Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 
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PRÉFACE 


La  paUioiiUm  d'il»  JMmiim^  ff^m-^^^  9t  «^jM-A^nfoui  à  ru-*l 

MgadM  §691 4e  laitrtft  at  4as  éMj^nf  dos  ^%\^  i^^tipna,  était  a*up^  nécessité 
HèiUîialamaot  f«oaiuA«f{;  ç»  WClui  4a  qaui^  qui  ofit  p^u  jusqu'à  ce  jour  «e 
réunit  les  cQpditiopa  fii'a^ie  HP  lai  iniinail  pç^m*  qu'il  aqit  parfait,  (ics  uns  ne 
contiennent  qu'une  nomme/atur^  aridey  les  autres»  d'un  format  incommode  pour 
TélèTe,  sont  Femplis,  au  contraire»  da  dépnitioas  inutiles  au  traducteur.  Vou- 
loir, en  effet,  suppléer  à  un  DjcUonnaîre  de  la  li^ngua  naticHAala  par  up  Dioiion** 
naire  en  deux  langues,  en  aipliquant  chaque  synonyme  correspondant  au 
terme  prineîpal,  est  u»a  absurdité,  puisque  toutes  les  fqis  q^  l'éiève  at  la  tra<- 
ducteur  ont  besoin  d'une  définition,  ou  que  CôileH^i  aa  trouve  repdue  d'une 
manièie  imparfeite  dans  le  Diqtioniiaife  en  deux  langues  (^  qui  arrive  souvent). 
Us  sont  forcés  de  recouxlr  au  Bictionnaire  de  la  langue  dans  laquelle  ils  écrivent* 
Si  ceux  qui  composent  de  semblables  Dictîonnaisea  s'éiai^t  livrés  à  d'autres 
branches  de  la  littérature,  ils  comprendraient  Tinutilîté  de  toutes  ces  défini- 
tions, qu'un  synonyme  peut  remplacer.  Gomment  un  auteur  pourrait-il  quitter 
one  composition  à  laquelle  il  travaille  avec  ardeur  pour  se  résoudre  à  lire  un 
article  d'une  ou  de  plusieurs  pages,  dans  l'espoir  d'y  rencontrer  le  terme  ou  la 
phrase  qui  convient  à  son  sujet?  Ce  qu'il  désire,  c'est  de  trouver,  d'un  seul 
coap-d'œil,  l'expression  ou  le  mot  dont  il  a  besoin. 

Ayant  été  convaincu  de  cette  vérité  par  les  diverses  troéuetiùM  ou  imHatiùM 
que  l'ai  faites  des  meilleurs  auteurs  français,  et  notamment  des  romanciers,  je 
me  suis  attaché  à  écarter  de  ce  Dictionnaire  toutes  les  superfiuilés  dont  je  viens 
de  parler.  Le  lexicographe  ne  doit  admettre  que  les  phrases  ou  locutions  qui  ca- 
racf  érisent  le  génie  des  deux  langues,  c'est-à-dire  celles  dont  le  sens  ne  peut  se 
rendre  litféralement.  Mais  on  ne  peut  acquérir  celte  connaissance  que  par  une 
lecture  réfléchie  des  traductions  que  des  hommes  de  goût  ont  faites  des  écri- 
vains les  plus  célèbres.  Ces  traducteurs  distingués,  pour  conserver  le  sens  propre 
je  la  phrase  étrangère,  et  traduire  élégamment,  ont  inédite  long-temps  l'ex- 
pression de  l'auteur  original.  Un  lexicographe,  quelque  instruit  qu'il  soit,  at- 
teint rarement  ce  but.  S'il  veut  rendre  une  phrase  par  celle  qui  lui  correspond, 
il  fait  à  chaque  pas  des  contre-sens.  Un  semblable  travail  exige  une  grande  éru- 
dition, beaucoup  de  patience  et  de  discernement,  choses  incompatibles  avec  la 
promptitude  que  l'on  met  aujourd'hui  à  improviser  la  plupart  des  Diction- 
Daires. 


il  PBSPAGB. 

Excité  par  le  désir  d'être  utile  aux  personnes  studieuses»  'e  me  suis  dirigé  il 
travers  une  voie  qui  ne  m'était  point  frayée,  et  j'ai  fait  en  sorte  de  surmonter 
les  obstacles  qui  pouvaient  s'opposera  l'exécution  de  mon  projet.  Le  Diction- 
naire françaù'portugais  que  je  publiai  en  4856»  afin  de  diminuer  le  nombre  des 
gallicismes  et  des  phrases  hybrides  dont  la  langue  portugaise  est  infectée  depuis 
un  demi-siècle,  est  le  résultat  d'une  longue  et  pénible  élaboration,  que  j'avais 
Heureusement  terminée  avant  qu*on  ne  m'eût  engagé  à  composer  un  Diction- 
naire français-portugais.  Il  est  fait  sur  un  plan  entièrement  neufy  et  contient  un 
choix  de  phrases  et  locutions  extraites  des  meilleurs  classiques  français  et 
portugais  ;  j*ai  eu  la  patience  de  coUatîonner  chaque  mot,  chaque  phrase,  avec  le 
texte  des  auteurs  originaux.  J'ai  suivi  la  même  marche  pour  le  Dictàùnnaire  que 
j'offre  aujourd'hui  au  public.  Les  phrases  que  j'ai  choisies  dans  les  traductions 
françaises  les  plus  élégantes,  et  que  j'ai  confrontées  avec  le  texte  espagnol,  sont 
précédées  de  deux  astérisques**.  J'aurais  recueilli  un  plus  grand  nombre  de  ces 
phrases,  si  j'avais  pu  me  procurer  des  traductions  faites  également  par  des 
hommes  à  talent  des  auteurs  classiques  espagnols.  Les  articles  sont  classés  de 
telle  façon  que  l'étudiant  et  le  traducteur  trouveront  facilement,  et  dégagé  de 
toute  définition  superflue,  le  mot  ou  l'expression  qu'ils  désireront. 

Le  lecteur  se  convaincra  aisément  que  je  n'ai  épaignéni  soins,  ni  veilles  pour 
lui  présenter  un  ouvrage  sinon  parfait,  du  moins  qui  puisse  lui  offrir  tous  les  se- 
cours essentiels  pour  l'intelligence  et  la  traduction  des  auteurs.  Ce  Dictionnaire 
renferme,  en  outre,  Vétymologie  latine^  car  1*  Académie  espagnole,  par  son  système 
de  simplification  des  sons  de  la  langue  cnstillanne.  en  a  tellement  défiguré  les 
mots,  que,  sans  celte  précauuon,  ies  étrangers  éprouveraient  une  grande  diffi- 
culté à  en  reconnaître  l'origine,  pour  ce  qui  est  relatif  au  latin,  d'où  cette 
langue  dérive  en  majeure  partie 
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alg. 


drtuU. 

itareh, 

d'arilk. 

d'mrL 

d'maU, 

astr, 

ûitr. 

kas. 

(UbUt. 

bo*. 

bol. 

bmrL 

éê  ekmrji 

deekoM, 

ekim» 

tkir. 


tsmj. 

ftm, 

Ag.  fam. 

dt  fort. 

qiog. 

geom, 

grum, 

d'kétLnml. 

d'impr, 

irun. 

M. 

log. 


adjwlireirabilaiiliC. 

â4v«rbe. 

dTagricalture. 

«TaJgAbre. 

#inatoaiie« 

^antiquité. 

d'arebiieetiiro. 


dei  arts, 
d'artillerie. 


d'aairelogie. 

deblaioii. 

debohémieoi. 


buricaque* 

de  eliarpenUer. 

de  ebaiaeur. 

de  chimie. 

de  cbimrcte. 

deceauD^ot. 

«onJooelioD. 

deeoiaioe. 

fanilier. 

lifiiré. 

figuré  el  ramilier. 

de  IbrUfieatioo. 

de  géographie 

de  geonèirie. 

de  granuDalrq. 

d'htitoire  natowle. 

d'impriBMrie. 

tDlcfJectioo. 

irooiqoe. 

de  Joaillerie. 

da  lalîD. 

do  logique. 

de  narioe. 


de 


de  MyfA. 
<».  p.), 
mum,  emrd, 
num.  ord. 
d^opU 
p.  a. 
partie. 

P'P- 
depeimt. 

pkmrm. 

phiL 

pi. 

dé  pçéâ. 

pop. 

daprmL 

proH. 

proH.dém. 

prtm.  pêr§. 

de  rki. 

êeoL 

dêicmlp. 

i.f. 

ê.  m. 

ihéol. 

vénêT» 

V.  m. 

«.  mue. 

V.  ». 


r- 


de 

de  Biiliqae. 

de  mythologie. 

nom  propre. 

numéral  cardinal. 

numéral  ordinal.    - 

d'optique. 

partici|)e  aeilf. 

particule. 

participe  pané. 

de  peinture. 

de  pharmacie. 

de  philosophie. 

de  physique. 

pluriel. 

de  poèftie. 

populaire. 

de  pratique. 

pronom. 

pronom  démonalralif. 

pronom  personnel. 

de  rbéiorique. 

de  scolastique. 

de  sculpture. 

subslaQiif  féminlo. 

substantif  mascuiio, 

de  théologie. 

de  Téiierie. 

verbe  actif. 

verbe  auxiliaire. 

verbe  neutre. 

verbe  réciproque. 

▼oyei 

phrase  ou  locution  extraite  des  clai^ 
siqnea  français  ou  espagnols. 

eedgnesertà  séparer  les  différentes 
acceptions  du  terme  principal. 

M  signe  sert  à  marquer  les  mots  qui 
ne  se  trouvent  pas  dans  le  diction- 
naire de  l'académie  espagnole,  les 
noms  sppartenant  à  la  géographie 
et  les  noms  propres. 
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FMNCES-ESPANOL. 


A,  Ida  vocal,  la  primera  de! 
aiabcto. 

(Tic  s»«k  ai  il  ni  JB,  DO  sabet 
BBajata. 

4  ,  prcp.  fcËl«  dSerentes  dgni- 
ficacioiM»,  iCfiai  las  Tocea  Â  que  se 
luoU. 

'  il , lerccfa  penona  desiogolardel 
pv«Mote  de  iûdicaayo  del  reito 
•roir,  ha. 

*  A&  «Ampto  (expr.  lat.)  sin  mas 
^maa— 4ere|Knle. 

(ISa  entama  Q  lui  donna  mi  souf- 
irt  a»  «troto^  al  eotiar,  le  did 
m  iMfetao  m  mas  ni  mas. 
J  Ai^eû,  i.  m.  abaca. 

*  iUoroi,  s.  m.  abaeo  —  adoroo 
Jttipo  de  ctbca  (de  loa  reyes  de 

Âb»s99,  S.  t.  d  snek»  (de  on 
VM,  enyuoada,  larta,  elc.) 

Aèatué,  et,  adl,  httido,  a  —  re- 
kiNo,  a  —ify.)  abaUdo,  humilla- 
^,  dcprinéfo,  ^  y.  Abaisser. 

Aiaiisemtui,  s.  m.  baia  •—  de»- 
>»■• — flUBocacion — (  àlg.)  reduc- 
^—  ^.)  caimiento  —  declioa- 
°2*---  aoatîilBÎcnto ,  hominadoo  — 
**«^^Aa —  (n^iU.^  depreaioa  (de- 

i^uir,  T.  a.  bajar  (una  cosa 

*  «  almra)  —  redtidr  —  (a^r.) 
JJ^r^sfcijar  (-/i^.;  abalir,  hu- 
■■uv,  depninir  (deprimere). 

(•^'  — )  T.  T.  bajane  —  rebajaise 
~~  if^-)  dcfrâniise,  apocane. 

>uoiuc«r  ,1.  m.  dapresor  (deprcs- 
tor.)  '^ 

^  ÂbaiiénaUm,  s.  (.  abafienadon.' 
'  ASmiourdir^s.  a,  mt.  eomdecer. 
■eotar. 

4^<M^0ii,  c  m.  abaodonO  — de^ 
^'Bào  —  desamparo  —  resignadOD 
-'oJrido(der«/K<»o). 

àitamdfm  (d  T)  abuMlonadameiite. 

'Qae  Cave  dans  on  tel  o^otuion? 
^  barémos  en  tal  desamparo  ? 

^^ondammé,éB,êi^.  abandooado, 

««reltdtu). 

«ouioMieaieiif,  s.  m.  abando- 

**«•«  — dejadoD ,  cesioD  —  re- 
«8doo — prostitodoo  iderelidio). 

Uf^gndomner,  ▼.  a.  diandonar — 
— ealregar  —  de- 


H*ne  (a  iioa  vida  odosa 


TI- 


"li: 


*  AhtmnaiioH,  s.  f.  deslienro  (de  un ,  dbve  —  demayar  detaJaHaiM  *» 
afio). 

Àbapiiste  6  AhapUtUm,  s.  m. 
dr.  abaplisto. 

Abaque,  8.  m.  arqull.  cimado 
{abacus). 

*  Ahartteulûii(m,t.  f.  articnladon  re- 
lijada  (de  un  hueso)  {abarticulalio). 

Abasourdi,  te,  adj.  asordado, 
alordido,  atoloodrado,  a. 

Abasourdir,  v.  a.  fam^  aturdir, 
atoloodrar. 

*  Abassi,  s.  m.  derta  moneda  orien- 
tal. 

Abalage,a.  m. derrlbo  (la  corta 
de  les  àrboles). 

'  Abalant,  s.  m.  sobradillo,  y  cor- 
Unilla  (que  les  mercaderes  de  telas 
ponen  a  sus  puertas). 

Abâtardi,  ie ,  adJ.  bastardo,  a 

•(fig.)  degenerado,  depravado,  a. 

Abâtardir,   t.  a.  bastardear  — 
rlciar,  depravar  {depracare), 

'{&' — )  Y.  r.  embaslardane  —  {fig,) 
degenerar. 

Abaiarditsement ,  s.  m.  deçe- 
oeracion,  d«ipravacioD  {depractAio). 

*  Ahai-chautée ,  s.  f.  lana  (de  in- 
ferior  calidad). 

*  Abolie,  s.  f.  oAut.  movimiento  del 
navio  (que  se  ecba  a  la  dériva)  —  ar^ 
ribada ,  abatimicnto. 

*  Abatellement,  s.  m.  senienda  de 
interdicdon  (contra  los  négociantes 
que  se  desdicen  de  sus  tratos,  à  re- 
bttsao  pagar  sus  deudas}. 

Abat-faim,  s.  m.  lo  qae  sinre 
para  aplacar  el  hambre. 

Abat- foin,  s.  m.  abertura  supe- 
rior  del  pesdire  (donde  se  ecba  el 
heno). 

Abatis,  s.  m.  tala,  corta  —  der- 
ribo  —  batjda  (en  la  caza)  —  despo- 
JoSy  y  menudillOB  (de  las  aves)  (stra- 

Abat-jour,  s.  m.  tragaloz. 

Abatoir,  s.  m.  matadero. 

Abattement,  s.  m.  abalimlento  — 
(^^.)  bnmilladon,  enTilecimiento — 
(aied.)  postradon  {defeetio), 

Abatteur,s,m.iamhadoT{e9ersor). 

(Grand  abatteur  de  bols,  ou  de 
quilles,  elbocoo,  é  fanforron. 

Abattre,  y.  a.  derribar,  derrocar— 
(Rdtfl.)  decaer  (del  rombo)  —  (fig,) 
abatir,  envilecer  —   desanimar  — 
éortar  (àiboles)  (prostemere). 
•  (S*  —  )▼•  T.  abatirse,  bajar — ren- 


Abattu ,  1*0  ^  adl .  abatido ,  derriba- 
do,  a — (Â^.)  bumulado,  desanûnado, 
a —  munio,  a. 

Abattue,  s.  f.  sartenada. 

Matture,  s.  f.  la  acdon  de  derri- 
bar (las  bellolas). 

Abattures,  s.  f.  pi.  rastro  (el  que 
deja  el  dervo  por  donde  pasa). 

Abattent,  s.  m.  t^adillo  (que  se 
pooe  en  los  fialcooes,  pueitas,  etc.) 
(tegiltum). 

*  Abat-voix,  s.  m.  sombrero  (de  pol^ 
pllo)  {voœ). 

Abbatial,  aie,  a4|.  abadal  (àbba- 
iiialis). 

Abbatiale  {wtense)  mensa  abaciaU 

Abbaye,  s.  f.  abadla.  —  abadiado 
(abbalia). 

Abbé,  s.  m.  abad  (abbas). 

(Abbé  en  second,  prier  de  un  mo- 
nasterio. 

Abbé ,  s.  m.  abate. 

Abhesse,  s.  f.  abadesa  (abatissd). 

Ab  e,  B,  m.  abecedario  —  {fig.) 
los  priroeros  rodimentos  (de  una 
dencia)  (elementa). 

Abcider,  y.  n.  sopurar  (un  to- 
mor)  ipbscedere). 

Abcès,  s.  m.  drog.  abceso, 
apostema  (a&cefa«j). 

Abdieaium,  s.  f.  abdicadon  {ab- 
êicatio). 

Abdiqué,  ée,  adJ.  abdicado,  a. 

Abdiquer,  y.  a.  abdicar  {abdi-' 
care), 

*  Abdomen ,  s.  m.  anal.  abdQmcn 
{abdomen). 

'  Abdominal,  tA^.  m.  f.  abdominal' 
(ii6domtna/t<). 

*  Abdominaux,  s.  m.  pi.  abdomi- 
nales. 

Abducteur,  s.  m.  y^  «4i'  «o«»- 
abductor  {abduelor)* 

Abduction,  s-  f-  MUit.  abducdoo 
(abdu^io). 

Abécédaire,  s.  m.  abecedario  {ele* 
mentarisss), 

Abecquer,  y.  a.  dar  i  un  ave  la 
oomidj^  (porelpico). 

Abéquer,  y.  a.  lo  mismo  que  abe^ 

quer.  . 

Abée,B.  (.canaUzodeUpresado 
unrio  (para  UeYar  el  agua  à  la  raoda 
del  moltno)  (abitus). 


*  Abefrtùge,  s.  m.  derecho  sefiorial 
(fobre  las  abelts). 

Abeille,  b.  i.  abeja  {apit)» 

*  Abei^§m^-j^ifa,  enjambre  (de  abe- 

*  Mèie,  8.  f.  geog.  tMk  (paeblo 
de  Palestina). 

*  Akélieer,  t.  a.  eDcantar,  embelesar. 

Abékmiteê  à  Abéliens,  s.  m.  pi. 
flectarios(qae  permitian  el  casamieD- 
to  T  probibian  sus  derecbos). 
*Àbéttévis,  derecho  seflorial  (para* 
aprorechar  las  aguas  de  los  riotf  j 
arroyos  en  los  molmos  y  acefias). 

Abel-moic,  s.  m.  abelmosco. 

*  Abéquiter,  t.  a.  escaparse  (à  ca- 
ballo). 

Aberration,  s.  f.  astr.  aberra- 
cion  {aberralioj . 

Abêti,  ie,  adj.  embruteddo,  a. 

AbHir,  T.  a.  y  n.  erobruteoer, 
se — entontecer,  se(ftefC»a^. 

Ab~hoe-ei-a^kac ,  adr.  Cam.  i 
lODtas  y  é  loeas  {etmfueè). 

Abhorré,  ée,  adJ.  aborreddo, 
odiado,  a. 

Abhorrer,  t.  a.  aborreoer,  abonl- 
nar  (abhorrere), 

Abigeat,  s.  m.  abfgeato  (f^aere). 

Abîme,  Abimi,  Abîmer, Y.  Abyme, 
Abumé,  Abymer. 

Ab  intestat  {expr.  lat.)  ablotesUto. 

Ab^rato,  adv.  ab-<rato. 

Abject,  jeete,  adJ.  abveéto,  a 
(por  bi^o,  tU,  despreclable)  (a6- 
fectut). 

Abjeetion,%J,  abyecdon — abati- 
Diiento  {abjectio). 

Abjuration,  s.  f.  at^andoD  {ab- 
ivratio). 

Atjftri,  ée,  V.  Aîfjurer. 

Abjurer,  ▼.  a.  abjurar  {abjurare), 
*AblaeUiti(m,  a.  f.  med.  destele 
(de  los  niflos)  {ahtadatio). 

*  Ablaque,  s.  i,  seda  (de  eapoHo 
oUdoo). 

*  Ablaquéidion,t.  f.  «(rie.  deseo- 
gole  (abtaqutdtio), 

AblaUf,  i.  m.  ablatiTO. 

*  Ablation,    ablacfon   —  Interai^ 
tenoia  (de  la  calentun)  (oAlah'o). 

AbUAivo,  adr.  pop.  todo  Juoto, 
ocofosameote  {ablaiifme), 
Ableà Ablette,  s. f . breoa (oAiin- 

INM.) 

*  Abiéyat,  s.  m.   for.  segundo  le- 
gado  lab  leffoiui). 

*  Ablégaiion,9.  m.  aMegadon  (oM»- 
gatio). 

Ableret.  red  cnadnida  (pava  pct- 
carbrecaa). 

*  Abluant,  adJ.  m.  f.    med.  dflo- 
yente  {abiuens).     • 

Abluer,  pasar  im  licor  prepan^do 
Mo  agallae  (para  avifar  la  leim  de 
00  ticrilo)  iabluere). 

Abèati4m,§.  L  ablockm  {abtutio). 

AbnéjfoUon,  s.  f.  misi.  abnega- 
cioa  {abneguio). 

Aboi,B.  m.  Ibdiido  (del  perro)  (to- 
traku). 

Aboie,  1.  m.  pi.  el  eatremo  en  qoe 
9e  halla  un  eof eroio  (que  esià  aeabâiK 
do). 

(Mettre  anx  aboit,  aeorratar. 

Aboiement  ,ê.m,  ladrido. 

ilèoM,<é,  «4).  abolido,  anidado,  a. 

AboUr,  T.  a.  abolir,  borrar  {abo^ 
tmey. 

(^  —)  V.  T.  perdene  el  use,  6 
•emoiia  (de  un^ooso). 


ABO 

Abolisiemem,  s.  m.  abolidon  (ex- 
tinctio). 

Abolition  s.  l  abolidon  (abolUio). 
*  Abolie,  s.  m.  casaca  militar  de  in- 
vîemO'(u8ada  antiguaroiote). 
*Abomasum,  &  nik  anoide'los  caa— 
iro  eiiôinag^s  (de  lot  anioiahis  nimi* 
nantes)  {abomasum). 

Abominable,  adj.  m.  f.  abomina- 
ble, détestable  {abominabilit). 

Abominablement,  adr.  abomina- 
Memeotê  {aboweinandum). 

Abomination,  s.  f.  atHMoInacloB 
{abomin^io). 

'Abominer,  t.  a.    ant.  abominar 
(abominare). 

Abondammenit,  «df  »  abundante- 
mente  {abundanter). 

Abondance ,  s.  f.  abundanda,  copia 
{abundantid^. 

(Parler  d^abondame»,  hablar   de 
memoria. 

Abondant,  amte,  a^].  abondante , 
copioso,  a. 

Abondant    (jt)    adr.    &  mayinr 
abundamiento  {abundtme). 

Abonder  (en)  r.  n.  abandar(ai«»- 
dare). 


*  Abouquer,  r.  a.  ailadir  (sa)  noera 
A  la  rieja). 

About,  sjn.  carp.  el  madero  oor- 
Cado  por  los  extrêmes  {i  escuadra) 

Aboutàe,  ée,  adJ.  apontado,  a 

Almuter,  IL  n«  cortar  los  maderos 
k  eseuadra  ^r  los  extremos). 

Aboutir,  r.  n.  tocar  por  un  cabo ,  6 
eitremo  ^unacosa  à  o\ra){terminare), 

Abouttittmt,  ante,  adj.  confinan- 
te, terminante. 

*  Aboutittane,  a.  m.  pi.  (Les  fe- 
iMMi  et  aboutùeans  don  champ, 
las  selUles  y  Ifaides  de  un  campo 
{fneinitatee,} 

Aboutiêiement,  s.  m.  sopuracion 
(euppuratio). 

Ab^ovo,  adr.  desde  so  origen. 

Aboyant,  ante,  adJ.  ladrador,  a. 

Aboyer,  r.  n.  ladrar — {fig,  fam*) 
importuner  {latrare). 

Aboyeur,  s.  A.  Cam.  ladrador,  gri- 
tador  \latraior), 

*  Abracadabra,  s.  m.  palabra  é  que 
los  Perses  atriboian  la  rirtod  de  cu- 
rer las  enformedides. 

*  Abraquer,  r.  a.  nAot.  iesar,  texan 

*  Abreâion,  a.   n  med*.  Irritadon 


{Abonder  eo  ion  sens,  caaairn  oon-  '  del  est6mago  6  intestinos  (caosada 


so  parecer. 

*  Abonné,  s.  m.  abonado,  subiflrfp*' 

lor  {k  obraa  periédicas). 

'  Abonné,  ée.  a<^.  conreofdo,  i^Jw* 

tado,  a. 

iUoiMiefiieni,s.  m.  ajuste— abono, 
sobscripdon  {venditio). 

ii^oMiar,  r.  a.  ajuster  (poron  pt»- 
do  fljo). 

(S*—)  r.  r.  snbaoibfr  (i  una  obrt, 
etc.)  (ameine). 

Abonni,  iê,  a^l,  booiflcado,  m»- 
Joradû,  a» 

Aboé^r,  r.  a.  y  r.  m^orar— cor- 
régir,  enipendar  {meliorare), 

Abord,s.m.  aeceso^ooncuncnda 
de  gentes  é  un  parage(con  loaadjetivos 
demuoha,  6  poca)  (accewtw). 

Abord  (dr)  adr.  desde  luego. 

Abordable,  adJ.  m.  f.  la  cosa, 
6  la  Biefaona  (de  ttdl,  à  difldi 
acceeo). 

Abordage,  s.  m.  mar.  abordage. 

Abordé,  ée,  adj.  nànt.  abordado,  a. 

Aborder  {à)  r.  a.  y  n.  mar.  aboB- 
dar,  aportar(oecMiere). 

Ahordéwr,  s.  m.  mar.  embarcar 
oion  (que  bace  un  abordage). 

Aborigènes,  S*  m.  pi.  aborigènes 
(aborigines). 

Abomé,  a<)J.  amojonado,  a  lln- 
dado,  a. 

Abomement,  a.  m»  liade. 

Abomor,  r.  a.  amoionar,  allndar, 
f^ar,  d  sefialar  (loa  UmUosde  unabe- 
redad,  6  término). 

Abortif,  ioe,  a4|.  abortivo,  a 
{aborUvus)* 

Abot,%,  m.  enede  de  oerrs^  (oon 
que  se  deiiene  a  los  cabaUos  por  la 
ranilla). 

Abouché,  ée,  a4|.  abocado»  a, 
Y*  Aboucher, 

Abouchement, s.  m.  ahocamieoto 
(bucca), 

Aboutckesr  (anec)  r.  a.  àbocân 

($'  —  )r.  r.unirse. 

*  Abongri,  a4|.  aehapamdo,  da- 
fanna*  V.  Rabouçri, 

Abowneni,  s.  m,  jimton  (se  oaa 
entre  carpinteros). 

*  Abouquamtni,  s.  nu  adidoii  ^de 
outra  sali  la  rlcj«). 


por  un  remedio  riolnito)  (abrader<). 

AbraoDue,  s.  nr.  eq>éde*de  amu« 
leto.  

JArégi,  a.  m*  oompcnfio  {ep^ 
tome). 

Abrégé  (en)  «dr.  oompenttosa- 
mente. 

Abrégé,  ée,  a4|.  abreriado,  a.  Y. 
Abréger. 

*  Abrègement,  s.  m.  restaien  («mn- 
pendium). 

Abréger,  r,  a.  abreriar,  cempen- 
diar,  resnmir  (  tUfbreviare). 

*  Abrenmneio  (expr.  lat.)  abremm- 

Abrenné,  ée,  a4|.  abrvrado,  a.  r. 
Abreuver.' 

Abreuver,  r.  a.  abrerar—  (/Ig.) 
empapar,  aguachamar.  {adoonare}. 

iS'abreuter  de  larmes,  banaise 
tnlàgrimasi 

Abrewooir,  s.  m.  abreradero. 

Abréviateir,  s.  m.  abreriador, 
eompendfaidor  {abbreviator). 

Abrénateur,  s.  m.  abreriador. 

Abréviation,  s.  f.  abretiatura 
{flbbreviatio). 

Abri,  a.  m.  abrigo  —  {fy.)  am- 
paro,  patrodnie  {suffkgiumj. 

Abri  (â  0  eAy.  goareddo,  res- 
goaidado. 

Abricot,  s.  m.  aH»rfco(Qte. 

*  Abrieoté,  s,  m.  otmOtm  (wmaiba- 
riooque  dentro).  _         ^^^  ,^ 

Abrieotier,s.m.  amarfeoqne  (àibol). 
'  Abrité,  ée,  adj.  abrigado,  guare- 
ddo,  a.  Y.  Abriter.  ^ 

Airiter,  t.  a.  abflgar,  fesguardaf 

Idefbndere).  ^^ 

^  A»r»oeiil,s.ffl.abr1gafla>  abrigo. 

*  iiftrfwr,  r.  n.  oÉut.  barbear. 
Abrogation,  s.f.  ahrogadon  (ufrr 0- 

gatio)p  ^ 

Abrogé,  ée,  a(Q:  abrogado,  a.  Y. 
Abroger. 
*    Abroger,  t.  a.  dmfar,  nnuir, 
lerocar  {aorogan), 

*  Abraham,  a.  m.  moMiaa  (de  Ia<* 
dias). 

*  Abrothot  6  àbroUêt,  ff.  a.  F- 
néut.  eseolloi. 

*  AhrotimMt,  t.  a.  Mtti  •S^ 
jereado. 


Ahrûlem,  s.  f.  afarôiano  (pbnu). 

*  ÉkromUr^  t.  a.  roer  loi  noadoi 
UsjdcDtas,  6  las  pfmp<4loi  de  elUs. 

iUrrDiil»,   <«,  mQ.  ranwoftado, 
nido,  a. 

*  AbmfiCioii,  t.  L   dr.  abnipdon. 

AbrM^  (ex)  adr.  innuinatfa»- 


AhryU,  ù,  aiQp  eobniladdo,  e»- 
l^aSb^  amiado,  a.  Y.  Abrutir. 

Akrulér,  r.  a.  enihniteeer,  eBtao»* 
leeer  (flt^mteicvfv) . 

ilBmtliffmAil,  s.  nL  bnitalidad, 
cftolidaz  {jAupor), 

*  ÉSbTuUêtevr,  a.  m.  d  qoe  embn^ 
teee. 

'  ^^msxe.  a.  m.  geog.  Abroao. 

•  Ab9eèM,y .  AhU$, 
AbÈcUitm    ô  Àbteisiifmp   a.   f. 

anat.  sepai-aciau  de  una  patte  blanda 
^coa  el  esea^ieÇ  (àbstiuio). 

âkKiaê€pS.  t.  ahadsa  {tUttéUiui^, 

Absmu,  a.  L  auMBcia  —  (/l^.)i 
discraeeim,  earcocia  (o^Mnka). 

il^MMl,  «nia,  adj.  auseotc^aapa'» 
radD,  refoda,  a  («««w). 

Abtanter  (S^)  t.  r.  ausentafsa  — 
ocollaïae,  reuaeiae (elqae  teiae). 
*ilèjMi,i.i.béTeda. 

AbiimiÊke,  u  m.  agnjtf  (pUiDia 
medfdoal)—  {fig.)  amargim,  dolof 


AbÊolitê,^»,  adJ.  abaalalD^  libre» 
domtnaiite,  lodependienia  (otoolu- 
taa). 

Âhêohmumi,  adr.  ahaelutainfnU*» 
oletaiiieote  (obsoivlé). 

i^floluftoi»^  a.  L  abfolaCMm  iab^ 

âMîrtpMv»  a4i.  nu  L  Ibr.  ab- 
K^Onria,  a  (afraaiiitortiM)« 

AhMfi^wA,  amie,  adj.  abnrrenle 
(«AaarkaKy. 

Ahsprfëtm,%.  t  afaionrcBcia  (0^ 

Asomdrt  fie)  r.  a.  absolver  {ak- 
ao/fwr»). 

.Adaotia,  osf»,  adJ.  absoelto,  a. 
Y.Abeûmde^ 

Absoute,  a.  L  abeoIudoD  gênerai 
(ebeaiuiùiifm 

AbsUam^  a.  a.  L  abitanio  (obf la- 


a.  f.  ahitwnion  (oia- 


)- 
Hhtimir  (^)  t.  r.  abctaneiae, 
pivvie  (<a*al«Mr^. 

wbrfMl,   emU,  i.  m.  y  a4i* 
me*,  wogeote  {ahtUTçem). 

àknmr^v,  Y.  a.  fi»,  h  med»  abi^ 
lemr  (aMM^erc). 

AAëin-^,  ivt,  acQ.  afaitentvo, 
a  (a^j^!ara*«w). 

'    ^»    »»  t  fis.   y  mad. 
(sbêiereio), 

%a./.abitiBCBcia— (fO.) 
aaiiBlanM    (ai«itncn- 

t«a). 

ilAaiMMit,  «ala,  aiy.  ateUnenU,. 
allai  ■■JftB,  a  (atitfiigMt), 
**  AMtrmteur,  k  ib.  el  qpB  bace 


Alilni^Ma^abstmio,  raedodila^a» 

— (Ag)  dlfidl,  obscuro,  a  {àbtirutuê). 

ièaiirda,  aiU*  m.  C  abHsda  (oà^- 
aardiM). 

itaurrfeaieiiliy  adr.  da  ua  mada 
àbëordo  labtHrdi). 

AbiurdiU,  s.  f.  abnulidad,  ût^ 
tarda  (atenrditaf). 

ilMia,  s.  m.  abuso  —  errar, 
aaMDo  (obueuê). 

Abutàgée,  V.  Abute^ 

Akmmr  (de)  f.  n*  abuser — (a.a«) 
^  eagaflar,  embaucar  (a6v4t). 

J^iunir,  a.  m.  laou  engtftadoiy 
aaduetor  (abutor), 

Abtàeif^i^e,  9à\.  êkmho,  a  {abm^ 

AbwivemeiU,  adv.  abmwameDla, 
irregularmeole  (a^aataé). 

*  Aàulêr, ¥.  a.  tirer  iser  maaa  (ea 
el  Juego  es  tîrar  4  ciena  parte  para 
aaner  quica  es  naiio), 

AbuUlaih  ^  Bi,  floahratiMO  (da  In* 
diaaK 
/Syme,  s.  m.  abiMM— Olfl.)  inO* 

eR10(liè«Mltf). 

*  Abymé,  ée,  adj.aumergida,  ei»- 
golCâda,  a.  V.  ii^inaar. 

i4&fiiiar,  V.  a.  abimar  —  (/!#.) 
amioar,  perder. 
"  AbyeeiÊtie,  s.  (.  geo^.  AbiiiBia. 

Acabii,i.  m.  calidad— <Ay*)AMt>B* 
indole  (fiotara)» 

Acoeta^  s.  m.  «eaaia  (àibol)  {ae^ 
eia)i 

'  ÀeMdémieiem,  s«  m.  aeadémioa 
{mademicuà^t 

Académie,  s.  f.  aaMteoiia  («ead^ 
msaVi 

Acadhmfm,  a4|»  m*  L  académie 
ca  (aeadémtetu). 

AendémiquÊmetU,  adv.  «n  eHUo, 
d  en  forma  académica. 

*  Aemdémiier,  v,  a.  de  pinl.  dibi^ar 
(una  fiaofa  deawida)^ 

Aeaaémiete,  a.  m.  el  que  aprende 
en  aignoa  academia  de  emeâania,  y. 
priooipalmettte  en  laaartea  da  equi- 
taciony  esgriiiia. 

Aeagmardé^ée,  a4|.  apollroaada,» 
a.  y.  Aeagnarder. 

Aeagnarder,  S'AeagnoÊ^der,  v.  r. 
fam.  ester  apollronado,  pegado. 

*  Aeeda,  s.  m.  especie  de  ciruela. 
Aetgou,  s.  m.  acayoiba,  anacarde, 

caoba  (irbol). 
Aeakfimiyriuemé,  ée,  a^).  à  hm^ 


a 

ilaarldtra,  adj.  m.  L  éspera  (dt 
conitoieB)  (moroeiw). 
*  Asai  iÛimUé,  a.  f*  a^-  ireia  ieiooa** 
didoo). 

ilsainflid  Uajnnaii.,a.JB.  aeamo* 
à  afamana  (pessado  paraeida  al 
salmonete) — especie  de  cardo. 


*  AeaUUeeie,  adJ.  complète 
dodavsnoB^. 

*  Aeaialeplique,  acy.  m.  L 
lépHao^  a. 

Aeaialepne,  a.  f.  aeatakpsis. 

*  Ammie  6  Inkgée,   ail),  f.   bot» 
acaule  ^^lantasin  tallo). 

Afeaa/an>,    onla,   adf.  pesado*. 


Ammpêe,  a^  m.  f.  se  diae  del 
cueipa  palkto'qavBafafieJa'  lalai. 

AtoMuoé,  ée,  adJ.  espinoso,  a. 
Xflanor^s.  m.  borne  (quesinre  pa- 
nudertas  operadones  quimicas). 

*  AeatilMà,  ée  ô  Acmtkaeé,  a4J. 
bot.  espinoso,  a. 

*  AemtthtéoUm  s.  au  dr.  aeaota- 

bda. 

dSw^v^waaiv  A     ^Pto      m^    ^aW^Haa^p     ^^aa^aaaw^y 

(MmUhut), 

*  AeoÊÊikiitiom,  a.  m.  espeda  de 
pescâdos  (eoa  eqiioasy  dientes  pon- 
Uagttdos). 

*  Arm^apk^,  a4|.  m.  f.  se  aptt- 
aa  al  aateal  qaa  vive  de  casdas. 

*  Aemttheplérggiene  ,  s.  ra«  pi.  pea» 
cadaa  (aaaalalMliuaaMas). 

*  Ae&rde,  a.  t  mohaco  aoéblo  U- 
ralva. 

*  Aeetre,  s.  ocl  arader  ^nseela)* 
i»air0<l»«i«f.Y.4ftairaira.        l''Aemrm;\.Acemrer^ 


AbsârmUf,imtadi.  afaatraaOvo^a. 
A  Af^mifiii»  a.  L  abstraodoo  (at-* 
"  sêo)m 

,adv.  ahslncli* 


^^  T.   a. 

iMr  (aftffraAerv)* 

i,  adv.  abMcscava- 


gravoso,  roolesto,  e^inkiierabiMe), 
àeeaûé,  ée,  eé^,  maleslado,  de* 

caido,  postrada,  nndld<v  a.  V.  Aecm^ 

bîer, 
AeeuUeuteÊtifM*  n.  dasoaedBiien>» 

to,  poetradon,    pcsadiiadiie(eRprai* 

fto)» 
Àecabler,  t.  a.  abranaiv  eaigar, 

postrar  (mriaiara); 

*  iieaaMa,  a.  L  nàut.  aatoa  (i 
mentanea). 

Aimipm^,.éep  a^.  estaaaada,  ai 
V.  Accaparer, 

Aeeeparemenk,  a^  m.  moaopolfa , 
logreria. 

*  Aeeapmmt^^'9^  m  esiaiBaP(0éBeras^ 
6  Trutos). 

Amapmrene*,  aiwav  *• 
dop,  moDopaJlMaw 

*  Aecart^,  t«  a.  carear. 
iiaeBiaalion»j  s«  f.   Isr.. 

aion  (de  testigas,  é  teos^w 

*  AccaeUUage,  s.  ni.BAiit.  aoaslillage^ 

*  AeeaeHUé,ée,  adj^nàal.  aoasIiM- 
lado,  a. 

*  iUaaiMUir^T.  a.  nàut  asaatfUan 
Accéder,  t.  d.  aooeder(a«aedar0). 

Aeo^iMsMfv  ^'^^^  *^'  «oalamA» 
dor,  trii. 

AeeéUfNtUù»,  s.  f.  acdeiaeioov 
aoeleramiento  {aceehratio), 

Âoeàèiré,  éa,  ai^.  aaelerado  ai 
y.  Aeeéiérm*. 

Awéèérmr,  t.  a.  aoderar,  allgerav 
(ooeelerore). 

*  Aeeenee,  a.  U  far.  pertansnda^ 
(de  una  beredad). 

AoBsnaM ,  s.  m*  pi.  da'aal.  naea^ 
troa  da  eepeaaaaiaa(9irat  las  Haaia- 
nos)  (aeceaeuê). 

Amaif  s.  m.  aaanto  (usiaiifai). 

Aeeentméietm,  s.  f.  aeentoanfa». 

AjmmUMUtr,  ▼.  a.  yn»  aoaatnar. 
AeœpUihle,  adJ.  m.  f. 
{jKoejpimiU^, 

*  Acceptant,  amie,  aiy.  for. 
taule  {aeeipiei^, 

Ateepéatieet,tk^L  aaeptaaluu  (fr* 

eeptatio), 
JUBatffHK ,  ea»  «t.  AceepÊer»^ 
Aieeêphr,  Tv  a.  emipmj(àeeipe¥^* 
Aee^)teur,  a.  m.  eétfUKÊ»  (■»- 

iA>lar)* 
jÉBcajptffaMaaj  a.  t  ladha  JnflWii 

iaec^tilatic^» 
Aeeepêiaa^  •»  &  acfpatoa  (as^ 

Aeeèe,».  m.  aeoeso  (flflwsaniV 
(iketo  daaèvM»  attoadi 
leatora. 

fflfowjîtnii)- 

Aeeeeeùm,  a.  f. 
aMMa|. 

iioceMil,s.  m.  enlaa  aaadeada^ 
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cs6uclas  pàhlicas  de  artes,  el  que 
despues  del  que  gan6  el  prliner  pre- 
mio»  meredô  paiticttlar  aplauto  por 
la  obra,  6  irabajo  preseniado. 

Accessoire,  adj.  m.  f.  accesoiio. 

AeeessoiremerU,  adv.  accesoria- 
neote. 

*  Aceidens,  i.  m.  pi.  drcunaUncias, 
mcMcDies* 

Accident,  s.  m.  aoddeiito»  easoa- 
lidad  (oecûieiit). 

Accident  (par)  adr.  accidental- 
mente ,  por  casualldad. 

Accidentel,  elle,  adj.  accidentai 
(aeddentalit). 

Accidentellement,  adv.  aodden- 
talmeole  (/brCiwld). 

*  Aceipitires,  t.  m.  pi.  claae  (de 
aves  de  raptAa)  (oectpffar). 

*  Acciper,  ▼.  a.  robar. 
Accise,»,  f.  impueslo  (lobre  les  li- 

quidos)  (aecisia). 

Accisme,  8.  m.  repuisa  simulada 
(Se  una  eosa  que  se  desea). 

Àcclamûteur,  s.  m.  aclamador. 

AeelamaUan,  s.  f.  adamacion  (a»> 
cUutuUio). 

AccUumr,  T.  «.  oéut.  asegorar 
les  palos  (coo  glmelgas.) 

*  AcclimaU,  te,  a4f  •  aoMtmnbrado, 
hecho,  a  al  elima. 

*  AuHfmakr,ji.  a.  aeoilumbnr  al 
cSma. 

*  Acoainçimi,  s.  m.  pi.  maderoa  que 
se  afiadeo  al  techo  (parahaoerle  mas 
sélido). 

*  AcoointahU,  adj.  m.  f.  cou  quieo 
se  puede  tener  trato  familiar. 

*  AeeoMiteiiee,  s.  f.  hmiliaridad. 
AxcoinUcr,  v.  a.  hacerse  compio- 

éhe  (de  una  penona). 

Accoisi,  ie,  ady.caloado,  mhl- 
gado,  a.  V.  Aeeotter. 

Accoisemcni,%,  m.  mâUgadMi  (de 
les  humores). 

Accdser ,  r.  a.  med.  calmar 
(loe  humores). 

Accolade ,  s.  f.  abraio  —  ▼inculos 
(en  las  escriluras)  (amplexns). 

*  Accolage,  s.  m.  la  obra  de  eofo- 
driffooar  las  vides,  elc. 

Accolé,  ie,  adj.  abrazado»  a.  Y. 
Accoler, 
Accoler, r,  a.  abraiar(4i<l  collnm). 

*  Aceolure,»,  l  pi^alarga,  etc.  (para 
atar  loe  sarmientos) . 

Aeeommodable ,  a4).  m.  f.  oompo- 
nible,  ooneordable  (placaltilis), 

Aceommodage ,  s.  m.  trab^Jo  y 
saIario(del  oueoompoue  algunacosa) 
(aoparofttf). 

Accommodant,  ante,  a<U-  corn- 
pladeole,  obsequioso,  a. 

*  Accommodation,  s.  f.  for.oom- 
poitaira  amislMa  — ooudUaciou  (de 
leyes  «goestas). 

Accommodé,  ée,  adj.  aoomodado, 
aiustado,  biea  oolocado,  a.  {omaku) 
V.  Accommoder^ 

Accommodement,  s.  m.  aoomoda- 
mieoto,  recoaciliacion  i^ucommoda^ 
tio). 

Aceommoder,  Y.  a.  aoomodar»  re- 
condliar  —  adaptar  (una  ooea  i  olra) 
{aeeowmi4fdare). 

{S^)  T.  r.  oompooene,  recoi>- 
dliarse  —  conformarse  coo. 

*  Aecùmpagna^e,  s.  m.  (trama  de  los 
tegidos  de  seda  bordados  ooo  recor 
mado  4e  «fo). 

Accompoiginaienr,  s.  m.  accompa- 


Accompagné,  ée,  Y.  Aceompa^ 
gner. 

Accompagnement,  s.  m.  acompa- 
ftamiento  {comtUUus). 

Accompagner,  t.  a.  aeompaliar 
{eomitarij. 

Accompagner  (Sy  (de)  r.  r.  ir 
acompafiado,  6  lleTar  consigo  oom- 
paûia. 

(S*  —  )  T.  r.  eantar  y  toear  (aoor- 
dando  con  la  toz  el  fostrumenio). 

Accompli,  ie,  a4J.  acabado,  oum- 
plido,  a. 

Accomplir,  ▼.  a.  eumplir  — perfi- 
cionar  {ad  complere,) 

Aecon^litsement,  s.  m.  oumpli- 
mienlo,  egecucion  entera  (de  una 
oosa)  (perfeetio). 

Aeeon,  s.  m.  barco  chato. 

Accord,  s.  m.  conTenio,  oomposi- 
doo  —  eonoordia ,  conformidad  (de 
pareceres)  ^—  armonia  {conventus) . 

Accord  (d^)  adv.  de  acnerdo. 

Accordable,  adj.  dd.  f.  que  puede 
ijustane,  acordarse,  etc. 

Aecordailles,  s.  f.  pi.  Tulg.  es- 
ponsales  {sponsalie^, 

Accordemt ,  ante ,  a^J.  màs. 
aoorde,  eoocertado,  a  (eonsonans), 

*  Accorde,  toi  con  que  se  manda  à 
los  remeros  de  una  lancba  que  rayan 
de  acuerdo. 

Accordé,  ée,  Y.  Accorder. 

Accordé,  ée,  s.  novio,  a. 

Accorder,  ▼.  a.  conoordar(lo8Ani- 
mos)  — otorger — ajustai^-ooncertar 
— délibérer  —  acordar  (Jioa  fnstru- 
mentoe)  {awnuere). 

{S'  —  )  Y.  r. acordarse —  ajus- 
tar8e(dos  voces»  dos  instrumentos) 
(corda), 

*  Accordeur,  s,  m.  mus.  templa- 
dor,  afinador. 

*  Accorda,  s.  m.  contrabajo  itallano 
(qnetiene  doce,  6  qulnce  cuerdas). 

Aeeordoir,  s.  m.  templador. 

*  Accords  6  Accores,9.  m.  pl.néot. 
puntales  sobre  que  se  afirma  el  navio 
(durante  su  coostruccion). 

*  Aceore,  s.  m.  niut.  trioca,  esco- 
ra — cantil,  beril. 

*  Accare,  adj.  m.  f.  acantilado,  es- 
earpado,  a. 

*  Accorer,  t.  a.  nàut.  apretar  (las 
Tueltas). 

Aceemné,  ée,  a^J.  blas.  el  ani- 
mal que  en  los  escudos  esté  puesto 
con  estas,  pero  de  otro  métal,  à  oo- 
lor  que  â  restante  del  cuerpo 
\eomv^. 

Aecori,te,  adj.  cortes,  oompla- 
deote. 

*  Accartesse,  s.  f.  drcunspeccion. 

*  Accortise,ê.  t.  eoitesla,  compla- 
oenda. 

Accostable,  acQ*  m*  f.  fam.  tra- 
table  Icomis). 

Accosté,  ée,  adj.  airimado,  alle- 
gado,  a.  Y.  Accoster, 

Accoster,  t.  a.  acercarsc,  llegarse 
(una  persona  A  olra)—  {ndtU.)  alra- 
car  (aggredi). 

*  Aeeotar,  s.  m.  (nàul.)  cobichete. 
Accoté,  ée,  adj.  redinado,  reoos- 

tado,  a.  Y.  Accoter, 

*  Accotement,  s.  m.  en  los  caminos 
reaies  (el  espado  enlre  d  empedra- 
do  y  les  fosos  ) — berma. 

*  Accotepot,  s.  m.  seso  de  oUa  (la 
piedra ,  6  hlerro  con  que  se  calza  en 
el  hogar). 


ACO 

Accoter,  t.  a.  arrimar  —  {nàuL] 
aoostarse  ij\ilcire). 

Accotoir,  s.  m.  arrimo,  apoyo 
ifnimina). 

Accouchée,  s.  r.  paiida  {puer* 
pera). 

Accouchement,  s.  m.  parlo  {puer" 
perium). 

Accoucher  (  de)  r.  a.  t  n.  parir 
—  (/l9.)dar  Aluz  {parère). 

Accoucheur,  s.  m.  oomadron. 

Aeeoiicfteiiae,  s.  f.  paitera,  oo- 
madré. 

Accouder  (S")  t.  r.  acodarse 
{cubitus). 

Accoudé,  ée,  adj.  acodado,  a.  Y. 
S^Accouder. 

Accoudinr,  s.  m.  almohadilla,  elc. 
(para  poner  los  codos)  —  antepecbo 
(de  una  Tentana)  {cubitale). 

*  Accoué,  ée,  adj.  desjarretado,  a. 
Y.  i4eco«er* 

*  Aecouer,  t.  a.  mont.  dc^arreUr 
(al  denro). 

'  Accoulins,  s.  m.  pi.  barro  de  rio 
(para  hacer  UdriUos) . 

*  Accouplage,  Y.  Accouplement. 
Accouple,  s.  f.  trailla  {cqpula). 
Accouplé,  ée ,   adj.    âooplado, 

apareédo,  a.  Y.  Accoupler. 

Accouplement,  s.  m.  pareja,  côpula 
(de  macno  y  bembra)  {conutatio). 

Accoupler,  t.  a.  acoplar.  JunUr, 
unir  (eotwtore). 

(S'—)  T.  r.  Juntarse  (macbo  y  bem- 
bra). 

Aecourei,  ie,  adj.  acortado,  abre- 
riado,  menguado,  a. 

Accourcir,!.  a.  acortar — (r.  r.) 
aeosUrse,  6  menguar  {eurtare). 

Aecourcissement,   ».  m.  acorta- 

miento.  ,  •  „ 

•  Accoures,  s.  m.  pi.  mont,  liajio 
enlre  dos  bosques  (en  que  los  cauido- 
res  colocan  los  peiros  para  coger  la 
caza). 

Accourir,  ▼.  n.  acudir  {aeeur- 

reré), 

*  Accours,  s.  m.    ant.  concorso, 
afluenda  (de  gentes). 

•  Aecourse,  s.  f.  nàut.  espado  (  en- 
tre la  proa  y  la  popa)  {aceursus). 

Accouru,  ue.  V.  Accourir. 
Aceousinerf  v.  n.  primear. 
Accoutré,  ée.  y.  Accoutrer. 
Accoutrement,  s.  m.ant.aUTio, 
arreo,  Teatimenta. 
Accoutrer,  r,  a.  fam.   auviar, 

engalanar.  ,       .    ^^^^ 

Accoutumatuie,  s.  f.  ant.  ateta- 

dura,  babitoacion  (cMeuma). 
Accoutumé,  ée,  a«M.  acostumbra- 

do,  babituado,  a.  V.  Accoutumer. 
Accoutumée    (à  t)    adr.  scguB 

ooetumbre.  ^ 

AceoiKumar  (à)  r,  a.  acostum- 
brar  —  {v.  n.)  tener  costumbre  (de 
hacer  alguna  cosa)  {assuefaeere), 

•  Aeeowo^,  ée,  adj.  fam.  adoCado  (en 
un  rfaioon  de  la  lumbre)  {ad  cubare), 

•  Aeer«MMler,T.  a.  abrumar,  apb&- 

Àeerédité,ée.  Y.  Accréditer, 

Accréditer,  r.  a.  aercdftar,  abo- 
nar  {commendare). 

Accréditer  fSV  ▼•  r.  acredhane 
{aceredere). 

Aecrétion.  s.  f.  med.  crèdadcn- 
to  (en  las  enurmedades) . 

ilceroc,  s.  m.  rasgon  (en  la  low-" 
punta  (que  agarra) — {fO'  /•"••)  •"^ 
I  impedimcnlo  (/oeeraHo). 


^y 


s.  t  faiB.  «SeidlMl, 
Oitafaie  jtWÊpêdimemiÊÊm), 
ÂBtroeki,  ée,  Y.  Aeeneker, 
AteroAtwumi ,     f.    m.  relojer. 
fieb  dd  «wifc  de  mi  ntox  (que  le 
r) — fngancihirolcDlo. 
r,  ▼.  a.  eoganobar  — 
{fq^  tfnffà  «o  (ooQ  maââ). 
(^— )r.  r.  afaime  (dos  nares) 
f^Milmw  ^  ropa) — agarrarse 
(dM^erificn)--^/!^.  Taleiw  (de  una 
•oriiB,  cte.) 

ÀBerorkiritWÊÊ  à  Aerodkiriêwu, 
1  a.  CB  lo  anliiiQO,  foé  onaliicba  eo 
fM  solo  m  hactt  «a  de  las  manoB. 
Aecrotre,  y.  b.  créer  (owasblsas) 
(aetrcdere). 

(  O  CB  fÉVe  flCeVTDHV^ 

faire  flccmr*^  eafiilar. 

AeenrisâttÊttU ,  $.  m.  acreocnta* 
■éame ,  auBealP  —  crecimieDlo  — 
erecâeafe  (de  la  marea,  j  del  lio) 
^nfetda  (de  k»  predos)  — amplia- 
OM  (de  oaia  otea)  {aeereîio). 

',  s.  m.  anaL  aer»- 


cboea,  ammdar  que  ae  ba  redbido    eoDdalr-r-(/l0.)dariaù)ltaMiDaM(l 
algima  eoia.  una  eoia)  (perfkere). 


*  Aeeretty  «.  m.  aumoito  (de  on  re- 
!,  V.  a.  y  r.  acrectetar. 


preV. 
iwmipt,  te,  V.  SAceroHpir. 
,  adj.  acomicado. 


a. 


Aeenmpir  (ST)  r.  r.  aourracane, 

MbafBe  (emppa). 

denvi^tsfflneMl ,  s.  m.  la  po»- 
(ca  eacfiilas)  iincubilio). 

me,    adf.  acreoeotado, 
Bcniado,  a.  V .  AeeroUre. 

Àeerme,  a.  f.  for.  acrecenda. 

àetm^Uemr,  a.  b.  el  que  duerme 

*rcAde  OD  iHBiefpe). 

AcoKii,  s.  m.  acogida,  acogl- 
—  Tedbo,  recibimiento  {ae- 


(S*—)  T.  T.  acoarae,  eoofe- 
•arae  reo,  culpado. 

*  AecuU,  V.  Âecui, 

*  Aeédiraek ,  s.  m.  hoL  acederaqae 
(àrbol). 

Acée ,  s.  r.  chocha  (ave). 

*  AeémèU»,  s.  m.  pi.  Acemetes  (r»- 
ligiœos  que  no  doimian). 

*  Aeéphaloqftte,  8.  m.  gosano  (que 
no  Uene  cabeia). 

Àems ,  s.  m.  arriendo  eofitéutioo 
(ad  cfMiw). 

ÂèenêtiMnX,  s.  m.  aireodamlento, 
dceneo. 

ilMMer,  T.  a.  acenmar  {Uxqt^* 

AeépkaU,  adJ.  m.  L  aeèialo  («ce* 

J>iUl/lM). 

*  Aeéph4Uite,  s.  m.  AcefaUta  (herege). 


*  Aeirmn,  adi.  acerino. 

Acerbe,  adj. 
6iu). 


m.  f.  aceito  (oeer^ 


Amriiti,  ie,  adj.  aoogido,  re- 
""  »,  a.  y.  iiccuettfflr. 
^^f*w/itry  ▼.  a,  aooger,  recoger 
(rk'i^i  i). 

^  ilmi/,  a.  a.  caDejon  (an^^poriiu). 
^-fentiewteni,  a.  m.  naot.  encorra- 
■ima  ide  laa  Tarcngaa  de  un  Imtco). 

Aecmié,ée,y.Aeeuier. 

Aeeuier  (eemêre)  r.  a.  acalar,  es- 
ktchar —  (bmiiI.)  aoosar  (la  caza) 
(caAM). 

A4xmier  {ST)  t.  r.  acolane,  ani- 
aane,  é  eenane  de  eapaldas  (cootra 
wpwed.dc) 

Mrmwmlattmt, i.  m.  el  que  acu- 

.    i.    L    cûmolo, 
ntnàetto  —  ifor.)  junta    (de 

,  «stnniMiiiMydoeaincoios , 
rtcJ  (aceumiUaUo). 

Àcemmuié,  ie,   V.    AtewnMleT. 
AecMuier,  r,  a.  acamular,  jua- 
tf  (aeewmw/ort). 
,   adj.  m.  r.  acusable 
I*)- 
AeeuMtemr,  êriee,  a.  acnndor,  a 
{meeueator). 

t*   BL   grain,  acu- 


Acerkilé,  f.  f.  acerUdad  laeer^ 
Mas). 

AteTt ,  éff  T.  Atértr» 

Aeéré ,  ie,  a<j|j.  mcd.  astrin- 
gente (oetartiim). 

Adrer,  t.  a.  acerar. 

*  Aeereute,  adj.  f.  en  fonna  de  al- 
filer. 

AUride,  s.  m.  emplasto  (sin  cera). 

*  Acerioeome,  adj.  m.  f.  oon  eabel- 
lera  large. 

*  Atèrwe ,  s.  f .  pedazo  de  aoero 
(oon  que  se  acera  cualqider  inslru- 
mento  de  hierro). 

Aeeteeme,  s.  f.  dlqKMicion  i  ac»- 
dane. 

Aeeseent,  enU, adj.  acedo,  a  {aee$- 
emf). 

*  AcHahule,  s.  m.  acetàbolo  (oee- 
taftWicm). 

AtËiieAet,%,  m.  pi.  quim.  aeeta- 
tea  (acetolof). 

AdUux,  eute,  adj.  aeedo,  ace- 
toso,  a  {acetotiu). 

Acétile,  s.  m.  quim.  sal  aceUte 
(oeelû). 

Aehalandi,  ie,  Y.  Achahnder, 

Aehatander,  t.  a.  acredllar. 

Achami,  ée,y.  Acharner. 

Acharnement,  s.  m.  enearolia- 
ndento  —  {fig.)  ira,  anûnosidad. 

Acharner,  t.  a.  encarnbar,  en- 
furecer,  encruelecer,  Irrilar  {vexare), 

Aehaê ,  s.  m.  oooipra  (0m/»l«c^. 

Ache,  s.  f.  bot.  apio  lapium), 

*  Achie,  s.  f.  looAbru  de  tierra 
(para  pescar)  {fombrcim). 

»    Acheminé  ,  ie,  Y.  Acheminer. 

Acheminement,  s.  m.  dispoeicion, 
preoaracion. 

Acheminer  (vers)  r,  a.  encami- 
nar,  dirigir,  dispooer  bien. 

(S' — )  (vers)  y.  r.  eneaminarse 


-Of^.)irbien. 


on,  s.  m.  ndtol.  Aqueronte, 
(rio  del  inâeroo). 


*  Af  Aacotr^  s.  m.  el  sltio  (en  que  se 
terminan  las  obru). 

*  Aehier,  s.  m.  anL  abejar. 

*  Achille  (tendon  éT)  s.  m.   anat. 
tendon  de  Aqulles. 

*  Achille,  §.  m.  (n.  p.)  Aqufles. 

*  Achio  à  Achiot,  s.  m.  acbote. 
Achit,  s.  m.  rifia  (de  Madagascar) 

{aehissus). 

Achive,  s.  m.  pescado. 

Achoppement,  s.  m.  tropleio,  et- 
oollo  (o/endtctt/tcm). 

Aehores,  s.  m.  pi.  ulcéras  peque- 
nas  (especie  de  usagre). 

AcAromaftfue ,  adj.  m.  t.  6pt. 
acromalico. 

Aehroniqne,  aiQ*  n*  f*  acrônico. 

*  Ad^ronyehes,  s.  m.  pi.  acrônicos. 

*  Achthé^aphie,  s.  f.  descripcion 
(de  los  pesos). 

^  Aeienlaire,  adi.  m.  f.  pareddo  a 
las  agujas  (cristaH.  • 

*  Acfde^  aaj.  m.i.  addo,  acedo. 
Acide,  s.  m.  addo  (aeidus). 

*  Actdt'e ,    s.    m.   acidia    (gusano 
molusco  acélalo). 

Aeidifère,  aîy.  m.  f.  addflero 
{aeidus  fera)» 

Aeidinable,  adj.  m.  f.  quiro. 
addiflable. 

Acidifiant,  a4|«  que  se  vuelve 
addo. 

*  Acidification,  s.  f.  quim.  oxige- 
nacion  (aeidus  /lo). 

*  Acidifier,  ▼.  a.   quim.  hacer  b 
ouffcnacion. 

Acidité,  s.  t  acedia,  addez  {aci- 
ditas). 

Acidulé,  adj.  m.  f.  addolo  (œi- 
dulus). 

Acidulé,  ie,  Y.  Aeiduler. 

Aeiduler,  v.  a.  acedar,  addular. 

Acter,  s.  m.  acero  (ooiortum). 

Adirer,  r.  a.  acerar. 

Aciérie,  s.  f.  ttbrica  de  aeero. 
*AetWft>^    s.    f.   med.    achiesta 
(a«ifi«sta). 

'  Aeini forme  ,  adj.  m.  f.  adulTorme 
{aeiniformis). 

*  Acipe ,%.  m  pescado  cartilaginoso. 

*  Aetpensère,  s.  m.  dase  (de  pesca- 
dos). 

Àelaste,  adj.  m.  f.  aclasto. 

*  Aemelle,  s.  f.  bot.  planta  médi- 
cinal (del  género  de  las  bidentes). 

Acnt'de,  s.  f.  bot.  planta  acuâtica. 

*  Aeoimète,  s.  m.  acoémeta. 

*  Acotnf .  s.  m.   ant.  amigo  Taral- 
liar. 

*  Acolin,  s.   m.  oodornix  acuilll. 

*  Acope,  s.  m.  méd.  remedio  (que 
quita  el  cansaudo. 

Acolytat,  s.  m.  el  ôrden  y  el^- 
tado  de  acdlito.  ^ 

AeolyU,  s.  m.  acdlito  jjtfviente 
de  altar)  {acolytut).      y 
A-eompte,  s.  m.  sfdorro  que  sa 


AecusaUon,  s.  L  acosadon  (aeeu' 
aofto).  ^ 

Acenai,  de,  Y.  Aeeuser. 

Â€€u$é,  ie,  a4|.  y  s.  acosado, 
reo. 

r,  ▼.  a.  aeonr —  {fiç.)  Un. 

.,  BQlar,  lacbar  (oecnrare) 


Achirontique,  adj.  m.  L  aquerôn-  !  da  à  uno  (à  cueni^  de  lo  que  tkae 
tico  {acheronticus).  |  devengado)  —  ^v.)  à  cuenta. 

Acheti ,'  ie,  Y.  Acheter.  *  Acon,  s.  m.  niut.  balea. 


Acheter,  t.  a.  oomprar,  mercar 

{emere). 


AconU,  s.  m.  acôoito  {aconitum), 
*  Aeonàias  à  Dard,  s.  m.  saltaci- 


AchcUur,  euse,  s.  oomprador,    bras  (género  de  serpiente) 


a  {emptor,  trix). 
Acheté,  ie,  Y.  Acheter. 
Achèvement,  s.   m.  conclusion, 


AeooBtnonl,  anie,  adj.  atractiro, 
a  {trahens). 
Acoquini,    ie,    Y.   Acoquiner. 
Aeoqutner,  r.    a.    Eun.  atner. 


Ad,  remate,  compleroento — {fig.)  la   afidonar  — acobardar —  (v.  r.)  en« 
ulUma  mano  {perfeelio).  tregane  oon  paslon  (é  una  coea  ){at- 


{Aeemêor  réception  de   quelque       Achever,  t.  a.  acabar,  flnalizar,    lieere). 


*  Abh^,  t.  a.  desantrAftac 

*  Acomt^  i.  m.  boL  acoro  (yerba). 

*  Acouâoir,  s.  m.  arq.  ap<^o,  pùl- 
pitOy  aniapeoho,  iparapeto. 

AeoutmaU,  s.  m.  sonido  de  t(h- 
ces  bumanas  é  instnuMDUK  (que  ae 
crée  oir  en  el  aire). 

*  Ac9U9Wkalique,  ad),  le  apliea  i  loa 
dJMJpokw  de  Pità^cas  .que ,  du- 
rante einco  affos,  oian  las  leodoMe 
del  maestro  ain  decir  uoa  pdabia. 

Aeouêtiquê,  s.  L  acùsUca. 

*  Aeouitique,  a4j.  m.  f.  aeàstioo* 

*  Aefuapêndente,  s.  f.Reog.  Acua- 
pendante  (ciodad  de  Itaiia). 

Aeq%ier4»ux,  a.  m.  màquina  (para 
cehar  piedras). 

Àaç^êérmr,  «.  as.  adqairidor 
(«aaplor). 

Aeqmérir,r.  a.  adqoifir,  aloan- 
lar,   eonseguir  (oeçutrara). 

(Je  voua  siiiB  tout  m^qmi,  aoy 
^odo  mestro,  6  de  vmd. 

C*'  —  )  ▼.  r-  adquiitae. 

Ae^uM,  a.  m.  for.  adquisieion 
Aoabienea  que  yloiéTon  por  oompra, 
0  donack») — ifam,)  ^aiiaoGia,.pro- 
vaaho). 

*  Àequéier,  t.  a.  fbr.  adqQhir. 
Àiâj^téU,  a.  m.  pi.  hisMa  ganan- 

dalea. 

ÂBÇuiêteêmeni,  s.  n.  comenli- 
nieoto,  eondescendeneia  {astenêmt). 

Àequiêietr,  «r.  n.  cooaenlit. 

Aeqvii,  ise,  V.  Acquérir, 

Aequit,iêe,sdl.  y  a.  adquMdo,  « 
(aefftttttittf). 

AcqmgiUoikp  ••  €.  adqnislcion 
(oeottïttto'o). 

AeqÊHi,  a.  n.  «arta  de^pago,  fl- 
niquito  —  (Jig.)  descargo ,  ooiqpK- 
ndento,  desempefto  (ao/uiio). 

(Faire  une  ehoae  par  aanlère 
faeqtUê,  por  aiHBpUr,  A  -mas  no* 
poder. 

A/Bomiii,  an  el  Juego  de  iffiar  es 
la  bola  que  se  Juega  .primeip  (para 
Ter  qoien  esmano). 

Acqml'^cmutiom ,  a.iD.  guia,  6 
despacho  (para  qne  loa  génena 
My«aUbna  é  «HlaMino). 

AiÊqmUé,  ée,  Y.  Acfiktttar. 

*  ^egutUemant,  a.  m.  pago,  de»- 
^pdte. 

AtfuiUêr,  t.. a.  pagar,  aaliAcer 
(mia  deoda)  {Uhêrmn). 

(S* — )  ▼.  T.  desampeilasM  v^e 
deadas)  «^  auBq>lir  (coq  sua  obli- 
jadonas  )  —  veconoaer   (  k»  aer- 

*  Atr^ie^,  a.  f.  med.  acraefau 

*  AerÊlêswte,  s.  m.  entre  los  Griigos 
era  ona  espede  deafanueiao. 

Asre,  a.  B.(inedida  de  ikm.co- 
moA  en  Franda,  de  t60  perdias, 
(que  otntienen  459^K60pieaouadra- 
doa)  (oera). 

Aère,  a4).  acre -^  (/I9.)  aipêro , 
êmtMdo  («car). 
AcMlé,  a.  f.  aortUid  (oartloa). 

*  iimdopAog^  a.  y  «41.  m.  f.  aari- 
Migo. 

Attrimomiêj  a.  (.  Mrimoaia  («ri- 
flionta). 

ilLTiimmtèiiar,-eMt,a<iy.  lo^a  qne 
tiene  acrimonia. 

*  Aeririe,  a.  f.  med.  aciMa  (oert- 

JM). 

*  AvrébaU,  a.  m.  acrobato. 

*  ilero6a(igu«^  adj.  m.  f.  acrobA» 
«îco. 


*  Acraueérmmitnt ,    liQ.     gcog. 
montes  (may  altos). 

*  Acroeome,  s.  m.  T.  acrôeomo. 

*  AeroHthe,  adJ.  m.  f.  aenflilo^ 
AeromiUique,  adj.  m.  f.  acromA- 

tko  (sin  color).* 

*  Aeromion,  s.  m.  anal,  endneoda 
(en  el  bueso  de  la  espalda). 

*  Aeronique,    adJ.    m.   aerAnico. 
Aetonanome,  s.  m.  acrtoono. 
AeroMtiehe,  s.  m.  y  a4]*  de  poea. 

aarditico  {turoêtiehtt), 

Aerotèret,a,  m.  pi.  arqdt.  Atlcoa 
(les  pedestales  qneseponen  en  las 
balaustradas)  {acroieria). 

Aerotiriatmê,  s.  m.  dr.  acnte- 
riasroo. 

*  A  eroupUms,  adT.  bm.  i  laa  an- 


Acte,  s.  m.  acte ,  auto  (  aet%u ). 

*  AeUon,  s.  m.  espede  de  insedo. 
Aeteur,s,  m.  actor  (ar(or). 
Actifs,  «M^  àài.  actîTO,  a  <ae- 

*  AcUnie,  a.  (.bot.  anémona  (plaata). 

*  AeUnoî ,  a.  m.  piedra  primitiva 
(dura  y  prfesmàtiea  ). 

Actton,  s.  L  acdon  (actio), 

Atiidmmûire,  s.  m.  acdonista. 

Actionné,  ée,  Y.  iidtonner. 

vidùnfMT,  ▼.  a.  demandar  À  al- 
guBO  (ponerle  nna  demanda  en  k^ 
lida). 

AcIinemanI,  adv.  gram.  «dira- 
mente  («dt«é). 

Adtcer,  ▼.  a.  pooer  en  actividad. 

AoIUmU,:  L  actividad  (foirlut). 

*  Adrieitme,  a.  m.  aAe  de  rapre- 
aentar  (en  d  tea«ro)« 

Attrtoe,  s.  f.  actriz. 
^Ina/,  tlU,  aiy.  adual. 
i4flu«//em«nl,  adv.  actualnwDla, 
jèoia»  al  prasenle  {vemné). 

*  Acudie,  s.  f.  cucuju  (inaecto). 

*  AemU,  a.  f.  agudeia. 

*  Acut,  acy.  m.  geom.  agudo. 

*  AmUangle,  a^l-ff^m.  acutàngulo. 

*  AcukmjfUlaire ,  ai^.  geom.  akcii- 
tangalar* 

*  Ae^iiai^fulé,  ée,  a4i.  .bot,  ique 
tiene  ànguloa  agudos. 

*  AeuUfS,  m.  pU  pantaa  («l«abo  de 
losboaquaa). 

AdtitrS.  m.  adagio  {ada§ivm). 
Adaigéo^êàfi.  mias.  adagio  (jmu- 
sado). 

*  iidoMRontA,  a.  f.  adabnania. 

*  ildaMiijriSM^s. m. pl.faza.(ile no- 
bles Germanos). 

*  AdoMi,  a.  m.  Adan. 

(Le  vieil  Adam,  el  boasbre  en  es- 
tado  de  pecado  :  le  nouvel  Adam, 
•d  Jmrabre  en  efltado  de  gracia. 

*  AdamaaitT,  v.  «.  dollar,  ipe^ln- 
dioar. 

*  Adamandin,  adJ.  m.  dlamandao. 

*  Adaw>tftMi>  adj.  adAmioa  (la  tierra 
que  proviene  del  dcposilo  que  baoen 
las  agoaa  ddoMr,  al  liempo  del  re- 
fluJoT. 

*  AdamitM,%.  m.  pL  Adamitaa  (peo- 
taliaa)  V.  AdamUiie», 

*  Adamitte»,  s.  m.  pi.  AdaBBiiias 
(aectaiios). 

Adaptation,  8.  f.  adaptadon. 
Adapté,  ée,  Y.  Adapter, 
Adapter,  v.  a.  adaptar  —  ^g.) 

aeomodar  (una  oeaa  iroira)  (aeeem- 

aiod«re). 

*  Adarea  àAdmrœ,  a.  L^fimsaca 
(espnma  salada^. 

^      Adalit,  s.  m.  adatis  (musplina}. 


Adâiliùn,n.  f.'adfcion  (hopeia- 

don  de  aumar)  —  noies  .maninahB. 

AddiHomé,  ée,  Y.  AdmUmr- 

ÂddOicmêl,  elle,  fl^.  lo  q» 
paede  ser  afiadldo. 

Addilitmner,  v.  a.  ^somar  {(ffù- 
radon  àritniétlca). 

Adducteur,  s.  y ^4)*  *otX.  adae- 
tor. 

*  Adilie,  g.  f.  bot.  iddia  (pUntt) 
(adeiia). 

*  Adélapode,  «Q.  m.  f.  adelôpodo. 

*  Adélàtde,  s.  f.  (n.  p.)  Adela 
Ademption,  s.  f.  lor.  revocadoo 

—  dimlnoclon. 

*  Adénogmphie,  s.  f.  med.  adeoo- 
grafîa  {adenographia). 

*  AdéncMet,  a4j.  y  s.  m.  pi.  adé- 
noïdes. 

*  Adénohgie,  s.  f.  med.  adendogh 
(adenologia). 

*  Adéno-ménin^,  a^).   5.  s.  f. 
med.  adenomenîDgia. 

*  Adéno-nerteuse ,  ad],  y  t.  «éd. 
adeoo  nerviosa  (fiebre). 

*  Adénopharyngien,  aiQ.  m.  y  fc 
adenoranogio. 

*  Adinotomie,  s.  f.  anat.  adeoûta* 
mia  ^adenolomta). 

Aaenl,  s.  m.  de  catp.  diente^jones* 
ck  —  (niiiil.)  tope. 

*  Adépkaçie,  a.  L   med.  adebj{ia 
(ad«;^Ao^a). 

Adepte. s.  m.  lat.  el  inidado  (w 
los  misterios  de  una  oieoda,  ô  aacia 
sécréta)  (adepttU}. 

Adéquat,te,àûl,  m.  f.  adecuado^. 

*  Adessémùrei,^  m.  pi.  Adeseoa- 
rios  (sectarioa}. 

Adextré,  ée,  «4|.  de  bla8.adea- 

*  Adhalar,Y,  a. echar  d bàlito  (im- 
bre  alguna  cosa). 

Adhérence,  s.  f.  adfaerenda  — 
(fig.)  adhésion  (adKœrentia). 

Adhérent,  entç,  a4|.  adhescole 
{adhœrent). 

Adhérents,  a.  im.  pi.  allf^ados, 
pufdales,  secuaces. 

Adhérer,  v.  n.  adberir  Çfldkth' 
rere). 

Adhésion,  a.  t  adharion  ^ad- 
hœsio), 

Ad-honores  (expr.  lat.)  sin  al 
aneldo  d  egerddo. 

AdianU,  s.  m.  bou  calantniio 
(planta)  {adianthum). 

*  Adiaphore,  s.  m.  adiâlbi». 

*  Adiapneuslie,  s.  f.  med.  adUp- 
naustia  {adiapneuslia). 

Adieu, 'micT'y  y  s.  m.  à  Dioa,  das- 
pedtda,  separacion  (cale), 

(Le  dernier  adieu  :  U  peatnflti  de^ 
pedida;  d  uliimo  abraao:  de  tristes 
adieux ,  triste  despedida  :  dire«di>i», 
despcdirsc  ;  renunciar  :  ^Diau-'Ui, 
alla  va  con  Dios  (tuiul.) 

Adimain,  s.  m.  grueaa  ov«^  de- 
m^ca  (de  Africa). 

*  Adinérer,  v.  a.  bipotecar  (end 

aica^. 
Adipeux,  euse,  a4i.  anat. 

peso»  a« 

*  Adipoeire,  s.  f.  subsUnda  (1 
jante  al  sabo  y  â>la  eera). 

I  *  Adipsie,s,  f.  med.  talta<la.afld. 

;      AdTré ,ée,y.  Adirer, 

!  Adirer,  v.  a.  for.  pecder.  V.  Per- 
dre, Egarer, 

;  AdiUon,  s.  f.  Tort,  adidon  (ée  li 
hercneia). 


wéf^ 


AdjmmU,  êmie,  adf. 

ro. 
,  T.  a. 

(éQmhIio). 


-  ildiRoiiileiir,  8.  m.  amooesUéar 
[admumiêor). 

AdmomUm,  s.  f.  sdamBOlaB— 
(f^.)  nqiÉiiuiimo  (arfwiwéiip). 

*  Aéné,  ée,  «dj.  bol.  lo4|«e|Mre« 
baber  nacido  coo  algona  ««a  (par 
eflar  pagado  oan  dia). 

Édole99mce,  i.  L  «ialaiMBda 
(arfoltfeeiilM). 
iidole#eml,  enle,  a.  adotaMjiaie 

*  Adomde,  s.  f.  espede  de 


ladD  ^  dtoa  de  loa  f^|am 
f  banbia)  V.  dopartêr. 
Ad'Pairei,aay.  (Aller  ad 


f,  êvt,  adj. 
At^Mwatfsbii^i.  r.  adjMdiBaflfan> 

*  IWMil,  «IJ.  ^  ••  ayoCaMe  — 
<mL)  «bmA»  tVÛa  «swla  é  ^e 
>. 


Wttif. 

té», 


,  V.  a.  «ftiiMp<adait(- 

^  a>  flia  «Va  aanÉi^ 

,  «.  f.  «ittta  M  «anbate 

parité,  %,m,tmà^ 

',  a  (admMittlrdlar,  lf«).' 
irak'f,  tve,  adU.  adniiia. 
^latfvo,  a. 
ÉJBimiiii  alfaa  ,-a.^f.  ^adniiiillra- 
adwiaûiratt'o). 


r,y.  a.  aamintoar  — 
iP>uihaaX«i^ 


Âdtmitn ,  adj.  de  poes.  ad^co 
(Teno  laUaa). 

*  àdonitr,  a.  m.  bat.  aimas  (iibol). 

*  Adoniêê,^  L  pi.  «douas  (f 
de  AdénU. 

il«<0iiM,atol.  a.  m.  Addiit. 

(C'est  im  Aciotiù,  as 
mlTaniM),  unNiaCii. 

Adonité,ée,  adj.  afecladaiiMBfte 
adenudo,  a. 
'  jUoiNMr,  y.  SAdoÊmêT. 

Adoniier  {S')  r.  r.  .h 
(aan  aCsalacieQ,  ele«) 
'  Adoniieur,  s.  m.  «1  ip 
\éalBo). 

ÀdmiêU,  s.  m.  el  ipie  haoe  on 
tàlogo  de  las  plantas  exôlicas  (culli- 


*  AdragtuU,  s.  m.  bot.  gnnArjM 
^éibol)  lêfmammiika\ 

*  AdraganU  {gatHime)  f.  L  to^ 
caota,  alquitiia. 

*  Ad'-rem,  adr.  calagMcamaite, 
convepientameiite. 

*  A<if«t«imte,a4J.  dUtUft,  o  (esta, 
éAtea»  oficio). 

Adrene,  s.  f.  destreza,  babtlidad 
—  (ég,)  pHmor,  gaiiio  — sobraseriia 
(ïiMlM«a>). 

(Cette  lettre  est  à  votre  adrem^mf^ 
ta  carta  va  à  vmd. 

Adresté,  ée,Y.  Adretêer, 

Admmr  {à)  r.   a.    eodaraïai^ 


(Adresser    au  but»   aoaitar  al 


Admr0»le,ari!l. 

ICDIO. 


m.  f.  adadrable 
oNff^MiBwapot- 


(odaMraM/tter). 
mrmÊle  {44€$  dT)  geag.  Was 
del  Alniraote  (en  AMea). 

%  êriôe,  ».  y  a^..ad- 
ifldntimttêT), 
\f  tœ^adj. 


AdmiTf4im,%.  L  màaàmiém4^ 


(Etre  m 
fada  por  :  paÉri  ^mdm&Hdim,  ad- 


AilOTtrer,  r.  a.  admirar  taitfrori). 
Arfiirawawg^  a^.  B.  i*  advbo- 


Aimimibu]  idj.  oi..f.  adnûible. 

AdanasMs,  a.  L  admiiioa  (ad- 
awsaio). 

*  AémiWdmr  (exp.  laU)  la  apniba- 
aieo  ée  qae  «B  baUa  iUiBa  aiguDo 
parain>pBBBiniidu^aniitoa,  à  4k^ 


Adonné,  ée,  V. 

(5* —  )  (i)  T.  r.apUcaïae,  darse, 
entregarse. 

Adopéi,  ée,  V.  Adopter. 

Adopter,  r.  a.  adoplar  —  (/l^.) 
redbir  y  segufa*  (od&plarc). 

Adagdif,  ive,  a^j.  adoptivo,  a 
{méopUmu), 

Adoption,  ».  t  adapeion  (iutqp- 
iië). 

Adorable,  a^j.  m.  L  adoMblo 
{mtormmduà^. 

Àdereàtm;  a.  a.  adondor  {enUr 
tor.  trix). 

*  AdoreUif,  iee,  adj.  adoralîvo,  a. 
AdoroliMi,  s.  f.  adondoo  (odo- 

ratio).    • 

*  AdortiHee,Y.  Adoratiem: 
Adoré,  ée,  V.  Adorer. 
Adorm-,  v.  a.  adarar  (odororc^. 
AdM,  s.  in.  jardin,  de  tieira  eo^pen- 

dieote  (à  lo  largo  de  àlguna.pared). 

Adoeeé,  éeA-  àdouer. 

Adoiter  (contre)  ▼.  a.  aRinar  la 
espalda  (é  aJgmia  aosa). 

{S' — )  (eontueJy.'T.  paaeiie  de 
espaldas  ^  una  .pared,  à  uaa  paarta, 
•Ole.)  -«-poaaiM  «spalda  oao  cspaJda 
(los  doa). 

AdoÊtber,  t.  d.  aot.*  toear  una 
pieza  (no  para  Jugarla,  sino  pan 
•paaeria«i  siiilogar^. 

*  AdaMei^a.tt.  paUnsDla  (4elfiri»- 
Ul). 

Adouci,  te,  V.  édomir. 

ûdomeir^  v.  a.  eadolzar,  iHilcifi- 
car  —  (^.)  ablaadar — ^nitigv  — 
suavixar  —  aliviar  {lenire). 

'{»~.\  T.  r. 

*  AdoûctMoye^s.  m. 
don,  desvbw. 

Ado«Mi>Mn<»  «nie,  a^i*  amo- 
liente  {miiigane). 


Adretser  (à)  r.  a.  endoreiar» 
eocamiiiar,  dkigir  «^(o.  r.)  dirigine 
(dedicare). 

*  AdrtaltfiM,  adj.  gaog.  AdriAlba. 

*  AdriM,  s.  OL  (o.  p.)  Adciaoo. 

*  AdrofokVNi,  s.  f.  nr.  adraigadon. 
Adroit, oite,  adj.  dieslro.a— i/Sj^) 

afisMo,  a-^aaaAQSO,  a(tiidutlrMM). 

AdrM(emafil,  adv.  oJosliaaieBte, 
habilmente,  maflosawela  (tadtia- 
triè). 

A(kiMmr,m,  m.  adulador  (odu* 
/olor). 

AdulÊêif,  éêe,  a4i.  HiaagaiOy.ba- 
Iaglla0o,a. 

AdtUaiiom,  s.  f.  aduladoa  ^odu- 
/olÂo). 

Adulatrice,  s.  f.  aduladora  (ad»- 
teirte)  V.  Adii/olettr. 

Aduler,  v.  a.  adular  (adw/art). 

AdMMe^adJ.  y  s.  adiiHo  (fldi«/Xtt«). 

Adtt/(4frali(m,  s.  f.  adulinaoian. 

AdiMléM^is.  m.  aduUacéo  (odul- 
lerium). 

Adultère,  ai^ .  y  «^  m.  f.  adoUero, 
y  adullon. 

AduUérér,  y.  a..adHllamr,  «ioluv 
ô  falsifiear. 

*  Adiiilëfi^aoCj,  j.  f.  BMigor  adiMlera. 
Adultérin,  ine,  adj.  adulloiino^ 

*  AdMf^m(,i«,a<y.  adirefile,  abrasa- 


Àdusle,   a4J.  m.  f.  oied.  ado^ 

{(OdÊUàus), 

Aduslion,  ».  L  asad.  afkwiiw 
imduttttiio). 

*  AdoanitM,  adj.  y  s.  advenliaio. 
Adwntif,  ive,  adj.  for.  adven- 

ticio,.a. 

*  AdoaniMmir^  aiMe,  s.  avantare- 
ro,a. 

Adtfêrbe,  a.  m.  grMB.  adverbio 
(adcerbiuM). 

Adverlnal,  aie,  adj.  ad*^li>iair 
(■dombûrit'i). 

Adverbialement,  adr.  adirerinal- 
aieote  («dverMa/i/er^. 

*  Adverbiaiité  ,jf»  t.  adverbiolidad. 
Advertair^,  ».  m.  advaiMrio.^- 


AdverêOtif,  ive,  a4l-  grain,  ad^ 
renativo,  a. 

Adcerff'^adJ.advcno,  MAlanio,  a 
{advenus). 

Adversité,  ».  f.  advoaidad  ^' 


Admmtti,  ée,  ^.  vt^nonéiw. 


Ado«ctj«eflMiil,«.jn.  tenpiaduxa  '-otrailfw). 
r/aiim«n<ttm).  i  *  Ad^terlanee,  s.  f.  advcrteoda. 

*  Adoucitseur,».  m.  puIUor  (de  es-  j  *  Adynamte,  s.  f.  raed.   adJnamia 
pejos  lie  trîstal) .  ;  (adynamia) . 

Adonéj  4e,  aty.  apareado,  >ca-  j  *  Adynamifue,aà^»aMBiL2dioÊmoa, 


*  MdmtÊfrapkie,  s.  t  ed«Ofralia. 

*  iÇdfMAVM^  >•  f .  edeologia  (< 

*  i£a<Mfo9tie,s.  f.  edeotomia  U 

fOMItf). 

*  JSthotophie,  I.  r.  cdopwât  («Ic^ 

*  Mmère.  adi.  emero. 

AértTp  ▼.  a.  âfamr,  orear. 
^^rim,  mue,  adj.  aéreo,  a(aanw). 

*  Aérifktàiim,    s.    f.    acrifleaekMi 
(«n'IêoCto). 

Aériforme,  aiQ.  m.  f.  aeriftiraie. 
Âértter,r.  a.  baoer  SHtil  (oomo  d 

*  iléroffr^Aie^  8.  f.  aera^rafia. 

*  Aérologte,  s.  f.  aerologia. 

*  Aéromttncie,    a.    f.    aeromanda 
AéromHre,  s.  m.  fis.  acrdmeUo 

(mromelintm), 

AéromHrie,  s.  f.  fis  aeronieMa 
(mromeêria), 

*  AérommUe,  s.  m.  aerooauta. 
Aéroiial,  s.  m.  globo  lleno  de  gas 

<para  Yiajar  por  el  aire). 

*  iiëroftaleirr,  Y.  Aéronaute. 
AéroMatique ,  adj.  m.  s.  aerosu- 

tico,  a. 
AéroiHer,  s.  m.  militar  aerosUta. 

*  /Erupneux,  «««e^adj.  erugmo- 
ao,  rociooso,  a. 

*  jEuMLique,  s.  f.  eiética. 

*  jEteutut,  s.  m.  hfiL  qaegigo  -(ir- 
bol). 

*  jÈUkiologie,  s.  (.  etiologia. 
£nlop9f%.  m.  ulcéra  peqqefia. 
AHUt,  s.  f.  piedra  dd  igufla. 
AMiiité,  s.  r.  alabUidad  {affabi- 

Affable,  Mtj.  n.  f.  afable  {affit- 
biiii). 

AffèblemetU,  adv.  afablemente 
{bkÊidè), 

AffabuléUim,  s.  f.  moralidad  (de 
la  ttbula).  ^ 

Affadi,  te,  Y.  Affadir, 

Affadir,  t.  a.  desazoïiar,  desa- 
Urir  —  (Âg,)  estomagar  (ooa  ezpre- 
itaies  alectadasy  etc.) 

Afadiitement,  a.  m.  enpalago. 

Affaibli,  ie,  Y.  Affaiblir. 

Affaiblir,  ▼.  a.  debimar,  enflaque^ 

Tidebililare). 

(5'  —  )  T.  r.  perder  el  rigor,  la 
Inena,  elénfano. 

AffaiblissaiU,  anU,aé},  \o,  a  que 
debuiu,  eofiaquece  {débilitons), 

AffaibliitemerU,  s.  m.  debilita- 
cioD,  exleouadon  {debilitalio). 

Affaire,  a.  f.  negocio  —  (fig.)  cui- 
dado,  6  trabajo  (dei  hombre) —  pldlo 
—  peudenda,  querella  {negotium). 

Affairé,  ie,  adJ.  negodoso,  a. 

Affêitëi,  ie,  Y.  Affaisier, 

Affairement,  s.  m.  abajamiento 
{depreêêio), 

Affaiêter,  t.  a.  abajar,  aseotar  — 
agobiar,  rendir,  p««irar-<-(v.  r.)ba- 
|ane,  bundirse  (deprtwere). 

*  Affailage,  s.  m.  de  cetrer.  enae- 
Aaoïa  cdd  halooo). 

Affaité,  ie,  V.  Affaiter. 

*  AffaHement,  s.  m.  la  accioa  de 
iMar  (una  ave  de  rapiâa}. 

Affadter,  ▼.  a.  adesirar(el  balcon) 
~  compooer  (la  albardilla  de  uu  te- 
jado)  —  curtjr  y  adobar  (las  pieles). 

*  Affaiieur,s.  m.  el  que  cria  are  de 
rapifia. 

*  Affale,  i.  Déot.  aba|o. 


AfpU,ée^  Y.  Affe^er. 
Affaler,  t.  a.  oâut. 


nr. 


J'aime,  ée,y.  Affamer, 
'amer,  ▼.  a.  bambrear. 
taemnêfS,  L  pi.  dcila  pordon 


,  s.  n.  la  acdoo  de 
iccoiooar — arahamiento. 
Affamer,  t.  a.  refioar,  clarificar— 
acraolar-HrasIriUar^eleâfiomo)  (ejc- 
jmrgare), 
Affimerie,  s.  f.  el  liigar  en  doadr 


de  mno  (qoe  ae  da  à  les  segadores  se  refiuaa  (los  metales»  etc.) 
en  locar  de  dinero).  .  '      " 

Amagé,  ie,\,  Afféager, 

AîfKagemetU,  s.  m.  enfeudadon. 

Afféager,  t.  a.  enleudar  (la  por- 
doo  de  ott  fSeodo). 

AffetmUm  ,  s.  f.  afecUtioD  [affet- 
tafû»). 

Affeeté,ée,  adj.  afeciado,  — ato- 
eado,  a. 

Amelé,ée,  Y.  Affecter, 

Affecter,  t.  a.  aplicar  —  Mp»- 
lecar  —  aTedar  {affeetare), 

AfJèHif,  ive,  adj.  afedo,  a. 

Affetticm,9.î,  afeocioo — {med.) 
afecio  {aff^etio), 

'  AffeeiimmemeiU,  adr.  afectuoaa- 
mente. 

Affectûmmi,  ie,  Y.  Affedieemer, 

Affectionner,  t.  a.  leuer  aTedo, 
amoT — (e.  r.)  afldooarse. 

Affectueusement,  adr.  afectuosa- 
mente  {ardenter). 

Affectueux,  euse,  adj.  afectuoso, 
amoroso,  carifioso,  a  {ammUissi- 
mus), 

Afférence,%,  f.  producto  (que  toea 
a  caoa  aodonista). 

Afférent  f  ente,  adj.  que  toca  a 
cada  interesado. 

Affermé,  ée,  Y.  Affermer. 

Affermer,  t.  a.  arrendar. 

Affermi,  ie,  Y.  Affermir, 

Affermir,  t.  a.  aflimar,  eodareoer, 
asegurar  —  {fig.\  fortalecer—  cor- 
roborar  {consolidare). 

(S' — )  T.  r.  ponerse  firme —  (/l'y.) 
fortalecerse. 

Affermissement,  s.  m.  asegura- 
miento,  afirmamiento  —  eodureci- 
micnto  {solidaAio). 

*  AJféran,  s.  m.  bcrrete. 
Affété,  ie,  adj.  afectado,  presu- 

mido,  a. 

Afféterie,  s.  T.  afectadon  {affec- 
tatio), 

*  Affetto,  adr  1  mus.  afectuoso. 

*  A4feurage,  s.  m.  preck»  (de  los 
vîveres). 

Affetluoso,  adv.  nias,  lo  mismo 
que  affetto. 

Affeurer,  Y.  Afforer.  • 

Afftcke,  s.  r.  cartel  {lihelli). 

Affiché,  ée,  V.  Afficher. 

Afficher,  y.  a.  puolicar  uaa  oosa 
(con  cartdes)—  {fig.)  blasonar. 

Afficheur,  s.  m.  d  que  fija  (car- 
teles). 

Affidé,ée,àài,  de  oonfiania  (per- 
sooa)  —  (s.)  el  confidente  ifidus). 

*  Affier,  t.  a.  fiarse,  confîarse. 
AffiU,  ée,  Y.  Amier. 
Affiler.  T.  a.  afilar  —  plantar  en 

hilera  (las  plantas,    matas,   etc.) 
(acuere). 

*  Afflleury  euse,  s.  afilador,  a. 
AffUliation,  s.  f.  asodadon,  adop> 

don  {adoptatio). 
Affilié, ée,  y.  Affilier. 

Affilier,  r.  a.  proh^ar,  adopiar — 
asociar. 

*  Âffiloires,  s.  f.  pl.de  carpint.  plo- 
dras  (de  afilar). 

Affinage,  s.  m.  refinadura,  «le. 

Affiné,  ée,  Y.  Affiner. 


Affineur,  s.  m.  el  rdinador  (de 
metales,  etc.) 

analofia  {afflnita»). 

Ajfnoir,  s.  m.  rastrOio  (con  qoe 
se  Irnspia  d  caûamo). 

AffCfuet,  s.  m.  palillo. 

Afflquets,  s.  m.  pi.  lam.  joc.  al- 
fileres,  pelendcogucs. 

Afflrmatif,  t«e,  adj.  afirmaiiro,a 
(affjlrwuns). 

Affirmation,  s.  f.  afirmacion  (ef- 
ftrmeêio).   . 

Affirmative,  s.  f.  afinnatira. 

Affirmaiivewtent ,  adr.  afirmalirt- 
meote. 

Affirmé,  ée,  Y.  Affirmer. 

AMrmer,  r.  a.  afirmar  —  (fifr.) 
ratjficar(ladedaracion)  (afflmart). 

Afflxe,t4i.  et  s.  m.  gram.  (Puti- 
cule  affixè,  paiticula  afija,  eono 
le  en  dedr  le,  U  en  bablarte. 

*  Affteurage,  a.  m.  boena  molieoda 
(de  granos). 

Affleuré,  ie,  Y.  Affleurer. 

Affleurer,  r.  a.  igualar  (la  «per- 
fide de  los  coeipoe  ootttiguos). 

Afflictif,  ive,  adi.  afiictiro,  a. 

Affliction,  s.  f.  afiiodon  (  afflietio). 

Affligé,  ée,  Y.  Affliger. 

Affligemt,  asUe,  adi.  afligontc 
{molestus).  ' 

Affliger,  r.  a.  aflligir,  raortificar 
(el  cuerpo). 

{S' — )  r.  r.  afligirse,  desconso- 
larse  (affligere). 

Affuenu,  s.  f.  afluenda  iaffluen' 
lia), 

*  ÂJflueni,  gnte,  a^J.  aflueote. 
Affluer,  T.  n.  confluir  —  [fig.) 

Ilegar  (en  abîmdanda)  {affluere). 

Affaiblir,  Y.  Affaiblir. 

Affolé,  ée,Y.  Affoler. 

Affoler,  r.  a.  enloquecer. 
,.Affbrage,  s.  m.  aforo  (derecho 
por  la  venta  del  vino). 

Afforer  à  Affeurer,  v.  a.  tasar, 
apredar. 

*  Affouage,  s.  m.  derecbo  (de  cortar 
àrbolca,  6  leAa). 

Affouagement,  s.  m.  censo  de  los 
fueffos  (que  hay  en  un  pueblo]. 
Affowrché,ée,y,Affourcher, 
Affourcher,  v.  a.  naut.  echar  dos 
ancbs  (como  una  l)orca). 

*  Affourragement ,  s.  m.  la  acck» 
de  dar  ferrage  (à  las  bestias). 

*  Affourrager,  v.  a.  dar  foirage  {t 
las  bestias). 

'  Affowrrer,  t.  a.  lo  mimo  qae  af" 
fourrager. 

*  Affraieher,  r.  n.  néut.  refrescar 
(aumeotarse  la  fuerza  del  vieoto). 

*  Affraiehir,  r.  n.  lo  mismo  que  af- 
fratcher. 

Affranchi,  ie,  Y.  Affranchir. 

Affranchir,  r.  a.  enu'anqoear,  u- 
berlar — eximir  —  {fig,)  librar  (  W*^ 
rari), 

Affras^issement,9.  m.  manuor 
sion — franquida  {manumissio)» 

Affres,  s,  m.  pi.  los  terrofes»^ 
visiooes  espaniosas  (de  la  mnerte). 

Affrété, ée,  y.  Affréter. 

Affrété,  ie,  adj.  fleUdo,  a. 


i,  s.  ni.  flcUmeDto. 
,  r,  a.  >eUr.  V.  Frittr, 
',  s.  m.  fleUdor. 

AfrtmXfmte,  a4f.  horrible,  hor- 


NM ,  a  ( Aorrra^M). 
i^Mié,  ie,  V.  AffHandêr. 
J^frimier,  r.  a.  englosiDar  f «/« 

4^^cAcr,  T.  a.  dcjar  ain  coiliTO, 

(^—)t.  r.  haeene  baldfo  (on 


ÂfiioU,h,Y.AgHoUr. 
A^rioUr,  t,  a.  fam.  eebar. 
'AgHU,iê,y,AffHier. 

*  ^^fHCcr,  T,  a.  poner  una  sarten 
a»  estado  de  fror  (â^gima  cosa). 

*  Alfi^HOe,  a.  f.    bot.  asfodelo 
(ptaato)^ 

^  ff'^»  ^  B*  afrenca,  foluria, 
fcafcta{«>éri-.). 
AghHlaiUeM,  s.  f.  i»l.  fam.  U- 


*  Afn^itiien^  g.  f.  careo  (de  acu- 
A^rmkr,j,  a. 


^(' 


anl.  rjûg.  engâ- 
Trente^cara, 


(aleoemiffo,  etc.) 
^^ntiaie,  a.  i.  Eam.  eogaffo, 

Atnmkwr,m§,  s.  Eam.tFampe»- 

fo.aiabdor,a. 

f|li»«,  <fe,  V.  Affaler. 

Afitèlemmi,  s.  m.  joc.  emboio. 
Tela. 

^lUlfr,  T.  a.  Joc.  emboiar,  re- 
m»  («tore). 

i|ttne»,a.  f.  afoioa. 
^lN«<t9r,  s.  m.  manera  de  dar  el 
"*«(*•  ioiBlirero). 
_f|ftM.a.afaate —  aceohode]  ca- 
^f*jy»*  coçer  la  caza  al  paao) 

^9^^,  i.  m.  la  maniobra  (de 
Miarel  aaioo  en  el  afàate). 

^,  et,  V.  Affâier. 

4ftfgr,  ▼.  a.  poner  e)  ealioo  (en 
Cl  «Me,  é  enrena)  —  afllar  (toda 
c^dc  iBrtnimenU»  oortaotea)  (ejro- 
cutn). 

Af»,  eoDj.  coo  el  Ib,  pata. 

*  Af^mn^emieM,  a.  m.  dar  el  rer- 
4e(élaabcstiaa).. 

*  ^ourager,  t.  au  dar  forrage,  6 
de  caocr  (al  gaiiado). 

i,aine, adj.  y  s.  Africano,  a 


t,uL  geog.  Afriea. 
1,1.  ■.  aga. 

'V'f^tl^  «te»  adJ.  proTOcatiro, 
bal^Aefie,  ■oUIîto,  a. 

Açaee,  s.  f.  picaza  (pàjaro)  Y. 
Pie, 

AfÊci,  et,  adj.  balagado,  a. 

Agttmtnt,  a.  m.  déniera. 

AfÊUT,^,  a.  dar  déniera — entor- 
P«cr,  cnbolar  (el  filo  de  im  cachil- 
w,elc.)— C/lf.;  provocar,  exdtar,  ea- 
tinaihr— airaer  (con  ojeadaa,  etc.) 
fimtarej. 

,  a.    f.    naftaa   (para 


*  imiterdir  (S')r.  r.  poneise  mai 

\A§^âaie,  a.   C.  med.   agalada 
(•gt/trti). 
^^«Uer,  r.  a.  nàot.  ganar  camlno, 

^fi|p«,  f.  C  agapa  (eomida  de  loa 
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primeros  CHsIianos  en  las  Iglesias). . 

Ajg^pMet,  s.  f.  pi.  Agapetas  (don-  ! 
eettas^que  en  laprimitira  iglcsia,  yi-  \ 
▼ian  Jnnias). 

Agaric ,  s.  m.  bot.  agifico [agari- 
eum). 

*  Aganee,  a.  f.  p6lipo  {agairieia). 

*  Agmrm,  s.  m.  concha. 

*  AgaHUii,  s.  m.  bot.  arbiisto(qoe 
da  l^goma  amooiaca). 

AgoMtt.  a.  f.  aguacero» 
Agate  à  Agathe y%.  f.  égala — bni- 
ftidor  (odholea). 

*  AgMe,  a.  f.  (n.  p.)  Agata. 

*  ÀgaiiÂé,  aiy.  conrertido  en  égala. 

*  Agatit,  a.  m.  dafio  (causado  por 
loa  ganadoa  y  bcstias  en  loe  eanipos). 

*  Agaioe,%,U  boC  pila  (planta)  (aga- 
te). 

Aût,  s.  m.  edad~- (^prie.)  la  ea- 
ma Jdel  arado)  (cpfoj). 

(Homme  entre  deux  d^^hombre 
de  nna  medlana  edad. 

Agé,  it,  adJ.  aociano,  a  (imlua). 

(11  est  4gi  de  ringt  aqa,  tiene  Teinte 
afioa  de  edad. 

Agélatie,  ad),  n.  f.  apAUco^a.. 

Agence,  s.  f.  agenda. 

Agencé,  ée,  V.  Agencer, 

Agencement,  a.  m.  adomo,  com- 
posUira — {dejknt.)  agrapado  (delaa 
flgnraa)  (eompotilio). 

Agencer,  r.  a.  componer,  adere- 
lar  -^  dbponer  (por  érden)  {çom" 
pùnere). 

Agenda,  a.  m.  lat.  Ubrfto  de  me- 
moria. 

Agenouillé,  ée^,  AgenouHier, 

Agenouiller  (5*)  t.  r.  arrodil- 
larse  {genu). 

*  Agenouilloir,  a.  m.  almohada  (pa- 
ra arrodUlarse). 

Agent ,  a.  m.  fb.  agente  y^agent). 

{Agent  de  police,  espia. 

Agglomération,  a.  f.  amonlpno^ 
miento. 

Agglomérer  [S*)  t.  r.  amonta- 
narse  (agglomerare), 

*  Agglutinant,  a<U.  pi.  med.  ag- 
Inlfaiantes. 

Agglutinant,  ante,  s,  y  adJ.  cir. 
aglntinante  {agglutinaru), 
"  Agglutinatift ,  adJ.   pi.  cir.   ag- 
lutJnaiiToa  (emplastosl. 

Agglutination,  s.  f.  cir.  la  ac- 
don  do^juntarloa  labios  (de  ona  he- 
rida). 

AgalutÙMlion,  s.  f.  fis.  j  med. 
conguitinadon. 

Agglutiner,  v.  a.  cfr.  reunir, 
los  labios  j  piel  (de  una  hérida). 

Aggluttner,  v.  a.  fis.  y  med.  oon- 
glatinar  {agglutinare)» 

Aggravant,  ante,  adJ.  agrarante. 

Aggracanter,  r.  a.  agravar,  opri- 
mir. 

Aggrave,  a.  m.  agraradon,  agra- 
ramiento  (eomminatio). 

Aggra/cé,  ée,  V.  Aggraver, 

Aggracer,  ▼.  a.  agravar,  anmen- 
lar  (la  pena,  el  castif^o)  (aggravare). 

Agile,  adJ.  m.  f.  égil,  ligero,  a — 
expédito,  a  \agilU\, 

Alternent,  adJ.  égilmente  {ee- 
larder). 

Agilité,  a.  f.  agilidad,  ligeresa 
expedidon  {agililnt). 

Agio,  s.  m.  roerc.  el  Incro  (que 
deja  la  negociacion  del  agiotage). 

Agiogtaphe,  s.  m.  agiûgrafo. 
9  Agiotage,^,  m.  merc.  trato  usurr^ 
rio  (de  biileles,  etc.) 


Agioter,  r.  n.  merc.  oaurear. 

JCgioteur,  s.  m.  merc.  açiolador. 

A^ir,  T.  a.  abràr —  agenciar  por-~ 
portarse  (bien,  6  mal)--feraeguir  (en 
jttstida)  (agere), 

Agittamt,  «nie,  adj.  diligente,  ac- 
Uto,  a  {aduùtuty 

*  Agitatour,  s.  m.  indtador  {agi- 
Uttôr). 

Agitation,*,  t,  agHadon (oy^l»- 
tv>). 

Agité,  ée,  T.  Agiter, 

Agiter^  r.  a.  a|ptar —  (Jlg.)  ren- 
Ufar  —  alterar — inooietar  (agitare), 

Aglutition,  a.  f.  imposibiKdad  (ae 
tragar). 

Agnat,  s.  n.  fer.  agnado  (oyna- 
tU9), 

*  ilonanla,s.  m.  Agnanta  (aectaifo). 
Agnation,  s.  f.  Ibr.  agnacion  {ag- 

flotto). 

Agnatique,  adJ.  for.  agnafido. 

Agneott,  s.  m.  cOrdero  (o^iwa). 

Àgneler,  t.  n.  parir  (fa  oveja). 

Agnelet,  a.  m.  (dim.  d'agneau) 
corderillo,  corderito  iagneltUs), 

*  Aghelin,  a.  m.  coratuina  (la  piel  , 
del  cordêro)— (pf.)  ai^ino6(ias  pie- 
les  de  corderitos  eon  su  lana). 

4gneline,  adJ.  f.  aAina  (lana). 

*  Agnelt ,  t,  m,  pi.  moneda  antigna 
de  Franda  (con  aello  del  cordero). 

Agnit,  s.  f.bendita — (n.  p.)  Inès. 

*  Agnut,  s.  m.  agnns,  agnns  Dd. 
Agnut-Cattui  à  Yitex,  s.  m.  bot. 

sauzgatillo  (planta)  (vitex), 
''Agnut-DeiyY.  Agnut, 

*  Agonalet,  s.  f.  pi.  de  ant.-agooa- 
les  (fiestas  en  bonor  de  Jano). 

*  Agone,  s.  m.  de  ant.  aacrificador. 
Agonie,s.t,  agonia — (/i9.)angus" 

lia,  afliedon  extrême. 

Agonir,  r.  a.  cargar  de  iojarias  (â 
ono). 

{Agonir  d'injures,  echar  injurias. 

AgomitaMt,  atilte,  adj.  agnnizante. 

Agoniter,  t.  n.  ester  en  la  ago- 
nie. 

*  Agonittargue ,  s.  m.  de  ant.  Ago- 
nislarco. 

*  Agonotkéte,  s.  m.  de  ant.  AgoWH 
teu. 

*  Agonyeliie,  adj.  agonlclita. 

*  Agout,  s.  m.  geog.  Agote  (rio  do 
Franda). 

*  Agouti,  s.  m.  aguU  (cvadrûpedo). 
Agrafe,  a.  f.  broebe  (graffa). 
Agrafé ;éê,  V.  Agrafer, 
Agrafer,  r.  a.  abrocbar. 
Agraire,  adj.  m.  f.   agrario,  a 

{agrariut), 

*  Agr amont,  a.  m.  geog.  Agramoot 
(▼ilfa  de  Espafia). 

Agrandi,  ie,  V.  Agrandir. 

Agrandir,  r.  a.  a^andar  —  (/^.) 
engrandeccr  (grand*re),  " 

Agrandittement,  s.  m.  wnento, 
ampTiadon  —  engrande<>*wenlo  (t«- 
erementum), 

*  Agracé,  ée,  adJ-  que  Uene  los  pies 
cansados  y  dol«fosos  (perro). 

Agréable;  acU-  m.  f.  agradaMe, 
ddeltoaa,  guatoso,  a  (gratut). 

Agréablement,  adv.  agradoble» 
mente  (jucundè), 

*  Agréati<m,M,  f.  aprobadon,  admi- 
sion,  acepladon. 

*  Agréé  au  tribunal  de  commerce, 
abogado  en  d  trfi>unal  del  comerdo. 

Agré,  ée.  Y,  Agréer, 
Agréer,  v.  a.  néuU  aparejar  (los 
navlos). 


) 
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.btt,  9âaàUt,  re<fiiirliieD  (prokure). 

Agréeur,a.  m.  aâttUasootlsU  (de 
los  aparejos). 

Agrigai^  j.  m.  agngado  {eç" 
greoo), 

.  AgriaÊtim,,B.  L  agregadon  (ad- 
j«ifu:lio). 

Agrégé,  ée,  T.  Agréger, 
Agréger  {à)  t.  a.  i^mpur,  iooor^ 

pOEar  {aggr  égare). 
Agrémémi,  a.  m.  agiado  — cob- 

MiHimianU),  aorobacitoa,   faeneplâ- 

cito  —  fiatisfaeaoïi  —  {Jig.)  adomo. 
■Agrée,  a»  n.  ^  naut.  ^partjos 

(de  QAa  Da?e). 

*  Agreuer,  w,  «..aoometer  el  pri- 
mera (i  otoo). 

Agretteur,  s.  m.  agresor  (oflorat- 

4greâei<m,ê»L  agrenon  ifiaffwe9' 
no). 

Açrule,  adj.  m.  t  ingrate,  ira- 
vio.  ispero,  a  (ayretiû). 

AaHeole,t4^,  m.r.asricola—  (n. 
'p.)  Agricola  (lyrtao/a). 

it^'cuAaur,  a.  n.  ^agriciiltor 
(«i^rtcM/lor). 

^A^rteuiliiiv,  8.    C   agricaluira 

^  Agrte^  s.  I.  enede  de  iaq>al]ido. 

*  Agrier^  eue.  Y.-  Xerrage,  Cham" 
V€sri, 

ÂgHff'er,  €  Agréer  (4)  t.  ï. 
agarrane,  eogaarafarse. 

*  Agtimetuahfm^  s.  T.  agriateiuiira. 

*  Agrimeneewr,  s.  m.  agrimenaor. 

*  Agrùuphage,  s.  m.  agriorago. 


^'AgrioUe,  s.  f.  guioda  silvastre. 

A{fripaume  6  CartUaquâ,  s^CJboU 
«udiaca  (planta)  (ngripalm^. 

Agripper,  t.  a.   rulg.   alai|»ar 
(■Tt|>#re). 

Agronome,  s.  m.  agrôoomo. 

^a«omM^4.1  agroBodûa. 

Agronomique,  Y.  il^roiuMaa. 

^fran/Wj  V.  a..agnipac, 
•  Agrgpnie,  s.  f.  agripoia. 

Aguerri,  U,  Y. .Aguerrir^ 


,  tr,  T.  *.  4|gu6rrir  —  {fig.) 
acostumbrar  à  uno  a  io  que  paivoe 
«duo^l  pfinctaio  ;  haoerie  bàbU  (en 
alguna  (ÎMîultad). 

^gueU,  a.  B.  pi.  (Aie  aux 
ogueU,st  tenir  aux  mmete,  ettar 
an  aeaeho,  ^piar. 

•  Aguimper/y.  Guimper. 
A/imerJ.ah!^! 

*  Ah-ah,  s.  m.  foso  metao^  (à  la 
extremidad  de  ana  caUe  de  àibeles). 

^*«R>a.  m.  TiaJg.  ai»,  EiîUga. 
Akmer,  y,.n.  y  r.  afanaaie»  ia|à- 
«■"f  -^  08^-)  apeweane. 
^^•^'«^^meÊU,  t.  m.  obMinaoion. 
AKeurter,  «'ilA«ur««r,,v.E.«tali- 


•• 


Mi!  Y.  AHe. 
-^W,  te.  Y,  Alherir. 
Ahurir,  ▼.  a.  anU 
dir. 

•  ilï,  Y.  Aïe. 

*  ilûittt,  a.  «.  hat.^Nar«i»  de  Jar- 
dmcs  (planta). 

^idanl ,  p.  aei.  j  a4J.  i|De  aytala. 

pien  atdemt,  con  Uaiyiida.  caa 
ei  UTor  de  Dioa. 

Aide,  a.  t  aguÙA,  aoooiro ,  «ds- 
lencia  (oJ^ictortum). 

(Araûfe/taTor  I  asistencia!  (interi). 


A»de,M.  m,  lajieMiia  que  a|iida 
i  otn  (te  alann  egerdcio). 

Aidé.ée,y.jiSder.  . 

^^1^,  ▼.  a.  ayudar  (u^uvarts). 

(»'— )  V.  r.  serrine,  faletsa  (de 
algonacoea). 

Aides,  i.  f.  pi.  aobaidios,  oontri- 
bodones  (que  ae  pag^ban.eB  Fran- 
eia  A  la  corona)  (ceetigal), 

AïdeHalogie,  s.  f.  iratado.  (iobre 
las  partes  de  la  generadan). 

i««/lnter|.îiiy/ 

iiVeu/^s. n.  abudo— j(p(:)alatfar 

{aciotut). 

^  Aieuk,  s.  f.  abuela,  Y.'AXeuL 

*  Aiçail,  a.  jn.  lo  miyno  que  ot- 
gwtu. 

*  Aigager,  t.  a.  meter  en  agoa— 
laTar. 

(Aigayer  ta  linge,  adarar  la  râ- 
pa blanca  e^abonada  :  aigager  on 
cbeval,  taftar  un  caballo. 

Aigle,  i,  m.  âguila  (b^tii/a). 

(Avoir  des  yeux  û'^gte,  laoer 
ojos,  ô  vlsta  de  Ilnce. 

*  Aigiedon,  Y.  Edrfdon. 

*  AigteUe,  s.  m.  dim.  agullflla. 
Atore,  adJ.  m.  f.  agrio,  aceâQ,  a 

(aeerhuf). 

Aigrcde-eèdre ,  s.  m,  égrio  de 
dura,  etc. 

,  Aigr^-de-cilron,  s.  m.  agrio  de 
cidra. 

Aigre-doux,  ouœ,  àdj.  agrl- 
dulce. 

Aigrefin,  s.  m.  Tarn,  betlaoo  '(que 
Yive  de  artimanas  y  estaCas). 

.  AigreUl,  tUe,  «Ij.  dim.  i|gi  Ho,  a 
{aeidulue). 

Aigrement,  adr.  agriamenle,  és- 
peramente  {acerbe). 

Aigremoine,  s.  f.  bot.  agrimania 
(yerba)  foerimofita;. 

At^emore,  s.  m.  oaièon  (redu- 
ddo  â  polvos). 

Aijfrel,  elle,  Y.  Aigrelet. 

AigreUe,  s.  f.  garzota  (ave)  —  pe- 
nacho,  piocha  (de  pedreria)  (ardea). 

AigreUé,  ée,  adj.  acabado,  a  (en 
forma  de  ramillete). 

Aigreur,  s.r.affnira— (/l^.>ka»- 
percza  (del  genio,  de  taapalabras^elc.) 
— (p/.)  acedia  (aeperiku). 

Atgri,ie,y.  Aiorir. 

Aigrir,  v.  a.  agiîar^acedar— (J|a.) 
irrltar  (irritore).      '^      '^    ^«^' 

Aigu,  ue,  adJ.  agudo,  a  (aeuÊut). 

(Accent  aigu,  aeenlo  agudo  :  son 
aigu,  son,  ô  sonido  agudo  :  voix 
aiguë,  vQz  aguda. 

Aiguade,  a.  I.  niut.  agnada 
(oçualto).  "" 

Ai^iiai7,Y.  Ilot^e. 

Aijguager,  v.  a.  ei\)uagar. 

Aigue-marine ,  s.  T.  piedra  pie- 
dosa  (eon  oolor  de  veida-inar) 
(gemma). 

*  Aiguet^Mcriet,^.  f.  geog.Agua»- 
Huertas  (pudilo  de  Frauda). 

AipiMére,  s.  L  aguamanii  {aqua- 
lie). 

Aiguiéré€,s.  t  «lagoa  (ffie  haae 
nn  Jano). 

Aiguillade,  s.  f.  aguljado,  agd- 
jon. 

Aiguille,^,  f.  aguja  — pescado  (de 
mar)  — mostrador — {boU  peine  de 
pastor  (planta)  (aeus). 

(De  fil  en  aiguille,  de  oabo  A 
rabo,  de  una  cosa  à  otra  (/îim.). 
Aiguillée,  s.  f.  hcLra  (ccia). 


AigmSttmr,  r.  a.  dr.  atelîr  (la 
ettaractadelojo). 

AiamiielU,  a.  f.  «priala  (i%M^. 
AZuilleU,  ée,  yTMguiUeSrT 


(auiUaler 


AigmiUÊUer,  a.  m.  ignliUini  jU 

gttleuim). 

Aiguiller,  s.  m.  agi^Jera^^i»- 
ttUeBo  (para  laa  aguja^. 

At^/fo»,s.  m .  aguijon — lafuala 
àè  Iaagi||a--^ldaviUo(dalabelilla) 
—  (Ag.)  estimulo,  iadtaliva  ^mh 

(ReglBliar  oaaArelWpuMbVyÉar, 
à  lirarcooes  eoolia  el  afp^joo  (/ba.). 

AigmUoimé,  ée,  Y.  AiguHIm^ 
ner. 

Aiguillmmer,  ▼.  a.  _ 
fgnijâr  —  ifig.)  espoiear, 
lar  (dtam/èra). 

Aiguieé,ée,y.Aigmiem^. 

^igttieeweenH,  s,  m. 
{exaeulio). 

Aiguieêr»  t.  ai.  aw         _— 
(^.)  sutilisar  (êl  ingenio)  ^  «am 
(una  padan)    «dtar  (d  ^f idln^tflr } 
(aeuere), 

;  A^MMir,  a.  n. 
lador. 

*  Ai^iMienl,  adr. 
damento. 

AU,^  OB^boi.  f^iaèuAà}'^^^) 
aukp{allium). 
(GoosasB   OMl,  los   dtaïUi  de 

At7«,  a.  f.  ala  —  (pi.  flg.)  «d^ 
mlento^  aaipaiie,  iulda  ^U^. 

{Ailet  d'un  moulin,  laa  «pas  ds 
un  molino  de  deiMo. 

Aiié,  éé,  ai».  ^9d0,  a  (aMiar). 

Aileron,  s.  m.  (dte.  dfridie)ialil* 
la —  delà — alabe(f»MMi«la). 

*  Aêlee,  s.  r.  pUlos  ptamaa^eon^K 
se  aseguran  los  vidrios)  —  (rflisysr.) 
taspuntosldd  plûeD). 

*  At7W<e,  a.  L  plaatiUa  (deliapslo^ 
Aillade,  a.  f.  ^oUo,  i||de  {alUa- 

lêun^. 

Adlleetre,  adr.  ee  ofca jaafii,  .^ 
oUa  parie  (oJA^ 

AimaAle,  ad|.  m.  f.  amable  (obm- 
bilie). 

*  AsaMè/enianl,  adr.  amaUsMS»!^* 

Aimonl,  onie,  acy.  aauKtor,  loa»- 
ftoso,  liamo»  a  {amme). 
Aimant,    s.  «.  Iman    ^N>^ 

Aimanté,  ée,  Y.  Atmanler. 

Af  manier,  y.  a.  looar  la  ^îgpi/^  {^ 
la  piedra  iman). 

'Aimantim,  jnc.  a4i.  lo  que  peite- 
nece  al  iman,  6  lo  qat  UeneaB>dr- 
tnd. 

Aimé,  ée.  Y,  Atmer. 

Atmer,  v.  a.  amar  gnstarr  de  -* 
ifig.)  apeleeer,  querar,  ' 


giMlo,  oomplMBBsia  an  (oanntf). 
*  AiaiorrAoita,  a.  m.'^hcnaCTQO,  ba* 


flsorvdda. 

*  Atmoasspie,  a.  f.  «noooepia  (asé- 
men  de  la  sangre). 
Aifie,.8»  Ldngle  {inguem^. 

Aine,  ée,  adj.  y  s.  primogéallP^t 
{primogemMue), 

Ainetee,  s.  f.  primogenilim. 

Ains,  conj.  adv.  aut.  entas,  tu^ 
sino. 

A*«Mi,  adv.  y  conj.  asi,  de  es» 
modo  (Oa). 

,     {Ainti  que,  dci  oodo  que;  ainsi 


fofMI,  aai'sea, 


Mt,  s.  m.  aJn  —  yig,)  nodo , 
'— 'WBÉAaBle»  «.^aAo, 
-tlMiy  aparieoeia  — imittca 
{àt  ma  eandoii)  —  sifa  — «ido, 

(Avoir  Totr  de  qaeliiifiiD,  ave- 
«■Kâtf|iflo,  (tafleaine  :  mi'mr,. 
eo  d  jîrc^  en  vil*  :  bittte  Voir,  tn- 
tejar  en  biUe  :  timger  "«rmV,  mo- 
^te*  é»  drci;  ine  à  Jitro  guis  : 
praiMke  r«ir,  toniir  él  «in;  pa- 

Airwm,  t.  m.  eobce  <iMlai)  -« 

Aire,  S.  l  vea  —  ehiddo  (de  Us 

AtNt,  «.  1  eamidad  degaffllas 
qpejeidMraia  TCE  eo  la  era  (pa- 


ilfrcUf,s.f.bot.  «midano  ddanta). 
slîirarj  T.  a.  aaidar  (co  fie&as , 

'Aim.ii.^lijlla  (takUlarsax^l- 

M<f«É)ié,tibh4ef1pla. 
ààÊmttt,  j.  r.  fMilidad,  onmodl- 
datf,  adhn,  fteitad  (para  obrar, 

ilkadtmûmeeM,  latiina. 
itt«,f.'r.aaBlenio,  gozo-^daBean- 
»f  lia  oiar  —  odo  —  etpacto  — 
eteiodo  {UÉUHa)l 

tes  aMM,tenir.toaas 


ià  BM  ow^  à  ni  gotto/à  vd  e»- 


/Mé,fc,  «Ij.  facil,  cômodo,  de- 

'Ittniate,  acmnodade,  a  (]fbcf It  «) . 

Jtumail,  adv.  ooirIadUdad>  oon 


.,  i.  m.  anL  comodidad, 
y.  Ai9€,Cfimmo4iti. 
ÀûiKUe,  s.  r.  Bdbaeo  {ariUa). 
'  IûkOi,  s.  r.  bacbeta  (detuelero) 

iûne«,T.Sff<Mi. 
'  ÀûÊiM,  S.  nu-aneorilla  (oon  cna- 
mgsfiet). 
'  lâMiÉyw,  a.  t  mcd.  eUnlogla. 

*  iix,  a.  B.  «eog.  Vz  (dodad  de 

*  Atx-liCkm^êUe,  t.iii.geog.  Xx- 
b^Qi^cb  (oiidad  de  ÂlemoBia). 

*  Apeâiod^yano,  a. m.  geog.  AJacio 
(dDdad  en  la  iaia  de  Cdrcega). 

"  Ajaisù,%.  m.  geog.  Aiaizo(p«eblo 
debllHotiB). 
4/mc:,  s.  Bk  bot.  aKaga  (planta) 

Aiamré,  H,  ad},  de  Usa.  tionda- 
te,a. 

Ajmmé,  4e.  Y.  Afourtmr. 

AjommemtiU,  ».  m.  for.  onpla- 
laniaalOf  CTBplaae  ^voMnonmm). 

Aiammer,  ▼.  a.  far.  «mptauB;  d- 

^ortijf^fc  iB*aOadidan(nidM). 
4^mU^,  ée ,y .•  A$oMà0r. 
Aiotiter,Y.  a.  aâadlr(«d«lsn0). 

{0f9Êt9r  M,  eteer,  4ar  feiA. 

*4fâf(0  tf  iftMUte^  i. T. Haut,  el  au- 
fc  (que  foRMD  descaenlBa). 

ij»iié,éê,y.AjmHer. 
àiutemmit,  a.  m.  airegfo  — 


Ol^Ojkale  —  adoraD,.4»io|iBlwa 

4;iatar^  y.ii.ajiBl«r  — feaabr  — 
toomodar,  proporaonar,  adeeaar  — 
OQooordor,  condliar  —  âdoniar  {ap" 
tare). 

(Bien  ^jmU,  mal  ^fu9ti,  m^u^ 
de  toutes  pièces,  UeD  ariado,  mal 
parade ,  poesto  de  oro  j  azal. 
I*  Jtjfufteur^s.  nLjaexdebalaora. 

AfUiUnr,  s.  m.  fiel  (trutina). 

AjHiaqe.,  s.  m.  cebolla  (pleza»  que 
por  medio  de  una  tuerca,  ae  ooe  al 
caâo  de  uo  suitidér). 

*  iUoHi  6  AUm  s.  m.  alano,  6 
perro  de  pren  (moîoitue). 

*  iVaif,a.m.geog.Alesia(diidadde 
Franda). 

*  AUtUe,  s.  r.  deeaipiDt.hQuela(ta- 
URUa  eon  que  se  suple  lo  que  falta 
à  la  tabla  principal  de  un  tablerol. 

Alambie,  s.  m.  alanibique  {aiem" 
bieum). 

Alambiqué,  ée,  T.  Atambiquer, 

AiawUnquer,  y.  a.  alambicar. 

(S'o/umAtçiMT  fespilt,  estnijarse 
el  entendimJento  {fam.). 

*  Alanguer,  s.  m.  geog.  AJanquer 
(paeblode  Portugal). 

*  AlangvÂr  (S')  v.  t.  ponene  Mm- 
guido,  nn  encrgia. 

*  AieiiguiêiemeeU,  s.  m.  languidez. 

*  AUu^,  s.  f.  de  arquit.  plinlo  (de 
la  oolomna). 

*  Aiiuiuéca,  .s.  f.  alaqueea  (piedra). 
Alarguer,  r.  o.  nâut.  largarse,  ô 

bacerse  â  Ia.iiiar  {iargu$). 

^ — )  T.  r.  enmarane,  engûHàrse 

Aiorme^s.  f.  milic.  3l  arma  — 
(/lo.  pi.)  cuidados,  temores,  Inquié- 
tudes (del  ànimo)  {conclamaUoJ, 

(Sonner  Ta/iirme.  tocar  al  arma. 

Alarmé,  ée,  V.  Alarmer. 

Alarmer^  v.  a.  alarmer  -^  {fig.) 
asoslar,  atemorizar,  sobresaltar. 

*  Alarmiste,  s.  m.  abirmista  (elque 
da  noticiaa  alarmantes). 

*  Alateme,.i.  m.  bot.  ladienio  (ar- 
buste) (alaiefTMu). 

*  Alton,  s.  m.  (n.  p.)  Albano: 
Albarazin,  s.  m.  geog.  Albamdn 

(dndad'en  Bspaâa). 

*  AlbaUon,  V.  Déaibélion. 
Albâtre,  a.  m.  alabastro  {pUàboi- 

frt(e<). 

*  Aibe  à-Albetie,  s.  f.  breea,  6  al- 
burno  (pescado  de  rio). 

*  Albe,%.U  geog.  Alba  (vOla  en  Sa- 
pafia). 

*  Alàe^i{oyiffe,s.'T.geog.Alba-ReaI 
(dudad  de  Ta  Baja->Hungria). 

Alberge,  s.  m.  albérchigo  (fnita). 

*  Albergeage,  s.  m.  for.  ceoso  re- 
servatÎYo,  o  enfltéosis. 

Albergier,  s.  m.  âlbérObigo 
(érbol). 

*  AtôersArtn,  s.  m.  albenorio  (lana 
deCspaTia). 

*  AlbieanU,  s.  t.  eipede  de  ané- 
mone. 

*  Albieore,  a.  m.  pescado  (de  mar). 

*  Albigeois,  s.  m.  pi.  Albigcnses 
(bereges). 

*  Albigeotr  (/*)  s.  m.  geog.  el  AU 
biges  (pais  del  Leiiguadoc). 

"  Albion^  s.  f.  geog.  Inglaterra. 

*  Albique,  a.  f.  «specie  de  greda 
{àlbut). 

I  *  Albora  6  Albaras,  s.  ï.  especie 

:  3e  lepra. 

I     Aîbomox,  s.  m.  albomoz. 

,*  AJbran  ô  Alebran,  s.  m.  ûlbrao. 


Il 

*  AI&r«në^«<0.m.dMplamado. 
Albrener,  r.  n.  caEarênades. 

*  A/6rd^s.m.geog.  Albret  (villa  de 
Prancia). 

Albuginé,  ée.  adj.  anat.  albugl- 
neo,  a  (a/61190). 

Admgineux,  eusa^  a^J.  aoat. 
blanoo,  albo,  a. 

Aibugo,  s.  f.  med.  mbe  (doMio 
del  ojo). 

*  Albule,  s.  f.  opede  de  mi^ol 
(pescado)  (albulu^. 

Album,  s.  m.  lit.  Hbiito  de  me- 
moria. 

*  Albumen,  s.  m.  albumen. 

*  Albumine,  s.  f.  albumine  (d(M- 
incfi). 

*  Albuminéux,  eute,,  a^.  albuoni* 
noso,  a. 

Altade,  s.  m.  alcalde. 
Aleahesi,  s.  m..quim.  disolrente, 
unirersal. 

*  Aleàique,  a^.   de  poes.  aloalso 
(terso)  (aleaicus). 

*  Alealeseence ,  s.  f«  ilcalescanda 
{alcalescfntitt). 

Alcaleseent,  ente,  a^j.   alwles- 
cente. 
Alcali,  s.  m.  qofm.  alaall. 
AlcaNeiié,  s.  f.  alcillddad. 

*  Alcaligène,  s.  m.  y  adj.  m. T.  alca- 
Ugeno,  a. 

AUalin,ine,  ïïS^. alcallno,  a. 
'  Alealisaiion ,  s.  f.  alcalizadoa 
Aleali9é,ée,  X.  Alcaliser. 
Akaliser,  y.  a.  quim.  alcaUiar. 

*  Alee,  s.  m.  aice  (animal). 
Alcée,  s,  f.  bot.  alcea  (planta)* 
Alchimie,  s.  f.  alquimia. 

*  Alchimille,  V.  Pied-de^lion. 
Alchimiste,  s.  m.  alquimlsia  ^e%- 

micut). 

*  Alcxde,  s.  m.  mitol.  Alddes. 
Alcohol,  s.  m.  qolm.  alcobol. 

*  A/coAo'i«o<toii^s.r.alcobolizadon. 
Aleoholisé,  ée.  V.  AlcohoUeer. 
Alcoholiser,  v.  a.  alcoholar. 
Alcoran  ô  Coran,  s.  m.  Ateonn 

{Aleoranum). 

*  Aleoraniste,  a^J.  alcoranlsta» 
Aleâee,  s.  f.  alcoba. 

Alcyon,  s.  m.  aJcion  (aveclUa  ma- 
rina) (alcedo). 

Alcyonien,  imne,  adj.  aldoniq^ 
{alcicniut), 

*  Alcwmite,  s.  m.  alclon  fésU. 
Aldébaram,  s.  m.  astr.   eatrella 

(oJo  del  tauro). 

*  Aidée,  s.  f.  aldea  (en  la  India). 

*  Aie,  s.  f.  cerveza  uierte. 

'*  Aléatoire,  adj.  m.  f.  alealorio,  a. 

*  Alebrande,  Aldebrandé,  Y.  Sar- 
celle. 

'*  Alectoire,  s.  X.  alecloria  (pMn) 
{alecloria). 

"  Atecton,  s.  f.  mitol.  >A*cto  (une 
de  las  très  furies  de  U  Abula). 
'*  Alectorienne,  a4^.  atecloria  (pie- 
dra). 

*  Àlectoromaneie  à  Alectryoman^ 
de,  s.  r.  atëctororoancia. 

Aledorophoatène,».  m.  canto  <del 
galTo). 

*  Alectrides,  B,ni.  pi.  AYesgdlnA*- 
ceas. 

Alègre,  a^j.  m.  t.  fam.  alegra  — 
àgîl,  HgCTO,  a  (o/ocar). 

Alégremenl,  adv.  aot.  alegro» 
mente  {alacriter). 

Alégreste,  s.  L  alegiia,  Jùbilo, 
regocljo  (alarrilas). 

Mène,  s.  f.  alesiia  (subula). 


à 


it 


A&O 


AUnier,  s.  m.  alenero  -«-  cril»a. 

*  AUttois,  adj.  epiteto  (que  se  da  à 
lo8  berros). 

*  AUnoix,  s.  f.  bot.  malpica  (espede 
de  mastuerzo)  0*aiîurUum). 

*  Aleniir,  V.  fteiarder.  Adoucir. 
AlenUmr,  adr.  al   rededor,    en 

GODtonio  (eired). 

*  AlenUmrs,  s.  m.  pi.  inmediacio- 
nes. 

*  Alepinei  ,  s.  f.  pi.  àgallas  (de 
Alepo). 

Alérûm,ê,  m.  de  blas.  las  agailillas 
(que  no  Uenen  pioo,  ni  piernas). 

Alerte,  a^j.  m.  f.  alerto,  vigi- 
lante, prevenido,  a  —  vivo,  alegre 
(bablando  de  gente  moza)  (aUwer). 
^  Alerte,  adv.  alerta»  cuidadosa, 
rigilantemente  —  {interj,)  aviso  de 
prevencion  (contra  algun  enenigo^d 
peligio). 

Alerte,  s.  T.  alarma ,  r^ato. 

*  Aléser,  t.  a.  pulir,  Umar. 

*  Aleiter  ($0  ▼•  r*  nÂut.  alistane, 
dinwnerse. 

*  Aleuromaneie,  s.  f.  aleurbman- 
da. 

Aleu,  y.  Alleu. 

Alevin,  s.  m.  pescado  menudo 
(para  poblar  los  eslanques). 

Alevinage,  s.  m.  peces  meoudos 
(para  poblar  los  estanques). 

Aleviner,  v.  a.  poblar  un  estan- 
que  (de  pecedtos).* 

*  Alexandre,  s.  m.  (n.  p.)  Alejandro. 
Alexandrin,  adj.  alejandrino. 
(Vers  alexmdrim,  versos  aie- 

Jandrinos. 

J^exipharmaque  adj*  med^  alexi- 
fàimaco  (remedio). 
A      *  A£râ;tm^rétt9iie,adj.in.  alexiplré- 
tieo,  februttgo.  ' 

*  Alexie,  s.  m.  (n.  p.)  Aléjos. 

*  Alexitère,  adj.  m.  aleiiiero  (reme- 
dio). 

Alexain,  ane,  adj.  alezan  {rufu$). 

Ali%e,  s.  t.  sàbana  vieja  y  delga- 
da  (que  sinre  para  envolver  las  pa- 
ridas,  y  calentar  à  un  enferme)  {lin- 
teum). 

*  Alezé,  ée,  adj.  de  blas.  piezas  corta- 
das  en  sus  extremidades  (para  que 
DO  alleguen  à  la  orla  del  escudo). 

*  Alezer  à  Aleeer,  v.  a.  baiir  sua- 
Temente  en  el  yunque  las  planchas 
euadradas  de  oro,  ô  plata  (anles  de 
meterlas  en  el  cufio). 

*  Alfançe,  s.  f.  especie  de  lechuga. 

*  Alfénic,  s.  m.  alfeftique  (pastade 
azucar  torcida). 

*  Alfos  6  Alphote,  g.  m.  cir. 
mancha  (en  la  piel). 

Algalie,  s.  f.  dr.  algalia. 

A^anon,  s.  m.  el  griUete  (que 
Uevm  los  presidiarios). 

Algarade,  s.  {.  griu,  vaya,  mo- 
fa  (orocacUas). 

*  Algaroi,  s.  m.  qiiim.  ôxido  blanco 
de  antimonio. 

*  Algairane,  s.  f.  alquitran. 
Alg^e,  s.  f.  élgebra  lalgebra). 
Algébrique, adj.  m.  f.  algébrico,  a. 

*  Aigéhriter,  v.  n.  tam.  algebrizar. 
Algébriste,  s.  m.  algebrisla. 

*  Algéeire,  s.  f.  geog.  Algedras  (ciu- 
dad  de  Espaùa).  I 

*  Alger, s.  m.  geog.  Algner  (dudad  y  ' 
pucno  de  GerdeAa).  | 

*  Alger,»,  m.  geog.  Argel  (rcino  y  ciu- 
dad  de  Abica). 

*  Algérien,  enne,  adj.  et  s.  Arge- 
Iin0|  a  leUgérieniie). 


Algie,  s.  L  med.  alaia. 

*  Algerithme,  s.  m.  algoritmo. 
Alguaxile,  s.  m.  alguadl. 
Algue,  s.  f .  bot.  alga  (y  erba)  (alga) . 

*  Alau€tée,s.  f.  bot.  planta  acuMica. 

*  Alhyte,  s.  m.  de  ant.  sacriOdo 
(sin  rictima). 

*  Aliaire,  s.  t.  bot.  aliaria  (yerba) 
{alliarifn}. 

*  Alibaniee,  s.  f.  pi.  aUbanias  (telas 
de  algodon  de  Indias). 

Alibi,  s.  m.  for.  lat.  coartada. 
Alibiforaint,  s.  m.  pi.  escapato- 
rias,  efugios  {tergivertaiio). 

*  Aliborum  6  Alihoran,  s.  m* 
(maître)  petms  in  cunctia,  6  sa- 
biondo. 

*  Aliboufiàr,  s.  m.  estoraqae 
{slurax). 

*  .Aliea,  s.  f.  bot.  espede  de  trigo. 

*  Alieate,  s.  f»  tenadllfr  (de  esmal- 
tador^. 

*  Altehon,  s.  m.  aleta. 
Alidade,  s.    f.    geom.   alidada 

{dioptre^. 

*  Alidre,  s.  m.  serplente  blanca 
{alidrai). 

Aliénable,  adj.  m.  f.  enagenable. 

Aliénation ,  %,  f.  enagenadon  — 
(Aj^.)  enagenamlento  —  desvio, 
intemipdon  (en  las  voluntades,  en 
los   afectos»  etc.)  (aKenalioJ. 

Aliéné,  ée,  V.  Aliéner. 

Aliéner,  ▼.  a.  enagenir  —  (fig.) 
volverle  à  algono  eijuicto  {alie^ 
nare). 

Aligné,  ée,  T.  Aligner. 

Alignement,  s.  m.  alineadon. 

Aligner,  v.  a.  alinear  —  (mont.) 
juntarse  (el  macho  conla  hembra) — 
ifig.)  alifiar,  componer  —  pùlir. 
'  Alimelle,  s.  m.  testiculo  (de  cor- 
dero). 

Aliment,  s.  m.  alimento,  sustento 

—  (fiç-)  P*bulo  —  pasto  (del  aima) 

—  ipl.)  alinientos  {alimentum). 
Alimentaire,  adj.  m.  T.  for.  ali- 

mentazio,  a  {alimentarius). 
Alimenté,  ée,  Y.  Alimenter» 
Alimenter,  ▼.  a.  for.  aljmentar  — 

l/ig.)  mantener,  sustentar  (nutrire). 
Alimenteux,    euse,  adj.   med. 

alimenticio,  a  (alibilig). 

*  Alimoche,  V.  Pigargue. 
Alinéa,  s.  m.  lat.  pàrrafo. 

*  Aiinger,  v.  a.  dar,  proveer  d«ro- 
pa  blanca. 

*  Aliphe,  s.  r.  ffeog.  Alila  (pueblo 
del  reino  de  Nàpoles). 

Alignante,  a€[j.  matem.  alicuan- 
ta  {aliquantut). 

Aliquote,  adj.  matcm.  alicuota 
(aliquotUM). 

*  Alisier,  V.  Alizier. 

*  Alisma,  s.  m.  bol.  alisma. 

*  Alite,  s.  m.  alile  (ave). 
Allié,  ée,  Y.  Aliter. 

Aliter,  v.  a.  hacer  guardar  cama 
(à  alguoo)  {lectus). 

(S'  —  ) V.  r.  bacer cama,  guardar 
cama. 

Alise,  s.  f.  majuela  (fruta). 

Alizé,  adj.  m.  naut.  aiisio  (vien- 
to  que  sopla  entre  los  trôpicos) 
(etesias). 

Alizés  (vents)  adj.  pi.  alisios 
(vîentos). 

Alizier,  s.  m.  bot.  roojera,  mustaéo 
(arbuste)  (lotos). 

*  Atkekenge,  Coquerel,  s.  m.  Ço- 
quereile,  s.  f.  bot.  aiquequeiije 
(planu)  (atropa). 


*  Alkermès,  s.  m.  alqaémai. 
AUaiU,  ée,  Y.  Allaiter. 
Allaitement,  a.  m.  la  acdoD  d« 

dar  de  mamar  {laetatus). 

Allaiter,  v.  a.  amamaotar,  eiiar 
al  pecho  {lactare). 

*  Allangemrir  (S')  ▼.  r.  ponerae 
Unguido. 

*  AllançuiêtemeiU,  s.  m.  langui» 
dez,  flojedad. 

Allant,  9.  m.  yente. 

(Les  allons  et  les  venons, \m 
yentes  y  vinienles. 

Allant,  ante,  a4|.  andante,  an- 
daiiego^  a. 

AlïantQtde,  s.  f.  anat.  alanldide 
(allantois}, 

*  AHebate ,  s.  m.  espede  de  carro- 
ca  (ave). 

Alléché,  ée,  Y.  Allécher. 

Allèchement,  s.  m.  cebo,  sainel^ 
halago  UUecebra). 

Allécher,  v.  a.  atraer  (cou  hala- 
gos,  é  con  interes)  {allieere). 

Allée,  s.  f .  ida —  pasadlzo —  coire- 
dor  —  calle  (de  érboles)  (masaula). 

*  Allégateur,  s.  m.  alegador. 
AllégaUon,  s.  U  alegadon  (opel- 

latio). 

Alléae,  s.  f.  barca  (para  al(jar  la 
carga  de  un  navio) — (de  arquit.)  an- 
tepecbo  (de  ventana). 

Allégé,  ée^  Y.  Alléger. 

Allégeance,  Y.  Allégement. 

Allégement,  s.  m.  aligeraftiiento 
-7  ifig.)  aiivio  (levamentum). 

Alléger,  r.  a.  aligerar  —  (/!y.) 
aliviar  {levare). 

*  Allégérir,  v.  a.  de  picad.  aligerar 
(el  caballo). 

*  Allégir,  v.  a.  adelgazar. 
Allégorie,  s.  t  alegoria  {aUego^ 

ria). 

Àllégoripiê,  adj.  m.  L  alegdiioo» 
a  {allegortcus). 

Allégoriquement,  adv.  alegôrk»- 
mente. 

*  Allégorisé,  ée,  V.  AlUgoriser, 

*  Allégoriser,,  v.  a.  alegorizar. 
Allégoriseur,  s.  m.  trovista. 
Allégoriste „%,  m.  alegorista. 

*  Allègre,  adj.    alegre,    lisuefîo, 
que  Uene  la  cara  risueîïa. 

Allègrement,  Allégresse,  Y.  Alé^ 
grement,  Aléaresse. 

Allégro,  aiiv.  mus.  alegro,  vivo. 

Allégué,  ée,  Y.  Alléguer. 

Alléguer,  v.  a.  y  n.  alegar,  dtar 
{allegare). 

Alléluia,  s.  m.  boL  aleluya  (plan- 
ta). 

*  Allemagne,  s.  f.  geog.  Alemania. 

*  Allemand,  onde,  s.  y  adj.  ale- 
man,  a  {Allemanus). 

Allemande,  s.  f.  alemanda  (baile). 

Allé,  ée,  Y.  Aller. 

Aller,  V.  n.  ir,  andar,  mo verse, 
—  (fig.)  guiar,  Uegar,  oonducir  — 
acudir  à. 

{Aller  au-devant  de  quelqu'un, 
ou  lUler  à  sa  rencontre,  salir  à  re- 
dbir  à  algono  :  faire  alltr  quelqu'un, 
burlarse  de  algono  :  l'aider  el  le 
venir,  la  ida  y  la  venida  :  le  pis 
aller,  lo  peor. 

Aller  {s'en)  v.  r.  ine—  saline — 
y/tg.)  acabarse,  passar. 

*  Allésé,ée,Y.Alléser. 

*  Alléser,  r.  a.  ensancbar  (el  cali- 
bre del  cafion). 

Alleu  (firanc-)  s.  m.  alodio. 


àttùm,ê.  B.  moeU  (de  dfoen- 

lesnsCdfli). 
(Bégle  CtfUMiy»,  régla  de  aUga- 


AOtoirt ,  f.L  boC  aliaria  (planU) 
AUiw»,  s.  f.  aHaoïa  --  (/Ig.) 

alado,  a  (i#»û). 

JUUé,  éê,  y.  Alher. 
-  JlfîaMiU,  s.   an.  oudo    (de  la 
««rda  de  ona  gnia). 

^ii«r,  T.  a.  Kgar,  meidar  (alW- 


MBpareO" 


ur  —  aiiasae,  ( 

MHer,  ».  m.  red  tP«»  coger  ce- 
aofniccsypcrdio»). 

•  AUtMior»  y.  Gr«eod<le. 

•  AlHûiA,  s.  m.  astr.  aliot  (estrelb). 
'  Aiiaér4aiam,B.  t  relér.  aUlera- 

Ailoèr9fe,§.  m.  AWbiogo— (/Ij.) 
boo^n  rnrtieo,     groeero,    alarbe 


Allobnififiic,  adj.  m.  aUbrogo, 


i,ê,  f.  de  oontad.  alKH 
(de    las  partidaa 
'  de  oBacueaia) . 

AJlêemtiam,*.  L  de  ant.  aloeadon 
(aroea  de  loe  emperadoret  y  genera- 
Jesîëoiaao»  à  m»  aoldados)  —  me- 
dalla  (qae  mrcseoU  un  gênerai 
uetmioào)  i^UociÊiio).  .  ^  ,  ,. 
AUoéM,  qU,  adj.  alodial  (m- 

TSiMlftcW,  a.  t-  ealidad  de  lo 
OM  es  alodial. 

AUoNoe,  s.  f.  afiadMura  —  eairel 
—  gadkoo  atado  à  on  nervio  de 
tawf  (un  colgar  la  came  eo  las 
canûeam)  —  (ad«<.)  uniciOD  (pie- 

(il/toi^  de  poupe,  Joa,  Joba, 


AaaÊ§i,  é9,  T.  Aikmaer. 

àUuJÊmml,  t.  m.  alargamieiito 
.— (Ar.)  dOaciMi,  rdardo. 

JUkmgfT,  ▼.  a.  alargar,  €««fr«  — 
tâg.)  nroloiigar,  dUatar  (un  aegodo , 
IBM  eosa,  eie.)-Hcle  esyr.)  ttrar  ana 
flrtœada  (asElemdere). 

*  jjllof  wr^  ad|.  j  a.  aldnimo. 
iUi^Mfrie,  adS.  m.  t  lo  que  poe- 

de  ser  apnbado  y  dado  por  bueno. 

ÂUomé,  ée,  Y.  AlUmer.- 

AlUmer,  ▼.  a.  abooar,  aprobar 
\^locarf>. 

Aiimekam,  a.  nu  pUBlo,  6  diente 

*  Altmtmi,  et,  v!  Attwmtr, 
'  AUmnêUeê,  t.  L  pi.  tacoa. 

AUmmêr,  r.  a.  enccoder  —  (/I9.) 


laaMT,  asardaeer  (ofceiubre). 
AlimmelUt,  s.  L  pajnela  (Wj>Mh 

*  ÂUummr,  a.  m.  alumbrador. 
ililtfre,  a.  C.  modo  de  andar  — 

M,)  andadnra,  6  paso  (delcabaUo)— 
{^.)  daigcodas,  de  qœ   usa  uia 
pcnoaa  ^para  eondneine  en  un  né- 
gocia) lin€€9§us). 
AiLêiam,  a.  f.  alusioa  {aihitio). 
(F«n  mUuêitm,  alndir  é» 
ÂUmoim,  a.  L  akition  (aomenU» 
de  loreno^  le  largo  de  los  nos ,  eic. 
€on  laa  tcnpestadea,  é  las  inonda- 

*  àimaimmn,  s.  m.  geog.  Almazar- 
nm  (rillft  dei  leine  de  tf urda). 


•  Aimide,  s.  f.  geog.  Abnaden  (tffla 
de  Espaâa). 

•  Almadie,  s.  f.  niot.  almadia  (ca- 
Doa,  de  que  osan  k»  saWages). 

Alnuigetie,  s.  m.  almagesto. 

Almtmaeh,  s.  m.  almanak,  6  al- 
manaqne  {ctUendarium), 

{AlmoMeh  ehantant,  el  que  en- 
cierra  candones. 

Aknmdimê,  s.  f.  eapede  de  mbi 
{aUxmdina). 

Almoude  6  Almuie,  s:  f.  al- 
mud  (medida). 

•  Aln^ugna,   s.  f.  geog.  Almonia 
(pueblo  del  reino  de  Aragon). 

Aimuffnéwr,  s.  m.  geog.  Almofié- 
car  (rilla  del  rdno  de  Granada). 

Atoèt,  s.  m.  bol.  aloe  (planta)  — 
adbar  (extracto  de  eata  planU)  (aloe) . 

•  AMliqu0,  adj.  m.  f.  aloéUoo,  a. 

•  Aioget  à  Alogimt,    s.   m.    pi. 
Alogos  (sectaiios). 

Atogie,  s.  f.  absofdldad,  impeiti- 
nenda. 
Akn,  s.  m.  ley,  quilale  (deloro^  6 

Êalt)  —  (fig.)  la  boena,  ô  mala  ca- 
lad  moral  (de  uoa  cosa). 
Alomaneie,  s.  f.  alomanda. 

•  AUmge,  Y.  Allonge. 

•  Alopécie,  s.  f.  alopeda. 
Alore,  adr.  entônces,  en  este,  0 

en  tal  caso. 
Alo«e^8.  f.alosa(pe8eado)  (aloea), 

•  Aio«<,s.  m.  fyeog,  Aloste  (dudad  y 
coodado  de  Flandes). 

•  Alouehier,  s.  m.  bot.  mostellar 
(planta). 

Alouetle,  i.  f.  alondra  (pàjaro) 
(ûlouda). 

Alourdir,  ▼.  a.  bacer,  à  poner  pe- 
sado  (lurduë). 

(J'ai  la  tète  toute  alourdie,  esloy 
oon  la  cabexa  pesada. 

•  AlottOf,  ie,  adj.  fam.  insactable. 

•  Alogage,  s.  m.  llga,  mcida  (de 
metales). 

Aloyau,  s.  m.  Ibmo  de  Tsca  (pa- 
ra GOmer).  ,    „     _,  ,  , 

•  Aloyer,  v.  a.  dar  la  Kga  de  la  ley 
(aloro,  6plaU).     ^ 

•  Alpae,  Alpaca,  Alpaque,  Alpa- 
ga$,  s.  m.  alpaque  (cuadrupedo). 

•  Ahnm  6  Alpage,  s.  m.  eriaj. 

•  Mpèi,  s.  f.  pi.  geog.  Alpes  (num- 
tallas). 

Alphabet,  s.  m.  aUabeio. 
Afyhabéiique,  adj.  m.  f.  alfabé- 

tico,  a.  . 

'  Alphimesee  6  AlphaneiU,  s.  f. 

balcon  (de  Tunes).  ,  .   ^  , 

•  Alphée,  s.  m.  geog.  Alfeo  (no  de  la 
Morea).  ^    . 

•  Alpiou,  s.  m.  luego,  parada  do- 
ble  (de  lo  que  se  ba  ganado). 

Alpitte,  s.  m.  alpiste  ij^halariê), 

•  Alquifoux.  s.  m.  alqunol. 

•  Alsace,  s.  f.  geog.  Alsada. 

•  Als^oemérie,^.  f.  bot.  pcregnna 
(planU). 

Alte,  V.  Halte, 
A(«e-W/ Interj.  U,  6  Ule! 
ÀUérable,  adj.  m.  f.  altérable. 
AUératU,  anUe,  adj.  lo  que  pro- 
▼oca,  6  causa  sed. 

•  AUérani,  s.  m.  med.   altérante 
(remédie). 

•  AUératif,  ive,  adj.  atteratifo,  a. 
AlUratum,  s.  f.    alteradon  -- 

adttlteradon  (en  la  moneda)  —  {fig.j 
agitadon,  faïqulctud  —  la  sed  (cau- 
,  sada  por  calor,  etc.)  {aduUeralio), 
I  *  AUereoi,*.  m.  ô  Altercalion,  s. 
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r.  altereado,  attereadon,  dcbate, 
dirauta. 

Altéré,  ée,  V.  Aiftfrer. 

Altérer,  v.  a.  altérer,  inquietar 
Ticiar  (uniexto) —  malear  (un  género) 
— adultérer  (la  moneda)  —  depraTar 
—  ecbar  A  perder  (el  vmo)  —  dar,  6 
causer  sed  (oHerore). 

iSr—)  ▼.  r.  alterarse— aveilarse. 

*  AUernant€,  s.  f.  bot.  alternante 
(planta)  foUera^. 

*  AtierwU,  s.  m.  alternatif  a  (o^ 
temalfto). 

AUêrwAif,vûa,  a4|.  altematiro,  a 
(ailentiéff). 

*  AUeraaiiou,  s.  f.  altemadon. 
Attem^tve,  s.  f.  altamatîva. 
Aitomativemenl,  adv.  alteman- 

rameate  (oifemotim).  * 

.A/lenia,a4J.  m.  L  geom.  alterne^ 
a  (ottemiM). 

Ai<enië,/e,a4).  deblas.altemadaf 
(piexas). 

Ailemer,  t.  n.  ahemar  —  (e.  a.) 
poner  (por  ôrden)  {aliemare). 

*  AMerf «er,  r.  a.  altercar,  disputar. 
Altesse,  s.  f.  altexa  {eelsitudo), 
AUh<Ba,9,  f.  bot.  malvavtsoo. 
AMter^  ère,  adj.  alUvo,  soberbio,  a 

{allus), 

"  AlUirement,  adr.  altaneramente. 

*  AltimHre,  s.  m.  alUmetro. 

*  Alto  ô  Quinte  de  viole,  s.  m.  de 
mus.  viola. 

Alude,s.  f.  badana  (de  color) 
(aluta), 
Aludel,  s.  m.  quim.  aludel. 
Aitttne,  V.  A^fintAe. 

*  Alume,  s.  f.  leâa  menuda. 
AlumelU,  s.  f.  ant.  la  boja  (de 

cuchillo,  oavaja,  etc.)  (Uunella), 

*  Alumine,  s.  f.  alùmina  (lumen), 
I  Ahkmineux,  euse,  a^j.  alum- 
I  brado,  6  aluminado,  a  {aluminosus). 

Alun,  s.  m.  alumbre  {alumen). 

*  Alunage,  s.  m.  entre  tintorerosla 
acdon  de  meter  los  tegidos,  made- 
jas,  etc. ,  en  ona  dlsolucion  de  alum- 
bre (hecha  en  agua). 

*  Alunatûm,  s.  f.  quim.  formacioa 
naturel,  é  arûfickl  dd  alumbre. 

Aluné,ée,y,Aluner. 
Aluner,  v.  a.  alumbrar. 
Alunière,  s.  f.  alumbrera. 
'  Alumes,  s.  m.  pi.  Insectos  herbi- 

Toros. 

APbéolaire,  adj.  m.  f.anat.  lo  per- 
tenedenteà  losalveobM  {alveolarts), 

AhéoU,§.  m.  alveolo  —  casUla 
(que  bacen  las  abejas)  {alveolus). 

AlvéoU,ée,  adj.  bot.  alveolado,  a. 

*  Alvéolithe,  s.  m.  p6lipo  lapideo 
(con  radios)  (alvéolites). 

*  Ahin.  ine,  a4j.  med.  lo  perlene- 
dente  al  empdne  (alous). 

*  A/y««fM»,  s.  m.  eliso.  ^^^ 
Afkabilité,  s.  t.  amabilukd  (mm- 

"K.,».  ni.pl.  de  Mas.  listas 
planas  y  paraldv  ««•  por  lo  regu- 
far  son  ires).  , 

Amadis,  s.  m.  manga  abotonada 

(bâsta  d  pnflo). 

*  Amodole,  s.  m.  amadota  (pera). 
Amadou,  s.   m.  yesca   {tgrixa- 

riwn).  „    ^      , 

Amadoué,  ée,  Y.  Amadouer, 

*  Amadouement,  s.  m.  canda,  ba- 


^Amadouer,  ▼.  a.  acaridar,  hala- 

gar  {delinire).  

Amadoueur,  s,  n.  yesqoere. 
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Amëdowner,  s.  m.  hoBgo  yes- 

Amai^ifri,  ie,  Y.  Amaigrir, 
Amaigrir,  v.  a.  y  o.  enmagiecw, 

enflaqueeer  {maeerare), 
AmaiçrinemerU,  s.  m.  diminn- 

cion  (de  gordara)  {maùtratio), 

*  Amutgamaiion,  s»  f,.  amalgama^ 

CiOD. 

Aiaa^gatae,    a.    m.    amâlgawa 
(amalgama). 
Amalgamé,  ée,  T»  Amalgamer» 
Amalgamer,  t.  a.  amalgamar. 

*  Aman.  s.  m.  tela  de  a^odom^ 
(axul,  à  DYanca). 

Amande,  s.  h  almendra  (Grula)' — 
la  pepfta  (de  las  Irtiias)  (amandaia^, 

lêûananàe  verte,  alineiidruco. 
,  Amaadé,    s.     m*     almendiada 
{an^dalaiunù, 

Amander,  T.  Amender, 

Amandee,  a.  L  pj.  almendras» 

Afnandîer,  s.  m.  bot.  almeodro 
(àii>ol)  (amigdalalus)» 

Anumt,ante,B.  y  adj.  amante, 
enamorado,  a  {amator), 

Amanmike,  s.  f.  bol.  amaranto 
(planta). 

AnuirœUhe,ai^.  nu  L  del  color  de 
flor  de  amaranto  (amaranthut). 

*  AmaranUuMde,  s.  m.  bot.  peipfr- 
loas,  vadapié  (planta). 

*  Amarelle,  a.  f.  boU  gencianOla 
(pluita). 

Amariné,  ée,  Y.  Amariner, 

Amariner,  v.  a.  marinar  {mare), 

{S'  —  )  V.  r.  acofitumbcane  à  la 
mar  y  a  las  maniobras. 

Amarque,  s.  T.  nàuL  boya. 

Amarrage,  s.  m.  niât,  amairad^ 
ro  (naioate). 

Amarre,  s.  f.  nànt.  amarra. 

Amarre  de  voileê,  s.  L  nâuU  p»- 
jaril. 

Amarri,  ie,  V.  Amarrer» 
Amarrer,  r.  a.  amarrar. 
Amarra,  s.  f,  pi.  nâut.  amarraa. 

*  Aaiary  Mm,  s»  f.  bot.  amarilis  (plan- 
ta). 

Jumu,  8.  m.  menton,  cûmido  — 
(/ia.)tropeI  (depeisonaa)  (cumiUiu), 

Amaesé,  ie.  Y,  Amaaer, 

Amuser,  v.  a.  aoumular,  Jimtar 
—  recogcr,alzar(coW*j;«-f).    , 

(5'  —  )  T.  r.  amoutonarse,  agol* 
parse. 

*  AmaeteUe,  s.  L  cocbillo  {radula)» 

*  Amaeseur,  a.  m.  aciunulador. 

*  Amatehter,  t.  a.  niut.  j>mtar  lot 
marineros  (dos  à  dos). 

Amaleur,s,  m.  amante  (de  las  oo» 
sas)  —  (t.)  aficionado  (omalor). 
Amoli,  t>,  V.  Amatir, 

*  4«4lM«r  (S7  T.  r.  prafUtMiiM 
lai  pnmero  qoeae  proMota). 

^'"A^*  Y.  a.  4a|«r  d  oto  naît.. 

^^*i<>3^<'Ney  8.C  amaiooa. 

*  Ambael,  a.  m.  Cead.  tanritoijo 
cnyo  poieedor  tiene  d  mero  mi&to 
imperio  {ambaUuà), 

Ambages,  s.  f.  pi.  ambages,  ro- 
déos (de  paUibras)  {ambagu)» 

Ambassade,B,  l  embajada  *-  {fig, 
/am.)reeado,  mensage  {tegatio). 
^2j«*odii*r,  s.  m.  embiijado» 

Ambassadrice,  s.  f.  embajadora, 

liera  recados,  etc.) 

*  Ambe,s.wu 


AeMsaSg  s~m.  aaes.  Y.  Besei» 

*  Ambi,  s.   m.  cir,  ambe  Çnsliu- 
nento). 

Ambiani,  ante,  a4j*  ambiente 
(omitcni). 

*  Ambidexlérilé,  g,  f.  ambideste- 
ridad. 

Ambidextre,  a4i.  m.  f.  ambidax- 
Iro  {ambidexîer), 

*  Amit^He,  aiy-  ov^a  (qpé  ba  pa- 
rido  dos  caneros). 

Ambigu,  uH,  êà^  ambigno^a  (om- 
bigaus). 

Ambigu,  a»  n.  ambigu  (aomida) 
—  ifig.)  mezcla  (de  oosas  oùiestas). 

AmbigM^té,A,  f.  ambigUedad  (om- 
biguitas), 

AmbiguÊueni,  ady.  ambiguamenle 
,  (amiioMÂ). 

Ambitieusement,  adr.  ambicio- 
samente  (am^titos^). 

Ambitieux,  euse,  a^.  y  s.  ambi- 
cioso,  a  {ambitiosus). 

Ambition,  s.  t.  ambidon  (amM- 
.iîo). 

Ambitionné  ,èe,y,  Amintionner, 

Ambitionner,  t.  a.  amhirionap 
(appetere). 

Amble,  s.  m.  portante. 

Ambler,  t.  n.  amblar,  ir  de  poiw 
tante. 

*  Amblotique,  adj.  m.  f.  med.  an»- 
blôlioo. 

*  Amblygçtna,  êiài,  au  L  gisom,  atm- 
bllffonio. 

*  Amblgopie,s*.t.  med.  

*  Amboine,  s.  m.  geog.  A 
(kla  del  Asia)^ 

*  Amboise,  s.  t.  geog.  Amboisa  {cuk- 
dad  de  Francia). 

AjuAoa,  s.  m.  tribana  (enJasigl^ 
sias)  (ambo), 

*  Ambouehoirs   6    Embouohoias,. 
s.  m.  pi.  formas  (de  botas). 

*  AouHmtir,  t.  a.  baner  ona  pieia 
de  mêlai  concaro-conTexa. 

*  AmftoMttssotTjS.  m.  clavera. 
Ambre,  s.  m.  àmbar  (eleetrum),. 
{Ambre  gns»  àfobm  gps  :  ambre 

Jaune,  succino. 
Ambré,  ie,  a^f*  ambarino^  a. 

*  Ambrèade ,%,\,  àmbar  lacticio. 
Am^brer,  v.  a.  ambardr. 

*  Amfrreft»,a4).  ambaiino,  a. 
AmbreVle,%,  L  bot.  ambarilta,  abel- 

mosco  (planl^,  y  flor)—  evedndeaV 
mizde  («atèreUa). 

*  Ambroiee ,  s.  m.  (n.  p.)  Ambrodo. 
Am&roùts,  êJ,  ambrôsia  —  Œg») 

manjar,  6  bocado  miqf  daliaauo  y< 
delioioso. 

*  Am6rosfagMe,a4).  m.  t  qne  buele 
à  ambar. 

*  Am^oataii,  enna,  a^l^  ambao- 
siano^  a. 

*  Ambrosinia,  s»  t  bot.  amhnaU 
(planta). 

ambulante. 

Ambulant,  s.  m.  oMoadianAe  dt 
la  legna. 

Amfttttenl,  ante,  adJ»  ambolante,» 
■mbulallTOy  a  {ambulee^s). 

Ambulatoire,  aà}.  m.  inconstante^ 
mndaUa,  raiiable.  Y.  Ambuéamt, 


i^a.  L  bot.  ambttKa  (planta) 
fambuli^^m 

Ama,  s.  f.  aima. 

(AuMf  da  purgaiojra.  iaimas. 

Aind,.  ie,  aiQ.  dipionu  anado, 
earo^a  {mnmm)» 


*  imHmfbieit„  s^m..bot.4gndDo, 
oomijaelo  (irbol). 

*  Aaia<aMl,.a.  m.  .m^  Aotbiiiia 
(isia).  ^^ 

AmàlioreiÈMn,  a..r«Bejaanfta«to 
—  ipL)  meioras. 

Améliori,  ia,  Y.  AméHprer». 

Améliorer,  t.  a.  nM||srai^  boniOnr 
(me/torar^. 

*  Améliorxssemeni,  s.^  bu  mekv^ 
Y.  Am^ftorotûNk. 

Amen,  a.iB.ameii,  asi  soa. 

*  Aménage,  s.  m.  aaacrao,  Irai 
porte,  porte,  Ivagin. 

Ammagement,  s.  m.  ordenaïua 
^laïa.DlaBiîosy  oarta84ie  monlc^ 

*  Aménager,  v.  &  distcibiiirU  leAa 
de  usa  oorta  (segun  sus  calidados^. 

Amendable ,  adj,  m*  t.  lo  que  m»- 
nece  ser  miiÉado^,    ô-  eiita«ndaéf> 
.(emaïuiiiWfM). 

Amende,  s*  t  multa  (mttida). 

Amende  honorable,  s.  f.  pubiiea. 
retractadon,.  6  satâtraocion.  i  q«e 
se  ooodenaAuna,peisoB*  (q^  ba  de» 
lioquido). 

Amamld,  é§^  Y,  AmaRdfr. 

Amendement,  s.  m.  emasada*» 
oiOB«  mi^kuia  (coprccito). 

AmaiMer,  T.a,.multair— o^orar, 
bonificar  —  enmendar,  oorcegjlr 
{emendoÊpe), 

Amender,  t.  n.  ponene  buenQ 
(an  enfenna)  mw^rane  *-  baiar  (da 
ptccio). 

Amener  (mandat  d*)  &  m.  foc 
<&rdatt  de  aoompaftar  à  algiiao  dép- 
lante del  juez  (sin  estrépito  ni  mido). 

Amemer,  r.  a.iraer,xonda6ii^-^i»- 
tiodudr,  ponerenuso — taaar  à  aigu— 
noi,  DBsniadislev  ô  Cscsarla  A  qua  h*- 
ga  tal  6  tal  oosa  («dAuerf ). 

Aaianar  (las  Koiiss,  la  paviQoQ) 
T.  a.  néut.  amainar  las<  veuis„aniai 
la  bandera. 

Amdatld^j.  Lameaîdad  (amoMi- 
tas), 

*  Aménorrhée^  a.,  f.  mad.  amenaa- 
laa  (aflMSorrftea).. 

Amenuisé ,.ée,Y',  Amenuiâer, 
Amenuiser,,  v»  a.  adelgaiar  {unit- 

iwera). 
Aaser,  ère,  a4}«  anargo^a—  (figA 

loque  causa  amargiiia  (en  el  àmmo^ 

(amaruij}» 
Amer, s.  m*  lo  aauMD»  la  l^îd* 
Aflidi-eaicat,   àdir.  S$,  amarga»- 

mente  (oMord). 

*'  AMdrteam,  aisie,  adj'.  y  s.  Ame»- 

ricane,  a^omerieantM). 

*  Amérique,  B,L  geog.  Amirfea. 
Am^rtwffie,  s.  f.  amargor  —  (3^) 

amargura,  peoa  (omorttuJb). 

*  AmesureÊ^.j*  a.  radadaàwjita 
ralfliw 

AméîkgHs,  m,  f.  aMdMa  (■■»• 
tnjf^neefm 

Amteublement,  s.  m.  los  meuMea 
y  alb^aa  <d«  mia  easi^  (ta^vMfeBP). 

*  Ameubier,  v.  a.   adiuQbliff  (Ona 


). 

Ame«&/t^adi«agr.  malfidli  (Ueiw 
nu) 
AmmUir^,  V.  AMeaàAr. 

AmmAlir,  H  a:  fan 
Mas  (l09bfeBea«f8iBas)<MDWfli). 

Ameublissement,  s.  m.  for.  et 
tode  baccr  nnebles  Umbkam  rai- 
ces). 
*  AmeuUmmr,r*  a.  culalTar, 


4eeau  —  M-)  amoUnac»  airo^tf 
^mâooMri .  Y.  itMpAfOcmrt. 


miento  (moUikMlo). 


I) 


^nâqu-m  en 


t,  a4|.  DB.  r.  nmhismm,  «. 


'Moil,  adv.  OOQ  afflMad, 

(I  • 


Amonce/leiiMiil,  f.  m.  amoQto«A- 


( 


Ânumeekr,  T. 


kw>. 


COfriiM). 


'  ',  s.  m.  «ImwfanfD. 


is.  L-|>hlegido«deal0H 

èDA^tetaftladias). 


,  bonilo. 

',  Y.  Awnfmtrder. 
s.  au  mut.  ia»  6>  »^- 


î^fCf  Y»  iftdiinfltff* 
>  T.  a.  adelgaiar 


neceil 


^  8.  m.  niaL  liiwirintav 
delanaiiiM. 


LI»Bagard«ldW- 


(planta^ 
dr)a.Ldetairt.oaL 
^oancha  eipiml). 


*  iimonete^  §.  m.  for.  arnooeaudo. 

*  AmimMtr,  t.  a»  tor.  amoBolar. 

.  ÀÊHmU,  adv.  agua  anilMu  Y. 
AsoaL 

AiÊtorm,  t.  r.  cflbo —  (J^)  «Uae- 
Uvo,  ioccDthro  (adimtrmuj. 

Aamorté,  it»  Y.  Âmormr, 

Amorcer, yf.  a«  ctbar  echar  p6U 
▼on  «0  laa  cau>lataa»  6  fogooei  (de 
laa  amaada  fitago)  —  i^,)  airafr. 

Ai)ior(o«r>  a.  m.  barreoa  pequoifta 
(que  aai  loa  earratewa)  iftrûbMÊÙ. 

*  itmor^o,  i.  m.gaog.AmQagoa^a 
da  la  GraA). 


irdo  (DiaDU 


*  Amovphù,9^m.Là^ïM.  oat. 


,i^r«aiiiairtte<atoliMo^ 
,it,  ai^.  «loa  ha  obt** 


(iméaosX 


«M 


«a. L  pi.  niai,  agi^ero» 
hêntêt  é 


Aiuavlir,  v.  a«  anoiUguap— (/bi>.) 
amorthar  (bieDei)-^exUnguir  (uneaD- 
ao,  «10^  ~  (/||b)  aalitaiar»  iatiptar, 
apagar  (mor$). 

*  iAMari»afaéto>a4^«.  L  aBaorHr 
lable. 

AmoriiMtm§ni,  a.  m*,  aawrtha 
cioa— «stiDOioa  (de  uiMeaso»daenli) 
—  {de  ar^tMi.)  el  adocuA»  o 
(qae  ae  posa  «a  al 
ona  obra)  (e^linctto). 

Amow,.^  n.  aaMir  iflnmf^. 

Ammemehé,   ie,  V. 
éher, 

Aaïaiii'wafcii^  y.  a»  faa. 
car. 

(5'--)  T.  r.  aaMBDrioana. 

AmoureUe,  a.  f.  aiDOfalUa«^(&a<.) 

anada aaar (yarba)  (mimiâie^ 

Amùwrwkmmemip  adv.  amoraaa- 
,  Baeme  (aaMm»-). 

Amoureux,  eu$e,  adj.  enanwia* 
da,  apaabaado,  a. 

Amombiéilé,  a.  L   aw>iftiHdad 

Amevitêêf  a^  nik  f.  ■maiiMii 

{frew)càlrilityi 

àémêmëiêpêt^f,  b*  L  aaovihla. 

iimjNm,  Y.  foMpaa. 
.    ÂimHUéeÊer,v*  a..darJQatiB|B«^ 
roa  à  loa  pailoa.  lanaa,  eie.,  al  «alor 


Àm^kiêhiâkre    ai  t^ 
(ompXiaealnijn)* 

ilaHB*oina,.a»  L  Taao  da  loa  ariU- 
giMS  (para  loa  licorw)  (aanAoray^ 

émpi§^»^vu  f.ampAo»  eaian- 
ao,  espadoeo,  oapai  {amplut), 

Aimptememl^  adr.  a 
exlaosameoto  {ample). 

Amplmar,  a.  L  ampUtad, 
ezteoBkm  {ampliludo). 

AÊitpiiaiifr^,9âi.  ampUalifa,  a. 

Ampliaèton,  a»  t.  laariada  (da  lot- 
reaiboa^  etc.)  (nw^HaKu». 

(Leurâa  d'oaip/iaiia»  daapaafa» 
dilatario  (/br.). 

*  AmpUer,  r.  a.  for.  dflatar  (al  Idr^ 
miao,  6  plaao)  faav»tfari^. 

Ampii^eÊUwr,ê.wà.  ampMfloador 
(ompM/lcalor). 

^mUfi€u»ùm,u  tappitafllBii 
(oaw/t^ealto). 

iii^»<^>  ^  Y.  AnyJMar. 

Amplifier,  y.  a.  amplimat,  ex* 

^^i^à»  -^  (/ip^aïaDMolaiv  aiagaaar 
(aaipit^e). 

iaaiBM^.a4J.  m.  f.  ang^  ai^ 

,  a. 

AmplUude,  a.   f.    astr« 
tad,  ailaoiioii^  aaoliunb  (i 
Wdo). 

AwmÊâi\,u»  Lampolla, 

—  {pL)  vegigaa  (que  ae  levantaihea 
elooiÉiHburlHiJaa  <qu»aeiéNBai»a»- 
dnui  del  agna)  (ompulUt)^ 

Jkmpimlé,  ée„adj.  biaobada,  bua» 
00,  pompoio  (et»Ulo;.  , 

*  AmpouleUe,  a.  t  aoipottolt. 

*  Ampaurûu.  a.  f.  geog.  Ampùriaa 
(villa  da  Catalufla)^ 

Amputation,  a.  f.  dr.  aaipaM^ 
doB  (aayiiiuldi).. 

Amputer,  v.  dr.  ampatar  {jÊm* 
putan)* 

Amulette,  a.  m.  amidelo  {amwi^ 


Amueer,  r. 


AmpiliU,B.  L  ampélla  Mw- 
maeiliM). 

Ae^plUbiê,  m^im,.m.  f.  «flUa, 
a'  (aa^At'MiM). 

-  iÉayMatew^.m.  anObolia.  (pto- 
dra)* 

^hibolo^,  a.  m.  anftbolagfca 

AânvkAmoÊiguiey  a4|*  m*  C 

MO^a  (Â 
iiinpM6oîo^«i«m«fU 


aqulraao^  a  ifimbimm}, 

adr.  aaft» 


iim^ft^oiirt,  a.  m.  fiaabJaot.faa»- 


ilmiirar,  y.  a«  Béni. 

Amwne,  s.  f.  pi.  oâut.  _ 
*  Amutable,  a^^  m»  fi  que  paede 
aer  diYcriido» 

AmuêiÊnt,  ante,  àidA,  dÎYiitida, 
traiooido^  a«eno,  a  Ijueuinêue)* 

Ammee,  éê,  Y.  Ammeer, 

Amusement,  a.  m.  entreteofmiaa- 


VdhreHIr 
^o  OBgaiiar  {sMeeteK-e). 

iliiiMiti>>>  a>  L  juguila,  bqgeda 
{erepundia), 

*  AiHuteur,  a^  aw  Jaoaaa^  dfvaitMb. 

*  Amuêoire,  a.  f.  recrao,  dhrei^ 
sk». 

Amiifgdales,  a.  f.  pi.  aoat.  agaHaa 
(lonaiMi). 

AmnéeMdee^  a.  f*  pk  piadrta 
(en  figura  de  almeodraa). 

iU,a.nBwafta(aaa«a^' 

(  Jaar  de  rmn„  preoMT  jM»  de 
Toa,  dia  del  aûo  oueyo. 

ilna,  a.  m.  eaU*:iM  da  ieole»- 
daa,  dlieaiaui^  à-     ^  ^— 


*  Ampkiptère,  a.  m.  de  blaa.  dragaa 

*  Ampkisbène,  a.  m. 

AnMaa  (habiudora 
Uffida) 

*  il» 
nOo. 


*  AntikÊpUeme,  a.  m.  anabapUano^ 

.iaa(bflnfe^* 

Aanrtir***  ^.  m.  aaafiarda  (fitula) 

^  m^fW9^^^^fe  ^^^^p  ^^v  ^HOT    ^^^^^•'^^^^  ^^^     ^^^'^^^^fm 

(cmaàurdium)* 

*  ARaeardiar,  a.  m.  bot  anendb 
(éibol)^^^ 

jsnttotnmtÊÊrte,  a*  i« 
da  (oaacalAaraia). 

*  Amacalkarêiqu  9^ ,  i 
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ÀMÊèk^rète,  t.  ai.  «naooieUp  er- 
niufio  {ammehoreta). 

*  A»aehoiU/s.  f.  «naccipte  (telâde 
tana  enuadâ). 

Amaekromtwie,  t.  m.  anacrooif- 
mo. 

AnmerébtiUque ,  adjj.  m.  f.  ana- 
eiéoDtico,  a. 

*  Anadoul,^.  m,  ^eog,  AnatoHa.Y. 
Ânalolie. 

Ànagallûg  •.  m.  boL  anagélida 
(plaota)  V.  Mowr<m, 

Afuwirisô  Hoi^-PiMMl,  s.  m.  bot. 
anagnns  (planta). 

*  iinaont^8.m.geog.Aiiaolo(ciudad 
de  Italia). 

'  Anagogie,  s.  f.  aaagogia. 

Anagogique,  a^j.  m.  f.  anagdgi- 
00,  a. 

AnagrmnmaêUer,  ▼.  a.  anagra- 
matizar. 

AnagroMimatiste,  i.  m.  anagra- 
malizadof. 

AMagramme,s.  L  anagraina  (on*- 
gramma), 
'  AMgrttn(mer,r,  a. anagramatiiar. 

Anaggrii,  s.  m.  bot.  anagirii 
(planU). 

'  iljiafecl«ur,s.iii.  aatordeanalco- 
lag. 

AmaUeUê,  a.  m.   pi.  analeelas 

((OROfecto). 

Analéwu,  a.  m.  astr.  analema. 

*  AnalepHe,  ».  (.  analepda. 
AsuU^UqMe,    adj.  m.  f.  ned. 

«uléptico,  a. 

^Analogie,  a.  f.  analogia  {mtolo- 

gia). 

Analogique,  adi.  m.  f.  analégioo, 
kioginit). 

AnatogiqtiemÊiU,  adr.  analôgica- 

*  Analogitme,  i.  m.  diaiéci.  analo- 
gtaDO. 

Analogue  (d)  adj.  m.  f.  anAlogo 
piopOrcmiial  (coMMnteiu). 

Analyse,  s.  f.  aoalîsb  (onolym). 

Analyter,  t.  analicar. 

Analyste,  s.  m.  matem.  el  (|oe  s»* 
be  la  aoalisis. 

Analytique,94^,  m.  f.  analitieo,  a. 

Analytiquemeui,  adT.  analrtlea- 

DMQte. 

*  Anamorpkoee,  a.  f.  ouadro,  que 
•endo  divenas  las  distandaa,  npre- 
teola  objecloft  divenoa. 

Ananas,  s.  oi.  ananas  {dromelia). 
AnapesU,û»  m.  de  poea.  aoapeito 
ioÊMpœstus). 

*  Anapestdque,  a^).  m.  f.  de  poes. 
anapéstico,  a. 

Anaphore,  a.  f.  anàfora  (ono- 
phora). 

*  Anaphrodiêie ,  s.  f.  anafrodlaia. 

*  Aâs^krodite,  a4|.  m.  f.  anafre- 
dita. 

Anarthie,  a.  (.  anarquia. 
Anarehig^^,  adj.    m.  f.   anàr- 
quioo,  a. 

-  iftuorcAitte,  s.  la.  inarqiiiiU. 

*  Anarrhigue,B,m,ïébomnma. 

*  Anasarque,  a.f.  aoaswoo  («lo- 
MrM). 

*  AiMtloNMrtffve,  a4|.  ^  s.  m.  f. 
anaatomitico,  a  ^oiuufoiiMltea). 

*  AnaeUue,  a.  m.  (n.  p.)  Anastasio. 

AnaÊlomose,%,  t  boca  (por  donde 
cnira  una  Tena  eo  oira). 

.iiiatloffiofer  <5')  V.  r.junlar-fie, 

(l4s  vcnas;. 

ifibCaûfic, 


lùer. 

Anaihémailiter,  t.  a.  anatemati- 
zar,  exeomalgar  —  (fig.  fam,)  mal- 
dedr. 

Anathème,  a.  m.  anatema,  tx- 
oomonion  {anatkemû): 

*  Anatoeiems,    a.   m.  anatodmio 
{anatoeiemus), 

*  Anatolie,  8.f.  ROg.  Ifatolia. 
AiMfomie,  a.  f.  anatomia  (onafo- 

mm). 

Anaiomique,  sà^,  m.  f.  anatdai^ 
00,  a  {aiuUomieus). 

AnatomiquemefU  t  adi.  ynatdmi- 
cameote  {analomieè). 

AnatomiMé,  ée,  Y.  iliurtoM«<er. 

Analomiter,  ▼.  a..anatoiniiar  (dt> 
«More). 

Anaiomitle,  a.  m.  anaUwÉM** 

*  Anainm,  Y.  Naêron, 

*  vliwcpc,  adj.  bot.  oon  doa  ooitan- 
tes^^biloa.  ' 

Aneélret,  s.  m.  pi.  antepasadoa 
(ptJires). 

(Nos  tmeH/res,  naeslroa  mayores. 

Aj^UUs  de' bouline,  s.  f.  pi. 
nâut.  aarruelioa. 

*  Anekau,  a.  dl.  yaso  (para  apagar 
la  cal). 

Anehe,  m  t.  eilnpgul  {emaU- 
culuê). 

An€Ke,ê4^.  deblas.  alfiuige»  à  ea- 
pada  aneha  y  oonra. 

*  iUdbar,  ▼.  a.  estrangolar. 
Anchois,  s.  m.  anonoa,  6  anobo- 

va  {enerasitÂolus). 

*  Anehuee,  a.  f.  lo  noisaio  qae  hu^ 
glosse. 

*  Anekylote,  Y.  Anktloee. 
Ancien,    emne,    aiy.    anliguo, 

Tieio,  a. 
Ancien,  s.  m.  antiqiiior  (onls- 

fWIM). 

(Les  oMtoif,  loa  antiguos  (Grie- 
goa  y  Romanos). 

Anciennement,  aér.  anligoamen- 
te,  en  lo  anliguo  (flntiquitus). 

Ancienneté,  s.  f.  anUgaedad  (an^ 
êiquitms). 

Aneiûs,  s.  m.  pi.  de  ant.  and- 
Has,  6  anoUes  (escudos  oue  los  Ro- 
Boanos  creian  bkjados  dei  delo). 

Aneolie,  s.  f.bot.  aguOeûa,  6  paja- 
rilla  (planta)  (aquilegiiù. 

*  Aneone,  S.  f:  geog.  Anoona  (du- 
dad  y  poerto  de  Italia). 

Ancrage,  a.  m.  nâat.  anelage  — 
aneoraga. 

Ancre, g.  f.  niut.  anda,  6  ànco- 
ra  {anchora). 

Ancré,  ée,  Y.  Ancrer. 

Ancrer,  j,  n.  nAuU  andar — ifig») 
dar  fondo. 

Andain,  a.  m.  d  que  abarca  la 
gaadafta  (4  cada  paao  qœ  da  d  se- 
ffadoF). 

*  Andalousie,  s.  f.  geog.  Andabida. 
AndasUe,  adv.  mns.  andante. 

*  AndiUy,  a.  L  espede  de  albér^ 

*2ïdora,  s.  (.geog.  Aadonm  (filla  y 
▼aile  de  Gaialufia). 

AndouiUe,  s.  f.  espede  de  mor- 
cOla. 

{Andouille  de  cbair  de  porc^  saV- 
chicha. 

Andauillers,  s.  m.  pi.  mogotes. 

AndouiUeÊte,%,  f.  albôndiga,  al- 
boodiguilla. 

j  *  Andratomie  ô  Androtowtie,  a.  f. 
I  andralomia. 


*  André,  s.  m.  (n.  p.)  Andres. 

*  Andréolite,  s.  m.  andréollta  (p't«* 
dia).  ^       I 

*  Andrienne,  s.  f.  andrian^. 

*  Andrinople,  s.  t  geog.  Andrinô- 
poH, 

Androgyne,  s.  m.  androceno. 
AndrtMe,  s.  m.  miniqaT(qiie  sih 
da  V  babla  por  medio  de  mueiles). 

*  Andronumie,  s.  f.  andromania. 

*  Andromaque,  s.  f.  (n.  p.)  Andro- 
maca. 

Androeacc,  s.  f.  bot.  androsan 
(planu). 

^ne ,  a.  m.  asnOf  bnrro,  boiiioo, 
poittno,  Jomento  —  {fig.  fam)  igno- 
rante (an  f»«ur). 

(Gontea  de  Paaii-<f dne^cneotos  de 
Tieiaa. 

Anéanti,  ie,Y,  AnéatUir. 

Anéantir,  r.  a.  aniqulbr,  aoena- 
dar  (delere). 

(5*  —  )  ▼.  r.  aeabarae  —  (Jlç^ 
bumillarae. 

Anéantissement,  s.  m.  aniqoSa- 
mlento,  anonadamiento  (exfindto). 
.  Afieedole,  a.  f.  anècdota  (omc- 
dota). 

Aneedotier,  s.  m.  el  que  loTeoU  ô 
cuenta  —  anéodotas. 

*  Aneedotique,  adj.  m.  f.  aoecdè- 
tioo,  a. 

Anée,  a.  t  la  oarga  de  un  bor- 
rico). 

Anégyrtq9he,9Aym,  L  anegira— 
fo,  a. 

Anémiamètte,  s.  m.  anefflôm»- 
Iro. 

*  Aniauméirie,  a.  f.  anemometna. 
Anémone,    s.   [.   bot.   anémone 

(planta)  (anémone). 

*  Anémoscope,  s.  m.  anemosco|NO. 

*  Anépigraphe,  a^j.  or.  f.  anepi- 
grafo,  a. 

Anerie,  s.  f.  Ibib.  asnada,  bar* 
rada,  bonicada. 

AiiefM,  s.  f.  asoa,  bma,  bonka, 
poUina,  jomenta  —  ifig.  fam.)  ms- 
gertonta^dnida. 

Anet,  s.  m.  bot.  aneto  (planta) 
^anethum). 

*  Anévrismal,  oie,  adj.  lo  pertene> 
dente  a  la  neurisma. 

Anéorieme  ,  s.  m.  aneorisma. 

Anfi'aetueux,  euse,  adj.  licagoie, 
éapero,  tortuoso,  a  {sinuosus). 

Anfraetuosilé ,  s.  î.  fragosidad» 
dedgualdad,  aspereaa  (de  uncamî- 
no)  (anfraetus). 

*  Anfraelure,  Y.  Anfîraciuosité. 
Angar  6  Hangard,  s.  m.  oolga- 

diio,    oobertiio,    aolechado  (^|ado 
en  la  pared). 

Ange,  a.  m.  éngel^»^  j».)  Angd 
{asÊoelus). 

(Rire  aux  anges,  maa  entre  sL 

Ange,  a.  m.  angd  (espede  dero- 
dabaflo). 

Angélique,  s.  f.  bot.  aagélica 
(planU)--(flemMS.)  dtara  {angaiiea) 

Angélique,  adj.  m.  f.  ai^lko» 
angeUcal  iflngelieus). 

(Chère  «maélique,  eomida  délicat 
da»  6  exqaisita. 

Angéliquement,  adr.  angelical 
mente. 

-  Angélite,  s.  m.  AngeliU  (seeia. 
rio). 

Angelot,  s.  m.  angelote  (moneda) 
-~  queso  (que  se  bace  en  Noraaaa> 
dia). 

Angélmê,  a.  m.  Ave 


MM$em»,  ime,  «41  •  7  *•  AdJotIbo,  t. 
ila^MK,  I.  f.  mêid.  angioa. 
'  Âmfimnae,  euH,  a^j.  med.  aogi- 

Aafutoaw^t.  f.  anfiotomia. 
Ai^inMr,  l  L  nàot.  palanco  (de 
gilcnl. 
À»9lm,miê,  a4i.  y  s.  lofflés,  a 

i^Êût, t.  r.  giga  (bafle  inslés). 

Àtfiêùer,  T.  a.  cortar  la  cola  ae 
BeaMlo(alainglesa). 

il^le,  s.  n.  ingulo  (om^im). 

(^(e  4e  roa,  nbo  del  ojo. 

AMgU,it,téà.  de  blas.  de  las  aspas 
<aundo  uln  de  let  éng uk»  alguoas 
Bgans  movibla). 

^M,i  m.de  arquil.  iitflete. 

A»§idenf,  $.  f.  geog.  loglatcrra. 

An^iemx,  euêe,  a^j.  de  la»  nueces 
(taapeipadafaUedscaraque  no  se 
PiA^  star  BDO  d  pedazos). 
^  ^fUtn,  «M .  adj.  anglicano,  a 

M^lùime,  s.  m.  aoglicismo. 

^UÀr,  %,  m.  angulario  (instni- 

nwDiodeebaùU). 

^Imm/t,  s.  m.  aogldmaiio. 

^/i«aiie,a.f.  aagloiiiaoia. 

^Utmmiiter,  ▼.  a.  angloiiiaoi- 
ur. 

jHoisse,  i.  r.  angusUa,  eongoja. 


jMfoûsi,  it,  adj.  aol.  coDgoJoao, 
f««aoio,  a  (enfenno»  a)  (imgor). 

«fw«<r,  T.  a.  aogusliar. 

•ttfMMLr,  euM  ,  adj.  aogosUo- 
••,  «Bgîdo,  penoso,  a. 

^V^  f  t.  m.  arma  arrojadiza. 
jyr^,  ,.  m.  y  adj.  diccse  de 
vat9p«dcsde  aninales  (gato,  co- 
y«.  J  ç^kri)  de  Angora,  que  tienen 
e'jetoUijoyJoiojoirojos. 
iJ^K^'  *•  •"•  »«®«-  Angulema 

Aa^owOTj,  s.  m.  geog.  el  Angu- 
B«  'coQurca  de  Fraocia). 
J^moUiH,  ime,  adj.  y  s.  An- 

4.fî*wir,  s.  m.  geog.  Angora  (dn- 
^  de  b  .\âlolia). 

.«VatOede,  s.L  aaguQazo-~(A0. 
/"».)  mniMnda. 

^«/^«•.Langnaa. 

^i/<nue,  s.  C  anU  ladroct. 

^Wvre,  s.  f.  anguilera. 
^^j2f"^A»T»«*  «4j-  ».  angufli- 

f^^^»*-  t  espede  de  cala- 
^is,  t,  OL  eolebra  (de  agua) 

■  J"^»^,  aiQ.   m.  f.  angular 

j;Jj|^>«i«rf,  adr.  angular- 
io'^'«dj.  bot.  angulado,  a. 
fi*ieitx,tuêe  ,  adj.  anguloso,  a. 

.*»?w(Ki«f«,,.  ni.de  anl.  aogi»- 

'«jnataajwttcioci.m). 

J^tie^t.  L  ned.  aogusUa— es- 

*ffwW,ée,adJ.angoalo,  esire- 

^»  t. 

^I*»,  V  L  ncd.  anheU- 


w;:; 


AMter,  s.  m.  benriqocro,  borrero 
lafifiarttij). 

^m'I,  s.  m.  bol.  ajtil  (planU). 

Aniile,  s.  f.  de  blad.  hieno  (de  mo- 
Uno). 

idfMflMdeerit<Ni,i.r.  animadrer- 
sion  —ifor.)  refirehensioo,  amonet- 
tacion  {animadnertio). 

Animal,  s.  m.  animal  —  (fig.) 
fam.)  persona  moymdà  é  ignorante. 

Animal,  aU,  aljj.  animal  (io  qne 
pertenece  al  animal)  (ontmoi). 

Animalcule,  s.  m.  dim.  aniinalejo, 
animallllo  {animalum), 

*  AnimateuHtte,t.  m.  animalcalista. 

*  Animalisalian,  s.  f.  animalizacion 
{ani}nalisaiio). 

*  Animaliter  (6*)  T.  r.  adqufrir  la 
pvopiedad  caracterisUca  de  la  mate- 
ria  animal. 

*  Animalitms,  y.  Animalité, 
'  Animalité,  s^f.  animalidad. 

Animaliteur,  s.  m.  aolmador. 

*  Animateur,  s,  m.  animalista. 
Animation,  s.  f.  animacion  (del 

feto)  (animaiio). 

Animé  (résine)  s.  f.  animé. 

Animé,  ée,  Y.  Animer. 

Animellei,  s.  f.  pi.  tesUcolos  de 
caraero  (guisados  de  cierto  modo). 

Animer,  r.  a.  animar — {fig.)  airar  é 
ana  penona  (contra  oira)  (animare). 

Animo»ité,s.  f.  encono,  corage, 
ira  (de  ana  penona  contra  otra) 
(animositai). 

Anie,s.  m.  bot.  anb (planta)  (Vmi- 
9um). 

(Petit  anit,  oortuia  de  Virginia 
(planta). 

Anifé,  ée,  V.  Aniter. 

Aniier,  ▼.  a.  anisar  (preparar  con 
anis). 

Aniteite,  s.  f.  anisete  (licor). 

Ankilose,  s.  f.  cir.  anquilôsis. 

Annal,  aie,  adj.  for.  aâal,  anual, 
{annalit). 

Annales, ê.  m.  pi.  anales. 

Annaliete,  s.  f.  analibta. 

Annale,  s.  f.  anata. 


^Jfr.  ▼.  II.  g|i^,  {anhelare).  ' 

al^ïïf  '  *'S'  «»«•  ««lorbo,  cm-  ' 
{in^pedimentum). 


*  Anne,  s.  f.  (n.  p.)  Ana. 
Anneau,  s.  m.  antllo — argolla,  ar- 

mella — gargantilla  —  trabon — gril- 
leite  {annulut). 

(Anneau  tait  d'une  branche,  yI- 
lorta. 

*  Anneaux,  ».  m.  pi.  arras. 

*  Annecy,  s.  f.  geog.  AnecI  (dudad 
de  la  Saboya)^ 

Année,  s.  f.  afio  (annut). 

*  Année  républicaine,  s.  f.  a&o  rc- 
pubiicano. 

Annelé,  ée,  Y.  Anneler. 

Anneler,  y.  a.  ensoriljar. 

Annelet,  s.  m.  dim.  sortijilla, 
anillejo  (annulut).- 

Annelett,  s.  m.  pi.  armellas. 

Annelure,i.  t.  encrespo,  rizo  (del 
cabello).     . 

Annexe,  s.  f.  aoexo  {appendix). 

Annexé,  ée,  Y.  Annexer.  • 

Annexer,  y.  a.  anexar  {année- 
tere). 

Annexion,  s.  f.  anexo  {annexio). 

Annihilation,  s.  f.  aniquîladon, 
aniquilaroiento. 

Annihilé,  ée,  Y.  Annihiler. 

Annihiler,  ▼.  a.  aniquilar  {ad  ni- 

hilum). 

Anniversaire,  s.  m.  aniversario. 


«7 

*Aninoise,  s.  f.  bot.  artemiila  (ver- 

ha) 

*  Annomtnation,  s.  f.  aaominacioOp 
retméeano. 

Annonce,»,  f.  anuncio — aviso  pû- 
bUco  —  prodama  {denuntiatio). 

Annoncé,  ée,  Y.  Annoncer. 

Annoneer,  y.  a.  anunciar,  poblicar, 
dedaraf^-(/li7.)pronosUcar,  prededr, 
rcYelar  —  noUciar,  avisar — ofrecer 
(los  cdmioos  una  comedia  nucYa) 
(denuntiare). 

(5*  —  )y.  r.  darse  à  coneoer. 

*  Aimoficeur^  s.  m.  anundador,  po- 
blicador. 

*  AiMofk^'ade^  s.  f.  anundada  (6r- 
den  de  caballeriaen  Saboya). 

Annonciateur,  ».  m.  anunciador 
(delasfiestas). 

Aiinofieiattoii,  s.  f.  anunciadon 
{denuntiatio). 

*  Annone,  ».  f.  anona. 
Annotateur,  ».  m.  anotador. 
Annotation,»,  f.  anoladoa  (an- 

notaîio). 

Annoté,  ée,  Y.  Annoter. 

Annoter,  t.  a.  for.  embargar  {ad- 
notare). 

*  Annotine,  a^J.  f.  Utorg.  (Pdque 
annoUne,  Pascua   aniveraana. 

*  Annuaire,  ».  m.  aflalejo,  calen- 
dario. 

*  Annualité,  ».  f.  anoalldad. 
Annuel,  elle,  a<J(J.   anual   (an- 

IHMW). 

Annuel,  s.  m.  misa  de  requiem 
(que  se  dice  cada  dia  por  un  di- 
funto). 

Annuellemeni,  adY.  anualmente 
{annualim). 
Annuité,  ».  f.  anoalldad. 


*  Annulable,  adi.  m.  f.  anulable. 

Annulaire,  a^j.  m.  f. 
nularis). 


anular  (on* 


Annulatif,  ive,  adj.  anulativo,a- 

*  Annulalion,  ».  f.  anulacioo. 
Annulé,  ée,  Y.  Annuler. 
Annuler,  y.  a.  anuiar  {resein- 

dere). 

Anobli,  ie,  Y.  Anoè/tr. 

Anoblir,  y.  a.  eonooiecer. 

(Anoè^tr  le  style,  le  langage,  dar 
reaice  y  lustre  al  esiilo. 

Anoblissement,  ».  m.  ennobleci- 
miento. 

*  AnoeAe^s.  f.  bot.armoeIle(yeil>a}. 
Anodin^  ine,  adj.  med.  anodi- 

no,  a  ianodfnus). 

*  Anodinie,  ».  f.  med.  anodinia. 
Anomal,  aie,  adj.  gram.  aodma- 

lo,  a. 

Anomalie,»,  f.  gram.  anomalia-^ 

{astr.)  irregularidad  aparente  (en  los 

movimientosde  Igs.  planelas). 

Anomalistiq ue,aàj:  m..f.  astr. 

.  (Année  anomalistique ,  el  espad^ 

'  detiempoque  tarda  la  ti^ra  en  yoJ*w 

al  roismo  ponto  de  su  drbila. 

Anomies,  s.  f.  pi.  de  bist^adt.  ano- 

Anon,  ».  m.  dim.|»«friquillo(ai»/- 
lus). 

Anona,  ».  du.  bot.  guanabo  (àr- 
bol). 

*  AponehaUr  (5*)  y.  r.  baoetsa  de»- 
ooidado,  pereioso. 

Anonis,  ».  t.  bot  anonis  (planU).  ' 

*  Anonnement,  ».  m.  Ulubeo  (leyeo-  ' 

do). 


Anniversaire,  a^j.  m.  f.  aniver-  '     AnoMier,  y.  n.  leer  (masculland<v 
sario,  anual  {annuarius).  •  à  d  tropezones)  —  parir  (lasbuiTM). 

S 


IS 


Mtongm^  «y. «.  f.  andoimo,  a   *  Amlhi$e,ê,  t  bot.  floresecnoa. 
{tmonymui),  AnlhoUlhe,  ».  f.  trigo  (de  CanA^ 


*  Àmordiê,  a.  L  huracan  (de  viento 
porte). 

*  ilitordir»  ▼•  n*  n^nt.  rolrene  al 
Dorte  (el  viento). 

*  Anormal,  aie,  adj.  irregnlar. 

*  4|io«mM>  a.  f.  anosmla. 

*  AnoUe,  s.  f.  bol.  bellota  de  tiecn 
Oplanta). 

iif^fiM7(«M««  a.  L  anU  moger  n- 


iliMé,  a.  f.  aaa  (de  càntaro»  eea- 
ta,  cotre,  etc.) — {naul,)  eosenada  (en 
la  Costa  del  mar)  (ansa). 

(Faire  danser  vante  da  {Moier, 
lisar  les  compradorea  {famX 

Antiaiique,  adj.  anséatica  (do- 
dad). 

*  AmeUe,  a.  f.  dloi.  aatta  (asa  pe- 
qneûa). 

*  Ampeet.  a.  m.  nént.  palanca  (pa- 
ra el  uao  de  la  cureôa). 

Antpetiode,  a.  m.  mllic.  aegimdo 
eabo  (oflcialinferioren  la  inlanteria). 

*  Aniagoniinu,  a.  m.  anta({ODisino. 

*  Antoffonitie  (muscle),  a.  m.  anat. 
aiâscalo  antagooista. 

Amtoifoniste ,  i.  na.  antagonbta 
(adoeriarnM). 

*  AAtale,  a.  m.  ooocba  (en  tanna 
detobo). 

*  AMtalgiqufi,  a4|.  nu  L  antâlgi- 
eo^a. 

AnUm,  a.  m.  ant.  antafio. 
Antanael^e,  a.  f.  retdr.  antana- 
elâris. 

*  Anta^hrodiêiaque,  adJ.  m.  f.  y 
a.  m.  antibodisiaco  (remédie). 

*  Antaphroditique,  adJ.  m.  f.  y  a. 
m.  anturoditico. 

AniareUque,  adi.  m.  L  astr. 
amàitico,  a  (anUtrOieus). 

*  AnUcidemmeni,  adr.  anteceden- 
temente,  anteriormente. 

Antéeédenl,  a.  m.  gram.  v  log. 
meoedente. 

AMtécédeM,  mte,  ad),  antécé- 
dente {anteeedem). 

Anùehriii,  a.  nu  Aniecfaristo 
UatUchriê^). 

*  AMédilunm,  amie,  adj.  antedi- 
loflanoya. 

Amtemf,  a.  f.  nAat.  entena  («»- 

Amlnmêi,  a.  m.  pi.  les  ooeme- 
dDoa  (de  algunoa  Jnsedoa). 

*  Amlèntrit,  a.  m.  dotUIo,  à  cordero 
(de  on  afio  cnmplido). 

*  AmUmoUê,  a.  t   nioL    entena 
ddca. 

*  AnU-Hteevipaiion,  s.  f.  figura  (por 
la  oae  se  preriene  ona  oi^edon). 

AntépénulUème,  adj.  m.  f.  ante- 

penAltimo,  a  {anUpenuliimue), 

"  Aniéprédieamenê,  a.  m.  pi.  ant»- 

PVMicanientoa. 

Manieur,  eure,  adl.  anterior,  a 
(nnierfor>    '        '^^ 

^**^'««»«»i€nl,  adT.  anterior- 
mente ijfriui). 

AsUiriorité,  a.  f.  antertoridad 
(«Oaccsfto). 

*  ilJilM^  a.  m.  pi.  de  arquti.  antaa. 

AMieeeienê,  ad|.  t  s.  nu  pL  «•- 
mog.  antecos,  anticioa. 

*  Anleffolnre,  a.  L  antcstatora. 

*  AMihelminl4que,  adJ.  m.  f.  med. 
Yennilogo  (reinedio). 

*  AMthemide  odoranU,  a.  f.   bot. 
BuuaniUa  (yeiba). 


rias). 
Mhpiogie,  a.  f.  antologia. 

*  Anihora,  a.  f.  bot.  antora'  (planta). 
Anihraap,  a,  m.  dr.  antrax  (tu- 

mor). 

*  AnOwrùpoforme ,  a41-  m.  f.  an- 
tropoforme. 

*  MhropogénUp  a.  L  aotropoge- 
nie. 

*  AnXhnipo(fraphi0,  a,  f.  antropo- 
grafia. 

*  AaUhnpologie,  a.  f.  antropologia. 

*  AnihropQÊnancie,  a.  t  antropo- 
manda. 

*  Anihmpowiélrie,  antropometria . 

*  Anthropomorphite,  a.  m.  aiitro- 
I  pomôifita  (herege). 

AnihropùpKage,  adj*  fa.  m.  f. 
antropdlago,  a  \anlk/ropophQg%tt\ 

*  AnihrQpopha(fie,  a.  f.  antropob- 
gia. 

Anti,  prep.  eontra,  6  lo  que  ea 
oootrano. 

*  Anii-haechimêe ,  a.  m.  de  poes. 
antibaqoio  (pié  de  Terso). 

*  Antibet,  a.  m.  geog*  Antibo  (chi- 
dad  maritima  de  la  Provenza). 

*  Aniieabinet,  a.  m.  antegabinete. 
Antichambre,  a.   f.  antecâmara 

{antithalamut). 

*  Antichrète,  a.  f.  anticrésis. 

*  Aniichréiien,  enn$,    a^J.  anti- 
cristiano,  a. 

AnUeippnt,  a4|.  m.  med.  antid- 
pante. 

Antieipalûm,  s,  f.  antidpadoa — 
nsurpadon  (en  fos  bienea  y  derechoa 
de  otro)  {antieipaiio), 

(Par  anlieipalion,  antlc^pada- 
mente  (adv.). 

Anticipé,  ie,  Y.  AnUeiper* 

Anticiper,  t.  a.  anticiper  ^uicer 
una  cosa  àntea  del  tiempo)  —  (jïg,) 
usurpar—  iatrodustne  {anticipare). 

*  iinitcapuoa.  m.  derta  enfermedad 
(del  caballo). 

*  AnticonilitMtiimnel,  elle,  adJ*  an- 
tioonstitudonal. 

*  AntieontlHutionnellement ,   adr. 
anticoostilucioualffienle. 

*  Anlicour,  a.  f.  primer  patio. 
Antidate,  a.  f.  aniedata. 
AntidaU,  ie,  Y.  Antidater. 
Antidater,  t.  a.  antedatar. 

*  Antidiluvien,  Y.  Anl^dt/uoten. 
Antidolaire,  a.  m.antidotBrio  (o»- 

Udotarium). 

Antidote,  a.  m.  antidoto  —  {/Ig,) 
preaerratiTO  {antidotum). 

*  Antidater,  ▼.  a.  antidotar. 
Antidyttentérique  6  Antidvten- 

(^riffM^adJ.  m.  f.  antidlsenténco,  a. 
Antienne,  a.  f.  antilbna  (anit- 
pkona). 

*  Antiépiliptifite,  a^J.  m.  L  antie- 
piléptico,  a. 

*  AtUifébrile,  adj*  m.  f.  y  a.  m. 
antifebril. 

Antigoa,  a.  L  geojf .  Antigua  (Isia 
de  la  An^éricasetentrional). 
Antigorium,  a.  m»  mogate. 

*  Antilaiteux,  eufe,  a4J.  contrario 
i  la  lecfae,  que  la  évacua. 

AntiUet,  a.  f.  pL  geog.  AntiUaa 
(plélago  de  America). 
Antilogie,  a.  f.  antilogia. 

Anltmanae^  a.  (.  sabanilla  (de  al- 
,Ur), 

I     Aniimoins,  f.  U  antimonio. 


Anlimonarchique,  adl.  m.  f. 
timooarquioo,  a. 

*  Antimonial,  le,  adj.  anUmonlal. 

*  Antinational,  le,  adJ.  antfliad6- 
nal. 

iiiiltiioiiue,  a.  L  antiaoniia. 
Antioche,  a.  f.  geog.  Antloqoia. 
Antipape,  a.  m.  Antipape. 

*  Antiparalyiique,  adj.  m.  f.  «nl^ 
paraliuco,  a. 

AntipaMe,ê,  t  antipalia  {anti- 
pathia). 

Anttpatkique,  a^J.  m;  f.  aptipâ- 
tico,  a  {répugnons). 

Aniipérisialiique ,  adj.  med.  ao- 
t^perisUltico. 

Antipériêtase,  a.  f.  antiperistasis. 

*  Antipestilentiel,  elle,  adj.  anli- 
pesUlendal. 

Antiphlogiitipie,  adj.  m.  f.  med, 
refrescante  (medicamento). 

Antiphonier  é  Anttphonaire, 
a.  m.  aniiTonario,  6  antlTonal. 

Antiphrase,  a.  L  retér.  antifrasis 
(antiphrasis). 

*  Antiphraser,  t.  a.  haccr  frases 
contrarias  à  la  gramitica. 

*  Antiphysique,  adJ.  m.  L  antiQ- 
flico,  a. 

/bttipodal,  aie,  adJ.  lo  que  ea  an- 
tipode. 

Antipodes,  a.  m.  pi.  Antipodes 
i^niipodes), 

*  Antipraxie,  a.  f.  med.  antipraxis 
iflntipraxia). 

AnHpsorique,  adJ.  m.  f.  anlips^ 
.rico,  a. 

AnHptose,  a.  m.  gram.  antipto- 
ais. 

*  Antiputride,  adJ.  m.  f.  anlipô- 
trido,  a. 

Antiquaille,  s.  f.  anli(|fQalla. 
Antiquaire,  a.  m.  anticoario  (an- 
tiquartus). 

*  Antiquariat,  s.  m.  eonodmiento 
de  la  aotigaedad. 

Antique,  adj.  m.  f.  anticao,  a  (on- 
tiquus)  Y.  Ancien,  Vieux. 

{A  l'ahtique,  A  h»  antiguo,  i  U 
mode  anllgua  (ode.). 

Antique,  a.  f.  anligualla  (mono- 
mento  de  la  anUgÛedad). 

Antiquer,  t.  a.  de  encoadem.  )a- 
brar  loe  cortea  de  un  Bbro  (despues 
de  dorados). 

Antiquité,  a.  f.  antigûedad  (onli- 
quitas), 

(Une  anti^iié,  on  monomento. 

*  AnltraeAtlig«0,  a<Q.  m.  f.  antira- 
qoitico.  a. 

Anttsalle,  a.  f.  anleaala. 

*  AntisaUre,  a.  f.  anlisàtira. 
.Anlûctena^  a.   m.   pi.  Antidea 

(puebloa). 

*  Antiscorhutique,  adj.  m.  f.  an- 
tiescorbùtico,  a. 

*  Antiserophuleux,  euse,  a^j.  y  s. 
antiescro&uoso,  a. 

Antispasmodique,  acQ*  m.  f.  an- 
tlenpaamôdico,  a. 

Antislrophe,  s.  f.  de  poea  6 
antistrola. 

AntisyphiUUgue,  a^J.  m.  t 
Tenereo.  a. 

Antithèse,  a.  f.  gram.  y  retdr. 
titesia  {antithesis). 

Antithétique,  ad),  m.  C.  antilè* 
tico,  a. 

Anit-lrfntlatfv,».  m.  anUtriniU» 
rio  (herege). 

AntHype,  a.  m.  antitipo. 

Antœnent,  Y.  Antisçiem, 


ff  B*  m*  (■•  p.)  — 

r,  ▼.  a.d«J«ra.haciDar  ei' 

tfMnol  |fÉ0 te  4to  fcmrdo  bImnm). 
iintolft  dt  giro/l9,  ib  m.  madrv 

dceUfO. 

cpixnBv^ii  dlfiffMi  AOtofct  gtfc"- 
ÎÉiS^Bk  AnlMteo  («I 

Fy     ■•     M  ^^nQF< 


I^HKpUfngfOf    i*  ni.  QO  Or»  flir- 

pratilo  (leiDpio  aoiigiM). 

riêmut). 

siâco,  a. 

•.BU 


âmm^âm-  (9)  ▼.  r. 
âmwen,  s. 

r 


^)- 


^'v^Mty  ft.  n»  gTMD*  aoriilft  (m* 


(artflria). 


4iifci>  n  a*  iiiiiMv  asMuré 
'»|nlaf  (el  ealor,  6  el  reiiDo). 

t.  ofer  BMo  '  agoetm. 


«■À 
dm  de 


!,i.  L  didid.  apagogiti 

A»>  y.  Apmgeri 

V  ▼.  a.  «padgaar,  soaefar 

miar  (sedare). 

i«  f •  bol'.  ap^taMsUtoa 


ti  a.  bti.  apablo  (ptaB^ 
i^C  g609>  Apanca  (ciiH 
s.  m.  apaMg»  —  (/l^.) 


j|M»ajai^  T.  a.  dar  el  apanage. 
^VMMftflr,  s.  BU  el*-pnie^à 
ia  ae  db  el  apanage. 
MftÊnMtn^  a»  f«  bat»  oaflairaya 


r»airC;afiatia 


'IV»  ad),  m.  ù  apétibo^  iii- 


m.    faltt'  de 

^  !■  s.  geop.  A|MnJBO. 
t,  V.  Gwi-dpent. 
0i«Me,  adk  m.  f  .  peraepll- 
Im  virta)  (tupeelalnlis). 

V  ▼.  a.  deacdair,  dhi- 


T.  r.  adveitir,  reparar,  nolar 


i^erçVy  V.  Apperçv. 

Aféntiff  iwy  ^41*  niad.  apefitnr#y 
«  gMoMlM). 

4|Mtfâd,  éf,  y.  il^aMtMr. 

fyeiitttWÊÊmt,  a.  m.  dimiaiick», 
■teffideB,  apoeandeato  {immiimik' 

'4p''Hi'^«  ▼•  a.  acMcai^  apooar^ 
wiBHr  {imaUmure), 
ip*éMi,a.fli.  asir.aMio. 


itf^MtmlIr^  i.  Bii  cB|Rim  d0  ni'* 
tro. 

Apklê,  ik  L  aAi  (ùloen  en' la 
boea). 

Api,  8.  m.  maniana  peqwfia  y 
ooJoniéÉ  (i^ptfiim). 

Apit$ff$Tf  T*  a.  mo^er  s  e6nps~ 
don. 

iljpiafpMf}  Tk  a.  eadiunw  la  laaa. 

AjHMçt96tÊTf  s.  ED.  Miterrador. 

*  m>ten^^  T.  a.  hacer  Tenir  la  lana. 
Apwém^f  t#>  Va  ^^UmiTa 
Aplanir,  r.  a.  alianar,  aplasiar 

(onacoaa)  (expitmmn^, 

ApkmisammtU,  a.  mv  aiHuBrien- 
•O* 'tewitfUfliiBwei. 

Aplati,  iê,  Y.  Aplatir* 

A^kéir,  T»  a.  aplaoar,  aehaiar, 
aplaatar,  achucbar  {eompkmare), 

AplaHêmmmUî  a.  m;  aplanainien- 
te. 

*  4p<e«lM,8.  L  med.  aplestfa(a/)/ea- 
tia). 

*  ÀplêU,  0.  m.  pi.  rades  (pan  toa 
ann^uat^. 

i^foiii6>  a*  m.  linea  pafpendlcv'- 
lar  (allioriiealey  (perpmtHcnlum). 

*  Aipi»mbâ&^imHb,Aéf.  a  pto- 
mo. 

*  Api&me,  a.  ».  aloon  (piedra). 

*  Aamé^,  s.  f.  med.  apiiea  (opiMva). 
.^poea/|i}»M,8.  f.  Apocalipafe. 

*  Apoeal'^%i(fyut,  adj.  m.  i.  apoea- 
ItpHoo^  a. 

Apooof,  %*  f.  gran.  apéoope. 

Apoeritiaire ,  a.  m.  apocrisario. 

Apocryphe,  adj^  nr.  f.  apéerifo»  a. 

Apeapn^g.  m.  de  bo».  apéeiiio 
(planta)  {apooynmm^^ 

Apodietifuê,  ad|.  m.  f.  didaae. 
apodioUoo,  a. 

Apogée,  §4  m,  aatr.  apogée  (^pn- 
gowm^, 

{^'apogée  de  aa  gloire,  de  son 
bonhenr,  la  cnmbrt  de  an  gloria,  de 
an  feliddad.' 

AMra|pJb«>  a.  mi  traaiadow 

*  ApoUinaire,  a^.  m.  f.  apolinar, 
apMinao^  a. 

*  ApoiHtmHiêeê,  a.  m.  pi.  ApoHna* 
riMaa<(herag«). 

ApolUm,B.  m.  mUol.  Apolo  {Apol^ 
fo)u 

ApoloffUique,  adj.  m»  f.  apologé- 
tioo,  a  (agMM^ettfeuj). 

Apoiayia,  a.  f.  apologla  (de/Mi- 
ato). 

*  Apologiqm9,9i!à^iad.tiwÀbf^ta, 
Apologm^f  a.  m.  apologMa  (da- 

fèntor), 
Apotagm,  a.  nw  apélogo  (^lol»- 

*  ApflpAJéymuWiMWli^adJ»  qoeof- 
cta  la  fiegnaa. 

Apophtegme,  a.  m.  apotegma 
(dQMpnlfpmai). 

*  Apophuge,  a.  L  de  arqqit.  al  Imoa- 
capo  (delà  cotumna). 


4» 

*'  ^neiopiee,  t.  f.  retdr.  «poai6p««la, 
reUeencta  {(guniopeHt). 

Apœtatie,  a.  f.  apostasie. 

Apotkuier,  t.  Vi  apoBtattt* 

À^ttai,  8.  m.  apdsiata. 

Apotté,  ée,  V.  Apotter, 

Apottème,  g.  m.  apostema/opoi- 
(ema). 

Apotter,  T.  a.  ecbar  por  detante  â 
aignno,  sobomaJe  (para  sorpreben- 
der,  6  engafiar  é  otro)  {apponere)» 

Apoitiite,  s.  T.  apostUfa ,  décrète 
dejucx  (pmto  al  màrgen  denape- 
dimento)  (emnotaHo), 

A^weHlU,  ée,  Y.  ApotHtter. 

J^pottiller,  T.  a.  aposUlIar,  ano- 
tar. 

ApoetoUd,  a.  m.  apoatolado. 

Apostolique,  adJ.  m.  f.  apoatdH- 
co,  a  {apottoUeui). 

ApoitoHquement,  adr.  apoatôHe^ 
mente. 

*  Apottohrmm,  a.  m.  eapede  demi- 
gOento. 

Apo§trophe,9.  f.  ivlAr.  apdataoCe 
{tqfottrophut), 

^witrophé,  ie,  V.  Apoitropher» 

Apoitropher,  r.  a.  dirlgir  la  pala- 
bra —  ifam,)  apodar. 

{Apostropher  d'un  aoolBet,  d^ 
ooop  de  béton,  santlgnar  con  un  bo- 
fetOD,  con  un  palo  (fam,), 

Aposttfme  ,9,  t.  botor,  tomor,  ab- 
ceao. 

^Mstumé,  ie,  Y.  Apottumer, 

xffostumer,  r.  n.  apostemafse 
{luppurare). 

Apothéose,  8.  f.  apotedsiai»  deiflea- 
doo  {apotheofis). 

ApoUiicaire,  s.  m.  botlcarie  (aie- 
diéomeniarttttL 

Apotieairerte ,  8.  f.  botica  —  el 
arte  del  boUcario  {pharmaeopolivm), 

*  Apothicttiresse,  s.  f.  boticaria. 
Apôtre,  8.  m;  apôsfol  {aposMus). 
Apozème,  s.  m*  pôcima  (confecdon 

medicina])  (apoxema), 

*  Awpaillairder  (S')  t.  r.  baceiie 
dboioto,  Hviano^  Injurioso. 

Apparaitre,  v.  n.  aparecer  — 
{for.)  parecer,   6  oostar  (apparere) 

ApfMtrat,  8.  m.  aparato,  solemnK- 
dad,  pompa,  ostentadon— >  dicciona- 
rio  [appitratus). 

Apparaux,  8.  m.  pi.  néut.  apare- 
dioa  (de  un  nario)  (armamenta). 

Appareil,  s.  m.  aparejo,  aprest*, 
preparativo  —  (fia.)  pompa,  faoaCo, 
aéquito— (ndul.)  émbolo  (de  bomba) 
(apparam). 

Appareillé,  ée,  Y.  Appareiller, 

Appareiller,  v.  a.  aparéar,  igua- 
lar  —  (fidtff.)  aparejar. 

Appareilleur,s.  m.  dearquit.  apa- 
re}ador. 

Appareilleute ,  a.  f.  alcajrae»^ 
ta.  ,    _.  ^ 

G  Apparemment,  adv.  al  Mrtcer, 
obablemente,  Yerosimilni»dle  {pro-' 
Miier).  ,  _,    . 

Apparemee,  a.  f.  ^pânenela  (jjw- 

Appm-entr^t^p  «<>]•  oMnUeato, 
risible,  c^d^»  peobable,  Teveaimll  — 
lo  çaffcdeao  y  lalas  (à  la  tIsU)  {apai^ 

Apparenté,  ée,  V.  Apparenter, 
Apparenter  6  S'Apparenter,  n 


ApopAyM^  8.  f.  anat.  apôfisis.  ^      ^ _  ___^ 

Apopêeetiquê,  adj*  m.  L  apeplé- '  n.  yrremparentar. 
lieo^  a.  I  •  Apparesser,  y.  a.  emperextr. 

Apophtpie,  a.  f.  apoplegia  (opo-'     Apparié,  ée,  V.  Apparier* 

pUxia),  rr   o     N-r     I     ^^aricmCTil, S. m. parco. 


/ 
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Apparier,  v.  a.  parear  OonUr  el 
macho  con  la  hembra)  (ooymtort). 

(  S*  — )  T.  r.  jontane,  aoompa- 
fiane,  hacer  pareja. 

*  Âpparieuu,^,  f.  la  muger  (qae 
hace  casamientos). 

Apériteur,  s.  m.  algoacil  (de 
cinia  eclesiàstica)  —  bedel  (de  ona 
ooivenitad)  {appar%U>r), 

Apparition,  s.  f.  aparidon  (vmo). 

(n  n'y  a  fait  qu'une  courte  appa- 
ritian,  se  ba  dejado  ver  de  paso. 

Amparair,  t.  n.  for.  ooostar,  ser 
evioente  (una  cosa). 

appartement,  a.  m.  cuarto. 

Appartenance,  t.  f.  pertenenda, 
dependeoda  (aeeesiio). 

Appartenant,  ante  {à)  a4J.  peite- 
nedeoie. 

Appartenir  (d)  t.  n.  pertenecer — 
iocanibir  —  tener  relacion  (una  oosa 
Âoira)  (pertinere). 

Apparu,  ue,  V.  J^tparaitre. 

Afi>anUion,  Y.  Apparition, 

Avpa»,  8.  m.  pi.  alractiyos  (t7- 
leeebrœ), 

Appdt,  s.  m.  oebo  —  i/lg.)  inoen- 
Uro  (de  la  volontad)  (illex). 

Appâté,  ie,  y.  Àopâter, 

AppùUr,  T.  a.  cebar. 

Appa\kmé,  ie,  a<l|j.  blas.  apalma- 
(da  maoo.) 

AMpa\txiri,  ie,  Y.  Appauvrir. 

Appauvrir  {de)  t.  a.  empobre- 
cène  {depauperare). 

Appauvrir  (S')  t.  r.  empobre- 
cerse. 

Appauvriuement,  s.  f.  pobreza. 

Appeau ,  8.  m.  réclame  —  {fig. 
Ami.)  aftagaia,  sefiuelo  (allector). 

Appel,  8.  r.  apeladon  —  cartel  — 
lisla  —  Uamada  —  apellido  {provo- 
catio). 

Appelant,  ante,  adj.  apelante. 

Jmelant,  s.  m.  reclaroo. 

Appelé,  ie,  Y.  Appeler/ 

AM}€ler,y,  a.  llamar — oonvocai^^ 
Donibrar  (en  alta  ▼oz)~apell^ar — 
dur  (ante  un juez) —  (/iy.  conridar— 
—  desafiar. 

Appeler,  t.  n.  apelar. 

*  Aj^let,  8.  m.  cuerda  (con  anzue- 
Um  para  pescar). 

Âppellalif,  adj.  gram.  apelativo. 
/^I^llation,  8.  1.  for.  apeladon. 

*  Appendances,  s.  m.  pi.  berenda 
(nuevamenie  adquirida). 

Appendice,  s.  (.  apéndice  {appen- 
dix). 

Appendre  {à,  de)  r.  a.  oolgar 
(appendere), 

Appendu,  ue,  Y.  Appendre. 

*  jMjtene,  Y.  Guet-A-pens. 
Aj^fentis,  8.  ib.  tejaoillo. 
Jf^l^ferçu,  8.  m.  calcule  por  mayor 

(de  una  obra,  cuenta,  cantidad,  etc.) 
Appert  {It)  (par)  for.  es  constan- 

ta,esi4  averiguado.  résulta  (eoiulal}. 
Appetm^x^  te^  y^AppeioMir. 

ii;)pe««air,  Y.  a.bacerma8pe8a- 
da(uoaoQ8a)  -^  (fig,)  «nbolar  (d 
entendimiento,  etc.)  (aggracare). 

Appetanlir  (5)  (tut)  y.  r.  po- 
nerse  muy  pesada  (un  ces»,  6  una 
P<"<>o*)  ~*  U^')  hacerse  molcaïa. 

Appeiontittement,  s.  m.  pesadet 
<de  cabeza)  —  {fig.)  torpeii,  en- 
torpedmiento. 

Appiti,  ie,  Y.  Appeler. 

Appétence ,  8.  f.  apetenda  {appe- 

MfUlO).  '^ 


AppUtr,  T.  a.  apetecer,  deaear, 
buscar  (Appeler»). 

*  AppHmliU,  8.  f.  CsculUd  de  ape- 
teoer. 

*  AppélibU,  a4j.  m.  f.  apetible, 
apetécible. 

Appétii$anl,  ante,  a^l»  apetitoso, 
a —  apetecible. 

AppéUt,  8.  m.  apeUto  —  gana  (de 
corner)  {appeteniia). 

Appétit  (à  F)  mod.  adr.  por  no 
gastar,  por  mfseria,  mezqoindad, 
etc. 

*  AppétUif,  ive,  a4J.  apeUtiro,  a. 

*  J^piétAr  (S)  ▼.  r.  averiarse. 
Applaudi,  ie,  Y.  Applaudir. 
Applaudit,  T.  a.  y.  n.  palmotear 

—  W«)  apUndir,  celebrar  {plau- 
der<n. 

(S*  —  )  T. r.  alabarse,  factane, 
▼anagloriarse. 

Applaudiieemeni,  8.  m.  palmo- 
teo  —  aplauso  {applautut.) 

Applicable,  adj.  m.  L  aplicable 
{aUrtbultut). 

*  AppUeaire,  8. (.bot.  musgo ter- 
restre (yerba). 

^^licaUon,  a.  f.  aplicadon  — 
{fig^  ateodon,  cuidado  —  (appUca- 
tio). 

*  Applique,  %,  f.  que  seajuatan^d 
encajan  en  otras. 

Appliqué,  ie,  adj.  apllcado,  dili- 
gente» cuidadoso,  a.  Y.  Appliquer, 

*  Appliquie,s.{.açMca^{}iaea). 
Afmliquer,  r.  a.  aplicar,  adaptar, 

adju(ucar,  emplear  {adjudieare). 

{Appliquer  un  soufllet,  plantar 
un  boieton  :  appliquer  A  la  ques- 
tion, poner  en  el  potro,  en  d  tor- 
meUto. 

{S — )  ▼.  r.  aplicane,  apropriarse, 
atribuirse  —  poncr  atendon  6  ouida- 
doen. 

Appoint,  8.  m.  pfeo. 

*  Appoinlage,  s.  m.  la  aodon  de 
ddïiar,  enfurtir  (los  cueros). 

Appointé,  ie,  Y.  Appointer. 

Appointé,  adj.  m.  avent^ado. 

J^^iniement,  8.  m.  for.  sefialar 
miento  —  ipl.)  salario,  gages  (ait- 
pendium). 

Appointer,  r.  a.  for.  selSalar  (la 


rbta  de  un  pldlo  por  relator). 
',ê,l.^ 

sas)" 


*  Appondure,  s.  T.  vlga  (en  las  bal- 


Apport,s.  m.  plaza  (de  mercado)-*- 
coocurrenda  de  compradores  y  ven- 
dedores  (que  Tan  a  una  feria)  {mar- 
catuê), 

*  Apportage,  a.  m.  porte  (paga  de 
un'mozo  de  corde!). 

Apporté  ,ée,.y.  Apporter, 

Apporter,  v.  a.  traer,  alegar,  d- 
tar  {apportare), 

Appoié,  ie,y.  Apposer. 

Appoeer,  t.  a.  poner,  figar  (ap- 
ponere). 

ApfoeitMn,  8.  f.  f^adon,  aplica- 
don \appoeiiiti\, 

*  Appr^cta6ie,a4).m.f.apredable. 
Appriciateur,  s.  m.  apredador, 

tasador  (mstimator). 

Appréciatif,  ive,  àéj.  apreda- 
tivo,  a. 

Apprédaiion,  s.  f.  aprecio,  era- 
luacion,  estimadon,  tasacion  {œiti- 

flUttto). 

Apprécié,  ie,  Y.  Apprécier» 
Appricier,r.  a.  apredar,  esli- 

mar,  valuar,  tasar  (una  cosa)  (miti- 

mare)  M 


I     Appréhendé,  ie,  Y.  Appriken» 
der. 

Appréhender,  t.  a.  tener  miedo 
—  \jor.)  aprebender  {apprehen" 
dere). 

*  Apprihen9ihilité,§.  f.  calidadde 
lo  Que  puede  ser  aprebeodido. 

^jprihensif,  ive,  adj.  apreben- 
siTO,  a  —  (/fg.)  timide,  recdoso,  a. 

Appriheniion,  s.  f.  recelé,  te- 
mor  —  {/ig.)  imaginadon  {titnor). 

Apprendre,  ▼.  a.  aprender,  y  en- 
seAar —  saber —  informer  {dieeere). 

Apprenti,  ie,  s.  aprendia  —  {/tg.) 
Donao,  prindpiante  {tiruneulue). 
.  ApprenUuajfe ,  s.  m.  aprendixage 
— {jtg.)  ensayo,  muestra,  expeiienoa 
{tirocinium). 

Apprêt,  8.  m.  adereio  —  oondl- 
mento —  (pi.)  apresios,  prépara» 
tivos  {apparaUo). 

Apprête,  y.  MouilUtte. 

J^pprété,  ie,y.  Appr^er. 

ApprêLer,  t.  a.  preparar — guN 
sar. 

{ApprU/er  à  rire,  dar  que  reir. 

Apprétxiur.,  8.  m.  aparejador. 

Apprie,  te,  Y.  Apprendre. 

Apprivoisé,  ée,  Y.  Apprivoiêcr. 

*  Apprivoisement,  a.  m.  aœion  de 
amansar,  domesticar. 

^fprivoiter,  v.  a.  amansar.  do- 
mesticar—  poner  dàdl,  tratable  ~ 
{(Ig.)  baUtuar  (A  una  oosa)  (man^ 
tuefaeere). 

(  S' —  )  ▼.  r.  familiaiiiarBe. 

ApprcMeur,  a.  m.  aprobador, 
aprobante. 

Approbatif,  ive,  apcobatÏTO,  a. 

ApprolMUioUt  8.  f.  aprobadon 
{approbatio). 

*  Approbativement,  adr.  con  apro- 
bacion. 

Appro^ant,  te,  adj.  pareddo, 
semejante  {aceedent). 

ApproehaeU,  prep.  ecrca  de,  po- 
co  menos  de. 

Approche,  ».  t,  cercania  (^ 
proxtmatio). 

(Lunette  d*approcKe,  anteojo  de 
larga  rista. 

j^tprodUt,  8.  m.  pi.  milic.  apro- 
cbes. 

Approché,  ée,  Y.  Approcher, 

Approcher,  t.  a.  acercar,  ani> 
mar — {v.  r.)  acercarse,  llegarse  — 
{fig.)  parecerse  a  {tmpropinquare). 

Approfondi,  ie,  Y.  Approfondir. 

Approfondir,  t.  a.  aboodar,  por- 
funoar  -^fig.)  penetnr,  examinar  (A 
fonde). 

*  Approfonditument,  s.  m.  la  ao- 
don. de  abonder,  profundizar  {txca^ 
vatio). 

*  Approprianee,  s.  f.  for.  usurpa- 
cion.  . 

Appropriation,»,  f.  apropiacion, 
adjudicacion  {vindicatio). 

Approprié,  ie,  Y.  Approprier. 

Approprier,  v.  a.  asear,  limpiar 
—  (fig.)  aplicar,  acomodar  {conein- 
nare). . 

(  5'  •—  )  .T.  r.  apropiarM,  atri- 
buirse (alguna  cosa). 

Approuvé,  ée,  Y.  Approuver. 

Approuver,  y.  a.  aprobar  {ap^ 
probare). 

Approvisionné,  ie,  Y.  Approvi- 
sionner. 

Approvisionnement,  8.  nn«  provi- 
sion, abastedmlenlo. 


ÂfpnmHamner,  ▼.  a.  proTeer, 


*  ^pfroniiommemr,  t.  m.  proTee* 

dot    ttittf  fBpdOT. 

ifpnximaUf,  ive,  adj.  aproxi- 
BHivOp  a. 
^fprwPMMfîoM,   B.    f.    matem. 


,   adr.    coD 
>  T.  a.  apioximarse, 


,  s.  m.  apof o,  flOSlenifBleD- 
I»  ~  Uig.)  arrimo,  proteoâoD,  am- 


Appui  iwim,  i.  m.  de  pint.  liento. 
Appmii,  ie,  Y.  Âppu!ifer. 

Appfgr,  T.  1.  ananxar  (ana  co- 
ta)-^olribir  (ona  CQsade  p«9o  sobre 
olia)— (^.)  apoyar,  protéger,  la- 
fvnnr  </kleirv). 

A»n,iâi.m.  t  àspero,  aceiito,  a^ 
oeànÊO,  à—ifig.)  rigido,  ligaroso,  a 
— agiio,  duro,  a  (por  el  genio)  — au»- 
tcrOk  Kvcro,  a  (por  la  oonducla)  — 
aaéiin,  fioleoto,  a  {asper). 

àprmaU,  aAw.  aaperameote — 
a^meme— (Ag,)  rigurofiamente — 

^ètffnç.  despues,  iras. 
^^ri^-^oup,  mod.    adv.  tarde, 
bendeUei^. 

àprét-dewunn,  adr.  despoes  de 


^rii-dimie,».  t.  la  tarde. 

^rii-^di,  ».  f.  la  bora  despues 
ieaediodiahasta  las  1res. 

^friêHimpée,  s.  f.  lo  Uempo  des* 
F*n  de  eenar  basta  acostarse. 

^frèê-iofU,  adr.  ademas. 

yctf,».  L  aspcrexa — loàspero, 
rieiHuw  (de  un  camiiio)  —  (/!;.) 
njw— dwHs — rjgkiei  (a«pert<â«). 

4ps«de*,  t.  L  pi.  astr.  absides. 

4^/arfJ.  m.  f.  for.  aplo»  bibfl 

J^êiret,  u  m.  pi.  inseelos  (sId 

f,  s.  f.  aptitud  {^pUMiO). 

aUpS.  m.  revisioa. 
,  T.  a.   aporar,  areriguar 
èè  nÉK  (algnaa  coeola). 
'  Ayt,  s.  m.  pi.  de  httt.  oat.  insee- 


App'e,  adj.  m.  t.  fis.  apiro,  refrac- 


*  Afif/nxie,  s.  f.  med.  apirexia.    ' 

*  AfmmreUe,  s.  f.  de  pint.  aguada 
<lâtfa  ée  dhrenos  colores). 

*  AfMmiuê,  s.   m.  astr.  Acoario. 

*  AfmaHU,  afi.  m.  f.  acoétil  (oçim- 

'  Afum-4iMU,  s.  f.  especie  de  gra- 
AfiMiifw,  adj.  m.  f.  acaàlioo, 

aCBMl  («f  MritCtM). 

âqwBêm€,  s.  m.  acuedaeto  (of «0- 
dactiu). 

Afmtux,  euse,  adj.  acaoso,  agua- 
siio,  a  —  acoeo,  a  {aguoêut). 
*  AfitOéc^  s.L  geog.A^uilea  (aott- 
giB  cHdad  de  Italia). 

Afmiim,  adj.  m.  f.  agofleJio,  a 

ÂftûUm,  s.  oi.  poét.  aqofloo. 
Éfmkmairg,  adj.  m.  L  aquikmar 

i^Mtetn^,  s.  1  geog.  AquRanla 
(— igns  proTÎKia  de  Francte). 

ÂnU,  aâj.  y  s.  m.  Arabe. 


Aràbeique,  adj.  m.  f.  arabesco,  a 
(aroKeiM). 

Ara6t>,  9.  f.  geog.  Arabia. 

{Arabie  heureuse,  Arabia  felîz. 

Arabique,  ^âj.  m.  t.  aràbigo,  a. 

Arabitme,  s.  m.  locucion  aribiga. 

Arable,  Y.  Labourable, 

Arachide,  Y.  Piitaehe  de  terre. 

Araekji.  m.  aguardiente  (de  azCn 
car). 

Aragne,  V.  Araignée, 

Araignée,  s.  f.  araùa  iaraneue), 

Araigneux,  euse,  adj.  lo,  la  que  se 
pareoe  al  tegido  que  forma  la  arafla. 

Araires,  s.  m.  pi.  instrumeDCos 
de  agffcaltura. 

Aralie,  s.  f.  bot.  aralia  (planta) 
(artUia). 

Aramber,  ▼.  a.  oAut.  atracarse, 
dos  bageles  (para  el  abordage). 

Arangi,  V.  Arrang.  * 

Aras,  s.  m.  guacamayo  (ave). 

Arasé,  ée,  Y.  Araser. 

Arasement,  s.  m.  rasadora,  6 
igualacion  de  altora. 

Araser,  v.  a.  de  la  albafi.  enrasar, 
ignalar  la  altura  (de  uua  pared,  etc.) 

*  Aratoire,  adj.  m.  f.  aratorio,  a. 
Araucaire,  s.  m.  bot.  pino  de  chlle 

(ârbol). 

Araxe,  s.  m.  geog.  Aràxes  (rio). 

Arbalestrille ,  s.  f.  naut.  balles- 
tilU. 

Arbalète,  s.  f.  ballesU  (halista), 

(Mule  ou  cheral  ^'arbaUte,  mula^ 
d  caballo  delaotero,  0  de  guia. 

Arbaléter,  ▼.  a.  de  arquu.  sostener 
(oon  puntales). 

Arb'aléUers  à  Arbalétriers,  s.  m. 
pi.  de  carpint.  los  maderos  (donde 
earean  los  lechos  de  un  edificio). 

Arbalétrier,  s.  m.  milic.  balles- 
tero  imanubalisiarius). 

Arbilrage,s.  m.  arbitramento  {ar^ 
bUratus). 

Arbitraire,  adj.  m.  f.  arbitrario,  a 
{arbiirarius), 

Arbi^ttirement,  adr.  aibftraria- 
mente. 

ArbikxU,  aie,  adj.  aibitral,  arbi- 
trario, a. 

Arbitralêment,9dr,  arbitrabneote 
{arbitrtd). 

Arbitrateur,  s.  m.  érbitro,  arbi- 
Uador. 

Arbiiration,  s.  f.  for.  llquldadon, 
estimadon.  < 

Arbitre,  s.  m.  ârbitro,  arbitrio.  • 
i  '  (Libre  arbitre,  libre  albedrio. 

Arbitres  publies,  s.  m.  pi.  àrbl- 
tios  pûblicos  (magistrados). 

Arbitré,  ée,  Y.  Arbitrer. 

*  ■  Arbitrer,  ▼.  a.  for.  arbilrar — jui- 
gar  por  mayor  larbitrare). 

Arboré,  ée,  Y.  Arborer. 

Arborer,  t.  a.  enarbolar  (una 
bandera,  una  insignia)  —  {nàut,  arbo 
lar  (un  navio)  —  (/ly.)  bacer  gala,  6 
alaide. 

Arborisation,  8.f.  dehist.nat.  ar- 
borixacion. 

Arborisée,  a^j.f.aiborizada  (pfe- 
dra). 

Arbouse,  s.  f .  madroûo  (fruta)  (ar- 
butum). 

Arbousier,  s.  m.  bot.  madro/io 
(àrbol)  (arbutus). 

Arbre,  s.  m.  bot.  ârbol  (arbor). 
'  Arbre  de  boue,  s.  m.  bot.  barbas 
de  eabron  (Ârbol). 

Arbrisseau,  s.  m.  dim.  bot.  arbo- 
HUo,  aiboUto  {arbuseula). 


Arbroî,  s.  m.  arboiftio  (que  los 
eaxadores  guamecen  con  varetas 
llenasdeliga). 

Arbuste  6  Sous^rbrisseau ,  s. 
m.  bot.  arbosto  {arbutlum). 

Are,  s.  m.  arco — (j^eom.)  pordoD 
de  circule  (areus). 

Arcade,  s.  f.  bôveda  (hecha  en  ar- 
co) —  ojo  (de  un  puente)  (fomix). 

Arcane,  s.  m.  arcano,  secreto  {ar' 
canum). 

Areangélique ,  s.  f.  bot.  ortiga 
mucrta  (planta). 

Arcanson,  s.  m.  miera. 

Arcasse,  s.  f.  nàut.  alcàzar  (de  un 
navio)  —  caia  (de  la  gamicba). 

Arcasse  (courbes  d')  s.  f.  niut. 
aletas. 

Arc-boutant,  s.  m.  de  arquit.  bota- 
ral  — '(fig.)  defensor  principal  (de 
un  paiiido)  —  (ndut.)  escaldrante  — • 
{agr.)  horquiila  {anteris). 

Are-bouté,  ée,  Y.  Aic-bouter. 

Are^bouter,  v.  a.  apunlalar,  sot* 
tener  (una  pared). 

Are-douhlettu,  s.  m.  arco  apun« 
tado. 

Arceau,  s.  m.  de  arquit.  arco  de 
béyeda,  arco  de  ventana,  à  pueiU. 

Arc-en-ciel,  s.  m.  areo  iris. 

Arehaisme,  s.  m.  arcaismo. 

Archal  à  Fil  d'arehal,  s.  m. 
alambre,  6  bllo  de  alambre,  j  tam* 
bien  de  bierro. 

Archange,  s.  m.  arcângel  -^  (n*/».) 
Arcângel  {archange! %u). 

Arehangélique,  adj.  m.  f.  lo,  la  que 
perteneée  i  los  arcangeies. 

Arche,  s.  f.  arcada,  arco  (do 
puente)  —  arca  {arcus}. 

'  Arehéale,  aie,  adj .  lo,  la  que  perte- 
neée alfuego  central  (que  llaman  ar- 
cbée). 

Archée,  s.  f.  fuego  central,  prin- 
dpio  de  la  vida  (en  les  vegetables) — 
{med.)  prindpio  de  la  vida  (en  los 
nombres). 

Archelet,  s.  m.  ballesta. 

Arehéographie,  s.  f.  arqueo- 
grafia. 

Archéologie,  s.  f.  arqueologia. 

Archéologiste ,  s.  m.  el  que  se 
ocupa  de  la  denda  de  la  antigue- 
dad,  y  de  sus  monumentos. 

Archéologue,  s.  m.  arqueôlogo. 

Archer,  s.  m.  archero,  algoadl 
ÇiagiUarius). 

(Pranc^archer,  muger  de  acd<H 
nes  y  Ggura  varonil  {vulg.  fam.). 

MTcherot,  s.  m.  flechero  (Gupido). 

Archet,  s.  m.  arco  (de  violin^  etc.) 
— ballesta  (de  tomcro)—  entalamado 
(de  un  carro)  {pleclrum), 

(Passer  sous  l'archet,  tomar  la 
maota  {fam.). 

Archétype,  s.  m.  arqucUpO/T»a- 
iron,  modeio  {archelgpum)^  "" 

Archevêché,  s.  m.  arvoispado  — 
el  palado  arzobispal  {f/tthiepiscopa- 

Archevêque,,  s.  m.  anobispo  («r* 
ehiepiscop^. 

Archibt'gote,  s.  f.  Cam.  archibeala. 

Arehichambellan ,  ••  m.  gran 
ohambelan. 

Archiehaneelier,  s.  m.  candller 
mayor. 

/  ArehiéehoÊuan ,   s.   m.    oopero 
mayor. 

Ard^ûffoeonol,  s.  m.  arcedianato. 

Arehidiaeoné ,  s.  m.  areediaDato. 


/ 


i 


Àrehidiaere,  »,  m.  ancediaiio  <ai^ 
thidiaemut). 

Arehidue,  s.  m.  archiduqae. 

Arehiduehé,  s.  m.  arehlducado. 

Arehiduehene ,  fi.  f.  arelitda- 
quesa. 

Arehiéffiteopal,  fi.  m.  «izobbpa- 
do. 

AnhiépUeopal,  aU,9ài.  ano- 
biipal  {archiepiteoptUit), 

Arehiérarque,  s.  m.  el  papa  (co- 
mo  gefft  de  la  hierarquia  de  fa  igle- 
Bia). 

Archilulh,$,  m.  archilaad  (lostru- 
mento  mùsico  de  seis  cuerdas). 

ArchimandriUU,  s,  m.  el  bene- 
fido  del  archimandrita. 

ArcMaumdrite  ,  s.  m.  arehiman* 
diita  {ardiimandriia), 

ArchimarichiU,»,  m.  gran  ma- 
Tbcal. 

Archipel,  s.  m.  keog.  arcUpiélaf- 
go,  Mar  Egeo  (arcM>«ta9Uf). 

Arehipretbytérai,  aie,  adj.  ard- 
preital. 

Arehipriire ,  fi.  m.  ardpfeste 
{igrekiprethiter), 

Archiprélré  ,  fi.  m.  ardprestaigo. 

ArehtkeU,  8.  m.  arqullecto  (or- 
thiteetut). 

ArchiteeUmique,  fi.  f.  y  a^}.  m.  f* 
arquitecidDica. 

Architecture,  s.  m.  arqidtectura. 

Arefcilrace^  8.  f.  de  arqull.4rqiii- 
trabe. 

Architriclin,  fi.  m.  de  ant.  el  ca- 
Jeio  qae  cuidaba  del  arreglo  y  dto- 
posicion  de  un  banqueie. 

Archivée,  ê.  f.pl.  ardiiro  ((a6«- 
hrium), 

Archiviête,B*  m.  arcfairero  (cAor- 

ArcA*ooM«,  fi.  r.  pequefia  cminen- 
da  que  sale  de  un  muro  (para  el  or- 
nameuto  de  ua  arco). 

Archontat,  s.  m.  arcontado. 

Archonte,  s.  m.  de  aot.  Aroonte. 

Arçon,  s.  m.  arxoo — la  vara,  6  bal- 
lesta  (para  varear  y  ahuecar  la  la- 
na)  (arcut). 

*  Areonner,  t.  a.  arquetar  (tuadir, 
6  mnllir  la  lana). 

*  Arçonneur,  s.  m.  bastero. 

*  Arctier,  fi.  m.  arquero. 
Aretiqtie,eiàj.  m.  f.  àrcUoo,  a  (ar- 

lictM). 

Arctwrue,  fi.  m.  fifitr.  arUiro  (es- 
trella). 

*  Ardateet,  s.  f.  pi.  ardazaa  (seda 


Ardoisé,  ée,^dï,fVMêmÙ»,  a.      |  que  ar^ye,  à 
Ardoisière,  fi.  f.  pizarral.  |  coodusiODes). 

Ardu,  ue,  adJ.  ani.  ardno,a. 
"  Arduosité,  s.  (.  diSculUd. 

*  Are,  fi.  m.  ina  (ouadraAo  de  56 
pies  casteUaoofi). 

AréOf  s.  C.  eqMde  de  pelooa. 
Aree,  s.  n.  GnHa  dts  un.iibol  (da 
las  lodias). 

*  Arénation,  s.  f.  med.  arenadoo. 
Arène,  g.  f.de  ant.  atena  (orami). 
(Descendre  dans  Varèise,  entrer 

en  contestadon  oon  otro  (^^.). 

Aréneux,  mue,  •4|..arenofiO»'a 
{arenosus). 

*  Areng,  s.  m.  palma  fianarina. 
Aréole,  s.  f.  anL  aréola  {tareola). 
Aréomètre,  s.  m.  aréomeiro. 
Aréopage,  s.  m.  deanU  Areopago 

XAreopagus). 

Areopagite,  i.  m.  AreQpagita 
{Areopaghes). 

Aréostatique,  a^j.  nu  f.  joeorti- 
tico,a. 

*  AréoUaue,  a<U.  areélioo»  fiodori*- 
fioo.  anooino  (renedio). 

Arête,  s.  C  espina^ailsta  (fiftna). 

*  iirexxoyS.  m.  geog.  Areio  (cuidad 
de  Toscane). 

*  Arganeau,  fi.  m.  niut  a^gàneo 
(araolla  grande). 

*  Argémone,  fi.  f.  bot  aigéoione. 
Argent,  s.  m.  plata  —  dinero  — • 

{/igA  Miterez,  codida  {arpesUusn). 

{Argent  oonoptant,  dinero  efecti- 
vo  :  or^enA  jnignoo,  dinero  para  la 
laltriquera  :  amabser  de  l'ar^an^  re- 
ooger  dinero. 


Argent  {Vif-')  fi.  m.  aznguB. 

Argenté,  ^e,  V.  AromUer^ 

ArgemUer,  ▼.  a.  piatear— (|m^) 
argentar. 

Argenterie,  fi.  f.  Tasilla  de  plata. 
*  Argent/eur,  a.  m.  pTateador. 

Araenteux,  euse,  adJ.  tanu  adi- 
nerado,  scaudaladOya  (jMciNitoMM). 

Argentier,  s.  m.  lesarero  {di^pm- 
sator). 

Argentiftque,Ad\,m,t.  alqui.  lo, 
la  que  puede  miidar  en  plata,  à  ha- 
ceria. 

Argentiti,  tn^  a4J.  a^ganlino,  a 
{araenteus). 

Argentine,  j.  f.  boL  firoserapla- 
teada  (planta)  (argentina), 

Argeniure,  8.L  plaieadura. 

Argile,  s.  T.  ardlla,  grcda  (ar- 
gilla), 

Argilleux,  euee,  a4i.  aroélkiso. 


Argumonlûlmw,»,  m.i 
dor. 

ArgumentaUùn,  fi.  L 
don  (argumentaiio). 

Argumenter,  t.  n.  angunieolar— 
infeiir  (argumentari), 

Argms,s.m.  mitol.Arg08(AffiM). 

Arffutie,  s.  f.  sofisleria,  sulfloa. 

*  Artanisme,  s.  m.  Artifinismn 

*  Aride,  adj.  m.  f.  Arido,  aaco»  ailé> 
lil  leiridue). 

AridiU,».  f.  arides,  aeqnadnd,  fit- 
terilidad  —  (miêt.)  daoownilo  4ari- 
dùas),  4 

*  Art«fM^B.  m.pl.  Arrianaa. 

*  Arios  é  Le  Èetier,  a.  a.  askr. 
Anes.  V.  Bélier. 

Ariette,  fi.  f.arieta,  aria. 

*  Arigot,  s.  m.  de  mus.  |»itQ. 

*  Arimane,  a.  m.  principio  dd  mal. 
Arieer,  V.  Akaieeer. 
Aristarque,  s.  m.  critioo  -^  (f* 

p,)  Ariataioo  {^ristarcheu\. 

Artstocrede,  s.  m.  Aristocnia. 

ArislûoraUê,  a.  f.  aitei 
(an'aloernlia). 

Aristocratique,  adJ.  •■&- 1. 1 
craUoo,a. 

Aristoeraiiouemeni,  adr.  da  oa 
modo  aristocratico. 

*  .irMlod^maerolta,  a.  L  «riilad»- 
mocracia. 

*  Ariêtodémocratiqm,  a^^  m.  f. 
aristoieaiocràtico,  a. 

*  Art«to[odka,a.f.bot.ari6toloqais 
^planta)  (arttto/oc^ta). 

ArieMéUeien,esme,a(^'  yfi.el.  la 
que  signe  la  dociriua  y  sisteosa  iilo- 
safioo  de  AriHéielea. 

Aarisiatéiieme,  fi.  m.  la  dooMiia  j 
fiifitema  filoséfico  de  Aristàiaies. 

ÂPiUmétèeien,  enne,  fi.  aniaéti- 
00,  a  (ArUhmeiieuê). 

Arithmétique,  fi.    f.    aiilariUfia 


grosera  de  Persia)  (la  Ona  se  llama   gredoso,  à{argiUo$us) 


surdassine,  ardacioa). 

Ardélion,  s.  m.  lam.  zarandUlo, 
mequetrefe. 

Ardemment,  adr.  ardientemente 
{ardenter), 

*  Ardennes,  a.  L  pL  geog.  Ardenaa 
(basqMe). 

Ardoki  (miroir)  fi.  m.  espejo  usto- 
rio. 

Ardeni,  fi.  m.  Tuego  fatuo. 

Ardeni,  ente,  ad»,  ardienle  —  en- 
cendido,  a—  ijig.)  vckemeale,  ao- 
tivo,  a  •«  aficas  (ordMia). 

Arder,  Ardre,  ▼.  a.  ani.  qnemar. 
V.  Brûler. 

Ardeur,  a.  f.  avdar— -(/ly.)  ad^ 
▼idad  {mor). 

ArdUhn,4.  m.  «lavHIaMehe- 

bflU). 

AréMse,  i.  f.  pliaRa  (pMra) 
farrioftiU- 


Argon,  a.  m.  palo  aenidrcular 
(para  ooger  pàjaros). 

*  Ar^oii4Mii«,s.m.milol.  Argonaute. 
Aryol,  fi.  ai.  gergfip  gengonxa, 

germania. 

Argoter,  Y.  a.  agr*  coitar  una 
rama  (por  endma  deï  boton). 

*  Argotier,  ère,  fi.  d,  la  que  baUa 
gerga,  ô  gerigonza. 

Argoulet ,  a.  m.  milic  ant.  oara- 
binero  —  (/ain.)hombre  de  nada,  on 
pdgar.  Y.  Cturabin,  Carabinier. 

Argousin,B.  m.  nàut.sotacôniln. 

*  Argue,  s.  m.  argue. 

Argué,  ée,  Y.  Arguer, 

Arguer,  ▼.  a.  ant.  ai;gQir,  acnsar 
{ar guère). 

Argument,  a.  m.  argninanto  — 
Uig.)  conjetura,  presnadon,  iodido 
J^guwÊêntum). 

Argumettlmd,ê,  m,  «yqycnleéel 


)' 


m.  f.  ari^ 


Arithmétique  ,  adj< 
métieo^a. 

ArithmétiqueoMni,  adr.  ariloé- 
ticamente. 

Anêhmemètre ,  a.  m.  aritmime- 
tro. 

ArlùÊuin,s,  m.  arlequin  (mMMU). 

(Avoir  un  babil  A'artequis^,  andar 
TeHUo  de  variée  colores. 

Arlequinade,  s.  f .  (am.  bufoaidi, 
trubanma,  pillwia. 

ArmaéiUe,  s.  f.  armadOla. 

Armadilleé  Tatou,  fi.  ai.  anaa- 
dHUo  (animal). 

*  Armamac,  a.  m.  geog.  Anoaila- 
que,  6  Anneftac  (comarca  de  Fraa- 

cia). 

•  Armarinthe  6  Cachris,   a.    m. 
bot.  aimarIntD  (planta). 

Armateur,  s.  m.  nâuL  arasadar. 
.Armotaira»  a.  f .  armaaan. 
Arme  ,  s.  (.  arma. 
Armé,  ée,  Y.  Armer. 
AraMa>  s.  L  miUc  egérdio  («JMTw 


Armemenl,fi.  m.aAiit.araiamenia. 
*  Arai^ten^  enne ,  a.  m.  f.  Aime- 
nlo,  a  {Armenius). 

Armenteux,  adJ.  m.  que  poaee 
mochos  nibaftoa. 

Armer,  v.  a.  tfmar. 

Anner,  v.  n.  armar  fonmiM^* 

{S*— )▼.  r.  armane  —  XfigJI 
rapaaane,  iortjicana. 

Armae^  a.  f.  §t,  amaa. 


(fêSÊtr  pët  les  armes,  arcabocear  : 
irwÊ$$i  aima,  arma  !  :  *  *  mettre 
bas  les  êrmes,  sdspender  las  ar- 


AnMl»s.M.  «bn^  igalea). 

ArmOimn,  a4]-  anmllar  {arwU^ 
larit), 

ArwUk,  T.  Asirëgolê. 

ArmtÊimnsme,  s^  m.  b  secla  de 
AraÉM^  6  el  eoajunto  de  los  secla- 
MideeAelierege. 

ArwdiUeê ,  s.  m.  aùBe.  armis- 

ÂrwtêfÊii,  s.  m.  Dàai.  boaanza. 
Amoirt»  1.  L  annario  (anna» 


i^&tpl.  de  blas.  annas 

Armmte,i,  t  boL  artemisa  (yert>a) 
ftriemiriaf. 
Arw»in%,u  m.  tafetan  seociUo. 
A«oB^s.n.  tigera. 
Armehal^  s.  m.  libro  de  annas,  6 


ârmorli,  ie,  T.  Armorier, 
Anmier,  t.  a.  blasonar. 

*  Ânmmte,    adj.   m.  f.  marlti- 
ÎBO,  g^(t,f,  geog.)  Annonça. 

^^wrùlfyB.  m.  genealogistap  be- 

àrmért,  s.  L  armadura  («p-modi- 

A  wHi  itf^  f,  m.  armero» 
(Grand  arMH-ter^  annero  major. 

*  Jfvdkc^s.  LboL armadle  (género 
ia  ptanias/. 

(IrocAe  EHide^  sardinera  :  aroeA« 
■nte,  Uedomora. 
ArmtUf  s.  m.  aroma  {promaid^, 
*Aroiatfyig^a4j.  >&.  f.  aromàlioo,  a 

^  irniiinjfiiii^  s.  L  aromatixa- 


i»,  ie,  y.  Aromatiter. 
AromlÊtiser.  t.  a.  aromatiiar. 

*  Anme,  s.  m.  aroma. 

AnÊtde,  s.  L  golondrina  (Atnrn- 

*  MroiÊdeUt,  s.  m.  goloodrinino. 

*  AnmdeUe,  T.  Btrondetle. 
Aranànuuiee,  ai^.  f.  pi.  bot.  amiH 

dbiàeeas  ^plantas). 

*  Arpaillew,  s.  m.  èl  que  biuca 
en  (en  la  arena  de  les  nos). 

4^W»  ».  "^^^M?^  «pegio. 
a}}>^^  ée,  V.  Arpéger, 
Arpefememl,  a.  m.  mus.  axpegio, 

êllORO. 

Afp^^er,  T.  11.  mus.  bacer  aix>e- 


Arpemi,  a.  m.  lanega  (de  tienra 
UmtcoM)  Sflroipendium). 

Arpentage,  km.  la  medida,  ô  me- 
dkloD  de  tierras  por  arpent — agri- 


Arpm^i,  da,  Y.  Arpenisr, 

Arpetàer,  ▼•  a.  medu',  ô  meosurar 
imas  —  (Àû.  fam,)  tndar  macho, 
jdepHsa. 

Arp^uÊêmr,  a.  m.  medldor  de  Uer- 
hl  agiliiifiiiot  {melakfr\, 

ArfÊJ^ée,  a4J.  eombaao^  arqaea- 
dik  lafodo^  a* 

h^mébuê^de,  s.  L  arcabuzaso. 


Àrqm0kuâe  s.  t  arcaboi. 
iÂrgmebuse)  k  croix.  moMoete. 
irfssèiM^j  de,  Y.  idrMe^tf|«r. 
r,  T.  a  aroabaeear;  e» 


ir|«^tiserîe,  s.  L  oikio  ée  ar- 


Arquehuiier,  s.  m.  mific  arca- 
bucero,  esoopeiero  (soldado). 

Arquer,  ▼.  n.  cambarse,  torcerse, 
enconraise  (oretiart). 

Arraché,  ée,  Y.  arrocW. 

i4rracA«inaii,  s.  m.  arrancadura, 
arrancamiento^fde  arquiL)  arrao- 
qae  (mmltio), 

ArracKt-pied  (D')  adv.  de  un 
Uroo,  sin  descansar,  sin  parar  — 
{fig,  fam.)  arreo,  de  seguida  (amti- 
nnà). 

Arracher,  r,  a.  arrancar  {avel- 
iêre). 

Arracheur  de  denit,  s.  m.  aaca- 
muélas. 

*  Arraehit,  s.  m.  arrancamiento 
firauduloso  (de  àiboles). 

ArraiMonner,  t.  a.  persoadir. 

*  Arramer,  ▼.  a.  eojuliar. 

*  Arrang,  s.  m.  de  imp.  cbacha. 
Arraitgé,  ée,  êà^,  arreglado,  com- 

puesto,  a  (eo  todo  lo  que  bace)  V. 
Arrmfger, 

ArrangemetU, ê.mm  ooordioacloo» 
arreglo,  colocadon  —  {pi.)  dbpo- 
siciones,  medidas  {diepoeitio). 

Arranger,  t.  a.  coordioar,  oo]o- 
car  —  {/ig.)  aiieglar,  oomponer 
{componere), 

*  Arrae,  s.  t  geog.  Àrras  (dodad 
de  Francia). 

Arrenté,  ée,  Y.  ArretUer. 

ArrenlemerU,  s.  m.  arrendamieDCo^ 
arriendo  {locatio), 

ArrenUr,  r.  a.  arrendar  {toeare). 

Arrérager,  ▼.  n.  retrasarse  (en  el 
pago  de  renias,  etc.) 

Arréragée,  s.  m.  pi.  atrasadot. 

Arrettaiiim,  s.  f.  arresto. 

Arrêt,  s.  m.  sentencia  (de  tribonal 
sapremo) — Juido,  décision — asien- 
to,  soUdez  (en  el  Juido)  —  arresto, 
prisioo  (de  ona  petsona)  —  embar- 
go, detendon  (de  bienes)  —  fiador 
(decreiumj. 

(Homme  sans  arréi,  bombre  re- 
leidoso,  ligero  :  arrêt  de  lalaoce, 
ristre  de  la  lanza  :  mettre  la  lanœ 
en  arrêt,  enristrar  b  lanza  :  mettre 
aux  arrête,  arrestar  à  una  persona. 

Arrêté,  s.  m.  resoludon,  acuerdo 

—  decreto^  anlo  (de  on  tribunal) 
(tlatutun^,     . 

Arrêt»'biguf,  §•  m.  bot.  gatufia 
(pbnta)  (ononisj, 

*  Arrêté  de  campî§,ê,  m.  mnaiede 
cnentas. 

*  ArrêU,ée,  y.  Arrêta. 
Arrêter,  ▼.  a.  detener,  parar,  fi- 

Jar  —  {fig,)  reprimfr,  —  resolver, 
acordar  —  decretar  (un  tribunal)  — 
arrestar,  prender  —  embargar  — 
ati^ar,  interroropir  {xettare\, 

{Arrêter  un  compte,  liqiddar  una 
caenta  :  arrêier  un  ralet,  tomar, 
d  ajostar  un  crbdo  i  arrêter  les 
feux,  la  pensée  sur,  pober,  fl^ar  los 
ojos,  el  pensamiento  en. 

(5'  —  )  T.  r.  paraise,  dctenene 

—  {fig.)  oacer  caso  —  oesar — oon- 
lenerse,  moderarse  —  resolverse. 

ArrêUtU,  s.  m.  dMîsiooista. 
Arrhé,  ée,  V.  ArrKer,  ^  ,, 

*  Arrh«menit,%. m.  la  acdon  de  dar 
airas. 

*  Arrher,  r.  t,  dar  sefial,  6  firendà. 
Arrheê,  s.  f.  pi.  irras  (arrAo). 
Arrière  {f)  s.  t  niuU  b  popa 

(dd  n^Tio).    , 
Arriirejtkàr,  f  tias.. ,, 
(En  onws,  hacb  airas. 


Arriéré,  s.  m.  lo  atrasado,  b 
caido. 

Arriéré,  ée,  a^l.  atrasado,  a  (an 
alguna  obra,  6  Urabajo). 

Arrière-ban,  s.  m.  feud.  cootih 
cadoo ,  llamamiento  de  loa  noUea 
que  teobn  feudos  (para  Ir  à  k 
guerra). 

Arrière-hee,  s.  m.  parte  dd  pibr 
debajo  del  puente  bàcia  abdo. 

Arrière -boutique,  a.  L  trai- 
tienda. 

*  Arrière-change,  a.  m.  recamUo, 
interes  del  interes. 

Arrière-chœur,  a.  m.  traB00fô(«Q 
una  iglesb). 

Arrière— corptp  a*  m.  de  arquic 
parte  del  edifido  (detras  de  otra). 

Arrière-eour,  s.  t  patio  inteiîor. 

Arrière-faix,  s.  m.  parbi^  ae- 
cundtoas  (leeuMd^),  .    . 

*  Arrière-fermier,  s.  m.  iubam»- 
dador. 

*  Arrière-feudai,  a.  m.  retrobuda- 
tario. 

Arrière-fief,  a.  n.  subfeudo^  n- 
trofeudo. 

Arrière-garant,  §•  n.  flama  de 
fiansa. 

.  Arrière^-gardê,  a.  L  mille,  reta- 
guardb. 

*  Arrière-jaodtt$.  m,  rasabio... 

*  Arrière-ligne,  §,  (.  oulio.  segim* 
da  linea  (de  un  egército). 

Arrière-main,  a.  m.  reret. 

Arrière-^^eveu,  a.  m.  lobrino  se- 
gundo. 

Arrière-pemée,  a.  t.  pensamiento 
secreto. 

*  Arrière-peU^kM  •-  m*  Uznieto. 
Arrière^etité-fitte,   a.   C   Mi- 


Arrière-wnnt,  a.  n.  jpeapante*. 
(Coudre  i  orrtdr^yowtl,  pespoiH 
tear. 

*  Arrière-pointeuie,  a.  U  pespuik- 
teadora. 

•  Arriérer,  t.  d.  6  S' Arriérer,  ▼.  r. 
atrasarse,  quedàrse  ali;aa—  (fig,)  en- 
deudarse  —  (o.  a.)  retardar,  abr« 
gar,  diferir,  atrasar. 

(Arriérer  un  pdemeni»  diferir  vn 
pagamento. 

Arrièr^eaiêon,  a.  t  aaaoïi  atn- 
sada. 

Àrrière-wuêol,  a.  n.  Tasallo  dd 
rasallo  superior. 

Arrière-voueture,  f.  f.  capbl- 
lado. 

Arrimage,  8«  m.  nAut  arromage. 

Arrimé,  ée.  Y,  Arrimer, 

Arrimer,  t.  a.  nàuU  arrumar,  ea- 
tirar  (la  carga  en  una  eqnbarcadoi^. 

Arrimeur,  a.  m.  naut.  estivado^ 
cargador.  .^' 

Arriter  à  Arrieter,  r.  a^^ill. 
arrbr,  calar  (Telaa,  palo^  masto- 
leros).  .  « 

Arrivage,$.  m.  q><it.  arribage  de 
las  mercaderiasU  un  puerio). 

Arriioé,  ée,  f.  Arriver^ 

Arnf>ée,  i,  i,  Dàut.  airibo,  U«ga- 
da,  rcpida  (adesnlus). 

Arriver,  t.  n.  nàut.  arribar,  1]^ 
gar,  aportar— (/Ig.)  alcanzar,  ooose- 
gutr—  acontecer,  suceder  {flào^ 
nire),  i 

Arriver,  r,  n,  nâat.  anibar  A  b 
bapda. 

plex). 
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Arrockê  en  Arhrùttau,  V«  Pow  ' 
pUr  de  mer. 

ArroaammetU,  adr.  arrogaoUi- 
meDla  (arrogmUer). 

Arrogance,  s.  f.  arrogancia,  pre- 
•ondoD,  ranidad  {arrogantia). 

Arrogant,  anle,  arrogante,  pre- 
somido,  Tano,  a  {arrogant). 

Arrogé,  ée,  V.  Arroger, 

Arroger  {S")  v.  r.  arrogane,  airi- 
buine  (tibi  arrogare). 

Arroi,  s.  m.  oâut.  anrco,  tren, 
équipage.  V.  Train. 

Arrondi,  Y.  Arrondir, 

Arrondir,  r.  a.redoodear — (Jlg). 
cerrar  (caiD|MM^  Uerras,  ô  eslados) 
{roiundarej, 

ArrondiuemeM,  s.  m.  redon- 
deamiento,  redondez  —  distrito^  6 
tenilorio  (de  iina  ciudad,  rilla,  eic.) 
(rotundalio). 

*  Arrondiiiement  communal,  s.  m. 
distrilo  comunaU 

Arrosage,  s.  m.  riego  —  reguera. 

Arroêé,  ée.  Y,  Arroeer. 

Arroiemeni,  s.  m.  reigo,  regadio 
{irrigatio), 

Arroter,  t.  a.  regar,  rodar — t»- 
fiar  {adrorare), 

Arrôtoir,  a.  m.  regadera. 

*  Arrudir,  r,  n.  bacerse  rado,  ia- 
dvU. 

Armmage,  Arrumer,  Arrumeur, 

V.  Arrimage,  Arrimer,  Arrimeur, 

Are,  s.  m.  pi.  remos  (del  caballo). 

*  Anehim,  s.  m.  archio  (medida). 
Artenal,  s.  m.  armeria  {arma- 

mentarium), 

Arunie,  a.  m.  aiBéoico  {arteni- 
€wn), 

Anenieal,  aie,  a4J.  aiMoical. 

*  Anenique,  Y.  Arsenical, 
Anin,  s.  m.  leûa  quemada  (por 

caaualidad). 

Art,  a.  m.  aite —  (fig.)  artifldo  y 
primor  (conquesebace  una  cosa) — 
mafia,  sagacidad  {art). 

Artère,  s.  f.  anal,  arteria  {artaria). 

Artériel,  elle,  adj.  anat.  aiteriaJ. 

Ariérieux,  euse,  a^J.  anal,  arie- 
rioao,a. 

Artériole,  s.  t  anat.  diok.  aHe- 
lia  peqoefia. 

*  ArUriologie,%.  L  arteriolc^ia. 
Ariério^mie,  s.  .f.  arteriOoi&ia. 

*  Artiêien,  enne,  adij*  coiii  del  con- 
dado  de  Artois. 

Arthritique,  adJ.  m.  f.  artélico,  a 
{OÊrthriticuê), 

Arthrodie,  s.  f.  aitidiIidA  floja. 

Artichaut,  s.  m.  bM.  aicachola 
{einara  potgmue). 

{Artichaut  sauvage,  alcuadl. 

*  Artichautière,  s.  f.  aleatbofal. 
Article,  s.  m.  articoio  —  artejo— 

^ftida  (en  maleria  de  ciieiiias;  — 
(cofiMTc.)  reoglon,  nmù{artieulut). 

(Etrb  4  Varticle  de  la  mort,  ester 
à  punto  dt  morir. 

Artieulairt,  adj.  m.  I.  artieular, 
artaieo,  a  {artUttloris). 

Articulation,  s.  f.  ailicoladon 
{mrUeulatio). 

Articulé,  ée,  adj.  articulado,  pnn 
BMmdado^  a. 

Articulé,  ée,  Y.  Articuler, 

Articuler,  r.  a.  artieular  (artieu- 
Utre). 

*  ilfiteii,  s.  m.  aitista. 

Artifice  .  s.  m.  artifido  —  {/Iç, 
Ami.)  arteria,  fingimiento^astoda  (en 
iMdidioa  y  obrai)  (arti/teium). 


ABC 

(Feu  ifarii/tce,  castillo  de  fuego, 
6  flesta  de  pdlvora. 

AHificiel,  elU,  adJ.  artifidal  (or- 
ti/ieiotut). 

ArH/tciellement,  adT.  arlifidal- 
mcote  UtrUficioeè). 

Artifider,  a.  m.  cohetero,  polvo- 
risU. 

Artiflcieutement,  adr.  artifidoaa- 
mente  Uolerter). 

Arli^eux,  euse,  adJ.  aitifidoso, 
a  {doloiut), 

Artillé,  ée,  adJ.  nAut.  artillado, 
montado,  armado,  a. 

*  Artiller,  s.  m.  operaiio  (que  tra- 
bi^a  en  la  artflleria). 

Artillerie,  s.  f.  arlilleria. 
Artilleur,  s.  m.   miJic.  artillero. 

*  Artillier,  Y.  Artiller. 
Artimon,  s,  m.  naut.  mesana  {ar- 

temon). 

Artisan,  s.  m.  artesano  —  {/ig.) 
autor,  artifice,  fabricador,  forjador, 
inveotor  {opifex). 

Artison,  Artuson  6  Artoiton,  s. 
m.  poltlla,  carooma  {blata), 

Artisonné  ô  Artusonné,  a4J.  car- 
oomido,  apoUllado,  a. 

Artiste,  s.  m.  artiste. 

(De  main  artiste,  pormano  maes- 
tra,  de  buena  mano  {adj.). 

Artistement,  adv.  oon  aite  y  pri- 
mor {solerter). 
'  Artistique,  adj.  m.  f.  de  las  artes. 

Artitien,  s.  m.  arllbta  (el  que  es- 
todia  filosona  y  artes). 

*  Arum,  s.  m.  bot.  yaro  (género  de 
plantas). 

*  Arundel,  a.  m.  geog.  Arondel 
(dodad  y  castiUo  de  luglaterra). 

*  Arure,  s.  f.  medida  geogràfica 
(osada  en  Egipto). 

Aruspice,  s.  m.  de  ant.  (arûspice 
{aruspex). 

*  ArtMptctiie^  s.  f.  aruspidna  (ari*»- 
picinia). 

*  Arvien,  enne,  adj.  bot.  ar^ 
▼ense. 

*  Arythéndldes,  s.  m.  pi.  anat.  dos 
ternillas  simétricas  (de  la  larince). 

*  Arytme,  s.  m.  med.  desulled- 
miento  (del  pulso). 

*  Arxel,  adj.  argel  (caballo). 

*  Arxilla  6  Arxille,  a.  f.  geog. 
Ardlla  (pueblo  de  Afrïca). 

A«,8.  m.  as,  (la  unidaa  en  loa  da- 
dos  y  naipes)  {monas). 

*  Am  qui  court  (jeu)  Y.  Coucou 
(jeu). 

Aâorine,  s.  f.  bot.  asaifoa  (planta). 
Atarum,  s.  m.  bot.  asaro  (yeiba). 
Atteste,  s.  m.  asbeslo  (nûneral). 
Ascarides,  s.  m.  pi.  ascarides. 

*  Ascendance,  s.  f.  asceodenda. 
Ascendant,  ante,  s.  ascendente. 

*  Ascendant,  s.  m.  astr.  ascen- 
dente —  {fig.)  superioridad,  predo- 
mido,  inllujo — estrella,  dicba,  for- 
tune (en  el  juego)  (auctoritas). 

Ascension,  s.  f.  ascension  —  (fig.) 
sobida  del  agua  (en  las  bombas,  del 
mercurio  en  d  bardmetro,  etc.)  (as- 
census). 

Ascensionnel,  elle  adj.  astr. 
asceosional. 

Ascète,  s.  m.  asoela  {aseeta), 

*  Aseétère,  Y.  Monastère. 

Ascétique,  a^j.  m.  f.  asoético,  a 
(aseeticus), 

Asciens,  s.  m.  pi.  Asdos  (babi- 
tantes  de  la  lona  tonida). 
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*  Atciron,  s.  m.    beU    hipci<e»i 

(planU). 
Ateite,  s.  f.  asdtis  {ateitet). 

*  Aseitique,  a^f.  m.  f.  asdtico,  a  {as- 
seticus). 

Aselépiade,  adj.  de  poes.  asclé- 
Piade  (verso  latioo)  —  {bot.)  omabaU 
10  (planta). 

Aselépias,  s.  m.  bot.  asclepi^i 
(planta  yulneraria.) 

*  Asiatiq%u,  adj.  m.  f.  asiâtico,  a 
{asialicus). 

'  A$ie,  s.  f.  geog.  Asie. 

Asile,  s.  m.  asilo  —  {fig.)  rrfagio , 
•mparo  ,  proteccion  ,  favor  (oiy- 
lum), 

Asine  (Bète)  a^j.  bestia  asoal, 
jumento  {asinus). 

*  Atinerie,  V.  Anerie. 
Aspalathe  ô  Boit  de  rote,  s.  m. 

aapalato. 
Aspect,  s.  r.  aspecto  {aspectut). 

*  Atpect  {Au  premier)  adv.  al  pri- 
mer aspecto,  à  primera  vi»ta. 

Asperge,  s.  f.  bot.  espÂrrago  (plan- 
ta) (atparagut). 

Atpergé,  ée.  Y,  Asperger. 

Asperger,  r.  a.  rodar,  bisopear 
{atvêrgere). 

*  Aspergerie,  s.  f.  esparraguera. 
Aspergée  à  Goupillon,  s.  m.  as- 

persorio,  bisopo. 

Aspérité,  s.  f.  aspereza  (  asperi- 
tat). 

*  Ajperffmenl;  Y.  A^>ertion. 
Aspertion,  s.  f.  aspersion ,  rocia- 

dara,6  rociada  {aspertio). 

Atpertoir,  s.  m.  aspersorio ,  bi- 
sopo {atpergillum). 

Asphalte,  s.  m.  aspbalto  {«uphal- 
UuY. 

Asphodèle,  s.  m.  bot.  garooa 
(planta)  (asphodelut). 

Asphyxie,  s.  m.  med.  asphyxia. 

A^hyxié,ée,  a^j.  el,  la  que  se  ve 
iwivado,  a  repentinamentede  lossen- 
lidos  y  pulso. 

Asphyxier,  r.  a.  asfixiar. 

Aspic,  s.  m.  aspid—  {bot.)  espliege 
(planta)  (aspis). 

Aspirant,  s.  m.  aspirante,  pre» 
tendiente,  candidate  (aspirant). 

Aspirant,  ante,  adj.  aspirante. 

Aspiration,  s.  f.  aspiradon  {aspi- 
ratio). 

Atpiraïux,  s.  m.  pi.  quim.  puer» 
tas,  re^aderos,  regtstros  (de  uo 
borno). 

Aspiré,  ée.  Y,  Aspirer. 

Aspirer,  r.  a.  aspirer  (aspirare). 

Aspre,  s.  m.  aspro  (moaeda  de 
Turquia). 

*  Assablé  g  ée  ,  adj.  enarenado , 
arramblado,  a  —  cegado  (puerto)  — 
(iMkil.)  encallado,  abarrancado  (o»> 
vio). 

*  Assabler  à  Ensabler,  t.  a.  ea* 
arenar. 

Assa-FŒHida,  s.  m.  bot.  asa-fétida 
(planta). 

Assaillant,  s.  m.  acometedor^ 
erobestidor  —  agresor  {aggretsor  ). 

Assailli,  ie,  Y.  Assaillir. 

Assaillir,  v.  a.  asaltar,  acome^ 
ter,  embestir  {aggredi). 

Assainir,  v.  a.  sanear. 

*  Assainissement  g  s.  m.  sanea- 
niento. 

ilaaataoMid^  ée.  Y,  Assaisonner, 
Assaisonnement ,  s.  m.  saioa , 

oondimento  —  (  fig.)  saioete ,  eie» 

{condiwtentum). 


i 
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Y.  a.  sazonar  — 

|/^F.)  daf  mlce,  d  gracia  {eonâire), 

*  ^n«i«oiiiMtir^  s.  m.  el  que  sazona 

(jDondttor). 

AMtéki,  I.  L  la  primera  de  lassol- 


). 


s.  m.    aioino  {iica- 

,  ine,  ad),    fig.    Cun. 
alcve^  teaâdda,  traidor. 

*  ÂMUinmmd,  mUe,  adj.  fipn.  ma- 
?,  (mofesio,   eno|09o,    mortifi- 

). 
^w<nMi<,  8.  m.   aMsioato  — 

{J^.)  aietoM»— iosalto  imprevisU). 

Aua$siiii,  ée,  V.  Aâsatêiner, 

ÂsaouinmaU,  Y.  AttAMtno/. 

iltMMtiKr,  ▼.  a.  aaesioar — {fig.) 
BSAar,  rerartir. 

AiÛHm,  s.  L  asadon  {a$$iUio). 

*  ilMMfl,  9.  m.   oiiHe.  asalto  — 
(%.)  OBbestida  (<iy7mjr>*^'o)' 
'  .JfMzW, s. f.  boi.  assasoé  (planta). 

*  JUiéeutiw,  s.  f.  oblencion  (de  od 
kcBcftcio,  6  prebenda)  (Mueuiio). 

*  At9€wtblage,  8,  m.  conjanto ,  agr<y 
ffsdo ,  cMiipaesto  —  eosembladura 
(evntpafn). 

AssewAU,  ée,  T.  Aitembler. 

Astemètie,  s.  f.  asamblea ,  JonU , 
coogreso  (CMi^re^fo). 

(Battre  Yttstemblée,  tocar  à  reco- 
S^  :  a9$emblée  primaire ,  asemblea 


Àssembtemeni,  s.  m.  aot.  la  ao- 
CWD  de  juatar. 

AuemkUr,  r.  a.  juntar,  congre- 
nr  —  {de  carpitU.)  enseodïlar  (con- 

Aiaenl^  (5^  T.  r.  Jontane, 
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indeonca  los  bombres  (en  los  camiiio, 
realea). 

Aiiomminr,  a.  m.  trampa  (para 
coger  ratas). 

AttompHon,  •.  f.  asuncion  («w^ 
numpiio). 

Astonnanee,  ».  f.  asonancia. 
*  AâiomuaU,  anU,  adj.  asonanla 
{asionaHi), 

Aitoraih  à  Astonnaih,  s.  m.  iora> 
6  aura  (libro  que  contiene  la  tradi- 
cion  mahometana). 

Assorti,  ie,  a((|.  adecuado,  pro-> 
porcionado,  a — surtido,  proviatOya. 
V.  Assortir. 

Assortiment,  s.  m.  oorespondencia 
consonancia,  aimonia— aurtido,  surti- 
mieoto  (instntdus)  < 

Assortir,  t.  a.  adecuar,  propor- 
cionar,  acomodar,  ajustar  —  surtir. 
abastecer  ,  proveer  (una  tienda,  o 
uo  almacen). 

Assortissani,  amie,  a^f.  corres- 
poodiente,  adecuado,  proporcionado, 
a  (A  otra  cosa). 

Astoriiitoir,  8.  m.  criba  (para  al- 
mendras). 

AssoU,  ée,  adj.  encapricbado  en- 
eaaquetado,  a. 

Assoler,  t.  a.  atoniar. 

Assoupi,  ie,  Y.  Assoupir. 

Assoupir,  V.  a.  amodorrar,  ador* 
mecer— ^/l^.)  entorpecer  ,  apagar, 
amortlguar,  calmar  {sopire). 

Assoupitiont,  tsnte,  a4|>  sopori- 
fero,  a  {soporifer). 

Assoupissement,  8.  m.  sopor,  mo- 
dorra,  adormecimienlo  —  {fig.)  em- 
botaoaiento,  entorpecimieoi^,  lelargo 
{iopor). 

Assoupli,  ie,  Y.  Assouplir. 

Assouplir,  V.  a.  poner  blanda^ 
8aave,  pastosa,  dddl  (una  cosa  Uesa, 
6  Aspera) — (fig.)  domeAar,  dobiegar 
(la  terquedad  dcl  genio,  etc.)  —  (de 
picad.)  trabajar,  nacer  dôcil,  y  obe- 
diente  (al  caballo)  (supplexj. 

Assourdi,  ie,  V.  Assourdir. 

Assourdir,  ▼.  a.  ensordecer,  en- 
sordar— ((lf;Kn(.)  apagar  (losclarog 
y  médias  tmtas)  (exsurdare). 

Assouvi,  ie,  adj.  saoiado ,  harto, 
bien  BaUs(eeho,a.  Y.  Assouvir. 

Assouvir  {sur)  v.  a.  saciar,har- 
tar,  satisfacer  {satdare), 
(**  Assowoir  ses  désirs,  cnmplir  sn 
deseo. 

Assow^ssemen^,  s.  m.  bartora, 
saciedad  {saUeUu). 

AssuijeUi,  ie,  a^j.  sugelo  >  some- 
tido,  a.  Y.  Assujettir. 

Assujettir  (d)  v.  a.  sujeUr,  so« 
meter — {fig.)  enfrenar,  contener  — 
rendir,  avasallar  —  obligar,  atar  — 
sugetar  {subigere). 

Ass^jeUissmt,alU0,  adj.gwoso 
pesado,  a.  * 

AssuJeUissement,  ».  mr-^ugecion, 

obligadoo»  précision.. 
Assurance,  ».  Ljéguridad  —  se- 

{^UTo  —  (fig.)  o^adanza,  ânimo,  reso- 
ucion  {fidufimj. 

Assmé,  ée,  adj.  osado,  resaelto, 
confiado,  a  {certus).  Y.  Assurer. 

Assurément,  adv.  soguramanle^ 
dertamente,  de  derto  {ceriè). 

Assurer,  v.  a.  asegurar ,  afiiniar 
— aflrmar  {securtu). 
Assurer  {S')  T.  r.  estar  segora, 

^^^^^ firme,  derto  {asserere). 

Assidu,  ne,  ad|).  asiëao,  cooli-  I  ^'^Àssomineur,  s.  m.  el  ladron  que  I     (S'assurar  qoa»  «Ur  cfarto,  per 


AsamkUur,  s.  mu  el  qae  reooge, 

(«Ipepd). 
AnhH,èe,Y.AMsiner. 
Aseiner,  r.  a.  acertar  (  on  Uro, 
nngdpeà  alguoo)  —  descargarie, 
namfe  {astigfitaré). 

Assentiment,  ».  m.  coosenlimienlo 
i^ssenUo). 

AssenUr,  t.  a.  eonsentir,  asentir 
(aiseaiire). 

Asseoir,  r.  a.  asentar,  6  sentar — 
Aoar  (algima  renta,  6  pensioo  sobre 
lai  fMdo,  é  ho-edad)  (assidere). 

{Asseoir  son  jogemeul,  sentar  su 
pttecer,  à  fuodariié. 

Assâir  {S')  ▼.  r.  sentane. 

AasermestU,  ée,  a4}.  jnramentado, 
a.  t.  jIsscraMnler. 

Assermemier,   ▼.  a.  Jnramentar 
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noo,  pereone,  iooesaiite  {assiduus). 
Assiduité,  ».  î.  apUcadoa  oooti- 
noa  —  asistencia  continua  {assidui- 
tas). 

'  Assidûment,  adv.  de  continue, 
sia  césar,  perennemente  {assidue). 
Assiégé,  ée,  Y.  Assiéffer. 
AssiégeasU,  ».  m.  sitiador  {obses^ 
sor). 

Assiéger,  r.  a.  sitiar,  oercar  (ofr- 
sidère). 

AsstenU,  s.  f.  asiento. 

Assientiste,  a.  m..asentisla. 

Assiette ,  s.  f.  asiento  —  soelo  — 
(fig.)  madurez  (de  juido)  solides 
(en  el  penser) — platch— talla— (/br.) 
finca — stsa  {sitas). 

Assiettée,  ».  t.  plato  Ileno. 

Assignable,  adj.  m.  f.  asignable. 

Assignat,  ».  m.  asignado  (papel 
moneda  que  corrid  en  Pranda  )  — 
aaignadon  ,  oonsUUidoa  (  de  ona 
resta). 

Assianation,  ».  f.  dtadon,  é  em- 
piazamiento  ^-  dta  — aasignadon 
{assignaiio). 

Assigné,  ée,y.  Assigner. 

Assigner,  v.  a.  citar,  emplaaar 
(en  Justida) — asignar,  seâalar,  des- 
tiner, (una  rente)  —  {fig.)  iodicar 
atribuir  (ots^nare). 

Assimilatton,  »,  t.  ant.  for.  y  c»- 
oolést.  asimiladon  {assimilatia). 

Assimilé,  ée,  Y.  Assimiler. 

Assimiler,  t.  a.  asemejar  (af«t- 
milere). 

Assiminier,  s.  m.  bot.  chirimoyo, 
guanâbano  (Aibol  de  America)  (anana 
priloba). 

Assimulation,  s.  t.  reidr.  simii- 
ladoo. 

Assis,  ise,  Y.  Asseoir. 

Assise,  ».  L  bilada  de  piedras, 
etc.  (sobre  la  ooal  ooneyse  levania 
uoa  pared). 

Assise,  ».  f.  geog.  Asie  (dndad 
de  Italia). 

Assises,  ».  t.  pi.  for.  juntes  ez- 
traordinaiias  (à  modo  de  Certes). 

Assistance,  ».  m.  asistenda,  Cavor, 
ayuda. 

Assistant,  ante ,  adj.  aafatente 
{prœsens). 

Assistons,  ».  m.  pi.  asistentes. 

Assisté,  ée,  adj.  asisUdo,  sc^rrido, 
a.  Y.  Assister. 

Assister,  t.  a.  asistir,  ayodar 
{adiwoare). 

Assister,  r.  n.  asistir,  concurrir. 

Association,  ».  f.  asociadon,  pacte 
(de  mucbas  pecsoonas)  (consodatio) . 

AssoeU,  le,  a4J.  asodado,  ocom- 


As9efUam,».t,  aaerdon,  aserto   petlado,  a.  Y.  AasocMr. 


Asservi,  ie,  Y.  Asservir, 
Asservir,  r.  a.  sojiugar,  arasal- 
lir,  «Djeur— (/^7-)  eoCrênar,  domar 

(j    ■       ■ 


i^aneretr  A,  suiietarse  A,  esclari- 
larseâ. 

Asservissement,  s.  m.  serTÎdom- 
bre.  esdantad  {eervitus). 

Assesseur,  ».  m.  asesor  {assessor). 

AssessorieU,  aU,  adj.  del  asesor. 

Assette,  s.  f.  bacheta  {aseia). 


Associé,  ».  m.  sodo,  oompafiero. 

Associer,  ▼.  a.  asodar  (ofsoetare). 

Associer  {S")  v.  r.  asociarse,  ba- 
cer  compaâui. 

Assoaues,  ».  t.  pi.  azogues. 
*  Assolement,  ».  m.  la  acdon  de  dK 
TÎdir  un  terreno  en  hojas. 
"  Assoler,  t.  a.  dividir  un  lerreno 
en  bojas  (para  sembrarle). 

Assommé,  ée ,  Y.  Assommer. 

Assommer,  v.  a.  matar  (de  por- 
razo,   6    golpe  de  cosa    pesada) 


Assex,r.  a.  bastante,  bastante-   —  (/If.  hiperb.)   abrumar,  moler, 

,  barto,  sobrado  (safta).  mortiScar)  (enecare). 

(Ceil  assez,  basU,   no  mas  :  |     {Assommer  quelqu'un,  moler, 
assez  peo ,  bien  pooo  :  assez  sou-   aporrear  {fam.). 
»eBi,  any  à  menido,   muy  fre-  |     Assommer  {S*)  ▼.  r.  roatarse— 

{fig.  fam.)  cansarse 
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Arroche  en  Arbrùteau,  Y»  Pow" 
fitr  dêmer, 

Arroaammeni,  adv.  anrogaotii- 
mente  {arroganier). 

Arrogance,  s.  f.  arrogancia,  pre- 
mncion,  vanidad  {arrogantia). 

Arrogant,  ante,  arrogante,  pre~ 
fUmido,  Tano,  a  {arrogant). 

Arrogé,  ie,  V.  Arroger. 

Arroger  {S')  ▼.  r.  arrogaise,  atrl- 
buine  (eibi  arrogare), 

Arroij  s.  m.  oéut.  anrco,  treo, 
équipage.  V.  Train. 

Arrondi,  Y.  Arrondir. 

Arrondir,  ▼.  a.redoodear — (Jlg). 
cerrar  (campos^  Uerras»  ô  eslados) 
(roiundare). 

Arrmdieeemetd ,  s.  m.   redon- 
deamieDio,  redondez  —  dbtrito^ 
territorio  (de  una  ciudad,  villa,  c 
(roULndaiio) , 

*  Arronditeement  communal, 
distrito  eomnoal. 

Arrosage,  s.  m.  riego  —  • 

Arrosé,  ée,  V.  Arroser 

Arrosemeni.  s.  m.  rei 
{irrigatio). 

Arroser,  T.  a.  regar 
fiar  {adrorare). 

Arrosoir,  s*  m.  n 

•  Arrudir,  y.  d.  1 
dril. 


ASC 

(Fev  fortifiée,  casUUo  de  fiiego,  i  * 
é  IwBla  de  pôlvora. 

Artificiel,  elle,  adj.  artlfidal  (n 
Ufidosus), 

Artificiellement,  adv. 
mente  iarlifieiosè). 

Artifieivr,  s.  m.  - 
tisU. 

ArUfieiev  < 
mente  («'>' 

Arti' 
a  (do' 


^ 


*% 


^0.  bogar  {eaminus), 

jf,  «dj.  m.  r,  aCroz  (ofroo;). 

j^éêmff^»    adv.    alromieote 

jireeiU,  1.1  atroeldad  (o^rdet- 


maerto 


m( 


',.4i0iasid. 
d  aleo 


n.  f.  lo,  la  ooe 


irophU,    4e  ^     a^J. 
y  /tiuemnro)  f4ii(rop/i«M). 
^  f    AirofMe,  a.  t  med.  alrofla  (airo- 
'  ^//>Aûi). 

<[  é  \    Atrppos,  y.  iitAropof . 
'^        ititoWerdS-iittoftier^Y.  r.pooer- 
se  à  la  nesa. 

Attaekant,  asUe,  a<q.  fig.  atracO- 
YO,a(pfaoefM). 

iittocAe,  s.   f.  atadQra,  laio  — 
ifig.)  dBrkn,  apego  {ligamen). 
Attaché,  ée,  a<Û.  adicto,  afidoQâ- 


-'.*••  rt  f«*8'  Atenas. 
>2i\J«,adJ.  m.C.  Ate- 

^^.^Mû  a.  f.  Bidd.  atennaiia 
^  '^kî***'  »  ••  ™*  ^*  •■pwfe  de 


V.  Arrimage, 
Ars,  s.  m.  i 

*  Arsehim,  ^ 
Arsenal, 

mentariup 

Arsenii 
emn). 

Arsér 

•  Arsc 
Ars  ^-* 

t^j,^^    -jx  0.  f.  aBtrolé- 
'j^^.      ^  01. artrtÉiettt),  hïî- 


.'^ 


^^^-Mj^,-^,  adj.tt.f.  astrend- 
Asf^f^lrcnomteus). 

*5^,  B.  f.  aol-  astuda,  «teria, 

jistudeux,  eute,  adi.  «8lato,a. 
ilif«ct«tMafR0nl»  adY.  «stnciosa- 
ideote. 

*  jliyiut^ioii ,  f .  r.  figufa  reidrica 
(que  se  comcie  cuando  no  se  expre- 
l^tas  conJtmctoQesiïopalallYas). 

"  Atabale,^.  nuden^.  «triral  (âfa- 
halut). 

*  APebule,  a.  m.  Yleiito  DodTo  y  ma- 
\oiaktbmlus).  ' 

*  Aiaêanêe,  s.  f.  étalante,  almirante 
(eq>ede  de  marmosa). 

Ataraxie,  s.  f.  Bios,  alaraxia.  ao- 
aiego,  qhielud  (del  àniihô). 

•«»lifclil,«i»  ft  pK  ée  BBti  aleltnas 


^j^mqne,  s.  f.  atlétfca—  (a^'.) 
^./.  atlétko,  a  (a(A/e(ù»). 

Athropos,  9.  f.  mitol.  Atropos  (ma 
de  las  très  Parcas). 

Athffmie,  s.  f.  mot.  pâdlaniaiidad 
(ath^mià^. 

ilitfii^,  de«  a^.  peripoeslo,  npa- 
Mo,  a.  V.  AHinter. 

Alinter,  y.  a.  fam.  adcalar ,  re- 
pulir,  oomponer,  asear  <con  aTeoU- 
don). 

AHemêes,  a.  m.  pi.  de  arqoh.  at- 
lantes, telamones  (estatuas  de  hom- 
bres). 

Atlas,  a.  m.  atlas  —  {anat.)  la  pri- 
mera Yértebra  (del  caeHo)  (allas). 

Atmosphère,  a.  t  atmdsfera  (a(- 
»otphera). 

Alhmosphérique ,  adj.  m.  f.  al- 
mnsférioo,  a. 

Atole,  a.  f.  pudiea  (de  harina  ée 
maiz). 

illoma,  a.  f.  med.  atoma. 

Atome,  s.  m.  àtomo  (atomut). 

Atomes,  8.  n.  pi.  àtomoa. 

Atomitme,  s.  m.  el  sistema  de  h» 
Atomoa. 

Atomiste,  s.  m.  atomista. 
I     Atonie,  a.  f.  med.  debHMad  Me 
las  fibraa).  ^ 

A  tort  et  à  iraioers,  adY.  à  dlea- 
tro  y  A  dnieatro. 

Atomr,  a.  m.  (regnlanneote  se  usa 
en  plural)  adorno,  oompostan,  àta- 
vk)  {omatus). 

(Dame  û'akmr,  aaaEita  (en  la  eaaa 

real). 

Atoumé,  ée,  Y.  AUmmer. 

Akmmer ,  y.  a.  fiun.  attte,  aia- 
Yiar  (adonwre). 

Atout,  s.  m.  de  jog  triiisfo. 

(Faire  otoul,  tiiunëur. 

Alrabilmire,  adj.  m.  f.  atrabfla- 
rio,  a. 

Alrabile,  s.  f.  atrabilis  {atreUfilit). 


do,  afecto,  a  —  (fig.)  asidno  dedi- 
cado,  a—  anejo,  a.  V.  Attacher. 

Attachement,  a.  m.  apego,  adbe- 
sion— (/l^.)  asfmienCo,  afidon  {atnor). 

Attacher,  y.  a.  atar,  ligar,  p  ren- 
der  —  aUcar  (los  calzones)  —  </ly.) 
prendar,  atraeT--afidonar,  intercsar. 

(Attacher  les  Yoiles,  agolar  :  mMa- 
cher  par  le  licou,  arrendar. 

Attacher  (&")  (à)  y.  r.  pegarse, 
agarrarse,  asine  — cebarse>~</i^.) 
errimaise,  adberirse  (A  alguno)  — 
entregarse,  aplicane  (A  alguna  cosa) 
-—  afidonaree,  piendane  de  («tf/t- 
gmre). 

Attaches,  s.  f.  pi.  apretaderas. 

Attaquable,  adj.  m.  f.  lo,  la  que 
puede  ser  atacado,  a. 

Attaquant,  s.  m.  atacadbr,  awre- 
sor. 

Attaque,  s.  f.  milic.  alaque,  aco- 
meliroiento,  embeslida  —  aYaooe  — 
(fig.)  insulto  {oppugnatiû). 

Attaqué,  ée,  Y.  Attaquer. 

Attaquer,  y.  a.  aoometer,  proYO- 
car— (/ly.)inBu!tar—  (milic.)  atacar, 
enibestfr,  asaltar,  eombalir  (proco- 
care). 

Attaquer  (S*)  (à)  y.  r.  tbmarse 
con  algono. 

Attarder  (5^  y.  r.  mardiârse  tar- 
de (A  algona  parte)— YolYer  de  nodie 
(A  su  casa). 

*  Attedier,  y.  a.  fasUdlar. 
Atteindre,   y.    a.    alcanzar  — 

{med.)  retenlar  {aUingere). 

Atteint,  einte,  adj.  tocaao,tierido, 
a  (de  algun  mal,  golpe.  ô  lîro)— ^on- 
Yencido,  a  (de  \ia  mkb)  V.  Àttein'- 
dre. 

AMeinte ,  s.  f.  golpe ,  d  tiro  (de 
que  alguno  es  alcan^do)  —  alcanoe 
—  (fig.)  menoscabo,  ofensa  —  per- 

iuiao,  déirimeuto  —  derogacMQ» 
Dvalidadon  {ictus). 

Attel,  s.  f.  boréale. 

AUelabe,  a.  m.  atelal)to  (atleTa- 
Ims). 

Attelage,  a.  Ai.  tiro  (de  caballos,  d 
mulas  (para  tirar  de  un  coche,  etc.) 

Attelé,  ée,  Y.  Atteler. 

Atteler,  y.  a.  poner  el  tiro  (en  d 
codie) — undr. 

*  Attelle  6  Estelle,  s.  f.  mazo ,  6  bai 
deremos —  tablillas  (para  ëhtablillar 
un  brazo,  à  piema  rotos). 
"  Atteloire,^.  f.  davija. 

Attenant,  anU,  acH.  (cdSa)  conti- 

AtrabtUatres,  %.  f.  pi.  anat.  cap-  Junlo  A  {aUingens). 

*"'ÎLÎÏS"*"**-  I    Attendant  {en)  adv.  entretanto. 

AIrabtheux,  euse,  a4|.  med.  atra-  ,  miéntras  (donee\. 
biboso,  a.  Y.  AtreOfilaire.  \    Attendre,  y,  a.  y  n.  amàxàat 

^fraaienftn're,  a.  t.  eapairoaa.       [{expectore). 


ATT 


'if9 


fi)  T.  r. 
V. 


âlo  qoB 


.  m. 


fJCIM). 

Auique  pmK,   t.    m.   ped«sul 
(solire  <|«e  «icnta  U  basa  m  koo- 


i). 


•dv. 


v. 
«1«  qoc^  neolo  deqae,  flM» 


i^AenM,  s.  m.  Tiolailn^  fanlto^ 


•jtfarter  (d)  t.  o.  emprender,  6 
•Mta  tifo  (0DBini  la  obpwtoion 

(Attator  *  lavlc^  ttMUrwtttn 
UTiitf*Ntane)w 
iMJ^,  flij.  «ttnCo,  'OBAda- 

^^"V^B^^COIOy    v^V^^WHiH  T^IMCravvClT  • 

("  CaoMéreravccdlfMWoii,  nirar 


ittmlirAiiMl^  adi.  alentanmite 
{même). 
^vTOam>  flm.vwa.  wBBBnmnb  ^n 

AifemaNf,  «ve,  adj.  «Mninalé, 
'""     "  ft^s.  r.  aiflnadoD  (i 


AiUmiÊi,h,  a4}.  «UNada,  a.  Y. 

^'Macr,  T.  ^.  atMMtfy  nnorarf 

atwTp), 

dKrv|f,  a.  m.  nént,  baMAcro» 
Mrnlcro,  atnaadera. 

mun,  ie,  ¥.  ACI^rfr. 

Attmr,  T.  n.  Haut,  atemne  (on 
iwte). 

^feni,ie,  T.  Atierrer. 

dftWTw^T.  fe«  at6iTar*"*dOTfH)ar 

dHf^MVfflieii^  #•  n.  fMMMi  de 
■«■i  y  fuigo  (que  ae  fonM  de  io 
t»<tir,  é  kM  riosaeaRvan  4  mb 
**^*«^  tienpo). 

^«(atiofft,  a.  f.  certifieariaw  ^tfÊe 
«dapKcnriiA)  fkjM/leaMo>. 

iKol^^  et,  V.  illlMtor. 

dReilM',  T.  a.  atesligaar,  «eriiG- 
cB^afrBar — poner,  6  lonuuré^ 
8«»^  tegti^  (oNeclaH). 


*  ànkmrfe,  «.  f.  de  unfÉL  HlMir- 

P  Icaiann,  etc.) 

^MMiMmoU,  a.  m.  tfMoa  (ta- 

^^f?Kf  ^-  *-  '>'>>•  empcfegilaTy 
''pBriUla^  aB^alaMf  (Mnara). 

dW/i^,  i.  m.  pi.  fHk  fao. 


dtftfiie^  adj.  m.  tâtiea^v. 


(flIMed). 

AUirail,s,  m. 
partfeebea,  aparejos,  artoa  —  tteo, 
boato—  ajuar  (af^paradw). 

AiHrmU,  mUe ,  adJ.  hÉtagAefio, 
tMinaaiila,  ativeiifo,  a  (èiawdowt), 

illl^W,  ^,  y.  iittirer. 

AMnr,  ▼.  a.  atmar— (/If.)  «ear- 

w,  grannar-^laniar  (fliarflAtfre). 

i«IMf^,^«,V.itlKf0r. 

Atiiwtr,  T.  a.  alltar,  airlrar  (la 
limbra)  —  (/If.)  indtar,  «Mcndêr. 

AUiteur,  eusê,  adJ.  atixador,  a. 

*  Miêoir,  a. -tt.  «fiador  ^érilkie- 

*  Ammimotr,^.  m.  alliador. 

illl«li^, /0,a4J.  deatioado, 
gido,  a.  V.illfiirar. 

Auiirer,  ▼.  a.  nonfenr, 
(/If.)  oohecbar,  aobomar,  «anprar 

iMlwle,  a.  r.  dapiat.  fmaéL 

actitad,  poatura  («tluf). 

*  AiOai,  a.  m.  dhaa (UébIvi*  las 
Indias). 

Attomèitmir,  %,  m,  deOiMlrer. 
balcon  garcero. 

AHofiekemmi,  a.«i,Uola^  ^ae, 
U>caiiiiento  {taetw). 

AUnuHf,  4v§,  dU.'«a.«ttioilfo,  6 
atrayente. 

Altrmlim,  a.  r.  tb.  mnotkmifli- 
iradio). 

àUrtutkmimêrû ,  a.  >«k  paitUario 
del  sistema  de  la  airacdoo. 

*  Attratêriee,  a^f.  aivacliva. 
AUroirB,  ir.   a.   atraer,  lialigar 

{mrakere), 

àiiroitf  a.  ou  ttiHeliT»  (bltmdi- 
Hm). 

*  AUrapage,  a.  f.  nént.  amann  «an 

rieaeaîweu  A  la  «aabaioaeioii  dada 
la  baMa  (pava  oaifwaïae). 
AUrape,  t.  f.  tranpa,  pcttrdo  «^ 
(ndia.)  amarra  oan  que  ae  auffta  â 
ia  anbaraadaa  dada  A  la  basda 
(para  eareMrae)  iëtêêomium}, 

AUrape-lourdeau  o  AUnpê  wrf 
fWM»,  a.  m.  Ima.  aagaAabMnak 

*  ^dttnapa-Moiidkef,  s.  m.  papa*6s- 
cas  (are). 

jiMtvptf  y  da^  y.  AtiPtpfr* 

AUraper,  t.  a.  coger  (m  la  mm- 
pa)  —  (/if.)  pillar,  oiavar  •-  ballar 
(uB  inductor  «I  aeatido  del  aalor) 

AUrmeUe,  a.  f.  dte.  tvaMpiU, 
pMaraMa. 

*  AUrtgDtw,  ewe,  a^.  fiuta.  aiiba 
laaador,  trampiBta. 

'AÊtrapoire,  a.  f.  'Uampa,  afina- 
dya  —  (/If.)  eogafio,  ô  ardid  (qaa«e 
■WMéalgiiBd)  ^€9ipuUm). 

Àitmfêiti  )  initey  adf.  •lMcillV<a, 
halagOeno,  a  (<ll»ca»nw«t). 

illli7MMWic^i  a.  1%  tefiiplaHaa^  ino— 
deraaim  (en  las  paalonea). 

^mf^fiÊKpéf  'éêf  ad),  de  oetivf.  de 
laa  avea  (que  m  eaUn  xA  fMdas»  «i 
flacas). 

AiiHbué,  ie,  Y.  AUrihutir, 

A!llMè96r{à)  v.a.alribuir  H(/lf.)    , x 

impdtar,^Mhaoar  (4MWI«ar«).         {     AuHmitmmmwtAf  adT 
j     Allrt»«i0r  (9')  ▼,  r.  atiMne,   te  {audacUr). 
apropriarse  (nlgina  «oaa).  {     Amitieitvm,  0mm ^  adJ. 

MMbfÊi,  a.  m.  alrtbato  ^(«a  ea-   atrevido,  osado,  iairépido,  a  (a 


«Mil.  y  ptel.)  safial  »  rinboid  4allri. 

frt^Mlll). 

AttrikfÊkV,  iffé,  m^.  in.  airibn. 

tiroy  a. 

AUHhuUmt  s.  f.  atribncia»,  aaig^ 
nadon,  eoncesion  (oUrtèulio). 

ilNriie«a,«ifa,a4.  nMa^aie- 
lanodUoo,  a. 

AOrùêé,  M,  a4.  triMe,  iMMs- 
Udo,  a.  Y.  AUrUUr. 

AUriêler,  ▼.  a.  anitidaaatu  «m- 
Iristar  (aonirifftefv). 

AUrtUon,»,  f.  teol.  alifakni't* 
(/la.)  coUdon,  Iriloneion  (oUrilio). 

AUrovpé  ,ée,y.  Ai^romper. 

AUrot^iêmmt,  a.  m.  ooniHo»  ga- 
villa,  CMdriUa,  Jimia  lannluakria 
(degentes  que  se  forma)  (eoitio), 

AUrouper ,  ▼.  a.  agavMIar  (gante) 
<0iMra). 

Au,  art.  masc.  (casiraocian  de  la 
prepaalelon  dy  del  articulo  le)  al. 

Au,  partie,  (eo  liigardeèatirap» 
aielan  dfln<)en. 

Aubtid»^  a.  t  albada,  albarada 
(alba). 

*  ^titeMM,  a.  f.  9Mg.  4ifciaia<ahH 
dad  de  Francia). 

Aubain,  s.  m.  for.  foraaiera,  6 
enrangera  (no  Mturaliudo)  («do^ 
na), 

il«&«tfM  (Dretfl  dT)  a.  m.  for.  de- 
recbo  del  fiaoo  ragio  à  la  aueeaion^ 
barcBcia  de  un  ez«rangero  (qae  mue- 
ro  an  paiadoBdeno  esta  MUwaliia- 
do). 

(Bonne  «uMna ,  provaoho  iies- 
perado  {fam.). 

'  Amkmt,  a.  m.  dereobo  qae  ae  pa- 
ga  al  seAor  ù  oCcial  de  la  poioin 
(par  ei  permiso  de  abitr  Hsnia,  à  po- 
nerun  puesto). 

Aube,  a.  C  albarada  ^  alba  (¥ea- 
tidura  sacerdotal)  fW^wanfain^ . 

«tio^pfna ,  B»  ï»  y  nuoépt^*^  s* 


m.  boublenoa  enina,  pirMiero. 
Auber,  ère,  adj*  overo  (cabalie). 
Auber^,  a.  (,  fneaon,  pesada. 


hosteria  {divêricrimm)^ 

Âubêr§iim,  s.  f.  bol.  bersogeba. 

Aubergiste,  s.  m.  poaadero»  hoa»- 
lalerot  ineaaMro,  fanésped  {cuupo). 

*  Auberon,  s.  m.  «erradevo. 

*  AuèermtUeri ,  a.  m.  capeaia  de 
lechuga  omy  dura. 

Aubier,  s.  m.  albora  (la  pnmera 
■adera  dwpuuj  de  la  aorleaa  dal 
àrbol)  (albumutiù. 

*  Aubiers ,  s.  (.  |m»  uvaapardiHas. 
Aubifein,  a.  m.  bau  aafono»  Asu- 

lejo,  liebrecUla  (planta)  Y.  Biemi. 
AuMn,  a.,  m.  ciara  de  biievt>  — 
peso  del  cabalio  (entre  el  portante  y 
el  galopa). 

*  AiièÉi»,a.oi.reBMenle(enimla- 
gar). 

*  Anèoiirs,  a.  m.  bel.  Iblao  «Mno 
(atbdl).  . 

*  Aubrier,  s.  m.  agoUgafio. 
Aucun,    AmcUMLf  pvan.  nIaU 

«kigaM^  oadie  (nsmiia). 

Amcum»  foie^  adr.  al.  aigona 
▼ez,  à  vecas. 

AucssnemefU,  adT.  en  nbiguna 
maoera,  de  ningun  modo  (mtndiMll. 

Aucum ,  pi.  Joe.  y  for.  algdnoa. 

Audace, %.  f.  andaeia»  oeadia**" 
valentia,  alienio  {mtd&eiu). 
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6  ooofiar  en. 

AMturmr,  •.«.  asegarador  («pon- 
for). 

*  Àtiffrit,  s.  f.  gcog.  Asiria. 

*  il«(arcUkfte«^  s.  m.  pi.  astarôtitaB. 
Atter,  B.  m.  boi.  asier  (planta). 

*  AtUitmê,  8.  m.  retdr.  aaUdano. 
Astérie,  s.  f.  asteria  —  esCreUa  de 

raar  (eapecie  de  tooÉto). 

ÀtUritme,  a.  m.  asir.  asta- 
ijsmo  (coostelacioii). 

A«lmt9«e>  a.  tt.  asIeriMO  («t<e- 
n'««iM). 

*  Astéràide,  s,  m.  bot.  eaooba  dte 
castanoeia  (planta). 

'  Atlhénie,  a.  f.  med.  asteofa. 

Atthmatiqtie,  adj.  m.  f.  asaMUfea» 
a  {mthtnaHeus). 

AHhme,  s.  m.  asna  {stthnm). 

AtHe,  s.  m.  brnfiidor  (de  zapatéro). 

*  Aitieoter,  y.  a.  contradeeir  (at«r- 
mentar  à  imo  por  f  noieras). 

Mtrûgale,  s.  an.  bot.  asirégalo 

—  {de  arquiL)  collaiin  (de  lacolnn- 
itt)  (atiragalui}, 

AsircU.  aie,  adj.  lo,  la  ^eper- 
tfloeee  i  km  aslros  {tid«reu9). 

Astre,  s.  m.  aslro  —  (J^.)  estrel- 
la,  signo,  dMiIno,  hado---aoly  taeero 

—  lumbrera  {astrtum). 

{Beau  eomme  un  attre,  aMiy  ber- 


*  Astrée,  a.  f.  nilol.  AArea  (Astrœa), 
Astreindre  (d)  v.  a.  esirediar, 

apremltf,  sugetar  {astringere). 

{S^mtreindre  â,  sogeiane^  atarse, 
Vffline  à. 

Astreint,  einle,  nèj.  sogeia,  ee- 
fiido,  atado,  a  à.  Y.  Astreindre. 

AstrieUim,  a.  f.  auringenda  (as- 
iHetio). 

Astringent,  ente,  adj.  jMrin- 
gente  (reoiedlo)  {nstringens). 

Astrolabe,  a.  m.  astrotablo  (aa- 
trolchium). 

Astrologie,  «.t  aairalogfc  (oflro- 
lo^a). 

Astrohgigue,  a^f.  m.  1  aaln>16- 
t!w,a. 

Astrologue,  a.  m,  aMMIago  («#- 
irologus). 

Astrontitrt,  a.  m*  aairiitaelit).  In- 
Idmetro. 

Astronome,  a.  n.  aArdnomo. 

.Ajtnmomte,  a.  f.  astronomia  {as~ 
ironamia). 

Astronomig%te,  adJ.m.C.  asirand- 
mico,  a  {attronomieus). 

Astrmomiquemenl,  adt.  MNrteo- 
micamenie  {astronomicé). 

Astuce,  8.  f.  ani.  astuda,  aiteria, 
IhHd  {astutià). 

*  Astueier,t.tn.KMt9. 
Astucieux,  euse,  9A\.  astato^a. 

\f  dût. 


Attmeieusement 

ideote. 

*  AsyndHm,  s.  r.  figura  retdlica 
(que  8e  comcie  ciiaido  no  se  eipre- 
'Uta  Tas  conjuncfooes  DopalatiTas). 

^  ilfaftate^a.  m.de'was.  atalial(tfla- 
htUus). 

*  APÊbnlê,  B.  m.  a&ùlonotito  y  tùà-' 
lo  {Mmius). 

*  ÀimimUe,  a.  f.  atalante,  almirante 
(emccie  de  naaiûosa). 

Atmraxie,  s.  i.  filos.  ataraiia,  so- 
riego,  qbieiud  (del  énimô). 

*  Ataxie,  s.  f.  med.  ataiia. 
AMier,  s.  m.  tâller,  obrador  {of- 

Acinà). 
«liMlll.'lt  fc  pk  de  aau  atelanas 


Alellê,  a.  m.  chàpodo. 

AUmadouiet,  a.  fli.  prtaier  OBinia- 
tro  (de  Persia). 

ASennoitnteni,  a.  tt«  for.  eapêia , 
moratoria. 

Atermoyé,  ée,  ▼  •  AiêfmogeTm 

Atermoyer,  ▼.  a.  for.  abrgar  el 
plazo  (de  una  paga). 

*  Aterrissement ,  a.  m.  mouton  de 
arenas  y  fango  que  Ilevan  los  lioa»  d 
la  mar  (de un  parage  à  otro). 

*  Atéter  {ST)  T.  r.  dispular  porfiada- 
meMOa 

*  Athanase,  a.  m.  <o.  p.)  Atanasio. 
Athanor,  a.  m.  quim.  atanor. 
Athée,   8.  m.   ateâta,   à  alao 

{atheus). 

Athéisme,  a.  m.  atehmo  (alAau- 
mus). 

*  Atkéistifue ,  a4|.  m.  f.  lo»  la  que 
pertenece  à  loa  ateistaB  y  al  ateiaBlo. 

Athénée,  s.  m.  ateoeo. 

Athènes,  a.  f.  geog.  AtéBqs. 

Athénien,  emte,  m^.  bb.  f.  Atfr- 
nîense. 

Athermasie,  a.  f.  mad.  atennasia 
{etthermnsis). 

Athérome ,  a.  n*  tw.  eÊpeotà  do 
abaeeao  {atheroma). 

Athlète,  8.  m.  de  ant.  atleta  (olAle- 
1^. 

AthlHique,  a.  t  atiéUca—  (m^.) 
m.r.  atlétieo,  a  {aihletiea). 

Aihropos,  a.  f .  autol.  Atropoa  (ima 
de  las  Ires  Parcas). 

Atkgmie,  a.  f .  ttoa.  pwflanhnMad 
(olAymta). 

Alinl^,  ée,  adj.  peripoeslo»  repo- 
Udo,  a.  y.  AAinter. 

Atinter,  t.  a.  fam.  adcalar ,  re- 
polir, oomponer,  asear  (con  afeoia- 
ckm). 

Atielnles,  a.  m.  pi.  de  aiqoh.  at- 
lantea,  telamones  (estatuas  de  bom- 
brcs). 

Atlas,  8.  m.  atlas  —  {anat.)  la  pri- 
mera Tëitebra  (del  cOeHo)  (atlas). 

Atmosphère,  B.  i.  atmdsfera  (al- 
mosphera). 

Athmo^hérique ,  adj.  m.  f.  a^ 
moaférioo,  a. 

Atole,  a.  f.  pndiea  (deharina  de 
mail). 

^loflia,  a.  r.  med.  atoma. 

Atome,  a.  m.  Atomo  (atomus). 

Atomes,  a.  m.  pi.  étomoa. 

Atomisme,  a.  m.  el  sisteiiia  de  loa 
■tonBoa. 

Atomiste,  a.  m.  atoraisla. 

Atonie,  a.  U  med.  deMlidad  (de 
las  fibraa). 

A  tort  et  à  iraoen,  ad?,  é  dlea- 
tro  y  i  ainieatn. 

AUmr,  a.  m.  (ragnIarmeBteaausa 
en  plural)  adomo,  oompoatura,  ata- 
vio  (pmatus). 

(Dame  d'ato«r,  aaaiata  (en  laeasa 
real). 

iilottma,  ée,  V.  Atoumer, 

Aioumer ,  r.  a.  fun.  aUdar»  ata- 
Tiar  (odomore). 

Atout,  a.  m.  de  Joa  titanfo. 

(Faire  atout,  tiiunfar. 

Airmbilsnre,  adj.  as.  f.  atrahfla- 

Atràbile,  s.  f.  atrabOis  {sttrelbilis). 

Atrabiliaires,  a.  f.  pi.  anaU  cap- 
sulas alrabiliares. 

Airuhilieux,  euse,  a^.  med.  atra- 
bilioso,  a.  Y.  Atrabilasre. 

Aêramentmire,  s.  f.  eapairoaa. 


)/ 


Aère,  a.  m.  bogar  {eamisius). 

Atroce,  adj.  m.  f*  atroz  (olroi^. 

Atroeânent»  adT.  airormetifa 
{atrociter), 

AtroeiU,  a.1  atraddad  (crfroct- 
tas). 

Atrophié,  éOm  a^j.  mverto 
(miembro)  (lArophus). 

Atrophie,  a.  f.  med.  atnflia  {eâro- 
phia). 

Atrmpos,  Y.  Athropos. 

Atte£ler6S'Attabler,r.  r.poner- 
se  A  la  nesa. 

Attachant,  ante,  a^.  fig.  atractà- 
ro,àiplaeens). 

Attache,  s.  f.  aladura,  laio  — 
i/ig.)  aMoa,  apt go  {ligamen)» 

Attaché,  ée,  aiy.  adicto,  afidona- 
do,  afecto,  a  —  Utg.)  asMuo  dedi- 
cado,a — an<^ya.V.  Attacher,. 

Attachement,  s.  m.  apego,  adhé- 
sion— (/l^.)asimienlo,  aficion  («moi^. 

Attacher,  v.  a.  atar,  llgar,  plai- 
der —  atacar  (los  calzones)  —  {Jtg.} 
prendar,  atnei^-«fidonar,  Intereaar. 

{Attacher  les  Toiles,  agolar  :  «dto- 
cher  par  le  licou,  arrendar. 

Attacher  (S')  (à)  t.  r.  pcgane. 
agarrarae,  asine — cebane —  (Jtg.) 
animarse,  adheiirse  (à  alguno)  — 
entregane,  aplicarse  (à  alguna  oosa) 
—  afidonaïae ,  prendarse  de  {mUi-^ 
gare). 

Attaches,  s.  f.  pi.  apretaderaa. 

Attaquable,  adj.  m.  f.  io,  la  que 
puede  ser  atacado,  a. 

Attaguant,  a.  m.  atacador»  agre- 


Attaque,  s.  f.  roiltc.  ataqoe,  aco> 
metimiento,  embestfda  —  aTanoè  — 
{/Ig.)  insullo  {oppugnatio). 
Attaqué,  ée,  Y.  Attaquer, 
Attaquer,  ▼.  a.  aoometer,  proro- 
car — {fig.)  insoltar —  (mt^'e.)  atacar, 
onbestir,  aaaitar,  combatir  (prdvo- 

COfV). 

Attaquer  {ST)  (é)  t.  r. 
con  alguno. 

Attarder  {S^  t.  r.  marcharae 
de  (A  alguna  parte) — ^voItct  de  nodie 
(A  su  casa). 

*  Attedier,  ▼.  a.  lastldiar. 
Atteindre,   r.    a.    alcanzar   — 

{med.)  retentar  {aUingere). 

Atteint,  einte,  adj.  tocaao,bendô, 
a  (de  algun  mal,  golpé.  ô  liro)— ^oo- 
Tcncldo,  a  (de  Ott  ^llto)  Y.  Attêik^ 
dre. 

itlMMs ,  a.  r.  guipe ,  6  liro  <de 
que  alguDO  es  alcankado)  —  alcanœ 
—  ifig.)  menoscabo,  ofensa  —  per- 
iuido,  detrimeulo  —  deiogacMiD» 
inralidadon  («dtM). 

Àttel,  s.  r.  Dorcale. 

Attelabe,  a.  m.  atelabfo  (oUelÂ- 
hus). 

Attelage,  8.  di.  tiro  (de  caballos,  é 
mulas  (para  lirar  de  un  coehOy  die,) 

AtUté,  ée,  Y.  Atteler. 

Atteler,  t.  a.  pooer  el  tiro  (en  el 
coche)— undr. 

*  Attelle  ô  Estelle,  s.  f.  mazo ,  6  bai 
de  remos —  tablillas  (para  ëhiabilluir 
un  brazo,  d  piema  roios). 

*  i4Uctotre^8.  f.  dav\ja. 
Attenant,  ante,  âài.  (cdsa)  conii- 

gua,  pegada  (al  ladoueotra)---(ado.) 
junto  A  {attingens). 

Attendant  \en)  adr.  antretanio, 
miéniras  {doneey. 

Attendre,  Tt  a.  y  n.  aguhrdair 
(eayactori). 


Aim 


(S--)  (é)  T.  r 


àlo^qn 


t. 


(Att^*^  SBc^  alcnlo  de  que,  vM» 


ilMoHii,  B.  B.  Tfola«lBii|,  batim, 


AMmlatoire  (d)  ad).   ».  f.  Ibr. 

Mùnttp  i.  C  cipen  fMpfMMfo). 
*  âitaàtr  (d)  v.  D.  emprender,  6 
4nMr  alf»  (eMiira  h^ètopêtteion 
debslejti^. 

(Alfaaifr  à  la'^  MeMr'Mlitra 
U  vidt  MlMlore)/ 

àngH^,iyt,  mêl^ttM,  *OTMa- 

ÉÊtéêm,  a.  f.  aUBdaii  —  ^.) 
eiBpfinicnio,  -entnaala  <dllmlio). 
<**  f  wdiiiu  af  ec  mmUon,  ndrar 


JfUiiiMv.  I.  M.  da  aindUétfao  <al- 
Ueut), 

AM^ue-f^nm ,  f.  m.  padesul 
(sobre  qae  arisnta  la  basa  de  la  eo- 

^^wvofiMiieiN  ■    aoT*    aucaaBHHe 

AUirail,  i.  m.  anvoi ,  aiaeiai, 
pertnehat,  aparejas»  aTtos  -«  tteo, 
boato —  ajuar  {appanUtu). 

ÀiHrmU,  auto ,  adj.  hrtaaaaflo, 
iariiiMMili,  atnMMifa,  a  (6<awaoim). 

illltW,  df,  Y.  AUiVtfr. 

iilWrer,  ▼.  a.  atMer— (^)  aear- 
«ar,  graDgaar— llanar  (alIraJbir»). 

illfw^,tfe,  V.ilIlMer. 

Atêi99r,  V.  a.  alfaar,  «vlrar  (la 
Itiabfe)  —  (/l9.)indiar,  aMaadêr. 

Attiieur,  eu$e,  adJ.  atizador,  a. 
*  Àlàiêair,  i. . A. daiidor  ^tllùe- 

'  Altimmuftr,:  m.  adurior. 

AUiîré.ée,  a^J.  deatiiiado,  «nd* 
«ida,  a.Y.jllMlrM*. 

ÂUi^er,  T.  a.  neaÉhwy  aleglr  *^ 
01^.)  oobecbar,  iebeniar,  ean^ar 


«r 


aMMMleflo 
%,%,  r.  aiuaaaelea  (i 


ÂtÈèmi,  h,  a4|. 


►,  a.  V. 


'p  ▼.  *a.  alemMTy  nriBorary 


AUérir,  t.  b.  niât.  ateinne-(oii 


AUerri,  ée,  T.  AUerrer. 
HÊknm, T.  a. aienrar -—  denfbar 

^HnrrtMsawiNiy  a*  fli.  asaiMNi  de 

7  hago  (qae  ae  foma  de  to 

(daar,  6  Wm  riosacanvandMs 

ji  lar^e  tlenfo). 
AtteamUm,  s.  t.  certifioaeiaii  fqjae 
«e  da  par  enriia)  (UUifkfmio). 
ÂUetêé,  é€,  V.  ÀUeUer. 
tÊÊMUr,  T.  a.  aieatfgaar,  «erUfi- 
cn;aAraiar — poncr,  o  tomardld^ 
S^M  par  teMi^  (ndritarf). 
Meiiiiy  a.  m.  atfetana. 
*  ÂÊàAewr^,  a.  L  de  ar^oEi.  ailnr- 
|B  «ealanaa,  etc.) 
iW^te,  y.  MÊmtr. 

(y— )  ▼.  r!  fîg.  ertMaiM-^allA- 

JtttMuMiiwi^,  I.  m.  HUeta  (to- 
pw). 

illli/a^  df,  T.  J1M/H-. 

àltiftrj  ▼.  a.  fam.  einpcte§&ar, 

àiUfèis,  f.  m.  pi.  fHk  |aa. 


dUifM,  adJ.  m.  tâtlea^i. 


fmoiMrv). 

^IWInde,  s.  r.  depiat.  yaMNdt. 
aetitod,  postoFa  (iitut). 

*  ditfdf,a.m.  dite  (trfBiBB  da  las 
Indias). 

Àiêombiimir,  m,  m.  delaMtter. 
balcon  garcero. 

AMmiektmmd,  ••«k.Uola^  ^«^e, 
tocamiento  {taetui). 

JUtratHf,  4m,  a^J.db..«liMlNo,  6 
atnyente. 

AlênÊ€iê9n,  s.  t.  As.  ainoaicNiial- 
Iraclto). 

ÀUratHtmmif ,  a.'m,paillduio 
de!  sistenia  de  la  atraccion. 

*  Attroetriee,  a^.  aliaoliva. 
AUrain,  t.   a.  atraer»  bahigar 

(flNraAere). 
AUndt,  a.  a.  atmeUT»  <»taiid«- 

*  AUrapage,  s.  f.  néiit.  anami  eao 
^pnaeitweu  à  la  enbareadon  dada 
d  la  banda  (para  oartnane). 

Attrape,  s.  C.  traMpa,  pciaido  «^ 
(ndwl.)  amarva  oen  que  se  eu^tta  à 
la  anbaraaelaa  dada  à  la  bwéa 
(para  earenane)  i^eimtium}, 

AUrape^-tourdeau  o  Aliftapenn»- 
fuen,  s*  m.  Cm.  eagafcibôboa> 

*  AUmpe  Mwueke»,  s. 
cas  (aTe). 

Aktapé,  de,  Y.  AUnum. 

AUraper,  ▼.  a.  ooger  (an  la  IraniH 
pe)  ^  ifg.)  pillar,  davar  •-  ballar 
(uo  tradaotor  el  seniido  del  aalor) 
firnppt^, 

iKinyeUe,  s.  f. 

*  illlraprttr,  eiMe,  ai^,  bii. 
leaador,  trampista. 

vil^v^M^,  a.  r.  -tiimpay  afma- 
dija  —  {fg.)  eagafjo,  à  ardid  (qoaae 
arnaé^guna)  fde^p^km), 

halagOeno,  a  (^MtctèrwNU). 

iilinniMMnicfy  a.  €%  tonplanaiy  ttKH 
deraabwi(cn  las  partonaa). 

Âmfwitpéf  d0y  ^djj.  de  ecttvr.  de 
Itt  af«s  (que  ne  eiUn  ul  aaidai,  «il 
flftcas). 

AÊMèmtr  (d)  v.  a.  olHbiiir  Hi/S^.) 
.  impuiar,  ^aflbaoar  (attrOne»»). 
!    iUlKkntfr  («')  ▼.  r.  aiiMree, 
apropriarse  (nlgiina  «oaa). 
I    ÂÊMbmî,  a.  «.  alHbula ^(dt  ea- 


fui.  y  pM.)  tefial  »  ëDbala  <airi. 

6(4IM|). 

AUribmUf,  iea,  •«.  fat.  atribn- 

Uro,  a. 

iUlHfrnMNss.  f.  atribndan,  arig^ 

nacton,  ooocesioD  (alIKèiiMi). 

iUlriKant,  dnie,  a^.  tiMa»  ne- 
lancélioo,  a. 

ASêritié,  M,  a4|.  triila,  eaniria- 
lado,  a.  y.  AUrûUr. 

Aitriêêer,  t.  a.  enliiHaaa»,,  dM- 
trislar  (ecNUHaiofv). 

Attriiùm,ê.  L  teol.  ataMon-^ 
(/la.)  ooUsion,  trilaradon  {ùUnHo), 

AUroupé,i€,y.Atênmper, 

AUrompmtnt,s.  m.  cotrUio,  ga- 
viUa,  cnadriUa,  Junia  tamnltiiBria 
(de  génies  que  se  tonna)  (evitio). 

AUrauper ,  ▼.  a.  agavillar  (gente) 
ifiiMre). 

Au,  art.  masc.  (oantraeciatt  de  la 
prepodeion  dy  dd  articiilo  ie)  «1. 

Au,  pariic.  (en  higar  delà  prflp»- 
aidan  dans)  en. 

itu^ads,  a.  C.  albada,  alborada 
(oi^a). 

'  iltiA^|iie,a.r.cMg.  dtd>aala<ahH 
dad  de  Francia). 

Aubain,  s.  m.  Ibr.  foraetara,  6 
eatraagero  (no  Datunliudo)  (adee- 
na). 

Ambmine  (Dfwtt  d*)  s.  m.  for.  de- 
recbo  del  fisoo  ragio  à  la  aneesmi^ 
faareneia  de  un  eiiraogero  (qne  aue- 
rc  en  paiadondeno  esté  niHiraiiia- 
do). 

^ane  «iMna»  provaeho  iaea- 
perado  (/tant.). 

*  AmkÊm,  s.  m.  dereoho  qne  ae  pa- 
ga  al  seAor  ù  oûcial  de  la  poNobi 
(par  d  penniao  de  abrir  ëcnda,  o  pa- 
ner UD  puesto). 

Aute,  s.  L  alborada  —  alba  (¥ei- 
Udora  sacerdotal)  (^dttaan/iMi^. 

^uMpMèô ,  Bm  l»  y  iliiespm^  s. 
m.  bot. Vlanoa  espiaa ,  ptrMtero. 

Auber,  ère,  ad),  overo  (cabaHa). 

AttèfTpe,  a.  t.  cneson ,  peaada , 
hosieria  (divenorimm}* 

Aubêrfiim,  s.  f.  bai.  berengeba. 

Aubergiite,  s.  m.  poaadero,  bea»> 
talero,  «lesanaro ,  hnéaped  (oaiipo). 

iiu^eron,  s.  m.  cerradero. 

*  AmbenfilHer* ,  a.  m.  «speaia  de 
lechuga  nragr  dura. 

Auàier,  s.  nu.  albnra  (la  primera 
■adeea  dmpuui  de  la  aorlena  dal 
ârboi)  (albumum), 

*  Aubiers ,  a.  L  pL  uvaapariillas. 
Aubifem,  a.  m.  bai.  aslaao,  axu- 

lejo,  Uebrecilla  (planla)  Y.  Binmt. 
Ambéif  a^  uk  clara  de  hnevn  — 
peso  delcaballo  (entre  el  parlante  y 
elgalap^. 

"  lHèÉi»,a.n.reBMenle(enun4B- 
gar). 

*  iMonra,  a.  m.  bat  Mao  dbaao 
(arbdl).  . 

*  Aubrier,  s.  m.  agnflijaBo. 
Aucun,    AmcunA^  ptna.  niât, 

•faigaBo»  nadie  (nsmiie). 

Aueum  foée,  aèr,  aaft.  aignna 
vez.  à  vecas. 

iinoMffèmenl,  adv.  an  nfe^una 
maoera,  de  nlngun  modo  (minianl). 

Auemm ,  pi.  Joe.  y  for.  alginos. 

.dndoee.a.  L  aadaeia»  osadia**» 
▼aleotia,  aliento  («udocMi). 

te  iaudacler). 

Améacie%m,  emee^  ad|.  ■■■m» 
atrcvido,  osado^iutrépido,  a  (a 


AUX 

Avi'dêçà,  adT.  de  esta  parte»  d^ 
la  parte  de  acâ  {eilrà). 

Au-delà,  adv.  de  la otra parte,  de 
la  parte  de  allé  {uUrd), 

Aw-deeatU,  adr.  delaote,  al  en- 
caentro  {oMâm). 

Audience,  a.  f  .  audieoda  (audieu- 
I*). 

Audieneier  {Huistier)  a.  m.  an- 
dienciCTO* 

Audieneier  {Grand)  s.  m.  el  e»- 
eribano  de  câmara  de  on  consejo,  ù 
etro  tribanal. 

Auditeur,  s.  m.  oyeDte  —  oidor 

—  aadilor(aMdt(or). 
Auditif,  ive,  adj.  audiUro,  a. 
Audition,  a.  f.  accioo  de  oir  (au- 

dUio), 

(Audition  des  témoins,  examen 
de  los  tesUgos  :  audition  de  comptes, 
loma  de  cuentas. 

Auditoire,  s.  m.  aaditorio  —  au- 
dieoda {auditorium). 

Auge,  s.  f.  domajo.  gamelle — cue- 
n  (en  que  el  albanii  amasa  el  yeso) 

—  taxa  de  fuente  (a/retM). 
{Ange'd»  mottUn,  cubiilo  de  ba- 

cefia. 
Augée,  s.  f.  cobo. 

*  Augelot,  a.  m.  espuinadera(desa- 
lilreros). 

Auger,  t.  a.  ahuecar  (en  forma 
de  oomedero  de  pAJaros). 

Auget ,  s.  m.  comedero,  bebedero 
^^  canaleja —  canalon  {alveoluë). 

Augite,  s.  f.  chorlo  volcintco. 

Auament,  s.  m.  for.  creces  (en  el 
dote  de  la  muger)  {augmentum). 

Augmenlateur ,  s.  m.  aumenta- 
dor. 

Augmentatif,  ive,  adJ.  gram.  au- 
mentatiro,  a. 

Augmentation,  s.  f.  aumento,  adi- 
cfon  {inerementum). 

Augmentée,  ée,  V.  Augmenter, 

Augmenter,  t.  a.  aumenlar  (au- 
gere). 

Augmenter,  ▼.  n.  aumentar,  cre- 
cer  {augmentare). 

Augurai,  aie,  a4|.  de  ant.  augu- 
rai {auguralie). 

*  Augure,  a.  m.  agOero,  presegio , 
augurio  {augurium). 

Augure,  s.  m.  de  ant.  augur. 

Auguré,  ée,  V.  Augurer. 

Augurer,  y.  a.  anl.  agorar,  au- 
gurer— oonJeUirar,  pronosiicar  (a«- 
gurare), 

Auguetat,  s.  m.  auguatado. 

Auautte,  ê^.  m.  f.  auguslo,  vé- 
nérable (an^iuiiw). 

Auguitement,  adr.  augustamen- 
te  {uugueti). 

Augustin,  s.  m.  Agustino  (religio- 
•0)  —  {n.p.)  AgusUn  (Augustinia- 
nue), 

Mufuelin  {iainC^ ,  s.  m.  atanasia 
(grado  de  Ictra  que  se  usa  en  la  im- 
prenla). 

Augutline,  g.  f.  AgusUna. 

Auguttinien,  %.  m.  Agustinlano. 

Aujourd'hui,  adv.  el  dia  de  boy, 
boy  en  dia,  bov  {hodiè), 

Auiique,  adJ.  m.  f.  aulleo,  corte- 
•ano,  paladego,  a. 

Auiique,  s.  (.  acio  que  sosliene  (en 
la  universidad  el  que  se  ha  de  gra- 
duer de  dodor  en  leologia). 

Aminé,  lo  misi^  que  aune — (6ol.) 

fco(àibol). 

àÊimtâHeê,  a^j.  f.  pi.  ganado  va- 


t|te». 


▲US 

(Un  troupeau  debélca 
una  Tacada. 

Aumûne,  s.  f.  limoana. 

Aiumâné,  ée,  V.  Aumâner. 

Auenâner ,  t.  a.  for.  imponer  la 
multa  (  para  los-pobres  de  la  càroeh. 

Aumânerie,  s.  f.  la  dignidad  y  tl- 
tulo  de  Umosnero. 

Aumâniery  s.  m.  Umosnero  —  ca- 
pellan. 

Aumânier  {Grand)  s.  m.  limoa- 
nero  mayor,  capellan  mayor  del 
rey. 

Aumdnier,  ère,  a<l|j.  Umosnero,  a. 

Aumusee,  s.  f.  muceta  (tos- 
tidura  de  coro  que  traen  los  canénl- 
gosy  prebendados)  fo/mtt(tttiN>l. 

Aunage,  s.  m.  anage»  suma  de 
anas. 

Aunaie,  a.  f.  alisal,  alnedo,  olm»- 
da  {tUnetum). 

Aune,  s.  m.  iwt.  aliso,  diopo  (ol- 

IMM). 

Aune,  s.  f.  ana  (vara  de  medir  en 


Ida)  (uina). 

Aune,  ée,  V.  Auner, 

Année  à  Enuleh^an^Hmu,  s.  f. 
bot.  inola,  6  énula  campana  (planta) 
(mute). 

Aimer,  t.  a.  anear  (medir  con  el 


ana). 


Limette,  s.  f.  terreno  reden  plan- 
tado  de  àlamos. 

Aimeiir,  s.  m.  marcador  de  las 
anas. 

Auparavant,  adT.  entes,  primero 
(priûâ). 

Au  pii  aller,  adv.  à  lo  peor,  i  lo 
mas  mal  que  pueda  saceder. 

Auprès,  prep.  y  adr.  Junto,  cerca 
{propè), 

AurèU,  s.  m.  (n.  p.)  AureUo. . 

Aurélie,  V.  Chrysalide. 

Aurélien,  s.  m.  (n.  p.)  Aureliano. 

Auréole,  s.  f.  auréola  (auréola). 

Auriculaire,  adj.  m.  f.  auricuiar 
{auricularis). 

Aurifi^ue,  adj.  m.  (.  (Vertu  im- 
rifique,  virtud,  6  poder  de  mudar  al- 
guna  cosa  en  oro  {aurifer). 

Auriga,  s.  m.  lat.  dr.  ven- 
dage  (para  las  fracturas  de  las 
costiUas)  —  la  portion  globosa  (del 
higado). 

Aurillard,^m.  orejudo  (caballo). 

Aurislagc ,  s.  m.  derec^o  (sobre 
los  colmenas). 

Aurone,  s.  f.  bot.  abrotano  (planta) 
(l^otanum). 

{Aurone  femelle,  guarda-ropa. 

Aurore,  s.  L  aurora  {aruora). 

Ausch ,  s.  m.  geog.  Aucbe  (du- 
dad  de  Fraoda). 

Auschois,&.  m.  Anches  (de  la  du- 
dad  de  Aucbe). 

Auscultation,  s.  f.  ausculladon. 

Ausonie,  a.  C.  geog.  Ausonia,  Ita- 
Ua. 

Auspiee,  s.  m.  auspicio  — proa- 
gfo,  anuncio.  —  {pt.)  prolecdon. 
—  iê9')  {«'^nspieium). 

(Sous  d'heureux  auspices,  con 
!  bueua  dicha,  oon  buena  venlura. 
I      Ausjncine,  s.  f.  arte  superstidosa 
I  de  adivinar  por  el  vuelo  (de  las  aves). 

Aussi,  oooj.  '  tambien    —   tan 
{etiâm). 
I      Aussi  bien  que,  oonj.  tamUen  co- 
mo,  tanto  ooroo,  lo  mismo  que. 

Aussi  peu  que,  oonJ.  un  si  es  no 
es,  tan  pooo  oomo,  6  que. 
I     AussilM,  adv.  luego,  al  punto,  al 


AVT 

instante,  al  mismo tiempo  (staûsn), 

{Aussitôt  dit,  aussitôt  Wi,  dkàm 
y  becbo(/am.). 

Aussière,  s.  f.  niut.  eable  gmeao 
(de  très  eabos^  d  oordonea). 

Auster,  s.  m.  àustro  (omrIo). 

Austère,  êû^.  m.  f.  acerbe»  agTMH 
verde  —  (fig.)  éspero,  a — severo,  a 
mortifieadOj  a— esireeho,  liguroso,  a 
{austerus). 

Austèrement,  adv.  austeramentc , 
a^eramente  {austère). 

Austérité,  s.  f.  austeridad,  aspe- 
reia,  rigor  —  (fig.)  mortificadon,  pe- 
Ditenda  {ausieritas). 

Austral,  ale,a(y.  austral  {ausUrO' 
Us). 

Autan,  s.  m.  poét.  austro ,  éhre- 
gv{altanus). 

Autant,  adv.  rdat.  tanto ,  otro 
tanto  (loiiiiHR). 

{Autant  que,  tanto  como,  tanto 
euanto  :  boire  Sautant ,  beber  nu- 
dio. 

Autarcie,  s.  (.  med.  temperan- 
da»  sobriedad  {autarda). 

Autei,  i.  m.  altar  {altaré). 

{MaltreHsutel ,  altar  mayor. 

Auteur,  s.  m.  autor  {autor). 

Authenticité,  s.  f.  auleotiddad. 

Authentique,  sA^.  m.  (.  auténlico, 
a  — célèbre^  notable. 

Authentique,  s.  f.  for.  auténtica. 

Authentiquement,  adv.  auléniicft- 
mente  {insigniter). 

Authentiqué,  ée,  V.  Authenti- 
quer. 

Authentiquée,  s.  f.  muger  (decla- 
rada  Juridicamente  por  adultéra). 

Authentiquer,  v.  a.  auteoticar — 
declarar  Juridicamente  i  una  muger 
por  adultéra. 

Autocéphale,  s.  m.  autocéCalo. 

Autocrate,  s.  m.  auldcrala. 

Autocratie,  s.  f.  autocrâcia. 

Autocrator,  s.  m.  autocrate. 

Autochtone,  Y.  Aborigèneê. 

Auto^a-fé,  s.  m.  auto  de  fé. 

AyUographe,  a4J>  m.  f.  autôgra- 
fo,  à  {aUlographus). 

Autographe,  a.  m.  aulégrafo  (el 
original). 

AuiomaU,  s.  m.  autdmato  («ulo- 
mata). 

AeÀomtAique ,  a4|.  m.  (.  automà- 
tioo,  a. 

Automaiieme,  s.  m.  movimienio 
maquinal  (hecbo  sin  el  concuno  de 
la  voIuDtad). 

Automatité,  s.  f.  inmobilidad  de 
automate. 

Automnal,  aie,  a^J.  autunmal 
{auiumn^Uis). 

Automne,  s.  m.  f.  olofio  (a«a«im- 
imm). 

Autonome,  a4J.  m.  autônooK». 

Autonomie,  s.  f.  autonomia. 

Autopsie,  s.  f.  autopsia. 

AuÂorisation,  s.  f.  for.  autoriia- 
don  (audortlof). 

Autorisé,  ée,  adJ.  autoiiaado,  a 
V.  Aiilorùer. 

Autoriser,  v.  a.  autoriiar  (con- 
^mitfre). 

Aulorti^,  s.  r.  autoiUad  {auetori-» 
tas). 

Auiour,  s.  m.  azor  (ave  de  rapitiaj 
{astur). 

Autour,  prep.  al  rededor,  en  coa- 
tomo  (etrci^). 

AutouTserie,  i.  f.  d  arte  décrier» 
los 


poroiaiedio. 


a  uuif  oiro, 

:  iTat  mtttrt  CMfe,  ei 
:  kdimmireâ,  à  oiro 

otio  Uempo, 

kik,  oin  T«s,  en  om 

éiéremaA,  aèr.  otraaente,  de 
hi  Alerte  (elâ«r). 
(Fae  MfrfMarf,  ne  Biiciio  êà 


Avlrt  pmi,  tàf,  tm  otre  paite , 
àetnpârte. 

^'mIw  perly  per  otn  perte,  de 
olnpeite^edB.). 

iwKcle,  s.  r.  (Mg.  Austrie. 
*  J«lrMii«ii,  timg,  edj.  j  i.  Ans- 
triacs^i. 

r,i.  f.  arestrus  («frwIAio 


AnlriH,  Sb  m.  oiro  (alientu). 

(Ke faire  teiti  Milnw:  no  hecer 
fa>|«rââaire. 

AwAii,  I.  BB.  tejedillo»  goerde- 
Pûlve,  eafeertno,  colgadixo  —  sobra- 

Âmemu,  s.  m.  pi.  eleros  (de  un 

'  Amterpud,  t.  m.  Aferniano. 

•dMfnMi/4^  AmuenuiL  e.  m.  vino 
(deOriew).  . 

*  ilaccsmc ,  s.  m.  eidra  (de  fape~ 


f.  (coDtraccion  de  la 
d  y  del  artknlo  Us)  à 

^^èm,  f.  r.  anxéaie. 


^dMcAi,cftéc,adj.  fam.  bobacho,  a. 
'ir,  SAvâchir,  ▼.  r.  (un. 
,  apolinMiane,  empe- 


*  Aiwy^  c  m.  deredio  que  oobraba 
^  vwdngo  (en  deitas  prormcias  de 

MolôAr-Vim,  adj.  bàda  abijo, 
para  abeje  (ôsanlo  loe  barqueros  para 
deôr  no  mbajo,  agua  aèaiQ)  — 

AsmI  IVeiU  dT)  g.  m.  niuL  ren- 
inal  (TMMlo  d€  pÔBiento). 
Ae«l,i.M.fale. 

[».  bajada. 
torrentada.  T. 


!,f. 


r. 


d  Acolange,   e.    f. 
ahd,  hme.  T.  Laétmge. 

Maimmi,  mUê,  a^y.  agoa  abaio.  . 
*  ÂcmimBttf  f.  L  torruite  —  Uum 


AwM,  de,  ▼.  AiMier. 

At«i^,  ëc,  a4|.  ooea  cafda  ,  lacia. 


*  Acalée,  f .  r.  pordon  de  tela  (qne 
R tege  de  dcepiegar  1m  enjuUos). 

àzcler,  T.  a.    Iragar,    eogollir 

(dvaiir  de»  oocdeoTree,  agnaotar 
<i|wlea   tfn    poder    desahogane 

r,  w.  B.  deweoder,  bi^Jar,  Ir 


^— )  V-  r.  ëejane  eaer,  pasar^ 


AnaUur,  i.  m.  tragador»  tragoo. 

*  Avaliti,  8.  C.  pi.  peladiza. 
Avaloire,  s.  I.  ?iilg.  y  joc.  tra- 

gadeio  -I-  reiranca  {fawxt). 

Atanee,  s.  f.  delanlera  —  adelan- 
to,  anticipack»  (de  dinero)  —  pre- 
Tcndon  (de  maieilalee  para  una 
obra) — (/ly.)  preparacion — prelfani- 
nares  (para  on  conrenio)  —  resalto 
(fltUeceitio). 

Avance  (D^  adf.  de  antemano, 
eon  anticipadon,  6  prerendoo. 

Awmcé,  ée,  Y.  ^eoneer. 

AvancemeiU,  g.  m.  adelantamlen- 
to,  anlidpacioQ—  (fig.)  agccnaoe, 
progresogy  aproYediainiento  {pro" 
greuio). 

Avameer,  t.  a.  adelantar,  antid- 
par  —  acerear  (una  ooea)  {provo- 
eare). 

Avancer,  r.  n.  adelantane,  pro- 
gresar  —  {milic.)  aTanzar  (tropas). 

(S*  —  )  ▼.  r.  adelantarse. 

Avanceur,  g.  m.  obrero  (que  tira 
cuatro  Tecee  e1  bilo  de  oro). 

Avanie,  g.f.  insulto,  injuria,  Yeja- 
don  (injuria). 

Atant,  prep.  anies. 

(En  avant,  adelanle  :  aoonl  que, 
antes  que  {eonj.), 

Avonl,  g.  m.  nàut.  la  proa  (de  la 
na?e). 

AvanL  En  Avant,  adr.  adelante, 
mas  adelante,  mas  adentro. 

Avantage,  g.  m.  rentaia,  preemi- 
nenda,  superioridad  —  {/tg^  bene- 
fido,  provecbo,  uUlidad  —  merced, 
grade, ,  bonra  •»  gobreeueldo  {com^ 
wtodum). 

AvatUagé,  ée,  Y.  Avantager, 

Avantager,  r.  a.  dar  à  uno  mag 
que  A  otro  —  {fig,)  agradar,  dotar. 

Avai^ageusemeiU,  ad?.  avenUJa- 
damente,  excelentemente — {fig.)  (a- 
Torablemente — guperlomiente,  gran- 
demente — Yentajosaniente  {a/falim). 

Avantageux,  eute',  adj.  proredio- 
10,  util,  favorable — {fig,)  aventaiado, 
alto,  a  —  gallardo,  reoomeDdable  — 
doodnante,  insolente  —  Tentajoso,  a 
{firuduotui), 

Avanl-bee,  g.  m.  narig  (ingulo 
agudo  en  los  estribog  de  les  puentes) 
{anterii). 

Avant-hrat,  g.  m.  anat.  antebra- 
20  —  {bUu.)  avambraio. 

*  AvaiU-ehemin,  g.  ni.  mil.  camino 
cubierto  (al  pié  fiel  gladg). 

Avon^cofTif,  g.  m.  aiimeiy  gali- 
dizo. 

Anant-cow,  g.  f.  el  primer  patio 
de  una  casa  (antes  del  prindpal). 

Avant^coureur,  s.  m.  precursor, 
delantero  —  (fig,)  anundo  {antecur- 
9or\. 

Avant<ourrière ,  »,  f.  precur- 
gora. 

Avanl'demier,  ère,  a4)«  penùl- 
timo^a. 

*  Avani-^uc,  g.  m.  malecon. 

*  Atant~faire-droit,''B.  m.  for.  geû- 
tencia,  auto  intei'locutoiio. 

*  AoaitUrfoisi,%.  m.  mil.  antefoso. 
Avant^garde,  s.f.  mille,  ranguar- 

dia. 

Arant-goût,  g.  m.  gusto  imper- 
fecto,  fmidon  anlidpada  {prœgurta- 
tio). 

Avant-hier,  adr.  anteayer. 

*  Avaniin,  Y.  Croitsette. 
Avant-'jour,  Acant^midi,  adv. 


aniea  de  dia,  anteg  del  amaneeer,  a»- 
teg  de  mediodia. 

AiMiA(-inain,8.  m.  (Coup  d'oeoMl- 
main  :  el  golpe  que  se  da  à  la  pelo* 
ta  con  la  parle  deiantera  de  la  pala. 

*  Avantrmur,  s.  m.  antemuro. 

*  Avantrpart,  s.  f.  for.  mejora. 

*  Avant^che,  s.  f.  duraznilla. 

Avant-pied,  s.  m.  avampié. 

Avant^oignetf  s.  m.  anai.  la  par- 
le anterior  oel  pufto. 

Avani-poite,  s.  m.  mille,  puesio 
aTaniado,  guardia  avaniada. 

Avant  -pronoi,  s.  m.  pr61ogo, 
proemio,  prefacion  {antihouium). 

Avand-quart ,  g.  m.  sonido  de  la 
campanUla  de  un  relox  (anteaque  dé 
d  cuarto,  etc.) 

Avant  que,  conj.  antes  que. 

Avant-$eène,  s.  f.  la  parle  anterior 
del  teatro  hasta  el  telon. 

Avant-toit,  s.  m.  alero  (de  un  te- 
jado)  (eompluvium). 

Avant-train,  g.  m.  arantren. 

Avant-f>eilîe,  s.  f.  antevispera. 

Arare,g.  y  adj.  m.  f.  araro, a  (ovo- 
rui), 

Avarement ,  adr.  araramenle 
(oeor^). 

Avariée,  g.  f.  araiftda  (oeortMa). 

Avaritieux,  eute,  ad},  arariento, 
mezquino,  a. 

Avarie^  g.  f.  nAut.  mère,  avetia. 

Avarié,  ée,  adj.  ateriado»  a. 

Aveute,  ioterj.  nAul.  bagta. 

A-vau-l'eau,  Y.  Aval, 

Avéà  Avé^Maria,  g.  m.  Are  Va- 
ria. 

Avec,  prep.  conj.  con  {eàm), 

{Avec  vous,  ooDtigo  :  avec  md, 
conmigo  :  avec  soi,  consigo. 

Aveine,  Y.  Avoine. 

Aveinare,  t.  a  fam.  sacar,  alca»^ 
lar. 

(Aoetndra  un  babit  de  Tannoira, 
sacar  un  restido  del  armario. 

Aveint,einU,\.  A^Heindre. 

Avelanède,  s.  f.  cascabillo  (de  la 
bellota). 

Aveline,  s.  f.  arellana  (oveltomi). 

Avelinier,»,  m.  bot.  avellano(àr- 
bol). 

*  Avf/l«no,8.  m.  ffcog.  AveUno  (Tilla 
del  reino  de  NàpoTes). 

Avenage,  s.  m.  censo  (que  se  pa- 
gaba  en  avena). 

Avenant,  anle,  adj.  compdesto, 
agradable,  agradado,  a  {aâveniem). 

Avenant,  ante,  part.  act.  del  ver- 
bo  avenir,  acontecer. 

Avenant  (d  T)  adr.  à  correspon- 
dencia,  à  propordoo. 

(Il  dépense  beaucoup,  mais  U  ga- 
gne à  Vavenant ,  gasla  muebo,  perj 
gaoa  à  proporcion  :  le  dessert  fut  4 
PatjenmU  du  repas,  el  ramUleiteltaé 
à  correspondencia  de  la  comida*      >■ 

Avènement,  s.  m.  venida,  adT|«- 
mlento  {adventus). 

*  Avènerie,  s.  f.  arenerv 
Avenette  blonde,  y<*  arena  oar- 

melitana. 
Avenir,  r^.  venir  d  caso,  Uegar 

d  caso,  guceder,  acontecer  (odee- 
'  nire), 
I    Avenir,  s.  m.  lo  por  venir,  lo  Ai- 

luro,  lo  venidero,  el  tiempo  veo*- 
idero. 

A  venir,  adj.  (La  aWre  àvênifj, 
'  la  glorla  venidera  :  leg  Mtfos  à  «•- 
'  ntr,  los  bienegfùtuToa. 
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Aoentr  (à  r)  «dr.  en  lo  veoiAlfQ» 
en  lo  moenvo,  de  aqui  adelank.. 
JbMiU,  8.  m.  advieoU). 

JhaU  {à  /-)  y.  DéMormaiA. 
AveiUure,  s.  f.  areolura,  \me9, 
caso  ex&rafio— (/I9.)  casaalidad»  c<h»- 
ttoffencia  —  riesgo  {ecerUwn), 

(Dire  la  bonne  oMfUwre,  dedr  la 
biUM  veoUva  :  mal  à'cnftUurê, 
panarizo  :  à  YavtnUêre,  ^'aventure, 
par-  iMMnkim,  al  acaso,  casualne^VB, 
por  acaao,  por  accidente. 

JkomUwré,  ée,  V.  Aventurer, 

Atoeièkurer,  v.  a.  ^entura^  a|^ 
riesgar. 

A9e)iUwreuteme$^,  adr*  airiesgtr 
damente. 

Aventureux,  euee,  adj*  aTe&tnra- 
do^  aiaesgado,  a. 

Aventurier,  s.  m.  aTentnrero  r* 
▼enturaro —  {milie.)  voluntario. 

Aventurière,  a.  f.  fom.  moza  de 
fwtona. 

Aventurine,  s.  C  Tenturina. 

Avenu,  ue,  aconieddo,  acaecido, 
aocedido,  a.  v.  Avenir. 

Af^emêe,  arenida,  enirada  —  calle 
(de  àrboles)  (aditut). 

Àgtàri,  ée,  a4).  vefidioo,  bien  are- 
rigiMdo,  a.  V.  Avérer. 

Avérer,  T.  a.  aTerigoar,  YenO- 

ear  (fwriM). 

Aveme,  9.  m.  geog.  ATeno**- 
(<.  fli.  poéL)  el  infierno. 

Avérée,  a.  L  fam,  aguAieero^  cb*- 
paiffB,  cbubaaoo. 

A  verse,  adr.  oopioaamente. 

(U  pleni  à  vêree,  llueTe  à  câoMr 
ro9« 

AverM^a,  f.  geog.  ATenu  (dndad 
dd  reino  de  Nàpoles). 

As^ratofi^ft.  f.  areision,  abotreGl- 
miento,  oposicion,  antipatla  {aoer^ 
tioi. 

Averti,  ••  m.  el  que  eiU  aviiadi». 

AverU,  ie,  V.  AveHir. 

Acerltn^  s.  m.  ant.  (aria  (  eafie^ 
medad  de  la  Cantasia)  (morontut). 

Af^ertineux,  euee,  ad|.  que  pade- 
oe  cieria  enfermedad  (que  TnéiTe  a) 
enferaio  furioso). 

AÊ^triir,  t.  a.  adreitir,  inConaar, 
arbar  (aèvertere)., 

AnerlMêemtni,  a.  m.  adrertencia» 
a?iBo,  eonsejo,  prerencion  (notM- 

AatrUemMÊT,  a.  m.  oOdal  (que 
tnoMia  la  Uenda  del  rey). 

Avel»  a.  m.  bol.  abelo  (ârbol)* 

Am%  a.  m.  conCesion,  reooooci- 
niento,  dedaracioa  —  aprobacioiL 
eooaeniioiieolo. 

(Homneaana  09011,  vagabundo. 
\        Atwàer  à  Avuer,  t.  a.  decaz,  ae- 
giir  eoB  loa  ojoa  (A  ooa  perdu). 
^Aveugle,  a.  y  adj.  nu  C  ctog<^  a 

(AoMiyjeHi^,  dego  de  nadmienlo. 

AMngto  (d  z*)  adf .  à  degaa,  co- 
■10  dego. 

Aveiiyf^,  é0,  ai|.  cegado»  dego,  a. 
Va  Aveuçter. 

Aveugleme^A,  a.  m.  otgaedad,  c»- 
gneft* 

AoMi^Miieia,  adr.  6g.  elega. 
nenley  aio  refleuoD^  iaooniidenida- 
iiieiile(e«Mito«). 

Aveugler,  v.  a.  eegar  {cœeare,) 

AneugtetU  {àV)  adv.  Cun.  i  degaa. 
àilentaL  ^* 

AvietuailUnmi,  V.  Anhudll^ 


Avide,  a4J,  m.  f,  a^doM^  vorpt  |     Aeer««r,  vt  a.  abeHar--*^  <^> 

malograne,  frnstarse  (ciftortaré)4 


(enel  corner)  —  {Ag.)  oodidoso» 
hambriento  a  [avidus). 

Avidemmt,  adr.  andoaamenle , 
oodidosamente  {avidi). 

Avidité,  8.  r.  ansii^  oodkia,  U^io, 
anbdo  (orûlttaf). 

Avili,  ie,  y.  Aotï*-. 

A««7tr,  T.  a.  enrilecer,  deahenrar. 

(8'  —  )  ▼.  r.  enTilecerse. 

Avilieum^  anle,  adj.  tîI,  dedM»^ 
roaOy  a. 

ArilieMetnent,  s.  m.  neneapredp^ 
desesUmacion  {viliUu). 

Avilisseur,  s.  m.  el  qoe*prociira 
enrilecer  à  otro. 

Avillene,  s.  nv  pi.  e^lones  (de 
las  ares  de  rapifia). 

Aviné,  ée,  V.  Aviner. 

Aviner,  r.  a,  enrinar  (oimim). 

Aviron,  s.  m.  néut.  palo  de  bmur, 
espede  de  remo  grande  (remue). 

Avironner,  r.  a.  Urar. 

Avinmnier,  a.  m.  remero  (el  qoe 
baceremos). 

Avis,  s.  m.  ariso,  noUda — {fig.) 
parecer,  dicUmen,  roto— adrerten- 
da,  consejo  {manilio). 

Avisé,  ee,  adi.  avisado,  adrertido, 
prudenle  {prudens)  Y.  Aviser. 

*  Avisement,  s.  m.  opinion,  penser 
miento  —  {/(g,)  prodenda. 

Aviser,  r.  a.  adrertir,  aconsejar — 
i/tg.)  columbrar,  réparer  {delibe- 
rare). 

Aviser  {à)  t.  n.  bacerrepaio,  ré- 
flexion, atendoo. 

Aviso ,  8.  m.  nAut  ariso  (la  em- 
barcadon  desUnada  para  UerariioCi- 
das). 

*  Avisée,  s.  f.  atonlHado. 
Avitaillé,  ée,  Y.  Avitailler. 
Avitaillement,  a.  m.  nul.  abaste- 

dmiento. 

Avitaiilêr,  r.  a.  mil.  aritnallar, 
proreer,  abastecer  (de  rireres). 

Avitailleur,  a.  m.  mil.  proreedor, 
aritallador,aba8tecedor(de  rlreces). 

Avivage,  s.  m.  arirado. 

Aviver,  y.  a.  arirar. 

Avives,  s.  f.  pi.  ariras  {vivuks), 

Avivoir,  s.  m.  piedra  cAndida. 

Avocasser,  r.  n.  abogar. 

Avoeasserie,  s.  f.  abogad«  Cp»- 
irocinium). 

Avoeassier,  ère,  abogadll. 

Avœei,  s.  m.  abogado  (advoctk* 
tus). 

Âx>oeal,  ate,  s.  abogado  Ol>alrono, 
intercesor,  defensor,  medianero). 

Avocat  à  Bois  d'Anis  des  Fn»- 
çais,  s.  m.  bot.  palto  (Ârbol  de  Indias). 

Avocette,  s.  i.  aroceta  (are  acuA* 
Uca)  {avoeetta). 

Avoine,  s.  f.  arena  (avena). 

{Avoine  saurage,  egilope,  arena 
estéril  :  aooine  folle,  balluca. 

Avotneris,  lo  mismo  que  avène» 
rie. 

Avoir,  T.  auxil.  baber  {habere). 
Avoir,  r.  a.  baber,  tener,  poseer. 
Avotr,  r.  impers,  baber. 

Avoir,  s.  m.  Cam.  baber,  6  hab»- 
res,  bacienda,  bienei,  candal. 


>  s.  m.    iranedi»- 

don,  contiguidad,  cercania. 

Avoisiner,  r.  a.  lindar,  confiner, 
ester  oontigoo  {eontingere). 
Avorté,  ée,  V.  Avorter, 

Anortement,  s.  m,  aboito  (abor^ 
tus). 


Anorêou^  a»  m»  abOfie> 
(ékorUvue)* 

Avoué,  éê^,  a^i 
bado,  aolOTiurio,  ai  y» 

Avoué,  s.  m.  anti  palroM^ 
aor<<Kl0e«aNcf>. 

Avouer  i  ri  et* 

ifig.)  aboMT,  amwitar(/'«i<w')i 

(5?—)  T»  r.   "    " 


"1^; 


Avoulrie  6  Avouètre,  s.  bb*  jML 
bastaido,  aMHrine. 

Avoyer,  r.  a.  nanti  raiMlt^  bmé^ 
dar  do  rnubo  (d  ▼ie«le)< 

Avril,  8.  m.  abrfl  (aprilis). 

(PoisBood'Mrtf,  cbaaeo,  biiri*^ 
que  se  baoe  à  algono  ea  dMio  «ms 
{fumé). 

Avron,  s.  f.  aren»  loMv  beOaett 

Avuste ,  s.  nu  nént.  ayiistasMeaie^ 
erapelme  de  dos  cnerdea  (ona  ai  ei> 
tremo  de  la  otra). 

AeiMler,  t.  a.  nAot.  eninhur 
dos  eoerdas  (ima  al  extrem*  de  la 
otra). 

Ame ,  a.  m.  e|o  (ovet). 

Axifuge,  adj.  m.  f.  fis,  asMigo^a. 

AMiilaipe,  «M.  m.  f.  anaU  axilar 
(axUturis). 

Axiome,  a.  m.  axkMBa  {eaeioms^. 

Axipète ,  adJ.  nk  f.  0».  aslneio,  a. 

Axts,  a.  m.  derro  (del  Génges) 
—  axis. 

AcoMe»  YiAwiet 

Axonge  6  Auxunge,  s.  f.  cBjm* 
dia  (degaHkia,  ptro,  eto.)  {axuugiet), 

Ay,  Age  !  inteij.  ay. 

Ayanfvuuee,  s.  nh  berêden^  re* 
presenlanle,  oaivanto. 

*  Asalu,  s.  C.  bgc  nMaddUvraiile 
(planta). 

AMstréro,  s.  m.  bok  asaiero  dePw» 
tngal  (Arbol). 
Axéd&rae,  s.  n^bol.  aoedenu»  (âi^ 

bon. 

Aiorolê,  a.  f.  aeerala* 

As«roltar,  s.  m.  bot.  aoerol»  (ir* 
bol)é 

Axi ,  a.  m.  enstfo  (bedio  000  Tina* 
Sje  y  soero). 

Axigos,  s.  m.  teroer  nmo  (dd 
treneo  de  la  reoa  cara). 

Aximut,  s.  m.  admiit  (4»AmiUk)« 

AximnUU,  aie,  adJ.  adnnltl. 

AauMê',  s.  f.  both  fier  dd  lagvt^^ 
estapelia  (planta). 

Axote,  s.  m.  quim.  asoe« 

Axoth,  s.  m.  aïoote. 

Axur,  s.  m.  lapistàxali-—  p^VM, 
aïoles —  axul  {eeeruleum). 

Axuré,  ée^  a4}*  s^ul,  asolad»,  e^ 
rùleo,  a. 

Axiirer,  r.  t;  aïolar.' 

*  Axwrin,  t.  m.  bot.  niflo  (ée  la 
Gnrana). 

Axyma,  aiQ.  deyno  {êxgmmê}^ 
Asymate,  t.  m.  AdmiMa. 


B,  sennda  letra  del  aHsIieto* 
Bmeau,  s.  m.  f  amasma , 
lto6e/    (cTest  la  toor  de)  (eipr. 


fig.)  es  ona  Babf  lonia,  on 
{Babet). 

Bàbmrre,  i.  m.  swro,  manteefc 

Bàbiehe,  a.  f.  bm.  perrila  faMenu 


'ci:'.   hartaBie,  cbarlador,pa^- 

't.  •  liir,  V  t.Cun.dMilWypariv, 

/..  ^««  «.  C  bodeo,  iBOiTO,  gcta 

^.  •  «  ^|«KM  animalct;  ;  ftor 

i<-«|Bvfo,  itarb,  de  loB  de  alfôia 

]iv«iîr  1. 1  ram.  bofferia,  bancpa 
•'  frtsnt  dp  r  w^  —  0*0-)  nifi^"'* 

itét9vr-   s.  m.  laraU  (de  la 


Bdbord  6  JiM-Jtertf  s.  m.  n^at. 


ffitiTi^,  1. 1  baMidui  (ealzado 
deloÉTincQ^. 

Btèomiti,  i.  m.  babolno^  mono 
«onde  (Wm'iM). 

Bwhùmer,  r.  s.  fàn.  haoer  mo- 
BOHs^  MRMar,  bobear. 

«flMM,  8.  L  geog.  BabiloDia. 

Aae,  a.  m.  barca  —  arca  (del 
a§az)  {fumh). 

Bocattai,  s.  ou  nàiit.  baroD,  es^ 
peckéapimia. 

Baemlmréai,  a.  m.  bacbflknlo 

H>,  bfgffi^Aj  6  aba- 

j,    s.  f.  boapaflban, 

tnacacbda  (bmedkomUia), 

ftifrt«Ba/iii,  a.  t  pL  deanft.  Ba- 
rtmkM    Olg./ha»>)  bocncheia,  bro- 

Bmrhwmlittr,  ▼.  n.  borracbear. 


Bœeàœdê,  a.  L  miloLBacasla  •— 
(j%.r«B-)«ag«iBriQM»eooolciliada 

ll«wti<t,ai  L  bol.  bécar«,(plaii- 


baqoia  (pié  de  renw  griego  6  laltao» 
deiBabnrtjrdoa  largaa). 

JKaaelw^  a.  m.  mitol.  Baoou 

Mmémà  PitKhm,  %,  m,  BaiL 

S^kâUê,  a.  L  bajalia. 

Bmàt,  a.  C  toldadan—  {dépôts) 
beiBOMédeTenosriego,  dladoo, 
âa  oaa  taeve  j  doalngas). 

HmrhekUt .  a.  L  ant.  poUita  (ma- 
peqaefia)» 
I.  m.  bacniller— (ont.) 


û  aabbdeoed  (qoe  i^rtla  bâ^la 
de  euro)  (MeaatettfieiM). 
_  U  adj.  m.  f.  bàquicOy  a. 
(h^uàitmé)  y.  Bodbe. 
iUcftei,  1^  B.  baïquina»  poolon 

BiwkatiÊgt^KnL,  do6aiodebar- 


%  B,  m.  barqaerpy  à 
deifo. 
f^a,  L  acteana  (aiMbP  por 

_, o  por^i  toodO^ 

Boctle,  a.  id«  binc^  marioo. 
*  Jlacliv<V  >-  >>•  Uaccioade  poner 
ce  éffdea  loa  barooe  <ea  no  poerio). 
BaOi^  éf^adj.cerndqi,  ooocluido, 
tfeatado,  ^oste,  eic)  v.  BOder. 

"  BéiUr,  ▼.  V  baire#r.  atraocar  — 


a^LôuJU. 

Badcfl,  s.  m.  red  de  peaaar. 

BtàmÊàm  tmiê^  s.  laïa.  baunn, 
^iHPH,pjya  oalât  (aloltdiia)« 


SA.— bobear  (tiifipUr*)-       „  , 

Badattderie,  s.  f.  fam.  d  £ad0i*- 
<bva,a.m.  baberia.  U)oteci«iaiio^a 
{ik>lidiUu). 

*  ^AiftHdciflM.  n  nu  (aiD.  patocba- 
da,  maiaderia,  necedad. 

Btukiairê^i.  L  sable.  T.  S«2)r«. 

Aidtane,  a.  f.  badiaoa. 

Biidi^ao»^  a.  la.  ooler  am«xiUo 
(eoa  quaae  revQcan  las  paredea). 

Badigetmné,  ie,  V.  Badige<mner. 

Badêffttnmêr,  w,  a.  rero^  las 
paredes  (coa  oolor  amariUo)  Y.  Bor 
digeom» 

Badin,  inê,  a4).  dianMroJocQM, 
fotivo,  a  («Mvoa?). 

Badinage,  a.  m.  borUp  cba^za, 
cbaoota  —  cbiHe ,  Jooosidad>  grace- 
jo  —  Juguete.  entretenimlfflU)  — 
mideria,  nifieru. 

Badinani,  a.  m.  gah»  à  caballo 
de  reata^eabaUosBfpeniunerajçiQ  (en 
los  tiroa). 

Badine, ut  bflpgala. baaloodUo 
delgado  (de  jaooa,  à  bailena). 

*  Badintment,  adr.  Joooaainente , 
festirameDlev  (m^olori^). 

Badiner,  ▼.  n.  chancear»  Jiigue<- 
tear  ~  (/!#.)  teinbiequear  (iMi^an'). 

Badinerie,  s.  i.  cbiste,  diauM, 
jocoddad»  cboOel*,  ooaa  de  Juego 
{inentim). 

Badine*,  a.  f.  pL  teoMas  ligeri». 

*  BafeUUf  a.  m.  bafèias  (teias  de 
algodoQ  blaDco  de  las  Indias  Onefr- 
talea). 

Bafinêé*  ée»  Y.  Bafimer^ 

Bafimer,  r.  a.  fam.  buchear,  ea- 
canecer,  mofor  {fsexare). 

Bâfre,  s.  L  Tulg.  tragantona»  oo<* 
miloiui. 

Bâfrer^  T*  lu  Tulg.  gblooear 
{hellwtri^» 

*  Bdfrerie,  a.  f.  Tulg.  traganUwa» 
comilooa  {heUuaHo)^ 

Bdfreur,  a.  iii.TUJg.  Vmil^,  oooi- 
Ion ,  tragantoo  {hellm), 
Bagaee,s,  U g/»itaM. 

*  BagadaiSfUVueepedé  àépàïmaû. 
Boûage,  a.  m.  bagage  {sareina), 
(Puer  bagage ,  trousser  baaage  , 

lier  el  bato,  tomar  el  tôle»  las  de 
Tilladiego,  morir  {Ag.  fam,). 

Bagarre,  a,  L  (am.  zarradna, 
pendencia,  alborolo  (Immt/iuf). 

Bagotiê,  a.  f.  vulg.  ramera. 

Bagasiier,  a.  bb.  boi,  irbol.graa- 
dlBBinM>(de  Aiodriea)* 

BagaUUe,  s.  f.  bagatela.  barama, 
bngena,  liriolera.  fruuerU  \nugo), 

(g'attaober  à  <tea  bagatelUês  pasar- 
86  en  frioleraay  en  peuJloa. 

Bagaud,  a.  m,  rebelde. 

Bagne,  a.  tn,  bado  (la  maz- 
laoKia  en  qae  esUn  loa  esclavos  en 
Beibeiia  y  Turquie)— càrcel  (de  loa 
que  ban  udo  condenados  à  saleras). 

*  Bagi^ièreâ,  u  î>  geog.  Baâ^ras 
(rOla  de  Franda). 

BagmMifi,  s.  f.  ôBagnoM,  a.  m. 
tocado,y  adomo  (de  las  mugeres). 
Bague,  s,  f.  aorl^a  (aimnlut)» 
Bagué,  ée,  y.  Baguer. 
Baguenaude,  s.  f.  espantalobos 

Ihalieaeabui). 

Baguenauder,  t.  n.  tas.  diocar- 
rear,  chunguear  {nugari^> 

Beiguenmdier  »  a.  m.  bunu  o^D- 
bon ,  choaacraEe,  ctkiwgoeni» 

B^uuentmdier,  s,  n^  boU  espanta- 
16boB(àii)o1î(  (eoîuUum), 


«AI  « 

BfiSIter»  T.  a.  bUrtnar,. 

Baguette ,  s.  f.  rarilhi ,  Tareta , 
bastoncilio,  palillo  {virga), 

ÈagueUe,  s.  f.  de  arqiut.  baqneiiBa. 

Bagnier,  s.  m.  courecito  (enî  qne 
se  guardan  los  diamantes  y  Joyas). 

BiA  (interieccion  de  sorpresa,  de 
doda ,  de  despredo  )  vay«i  !  calle 
▼md. 

BaM«  a.  nif.t^ud  oolira  (Mih 
duni). 

Bdwlier.  s,  m.  ooDrero. 

Bai,  aie,  a4).  bayo  (caballo)  (&«- 

Usai-hrum ,  CÊ^V^  :  haU-dori, 
melado. 

*  l?ata,  a.  f.  geoff.  Béyes  (puerto  de 
mar  eu  el  reino  ae  Népoles). 

Baie,  s.  f.  babia  {J>ac!Ctii, 

Baie,  s.  f.  raya,  canUlena,  tum- 
ba. 

Baie  d^une  porte,  s.  t.  bu^oo  (de 
pnerta,  6  rentana). 

Bafelie,a.Lbayeta. 

Èaigné,  ée,  Y.  Baigner. 

Baigner,  t.  a.  bafiar  (ktcare). 

Ba^ner  {Se)  y.  r.  baûarse. 

Baigner ,  ▼•  n.  ester  en  agua  ,  à 
en  infusion. 

Baigneur,  s,  m,  bafiador  —  be- 
fiero. 

Bmgneuee,  s.  f.  la  muger  qne  se 
bafia  —  bafiadora. 

Baignoir,  s.  m.  bafiedero  (teoa* 
erum). 

Baignoire,  f .  f .  befi(y--baAadere , 
{hbrum)  Y.  Bain. 

Bail  {en  p\.  Baux)  a.ni.aiTeiida- 
miento  ^œaiio). 

Baile,  s.  m.  balle. 

Baille ,  a.  f.  pozal  (oMttd  de  un 
tonel). 

BmU,  ée,  Y.  Bâiller. 

Bdillemeni ,  a.  m.  boateie  {ot^ 
kUio). 

Bâiîlert  ▼•  ^  bocteiar  {balMre)è 

Bailler,  t.  a.  for.  ani.  emregar 
{tradere). 

Baillère,  s«  f.  bot.  planU  ooria- 
biCera. 

BailM,  a4J.  b«yo  (eaballo). 

Bailleul,  s.  m.  dr.  algebrista. 

Bâilleur,  s.  m.  bostezador. 

Bâilleur,  s.  m.  Bàillereue,  8» 
f.  for.  el  que,  6  la  que  da  À  oena^  4- 
en  arrendamiento  (una  badeDda»  OM 
c*»  «*c.)  ..    ^  „, 

fiat7/t,  8.  m.  baBe~bafll»  QmU^ 
viui). 

BailHage,  8.in.  beOia. 

Baillive,  s.  t  la  muger  del  baDob 

Bâillon,  s.  m.  roordaaa. 

Bâillonné,  ée,  Y.  Bdi/iomiar. 

Bâillonner,  t.  a.  eohar  una  maiw 
data. 

•  Bailloque,B.  f.  pluma  (de  dlfeiio» 

colores).  ^  ,        . 

Batfi,  8.  m.  baflo  (Mimim)* 

iff<ii»-marte,  bafto-m«u. 
laM  (Mettre  à)  s.  m.  de  la  attwb . 
dar  una  lecbada. 
Bains,  s.  m.  !*;>!•"••  ^.  ,  .   . 
BtOonnette,  s.ll bayojBcU  (mm9« 
BeHogue,  êJ^  bayoco  (moilMa). 
IMriii».  s.  m.  Bairan  (fleaU^o*. 
lemne  aiuie  loa  TuDcoa). 
Bêi-rouge,B* i9«  espede  d«  fif^ 

piente. 
Bai*i,êe,Y.BtMer. 
Bttitemtttn,s.m.beMBiÊaM, 

Baiiemains,  8,  m.  pi.  CMiJU- 

i  nienioe,  recadoa. 
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B^itemmt,  s.  m.  el  acto  de  be- 

sar. 
Baiser  p  s.  m.  beso,  ôsculo  (fra- 

Baiter,  y.  a.  besar  (ofcutori). 

£at««uf,  eute,  a^j.  besador,  a 
(6a«tator). 

BaitoUer,  t.  a.  fam.  beracar. 

Baiae,  s.  biûa. 

Ba«#«^«  ^,  adj.  b^o.a.  Y.  Boit- 
ser, 

Bnisier,  t.  a.  ha^u  —  (nàul.) 
amainar,  arriar. 

{Baitter  paTilloQ    deTaot  qoel- 

2u  un  ,  amainar  Telas ,  céder  de  au 
erecho  :  baitter  l'oreille,  desani- 
marse  :  tète  haittée,  à  degas. 

Baitter,  v.  n.  bajar,  disminuir, 
meuguar,  decUnar^decrecer  (deprt- 
mere). 

(5'—)  T.  r.  abiiiarse. 

Èaittiire,  s.  f.  asiento  (de  untonel) 
Tino  de  beces. 

'  Baittoirt,  s.  m.  pi.  estanqaes  (de 
lassalinas). 

Baiture,  s.  f.  beso  delpan. 

Bajoire,  a.  f.  medalla ,  ô  rnooeda 
(en  la  que  esUn  esculpidos  dos  bustou 
deperfil). 

Bajoue,  a.  f  .carrillada. 

*  Bajoyèru,  s.  f.  pi.  paredes  laté- 
rales (de  la  esdusa). 

Bajurac,  a.  nu  estandarie  (del 
gran  sefior). 

Bal,  s.  m.  baile. 

Œal  paré,  sarao. 

Baladin,  ine,  s.  danzaoie,  farsan- 
le ,  bailario ,  dauzaria  publico  (tal" 
telor). 

Baladinaee,  s.  m.  chanu  pesa- 
da,  majadena. 

Balafre,  a.  L  cacfaillada,  chirlo 
(eo  la  cara). 

Balafréf  ée,  V.  Balafrer. 

Balafrer,  v.  a.  acuduUar,  se&a- 
lar  (cruzéiidole  à  uno  la  cara;. 

Balai,  s.  m.  cscoba  [fcopœ), 

{Balai  du  ciel ,  ei  aerzo  (vicnto 
Dorte)  ;  coup  de  balai ,  escobazo,  y 
esoobada  :  vieux  balai,  esooboa  : 
rdtir  le  balai ,  vivir  probremeote  y 
desooDOcido  ;  Uevar  una  vida  liberti- 
na  ;  baber  eslado  mucfao  Uempo  en 
uo  Miealo,  6  empleo  {fam.). 

Salait,  adj.  balaja  (rubi)  (ruhit). 

Balance,  s.  f.  balaoza — {atlr.)  libra 
(signe  del  zodiaeo)  —  eslado  fiual , 
saldo  (de  una  cuenta)  —  (/i^.)  equi- 
librio ,  suspension ,  petplejidad  {bi- 
lanx). 

Balancé,^,  f.  de  danz.  balancé. 

Balancé,  ée,  V.  Balancer. 

Balancemeni,  s.  m.  balance,  co- 
lumpio ,  bambaneo,  bamboleo ,  vai- 
yeor—(fig.)  conloneo  {tibramen). 

Balancer,  v.  a.  balancear  — 
(/Itf.)  peaar,  ponderar,  examinar 
(coii  madurez)  —  oonirapesar,  com- 
pensar,  «quiparar,  ootejar — (depint.) 
agrupar(utu«coraposidon)  (libraré). 

Balancer,  v  n.  balancear,  bain- 
banearse ,  bambolear— (/i^.)  vacilar. 

Balancier,  s.  m.  volante  — >  t>a- 
laiMsn  —  péndola-^el  q«e  haoe,y 
vende  balanzas  {libramenUun). 

*  BeUaneinet,  s.  f.  pi.  niul.  balan- 
dnes. 

Balançoire,  s.  f.  cOliimpio. 

'  BaUmçoht,  a.  m.  pi.  madera  de 
■belo  (oortada  en  pedazoa  pequo- 


'  BaUmdran  6  Baiaindrat,  a.  m. 
)  baUndran  (eq>ede  de  ropon)  (gau' , 
tapa). 

Balandre,  s.  f.  nAot,  balandra 
(embarcacion). 

*  Balant,  s.  m.  Dàut.  airiada  en 
banda. 

*  Balanut,  s.  m.  anat.  bàlano, 
pêne. 

*  Balaou,  a.  m.  balù  (pescado). 

*  Balatte ,  a.  f.  gergon  (para  doi^ 
mir). 

*  Balatsor,  s.  m.balaaor  (tela  de  la 
India  Oriental). 

*  Balatt,  a.  m.  nàut.  enjunque.  Y. 
Lett. 

'  Balatiri,  s.  m.  broeado  do  oro 
(de  Yenecia). 

*  Balatat,  i.  m.  bot.  balatas  (ârbol) 
(tapota). 

Èalautte,  s.  f.  balAoslra  —  ba- 
lausUa  {baUnulut). 

BalautUer,  a.  m.  el  granado  sil- 
vestre. 

Baiayé,  ée,  Y.  Balayer. 

Balager,  v.  a.  barrer,  esoobar 
(«arrere). 

Baioffeur,  euee,  i.  barrendero,  a 
{teopariut). 

Éalauuret,  s.  L  pi.  barreduraa 
{tordet). 

BaUnUiemeni,  a.  m.  balbaoencia. 

BaUnUier,  y.  n.  tartamudear  — 


{^  fam.)  farfullar. 
•  Bi 


'oldiward  à  Aigle  de  mer,  s.  m. 
halieto. 

Balcon,  a.  m.  balcon  (oodium). 

Baldaquin  à  Baldaichin,  s.  m. 
baldaqulno  {umbella). 

*  Bdle ,  s.  f.  geog.  Basilea  (dudad 
de  Suiza). 

Baleine,  s.  f.  ballena  {balœna). 

Baleineau,  s.  m.  dim.  balleoato. 

BaUinat,  s.  m.  miembro  génital 
(de  la  ballena). 

Baleinier,  s.  m.  néot.  navio  (para 
la  pesca  de  la  ballena). 

Baletlrille,  V.  Arbaletlrille. 

Balèvre,  s.  f.  labio  inrerior. 

•  Bali,  a.  m.  é  BeUie,  s.  f.  bali 
(leogua  sabia  de  los  nH>radores  de 
Siàm). 

*  Balicatte,  s.  m.  diuea  (caervo  de 
Filipinas). 

*  •  Balin,  s.  m.  ceraedero. 

*  Baline,  s.  f.  arpillera. 

"  Balitage,  s.  m.  la  acdon  de  lim- 
piar  (la  madré  de  un  rio). 
Balite,  s.  f.  nâut.  baliza,  boya. 

*  Baliter,  v.  a.  nâut.  poner  boyas, 
à  balizas. 

*  Baliteur,  s.  m.  el  oelador  (que 
cuida  de  que  los  ribereSos- dejen  48 
pies  à  las  orillas  de  un  rio,  6  canal 
para'facilitarla  navegadon)! 

Balitier,  s.  m.  6  Canne  d'Inde, 
s.  f.  bot.  cafîa-corro,  caila  de  Indias 
(arundo). 

*  Balittaire ,  a.  m.   milic.  de  ant. 
ballestero  {balittariut). 

'  Balitle,  s.  f.  milic.  de  ant.  ballesta 
{balitta). 
Balitiique,  a.  f.  balbtîca. 

Balivage,  s.  m.  resalvia. 

Baliveau,  a.  m.  resalvo. 

-  Baliverne,  s.  f.  £am.  bojaraaca,  ' 
pi^a,  CaramaUa  {nugm).  \ 

'  BaUvemer',  v.  b.  Cam.  farama-' 
Uear,  cbacharear,  cbuflelear.  I 

Ballade,  s.  f.  de  poes.  «nt.  balada,  ' 
balata,  ^ 


BaUarin,  a.  m.  balcon  babar 
(de  Africa). 

Balle,  a.  f.  pelota  —  bâton  — 
bala  {pila). 

(Prendre  la  balle  au  bond,  apro- 
vecbarse  de  la  ocadon  {fam,). 

Baller,  Y.  Danser. 

Ballet,  s.  m.  baile,  bailete. 

glattre  de  ballet,  bastooero.  . 
allon,  s.  m.  pelota  grande  de 
viento  (para  Jugar)  —  embarcackM 
de  remos  (en  los  rioa  y  mares  de 
Siim) — redpiente  -7- globo  {follit). 

*  Balkmnier,  s.  m',  pelotero. 
Ballot,  s.  m.  fordo  {tardnd^. 
BalloUade,  s.  f.  balotada. 
Ballottage,  s.  m.  sorteo,  6  extrae- 

don  porbolillas. 

'  Ballotlation,  s.  f.  agiudoiu 

BalloUe,  s.  f.  boUlla,  baloU  (ooi- 
culuti. 

BalloUe,  Y.  Marruhe. 

Ballottement,  s.  m.  acdon  de 
balloter. 

Ballotter,  v.  n.  votar,  6  elegir 
(por  medio  de  bolillas.) 

Ballotter,  v.  a.  fiff.  ventSarbtta 
(un  negodo)— traer  aï  pelotero. 

Ballottet,  a.  f.  pi.  cuévauoa  {ptn 
la  vendimia). 

*  Ballotin,  s.  m.  el  Diocbacbo  que 
saca  laa  bolas,6  cédulaf^  (en  unaiifa, 
6  sorteo)— 4>alote. 

*  Balnéable,  dàj.  m.  f.  med.  1er- 
mai. 

*  BaUfise,  s.  f.  tulipan  de  très  colo- 
res (encamado,  morado  y  blanco). 

*  Balotinj,  a.  m.  bot.  lima.  6  limero 
(érbol). 

Balourd,  ourde,  adj.  fam.  zopen- 
00,  tonio,  rudo,  a. 

Balourdise,  s.  f.  lam.  paiochada, 
tonlada,  brutalidad. 

*  Baltamier,  a.  m.  bot.  balsamero 
(planta)  (amyrit). 

Baltamine,  s.  f.  bot.  nicaragua 
(planta)  (balsamina}- 

Balsamique,  adj.  m.  f.  balsa- 
mico,  a. 

Balsamite,  a.  f.  bot.  yerba  romana 
(planta;. 

'  Baise,  a.  t.  nâut.  balsa  (especie  de 
almadia). 

*  BaÛadgy,  s.  m.  Baltadgi  (ofidal 
turco). 

Baltiq%te  (Mer)  s.  U  geog.  Uar 
Baltioo. 

Baltracan,  s.  m.  boL  baltracan 
(planta  de  la  Tartaria). 

Balustrade,  s.  f.  balaustrada 
{eUUhri). 

Balustre,  a.  m.  balaustre  {bahuts- 
Irum). 

Balustrer,  v.  a.  balaustrar. 

Balxan,  adj.  argel,  calzado  (ca- 
ballo). 

Balxane,  s.  f.  la  maneba  blanca 
(que  los  calMkllM  tieneo  en  los  pies;. 

Bamlnaie,  s.  m.  bamUé  (ave  de 
la  isla  de  Cuba). 

Biunkin,  a.  m.  Cim.  nene,  (rorro 
nifio  de  tela.) 

Bamboehade ,  ».  m.  de  ptnt. 
bodegon,  bambochada. 

Bamboche,  s.  f.  Utere,  mufieeo  — 
{fam.  y  tatir.)  bamboche,  botargaa, 
iamboroUido---(6ot.)  eaûa  (de  Indias.) 

Bambou,  a.  m.  ImA.  oaAa  Immfcâ 
— ^ambit. 

Ban,  a.  m.  bando,  pregoo  — 
amonealadoQ ,  prodama  (de 


•"  wsiMno  «   pnscnpaon 


4t  UmMcu  dd  roM  pm  lerrir  al 
RjCAUfoera,  ea  urgente  neceai- 

Bmnl  tk,  adj.  eoBin,  pubHco,  a. 
BmmUk,  ».  I.  doRclio  de  ICDCr 

i.LnBaiia. 
é  Figuier  ^Adom,  t. 
m.   M.  tauBo,  pUUno  (âibol) 

fciâiiff,<.  m.  baoanifU  (are). 
ff— f,  a.  ■.  banco  (ftonciw). 
(Amc  à  è»âcr,  baooo  de  rcspal- 
io,  ettaôo:  icae  4e  aable,  attaque. 
Bmitêl,  aie.  ad),  y  s.  pop.  patie»> 
Mdo»  a.  T.  Bicrocfctf. 
Bmictlk,  8.  C  haviuillo,  banet. 
Bmaerock» ,  adj.  y  s.  Tulg.  pè* 
rtefcadB,  é  paihainno,  a. 
HmdÉfi,  %,  m.  Tenl& — ^veodafa 
—  eaJee  (de/tj^to). 
r,  i.  m.  labncante  de 


5fe ,  dn^aDO 


!«  i.  C.  tira,  dota,  laja  — 
(eu  ht  raedaa  de  los  carraa- 
fol — vfBéa  (eo  lasmigriaa»  dhe- 
tMart-iimo  (de  tropa)-H/i9.)  bando, 
pnniiiad,  bcdoB~-<iMii«.)  oostado 
iàt  on  Bam)  —  bandada  (de  ares) 

(Aaûfde  bOUid,  taUfflas. 
Bmii,  et,  y.  Bmder, 
ËmÊdemm,  a.  m.  tomU  —  {de  or- 
fmL)  faldOB  ipiiUieium). 
(BtMdemm  royal ,  real  djaduma, 
^flMl^f«,f.LbuidHa. 
EemdeUUe,  s.  t  doulla,  Ifatondto 
—  M>  m^mL)  faja  (/hmoto). 
Midcr,  V.  a.   veodar,  lajar  — 
r,  é  aiMr  la  enerda  (de  un  iu- 
lie»)  —  armar,  6  parar 
(ou  anaa  ofaoBra)—  {néui.)  tesar, 
ttinear  (faaeafeoay  las  vêlas  de  oo 
aarie)  (/Svei^re). 
(Se  hemder,  abaodcflttne,  aaio- 
irse  (oODlra  alguDo). 
\  T.  n.  crtar  tiraole,  à  Ue- 

s.   m.  (cordoQ  de 
I)  (/kascw/i). 

a.  m.  gtXe  (de  tropa*). 
^■dfrote,  s.  C  iModerola,  bande- 
Ma,  tMilmlla  {vexiUum). 
Èmdn,  s.  L  M.  de  imp.  bandas. 
EtPtéiin,  s.  L  oàoL  gallanlete. 
BeÊÊiil.  u  a.  baodidfo,  salteador 
de  caorinaa—  (ib.  Aun.)  vagamun- 
4a,  Wgarte  (Utro). 
iemdeir,  s.  ■.  alesador,  6  apr&- 


s.  m.  bandolero  — 
fm.)  ragamundo. 

r»n^e.    a.    t    baodolera 
Mail). 

Bmdwre.s,  C boLbuDdora  (plaii- 
Udt  Aaiérica). 
ffwfan,  a.  ou  Taao  (de  madera). 
iaaf.  i.B.  boL  bange  (àrbol  del 

Tg  %m  ukm  bangemer. 
s.m.  bengo. 

tmiêlmeé  Bmgm^me,  s.  m.  geeg. 
Milma  (dndad  capital  de  la  Bo»- 
«in. 

9,  S.  m.  pi.  Baniaoos. 


que  se  eitiende  la  jorifdicdoD  de 

lâ  ciodad). 

Btmnê,  s.  r.  toldo,  iendal  —  ba- 

■ta  (de  eastaiio)  {telum), 

Bameûu,  a.  m.  tendalulo^  caoas- 
tflOa. 

Bmmi,  éê.  V.  ll«M«r. 

Bmmer,  ▼.  a.  cubrir  un  barco  (con 
el  tendal,  6  toido) —  entoldar. 

BoRfierd^  adi.  te  daba  anliçoa- 
mente  eate  nooibre  al  que  tcma  el 
dereeho  de  UeTar  pendon  (en  la  guer- 
re). 

BanmHfm,  s.  m.  ci^on  agojerea- 
do. 

BoMietfe,  s.  f.  canasta. 

Bemni,  ie,  Y.  Baimtr. 

Betmière,  a.  C.  bandera,  pendon 
d  ettandaite  de  una  parroqoia,  d 
coGradia  (en  las  procetioBes)  {vexil^ 
/wn). 

Bmmir,  t.  a.  destetrar  —  {Â§.) 
abwentar—  apartar  de  si  (totmre). 

Bemmttabk,  adJ.  m.  f .  digno,  a  de 
destierro. 

BtPÊMiisewutU  f  s.  m.  destierro 
(exilium). 

Batmiilèr€,  i.  f.  eqtede  de  mal- 
pignias. 

Bmtque,  s.  f.  banco  —  eatado  y 
profetion  de  banquero  —  banca. 
*  Bmqué,    adJ.   nàut.    del    bar- 
eo  que  ra  à  la  pesca  de  bacalao  (al 
Banco  de  Terrano?a). 

Banqueroute,  s.  f.  baneaiTola, 
quiebra. 

glaire  banqueroute,  quebrâr. 
oMiierottiter^s.  m.  quebrado, 
lallido  (d«eocfor). 

J^oR^tid,  s.  m.  banqueté  (cpti- 
Iujn). 

Banqueier,Y.  n. fam.  tener,  6  dar 
un  banqueté,  6  banquetes. 

Banquette,  s.  f.  banqueta  —  an- 
dilo— banco  (rebendUdo  de  pelote). 

Banquier,  s.  m.  banquero,  cam- 
bista    d  que  llere  la  banca  (en  el 


JttCfo)  (memariui), 
Ba» 


iaiu,s.  m.  pi.  de  caz.  las  eamas 
(de  losperros). 

*  Borne,  ê,t,  canaston. 
Banvin,  s.  m.  derecfao  (que  goia- 

ba  en  Francia  el  seAor  de  Tender  tu 
Tino  excludYamente  en  su  parroquia) . 

*  Baobab ,  s.  m.  bot.  baôbal  (àrbol 
de  Africa)  (adamsonin)- 

Baptême,  s.  m.  bautismo  {bapti$' 

Baptiié,  ée,  Y.  Baptiser, 

Biaiser,  y.  a.  bauUiar  {bapti^ 
Kore), 

{Baptiêer  une  cloche,  un  Taiaseau, 
bendecir  una  campana,  un  navio. 

Bt^tmal,  aie,  adj.  bautitmal 
{biuHiêmaliê), 

Èaçtittère,  s.  m.  bautisteiio 
(bapititerium), 

Èapti itère  à  Baptittaire,9ià\.  (re- 
gistre) Ubro  de  bautlsaio,  6  de  bao- 
tiiadoa  —  {t.  nu)  te  de  bautismo. 

(Extrait  baptietaire,  partida,  à  te 
de  bautismo. 

Baquet,  s.  m.  enbela  —  remoja- 
dero  —  bmzador,  y  laTador  (de  im- 
prenta). 

Baqueter,f.  a.  aehicar,  desaguar. 
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que  alguDM  operarios  transportau 
piedras  ù  otros  materiales). 

Bar,  s.  m.  de  blas.  barbo  (en  le  es- 
cudo). 

Baradai,  s.  m.  davel  (de  color 
rojo  obscuro). 

Baragouin,  s.  m.  fam.  gerga,  d- 
garabla,  gdrigay,  aijamia  (Icnguage 
obscuro^  y  chapurrado). 

Haru^oiMno^.  8.m.Eun.  lomis- 
010  que  baragouin. 

Baragouiner, Y,  n.  fam.  baibuUar, 
farCullar,  chapurrar. 

Baragouineur,  eute,  s.  Cani.  la 
penona  que  babla  en  algarabia. 

Baralloti,  s.  m.  pi.  Bardlotes 
(peetarios  de  Itdia). 

Barandage,  s.  m.  pesca  (proU- 
bida  por  las  ordenansas). 

Barange,  s.  m.  Barango  (o6dd 
entre  los  Griegos  dd  Bajo-Imperio). 

Baraque,  s.  f.  barraca  -*  (jig,) 
casa  de  pelgar. 

Baraquer,  r.  a.  hacer,  6  poner 
barracas  en  campaAa  (los  tddados). 

{Se  —  )  r.  r.  abatracarM. 

Barat,  s.  m.  engafio,  Craude, 
dolo  —  (ndut,)  Cabo  nimbo. 

Baratat,  s.  m.  baratas  (espede  de 
raton). 

Baratkre,9,  nu  bàratro  {bar^ 
thrum), 

.  Baratte,  s.  f.  mantequera  (Tasode 
madera^  que  sirve  para  bâtir  la  lecbe, 
y  baeer  manleca). 

Baratté,  ie,  Y.  Baratter. 

Baratter,  ▼.  a.  bâtir  la  lecbe  (en 
la  mantequera). 

Baratterie,  s.  f.  néut.  baraterie. 

Barbaeane,  s.  f.  mil.  barbacana 
—  desaguadero  (êpiramentum). 

Barbaeote,  a.  m.  oca  (juego  de 
Fraoda). 

Barbare,  adj.  m.  f.  biibaie,  a  -* 
(/le.)  biculto,  salTage. 

Barbare,  s.  m.  bérbaro. 

BabaremetU,  adr.  bàrbaramanle 
{barbare). 

Barbaresque,  s.  y  a4i.  m.  f.  ber^ 
bcrisco,  a. 

Barbarieaire  6  Brambarieaire, 
s.  m.  bordador  (que  borda  figuras 
con  bilo  de  oro  y  seda). 

Barbarie,  s.  f.  barbaridad,  fiereia 
oruddad  —  {fig.)  rustiddad  [barba- 
no). 

Barbarie,  s.  f.  geog.  Berberia. 

Bar6art«er,  ▼.  n»  cometer  barl>a« 


Barbarisme,  s.  m.  gram.  barba- 
rismo  UHtrbari§mu$). 

Barbe,  s.f.  barba~-(n.  p.)  Barbara 
{barba). 

(Se  idre  la  6ar6e,  ateitarse  :  plat 
à  6ar6e,  bada  (la  que  se  usa  para 
baâar  la  barba). 

Barbe,  s.  m.  caballo  (de  Berberia). 

Barbe  (Sainte)  s.  f.  nàut.  randie 
de  Santa  Barbara. 

Barbé,  ée,  adj.  barbudo,  a. 

Barbeau,  s.  m.  bacbo— aciane, 
liebredila  {barbus). 

Barbe  de  Moine,  Y.  Cuscute. 
Barbelé,  ée,  adj.  d  darde,  6  flécha 
(cnyaponta  esté  en  figura  de  sierra). 

Barbelet,  s.  m.  instrumente  (coït 


BaquHufes,  s.  f.  pi.  d  Tino  que  Onc  «  l»«cen  los  anxuelos). 
cae  del  embudo,  cuaodo  se  embo-       Barberie,  s.  f.  ant.  barberfa  {es. 

tella,  en  elplato,  6  Tasija  (que  se  ofidodebarbero) — laUcDda(delbar- 

pone  debaje).  bero). 
UUieae,  s.  f.  rastro,  ê  distrito  (à       Bar.  s.  m.  angariJla,  gradilla  (con       Barbes,  s.  f:  pi  baibas,  tolanos. 

I  3 
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B€trbei,etU,  8.  peiro,  a  deaguac  ; 

(Crotté  comme  un  barbet,  moj 
salpicado  de  lodo  (fam.).  | 

Bmi>eUe,  s.  f.  barbeta — grtiioiL 

Barhfyer,  V.  Fasier, 
*  BorMeofi,  s.  m.  barbicano(aTe). 

Barbichm,^,  m.  dim.  peirfllo  de 
iguas. 

JforN^^s.  m.  barbero. 

Barbi/ier,  t.  a.  fam.  rasurar. 

Bmrbilkm,  s.  m.  dim.  el  bar- 
bo  paqueAo ,  barbillo  —  baitilla 
(del  barbo). 

Barbon,<mne,  s.  fam.  rejancoo,  a 
{barbaS. 

BarbmmagejS,  m.  fam.  cfaodiez, 
rejei. 

Barbcnnê,  s.  f.  6  Barbot,  s.  m. 
baibo  de  mar  (pescado). 

Barbote,  s.  f.  barbota  (pescado  de 
iM. 

Barboter,  r.  n.  fam.  chapnzar, 
lampuiane  —  (ftgJ)  mêler  la  mano 
M  agua  (para  agitarla). 

Barboteur,  8.  m.  pato,  6  Anade 
caaero  {anoi), 

Barbaieu9e,s.  f.fam.  lorra,  pelo- 
ta Oa  muger  de  vida  viciosa  y  mala). 

Borboline ,  s.  f.  polvos  de  abr6- 
tano,  6  lombriguera — aloiaa  marina 
(pescado). 

Barbouiihge,  s.  m.  fam.  pmtarra- 
|o>embadumamienlo,  mamarradio — 
(/la.)fatfuila,  barbulla^  baturrillo  (de 
palabras). 

BarbouilU,  ée,  V.  Bar^uiittr. 

Barbouiller,  ▼.  a.  fam.  embador- 
oar,  chafarrinar — pintorrear,  piotar- 
rajar —  embarrar,  manehar,  empor- 
car  (papel) —  (/ly.)  embrollar  Um 
beofao,  bafbul!ar(ima  narracion)  (ae- 
turbare). 

Barbouilieur,  f.  m.  fam.  emba- 
domador  (pintor  de  brocha  gorda,  de 
poertas  y  rentanas)  —  (/ly.)  embar- 
rador  (de  p«pel). 

BurbouilUm,  a-  m.  fam.  mûsico 
nniv  malo. 

Barbu,  ue,  adj.  barbado^  barbon, 
bartmdo,  a. 

Barbue,  s.  f.  pescado  (de  mar)  — 
sarmienio  para  plantar  (ilamado  bar- 
bota). 

Baf^uquet,  s.  m.  Taego  (que  sale 
fo  nM  labioa). 

Jarbure,  s.  f.  rebaba  (en  las  ple- 
.mK  de  métal  oue  se  han  fundido). 

Bareallat  à  Barcatlao,  s.  m.  uua 
especie  de  baealao. 

Barcalon,  a.  m.  primer  ministre 
(deSiàm). 

Barcarolte,s.  f.  barcarola  (eancion 
popalar  Tenedaoa). 

Bareel,  s.  m.  barroco  (pieza  de 
artiilerla  antigna). 

BareeUmnette,s.  f.  cmia  (de  nifio). 

Bord,  s.  m.  angarillas  f uertes. 

Bardaehe,  s.  m.  fam.  bardage,  ca- 
tamiio^  sodomita. 

Bardone,  s.  f .  6  Grand  Clowleron, 
a.  m.  bot.  bardana  mayor,  lampazo 
(planU)  (bardma). 

Bardaque,ê,  I.  entre  losBgipcfos, 
caBtarilladosde  se  pone élagua  (para 
qpw  esté  freaca). 

Barde,  a.  f.  barda  (antigua  arma- 
dura  que  cobria  el  pecho  y  ancas  de 
un  caballo)  — albarda  (lonja  delgada 
de  todno  con  que  se  cubreo  laa  aves 
para  asarlas)  ^halerœ). 

Barde,  s.  m.  Bairdo  (sacerdote 
galo). 


Bardé,  ée,  adJ.  bardado,  encuber- 
tado  (caballo) — albardado,  a  (ave  que 
se  asa  con  albarda  de  loeino)  Y. 
Barder. 

Bardeau ,  s.  m.  tabHilas  (con  que 
se  cubreo  las  chozas  en  lugar  de  te- 
Jas)  —  macho  borriquefio.  {seand^ih' 
lœ)  V.  Bardot. 

Bardéet  d'eau,  s.  f.  pi.  salit,  me- 
dida  de  agua  (que  eoban  en  las  cubas 
para  hacer  el  salKre,  y  tambien  para 
aOnarie). 

Bardelle,  8.  f  .  Jalma  (especie  de  al- 
barda). 

Btgrdeno^e ,  s.  f.  tela  (que  se  fa- 
brica  en  Francia). 

Barder,  ▼.  a.  armar  ydcfender  el 
caballo  con  bardas — albardar  (poner 
albarda  A  las  aTes  para  asarfas) — 
cubrir  un  tejado  (con  tablas) — cargar 
piedras,  etc.  (sobre  las  angarillas) 
(légère.) 

Bardeur,  s.  m.  él  mie  liera  las 
angarillas  llcmadas  bard. 

Bardit,  s.  m.  nàut.  cstacada,  que 
se  hace  con  tablas  al  bordo  dcl  navk> 
(para  que  no  le  entre  el  agua  cuaodo 
se  careoa). 

Bardit,  s.  m.  bardito  (eanto  de  los 
Bardos). 

Bardot,  s.  m.  burdégano  —  (fy.) 
remo  (de  los  otros). 

Barer,  v.  n.  de  caz.  perder  el 
▼lento— perder  el  rastro. 

Baret ,  s.  m.  el  bramido  (dcl  elo- 
fante^  y  del  rinoceronte). 

Bar  foui,  A.  f.  barfol  (telabastaoon 
que  se  visten  losnegros). 

Bargaehe,  s.  m.  abejorro  (moaca 
grande). 

Barge,  s.  f.  are  maritima  — mou- 
ton (de  heno  seco) — bacina  (de  lada) 
{caprieepi). 

Baroelaeh,  s.  m.  barjelac  {art  de 
Taitana). 

Bargui^age,  s.  m.  vulg.  régate, 
remolooena,  Utubeo. 

BarguigMT,  v.  n.  fam.  regatear 
—  Oiy.)  no  acabarse  de  deierminar 
{duhitaréf. 

Bargutgneur,  eute,  s.  fam.  rega- 
teador,  a — {fig,)  lapersona  sio  reaolu- 
€3on{hœtiliabundu$,  dà). 
*  Bariedlte,  s.  f.  dureza  (de  oido). 

Barieot,  s.  m.  baricote  (  fruta,  y 
bebida) — bariga  (una  dascdeseda). 

Bnricolier,8.  m.  bot.  baricote  (àr- 
bol). 

Bariqel  6  Bariget,  s.  m.  Barigel. 

Baril,  s.  m.  baril,  oubelo  {eadut). 

Barillage,  s.  m.  envase. 

Baritiard,  s.  m.  néut.  el  &  cuyo 
cargo  esté  en  las  galetas,  el  cuidado 
del  Tuio  y  del  agua. 

Barilîe,  s.  f.  Willa. 

Barillet,  s.  m.  dim.  barrilete,  bar- 
riKio— dllndro  IdiHolum). 

Bariolaae,  s.»  m.  fam.  batnriUo, 
confusion  de  colores. 

Bariolé,  ée,  ▼.  Barioler. 

Barioler,  ▼.  a.  fam.  barajar,  en- 
treverar  (ooiores  ain  arte  ni  érdeo) 
{variolare). 

Borique,  Y.  Barrique, 

BariqumU  6  Bariquet,  ••  m.  dins. 
cubeta,Darrilllo. 

Bar-lo-Due,  a.  m.  geoff.  Bardel 
Duqoe  (ctudad  capital  di}l  aucado  de 
Baiî. 

I     Barleria,  s.  m.  bot  barleiia  (plan- 
ta americaaa). 

Barlong,  ongue  .  a^J.  puntt  de 


UD  f  artido  (mas  largo  de  un  lado  quo 
deocro). 

Bamabitet,  s.  m.  pi.  Bamabltas. 

Bamaehe,  s.  f.  baméele  (ave). 

Barométrographe,  s.  m.  baron»» 
trégrafo. 

Baromètre,  s.  m.  bardmetro  (ki* 
romeium). 

Barométrique,  adj.  m.  f.baromé- 
trico,  a. 

Baron,  a.  m.  baron  {baro). 

Baronnage,  a.  m.  fam.  y  joe.  ba- 
ronage. 

Baronne,  s.  f.  baronesa. 

Bearoimet,  adj.  tliulo  de  Inglaier- 
ra  (entre  baron  é  hijodalgok 

Éaroimie,  s.  f.  baronia  (baronia). 

Baroque,  adj. m.  f.barrueco,  a — 
iftg.)  îrregular^  deaigual  (ambîgutu). 

*  i0aro«an^e,  s.  m.  barosanemo. 

*  Barotcope  ,  s.  m.  fis.  baroscopio 
{Jbaroeeoptum). 

*  Barot<>  s.  m.  pi.  néut.  estremiobes. 
Barque,  s.  f.  oéui.  barca,  barco 

(cym6a). 

Barquerolle,%.  f.aâut.  dim.  bar- 
quilla,  narquillo. 

*  Barquette,  a.  f.  armatlo  poriàtU 
(para  ilcvar  la  comida  à  losoiBdalea 
del  rey,  que  viven  en  palado). 

*  BarroMcn,  Y.  Bouraean. 
Barrage,  s.  m.  poitazgo. 
Barrager,  s.  m.  portazgiiero. 
Barre,  s.  f.  barra  —  màstil  (en  la 

urdidera)  —  cadena  (para  cerrar  U 
poerta  deunaciudad) — tachon,  érayA 
— barandllla  —  la  sala  (de  un  tribu- 
nal civil)  (rara). 

{Barre  du  gout«mail,  cafia  del 
timon  :  jeu  deèarm,  marro 

Barré,  ée;  adj.  de  blas.  barrado,  a 
V.  Barrer. 

Barreau,  s.  m.  barrote  —  barra 
(en  la  imprenta)  —  foro  —  junta  de 
abogados  (eancelli). 

*  Barrefort,  s.  m.  medfa  vara  (ma- 
dère grueso  y  largo  depino). 

*  Barremenl,%.  m.  {Barrement  des 
reines  d'un  cheval,  desgobemadora. 

Barrer,  v,  a.  barrear,  atraacar — 
atajar — borrar,  rayar  {expugnare). 

{Barrer  le  chemin,  atrasar  :  6ar- 
rer  lea  reines  d'un  cheval,  desgo- 
bernar. 

*  Barret ,  s.  f.  pi.  parejas  (Joego  de 
muchaclios)  —  {de  albeit.)  asientos 
(del  caballo)— (de  earp.)  travesailos, 
barrotes. 

Barrette,  a.  t.  Mirete  —  Wfwta 
{biretum), 

*  Barreur,  a.  m.  lèbrel. 
Barricade,  s.  f.  atrincheramieiito, 

parapeto,  barrera  (con  que  se  derra, 
y  se  defiende  la  entrada  de). 

Barricadé,  ée,  Y.  Barriead^. 

Barricader,  r.  a.  barrear. 

(5*  — )r.  r.  cmbarrcrarse,  parapc- 
tarse  —  {/Ig.)  metene  (entre  euafeio 
paredes).  , 

Barrier,s.  m.  el  obrero  que  ruel- 
re  la  barra  deirolante  (en  las  casas  de 
moneda). 

Barrière,  s.  f.  beiieia  eslacada 
—  {/Ig.)  embaraio,  Impedimento» 
obstacuio  {obex). 

Barrique,  a.  t  batriea  {doUmm). 

*  Barroxr,  a.  m.  barrena  deiffada 
(de  tonelero). 

Barrure,  s.  f.  màsUl  (de  un  laud). 
Bartee ,  s.  f.  pi.  cajas  de  estafle 
(en  que  se  liera  el  té  de  la  Gbini 


i 


jBor-fiir^Aiféa  ,  s.  m.  geog 


éd  Aièe  (dadââ  en  U  Chaaipilla).  f  B9*^Houle,  ad],  y  s.  m.  f.  oad- 
â«  toiiilfe,  s.  t.  etpeetodc  peffdb.  1  do,  a  de  on  Prances  y  de  una 
8êrikiiemi,9,  m.  (n.  p.)  BartokH    " 


'^. 


s. 
daddefiiiii). 

Baryph«mie,B.  f.  awd. 

Bonite,  i.  t  quim.  bàriU. 

JBflryCaii,  s.  ik  bariiMM. 

Btu «  s.  m.  média  —  {nd%U.)  eepo 
(pan  poBflr  laa  praMM)  (CtHoJe). 

^la  Act  de  lolle,  calceUn. 
,  este,  adj.  ImJo,  inTerior  — 
'  rfl^graaeee,  a. 
Bii*c  à  6m  prix  ,  malbanUr  : 
vue  èmsse,  riiU  oorta  :  aieve  bût99, 
avoir  Foreitle  6mm, 
:  le  icoM»  ait  6«f ,  el 
anida.aBeBaialiavla). 
Bot,  adT.  bajo  idtfregius).     * 
(Heure  bat,  pàk  (lea  aainalcé  : 
meltn  «MJeianMik  peadhae,  6  d»- 

Cwr  lai  aroMi  :  loeltre  pavilloa 
, aniar  bandera:  mettre  chapeau 
èmt,  q/aOsoe  el  loaibrero:  tenir 
qnelqo'aD  bai,  lenerle  avaaaUado, 
hnmflledo;  le  traiier  de  haut  en  bat, 
baMarle  ean  dcipreck))  (/teM.). 
JBoi  (à)  ad¥.  cDtieira»  en  el  aqalo. 
(Bo bat, abajo :  M-6M,aUi  bljo: 
iet'^mt,  acâ  bajo. 

Bataite,  f .  m.  basallo  <6afalCflf). 

ffaiif,  a.  t  badaoa  («/«(a). 

ffaran^,  ^,  adj.  prielo,  Bonno, 
at«aa4o,«<M*MMr). 

Boê-bord,  V.  Bd6or<l. 

BoAttHmit,  a.  n.  aâoi.  naia  del 
bato  borda. 

Batumaét,».L  baoenenoe Ottana 
de  loi  Yiicainos). 

Batmiê,  I.  C.  bàaeala ,  palanca  — 
cigttcftaà   trampa    nnUimpio  (Joego 
de  wbiABi)  (Mkmut^. 
*  J2A«deeaMe,s.ai.deinip.eaiaba- 
ja  (laa  leiraa  ariaiMulaa). 

Bat  et  robe,  i.  m.  b^  (en  loi 
Tertidoi). 

Batt  i.r.  basa  —  (/f^.)  el  funda* 
iMDto.  ""adoMa,  6  apoyo  (de  iioa  cota) 
(hmty, 

Batêlle,t,t.  ancelgas  (de  la  China) 
(butUt^, 

Bâter, r.  a.  apoyar  —(/If.)  MWte- 
Mr  à  oao  ,  baeerle  npaldai. 

Bat-fcmd,  s.  m.  aTlio  (dande  bay 
Y«ea  agw)  Iwadmmh 

iBoffimdt,  bondouadaii  terreaoi 
baiH» 

Boiiieirt.  a.(.  «nat.  baiilar(bQeio 
^  la  cabeia). 

Banle.  t.  m.  (n.  p.)  SMUio. 

Bmnhe,  t.  m.  baaifisco— (6ol.)  aU 
bahaca  Çpfanu)  aambce  antigiio  (de 
data  pieu  de  aftiUeriah-(a4fr.) 
ruoo  de  lenn(ertrri>a)  (ocuumm^. 

"     '"'    "  aailicaria. 


',  a.  à.  Baai 
BatUûalt,  i.  m.  geoc.  BaiiUaaU 
^Ttacia  del  r«iM>  de  Naiwlea). 
BatiUeim ,  •.  m  basiiUooo  (on* 
taDtoaaMffOa). 

Batiêidiml,  a.  m.  «éd.  eeralo. 
B«â((êfiie,s.r.baiUka. 
Batilimut  (Ut)  s.  f.  pi.  baaOicaa 


Griega. 

Batocht,  8.  f.  jnrldiedofi  j  tribunal 
de  les  eacribientes  que  tenian  los 


procuradorei  (en  el  parlemenio  de 
Paris,  etc.) 

Bas-officier,  s.  m.  en  la  antigoa 
milicia  liraocesa  se  osaba,  en  elsenUdo 
que  dan  ahora  à  la  palabra  tout^gb- 
tier. 

Bat-peupU,  u.  m.  pueUabaJo,  U 
fai  lima  plèbe. 

BoMue.  i.  L  fiMon  (de  aasaca) — 
laldiUa: 

Ba«9«ie;8.  m.  f.  Basco.Baseongado. 

(Aller  tomme  un  Batqut,  courir 
comme  on  Batgue,  andar  eomo  on 
gamo,  ser  un  traga  léguas  {fam.). 

Batquint,  i.  f.  basquIAa. 

Bat-^tlief,  s.  m.bajo-reliere. 

Bâtit,  s.  f.  mÙ0.  bajo  —  contra- 
bajo  —  («dMl.)  bajio. 

(Faire  main  battt,  dagoUar,  paiar 
à  cuchiUo,  y  saqoear. 

B«M-eonirf,  s.  *f.  mus.  contra- 
bajo: 

»    BacM-eo«r,  ••  f.  corral  —  ^Uo 
ioterior  {fhon).    .^  ^ 
. Batte-df^ol^B, f.  viola  (Inatro- 
meato  mûsico). 

Basit-de'viokn,  s.  f .  mûsi  violon, 
violoneelo. 

Battt'fbttt,  y.  Fotte» 

BoêteAitêt,  Y.  lÀttt, 

BattemaU,  adv.  bajamente  iab- 
jeetf). 

Batttr,  ▼.  a.  deflBanuf.  remojar  (los 
cadHlaa  de  lana  cop  ona  especie  de 
cola). 

Batttt,  a.  f.  pi.  néot.  bijiaa. 

Battette,  s.  f.  bajeza. 

Basset,  s.  m.  larccro,  perillo  ra- 
posera  (espede  de  podenco). 

Battei,  tlte,  a<Q.  renaouî^,  arra- 
pleio,  a. 

Batt^ktille,  a.  f.  biJo  (en  la  mû- 
sica). 

ÉasseUe,i,  f.  baceta. 

Batsieot,  s.  m.  jaulademadera(en 
donde  se  ponen  las  pledraa  de  los  pi- 
tarveros). 

Batsiert,  s.  m.  pi.  bijioi  (en  loi 
rfos). 

Bassile,  Y.  Baeile, 

Bassin,  s.  m.  ftiente—  palangana 
— bacia — bado — azafate — paua — 
barrefio,  lebriUo— hortera  (de  pobre) 
— arca  de  aguas,  6  depôsito  (para  las 
foentes)  —  pilon  (de  una  fueote)  — 
eslanque  (de  un  jardin)  —  represa  — 
plaloride  unas  balanzas)— cuba — cou- 
cha (de  un  puerto) — (geog.  fis,)  hoya 
(de  un  rio)---(anal.)  bacinete  {boecù- 
nus). 

(Cracher  au  basttn,  contribuir  con 
alguna  cosa  (fàm.). 

Battinage,  s.  m.  derecho  (sobre  la 
sal).       ^ 

Battime,  a.  f.  bada  ancha  y  pro- 
fonda  (de  que  usan  los  boUcaiios). 

Bottine,  de,  adi.  caleoiaUo,  a-4o- 
menlado,  a.  Y.  Bassiner, 

Bastinar,  t.  a.  calenlar  la  cama 


(coerpo4elOTe»naianâs.*mandadaa   <coBelcalaolador)— reniojarJoBBen- 
'    '    *a  nkitfl  nnr  ri  irMiinilnf   l«  — ragv  Ugeramenle  (laa  plan- 
M.       ««••  porciemiMnaar  ^^  ^  (fo^ert). 

a.  ■•  bombad,  oolania'     Bunuel,  a.  m.  eaaoleta—^iaelnele, 
(nMsMMil.  :  eapaceie—^piastro  {banineium). 

^  Hmnagiatta,  a.  m.  auL  môseula       Battinoire,;  f.  calenUdor  liani- 
(de  la  leogoa).  |  IoMmi). 


[    Battan,  s.  m.  mùf.  bijop»  (ag»- 
Ue  —  bajonisia. 

<     Bastanl,  aute,  adv.  Cam.  hastan- 
te,'8Qridente  (tuffieient). 
j     Baste,  s.  m.  de  jueg.  basto. 
I     Botter,  V.  n.  aaC  bastar. 
I     {Batte,  baiU  :  6Mle  pour  cela,  ea 
lo  mie  basta,  eicoaoto  basu  (famX 

Batteme ,  s.  f.  carro  tirado  de 
baeves  (ooese  osé  antigumeoie). 

Battide,  s.  L  qulola^  à  casa  de 
eampo  ^villa), 

Batttlte,  s.  f.  casUIlo  anliguo  (for- 
Ulcado  con  terres)  (bonite), 

BatiiUé,  ie,  adj.  de  blas.  basta- 
lado,  a. 

Battingage,  s.  m.  néut.  fllarete. 

Battingue^ê,  î,  néot.  empavesada 
d  empalletada. 

B«l«n^M^,  ée,  Y.  Batlinguer. 

Battinguer,  v.  a.  Se  Bastinguet 
V.  r.  empavesar,  6  eropavesarse. 

Boftton,  s.  m.  mil.  bastion^  ba^ 
luarte. 

BoalioMi^,  ée,  adj.  lo,  laque Uene 
bastiones»  6  baluartes. 

BwlofHMidf ,  s.  f.  pallia  (tnnda  do 
palos)  (fusiuarium) , 

Bastringue,  s.  m.  balle  pcd)Ileo  (de 
gente  popular). 

Bastude,  a.  f.  nànt.  espede  de 
red. 

Bat-venêre,  s.  m.  empeloe. 

Baê^vole,  s.  m.  rasirero  (entre  ca- 
sadores).  * 

Bai,  s.  m.  ant.  la  cola  (de  los  pcces). 

Bdl,a.  m.baslo,  albarda  {clUeUm). 

Bataclan,  a.  m.  Csm.  barauuda, 
trastos,  génie  que  inoomoda. 

Béûsge,  8.  m.  derecho  (que  los  se- 
flores  en  Frauda  Imponian  sobre  toda 
caballeria  que  llevaba  ba&to). 
*  Baiail,  s.  m.  de  blas.  badajo. 

Bataille,  s.  f.baialla  (pugna). 

{Bataille  navale,  combate  naval  : 
corps  de  bataille,  centre  del  egércl- 
to  :  e^eat  son  cheval  de  bataille,  esees 
BU  Tuerte  {fam,). 

Bataillé,  ie,  adj.  de  blas.  de 
una  campana  de  métal  (con  el  badaja 
de  otro  color). 

Batailler,  v.  n.  flg.  fam.  batallar. 
disputer,  d  altercar  (dos  penouasj 
(pugnareï. 

Batailleur,  s.  m.  altercador. 

Bataillière  ,  s.  f.  cuerdeciu  (f  ne 
moeve  la  taravlUa  de  un  molino). 

Bataillon,  a.  m.  mliic.  batalloB 
{agmen). 

Beâanomêt,  a.  f.  pi,  tdas  (dd 
Cairo). 

Bdtanf^arde,adj.y  s.  bastardo,  a 
(nolAiM). 

(Lettre  bâtarde,  lelra  bastardiila  : 
chien  bâiard,  perro  atravesado:  porta 
6dCartftf,poaiigode  una  casa:  pomme 
bâtarde,  manzana  bravia. 

Bâtarde  ,  s.  f.  de  artlll.  bastarda 
(pleia  del  tercer  calibre  en  Franda) 
—  (iMiifi.)  borda  (la  vêla  mayor  de 
ona  galera). 

Balardeau,  s.  m.  pesqoera  (prêta, 
à  azud  con  estacada,  para  cortar,  à 
desviar  la  eorriente  de  un  rio)  (^mm- 
vinus). 

BatardUr,  a.  m.  eapede  de  criba* 

Batardière,  a.  f.  agr.  plantel  de 
arboiillos  engertoa  (para  trasplaotar) 
{tewUtuarium). 

Bâtarditê,  s.  f.  baatardii. 

B«Ma,a.r.  bataU. 
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BaUmlê,  s.  f.  manteea  (de  ea&i 
bambù). 
Batace,  s.  y  adj.  m.  f.  Bàtaro^  a. 

*  Batavia,  s.  f.  geog.  Bataria. 

*  Balavie,  8.f.  geog.  BaUTia  (nonibre 
que  algunos  dan  à  la  Holanda). 

BaUnique,  adJ.  (  Larme  batavia 
mte,  6  urmo  de  verre,  Ugrima  de 
Holaoda. 

*  Batê,  y.  BaUe. 
Bâté,  ée,  y.  Bdier, 

Bateau,  s.  m.  nâat.  batel^  bar-^ 
qaiUo — gondola —  caja  de  unooche 
(aotes  de  forrarla)  (novieula). 

{Bateau  en  eulTre,  à  pooloD^  pon- 
ton. 

BaUlage,  s.  m.  charlataneria ,  6 
Inihaneria— -batelage  (/kwtrûmta). 

Batetée,  s.  f.  l>arcada. 

*  Batèlement,  s.  m.  socarren. 

*  Baieler,  t.  a.  conductr  una  baica. 
Bote  M,  8.  m.  nâut.  dim.  barqoi- 

ebuelo  (naoigiolum) 

Bateleur,  s.  m.  titiriterOi  trnhan, 
eharlatao  (hittrio). 

Batelier,  9.  m.  barquero  («avtci»- 
lariut). 

Batelière,  a.  f.  barqœra  (noo^eii^ 
Utria). 

Baiéme,  Y,  Baptême. 

Bâter,  f .  a.  eoalbardar,  enjalmar. 

*  Bâti,  ie,  y.  Bâtir. 

BâU,  i.  m.  bilfan  que  se  bace  en 
lai  ropas  (para  coseiias) — armazon  de 
ma  paerta  (antes  de  poneile  loe  ta- 
bleras). 

Bâtier,  s.  m.  albarderojalmero— 
{^famA  bombre  rudoy  torpe. 

*  Batifolage,  s.  m.  laaccion  dejn- 
gœtear  (eomo  ni&oa). 

Batifoler,  j,  n.  tam.  triscar,  ]a- 
gnetar. 

Bâtiment,  s.  m.  edifido,  obra»  fé- 
brica  —  {nàut.)  bastimento,  embar^ 
eackm  (œdifieium). 

*  Balin  /In  ôJone  d^Etpagne,  s.  m. 
bot.  espario  (planta). 

*  Batme,  s.  T.  silla  gnaera  (de  que 
oaanloa  aldeanoa). 

Bâtir,  T.  a.  edificar,  (abdcar— 
(fig.)  levantar,  fiindar,  establecer  — 
embastar,  ô  hUvanar  (<edt^care). 

{Bâtir  des  châteaux  en  Espagne, 
baeer  iorrcs  de  viento,  casUllos  en  el 
aire  (/«m.). 

Bâtiite,  s.  f.  fàbrica  (de  ona  obra 
de  aUiafiUeria)  {(gdifieatto). 

*  BâtiêMeur.  s.  m.  lam.  dicese  por 
desprecio  del  niai  arquilecto  —  edifi- 
Mdor  [mdifieator). 

BâUt$otr,  s.  m.  aro  de  hierro  (con 
que  se  Junton  las  duelas  de  los  tone- 
les). 

Batiiie,*.  f.  baiisU,  orlan. 

Bdloii,s.  ro.baston  —  palo — bâ- 
eolo.  muleta  (bacului). 

{Bâton  de  chaise  à  porteur,  la  vara 
de  ilUa  de  manos  :  bâion  de  cire  d'Es- 
pagne, cafia,  6  bastoncUlo  de  iacre  : 
tour  de  bâton,  manos  puercas,  pro- 
Tecbos  UiciUM  (/bm.). 

Bâton  de  Jacob,  s.  m.  vara  de  Ja- 
oob  (instnimento  para  medir). 

BâUmné,  ée,  \,  Bâtonner. 

*  BâKmnée  d^eau,  s.  f.  naut.  canti- 
dad  doagua  (quearroja  la  bomba  del 
naTÎo). 

Bâtonner,  t.  a.  apalear — laebar, 
borrar,  oancelar  (uneserito). 

Bdtonmetf  s.  m.  tala  (joego  de 
■nchacbos)  {baeillum). 


BâIomUer,  s.  m.  bastoncro  (mayop- 
domo  de  una  cofradia). 

{Bâtonnier  des  STocats,  prier  del 
eolegio  de  abogados. 
'  Bâtomniite,  s.  m.  el  que,  por  saber 
maoejar  el  baston,  paede  defenderse 
y  atacar  con  él. 

Bairaehite,  s.  f.  balra^nites. 

Batraehut,  s.  m.  ar.  batraca. 

Bahraeomigomaehie,  s.  f.  batraoo- 
miomaquia,  d  guerra  de  los  ratonei 
y  las  ranas  (poema  de  Bornera). 

Battage,  s.  m.  trilla  (6a<tier«). 

Battant,  s.  m.  média  puerta  — 
badajo  (de  eampana) — trampUla  (de 
mostrador)  (luaieula), 

(Un  habit  tout  battant  neuf^  Testi- 
do  flamante  {famX 

Batte,  s.  L  pison  —  raajadero  , 
maja — banca,  6  tabla  (de  laTandera) 
— sable,  6  espadon  de  palo  (aoe  Ile- 
Tan  los  arlequines)  (pavieuU0. 

Baltée,  s.  f.  posteta— sacudido  (de 
la  lana). 

Battellemmt,  s.  m.  de  albafi.  boqui- 
Uas  (la  ûltima  bllera  de  tejas  dobles). 

Battement,  s.  m.  golpeo ,  agita- 
don — (/^.)pa)pitacfon,  pulsadon, 
latido— Innaao,  gofgeo  {verberatio). 

{Battement  de  mains»  palmoteo, 
palmadas. 

Batterie,  s.  f.  ^fia,  pendenda,  ca- 
morra — bateria  —  medio,  esfueno , 
▼ia^  mira  (con  que  se  intenta  algn- 
naoosa)  (rixa), 

{Batterie  du  tambour,  el  toque,  à 
modo  de  toear  la  caja  :  batterie  du 
fusil,  du  pistolet,f  astrillo  :  batterie  de 
cuisine,  el  ajuar  de  la  codna  :  **  chan- 
ger de  6alime^  mudar  eetilo  {fam.). 

Batteur,  s.  m.  apaleador,  apor- 
reador. 

{Batteur  de  blé,  batteur  en  grange^ 
trillador  de  granos  con  làtigo,  lur- 
riago,  6  rara  :  batteur  d'or,  baUhoja, 
6  batidor  de  oro  batieur  de  pavé, 
callejero  :  batteur  d'estrade,  batidor 
de  estrade. 

Battin,  s.  m.  jonco  (de  Espafia). 

Battiture,  s.  i.  la  hojuela  que  salta 
de  los  metales  (cuando  se  baten  con 
el  martillo). 

Battoir,  ê.  m.  pala  —  moza(pal- 
WHUa). 

BaUoira,  s.  f.  lecheron. 

Battologie,ê.  l.  batologia  {battolô" 
gia). 

Battre,  t.  a.  bâtir,  golpear— apa- 
lear, sacudir —  pegar,  cascar,  zurrar 
—  agilar,  traquear,  mover  con  Tio- 
lencia  —  azotar  —  maltratar  — 
{/ia,)  derrotar^  vencer — menear,  re- 
TOirer — martillar  (algun  métal) — bâ- 
tir {batuere). 

{Battre  des  mains,  palmear,  pal- 
molear,  dar  palmadas  :  battre  la 
caisse ,  tocar  la  caia,  6  el  tamix>r  : 
battre  la  mesura ,  lleTar  el  compas 
en  la  mùsica  :  battre  le  blé,  trillar  : 
battre  le  fusil,  sacar  fuegodelpoder- 
nal  con  eleslabon  :  battre  les  cartes, 
barajar  :  boUre  monnaie,  bâtir,  acu- 
ûar,  6  Cabricar  moncda  :  battre  la 
campante,  perders^^,  6  saltrse  del 
texto.  desatinar:  le  soleil  6aià  plomb, 
el  sol  cae,  ô  hiere  de  piano,  ô  à  plo- 
mo:  la  riviéra  bat  les  murs,  el  rio 
bana,  lame  los  muros  :  baUre  le  puTé, 
pasear  las  celles,  callejear  {fam,). 

Battre,  v.  n.  palpîiar,  laiir  (el  co- 
I  razon) —  pulsar  ^las  venas)  —  aleter 


(1os~pâJaros)-^ndar  (elrelox,el 
linoV. 

Battre  (Se)  t.  r.  refiir,  andar  é  gol- 
pes,  A  estocades,  é  puSadas,  etc.  — 
pelear. 

BaUu,  ue,  Y.  Battre. 

BatUte,  s.  f.  de  caz.  batida. 

Battmre,  s.  f .  espede  de  sisa  (para 
dorar). 

Batturei,  s.  f.  pi.  nAq^.  restinn» 
'  Battue,  8.  m.  pi.  azotado,  disci- 
nante. 

Batx,  a.  m.  moneda  alemana. 

Baubi,  8.  m.  zorrero  (perro  de 
caza). 

Boueai,  s.  m.  Taio  (de  boca 
gosta)  y.  Bocal. 

Bouche,  8.  f.  bot.  platanaria  (pU 
U).  • 

Baud,  8.  m.-lebrel,  sabneso. 

Baudet,  s.  f.  pi.  néut.  plemadas. 

Baudet,  s.  m.  pollino,  jumento  — > 
{/ig.  fam.)  bombre  negado,  y  mi^ 
ignorante— boiTO  {atellut). 

Baudi,  ie,  Y.  Baudir. 

Baudir,M,  a.  mont  |alear  (hd- 
)ac  à  los  peiTOS  oon  la  trompa,  6  la 

*  BÎmdœe,  8.  t.  Inslnmiento  mûsioo 
(de  cuerdas). 

Baudouiner,  r^.  aedMllar. 

Baudrier,  s.  m.  tahali,  talabaite 
{baUeut). 

Baudroie,  s.  f.  balderaya  (pesca- 
do)  (lopkiui). 

Baudruche,  s.  t  pelicula  (de  tript 
de  buey). 

Bauge,  s.  f.  porquera,  eubil — ba- 
fiadero— ^dobe  [volutabrum). 

Bauge  {à)  adr.  lam.  oon  abun- 
danda. 

Baugue»  i.  f.  bot.  alga  (jabk  que 
se  cria  en  loi  estanques  salados) 

Baume,B.  m.  bAl8afflO--sàndalo— 
(/!«.)  frangrancia. 

Baume  ordinaire,  s.  m.  bot.  bals»- 
mina  (planta). 

Bauquiire,s.  f.  nAut.  bordage(de 
tribor  A  bâbord). 

Bauquin,  s.  m.  boquilla. 

Baux  6  Barrott,  s.  m.  pi.  nAut. 
baos. 

Bavard,  arde,  adJ.  fam.  babla- 
dor,  hablantin,  parlanehin,  chariantin, 
picotera,  a. 

Bavardage,  s.  m.  fam.  habladuria. 

Bavarder,r.n.  fam.piootear,par- 
lotear,  cbarlar. 

Baitarderie,s.  t.  fam.  charla,  cbar- 
lataneria,  habladuria. 

Bavardin ,  s.  m.  fam.  parlan- 
chin,  chariantin. 

Bavaroise,  s.  f.  bebida  (hecba  de 
té  yjarabedeculantrillo). 

Bave,  s.  f.  baba,  espumiJo. 

Baver,  ▼.  n.  bab^ar  {salivare). 

Bavette,  s.  f.  babador,  babadero. 

(ftire  encore  A  la  bavetu,  ser  de- 
masiado  Jéren,  6  inezperto)  {fam.). 

Baneuee,  s.  f.  babosa  (pescado). 

Baveux,  eute,  adj.  fam.  baboso,  •• 

Bavière,  s.  f.  geog.  Baviera. 

Bavoehé,  ée,  adJ.  raboseado,  repe» 
lado,  a. 

Baoocher,  ▼.  n.  imp.  repelar. 

Bavoehure,  s.  f.  repeladura  (le 
que  no  sale  limpio ,  tanto  en  el  im« 
preso,  oomo  en  el  e8tampado). 

Bacoit  à  Bavouer,s.  m.  Ubla  (qo« 
contieoe  la  yaluacion  de  lot  dereche» 
sefioriales). 

BavoUt,  s.  f.  tocado  (que  osan  Uf 


de  hm  cobUkom  et  Paris) 

Bmmrt,  1. 1  rdiabt. 

Bajftr,  ▼•  D.  Cun.  onbobane. 

(gqpmmcoracfllcs,  papar  Tleii- 
10^  4  BoacM  (/Sm.). 

Jayglia,  f.  L  bajrcla. 

Bmiemr,  emiê,  s.  bm.  boquiafatcF- 
lo,  baom^  papa  mcHcas. 
*  teoMMff.  C.  feog.  Bayona  (citt- 
àÊiào  Freoda). 

wor,  s.  m.  baiac 

Bmxsr,  a.  m.  noBobre  que  ae  daen 
d  Oriente  é  les  mtrtaém  pôbliobs. 

Bbszo,  a.  m.  baio  (moiieda  pe- 
tnella  de  Alcmania). 

SdBUimm,  a.B.  boL  bedeUo. 


*  Bê,9oniéo  (qaefeniaiiIasQTejaaj 
eordéfea  eoD  ei  hafide). 

BéwU,  mMU,  adj.  le  apVca  A  boca 
de  aflÉBal,  6  delà  tierra  (M'«w). 

(GoeuieAéeMftf^boca  aldeita:  gau- 
fre MmM^  bequereo  aneboroso. 

*  Rimrm,  s.  m.  geog.  Bearne. 
Bimnaiê,  mite,  a.  j  adj.  Bear- 

Bca  A 
iJol,  «le,  a.  faeato,  a  (beetac). 
Bèt/Lg  a.  nu  d  que,  en  uoa  partjda 
de  jne^  jneg»  an  pagar,  6  en  una 
U  eooeflB  pagar  an  escole. 
.,  a.i.  " 


beatiilcackML 
ReutÎÉé,  é«^adj.beatifleado,  a. 
Bimfier,  ▼.  a.  bcaUficar. 
Btets/ifne,  adj.  ou  f.  teoiog.  bea* 
liiea,  a. 

Béttaiet,  a.  f.  pi.  nMamdflloa  (de 
avci^ele.)  Icmpedia), 

BéMUmét,  s.  L  béatitude  biena- 
veainnBu-^tntaDiienlo  fqueseda 
aà  Sona  PaaiUfice)  (bealtliMlo). 

i.  Bel,  adij.  m.  Beifo,  adj.  f. 
«naaao,  a —  {fig.)  bueno,  ex- 
edcme,  DoUe— grande,  admirable— 
^radaUe^  lindo,  a  {jmlcher,  chra). 
(Un  hei  banane ,  on  boeo  nrazo 
iea»  eoQuin,  ea  un  gran  pi- 
imn  :  àaan  parlear,  puriste. 
Bmm,  s.  m.  b>  baeno,  booesto, 
il3,  le  priawreao  (en  nna  ebra .  à 


tf  adv.  bneno,  Undo. 

(Toot  bemu,  bonilamente^  pasiCo, 
eonlienle,  qnédtto  ;  poco  à  pooo  : 
aiOT  è«nii,  por  mas  qae. 

otmÊcmire,  a.  m  geog.  Belcaire 
^■Mode  Franda  en  Leqçuadoe). 
'  Beanee,  a.  L  geog-  proTmeia  ne 


I,  a.  y  a4j.  delà 
ptv^acia  qae  loa  Franeeses  Uaman 

*  BtÊmerier,  s.  m.  cnecie  de  ura. 

*  Aaancoap,  adr.  muebo. 

(U  s'en  fkni  de  beaucoup  qne, 
faka  mncbe  para  que. 
Baan  fiU,  s.  m.  yemo,  bijastro, 
iprivigmu) 


i^wan  fNr«,  s.  m.  cofiado  {levir), 

Ww  jieittr  de  la  wtam,  a.  m.  de 

safr  jnsto  j  inido  (el  oa- 

ftan  pètÉ,  a.  m.  spegro,  padras- 
toa. 

StmÊpii,  s.  fli.  nant.  baoprea. 
tr>mi  vernir,  s.  m.  mont,  cargar. 
Bwn  itmhlêML  V.  Fetnie. 
BimiiU,  s.  L  bdÛeza,  bermosiva^ 
iff.)  irtaar,  perfeccion,  gracia  (fm^ 


I). 
:  gieneoif,  s.  n.  geog.  dndad  (de 

Franda). 


BethÊvmsin,  «ne,  s.  de  Beauvais. 

Bec,  s.  m.  pioo  —  (de  las  ares) 
Uig.)  lengoa,  boea,  d  palabra,  (del 
boiBÎbre)  —  espolon  (roftrum). 

(U  a  bon  bee,  tiene  boea  pioo, 
baena  labia  :  blanc  bee,  boquinibio 
bec  de  lampe,  mecbero  :  6eede  liéTre^ 
lafaibendo. 

Béeahunga,n,  m.  bot.  becabonga 
(planU) 

*  Beeafkçue,  T.  Bee-figue, 
Bécarre,  s.  m.  bêcoadro. 
Bécatee,  s.  f.  becada,  d  chocba 

penHz  (ruëiieuia). 

{Bécane  de  mer>  ohocha  marina. 

aieatuaa,  s.  m.  dim.  cbocbin, 
cborchio,  cbocbina  (Irtnea). 

Bieaieine,  s.  f.  gaJlioeta  dega 
igalHnaoo). 

Béeeabwnaa  ,  s.  m.  bèt.  becabonga) 
planta  acoatica). 

Beeeard,  s.  m.  salmon  bembra 
(pescado). 

Bee^àne,  s.  m.  bariete. 

Bee-de-eorfrt'n,  s.  m.  todo  lo  que 
ea  enconrado  y  remata  en  punta. 

*  Beo-d^oieeau,  s.  m.  pioo  de  ave 
(onadrupedo  de  la  nueva  Holanda). 

Bee^figue,  s.  m.  becaflgo,  papa- 
figo,  6oèdula  (péjaro). 

Bécharu,  V.  FUtnuuU. 

Béfihe  ,  s.  f.  axada  (para  labrar  la 
tlefra)  —  pala  —  cuquillo  (insecte) 
(liaoj. 

Bêché,  ée,  y.  Béeker, 

Bêcher,  T.  a.  carar,  asadooar. 

*  Béchel,B.  m.  especie  de  camello. 
Béchique,  adj.  m.  f.  pectoral. 
Bee^n^^adJ.  de  blas.  rostrado  (pâ- 

jaro^. 

Becqaée,  s.  f.  cebo  {eeea). 

Becqueté,  ée,  V.  Becqueter. 

Becqueter,  v.  a.picotear,  picar. 

BecauiUon,  s.  m.  de  la  oetrer.  pi- 
qnito  (de  un  péjaro  nuero). 

Bécuioê,  s.  f.  becona,  espadon  (pes- 
cado). 

'  Bedaine,  s.  f.  tnlg.  pancbo,  ban- 
diillo  {abdomen). 

(Farcir  sa  bedaine  de,  darse  una 
panzada  de  {fam.). 

Bedeau,  s.  m.  perti'gnere  ■  mnlli- 
dor — bedel  iapparitorj. 

Bedegaro  Bedegard,  s.  m.  agallaa 
onco). 
■edon,  s.  m.  fam.  bombre  gordo. 

(Gros  60don«barr|goo,  panzoo^  bo- 
UJon. 

BadoMtfif^s.  m.  pi.  Bedidnos  (Ara- 
bes deldederto.) 

jB^e,  a4j.  oosa  aUerta  (no  se  usa 
sino  oon  la  toz  gueuU,  y  se  dice  de 
les  tooeles,  6  cubas  abiertaa,  d  sln 
tapa  por  un  cabo:  des  Umneaux,  des 
futailles  d  gjteule  bée). 

Béen,  lo  miamo  que  behen. 

Béenel,  s.  m.  bot.  benel  (arirasto 
del  Malabar). 

Béer,  Y.  Bager. 

Bé'fa-^i,  mus.  término  con  que  se 
distinôie  el  tooo  de  «t. 

Befroi,  s.  m.  torre  (en  que  estd  la 
campana  de  coocejo,  6  delMfiales) — 
obra  de  carpinteria  (que  sostieoe  las 
eampanas)  —  atalaya  (con  campana) 
{belfredus). 

Bégaiement  t  a.  m.  tarlamodeai 
(6eiMie«). 

Bégards,  s.  m.  Begaidoa  diereges 
del  stglo  XIII). 

BégauU,  Y.  Nigaud. 

Bégagé,  ée^  Y.  Bégager. 
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Bégager,    r.  n.  tartamudear  <— 
{de  picad.)  picDtear  {balbutire). 
*  Bégcne,  s.  f.  bot.  acedera  sUrealra 
(6Aionia). 

Èéau,ue,  adi.  depicad.  deotivano 
(caballo  que  desde  los  cinco  aiïoa 
basta  la  Tejez,  no  ba  cerrado). 

Bègue,  adj.  m.  f.  tartamudo, 
balbudente  {balbus). 

Béguettes,  s.  t  pi.  tenadta  (de 
berrero). 

Bégueule,  s.  f.  (am.  moger  necia, 
impertinente. 

Béguêulerie,  s.  f.  bm.  necedad^  ri» 
dicolez. 

Béguin,  s.  m.  cap01o  (que  se  pone 
à  loa  nifios)  (ealgptra). 

Béguinage,  s.  m.  um.  beatcrio. 

Béguiue,».  t.  nombre  (de  una  es- 
pede  de  bealaa  en  Flandes)  —  (^. 
fitm  )  beatona,  é  fàtua. 

Béguins,  a.  m.  pi.  Beguboa  (be- 


'^sm 


(deji 
Be 


,  s.  f  .  Begnn  (pitaceaa  dd 
bdosîan). 

Béoune.  a.  f.  eapede  de  pescado. 

Behen  oBechen,  s.  m.  bot.  behen 
(planta  cardiaca)— colieja  (planta  eu- 
ropea). 

Be%f/e,  s.  r.  sarga  (tegida  con  lana}. 

Beigne^  s.  f.  especie  de  sarga  oa 
lana. 

jBeî^fid,a.m.  bufiuelo  (/abonnai). 

Biiaune,%mm.  balconniego.  etc.-- 
(/le.  fam.)  boquinibio,  boboodilo,  mo* 
salTete^  bisoûo— bobada ,  tooteria,  y 
biBoAada(que  comète  la  gente  moza). 

Bel,  Y.  Beau. 

BéUmdre  ô  BéUmde,  s.  f.  n&ot. 
balaodra  (embareadon). 

Bêlant,  anle,  adj.  de  la  oveja,  6 
corderoqoe  bala. 

Bêlement,  s.  m.  balldo  (delà  OTc^a, 
camero,  y  oordero)  (balatus). 

Béiemnite,  s.  f  .de  bist.  nat.  be- 
lemuita  (piedra  del  raye). 

Bêler,  r,  n.  balar  {balare). 

Belette,  a*  f.  oomadreja  (animal) 
(anidafo). 

Belge,  adj.  y  a.  m.  C  Belge— bel- 
gieo,  a. 

Belgique,  s.  f .  geog.  Belgica. 

Bélier,  s.  m.  camero  padre^  mo- 
rueoo— (dem»/ie,anl  )ariete— («(r^ 
àriea  (nrtaj). 

BéUère,  s.  f.  d  anUlo  (dd  oud 
cuelga  el  badajo  de  la  campana). 

Bélinor,  t.  a.  ealamorrar. 

Belitraille,  s.  f*  tàm.  cuadiOla  de 
bditrea. 

BeHÊre,  i.  m.  Eun.  belHre,  picaro, 
rum  Ibalatro). 

BelUrerie,  s.  f.  tam.  bellacada  (jun- 
te de  beMtres)— bellaqueria. 

BelkHdonaa,  Belladonne  6  Bel--, 
le^dame,  s.  f.  bot.  bdla-dama  (plan- 
U). 

Bellâtre,  a.  m.  bermosote  (d  que 
Uene  una  aparienda  de  hennèsura.) 

Beile,  s.  r.  en  estilo  famlllar,  y  A 
Teceaironîooae  dice: 

(Une  belle  una  buena  moza  :  les 
bellei  de  las  boenas  mozas  :  ma  beUê, 
sa  belU,  laquerida ,  la  querendona , 
el  amado  bien,  d  amor,  y  k»  amo- 
res. 

BelU^  eà^.X.y.  Beau. 

(H  l'échappa  èel<e>ae  librd  de  bae» 
uk{fam.). 

BellO'de^jour  é  Béveéncailê  , 
a.(.donDiegodedia(lirie). 


BêU9'de^mi,s.  f.  bot  mvaTtt- 
la  de  Doche  (pUoU  j  flor). 

Beliê  «I  bonne,  s.  f.  ciasedepen. 

BeUe-filUfS,  f.alii«da,  anienada, 
feQastra — ouera. 

BelktMrde,  s.  m.  geog.  Bellagiiar- 
da  (castfilo  eo  el  Rosellon). 

Bellement,  ad?,  fam.  booitameiMe, 
ilo  tiento,  de  qoedo,  quedito. 

BelU^mère,  a.  f.  saegra,  laadraa- 
toa. 

Belle-ionir,  ■.  f.  cuffada. 

BêUigérmU,  mite,  adj.  beligwaïUe, 
gaerreante  {bellum  gerem), 

BetUnzome,  a.  f.  geog.  B^Unaana 
(fflla  de  lot  Suiioa). 

BelHqueuae,  eu$e,  a4|«  beliooao,  a 
ÇMlieoMnê). 

Bellitnmê,  a4j.  aoperl.  bcUidnM, 
•• 

BeUoi%  a.  n.  bot.  ariHi8to{de  ianto 
Domingo)-— «nfermedad  (causada  por 
k  mina  da  plomo)  (bellomnùi^, 

Beliot,  oUe,êdi^.  dim.  boolUUo  (oifto) 
(UUului). 

BeUuta,  a.  f.  boU  beluftà  (âitml  del 
Iblabar). 

Beltamine,  a.  L  boL  Dicangna 
(plaoU). 

BêMder,  i.  m.  mirador. 

Belvédère,  a.  m.  boi.  mirabel 
(plaoU). 

BeUébul,  a.  m.  Beroebà. 

Béau>l,  a.  m.  mua.  benool» 

81  eltre  en  Maioi,  abemolar. 
émolisé,  ée,  Y.  Bémolieer, 

Bémoli$er,  t.  a.  auii.  abemolar. 

Bémue,  a.  m.  toiar.  orale,  aân- 
dk).  inocente,  sendUo,  lonto. 

Bm,y.Éehen. 

Benm9,y.  BenéL 

Beth-ml^timp  a.  m.  bau  aipacwde 
flanu. 

Bénmrde,ê,  f .  oerradura  (qneabte  A 
ambos  lados,  à  anaDos). 

Benari,  a.  m.  ave  de  piw. 

BéneOe,  t.  f.  ecsto  de  mimbrra 
(que  oontieoedoce  panes  deaat). 

BénédicUi,  s.  m.  la  bandioiM  de 
la  mesa  (anies  de  ponene  à  oamcr>« 

BénééteU,  a.  m.  faim.  haMdIeU 
(^laetiiario  pargante). 

BénédieUm,  ina,  adj.  y  a-BeNdio- 
Hdo.  Beoito^  a. 

Bémédietim,:t^mtdkkm  [le- 
mêdieêio). 

Bénédittionmaire,  a.  m.  el  Nbro 


AM/lea,  a.  m.  for.  beaeMo^  dis- 
pensa— ifig.)  proveeho,  biea. 

Bitdfee,  a.  m.  edeÉteL  benaOeio 
(bmc/tettim). 

Bdn^lêia^.  ûU,  a4|.  beaeMaL 

Bénéficier,  s.  m.  beneficiado. 

Bénéficier,  ▼.  a.  mloer.  benefl- 
ciar  •—  (JLg.)  luomr. 

Bénéfiqme,  aiQ.  m.  r.beDdâea^  a. 

Benél,  adi.  fam.  bendilo,  biena^. 
Tanturadodmple,  tonto,  (6ard«M). 

Bénetarri,  a.  m.  geog.  Beoebaira 
(vIDa  en  el  reloo  de  Aragon). 

Bénévent,  i.  m.  geog.  Benerento 
(diidad  de  luHa). 

Bénétole,  a4|.  m.  (.  beoéfolo,  a 
((amoo/nf). 

^en§ni0,%t,^.  gaag.Basnia  (fai* 
Doy  goifo  de  Asia,  en  ia  India). 

Jl~a«,  a.  m.  beaga  (pi^iafllo 
éaBengala). 

BéiJ,  ie,  Y.  Béntir. 


Bénibeî ,  s.  m.  mercorio  hemè- 
Uco. 

Bénignemenl,  adf .  benlgnamenle 
{bénigne). 

Bénignité,  s.  f.  benignidad— (Z^-) 
blandura —  agrado  {benigniUu), 

Bénin,  Bénigne,  adj.  benlgno,  a 
~~{Âg>)  pio^  a— f  ropicio,  a — bumano» 
a  (benignut), 

(Ciel  bénin,  delo  benigno,  6  favo- 
rable :  astre  bénin,  astro  benigno,  é 
propieio  :  climal  bénin,  clima  bénig- 
ne, à  apacible. 

Bénir,  v.  a.  bendedr-^alabar, 
ensalzar  {benedieere). 

Bénit,  ite,  a^j.  bendito,  bended- 
do,  a.  Y.  Bénir, 

Bénitier,  a.  m.  pila  (del  agua  ban- 
dluû 

iff^tlifr  portatif,  acetre. 
ienjamin,  s.  m.  Benjaoftin  (el  bi- 
Jo  mas  querido  de  los  padres). 

Benjoin,ê,tn»bea^m  igooia)(toi- 
soiMum). 

Benne  â  Bane,  s.  T.  cubcto. 

BenoU,  s.  m.  (n.  p.)  Benilo. 

Benoîte,  s.  f.  Galtot,  s.  m.  y  Be- 
eise,s.  f.  IxH.  carioGlata  (planta  mé- 
dicinal) (cariophyllala), 

Benlitoglio  •  s.  m.  geog.  Bentl- 
Tollo  (dudad  de  llalia). 

Bemoique,  adJ.  bcnzôico  (addo). 

Béori,  s.  m.  beori  (cuadrupedo 
de  Oriente)  Y.  Donle. 

BéolaraïUfS,  m.  dcant.  Beolarca 
(magistrado  de  los  D(*odos). 

Béquiliard,  s.  m.  fam.  cojltraaco. 

Béquille,  s.  f.  muleta. 

Béquiller,  t.  n.  fam.  andar  ean 
muleta. 

Béquitier,  ▼•  a.  de  bortel.  enlre- 
cavar. 

BéqniWm,  s.  m.  de  Jard.  hoja  pe- 
quefta  (oue  remata  en  punta)  —  pi- 
quillo  (de  les  pajariloa). 

Ber,  s.  m.  bot.  bcr  (érbol). 

Berberiê,  s.  m.  berbero.  Y.  ^pt- 
nc^inette. 

Bercail,  s.  m.  redil  (de  ovejas) 
aprisco  —  (/ly.)  grcroio  de  U  iglesia. 

Beree,  s.  m.  psjarilo. 

Berce, ê,  î,  tiol.  esfondilio  (pfanU). 

Bercé,  ée,  Y.  Bercer, 

Berceau,  s.  m.  cuna,  —  (fig,) 
priadpio  y  uadmiento  (de  una  oosa) 
—  eniiparrado  {cunabuta). 

Bercellet,  s.  f.  pi.  bucelas. 

Bercer,  t.  a.  meeer  (fa  cuna)  — 
amillar  (un  niîto) — (deeneiuufen».) 
bomear  ua  libro  (para  corlarle  fa  de- 
laniera)  —  {jfig,)  entretener  (oon  t*- 
oaspromcaas, y  esperanzas). 

Arche,  a.  f.  nàui.  pieaa  paquafia 
de  artillerfa. 

Bergame,  a.  ta,  geog.  Bé^amo 
(dudad  da  Ualià). 

Bergame,  s.  i,  taplcerfa  (de  Bér- 
gamo)  fBerfOJiMiai;. 

Ifaf0«8iala,a.  f •  bargttnola  (pe- 
,ra)  — ddra. 

Barfs,  a.  L  oint,  barga  (diafapa 
mofeUradia)  — ribaio  (aiaies). 

Bergetf  Bergère,  a.  paMar,  a 
iJMalor). 

Bergère,  a.  f .  dlfa  poltrooa. 

Barâirstti^  a«  f.  viao  (OMadAdo 
oon  miel). 

Bartmia,ê.L  apriao^  oocralda 
of  ejaa»  m^ada ,  apera  —  (  j»l.  fig*) 
obras  patuiralaa  (an  veno^  d  ao  pra- 
§a)h9il^. 

BergenmmeUê,  a.  t  agmadeTa, 


nevatllfa,  motoliu  (arecUla)  «» 
{dim.  anl.)paslordUa,  lagakiiaia^ 
iaeilla), 

Beraerot,  a.  aa.  dim.  padomiUo- 
cagalejo. 

Béribéri,  s.  m.  paralisis  (nay  eo* 
mun  en  fa  Indfa  Orientai). 

Bériehot  é  BéricU,  s.  m.  raf  6-> 
tuafa  (ave). 

Béril,  »,  m.  At^Mi  marina,  a.  L 
berilo  (piedra  predosa)  flerCin^. 

Bênfnp^ne,  V.  Melimgène, 

Berle  6  Aeke  d'eau,  s.  f.  bol. 
bera ,  berraia  (pfaoU)  (laver). 

Berline,  B,  Lberlina,  bAbafa<c 
die  de  cuairo  asicntos). 

BerUngoê,  Brelinget,  s.  m. 
Kna,  6  cocbe  (de  dos  asientoa). 

Berlue,  s.  f.  fam.  deslumbi 
to,  eneandUamiento,  —  {fia,}  ahi- 
cinamienlo,  alardimieolo  (eeÊUa»^ 
lio). 

(Avoir  ia  herkte,  cstar  eneandil*- 
do  {fam,). 

Berme,  s.  f.  mil.  berma. 

Bermudei,  s.  f.  pi.  geog.  Benn»» 
das  (islaada  Améiioa). 

Bermudiemne,  a.  f.  boL 
diana  (pfanla)  (bermuéiat» 
rynehium), 

Bemeàie,  adj.  m.  f.  el.  la  ^nai 
reoe  aer  mantaado,  burlada^  a.  Y. 
Berner, 

Bemaeke,»,  m.  bemacbo  (ava). 

Bemacle,  s.  f.  marisoo  (cuya  oa»- 
oba  astd  oompuaala  de  dnao  niaiis) 
—  bemacbo  (ava  asarina)  fiiim» 
eleiL 

Bemmrd,  a.  aïk  (a.  p.)  Bemaid*. 

{Bemard^anaàlià  ,  caraoal  aal- 
dada. 

Bem&réin,  éna,  s.  Bamarda^  a 
(reUirfoso,  6  raUgliMa  da  fa  drdaaAa 
San  Bemardo). 

BariMNMloJrv  a-  bb  aaaasfta  iftn 
favar  fa  lana). 

Berne,  a.  C  gaog.  Bena  (dadad 
de  Sidia). 

Berne,  a.  C.  asanla  (d  aela,  é  a^ 
don  de  mantear  A  alguno). 

(Mettre  fa  paviilaa  en  berne,  po- 
nar  la  baadera  al  morran  (ndiO..)» 

Berné,  ée,  Y.  Berner, 

Bemement,»,  m.  manlaanleaio» 

Berner,  v.  a.  mantear-— OI9.  fam.) 
malraquaar,  bacer  luaaba,  oaaaCa  ijta 
alguno). 

Bemeur,  s.  m.  manteadar  — 
(/la.^aai.)malraqiiisla.  abaaon. 

BemtaagMap  Hi>  ^  eBtilaJaoa- 
serio. 

Berat'fiiay  adv.  fam.  mamala. 

(Yoos  compte!  sur  lui  ?  beméqme, 
coanta  vnd.  oop  él?  mamofa  {fmn,), 

Bemiquet,  s.  m.  que  ado  se  vm 
en  Mtaa  uases  : 

(Etre  an  bemiquet,kà  je aapa  : 
metire  au  benUqmei,  airainar,  aaa- 
pobrêoer  kyBùÇfàm,), 

Berrt,  a.  f.  gaog.B«ra(du4a*da 
Francfa). 

Barrfcfcoii,  a.  m.  Bantna. 

Berrichonne,  s.  f.  Berrina. 

Bsrric,  a.  L  pAramo. 

BerruyfT,  ère,  adj.  aal  Bardno, 
a. 

Birry,  a.  m.  geog.  Berri  (provin- 
dada  Francfa). 

*BertaeeUe,  s.  f.  nan  Cqva  loa  Ga- 
novases  hacen  de  janco). 

Bérubleauy  s.  m.  verdeta  (color). 

Béruse,  s.  f.  berusa. 


Mfl,  lo  mtaM>  (|M  Wril. 

JBrrf«MNi«  s.  m.  eolirio — P**<ffl>- 

Xesoer,  s.  C.  aUbija,  mocmUy  bar- 
IriMa  (aMiOûa). 

(Biri  4  la  httaee,  potter  la  5c- 
Mc»,  lédiBR  ou  meure  i  la  fte- 
Mce,  andar,  6  Teise  por  piiertas»de- 
jari  aIgMopor  poertas,  estoes,  re- 
dodrie  *  la  mcndiridiil  {famu), 

a.   m.  fuD.  êttùtiien. 


Begmiffn,  i.  m.   qoe  ie  pooe 

Setmgue,  S.  f.  hadia  cod  dos  car- 
tci  (de  «lue  usan  los  carpimerea)  — 
■anUto  (de  ks  tidrieroa)  fbtffoi- 

JtêtaMt,  a.  m.  teaol«  (moneda)— 

(d«àl«f.)rad- 

£eacA«,  s.  L  escaidHIo. 

Sacàtr,  V.  a.  eseardar. 

Aesw^s.  m.  aies. 

Beêi,s.  ai.pffa. 

ib«trfef«a.L  pLJDtcoJos— (joc. 
fâm.)  anliparas,  gaba  (eoiuptctl- 

BÙomrà,  T.  B^oard. 
Jfeaoe*««  V.  B^he,  Hoyaiu. 
Besogne,  f.  L  £aiD.  obn,  labor, 
taiea  (teAor). 
('*  TMllerdela  ieto^M,  dar  foe 

T,  T.  B.  CtfD.  ank  ttaba- 
)ir,  faaôer  an  taiea. 

Âe«oM»a.  m.  menertir,  necesidad, 
Uu  de  to  oeccsark»— (^J.  iig.)  ne- 
ccBAaées  (la»  oalunlA  def  cuerpo 
bnaao)  (<^p«u}. 

iJka  kMm,  CD  caao  de  necari- 

Beêtièrt.  Y.  Botanirv. 

Jlicao»,  miÊU,  adj.  aol.  meB- 
»,  a. 

Be$ie,  BeUa  d  CiiiM,  s.  L  raio 
(de  fieda/. 

Bedimrg,§.m.  de  aol.  Conlèe- 
tar  (gladbdor  que  peleaba  eoo  laa 
iens)  (AeKMTtiu)! 

Be««MJ,  ck,  ai^.  bestial  (/M- 

&«<talnneal,  adv.  beslialraenle. 


&s<lt«^to,s.  L  bertialidad. 
BaUéOe,  s.  L  Cas.  bertiaia,  dm- 


BttUaux,  a.  m.  pi.  ganadoa. 
BttlioU,  s.  L  blcbo,  animalejo— 
{f9.  dàm,)  aaimalilDf  â»n«ilo  (6€4iM> 

SesfMoi,  a.  m.  nâul.  pfeo  (del  ca- 
prioo  dd  aaviol. 
Bria,  a.  m.  lun.  Iinito,   aolmal. 


Béimi,  s.  m.  ganado  (Tacuoo^te- 
aarj  caèn0(^Mu). 

Alr,a.C 
—(/If.)  ppiiiwi  BCfada  j  «oda— 
JHcgo  et  0C9CS  (^«tia). 

<BAeà 

6«e  de 


BAtM.  f.  r.  Um,  paiochada,  ina- 
cfaada,  tODteria,  boberia. 

B^lotne^i.  r.boi.  betéidca  (ptenta) 
(beUmieu). 

Béloirei,  a.  m.  pi.  bojoa  oae  se 
llenan  de  caseajo  (para  recioir  las 
aguaa«  y  que  se  pierdao  en  la  Uerra). 

BéUm,%.  m.  espede  de  argamasa 
iproUigala). 

*  Bitonitmê,  V.  BHon. 
BeUe  6  Poirée,^, f.  aeelga  (Ma). 
BeOtrotce,  s.  f.  belarraga  (data 

rvJbra,  albû). 

*  BéUufê,  s.  f.  pi.  loneles  (para  et 
transporte  del  pescado  tIvo). 

Btt^te,  s.  m.  béiulo  (espede  de 
piedra). 

Beuglemeni,  t.  m.  bramido»  ber- 
rido  (del  toro,  6  de  la  raca)  {boalui). 

Beugler,  t.  d.  berrear  (las  resea) 
(boare). 

Beurre,  s.  m.  naaieca  (Ml^- 
Tum). 

Beurré,  ie,  a^.  mattteeoao,  sua- 
Te. 

Beurré,  s.  m.  pera  mantecoaa. 

Beurrée ,  s.  t  totlada  de  nanle- 
ca.maotecada. 

*  Beurrer,  r,  a.  exteoder  la  mante- 
ca  sobre  el  patt  (para  bacer  losta- 
das). 

Beurrier,  ère,  s.  mantequero,  a. 

*  Bewcente,  s.  f.  derecbo  que  ae  ré- 
serva el  dueAo  de  un  navio  (cuando 
le  ba  fletado). 

*  Betettu  à  Biveau,  s.  m.  balbel. 
Bévue,  a.  f.  lam.  yerro,  descuido, 

equirocacioQ  {emOum), 
Bey,  s.  m.  bay. 

*  Bas,  s.  m.  bex. 
BexeiUm,  s.  m.  mereado  pùblloo 

(en  Turquia). 

Bezet,  V.  BeteL 

Bésoard,  s.  m.  bezar  (piedra) 
(lapii  besohard). 

Biais,  s.  m.  sesgo  —  (/Ip.  fam.) 
mediOyôeainino  (por  donde  se  fcigue, 
6  se  logra  un  asunlo)  fobtiquiUu), 

(De  frtaû,  al  sesgo,  oblicuameote, 
al  Iravés  (ado.). 

Biaisement,  lo  misaio  que  de 
6tai«  («tmu/alio). 

Biaiser,^,  n.  faro.toroerse,  ester 
6  andar  al  sesgo ,  al  iravés —  (fig,) 
andar  ù  «brar  con  doblez,  con  sé- 
guada,  con  ardides— lomar,  un  arbi- 
irio,  un  medio  (en  un  asunlo)  (okH- 
quari). 

*  Biai$eur,È,m.  net.  bonbre  (que 
gasia  de  andar  ù  obrar  oon  doblef). 

*  Biambonéet,  s.  f.  pi.  blambaaaa 
(lelaa  de  la  ladia  Oriental). 

*  Biortf.  a.  B.  baUenalo. 

*  Btarfue.s.  m.  de  aot. ,  Biarc  (eo 
,  bnMo  I  miaario  de  viveroa  eo  d  impeiio  de 

Coostanlinopla). 

*  Biasse,  a.  f.  acda  cnida  (que  veine 
de  Levante). 

I  *  Bibaux,  &  m.  pi.  salteadores  ( 


s.  r. 
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é  aeénOa  :  bête  saovage,   niadoa  con  picas). 

:  64e  teouolM,  Sera  :  <     Biberon,   s.     m.  vulg.   bebei^ 
Mk  privée,  «jbmI  doBéadoo  :  Ma   roD»  un»pa  euartItloB ,  borrachon-— 
■aire,  jabaii  :  Mas  iMvea»  veMdoa   pomm  (para  beber). 
ée  late  tn^frit,  i  *  Bibwm,  s.  n.  noaqniloa  (de  san 

tt^:^JlJ£:iS^£ir^  '^     Trtto,  s.  /.'blbUa  (bibUa). 

^••^f^  •*»•<•«•  fc^f  ■*??"■     (W6lûwrop*t«). 

^£?5!ir''^'""y.^^f^^-       Bmiogrm^hiê.u  L  UMIografia 
JW*(A»,s.  m.  geog.  Bden  (pue-   {HbOograMa). 

ibdeJadca).  |     Bmimkme,  *.  m.  L  WàmnâÊd^ 

*  MMs,  i.  B.  beaillla.  .  eo,  a  (^/tomoiiiw). 


Bibliomanie , 
{bibliomania). 

Bibliophile,  s.  m.  bfbK6filo. 

BibHotapke,  s.  m.  biblidtafo. 

Bibliothécaire,  ê,  m.  biblioted»- 
lio. 

BibUolhèoue,  s.  L  biblioteca  -* 
catilogo,  eoleedon,  reeopiladoo  (de 
loa  escfitores  de  alguna  nadoo)  (M- 
6/«olA«ca). 

*  Biblique,  a^J.  m.  f.  bibUco,  a. 
Bibus,  s.  m.  vtllg.dlcese  : 
(Aflalre  de  bib%u,  raisons  de  bi^ 

but,  poète  de  bibu»,  asunto  de  m»- 
rondanga,  razooes  de  pié  de  baaeo^ 
poeta  de  chicfaa  y  nabo  (/bm.). 

*  Bica,  s.  f.  bica  (pescado). 

*  Bicapeulaire,  a4j.  bicapsniar. 
Bîcepi,  s.  m.  anal,  bicepso. 
Biche,  s.  f.  derva,  (^ria. 
Biehei,  s.  m.  medida  (de  granos). 

*  BieheUtge  à  Biehenage,  s.  m.  tn- 
buto  Impaesto  sobre  los  granos  (que 
se  vendian  en  los  mercados). 

*  BïcAo  6  Bieioi ,  s.  m.  gusanflUo 
(que  se  cria  debajo  del  cùUs). 

Bichon,  onne,  s.  perrlllo  fino  (de 
lanas  larges  y  lilancas). 

*  Bieiniial,  aie,  a^J.  lo,  la  que  perte- 
nece  al  bicepso. 

*  Bicoç,  s.  m.  plé  de  cabra  (iastni- 
mento  mecénico). 

Bteofve,  s.  i.  mil  Cim.  bicoca 
(plasa)  —  caaucha. 

*  Bieomii,  s.  m.  anaU  bicepso  (del 
braxo). 

*  Bieomu,  ue,  adl.  bol.  bicorne. 

*  Bidaïuet,  a.  m.  ollin  (que  usan  los 
lintoreros). 

*  Bident,  Y.  Têie  eomue. 
BideL  s.  m.  baca,  Jaco  (cabello 

que  no  Uega  à  la  marca)  fmanm»- 

iut). 

'  Bidi'Hdi,  s.  m.  ralondUo  ^e  lâ 

Jamaica). 

Bidon,  a.  m.  jairo  grande  (becbo 
de  duelas  de  madera,  y  ana  de 
bierro). 

*  Biaorie,  a.  m.  càbalgadora  (4a 
un  oûdal  deinfanteria). 

Bt>n,s.  m.  bien— (/l^.)  alffldad, 
benefldo— >(p^.)  baxienda,  babcrea 
{bonum), 

(Grand  bien  vous  fasse!  buena 
prof  buen  provechoî  (fam,). 

Bien,  êdy.  bien,  reclamenle*~con 
gusto —  de  bueoa  gana  — relizmente. 

{Bien  loin  de  ,  muy  léjos,  en  lu- 
gar,  en  vex  de  :  bien  que,  bien  que, 
auiique. 

Bien^mé,  ée,  adJ.  bien  amado, 
bienquisto,  a. 

Bien-aimé,  s.  m.  querido,  moy 
caro. 

'  Bifli^sa,  a4|.  m.  L  oonteDlo, 
satlsfecho. 

Bien-dire,  habla  culU,  dégante 
estito,  bueoasexplicadcras,  facmidia 

—  (joc.)  bgena  labia,buen  pleo. 
BtendtfOiU,    ante,    a^f.  laenn- 

do,diaefto.  a  —  Uenhablado,  a  (iM- 
tertue). 

Bien-^re,  s.  m.  bisMalar, 
paaar  (commodum). 
*  Bienfaire,  v.  a.  baoerbien  ( 
sa)  —  desempenar  (sa  eMiga^M) 

—  ifig.)  lavorecer. 
Bten/isitonce ,  s.  f.  beoeficoMbi 

{bene/icentia). 

BienfaiêmU,mi9,  a^.bentfaa^a 
{bene/icui). 
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Bim-pail,  aiu,  adj.  bfen  heobo, 
bien  fortnado,  a  (de  cuerpo). 

Bienfait,  s.  m.  henehao,  favor, 
bueno»  oficios,  buena  obra  {bene^ 
eium). 

Bienfititeur,  trice,  s.  m.  f.  bien- 
hechor,  a  (bmefaeior), 

*  Bim-fond,  8.  m.  bieoet  raices, 
fincas,  iomuc^Ie. 

*  Bien^ formé,  adJ.  apenonado^bieD 
becho. 

Bienheureux,  eute,  a^J.  y  s.  moj 
dicboso,  muy  afortunado,  a — Mena- 
▼enturado,  a— beato,  a  {Jbeoiut), 

*  Bien  loin,  oodj.  bien  léjos  de. 
Biennal,  aie,  adJ.  bieaal  (Menno- 

lu). 

Èiem  pÊ€,  conj.  aunqae. 

Bienséance,  s.  f.  deceocia,  deoo- 
TO,  bien  parecer,  propiedad  {decen- 
tia). 

Bientéant,  ante,  a^}»  deceoie,  de- 
coroBO,  coorenieale,  booesto,  a  {de- 
corut). 

Bien4enant,  ante,  s.  for.  el^laque 
eoia  j  posée  los  bieDes  (de  alguna 
bereocia). 

Bien'4enue,  s.  f.  for.  aoio,  po- 
sesion  (de  los  -bienes  de  alguoa  be- 
reocia). 

Bientât,  adr.  luego,  presto. 

Bienveillance,  s.  f.  benevolencia 
—  Tolontad^ainor — afecto  {bene- 
volentia). 

Bien9eillant,antê,  tûl.  benérolo. 
a  {benevolut). 

Bienvenu,  «m,  a.  f.  bièo renido, 
bien  Uegado,  a. 

Bienvenue,  s,  f.  bienTenida — 
patente  (advenlus), 

Bienvoulu,  ue,  ac^.  bienquisto,  a 
{accepiuty. 

Bière ,  s.  f.  aUud ,  caja ,  féretro, 
andaa— cerbeza — ieq«no  montuoso 
(cerrado  de  bosques  y  espesuras) 
(tandapila), 

Bièvre,  s.  m.  bibaio  (anfoMil  an- 
Ibio)  —  mergo  (ave). 

Bie%,  s.  m.  saetin. 

Bifère,  adj.  m.  f.  de  las 
plantas  que  florecen  dos  yeces  al 
afio. 

Biffage ,  %,  m.  ez&men  (de  una 
cuenta)  V.  Baiure, 

Biffé,  ée,  adJ.  borrado,  tachado,  a 
V.  Biffer. 

Biffer,  r.  a.  borrar,  testar,  d  ta- 
cbar  (lo  escrilo)  (delere), 

*  Bi flore,  a^j.  m.  f.  biflor. 

*  Bi forme,  ai^.  m.  f.  biforme. 
Bifurcation,  s.  f.  anaU  division, 

en  dos  partes^  6  puas  (i  modo  de 
borca)  {bis,  furca). 

*  Bifurquer  (Se)   t.  a.  aborquil- 
larse. 

Biaaille,  s.  f.  nombre  genérico  (de 
lodo  msccto  volatil). 
Bifgame,  adj.  m.  f.  y  s.  bigamo,  a 

(btoOOHM). 

Bigamie,  s.  f.  bigamia. 

Bigarade,  s.  f.  narania  agria. 

Biaarré,  ée,  ad{.  abtgarrado,  de 
jaeiculla,  pintorreado,  pintarrajado, 
a.  y.  Bigarrer, 

Bigarreau,  s.  m.  ccrezagordal,  6 
garraul. 

Bigarreautier,  s.  m.  bot.  cerexo 
gordaly  6  gairafal. 

Bigarrer,  v.  a  abigarrar,  gayar, 
pintorrear,  é  pintarrajar  (una  cosa) 
{variare), 

{Bigarrer  on  dfaooun»  etc.,  €oa- 
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fundir  e1  estflo  de  un  diseuiM  (jly.). 

Bigarrure,  s.  f.  meicolaoïa,  m»- 
la  meicla  de  colores,  colonnes,  pin- 
tarrajo— (/I9.)  mcicla,  confusion — 
junta,  6  ooncurreneia  de  gentes  (de 
dtferentes  clases,  genios,  oosiumbrès) 
{varieiat). 

Bigle,  s.  m.  peiro  de  raza  ingleza 
(especie  de  podenco). 

Èigle,  a4j.  m.  t.  y  s.  bisojo,  biz- 
co,  a  (iirabo)  Y.  Louche. 

Bigler,  v.  n.  bizquear. 

Signe,  s.  t  anU  cfaicbon,  toKin- 
dron. 

*  Bigorme,  a.  f.  Jazmin  (de  Virgi- 
nia). 

*  Bigorne,  s.  f.  bigdmia  {hieomii), 

*  Bigorneau,  s.  m.  dim.  bigèrnia 
pequefia. 

*  jBtoomer,  T.  a.  foijar  (sobre  la  bi- 
gômia). 

*  Bigarre,  s.  m.  geog.  Bigorra  (co- 
marca  en  la  GascuAa). 

Bigot,  ote,  ad],  y  s.  santnrroQ, 
beatOj  a. 

Bigoterie,  s.  f.  aanturrooeria , 
beateria. 

Bigotitme,  s.  m.  profesioo»  earao- 
ter  (del  falso  devoto) —  la  bipocresia 
(de  10s  falsos  devotos). 

*  Biguer,  v.  a.  trocar,  à  mudar,  de 
una  mano  à  otra,  alguna  cosa  (en 
el  iuego  de  naipes). 

Biguei,  s.  f.  pi.  nàuL  espede  de 
maderos,  puntales^  6  vigas. 

*  BtA«w,s.m.bot.bibai(plantaamo- 
ricana). 

*  Bihoreau,  a.  m.  garza,  iris  ipeeu" 
do^agetieorax). 

Bijon,  s.  m.  farm.  résina. 

Bijou,  s.  m.  joya,  albaja— buge- 
ria. 

Bijouterie,  s.  f.  oomerdo  dejoye- 
ria,  plateria  de  oro. 

Bijoutier,  s.  m.  mercaderjoyen». 

Bil,  V.  Bill. 

Bilan,  s.  m.  bilance  (libro  en  qne 
los  comerciantes  y  baoqueros  asien- 
tan  sus  deudas  activas  y  pasivas). 

Bilboquel,s.  m.  bolicbe  i^wgo  de 
los  mnehacbos)  —  Doroinguillo  — 
remiefido  (entre  impresores). 

Bile,  s.  f.  bilis  —  {fig.)  cdlera, 
In,  enojo  {bilis). 

(Bile  noire,  atrabilis. 

Biliaire,  adj.  m.  f.  aoat.  biliar 
(dicese  de  los  vasos,  6  conductos  de 
la  bilis  (6t7«Virt«). 

Bilieux,  euse,  adj.  biIioso,a  — 
(/la.)  colérico.  a  (biliosus), 

*  Bt7im»t,8.m.bot.  bilimbi  (àibol 
del  Malabar). 

Bill,  s.  m.  proyecto  de  algan  ac*- 
to  (del  parlamento  de  Inglaterra). 

Billard,  s.  m.  biliar. 

(Partie  de  billard,  mtsà,  é  par- 
Uda. 

Billarder,  ▼.  n.  retacar. 

Bille,  s.  f.  bob,  billa  (de  biliar,  à 
de  truoos)  —  garrote  (palo  para 
apretar  los  Cardos)  (globulus). 

Billebarrer,  v.  a.  fam.  lo  mismo 
que  bigarrer, 

Billebaude,  s.  f.  fam.  tararira, 
desbarato,  desbarahuste,  confusion, 
desdrden. 

(A  la  biUebaïude,  an  drdcn,  ooo- 
fusamente. 

*  Biller,  t.  a.  ttar  loa  caballos  (pa- 
ra sirgar  eq  du  rie)  —  apretar  (con 
el  palo,  d  garroie) — poner  dos  à  dos 


los  caballos  à  la  sirga  (para  lirar  loa 
'barcos). 

BilietfS.  m.blIlete,eBqueIa  (acAe- 
dula). 

{Billet  àe  change,  letra,  cédnla 
de  cambio  :  billet  d  entrée,  boletia 
para  entrar  en  los  teatros,  ù  otros 
espectéculos  :  billet  de  logement, 
de  santé,  etc.,  bolela  de  alcjamien- 
to,  boleta  de  sanidad  :  billet  doux, 
esouela  amorosa. 

jBt7le(^,^,a(U«deblas.eBCudocar- 
gado  de  las  piezas  llamadas  billetta 
—  entre  comerciantes  se  aplica  à  to- 
do  fardo  numerado  y  marcado 

Billeter,  r.  a.  marcar,  seftalar  f 
numerar  (los  Cudos,  à  génères). 

*  Billeteur,  s.  m.  niut.  el  que  réel- 
be  la  paga  (para  los  deno^). 

BilUtte,  s.  f.  de  blas.  pieia  séBda 
en  el  escudo  (que  tiene  la  figura  de  un 
cuadriloagoV---  mansueta  {sheda). 

Billevesée,  s.  f.  fam.  cuento  do 
vicias,  oonseja,  pampltna. 

Billion,  s.  m.  aritmét.  mil  millo- 
nés. 

Billon,  s.  m.  vellon  (moneda  de 
cpbre)  — moneda  de  oro,  à  plata  de 
liga,  0  baja  ley  —  puesto,  u  ofioioa 
adonde  se  lleva  esta  moneda). 

Billomnage,B,  f.  iràfico  de  mone- 
da ilicitoT^ 

Billonnement,  s,  m.  refundidoo 
(el  acto  de  refundir  la  moneda). 

BilUmner,  v.  n.  substituir  mooe^ 
da  defeetuosa  en  lugar  de  la  buena. 

Billonmeur,  s.  m.  el  que  hace  el 
comerdo  iHdto  de  mala  mooeda. 

Billot,  a.  m.  tijo  —  taragallo  -^ 
ratonera. 

Bimbeht,  s.  m.  trebeio,  mufieco, 
trasto,  Juguete  {crepundia). 

*  Bimbeloterie,  s.  f.  fàbnca  y  co- 
merdo de  cfaucherias,  y  muûeoos 
(para  muchacbos). 

Bimbelotier,  s.  m.  el  que  hace  y 
vende  trastos,  muficcos,  y  juguetes 
(para  nifios). 

Binage,  s.  m.  agr.  renda,  d  se- 
gunda  labor  (à  las  vifias). 

Binaire,  adj.  m.  f.  bioario,  a  (frt- 
narius). 

Binard,  s.  m.  espede  de  carro 
de  cuatro  ruedaa  (galera). 

*  Bindely,  s.  m.  pasamanos  peque- 
ik»  de  seda  y  plata  (que  se  fabrican 
en  Italia). 

Biné,ée,Y.  Biner. 

*  Binement,  s.  m.  agr.  binazon  (re^ 
pafitnoifo). 

Biner,  v.  n.  aigr.  binar  (repoalt- 
nanij. 

Biner,  y.  a.  dedr  dos  misas  (en 
un  dia). 

Binet,  a.  m.  balondta  deboja  de 
lata,  que  se  pone  eodma  de  un  can- 
delero  (para  aprovecbar  los  cabos 
de  vda). 

*  Bmette.B.  f.  aiada  (para  binar  las 
vifias). 

Binocle,  s.  m.  anteojo  binôculo. 

*  Binoculaire,  adj.  m.  f.  binéculo 
(que  sirve  à  ambos  ojos). 

Binôme,  s.  m.  binozaio. 

*  Bintambaru.  s.  m.  bot.  bbitabarù 
(planta  del  Uaiabar,  y  de  Geilan). 

Biographe^  s.  m.  biégraCo. 

Biographie,  a.  f.biogralia. 

*  Bion,  s.  m.  ustensiUo  (de  vidrie- 

ros). 

*  Bipartibk,  a4i-  m.  f.  bot.  da 


1»«  la  que  puede  dividifse  eipootà- 
■Mneoie  (en  dos  paxl«). 

B^mriig  te,  adj.  ImL  bipaitido,  a 
AiMrlîliM). 

mpUMi,  tOe,  adj.  bipedal  (hipe- 

Bifide,  adj.  m.  f.  bipedo  (animal 
de  dos  piea)  fiipe$). 

Bijiue,  s.  1.  cliiva^  cabra  (eopra). 

BiguH,  s.  m.  chivo,  cboto  (por 
caMIo) —  pcsillo  (eon  que  se  pesa 
don  jUpIala). 

*  Biqieier,  v.  a.  pesar  (moneda) — 
parir  (las  cabras). 

'  BtroBiftfvt,  s.  m.  esq>ecie  de  so- 
fà  (eon  oer1>eia,  azûcar,  naex  moa- 
cada,elc.) 

*  Btre^i.  C  eesta  de  miixibres  (para 


%  s.  f.  nàot.  birrcme  (em- 
bareack»  aoi%aa  de  dos  ôrdenes 
de  fODOS^  (Hremit). 

Mirih',  a.  m.  ju^  de  suerte. 

Birhir,  t.  m.  laraTÎlIa. 

*  Birniine,  s.  f.  seda  (de  Levante). 

*  Biromehe,  s.  f.  carmage  ligero. 
Biê,  adv.  dos  toccs,  d  segunda 


Bii,ite,aA}.  baio,  moreno^  a  (pan, 
bafîna.  Basa)    —   (/fy.)   triguefio 

*  Bisaeo,  s.  nu  bisaca  (animal  eua- 
dropedo  del  Peru). 

*  muÊge,  s.  m.  aegundo  tinte  (de 
«ateU). 

Biâmteul,  0ule,  s.  bisabaelo,  a 

BiMiUe,  s.  f.  moynelo. 
BitaMMuei,  elte,  adj.  bisanno,  a. 
BiahilU,  s.  L  fam.  pelotera,  lifa, 
RjjBla. 

r,  a^f.  m.  semfl»lanoo^ 
blanco. 

*  Bi9oaH€fk,%.  m.  fusil  viscaino-^ 
bala  (de  eafloa). 

*  Biuafii,  s.  m.  partida  duplieada 
(en  ona  coeata). 

*  Bisemfêft.  f.  geog.  Yiicava. 

*  Béstàé,  adj.  nuevo  empollado,  y 
a  ^car  (pan  salir  el  pol- 


)- 
Biicomu,  %e,  adj.  Tulg.  fam.  ir- 

rcgnlar  {ineompotitui). 

Biteotm,  a.  m.  biicotela. 

Biaeml,  s.  m.  biioocbo  (biteoe- 
taa). 

(S'embarqaer  sans  hiscuii ,  em- 
baitaise  eon  (Mcobixcocbo  {fam.), 

Biâe,  s.  f.  cierzo,  norte,  iramon- 
ttta  (ficnto)  {aquilo). 

Biseau,  s.  01.  beso  (del  pan)  — 
Usel.  V.  Bviture. 

Bieemtx,  s.  m.  pi.  de  imp.  eùfias 
(eon  qoe  se  aprietan  las  formas  en 
la  rama). 

*  BûeigU,  f.  f.  bisagra.  V.  Bi- 

Biter,  t.  n.  agr.  negrear  (las 

Biser,  t.  a.  retefiir  (una  tela). 
Biêei,  s.  m.  paloma  torcaz  (po- 
Immbuê). 
BiseUe,  s.  f.  randa. 

*  BiiUngua,y.Houx, 
BiMwnUh,9,  m.  biamut,  d  Uamoto 

{himmtkiun), 

*  BtâMMia^  s,  f .  bot.  vbmaga  (plan- 

Bietxe,   adj.  m.  t.  bot.  benna- 
liodita  (planta  de  dos  sexos). 
Bitexwel,  elle,  adj.  lo,  la  que  Ile- 


Biton,  I.  m.  bisonte  (6of  /tiia- 
liu). 

*  ÈitowÈrd,  s.  m.  mercader  ambu- 
lante. 

Biêfmain,  s.  m.  zalea. 

Bitquê,  s.  f.  derto  guisado  (goar- 
nectdo  eon  Tarins  despojos^  y  menu- 
deocias). 

J  Donner  quinie    et  hisque,  dar 
.  nce  y  falta. 
Biêtae,  s.  m.  zurron,  d  alforja 

nuejla  de  cuero  (monltea). 
litêe,  s.  f.  de  blas.  serpiente. 

*  BitêtUon,  s.  f.  bisecdon. 
BiêteaUe,  s.  m.  bisiesto  (Nfcea;- 

im). 

ÈittexHl,  ile,  a^}.  biseitil  {bU- 
textilii). 

*  BiêiUi,  s.  m.  Uso. 
Bisiotjuel,  s.  m.  retaeo. 
Bûlorle^  s.  f.  bot.  bistorU(planU). 

*  Bistoriier,  s.  m.  mano  de  morte- 
ro  grande  (de  que  usan  los  boUca- 
riou. 

BiêUmri,  s.  m.  UMori,  posteme- 
ro  licalpeUut), 
Bitkmmé,  ie,  Y.  BiiUmmer. 
Bisioumer,  t.  a. de  albeit.  capar. 
Bittrê,  s.  t.  bollln  desleido. 

*  BiiuUe,  adj.  m.  f.  de  bist.  nat. 
patiheodido,  a  {hituleue). 

*  Bitehemare,  s.  m.  pescado  (de  laa 
costas  de  la  Cocbinchina). 

*  Btlem^s.  m.  agua  marina. 

*  Bithynie,  s.  f.  geog.  Bitinia  (rei- 
00  del  Asia  Menor). 

*  Bilt,s.m.bot.blU(Art)oldelMaIa- 

bar). 

*  Bitord,  s.  m.  néut.  cordon  (cuer- 
da  delgada  de  dos  hilos)  itortuê), 

*  BiUer,  y.  a.  néut.  aferrar,  0  se- 
gurar  el  cable  é  las  bitas. 

*  Biiiei,  s.  m.  pi.  nàut.  bitas. 

*  BiUon,  s.  m.  nAut.  barrote. 
Bitume,  t,  m.  betun  {bitumen). 

*  Bituminer,  v.  a.  embetunar. 
Bitumineux,  eufe.  adj.  bilumi- 

noso^.a  {bituminoMut). 

Bivae,  V.  Bivouac, 

Bivalve,  s.  f.  bivalvo  (marisoo  de 
dos  couchas)  —  la  (ruta  (que  se  sé- 
para en  dos)  (bivalvium), 

*  Biveau,  V.  Béveau, 
Biventer,  s.  m.  anat.  digàstrioo» 

(màsGulo). 

Biviaire,  a^J.  de  la  plaza,  ôsitio, 
donde  rematan  dos  caminos  {bivia-^ 
riut), 

Bivial,  aie,  adj.  del  camino  (que 
ae  divide  en  dos  partes). 

Bivoie,  s.  f.  bivio  (camino  (|ue  se) 
sépara,  y  va  é  dos  parages  diferen- 
tes) — el  parage  (en  que  se  juntan  dos 
caminos)  {bivium). 

Bivouac  6  Btvae,  »,  m.  mille, 
bivac,  6  bivaque  (guardia  extraordi- 
narja). 

(Être,  d  coucher  au  bivouac,  es- 
tar,  6  dormir  al  raso,  à  la  inclemen- 
cia  (fam,). 

Bivouaquera  Bivaquer,  r,  n. 
fam.  pasar  la  noobe  al  sereno,  ô  à 
camporaso. 

Bizarre^adj.m.  f.  raro,  extrava- 
gante, capricBoao,  a  (moroius), 

Bi%arrement,  adv.  eon  extrava- 
ganda,  de  un  modo  raro,  de  capri- 
dio  {morose). 

Bizarrerie,  s.  f.  rareia,  extrava- 
ganda»  siogularidad  (moiro«ifa«). 

*  BiMigle,  s.  m.  pulidor. 
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BlafiÊTd,  arde,  aiQ.  deseolorido . 
pAUdo,  a  (paliidus). 

Biaireau,  a.  m.  tejoo  (animal) 
(taxo), 

*  Biaise,  s.  m.  (n.  p.)  Blas. 
Blâmable,  adj.  m.  f.  vituperable, 

reprebenaible,  coodenable. 

Blâme,  s.  m.  fituperadoo,  re^ro- 
badon —  {flg,)  censura— correcctoo, 
aperdbimiento  (que  da  un  jues  à  un 
reo)  (vituperatio). 

Blâmé,  ée,Y,  Blâmer, 

Blâmer,  t.  a.  vitupérer,  conde- 
nar.  afear,  reprobar —  aperdbir,  re- 
prenender  (el  juex  A  un  reo)  {vitup^' 
rare), 

Blane,  anche,  ad)>  blanoo,  a. 

(Cheveux  blancs,  canas,  pelo  ca- 
no  :  argent  blanc,  toda  moneda  de 

{»lata  :  let-blanc,  boja  de  lata  :  ge- 
ée  blanche,  escarcha  :  poiàre 
blanche,  polvora  sorda  :  verre 
blanc,  cristal  :  épée  blanche,  espa- 
da  desnuda. 

Blanc,  s.  m.  blanoo — (/^f.) loque 
no  esté  escrito  (en  nn  Ubro,  à  papel) 
{albus), 

{Blanche,  boquirubio,  bobaH- 
con,  jéven  lalto  de  experienda< 
blanc  d'œuf,  dara  de  hoevo  :  blane 
de  baleine,  celebro  de  ballena  : 
blane  âe  plomb,  0  oérose,  albayalde: 
blane  des  volailles,  la  pechuga  de 
las  aves  :  blanc  seing  ou  blanc  si- 
gné, firme  en  blanoo  :  blanc  manger, 
manjar  blanoo. 

Blanchaille,  s.  f.  morralla  (peco- 
dllos  menuditos  de  los  rios). 

Blanehards,  s.  m.  pi.  telaa  blan-  . 
cas  (de  Normandla). 

Blanchâtre,  adj.  m.  f.  blanqued- 
no,  blanquizco,  blanquinoso,  a  (tUbi^ 
eans\ 

Blanche,  a^).  blanoa.  Y.  Blanc, 

Blanche,  s.  f.  minime  (nota  mu- 
stcal) — (de  tmp.)  paginas  (que  que- 
dan  en  blanoo). 

Blanchement,  adv.  eon  aseô,  oon 
limjpieza  (ntitVIé). 

*  Êlancher,  s.  m.  jniantero. 
Blaneherie,  Y,  BUmchisserie, 
Blanchet,  s.  m.   camiseta  (que 

llevan  los  aldeanos  y  carreterw  en 
Frauda)  —  mantilla. 

Btanchette,  Y.  Mâche, 

Blancheur,  s.  f.  blancora  (oi- 
borV, 

IBlancheur  extrême,  albon. 

Blanchi,  ie,  Y.  Blanchir. 

Blanehtment,  s.  ro.  blanqueo  ^- 
blanquimiento  {albarium). 

Blanchir,  v.  a.  blanquear,  em- 
blanquecer  —  dar  de  blanco,  6  en- 
jalbegar  —  aperdigar  —  {de  imp.) 
espadar  demasiado  (la  oomposidon). 

Blanchir,  v.  n.  olanquear,  em- 
blauquecene  —  (/ly.)  encanecerse, 
ponerse  cano. 

Blanchirie,  Y.  BUmchisserie, 

Blanchissage,  s.  m.Unrado,  lava* 
dura. 

Blanchissant,  ante,  a^j.  de  poes. 
del  mar  (agitado  de  las  olas,  6  de 
los  remos). 

(Des  flots,  des  ondes  blanchis^ 
santés,  olas,  ondas,  de  plata,  platea- 
daa,  6  argeotadas. 

Blanchisserie,  s.  f.  lajradere, 
blanqueria. 

Btanehtsseur,  euse,  a.  lavande» 
ro,  a. 
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*  Blandice»,  s.  f.  pi.  for.  balasos, 
caricias,  agasai^  eogaûwos  i^lmn- 
diliœ). 

Blondir,  ▼.  a.  acaridar. 
Bianque,  s,  f.  juego  de  suerte, 
6  lolem  (en  que  se  rila  una  alba- 

BlanqueUe,  s.  f.  pera  pequena  (de 
veraoo>--cbaooH  blaneo  (de  Gascu- 
fia) —  guisado  (consalsa  blanca). 

BlanquU,  s.  m.  blanquil  (mooeda 
de  Harruecos). 

Bloque,  s.  L  Tegiga  (co  que  se 
pone  el  labaco). 

Blaté,  ée,  Y.  BUuer. 

Blaser,  t.  a.  lequemar,  desgas- 
tai,  atenoar —  (/l^.)  apurar,  esira- 

gar- 

Blattm,  a.  m.  blasoo  — berâl- 
dka. 

Blatouné,  Um  V*  BioMonner, 

BUuonner,  t.  a.  blasonar. 

{Blotonner  quelqu'oo^  deiiigrar> 
le,  disfainarle  (jl^y.  /^m.). 

*  Blattmn^ur,  a.  m.  ank.  aator  de 
beràldica. 

Bia^hémotmar,  s.  m.  blatCeno, 
blaiCéfflador  (o6trecl<i4ar. 

BUuphimaktire,  ad^  m.  f.  blas- 
lematorio,  hUwfemo,  a  {^coniuaulio- 

BioMphéme,  s.  m.  blasfeflBia. 
BloMphémâ,  ie,  Y.  Blasphémer. 
Bla^kimeTt  v.  a.  y  o.  bUsfé- 


BlaUtr,  a.  m.  IrataDke  (en  gra- 
n(M^  6  en  Irigo  sotame&le)  i^rumett- 
tarMw). 

Blairer,  ▼.  a.  oomponer  el  trigo^ 
daile  Golor^  etc.  (cod  preparaciones 
dafiosas). 

*  BlaUaire  o  BlaUuria,  s.  f.  boL 
polillera  (pftaiiU). 

Blaude,\.BUmse, 

BU  à  Bled,  a.  m.  trigo  (/riMie»- 

{Bli  noir,  d  sarrasia^  alforfoo,  Iri- 
go Degro  :  bU  d'Inde  ou  de  Tur- 
quie, Irigo  de  la  India,  à  maia. 

Blâeke,  adj.  m.  f.  fam.  oobaide^ 
pobroiu 

Bléekir,  v.  d.  Cam.  acobardanoy 
iDtimidane. 

*  Bleime,  a.  f.  biflamacioa  (que  da 
à.  1m  oabaUoa  en  e\  casco). 

Blême ,'  diûi.  m.  f.  dcscolorido, 
caido  de  eoèor,  palido  (roa&ro)  (pal- 
Ixdui). 

Blêmir,  ▼.  n.  peider  et  oolor,  po- 
nerse  descolorido,  pàlido  {pallet'- 
eere). 

Blimissemeni,s^m,  palidea. 

*  Blende  6  Fofuse  galène ,  s,  (. 
bleoda  (minerai)  (ffalene^. 

*  Biettnmrha^,  a.  f.   blonorra- 

gtt* 

*  Blénnorrhée,  s.  f.  bleoorrea. 

*  Bléreau,  Y.  Blaireau, 

*  BlisiU,  a.  f.  proDunciacion  vi- 
dosa  (que  consiste  en  subsUiuir  una 
ooDsooaote  dulce  à  oira  mas  dura  , 
oomo  zh  tfdài,  etc.  {blœsiias). 

Bletti,  ie,  Y.  Blesser. 
^  {Bletti  daogereusemeot,  mal  be- 
Tîdo. 

Bieuer,  r.  a.  berlr,  Uagar — (fig,) 
ofeoder^  agraviar,  y  pemdfear  iveU- 
iiar«re). 

(5e  — )  ▼.  r.  lasUoiane,  ha- 
cene  daAo,  benne. 

(Se  blesser,  aborUir,  malparir. 

Btesture,  a.  f.berida,  llaga— gol- 


pe —  (JUg,)  dafio  redbido  (iwtniu). 

*  BUUe,  adJ.  f.  blanda,  pasada 
(pera). 

BMU,  s.  f.  bledo  (blitum). 

*  BleUon,  a.  m.  cimento  (compoea- 
to  de  cal  y  casquijo). 

Bleu,  eue,  a^j*  y  s*  azul  —  (/ig,) 
amoratado,  a  (cœruleus). 

{Bleu  blaoc,  azul  daio  :  bleu 
mouraai,  azul  desmayado,  6  nioy 
bajo 

Bleu  (cordon)  s.  m.  banda  de 
muer  de  aguas  azul. 

Bleuâtre,  a^l.  m.  f.  azulado,  a 
{tub-cœruleus). 

Bleui,  ie,  azttlado>a.  Y.  Bleuir. 

Bleuir,  v.  a.  azolar  —  pavooar. 

Bliaux,  8.  m.  jubon  antiguo. 

*  Blin,  a.  aunâut.  gargadera,  gai- 
larda. 

*  Blindage,  a.  m.  milic.  blindage. 
Blinder,  v.  a.  mitic.  poœr  blin- 
dages, cubrir  con  blindages. 

Blindes,  a.  f.  pL  milic  Uioda- 

««• 
Bloc,  a.  m.  pedruseo  {massa). 

(Yendre,  éacbeler  en  bloc,  vender 
à  comprar  por  juulo  :  IravaiUer  en 
bloc,  trabajar  à  destajo. 

Blocage,  s.  m.  BloeaiUe,  s.  f. 
casquijo,  broma,  mampueslo  —  (d« 
imp.)  traspuesto  (una  letra»  6  ren- 
glon  porotro)(c0maitMm). 

*  Blochet,  s.  m.  paralelo,  Una,  6 
par  (madero  que  sosUene  los  cu- 
cbiUoa  de  la  arinadura  de  un  te- 
jado). 

BlocuSpS.  m.  milic.  bloqueo. 

Blond,onde,êd^.  bloodo,  rubio,  a 
{flavus).    . 

(Les  blonds  épis»  las  nibias,  6  las 
doradas  espigas. 

Blond,  onde,  s.  m.  L  blanco  (di- 
cese  por  cl  color,  6  lez  del  rosiro). 

Blonde,  s.  (.  blonda. 

BUmdin,  ine,  s.  rubio,  a  —  {fig. 
fam.)  pisaverde. 

Blondir,  v.  n.  enmbiaise,  jfoaei^ 
se  rubio  (fiMoeseere). 

Blondissant,  anU,  adj.  poél. 
de  los  sembradoe»  raieses,  espi- 
gas. 

(Lies  épis  blondistans,  las  espigas 
doradas,  ô  amarilientas  :  les  campa- 
gnes blonditsontes  d'épis,  los  cam- 
pos  que  empiezan  à  dorarse  de  esft- 
gas,  6  â  amarillar. 

-  BUmdoyer,  Y.  Blondir. 
Bloqui,  ie,  Y.  Bloquer. 
Bloquer,  t.  a.  milic.  Uoquear 

— {de  alban.)  llenar  con  ripio  los  bue- 
cos  (que  quedàn  en  la  mampostcrta) 

—  {de  imp.)  voiver  una  leira,  ô  po- 
ner  olra  de  la  raisma  fuerza  (por  no 
haber  de  aqyeUa  suerie). 

'  Blot,  s.  m.   nâut.  corrodera  — 
{de  la  cetrer.)  alcandara. 
BkUU,  ie,  Y.  BioUir. 

{S' — )  V.    r.  Tam. 
agacbarse»  acurracaiae. 

Blouse,  s.  f.  Uonera  —  ag^jero,  d 
boisa,  en  que  caen  las  bolas  (ea  la 
mesa  del  billar). 

I  *  Uiouse,  s.  f.  sobreiodo  de  Uenao 
Iburdo  (usado  por  k|s  oarrclefos) 
'  (eeums). 

Blousé,  ie,  Y.  Blouser . 

Blouser,  ▼.  a.  en  el  juego  del 
billar  ea  mêler  la-  bola  eaolraria  en 
el  agujero  ;  en  el  de  tmoos»  es  hacer 
,  truco  bajo. 
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(S'—)  T.  r.  T»lg. 
se,  eogallane,  errar. 

*  Bloutte,  s.  f.  tramon. 

Bluei  6  Barbeem,  a.  m.  b«L  ad^ 
no  (planta)  (eyanut). 

BlueUe,  a.  f.  cenleSa,  cbiq^ 
{tcintilla). 

BluU,  ie,  Y.  Bluier. 

Bluleau  6  Blutoir,  s.  m.  eedaaoj 

Bl%iier,  ▼.  a.  cerner  (6/«lar«). 

Bluterie,  s.  f.  cemedero. 

*  Boa,  a.  m.  boa  (culebra). 

*  Bobaque,  s.  m.  bobaque  (animal) 
(areiomys). 

Bobèche,  s.  C.  cafion  del  caodele- 
ro  (doiide  se  metc  la  rela)  —  ami- 
dda,  casolela^  plalilio  (dd  caioB 
del  candelero). 

Bobine^  a.  L  oanilla  —  braea^BB- 
tre  bordadores)  (fusus). 

Bobiner,  Y.  a.  encadllw  (dcrtr* 
oar  la  aeda,  d  d  bile). 

*  Bobineuse,é.L  devanadoTA. 
BoAo,  a.  m.  mal,  golpe^  berid«»  6 

dolor  (que  sienicn  y  manifteilan  lo» 
niftos)  buba,  hupa,  pupa. 

Bocage,  a.  m.  solo,  floresta  — 
{depini.)  boscage  {silvulà^. 

(Âoca^eloutTu,  arcabuoo,  fragaso. 

fiocayer,ère,  adj.  de  poes.  aman- 
te, ô  babitaete  de  loabosques  (niées- 
Irit). 

Bocal,  8.n.  bote  —  bocal  iji&ge^ 
no). 

*  BoeameUe,  a.  L  comadr^  (de 
Cerdafia)  {Ulit). 

*  Borane,  s.  m.  baile  serio  y  gnire 
(que  ya  no  Ucne  use). 

Bocard,  s.  m.  bocarte. 

Bocardi^  ie,Aé}.  quebranlado,  a. 
Y.  Bocarder. 

Bocarder,  r.  a.  quebrantar^  osa- 
chacUar.  Y.  Boeard. 

*  Bockel,  s.  m.  med.  segunda  de- 
cocdon  (de  alguo  palo  sudoriQco) 
{borhetum) 

*  Bodée,  s.  f.  banco  (de  Tldrieroy. 

*  Bo<ieiMu-e,  s.  L  naui.  meoUar,  6 
merUn. 

*  Badine,  s.  f.  nàut.  quilla  (de  un 
naTJo). 

'  Bodinerie,  s.  T.  préslamo  k  la 
grucsa  Ventura  (bedio  sobre  laqjûl- 
la  de  un  navio). 

*  Bodinure,  s.  f.  lo  mismo  que 
bodenure. 

Bodruche,  Y.  Baudruche. 

*  Boette,  s.  f.  gralas  (cepîUo,  6  cs- 
cobilla  bêcha  de  alambre  ddgado)» 

*  Boesser,  v.  a.  gratar. 

*  Boéle,  Y.  BoiU. 

Bœuf,  s.  m.  buey —  {fig»)  hma- 
bre  tosco  y  ëstupido  {bot). 

{Boeuf  à  la  mode,  estorado  de  va- 
ca  :  fdl  de  bieuf,  ô  beuf,  escotiUon 
pequeno,  y  redondo,  en  la  cubierta 
de  las  casas  y  en  los  edificios  :  bemf 
de  rebut,  corlal  :  nerf  de  bœuf,  vei^ 

Beeuf  (mil  de)  s.  m.  bot.  gamarza 
(planta). 

*  Bogue,  s.  m.  lineU  (pescado). 

'  Bogue,  s.  T.  erizo  ^a  càscara  ooo 
puataa  que  culire  la  castana). 

*  Bohême,  s.  f.  geog.  Bohfimfci 

tano,  a. 

*  BohémiOen,  s.  m.  dlm.  Gltaniito. 
Bsfkard,  a.  m.  boyardo. 

*  Boibi,  s.  m.  boibi  (MffpiflBl»  4t 
Drasil). 


*  ^iMmimipta  6  Ser^tMi  à  soumet 
fB».  t.  m.  eoldiri  de  eiMabel. 

Beire,  t.  «.  beber  —  embom- 
dunt'i/km,)  {Hbere), 

{Boire  on  aflh»t,  tngtrfoj»- 
ûm.  detÊÊÊ,  malas  rat^aes  (/i^*)- 

Mrt,  s.  m.  d  beber.  Il  bcfaïai 
(pdw). 

*  Bûtrlm,  t.  m.  nfaL  cnerda  (de  la 

Bois,  ■.  m.  DMdera,  palo,  made- 
to,  lefio,  lefia  {itçimm). 

(Bois  de  diaipente,  mad^ra  de 
«inDtcrla  :  hois  de  baote  futaie, 
irbolei  para  eonrtraccion  :  bois  tail- 
Bi^  moBie  uBar  :  bois  arrfns,  chaml- 
eera  :  bois  de  cerf,  la  comaraeDla 
del  cierro  :  bois  de  Ih,  armadurade 
la  eama  :  bois  à  brûler,  leAa. 

BoisÊfe,  %.  m.  et  oonjunto  de  ma- 
iarage  (|ian  adomar  noa  sala). 

B4fi9i,  i€,  V.  Boisor. 

Boiser,  ▼.  a.  eobrir,  adoniar  ona 
nh,  vn^afabiete  (coo  pieias,  ô  mue- 
Mes  do  ebaairtcria,  de  ensambta- 


Bôûerfr^c  CeumademnieDU)  (de 
fi—nWadura). 
Boksemx,  euse,  adj.  lefioeo,  a  (<t- 

*  Boisiiior,»,  m.  Bâol.  tanibador. 

*  Bois-lo-'thu.  %,  m.  geog.  Boldu- 
fae  (doMlad  del  Brabante). 

Boisseom,  a.  m.  medida  de  Arides 
(■lada  en  Praoda)  (modius), 

Boisseiit,  s.  f.  la  cabida,  6  toda 
k  Bedida  de  an  boisseom — la  tierra 
de  aenèradon  (que  fe  cabe). 

Boisseiier,  s.  m.  ccdacero,  Mle- 
ba%  oeleminero,  cocharero. 

Boisseitoriê,  s.  f.  cedaceria. 

Boisseau,  a.  f.  bedida  (fiotio). 

(BeûsMft  Talte  de  mais,  ebicha. 

MU,  I.  r.  caja  — (de  imp.)  cubo 
|dd  badio)  ivyxii). 

BoUê,  s.  f.  punio  y  madarex  (en 
fw  OB  vino  pôede  beberse). 

BoiUmaU,  a.  m.  ant.  eojera 
(UandtcaUb). 

Boiter,  v.  n.  oojear  (rtondtMre). 

BotteHjp,  tmê,iii^,  oq)o,  a  (c/an- 
dha). 

iBoitewut  à  béqaBe,  cojitranco. 

BoUter,  s.  m.  boUquIn  (caja  en 

SBeran  loe  dnijanos  varias  espe- 
de  ungOentos). 

*  Boiloui,  a.  BU  vaio  rolo  (por  el 
|lé,  à  aâento). 

*  Bokms,  a.  L  pi.  bocaa  (telas  de  al- 
gaisade  SoraU). 

Bol  d  Bàlus,  a.  m.  pBdora  (^- 
êmsy. 

*  Boi  ^Arménie,  s.  m.  bel  armé- 


*  Bolëiro,  a4|.  m.  t,  espeeie  de 
tfcrra  qoe  se  ôsd  aolknoneote  en 
Bn»lo  (pan  Tiddar  &  loxa,  aie.) 

*  JfelA&^a.  f.  piedra  ardHosa. 

*  Boloone,  a.  f  .  geog.  Bolonia  (do- 
MrïluUa). 

*  BoUom,ê.  f.  geog.  Boliaoo  (du- 
iadddlM). 

*  Am,  a.  AL  boa  (Mqdente)  (60- 


^Bf^^A^A^HK. 


BofliftardInRanI,  s.  m.  bombardée^ 
bonbeo. 

Bomborder,  t.  0.  Dombardear, 
bombear. 

Boai^crdfer,  s.  m.  mine,  bom- 
bardero  (soldado  de  artilleHa). 

Bombasin,  s.  m.  bombasi. 

Bombe,  s.  f.  bomba. 

Bombé,  ie,  Y.  Bomber. 

Bombement,  f.  m.  oombadiira, 
eoconradora  {cotsoexitas). 

Bomber,  t.  a.  oombar,  enoor- 


Bamlelfli»  a.  nu  tnmpela  mari- 
an  (te  lia  d^ms). 

Bombmtee,  s.  r.  fsm.  comida  (eo*- 
IBM  j  abnndame). 

Bombarde,  a.  t  boasbarda  -* 
Mi.>coamb^ 

Bomhmrdi,  ée,  T.  Bombarder. 


Bomber,  t.  n.  oombarse,  enoor- 
rarw. 

*  Bomerie,  s.  f.  inleres  de  las  samas 
prestadas  (entre  mercaderes). 

*  Bommel,  s.  m.  geog.  Bômel  (pue- 
blo  de  GQeIdres). 

*  Bommen,  s.  m.  geog.  Bdmen 
(pueblo  de  Holaoda). 

*  Bon,  s.  m.  la  garantia  y  segori- 
dad  de  ona  eosaprometida  (dada  por 
escrito). 

Bon,  Bonne,  ad],  bneno,  a  (60- 
nus). 

(Ùo  bon  mot,  dicbo  agndo,  donai- 
re  :  bon  homme  ,  hombre  simple , 
sendiio,  fédl  de  engaftar  (fam.). 

Bon,  s.  m.  boeno. 

(A  qud  6on  cela?  de  que  flirro 
este? 

Bon,  adr.  bien. 

(Sentir  bon,  oler  bien  :  coèter 
6on,  costar  bien,  d  miiy  caro  :  tenir 
bon,  estar  Rrme  :  comme  bon  lui 
semblera,  como  bien,  ô  mejor  le  |ia- 
rezca  :  tout  de  6on,  de  veras,  seria- 
menie. 

/fon/inteij.  bueno! 

Bonace,  s.  f.  nàut.  bonanza  (ma- 
tent a). 

Bonasse,  a^J.  m.  f.  tam.  bonazo, 
bonachon  (simplex). 

*  Bonavenlure,  s.  m.  (n.  p.)  Bue- 
naventura. 

Bonbane,  s.  m.  piedra  blanca  (de 
las  canteras  de  Paris). 

Boft6on,  s.  m.  rhocbo^  confite, 
golmina  de  conitteria. 

Bonbonière,  S.  f.  cajita  (para 
llevar  diodios  y  anises). 

Bon^krétien,  a.  m.  pera  de  bnen 
cristlano. 

*  Boneore,  a.  m.  espede  de  nar- 
dso. 

Bond,  a.  m.  bote  —  saltos  y  cor- 
ooTOs  (que  dan  dertos  animales) 
{saUus). 

(Aller  parsanta  el  par  bonds,  ir  d 
tontas  y  a  locas,  ser  mconsecucnle  : 
faire  (aux  bond,  Eskar  à  su  palabra; 
no  tener  cooducta  :  second  bond , 
rebote,  rechaxo  :  prendre  la  balle  au 
bond,  asir  la  ocasion  por  las  melc- 
naBifam.), 

Bonda,  a.  m.  bol.  bonde  (ériiol). 

Bonde,  s.  f.  eomnoerta  —  agu- 

{;tro  (por  doode  se  llenan  km  bern- 
es y  pipas). 

Bondir,  t.  n.  bolar,  dar  botes  (la 
pelota)  —  dar  saltos  (la  bala  de  ca- 
fteo)  —dar  brioeos  (el  caballo,  la  ca- 
bra, etc.)  —ifig)  levanUfse-  (el  es- 
téflMge,  6  rerolvene  de  nauseas) 
{mbsilire). 

Bondisttmî,  attte,  adj.  wllon,  re- 
tozoo  (se  dice  de  los  corderos  y  ca- 
britos,  qae  andan  por  el  campe  dan- 
do  saitoa  y  brinoos)  (subsiliens). 

Bondiiscment ,  s.  m.  los  saltos  y 
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brioeos  (qoe  dan  en  el  campo  los  cor- 
deros  y  cabras)  {subsaltus). 

{Bendistemeni  de  cœur,  arcadas, 
à  nâoseas  del  estômago. 

Bondon,  s.  m.  tapon. 

Bondonmé,  ie,  V.  Bondonner. 

Bondonner,  t.  a.  atarugar,  tapar 
(Km  toneles). 

*  B<mdoiN»téra,8.f.  barrena(decn- 
bero). 

*  Bondrée,  a.  L  triorque  (mUano) 
(buteo). 

Bondru,  s.  m.  triorque  (espede 
de  milano). 

Bondue,  s.  m.  bot.  bondnqae 
(planta)  (guilandinn). 

Bon~ Henri,  s.  m.  bot.  cefiilo  on- 
tooso ,  zurrones  (planta). 

BonAevr,  s.  m.  dicha,  fellddad, 
fortune,  prtepera  suerte  {fetieitas). 

(Jouer  de  bonheur,  tener  for- 
tona. 

Bonhomie,  s.  f.  tam.  naloral  bon- 
dad,  buen  naturel. 

Bonhomme,  s.  m.  bnen  bombro 
(buen  Yîejo). 

*  Boni,  s.  m.  bonttcadoD. 

*  Boni  face,  s.  m.  (n.  p.)  BoniCado. 
Aont/lcoiton,  s.  f.  abono,  mejora 

aumento  (en  el  prodocto  de  una 
cosa). 

Bonifié,  ée,  Y.  Bonifier. 

Bonifier,  ▼•  a.  Iranincar,  abonar, 
metorar. 

Bonite,  a.  f.  bonite,  bonittio 
(pex). 

Bonjour,  a.  m.  buenos  dias. 

(Je  TOUS  souhaite  le  bonjour,  ten- 
ga  rm.  buenos  dias  ifam.). 

*  Bonn,  s.  f.  geog.  Bons  (dodM 
en  el  electorado  de  Colonia). 

Bonue,  s.  f.  tam.  niflera. 
Bowneau,  s.  m.  nàut.  boya. 
Bonno-dame,  Y.  Arroehe, 

*  Bonne^çrâte,Y.Grdee. 
Bonne  heure  {de)  adr.  proolo, 

temprano 

Bonnement,  adr.  bucnaraente. 

JSotifid,  s.  m.  gorro^  gorra,  bo- 
nde ipHeus). 

(Bonnet  carré,  benete  de  clérigo, 
6  de  doctor  :  bonnet  rouge,  birrcta^ 
6  sombrero  encamado  de  cardenal  : 
bonnet  de  grenadier,  gorra,  6  bfrre- 
tina  de  granadero  :  bonnet  de  nuit, 
gorro  de  dormir. 

Bonnet  de  prêtre,  f.  m.  bot.  bo- 
netero  (àrbol). 

Bonnelade,  a.  f.  fam.  bonetada 
gorretada* 

Bannelé,  ie,  Y.  Botmeter. 

Bonneter,  v.  a.  fam.  hacer  bone- 
tadas,  hacer  rauchas  coriesias  (à  al- 
guno). 

Bonneterie,  %.  f.  boneteria— oBdo 
de  honetero. 

Bonneteur,  S.  m.  fam.  trapacero, 
trapalon.  

bonnetier,  s.  m.  bonetero,  gerre- 
ro. 

Bonnette,  s.  f.  for.  bonete. 

Bonnettes,ê.  f.  pi.  nàul.  bonetas, 
barrrderas. 

*  Bonnettes  en  étui,  Y.  CouiO' 
las. 

*  Bonne'-Wfflie,  s.  m.  niot  boe- 
naboya. 

*  Btmse,  s.  m.  Bonze  ^aeerdotejo- 
pones,  6  cfaino). 

Bim  sens,  s.  m.  luicio. 
Bonsoir,  s.  m.  fan.  ba< 
des,  bucnas  roches. 
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(Souhaiter  le  hantoir,  dar  lasbue- 
aas  tardes,  6  noches  {fttm.). 

Bonté,  8.  r.  boDdad  —  {fig.)  be- 
uignidad,  beneCcenda  —  (pi.)  fa- 
Tores,  atenciones,  finezas  {bonitcu), 

Bonxe,  V.  Bonté, 

*  Boope,  8.  m.  boope  (pescado). 

*  Boote,  8.  m.  nàut.  bote  (ea  el  mar 
Bàltjeo). 

*  Bootèt,s.  iii.aslr.  Bootes  (coûte- 
lacion)* 

BoqtiiUon,  Y.  Bûcheron. 

*  Boraeique,  adj.  m.  f.  boridco,  a. 
Borax,   s,  m.  borrax,   atincar 

(crytoeolia). 

Èorhorygme  6  Borboritme,  s.  m. 
borborigmo. 

Bord,  8.  m.  borde,  orla,  canto, 
orilla,  extremo  —  ra>ete,  dobladillo, 
dota,  ô  galon  (con  que  se  ribetea  un 
vestido)---«aolo  (de  un  libro) — mér- 
geo  (de  una  fueute)  —  lensua  (del 
agua) — (Mini.)  oosiado  ù  ona  (de  la 
nave)  —  (fig.)  nave  —  {pL  poéL) 
playas,  6  libéras. 

(Rouée  bord,  raso  Ueno  de  vino 
hasta  d  borde  :  arotr  quelque  chose 
BUT  le  bord  des  lèvres,  tener  algo  en 
el  pioo  de  la  lengua  :  être  sur  le 
bord  de  sa  fosse,  ser  nuiy  viejo  ijam.), 

Bordage,  s.  m.  niot.  boniage  (ta- 
blones  que  cubreo  las  coslillas  del 
navio  por  defuera). 

*  Bordât,  s.  m.  borda  (tela  que  se 
tege  en  Egipto). 

Borda^er,  t.  n.  nàut.  bordear, 
barloventear. 

Bordé,  s.  m.  galon,  ô  dnta  (que 
se  eoha  en  los  T^dos,  6  muebles, 
para  ribciearlos). 

Bordé,  ée,  Y.  Border, 

*  Bordeaux,  s.  m.  geog.  Burdeos 
(dudad  de  Francia). 

Bordée,  s.  f.  andanada  (descarga 
œrrada  que  hace  un  navio  de  lodos 
los  caàones  de  una  andana,  un  cos- 
Udo,  à  banda)  —  {nàut.)  bordo,  à 
bordada. 

Bordel,  s.  m.  burdel,  lupanar. 

Bordeiage,  s.  m.  derecho  seûori] 
(Mibre  las  rameras). 

*  Bordelais,  aise,  a«jy.  et  s.  Borde- 
lesL  a(de  Burdeos). 

*  Bordelier,  s.  m.  fam.  ant.  burde- 
len,  alcAhuete. 

Bordelière,  s.  f.  pex  (que  se  cria 
en  los  lagosde  Saboya). 

Bordement,  s.  m.  asiento  (entre 
los  pintores  de  esmalte). 

Border,  t.  a.  orlar,  guameoer, 
galonear,  ribetear  (los  eitremosde 
àguna  ropa,  ô  mueble)  —  {/ig,)  de 
lo  que  forma,  puebla,  acompaila,  6 
adoma  (la  orilla,  ô  margen  de  un 
camino,  de  un  canal,  rio ,  etc.)  — 
coronar,oercar,  drcundar — {ndut,) 
entablar. 

Bordereau,  s.  m.  factura,  memo- 
ria  (de  las  diferenles  monedas  con 
que  se  hace  algun  pagameoto)  — 
razon  (de  los  géneros  sacados  de 
una  tieuda)  {eheda). 

Bordes,  s.  f.  pi.  de  ant.  orillas 
(macicosde  los  caminos  de  los  Roma- 
nos), 

Bordier,  a4i.  nAut.  dicese  : 

(Vaisseau  frorilter»  navio  que  tiene 
un  coslado  mas  fuerte  que  el  otro. 

Bordigue,  s.  f.  espacio  cercado 
eon  zarzo  en  la  orilla  del  mar  (para 
mer  pescados)  —  oorral. 

Boraoyer,  y.  a.  sentar  los  esmal- 
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tes  daros  poniéodolos  por  piano,  y 
orleados  del  mismo  m^  (sobre  el 
cual  se  sientao). 

Bordure,  s.  f.  orladura,  guami- 
don,  rtbete,  galon  (que  se  echa  à 
alguna  ropa,  o  mueble  para  adorno) 

—  marco,  ô  cuadro  (de  una  plntura, 
de  un  espejo)  —  (de  blas,)  orla— 
{deeneuadem.)  parte  de  carton  (que 
sobresale  de  las  bojas)  (limbus). 

Boréale,  aie,  adj.  boréal,  seten- 
trional  {borealis). 

Borée,  s.  m.  Béreas,  Aquilon  {Bo- 
reas). 

Borgne,  adj.  y  s.  m.  f.  tuerto, 
a — (JUf.)  lAbrego,  obscuro,  at—{fam.) 
cosa  labulosa,  à  patraAa  (codes), 

Borgnesse,  s.  f.  ant.  tuerta. 
I     Borin,  s.  m.  obrero  (que  saca  el 
cartKMi  de  la  mina). 

BorisUUne,  s.  m.  geog.  Boriste- 
nes  (rio  de  Mosoovia). 

Bornage,  s.  m.  amojonamiento , 
desiindadura. 

Borne,  s.  L  mojon,  mojonera, 
lind^X),  ô  linde — limite,  raya,  con- 
fin  —  rocanU»^  5  guardaniedas  (/t- 
mes). 

Borné,  ée,  V.  Bomor, 

(Esprit  bomif  enteodimiento,  li- 
mitado,  corto  taiento:  vues  froméef, 
pocos  alcances^  Animo  estredio. 

Borner,  v.  a.  amojonar — alindar, 
oerrar,  estrechar,  cefiir  —  terminar, 
acabar  —  (Jig,)  limitar,  reducir. 

(Se — )  V.  r.  moderarse,  .linû- 
tarse. 

Bomoyé,  ée,  T.  Bomoyer. 

Bomoger,  v.  a.  mirar  con  un  so- 
lo ojo  una  superficie  (para  ver  si  es- 
ta llneal.) 

Bomoyeur,  s.  m.  el  que  mira  una 
cosa  con  un  ojo  (para  ver  ai  estA  li- 
neal). 

Boroiail,  s.  m.  enfermedad  (que 
proviene  de  uso  inmoderado  de  las 
mugeres). 

Éorrsfginé,  ée,  ««U-  Itorraginea 
(borraginea), 

Borrou,  s.  m.  boirà  (Aifool  de  las 
lodias  Orientales). 

Bosan,  s.  m.  beliida  (hecba  con 
muo  coddo  en  agua). 

Bothoh,  s.  m.  bosboque  (cuadrù- 
pedo). 

Bosel,  s.  m.  de  arooit.  bocd. 

Bosphore,  s.  m.  Bôsforo  (BoS" 
phorus), 

Bosqud,  s.  m.  dioL  l)Osquedllo« 
sotilo. 

Bossage,  s,  m.  dearqoit.  almoha- 
dillado  (eminentiœ). 

Bosse,  s.  f.  aiba,  joroba,  coroo- 
va  —  (/ly.)  aboTladura —  bollo,  chi- 
con — barriga  (de  una  pared) — loou 

—  (nâttl.)  bosa. 

(Ronde  bosse,  figura  de  relieve  de 
bulto,  estatua:  dmmer  dansla6o«aa, 
caer  en  el  garUto  (fam,), 

Bosselajfe,  s.  m.  aboUadura. 

Bosselé,  ée,  Y.  Bosseler» 

Bosseler,  v.  a.  abollar. 

*  Bosselure,  s.  f.  los  bultos,  6  dn- 
celadura  natural  (que  se  ve  en  va- 
rias bojas). 

Bosseman,  a.  m.  oAut.  segundo 
cootramaestre  (en  un  navio). 

*  Bosser,  v.  a.  nAut.  abosar  —  co- 
locar  el  ancla  (en  lasserviolas). 

Bosses,  s.  f.  pi.  nAut.  bosas. 

*  Bossetier,  s.  m.  en  los  homos-de 
vidrto  es  d  oàdalque  sopla  la  bola. 
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ô  d  que  la  abre  (desputt  de  ioplada). 
Bossettes,  s.  f.  pi.  oopas  —  auto* 
Jeras. 

*  Botiotr,  s.  m.  nAut.  serviola. 
Bosselant,  s.  m.  ugier  (de  la  cA- 

mara  del  papa). 

Bossu,  ue,  a4i.  y  s.  giboso,  Joro- 
bado,  oorcovado,  a  (gibbus). 

(Rire  comme  un  bossu,  reir  A  car^ 
caiadas  (fam,). 

Bossue,  ée,  Y.  Bostuer, 

*  Bossuel,  Y.  Bosuel, 
Bossuer,  v.  a.  abollar. 
Boslanghi-bachi,  s.  m.  Bostangi- 

bachi  (inteodente  de  los  jaidinesdd 
Gran  Sefio^* 

Boston,  8.  m.  jueço  de  naipes 
(que  nos  vino  de  Aménca)*. 

*  Bostryche,  s.  m.  carooma  (insee- 
to)  (bostrieus), 

Bostrychite,  s.  f.  piedra  figi|rada 
(que  se  semeja  al  cabello). 

*  Bossg,  s.  m.  I^ot.  bosi  (Ariwl  de 
Atrica). 

Bosuei,  8.  m.  tulipan  oloroso). 

Bot,  aiy.  pié  (de  la  persona)  — 
(Ndui.)nave  (de  las  IndiasOocUenta- 
les)  —  l>aroo  grande  flamenco. 

(Pied  bol,  piè  estiopeado,  6  con- 
tranecho. 

Botal  (trou)  a^.  m.  anat.  bolai. 

Botanique,  s.  f.  botAuica  —  {odj» 
m.  f.)  botanioo»  a  (botanica). 

Botaniste,  s.  m.  botAnico  (herhn» 


rius). 


da. 


s.  f.  botanoman- 


*  Boêrys,  s.  m.  botiix,  6  Itieograna- 
da  (planta). 

*  Bolfyie,  8.  f.  botriU. 

l^olle,  8.  f.  manojo.  atado,  baz, 
haoedllo  —  legajo,  lajo.  —  {fig, 
fam,)  montpn,  prooionlorio  (de  pa- 
pdotes,  de  librôtes)  —  bote,  boto- 
nazo,  estocada  —  tapaboca  —  ti- 
re, dentellada  —  bigolera,  petardo 

—  bot*— estribo  (de  un  coche)  (bO" 
tulus). 

(Graisser  ses  bottes,  ponerse  las 
espuelas,  prepararse  para  un  viage, 
6  para  moiir  :  avoir  du  foin  dans  ses 
(oMef ,  tener  sebo  en  los  rifiones,  te- 
ner dinero  (fam.), 

Bottelage,  s.  m.  la  acdon  de  en* 
gavillar,  ô  badnar  (alligatio), 

BotteU,  ée,  adj.  agavillado,  a.  Y. 
Botteler. 

BoUeler,  t.  a.  agavillar,  hadnar 
(colligare). 

Bottoleur,  s.  m.  agavillador,  ba- 
cinador. 

Botté,  ée,  Y.  Botter. 

Botter,  V.  a.  hacer  botas-'Cahar- 
las. 

iSe  —  )  V.  r.  calzarM  las  boias. 
bottier,  s.  m.  zapatero  (que  hace 
y  vende  botas). 
Bottine,  s.  t.  bolin,  boroeguf . 

*  Bouar^d,  s.  m.  martillo  grande 
(que  servia  para  acuâar  la  mone- 
daV. 

*  Boubak,  s.  m.  bubac  (animal). 

*  Boubie,  s.  f.  bubia  (ave). 

*  Boubil,  s.  m.  mirlo  (de  la  China) 

—  ave  acuàtica  (de  America). 
Bouc,  s.  m.  macho  cabrio,  6  ca- 
bra —  (fig.  f^un.)  bombre  (que  solo 
tiene  pdo  en  la  punta  de  la  bad>a) 
(hireus), 

Boueage,  s.  m.  Boueqnelène  6 
Pimprenelle  bUmehe,  s.  t.  DOt.  sasi- 
frafama|or  (planta)  (tragoselinum)* 
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Souem,  s.  m.  siiie  en  que  lot 
flif  aga  soeleii  acednar  y  earar  al 
koa»  las  camesde  las  animales  f  qae 
sala)  —  {/ig.  y  b^j.)  lapanar,  our- 
dcLépotcria. 

Bowmif  ér,  Y.  Boucaner. 

Bouemer,  t.  a.  acecioar. 

Bowomùer,  t.  m.  caudor  y  ace*- 
ctaador  (de  loros  silves&resX. 

Ameard^  s.  m.  buearo. 

JteiKsr0,  s.  m.  bocaro  (barro  olo- 
Nia)  — JarriU. 

Apvewnn»  s.  m.  boead«  dbocaeio. 

*  BomeoBMmé,  ée,  adj.  teU  (que  tieoe 
ifiaii|aiua  oon  d  bocaci). 

BoiÊcatit,  8.  m.  iMirica,  looel  (en 
qoe  lieoen  céacros). 

*  fimieàartfe,  s.  f.  dDcèl  (de  escol- 
lah. 

Btmtke,  g.  t  boea  {htteea), 

Bomche,  s.  f.  boca—  (/Ey.)  aberta- 
ra^érotara. 

(MoBilna  de  htméhe,  Tiveres  : 
a?air  homehe  en  oour,  tener  mesa 
aapalado  :  faire  la  petite  bouche , 
Nfolgar  la  boca,  fornar  bodquilo  : 
fenner  U  houcke  à  quelqu'un,  darle 
m  tapabeea  :  traiter  à  bouche  que 
Tcia-4a.  Rgalarse  à  que  quieres 
boea,  à  Mdirde  boca  (fam,). 

Boueké,  ée,  Y.  Boucher. 

ÇOneÊpât  bouché,  un  entend!- 
naaie  oorado,  lupido,  boto  (/fy.). 

BemAèe,  s,  f.  bocado  {bueeea). 

Bouher,  ère,  s.  candcero,  ooi^ 
tadar,  b  eartoie^  tabli\)ero  —  ma- 
\ÊgÊt,  giCero  (lamue). 

Bméher,  t.  a.  tapar,  eeirar, 
iftaear  (oMnrare). 

AMcicrte,  s.  L  eandeeria,  mat»- 
9,  b  gireri* — ifig.)  mortandad,  d 
dotoau  (en  laa  batallas)  (laniena). 
'  Ikmdut,  s.  m.  espede  de  hipo- 


*  Bcmékelnu,  s.  m.  Dam.  el  cô- 
■BMo  qae  leemplaza  é  otro  (en  las 
repRMDUeioora  tectrales). 

'  Bmtbetmre,  a.  f.  oerca«  cerra- 
niolotfennaberedad). 

*  Beadm,  s.  m.  niut.  manga. 
Bouckoir,  s.  m.  tapa  del  borno 

blo^  de  bleno  eon  que  se  oierra 

Bomshem^  m.  tapoa  (o6l«r oaui»- 

(flancloii  de  taTene,  ramo,  pcn- 
iea  :  tenir  bouchom,  vender  ai  ra- 
na  :  mon  petit  bouchom,  mi  gachon, 
fbartwado,  mono  mio. 

BmÊdhamné,  ie,  Y.  BotieAonner. 

Bmêthaimer,  r.  a.  eatregar,  d 
frotar  OB  eaiMllo  (pon  un  manojo  de 
P*ja)  — baoer  un  lio  (de  ropa  blan- 
ca,d  deesler  —  {fiç,  fam.)  mi- 
■ar,  (baeerearicias»  é  fiesias  à  un 

Biio). 

*  Boudkel,*.  m.  parque,  bruiton. 
Bùtule,  s.  f.  bebflla  —  lizo  (del 

pdo)— broca  (de  aapatero) — cojun- 
^  —  (mot.)  argoUa  Immuiat). 
{BoHck  dfonfile,  aiillo,  6  zar- 


i,  ée,  Y.  Boucler, 

*  BmicUmetU,  a.  m.  la  accion  de 
c>nir  laa  legnas  (para  que  no  las 
mbaflen). 

Bemcler,  ▼.  a.  atar«  cerrar  (poa 
eoia  eoo  hebiUa)~nzar,  ensortijar 
(el  cibeUo)  f/l6«iare;. . 

*  BcmeielU,  a.  f.  malien,  gafele.       | 
BouUier,  s.  m.  broquel,  escudo* 


adarga  —  (/Ig.)  defeosa,  ampâro 
{clweuê). 

(Levée  de  boueliert,  empresa  que 
no  tuTo  etecto. 

Bougon,  s.  m.  bocado  (veneno). 

Bouder,  t.  n.  lam.  embotijarse, 
enfumifiarse  (luroere). 

Bouderie,  s.  t.  ram.bocico,  rable- 
ta«  mohina,  fanfunifta,  enfado,  6 
disgusto. 

Boudeur,  eute,  adj.  fam.  eofur- 
ruftado,  embotijado,  mohino,  a. 

Boudin,  s.  m.  morcilla  {bolulut). 

(S'en  aller  en  eau  de  boudin, 
frostrarse  una  empresa  (fam.). 

*  Boudinade,  s.  u  moraila  (de  san- 
gre  de  cordero). 

*  Boudiné,  s.  f.  nudo  (en  el  medio 
de  un  plato  de  Tidriado). 

*  Boudinière,i.  t.  embodllo peque- 
fio  (oue  sirre  para  baoer  morciilas, 
salcbieba,  etc.) 

*  Boudinure,  s.  f.  nâut.forro. 
Boudoir,  s.  m.  fam.  tabuoo,  re- 

trete. 

Boue,B.  f.  lodo,  cieno  —  podre, 
6  materia  {ItUum). 

Bouée,  s.  f.  nàut.  boya. 

*  Bouer,  r.  a.  e&tender  las  moue- 
das  con  igualdad  (antes  de  acu- 
fiane). 

Boueur,  s.  m.  basurero  (carrete- 
ro«  6  moxo  de  la  limpieza  de  las 
calles). 

Boueux,  eute,  a^)*  cenagoso«  lo- 
doso,  a  (lutoeus). 

Bouffant,  anie,  a4J.  abofellado, 
fofo,  hoeco,  a. 

*  Bouffe,  s.  m.  bufo  (perro  mestiio) 

—  actor  (del  tealro  ilaliano). 
Bouffée,  s.  m.  soplo,  bocanada 

—  {fig.  fam.)  aliento,  yaho,  tufarada 
{inflttiut). 

Bouffée  de  colère,  bufido  de  oôle- 
ra  i  bouffée  de  vent,  venlarron,  ven- 
toléra  :  bouffée  de  gaité,  alegron 
(fam,). 

Bouffer,  y.  n.  bincbar  los  carilloa, 
iniar —  bacer  bûches,  ponerse  bue- 
00,  fofo  —  {/ig.  fam.)  amostazarse, 
enfurrufiarse  —  bufor  (de  cèlera,  6 
rabia)  —  ponerse  soplado,  inOado , 
hinchado,  bueco  (de  vanidad)  — 
soplar  (un  peliejo). 

Bouffette,  s.  f.  borla  (que  cuelga 
de  los  rendages  y  jaeees  de  un  ca- 
ballo)  —  {ndut.)  la  tercera  vêla  del 
palo  mayor  (en  las  galeras)  —  borlil- 
la  (de  melindrej  {floceui). 

Bouffi,  ie,  Y.  Bouffir. 

Bouffir,  V.  a.  abotagar,  abofellar, 
bincbar,  poner  bincbado,  entumecer. 

Bou^r,  V.  n.  abotagarse.  abofel- 
larse,  bincbarse,  ponerse  hinchado. 

Bouffieeure,  s.  f .  hinchazon  (de  la 
cara,  del  estilo)  {tumor). 

Bouffoir,  s.  m.  cafiulo  con  que 
los  giferos  soplan  la  res  (para  desol- 
larla). 

Bouffon,  s.  m.  bufon,  gracioso, 
bobo  (de  comedia)  (mimu*). 

Bouffon,  onne,  adJ.  chocarrcro , 
obancero,  burlon,  burlesco,  a. 

Bouffunner,  v.  u.  bufonearse , 
cbancearse,  chocarrear  {scurrari). 

Bouffonnerie,  s.  f.  biuonada,  bu- 
fooeria,  cbOcarreria. 

Bouge,  s.  m.  cbiribiiil,  tabuquito 

—  escarvadcro  (de  jabalies)  —  {de 
carpinL)  teso,  comba  (eellula). 

Bougeage,  s.  m.  cebo  (el  l'uego 
interior  de  un  bomo  de  carboo). 


Bougeoir,  s.  m.  palmaloria  (can- 
delero  con  mango). 

Bouger,  v.  n.  menearse,  moverse 
(de  un  puesto  é  otro)  —  buUine  (te 
movere). 

(Ne  bougez  pas,  no  se  mueva 
vmd,  estése  vmd.  quieto  (fam.). 

Bougeite.  s.  f.  bai]oleia,  morral 
(de  viaAdante)  (hip^opera). 

Bougie,  s.  f.  bogia,  vêla  ^e  cera 

—  (ctr.)  eandelilla. 
Bougie,  ii,  V,  Bougier, 
Bougier,  v.  a.  encerar. 

*  Bougon,  onne,  s.  Cun.  regafion, 
refunfùfiador,  a. 

Bougonner,  v.  n.  Cim.reninfuSar. 
Bougran,  s.  m.  bucarao,  zangala. 

*  BoiiortfR^e,  aiU.lienzo(aderc2ado 
comoel  buoaran). 

*  Bougre,  etse,  s.  vulg.  bujarron, 
sodomita. 

*  Bouillaiton,  s.  f.  fermentacion 
(de  la  sidra). 

Bouiliani,  anie,  adj.hirviente  — 
ijig.)  fogoso,  ardiente,  vivo,  a  {fer- 
vens). 

(Bouill4xnt  de  colère,  ardiendo  en 
côlera  :  le  bouillant  de  l'Age,  el  ar- 
dordela  edad. 

*  Bouillard,  s.  m.  néut.  chubasco. 

*  Bouille,  s.  f.  percha  (con  que  loa 
pescadores  de  agua  dulcc  eniurbian 
el  agua)  —  sef^al  que  se  pooe  a  loa 
géneros  (en  las  aduaoas). 

Bouilier,  v.  a.  enturbiar  el  agua 
de  un  estanque,  revolverla  —  sefi»- 
lar  los  géneros  (en  las  aduanas). 

*  Bouilleur,  \.  Brûleur. 
Bouilli,  8.  m.  coddo^  oUa  {eli' 

xut). 

BouiUi,  ie,  Y.  Bouillir. 

Bouillie,  s.  f.  papiUa. 

Bouillir,  v.n.  bervir,  cocer— bul* 
lir  (bullire). 

(Le  sang  lui  bout  dans  les  veines* 
la  sangre  le  bierve  en  las  veiias  {/ig. 
fam,). 

Boulliloire,ê.  f.  dicese: 

(Donner  la  bouillitoire ,  bacer 
bervir  loe  tejuelos  en  algun  liquido 
preparado  para  blanquearlos. 

Bouilloire,  s.  f.  ofla  de  cobre,  6 
de  hierro  (para  calentar  agua)  {ew 
euma). 

Bouillon,  s,  m.  hervor,  borbotoa 

—  caldo  {unda). 

*  Bouillon,  s.  m.  geog.  BuUon 
(dudad  en  el  obispadirde  Lieja). 

Bouillon-blanc  ô  Molène,  s.  m. 
bot.  gordolobo  (planta)  (verbageum). 

BouilUnmani,  anie,  a4J.  hirvien- 
do,  burbujeando. 

Bouillonnement,  s.  m.  hervidero 
—fermentacion  (delo  que  fermenta). 

B9uillonner,Y.n.  borbotar  {ebul- 
lire). 

*  Bouillote,  s.  f.  especie  de  Juego 
entre  cbco  (tomado  de  laberlanga). 

Bouit,  Y.  Buis. 

Boulaie,  s.  f.  plantio,  y  alameda 
de  abedules. 

Boulangé,  ée,  Y.  Boulanger. 

Boulanger,  ère,  s.  panadero,  a 
{pittor). 

Boulanger,  v.  a.  amasar  (bacer 
pan). 

Boulangerie,  s.  f.  panaderia 
{pittrina). 

*  Boulboul,  s.  m.  bùbula  (ave). 

*  BouldurCf  s.  f.  canal,  foso,  6  caa 
(que  esta  debajo  de  la  rueda  de  uoa 
hacefia,  6  molioo  de  agua). 
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Botkk,  s.  t.  bola  —  bocfaa  {put- 
ta). 

(A  bouU-m»,  à  bulto,  i  ton  ton, 
■n  reflexion  :  tenir  pied  à  bouU, 
egtar  en  un  pie,  no  descuidar  el  Ira- 
bajo,  à  la  ocupacion  ^fcun.). 

Bouleau,  s.  m.  bot.  abedul  (àlamo 
blanco)  (betuki). 

*  Bouler,  v.  n.  amiUar  (hiochàne- 
les  el  bacbe  à  las  palomas). 

*  Bouter,  y.  a.  bâtir  el  agua,  y  la» 
yerbas  (para  bacer  salir  el  uescado). 

Boulet,  s.  m.  bala —  {de  olbeiL) 
Guaitilla,  menudillo. 

Bouleté,  ée,  adî.  acaartfflado  (ca- 
ballo). 

BouletU,s.  r.  dim.boUla.  à  boUUa. 

*  Bouleur,  s.  m.  el  que  baie  el 
agua,  y  las  yeibas  (para  bacer  salir 
elp^cado). 

houleux,  s.  m.  caballo  doble 
(bueno  para  Irab^o). 

BouUcart,  s.  m.  oaluarte —  {/ig») 
antemural^  defensa  {propu^nacu^ 
lum), 

Bouleterêé,  ie,  Y.  Boulevener. 

Boulevertemeni,  s.  m.  Irastomo, 
sobvenion — (/fy.)  mudanza,  revuel- 
tafeeerfto). 

Bouleverter,  t.  a.  trastonar  — 
(/ly.)  desconcertar,  d|Jscomponer , 
reroirer  {everiere). 

Boulevue  {à  UÎ)  adv.  vagamente, 
Bîn  atencion. 

*  Bouli,  s.  m.  tétera. 
BoulicKe,  s.  f.  nâut.  raso  de  tier- 

ra  (eo  los  barcos). 

Boulier,  s.  m.  n&at.  cbincborro 
(red). 

*  Bouligon,  s.  m.  red  (coo  mallas 
muy  menudas). 

Boulimie,  s.  f.  gazoza  (bambre 
moj  ^ande  y  frecuenie  con  desùJ- 
leamiento)  (bolimia). 

Boulin,  s.  m.  mechinal  (bueco 
que  se  Torma  al  rededor  del  palo- 
mar)  (columbaria). 

Bouline,  s.  f.  nàut.  bolina. 

Bouliner,  v.  a.  v^.  merodear 

—  Inâut.)  ir  à  la  boUuàT 
Boulineur,  s.  m.  vulg.  ladroQ  de 

campaûa. 

Boulingrin,  s.  m.  deJard.boUQ- 
grin. 
.  Boulinffue,  s.  f .  nâut.  bolioga. 

*  Boulimer ,  s.  m.  nàut.  nave  (que 
va  bien  à  la  boiioa). 

Boulogne-êur-mer,  s.  f.  geog. 
Boloûa  (ciudad  ypueriode  Francla). 

Bouloir,  s.  m.  dealbaii.  batidera. 
y.  Bouille. 

Boulon,  s.  m.  perno  —  pilon  (de 
tma  romana)  —  carcolero  {pnodtix). 

*  Boulom,  s.  m.  pi.  deimp.pasado- 
res. 

Boulonné,  ée,  a<y.  davado,  a.  Y. 
Boulonner, 

Boulonner,  y.  a.  de  carpint.  cla- 
var  (asegurarcon  peraos). 

*  Boulol,  s.  m.  lo  mismo  que  bou- 
leau. 

Bouque,  s.  f.  nàuL  boca«  boquete, 
(estrecbo  de  mar). 
Bouquer,  v.  n.  besar  (porfuerza) 

—  ifig.)  bc«ar  la  correa«  amorrar 
{buccu). 

Bouquet,  s.  m.  ramillete— (/fy.) 
manojito  (de  cerezas.  de  guindas, 
•te.)  —  rosa  (de  diaiuantes)  {serta). 

{Bouquet  de  plumes,  plumage, 
penacbo  :  bouquet  du  bots,  soiillo,  6 
boaqaeeillo  :  bouquet  d'artifice,  bou' 
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quel  de  tusées,  artiÛoio  de  lîMgo.  6 
nesta  de  pôlvora. 
Bouqtut,  s.  m.  de  imp.  fraile. 

*  Bouqueteau,  ê.  m.  din.  boaqus 
pequeâo. 

Èouquetier,  s.  m.Jairo  de  flores» 
florero^  ramillelero. 

Bouquetière,  s.  t.  ramiUeien»  flo- 
rera  {eoronaria). 

Bouquetin,  s.  m.  reveio  (eabuNs 
montes,  que  se  cria  en  los  Alpes) 
{ibex). 

Bouquin,  i.  m.  cabron»  6  macbo 
de  cabno,  viejo  —  el  maobo  (de  lie- 
bres,  y  conejos)  —  {fig.  fam.)  vieio 
verde — ^llbro  Tîejode  desecbo  {ibex). 

Bouquiner,  v.  n.  bablaudo  de  las 
liebres,  es  juntarse  el  macbo  y  la 
hembra  —  buscar  libros  viejos  — 
comprarios^  y  leerios. 

Bouquinerie,  s.  C  trafieo  (de  li- 
bros viejos). 

Bouqmnewr,  s.  m.  el  que  anda 
tras  de  libres  viejos,  y  de  deseebo 
— el  aficionado  i  leerios. 

BoufuiniiU,  s.  m.  el  obaUa  de 
libros  Tiejos. 
'  Boura,  s.  f.  bora. 

Bouraewn,  s.  m.  barragan. 

*  Bouraeonier,  s.  m.  tegedor  de 
barraganes. 

Bou/rbe,  cieno,  lama  (cobuim»). 

*  Bourbelier,  s.  m.  de  caa.  pèche 
(deljabali). 

Bourbeux^  em;  «i|i*  ceoagose,  a 
{eœnotut). 

Bourbier,  s.  m.  oenagal,  lamedal» 
atascadero,  atoUadero  —  {fig.  fam.) 
pantano  (oegocio  deûcil,  etc.)  (te- 
lum). 

Bourbillon,  s.  m.  materia  espeM 
(que  sale  de  alguna  poslema,  etc.) 
'  Bourbonnait,  s.  m.  geog.  Bor- 
booes  (provincia  de  Franda). 
'  Bourbonniite,  a4|.  m*  t  Boibo- 
nista. 

Boureer,  Y.  Carguer. 

*  Bourcet,  s.  m.  nâut.  nombre  (que 
se  da  al  palo  de  raeaana  y  a  ia 
vêla). 

BourcetU,  Y.  Mâche. 

*  Bourdaigne,  s.  f.  slasio  silvestre. 
Bourdaine,  s.  f  .  à  Aune  noir,  s.  ra. 

bot.  IrÂngula,  à  barraclan  (aibusto). 

BourwUou,  s.  m.  cinlillo,  ô  galon 
con  su  bebîlla  (que  se  pone  al  rede- 
dor  de  la  oopa  del  sombrero). 

BourdaUm,  s.  m.  orioal  oblongo 
—  gusanillo. 

Bourdaloueg  Y.  BourdaXou. 

Bourde,  s.  t.  fam.  bola*  pUonera, 
Jàcara.  pi^jarotada,  embuste  (en  ma- 
teria de  noticios)  (fabuU^. 

*  Bourdeaux  à  Bordeaux,  s.  m. 
geog.  Burdeoe  (oiudad  y  puer- 
to  de  Francia). 

'  Bourdelan,  s.  m.  uva  de  parra 
gruesa. 

Bourdelait,  Bordelaiee,  s.  y  a^j. 
Burdeles,  a. 

Bourder,  v.n.  fam.  mentir,  echar 
piloneras. 

Bourdeur,  euse,  s.  fam.  pilonero, 
embuslero,  a. 

Bourdillon,  i.  m.  madera  rjya- 
diza. 

*  Êourdin,  s.  t.  especte  de  albér- 
cbi«o. 

Bourdon,  s.  m.  bordon — zâng»- 
no,  abejarron,  ô  abejorro  —  cual- 
quiera  (de  las  centras  del  érgano) — 
la  cuerda  mas  gruesa  (que  bace  el 


ba|o  en  les  inslrumtDl«s)— ^aîMioii 
(en  la  iskprenta)  —  la  rampaaa 
grande  (de  una  eatedral)-— (M*)  al^*^ 
jera  (planta). 

I     {Bourdon  de  cornemuse^  faordea 

de  gaita.  ronopn  :  laux-Aourdip»» 

pieza  de  munca  de  varias  partes»  sin 

,  compas  ¥  eoB  notas  easi  igualei^  co- 

mo  la  de  la  salmodia. 

I  *  Bourdeemaêie,  s.  L  Uua  frseza 

'y  hueea- 

I     Bourdonné,  ée,  a4|.  de  blas.  bu^ 
I  dftnadft  leÊùudtk\. 

Bouraomeumeni,  s.  m.  suaibldo. 
zurrido.  susuiro  —  (/Sf.  fam.)  fluv* 
mullo,  nmnm. 

Bourdonner,  v.  a.  zurnbar  — 
{fig.  fam.)  mormugear  la  geôle  (ba- 
blando  entre  dientes). 

Bourdemiei,  ê.  m.  dr.  olavo  (de 
fattas)  ipuhillus). 

Bourg,  s.  m.  villa  (poblacion  en- 
tre ciudad  y  latger)  {hurgua). 

Bourgade,  f.  f.  burge,  é  villa 
peaueûa. 

Bourgèeie,  s.  f,  lo  misoM  qiie 
bourdaine. 
Bourgeoit,  oiee,  s.  cindadano,  a 

—  {fig.)  amo,  6  patron  —  paitani» 
(et  vu). 

Bourgeo''fi  eoite,  a^j.  solo  se  usa 
ooB  eslM  substantivos  : 

(ManiéNB  bowrgeoieee,  modales 
ordinarioa  :  rtyie  bourgeois,  eOSio 
vulgar,  d  Uano  :  caution  6oMryeot«e, 
fianza  llana  :  girde  bourgeoise,  mi- 
licia  urbana. 

*  Awiryeosst»  s.  f.  tul^pan  ennar^ 
nado. 

Bomrgeoieememt^  adv.  Uananca- 
te.  caseramente. 

Bourgeoisie»  i.  f .  vedndad — t«» 
cindario  (ctecf  ). 

Bourgeon,  s.  m.  bot.  boton,  yeaa 

—  orzuelo. —  {fig.)  gtêoo,  é  pupa 
{gemma). 

*  Bourgeons  à  EseouaiUu,  a.  m. 

{»1.  lanas  fiaas  (que  aaleo  per  befaras 
argas). 

Bourgeonné,  ée,  eagraoniiado , 
gran«;Ûienlo,  a.  Y.  Bourgeonner. 

Bourgeonner,  v.  ii.bot.  btoiar(lQa 
érbole«,  y  plantas)— (/iy.)  eograno- 
jarse,  llenane  de  granos  (la  can) 
(gemmare). 

'  Amry-^pàM,».  m.bpUeamlirao, 
cambronera  (arbuste). 

*  Bourges,  s.  f.  geog.  Bûnges  (ciu- 
dad de  rrancia). 

Bourgmestre  é  Bowgmaistn, 
s.  m.  Burgomaestre  {eoneul). 

*  Bourgogne,  B.  t.  geog.  Bwgofiê 
(provincia  de  Fraoeia). 

*  Bourgogne»  s.  m.  fiergafio. 

*  Bourguignon,  osme,  a.  f  e4|. 
borguidon  (vioo). 

Bourguignote,  s.  f.  boigoOeta. 
Bouriquà,  Y.  Bourriquel. 

*  Bourjasotie,  s.  L  taigo  (de  eoler 
morade  obsouro). 

BourUt,  Y.  Bouereki. 

*  Bourleur,  V.  Enjàleur,  Séduit 
leur. 

Bourrache,  f.  (.  bol.  borrija  (yer- 
he)(buglosus). 

(Petite  Bourrache,  s.  L  obligue* 
ra. 

Bourrade,  ».  f.  lam.  bocicada  — 
golpe,  à  burgonazo  (que  se  da  à  algo- 
no  con  el  caAon  de  una  esoopeli^  — 
ifig.fam.)  rerooouele  {puleaéiÊ^^ 

Bourras,  Y.  lotira* 


son 
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;  8.  r. 


li^  é  pNBlo  A»  coogo,  0  cskn  (|Ht>- 

Bmum,  s.  L  bom»  é  peWtc  <coo 
^  *  RttodMn  lo»  cajMf,  Us 
■Haï»  de)  —  luodizna  —  tee*  — 
ij^jÊmJi  cnrito,  6  lita'o  (que  Uene 
BOCDa  hMU,  é  paia)  <lo»ciiiiijR). 

Btmiù 4e^  V.  liownrvr. 

*  Bmrn,  adj.  ««t    cargado  de 
fraUi(«bol>. 

itowjaa»,  a.  m  verdog*— (%.) 
bombre  nuiy  cruel  y  laBsuiiiaiio 
(flanu/Qw). 

Bomrrét,  i.  f.  eJiamaraica  — 
dau  parai»»  i  el  foa  de  eiU  (/'««- 

Beurreia,  ie,  V.  Bcturrtier. 

JgMrrcler,  ▼.  a.  aïonMntar^  ear- 
ooner,  reaiorder  (la  concieQcu)  — 
(/I^.)afi8v  (le  ■enana>fcr«etareJ. 

*  Bamrrititrie,  s.  C.  cl  eoneicie  dd 


Btmrrtlti  é  Bourlel,  a.  m.  re- 
deie  aeelchado— franiere,  6  cfaidi<H 
een  (ffaeie  peaea  lea  wànoé) —  ie- 
dflle»  6  Hdeeda  —  {de  btms.)  eor- 
éan  ^Mhie  el  jelmo)  —  (de  aHiii.) 
boeel  —  collera  (que  m  |Mme  à 
iaa  OMiai^  d  caliaileB  de  tifo)  — 
(mmr.)  loiada,  giômalda. 
AeiirrvlMr,  a.  m.  guamicienefo. 
BûmftHê,  s.  f.  aol.  muger  (del 
lendogo)» 

Btmmr,  t.  a.  eaahorrw  atacar 
-mif  .  /bai.)  aaeudir  a  algime,  ta- 
pAarlr  —  tiiMiir  eoii  eoCado 
(aalnBe>--tratarle  luI  de  palabra. 
{m — )  r.  r.  atracarae 

r«  a.  f.  cesla,  6  banaata. 
I,  a.  Bi  pi.  f^rtiam  (que 
d  trigo  finpio). 
r*  a.  f.  boffieo^  y  biirro 
'\fi§.  fàm,)  boaiire  neeie 
j  ean^pide  (MéMM). 
Bomrriquti,  s.  m.  lomo  (que  airre 
lea  pedaaos  de  nMeral). 
BomrrifmBJ,  s.  m.  dim.  boniquil- 
K  oalBM  («aei/tM). 

Jmmr,  t.  o.  del  ruido  que  haee 
la  penia  ««  \m  alas  (al  leraolar- 

AMirrvdbe,  V.  HoitrracAe. 

JlaMini»  ue,  adj.  Cam.  capri<^- 
de^  les^ôoo,  â»pero  de  gedo,  de 
WÊÊk  bnnor  (aierofiM). 

(Vin  bowTti ,  wMio  :  le  oieiiM 
beamt,  d  eoeeeeo  queae  etpaata 
à  Iaa  Bittoa)  (/««•.). 

"^     raai.  •«  aa.  ted  de  peiear  (en 

>• 

\,  a.  B.  beu  ifluee  looo 

(Moi). 

OoêÊn§,M,  1  boiaa,  belao»  beUoo 
»-{/l^.)  dole  pÉe,  fuDdado  enalguoea 
ealapaa  Ipara  eatadiantes  pebres) — 
loaift— talega  (para  el  pdo)  (durs^. 

(A^FVlrla  bevrae  bien  gande,  teoer 
éUrrar  bien  hcrrada  laboba  :**  ti- 
derlseairaiOesdela  6<»iirae,  aacar 
Iaa  colnAaa  ai  lalego. 

Eëwru  ép^iteur,  ».  f.  à  Tatom^ 

.■.bec  boiaa  de  paalor  (planta). 

^  a.  m.  eabalieie  de  le- 


Bowriitr.  ière,  a.  el,  la  qoe  bftce 
y  Tende  boiaai. 
Boursiller,  y.  n.  fam.  eaootarse. 

*  Bounm,  Y.  Bomsin, 
Bowrton,  a.  m.  dlm.  boalflla  (le- 

culuê). 

*  Bourwoufflmie,  a.  f.  daden,  vani- 
dad,  venlolera,  Tanbuvio— bineba> 
ion.  esUle  hueco. 

Bourtoufflage,  a.  m.  Mndiaxon, 
pompa  de  e8Ulo--eemo  bueeo,  pom- 
poao. 

Bourioufflé,  ie,T.  Bourmmffler, 

(Style  bowrwujU,  eslHo  campa- 
nodOy  pompoao. 

Bomriouffhr,  t.  a.  abotagar, 
abeCeUar — bomear  (fvaie/acere)  Y. 
Bercer. 

Boursomffhtrt,  a.  t  Mocbazoo, 
entumecencia. 

Bomêcuter,  t.  a.  pop.  traaU)niar, 
atropdiar. 

Boute  à  Bouxe,  a.  f.  bolttga  (I»- 
bulum). 

Bounllage,  a.  m.  lapia  (conslmida 
coo  barro  y  lierra) — {jig,  fkm.)  obra 
malbecba. 

BoueilU,  ie,  a^.  mal  faecbô.a.  Y. 
Boueiîler. 

Bousiller,  r.  a.  conatmir  une  U- 
pia  (coo  lierra  y  barro) — {fig.  fam,) 
airabancar,  cbaiallar. 

Boueilleur,  euee,  a.  d  albafiil  de 
aldeas  (que  hace  fabricaa  con  Uerra 
y  barro)  —  {fia.  fam.\  cbafalion,  mal 
obrero,  oGaaide  mala  iraza. 

Bousin,  a.  m.  flor  blanda  que  eu- 
bre  las  pledras  de  canlena  (en  Fran- 
cia). 

boutteroU,  Y.  Busteroîe, 

*  Boutioir,  a.  m.  naul.  senriolB. 
Boutiole,  9.  f.  nàut.  brujula,  agn- 

ja  de  marear  —  {fig.)  norte,  guia, 
cenduclor  {buxula). 

Bouitrophédon,  s.  m.  modo  de 
escribir  aliemativamenle  de  la  de- 
recba  à  la  izqulerda,  y  de  la  izquier- 
da  â  la  derecha  (sia  cortar  la  Imea). 

Bousure,  a.  f.  compotidon  (eon  la 
que  ae  blaoquean  Iaa  monedos). 

Bou^,  a.  m.  cabo.  eiiremidad, 
pUBla,  fin,  léfmioo  (edsireaiuja). 

{Boui  de  tteurel,  à  bomoo,  tapa- 
UIU  :  boui  de  Tan,  «Mrersado  de  «n 
difunlo  :  6o«i  de  la  langue,  piee  de 
la  lengua  :  èoul  do  la  mameHe,  6 
mamelon,  pezondd  peebo  :  bmU  de 
lance,  de  canne,  recaton,  onento, 
casqufllo  :  botU  de  la  Targue,  pend  : 
bout  d'un  eadeUy  peion  :  boeU  de 
l'arcy  empolgaderaa  :  tenir  le  haut 
be«C,  jwtriominar,  priTar  :  rerter  au 
6e«rt  et  la  plnme,  ôuedar  en  d  Un- 
iero  :  rire  du  bout  des  dents,  rdr  de 
dienica  ateera:  saToiraur  le  èoMidu 


rebato,  capricbo,  prooto,  geoialidad, 

huiDorada  (impetus). 
Boutadeux,  adJ.  fam.  tIto  (de  ^e- 

nlo)  —  i/lg,)  capnchofio,  fantasUoo* 
Boutant,  Y.  Arc-boûùmt, 
Boutarque  à  Boutargue,   s.  U 

boevas  de  pescado  sdado  (oonsenrt- 

das  en  Tinagre). 

*  Boute,  a,  f.  nàut.  bota. 

Bouté,  ée,eû\.  depicad.  el  ubaBo 
que  Uene  las  pienuis  derecbaa  (des- 
de  la  Todilla  basta  la  corona  dd 
casco). 

*  Boutea^  6  Bout  de  pièwre,  a. 
m.  red  de  peaear  peqoefia. 

*  Boutée,  a.  t.  de  arquh.  estribo. 
Aottle-«n-lra<n,  s.  m.  fis.  y  tsm* 

el  que  guia  la  daoza  (el  Incltador,  d 
el  ôue  mucTO  y  mete  h  les  oiros  en 
buUa,  fieata,  dansa,  etc.) 

Boute-feu,  a.  m.  loceodario  ^- 
{Jlg.fam.)  dsafiefo— bota  fuego(ffn- 
cenaiariut), 

Boutfi-hore,  a.  m.  nàut.  botaTan- 


te  —  Juego  (que  ya  no  se  usa)  — 
(/fo./bjn.)  ouena  labla,  pico.  6  parla. 
*  BouteiUage,  a.  f.  derecho  que  ao 


Bemreee ,  a.  (.  pi.  bohaa  (en  qne 
lém.  «Beodiea  lea  tealienloa). 
Aawaclle*  Y.  Bouree  à  jHUfewr. 
Beureier,  a.  m.  eatudiante  (que 
■•  plaadolida  en  algun  colegio). 


jddgt,  aaber  por  loa  dedoa,  leneren 
la  punU  de  los  dedos  :  tirer  à  bout 

rirtanty  Urar  à  booa  de  Jarro  :  venir 
bout  de,  aoHr  d  oabode,  adir€oo«  { 

,'oooseguir  dguna  coaa  :  bout  do 
doigt,  yena  dd  dedo  :  bout  mis  à 
un  aooller,  tapa  ecbada  à  un  laeon 

'  de  lapato  :  i  tout  bout  de  dbamp,  à 
cada  butante,  à  cada  peso,  6  tre- 
cbo  :  an  bout  du  compte,  al  fin  de  la 
Goenta,  d  cabo,  d  un,  d  postre  : 

'pouaaer  quelqu'un  à  bout,  hacerie 

,  aalir  de  ana  eaallaa  {fam,), 

I  Bout  à  bout,  exp.  adT.  de  cabo 
A  cabo,  de  rabo  i  orc;|a. 

j    Betifadf ,  a.Lfbm.afranqoe^ar- 


pagaba  anliguamente  sobre  d  vîoo 
(que  se  Tendia  en  botdlas). 

Bouteille,  a.  f.  botdla — ampoUa 
{lagena). 

*  Bouteilles,  a.  f.  d.  niot.  yugoi. 

*  Bouteillier,  Y.  Boutillier. 
Bouler,  t.  a.  Tulg.  anL  pooer^ae* 

ter,  à  cchar  {butare), 

*  Bouler  de  to/.  t.  niut.arribar(go-> 
bemando  à  la  oolina). 

Bouterolle,  s.  f.  contera  (de  Td- 
na  de  espada)  (mum'menium). 

Boute^elie,  s.  m.  mflic.  bota- 
dUa. 

jDottfe  -  loui-cu«re«  s,  m.  ha^ 
gloton,  que  todo  lo  consume  y 
malbaraU  en  corner. 

BouUux,  Y.  Beuleott. 

BouUUier  {graetd)  s.  m.  copero 
rosYor. 

Boutique,  s.  f.  tfenda  —  siiio  del 
bareo  de  peso  .  (en  que  se  condu- 
ce  y  cooserTa  tIyo  el  pescado)  — 
{fig,  fam,)  casa  de  perreras  (doode 
no  dan  buen  tralo  4  ^  crtados) 
(labema). 

Boutiquier,  a.  m.  mercacfalOe. 

Bouitf,  s.  m.  mont,  sitio  en  que 
el  jabali  hozala  ticrra  (para  echaïae). 

Bouliste,  s,  t.  de  albafl.  Uioo. 

(Pierre  mise  en  bouUsse,  piedra 
Uzon,  6  atizonada. 

BouloJr.a.  m.  paJaTante. 

{Boutoir  de  sanglier^  bodoo  del 
jabdi. 

Bouioii,  a.  m.  boton  —  {boL)  ca- 
pullo  —  ifig,)  graooa  (en  d  cùiis) 
{gemma). 

{Bouton  de  fleuret»  zapatflla  :  ser- 
rer le  bouton  *  quelqu'un,  eslrecbar- 
le,  apretarle  las  clav^as,  ponerle 
las  peras  i  euatro  (fam,). 

Bouton-d'or,  s.  m.  botoo  de  ero 
(flor  de  un  ranùncalo). 

Bouionn^,  ée,  adJ-  met.  bombre 
oerrado  (por  lo  reserrado  y  misterio- 
BO)  Y.  Boutonner, 

(Yisage  boutomU,  casa  engraoo»- 

Jada. 

Boutonner,  r,  a.  bot.  abotooar 
(arrojar  botonea  los  iibdcs,  y  las 
plantas). 

Bottionnertie,  s.  f.  obra  y  merct- 
deria  de  botonero. 

Boutonnier,  a.  m.  botonero. 
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BouUmUiière,  ft.  t.  el  ojal  (por 
donde  entra  el  bolOD)  (fUtura), 

BoutS'rimét,  s.  m.  pi.  de  poes. 
ooDSonantes  (onados. 

B9ut-ioigneux,  s.  m.  caello  de 
beceiTO,  à  oordero  (oomo  le  Tende 
en  las  earniceriafl). 

B<mUêê,  s.  f.  pi.  Tasijas  modes 
(en  que  se  poneo  las  holas  dd  taba- 
co  despues  que  ban  sudado). 

Bouture,  s.  f.  esUca  —  legia  de 
potasay  sal  (para  Umpiar  la  plau)  (lo- 
Ua). 

BotÊvard,  s.  m.  martillo  (eonque 
se  sellaba  la  moueda). 
*  Bowoement,  s.  m.  de  carpint.  cè- 
pe de  moldura. 

Bouv^rie,  s.  L  boyera,  y  vaque- 
rba  {bulrile). 

Bowselt  s.  m.  de  carpint.  guiUame 
(especie  de  cepiUo). 

Bouvier,  ère,  s.boyero,  Taquero^a 
{bubului). 

Bouvier,  s.  m.  astr.Bootes  (cons- 
telacion  boréal). 

Bouvillon,  s.  m.  dim.  utrero  (Ju~ 


Bouvreuil,  s.  m.  pâjaro  (de!  ta- 
■Hfiode  la  alondra). 

*  Bou»a$,  s.  m.  buza  (bebida). 

*  Bouxin,  V.  Boutin. 

*  Bovieîe,  s.  m.  bot.  pedo  de  lobo 


(planta). 
*  BowL 


Bowt,  s.  m.  bol. 

*  Boxer,  t.  n.  reiîir  (à  pofiadas). 

*  Boyard,  V.  Boiard. 

Boyau,  s.  m.  iotestino«  tiipa  {iu^ 
tcfltmim). 

(  Boffou  entier  â  gros  6oyaii,  tri- 
pi  del  cagalar. 

Bojfoudier,  s.  m.  fabricante  de 
eoerdas  de  tripa  (para  instnimen- 
tot). 

*  Boyé,  s.  m.  sacerdole  iddlatra  (de 
la  America). 

Boyei,  s.  m.  nànt.  barca  flamenca. 


*  Brabani,  s.  m.   geog.  Brabanie 
(profinda  del  Pais-Bi|lo). 
Bracelet,  s.  m.  braialele,  maniUa, 


cerquillo,  i^orca  ipraekiale) 

*  Brocher,  v.  n.  gritar  (à  mas  no 
poder). 

*  Brochet,  s.  m.  braco  {armilla). 
Brachial,  aie,  èd^.  ânat.  lo^  la 

peilenedente  al  braio  {braehiatut), 

i Muscle  hraehiol,  brazal. 
irœhié,  ée,  adj.  bou  en  crus. 
Braehio,  s.  m.  osesoo. 

*  Braehygraphie,  s.  f.  braqoigra- 

*  Braehyjmée,  s.  f.  med.  braquip- 
néa. 

Braemaae,  Bramine  6  Bramin, 
t.  m.  Bracman,  6  Bramin  (Glàsofo, 
6  laoerdoie  de  la  India). 

Bracotmer,  t.  n.  casar  furtiTa- 
m^nte  (en  tieiras  tedadas). 

BmeoMftter,  s.  m.  cazador  (fur- 
Uto). 

*  Braeléole,  i.  f.  bojuela  de  plaU  y 
oro.  — las  oortaduras  de  elia. 

*  Éradypepiie,  s.  f.  med.  bradi- 

*Braganee,  s.  t.  geog.  Bragania 
(dodad  de  Portugal). 

*  Brayucj  s.  f.  geog.  Braga  (do- 
dnd  anobbpal  de  Portugal). 

*  Brayue,  s.  L  braga  (el  maderillo 
donde  remata  el  aro  de  un  laud). 

*  Brayuer,  v.  n.  fara.  bigardear. 

*  Braguet,  s.  m.  pi.  diverUmienlo 


ï 


*  BrêoueUe,  s.  f.  niut.  bragueta. 

*  Brakma,  Brihma.  Brihm,  s.  m. 
Brama  (divinidad  de  la  India  Orien- 

Brai,  s.  m.  brea. 

Broie,  s.  f.  culero,  metedor  — 
deifiip.)pedazode  pergamiu  (que 
le  pooe  en  la  frasqueta) — {nàut,  capa 
de  cuero^ô  lona  côabreada  (bracca). 

Braillard,  orde  à  Brailleur, 
euse,  s.  y  adJ.  fam.  vodoglero^  cbir- 
lador,  gntador.a. 

Brmller.  t.  n.  fam.  rocear,  dar 
griloSy  chirUr  {ealamUare). 

*  Brailleur,  s.  m.  fam.  el  que  no 
sabe  sino  vocear,  hablar  alto  y  â  gri- 
los  —  relinicbador  (caballe). 

Braiment,  s.  m.  rebuzoo  (riMii- 

iUâ). 

Braire,  t.  n.  rebninar — {fia,fam.) 
de  un  predicador,  6  abogaoo,  que 
grita  mucbo  {rudire), 
'  Braire,  Y.  Braiment. 

Braise,  s.  f.  brasa,  ascua  —  ds- 
co  ipruno). 

Braiiier,  s.  m.  el  arca  donde  les 
panaderos  y  los  pasteleros  en  Paris 
ecban  d  carbon  que  queda  (despues 
de  caliente  el  bomo). 

Braitiére,8,  f.  la  caldera  donde 
los  panaderos  apagan  la  lumbre  (que 
queda  del  bomo). 

*  Bramer,  t.  n.  bramar. 
Bramin,  Bramine,  V.  Brac^ 

mine. 

Bran,  s.  m.  materia  fecal,  mier- 
da. 

(Bran  de  Judas,  Tuego  en  la  cara  : 
bran  de  son,  salvado  crueso. 

*  Braneadee,  s.  f,  pi.  cadenas  (de 
galeote^. 

Brancard,  s.  m.  camllla  (cama 
portàtil  para  Ilevar  enfermes)  — an- 
garillas»  paribuelas  —  las  yaras  (de 
un  oocbe,  6  silla  Tolanie)  (arcera^, 

*  Brancardier,  s.  m.  ei  que  liera 
las  angarillas,  6  paribuelas. 

Branchage,  s.  m.  ramage  (las  ra- 
mas de  un  àiMy(ramaliq^. 

Branche,  s.  i.  rama,  y  ramo  — 
— ^.)  un  aiticttio,  un  csbo  i^romut) . 

*  (l^anehe  aînée,  rama  pnmogéni- 
ta  :  branche  de  flambeau,  brazo  de 
canddero  :  branche  de  trompette, 
branca,  6  braio  de  trompeta. 

Branché,  ée,  adJ.  aborcado,  a  (de 
un  ârtK>I)  V.  Brancher. 

Brancher,  ▼.  a.  eolgar  de  on 
àrbol  (desenor,  ladron). 

Brancher,  ▼.  n.  sentarse,  à  pa- 
rarse,  los  péjares  en  los  ramos  de 
los éiboles  (medéodose  con  su  peso). 

Branche-ureine ,  s.  f.  bot.  acanto 
(planu). 

*  Branehier,  adJ.  d  are  de  rapiâa 
nucTedlla  (que  Tuela  de  rama  en 
rama). 

*  Branehier,  r.  a.  criar  las  aTes  de 
rapifla  (cuando  csién  lodavianueTe- 
dllas). 

Branchies,  s.  f.  pi.  agdias  (de 
pescado). 

Branchu,  ue,  adJ.  ramoso,  fron- 
doso,  a  {ramosus), 

Branc^rsine,  s.  f.  bol.  cardo 
acanto,  yerba  giganta. 

Brande,  s.  f.  bot.  espede  de  ar-  , 
busto,  mata  silvestre — matorral. 

Brandebourg ,  s.  m.  Braodebur-  _ 
go  (easaea  grande,  à  sobretodo  oon  ' 
mangas) — afamar  ^enulo). 


*  Brandebouraeoiste.s.yià^.'BiM^ 
deburgues,  a  (de  Brandeburgo). 

*  Branderie,  s.  f.  fàbrica  (de  agnaiv- 
diente  de  granos). 

Brandevin,s.  m.  aguardiente. 
Brandevinier,  ère,  s.  aguMen* 
tero.  a. 

*  Brandhiris,  s.  m.  derro-cblro. 
Brandi,  ie,  Y.  Brandir. 
Braridillenunt,  s.  m.  bambole^ , 

▼airen  (libramen). 

Brandiller,  t.  a.  menear  la  ca* 
beza,  los  pies,  los  brazos  (oomo  vi- 
de, dbébito). 

(S* — )  T.  r.  meoerse,  bambo- 
learse. 

BrandilMre,  s.  f .  columpio,  banH 
ba. 

Brandir,  t.  a.  ant.  bandir,  6  vi- 
brar  (la  eipada,  la  lanza,  la  pica, 
etc.) 

Brandon,  f.  m.  bacbon  (de  paja,  6 
espario  relorddo) — (p/.)  llamaradas 
(Qoe  se  lerantan  en  un  incendio) 
(fax). 

Brandons,  s.  m.  pi.  pdos  coo  nu 
manojo  de  paja  en  su  remate  (que 
se  daran  en  las  beredades  en  se- 
fid  de  que  esUn  embargados  k» 
frulos). 

(Dimandie  des  brandons,  el  pri- 
mer domingo  de  cuaresma. 

Brandonner,  Y.  a.  poner  las  se- 
fides  de  embargo  (en  un  campo). 

Branlant,  anle,  aty.  lo,  laque  ca» 
beoea,  se  bambanea. 

(CbAieau  branlant,  la  peiMoa  qne 
no  esté  finné  en  sm  pies,  que  anda 
titubeando  {fam.). 

Branle,  s.  m.  TdTcn.  bamboleo, 
meneo,  cantoneo —  (Ji^.)  moTimieD- 
to,  impulso  —  suspension,  6  radia- 
don  dd  ànimo  (para  bacer  alguoa 
oosa)>-indinadon  (i  baoerla) — cama 
(suspendida  en  dos  érboles,  postes  é 
ganchos)  —  («^«0  bamaca  {vaeil" 
latio). 

gleocr  le  branle,  gdar  la  danaa. 
ranlée,  ée,  Y.  Branler. 

Branle'-bas,  s.  m.nàut.  zafairan* 
cho. 

BranUment,  s.  m.  movimiento, 
meneo,  temblor  (de  una  oosa  quo 
bambonea)  (moUo). 

Branler,  ▼.  a.  bambonear,  me* 
near,  sacudir. 

Branler.  ▼.  n.  moTerse,  bollirse, 
menearse ,  bambonearse— (^.  fam.) 
vacUar,  titubear,  incIioarM — {com^ 
nwvere). 

(Ne  brank»  pas  de  U,  no  se  mue- 
va,  0  se  menée  Tmd.  de  abi. 

Branleur,  euse,  el,  la  que  bam- 
bolea  una  oosa,  6  se  bambolea. 

Branloire,  Y.  Balançoire. 

*  Branque,  s.  f.  branque. 
Brooue,  s.  m.  braco  —  (mcL)  lo* 

00,  atolondrado. 

Braquemart,  s.  m.  cbalirote. 

Braqué,  ée,  Y.  Braquer, 

Braquement,  s.  m.  de  artfll. 
asestadun,  apunte. 

Braquer,  t.  a.  asesUr,  abooar, 
apuntar  la  artilleria  (à  un  parage)— 
encarar  un  anteojo  (fibraré). 

*  Braques,  s.  f.  pi.  las  gairas,  ô  t^ 
naïas  (dd  cangrejo). 

Bras,  s.  m.  brazo  —  (fig.)  poder, 
autoridad— proteodon,  ayuda  {brm 
ehium). 

{Bras  dessus,  bras  dessous,  oon 
abrazo  apretado,  6  carifioso  entre  dot 


:  k  toor  de  hrat,  eoa  t«da 
faena  :  i  pldn  hroi,  de  im  bra- 


Brmd,  ée,  Y.  Brtuer, 

Bmer,  t.  a.  foMer,  noir  (el 
bânio  m»)  f]n»TvmtMr»^. 

BrancTp  s.  m.  brase  —  brasero 
—  hoguera,  qaeoMdero. 

BrmiUé,  ie,  V.  BrasiUer. 

BnuHkr,  r.  a.  foasar— (v.  n.) 
cbispear,  à  relampagazar. 

Brasque,s.L  iiie2da(de  arcOla  y 
carboo  molido). 

Ârmtsj/e,  s.  m.  bnceage. 

Brm$$ard,  s.  m.  brazai  —  suante 
de  coCTo.  eo  qoe  se  encaja  eibraio 
(panjafaral  baloo)  (bracchium). 

Braue,  i,  t.  bnu  {orgia). 

Braâii,  ée,  V.  Briuter. 

Brtutée,  s.  f.  bnzado. 

Brtuser,  r.  a.  baiir,  menear,  re- 
TolTcr  algona  eosa  liquida  (à  fucna 
de  famos)  —  («Mf.)  bracear  — 
C/ff.)  ardr,  tranar,  annar  {tubi- 


{BrûMmr  de  la  bière,  ftacer,  6  fa- 


BroMertf,  s.  f.  eerreceria. 
Brottrur^  s.  n.  «xirecero. 
BrassMMr,  s.  f  .  la  muger  del  eer- 


Bmêiofe,  s.  m.  brazage. 

*  Brmisieaireg,  s.  m.  pi.  onigas»  y 
BMripesas  (de  la  col). 

*  ffracmo«rf.8.iii.deiiiaBeJ.  palia- 
Ueile  (ciballo). 

Brassières,  a.  f.  pi.  JosUllo,  al- 


(Tenir  en  hrassiirs,  6  être  en 
kratsî^r,  ester  sin  libotad  de  obrar^ 
hAlar.  eic  (f»m,). 

Brmssim,  s.  m.  caldera  (en  qae  te 
Tiee  la  eetbeta). 

BroMoir,  s.  m.  de  mod.  reTOlre- 
ior. 

Brmusmr,  i.  m.  eanaUla  (en  las 
sainas). 

*  Brasure,  s.  f.  Hgadnra. 

*  BroÊkiU  â  SeéiniU,  s.  t  braUtes 
(piedra  figwada). 

'  Brâmtù,  s.  m.  pi.  merte  de  in- 
dtana  rqrada. 

BnKûtks,  s.  m.  Eun.  fanbfrony 
balaadreo,  plantisU. 

Brmxmde,  s.  f.  fam.  bravata,  ba* 
ladnMkada,  Taleotonada. 

Brmte,  adj.  m.  f.  y  s.  yaliente, 
krsfo  —  (/ojii.)  malon  guapeton, 
tenen»— (>V-)  ^*po,  galan  {fortis), 

Brmti,  ée,  V.  Braver. 

BriKemeut,  adr.  brarameate,  ▼«- 
BemcoMnte,  eoa  valor — (/ty.)  cum- 
plidaiBcate,  à  salisfaocioo  (fortiter). 

Brader,  t.  a.  insultar,  ajar,  dcs- 
preciar — Inrarear  {wnUmnere). 
^firacer  la  dangers,  arrostrar  kw 
pwgros. 

Brmerie,  s.  L  fam.  fantasia,  6 
ranfao  (eo  galas,  6  restidos)  gala. 

Brmoo,bravol  inteii.  boeoo,  bue- 
no! 

Brmoart ,  s.  f.  Talentia ,  aidi- 
iemo,  brio  (aiafln«iitm^(a«). 
Braf  à  Bré,  V.  Braù 
Bragé,  ée,  V.  Brofftr. 


Brager,  s.  m.  bragoero— poita- 
k«dera  -^  el  pssador  (que  aseguTa 
d  Sd  a  loibrazos  de  on  peso,  6  ro-> 
Bana>  (fnèltyorn^). 
•  Bragês,  T.  Torchtm, 

BrageUe,  s.  f.  bragaela. 

*       •,  Y.  Piège, 


Briani,  t.  m.  pico  (pi|aro). 
Bréaune,  s.  f.  tela. 

*  Brebiage,  s.  n.  iributo  (sobre  el 
ganado  lanar). 

*  BretieUe,  s.  f.  dim.  OTejita. 
Brdns,  s.  f.  oreia  (ooifj. 
(Faire  un  repas  de  brebts,  oomer 

sin  beber  (fam.). 

BrUhe,  s.  f.  brecba,  norttllo,  bo- 
ca,  boquete,  roUira,  mella  —  {fig.) 
detrimento,  menoscabb—  espeeie  de 
màrmol  (ruina). 

(Grande  brèche,  boqueron. 

Brèehe^dent,  s.  m.  f.  mellado,  a. 

Breehei,  s.  m.  paleUlla,  espinUla. 

Bredi'breda,  adr.  taraviila. 

Bredindin,  s.  m.  niut.  palanca — 
candallza. . 

*  Bredir,r.iï.  réunifias  oorreas,  6 
agujetas  (con  que  se  oosen  las  so- 
pendas  de  los  coches). 

BredouiUemetU  ,  s.  m.  Cam.  far- 
falla,  balbucencia. 

Bredouiller,  t.  n.  rozarse,  tarla- 
lear  (en  la  oroounciacion)  —  (o.  a. 
fam.)  farfullar  (baibuHre). 

Bredouilleur,  euse,  s.  bm.  tar- 
tejoso,  larfullador,  a. 

Bref,  s.  m.  brève  —  afialejo. 

Bref,  èce,  adj.  brève. 

Bref,  adv.  brève,  brevemente,  en 
brèves,  é  pocas  palabras. 

(Parler  bref,  nablar  de  bllvan,  6  à 
borboiooes. 

Bregin,  s.  m.  de  pesc.  garaplta 
(red). 

Breqma,  T.  Sintipui. 

Bréhaigne,  adj.  L  macfaorra  — 
{/ig.  fam.)  de  la  muger  infecunda 
(Mtertlis), 

*  Bréhts,  s.  brebis  (animal  dé  Ma- 
dagascar). 

Breton  â  Berland,  s.  m.  berlan- 
ga  (juego  de  naipcs) —  garilo  (lu- 
aus). 

Érelandsr,  t.  n.  garilear  —  eon- 
tiouadon  (en  Jugar). 

BreUmàier,  ère,  s.  garitero,  ta- 
bar,  a  {aUaior). 

*  Brelandinier,  Y.  Élaleur. 

*  Brelée,  s.  f.  forrage  (que  se  da  en 
inviemo  i  los  oarneros). 

Brelle,  s.  f.  nàut.  alroadia,  balsa. 

Breloaue,  s.  f.  bagalela,  miriâa' 
quo~(pf .)  joyiias  de  poco  valor  (que 
se  ataii  à  las  cadenas  de  iw  reloges 
defaltriquera) — Idemilie.)  loque  del 
tambor  (para  avfaar  à  los  soidados 

Sue  vayan  A  la  dIstitiMieion  del  pan, 
e  la  came,  etc.) 

Breloquet,  s.  m.  conjunto  de  va- 
rias cosas  meoudas  (aladas  â  uoa 
cadenita). 

Breluehe,  s.  f.  droguete  (de  bilo  y 
lana). 

*  Brème,  s.  f.  geog.  Brema  (cludad 
anseàtica,  en  el  circulo  de  la  Baja- 
Saionia). 

Brème,  s.  f.  brema,  sargo  (pez)— 
dorada  (pescado). 

Breneux,  euse,  tà\.  rulg.  lorni*- 
eado,  ciscado,  cagado,  a. 

*  Bretme,  s.  f.  tegido  (que  se  btbri- 
caen  Léon). 

*  Brésil,  a.  m.  geog.  Brésil. 
Brésil ,  s.  m.  brasil  (madera  de 

las  Indias)  {frrasilia). 

BrésilU,  ée,  Y.  ÉresilUr. 

Bresiller,  v.  a.  tenir  (con  pab 
brasil)  —  bacer  trizas,  «Aicos,  6  ra- 
jas (uoa  eosa). 

Brésillet,  s.  m.  brasilete. 


*  Bresstm,  s.  m.  geog.  Br«sano«  d 
Bresdano  (territorio  de  Italia). 

*  Bresse  à  Bresce,  s.  f.  geog.  Brefr> 
da  (dudad  de  Italia). 

*  Bresse,  s.  f.  geog.  Bresa  (provln- 
da  de  Franda). 

*  BreMtii,  s.  m.  nâul.  driza. 

*  Breste,  s.  f.  chucheria. 
Bretagne,  s.  f.  geog.  Bretafia  (pro- 

Tinda  de  Franda). 

Bretagne  {Grande),i.î.  geog.  Gran 
Bretafia. 

Bretagnes,  s.  f.  pi.  Bretafias  (llen- 
zos  de  Bretafta). 

Bretailler,  v.  n.  frecueolar  las 
casas,  6  Juegos  de  esgrima  —  (fia, 
fam.)  andar,  reAir(à  eslocada8)'--4i- 
rar  de  la  espada. 

Bretailleur,  s.  m.  Cam,  espada- 
cbin,  esgrimidor. 

^retettder,  t.  a.  oortar  las  orejas 
(à  un  caballo)  —  trasquilar. 

Bretelle,  s.  f .  correnn  (para  sosie- 
neralgun  peso)  —  {pi.)  liraot^  (pa- 
ra sostener  los  calzooes)  —  oorreas, 
à  bandas  (eo  la  pasamaneria)  (lora^ 
wientum). 

Breiessé,  ée,  adj.  de  blaf.  brete» 
sado,  a. 

*  Breiessôs  6  Bretèches,  s.  t.  pi.  de 
blas.  bretesas. 

*  Breton,  s.  m.  ooncha  blancs  y 
desi^ual  (qoe  se  eroplea  en  las  obras 
adornadas  con  ooncnas). 

Breton,  onns,  s.  y  adj.  Breton,  a. 

Bretie,  ».  m.  Joe.  espadon,  esto- 
qae— rompe  esquinas  {romphésa). 

Brettêlè,  ée,  V.  BrctUler. 

Bretleler,  y.  a.  escodar. 

Bretteur,  s.  m.  quiroerista,  fam. 
malon,  rompe  esquinas,  perdona  vi- 
das {maelusrophàrus). 

*  Brettwre,  s.  f.  la  carrera  de  dleo- 
tes  que  tienen  en  sus  extremos  Ta- 
ries iostnmieolos  (de  ofidos  y  artes) 
dientes. 

Breuil,  i.  D.  niot.  briol  —  mon- 
te bajo. 

Breuiller,  r.  n.  niut.  cargar,  6 
reooger  las  vêlas. 

*  Breuilles,  s.  f.  tripas  (de  pesca- 
do). 

Breuvage,  s.  m.  bebida  —  pocloo, 
brebage,  pocima  {potio). 

*  Brève,  s.  f.  brève  (silaba). 
(Savoir  les  longues  et  les  brèves, 

saber  por  puolosuna  eosa  (fam.). 

Brevet,  s.  m.  litulo,  à  dcspacho 
(para  algun  empleo,  6  comision) 
{diploma). 

(Brecel  d'apprentissage,  escritura, 
6  contrata  de  aprendizage  :  brevet 
d'invention,  privilégie  de  invcncion. 

Brevetttire,  s.  m.  el  agradado  por 
concesioo  real  (con  algun  beneficlo, 
6  prebenda)  Ibreviarium), 

Breveté,  ée,  \:  Breveter. 

Breveter,  v.  a.  hacer  merced  a 
rey  à  una  persooa  con  algun  titulo, 
à  despacbo  (para  puestos,  empleos, 
etc.)  —  concéder  (un  privilégie  de 
ioveodon). 

*  Breveux,  s.  m.  gaifio  de  hieno 
(para  pcscar  los  cangrejos,  etc.) 

Bréviaire,  s.  m.  breviario. 
Bribe,  s.  f.  mendrugo  de  pan  -«• 
escamocbo  {frustum). 

*  Brt ce,  s.  I.  gabazo,  dbera. 

*  Briek,  s.  m.  naut.  bergantlh. 
Bricole,  s.  T.  rebote  (que  da  lape* 

Iota  recbazada  de  uiia  pared)  —  fe» 
cbaio  resalio— correon(delossitt•- 
4 


teroÉ>-<(pl.)  telas,  dfildposfpafa  co-  ! 
ser  famos,  dervos,  elc.)  —  {fig. 
fam.)  chasoo,  peUrdo.  | 

(Donner  une  bricole,  engafiar  : 
par  bricole,  por  tablfila,  por  reco-  ' 
Teco. 

Bricoler,  t.  h.  jugar  (por  tabinia) 
—  ifl9'  (om.)  andar  por  rodéos,  boa- 
car  caBUDOs  excusados. 

*  Brieolier,  s.  m.  cahallo^  6  mula 
4|iie  se  poae  al  eoehe  (ai  lado  de  las 
Taras). 

*  Brieoteaux,  a.  m.  pi.  anlepedio, 
legedor. 

Bride,  a.  f.  brida,  rieoda  —  (Jig.) 
freno  {habenœ). 

(A  bride  abattue,  à  tonte  bride,  à. 
rienda  suelta,  à  toda  rieoda  :  tour- 
ner bride,  ToWr  las  rieodas. 

Bridé,ie,Y.BHder. 

Brider,  t.  a>  embridar —  {ndui.) 
abaibetar  —  {fig.)  enfrenar  {fire- 
nm-e), 

*  Bridoir,  a.  m.  apretador. 
Bridon,  a.  m.  bridon  {kabenula), 

*  Bridwre,  a.  f.  nàut.  baibeta. 

*  Brie,  a.  f.  geog.  Bria  (provincia 
deFranda). 

Brief,  s.  m.  comerc.  permisofque 
las  eapltanes  de  naTîos  mercantes 
deUan  tomarde  las  adoaoas  de  Bre- 
tafia). 

Brief,  ève,  adj.  for.  perentorio, 
brève,  prontn,  a  {bretii), 

(Faire  bonne  et  briève  Jnstlee, 
hacer  baena  y  pronta  JosUda  :  à 
trois  briefe  Joun^  en  1res  dlas  pe- 
rentorios. 

*  Brienme,  s.  f.  geog.  Brena  (tOU 
de  la  provloda  de  la  Champaâa). 

*  Brier,  t.  a.  amasar  el  pan  (con 
elbregon). 

BrièvemerU ,    adt.   breremente 
Çkreviier), 
Brièvelé,  s.  f.  brevedad  (6rev»- 

*  Btifttui,  s.  m.  de  ca2.  peno. 
Bnfè,  s.  f.  pop.  zoquete  (de  pan). 
Brifé,  ée,  V.  BHfer. 

Brtfer,  t.  a.  vulg.  zanpar,  en- 
gQnr,  oomer  eon  voraddad  {vora^ 

Brifèwr,  eute,  s.  mlg.tragal- 
bas,  traganlon,  zampabollos. 
Brigade,  s.  L  dsIUc.  brigada  (dir- 

■). 

Brijfodier,  a.  m.  mllie.  brigadier. 

Brigand,  s.  m.  salteador  de  ca- 
Bdnos,  banifido,  ladron  pôblioo(pr9- 
dtâor). 

Brigandage,  a.  in.  aalteamiento, 
latroanio  (latrocinium), 

Briganaeau,  a.  m.  dim.  ladron- 
■Mio. 

Brigander,  t.  n.  saliear,  robar 
(en  los  camioos)  (latroeinare), 

*  Brigandin,  a.  m.  lo  misiDO  qae 
briaandine. 

*  Jfrt^amlfna,8.r.oottdeniana. 
Briganlin,  a.  m.  nâuL  beigantin 

{wnaoparo). 
BriganHme,  s.  t  nànt.  cangreja. 


*  Brigiie,  s.  t  (n.  p.)  Brigida. 

*  Brigiêin,  ttaa,  s.  rdigioao  de  san- 
la  Brigida. 

Brighote,»,  f.  espede  de  dntela. 

Brtguê,  a.  L  anbelo>  indoabria, 
tillee&cia,  maneio— </ly.  rom.)  caba- 
1%  tacdon,  pandilla  («ûnAt (ii«>. 

BHgmi^  k,  Y.  Briguer. 


Briguer,  ▼.  a.  soHdtar,  prMen- 
der,  buscar  coo  empefto  (ain6tr«). 

Brigueur,  s.  m.  pretendieDie  an- 
fiioso,  ô  ambidoso  (de  empleos,  ho- 
nores, fayor,  etc.) 

Brillamment,  adt.  brillantemcn- 
te,  con  lacimiento. 

BrilUaU,  anie,  adJ.  brillante,  lo- 
ddo,  lustroso,  a  (fulgent). 

Brillant,  s.  m.  brillantez,  lad- 
mlento,  lustre  —  brillante  —  {pL 
fig,)  piropos.  oropeles  (del  esUlo). 

Brillanti,  ée,y.  Brillanter. 

Brillanier,  t.  a.  abrillantar  (dia- 
mantes)  —  {fig.)  ativar,  realzar, 
bermosear. 

Briller,  r.  n.  brillar.  relacfr,  re»- 
plandecer  —  {fig.)  Sudr,  dlstiogtifr- 
se,  sobresallf  {/ktgcre). 

*  Brilloter,  v.  n.  darse  un  poco  dé 
lustre. 

Brimbale,  a.  f.  nàut.  guimba- 
lete. 

Brimbalé,  ie,  Y.  Brimbaler. 

Brimbaler,  r.  a.  vulg.  bandear, 
bannbolear,  zarandear —  campanear 
{agilaré). 

Brimborion,  a.  m.  fam.  baralijas, 
chismes,  trasios  iapinœ). 

Bftn,  9.  m.  taiTo.  brizna.  vésiago. 
pimpollo  —  mata  (hablando  de  der- 
tas  plantas)  —  hebra  —  (fam.) 
mii|ia.  pizca,  chispa  {ramulus). 

{Brin-à-brin,  uno  por  uno.  poco 
à  poco,  à  migajos  (adt.). 

*  Brin-^lanc,  s.  m.  colibri  blanco 
(de  la  Guyana). 

{BHn-bleu,  coUbri  azul  de  Mé- 
gîco. 

Brin  d'eiloe  ,  s.  m.  palo  largo 
(herrado  por  los  dos  cabos). 

Brinde,  s.  f.  anu  brindis. 

Brindellee,  s.  f.  pi.  seroja. 

Brindille,  a.  f.  Yardasca  —  cha- 
basca. 

*  Bringue,  s.  f.  Jaco,  rocînete. 
Brioche,  s.  f.  boHo  (hecho  coo 

harina.  hueros  y  manteca)  (libum). 

Brioine,  Y.  Couteuvrée. 

Bricn,  s.  m.  bot.  musgo  (que  se 
cria  en  las  corteias  de  loa  arbotes) — 
(néuL)  roda. 

*  Brione,  a.  (.  noeza  negra,  Tiiia 
negra,  tuca,  congoria. 

*  Brione,  a.  m.  pi.  nàut.  pié  de 
roda. 

*  BrioUe,  a.  f.  anémone  vellosa 
(flor). 

BHque,  s.  L  ladrillo  {lal/er), 

Briquei,  a.  m.  eslabon  —  sable 
(de  los  soldados  de  infanteria). 

(Boite  à  briquet,  bolia  de  las 
lombres,  6  de  enaender. 

Briquelage,  s.  m.  agramnado, 
(pintura,  etc.  imitaodo  el  ladrillo). 

Briquelé,  ie,  a4j.  de  la  orina  en- 
cendlda)  que  tira  a  color  de  ladrillo). 
Y.  Briq%teter. 

Briqueter.  T.  a.  agranûlar. 

BriMMfarie^a.  f.  ladrillar  {laêera- 
Ha). 

BrifueUar,  a.  a.  ladiiDcro,  te- 
Jero» 

Brie,  a.  n.  Ilraelora,  ronpinilcn— 
lo,  qoebrantamienlo  (de  puertas, 
selloB,  candados^  càrades^  iprislonea) 
{firaetura). 

*  Briêéble,  adi.  m.  f.  qae  se  pnede 
qaebrar«  6  qaebrantar. 

Brieaeu,  a.  m.  pi.  niaUliajos^ 
asoollos  —  cadiones  {ecopuli). 


*  Brittatnlbttte,  s.  L  Joego  de  nai« 

pes. 

Briee,».  f.  nàut.  brisa,  feaio- 
lina. 

Brisé,  ée,  adJ.  de  laa  obras  de 
rouelles ,  hoîas,  6  plezas  «fifereo— 
tes  (que  se  pliegan,  6  doblan). 

Briee-tou,  s.  m.  dlosnocadero  — 
reventadero. 

Briiéet,  s.  f.  pi.  Ulera  de  ramos 
de  àrboles  que  soeha  el  caxader 
cuando  acosa  al  dervo  (para  que  le 
dgan  los  demas  caïadores). 

(Suivre  les  brieéee  de  quelqu'un, 
segulr  los  pesos,  6  las  pisadas  à  aigu» 
no  :  reprendre  des  brisées,  voirer  A 
empetar  una  cosa  ya  dejada  (Ami.). 

Ùrise^alaee ,  s.  m.  estacada  de- 
lante  de  los  tajamares  de  los  puen- 
les  (para  quç  en  tiempo'  de  yeloa  no 
rompan  los  pilares  los  témpanœ  de 
yelo  que  acatrea  el  rio). 

Brisement,  s.  m.  rompiarienio,  6 
rracaso  de  las  olas  (que  batenim 
peftascOy  é  roca). 

{Brisement  de  eoBor,  qoebraoto 


n- 


.). 


rise^molte,  s.  m.  dliodro 
so  (para  roroper  los  terrones). 

*  Éfrise-pierre,  s.  m.  tenaza  de  et- 
rujano  (para  romper  la  piedra  en  la 
vealga). 

Briser,  r.  a.  desiroiar  —  {fig.) 
quebranlar. 

{Briser  le  chanvre,  cspadillar  el 
câfiamo  :  briser  une  jambe,  penl- 
quebrar. 

Briser,  t.  n.  néut.  fracasar.  em- 
batar  (un  navio  contra  una  costa)  — 
de  las  olas  del  mar  (cuando  bateo  con 
violencia). 

{Brisons  là-dessus,  deJemos,é  eor- 
temos  csto  (fig.  fam.). 

{Se  —  )  ▼.  r.  rofflperse,  que- 
brarse. 

Brise-raison,  s.  m.  corta  oonveiw 
sadones. 

Brise-'scellé ,  a.  m.  ladron  (da 
cosa  embargada). 

J9rtM-c«iil.  s.  m.  alvitana  (cerea 
que  hacen  los  jardinefos  contra  la 
fueria  del  vfento,  y  para  el  resguar- 
do  de  las  plantas). 

Briseur,  s.  m.'destrozador,  que- 
branla  dor. 

Brisis,  s.  m.  de  arquit.  angulo  (que 
forma  en  lostejados  la  cumbre,  6  ca- 
ballcie  quebrado). 

Brisoir,  s.  m.  espadilla. 

Brisque,  s.  f.  brisca  (jucgo  de 
naipcs). 

*  Brissus,  s.  ro.  esquino  de  figura 
ovalada  (islriado,  denUdo,  y  pun- 
tlaffudo  en  su  cima). 

Brisure,  s.  f.  de  blas.  brbadas. 

Britannique,  adj.  m.  f.  brità- 
nico,  a. 

Brtae,  a.  f.  bot.  planU  gramhiea 
{brixa)  Y.  Amourette» 

Broc,  a.  m.  colodra,  coaitiHn 
{amophorum). 

(De  brie  et  de  broe,  aeà  y  aUà» 
de  un  modo,  6  deoiro  {fasn.), 

*  Brocante,  a.  f.  fSun.  cambdadia» 
chalaneria. 

£roci0i4ar,  t.  d.  Cun.  cambali* 
char,  cbalanear  (en  alhajas,mDd»le^ 
y  curiosidades)  (negotiari). 

Brocanteur,  a.  m.  lam.  chalan*  è 
Icambalacbero,  de  albajaff  elni^^ 
I  lacaintin  (Myocfolor). 


WnictltOg  Sb  Ua  sui*  ^BÊÊt,  yflNP^ 
UUmiUmm). 

Sfbêâîrdé,  éê,  V.  Bnearâèf. 

Brocarder,  t.  a.  f<ain.  ecbar  pal* 
IMl  picar  (eoo  buili,  ématnea). 

Brceardmr,  eu$e,  s.  (ain.  pullfe- 
U,  burloo,  èhutoir,  a. 

Brocmié  Broeêrd,  f.  m.  broea- 
do. 

BroeÊUtU,  f .  f.  broeat^^-nitiiiol 
QMMidDde  atnarfllo)  ((éarftie). 
*  Mveeuâ,  s.  m.  eipecia  de 


Brwkmi,  adl.  de  Uas:  dé' las 
pieias  qae  aIrftTiîeiafl'deWBfatrfé  à 
otra  (del  «Modo,  été:)  —  {fig,) 
de  ma  p«rsoBa  qa0  solfresale,  y 
ecHpia  à  toda»  kaa  demis  (en  mia 
eonearreocia). 

Broche,  s.  t  asadof  —  cablira  — 
açria  (de  baeer  média)  —  (pt.)  ooU 
BBUMs  <dd  jalnU;  —  lirocas  (para 
enoSoar  las  telas)  Oetru) . 

Arydb^,  ér,  V.  Brocher. 

(Toife  brochée,  telaespotioada  : 
Uffe  frrocA^,  Hbro  à  la  nistlcâ. 

Brochée,  s.  f.  caoddad  de  carile 
(q^  poede  eabcr  eo  el  asador). 

Bnther,  t.  a.  borMr  de  recâraa- 
do  ma  Icla  (eoo  oro,  plala,  6  seda) 
—  paner  ua  libro  à  la  nisUea  —  en- 
irdeger  (cod  agtrfa)  -—  {fig.  Jeun.) 
harbar— ztircir,  Diivanar  (un  dfKur-' 
fô^ofia  memoria)  (inUXere). 

Brvthet,  S.  m.  sollo  (pescado) 
(hieha). 

*  Brocheler,  t.  a.  espeUt  en  el  asa- 
dar  (to  que  se  ha  de  asar)  — lardear 
(eoQ  ta  agtirja). 

*  Brocheler,  v.  a.  niul.  medfir,  6 
palmcar  (bs  miembres  de'una  Da- 
te). 

Jlrocàeloii,  a.  m.  dim.  sotUfo. 

Brscàellr,  s.  f.  agoja  de  lardear— 
broebeU— (de  tmp.)cbaveia —  {fig,) 
trier  à  m  niia  (eon  muebd  esmefq 
{ter,ueulum}. 

(Ekter  à  la  hrothMe,  orlar  un 
piiarilo  â  la  mano. 

Broehetir,et$ie, eoÊttaderfiador,  a 
Alannlica. 

Brodkoir,  s.  m.  maflillo  (de  ber- 

). 

Brochure,  a.  f.  libro  encuadenia* 
da  â  Sa  rûallca  —  Ubrejo,  follfcto,  pa- 
pcl^  à  cuadeno  injpreso — la  ac- 
cwD  de  encuademar  à  la  rûsUca. 

Brocoli,  a.  m.  brôcuif  {cyma). 

*  BrocoUe,  a.  f  .  parte  cascosa  y  bn- 
1ki8a<|delsoeroj. 

Brodé,  ée,  V.  Broder. 

Broâeqmn,  a.  m.  borcegttf — eo- 
tarnOfôcabado  (que  usan  les  aclorea 
co  ia  iragedia)  (eoihumuë). 

Broder,  t.  a.  bordar,  recamar — 
{fig,  fam.)  echar  ribetes. 

{JBroder  en  relief,  bordar  de  real- 
ce  :  métier  i  broder,  baaUdor. 

Broderie,  s.  f.  bordadura,  bor- 
dada  —  {fig.)  adono,  ribeie. 

Brodemr,  euse,  bordador,  ra. 

(AotaBl  pour  le  brodeur,  no  creo 
loaBamediocs(/asi.). 

*  Brsdotr,  a.  m.  earreie  (en  que  los 
boidadoiea  de  sombreroa  Uenen  la 

Briati  d  Mapie,  s.  C  agrama- 


Broiememt  6  Brotment,  a.  m. 


,  u  f.  med.  bro« 
{J^TotÊogn^hiàj, 


Btûiio^,tmm  bol.  espède  de  gra^ 
ma. 

Brotiehtid0,  s.  f.  trdpetODi  tro- 
plexa,  tfasplé  {proiegtsiù). 
'  BromehèmetU,  s.  m.  tropleto-^ 
tropeton. 

Broncher,  t.  d.  tfûpetar,  tretn— 
piear  —  {fig.)  caer  en  una  falla,  6 
yeiTO  llgere  {eeépitûré). 

Branchée,  s.  f.  pi.  anat.  bitin- 
qlrios. 

Brondiiêi,  «de,  ad),  anat.  bron- 
quial. 

*  Br&hdiàUmie,  s.  f.  broneôMAfa. 
Broneocèlê,  Y.  Goitre. 

*  Bronliat,  s.  m.  bronda  (pledra). 
BronsCf  bronce  (<ef)> 

{Vn  cour  de  bronze,  nn  oorazon 
de  hienoijlg.). 

Bnmxe,  ée,  Y.  Bronzer. 

(Souliers  bronzée,  iapalostape> 
tados. 

Brontêr,  ▼.  a*  bfODCeaii  pavo' 
nar. 

Broguart,  s.  m.  eenrato  (de  un 
afio). 

*  Broqtte,  s.  f.  br6côlpt. 
Broquelte,  s.  f.  uehuela  ielatu- 

tue). 

ÉroiBtdlleê,  V.  Brov$9ûiiiei. 

Broite,  s.  f.  oepillo  (para  limpiar 
ropa)  —  brocba  (de  plnfor)  —  bra- 
za  (part  limpltt  lœ  cabaHos)  f#eo- 
pftlo). 

Broué,  ée,  V.  Broat^. 

Brotter,  y.  a.  acpplUaf,  Ihnpiar 
(la  ropa  con'H  cepfHo)  —  [dkimp.) 
bruzar  la  forma  (limpiarla)  {deter- 
gère). 

Brotser,  v.  n.  atrartnar  porla  ea- 
pesurii  (de  un  monte,  ô  bosqoe). 

Brostier,  s.  m.  el  que  hace  ce- 
pHtos,  y  escoblHas. 

*  Broêtière,  s.  f.  bot:  gramt  digital 
(yerba). 

*  Droiture,  s.  f.  el  eokir  oon  que 
UAen  los  curthlores  las  pieleft  (que  lo 
hacen  con  una  bruza). 

Brou  de  noix,  V.  Broui. 

*  Brouaitlee,  s.  f.  pi.  las  tripas  de 
ares«  peces,  eto.  (que  se  limpian  pa- 
ra gutsar). 

Brouée'8.  f.  niebla.  (nimbue)  V. 
Bruine,  Brouitlard. 

Brouét,  a.  m.  pisto  (de  leche  y 
aiûcar). 

Brcmette,  s.  f.  carrttoo  (de  mia 
nieda,  ete.) — elque  tlone  dos«  y  le 
tira  un  hombre  —  earricocbe. 

Brouetter,  t.  a.  Ilerar  algmia 
oosa  (en  carreton)  —  tirar  (de  un 
earricocbe). 

Brouetteur,  s.  m.  carrvtonerô. 

Brouettier,:  m.  el  que  tragina, à 
liera  oosas  en  un  carreton. 

BrotfAoAo,  s.  m.  ronron,  mor- 
mollo,  murmurée  — -  roceria  {pUm- 
eut). 

Broute,  ie,  abomagado,  a.  Y. 
Brotftr. 

Brouillaminig  s.  m.  fam.  brodio, 
balurrillo,  revoltllto  —  emplasto  con 
bol  armènioo  (para  las  caballerias). 

Brouillard,  s.  m.  niebla  — -  bor- 
rador(ne6tifo). 

Brouillard,  adj.  teleU. 

(Papier  brouillard,  papel  de  es- 
traza. 

Brouillé,  a.  f.  fam,  rifia,  oon* 
tienda.         , 

BrouiUi,  ée,  Y.  Brouiller. 

{fiAxtbrouiUé  avec  quoiqu'on,  es- 


tartorcMo/denvMddo,  deieodip*- 
drado  con  alguno. 

Brouilhment,  s.  m.  enredamlMi- 
to,  enredo,  enmaraAamiento. 

Brouiller,  ▼.  a.  barajar,  enredar, 
revolrer  (las  oosas)—  {fia.)  descom- 
poner,  malqaistar— mettiar  (ebn/lni- 
dert). 

{Se — )  y.  r.  embrollarse,  tor- 
barse,  atarugarM,  otasearse  (ha- 
Uando) — {fia.)  descomponerse,  de»* 
compadrar,  desavenirBe,  quebrar  (con 
alguno). 

Brouillerie,  s.  f.  disendw,  de- 
sarenenda.  querella  (entre  dos  ami« 
gos,  d  bmilias)  (eonfutio). 

Brouillon,  onrne,  ad],  y  s.  enre- 
dador,  cbismoso ,  cizafiero ,  a  — 
{fig.  fam.)  travieso,  rerokedor,  in- 
quieto,  a  {httbaior). 

Brouillii,  s.  m.  Cini.  desdrden. 

Brouillon,  s.  m.  borrador,  bor^ 
roD  ipalimptestut). 

*  Brottifie,  Y.  Brvtiie. 
Brouir,  r.  a.  ahomagar  (dicese 

de  la  acdon  de  la  eseareha,  helada, 
à  niebla,  que  con  los  rayes  dcl  sol, 
queroa  los  boiooes  de  las  plantas). 

*  Brouitt&r,  v.  n.  abocbomar  (que- 
mar  el  sol  las  plantas,  agostarlas). 

Brouitewre,  s.  f.  el  dafio  que  ha- 
ce el  sol  despues  del  ydo  (à  loa  bo- 
tones  de  las  plantas). 

Brouteaillei,  s.  t.  pi.  mateza. 

Brouiiin  d'érable,  ».  m.  excre- 
cenda  (en  el  âcer). 

Broutf  s.  m.  los  reAveros  qoe 
empiéta  à  arrojar  el  monte  tanar 
(despoesde  la  corta) — la  cortezt 
Terde  (de  la  nuez). 

BrouUmt,  ante,  adj.  mont,  cazado 
ramoneo  (el  derro,  el  gamo,  y  la 
ropicabia). 

BrovUé,  érf  Y.  Brouter, 

Brouter,  v*  n.  ramonear  (patti). 

Broutille»,  s.  f.  pi.  ramage  seco 
y  chamarasca  —  {fig.  fam.)  zarab'- 
datas,  moralla,  bronza  {ramuteuK). 

*  Brownisme,  s.  m.  teoria  medicdl 
de  Brun. 

*  Broumiste,  s.  m.  el  qoi  signe  lu 
opiniones  de  Brun. 

*  Broyé,  s.  f.  agramadera  {îuâêt). 
Broyé,  ée,  V.  Broyer. 

*  Broyemeni,  ».  m.  moledura,  pul- 
verizadon. 

Broyer,  ▼.  a.  moler,  polverlzar 
{terere). 

Broyeur,  s.  m.  moledor  (de  co- 
lores) (tritor), 

Broyon,  s.  m.  moleta  (de  impre* 
sores)  —  la  pledra  (para  moler  sobre 
la  losa  los  colores  de  pinlor,  etc.) 

Bru,  s.  f.  nnera  {nurun). 

*  BruéaU  à  Bruand,  s.  m.  veid»- 
ron  (pàjaro)  (aulhuM). 

*  BriM  de  jProeenee,  s.  m.  bot.  aKa- 
ga  (planta). 

Brucolaque,  »,  m,  bruédaco  (ca- 
darerde  un  ezcomulgado)  — {fam.) 
aima  (en  pena). 

*  Bruée,  s.  î.  eraporadon  (de  lalw 
medad  de  la  masa  del  pan). 

*  Brugei,  »,  f.  geog.  BrC^aa  <d»A 
dad  de  PIAndeÉ). 

Brugnon,  s.  m.  afaildar  Hw  (dm- 
U). 

■Bmfme;  s.  f;  escanba/  neUina 

(ria,  6  rodo  {pruinu). 

Bruiner,  v.  n.  impeil.  oiMte 
(caer  la  niebla,  d  rodo). 

*  Br«tr,  T.a.sttaTizar,ablaiidarH 


«I 

Mflo,  6  lela  (por  medio  dcf  rapor 

dd  agua  calienle). 

Bruin ,  r.  n.  lambarr  iiinir 
{iirepere). 

Bruiêsement^s.  m. znmbSdo,  zor- 
rido  {fremùus). 

Bruit,  s.  m.  niido,  esiruendo — 
nimor,  susurro  —  {{fia.)  fama,  nom- 
bre, noUda,  6  noredad  —  péndeo- 
€i»,  alboroio  {tonus). 

(A  petit  bruil,  à  bas  bruit,  se- 
creUmeote  :  à  grand  bruil,  ood  os- 
teoUcioD. 

BrûUaU,  anU,  adj.  ardiente  — 
qaemanle  — abrasador,  a — {urem). 

Brûlé  ,éê,  Y.Braier. 

(U  sent  le  brûlé,  buele  a  cbamos- 
quioa  :  cerveau  brûlé,  tôle  brûlée, 
cala?era,  botarate  {fam.). 

*  Brûlée,  s.  f.  ooDcba  marina. 
Brûlement,  s.  m.  quema,  qoema- 

zoo  (ttJilo). 

Brûle-pourpoint  (d)  adr.  lam. 
à  OQema  ropa. 

*  Brûle-^ueue,  s.  m.  hierro  ea- 
lieote  que  se  aplica  à  la  cola  del  ca- 
ballo  (despues  de  la  amputacion). 

Brûler,  t.  a.  quemu—ifig,  fam.) 
pasar  un  viajaotepor  un  parage  (sin 
«leteDerse)  (urere). 

{Brûler  la  cervelle  à  quelqu'un, 
oacerle  saJCar  los  sesos,  d  quitarle  la 
tapa  de  los  sesos. 

Brûler,  v.  n.  arder  —  {fig,)  con- 
sumirse,  oesbacerse. 

*  Brûlerie,  s.  f.  fâbrica  de  aguar- 
diente  — saplido  de  fuego. 

Brûleur,  s.  m.  quemador,  inoeii- 
diario^-obrero  (que  fabrica  el  agnar^ 
dieote).  ^  " 

Brûlot,  s.  m.  nânt.  brulote  —{fig. 
fian.)  bombre  ardiente,  inquielo  — 
pedadto  de  pan,  de  lorta,  ûotra  cosa, 
que  se  carga  de  sal  y  piemqau  (pa- 
ra dar  un  chasco  à  alguno>. 

Brûlolier,s,  m.  nàul.el  queguia 
on  bnilole. 

Brûlure,»,  f.  quemadura  (adut- 
fio). 

(Craindre  U  brûlure,  huir  de  la 
qaema  {fam.). 

*  Brumaire,  s.  m.  Brumario  (se- 
guado  mes  del  calendario  republic*- 
nofraoces)  {bruma). 

Brumal,  aie,  adj.  brumal,  6  in- 
Tomal  {brumalis). 

Brume,  s.  f.  naut.  brema,  ô  bru- 
ma (akra  nebula). 

(Brume  épaisse,  brumaion. 

Brumeux,  eute,  adj.  brumoso, 
nebaloso,  a. 

Bruu,  une,  adj.  raoreno,  a. 

Çûne  brune  claire,  una  triguefia: 
htÊ-brun,  bayo  obscuro  (caballo). 

BrueUUre,  adj.  m.  f.  lo,  la  que  ti- 
ra â  moreno,  a. 

Brune,  s.  f.  usase  en  esta  frase 
Camiliar  : 

(Sur  la  brume,  à  boca  de  noche,  6 
entre  doa  luces. 

BruneUe,  s.  f.  boU  brunella  (plan- 
U)  {brunella). 

Brunet,  ette,  a^j.  y  s.  dim.  mo- 
icoito,  trigueûOr  a  —  {pi.)  jàcaras, 
candones  tiemas,  amorosas. 

Bruni,  s.  m.  brunimienio. 

Bruni,  te,  V.  Brunir, 

Brunir,  v.a.  poner.  évolvermo- 
rena,  6  paida  (una  oosa)  —  bruûir, 
polir  (los  metalfs)  (polire). 

Brunir,  t.  o.  negrear,  ponerse 


avo 

(5s  —  )  T.  r.  bacene  iBonoo  y 
broDo. 

Brunit,  V.  Brunittoir» 

BrunigMoge,  s.  m.  bruitido,  pu- 
ttmeoto. 

Brunisteur,  s.  m  brofiidor  (el 
initramento  cod  que  se  brune)  {ra- 
dula). 

BruniuoiVf  s.  m.  bruilidor. 

Brunieeure,  s.  f.  lustre  (en  las 
telas  de  seda)  —  pulimento  (en  las 
cttemas  de  gamos  y  dervos). 

*  Brunon,  s.  m.  bruno. 

*  Brute  à  Brusque,  s.  m.  brusco 
(mata  que  se  parece  mucbo  al  ai^ 
rayan)  (bruscus). 

Brusque,  adj.  m.  L  brooco,  bra- 
TJo,  a  (en  el  genio)  —  alropellado. 
precipitado,  a  (en  el  obrar)  —{fiç.) 
aapero,  seoo,  sacudido,  a  (en  el  ba- 
blâr)  (véhément). 

Brusqué,  ée,  Y.  Brusquer. 
"  Brutquembiile,  s.   f.  juego  do 
naines. 

Èrutquement,  adv.  predpitada- 
mente,  atropelladamente  —  oon  ce- 
leridad,  de  golpe  {prcKipiUmter)» 

Brutquer,  v.  a.  zaberir.  insultar, 
picar  â  alguno  (con  palabras,  6  con 
respnestas  duras)  —  {fig.  fam.)  ba- 
cer  las  cosasdetrompon— «Iropella- 
rlas  {offendere).    • 

Brutquerie,  s.  f.  sequedad,  saco- 
dida,  daridad  —  {fig.)  prontitud,  vi- 
veza(de  genio)  (ineHatioJ. 

Brut,  y.  Ort. 

Brut,  ute,  adj.  bmlo,  iosoo,  a 
(atper). 

Brutal,  aie,  adj.  brutal,  abruta- 
do,  bestial  {durut). 

Brutalement ,  adv.  brutalmente. 

Brutalité,  ée,  V.  Brutaliser. 

Brutaliser,  v.  a.  fam.  sopetear. 

Brutalité,  s.  L  bruUlidad  {feri- 
tas). 

*  ÉruiO'manna,  s.  T.  clasede  pera. 
Brute,  s.  f.  brulo.  bcstia  —  {fig. 

fam).  penona  esiùpida,  iocapaz. 

*  Bnùe-bonne,  s.  L  pera  del  papa. 
Brutier,  s.  m.  buaro  (ave  de  ra- 

piAa). 

Bruxelles,  s.  f.  geog.  Bnœlas 
(dudad  capital  del  Brabante). 

*  Bruyamment,  adv.  ruidosamente. 
Bruyant,  ante,  adj.  ruidoso,  es- 

trepiloso,  a  {strigens). 

Bruyère,  s.  f.  bot.  breio  (arbus- 
to)  ^-  matorral  (myrtca). 

Bu,  ue,  y.  Boire. 

Buanderie,  s.  f.  lavadero  {offtei- 
na). 

Buandier,  ère,  s.  curador,  a 
(de  lienzos). 

Bubale,  s.  m.  bùbalo  (cuadrùpe- 
do)  (bubalut). 

Bubé,  s.  L  buba,  papa  {puslula). 

Bubon,  s.  m.  bubon  (61*60). 

{Bubon  vénérien,  incordio,  polro. 

Buccale,  a4j.  anat.  bocal. 

*  Buecetlation  ,  s.  f.  quim.  bucela- 
don. 

Buccin,  s.  m.  de  bist.  nat.  bocina 
(caracol). 

*  Buecinateur,  s.  m.  anat.  budoa- 
tor,  à  trompetero  (musculo). 

Buée,  s.  1.  tonel  pequefio. 

Bueentaure,  s.  m.  naut.  Bucen- 
toro  (navio  de  reroos  del  duz  y 
seuado  de  Voieda). 

Bucéphale,s.  Bucéfalo  (caballo  de 
Aleiandro).  « 

Bûche,  s.  t  lefio,  trooeo  —  (/I9. 


BUIi 

funJJl  bombre  inùlil,  é  jm^^tAim 
{truneus). 
Bûcher,  t.  m.  loliera  —  bogncra 

IrilcA^nMi,  s.  m.  lefiador. 

Bûchette,  s.  f.  tàmaras,  rozo  (lefia 
menoda)  [eremium). 

Bucolique ,  a4J.  m.  L  bucôlioo,  a 
{bucolicus). 

Bucolique,  s.  f.  bocdOea. 

Bucoliques,  s.  t.  pl.fiun.  zaranda* 
jas-barat^as. 

*  Èude,  s.  f.  geog.  Buda  (dudad  de 
Hnngiia). 

Budget,  s.  m.  estado  debaber  (aa- 
livo  y  pasivo). 

Buée,  i.t.  ant.  oolada.  T.  Les- 
sive. 

Buffet,  s.  m.  amario,  6  alacena^ 
aparador  {baeut). 

{Bu/fet  d'orgue,  cjja  de  ôrgano 
grande  de  îglesia. 

*  Bufftier,  V.  a.  espitar. 

*  Bulletin,  s.  m.  coleto  (de  piel  de 
tenerodebôfalo). 

Buffle  6  Bulle,  s.  m.  bûEalo — 00- 
leio  —  {fig.  /vm.)  bombre  stmplon 
{jtrui). 

*  Bufflet,  s.  m^  pi.  antes  (de  piel  de 
bùfalo). 

Bu/S^tin,  s.  m.  bofalillo. 

*  Bugie,  s.  f.  geog.  Bogia  (dudad  y 
puerto  del  reino  de  Argel.) 

Bugle  6  Petite  eontoude,  s.  f. 
bot.  bugula  (planta)  {buguta). 

Bugîose,  s.f.  bot.  buglosa  (planta) 
(buglostum). 

Bugrane,  Y.  Arr^e-bœuf 

Buhott,  s.  m.  pi.  plumas  (de  ganso 
pinladas). 

Buire,  s.  f.  jairo  grande  (deplata, 
ôpeltre). 

Buit,  s.  m.  bot.  box  (irbol)  — el 
box  (de  los  zapateros)  (buxus). 

Buissari  ô  Butart ,  s.  m.  buaro 
(ave  de  rapifia). 

Buisse,  s. I.  uteosilio  (désastre). 

Buisterie,  s.  f.  dudas  larges. 

Buitton,  s.  m.  brefla,  zarzal,  es- 
pinar— cbapaiTO — cbaparral ,  ma- 
torral  {dumut). 

Buitton  ardent  ô  PfraeanHhe, 
s.  m.  bot.  espino  albar,  pincanta  (ar- 
buste). 

*  Buittonnet,  s.  m.  dim.  matorra- 
mio. 

Buittomneux,  eute,  a4j.  terreno 
Ueoo  de  matorrales. 

*  Buittonnier,  s.  m.  nâot.  capilan 
de  puerto. 

Buissonnier,  ière  ,  adj.  (Lapins 
buissonniers,  canejos  de  monte  : 
faire  l'école  buissonnière ,  bacer 
novillos,  fallar  à  la'escuela  los  mu- 
chacbos)  {fam.). 

Bulbe,  s.  f.  bot.  bulbo  (ceboUa  sil- 
veslrc)  (bulbus). 

Bulbeux,  eiMf,adj.  bot.  bulboso, 
a  {bulbosus). 

Bulbonac,  s.  m.  y  Lunaire,  s.  f. 
bot.  yerba  de  la  plata. 

*  Bultain,  s.  m.  bot.  sauce  almen- 
drino  (arbusto). 

BuUaire,  s.  m.  bulario. 

Bulle,  s.  f.  bula— burbuja,  gorgo- 
rita —  papel  de  estraza  (el  mas  basto; 
(bulla). 

Bulle,  ée,  a4).  de  lo,  la  que  esta 
despacbado,  a  en  forma  autéotica 
(por  la  Guria  roroana). 

Bulletin ,  s.  m.  milic.  boleta  — 
boletin  {tchéda^. 


sus 

*  BuUemu,  i.  m.  agr.  4iM  corU- 
4o^  iii|MiegUieD  fonu  de  bola. 

*  ll«mcllr,s.r.goRioQdeseto.diiM- 
torraL 

*  ikMWf,s.nouiiabotfIve8tre. 
Bmnode,  s.  m.  tabo  Temucular. 
BmrhttthÊKum  6€EU  dt  bœuf,  s. 

m.  bot  aJlNhar,  ùojo  de  tNiey  (piaô- 

Jw/«r«wi,    8.  m.  bol.  p]anta 

Jhpreête,  s.  f.  iosedo  (ooo  aUs  t 
agoQoD)  fft«^e«liM). 

Airaii,  s.  m.  esjpede  de  aana,  6 
de  ntfau. 

JBiiraiijte,  s.  m.  adnanera—lole- 
ro. 

Bmi,  8.  m.  banlo(leUde  lana). 
BuraUne,  s.  C.  boratilio. 

*  Bwruidia,    a.  f,  bot.    bortadU 
(planta). 

^  fi«r«  d  A(f  te,  s.  r.  buriel— sayal. 

^«riMM^a.  m.  mosirador— escrito- 
110,  d  bofele  (para  escribir  y  teoer 
me^)— papclera— oflcina^  despa- 
«o  (oeiecretaria^coatadaria,  teao- 
'«J»»  rtc.)— ertanco  {abatmt). 

BmtoM  de  U  poale,  esUfeU;  ca- 
M  de  oorreos  :  bureau  d'adresses, 
a^Mcbo^ôeasa  doode  se  dirigea  los 
«TtMs  pansa  poblicaeioQ  :  bureau 
et  loterie,  loteria. 
"  Bmraueratië,  ».  f.  bareocracia. 

BmmuenÊtique,  adj.  m.  f.bureo- 
«ratfco,  a. 
]J^(é,  *r,adj.  de  blas.  îleoo,  ade 

Bmrèles,  f.  f.  pi.   de  blas.  barel 

(jwia). 

^^irw,  s.  f.  geog.  Boni  (Villa  del 
'■ododeGaerares). 

wci,  s.  m.  mùnce  (pescado). 

«welte ,  s.  f.  Tloagera  («reeo- 

'  Bwiaiier,M.  m.iiioiiadllo(qae  Ile- 
«'«rôgeras). 

«irpal^w,  ».f.  Borgalesa  (lana 
«^Pronnda  de  Burgos). 
,Burfmdg,  ».  m.  especie  de  mù- 


Jmnmdme,  s.  f.  nicar  (en  que  se 
on  el  cinool  marioo  Uamado  bur^ 

^^TV*  »•  ».  caraco!  (delas  An. 

«w^œe,  a.  m.  BurgraVe. 
Burm,  s.  m.  baril  -r  (luml.)  bu- 
m  {tmhim), 

*;j»"«.  ^,  âdj.  borflado,  a.  V. 


Buiquière,  s.  f.  fonda  en  U  eoti- 

ua  (por  donde  las  mageres  meten  y 

sacan  el  palo). 
Butsard ,  s.  m.  AiM«e^  s.  f.  cobo 

(para  oontener  liquides). 

'  Buuerole,  s.  f.  bol.  gaynba  (plan- 
Buile, s.  m.  bosto  {siSaiua), 
Buttrophe,  V.  Boustrophédon, 
■But,  s.  m.  hito,  blaoco —  (fig.)  ta 

m,  el  objeto  (que  uno  se  propone) 

{meta), 

(De  But  en  blanc,  de  ponU  en 
Uanoo. sin mu  ni  vaasibutkbut, 
mano  à  mano  (fam,). 

Bute,  s.  r.  poiaranle. 

BuU,  V.  Buter. 

(II  est  buté  à,  estA  aireslado,  re- 
snelu»  à,  esté  firme ,  cerrado^  obsU- 
nado  en. 

Butée  à  Bçuléê ,  s.  f.  eslrlbo  (el 
macizo  de  piedra  que  à  las  eilrend- 
dades  de  un  puentesirve  para  soste- 
ner  la  ealzada). 

Buter,  y.  n.  dar  en  el  ponto  de  la 
bola-—  ifig.)  lener,  6  poser  la  mira  à 
«Iguna  cosa— tropezar  (cl  eaballo). 

(S«— )  T.  r.  arrestarse,  cerrarse, 
arerrarse  —  (enunacose)  —  contra- 
puntearse,  desarenlrse,  repunlarse. 

Buter,  V.  a.  de  la  albafi.  eslri- 
bar,  sostener  unmuro,  ô  béveda  (con 

botareies)-^(Aar«.)  atelillai^apor- 

car. 

Butin,  s.  m.  boUn  (prœda)» 
,    Butiner,  y.  a.  pillar,  haeer  pvesa. 
saquear  (prœdart), 

Butireudr,  euêt,  a<iU.mantecose^a 
{butyrosMus). 

Butoir,  s.  m.  cucbiliq  (de  pim- 
dor)* 

*  Butome,  s.  m.  bol.  Jonoo  deilor 
(plaoU)  (butomui). 

Butor,  s.  m.  alcaravan  (aye)  — 
ifig»  fam.)  bombre  tooto^  y  necio 
(asteriat). 


0AM 


C. 

Ç, lotira eonsonanto»  y  latereer 
dd  altabeto. 

Sa,  adv.  acé. 
^    ^  et  limace  y  acullé  :  de^ 
A^'?^  »c*  iwra  allé  :,de-^  et 
de-Ià,  de  acuendeydeaUende;  par- 
defd,  |K>r  aca.  "^ 

^  \,  interj.  ea. 

(or)inlerj.yapaes. 
a,   pron.  dem.  abreviacton  de 
têta, 

Coofto,  s.  f.  nombre  qae  se  da 
à  la  easa  en  que  nadd  Mahoma  (en 
la  Mec«); 

*  Caaehira  à  Coachira,  s.  L  bot.  i». 
digo  (planu). 

*  Cdaeet,  Y.  Co^ossel. 

*  Cabal  6  Ca64i(»,s.  m.  géneros  que 
se  toman  A  niud,  tereera  »  d  euarU 
parte  de  ganancia. 

*  Cabalami,  amte,  a^J.  bandillero,  a. 
CabeUê,  s.  r.  ctbal<| — maquinacion. 

trama,  partido  {cabale). 

Caboter,  y.  n.  maqainar,  tramar, 
fomenUc  (alguna  conjoracion^épai^ 
lido)  (eonkpirare). 

Cabateur,  »,  m.  maquioador,  se- 
dieioso  {factioêut), 

*  Cabaieset,».  m.  astr.  coraton  de 
leon  (ealrella  fija). 

Cabaliite ,».  m.  cabalista* 
Cabaiittifue,  adj.  m.  f.  cabalis- 
Uco,  a. 

*  Cabidlêroe,  s.  m.  caballero  (  lana 
de  Espafia). 

'  Caballin,  adj.  m.  especie  de  aloé 
(que  no  se  emplea  sino  para  les  ca» 
ballos). 

*  Coda»,  s.  m.  niut.  marsellcs. 

*  Cabanage,  ».  m.  cfaacra,  rancho. 
Cktbmte,   s.  f.  cabaAa,  cboza  — 

{néut.)  camarote  {caga). 


Butte,  s.  f.  leTromôntero-4crreno  l'^;^  camarote  {casa), 

{butta),  Caban€r,v,  n.  construir  cabadaf 

(Être  eab^^tek,  esUr  puesto ,  à  î  ^SSÎ-T/i'? '*^'^  lowbrar. 

expuësto  à,                    •         ■  t-oéoner  (Se)  v.  r.  guarecene  (en 


!■"•«•#  ▼.  «.  bnrllar  (œfare). 
AirlM^M ,  adj.  m.  f.  burlesco, 
l"*»*»  ■H^./'aj»i.)ridlculo.ri8lble. 
eitraya^ante  (/oeu/an't). 
u  w  ^f*^  ^fe;  ,.  m.  lo  burlesco, 
Mbflfon  (estjlo). 

Btor/MfiiMsMl^  ady.  de  oh  mo- 
de Wesco,  ris&Ie,  ridiculo  (Jocoti), 

J^*a/,ate,  ady.  banal,  bursdUl, 
peaniano,  ^  {ptcuniariu*). 

Butart,  s.  m.  especie  de  balcon 
(mny  yoraz)  {eireut), 

tilia  {atula). 

'  Buâcke,  V.  Buze. 

Bute,  s.  r.  pemoctero  (especie  de 
igmU)  —  (^.   fam.)  hombre  may 
■ego,  é  ignorante  {butte»). 
•  BiMerst,  s.  m.  aye  de  rapîâa. 

Bmeom,  s.  m.  bozon  (ave). 

Butquer,  y.  a.  metcr  elpalo  (en  la 
flMflla)  (fentare^.  '^   ^ 


expuësto  à, 

BuUière,â^.{ATt{uehnsebuUière, 
el  arcabuz,  à  escopeta,  con  que  se 
tira  al  blanco.  ^ 

•  Buture,  s.  f.  de  caz.  tumor  en  la 
coYuntura  (que  esta  encima  del  pié 
del  perro^. 

Buvable,  a^).  m.  f.  bebedero. 
potable. 

Buveau,  »,  m.balbel. 

^»«Wer,s.m.elporteroquecuida 
de  la  pieia,-  à  cuarto  en  que  se  sirve 
algun  desayuoo  i  les  ministros  de  un 
tribunal  (aue  poi»  necesidad ,  <i  dila- 
cion  del  pleito,  salen  à  tomar  alirun 
refrigerio). 

Butelte  ,  s.  f.  cnarto,  6  pieza  en 
los  inbunales  (destiuado  para  servir 
a  k»  jueces  y  demas  oûciales  algun 
desayuoo). 

Buveur,  s.  m.  bcbedor  {potatar). 

Bueotter,  y.  n.  fam.  beborreiear 

(pasarel  Uempobebiendo)  (torbilla- 
re), 

•  Buxe  6  Busche,  »,  t.  nâut.  buzo 
(embarcaciod). 

*  Buztrcof,  s.  m.  cabizcbato  (del- 
fin). 

Bytte,  ».  m.  btso,  ô  lana-peita. 


(Se)  V.  r.  guarecene  U 
una  cabafia,  6  choza). 

Co^onon,  s.  m.  dlm.  cabafluela , 
ehozoela. 

C«^e(,  s.  m.  labema — batea— 
(6ol.)azarabàcara(yert»a)  (caupona^. 

Cabaretver,  ière,  »,  tabemero,  a. 

Cabareiique,  adj.  m.  y  f.  joe. 
tabèmàrio,  tabemaril. 

Cabot,  s.  m.capacbo  {fitcina). 
■  Caboêtet  à  Cabaeet,».m.  ant.  c»- 
pacete. 
'  Cabestan,  ».  m,  nâut.  cabesUnte 

*  Copiât ,  s.  m.  cabiel ,  d  capiyar 
(euadrùpedo)  (coda). 

Cabillauéf  ».  m.  truchuela. 

*  Cabille,  ».  t,  tribu  (en  U  Arabie, 
y  la  Abisinia)  —  borde  (en  la  Tar- 
Uria). 

Cabitlet,  ».  m.  instrumeûlo(depe- 
lotero). 

*  Cabilloêt,  s.  m.  pi.  nâut  cayfllas. 
Cabinet,  s.  m.  gabtnete — despa* 

cbo,  ^udio,  retrete  —  papeleiÉ, 
escritorio  —  {ont,)  guardaropa  — 
lelrina— consejo  priyado  (conctore). 
(Homme  de  cabinet ,  estadista  ,  à 
polfUco,  intellgente  en  el  manejo  de 
los  negocios  polilicos;  hombre  de 
lelras,  ô  literato  :  cabinet  de  jardin, 


•  hl       .  .1         7  r      , —  *^ —  icir«s,o  iiieraio  :  caoïnei  ae  jarom, 

I  ^"^'V"^^*  >•  '•  bis6lila,  ômusgo    cenador  :  cabinet  de  treillage,  de 
tapideo.  I  yerdure,  glorieta  :  cabinet  d'orgue. 
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otfJDo  porUm,  6  realejo. 
Câble,  s.  m.  cable  (fimit), 
iidM,  ée,  adj.  de  blas.  de  uoa 

pieia  hecha  de  nbles  lorcidoa. 

*  CàbUau,  8.  m.  néut.  calabrote. 
CéMêr,yf.  a.  deaogver.Jiniar  j 

forcer  muchoa  hilos  (paia  fomiarMi 
cables,  à  sogas). 

CÊbHàn,  t.  f.  ^éit  pesc.  câblera 
(piedra). 

Ca6cdle,  a.  L  bniea. 

(Groase  ea6oc^,  cabaaoïvo,  6  cft- 
bezon  :  bonoe  eoAedke^  cuerdo  y 
JuickMO  (Ami.). 

peqaefio  (eon  cabeia  à  piioU  de  di»* 
manie). 
Cakamhe,  a.  m.  eapede  de  juoo. 

*  Càbone,  s.  f  .  ciacara  (del  aloMii- 
dra  del  cacao). 

Cabotage,i.  m.  nâui. c«boUge. 

CaboUr,  V.  d.  oauL  ooalMr. 
-  Cmbotéur,  V.  Caboêier. 

Caboter,  a.  m.  néiiL  banoM»- 
teilo. 

*  Cabre,  a.  f.  bAuL  eabria  {copra), 

*  Go^ré,  ^.  adJ.  de blaa,oabttado 
(caballo). 

Cadrer,.  5a  Cabrer,  t.  r.  enca- 
Mlaïae  ;  eopioane  enafaaonatae 
<caballo) — (fig.  fikm.)  respiogar. 

Cabri,  a.  m.  cabriio  {emreeimt), 

Cabrillet,  a.  ni«  f.  boi.  pUnta  mi^ 
oopéula. 

Cabri0U,B,L ïâm» nbrinla    oar 

OOTO. 

CokrUier,  v.  o.  fan.  aabrialear 
(iolkire). 

GoànoleC,  a.  m.  oaivaci%taiElMbo^ 
ailla  volante. 

Cobrie/avr,  a.  m.  cabrialiata. 

*  Cabrieme,  a.  m.  pi.  abuL  oabiio- 


V,  a.  m.  cabrillila. 

Cabut»  adj.  no  sa  diee  aiDQ  con 
ehott,  eol  {cajnimlus). 

<€hoa  oi^tM,  6  nniiaié^  repoUo,  6 
la  col  de  pelia. 

Coca,  a.  m.  Dam.  eaca  (nadare). 

*  CactÂer,  t.  n.  cuebichiar,  caata- 
fietear  {ca^bore). 

Caeadê,  s.  f.  (am.  cagada. 

*  Caeagogue,  s.  y  adj.  m.  infttealo 
que  ae  apUca  al  ano  (para  afio^  et 
viontre). 

CaeaUe,  s.  (.  6  Poa  dêtkeeal,  a. 
■  m,  boi.  cacâlia  (yerba)  (ea/oaUa), 

Cacao,  s.  m.  cacao. 

Cacaoyer,  a.  m.  boi.  àiboi  <del  ca- 
cao) (tAeoèroma). 

Coèaoyère^  s.  (.  cacahual. 

*  Caeatiol,  a.  m.  cacaslal  (pâjaro). 

*  Cocarofa,  a.  m.  lo  misoM  que  «a- 


CaehaM,  a.  ai.  qa<babHe  (eaU- 
ceo). 

Goc^^a.  r.  tam.'eaeondiljo»  es- 
coadile  (laladri^. 

(Il  a  trouvé  la  cache,  ba  baliado 
daacraio  :joiiar  à  cocftacaaJbe,  ju- 
ger al  eaoondHe  (/Sam.). 

Cofhé,^  ée,  adj.  ae  dica  : 

(Esprit  eacbé,  geoio  disimulado, 
nservaido  :  vie  eackée,  rida  retirada, 
solitaria. 

CachecUque,  adj.  m.  f.  caquéc- 
tioD^a. 

*  CachfemaiU,  t.  m.  ocullacion,  eo- 
oobrimieolo. 

*  Cackeaiire,  a.  m.  cbâl  de  cacbs» 
vira. 

Gaaftfr,  t.  a.  escooder  —  cubrv  [ 
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(ttoa  igura  iadeceoie)—  (fg,)  oeol- 
tar  (su  nombre)  —  eneiibnr,  é  disi- 
mular  (un  pensamiento,  un  desi- 
gaio;  ificeuliare), 

{Se-^)  ▼.  r.  eaconderae,  ocultar^ 
se^-fetirane  (del  trato) — ^hacer  vida 
retirada,  ô  solitaria. 
'  CocAeroa»  a.  m.  bimiinte  (a|dl- 
natio  y  groaero). 

Cachet,  s.  m.  sello  {eigiUum). 

(Lettres  .de  cachet,  las  cartas-ôr- 
denes  del  rey,  selladas,  y  finpaflas 
de  na  secretario  de  Estado. 

OuiheU,  ée,  Y.  Cacheter. 

Cacheter,  ▼.  a,  seUar  (o(t|rtfiiare). 

Cachette ,  $.U  eaooadifjo  {tate- 
bra). 

(En  eachetU,  de  esaondiie,  i  ea- 
condidas  (fam.), 

*  Caeheur,  a.  m.  taistrumealo  (para 
compooer  Us  formas  del  aaùcar). 

Cachexie,  a.  f.  med.  caque<ia« 
cacoquimia. 

*  Cachicetme,  a.  m.  eacbieamo. 
CachimeMiier ,  u  m.  boi.  guaai- 

bano  (ârbol), 

*  Cachaloag,  a.  nv  égala  (blanca  y 
opaca). 

Cachot,  a.  m.  calaboto^  enciarro 
{arcà^. 

Cachotterie,  a.  m.  aecreUUo,  mis- 
terio.tapadfllo. 

CocAouy.s.  m.  çacbonde. 

Cacique,  B,  m.Cacique. 

Cacit  à  Cattie,  a.  m.  bol.  cAsia 
(planta). 

*  Cacochglie,  a.  f.  cacoqoilia  (eaoo- 
éhiUa), 

Caeochj/me,  adj.  m.  f.  cacoqui- 
mio,  malsano>  a—  (/i^.  fam,)  exlra- 
Tamie — indigesto,  a. 

'Cac^j/mict^  ^  i»  cacoquioda  {ctt- 
eochymit^. 

*  Caeodémon,  s.  m.  e«plritu  «uU- 
gno,  el  demonio. 

*  Caeoéle/a<lfj.  cir.  cacoetes. 
Cacophonie,  s.  f.  cacofonîa. 
Cacotrophie,  s.  f.  caootrofia  (aa- 

eotrophia). 

*  Cacrel-blanc,  s.  m.  pescado  (del 
mar  Uediterràneo). 

*  Cadamomi  6  Uraine  de  perrtH 
quet,  a.  m.  cadomomi  (droga). 

Cadattre,  a.  m.  calastro  (registro 
pàblico  de  la  valida  J  y  vaior  de  las 
tierras,  y  blenes  raices). 

Cadaaérfux,  eute,  ad(j..cadaTé- 
rioo.a. 

Cadavre,  a.  m.  cadaver  {coda* 
ver). 

Cadeau,  s.  m.  rasgo  —  merienda, 
à  a^asajo  —  (fia,)  présente,  fioeza. 

Cadena»  6  Caaenat  ^  s.  m.  can- 
dado  (cerradura  portàlil,  y.  de  quita 
y  pou). 

Cadenaeté,  ée,  Y.  Cadenatier. 

Gadenaeeer,  v.  a.  poner  el  can- 
dado  —  cerrar  coo  candado. 
'    Codanoe,  s.  f.  eadenda  —  com- 
pas (en  el  baile,  ô  dansa)  (aame- 
rue), 

CadoÊèoé,  ée,  adj.  lo,  la  acompasa- 
do,  a.  Y.  CadeHCor, 

Cadencer,  y.  a.  dar  cadencia  y 
armonia. 

Cadène,  s.  f.  ani.  cadena  (del  ga- 
leoie)  (calena). 

Cadenette,  s.  f.  trente,  à  coieta. 

Cadet,  ette,  s.  m.  f .  y  a^J.  bijo,  a 
segundo,  a — ^milie.)  cadete. 

Branche  cadette,  la  rama  segun- 
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Aê^  é  que  procède  de  m  sagoadA  éb 
la  casa. 
Cadette,  a.  f.  loaa. 

*  Cadetter,  r.  a.  embaldosar  {fitm 
loaas  de  piedra). 

Cadt^  s.  m.  Cad!  (jnei  Unroo). 

Cadil,  s.  m.  unidad  (de  medldas 
de  capacidad). 

Cadileaher,  s.  m.  CadHesIter 
(lues  de  ejérdto,  entre  loa  Turoea). 

Cadii.  s.  m.  cadii. 

*  Cadieé,  s.  m.  dregueCe. 

-  Cadix,  s.  r.  geog.  Ggdb  OMad 
y  poerto  de  E»aâa). 

Cadmie,  s.  i.  cadmia. 

Cadom  6  Cakigaa,  a.  m.  mafio. 

Cadole,  s.  f.  boton,  6  castailuela 
(para  leraiiMtf  uapicaporte). 

Cadran,  s.  m.  .coadraole  r-  invea* 
Ira  (horohgium). 

*  Cadranntrie,  s.  f.  almacen.da 
cuadranles  y  oicoa  jnMW'mwilfla  da 
marina. 

*  Cadra^ine,  s.  m.  pL.de  imp.  coih 
dralines. 

*  Cadraliy  s.  m.  pl.de  iii\p.QiMi#a^ 
doa. 

*  Cadraiure,  s.  f.  el  coDjimIo  de 
piexm  (que  bacen  mover  lamano). 

Cadre,  s.  m.  marco  —  qjoadro  — 
(adttl.)  catie. 

Cadrer,  t.  n.  ena^lrar,  qlqfMytie, 
adaptarse. 

Caduc,  «f  ne,  adj.  eadueo,  a  -r- 
perecedero,  transitorio,  a  {eadncm). 

(Mal  cçduc,  el  mal  caduco,  à  qpH 
lepaia. 
'  Cfldaci^algur^j.  m.  caduceador. 

Codur^e,  s.  m.  caducée  —  cdra, 
mie  los  reyeade  annaa  y  Igs  heraU 
oosllevan  en  Inncionespuiilicas. 

Caducité,  a.  f..  caducida4--4o(iri- 
gil,  lo  perecedero  (çadut). 

Cafard,  arde,  s.  y  a^j.  (am.  aga- 
moAo ,  camaodqlero,  a  (A^pooni^). 

Cafardagè,  Y.  Cafaraerie. 

*  Cajfarder ,  ,w.  |i.  fam.  poi^gne 
como  gazmofio,  camaodulero. 

*  Cajarderie,  a,  f.  fam.  gazmomria, 
camanduleria  {hyoocrîtia). 

Café,  s.  m-  café  (cafmum). 
'  Cafiière  ô  Ca(ëyérc^h^  U  ^lapUo 
de  Arboles  de  care. 

•CafeUm,  a.  nv  calUp. 

Cafetier,  s.  m.  carelero. 

Cafeldère,  a.  f.  cafetera  (cËtcuma), 

Collier  ô  Caféifer,  s.  m.^.  el  4rbol 
del  café. 

*  Ca/f^nofi,  s.  .m>  ooDcha  daaeda 
y  su  prodttcto. 

*  Caf^e,  s.  B».  f.  oalioa— C'*  >i>)  *^ 
de  rapifta. 

Cage,  s.  f.  Jaula  —  alçabaz  — 
{Ji^.  fam.)  trena,  cArael,  ô.piii^ 
ipavea), 

{Cage  d'une  maison,  easco^  d  bo- 
bine de  una  casa  :  cage  d'un  a^ca- 
lier.  cajade  escalera. 

*  Cagée,  s.  f.  jaula  (llena  depAJaros). 
Cagier,  s.  m.  de  cetrer.  p«ùarero. 

*  Cagliari,  s.  f.  gcog.  Gàfler  (ciu" 
dad  de  Cerdena). 

Caynard,  arde,  a4).  y  s.  iaoL 

pendejo,  harangan,  bacon,  buiUoU 

— {tunU.)  encerado. 

Cagnarder,  v.  u.  tam.  poltroptear, 
1  baragaoear,  harooear. 
I     CÀ^ardùe,  s.  f.  Eam.  baragana- 

ria,  bolgauoeria,  flojqdaid»  poltnme- 

ria. 
I     Caifnaux,  tute,  aiQ.  y  s. 

zambo,  6  paiitambo,  n. 


Cagol,  flir^J.  j  s.  bm.  HDtiiifoo, 
mm,  a. 

Gdfotor»r,s.  f.  fun.  laDtanoBcrfa. 
Ca§Bêi$9Êê,  s.  m.  fun.  santoiro- 


Cafoii,  k  m.  fMB.  buiio,  hora* 
no. 

Caymillf,  i.  f.  néal.  Tohita. 

CMfme,  t.  f.  Bàm.  embarcaeioB 
<CB  Hdaiida). 

Cahier,  f.  m.  coadamo  (dkarto). 

ÂCoAmt  d'écolier,  eaïupaeio. 

*  CakJ;  y.  Ca9fett. 

Caâtii  cwfco,  adr.  Tslg.  tal  coalj 
ja  bioB  ya  mal. 

"  '  I«,  s.  m.  caUs  (medida  exa- 
lta para  naooa). 

Gdiàot.T.  GAoof. 

Cmkol,  i.  m.  vaiTeD  (ftieeiinit). 

Caktéagt,  a.  m*  traqoeo,  zangol»- 
tcOa*  baio^eo. 

CakolmU,  mle,aiA.  de  loa  car- 
nacet  {que  dan  mocboa  TaiTeoes). 

Gtàeier,  ▼.  a.  Uaquear,  zangolo- 
laar,  baaîqiKar  iêfteeuUrt), 

Cakmtu,  a.  f.  oiotU,  cbaia  peqpa- 
ia  (caMil^. 

*  Caïc  4  Mfna^i.  A.  otet.  calque 


Ciua,  s.  n.  calqua  (papagayo  de 
laGoijana). 

GéSm,  s.  m.  ccballflta->{pl.  ftof .) 
Jet  l^udoi  (da  las  plantas)  (Imbu- 

émiUe,  a.  C.  c^Nlorois  (pàjaro)  (w- 
tarmùe). 
Caiiiê,ée,y.CÊiller. 
CmlU,  s.  m.  coajo.  . 

*  CaUtëMin,  s.  n.  canaMBIo. 
fjBiUtbiMe,  S.  f.  cuijada. 

*  CmUkkùtiUs  é9,ta^,  cnajado,  oon- 
dfadu,  a. 

'  CmUàbéUM,  a.  m.  oAui.  ooartaiea. 

Cmik^loit,  a.  aa.  boU  galio>  coa- 
Jakedie  (pbnu). 

CatUcaMiU,  a.  bi«  aoi|io»  eoago- 


tmOm-,  T.  a.  caijar  <la  lecbe,  4 
la  uam)  (dmaarr). 
*  Catfiftopc,  s.  m.  piooletU,  color- 
rena,  cbartadoria — {Jkg,  fam.)  ctut- 
^«•«parola. 

'  CmUeteom,  a.  n.  dfm.  eodomJi, 
pMueaa. 

'  CmiUeM,  a.  m.  dlan.  rodUiallo, 
peaBeno* 

ÙmiUdte,  s.  t.  el  cuajar  (de!  ca- 
hrUa,  corderito,  y  becerro  mainoa) 
—{fit.  fmi.)  mogerfriroia  jf  charla- 


Cmllai,  a.  m.  eui||aron  {aranwu), 
CailMu,  t.  D.  Bosa  (coyos  peda- 
•  sa  aca^OB  ^  !<»  guijarros). 
Gcf/lsHnataf ,  a.  m.  cspede  de 


VmHUm,  s.  m.  guijarro,  pedenial 
—  (p/.  ndiil.)  ralooes  {tiUx)^ 

iflMiUou  de  ririére,  gaUa,  6  pela- 
diUa  :  petit  aUUou,  chiiia  :  gros 
emlhu,  chtaairo,  chibiarrta. 

CaaUoMli^,  s.  n,  obras  da  mar- 
riHo  (hecbas  cod  guijarrosy. 

CailUMlmx,  tuê»,  ai^.  guQar- 
fWD,  a. 

GaùMCMi,  s.  m.  caimacan. 

CéLmÊ»,  s.  m.  oiiiDan. 
*  Cmmandg  mtU,  V.  Gatfai«Mf«iir. 

CêimêOÊuier  6  Qu^namler,  ▼.  n. 
ff».pardiOiaar,  aodar  mcudigoean- 
âs^  é  i  la  tdna  {mendiearê]. 

r,  aiMi,  pop.  pordio- 
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Célquê^Y.CtiU, 

*  CtHqueê,  s.  f.  pi.  geoç.  Cayos  (ia- 
letasde  Améiica). 

*  Cotre ,  s.  m.  geog.  Gairo  (ehidad 
capiUl  de  Eaipio). 

Cof Me,  s.  I.  arca  —  caja  —  cajon 
—  cajonera  (Mj»«a). 

*  Cautetm,  s.  m.  dlm.  cajondlo  de 
idwto. 

Caiêiier,  s.  m.  calero  (oMnsa- 
nus). 

CaiêtcÊi,  s.  n.  arooo,  6   ciJod 
grande  (oorma). 
'  CoiiM.  s.  m.,  (n.  p.)  Cayo. 

*  Cajetan,  a.  m.  (n.  p.)  Cayetaoo. 

*  Cajeput,  s.  m.  aceite  elaro,  trans- 
parente y,por  lo  regular,  rerde  (aun 
iaiencula). 

O^oU,  ée,  V.  Ctùoler. 

Cajoler,  T.  a.  un.  reqoebrar, 
acaridar,  engatiisar>-(ii4ul.)  racuar 
(fr/ondm). 

*  (k^oier,  T.  n.  de  eeirer.  eUfrear, 
grjtar  (el  grajo). 

Cajolerie,  s.  f.  fam.  reqoiebro, 
lalanneria,  ronoeria  (dtewdtiica). 

Cajoleur,  euse,  s.  zaoïalero,  adu- 
lador,  requebrador,  balagador,  a 
{blaûdiloquui) 

Cajute,  s.  r.  nàat.  eamarote,  ca- 
ma  (en  los  oarios), 

*  Cakexie,  Y.  Cachexie, 
Cal,  s.  m.  callo  {callae). 

*  Caiabre,  s.  f.  geog.  Calabrla  (pro* 
Yfncia  del  reino  de  Nàpoles). 

*  Calabure,  s.  m.  bot.  oalabaro  (àr- 
bol)  (munlingia). 

*  Calae,  s.  m.  bot.  ealac  (aiboHUo 
de  la  lodta)  (eariua). 

Calade,  s.  f.  déclive  (pordonde  se 
babe  descender  mucbaa  races  on  ca- 
ballo). 

*  Calais,  s.  m.  geog.  G  aies  (dudad 
j  puerto  de  Frauda). 

Golatson,  s.  f.  nàut.  cala. 

*  Calauumdrier,  s.  m.  chapano. 

*  Caltanba,  s.  m.  bot.  aloé  calamba 
(planU). 

*  Ga/aim6o«e,s.  na.oalaaiteoo(ina- 
dera). 

Calament,  s.  m.  bot.  oalandota, 
nébeda  (yerba)  (ealaminika). 

*  CatomtfMi^fe,  adj.  m.  f.  calami- 
nar  {calaminarit). 

Calamine  6  Pierre  ee^aminaire, 
s.  f.  <ialaniina,  d'pledra  caJaminar. 

Caîeunitiré,  ée,  V.  Calamiitrer. 

Calamiitrer,  ▼.  a.  enriiar,  à  ri- 
xar  el  cabello  (oon  afeciadon. 

Calamiie,  s.  f.  calanoita  ^catoai»- 
te).  '    • 

CalamiU,  s.  t  calamMad  (eoto- 
mitae). 

Calamiteux,  euee,  a«y.  calamf- 
toso,  a. 

*  Calamut  icriptoriui  .6  Plume  4 
écrire,  s.  M.  anat.  câlamo. . 

Calandraire,  s.  m.  caieiida. 

Calandte,  s.  f.  calandria  (ara)— 
méqulna  (para  prensar,  y  dar lustre 
A  loa  temw)  —  gogo  {calendra). 

Calandre,  ée,  T.  Calandrèr. 

Calandrer, ▼.  a.  pasar porla ca- 
landria (las  telas). 

*  C«to»drettr,s.  m.  olldal(qoeni^ 
ncja  laprensa  llamada  calanjria). 

'  Calange,  s.  f.  aUnindra. 

*  Calangue,  s.  m.  uâul.  caleta. 

*  Calao,  s.  m.  calo,  todopioo. 

*  CatetM,  s.  f.  calasia. 
Calcaire,  adj.  m.  f.  baleàreo,  6 

,  a  {eakariiu). 


*  CaJean^ai,  s.  m.  caleafio. 
Caleanihum,  s.  m.  Tititelo 

{ecido. 

*  Ca/eari/]^,  adf .  m.  f.  califero>  a, 
Cateédoitiâ,  s.  i.  caloedonia  (pie- 

drapreoioaa). 

Lakédoineuœ,  eute,  adJ.  de  la 
piedra  calcedonia  (qiietienemuchai 
manches  blancas). 

*  Caleiu,  s.  m.  padaao  de  cristal 
reduddo  en  wtcs  inuy  meottdaa 
(per  medio  dei  fuqgo,  etc.) 

CaMuaUon,  s.  L  cakanaalao. 

CaMné,  ée,  Y.  Cakiuer. 

Calciner,  ▼.   a.  quim.  ctldur 
{toreere). 
"  Calciê,  s.  m.  ealds. 

ikUeite,  s.  m.  TÎtriolo  caIdDado. 

Caka/,  s.  m,  oàloulo  —  cueata 

—  oémputo  (eaieulus). 
Calculable,  adJ.  m.  (.  calw 

lable. 
Calculateur,  s.  n.  oakiilador» 

contador  icaleulalùr). 
Calculé,  ée,  Y.  CalauUr, 
Calculer,  r.  a.  caleolar,  conpo» 

tar  {ealculare). 

'  Ca/ewieiur,eiM0.a^.fned.caleu« 

loso,  a  {calculoiutu 

*  Calenlifrage,  adJ.  m.  Mo,  la  que 
'  tiene  Yfrtndpararomper^  é  disolrer 
I  los  cAlcttlos,  ô  piedras  (que  bay  en 

la  regiga).  «  .         ^ 

*  CaUuta,  s.  f.  geog.  GaldAa,  Ga* 
lieut. 

*  Cold^a  6  Chôme,  s.  f.  geog.  Gai- 
dea. 

CaU,  s.  f.  ntet.  cala  —  OHliga 
•  (que  se  da  en  los  navlos). 

(Fond  de  cale,  sentioa. 

CaU,  ée,  Y.  Caler, 

Calebae,  s.  m.  uAut.  apare|o  raai. 

Calebaeêe,  s.  f.  calabaaa,  6  cdai- 
badno  —  Ihito  de  America  (eiMiir- 
bita). 

Co/eteatter^s.  m.  bot.  éikol  (do 
America)  (eretcemUa), 

Calebolin,  s.  m.  dlm.  caJoncHo. 

Calèche,  s.  l  calesa  — esoafteu 
ipilenlum). 

Caleçon,  s.  m.  caheneUlo,  b  oal* 
lones  blancos  {eubligaculumj. 

*  Go/efonmer,  s.  m.  caliooelUecD. 
Caléfaclion,  s.  f.  calefaedoo  (c«- 

lefaeiut), 

*  Calemare,  Y.  CahMr, 
Calembour  6  Calembomrg,  s.  m. 

Jnago  da  voedrtea. 

Calembredaine,  a.  f.  fim.  esc** 
patoria,  excusa»  euigio. 

*  Catemenl,  s.  m.  lo  miano  que  c#- 
lemenl, 

'  Calenear,  a.  m.  <Mna  (lienioplft- 
tado  de  las  Indias). 

Calender,  s.  m.Galenda  (rdlglo. 
so  turoo,  6  peisa). 

Calendes,  s.  f.  pUdeant.  calesdas 
icalend4B) 

Calendra,  s.  m.  calendado,  aU 
maoaque  {calendarium). 

Calenture,  s.  f.  Bebre  ardlcnte  y 
frenética  (que  suden  padeoer  los 
embarcados). 

Calepin,  s.  m.  mamotreto»  pron- 
tuario  de  notas. 

Caler,  v.  a.  néui.  calar,  arriar, 
b^Jar  las  relas,  etc.  —  caizar  (uoa 
mcsa). 

Caler,  y.  n.  de  Imp.  ir  ido  prensa 
en  prensa  (dbtrayeodo  A  loa  demaa 
oficiales) 

-  CeUet,  a.  f.  pi.  da  laip.edftMy 
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alias  (para  arreglar  al  comero  de 
Miiba). 

Caùwr,  s.  in.deiinp«-o6cial  bolgi- 
san,  j  borracbo  (que  Ta  de  prensa 
en  jveosa  distraxendo  i  los  dénias). 

Calfai,  s.  m.  calafaie  —  calafa- 
tao. 

Calfatage,  s.  m.  niut.  la  estopa 

Îcoo  que  se  calalateao  las  junturas 
le  las  tablas). 
Calfaté,  ée,  V.  Calfater, 
CalfaUtf'^  T.  a.  calafatear  (fit- 
pare), 

*  Calfaieur,a,  m.  calafateador,  ca- 
lafate  Uiipator). 

*  Calfatm,  s.  m.  oiado  (del  calai»- 
teador). 

Calfeutrage,  s.  m.  calafaleo. 

CalfnUré,  ée,  ad],  cerrado,  ta- 
pado,  a. 

Calfeutrer,  t.  a.ceirar,  tapar  (las 
abeitoras,  hmdrijas,  à  agujeros) 
(iiipare), 

*  Calibé,  ée,  adj.  med.  acerado ,  a. 
Calibre,  s.  m.  calibre  —  (Jlg. 

fûm,)  laya,  6  ealafla  (amplitudo), 
CaUhrer,  r,  a.  de  artill.  tomar, 

aefialar  (el  calibre  de  iina  pieza  de 

aitiUerU). 
Caliee,  s.  m.  càli: — (6o<.^cainpa- 

nUIa  (que  tleneo  las  flores)  —  {Jle, 

mi$t,)  eopa  de  amargura,  crui,  de 

trabaios,  peoas.  dolores. 
CeUioé,  ée,aà^.  bot.  rodeado,  a  de 

no  cAliz,  ô  campanilla  (flor)  (ealix), 

*  Caliciwd,  ale;êd\.  \o,  la  que  pcr- 
Icoece  al  càliz  de  las  flores. 

*  Calieot,  s.  m.  indiana^  tela  de 
alaodoo. 

*  Caliduei,  s.  m.  pi.  calidactos.. 

*  Calier,  s.  m.  bodeguero. 
Caliette,  s.  f.  caliela. 
Califat,  s.  m.  ralifalo. 
Calife,  s.  m.  Calira. 
Califourchon  (à)  adr.  fam.  à  hoi^ 

eajadas,  6  horcajadillas. 

(Mouler  à  catifourehim,  ahorca- 
Jane  ifam.), 

Cdltn,  s.  m.  mandria^  peodejo, 
modnf^o,  moloïKiro. 

*  Câlin,  s.  m.  câlin  (métal  cbino). 
Câliner,  t.  a.  6  Se  Câliner,   v. 

r.  lam.  mimar  —  repantigarse. 

*  Calingue,  V.  Céarlingue. 

*  CtUiome,  Cayome  d  CaXome,  s. 
f*  néut.  aparejo  mayor. 

*  Caliitoire,  s.  f.  esUifa  (para  dar 
InslK  à  \m  telas). 

*  Calixte,  s.  m.  (o.  p.)  Calisto. 

*  Collée,  s.  f.  comerc.  cuero  exce- 
)enie  (de  Berberia). 

Calleux,  euse,  a^j.  calloio,  eo- 
callecido,  a  [callosus), 

*  CalUgan,  a.  m.  caligoii  {ealtigo- 
mmm), 

*  CalHgrmpke,  s.  m.  caligralb  — 
pendolisla. 

CaUigr^hie,  s.  f.  caligrafia  — 
aite  de  escribir  bien. 
.    Calliope,  s.    f.   mitol.   Caliope 
(mnaa>. 

Callise,  a.  f.boU  planU  (de  la  (a- 
milia  de  ioaiuocoa)  (calUsta). 

*  CallUriche,  s.  m.  caUlriche  (mono) 
{eaUitrix). 

Callosité,  s.  f.  callosMad,  callo. 

*  Caltott,  s.  m.  pi.  piedras  grandes 
(de  doode  se  parîen  las  piaarras). 

Calmamde,  i.  L  fialaauoo  (tela  de 
laoa). 

Catmanl,  s.  m.  calmante,  leni- 
liro  (remedio). 

Càlwmr  6  Cornet,  a.  m.  calamar 


(petcado)  —  estoche  (de  plumas  de 
escrftir)  {loligo). 

Calme,  s.  m.  calma,  bonanza  (en 
d  mar) — {/Ig.)  traoquilidad,  sereni- 
dad,  sosie^o  {malaeia). 

gtre  pns  de  calme,  pairar  {nàui,). 
Urne,  adj.  m.  f.  tranquilo,  quie- 
to,  sosegado,  a. 

CaUné,  ée,  V.  Calmer, 

Calmer,  t.  a.  tranquilisar,  sose- 
gar,  aqueitar  —  (fidui.)  calmar, 
abonanzar — aflojar  (el  Tiento)  («e- 
dare). 

Calomel,  s.  m.  med.  calomel. 

CtUomniateur,  trice,s.  caluronia- 
dor,  a  (calumniator). 

Calomnie,  s.  f.  calomnia  {càlum- 
nia). 

Calomnié,  ée,  Y.  Calomnier, 

Calomnier,  t.  a.  calumniar  {ca- 
lumniari). 

Calomnieux,  eu$e,  adj.  calam- 
nioso,  a  {ealumniotus). 

CtUomnieuMement,adr,  caluipoio- 
samente. 

*  Calorieité,  s.  f.  caloricidad. 

*  CcUorifique,  adj.  m.  T.  calofiri- 
co,  a. 

*  Caiorimètre,  s.  m.  quim.  calori- 
inetro  {ealorimetrum). 

Caknique,  s.  m.  quim.calôrico. 

*  Catol^s.'m.dicesede  las  estampas 
grabadas  por  el  famoso  Calot. 

Calotin,  s.  m.  clerizonle. 

CaloUe,  s.  f.  solideo,  birreta  (i7eo- 
tus), 

{Calotte  du  cràoe,  casco. 

Calottier,  s.  m.  gorrero,  bone- 
tero. 

*  Co/oUtn,  s.  m.  fam.  sandio,  bo- 
tarate. 

CaloUine,  s.  composicion  poélica 
jocosa  y  satirica. 

Calooer,  s.  m.  monge  griego  (del 
ôrden  de  S.  Basilic). 

Calque,  s.  m.  calco  (dibujo  recal- 
zado). 

CalquÀ,  ée,  a<j(j.  calcado,  a.  Y. 
Calquer, 

Calquer,  t.  a.  calcar  (imitarîs, 

Calquier,  s.  m.  comerc.  calquier. 

Calumet ,  s.  m.  pipa  larga  (de  los 
salvages  americanos). 

Caîus,  s.  m.  caUo —  {fig.)  dureza, 
endurecimiento,  empedernimieulo 
(del  Ànimo,  del  corazon)  (callus). 

Calvaire,  a.  m.  geog.  Galvario 
{eaUarius), 

*  ,Calvanier,s,  m.  peoo  que  amon- 
tona  las  garbas  para  hacer  las  haci- 
nas  (en  los  oobertitos  de  las  gran- 
Jas). 

CtUville,  s.  m.  camuses. 
Calvinisme,  s.  m.  calvinismo. 
Ca/oMitata,  s.  m.  f.  calvinista. 
Calvitie ,  a.  f.   calricie  ,  calrez 
{ealvilies), 

*  Calyhé,  s.  m.  péjaro  del  paraiso. 
CamoVtftt ,  s.  m.  cama/eo  —  {de 

pint,)  aguada. 

Camail,i,  m.muceta  {epomis), 
Camaldules  ^  a,  m.  pL  religiosos 

camaidalenses. 

*  Camanioe,  a.  m.  bol.  yuca  (plan- 
U). 

*  Camara,  a.  m.  anal,  coronilla. 

*  Camaraeuba,  Camaramiza,  Ca- 
maratinga,  a.  i.  bot.  tepocan  (plan- 
la). 

Camarade,  a.  m.  f.  caÀarada^com- 
paifero,  a  (^oeius). 

{Camaradeê  de  collège,  concole* 
gaa. 


^Camaraderie,  s.  f.  CuBiBaitt 
(entre  camarades). 

Camard,  arde,  adj.  y  s.  enato ,  n 
(eldeoariaescbalas)  (simus)  Y.  " 


, 


Camayeu,  Y.  Camaïeu, 

*  Cambage,  s.  m.  impuesto  (sobre  la 
oerreza) — oerveceria. 

*  Cambaues,  s.  f.  pi.  comerc.  cam«- 
bayes)(leias  de  algodon). 

'  CoM^to^s.  m.  cambio. 

Cambiste,  s.  m.  cambista. 

Cornue,  s.  m.  bot.  arbol  (que  da 
lagutaramba)  (eambogia). 

Canâouis,  s.  m.  unto  (de  nieda  de 
coche)  (axungia). 

Cambré, ée,  adj.  combado,  encor- 
rado,  a.  Y.  Cambrer, 

Cambrer,  t.  a.  combar,  arquear, 
doblar  {eamerare), 

iS  —  )  V.  r.  combaree,  alabearse. 

*  Cambridge,  s.  T.  geog.  Cambrigta, 
é  Cantérberi  (ciudad  de  Inglalerra). 

Cambrure,  s.  f.  comba,  alabeo, 
combadura,  tordmiento  {concamerO" 
tio). 
'  Cambum,  s.  f.  néut.  despensa. 

*  Cambusier,  s.  m.  oâut.  despenserq, 

*  Came,  s.  f.  nombre  genérico  (de 
ciertas  concbas  {cktuna). 

.  Caméade,  s.  f.  pimienta  silreslre. 

Camée,  s,  m.  camafeo. 

Camétée,  s.  f.  bot.  oli villa  (arbusti») 
(aunœlea}. 

Caméléon ,  s.  m.  camaleon  (iM* 
mal) — {fig.  fam.)  relela  {cameleo). 

Caméléopard,s.  m.  cameleopardo 
{eamelewardalis)  Y.  Girafe. 

Cametine,  s.  f.  bot.  miagro,  cane- 
lina  (planta)  (myagrum). 

Camelot,  s.  m.  camelote  —  {do 
imp.)  obrasVde  poco  cuidado. 
^  (Cameiof  oodé,  camelote  de  a^ruas. 
'^Cameloté,  ée,  adj.  cameloUdo,  a. 

Cameloter,  t.  a.  bacer,  à  imitar 
el  camelote. 

'  Camelotier^  a.  m.  papel  (de  clase 
muv  înTerior). 

*  Caiotine,  s.  f,  camelolon. 
Camelotte,  s.  t,  aplicase  esta  pa- 
labra é  cualquier  obra  mal  echa. 

Camérier,  s.  m.  camarero. 

*  Camerine,s,f,  cameriria  (picdra). 
Ciimériste,  s.  (.camarisla. 
Caaierlingat,  s.  m.  caraariengato. 
Camerlingue,  a.  m.  camarleogo. 

'  Camille,  s.  m.  (n.  p.)  Camilo. 

Camion,  s.  m.  alGler  muy  pequefio 
y  delgado — carreton  pequefio  (oci- 
eula), 

*  Camisa ,  s.  f.  taparabo  (con  que 
las  Indias  Garibes  tapan  su  desnu- 
dez). 

Camiêode,  s.  f.  mille,  encamisada. 

Camitard,  arde,  s.  camisardo 
(nombre  que  se  diô  à  unos  faoàticoa 
de  las  Cevenas  enFrancia) . 

Camisole,  s.  f.  almilla,  ajustador 
(indueula), 

*  Cameftard,  a.  m.  tela  (tegida  coq 
pelo  de  cabra  montés). 

Camomille,  s.  f.  bot.  manzanilla, 
majrarza  (yerba)  (anthemisj. 

Camouflet,  s.  m.  humaso  (el  ba* 
mo  de  un  papel  retorcido  que  se 
aplica  A  lasnarices  del  que  se  doer- 
mc)— (/l^.  fam.)  afrenU^  buria,  de- 
saire. 

'  Camoyrlotf  s.  m.  espede  de  eo- 
gmdofuerte. 

Camp  ,9^  m.  campo  —  (mih'e.) 
egército ,  6  rèal  sentaoo  {campue)» 

(Lerer  le  camp,  levantar  el 
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po,  deeampar  :    asMoir  le  eûmp ,  I 
pl«DUr  el  eampo   :  eamp  foUôil,  I 
campo    Toljiitfl  **  :    pUnler  leur 
canp  ,  ■JWHirsu  «diur. 

C«aM9a«r<i,  ard«,  adj.  j.  s.  al- 
èaaDO,  MipreAo,  a  (nisltcamu). 

(OrnlBhaniiiif  CÊÊmpagnard,  ca- 
baDero  de  logar  :  femnie  compa- 
aordr,  à  ctmpBgnmrde,  logareAa. 
"  Cëmp^gma,  s.  L  geM.  Campaoia 
(antigiB  pioffada  del  reno  de  nipo- 
les). 

Campagne,  s.  L  campafta^  canpo 

(Battre  la  eomÊpagne,  baiir»  coirer 
I  campafta,  é  el  campo, docubrir  el 


tre  des  an»  en  eambaçiie,  valerse 
de  Um  amigea,  para  el  logro  da  algua 


campo  ;  desatinar,  dasparatar  :  mei- 

1 
fin. 

*  Camnmoie,».m.  mnrciélago  TO- 
lador  (aiwnalilo  del  Sénégal). 

Cmmntme,  8.  f.  boiia,  y  horion  (en 


npanilla) —  cuerpo  (del- 
capHel  eorintio,  y  del  érden  eompue»- 


*  Cnmpflaettr,  t.  f.  bot.  campanilla 
(plamayaor). 

CampaMU;^L  de  arqniU  Ijnlema 
(de  oueÉ|mla,6  média  naraoja). 

Ctmpmkule,%.  f.  eampànnla  (nom- 
bre genérko  de  algnoas  plantas) 


Camférke,  s.  m.  campecbe  (Ace- 
Cwiyiaienl,  ».  m.  mille,  campa- 


Canper,  t.  a.  y  n.  aeampar-* 
(pop.)  pTantane. 

(5»—)  V.  r.  planUne,  pjantifi- 
eawe(/oai.). 

*  fjampercke,  i.  f.  Tara  de  llzoa 
(eolR  Ufieeroa). 

*  Cmmft»,  s.  f.  drognele  fuerte. 

*  Campettre,  s.  m.  mille,  de  ant. 
cabenolk»  (que  loa  aoldadoa  roma- 
BoalIcTiilan  en  Im  ejercicioa)  (eam- 
pMfrv). 

CmtpkoraU,  s.  m.  qnim.  caofo- 


*  CmÊifkoriqi^,  adj.  m.  f.  qnim'. 
aBiMKO,a. 

Camphre,  a.  m.  alcanfor  (eofli- 
pWra), 

Cêâtphré,  et,  adj.  alcanforado,  a> 
Camphrée,  s.  L  bot.  alcanforada 

Campme,  s.  f.  polla  (tomamente 

*  Caiyu,  f.  m.  nombre  (aae  dan  los 
France»»  à  la  lana  seviilana). 

Cnflfpoff,  ».  m.  aaueto— (/l^.  fem,) 
baelga. 

Catpfflê,  s.  m.  bot.  campila 
(planU). 

Gaaiita,  use,  adJ.romOy'a  (de  nariz) 
(naiM). 

Cmiabil,  a.  m.  eaaabil. 

*  Ganoeopole,  ».  m.  catequista  (aola 
bdia). 

Conode,  ».  m.«Te(deAmér^M). 

CêÊudUe,  Swf.  canalla  (pteboeula). 

Cmtûku  m.  encafiado— lecho,  6 
■adra(de  on  rio)—aoeqnf«— canal 
-ifi9')  coodncto,  ?ia,  medio  {eana- 

*  Cmumg^s.  m.  bot.  canango  (éibol). 

*  GonameUe,  s.  f.  bot.  cafia  dulce 
(piaBla). 

GnMp^,».m.  canapé  (bistelHum), 
Qempata,  a.  m.  bar}uleta. 


Canard,  ».  m.  ànade,palo— perro 
deagnas(an«). 

Canarai,  ée,  V.  Conorder. 

Canarder^?,  a.  Urarunliro  (desde 
onparage  ocolto,  6  dcfendido). 

Conardifrtf •  ».  f.  lugar  en  donde 
se  crian  les  ànades. 

Conardt^e. ,  s.  f.  puesto  encn- 
bierto,  Junto,  é  denlro  de  uoa  laguna 
(para  Urar  k  los  patos»  6  ioades  «il- 
vestre»). 

Conort,  y.  Serin, 

*  Ctmarie,  ».  f.  canario  (baile). 

*  Canorm,  ».  m.  gorrioo  de  Cana- 
ria»  (are). 

*  Cànatse^  ».  C.  tabaco  (en  bebra» 
rouy  menudos) — caja  de  estefio  (en 
que  se  traeel  té  de  la  China). 

Canean,  ».  m.  aacapela.  V.  QtMPi- 
quan. 

*  Canamiat,  ».  m.  cancania». 
Caneel ,  ».  m.   sanluario  (de  la 

iglesia^. 

*  CancelUdûm ,  ».  f.  for.  eancda-* 
don. 

CaneelU,  ée,  V.  Caneeller, 

Cameeller,  v.  a.  for.  cancelar  (d^ 
1ère). 

Cnnicer,  s.  m.  cAncer  —  {oêtr,) 
signe  horeal  (del  lodiaco)  (cancer). 
'  Conc^eHjr,  aiue,  adj.  caoceroso, 
acaneerado,  a. 

Cancre,  ».  m.  cangrejo  —  {fig, 
fam.)  làzaro  piojoso  {cancer). 

*  Candale ,  ».  f.  sayo  (de  lo»  ne- 
gros). 

GondelaUtre,  ».  m.  candelero  gran- 
de (con  mucbo»  hraxos  y  mucberoa) 
(coÀdete^ntm). 

*  Candelette,  ».  f.  nàut.  estrcllera. 
Catuieur,  ».  f.  candor,  candide» 

(eimdor). 

Candi,  ie,\,  Candir. 

(Sucre  candi,  azùcar  oende,  à 
azùcarpiedra. 

Com^tdol,  ».  m.  candidate  (con- 
didatuê). 

Candide,  adj.  m.  f.  candide,  sen- 
cillo,  a  (randtdus). 

*  CandioUe,  s.  (.'  anémone  vellosa. 
Cofidtr,  ¥.  m,Se  Candiw,  r.  r.  en- 

diirecerse,  secarse. 

'  Candy,  ».  m.  nÂut.  hatel,  à  baroa 

grande  (de  Normandie). 

Can«,s.  r.  .ànade  (lahemhra  del 
ànada). 

*  Canée,».  f.  geog.Canea  (ciudad  de 
de  la  isU  de  Candia). 

*  CaneAcier,  ».  m.  bot.  eafiafistolo 
(éibel). 

*  Caneku,  ».  m.  espedede  pasta 
dulce. 

Camrpeifére,  a.  f.  a? e  (del  tamafio 
del  faisan). 

*  Con^Aore»;  ».  f.  pK  de  ant.  Ca- 
néfora». 

CoR^yrah,  s.  m.  eabrllilla — Qor  (de 
la  cabrillUa). 

*  Cone^m,  ».  m.  caniqnL  . 

*  Coneler;  r.  dk,  fam.  anadeac 
Caneion,  s«  m.  anadfaia  (analt- 

«nln). 

CaneUe,  s.  f.  anadino  —  anadlna 
{de  A/oa.)  énadea  (sin  pie»). 

Caneeoj  ,  ».'  m.  caftamaso— (/Ip.) 
hofroo,  ,à  bo»quejo  (de  un  escrilo,  6 
pensaroiento)  (cûnnttbi*). 

Canfè,  s.  f.  bot.  grama  (planta). 

Congé,  ».  m.  agua  de  arroz  (ea* 
peaa). 

*  Cangelie,  s.  f.  sargueta  (qoesaCa- 
^hricaen  Normandia). 


Can^^ne  6  Gangrène ,  ».  f.  cir, 
caMrena,  à  gangrena. 

*  Gangreneux,  euH,  a<^.  cangte- 
noso,  a. 

*  Câniea,  ».  f.  comerc.  caolca. 
CamcA^,  ».  m.  perrode  agua». 
C^tctde,  s.  m.  diseccion  (de  on 

perro  tIto). 

Caniculaire,  a^J.  m.  f.  canicular. 

Canicule.  ».  i.  aslr.Canicula  (oon»- 
telacioo)  (Canicula). 

*  Cantde,».  m.  canldo  (papagaipode 
la»  AnUUas).  «^«^^ 

Canif,  ».  m.  cortapluma»  {euèiel^ 
hu). 

Cani/icier,  T.  Casiier,  Canefi^ 
eter. 

'  Canillée,  ».   f.    bot.  lenlejuda 
(planU). 

Caiim,tne,adj.canlno,  dpemino, 
a  (caninut), 

Canilie,  ».  f.  canicle  (contlùx). 

Canteeaiu;,  ».  m.  pi.  adoquioe». 

*  Cantvel,  Y.  Canif. 

*  CoRiiaAtiia  ,  ».  f.  bot.   canabina 
(planU). 

CaiMage,  ».  m.  vareo  (el  aclo  de 
medir  con  la  cana). 

Connaae,  ».  f.  cafiaTeral. 

Canne ,  a.  f.  cafta^unco— «lerta 
rare  de  medir  {canna). 

Canneberge,  ».  f.  6  Airelle  dei 
marais,  ».  m.  bot.  canaheja,  ô 
aràndana  agiio  (planta)  (v€tccinio- 
rum). 

*  Cannelade,».t.  de  la  cetrer.  cane- 
lada. 

CoMneloi,  ».  m.  caneion. 

Cannej^,  ée,  V.  CanneJer. 

Canneler,  v.  a.  de  arquil.  acana- 
lar.  estriar  {•Wiare). 

Cannelle,  %.  t.  canela  —  canilla 
(ea«ta). 

CaiMie//«er,  è^  m.  bot.  canelo, 
canelero(àrbol)  (ctnnajnonttfm). 

Con«ie(ttr«,s.  f.e»tria  {ilrialura). 

Canmeguim,  ».  m.  pi.  canequines. 

*  Canner,  t.  a.varear  (medir  con  la 
▼ara  Uamada  cana). 

*  .Canneih,.  s.  f.  borina  —  jarro  pe- 
quefio. 

Canmeiille,  ».  f.caAuUno. 

Cami«6a/e*  ».  m.  canihal. 

Canon,  ».  m.  de  artill.  caiton  — 
cafioo  (de  toda  arma  de  fuego,  de  una 
pluma,  de  una  gerinj^a,  eic.)-Hied- 
•ion,  6  régla  e»Ubleada  (que  propia- 
mente,  »e  dlce  de  lo»  ooncilios)  {lor^ 

(C^anofi  de  la  meise,  el  canon  de 
la  misa). 

Canen,  ».  m.  deimp.  oAnon  (clerto 
grpdo  de  letra  para  imprimir). 

Canon  {droit)  ».  m.  derecbo  ca- 
oônico. 

Canonial»  aie,  adj.  canonical. 

Canonical,  s.  m.  canooicato,  ea- 
nongia— </lo.)  prehenda. 

(Smonicilé,  ».r.  la  cabdad  (de  lo 
queescanénico). 

Canonique,  oéi.  m.  f.  eaoônico,  a 
(cononteiM). 

OMont^neaienl,  adr.  candnica- 
roente ,  legilimameoto  {canonid). 

Canoniealion ,  ».  f .  canonizadon. 

CÀioma^,  ée,  V.  Canoniser. 

Canoniser,  v.  a.  canooizar. 

Canon<sle»  a.  m.  eaponisU. 

Canonnade,  ».  f.  oaAonazo — ca- 
lloneo. 

Canonmé,  ée,  V.  Cononner. 

Canonner,  r.  a.  caAouear. 


Omoimier,  s.  m.  miltc.  artillero  (al 
mttMo  del  cafioD). 
ConoitniàfBf  s.  f.  csfioncrs. 

*  Gaii«pe«s.f.asir.G«iiopea(cBlrel- 
la). 

*  Ctmôêê,  s.  r.  g<eog.  Ganosa  (villa 
del  reino  de  Népoles). 

Cmol,  s.  m.  nàat.  eanoa  —  bote 
(deuDDavio)  (cf/mbula), 

*  Conçue,  s.  (.  tcla  de  alfodon  (de 
la  Ghioa). 

'  Cauch^,  a.  m.  b6t.caoGhi  (icbo! 
del  JapoD). 

Omtal,  8.  m.  qaeso  rnuy  labroio 
(deAumnia). 

CotUaiovp,  a.  m.  variedad  del 
meloo. 

*  CanlmtiUet,  ».f.pl.  nàut,  mampà- 


OA» 


cjjr 


Oapeloge,  s.  m.  nâut.  encapilla-^     r<|f  fm  ifTnf  rfim^i  m  irmridito 


Contele,  8.r.  mus.  cantata. 
Ccmlalf*/|0,8.  f.iDûB.  caniata  oorta. 

*  CofUalrice,  8.  f.  caniora,  cantatiii 
feantalrûv). 

CflnlAorvde,  a.  f .  caslérida  (oan- 
Huaridei). 

*  GaiilA4ii«»8.iii.canieiia(^e8eado). 

*  Canikuê,  8.  m.  med.  el  àofvlo  del 
oilo-^urajero  pequeAo  (iiaiiadeoaBiar 
aJaiiD  licor). 

*  Cani%bim,B.  m.  decarpkit.  èoste- 
ro6  ^  madera  hendida  (que  do  puede, 
iervir). 

*  Ctmêimmvné  QBiimmrwn ,  s.  m, 
niât,  almadia,  é  balsa  (de  loanégns). 

Coiiltne,  s.  f.  eantina  («rente). 
Gonltnter,  ière,  a.  caatinero,  a. 
CmUiqutj  8.  m.  càatieo  (omlt- 

CIHIl)* 

Canton,  s.  m.  oomarea^teiTitorio, 
disirilo—  (rfe  bku,)  caartel(del  cs- 
eudo)  {rêgto). 

Cantonade ,  8.  f.  la  esquioa  (del 
leatro)  canlon,  eadlMiada. 

Canktmé,  a^j.  acanloDado,  a  — 
(^dtet.)eaBUMiado^.V.  CmnUmmr. 

CankmnewutU,  ».  m.  milic.  aeao- 
tonanieiilio. 

CcmloMMT»  ▼.  a.  iMllic«acamooar. 

CmUmmièrê ,  a.  f .  oortinila  (à  les 
pies  deuDacama). 

Ctmmle .  8.  f.  oaûilo— <ctr.)  ea- 
Bula,  caAoodIo. 

*  Canul,  8.  m.  (n.  f,)  GanoU^— 
aTe. 

*  Coof,  y.  Chëoê, 

*  Ctumi'tkoue,  s.  ■>.bet.  wm-ebiic 
(àrbol). 

Cmp,  8.  n.  eabeu-^  is^')  ^'^^ 
6  proDMOUMio  ifiromomktrium). 

(Armé  de  pied  eo  cap,  annado  de 
pies  A  eabeia:  Mpde  more»  cabal- 
lo  roano. 

(k^paèfo«  a4J.  n.  f.  oapaa(eafMir). 

*  Gopo^leiiMia,  «dT.  oapamieiiie. 

*  Capaeeio,  a.  m.  geog.  Gapacho 
(Tilla  del  reino  de  Nâpolea). 

Ct^meHéj  a.  f.  capicidad  {eapaei- 

iOi). 

*  Gi^NKie,  8.  f.  pieu  («pire  lon- 
brevaroa  ae  la  azIéMieii  4t  la  lana 
tkuAa). 

Capianfm,  8.  m.  e8pii8w(yfc«- 

Caparaçammé,  da^a^f.  rabiafto^  a 
deleaparaioD.  V.  Caparatonaar, 

CaparMommrf  v.  a.  paocr,  ecbar 
eocima  del  eaballo  us  capaïaaoo. 

Copa^  a.  f.  capisaio— oMolilla  (de 
las  MUf  er  €8^  (bardoéucuUnê) . 

Cape,  a.  C  BattL  «apa. 

*  Capdr  à  Capeifer,  v.  n. 


dora» 

O^hm,  8.  m.  fam.  clérigo  de 
misa  y  oUa— elerto  pezpequefto  (del 
mar). 

*  Capêier,  t.  a.  oint,  eiicapillar. 

*  CapelefcKe,  s.  f.  capenua. 
CapeieifS.  m.  esparavao. 
Capeline,  8.  f .  sorabreriio  (de  mo- 

ger)--deno  veodage. 

*  Capelle,  a.  f.  geog.  Gapela  (villa 
eo  el  anobispado  de  Tréveris). 

*  Ca^end^  à  OturU'penéu ,  8.  m. 
especie  de  maniana  (que  esU  oolo- 
rada  pordeAiera»  j  blanoa  por  aden- 
Uo). 

*  Capigi,  a.  m.  porlero  (del  8eira- 
)lo  del  grau  eeilor). 

CapiUaeé,  ée,  Y.Ce^Uaire. 

Capillaire,  a.  m«  bol.  colanlrillo 
(yerba). 

CapiUairê,  a<y.  m.  f.  eapOar(ea- 
piltans). 

Capillaritie,  a^J*  m.  f.  cnjoa  ca- 
béUœ  80  TOclveD  «aooa. 

*  Capilline,  s.  f.  boogo  cabelludo. 
Capitolade,  s.  f.  de  codii.  ^oisado 

(depedaeilMde  cane  ya  eocîda). 

*  CÂptofi^  8.  m.  nâut.  codasie  (de 
gâteras). 

Ct^icol,  8.  m.  capiaool. 

Ctgntavne,  a.  m.  milic.  capitan  — 
alcaide  (dux). 

CnpiUiinesiê,  s.  f.  déhI.  galera 
capilaoa. 

CapHaineriê,  s.  t.  capitaaia. 

CmtaltM.  m.  y  adj.capital — el  cau- 
dal (de  una  easa  de  comereio) — {fig,) 
lo  principal  (eapilatie)» 

CapiUU,ale,  adj.  capiul,  principal 
— mayùscala  (leira)  (eapitaliê). 

CeqÊUale,  a.  f.  capiul  (la  da- 
dad  cabexa  de  reino,  6  pronncia) — 
mayùscula  (!«<») 

Capiâalement,  adv.  oapitahnemc, 
morialmenie. 
-  CapilaUtar,  ▼•  a.  capitaliur. 

CapiUUiete,  uolL  capitalisa. 

Capitan,  a.  m.  Ism.  fanfiuroo 
itharo), 

*  Capiianate,  a.  f.  ({ooff.  GapitaBatA 
(prorinda  del  reino  de  Nàpoies). 

Capitan-'Baeha ,  s.  m.  GapHan 
Bajâ. 
Capitanê,  a.  f.  néot.  capitana, 
Capitation,  a.  (.  oapilacion. 

*  Cartel,  8.  m.  extrato  (de  unalegia 
de  ceniiay  cal  riva). 

Capiteux,  eoêe,  qjue  tirai  la  on- 
besa»  ^  cerebffo. 

Capitale,  a.  m.  de  ant.  Oapilolio 
{Cmutolium). 

Capiton,  s.  m.  cadano. 

Cmntoul,  s.  m.  re^dor  de  Toiosa 
(en  Franda)  (eapitolinue), 

Capitouiat,  a.  m.  dignidad  de  Ca- 
pitoal. 

CaytïuWrg,  a4j.  m..f.  oapUdbr. 

Capitulaire,  b.  m.  ordenaosa  ceal 


(de  mar.). 

Caplanier  6  Capelaniêr,  a.  m. 
pescador  de  capelanes. 
"  Cap-more,  s.  m.  (riMial  (are). 

*  Capo«,  a.m.capoc(algodottbMlo). 

*  Capo^Iêtrie,  s.  m.  geog.  GaDo 
de  Istria  (oiodad  de  la  proviiioia  de 
Istria). 

'  CcijmImi,  8.  m.  bot  oapniiD  (Miol). 

CiUMMi,  8.m.fuUera  {méat.)  apa- 
rejo  de  gâta. 

Copomier,    t.   n.  Cim.  user  4e 

Gopoimidra ,  s.  L  de  fortif.  up^ 
ocra  {crypta). 

*  Ct^9omtier,  8.  m.  bot.  eapoqnaro 
(àriiol); 

Gt^oral,  8.  m.  aille,  caiio  do 
esouadra  ijoapat). 

Cutter,  V.  D.  nàot.  poner  d  ti- 
mon à  la  ria. 

Capot,  8.  m.  capote  (oon  capiwha) 
{tdgum). 

(Faire  capot,  dar  eapoto  i4Ên 
capot,  Uevar  capote. 

Capote,  s.  f.  mantille  do  ipsilo  capa 
•Wcon  au  capilla). 

*  Ct^foue,  s.  f.  geog.  Gapoa  (eiodad 
del  reino  de  Népolea). 

*  Ceqtpadoee,  s.  f.  geog.  Cspndoaia 
(proTioeia  de  Asia). 

Cdpfv,  8.  {.alcaparra  {capparie). 
Câpre,  s.  f .  nàut.  cAraiia  ^MiU- 
mento  oorsaiio). 

*  Capjrée,  s.  f.  geo9.Gaprea(ciBdad 
del  reino  de  Népoles). 

Cogmoa,  s.  m.  eapiiebo,  laBlaaia 
{moroiitas). 

mente  {moroeë). 

CapridetUB,  euce,  a4J .  oaprioiwoo, 
caprichudo^  a  (ptoronu). 

Caorieome,  a.  m.  astr.  Caprioor- 
nioi8lgnodeliodiaco)(C«priconniV. 

Câprier,  a.  m*  alcapano  {cappÊh- 
ris), 

CtufHfkaêion,  s.  f.  oponotonau- 
porsticiosa  (qae  setkroctioaba  oon  el 
moliro  de  adelantar  la  madiivei.4o 
k»  Mgea)  (eopr^loo<to). 

*  Capriole.  Y.  Cajola. 
Capripède,  adj,  m.  f,  «apripode 
Caprtumt ,  idj.  mèd.  del      *' 

dm  y  désignai  ifiaprùan^, 

Capron^,  m. 
gniesa). 

Caprn  ,  8.  f .  cajeu  (que  drve  en 
las  eleeciones  por  escruUnlo)  (pixit)  • 

Ci^têodaire,  adJ.  m.  f.  capsular. 

Capiule,  s.  f.  bot.  capsola— (anal.) 
▼aina  membranoaa— .(f«<M>)  (cap- 
êula). 

Ctg^tai,  8^  m.  oaudaio,  gcfe  (ca- 
putj, 

CeiatateÊurm 
{caplator), 

GiiplirtMN»  a.  L  for.  oapucioa  (c•J^- 
talio). 


s.  m.  for.  «apiador 


(diridida^oapilofos)  {capituiaHa).  I  *  Captatoi^, «4).  a.  C  for.  oaplalo- 

Capitulairemtmt,  adv.  capitular-  I  rio«  a. 
iMBle.  Capté,  ée,  V.  Capter. 

Omitutant,  a.  BA.y  a4j.  capindar,  !     Capter»  v. a.  captar. 
«ÉÛIdante.  Captiemewtent ,  adv.  cngaftofa- 

CapitMieHon,  a.  f.  capitalaeten  mente,  sofisticaHkcnte  (capliotè), 
{eonditiaaeê).  Captieux,  ente  ,  a4|.  oapdoa»»  a 

CapiûUe,  s.  m.  capitula  (ea^itd-   {captiMUs), 
lum).  Caplif,  ive,  a^j.  csoUto,  a—(fi§.) 

.û^pONlar,  ▼•n.  capftu)ar(lr«nrt-   m^riiaéo,t»jipo,  *(captivmê). 
ftre).  C^itve,  ée,  V»  Cliver. 

Capivar  6  Capivert ,  a.  m.  «api-       Copiti^er,  y.  a.  hacer  eautlina  foo 
■««(MÉHuianlIbiodelBMiU).         .   a  guerrs^  — (/If 4  oMaTar»  Jfrido- 


MK,  a^ctar  (los  weiÊààoê,  eCe.)  (top' 

CapUvOé,  s.  L  etoUrerio.CMliYf- 
4Êà--^^nskm,  à  dtUmioa  de  prisio- 

cisD  (cofilivtliw). 

Ct^lmrr,  s.  C.  eaptvt,  pririoo,  y 
pinwlhiiifBto— ^preMJon  (de  un  ood- 
twhario)    puaa  pflUge  toyiiwaj. 

("*  Faire  des  ca^flurea  uri  eoMl- 


dylarrr,   t.  a.  capUîrar. 
Ayura,  a.  m.  ca^U  {empueiwk^. 

fla,  eogoUa  {eueullus). 
Cmpmrim,  me ,  ^  Gapaabioo,  a 

CapvcMMide,  &  f.  fain.   dJacniao 

Cmfmrime,  s.   C  bat.  oapoabiiia 
(jeiba  y  llor)  (naUmUmtm}. 

QMmnmiêrtfê,  L  faen  cMivanto 
ce  Capiichmoê» 

*  Gqpiii^  ^  m.  a%odon  <iBiiy  fiao). 

,  a.    D.   oapat 


Garoefta  d  Carag,  s.  aii.  tributo 
qoe  pagan  al  .ffan  aeflor  laa  babi- 
tantes  de  sa  imperio  (quanosoiioia- 
boBBSlanos). 

*  CaroBo,  s.  m.  trag»  deleTsMana,  6 
caaaio  de  las  mogeres  (en  Francia) 
^^-ehaqueta  (ancba  y  large).    - 

*  CMrwooiy  s.  BB.  de  arquit.  earacol 
(escalera). 

Coroco/a,  s.  f.  la  Taelta,  6  lerno 
que  baeeeleaiMUa(de  aoa>édea  pis- 
tas). 

Cumcialer»  t.  b.  eauoalaar. 

*  Oarûcoli,  s*  n.  Kga  (de  mo,  plata 
y  cobra). 

*  CatrmBoUê,  f.  (.  bot.  earamlHio 
(planu). 

Carflcott/er,  t.  n.  amttar  (loa  pa- 
Joanos). 

Garool^^s.  akaeAal,  uuica,  dis- 
tintivo — caràcier— {/l^.)bAbiu»  cao^ 
lanle  —  genio  »  à  oondieion  -«papel 
propio  (que  cada  interlocator  debe 
rcqpraKntar)  {ckaraetêr)» 
Caractérité,  ée,  Y.  GorvatfHaar. 
Carù€léri*9r,  ▼.  a.  earaoleriaar. 
el«0lode  salar  y   (odiMiibrarv). 
^eabanaaUs.  (5a~)  t.  r»BMfliane,àdane  A 

i,ii.f.baiiaata  Uxinilenque  ooooeer. 
aepaôeelwenqae  salado)  CeMl«M^.       CarmeUriimê,  s.  m.  bot.aaae- 
(t<y>  wiwini  lêshaieogs  en  caque,  Jania  t  ooufbnnidad  en  Jaa  plantas 
ester  noy  ^reUdos  (/om.).  (con  algonaa  parles  del  ouerpo  bu- 

Cmqué,ée,  Y,  Cmquer.  mano). 

Caquer,  w.  a.  poner  y  apreiar (las  |     CetneiMêêique,  a4}.  m.  (.  oarao- 

lerlsUoo,  a  {earaeUrieUcui). 
Carafe,  a.  f.  garrafa  (/afano^. 
Carafon,  s.  m.  ganafon  —  oor- 
ebera,  6  enbata  (en  que  te  pooè  el 
garrafon  à  onlriar). 

*  Caroffeob  •  s,  ou  algedon  (da  Bs- 
miroa). 

*  CaragiéfS.  L^najarifaigo. 
Caràgne,  s.  f.  carana  (reaioa  aïo- 

Bàtica)  (earatma), 

*  Caraihet  6  Cakaibaki»  s.  BU  ul. 
Gaiibea  (anUguaa  habilaalae  da  las 
Anilllas). 

CareeUe,  a.  m.  Gacaita. 

*  CaramAole,  a.  f.  oaraaibala  (eo  el 
joego  del  Tîllar). 

*  taramboler,  t.  n. .  baser  «aram- 
Ibola. 

CflnuNtelMr,8.  m.  boi,oaràabolo 
(Arboi)  {averrhoa). 
Caramel,  s*  id.<  oanoulo, 

*  GaraiiMNMaaiy s. menant»  oaravu- 
aaUeadbatoaoioode  tranaporie). 

Carangw,  s.  f.- earanga  (peaca- 
do). 

*  Garon^ner,  t.  n^njait.  bacar<aez 
propia  de  laa  Baarinevoa  del  pais  de 
Amis). 

*  CaraiagiueuT,  s.  m.  nAnt.  trabi|a 
dor,  baceodaao. 

*  Caraniin,  s.  m.  lo  «jeana  que  f»- 
rvflée. 

Carapace,  s.  f.  la  coacba  (de  la 
lorlwga  oareî). 

Caraque,  s.  f.  nAot.  carrac»(bBgal 
graeee  y  poaado)#^«aaao  (de  Cara- 
cas) —  porcelana  (de  la  Gbina). 

Ga^al,  s.  m.  quilale,  ley  —  -dis- 
mante  pequeAo. 
uetfaanna de  wego.        ) *  Cairataà  KaralLai  %4  m.  bot. aloes 
.  m. ■iftte.eanMMn».  j  carats  (planta). 

*  CarMa^, s.  ■.  earacal.  \  "  Caralmre, s.  f.  Hga dearo  y  plaU 
CmrmeaUm ,  s.  f.  de  anl.  eanealla   de  que  $e  bacen  las  agujas  (par&ai»- 

(▼catfde  de  Roma  antigua).  '  aayar  el  oro). 

*  GaroMra»  s.  m.  aaiécara  <baleon  :     Car«eeiMiS.  C.  earatraM* 

éel  BniH).  (Falra  ses  caravanee,  earrèr  las 

Caraea«,s.  m.  TestldodtiaaaBii-  '  cararanas  {fam,), 
Vem  (pot  la  maftana).  \  *  GarmoMmr,  $^m 


'  Caf«eralle,a«Lin#iMta(eoBtNS 

pioymango). 

'  Caqwtiom^ite  6  Cagmeamgme,  s. 

LdiscDiaria. 

CafUtl,  s.  ai.eUebara>parla^  pi- 
te^-^Ufig.  fcM.)  cbiaaMfias,  platf- 

). 

^  s.  m.  laîn.  cbiuMna^ 


Gafuélev  s.  U  bcrrada  grande,  an 
qae  JéspiseadoiKs  eeban  las  aarpas 
ecuagua  (para  qpiese  ■aatmgan  vi« 


,  ▼.  n.  f am.  «bacbarear, 
,  ^Jiaflari  cascar,  t^atigh- 

Çafmérrfa,  s«  UiMn.  paiialea^par- 


CmqmHmr/euee,  s.  lam.  «bâcha- 
rero,  picotcro,  garianta  {garrulâti). 
'  Cef«al0tre,s.tsUl«pbltnMia(pa- 


). 


)• 
Car,  eoDj.  pacque»  que^i 

Caraèi,  s.ni.easabe. 

Carafa'ii,  s/  m»  miiic.  oarabiDero— 
{^.  fam.)  esUidîante  (de  medkâia^  6 
daeiragia)  (cera6«mur>  V.  Carahi- 


a*  f .  dMparOy  deacar- 
p  decarabioas. 
CafTaéiiMy  s.  f •  cMvbinai^BainoMiiu)  * 
Catpoaiœ,  ée,   jk  Canaotnar. 
CarvKner,  y.  a.  rayartmaeaeo- 
petat  aie,  pordaolro  con  aurcos 
veaneloa-da  lascarabiBas}. , 

Cmreltmeir»  ▼.  n.  palear  (al  nodo 
da  iea  aanbhiens). 

r,  s.ni^  el  que'Nga  una 
tnnadeluego. 


*  Garevatiter,  a.  m.  caravanero. 
GoreaoïMérat/,  s.  m.  baapedoria 

(en  el  Oriente). 

Careeaifa,a.  f^aAntearabela  (em* 
barcadon). 

CarAai»M,s.f.  BMn4os(4»a^Da. 
les  reden  desoUados). 

*  Gorftel,  s.  m.  gsao  oabaAa  ^los 
aalvages  de  las  Ànlillas) . 

*  CarteiM/e,  s.  *ni.  carbiiiioe,<lu- 
mor)— piedra  preeiasa  ^ooiAiim»- 
Hia). 

*  Gorgone,  s.  a.  qubn.  •OMbeDO 
(earfto). 

*  (W6oiM,^e»s4J.eail)ooado,  a. 

*  CorAoïMftce  (aotde)  adj.  Addo 
carbénioo. 

*  CarAonisaltoii,  s.  f.  aaribootea- 
don. 

*  Carbemèeeir,  r.  a.  oarbonisar. 

fella). 

*  CarbomUkm,  a.  m.  deredie  sobre 
las  saUaaa  (en  Momaodii^. 

*  Carlmre,  a»  f.  earburo. 

*  Careailier,y*  n.  de  laaeliar.^pi- 
tar  hablando  da  las  codorniaes). 

Careon^  s.  m.  argoUa  (en  que.  se 
ponen  A  la  verallensa  (los  delinouafr- 
tas)-H!ollar,  o  garganiilla  (de  per- 
las, d  de  otras  piedra8)(ca4<arta). 

CareoiU,  s.  f.  esquelelo-^i/lff. 

fëlll.)pe^Bonanluy  flaca— ^de  arUlL) 
mba  paquejla(iidii<.)  —  oaaeo.(de 
navUi)  {larva), 

*  Careatioiiiia,  s.  f .  gaqg»  Caneamia 
(dudad  de  Francia), 

*  CaretmfmaieuK,  eute,  a4|««aiiee- 
roBO,  a  {careinodet), 

GerctiMMia»  j..m«  cinaee  ,  d^oan- 
cer. 

Cardamme,  a.  f .  d  Gff«saM.def 
pr^s,  s.  m.,  bal.  ■MsMiaEso  de  pcadea 
(yerba)  (cardamum). 

-CardooÊome,  s.  m.  cgadasMuno 
(eardamoaium). 

Cardaete,  s»f.  oaaducha  —  (Aaf.) 
juinal  (plaalA). 

Carde,  3.  U  pap(sa»fiarda».eaMhi- 

Ca$!dé^ée,y^Catrder. 

*  Cardée,  s:  f.  cardada. 

*  Garder,  v»  a.  cardar  (laiHi)« 

*  Cardère,s,t,  lD.iBisiiiaqtteoor- 
dière  {dipsaeui). 

Cardeiar,  êtue,  a.  eandadov^  a. 

*  Cardia,  s.  f.  cardia. 
Cardiographie,  s.  f.  eaidiagpifia 

{eardiagraphia), 

Cardiaire,  âd^.  ^gnsano  (que  se 
eiia  eo  el  cerazen  daibaMbre). 

Cardtd^ie^  s.  f.  flafdlaJ#ia. 

Cardiaîogie,  s.  f.  cardialogia. 

Cardieqete,  a^j.  «i.  f.  eardtaco, 
é  cordial  (caanedb)). 

*  G«rd«cr,  s.  m.  eardero* 

*  Cardt^re,  s.  f.  bot.  cardeMha 

GardMM/,  ala,  «41.  Mfdlnal^prbH 
cipal,  Candameatal  (preaei^NHif). 

GordtiMii,».  m:  oaidenal  (anra  de 
America)  (cardÀnalit). 

Caréimalat,  a.  m.  eaqiaMlito 
{pardinakdut). 

Cardinale,  s.  f.  bot.  eseoiripa 
(planta  y  flor)  ^rapanltn»^. 

Cardon,  s.  m.  bQt.  cardp»  cardon 
(planu)— langosU  (de  nmli^ltnara, 
eardweuUu)' 

*  CardoiMa»s.C^0aog.tadiP«i|lii>- 
dad  de<€elaluî>a>. 
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Carême,  s.  m.  cuaresma  (^uodro- 
fetima), 

{Carême  prenant,  k»  Ires  dias  de 
earnestoleudas. 

Carénage,  s.  m.  nàat.  carenero 
careoa. 

Carence,  s.  f.  for.  dedaradon  de 
pobre  (hecha  ante  escribano). 

Caréna,  s.  f.  nàat.  fondos  (de 
ima  embareadon)  (eortna). 

(Donner  earine  a  un  Taisseau, 
dar  earena  é  una  nave). 

Caréné,  ée,  T.  Caréner. 

Caréner,  ▼.  a.  nànL  carenar. 

CareftaMl,  onle,  adl.  acariciador, 
earifioso,  a  {biandien*}. 

Careeee,  s.  f.  carida»  agasajo 
{hlandiliiB). 

Careesé,  ée,  Y.  Careeeer. 

Corester,  ▼.  a.  aearidar  (6lnn- 
dtrt). 

Ciarel,  s.  m.  carei  (tortura)  — 
{nàml,)  hilo  de  acacreta  (carotta). 

*  Cargadore,  s.  m.  pi.  cargadores. 
Cat^ûon.  8.  f.  cargazon,  carga. 
Cor^u^,  ée,  V.  Cearguer. 
Coryiier,  ▼.  n.  nàui.  cargar  (la 

▼ela). 

Cormier,  T.  n.nàut.  cargane  iun 
lado  (la  naTe). 

Car^wef,  s.  t  pi.  niui.  apagape- 
Dolesl 

*  Cargmeur,  i.  m.  nént.  polea. 

*  Cariama,  s.  f.  cariama  (are). 
CnrMiliile,  s.  f .  de  arquil.  cariélida 

{eariaiide*), 

Cnn'Aoti,  a.  f.  earibol  (rengifero 
de  Canada). 

Gnriealiifv^  s.  f.  de  pint.  carfca- 
ton. 

Cor^e,  a.  f.  caries  {eariee). 

Cearié,  ée,  a^j.  caroomldo,  caria- 
do  ^bueso). 

Carter,  t.  a.  earoomer,  pndrir, 
gastar,  oonsumir. 

*  Carman  à  Carignano  ,  s.  m. 
geog.(rariAan(dttdad  del  Piemonte). 

*  Cêrieux,  euêe,  adj.  eariosof,  a. 
Carillcn,  s.  m.  repique,  6  toqne 

de  eampanas  (con  amionia)  —  (Jig.) 
lamboa,  gresca,  griteria,  etc. 

(Fouetter  à  double  eâriUan,  azo- 
tar  à  dos  manos  ifam,). 

Cariliowner,  t.  n.  repiear,  é  ta- 
fier  las  eampanas  (à  son  de  mûsica, 
6  de  fiesu), 

Gari/loimaiir,  s.  m.  repicador, 
campanero. 

*  Cnrtne,  s.  f.  plafiMera. 
GortopAfliala  à  Cmryophillate, 

s.  r.  bot.  cario&lau  (jeiba>  Y. 
Benoite, 

*  Carieei,  s.  m.  eafiamaio. 

*  Corûef,  s.  m.  earisea. 
Carittade,  s.  f.  Cim.  caridad,  U- 


*  Car/rt,Y.  CarreleUe. 

*  Coriette,  s.  f:  piiarra  amarillenla. 

*  Carlin,  s.  m.  perro  donino. 

*  G<ir/tna,  s.  f.  boft.  earUna  (yerba) 
(eoritna). 

Cmriingue  6  EeearUngue,  s.  f. 
nàut.  carttnga. 

*  Cariotingiene,  adj.  j  s.  m.  pi.  la 
segunda  dioastia  de  reyes  france- 


*  CatmÊgnole,  s.  f.  geog .  Canna- 
llola(TiUade  Saboya). 

Carme,  s.  m.  Carmelita,  6  Camo- 
Ulano  (fraile)  tCarmaKIaniu). 

(Coraia  dèdiaux,  Carmelha  des» 
cauo. 


*  Canne/ ,  s.  m.  geog.  Carmelo,  6 
monte  Carmelo. 

*  Carm^ltie,  s.  f.  CarmeKta  (monja). 
Carmeline,  adj.  carmelina  (lana). 
Cormettltfie,  s.  f.    bol.  adatoda 

(planta). 

Carme*,-  s.  m.  pi.  cuademas,  à 
cuatros. 

Carmtn,  s.  m.  carmin  (mtn««m). 

Carmtnatif,  ive,  adj.  carmina- 
tÎTO,  a. 

Coma^.  s.  f.  camiperia,  malan- 
,  sa,  mortandad  {cœdet). 

Carnassier,  ère,  adj.  caralcero, 
camWoro,  a — {fig.  fam.)  la  j>ersona 
muy  corne  dora  y  ansiosa  de  carae 
(eamteoriM). 

Carnassière,  s.  f.  morral  de  red 
(moohila  que  lleran  los  cazadores 
euando  ran  é  cazar). 

Camalion,  s.  f.  de  pint.  encama- 
cion. 

Camat-al,  s.  m.  caroaral,  cames- 
lolendas  (6accAanaita). 

Came,  s.  f.  esquina  (de  una  pie- 
dra,  de  unamesa,  etc.)  hmuero). 

Camé,  ée,  adl).  de  color  de  came 
(flor)  (eameus). 

Camées,  s.  f.  pi.  de  anL  Céraeas 
(fiestas  de  Apolo  en  Espaita). 

*  Cam^fo,  s.  f.  grafila. 

*  Camele,  ée,  Y.  Cameler. 

*  Cameler,  t.  a.  grafUar  (hacer  la 
grafila  à  las  monedas). 

*  Camer,  y.  a.  de  jard.  tomar  los 
flores  un  color  de  carae. 

Camel,  s.  m.  exiracto  del  libro 
de  caja  de  algun  mercader  (que 
oontiene  las  deudas  activas  y  pasl- 
Tas)  (adi!>ersaria). 

CoÈrnt/loaiion»  s.  f.  med.  camift- 
oadon. 

Camifier  {Se)  t.  r.  med.  camifl- 
earse. 

*  Canu'^jel,  s.  m.  bot.  ooOeja  (plan- 

*  Camtole,  s.  f.  geog.  Caroiols 
(proTinda  del  drculo  de  Austria). 

Camteore,  adj.  m.  f.  camivOTO,  a 
(eomtvoriM). 

Camoftl^,  s.  t.  dr.  caraosidad. 

CaroMe,  s.  f .  Yulg.  pulpon,  pelle- 
ja  desoliada  (dicese  por  in|uria  à  una 
muger  pentida  y  estragada). 

Otirottna,  Y.  Cariîfia. 

Coroltu,  s.  m.  Gârolos  (moneda 
antigua.de  Franda). 

*  Canm,  s.  m.  mitol.  Garon  (bar- 
quero  delinfierao)  —  lonja  de  tocino 
gordo  (sio  mesda  de  magro). 

*  Caronade,  s.  f.  de  artili.  caronada, 
obus^ 

Caroncule,  s.  f.  néut.'  carûncn- 
la  (eonmaila). 

Carotides,  adj.  m.  pi.  cardtidas 
{carotides), 

Carotique,  adj.  m.  f.  med.  carôli- 
eo .  a. 

Carotie,  s.  f.  lanaboria  {dameus 
pastinaea). 

(Ne  vÎTre  que  de  earoUeê,  TÎTir 
mesquinamenle  {fatn,}, 

Carotier,  r.  n.  jogar  (mesqnina- 
mente). 

CarolfMr;t4ra,  s.  jugador,  atimi- 
do,  a. 

Cetroube  6  Caronge,  s.  m.  algar- 
robs,  ganvCi  (firvta)  (tiUgwa). 

Caroubier,  s.  m.  bot.  algarrobo, 
garroTo  (àibot)  (araionia). 

Carouge,  a.  m.  pajaro  (de  Ame- 
rica). 


CAB. 

Carpe,  s.  T.  carpa  (pei)  (egpr^ 
mur). 

CUsrpe,  s.  m.  anat.  carpe. 

Cof^Mati,  s.  m.  dira,  carpa  pe» 
queila. 

*  Carpelle,  s.  t  eaipeta  (pafio  bar- 
de). 

CarpiUon,  s.  m.  dim.  carpa  (moj 
pequeAa). 

*  Caf^6alfaine,  s.  m.  carpobâba- 
me. 

Cai7»oeraetma,  s.  m.  pi.  hereges 
(que  niegan  la  creacien  becba  de 
IMos). 

Car^,  s.  m.  la  cuarta  parte  de 
la  Tendlmia  (que  toca  al  dueilo  de 
laTifla). 

*  Carguèse,  s.  m.  aUahar,  hofoe 
donde.se  cnece  la  loia  (antcs  de 
darie  el  bamiz). 

Corçttoit,  s.  m.  careax,  6  aijaba 
(pharetra). 

Carrare,  s.  m.  mArmol  (de  Car- 
rare). 

'  Carre,  s.  f.  bablando  de  vestldos, 
es  la  espalda,  de  sombreros  ;  lo  alto 
de  la  copa;  de  lapatos,  la  punta. 

Carré,  s.  m.  figura  ooadrada 
(f  ttodrolif  m) . 

(Carrés  de  toilette,  lasUjas  de  to- 
cador. 

Carré,  ée,aAj.  toda  eosa  coadra- 
da. 

(PsTiUon  carré,  bandera  fcuadra: 
▼oile  carrée,  veia  cuadre,  ô  redoo- 
da  (ndul.). 

Carreau,  s.  m.  piso,  6  snelo  <de 
ladnllos,  6  d^  baldosas  de  piedra) 

—  ladrillo,  ô  baldosa  ruadrada  — 
plancha  (doJos  sastres) — alroobadilh 

—  (de  jueg.)  el  palo  de  on»  (ea  la 
barala)  ilater\. 

{Correauûe  iiïence,  6 de  Hollan- 
de, acnlejo  :  demeurer  sur  le  eor- 
f«aift,  quedar  en  la  estacada,  morir 
en  un  desafio  (/ly.). 

Carrefour,  s.  m.  encradjada 
{eompUum). 

Carréger,  Y.  Louvoyer. 

Carrelage,  s.  m.  enladriilado, 
embaldosado,  à  enlosado  (cirolura). 

Carrelé,  ée,  Y.  Carreler. 

Carreler,  t.  a.  embaidosar,  en- 
loaar,  enladriUar. 

Carrelet,  s.  m.acedîa  (pescado) — 
agujadeensalmar  (df  jalmero,dfîes- 
parlero)  —  verdnguillo — escobilla — 
red  cuadrada  (para  pescar). 

*  Carrelette,  s.  f.  lima  Qna  y  cna- 
drada. 

Carreleur,  s.  m.  enladrillador, 
solador  —  zapalero  remendon. 

*  Corralier,  s.  m.  Csbiieanie  de  la- 
drillos. 

Gorreivre,  s.  f.  remiendo,  à  con»- 
postora  de  zapalos  (ecbàndoles  sue- 
las  noeyas). 

Carr^menl,  adY.  en  cuadro. 

Carrer,  ▼.  a.cuadrar — (arUméi.) 
multipUcar  (un  numéro  por  si  mismo) 

—  (geom.)  CTsluar  ona  .auperfide 
(eo  medidascuadradas)  (fiMidrare). 

(  5e  — )  T.  r.  ooDionearse  (oomo 
loS'iuiliBrrones). 

—  CarrH,y.FildecareL 
Carrier,  s.   m.  cantero  (m^- 

cida) .    s.      • 

Corrt^e.  s.  f.  cantera  —  corre- 
dera  —  carrera  (del  caballo) —  (fig.) 
emso  (de  la  vida)  —  campo  (para  la 
imagioadon) — Ubertad  (para  Isa  pa* 
siones,  etc.)  fcom'era^. 
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*  Cmrik  à  Carrique,  t.  m 
gm  (coo  muchM  cueOos;. 

Cmrioie,  1. 1.  caJcûi,  é  sOU  ro- 

C«rMM,  I.  m.  carroia,  eoche — 
(«iiU.)  carrieocbe  (rft«Ja)« 

ifimrroêie  tonpé,  câieso^  carro- 
en*  GBifocwa* 

Cmmtiierj  s.  m.  maestro  (de  oo- 
elles). 

*  Cripff^s,  m. bot. alganobo  (âr- 

bon. 

ÙÊrrgmêel,  s.  m.  corrida  (de  ca- 
ballos,  é earmages)  —  goso,  ô  liza. 

C^mmtu,  s.  f.  usase  solo  en  es- 
ta frase  popolar  : 

(Faire  commue,  tener  uo  gaa- 
dcasbus,  ma  Uioea  de  amigos  para 
cMDcry  bcbcr  (fMt.). 
'  Carrof ,  s.  in.  eamioo  real. 

Gcmirv,  s.  f.  espack»  (entre  las 
des  espaldas). 

*  CarfMrr,  t.  a.  agr.  darla  idUma 
hbor  (à  la  vtta). 

*  CmUÂUf  &.  m.  Diut.  andaribel. 
CmUime,  Y.  CarUuane, 

*  trnitmx,  V.  CarUaux. 
Cflrtayer.  t.  d.  salir  del  carril. 
Carte,  1. 1  eartulioa — oaipe — lar- 

geu  dd  gasiode  unacoinida  (en  una 
hastoria)  (dmia). 

(Carte  géographique,  mapa  :  don- 
ner «srff  Manciie  à  quelqu'un,  darle 
ficcneia  abjerta  de  hacer  lo  que  le 
paresca  nejor)  {fam.\ 

*  Ccrtaenr,  s.  m.  pi.  niât.  cart»de 


CarUmeke,  s.  m.  adomo  (en  obra 
de  escoiUira  ypintura). 

*  Cartouekitr,  s.  m.  mflie.  carUi» 
cnera. 

Cartulaire,  s.  m.  cartniaria  {eo^ 
dêx). 

Carut,s.  m.  med.  modorra  pnK 
fonda,  letargo  {eanu), 

CarvifA.  m.  bot.  carvi  (planta)  (e^ 
rum), 

Carybde,  s.  m.  geog.  Caribdjs. 

*  CaryophillaUU,  s.  f .  cariofllita  (eo- 
ryophilloidei). 

Cat,  s.  m.  easo,  lance,  soceso, 
aeaecimiento— (/ly.)  estimadon  {Mh- 

tus. y 

Cas,  s.  m.  gram.  caso. 

€ku.  Casse,  adj.cascarronjionoo. 

Casanier,  ère,  adj.  haragao,  p^ 
rezozo,  apoltronado,  a  (en  casa)  (de' 
diosus). 

Ccuaque,  s.  f.  casacoo,  à  sobre- 


todo  (con  maogas  largas)  —  casaca    {eulus). 


Casiùde,  s.  f.  fam.  treta.  diasee. 
é  burla  {Utdi/Ualûm). 

Csasaille,  s.  f.  Yuelta  (la  primera 
reja  que  se  da  à  la  Uerra). 
*  Cassandre,  s.  m.  (n.  p.)  Casandro. 

CassatUfOHle,  acH.  qoebradizo.(ir*- 
gfl  ffi-offilù). 

Cassaiion,  s.  f.  for.  casacion,  a- 
broffadon  (dissolviio). 

(Gourde  ea««aitofi,  tribunal  que 
anùla,  é  confirma  las  sentendas  de 
lo6  tribunales  inferiores. 

Cassons,  s.  f.  cazabe. 

Casse,  s.  f.  la  pulpa  (de  la  cafialis- 
tola)  —  {de  t'aie.)  la  caja  en  que 
estân  repartidas  las  lelras(para  coni- 
poner)— -(da  tfrçiMl.)  caseion — acen* 
drador — muselina  (de  Bengala)  (cas-' 
ftoJ. 

Ùasseau,  s.  m.  de  imp.  viftetero. 

Cassé,  ée,  Y.  Casser. 

Casse<ou,  s.  m.   derrumbadere 


Cmiei,  s.  n.  cartel,  desafio  (por 

-  ) 


ê,  m.  agnm 
(p»s  apear  àerras). 
*  GarfrM.  s.  m.  carteleU 

). 


medida 

(tela  de 

CarleMle^  adj.  y  s.  f .  piiarra  pe- 

lefia. 

Carlirs^  s.  m.  cartera  (para  car- 

uvlcron,  Y.  Quarteron, 
Cmiisianismê,  s.  m.  la  filoaofia 
deDcKàncs. 
Cartésien,  ensu,  s.  y  adj.  Carte^ 


*  Cartkaçe,  s.  f.  geog.  Carlago. 

Cartkame  é  Safran  bâtard,  s. 
n.  câitamo  (azafran  rumi ,  6  alazor) 
{cartkamns). 

Cartier,  t.  m.  tabricante  de  nai- 
fn    i\  que  loa  vende. 

CarUllage,  s.  m.  anat.  cartUago , 

tcimlla  (eartiio^o)* 

CairUtagituux,euse,  adj.  cartlla- 
giaoso,  IcnUloBO  ,  a  {cariHagino- 
tusj. 

Cartisaae,  s.  f.  cartulina. 

*  Cartamaneie,  s.  f.  carlomanpia. 

*  Cstrtoatmtcien,  enme,  s.  cariômàn- 
tic9,a. 

Cartem,  ».  m.  carton — varios  plie- 
fas  de  papd  (pegados  uno  con  oiro) 
—ide  iwtp.)  la  boja  (que  rehace). 
'  CariMsmer,  r.  a.  de  eocuadem. 
paner  on  mn  à  la  rustica,  coo  una 
ntracflla  en  lugar  de  pa^el  —  (de 
imp,)  rebacer  ona  cuartilla  (por  al-  1 
pn  oiTido,  ô  enror  eoroeljdo) — {de 
Aî^tc.)  poner  entre  loa  pUegues  de 
«apaAoa  eanones  finos. 

*  CeirUmsterie ',  ê,  f.  fabrica  de  car- 


,  s.  m.  cartonero. 
es^.f.  pi.  cartoooeras. 
f,  s.  Lcartucfao(to(«iia). 


corta  {sa§um). 

(Tourner  casaque,  mudar  de  bi- 
siesto  ifam), 

Casaquin,  s.  m.  casaqniUa  {siçu" 
ium). 

(Donner  sur  le  eoeo^in^  sentarle 
A  uno  lascosluras(/aiii.). 

Cascade,  s.  f.  caseada. 

*  Cascanes,  s.  f.  pi.  for.  pozo  heeho 
en  el  terrapien  de  una  muralla  (para 
▼entilar  las  minas). 

*  Casearitle^  s.  f.  cascarilla  {cari- 
calta). 

Case,  s.  f.  casa —  en  el  Juego  del 
ajedrez  y  de  las  damas  se  llamao  ca- 
sas los  escaques^d  cuadretes  (en  que 
esU  diridido). 

*  Ca«^alion,s.  f.  cuajada  (de  lèche). 

*  Caséi forme,  adj.  m.  f.  en  forma 
dequeso. 

Casemate,  s.  f.  de  fortifie,  casa- 
mata. 

CoeeaMl^^adJ.  de  fortifie,  solo  osa- 
do  en  esta  frase: 

(Bastion  casemate,  baluarte  con 
casamatas. 

Coeer,  r.  n.  de  jueg.  hacer  casa. 

*  Caserette,  s.  f.  quesera. 

*  CofaHe^  s.  f.  caseria. 
Caserne,  s.  f.  de  arqult.  milîL  ca- 

senia  —  cuartel  (de  tropas)  (coniw 
bemium). 

Caserne,  ée,  alojado.  a  (en  caser- 
nas) — acuartelado,  a.  Y.  Coeemer. 

*  Caieniemenl,s.m.acuartelanucn- 
to. 

Casanier,  t.  a.  y  n.  alojar  (en  ca- 
seraas)  acuartelar. 
'  Caferie^s.f.geog.  Caserta  (chidad 
y  sitio  real  en  el  reioo  de  Nàpoles). 

Caseux,  euse,  a^j.  caseoso,  a. 

Cofia^  s.  f.  bot.  espino  amarillo 
(arbusto). 

Casier,  s.  m.  mueble  con  divi- 
siones  (para  colocar  papeles). 

Casiileux,  adj.  dicese  del  vidrio 
que  se  casca,  bicndc,  6  raja  (con  la 
punta  del  dia mante,  y  no  se  corta). 

*  Coitmir^s.  m.  (n.  p.)  Gasimlro. 

*  Casoar,  s.  m.  casobar  (ave)  (ca- 
suarius). 

*  Ca#ptenne  {Mer)  s.  f.  geog.  tf ar 
Caspio. 

Coeaue,  8.m.  casco,  morrioo  (yo- 
lea). 

Casaué,  ée,  àdj.  de  blas.  encas- 
quetado,  a.  | 


t     Casse^ul,  s.  m.  vulg.  culada. 
I  *  Coeee-miMeatt,  s.  m.  pufiada  (en 
I  las  narices). 

Casse-noisette,  s.  f.  cascanuecet 
(Instnimento). 

*  Casseftierre,  s.  f.  bot.  saxifraga^ 
quebraota-piedras  (planta). 

Casser,  r.  a.  cascar,  ron^j^,  que- 
brar  —  (/tg.)  aoular,  abrogar  (una 
eBcritura)-HdepQoer  {franger e), 

{Casser  la  tète,  rompcr  la  cabeza 
un  macbaoon,  à  un  molesto  :  un 
homme  cassé  ,  un  bombre  cascado, 
quebrantado  de  salud  {fig.). 

Casser  {Se)  r.  r.  cascane,  que* 
brantarsa---(/ip.)  varearse.eofiaque- 
cerse. 

Coéeeroie.  s.  f.  cazuela  {parop^ 
sis). 

Casseron,  s.  m.  caaeron  (pescado 
▼olante)  fiotigo).. 

*  Cassetée,  s.  f.  una  caja  llena  (or* 
eula). 

Casie-téte,  s.  m.  fam.  vino  de- 
madado  fuerte  (one  dafla  luego  la 
cabeza) — lasdencias^y  cosasdtfidies 
de  saber,  6  alcanzar  —  macaoa  (ar- 
ma]^—  {nàut.)  red  (de  combale). 

Coeeelin,  s.  m.  de  imp.  eajetlo. 

Cassette,  s.  f.  dim^arquilla,  cofre- 
dto  portâUl. 

Côf  eeur,  s.  m.  solo  se  usa  en  esta 
frase  prorerbial,  é  irônica  : 

(Grand  catseur  de  raquette,  on 
bombre  moy  fuerte  y  robusto. 

*  Cnssian,  s.  m.  (n.  p.)  Gasiano. 
Coeeidoïne,  s.  f.  calcedouia  (pie- 

dra  predosa)  (mwehaj, 

Cassie,,  s.  f.  bot.  acada    rera 
(àibol). 

Coeeier  d  Canifieier,  s.  m.  bot* 
caflafistolo  (àrbol). 

Coff «ne ,  s.  f .  cadta  de  campo,  6 
barraca  (coeetna). 

CassineMe,  s.  f.  casiooide,  casioi, 

Catsiopée ,  s.  f.  astr.  Casiope& 
(coosteladon)  {cassiopea). 

Cassis,  s.  m.  bot.  casis  (planta). 

Cassolette,  s.  f.  braserillo  (de  mé- 
tal) (auihepsa). 

Cassonade ,  s.  f.  cogneho  (azùcar 
negro). 

Cassnmuniar  6  Casminar,  s.  m» 
bot.  raiz  eslomacal  (de  las  Indias). 

Cd«««re^  s.  f.  rotura ,  quebradura 
{aibrutio), 

Castagnette,  s.  f.  casUfieta  (tela  de 
seda)  (erumala). 

Castagnettes,  s.  f.  pU  easufielai^ 


ctattfinflmi 

*  CattagneHT,   s.  m.  MBWnm^o 
(ave  acuâtll)  (mtrgui). 

*  Cattanite,  s.  î.  caSUfi««a  (pledra 
ardllosa). 

Cotte,  s.  r.  casU,  elué,  4  Mm  (en 
lêÈ  Indias  orientales). 

*  CcMte/tomare,  s.  m.  g«nr.  Caflle» 
lamar  (dudad  del  relM  de  Népoles). 

*  CoHetiane,  s.  f.cattellaiiB  (cirad» 
Terde). 

*  Cattelogne,  s.  f.  iwMâ  4e  lana 
(niiiy  fina). 

*  Castillan,  s.  m.  la  Icogoa  casld^ 
laoa— Castellano  (de  laCastHIa). 

Casiiile,s.  f.  Tiilsf .  sarraeina,  mlia, 
riSa  (rixa), 

(Chercher  eatliUe,  boscar  camor- 
raj/om.). 

Gultfitf,  s.  f.  oa^na  (piedra  cali- 
<a,  que  se  mezela  oon  la  mina  de 
hierro)  (eastina). 

Caitor  6  Bièvrê ,  s.  m.  castor  (a- 
niaial  anfibio) — sombrero  hecho  de 
pelo  de  castor}  (fiher). 

(Coffor  fl  Po/ltMT,  6  fm  Saint- 
Cime,  Castor  y  Pollux,  meléoro,  ifa$ 
los  mat (neros  llanan  Santefano. 

Cattoréum,  s.  m.  castdreo. 

Coilorine,  s.  f.  pafio  raoy  ligtro. 

Catêraméiatiom,  s.  f.  lat.  caslta- 
metaeion  (el  arte  do  Manpv)  fcM- 
IriMMfaltd^. 

C«ini<,  s.  B.  casindo  (oanlor) 
{tuttratvs). 

Cattratûm,  s.  f.  cailradiin,oapa~ 
dort  {eatêrûHo], 

Goflranie^aoJ.  solo  to  «a  ev: 

(Cooroone  eatUrmue,  oorona  cas* 
ITHM  (la  qoo  daban  loa  Ronanos). 

*  Cattromarino,  s.  m.  geog.  GalK 
iMiiiarfB  (vflfa  de  Fortonl^. 

Catualité,  s.  f.  casoattdad. 
Catuet,  s.  m.  rédilo,  provedio 
suai  (de  alguna  tierra)--pie  do  al- 


OAT 

*  Cdlone^.  f.  geog.  Gatania  (dudad 
doSidlia). 

*  CiUaphradaire ,  s.  m.  ant.  eaU- 
fraeto  (cabaHcroannado). 

Cataphraete,%.  m.dr.  eatafraeU, 


tar. 

Cmmel,  elle,  a^f .  easMd, 
gcMe,  erentoal  (forliitliM). 

Caimel,  s.  m.  lo  oTeolual. 

CaïueiiemetU ,  adr.  eatoalnenla 
{farhtitt^, 

CtuuMe,  s.  iiL.6BSiiisU. 

Cataehrète,  s.  f.  retdr.  oatacrésii. 

Gitee%tflMy  s.  m.  eataollHBO  («•- 
iaeh/tmut), 

*  Cmaiooi,  i.  m.  nàvt.  sobrejuaneto. 
Cotaeofntea^  s.  L  pi.  eataoïiibas 

Catadompe  6  Catadvipê,  s.  f.  oar 
taraU  (  despoAadoro  de  agua  en  los 
iM  (eataOupa)  Y.  CaUtraeU. 

Catafalque,  s.  m.  eatafaloo. 

*  Catmm,u.  f.  (n.  p.)  GaUKna. 
Cataire,  s.  f .  bot.  oerada  (jeibt 

gâtera)  (catorio). 

CakUatt,  aiu,  a^).  y  a.  Catalan. 

CaialêeteàCatalaeliqut,  adj.  do 
pooi.  eataléelleo  (Terso). 

Cataleeêet,  s.  m.  pi.  catalooloa. 

GoMipaia,  s.  f.  catalépaia. 

CaM^Mqma,  adJ.  j  i.  ealalepii- 
eo.a. 

*  CêfkOoffM,  s.  t  geog.  Gatahafta 
^proTioda  do  Bspafta). 

*  Gataloonaf,  s.  f.  pLeob«itONi(do 
Calahifia). 

GotalogM,  >.  m.  eatilogo  (ta- 
dec). 

CatoÊpa,  s.  BuboU  catalpa  (Aibol). 

CalÊmmti,  ii  t  bok  ealaoaMO 
(yoita). 


Cataplatme,ê.  m.eataplasiBa  (un 

Caiiopuoe  à  Épurge,  s.  f.  bot.  tir- 
Ugo,  catapnda  (reriM  nedidnal). 

GitaptOle,  s.  7.  BBilR.  do  aoi.  ca- 
tapulta (m4qujna). 

Cflterode,  s.  f .  dr.  catarata  — 
el  salto  naturel  do  las  aguas  de  un 
gran  rio  (que  caen  de  muy  alto)-~aro 
marina  (eotoroete). 

Cataracte,  ée.  adJ.  el,  la  que  tlene 
eataratas.  V.  Cotoroder. 

Catmraeter  {Se)  t.  r.  med.  for- 
marse  en  los  ojos  eataratas  {suff^tnF- 
dij. 

Catharrhal,  aU,  a4J*  catarral. 

CalKarre,  s.  m.  catarro,  fluzloo 
{êjnpkora). 

*  Catharrectique,  adi.  m.  f.  catar- 
récUoo,  pénétrante,  doolrente. 

Catharreux,euêe,aAl,  catarroso, 
oai«irienio,a. 

Catastrophe,  s.  L  catistrofe — {fig.) 
el  fin  funesta  (de  uoa  cosa)  (catat- 
iremkef, 

*  Catéehèsef  §•  f.  lo  mismo  que  mh 
tiehisme. 

*  CatéchHSfoa,  s.  f.  denda  (que 
consiste  en  ensefiar  por  yia  de  dlà- 
logos). 

Catiehiêé,  ie,  Y.  CaUehUer, 

Catéehiêer,  r .  a.  catequtzai^— (/l^.) 
pemiadir,  preocupar  A  alguno  (so- 
htt  lo  que  ha  de  naoer)  (erudire). 

Catiehitme,  a.  m.  catecismo  {eth- 
techismu»), 

Catéekiete,s.m.  cateouista. 

*  Catéchistique,  a^J.  m.  f.  dicesede 
lo,  la  que  eati  en  forma  de  cateds- 
roo. 

*  Caf^ik«iiiéMl,s.m.  elUempo(en 
que  uoo  estaba  en  el  numéro  de  los 
catecûmenos). 

Catéchumène,  s.  m.  eatecdmeno 
{eateehumenus). 
!,s.f.gatefia(delgle- 


CathoUeon,  s.  m.  catoUcon, 
lioon  (ongttento).. 

Catholique,  ëdl.  m.  f.  catdlioo,  a 
{catholicus), 

(N'élre  pas  trop  catholique,  no  ea- 
tar  muy  calôlico  ;  no  eatar  saoo,  à 
perfecto. 

CalAolfg«e,a.  m.  oatàlico. 

Catholiquewient ,  adr.  ealdlc»- 
itp  {eatkoiici). 


•^L 


iigorie ,  s.   f.  16g.  categoria 
{eategoria). 

Catégorique,  a^J.  m.  f.  categé- 
rloo.  a. 

Catégoriquemmi  ,  adv.  categ6ri- 
camente  {prœeiiè). 
'  (^ateroUt,  s.  f.  pi.  contera,  gata- 
pera. 

Caterve,  s.  f.  fim.  eatenra. 

CatharUque,  a^j.  m.  L  med.  catir* 
tioo.purgatiro,a. 

CèhédraU,  s.  y  a^.  f.  oaledral 
{cathedraliâ), 

Cathédrant,  s.  m.  presidento  (de 
unes  oonelusioaes)  (prmeet)» 

*  CatkédraUquÊ,^.  m.  f.  calodra- 
lioo,  a. 

*  GalM(lrer,T.n.presidir(ona8ooa- 
dttsones,  à  tésis). 

CathéreUquê,  a4j.  m.  f.  caterè- 
tioo,  a. 

*  GfllAertna,  a.  t  (n.  p.)  Catarina. 

Cathéter,  s.  m.  dr.  espede  do 
tienta  (para  la  Tegiga). 

Catholieieme,  s.  m.  eatolldsrao— 
el  total  de  lospatiea  (dondeso  profèsa 
la  Fo  eatdUea). 

CsdholiciU,  s.  f. 


CoN.  S.  m.  preosado  (adetezoqae 
sedaYiastelas). 

Catimini  (en)  adr.  Eun.  i  hufta- 
dillas,  i  esoondidas. 

Catin,  s.  f.  dim.  do  CatheHna. 
Catalina —  ranger  (de  mala  Tida)  — 
Ta8na(de  fierro). 

Catir,yr,  a.  prensar  los  paSoi  (para 
lustrarlos). 

*  CaOsseur,  s.  m.  prensador . 

*  Catoehite,  s.  f.  eatéqolies  (piedra) . 

*  Colodon,  s.  m.  catodon  (ballena). 
Colon,  s.  m..(n.  p.)  dioù^ijig.) 

el  horabre  mui  sabio,  etc. 

Caloptrique,  s.  f.  oatdptrli^  {em~ 
toptrica). 

*  Co(laro.s.m.geog.CÉItfO'(cfai4ad 
de  Dalmacia). 

Caucalis  à  Cameaticr,  s.  m.  bol. 
cadillos  (yerba). 

Cauchemar,  s.  m.  pesadffla. 

Cauchois  ^aeom^  s.  m.  pi.  pa- 
lorooscalzados(ae  Caui). 

Caudataire,  $.  m.  caudatario  {eaw 
da). 

*  Oaûdé,  ée,  ad|.  bbi.  eaodato  (oo- 
meta). 

Caudeèee,  u  m.  sombrero* (de 
Una). 

Caulicolesji,  f  .pi.  de  arqoft.  canli- 
eolos  (eaa/iealttin). 

Caum,s.  m.  eauris  (eonehlta  <|Qe 
sirve  de  moneda)  (qmw^, 

*  CaariMlf,  s.  m.ealrado  (pAjan>). 
Causal,  aie,  adj.  gram.  causal. 
CausaliU,  s.  f.  diâct.  calMad,  d 

modo  de  operar. 

*  CaiMonl ,  ante ,  a^J.  habltdor, 
diarlador,  a. 

CausaUf,  tw,  adJ.  gram.  causa- 
tifo,  a. 

Cause,  a.  f.  causa  —  motiro,  ra- 
ton, ocasion — Intcrcs  plelto  y  liti- 
ffio  >-  pariido  —  derecbo,  6  jusiieia 
{causa). 

Causé,  ée,  a^J.  eaando,  a.  V 
CoMuer, 

Causer,  r.  a.  cftttsar— mt  eaaaa, 
motiTo  (ermire). 

Causer,  t.  n.platiear— (^.  fem,) 
charlar,  parlar,  cbismesr^  mtmtt- 
rar. 

CMuerte,  s.  f.  Eun.  parleria,  par» 
latorio  —  parla,  charia  —  foramalla 
{^arrutitas). 

Causeur,  euse,  s.  châtiante»  ha- 
blantin^  tiramallero,  a  (gormlM). 

Cattf  Wne,  Y.  Déjeti. 

Caustieité,s,  f.  caosUddad— (^) 
malignidad,  mordaddad  (enol  deer). 

Caustique,  adj.  m.  f.  eAustico,a— 
M^.)  montai,  picanle,  salkioo,  a 
(causlicus), 

{CaueUquê  peipélael,  piedra  ia- 
femal. 

*  Cousus,  s.  m.  caosoB. 
Cautèle,  s.r.  astoda,  mafla  •*  s»* 

tOeia— cautela,  preoaneloB. 

CaittotcateineNl ,  adr.  eaatalo«» 
mente. 

CauUleusf,  êuse,  a^f.  eaOlelosa, 
reserrado,  dUmalado^  a  (oarsatoa). 


■•  m.    dr.   catitetro 
(pmcaate- 
liiar)  (cMifernim). 

CmOéréêifueyêéi^m.î.lo,  laque 
fBCBu  y  consume  (las  canes). 
CumUriêaiion ,  s.  t  caoleriia- 


GaïUért  jtf.  ^»  T.  Gs«tfrtMr. 

Cl— irfnwrr,  ▼.  a.  caateriiar. 

(  Vae  eoQtcience  camlérisétf  con- 
idenûiia,  caUosa  (fig.). 

,  a.  m.  madero  qc  :  ueDe 

de  eortcia  (tfe  uo  lado  sola- 

CÊmUtm,  %.  t  eaïKîoo — Bador. 
CmêUami,  éê,  V.  CauHomtr. 
CMtiiomnage,   s.    m.  el  acto  de 
1^  éUMMT fanu. 
Coiilioiineaieia,  s.  m.  fianxa  (<«• 


r,  r.  a.  fiar  {spondere), 
,  J.  m.  Jnego  (de  auerte 

jvcaian). 

'  Cmmitge,  a.  m.  Côpula  (delastor- 


4 


a.  L  eabalgada — ^paseo, 
(ilepeffiOBas  a  cabaUo). 
Umiomr,  adj.  diceM  ea  esta 
baae,'. 
(Baofer  tmaUadùmr,  cscodero 


Csiw/e,  s.  t  yegoa  («^tMi)« 
cms^ik,  poiraBca. 

,  a.  L  caballeria  (de! 

-^     •). 

*  r— Irf»  a.  m.  en  los  homoade  vi- 
Md,  <a  la  parte  que  cubre  la  lunii- 
li,elc 

Caaajitfr,  a.  m.  booÉbre  moolado 
A  obaDo— (im/tc.)  soldado  de  à  ca* 
liiMii  f^ÊKAx — miUlar— eaballero  — 
{M-  f^)  g^hB,  certe}o->obra  alta 
(de  lioitilicaciQa)  {^queêj 

Cat9Hrr,ière,  adj.  um.  mardal, 
winUi»  d«p^do>  desenbarazado^a— 
(/U.)  Are.  dcseoTuello,  descome» 
éàiê^  dfiihoysdo,  a — ^alan,  coriés. 

CaMitéremcftl,adf.  fam.  gallar- 
diaHOie,  bizarrameaie  —  maicial- 
Bseale,  Iteemcote  (eomiier), 

*  Catmiqmei,  a.  m.  loque  militar  de 
la  caballena  (cnando  se  aoercaâ  uoa 
ciadad,  à  pasa  por  ella). 

*  Cmntime,  s.  i.  cavatioa  (aria). 
Caee,  s.  t  euera,  bodegaH^canli* 

Uréfraaqocni(ee/^. 
(Ycfae  emve,  Tena  cava. 
G«sé»de,  y.  €aver. 

M»,  i.  m.  coera— béTeda  pe- 

«ce,  ée,  adj.  de  ^cad.  cabiUo 
(ceu  la  cabeza  uegra). 
Cmféçtmt  Y.  Gaeetwn. 
Gavdr.  a.  f.  camiiiobondoyTodea- 
da  de  Miraa  (ei  on  ntaote)  (ctna- 

CmwêTt^  ▼.  ML  earar,  ahoodar,  pro- 
tedbar,  haeer  hoyos  —  eu  algunoa 

œde  emriCe  ,  es  bacer  reste,  6 

(Gawr  an  plus  fort»  Uevar  las  co- 
saa  al  eUrenia //l^.  famJ). 
GsperM,  a.  i.  caversa  (caeerRo). 
Cavetnemx,  rtiaa^adj.  caTemoso, 

*  Gapamoftw,  s.  f.  earemosidad. 

*  Caaasscii,  s.  m.  cabeioo. 
Ctmfi,  a.  m.  de  aiquit.  moldiira 


- V  ■•  iD.eabia]  rmanjar). 

CmsiUitiam,  s.  f.  toutcria,  quii- 
^   CeaailMto). 


OÊIi 

,  *  Caein,  s*  id.  cannuo  dd^iertOt 

Cavité,  s.  f .  caridad,  bueeo,  hoyo, 
racio  (eaeftai). 

*  Cmo^M,  s.  r.  niât,  cajata  (barea 
egipcla). 

*  Cmfeu,y.  Cétem, 

*  CayçpoUin,  s.  m.  cajqpoND(pftt- 
Umder). 

Cazêlle,  s.  t  carrete. 

Ce,  Cet,  m.  Celle,  f.  pron.  celle, 
cet  (en  ptoral)  et  ta,  e$a,  aquei,  io 
(para  elmasculino)  tiia,  eta,  aqutllm 
(paraelfemeoioo)  ««lot,  ettat,  eêot, 
euu  aquelht,  aqueUm  (para  el  pli»» 
ran. 

Céùnt,  adr.  aqui,  deotro  (Me  iw- 

*  Ceb  6  Cep,  s.  m.  cefo  (mono). 
Ceci,  pron.  dem.  eslo. 

*  Céeille,  s.  f.  (n.  p.)  CeciHa. 
Cécité,  s.  f.  ceguera  {eaeiUu). 
Cédomi,  4mU,  a4].  for  el,  la  que 

cède. 

Cédé,  ée,  T.  Céder. 

Céder,  T.  a.  y  n.  céder  (eedsr •). 

G<d«7i^«8.r.  cediila. 

Cedon,  s.  m.  bot.  oedOD  (planta). 

Cédral,  s.  m.  toronja,  azamboa 
(frtitoV->(6ol.>azambogo  (érboi). 

Cèdre,$. m.  bot.  cedro (àrbol)  (ce' 
drus), 

Cédria  6  Cédrie,  s.  f.  eedrHIa. 

Céduie,  s.  f.  cedula  {tcheduia), 

*  Ce^manle ,  s.  f.  anat.  clogente 
(Tértebra  de  la  cspalda). 

Ceindre,  ? .  a.  ceflir~TodMr,  cer*- 
car.  cerrar  (eingere). 
Ceint,  einte,  Y.  Ôetndae. 

*  Cetnle,  s.  T.  nâot.  dnta  (^el  nario) 
(cinctœ). 

Ceintrage,  s.  m.  nAnt.  chilaa  (las 
cuerdas  que  cifien  ana  nare). 

*  CeitUre,  s.  m.  centre  —  (ndsl.) 
guimalda. 

Cetnfiire,  s.  f.  cingulo,  cinto,  ce- 
fildor,  dnta— (/f^.)dntura->Ia  preU- 
na  (do  los  caizones,  de  los  jotibnes, 
clcO— clrculto,  rednu»  (einguiwn), 

*  Cetnlwrelle,  s.  f.  correa  (qae  ro- 
dea  la  trompa,  ô  bodna  para  la  ca- 
za). 

CeAiIvrier,  s.  m.  tahbartero,  y 
pretinero  {xonarim). 

Ceinturon,  s.  m.  dntorofn^  faMou 
(etiMu^um). 

Ce/a,ptoii.  dem.  ese^  eslo,  aqiiel- 
lo. 

Céladon,  s.  m.  gano,  verde^lare, 
rerdeeeledon. 

CeU,  ée,  Y.  Celer. 

*  C^f^frf onf,  s.  m.  eelebiance  (eele- 
6rflnj). 

CéléhraUon,  s.  f.  eelebraefcm  (ee- 
lébratio). 

Célèbre,  a^f.  m.  t.  célèbre  (eele- 
ber). 

CélOré,  ée,y.  CéUbttr, 

Céiibrer,r.n,  celebrar-^i^emmi- 
zar — (e.  n.)  decfr  misa  {eehbrare). 

Célébriié,  s.  f.  eelebridad — fama 
aplaoso— eolemnidad  {eelebriku). 

Celer,  r.  a.  ocoltar,  callar,  dis^ 
nnlla^-«elu'  (ee/oreV; 

*  Celorei,  s.  m.  red<da  paMar). 
Céieri,  s.  m.  bot.    «pio  (planta) 

(opium), 

{Céleri  sanrage,  oreosellno ,  apio 
siWestre. 

*  C^l^n,  s.  m.  alacbe  (peeetdo) 
leelerinut). 

Cetera,  s.  f.  céleHdad,  Yeloddad, 
presteia  ^feHIdt); 


I  Gëleife,  a41.  m.  f.  edesia,  eriat^ 
lial^  (eœlesHe), 

CéteiUn^  m.  Celeslino  (rellgioart 
— (n.  p,)  Celestino  {Cmletêimu). 

Céhàque,  adj.  m.  (.anal,  oellaca 
(arteria)  —  flqjo  de  vienlre  (cfalta- 
eue), 

Céiibai,  s.  m.  eelibato  (emlibaiut)^ 

(YWre  dana  le  célibat,  ririr  sol» 
tero. 

Céliboiaire,  s.  m.  soltero. 

*  CéHcole,  s.  m.  f.  ceUcola. 

*  Célidée,  s.  f.  celidea  (anémeoA). 
Celle,  Y.  Ce/«i. 

Celle,  s.  r.  ant.  cabafia  {eeUa). 

*  Cellérage,  s.  m.  dlierage  (dere* 
cbo  seAonal  sobre  el  tioo). 

Cellérerie,  s.  f.  cilieria. 

Cellérier,  ière,  s.  dHerero,a  (ee^ 
tortiM). 

Ce^Ker,  s.  m.  bodega,  cuava»  dea- 
pensa  (celloWiim). 

Cellulaire,  adj.  m*  f.  anal,  odu- 
lar  (c«l/aiterta). 

Cellule,  s.  f.  celda— ee1diUa,d  ca- 
sOlo  (eellula). 

*  OUuleuof,  ewe,  adj«  celoloso,  a 
(eellutoêui). 

*  CeU»,  s.  m.  Celta. 
CelUque^^.  y  s.  célOco»  «  {ttlii- 

ci). 

CeMfCelle,  en  sing.  el,  la— (pi.) 
ceux,  eellet,  los,  las. 

Celui^  este  ;  ulU^ei,  esU  ;  ce- 
lui^là,  aqoel,  6ese;  eelle-ld^aqua^ 
la,  6  esa.  - 

C^iiieRl,a.  m.  qoÉBS^  oemenlei  (ec»- 
menlum). 

C^fiMNlaMon^  ê.t,  cementadon. 

Cémentaloire,  ailj.  m.  f.  cemenla- 
torio,  6  de  cementadon. 

C^menler,  v.  a.  ceraentaf. 

CAnenl^oi,  aie  ,  adl<  oemeoC»- 

Cénaeio,  a.  m.  ccnétni•<aaNMell- 
/tt}n). 

Cendkriie,  a.  f.  cencri^  (piedra). 

Ceneo  ô  Canekrie,  s.  m.  cencro 
{een^oa). 

Cendre,  s.  f.  iseniza  {einit), 

(Le  mercredi  deseenart(,el  mlér- 
coles  de  oeniaa  :  ceindre  de  plomb, 
moetacUIa. 

Cendré,  ée,Êi^  c«nidenlo,eenizo, 
a  (ctneroeeuf). 

Cendrée;t,  L  esooria  (del  ploma)— 
perdigones— oendra. 

*  (kndrée  aauviye^s.  f.  baC  eenizo 
(planta). 

C0ndreiU9,  eiue,  adj.  ceniaoso,  a. 

Cendrier,  s.  m.  ceiucero,  cenisal. 

CsiKirvre ,  s.  f .  beta  <la  que  des- 
cnbre  el  aœro,  etc.) 

Cine,  s.  f .  cena  {eomu), 

Cénellé,  s.  f.  bayadeacebo  (frntil- 
la). 

dniima,  a.  m.  oentano. 

*  C^nodiar^tie,  s.  m.  œnobiaroa. 
Cénobite,  s.  m.  cenobiu  {œtno-' 

bita), 

CénobiUiUO,  êi^  mt  oenobi* 
tioo,  au. 

Cénokipko,  a*  bu  «ebolafio  (emo- 
tt^hium), 

Cénotifue,  a^}.  m.  L  med.  cend» 
Ugo,  a. 

Cène,  s.  m.  oenso. 

*  Ceiuoi,  s.  m.  corredof. 
Cefue,  s.  r.  alqaerfa,  qnlnta« 
Cen«^,  ée,  adj. tenido,  joigado,  f^ 

patado>  a  {habitue}.         ,    , 
(Il  est  eeiM^  présent»  sa  la  IliiN^è 


repuu  como  pmeote  :  cette  loi  est 

censée  abolie^  esta  ley  te  considéra 

aboUda. 

*  Censerie,  a.  f.  correlage. 

Censeur,  s.  m.  oeosor — {de  «il.) 
magistrado  (en  Roma)  (eeneor). 

Cemier,  iére,  s.  ceosualisla. 

Censier,  adj.  censuaiio ,  ceosua- 
lisu.  < 

Censitaire,  s.  m.  oensatario. 

Censive,  s,  f.  oeosaai— diaCrito  de 
leudo  (que  paga  sueldo)  (vectigat). 
"  Censitemeni,  adv.  ceosualmeote. 

Censuel,  elle,  adj.  censual. 

CensurahU,  adj.  m.  L  censorable 
iX^prehendendus) . 

Censure  ,  s.  f.  oeosura — entre  los 
anliguos  Romanos  era  el  oQcio  y  di- 
gnidad  de  censor  (cenaa*ra). 

Censuré,  ée,  V.  Censurer. 

Censurer,  r.  a.  eeosurar,  criticar, 
repreheoder  {reprehendere). 

Cent,  adj.  m.  f.  cieo,  y  dento  — 
(p/0  cieoUw,  6  cientas  (eeiUum). 

Cent,  s.  m.  dento. 

Centaine,  a.  f.  centena  —  cente- 
oar  —  cuenda  (eenlewiM). 

Centaure,  s.  m.  astr.  Cenlauro 
(oonateladon  austral)  (Centaurus). 

Centaurée,  s.  f.  bot.  oentàorea 
(planta)  {centaurxum). 

Centenaire,  adj.  m.  f.  centenario 
{cefdenarius), 

*  Centène,  s.  f .  milic.  de  ant.  cento- 
rionazgo  (el  empleo  de  Centurion). 

Centenier,  s.  m.  milic.  de  ant. 
Centurion  (capitab  de  den  bombres) 
(Ceniurto). 

*  Centenille,  s.  f.  bot.  centenillo 
(planta)  (ceiUusuiulus). 

*  Centiare,  s.  m.  cenliérea. 
Geiiit^«i«^.m.f.  bot.  ceotésioio, 

*  (^entimum). 

*  Centigrade,  adj.  m.  f.  dicese  : 
(Thermomètre  centigrade,  termd- 

métro  dividido  en  den  grados. 

*  Centigramme,  s.  m.  centigramo. 

*  Centilitre,  s.  m.  centllltro. 

*  Centime,  a.  m.  oéntimo,  cenléd- 
mo. 

*  CentimUre,    s.   m.  ceotimelro. 

*  Cenlinode  6  Renouée,  s.  f.  bot. 
oeniioodia,  (planU). 

*  Centistère,  s.   m.  la   cenlésima 
parte  del  estere. 

Centon,  s.  m.  oenton  (eenio). 

*  Cenl-pieds,  s.  m.  cientopies. 
Centrai,  aie,  adj.  central,  y  cén- 

trico,  a  {eentralis). 

*  Centralisatûm,  a.  f.  cenlraliia- 
don. 

*  Centraliser,  t.  a.  oentralizar. 
Centre,  s.  m.  ceniro  —  seno  (de 

la  red  de  pescar)  (centrum). 

Centrifuge,  adj.  m.  f.  astr.  y  Os. 
eenlrifugo^  {eentrifugus). 

*  Centrine,  a.  f.  oentrioa, 
BMrino  (pescado). 

Centripètie,  adj.  m.  f.  astr.  y  fis. 
centripeto,  a  {eentripetus). 

CentSuisse,  s.  m.  milic.  soldado 
del  cuerpo  de  los  cien  Suizos  (que 
eran  tropa  de  la  casa  real  de  Frau- 
da). 

Centum9ir,ê,  m.  de  ant.  Gentuo»- 
Tîro  (juea  ciril  enire  loi  Romanos) 
{Cenlumvir).  ' 

Centummral,  aie,  adj.  de  ant. 
•entuioviral. 

Centumvirat,  a.  m.  de  uU  cco- 
HBTiralo. 


é  puerco 


Centuple,  adj.  y  s.  m.  centuple, 
ceotuphcado,  a  {centuplicalà). 

Centupler,  ▼.  a.  centupUcar  (cm- 
It^itcore). 

Centuriateurs,  s.  m.  pi.  hlstoria- 
dores  luteranoa  de  Alemania  (que 
ban  compuesio  una  historia  edesiâa- 
tica  por  cenlurias). 

Centurie,  s.  f.  milic.  de  aot. 
centuria  {centuria). 

Centurioti,  s.  m.  nilic.  de  ant. 
Centurion  {Centurie). 

*  Centusse,  s.  f.  den  suddoa  (de 
moneda  romana). 

Cep,  s.  m.  cepa  —  cepo  {eippus) 
V.  C<eo. 

*  Cépaeée,  adj.  bot.  cepâcea,  oebol- 
Inna. 

Cépcta,  s.  f.  bot.  cepea  (planta). 

*  Cépeau,  s.  m.  cepo,  caja  (oon 
80  a^jero)  —  xoquete. 

Cepée,  s.  f.  cepcllon. 

Cependant,  adr.  entre  tanto,  du- 
mte  este  tiempo,  roiéntras  tanU>  — 
sin  embargo,  no  obstante  eso,  con 
todo  eso  (tnlertm). 

*  Cépkalalgie,  s.  f.  med.  celalal- 

Céphalalogie,»*L  ceblalogia. 

*  Cephalalomie,  s.  f.  ceralalomia. 
Céphalique,  adj.  m.  f.  oeUdico,  a 

{eephatica). 

'  Céphakînie,  s.  f.  geog.  CeEalonia 

(isla  en  el  mar  Jonio). 

Cépkée,  s.  m.  astr.  Gefeo  (cooste- 
ladon  boréal). 

Ceps,%.  m.  pi.  ant.  cormas,  grillos, 
cadenas  —  d  cepo  (en  que  se  pooe 
à  los  reos  de  pies,  6  de  cabeza). 

*  Cerambgx,  s.  m.  capricomio. 

*  Cérastes,  s.  oi.  oerasta^  à  céras- 
tes leeraste), 

Cérat,8.  m.  certlo  (empiasto)  — 
cerote  —  cerapei.  i 

Cératûm,  a.  f.  oeradon. 

Cerbère,  s.  m.  mitol.  Cerbero 
(can)  {Cerberus). 

Cerceau,  s.  m.  cerco,  aro,  aroo 
(de  cuba)  —  red  (para  ooger  paja- 
rillos)  (dreulus). 

Cercelle  6  Sarcelle,  s.  f.  oerceta 
(ave  acuatica)  {querquedula). 
'  Cerche,  s.  I.  cercba.  V.  Cerceau. 

*  Cerchier ,  s.  m.  fabricante  (de 
ceroos.  6  aros). 

*  Cerciji,  s.  m.  sakifi.  V.  Salsifts. 
Cerck,  s.  m.  drculo,  cerco  — 

aro  (de  cuba) — corro  ,  6  corriUo  — 
nieda  (de  geotes,  à  de  cosas) — ter- 
tulia  {circulus). 

Cercler,  t.  a.  rodear,  ponerlos 
aros. 

*  Ccrelier,t,  m.  lo  mismo  que  cer- 
chier. 

*  Cereopitèquê,  a.  m.  ceroopîteco. 
Cercueil,  s.  m.  ataud,   féreiro 

{sandapila). 

*  Ceraaigne,  s.  f.  geog.  Gerdaîla 
(oomarcA  de  Catalnâa). 

Céréales,  s.  f.  pi.  céréales. 

*  Cérébelleux  ,  euse,  adj.  de  très 
arteriaa  del  cerebelo. 

Cérébral,  aie,  adj.  anat.  lo,  la 
pertenedente  al  cerebro(eereftmin). 

Cérémonial,  s.  m.  cérémonial  — 
el  uso  que  se  ba  de  observer  en  las 
ceremooias. 

Céréwwnie,  s.  f.  ceremonia  (cer»- 

mofiia). 

(Allons  !  pas  de  cérémonies,  va- 
mos  !  sin  cumpUmeotos.  | 


Céréwsmieux,  nue,  êà^,  oeve* 
mooioso^  oeremoniaiteOp  a. 

Céris,  a.  f.  mild.  Géfta— (/Ig.)  al 
IriM. 

Cerf,  s.  m.  dervo  (aniosal)  (cer- 
vus). 

(Bois  de  cerf,  asta  de  dervo. 

Cerfeuil,  s.  m.  bot.  perifoUo,  ee- 
rafollo  (yerba)  (cœrefolium). 

Cerf-volant ,  a.  m.  escarab^o 
camuto  —  blrlodia. 

*  Gfn'oca^.  m.  bot.  eeriaoo  (ârbol). 
Cerinthèe  6  Mélinet,  s.  m.  boU 

ceriflor  (planta). 

Cerisaie,  s.  f.  guindal,  6  guinda- 
lera. 

Certse,  s.  f .  guinda  (frvta)  f«evti- 
sum). 

Cerisier ,M,  m.  bot.  guindo  (érbol) 
{eerasum). 

Cerne,  s.  m.  oeroo  (droulo  naà- 
gico) —  ojeras  {dreulus). 

Cerné,  ée,  V.  Cerner. 

CemeaM,  s.  m.  meoUo  (de  la  miei 
verde). 

Cerner,  v.  a.  desmeoUar,  exca- 
var  cercar  {circinare). 

*  Céroféraire,  s.  m.  ceroferatio. 
Céromanee,  Céromaneie,  s.  f.  ce- 

romancia. 

*  Céron  ôSuron,  a.  m.  coracha. 

*  Céropisse,  s.  f.  ceralo  (becfao  de 
ceraypez). 

*  Céroplastique,  a.  f .  arte  de  repre- 
sentar  con  cera  (  las  partes  del 
cuerpo  humano  y  otras). 

*  Cerquemaneur,s.  m.  agrimenaor. 

*  Cerre,  s.  m.  espede  de  eodna. 
Certain,  aine,  adj.  dcrto,  a  (ver» 

dadero,  constante,  fijo,a) — alguoo,« 
{eertus). 

Certainement,  adv.  dertamenlo 
{eertè). 

*  Certeau,  a.  m.  pera  de  S.  Miguel 
(fruu). 

Certesf-êàu  dtjU>,  por  derto,  é 
la  vetdad  {sané).         ^    

Certificat,  s.  m.  oertificado,  cer- 
tificacioo  {testij/teatio). 

Certificateur,  s.  m.  certificante 
{consposor). 

Certi/tcation,  s.  f.  certificadoo, 
testimonio. 

Certi/té,  ée,  V.  CertiAer. 

Certifier,  v.  a.  oertincar,  asegfi- 
rar,  teatlHcar  {afftrmare). 

{CerUj/ier  une  caution,  respooder 
de  una  ûanxa. 

Certitude,  s.  f.  certeza,  certidom- 
bre. 

Cérumen,  s.  m.  dr.  cera  (de  los 
oidos)  (cérumen). 

Cérumineux,  euse,  adj.  loja  que 
Uene  propiedad  de  cera  {cerumino' 
suà). 

Céruse^.  f.  albayalde— (/l^.)  blao- 
cura  fingida  {cerussa). 

CerroftoN,  s.  f.  el  tiempo  en  que 
el  ciervo  esta  gordo,  y  se  debe  ca- 
zar. 

Geroeou,  s.  m.  cerebro  —  (fif,) 
cabeia,  tesu  (talento,  capaddad)— 
bombro  (de la campana)  {cerebrum). 

Cervelas,  s.  m.  chorizo,  saJcbichA 
{hitla). 

Cervelet,  a.  m.  cerebelo  (cerebel- 
lum). 

Cervelle,  s.  f.  seeoa,  aeaada  — 
{fia.)  juicio,  oordura  {cerebrum). 

Cervical,  aie,  adj.  anal.  eerviML 
*  Cereter,  s.  m.  cerval,  6  cervtfio. 

(Loup  cerner,  lobo  cervaL  ^ 


CHA 

On&ite,  s.  t.  Ib misaio tfatUire  -.     ChmhÊm,  «im« pron.  cad«  uno,  ca- 
(cffTÙM).  '  à*  VM,  eada  coal. 

Cér^cet,  t.  m.  pi.  Mt.pregoocrog       Chafée,  s.  F.  la  férak,  à  salvado, 
pàblicos.  qae  queda  m  los  sacos  (despues  de 

'  Ce$mire,  s.  m.  (o.  p.)  Ccsario.         haber  sacado  la  flor  de I  tri^  por 

Ciâor,  s.  m.  César  —  {fiç.)  vale-   medio  del  agua). 
raio,iolrépido,  magnàiiiiiio  (Gvfor).  ;      Ch^ouin,  ine,  adr.  y  s.  fan.  ea- 

Céimrien,  t.  m.  Cesârio,  6  Ceu-  '  Dijo,  a  — flgurilla  deapreriable. 
riano  (oâcial  de  los  emperadores).  O^afimreur,  Y.  Grifonneur, 

Césarienme,  adj.  dr.  ccsarea  (ope-       CA<iJ^tfi,  a.  m.  enfado,  diagasto, 
racioo).  desazon,  pena  —  lapa — escaniilia 

Cetgamt,  mite,  adj.  ecsante  {cet-    {mœror). 


OBA 


A» 


Ctsêoiifm,  s.  f.  ccsadon,  ioCer- 
rapdim  (ceaaotto). 

CfMe,  s.  f.  usaae  solo  eo  «tta 
frase  adTeitiial  : 

<S«iis  cesse,  soi  cesar,  Inccsanlc- 
meule  :  ne  pas  te  dornicr  de  tt$M 
que  une  chose  ne  soK  Eaite  :  na  to- 
mar  desranso  basta  baber  hecho  ima 


€>»U,  é€,  y.  Cesser. 

Cesser,  r.  n.  j  a.  césar,  aoapen- 
der.  detener  (cesMwr). 

Cessibie,  ad|.  m.  f.  fam.  k»,  la  que 
se  imede  céder. 

Cession,  s.  f.  ecaioB,  renanda 
(cession. 

CessisiMMtre,  adj.  y  a.  m.  f.  ce- 
siooario,  a. 

Cejfe,  s.  a.  de  ant.  cesCo  (manopla 
goaraecida  de  faierro) — {milol.)  cm- 
tara  (de  Vcnos)  (eestus), 

Ceslipkores ,  s.  m.  pi.  de  ant. 
Cesiii»rBs  (eonbatientes  coo  la  ma- 
nmla  Ibmada  eeato). 

CrsirMn,a.  n.  bot.  plaotaa  eio- 


CeslTM,  a.  m.  bot.  parjù  de  Chfle 
(scbuio). 

Cssinnn,  s.  m.'  bol.  galan  de  no- 
cbe'jlnu). 

Cest^m,  s.  B.  bol.  gaban  de  dia 
(plaou). 

Cftmre,  s.   f.   de  poea.  mnia 

Cet,  Cette,  y.  Ce. 

Cétaeé,  ie,  ad],  y  a.  œlAoeo,  a 
{vHaeei). 

Cèlerai,  i.  m.  bot.  ceteraqae,  à 
djradilla<plaDU). 

CeUmi,  pron.  Eam.  ant.  Y.  Ce. 

Cétëdttte,  s.  f.  eevadMIa  (simien- 
te\  (avùdilia). 

Ceylmite,  s.  f.  pleonaalo  (piedra 
snlcauiisi). 

Cft«,  s.  m.  cha  (lela  de  seda). 

€kmbi«^,  a.  m.  el  Irabajo  del  pi- 
laio  pracueo  (en  tas  entradaa  de  ioa 
rias  navegsMea,  y  pnertos)— la  ope- 
racMHi  (de  levaniar  alguo  peso). 

CkakUa»,  s.  m.  ii<iul.  calabrole. 

Chahler,  ?.  a.  naut.  engandiar 
(un  aparrjo)  —  alar  un  balon  A  un 
cable  (para  lerantarle). 

Cà^lettr,  a.  m.  piloio  pràclieo 
<en  Us  fniradas  y  salidas  de  un  rio 
oc«Ma). 

CAnèiif,  a.  n.  ârboles  (deiriba- 
dns  par  Ioa  viantoa). 

CM0C,s.  m.  mnreU,  gobio  {pea- 
cado)  (9obius), 

CMoMs,  s.  m.  pi.  lias  (con  que 
las  albaûUcs  alan  sus  andamios). 

CAefrrnçns^  s.  f.  espedc  de  capa- 


Ckmett,  a.  m,  cbaeal  (animal  fe- 


f,  a.  r.  diaoona. 
Càêemûirê,  s.  f.  v.  casa  (de  cado 


Chaarin,  ine,.  adj.  triste,  deaaEO- 
nado,  de  mai  humor  {mœstus). 

Chagrinant,  on  te,  adj.  enradoao, 
molesto,  sensible,  pesado^desagrada- 
ble  (mo/e«liM). 

CAo^rn^,  ée,  Y.  CAn^ner. 

CAo^rtner,  ▼.  a.  enfadar,  amo- 
Mnar. 

(  5'  —  )  ▼.  r.  deaaioMme,  amobi- 
narse.  « 

Chaîne,  a.  f.  cadena — {pL  ^)  ea- 
darttud  (eoieno). 

{Chaîne  d'or,  cabeslrillo  :  cAolne 
de  montagnes,  cordlllera,  6  sierra  de 
montes. 

*  CAalneau  6  Chineau,  s.  m.  canal 
(deploroo,  à  madera). 

CAafnef,  s.  f.  pi.  atadura,  liga- 
dura — portadas. 

CAnlnetter,  s.  m.  el  que  bace  ca- 
denas. 

CAolneUe,  s.  f.  dim.  cadenila, 
cadenilla,  cadeneta  {castelia), 

Chainon,  s.  m.  eàlabon,  à  anillo 
(de  eadesa). 

CAnt'r,  s.  f.  came  —  camasa  (co- 
ro,  eamis), 

(Chair  boucanée,  à  aalée,  tasijo, 
cecina. 

CAdire.  s»  f.  cétedra,  ailla,  aede 
pùlpito  Isuageslum). 

Chairelle,  Y.  Crolo». 

CAotse,  a.  f.  silla  (sel/a). 

(Chaise  à  porteur,  silia  de  osanoa: 
chaise  roulante,  silla  volante,  y 
carretOB  de  nlAo  :  chaise  percée, 
sillico  para  excremcntar  :  cAatta 
de jpoale,  silla  de  posta. 

CAotaes  de  cheeur,  Y.  Sialles, 

Chaiand,  onde,  a.  y  adj.  parro- 
quiano,  marchante. 

(Pain  chaland,  panbajo  :  ba- 
teau chakmd,  barco  chato. 

Chalandise,  ».  f.  el  hâbiio  de 
eomprar  (en  una  misma  lienda)  — 
los  parroquianoa  >^e(  concurso  de 
ellos. 

*  Chalasie,  s.  f.  med.  relajacion. 
Chaiastique,  a^j.  m.  f.  iaiantc 

(remedio). 

-  Chaieédoine,  Y.  Catcédoine. 

ChcUeiU,  s.  m.  calciies  (minerai). 

C'Ao/co^rof/Ae,  s.  m.  calcograro. 

Chalcographie,  s.  f.  calcografm. 

Chaldaique,  adj.  m.  f.  oaidaioo,  a 
(chaldaieus). 

Chdiet,».  m.  casita  (en  Ioa  montes 
de  Gruyère  en  Suiaa). 

Chaleur,  a.  f.  calor,  ardor  (ca- 
tor). 

Chalewrmtx,  emse,  adJ.  calnro- 
so,  a. 

ChaUhé,  ée,  adJ.  acerado  (reme-  i 
dio^(eAalyA€iiia). 

CkalU,  s.  m.  ant.  armaaon  (de  - 
cama) — larima.  « 

*  Challuia,  a.  f.  chalula  (pescado). 
CAntotr,  t.  o.  ant.  solo  se  usa- 

impérsonalmenle  en  eau  liraso  fami- 
Itar  y  featlva: 


(Il  ne  n'eii  éhmU,  nada  bm  im- 
porta. 

ChaUm,  s.  m.  red  grande  (para 
pescar). 

*  Chûlans-'sur'- Marne,  s.  m.  geog. 
Cbalons  de!  Marna  (ciudad  de  Cbam* 
pafia). 

'  CAJ/ona-mr-Sodne,  s.  m.  geop. 
Cbalons  del  Saona  (ciudad  de  Bor- 
goiia). 

CAa/ovpe,  s.  f.  néut.  chahipa, 
lancba. 

Chalumea%s,  s.  m.  canutillo— cA- 
nula  —  chunimbela,  tabileAa  — 
(f  uim.)  soplete  (ca/amiu). 

*  GAolwmer,  ▼.  a.  fam.  clùDar,  be- 
ber. 

Chalmî,  a.  m.  red  (para  peacar). 

Chamade,  s.  f.  miitc.  Ilamada. 

Chamaitter,w,  n.  fam.  mover  (una 
zacapela,  una  sarradna) — andar  à 
gritos  y  cachetés  (unos  con  otros) 
{eonfligere). 

(Se — )  V.  r.  fam.  acuchillarse. 

CAaaiM</««,  s.  m.  fam.  zipizape, 
zacapela.  sarracina  (rifta  de  voces  y 
golpes)  (conflietatio). 
'  Chamaras,  s»    m.  bot.  osoordln 
(planta). 

*  CAornorier,  a.  m.  camarero. 
Chamarré,  ée,  Y.  CAamorrer. 
CAnauirrer,  y.  a.  recamar,  galo- 

near — (fig.)  ribetear  (de  metaforas). 

CAamarrnrf,  s.  f.  guamicion,  6 
adonioB(de  un  ve8tido)(ff^me»l«m). 

Chambeliaae,  s.  m.  derecho  à 
que  estaba  ooligado  el  rasallo  par» 
con  su  seiior  feudal  (en  dertaa  trans- 
portaciones)  —  derecho  que  tenta  el 
primer  potiero  de  la  contadurin 
mayor  (de  los  que  Jnraban  algun* 
plaza). 

ChambeUem,  a.  m.  camarero,  ea~ 
marlengo. 

Chambellaii  {Grande  s.  m.  gran 
camarlengo,  camarero  mayor,  su- 
miller  de  corps. 

*  Chambetlanie,  s.  f.  camarerla. 
CAornAourtn,  a.  m.  piedra  (par* 

haccr  Ioa  vasos  de  cristal). 

CAamAronle,  a.  m.  iambas  y  din- 
tel  (para  adomo  de  las  cliimeneat 
Irancesa^  (antepagmenta). 

Chambre,  s.  f.  cuarto,  aposento^ 
sala,  càmara  (oamern). 

(Chambre  à  coucher,  cuarto  de 
dormir,  6  alcoba  :  uoe  p<!tUe  cAam-« 
bre,  un  cuartito  :  chambre  de  parade, 
sala  de  estrade  :  chambre  crimi- 
nelle, sala  del  crimen  :  grande 
chambre  du  conadl ,  sala  primera  : 
onlieAnm^re,  anlesala  :  valet  de 
cAomAre,  ayuda  de  càmara  :  (omme, 
à  fille  de  chambre,  doncolla  de  cà-» 
mara,dcamarcra,camArisia  :  cham- 
bre de  commerce,  junla  de  corner- 
cio  :  eAomAra  do  police,  junla  de- 
pollcia  :  chambre  dos  comptes,  con- 
taduria  mayor. 

Chambré,  ée,  Y.  CA«m*rer. 

CAorn^r^e,  a.  f.  euadra,  d  sala, 
rancho  (conlufrenitum). 

CAornAraten,  s.  m.  ofidal  (que* 
trabaiaba  en  su  cuarto)  —  (rulg.\ 
iiiquilino  (de  un  solo  cuarto»  ô  apo— 
sento). 

GAnmArer,  t.  n.  airancbarse,  ess^ 
tar  de  compaderos  de  sala  (tropa). 

CAnmArer,  v.  a  encerrar  à  algu- 
no  en  un  cuarto  (por  engafio,  6  ma- 
la  intendoo)  —  namat  A  soias  ea 
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mn  piexa  à  «Iguao  (d«  nt 

I*  CAamftrerir,  s.  f.  eaniareria. 

Chambrette,  s.  f.  dim.  apa^en  lill  , 
cnartilo,  canariD,   camariiU  {eel- 

Chambrier,  s.  m.  camarero  («•- 
Meroriau). 

Chambriirt,  •.  f.  doaceHa,  moia, 
à  ama  (de  una  casa  particular) — la- 
Ugo  (de  picador  decabalios)  —  da- 
ta (con  que  se  aU  la  rueca  al  ooer- 

po). 

Chtune  6  Carnet  a.  f.  came  (ooft- 
cba  bivaWa). 

Chameam,  a.  m.  camello  (raflw- 

Ckwmeiier,  S.  m.  camelàero  (co- 
metariuë). 

*  CAanMTiniier,  r.  a.  aMirar  (lua 
tabla,  viga,  etc.) 

Chamoii,  a.  m.  nipicabra,  gaow- 
za  (cabra  rooDlés)  —  piel  preparada 
(como  d  aole)  (rupiempra). 

JDe  couleur  de  ckamoië,  agamu- 
o. 

Chamoiter  ,  v.  a.  ciirtir  gamuas 
-«oguiMiiar. 

Ckamoiierie,  s.  f.  gamuzeria. 

Chamoiêewr,  s.  m.  gamuero. 

Champ,  s.  m.  campo  —  {fig,)  la 
«fltaosioo  (que  corre  la  îtnaginadon 
haouiia) — ocaâon  ,  asonlo,  materia 
{camptu), 

{Càamp  des,  eampo  eerrado  : 
à  travers  chaaipi,  à  campo  travie- 
ao,  fuera  de  camiao  :  sur-le-cAan^, 
de  repente,  do  prereiidoo»  sin  de- 
leoefse  :  à  tout  bout  de  ekmmp,  6 
4  chaque  bout  de  chamn,  à  cada  in- 
dante  :  courir  lea  ekampt,  es- 
tar  loco;  ecbar  por  esos  cerroa  : 
avoir  la  dcf  des  chai^u,  tener  an- 
chura,  6  libertad  de  enlrar  y  salir  : 
gagner  aui  ehamp$,  pouer  pies  en 
poWorosa,  tomar  soleta ,  eacaparM. 

Champaeam,  s.  m.  bol.  aitel  grai^ 
de  (de  Mdaca). 

*  dJbaiMfMyne  6  PUdne,  s.  C.  blas. 
campo. 

CMiniMrfiM,  t.  m.  vino  (do  Cbam- 
pafia). 

*  CKaa^Higma,  s.  f.  nàoi.  cbampan 
(•mbaroadon). 

Champanê,  s.  L  nâuL  cbampan 
(eabareadon). 

Chaa^fort,  s.  m.  eantidad  de  ga- 
viUas  de  ndeses  (que  pagaban  los 
ediléotaa  à  les  seâores  propietn- 
ri«}. 

Chaaipai'iB  r,  v .  n*  oobcar,  d  reoo- 
fer  lasgavillas  demies  que  le  per- 
lanedan  al  seAor  (porsu  derecho  de 
cnfliéods). 

*  CkamparUreri»  6  ChaatparU^ 
rasiê^  f.  la  granja,  dparage  (don-  j 
de  se  gnardaban  las  gaviilaa  dd 
fiêf}. 

Ckampartew,  s.  m.  d  ooi 
nado  que  ténia  d  cargo  de  recoger 
las  gavillas  de  mies  (pertenecienies 
dsefior).  . 

*  Champé,  adj.  blas.  campado. 
Champeaux,  s.  m.  pi.  prados»  , 

praderas. 

Champêtre,  adj.  m.  tcampestre, 
campesino ,  a  (eampester). 

Champi,  s.  m.  papel  propio  (pa- 
ra baoer  eocerados  de  ventana). 

CkÊUnpigntm,  s.  m.  bot.  scta.  hon- 
go  (planta) — geta(en  el  pébilo  de  nua 
HK)  {fwn§ut). 


*  Cftnmj tigmonmiêre,  j.  f.  canm  de 
esUéreol  y  tierra  (pan  criar  setas). 

Champion,  s.  m.  campeon  —  el 
Itombre  famoso  (en  la  gueira)  — 
{fig.  ir&a.)  cobarde  (heUaUtr). 

(C'est  00  vaillant  champiam,  bra- 
vo sddado  es  lolano. 

*  Champêure,  s.  (.  cscardia  que  ha 
becbo  dailo  (en  Us  viiUs). 

Chamee,  s.  f.  deilo  juego  de  da- 
dos  — (/^.)  suerte»  wrtuna  (/br- 
tuna). 

(Conter  sa  ehanee,  cootar  sus  cui- 
tas,  sus  aventuras  (fam.). 

^^^^^^^w^'w  9^maw99    nn^»w^^'*     ^^^aM  v     v  ^pn^BvnsiB  »^^ 

—  (/if.)  dndoio,  a  (Ultêbant), 
Chanceler,  v.  d.  bambolear,  tam» 

balear,  tomblar  —  (/ff .)  vadlar,  tl- 
tuboar  {Utmbare), 

Chancelier,  s.  m.  candller  — 
canedario  (ennad/artn*). 

Ghaneelière,  s.  f.  cancHlera  (la 
muger  dd  canciller)  —  folgo  (boisa 
de  pieles  para  meter  los  pies  en  d 
invieroo). 

*  Chaneeliaiê,  s.  m.  eongrcgadon 
(de  canônigoB  regulares). 

G*an«e/iraieni,  s.  m.  vacUadon, 
Utubeo  (la  acdon  de  vadiar)  {titut^ 
bako). 

Chancellerie,  s.  f.  candlleria  (tri- 
bund)  ->  casa  (donde  esta  d  de^M- 
cho  del  canciller,  6  de  los  sellos). 

Chaneêux,  euee,  adj.  vulg.  po- 
iroso  ,  dorUmado,  a  —  {fig»  iràn») 
desafsrtunado^  a  (felix). 

Chanci,  ie,  V.  Chaneir. 

Chameirg  v.  n.  ilorececse, 
hecerse. 

Chaneiê$m%  ê,U  raobo^ 
hedmiento. 

GAimers,  s.  m.  cancer  (uleera)  — 
sarro  (en  la  lengua»  y  en  la  danta- 
dura)  (eancer), 

Chcmeramx,  mus,  adj.  canee- 
roso,  a. 

Chandeleur,  s.  f.  Candelària. 

Chandelier,  s.  m.  oerero»  velero 

—  candelero. 

(Être  placé  sur  le  chandelier,  to- 
ner  vaHmiento  {fam.). 

Chandelle,  s.  f .  vola,  6  candcla 
(de  sebo)  (eandela^, 

*  ChaneUes,  s.  f.  pi.  anU  vinageras 
(para  la  misa). 

ChanfMn,  s.  m.frente,  étas  (del 
cabdio)  —  testera  —  cbaflan  (en  el 
corte  de  las  maderas). 

*  Chanfreindre,  v.  a.  de  reloj. 
aguierear  (en  figura  cônica). 

*  CMm/r«fnar,v.a.decarp.chaaa- 
nar. 

Change,  s.  m.  cambio-»  banco  de 
gira,  la  plaia,  boisa,  6  casa  de  con- 
tratadon  —  el  interés  (que  lleva  el 
cambista,  è  banquero)---  {fig.)  mn- 
danaa  (commuinlto). 

(Lettre  de  change,  letra  de  cam- 
bio  :  courtier  de  change,  corredor  de 
camlMos  :  prendre  le  changCf  aluci- 
nane,  enganaise,  quedar  burlado, 
cfaasqueado. 

Changé,  ée,  V.  Gftnnfsr. 

Changeoier,  v.  a.  Cam.  cambiar 
(mny  i  mcnndo). 

Changeanl,  ante,  aà^,  mudable, 
vsviable  —  vdddoso^  voltario,  in- 
constante {mobilit). 

(Couleur  ehangeanie,  color  Inma- 
sdado,  con  visas,  con  carobiantes. 


tadon  (de  teatro)  —  variadoncs  (de 


lanmle,  de  la  atmôafera)  (i 

Changer,  v.  a.  cambiar  — 
dar,  convertir,  transmutar. 

Changer  {de)  v.  n.  mudar,  6  ws- 
darse,  conveitlrse  (mniore). 

(Etre  bien  changé,  estar  moy  de» 
mudado»  deafigundo,  vareado. 

Changemr,  s.  m.  cambiador, 
bista  (menaariiu). 

*  ChangùMM,  s.  m.  buitre  (de 
gda). 

*  ChanlaUe,  s.  L  ristrd  de  maden 
(endma  de  los  canedllos  dd  aiem 
de  un  tc||ado). 

Chahoine,  s.  m.  eandnigo  (eano- 
niens). 

(CAnnotne  réguHer,  canénigo  re* 
glar. 

*  Chanoinie,  s.  L  canongia. 
Chaïuon,  s.  f.  candon,  cantar, 

copia — {fig.)  jâcara,  cuento  (conU^ 
lena). 

Chaneomni,  ée,  Y.  CAmuonaer. 

Chaneemner,  v.  a.  bacer  copias, 
à  oantarcs  (contra  dgono). 

ChamonneUe,  s.  f.  dim.  caocion- 
dlla,  cantardlo^  letrilla,  canUlena 
icantiuneula). 

Chaneonnier,  s.  m.  coplero,  eo- 
plista  —  jacarero  —  cancionero. 

Chant,  s.  m.  canto  —  el  gorgeo 
y  Uinado  (de  los  péjaros,  y  de  elgfh-' 
nos  insectos)— (oepoes.)  oaaiquiera 
de  las  partes(en  que  se  divide  unpoe- 
ma  édoo)  (conln*). 

(Chant  royal,  eandon  red  :  chamé 
gn^OÊkn,  plain-cAnnl,  canto  gre- 
gonano,  à  canto  Uano. 

Chantant,  ante,  adj.  canlable 
{cantons). 

ChanU,  ée,  V.  Chanter. 

Chantean,  s.  m.  cantcM  («onlol- 
lue). 

{Chanteaux  de  manteau,  etc.  en- 
maa,  é  gambas. 

*  CAan(eynoie,8.f.dearquit.sopaA» 
da. 

'  Chanlelage,  f.  m.  der^ch*  (de 
aforo). 

ChantMleure,ê.  f.  cantimpiem — 
tajea  (m/un«U'6n/«ai). 

Chanter,  v.  a.  cantar  —  (ndnl.) 
lalomar  (ennUre). 

(Chanter  pouille.  injures  :  dedr  d 
lirar  pullas»  dicterios  :  chanter  la 
palinodie,  cantar  la  palioodia,  Un- 
marse  aniana  :  pain  à  chanter,  bos- 
tia,oblea:  "^chanter  de  très  bonne 
gréce,  cantar  con  especial  donayre. 

Chanterelle,  s.  f.  prima  (la  cuer- 
da  mas  ddgada  de  un  instrumento) 
—  redamo. 

*  Chanterille,  s.  t  camlla  (en  que 
se  aiToHa  ei  bilo  de  oro  y  platn 
déçues  de  batido). 

CAnnlem^  s.  m.  cantor  (de  Pro- 
venza). 
i     Chanteur,  eute,  cantor^  a  («mte- 

UfT). 

I  Chantier,  s.  m.  dmaoen  grande 
de  niadera  (para  oonstmcdon)  — 

'patio  grande  (donde  se  enderran 
camiages)  —  obrador  (de  carpinte- 
ria,  6  canteria)— astillero,  ataraaann 
— grada— poinos  (tignum). 

;  ChantignoU,  s.  f.  poente  (pleza 
de  madera  en  que  descansan  las  ta- 
blas de  un  aodamio). 

*  CAmdomd,  adj.  defectuMO  (pn« 


OBA 


8.  m.  cat^ecera  (de 
T.  a.  eooloraar  ana 


fittM  de  madera.  o  fierro  (para 
tarb  acgnn  la  plaocâla  dada). 

Chtmtre,  s.  m.  cantor,  sochanlre 
—  diaBire  — (fig.)  eieelcnte  oè- 
cieo  y  poeta  (conior). 

(Le  ehamirt  des  forêts,  cl  mise- 
Jior  01^.  poéC). 

*  Chmtrelie,  s.  f.  hoogo  (de  caila- 
ffflol. 

CMtMirerie 
colla. 

i.iB.bot.eaAaiBo( 


s.  f.  diantria,  capi»« 


'). 


i.  m.  nstrillador. 
■e,  s.  f.  raomancia. 
C&aot.  8.  B.  câoB  —  {fiç.)  eonfo- 
sioB»  deaèrdav  de. 

€J^mp€,B.  t  eapa  phivlal— capa 
(de  eero)  —  chapa —  la  cubicrU 
(del  alanfaiqiie). 

C3k^,  a^.  blas.  diapé. 
Cke^etmfê,  m.  sombrero  {capei- 

(QaptoM  rooge,  eapda. 
CAarpftoWj  s.  ■.  eapeHan — el  sa- 
eanlele  que  dioela  misa  (en  les  ora- 
terioa  de  las  casas  de  senores). 
CkapeU,  ie,  T.  Chapeler. 
Càtjtekr,  f.  a.  raspar,  picar  (la 
esfieu  delpao). 

CAmtlet,  s.  m.  roBario— mâouiiia 
bJ^Mli  i — aranos  (qoe  salen  al  re- 
dedar  de  la  Irente). 
Cktipeiitr,  8.  n.  sombrerero. 
fjkapeHère^  s.  m.  sombrerera. 
*  Gkape/iiM,  s.  f.  ant  capaeete. 
Qyeil»,  s.r.  capflla  (capelU^. 
(  CkapgUe  aideate ,  capilla  ar- 
deole). 
f^kaptUtmiê,  s.  f.  capellaiila. 
C*apg/mre,  s.  f.  ra^pàduras,  6  ral- 
ladons  (de  la  coitesa  dd  pan). 

CA^pcro»,  s.  m.  capemxa,  cape- 
ntaoa,  eapinMe — bonete  (de  doctores, 
y  iirmciades)~coiUr  (sobre  la  capa 
décote)— eapirote — albardiHa  (sobre 
laapiarades) —  rodrigon  (eaviHwn). 
Càt^ronmé,  ée,  Y.  Chapenm- 


Ckaponmemà,  8.ni.  dim.  capoocHo. 
Gb4^oMi^,  it,  V.  Ckmpmmer, 
Ckapoimer,  r.  a*  capar  (ouirars). 

*  Ckapommiérê^  s.  L  eapooeia. 

*  CA4^Hmii»ér0,s.f.boL8oaBbperera 
(plaMa). 

CJkofM^  a^  BU  t  cada. 
Char,  8.  m.  eano(«duiiisl)  fc«r^ 
rut). 

*  GftflTB,  8.  t  asir.  Gant  (conaleU- 
don). 

*  Charutiher,%,m.  boLYerreaa  (de 
BgiDlo)  («kmrmdk&rù), 

Caorade^s.  f.da  poes.  aapede  de 
eoinna. 

Chmraiitêt,  s.  m.  d  qae  se  oeupa 
en  bacer,  à  atUvinarloa  eaigossa  («pie 
llamaa  cAorodet). 

*  Ck&raf,  8.  ai.  tribiito  (que  pafao 
les  CfisUanos  y  judloa  d  graaseftor). 

Charmtçon,  s.  m,  oorn^o  iemreth 
lie). 

Chorboi^f  s.  m*  earboB— eaiboseo 
(iMMr)— tison  (earte). 

{Chmrbom  de  pierre,  de  terre,  ber- 
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oagoera  :  eharbim  de  saule,  carfaen* 
dlle  beebo  de  sauce. 


cosa  que  carga«  6  deseansa  sobra 
otra)— (^.)  gravâmen,  molestia^ 
empleo»  oficio,  ocupacion — 6rdeo,  6 
coâision  obllgadoo,  cuidado — coa- 
didon  ooerosa  —  acosacion  (que  sa 
forma  oootra  alguoo)  (onut). 

(A  la  eiutrffê  de,  ooa  ooodidon  de 
que. 

*  Obar^MMl,  mle,a41.pe8ado,  en» 
barasoso,  fotigoso,  a— (/If.)  impor* 
luBO,  a  {gravit). 

Chargé,  ie,  V .  Charggr. 

ChargemeiUfS.  m.  oéul.  cargazoïL 
carauio,  cargamenle  (de  oavea). 

Chargeoir,t.  m.  cargador  (intru. 
meolo  para  cargar  las  piezas  de  ar^ 
Ulleria). 

Charger  (de)  v.  a.  cargar— (/|tf. 
tnilie.)  atacar  (a  los  eoemigo»)— Im- 
putar  acusar  —  eocargar  {uneraré). 

Charger  iSe)  (de)  t.  r.  cargarae 
(un  Tardo  al  hombro)— encargarse. 

Chargeur,  s.  m.  cargador — el  que 
carga(on  na vio  de  su  cueota)— oficid 
de  artilleria  (para  cargar  los  caûo- 


CAanaroiuier,  r.  a.  albardlOar  — 
eneapjllar. 

Chapenmnier,  s.  m.  de  la  eetrer. 
d  qoe  pooe  el  capirote  (à  los  bdoo- 
Msj  aaorea). 

Ckapier,  a.  m.  capero  ^-arraario 
4doBde  se  goaidan  las  capas  de  coro). 
*  Osyin,  8.  m.  chapio. 

Ckapiteau,%,  m. de  arquH.  eapHel 
— (^Mi.)U  vastja  qoe  se  poœ  end- 
ma  deoln  para  destiladoa(y  se  llania 
cucôittla)  —  fflete  (de  la  cabeiada 
de  on  libro)  {eapHuium). 

Chapiteau  de  quenouiUe,  8.  m. 


{Çkmittam  de  chaise,  sombreren 

Cheqnlre,  s.  n.  cabfldo— sala  ea- 
fitidar  capitolo — una  de  las  partes 
(caqoe  se  dividen  ciertos  libres,  d 
^'oibi») — {fig^)  punto,materia,asanlo 
{eaoUulum). 

Chapitré,  it,  V.  Chapitrer, 
^  Chapitrer,  t.  a.  dar  usa  tanet^ 
àoa,  aaa  liratema,  à  un  canônigo,  é 
prebeodado  (en  plenocabildo)—  dar 
m  capitolo — {fig.  /am  .)reprebender, 
éamoncstar  i^^eramcnte  {reprehen- 
dere). 

Ckapom,  f.  B.  capoo  (eapM). 


Chwrhmmi,  ée,  V.  Charbmmer. 

Charbomnée,  s.  f.  ebnletadevaoa, 
6  de  cerdo  (asada  en  las  parriilas). 

CAorbomiar,  t.  a.  liuiar  (mandiar 
con  caiban). 

*  CharboimeuXf  mue,   adj.  med. 
carbuncoso,  a. 

Charhemnier,  iàre,  a.  oaibenere, 
a  —  carbonera  (el  lugar  doode  ae 
eoeierra  dcarboo)  (earbemariut). 

Charbotmiàre,  s.  f.  carbonera  (el 
sMoaeialado  eo  losneoles  paraear- 
booeo)— la  que  rende  el  oifbon. 

CharbeuiiU,  ée  ,  a^J.  aAublado, 
atizonada^a  (porla  mebla)  V.  Char- 
bouiller. 

'  CA4Bn»o«f<liér,T.a.afiablaraliio- 
nar  (las  nieblas  à  las  mieses). 

*  Charbuete,  s.C»  Diebla(qtta4Ulla 
las  mieses). 

Chmrouié,  ée,  V.  Chareuter, 

Charcuter,  r,  a.  baoer  (fozos,  ta- 
Jadas  (de  la  carne)  (/8g.)  dcapilliar- 
rar,  bacertriiaa. 

Chaneuterie,  u  f«  lodneiia,  sa^ 
cMeberia. 

CAorenliar,  ikre,  a.  tadnero^  aal- 
ddobero,  a  {poreinariuê). 

Chardon,%.ïù.  boL carde  (planta) 
—  poas  debierT0(à  ondodiBgan- 
chM)  (cordiHM). 

(Charétm  k  baonetier,  oardencha 

Kra  oardar  loa  paik»  :  ehardan 
oii,  cardo  benedito ,  d  santo  : 
chardon  de  Notre-Dame,  sUibo,  à 
cardo  leohero  :  diardm  étoile,  6 
cbansse  trape^cardo  estrellado^trepa 
caballM  :  cÂardonroland,  cardo  cor- 
redor. 

*  CAordotHMr,  t.  a.  cardar  (Iob  pa- 
Cîos|. 

Cihairdemmerel,  u  m.  gilgueio  (pi- 
jaro)  (eardmelie). 

Chardoimerette,  s,  f.  deoecin. 
guisado  (becbo  con  cardo). 

Chard9tmeretUàCardière,ê.t. 
bot.  cardo  silrestre  (d  que  da  las  car- 


nes). 
Chari 


>)• 

*  Chardommière,  s.  L  cardizd. 

*  ChareHie,  8.  t.  geog.  GarenU(rfo 
deFraneia). 

Charge,  s.  f.  eargo— carga  (d  ado 
dee8rgafh-4nbulo.  pedio~(/«t7*e.) 
aiaque,  à  acometinientoCde  una  tropa 
eonmoifa  oMmiga)— el  peso  (de  ma 


geure,  s.  f.  de  blas.  laspiezaa 
que  cardan,  à  estribao  sobre  otras). 

Chartealitme,  s.  m.  irooia  agra- 
dable. 

Charier,  V.  Charrier. 

Chariot,  V.  CharHot. 

Charilabie,%à^.m.  L  caritaUro,a 
{bene/ieut). 

Charilablement,  adr.  caritatira* 
mente  {offtdoté). 

Charité,  s.  m.  caridad  {charilatL 

Charivari,  s.  m.  fam.  ceucerrau 
— zambra,  dgazara(enun  fesUn)^ 
tremolina,  trapisonda  —  Ihg.)  mala 
rnusica. 

Charlatan,  s.  m.  sdtlmbanco  — 
[fig.  fam.)  embaucador,  embdecador, 
embaidor  {agwria). 

Charlatane,  ée,  V.  Charlataaer. 

Charlataner,  r,  a.  lam.  embaucar^ 
embelecar,  embair. 

Charlataaerie,  s.  f.  fam.  embau- 
camiento,  embeleco,  embaimieoto. 

Chartakmetque,  adl.  de  sdtim- 
banco. 

Charlatanitme,  s.  m.  d  olldo  y 
carâcter  del  sdUmbanco,  é  curaa- 
dero  de  plazas  (fraut). 

Charlet,  s.  m.  (o.  p.)  Càrlos. 

Charlotte,  s.  f.  (n.  p.)  Carloia. 

Charmant,  ante,  aqj.  hechicero, 
encaDUdor,a--(^.)  divertido,  grato, 
delidoso  ijueundut). 

Charme ,  s.  m.  becUzo,  encanto , 
maleBdo  —  {/tg.)  erobeleso  ^  {pi,) 
gracias,  alracUvos  {carmen). 

Charme,  s.  m.  bot.  ojarauzo  (ér- 
bol).  ^ 

Charmé,  ée,  V.  Charmer. 

Charmer,  r.  a.  hechizar  —  (Jtg.) 
encaotar,  embelesar,  arrobar,  agra- 
dar«  divertir  mucho  (una  cosa)-* 
suaWzar —  enlretener  (ineantare). 

(Etre  charmé  de,  ester  degre« 
degrarse,  coroplacerse  de. 

Charmeur,  i.  m.  encantador,  b#- 
chScero. 

*  Charmeute ,  s.  f.  joc.  becblœra, 
muger  de  gardtato. 

CharmiUe,  s.  f.  selo  de  cjannuf, 
olmedillas. 

CAanNot>,8.  m.  oarpedd. 

Chômage,  s.  m.  ruig.  oarnd  (earo, 
comis). 

Cheimaigre,  s.  as.  peiTO 
'de  sabueaoy  danoV. 


Charnel,  elle,  adj.  carnil  {car- 

NOiÛ). 

ChameUemenî,  aAr.  sensoalmeii- 
te  ,  Toluplaosamenle,  carnalmente 
{libidinoiè), 

Chameux,  eme,  a4J.  canoso^  a 
(comofiM). 

Charnier,  s.  m.  caraero ,  ealra- 
rio,  osario — el  eoarto,  6  pieza  (en  que 
se  gvardaba  la  eanie) — êrtaca,  rodri» 
90Q  (de  âifaoly  parra^  etc.)  (otnui' 
rtoi. 

CAotim'^,  s.  r.  bisam  (de  puer- 
la,  6  Teataiia)--«barnel(a  (dehebiila) 
— ^ome  —  {de  eneuademe,)  el  cajo 
(eommùtura)  V.  Mords. 
I  Ckam  H,  ue,  adJ .  cannido.  a — lo, 
•  que  tieoe  mucho  meollo  {emmo- 
iut). 

Chamure,  s.  f.  eocainadora — 
{pi.)  cames  (raro). 

Charogne,  s.  f.  carrofio  (effarer). 

*  Charoi,  s.  m.  nàut.  barco  (para  la 
pescadelbacalao). 

Charpente, k.  î.  armadara  (de  les 
edifios)--inaderage,  d  mado'âmen — 
carpioteria — {/ig).  armazoo^oaameii- 
Ufmolertalio). 

Ckarpenier,  t.  a.  earpiotear — 
ifig.  /bm.)cortar  (sin  tino  m  concier- 
to). 

CkarpenieHe,  s.  f.  earpenteria 
(de  obras  de  afuera) — ofick»  de  car- 
ptaitero — las  maderas  que  entrao ,  4 
ban  entrado  (en  una  obra,  6  fabrica) 
{materiaiwa). 

Charpentier ,  s.  m.  carpintero 
(de  obras  de  afuera) — el  que  trabaja 
eo  les  astilleroa  (materiariut). 

*  Charpentier,  s.    m.   carpintero 

Charpi ,  s.  m.  madero  (sobre  el 
que  trabaja  el  lonelero). 

Charpie,  s.  î.  hilas  (que  seaplican 
à  las  lla^as  y  heridas)—  {/ig.  fam.) 
.  came  muy  oocida  {linamenlum). 

(Celle  viande  est  en  charpie,  esta 
came  esta  bêcha  un  estropajo. 

Charrie,  s.  f.  ccmada. 

Chatrelée,  s.  T.  carretada  {foehet). 

Charretier,  ière,  s.  carrelero,a — 
qnintero,  a  (canretarius). 

Charretier,  ière,  adj.  carretero 
(eamino  carretero). 

Charette,  s.  T.  carrela  (earreta). 

Charriage,  s.  m.  acarreo'. 

Charrier,  s.  m.  cemadero. 

CA«rrter,  y.  a.  carrclcar. 

{Charrier  droit,  andar  dcrecho,  ' 
oondudrse  bien  :  la  rivière  chan-ie ,  ' 
es  cuando,aI  desyelo,  acarrea  témpa- 
Dbs  de  yelo. 

Charrieur,  s.  m.  el  que  acarrea, 

Ckarriot,  s.  m.  carromato— cani- 
OMhe  {earrus). 

Charroi,  s.  m.  acarreo. 

Charron,  s.  m,  carreler©  (el  que 
bace  carros»  y  carrelas) — el  que  bace 
loslue^os  de los  coches. 

Charronnage,  s.  m.  carreteria. 

CAarroyer.  r.  a.  cairetear,  acar- 
rear. 

*  Charruage,  ».  m.  for.  laboria. 

Chaerue,  s.  f.  arado  {aratrum), 

(Tirer  la  eA«mi«,irabaJarmudio: 
c'est  une  eharrMe  dmI  atielée,se  diee 
de  una  sodedad,  6  cuerpo  :  mettre 
la  cikorme  devant  les  b<Buis,enipesar 
por  doode  se  debia  acabar  {fam.). 

*  Chariagne,  s.  f.  atrineberamicDto 
Cicondido  en  Iw  bosqueijf . 


Charie^pariie,  s.  f.  nâut.  carta- 
paitida. 

*  Chartil,  s.  m.  earro  largo  —  co- 
bertizo,  tinglado. 

Cheartre,  s.  f.  caria,  titulo,  6  pri- 
vilegio— (/or.)  carceleria,  arrcsio— 
enfermedad  (de  los  niilos). 

(Tomber  en  ehartre,  encanijarse  : 
cAarfrecootiUitîonDelle,constiuicion, 
caria  oonstitodonal. 

Charireute,  s.  f .  cartu ja  —  reli- 
giosa  (de  este  drden)  (cartkueia). 

*  Charireuœ,  s.  m.  Cartujo  (reK- 
gioso)  {Cartntianut), 

Charirier,  s.  m.  archivo  (donde 
se  conservan  los  titulos,  etc.) 

*  Chartuiaire,  s.  f.  cartulaiio. 
Chat,  s.  m.  olo  (de  la  aguJa>-"eD- 

grudo  (de  alroidon).^ 

Châete,  s.  f .  eaja,  uma  (para  reM- 
quias)  —  alcoba ,  caja  (donde  entra 
el  fiel  de  la  balania)  (theca). 

Chaete,  s.  f .  caza — caceria — cbaia 
--astilla — caJa  del  telar  (para  âpre- 
tar  la  trama)--4iolgura  (emolto). 

{Chaeee  à  l'oiseau,  ou  au  vol,  al- 
taneria  :  ehatse  au  cerf,  au  sanglier, 
monteria  :  garde-eikosM,  guarda  del 
monte,  guardabosque  :  cor  de  ehatâe, 
bodna  :  habit  de  ehaete,  vestido  de 
monte  :  chatte  ennui,  quita  pesares. 
'  Chattenteant,  s.  m.  capatas,  so- 
bre stante. 

*  Chatte^boue,  s.  f.  bot.  Ilsimaquia 
(planu). 

*  Chatte-eoquin  6  Ckatte^hian, 
s.  m.  perrero,  6  aïola  perros. 

Chatte^coutin,  s.  m.  fam.  agua- 
ehirle  (vino  ruin  y  flojo). 

Chattelat ,  s.  m.  uva  albilla. 

Chatte^marée ,  s.  m.  playero,  6 
amero  de  pescado  fresoo. 

ChattoHmoncKe,  s.  m.  espanta 
moscas. 

Chatte  mulet,  s.  m.  non»  de  omk 
lino. 

*  Ckatte-poignée  6  Chatte^pom- 
meau,  s.  m  tnstramento  de  espadero 
(para  mêler  y  asegurar  el  puûo)         | 

Chatter  {de)  v.  a.  ecbarsacar,! 
arroiar  (à  una  persona,  6  oosa  fuera 
de  donde  estaba)  —  caxar  (perseguir  1 
la  caia,  aoosar  les  animales)--(Rdiil.) 
dar  caia  (ona  nave  à  olra)  —  sacar, 
qoitar  {pellere). 

{Chatter  un  clou,  clavarun  davo:  J 
cA^«er  sur  ses  ancres,  garrar  :  chat» 
ser  d'un  chéieau,  desenca&Ullar. 

Chatter,  v.  n.  y  a.  Usase  en  estas 
frases  proverbiales  : 

{Chatter  sur  les  terres  de  quel- 
qu'un, mêler  la  hoi  en  mies  agena  : 
un  clou  chatte  l'autre,  un  clavo  saea 
otro. 

Chatterette,  s.  f.  cazadora. 
'  Chatteret,  s.  m.  eocella  (pan 
bacer  quesos). 

Chattenr,  eute,  s.  caïador,  a^ 
{milie.)  soldado  ligero  (oemilor). 

Cheutie,  s.  f.  lagaûa,  legaîla 
{lema). 

Chattieux,  eute,  adJ.  lagaâoso, 
pHarroso,  a. 

Châttit,  s.  m.  basUdor,  maroo, 
aro,  caJiH-^defm/».)  rua»{replum). 

{Châttit  de  verre,  vidriera  :  ehat~ 
tit  de  toile ,  enccrado  :  châttit  de 
laiton  ou  d'archal ,  red  de  alambre: 
châttit  dormant ,  bastidor  de  firme, 
que  no  se  abre,  ni  moeve. 

*  CA«f  joir,  s.  m.  apretador  (el  in»> 
Inimento  para  aprclar  los  aros). 
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Chaslr,  adJ.  m.  f.  e:isio,3{eatfut). 
CAa«l«jiieiil,adv.caslamente  'cof 

Chatleté,  s.  f.  eastidad  {cattitat). 

Chatuble,  s.  f.  casulla  (catula). 

C*iatublier,  s.  m.  casullero. 

Cittt,  t.  m.  g>to — {ndut.)  pesea- 
é&r  (espede  de  garfio)  (catuf). 

(Grand  chat,  galazo  :  acheter  chat 
en  poche,  comprar  gato  en  saco  : 
éveuler  le  chat  qui  dort,  desponar  a 
quien  duerme  :  **  ne  pas  cherdier 
à  compter  les  poils  du  chat,  no  andar 
buscando  Ires  pies  al  gato. 

*  Ouït  de  mer,  s.  m.  tollo  (pez)  — 
gato  marino  (anfibio). 

{Chat  léopardé,  gato  romano. 

Chatmarin,s.  m.  mielga  (pcsca- 
éol 

Chat  {herbe  au]  s.  f.  bol.  yeiba 
gâtera— oevadera  ,  6  nevcda  (plan- 
la)» 

Châtaigne,  t.  1.  caslafia  ((a<f*- 

nea). 

{Châtai^  d'eau ,  tribulo  arniti- 
co  :  cMUatgne  de  terre,  chuta  :  ehâ^ 
taigne  sèche,  caslafia  pilonga. 

*  Châtaigne,  ée,  V.  Châtain. 
Châtaigneraie,  s.  f.  castaiiar,  6 

castafial  {etulanetum). 

Châtaignier,  s.  m.  bot.  castailo. 

Châtaignier  {fleur  du,  s.  f.  càn- 
dida,  ô  flor  de  castafio. 

Châtain,  adj.  castano. 

Château,  s.  m.  caslillo — palacio  ,, 
silio,  6  palacio  de  recreo  Uattellum). 

(Mur  ou  faire  des  châteaux  en 
Espagne,  bbricar  casUlIos  en  el  aire, 
bacer  lorres  de  vieiilo  :  ehâieam 
d'eau,  arca  de  agua. 

*  ChâteaU'Saint-Ange,  s.  m.  geog. 
CasUllo  de  8antàngelo  (dudadcla  de 
Roqta). 

*  Châtie,  s.  f.  los  gaios  (que  pare 
la  gâta  de  una  sola  vez). 

Châtelain,  s.  m.  castellano  {cat- 
tellanut). 

Châteti,  ie,  a4J.  de  blas.  acasti- 
llada  (pieza). 

Châtelet,  s.  m.  dlm.  de  fonif.cts- 
Ulldo  {eattellum), 

Châtellenie,  s.  f.  castellaoia. 

*  Châtepeleute,  s.  m.  gorgojo  (cm- 
tipeda). 

*  Cha^Huané,  ie,  a^j-  de  la  cetrer. 
nombre  que  se  da  é  los  halcones  y 
azores  (que  Ueneo  penacbo  como  el 
buho). 

Chat-Huant,s.  m. alucon ,  buho, 
auiillo(ave  noctuma)--lechu£a  ^ave) 
{ttrix  ttridula). 

Châtié, ie,\.  Châtier. 

Châtier,  v.  a.  casUgar— (/S^.)  po- 
lir ,  retocar,  dar  la  ulUma  maua 
(eMl^«re). 

Chartère,  s.  f.  gâtera. 

*  Châtillon-^tur^Cher,  s.  m.  gcoff. 
Catillon  del  Cher  (villa  de  Francia)» 

*  CAdltMNi-s«r-indre,s.  m.  pcog. 
Catillon  del  Indro  (villa  de  Francia). 

*  Châtilion-tur-Loire,  s.  m.  geog. 
Catillon  del  Loira  (villa  deFranda). 
"  Châtitlon-tur-Seine,  s.  m.  geog« 
Catillon  dd  Sena  (villa  de  Francia). 

Châtiment,  s.  m.  castigo  {cattt^ 
gatio). 

Chaton,»,  m.dim.  gatiilo,  6  gaUio 
— engaslede  una  piedra  precio$a(ea 
unanillo,  ésortija). 

ChaUm,  s.  m.  candeda  (Oor). 

ChatouiUemenl,  s.  m.  cosquilU. 
{fig.  faiii.>-HOomplaceoda,  cstimul» 


(det  ànm»)  (UUUêUo), 

CùtomiÙer,  t.  a.  baoer  eotqoi- 
His— </lf .  /hflk)  haUgar,  Usoojrar, 
rtf8lar-~(e«i^.>  dar  por  d  gusio  — 
siiBar  lai  cmiealas  (al  caballo)^lt- 
UUmn), 

CkÊtornUkiâx,  9fU9,  a4|.  oosqui- 
Dofo,  •— ^O  "mï  ddkado,  a<de 
geafo)    CTilko»  delicado,espiooso,  a. 

CkaÊogÊMt,iÊmU,  adj.  camManle. 

CAtlager,  t.  a.  cambiar  (de  co- 

Ckmt-p&rd,  s.    m.  f  ato  montés 
(pvtcido  al  leopardo). 
Ckéire,».  m.  capoo»  cailrado  (es»- 

G*4lré>«,  T.C*dlr«r. 

CAdlrrr,  t.  a.  castrar,  capar— 
—ifig.  /"«■«•)  GcrœDar  (lo  supariluo} 
(ouCrarv). 

CAdlrmr^  s.  m.  capador. 

ChaUê,  s.  tgaia — (iMiii.)  enbar- 
cadoo  peqocôa. 

CkaUemite  ,  a.  L  bm.  mogigato, 
gauBoûo ,  lupocrlu. 

CAflIter  T.  n.  paiir  (U  gaU). 

Chaud,  Mide^dj.  oÀlido.  ardieii- 
Uy  eakBWfd^a-Hl^.)  acalorado  (de- 
bate)-~rWa  (pclca)--liirMMo  (ataqoe) 
— aelhro  (MHgo>--f6go6a  <pa«joo) — 
IfÊm.)  ncicaie,  Iraco,  a— calleole 

(Pienrieri  ekmuieM  lanneiy  llorar 
àUgrioui  riva. 

Ckmmd,  a.  m.  calor  («Mina). 
*  Chamdê,^  î.  calda  (fuego  violeoto 
dt  bagua  <|iM  dan  al  nu;laJ  loaartî- 


(\  la  ckmmde,  eo  caUenle,  laago, 
al  iarianle  (/oat.). 

Ckmu4e0m,  s.  oucaldo  que  se  lie- 
ra a  les  novioa  (el  dia  desnaes  de  la 
bodaK 

ClfitdcmaU,  adv.  oon  calor,  con 
alirigo—^^.)  cou  ardor,  con  eficacia, 
ton  cmpeno  {mrdenUr). 

*  OtmtÊde-jtùêe,  s.  L  pargaciones, 
gooofres. 

*  Ckëuégrtt,  s.  m.  loldador. 

*  CA«iidier,v.  n.deoai.  recalentaise 
(le  diee  delas  perras  que  estan  sali- 
*»). 

Okcadiéra^B.  f.  caldera — nobleia 
(corlàM}. 

Gktmdret,  i.  n.  llbro  de  880  bo- 
Jis  de  papd  de  marqiailla  (para  bâtir 

Ckmidnm,  s.  m.  caldero  {lebês). 
(Pea  ckmtdrm,  calderillo. 
Cktmâromnée,  s.  f.  calderada. 
Ckmndnmntriê,  s.  f.  caldeteria. 
CkmtdrMmier,  ère,  s.  L  caldere- 
ro,  a. 

Chauffage,  s.  4i.  la  provision  de 
leôa  de  itaa  casa  (para  iodo  el  aflo) 
(/l'eMfûi). 

(Ofoii  de  ekamffojfê,  dereèbo  de 
eeiiar  en  el  noole  cierta  porcionde 
laâa  para  calcMarse  un  recino. 

Qm^.  s.  f  .  sttio  donde  se  echa 
b  leAa  (pva  la  lundick»  de  artille- 

Ckmige,  et,  adJ.  ealentado,  a.  V. 
Gkofifer. 

CMMjfcHeAemtae^s.  n.  enjugador, 
^  flBBiUa  (paffacojagar  la  ropa,  o  ca- 
louria). 

Ckauffè-eire,  s.  m.  el  oficial  que 
lieee  ei  earao  de  pceparar  el  lacre 
(para  lesseuM). 

*  ClH»m(fe-4U,  a.  m.   ealenlador  de 
(para  lo  nâsoio). 
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*  Ckê^f^ifUd,  V.  CktmfirMto.     | 
Chauffer,  t.  a.  calenlar  {ealefa^ 

eere). 

ChauffereUe,  s.  f.  braserillo,  ma- 
fidillo    malfador    anafe  {foeuiuê). 

Chaufferie,  a.  f .  berreria,  lerreria, 
Tragua  oonde  se  forja  el  bieiro  (que 
se  baee  barras). 

*  Chauffeur,  s.  m.  fnellero. 

'  Chmîffeur,  s.  m.ladron  qoeba- 
da  déclarer  à  les  que  robaba  el 
silio  dmide  ienian  el  dioero  (quemào- 
doles  les  pies). 

Chauffoir,  s.  m.  caleCactorio  — 
(p/.)  paOot  eallentes. 

*  Chauffure,  s.  f.  ricotos. 
Chaufour,  s.  m.  calera,  bomo  de 

caH/bnuur). 

Chaufournier,  s.  m.  ealero  (col- 
eariuÊ). 

Chaulage,  s.  m.  eocaladura. 

Chaulé,  ée,  V.  Chauler. 

Chauler,  t.  a.  eocalar. 

Chaumaffe,  s.  m.  eorta  (del  ras- 
Iroio). 

*  CAatMMrCyS.  m.  (nâui.)  gaUpago^ 
paaieca  de  flnoo. 

Chaume,  s.  m.  rastrojo— la  caîia 
6  paja  entera  (dei  trigo,  rentcuo,  à 
cebada)— b^ago  {eulmui), 

Chawuer,  v.  a.  cortar  el  rastrojo, 
6  arrancarlo. 

Chaumière,  s.  f.  cboza,  casa  pa- 
jiza,  cabaùa,  rancberia, 

Chaumine,  s.  f.  dim.  casilla,  cfao- 
iuela,cabaAu«la. 

ChauMiogef  s.  peaigo  (derecho 
que  pagan  los  viajaotes)  —  {uU,) 
oalaaoo,  6  el  gasie  de  lapalos. 

Chaueiont,  ante,  adj.  que  se  caixa 
bien,  6  es  de  buen  calzar. 

Chauite,  a.  f.  nanga»  en  figura 
oènica  (para  oolar  licores)  (Ubiaie), 

Chautêé,  ée,  Y.  Chausser, 

Chaussaage,§.  m.  lo  raisnio  que 
cAotMfo^. 

Chauste^'aisaaee,  s.  f.  cafio  de 
Igriega. 

Chaussée,  s.  f.  caltada,  arrecife 
(camino  sèlido  en  los  terrenos  panta- 
DOSQs)— roalecon  detierra(para  coii- 
lener  lasaguas  de  un  lio,  lagune,  etc.) 
(moles), 

Chausse^pied,  s.  m.  caliador. 

Chauuer,  v.  a.  calzar,  d  calzarse 
{ctileeare). 

Chausser,  ▼.  a.  ealiar. 

{Chemsser  une  opinion,  aferrarse  à 
una  opinion  :  se  chausser  d'une  cbo- 1 
se,enca8quelarseuoacosa  :  chausser] 
ses  lunettes ,    mirar   con   cuidado  • 
(Awi.).  I 

C^iM«et,  s.  f.  pi.  calzas,  bragas, 
grMOescw. 

Chasuses,  s.  f.  pi.  calzones. 

J Tirer  ses  chausses,  descalaarse  ; 
r  de  un  parage,  reiirarse  {fam.). 
Chaussetier,  a.  m.  mediero. 
Chausse-irape,  s.  f.bot.  cardo  es- 
trellado  (planta)— trampa  (paraooger , 
aainiales)--(iiMMe.)  abrojo  (instru- 
mento  de  hierro). 

ChausseUe,9,  t  média  (qoe  cubre 
la  mitad  de  la  piema)  —  el  botin  de 
lienio.  I 

Chausson,  s.  m.  escarpin — ^zapato 
de  fieltro  (udo),  | 

Chaussure,  s.  f .  calzado  {ealeca- 

).  ' 

Chauve,  êâ^.m,t,  ealvo ,  a  (ca/- 


Chawoe  souris,  f .  L  marcMirit 

{vesperMio), 

Chauaeté,  s.  f.  étires»  ealrlcto 
{cahiiies), 

Chaueir,  r.  n.  agnxar  las  orejas 
(dicese  de  loa  animales  de  oreja  lar- 

8«)- 

Chaux,  s.  r.  cal  (ca/xV 

*  Chacaria,  s.  m.  cbavana  (are). 
Chaeirer,  r.  a.   naut.  loiobnr 

(un  navio). 

*  Châbee,  s.  m.  nànt.  jabeque. 
CAe/",  s.  m.  cabeza — (yie.)  el  pri- 
mera, el  principal— capiituo  (de  un 
libro,  etc.)—  cargo ,  puoto  (de  una 
acoaadon,  proceso,  etc.)  —  gefe, 
caudillo—  {de  hlas.)  parte  saperior 
(del  escudo)  {eapui). 

(Mettre  à  chef,  Uerar  al  cabo  :  il 
a  fait  ou  dit  cela  de  son  chef,  lo  bizo, 
à  lo  diio  de  su  cabeza,  de  su  propria 
autoridâd  :  ajouter  quelque  chose 
de  son  chef,  pooer  algo  de  su  casa, 
de  su  cabcM. 

Chef^'csuvre,  s.  m.  pieza  maes- 
tra,  obra  grande,  excelenle,  superior 
— obra  prima,  6  piesa  de  examen 
(spécimen). 

Chefeeier,  V.  Chevecier. 

Chef-lieu,  s.  m.  cabeza(de  un  par- 
tido,  de  un  dlstriu»)  lugar  principal. 
'  Chefs,  s.  m.  pi.  nAul.  rodas. 

*  Chégros,  s.  m.  bilo  de  pez. 
Cheik  à  Cheick,  s.  m.  Ghalque 

(gefe  de  una  tribu  entre  los  Arabes). 

Chéiline,  s.  m.  denUdo  (peiber* 
biroro  del  Méditerranée). 

Chélidoine,  s.  f.  bot.  celidonia 
(planta)  (ehelidomia). 

Chééidonia,  s.  f.  celedonia  (pie- 

dra). 

*Chelin,y,Schelin,  ' 

*  ChéUmiU,  s.  U  lomismo  que  dkd- 
lidonia, 

Chémer  (Se)  r.  r.  encanijane , 
enfiaquercese  (nlAo). 

Chemin,  s.  m.  camino,  rla— (/ly.) 
roedio,  condocto  (via). 

(CAemm  baUu  ou  frayé,  camino 
trillado  :  grand-cAemtn,  camino  real: 
suivre  le  chemin  baliu,  seruir  el 
modo  eomundeobrar  :  (aire  chemin, 
adelantarse  :  couper  chemin,  cortar 
parar,  atajar  :  aller  son  chemin, 
obrar  con  recUtud  :  rebrou««er  che- 
min, roirer  atrés,desandar  lo  anda- 
do  :  faire  roir  bien  du  cAemïn  à  quel- 
qu'un, mcter  à  otro  eu  un  berenge- 
nal  Uam,). 

Chemin  faisant,  ezp.  adr.  al 
paso ,  ai  misoM)  tiempo. 

Cheminée,  s.  f.  cheminea  (cami" 
nus). 

Cheminer,  r.  n.  camioar  (inee* 
dere). 

(  GeUe  affaire  chemine,  este  asunio 
sigue  su  curso. 

*  Chemineux,  euse,  adJ.  camina- 
dor.  a. 

*  CAemtje,  s.  f.  camiaa  —  (de 
foriif.)  el  rerestimento  exterior 
(de  la  muralla)  fcamt«aj. 

(Chemise  à  feu,  camisaembreada: 
chemise  de  maille,  cota  de  malla  : 
mettre  quelqu'un  encAemtte,  dejar 
A  alguno  sin  camisa,  en  pelota,  en 
eueros  (fam,). 

ChemiseUe,  s.  L  almiUa,  aJusU- 
dor  (indueula^* 

Chemoisie,  s.  f.  enfermidade  (del 
ojo). 

Chênaie,  s.  f.  encinar,  rabledal. 
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Owiif,  s.  m.  caoal  (  cankHo  <de 
agoa  entre  dos  tierras). 

*  CkmmUr,  v.  n.  niot.  bonv  on 
naTio  lo  mas  boodo  eo  un  canal  (de 
^•ca  agaa). 

€h9iap<m,  ».  m.  salleadar  de  «fr- 
minos,  foragfdo^Iadroo,  bandido. 

Okéne,  a.  m.  boi.  rablt  (àibol) 
(quertui). 

Ckémeau,  s.  m.  dim.  bot.  rable, 
é  endna  pequeûa,  y  nueva. 

Chéne«m,  s.  ■.  caaal  de  ptomo, 
6de  boja  de  lata  (que  recoge  el  agua 
de  loa  tejado^  (coUiqtUœ), 

{Chémemu  à  godet,  caoal  eoo  eal- 
ierilla  :  ehéneau  à  bavette,  caoal 
cm  plemo  bace  reborde. 

Chenet  t  s.  m.  moiiUo  (de  bogar) 
f^Ueimenktm). 

(Ckmët  pour  la  broebe,  aMioo. 

VkéneUou,  Y.  Chénemu. 

CÂéne  ftert,  a.  aa.  bel.  endBa,  e«- 
raeca,  à  carraaoo. 

Chènevière ,  a.  f.  caftaniiif — ffig. 
/bat.)  ma  Tision ,  una  taiaioa. 

Chèmevit,  a.  n.  eafiemon  (état- 
mahii), 

ChenewUe,  s.  m.  cafiaaiaa,  agra- 
miza. 

Chine^)9Uer,  t.  n.  agr.  anojar 
Ica  Aitolcs  Téelagw  OMiy  deigadoi 
j  quebradnm. 

*  Ùkeng,  a.  n.  ehcagve  (instni- 
meato  ohino  de  vienlo  ). 

Chenil,  a.  m.  peneat^(fi§.)  pc- 
dlga  (ttêbmhm), 

ChenilU,  s.  t.  oruga^felpiH»— 
(M.)  esoorpioide  (geuero  de  plantas 
legominosas)  (erwcm). 

*  Chènap9ée,  t.  iii.ceiiglo^aonifare 
générico  de  plantas). 

Chenu,  vue,  adj.  eano,  a  (eamw). 

*  ChHmiU»,    a.    f.    bot.  «lioforo 
(planU^. 

Chepiel  é  OhefÂeii,  s.  n.  lor. 
arrendamiento  de  ganadee  é  tdloi 
(entre  el  vrendador  y  arrandatario) 

*  Chèque,  a.  m.  Bobea». 
fChifue  d'ime  cbaartirée,  ran- 

cnera. 

Cher,  ère,  adJ.  earo,  a  —  amado, 
qaerido,  a  (eomf). 

Cher,  adr.  caro  (à  un  precio  alto 
ysubido)  (eare). 

*  Cherche  é  Ctréhë,  a.  f.  dearqait. 
ocreha. 

*  Cherche ,  a.  f.  for.  bvsca. 
GAercM ,   ée,    adj.  biKeado,  a. 

V.  Chercher), 

Chercher,  t.  a.  bnsoar,  inqnirir— 
pioourar  (quarere). 

{Chercher  des  détours,  buscar  ro- 
déos :  chercher  son  pain,  pordio- 
sear  :  chercher  querelle .  noise,  etc., 
boBcar  qomiera,  oamorra,  etc.: 
cAercAer  quelqu'un  par  mer  et  par 
terre,  buscarlis  de  ceca  en  meca 
ifiun.). 

Chercheur,  eute,  a.  boscador,  a 
{hwettigator), 

{Chercheur  d'aTentores,  cabdlero 
andante. 

Cherconée,  a.  f.  cbereonea  (tela 
de  Indias). 

Chère,  s.  f.  buena  ooBida.  biien 
plato,  bueoa  mesa— (/^•/«i.)  aga- 
sajo,  buen  recibimieulo(««oftiu). 

(**  Faire boane  chère,  wmtr  lar- 
gaaneoie. 

Chèrement,  adY.  carifiofiameBtCy 


i.f. 


»,ade 


»-  à 

nwobo  coste  (enrè). 

Chéri,  ie,  adj.aroado,  qoeridow  a. 
V.   Chérir. 

Chirif,  s.  m.  «eriie,  (dignidad 
entre  los  Maboaurtanos)  —  IsetiTe 
(principe  de  Anbia). 

OUrir,  T.  a.  querer,  anar  ifàili^ 
gère). 

Chéri $$ukk,»^ 
serqverido,  a. 

*  CAari0#ilwr«a.m.BiiUc.Cberlcsfcflr 
(teniente  gênerai  de  los  ejéreilosu»* 
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'  Chemite,  s.  an.  marnai  (que  an 

parece  al  raaril. 

'  Gbarsofidie.  a.  f.  geog.  PomiBnia. 

Cherté,  s.  f.  carestia  (coritaf). 

CA^niMii,s.  B.  querabia — (de 
art.)  cabeza  de  nlfio  (con  daaaiaa) 
(cheruhiu). 

Chervû,:  m.  bot.  cUrivia  tadesca 
(raiz)  (tiier). 

iÇhervii  sanvage ,  chirivîa  dl- 
vestre. 

Chétif,  im,  a«y.  fun.  vil,i«in, 
desdichado,  a — {/ig.)oo»»  Bâsénble^ 
mezquioa  (asft>). 

ChétifDeinent,  ady.fam.  mezquina* 
mente,  ruiaaMnte  {mieerè). 

*  GAaIalter,  a.  m.  arrendataiio  (que 
toma  ganados  à  médias  oon  el  airan- 
dador). 

Cheuque,  s.  m.  tnyt  (avestnu). 

*  ChefMtge,  s.  m.  Iribato  (que  se 
eiiffia  en  Francia  à  los  eztraageros). 

Chetal,  s.  m.  eaballo— (|»i.  utitie.) 
aoldados  de  à  caballo  {equms). 

(Petit  cheval,  eabalio  meaor  (eai»- 
steladoa)  :  de  eheuU,  eabaUaaa, 
caballar  :  troape  de  eheumx  el  de 
jameas  enseaible,  oaballada. 
'  Chêpaêememl,  a.  n.  deaaquit. 
apeo. 

Checakr,  ▼.  n.  de  arqait.  apear 
(un  muro,  un  edificio,  eic.)  —  (/I9. 
fam.)  polrtar,  liostigar,  inipaetaoar 
(à  alguoo). 

Chetalereequc ,  a4|.  m.  f.  fun. 
caÉMUo'esco,  a. 

Chmalerie,  s.  C  caballeria  —  d 
dfden  decaballaria  ^  digaidad  de 
caballero,  a. 

Chevalet,  s.  m.  cabanete-->paen- 
tecïlie  —  puntal  {e^ttietu). 

{Chetaiet  de  scieurs  de  bais,  ti- 
géra. 

CAevolier,  a.  m.  oaballcM  —  el 
que  es  recibido  en  algana  de  Isa  ér- 
denes  nalitares — piesa  (del  agedrei) 
(equet). 

Jeune  chevalier,  caballerele,oa- 
ballerito  :  chevalier  ée  MaUe,  cabal- 
lero de  Malta  :  chevalier  d^baanaar, 
geuUlbombre  que  da  la  rmm>  à  la 
reina  :  eàeea/ter  d'industrie,  petar- 
disU,  trampbta:  chevalier  errant, 
caballero  andante. 

*  Chevalier,  s.  m.  eaballcao  (anre 
acttMl). 

Chevaline,  adJ.  f.  eabaHar. 

(Bète  chevaline,  bestiacabaHar. 

Cbewaiee^  a.  L  ant.  babaaaa, 
bacienda. 

Chevauchée,  s.  f.  for.  cabalgada 
(sgiHUUio). 

Chevaucher,  t.  n.  ant.  cabalgar 
{equitare). 

Chevauchent  (d)  adT.  ant.  à 
borcâjadas. 

Chevau-léger,  8.fli.  BoiHe. caballo  [ 
ligero  (fioldado). 


*  Ckevefêille,  Y.  Maatere. 

Cheveeerie ,  s.  f.  noaibre  qjae  m 
daba  é  la  primera  digaidad  (de  aaa 
eoiegiata). 

Chevéehe,  a.  f.  leebaaa  (afvme* 
tuma). 

Cheveeier,  s.  m.  aaaibre  (qaa  so 
daba  en  eieitas  colegiatasai  pdaRr 
dieailario  de  la  iglesia). 

Chevelé,  ée ,  adj.  év  Uaa.  dbave- 
lada  (cabota)  —  {agr.)  les  viaiages 
pequefios  (con  raiz). 

Chevelu,  ue,  adj.  tiAcWadu,  a 
{comatus). 

(CoBMe  chevelue,  caiHa  «0- 
mato,  6  barbato  :  racines  chevetmes, 
raices  fibrosas. 

Ckevelu,  s.  m.  barbiNas,  bcbriBas, 
(las  rriees  delgadas  de  Ua  planta^. 

Chevelure ,  s.  f.  cabeilera  (efr- 
pilli). 

*  C4aver,  ▼.  a.  saeavar  ^noa  péedra 
fina>. 

Cheaet,  a.  m.  tn«csero,  eabtcera 
(pulvinut), 

{Chevet  de  canoa,  cafia  para  le- 
▼aatar  el  canoo. 

Chevétre,  s.  m.  aal.  cabaaada 
— veadige  (para  la  fraetura  ,à  h^ 
cioo  de  la  Buadibala  iafBriar)  foa- 
pitêrum). 

Chevétre,  a.  m.  trariesa. 

Chevêlêe,»,  m.  aatilla  (af»iiae* 
toma). 

C  hiteu,  s.  ro.  eabello  {cepiièue). 

{Cheveux  bJaacs,  canas ,  pelo ,  d 
cwello  oaao  :  fan  eheve%m,  waH» 
jas,  pelo  enredado  :  touffe  de  dha- 
veux,  guedcifa  :  se  preadre  ans  c*e- 
veux ,  asirse  de  las  greAas  :  ehttmu» 
de  Yéaus,  araîMiela  (planta). 

*  Chevillage,  s.  m.  arie  (de  «Dd*» 
yijar  los  bageles). 

Cheville,».  î.  dsT^  —  (ndal.) 
maimaaeta  —  saetin  —  ripio  i/ele^ 
vus). 

{Le  dkemUe  eu  pied,  el  taalBa: 
cheville  ouvrière ,  clavija  maestia. 

Chevillé,  ée,  adj.  eadav^ada.* 
{ctavalue)  Y.  Cheviller. 

Cheviller,  w.  a.  eQclaTi|ar. 

*  Chevilles,  s.  f.  pi.  nàut.  totetes. 
Chevillée  de  bois ,  unaaiqoeMs. 

*  Chevillette ,  s.  f.  clavija  (al  peda 
cito  de  Me iTO,  6  nadera  daade  se 
asegura  el  cefrdel  eu  el  lalarpaaa 
coser  los  libros). 

'  G*ei7«7lo»,s.B.pah>(ddreqpaido 
de  una  silla). 

*  Chevillure,  s.  f.  mont,  iataatas 
del  oiervo  (llamadas  mogotee^. 

iUtevir,  v.  n.  fam.  ant.  teacr  au- 
Jeto —  (for.)  compooer,  ajuetar, 
tramigir. 

*  Chevitêomce,  a.  f.  CfcaeMjeaisal, 
s.  m.  for.  ajuste,  convenio. 

CMore,  s.f.  cabra — cabria,  (nà- 
qaiaa) — (aHr.^Boelcs  (ceastelaeéoo) 
(capre^. 

(CA^areaaavage,  mpicabra,  ga- 
BMiaa  :  saurer  la  chèvre  et  le  ehau» 
remédier  dos  incooveaioiiias 
trados  {jftg.  /tea.). 

Chevreau,  s.  m.  cabriio, 
cabritiUe  {haedut). 

Chèere^fèuélte,  s.  n.  bot. 
selva  (planta)  (capriolumj. 

Chèvre^jned,  adj.  el  qae  laena 
pies  de  calNia  (satire)  (cepripee). 

Chevrette,  s.  f.  morillo  (de  Itaigai) 
— oervi-cabra,  é  gamuza  t— saUcote 
(especie  de  cangrejo)  (eepreai^» 
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*  Cktvreute,  s.  f.   kot.  ctevrat» 
(plante). 


cikriol,  f  câèrW*-—  <^  »/m.)  pieu 
(m  el  escudo)  fcan(ert«ur^. 

f^M^adj.  déblai. 


CWoroiM»  s.   m.  pi.  de  carpinl. 


rial  (que  scTctige  de  las  que 


*  Ckevrotain  ,  s.  m.  cerTitille. 

'  ChmroÈÊmmÊi ,    s.    m.    eanlkio 

tenbloii. 

Ckêwnîâr,  T.  ■.  ^rir  (la  cabra) 
— (fif.)  iodar  briaeaodo^dar  briucM^ 
o  hIiiii  I  ilar  ^ea  vei  teiablona) 
—  (fam.)  fcrdcr  lapadeuda,  dft- 


Cft<vroim^  nu  eabrUflla,  eabrite. 
GbetrroiMM,  i.  f.  postes  (manidoD 
grecsa  de  ^laîna  paracazar  gamoa). 
Chez,  pnp.  m  eaaa  de  («&«). 
(Cet  faonme  n'a pointde dkez  soi. 


o«r  càts  lai,  volrer  à  sn  casa. 

*  Ckmwmmtm,  a.  L  eaaa  qoe 
va  Biiiridsd  «rgcnie  (de  ir  à  la 
Beeesaiiï). 

CèMMM»,  a.  m.  Gbam  (agnacil 
Uvco). 

Ckiaue ,  s.  f  .  caeoria  (de  los  me- 
lalea)  —  cagada  (de  noacaa  ,  d  gu- 

*  CJUsrcMM,  a.  f.  geog.  Cbareoa 
(«iU  dd  pM  de  loa  ériseoes). 

*  C*Ao«(,  a.  nk  bol.  tenbinlo  de 
AaMea(pteMa). 

*  Ck4€,  8.  m.  nombre  (qoe  dan  en 


à  oMicboa  |ia)ariflo0). 
Càicoiie,  ».  f.  Cam.  Irantpa  légal— 
eaTîUcioo.— (/»!  /ly.)  refagioa^  tofU- 
teius,  y  qoisiinilla»  tscolâgUeaa  al- 
teitaeiones  (para  cnredar  las  Jnra- 
dast — cttrto  aMido  de  jugar  al  maUo. 
(Gêna  de  ehietmB,  les  eseribanes, 
frocnradores  y  porteroBy  de. 

Oioawar,  t.  a.  y.  n.  fam.  arraar 
pUàlo»,  enredo-s  leranter  cauaas  (à 
«lcuno)--anliiiBar,  boscar  escapolo- 
(/^•)  boscar  quiaqniUas»  iooo- 
',  dar  que  bacer,  qwe  sentir. 
Chitm^rie,  s.  f.  faai.  Irapaccria, 


,  êmM ,  s.  toapaeero . 
«a. 

Ckitmiier,  ère,%,  fam.  qolK|uf- 
noio,  eaviloM,  moTedor  de  disputes 
jpaifia»(etlt7«pnter). 

Chithe,  ady.  m.  f.  fam.  cicatero, 
MoBo^  caoaao,  apretedo,a  {foeu§). 

Si»»ckickê9,  gaibanfos. 
»dba./hcg,  a.  m.  finn.  cara  nrf- 
icrsbicr  cara  de  pocos  amigoa. 

Ckirkfment,  «dr.  (am.  eaeaaa- 
lamii  (pmrtô}, 

*  Ckiiéiéi,  a.  l  fam.  doateria, 
>afiarla  (por  eoonemla ,  parsimania) 
— >JAgi.)  eorteéad  (de  anime) . 

riiaiwjBw  m.  bol.  leehaga  romana. 

Ckieormeé,  M,    a^.    bot.  chl- 


ChiûH,  s.  m.asUlta, 
raifon  —  Cocon. 

CkkaUr,    v.    n.    fam.   porfiar 
'  (sobre  cosas  de  pooo  momenio). 
I     ChueHn ,  s.  n.  acibar. 
{ *  CAtf-«n-/t( ,  s.  m.  fam.  méscara 
fear  saeia. 

Qiitti,  s.  m.  can,  peiio    gaUMo 
perrillo  (contf). 

(Petit ebMn^penillo,  penfto^ca- 
cborro  :  cA«fn  courant»  sabncso  : 
dbsswde  qnéle,  perro  venlor  :  thitn 
do  manchon,  nerro  de  falda ,  d  (al- 
dero  :  cAten  de  mer,  6  marin  ,  eao 
matino  :  cAtèn  eoncbant,  petro  de 
rouesira  :  faire  le  chien  eonehant , 
baeer  la  gâte  ensogada  :  eolre  chien 
et  loup,  à  boca  de  nocbe,  entre  dos 
inces  :  rompre  les  ebtwM,  eorter,  6 
iutemmipir  la  conrersaflien,  corter 
el  hilo  (/bm.). 

Chitkitn^ ,  s.  m.  bot.  grama 
(plante)  igrmMn). 

Vkitmmt,  s.  f.  pem. 

(CAffnna  cfaandc,  pcita  cnehonda, 

CAûnner,  t.  n.  parir  (la  perra). 

CMer,  T.  n.  j  a.  fam.  oagar,  ds- 
carse,  bacer  dei  vientre  (cofore). 

Cài0ur,  9UH,  a.  fam.  cagon,  a. 

Ckiffè,  a.  f.  Uritefia  (tala  muy  en- 
deble,  de  pooo  cuerpo). 
*  ChigUr,  V.  &iffUr. 

Chifffm,  s.  m.  anmbel,  andrajo, 
trapo  vieJo->-(/!9.  /ain.)co6a(depoco 
vninr)  {Mmiemku) . 

CkiJH^,  orme,  ad|}.  de  Jard.  toda 
rama  tnûtil. 

Chiffonné,  et,  V.  Chiffonner. 

Ckiffbtmer,  t.  a.  achuchar,  ajar, 
roiar — («u/y .)  besuqoear  inci  viJmcn- 
te  (fa  cara  de  algnoa  persona)  (de- 
ter  ère). 

Ckiffcmmim',  ière,  s.  Irapero,  an- 
dntjero.  a — ropero,  a  de  rie)»— mau- 
lero — ifig.)  él,  laoue  recoge,y  cuente 
sineleccfoiiftodo  io  que  oye  decir  por 
el  pùblico--boinbre  cbismoso,lrapa- 
cero,  embustero. 

Chiffre,  s.  m.  numéro,  guarismo 
— cifra—enlaee  de  dos  6  mas  letras 
capiteles  (  para  cxpresar  nn  nombre 
en  abrevialnra)  (nota). 

Chiffré,  ée,  V.  Chiffrer. 

Chiffrer,  r,  a.  numerar — (e.  n.) 
conter ,  snmar  (partidas)  —  cifrar,  6 
escribir  an  oifaa  {tomtpulare). 

Chiffreur,  s.  m.  conlador. 

Ch$îfmoi«f  s.  f.  devanadera  (de 


Qsasrdi^f.  bot  eaeawla  (plante) 


). 


^bfaPT, 


et  bfandie, 


:  eAi- 


Chignim,  s.  m.  aerriguIBo,  pf»> 
cneio^  toBoello— panea  de  pelo  (qac 
llevan  lasmugeres)— ligera  (dd  ara- 
do)— abmsadera  {eerpiae), 

*  CAïfa,  Ckilifirê,  CkiUlktâi^n, 
V.  ChyU,  etc. 

Ckiïiade,  i.  m.  miUnr  (compo- 
sicion  de  mil  eaaas  de  un  mkimo 
géncro). 

*  Chiiimyue,s.  m.  mllic.d'ani.  Qnl- 
llarca  (comandaote  de  mil  hombres). 

*  CAi fan,  s.  m.  tumefaccion  inflama- 

torfa  (deloa  Ubios).  1 

Chimère,  s.  f.  Quimera  (monsiruo  ' 
fabnioso)  —  (/iy.)  imaginaclon  vaua 
{ehimœra).  I 

(**  Se  forger  des  ekdmèr^ê,  fabri- 1 
car  enel  ayre  Taaaacsperanus.        | 

Chimérique,  adj.  m.  f.  quimé- 
ieo,  imaginario,  néreo,  a.  | 

CAimërtfiiejnfnf,  adv.  de  un  mo- 


do qoimérico ,  fantâstieo ,  imagiiia- 
rio. 

Chimie,  s.  f.  quimfa,  6  qubnica 
{«kffmi»). 

Chimique,  adJ.  m.  f.  quindeo,  a 
(Io,  la  perteneeiente  à  fa  quimlca). 

Chimiile.  s.  m.  quimico. 

China,  Etquine,  s.  f.  bot.  china 
(plaotey  raiaque  seiraedt*  laChlua). 

CAincopin,  s.m.  bot.  casteflo  eoano 
(de  fa  Viigfaia). 

*  Chinche  6  Chinchille  ,  s.  m. 
ebfache ,  cMiiebiUa  (cnadrupedo  do 
Chile)  (mephitit). 

*  Chinfrmeau,  a.  m.  Tulfr.  ew- 
corron.  cliirlada,  6  chirlo  d.id  i  en  la 
cabota  (con  espada,  vara,  etc.) 

Chinoit,oi$e,  adj.  y  s.  Cbijo,  a — 
chineaco,  a. 

*  Chinorod<mt  s.  m. bot.  ag3iranza,e^ 
caramujoa  ,  raaal  perrano  (arbusto). 

*  CA^n^tier,  ▼.  n.  volg.  cmpi- 
uar,  trioear  (babor  en  trinca  en  la 
tebema). 

*  Chini^Ê,  a.  m.  dilnqnisd. 
Chiourme.  s.  f.  nàut.  chusma  — 

banco  (de  gâtera)  (rémiges). 

Chiper,  T.  a.  fam.  entre  mucha- 
ebos,  earobar. 

Chipoter,  r.  n.  fam.  diochear, 
gaimiar,  oomer  mucbo,  y  poco  é  la 
res^^baoer  una  oosa  de  varias  veces, 
y  no  de  seguida  regalcar— teotear 
el  predo. 

CA«po<*0r,t^0,  s.  fam.  regAlon,a. 

Chique,  s.  f.  arador  (animolKo) 
—  jicara,  d  taxa  de  caf6  poquefVa  — 
bolite  de  piedra,  é  barro  (para  Ju^ar 
los  niAos) — mascada  (de  tebaeo)  (pw 
lex). 

Chiquenaude,  s.  f.  fam.  eapon, 
papirole,  capirotaeo  (con  los  dedos) 
(itUiirum). 

*  Chiquer,  t.  n.  rulg.  yantar  (co- 
rner y  beber) — mascar  (labaco). 

Chiquet ,  s.  m.  migjt|«i  —  (m/r.) 
A  vekfi^BJÛeA ,  à  pizquiuis,  à  sorbitos, 
A  pistos,  etc^nôtti.)  temborete. 

GAtrn^e,  s.  f.  med.  quiragra  {chi' 
ragra). 

Cheragre,  s.  m.  getoso  (de  manos) . 

*  CAtnfa,  a.  f.  qoirita  (piedra  fi- 
guradft). 

Chirographmire .  adj.  m.  f.  qni* 
rografario,  a  (chirographarius) . 

Chdroiogie,  s.  f.  qwrokifria. 

CAtromoRce  à  Chironnatcie,  S.L 
quiromancia-  {chiromantia). 

ChiromMteien,È,  m.  quit-omântico 
(cAtronumlû). 

Chirurgical,  aie,  adj.  quinirgi- 
eo,  a. 

CAt'rMrfte,  a.  f.  cimgû  (cAir«r- 


■^A 


hirurgien,  s.  m.  dmjano  (Hkt- 

rurgusU 

(Premier  chirurgien  du  roi^  pri^ 

mer  cirujano  de  càcDora. 

Chirurgique,  adj.  m.  t  qniriirgi- 
co,  a. 

CAtde,8.  m.  ciste. 

*  Chite,  s.  f.  chite  (lela  de  indfas). 

*  ChiUnne ,  s.  m  papaz,  6  gefa  de 
la  religion  (entre  faa  ocgros). 

Chidre,  s.  f.  fam.  cagada  (do  Us 
moscas)  (exeremenlum). 

Ùhtamgde,  s.  f.  de  aot.  e&ômédc. 

Chlore,  s«  m.  doro. 

Chloroic,  s.  f.  med.  palidea  dd 
color  (eiifermedad)  (chiorix). 

Choc,  s.  m.  cboquc,  eoibatr,  gn 
pc,  cncuenlro— (mi7ic.)rjcaci 


•» 
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~<^.)  conlratiempo,  coso  adverso. 

*  Chocaiiler,  r.  r.  embriagarae  (al 
pie  de  la  cuba). 

*  Choeaillon,  s.  F.  fani.  bomcha 
(muicer). 

Choeotai,  s.  m.  chooolate  (cAoco- 
iatum). 

<Paire  du  chœoltU ,  labrar  chooo- 
Ule  :  Ubielte  de  ehùcolai,  ladrillo 
de  chocolaté 

*  Chocolaiier,  8.  m.  cbooolalero, 
moiendero. 

CkacoUAière/i.  f.  ehoootatera  (v*- 
•Jja). 

CAcmr,  8.  m.  capilla,  coro  (hf>- 
rus). 

(ÈnraiM  de  chœur,  seises,  iolante 
de  coro,  monacillos. 

«lAotr,  V.  n.  caer,  venir  abajo ,  al 
4Ueio  (eodere). 

Choiti,  te,  y.  Choitir, 

Choisir,  V.  a.  escoger  (eligere). 

Choix,  s.  m.  escofiimeolo— eloc- 
cion  {optio). 

ChoUtçogue,  «dj.  m.  f.  eolagogo 
(remedio). 

Cholédotjraphi€  à  ChoUdoiogie, 
s.  f.  ooledografia. 

ChoUdoq  ue,  s.  m.  coledoqoio  (cAo- 
iedoeut), 

Ch^nabte,  adj.  m.  f.  dicese 

(Fête  ehômabte,fiesii  deguardar, 
diade  fiesta,  dia  feriado. 

Chômage,  s.  m.  dia  de  fiesia,  de 
hiielga,  de  descaoso  (  ceiacioo  de 
trabajo). 

Chamé,  ée,  y.  Chémer. 

Chômer,  r.  a.  guardar  las  Bestas^ 
dJos  dias  de  llesta  (no  trabajaodo). 

Chômer,  v.  n.  hacer  flesta,  hoU 
gar^eatar  parado  (porfalta  de  traba- 
jo, 6  por  no  buscarlc)  (eenart).  . 

*  Chomet,  s.  m.  pajarilo  (de  Nor> 
mandia). 

*  Chonear  à  Chuttgar,  s.  m.  choo- 
car  (ave  de  raphia). 

Chotidrilleô  CondriUe,^  f.  bot. 
oODdrilla,  ajongera  (planU). 

Chondrotogie,*.  i.  anal,  oondro- 
logia. 

Chopinê,  s.  r  medb  pinu  (roedi- 
dade  liquidos.  igiial  à  un  coartillo). 

Chopiner,  v.  n.  vulg.  ecbarcopas, 
ediar  cuartillos  (bebo*  muy  a  me- 
niido  vino)  (poiitare). 

*  ChopineUe,  s.  f.  dliodro  peqaeAo 
(que  se  fila  en  el  caerpo  de  la  bom- 
ba). 

*  CA«!pjMiNenl»  s.  m.  tropesofl^  tra»- 
pie— (/<9-  fam.)  yerro,  desliz,  6  falta 
groaera  {offensio). 

Chopper,  v.  n  iropexar— (/S^.  fam) 
ecrar,  engaùane,  desUxarse^  caer  en 
uoa  falu— lopar  (se  dioe  de  loscar- 
neros)  (offendere), 

Choguanl,atUe,  adJ.picante,oleii- 
iivo,  eoojoso^  {eonlumelioêui). 

Choqué,  ée,  Y.  Choquer. 

Choquer,  v.  a.  encootrarse  — 
milic.)  erobestirse,  acometerse,  te- 
ner  un  reencuentr(i--(/ly.)  picar  {of- 
Jenderé). 

*  CAorolyue  ,  adJ.  de  poes.  eoraico 
(verso  ffnego  y  latioo). 

*  Ckorée,  s  m.  de  poes.  ooreo  (pié 
de  verso  griego  y  lalino). 

Chorégraphie,  8.  f.  ooregrafia. 
Ckoréoéque,  s.  m.  coro  episcopo. 

*  Choiriambe ,  s.  m.  de  poes.  co- 
riafflbo(pié  de  senw  griego  y  latino). 

GàoKon,  s.  m.  anal,  corioo  (meoH 
brana). 
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ChoritU,^.  m.  oorista  (dboriili). 

Ckorographie,  s.  f.  oorografia. 

Chorographique,  adj.  m*  f.  ooro- 
grAfico,a. 

Choroïde,  s.  f.  anal,  coroida 

Chorui,  s.  m.  se  osa  en  esta  firase: 

(Faire  cîkortM^canlar  mucbos  à  un 
Uempo  en  la  mesa. 

Chote,  s.  f.  cosa  (res). 

(Quelque  cAote^lgo,  algnoa  cosa: 
quelque  cAo«ede  bon,  algo  bueno, 
alguna  coaa  boena  :  quelque  dbotede 
vrai»  algo  cieito«6verdadero«  alguna 
cosa  derta.  à  verdadera. 

Chou,  s.  m.  col,  bena  (hortaliia) 
{broinea). 

(CAou  cabus,  repollo  :  cAoït-ma- 
tta,  soldanela  :  cAo«  pommé,  col  de 

Sella  :  cAou  rouge,  iombarda  :  cAom- 
eur^  coUiloc^^  cAoM-blanc  ,  cinca  : 
cAfftt-cAoM ,  cbacbo  (vos  oon  que  se 
acarida  à  ios  niâos  )  :  planter  des 
cAoux,  ser  desterrado  a  alguna  aldea. 

*  CAottofi,  s.  m.  Chuan  (insurgeote 
de  la  Yandea). 

*  ChoueearijB,  m.  cuervo  (de  la  Nueva 
Guinea). 

CAoMCoa,  s.  m.  chova  {graeulue). 

Choucroute,  s.  f.  beru  Adda. 

ChoueUe,  s.  f.  niocbuelo  (ave  noo- 
turna) — mohino  (en  el  juego  de  Ios 
deiUos)  (noctwi  eaxaiilii), 

(Être  la  cAou^tte  d'une  société,  ser 
el  bazmerelr  de  una  tertulia,  é  oon- 
currencia  (prov.), 

Chouquel^  s.  m.  nàut.  tope — tam- 
borete--ta|o  (en  que  el  verdugo  corta 
larabezaa  un  reo). 

Choyé,  ée,  Y.  Choyer. 

Chouer,  V.  a.  cuidar,  conservar, 
tratar  bien  —  ecooomizar,  aborrar. 

Choyer  {Se)  v.  r.  cuidarse,  apoitro- 
narse. 

Chrême,  s.  m.  crisma  (chriema). 

Chrémeau,  s.  m.  capillo  de  cris- 
tianar  (que  se  pooe  à  les  nîAos  des- 
pues que  se  le  ha  aplicado  el  cris- 
roa). 

Chrétien,  ienne,  s.  cristiano,  a — 
(il.  p.)  Gristiano,  a. 

CAreitVn,  ienne ,  aà}.  crisUano^  a 
{chrislianus). 

(Trés-cAr^lien.  cristlanisinio. 

Chrélietmememt,  adv.  cristiana- 
mente. 

Chrétienté,  s.  f.  cristiandad. 

CArie,  s.  f.  retdr.  cria  (narradoo, 
ô  amplification). 

*  ChriemaUon,  s.  f.  crismadoo. 
Christ,  s.  m.  Cristo  —  cracifijo, 

•amo-cfisto  {Jésus), 

ChristO'marine,  s.  f.  boL  salioor 
(planU). 

*  Christianiser,  v.  a.  cristlanar. 
Chriêtianitne ,  s.  m.  cristianis- 

mo. 

*  Christimople.  s.  f.  geog.  Cristia- 
nôpolis  (villa  y  puerio  de  8ueda). 

*  Christin,ine,  s.  (n.p.)Cristino,a. 

*  Christophe ,  s.  m.  (n.  p.)  Gristô- 
foro. 

*  Chrysogone,»,  m.  (n.  p.)  Crisôgo- 
no. 

CArysoflome,  s.  m.  (n.  p.)  Criséa- 
tomo. 

Chromtdiaue,  adj.  m.  f.  mus.  oo- 
màtico,  a  {chroma). 

*  Chrome,  s.  m.  cromo  (meul). 

*  Chrômique,  adj.  m.  f.  crdmioo,  a. 
Chronique,»,  f.  crdnica  (ansudes). 
Chroniqueur,  s.  m.  cronista. 


I    Chrmogi'mmme  4  CAnwoyr— wwa 
a.  m.  orooognima. 

^Tonologie,  s.  f.erooologia. 

Cknmokigiquêf  m.  m.  f  cniw- 
I  légico,  a. 

CAroNoMsIe  6  Chremàlogwe,  s. 
m.  cronologntap  6  cronôlogo. 

Chronomètre,  s.  m.  crdnooMUro. 

Chrysalide,  s.  m.  criUlida,  nbfa, 
6  dormida. 

GAryaoRlA^iuii^s.  m^crisaotems. 

Chrysis,  s.  m.  criais  (avispadora- 
da). 

ChrysoeoUe,  s.  f.  crisdcola(pi6dm 
predosa)— cola,  é  soldadoia  (pan  al 
oro,  etc.  )  (cAryjocoMa). 

CArysoe&Me,  s.  m.  bot.  crisôcomo 
(planta). 

Chrysolithe,  s.  f.  crisôiilo  (piedra 
preciosa)  ychrysolithus), 
'  Chusopée,  s.  f.  crisopeya,  ô  piedra 
filosoial)  (chrysopesa), 

Chrysoprase,  s.  f.  crisoprasa  (pie- 
dra  predosa)  (chrysoprasius). 

Chrysoprasin,  S.  m.  crisopraao 
(piedra  preciosa). 

*  Cht^suiée,  s.  i.  orisuléa,  ô  agua 
regia  (para  iÙ^olver  el  oro). 

Chu,  ue,  Y.  Choir. 

Chuchoter,  v.  n.  Tarn,  chucbear, 
cttchicbear— cbirriar  (loa  gonioiies) 
{insiuurrare). 

Chuchoterie,  s.  f.  fam.  eudûcbeo. 

Chuchoteur  é  Chueheteur,  euse, 
s.  Tarn,  cuchichero,  a. 

*  CA«i/e,s.  m.boLoniitôgalo,  loche 
de  çallina  (planta  lecbosa). 

Chut,  iuterj.  chito,  cbiton. 

Chute,  s.  f.  caida — {fig.)  la  des- 
grada  (de  un  poderoso)  —  la  ruina 
(de  un  imperio) — {de poes.)  el  remate 
(€00  que  acaba  un  soneto.  octava, 
décima,  etc.) — la  cadunda  (de  un 
periodo,  ô  rrase)~la  mala  suerte  (de 
una  oomedia,  opéra,  etc.)  (casusj. 

(CAule  d'humeurs,  flu&iou  d^  fau- 
mores  :  chtUe  d'eau,  despeî^adero  de 
agua,cascada. 

Chyle,  s.  m.  quilo  (cAyitM). 

*  Chyleux,  eiMe^.  10,  la  pertene- 
dcnte  al  quilo  {chyiosus). 

Chylifère,  adj.  m.  f.  quilifero,  a. 
Chylification,  s.  t.  quiUiicatiou. 

*  Chylôse,  lo  mismo  que  ehylifi- 
caeion. 

'  CAymose,  s.  f.  cir.  quimésis. 

Cl,  adv.  aqui. 

(Ct-aprés,  despues,  adelanle  cb 
seguida  :  ci-devant,  aules ,  antcs  de 
ahora  :  ci-dessus,  arriba,  é  mas  ar- 
riba  :  ci-dessous,  abdjo,  6  mas  abiijo  : 
ci-derriére,  delras,  o  ahi  detrâs:  rt- 
conire,  ahi  enfrente  :  ci-glt,  aqui 
yaoe  :  cet  bomme-ct,  este  bombre: 
ce.ui-ci,  celle-ci, este,  esta:  ceci, 
esto. 

*  Ciacale,  lo  mismo  que  ehacul. 
'  Cibaga ,  s.  m.  espede  de  pino. 

Cibe  ô  Cible,  s.  (.  blanoo  (  a  que 
se  tira). 

Ciboire,  s.  m.  oopon  (ciAori«a»). 

Ciboule,  s.  C.  ceboileta  {eepula). 

Ciboulette,  s.  f.  bot.  œboUino 
(planta)  (cepitium). 

Cicatrice,  s.  t.  dcalrii  {eicairix). 

Cicatricule,  s.  f.dim.  cicalridlli 
galiadura  {cieiftricula). 

Cicatrisant,  y  Cicatrisatif,  a.  m. 
y  adj.  dcatritante  {eicatrisasts)» 

Cicatrisé,  ée,  adi.  dcatfiudo,  a. 
— y.  Cicolriasr. 
1    Cicatriser,  t.  a.  cniiar,  aafialM 
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%  ewa  ^acudiinar,  Ueoar  de  heri- 
Ih)  {nealricare). 

Cieatrùer  (Se)  ▼.  r.  dcalifsane, 

dceut,  s.  m.  dco  (laogosU  pe- 
laeAa)  —  f anso  sBrestre. 

Cm^,  s.  m.  de  imp.  lecture. 

Cicérok,  s.  f.  galgana  (cicer- 
WêÎû) 

Cieiromé,  i.  m.  hombre  (que  tieae 
por  cfido,  eoseftar  las  curiosidades 
deoaadqdad). 

CUIamen,  s.   m.  bot.  dcUmfiio 
(phoU). 
*  CUtamor,  s.  m.  oria. 

Ùiclope,  V.  Cychpe. 

Cieoréis,  s.  m.  bot.  ara  (  planta  ). 

CUuiaire,*.  t.  bot.  Icvistico^apio 
de  mOBie  (planta)  {eicuta). 

Cid,  s.  m.  dd  (seûor,  ô  gefe). 

Cidre,  i  ai.siara(bebida). 

{Cidrtaàçtt,  sidi^  amarga. 

CietrS.  m.  ciek>— atmésfera — (fia.) 
cBma  —  pal» —  ipL)  deux  deioi 
{cœlmm}, 

(Eerauer  dcl  et  terre,  no  dejar 
pMra  por  iDorer,  para  eonseguir 
alguaa  coi»:  élever  un  homme  Jus- 
qja'aii  eiel,  poaerle  sobre  lasnubes.  , 

C«er9e ,  s.  m.  drio  (vela  de  cera) 
cardon  (plaota}~(6o(.)L  onix  (concbà  i 
nurioa;  (eerèut). 

{Citrge    pascal,     cirio   pascuàT. 

Cûrgier,  s.  m.candelero  de  cera. 

Cigate,  a.  C.  df arra  (Insecto)  fci- 
Cflda;. 

Oiea  plein  de  cigales,  cigarral. 

Cigarre,  5.  m.  cigarro,  chicote. 

C^"^*  V.Cione. 

Cijognf,  a.  L  cigaena  (ave)  ^ct- 


dgogneau,  i.  m.  dlm.  cwoûino. 

Gi^tte.  s.  r.  bot.  cicata  (planta) 
(dfiûii^. 

(Petite  eiaùe ,  apio  de  perro ,  pe- 
rctilbastardo. 

Gi7,  a.  m.  pestafia  (ci/tum). 

Ctitctre,  adj.  m.  f.  dliar  (parte 
del  ojo). 

CiTuePL  m.  dlido  {eilieiûm). 

Citiee,i.  f.  geog.  CiUda  (pr»- 
Tiicii  dd  Asia  Menor). 

Cilier,  s.  m.  pescado. 

CiUndf^,Y.  Cylindre, 

CiUement,  a.  m.  pestafieo  (nie- 
têko). 

CiUer,  t.  a.  pesitaAear  (niciare). 

OUer,  T.  n.  M  dice  de  les  ca- 
baOos ,  coando  de  Tejez  echan  der- 
lat  ccrdas,  6  pelos  blancos  (  en  el 
pànodo  sapenor  del  oJo). 

Cimaéte,  s.  f.  de  arquit.  cimâdo. 
T.  Cgmaiu. 

dmbalttire ,  ».  f.  bot.  dmbalaiia 
^planta)  (eimbaiaria)^ 

CimbàU,  Y.  CgmbaU. 

Cime,  a.  f.  daia«  punta  {perUx, 
daia). 

Cimund,  s.  m.  bot.  dmento  (derU 
•rfamasa)  (emmefUum). 

CimemU,  ée,  V.  CimetUer. 

CimenUr ,  v.  a.  pegar  (unir  con 
dnento ,  6  argamaaa)--</^.)  asegu- 
rar .  eitrediar,  aotidar  ifirmùre), 

Cfimetàier,  f.  m.  opWario  que 
bioe  la  argamaaa  (Uamada  dmento). 

CimÊêrre,  a.  nudmileirA  (arma) 
(eeimaeeê), 

CimeUère,  s.  m.  oemeterio  (cor- 

Cimeux,  nse,  a4)-  bot.  dmoso, 
,  (planta). 


Cimier, a.  m.  dmera—  iolomo 
de  raca  (Jum^uf). 

Cimolie,  i.  f.  dmoUa  —  (adj\) 
sedimento  que  qoeda  en  el  mollejoo 
(de  una  piedra  de  afilar)  (eimolea^. 

Cinabre,  ».  m.  dnabrio  (duo- 
barit). 

*  Cineenèle,  s.  f.  drga. 
Cinénnre,  adj.  dicese  : 

g  me  cinéraire ,  uma  daerarla. 
nération,  s.  f.  cioeracion. 
Cinglage,  s.  m.  niut.  singladura 
—  el  alquiler  (de  la  tripulacion). 
Cinglé, ,ée,  Y.  Cingler. , 

*  CingUou,  s.  m.  cordel  graduado 
(para  medir  Iob  diàmelros  de  las  oo- 
lomnas). 

Cmgler,  t.  a.  dmbrar. 

Cingler,  t.  n.  niot.  ringlar, 
surcah,  velejar. 

{Cingler  ren  tel  port,  ir  en  de- 
manda de  tal  Puerto.    * 

*  Ciniphe,».  m.  diiife  (moaqolto). 
Cinniunome,  a.  m.  bot.  dnmomo 

(arbusto  oromitico)  (cinnamomum). 
Cinq  ,  adj.  num.  dnoo  (quinque), 
'  CinqeenU,  adi.  num.  quinientos.  ' 
'  anq-doigU-Noire-Dame ,  %.  î.\ 
bot.  tartaçOyCatapucio  (planta). 

*  Cinquatn,».  m.milict  ordeodeba-j 
talla  (para  disponer  cînco  bataHonea). 

Cinqwmtiaine,  s.  f.  dncuentena. 

Cinquan^,  aîy.   num.  dncuenta! 
{quinquaginUi). 

Citkqiumtenier,».  m.  oiUfc.cq»han 
(de  clDCucnia  hombres). 

Cinquantième,  a^j.  m.  f.  quin- 
cnagésimo,  cbcuenieno,  a  {quin- 
quageeimui). 

Cinquième,  adj.  m.  f.  qulnto, 
dnoueno^a  (quintui). 

(Je  demeure  au  cinquième,  yIto 
al  Quinto  piso. 

Cinquième ,  s.  m.  el  qalnto ,  6  la 
qointa  parte  (de  un  todo)  (quintus). 

CinquiimemetU ,  adT.  to  quinto 
lugar. 

Cintrage,  a.  m.  nâut.  todas  las 
cuerdas  (que  oifien  alguna  cosa). 

Cintre,  s.  m.  de  arquit.  arco  de 
bdTeda  —  dmbra   (centrum). 

antre  ,  ée,  Y.  Ctnirer. 

Cintrer,  t.  a.  dmbrar — 'con»- 
trair(una  cimbra)  (are%iare), 

CiouUd,  s.  m.  vid  del  Ganadi,  de 
boja  de  apio  —  la  uva  (  que  da  esta 
vId  ). 

*  Cipolin,».  m.  cipolino  (marrool). 

*  Ciporhne,  s.  f.   bot.   dporema 
(érbol). 

dope,  s.  m.  de  arquit.  ant.  dpo 
(média  oolumna  sin  capilel)  —  pa- 
dron  {eippu»). 

Cirage,  s.  m.  acdon  de  encerar 
(alguna  oosa) — el  efecto  (de  esta  ao- 
don)  —  aposento  (con  encerados). 

Cireée  6  Herbe  des  magiciennee, 
s.  f.  bot.  drcea  (planta)   (eireœa). 

Cireompolaire ,  adj.  m.  f.  cir- 
cumpolar. 

Cireoneirè,  t.  a.  drcuncidar  (c>r- 
eumeidere). 

Cirecnciê,  ite,  drcunddado,  a 
{eirtumciiut)  Y.  Circoncire. 

Circoncit,   s.  m.  drcundso. 

*  Circonciêeur ,  s.  m.  el  que  cir- 
cundda. 

dreaneieion ,  s.  f.  drcundsion — 
la  festiridad  de  la  Circuncision  dd 
SeJIAr  {circumcitio). 

Circonférence,  s.  f.  drcunfcren» 
da,  drcuivo  {circumduetio). 


Cireemfiexe,  adj.  y  i.  eircunllej* 
{eireumfiexue). 

dreoaloeution,  a.  t.  drcunloeo» 
don ,  perifrasis  —  drcunloqoio,  ro« 
deo  (etrevOto). 

Circcnteription,ê.  f.  dreunscri^ 
don  {eircumêcripUo), 

*  drconicrire,  ▼.  a.  drcanscriUr 
—  {/tgJ^  reducir  A  dertoa  limites,  6 
terminée  (klgunacosa)  (cireumseri^ 
bere}. 

Ctreomerit,  ite,»^.  drconseriplo» 
a.  Y.  Ctreonacn're. 

Cireonepeet,  ecte,  adj.  drcuns- 
pecilo,  mlrado^remirado,  a  (en  obras, 
y  en  palabras)  (prudent). 

Circonspection,»,  f.  dreunspec- 
eion,  miramiento   {eircumtpeetio). 

Circonttanee .  a,  f.  drcunslaocia. 

Cireonstancii,ée,y.  drconstan- 
eier. 

CirtontUmHer ,  ▼.  a.  contar,  re- 
Cerir,  à  explicar  una  eosa  (con  todas 
sus  drcunstancias) — seAalar  (las  cir- 
cunstandaade  elia). 

*  drcontextil,  ille,  a4)>  m.  f.  bot. 
tortuoso,  a. 

drconvallatim,».  f.  defortif. dr- 
eonvaladoo. 

Circonvenir,  v.  a.  entrampar, 
enrcdar,  engafiar  à  alguno  (  cou  ar- 
tifido)  {circumvenire). 

Circonvention,  ».  i.  trampa  , 
ttdo,  embrollo  (dreumventto). 

drcon^enu,  ue,  Y.  Cireonee* 
nir. 

Circonvoisin ,  ine,  ad),  drcun- 
Teclno,  Tedno,  confinante  Ivieinus). 

dreonvolution ,  ».  f.  circunvoiu- 
doiu 

Circuit,»,  m.  circuito,  eerco , 
rededor,  contoino  (eircuitus). 

dreulaire,  êài.  m.  f.  drcular, 
rotuDdo,  a  —  vorbginoso,  a— («.  f.) 
de  aviso  {circulatut). 

Cire%ilairement ,  adv.  circular- 
mente,  en  droulo,  en  redondo  (  in 
orbem).         ^ 

*  Cireulaieur,  »,  m.  saltlmbanqui, 
tiUritero. 

Circulation ,  s.  f.  drculacion  — 
iquim.)  distiladon  rdlerada  (etrcu- 
laUo). 

'  drculatoire,  adj.  n.  L  drca- 
lante. 

drculer,  r.  n.  drcular  (  la  san- 
gre ,  d  dincTo)  {drcular e). 

*  Cireum-etrea .  adv.  lat.  drcum* 
drca  (por  bai  por  ahi ,  poco  mas  d 
ménos). 

*  Circus,  ».  m.  esparavan  (are  de 
rapifia).  ' 

Cire ,  s.  f.  oera  —  vêlas  (que  ar- 
den  (drios,  à  hachas) — cera  (de  loa 
oidoa}  (cera). 

(Cire  d'Espagne,  lacre. 

*  Cire  (arbre  de)  ».  m.  bot.  cereo,d 
àrbol  de  la  cera  (planta  de  America). 

dré  ,ée,yt  Cirer. 
ÇToile  drée  ,  enceradoL 
Ctrer,  v.  a.  encerar  {meerare). 
Cirier,  ».  m.  cerero  (eerarius). 
Ciroène,  s.  m.  bizma  (emplasto). 

drograpke,  s.  m.  drdgrafo  (pa- 
pd). 

Cirofi,  s.  m.  arador  (insecto)  — 
— ei  grano,  à  ampolUta  (qoe  deja  d 
arador)  (aearus). 

drque,  s.  m.  de  ant.  drco  (ci'r* 
eus). 

*  Cirrhe,  ».  m.  zordllo. 
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*  Cirtokai,  t.  m,  telas  de  IidiaB  (de  | 
•Igodon  j  seda). 

*  Cine,  s.  f.  bot  cirsio^  6  caido  be^- 
morrofdal.  i 

CirioeèUs  i.  f.  dnocela  (tomor^ 

drmre,  i.  f.  encerado  (cerodira). 

OsailU,  ée,  Y.  Citailter, 

CisailUr,  r.  a.  ciiallar. 

CisaiHes .  s.  f.  pi.  dtallas  —  es- 
eobilla  (fùrficêg). 

Cisaipin,  ine,  a4J.  y  s.  Cisalpino 
(el  de  la  parte  de  acà  de  lot  Alpes  ) 
{Citalpinut). 

Ciitau,  s.  m.  eiacd  —  esoopolo 
{tecUprum^. 

Ciseaux,  s.  m.  pi.  figeras. 

(Les  ciseaux  de  la  Parque,  la  fi- 
gera de  la  Parce. 

Ciselé, ie,\.  Ciuler. 

(Velours  ciselé,  lerdopelo  eor- 
fado ,  labrado. 

Ciseler,  t.  a.  dDcelar  (ccetere). 

CiseM ,  s.  m.  dim.  dncelllo  (on- 
cel  pequeAo)  {eœlum). 

CiseUur  ,  s.  m.  ciDcelador.(e0te- 
torj. 

Ciselure,  i.  f.  doceladiin  {cœUt" 
iura). 

*  Cisoire,  s.  f.  eortador. 

*  Cisoirs,  s.  m.  pi.  eortador  (eor- 
fafrio  para  oortar  los  metales). 

*  GMttle.s.  L  cbUes  fpiedrablaiica). 

*  dssdiial,  aU,  adj.  cfeoidaL 

*  Cissffide,  s.  f.  geom.  cisoide. 
Cûle,  s.  iii.boL  cisto,  jara  {cisims), 
dsiercien,  s.  m.  Ciitercieose  (re- 

Ngieeodel  érden  de  San  Bemado). 

Cisiképaiiqm  6  C^elhépalkiqme, 
•dJ.  m.  f.  anat.  cistepatico,  a. 

GùiqpAore,  s.  m.  deaoticuarjne- 
dalla  (eo  la  que  se  ren  represenUdas 
eaoastOIas). 

C£tfr«,Y.SCii<f«. 

COadette,  s.  f.  dudadeU  (orar). 

Ctlodtii,  tue,  s.  ciudadane,  a  {jki- 
vis). 

Ùiîaiim,  s.  f.  dtadoo  —  cita  (de 
almp  fexto,  de.)  (prolaiio), 

Cilaloire  ,  adj.  m.  f.  for.  dtalo- 

bili ,  s.  r.  dttlad  (ctvilM). 

Cilé,èe,  Y. Citer, 

Ciier,  ▼.  a.  ciiar  ,  alegar  (algiiii 
aotor,  autorîdad.  texto,  etc.)—* 
Bombrar»  al  reCerir  uo  hecho,  6  noti- 
da  (al  autor  de  ella)  (ctlore). 

aUrieur,  eure,  a4|.  dteiior 
(eifarior). 

Cileme ,  s.  f.  datema,  algibe 
(cûCenMi). 

Citemeim,  s.  m.  dlm.  dstemiUa. 

Citise,  s.  m.  bot.  dliso^  codeso 
(planta)  (cUisus), 

Citole  ,  s.  m.  mus.  dtara. 

Cifoyen,  mme,  s.  dnrtadaao»  a 
(cietj). 

*  Ctlroi^^in.  bol.iiielisa,lereD]il 
(planta). 

*  Citre ,  8.  DB.  dtro  (planta). 
CUrim,  ime,  a4|.  oetrino^  (ctirt- 

nus), 

Cartgiie  (floide)  a^j.  qnin.  id^ 
do  citrico. 

Gttroiiy  s.  m.  BmoD  celor  de  li- 
mon (etfreiisi). 

JCitrans   eonÊts,  HmonelHos  en 
ce. 

*  d'IroiMMl ,  t.  m.  adtron. 
Citnfiméje,àdl,  de  oodn.goisado^ 

é  salsa  (bêcha  oon  looio  de  limon). 
CilTûimelU ,  s.  f.  cidroncla  (bebi- 


dt  beeba  cod  aguardieote  y  Soon) 
—  (6ol.)  toroivil  (planta). 

dltnmtUer,  s,  m.  limooeio  (e<- 
Irof). 

Citrouille,  s.  f.  calabaïa. 

(Grosse  citrouille,  mager  Buiy 
gorda  {fam.), 

*  Cilrouille,  i.  f.  ddrt  eay«ta 
(buta)  (eucurbita), 

Citta  ôCissa,  Y.Piea. 

Ci9ade,s,  t  pescado  (de  rio). 

dfMiiére,  s.  L  nâut.  oebadera 
(Tda). 

Cif)e,Y.CiteUe, 

Civet,  s.  m.  de  cftdn.  guisofbecbo 
conlasangre  y  entrafias  de  la  bebre). 

Civette,  s.  L  gato  de  algalîa  — 
algalia— (6ol.)  cebolliQO  (planta)  (u^ 
betta),  « 

Civière,  s.  f,  aogarillas  —  (ndiiC.) 
arrelranca.    ^ 

Civil,  ile,  adi.  drû,  atenlo^  eer- 
tés,  arable  {civilis). 

(Mort  civile ,  muerte  ciril. 

Civilement,  adr.  dviirocnte  — 
i/tg^ooa  alendon,  con  cortesia  (nr- 
bani), 

Civilisidion,  s.  f.  drOkadoo. 

Civilisé,  ée ,  adj.  sodable,  culu>«  a. 
V.   Civiliser, 

Civiliser,  t.  a.  pulir  las  coslnaiH 
bres,bacertratable,eic. — {for.)  rolver 
cîTfl  (en  asunlo  criniinal). 

Civilité,  s.  m.  cortesia  ,  uiban^ 
dad ,  buen  trato,  buen  modo  (Ai*- 
maniteu). 

(Faire  civilité  b,  dar  recados  i, 
saludar  à ,  bacer  un  cuotplldo  é. 

Civique,  adj.  m.  f.  dvico,  a  (ete^- 
eus). 

(Couronne  civique,  obrona  dWca. 

dviquement ,  adv.  cnidadana- 
mente. 

Civisme,  s.  m.  dvisaio. 

CU^aud ,  s.  m.  perro  pacbon  de 
grandes  orejas  (muy  ladrador,  6 
chiUon)— (/iy.  fam.)  bombre  nedo  y 
garlador  ,  6  cbirlon. 

Clabaudage,  s.  m.  alarido  (elooo- 
tiooo  ladridodo  los  perros) — (Jig. 
fam.)  Toceria^  grlteria. 

Clabauder,  Y.  n.  ladrear  (ladrar 
sin  césar,  y  sin  objeto)  —  (/l^.  fam.) 
baladrear,  cbiriar,  meternudo  yvo- 
ces  {allatrare), 

Clabauderie,  s.  t.  Tarn.  Todngle- 
ria,  batahqla,  alboroto  {vociferatio), 

Ctdbaudeur,  euse,  s.  fam.  ladra- 
dor  (perro)  —  (fig.  fam.)  chirlador, 
vocinglero,  alborotador,  voceador,  a 
{oblatraior) 

Claie,  s.  f.  xarzo— cafiizo — cbin- 
cbero  {craUs), 

{Claie  de  cannes,  eucaSizado,  ca- 
f&izo  :  traîner  sur  la  claie,  llevar  ar- 
raslrado  un  reo  al  suplicio  :  claie 
pour  pèdier,  caiîal  de  pesca. 

*  Ctain,  s.  m.  ant.  gemido,  qoeja, 
ruego. 

Clair,  aire,  a^j-  daro,  a  (ete- 
rus). 

Clair,  8.  m.  daro. 

(Il  fait  clair,  darca,  viene  el  dia, 
amanece  :  il  fait  clair  de  lune,  ba- 
celuna  dara  :  marcher  au ctoir  delà 
lune,  caminar  à  la  luz,  ô  con  U  da- 
lidad  de  la  iuna. 

Clair,  adv.  claro. 

(Voir  clair,  ver  distmtameote  : 
Mitendre  clair,  oir  bien  :  voir  clair 
dans  une  affaire,  penetrar  el  asunlo: 
parler  clair  cl  ncl,  ou  haut  et  clair. 
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bablar  franca  y  Usameale,  ctaia  f 


Claire  (d)  adv.  sin  dejarnadalv» 
bio. 

Clain,  8.  t.  las  ceoitas  lavadas  y 
huesos  caldnados  (con  oue  se  for«a 
la  copela  para  acendrar  los  metales). 

*  Cùtire,  s.  f.  (n.  p.)  Clara. 

*  C4a»rëe,8.r.Jarabe(dea2oc«relft- 
riflcado). 

Cletirement,êdw.  daramenfe  (ei*- 
r#). 

Clairet,  a4|.  darete  (vlno)  (rv* 
bellum). 

Clairet,  s.  m.  baja  de  color  (pée- 
dra)  (claretum), 

*  Clairette  ieau)  s.  f.  ratafia. 
Clatre-«ot>,  8.f.  bovedilla — ^veo- 

fana  (oon  solo  oelosia)  —  canod  (en 
un  jardin) — ralo  (tegido). 

(Semeri  claire-voie,  seabnrnlo 
{agr,). 

Vlairière,  s.  f.  daro,  raeo  (en  m 
sota,  boaqne,  6  floresu)  —  pir^e 
donde  d  tegido  esté  poco  oenado  (j 
queda  algo  ralo)  (eac«Mw). 

*  Clair-iobscur,  s.  m.  de  pInL  daro 
y  obcoro. 

Clairon,  s.  m.  mus.  darin  (eléno). 

Clair^^semé;  ée,  adi.  senliirado,  a 
dero^  a— (/If  .)de  lo,  la  que  se  haUa 
de  cuando  en  cuando,  pocas  veocs 
{rarus), 

(L'argent  est  dotr-seind  ebcx 
qndqu'un,  el  dinero  anda  escaso  en 
casa  de  alguno. 

Clairvc^ancei  s.  f.  ptfspicada, 
discemimiento^  pcneiracion  {par9' 
picacitas). 

Clairvif^ant,  ante,  adj.  perspicaz» 
despierto,  avi^o,  adverudo  {perspi- 
cax), 

*  Clamesi,  s.  m.  acero  CB  t^elos 
pemenos  (que  se  saca  de  Limosin). 

Clameur,  s.  f.  clamor  {clamorh 
{Clameur  de  haro^  dtacion  ante 
un  lues  {for.). 

*  Clameuse,  adj.  (Chasse  jimMiur, 
baUda.  ^^ 

*  Clamyde,Y,ChlaÊ»ifde. 

'  Clamp ,  s.  m.  niut.  gaburan,  gi- 
melga. 

*  Clamponier,  s.  m.  caballo. 
Ctoi,  s.  f.  tribu  (fonnada  de  «n 

derto  numéro  de  familias) — {néat.} 
calera  redame. 

*  Clanculaires  é  Oecultes,  s.  m. 
pi.  Clancularcs  (Anabaplisias  que  ae 
reonen  secretamente). 

Clandestin,  ine,  adj.  dandesHno, 
secreto,  ocullo,  a  {cUmdeiiinus)^ 

Clandestine,  s.  f.  bot.  dandestlMi 
(planta). 

Clandestinement,  adv.  dandesti- 
namente  {elàm). 

Clandestinité,:  f. clandestinMad. 

Clapet,  s.  m.  chapaleta  (vabruhi 
pequeAa,  que  sobe  y  baja  por  medto 
de  una  cbainela). 

Clapier,  s.  m.  gazapera,  eone- 
jera — conejo  casero  (latibutum). 

Clapir,  V.  n.  cbillar  (el  cenejo^  é 
imilar  su  voz). 

CUmir  (Se)  t.  r.  amadrigarw, 
escooderBe  (los  eooejee). 

*  C^polii9e,s.Buaânt.cfnbaU(del 
mar). 

*  Clapoteux,  euse,  ad),  nàut,  pica- 
do,encootrado,  incrispado,  ampollado 
(mar). 

*  Claque,  s.  m.  ave  pcqueila. 
Claque,  s.  1.  palnûda. 


• 

koé 


GiofimaU,  s.  m 


, ^       t). 

elMwaail  des  mains,  palmoleo. 
^miumnmwf,é€,  V.  Cinfiiwiii- 

Ciaqwe-oreilU  ,  s.  m.  fam.  nid- 
(oMb  4eaUi)    e>  qw  le  Ue- 


Clofu^r  (lie)   t.  o.  castaielMr, 
^ ',T«lallar  («wpt- 


yfafir 


dMteil«»4eateIte,<tar 


Ciaqwes,  s.  f.  pi.  chanclofl. 
GfayMl  6  CiéfttH,   t.  ai.  tan- 
▼illa^odtola  (de  noIiM)  f0ri;pildeii^ 

CimtifmÊim,  u  t.  darifcioi— . 
Ciort/y,  êe,  adj.  efarificado,  a.y. 


QMbr^T.  a.  dariBear,  aélarar 


Clariw^  a.  f .  «K|qila,  4 
>«liim). 
'.,  ée,  adJ.  de  blaa. 


CimimÊtte,  a.  f.  nûa.  dartaete. 
Ciarié.  a.  f .  claridad,  lux,  reqrieo- 

lai). 
Omâie,  s.  C  ebia    if»àÊiL)  nairi- 

CtesMm^nl,  s.  n.  uhrifir.  itimi. 


( 


a.  f. 

Owique,  ad|.  b.  f.  elââeo»  a 


CWir^v.  n.  «par  al  pcnv  ^- 
■néi  la  caaa)  (êièmitari^. 
GàÊmée,  a.  m.  y  a^}.  iuB.  k«en 
ioa»  de  kwa  aima  —  («i.  ^.) 


{dëmdieOlio). 
Ciamêû,  a.  £.  dianla  (e«Biia»la). 

*  fimiinir.  a.  nu  d#  arqnic  dave. 
CmmUnl,  aie,  a^.  ctaurtral  (a«- 

auditif  Ml), 

*  Claaa»re,s.  f.  aeU  davaria  {ola- 
vmria), 

CtoMaa^a.  m.  montta  {wumUa). 
'  QaMmw,  a.  b.  pi.  ekifce  (las 
iMkBfae  deiran  unareo»  ô  béve- 
di). 

Ciaefaiw,  a.  b.  Bàa.  date,  d  cla- 
fkardie  ->  («d«i.)  caaMvale  (del 
aleàiar)  {Hamieffmbaémmi^. 

Omiieiniste,  a.  m.  mûiioe  (fW 
laea  d  dave). 

Claael.  a.  m.  iaM  (da  eaiidad  iaTe- 

Ciawlë,  ée,  aiQ.  qvepadecela  en- 
hnoedad  de  la  morrifia  (llamada 
daoeoii). 

Clmceiée,  i.  f.  ea  lo  misDO  qœ 


ameem,  •,U  eteveU»  dMpeU 
(cteMf). 

riaa<nifc,<.  f.  melL  eJadeala  — 
idim.)  UaTC  pa%Mto  (cteeâMiia). 


Olavifr,  a.  n*  Uaffcro  ~—  leciaae 
(pt'wiuv). 

*  Cloye,  y.CJWf. 

*  Cte^tfryS.m.zanogTandejdaro, 
barnero. 

*  Cla^eUe,  s.  f.  enedla. 
CU^on,  s.  m.  batea — edadera. 
Clmyotmage,  s.  m.  zaROS  çraesos 

(para  contener  laatienas  de  uoa  ex- 
ptanada). 

*  Cleehé,  ée,  adJ.  de  blas.  horadada 
(plexa). 

Cêédemamie,  a.  f.  adivinadeo  (por 
me^  de  laallavei). 

Chf,  a.  f.  ilave — elave  —  bnsilio 
(de  la  vifra  de  im  lafar,  j  de  una 
prensa)  —  el  lempladiN-  (del  clare, 
piano  forte,  y  salterio^  («/ain«). 

{CUf  é'vme  pontre,  irabal,  éin 
fermé  sous  la  eUf,  estar  debajo  de 
IUto  :  fermer  à  la  eief,  cerrarfon 
Ibnre  :  prendre  la  elefées  champs, 
ponerse  emsalvo^  poncrpies  en  pol- 
ravosa  (fèm.). 

*  CiémiUit,  V.  Pervenche, 
CiénuiHie  ,  s.  f.  bd.  demMu 

(planta)  {eiematéêia). 
Clémemeê,  t.  f.  elemencia. 

*  Clémence,  s.  f.  (d.  p.)  Clemeada 
{CUmenUù^. 

*  Ciément,  s.  m.  (n.  p.)  Cleneot 
{dememi). 

Clément,  en(«,  adj.  clémente. 

ClémetMMet,  s.  f.  pi.  Glementi- 
oas  (ttiras  del  derecbo  can6nico). 

Clepeffàn,  a.  f.  clépsidra  {clepiy- 
drà). 

*  Cèàrofr;  s.  f.  daro  (enfennedad 
que  da  en  laa  alaa  à  laa  avea  de  al- 
tanerla). 

Clert,  a.  m.  dérigo  (eteriem$), 

(Clerc  d'avaoat,  pasanle  de  abo- 
gado  :  maître  eiere,  oQcial  primero 
de  un  oficio  de  escribano,  procora- 
dor,  etc.  :  ciere  de  chapdle,  cape- 
liao  de  altar  en  la  capilla  real  :  il  d  est 
paa  1B  gtand  eiere,  no  es  «b  gmn 
sastre  :  faire  un  pas  deelere,  eome- 
ter  m»  gatapala»^  aaer  en  una  ne- 
cedad  (^an.}. 

Clerjfé,  ■•  m.  dero— dereda  [ele- 
ru9). 

Clérical,  aie,  adj.  dericd  {ecele~ 
iieutieme). 

Cléricalemeni ,  adr.  clefioaloea- 
te. 

Clérical,  s.  m.  dcricata. 

Ciérietdwre,  i.  f.  eleriaatm. 

*  Clet,s.m.  (n.  p.)Cleto. 

*  CUdioge,  s.  m.  de  Jmp.  cttsage. 

*  Cliché,  s.  m.  dise. 

*  Cheher,  v.  a.  disar  (fermar  «la 
plancha  sélida,  hincandonn  texte  or- 
dinario  en  una  misa  de  plomo  fim- 
dido). 

Cliehemr,  s.  m.  edereotipader. 
Qseid,  tmU,  s.   eUente  {cliene). 
UienUlie,  a.  f.  dientela  {clienU- 

la), 
CHMre,  a.  f .  anaccto. 

CUgii^,  ée,  Y.  CH^ner, 

Ciigmemeni ,  s.  m,  guiftada ,  gil- 
fiadura  (ntc(ai»o>. 

C<ifne-iii«sdto«  a.  f.  eseandite 
(juegodeninos). 

C/ft^aer,  t.  a.  gulfiar  {niclare), 

CHgnolement,  s.  m.  pcslafieo  (Aip- 

VU9), 

CUgnoUr,  r,  n.  pestanear,  parpa- 

dear. 
Climat,  s.  m.  cosmog.  clima— 

région,  pais. 
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CHmeiérique,  a^.  m.f.  dimaté- 
rioOx  a  (climaterieui). 

*  Climax,  s.  m.  reuVr.  dimace. 
Clin  d'œil,  s.  m.  guiQada,  seffa, 

ojeada  (nictatio), 

(En  un  clin  d'œil,  en  un  abrir  y 
eerrar  de  ojes,  en  un  momento  : 
faire  un  clin  d'ctil  à  quelqu'un,  ha- 
cer  del  oio,  dar  una  ojeada,  haeer 
ma  sefia  a  alguno. 

Clincaille,  ClincaiUerie,  C/M- 
catller,  V.  Quincaille,  etc. 

*  Ctincart,  s.  m.  nént.  barco  cbato 
(en  Sueda  y  Dinamarca). 

'  Ctinchê,  s.  f.  pieaporte,  pesUIto 
(dennacerradura). 

Clinique,  adj.  m.  f.  dMco,  a. 
'  Clintïpodium,   s.   ro.  bot.  cllno- 
pedio(gencro  (de  plantas). 

Clinquant,s.  m.  bricho  —  oropel 
"■ifig.)  las  coaas  de  poco  valor  y 
mucha  apariencia,  y  piropos  de  las 
pdabras  de  mudio  rciumbron^y  po- 
ca  snbstanda  imuriehalum), 

*  Clinquanter,  r.  a.  Ilenar  de  oro- 
pel  y  brieho  (un  bordado,  6  restido). 

*  Clio,  s.  f.  roitei.  CVo  (rousa). 
Cliquart,  s.  m.  dase  de  piedra. 
Clique,  s.  f.  fam.  halo  (irincade 

tunes)  galeria,  geste  de  la  céscara 

amarga. 

'  Clique$^.  m.derdej.  trinquete  (la 

pieza  que  esta  en  d  soelo  del  car^- 

col)  {crepitaeulum). 

Cliqueter,  T.D.bacertriqdtraqvt, 
sensenotear. 

CHquetii,  s.  m.  cMi  chas  (sonido, 
à  mido  de  las  armas) — {eir,)  crépita- 
cion  (eon/ficfme), 

CliqttHles,  s.  f.  pi.  tanefiaa.  te» 
inelas,6tablelMlas  de  tiestos— tabll- 
llas  (de  San  Lâiare). 

Cli9$e,  s.  t.  larzo  (heeho  deeafla, 
lunco,  esparto,  à  nimbres)— enod- 

la. 
Cliité,  ée,  adj.  guamecMe,  a  de 

zaraos. 
entier,  r.  a.  gnaraeeer  een  lar^ 

zos. 

*  CMie  ô  CltfHe,  s.  f.   anémone 
Tdiosa  (fler). 

Cliterit,  a.  m.  aaat.  diteris. 

Cliver,  r,  a.  de  lapid.  partir  ce» 
destreta  y  artc  (nndlamanie). 

Ctoa^Me^s.  m.  eloaca,  aleantarm 
albafial  (que  recibe  las  aguas  iomo»- 
das)  —  ifiq.  fiun.)  sitio  Badeybc 
diondo  (eloaea). 

Cloche,  s.  f.  eampana  —  anpeiK:, 
6  Tegiga  (en  el  eùlis)— oampana  ée 
vidrio  (para  eobrir  las  plantas  en  loa 
jardines)  (tinHimakulmm), 

{Cloche  de  pkmgeor,  campana  de 
buzo. 

Cheké,  ée,  V.  Clœher. 

Clœhement,  s.  m.  Can.  oojera. 

*  Clochepied,  s.  m.  lorsd  de  aeda 
(mas  grueso,  que  el  ordiaario). 

(A  cloche-pied,  à  la  eox  oox,  é  la 
eox  oo|illa,  A  la  paU  009a,  é  pié  eo- 
jllo  (fam.). 

Clocher, s,  m,  oampaoacio^OI^.) 
socampana. 

Cloehfor,  ▼.  tt.  fam.  O0|)ear— (/(f-) 
claudicar(e/audtcAre). 

Clocher, r,  a.  dejaid.  poMflas 
plantas  debajo  de  uoa  eampaoa,  à 
vaso  de  vidno. 

*  Clocheton,  s.  m.  dmbanUlo, 

MO. 

Clochette,  s.  f. 
eampaacla* 


n  o&o 

Cioiioii^,  9.  f.  labiqae—separacion 
fbecha  de  tablas) — membranas  (qu« 
rarman  los  cadioade  las  tnias)  («^»- 

■RaiHMfll^a 

CMtonMffe,  s.  m.  la  ttbrica  à 
obra  de  tabiques. 

Cloitonné,  ie,  adj.  (Coquillage 
ckriitonné ,  coucha  ooo  ona  sepa- 
racioD  en  su  iulerior. 

CU4trêj$.  m.  claustro— «onreolo^ 
monasteiio  (pertslyjtwn). 

CioUré^t  adj. elyla queesU  me- 
Udo.a  en  un  oonvento,  ô  oue  vive  en 
réclusion,  6  clausara.  V.  CloUrer, 

CloUrer,  ▼.  a.  encerrar,  6  recluir 
en  un  convento,  poner  en  réclusion. 

CUfUritr,  s.  m.  mongedeclausu- 
ra. 

Clopin^lopani,  ezp.  adT.  Eam. 
cojeando. 

Clopiner,  t.  n.  fam.  andar  ooje- 
anda  algo,  renquear  {etawiicare). 

Cloporte,  s.  m.  oochinilla,  oorre- 
dera,  cucaracba  (ioseclo)  (muUi" 
peda). 

*  ClopeUux,  y.  Ctapotetur. 
Cloque,  s.  f.  enienncdad   (que 

Ueoeo  à  veeea  las  bojas  del  melooo- 
loo). 

Ctorre,  t.  a.  oercar  (un  puebk», 
un  campo ,  una  buerta)  —  {fig.)  cer* 
rar  (un  Irato.  una  cueota«  un  inven* 
tario)  (elaudere). 

Cloi,  Oie,  V.  Clorre. 

(Cbamp  eloë,  estacada»  palenque  : 
paque  dote,  el  dominco  de  cuasi- 
modo  :  ville  eloie,  ciudad  murada  : 
aux  yeux  clôt, à  ojoscerradoti  {fam.). 

Ciot,  s.  m.  cercado  (de  vina, 
prado,tnilaleB,etc.)  (tepium). 

Cloeeau,  s.  m.  huertedio  de  labra- 
dor (oercado  de  seto). 

ChuemetU,   s.   m.   cacareo  (el 
caoio,  6  piar  de  la  gallina)  —  clo- 1 
queo  (el  clo  clo  de  la  gallina  cuando 
esta  dueca).  I 

Clouer,  T.  n.  cacarear  (la  gal- 
lina)—  doquear.  V.  CUmtêer, 

*  CMilde,  s.  f.  (n.  p.)  ClotUde. 
CUHure,  s.  f.  cercado,  ô  coto  — 

cerramiento  (detierras)— <:lausura — 
conclusion  (de  unas  junlas) — remale 
(decuenta)  (êepimemlÊun), 

*  CMwrer,  t.  a.  for.  canœlar 
(una  euenia)  —  ceirar  (un  inven- 
tario). 

Clôêmrier,  s.  ra.  restero  (de  obra 
oomun  y  ordinaria. 

Clou,  s.  m.  clavo(cloi;iM). 

Clou  de  rue.  davo  6  punla  que 
ie  clava  por  el  pié  un  caballo  :  clou 
de  girofle,  davo  espeda  :  clou  à 
crocbei,  escarpia,  alcayata  :  elou  de 
cuivre,  lacbuela  doraUa  :  clou  k 
vis,  tordUo  :  petit  cfott.tachuela. 

Cloueourde,  s.  f.  bot.  linaria  ar- 
vente  (planta). 

Cloué,  ée,  adj.  davado.  atado, 
pegado,  a  (al  bufete,  é  la  pluma, 
d  trabiijo,  etc.)  —  ifîg.  )  detenido,  a 
(en  un  parage)  V.  Clouer. 

Clouer,  V.  a.  davar  {cUmdere). 

*  Clouèrt,  s.  r.  junque  pcqueûo. 
Clouié,  ée,  adj.  ctaveteado,  a.  V. 

CUmier, 
Clouter,  ▼.  a.  davetear. 

*  Clouierie,  s.  f.  claverîa  (comerdo, 
Cibrica  de  davos). 

Clouiier,  s.  m,  chapucero. 
(Marchand  eUnUier,  el  que  Ueoe 
lienda  de  davaioo. 
Oouiière  6  Clouière,B,  f.  davera 
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(molde  donde  se  hacea  las  oabttas 
oe  los  davos). 
Cloyèrt,  s.  f.  cesto  (pan  ostras). 

*  CM,  s.  m.  junla ,  sociedad  (para 
tratar  asuntos  pûblicos). 

*  ClubitU,  s.  m.  r.  individoo,  Tocal 
(de  un  cluJb). 

*  Clup  à  Clupéa,   «.  m.  dupea 
(pescado)  (clupea). 

Clupéa,  s.  m.  dupea  (pescado 
que  muda  de  oolor  en  las  lunacio- 
nés). 

Cluse,  s.  f.  delà  wtrer.  grito  del 
balcon  (para  llamar  i  les  perros). 

Cluier,  v.  a.  de  caz.  axuur  los 
perros  (para  que  hagan  salir  la  per- 
diz  de  los  matorrales). 

Clutia,  s.  f.  bot.  cloda  (planta). 

Clymène,  s.  f.  bot.  climena  (plan- 
ta). 

Clytie,  s.  f.  clisa  (écido). 

Clyttère,  s.  m.  clister,  é  cUstel 
{eliêlerium), 

Clytlériier,  t.  a.  eebar  una  la- 
vativa. 

CnodaUm,  s.  m.  {Cuodalou  rai, 
un  insecto  de  santo  Domingo 

Co,  s.  f.  bot.  co  (yerba  de  la  CU- 
na). 

'  CoaeeuMé,  s.  m.  acusado  oon  ono, 
6  rouchos  otros. 

Coadeur,  s.  m.  dependienle  (de 
una  adoana). 

Cooeiif,  ite,  adj,  ooaclivo,a. 

Coaciion,  s.  f.  coaMk»  (coodio). 

CoadjuUur,  s.  m.  ooa^jndur  (cum, 
odi'ttior). 

Coadjulorerie,  s.  f.  ooadjutoria. 

Coad$utrice,s.  L  coadjutora. 

Coo^M,  s.  m.  oonûsionista. 

Coagulmioii,  s.  t.  coagulation. 

Coagulé,  ée,  V.  Coaguler, 

Coaguler,  v.  a.  ooagular,  cuajar 
(eoagulare). 

Coagulum,  s.  m.  coâgulo~caa- 
jada. 

Coailleô  CouaiUe,B.  f.  caidaa. 
lana  de  cddas. 

Coailler,  v.  o.  mont,  ventear  el 
perro  (con  la  cola  levantada). 

Coaliier  (&)v.  r.  coligarse  (reu- 
nirse  para  dcfeoderuna  causale  for- 


mar  un  partido). 

I^S.I. 

Mut,  Us). 


CoiUUion,  s.  I.  confederadon  {eou^ 


CoaiMemenl,  s.  m.  el  canto  (de  las 
ranas)  {coaxaUo), 

Coateer,  v.  n.  canlar  (las  ranas) 
{eoaxare). 

Coati,  s.  m.  eoati  (cuadropedo  de 
America). 

Coatil,  s.  m.bot.ooatil(arbustodc 
Nueva  ^paûa). 

Corail  d  CohoU,  s.  m.  oobalto 
{caballum). 

Cobet,  s.  r.  pi.  oàut.  poas. 

(Cobet  de  boulines,  garruchas. 

Cobite,  s.  m.  pescado  (de  rio)  (eo- 
bilit). 

CoblenUjt.  f.geog.  Coblenia  (du- 
dad  en  el  electorado  de  Tréveris). 

Cobourg,  s.  m.  geog.  Coburgo 
(ciudad  de  Alemania). 

*  Cobra-ee^Uo,  s.  m.  culebra  (ooo 
anlojeras). 


OOO 

goe^o  popttlar  que  se  base  co  tàgm* 

nas  dudades  de  lulia). 

(Pava  de  eocague,  pds  regaUdo  y 
abundante  (fam.), 

*  Gocooie,  s.  f.  oocaote  (pledra  de 
las  Indias). 

Coearde,  s.  (.  escanpela. 
CocMse,  adj.  m.  f.  borloo,  ciiii»- 
eo,  a. 

*  Coeatri»,  a.  m.  oocalrice  (bvi- 
lisco). 

*  CoeeimeUe,  §.  f.  vaca  de  san  An- 
ton, sansantu  (ioseclo)  (coceineUe^, 

Coccix,  s.  m.  niot.  cocii,  draba* 
dUla. 

Coeeut,  i.  m.  kérmes  (insecto). 

Coche,  s.  m.  faelon,  coche  pùbtteo 
{rheda). 

ifioehe  d'eau,  barco  publiée. 

CoeAe.  s.  f.  muesca-— 4a  raya,6  se- 
ûal  que  se  bace  en  la  taria  (para 
tomar  elpan  y  vioo  flado  la  geoto 
pobre). 

CocAe/tle,s.  f.  piedra  (que  tiene  la 
figura  de  una  cuchara). 

Coehemar,  V.  Cauchemar. 

*  Cochène,  s.  f.  serval  (de  eazado- 
res). 

Cockeuillage,  s.  m.  tinte  en  grau 
(decocdon  becba  con  la  codiinilla). 

Cochenille,s.  f.  cocfainîUa  (insecto) 
— orana  (droga)  (eoeeinella). 

Cockenilter,  v.  a.  teiUr  en  grana, 
6  eëearlata. 

*  Coehenillier,  s.  m.  bot.nopd  (U- 
guera  de  Indias  en  que  se  cria  la  oo- 
chinilla). 

Cœhé,  ée,  V.  CocA«r. 
Cocher,  s.  m.  oochero  {aurigt^. 
Cocher,  V.  a.  gallear. 
CocAeC,  s.  m.  gallito. 
Cœhefnt,  s.  m.  oogujada,  oopelii- 
da  (ave)  {galeriU^. 

*  GocAicol,  s.  m.  oochigato  (ave  de 
Mé^co). 

Coehléaria,  s.  m.  boL  oodearU 
(planta)  {eochleairia). 
'  Cochoir,  s.  m.  nAut.  ari^,  piiU. 

*  CocAoif,  s.  m.  escoadrlSor  (in^ 
trumento  de  box,  oon  el  que  los  ce- 
reroa  pooeo  cuadradas  Us  hachas). 

Cochon,  a.  m.  oodûoo.  lechoo^ 
cerdo,  poeroo,  marrano— (/iy.  faat,) 
hombre  sucio  y  desaseado  {poreeh 
lut). 

{Cochon  de  lait,  lecbon,  lechon- 
dllo  :  gros  eocAon,  gran  marrano  : 
petit  cocAon,  cochinillo  :  cocAo» 
d'Inde,  conejillo  de  Indias. 

Cochon,  s.  m.  métal,  liga^  é  par- 
tes beterogéneas. 

GocAonnea,  s.  f.  lecbigada. 

CoeAoiMier,v.  n.  parir  (la  puerca, 
d  lecbooa) — {fig.  fam.)  chapucear. 

Cochonnerie ,  s.  T.  vulg.  cochioe- 
ria,  porqueria.  sociedad,  desaseo — 
{fiôÀ  OQsa  (de  pooo  valor). 

CocAonad,  s.  m.  bola  (de  dooe 
caras). 

Coco,  s.  m.  coeo  {eoeot). 

Cocon,  s.  m.  capollo  (del  gusano 
de  seda). 

Cocotier,  s.  m.  bot.  coco  (érbol). 

Coclion,  s.  L  cocdon,  digestina 
{coclio). 

Cocu,  s.  m.  Cam.  ooniudo,  buey 


•Coca.  s.  m.  bol.  coca  (aiboslo  dd  (pjiabra  injuriosa  k  un  marido)  fco- 
rtru),  ^culut). 

Cocagne,  s.  f.  tortita  (de  la  yerba  (Falra  eoei»,poner  coeraos  {fam.). 
lintoria,  llamada,  pastel.  Y.  Pat-  ,  Cœuage,  s.  m.  fam.  los  cuemos, 
tel.  el  chasoo,  ladesdidia  de  sar  oomiido 

Cjcagiu,  s.  f.  fan.  CJCirn (        .  —  (6«W .) ooroUMBla. 


*  Cacujier,  r.  a.  fMD.  cveonmdar. 

Gbcflr,  s.  m.  milol.Codlo  (riodel 
faaflenio). 

CodÊ,  u  n.  eédigo  (cod«x). 

(CcMlf  forestier^  o6diiso  de  montes 
j  bosauct. 

Coàmmatewr,  s.  m.  codezmero. 
(fiiMt.  dectsMrf). 

Coéikwkmr,  s.  m.  br.  détenu- 
dor. 

CoèUeUlmre,  adj.  m.  E.  oadicilar. 

Codicilk,s,  m.  eodidllo  (coift- 
et/Il). 

CMî/iir.i.  iii.eodiIk>. 

GsidoMtetre,  s.  m.  oodomtaiio. 

*  Cœemk,  adj.  f.  anal,  eecal  (vena). 

*  Cœeiie ,  ».  L  cecilia  (colebra  de 
Aâa  5  Anéfica). 

Cœeum,  s.  n.  anat.  eiego  (failea- 
tino^  ('eoeiim). 

Coe§UiHU,s.m.  algeb.  coefidente 
(otm,  ejflcfeiu). 

*  Coi^  ak,  adj.  teol.  coecoat. 

*  Cœiiëûue,  s.  Canal,  celiaca  (arte- 

H' 

Caew^Oûm.  i.  f.  conpra  (de  inaii«> 
eoaiiiu,6  en  eompania)  (coemptfto). 

Gwrd&ie,  adj.  m.  F.  fis.  lo,  la  que 
poede  JmUne  j  reienerse  eii  un 
ôctto  eipaeio  {eoeretre), 

CoenUif,  tve,  adj.  cœrciUvo,  a. 

CoertiUon,  s.  C.  coercicion  {coet' 
eOto). 

Co^Hat,  s.  ni.oo-eilado. 

CoHemei,  elle,  adj.  coeteroo,  a. 

*  Cohéque,  i.  ooepisoopo. 
Cœttr,  s.  m.  oorazoo  —  estômago 

H^«)  ânimo,  ralor  —  Toluntad — 
dùto,  amor — lo  interior  (de  algana 
e«a  nanimada) — {pi.}  copas  (en 
U  baraja  de  naipes)  (cor). 

^^oNtr  d'âne  laitue,  owollo  de  nna 

Webaga  :  an  cœur  de  l'hiver»  en  el 

conian  dd  invief  no  :  au  ccBur  du 

nqraaaae,  de  la  ville,  etc.,  en  el  eo- 

TêMon,  del  rchw,  en  el  cenirn  de  la 

eiadad,  etc.  :  aroir,  d  prendre  une 

affaire  à  antr,  Umiar  an  asunlo  à  pe- 

dMS  :  aTOff  le  eaur  gros^  ester  ape- 

sadoniraoo  :  savoir  par  eœur,  sa- 

ber  eoa  el  pecbo   descubferto,  sin 

reboM  :  de  boa  eœur,  de  buena  ga- 

aa,  eoB  gnslo:  à  contre  CŒur,àii 

onia  gana,  por  foerza  :  dber  par 

tœur,  qiuedane  rin  oomcr  ffam.), 

CoejcUteiue ,  s.    f.   coexistencta 
{tÊgm,  exittemtia), 

Coexisier,  v.  n.  eoexisUr  {eum, 
exieUn). 

*  Cofim,  s.  m.  eastillo(para  guar- 
ter  frota)— eolôdra  (de  segador)  (eo- 
phimu»). 
€joffm€,  aid|.  pixarra  nnpooo  eom- 


dtan*    COVMnO, 
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CoffrH,  s.   ra 
arquilia  (arcula). 
Coff^Uer,  s.  ni.  eofrero. 

*  CogHaUom,  s.  f.  ant.  roeditadoo. 
CoffHoste^s,  f.  membrilio  silves- 

ire). 

ùognat$ier^  m.  bot.  membrilio^é 
membrillero  (àrbol). 

CogtuU,  s.  m.  cogoado  {eogruh- 

ittS). 

CoçiuOêon,  s.  f.  eognadon  {eogna^ 
iio). 

*  Coffiuitiqve,  adj<  m.  f.  cognaii- 
do.  a. 

Cogmé,  éê,  adj.  caseado^  6  dado 
con  un  martillo.  V,  Cogner, 

Cognée,  s.  f.  badia,  destral,  se- 
gur  {ieeurii), 

(Jeter  le  mandie  après  la  cognée, 
ecnar  la  soga  Iras  el  caldero  :  met- 
tre la  cognée  à  l'arbre,  poner  manos 
à  la  obra  ifcm.). 

Cogne-feiu,  s*  m.  fam.  cascadrae- 
las. 

Co^ar^v.  a.  davar  (oon  martillo, 
6  mizo). 

Cogner,  v.  n.  aporrear,  maoear 
golpear  {hmdert), 

(Se  cogner  la  tète  contre  la  ma- 
raiUe»  darse  un  porrazo,  à  ealabaza- 
da  contra  la  pared  :  se  cogner  la 
tète  contre  le  mur,  emprender  una 
cosa  iropostbie  ijam.). 

*  Cognel,  s.  m.  rollo  de  tabaco  (he- 
dio  en  forma  de  pilon  de  azucar  de 
Holanda). 

'  Cogniiif,  we,  adj.  capaz  de  ooiio- 
cer  (los  objetos  ,  las  oosas)  (eogniii- 
vuti). 

*  Co^ntltoN,  s.  f.  dogm.  conocimien- 
to  (cognilio), 

*  Cognoirô  Déeognoirfi.  m.deimp. 
acufiador. 

CohaMUAion,  s.  f.  cohabitadon 
{cohahiUUio), 

Cohabiier,  v.  n.  cohabiter  {eoho' 
biiare). 

Cohérence,  s.  f.  ooherenda  («ofto- 
r«M). 

CoA^miljfils,adj.  cohorenie,  con- 
forme, a|>tado,  a  {cohérent). 

Cohéritier,  t^ra,s.coheredcro,  a 
{coheerene). 

Cohéiion,  s.  f.  fb.  cohésion  {eo^ 
hœiut). 

*  Cohier,  s.  m.  bot.  qoejigo  (robte). 
Cohobation,  s.  f.  quim.  cohoba- 

don. 

Cohober,  V.  a.  quim.  cobobar. 

Cohorte,»,  f.  milic.  de  ant.  cohor- 
te— todo  caerpo  de  gente  de  guerre 
(  ^-{fg.fam,)  cuadrilla,turba,  séquito 
{eohort). 


haéM  (para  cmpixarrar  los  tejados  a-  Cohue,  s.  f.  fam.  batahola,  bara- 
bovedados).  bunda ,  Jabardillo ,     oorrillo     de 

'  Co0mer  (&)▼.  r.  rizarse  —  {de  gente  (doode  todos  hablao,  y  se 
emrp.)  eorvarse  ,  atesarse,  exala-  confunden  à  voces). 

Coi,  Coite,  adv.  quedo,  quleto,  a. 

(Se  tenir  cof,  demeurer  eo«,  estarse 


CofreA-  m.eofre,  baol  —  areas — 
Taeio— {^  imp.)  parte  del  carro  \ 
doode  se  pooe  la  piedra  (en  que 
■enta  U  (dima  {arca),  {  ">" 

(Ce^s  d'autel,  mesa  de  altar  : 
coÀ-a  de  carrosse,  caja  de  coche  : . 
esJVa  fort,  arca  para  guardar  dine- , 
f  :  eof^es  da  roi,  areas  reaies,  6 


quedo  Ifeon,). 
Coiffe,  s.  f.  eofia,  gorra,  toca  (de 


iMrt. 

{Cotffè  de  chapeau,  el  forro  da 
sombrero:  coiffe  de  perruque,  lared 
de  petuca. 
Coiffé,  ée,y.  Coiffer. 
(Être  né  coiffé,  -  ser  afortnnado, 
ser  hyo  de  la  dlcna  :  an  homme  bien 
Co§ri,  ée,  V.  Coffrer.  '  coiffé,  un  hombre  que  Ueva  la   pe- 

Coffrer,  f.  a.  Cnn.  poner  i  al^  luca,  el  pelo,  6  el  sombrero  bien 
■a  cala  jaola,  meierle  en  un  encteiw  pocsto  :  un  chien  ehoiffé,  un  perro  de 
il  or^as  grandes,  y  caidas. 


Tî 

Coiffer,  ▼.  a.  eobrir,  à  toear  )• 
cabeza---componer  el  pelo,  6  la  ca« 
beza— 4/1^.  fam,)  encasquetar. 

{Coiffer  une  bouteille,  tapar  bien, 
écerrar  con  lacre,  6  caplllo,  ona 
bolella  :  coiffer  la  tranche-file,  cu- 
brir  la  cabesada  de  un  libro  con  la 
piel,  cuando  se  cabre. 

Coi  fer  {Se)  v.  r.  (Cette  femme  se 
coiffe  bien,  esta  seflora  se  pdna  bien, 
se  jwne  bien  la  cabesa. 

Coiffer  {Se)  v.  r.  fam.  encapri- 

charse,  preocuparse  (âfavorde  una 

<  persona ,  6  de  una  cosa)  —  {vulg,} 

ponerse  alumbrado,  acbitfpado,  por 

tocane  del  vino. 

(Se  coiffer  d'an  trée,  eeharM  un 
hébito,  meterse  fraOe. 

Coiffifur^euie,  s.peinador,a  {eon^ 
cinnalfor). 

Coiffe,  s.  f.  tocado— el  penado 
{inUguinenlMm), 

*  Coomwtter,  s.  m.  bot.  membrîUo 
(àrbol). 

*  Cot7le,s.  r.  tabaco  de  polvo  tami* 
xado. 

*  Coimeni,  adv.  ant.  tranquilame»* 
te.^ 

CoieH^e,  s.  f.  geog.  Goimbra 
(eiudad  de  Portugal). 

Coin  à  Coing,  s.  m.  membrilio 
(frata). 

C(»»»,s.  m.  esquina,  punta,  éngulo, 
extremidad—  rlncon  —  cuAa — cua- 
drado  (de  las  medias)<'-cuflo,  troque) 
—  aello,  seftal,  6  roarca  (que  queda 
impresa  en  la  mooeda). 

(Se  retirer  dans  un  coin,  arrlnoo* 
narse,  meterse  en  un  rincon  :  coin 
de  mire,  oufta  (para  aaestar  el  ca- 
non). 

CotM,  s.  m.  pi.  de  imp.  cuûas, 
tomilloB — (de  eneuad^m.)  cantaoera* 
^puntas,  esquinazos. 

(Mettre  les  eoint  en  prison,  apre- 
tar,  6  cerrar  la  forma. 

Coineidenee,  s.  f.  coioddeocia. 

Coïncident ,  ente  ,  adj.  dplic. 
coinddente. 

Coïncider,  v.  n.  geom.  colnddir 
{cum,  ineidere). 

*  Coûidieans,  adj. m.  pi.  med.  coio- 
dicantes. 

*  Cotndication,  s.  f.  med.  coindi- 
cadoo. 

Coino  à  Coin,  s.  m.  membrilio 
(fruu). 

*  Cointerie,  s.  f.  anL  gentilesa,  ga- 
llardia. 

Canton,  s.  m.  vulg.  oollon,  pendo- 
jo,  cobarde. 

Coïnner,  v.  a.  vulg.  acoUonar,  be- 
far,  acochinar  (à  alguno). 

CoUnnerie,  s.  f.   baj.  y  fam.  co- 
lloaeria,  cobardia,  bajoza,  à  pobreza 
(de  ânimo) — cbirioola,  papariucha, 
I  pamplina. 

.    C<iï(,  s.  m.  cdto,cdpuU. 
I     Coïte,  V.  CouelU. 
I     Col,  s.  m.  cuello  —  tirllla,  à  ca- 
beion  (de  una  camisa,  de  un  dia» 
leco,  y  alcorbatin) — (Jtg.)  gar  ganta 
(de  una  monlafia)  (eoUum). 

(Col  de  la  matrice,  boca  de  la  ma- 
dré :  col  de  la  vessie,  eaello  de  la 
vegîga. 

Colaehon,  s.  m.  ioslrameoto  mù- 
sico  (en  ItaUa). 

Cohqfhieee.  t.  a.  abofetar  (àono). 

Cotmrin,  s.  m.  de  arqoit.  ooUari- 
no. 

*  Ck)ta«,  s.m.(a.p.>Nicolas. 
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Coimire,s.  m.  priiaen  mat  (des- 
pucsdel  pario). 

CoUêun,  s.  f.  coUdara. 

Colbaek,  s.  m.  mîUc  garra(de 
•oUado). 

CoielUeim,  a.  m.  oolcfaieoB. 

CoidUfiieô  Tnc-dkMit.a.  m. bol. 
quita  merieDdaai»  vUlonU  (planU) 
{eolehiewn), 

Coicater,  a.  m.  qwm.  eoloolar 
(aubatancia  remiginea). 

Coiégutaire,  a.  m.  oolegaUrio. 

CoUrwiMorbuSfê,  m.  UU  côkeia- 
■aarbo). 

Colore,  a.  L  célca,  oorage  {in, 
cooJp)  ^tra^. 

<Blre  eD  colin  ,  eaUr  enoolfldaa- 
do,  6  ajrado. 

Goiéra,a4i.  m.  L  oaUrioo^  icacOD- 
do,  a. 

QUêtH,  ^  m.  BàiA.  ved  (qpnau- 
ncian  dos). 

CoiwiqtUf  «4*  ■•  ^  ooUrioo,  a 
(por  bumor,  ô  temperameoto)  {ùrri" 

CoUrUe  6  CoUrilum,  a.  m.  eo- 


0O& 


Colèieê,  a.  f.  pi.  colelea. 

ColtUe,  a.  f.  <D.  p.)Moo     _ 

Colia,  a.  m.  oélia,  é  ediu  (pea- 
cado). 

Coliari,  s.  m.  coliar  (pescado). 

ColifrW,  a.  m.  eoiibri  (pajarilo  de 
Indlaa)— </^>)  «>  bombra  uivolo  <jw- 
iyUtmui). 

Colifi€h€i,s.  m.  barama,  biigeria 
—peleodengue — (fig.)  gamabalBa, 
riiûromogo  (nugœ), 

CoHmaçim,  V.  lAmuitom^ 
*  Colin,  a.  m.  cottn» caoolin  («rede 
Uégioo). 

Cotm'mmilm'd,  a.  m*  Juego  de 


mucbadioa  (llamado  la  g; 
ga). 

*  Coim-^rmauHm,  a.  m.  el 
del  tambor  (de  loa  Saiioa). 

Colim  ktmpon,  a»  an.  (Je  m'en 
aoaoie  comme  de  eoUm^êmmpom,  lo 
mismo  ae  me  da  que  de  laa  ooplaa 
de  la  tarabanda  (fom,). 

*  Coliou,  a.  m.  coliu  (pijar»  4e 
America). 

Colique,  a.  f.  colica  {eolum), 
CoUr  à  CoH  ,  a.  m.  aughàfado 
cbino,  censor  oniversa]. 

*  Colii,  a.  m.  comerc.  Cardo,  6  bab 
de  gtoeroa. 

CoUêée,  a.  m.  de  aot.  IMneo  (an- 
fkeatro   romano)  (ampkithealrum). 

ColUiborûteur,  Iriee,  a.  eompaîke- 
n,  ooautor,  cooperario. 

*  Collage,  a.  m.  eocoladanu 
Collalaire,  a.  m.  beneBdado. 
Collatéral,  aie,  adj.  colateral. 
a«a  eollaêéraax ,  loa  colaleralea. 
Co4lafaiir,  a.  m.  eolador  (eol/o- 

tor). 
CoUaiif,ioe,  «y.  coUUto,  a. 
ColUUioa ,  a.  f.  collacioa — oolejo 

2 le  mia  escriuira  ooo  olra)  —  la  re- 
odoD  (que  ee  loma  denocbe  eo  lot 
diaa  de  ayuno)— (/S^.)  agaaajo  (que 
ae  toma,  à  da  porlaa  iardea)  (eoUa- 
tio).  I 

ColUMoHMé,  ée,  T.  Collotioimer. 

ColUUiaamer,  .▼.  a.  oolacionar, 
oomprobar,  cooTrootar,  ootejar.      i 

OMo,  a.  r.  aoUa  de  retal  ~  eo- 
gnùo^vlg.)  boh^  inifn»  erabune 
iglmlen). 

(GoMf  de  poiMaa^  eola  da  p«ea. 


do  :  eoêk  foctey  cola  becba  de  oar- 
naza. 

ColU,  ie,  OÊtxUAù,  eognidado,  a. 
V.  ÇoUor. 

(Être  coUé  sur  lea  Urrea,  leer  de 
cooUquo  :  aroir  lea  yeux  collés  aur 
une  dioaOp  tener  loa  ojoa  davadoa.  ô 
la  vista  claTada«  eo  usa  ooaa  :  babil 
collé  au  cmpa,  Tealido  muy  ijoalado 
al  cuerpo. 
*  ColU'Chakr,  T.  SarcoaoOt. 

Collecte,  a.  f.  colecta — la  oracioa 
que  ae  dice  eo  la  mua  (aolea  de  la 
epistola)  (collectœ), 
Colloeter,  Y.Moamllir, 
Collecteur,  a.  m.  coledor  (eoUae> 
tor), 

Colleetif,%w,  ady.  gram.  oolecUvo^ 
a  {coUecUvus). 

Collectiom,%,L  fiolurdoaj  oompl- 
ladoD  (4»IManci). 

Colùctivenumt ,  adv.  oolecUva- 
menle.eaeonBim  (co»yio6«Um). 

Collégataire,i,  m.  f.  lo  œismo  que 
oo%ala«re  {collegatariuê). 
Collèges,  m.  oolegio  (cpllegium). 
Collégial,  aie,  aiy.  (Eglise  col^ 
légiale,ig\iâis  colecta  :  uoe  col- 
légiale, uoa  colegiau  («.  f,). 

CaiÛgiat,  a.  m.  esludiaate  (de 
plaza  bmdada  en  on  cofegio). 

Collègue,  a.  m.  oolega,  oompa- 

fiero  (eo  dignidad  y  oficio)  (eollega). 

Coller,  v.a.  eooolar  —  (da  jueg,) 

pegar.  à  arriaBar  la  bola  del  coaira- 

rio  i^lutinare), 

{Coller  du  vin,  aolarar  el  vino 
coo  cola  de  pescado  ;  avoir  leayeux 
coUés  sur,  DO  quilar  el  ojo  de  :  se 
colior  ooolre  unaur,  coaene  oon  k 
pared  (fig.). 

Collerette,  s.  L  gorguera,  gargao- 
tnià  {collum), 

CollH,  a.  m.  ewole,  cueUccillo, 
Yalooa— golilla  (de  los  logadoa,  y 
abogados) — cuello  (de  dérigo) — Uzo 
(para  coger  llebres,  Gonejos«  elo.) 
ÇamiUuê), 

{Collet  de  cbarrue,  deolal  de  ara* 
do  :  prendre  au  collet,  ooger  por  los 
cabezones  :  petiU  colûts,  gens  à  pe- 
tit collet,  loaclérigoa  :  eolletét  haOkt, 
eolelo. 
ColUU,éê,  V.  Colleter. 
Colleter,  ▼.  a.  fam.  asir,  aganar 
(A  algunopor  el  cueUo). 

Colleter,  ▼.  a.  trader  redea  (para 
cazar  liebres  y  coocjos). 

Collet0r{Se)  v.  r.  Cam.  agMrarM, 
tiracaealeiieUodealguoo  (luebando, 
riAemlo)  lidiar  (à  braio  partido). 

*  ColUleur,  a.  m.  de  caz.  el  cazador 
(que  Ueae  babilidad  para  teoder  laa 
redes). 

*  Colletier,  a.  m.  coletero. 

*  ColUlimjs.  m.  oolelo  (sia  mangaa) 
(thorax), 

{Colleti»  do  pélerio,  escUviiia 
de  peregrino,  ô  rooNro. 

*  Collectique,  adj.  m.  f.pagAJoao 
aglutinante  {jooUectieum), 

Colleur,  s.  m.  cartooero — poga- 
dor. 

Collier,  a.  m.  oollar — argolIa(ca^ 
tjgo,  6  afrenla  de  alguo  delincueotc- 
— «mes  (dealgitta  cabellcria  de  tiro 
{eollare). 

(Oiseaa  à  eoUiar,  pi^|aro  aeollara- 
do  :  doMier  un  boo  ooap  de  collier, 
dar  wia  bueiia  embeatida,  6  pecbu- 
goa  :  obeval  rraoe  du  eo^Mr^  el  ca- 
batlo  que  trabatia  mueb». 


GO& 

CoUigé,  ée,  V.  Colligtr. 
CoUiaer,  ▼.  a,   reooger, 

lar  {eolligere), 

CoWi«a,a.f,  colioa,oaUado,oeiro 
{eollts), 

'  Colliourcs.  t.  geog.  GoUbre(Titta, 
pttofto  del  Roaelloo). 

CoUiquatif,  ive,  adj.  med.  ooli- 
cuaUv<^  a. 

CollfniaUoa,  a.  f.  colicuacion  (co^ 

Collitûmp  s,  f.  fis.  coUsioii»  lodi- 
mienlo  (co//ûto). 

*  Collocaeie,  a.  f.  bot.  oolocaaia 
(plaaU)  {eoUocaeia), 

CoUoeatùm ,  a.  t  (or.  colocadoo 
{eoltocaUo), 

Colloque,  s.  m.  diâlogo-H»ioqoio 
{coUoauium), 

Colloque,  ée.  Y,  Colloauer» 

CoUoquer,w.  a.  Ibr.  oolocar  (ea^ 
locare), 

CoUudor,  T.  n.  for.  oonvenirsc,  6 
eotendene  aecreiameoie  coo  ooa 
parle  liijgaole  (eo  perjuicto  delà  otra) 
{colludere}, 

Colluêiou,  s.  colusioa  {collusio). 

Co//tMoir«^dJ.  m.  f.  colusorio^a. 

Collusoiremeut,  adr.  coo  eolufioo 
{coUuêoriè), 

Colhgpro,  u  m.  coUrio  (reonedio) 
(co^/yrtum). 

*  Colma,  a.  m.  colma  (are  de  la 
Giiyana). 

*  Coloeasie,  Y.  Collocaeie. 

*  Colmar,  s.  L  colmar  (pera). 

*  Colonne,  s,  f.  geog.  Colonia  (ar- 
zobispado  ,  eledorado  y  ciadad  de 
Alemaoîa). 

Colombage,  s.  m.  armaxeo  de  pies 
dercchos  (de  un  tabique). 

Colombe,  s.  T.  paloma — pié  dere- 
cho  (de  un  labique)  (columha). 

*  Colowtbelle,  s.  L  aoL  palomita — 
{deimpJi  fileté. 

Colombier,  s.  m.palomar  {eolom- 
barium^ 

(AiUrer,  ou  (aire  venir  les  pigeons 
au  co/ojn^»>f'^aoar,  o  alraer  parro- 
quianos  :  chasser  les  pigeons  du  eo- 
lombter,  espaular  la  Gaza,  ahuyea- 
taries»  desconlentarles. 

Colon^in,  ine,  adj.  ant.  color 
(entre  violado  y  rojo,  o  paronado). 

ColooUrin,  a.  m.  colombina  (pio 
dra). 

*  Colomhine,  s.  f.  palomina  (excre* 
menlo  de  palomaa). 

*  ColooUnum,  s.  m.  colombio  (mé- 
tal. 

*  Colombo,  a.  m.  bot.  coIombo  (rais 
de  Indias}. 

Colon,  s.  m.  anat.  intestino  colon 
(colon). 

Colon,  a.  m.  colono  —  la  brador 
{eolonut) 

Colonel,  s.  m.  mUic.  ooronel  (cA»- 
liareue), 

(C^A>n«/ en  pied,  coronel  enpro- 
piedad  :  lleotenant-coioiiei,  temente 
ooronel. 

Colonel,  elle,  adj.todo  aqodio  que 
es,  6  dépende  del  oorond. 

(Cofona^lieatOBant,  oarooai  te 
nienio. 

Colonelle,  a.  f.  mttie.  ooionela 
(primera  eompaûia  de  ■>  reginiefi* 
to). 
-  Colonial,  ak,  mi^.  ooloaiaL 

ColoiMe,  a.  L  oolou'a  {coUmia). 

*  CoionwiUto»,  a.  L  colonii acioB , 

*  Colonûer,  t.  a.  oolonizar. 


',l.f.  ditfqirfL 


). 
Calanme,  c  f.  de  arqiiit.  coin 

{CûkmÊtê  avec  me  iaaeri|«iaii,  pa- 

de 


^m  :  iiulwfi  d'an  Kl,  pilans 


,  s.  ff.  cololaiiia  (met- 
reânas)  (ierebimUd-^ 


cU  da  ▼; 
im). 
CoiofmÊàtfS,  L  boC  eoleqaiiilUa 

Cnfarwil,  «40,  a^  timorio,  co- 
loraaCe. 

(Irtioafar— >,ciyatodetfata. 

Colora,  ër,  T.  CoAnw. 

Caiarir,  ▼.  a.  cofafaf    {fif.)  oo- 
boMiiai  (colofarc^a 

4Sa  «alar«r,  loaar  eolar  ^.  r.). 

^^Uarii,  et,  Y.  Co/orier. 

Gaéorwr,  ▼.  a.  de  pial.  oakirir» 
UamiDar  (plantas,  ares»  etc.) 

CoimU,  s.  s.  de  piot.  cdorida 
el  folor  (de  la  iecdel  nUro)  <A«r- 


»/«n^jali<ni.  s.  f.  fam.  colorideL 
Calir<ih,a.  m.  oalorista. 
Colottoi,  o/f,  adj.  colosal  (co/o- 
a0Hi|. 

ColoMe^s.  m.  coloso. 

s.  r.  med.  calaslfos 


Cùlutre,  i.  m.  eakMire  (enfemie» 
dad  en  loa  BMk»,  procedMa  de  la  le- 
ebe>  (Mitttmmy 
'  Coipoeèle,  s.  m.  eolpoeelo. 

CmimurUÊge,  s.  m.  el  olici»  j  ejer- 
dâadd  bohaMTO.  V.  Coiporlntr. 

CMfmier,  t.  a.  iraer  A  caestas, 
aie.,  cajM,  eanaUa,  6  Ulego    de 
para  veoderias  por  la» 
de  lot  paeUoa  (eomo  Iw  bo- 

s.  m.  bubonero,  el 
qoe  anaa  pRgeaaMlo  por  laa  callei 
bMdoi^  eàtU»,  y  papales  pàbUoos— 
cbalan  de  lAros  (qoe  anda  vendién- 
dolaa  por  la»  csua)  (propola), 

*  CtiU  à  Coitie,  s.  okiiàiit.  beque 
(et  proa)— reIreU  (en  on  ediOcio). 

*  Coteaielle,  s.  (.  la  espiralque  for- 
dertjs  cofichas  (de  la  parte  so^ 

A  la  taiCntor)  (eoêumeUa), 
Colmn,  a.   m.   astr.  cokiro  {eo- 

'  Combat,  s.  m.  eoliba  (ofrenda  de 
la  içlcsu  ^efça). 
Colsa,  s.  m.  eolsâ. 

•  s.    m.    med.  nedoira. 


ComaieMX,euu.  ad|.  nedonada^ 


( 


C 

*  Comèm^mm .  i.  m. 

rien  del  Scoegal). 

CoMtel ,  s.  m.  eoodMtc ,  pelea — 
rina  (entre  dos  pcrsonas)— contienda, 
o  élàfmu  —  (/I9.)  hicba ,  j  balaHa 
(del  aaioBO)  {eertawten). 

{Cambm  et  Iflorean,  corrida  de 


CawWci— f,  s.  n.  eombaUente— 

',  é  ttdiador  —  balaUador 


-j»iballr#,  T.  a.  1  n.  combalir , 
pdcar,  fiiiar  —  (/I9.)  Iticfaar ,  bauU 
HT  eontoa;  bacer  rostro ,  à  rcsiaUr 
(a  laa  deiioi.  paaieoes,  etc.)  (rrr- 


•Qmè9,ut 


V.  Combattra. 
gmta» 


»•#•#■• 


Combien  que,  V.  QuotfiM. 

Coaibtiuiàia,  adl.  n.!.  oaayoa- 
bie. 

CombtMitfaaii,  s.  f.  eombiDaciaB 
—  (fttim.)  cambinafian  {compoêi- 
li'o. 

Combtnd,  éê,  a^.  cembi— do,  a. 
y.Combiner. 

*  Combmé ,  a.  m.  qtrim.  combiDa- 

dOB. 

Combiner ,  r.  a.  eonbiaar,  eoa» 
parar,  cotejar  —  (fuiai.)  reuajr 
(las  ingredientea)  (dimnùre), 

Combie ,  s.  m.  eouno  —  (/I9.)  la 
cunbie,  lo  somo,  el  lérmbio  (etioiM- 
lui). 

{Comble  d'une  maison ,  el  reaiate 
de  una  easa  :  de  fond  en  nmbk , 
plenamenle.  enteraaiente,  sio  re- 
médie :  pour  eombtê  de  maibeur , 
para  mayor  desgracia  :  poureamôlc, 
por  reroale. 

Combie,  adj.  m.  f.  Ueno,  a. 

(  La  mesure  est  eomble,  te  ba  Ue- 
nado  la  medida  f/i^;)- 

Comblé,  ée,  V.  Combler. 

*  Comhlêau,  s.  m.  tiro  (eucrda  para 
Urar  los  catlones  y  cureAas). 

Comblement ,  s.  m.  la  aeeîon  de 
cohnar,  de  Ueoar,  y  de  cegar  (eu- 
muleàio). 

Combler,  ▼.  a.  colmar,  cegar  un 
p020 ,  etc.  (can  lierra ,  é  piedras)  — 
Ifig.)  cargar  abundaolemcote  (  de 
fa  vores,  bonras,  bienes,  etc.)  (cii- 
mulûre). 

CombleUê,  a.  f.  «001.  la  heodi- 
dnra  (del  pie  del  ciervo,  6  corso). 

'  Combourgeoii ,  a.  m.  nàuU  por^ 
danliU. 

Combrière,  a.  f.  Jâbega — alma- 
draba  (red  grande). 

Combuger,  v.  a.  Ilenar  las  cubaa 
de  agoa  (para  que  binebo  la  madera, 
y  se  dcrren). 

CoaibuaCi^to,  «M-  »>•  <>  oo^ms- 
Uble. 

Combualioii ,  s.  f.  Cs  y  quim. 
corobusUon —  (fig,)  iocendio  (disoor- 
dia,  rvnnlta,  ditfenaioo  )  (eoNbiM- 
(10). 

'  Corne,  a.  ■.  gceg.  GoflM  (efadad 
del  Mtlanesado). 

*  Coaie,  s.  m.  nâvt.  odmilre. 
Cmnéàte,  a.  f.  eomedia -^  (/If .) 

accion  (de  flngi«ienlo,  sioNiladoo, 
d  Mpoereila)—  (/if.)  laaee,  pMo,  à 
suceso  (que  llene  alço  de  ridîculo, 
d  barleseo)  (eamœdtn)* 

Comédien ,  emne.  s.  oonedianle 
— (/If.)  âéonieo,  »--raraiidulera,pa- 
pelcro  (eaatimltu). 

{CowÊidien^eomédienme  de  campa- 
gne: eomico,  o  eemica  de  la  légua: 
Iraope  de  comééient  de  oampagoe , 
conpaitia  de  la  legiHu 

ComttUbU,  s.  m.  comestible— 
(ad/.)  que  es  bucso  (pare  ooMcr) 
(ednlii). 
'  ComHaire,  ad|.  m.  f.  eooBelario,a. 

ComèU,  s.  f.  astr.  cometa^uega 
(de  naipes)  fcoateU^I. 

ComUé,  é9,  adJ.  de  Uas.  radia- 
do,  a. 

*  Comélogropkie ,  s.  f*  comelogra- 
fia. 

UoMtcif ,  s.  m.  pi.  de  anl.  Com^ 
daa* 

Cominge,  s.  f.  bomba  de  artlUeria 
(dt  wmatdimlo  calibre). 


Caaii|iia,  a^  m.  L  oémlott,  «^ 

(/If.)  JooosOj  burlesco,  giadooM  (0»* 

Comiquemêni,  adr.  cdmicaBonlt 
{comieàf. 

Comité,  a.  m.  Baul.  odnlln 
(rsaitfifl). 

CoMîld,  t.  m.  |BBla  de  cooiiiioB  , 


Cowunm»  »•  m.  de  iaq».  oolaa  per* 
iecto,  é  dos  pnnUa  —  (mAs.)  la  dM»- 


rencia  del  bono  mMar  al 
(delAfriea). 

Commandant,  s.  m. 
{prœfèeku). 

Commamdê,  a.  f.  enooiieDda,  en* 
cargo  (/«tiiia^ 

(OuTran    da    aaoHMMde,  obn 

mandé  en  bitord,  rebenque  {ndmL)m 

x^ùmmanae,  da,  Y.  (joimimnmwi^. 

Commandement ,  a.  m.  maodalo, 
mandamiento  (de  la  ley  de  Mes)  — 
mandatoria ,  despacbo  (de  un  jM^ 
— {/^.)  mande,  Mder,  dooiaio,  an- 
tondaa — comandanda  —  el  arte,  é 
mododemaiidaff  waadado,é  diipo- 
sieion  (en  térmlnoa  de  oortesia,  é  éê 
obediencia)  (jprœeêplum). 

Commander,  ▼.  a.  mander. 

Commander,  r.  a.  maodar— (/If .) 
domiaar  dar  sus  drdenes,  ans  pro- 
ceptoft— (/If .)  eomanene  {iw^perm' 
re). 

{Commander  un  oonage,  un 
dîner ,  etc.,  mander  baeer  uaa  obra, 
una  oomida,  etc. 

Commonderie,  s.  f. 
(de  laa  drdenea  miHlares). 

CoatoMHideitr,  s.  m.  oq 
(eemaieiidnlor)> 

Commanditaire ,  s.  m.  soeio  (en 
una  compaMa  deeomereio,  qoe  toio 
ooniriboye  eon  ans  fondoa,  ifn  prca* 
tar  su  firme). 

CpmmnMMif,  a.  f.  oompailia  entre 
dos  (en  la  que  une,  à  maa  pone  el 
oaodal ,  y  otro  la  industrie). 

Comme,  adr.  corne ,  del  modo,  al 
modo  qna,  asi  como  (tu). 

Comme,  adr.  cuaodo,  altiempo 
qiie,aaiqne. 

*  Commeline ,  s.  f.  bot.  comelbM 
(planta)  fisommeitna^. 

Comsi^mormaoti,  s.  f.  eommemo» 
raclon  {commemoratio). 

*  Gommdaierali/',  «ee,  adJ.  eomme- 
morallro,  a. 

CommdaioralMm.  a.  f.  eoaMnemo- 
radon,  memoria,  meocion,  reonrda 
don. 

Commen^onl,  ante,  té^,  y  s.  prln» 
dpiante  (do  algun  arte)  (eUatent»- 
rtMt^, 

Commencé,  ie,  V.  Commencer. 

*  Commencement,  s.  m.   piteeipio 


origen  {frineipium} 


(Il  V  a  eammemement  à  iool, 
prindpio  qnierenlas  ooaas. 

Comaieneer,  ▼.  a.  ^n.  eemeuar, 
empeser,  dar  prindiMO  {ineipere^^ 

(Il  commeafwl  i  taira Jonr,  ama- 
neda,rayabaeldia. 

CoOTmmrfnlatra ,  a^.  m.  L  ce- 
mendatario. 

Commande,  s.  f.  cncomlenda. 

Commentai ,  s.  y  adJ.  m.  f.  co« 
mensal  (conotctor). 
Commeneoitlë,  a.  f. 

Comment  urabitité ,  B,  t. 
canmenanrabilidad. 
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Comminturnble,  «dj.  m.f.  geom. 

COniMIISUFlbifS. 

*  Comnumuraiion ,  t.  f.  eoonieii- 
suradoo. 

Comment,  adr.  cooio ,  de  qae  na- 
nera  {fuomodà). 

{ Sans  savoir  ni  pourquoi ,  ni  eom- 
««ni,  rin sabtr  eomo ,  ni  como  no. 

Commeniaire ,  s.  m.  comento,  co- 
mtotario  —  (fig,)  iDierpretadoo  nia- 
Mciou  —  {pt.)  apiiiftes  (para  la 
historia)  (eommmiariu$}. 

CommeniaUur,  s.  m.  oomentador 
{inêerpreâ). 

Commenté,  ée  Y.  Commenter, 

Commenter,  ▼.  a.  oomentar  — 
(f).  n.  fig.)  inlerpretar  (en  mala 
parte)  {commentare), 

Commer,  r.  n.  hra.  hacer  paran- 
gonet,  colcjos,  à  paraleloa. 

*  Commérage  f  s.  n.  fam.  eoma- 
drèrias,  cbismerias,  luibladaria». 

Commereable,  adf.  m.  f.  cooier- 
dable. 

Commerçant ,  emte  ,  adj.  comer- 
dante,  a  {negoeiotor). 

Commerce,  s.  m.  oooiercio— (/f^.) 
Iralo  f  eonunonÎGacion  {commère 
cium), 

(11  eft  d'an  agréable  commerce, 
tieoe  un  tralo  nuiy  agradabie  :  avoir 
commerce  avec  une  femme,  tener 
tralo  ooo  una  muger»  ô  amittad 
ilicita. 

Comasereer,  r.  n.  oomerciar,  ne- 
godar,  traficar  {negociartj. 

Commercial,  aie,  adj.  oomerdal, 
mercamil. 

Commère,  s.  f.  comadre — nombre 
de  anûalad  y  ooofianxa  (entre  las  ma- 
res vednas)— (/bm.)  comadrera, 
choiona. 

Commettage,  s.  m.  arte  de  reunir 
■radios  bilos  tordendolos  (para  ba- 
cer  un  cable). 

Commettant,  s.  m.  eomero.  comi- 
tente  —  dclegante. 

Commettre,  v.  a.  oomeler  —  en- 
eomeodar ,  subdelegar  —  conBar  — 
{fig.)  comprometer,o  exponer  {eamT" 
mitiere). 

{Commetire  un  câble ,  coldiar  un 
eable. 

Commettre  {Se)  v.  r.  ezponeise  à 
•Igun  desaire,  peiigro,  etc. ,  com- 
prometerse. 

(Se  eommettre  avee  un  tel,  medir 
as  (uenas  oon  olro»  hacerle  rostro. 

*  Commination,  s.  f.  amenaza,  pre- 
▼eodon. 

Comminatoire,  adj.  m.r.  for.  oon- 
■dnalorio,  a. 

Comminer ,  v.  n.  noUficar  (una 
censura,  6  mandamiento  conminato- 
rio). 

*  Commimge,  V.  CoMtn^. 
Commis,  s.  m.  d  que  euida,é  go- 

biema  alguna  cosa  (por  érden  de  su 
gefOp  6  superior) — moio  de  escritorio 
(en  la  casas  de  négociantes)  (prœpo- 
eitut)» 

(GomiNM  des  barrières,  guardas, 
j  demas  eocargados  del  resguardo. 

GoflMHf,  iêe,  y.  Commettre 

Commise,  s.  f.  leg.  confiscadon, 
é  derohidoa  de  uafeudo  (à  su  scûçr) . 

Commisératiowi  s.  f.  commisera- 
doo» 

Commissaire,  s.  m.  comisarîo  — 
loMelcMNlo.ooiDiBioiiadoJuez  de  co- 
miÊiaû  (reeuperator). 
Commissariai,  s.  n.  oonsnlado 
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(enplaza  extrangera  de  oomercio) — 
oficina  de  los  comisarios,  6  sean  con- 
suies. 

Commission ,  s.  f.  comitlon  — 
mandamiento  de  Juez.  en  que  se 
nombre,  6  diputa  una  persona  (para 
algon  encargo)  —  recado,  mandado 
{mandatum). 

(DroUL  deeomthission,  la  comision, 
ô  ei  derecho  de  comision. 

Commissionnaire,  s.  m.  f.  oomi- 
»onista  ,  6  factor — eiicomendero — 
mandadero  {institor). 

*  Commissoire,  adj.  m.  f.  for.  clau- 
sula  que  do  no  ejecutaria  hace  un 
conlrato  nulo  {commitsarius). 

Commissure,  s.  f.  anat.  oomisura. 

*  CommitUnU  ,  adj.  m.  f.  y  s.  prin- 
ptl,  otorgante. 

CommitUmus ,  s.  m.  fuero  (el  pri- 
vilégie que  el  rey  concède  à  sus  cria- 
dos,  por  el  que  se  eiimen  en  ciertos 
casos  de  la  jusiida  ordinaria). 

Committitur,  s.  m.  for.  manda- 
miento del  coosejo  (para  pasar  los 
autos  é  un  relater). 

Commodat,  s.  m.  for.  comodato 
{commodatum), 

'  Commodaiaire .  s.  m.  f.  comoda- 
tario,  a  (coMifiodAiartKj). 

Comntode,  adj.  m.  f.  comodo,  a — 
ifig,)  suave,  docil — manso,  compla- 
ciente  (marido) — indulgente  (coofe- 
sor)  (eommodus), 

Conunode,  s.  f.  cdmoda. 

CommodémeiU,  adv.  côoioda- 
mente  (commode). 

Commwiité ,  s.  f.  comodidad  , 
convenienda,  oosacémoda — interes, 
provedio,  utilidad  —  sazoo ,  opoitu- 
nidad  {eommoditas). 

Commodités,  s.  f.  pi.  conveoien- 
das  —  sécréta  ,  leicina. 

CommottoA ,  s.  f.  med.  commo- 
don  (eommolto). 

Commotiaue,  s.  f.  el  aite  de  her- 
mosearel  (éo. 

*  Commuable,  adj.  m.  f.  ooomuta- 
ble  (comm«ia^t7ï<). 

Commue,  ée,  adj.  conmutado,a. 
y.  Commuer. 

Commuer,  r,  a.  for.  coomutar, 
trocar,  cambiar  {eommutare). 

Commun,  une,  adj.  comuih— ordi- 
nario,  a— de  poco  valor. 

Commufi,  s.  m.  el  comun,  el 
mayor  numero-7-la  familîa»  la  servi- 
dufflbredecriados  {eommunis). 

Communal,  aie,  adj. flbr.  cornu- 
nal. 

CommtfiM<t«t«,  s.  m.  miembro,  é 
iAdividuo  (do  derta  sodedad). 

Communauté ,  s.  f.  oomuuidad  -* 
congregadon  —  colegio — gremio— 
lodo  el  pueblo  (represeotado  pditlcar 
mente)  (eommuskitas). 

Communaux,  s.  m.  pi.  tierras  co- 
munales,  é  concejiles,  pastos  cornu* 


Commuste,  s.  f.  cuerpo  municipal 
— (pL)  eoncejos  (commune). 

Communéatenl,  adv.  comunmeote 
{culgà).  I 

Communiant,  s.  m.  comuIgaoUy^  • 
d  que  tiene  edad  para  oomulgar.  | 
*  CommuniciiAitité ,  s.  f.  comuuîca-  : 
bilidad.  \ 

Communieable .  adj.  m.  f.  cornu- 
nicable  —  partidpablc  {contagiosus). 

Commanicalif ,  ive,  adj.  comuni* 
cativo ,  comuuiciBble. 

Commum'eafion,  s.  f.  comuoica- 
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dod,  tralo,  correspondenda  —  la 
junla,  à  ubIoo  (de  unas  cosas  eoa 
oiras). 

Comm/usÊdé,  ée,aA}.  oonulgado,  a. 
y.  CommtMM'er. 

CommtMter,  v.  n.  oomolgar. 

CommimMm,  s.  f.  oomuoion  (eom» 
mtinio). 

Communiquant,  ante,  adj.  oomi>- 
lùcante. 

Comm««i^ti^,  ée,  adj.  comuni- 
cado,  $.  y.  Cçmmuniguer. 

Communiquer,  v.  a.  coroonicar, 
enseiVar,  mostrar  (una  cosa)  (eom- 
mmiicare). 

Communiquer,  v.  n.  comunicarse 
— ester  oooliguo,  etc. 

Communiquer  {Se)  v.  r.  comu- 
nicarse (traUrse  con  faroiliaridad). 

Commulatif,  ive,  adj*.  oonmuta- 
tivo,  a. 

Commutation,  s.  f.  conrautadon 
(comm^UtUio). 

Compacité,  s.  f.  calidadde  lo  que 
esta  compado  {eompaetio). 

Compact,  s.  f.  compacte,  eoo- 
veoio. 

Compode,  adj.m.  f.  compacte,  a 
{spissus). 

Compagne,  s.  f.  oompatlera,  coo- 
sorte  (comes). 

Compagnie,  s.  f.  oompaOîa  — 
cuerpo  (  de  magistrados»  de  acadé- 
micos,  etc.)  (ecetus). 

Compagnon,  s.  m.  compafiero  •— 
oficial  de  cualquier  arte  mecânico  ~ 
camarade  (fociu«). 

(ComfMifaon  d'école,  condisctpulo  : 
se  battre  à  dépêche  compagnon,  pe- 
lear,  reAir,  â  todo  trance:  travailler 
à  dépèche  eomjNi^iiofi,  trabajar  hasta 
eehar  el  aima,  6  los  bofes  (fam.). 

Con^Hignanage,  s.  m.  el  tiempo 
que  uno  es  oiidal  en  un  ofido  (antes 
de  redbirse  maestro) —  junia  de  ofi- 
dales  (de  un  mismo  oficio). 

Compair,  adj.  que  iguala  otra 
cosa. 

Compoii,  s.  m.  compan  (  mooeda 
de  las  indias). 

Comparable,  a4j.  m.  f.  c<Nnpa- 
rable  (eomparabilis). 

{Kéire  pas  eon^parable  h,  no  cor 
rer  parejas  con. 

Com/MiratMii,  s.  f.  oomparadon, 
oot^o ,  parangon  (  comparalio). 

Comparaitre,  V.  Comparaître. 

Comparant,  ante,  adj.  y  s. 
oomparedente. 

*  Comparant,  s.  m.  aulo  exlraju 
dictai  con  que  se  hace  una  represcn- 
tadoo,  ô  demanda  (  por  co»as  de  ju- 
risdiodon  roiuntaria  ). 

Comparatif,  ive,  adj.  gram. 
comparative,  a  (comparalicue). 

Comparativement,  adv.  compar»- 
tivamente  leomparaliiè). 

Comparé,  ée,  Y.  Compoi-er. 

Comparer,  v.  a.  comparar  (<vf  ui- 
parare). 

{Seeompeurer,  oompararse,  igua- 
larse. 

*  Comparition,  y. 'Comparution* 
Comparoir,  Y.  ComparoÂtre, 
Comparottre,  v.  n.  oomparecer. 

Comparse,  s.  f.  comparsa.  Y.  Fi- 
gurant. 

Compartiment,  s.  m.  coroparti- 
miento  —  (  pi.  de  eneuadem.  )  los 
embuUdos  detalileiedevanosoolores 
(que  formao  dibujos)  (diinensio}. 


V  ▼.  a.  eomptrtir  (ies- 


GnMrfâMir,  s.  m.  for.  eljoet 
(que,  ubiendo  opioado  eootra  el 
iemir  del  pooenfce  de  la  causa,  hace 
dhridk  y  cmpatar  ba  yoUw  de  la 
lala). 

"  ue,    T.   Comparoir, 


*  Coaipmnùt,  s.  m.  for.  testimooio 
Cpor  mde  ooosla  el  eompareodo 
de  aaapoaooa). 

Com/mrmiiem,     s.   f.   for.  eom- 
pareeenda ,   oûo^aiicioD  (  ente  on 

iwx). 
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*  ConMiégne,  s.  f.  geog.  Gompiefia 
(eiudaddeFraoda). 

Compiiale%r,  s.  m.  oompilador 
{eelogariui). 

CmnpiUUioH,  a.  f.  compflacioo 
{eompiUaio). 

Compilé,  et,  Y.  Compiltr, 

Compiler,  r.  a.  oompilar,  reeopi- 
lar(cojnpitore). 

CompitaU* ,  s.  f.  pi.  de  ani. 
Compitales  {compiUUia). 

Complaignant,  mUe,  a^J.for.  qae- 
rellanle  {eum,  pkmgere), 

*  CompUnndre,y .  n.  for.  poner  nna 
querella^  querellaise. 


OOM 
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CompmÊf  a.  m.  eompas — brçjalar     Complainte,  s.  f.  querella,  dde- 
~  maieo  (de  lot  aapateros)  (circi^l  maiida--{p/.  fam.)  quejumbres,  la- 


*  Compauage,  u  m.  division  (he- 
dia  ooQ  eompis). 

CompoMêi,  it,  adj.  compasado,  a. 
y.  Coa^Muser. 

CoÊ^oiêeaumt,  S.  m.  medida 
OBoipvtiaiie&lo. 

Compasêer,  t.  a.  compasar — dis- 
Mboir  eao  simelna  (uoa  calle  de 
àiboks,  m  jardin,  un  sucio,  etc.) — 
(/U.)  iManr  (las  palabras,  los  mo- 
dales, las  eortainbrcs,  etc.)  (detcri^ 
btrr). 

CompOÊtiom,  a.  f.  compaaion 
{miteraiio), 

*  Campaiermité,  s.  f.  for.  compater- 


Coa^OÊihilité,  a.  L  compaUbili- 
did  {cm»K€tUentia). 

Giinpaftftie,  adj.m.r.  compatible 
(nciaMIû). 

CompaUr,  ▼.  n.  compadecerse, 
eondome — {/ig,)  conveoir,  coropo~ 
a«Tsc  bien  (nna  cosa  con  otra,  à  ser 
compalMe  con  ella)— aveniise,  Tivir 
bien  (nna  pcnoona  con  otra)  fcon- 
dolere). 

tÀwynltffanl,  taie,  adj.  compa- 
riTo,  a. 

CompékrieU,  s.  m.  f.  compatriota 
{comUrraoeat). 

CoH^eadium,  §•  m.  compeodio. 

CoÊOpenfalio»  s.  f.  compensacioo 
(coa^MMOlio). 

Comtpenté,  ée,adj.  oompensado,  a. 
T.  Gra^iMiMr. 

Cowpêmer,  T.a.eompensar  (cooh 
p(M«re). 

GtNHfiéra^e ,  a.  m.  compadrazgo. 

Compère ,  a.  m.   compadre  — 
//œ.)  elqaa  es  moy  famiJiary  amig^o 
•e  otro  (cmn^jNrfer). 
*  Compenwt,  s.  f.   pi.  eompemes 
^csutuaa   que  tienen  los  pies  jim- 

Compersoanieri  ,  s.  m.  pi.  aocios 
en  nna  easa,6  Camilia  (donde  los  Mé- 


mentos {eomplaaelia») 

Complaire.j,  n.  complacer,  agra- 
dar,  contemplar,  dar  gusto  (é  otro) 
{iniiulgere). 

Complaire  (Se)  ▼.  r.  complacene 
deleitarse,  recrearM. 

Complaitammeni,  adr.  por  com- 
placencia. 

CofNpIatfance^s.  f.  oomplacencia, 
deferencia  —  ipl.)  contemplaciones, 
condesoendencias  (tndiifoenlta). 

Comptet'f ont.  onle,  adj.  ofaaequio- 
80,  atento,  a — condescendiente,  ooo- 
templativo,  iisonjero,  ^{indalgem). 

Complant,  s.  m.  agr.  planta,  d 
plantio  {vlantaria), 

*  Compïanier,  t.  a.  agr.  planter, 
bacer  un  plantio. 

*  Complanterie,  s.  f.  for.  derecbo 
seftorial  (sobre  los  majuelos  que  ba 
dado  é  plantar,  6  cultiver  el  seflor). 
'  Complantier,  s.  m.  el  que  pucde 
plantar(enel  terreno  de  otro). 

Complément,  s.  m.  complemenlo 
{eomplementum) . 

*  Complémentairei  (Jourt)  s.   m. 
pi.  complementarios. 

Complet,  ète,  adj.  complète,  cabal, 
eumplldo,  entero,  a  {compMiu), 

Complètement,  adv.  completa- 
mente,  cumplidamente. 

Complètement,  s.  m.  complemen- 
lo. 

Compléter^  v.  a.  compléter,  aca- 
balar,  perfecctooar  {eomplere). 
'  Completif,  ive,  adj.  complétive,  a. 

Complexe,  adj.  m.  f.  complexe,  a 
{eomplexue). 

Complexton,  s.  f.  oomplexion  — 
ifg.)  temperamento,  bumor ,  condi- 
cion  {eonttitutio), 

Complexionné ,  ée,  a(i[J.  mcd. 
acompiexionado,  a. 

Complexité ,  s.  f.  complexldad. 

Complication,  s.  f.  compUcacion. 

Complice,  adj.  y  s.  m.  f.  complice 
{complex). 

Complicité,  s.  f.  complicidad  («o- 
cte<<u). 

Compliet,s.  f.  pi.  complétas  {com- 
pletorium). 

Compliment ,  s.  m.  complimiento 
•~  enborabuena ,  parabien  (gratula^ 
tio). 

(Comjpb'm^nC  de  condoléanca,  pé- 
same  :  compliment  de  félicitation,  ' 
plàceme,   parabien  ;  compliment  de 
remerctment,    gracias  :   trêve  del 
compliment,  foera  de  cumplimlen- 
tos ,  sin  ceremonia  {fam.) .  I 

Complimentaire,  s.  m.  el  que  Ue- 
va  la  Grma. 

Complimenté,  ée,  ¥.  Compliment 
Cômpétàemr,  ».  m.    competidor  I  ter. 
iftm^fàiior),  |     Complimenter ,  r.  a.  eumplimen- 


). 
Cœitpeî,  s.  m.  for.  eonveDcion,  a- 

ne. 

CompHemmeni,  adr.  compétente- 


CompiiÊMte,  s.  f.  competenda— 
iBeBabeoela  —  oonoirrencia  {eom- 
petaifHi). 

Qûmtpiétieni,  enJU,  adj.  compétente, 
iiôBeo,  baba  (para  juzgar,  entender, 
^eddir)  —  dcmdo,  oorrespondiente, 
ftâôeBle  —  {for.)  legitimo,  bàbU 
(Mpcfeisff). 

Cemtpéêer,  T.  n.  for.  competer 


tar,  bacer  la  corte,  obsequiar  —  dar 
el  parabien  (à  algono)  (gralMlare), 

Complimenteur,  eute,  adj.  y  f, 
cumplimeotero,  a. 

Compliqué,  ée,  adj.  complicadOj  • 
— intrincado,  a  (eomp/teotuf  ). 

Convoquer,  v.  a.  oompliear  (eom* 
plieare). 

Complot,  s.  m.  trama,  maquint- 
don,   conspiracfon  {eonjuratio). 

Comploté,  ée,  Y.  Comploter. 

Comploter,  t.  a.  maquinar. 

Comploter  ,  v.  n.  oonspirar  — 
(/om.)  concbabarse  {eontpiraré). 

Componction,  s.  f.  oompundoo, 
sentimiento  (dolor  y  pesar  de  baber 
cometido  algun  pecado)  (compunc- 
tio). 

*  Con^wné,  ée ,  adj.  de  blas.  esca- 
queado  (con  cuadros  de  esmaltes 
altemos)  (cornoono). 

Componenae  ,  s.  f.  componenda. 

GomjM>r(einenl,  s.  m.  aul.  procède 
mientos  ,  comporte. 

Comporter  ,  v.  a.  soportar,  tolé- 
rer —  (o.  n.)  sufrlr,  perroitir  (que 
se  baga,  6  se  diga  alguua  cosa) 
(eum,  portare). 

Comporter  {Se)  ▼.  r.  portarse, 
oondodrse  (bien,  6  mal). 

Compote,  s.  m.  compoesto  ,  com-> 
plexo,   agregado. 

Compote,  ée,  Y.  Compoter. 

Compoter,  v.  a.  componer  (eom- 
ponere). 

{Compoter  ULnine,  sa  contenance, 
son  visage  ,  componer  su  gesto,  su 
exterior,  su  semblante  (/I9.). 

Compoter,  v.  n.  cooponerse,  oon- 
cordarse ,  ajustarse  —  (fia.)  ponerse 
en  pai .  bacer  las  amistades  —  (mt- 
liCj)  capituler. 

*  Compoteur,  s.  m.  iron.  compone- 
dor,  autordllo. 

(Un  compoteur  de  cfaanaon8,de 
méchans  vers ,  un  poeta  coplero,  un 
poeta  ramplon  {fam.). 

Compotite,  adi.  m.  f.  de  arquit. 
compuesto,  a(6raen)  (compotilut). 

Compotiteur,  s.  m.  compositor 
{eompotitor). 

(Amiable  eonmotiteur ,  «migable 
componedor,  aroilrador. 

Compotition,  s.  f.  oomposicion 
—  ajuste  (entre  partes)  —  {milie.) 
capituladon  (de  una  plaia)  —  {de 
imp.)  la  union  do  las  leUras  ^para 
former  voces  y  lineas)  {compottUo). 

Compott ,  V.  Compui. 

Compotteur,  s.  m.  de  Imp.  com- 
ponedor  {tabella), 

*  Compotateur,  s.  m.  fam.  compa- 
fiero  (en  bromas  y  borrascas). 

Compote,  s.  f.  de  oodn.  guisode  un 
plato  de  picbpnes  (enagridulce)  — 
compote  (conserva  de  fnitas)  (condi- 
turtÇ. 

Compotier,  s.  m.  compotera. 

Con^fréhentible,  adj.  m.  f.  00m- 
prebenable  {comprehentihilit). 

Compréhention,B.t.  comprebensiMi 
— Gonocimiento,  loleligenda  {corn- 
prehentio)» 

Comprendre,  v.  a.  comprebender, 
contener,  encerrar  —  incluir  — 
(/f^.)  entender,  alcanzar,  coBooer» 
percibir  {comprehenderé). 

Cofiipresje ,  a.  L  cabeial  {ponidl* 
lum). 

Comprettihilité ,  s.  L  eompreiibi- 
lidad. 

6 


8SI  OOM 

Compmti^lê ,  idj.  m.  t.  eompri- 


Compmtif,  iv»,  adj.  dr.  eom- 

wriTO,  t. 
t    Comprêition,   s.  L  compresioo 
{tompretHo). 

Comprimé,  ie,  adJ.  compiimido^a. 
Ta  GonipriMcr* 

Goiiipr«0i«r,  T.  a.  oomprimir  , 
apretar,  estreefaar  {comprimere), 

*  Cowtprimewr,  s.  m.  el  qoe  eom- 
pfini6  f  oprcsor. 

CompritM^»  •<li*  oomprehendido, 

•  (comprf  A«iu«M)  V.  Comprendre, 
(T    compris,  incluso  en   ello  : 

non  comprt^  y  sin  oomprehender  en 
dio  y  no  incluso. 

Gom/m>in«i<i  a ,  t.  n.  oomprome- 
terte  (ooiii/»romt((«re). 

Compromettre  ,  t.  a.  eomprome- 
ter. 

{CompromeUreu  dignité,  ton  au- 
torité ,  exponer  su  dignidad  ,  su  au- 
toriUd. 

Compromû,  tse,  a4|.  Gomprome- 
tido.  a.  V.  Compromettre, 

Compromit,  s.  m.  compromiso 
(wyromijutm)  Y.  Con^fromeUre. 

Con^omiuaire ,  s.  m.  compio- 


*  Gompro(ecle«r  ,  t.  m.  comprotec- 
tor. 

*  GoMsrovJiicialy  a4|*  oomprofin- 
dal. 

CoH^^tàbiUié,  s.  r.  oontabiUdad. 

CompiabU,  idj,  m.  f.  el,  la  que  ha 
de  dar  cuentas,  6  responder  de  al- 
gvn  cargo  (eompuUabilii). 

CompimU,  adJ.  contante, eonlado 
<dinero). 

Con^dmU,  s.  m.  «1  caudal,  6  ron- 
do (en  dinero  ,  6  moneda  etectiva). 
J  voilà  tout  mon  eomplant,  ahi 
i  todo  mi  caudal,  todo  mi  dinero. 

Cow^UttU,  adv.  al  contante  (  en 
dinero). 

(Payer  comptant,  darle  à  alguno 
imt  respuesta,  6  despique  pronto  y 
ngrio  {fam.). 

Compte,  s.  m.  cuenta — càlculo— 
ttioOyO  relacion  (de  alguna  oosa) — 
(Âg,)  juicio,  concepto —  caso,  caudal 
(que  se  bace  de  alguno ,  6  de  alguna 
eosa)  —  cuidado,  6  parte  (que  uoo 
lona  CD  alguna  cosa)  —  cargo,  à 
responsabilidad — utilidad^convenien- 
cîafiMimertM). 

(Faire  bon  compte  de,  dar  barato , 
é  COQ  eonveolencia  :  trarailler  à 
bon  eonwte ,  trabajar  barato  :  ce 
n'est  pas  là  mon  compte ,  esto  no  me 
tiene  cuenta  :  chamore  des  comp- 
Uê,  eontadurfa  mavor. 

Compté,  ée ,  Y.  Oompler. 

Compt^h-poM ,  s.  m.  instmmento 
(nara  contar  los  pasos  que  se  dan) 
Ya  Odomètrem 

Compter,  ▼.  a.  contar,  numerar 
—  ifig.)  Juzgar ,  tencr ,  repuUr  — 
pooeren  el  numéro— tener  seguridad 
(compiitore). 

(Compier  sans  son  b6te ,  bacer  la 
caanta  ain  la  buéspeda  (/iy.  fam.). 

Compter,  ▼.  n.  pasar  cuentas,  ve- 
nir à  cuentas. 

*  Compteur,  s.  m.  contador  (compu- 

Mor)* 

Comptoir^,  m.  contador  (tablero, 
d  mostrador,  en  que  se  cuenta  y  re- 
dbe  el  diaero  en  casa  de  los  nego- 
damtes,  6  se  tieoden  los  génères  en 
lastiendas)  —  la  pieia  de  la  casa  de 


0O» 

on  eomerdante  (en  <|tae  trabalao  lot 
Bosos  del  eseritorio)  —  uctoria 
{mensa). 

Cow^imité,  ée,  Y.  Comp«J!r0r. 

CompvUter,  t.  a.  compîilsar  {eon^ 
peilere), 

*  CompuUewr,  s.  m.  compubador. 
Computeot'r,  s.  m.  compulsorio. 
Compiil,  s.  m.  cémputo,  computa- 

don  {eomputum), 
CoÎK^mtitte,  s.  m.  computisia. 

*  Comtat,  aie,  aj.  condal. 

*  Cpmtal,  s.  m.  condado. 
ConUe,  s.  m.  conde  {cornes). 
Comté,  s.  m.  condado  (oomtlolwt). 
Comtesse,  s.  f.  condesa. 

*  Comtois ,  oise ,  s.  el  natural  de 
Franco  Condado. 

*  Concapitaine,  s.  m.  milic.  capitan 
(en  oompaâia  de  otro). 

Concassé,  ée,  Y.  Concasser, 
Concasser,  r,  a.  quebrantar ,  ma- 
Jar^  triturer  {eonquassare). 

*  Concaténation ,  s.  f.  filos.  concale- 
nacion  (coneotenalïo). 

Concave,  aijy*  m.  f.  cdncavo,  a. 

CoRciwe,  s.  m.  el  concave  (eon- 
eoetie). 

Concavité ,  s.  t  concavidad  {eon- 
cavilas). 

Concédé,  ée,  Y.  Concéder . 

Concéder ,  v.  a.  concéder  (conce- 
dere). 

*  Concélébrer,  r.  a.  celebrar  algo 
Jnntamente  oon  otro  (conceiebrare). 

Concentration,  s.  f.  concenlracion 
— (guim.)  la  acclon  de  reconceotrar. 

Concentré,  ée,  Y.  Concentrer, 

(Acide  concentré,  âcidomuy  fuerte 
j  pénétrante  :  pouls  concentré,  el 
puiso  profoodo,  que  no  se  siente. 

Concentrer ,  v.  a.  recoocentrar. 

Concentrique  ,  adj.  m.  t,  geom.  y 
ait.  concéntrioo,  a. 

Cono^l ,  s.  m.  escolist.  concepto 
{eoneeptus). 

Conception,  s.  t.  cODcepclon  — 
ifig.)  concepto,  idea,  pensamiento — 
aprebension  (buena ,  6  mala)  —  la 
compréhension  v  penetradon  inte- 
lectual  (eoficeplio). 

*  Cone^lionnatre,  s.  m.  f .  concep- 
cionario,a* 

*  Conceptif,  ive,  adJ.  didâet.  ooncep- 
tivo,  a  (coneeptivus). 

Concernant,  adv.  tocante  é,  aoer^ 
cade. 

Concemonl,  part,  concemien- 
te. 

CDnesmer,  v.  a.  tocar,  pertene- 
oer,  serconcemiente  à  {coneemere). 

Concert,  s.  m.  concierto  (de  mu- 
sica)— (/iy.)  acuerdo.  conveuio,  inte- 
ligencia  («ympAonia). 

(De  concert,  de  acuerdo^  de  inte- 
ligenda,  de  conformidad  {adv.). 

Concertoni ,  anie  ,  s.  concer- 
tante. 

Concerte,  ée,  Y.  Concerter. 

Concerter,  v.  a.  conccrtar,  pro- 
bar,  ensayar  (una  pieza  de  mùsica) 
— yiy.)  acordar,  tratar  iconcertare). 

Concerto,  s.  m.  miis.  conder- 
to. 

Concession,  s.  f.  ooncesion —  do- 
nadon,  à  merced,  que  hacen   los, 
revesdeatgunasUerras  (en  una  nueva . 
colooia)  (concessio),  \ 

Coneeuianmaire,  s.  m.  concesio- 1 
nario.  I 

Conesttî,  t.  m.  pi.  eonoeptos,  agu- 
deias.  I 


GoRc0Mftle,adl.lB.  f.  «iiMpuJisu. 
dUe,  inteUgible.  

Cosusetoir,  v.  a.  y*ii*  Mntdrti— ■ 
oomprehender  bien  (las  oMas)— Ibr- 
mar  idea,  bacer  concepto  de  {ûùnei- 
pere), 

*  ConcAe,  s.  t  saladar,  marima— 
el  mal  pelage  (de  ona  persona). 

*  CoRcàf,s.  m.  género  decamia. 

*  ConcAyte,  s.  m.  ooncbil  (martsco). 
Conchyliologie,  s.  f.  eonquiHolS' 

gia. 

ConcAytet,  S.  f.  pi.  eoncfaliM. 
Concierge,  s.  m,  conserge  (cna- 
tos). 

Omeiergerie ,  s.  f.  eonsergeria 
{custodia),  " 

Conctte,  s.  m.  eondlio  (eonct- 
lium), 

'  ConeiliabU,  mQ.  m,  f.  oondUabh, 
ooncordable. 

Conciliabule,  s.  m.  conciliabolo 
— (Joe,  satir.)  Junta  de  gentes  (que 
tratan,  à  urden  alguna  trama)  f'con- 
eiliabulum), 

*  Conciliant,  ante,  «dj.  (ondHfeti- 
To,  a  {concilions), 

Conciliateur,triee,9.  contiMador, 
a  (conctftotor). 

Conct/tniion,  s.  f.  oondliadon— 
concordaoda(de  textes,  levés,  auto- 
ridade8,lecdones,etc.)— (/ly.)  union 
(conci'/iVtfio). 

Concilié,  ée,  a4|.  oondUado,  a.  Y. 
Concilier, 

Concilier,  v.  a.  oondlîar  —  {fig.) 
atraer,  grangear  (las  voluntades)  — 
concorder  (los  autores,los  textos^cic.) 
{conciliare). 

Concilier  (Se)  v.  r.  concffîarse. 

Conctf,  ise,  a4l*  e0Dd9O,a  (conc«- 
sue}- 

Conctston,s.  f.  concision  {conci- 
sioU 

Concitoyen  ,  enne ,  s.  condu- 
dadano,  a  (conct'ots). 

*  Conclamation,  s.  f.  de  ant.  con- 
damadon  (conctomatto). 

Conclave,  s.  m.  conclave  (Junta 
de  cardeoales,  y  el  parage  donde  se 
Juntan,  para  la  elecdon  de  papa 
{conclatc). 

Conclaviste,  s.  m.  eondavista. 

Conclu^  ue,  adj.  conduldo,  con- 
cluso,  a.  Y.  Conclure, 

Omcluant,  ante,  adj.  condoyente 
(decreterttu). 

Conc(ttre,  v.  a.yn.  coochiir,  aca- 
bar,  fenecer— (/ly.)  inferlr  {conctude^ 
re) 

Conclusif,  ive,  adj.  gram.  con- 
dosivo,  a. 

Conclusion,  adv.  fam.  al  6n  y  pos- 
tre,  el  cabo  y  al  fhi ,  en  resumidas 
cuentas. 

Conclutûm^  s.  f.  conclusion  {con- 
elusio). 

Conclusions,  s.  T.  pi.  Tor.  lo  que 
piden  las  partes  (en  sus  autos  y  ale- 
gadones). 

*  Conclusum,  s.  m.  oondusum. 
Concoctton,  s,  f.  med.  codmicoto, 

digestion  {concodio)  Y.  Coction. 

Concombre,  s.  m.  bot.  cobombro, 
pepino  (planta)  (cucumû). 

(Concomàre  sauvage,  cohombrillo 
amargo. 

Concomitance  s.  f.  eoncoinitanda 
(concomikmlMi). 

Coneomiliml,  ante,  a^)*  eoncom^ 
tante  (conoomtims). 
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as 


densador  (miquioA).  fiado. 

CMMlfluolM»,  S.  r.  conitwadoo      Gandyle,  i.  in.    âMt    eôodilo 
^,_      ^^  .  .  (tatidênmiio),  \  (etnidyliu). 

çonttene  eoDw^gan^  6  caU  heebo.       Condense^,  t.  a.  ooodeuar  (ao»-  '  dytoSK).        ^  «»««"«  l^»»- 
>s.in.  mas.  bciHooo;     OoiufetMtMfanee,  a.  T.  coadeaeao-   {eondyUma), 


{amcordtau}, 

vOMvnMfy  a.  m.  oaneoffia^  Inn- 
Mccioii,  ajBste  (entre  parla  q«e  iiti- 
snnM  mfama  eos^  —  cOBOonUto 

C^BMvriff,!.  f.  cuucwOia  (cm*- 

Caftoardar,  t.  •••MBoardor  (0011- 

GoiMimrir,  t.  b.  eoQcmtfr— (/ly.) 
aaistir  à  uao,  ayvdarle  —  uaimttiilr 
«0n  almacMidad  (para  algno  fin) 

—  ballane,  JiioUrse  (dm  coaa  eoo 
«tn>  tener  eoBfMvidad  é  iguaMad 
coire  ai  (para  eoirar  èo  coocarrao- 
ciaU««eiir«rf;.        

iAmeouTê,  a.  m.  Ba«c«rao  — 
ffig.)  asiataneia    ^    eamaurenda 

—  encoenm  (de  dos  lineas,  de  dos 
rocaks,  tîc){(Bamewrnu), 

Conerétr,  t.  a.  baser,  eompener 
dos  eosH  {à  VI  misBDO  lienipo). 

Cûmertt, ^,adj.  lég.  SMcrcto,  a 
{eomereUu). 

Gmcr^on^s.  L  lis. «onerecion 
<amervlM). 

Çtmçu,  me,  V.  GmmwomV. 

Omeu^image ,  s.  n.  «soeybaialo, 
OMncdNunienio  (oDnaifrfiiBliw). 

CamnAimmTt,%,  m.  eoaenbinafiOy 


Coaevàme,  a.  t  eoneiMiia,  man- 
ceka  (eiNic«»fiui). 
*  GoMiilaiMr,  T.  a.  hoUar  (emeii^ 
c«re)  Y.  Temauvr. 

^^0M««p««caice,  s.  f.  ceacuphccn- 
da  (omMwtMMcia). 

Conaif^wvliir ,  adj.  esneopiaeible 

Conciirranjicml,  adr.  en  eoncur- 
reocja —  jirauiiiieate,   UDidaawoie 


C0Hc«rr<iie0j  s.  f.  eompeleoda— 
«^Mioinraicia  (nmlenlto). 

GoncMrr»»!,  «nie,  s.  ooiicarrente 
— (ify.)  competidor,  a  {wncmrtn»), 
^  CoMctMMoii,  S.  f.  exaecion  eacor- 
Manie  de  00  inagiitrado  (que  cobra 
<*erecbos  ÎDJastos)  (vmnvaHû), 
^  Cowcmttcmagtra ,  s.  m.  cabecba- 
oar  (exactor). 

*  GoiMial««^.r.bot.eoDdalia(aibii8to 
ypUnta). 

GomdiuKMhU,  adj.  m.  f.  ooade- 
nabJe  (cmdhmaMiw). 

^^MMioamaiMm,  a.  f.  ooodenadOD, 
cûndena  (ccmiieamitfto). 

Condamné,  ée,  V.  Goiutenmer. 

rvaaaaeaa  coMdaam^,  Davlo  ex- 

Condamner,  t.  a.  coodenar,  aen- 
teœiar,  reprobar,  6  tHaperar  {eon- 


{Condamner  une  porte,  une  fe- 
nètre«  etc.  :  eondeaar  una  puerta , 
ma  ventana ,  etc.  (qaitar  el  uso  de 
ella  cJaràDdola^  d  tabiciodola). 

Condamner  (Se)  t.  r.  oondenane, 
edpaise  à  si  nusmo. 

*  C9ndenMabiiUé,B,  f.  fis.eoodei>- 
nhOidad. 

*  QmdemabU,  adj.  m.  L  fis.  con- 
temaUe. 


denda  {indutaenlia). 

Omdeicendant ,  anêe ,  adj.  000- 
deseeodieate  {eommodut). 

Condescendre,  y.  n.  eoodesMB- 
der  (eum,  detcendere). 

*  Condi€tion ,  i,  f.  reclaiiiacion  (de 
nna  cosa  robada,  6  mal  dada)  (eon- 
dieîio). 

*  Condigne,  adj.  m.  f.  teol.  oon- 
dimo,  a  i^undigmu), 

*  Condi§nement ,  adr.  caodigiia- 
mente. 

*  Conéijgniti,  s.  f.  oondiffaMad. 

*  Condimeni,  s.  m.  ant.  coadi- 
Bento  (aondiiiMiiliisi). 

Condiieiple,  s.  m.  coadiseipalo 
(condiêeipulnê). 

*  Condit,  s.  m.  loda  dase  de  dulce 
(becfao  ooQ  aûcar  y  oaiei)  (eondi- 
tut). 

ùondilien,  s.  f.  ooadisioa— eafera 
(en  los  hombres)  —  clâiisnla,  à  ca- 
Ûdad  (oon  que  se  efreee ,  6  promele 
uia  eesa)  —(fig.)  veataja,  6  pariido 
— aodmodo ,  €0nTeaîeBete(de  criado 
qoe  entra  à  servir,  à  esta  sirvieado 
eo  uaa  casa)  (condUio), 

(A  emdUion  de,  à  oandtlMnqoe, 
eon  eoadicion  de,  coo  tal  que. 

Conditionné,  ée,  eAj,  aeondieio- 
nado,  a  (bien,  à  mai)  (probus)' 

(Cet  homme  est  bien  condilionné, 
este  hombre  esta  bien  ttatado,  é  bien 
eomido  y  bebido  {fam,). 

Conditionnel,  êUe,  adj.  eondi- 
oienal. 

ConditiomMemeiU ,  wAy.  ooodl- 
donalmente. 

Condiiiowner,  r.  a.  eondioiooar. 

Condotéanee  s.  L  péaamo  {eon- 
dolere), 

*  Coiutonat,    s.     m.    Condooato 
(nion^). 

Condor,  s.  m.  condor  (espeeie  de 
butire).  * 

*  Condormanê,  ante,  s.  Condor* 
miente  (herege). 

ContUmIoir  {Se)  v.  r.  ani.  oon- 
(tolerse,  eompodecerse. 

*  Condrille ,  s.  f.  ooodrila  (dboii- 
driUa), 

Condueêew,  irioe,  s.  oonduetor, 
director,  caudlllo,  guia,  gobemador 
—  ductor,  (ioBlnimento  de  drugla) 
{dux), 

Condnetion,  s.  f.  for.  oonduc- 
don. 

Conduire,  v.  a.  eondodr,  llevar, 
guiar,  acompaflar  — {fig.)  dirigir, 
régir,  y  gobemar  {eoMhtco), 

(Condtftre des  troupeaux,  pasar 
el  ganado  lanar  de  una  parte  à  oira. 

Conduire  {Se)  r.  r.  condudrse , 
Gomportaree  bien,  saberse  çobemar. 

*  Conduiieur,  s.  m.  comisionado , 
que  los  corraleros  de  madera  tieiien 
en  los  eorrales  (para  llevar  un  esiado 
de  las  maderas  que  se  sacan). 

ConduU,  iU,  V.  Conduire. 

Conduit,  s.  m.  eooducto  ietma- 
lii). 

Conduite,  s.  f.  oonduota,  guia, 
goMemo,  mando^  coldado  — {mar.) 
dictas  iduetut). 


CdneM,s,  m.  cano  feonui). 
Cane,  s.  m.  pi.  bot.  piôas  (en 
las  flores). 

*  ConfàbuUdeur,  s.  m.  oonlabuJa» 
dor. 

Cm  fabulation ,  s.  f.  Joe.  colo- 
qulo,  plàlica  (entre  dos,  à  mas  per- 
sonas)  (eonfniulatioj, 

Confabuler ,  v.   n.  Joe. 
lar,  piaticar  {eonfabulare). 

Confection ,  s.  f.  eonfeccion  (c 
feeUo). 

*  Con/Swlioimer,  T.  a.  fabikir,  coD- 

cluir  {con/icere). 

Confédératif,  ive,  a^J.  aonTede* 
rativo,  a. 

ConfidéroOon,  s.  f.  oooledara- 
don,  alianza  {confmdereAio). 

Confédéré,  ée,  adJ.  confederado, 
aIiado,a.y.  Confédérer. 

*  Confédéré,  s.  m.    ooofederado, 
aliado  ifœderatui), 

Confédérer  {Se}  v.  r.  coofederar- 

se,  aliarse  {taneire). 
Conféré,  ée,  y,  CoiUérer, 
Conférence,  s.  f.  eonbrcnda-^ca- 

tejo ,  oonfrontadan. 

*  Conférencier,  s.  m.  présidente  (en 
las  conferendas). 

Conférer,  v.  a.  confedr,  ooti^ar, 
confrontar  —  proveer  (aficios,  di- 
gnidades,  etc.)  (con ferre). 

Conférer,  r.  n.  conferir,  eooft- 
rendar. 

*  Confeme  à  Conforva,  s.  ra.fOii- 
ferva. 

Confeete,  s.  (Aller  k  confuse, 
tr  â  couilMar:  revenir  de  u/nfeue, 
venir  de  canfesar. 
Confeeeé,  ée,  Y.  Confeeser, 
Confueer,  v.  a.  confosar  {eonfi^ 

Canfeuer  (Se)  v.  r.  ooofesarae. 

Confetteur,  s.  m.  confesor  (cou- 
fèësor). 

Confession,  s.  f.  confesion  (cou* 
fessio). 

iConfenion  de  foi,  protestacloo  de 

Confessionnal,  s.  m.  oonfesona- 
rio. 

*  Con/bsstomiMls,  s.  GonTesionista 
(luterano). 

Con^aneeji,  f.  oonfiaoza — ^libcrtad, 
y  llaneza(en  el  traio) — animo — {fig.) 
salisraccion,  y  presandon  (de  si 
mismo)  (/iducia). 

Confiant,  ante,  adj.  conflado 
presuniuoso,  presumido,  a. 

Confiaeminent,  adv.  oonfidencial- 
mcnle ,  en  confianza ,  con  intimidad 
(confideider). 

Confidence,  s.  f.  confldenda,  con- 
fianza —  reservadon,  pacto.  6  con- 
venio  ocullo  é  ilicito,  por  el  cual  se 
da  un  benefido  eclesiastico  à  uno, 
coo  la  coodicion  de  qoe  deje  les 
fruiosàotro  (durante  la  vida  de  este) 
(eonfidencia). 

ConftdesU,esUe,  oonfideota  (oon- 
fidens), 

Con/ldentiaûre ,  s.  m.  el  que  tiene 
an   bcneGdo  ededàstioo  (por 
fianza)  C/M«ctarnwj. 


u 
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Omfideniiel,  elU,  ii\.  oonfiden- 
dal. 

ConfdentfelleiMtU,  adr.  oonfi- 
dencialmenle. 

*  Con^éUmtittime ,    s.  m.  superl. 
confideoUfiJino. 

Confiée  fie,  y.  Confier, 

Confier  (d)  r.  a.  confiar. 

Confier  {Se)  (à)  r.  r.  conBar  en, 
fiarse  en  {eommiUere). 

Configuralion,  s.  f.  roofigaradoo 
ifig^ra). 

Configurer,  v.  a.  configurar. 

Confiné,  ée,  V.  Confiner. 

Confiner, y.  a.  confinar— {/Ijy.)  cn- 
cerrarle  (en  unhospicio,  convento, 
castillo,  etc.) 

(Se  confiner  dans  une  solitude , 
dans  un  hameau ,  irso  k  virir  en  un 
desierlo^  en  una  aldea  :  se  confiner 
dans  son  cabinet,  cncerrarse  en  su 
cuarto. 

Confiner,  {avet)  v.  n.  confinar^ 
lindar,  rayar  (un  pais,  ô  tlerra  con 
olra)--(de  ear;p.)^i^^*T^  0^  made, 
a  (eonfinii). 

Confins,  f.  m. pi.  confines  (eon- 
finium). 

Confire,  y. -a.  confitar — encurtir 
{eondire). 

Confirmalif,ive,  adj.  oonfinna- 
tÎTO,  conflrmatorio ,  a. 

Gon/f nnalton ,  s.  f.  confirmadon 
{eonfimuUio)  V  Confirmer. 

Confirmé,  ée,  V.  Confirmer. 

Confirmer,  r.  a.  conflnnar,  rera- 
lidar-~(/i^.)coniprobar,  corroborar — 
administrar  el  obispo  (el  sacramento 
de  la  confirmacion)  (eonfirmare). 

Confitcahle,  aaj.  m.  f.  confis- 
cable. 

Confiteani,  adJ.  el  que  confisca. 

CcnfiicoXion,  s.  f.  confiscadon 
ific/nfitcoAio). 

{ConfitaUion  d'une  marchandise 
de  contrebande ,  un  de  oomiso. 

*  Confiierie,  s.  f.  couflteria. 
Confiteur,  ente,  s.  confitero,  a. 
Confisqué,  ée,  Y.  Confisquer. 
Confisqué,  ée ,  adJ.  confiscado,  a 

—  ifig.)  arruinado,  perdido,  aniqui- 
lado,  a. 

Confisquer,y.  a.  confiscar(eofi/U- 
eore). 

Confit,  iU,  Y.  Confire. 

Confiteor,  s.  m.  conûteor. 

Confiture,  s.  f.  confitura,  dulces. 

Confiturier,  tire,  s.  confitero,  a. 

Conflagralion,8.  f.  conflagradon, 
incendio,  fuego  {confiagratio). 

Conflit ,  s.  m.  confljcto  —  {fig.  y 
/br.)  competenda,  contendon,  en- 
tre dos  Jueces,  ô  tribunales  (sobre 
pnntos  dejurisdiccion)  (eonfliclio). 

Confluent,  s.  m.  confluenda  {eon' 
fluens). 

Confluents,  adJ.  f.  med.  (Petite 
▼érole  eonfluente,  Tiruelas  confluen- 
tes. 

Confondre,  y.  a.  confundir,  mez- 
clai^-equiTocar—  {fig.)  aterrar,  hu-  '■ 
miliar — cmisieniar,  perturbar — con- 
yencer,  écoocluir  (àotro)— sonrojar, 
eorrer  (â  alguno)  (confundere).        | 

Confondre  {Se)  y.  r.  confundirse 
turbarse— (Aff-)  humillane,  corrién- 
dose  (à  si  misino). 

Confondu,  ue,  adj.  coofaiidido,  a. 
V.  Confondre. 

Conformation,  s.  f.  eonformadon 
ifionformatio)» 

Qmforme,  a^j.  m«  U  confomie* 


0O« 

correipODdiaite,  aem^JHle  {comfûT'^ 
mis). 

Conformé,  ée,  Y.  Conformer. 

(CoqM  bien  ou  mal  conformé , 
cuerpo  bien^  6  malfonnado^configu- 
rado  (o^;.). 

ConfiMrmémenl ,  ady.  conforme- 
mente  {eonvenienter). 

Conformer,  y.  a.  conformer,  ajos- 
tar.  concorder  {aecommodare). 

(Conformer  {Se)  y.  r.  conformarse, 
acomodarse  â. 

(Se  conformer  à  la  yolonté  de 
Dieu  ,  conformarse  con  la  yoluntad 
de  Dios. 

Conformiste  ,  s.  m.  f.  conformis- 
U. 

Conformité,  s.  f.  conformidad, 
igualdad,  correspondencia  {confor- 
mitas). 

{Conformité  à  la  yolonté  de  Dieu, 
resignadon,  sumidon  i  la  yoluntad 
divine  :  en  conformité,  segun,  con- 
forme, al  Icnor  de,  etc.  {adv.). 

Confort,  s.  m.  ant.  confortadon, 
consuelo,  socorro. 

Confortaliffive,  adJ.  confortaUro, 
confortante  {corroborons). 

Confortation,  s.  T.  med.  conforta- 
cion,  corroboracion. 

Conforté,  ée,  Y.  Conforter. 

Conforter,y.  a.  conforter,  fortale- 
cer,  corroborar — oonhortar  {confor- 
tare). 

Confraternité,  s.  f.  confratemi- 
dad^  hermandad  {sodalitium). 

Confrère,  s.  m.  confrade,  à  her- 
roano— compafiero  {sodatis). 

Confrérie,  s.  t.  conTradia  {sodali- 
tas). 

(jonfrication,  s.  f.  la  accion  de 

{mlyeruar,  de  exprimir  el  jugo  (con 
os  dedos)  {canfricalio). 

Confrontation,  s.  T.  for.  contiron- 
tacion — cotejo  {collatio). 

Confronté,  ée,  Y.  Confronter. 

Confronter,  y.  a.  confrontar— oo- 
tejar  {con ferre). 

Confus,  %ite,  a^J.  confuse,  mez- 
dado,  reruelto,  a — obscure,  embro- 
Uado,  a — poco  perceptible,  dificil  de 
distinguir  —  {fia.)  corrido,  turfoado, 
sobrecogido,  a  (confusus)* 
^Confusément,  adv.  confusamentê, 
obscuramente  {confuse). 

Confusion,  s.  f.  coufusion  —  tur- 
bacion,  revuelta — muchedumbre  (de 
cosas)  —  tropel  (de  gentes)  —  {fig.) 
yergUenza ,  rubor  ^^  obscuridad,  y 
embroUo  (en  el  modo  de  eipllcarse) 
(confusio). 

(Causer  de  la  confusion  à  quel- 
qu'un, sonrojarle,  correrle. 

Confutation,  s.  f.  confuudon.  Y. 
Réfutation. 

*  Confuter,  y.  a.  confutar.  Y.  Réfw 
ter. 

Congé,  s.  m.  de  ant.  congio  (me- 
dida  de  liquidos  de  les  Romanes) 
{congius). 

Congé,  s.  m.  permise  —  {milic.) 
licenda,  à  retire  (del  servido)  (li- 
centia). 

(Jour  de  con^^,  el  dia  de  asueto, 
6  de  huelga  :  prendre  son  congé, 
deœedisse. 

Congéable,&à\.  m.  f.for. (Domaine 
congétUfle,  dominio  en  que  el  seî^or, 
aunque  eitéenagenada  lafinca,pue- 
de  yolyer  à  entrer  en  él. 

•  Congédié,  ée,  adj.  despedido,  U- 
cendado,  a.  Y.  Congédier, 


coir 

Congédier,  t.  a.  deipedjr  {disni^ 

tere). 

{Congédier  les  troupes ,  despedir, 
liceodar,  las  trépas  :  eoiiyedier  on 
domestique^  despedir  à  un  criado, 
ecbarle  de  casa. 

*  Congéer,  Y.  Congédier, 
Congelable,  a4j.  m.  f.  fis.  congé- 

lable. 

Congélation,  s.  f.  oongeladoa 
{congelatio). 

Congelé,  ée,  Y.  Congeler. 

Conaeler,  y.  a.  congeler»  belar 
{eongeïare). 

Congénère,  adj.  m.  f.  bot.  de* 
mismo  génère  (planta)  (congener). 

(Les  muscles  congénères /ios  mua* 
culos  que  ooncurren  i  un  mismo 
movimiento  {amU.). 

Congesiiion,  s.  f.  med.  congestfon 
{congestio). 

Congiatre,  s.  m.  de  ant.  eongia- 
rio. 

Conglobation,  s.  f.  conglobadoo, 
{congtobatio). 

Conglobé,  ée,tdi.  anat.  congloba- 
do,  a. 

Con^fom^,  ée,  adj.  anat.  oon- 
glomerado,  a. 

Conglomérer,  y.  a.  didàct.  con- 
glomérer, emonionar,  badnar,  jun- 
tar. 

*  CanglutinaUf,  ive,  adj.  congluti- 
nativo.  a. 

CongluUnatian,  s.  f.  conglutina- 
don  {conglutinatio). 

Conglutiné,  ée,  Y.  Congluiiner. 

Conglutiner,  y.  a.  conglutioar 
{conglutinaré). 

Congratulation,  s.  f.  congratula- 
don,  parabien,enhorabuena  {congra- 
tulatio). 

Congratulé,  ée,  Y.  Congratuler. 

Congratuler  {de)  v.  a.  congraiular 
{gratularé). 

Congre,  s.  m.  congrio  (pescado) 

ieonger). 
'  Congreage,  s.  m.  niut.  entraiSa- 
dura. 

Congréganiste,9.  m.  f.  coDgregan- 
te. 

Congrégation,  s.  f.  congregadOD 
— ^junta  compuesta  de  cardcoales  y 
prdados  (para  el  despadio  de  yarioa 
asuntos)  (cœtus). 

Congrès,  8.  m.  congreso  —  {for,) 
ooncùbito  {congressus). 

Congru,  ue,  adj.  congnio,a — coih 
yeniente,  compétente  {congruus). 

(Portion  congrue,  o  la  congrue, 
la  congrue  de  los  curas. 

*  Congruaire,  s.  m.  cura,  6  ylcario 
perpétue  (con  derta  parte  de  con- 
grua). 

*  Congruent,  ente,  adj.  med.  con- 
grue^ oooy  entente  {congruens), 

*  Congruisme,  s.  m.  congruismo. 

*  Congruistes,  s.  m.  pi.  Goagruis- 

tas. 

Conaruité,  s.  f.teol.congruencla, 
congruidad  {congruentia). 

Congrûment ,  adv.  congruente« 
mente^  competentemente  {congruen^ 
ter). 

Conifère,  adj.  m.  f.  bot.  conifero 
(truto). 

*  Conille,  s.  f.  nàat.  corredor  (en  Ut 
bordas  de  las  galeras). 

Conique,  adj.  m.  f.  cônicO/a  (fur- 
binatus). 
;  *  Conise,9.f,  bot.  cooiza  (pUnU). 


Cé^jeitmrmiemmi,  adT.  eoBjcto- 


CcmiedMre,  s.  t  GooJcUm,  pre- 

Gmiedmré,  U  ,y.  Comjeeêurer. 

CmittUtrtr,  t.  a.  ooojeliirar. 
*  Conjcdiinw,   i.  m.  eoDjetim- 
4or. 

Camjoimdrt,  t.  a.  coDjimtar  (eoi^ 

Cim§oinip  cntiit,  T.  Coigoiiulre. 
r,  t.  m.   pi.  coosortes» 


(D^Tèicoii/otiilf,  gradoa  eooJmH 
toi  (me*.). 

OmjMkitmmif  adr.  JaBlamente 
(emjttficltai). 

Cêmiimaif,  if,  adj.  gram.  eoa- 
Jamhro,  a  (coi^/«iiltMM). 

Coa!;oii«l«m,s.  f.  miioo«  eonsordo, 
flnridage  —  (^om.)  eoDjoiicioo  — 
{<trir.)  eoDjinidMi  (de  los  pianeias) 
(amJwmeUoJ. 

ComjimeUve,  a.  L  anat.  conyuntî- 
Ta,  adoata. 

GonjtMcCiirf ,  s.  t.  eoyanlura,  oea» 
ikti,  cAado,  drcoiMtaiicias  {oceo' 

Go^^MNT.  r.  D.  $0  Gonjoicir,  t. 
r.  anC.  eoofnlalane  (eoo  alguno) 
{amgmmdert), 

Cômj^misiiaèee,  t.  f.  ant.  eoogra- 


ComjmgmiMm,%<.  t,  gram.  ooojuga- 

{Ca^JMgtnmms  des  oerfi,  cotijan- 
cin  de  câeitaa  fiaites  de  los  oer- 


CamJMgmi,  aie,  adj.  conjugal  (om- 
Con^fifakaïaïf ,  adr.  eoojugal- 


Comjft§ui,  et,  adj.  bot.  aparea- 
àê,  a. 

CtmjfÊgmé,  ée,  Y.  Conjuguer. 

Cmifugmer,  r.  a.  conjusar. 
*  C0»;ipi^,  s.  m.  eseribu'  seguido 
la  que  delâa  csur  separado  (omi- 
lindo  el  espacio  entre  dos  comas, 
palahraa,  ele.) 

Comjurwâewr,  s.  m.  eonjnrador, 
eaDjoranle — el  mégioo,  6  hechicero 
(que  hace  coojuros). 

CemJmralioH,  s.  f.  conjaraeion, 
fBwpîi  acioD— conjuro  —  eiordsmo 
{eoujuraUo). 

CemjureAiami,  s.  f.  pi.  aot.  depre- 
caeÎDoca,  peUckmes,  suplîcas. 

CanJMré,  ée,  s.  m.  coojwado,  a 

Omjuré,  ie,  Y.  Conjurer. 
Comjmrer  (eoiUre)  r.  n.  coojurar. 
{Comjurer  la  perte ,  é  la  ruine  de 
9Mlqii*aD,  jonr  sa   perdicton  ,  su 


Camjurer,  ▼.  a.  rogar,  pcdîr  en-  i 
earecidaniciite— çonjorar  <ea  eMilo  ; 


ite,  a^,  m.  t  oonocible. 
(D  n'en  pas  cmmaittabie,  tant  il 
M  changé,  no  esta  conoddo,  lanlo 
Ci  le  que  ha  mudado. 

CmMaiiêanee,  s.  f.  ooDOcimleolo, 
îdca,  BOdoo— juicio,  senlido— inteli- 
■CMÎ» — (/f^.)  amiit  ad^famiiiaridad— 
lapcfwma  oonocida  (coyntito). 

(Age  de  eoimaietmmee,  la  edad  de 


as  ,  s.  r.  pi.  (Il  prend 
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pour  des  amis  de  simples  eomMt'i- 
itmeet,  toma  por  amigos  à  los  meras 
eonoeidos. 

Connaistantf  anie,  adj.  rerb.for. 
intellgente,  pento,  experte ,  a. 

Connaiisement ,  s.  m.  conod- 
ndento  (resgoardo  que  un  capitan  de 
un  nario  da  de  los  génères  que  ha 
redhido  à  bordo. 

Cotmaiiieur,  eute,  s.  ooooce- 
dor.  hiteUgente,  perilo  ,  a  {inUlii- 
gem). 

ConnaUre,  t.  a.  conocer — saber, 
advenir —  {/ig.)  experimentar-— pre- 
sundr,  oonjetorar-— tratar,  eomunicar 
alguna  penona(con  familiaridad)fco- 
gnoêeere), 

{Connalire  une  femme,  tcner 
amistad  (ilidta)  oon  una  muger: 
se  eonnaitre  en  musique,  en  tableaux, 
etc.,  entender  de  pinturu,  de  mù- 
sica,  etc. 

Connaitre,  t.  n.  for.  oonocer. 

(Faire  eonnailre  quelqu'un,  dar 
fama  y  reputacion  à  una  per§ona. 

*  Connare,  s.  m.  conaro  (planta  do 
las  Indias)  (eonnaruê). 

*  Conneder,  r.  n.  estar  en  conexioD, 
tener  eonexidad. 

Connétable,  s.  m.  condestable  {iUh 
huit  €ome$). 

Connétable,  s.  f.  la  muger  del 
condestable. 

CéOnnétnblie ,  s.  f.  condestablia. 

Connexe,  adj.  m.f.  for  eonexo,  a 
(eonnexus), 

ConnexionfS,  f.  conexion,  enlace, 
trabazon  (conn^xto). 

Confwa?tl^,s.  f.  for.  eonexidad,  co- 
nexion. 

Connijlê,  s.  f.  conifla  (testaceo). 

Connil,  s.  m.  ant.  conejo.  Y.  la- 
pin. 

Conniller,  ▼.  n.  ant.  buscar  ca- 
llejuelas,  efugios,  «capalorias. 

Conillière,  s.  f.  ant.  callejuels, 
efuffio,  eseapatoria. 

Connivenee^.  f.  connirencia  {eon" 
niveniia). 

Conniter,  r.  n.  tolerar  (el  supe- 
rior  al  inferior)  (eonmitere). 
'  Connotation,  s.  f.  connotacion. 

Connu,  ue,  adj.  conocido,  a.  Y. 
ComuHtre. 

Con&ldai,  aie,  adj.  geom.  cood- 
dal. 

ContMe,  s.  m.  geom.  conoide. 

Conque,  s.  f.  bocio  {eoncKa). 

{Conque  marine,  nàcara,  caraool 
marine. 

Gong tt^onl,  s.  m.  conquistador 
(domtlor). 

*  Congu^onle,  s.  f.  conquistadora. 
Conquérir,  t.  a.  conquistar,  so- 

jelar  {eonquirere). 

'  Conqueê,  s.  f.  pi.  anat.  conca  (la 

cavidad  de  la  oreja). 

Conquit,  s.  m.  for.  bienes  ganan- 
dales. 

Coni^iiditf ,  s.  f.  conquista  —  (fia.) 
cooquista  (de  los  oorazones,  de  las 
Yoluntades,  etc.) 

Conqueter,  t.  a.  ant.  conqoistar. 

*  Conquelte ,  s.  f.  nombre  que  los 
aficionados  à  flores  dan  à  varias  cla- 
ses  de  claveles. 

Conçut!,  ite,  adj.  oonquistado,  a. 
Y.  Conquérir. 

Contaerant,  adj.  y  s.  m.  consa- 
grante  (eonteerans). 

Comaeré,  ée,  adj.  conMgrado,  a. 
Y.  Consacrer. 
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Goniacrer,  v.  a.  censagrar— de» 
dicar,  ofrecer  à  Dios  —  autorizar^» 
ifyf.)  desUnar  una  cosa  (para  derto 
uso|  (conteerare). 

Contaerer  {Se)  v.  r.  dedlcarse, 
darse  entersmente  (â  una  cosa). 

Coneanguin,  ine,  adj.  coosangul- 
neo^  9{eonsonguineus), 

Consanguinité»  s.  (.  consanguini- 
dad. 

'  Conteienee,  s.  f.  condenda  (eoM- 
cientia). 

(Avoir  de  la  eonsctence,  ser  de 
condencia  ajostada  :  avoir  la  eoRS- 
eienee  large,  no  ser  escrupuloso  : 
se  foire  eomcienee  d'une  chose,  ha- 
oer  escrûpulo  de  una  cosa  :  eneons* 
eienee,  en  condenda. 

Conteieneieusement ,  adv.  COD 
mucha  condencia  (6ond  fide). 

Comciendeux,  eute,  adj.  con* 
denzudo,  a  {religioiut). 

*  Con«ertpl««r,  s.  m.  en  la  bcul* 
tad  de  teologia  de  Paris,  era  el  doo- 
tor  que  veriitcaba  los  votos  (despues 
de  hechas  las  deliberaciones). 

*  Conscripiton,  s.  f.  niiiit.  cous- 
cripdon. 

Conicrtï,  adj.  m.  y  s.  milit.  cons» 
cripto  (eoRsrrtj9lu«).' 

ConêécraHeur,  s.  m.  consagrante 
(eonsecrofor). 

ConêéeriUion ,  s.  f.  consagradOD 
{eonteeratio). 

Contéeutif,  ive,  adj.  conseculivo, 
a  Itequeni). 

*  Contéeution,  s.  f.  aslr.  consecu- 
doo. 

Contéeutivement,  adv.  consecuU- 
vamente  {eontin:enter). 

Conteiyle,  s.  m.  mezcla  (de  cen- 
tenoy  trigo). 

Omseit,  s.  m.  consejo,  dictémen, 
pareoer— (/lo.)  delerminadon,  reso- 
lucion,  partldo— junia  supcrior  (de 
ministros»  6  individuos  notables  dtl 
estado)  (eonsilium). 

{Conseil  de  ville,  consejo,  conMâ- 
torio,  cabildo,  ayuntamienio,  cucrpo 
municipal. 

Conseillé,  ée,  Y.  Conjei7/er. 

Conseiller  (de)  v.  a.  acoiisejar 
(constVùire). 

*  Conseiller ,  ère  ,  s.  consejero, 
aconsejador,  a  {eonsiliarius). 

Conseiller,  s.  m.  coosojcro  -— 
oonsiliario. 

(Con«f t7/tfr  honoraire ,  consejero 
con  cédula  de  preeminencias. 

Conset/Zeur,  eufe,  s.  y  adj.  conse- 
jero, a. 

Consens,  i.  m.  (Le  jour  du  con- 
sens, el  dia  en  que  la  resignacion  de 
un  benefido  es  admitlda  en  la  curia 
romana. 

Consentant,  ante,  adj.  for.  con- 
senlidor,  a  {eonsenliens). 

Consentement, 5.  m.  coosentimieo- 
to,  aprobacion  {consensus),     s 

Consenti,  ie,  adj.  for.  consentl- 
do,  a. 

Consenties,  s.  (.  pi.  de  ant.  fieslas 
en  bonra  de  los  grandes  dioses  (en 
Roma). 

Cofuentir  (d)  v.  n.  consentb*  (oj- 
sentire). 

Conséquemment,  adv.  coosiguien- 
temente  {igitur). 

(Parler,  agir,  raisonner  consé^ 
quemment,  bablar,  obrar,  discurrir 
eonsecueotemente. 

Conséquence,  s.  f.  consecucncio— 
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Inportanda— resulta^é  tranioendra- 
dàjeomeq^eniia). 

(En  etmUqwenee  &t,  co  eonse- 
CttencU,  eo  fuerza,  eo  viitud  de. 

CoiifiqmeiU,  s.  m.  escol.  el  conse- 
e^eote  -*  {m6Um.)  el  conMCoente 

Contiquent,  enU,  a^f.  «HifiguieiH 
Ve,  eonsecaente  —  de  eonseettencia, 
de  imporUocia  (cosa). 

(ParoonséfMfif,  por  oonaigaien- 
le. 

Omêétfuente,  s.  f.  raùs.  « 
coeote  (la  sec^uoda  parte  de 
fuga). 

GôiMfnMifettr ,  iriee ,  s.  coi 
tador,  a  (eoRjervalor). 

CoiMerccrfton,  &•  f. 
(eotMervofJo). 

CotuefTaknre,  s.  n.  oonaarfUe^ 
rto  (escuela  dendeseemefta  de  TaMe 
la  inùsica  y  la  dedaauiekMi  à  nMaa  y 
ohlos). 

Con9ertokrirt,9À\»  m.  f. fer. ao»- 
ferraimle,  a. 

Omttrvt,  s.  r.  oomerra  (dolee) 
— >  (mt/te.)  guardia  —  (fMHil.)  en- 
barcacion  que  hace  Tîage  oob  oln 
(para  scoorrerse  nraiiianieDte  es  su 
naregacion) — arca  de  agua. 

(CoMerrede  ciirouiNes,  eatabaïa- 
te  :  coiuerva  de  caroltes,  cabellaa 
de  Angel. 

Comerve»,  sA.  pi.  aalee^< 

Gofiaere^,  i;  V.  Ctmttm^r, 

Conterver,  t.  a.  conservar  (oon- 
acreflre). 

Coiuerver  {Se)  y.  r.  conservane, 
permaDecer  eniere,  Mcn  traïado— 
manieDerse  sano,  boenoy  freaeo,  Co- 
lorado^ {Jig.)  soEMBCfBe  (enire  dos 
partidos). 

*  Confidence^  s.  f.  aaieiilo  (deoiia 
oooa  puesu  sobre  otre)  (ttàimtim^ 
fum). 

Cofiuiâirable,  adj.  m.  f.  coMlde" 
rable  —  (/ly.)  grande ,  importaM«, 
dbUoguidOp  esclareddo,  a. 

OonMtdiràblemtni,  adr.  oewide* 
rablemente,  de  ooDsideracioa,  nota* 
blemente  (raM^). 

Camiderani,  anfe,  adj.  (km.  «on- 
riderado,  reoiirado,  circunspecio,  a. 

GontidéraXion,  9.  f.  oonsideraden, 
ateocion  ,  miramlenio  —  (/ly.)  re- 
fleiion,  medltacion  —  esiimacioa  . 
aprecio,  valor,iniportancia — drcom- 
peccion,  prudencia,  discredoD  (eon- 
iideratio), 

Comtidirimeni,  adr.considerada- 
menle ,  atioadameute  (con<tderaM). 

^mùdiré,  ée  V.  Cantidértr, 

Omtidirer,  v.  a.  considerar  — 
eiaoïioar,  observar  (coo  atenc«on)~ 
ifig.)  mcdilar  —  alender  une  cosa, 
hacerse  cargo  de  clla  —  disUnguir» 
apreciar,  hacercaso  (eoiwt derarr). 

Gottfiynotatrej  s.  m.  for.  coosi- 
gnatario  («eçueffer). 

CoMipuAicn,  s.  f.  oonrigmoioo 
(rfspoiiliiiii)- 

Connyne,  s.  f.  nilie.  ooiuigaa, 
oontraseSa^  sefia. 

GyiMtyn^,  ie,  Y.  Contianier, 

Contiçner,  t.  a.  conaigoar  — 
{miiie.)  comunicar  la  ôrdeo .  à  pa- 
garla  (à  unacentinela)  (conaf^noret. 

(Gonatpner  en  papier,  dar  un  vale 
€00  la  obligadoB  de  la  suaaa  que  se 
débe  oonswnar  :  Je  l'ai  eotut^nd  à 
napofto^  lebepraUbidoqneenliv 


cos 

iguaMad. 

Comiiianee,  s.  f.  coniiTfwcia  <ao> 
lidHoB). 

Conêittami,  mte,  a^J.  rn^ptlo, 
a  de  (conftsieiw). 

Cmêiiier,  ▼.  n.  oonsalir»  oonitw, 
conponerM  (eonawterc). 

{Contitter  i ,  en ,  dana,  rn—iilir 
en ,  eneerrarse en,  redoeine  à. 

Cçnuistoire ,  a.  m.  iiwiiilui'io  — 
Jonta  de  minislroe  y  andanos  (entre 
calriniBlas  y  tidamoe)  (i 
rwa^. 

Conêimtimt^  mU,  adj 
liai* 

CofimlortatonaiU,  adv. 
loriaknenla. 

OtmiolahU,  n^.  m.  f.  qae  puede 
coanalame^  éser  eeMeiado^  a  (osnae- 
toMiû). 

CofiuoUmi,  antê,  a^J.  conaoiato- 
rio,  a— oooaolaà>r,  a —  pnnsalantci 
{omsQi0m). 

Camtoltâmar,  iHmp  eanaolador, 
a  (conaolalor). 

ConêoUtif,  909,  a4}-  oonaolalo- 
rie.  a. 

OtmtoUAUm»  s.  f.  tiensnladon , 
conauulo,  aHrio  —  ffoio ,  alegria  — 
ifig.)  la  persona,  6  cosa  que 
(aiMuolafÂe^. 

Conjo/olotre ,  adj)*  m.  f. 
toriov  <• 

CMweie,  ak  f .  de  arqniL 
canecillo  (pro<Ayrt«). 

ConaoM,  de ,  adj.  oflMoMo ,  a 
V.  Contour, 

Comtottr,  ▼.  a.  oanaolar  (awiis 
tort). 

Otti9^(êaU,  s.  y  a4i«  eir. 
eoMolidaade  (reoMdlo). 

ikntolidaiion,  s.  f.  consollda- 
oion  — (/br.)  efeelo  de  eonaoHdar  (el 
usufrudio  can  la  propiedad)  (ctmao^ 
lidtàio). 

Consolidé ,ie,Y,  CÊmmHdtr. 

CatUQHder,  t.  a.  eir.  eanseli- 
dar  (ana,  herida  una  llaga)  —  ififr.) 
Ttwr  (el  usnfroclo  oon  la  propie- 
dad)— ifyf.)  alnnar,  aaegnrar, 
aflaniar  (  un  traïado ,  una  amisud , 
un  estableoimiento)  (tonêêiiéare) 

ContomnuUeur,  s.  m. 
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>  s*  IIL  pi.  HP* 
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ConiomnuUion  ,  s.  f.  consumo  —* 
cumpliffiiento,  ùa,  perikodon  (oon- 
tumnuAio). 

C^Htommi,  s.  m.  oawumado 
(caldo  de  substancia)  (eoHsumm»^ 
tumj. 

Coniomn^ ,  ée,  Y.  CoMoataier. 

Cantommer,  v.  a.  oooaumir,  gas»- 
tar,  de8tniir.acabap-^/Sy.)  consunur, 
terminar  {eoiuumwutre) , 

{Coneommer  le  mariage  «  oobm- 
mar  al  matrimooio. 

CoHêomptif,  ive,  adj.  med. 
consumiilvo,  a. 

Conaompli'on ,  s.  f .  coMumicion , 
oonsmno  —  consundon  (enleime- 
dad)  {contumptio), 

Contomumee ,  s.  f.  oonsoianda, 
ooncordancia  (en  la  musica,  en  los 
rersos)  fconfonimltAJ. 

CmuoitMKaA,  a4J.  mus.  acorde 
(eon«on€Du). 

*  ConaoMMnle,  •.  f.  tastnimento 
mùaico. 
CsntoMie,  adj.  y  s.  f .  eaaMMOte 

(letra)  (eoMona)* 


(foett). 

GMaotid0»  s.  f.  boL  oaonelda 
(planU)  (con«oit<ia). 

CeM|Nrmil,flnla,ai4).fifw  voMaài. 
lo,  la  que  concone  A  un  oMimo  An 
(oonaptfWM). 

CoM|wraiaiir,  s.  m.  oampiiadir 

conspiiado  (od^m^ nfu^» 

CoMtptrcUtbn ,  s.  f.  conspiradoB» 
oen|aracion  (eoiûntrsite). 

Omtpiré,  ée,  V.  CoMptrer. 

Congjitrer,  ▼.  a.  y  n.  ce 
Oif .)  canunihj  muoba»  ] 
0  oosaa  (à  un  mhmnJi^  {t 
re). 

Omtpué,  ée,  Y.  Computer* 

GoM^MT,  ▼.  a.  Imbl  fig.  eMOpIr 
(onaoosa)  (eonep 

CenjInMaâre. 
(de  un  casUllo). 


. .-  notoria  certcaa  (rontlmilffr). 
Constance,  s.  f.  oanslanda — ^per- 
sereranda^  permanenda  (aaMtfl»- 
Ou). 
*  Conifonce,  s.  m.  f.  (n.  p,)  Goos* 


Cenalonf,  anle^  adj.  consUnie,  if- 
me — (Jig.)  permaneote, invariable  -• 
cierto,  segnro,  a  {eontiams\, 

•  Comtkmkm,  s^  m«  (n.  p.)  GoM- 
tanlino. 

GoMial^,  ée,  Y.  Conaloler. 

ConsiaUr,  v.  a.  jusIiBcar,  l*ûl|is 
(prodnre). 

Gonjleitaiion ,  a.  f.  aa».  on»» 
teiadoo. 

GonjielM,  éê,  a4).  asiroL  de  )•, 
la  que  esta  hecbo,  a  (bajo  de  ciertM 
oonaleladoncs). 

Coniter,  T.  n.  constar,  ser  non»» 
tame  (eonalal>« 

Constemalion,  s.  f.  consterna lii 

Con«tem/^^tf,adJ.  constemado,  a. 
Y.  CoMtemer. 

Coni l«|Mh'o»,  s.  f .  estrefiimiaiCo» 
oetrandeoio  (de  tienlre)  oonstipadOD 
(eenrtipalio). 

OmMiipé,  ée,  Y  Gonalïper 

Contlt>«r,  V.  a.  cslreûir— (med.) 
coattipar  {conttipmre). 

Commuant,  «mie,  aéi,  tôt,  con^- 
Utuyenle —  (fig.)  oonstiiulivo,  a. 

CamtUné,  ée,  adj.  (siempre  coq 
d  adrerbio  bien,  6  mal)  bien^  à  mal 
complexioDado,  a. 

•  GondKu^,  ée,  Y.  CamUtmr, 
CoMlitmr,  v.  a.  consUluir— ^.> 

estableoer^colocâr— liaoer  cooaistir, 
poner  en  (conttituere) . 

{CoTutUuer  prisonnier,  poner  en 
la  carcel  :  conHUuer  une  dot,  cona- 
lituir,  ôaeâaUr  la  dote  de  una  noTia: 
con«itiMer  une  aonuoe^  senaiar  una 
suma. 

Conaii'uer  (Se)  ▼.  r.  oonsUUilBse 
(en  alguna  ebligadon). 

•  Comlitut,  s.  m.  constHuto. 
ComiUuUf,  ive,  a^j.  oonUiaU. 

TO,  a. 

ComUtution,  8.  f.  consUtudon  -^ 
forma,  6  sbiema  de  gobiemo  (qae 
tiene  adoplado  cada  cstado) —  orde- 
nanxa,  estatuto,  régla  — décision,  6 
mandato  solemne  (del  Sumo  Pooti^ 
ce)  —  {fig.)  temperamenio ,  com* 
pleiion  — •  fuodadon,  à  creadon  {dm 
una  ranu ,  6  pension)  (comtilmUBj, 

ComlitiUionnaire,  s.  m.  Ci  d 
d  la  que.  admite  nnni 
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•  CmMUtmUamaliU,  a.  L  cafidad 
de  l0  <|De  es  eonsiliiicioiial. 
CantîihiHtmmti,  elie,  «41.  y  s. 


CnmaÊitmtitiÊÊMÊtttwuni  imIt 


tor  (mvscalo). 

GoMlTMlM^S.  C  fii.  oQOfttiocioo, 
flDeognnieiito  (eoiuIrtelM). 

,    mU,  ad],   med. 
9,  «HBtrictîTo,  a  (cofi*- 


traelor  (jlmcfor). 

GDaftnMtfofl^  ■•  L  ooBtfraodaQ  — 
(frok)  dKpcMcioo  de  Us  palabras 
isccm  las  nd»  j  ol  uso  de  la  len- 
nà^—ifig.)  fomaciDo,  oompescioa 
(de  ma  «bra  jntdwitnal)  (eomsirue^ 

CamHrmre,  ▼.  a.  eoostruir^  fabri- 
qf  (fr—.>  roewftnir  las  palabras 
(«ïgaaJas  réglas  j  ei  nfo)(c<mjini»- 

(GiauÉnisre  on  poéoie,  Ibnnaf/ 
ias  pvtes  de  on  poema. 

ilmil»  ite,  ▼.  CoMftrvtrv. 

ilHpfsr^T.  a.  Tiolar,  desOarar. 
Cem9MbaUniÊiUaé,9.t  teol.  cm- 


ComsnMmaUH,  tlU,  a^J.  oonsobs- 
niai  {fwmfnhtimiialit) 
Comsubstmtiifiiewnemt ,  adv.  oo»- 


%  adj.  m.  f.  con- 
Il  „  linario,  erdinaiio.  hahitiial. 
Ctmtml,  s.  m.  oônsul  (eoMMi/). 

CoaM^atnu  «4*  ib.  L  eaosular 
(caMitierM). 

GMftUaiireMflBl  y  adr«  por  lia 
r— rilii,Mf  aaiteQcia,6  juido  da 

GoMMfarîid»  a.  f.  digoidad  de 


Cfmml^t  »•  nu  ouMiilade  (eo»- 

■lefM). 

ConsuUwU,  ad],  y  s.  m.  coosnllor 

-«SfMltaaie  UMMiitor). 

CoiMgl<af,  Sb  OL  eoQsejero,  ooim* 
delftHM»  Peatifioe-^  consulta, 
(la  ^œ  les  caoseiOB  eavianal  rey)— 
faeeesT  (^ue  se  da,  6  pide). 

CamtuUaUam,  s.  L  consiiitacion, 
ttÊÊtiÊn,  (esMJsiileite)* 

CmnUêmi99,  adi.  (▼«ii^  oodsiU- 
UiiTo  (▼oto). 

Otmêmm,  ée,  adJ.  conmitadob  a.y . 


CeiMsUsTy  V.  au  coMoIttr  (oap^ 


(C0»atilfersesforces^  sa  consciisi" 
et,  sa  beone,  elc.,  eoosaltar^  exa- 
wmêK,  wm  fnmu,  m  cooGieiic|4,  su 
bofaîllo,  etc.  :  aaM«tfersoo  cbeve(, 
iiwana  el  lieoipe  de  la  npche  para 
■aétor  aàfWB  swln  :  eonst^ler  ses 
■Éérèts^eoDSolUr»  mirar  sas  iplere- 

CmumUer,  t.  n.  oonsultar,  cai^ 

CmmiUtmr,  s.  in.  oowaUor« 
'  fmêwMrJç^  s.  f.  coosultora. 


lar,  dertrab^-Olf.)  nstar  (el  liampo) 
—  disipar  (el  caudal)  —  amiloar  la 
salud  (pooo  k  poco). 

Comumer  (Se),  t.  r.  ooosumine. 

GoiUo/U,  s.  m.  contaoto  (coniae- 

*  ConUidin,  s.  m.  aldeano. 
Gonta^i0«Mp,0«ise.a(y.  contagioso^ 

a  {eoRiagioiut). 
ùnUagion,  s.  f.  oonlagto,  conta- 

K'  lo — pâte,  6  pesUlencîa — ifiq»)  In- 
00  (eonlogio). 

(Gbasserlaeofiifluioiid'an  endroit^ 
puKar  on  luçar,  o  desiofidoDarle. 

*  (ZntagiontsU,  s.  m.  oontagioolsta. 

*  OmUUlleâ,  adjX  pi.  atanquia»  ca- 
dano  (seda). 

ConUtmination,  s.  f.  ooQtambia- 

ciou,  iofidoo,  maneha,  6  mAoïla 

(oiaitamtiiaiie). 
C«7fiiam»W,  ^,  T.  Contaminer, 
Contaminer,  t.  a.  cootamioac» 

ioficlonary  maiichar>  6  maculer  (cpn- 

loaiHMre). 


*  Contatil^  s.  m.  oâut  pieza  (que 
corre  todo  el  rededor  de  la  pria  de  la 
galera). 


Conte  ,  s.  m,  cueoto  —  coosçja, 
bittorieta^iovepcion  (fabula\. 

CoêU4,  ée,  adj.  cooiado^a.Y.  Cçn- 
ter, 

*  GoMiemner^  T.  a.  despreclar  («0»- 
ienmerè), 

Contem»lateux,  triée,  s*  oooleai- 
plador,  a  \contempUitor), 

Contemptatif,  s.  m.  contenpki- 
tiro. 

Conl€mplatif,ive,  a4^  copteo^U. 
tirOp  a  {eontemplativui). 

Contemplation,  s.  L  contempla- 
don — el  aclo  y  estado  de  cop^iaeraf 
una  cosa  oon  la  vista  ;  6  de  meoitar 
eo  elle  oop  la  m^nte  (009^1^^11- 
tità. 

(En  eontempMiçn^  d(^  ^  coitfl* 
deration  de. 

Omiemplé,  ée,  Y.  Conkmp\Kr. 

Contempler,  r.  a.  coi^mpUi:, 
coDsiderar  (amU^iplare), 

Contempler,  v.  n  mis.  estar  ap 
coBlemplacioD,  eo  medltatioD. 

Contea^rain,  aint,  aà^  ooa* 
temporâneo,  e{œqn<B%mt). 

(Auteur  eontem^ain,  aulor  cou- 
temporàneo:  histoueeorUemporotne, 
hisloria  del  tieoapo. 

Contemporain,  s.  m.  el  hombre 
que  ea  del  miwBo  Uepipo,  cQei4« 
ueo. 

ConkwformÊéilé,*.  L  conAoïm^a- 
raneidad. 

Conten^ienr,  s.  m.  mfn^çsprtÇQ^a- 
dor,  buriador  (eontempior). 

Contemptible,  adj.  m.  U  ai^.  qos- 
temptible,  despreciàblei. 

Contenance,  s.  f.  cabida«  capad-  > 
dad  —  cootineobe,  aspecto,  geste  >{ 
senblaote— OIff.)  sereoidad,  pr^eit-  ' 
cia  de  ànimo  \capaciUu),  \ 

GofileiMAljS.  m.  oontinente  (lo  que  1 
coDtiene  en  si  otfa  cosa).  | 

GonleMDil,   eaUâ,  a4i.  ]o,  la  q«e 
^  .'    .     »  ,3      ,  contiene,  comprebeode ,  6  ahcaia 

Caiuwmml/mle,adJ.consumldor,  '  olf^cosa. 

n5?1SLii^*^S!ÎS^'  on  iM«  '     C«»«««M,  «i<^,adj.  oomendien- 
^In^^n^^^^  le,comîgante-^««ipj«ldor,  é  con- 
^tSe^tSador,  qii  dero.   mncante  (co«/^i.iar). 
Ô^  I     Coniendre,  t.  a.  conteoder,  con- 

currir^  dispujar. 

Contenir,  f .  a.  eonteoQr,  i9clu(r, 
comprebender^cneerrskr  — ^fl^eaei'. 


▼. 


GsMiMi^,  de,  ad|.  coasumide,  a. 


GoanMMT^T.  a.  consomir,  wbê^ 


atajar  »  (/l^.)  reprimir,  modacar 
(eonteiiere). 

Contenir  (Se)  t.  r.  contenerM^ 
reprimirse  —  moderaise  (en  el  geniof 
--absteoerae. 

Content,  ente,  adj.  contente,  gv* 
toso«  a— coDtento,  satisfecbo^a  (eeiH 
lentut). 

Contenté,  ée,  aiQ.  contenlado,  a.T. 
Contenter, 

Contentement,  s.  m.  eontento,  gofr- 
lo — contentamiento,  satisfeocloa  ule- 
lectatio). 

Contenter,  t.  a.  eontentar— eatis- 
facer — ifig,)  complaceriagradar  («a- 
iiefaeere). 

(Être  abé,  ou  difficile  àeonleiUer» 
ser  de  buen^ô  mal  conteotar  :  se  eon- 
ienter  de  sa  fortune,  oonteotacse 
con  su  suerte. 

Contentientement,  adr.  con  por- 
fia,  con  empefio,  por  tema  (perfiiiâ- 
citer). 

Contentieux,  eute,  a^.  cooten- 
doso,  litl|gfoto,  ^--UÎg»)  altercador» 
perfiador,  a  {eontentiosus). 

*  Contentif,  ive,  adj.  dr.  conten* 
Uto  (veodage)  feonilneiw^. 

Contention,  s.  f.  contencion,  con* 
tlenda,  attercacion  (eontentio), 

{Contention  d'esprit,  intense  apH- 
cacion,  fuerte  atencion. 

Conienu,  ue,  at^.  contenido,  a.V. 
Contenir, 

Contenu  (le)  s.  m.  el  conteoido  — 
lo  conteoido. 

Conter,  v.  a.  cootar,  narrer^  rela* 
tar  (narrere). 

(En  eonter  k  une  fen^e,  reqiiç- 
brar  é  una  muger. 

*  Conterie,  s.  f.  abalorio  graeso  (de 
Venecia). 

Contettable,  ad|.  m.  f.  contestable, 
disputable,  controTertible  (litigio^ 

Stlf). 

Contettant,  a^.  y  s.  plelteante,  tt« 
UgNite  {conteetani). 

Contettation,  s.  f.  oontestadoo, 
altercadoo,  contienda,  pleito  (con^ 
ientio),  ^ 

Contetîé,  ée,  Y.  Conleeler. 

Conteiter,  t.  a.  contester,  Utigfff 
(contendere). 

Conteur,  eute ,  s.  relater  (da 
noticias  y  cuentos)  —  chismeador; 
chismoso,  a  (narrator). 

*  Contexte,  s.  m.  contexte. 
Contextwreji,  f.  contextura— (/l^.) 

contexte  {eontextura). 

*  Contignation,  s.  i.  ensamblado^ 
(de  varias  pfeza»  de  madera)  (eonti^ 
gruUio). 

Contigit,  ite,  adj.  centime  (eont»» 
guut). 

Contig^ité,  s.  f.  conUgttedad  (es»- 
tiguilat). 

Continence,  s.  f.  contloenda  (eo^ 
tinentia). 

Continent,  ente,  a4|.  conHnqila 
{continent), 

(Continent,  s^  m.  continente  (grande 
extension  de  Uerra  que  esté  abladiO 
{centinent). 

*  Continental,  aie,  adj.  oontinenjtal. 
Contingenee,  s.  f.  contingence 

casualldad.  ' 

Contingent,  s.  m.  conlingei^e, 
cttota.  ' 

Contingent,  eni^,  adi.  conlte- 
t^,  casuai,  acddeeial  (/erfutiMUf. 

Cmiinu,  ue,  adj.coi^ué,  atigii 
do,  a  (cont^aùnt)'.  '    ^"'^' 
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(Fièvre  continue ,  calentiira  con- 
tinua :  i  la  eoniinue,  coq  la  cooU- 
nnacioo,  à  la  larga^  coo  el  Uempo. 

CotUwwUeur,  i.  m.  continuador. 

CooitfiiMatofi,  s.  r.  ooutiouadoo 
{eotUinuaiio). 

Continue  (â  la)  tr.  adv.à  la  larga, 
il  eabo,  por  ùltimo. 

Continué,  ie,  Y.  Continuer, 

Continuel,  elle,  adj.  coolÎQaado, 
incesante  (eontinuui). 

Continuellement,  adr.  conUnua- 
dameDte>  iDoesaolemeote,  sin  césar 
{tttsiduè). 

Continuer,  t.  a.  cooUooar,  prose- 
gnir  {continuare). 

Continuer,  v.  D.cooUoaar,  prose- 
gnir^  seguir,  durar  {perçere). 

Continuité,  s.  f.  cootinuidad — du- 
radon  coatinua  (eontinuatio). 

(Solution  de  continuité,  solucion 
4e  cootinuidad. 

Continilment,aiàr.  cootlouamente, 
feguidamenle«  de  oootinuo. 

Contondant,  ante,  ad],  clr.  con- 
tODdente  (contundens). 

Contomiate  à  Contoumiate , 
êà^.î.  oootoraeada  (medalla). 

Contorttoii,  a.  f .  coolorsioa  (con- 
forato). 

Contour,  a.  m.  niedo,  circuilo,  âin- 
bilo— (de  ptfit.)  coDtomo  {eircui- 
fna). 

vConUmrt  du  boto«  canridades. 

Contourné,  ée,  de  blaa.  conlor- 
oeado,  a  {flemu)  Y.  Contourner, 

Contourner,  t.  a.  de  piot.  contor- 
■ear— KdoDdear  Uleetere). 

Coniraet,  Y.  Contrat, 

Contractant,  ante,  adJ.  y  s.  con- 
Iratanle— contreyente. 

*  Contraetation,  a.  f.  cootraUdOD 
(liJbunal). 

Contracte,  adJ.  m.  f.  contracte 
(▼erbo  griego  en  que  doa  Tocales  se 
reducen  à  una). 

Contracté,  ée,  adj.  conlratado, 
eoniraido,  a.  Y.  Contracter, 

Contracter,  t.  a.  y  n.  contratar — 
eootraer — {ftg.)  adquirir  {contrahe- 
re), 

Contracter  (Se)  t.  r.  fis.  contraer- 
le,  6  encogerse  (nenrio,  mùsculo)  — 
pooerse  gafo. 

*  Contf actif,  Y.  Astringent, 

*  Contractile,  adj.  m.  f.  fis.  contràc- 
ttl. 

*  Contractilité,B,  f.  fis.  contracUU- 
dad  (contraetilitat). 

Contraction,  s.  f .  oontracdon— ga- 
fodad  — (yrom.)  reduccioo  (de.  dot 
ittabaa  à  una)  (coniractio). 

Contractuel,  a/Ze^adj.  esUpulado, 
a  (por  algun  contrato). 

Contracture^,  f.  de  arquit.  diâme- 
tro  mener  (de  la  columna). 

Contradicteur,  s.  m.  contradictor 
{€onlradictor),  \ 

Contradiction,  s.  f .  oontradicdon . 
(aonlradtelio). 

Contradictoire,  adj.  m.  f.eontra- 
dfdorio,  a. 

(Jugement  contradictoire,  juicio 
eooiradictorio. 

Contradietoirement,  tût.  contra- 
dioioriamente. 

Contraignable ,  êd\.  m.  f.  for. 
apnmiable*  exécutable. 

Contraindre  (d)  y.  a.  coosUefilr 
— ^Ugar,  apremiar,  compeler  (por 
Joaticia)  —  (fia,)  surjeter;  deieoer— 
oprimtr  {cogère). 
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Contraindre  (Se)  v.  r.  sujetarse, 
reprimirse ,  contenerse. 

Contraint,  ainte,  adj.apretado,lii- 
comodo,  oprimido,  contenido,  vio- 
lentado,  apremiado»  a  — {fia.)  Tio- 
lento,  forûdo,  afectado  (eslilo,  rer- 
so,  etc.) 

Contrainte,  s.  f.  violencia,  foerza 
— ifig.)  encogimientOy  sujecion,  em- 
barazo  —  apretura^opresion — âpre- 
roi<v  ejecocion  {vie). 

{Contrainte  pour  dettes,  traba  : 
décerner  une  contrainte,  trabar  eje- 
cudon  :  contrainte  par  corps,  eje- 
cudon. 

Contraire,  adj.  m.  f.  y  s.  contra- 
rio, opuesto,  a — eoemigo,  adverse,  a 
—îfig.)  dafioflo,  peijudlcial  {contrat 
riut). 

(Au  contraire,  al  contrario,  al  rê- 
ves. 

Contrairemeni ,  adv.  contraria- 
mente. 

Contralto,  s.  m.  mus.  contralto. 

Contrariant,  amie,  ta},  contradic- 
tor, a  {repugnax). 

Contrarié,  ée,  V.  CotUrarier. 

Contrarier,  r.  a.  contradedr,  o- 
ponerse,  repugnar  é — {fig.)  salir  (al 
encuentro)  embarazar  un  proyecto, 
una  obra)  (coniradicere). 

Contrarier  {Se)  "9,  X,  cootradedrse 
—  O^O  oponerse  (una  cosa  à  otra). 

Contrariété,  s.  f.  contrariedad--- 
ifig.)  dificultad^  obslaculo  {repu- 
gnantia), 

Coniraete,  s.  m.  contraste,  con- 
traposiclon — ifig.)  oposicion  (de  gé- 
nies) —  lucba  (deopiniones)  —  dis- 
posidon  de  caractères,  situadones, 
afectos  (difereotes,  6  encootrados) 
(ditcrimen) , 

Contratté,  ée,  Y.  Omtratter, 

Contratier,  t.  a.  contraponer — 
bacer  contrastar,  ô  variar  (los  perso- 
naRes). 

Coniraster,  t.  n.  bacer  un  con- 
traste, una  oontraposidon,  buena,  6 
mala  (en  pintura,  escultura,  y  poe» 
sia). 

Contrat  6  Contrat ,  s.  m.  con- 
trato, contrata — ^pacto,  ajuste,  con- 
venio  {cantracius), 

Contraténore,  s.  m.  mus.  alto- 
oontra. 

Contravention,  s,  1".  contravendon 
{vioUUio). 

*  Contra^erva,  s.  (.  bot.  contrayerba 
(planta). 

Gonire,prep.  oontra—junio  é,  con- 
tiguo  k,  pegado  à  {contra). 

(Pour  et  contre,  en  pro  y  contra, 
en  favôr  y  en  contra. 

Conlre,8.  m.  lo  contrario. 

(Le  pour  et  le  contre,  el  por  y  el 
contra. 

Contre-allée,  s.  f.  contracalle— 
calle  de  àrboles  paralela  à  otra  prio- 
dpal. 

Contre-amiral,  a.  m  nàul.  con- 
tra-almirante. 

*  Contre-appel,  a.  m.  deesgr.  con- 
tra-treta. 

Contre-am-ochoi,  a.  f.  de  fort, 
contraaprooiea. 

Contre-attaqueifB,  f.pl.  de  fort, 
contraataques. 

Contrc^talancer,  v.  a.  balancear 
— ifig.)  contrapesar  {compeneare), 

*  Contrebande,  s.  f.  contrabando. 
Contre-bandé ,  Y.  Contre-barré , 

Contre-fatcé, 


cov 

Contrebandier,  s.  m.  contraban» 
dtsta. 

'  Contrebarre,  s.  f.  de  blas.  contra- 
barra. 

*  Contrièarré,  ad],  eontrabarrado 
(escudo). 

*  Contre-bat,  adv.  de  arriba  abajo, 
béda  abaJo  {deortûm), 

Conire-hasie,  s.  f.  de  mus.  con- 
trabajo. 

Contre-batterie,  s.  f.  contrabate- 
ria. 

Contre-biaie,  adr.  al  reres. 

Contre-biUeê,  s.  f.  pi.  néut.  eoo* 
trabitas. 

*  Contre-boutant ,  s.  m.  pontal. 
Contre-bouter,  v.  a.  apuntalar. 

*  Contre-bréteste  ,  adj.  de  blas. 
almenas. 

*  Conlre-bréteué,  ée,  adj.  de  blas. 
eontra-almenado,  a  (de  rarios  colo- 
res). 

*  Contre-brode,  s.  m.  rocalla. 

*  Contre-carène,  s.  f.  nàut.  contre 
quilla. 

Contrecarrer,  r.  a.  contrarestar 
(atravesarse,  oponerM  A  aignno)  (bfr- 
iiitere). 

Contrechant ,  s.  m.  mus.  contra- 
punto.  Y.  Contre-point. 

*  Contre-charge ,  s.  f.  de  arquit. 
contra  peso. 

Contre-charme,  s.  m.  hechizo,  6 
encanto  (contrario  à  otro). 

Contre-chdstis,  s.  m .  contra  vldrie- 
ra. 

*  Contre-chevron,  s.  m,  de  blaa. 
conlracabrio. 

*  Contre<hevronné,  ad],  contraca- 
briado. 

*  Contre-eUf,  s.  f.  de  arquit.  sillar 
inmediato  k  la  clave,6  cierre  (de  una 
bdveda). 

Contre-CŒur,  s.  m.  muro  que 
forma  cl  frente  y  fonde  del  hogar  de 
una  chimenea— plancha  de  fierro  (pa- 
ra eviiar  el  fuego)— nausea  (con  ga- 
nas  de  vomitar). 

(A  contre-ccBur,  k  despeeho ,  con 
repugnanda,  de  mala  gana  {adv,). 

Contre-coup,  s.  m.  rechazo,  resal- 
to,  rebote — repercusion — {fig.)eîeclo, 
que  viene  é  uno  (de  la  desgracia  de 
otro)  (repereutMUi) , 

(Par  contre-coup,  de  recbazo,  de 
résultas,  por  consecoencia  (ejcpr. 
adv.). 

Contre-danse,  s.  f.  oonlradanaa. 

Contre-déaagement,s.  m.  de  esgr. 
la  acdon  de  librar  la  espada  (al  mis- 
mo  tiempo  que  libre  la  suya  el  adver- 
sario). 

*  Contre-dégaaer,  ▼.  a.  de  esgr.  li- 
brar la  espada  (al  mismo  tiempo  que 
libra  la  suya  el  adversario). 

Contredire,  r.  a.  contradedr— 
br.)  contester,  impugnar  (eonlra- 

icere). 

Contredisant,  ante,  ad],  contra- 
dldente. 

(Esprit  contredisant,  esplrito  de 
contradicdon. 

ContredH,ite,  a4j.  contradicho«  a. 
Y.  Contredire, 

Contredit,  s.m.  for.  contradic- 
don ,  oontestadon  (de  las  partes) 
{controversia), 

(Sans  contredit  ,  sin.  contra- 
diction, sin  dispuU,  sin  répli€a(ado.). 

Contredits,  i.  ra.pl.  for. 
choa. 
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(De  eomtréë  en  contrée,  de  mias 
nifima  en  oint,  de  uoas  Ucrras  ea 
ottas.  de  imos  paisesenotros. 

*  Cimire-4emiUe,^LfATtré8,àp9îtie 
iniaior  de  ma  coucha. 

*  Ctmtrw'éturt,  s.  m.  de  blas.coiitra- 
ciiaite!(cB  on  escudo  de  armas). 

*  CoHin-éewrUU,  ie.  adj.  de  blas. 
eoolncnartelado,  a. 

Cm^  échange,  s.  m.  tnieque, 
penBola  (^erwtilaltb). 
Canire^enfuéle,  s.  f.  for.  infor- 
opoeata  A  la  de  la  parte  coo- 


Cimtre^-épretne,  s.  f.  conlraprae- 
ba  —  segunda  pmeba  (pva  conocer 
k»  volos  eo  lua  asamblea). 

Conire-épreueer,  t.  a.  sacar  ima 
oontraprocba. 

CmÊré-eaféUer,  s.  m.  contra  e»- 


Cimtre-€iliampe,y .  Conlremoule, 
*  Contre  éUunèord,  s.  m.  nàot.  coq- 
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Contrée,  s.  L  eomarea,  eoDtom<^    eon  plomeadas  dia^nales  eneina  de 

olras  paralelas. 

*  Cofilr0-A«eAi»r«f,s.r.p1.  plaoïea- 
das  diagonales. 

Contre-hàtier,  s.  m.  morille  gran- 
de (de  codna). 

*  Con4re>Ao«l,  adT.  dearqnit.  bAcia 
arriba. 

*  Contre-hermine,  s.  f.  de  blas. 
eontraarmifio. 

*  CoHtre^henrtoir,  s.  m.  d  claro 
romano(donde  sacode  el  Uamador  de 
una  paerta). 

Côntre-tnditation,s.  f.  med.  eon- 
traindicante. 

ConUre^iitant,  adJ.  de  bUs.  eon- 
(raeroergente. 

*  Conlre-jaugèr,  ▼•  a.  de  carp.  es- 
cantillar. 

Contre-jonr,  s.  m.  contralox. 

*  Contre-jumelles,  s.  f.  pi.  adoqni- 
nés  (con  baden). 

*  Contre-ktmee,  s.  f.  pi.  oooirali- 
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Contre~UUte,  s.  f.  de  arqutt.  Hston 
(para  asegurar  las  latas). 

Conlre-lotter,  ▼.  a  enlistonar  (un 
saelo). 

*  Conlr0-tetto»r>  s.  m.  de  arqoit. 
faislnimentoque  sinre  para  asegurar 
las  latas. 

Contre^lettre,  s.  f .  contra  escritii- 
ra. 

*  Contrevenante,  s.  f.  eontramalla 
(red). 

*  Conire-mailler,  t.  a.  contrama- 
Uar. 

Conire-enaitre,  s.  f.  nAut.  centra* 
maestro — aparejador,  d  eapataz  (de 
una  fébrica). 

*  Contre-manehé,  adj.  de  blas.  con- 
trapuntado  (escudo). 

*  Ùoniremandé,  ie,  adJ.  contraor- 
denado,  desmandado,  a.V.  Contre- 
mander, 

*  ContremandemetUf  s.  m.  contra- 
drdeo.  Y.  Conlre-ordre. 

Contremander,  t.  a.  cootraman- 
dar— desaTÎsar — (^.)  roYoear  (re- 
9ocare), 

Contre^marehe,»,  f.niUe.  contra- 
marcha  {regret tue). 

Contre-marée,  s.  f.  oontramarea, 
marea,  reflujo. 

Contre^-marfne,s.  t  contramarca 
— resello — segundo  boletin  que  se  re- 
cBie  al  pagar  on  espectAculo  (para 
poder  entrar  A  el). 

Conire^marqué,  ée  ,  adJ.  contra- 
marcado,  a.  Y.  Conire-marquer. 

Contre-enarquer,r.  a.oontraniar- 
car. 

Contre-mine,  s.  f.  contramina. 

Contre-miné,  ée,  contraminado, 
a.  Y.  Contre-miner. 

Contre^miner,  v.  a.  conlraminar. 

Contre-mineur,  s.  m.  contrami- 
nador. 

Contre-mont,  adv.  cuesta  arriba» 
hAcia  arriba  —  contra  la  corriente 
Contre-fugne,  s.  m.  mus.  contra- 1  («u rnktn). 
faga.  *  C<m<re-mou^,  s.  m.  segundo  mol- 

*  JkÊitrt-gage,  s.  f.  prenda  que  se   de  ahuecado  (entre  doradores). 

da  al  acreedor  (para  seguridad  de  la       Contre-mur,  s.  m.  contramuro. 
deuda).  Contre-murer,  ▼.    a.  hacer  un 

'  Contre-gager,  t.  a.  lomar  prenda   contramuro. 
iftm  seguridad  de  una  deuda).         1  *  Contre-ongle,  s.  m.  mont,  error 

Contre-garde,  s.  L  for.  contra-  '  (sobre  la  buella  del  dervo). 
gurdta.  I     Contre-ordre,  s.  m.  conlradr- 

*  Contre-forde,  s.  m.  ensayador  den. 
for  (en  las  casas  de  noneda).       j  *  Contre-ounerturé,  s.  f.  dr.  om* 

T.  n.  sombrear   traabertora. 


*  Centre-itraoe,  i.  f.  nAut.  albitana 
étvnn,  6  cootraestrabe. 

*  Centre foçm,  s.  f.  falaficacion. 
Contrefacteur,  s,  m.  falsificador. 
Contrefaetian,  Y.  Contrefaçon. 
Contre/kire,  t.  a.  contrabacer,  re- 

iBodar— (}ly.)flngîr.  mudar^desfigurar 
—  bbiicar,  filsear— lisiar,  afear 
(iflularî). 

(Se  eontrefaire,  disfirazarse. 

Contre faieeur,  s.  m.  remedador. 

Omtirtfait,axte,  adj.  contrahecho, 
lorcido,  ôcorcoTado,a(adt»/leralu«). 

*  Cantre-fanone,^,  m.  pi.  nâut.  con- 
mbratas,  sobreboUnas. 

*  G(mlre-/afee«  s.  f.  de  blas.  con- 


*  CâoUrtfueé,  ie,  adJ.  de  blas.  con- 
tnùtlado  (cmmIo). 

•  Contre- fenUre,  s.  f.  contraTenta- 


*  Cûmtre-fente,  s.  f.cir.  cootraaber- 


*  Contre-fiekee,  s.  C.  pi.  cadenas. 
Coniro-finesse,  s.  i.  cootratreta. 


*  Contre-fitture,  s.  f.  dr.  contraa- 


CoÊ^re-/tambant,  anie,  adj.   de 
blasw  Uamas  opuestas  A  otras  (por  las 


*  Contre-pal,  s.  m.  de  blas.  contra- 
palo. 

*  Contre-palé,  ée,  a4j.de  blas.  con- 
trapalado,  a. 

Contre-partie,  s.  f.  mus.  contra- 
poolo. 

'  Contre-patiant ,  adj.    de  blas. 
contrapasantes. 

*  Contre-petûe,  s.  f.  Inlerrupcion 
(de  un  decHre,  à  pendiente). 

*  Contre-pereer,  v.  a.  contraabrir. 
Gmlre-|»e«^«  ^e,  contrapesado,  a. 

Y.  Contre-peier. 

Contre-pied,  s.  m.  lo  contrario  de 
lo  que  se  debe  hacer«  6  entender 
(conirarfttm). 

*  Contre-pleige,  9,m.tot.  certifica- 
do  (de  una  fiaosa). 

*  Contre-pteiger,  r.  a.  for.  certiO- 
ear  (una  fianza). 

Contre-poiae,  s.  m.  contrapeso^ 
balaucln  {saeoma). 

Contre-poil,  s.  m.  contrapelo. 

Contre-poil  {à)  adv.  A  contrapelo, 
A  pospelo,  al  rêvés. 

*  Contre-poinçon,  s.  m.  contrapun- 
xon. 

Contre-point,  s.  m.  mus.  eonlra- 
punto. 

Contre-pointi,  ée,Y. Contre-poin- 
ter. 

Contre-pointer,  v.  a.  pespuntear 
— (/ly.)  hacer  punta — oponerse,  con- 
tradecir. 

{Secontre-pointer,  oontrapuntear- 
le. 

*  iJontre-pointier,  s.  m.  tapicero, 
pespunieador. 

Contre-poison,  s.  m.  contravene- 
no ,  oontra-yerba  —  (Jtg.)  anUdoto 
{antidotus). 

CoNtra-fwrtoyS.  f.  antepuerta,  por- 
too. 

*  ContrerPorter,  y.  a.  Tender,  por 
las  casas  (ilevando  el  géoerooonsigo 


*  Cantre-fieuré,  ée  6  Contre-fleu- 
reemé,  ie,  adj.  de  blas.  contraflo- 
feado,  a. 

*  Contre-fortes,  s.  f.  pi.  fuerzas  o- 


Cantre-fort,  s.  m.  de  arqutt.  es- 
tribOj  6  madMMi  (que  se  pone  en  las 
mwallas)  (anteris). 
'  Contre-foulement^.m.morîndeO' 
to  de  las  aguas  (que  retrocesan  en 
ontubo). 
*  Camtre-firuit,  s.  m.  de  arqutt.  con- 


*  Contre-porteur,  s.  m.  mercader 
de  oorregel  (que  lleta  el  género  A 
casa  de  los  zapateros^y  guamidone- 
ros). 

*  Contre-posé,  ée,  adj.  de  blas.  con- 
trapuesto,  a. 

*  Contre-poser,  ▼.  a.  contraponer 
(anteponer,  6  posponer,  una  partida 
en  el  libro  de  caja). 

*  Contre^poseur,  s.  m.  de  arqnil. 
sentador. 

'  Contre-position,  s.  f.  comerc.  la 
partida  antepuesia,  A  pospuesta  (en 
el  libro  de  caja). 

*  Contre-poieneé,  ée,  a^j.  de  blas. 
oontrapotanzado ,  a. 

*  Contre-promesse,  s.  f.  dedara- 
don  de  uno  A  faror  de  olro  que  ba 
dado  un  Taie  (dicieodo  que  es  simn- 
lado,  y  de  ningun  valor). 

Contre-propos,  $.  m.  respuesU  {tt 
una  proposicion). 

*  Contre-queue-d'aronde,  s.  f.  de 
fortif.  obra  exterior  (mas  aucha  del 
lado  de  la  plaza,  que  del  campo). 

*  Contre-quille,  s.  L  nAut.  conira- 
quilla. 

*  Contre-rmnpant,  ante,  adj.  do 
blas.  oontrararopante. 

'  Contre-révolution,  s.  f.  contnre- 
Toludon. 

*  Contre-révolutionnaire,  s.  m.  f. 
contrarevolodonario,  a. 

*  Contre-rode,  s.  f.  naut  coBtrf 
roda. 
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*  Contre-rcnde,  s.  f.  milic.  coQtr«- 
roDda. 

Conêre-ruêB,  V.   Contre~fineê$e, 

*  CoiUr^-^abord,  s.  m.  nâut  pos- 
tigo  (que  sinre  pva  cerrar  Us  por- 
Ufiolas). 

*  Coiilrv-jaiiiO  *•  ^  n^vt.  coDtra- 
BaWa. 

GMrtre-fON^Icm  ^  s.  oi.ooBtr«(tter- 
te. 

Contrescarpe,  s.  f.  bdIUI.  ooatra- 
escwpa, 

*  CoiUresearper ,  f .  a.  mllh,  haçer 
una  Gootraescaipa. 

Omire'Seel,  s.  m.  coatnseHo. 

Omtre'ieelki,  ée,  adlj.  coDlrasai- 
lado,  a*V.  Cotàre-^celler. 

Contre'teeiler,  t.  a.  oentmel- 
lar. 

C(mlr«-*f0t^,  s.  m.  rdrendala 
—  fraDcaUira. 

OnUrt'teHi,  s.  m.  sealido  ooftlra- 
lio. 

(Prendre  le  eimtr&'ieiu  des  affai- 
res, tomar  las  cosas  A  la  contra,  al 
contrario,  al  rerés  :  traduction  pleine 
de  ooMre-seiu  :  tradocoion  aqui* 
Tocada^  Uena  de  equivocaciones  :  à 
eontre'tem^  contrario,  é  la  contra, 
al  rerés,  A  la  trocada,  6  trocadiUa 
(adv.). 

C(mlre^ti(fHé,ée,  a^j.  refrendado, 
a.  V.  CoiUre-ttynar. 

Centre'êigner ,  y.  a.  refrendar 
(an  despacbo,  é  uoa  drden). 

*  Contre^gnew,  s.  m.  rebanéa- 
dor. 

*  Conire-eommatien,  s.  f.  for.  ra^ 
cono  de  un  fiador  contra  oiro  (que 
06  tambien), 

*  CoiUre-tentmer,  r,  a.  reeunir  hb 
fiador  (contra  otro  fiador). 

GoNire-faaipf ,  s.  m.  oonlratieai» 
po. 

Conlra-laaipf,  (à)  adr.  foera 
de  liempo,  de  saion,  en  mal  punio^ 
en  niala  oeasion. 

Omilre-4enané,  s.  m.  aventuren 
(e1  que  eatraba  en  la  Usa,  oaotra  el 
que  mantenia  el  eampo). 

*  Qmtre-terrmte.  s.  f.  terrado  (que 
esta  sobre  otro). 

Omtre4irer,  t.  a.  pasar  nndfcw 
to  por  medio  de  un  papel  baniiiado. 
V.  CaiUre-épre*iner, 

*  Conêre-'trtmehée,*,  f.  milH.  cao- 
tratrinchera. 

*  Contre-traoeriin  «  s.  m.  naut. 
contracodaste , 

*  Cowfra-Mif r,  s.  oii.  da  Uas.  oao- 
trareros. 

*  Goiiira-M<W>  adj.  de  Mas.  oon- 
trarerado  (escudo), 

OmtrewUkiêimh  s.  f.  milit»  aon- 
InTalacion  (eoniro,  vtMum). 

ComlireoefMmi,  tmêe,  adj.  oontOK 
vantor,  a   {wolaÈor) 

CatUrevmir,  v.  n.  coiilraveiik' 
(afpfarv). 

CoiUrefmU,  s.  m.  eontuafanlaiia 
-HXMilraTiento. 

(**  Fermer  les  aonirsoinla  da  ses 
renx,  dejarcaer  las  ooopuaitas  de 
los  ojos. 

*  CofOraoenlfr,  ▼«  a.  de  aiquit» 
poner  contravieolaa* 

Qpnlra-«4r»l4,  s.  L  antifrasis. 

*  Conire-vUiU,  s.  f .  segunda  Tisita, 
d  cevisia  que  bacon  (en  lasaduanas). 

CtmtribuabU^i.  m.  pechen^  con- 

GlMli*tMMr.  V*  Ba 
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su  parte  con  otros  (para  aignn  gssto  T     Contenant, anle,  adj.  conrenienta. 


oomun)— (mtMe.)  pagar  la  oonMl^qr 
don  A  las  tropas  enemigas  (un  pua- 
blo  ,  6  paisinvadido)  tjeontribuere), 
CoiUribiêiicn,  s.  i.  oonlnhudo» 
{eolUUêo). 

CorUristê,  ie,  adj.  cooteislada»  a. 
y.  ConlrtKer. 

CofUrtfler^T.  a.  contristar,  apaas- 
dumbrar,  dar  que  sentir. 

ConiTii,  iU,  a4j.  misU  oaobnla^ 
arrepentido,  ar—ifig.Joc)  aPMindp» 
pesaraso,  seotido^  a  (iolén^* 

Contrition,  s.  f.  teol.  cavlckioa. 

QmtrâU,ê.  m.  UbiodewfirtrD 
(en  que  se  asentan  y  copiaa  loa  des* 
padîos,  lilnanias»  aie.) — recistro— 
el  derecbo  que  se  paga  (par  al  ragis^ 
tro). 

ÙmiréU,  ée,  Y.  OmUrdlwr. 

Contrôler,  ▼.  a.  registrar^^-oom- 
proter  las  cueQtas  (con  los  recados 
de  justificacion) —  maicar,  saUar  (la 
plau  lafarada,  etc.)--^*)  im>^«  ceo- 
surar,  crilicar. 

Ccntrâieur,  s.  m.  saoiMmdar^ 
veedor,  contralor— (/ly.)  ■seal*  caa- 
suradoi^Miia.)  intenraniar. 

Conlrouvé,  ée,  Y.  Controuner* 

Controwter,  t.  a.  inreolar,  levaa- 
tar  (calonmiM^  aorado^  amhastw) 
ifinaere). 

Cmiroverêê,  a.  L  «ontiDTania 
(eontrovereia), 

Contronereé,  ée,  w^.  oentniTaïU- 
do^  dJsputado,  a(eoiUroverctt«). 

Conêrovereiste,  s.  nu  oontiofc»- 
sista. 

GofiliiiMMs^  s.  t  for.  oamwmarii, 

rcbeldia  (eanlumaeMi). 
Goniiimacs,  a^J.  m.  f.  ja.  eontiip 


Gon^fimocer,  v.  aé  Cor. 
rebaldia. 

ComkunoûB,  a^,  m.  t  y  a.  for. 
tumaz. 

*  ContuméUe,  s.  r.  eontumdia»  ul- 
Irage  {contumetia). 

*  Conlumélieux,  euêe,  adj.  ant. 
afreotoso,  injuiioio,  a  {emêmmelio^ 
eut), 

*  Cmkmdmt ,  a^J.  cir.  ooinndap" 
te. 

CùtUm,  mee,  a4i.  dr.  oontuso,  a 

(oonlutut), 

Conineion^  s.  (.  oanloiioD,  magi»- 
Uamiento  (oonliMto). 

Comumcemt,  anU,  a4|>  ooaTi»- 
cente. 

CoiiMitiwr0,T.  a,  ooBvanaar  (eo»- 
vtncera). 

Comiminon,  ne,  Y.  ComMmars. 

Convainc»,  ue^adj.  convenddo,  a 
^  (f»r.)  oanricto  (reo). 

Cimnaleecetiee,  a.  f.  oan?  alaoanda 
{rettauratio). 

Conoaieeeenl,  ente,  a^i.  oonval»- 
dente  (conva^eMc). 

Convenable,  adi.  m.  f.  con?eoieBte, 
congruente^  propfo,  a  —  carrespon- 
dienle,  proporaooado,  a  —  l/ig,) 
décente,  conforme  (conoeniana). 

Cof^aenafr^eaisni,  adv.oonveoifln- 
temente  (eonsentanie). 

Convenance ,  s,  m.  conrenianda* 
oorrespondenda ,  oonformidad  -^ 
(Aft)  propia4ad»  decaiida  (fonve- 
nientta), 

CatHeenunt,  s»  m.  ODaisdesaflion 
que  hicieron  los  Escoceses  en  1590 
(pasamanteoeriiiiacu  sufdiiipa). 


conforme  (conv^ifine)' 

Convenant,  ante,  adj.  ant.  oontap* 
me,  dacente. 

Contfenir  {de,  4)  ▼•  n^  eonrcs^ 
ajusurse,  ponene,  q  estar  da  acuçr* 

do-'(^.)  cancaner,  cqolmr  (caiwar 
nirc). 

(Il  conviant,  conviena»  ai  Atf!» 
tiene  cuenta,  importa. 

*  Conosn^,  s.m.  aQt.ooaTepto.cipBr 
•veoio,  salvaguardia  {conveniui^, 

Connaniienle,  s.  m*  coAvenMçufo 
I  (eofi«0fil«ew/4tm). 

C4mnention,$.  f.  oonrendoiL,  coq- 
lenfo»  ajuste»  tiato  —  Conveo^oa 
(asanâ>lea  que  se  form<^  en  Frauda 
en  aetiembra  de  1793)  (com>^^o}. 

(Homme  de  difficile  oo^ven^ion, 
hombre  que  no  se  da  i  partido. 

ConventionneJ,  elle,  aqj.  coi\ren<- 
donal— (f .  m.)  indiriduo  (de  UCoi^ 
T^idon). 

Com>entionnelleme$U,  adv.  QOf^N 
vendonalmenta. 

ConventualUé,  »,  U  coavenloajlr 
dad.  ~wfr 

Comoentucl,  elle,  a^J.  oonventqal. 

Connentilel ,  s.  Ui^  oonven^tuai 
^eligioso)  {conventui^. 

Conventuels,  s.  m.  pi.  GoBTeiitw 
les  (religiosos  frandscanoa  quepot- 
saen  rentas). 

Convenluellemani^  ad?,  conyaig^ 
lualmente^  en  comunidad. 

Convenu,  a(y.  conrendona)^  dm- 
tado,  traUdo.  '^ 

CoBoeiMt,  ue,  Y.  Cofwenir, 

Convergence,  a.  f .  gaomu  ooft? ai^ 
geuda. 

Convergent,  enU,  a^l*  gecQ»  OM^ 
rerzente  (c«iii,  v»rgeut). 

Converger,  t.  n.  dptk.  opnTae- 
ger  (odunare). 

Conearf^  arae^  a4|.  ^%  a  (çœ^ 
ver  tut), 

*  Convarsaiblâ,  aiy.  m,  f.  i^gndaMa 
(en  la  conversacion). 

Concarsotion,  s.  f .  oonveisaciioi^ 
plàtica  (amfliar  {coUoouium), 

*  Conoarsean^  s.  m.  lomera. 
Cowjersar,  v.  a.  conreisar,  fdalH 

car  {convertari). 

Conversion,  s.  f.  coqyersion,  ou- 
tacion,  transmutacion»  transforma* 
don—^.)  mudanza  de  creenda,  à 
de  costumbias  (de  mal  enbien)  (caih 
vertio), 

*  Converto,  s.  m.  nâut.  la  parte  da 
la  tUla,  6  cruiia  del  navio  (donda  loa 
marineros  se  junlan  à  conversadoo). 

Converti,  ie,  Y.  Convertir. 

Converti,  ie,  adj.  ooovertidfV  * 
(vuelto,  mudado,  transmuiado,  a)^- 
canyerM ,  a  (moro»  à  Judio). 

Convertible,  a4i.  m.t  conrectUa 
{coneertibilis). 

Convertir,  t.  a.  ooaTertic  (co»- 
vertere). 

Convertisse^U,  a4J-  n.  f.  qua 
puede  ser  oonverlido,  a. 

CoaofrMsfeiiMni,  s.  m.  conTertf- 
mieoto»  mutacion. 

CoaMriMfear,  s.  nu  CiOU  ooBr 
YerUdor. 

Convexe,  a4J.  m.  f.  conrexo>  « 
{eonvesfus). 

Convexité,  i.  f.  oowrexidad  -— 
{de  argnit,)  manlea  {ponvexUaii» 

Conviction,  s.  f.  oonviccion,  èom* 
randmianto,  persuasion  (€oa«»dia>>. 

Convié,  éh  T»  Omnkr. 
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Qmvis,  s.  m.  pi.  «onritct. 
CoMMM«.t.  m.  oonriMQ  {cmÊvi^ 


CoMw;  f .  ou  el  ammjMiflainiqiiD 
«1»  Ta  000  d  eaerpo  de  ua  muorlo 
<â  Ja  igieâa,  ô  al  lagar  de  û  temil- 
uira>-^iiéiU.)ooii8crrflv  eoQToy  (/W- 

IHlf). 

Gbmmta&fe,  a<|.  m.  t  aoL  codi- 
âèle,  a^ecedble. 
CamçêUi,  ée,  ad|.  oodidado»  a.T. 


>,  a  (ci^fndiM). 
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CfliMniMilanl,  s.  m.  coalaatcra  de  ;     Caqueluekon,  s.  m.  Joe.  j  fm. 
los  que  pennuUD  (onbeoeflcio)  (ewm,  '  eaperaioo,  eapwèoB  (cimiiMim). 
permutia^^.  j     Coquemar,  a.  n.  cfcallMlor<ei»* 

*  CopenUc,  s.  m.  astr.   oopénieo   euma). 
(mancha  en  la  liina).  CoquemoUier,  a.  a.  bot  aifcwl» 

Copgmicim,  s.  m.  Coperalcaiio.  '  de  S.  DomlofQ). 

O^hte  Ô  Copie,  s.  m.  Copte  (cm- ,  '  Cof  nerNw,  g.  m^  ■éoti. 
tfano  originario  de  Bgipto)— idioma .  ckm  peqoeAa 
anUgao  (deEgipio).  ^  ^ 

Copie,  s.  f .  copia— original  (exMi- 

Co^.  tfe,  y.  Copier. 

O^er/r.  a.  oopiax^— Imitar— (/Ij^.) 
eonUahaMT ,  remedar  (el  gesto, 
las  acdooM  dealguno)  fde«ert6e- 
re), 

ComieuiemeM,  adr.  oopiosaQienley 
abundantemente  (eoptof  I). 

Copieux,  eute,  id\ .  coçilûso,  abn»- 
dante.  numeroso,  a  (copiot uf ). 

Copiite,  8.  m.  eopianle  (d  que  od- 


tt.  TohrcfBe  à  casar 

(eniooJBre). 
{ComtcUr  en  jecooda»  en  troidè- 
à  «rpindag,  à  ter- 


pia  una  ptnlora,  etc.) — {fig.)  el  qae 
s.  f.  'codicia,  aada,  |  dgue«  6  imita  (las  maneras,  d  estilo 
apetilo  drsordenailo  [  de  alguno). 

*  Cooou,  s.  m.  copà  (liemo  onix  e»- 

timado  en  la  China). 

'  Coprenewr,  s.  m.  coarreodador. 

CopropriiUsiret%,  m.  elque posée 
Jontamente  coa  otro  (dgana  tierra). 

Copier,  V.  a.  repicar  (locar  la 
campana.  dando  solo  en  un  lado  oon 
la  lengua,  6  badajo). 

Copuiaiif,  ive,  a^J.  eopnlativo,  a 
{copuUUivui). 

CopukUive,  a^J.  f.  gram.  copo- 
latiTa  (partlcula,  conjaodoo). 

Gm^ion^  s.  f.  côpnla  (aopM* 
laiio). 

Copule,  s.  f.  lôg.  empala  (parle  de 
mia  proposiciooque  joaU  el  attriboio 
QOQ  ei  sujeiQ)  (eopulo). 

Coq ,  s.  m.  gaih>-— (ndttt.)  el  eo- 
dnero  (de  un  navio)  (galtutj 


Cmioolwmlm,  a.  m.  bot.  oooTdl- 
Tvlo  (piaota). 

Ctfmoqné,  ée,  aiQ.  oonvocado,  a. 
T.  GmvoçMrr. 

Qmeoqmer,  r.  a.  conmcar,  lfat> 
nar.  diar  lam>oe^e) 

CoÊHeoffé,  4e,  ad].  oaiTOxado,  a. 

ComxiQger,  t.  a.  cooTojar,  escoMar 

*  CoÊteulâé,  ée,  adj.  med.  cootuIm^ 

a  (OBMIllsi»). 

CfmeuUif,  ive,  aà^.  med.  oonnri- 
d«o,  a  {epm  causa  eonmldone») 
{apa$Ueu$). 

CettvmUûm,  1.  f.  eoaTuWon  (coii^ 
€mleio). 

Cemenitioimaire,  at^.  m.  f.  d, 
la  que  podece  oooTuUooes,  eonml- 
io«a. 

*  Ceiigse  ô  Herbe  tmx  pueet,  s. 
f.  bm.  cèoic^  6  matapùlgas  (yerbi). 

Coebiigé,  ie,  adj.  y  s.  Tor.  oMiga- 
da.  a  cao  olio,  a  ieum,  oèli§aiUi), 

CoepérateurJ^tce,  s.  cooperador, 
a  (o»operator). 

Goo/i^raltoM ,  f.  f.  cooperadctt 

Caapérer,  T.  n.  oooperar  (ad/i*- 

{Giopérer  à  la  grice^  oorreqton- 
der  a  Ms  mo?imienioa  de  la  gra- 


CoopiaUem,  s.  f.  coopladon, 
dadoo,  agregadon  (eooplaHo). 

Coopter,  T.  a.   admrtir,  asodar. 
apcgar  {eooplare). 
*  Coordànnéet,  s.  L  pi.  geom.coe|w 


»T.a. 


). 


.,a.  m.  eapdba  Qidh—fl), 
C^mi,  s.  m.  gMM  cofâl. 
*  CeemlxoeolL^m.  bot.  aopaljaod 
(aAaIitto  de  Huera  K^iafia).^^ 
Gygrlagf flwlj,  «ik»  a.  y  ady.  Cor* 


7er,  V.  a.  partidpar  (par- 
ts «Ba  hcreoda  con  oUo). 

C0|p«a«,  s.  m.  vîruta^  doladnra 
{ffÊt  sde  de  la  oadera  cuando  se 
cêfilla)  (aenUt^. 


(Le  coq  du  TÎllage,  6  de  la  parois- 
ae,  d  galilto  del  lugar,  del  vedno 
que  pnVa,  6  baoe  papel  en  d  pudilo  : 
coq  de  bois,  6  de  broyère,  gailo  dl- 
veslre  :  coq  d'Inde,  paro ,  y  pava  : 
009  sauvage,  à  faisan,  fdsan  :  coq 
des  jardins,  costo  :  co^-fâne ,  ba- 
dajada ,  patocbada  ,  desproposilo 
(fam.), 

*  Coquar ,  s.  m.  faisan   basUrdo 
(ave), 

'  Go^uard,  s.   n.  bm.  viejoverde 
(presumido  de  galan). 

Coquarde,  T.  Cocarde. 

Coquardeau,  s.  m.  Csm.  tonio, 
nedo,  mtijadero. 

Coquart,  s.  m.  fiun.  bobo,  tonto^ 
bablador. 

*  CoquMre,  i.  m.  gaHo  ddao. 
Coque,  s.  f.  càscara  (de  buevo,  6 

de  nuez)--capullo  (del  gusano  de 
da)  Qfnâamen), 

(Sortir  de  la  eoawe,  saHr  dd 
caron  :  coque  ou  Levanl ,  ooca, 
à  coco  levantlno  :  oogua  d'un 
bâtiment,  casoo  de  un  baroo. 

Coqueeigrue,  s.  f.  Emu.  pamprio* 
gada,  pampUna  —  concha  maima — 
pescado  (de  mar). 

CoqueUcoi^i,  m.  ababol,  amapala 

(|>«9Meer). 

*  Cootie/tiKr,T.n.€aeai«ar(caBl«r 
dgdlo^. 

Cof  Metourde,  i.  t  boL  pdsalibi 
(planta). 

Coqueluche,  s.  f.  ani.  eaperoia» 

\  Itffm). 


Coquerelleê ,  a.  f  .  al.  de  bN#. 
afdlanas  Tardes  (oon  el  eapalio). 

(joquerei  6  AlKekengi,  s.  n.  bot. 
alqueqaenge  (plMta)  -^imm»- 
bum). 

Coquerieo,  a.  m.  qalquidqid  (d 
canto  dd  çallo). 

*  Coquertquer,  ▼.  ■•  eantar  (el 
gallo). 

*  CoqueroÊi,  s.  n.  nA«t.  parapet». 

*  Co9«e«,  s.  f.  pi.  nuelte  de  (cara- 
col). 

*  CoqueeignÊe,  a.  f.  Cam.  paaspHna» 
pampriogada. 

(Vous  nous  venez  conter  des  e»- 
quetiaruee,  coq  bnena  pamplina  se 
nos  viene  vm. 

*  Coquet,  s.  m.  nà«t.  batd  paqnefto 
(de  Norasandia). 

Coquet,  ette,  adj.  y  s.  gateneelfl^ 
pi8averde--HliiDa  (preiunida  de  bei^ 
mosa)  (mulieroêut). 

Coqueter,  v.  n.  reqnebrar,  tei^o» 
Jai^(nd«l.)  dnglar  (la  espadiHa). 

Coquetier,  s.  m.  bnevero— la  eo- 
pila  de  barro,  à  plau  (pan  poser  f 
corner  los  buevos  pasadospor  agoa)* 

Coquetterie  ,  s.  f.  afectadon  (en 
d  vestir  y  bablar,  do.)  ffenoei» 
nium). 

Coquilkige,  a.  m.  marisoo  abm 
grutesca  (bêcha  de  conchitas,  p»* 
oUnas,  oaraeeHttos)  (eomehylia), 

(Glierdier  des  eequiitageê  sur  la 
bord  de  la  mer,  coger  mcbaa  à  la 
marina. 

*  Coquilhri,  a.  m.  lerha  deoa»- 
obas  pequeAas  (que  se  hallan  en  al* 
gunas  oantera^. 

Coquille,  s.  f.  aoaoba,  pecWoa— • 
(tfe  «Mp.)  lem  (que  esta  ea  oiro 
oajeUn  oue  d  que  le  oerrtaponde) 
(conclu^. 

{Coquille  d'eraf,  da  ndi,  de  noi- 
aette,  câscara  de  hucve,  de  «uei,  de 
avdlaaa  :  vendre  bien  ses  cequillce, 
6  fdre  valoir  bien  ses  coquiUet,  vea- 
der  bien  sus  agujetas:  pertes  ailleurs 
vos  eoquilltt,  à  oIro  perra  con  «se 
hueao,  quien  no  te  conoce  que  te 
eompre  (fam,), 

*  Cogttt7/«r  {8e)   r. 


r.  levamataa, 
aboeêaree  (la  cortesadd  pan). 

Coquillier,ê,  m.  oaieceiDn  de  eon- 
chas-^iie,  é  arraario  (en  qne  eetén 
recogidas  y  erdeoadas). 

*  CoquiUière,  adj.  (Fieraes  eoouil** 
Hèrei,  las  piedras  en  las  cuaieaaa 
battan  coqchas. 

*  Co9m7foR,s.m.  dim,  wnehilA. 
Coquin,  me,  s.    faa»    piaaao  » 

bribon,niin,iodino,  a  cabanla»  vM/ 
~nuger  de  mda  vida  (canMiiiM^. 

(Vie  coquine,  vMa  adosa  y  vagt* 
bma. 

*  Coquiuaitte,  a.  f.  bm.  ganillidi« 
gaviUa  de  picaros,  pHleria. 

Coquiner,  v.  n.  fam.  Mgardear^ 
bribooear,  zaoganear. 

Cofidiwrte,  a.  f.lam.  pOUda,  gi- 

lada,  bribonada,  badardiA  (/ôMnim}. 

Cor,  a.  m.  eaÛa^«lroBipa»i 

l  oomeU  (de  monte)  (gemure/t^ 
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(Cor  de  mer,  coocba  en  fonnade 
caraool. 

*  Coraeite,s,  f.  piednfigarada(del 
eolordel  cuerro). 

*  CoraaMe,  s.  f.  anat.  ap6fisis  co- 
raeoidea  (qae  Uene  la  figura  de  pico 
de  cuerro)  (coroaMeM), 

Corail,  s.  m.  coral  (eorallium), 
(Corail  de  Jardin,  cbile,  pimiento 
Colorado. 

*  Coraillif.ie,  adj.  fam.  coralino 
(remédie  en  que  entra  el  coral). 

*  Corailler,  t.  n.  gramar  (el  cuer- 
To)  V.  CroMser. 

*  Corttilleur,9.  m.  coralero  (pesca- 
dor  de  coral). 

*  Cor«ltque,  adJ.  m.  de  poes.  co- 
ràico  (verso  griego  y  latino). 

*  Coraline,  s.  f.  coralina. 
Corallin,ine,  adj.  ant.  coralino, 

a  Icorailinui). 

*  Corallite$,5.  f.  pi.  coralitas. 

*  Coralloide,  adJ.  m.  f.  coraloi- 
deo,  a. 

*  Coraya^  s.  m.  coraya  (are). 

*  Corhan,  s.  m.  oblacion  turca  (al 
granseilor). 

Corheafk,  s.  m.  cuenro  (ave) — 
(fidttl.)  cloque,  garfio^(d«  arçuif.) 
modillon,  repisa  {wrrut), 

Corbtaux,  s.  m.  pi.  los  que  re- 
eogen  por  las  casas  h.  los  apestadoe 
(d  para  Uevarlos  al  bospital^  6  para 
enterrarlos). 

Corbeille,  i.  f.  cesta,  batea— «a- 
nastillo  (eorbis). 

*  Corbeillie,  s.  f.  una  cesta  lleoa. 

*  Corbeilles,  s.  f.  pi.  miliu  cesto- 


Corbillard,  §.  m.  gdndola,  tarta- 
na — carro  (en  que  se  Ueran  los 
moerU»  à  la  iglesia,y  despues  al  ce- 
menlerio). 

Corbillai,  s.  m.  el  polio  (delcuer* 

TO). 

CorbilUm^,  m.  canaiUllo,  cesUUo, 
cbistera  {eorbulla). 
Corbin,  s.  m.  cuenro.  V.  Bee, 

*  Corbine,  a.  f.  oorbina. 

*  Corbivau,  s.  m.  corbival. 

*  Corblai,  a.   m.  bol.   vulnerarla 
lùslica  (planta). 

*  Corcelei  à  ConeM,  s.  m.  de  hisi. 
nat.  corselete. 

Cordage,  s.  m.  nàut.  cordage, 
larda— (p^)  cuerdas»  d  sogas  (f%- 
met). 

*  Cordager,  t.  n.  léger  cuerdas. 

*  Cordai,  a.  m.  arpiliera. 

Corde,  s.  f.  cuerda,  soga  -^  (/Ey.) 
d  dogal,  ola  borca  {eorda). 

{Corde  de  boyau,  cuerda  de  tI- 
buela  :  corde  de  tilleul^  soga  de  le- 
|o,  6  Ullo  :  soulier  de  corde,  alpar- 
ffata  :  corde  de  bots^  cArcel  :  eordet 
mée§,  entorcbadoa  :  corde  du  drap, 
el  bilo  de  un  paAo  :  avoir  deux  cor^ 
dca  à  son  arc.  bacer  à  dos  maoos  : 
ne  tondiona  paa  celle  corde,  no  to- 
qoemea  esta  leela,  este  punlo:  friser 
la  corde,  oler  à  cbamusquina. 

Cordé,  ée,  adJ.  deblas.  cordado,  a 
— «Doordado  (instrumeoto  mùsico)— 
{bot.)  coodiforme. 

Cordeau,  s.  m.  cuerda  (para  roe- 
dirV-oordel. 

Cordelé,  ée,  V.  Cordeter, 

Cordeter,  t.  a.  lorcer,  dretorcer 
va  coaa  eomo  cuerda,  bacer  de  ella 
ua  caerda  --  {de  anetuMieni.)  en- 
oordelar. 

CordêkUê,  s.  f.  dim.  cuerdedlla , 
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cordclillo  ,  soguîlla  —  (de  arquii.) 
cordon,  cordondllo. 

Cordelier,  s.  m.  fraile  francisc*- 
no^ô  del  érdeo  de  los  Menores  (Frai»- 
dscanuM). 

Cordelière,  s.  f.  cordon  (eldelos 
frailesfrandscanos)-— (6o<.)  liriofran- 
dscano  (planta)  (funieuli). 

Cordelle,  s.  f.  dim.  cuerdedlla, 
soguilia. 

(Attirer  qoelou'un  A  sa  cordelle, 
traeric  à  su  bando  :  être  de  sa  cor» 
délie,  ser  desupandilla  {fam,). 

Corder,  t.  a.  hacer cuerda,  d  soga 
— encordelar,  y  ensogar  {iorquere), 

{Corder  du  tabac,  roUar  tabaco  : 
corder  du  bob,  medir  lefia  para  ren- 
derla. 

Corder  {Se)  r.  r.  encallecerse. 
acorcharse  (ràbanos.  y  otras  raices). 

Corderie,  s.  f.  corderia.  oordele- 
ria.  cabcstreria. 

Cordial,  aie,  adJ.  cordial  (bebida) 
— (fg,)  afecto,  amistad  sincera. 

Cordial,  s.  m.  med.  cordial  (be- 
bida confortativa). 

Cordialement,  adv.  cordialmente, 
de  oorazon  ,  sincera  y  arectoosa- 
mente. 

Cordialilé ,  s.  F.  cordialidad, 
cordial  afecto ,  sincera  y  eslrecha 
amistad. 

Cordier,  s.  m.  cordelero,  soguero 
cabeslrero  {retliariut), 
"  Cordi forme,  ady  m.  f.  bot.  lo  mis- 
mo  que  cord<l. 

*  Cordillat,  s.  m.  cordellate  (pafio 
burdo). 

*  Cordille,  s.  m.  cordila,  atundilo. 
Cordon,  s.  m.  cabo,  ô  bilo  de 

cuerda,  ô  soga — cordon — insignia  (de 
alffuna  ôrden  decaballeria) — cordon- 
difo,  grafila  (de  muneda) — dniillo 
(de  un  sombrero)  (funiculus). 

(Tenir  les  cordons  de  la  bourse , 
ecbar  un  nodo  à  la  boisa  :  cordon 
ombilical,  cuerda  ombilical. 

Cor  donné,  ée,  V.  Cordonner. 

Gordoiiner,  t.  a.  léger,  à  hacer 
cordon,  6  trenza  {torquere). 

Cordonnerie,  s.  f.  xapateria  (nc- 
îrina). 

Cordonnet,  s.  m.  cordoncillo,  treo- 
dlla — Tivo  (que  se  echa  A  las  orillas, 
6  costnras  de  un  vestido). 

Cordonnier,  s.  m.  zapatero  {tu- 
lor). 

*  Cordottoi».  s.  m.  cordoban. 

*  Cordouoiiter,  a.  m.  zurrador  (de 
cordobanes). 

*  Cordoue ,  s.  f.  geog.  Cdrdoba 
(dudad  de  Espafta). 

Corée,  Y.  Chorée, 

*  Caresse,  s.  f .  âiio  donde  se  ahu- 
man  y  curan  los  arenques. 

*  Corfou,  a.  f.  geog.  Gorfû  (isla  y 
dudad,  en  el  MedilerrAneo). 

*  Corye  6  Courge,  a.  f.  bala,  6  ter- 
do  (de  veiute  piezas  de  coton). 

*  Cort,  s.  m.  cori  (animal  de  Ame- 
rica)— {bot,)  plantas  (de  la  Eamiliade 
los  euforbios)  (corius). 

Coriace,  adj.  m.  f.correoso,  a  — 
{fg,fam,)  redo,  de  pufio  cerrado, 
lacafio .  a  {dwrus). 

Coriace, ée,  iû\,  bol.  coriAceo,  a 
(duro,  a  eomocuero). 

*  Coriaire,  adJ.  m.  f.  curlidero.  a. 
Coriambe,  a.  m.  de  poes.coriam- 

hojmé  de  verso  griego  y  latino). 

Coriandre,  s.  f.  bol.  dlantro 
(planu)  {eoriandrum). 


(Dragées  de  coriandre,  aniseï  dt 
dlantro. 
Coriaria,  s.  f.bot.  coriaria  (pbu^ 

**>;; 

*  Coridale,  V.  Fiimeferrv. 

*  Gmnde.s.  f.  bol.  oorinda  (planta) 
(coriospermum) . 

*  Corindon,  s.  m.  corindon. 

*  Corine,  s.  f.corina  (animal). 

*  CortnlAe,  s.  f.   geog.    Corinlo 
(dudad  deGrecia). 

*  CortniAien,  s.  m.  y  adJ.  de  arquiU 
corintio  [corinthius). 

*  Coris,s,  m.  bol.  yerba  plneel 
(planta). 

*  Corlieu,  s.  m.  eapede  de  becada. 
Corme  à  Sorbe,  s.  m.  serva,  6 

aorva  {sorbum). 

Cormier,  s.  m.  bol.  serval  bravio 
(Arbol). 

*  Cormière  à  Cornière,  s.  f.  nàul. 
coronamiento. 

*  Corminer,  s.  m.  bol.  serval  col- 
tivado  (Arbol). 

Cormoran,  s.  m.  cuenro  marino 
— filocrôcoraa  (ave  acuAtica)  (pha» 
lacroeorax). 

Comae,  s.  m.  nombre  que  se  da 
en  las  Indias  al  hombre  que  cuida  de 
los  elefantes  domesiicados,  y  que  loa 
oonduce. 

*  (Unnachine,  s.  f.  comaquino. 

*  Comage,  s.  m.  tribut'b  (que  se  pa- 
gaba  por  las  rcscs  vacunas). 

*  Comailler,  v.  n.  de  carpinl.  mo- 
nearse  una  espiga  (por  entrar  con 
demastada  holgura  en  la  escoplea- 
dura.  à  caja). 

Cornaline,  s.  f.  comerina  (piedra 
preciosa). 

Comard,  s.  m.  injur.  comudo, 
buey. 

(Faire  comard,  poner  cuemos  à 
un  marido  {fam.), 
'  Comaret,  s.   m.   bol.    martinea 
(género    de  plantas    roonopétalaa) 
{martynia). 

Corne,  s.  f.  coemo,  asla,  cnemA 
— casco  (cornu). 

(Corne  d'abondance  ,  cuemo  de 
abundanda,  à  la  comucopia  :  corne 
de  l'autel,  Angulo  del  aitar  :  corne 
de  cerf,  estrellamar  (planta)  :  ou- 
vrages A  cornes  ,  nomaDequea 
(mi7if.). 

*  Camé,  ée,  adj.  cdmco ,  a. 
Com^,  8.  f.  cômea  (piedra)  • — 

segunda  tiinica(del  ojo)  (conua), 

*  Cornet/,  Corneille,  s.  m.  (n.  p.) 
Comelio. 

Corneille,  s.  f.  comeja  (ave) — 
{bot.)  lisimaquia  (planta)  leomix). 
Comélie,  s.  f.  (n.  p.)  Gomelia. 

*  ComemerU,  s.  m.  med.  zumbido. 
Cortiemiwe,  s.  f.  mus.  zampofia, 

gaita  {svmphoniaeus). 

'  Cornéole  à  Coronéole,  a.  f.  bol. 

corregUela  (planta). 

Corfier,v.  a.  bodnar— (A^O  bablar 
A  uno  (por  trompetilla). 

(Les  oreDlea  eomenl,  lambar  los 
oldosAalguno  {fam.}. 

Cornet,  s.  m.  cuemo ,  coraeta^ 
bodoa  —  caraool  de  mar  —  vasija, 
6  vaso  de  cuerno— linlero  (eomu). 

(Come<  A  bouquin,  comela:  cornet 
acoustique,  trompetilla  de  que  usan 
los  duros  de  oido  :  cornet  A  ventou- 
ser, vaso  de  ventosas  :  comet  A  Jouer 
aux  dés,  cubilete  para  loi  dados  en 
d  cbaquele:  comet  de  papier,  cuca 


alcatr»:  cotmI  d'oabH,bar- 
qdDo  de  alojero. 

*  Camgêiûr,  s.  m.  pâamo. 
CarmetteA'  (•  iocâdo  de  (muger)— 

(«Hitc.)  cofiieU,  porUesUodarte— 
oUBdaite  (de  caoalleria)  —  com- 
p«&ia  (de  caballos)— {«dul.)  ban- 
den  (eoBO  ioâgnia  pecoiiar  de  lot 
gefjefdecfoiadra). 

CorneUê,  i.  m.  mflic  el  atférei, 
é  portoestaiidane   (en  U   caballe- 

Ha)* 
Cammr,  i.  m.  ooneU  (el  qne 

teci  h  conicta>-><A9-  A»«0  repeti- 
dor  (de  une  misaia  cosa. 
ConUeh€,  ft.  C.  de  arquii.  coniisa 

CormUkom,  8.  m.  piton,  cueme- 
emo— pepioflloe  (en  adobo)  (eomi- 

Conûer,  ière,  ad],  de  arquii. 
cotBfial  {tmçuUnris). 

(Pihilre  tornier,  pilaslra  aogu- 
br. 

Carmièrê,  a.  L  de  arquit.  cal- 
dciUa  (qoerecibe  el  agua  de  ios  le- 

k»). 

Conwèref,  a.  f.  pi.  de  imp.  canto-  I 

Cûmillai,  s.  m.  el  polluelo  (de 
bconieja). 

"  ConÊommlU,  s.  f.  geog.  Coroua- 
Oa  (proiiDda  de  Inglalerra). 
ComomiUe,  s.  f.  coroizola  (frato) 

CarmemilUr,  s.  m.  eoniuo,  cor- 
ano  (cofiMW}. 

ContM»  iM,  adj.  comudo,  a  — 
</l9.)coBalordda. 

(fcjJWHinemens  comuf,  raisons 
MrmiM ,  argumcntos  ,  razooes  am- 
lâgnas  (/oot.). 

*  Comuatf,  s.  m.  pescado  (de  mar). 

*  C9ni«d ,  s.  m.  Uoaja  de  madera 
(para  jabooar). 

ConuUfi.  f.  retorta  (comiila). 

*  Comnet,  s.  m.  caracoliUo. 

*  Goriya^  (/a)  s.  f.   geog.  Comfia 
'  ~   '     j  puerto  de  Galicia). 


ooai  0O& 

everpo  que  perdiéron  (qnitindoles 
itts  sales)  (eorporari). 

Corporilier  {Se)  r.  r.  corporiB- 
carse. 

Corps,  s.  m.  eoerpo  (cof7m#). 

(Corpt,  de  Jupe,  el  corpifio,  6 
coné  de  una    muger  :   eorpt  de  !  rante  {com^ormus). 
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Corrigau,  Bà^,  m,  L  oorregMe 

*  CorriffioU,  s.  f.  bot.  corregftela 
(planU)  (eorTi^ioio^, 

*  Corrital,  s.  m.  coiepelidor,  rÎTal. 

*  Corroborota,  mUe,  adj.  corrobo» 


*  CoroMimte,  adj.  de  arquit.  salo- 

«MUED 


(columna). 
Coro/tetre ,  s.  m.  corolario   (eo- 
TtUmrium), 
'  Coro/i«,8.  f.  bol.  corola  {eorolla). 

*  CoroJhYifre,  adj.  m.  f.  coroUfero, 
a  Lfin-o). 

CoroMiNVea,  adj.  f.  pi.  anat.  oo- 
noarias  (arterias)  (eoronariui). 

Coramàl,  aie,  adj.  coronal  (coro- 
m{û). 

*  Cortma-toUi,  Y.  Toumeiol. 
CortmtU,  s.  m.  corooado,  6  cor- 

■ado  (moneda). 

CoromilU,  s.  f.  coronilla  {eoro" 
miUa). 

Corporal,  s.  m.  corporales  {tùr^ 
poraU)» 

'  Corporalùr ,  s.  m.  boisa  (de  Ios 
eoraorales). 

Coijfùration,  s.  T.  corporacion, 
cofradia  {ecrporalio). 

*  Corporiité,s,L  corporeidad  {cor- 


Corporel,  elle,  adj.  corporel — 

3eo,  a  (eorporaliâ) . 
poreUemeni,  adv.  corporal- 
|. 
Carporifeaiwn  ô  Corporitatùm, 
1.  L  corponficatioQ. 
CorporifU»  ^«»  V.  Ccrporifier. 
Cmijcrifier,  r.  a.  oorpori&car  — 
(f«Mi«)  resitolr  i  1m  espiritus  el 


métier,  gremio  de  artesanos  :  eorpt 
mort,  cadérer  :  corps  d'un  narire, 
cascodeun  nario  :  corps  de  baleine, 
cotilla  de  muger  :  pnse  de  corps , 
captura,  aprebension  de  la  persooa  : 
contrainte  par  eor^ii,  ejecucion  en 
b  persona,  arresto^  carcelerfa: 
corps  de  logis^  cuerpo,  à  casco  de 
la  casa;  la  casa  entera  :  garde  du 
corps,  guardia  de  corps:  à  corps 
perdu,  a  cuerpo  descubierto^  ré- 
pondre cof7)<  pour  eorpt,  responder, 
ô  afianzar  con  la  persona. 

Corpulence,  s.  C  corpulenda 
{eorpuleniia), 

*  Corpulent,  enU,  adj.  oorpulento^ 
a  {corpulentus). 

Corpusculaire,  adj.  m.  f.  corpus- 
cular. 

Corpuscule,  s.  m.  filos.  corpus- 
culo,  àlomo  {corpusculum), 

*  Corradoux  à  Couradoux,  s.  m. 
nàut.  enlrepuenles,  é  corredera. 

Correct, ecte,  adj.  corrccto,  a  {eor^ 
redus). 

Correctement ,  adr.  correcta- 
mente  {emendati). 

Correcteur,  s.  m.  corrector  —  el 
que  azota  (à  Ios  mucbacbos)  {correc' 
tori. 

(Correcteur  des  comptes,  rcTisor 
de  cuentas  :  correcteur  d'imprimerie, 
corrector  de  imprenta. 

Correctif,  s.  m.  correctiro  (lest- 
peramentum). 

Correction,  s.  f.  correccion — {fig.) 
reprehension  —  reforma ,  enmienda 
{correctio). 

Correctionnel,   elle,    adj.   cor- 
recciooaU 
'  Correctoire,  s.  m.  correctono. 

*  Correctoire,  s.  f.  correctora. 
Corredrtce,  s.  f.  correctora. 

*  Corrigence  ,  s.  C  co-regencia. 

*  CorrégenîfS,  m.  co-regento. 
Corrégidor,  s.  m.  corregidor. 
Corrélatif,  ive,  adj.  correlatiro,  a 

(corre/a(ttiM). 

Corrélation ,  s.  f.  correladon  — 
(/la.)  correspondenda. 

CÀrrespondanee ,  s.  f.  correspon- 
dencia  —  la  comunicacion  (por  es- 
crito,  6  de  palabra)  — (/iy.)  confor- 
midad,  proporcion,  igualdad  (entre 
las  partes  de  algun  edificio). 

Correspondant,  ante,  s.  y  adj. 
coirespondiento,  corresponsal  {cor^ 
respondens). 

Correspondre,  r.  n.  corresponder 
—  correqwnderae  {cum,  respon^ 
dere). 

*  Corretier,  s.  m.  serrai  (de  caza- 
dores). 

Corridor,  s.  m.  corredor  —  {de 
fort,)  estrade  cubicrta. 

Corrigi,  ie,  adj.  corregldo,  a. 
V.  Corriger, 

Corriger,  r.  a.  corregir,  enmen- 


Corroboratif,  ive,  a^J.  y  s.  cor- 
roborante (eorroftoronj). 

CorroboraUon,%.  [.  corroboradoo^ 
confortedon. 

Correhori,  ée,Y,  Corroborer, 

Corroborer,  r.  a.  corroborer -« 
fortalecer—  {/ig.  )  fortificar  {eorrobo^ 
rare). 

Corrodant ,  ante,  adj.  mordieole, 
mordicante  {corrodens). 

Corrodé,  ie,  corroido,  a.  Y.  Cor^ 
roder. 

Corroder,  t.  a.  corroer  (eorro*- 
dere), 

Corroi,  s.  m.  el  zurrado. 

Corrompre,  t.  a.  corromper, 
adultérer,  vidar,  malear  (una  cosa) 
^(/ly.)  sobomar  (al  jues) — sedudr 
(una  doncella) — pertertir  (un  jéren) 

—  estragar  (las  oosiumbres,  etc.) 
(corrumpere). 

Corrompu,  ue,  adj.  eonrompido, 
a  itorrupius)  Y.  Corrompre, 

Corrosif,  ive,  adj.  corrodro,  a 
{rodens). 

*  Corroffoef^,  Y.  Corrosion, 
Corrosion,  s.  f.  corrosion. 
Corroyé,  ée,  Y.  Corroyer. 

*  Corroyer,  v.  a.  zurrar  —  amasar 
y  balir  (la  ardlta,  6  la  greda)  — 
argamasar  —  balir,  6  maciuicar  (el 
bierro  caliénto)  —  acepiilar  el  car- 
pintero  (la  madera)  —  (de  imp,) 
sobar  (eonetfiiiare). 

Corroyettr,  s.  m.  zurrador  (eo* 
riarius), 

Corrude,  s.  f.  bot.  corruda. 

Corru/>le«»r,  trice ,  s.  corruptor, 
a  (corr«j9tor). 

Corruptibditi,  s.  f.  oorrupUbili- 
dad  {eorruptibilitas). 

Corruptible,  adj.  m.  f.  comip* 
lible  {dissolubilis). 

Corruption,  s.  f.  corrupcion  — 
{fig.)  comiptelft— sobomo,  cobeobo 
{corruptio). 

Cors,»,  m.  pi.  mont,  garcetas, 
(las  nuntas  que  salen  de  la  cuema 
oel  oervo)  (ramuli), 

*  Corsae,  s.  m.  corsaco  (cuadrupedo 
de  Tartaria). 

Corsage ,  s.  m.  Eam.  telle,  eita« 
tura  {corporatura). 

Corsatre,  s.  m.  nàut.  corsario, 
piraU(p«rcla). 

*  Cor«e,  s.  f.  geog.  Côroega  (isU 
del  Meditorréneo). 

Corselet,  s.  m.  corselelte  {lorica). 
Corset,  s.  m.  corplfio,  justillo, 

ajuslador  (de  muger)— corsé,  colilb 

(sin  ballenas)  (thorax), 

*  Cors&ide,  s.  f.  oorsoide  (piedra). 
Cortège,  s.  m.  corle,  oort^o  — 

acompaâamiento,  séqutto,  comitira 
{comitatus). 
Cortical,  aie,  adj.  eortezudo,  a 

—  {anat,)  cortical. 

*  Corltfie ,  s.  m.  corUneo  (tripode 


j—  «-f^—.  -      /*   i   -      i.    j        de  métal  dedicado  a  Jlpoloj  (eor^ 
dar,  refonnar —  (/ly.)  reprehender,   j^,^\  "^ 

amonestar — casiigar—templar  (cor^   •Cnrti 


rigere), 

{Corriger  une  Injustice,  repararla. 

Corriger  {Se)  t.  r.  corregirse, 
enmendarse. 


Cortiqueux,  euse,  a4j.  bot.  cor- 
ticoso,  a  (eorticofiM). 
*  Cortone   à  CrOtone ,  s.  f.  geo^. 
Cortona  (dedad  del  reino  de  N«* 
pôles). 
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Cortute,  y.  Orea'/fo-^'bUn». 

*  Coruê,  s.  m.  ooro. 
Cortueation,  s*  f.  fis.  cspIcBdor, 

Nnlaiidor. 

Corvéable,  a^i-  ».  f.  el  rtmJh 
■ujelo  à  la  corvée. 

Corvét,  f .  f.  scnridninbre  eorporal 

(que  debia  an  vauHo  à  lu  Bofior)  — 

m.)  el  mbijo,  6  earga  Tolontaria 

(que  UDO  se  toma  por  serrir  a  oiro). 

'    Canette,  i.  f.  Mut.  conreta. 

C(frwbante,B.  m.  miiol.  Goribanto 
Ineerdote  de  Cibéles). 

*  CorybaïUer,  v.  n.  coribantar  (imi- 
tar  ioB  cànttoos  j  el  baile  de  loa  Co- 
ribantm). 

Corymbe,  s.  m.  boL  ramlllete 
(que  forman  las  flores  de  algmas 
plaatas). 

Corymbifère,  adj.  m.  f.  eonmi- 
Uetado,  a. 

Coryphée,  s.  m.  eeiifeo — (fig.) 
el  qoebaeeeabeu,  6  liera  la  ban- 
dera (en  alguna  seda,  partido,  coa- 
drilla,  etc.)  {eoriphmuê). 

*  Coryae,  s.  m.  med.  eMn  (oh 
ryta). 

Coetqmtpê,  m.  pi.  G<Maoo6(co- 

*  CfhtéemUe,  s.  f.  fcom.  eoseeante. 
Co'ieigneur,  s.  m.  for.  oondô- 

miDo  (tefior  ood  MrodeâlgonCeudo. 
6  tierra). 

*  Co-a^MM,  i.  n.  geom.  eoeeno. 
Coeméîi^,  adJ.  m.  CCum.  «Of- 

mMeo,  a. 

Comoçonie,  s.  f.  oooMgenia. 

Coêmoyraphe,  s.  m.  Mnteralb. 

Cotwîogriqfhiqmê,  ao].  ni.f.4Me- 
mogTàfico,a. 

*  CotmohAe,  a.  m.  oomolabio. 
Coimologie ,  s.  f.  cosmologla. 
C^twwgn^fkie,  s.  f.  ooamografla. 
Coemologtfue ,  a4|*  n.  L  ooioio- 

Idcieo,  a. 

CofmopoA'la,  s.  m.  t.  coanopoUta. 

Cotée,  s.  f.  Taina,  Yainilla. 

(Pob  sans  coite,  6  goulos,  goi- 
sanies  flamencoa. 

Gofter^  V.  n.  tapelar(lM  eeideros, 
é  eameras)  (eomieeore). 

Coieon,  s.  m.  gorgojo  {fMreulio). 

*  CoffoiM^  a.  m.  pi.  manpoaaa  (sm 
trampetilla). 

Cotiu,  ue,  a4i.  caaoarado«  la- 
patado  (legumbre). 

(Homme  eoteu,  à  bien  cœeu, 
hombre  bien  afonado^  6  adinerado. 

CotkU,  aU,  9^.  anal,  costal 
(que  oorresponde  â  las  ooaiillas). 

CoeUm,  V.  JumeUe, 

Coetume,  ».  m.  usania — Irage  (de 
les  cdmicoa,  de  loa  magisiradosy  etc.) 

Costwnor,  r.  n.  veatir  seguo 
miTt,  pooer  el  trage  oonveniente 
(é  algono). 

*  CottAU,  a.  in.boi.ooalo  (ralz). 
Co-UmgmUe,  s.  f.  geom.  ootan- 

fente. 
Ctola,  a.  f.  aooladon--«ota. 
(Cote  mal-taillée,  corle,  compo- 


Cdia,  s.  r.  eeattlla  —  tajada  (de 
meion,  é  aandla)  -^  cuesta  •—  costa 
—  ifig.)  cepa,  Ironco  (de  Unages) 
(eoetâj, 

(Etre  €dUk  eâU  de  quoiqu'on, 
estar  lado  por  lado,  muy  arrimado, 
pegado  :  marcher  eâle  à  côte ,  andar 
juntos  :  mesurer  les  eâUe  à  quelqu'un, 
■acodirle  el  polTO,  menearle  el  bolto, 
«le.  (/iun.). 
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Côté,  s.  m.  lado,  codado,  parte 
•H/iy-)  banda,  é  partido  —  mirgen 
{pare). 

(Porter  l'épée  au  tàU,  segnir  la 
mllida,  6  la  carrera  de  las  armas  : 
se  tenir  les  cdlé«  de  rire,  no  poderse 
tener,  d  rerentar  de  risa  :  être  sur 
le  edU ,  estar  caido,  en  peHgro,  eon 
pooo  ctéAUt,  en  quiebra  :  de  mon 
eôU,  por  mi  parte  :  eâU  d'une 
étoflTe,  el  dereeno  de  una  tela  :  à 
c6U,  al  lado  de,  junto  A ,  cerca  de  : 
àedl^,  al  lado,  ahi  Junto  :  de 
e&U,  de  lado,  de  oosiado  :  met* 
tre  de  eôU,  resenrar  ,  6  poner 
k  parte,  echar  A  un  lado,  arrinconar; 
poner  en  olvido  ;  despreciar  :  re- 
garder de  e^ ,  mirar  de  medio  lado, 
con  despredo,    condesden. 

CoU,ée,dA\  aeoUdo,  a.y.  Coter. 

Coteau,  s.  m.  ribaio,  costanera, 
coesta,  ladera  (de  montana)  (coi^ 
lis). 

QflekUê ,  a.  f.  ooaUlla  de  canero, 
de  cerdo,  etc.  (oortada,  é  oom- 
puesta)  (oofla). 

Coter,  T.  a.  marginar —  acotar — 
apostillar,  à  poner  notas  —  rotular, 
6  respaldar  (un  papel)  (notare). 

Coterie ,  s.  f .  fam.  oorro,  corriHo 
{todalitiwn). 

Cothurne,  s.  m.  coUinio  {eotkur* 
n%u). 

(Chausser  le  eoihume,  tomar  un 
poeta  un  esUlo  muy  letantado,  6 
pomposo,  cual  no  lo  exige  la  ma- 
teria ,  6  la  obra. 

Coït,  «e,   adj.  machucado,  ma- 
gollado,  a.  Y.  Cotir. 
'  CottM.  s.  r.  de  blas.  cétiza. 

Colicé,  ée,  adj.  de  blas.  cotizado,  a. 

Gttier, adj.  nâut.  costero,  préctloo 
(dicese  del  piloto  de  costa)  —  (fig.) 
que  navega  costa  â  costa. 

Cdtière,  s.  f.  coslera ,  costas  — 
costanera  (tabla  de  Jardin  ioclioada). 

Cotignae,  s.  m.  came  de  mem- 
brillo,  à  ooosenra  en  dulce. 

CotilUm,  s.  m.  guardapiesiUo,  za- 
galejo  (crocoittfo). 

Cofir,  V.  a.  viilg.  macar,  magu- 
Uar  {eotundere). 

Cotisation,  s.  f.  escote  — im- 
puesto  (à  tanto  por  cabeia). 

Cotisé,  ée,  adj.  tasado,  impuesto,  a. 
V.  Cotiser. 

Cotiser,  t.  a.  sefialar,  à  repartir 
lo  que  A  cada  uno  corresponde  pa- 
gar  (por  su  parte ,  é  A  escote). 

^ecolteer,  escotarse. 

Cotissure ,  s.  f.  la  maca,  6  ma- 
cadura  (eoniimo). 

Coten,  s.  m.  algodon  —  pelluza 
(que  crian  algunas  fhitas  y  plan- 
tas) —  bozo,  vello  —  borra  — 
algodones,  6  cendales  (del  tintera) 
(xilinumj. 

CofomuKtef ,  a.  f.  pi.  cotonadas. 

Cotenn^,  ée,  Y.  Se  Cotonner, 

Cotoimer  {Se)  t.  r.  cubrirse  de 
Telle,  echar boio  —  echar  borra,  6 
pelusa  (las  telas)  —  pasarse ,  po- 
nerse  lacias  (dertas  nortalizas)  — 
achorcarse  (las  frutas). 

Cofonneiut,  ouse,  adj.  marchito, 
lAdo,  a — aoorohado,  pasado,  a  (ionu- 

ptflOflM). 

Coioimter,  a.  m.  bot.  algodonero 
(arbosto)  (goseypimm). 

Cotonis,  s.  m.  tejidode  seda(de 
laa  lodias). 

GotenntfM,  s.  L  Imia. 


Oâteyé,ée,Y.Câh9er. 

Cdioyer,  r.  a.  y  o.  costMr. 

(Cdl^er  me  foret,  ir  rodeaado  un 
boaqoe  :  A^loyerone  montagae,  Cal- 
dearla  ;  ir,  6  poiiene,aJ  lado  (el  oao 
del  otfo). 

GoltiN^  s.  m.  haz  deleflSa  menoda, 
paies,  y  ir»nt{fimeienku). 

(Sec  comme  un  eotret,  seeo  coibo 
un  palo  :  huile  de  eolnel,  zumo  de 
encina,  é  onlo  de  palermo  {fam. 
Joe.). 

Lotte,  s.  f.  brial,  foldelBn,  saya,  6 
basquilla  (A  la  espaAola)  (erœota). 

{Cotte  d'annes ,  cota  de  aimas  : 
eoCte  de  mailles,  cota  de  malla. 

Cottcron,  s.  m.  refAjo,  enagftillas. 

*  CoUineau,  s.  m.  comerc.  derecho 
que  en  las  escales  de  Lerante  im- 
ponen  loa  consoles  de  Frauda  A  h» 
navios  de  su  nacion  (en  dertas  cir- 
constancias). 

Cotula,  s.  f.  bot.  manzanilla  he- 
dionda  (planta). 

Co-twteur,  s.  m.  contotor  (tutor 
Juntamente  cou  otro). 

Coiyle,  s.  m.  ootila,  é  tribUo  (me- 
dida  para  liquides,  entre  Griegos  y 
romanes). 

Co(yte,a.  f.  anat.'eolila  (caridad 
de  un  hueso). 

Cotylédon  6  Nombril  de  Vénus  , 
s.  m.  bot.  oreja  de  mooge.  sombre- 
rillo  (planta)  (cotyledones) . 

*  Cotylédons,  s.  m.  pi.  cotyledones. 
Cotylolde,  adj.  anat.  cotiioide. 
Cou,  s.  m.  cuello  (collum). 
(Rompre  le  eou   A  une  aflTaire, 

barajar  un  negodo  :  prendre  aes 
Jambes  A  son  eou,  tamar  las  de  vil- 
ladiego  (fam.). 

Couard,  s.  m.  ant.  fom.  oobarde 
gallina. 

Couardise,  t.  f.  lam.  folloneria» 
collooeiia,  cobardia. 

Couckmt,  s.  m.  poidente,  ocd- 
dente— (po^(.)  ocasb  {occident). 

Couchant,  adj.  (Le  soleil  cou- 
chant ,  el  sol  poniente  :  au  soleil 
couchent,  A  la  puesta  del  sol,  6 
al  ponerse»  6  al  trasponerse  el 
sol  :  chien  couchant,  perro  de 
moestra  :  faire  le  chien  couchent , 
bacer  la  gâta  ensogada  {fam.). 

Couche,  s.  f.  cama,  lecho,  6  tâlamo 
—  {ftg.)  matrimonio,  nupnas  •— 
parte  —  paAal ,  6  pafiales  (con  que 
se  envuelve  A  las  criaturas)  —  la  pa* 
rada,  6  cantidad  (que  se  pone  sobre 
una  caita)  —  {depini.)  mano,  capa 
de  color,  etc.  —  tabla  de  maniillo 
(en  que  se  formau  los  semilleros) 
— capa,  y  tongada  {culdta), 

(Fausse  couche ,  malparto. 

Couché,  ée,  Y.  Coucher. 

Couchée,  s.f.  lugar,  dposada  ^eo 
doode  se  hace  nocfae,  é  se  Ta  A  dor- 
mir, en  los  Tiages)  (mansio). 

Coucher,  t.  a.  acostar  —  ifig.) 
tender,  6  extender  (A  lo  largo  sobre 
el  suelo)— echar,  6  tumbar  por  tierra 
{c%»haré). 

{Coucher  d'assiette,  sbar,  em- 
bollar  :  coucher  en  Joue  ,  apuntar, 
encarar,  la  escopeta,  etc.  :  coucher, 
6  mettre  en  Joue,  parar,  6  poner  di* 
nero  sobre  una  carta  :  couehew  par 
écrit,  extender,  6  sentar  jpor  escnto. 

CottcAer,  t.  n.  dormir,  6  bacer 
noche  (en  alguna  parte). 

CottcXer  A  Ta  belle  étoile  ,  dormir 
4  delo  raso  :  coucher  A  renistgoe 
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Gondhar  {Se)  t.  r.  aeosUne 
—  MfeHie.  mabane^taidcneé  U 
liiga  — (/iyOfMene  <eltol,  é  la 
Ima). 

rtMriiTj  s.  «1.  i«  dama ,  à  cnarto 
idonair— </l^.)  la  comodiilad,  à 
(de  la  aaoïa). 

^êomeltêr,  d  lieiiipo,  6 bon  d« 
afloataae^d  ine  à  la  cama. 
*  Coiicào,  a.  L  pi.  bou  eriadéroa. 

CSwidMig,  a.  r.  eamiUa,  6  catre 
Cpan  dormir)  (ledulmê). 

Comekwmr,  êitse,  s.  compaHen,  a 
dejana. 

gnre  bon»  é  conmode  coucheur, 
■MB  fil,  é  iKoomiode  ctmcheur, 
boomey  é  ouaraise  coueKeuMe,  aer 
4e  bMB,  à  de  mal  dcNnair,  6  de 
boena»  é  mala  yàdja. 

Gb«cAt«,  t.  m.  cama  de  arena,  i|ae 
wcHiaode  en  lea  p«eolea  de  Budera 
(para  empedrarloa). 

*  CmÊckmr,  a.  m.  paioela. 

Cmui  comci ,  exp.  adr.  y  Tolg. 
ari,  asi,  por  abL  por  abi,  tal  coal. 

Oméf,  a.  m.  encUllo  (ave  noe- 
tBaa)^lnta  (<|ae  UeTa  miicba  flofi 
f  p0ea  frma)  (emeuku). 

Comdê,  B.  m.  codo  OnibiUu). 

(Çmtdc  dTme  moraule,  àngoh, 
ô  eaqoiBade  ima  pared  :  ctmde  d'une 
rifiéve^  reeodo  de  an  rio  :  coude  de 
BBOlagiie,  transpaesU,  reoodo  de 
«aa  moiilefia  :  hauaser  le  coude,  be- 
bcr  BBcho  noo  :  **  eofaocer  les 
liraa  jusqa'aox  eimdet ,  meter  las 
■■sahasta  bw  codes  (proo.)» 

Ceuéi,  ée,  mà^.  doblado,  enoofTa- 
de,  b,  la  qœ  forma  eodo.  Y.  Go«* 
wr. 

Goiidéc,  a.  L  oodo  (««ffntpet). 

(Avoir  lei  coudéet  firaoches,  estar 
â  f»  Bwbaiai»  ood  ioda  llberud 
ifom.). 

*  Cwi  éopiod ,  a.  m,  el  empeiDe 
Mpié; 

CmmIct,  t.  a.  haoerle  tomar  â  ona 
etaa  forma  de  codo  (/l«efer«). 

Coudoifer,  ▼.  a.  dar  codazoa  (à 
alfBoo)  darle  eoa  el  oodo. 

JCoudraie,  s.  f.  aTellaoar  (oory^ 

*  Coudran,  s.  m.  naat.  brea. 

*  Coudtvmutr,  r.  a.  nittL  embrear. 

*  GNuirflmiettr,B.m.  nâQUenibrea- 
4or. 

Comdn,  Y.  Coudrier. 
Coudre,  ▼.  a.  ooser  {euere), 
(Coudre  des  passages,  des  textes, 
fusartar»  enilarelar  pasages,  textos. 

*  CoudremoÊU,  s.  m.  euitido, 

*  Camdrer,  t.  a.  eurtir. 
CmtdreUe,  s.  f.  ant.  areUaDeda» 

«vdiaiiar.  Y.  Coudrmie, 

Coudrier  à  Coudre,  a.  m.  bot. 
aveUano  (éibolj  (eoryhu). 

Ctmeome,  s.  i.  ootlexa  (de  locino). 

CpucMieiid;,  euee,  adj.  lo,  la  que 
et  de  la  natoraleza  y  colorde  la  oor- 
Icxa  dd  ioeiM>  (cutaneiM). 

*  CouH,  s.  m.  oéot.  amora. 
Comeitê,  a.  t  ant.  oolcedra,  col* 

dieu  de  pluna. 

*  Caïufle,  s.  L  baoasu  (en  que  se 
me  el  aao  deLeranie). 

*  Coufuard,  a.  m.  coguaido  (eoa- 
drqpedo). 

*  GmAewdF^M  mumle,  s.  f.  baba 
bfiinndi,  ddelabdia. 

*  CoedUmA,  s.  m.  ant.  ciiado^de 
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eaodoSffo  (eola  catèifral  de  Angeni). 
Cofukiel,  s.  m.  6aqail  (pajâro  de 
Bengale). 

*  Couladoux,  s.  m.  niai,  âeollador. 
Coulmife»  s.  m.  reciiladura,  derra-> 

me. 

Coutammeni,  adr.  corrlentemeo- 
te,  con  BoIUira,  con  Ouidez  {fluide), 

Cottlonl»  a.  m.  garganiilla  (dedSa- 
mantes). 

CùMwid,  oaUe,  ad],  oorrleote,  Oof* 
do,  a  (Jluent). 

(StyleoonteiU^estilo  fliddo,  suelto  : 
nœud  eoMioRl,  Dudo,  6  lazo  corredi-» 

10. 

*  CoulmHm,  s.  m.  euHraii  (ave  de 
Indias). 

*  Coule,  s.  f.  cogulla. 
Couié,  s.  m.  ligado. 
CouU,  ée,  Y.  Couler, 

Coulée,  a.  L  y  a^J.  oorrleote  (lelra 
snelta)— (ndul.)  recorrMa  (média  ca- 
réna qae  se  da  al  oavio). 

*  Couiemeni,  a.  m.  fli^o  (de  tm  11- 
quido)  (/tuxio). 

Couler,  V.  a.  colar. 

{Couler  ses  Jours»  pasar  sa  vida 
eo  :  couler  à  fond,  ecbar  à  foodo,  A 
pkrae. 

Uouler,  T.  D.  oorrer,  manar.  Hoir 
—  (/fy.)  oorrer ,  pasir  ,  irse  — 
peoeirar  —  correrse  (las  velas,  las 
bacbas)— derretirse  (la  cera,  el  sebo) 
—recalarse,  rezomarse,  salir  (un  to- 
nal Ueoo)  —  colar  (t\  aire) — escur- 
ibne.  resbalarse  (Jluere), 

{fiouUr  bas,  couler  à  fond,  irse  A 
pique,  bondiise,  sumergirse,  an  na- 
rio. 

Couier  {Se)  t.  r.  colarse. 

CouloHomq,  s.  t.  ribora  (de  Ame- 
rica). 

Couleur,  s.  f.  cotor— llbrea  (los 
palos  de  la  bari^a  de  naipes) — {Jig.) 
vbo,  aparieodas,  exteriorioad  (eo- 
lor). 

(Couleur  dhangeante,  tomasol, 
cambianle  :  de  couleur  changeante , 
tomasolado,  con  visos  :  sous  eoulewr 
de,  so  color,  con  viso,  con  pretexto, 
eon  cape  de  (ode.). 

Couleuvre,  s.  f.  culébra — ifig,) 
tartago,  mortificadon,  pesadumbre 
{eoluber),  \ 

CouUuoreoiu,  s.  m.  dlm.  cole- 
brilla. 

(jouleworée  6  Brioine,  s.  f.  bot. 
aoborca,  brionla  (planta). 

Couleworine,  s.  f.  culebrina  (ea- 
llon  largo)  (eolubrina).  j 

*  Coti^»i^0,  s.  f.  sitio  (por  donde  el , 
rio  sale  de  madré). 

Coulia,  s.  m.  substanda,  ô  caido 
de  cames,  ù  otras  cosas  coddas  (co- 
lore). 

(Yenleoii/ts,  riento  encallejona- 
do.  I 

Govittse,  s.  f.  corredera,  eanal,  6 , 
maesca  {canalis). 

Couloir,  s.  m.  colador,  coladera 
— <pasillo  (co/tfm).  I 

Couloire,  s.  m.  coladera— Tas^a 
(con  muchos  agujeros).  | 

Coulpe,  s.  f.  ealpa,  pecado  {eul- 
pe). 

Coulure,  s.  f.  coladura— laseqo^ 
dad  y  cdda  (de  la  ara). 

*  Coulures,  s.  f.  pi.  nàut.  coerda  de 
crin  (para  goamecer  losextremosde 
las  redes  de  pesca)  (rvraHo), 

Ccry  f  s.  m.  golpe  —  {de  tmp,) 
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tiro  —  iflg,)  frangMie,  Mrtidad 
desgracia  inenerada  (ieCiM). 

{Coup  d'arbdèie  ,  biMeslcio  : 
coup  de  balai,  escobazo  :  coup  de 
balle,  balazo  :  coup  de  bâton,  palo, 
garrotazo  :  coup  de  baïonnette, 
bayonetazo:  cotfpde  bec,  plcotaio: 
coup  de  brique,  ladrillazo  :  coup  de 
ciseaux  ,  tigeretazo  ,  tigereUda  : 
coup  de  canon,  eafionazo  :  coup  de 
clodie,  campanada,badajada:  coup 
de  corne,  cornada  :  coup  de  coude, 
oodazo  :  coup  de  couteau,  narajazo  : 
coup  de  dent,  dentellada  :  coup  de 
fesse,  culada  :  coup  de  filet,  redada  : 
coup  de  flécbe,  flecbazo,  saetazo  : 
coup  de  fouet,  azote,  azôlazo  :  coup 
de  foudre,  rayo,  ceotella  :  coup  de 
feu,  balazo,  lusltazo  :  coup  dehisll, 
escopetazo,  arcabuzazo  :  coup  de 
ffaule ,  rarazo  :  coiip  de  griÂSe,  gar- 
nada:  coup  de  hache,  hacbazo  :  coup 
de  hallebarde,  alabardazo  :  coup 
de  lance ,  lanzada  :  coup  de 
lancette,  lancetada  :  eoup  de 
marteau,  martillada  :  coup  de  mer, 
marejada,  oia  :  coup  de  mousquet 
mosquetazo  :  eoup-d'œil,  ojeada, 
mirada,  rista  :  coup  de  pantoufle, 
zapatazo  :  coup  d'épée,  estocada  : 
eoup  de  pdgne,  peinada  :  coup 
d'éperon,  espolazo:  coup  d'oncle, 
ufiada  :  coup  de  pied ,  pontapié  : 
coup  de  pinceau,  pincdada  :  coup 
de  pique,  picaio  :  coup  de  pistolet, 
pistoletazado  :  coup  du  blai  de  la 
main,palmada  :  coup  de  plume,  plu- 
mada,  rasgo  de  pluma  :  coup  de  poi- 
gnard, puAalada  :  eoup  w  vomg, 
pufiada  :  coup  de  sabre,  sablazo: 
eoup  de  sifflet,  sllbo,  silbido  :  coup 
de  soleil,  insolacion  :  coup  de  tête, 
cabezada,  testerada  :  coup  de  piat 
d'épée,  dntarazo  :  coiip  de  tonnerre, 
troeno,  raya  hccmpde  Teot,ràfa«ade 
riento:  coi*o  de  chapeau,  gorretada  : 
coup  de  bonheur,  fortune  ,  bueo 
lance  :  coup  de  dés,  suerte  de  dado, 
buena  Uraaa:  coup  de  théâtre,  lance: 
coup  d'e88ai,ensayo,  estreno  :  eoup  de 
hasard,  accidente  imprevisto  :  coup 
de  malheur,  azar,  rêvés  :  eoup  de 
mabre,  primor,  cosa  periecta  :  eoup 
de  langue,  mordiscon  :  coup  de  télé  , 
calaverada,  desathio,  temeridad  : 
coup  de  d^espoir,  arrojo  desespera- 
do  :  méchant  coup,  mala,  6  fea  ac- 
cion  :  manquer  son  coup,  errar  el 
tiro,eI  lance:  porter  eoup,  tener  coo- 
secuencia^éserde  momento  una  co- 
sa :  à  eoup  tùt,  â  ooaa  hecba,  sobre 
seguro  :  tout  à  eoup  ,  de  golpe,  de 
repente:  tout  d'un  coup,  de  una 
vez,  à  un  Ueropo  :  eoup  sur  eoup, 
ono  tras  otro,  de  seguida  :  après 
coup,  fuera  de  tiempo  :  A  coup  perdu, 
â  la  Ventura,  A  saïga  lo  que  salière  : 
du  premier  coup,  de  la  primera  vez  : 
A  tous  coupt,à  cada  paso,A  cada  ins- 
tante :  un  coup,  deux  coups,  etc., 
una  vez,  dos  veces,  etc.  :  pour  le 
coup,  por  esta  vez  :  encore  un  coup, 
mas  todavia,  otra  vez. 

Coupable,  adj.  m.  f.  colpable  (cu^ 
pabilis). 

Coupable,  s.  m.  reo,  dellncuente. 

Coupant,  ante,  ady.  cortanle. 

*  Coupane,  s.  m.  pi.  mool.  cortan» 
les. 

*  Coupant,  Y.  Copemh 

Coupe,  s.  f.  cone—coru  —  corto 
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<a  la  bar^t  (en  el  Juago)— copa— 
eélit. 

(ÂToir  bomie  ou  mauvaise  coupe, 
teoer  bueoa,  6  mala  tigera  : 
rendre  i  la  coupe,  veoder  a  cala  : 
coupe  du  gland,  cascabillo,  dedal  de 
a  bcUola. 

Coupé,  8.  m.  cspé  (derto  paao  del 
baile). 

Coupé,  y.  Couper. 

(Cheral  coupé ,  caballo  capoD  : 
carrosse  coupé,  cupé  :  ters  coupée, 
tersos  divididos  eo  estandas,  6  co- 
pias :  style  coupé,  eslUo  conciso^la- 
cônico  :  lait  coupé,  lecbe  cortada« 
aguada  :  pays  coupé  de  fossés,  etc., 
terreoo  barrancoso  (odj.)* 

Coupeaiu,  s.  m.  copete,  cabezo, 
«ima  (de  un  monte,  etc.)  (cacu- 
metj. 

Coupe^bourgeong  B.  m.  coco  (in- 
secto). 

*  Coupe^cercie,  s.  m.  instrumento 
<para  oortar  cartones  cîrcularmen- 
te. 

Coupe-eu  (à)  adr.  sin  desquite. 

Coupe-gorge,  s.  m.  sitJo  de  la- 
drones,  mal  paso,  6  ladrooera — {fig. 
y  fam)  meson,  venla,  ô  Uenda  (en 
que  llevan  ezcesivos  precios). 

Coupe-jarret,  s.  m.  Cam.  maton, 
valenlon,  asesino  {ticariui). 

*  Coupetlation,  s.  f.  quim.  copela- 
don. 

Coupeïii ,  s.  r.  eopela ,  cendra 
(eupella)  Y.  Coupelùr. 

*  CoupetiéJe,^  adj.  copelado,  acen- 
drado,  a.  Y.  Coupeller. 

*  Coupeller,  v.  a.  copelar,  acen- 
drar  (oro,  6  plata). 

*  Coupe-paille,  s.  m.  instrumento 
(con  el  que  se  oorta  la  paja  muy  me- 
nuda). 

Couper,  r.  a.  cortar — dfridir  (un 
lio,  6  montafias.  o  un  pais)  —  (/Sg.) 
interrumpir  —  fallar  (eu  el  juego  de 
cartas)  («ecarf). 

(Coiiper  en  pièces,  en  morceaux, 
hacer  tajadas,  pedazos  :  couper 
chemin,  atajar  el  paso,  detener,  salir 
al  encuentro  :  couper  court,  acor- 
tar,  abrcTiar  :  couper  l'herbe  sous 
les  pieds,  ganar  por  la  mano  :  cou- 
per un  cbcTal,  castrar  un  caballo. 

Couper,  Y.  n.  cortar,  aizar  (la  ba- 
raja  en  el  juego  de  naipes)  — hacer 
un  paso  de  cupé  (en  el  balle). 

Couper  {Se)  t.  r.  contradecirse» 
Tariar — rozarse  (bestia). 

Couperas,^,  m.  nasa  (paratomar 
pescado). 

Cwiperet,  s.  m.  machete,  calabo- 
zo,  cuchilla  (para  partir  came)  — 
oortador— bacheta  (de  zapador)  (te- 
curieula). 

Couperose,  s.  f.  caparrosa  {ehal- 
canthum). 

Couperosé,  ée,  adj.  bairoso  (ros- 
iroj. 

*  Couperu,  Y.  Truble,  Nasse, 
Coupe-téte,  s.  m.  é  la  una  daba  la 

mulaOuego  de  mochachos). 

Coupeur,  eu$e,  s.  el,  laque  corta 
las  uTas  (en  la  tendimia)--el,  la  que 
Uefa  la  baraja  {coctor). 

(Coupeur  de  bourses,  cortabolsas, 
raterillo,  vendimiador  de  bolsillos) 
ifmn.). 

*  Coupis,  s.  m.  ni.  lelas  de  algodoo 
de  cuadritos  (de  la  lodia  orienul). 

Couple,  s.  f.  ooirea  (oon  que  se 
Han  de  dos  en  dos  lospeiroa  de  c«- 
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u>— dospemw  atraillados  {eopula). 

Couple,  s.  m.  compafiia,  pareja, 
union,  de  dos  penonas  (por  amor,  6 
por  casamiento). 

Couplé,  ée,  Y.  Coupler. 

Coupler,  V.  a.  atrafllar  de  dos  en 
dos  (ms  perros  de  caza)  (coputare). 
*  Couples,  s.  m.  pi.  nâut.  oostillas 
de  un  naTio). 

Covq^lel,  s.  m.  de  poes.  copia,  es- 
tancia,  eslrofa  {eaniiuneula). 

Coupleler,  ▼.  a.  fam.  hacer  co- 
pias (contra  alguno). 

Coupleteur,  s.  m.  coplero,  coplis- 
U. 

Qfupoir,  s.  m.  demoned.  macho 
— cortafrio. 

Coupole,  s.  r.  de  arquit.  eûpula, 
média  naranja  (tholus). 

Cov^pon,  s.  m.  retal  (reetfamen- 
tum). 

Couffure,  s.  f.  cortura  —  el  corte 
—{milic.)  zanja  (para  defenderse  del 
enemigo)  (ineisio). 

Coupy,.  m.  bot.  àibol  (  de  Ame- 
rica). 

Cour,  s.  t.  patio —  corte  —  lugar 
en  que  el  sonerano  hace  su  residen- 
cia  ordinaria-— (/ly.)  el  rey  y  sus  mi- 
nistros— consejo,  tribunal  de  justida, 
6  audlenda,  curia  {area). 

(Cour  d'église ,  juzgado  ededés- 
tico  :  faire  la  cour,  hacer  la  corte, 
acompafiar.  y  obsequiar  é  un  sefior: 
homme  de  la  cour,  cortesano,  pala- 
ciego  :  savoir  sa  cour,  saber  los  esti- 
los  de  la  corte,  à  tener  cl  aire  de  la 
corte:  mettre  hors  de  cour  elde 
procès,  absolver  de  la  inslancia  : 
cour  martiale,  tribunal  que  Juzga  se- 
gun  el  côdigo  militar. 

Courable,  adj.  m.  f.  decaz.toda 
pieza,  que    puede  correrse  (como 
dervo,  liebre,  etc.) 
'  Courudoux,  s.  m.  nâut.  comilla. 

Courage,  s.  m.  eorage,  valor, 
Àoimo,  àliento,  brio,  esfuerzo  (oni- 
mut). 

(Travailler  de  bon  courage,  traba- 
Jar  de  gana,  con  buenos  aceros  : 
**  exercer  son  courojfc,  hacer  ex pc- 
rienda  del  valor  de  su  fuerte  brazo. 

Courage  !  parUc.  exhortât,  animo  ! 

{Courage  mes  amb  !  ànimo,  ami- 
gos  !  allons,  courage  !  ea,  Ànimo  ! 

Couro^futemaU  ,  adv.  animosa- 
miente,  ôfonadamente  {fortiter). 

Courageux,  euse,  adj.  animoso, 
alentado,  brioso,  a  {magnanitnus). 

Courai,  s.  m.  nâut.  belun. 

Couramment,  adv.  corrientemeo- 
te,  corriente,  de  corrida,  sin  dete- 
nerse  {facile). 

Courant,  s.  m.  corriente  {pro- 
fluens). 

(Un  courant  d'eau,  una  ria  de 
agua,  una  cacera,  6  un  cai  :  le  cou- 
rant, la  corriente,  la  moda,  d  estilo, 
deldia. 
Couronl,  onle,  adj.  corrieote,  sin 

Idetenerse  (currens). 
(Chien  courant,  galgo  corredor  : 
toutrCouran(,corriendo,  sin  detener- 
se,  velozmente  ( Aie). 

Courante,  s.  f  .  baile,  que  corres- 
ponde A  seguidillas— (^.  /bm.)oor- 
rencia. 

*  Courantm  ,  s.  m.  ooheie  conre- 
dor. 

Cour6aM,i.  m.  pi.  niut.  curvas. 

*  Cour6art7,  s.  m.bot.itaiba  (àrbol 
del  Brasil  y  de  Africa)  (hymenoea^. 
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*  CourMoM ,  s.  m.  pi.  usât.  aai« 
monetes,  eunralones. 

Courôolu,  ue,  adi.  trabado  (ca- 
ballo)—«onrado,  a  {impeditus). 

Courbature ,  s.  f.  borborigmo  -» 
e8tropeo,eaDsando  snmo,  agujela»— 
encalmadura  (lauitudo) . 

Courbe,  a4J.  m.  f.  eoTTO,torddo, 
a  (turvue). 

Courbe,  i.  f.  corra — (ndul.)  pleia 
de  madera  (que  por  la  parte  esterior 
forma  àngulo ,  y  por  la  inle- 
rior  esté  oonra)  —  igeom.)  la  linea 
(que  forma  aroo) — corva,  corvaza, 
socorra  (enfermedad). 

Cour6^,  ée,  Y.  Courber. 

*  Courbement,  s.  m.  eneorradarm, 
combadura,  curratora. 

Courber,  r.  a.  enconrar  (euroo- 
re). 

Courber  {Se)  t.  r.  encorrarse , 
agobiarse — ^pandearse,  alabearse  (al- 
guna  cosa). 

Courbet,  s.  f.  pi.  nint.  curras — 
piezas  de  vueUa. 

(Cour6e«  d'arcasse,  carras  de  yu- 
gos  :  courbes  d'étambord,  cunras  de 
contraoodastes. 

*  Cour6d,  s.  m.  lejuela. 
Gourftette,  s.  f.  de  picad.  correta. 
(Faire  des  cour6ettef,oorte)ar  oon 

bajeza,  etc.  {fam.). 

*  CourbeUer,  ▼.  B.  hacer  oorretas. 
Courèure,  s.  ï.  corvadura,  6  en- 

conramiento — curvatura  (curvotu- 
ra). 

Coureaillel,  s.  m.  eanio  (de  la 
codomiz)  —  redamo  (para  llamar- 
las. 

*  Courcelle,  s.  f.  patio  pequeiio^ 
Courctee,  s.  f.  néut.  média  poen* 

te  (en  dertos  barcos). 

*  Courçon,  s.  m.  de  artill.  zoncho. 
Coureau,  s.  m.  nàut.  lancba  (de 

carear). 

Couréê,  s.  f.  nâat.  béton. 

Courée,  Y.  Couroi. 

Coureur,  s.  m.  corredor — anda* 
riego— caballo  corredor — volante— 
(/io  )  acosador  (cur«or). 

Coureurf,  s.  m.  pi.  miUc.  batido- 
res  delcampo. 

Coureuse,*,  f.  fam.  cantonera, 
andorra. 

Cour^fe,  s.  f.  calabaza,  silvestre 
(cueurbila). 

'  Couricaea,  s.  t.  cuiricaca  (are  de 
America). 

Courier,  Y.  Courrier. 

Courir,  v.  a.  y  n.  correr — ^hacer 
correrias — aodar  tierras~hacer  cor- 
rer (un  caballo)  {currere). 

(Courir  aprM  quelqu'un,  ir  tras 
de  alguno,  seguirle,  buscarle  :  courir 
aux  armes,  acudir  à  las  armas,  tomar 
las  armas  :  courir  une  charge,  an- 
dar  tras  de  un  empleo,  soliciUrle. 

*  Courtemie  ,  s.  f.  geog.  Curlaodia 
(provinda  de  Buropa). 

Cour/«s  ô  Courlieu,  s.  m.  chor- 
litocomun(aveacuatica)  fcorltnut^. 

*  Couroi,  s.  m.  nâut.  betun. 
Couronne,  s.  f.  oorona  —  ((d.) 

cerco,aro  (corona). 

(Couronne  d'arbre,  dma,  eopa  : 
ouvragée  couronne,  6  ouvrage  cou» 
ronné,  obra  ooronada  :  couronn* 
impériale,  fritilaria,  6  corona  impé- 
rial (planta). 

*  Couronné,  ée,  êàj.  coronado,  €«i 
oorona.  Y.  Couronner. 

Couronnée,  s.  f.  rima  aaligm 
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(IbfBiada  per  U  Tepctieloo  delasàl- 
inassflains  de  la  peoultiBia  de  cada 
Tcno). 

ComnmnemteiU,  s.  m.  ooronacion 
— eoranmiento— -(/l^.)  fin,  eoochi-' 
■on  (de  ima  obra). 

mer,  r.  a.  coronar-^/l^.) 
r,  darla  àltimaperfeeciaii — 
r,  cefiir^  6  oerear  (ima  cou 
à  oinh- ftemiar  {eonmare). 

(Se  muronmer,  Bcopme,  em~ 
IKcarse  a  lecar  por  la  oo|>a  (àibol). 

Ctmrmmure,  s.  f.  corona  (la  que 
forma  la  coema  del  cierro  coo  las 
poDlaf  Banoadas  nceroa). 
'  OmnfÊeam,  a.  m.  trogoa  (ave) 
(Itmoii). 

*  Caurefrar,  a.  m.  el  oOdal  que 
eitieiide  loi  paftos  (despoes  de  teAi- 
doayiccei). 

*  Câmrre,  v.  a.  correr  {cmrrere), 
{Ctmrre  le  cerf,  le  daim ,  eic , 

eoirer,  derros,  gamos,  elc.  :  courre 
•QS,  w  eoBira,  penegirfr  laanaTes 


CotirrMr,s.iii.eoireo  —  poita  — 
(/if.)  las  cartaa  (que  m  Tedben,  y 
le  dcspadND)  (cmrwar). 

ifiomrrier  extraevdiiiaire,  eorreo 
ciinordiiiario,ex{iTeso,  alcance. 

Comrriire,t.  î.  pœl.  la  aurora. 

Commue,  t.  L  eorrea  {eorrigia). 

{Akmger  la  eomrraie,  alargar  la 
wecha  (^at.). 

Cemervueé,  ée,  adj.  enojado,  ai- 
ndo,  a— teavo,  embraTecMo,  eofu- 
feôde  ,  a.  V.  Cowmmeer. 

Ctmrromeer,  t.  a.  Irritar,  enojar. 
CMoieriiar,  enfurecer,  embravecer. 

(Se  eowmmeer,  airane,  encoleri- 


*  GnifTimaWyi.111.  oiiin]cii(aTede 
loiéïka). 

Gmirrotur,  s.  m.  ira^  enojo.  eôle- 
n-HA9*)  faiia ,  bfttTeia  (de  loaeJe' 
Bcntoa,  j  fioas)  firop. 

Coure,  s.  n.  oorriente  (de  las 
agoas)  — carrera  (de  los  asiros)  ■— 
roDoèOr  deneia  (que  Ile  va  ona  nave) 
—paMo  d  tiro,  à  el  largo  (de  una 
caaal — (f§,)  eono  de  «todioa—diB- 
cono,  o  duradoD  (de  los  tiempos) 
—  éapêtho,  0  veota  (de  las  oosas) 
(cureue). 

{Comre  de  ventre,  eono,  évacua- 
,  depoaicMm  :  eoun  du  marché^ 
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d  mtôô  dd  Bcrcado,  de  la  plaza. 

Couru,  s.  f.  corrida  (^deloros^de 
cafeallos,  de.)  —  viage  —  correrla, 
.  cabalfada— corso— (/f^.j 
(de  la  vida)  (cursus), 
,  %.  U  Coursier,  s.  m. 
crajia. 

«  s.  m.  caballo  de  bata- 
eleafioodecrujia 
gâlera>— la  mima  orujia 
i/Mreor). 

Comreier,  s.  m.  niot.  callon  (eo 
la  proa,  d  popa  de  una  lancba  caiio- 

Comreière^  f.  nâaL  piKDleleva* 
doa  (CD  Ia5  gaieraa). 
*  Coureizt,  t.  f.  Dâot.  callejon  de 
aoaifeeie  (por  doode  se  sirve  lapdl- 
aara  à  las  balerias). 

Courso»,  s.  m,  agr.  esTorrodno 
-— vâslago  (de  un  ârbol  de  cuatro,  6 
^iwvpQlgadas)  (reeex). 

Court,  omie,  ad}-  breve,bajo,a— 
<Af .)  corta,  a  (de  loeoioria»  de  paJa- 
m.  «e.)  {curtut). 

(ieitcr  court,  Mrtane,  pararsc. 
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DO  saber  qoerespooder  :  tout  eoiiH, 

eo  una  palabra  :  e'esl  one^bète  toot 
court,  es  m  animal ,  oi  mas  ni  mé- 
nos  (fam,). 

Courtage,  s.  m.  correduila  eor- 
retage  {eurreré). 

*  Courtaille,  s.  L  alfiler  (que  ba  sa- 
lidomal). 

Couriuud,  aude,  s.  injur.  borte- 
ra  (mancebo  de  ti«ida)  —  (nnU.)  el 
cafion  largo  de  la  gaita  (que  sirve  de 
bajo). 

Couriaudf  aude,  ad|.  (am.  re- 
choocbo,  rebecho,cacbigordele. 

(Cheval  courtaud,  caballo  tronzo, 
y  raboo  :  oblen  courtaud,  peno  ra- 
bon.  ô  de  orejas  cortadas. 

Courtaude,  ée,  adj.  descolado^ra- 
bon.  y.  Courtaïuder, 

Courtauder,  v.  a.  deseolar. 

CourIrbouilloUt  s.  m.  metcla  de 
agaa,  vino,  lanrel,  romero,  naraoja, 
sal  y  pimienta  (eo  la  que  se  cueceo 
dertos  pescados)  (garum), 
'  Court^outoH,  s.  m.  clavija  del 
yogo  (para  asegurar  los  boeyes). 

Courto-botte,  s.  m.  (am.  retaoo, 
hombre  acbaparrado. 

*  Cotfrfo>-6ottfe«s.  f.  joegodebochas 
(cuvo  espado  escorte). 

*  Courte'haieine ,  s.  L  med.  asma, 
ahoguido. 

*  Coitrtefli«iil^  adv.  cortamMite. 
Courie-'oailie,  s.  f.  p^iias  (jaego 

de  muchacDOs). 

Courto-paume,  s.  f.  Jaego  de  pe- 
lota (cerrado  con  cuatro  parades). 

Courte-pointe,  s.  f.  colcha,  oober- 
torde  cama  bordado,  bàoova. 

*  Courte^poinlier,  s.  m.  colchero— 
eamero. 

Courtier,  t.  m.  coiredor  {proxe- 
netà). 

(ConHterde  ménage^  el  easamen- 
tero. 

Couriige ,  s.  m.  oomerc.  merma, 
sisa. 

*  CouriiUe,  s.  f.  ant.  Jardin  (no  se 
dice  sino  de  un  loger  siiuado  cerca 
de  alguna  barrera  m  Paris,y  adonde 
el  poeblo  se  divierte  el  domiogo). 

Courtillière,  s.  f.  larandija,  ori- 
Ilolalpa  (toseoto). 

Courtine,  s.  f.  cortina  —  {de 
forlif,)e\  lienzo  de  rauralla  (entre 
dos  baluartes)  (cortina). 

Courtisan,  s.  m.  cortesano,  pa- 
laciego  —  {fig.  fam.)  cortejante , 
obsequiante  {auUtus) . 

Courtisane,  s.  f.  dama  cortesana, 
meretfu,  ramera. 

Courtisi,  ée,  Y.  CourUser. 

Courtiser,  v.  a.  cortejar,  obse- 
quiar — {fig»  fam.)  galantear  (alguua 
moger). 

*  CourhfoinU,  adj.  caballo  (corto 
de  ranillas). 

Courtois,oise,  a^J.  cortes,  atento, 
arbano,  a  {ur bonus). 

Courtoisement,  adv.  ant.  cortes- 
roente. 

Courtoisie,  s.  f.  fam.  cortesia, 
cortesania,  arbanldad,  atencion  (u r- 
banitas). 

*  Courton,s.  m.  las  cuatro  especies 
de  bilaza  (que  se  saca  del  cànamp). 

'  Court-pendu  à  Capendu,  s.  m. 
clase  de  maozana. 

*  Courtrai,  s.  m.  geog.  Cartray 
(dndad  de  Flàodes). 

(^ru,  iM ,  adj.  perseguido,  a— 
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legoldo,  ^-^Ifç.)  boseado,  a—  de* 
leado»  a.  V.  Courir» 

*  Cous  ô  Coyar,  s.  m.  asperoa  (pio- 
dra  deamolar). 

'  Couseuse,  s.  f.  de  eocuadern 
costurera  (la  que  cose  los  libres). 

CotMtn,  ime,  s.  primo,  a  {patruo' 
les). 

(Cousin  gennain,  primo  bermano: 
eoftstD  IsMi  de  germain ,  primo  se* 
gundo  :  cousin  paternel,  primo  de 
parte  de  padre  :  coiwin  maternel, 
primo  de  parte  de  madré. 

GMMtn,  s.  m.  mosquito,  dnife 
{eulese). 

Cousinage,  s.  m.  fom.  primasga 
-^ifig.)  la  pareotela,  6  junta  de  pa- 
riantes (eognatio). 

Cousiner,  v.  a.  bm.  primear, 
y  primearse. 

Cousiner,  v.  n.  fam.  meterse  de 
gorra  en  la  casa,  6  mesa  de  alguno 
(à  Utnlo  de  pariente). 

Coueinière,  s.  L  mosqultera,  d 
mosqoitero. 

*  Cotfjotr,  s.  m.  telar. 

*  CotMf t-eoiMf t ,  y.    Cottci-eo«e^, 
Coussin,  s.  m.  cogin—almobadi- 

11a  pequefla  de  cuero  (sobre  la  cual 
oortan  los  doradores  los  panes  de  oro  ) 
(pulvinus). 

Coussinet,  §•  m.  dim.  coginete, 
almobadîUa. 

*  CpustiUe,  s.  f.  lo  mismo  que  cou» 
tilU. 

Cousu,  ue,  adj.  dcatriiado,  a 
{coustUus)  y.  Coudre. 

(Avoir  la  bouche  cousue,  estai 
con  la  boca  codda,  no  desplegar  sus 
laMos  (/om.). 

CoUt,  s.  m.  for.  eosta^  6  oostaf 
{sumptus). 

*  Coutanee,9.  t.  geog.  Gotaoca(cii 
dad  de  NormandiaJ. 

Co4Umt,  adj.  (C'est  le  prix  cou- 
tant,  es  su  coste,  es  el  pcêdo  de  si 
oompra  :  donner  une  chose  au  priJL 
coûtant,  darla  al  ooste,  à  coste  f 
oostai. 

Couteau,  ».  m.  cnchillo  espadir 
oorto  (eulter). 

(Couteau  pliant,  navi||a  de  modlo 
couteau  de  poche,  naviûa  de  failri 
qnera  :  couteau  de  tripière,  cucbille 
gifero,  6  de  dos  certes  :  couteau  de 
chasse,  cuchilio  de  monte. 

*  Couteaux,  s.  m.  pi.  de  cetrer.  fi- 
geras (las  seb  primeras  plumas  del 
ala  de  las  aves  de  aluoeria  y  rapi- 
fia). 

Coutel,  s.  m.  cnchillo  ù  bocedUa 
(de  pescador). 

Coutelas,  s.  m.  cuchilla,  machcte, 
alCange  —  (ndut,)  vêlas  triangvlares 
(acinaces). 

Coutelier,  ière,  s.  cochlllero,  a. 

CouUlière,  s.  f.  ant.  estncbe,  6 
caja  (para  metereochiilos). 

Coutellerie,  s.  f.  cuchilleria. 

CouHelu^e,  s.r.(alu  (en  d  perga- 
mino). 

Coûter,  v.n.oostar— (4jr.)  caosar 
(trabajo,  culdades,  pena  latiga,  etc.) 
(constaré). 

Coûteux,euse,  adj.  costoso,  a. 

Coutier,  s.  m.  tegedor  (de  coties 
y  terlicea). 

'  Coutiires,  s.  f.  pi.  nâuU  obei^ 
qoes. 

Coutil,  s.  m.  coU  (tels). 

*  Coutilladê  ,  s.  f.  estocade,  y  ea^ 
cbiUada  (dada  con  d  estoque). 
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*  Ceutille,  s.  f.  esloqne. 

*  CoiUillier,  s.  m.   mille,  soldade 
(qoeuntedel  esloque). 

CotUre,  8.  m.  reja  {M  arado/-> 
euchilla  (de  fabriquera  do  caibon) 
{euUer). 

CfMUume,  8.  C  oostonbra  —  aso, 
ozanza,  esUlo  —  consuetud  —  (/ig.) 
impuealo  (que  pagan  las  noitade- 
rias  en  sa  trànaito,  é  eolnda  co  cior^ 
las  eiadade8)fcoiiJv«liMfo>. 

Gaalumier,  8.  m.  el  Ubro  de  les 
lùeros,  6  ooDsaetaidOi  monicifaies 
{codex). 

CotUumier,  ière,  a4J.  coobmIv- 
dinario,  a — (fam.)  d,  la  qMBOiale 
de  au  co8Uimlire(aoM«a). 

*  CotUumièrement,aàf,iÊm.éê9m- 
taodire,  de  Aiero. 

Coulure ,  8.  r.  costim  *—  (/If.)  la 
acck»  de  coeer — U  labor,  ù  oora  de 
agiida  —  el  oAeio  de  saatre,  é  sa»* 
trena  —  oostaraa  (de  U  olcairiz) 

Couturé,  ée,  id},  t],  la  que  tfetto 
cosiurooes,  6  boUnas  (en  el  roiln>,ô 
enerpo)* 

*  Coulmrtrie,ê,  f.  coeUmrla^  aas- 
traria. 

Couimriêr,  b.  m.  tasire  reoendon 

{tarcinator). 
Couturière,  s.  f.  costurera 
Couvain  à  Cowcein  ,  a.  m.  etpe- 

de  de  simiente  (de  que  ae  orian  los 

chinches). 

*  Cou^meem,  s.  f.  m.  Uenpo  (en 
que  empollao  las  pâjaras  aua  hue- 

V08|. 

iAmté,  ée,  T.  Ceweer. 

Ccmr^,  s.  f.  ta  echadura  de  Imw- 
▼oa  (que  de  una  vex  empollan  las 
aves) — pollada,  panra  (de  pollaekM« 
ô  gurripatos,  que  eetâo  oon  la  madré) 
— nidada — (/iy.  9ui§.)  camela,  m- 
chillada  —  cainada  (de  ladranes) 
(ineubtUio). 

Couvent,  8.  m.  conTcnIo  (eomvm' 

Couver,  t.  a.  y  n.  aclocarse 
«Kpoltar  (las  galHnaa,  y  ares)— 
{/ig.)  ocullar,  encubrir  (maïas  ima»- 
dones)  {incubare). 

(Le  feu  c<mr«  sous  la  oendre, 
donde  hay  ceoiia  fuego  qoeda  :  on*- 
ver  des  yeux,  no  apartar  les  ojos  de 
una  persooa,  6  cosa  que  se  desea 
ifig.  fàm.). 

Couvercle,  s.  m.  eobcrtera  (de 
oUa)~(a|>a  (de  borno)  (opereutum), 

*  Couverseau,  s.  m.  de  carp.  cer- 
flha. 

Couvert,  s.  m.  cubierto  —  aloja- 
mienio  —  el  servicio  de  mesa — eu- 
lebierta — lejado,6  tecbo  (de  ediOcio) 
{ieetus). 

(Meure  le  couvert,  poaer  la  mesa 
para  comer  :  i  coutmrt,  en  salvo,  en 
seguro  ,  en  défense  :  èlre  à  eouoert 
d'un  bob,  eslar  deUéa  de  un  bos- 
que,  îdefendido  por  un  bosque  :  se 
iMMre  à  oou9ort  des  ardeurs  du  so- 
Idl»  poneno  à  U  sombra  :  meUre  le 
trésor  à  converl,  poneren  eobro 
•lIOBOro, 

Gsnoerl,  «ris,  p.  p.  en  todoB  sus 
•oopdones  (que  se  endecran  en  el 
•dJotfTO  alfuieme)  V.  CoiivWr. 

Counert,  erie,  a4).  cubierto,  tapa- 
do  ,  ocolto  ,  a— arropado,  Testldo,  a 
^^bscuTO,  s— (/ItfO  defendido^  res- 
guardado,  a. 


CMJL 

(Homme  evmvorif  el  boinbm 
rado,  repcrrado. 

Cêuvtrte,  s.  f.  bafio,  bamiz  (en  la 
loza) — fismalte  (en  la  porœlana). 

Commrtememt,  adv.  eneubierta- 
mente,  secretamente,  à  eacofedidas 
{œeuUi). 

Couvei-ture,  s.  f.  cobertor,  mania 
—  oublecta  (de  un  KbroH4elado  (do 
una  easa)  —  repostero  (que  se  pooe 
sobre  la  carga  de  on  bagago,  6 
acémlla). 

Gsiieerf  Mrv,  s.  f.  eobloita,  eober- 
tura— (/If.)  oapa>  prétexte,  Ikulo, 
eolor  (toyaMn). 

Cottter(«rter,  s.  m.  bMeanto  de 
mantas.  y  el  qne  las  vende  (prvpt^ 
ta). 

Counet,  s.  m.  mL  maridillo. 

Coumuiê,  s.  L  chieea,  y  llueca 
(gallina). 

Ctmm,  «dj.  del  Imevo  «mpollado, 
y  buero. 

Couvrf-efte/'.  s.  m.  œfia,  toea  (de 
aldeana)—  (ctr.)  TOoda  (para  la 
cabeaa)  (rieu), 

Omvre^eu,  s.  m.  eebertera  (pa- 
ra tapar  la  lumbre). 

Co«iore-^'Mf^  s.  m.  oobertor  pe- 
quefio  {tegumentum). 

Couvreur,  s.  m.  pùarrefo—  plo- 
mcTo— trastejddor. 

*  Comvreute,  s.  f.  la  moger  que  en 
Praoeîa  entomiza  las  latas  y  Mstones 
con  paja  (para  sentarlas  en  los  te- 
|ados)-— ofieiala  de  «iltero  (quetnerce 
y  tege  la  paJa  en  los  asientos  de  las 

sWas). 

Couvre  {de)  t.  a.  tapar,  oeoltar, 
>— llenar  («ma  soperileie)  —  leehar, 
(una  casa)  —  cubnr  (el  maeho  à  la 
hembra)>-(intfl»c.)  poneruna  tropa 
en  un  puesio  (rcsguardado,  defen- 
dldo)— (/i^.)  encoMr,  oenllar,  disi- 
mular  (tegere). 

Couvrir  {Se)  ▼•  r.  oobrirso^no- 
blarse. 

*  Covendeur,  s.  m.  el  que  vende 
con  être  una  cosa  (que  poselan  en 
conMi»|. 

Crûbe,  s.  m.  eangrejo  grande 
{tancer), 

*  Crabe,  s.  m.  palo  (de  Am^rfea). 
Cro6t>r,  s.  m.  cangrejera  (ave  de 

America)  (cnreinophoga) , 

Crac ,  adr.  fam.  otias.  Iris. 

(Faire  cric  crets,  crugir,  eastade- 
lear. 

Croc  /  InterJ.  fim.  baebi  !  ya,  ya! 
pues  ja  !  ya  te  veo. 

(Croc  /  le  Toilà  dans  le  lombean  ; 
zas,  cstale  moerto. 

CrfuML ,  s.  m.  sallTaxA,  gwgi\Jo, 
escupidura,  espulo  (enesUlo  médieo) 
(fcreoluf). 

<•  CracM ,  ée,  aè^,  csooptdo,  a.  V. 
Cracher. 

Crùcheintnt,  s.  m.  gargajeo,  es— 
cupidero  {exereeUio), 

Cracher,  t.  n.  escopir^  saliTar^ 
gargajear. 

CrocAer,  r.  a«  escoplr  {detpue^ 
re). 

{Cramer  au  nés  de  quelqu'un, 
eseopirle  à  la  cara,  bacer  escamio 
deél,  darleuna  sorrosirada:  cracher 
eonire  lo  ciel,  blasfemar  (fam,). 

Oraeheur,  euee,  s.  eseopidor,  gar- 
g«}iento,  gargi^oso,  a  {eputator) 

Crachoir,  s.  m.  eseopide 
copideffo» 


I  Crachotement,  s.  m,  silivaBlOii 
(freouenle). 

Crachoter,  t.  n.  lam.  escupir  (con 
Ireenenda)  (eputare). 

Craie,  s.  f.  erela,  tiia  (eretu). 

Craignant,  onle,  adj.  timorado  , 
rellgioso,  a.Y.  Craindre. 

(Homme  erosfnani  Dieu,  bonbfo 
temeroaodeiMos. 

Crainére,  ▼.  a.  lesner  {iimerA. 

JIl  n'y  n  rien  A  emtiMifv,  no  baf 
la  que  lemer. 

Cmint,  mimtt,  adJ.  lemido,  a.  Y. 
Craindre. 

Crainte,  s.  f.  lemar,  miedo  (1^ 
titor). 

(Crainte  de  Dieu,  temor  de  Dioo  : 
emtnte  de  la  mort,  nûedo  do  la 
mnerto  :  de  eratnte  que,  do  miodo 
que,  temiendo  que  :  de  erm'nle  de, 
por  lemor,  à  miedo  de. 

CrainUf,  «m,  adJ.  timido^  me- 
droao,  temeroso,  a  {tiwndtu). 

Cromirôimsiii,  adr.  con  ndedo, 
temerosamente. 

*  Cmauit<ter;B.m.dereloJ.  fiegistro 
dentado. 

Cramoiêi,  n,  wn.  oamsai  (eolor). 

Cromotat,  ie,  «dJ.  earmesi  (de  este 
oolor)  (cAreaMSMMu). 

(Sot  en  eroawMt,  toM^rtmnlndo  : 
laid  «1  cnajnotn,  feo  oomo  el  diu- 
cho,  6  el  coco  {ftg.  y  prov.). 

Crampe,  s.  f.  oalambre  —  {de 
albeit.)  embammienio  (crnntfNM). 

Grampon,  a.  m.  grapon  —  callô 
(de  la  berradvn)— grapa — abmsa- 
dera ,  lafin— (pi)  oambronos  («m«a). 

Crmnponné,  ée,  adj.  aseguiado, 
ararrado,  a  (con  laAas,  d  gnpas)  T. 
Cramponner, 

CraMpmmer,  t.  a.  lafiar,  trabar, 
unir,  asegurar  (con  grapoms)  f/lft»- 
lare). 

Cramponner  {Se)  t.  r.  aterarstp 
agarrarse,  engarabalarM. 

Cmmpannet,  s.  m.  armelen. 

Cran,  s.  m.  mneaca,  6  dieMe 
{ineitio). 

Crdne,  s.  m.  eràneo  (calea). 

(C'est  un  erdne,  es  un  eainTcn 
{fimt,). 

*  GronerKn ,  a.  m.  do  blan.  emm- 
lin. 

Croniolotr»,  s.  f.  ooncha  (que 
tiene  la  Jigura  del  crineo). 
'  Cranologie,  s.  f.  cranologia. 

Crapamd,  s.  m.  aapo,  eacuerzo 
{bu(o), 

LrapaudmUêôCrépaudmitia,  s. 
f.  espumilla. 

Crapnudiàre,  s.  f.  pange  (doodo 
se  ballan  mucbos  sapos). 

Orapaudine,  s.  f.  crepodina  (pie- 
drn  preciosa)  —  {de  aibeit.)  gala- 
pago ,  espondia  —  gorron,  tejuelo 
puerca —  rangua  —  eocage  (èofm* 
chytec). 

(Pigeons  à  la  crapamdine,  pfebo» 
nesabierios,  y  asadosen  las  panrillns» 
t|ue  se  sirren  oon  una  salsn  picante. 

*  Crapone,  s.  f.  de  reloj.  Ubmi  ba»- 
larda. 

GrapoiMstR,  tut,  s,  fam.  ttn^cnm^ 
jo  (la  persona  peqneOa,  y  oontnbe» 
cbaV. 

Crapule,  s.  f.  Csm.  crépala  (erv* 
pula). 

Crapuler,  ▼.  n.  fim.  glotonear» 
oomer  y  beber  oon  exeeso  {perpo^ 
tare). 

On^ulên»,mtiê,  a^.  ftn,  «^  U 


qoe  aada  eo  borrachenui,  ô  bom- 
àkeaado  (ganeo). 

Crmqmtiin,  ■.  m.  hojwla  (nsqui- 
na  de  pMta  firme,  que  cnigie  entre 
tas  dieatflB  cvundo  ae  eome)  femi - 

*  Crflfveie^  s.  m*  arcoque  ahim»- 
4»  <ue  eAà  aua  fresco). 

<>a4«eflwiU.  s.  m.  cragido,  oha»- 
qnide^  easlaftelai»  (er«piliu) . 

CrmfMtk ,  s.  f .  liieiTO  (para  re- 
posât tobie  kw  ojales). 

GrafiMT,  T.  D.  cmgir,  atallar^te- 
cfaioar —  (/By.  w^.)  ehacfaarear^ 
rajar,  nahnrwr  mentiras,  jactarsc 
(de  toqiae  no  se  ba  becbo)  fereps- 
rt), 

Qrmfmrie,  s.  L  embiiste^  mentira, 


Cri 


if,  s.  m.  eastaJKetao, 


Cr«9M(ir,v.  n.  eastafielear,  cbas- 
qoear  —  eU^porrotear  —  crotorar, 
(iac^gileda). 

GroynMir,  #iije,s.  fam.  chacbar- 
roa,  bainTOD,  bramallero,  a. 

CrdM  6  Simérète,  s.  f.  gram.  ilné- 
rerib  (ernnj). 
*  CrtÊftàm,  a.  m.  med.  craspe- 


1^  s.  m.  la  pane  ro- 
js  (de  Ja  saogre). 

ÙrmwÊmf,  s.  f.  crasana  (pera). 

GrsMr,  a.  f.  grasa,  mugre— (fl^.) 
serdMo  {tqmalwr), 

{Qrmnê  delà  tèîe,  ospa  de  la  ca- 
boa:  erwje des  dents,  tcèa:  crotte 
de  la  langue,  dcaboiTe,  sarro  de  la 
Icnna  :  croate  des  oogles»  negro 
de  las  tfas  :  crotte  de  métaux,  d 
nnte,  cnoria  de  los  metales  :  la 
cnaoe  dn  eoliége,  la  corteza,  la  pe- 
dantofia  dd  colegio,  de  la  escueli^ 
dd  anla  :  être  né  dans  la  eratse, 
labertanido  teseos  paAales,  naddo 
en  ta  anseiia  :  virre  dans  la  crasMe, 
mbr ,  soffdidainaite ,  oon  ndseria 

tspeao,  viKQso,  a. 
(Ignonnoe  crotte,  erasa  Ignoran- 


.,  ente,  acy.  grasiento, 
,  a  {squalidus). 
f,  etue,  s.  roJkMO«  sérdi- 
de,  aranenlo,  a. 

Craiirt,  a.  m.  lat.  cidtera  ,  topa, 
éenenea  (en  qjoebebian  loaAomaoos) 
—entera  (la  boca  ,  à  aberturade  on 
velcan)  (crmUr). 
Crdièuii,  ée^.  cuadricii]ado,a. 
Cratrenfar^  t.  a.  caadricolar. 
GrvMteAe .  s.  f.  litigo  corto  (para 
bacnkallo). 

Oopi^   a.  m.  énade  nrascâila 

fe^e^    teetâceo  (qae  se  agarra  à  la 

idrinaTio)  (hrenta). 

Croffole  ,  a.  m.  milic  Groato  (el 

"et  oaballeria  de  Graacia>-- 

(de  Cfoada)  (eroaU^, 

CrmoéU,  s.  f.  eorbata. 

a.  Bk  lapis,  lapieero— 

'(^efao  con  lipta)  —  nsgofio, 

j.)  basquejo,  ligera  des- 

(qoe  se  bace  de  una  cosa) 


CrwgoiM^,  é9,  V.  CroyoïMer. 

V  V*  <•  lapizar,  dîbotjar. 


',s.n.  diseSador  (d 
Upb). 


Cr^onnettr^  euse,  aiy.  la  Uerra, 
ô  picdra  delà  naturaieza  del  làplz. 

Créance,  s.  f.  erédito  —  creeneia 
(eredere). 

(Lettces  de  créance,  cartes  de 
creenda,  d  credendales. 

Créancier,  ière,  s.  acreedor,  a 
(crtdtlor). 

*  Créonio/ûM»,  s.  m.  otorgamiento 
de  on  instrameato  (aote  escribano,  ô 
notario). 

Créât,  s.  f.  segundo  picador. 

Cr^oltvr,  s.  m.  Griador,  DhM — 
ifig.)  ioTentor,  original  (crealor). 

Création,  s.  f.  creacioo — ^la  nuera 
creadon  de  empleos,  rentes,  etc. 
(que  bace  un  soberano)  —  la  oomi- 
nacion  de  cardenales  (que  baoe  d 


papa)  ^creolw^. 

Cr^oNire,  s.  f.criatura— (/^O  l>o- 
cbura— alnia,6  ente  (en  mal  sentide, 
bablando  de  alguna  mnger)  fcreo- 
iwra). 

Crébebe ,  s.  m.  bot.  erebebe(Afbol 
X  frula  de  la  Isla  de  Java). 

Crécelle,  s.  f.  carraca,  d  matraca 
(de  que  se  usa  d  Juéves  y  viémes 
sanio)— «onajas  (crepi(ocii/iMi). 

CrécereUe,  s.  f.  cemicalo  (are  de 
rapifia) — dfaneqoe  (espede  de  bd- 
con)-Hcasttllejo  (de  nlAos)  fltmin»- 
culutL 

Crèche,  s.r.  pesebre — {dearquit,) 
ante  espolon  (de  un  paenle)  (prœse- 

Crédenee,i.L  credenda  (ereden- 
fio). 

*  Crédender,  T.  Paneiier. 
Crédibilité,  s.  f.  teol.  credibnidad 

(eredffrt/itat)- 
Crédit,  s.  m.  crédito— emprésUto 

motuo  (de  dmero,  0  geoeros)  (credi" 

tumj. 

(Acheter  ou  prendre  à  crédit, 
comprar  al  fiado  :  à  crédit,  de  balde: 
lettre  de  crédit,  carta  de  crédilo. 

Créditer,  v.  a.  abonar(crtdt<are). 

*  Créditeur,  s.  m.  acreedor  {credi- 
iar). 

Credo,  s.  m.  credo. 

Crédule,  adj.  m.  f.  crédulo,  a 
(credului). 

Crédulttêgt.  f.  credttlldad  {cre- 
dulitai). 

Créé,  ée,  a4l*  criado,  cteado,  a.T. 
CréeTm 

Créer,  T.  a.  erfar — {fg.)  erigir,  6 
hBtitnfr  (un  noero  enpleo ,  à  dfigni- 
dad)  —  penaioBar  ,  eehar  oensos 
{creare). 

{Créer,  contracter  des  dettes, 
contraer  deudas,  adeadarse. 

CrémaHUn ,  s.  f.  Uares  (deeod- 
na)    rogistio,  maesca . 

CrémailUm,  s.  m.  llares  (peqiio* 
fias). 

*  GréfiMtlèret,  s.  m.  pi.  cremàste- 
ros  (mûsoolos  de  los  testienlos). 

Gréme,  s.  f.  nata— ^j^-)  Aor  (o>^ 
mot}. 

(Crdine  de  tartre  ,  cremor  de  tér^ 
taro. 

*  Crème,  s.  f.  geog.  Grema  (dudad 
dd  esudo  Venedano). 

Cr^menl,  s.  m.  gram.  cremenio, 
Incr emento  (c  i  etnentuM) . 

Grdmor^T.n.  baeernau  (la  lo- 
ebe). 

Grdau^,  c.  f.  léchera  (que  Tende 
nau). 

CréneoK,  s.  m.  de  fbitif.  afanena 
|deimcaalUlo)(ptiiiia). 


Crénela^f  s.  m.  de  moned.  oor^ 
dooclllo  (de  la  moneda). 

Crénelé,  ée,  a^f.  almenado,  den» 
tado,  recortado,  a.V.  Créneler, 

Créneler,  y.  a.  almenar  (un  eas* 
tlllo) — dental^— reoortar. 

Crénelure,  s.  f.  dmenage — dieu- 
tes,  moescas — ^recorte  (en  Tonna  de 
dientes,  ô  dmenas)  (denticuti). 

*  Gr^i*^,ée,ad|i.qaetienediente4» 
moescas. 

Créole,  s.  m.  f.  criollo. 

*  Crêpage,  s.  m.  adereso  (qoe  M  dft 
dcrespoo). 

Crêpe,  s.  m.  crespon  (crttpiit). 

Crêpe,  s.  m.  cendd. 

Crêpé,  ée,  a4j>  encrespado,  créa* 
po,riio,  a  {criepatui)  V.  Crêper. 

Crêper,  T.  a.  rizar  (d  cabdlo) 
(crttpjsre). 

Cr^ter  (Se)  v.  r.  rfiarse  (el  pdo). 

Crépi,  s.  m.  de  albafi.  bianqoea- 
dora  (de  on  coarto) — teodldura  de  cal 
(para  rerocar) — estropajeo  (oreiu»- 
(nm). 

Crépi,  ie,  aiQ.  tendido,  a  (de 
yeso,  d  cd)  blanqueado,  cstrop^et- 
00,  a. 

(Un  cuir  crépi,  mia  pid  eon  gr«- 
no. 

*  OrMn,  s.  m.  (n.  p.)  Gresph. 
Crépin  {tainX)  s.  m.  (P^dre  son 

êainir<répxn,  porter  tout  son  toinl* 
crépin,  perdcr,  ô  Uerar  todo  sa  ba* 
to,  d  su  i|)uar  IfamX 

Crépine,  s.  U  farnli,  rapacejo. 

Crépinette,  s.  f.  sdéblcha  aplat- 
tada  (como  eo  Bgura  de  tomate,  y 
rodeada  de  grasa). 

Crépir,  t.  a.  rcToear,  eolodr(QDi 
pared  con  yeso,  6  cal) — estropajear 
(un  cuarto)— sacar  d  graoo  à  las  plo- 
ies (con  la  pomela)  (trullitiore), 

Crépiêture,  s.  f.  Manqueo  (do 
una  pared)  ^r«/{iftalfo^. 

Cré^iof  ton,  s.  f .  chl^porroteo  (do 
llama)  (erepitare). 

Cràfodaille.  Y.  Cra^udaitle, 

CrMoM,  s«  m.  crespon  {pannuê). 

Crépu,  ve,  acU*  crespo,  ifaado 
(cabdlo)  (erispue), 

*  Crépusculaire  {cercle)  adJ.  astr. 
circule  crepuscnlar. 

Créputeule,  s.  m.  astr.  orepdscolo 
(crep«tct»/«fN). 

Créquier,  s.  m.  bot.  druelo  sHtos* 
tre  — -  (de  blat,)  endrino  (con  sas 
ramas  dlspoestas  en  forma  de  oanda- 
labro). 

*  Oit,  s.  f.  créa. 

*  Cretonne,  s.  f.  crasana  (pera). 

*  Créêcau,  s.  m.  e^ede  de  saïga 
doble. 

Crtttofi.s.  m.  bot.  berro  (planta 
acuàtica)  (hatiuriium). 

(Cretton  à  rache,  becaboogt  : 
cresson  dénois,  malplca  :  cresson 
de  roche,  saiiflraga  dorada  :  cresson 
de  Vdence,  pitano. 

CrvttoNfitére,  s.  f.  berrlid. 

*  Cr^Cocd,  ée,  adJ.  cretàcoo,  d  cre- 
toso,  a. 

Crête,  s.  r.  oresta-HBofin  de  plo« 
mas  (que  tienen  algunoe  p^arotoQ 
lo  alto  de  lacabeu)  (crists^. 

(Lerer  la  crdie,  tener,  mâcha 
Tanidad,  y  soberhla  :  cr^le  de  coq, 
gdio  cresta  (planta)  :  crête  de  mo* 
rue,  la  deta  que  n  merlaza  lieno 
sobre  el  lomo. 

CrêU^  ée,  adJ.  ereilado  « 
tado,  a. 
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*  Oétet,  8.  f.  pi.  albardnUs  de  ta« 
Jado,  recibidas  [con  yeso,  6  cal). 

*  CréUter,  t.  n.  cacarear  (la  galli- 

M). 

*  CrétêlU,  8.  r.  bot.  coU  de  perro 
(planta). 

Crétin,  s.  m.  papera,  lamparon. 
Cretonne,  a.  f.   cretooa  (lieiuo 
blanco). 

*  Crétùnt,  s.  m.  pi.  chicharroncs. 

*  Creutéf  ée,  adj.  ahoodado,  eica- 
▼ado  ,  a.  V.  Cretwer. 

Crtutemeni,  s.  m.  caradura. 

Creiwer»  t.  a.  ahuecar,  ahoodar, 
eicavar,  cavar — {de  arquit.)  formar 
eDhoeco  (una  obra) — (/fy.)  prorundi- 
tar,  penetrar  (en  una  cieoaa,  mate- 
ria,  etc.)  (caoare), 

Creutet,  s.  m.  crisol. 

*  CreiMurffV.  Crtux,  CaviU, 
Creux,  euse,  adj.  boeco,  Tackt, 

eoncavo,  hoodo^  a — (fig.)  TaQO«  fàtil, 
faite,  a  de  substancia  Uavue). 

(Cerreau  ereux,  cabeza  Tacia,  fin 
meollo  :  esprit  creux,  Tisionario  : 
pensées  creusée,  quimeras,  suefios, 
imaginaciones  :  aroir  le  ventre 
creiix,tener  gazoza  :  Tiande  cretae, 
eomida  sin  substancia  :  Idée  creuse, 
desraoeo  (/ly.). 

Creux,  adr.  (Songer  creux,  tra- 
•ofiar,  penser  eoideas  renas,  y  qoi- 
mérkas  (fam,). 

Creux,  s.  m.  el  bueco,  la  boqae- 
dad,  el  côncaTO ,  el  boodo— molde 
(en  qae  se  rAda  algona  figura)  (ea- 
vum)* 

CrefoaiUe,  f.  f.  Tolg.  reTentina, 
truantona,  comilona  à  rerentar. 

CréwUe,  s.  m.  espede  de  pesca- 
do. 

Greoufie,  s.  f.  grieU^  raja,  que- 
brala  {rima). 

Crevassé,  ée,  adJ.  hendido^abierto, 
resqnebrajado,  a.Y.  Crevasser. 

Orevasser,  t.  a.  y  n.  rcsquebra- 
|«r,  abrirse,  rajarse,  abrir  grietas, 
saltar  (dehiseere). 

Crève^oBur,  s.  m.  despecho,  an- 
gustia,  quebranlo,  pena  cruel. 

Crevé,  ée,  s.  fam.j  despr.  glotoo, 
eomllon,  tragon.  a. 

Crevé,  ée,  adj.  roTontado,  que- 
htàéo,st—{fig.)êàdo,  Ileno^.Y.Cre- 


Crever,  t.  a.  romper,  abrir,  ha- 
eer  rcTentar  (una  cosa)  —  atlborrar, 
atesUr,  llenar  (de  eomida  j  bebida) 
{crepare)» 

{Crever  le  ocBur,  quebrar  el  cora- 
lOD  :  crever  les  yeux ,  bacer  deso- 
iar:  crever  un  cheval,  reventar, 
matar  un  caballo  de  faiiga  {fam.). 

Crever,  t.  n.  estallar,  abrirse, 
fomperse  —  revenlar  —  (Jig.  fam.) 
corner  à  reventar,  atestarse  ati- 
borrarse,  morirse ,  palmar  (riuii^e- 
re). 

{Crever  de  dépit,  reventar  de  des- 
pecbo  :  crever  de  soif,  rabiar  de  sed  : 
eret;er  d'argent ,  rebosar  el  dinero  : 
crever  dans  sa  peau,  no  caber  en  el 
peliejo,  reventarde  gordo  (fam.). 

Crevette,  s.  f.  langosUno  de  mar. 

€rt,  s.  m.  grito,  damor,  vos — 
{Jtg.^  pregoo  —  pregooeo  —  {pi.) 
dandctty  lamentos,  ayes  {clamor). 

(Cbasser  à  cor  et  à  crt,  cazar  con 
vucho  ruido  y  aparato:  crt  de  guer- 
re, apellido  de  guerre  :  crt  de  Joie, 
alborozo ,  aclamadoo  :  crt  de  plu- 
sieurs oiseaux,  cbifrido  :  eris  per-  j 


CAX 

çant,  Tooes  agodas,  d  pénétrante!  : 
à  grands  crts,  a  griio  berido,  à  gran- 
des Toces. 

*  Criage,  Y.  Clameur, 
Criailler,  t.  n.  fam.   alborolar, 

refiir,  regafiar  {clamitare), 

Criaillerie,  s.  f.  griteria,  TOces, 
alboroto,  gresca  (de  los  que  riflen) 
{clamitaiio). 

Criailleur,  euse,  adj .  alborotador, 
gritador,  a  {clamator). 

Criant,ante,  adi.  lo,  la  queexdta 
à  ouejarse — (Jlg.)  lo,  la  que  clama  al 
cielOfô  pide  Tenganza  (por  injuste,  ô 
lirànico)  (atroxl. 

Criard,  arde,  adj.  Todnglero, 
gritador,  regaAador,  a  {tlamalar). 

(Oiseaux  criards,  pàjaros  chillo- 
nes,  cbilladores  :  délies  criardes, 
deudas  de  la  tienda,  donde  se  toma 
al  Ûado  la  provision,  à  despensa  de 
una  casa  {fam.). 

Criarde,  s.  f.  lienzo  (con  mucbo 
aderezo). 

Crible,  s.  m.  criba,  hamero  (ert- 
brum). 

(Être  percé  comme  un  crible,  es- 
ter como  una  criba. 

Criblé,  ée,  Y.  Cribler. 

(Criblé  de  coups,  acribillado  A 
balazos,  é  estocades,  etc. 

Cribler,  ▼.  a.  cribar,  zarandear, 
aechar  {cribrare). 

Cribleur,  s.  m.  cribador,  aecba- 
dor.  zaraodero. 

*  Cribleux,  adj.  aDat.criboso(hoe- 
so). 

*  Criblier,s.  m.  el  que  bace  cribas, 
à  hameros. 

Crtfr/«re,  s.  f.  aechaduras,  gran- 
zas  (rxcre(um). 

Cribration,  s.  t.  la  acdon  de  pa- 
sar  por  el  tamiz  alguna  cosa  (para 
séparer  lo  sulil  de  lo  grosero). 

Crtc,  s.  m.  gato  (maquina)— criq. 

Crfc-erac,tris,  chas  (cl  crugido, 
à  estallido  que  da  una  cosa  que  se 
abre,  6  revienta). 

Crt^,^e,Y.Crter. 

Criée,  s.  f.  prcgon  —  grita  (pro- 
mulgaiio). 

Crier,  t.  n.  griUr,  ▼ocea^-(/ly.) 
damar — chillar,  recbinar,  grufiir  — 
cbirriar  {clamare). 

Crier,  r.  a.  pregonar,  publicar — 
refUr,  regaâar  (amonestar,  y  re- 
preheoder)-— (^y.)  pedir  à  voces,  6 
implorar  miserioordia,  JusUda,  ven- 
ganza ,  etc. 

Crterte,  s.  f.  tim.  gregueria,  gri- 
teria, Toceria  {vociferatio). 

Crieur,  euse,  adj.  y  s.  griudor, 
▼odoglero,  alborotador,a— pregona- 
dor,  a  {clamaUn). 

Crieur,  s.  m.  pregonero. 

Crtme,  s.  m.  crimen ,  delito,  cul- 
pa — pecado  mortel  (ertmen). 

(Crtme  de  lése-majesté  ,  delito 
de  lésa  magestad  :  crtme  de  lèse- 
nation,  delito  de  lésa  nacion. 

Criminalisé,  ée,  V.  Crtmtfiatt-, 
ser» 

Criminaliser,  t.  a.  for.  Tolrer 
criminal  (una  causa  dvil). 

Crtmtna/tale ,  s.  m.  criminalista. 

CrtmtiMltl^,  s.  f.  criminalidad. 

*  Crtmiiuilton,  s.  f.  acusacion. 

Crtmtfief,  e/{e,adj.  reo,  culpado, 
a — criminal  —  pecaminoso,  a — (fig.) 
punible,  digno,  a  de  castigo  (crtmi- 
naiis). 
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Oimtfiel,efle,s.  reo;  delbcaealA, 
coloadi,  a. 

Crtmtne/{emen<,  adr.  criminal* 
mente— pecamioosamente. 

Crm,  s.  m.  crin  ,  6  clin  (ertnia), 

(Prendre  aux  crtitt ,  se  prendre  aux 
ertiu,  asir,  6  asirse  de  las  dines,  da 
las  grefias,  de  los  pelos,  en  una  pen- 
denda  {fam.). 

Crin-crin ,  s.  m.  (am.  cbirrion  (ua 
mal  Tiolio). 

Crtnter,  s.  m.  artesano  (que  pr^ 
para  el  crin). 

Crtnière,  s.  C.  melena  (deleoo) — 
las  crines,  à  clines  (del  caballo)— 
{/tû.  )  melena,  6  greflas  (juba). 

*  Crtnofi,  s.  m.  culebrilla  (gusanillo 
delgado  oomoel  cabello). 

*  Criobole,  s.  m.  de  ant.  criobolio 
(sacriBcio  de  un  camero  û  oveja). 

Crt'fue,  s.  f.  ancoo. 

Criquet,  s.  m.  caballejo,  jaquillo 
(mannit/tM). 

Crt#e,  s.  f.  crisis  —  (fig.)  punto, 
estado,  6  moroento  criUco  (de  un  né- 
gocie) (crisis). 

*  Crtfïa^iie,  s.  m.  sectario,  Tisiona- 
rio. 

Crt«piiltoi»,s.  f.  crispatura — el  en* 
oogimiento  del  pergaroino,  etc. 
(cuando  se  arrima  al  fucgo,  6  por  el 
demasiado  calor)  (eonlractio) . 

Crispé,  ée,  adj.  amigado^  enco- 
gido  (cuero). 

Crisper,  r.  a.  causer  crispatura 
(erwpare). 

Crisser,  t.  a.  recbioar  (los  dien- 
tes). 

Griffa/,  s.  m.  cristal  —  {fig.)  la 
agua  (de  las  fuentes,  ries,  y  arroyoe) 
(crtf(a//tM). 

Cristallin,  ine,  adj.  cristalioo, 
claro,  transparente. 

*  Cristalline,  s.  f.  cir.  enfermedad 
(de  las  partes  pùdicas). 

Crtsfa//ùa(tofi,  s.  f.  Cs.  crislali- 
zadon  (crtVfa//tMlio). 

Crisiallisé,  ée,  adj.  cristalizado,*. 
V.  Cristalliser. 

Cristalliser,  v.  a.  cristalixar. 

*  CrisleUlographe,  s.  m.  cristalô- 
grafo. 

'  Cristallogrt^kie,  s.  f.  cristalogra- 
Tia. 

*  CristaielU,  s.  f.  cri&Udela  (erts- 
UUella). 

*  Cristaux  deverdet,  s.  m.  pi.  car- 
denillo  cristalizado. 

Crûte-mart'fie,  s.  f.  bot.  crista 
marina  (planta). 

Crtiértttm,  s.  m.  dogm.  crilerio. 

Critiquable,  adj.  m.  f.crilicable, 
censorable. 

Critique,  adj.  m.  f.  crilico,  a~- 
(/lo.)  peligroso,  a. 

Crttt^Me,  s.  m.  criUco— censura» 
dor. 

Crtltftt^,  ée,y.  Critiquer. 

Critiquer,  f.B.  criticar— critiqui- 
xar  —  (fig.)  reprebender,  reprobar 
{viUicare). 

*  GrtCt7tMrMr,s.m.crilicador,crltl- 
con,  à  critieastro. 

*  Grtf-marm,   s.  m.    bot.  bioojo 
martao  (planta). 

Croassemeni,  s.  m.  graznido  (del 
cuerro)  feroctlicf^. 

Croasser,r.  n.  graznar— crascilar, 
6  crocitar  (eroctre). 

*  Croate,  s.  y  a4J.  m.f.  Groato,  a 
Crooitntts). 


Cnttie,  s.  r.  ^eofp  Croacia  (prft- 
TÎBcia  lie  Hnogna). 

Croc,  s.  m.  ganbato,  garfio— vi- 
<Acfo— eolinfllo — Wgote  retorcido— 
yij.  /im.)  pilSo,  esuUdor,  niQan 
(wcim). 

(VcUre,  é  pendre  la  robe  an  croc, 
ealfar  loababiios,  soltar  el  tnige. 

Cne<m^amb€,  s.  m.  Cam.  lan- 
cadHIa  —  0^.)  ardld  (eoo  qoe  m 
dairiba,  d  imenU  derribar  â  alguoo 
de saoDpleo,  6  frustrarle  Bas  iotea- 

Croche  g  adj.  m.  L  conro,  tonl- 
da^  a. 

Ooeft«,  s.  L  eorebea. 

(  DoaUe  trodu  ,  aemioorchea  : 
Iriple  erœlu,  fusa. 

Crodkc*»  s.  m.  gOÊnàto,  garabatillo 
—  eordiMe,  broehe  —  romanilla — 
laBsùa,  é  Jlare  maestra  (unemut). 

ÇKUe  aux  croeheU  de  qoelqu'uo, 
irrk  à  las  coatiflas  de  otro  Ifig, 
/«.). 

*  Crodieiago,  s.  m.  la  action  de 
abrir  cqb  gaoxùs  osa  ceiradura,  à 
fuuila. 

CroeJMé^^a^i.  abierto,  fonado, 
a  (ooB  ganioa,  ô  clavo)  V.  GrocAa- 
tar. 

Crodeier,  t.  a.  abrir  eoo  gan- 
xâas  ma  eecradiara,  j  tambien  for- 
tarla. 

Crockelemr,  s.  m.  ganapan. 

{CroeheteurM  de  portes,  de  ierm- 
rs ,  ladroa  con  ganzoa,  é  torzador 
deDoerUa. 

*  ùrocheUer,^,  m.  el  que  bace  gan- 
ebos,  corcbctes,  eie. 

*  Croekeiorai,  aU,  a4i.  zafio,  eoo 
oodaksde  esportUIero. 

CrœkeU,  s.  m.  pi.  bocles  peque- 
iàaa  enannliMlni  (que  lle?an  las  mu- 
feres  sobre  la  Innle)  —  presas  (les 
foliiMlioa  de  varias  animales)  —  ins- 
traoïciilio,  compueslo  de  usa  tabla 
1  onalro  paies  (que  Ueran  en  Paris 
Hs  iBoaas  de  oordel  para  cargar  los 
Gndos). 

'  Cfûdkekms,  s.  m.  pi.  los  dos  pa- 
las  peqoeAos,  eo  Csnna  de  paloouUas 
iqoa  eoaiipleiaa  el  batramento  de 
losaocoade  ooidcl). 

Croeku,  ve,  adJ.  relorcido,  gafo, 
cBfBarabfiado,  a  (advauui), 
'Uwckmo,  V.  CroeKo. 

Crœiéigme,  s.  m.  eiocidisoio. 

Groeadtle  ,  s.   m.    eocodrUo— 
\fi§')  emmau  {croeodihu), 
'  Cneodiiimm^  m.  bot.  erocodilio 
^laMa;. 

*  CmoU  à  Crocokm ,  s.  m.  ant. 
de  grana  (cou  fraojas  j  bor^ 


*  Croeotte,  «.  m.  meslizo  (de  perra 
Ilobo). 

Crocmo,  T.  Safran. 
fCroau-DetalloraiD,  6  bépar,  bi- 
fada  de  antimoaio. 

*  Croeiite,s.  m.  nombre  que  losao- 
tgMs  daboo  à  la  bieoa. 

*  Croie,  a.  L   de  cetrer.  arenillas. 


•  Croiier,  CroUr,  f.  n.  de  cetrer. 
(aSoBe  \loa  balcooes)  V.  Emeutir. 

Croire ,  r.  a.  créer  —  dar  fe  7 
f  MO  Mguir  el  coosejo  (de  algn- 
w^-'(/i^.)  pcDsar,  imagmar.  1 

Crmre,  ▼.  d.  v  absol.  créer,  tener 
occocia  »  6  Ce  (la  ciiaUana)  ^creda- 

lOosrv  areogléiBcni,  crearà  cjoa 


eerradoa  :  croire  légèrement,  créer, 
ô  creerse  de  Ugero  :  cro«re  pieuse- 
ment, créer  piadosamente. 
Croitade,  s.  f.  cruzada. 

*  CroMol,  s.  m.  crucbato  (moneda 
genoresa). 

Croij^,  ée,  a^J.  eruiado,  atraTO- 
tado,  a.  y.  Croitor. 

(Denwurer,  se  tenir,  6  aToIr  les 
bras  eroitéi,  estarse  con  los  bra- 
xoa  cnuados,  esUr  ocioso^bolgando. 

Croisée,  s.  f.  ventana  ,  à  lus  ras- 
gada—  crucero  (de  ona  Iglesia)  — 
(«.  m.  pL)  crusados  (fenettra), 

{CroiséB  de  cbardons»  palmar  en- 
tre pelalres  :  demi-crof  j^e  ,  média 
Tcntana. 

Croi«emeAl,s.  m.  de  esgrlm.  cma 
(laaccioo  de  cruzar  las  espadas). 

Crot«er,T.a.  cruzar — {/ig.)  alre- 
Tesar  (nna  calle ,  etc.l  —  rayar, 
borrar^sefialar  con  cniz  (articulos,  0 
partidas  de  una  cuenta)  (deeut- 
tore). 

{Croiior  la  figure,  cruzar  la  cara 
é  alguno  :  crotcer  quelqu'un  dans 
ses  projets,  dans  ses  prétentions, 
atravesarse  â  alguno  ,  embarazarle 
sus  proyectos,  sus  pretensiones. 

Croiser,  y.  n.  cruzar,  solapar  (un 
cbaleco,  u  otra  ropa  de  yesUr) — 
{ndut,)  bacer  el  crucero  (los  navios). 

Croiser  {Se)  T.r.  cruzarse— (/ly.) 
atravesarse  (los  oegocios,  etc.) 

(Se  croiser  dans  ses  prétentions, 
embarazarse ,  peijudicarse ,  uno  a 
otro  en  sua  pretensiones,  bacersemal 
tercio. 

*  CroMelle,  s.  f.  bot.  crucianela 
(planta)  —  (de  hlas.)  crucecita  — 
(ndMl.)  claTija  {eruciata). 

Croiseur,  s.  m.  nàut.  guardacos- 
tas. 

*  Croisier,  s.  m.  canônigo  réguler 
(de  una  6rden  que  ya  no  existe). 

Crottt^e,  s.  f.  néut.  crucero. 

Croisière,  s.  f.  nàut.  crucero,  à 
cruzadero. 

CroisilUm,  i.  m.  pafo  (que  alra- 
fiesa  una  cniz) — {pL)  los  brazos  (de 
uns  cruz) — crucero  (de  ventana). 

*  Crotfotre,  s.  f.  punzon. 
CrotMORce,  s.  f.  creclmiento,  cre- 

cida,  medro  {aeeretio), 

Croissani,  s.  m.  astr.  lona  cre- 
ciente->toda  cucbilla,  d  instrumente 
eortante  (de  figura  de  tal) — ^alzapafio 
(creseeiw). 

CroisseaU,  ante,  adJ.  credente 
(que  Ta  aumentando,  que  toma  cuer- 
po). 

CrotMire,  s.  f .  cruzado  (del  tegido 
da  una  tela). 

CrofI,  s.  m.  criazon,  aomento, 
multiplicacion  (de  las  crias  del  gana- 
do). 

Croiêre,  ▼.  n.  crecer—  {bot.) 
criarse  (planta)  fcre«cerej. 

(Croître  à  vue  d'cril ,  crecer  à  la 
vista,  por  momentos,  â  palmos. 

Grollre,  V.  a.acreceDUir,aumen- 
tar. 

Croix,  s.  f.  cruz — (de  hlas.)  pieza 
de  bonor— (/i^.)  peso,  carga,  à  tra- 
bajo— el  abece  {crux}. 

(Avoir  les  jambes  en  croix,  tener 
laspiemas  cruzadas  :  eroix-de-p&r- 
Dieu,  Cristus ,  la  cruz  que  précède 
al  abecedario,  écartilla,  para  los 
nîfios;  la  misma  cartilla  :  croix  de 
Saint-André,  aspa  de  Sao-Andrés  : 
croix  d'évéque,  6  crota?  pcctorac. 
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el  pectoral  de  los  oblspoa  :  croix  de 
cbevalier,  cruz,  6  veoera  de  caba- 
llero  de  alguna  ôrdenmilltar:  grand' 
crotar.  Gran-Cruz  :  signe  de  crotx, 
la  sefial  de  la  cruz  :  en  croix, 
crudrormes  (flores)  :  **  faire  de 
grands  signes  de  croix  ,  bacerse 
mil  cruces. 

Cromome,  s.  m.  registre  de  dr« 
gano,  unisono  con  la  trompa. 

*  CroA,  s.  m.  beta  de  coocbitaa  (en 
lointeriorde  latierra). 

*  Crone,  s.  m.  nAut.  cabria  (mAqoI- 
na)  ^parages  en  el  fonde  del  agua 
llenos  de  yerba  (donde  se  réfugia  el 
pescado). 

*  CronAyoméIre,  s.  m.  cronidme* 
tro. 

Croçttonl,  s.  n.  fam.  zoquetero» 
pobre  mendigo. 

Croqwmt,  ante.  adJ.  lo,  la  que 
cnige,  6  cbirria  al  mascarlo. 

*  Croçtie-tordon,  s.  m .  bajo  y  Joc. 
zampatdrtas,  tragaldAbaa. 

*  Croçfienole,  s.  m.  lam.  amolador 
(màsloo  Inepto). 

Croquer,  v.  n.  cruglr  (creptiare). 

Grogner,  v.  a.  cascar,  roncbar, 
oomer  (badendo  crugir  lo  que  se 
masca) — ^zampar — {de  pint.)  rasgo- 
fiar,  bosquejar. 

(  Croquer  le  marmot,  Ilevar  po»- 
te,  esperar^  consumiéndose  (/Ig. 
fam.). 

Croquet,  ».  m.  sequillo,  coscorana 
(pasta  qoe  cruge  entre  los  dieotes  al 
oomerse)  (crustulum). 

*  Croqueur,  s.  m.  fam.  glotoo,  go- 
loso,  traganton— (^.  fam.)  agarra- 
dor. 

Croquiqnole,  s.  f.  lam.  papirote, 
écapirote  {talitrum). 

*  Croquimoler,f.  a.CBm.  dar  papl- 
rotes  (à  alguno). 

Croguif,  s.  m.  de  plot,  borron, 
bosquejo  {adumhralio) . 

CrosM.  s.  f.  bAcolo— -(^^.)  el  bai- 
ton,  d  palo(quellevan  los  viejos)  — 
bilorto— culata  (de  escopeta,  carabi- 
ne, etc.)  {crossa). 

{Crosse  d'alguiére,  asa  de  agua* 
BsanO,  en  forma  de  cayado. 

Grossi,  ie,  adj.  del  ahad,  ô  aba- 
desa,  ù  otro  prelado,  qoepuede  usar 
de  bàculo. 

(Abbé  eroff^  et  mitre,  abad  de 
mitra  y  bAculo. 

Croiser,  v.  a.  fig.  fam.  sopetear, 
tratar  Ala  baquela  (A  alguno). 

Crosser,  v.  n.  jugar  A  la  bilorta. 

Crossetu,».  f.  estaca  de  vid  {mal^ 
leolus). 

Grosseur,  s.  m.  Jugador  (de  bilor» 
ta). 

*  Crossilkm,  s.  m.  la  extremidad 
curva  (del  bAculo  episcopal,  ô  aba- 
cial). 

*  Crotalaire,  s.  f.  bot.  crotalaxia 
(planta)  {crotalaria). 

*  Crotale,  s.  m.  crôtalo  (pandero 
de  los  antiguos  sacerdotes  de  Gibé- 
les)— -culebra  de  cascabel. 

*  Ùrotaphite  {muscle)  adJ.  anaL 
mùsculo  temporal,  à  sieoético  (cro- 
taphitis). 

*  Crotons,  s.  m.  pi.  terrooesdeazà- 
car,  que  quedan  en  la  criba  (por  no 
poder  pasar  por  los  agii^eros). 

Crotte,  s.  I.  lodo,barro— eazcarria» 
zarpa — cagajon  {ereta). 

*  Groile-de-i(mrt«,  s.f.  bot.  slam- 
previva  mener  (planta). 


lOS 


CHO 


cfav 


CTO 


CroUégie,  ad],  enlodado^  caicar- 
ftenlo,  a.  V.  CroUer 

CroUer,  r.  a.  eolodar^  naoar  de 
cazcan1at(la  ropa). 

CroUtr  {Se)  r.  r.  Ueoarse  de  ledo» 
decazcarrias. 

CroUin,  s.  m.  cagarnita,  sirle. 

*  CnmehiaUt,  fi.  m.  pi.  uauU  cape* 
rôles. 

CnmlaiU,  ante,  adj.  lo,  la  que 
Uembla,  6  se  meoea  para  caeree. 

Croulêment,  s.  m.  buDdimieolo 
(MMeuaaiw). 

Crouler,  r.  n.  huodine,  dcsplo- 
marse,  Teoine  abajo  (Iremere). 

CrouUer,  iére,  adj.  fofo«  Iilso, 
moTedizo  (lerreno). 

(Terres  eroulièreê,  tteiras  areno- 
HS  :  prés  erouliert,  iremedaJes. 

Crhupadê  ,  s.  f.  de  oian.  grupa- 
da. 

*  Croup-aigu^  s.  m.  angina. 
Croupe,  s.  f.  srupa,  aaca«  (de 

mia  caballeria) — (Jm.)  cumbre,  dma 
(de  on  moDte)— falda  ((eryum). 

(Cheval  qui  porte  en  croupe,  cfr- 
ballo  que  sufre  ancas  :  mouler  eo 
eroupe,  meaUr  eo  lu  ancas  :  aller 
en  croupe,  ir  en  ancas. 

Crouoé,  ée,  adj.  con  gnipa. 

(Un  cheval  bien  croupe,  un  caba- 
Do  eoD  buena,  à  bermosa  gruça. 

*  CroupeUmt  {à)  adv.  eu  cucUllas. 
(Marcher  A  eroupelont,  aodar  i 

raitra,  eoa  el  culo  arrestrando» 
Croupi,  te,  V.  Croupir^ 

*  Croupiader,  v.  n,  oàut.  anelar 
(por  la  popa). 

*  Croupial,  s.  m.  nâut.  vuella,  na- 
éo,à  cnu  que  baeeo  dos  cables  (to- 
niando  vuella  la  oave). 

Croupier,  s.  m.  coropaflero  (en  el 
Jaeeo)---(/Ey.  fam.)  cl  lesta  de  fierro 
(eniasnegociadooesy  arreodamiei^ 

tOfi). 

Croupière,  s.  (.  crupera  (del  caba- 
Do)  (pottileiu^, 

jTailler  des  croupièrcê  A  quel- 
qiruo,  traerle  à  mal  lraer,perseguir- 
le. 

Croupùm,  s.  m.  rabadilb  (de  ave) 
•vtoUlo  {urop^ffiium). 

Crot^ir,  V.  o.  corromperse,  pa- 
drirse,  pooerse  estadizo,  a  (el  agua 
ettancada) — (/l^.^  eocenagarse .  eo- 
ebarcane  (en  vicios,  etc.) — apoltro- 
une  (en  ei  ocio,  etc.)  (ttagnare). 

CroupisseaU,  omU,  a4|.  enoharca- 
do,  eslancado,  csladizo,  |  hedioodo, 
a  (hablandode  agua)— (fSy.)  euceoa- 
gado,  a  (skignan»). 

*  CroupiêsemeiU,  s.  m.  med.  estan- 
eadoo. 

*  GroMsoiiyS.  m.cuerodevacacur- 
lido  (solo  conlicne  la  parle  superior 
del  lomo  y  ancas). 

CrouêUlU^  a.  f .  cottedta  (de  pan) 
(cruttuia). 

Croustiller,  T.  n.  Cun.  corner  cop- 
leeiias  (de  pan). 

Crouttillctuemeni,  adv.  vulg.  A 
locbocarrero,  a  lo  roocero.  j 

CrouaiiUeÊUc,  euêe,  adj.  vulg.  y 
8g.  cbusco,  chulo,  salado,a — verde, 
Colorado  (escrito»  eic.)  (faceiut). 

Croûte,  s.  f.  ooneza  <de  pan,  pas- 
tel, torta) — coaira — |»uslula«  viruela, 
etc. — CQStero  (crta  (a). 

(Croate  de  pàié,  un  mamarracho, 
VB  mal  cuadro. 

CroûteUtU,  y.  CroustilU. 

Croûtier,  s.  m.  Dun.  mamarra- 


chista  Cet  mal  ointor)  —  diaUn  (de^  Cnipelaili»  (aoldado  galo  amado  de 
malas  piniuras«de  mamarracbos). 

Croûton,  s.  m.  canterito^  ooseor- 
roB  (de  pan)  {crutium). 

Crovable,  adj.  m.  f.  creible  (oosa) 
— fidedigno^  a  (persooa)  (eretUbi' 
lis). 

Croifomee,  s.  f.  creenda  —  {fia.) 
opinion  —  lo  que  se  crée  (en  la  reli- 
gion) (fideê). 

(Cela  passe  toute  cnnfimeê,  eito  no 
se  puede  créer. 

Croyant,  ante,  s.  cr^ente. 

Cm,  s.  m.  la  Uerra,  6  terreno  (en 
que  se  coçe  algun  firuto)  (fUnduiJ, 

(Ces  fruits  sont  de  mon  crû,  estai 
frutas  son  de  mit»  heredades^ô  cose- 
ebas  :  à  cru,  à  raiz  de  came ,  pegado 
A  la  plel,  en  cueros  :  monter  un  che- 
val kcru,  monter  un  caballo  en  pelo. 

(Cm,  «e^a^j.  crudo>a — indigesto, 
a —  lo,  la  que  no  esta  curado,  a,  à 
preparado,  a  —  {fig.)  seoo,  Aspero, 
dure,  a  {erudus). 

Cru,  ue,  V.  Croire. 

Crû,  ue,  V.  Crolire. 

Cruauté,  s.  f.  crueldad— flerexa« 
ferocidad  —  tirania — rigor —  ifig.) 
dolor,  làstima  {crudelitat). 

Cruche  ,  s.  i.  cAnlara,  6  cAntaro 
—  {fig.fam.)  zambombo^  bolo,  zo- 
penco  Oiydria). 

(Tant  va  la  cruche  A  l'eau,  qu'enfin 
elle  se  casse,  tantes  veces  va  el  cAn- 
taro A  la  Tuente,  que  alguna  se  quie- 
bra  {prot.), 

Cruchée,  s.  f.on  cAnlaro  de  agua, 
etc.  (lo  que  bace  un  cAnlaro  lleno). 
*  CrucAerû,s.f.badajada,patocba^ 
da,  bobada. 

CrttcAon,s.ni.  caotarilla,  6  canta- 
rillo. 

Crueiade,s.  f.  cruzada  (bula). 


Crucial,  aie,  adj.  dr.  incision  (en ,  hueso  del  codo. 


Crural,  aie,  adg.  anaUcm^d 
fémoral  {eruralii). 

*  CruteaMtieme,  s.  m.'  eraeantft- 
mo. 

Crutiaei,  ée,  adj.  y  a.  emlAceo» 
eonchudo,  a  {eruttaeea). 

Cru*ade,  a.  f.  cnizado  (mooada 
portugoesa). 

Crypiejt.  t  de  ant.  cripla  {crjffH 

*  Cf}fptog€me,  a.  y  adj.  bou  cr^pld- 
gamo. 

Cryptogamie,  s.  f.  criptogania 
{pryplogamia), 

*  (Try^togamûer,  T.  n.buscarplaa> 
tas  cnptôgamas. 

*  Cr^^itogrt^he,  s.  m.  f.  criplAgra- 
to,  a. 

CrypU>gn^kie,  s.  f.  crIpiDgrala. 

*  Cryj»tographique,  adj.  m.  f.  orip* 
logrAnco^. 

*  CryptométttUin,  ine,  a4J.  eriplo- 
metAlIco  (minerai). 

*  Crypîfy-poriipie,  a.  m.  dearquR. 
criptON^rUco. 

C->so^>Ml«  8.  m.  ee-aol-b-ot  (vos 
mùsica). 

CuAe,  8.  m.  geom.  y  alg.  cobo 
{cubut). 

Cube,  a^.  m.  t.  cAUeo,  a. 

(Nombre  cube,  numéro  cûbico. 

*  Cubèbe,  s.  f.  bot.  cubeba  (euba). 
Cuber,  v.  a.  matem.  cubicar— 

(évaluer  on  sélido  en  medidas  eoM- 
cas). 

GiiAt9iie,a(4.m.  f.  eôbico^  a  (e»- 
bicut). 

*  Cubital,t.  m.  redhaatorio. 
Cubital,  aie,  a^.  cublul  (lo,  la 

penenedeote  al  code). 
Cubitut,  s.  m.  anat.  càbilo,  6 


cruz)  (crucialit). 

Crucianelle,  s.  f.  bot  crodanitla 
(planta). 

Crucifère,  adj*  m.  f.  crucifero,  a 
(colurona)— (6oC.)dispuesto,a  en  for- 
ma de  cruz  (planta)  (crucifera)^ 

Cruci/ié,  m,  a^i.cruciOcado^a.V. 
Cruei/ier. 

Crucifiement,  s.  m.  uudfliion— > 
ifig.)  mortiflcadon,  tormeoto  faite- 
nor. 

Crucifier,  t.  a.  cradficar  {cruci- 
flgeré). 

Crucifix,  s.  m.  cruciBjo  (ema- 

flXUi). 

*  Crucifixion,  s.  f.  cruciOiton. 
Crud,  V.  Cru,  ue. 
Crudité,  s.  f.  crudeza— (^.)  se- 


Cublanc,  V.  Cul-blmte. 

*  Cuceron,  s.  m.  coco,  gorgojo  (in* 
seeto). 

*  Cuci,  8.  m.  bot.  dmna  (palme  de 
Bgtpto). 

Cucubatte,  a.  m.  bot.  eueùbalo 
(planta)  (cueubahu). 
'  Cueulle,  s.  f.  eogulla  {eueuilui), 

*  Cueupha  à  Cucufe,  s.  f.  ferra,  ces- 
quête  lleno  depolvos  oefàlicee  (para 
foriificar  el  cerebro). 

Cucurbitacé,  ée,  adj.  ooenrbltA- 
eeo,  a  {cueurbitinut^, 

*  CueurbiUrin,  s-  m.  cucoriMUoa. 
Cucurbite,  s.  f.  quim.  eneurbila 

{eueurbita). 

*  Cueille ,  s.  f.  nàut.  paùo  (de  una 
vêla)  ancho  (de  la  lona)  —  burbuja. 


quedad^  dureza  (en  las  palabras^  ampblla  (en  el  vidrio) 

{erudiloi).  Cueilleret,  s.  m.  for.  registn»  de 

Cruditét,  8.  t.  p.*.  crodezaa,  fndi-   les  censoa  y  rentes  (que  se  debeo  al 
gesUooes.  I  seAor  territorial). 

Crue,  s.  r.  creciente,  crecida  (de       CueilUUe,  s.  f.  ant.  coeecha^-ca» 
las  aguas,  de  los  rios)  ^{/ig.)  cred-   lecu  (de  limosoas,  6  oootribueioiies 
mlenlo,  subida— (/or.)  el  qutnto  di-    volunlarias). 
uero  (ademâs  de  la  estimadon  del    *  Cueilleur,  eute,  s.  eogeder,  a— > 

{flg,  fam.)  persona  barapeea,  andra» 


arancel)  {accretio). 

Cruel,  elle,  adj.  cruel,  inhumano, 
desapiadado,  a  —  ferez,  ficro,  a  — 
{fig.j  lirano,  a — esquivo,  desdefioso. 
a  —  dure,  doloroso  ,  insoporta- 
ble  {erudelit). 

Cruellement,  adv.  croebnente 
{crudeUter), 

Crûment,  adv.  sccamenle,  agria- 
mente— (/Sy.)  desnudamente,siure- 
hoioycrudè). 
'  Crupellaire,  a.  m.  mfflc.  de  ant. 


josa. 

Cueilli,  ie,  adj.  cogido,  a.  ▼• 
Cueillir. 

Cueillir,  T.  a.  coger  (frutas,  flo- 
res» legumbres)— (/{y.)  ganar,  alcan* 
lar  viciorias  (colligcrt). 

CueiUoir,  s.  m.  cesu  (para  ooger 
fniU). 

*  Cugelier,  a.  m.  ahmdra  (de  laa 
beaqoes). 


OUI 

RtrCniU). 

*  C^ider,  t.  «•  aoL  coidar,  penBar^ 


*  OiiUiir;  i.  L  de  arqvlt.  eodino« 
liiedra  Imeea  (por  donde  pasa    cl 
agua  de  ma  baiadâ  da  canuon). 
CmUèrt  à  Cuiller,  s,  f.  cucbara 

{CmUin  à  pot,  coeharoo,  batàca^ 

CmUerét,%,  f.  codiarada  —  (5ol.) 
eaehanUa,  oodcaria  (planta), 
Cuilieron,  s.  m.  el  oueco  de  U  eu- 


*  CvtUîer,  s.  m.  espâtola — pico  ca- 
chara  (ave  acnàlica)  —  peacado  (de 
oar) — ^oDdia  loaTina  large. 

(CtMllier  de  aabetier,  cucbara^ 
îenetteta. 

*  CtMM^  a.  f.  qidin.  raaija  en  forma 
dematrai  (pan  dcalUar  el  agua  fuer- 
to,  etc.). 

Cmir,  a.  m.  caeio,  peUeJo— casco 
(«a  la  cmpreota)  —  ijig.prav,)  pie! 
(de  laa  pcnocas)  (eorium). 

(Eoire  ewir  et  chair,  entre  cuero 
j  cane  :  cuir  bouilli^  cuero  cocido  : 
euiréoté,  guadamactl  :  cuir  de  Bua- 
aie,  Taqnela  de  HoscoTÎa. 

Cmroêêe,  s.  f.  coraia  (aroiadora 
dd  coeipo)  (^on'ea). 

(Le  ddaot  de  la  cutrocM,  el  flaoo 
de  ttoa  pewoBiwi  {fg,  /«un.). 

Cmératsé^  adj.  annado^  de  co- 
laaa.  V.  CmrocMer. 

Guriuaer,  ▼.  a.  armarde  corsza. 

CÊÊirmuUr,  a*  m.  milic.  coraza, 
éeoneero  (loUlado  decabatieriaar» 
laado  de  coraza)  (ih9raeaiiu). 

Cmr§,  ¥.  a.  oocer— digerir— oia- 
dnrar,  6  aaiooar  (à  las  firatas  el  sol) 
fcoMar^. 

<C«ure  delacbaoXydu  pl&tre,  que- 
mar  cal,  ycio  (en  el  koroo). 

Cuire,  T.  BL  coeer,  é  cocerse — ea- 
eœer  —  {fiç.)  dar  que  aeulir,  pesar. 

(11  ritm  en  cuira  ,  ya  le  pesarà  à 
fmd.,  j»  Je  eoatavà  caro,  o  UeYarâ 
^■e  raticar    (/oa.). 

*  Oniré,  éê,  a4i*  cobiedo,  a  de 


OVXi 

eoarto  Iraaero  (del  Tcnado,  Jiibalij  y 
otros  animales  monteses)  (jèmmr). 

Cuistre,  a.  m.  fimulo,  6  galopin 
decolegio — manlgotet  gafdpo. 

Cuit,  tlejadj.  eoddo^  {ooeim  )Y, 
Cuire, 

(Avoir  du  pain  euit,  tener  baitanle 
<|ae  corner,  etc. 

Cuite,  s.  f.  ooeedora,  cochura. 
homada  (de  la  teja,  ladrlHo»  cal,  etc.) 
{eœtura). 

Cuivre,  a.  m.  eobre,  asambre 
{euppim), 

(puifore  ronge,  oobre  de  naeta  : 
eu*vre  jaune,  axdfar,  laton. 

Cuivré,  ée,  adj.  bronceado,a. 

*  Cuivrer,  r,  n.  broncear  (dorar  con 
oro  falso). 

*  Cuivrettê,  a.  t,  tudel. 

*  Cuivreux,  euee,  adj.  cobriio,  a, 

*  Cuja,  a.  m.    cuja  (cuadrupedo 
carniforo). 

Cut,  ».  m»  fam.  culo^  trasero, 
aaentaderas — aoo  —  {fig.  vulg.)  re- 
mate, suelo,  aslento,  6  rondo-~(d« 
emeuadem,)  oogote  {cuIum), 

{Cul  de  basse-fosse ,  calabozo, 
bendo  de  una  carcel  :  cuZ-de-sac, 
callejuela  sin  salida  :  e«/-de-jaUc, 
ei  impedido,  à  (alto  de  piemas,  que 
aada  à  rasira  eo  una  carrioia.é  arte- 
silla  :  cu^-^e-lampe ,  floroa  peu- 
diente,  por  semejanza  del  que  tiene 
una  làmpara. 
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8ioiie>—ailaU  (de  pistola)— «urto 

traaero  (del  piobon). 

*  Culotter,  T.  a.  poner  loa  etlioiMt 

'  «acer  eahooea* 
CuMtier,  tire,  a.  eahonern,  a. 
CuhlHn,  »,  m,  oalaon  (mny  ajoa» 
(defnl- 


9,  adj.  picanle  (calor, 
tel) — aitil,  penetranie  (frio  recio) — 
{Âjf,)  pîcaaiie,  agtio,  sensible,  agu* 
H^  aflaargo(aoer6i«s). 
*  Cmeewr,  a.  m.  artiUero  (el  fabri- 
qaceo  qpw  qocfflia  el  carbon). 

Oneine,  a.  f.  oocioa  {culina). 

CmetÊier,  ▼.  a.  cocioar  (guisar, 
bacer  laoodna). 

CAMMMer,  ière,  »m  oocinero«  a 
if^euue). 

tmâeeuièr^,  f.  L  aaador  (de  tan- 
ker). 

Cniieay,  a,  a.  qMma  (de  borne 
éeeavlMMi). 

C«tjsarl,a.m.esoarcela^  quijot  , 
aMniingala  (annadura). 

C«sne,  a*  L  muslo-^piema  (de  anl- 
■ni)  feoxa^. 

{Cmuee  de  noix,  piema,  6  cacbo 
de  non  :  cuisse  d'oie,  pataade  gaoso: 
friiiii  martimcj  pera  large  j  muy 


Cuia^a ,  s.  m.  derecho  setlorfai 
(ooDsistia  en  dormir  con  las  recien 
casadas  la  primera  noclic  de  la  boda). 

CuUuse,  »,  f.culata — (/^^.)nalga- 
torio,  tafanario,  transpoaliti. 

*  Cul'bUme,  »,  m.  aodarios  (ate). 

*  Culbute,  »,  f.  voltereta,  voileta»- 
tumbo,  vuelco ,  caida. 

Culbuté,  ée,  adj.  eaido,  derribado, 
volteado»  arruinado,  perdido,  a.  Y. 
CulbuUr, 

Culbuter,  ▼.  a.  voltear,  arrollar, 
aterrar,  lumbar — {fig.)  derribar,  ar- 
ruinar,  perder  (à  alguno). 

Culbuter,  t.  n.  caer,  tomber  de 
cabeia,  dar  una  volteta,  un  voel^ 


Cuisieur,  a.  aa.  artlllero. 
Cuisson,  s.  (.  oooedura,coclmien- 
— eocdoo  caeociaiCBto,  cocoior 
tratoje,  y  ^^  catipcndio  (de  oo^ 
auDO  U  ceatde,  ode  haèeile  el 
i)  (eoetmre^» 

s.  au  peroil,  piema,  à 


— {fia,)  quedar  scntado  (arruinado, 
perduio  eo  sua  baberes). 

Culbuiit,  s.  m.  baUoortlIo,  revol- 
tillo. 

Cuiée,  »,  ï,  eitrlbo  (eldeunpoeo- 
le). 

*  Culer,  r,  n.  nàut.  quedane  no 
uavio  detrâs  de  olro. 

'  Culeron,  »,  m.  la  parte  rcdooda 
<de  lagruperade  un  cabailo). 

Culier,  adj.  cular  (Iripa  del  caga- 
lar). 

Culière,  »,  f.  petral. 

Culinaire,  adj.  m.  f.  de  lo,  la 
que  pertanese  a  la  oocioa  (cm/imo- 
riui), 

((Ibimie  culinaire,  arle  del  cocl- 
nero. 

*  Culminant,  adj.  m.astr.  culmi- 
nante (cultninani), 

Culmination,  s.  f.  culmioacioo. 

*  Culminer,  ▼.  o.  astr.  cnianioar 
(pasar  on  aslro  par  el  roeridiaoo) 
j'ctt/mtnarej. 

CuM,  »,  m.  gurripato  (el  vdiimo 
poUosalido  de  une  oidada,  éecbadu- 
ra)— redrojo— el  oro,ô  plata  fuudida 
(eo  un  crisol) — el  residuo  (que  queda 
outre  la  escorta)— (/ly.  fam,)  la  cola. 

Culotte,»,  t,  calzooes,  bragas— 
la  parte  ioferior  (de  lasbojasderaBÔ- 


tedo)^ealfom8,  braguHlas 
fto). 

Cuipe^hté,  ».  f.  eolpabffidatf . 

Cttife,  a.  m.  eolto  (cuilus). 
*  Ctt/le/toltoii,a.f.geom.ealialacie» 
(cttMeltere). 

CulUvable,  »di.  m.  f.  cnMvvUe. 

CuUivaieur,  »,  m.  eotUvador,  la* 
brader  (agrieola), 

CuUwé,  ée,  adj.  eulUvade,  a.  Y. 
Cultiver, 

Cultiver,r,  a.agr.  cnltlTar,  labrar 
(la  tierra)  (eotere), 

Gutturs,  a.  f.  agr.  coltifo,  labrao- 
za  (de  las  tierras)— (^.>  eultivo  (del 
talento,del  ingénie,  de  la  memoria) 
-^eoHura  (del  eatflo^d  del  lengnage) 
(tuUwru), 

Cumin,  »,  m.  bot.  comino  (planta) 
(cttmtnum). 

(Cttini»eomo,pamplinazadorija  : 
euffiM  dea  préa,  alcara?ea  :  eumin 
sauvage,  comino  silvestre. 

Cumulatif,  ive,  adj.  for.  enoral»- 
ilvo.a. 

Cum/uMinemenU,  adT.  comolaii- 
vamente  (cumulait). 

Cumulé,  ée,  adj.  aoumulado,a.V. 
Gumu^. 

Cumuler, w,  a.  for.  cttmolar,aeo» 
mular  {comulare), 
'  CunetOideur,  Y.  Temporieeur, 

*  Cunégonde,  »,  f.  (n.  p.)  Ganegon- 
da. 

*  Cunéifbrme,  ad),  euneiforme. 
Cunetle  d  CueelCe,  a.  f.  de  fortif. 

cuoela. 

Cupide,  adj.  m.  f.  àrMe,  eoêt» 
cioso,  ansioso,  a  {eupidue). 

Cupidité,  »,  f.  apetltos,  deseea 
inmoderados,  concupiscenda  (cupi- 
dilat), 

'  Cupiden,  »,  m.  mllol.  Gopido 
{Cupide), 

'  Cupf done,  a.  f.  bot.  tulipan  mofa* 
do  (planta). 

Curable,,  adj.  m.  f.  curable  (s»- 
nahilii). 

Curaçao,»,  ro.especfede  licor  (de 
Turazao). 

Curage,  »,  m.  Hmpia,  monda  *— 
(bot.)  corrchoela,  pendana,  phnienta 
de  agua  (planta)  (purgatio). 

Curatelle,  ».  i.  curaduria. 

Curateur,  s.  m.  curador  (euroi^ 
tor). 

{Curateur  aux  causes,  oorador 
ad  litem. 

Curatif,  ive,  adj.  corativo,a  {eu^ 
rativus). 

Curatian,  ».  f.  med.  cnra  (cur»- 
fio). 

Curatrice,  a.  f.  cnradora. 

•  Curcat,».  m.piooûes  (de  Indiaa). 
Curcutna,  Souchet    à    Safiram 

S  Inde,  8.  m.  bot.  curenme  (planta^. 

Cure,  s.  f.  cura  —  curalle  —cura 
de  aimas,  curato  —  limpia,  monda 
{iMra), 

Curé  fi,  m.  cura  pérroeo  (eurtSe). 

*  Curé,  »,  m.  tulipan  (de  color  aaoy 
bajo). 

Curé,  ée,  aiQ.  llmplade,  pnrgada» 
a.  Y.  Curer. 

Cure-dCTit,  s.  m. 
bboaga  (dentiiCGspium), 
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Curie,  f.  f.  rnool.  ralea  (eomida 
que  5e  da  A  los  perros) — (ie  eeUrêr.) 
comida  (del  balcoo). 

Cure-oreille,  s.  m.  Umpiaoidoi^ 
eicarbaoidos  {auriicalpium). 

*  Cure^pied,  s.  m.  cepillo  (de  lim- 
piar  lo8  cascos  de  los  câballos). 

Curer,  t.  a.  limpiar,  moodar  (po- 
los, pueitM,  letriiuB,lo8dienle8,los 
«idos)~(de  eetrer.)  purgar  (los  bal- 
coDoes)  ipurgare). 

*  Curette,  s.  f.  peine  (para  limpiar 
las  cardas). 

Cureur,  s.  m.  el  que  Hmpia  (po- 
toa.  letrfnas). 

Ùurial,  aie,  adj.  parroqulal  (de- 
recho)  feurialis). 

Curie,  s.  f.  de  anL  caria  (ciirûi). 

CurietuemetU,  adr.  ateniameDte, 
coo  diligencia,  con  cuidado,  coopri- 
mor,  aseo  (curiotè). 

Curieux,  eute,  adJ.  curioso,  a — 
(/iy.)  amigo,  a  de  saber  v  escudrifiar 
la  Tida,  6  los  secrelos  (de  olros)fci*. 
rioêui), 

Curûmji.  m.  de  anl.Curion  (Cu- 
rie). 

*  Curionies,  s.  f.  p).  deanl.  Curio- 
nias. 

Curiaeilé,  s.  f.  curiosidad—(ila.) 
dcseo  de  saber  v  escudrifiar  la  Vida, 
6  los  secretos  (de  olros)— (pi.)  cosas 
raras  y  exquisitas(eurM«tUw). 

*  Curmi,  s.  m.  bebida  (semejanle  à 
la  cerbeza). 

*  Curoir,  s.  m.  arrejada,  béstola. 

*  Cuneur,  s.  m.  oiut.  corredera 
{eurtor), 

Curêive,  adj.  carsira.  à  bastarda 
(lelra)  (eurrere), 

*  Curta^on,  s.  f.  astr.  curtacion. 

*  Curueu,  s.  m.  curucù  (sapo  de  la 
India).  *^ 

Curule,  adJ.  m.  f.  de  aot.  cunil 
(Silla)  {eurulit). 

*  Cururee,  s.  i.  pi.  lama^  tarquio, 
fango,  deoo. 

Curtateur,  s.  m.  mûsculo  (que 
•umenta  la  cunratura  naUiral  del 
cocdi). 

Curviligne,  a4j.  m.f.  geom.  cur- 
vOioeo  ,  a  {eurvilineus). 

Cwvité,  y.  Courbure. 

Cuteule,  s.  f.  bot.  cuscata  (plao- 
U). 

*  Cutioné,ie,  adJ.  gorgojoso,  a. 
Cuâiode,  s.  f.  el  pabeiIcMi  de  seda, 

ô  tisù   (que  cubre  el  copon  en  que 
M  guardan  las  formas  oonsagradas)* 
(pixii). 

(Chitier  sous  la  eutlode,  castigar 
algUDo  sin  que  la  Uerra  lo  sienla^se- 
cretamente. 

*  Custodial,  aU,  adj.  custodlal. 

*  CutUidie,  s.  f.  cuslodia  (cttfiodta). 
Cuttodi-^not,  s.  m.  lam.  confidcn- 

clario  (que  Uene  un  benefick»  para 
?esUUiirle  A  otro). 

*  CuUmbuleê ,  a4j*  pi.  de  los 
gusaoos  cuUneos  (que  andan  por 
dma  del  cùiis,  6  entre  el  cùUs)— 
dolores  (de  la  naturaléxa  del  escor- 
iHito). 

CuUmé,  ie,eiÙ\,  cutâneo,a  {euUh- 
meus). 
CHlteiOs,  V.  Épiderme» 

*  Cmiler,  s.  m.  naut.  cuier  (embar- 
eadon  inglesa). 

GiMM.  s.  f .  cubo^  tina  (pan  pisar 
la  QTa)  (eupû). 

Cuvé,  ée,  a4|.  scntado*  oocido 
(vioo)  Y.  Cii9#r. 


Cuveau,  s.  m.  nibeU,  eubctilla 
{UAellum). 

Cuvée,  s.  f.  un  cubo,  à  una  tina 
llena  (de  moslo,  de  vino). 

Cuvelage,  s.  m.  apeo  (para  impe- 
dir  que  el  terreno  calga  en  Ioa  pozos 
de  las  minas). 

Cuveler,  t.  a.  eniîTar  (un  pozo 
de  mina). 

!  Cuver,  T.  n.  cocer  el  mosto  (en 
el  cubo,  étina). 

{Cuver  son  vin,  desollar  la  zorra, 
dormir  la  mona  (despues  de  borra- 
cbo)  (fam,), 

(Cuvette,  s.  f.  bairefio,  Jolaina— 
canalon  (que  recibe  las  aguas  de  un 
lejado)  (labellum). 

Cuvier,  s.  m.  colador. 

*  Cganite,  s.  f.  dAnita,  ôsAparo  (pie- 
dra). 

Cgano/mèlre ,  s.  m.   danémetro. 

*  Cuetihe,  s.  m.  de  anL  dato  (medi- 
da)  (eyolftiM). 

*  Cyhèle,  s.  f.  mitol.  Gbéles. 

*  Gfca»,  s.  m.  especie  de  belecho. 

*  C^elameu,  s.  m.  bot.  pan  porcine 
(planta)  (q/cUiminum), 

Cycle,  s.  m.  ciclo  (cyc/iM). 

{Cycle  solaire,  dclo  solar  :  cycle 
lunaire,  ciclo  lunar. 

Cyclique,  adj.  m.  f.  romancero, 
coplero,  redondulero— las  poesîas,  6 
composidones  (de  este  género). 

Cyckade,  s.  t.  geom.  dcloide. 

*  Cyclope,  s.  m.  mitol.  Ciclope  (gi- 
gante) — cnistaceo  {Cyclopt). 

Cygne,  s.  m.  cisne  (ave  acuàtica) 
{eycnug). 

{Cygne,  6  la  poule,  dsne  (una  de 
las  constelaciones    setentiionales). 

Cylindre,  s.  m.  dlindro  — rolio, 
rodilio  {cylindrus). 

Cylindrique, idl.  m.  f.  dUndrico, 
a  {eylindraeeue). 

Cymaiee  s.  f.  de  arquit.  dmacio 
{cynuUium). 

Cffmbale,  s.  f.  de  mus.  dmbalo— 
platillos  de  cobre  (paradar  uno  con- 
tra otro)  (cyttU>alum). 
'  Cymbalaire,  s.  f.  bot.  dmbalaria 
(yerba)  (eymbalaria), 

Cyme,  Y.  Cime. 

*  Cymqphane,  s.  f.  dmdfano  (piedra 
preciosa). 

*  Cynanthropie ,  s.  f.  dnaniropia 
{eynanlhropta). 

'  Cynégétique,  adj.  m.  f.  dnegéti- 
co,  a. 

Cynique,  a^j.  m.  F.  j  s.  diiico,  a 
— «bsceno,  impùdico,  a  {eynicut). 

Cynisme,  s.  m.  cjnismo— Impu- 
denda,  obscenidad. 

*  Cynoe^pÀaltf,  s.  m.  dnocélalo  (ani- 
mal fabuloso) — espede  de  mono  {ey- 
Hocephalui). 

Cynoglotse  6  Langue-dê-ehien  , 
s.  f.  bot.  dnoglosa  (planta)  (cyno- 
glottum). 

Cynoiure,  i.  T.  asir.  cinosura  (ey- 
noiurut), 

Cyprèê,  s.  m.  bot.  dprés  (àrbol) 
(eupreiiui). 

*  Cyprie»,  s.  m.  (n.  p.)  Cipriano. 
Cyprine  6  Cyprie,  s.  C.  mitol.  Ci- 

prina,  Vénus. 

*  Cyriaque,  s.  m.  (n.  p.)  Ciriaco. 
Cyrille,  s.  m.  (n.  p.)  Girilo. 

*  Cyrogr^he,  s.  m.  drôgrafo,  fir- 
ma. 

CytUiépiAiquei,  a4|.  pl.  anat.  ds- 
io-hepAlioot. 


)     CytHqueê,  i.  j  adj.  (.  pi.  cMcM 
(eyetieut), 

Cyelitie,  s.  f.  dstida. 

GfUte,  V.  Cilise, 

{Cyiiee  genêt,  biniesta  eseobar: 
eyfîje  des  Alpes,  codeso,ô  ébano  de 
los  Alpes. 

*  Cyxiagan,  s.  f.  sitio  para  seear(eo 
lasjabonerias). 

usor.s.  m.  Zar(Utulo  del  soberaao, 
éemperador  de  la  Rusia). 

Cjuvriem^/e,  adj.  f.  magestadcu- 
rina. 

Cxarimej^.  f.  Zarina  (la  esposa  de 
Zar  de  Moscoria). 

CxanMoUst,  s.  m.  elprindpeprimo* 
génito  (de  Rusia). 


D,  cuarta  letra  del  alfabeto. 

Da,  interj.  que  sirve  para  afinnar  : 
oui-da,  nenui-da  {tank). 

jy abord,  adr.  desde  luego,  desde 
el  momento,  inmediatamente  —  pri« 
meramente,  6  en  primer  lugar. 

{D'eihord  que,  luego  que,  al  los* 
tante  que,  desde  que  {interj.), 

*  Da-cemo,  adr.  mus.  dacapo. 

*  Daee  o  Daeie,  s.  f.  geog.  Dada. 
Dactyle  fi,  m.  de  poes.  dàcUlo  (pié 

dererso  latino)  (daeiylui). 

*  Daetylique,  adj.  m.  f.  dactOico,  a. 

*  Daetvlolalie  6  Dactylologie  ,  a. 
f.  dactilolalia,  ô  dacUlologia. 

*  Dactylonomie,  s.  f.  dactiloDomia. 

*  DactylyUi,  s.  f.  pt.  dacUlitas. 
Dada ,  s.  m.    puer,   caballo  — 

tato,  caballito  (el  de  cafia,  palo.  à 
carton,  en  que  corren,  6  Juegan  lof 
nifios). 

Dadait,  s.  m.  Cun.  paiguato,  ma- 
maluoo. 

*  Dagome,  s.  f.  la  raca  que  ha  per- 
dido  un  cuemo  —  {fig,  vulg.)  Tieja 
fea,  y  regafiona. 

Dague ,  s.  f.  daga  —  {de 
encuadem.)  raspadera  {eica), 

Dagué,  ée,  V.  Daguer. 

Daguer,  t.  a.  ant.  herir,  6  pasar 
con  la  daga — (de  mont.)  engeodrar 
(el  derro)  — ^volar  (correr  mucbo  eo 
lacaza). 

Daguee,  s.  f.  pl.  mont,  cercelas — 
navajas  (del  Jabali). 

Daguet,  s.  m.  cenrato  (euhulo). 

Daiçner,  t.  a.  dignarse  {digna- 
ri). 

*  D'otUeurf.adT.  de  otra  parte,  por 
otra  parte,  ademas  de  eso. 

*  Daillot,  s.  m.  pl.  nâiit.  anillos 
(para  amarrer). 

Daim,  s.  m.  gamo  (euadrupedo) 
{dama). 

Daine,  s.  f.  gama  (la  bembra  del 
gamo). 

*  Daintiers,  s.  m.  pl.  mont,  criadl- 
lias,  d  testicules  (del  dervo). 

'  Dairy.s.  m.  Dairi  (pontifice  sobe* 
rano  de  los  Japones). 

Doit, 9,  m.  dosel,  pabellon,  palio, 
tabernéculo  (umbellà). 

{Dait  de  chaire»  sombrero  de  pùl- 
pito  :  haut-daù,  trono«  solio. 

*  Dalberg,  s.  f.  bot.  datt>crgia 
(planta). 

*  Dale,  s.  f.  néut.  dala. 

Dalle,  s.  f.  pedazo,  trozo  (de  pet» 
cado  fresoo)  —  fregadero  de  piedra 
(en  las  grandes  codoas)  —  asperoo 
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mrj  éan  (p«m  «fikr>  —  baldosa 
4e  piedra  {pare  embaldosar,  êtikê, 
iglaùi,y  aïolc»)  Co/f«teji. 
'  JMaMlM,  s.  L  keog.  DalmacM. 
ik/watt^we,  s.  U  damatica  {dal- 


Dmiâu,  s.  m.  pi.  niaU  îmbonâles. 


DmÊg,s.  m.  dano  («famMMi). 
(PcBe  dn  dam,  pena  de  dafio. 

*  m^,%.m.  g«og.  DaiBasco(cia- 
diddeSiria). 

Ihmms,  s.  m.  damatco  (Ida  de  sa- 
da)  —  alUnge,  6  sable  damasquine. 

<FnBKs  de  Jkunoi,  cinicias  da- 
■aaeeoas  y  eodnoas. 

*  Dmmmê,  s.  m.  (o.  p.)  Damaso. 

'  Dmmawtmieji.  t.  bol.  almea^um- 
bar^(plaBia). 

,  Y.  Dttauisoii^. 
I,  s.  f.  alaugja. 
incr,  T.  a.  erobutirla- 
bores  de  êro,  à  plata  (eo  el  acero^  6 

aHRO). 

JHoMSfiMiime,  s.  f.  el  arle  de 
cnèitfir  labores  de  oro,d  plata  (en  el 
aonv,  0  biufo). 

tineur,  s.  m.  el  o6cial  que 
netales  ea  el  acero. 

rare.  s.  f.  aUogia  (la 
obra  de  emboiidoa  de  oro,  à  plata  en 
pieu»  de  acero,  6  hiefTO). 

JimmMsé,éê,  adj.  adamaacade^  a. 
▼•  Dmma$»tT, 

*  DooMM^^  s.  m.  adomascado,  aie- 


(Un  scrriee  damoMi,  unjuego  de 


Oammtstr,  ▼.  a.  léger  lela  ada- 
mawdn,  labrar  alemaniscM. 

Domugaure,  s.  f.  raaoteleria  ada- 
nuMada,  alemanbco. 

Dmmi,  u  L  seâora  —  caballo  (en 
la  baraja)  (domina/. 

(Dmatt  knée,  pié  de  gallo  :  doua 
d'aioandaoudel  tocador  de  lareina, 
aufitta  :  dmme  d'bonoeor,  seûora  de 
boBor  (ea  el  cuarto  de  la  reioa):  dame 
du  fil.  eamarera  :  dame  du  palais» 
daaadepelado,  ô  de  la  reina. 
*  Dame,  t.  f.  pison  (deempedrador). 

Dmaé,  ée,  adj.  coronado  de  dama 
(es  el  joefo  de  damas)  V.  Damer» 
,  s.  m.  ciertaclase  de 


*  Dmmie-éamàe,  a.  f.  sefioca  —  el 
peoB  (ea  el  juego  de  damas). 
Daàte^jeaMme,  s.   f.  bm.  boiyoo 

(para  UevarTiao^aceiie,  etc.)— cas- 


Dloaicr,  t.  a.  de  jaeg.  ooroaar 
on  peoo  (badéndole  dama)  —  (de 
«rfiHl.)dar  medio  pié  del  peiuUeole(à 

Damterel,  s.  m.  (am.  galancele,  pi- 
aarcrde,  pclîmetre. 
"  Damée,  s.  L  pi.  diques  de  an  ca- 
nal, 6  lengua  de  lierra  (cubierta  de 
c^spedes). 
"  Damien,  s.  m.  (n.  p.)  Damiao. 

Aamtsr,  a.  m.  tablero  (para  jogar 
A  las  damas ,  j  al  ajedrez)  (alveo~ 
km), 

f,  s.  f.  geog.  Damiela,  6 
(dudad  del  Bajo  Eglpto). 

Dammakle,  adj.  m.  f.  eondenable» 
flBddflo«  reprobado,  a  {damnandus). 

DamnablemetU,  adv.  de  un  modo 
iodîgoo,  ioCame,  abominable. 

Daamatiom,  s.  C  coodenacion. 


Dammé,  ée,  adi.  eondenado,  a  (eo 
el  Infiemo)  Y.  Damner. 

Dammé,  i.m.  el  condeoado  (en  el 
infiemo^. 

Damner,  t.  a.  eondenar  (casUgar 
000  laapenas  del  inliemo)  (damnet^ 
re). 

Damner  (St)  r.  r.  ooodeoaiae^  ine 
(al  inûemo). 

Dtunoieean  éDcmritel,  s.  m. 
fam.  petimelre,  pisaTcrde.  V.  Da- 


Damoitelie,  s.  f.  selkwiU  noble. 
y.  Demoieelie. 

DaneUde,  s.  f.  bot.  pederia  (plan- 
ta nibiâoea)  (paederia), 

Danehéf  te,  adj.  de  blas.  dan^ 
cbada,  dentada  (pieia). 

DoÂdtfi,  s.  m.  Cun.  babieca,  bobo, 
iooto  (Iwngnrio)* 

Dandinemeni,  s.  m.  bm.mece- 
diira,  bamboneo. 

Dandiner,  t.  d.  bm.  bambo- 
near,  bambolear. 

*  X^(HMmarcA,s.m.geog.INoamar- 
ca. 

Danf/er,»*  m,  peligro  (pertoi- 
lum), 

Dangerememeni,  adr.  peligroaa- 
menle  {perieulotè). 

Danffereux,  euu,  adj .  pellgroso,  a 
— (/ly.)  temible,  perjudicial,  peml- 
doso,a. 

*  DanoîM,  Oise ,  adj.  y  s.  Danes,  6 
Dinamarques»  a  (Danut). 

Dans,  prep.  deniro,  en  (m). 

Danee,  s.  L  danza,  baile  («oito- 
Wo). 

Ikmeer,  v.  a.  y  d.  danzar,  bailar 
{taUare), 

{Daneer  sar  la  eorde,  andar  en  la 
maroma. 

Daneeur,  eute,  s.  bailador,  a  — 
daniarin,  a  {$aUator), 

{Danseur  de  corde,  Tolatin.volati- 
nero. 

*  Danie  àBéori,  $,  m.  danu  (caa« 
drûpedo  de  Africa). 

*  liaiiute,8.m.geog.Danubio(gTan 
riodeKuropa). 

*  Daphnite,  s.  l  dafaitcs  (piedra  0- 
gurada). 

'  Daphnoi,  s.  m.  bot.  aœbucbe 
àrbol)^6on4M). 

*  D^  fer  fi,  m.  Dapifero  (en  el  BaJo 
Imperio  era  el  que  llefaba  la  oomi- 
da  al  emperador)  (Dapifer), 

*  D'aprèe,  prep.  segun,  es  copia,  6 
imiiaoon,  de. 

*  DaraûM,  s.  f.  pi.  desacuaderos 
de  los  estanqueSyO  lagunes  (de  Bresa* 
en  Francia). 

Dard,  s.  m.  dardo — {JboL)  el  pe- 
Eondlo  peqoeAo,  en  forma  de  dardo 
(que  alguoas  flores  tienen  eu  el  cà- 
lii)  — agui^on  (de  la  abeja,  do  la  avis- 
pa,etc.)  ijaculnm), 

(Dard  barbelé,  cadeli,  oreja  de 
perro  (planta). 

Dardanaire,  Y.  Monopoleur. 

*  Dardanelles,  s.  m.  pi.  geo/*.  Dar- 
danelos. 

Dardé,  ée,  adj.  tirado»  laniado, 
arroiado,  berido,  6  posado  con  el 
dardo, flecbadOyTibrado,  a.  Y.  Dar- 
der. 

Darder,  ▼.  a.  tirar»  6  lanzar  (el 
dardo,  é  dardos) — berir,  6  pasar  (con 
el  danio,  é  daidoa,  con  la  saela,  el 
arponi^elc.) — [fia.)  ¥ibrar,é  flecbar 
"  lorarej* 


I  rayoa  (el  sol)  (othrarej. 


DmrdewrjÊ.  m.  Urador  (da  dardoa) 
saetero. 

*  DardiUe,  s.  f  .  el  peion  (del  da- 
rel). 

*  Dardiller,  t.  n.  bot.  brotar  las 
flores  (sus  estambrcs). 

Dariole,  s.  r.gloria(pasteUllo  uou 
crema). 

*  Dario2etf0,s.  f.  ant.  confidenta 
(de  su  misma  dama). 

Darique,  s.  f.  darica  (moneda  da 
oro,  6  de  plaU  de  la  antigQedad). 

Darius,  s.  m.  (n.  p.)  Dario. 

Dame,  s.  f.  taraion,  rueda  (dosai* 
mon,  anguila,  oongrio,  etc.) 

Darse  é  Darsine,  s.  f.  dàrMna. 

*  Darios,  s.  m.  darto    (musculo) 
{darlus). 

Dartre,  s.  f.  empelne  {lichen), 

Darireux,  euse,  adj.  empsinoso^a 
{impeliainosus) . 

Datatre,  s.  m.  datario. 

Date,  s,  r.  daU,  fecha. 

Daté,  ée,  adj.  dado,  fecbo,  a  (con 
la  daU,  000  la  fecba)  Y.  Dater. 

Dater,  v.  a.  poner  la  data  ,  d  fe- 
cba (en  algun  escrito). 

Daterie,  s.  f.  dataria  (tribunal  de 
la  Curia  romane). 

Doit/;  s.  m.  gram.  daUTo(dali- 

9US). 

*  Dation,  s.  f.  for.  dadon  {datio). 
Daiisme,$.m.  repetidon eoCadosa 

de  sioénimos  (para  dedruoa  misma 
cosa). 

Dative,  a4|.  for.  daUro. 

Datte,  s.  f.  dàUI  {palma). 

Dattier,  §.  m.  bol.  paimera,  d 
palma  (érbol). 

{Dattier  d  Inde,  tamarindo  (plan- 
U). 

Dalure,  s.  f.  bot.  dutroa  (planta) 
(dalura). 

.    Daube,  s.  L  de  codo.  adobado 
(gttbo). 

Dauher,  r.  a.  rulg.  dar  cacbetes, 

mogicones,  6  pufietaiosH/ly-  /*««••) 
escamecer,  flsgar. 

Daubeur,  s.  m.  fus.  dioxoo,  fia- 
gon. 

'  Daucus,  f.  m.  bot.  dauco  (plan- 
ta). 

(OonoM  de  Crète,  dauco  crélico. 

*  Daumur,  s.  m.  serpiente  (que  en- 
tra en  la  triaca). 

Dauphin,  s.  m.  delfin  (cetâceo) 
—  el  primogénito  y  heredero  (de  la 
oorona  de  Frauda) — (astr,)  ooosto- 
lacion  céleste  septentrional  {delph^ 
nus), 

*  Dauphiné,  s.  m.  geog.  Delfinado 
(proTinda  de  Franda). 

Daurade,  Y.  Dorade, 
D'autant,  adv.  tanto,  mucbo. 
(Boire  d'autant,  beber  tanto,  d 
mucho  :  d'autant    plus,  d'autani 
moins,  ti^autant  mieux,  tanto  mas, 
tanto  menés,  tanto  mejor  :  daulant 
que«  por  cuanlo. 
Davantage,  adv.  mas  (magis), 
(Point  davantage,  no  mas. 

*  Daioéridion,  s.  m.  acdte  (de  âs- 

pld). 

Denier,  s.  n.  gatillo—  apretado 
{forfex). 

De,  prep.  de. 

Dé,  s.  m.  dado  (panJttgaf)—flelo 
— dedal  {digiiede). 

{Dé  pipé|ô  chargé,  dado  falso. 

Déalbation,  s.L  quim.  dealbacieo 
(dealbare). 
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Débaeker,  ▼.  a.  qnftar  <Ta  toMa* 
dan). 

Débdelage,  s.  T.  desensKarazo  (da 
on  poerlo)  —  rompimieDto  ((to  Uis 
hieloi  de  un  rio). 

Débâcle,  s.  m.  deshfelo  rependno 
|de  un  rio)  —  el  ronpimlento  inlem- 
pesUro  (del  hjelo). 

DéMelé,  ée,  adj.  deiembarazado. 
a.V.  Débâckr. 

DibâeUment,  s.  m.  et  desprendi- 
miento,  6  rompimtento  (de  los  hielos 
de  an  rio) — la  nuiniobra  de  desalra- 
car  en  un  puerto  los  narios  que  hao 
descargado  (desembaraxando  el  siUo 
para  olros). 

Débâcler,  r.  a.  desatracar  en  un 
puerto  los  navios  que  ban  descarga- 
do (para  que  se  arrirocn  los  que  es- 
tân  aun  cargados)  —  {vulg.)  desa- 
trancar  (uoa  puerla,  una  venlana). 

Débâcler,  r.  n.  debelarse  (un  rio) 
— romperse  el  litelo,  y  soltarse  en 
ténpanos. 

Débâeleur,  ».  m.  dependienle  qae 
coida  en  los  puertos  de  mar  del  de»- 
cargadero  de  los  navios  (para  aco- 
modarics  y  franquearles  el  siUo)  V. 
Débâcler,  Débdelage, 

Débagouler,  v.  a.  vulç.  fig.  des- 
embuchar,  vomliar,  decir  sin  mira- 
odeoto  cuanto  se  sabc. 

Débagouleur,  s.  m.  fam.  bocon 
(el  quebaMaindiserelaniente  cuanto 
sabe). 

*  D^fra/to^eAin.desembalage^des- 
enlardo. 

Déballé,  ée,  ad|].  deserabalado , 
deaenfardado^  desliado,  a.  Y.Débal" 
lar. 

Déballer,  t.  a.  desembalar,  dea- 
eiwiraar* 

Débandade,  i.  f.  (S'en  aller  à  la 
débandade,  fne  sin  érdcn,  ni  flbraïa- 
cioB  (bablando  de  tropas)  :  mettre  6 
lalner  à  la  débandade,  dejarlo  lodo 
sin  cueula,  ni  rason,   abandonado 

Débmtdé,  ée,  adJ.  desTendado, 
Buelto,  flojo,  a  —  {milie.)  desman- 
dado ,  desordanado,  a  (soldados,  à 
tropa). 

Débandement ,  s.  m.  milic.  dcsu- 
wàoa,  desôrden,  dispenion  (de  una 
tropa)  {relaxaiio). 

Débander, r.  a.  desvendar— -(/Ig.) 
desarmar,  aflojar  (un  arco,  una 
piatola,  un  muelie,  etc.) 

Débander  {Se)  v.  r.  soilarse,  aflo- 
jane  (un  muelle.  etc.)  —  {milic) 
desflMndarse,  desordenarse,  despar- 
ramarse  (tropas,  6  soldados) — {fam.) 
desperdigan»e. 

Vébanqaer,  ¥.  a.  desbanear(al 
que  lleva  la  banea  en  el  Juego). 

Dêbaptiié,  ée,\.  Débaptiser, 

Débaptiier,  y.  a.  drsbaulizar. 

(Je  me  Terais  plutôt  dèbapiiser 
que  de  faire  cela,  primerome  borra- 
ré  el  nombre  que  tengo,  que  baeer 
esto  :  Je  reux  être  débapiieé  û  cela 
csl^  quiero  que  me  empiumen ,  que 
me  corten  el  pescuezo^  si  eso  es  asi. 

*  Débairbmrieer,  v.  a.  sacar  de  la 
barbarie,  civilizar. 

Débarbouillé,  ée  ,  adj.  Tarn,  llm- 
pio.  lavado,  a.  Y.  Débarbouiller. 

Débarbouiller,  ▼.  a.  Tani.  lim- 
piar,  lavar  (la  cara,  lasmanot)* 

Débarbouiller  (Se)  t.  r.  fam. 
liapiafie,  lavane  (la  èara,  por  esiar 


dero. 

DéhtHrdofe,  t.  m.  descavgt  (ds  m 
baroo  cargado  de  lefia). 

Débardé,  ée,Y.  Débarder. 

Débarder,  t.  a.  de8cargar(an  bar- 
oo de  lejla). 

Débardeur,  s.  m.  deseargador  de 
lefia  (de  losbaroos  quelaoooducen). 

Débaraué,  ée,  a<!y.  desembarcado, 
a.  y.  Debetrmter, 

(NouTeau  débarqué,  reden  Uega- 
do. 

Débarquement,  B,  m.de8erabareo 
{exeeneio). 

Débarquer,  r,  a.  desembarear. 

Débarauer,  t.  b.  desembarcar 
(salir  de  la  embarcadon ,  saltar  en 
tJerra). 

Débarra»,»,  m.  desembarase,  de»- 
pejo. 

Débarratêé,  ée,  adg.  desembara- 
cado,  demeiado,  escueto,  libre  de  ea- 
torbos.  Y.  Débarratter. 

Débarraiêement,  s.  m.  lo  mismo 
que  débarraê. 

Débarratter,  r.  a.  descmbamtar, 
despeiar  {expedire). 

Débarré,  ée,  adj.  desalrancado,a. 
V.  Débarrer. 

Débarrer,  t.  a.  desalrancar  («m 
puerta,  una  rentana). 

Débat,  s.  m.  debate,  cootienda, 
allercacion  {eonlentio). 

DébâU,  ée,  adj.  desaparejado,  de- 
salbardado,  a.  Y.  Débdter. 
'  Débatelage,».  m.  descarga  (de  ona 
lancba). 

Débâter,  Té  a.  desaparejar,  desal- 
bardar. 

Débattre,  r.tt,  debatir,  dispular, 
cootestar  —  eiaminar,  apurar  (uua 
cuenta)  (eentendere). 

Débattre  {Se)  v.  r.  bregar,  force- 
Jar.  resistine. 

DébaUu,  ue,  adj.  examinado,  apn- 
rado,  a  (cueata)~HleieadJdo,  a  (cau- 
sa) Y.  DébaUre. 

Débauche,  ».  f.  desarreglo,  des- 
orden,  exceso  (en  el  corner  y  beber) 
— ififf*)  ^*  lioendesa»  disoluta,  oos- 
tambres  eslragadas  —  hoelga,  à 
Trancacbcla  (entre  amigos)  (licen^ 
lia). 

Débauché,  ée,  n^.  desarreglado, 
relajado,  disoluto,  lieenrioso,  a.  Y. 
Débaucher. 

Débauché,  s.  m.  diaipado,  rda* 
jado,  vicloso,  licendoso,  perdido>  a 
\libidinotut). 

Débaucher,  r.  a.  penreitir^-(/Sp.) 
corromper,  seducir  (à  una  donce- 
lla)— ftoimmar,  sonsaear  {depravit' 
r$). 

Débaucher  [Se)  ▼.  r.  relajarse, 
penrertirse ,  corromperse,  eutregar- 
se  (à  los  vicios). 

Débaueheur,  eusc,».  perYcrtidor, 
corrompedor,  a  (de  costumbres). 

Débellatoire,  adj.  Tictorioso. 
*  Debentur,  s.  m.  recibo  que  los 
oficlales  de  los  tribunales  suprêmes 
daban  al  rey  (cuaodo  se  les  paga- 
ban  sus  gages). 

Débei^.  m.  alcance  (cl  que  résulta 
de  un  ajuste  de  cuentas). 

Débiffé,  ée,  V.  Debiffer. 

(Yisage  débiffé,  semblante  ajado, 
desfigurado  :  eiOomac  debiffè,  esté- 
mago  desGompaginado  ,  estragado 
{adj.  fam,). 

Débiffer,  v.  a.  fam.  ajar.  ostra- 


•ans). 

^  DéHle ,  adj.  m.  f.  débH,  CDdaU», 
bho,  a  de  fuena  y  Tigor  («laWfw). 
Déhihmeai ,  adr.  debaôieiile  idL 
hiliter),  ^ 

DébilUaHon,  ».  f.  dd>iKladoo,  e>- 

tenuaeion. 

Débilité,»,  f.  debUldad, eadablai 
{debiHtat), 

Déèiêiier,  r.  a.  deUllUr  (4fètl»- 
iare), 

'  È)ébiUmrda»Êenit,  §,  m.  deahaaUh 
dura. 

Débitlarder,  ▼.  a.  deabattar  w 
madero  (para  labrarie). 

*  Débitler,  t.  a.  desenganehar  laa 
caballoa  (que  tiran  la  sirgadem  bar- 
oo). 

Débit,  s.  m.  despaeho,  jfmn,  é 
pronu  salida  (de  mercaderia,  égé» 
^^^ — (/Hr*)  expedidoB,  desambaft* 
10  (en  el  redtar,  perorar). 

Débitant,  ante,  ».  Yendedor^a. 

Ifébité,  ée,  adl.  deuMicbado.  T€B- 
dido,  a.Y.  Débiter. 

Débiter,  t.  a.  despachar,  render, 
dar  pronta  y  fidl  salida  (âloa  gène* 
ros)  —  {fig.)  espardr,  hacer  eorrer, 
diTulgar  (notJcias,  mentiras,  tbr.) 
—decir,  bablar,  redtar— aserrar,  6 
oortar  (piedra  ,  6  madera)  (debere). 

Débiteur, euté,  s.  noveiero,  a  {de- 
bitor). 

Débiteur,  ».  m.  deodor . 

*  Débitit,  ».  m.  for.  auto  de  ^- 
oueioo  (contra  alguao). 

Débitrice,  s.  f.  dendora. 

Déblai,  ».  m.  la  tierra  que  se  saea 
de  un  terreno  (para  poner  le  liso  y  lia-^ 
no)  esoombro  {expeditio). 

Déblatérer,  r.  n.  anl.  dedanar 
largo  tiempo,  ycon  violencia  (coolra 
alguno)  (deblaierare). 

DMle^é,  ée,»é\.  esccmbrado,  de^ 
embarazado  ,  a.  V.  Déb^^^ier. 


Déblayer,  r.  a.  escombrar, 
ecibaratar,  desocupar  (una  eusa, 
etc.) 
*  Déblée,  ».  f.  aot.  trigo  (slnsegnr). 

Débloquer,  y.  a.  d«  imp.  emie» 
rexar  (las  letraa  y  renglones  irastor* 
nados). 

Déboire,  ».  m.  de|o,  resnbio  (de 
un  licor  que  se  ha  bebido)  —  {fig,) 
sinsabor,  desabrimiento. 

Déboité,  ^e.adj.de9encajado,de«- 
coyuotado^dislocado,  desooncertado, 
a.Y.  Déboiter. 

Déboilement,  ».  m.  desencaje, 
descoyuotamienio,  dislocacioo  (de 
algun  bueso)  (depultio). 

Déboiter,  y.  a. desencajar,  deseoa- 
oertar,  descoyuntar,  dislocar  (aigm 
bueso). 

Débondé,  ée,  adj.  desti^dot,  a.  V. 
Débomier. 

Débonder,  y.  a.  quitar  la  oom» 
puerta  (de  un  canal,  accquia,  etc.) 

Déb<mder,  y.  n.  salir,  6  romper« 
con  Yioleoda  (darramàndoM  uoa 
cosa). 

Débondonner,  ▼.  a.  destapar  (una 
cuba). 

Débonnaire,  a^j.  m.  f.  pio,  beol- 
gno,  manso,  a  (mtlû). 

DébonnairemefU,  adY.  benigna- 
mentc,  piamente ,  con  benignidad^ 
con  mansedumbre. 

Débonnaireté ,  ».  f.  benignidad , 
mansedumbre,  piedad 

Debord,».  m.  med.derramamieol» 


gitoyO    !■  «riBi^tortte (de la 

Bihmrdé,  êe^  ad|.  f^  deiruBado, 

IWècrdipaMiil^  s.  m.  JifcnUs,  faioiH 
dacioa,  riwia — rébosaiaienlo,  exirt- 
I  (de  h—ere»)— (^.)  éerm- 
>,  diaolndoo ,  desenfrene 

Aêfordrr,  t.  a.  qoitar  H  gakn»  6 


iftmfner,  t.  a.  aanar  eigaH 
UMBriUuu  (à  ■naMbcero^  eapa, 
tMb). 


%  v;  ■.  éaaberdar,  salir 
de  nadre  (on  rio) — ^reboiar»  saline 
par  eBcioM  (on  celaoqoe,  rnia  ace- 
Sna>— extraTaaane.derramatse  (tes 

ir  (eamndore). 
(5^  ▼.  r.  deiramarse — 


(^>  dtatufiêuarse,  desmandafse. 
*  MlerdlMT,  s.  m.  naxo  (con  eue 
aitaïaa  Isa  ptemeit»  el  plomo  en  los 
tc;jjadoe)— apre«ador  (con  qoe  les 
aprieUn  j  baoÏBa  enirar  Iw 


*  Déhnmr,  t.  a.  niât,  desaiar  on 
cabe  (de  alsma  enerda  de  la  taeM). 

Dékott^,  te,  ad),  dcscahado ,  qui- 
Ude  las  bolas.  Y.  Débotter. 

DibéUer,  t.  a.  quHar.  desealiar 
lasbeiaL 

(Se)  T.  r.  quHane  las 


IM»ewffar,y.  a.  dctnéolnr  (dl* 

va). 

'  De^ovl.  adr.  eo  plé,  é  deiecho^ 
de  piép  d  leraiitado  (#tai«>. 

(Tomber  débtmit ,  eaer  de  nies  : 
avoir  le  Teol  dafroitl.  tenerel  Tieiilo 
por  la  proa,  deontrarie:  marebandf- 
ses  qui  passent  deboui,  génerw  que 
pasan  por  alto ,  shi  pagar  dereehos  : 
contes  à  dormir  4r6ô«il«eiieBloa  in- 
lulsos,  promesas  ranas. 

Déhouté,  éê,  adj.  Ibr.  «uhddo, 
denecado^  a.  Y.  Débomter, 

Débouler, r.Bs  for.  denegar<éano 
«na  demanda)  —  (/ly.)  deiribar  (de 
noa  esperanta)  (exeluéere). 

Déhemlkotmé.ée,  adJ.  dnabolona- 
do,  desabrocbado,  a.  Y.  IMèonfoi»- 


DèbomM,  t.  m.  salida,  eonducto. 
Y.  D^omckewteiU, 

Débomehé,  ée,  ad|.  desti^e^  a. 
Y.  D^ùuther. 

Dékomckemeni,s,  m.  ta  operarion 
de  abffir,  6  desiapar  (alguna  cosa) — 
{f§.)  saifda,  TÎa  ,  6  conducto  (para  ! 
oar  de^Mcfao  à  las  mercaderia«,  ù  ' 
etraa  tâaa^  (epertio)  Y.  Débou-, 
cké. 

Débomdter,  t.  a.de8lapar,  abrir— 
deaatiauLar,  desatacar  (on  cooducio,  ' 
à  caAo,  que  esuba  alascado,  6  puer- 
eo)"-^.)  despejar^  franquear  (ou 
peso,  on  ëamino) — limpiar,  eracuar 
(Jos  bamores). 

Déboueker,  t.  n.  desllar,  pasar 
(por  on  boqiMle,  6  garganta  demoo- 
tadii)    ralir(deldeeaiadcro).  l 

JMoitelé,  ée,  Y.  Déboueter,        I 

Débometer,  t.  a.  desabrochar,  des-  ' 
Ma/eu,  desatar— deseBritar(dt^((tt- 
l*T). 

Débomlli,  s.  m.  pmeba  (de  on  Uo- 

Dibouiliir,  t.  a.  probar  un  tinte 


Ter  si  esté  eo  su  punto). 
DébouinUtage,  Y.  DéhouiUÙ 
Déb<mquement,  s.  m.  niut.  deseii>- 
bone  (de  un  navio). 
DébeMquer-,  t.  n.  nânt.  desembo- 


ÙAowrbé,  ée,  adj.  desentarqnl- 
I,  desenbngado^  a.  Y.  Débour- 


Déboukmmer,  t.  a.  desabotooar, 
desabrochar. 

Déboutemmer  (Se)  r.  r.  deaabolo- 
narse,  desabrocbarse  (la  repa) — (Jtg.  ) 
abrir  sa  pecho  A  alguoo,de8cubrirle 
sus  secretos. 

DehroUïé,  ée,  adJ.  mn*  dcspe— 
cfaogado,a.Y.  Débraiiier, 

Débrailler,  t.  a.  àSe  Débrailkr, 
▼.  r.  fam.  dcspeehugarse. 

*  XM^atfoye^s.  m.  laaceioodebar* 
rer  las  cenizas  y  brasa  (del  hogar). 

*  Débraiter,  v.  a.  bairer  lascenitas 
1  brasa  (det  hogar). 

Débredouillé,  ée,  Y.  Débredouil- 
1er, 

Déhredouiller,  ▼.  a.  en  el  Juego 
de  tablas  reaies,  es  redudrnoa  par- 
tida  sencilla  édoble  (llerando  el  con- 
trario algaoos  pontes) — (/ly.)roudar 
de  roala  en  buena  y  pr6spera  fortu- 
•a. 

Déridé,  ée,  ad),  sh  freno.  Y. 
Débrider. 

Débrider,  t.  a.  quRar  la  brida,  6 
el  freno — {ftf,  fam,)  bacer  las  coaas 
apresuradaroente. 

(Sans  débrider,  sin  parar  (ode. 
/ly.  /bai.). 

Debrideur,  s,  m.  pronto,  eapedi- 
do. 

Débrie,  s.  m.  restes,  minas  (de  un 
edlfldo)--destrozos  (de  on  oavio  que 
ba  naufragado) —  (yly.)  reliqnias  (de 
un  ejérdlo,  de  uoa  armada; — ^resto, 
6  residuo  (de  un  caudal)  (ruina»). 

Débrouillé,  ée,  adJ.  desenredado^ 
a — (/ly.)  aclarado^descubierto,  a.Y. 
DébrouiUer, 

Débrouillemeni,  s.  m.  desembro- 
llo,  desenredo,  adaracioo  {expltea- 
îio). 

Débrouiller,  r,  a.  desembroHar, 
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/Imi.)  iiÉbiMadu,  apaado  (de  no 

emneo)* 

DébuêquewietU,  s.  m.  mille,  desa- 
lojo  (de  una  tropa^  de  un  poesto 
▼entajeao). 

Débuêquer,  ▼.  a.  miHe.  ecbar, 
arrojar,  desalojar,  de  on  pueMo 
reotajoso  (â  los  eneorigea)  —  (flg, 
fam,)  dcsbàincar,  baoer  saltar,  6  em- 
pujar  à  algtmo  (de  hi pueato,  éeoB- 
pleo). 

Débui,  9,  m,  primera  raano,  pri- 
mera tirade  (segun  el  Juego  de  que 
se  trata) — (/ly.)  primer  peso.  6  prin- 
dplo  (en  nnaempresa,d  négocie) — 
preludio^d  fstreno  (en  una  profe^on) 
~entrada,  6  fcUrdito  (de  un  sermon, 
ele.)— estreno  (la  primera  vet  qur 
sale  à  las  tablaa  un  actor,  à  actrii, 
(initium). 

Débutant,  ante,  s.  el,  la  que  sale 
per  la  primera  ves  al  pdblloo  (actorji 
actrioe). 

Débuter,  v.  n.  Jogar  de  sallda»  de 
mano — (/ly.) dar  los  primeros  pasoe 
(en  una  empresa,  6  negocio)— empe- 
xar  (un  serwen^un  informe,  una  eoi^ 
rersadon) — bacer  su  primera  sallda 
(un  cémioo,  una  cdmica). 

Débuter,  ▼.  a.  desembocbar(enel 
juego  de  bêchas)— quitar  la  bola  de 
juDio  al  boliUo  (en  el  jnego  de 
tmeos). 

X>e-fd,  adr.  de  este  Iode  (eifri). 

{De^fà  de-là,  de  uo  ladoy  otro,  d 
de  une  y  otro  lado.  Y.  ÇéL 

Décacheté  ,  ée ,  adj.  abierto,  a 
(pliego,  6  earta)  Y.  Décacheter. 

Décacheter,  r,  a.  abrir  (an  pUego^ 
un  paqaete,  una  carta). 

*  Décadaire,  adj.  m.    f.  decada-^ 
rie,  a. 

Décade,  s.  f.  décade — espaeio  de 
diei  dfas  (eo  el  ealeadario  reJNiblie*- 
no  de  Francia)  (decatj, 

Décetdeuee,  s.  f.  decadeoeia^decM- 
nadon— (/ly.)  dinanucion  (degrida 
sa  (ocea«««). 

*  Décadi,  s.  m.  deeadi  (cl  décAna  7 
oUImo  dia  de  ladécada). 

Décagone,  s.  m.  décagone  {êeeen 
gonuê), 

*  Décagramme,  S.  m.  decàgramo. 
Décaiëié,  ée,  adj.  deaeoeejOBada, 

a.  Y.  Décaiêser. 
Décaiiter,  ▼.  a.  deseneijonar. 

*  Décalitre,  s.  m.  decalitro. 

*  Décatogue,  s.  m.  deçà  logo  {deem» 
logui). 

1  *  iMca/oll0r,v.  a.  deseoeasquclar*- 
!  desmochar. 

Décalquer,  r.  a. sacar  uoa  contra- 


desenredar,  desenmaratlar  —  poaer   proeba,  ocaloo  (do  undibujo). 


JNèoarter,  T.  a.  desentarquioar, 
daenfangar. 
*  Débaurgeoiâer,  ▼.  a.  tua.  descor- 


en  ordeo  (las  cosas  confundidas)— 
(fig.)  aciarar  (le  obscuro)  de»cubrir 
(le  ocollo)  expKcar(lodudo<o)  (eX" 
triearej, 
Débrutaliié,  ée,»àl,  âometXkAào, 


desasnado,  civilizado^a.Y.  DébrutO"  \  to  (de  un  campe). 


Décantéron,  s.  m.  deeamerea. 

*  Décamètre,  s.  m.  deeàmetro. 

*  Décamgron,  s.  m .  decaniron  fîoata- 
plasma). 

DécampemeiU,ê.m.  lerantamiao- 


Débourré,  ée,  Y.  Débourrer. 

Débourrer,  v.  a.  lam«  ûg.  acepi- 
Bar»  dcsbastar,  desasoar. 

Dékowrer  (5e)  v.  r.  desasoarse, 
desoofteiane,  eiTiUiarse. 

*  Débomrt,  i.  m.  desembolao.  ^ 

D^ominà,%.m. lo  desembalsado. 

Diboureé,  ée,  adj.  desemboUado, 
aatieipado,  a«  Y.  Déboureer, 

iWiewrieamii,  s.  m.  desembolso. 


lûer. 

Débrutaliser,  r.  a.  domesUcar— 
desasnar,  chriltzar. 

Débruti,  te,  adj.  desbasiado,  pull- 
do,  a.  Y.  Débrutir. 


Décamper,  v.  n.  décampai^— (/ly. 
fam.)  pooer  pies  en  polvorosa. 
*  Décanal,  aie,  ad},  lo,  la  perteoa- 
cieoie  â  un  decanaio. 

Décernât,  s.  m.  decaoaio. 


•  Débrutir,  v.  a.  desbaslar,   polir,    •  Déeaniter,  t.   n,  for.  ocupar  al 
«co  de  una  superfl-  puesto,  y  bacer  lasfaadones  de  da- 


rebajar  (lo  mas  tosco 
de), 

D^ntcher,  y.  0.  mont,  desembos- 
carse,  salir  del  bosque,  à  monte  (el 
Tcoado,  etc.). 

Débusque,  ée,  adj.  milic .  arroja- 
do,  desalojado^a  (de  un  pueslo->-(y(y. 


cano. 

DéeaRfolioii,  B.  f.  quim.  decanta- 
eion. 

Décantéfée,  adj. decanUdo.  a.Y 
Décanter, 
•  Décanter,  T.  a.  quim.  décanta». 
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vào 


*  Dieapeler,  t.  a.  nàuL  desmante- 
lar  (iiD  bajel). 

Déeap9r,  t.  a.  qnitar  d  cardeoUIo 
(al  cobre)  (de,  eaput). 

J>écapikUwn  s.  f.  auim.el  acto  de 
lacar  el  cardeoillo  (al  cobre)  — de- 
goUacioa,  decapliadoo. 

DicapiU,  4e,  adj.  decaplUdo,  de- 
gollado,  a.  Y.  Décapiter. 

DéeapiUr,  t.  a.  decapilar,  dego- 
Uàtidê,  eamU), 

Déearreté,  ée,  adj.  desenladrUIado, 
desladrillado,  desembaldosado,  a.V. 
Décarreler, 

Déearreler,  T.  a.  desenladrillar. 

*  Déeattère,  s.  m.decastera. 

*  Décasi^ie,  ».  m.  de  arquit.  decàs- 
lilo  (ediOcio  que  Ueoe  dies  columoai 
eo  el  frÔDtis)  (decasiylutj. 

Décatyllabe,  adj.  m.  r.  deicaalla- 
bo,  a. 

Décatir,  t.  a.  quitar  (elprensado). 

Décatittage,  a.  m.  la  acdoD  de  dé» 
eatir, 

'  Décédé,  ée,  adj.  blleddo,  flna- 
do,  a. 

Décéder,  Y.  a.  fSiUeoer,  finar  (da- 
eedere). 

*  Déceindre,  ▼.  a.  deacefiir. 

*  H^ceasU, etnle,  adj.  desceiUdo,  a. 
V.  Déceindre* 

*  Déeeinêroir,  Y.  Deeintroir, 
Décelé,  ée,  adj.  descubierto,  ma- 

nifiesto,  dedarado»  a.  Y.  Déceler. 

Déeèlemenl,  a.in.de8CubriinieDto, 
maniTestadoo.  dedaracioQ  {pakfae- 
lia). 

Déceler,  y.  a.descabrir,  manifes- 
tar,  dedarar  {paUfacere). 

Décembre,  a.  m.  dedembra  (de- 
eember). 

Décemment,  adr.  decentemente 
{deeori). 

Déeemvir,  a.  m.  de  ant.  Decem- 
Tiro  {Decemtir). 

Dieemieiral,  aie,  adj.  de  ani.  de- 
eemviiil  {decemfriralie). 

Décemoirat ,  a.  m.  de  aot.  de- 
«aoiTirato  {deeem'dreibn»). 

Décence,  a.  f.  deceoda,  deooro, 
baoealidad  {deceniia). 

Décennaire,  adj.  m.  f.  decena- 
fio.a. 

Décennal,  aie,  ai^.  deocoal  (da- 
cennalii). 

Décent,  enie,  adj.  déceDte,  deoo- 
rwo,  Meoparecido,  a  {decene). 

*  DécepUf,  a4j.  y  a.  m.  deceptorio, 
eDgaûoso. 

Déception,  a.  f.  for.  dolo,  fraude 
{deceptio). 

Décerné,  ée,  adj.  decretado  .  or- 
deoado,  catableddo,  a.Y.  Décerner. 

Déùémer,  t.  a.  decreUr^  ordeoar^ 
eslablecer  {décerner e). 

Déeèë,  a.  m.  falledmienU),  muerle 
{decestue). 

Décevable,  à6^.  m.  t.  que  puede 
ser  (adlmeoie  eogafiado,  a. 

Décetant,  ante,  adj.  eogaSoso, 
blaz  {fallax). 

Décevoir,  ▼.  a.  engafiar.aludoar, 
burlar  {decipere). 

*  Déchagriner,  t.  a.  desentrisleoer. 
Déchaîné,  ée,  Y.  Déchainer. 
Dichalnanent,  a.  m.  desefifreno, 

descomposiura. 

Déchaîner,  t.  a.  dcaencadeoar— 
Q/ij.)  indtar,  ensanarCA  uno  contra 
otro)— (fom.)  axuzar,  irrilar  (de,  co- 
tena). 

Déchaîner  iSe)y. T.  fig.  deaanfrt- 


narae,  arrebatarse,  deaaUiML  d^ane 
llevar  de  la  cèlera  (contra  alguiio)—- 
desbocarse. 

Déehalander  6  Désaehalander, 
T.  a.  deaaparroquiar. 

*  Déchalateer,  r.  a.  aacarloa  rodri- 
gooes  (à  laa  TÛes). 

Déchanter,  ▼.  d.  lam.  llamarM 
antana,  deaistine,  reoundar  (à  aua 
preteoBOoei»  opioiOD,  etc.)  ^deeoii- 
tare). 

Déchaperonné,  ée,  adj.  daeap^ 
rotado,  a.  Y.  Déeheqperonner. 

Déeheperonmer,  t.  a.  de  ceirer. 
descapirolar. 

Décharge,  a.  f.  deacarsa— el  dis- 
paro  (de  cafiooea,  etc.)— desaguade- 
ro,  deaagOe  —  descargo,  data,  des- 
cuento  (de  alguna  deoda«  partida, 
etc.)  — exooeradoD  —  {/Cg.)  alivio, 
socorro  {detractio). 

(Papier  de  décharge,  papel  eito- 
poso. 

Déchargé,  ée,  a<y.  deacargado,  a. 
Y.  Décharger. 

Déchargement,  a.  m.  descarga. 

*  Déchargeoir,  a.  m.  eDjullo,  plega- 
dor. 

Décharger,  ▼•  a.  deaearffar— «li- 
▼iar — exooerar,  évacuer  (el  Tientre) 
— (/!«.)  absoker  (de  alguoa  acusa- 
doD  j  —  disitarar  (la  escopet«)  — 
desatacarla  (cod  el  aacatrâpos)  (le- 
vare). 

(Décharger  sa  bile,  sa  colère,  dea- 
fogar  su  ira,  6  corage  contre  algu- 
no  :  décharger  aon  ooBur,  desabo- 
gar  su  oorazoo,  su  pedio,  explicar  el 
moUvo  de  su  pena,  etc.  (fig.). 

Décharger  (Se)  t.  r.  descargar, 
desembocar,  desaguar. 

Déchargewr,  a.  m.  descargador 
(exemplor). 

*  Déchwrmer,  t.  a.  anU  deaencan- 
iar. 

Dichaimé,  adj.  deacamado,  a — 
(fig.)  flacoseco,  a.  Y.  Déchamer. 

(St]fle  décharné,  esUIo  seoo,  âri- 
do. 

Déchamer,  r.  a.  deacaniar — en- 
flaquecer,perder  (la  gordura) — (fig.) 
despojar  a  uno  (de  loa  adomoaj 
alracliTOs)  (de,caro,  camii), 

*  Décharpir,  ▼.  a.  despartlr  (sépa- 
rer con  impetu  y  fuerxa  à  doa^d  mas 
que  estéo  riûeodo). 

Déehatter,  v.  a.  desenciaTiJar. 

Déchaumer,  y.  a.  agr.  desmon- 
tar,  desbroiar. 

DéchauMté,  ée,  adj.  descaUo,  a — 
descarnado  (diente). 

Dèchauêiement,  a.  m.  excaTa  (que 
aeda  â  las  YÎAasalrededorde  la  Tid) 
(abtaqueatio). 

Déchttuseer,  t.  a.  descalzar— dea- 
camar  (losdlentes)— excarar  (las  vi- 
des) (excatceare) . 

*  Déchauitière,  s.  f.  sitio(cndonde 
el  lobo  ha  escatbado). 

Déchauiioir,  s.  m.  dr.  descar- 
nador  (deniiicalp%Mn). 

*  Déchauuuret,  a.  f.  pi.  decaz. 
cueva  (de  lobo). 

*  DtéhcMX  àDéehausiét,Bdj.de»' 
calzo  (fraile). 

(Carme  déchaux,  CanneUta  dea- 
calzo. 

Déchéance,  a.  f.  for.  caduddad,  à 
prescripcion  (de  algun  derecbo  ad- 
quirido)  (decettio). 

Déchet,  s.  m.  menoscabo,  mengua, 
merma  (imminulio). 


( 


^  IMeAaMM,  de ,  adi.  deapdaude, 
togreiiado,  a.  Y.  Décheteler. 

Déeheoeler,  v.  a.  desgrefiar,  dea- 
peluzar,  repelar  (uno  A  otro  tifiendo). 
*  DécheUte^,!»  a.  quitar  (dcabea- 
tro). 

Déehiffirable,  a^J,  m.  f.  deadlka- 
ble. 

Déchiffré,  éê,  adj.  dasdfrado^  a. 
Y.  Déchiffrer. 

Déchifiement,  a.  m.  ezplicadoii, 
descubrimieoto  (de  lo  que  esté  en 
cifra)— d  tidu^o  (de  desdter)  (a»- 
pliealio). 

Déchiff^rer,  r.  a.  deadfrar— (/l^.) 
iolerpretar  (exptieare). 

Déchiffireur,  a.  m.  desdfradar. 


Déchiqueté,  ée,  adj.  picado, 
Udo,  acuchillado,a.y.  Déchiqueter. 

Déchiqueter,  t.  a.  cortar,  baeer 
cortaduraa,  tigeretear  —  acucbillar 
(un  restldo)— aajar  (concidere). 

Déehiqueture,  s.  f.  cortaduraa, 
eucbiUadas,  tijeretadas  (en  una  tela» 
ô  vestido,  por  adonio)  {eoncieto). 

Déchirage,  s.  m.  (Bois  de  déchi- 
rage,  la  lefia  deJa  de  barooa  bechoa 
pedazoa. 

*  Déchirant,  ante,  adJ.  cosa  que 
muere  à  compaaion ,  que  despedaia 
el  ooraion.  -> 

Déchiré,  ée,êâj.  desgarrado,  be* 
cbo,  a  un  giron. Y.  Déchirer. 

Déchirement,  s.  m.  rompimiento, 
rasgadura,  despedaïamienlo-— (ctr.) 
dislaceradon  (laceratio). 

(Déchirement  de  cœur,  agudo  àiH 
lor,  vivo  pesar  :  déchirement  d'en- 
traillea,  dolor  (uerte  de  tripes,  cdU- 
co. 

Déchirer,  y.  a.  raagar,  deagarrar 
— (fig.)  romper,  partir,  el  aima,  el 
ooraxon  (de  peser,  de  lAstima)— dea- 
pedaxar  (A  alguno  en  au  bonra,  6  la- 
ma) flacerare). 

Déchirure,»,  f.  desgarron,rasgOQ 
(laceratio). 

Déchoir,  r.  n.  decaer,  descaeeer, 
bajar— (ndHl.)  abatirBe,baJarel  rum- 
bo  (una  nave)  (decidere). 

Déchoué,  ée,  a4J.  dcsencallado,  a. 
Y.  Dédiouer. 

Déchouer,  r.  a.  niut.  desencallar 
(una  embarcadon). 

Déchu,  ue,  adj.  decaido,  deacae- 
cido,  a.Y. D^Aotr. 
'  Déeiaire,  s.  m.  dedirea. 

Décidé,  ée,  adi.deddido,  declara- 
do,  resuelto,  a  (fixum)  Y.  Décider» 

(Homme  décidé,  hombre  firme, 
inmutable  (en  sus  determinaciones, 
ideas,  mâximas). 

Décidément ,  adr.  resueltamente, 
declaradamente ,  indubilablemente. 

Décider,  v.  a.  deddir,  determinar. 
resolver,  déclarer,  Juzgar  —  (fig,) 
acabar  (deeidere). 

(Une  bauille  tUcade  souvent  une 
guerre,  uua  bataila  mucbas  veces 
acaba  una  guerre. 

*  Décigramme,  s.  m.  dedgramo. 
Décilitre,  s.  m.   decilitro  (dem- 

mus). 

Décimahie,  a4i>  m.  f.  sujeto,  a  A 
pagar  diczmo. 

Décimal,  aie,  adj.dedmal. 

Décimateur,  s.  m.  diezmero. 

Décimaiion ,  s.  f .  diezma  (deei- 
maiio). 

Décimé,  ée,  a<y.  diezmado,  a. Y. 
De*  imer. 


IMctaM^s.  f.  dieimo-diana  {de- 

CIM). 

Déciwtei ,  s.  f.  pi.  décimas  ed^ 


JMciai«r,  ▼.  a«  dicsinar  los  Boldft- 

doi  (panalgm  canigo)  (tUeiwua-e). 

D^WÊitre,  §.  m.  dedmetro  {dê" 


I.  m. 


JWeialrvr,  ▼.  a.  quiUr  laadnibni^ 
daiciBiirar  {de,  cmgere), 

*  JDeeimtroir,  u  m.  aloolana. 

*  ùédnr,  ▼.  a.  4|uiUr  la  ccn  (à 
ilnaa  ooa^* 

Dé€isif,H>€,ëài,  àtckàro,  a  {ded* 

JMcwtoa,  s.  r.  decUoo,  delenni- 
Péfiiio— aif,  s.  m.  d  que  ded- 


JMcùéêcawal,  adr.  dcciaiTaiiieo- 
te. 

*  Déeùoin,  a4|.  m.  f.  far.  dedio- 
th,  a. 

*  DétUière,  s.  m.  dedMerio. 
JMciaaMlMir,  a.  ou  dfriamador 

(dttiBWtUl), 

DédaaMlùMi,  s.  f.  dcdamatioo — 
{fiq,)  inrccdra,  repceheosioo  acre 

rc^  ad],  m.  r.  deela- 
,  a  Cdfcf— irtortm). 
Détiamé^ée,  a<l||.  dedaBado,a.V. 


Ditltmtr,  ▼.  a.  y  d. 

IMdflrairi;  onle,  a.  *dedaiaDta.y. 
0édflrer. 

Dé€lm^f,  inê,  a^J.  Cor.  deda- 
nale,  éedaratorio,  expUcatorio,  a 

JMdaratto»»  a.  f .  dedandoD  — 
(/itf.)  wplieacipii»  d  fatcrpnladoo 
(dccteralM). 

JMcteralMrv,  adj.  n.  L  dedara- 


lMd«rtf,^,adi.  dadarado^  a.  V. 


Mhelfrtr,  t.  a.  dedarar,iDaiiifea- 
Ur«cipUear  — >  (/If.)  denoodar  (da- 
clmtmrt), 
.  (Diemrer  la  guerre,  dedarar  la 


IMdarer(Se)  ▼.  r.  decUrane,  ex- 
y  dane  à  oooocer— (/l^.)  ma- 


*  EMmer,  y.  a.  méi.  fiogir  daTe 
(de,  d««w). 

JWrfaMffcar  (tine  pork)  r.  a.  le- 
vaMar,  aliar  (d  picaporte). 

*  Déaie,  a.  m.  oiarUDcle. 

*  DMiwml§r,  ▼•  a.  boL  mudar  de 


IMeftii ,  1.  m.  dedioadoo ,  deca- 
deoda,  edmieiilo,  dimûracîoo  (tn- 
Jltxio). 

(Dicim  de  la  lune,  menguaote  de 
la  fana:  déclin  du  jour,  la  caida  de 
la  tarde  :  déclin  de  l'âge.  la  vejez  : 
dicli»  de  U  BèTTe,  decuaacion  delà 
calealara  :  déclin  de  la  fortune, 
decadendade  sa  caudal  :  déclin  de 
ii  beauté,  descaedmieoio  de  su  her- 
OMMura  :  déclin  de  force,  de  vigueur, 
cateiieato,pefdida,defuerzas,de  vi- 
tar. 

DéclinuhiliU,  S.  I.  calidad  de  un 

DétUnûbU,  adj.  m.  f.  gram.  de- 
{^U€linabiU»)* 


vie 

JMeMMfMfi,  f.  f.  dcdiDadaD(dé- 
efïiutfto). 

DécUnani,  adJ.  deeUnanle. 

i)^dtiMl«on,s.  f.  dedinadoD,  da- 
jamiento. 

Déclinëioire,  adj.  m.  f.  for. 
declinatorio,  a. 

Déclinatoirc,  s.  m.  decKnatoria— 
decHnalorio. 

Décliné,  ée,  adj.  dedinado,  a.  Y. 
Décliner, 

Décliner,  t.  a.  deellnar(ded<iia- 
w). 

Déelémer,  t.  n.  decUnar,  deeaer 
{declinaire). 

*  JMc/«w,adj.  m.  decKfe  {dccliwi). 
DécliviU,  f.  f.  dedive,  decUvio 

{declitiUu). 

DécloUrer,  t.  4.  baecr  aalir  del 
claustro. 

Déclere,  ▼.  a.  desoerear  {de, 
claudere), 

Déclot,  ete,  adj.  desocreado,  apor- 
ii  llado,  abierto,  a.  V.  Déclore. 

Décloué,  ée,  adj.  desdaTado,  a. 
y.Décloner, 

Déclover,  t.  a.  desclaTar  {de, 
claieuê). 

Décoché,  ée,  adj.  disparado,  lan- 
lado,  arrojado,  a. 

Décockement,  s.  m.  disparo ,  Uro, 
despedimienio  (de  ona  flécha,  saeta, 
dardo). 

Décocker,  J.  a.  arrojar,  lanzar, 
disparar,  tuar  (mu  flécha,  saeta, 
dardo)  —  desemballeslar  —  (/ly.) 
amjtf  (rajoe  de  ira,  ô  côlera). 

Décoction,  s.  f .  codmiento  («iecoo- 
Utm). 

Décodmm,  i.  m.  brebage. 

*  Décognoir,  a.  m.  de  imp.  desaeo- 
fiador. 

Décoiffé,ée,  adj.  despeinado,  des- 
greflado,  a.  Y.  Décoiffer. 

Décoiffer,  ▼.  a.  destocar,  despei- 
oai^-4e8greAar— (/ly. /)iM.)  dcsiri- 
par  ona  boiella  (Mbérsela). 

{Décoiffer  une  bouteille,  destapar 
una  botella. 

Décollation,  ê.l.iJLai  décolUdion 
dosaini  Jean-Bapiisie,  la  degolla- 
cion  de  san  Juan  Baolista. 

Décollé.ée,  adj.  deaencolado,  des- 
pendo,  degollado,  a.  Y.  Décoller. 

*  Décollemenl,  $,  m.  despegadura, 
deaenooladora. 

*  Décollement,  Sé  m.  de  carpint. 
desencoladura. 

Décoller,  ▼.  a.  deseneolar,  des- 
pegar  —  ijlg.)  degoUar,  cortar  la 
cabeia  (por  aenlenda  jiididal)  ftf«- 
coUofe). 

Décollelé,  ée,êii.  despechugado. 
Y.IMeoUder. 

Décolleter,  r.  a.  descubrir,  la 
garganu  (muger). 

*  J)tfco/<eiir,a.  m.depesc.el  mari- 
nero,  que  corta  las  cabezas  à  los  aba- 
dejoa  (para  salaries). 

Décoloré,  ée,  adj.  descolorado, 
descolorido,  sin  color.  Y.  JMeoto- 
rer. 

Décolorer,  y.  a.  desoobrar — des- 
colofir. 

Décolorer  {Se)  ▼.  r.  perder  los 
colores. 

Décembre,  ée,  ad|.  eaoombrado, 
desembarazado,  limpio,a.V.i>écom- 
brer, 

Dieombremene,  Y.  Décombres. 

Déeombrer,  r.  a.  escoEobrar  qui* 
tar  loi  esoombros. 
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Décombres,  %.  m,  pi.  csoonbroa 
{rudera)» 

Décomposé,  ée,  a4|*  dcseonpoeito, 
a.  Y.  i>ëcoaipo<er. 

Décomposer,  ▼.  a.qulm.  dcsooiD- 
poner-— (/ly.)  deshacer  (uoa  idea)— 
DO  gnardar  oomposiura  (iJtMOM^ 
re). 

XMeouipofiCtoii ,  s.  C.  quln.  d«i» 
oompoiidon  {dissoUdio). 

iMcompte,  s.  m.  descuento,  re- 
baja,  desialco— (/ly.)  lo  que  ba;  de 
menos  {subducUol. 

Décompté,  ée,  Y.  Décon^ter. 

Décompter,  t.  a.  descontar,  te* 
ballr,  bajar,  delalcar— </^-)  rdtajar 
(en  el  eàlculo,  esUmadon,  o  concepto) 
{subducerc). 

Déconcerté,  ée,  a4J.  deseoocertada, 
a.  Y.  Déconcerter. 

Déàoncerter,  r.  a.  deseomponer, 
perturber  (un  conderlo  de  Toces,  d 
de  lotrumentoa)  —  (jfy.)  desbaratar, 
frustrer  (las  ideas,  les  deslgnios,  loa 
'inienloi) — aturdir,  oonfuBar(â  d- 
guno)  (pert«r6ore^. 

Déconfire,  y.  a.  anl.  deshaoer^ 
romper,  derrotar — (/ly.  /om.)  ataru- 
gar,  alumillar  (de,  conficere). 

Décon^t,  ite,  adj.  deshecho,  roto, 
derrotado,  a — {fo.  fam.)  atarugado, 
atumillado,  a.  V.  Déconfire, 

DéconfUurs,s. f.  roilic.  ant.  rota, 
derrota,  destrucdoo  (de  un  «•jérciio) 
—  (/ly.  fam,)  ruina,  quiebra  (de  un 
oomerciante). 

Déconfort,ê.  m.  ant  desoonborte. 
Y.  Découragement. 

Déconforter,  y.  a.  ant.  dcaconhor- 
tar,  desalentar,  desaoimar,  descon- 
solar.  Y.  Décourager. 

Déconforter  {Se)  v.  r.  afligicie, 
desanimarse,  desalentarse. 

Déconseiller,  y.  a.  dcsaoonsejar, 
disuadir  (dissuadere). 
*  Déconsidérer,^. e,  gastarlaeon- 
sideradoD.  la  estimadoo. 

Déeonstmire ,  y.  a.  deaarmar 
^una  mâquioa)  —  (/ly.)  desmenuiar 
(un  discuno,  ona  fraM). 

Décontenancé,  ée,  adj.  eonatema- 
do,  confoso,  acoralado,  chafado,  a. 
Y.  Décontenancer, 

(Être  tout  décontenancé,  esUr  des- 
madejado,  destroucado,  desmazala* 
do. 

Décontenancer,  r.  a.  aturdir,  atur- 
rullar,  acobardar  (â  alguno  en  una 
disputa)  (perturbare). 

Décontenancer  {Se)  y.  r.  aturdir- 
se,  aUuTullar8e,inmutarM. 

Déconvenue,  s.  f.  fam.  percance 
{de,  cum,  ventre). 

Déeor,  s.  m.  deooracion  (de  un 
teatro). 

Décorateur,  s.  m.  tramoyista,ma- 
qainista—el  inventer,  6  director  de 
adomos,  fachadas,  ilumioaciones  (en 
las  flevtas  y  regocijos  publioos()--dti- 
rero  {instructor). 

Décoration,  §.  U  onato,  oma- 
mento,  adomo  (de  on  templo,  de 
una  plaza,  de  uoa  flesta,  etc.) —  dé- 
coration (del  teatro) — (/ly.)  oondeco- 
racioo,  insignia  {apparatio). 

Décordé,  ée,  adj.  destorddo,  das- 
tegido,  a.  Y.  Décorder. 

Décorder,  y.  a.  deshacer,  6  des- 
torccr  (una  cucrda ,  uoa  soga)  fre- 
icscré). 

Décoré,  ée,  a^j.  decorado,  ador* 


liO 

nado^  à—{âg.)  coudeoorado,  disUo- 
guido,  a.  V.  Décorer, 

Décorer,  v.  a.  decorar.  adoroar, 
componer  (un  leairo,  un  templo, 
una  Cacliada»elc.)— (/i^.)  condecorar, 
disUoguir  (coq  Utulos.  hoiioreSy  6  di- 
^dadcs)  (decorare), 

Décorticalion,  s,  f.  descortezadora 
{décor  Ucalio), 

Décorum,  t.  m.  lat.  deeoro  {déco- 
rum). 

Découcher,  t.  o.  donnir  (ta«ra  de 
casa). 

Découcher,  t.  a.  quitar  i  olro 
(tu  lecho,  su  €aiBa)  (abnoetar^. 

Découdre,  ?.  a.  descoser — {fig. 
fam,)  deshacer  (una  amisUd,  uoa 
sociedad,  una  familia^  uo  caudal) 
{dùsueréï. 

Découdre  (en)  ▼.  d.  (an.  Teoir  à 
las  manofi»  6  llegar  i  las  dagas. 

Découkmt,  taU»,  ac^).  que  c«wU, 
que  maoa. 

Découlement,  s.  n.  fluiion,  de»- 
tilacioD  (de  bumoras)  —  chorriUo,  à 
golera  {defluvium). 

Découler,  v.  a.  fluir,  destiUar, 
(olear,  chorrear — {/ig,)  manar,  di- 
maoar  (procéder,  provenir)  (ef- 
fluere). 

Découpé,  ée,  adj.  corUdo»  racor- 
tadop  picado,a — lriochado,panido,a. 
y.  Découper. 

*  Découpé,  s.  m.  Jardin  oon  Ttitof 
cuadros  (pUnudoa  de  flores). 

Découper,  v.  a.  cortar,  partir, 
trincbar,  bacer  tajadas  —  picar  (un 
iafetan,  6  olra  tela)  —  recoriar  (un 
papel,  haciendo  labores ,  é  calados) 
{ccmsidere). 

Découpeur,  s.  m.  picador  (de  la- 
feanes^lerciopeios,  etc.) 

Découpeur,  eu$e ,  s.  reoorta* 
dor.a. 

Découplé,  ée,  adj.  destraiUado« 
desalado .  suelio,  a.  V.  Découpler. 

(Un  Jeune  boaune  bien  découplé, 
un  nMMO  suelto,  nuj  airoso,  bienlor- 
mado  (/om.). 

Decoupler,  v.  a.  destraUUr  (loi 
perros)  (ttbjungere). 

DécoujDoir,  s.  m.  de  mooed.  oortn 
(maquinula  para  coriar  las  pieaasque 
se  ban  de  acuftar;. 

Découpure,  s.  T.  caUdo,  picado» 
recortado  {incieio). 

ÊJéeourogé,  ée,  a4|.  desalenUdo, 
desanimado^  aicobardado,  a.  Y.  Dé" 
eourager, 

DéâmrageaiU,  emte,  a(Q.  lo,  la 
que  descoraiona,  desalieola. 

DécouragemetU,  s.  m.  desaliento. 

Décourager,  f.  a.  desalenUr«de»* 
aniioar,  acoltardar,  descoraionar-- 
ifig.)  quitar  la  gana,  6  la  tenlacion 
(de  bacer  alguua  oosa). 

Dicoura,  s.  m.  menguante  (de  la 
luna)— (/l^.)  decremenio  (de  uoa  en- 
fermedad)  ^cieeiiriMf;. 

Déeoutu,  ue,  adj.  deaooeido,  a.V. 
Découdre, 

(Style  déeoutu,  estilo  trancadOp 
desalado,  sin  irabazon  :  une  affaira 
découtue,  negocio  desbaralado,  etc.  : 
ménage  déeoutu,  casa  despiUarra- 
da  {fam.). 

Dècouewre,  s.  f.  descosednra,  det- 
liosido. 

Déeoucefi,  erte,  adj.  defcubêettOf 
a.  V.iWeoMn'r. 

(A  découvert,  al  descubierto,  ea 
descubierlamente  « 


sSo 

abiertamenle,  paladiaamente  (adv.). 

DécowûcrU,  s.  f.  descubrimieoto, 
ioveoto  —  (/ly.)  baUaigo  (de  una 
Uerra ,  pab,  6  mar  ignorado)  — 
(fiii7ic.)  descubierta  (mcenlto). 

Découvreur,  s.  m.  descubndor. 

Découvrir,  ▼.  a.  descoixjr,  des- 
tapar— (jfy.)  ballar  (  lo  que  ettaba 
oculto,ô  ignorado) — registrar,  aloao* 
ur  à  ver  — revelar  {deUoere), 

Découvrir  {Se)  v.  r.  desoubfine, 
denocane,  quitarM  (el  iombrero, 
el  gorro,  el  bonele,  etc.) 

iMcraaiptMsr.  aeparar  (la  eeda 
IcfUda). 

Décrotté,  ée,  ai^.  desengraaado, 
limpio,  a.  V.   Déeratier, 

Décrotter,  v.  a.  quitar  la  magre, 
6  la  grasa  (de  alguaa  oosa)— (^.) 
desbastar,  pulir  {detergere). 

Décrotter  {Se)  v.  r.  limpiana  — 
{fig.  fam,)  desbastarse  ,  êOtkÊme, 
perderlagroeeria. 

Décrédilé,  ée,  a^].  doacreditB- 
do,  a.  V.  Déerédiler. 

Décréditemeni,  s.  m.  decrédiia. 

Décrédiler,^.  a.  desacroditar^des- 
preciar. 

(Se  déerédiêer,  perder  el  eoo- 
cepto,  laesUmacion»  el  valor. 

Ato^,ito,a(y.deoiépito^(de- 
cruniut). 

Décrépikdûm,  s.  f.  quim.  deere- 
pilacion. 

iMcr^'W,^a,adJ.  dercepiiadoji. 
V.  DéerépUer. 

Déerépiler,  v.  a.  y  n.  quin.  de» 

epib 
iore). 


crepilar  (caldaar  la  sal)  (de,  erepi- 


.  quti 

ri. 


Décrépilmde,  s.  f.  decrepHad. 

Décret,  s.  m.  decroto  {deereium). 

DéeréUUe,  s.  f.  décrétai  (decrata- 
les). 

DécréUUiarcke,  a.  m.decrelallar^ 
ca. 

Décrété,  d^adi.  decretadoy  sen- 
tenciado,  a.  V.  Ùécréêer, 

Décréter,  v.  a.  for.  decnlar  <4ie- 
cemere). 

Déeréuter,Y,  Décrueer, 

Décri,  s.  m.  banda,  proMMciDi^ 
(contra  eluio^  Tenta,  6  iniroduooien 
de  algona  coaa)  —  (Âg,)  desbonar, 
\,  deaorédi( 


(on  iM  ^  oMBgMr,  aeeitane  (el 
dia)— dtanioair  (la  caleotura)  (d^ 
eretetre)» 

DécroUé,ée,  a4|.  eMngado»  Hm- 
pio,a.  V.  Décrotterm 

DéeroUer,  t.  a.  esmaar,  Nmpfv 
(wa  aapatos,  la  ropa)  {deculere). 

DécroUeur,  s.  m.  Umpiader  (de 
upalos). 

DéeroUoir,  s.  f.  oepUlo  àiftf 
(para  linplar  lea  lapaUe). 

Déeroiâter,^,  n.  ment.  Hinplartn 
cuernas  el  veoado  (estregéndolai 
ooolia  loa  éitelei)  (de,  cruHo). 

Décru,  ue,ti^.  «UsiniMMe,  omB" 
guado,  deicroeido,  a. 

Décrue,  ée,  V.  Déeruer. 

Déarmer,  ▼.  a.  deionidnr  (pan?  el 
bilo  por  una  lejia  aatea  ée  leftiffe) 
(Va.  cnMlyf>. 

Décrutnent,  s.  m.  la  opefactett  de 
dcMradar  lee  Utoey  aeda  (paséndo- 
les  por  una  lejia  entes  de  tefiirlos). 

Déeruté,ée,  seoado,  é  hilade(el 
capollo)  V.  Décruter. 

Décrutewmn^  s.  m.  hilaia,  6  saca 
(delcapolladaseda). 

Déeruter,  ▼.  a.  bilar,  d  aaear  (la 
seda  del  oapiailo). 

Déçu,  me,  adf.  enbaaeada,  ahi- 
dnado,  engaAado,  a.  V.  Deeewrir, 

Déeuire,  t.  a.  d«Jar  pasarse  el 
almibar  cuaodofeeveae,  no  darie  «I 
punio  {deeoquere)^ 

Décuire  (Se)  v.  r.  cooer  dema* 
siado  (al  alnÉiar). 

Déeupeler,  V.  JMeawier. 

Décuple,  adj .  ta.  r.  décoplo>a  (ite- 
cuplut). 

Décuple,  s.  B.  eldéooplo. 

Décmpler,  r.  a*  decupilear. 

Décurie,  s.  (.    mille,  on  anA.  de» 


de  ottii 


deMstimacion, 

cio  (tnlerdtelio). 
Décrié,  ée,eûi.  vedado,  frobMdo, 

a— (/iy.)  desacrediuda, 

do,  disuunado,  a. 
Décrier,  v.  a.  prohibir, 

{/tg.)  desaoreditar,  disfamar. 
Décrire,  ▼.  a.  deaorifair— <9eaa*«) 

trazar,  6  delinear  (una  figura)  (dee* 
t  erihertf^. 

!     Décrit,  ite,  a^J.  deiorito,  a.  V. 
I  Décrire, 
i     Décrodkd,  de.  adj.  dcsoolgado. 

deseoganebado,  dentaiTado»  a.  Y. 
•  Décrocher, 

*  Décrochement,  a.  m.  la  aooian  de 

deseolgar. 
I     XMcrocfter.  ▼.  a.  descDgaMbar, 

deseolgar — desaferrar. 
'     Déeroire,  v.  a.  fam.deacreer. 
I      (Je  ne  le  crois  ni  ne  le  décroit,  ai ,     , 

lo  ereo,  ni  lo  dascreo»  ni  to  dQo  de  terior —  oorredor    descnbierto     (al 

créer.  extremo  de  un  Joego  de  pelou)  fim* 

Décroieer,  r,  a.  de  somb.  desar-   t^). 
■  rugar.  i     (Le  dedant  d'un  frnii,  lat  IfffpM^ 

'     XMeroissesMiil,  s.  m.  descreci-  elcorazoodeonarnau. 

miento,  mengua,  metma^mimicien  '     Dédicace,  §.  f.  dedleaeieB  {i 

bajada  (dtfliAMifto).  '    eoCto). 

Décroître  ,  v.  n.  deaeiaaer,  bi^  j     DédicaMrc,  Y.  Diàimm. 


{éeemrio), 

>,  ft.  m*  flnlla. 
Decurion  {Decurio). 
"  Déemrtaêiom,  a.  f.  ealiMvaéad  de 
loe  vegetables  (que  baoe  moiir  lot 
âplces)  (de,  eurimre). 

Décuttatian,  s.  T.  geom.  deevn» 
cion  {deeuHoUe), 

•  Décmeeoire,  a.  m,dr.  depraaoïio, 
à  manmgofllax  (deeiiiere). 

DédaiguéM,  a^l.  desdeteda,  daa- 
preciado,a.  Y.  Dédaigner, 

Dédaigner,r>  a.  desdefiar  (dMfi^- 
neari)^ 

Dédaigner  (de)  y.  n.  deadeftane, 
teaer  é  DMBM  (de  faaeer  algmia  coaa) 
{dedignari), 

Dédttigmemr,t,m*ÈatL  abdneior 
(mûscttlodel  é^}, 

Dédaigtmmememt,  tàe,  deadeflo- 
iameale»  desdafiadanenta  ifaetiéio 
té), 

Dédaigneurpeute,9d\.  deidallaao^ 
desnredador,  a  {fattidiotut). 

Dédain,  s,  m.  desdeôo,  deaden 
(/la.)disraTor  {fattidio). 

Dédale,:  m.  laberinto  (doNlalisa}. 

Dddomer,  t.  n.  desonbifr  la  calla 
del  medio  (en  el  Joego  de  damas), 

Dedetit,  adv.  dentro. 

Ika-dedemt,  adentro  iprep,), 

Dedent,  s.  m.  lo  de  dentTOp  lo  ta- 


fâ)^ndédieÊi9ire,  iMlettoria. 
ié,  m.  M».  4Micado,  a.  ¥. 
Védier. 

Dééitr,  v.  a.  dedicar  {dtdietwe). 

JUdirt,  ▼.  a.  d«sdccir. 

iMftfv  {Se)  (et)  T.  r.  daidedne. 

JWdÂI,  «te,  adj.  dcadidio,  Mgado, 
a»  V.  l^Mtrr. 

HiâU,  a.  as.  rcinetadoo  (de  m 
faiibra)  —  pena  eatipulada  €d  una 
eoopra,  ù  «iro  eoalralo  (eomrael 
^■a se  qii litre  apartar  de él)  fir«- 

*  Déàmm^  V.  AeddtiMN». 

*  Déàummw^é,ée,êà^,  iiideaiiiado, 
nsanklo^  compnniade,  a.YJWrfoai 


Déévri,  ée,  âdj.  detdorado,  a.  V. 
NMwvr. 
Didorwr,  t.  a.  desdorar  (dt,  mh 


Aédofvr  (Se)  ▼.  r. 

JMdamtr.v.  b.  (Faire  didorwnr 
de  Feaiiy  tefB|>lar  agoa,  ^ilarle  la 
oïdaUp  amàiâadola  à  la  kimbre. 

iMdovèltf,  tfe,  adj.  dcatforrado,  a. 
T.  IMde»èlT. 

MbMMer,  t.  a.  dwatorraf  (de« 
dsp/cx). 

mémtHcmp  a.  f.  dedaccioaj  des- 
«olo»  Mhrtrafcina,  retaja  (de  al- 
gOQ  çaslo)— «xpoaeion  (dedtMtfo). 

Iwdmrw^  t.  b.  dedadr»  deeeon- 
lar,  reb^jar  (de  onaeuanU)  —  {fig,) 
aksai,Mfnr»OBDlar,reiefir  ponliial- 
Bcnte  (,ana  cosa)  (dedueene), 

Bédmi,  tie,  adj.  dcdnddo,  a.  V. 


Déduit,  e.  n .  Etm.  aol»  da|Hirle, 
ialai,reenMs  divenioD. 
(L'MMiinw  déduU,  la  e6pata 


Déesae,  t.  f.  oûtol.  dioaa. 
Défttké,  éa.  adk  deie«ajado^a.V. 
DéAer, 
bifdekgr,  Sa  Défàthêr,  ▼.  r.des- 

aplaeane,  Mtegarae. 
t,  a.  r.  dasIaUaeiarieiito, 
.,  »  ■  ■■ye»  ddiqnla  (de/ko- 

IM^'iiani,  «ile«  a.  far.  coMu- 

MfèUiir,  T.  n.  felûr,  ttegar  à 
bhar,  ù  acabane  «m  IMUa,  ént» 


milie.) 


DéfÊir;  ▼.  a 

*    ) 


Défmi,  miU,  adj.  dethecko,  dea- 
Mratado,  a  —  (/Sa.)  enflaqueeldo^ 
€a«anda,a.y.  Défmre. 

DifiÊÊÊÊ,  a.  r.  mille,  rata,  6  der- 
nu((d0ai«|ért«to)-- eaiida,  dca- 
facho  (de  laa  mereaderiaa)  ~^  {fig, 
ftmn,)  éeifeaeha«eicaBa«efogio  (<lra- 

nÎMifMKoi»,  a.  r.  deiCilea. 
Mfalqmé,  ée,  adj.  deslaleado^  a-Y. 
DéfÊiqwer. 
béfiÊlpm,  T.a.  deilUcar  (derfu- 

Déf^mêmr  <Se)  t.  r.  deaeaitane. 
m§èiU,  a.  m.  dcfecto.  U\\m,  im- 
>  -^  (/^.)  cemnmaciia,  re* 


Défnenr,  s.  f.  daterédHo,  poea , 
esanadoo-H/l^.)  daagracia, dcaida 
(del  tavor). 

Défavorable,  adj.  m.  f.  poca  fa* 
varabie^  6  ne  bTarable,  caoïrario, 
adrerso ,  a* 

DéfmforaMewuni,   adr.  de   on 
modo  poco  iBTorable. 
*  Défaoaritêr,  v.  a.  derfiTorecer. 

DéfitaHm ,  a.  f.  quinu  deiaea- 
doa. 

S>éfÊàUf,  wê,  adj.  gnm.  ddee- 
tivo,  a  (dé/edieiM). 

DféfBeHvm,  a.  L  leparadoii  (de  im 
partido  ^à  liga)— (/I9.)  deaobedien- 
eia ,  levaBUadanio ,  loUevacioD 
(dejTeelio). 

iW/MMeii#e«wii<,  adr.  daCeetuo- 
•amente  (atlûMé). 

Défeeiueux,emi9,êd^.  deCeclaoaa, 
a(a«liaf«e>. 

DéfeehuuiU,  a.  f.  dafeelo,  falu 
(etlfuai). 

DéfemdabU,  adj.  a.  C  deTendi- 
Ue. 

Défendeur  f  Dé/èndêrêiêe,  u  for. 
reo,  aemaadado,  a. 

Défemdre{d9)  v.  a.  detaidei^- 
(yiy.)  pairodnar— preserTai^--librar 

—  probUdr,  Tedar(de/'«»dare). 
Défendre  (Se)  fuie;  v.  r.  dcCeo» 

derse,  Ubrane  —  (/f^.)  gnanlane — 
eieiaiia  dkculpawe ,  jiBlifieane 
— resisUrse. 

JMAnuftt,  «le,  adj.  daieiidklo, 
probibido»  a.  Y.  Défendre, 

Mfim  (en)  eipr.  adv.  m  rada, 
vedado. 

Défemee,  a.  f.  de  arqalUpalefMiue 

—  el   peoo   que  esta  an  la  ealle 
(para  aviMr  cuaodo  te  re^)a). 

Défenee,  a.  f.  defeua  •—  vada, 
probibicion  {defensio). 

Défemee ,  a.  f.  pi.  reepueslaa  de 
la  parte  eooiraria  (eo  ua  pMta)  — 
(miVil.)  dereiMMS  (de  uoa  plaia  de 
armas). 

{Défentei  da  sanglier,  navajaa,  d 
eolminaa  del  jabaK. 

Défimteur,  a.  m.  defHiaor  {de^ 
fenior). 

Défèneif,  i^e,  adj.  défensive,  a 
{éefemeiwui}, 

(Etre  sur  la  défineitê,  ae  teidr 
ior  la  défentive,  esur  à  la  defen- 
siYa,  manteneiia  sabre  la  defeiH 
siva. 


Défmeif,  a.  m.   cfr.  defensivo. 
Défiigué,  ée,  adj.  ' 
De/Séfuer. 


deparado,  a. Y. 


<AHdMMf  da,i  fidiade,  entagar 


i)éféquer,  t.  a.  qaim.  demirar 
adarar  (algun  Kcor)  {defeeare}. 

DéférotU ,  eade ,  adj.  deferonto, 
condesceodiente  {défèrent). 

Déféré, ée,9A\.  dado, conferido,  a 
^/br.)  deouDciado,  a.  Y.  Déférer, 

Déférence,  a.  f.  defereocia  (révé- 
rend*^. 

*^DéJérma^  ente,  adj.  astr.  ^0- 
RieDte. 

(Yaisseanz  déférent,  lot  Taaot 
qae  lie? an  el  semeD  à  los  lestieu- 
los. 

*  Déférent,  a.  m.  de  moned.  la 
marea  (de  dande  ae  ba  «oaAado  la 
moDoda). 

Déférer,  ▼.  a.  oonfèiir,  dar»  dia- 
peasar  (dlgnldadea»  boDorea)— </br.) 
dalalar,  aoMr  (d^err^. 

{Déférer,  ▼.  n.  deferir,  coude»- 
cdMar* 
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DéftrU,  ée,  a^j.  Bàm.  daipla» 
§ado,  a.  Y.  Déferler, 

Déftrlêr,  ▼.  a.  Bàm.  dasplegai 
laa  Telas ,  darlas  al  wanto. 

*  Défermer,  r:  a.  ant.  dwBcatrar, 
poner  en  libertad. 

Déferré,  ée,  adj.  dashariado,  »— 
{fig.  fam.)  destroncado,  atajâda, 
eaofOBdido,  a.  Y.  Déferrer, 

Déferrer,  r.  a.  desbeirar  —  {fig» 
fkm.)  atalar. 

Défnrer  (Se)  t.  r.  Ilg.  fam. 
aturullane,  aujane,  tiarbafse,  aoto- 
rundirsc. 

"  DeffeU,  s.  m.  pi.  de  Imp.  t  Ub. 
defeetoa— Ibllaa. 

*  Deffait,  s.  m.  pi.  pesqueraa  (de 
seftores  paiticttlarea). 

*  DefflmitUdeeei,  s.  f*  ealda  (de  la 
hojade  loaàfbolea). 

Défi, a.  m,  desaflo,  relo  (vraee* 
eaiio), 

Défieenee,  a.  f.  deseoollanfa,  ra- 
celo ,  sospeeba  {deMdemUa). 

Défiani,  ante,  deaoonfiado,  rec^- 
loao,  a  (di'/^Mene). 

Dé/ieit,  s.  m.  faite  (qae  résulta  ta 
al  carao  y  data  de  una  eaeota). 

Défier, s,  a.  desallar,  retar— (/l^.) 
apoatar  {pmfeeeare). 

Défier  (Se)  (de)  t.  r.  deaconBar. 

Défiptré,  ée,  adj.  desftgurado,  a. 
Y.  Défigurer, 

Défigurer,  y»  a.  desBgurar,  eehar 
à  perder,  afear  —  {fig,)  Irastoinar 
(la  ferma  y  eadio  de  oaa  obra)  fde- 
formareï. 

Défilé,  s.  m.  desHladera  (oROVt- 
lifl). 

Défiié,  ée,  ad),  deseiihebndo, 
desensartado^  a.  Y.  Défier, 

*  IM^IemeBl,  a.  m.  mnR.  méioda 
(para  preseï  far  una  obra  de  fortifi- 
caeion  de  las  enBladas). 

Défiler,  r.  a.  deseobebrar,  de* 
seosartar. 

{Défiier  son  chapelet,  dedr  todo 
loque  se  querla  dedr  {fhm,). 

Défiler  {Se)  t.  r.  desenhebrane 
—  desfailarse  (Km  tegMo»)--  desfila- 
ebarse  (loa  lienzos). 

Défiler,  t.  n.  mille,  desfllar,  mar- 
cbar  a  la  desAiada  (dicese  de  la  tropa 
cuaBdo  pasa  eoB  pooo  flrenle  por 
sitio  estrecbo). 

*  Défini ,  ie ,  adj.  definido,  detar- 
minado,  a  {definiiut). 

Définir ,  ▼.  a.  définir  —  {fig,) 
deeidir,  reaolrer  {definire). 

Défmitteur,  s.  m.  deflnldor 

Définileur,  s.  nu  definidar  (defi^- 
nilor). 

DéfiniHf,  ite,  a^j.  defiDlttY>>,  a 
(de/lnt'titmf). 

(En  dé/MU^e,  delfaiMramanlb 
(oao.). 

DéfiniHon ,  s.  f.  deflnicbm,  ded- 
sion,  detenninadon  {definUio), 

Définitivement,  adT.  d^ffanlv»' 
mente  {définitive). 

*  DéfiniUrire,  s.  m.  ddUtoifo  ^ 
el  cuerpo  que  oomponen  loa  deflnl- 
dores. 

Défiagraiùm,  l.  f*  qafan.  daAi- 
gradon  (de^ograHo). 

Déjtegmation ,  s.  T.  desllemadoa. 

Dellegmer,  t.  a.  qutm.  desflemaf. 

DéJUuri,  ie,  adj.  sin  flor,  caidiu 
6  qpitada  la  flor.Y.  DéfUurir, 

Dé  fleurir,  r.  a.  qmtar,  ôbaear 
caer  la  flor— (/l9.)daaaorar(dli(/laref- 
eere). 
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DéfUwrir,  ▼.  n.  perder,  6  solUr 
la  flor. 

SH flexion ,  s.  f.  fis.  deOujo  (<2«- 
fledart). 

DéfloraiioH,  s.  f.  desfloramiento 
{dmnrgiiuUio). 

Déflorée,  ée,  adj.  desQorado^.V. 

DéftOTBTm 

Déflorer,  t.  a.  desflorar,  estnipar 
(df/lornre). 

*  MMfluer,  T.  a.  aitr.  alcjafse 
mas  y  maa  an  pUneU  de  oiro  mas 
tardo  (despuaa  de  su  eon^oDdon) 
(defluere). 

ÙéfoneemeiU,  s.  m.  desfondo. 
'oneer,  r.  a.  desfondar,  descu- 


Défi 
Défi 
lar. 


Défoncer  (Se)  t.  r.  desfoodarse. 

Déformé,  ée,  acH.  defonnado, 
déforme,  afeado,  desfigiirado,  a.  V. 
XMibrm«r. 

Déformer,  t.  a.  deformar,  deifi- 
gvrar,  afear,  ▼idar  (deformart). 

*  Défortijier,  v.  a.  muii.  demoler 
ana  lorUficadoQ. 

*  Défouelter,  t.  a.  de  encuadern. 
deaeooordelar. 

Défowméfée,  adj.  desboniado,a. 
V.  Défourner, 

Défoumer,  r,  a.  deshonar.sacar 
del  homo. 

*  Dé  frai ,  s.  m.  oosta,  gasto,  qae  se 
paga,  é  abona  (para  manteoer  é  al- 
mno,  6  firaiiqiiearle  otnw  dispen- 

Défrayer^  ▼.  a.  coatear  (d  gasto). 

(Défrwfer  la  compagme,  hacer 
elgasto  en  latefUiUa^d  visita  (/am.). 

Défrichée,  ée,  a4).  agr.desmeo- 
Udo,  a.V.  Défricher, 

Défriehemeni,B.  m.  agr.  desmoa- 
10^  deacuije  (de  uoa  Uerra  inculta). 

Défricher,  T.  a.  agr.  deamootar , 
descoajar  (uoa  Uerra  tiiciilla)~-(/ly.) 
deslmstar,  desbrozar  (un  negodo 
ana  materia ,  etc.) 

Défricheur  A»  m*  agr.  el  que  des- 
moDla ,  é  descaaia  ana  Uerra  in- 
eulia  (para  beoeociarla). 

Défriêé,  ée,  a4J.  desrisado,  a.  V. 
Défrxior, 

DéfHeer,  t.  a«  deshacer  (les  riios 
del  pelo). 

Dé  froncé  ,ée,%!i\,  desamigado , 
estirado,  a.  V.  Défhmcer, 

Dé  froncer,  ▼.  a.  desbacer  (los 
pliegues  de  ana  ropa)  demigar. 

Défroque ,  s.  f.  es|M»Uo,  berenda« 
6  sucesioo  (de  un  fraile,  de  un  ca- 
balJero  profeso  de  San  Juan ,  etc.) 
(efiolium). 

Défrojuè,  ée,  adj.  desenfrailado, 
é  leculaittado.  V.  Défroquer. 

Défroquer  (Se)  t.  r.  desenfrailar, 
feeolariiarse. 

*  Défruci^  ,  s.  m.  lat.  gastos  menu- 
dot,  que  baoe  d  que  presta  su  casa 
f  meaa  (para  un  conviie  à  escole). 

DifruCLum,  s.  m.  jugo  (de  las 
frutas  i  miud). 

*  Défuner,  t.  a.  nâuL  desparejar, 
deiencapUlar  (de,  funit). 

DéfvuU,  iitUc,  a<U.  y  s.  difunto , 
amjBto,  a  (defiinctut). 

Dégagé,  te,  adj.  desempeûado ,  a 
-</la.)  despejado,  suello ,  sacudi-^ 
de,  deaea¥udio,a  (so/uiiM)Y.Déya- 


Dégagememi,  §.  m.  desempefio, 

esasiouento . 
lesapeni.  ' 


redendôn  —  (fig,)    desasimiento  «  • 
~isapeg«. 
{péfmgemi^  dans  m  apparte- 


ment,  sallda.  à  pasadixo  se- 
creto,  puerta  excusada  :  escalier  de 
dégajfement,  escalera  excusada,  ô 
sécréta. 

Dégaoer,  T.  a.  desempefiar ,  re- 
dimir — ^librar,  desenvolver  —  (fig.) 
desapegar^^desadr  (repignare). 

(Dégager  le  fer ,  Hbrar  la  espada  : 
dégager  un  appartement ,  dar  à  un 
coarto  una  salida  excusada,  6  sé- 
créta :  cet  babit  tous  dégage  la 
taille,  este  resUdo  os  hace  buen 
cuerpo. 

Dégager  (Se)  t.  r.  desembara- 
xarse ,  libertarse. 

Dégaine ,  s.  f.  rat^t  gracia ,  mala 
gana.  mal  talante. 

(Dune  belle  dégaine,  con  gran 
garbo,  con  mucba  grade,  con  buen 
talante  (wUg,  tron.). 

Dégainé,  ée,  adj.  deseorainado^a. 
Y.  Dégainer, 

Dégainer,  r,  a.  deseuTainar,  sa- 
car  la  espada. 

Dégaineur,s,  m.  fam.  espadachin, 
pendendero,  alboralador. 

Déganté,  ée,  Y.  Dégemier, 

Déganter,  v.  a.  quitar,  descalzar 
les  guantes. 

Déganier  (Se)  ▼.  r.  quitarse  los 
guantes. 

Dégarni,  ie,  Y.  Dégarnir, 

Dégarnir  (de)  r.  a.  desguamecer 
(denudere). 

(Dégarnir  un  lit,  quitar  la  colga- 
dura  a  una  cama  :  dégarnir  une 
cbambre»  une  maison,  desalbajar  un 
cuarto,  una  casa. 

Dégarnir  (Se)  t.  r.  allgeraise  (de 
ropa,  de  vesUdo). 

*  Dégaeoonner,  r.  a.  Tarn,  quitar  A 
un  gascon  elacento,  y  modales  de  su 
pais. 

Dégéi,  s.  m.  estrago,  desolacion , 
destruocion  —  (fig.)  gasto  ezcedvo 
(vaeialio), 

(Faire  du  dégdL,  talar  la  eampa- 
fia. 

Dégaudiii,  ie,  adj.  de  arquit.  en- 
deresado,  a---<<fe  carp.)  recorrido,  a 
(con  la  garopa)  Y.  Dégauchir, 

Dégauchir,  t.  a.  de  arquiu  re- 
oorrer  (un  madero,  à  piedra)  — 
igualar  (un  terreoo). 

DégaMchiiëement ,  s.  m.  recorri- 
do  (de  unmadero,  6  piedra) — iguala- 
mienlo  (de  un  terreno,  é  pendieote). 

Dégel,  s.  m.  desbielo,  blandura. 

Dégeler,  r,  a.  desheUr  (recela- 
re): 

Dégeler,  ▼.  n.  deshelarse. 

Dégénéralion,  s.  f.  degeneradoo. 

*  Dégénéreêcenee,  s.  f.  jtfopension 
k  dégénérer. 

Dégénérer,  t.  n.  dégénérer  («ie- 
generare). 

Dégingandé,  ée,  aàj,  tam.  dee- 
manganillado,  desmadejado,descua- 
demado  ,  a. 

Dégluer,  T.  a.  quitar,  despegar 
(U  Uga). 

(Se  dégluer  les  yeux,  quitarse,  6 
Umpiarse  las  legafias. 

DégluliUon,  s.  f.  med.  deglu- 
don. 

DégobiUé,ée,  adj.  TuIff.Tomitado, 
gonnado.  a.  Y.  Dégohiïler.  \ 

DégobiUer,  t.  a*  Tulg.  Tomitar, 
gonnar. 

DégobiUiê,  a.  m.  vulg.  Tomitona, 
Ttoito.  I 

Dégoiter,  t.  a.  y  n.  ant.  gorgear. 
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cantar,  à  chirriar  (los  pijaras)  — 
(/ly.  fam.)  cbanlar,  garfar,  desean 
buchar  (modulari). 

Dégonfler,  t.  a.  quitar  la  hincha* 
zon, 

Dégorgé,  ée,  adj.  desatrampado, 
desatancado,  a.  Y.  Dégorger. 

Dégorgement,  s.  f.  înundadon, 
rebosadora.  derrame— derraraamieo- 
to,  expansion  (delabilb) — ^limpîa  (de 
los  conductos,  etc.)  (effutio), 
*  Dégorgeoir,  s.  m.  de  arUII.  aguja 
(para  limpiar  el  fogon  del  cation). 

Dégorger,  ▼.  a.  desatasear,  des- 
atrampar,  limpiar  (un  conducto,  ca- 
fio,  etc.)  (purgare). 

(Dégorger  le  pdason,  sacar  la 
pesca  de  un  estanque,  y  neterla  en 
agua  de  rie  :  dégorger  un  cheval, 
pasear  un  caballo  (para  que  se  le  di- 
si^  alguna  binchazon). 

Dégorger  (Se)  r,  r.  desagoarse  (les 
lios). 

Dégoier,r,  a.  fam.  dislocar-— ^.) 
desbancar. 

Dégourdi,  ie,  adj.  y  s.  deseoto- 
medoo,  desentorpecido,  a  —  (  fig. 
fam,)  avirado,  astuto,  desparpaja- 
do,   despabilado,  a.  Y.  Dégourdir, 

Dégourdir,  t.  a.  desentumeoer, 
desentorpeoer,  desencoger  —  (fig. 
fam.)  aviver,  agililar,  despabilar, 
a  una  persona  (antes  rada,  y  enoo- 
gida). 

(Faire  dégourdir  ûe  l'eau,  que- 
brantar  el  agua,  quttarle  el  Irio,  ar- 
rimindola  Alalombre. 

Dégourdir  (Se)  v.  r.  desentome- 
cerse— </lo.  fam,)  avivarse,  despa- 
pilane,  amarse,  bacerse  bAbil,  c^ 
paz,  etc. 

Dégourditiemem ,  a.  m.  desen- 
oogimiento  (de  algun  miembro  en- 
tameddo). 

Dégoût,  s.  m.  desgana,  ioapeten- 
da,  basUo— (/I9.)  tedio,  aversion, 
repQgnanda  —  disgusto,  sinsabor 
(faettdium). 

Dégoûtant,  ante,  adj.  aaqaeroso, 
a— (fig.)  desagradable,  répugnante 
^-  fasUoso,  eofadoso,  a  (/oalt- 
diœuê). 

Dégoûté,  ée,  adj.  desganado.  fis- 
Udiado,  a.  Y,  Dégoûter, 

Dégoûter,  v.  a.  quitar  la  gana,  6 
d  apeUlo  (en  las  oosas  de  oomerjh^ 
quitar  d  gusto  (de  ver,  querer,  à  na-> 
cer  alguna  cosa)  —  (fig.)  fastidiar, 
cauaar  basUo,  répugner. 

Dégoûter  (Se)  v.  r.  disgiistarse^ 
lastidiarse,  cansarse— desganuae. 

Dégouttant,  ante,  adj.  lo,  la  que 
gotea,  é  cborrea  (itUlant), 

Dégoutter,  v.  0.  gotear,  chorrear, 
desUlar  {elillare). 

Dégradation,  s.  f.  degradacioo — 
tala,  asolamiento  (de  los  campes). 

Dégradé,  ée,  adj.  desgradado,  a. 
Y.  Dégarder, 

Dégrader,  v.  a.  déshonorer  â  al» 
guno  (de  los  grados ,  booores,  etc.) 
— dégrader,  las  tintas,  los  coloras» 
las  luces  (en  una  pinlura)  —  (fig») 
asolar,  arrasar  (degradere). 

Dégrafé,  ée,  adj.  desabiochado^a. 
V.  Dégrafer, 

Dégrafer,  v.  a.  dcsabroebar,  des- 
atar,  sollar. 

Dégraiité,  ée,  adj.  deseograsado^ 
dcsengrabado,  deseiisebado,  a— da* 
substandado,  a— >  (fig.)  enila%uooi- 
do,  a. 


■.  fa  aocioo  de  dcaengrasar,  o  det- 
eDfordar. 

la^aiter,  r.  a.  qoitar  la  gor- 
dnra,  el  aebo.  k>  graso  (a  on  puche* 
n^  ton  caldo)  —  qoitar  la  grasa,.  ô 
hsmanehas  (de  la  ropa)  —  (/ij^.) 
daainar,  eollaquecer  —  descogrâsar 
{é  pelo)  dottsianciiar  (lasiierras; 
\4ê,crm$tu»}. 

Défraiâteur,  s.  m.  el  qatiainân- 
dm,  a  sacaraànchaa. 

*  DéfrûU$0ir,s,m,âestnQgnénr. 

*  J)^appiner,  t.  d.  Dàot.  desafer- 
rar— «acar  on  baqoc,  qoe  esti  de- 
h*jo  del  tdelo  (coo  les  cloqoes). 

*  Défras,  s.  m.  el  aoehe  de  peara- 
do  (que  ha  serrido  para  adobar  las 
pielA). 

*  Dégmwiee,  T.  Domnuige, 
DéfmoimetU,  s.  m.  aocava  (que 

bami  las  airoas,  qoe  comen  el  pié, 
9  dadeoio  de  ana  pared,  estacada, 
eic.> 

Dégrmwfé,  éê  ,  adj.  descaliado, 
icflctfnado,  soeavado,  a.  V,  Dégra- 
coyer. 

0éfracoyer,  t.  a.  descalzar,  90« 
eavar  (dîecse  de  laa  aguascaando 
desearaan  mapared,  etc.) 

Hr^^a.  ai.etcalera— el  peJdaîio, 
escaJoo,  6  grada  (de  la  misma  esca- 
iera) — {/ig  )  grado,  ponlo  —  {pi,) 
grades  {grmiw^, 

Déftéer  é  JjéMagréer,  ▼.  a.  oéol. 
desaparejar,  demaolelar. 

*  Dégrèv€»uni,  a.  m.  descargo  (de 
«  gravâmen). 

*  Difréter,  y.  a.  descargar  (de  un 
gravaneo). 

DifTimiioU,  te,  V.  Dégringoler. 

Degrimgoler,  v.  a.  volg.  bajarcor- 

fsendo,  é  ma»  que  de  paso^  é  de  un 


*  Défroua§e,  s.  m.  adelgaaamiento 
(de  una  barra  de  loelal). 

'  Dégrog»er,w,  a.    adelgatar  (aoa 
barra  de  aeial)  faUenuare). 

*  Défrotri,  s.  m.  banco  (de  lirador 
deoro;. 

Défroteir,  t.  a.  desbaaUr  (on 
naden»,  etc.)  (deformare). 

Dé§meMUâ,  ée,  adj.  fam.  des- 
gaisapado,  arambeioao,  andrajoso^. 

Déguer^r,  ▼.  a.  fig.  bm.  aven- 
tane ,  afolaRie— (/or.)  dejar,  aban- 
(la  poacfiioQ  de   oiia  hereo- 


ttemetU,  s.  m.  for.  de- 


Défilai 


vefuemssemeiu,  s.  m.  lor.  oe- 
iadoo,  abandono  (de  una  bereocia) 
(dertHetio). 

DtgmewUr,  Y.  n«  Tolg.  vomilar, 
prwocar,  lanaar  {de,  gula), 

Jiégmgmmn^,  v.  a.  mejorar  (la 


h 


i,étf  aiy.  dîsfraaado,  a.  Y. 
Aéomjcr. 

bégmûemtmi,  s.  m.  dirfrai,  mas- 

eariUa — ifig.)  taÏMiQ,  rebozo,  do- 

Mes  del  Muao,  simolacion. 

Mkgwiêer,  t.  a.  difratar,  eomas- 

r — {fig.}  eocubir^fiogir,  disimu- 


DégmUer  {Se)  y.  r.  diafrazarse— 
{fig.)  cncnfanrse,  fiogir»  disimular. 

*  VéguMteteur^  s.  m.  y  a4».  el  qoe 
par  oAdo  pracba  loa  licores  (gus- 
iMdolef). 

IMyMfCafto»,  s.  t  cntadvra,  cau 
tfeaiMtaita). 

*  Démuler,  ▼.  «.  probar  al  gusto 
Cm  icmm)  {depu^m^. 


Dékdié,  ée,  y.  Déhàier.  4 

Déhdler ,  t.  a.  qoiur  de  la  ean 
lo  cortido  (por  el  sol,  à  el  aire). 

Déhanché,  ée ,  adj.  descaderado, 
derrengado^  (en  el  modo  de  andar) 
(delumbus). 

'  Dihardé ,  ée ,   adj.   destraillado, 
soltado^  a:  Y.  Déharder. 
"  Déharder,  t.  a.  destraillar  (sollar 
los  perros). 

Déhamachéféffêdj.  desenjaeia- 
do,  a.  Y.  Déharnacher. 

Déhamachement ,  s.  m.  la  accion 
de  desenjaezar  un  caballo. 

Déharnacher ,  y.  a.  desenjaezar 

—  qoitar  las  guaniiciones. 
Déhonté,  ée,  adj.  destergooiado  ^ 

descarado,  raido,  a. 

Dehors,  adv.  foera,  afaera  {forit) . 

(En  dehors,  hâcia  fuera,  afuera  : 
ao  dehors,  por  foera,  por  afuera  : 
de  dehors,  de  afuera,  de  la  parte  de 
afuera. 

Dehors,  s.  m.  el  exteriorja  parte 
de  afuera — {de  fort.)  las  obras  eite> 
riores  (de  ona  plaia). 

Dehors,  s.  m.  pi.  los  afoeras,  los 
airededores  —  ifig.)  cl  eiterior,  la 
exierioridad. 

(SaoTW  les  dehors,  guardar  coin- 
postura«  6  modcsUa,  tener  modo. 

Déicide,  s.  m.  dcicidio  —  deicida 
{deicida). 

Déi/icaiion,  s.  f.  deificacfon. 

Déifié,  ée,  adj.  deiBcado,  divini- 
zado,  a.  Y.  Déi/ier. 

Déifier,  ▼.  a.  deificar ,  divlnizar 

—  {/ig.)  eodiosar  {deum  facere). 
Déisidémonie,  s.  f.  temor  supers- 

lidoso  (de  los  dioses). 

Déisme,  s.  m.  deismo. 

Déiste,  s.  m.  f.  deista. 

Déité,  s.  f.  poél.  deidad,  où- 
men. 

Déjà,  adr.  ya. 

Déjection,  s.  f.  med.  la  cAniara, 
la  deposicion  (de  un  enferme)  (de- 
jeetio) . 

Dé  jeté,  ée,  adj.  alabeado,  corn- 
bado,  a.  V.  Dejeter. 

Déjeter  6  Se  Déjeter,  ▼.  r.  ala- 
bearse,  boroearse  (la  madera)  (de^ 
jieerei . 

Déjeuner,  y.  n.  desayunarse,  al- 
morzar  (jenUtre). 

Déjeuner  6  Déjeuné,  s.  m.  des- 
ayuiio,  almuerzo^Juego  de  plato  y 
tau  (con  so  iapadera;  —  servicio 
(de  café,  6  té). 

{Déjeuner-Hliner ,  almuqno-co- 
mida,  almoeno  grande. 

Déjoindre,  y.  a.  desonir,  despe- 
gar,  séparer. 

Déjoindre  {Se)  v.  r.  desunirse, 
despegarse  {disjungere). 

Déjoint,  ointe,  adj.  desonido, 
despegado,a.  Y.  Dé  joindre. 

Déjouer,  y.  n.  nàut.  largar  ban- 
dera, gallardete,  etc. 

Déjuc,  s.  m.  el  tieropo  de  levan- 
tarse  las  gallinas,  y  el  de  levantarse 
de  la  cama  los  viejos  {de  ,  juyum). 

Déjueher,  y.  a.  y  n.  ecbar  las 
galliiua  del  galUnero — salir  allas  — 
{/ig.)  echar  A  udo  (de  un  puesto  emi- 
neote)  (de,jugnré). 

Detà,êAy,  de  aiU,  dealli  («/- 
trà). 

<Ao  delà,  à  par  delà,  mas  alla, 
de  la  otra  parte. 

^    Déieàréfée,  adj.  destroudo^  ar- 
iriiiiMdo^  ••  y.  Diubrer, 


BEI. 
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DèUbrement ,  s.  m.  raina,  dM* 
Irozo,  destruccion  {laceraiio). 

Délabrer ,  y.  a.  destroiar,  des- 
truir  —  {fig.)  derrolar  (on  ejérdlo) 
—  arroinar  {lacerare). 

Délacé,  ée,  adj.  dosalado,  aOo- 
jado,  desabrochado,  a.  Y.  Délacer. 

Délacer,  y.  a.  desatar,  allojai 
(cordon,  etc.)  (laxare). 

Délai,  s.  m.  dilacioii,  demora^- 
tèrmino,  moraloria,  6  plazo  {moray. 

Délaissé,  ée,  adj.  dejado,  desaro« 
parado,  abondonado,  a. \  .Délaisser. 

Délaissement,  s.  ro.  desamparo , 
ibandono  (  de  las  personas  )  — 
est.  leg.)  dejadoo  (de  bienes)  {de» 
relictio). 

Délaisser,  y.  a.  dejar,  abandonar, 
lesamparar  {destituere). 

Délardement,  s.  m.  de  arqnit. 
disminocion  de  los  peldaAos  (de  una 
L*8calera  de  caracol). 

Dé  larder,  y.  a.  (le  arquit.  dispal- 
mar,cbaflanar  (los  angulosdc  uuma- 
Jero)  (de,  laridum). 

Délassé, ée,  adj.  descansado,  a.Y. 
Délasser. 

Délassement ,  s.  m.  dcscanso , 
recreo,  recreadon  {refectio). 

Délasser,  y.  a.  dar  descanso»  aK. 
/far. 

Délasser  {Se)  y.  r.  descansar  — 
fam.)  desensebar  {reficere). 

Délaté,  ée,  ad^  delaUdo,  a.  Y. 
OéUOer. 

Delater,  y.  a.  delatar,  acusar. 

Délateur,  s.  m.  delalor  {delator). 

Délation,  s.  f.  delacion  {delalio). 

Délatter,y.  a.  de  arquit.  deslalar 
{de.  latus). 

Délavé,  ée,  adj.  deslaYazado,  a. 

*  Délaver,  y.  a.  deslavazar  {dela^ 
.oare). 

Délayant,  ofUe,  adj.  diluyeote 
{diluens). 

Délayé,  ée,  adj.  desleido,  diluido, 
disoelto,  a.  Y.  Délayer. 

Délaiement,  s.  m.  desicidura  » 
diloieion. 

Délaver,  y.  a.  desleir  -:-  {mcd»> 
dilofr  (losbumores)  (diluere). 

*  Dëléatur,  s.  m.  de  imp.  deleatok 
Délectable,  adj.  m.  f.  deieilable-^ 

délectable  {delectabilis). 

Délectation ,  s.  f .  deldtacion,  de» 
lectacion  {delectatio). 

Délecté,  ée,  adj.  deleltado,  delec- 
tado,  a.  V.  Délecter. 

Délecter,  y.  a.  deleclar  —  delci- 
tar  {delectare). 

Délecter  {Se)  y.  r.  fam.  rego- 
dearse,  regosiarse. 

Délégation,  s.  f.  delegacion  {de- 
legatio). 

*  Délégatoire,   ààj.  m.  f.  delega- 
torio,  a  {delegatorius). 

Déléqué,  ée,  adj.  delegado,  a  {te- 
gatus)  V.  Déléguer. 

Déléguer,  y.  a.  delcgar,  comisio- 
nar  {delegare). 

Délestage ,  s.  m.  nâot.  deslastre» 

Délesté,  ée,  adj.  nàut.  deslastrado^.. 
(naYÎo)  Y.  Délester. 

Délester,  y,  a.  oÂut.  desrastrar.. 

Délesteur,  s.  m.  naut.  desîastra— 
dor. 

Délétère,  a4j-  m.  f,  med.  mortai 
6  muy  pemicioso. 

*  Déleurrer,  y.  a.  descngaAar. 

*  Déliaison,  s.  f.  de  arquit.  despie^ 
(de  la  trabazon  de  las  si^area^^ 


ti4 

*  Bélihâiêon,ê, L  la «octoadepro- 
h>r  giMrtiiidfti 

Délibérât,  (mte,  adj.  irraMlnto^ 
iodedio,  al 

*  i)^Zt*bér<M»«,  s.  m.  pi.  ToUntcs. 
Délihératif,ive,ûd}.  delibwaUvo, 

a  {deiiberaiiwu), 

DilibéroUon,  s.  f.  dellbaneioB,  5 
consulta  —  reaolocion. 

*  Délibéré,  s,  m.  for.  suspeanan , 
eo  aa  juicio  (por  tener  que  reoono- 
cer  ei  luex  k»  autos)  (delibermUo). 

Délibéré,  et,  adj.  deliberado,  a — 
(Ay.)  resuelto,  libre,  deaahogado,  a 
{delibwiAui)  V.  Délibérer. 

(De  propos  délibéré,  de  prop<WU> 

(oao.)- 

Dé/ibtfr^meiii ,  adv.  libroDOite , 
rcsueltamenie ,  con  desahogo,  sin 
eaipacho  {audaclei). 

Délibérer,  v.  a.  y  o.  deliberar, 
coDsultar  —  datenninar,  reaiolver 
Ideiibermre). 

Délicai,  a(e,adj.  deUcado>  del- 

{^ado,  fragil,  primoroso,  fioo,  rega- 
ado,  a,  etc.  —  {jig,)  orduo,  arries- 
S  ado,  a — escrupuloso,  desconicota- 
ixo,  6  nimio,  a  {fieliealui). 

Délicate,  ée,  a<^.  amimado,  a.Y. 
DéliccAer, 

DélicatemetU,  adv.  delicada- 
meote,  fioameuie,  primorosaBaste 
{délicate). 

DélicaUr,  t.  a.  amiinar. 

Délicatesse,  s.  f.  delicadei ,  deli- 
cadeza  (subliUlas), 

{Délicatesse  de  conscience,  eserû- 
pulo  de  ooociencia  :  les  dèlieaiesses 
de  la  langue,  las  fiouras,  à  priouires 
de  la  teiigua. 

Délice,  s.  m.  deleite,  gnsto,  re- 
galo  {delicia). 

Délices,  s.  f.  pi.  delidat^  deleil^ 
gusto,  recreacion  especial. 

Délicieusement,  adv.  delidosa- 
menie,  delicadameoie .  rftgalada- 
meiittr  {délicate). 

Délicieux,  euse ,  a4j.  deiidoso, 
deleiloso,  agradable  (deliciosus). 

Déticoier  {Se)  v.  r.  depioad.  des- 
eocabestrarse. 

Délié,  ée,  adlj.  dellcado,  fino, 
del^ado,  a— (AtfO  suUI,  agHdo  (in- 
genio)  (tenuis). 

Délie,  ée,  adj.  suelto,  detatado. 
V.  Délier. 

*  Déliewnes,  a^j-  pi.  de  anU  Délias 
Restas  en  hçnor  de  Apolo). 

DéHer,  tI  a.  desliar,  desalar  ^- 
(fig.)  absolver  — '  relajar,  relevai 
{deUffare). 

(Sans  boofsa  délier  ,ài^  gaitar 
oada. 

Déliniaiion,  s.  f.  delineadott,  d«- 
Ihieaaiiento  (de/tnealio). 

Délinquant,  s.  m.  y  a^j.  for.  de- 
diicuente«  coolraventor,  traoagreaor 
{delinaueni^. 

Délmquer,  T.  n.  deUnqoir  (ia- 
linquere), 

*  X;é Jtf iMsceMe  ,  s.  f.  quha.  dali- 
quescencia. 

*  Déliqueseent,  ente,  a^j.  daliqoes- 
cenle  {deliqueteens). 

*  Déliquium ,  s.  m.  qufm  deliquio. 
Dénre,  s.  m.  delirfo^  desvano 

{deUrium). 

DéUrer,  t.  n.  derrailar — deHrar 
{delirure), 

*  DéUuer,  ▼.  a.  escoger  el  papal 
plrego  por  pliego  (ao  las  ttbckas  de 
•nM  géoeio). 


Délit,  a.  m.  for.  deUlo,  «teen 
{dêtielum), 

'  Délit,  s.  B.  de  ar%at.  oMtraie- 
clio. 

Déliter,  v.a.  dearqait.  pouer  laa 
piedrasen  un  ediflcio  fuera  del  lecho 
naUiiml  (q«e  tcalan  en  la  oaaiera) 
{de,  lectus). 

DéUteeeenae,  s.  f.  med.  délites- 
cencia  {deliteseere). 

DéUvramee,  s.  f.  cotrega,  à  en- 
tregamiento  —  preservacion,  libra- 
mienio — {fig.)  restauracion — «oltu- 
ra,  Ubertiuf-nalumhraBieBto  {lib&^ 
ratio). 

Délivre,  s.  m.  elr.  parias,  se- 
cuBdina,  pUeenta  (eeeundénœ). 

Délivré,  ée,  adj.  entrcgadoya — 
\ihfe^{fi^J)  Ubrado^  a— alwBlmdo, 
a.V.Dé/terer. 

Délivrer  (de)  ▼.  a.  e«tre«ar  — 
libertar-^*)  librar— sollai^-^»- 
Ur(à  un  parto)  (liberare). 

Délivrer  {Se)  (de)  ▼.  r.  salir  de  su 
embaraso  (parir  ana  muger). 

Délivreur,  s.  m.  libertador. 

Délogé,  ée,  adj.de8alojado«a.y. 
Délofer. 

Delogement,  s.  m.  mudanaa  (de 
'casa  ,  à  de  posada)  (migratio). 

Déloger ,  v.  a.  deaaw^r  (depel- 
*lere).. 

Déloger,  v.  n.  desalojar  (i 
<de  casa, de  posada,  de  sitio). 

(Déloger  sans  trompette,  irse, 
•caparse  a  cenccrros  iapados  (proo.). 

Délonger,  v.a.  de  celrer.  dcfloa- 
ipiolar  (los  haloones). 

*  Délot,  s.  m.  nâut.  guardaoslMi. 
Detoya/,  o/e,  a4i.  desleal,  pécfido, 

fementido.  a  (perfidue). 

Déloyalement,  adv.  desleaineste 
(inâdeliter). 

tyéloyauié,  s.  f.  deslealtad ,  par- 
fidia  (infidelitas). 

*  De^kinal,  adj.  an.  f.  delâMi. 
Delphiniwnô  Pied-^'ulouetie , 

a.  m.  boL  delfioio«  consolida  (plan- 
U). 

*  Delkftde,  s.  m.  anaL  deltoïde 
(màsculo)— -(M(r*  M.  f,)  deliaédee,  a 
(deiktidêê). 

Déluge,  i.  m.  diluvio  i^hk^ 
«f«fm). 

DéluU,  ée,  adj.  despegado  (qvi. 
Udo  el  lûtan)  V.  Déluter. 

DékUer,  v.  a.  despegar  (qiétar 
el  lùlea  con  que  se  tapan  laa  vasl^as 
para  destilar). 

Démagogie,  s.  f.  dernsgogia. 

Déme^ogue,  a.  m.  demagogo. 

Démangrir,  t.  «.  de  «rquil. 
galgar. 

*  iMaMi^ri«seMeiil^«.iB*deaiqidl. 
desgalgue. 

DémaiUotU,  ée,  a4).  deseavuello, 
desfajado,  a.  Y.  DémaUUMer, 

DétnaUlotter,  t.  a.  qnitar  la  eb- 
voltura,  ô  las  mantiilat  (à  aa  ciia- 
tura). 

Demain,  t.  m.  naaliina  (crw- 
tinà). 

(AvaDl  que  demaim  tait  patsé, 
aotesqae  paae  laaftana. 
î  DasMmi,  adv.  maftasa. 
I  (Demain,  matin,  6  au  matin, 
•  maftana  por  la  maAaaa  :  demainau 
,  soir ,  maAana  por  la  noche  ,  é  à  la 
'  Doohe  ;  après  demaim ,  paaado  na- 
flana. 


lifTira  Mmaiicaio  — >  al  Mlo4e  iMtt 
en  euana  mémo  (el  vialin). 

Démancher,  v.  a.  desasangti 
(quiiar  el  aange  à  algVB  inaïai- 
mento)  —  (mus.)  toear  en   coarta 


mano  (el  violin)  (de,  memiee^* 

Démancher  (Se)  v.  r.  aiïr  mal 
(algun  negvcio). 

Demonde,ê,ï,  palieiaQ,  deHaadfe, 
pedidura  —  pregunu  —  (/br.)  da» 
manda  (fietitio). 

Demandé,  ée,  acU*  pedida,  é^ 
ma^dado,  a.  V.  Demander. 

Demander  (à)  v.  a.  pedir,  exigir, 
requérir  —  (fig.)  desear,  apetocer— 
prcguntar  dar,  d  preaealar  un  padi« 
menlo  (para  obieaer  alauaa  provi- 
sion de  justida)  (demandare). 

Demander,  v.  n.  demander  (pedir 
de  puerla  ao  poavta). 

Demandeur,  euse,  s.  pedigilafio, 
pedigoo  (fiagitator). 

*  Demandeur,  Demandereeee ,  s. 
deroandador,  actor. 

Démangeaisee^,  s.  f.  oomeion , 
pieaion  —  (fig.)  prvrMo,  Bi^o  (gana 
vebemente  de  bacer  aJguna  cosa) 
(pruriluê). 

Démanger,  ▼.  a.  pioar,  dar  pioa- 
zon/comezoo,  baeer  cosquiUas  <ia 
cabeia,  loa  pies,  laa  maooa,  etc.) 
(prurire). 

(Les  pieds  loi  démiongent,  los  pies 
le  bullen,  esta  deseaodo  salir,  é 
irse  :  les  maina, d  les  doi^  lui  dé" 
mangent,  se  esta  deahacieodo  por 
reûir  :  la  pe«i  lai  démange,  el 
cuerpo  le  pîde  camorra  (fam.y. 

DémuaUelé,  ée,  a<jy .  dcsiâatttelado, 
a.  V.  Démanteler. 

Dimanêèlement ,  s.  m.  démoli- 
cioQ,  arrasamienlo. 

Démanteler,  v.  a.  deamantekf. 

Démantibulé,  ée,  adj.  rompido^ 
deaoompaesto,  a  —  dcsgobeinado , 
desbaratado,  a. 

DémanUbuier,  v.  a.  ant.  deaqui- 
jarar. 

Dhaaroaltofi  ,s.L  deaMreadan. 

(Ligne  de  démarcation  ,  linta  de 
demareacieo. 

Démarche,  s.  f.  al  peso,  el  andar 
el  BMNio  de  andar  —  (fig.)  acti&ù, 
moviBBiento  (eo  el  modo  de  gober- 
naiM,  y  portarse)  (^'fices«ii#>. 

*  Dénutriage,  s.  m.  deseaaanieolo, 
divoreia. 

Démarié,  ée,  adj.  descasado,  a. 
V.  Démarier. 

Démarier,  v.  a.  dcaeaaar. 

Démarquer,  v.  a.  quiiar^  6  borrar 
la  seiol  (a  ooa  ooaa). 

*  Démarquiêer,  v.  a.  apoar  à  uoo 
del  titolo  de  auirquea. 

*  Démarrage,  s.  m.  nàut.  la  aoeioo 
de'OB  oavlo  (que  rompe 
ras). 

Démarré,  ée,  aty.  aéol. 
rado,  a.  V.  Démaerer. 

Démarrer ,  ▼.  a.  oAot. 
nr  —  {fig.  fèm.)  raaver  de  oa  higai 
à  oiro  (uua  coaa  pasoda). 

Démarrer, y.  n.  nàut.  daMfonaf» 
zarpar  on  oavio  (para  partir). 

(Ne  démarrer,  no  moverse,  M 
meneane  de  un  parage  (^ /tai«)« 

DémaequA,  ée,  a4|.  ooo  la  oiaa* 
cara  quiuda  —  (fig.)  descobiarto, 
dado,  a  à  oaooocr. 

Démasquer,  v.  a.  quitar  m 
cara,  6  mascartHa  (à  usa 
(fig.)  quitar  d 


IMa)  — hacerU  eoDocer  tal  oomo  es 

*  DimMiiauer,  ▼.  a.  despegar  «na 
•on  (pegua  eoo  màsUds,  6  almâ- 

•DémdÊÊge,  s.  m.  iiénL  desaibolo. 

Dimâle.ée,  adj.  néuL  dcsarbo- 
lado^a-V.DAiMltor. 

Démêler, r.  a .  vaut,  desaitelar  (on 
navio)  (de,  mal%u). 

*  lUmmtériaHêer,  t.  a.  qofm.  dt- 
nuilHiiHMT  (aeiMirar  la  matrria). 

*  IWMltf,s.in.din>eneia,dis|fiila, 
CMMiDo,  dnatenenda  (conl«ivf»o}. 

DIMU,^,  adJ.  desenredadP, 
dcaindado,  adJarado,  terminado,  a. 
T.  Démêler. 

9éwtêieTf  T.  a.  descnrodar  •—  vt^ 
parar—-  ifig.)  distioguiivoonocer»- 
dbocfDÉr  "—  tdarar  —  dfsputar,  ai- 
teiear(eoD  altiiiM)  (explteare). 

Denteler  {Se)  ▼.  r.  desenredarse 
{^hK^  %6  alguoa  dîfcirilad  ,  à  eiiK> 
peAo). 

'«s.  m.  denmadera  — 


•BoaMawfv^  ée^  a^y  •  dcsmciBarado, 

Démembrement,  s.  m.  desfaeiiH 
IvMîoD  —  dcsmdnbranHCiiio  (Ak^ 

JAnNflNMnsT'f  Va  a*  OBOiBCOÉDraTa 

Déminagé.ée,  adj.  andath)^  a  (de 
caia)  T.  Déménager, 

DéoÊénagemeni,  s.  m.  modanxa 
(decaia). 

Déwiénager,  t.  a.  yn.alzar,  d  le- 
▼aotar  (k  eau)  onidano  (de  casa) 
(mifrare). 

Diwnemce,  a.  n.  d^neoda,  toenra 

Démena-  {Se)  T.  r.  Fani.  revdi- 
vetaa,  mgaeeae,  bulUrse  (pèitiear. 
Uakaiar,   paia   oomegvir   alguna 


). 


«  s.  a.  el  eariK<>  V^  se 
<de  baber  nenlido) 


baee  à 

—  (M.)  tvfuUê,  ô  desaire  <^e 

liera  â  qae  oo  coDsigue  lo  qae  em- 

(Domier  on  démenti  à  quelqu'un^ 
deéMe  qne  «ieote,  6  micate  ymd. 

PimeiUi,  te,  adj.  desmeatido^  a. 
T.  DémemUr. 

Démentir  (Se)  ▼.  r.  dejar  de  ser 
qnicD  foé  —  coDtradecine  —  {/tg,) 
irtàuùi  (de  ans  bueaaa  caHéadet)-— 
perder  (de  sa  buen  estado) —  no  ser 
eoaeUBie— •  dcmenUne  ,  Teoeerse 
(ima  pared,  on  tecbo). 

^^aMiiftr,  ▼.  a.  desraeiitir^-oefar 
(la  TeniadH'</ly.>  eontradedr. 

Bémii  Ue,  a.  m,  damériio,  de»- 


Y.  a. 


(*, 


Déwûeuré,  ée,  adj.  dcsmesnrada, 
dcanedido ,  daseomimsl  {émmadî' 
eus)  y.  Démeëurer. 

adv.  deametwi- 
desoo- 

DéaUtrius,  s.  m.  (a.  p.)  Deme- 


DéËmettire,r,  a.  deseoocertar, dis* 

(alpiéy  la  noieta,  etc^H/^.) 

depoocr,  apear  (de  algan  empleo, 

cano»  «la.)  (insem-e). 

Demeure  {Se)  (de)  ▼.  r.  baoerd*- 

é  êÊjjutBu  (de  or  empieo,  6 


IWiiMiii^Mi^fU^  8.  m.  desalbaja* 
mJealo  (de  una  casa). 

Démeubler,  v.  a.  desamaeblar, 
desalbajar  {de,  mobilttS, 

Demeurant»  ante,  adj.  el,  la  que 
babita,  6  rif  e  en  tal  parte. 

(Jean  demeure  dam  la  nie  aeave, 
•Juan  que  rfre  en  ta  calle  nuera  :  au 
demeurant,  por  lo  demâs,  en  lo  res- 
tante («dp.  fàm.). 

Demeure,  s.  f.  morada,  babitacten, 
Tfrioida—nisideDcia,  asieDio-Hnan- 
tioo,  Darada — {for.)  moratoria^plaxo, 
diiacwn  {domieilium), 

(  **  Changer  de  demeure,  modar 
de  silfo. 

Demeurer,  r.  a.  morar,  Tîtir — 
quedar,  6  reslar  (residuo) — perma- 
necer — tardar^  dctenene — pararse 
—  (fiÇ')  cortarse  (en  «na  areoga, 
kiforme,  sermon)  (demornri). 

Demi,  adr.  medio,  casi,  no  ente- 
ranente. 

(Demt-ffiort,  medio  nraerto,  se* 
■HdNaoto  :  demi-fou,  medio  loco. 

Demi  (d)  adv.  koperfectameate, 
no  eoleramente. 

Demi,  ie,  ad],  siog.  medfo,  me» 
dia,  mHad(denoa  eosa)  (àemidius). 

(Une  livre  et  demie,  Nbra  j  mé- 
dia :  un  pied  et  demi ,  pié  y  medio. 

Demie,  s.  f.  medta  (bora)  (dimi^ 
dia), 

(La  demie  a  sonné^  ba  dado  la 
média. 

*  l^awM  e<rcfe^«.  m.  senucireulo. 

*  Demi-^iemUtre,  s.  m.  semidiéme- 
tro. 

*  Demi'-dieu,  s.  m.  medio  dios. 

*  BnU-dousMine,  s.  f.  média  doce- 
na. 

*  Demi-heure,  s.  f.  média  bora. 
Demi^lmu,  s.  f.  de  Toriir.  anedia 

luna. 
Dmit-mdlal^  %^  m«  seaniraelal. 

*  Demp-mift,  s.  m.  média  palabra. 

*  Demi^^que,  s.  f.  média  piea. 
Demi^ieUer,^,  m.  medio  eoaitillo. 
Demie,  iee,  a^.  desoonoerlad«, 

disiacado,  a  {luaoué)  Y.  Démettre, 

Démiition,  s.  f.  dimîsion,  deja- 
cion  (d««D  empleo,  à  cargo)  (ébdi- 
eatio). 

Démitëiûnmuivê ,  a.  y  «dj.  a.  f. 
la  peraooa  (en  ooyo  laver  se  baee 
ma  dimbioa). 

Démocrate,  s.  m.  f.  demoerata. 

Démocratie,  s.  f.  denocraeia  {de- 
moeratia). 

Démocraitfme  ,  adj.  m.  f.  deaao- 
tràiico,  a. 

DémocratifiÊeenent,  adr.  4emo- 
crAticamente. 

DenmieeêU,  s.  f.  sefiarita  eama» 
rera,  doncella,  criada  (que  sirve  à 
ona  seAorapriofllpal)^'pbon-— inaeo- 
to  volante— galUoa  (de  Mumidia). 

Démoii,  ie,  B'«|.  deBoHdo»  «•  Y. 
Démolir, 

Démolir,  r.  a.  demoler,  derribar 
(dsaioJtre). 

Démolition,  s.  f.  demolicion^dai^ 
ribo  (dMioMio). 

DémtdiiÊone,  s.  f.  pi.  derribo. 

Démon,  s.  m.  demonio,  diabkh* 
eqpiiitu,  d  genio  (diabolui). 

Démoniaque,  aé^.jB.  demoaiaoo, 
endomoniado,  espiritado. 

Démonographe,  s.  m.  demood- 
grafo. 

Démonaldlrie,  a.  f.  demonola- 
iria. 


*  D^monomanta^  s.  f.  di 

nia. 

*  DémonttrabiUté.  s.  m. 
bnidad. 

Démonitrateur,  s.  m.  demostradof 

{demonttrator). 

Démonstratif,  ive,  ad].  deoMM- 
iratiTo,  a  {demonMtratifDUi). 

Démonstration,  s.  f.  demostra- 
don —  prueba  convincente  —  {fia») 
muestra^Oal  (deagrado)  (demouê- 
tratio) . 

Démonstralùoement,  adv.  deoMt- 
trativamente,  coo  evidenda,  con- 
vfneentemente  {démonstrative). 

Démonté,  ie,  adj.  desmonUdo, 
opeado^desarmado^a — {fig.)  descoa- 
certado,  atuidldo,  coofuudido,  a.  Y. 
Dénwnter. 

Démonter,  v.  a.  apear  —  derribar 
(el  caballo  al  geoite) — desmoolar  (la 
artillerîa,  una  escopela) — desarmar 
(una  màquina.  etc.) — {fia.)  descon- 
certar,  desbaratar,  aturdir,  coofuo- 
dir  {dissolvere). 

Démontrable,  adj.  m.  f.  damos- 
trable  {demonslrabilis). 

Démontré,  ée,  adj.  deroostrado,  a. 
V.  Démontrer. 

Démontrer,  v.  a.  demostrar,  ha- 
cer  évidente  (algnnaeosa)  {démons- 
trare). 

*  Démoralisalion,  s.  (.  desmorali- 
sadoo. 

*  Démoraliser,  v.  a.  desmorallzar. 
Démordre,  v.  n.  soltar  elbocado, 

à  la  presa  (apHcase  solo  à  perros, 
y  lobos) — {fia.)  desaferrarse ,  desU- 
Ur.  desprenderse  (de  una  Idea,  opi- 
nion, etc.)  (remittere). 

Démouvoir,  v.  a.  for.  separar^ 
aparlar  (à  uno  de  algun  Inleoto,  6 
do  sosintereses). 

Démuni,  ie,  adj.  desgaameddOf 
sin  defensa.  Y.  Démunir. 

Démunir ,  v.  a.  desguameoer, 
desoroveer  (una  plaza). 

Démuré,  ée,  adj.  abierto,  dertl- 
bado,  a.  Y.  Démurer. 

Démurer,  r.  a.  vol  ver  à  abrir  en 
una  pared  (una  pucrta,  à  venlana)*^ 
dembar  (untabique). 

Dénaire,  adj.  m.  f.  deoarlo,«  {de- 
narius). 

Démmtir  {8é)  t.  r.  renundar  à 
las  flanzas  (tomadas  para  la  segurldad 
de  algun  paao). 

Dénaité,  ée,  a<».  desesterado,  a~ 
deafaeeha  (pleiu)  Y.  Dénatter. 

Dénatter,  v.a.  desleler,  destren- 
zar — desesterar,  à  desaifombrar  (on 
cuarto,  ana  sala,  etc.) 

*  DénaktraHaer,  r.  a.  desnatoraH- 
zar. 

Dénaturé,  de.  adj.  tahomaM, 
eruel  (dicese  de  les  padres»  UJoi, 
heimanos,  mes  respeoto  de  Mros)— 
contrario,  a  à  los  senUmientoa  de  1« 
natnraleza^  d  de  la  saogre  (diocae  de 
las  cosas). 

DénMurer,  ▼.  a.  amàm  la  mimm 
ralexa  (de  alguna  cosa). 

{Démahsrer  les  bmIi»  madir  b 
acepdon  A  laa  vooaa. 

*  Denehé,  é$,  Y.  DamokL 

*  Dendermonde  ,  s.  t.  geog.  Saar 
dermunda  (villa  de  Flàndes). 

Dendriie,  s.  f.  déndriU  (piedn), 

*  DendroVtef.  s.  f.  pi.  deodraiiai 
(piedras  en  figura  de  Arbolea). 

*  DemâréliXkee,  s.  f.  iendf èlHf  IfÊ] 
bolcB  petittcaii^ 
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*•  Denérùmèire,  s.  m.  dendrémetro. 

*  DénégaUur,  b.  m.  denegador. 
Dénégati4m,  s.  f.  deoegacion  (tu- 

/Icialio). 

'  Dénéral,  s.  m.  pieza  redonda  de 

mêlai  (que  sirve  de  modelo  para 

toroar  el  tamaûo  y  el  peso  de  las 

monedas). 

Déni,  s.  m.  deoegacion  (de  aoa 
cosadebida). 

Déniaité ,  s.  fam.  ladino,  avis- 
pado^  a. 

Déniaiêé,  ie.Aô].  fam.  desasna- 
do,  avivado^  despierto^  a. Y.  tintât- 
ier. 

'  Déniaisement,  s.  m.  fam.  chasco 
(con  que  se  engafia  à  un  lerdo). 

Déniaiser,  v  a.  fam.  desasoar — 
i/ia.)  clavar,  cbasquear. 

*  Déniaiseur,  s.  m.  fam.  engafia- 
dor,  burlon. 

Déniché,  ^e^adj.  desanidado,  a — 
{fig.  fam.)  dcsalojado^a.Y.D^icAer. 

Dénicher,  t.  a.  sacar  los  pàjaros 
del  nido  —  quitar  del  nicbo —  (/Sy. 
fam.)  bacer  salir  oor  fuerza  k  uoo 
(de  su  puesto,  é  guarida)  (de,  ni- 
dut). 

Dénicher,  t.  o.  6g.  fam.  escapar. 

(Les  oiseaux  sooi  dénichés,  el  pâ- 
{aroTolô  {prw.). 

Dénicheur,  s.  m.  el  que  busea 
nidos  (para  sacar  pajaros). 

{.Dénicheur  de  merles»  trampista^ 
eslafador  [prot.  fam.) . 

Déniée  <^e,adj.  negado,  a — dene« 
gado^  a.  V.  Denier. 

Dénier,  ▼.  a.  negar  (un  heclio,  un 
delito,  una  deuda,  elc.)  —  dcnegar^ 
no  concéder  (lo  que  se  pide)  (dtMe^ 
gwre). 

Denier,  s.  m.  dinero,  dinerillo 
(moneda) — el  tanto  por  ciento  (à  que 
sa  da,  6  loma  el  dinero)  —  cicrta 
parte  (que  uno  toma,  6  Uene  en  nna 
sosa)  (denarius). 

Denier  à  dieu,  s.  m.  arra,  d  se- 
8al  en  dinero. 

Deniers,  s.  m.  pi.  dinero  (en  gê- 
nerai;— {fig.)  sutM,  0  canlidad  (de 
dinero) — caudales,  erario. 

*  Dénigranl,  ante,  adj.  denigrati- 
TO^  a. 

Denigré,éê,  adJ.  deoigrado,a.  Y. 
Dénigrer. 

Dénigrement,  s.  m.  denigradon, 
inCamacitHi — {fig.)  desdoro,  infamia. 

Dénigrer,  v.  a.  denigrar,  infamar 
{denigrare), 

*  Denis,  s.  m.  (n.  p.)  Dionisio. 
Dénombrement,  s.  m.  enumera- 

ckm  —  empadronamieuto ,  padrou 
{enumeratw). 

Dénombrer,  t.  a.  eoomerar,  oom- 
outar  '^denumerare). 

DénominaUwr,  s.  m.  arjUnél.  de- 
Bominador. 

Dénominalif,  ive,  adj.  gram.  de- 
Dominaiivo,  a. 

DénomineAUm,%.  f.denomiuacion 
(denomineAio). 

.Dénommé,  ée ,  a^j.  norobrado, 
cxpresado^  a.  Y.  Dénommer. 

Dénommer,  r.  a.  nombrar,  po- 
ser por  su  nombre  (denominare). 

Dénoncé,  ée,  adj.  publicado,  de- 
cUrado,a— denunciado,a.Y.  Dénon^ 
etr. 

Dénoncer,  ▼.  a.  publicar,  promul* 
far.  dedarar  (alguoa  cota  aolemne- 
■enta)    {fig.)  dar  aviso,  bacer  saber 


— denonciar^delataracosar  (en  )ul- 
cio)  fdenunciare) . 

Dénonciateur,  s.  m.  denunciador 
{denunliator). 

Dénoneialion,  s.  f.  publicacion 
(dedaracion  solemne)  —  deladon  , 
acasadon  (en  Juicio)  (denutUialio) . 

DénoUttitm  s.  f.  debignadon  de 
una  cosa  (por  ciertas  senales,  etc.) 
{denotalio). 

Dénoté,  ée,  adj.  deootado,  a.  Y. 
Dénoter. 

Dénoter,  t.  a.  denolar,  indicar^ 
significar  (una  co^)  (denotare). 

Dénoué,  ée ,  adj.  dcsanudado  , 
suelto,  desenlazado,  deseoredado,  a. 
Y.  Dénouer, 

Dénouer,  y.  a.  desanudar,  desa- 
lar — pooer  agiles  (los  miembrosdel 
cuerpK)} — {fig.)  desenredar  (denoda- 
re). 

{Dénouer  l'aiguillette,  desligar  el 
malefido  {famJS. 

Dénouer  {Se)  v.  r.  desanudarse— 
{fig.)  ablandarse,  ponerse  flexible — 
desenredarse,  aciararse  (un  asunio). 

Dénoûment,  s.  m.  fig.  éxito,  sali- 
da,  fin  (de  una  trama,  de  un  nego- 
cio) — desenredo,  desenlace  (de  una 
pieza  de  teatro)  (enodaiio). 

Denrée,  s.  f.  género — (joc.)  dro- 
ga  (género  ruin,  malo,  caro). 

Dense,  adj.  m.  f.  fis.  denso«  com- 
paclo,  apretado,  a  {densus). 

Densité,  s.  f.  densidad  {densitas). 

Dent  ,  s.  f.  dienie  —  mella— (/f^. 
fam.)  ojeriza,  lirria  (contra  alguno) 
{dens). 

(i>én4-de-chien  ,  grama  :  den^ 
de-lion,  dienle  de  leon  (planta)  : 
denf-de-loup,colroillo  (instrumento 
para  pulimentar)  *  dents  de  devant, 
losdienlespropiamtnte,  à  los  indsi- 
vos  :  dents  canines,  los  colmillos  : 
dents  roàcheliércs,  à  molaires,  las 
muelas  :  dent  de  sagesse,  muela  del 
juicio  :  dent  œillère,  muela  cordai  : 
donner  on  coup  de  dent  à  quelqu'un, 
darle  ona  deniellada  ,  mord«rle  ; 
mormurarle  :  montrer  les  dents, 
enseftar  los  dientes,  teoerlas  lie- 
sas;  bacer  cara:  ne  pas  desserrer 
les  dents,  no  desooser  los  labios.  no 
babUr  palabra  :  parier  des  grosses 
dents,  nablar  gordo,  ecbar  ileros  : 
*'    claquer  les  dents,  dnntellear. 

Dentaire,  s.  f.  bot.  dentaria 
(planta)  {dentaria). 

Dentaire  ,  adj.  raed.  denta- 
ria. dental. 

*  Dentale,  a.  f.  dental  (concha) 
{dentalium). 

'  Dentale,  s.  (.  deolon  (pescado  de 
mar). 

Dentale,  adj.  dental  (diccse  de 
las  letras  e,  4, 1  y  s). 

i)efilfli»l*e,  s.  f.  denton  fddi. 

Denté,  ée,  adj.  dentado,  a  (denta" 
tus). 

Déniée,  s.  f.  mont,  dcntellada,  bo- 
cado. 

Denielaire  à  Herbe  aux  cancers, 
s.  f.  bot.  veleza  (planta)  (dentela^ 
ria). 

DenUlé,  ée,  adj.  dentellado,  a^ 
{bot.)  deotado,  tL{dentieulatu$). 

*  Dentelé,  s.  m.  anaU  ierrato  (mùs- 
eulo). 

*  i)eiilelé0,s.f.tuUpa  (deoolorber- 
mejo  daro,  y  blanco  cenidenlo). 

*  Denteler,  v.  a.  dcniar  (una  sierra) 


bacer  muescas  (en  forma  de  dieu* 
tes).  ' 

Dentelle,  s.  f.  encage  (de  bilo)^ 
ponta  (de  seda,  oro,  plala). 

Dentelure,  s.  f.  denlellon  {den^ 
ticuli). 

D'Mticule,  s  f.  de  arquit.  denle- 
llon (adomo  debijo  de  la  corona  de  ia 
coraisa). 

Dentier,  s.  m.  ant.  carrera  de  dien- 
tes, 6  dentadura.  Y.  Denture. 

*  ilen(t/orme,  adj.ro.  f.dentiforme. 
Dentifrice,  s.  m.  remédie  (para 

liamiar  la  dentadura)  (dentificium) . 

Dentiste,  s.  m.  deoUsta,  sacamue- 
las). 

Dentition,  s.  f.  deotidon  {denti- 
tio). 

Denture,  s.  f.  lo  mismo  que  den^ 
(ter— el  dentado  (de  una  rueda  de 
relox). 

Dénudation,  s.  f.  dr.  denudadoo 
{denudalio). 

Dénué,  ée,  adj.  desnudo,  falto, 
privado,  desprovisto,  a.  Y.  Dénuer. 

Dénuement,»,  m.  privacion,  falta, 
carencia — (mii.)desa8imieoio,  dcsa- 
pe^{privatio), 

Dénuer,  v.  a.  dcsnudar,  despojar 
{nudaré). 

Dépaqueté,  ée,  adj.  desempaque- 
tado,  a.  Y.  Dépaqueter. 

Dépaqueter,  v.  a.  desempaquetar 
— desempapelar,  desliar. 

De  par,  prep.  diplom.  de  brden, 
por  mandamiento. 

(De  par  le  roi,  por  el  rey,  por  or^ 
den  del  rey. 

*  Déparager,  r.  a.  casar  à  una  jô- 
ven  (cou  una  persona  désignai  en  ca- 
lidad^  (de,  par  agi  um). 

Déparé,  ée,  adj.  desadomado,  a — 
(Âg,)  descompuesio,  desluddo,  a.  V. 
Déparer. 

Dépareillé,  ée,  adlj.  desapareado, 
descabalado.  a. Y.  Dépareiller. 

Dépareiller,  v.  a.  desaparear  {dit- 
jungere). 

lar. 


ngere] 
[Dépa 


{Dépareiller  des  livres,  descaba- 


Déparer,  y.  a.  desadomar,  des    , 
guamecer  —  {fig.)  afear,   deslucir 
(de.  varare). 

Déparié,  ée,  adj.  desapareado,  a. 
Y.  Déparier. 

Déparier,  v.  a.  desaparear  {da, 
par). 

Déparler,  y.  n.  césar  de  hablar, 
callar. 

(Ne  pas  déparier  no  cerrar  el 
pico,  no  césar  de  hablar(/am.). 

Départ,  s.  m.  partida,  salida  — 
(quim.)  refinadura  {discesus). 

(Être  sur  son  d^ri,estar  de  par- 
tida :  '*  bâter  son  départ,  abreviar 
su  partida. 

Départager,  r.  a.  for.desempaur 
{de,  partiri). 

Département,  s.  m.  ramo,  n«go* 
dado,  iocumbenda— distriu»,  o  ier- 
riiorio  (de  la  jurisdicdon  de  un  jue«> 
— depaitameolo— despacho  (diairt- 

buHo), 

'  Départemental,  a/e,adj.  departa- 

mental, 

DéparU,  ie,  aiQ.  distribuido,  r^ 
partido ,  a.  Y  Départir, 

Départie,  a.  f.  «ni.  partido.  Y» 
Dépari, 

Départir,  f .  a.  dispenaar,  oono** 
der  (â  uno)---repaitir.  disiribiilr  <«•• 
ire  mucbos)  (partir ij. 


D^mriir  {Se)  (dâ)  t.  r. 
^  ma  Uea,  6  asunlo). 

Dépmtser,  v.  a.  Ue^iasar  (un  cor- 
loo,  etc.»  que  se  babia  pasado,  por 
wojal,jaivta.  etc.) — {/ig.)  pasar  mas 
•lU,  pasar  delanie,  tomar  la  delau- 
len  (a  oiro). 

D^^ÊKéfée,  adj.  desempedrado.  a 
—  dcMabudo,  a.  V.  Êkpater. 

Dépmer,  ▼.  a.  desempedrar^ 
desenlosar.  dcseoladrillar. 

DéptiffÊé,  ée,  adj.  sacado«  a  de  sa 
pak  eoTtado.  a  à  lierra  extrafia  — 
ifiç.)  extnik>,descoDocido,  forastero» 
(en  olro  pals)  V.  Dépayser. 

DépeK^ier,  ▼.  a.  ka^r  salir  à  uoo 
de  su  lierra,  o  pairia  (Iterarle,  en- 
riaric  a  olro  pas  extrailo  para  él). 

Dépite,  é«.  adj.  desirozado.  he- 
dio,airozos,  6  l&jadas.  V.  Dépecer. 

Dépècement,  s.  m.  despedaïamJeo- 
Ut,  dêsftrozo. 

Dépecer,  r.  a.  jestrozar,  despe- 
dazar  —  destaxar,  dcscuartizar  (uoa 
res  jDiieru; — bacer  Ujadas,  ô  triu- 
chas — ifig.)  defaacer  (un  nario  Tîejo, 
on  TcsUdo,  etc.)  (dieeerpere). 

*  Dépecenr,  s.  m.  leAero  (el  qae 
cooipra  les  teroM  viejjoa  para  des- 
hacCTk»,  j  reoderlofi  à  lena). 

Dépêche,  s.  L  pliego^  6  caria  de 
oficio  (que  suele  despacbarse  por  las 
eofftes  â  sus  cmtiajadores)  (liUerœ). 

Dépêché,  ée,  adj.  despacbado,  a. 
T.  Dépêcher, 

Dépêcher,  r.  a.  abreriar-Hlespa- 
char  \,txpedire), 

Dcpéâur  (Se)  (de)  r.  r.  despa- 
cbane  ,  abreriar,  darse  prisa  (eo 
bacer  aignna  cosa). 

*  Dépédantiser,  r.  a.  lam.  quitar  la 
nnlkidad. 

DineiHdTt,  r.a.  pbtar,  reprcscn- 
tar^oecnfair  {pinjfere). 

DépciM,  eimU,  a^).  pinlado,  des- 
cnfto^  repreienlado^  a.  V.  Dépein- 
dre. 

Dépenaillé,  ée,  adJ.  fam.  trapa- 
ÎMO,  deibarapadOy  andrajoso,  a.  V. 
Dée^emiUé. 

LépemaiUememi,^  m.  fam.  el  es- 
lado  (de  ona  persona  aodrajosa,  y 
desbarapada). 

D^endamment,  adr.  depeodien- 
loneoie.  coo  depôidenda. 

Dépendance,  s.  f.  depeodencia, 
noeooo,  subordioacton —  pertenen- 


D^pcn^aacei,  s.  f.  pi.  dcpenden- 


Dépendant,  ante,  adj.  dependien- 
ta. 

(Tomber  e&  dépendant,  arribar  à 
an  pnerto  ooa  poca  rela,  y  poco  A 

MO  (MMl.). 

Dépendre,  r.  a.  descolgar. 
Dépendre  {de)  v.  n.  depeoder — 
aneio,  6  ser  del  domioio  (lierra) 
"ij^»)  provenir^  aeguirse — pender 

Dépendre,  v.  imp.  pender. 

(H  œ  dépend  que  de  ox>i  de,  solo 
ai  Mi  pemie  d... 

Dépendu,  me,  adj.  descolgodo,  a. 
T.  Hi^pcndre. 

Dépene»  s.  m.  pi.  eostas^  gastos 
(*•  aa  bligio,  4  proceao)  (tumpiM), 

^A  set  dépene,  h  sus  ezpeoias»  à 
m  eoiU  :  se  justifier,  se  divertir, 
mtaia  dépens  d'antnii^  dboulpane, 
4li«iliiMp  reîr,  à  cosla  de  etro ,  en 
de  oiffo  {/kg,}. 


Dépense,  s.  L  gasio  —  deipensa 

{iumpiut). 

Dépensé,  ée,  adj.  gastado,  expeo- 
dido,  a.  y.  Dépenser, 

Dépenser,  r.  a.  gaslar,  expendcr. 

Dépensier,  ière,  s.  y  adj.  gasta- 
dor,expeodor,maniroio,  a. 

Dépensier,  ière,  s.  despensero 
(de  un  coDvcDto,  colegio,  6  oavio). 

Déperdition,  s.  f.  pérdida^  disi- 
pacioQ. 

Dépéri,  ie,  a^j.  deleriorado,  per- 
dido,  ecbado,  a  a  perder.  Y.  Dépé- 
rir. 

Dépérir,  t.  o.  perderse,  echarse 
à  perder,  menoscabarse,  delerioraise 
(una  cosa)  (depirere), 

DépériuemeiU,  s.  m.  pérdida,  de- 
terioro,  daûo,  meooscabo  {detrima^ 
tum). 

*  Dépersuader,  t.  a.  disuadir,  det- 
eosafiar. 

Dépêtré,  ée,  adj.  deseoreJado , 
desembarazado ,  desaloUado ,  a.  V. 
Dépêtrer. 

Dépêtrer,  ▼.  a.  deseoredar  (los 
pies) — desatascar,  desalollar  (A  al- 
guDo)  —  {/ig.)  desembarazar,  librar 
{de.petra). 

Dépeuplé,  ée,  adj.  despoblado. 
desolado,  yermo.  desierlo,  a.V.  Dé- 
peupler. 

Dépeuplement,  s.  m.  desolacion 
(la  accion  de  desolar,  6  dcspoblar). 

Dépeupler,  v.  a.  despoblar — {/ig.) 
yermar  (depopulart) . 

*  Déphlogistiqué,  ée,  adj,  deOegis- 
ticado ,  a. 

*  Dépié,  s.  m.  for.  desmembracioo 
(de  UD  feudo). 

Dépiéeer,  v.  a.  cortar  (por  miem- 
bros)^esmembrar  (un  feudo). 

Dépilatif,  ice,  adj.  alopécie,  a. 

DepilaUon,  s.  f.  la  accion  de  qui- 
tar el  vello,  d  pelo  (coo  la  alaoquia) 
— pelonia,  pelona. 

Dépilatoire,  s.  m.  aunquia  (un- 
gUeoto  para  quilar  el  ^  dlo). 

Dépilé,  ée,  adj.  sin  vello.  V.  Dé- 
piler. 

Dépiler,  r.  a,  quitar  el  vello,6  pe- 


lo  000  la  atanquia)  (depilare). 

*    r,  lo 
leres. 


Dépingler,  v.  a.  quitar^  los  alfl- 


Dépiqué,  ée,  a4j-  despicado,  des- 
ouitado,  saUafecbo,coosolado,a.  V. 
Dépiquer, 

Dépiquer,  t.  a.  fam.  despicar, 
desquitar,  desenladar»  coosolar  (A 
alguno). 

Dépisté,  ée,  ady.  Tam.  rastreado, 
Indagado,  a.  V.  Dépister, 

Dépister, w.êi,iàm.  raslrear, sacar 
por  la  pisu,  indigar. 

Dépit,  s.  m.  despecbo,  enfado,  io- 
dignacion  (dispectus). 

(En  dépit  de,  A  despecbo,  A  pes^r 
de.  coDlra  la  volunlad  de  {adv.). 

Dépité,  ée,  a^j.  despecbado,  des- 
esperado,  eiasperado,  a.  V.  Dépi^ 

term 
Dépiter,  T.  a.  despecbar,  deses- 

perar,  eofadar. 

Dépiter  (aie)  r.  r.  despecbarse, 
desesperarse ,  eofadarse,  enojarse 
{stomachari), 

*  Dépiteux,  euse,  adj.  ant.  enojadi- 
10,  a  {stomaehosus).  | 

Déplacé,  ée,  adj.  quilado»  a  de  su 
lugar>  mai  colocado,  a~(A9.)  iro-  I 
pertinente,  que  no  viene  al  caso.  V. 
Déptaeer. 


UT 

Déplacement,  s.  m.  mudama,  da 
una  persona,  ô  cosa  (quilAndola  da 
BU  puesto,  empico,  à  lugar). 

Déplacer,  t.  a.  quitar,  mudar  de 
su  lus^ar,  6  puesto  (A  uoa  penona,d 
oosa). 

Déplaire,  t.  n.  disgustar,  desa* 
gradar — desazonar,  euiadar  (dispU 
cerf). 

(Soit  dit  sans  tous  déplaire,  coq 
paz  sea  dicho,  sin  que  vmd.  se  des- 
azone,  6  se  affravie. 

Déplaire  (Se)  (de)  v.  r.  disgos- 
larse,  abonrirse,  no  baliarse  bien. 

Déplaisance,  s.  f.  eofado,  repug- 
oancu,  CasUdio. 

Déplaisant,  ante,  adj.  desagra- 
dable,  ioffrato,  eofadoso,  moleslo,  a 
iinijueunaus). 

Déplaisir,  s.  ra.  disgusto,  sinsa- 
bor,  pena,senUffiiento  (moleslia). 

Déplanté,  ée,àûl.  trasplanudo,  a. 
Y.  Déplanter. 

Déplanter,  T.  a.  trasplantar  {da- 
planlare). 

Déplanteur,  s.  m.  desplantador. 

Déplantoir,  s.  m.  desplantador 
(instrumente  para  arrancar  las  raicea 
y  plantas). 

*  Déplâtrer,  ▼.  a.  quitar  el  yeso. 
Déplié,  ée,  adj.  desdoblado,  esti'* 

rado>  exlendido,  desplegado,  a.  Y. 
Déplier. 

Déplier,  v.  a.  descoger,  desdoblar, 
esUrar,  exlender  {expUcare). 

Déplissé,  ée,  adj.  descogido,  des- 
arrugsdo,  a.  Y.  Déplisser. 

Déplisser,  r.  a.  quitar,  ô  descoaer 
los  plicgues. 

Déploiement,  s.  m.  accion  de  des- 
plegar. 

Déplorable,  adj.  m.  f.  déplorable, 
lamentable  (deploraïuius). 

Déplorablement,  adr.  lasUmosa* 
mente,  inTelizmente  {miserabililer), 

*  Déploralion,  s.  f.lloros,  lamenlos, 
peoasy  pesares. 

Déploré,  ée,  adj.  iofeliz,  desdicba» 
do,  a  —  desesperado,  sin  coosuelo, 
sin  remédie.  Y.  Déplorer. 

(AlTaire  déplorée,  causa,  6  négo- 
cie perdido,  desabociado  {for.). 

Déplorer,  r.  a.  déplorer,  llorar 
(los  mates,  lasdesdichas,  los  Irab^oa) 
{deplorare). 

Déployé  ,  ée ,  adi.  dcsplegado, 
tendido,  suelto,  a.  Y.  Déployer, 

(Rire  à  gorge  déployée,  reir  à  car- 
cajada  tenida,  dcKoscrse  do  risa 
{fam.). 

Déployer,  r.  a.  desplegar,  len- 
der  (laa  banderas,  las  velas,  las  aUs, 
etc.)-H(^.)  osteiitar,  descubnr  (el 
talenio,  etc.)  (deducere). 

Déplumé,  ée,  adj.  despluiuado,  a. 
Y.  Déplumer, 

Déplumer,  t.  a.  desplumar  (pclar 
las  ares). 

Déplumer  {Se)  r.  r.  desplumarse; 
pelarse. 

*  De  plus,  adr.  fuera  de  eso,  à  de 
este,  ademAs. 

'  Dépointer,  v.  a.  desapuntar  (las 
telas)  (de,punctum). 

Dépolir,  V.  a.  deluslrar  (quitar  el 
pulimenlo,  6  lustre  A  una  cosa)  (de, 
polire). 

Déponent,  a4j.  m.  de  giamAt. 
lat.  déponente  (verbo). 

Déponible,  adj.  que  puede  ser  de- 
puesto. 

Dépopulariser,  r.  a.  quitarla  A 


fis 

mo  «1  êtmultàào  afeclo  (al  poe- 

tMtÊX 
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DwopwûHoitf  s.  f.  dcspoblftcfoii* 
D^nri,  s.  m.  for.  derecbo  de 
YccftntOy  cmrtft  csnônfcs» 
(Payer  ians  déport,  pagar  sic  de- 


DéporiOliùn ,  s.  f.  deportadon , 
desUeiTO,  extrafiamienlo  {depor^ 
taMo). 

Déporiement,  s.  m.  potte  (modo 
deportarse). 

Déporter ,  r.  a.  deportar,  des- 
tenar,  estrafiar  (  de  on  eeladft  à 
olre  pais)  (deporlare). 

Déporter  {Se)  t.  r.  apartarae,  dt- 
tbtirse  (de  una  preieosiOD,  dé  up 
bienie). 

Déposant,  tmte,  s.  depemme,  de- 
claraote. 

Dépoté,  ée,  adi.  depocMo,  au-de» 
pontado,  a*  V.  Déposer^ 

Déposer,  v.  a.  depooer  —  rmun- 
dSTf  d^Jar— deposRar,  ceintoi ,  eo- 
eomendar — poner  en  dep6aiU>-H[/l|^.) 
qollarae  (la  ra^oeara,  d  relo)  (ée- 
pottevejm 

Dépoter,  T>  n.  deposef,  deciarar, 
atesUgaar  (en  juido). 

Dépotitaire,  s.  m.  T.  dcpadiaiSo, 
a{dM>o«tlart«f). 
*  Dépotiter,  tv  a.  depodiai. 

Depotition,  s.  f.  dcposicion«  aies- 
■igoadon  (eBJQido)-'(/îy.)  privacion 
(de  uneinpieo)  (depotitio). 

Dépottédé,  ée^adj.deflposddo,  a. 
V»  Dépostédef. 

Déposséder,  ▼.  «.  despoœer  de- 
.apmesiooar. 

Dépottettion,  s.  f.  for.  éespojo. 

Déposter,  v.  a.  milic.  desalojar 
,ti  enetnigo  de  anipaeslo). 

Dépôt,  ».  m.  dcpodio  —  paeo 
^fot  déjà  la  orina)  —  pMlo,  é  al- 
Aacen  pidiHco  {d^totitum). 

Dépoter,  r.  a.  sacar  las  plantes 
le  loë  tief los  (para  ptamarlai  ooolra 
parte)  (de,potuê)» 

Dépoudrer,  y.  a.  qollar,  d  haoer 
saer  los  polros  (delpeUiado^  ^  P^ 
uea). 

Dhtoudle,  s.  r.  d)»dlcjo  (la  pM 
le  derUM  aaimales  saeadaya  del 
loerpo)  —  ipoét.)  d  cadàTcr,  d 
£iierpo  muerto,  los  boesos  (qoese 
eoDservan  en  algm  sepolero)  — 
despojo—  eaqailmo,  ooseeha  (dekw 
Gniu»  del  afio)  (tpolium). 

Dépouillé,  ée,  adj.  desnodo,  des- 
pojado,  a-~despelle]ado,  desoUado, 
a.  V.  Dépouiller, 

DépomltemetUt ,  s.  m.  de8po}o^ 
dcsapropio  —  extracto  (de  in¥eft- 
t«rio,eic.)  (spoliaiio). 

Dépouiller,  t.  a.  desnodar —  de- 
sollar  —  dcspuar  (â  algmo)  — 
coger,  recoger  0«  fruu»,  6  la  co- 
seçha)  (tpoliare). 

{Dépouiller  an  compte,  examinar 
d  cargo  y  data  de  uoas  cnentas  : 
démmiller  un  inrenlaire,  exiroeur, 
ô  Lacer  un  resùmeD  de  on  ioveofta- 
tlo. 

DépouiUer  {Se)  t.  r.  fig.  desn- 
darse,  despojarse. 

Dépourvoir,  T.  a.  desprovecr, 
desabaslecer.  

Dépourvu,  ue,  adj.  deaprovislo, 
desproveido,  a  —  {fig-)  desUuiido, 
lallo,  desnudd,  a.  Y.  Vépourwir. 

{àiudépourvu,  desapercebidamciH 
te^   siû  cuidado,  sio  preyendon* 


prendie  ipieiiiirm  an  dipowfvu , 
cogerle  descuidado,  desprerenido. 

Déprovatiom ,  s.  f .  defraraciOBy 
corrupdoo,  estragamiento  {depro' 
vatio). 

Dépr&vé,  ée,  adj.  deprarado,  ri- 
ciado.a  {d^aoaius)  T.  Dépraver, 

Dépraver,  t.  a.  depraTar,  oor- 
romper,  estragar  {depravare), 

*  Dépréeatif,  ive,  adj.  teol.  depiv- 
catiro,  a  {d^eeativus), 

Dépréeatioti,  s.  f.  retdr.  depreea- 
cioa ,  roego ,  sôpllca,  petldoo  {de- 
precaiio). 

Dépréeiaiion,  u  f.  desesdaïadiDy 
descrédîto. 

Déorécié,  ée,  adj.  despredado,  a 
(de  nngniia,  d  depoca  estimadon  ,. 
|sln  esUmadOD)  V.  Déprécier, 

Déprécier,  v.  a  desapredar,  de- 
isesthnar  {depredare). 

Déprédateur,  a.  m.  saqoeader, 
rapMador  {depredœtor), 

DéprédoéiioH,  9, 1.  rdio^  pHlage» 
rapiila  {deprœdalio), 

Déprédé,  ée,  adj.  pXlado,  robodo^ 
i8.  * .  Dépréder, 

Déprééer,  r.  a.  fer.  fobar,  piflar 
{d^rmdari). 

Déprendre ,  t.  a.  deapi  coder , 
desapartar,  deapartir,  deaaf  arrar , 
•séparer. 

Dépréoccupé,  ée,  a^j.  deapreoeii*' 
ipado,  a. 

*  Déprépucé,  a^.  m.  sin  prepndo, 
icircurociso,  a. 

*  De  près ,  adr.  de  eerea  —  (/ly.) 
*exactamente. 

(Voir  mie  diose  de  prèf,  ret 
una  cosa  de  cerca. 

Dépretser,  r.  a.  saoar  de  la 
prensa  — deslostrar  (d  paia  prei^ 
■sado)  {deprettut). 


•qae 


de 


Déôreetiem,  s.  f.  lia.  dèpieaiion 
—  {Pff')  depresion,  abanaleoto, 
ihumillacion  (dapretttoV. 

*  Déproêtoir,  a.  m.  lo 
'décustoir, 

Dépréventr ,  T.  a* 
*{de,  prŒvcnire), 

Déprévenir  (Se)  T\  t, 
'preocupadoMs. 

Déprévenu,  ue.  Y,  Déprévessir. 

*  Dépri,  a.  m.  for.  declarade» 
(agate  d  adnMsliador  de  on  aafior, 
parair  àireBder  el  Tiaa  de  la  eaaeeha 
a  olra  parte,  con  proies  dorante- 
grar  les^erefhoa)  — TelMfai(<|iie  se 
pide  daoAor,  deflandemio)  (depii 
cari), 

Déjp>rié,  ée,  a^J.  denvimdè»  des- 
coovidado,  a. 

Déprier,  ▼.  a.  deaaviaar,  des- 
coDvidar  —  (/br.)  pedir  d'seAor  dl- 
reeto  (ona rdiajadellaadenio)  (de, 
pr  écart), 

Dépriné,  ée,  bê^  èepiteide^  a. 
V.  Déprimer, 

Dwrimor,  r,  a.  deprinir,  abalir, 
bamnlar  {deprimert^ 

Dépris,  ise,  adj.  desprendido, 
deaapartado,  deaagarrado^aeparado, 
a,V,  Déprendre, 

Dépri  té,  ée,  a^]*  mMospredado, 
desediado,  a.  V.  Dépriter, 

Dépriser,  v.  a.   meoasppeeiar, 
QCsecDOi  yaempmeTvj, 
'  Depromettre,  9e  DéproateUre,  n 
n.  fan.  deadedise* 


Dépuceler,  r,  a.  fan.  d< 
(unaooncella). 
*  Dépucellement ,  s.  m.faai.  dMv 
flopo.  desfloramiento. 

Depuis,  prép.  desde  {ahhinc), 

(Depuis  le  levant  jusqu'au  cou- 
chant ,  desde  levante  hasta  poiicttte. 

Depuis,  adv.  despuca. 

(Cela  s'est  passé  depuis,  este 
paaé  :  depuis  peu,  poco  ha  :  depuis 
quand?  de  coando  acâ  ? 

Depuit  <pie,  oooj.  deade  qae. 

Dépuratif,  ive,  adj.  y  s.  d^Or- 
ratin),  a. 

Dépuration,  s.  f.  med.  y  qaîm. 
depuradoo,  purlQcadon,  ateadoQ, 
clarificadon.  Y.  Dépurer, 

Dépuratoire,  adj.  m.  f.  depon- 
torto,  a. 

Dépuré,  ée,  adj.  deporado,  p«ri- 
ficado,  pmt>,  aSnado,  apurado^da- 
rificado,  daro,  a.  Y.  Dépurer, 

Dépurer,  v.  a.  depurar — aparar, 
aflnar  (los  metates) — (fig.)  purifiear 
(la  sangre,  los  liomores)— clarif  car 
(loslicores)  (depurare). 

Dépwrgakoire,  ad),  qoesfrrrpara 
depurar. 

DépuUMUm,  a.  f.  dlpatacî6l^(l»- 
gaiio). 

Dépuéé,  a.  0.  dipvUdo  (fèfftt- 
tUiV 

Député,  ^,  adj.  dipatado,  coaii 
sfcmado.  a.  Y.  Dépyùr. 

Députer,  ▼.  a.  dipuUr  {legeunc). 

Déraciné,  ée,  aiM.  deaarraigado, 
quiudo,  a  de  raU,  o  extirpai»,  a. 
Y.  Déraciner. 

Déracinemmii ,  s.  m.  deaarraigo 
(ea:(«f7>alto). 

Déraciner,  r,  a.  deaairatear — 
Afig.)  extirper  (los  maies,  loa  «mnaa, 
lloa  errorea,  etc.)  (extirpare). 


*  Déuropriement,  a.  os. 
(de  algon  eaballero  -de  If  alta). 

*  Dépucelage,  a.  m.  fam.  omiaio. 


Dérader,  v.  n.  naut 

rada. 
Déraidir,  r,  a.  aflojar,  anaviun 
Déraison,  s.  f.  faite  de  raioo^  de* 

saUno,  deapropésiio. 

*  Déraisomntmenê,  a.  m.  Iiradam 
lidad. 

Déraitonwanle',  a^.  aa.  i.  dcsM'— 
BOBaWe,  irradenal. 

Déraisonnablement,  adr.  si» 
raxon,  iiradoiialmente  {iniané). 

Déraisonner,  v.  n.  deeatunr. 

Dérunaé,  ée,  adj.  desordcnad'O^  a 
— (/Ig.)  desarreglado,  a  <en  la'eoa»» 
ducta)  (dissolutus)  Y.  Déranfger, 

DéreoÊgement ,  s.  m.  deadrden, 
confusion ,  deabarato  {perturbaUo), 

Déranger,  v.  a.  deaordeoar,  des- 
oomponer —  traslear,  enredar  (iimm>- 
Mea,  papales)  —  {fig.)  deaoffdeaar, 
lurtMtr,  contandlr,  deabaratar. 

Déranger  {Se)  v.  r    " 
de^aratarse. 

*  Dérapé,  ée,  ad),  nént.  a  pique 
(anda  que  esli^  m  dfond»  dftl  «■■« 
pmdieate ,  pore  «►eoeepaëa)* 

DéraU,  ee,  adj.  sin  baro  --  {fi^. 
fam.)  de^aUlade,  avfepad^  " 
Jade.  a. 

*  Dernier, r,  a.  qoitarel 
m  animal). 

Derechef,  adv.  de  noOTai 
lepetidanMiite . 

Déréglé,  ée,  adj. 
deaaireglado ,  a  (i^ 
Déréfkr. 

DérégiemmU,  s.  m. 
tara,  desdrdeo,  deaooMief«»><«B laa 
costumbres)  (dittêlutio) 


V. 


Déré^ltTy  T.  a.  desarreglar, 
Urt). 


Diridi,  éc»  a^.  4«imig«d«,  »^ 
(/If,)  evialeffe,  m  sobfMeJj»,  en 
ccfio.  ▼.  Dérider. 

Mridtr,  ▼.  «.  dMUiagar  (la 
freolc)  —  quiUr  (las  arnigaâ   à  U 

(£**)  T.  r.  fn— w  4ariaIcgM»  d 


rio,a  (iiéro^aiu). 
DérofTAiiee,  s.  I.  dewfMBÎMto. 

*  Dérogeant,  ante,  adj.  dccosanU 
(daroffliw). 

Déroger,  n  a.  dara^ar,  abcogar, 
revacar^  aoular  —  {fig,)  daftnoar 
(itfrvyarf). 

Déroidir,  w.  a.  suavliar,  aflfl|ar. 

*  Dérompre,  v.  a.  da  oateer.  dea- 
padaiar  (una  ave  «■  «i  vvela)  (do- 

imper t), 

DètoM/gi,  iê,  a4^  daacoiaiaia^  a« 


risià). 


,  «•  f.  inisia««iiiitia  (tr- 
•  «41.  ai.  f.  iwalaale, 
4«i- 
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Déêâêkëim^dtr,  r.  a.  «csafano* 
qular. 

Déêafifcêkm,  s*  f.  av«rMMi. 

Déê^/limr€her,  t.  a.  oâul.  larpir, 
deatlcffrar. 
*  IMio^facer,  ▼.  a.  daialifiar. 

Désagréable,  adJ.  m.  T.  deaagra- 
dable»  iagralo,  eaCadaao,  locônodo, 
iviMibla  {injueundm). 

Désagréablement ,  adT.  doaagra* 
daUMMnia  {ini^tevmdi), 

Détagréé  ,ée,  adi.  néul.  desapk» 
rcjado  (oaTio)  V.  Déeagréer, 

Détagréort  ▼.  a.  oAui.  davapara- 
Jar. 

Déteigréor,  r.  a.  dtcagradar*  dit- 


V.  Dérougir. 
Dénmgsr,  v.  a.  deaeaiacar  •<- 

deacolorane  (o.  n.). 

DéromtléjBfêéi.  desanmahacida,  '  gualar. 
a — (/iy.)  pulida,  Unado,  deibaaUdo, ,     Désagrément,  s.  m.  diigualo»  de- 
bnrloQ,  a.  |  a  (peraona)  V.  Dérouiller.  •  mxod,  aiifad»-^/^.)  fea  gciladura. 

Dérit^,  im ,  •i^,  ^ÊÊKL  àm'l     D^routiler,  ▼.  a.  detenBohaoer    de^^dada  ealadiira    {i^jueundi' 
ratàfo,  »  {derivctivus).  MelBeUf) — (/fy.)  pulir,  Unar  (â    tas). 

a.  L  éerivaakM^I  ana  pefsoDariisUca,  toaca).  (**Ilya  de8d^«<»^^m«iM|urt<Mtt, 


<W 


indui.)  dedioacMo 
rumbo)  ftiÊrimatio}, 

Dàrite,  a.  ok.  aéai.  dériva,  é 
Mva  (abatimiefilo  del  rombo). 

JWriaê.  éê^  aii  teivaëa^  a.  V. 


Irriter,  v.  n.  oàut.  derivar,  à 
(dccMr  del  ruonho  al  naWo) 
—  (^.)  procéder,  dMMMrda(«(a- 
rwarr). 

Dériver,  ▼.  a.  darivar  iafactar 


Déroulé,  éê,  êd^  deiaroUado,  a.  do  le  tonan  traehaa  i  bragas  «mu- 
V.  DérouUr.  taa  (proe.  /teai.). 

'  Dérofulement,  iu  au  Maaai.  pio-.  *  Désairer,  v.  a.  de  ectrer.  sacar 
dueeteade  uaa  oawa  <aaadian>e  el    las  aval  de  allaucria  del  alciiidara»y 
drden,  y  dltpawfioa  de  loaradiœ-da   llevarlas  al  caaipo. 
a<n).  !      Désajusté ,  ée,  adJ.  desigualado. 

Dérouler,  v.  a.  Imarallaff  (pool'  •  deaoniNieito,  descooceriado,  a.  V. 
teve).  '  Désajuêttr, 

Dérouàê,  s.  ï.  deiTOU,  rota  —  i     Dés^uêter,  r.  a.  deaeompoaer , 
ifig.)  quiebva,  ruioa,  <ieeôcdea,  e&c.    desigualar,  deecoacartar. 
Çclades).  \      Désaltéré,  ë«,adj.  el,  la  que  se 

(Meure  «loelqu'iui  ea  déroulé,  liaapagado,  é  le  hao  apagadolased 
eoDfundir,  aiurruUar  a  otro  (ea  la  —  ifig.)  rerrigerado,  a.  V.  DtssUU' 
disputa).  :  rer. 

Déroulé,  ée,  adJ.  desviado,  dea->      DétaiUrer,y^  a.  qiiîUr,  apagar 

caauiiado,  or^ifig.)  diiiMnaaertada,    la  scd —  (fig.)  rerrcscar»  rofrii^ar. 

aiuiTuIlado,  ooafundido ,  a.  i  *  Déêmmer,  v.  a.  deslengUeUr. 

Dérmuksr,  v.  a.  deaviac,  desa»-  '      Désemerer,  v.  ii,  oAul.  deaatKlar, 

n   oiinar,  aparlar  —  (/m.)  desconcer-    lever  aooUa. 

«  j  tar,  dcskioilirar,  ooaiuBdir.  i      Désappareiller,  Y.  Dépareiller, 

dar  la ottâaa anaao  (A  oaa  okin,  o{      Derrière,  s.  «i.  iraaefo  -~  (/ac.)  j      Désapparier,  v.  a.  desaparear 

tnbalo)  :  derniers  devoka,  exe-|  Iraa»  Ira^ioDlio  >-  la  Uasera,  la    (las  palomaa»  tdrldaa,  etc.) 

'  Désappétiser ,   v.   a.  desganar. 


*  Arme,B.in.elctttis(dellieaihfe). 
,  s.  f. 

lie,  s.  f. 

dr»«  ad).  «ItioM,  pas- 
Irero.a  iulêmme\. 
(Ab  dmmer  mal.  lo  «Hinaa.  dn 

ladgjai'dra  naio 


',  S.40*  el 
Irero. 
(!la  «oafeic  avalr 


«oafeic  avalr  ieoMda  la  dbr- 
•oaeier  f  lapkaar. 


jêrewteeH,  aav.  u 
aaâ,  DO  ba 


quUar  êk  apaliio. 

Hiquer ,  v 


:  an  éermer  lîau«  al-   parte  trasera.  la  espalda  ijtergum). 

Derrière,  prep.  deliéa. 
*  Derviche,  s.  F.  cspecie  de  daosa.     *  Désappfiguer ,  v.  a.  desapUcar. 

Dorvie  àDmxitàe,  s.  os.  U.rvis       Déea^ipiiquer  (£«)  v.  r.  desapli- 
(sacerdaie  torco).  |  carse. 

Dès,  prep.  desde  (ah).  {      Déeapmoimté  ,  ée  adJ.  milic.    aio 

Dés  que,  coiij.  luogo  qncu  deede   sueldo^sin  paga(oficial>  MUdado)^ 
el  punto  que.  |  (fig.faiu*)  ooalraciadOj  cngaflado,  a. 

Déê   (oaotsocoioD  da  la  piaimi-    V.  liésappaimlcr. 

Sam. 


dapaaa  aaa,  do  ba  MHoba  UHafo  j  ei  puoto  que.  |  [fig.fam^}  ooalraciadOj  cngauado, 

(«■psr).  Déê   (oaotsocoioB  da  la  piapo»-    V.  liésappaimlcr. 

Dèro&é,  ée,m^.  hwtada^  robado»  j  cion  de  y  del  articulo  plural  les)  de    *  Déâuppainlemttnl .    a.    m.    fai 
a— 44f;)  deeafiaaîda».acuhada»  a.  i  los»  de  laa.  ooatrariedad. 


f  •  Dérober. 


à  hawe»  d^naMac,  à 
à  la  désrabée,   4, 


I     Désabusé,  ée,  9^,  dMeQfaûado^       Désappointer,  v.   a.  aot  milic. 
,  I  a.  y.  Désatmer.  quiUr  la  page  (à  los   oOciales,  y 


bimadfilas,  à  esooadidaa  {mdm.). 
Sk  n.  oa 


anjnil. 


( Vadle  bke  par  dérohement ,  bé- 

escuadna. 
Dér&kar,  v.  m,  kortar,  desapa 
Kcr,  qattar—ralcar —  {fig.)  roèar 
uaa  bvûiieioa  â 
•mi  —  qoilar,  defraudar  —  ocullar 
-«  Mtaar  a  algaao  (de  «a 
«te.) 

(Sr)  (d)  V.  r. 


*  Désabusemessàp  ^  m.  daseogaûo.    soiaado6)~-</l9./aw.)  cooliAriar,  co- 
JPlSf abuser,  v.  a.  deseagaAar.       ,  gailar. 

Désaccord,  a.  ai.  desacvardo.  Désapprendre,  v.  a.  dosaprcndar. 

DéemoBondé,  ée,  adj .  deaaoordada, ,      Désappris,  ise,  adj .  desaprcnUido, 
destemplado,  dassfinsilft^  a«  Y.  XM-> ,  olvidado ,  a.  Y.  Désapprendre, 
saeoerder»  Désapprabaàeur,  s.  m.  desapra- 

Désaeeordêr ,  v.  a.  4es«oordar ,    bador. 
de8afinar(«ui  iwlrjHMeiilo  asusico).   I     Détapprobalùur,trice,  a^d^.  cl,  la 

DésaeooupU,.ée, adj,  deauaddo^  '  qw  desapnieba,  ô  rcpnicba. 
—  deatyiilado,  deaaôsplado»  a.V.       IM«a;>pro&aiûm,  s.  f.  desaproba- 
DéBMeoui^ierm  dofi* 

Dé^aecoupUr,  v.  a.  desuDcir—       Désappropriation,i.t.ttâ!A.de$^ 
TJtianrpisr,  desajjustar»  apropio,  abaodooo,  renunciacion. 

Désaecoulumfomeê ,  s.  (.  aiil..de§>'      Désapproprier  (5e)  v.  r.   mist. 
^  «SiuS^oif'.imiraraOittir  "«•»  *««*«d  i^desuelmà^).  desapropiarse  (reuuuciar  â  loi  bienes 

d  derpo»  salvane.  Désoceoutumé ,  ée,  adj.  desaooa-    «tel  oMiodo,  ô  del  siglo). 

•  DéroAé.  ée,  adj.  «Icspefiado.  de-   lumbrado,  deehabilua#a»  a.  V.  iM-  ;     DéMapmrouoé,  ée,  Êâ\.  desapnba- 
■SDraodo;  pticipilado/r  (de  uaa   '^'^coutumer.  do,  a.  V.  Désapprou^r. 

nca)  V.  Dérocher,  I     Désaccoutumer,  r.  a.  deaaeosloni»       Détoppreesoer,  v.  a.  dasapfobar„ 

.  Hif^g^grd Déroquer, T.  a.  des-'  brar,  desbabftuar  {desue/teri).  reprobar  {improbore^. 

V  àtaeatoceg  -^hmpiu  (el       Désaeeoulumer  (Se)  {de)  v.  r.  de-    *  Désarborer,  v.  a.  odut.  dcsaito- 
)•  ;  safiosiumbrarse.  lar. 

s^C^demsadeo  (de-  '     Désachaiotsdé ,ée,oài.  dcMpar-       Détorçonnd,  ée,  adj.  ucado,  a dr 

raqtuado,  d«acrédiiado,a.  U  silla,  6  do  los  esinboi— {fig*  fam 
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ëespaUrr^ilo,  desarmado,  eonTundi- 
do,  a.  y.  Désarçonner, 

Détarçonner,  r.  a.  botar,  6  sacar 
^  la  silla  al  gmete.  hacerle  perder 
ios  estribos — (fig.  fam.)  aturrullar, 
de^tarrar,  eonfundir  à  oire  (en  la 
disputa). 

Déiargentétie,^^].  desp1ateado,a 
^—{fig-)  desdineradOj  sin  plata.  Y. 
Détarjfenler. 

Désargenter,  ▼.  a.  qojtar  la  plata 
(de  aoa  cosa  plaieadaj — {fig.)  desdi- 
iierar  (à  aiffuno). 

Désarme,  ée,  adj.  desarmado^  a.Y . 
Désarmer. 

Détormemeni,  s.  m.  mitlc.  ado  de 
Hcenciar  (un  ejército^  é  parle  de  él) 
— <iMi«l.)  désarme. 
Désarmer, y.  a.  desarmar — {milie.) 
lîcenclar  (un  ejérdlo)  —  (/!«.)  lem- 
plar,  aplacar  Ja  cèlera,  1  enojo) 
(ejcarmare), 

Désarranger,  V.  Déranger. 

*  Désarrimer,  v.  a.  nàut.  mudar  la 
esUva  (de  un  navio). 

Désarroi,  s.  m.  derrota,  ruina, 
desérdcn  (en  los  intcreses,  ô  nego- 
cios)  (perlurbatio). 

' DésassembU,  ée,  adj.  deshecho, 
desarmado,  a.  Y.  Désassembler. 

Désassembler,  r.  a.  desensemblar, 
desacopiar,  desarmar,  deshacer(dù- 
fungere). 

*  Désassiégement ,  s.  m.  roilic.  la 
acdoD  de  levantar  no  silio. 

*  Désassocier,  y.  a.  ,  Se  Désasso- 
cier,  r.  r.  deshacer  (uua  sociedad, 
6  compafiia.) 

Désassorti,  te,  adj.  desparejado^ 
deshermanado^  a.  Y.  Désassortir, 

Désassortir,  v.  a.  desparejar,  des- 
igualar^  desharmanar. 

*  Désassurer,  v.  a.  Ilenar  de  ni- 
certitumbre  à  uno  (sobre  cosa  que 
creia  segura^. 

Désastre,  s.  m.  desastre,  desgra- 
cia, dcsdicha  (calamitas). 

l)éMaslreusementf  adv.  desastra- 
damenle,  desgraciadamenle. 

Désastreux,  euse,  adj.  axaroso> 
Infausto,  fatal  {ealamitosus), 

*  Désattrisler,  r,  a.  desentristecer. 

*  Détauioriser,  t.  a.  desautorizar. 
Désavantage,  s.  m.  inferioridad, 

desigualdad  —  (fig.)  perjuido,  dafio, 
mconreniente,  pérdiaa(<<amnttm).     . 

*  Désavantager,  t.  a.  quiiar  a  uno  { 
la  Tentaja  que  ténia,  dafiarie,  peiju- 
dicarle. 

Désavanlageusement ,  adv.  nial^ 
nalamenle  {incommodé), 

Désaicantageux,  euse,  adj.  per- 
iudicial,  nada  favorable  (tncom/no- 
dus). 

Désaveu,  s.  m.  denegacion,  desa- 
probadon,  reiractacton  (de  lo  dicho) 
\neg<Uio). 

Désaveuglé,  ^e,adj.desengaûado, 
alumbrado,  a.  Y.  Désaveugter, 

Désateugler,  v.  a.  fig.  desenga- 
fiar  à  alguno  (dcl  error,  elc.)— na- 
cer  Ter  el  engaAo,  elc. 

Désavoué,  ée,  adj.  negado,  desa- 
prabado,  a — dettconoddo,  do  reco- 
iiocido,a.  Y.  Désavouer, 

Déêimmer,  v.  a.  oegar — desco- 
Dooer,  DO  reconocer  {denegare). 

Deseellé,  ée,  adj.  desellado,  a.  Y. 
DttuUer, 

Desceller,  t.  a.  desellar. 

Dueendanee,  &.  f.  descendenda 
ipropago).  \ 
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Dtêceinàant,  s.  m.  pi.  descendieii- 
tes,  postmdad,  etc. 

Descendant,  ante,  s.  y  adj.  dea- 
cendieute. 

Descendre,  r.  n.  bajar — ^hacer  od- 
trada  (losenemigos  en  un  pai8)~-des- 
embarcai^-desccnder — (fig,)  perder 
(auloridad ,   poder,  concepio ,  etc.)  j 
{deseendere). 

{Descendre  de  cbeval,  desmontar, 
apearse  :  descendre  de  corrossc,  bar 
jar,  é  apearse  del  coche  :  descendre 
de  bateau  «  deaembarcar,  saltar  à 
tierra. 

Descendre,  t.  a.  Siajar  (una  co- 
sa). 

(Descendre  la  garde,  bajar  la 
guardia,  salir  de  guardia. 

Descendu,  ue ,  adj.  descendido, 
bajado,  a.  V,  Descendre. 

*  Descention,  s.  f.  astr.  desceo- 
sion,  bjija. 

Descente,  ».  f.  descenso,  descen- 
dimiento  — {fig.)  bajada.  caida,  peu* 
diente(deuna  moniaûa) — deserabar- 
co  (de  tropas  enemigas)  —  bemia, 
potra — vista  (el  acto  de  jurisdicdon 
que  manda  el  juez,  6  ejecuta  por  si 
mismo)  (deseensus). 

(A  la  descente  du  carrosse,  al  ba- 
jar, 6  al  a|»earse  del  coche  :  i  la 
descente  du  cheval,  al  bajar,  6  al 
apearse   del  caballo. 

*  Descriptif,  ive,  adj.  retdr.  dcs- 
criptivo,  a. 

Description,  s.  f.  descripcion  {des- 
criptto). 

Désemballage,  s.  m.  desembalage. 

Désemballer,  V.  Déballer. 

Désembarquéfée,  adj.  desembarca- 
do,  a.  Y.  Désembarquer. 

Désembarquement,  s.  m.  desem- 
barcacion,  desembarque. 

Désembarquer,  v.  a.  desembar- 
car. 

DesembarrMsé,  ée,  adj.  desem- 
barazado,  a. 

Désembourbé,  ée,  adj.  desencena- 
gado ,  desalascado,  a.  V.  Dèsem- 
oourber. 

Désembourber,  ▼.  a.  desatascar, 
desatollar,  deseocenagar. 

*  Désemparement,  s.  m.  desampa- 
ro. 

Désemparer,  r,  a.  y  n.  desampa- 
rar,  dejar,  abandooar. 

Désempenné ,  ée  ,  adj.  ant.  sin 
pluma  (flécha,  6  saeta). 

Détempeser,  w,  o.  quiiar  el  ade- 
rezo,  6  almidoo  (é  un  Ueozo). 

Désempli,  te,  adj.  vado,  deaocu- 
pado,  a.  V.  Désemplir. 

Désemplir,  v.  a.  y  o.  radar,  ra- 
darse  desocupar,  desocuparse  una  , 
(casa,  un  tond,  elc.)  (deplere).        \ 

*  DésempMoir,s.  m,  de  cetrer.  ga- 
rabaio  (con  que  se  saca  é  las  aves  de 
aitaneria  la  came  que  no  puedeii  di* 
gerir). 

*  Désempoinier,  t.  a.  dtsapuntar 
(los  pliegues  del  paAo). 

Dhempritoimer,  t.  a.  deseocar- 
celar. 
'  Désenehalner,  Y.  DéchaUier.       \ 

Désenchanté,  ée,  adj.  desencaiila- 
do,a.  Y.  Désenchanter. 

Désenchaniemenl,  s.  m.  deaeocan 
lo. 

Désenehanier,  w.  a.  desencaniar. 

Désencloué  ,  ée,  adj.  desclavado, 
desenclaTado,  a.  Y.    Désenclouer. 

DéseneUmer,  t.  a.  deselavar,  des^ 
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enelarar  (los  eafiones  de  artflleria). 

Désendormi,  ie,  adj.medio,  a  des  - 
pierto ,  a. 

Désenflé,  ée,  adj.  desbiochado,  a. 
Y.  Désenfler, 

Désenfier,  ▼.  a.  desbinchar. 

Désenfler,  r,  a.  y  n.  Se  Déstt^ 
fier,  T.  r.  desbmcharse. 

Déêtnflure,  s.  f.  falta  de  bincha- 
zon. 

*  Désengager,  v.  a.  milit;.  des* 
engancbar. 

*  Déeenger,  t.  a.  ant.  desencastar, 
desarraigar  (destruîr  la  casta  de  vi- 
chos,  6  animales  daninos). 

*  X)iJ«enj^ener,T.a.deseocajar(uo 
cosa  deotra)  désunir^  desgonzar. 

Désenivréfée,  adj.  desembriagado, 
a.  Y.  Désenivrer, 

Désenivrer,  r.  a.  desemborrachar, 
desembriagar. 

Désenlaeemeni,  s.  m.  desenlazo, 
deseniazamienlo. 

*  Désenlacer,y,  a.  desenlazar. 
Désenlaidir,  t.  a.  parecer  menos 

feo. 

Désennuyé,  ée,  adj.  descnfadado , 
divcrtido,  espaciado  ,  a.  Y.  Désen- 
nuyer, 

Désennuyer,  t.  ^  divertir,  aie- 
grar.  desenladar. 

Désennuyer  {Se)  v.  r.  divcrtir»r, 
esparcirse,  espaciarse. 

Désenrayé ,  ée,  adj.  desalado,  a. 
Y.  Désenrayer. 

Désenrayer,  v.  a.  desatar  la  rue- 
da  de  un  cacruage  (despues  de  baja- 
da una  cuesta;. 

Désenrhumer,  ▼.  a.  quitar,  6  CQ- 
rar  el  resfriado,  el  catarro. 

*  Désenrôtemenl,s.  m.  roilic.  liceL 
da,  despedimiento.  Y.  Désenrôler. 

*  Détenréler,  v.  a.  mllic.  licen- 
dar.  despedir. 

Désenrouer,  r.  a.  desarromadi- 
zar  (quitara  uno  la  ronquera). 

Désenrouer  {Se)  ▼.  r.  deurro- 
madizarse. 

*  Désenseigner,  v.  a.  ensefiar  à 
uno  lo  contrario  de  lo  que  se  le  ba- 
bia  ensefiado  {dedocere). 

Désensevelir,  ▼.  a.  desamortatar. 

Désettsorcelé,  ^«adj.  deshechua-^ 
do,  a.  Y.  Désensorceler, 

Déêentorcellemenlji,  m.  deshechi* 
10,  dcsencanto. 

DésensoreelUr,  r.  a.  deahecbizar. 

Désentété,  ée,  adj.  desencapricha- 
do,  desimpresionado,  deseogaâado, 
a.  Y.  Désentéter. 

Désentéter,  r.  a.  desencapricbar, 
desimpresiooar^desengafiar  {dieêua^ 
dere). 

*  Désentortiller,  r.    a.  destorccr. 

*  Désentraver,  v.  a.  destrabar,  des- 
manear. 

*  Désenvenimer,  y.  a.  deseoTene- 
nar, 

*  Déséquiper,  v.  a.  nâut.  desiripular 
{exarmare), 

*  Désergoter,  t.  a.  depicad.  bender 
la  ufia  potilerior  de  uu  caballo  (para 
curarla). 

Désert,  erte,  adj.  desierlo,  dca- 
amparado,  iiihabllado,  des|>oblado, 
solo,  yermo,  a  {desertus). 

Désert,  s.  m.  desierlo,  yermo  (si- 
lio despoblado.  y  soUtario)  (êoliludo)» 

Déserter,  v.  a.  dejar,  abandonar 
(la  lierra,  6  pau  en  que  uoo  esta)--. 
{fig.)  retirarse,  auseotarse  y^de  una 
casa,  coacurreucîa,  oompama^  dc*^ 


—  (Mtitc.)    dcsertar  (el  MMado) 
(dùêrrert). 

E)éMri€*r,  s.  ta,  niflic.  dcscrtor 
(soldado)  —  (fig.)  el  que  abaodona 
ino  putido,  compafiia^  etc.)  (dcser- 
tor}, 

DneriMm ,  f.  f.  miiic.  deserdon 
{deseriiti. 

Déuspérmdf  {à  Ut)  adr.  à  lo  des- 
cspendo.  coido  uo  dcsesperado. 

DéêesfératU,  ante,  adj.  deseï* 
pénale — \o,  la  que  ^eseipera,  6 
hace  perder  la  eaperania  {(Use^iM^ 
tau). 

Déêcspéré,  h,  adj.  desperado,  fo- 
rioso^  a    iin  esperamas   (dc^f^rn- 

Diêemérémieni,  adr.  dcscipenda- 
meme,  funocamente. 

IMfCjpérer,  ▼.  o.  deaeaperor. 

Ditaiténr,  r.  a.  desesperar,  dea- 
ahodar— bacer  perder  la  padeoda, 
mpadealar  {deÊpermre). 

Désetpénr(Se)  r.  r.  desespcrane. 
eDMaiie,  alligirae  (eoo  eiocM). 

Déêetpoir,  a.  m.  nîogmia   eape- 
raiBa  —  lo  «yie  bace  deacq»erar,  6 
ifsroafiaf  {desperaiio), 
*  Déêetlimtr,  w.  a.  dcflesUmar. 

DéàkâhiUi,  s.  m.  paflos  menores^ 
ropa  deleraatar. 

{ÈUm  eosoQ  diêMbillé,  estar  do 
f  estir,  eo  paûoa  menorcs»  en  ropa 
de  teraotar. 

Dtsk^tnlU,  it,  adj.  denndado, 
desDudo,  a.V.  BéêktMUwr, 

JDitkébiller,  ▼.  a.  denudar. 

(^— )  T.  r.  demiularM. 

-  Dishàhité,  ^e^adJ.dctbabiUdo,  a. 
T.  heihabiUr. 

Déêhàkiter,  ▼.  «.  dejar  de  habi- 
lar  (oDa  casa,  un  pais). 

Dé»hàbiiué^,êâl.  deahabiUiado, 
a.  Y.  Déshabituer. 

Déêkmkitmer  {de)  Y.  a.  desbabi- 
toar. 

DéêhéHiuer  (Se)  (de)  ▼.  r.  desba- 


Dehértnee,  s.  (.  for.  derecbos  (é 
loi  Menés  caducos). 

Diêkériié,  é€,9^.  desberedado, 
a.  Y.  Diskériter. 

DiêkiriUr,  t  a.  desheredar  («^ 
kendere)^ 

Déskeurer,  t.  a.  mudar  las  horas 
icgolarcs  «tanto  para  trabajar^como 
para  eomer). 

Dé9keurtr  {Se)  t.  r.  salirse  de 
las  boras  regulares. 

DiêkoiuiéU,  adj.  deshoncsto,  lor- 
pc^  obieeDO,  a  {inkanestus), 

Déskottnélement,  adj.  adj.desbo- 
oestamaite  {^imlumettè}. 

Véskeauiéteii,  a.  f.  desboneslidad, 
torpeia,  obseeoidad  {fieditus). 

Déshotmeur,  s.  m.  desbooor,  des- 
boora  {dedeeus). 

(Prier  une  (èmne  de  son  diihon^ 
nemr,  pedir  un  hTor  â  uoa  muger, 
iolidurla  (/om.). 

Dithoimorable  à  DétkmormU, 
mU,  adj.  dcabonroao,  afirenUMo,  a 
(l«rpM). 

DéakOMunré,  de,  adj.  desbonrado» 
infimado.  a.  Y.  Dé$hcmmorer, 

Déskcmturer,  v.a.  de8bonrar(ie- 
oacorflre) . 

*  DéâkmmaniMer,  t.  a.  eocruelecer 
<baccr  perder  kia  sentimientos  de 
bnuaidad). 

JMs^Mli/;  tes»  adj.  deiignaUro, 
aspcdBcante. 


DéetgneAion,  s.  Ldesifna€ion(de- 
«tgnnlio). 

Désigné,  ée,  adj.  denoiado,  sefia- 
lado,  iodicado,  designado,a.  V.  i>Mt- 
gner. 

Détigner,  v.  a.  indicar — Ubignar 
{designare). 

*  Détimhrinquer,  y.  a.  for.  ant. 
desglosar  (uoa  hipoleca). 

*  Déiineamérolion,  s.  L  desmem- 
bracion. 

*  Désineamérer,  ▼.  a.  desoiembrar, 
enageoar  (las  Uerras  unidaa,  ô  per- 
teoedenlesà  la  camara  apostôli- 
ca). 

Détincorporer,  t.  a.  desagregar 
{de,  ineorporare). 

Désinence, s,  f.  gram.  termioadon 
(de  alguD  caso)  (dîuitientiah 

Désinfatué,  ée,  adj.  despreocupa- 
do^desiopresionado,  desengaûado,  û. 
Y.  Désinfaiuer, 

Désinfatuer,  ▼.  a.  despreocupar, 
desimpresionar,  desencaprichar. 

Désinfuier,  r.  a.  desinfidooar— 
desapeslar. 

DéeinfteUon,  s.  f.  desinfecdoo, 
eipargo. 

Détin^eui,  ée,  adj.  desiotercaa- 
do,  a  —  (/ly.)  desapasionado ,  a.  Y. 
DésinUresser, 

Déiiniéreiêewteni,  s.  m.  dednte- 
rés. 

Déeimtéresêer,  v.  a.  resardr,  lo- 
demnixar. 

Désir  6  Désir,  s.  m.  deseo  (des «- 
derum), 

("Couronner  ses  deffra,conseguir 
sus  deseot. 

Désirable,  adj.  m.  f.  deseable, 
apetecible  {desiaerabilis). 

*  Désirade,  s.  f.  geog.  La  Deseada 
(una  de  las  islas  AotiUas). 

Désiré,  ée,êAl .  deseado,  apelecido, 
a.  Y.  Désirer, 

Désirer,  t.  a.  desear,  aolielar, 
apetecer  {deiiderare). 

Désireux,  euse,  adj.  deseoso,  a 
(cupidus). 

Désistemeni,  s.   m.  desisUmicolo 
{disceseio), 
I     Désister,  Se  DésisUr  {de)  t.  r. 
desisUr  (dciûlere). 

Dés-lort,  adv.  desde  entonces. 

*  Desman,  s.  m.  desman,  6  raton 
almizdado  (deMosoovia). 

Desmoffraphie,  s.  f.  desmografia. 

*  Detmologte,  s.  (.  anai.  desmolo- 
gla. 

Désobéi,  ie,  a4).  desobedecido«  a. 
Y.  Désobéir. 

Désobéir,  ▼.  n.  desobedecer. 

Désobéissance,  s.  f .  desobedieoda, 
loobedieoda  {coniumacia). 

Désobéissant,  ante,  adj.  desob»- 
dtenle  (tno^iefitena). 

Déschligeamment ,  adr.  de  un 
modo  groserOy  seco^  desatenlo. 

Désobltgeance,  s.  f.  aspereza,  gro- 
seria,  poca  atendon. 

DétobligeaeU,  ante,  adj.  éspero. 


seco,  nada  oortés,  poco  ateoto ,  a  i  {desponeaiio). 
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Déêoeeuné,  ée,  «^.  desoeupa«o, 
libre.  Y.  Ûésoccuper. 

Désoeeup€r{Se)  r.  r.  desocuparsej 
desprenderse  (de  algun  oegocio,  à 
cuidado). 

Désœuvré,  ée,  adj.  desocopado. 
ocioso,  bolgazancando  (tuer*). 

Désoauvremenl,  s.  m.  ociosidad, 
desocupacion  (tnerlta). 

Désolant,  ante,  adj.  doloroso, 
trble  —  (/Sy.)  pesado  ,  molcsto,  a 
{desoleme^. 

Désolaieur,  s.  m.  desolador,  des- 
iruldor,  aaolador. 
*  IMmIoIi/;  a4).  doloroso,  triste. 

Déwlaiien,  s.  f.  desolacion.  aso» 
lamieoto,  ruloa^  deslruccion,  eslrago 
— ifi9')  iP'*o  descoQsuelo^  aflicdoo 
suma  (desoUAio). 

Désolé,  ée,  adj.  descoosolado,  afli* 
gido,  a  {aglieius)  Y.  Désoler. 

Biésoler,y.  a.  desoUr,asolar,  des- 
iruir^  amiiuar  —  (/fy.)  descoosotar, 
aflùnr,  eootrisiar  {desolare\. 

DésopiUUif,  ive,  adj.  aesopila(i« 
TO,  a. 

Destination,  s.  C.  desopiladoo. 

DésoDilé,  ée  ,  adj.  desopilado, 
a.  Y.  ùésopiler, 

Désopiler,  r.  a.  desopilar. 

/)e«ordonfi^,ée,adj.  desordensdo, 
eieesivo.  desregïado,  a  (Miordina* 
tus)  Y.  Détordonner, 

Désordonnement,  adr.  desordeoa- 
damenle,  desarre gladamente  (iiior* 
dinaiè). 

Désordonner,  ▼.  a.  desordooar, 
desreglar. 

Désordre,  s.  m.  desérden,  coofu- 
bion,  descoocierto,  desbaralo,  per- 
turbadon  —  (/iy.)  deiDa&ia,  excvso 
{perturbation . 

'  Désorganuateur,  s.  y  adj.  desor- 
ganbador. 

Désorganisation,  s.  f.  desorgani- 
zadoo. 

Désoraaniêé,  ée,  adU*  desorganl- 
zado«  a.  Y.  Désorganiser. 

Désorganiser,  r.  a.  desorgaoiiar. 

Désorienté,  ée,  adj.  desviado^a  del 
oriente — (/ly.)  dcMlumbrado,  aturdi- 
do>  perdido,  a.  Y.  Désorienter. 

(Être  tout  désorienté,  baber  per« 
didoel  tino. 

Désorienter,  r.  a.  hacer  perder  à 
uno  el  tino  del  oriente,  6  levante — 
{fig.)  oonlundir^  Uirbar  (perturbare). 

Désormais,  adv.  en  adelante,  de 
aqul  adelante  {posthàe). 

Désossé,  ée,Bd}.  desosado, a  (car- 
ne)—sin  espioa  (pescado)  Y.  Désos^ 
ser, 

*  Désostememlt,  s«  m.  desosamienio 
{exossatio). 

Désosser,  v.  a.  desbuesar—quitar 
la  espina  (exoseare). 

Désourdi,  «a.  at^.  deslegido, 
desurdido,  a.  Y.  Désourdir. 

Désourdir,  v.    a.  desurdir  (una 
lela)  (redordiri). 
'  Desponsation ,  s.  f.   desposorio 


{inoffteioius). 


*  Despotat,  s.  o.  eslado  gobemado 


Désobliger,  v.  a.  dIsgusUr,  agra-   por  un  dèspou. 
vlar  (por  alguna  groseria,  ô  desateo- ,     Despote,  s.  m.  déspota — titulo  (do 
don).  los  principes  de  Sénria,  y  Yalâquia) 

Désobstruetif,  s.m.yadj.  desobs-   {dominator). 
trueote  (rcmedio).  ;  •  DeepoUcité,  s.  t.  despotismo.  T. 

Détobsiruer,  t.  a.  desobstniJr.     ;  Despotisme, 

Désoceupation,  s.  f.  desoccupa-       Despotique,  êû\.m.U4Migà^kOtê 
doo,  odortdad.  .  (dominona) 


tS3 
DiêptêitmrmÊnt ,  adr.  deapéaea-  f 

IBCOiCa 

Bêêpoêitme  ,■  s.    m.  despalisino 
(potemiaéMi), 
*  Deipum«lxon,  s.  f.  quim. 


*  Despwmêr,  ▼.  a.  <|iun.  espamar. 

*  DMfiMMiiolio»,  a.  f.   cafiwtarfra 

(dtffÇIMllUlito). 

*  Dtêrm,  s.  m.  aoL  desasin,  desir- 
dra« 

*  Deêioigner,  t.  a.   desaograr  (loa 
pdlejos. 

(^  Detiainr,  Se  Detmùir  (tU^  t. 
r.  deaprendane,  dest^^fàan*. 
'   JhsMmUinmmenl ,  s.  m. 
dtaDécDlOf  étsapfapi». 

Duêmisotmert  v.a*  imwclir  (can»- 
biar el  érden  en  laalalMifca  da  la 

INRO)* 

DesioU,  éê,  adj.  deaaMai.  a. 

(G'cai  UB  dMêoU,  ea  ua  perillaD. 
DO  soUaiIna  (om4^). 

DeMtalier,  t.  a.  qailBr  la^salaM» 
bie  (de  aiguoa  cosa^. 

DeitangUr,  v.  a.  desciocbar  (qui- 
tar,  é  afmar  lai  dneliM  â  usa  ea- 
ballcrta). 

*  Dessaoulé,  ée,  adj.  fam.  descm- 

KDecado,  daaembanacbada»  a.  V. 
baoDuiér. 

*  X^awaawfcr,  ▼.  a.  j  n.  faa.  dea» 
anpeoecar,  deseariMmobar. 

iWarfefcawt,  «aie,  adj.  dtaacantc 

Deuéeké,  ée,  a^J.  deseeado^ 
OBjulo,  a.  V.  Desiichvr. 

DeuéehemefU,  s.  m. 
fiaqvaéad  (deun  ouavpa  eafcrao)  — 
deaafUe  (de  im  fanlûiOy  6  lagiioa). 

Daca^cÀar;  t.  a.  daacear,  aainfar 
— secar,  6  desaguar  (uoa  (aftiMi  un 
paae)  (esmcean^. 

Dessein ,  s.  m.  deagoie,  fnieiK 
doo»  iDlento,  àaâiam{éêêigmati9), 

(A  dessein,  de  inteoU),  ooo  iaien* 
eiaD,  de  propôsHo,  adrcëe  :  bire  «ne 
choae  à  bon  dattam.  baœr-uaa  ee- 
aa  oaa  bucaa  iateotioit. 

ihsseUé,  ée,  adj.  dcaeuillada,  a 
(oaballeria)  V.  BêssêUer. 

Des9«Uêr,  t.  a.  daaeaaillar  (un 
oaballa). 

Desserre,  s.  f.  (Être  duràia  âm^ 
atrrv,  dir»  d  fngardeonf  mala^ga- 
iia(/SMi.). 


Desservi,  te, adj.  alaada ,  a  — 
dwarvida^  a.  V.  UsmerxMr, 
'  De$service,  f .  m.  iliaiiiiijii,  do^- 
Staliad. 

Deuer%ir,  r.  a.  levaniar,  6  mu- 
dar  la  meaa  (los  plaloa,  ô  viaodaa) 

deacrvîr — serfir  ud  curalo,  etc. 
^  lugar  del  propietario). 
*  Dessemitorerie,  8.   i.  bénéficie, 
ofcbenda  (que  pMe  reaidencia  en  el 
Higar,  é  igiesia  doode  esia). 


U9êsemreir,y*.  a 
far,  aoUar  (lojraft). 

{Desserrer  un  ooop4»'picd,  vi< 
MÙp  de  fonei,  nu  aouSel,  planlar, 
iMadir  uo  pHÉapié,  \m  Itûgaao,  un 
ûofeloo  :  ne  pas  desserrer  les  deuts> 
DO  deaeoaer  In  bnc%  on  dcapagarlos 
jabios,  DO  bablar  palabra. 

Dessert,  s.  m,  poaires(dellnrHi). 

Desterte,  s.  f.  wliraa» 

ÙeeeerUr,  v.  a.  loTanlar  ei  en- 
gaste  (de  uoa  piedrn  pmciaaa)  (de, 

Dessenani,  s.  m. 


Des$%eùsàtf,  iee,  a^l*  quiai-  de- 

secatiro,  desecante  (desttenNinif). 

Deaneealto»,  s.  f.  quim.  desnea- 
cion  (detM««ito). 

Dessillé,  ée,  adj.  abierto  (ojo)  -~ 
(/ly.)  desengaàado,  adtertida^  a.  Y. 
Dessiller, 

Dessiller,  t.  a.  abrir  (laa  e||ea) — 
(/l^.)  desengafiar. 

Dessin,  s.  m.  dBwjo  —  dbeilo, 
traza  (deUneacion  de  una  obra). 

Datainntenr,  s.  m.  dfaaftnder^  di- 
butante  (danpnniar). 

ZlttftW,  ée,  ad),  dibajadn»  dtee- 
fiado^a.  V.  Dessiner, 

Destiner,  ▼.  a.  dibnfar,  diaefiar 
{desit/nare). 

Dessalé,  ée.  Y.  DeeseUr. 

Dessoier,  f .  a.  rtawialnMi  (uan-ca- 
balleHa).  -— 1~- 

Dessmidé,  ée,  ad).  daaoUadn,  a. 
Y.  Dessouder, 

Dessouder,  ▼.  a.  d«ioléar(Aff- 
sohere). 

Dessouder  {Se^  t.  r.  desoWane. 
*  Dessoûler,  v.  a.  yulg.  desember  • 
raehar  —  (n.  r.)  desaraberracbarBe. 

Dessous,  adv.  debajo. 

(Datsona ,  abajo  :  pnrMifntaMa , 
pot  debajo,  por  abajo  :  sm-^estous, 
debajo,  abajo^  meoos  :  son  Age  n'é- 
lail  paa  au-deuona  de  30  ana,  au 
cUad  no  bajaba  de  50  aik». 

Dessous,  9.  m.  lo  bajo,  cl  ancte 
envés,  rêvés  (de  una  lela)  —  {fig.) 
deavenlaja,    Mcrioridad,   k>  peor 
{infrà). 

(Le  datsoiM  d'un  pelé,  el  aoefo  de 
un  pastel^  6  empanada. 

Ùessuféii/r,  v.  pers.  libranedela 
dependeociade  un  Mberano. 

Deeeus,  adv.  oncima,  sobre. 

(Il  éiaii  tamôl  dcMna,  UMildi  dia- 
sona,  tan  promn  eslaha  eneioia»  on- 
mo  debajo. 

HettiM,  ptep,  aobre. 

(Ci-de«t««,  aqai  arriba,  aqnl  en^ 
ciina  :  par-deMita,  ademàs,  à  mas 
de  eslo  :  sens  dessus  dessous,  de 
arriba  abajo,  en  oonAuioD,  alrevéSk 

Dessus  {le)  s.  m.  lo  de  eneima^  lo 
enterior,  la  parte  superior—nho,  ti- 
pie —  ijig.)  superieridad,  veni^a^ 
vendnncBio  (sobre  los  enemigos). 

{Le  dessus,  6  l'endroli  dSme  étof- 
fe, la  cara  d  bai  de  unatela  :  le 
dMciw  d'une  leilra ,  el  aobre,  6ae- 
brescrito  de  una  earta  :  le  dessus 
d'un  (mit,  la  cara,  6  la  piel  de  una 
froU  :  foire  le  dessus,  discaotar,. 
ecbar  el  conlrapunto. 

Deali'n,  a.  m.  destine,  suerte,  ba- 
dn,  proridencia  ifoium), 

DesiineAion,  s.  f.  desUnadon/  dts- 
Uoo  (desftnolio). 

Destiné,  ée,  adj.  deetinado»  a.  Y. 
Desltnerm 

Destinée,  a.  f.  destino,  auerte, 
(brtnna  —  {fig.)  tigoo,  estreHa  {fa- 
tum), 

DeséÂnêt,  v.  a.  dealinar,  aeAnlêr. 
aplicar. 

Dfsftner.  ▼.  n.  determinar,  resol- 
TBr(baoertalf  6  urf  eosa)  (dettiem- 
rtp, 

Destittutble,  adj.  m.  f.    el  que 
puede  ser  depuesia ,  dreumyldo  (jde 
un  oQcio,  etc.)  (repeHondue) . 
DesMué,  ée,  sOA,  pfffndo<dnofl- 
)Y.iladiiwar. 

*,apear(«a 


algvn  enpleo,  d  cargo)  fdaiWfcm 
•re), 

DettHuêiest,  a.  f.  privaflion,depa- 
sidon(de  un  oficio,  cargo,  etc.)  (des* 
titulio). 

Destrier,  s,  m.  ant.  eorce),  6  ca- 
ballo  de  mano. 

Destructeur ,  s.  m.  deslmidar  , 
awlador  (dedrtirtor). 

Deeêruetibiiiié ,  s.  f.  deslraetJbi- 
Udad. 

De^nseHf,  ive,  adj.  deaUrootiro,  a 
(dtilmtlév«f). 

Destruction,  s.    f.   desinioeion, 
ruiaa,aaolaniienlo  {dssêruetio), 
*  DdaiMhtfïon,  a.  f.  oied.    suder 
copioso  {desudatio), 

DésuÀude,  a.  f.  deaoamd,  no 
uso  {désuétude). 

(Tomber  en  désuétude,  petétrtl 


eia)( 
Deslilner,  t.  a. 


*  JManilanr,  a.   n.  anl. 
(que  pasa  de  uncaballn  a  o4ra)  (di^ 
suUor}, 

DésusH,ie,mâ^.  denanidn,  dia- 
gregado,  aaparndo»  a.   V.  Désunir, 

Déeunésm,  s.  f.  désunion,  disgr^^ 
gacion,  separaeion  {disjuntUo). 

Désmmir,  r.  a.  desunir,  disgregnr, 
saparar  —  {fig,)  deaafenir  {^isjun- 
gere). 

*  Désmeité,  ée,  a^.  deansade,  a. 
Détaehé,  ée,  adj.  desatado,  dta- 

preodido,  desclarado,  a,  etc. — des- 
taeado,  a  —  {fig,)  desaddo,  deape- 
gado,  desafleionado,  a.  V.  Dttsteker, 

*  Détaehe^^/Hdne ,  s,  m,  dearHN. 
troochacadénaa  (fuego,  à  petardo 
para  ramper  las) . 

Détachement,  s.  m.  milic.  deala- 
eamento —  {/igA  desasiniienlo ,  do- 
sapego,desinlèréa,  daeattdao. 

Déisisher  {de)  v»  a.  deaatar,  dea- 
pegar,  desprender,  deaadr,  d«6ela- 
var,  deaeolgar,  séparer,  desmem- 
brar,desunir — {mitic.)  desLacar  ^tnK 
pa>o  partida  de  soldadaa)  Hnqiiar 
(las  mauchas  de  un  vestido,  teia,eie.) 
—  ifig.)  apariar,  di^sapegnr  (de  alk 
guna  opinion,  6  pasion)  — desaiido- 
nar,  dasapaaionar,  dasonamonr 
{soltere). 

DétsuikeriSe)  {ée)  t.  r.  deaaiane, 
desbacerse  —  {milic.)  desiacorBe*— 
deadieionafM. 

*  Détaokeur,  a»  m.  qmUmnoeliaa. 
Y.  Dégraisseur. 

Dé9sûi,  s.  m. 
lanciada. 

(Hoonne  do  détmi ,  d  que  enlr^ 
en  el  por  mener ,  en  iodos-  los  poi^ 
Ucnlarc»  do  laa  eosas  :  faire  le  détail 
d'un  siège,  d'nn  eombat,  elo.,  oonlar 
Gon  todos  sus  oireuaatandas,  onsicio, 
una  bataHa,  etc.  :  vendre,  «  acheter 
en  détail,  vender,  o  ooinprnr  por 
menudo. 

Détoiis,  a.  B.  pk  me— dcnOaa— 
{wàut.)  delalla. 

Détaillé,  ée,  adj.  desmennaado,  a 
— ^rendido,  a  por  menor,  6  por  me- 
nndo— (/If .)  cirounsianciado ,  indi- 
viduado,  especificado,  a.  Y.  Déiaiir^ 
1er, 

DétaiUer,  r.  a.  vonder,  deipaobar 
por  mener—  {fig.)  referir  por  partes 
^una  cosa). 

Dékdueur,  a*  m.  morender  de 
por  menor,  lendero  {propota). 

Détalage,  s.  m.  la  action  dnr^ 
aeger  laa  géneroa  (que  an  babiaa 
pucsio  à  la  rista). 


(gteflro)  Y.  Détaler. 
(ea  las  tàriu  y 


JMtoi^. 


la  ticfida 


▼.  a.  dm.  afofafML  !•- 

Uéimîimffuer,  t.  n.  oAal.  ëaato 

"^•^^.aiU.  de  artill.  dertapaik) 
(d  esta).  ^ 

*  JM^pw-,  ▼.  a.  da  aftilL  dirtipir 
(M  oafia^  V.  Déêa^Ê^. 

Déênmdn,  r.  a.  desieilr. 

néênmér»  pS*)  w,  T,  dmtiàme. 

DéteitU,  einU,  adj.  desteôido^  a. 
T.  Détemér»* 

DéÊe{é,ét,  adj.  desonddo,  qoilado, 
a.?.  IMalfr. 

Jdla^T,  ▼.  a.  liMBiiii  —  ^tar 
iMjuballoc,  à  tanlM<da  un  caoba). 


Dékmât»,  t\.  a.  aOojar ,  aatlar  — 
deanigar  {deUndere}. 

Ij.  dcaaolMda.  a 


Daendre. 

ir,  T.  a*  4Matar»  mener 

r,s.  f.  fiadar  (dauaalbre 
daraoapala,  el&)f</ân^i^. 
Artmitfur ,  Irtee ,  a.  Car»  dalca- 

IMlmiMm,  s.  f.  detencîoOp  pniiao> 
—  latcaaioa,    oaMpaKoa 


Dttemu,  ne,  adj.  dcAaaida,  praoi, 
■    rrtffâda,r  a.  V.  lidteiMr. 

^y.DHerffer, 

,  T.   a.   laad*   Uiaular 

OMrtorolûm,  a.  T. 

Dêfériord,d^  ad} 


MMtinoiTCfm 


V. 


). 


raniaciaa  (dalanmi- 


gmtmmmi^^BO^  liUrnaiindo, 


d«claradOy  a  (penona  dadaià»alf  an 
é  pariaa»  (MbMim^  V.  Oi- 

adf.  dalenni- 


(atfd^. 
T.  a.  deteniMMr^ 
-^.(^>  artalar  j>  deiaitar 
coaa  (para  algun  e(eala>— » 
<ia.iiiiifManiéa  da  alguoa 

L  da,adt«  daaeoianada,  a 
)  V.  IMéwhiw. 

,^a>  iialBiii»  — (^.) 
^da^  4#i>fia) 


JMleafaUa,  adj.  aa.  .  adrsUble» 
aiacrable,  abomioabla  {dtUiiabi' 
ift). 

uiiesiciblemeni ,  adr.  mddfta- 
mante,  iadignameaie,  maliiÛBia- 
mente. 

(Chanter,  écrire,  danser,  etc.  dé^ 
UàtibUmenlfCanias ,  escribir,  bai* 
lar.  etc.  malditameQie. 

DéUttaiidu^  s.  f.  deteatadon, 
execradon,  abomiaadon  (d«#te«- 
iMio). 

Déleslé,  ie,  «^.  dateitado,  abo- 
minado»  a.  V.  Délester. 

Détester,  t.  a.  ddestar ,  dboou» 
oar,  aborrecer  {detetlari). 
*  Détigiunmer,  v.  a.  dostocar  (qui- 
tar  el  tocado  con  riolencia). 

DéUré,  4e,  aiU.  estirado,  a.  V. 
Délirer. 

Délirer,  t.  a.  esUrar  (la  ropa)  — 
(/if.)  dîlatar,  extender  {deuiul,re). 

Déliée,  ée,  adj.  deaati^aiio  (ci 
fue^o)  V.  Déliter. 

Déliter,  t.  a.  descompaner  (  la 
lumbre). 

DétotuUion,  s.  f.qulm.  detonacion 
{depagralio). 

DéUmer,  r.  d.  desentooar^  6<Ic- 
sentonarae  (el  que  canu)  —  (/!<;.) 
disooar  —  {quim.)  inflamarse  subi- 
lamente»  y  con  miicbo  estrépiio. 

Détordre,  r.  a.  destorccr  {dtlor- 
quere). 

(Se  détordre  le  pied,  le  bras, 
Irocerae  ua  pié ,  un  braio. 

Détorqué,  ée,  adj.  torddo,  vio- 
leotado,  violeulo,  a.  V.  Délortjuer, 

Délorquer,  v.  a.  torcvr,  violcnlar 
(uo  pasaj^e,  ua  tcito)  (drtorquere). 

Détort,  wrte,  a^).  dealorddo,  a 
{deUïrtut). 

Déloru,  V.  EnloTte. 

Délorlillé,  ée,  adj.  destorddo, 
deseoroscado,  déiienredado,  a.  V. 
Délorlitler. 

Détoriiller,  r.  a.  despnrosaar, 
desenredar,  d^eoiorciijar,  dcstorcer. 

*  Détoupef\  r.  a.  destapar  una  va- 
iija  (cuyo  lapaa  ea  de  estopa)  — 
deaanci^ar  (las  orejas)  (de, 
tluva). 

*  DétoupUlamné,  ée,»^»  eacanon- 
dada^  eatreMcadOj  a.  V.  Détaupil- 


DétouptlUmner,  r.  a.  qiiitar  las 
iaùUle»  (à  los  aaraojos). 

DéUàwr,  s.  m.  vudta  ,  lodeo,  re- 
eodo,  reruelta  —  {Ag,)  iorgivenui- 
flioD,  subterfugia  {Jltxut), 
'  DéUmrbier,  s.  m.  ote»lâciilo«  im- 
pedimaalo. 

Détourné,  éê^  a4|.  desviodo, 
êfÊMtêéo.,  a.  y.  Détourner. 

Détourner,  r.  a.  desviar,  apartar, 
—  dauparacer,  oculiar ,  huriar  — 
ifig,)  (orcer,  tergtvenar  (una  ley, 
etc.)— desviar,  disuadh*  —  eslorbar, 
diatraer  (aoarIcM). 

Détourner,  v.  n.  torcer  el  ca- 
aaao ,  .deifdana. 

Détêmm&r  (Se)  (de)  r.  r.  des- 
fiana,  apaitane  (del  camiBO  dere- 
dio»  à  de  an  aattoio). 

Béèrneier,  v.  n.  datractar^  disfa- 
nar  {âeùr^etmre), 

Délraeleur,  s.  m.  detractor,  dis- 
iMBadar,  nmaïaiirador  (deii  actor). 

Détraction,  s.  f.  detraccion,  nuir- 
maradin  >  aaaladîGaoaia,  dûiaraa- 
daB.(ddradt»» 

JMlr«ifinr.f «.a.  aapaatar  (Aoitar 
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los  animales  que  perjodiean  à  laa 
plantas). 

Détraqué,  ée,  adj.  deaeompoMta, 
desronceriado.  a — {fig.)  desreglada, 
relajado,  a.  Y.  Détraquer. 

Détraquer,  r.  ».  descmonooer^ 
desconcerUr  —  (/I9.)  desrepflar. 

Détrempe,  s.  T.  pinlara  al  temple, 
6  de  ajTuazo. 

((^ouiear  en  détrempe ,  ai^iada  : 
mariajfe  en  détrempe,  amanccba- 
miento  so  color  de  casandento  {fig. 
fam.). 

Délrempé ,  ée ,  adj.  remoj.ido  , 
hiimcdecido.  a —  destempiado,  a  ~~ 
(/iy.)  apafcado,  a.V.  Délmnjyer. 

Détremper,  v.  a.  rctnoj.ir,  htimcv 
decer,  empapar  —  dcstcmplar  — 
apaisa  r,  malar  (la  cal,  cl  ywo)  (di~ 
ttemperare). 

DétrettCfê.  f.  ant^uslla,  apnro, 
afliccion  (del  6nimo)  (ainjor) . 

*  Détrier,  s.  m.  ant.  c.ibaHo,6  mula 
(de  mano)  V.  Dettrier. 

Détriment,  s.  m.  di'irimfnil/», 
dafio,  menoscabo,  perjuido  {delri- 
mentuw). 

*  Détripler ,  v.  a.  miHc.  abrir  filas 
(cuando  marcha  una  iropa  à  1res 
filas  cerradas). 

*  Détritoir,  s.  m.  viga  (del  mdino 
de  aceite). 

Détroit,  1.  m.  geag.  estrreho  (el 
braxo  de  mar  entre  dos  conIss  opnes- 
tas) — angostura  (entre  monta i>as) — 
distrito,  judsdicctoa  (distrieiut)  Y. 
Ditlriel. 

Détrompé,  ée.  adj.  desen^alladû, 
a.  V.  Détromper. 

Détromper,  y.  a.  desengarlar. 

Détromper  (Se)  v.  r.  deseivra- 
Qarse). 

Détrôné,  ée,  ad),  desironado,  a. 
V.  Détrôner. 

*  Détrônement,  8.  m.  destraoa^ 
micnlo,  desentronizadon. 

Détrôner,  v.  a  desironar. 

Détroutté,  ée,  adj.  bajada  la ropa, 
suella,  d  caida  la  Taida  —  ijig.)  sa- 
queado,  liropiado,  robado,  a  (cn  un 
camioo)   Y.  Détroutter. 

Délrouster,  t.  a.  bajar,  soltar, 
dejar  caer  (la  ropa«  la  faida)  (de~ 
mittere). 

Dili  ouêteur ,  s.  m.  ant.  sallea- 
dor. 

Détruire,  r.  a.  destrnir,  arniinar 
—  {,fig.)  deshacer  (un  argametito , 
etc.)  (dettruere). 

Détruit,  uite,  adj.  dratmida^  a. 
Y.  Détruire. 

Dette,  s.  r.  deuda,  débko— (/Sy.) 
obligacion  (débita). 

Deuil,  s.  m.  duelo  —  loto  {lu^ 
tut). 

Deutéro^anonique ,  adj.  teol. 
deuterocaoonico. 

*  Deutérie,  s.  f.  med.  deuteria. 
Deutiranome,  s.  m.  denterooo- 

mio. 
Deux,  adi.  y  s.  dos  {duo). 
Deux  d  aeux ,  adv.  dos  à  dos. 
(A  deux  fois,  de  dos  rcces  :  ra- 

garder  entre  deux  yeux,  mirar  do 
Ito  en  hiio,  l\jar  à  uno  con  la 
Yista. 
Deuxième ,  adj.  m.  f.  segmdo  , 

a. 

Deuxièmement,  Bdr.  secondaria- 
mente,  segundo,  en  segundo  lugar. 

Décaler,  r.  a.  y  n.  rulg.  bajar« 
daiacndor  {devaliare). 
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Dévalisé,  ée ,  adj.  desvalijado, 
despojado,  saqueado,  a.  V.  Détali- 
ter. 

Dévaliser,  t.  a.  desvalijar,  de- 
spoiar,  robar  (spoliarc). 

Devancé ,  te ,  aà'}.  adeUnUidOf  a. 
V.  Devancer, 

Devancer,  r.  a.  addantarse  — 
précéder —  {fig.)  aveoldjar^  excéder 
(anlecedere). 

Devancier,  ière,  s.  anleçcsor,  a 
fieceitor). 

Devancieri,  s.  m.  pi.  anlepasa- 
dos,  predecesores,  abuelos. 

Devant,  adv.  delante ,  enrrente. 

(Ci-deran< ,  de  anle$ ,  anles  de 
ahora,  precedentemeDte. 

Devant ,  prep.  delaute ,  anle  ,  en 
presencia. 

{Au-devant ,  delante ,  at  encuen- 
tro  :  aller  au-devant  de  quelqu'un  , 
salirle  al  encueiilro,  à  recibirie,  à 
csperarle  ;  precaver,  prévenir  (una 
dincullad,  objecion,  etc.)  (fig.). 

Devant  {te)  s.  m.  la  delanlera 
{j,ars  prior). 

{Devant  d'autel,  &t>ntal  âe  altar  : 
le  devant  d'uo  logis,  la  parte  ante- 
rior,  6  el  frénlts  de  una  casa. 

DeveuUier^  s.  m.  ant.  y  vulg. 
mandil,  devanlal  (que  Ilevan  las  mu> 
gères  comunes). 

Devantière,  s.  f.  vestido  de  rbôn- 
tarde  una  muger  (henUido,  à  abierto 
por  delrâs). 

•  Devanture,  s.  f.  delantera  (de 
un  pesebre,  de  una  leiriua^de  un 
sillico). 

Dévastateur,  trice,  adj.  y  s.  dc- 
rastador,  a  {vastator). 

Dévastation,  s.  f.  devastacion, 
desolacion  {deveutatio) . 

Dévasté,  ée,  adj.  devaslado,  de- 
solado,  a^olado,  a.  V.  Dévaster. 

Dévaster,  y.  a.  devastar,  dc«olar^ 
asolar  {devastare). 

•  Développable ,  aél,  gcom.  evolu- 
ble. 

Développé,  ée,  adl.  desenruelto, 
descubierlo ,  a.  V.  Développer. 

•  Développée ,  s.  f.  geom.  evoluta 
(de  una  curva). 

Développement,  s.  m.  descubri- 
miento,  maDifcslacioo  {evolutio]. 

Développer ,  v.  a.  desenvol  ver, 
desarrollar,  descoger ,  abrir  —  bro- 
iar  —  i^eom.)  sacar  la  evoluta  (de 
una  curva)  —  {fig.)  desencerrar , 
descubrir,  poner  eu  claro  (devol-^ 
vere). 

Développer  (Se)  t.  d.  milic.  ex- 
tenderse,  despicgarse  (las  tropas)  -^ 
(/l^.)aclararse  (un  asunto) — (j^eom.) 
envolverse  (una  curva). 

Devenir,  v.  n.  empezar  a  ser  una 
cosa  diversa  de  lo  que  era,  hacerse, 
volverse  difereole,  coDveriirsc  (dé- 
centre). 

{Devenir  riche,  pauvre,  puissant, 
hacerse  rico,  pobre,  poderoso  :  de- 
venir maigre,  gras,  ponerse  flaco , 
gordo  :  dievenir  de  maître  valet , 
pasar  de  amo  k  criado  :  que  de- 
omes-vous  ?  ^  que  se  hace  vmd.  ?  : 

è  qu'est  devenu  un  tel?  ^  que  se  ba 
ecbo  da  fulaoc  ? 

Dévenier,^.  a  nàot.  recoger  y 

dispooer  las  vêlas  de  modo  que  solo 

tomeo  vieulo  en  las  relinguas  {de , 

ventus). 

Devenu,  ue,  V.  Devenir. 

Dévergondé ,  ée,  adj  fam.  deso- 


llado,  descocado,  sin  vergbenza  (m- 
verecundus). 

Dévergonder  {Se)  v.  r.  perdcr  la 
vprgOenia. 

•  Dérerguer  (Se)  y.  a.  nàut.  quilar 
las  vergas. 

•  Déverrouiller,  r. a.  dccerrojar. 
Devers ,  prep.    hàcia  lai  parte, 

tal  pais,  etc.  (reriu*). 

(Avoir,  retenir  painfeter*  soi, 
tcner  en  su  poder. 

Devers,  erse,  adj.  desplomado, 
dcKniveiado,  inclinado,  a  {deversus). 

Déversé,  ée,  adj.  inclinado,  dcs- 
viado,  a.  V.  Déverser. 

(Bois  déversé ,  madera  alabeada. 

Déverser,  v.  iT.  inclinarse ,  caer 
{u'erertere). 

Déversoir,  s.  m.  la  Tertienlc  por 
donde  sale  cl  sobranie  (en  los  mo- 
linos  de  agua). 

Dévêtir   (Se)  (de)  ▼.   r.  despo- 


ropa, 


el  vesùdo 


jarse,    quitarse  la 
{devertire). 

Dévétissement ,  s.  m.  for.  cesion,  1 
renuncia  (deposesiones,  etc.) 

Dévêtu,  ue,  adj.  desnudado,  a.  V. 
Dévêtir. 

Déviation,  s.  f.  rcdeo,  sesgo  — 
extravio  {de,  via). 
•  Déviddge,s.  m.  laaccion  y  efccio 
de  devanar. 

Dévidé,  ée,  adj.  devanado,  a.  Y. 
Dévider. 

Dévider,  v.  a.  devanar  (hilo, 
seda,  algodon.etc.)  (evolvere). 

Dévideur,  euse,  s.  devanador,  a. 

Dévidoir,  s.  m.  devanadera  (gir- 
gillur). 

Dévier  {de)  r.  n.  deviarse ,  scpa- 
rarse  (del  camino  derecbo)  —  extra- 
viurse  {de,  via). 

Devigo,  s.  m.  espede  de  emplas- 
to. 

Devin,  s.  m.  adivino,  agorero  — 
{fam,)  adivinador  {divinus). 

Deviner,  v.  a.  adivinar,  pronos- 
ticar — {fig.)  acertar  {devinare). 

Devineresse,  s.  f.  adSvina,  adivi- 
nadora,  vatidnadora. 

Devineur,  s.  m.  adivioo,  vatlci- 
nador. 

Déviriliser,  Y.  a.  capar. 

Devis,  8.  m.  ant.  plAUca.  confa- 
bulacioo,  coQvenacioD,  coloquio  fa- 
miliar. 

Devis,  s.  m.  cuenta  por  menor 
(que  hace  un  arquitecto  de  los  gaslos 
necessarios  para  una  obra). 

Dévisagé,  ée,  adj.  arailado,  a.  V. 
Dévisager, 

Dévisager,  y.  a.  desQgarar,  ara- 
fiar  (el  rostro). 

Devise,  s.  f.  divisa,  empresa  {sym- 
bolum). 

Deviser,  y.  n.  ant.  platicar,  con- 
fabular  familiarmente  {sermocina- 
rt). 

DévotemenI,  8.  m.  corsos,  cama- 
ras. 

Dévoilé,  ée,  adJ.maoifie6io,a(qiii- 
(ado,  ô  alzado  el  vélo)  Y.  Dévoiler. 

Dévoilement,  a.  m.  6g.  descubri- 
mienlo,  maiiifestadon. 

Dévoiler,  y.  a.  quitar  el  vélo  (la 
roonja) — {fig.)  hacer  patente  {dete- 
gcre). 

Devoir,  s.  m.  dcber,  ofido  («Mè- 
re).     I 

(Derniers  deoot'rt,  obseqnias. 

Devoir,  y.  a.  deber  (estarobligado 
à  — «er  deudor  d« — baber  de  ter. 


de  quedar,  de  sucedcr,  dehar«r,  elc 
{dehere). 

(Il  doit  Aire  bien  content,  ba  de 
esiar  muy  contedto. 

Dévole,  s.  f.  capote  (en  el  juego  de 
naipes). 

(Faire  la  dévole ,  ser  ono  solo  d 
su  pareeer. 

Dévolu,  ue,  adj.  devoluto^a  {devo- 
lutus). 

(Jeter  son  dévolu  sur  une  chose, 
apoderarsede  una  oosa. 

Dévolutaire,  s.  m.  el  que  obtiene 
un  devoluto. 

Dévolutiffive,  adj.  for.  dévolu* 
tivo,  a. 

'  Dévolution,   i.    f.  for.  devola<* 
cîon. 

*  Devoluto,  s.  m.  devoloto. 
Dévorant,  ante,  adj.  vorax,  devo- 

rador,  a  (dévorons). 

*  Dévorateur,  s.  m.  devorador,  ira- 
gon  {devorator). 

Dévoré,  ée,  adj.  devorado,  a.  Y. 
Dévorera 

Dévorer,  y.  a.  devorar,  consumir 
— {/ig.  fam.)  tragar,  corner  (con  an- 
sia)  (devorare). 

(Déoorerunaffiront.ctc.,  tragarse 
una  injuria,  un  desaire,  etc.  {fig.). 

Dévoreur,  euse,  Y.  DévortUeur. 

Dévot,  ote,  s.  y  adj.  devoto,  pio,  a 
{devotus). 

Dévotement ,  adj.  devotamente 
{derotè). 

Dévotieusement,  Y.  DévotemerU. 

Dévotieux,  euse,  adj.  devocione- 
ro,  a.  Y.  Dévot. 

Dévotion,  s.  f.  devodon  —  Gly.) 
afecto  espedal  (que  se  tieoe  à  alga- 
no)  {devotio), 

(Être  à  la  dévotion  de  quelqu'un, 
estar  à  la  devodon,  à  disposition  de 
alguno  :  faire  ses  dévotions,  ir  à  oon- 
fesar,y  comulgar. 

Dévoué,  ée,  adj.  dedicado,  a 
{deditus)  Y.  Dévouer. 

Dévouement,  s.  m.  aficion  —  ob- 
senuioespecial. 

Dévouer  {à)  y.  a.  oflrecer,  dedi- 
car,  con8agrar(deoooere). 

Dévouer  {Se)  (à)  y.  r.  entregarse, 
darse  todo,  sacrificane. 

Dévoyé,  ée,  a^j.  desYiado,  desca- 
minado,  a.  Y.  Dévoyer. 

Dextérité,s,{.daimM,  babiJJdad, 
primor  {dexteritat). 

Dextre,  s.  f.  ant.  y  de  blas.  diestra 
{dextra). 

Dextrement,  adY.  fam.  dlaslra- 
mente,  primorosamente  {dexterè), 

*  Dextribord,  Y.  Estriéford, 
Dextroehére,  s.  m.  de  blas.  des- 

troquerio. 

Dey,  s.  m.  Dey  (el  soberano  de 
Tûnez). 

Dia  (vox  de  earraagero)  re,  re 
(para  aviser  loacaballos,  à  mulas  que 
tuerxan  à  la  izqiderda) 

*  Diabète,  s.  m.  de  maq.  espede  de 
sifon. 

Diahétèe,  s.  m.  estrangorria,  dit- 
bética. 

Diabétiqu/e,  a<|j.  m.  f.  diabétioo,  a. 

Diable,  s.  m.  diablo,  demooio — 
{fig.  fam.)  el  hombre  maligno,  6 
travieso  {diaboiue). 

(Laid  en  diable,  somameDte  feo  : 
il  n'est  pas  si  diable  qu'il  est  noir, 
no  es  tan  bravo  el  leon  como  le  pin- 
tan  :  se  donner  au  diable  pour  avoir 
telle  chose,darau  Yuelcoeo  el  iote» 


BBMn  IcMT  tal  con  :  Y«-t'cii  au 
diJble,  Ycte  i  V»  demonios,  eobo- 
niDjU  :  aroir  le  dieAU  aa  coq», 
1er  de  la  pîel  del  diablo  :  Taire  ie 
iimbU  à  quatre,  criur  como  ua  fu- 
lîoso  :  c'est  no  bon  diable,  es  un 
boea  Qocbacbo  :  c'esl  un  pauvre 
iiê^le,  es  on  euitado,  uo  desdicba« 
do  :  tirer  le  diable  par  la  queue,  scr 
iBO|  ateaniado  de  medios  {fam.), 

mabiemnetU,  adj.  Um.  eodemo- 
aisdainenle,  en  eiiremo,  eiirema- 


JHablerie,  s.  f.  Cam.  maleâdo^ 
brqeria,  sortilegio— dîablura  (tn- 
MMlCjgtralttm). 

DisbUtse,  s.  f.  fam.  muger  del 
éabb,  muger  diabôlica  {meyœra). 

JHmhktvt,  s.  m.  lam.  lape  l  ma- 
Bola! 

Dimblolin^  s.  m.  dim.  bm.diablillo 
—ifig.)  rauchacbo  travieso — diabloli- 
aes  (pastillas  de  cbooolale  guaroeci- 
das  degragea;. 

Diabolique,  ad],  m.  f.  diabéUco,  a 
{àiaboUcus). 

DiahohquemetU,  adT.  diabélica- 
mente. 

*  Diaekalaaù,  s.  f.  diacàlasis. 
Diaekikm,  s.  m.  diaquilo  (emplas- 

io). 

*  DùKkîsme,  s.  m.  mus.  inlervalo 
(demcdftu  UMK»). 

*  Diaco,  s.  m.  Diaco  (capellan  del 
èrdendelfalta). 

Jhaeode,  t.  m.  diocodio. 

*  Ihaamai,  aie,  adj.  diacooal. 
Diaconat,  s.  m,  diacooato  (diaeth- 

nalue}. 

Diaeotuue,  a.  f.  diacooiM  {dia~ 
€0misea}. 

*  Diaamie,  a.  f.  capilla  ù  oratorio 
(gobernadopor  ud  diacooo). 

'  Diaeonifite,  s.  f.  diaoônica,   sa- 


*  DiaunuUfue,  s.  f . diacuslica  (liio- 

CIMliOf). 

Diacre,  t.  m.  diÀoooo  (dioeonus). 

Diadéate,  a.  m.  diadema  —  {de 
poee.jU  eorona,  à  digoidadsoberana 
idiadeaia)» 

•  Diadème,  ée,  adj.  de  blas.  diade- 
modo,  a. 

Diagmoâtiquef  s.  f.  med.  diagoôs- 
e^-iadj.  su  /.)  diagndstico,  a  {dia- 

Diagcmai,  aie,  adj.  geom.  diago- 
mêL 
Diagtmale,  s.  I.  diagonal  (Uaea). 
J)iayo«a(eaiawt,  adr.   diagooal- 


*  Diagride,  a.  m.  med.  diagridio. 
Disiieie,  u  m.  dialecto  {diaiec' 

DieUeeUeim,  t.  m.  diaMciico  {dith 
lectaf). 

*  DimUdique,M.  L  dialéctica,  lôgica 
{diaUeiiea). 

DiaUtUguement,  adT.  dUlécOca- 
fcfolr  {diaieeUcè , 
DûUogiqma,  adj.  m.  f.  dialogal. 

*  DieUogiter,  ▼.  d.  dialogar  (baoer 
dbibigQs). 

X^imiofiême,  t.  m.  dialogismo. 
DéaleâieU,  a.  ra.f.  el,la  que  poae 
a  tfUlogo  mia  eoM. 
ihalogue,  s.  m.  dlàlago  (dtolo- 

ihithfme  cb  noriqM,  melodra- 

Dialogmer,  ▼.  a.  pooer  «i  diMo- 


*  Dialogmeur,  V.  Verbeux. 
Dialûièe,  s.  m.  diallea  (ungttento). 
DiamaiiU ,  s.  m.  diamaute  {nda- 

mas). 

Diamamlaire,  s.  m.  diamantista, 
lapidario. 

Diamétral^  aie,  adj.  diamclral. 

Dîamélralemenl,  adv.  diamétral- 
mente,  opueatameote. 

Diamèlre,  s.  m.  geom.  diJmetro 
{diametros). 

Diane,  i.  f.  mitol.  Diana. 

Dian^e,  u  f.  iniiic.  diana  <  loque 
de  guerra). 

(Battre  làdiane,,  toear  la  dlaoa. 

Diamlre,  s.  m.  fora,  diantre,  dian- 
che,  diablo. 

Diapason,  s.  m.  mus,  diapason — 
escala  (cotre  Iw  (undidores  de  cam- 
panas). 

Diaphane,  ad),  m.  f.  diafano, 
transparente  {perlueidui). 

DiaphaHiiti,B.  f .  diafanidad,  trans- 
pareocia  {diaphanitoê). 
'  Diaphénie,  s.  m.  diafenioon  (elec- 
tuario). 

DiaphoriUque,  adj.  m.  f.  diaforé- 
tioo  (remedio)  (diapkoreiieui). 
'  Diaphose,  s.  f.  med.  diafosis. 

Diaphragme  ,  s.  m.  diafragma- 
{diaphragma). 

Diapré,  ée,  adj.  aot.  diapreado, 
roanchado,  matirado,  a  (de  varios 
colores). 

(Prune  dtapr^e,  diaprea,  ciruela 
mancbada,  6  de  flor. 

Diaprure,  s.  L  aoL  Yariedad  (de 
coloi'es). 

Diarrhée,  s.  f.  oiarrea,  flujo  de 
Tientre  {diarrheea). 

Diastole,  s.  f.  anat.  diastole  {dia^ 
tôle). 

DiaMtifte,t.m.  de  arquH.  diàstilo. 

*  Diasyitne,  s.  m.  diasinno. 
Diateesaron,  s.  m.  mus.  dialesa- 

ron  —  {med.)  iriaca  (compue»ta  de 
euatro  iogredientes). 

DiaUmique,  adj.  m.  f.  mus.  dia- 
tônico,  a. 

Diatoniquemient,  adj.  diatônica- 
mente. 

Diatragaeanihe  ,  s.  m.  med.  dia- 
tragacanlo. 

Diatribe,  a.f.  diatriba  (salira  mor- 
daa). 

*  Dieastérique,  adj.  m.  f.  med.  di- 
castérico,  a. 

*  Dieélies,ê,t.  pi.  Dieelias  (escenas 
libres  de  la  comedia  antigua). 

Diehorée,  s*  m.  de  poes.  dicoreo 
(pié  compuesto  de  dos  eoreos). 

Dtdboloffie,  adj.  astr.  dicoloma 
(luna) — {bot.)  aborquiliada  (rama). 

Dictame,  s.  m.  bot.  dictamo.  Très- 
nillo  (planta). 

Dictamen,  s.  m.  dictamen. 

Dictateur,»,  m.  de  aot.  Dictador 
{Dietator), 

Dictature,  s.  f .  de  aot.  dietadura 
{Dietatura)» 

Dicté,  ée,  adj.  dietado,  notado,  a 
—  ifig.)  sogerido,  inspirado,  a.  V. 
Dicter. 

Dictée,  s.  f.  dicUdo,  nou  {dicta- 

(Ecrire  sous  la  dictée,  escribir  lo 
quo  dicta  otro. 

Dicter,  w.  a.  dictar,  notar  (lo  que 
oiro  ha  de  escribir)— sopiar  à  otro  al 
oido  (lo  que  ha  de  decir) — {fiÇé) 
gerir,  InspifW  {dietare). 


Diction,  s.  f.  locudoo,  lengaage 

{diclio). 

Dictionnaire,  s.  m.  diecionarîa 
{dictionarium). 

Dicton,  s.  m.  dicbo,  refrandllo— 
puMa,  diciio  saliricç  (proverbium). 

Dictum,  s.  m.  fallo  (proniincia- 
cion  de  lasentenda  de  un  jaez)  (sc9» 
lum). 

*  Didaee,  s.  m.  (u.  p.)  Diego. 
Didactique,  adj.  m.  f.  didaclico 

didascalico,  a. 

*  Dideucal,  s.  m.  doctor. 
DidaseaU,  s.  m.  didascàlieo. 

"  Didasealique,  adj.  m.  f.  didascà- 
lieo, a. 

*  Didraehme  à  Didragme ,  s.  m. 
didracma  (rooncda  aniigua). 

*  Diédeau,  s.  m.  especie  de  barre- 
ra (paradetenertodolo  que  baja  por 
los  nos). 

*  Dieppe,  s.  T.  geog.  Diepa  (ciudad 
y  puerto  de  Norraandia). 

*  Dieppois,oise,  adj.  Diepes ,  a  (de 
Diepa  en  Franria). 

Diérèse,  s.  f.  gramat.  diéresis  -~ 
ana  de  las  euatro  operaciooes  (de  la 
cirugîa)  {diœresis). 

Dièse,  s.  m.  mus.  sostenido  (dit- 
sts). 

Diéser,  t.  a.  mus.  anotar  (cou 
sosteiitdos). 

DiHe,  s.  f.  dteia— junta  de  esta- 
dos  (en  '  los  circuloi»  del  imperio  de 
Aleroania)  (dicta). 

*  Diéiètes,  s.  m.  pl.deant.  Dirtctas 
(irbiirosen  E»pana). 

Diététique,  adj.  m.  f.  med.  dielé- 
tico,  a  {diœtelicus). 

Diétinc,  s.  f.  dietina  (Junta  par- 
ticular  do  los  estados  de  una  proviit- 
cia). 

Dieu,  ».  m.  Dios,  Ser  Supremo 
{Deus). 

(Le  bon  Dteu,  la  forma  consagra- 
da  que  se  Uey^  à  los  enfermos  : 
F6le-Dt«fc,  Corpus. 

Diffamant,  ante,  adj.  disfama- 
dor,  a. 

Diffamateur,  ».  m.  inEamador , 
disfamador  {obtreetator). 

Diffamation,  ».  f.  difamacion  (06- 
trectatio). 

Diffamatoire,  adj.  m.  T.  disrama- 
lorio,  a  {probrus u$). 

Diffamé,  ée,  adj.  de  blas.  leon  (sin 
cola)  V.  Diffamer* 

Diffamer,  ▼.  a.  diramar,  desact'e- 
ditar. 

Différé,  ée,  adj.  diferido,  a.  V. 
Diffferer, 

UifféremmerAfhéy.  diTerentemen- 
te,  diTeisameote,  de  otro  modo  {di- 
verse). 

Différence,  ».  f.  direreoda,  diver- 
sidad  —  {fig.)  distîncion  —  dispa- 
ridad  {diferenlia). 

Différencié^  ée,  adj.  difereoda- 
do,  a.V.  Différencier. 

Différencier,  t.  a.  diferesciar,  dis- 
tinguir  {distinguere). 

Différend  6  Différent,  ».  m.  di- 
(ereucia,  cuestion,  debaie. 

Différent,  ente,  adj.  direreote,  di- 
Terso,  distbito,  a  {diffèrens). 

Différentiel,  elle,  adj.  matem. 
difereodal. 

Différer,  t.  a.  diferir,  dihtar,  alar» 
gar  {diffère). 

Différer,  y.  o.  diforir,  diferen* 
ciarse. 

DiffUiU,  a4|.  m.  f.  difidi. 


dizo,  delicado,  a  {diffieitis). 

JH^Ummi,  adr.  difieiiiiieotc 
Idimcilè). 

Ùiî^ëM,  s.  r.  dificalud  i^ifjkul' 

eifimUUt,  s.  f.  pi.  difievllades 
{ugumetibK,  y  répUcai,  que  te  pro- 
ponen  coolra  una  opioioD,  6  doclri- 
oa). 

(**  Applanir  des  diffieulUê,  oeu- 
fundir  diticultades. 

DiffUuUueux,  «Me,  adj.  difioul- 
tador,  a — (/ig.)  ûmcoareame,  des- 
conieDtadiu^  a  {serupuitmê). 

Difforme,  adJ.  m.  f.  diforme  (por 
lo  nmy  Teo,  etc.)  (deformù^. 
.  é«,  adj. 


Difforme 
afeado,  a.  Y.  Diffffrmêr. 

Diff<»rmêr,y.  a.  for.  defomwy^e»* 
Ggurar,  arear  {de  for  mare). 

Digoi^iU,  s.  m.  difomidad^leal- 
dad  {dcformûat)* 

DiffiwAùm,  8.  f.  ôpléc.  diCracofon 
(inflexion^é  deâvio  de  losra}M<i»lat) 


(dtifrtii^). 


"iiffvkge,  s.  ai.  diCtigio^  e&igio, 

sublerfugio. 

Diffus,  uie,  a^j.  difaso,  P^ûtijo, 
dilatado,  a  {diffaaus), 

Diffutémenl,  adv.  difuMaeoto 
ifutè). 

Diffusion,  s.  f.  difusioa,  eiten- 
fiioo,  proiijidad  idiffusio), 

*  Digame,  V.  Ùigame. 
Digastrique,  a^j.  auai.  digâairi^ 

co  (musculo). 

Digéré,  ee,  adj.  diçcrido,  a.  V. 
Digérer, 

Digérer,  v.  a.  digerir— (^9.)  «r- 
dcnar,cempagiuar  (las  idea:»,  ia«ue- 
moria,  eXc.y-{(ig.)  sufrir,  llcvar  coq 
paciencia  (una  iujuriB^  una  palabra, 
tic.)  (digerei'e). 

Digérer,  v.  u.  qaiin.  cocer  (na- 
cerar  alguuos  zumos  â  fucgo  leiilo;. 

Digeste,  s.  01.  for.  digesU»  {dr- 
gesla). 

Digesleur,s.  m.  olla  de  Gerro  (pa-> 
ra  cocer  pronUmenie  uua  casa,  y 
reducirla  a  gelalioa). 

DigssUf,  iw,  aù^  y  i«  digesli- 
vo,  a. 

Digetiivn,  s.  f.  dige9Uoii~(9«M».) 
leola  fermeDlacioQ  de  las  maleriaiî 
(luedianie  ud  calor  semejaale  al  del 
veDlriculo)  (digcsUp), 

(Eolreprise  do  (iuro  digeUion  , 
negocio  arduo ,  roalo  de  coinpooer  : 
ce  mauvdii  iraitemaot  ett  de  dure 
digestion,  esie  mallrato  se  bace  d«- 
ro  {fig,). 

DigxUUejb,  f.  boi.  dedalera,  oim- 
paDÏlIa  (piailla)  (digitalis), 

Digite,  ée,  adj.  recorUdo,  a  (en 
rorma  de  dedos)  (digikUus), 

*  Diglyphe,  s.  f.  de  arquil.  cartela 
con  esirias  (iaveolada  porViûola). 

Dt^ie,  adj.m.  f.  digpo»  a — liao- 
rado,  capaa— kMDeneriio,  a^-  (/iy.) 
condigDo,  correspooUiettte,  propor- 
ciotiado,  a  {digmu). 

*  Digne,  s.  î.  geog.  Oiûa  (dudad  do 
Provenaa). 

Dignem€iU,aAy,  digoamanle  (dt* 
gnè), 

Diffnilaire,  s.  m.  dignidad  («1 
edasmslwo  qâe  goza  de  luia  digui» 
dad). 

DigtUié,  s.  C.  digoidad,  tmponaa^ 
ti»,  nérilo  (de  una  cosa,  6  persoHa) 
i,  éfloplea  hinowgco  ■  ifig.) 


mageslad,  à  gravedad<M  alADdar, 
naoatr,  de.)  ^dégnittu), 

*  DignoH,  u  m.  néul.«ail»(d«  la 
flàmula). 

*  Digon,  s.  m.  dard»  (para  d  pcs- 
cado  cbaio). 

Digression,  s.  f.  dlgiiJwlnn  (dt- 
frrfsto). 

Digue,  s.  f.  diqoe,  «Mlccon,  et- 
fsna,  reparo  (cooua  «1  inpela  de 
las  aguas)  (moles). 

(Rompre  les  éioues ,  deaalane, 
d  prorumpif  en  pauèras,  aedoocs, 
etc. 

Diamer,  ▼.  a.  de  pioad.  ajudar  al 
eabado  (ooo  las  cspoelas). 

D  i  lacé  ration  ,  s.  f.  dtspoiaa^ 
■ienlo  {diiaeermiio). 

DHettéré,é9,mà^.  despadiKado»  a. 
V.  Dilacérer. 

DUaoérêr,  t.  a.  desptdnar^dt- 
lacerare), 

'  DilamieÀom',  Mm,  ad}.  (Bflért 
dilaniateur,  arféeno.  iapulso  de 
la  poWora. 

Dilapidation,  s.  f.  dilapidatiDii , 
rleoptidicio  {ditapiéalio). 

DilMpidé,  ée,  adj.  dUapidado, 
malbaialado,  aulrotado,  a.V.  DiU- 
yider. 

Dilapider,  v.  a.  dUaj^,  mal- 
baralar,  oMlrolar  (los  bienas,  etc.) 
(diiapiéare)^ 

Dilatabilité,  s.  f.  Os.  dilatabiU* 
dad. 

Dilatable,  ad),  m.  f.  Tu.  dilatable. 

DilàlsHM,  s.  OL  f\.  cir.  ^lilataa- 
les. 

biUiêaUtn,  a.  f.  dyataaioo,  ex- 
tension— {fis.  }rareCaoaioa. 

DUaiatoire ,  s.  y  adj.  m.  (.  otar. 
dilalador  (instrumenlo). 

DiiaU,  ée,  adj.  dUatado ,  ralo , 
estirado^  a.  V.  Btlaier. 

Dilaêer,  y.  a.  dilaUr,  eatanalrar, 
eiteoder  —  {/is.j  oasarecer  (dt7a- 
tare). 

Dilaier  (Se)  y.  r.  dilalane ,  «■- 
tenderse. 

Dilatoire,  mO^.  b.  for.  dilatotio 
{dilatorium). 

Diiayé,  ée,  adj.  diferido,  dUatada, 
a.  V.  Dilayer. 

Diiayer,  v.  à.  anl.  eadwar ,  dl- 
ferir,  alargar  (la  ejecucîou  de  al- 
guna  cosa). 

Dilection,  s.  (.  dilecdan,  aoiar. 

Dilemme,  s.  m.  Idg.  dHaaaa 
{eomplexio)* 

DUi^mmetU ,  adv.  proitaoïeata, 
con  dlbgeocia  (d4<t9eiûer). 

Diligemce ,  a.  f .  diligawia,  adirl- 
dad,  pronliiiid  ^  (^.)  ouidado, 
esmero  —  oadiQ  pûblioo  (que  Uevs 
pasageros)  (diligenlia) . 

Diligences  ,  s.X.  pi.  for.  diligea^ 
cias,  proeedimieiilos. 

Diligent,  ente,  adj.  dUigenta  — 
(fig,)  cttidadoao,  activo,  a. 

Diligenter,  v.  n..  Se  DiiigmÊitr, 
Y.  r.  obrar  con  pronlHod  y  ceieié» 
dad ,  abreviar  -r  (v«  a*)  aprcsurar 
{aceelerare). 

*  Dilligen,  s.  T.  geog.  Dilioga  (du- 
dad de  Suabia). 

Diluvien,  enne,  adj.  diluviaoo,  a 
{dihivialisi. 

'  Dimachére,  s.  m.  de  ant.  gla- 
dlaiar  (armado  de  doo  eapadas). 

Dimanehe,t*  in.daiBlDgo  (dcae 
domtimieài. 

(Habit  des  dtfmmeAaf,  rmMn 


doniugMro,  6  de  Iqb  dis  de  fliMa. 

Bhne,  s.  f.  dlexmo  {deeuma). 

Dimension,  s.  f.  dtaensioD  (dt- 
mentio). 

^Imer,  Y.  a.  dfezaar. 

Dimerie,  h.  1.  demernu 

Dimèttêf  adj.  in.  f.  de  poes.  dhne* 
tro  (YCfso  grfego,  6  laiino  que  tieoe 
dos  medMas,  é  ouatro  pies). 

Dimewt,  s.  m.  dezmero. 

DîmieT ,  s.  m.  jomaieni  que 
CMttta  y  recoge  el  diezano. 

Diminué,  ée,  a4j.  dismioiildo,  a. 
y.  Dimmuer. 

Dimiimser,  y.  a.  dlsminidr,  mi- 
Dorar  {diminuere). 

Diminuer,  y.  n.  disraionir,  men- 
goar,  decaer. 

Bimimdif,  ive,  adj.  fram.it.  di- 
minutiYO  (nombre)  (diminutip. 

DimnnUion,  s.  f.  diminueioo, 
mineracioD,  bija,  r^baja  (diminu-- 
lio). 

Dimissoire  ,s.  m.  dimisorias  (di- 
missorius). 


Dimissorial,  aie,  adj.  (Lettres 
rias. 


ch'mitforfatet,    earta  de  dimtso- 


Dinettderie,  s.  f.  snrtfaniento  » 
tienda  (de  obras  de  aadfar)— espetera 
de  cocina  (de  utensilios  de  e^te 
necal). 

*  Dinandier,  s.  m.  fibricante,  6 
mercader  de  obras  de  azérar. 

*  Dintdoire,  adj.  m.  f.  cosa  de 
comer,  d  de  la  hors  de  eomer. 

(L'heure  dînatioire,  medfo  dia, 
la  tiora  de  eomer  :  déjeuner  dtna- 
toire ,  almuenuMïomida. 

Dinde,  s.  f.  pava  {indiens). 

Dindm,  s.  m.  pavo  — {fig.)  tonto 
{meieaaris). 

Dtnaom«ea»,8.  m.  dlm.  pavlpollo, 
paYHo. 

Dindonnière,  ê,  {.  pavera— (/f^. 
fam.)  seAorHa  (de  un  lagar,  à  al- 
dea). 

Dinée,  s.  f.  lugar,  6  posada  (en 
donde  se  haee  medio  dia  en  nn  ca- 
miiio,  à  adonde  se  va  a  corner)  — 
(jflg.)  la  misma  comida,  y  el  gasto  de 
elfa. 

Diner  6  Diné,  s.  m.  eomida 
^prnndwwmj, 

Béner,  y.  n.  eomer  (prandere). 

*  Dinettej».  f.  (Faire  la  dineHe,  imi- 
tarpordiveiaion  las  comidas  lego- 
lares  (entre  nifios). 

Dineur,  s.  m.  comedor. 

Biniiers,  s.  m.  pi.  tnoot.  les  ri- 
llones  (del  ciervo). 

Diœéemtn,  aine,  s.  diocesano,  a. 

Biœémin ,  atne,  wûi,  dioeesano, 
a  (diocefoniM). 

INoeète,  s.  m.  dWeaala. 

i>tonytiaoMee,s.r.  pi.  Dionlsia- 
cas  (ftestas  de  los  «fiegos  à  Baco). 

*  DiojpUue,  s.  r.  diôpiasis  (trfedn). 
DMpfréMM,  s.  C.  fis.  didptrica, 

{diopirica). 

*  Dipkrgge,  s.  m.  dibiKto  —  piri* 
tas  caêeloadas. 

Diphtongue,  s.  f.  diptoogo  (dijpA- 
Uujngus), 

DiplomaU,  s.  m.  esiadista,  diplo- 
mala. 

Diplomatie,  s.  f.  diplomada  — 
el  coidttoto  de  pmooas  «€«»•«• 
en  las  embijadas  —  (o^/.)  dlplo- 


DipUfà%wÊÊ%m,%.  L  d»Hii*fiM 


JhpUmt ,   s.  m.   diyloii  (d»- 

*  Dijm»m]nhiêief  s.  m.  ilipaMoliu 
(tam,  banqvete  de  soInm)  —  tîbro 
gricgo    (Ueno    de    iDTestigsooaes 

*  JHpâmiU ,  s.  f .  dipMS  (àeipiaile). 
Diptèrt,  s.  m.  do  arqirit.  dipUro 

(fiiiioo  rodeado  de  d<tt  colusm- 

Us). 

'  Dipêèn^  «4i.   m.  f.  diptaro  (in- 

Mcto  coo  dos  alas). 

JHfUiqmes,  s.  m.  pi.  dipticaf. 

Dire,  r.  a.  decir  (direrr). 

{fHrt  aa  leçaii ,  dar  au  leedoB  : 
Urt  soa  chapelet  reiar  m  tmano  : 
qa'esi-ee  «lue  vent  dire  lo«l  oete  ? 
;  que  qniere  decir ,  ô  me  aifiifica 
loëa  e»?:  ob  ne  sait  qu  eo  dire,  ao 
••be  ooo  que  peosar .  é  que  jaieio 
fonur  de  cHo  :  il  treuf«  à  4Âr«  A 
tool,  en  todo  halla  que  crilicar: 
dir9  paMiquemcat ,  liablar  ,  peranr 
enpÀlieo. 

Dire,  s.  m.  sealir,  Jaieio»  iesti- 
nMmio  (de  algooo)  —  {for.)  didio 
(detiBligo). 

(Au  dire  des  experla,  à  jolcie  de 
iospcriloa:  aa  êire  d'Arislote,  en 
sentir  de  AriMeieles,  etc. 

BirMi,  eele,  adj.  directo,  recio, 
a  {direeUu). 

iUgae  direck ,  linea  reola  (an  la 
geMtagia). 

DireUe,  s.  f.  la  exlensioQ  dei  de- 
Dîaio  diracto  (que  lieoe  un  seâar 
sobre  aigon  feudo^  o  tierra). 

Dirtctetmaa,  adv.  directaiBeatc 
{directe). 

Diretêtur,  s.  m.  5  DireUHee, 
s.  t  dircctor,  a  —  el  confesor,  6  cl 
que  dirige  la  coocieneia  —  vieario 
(de  monjas)  —  auier  (de  ai^iHia 
iwigiifiii  ée  eoouïdiaDies)  frêtUr^. 
*  DxTtdLifj  adj   m.  T.  directiro,  a. 

Dii  ■cliaw,  s.  f.  direedoo,  ge- 
bienop  eondocu  —  cl  enpiéo  de 
dircciaT — la  juota  (de  personas  io(e«> 
resadas  en  «an  sociedad; —  la  psa- 
piedad  del  iman  (de  voWer  onoée 
ns  pôles  al  Dorte)  (directio), 

DirtdMtt,  s.  m.  aftalejo  (gallofa 
CB  U  corona  de  ÂragoD)^Uhrilo 
(que  saMa  el  drden  y  rilo  para 
rezar  el  oficio  divine,  y  celebrar  la 
BMH  en  cl  afto  eon-icoie)  —  ditec- 
laho  (tribunal). 

airifé,  te,  ad|.  di  rtgido,  a  .Y. 
Dirifgr^ 

S^irimr,  y.  a.  dirigir ,  goberaar, 
imtAmm,  pûm  —  (/i^.)  eiidereiar 
{diri§ert). 

SHrimaÊt,mde,9d^.  de  derecb. 
can.  dlrimeate  {dirivuns). 

Disamt,  Bim^ûaiU,  adj.  ant. 
decidor,  elocuentc. 

(Un  tel  waà-diêmt  héritier»  CoUuo 
qae  dice  aer  beredero  (for.), 

DiêcaU,  s.  m.  oonerc.  menaa, 
(en  el  peso  de  un  gè- 


)- 

*  JKaetfifarfMr.  s.  m.  dlMOptadar, 

QsmroTefsisU,  dûipulador. 

*  BtaeepfaMo»,  s.  f.  dispau,  disea- 
itan,  eonlrorersia  {diseepUdio). 

DUetrmi,  ie,  adj.  disccnido,  a. 
T.  JHaEemcr. 

s.  m.  discerni- 
{jndicifim). 

,  T.  a.  disoerair,  dii^ 


làimipU  ,  s.  D.  d^ipulo  {diêci- 
pmtut). 

IHteiphz ,  s.  m.  pi.  disoipalos. 

DisciftUnakU,  âé^.  m.  L  disciple 
oable  {diieipiimakUiê). 

Dhcipline,  s.  f.  easeOsaia,  ins- 
tniecion  — disoipUna  (edeMéstirA)^ 
{milic.)  régla  y  subordiaacion(de  ki 
tnaa)  —  {pi.)  aaotcs  {diicipiina), 

Diicipliné,  ie,  adj.  disciplioado, 
a«  y.  {HieipUmêr, 

Discipimêr,  t.  a.  mille,  poner  en 
régla  y  buen  6rden(las  tropas) — dis- 
ciplinar  {insiiiuêre). 

DiscoboU,s.m.de  ant.  Disoébola 
(stictaqve  secjoroîacnei  Jaego  del 
disco). 

Ditcole,  y.  Dyscole. 

Diaêompi0,  Y.  fJtseaiafs. 

s.  f.  in 


Ditecnlintuttion , 
don  —  cesanioa  (tnlenmMto). 

Diseoniinui,  ie,  adj.  deacooli- 
Duado»  a.  y.  Diieoniinmer. 

Dùeontinver,  v.  a.  deseonlinaar, 
interrumpir  (difcoalimiere). 

Ditean$inu»r,  f.  n.  oesar,  no 
coDtlnuar. 

Ditanmetumee ,  s.  T.  disooDfe- 
nlencia,  dcsproporcion ,  desigualdad 
{diêeonifeHietUia). 

Discontenir,  T.  n.  no  conTenlr, 
DO  esiar  de  acuerdo  (dMcenva- 
nire). 

ikiêeofd,  ••  n.  ant.  lo  ndmoqjtte 
discorde. 

Discord,  a^j.  m.  f.  de  mus.  dis- 
corde, disoDO,  disonante  (dtieorf>. 

Discordtmee^  s.  f.  di«oardoaela , 
contrariedad.  divcrsidad^  descoofor- 
midad  (de  unas  eosas  con  oiraa). 

Discordant,  ante,  adj.  mus.  dis* 
cordante,  discorde,  disonante  (dû- 
cors). 

IMaoorde,  s.  f.  dlsoordîa  {diseôr- 
dia). 

(Paasma  de  discorde,  la«aBUMa 
de  ladisconJia. 

Discorder,  t.  n.  diseoadar,  dosa- 
cordar,disoQar  (las  voeas,  d  loa  ins- 
trumenles  mùsieos)  (dstôtdurB) . 

Disemsremr,eme,  adj.  diariador, 
locuaz,  palabrera,  discannta,  ba- 
cUUer  (tofiNur)* 

Discourir,  v.  n.  tratar,  hablar 
dtscorrlr  —  (jkg.  /am.)  baebUlerettr, 
discrelear  ,  bacer  Juicioa  (dMCMr- 


Discourt,  s.  m.  discurso,  raaana- 
ndenlo,  plélica  ,  conversaeiott  — 
arenga,  oracioD — (/ly.)naan,  6  ra- 
lones,  {diêmsrtms}, 

Diêeomrioi»,  mêê,  s.  ant.  descar- 
tés ,  desatenlo,  grosero,  a. 

Hisoviffloifte,  s.  f.  ant.  desoor- 
tesla,  grooerîa^  desalancioB. 

Diivrédii,  s.  m.  dJgsrWits  {diê, 
eredere). 

Dinrédm,  ée,  adU.  desanradl. 
tado,  a. 

*  Diêodpmtoe,  a.  C.  diRrepaneia, 
desconrenleDda. 

Di$er€t,  He,  adj.  dbereto ,  Jni- 
cioso,  prudente— (/ï^.)  oallado,  a 
(consioeraliis). 

(QoanUté  diier^,  eanUdad  dis- 
crète. 

DUerèlmiuint ,  adr.  dbcreta- 
mente  {eontideraU^. 

DiserHUm,  s.  f.  discredon,  con- 
sideradon,  pnidênda,  d 


I,  éreacrva  (da  un  satialo) 

(discrHio). 

(8e  remettre  à  la  dtstrdlieii  de 
quelqu'un,  ponerse  en  las  manos  de 
oiro,  remaiine  à«u  Juido,  ete,  :  «c 
meure  i  la  d»Mr«i«on  dfun  id, 
entragaMoala  voluntad,  d  biijo  el 
yu^  de  fnlano  :  se  rendre  à  la  di»> 
cretion  du  vainqueur,  rendiise  à  la 
cletneada ,  ô  merced  del  venoedac  : 
vivre  à  discrétion  (lessoUala),  vivir 
à  discrecioa,  ain  ragla  ni  disdplina , 
deananéadea  :  avoir  du  pain ,  du 
vin ,  à  discrdlton,  ténor  paa,  0  vina 
A  dlsctedan,  con  abundaneia ,  sin 
tasa. 

X)»scrdfoire,a.  ■.  diseratano  (sala 
donde  se  Junian  los  diseiatoa  de  una 
comunidad)  (dimreéorimm)^ 
*  Dieerimen,  s.  m.  dr.  diaertaien 
(discrimen). 

Diêoulpmti&n,  s.  f.  disculpa,  ex- 
cuMj^  JustiGoaeian. 

Disculpé,  ie,  adj.  disculpado,  a, 
y.  Diseùlper» 

Dittulper,  v.  a.  disculper ,  ex» 
cusar,  Ju&Uficar  {disculpare). 

Dismreif,  ine,  adj.  16g.  discur- 
sive, a, 

Diseueeif,  ivê,  adj.  roed.  diaforé- 
tico.  résolutive,  a. 

Discussion  ,  s.  f.  discusion  (dû* 
cussto). 

Discuti,  /e,adj.  dlBcutldo,a  y. 
Dtseulcr. 

Dtscnlsr,  V.  a.  diseuyr»  renUlar 
{diêcutere), 
'  Disenier,  V.  DizefUer, 

Disert,  erU,  ^d^  diserlo,  fscuado, 
bien  hablado,  a  {discrtus). 

Diiertoment,  adv.  can  faeundia , 
con  elegancia  {diserte). 
'  Disétée,  s.  f.  med.  discsia. 

Disette,  s.  f.  caresUa,  pénurie, 
escaseï— »itanihfc  (de  manleainiieB- 
tos)  (penuria). 

Dtêoêêeute,  anse,  adj.  ant.  nece- 
sitado,  pofare. 

i>t«anr,  ««as,  s.  décides,  a. 

DiêÊTÛee,  s.  L  desgracia, .eaida — 
{fia,)  faUUdad  (dt«,  arMia) 

visgr^eié,  ée,  ao[|.  deagoadado 
(caido,  6  sin  Cavor)  —  {fig.)  perMoa 
conlf  ahcoba,  can  algvna  impeilec- 
cion  natural.  Y.  Disgracier, 

Ditgrmeier,  «.  a.  dasgradar. 

JPiiymctSMsgaisat,  adj.  dcsgia- 
dadamanie. 

Disgracieux,  euse,  adj.  desgra- 
dado,  dtaagrsdahle  {isùunmduà). 

Disgrégation,  s.  f.  disgregscioa , 
despaimateato,  dispersion  {diêgre- 
gare). 

'  Disgréger,  v.  a.  disgregar,  sépa- 
rer. 

Disjoindre,  y.  a.  désunir,  séparai 
(dtajungefe)* 

Disjoint,  ointe,  adj.  desunido,  a 
(d<«>iMidiw)  y.  Disjoindre. 

Disjonctif;  ive,  adj.  gramat.  diH 
yuntivo,  a  {difjuneUvuê). 

Disjonction,  s.  f.  disyuncion» 
desuaion,  sepvadon  (dii;^iind«o). 

DislocaUen,  s.  f.  dlslocadoo  (de 
loa  buesos). 

Disloqué,  ée,  «41*  dialocado,  a.y. 
Disloquer, 

Disloquer,  T.  «.  dislocar»  desen« 
cajar  (los  buesos)  (hueare), 

Di^mrade,  s.  f .  desapaiidon. 
DitpmrdUre,  ▼.  n.  detapaMM^ 


I» 


DIS 


i  àmàfêTtotnc  ,  oculUne  (#iMme- 
seere). 

Ditparaie,  s.  f.  disparate  {di~ 
spar), 

Diipariié,  s.  f.  disparidad,  desi- 
gualdad  {dii,pari(ai). 

Diiparilian,  s.  f.  desapareci- 
oiienlo — (oitr,)  desaparicion  (de  oo- 
metas,  y  astros).  I 

Disparu,  ue,  adj.  desapareddo,  a.  ' 
V.  Disparaître,  1 

*  Di$patle,s,  i.  dispasto  (miquina).  | 
Dispendieux»  euie,  adJ.  costoso,  i 

de  mucho  gasto  {di§pendio$us). 

Dispensaire,  s.  m.  receUrio,  far- 
roacopea. 

Disftensateur,  triée,  s.  dispensa- 
dor,  ditflribuidor  (de  gracias,  favores, 
mercedes)  (dispensator). 

*  Dispensatif,  i^,  adJ.  dispensa- 
livo,  a. 

Disprnsation,  s.  f.  diqicnsacion, 
distribucioQ,  repartimimito  {dispen- 
salio). 

Dispense,  s.  f.  dispensa,  privilc- 
gio  —  licencia^  permiso  (immuni- 
îas). 

Dispensé,  ie,  adj.  dispeosado ,  a. 
V.  Dispenser, 

Dispenser,  ▼.  a.  dispeQsar->-(^.) 
franqucar,  dar,  6  diblribuir  (dispenr- 
sare). 

Dispersé,  ée,  adj.  esparddo,  dis- 
perso,  a.  V.  Disperser. 

Disperser,  ▼.  a.  espardr,  derra- 
mar,  desparramar  {dispergere). 

Dispersion,  s.  f.  dispercion,  es- 
parcimiento  {dispersas). 

Dispondée,  s.  m.  de  poes.  espon- 
deo  doble. 

Disponible,  adj.  m.  f.  for.  dispo- 
nible. 

Dispos,  adj.  dispoesto^  àgil,  li- 
gero  (de  cuerpo)  (dispositus). 

Disposé,  ée,  adj.  dbpuesto,  a.  V. 
Disposer. 

Disposer,  v.  a.  disponer,  oolocar, 
poner  (las  cosas  en  orden)  —  {fig.) 
preparar  (algiina  cosa)  (disponere). 

Disposer,  y.  n.  disponer,  enage- 
nar — {Jig.)  ordeiiar  (lo  que  se  ha  de 
bacer  de  alguua  cosa) — bacer  tes- 
tameoto. 

Dispositif,  ive  ,  adj.  disposili- 
vo,  a. 

Dispositif,  s.  m.  for.  disposiiivo 
(la  parte  de  una  sentenda  que  con- 
•ieue  lo  que  proimncia  y  manda  el 
|oei). 

Desposition,  s.  f .  dispoaieîOQ  (dù- 
postfio). 

Disproportion,  s.  f.  dispropordon 
desi'c^uaidad  {^disproportio). 

Disproportionné,  ée,   adj.  dis- 
proporcioiiado,  disigual.  V.  Dispro^  s 
oorftofMKr. 

*  Disproportionner,  v.  a.  despro- 
pordonar. 

Disputable,  adj.  m.  f.  disputable 
{dUputabitis}. 

DisputaiUé,  ^e,  a4J.  fam.  dispu-  ; 
lado,  a. 

Disputailler,  ▼.  n.  fam.  dispolar.  I 

*  Disputaitterie,  s.  f.  fam.  dispu- 
tas Tanas,  y  sin  juido.  | 

Dispute,  s.  f.  disputa  (disputa- , 

fto).  I 

D{spuU,ée,êài.  disputado,  a.  Y. 

Disputer.  * 

Disputer,  t.  a.  y  n.  disput3r((ftf- 
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Disputêur,  s.  m.  disputador(dù- 

pm^tUor). 

Disque,  s.  m.  do  aot.  disco — 
{astr.)  la  figura  circular  y  plana  (con 
que  se  presentan  à  nuestra  visia  los 
astros)  (diseus). 

Disquisition ,  s.  f.  dbquisieion 
(disi^uisitio). 

Disruption,  V.  Rupture,  Frac- 
ture^ 

Dissecteur,  s.  f.  diseetor,  diseca- 
dor — el  que  diseca  plantas  («ct«- 
sor). 

Dissection,  s.  f.  anat.  dissecdon, 
dîsecadon  {dissectio). 

Dissemblable,  adj.  m.  f.  deseme- 
jante ,  diferente ,  nada  parecido,  a 
{dissimilis). 

Dissemblance,  s.  f.  desemejanza, 
diferenda. 

Disséminer,  ▼.  a.  espardr  aqui  y 
alli  (disseminare). 

Dissension,  s.  f.  disensioD^  dis- 
cordia,  division  (<it<«0nito). 

*  Dissentiment,  s.  m.  disenso. 
Disséqué,  ée,  adj.  disecado,  a.  Y. 

Disséquer, 

Disséquer,  t.  a.  disecar  {disse- 
eare). 

Disséqueur,  s.  m.  disector,  dise- 
cador. 

Dissertateur,  s.  m.  dîsertador 
{dissertator). 

Dissertatif,  ive ,  adj.   disertati- 
vo,  a. 

DiMertolton,  s.  f.  disertacion  {dis- 
serlatio). 

Disserter,  ▼.  n.  disertar  {disser- 
tare). 

'  Dissidenee,s.  f.  disidenda  (dtstt- 
dentia). 

Dissident,  s.  m.  disidente  {dissi- 
dens. 

Dissimilaire,  adj.  m.  f.  deieme- 
jante  (dissimilaris). 
'  DisHmililude,  s.  f.  disimilitud, 
diversidad — cierU  figura  de  retôrica 
{dissimilitudo). 

Dissimutateur,triee,  s.  disimula- 
dor,  a  {dissimulator). 

Dissimulation,  a.  f.  disimulacion 
disimulo  {dissimuialio). 

Dissimulé,  ée,  adj.  disimulado,  a. 
Y.  Dissimuler. 

Dissimulé,  ée,s.  disimulado,  a 
{dissimuialus). 

Dissimuler,  r.  a.  disimular  {dis- 
simulare), 

Dossipateur,  triée,  i.  disipador, 
a  {dissipator). 

Dissipaiion,9'.  f.  didpadon— (/(p.) 
dislraccioo^  desaplicadon  {dissipa- 
tio). 

Dissipé,  ée,  adj.  disipado,  desva- 
nccido,  a  —  {fig.}  dislraido,  derra- 
mado,  desapUcado,  a.  Y.  Dissiper. 

Dissiper,  t.  a.  disipar^-  {mtlic.) 
destruir,  aniqoilar  (un  ejérdto)  — 
(/ly.)  desvanecer  (los   pariidos,  las  ; 
facdonet ,  los  rumores)  —  dislraer  ' 
{dissipare).  1 

*  Dissociable,  adj.  m.  f.  disodable. 
Dissolu,  ue,  adj.  disoluU»^  liber- 
tine, relajado,  a  {d*.ssolutas). 

Dissoluble,  adj.  n  ^  disoluble 
{dissoltibilis).  , , 

Diêsolument,  adr.  disololamente, 
relajadameoie,  licendosameote  {li- 
eenter), 

Dissolutif,  ive,  Y.  DissolvanL     | 

DissoluHon,  s.  f.  diiaoliidoo  •* 


ifig.)  relajadon<devida,  decostum 
bres)  (dissolutio). 

Dissolvant,  s.  m.  qiiim.  disolvento. 

Dissolvant,  antc,  adj.  qoîm.  di- 
soWente. 

Dissonance,  s.  f.  disonancta  (en 
las  voces,  6  en  los  insirumcntos) 
{dissonant  ia). 

Dissortant,  ante,  adj.  disonanie 
(dissonans). 

Dissoudre,  r.  a.  disolver  (meti- 
les,  etc.) 

Dissoudre  {Se)  y.  r.  disol verse 
(dissolvere). 

Dissous,  oute,  adj.  disuelto,  a. 
Y.  Dissoudre. 

Dissuadé,  ée,  adj.  disuadîdo,  a. 
Y.  Dissuader. 

Dissuader,  v.  a.  disuadir  {dissua- 
dere). 

Dissuasion,%.ï.disuimR  {dissua- 
iio). 

Dissyllabe ,  adj.  m.  f.  y  s.  disila- 
bo,  a  {dissyllabus). 

*  Dissyllabique,  SLÛ^.  m.  f.disiljbi- 
co,  a. 

Distance,  s.  f.  distnncia  —  (Jig.) 
diferenda  grande  {distantia). 

Distant,  ante,  adj.  distante,  apar- 
tado,rcmolo,  a  {distans). 

Distendre,  y.  a.  med.  extcnder, 
dilalar  {distendere). 

Distension,  s.  f.  dr.  dilaladon. 
extension  (de  los  nervios)  (disUn- 
sio). 

Distillateur,  s.  ro.  destilador  {des» 
tilUUor). 

DistilleUion,  s.  f.  destillaciou  (i«i>- 
tillatio). 

Distillaloire,  adj.  m.  f.  deslilato- 
rio,  a. 

Distiller,  ▼.  a.  desiillar  —  {fig.) 
derramar,  espardr. 

Distiller,  y,  n.  desiillar,  manar 
{distillare). 

Distillerie,  s.  f.  destillatorio  (fâ- 
brica  de  aguardientes,  de  licorcs, 
etc.) 

DistinH,  inete,  adj.  disUnto.  sepa- 
rado,  diferente — cUro,  pcrccpuble 
{diversus). 

DiHinctement,  adv.  disUntamente 
{distincte). 

Distinetif,  ive,  adj.  disUntivo,  a 
(projprtiM). 

Dtstinction,  s.  f.  disiincion,  dife- 
renda (dtffindto). 

(Homme,  personne,  oflBder  de 
distinction,  borobre,  personna,  ofi- 
cial  de  distiodon,  ô  dbiinguido. 

Distingué,  ée,  adj.disliuguido,  a. 
Y.  Distinguer. 

(**  Personnes  d'un  rang  distingué, 
personas  de  sangre  ilusire. 

Distinguer,  v.  a.  dislinguir  (dis* 
tinguere). 

Distinguer  {Se)  (de)  t.  r.  disUn- 
guirse— (/iy.)  sefialarse  ,  siogulari- 
zarse  {distinguere). 

Distique,  s.  m.  de  po«s.  disiico 
(dos  versos  latinos,  à  griegos  que 
forman  un  sentido  perfecto)  (disti- 
ekum). 

•  Dito  6  DiUo,  adj.    soUedidio, 
idem. 

Distorsion,  s.  f.  esguince  (contor- 
sion) (distortio). 

Distraction,  s.  f.  distracdon — 
{fig.)  deamembracion,  divbion,  sepa- 
racion  {distractio). 

Distraire  {de)  v.  a.  extraer,  se- 
parar,  dedudr  (alguna  parte  éa  va 


9rr 

Mi)  — (/f^O^esoiMibrar,  separar  |     DtMiitr^  t.  a.  «ttrcrtir,  rectetf* 
im»  jttriHiiecioa  de   oira)  (dUtrO'    alegrar— (/fy.)  dbtraer  —  dcsaparc^ 


kert)» 

IHsIrml,  m'to,  adj.  extraido, 
fm&o,  deaneinbrado,  a— distraido, 
direitido,  a  (diMraetu»)  V.  Dû- 
trstnf. 

Dûtriiué,  ée,  adj.  dislribuido,  a. 
V.  DiitribMfer. 

Dittribuer,  t.  a.  disiribuir,r«»ar- 

Mcer  ios  moMes  (reparUendo  las  le- 
inseosascorrapondieiiUs  cajetioes) 
{dùinbuere). 

iPisIribuer  ooe  foale,  ediar  ua 
fuDdioioo  ea  ca jas. 

DiaribitUur,  triée,  adi.  y  s.  dis- 
bîkaidor,  repartidor,  a  (dûtrtfru- 
lor). 

ÙixlrikuUf,  «ce.  dbtributiTO,  a 
(diAriimen9\, 

ùislributiow,  a.  f.  dislribacioo^ 
reparticioo  —  (fi§.)  eoordinacioD— 
Bamial  (qoe  se  reparte  enire  los 
caarâigoB  por  sa  asisteocia)  {diâtri» 
htUio). 

DitiribiÊiittmefU,  adr.  distifbali- 
▼aneatc,  scparadameate. 
Dittriel,  s.  a.  disirito  {jwrUdie- 

D4âinei,s,m.  disirito  (dtffrie- 
fm). 

M  Me,  a<tj.  dicbo^  proTerido, 
proDonciado,  a— llaniado,  apellida- 
do .  a.  V.  JHre. 

Dit,  s.  m.  dicbo,  seoleDcfa,  agu- 


eer,  oomerse  (eldioero,  etc.)  (diter^ 
tere). 

Divertir  (Se)  t.  r.  divertine,  ale- 
grane,  recrearte. 

DiverlittaiU,  anie,  adj.  direrti- 
do,  a. 

DifoertitiemeHÎf  i.  m.  direnion, 
recreo  {ohUckUio). 

Dividende,  s.  m.  dividendo— re- 
partimieDlo  {dividendut). 

Divin^ine,  adj.  divino,a — sobre- 
buroano^  a — exceleote  {divinui). 

SHvinaUim,  s.  f.  adîTioacioD,  di- 
TinadoD,  agoreria  (divinalio). 

Dimiudoire,  adj.  m.  f.  dirioato- 
rio,  a. 

(Bagaelte  dtvtiMlotra^  rariu  de 
virtudes. 

Divinewteni,  adv.  dirtoaraente^ 
i/ig.  fam.)  soberanatnente  —  exce- 
lentemeote,  perfectainen(e(d»eïné). 

Divinité,  ée,  adj.  divinixado,  a. 
y.  Divinieer. 

Diviniser,  r.  a.  divinhar. 

DiviniU,  s.  f.  Divinidad— Dios,  6 
8er  dirioo  —  (/la.)  deidad—  diosa 
(rougerhennosa)  (divinHai), 

Divië,  exp.  adr.  Tor.  dividida  (la 
parte  de  bereocia  de  los  padro»). 
*  Diviie,  s.  f.  de  blas.  divisa  (dt- 
vt'fuir). 

Divité,  ée,  adj.  dividido,  a.  V. 
Diviser, 

Diviser,  r.  a.  dlvidir,  parlir— se- 
parar — (fig.)  desaoir  (los  animos^ 


(Pour  ériter  les  diis  et  redits,  pa- .  las  voluntades)  (dividere). 
ra  excBsar  dîmes  y  dirétes  {fam.).         Diviser  {Se)  v.  r.  diridirse,  sepa- 
Ditk^rmmbe,  s.  m.  de  poes.  diti- 1  rarse,  désunira. 

Diviseur,  s.  m.  arilméL  dlvisor, 
partidor  {divisor), 

Dt9ÛJ6t7(l«,s.r.  divbibilidad  {di- 
visibititûs). 

Divisible,  adj.  m.  f.  divisible  {di- 
visibilis). 

Division,  s.  f.  parliclon,  distriba- 
cloo — division — Irozo  (de  cjército.  à 
de  ima  armada)  —  {fig.)  desunion , 
dtsoordia  {divisio). 

Divorce,  s.  m.  divorcio— (/S^.) 
reottociadoD,  abandooo  (que  se  tiace 
de  una  oosa  amada;  (divorlium), 

(Faire  divorce  avec  le  monde , 
les  plaisirs,  les  livres,  renunciar  al 
mundo,  à  los  placeres,  à  los  libros. 

*  Divorcer  (avec)  v.  u.  divorclar. 

*  Divuigaieur,  s.  m.  dirulgador 
{divalgator). 

Divulgation,  s.  f.  divulgacion,  pu- 
blicadon  {evulgaiio). 

Divulgué,  ée,  adj.  divulgado,  a. 
V.  Divulguer. 

Divulguer,  v.  a.  divulgar,  pubU- 
car  (divulgaré). 

Divulguer  (Se)  v.  r.  divul^arse. 

Dior, adj.  num.m.  f.  diez,  déciino, 
a  {decem). 

Dix,  s.  m.  diez,  décimo,  a. 


Ditkffntmbique,  adj.  m.  f.  diUràm- 
bàc9,  a. 
Dilcm,  s.  m.  mus.  ditono. 

*  Ditrigiypke,  s.  m.  dKrigliro. 
Diurétique,  adj.  m.  f.  diurético, 

apcfilivo  (remedio). 

*  Diumaire,  s.  m.  dioraario  (oO- 
cial  que  cseribia  diariameole  lo  que 
bacia  elprineipe)  (diumarius). 

Diumnl,  s.  m.  diumal,  6  diumo 
0Sbn  de]  rezo  eclesiàsUco). 

Diurne,  adj.  m.  f.  aslr.  diumo,  a 
(demidia)  (diumus), 

Divmguer,  r.  n.  vaguear,  vagar 
(dtMyori). 

Divan,  s.  m.  Dîvao. 
'  Ditspieaiion,  s.  T.  med.  divarica- 
cioo  idivariealio). 

Dite,  adj.  f.  ant.  divina.  Y.  Di- 
riii. 

Divergence,  s.  f.  geom.  divcrgPU' 
tin  (ditergentia). 

Dicergeni,enU,  adj.  geom.  diver- 
gente. 

Divers,  erse,  adj.  diverso,  dife- 
teote  {divertus), 

Ditersewtenl,  adr.  diversamente 
iditersi). 
'  DizersifiabU,  adj.  m.  f.  variable.  „  „^  „^vn.uc  uu  uic«  u»  «aa- 

i>werw^ée,  adj.  variado,  a.   los  :  dia>sepi,  dix-huii,  dia?-neuf, 

'iP^^V*'''  .       ..r         !  <ï»cz  r  siele,  dicz  y  ocho,  dlcz  y  nue- 

ËHverstfier,  v.a.  vanar,  difcren-.  ^e  :  dij:-s«»pUéme ,   dix-huiliéme, 
a»T{v4srtare).  .  I  dtx-neuvièrae,  dérlmo  sépilmo,  dé- 

^àHvtrstem, a. f.  diversion,  enlrete-   cimo  octave,  dédroo nono. 

(disirùelio).  '  déamo ,  a. 

Diversité  ,  s.  f.  diversidad,  varie-       Dixième,  s.  m.  décima  parle  (de- 
^  idiversHas),  i  cimus). 

Diverti,  te,  adj.  dirertido,  a.  V.  i     Dixièmemeni,  adv.en  décimo  lu- 

"—**•'  gar  ideHmd). 


(Un  dix  delrèOe,  un  diez  de  bas- 


Di^mtf  Diaemer,  ihmmemr,  aie. 
V.  /Mme,  Dimer,  Dimeur,  etc. 

Dixain,  s.  m.  deGenafie--déciiBa 
(eompoflidoD  poéiica). 

Dizaine,  s.  f.  diceoa  (dewm). 

(Assembler,  ranger  par  disatiiei, 
adecenar. 

Diieau,  s.  m.  decena  (diez  gavi- 
lias  de  trigo,  etc.) 

Disenier,  s.  m.  oûi'ial  municipal 
(que  liene   bajo  de  su  mande  d*'" 
bombres). 

D^la-ré,  mus.  d-la-soUre. 

Docile,  adj.  m.  f.  docil  {doeilii 

Docilement,  adv.  dùciluienie.  ' 

Docilité,  B.  r.  dociltdad  {doeilita,  : 

Docimasie  à  DocimasUque,  s. ,  « 
quim.  dodmasla  (docimasia). 

Docte,  adj.  m.  f.  docto,  erudilo,  a 
(dac{U4). 

Doctement,  adv.  doctameutc  (doC" 
té). 

Docteur,  s.  m.  doctor  —  (fam.) 
médico  (tioctot). 

Doctoral,  aie,  adj.  doctoral. 

Doctorat,  s.  m.  doclorado. 

Doctorerie,  s.  f.  aclo  para  ser  re- 
cibido  doctor  (en  teoiogia). 

*  Doctoresse,  s.  f.  doclora. 
Doctrinaire,  s.  m.  doclrinere. 
Doctrinal,  aie,  adj.  doctrinal. 
Doctrine ,  s.  f.  docirina,  ciendd^ 

erudieioii — roàzimas,  opioiones,  do« 
curoeulos  (doctrina). 

(Prête  de  la  doctrine  cbréticnoe, 
escolapio. 

Document ,  s.  m.  for.  documento 
{doeumentum). 

*  Dodécaèdre,^,  m.  geom. dodecae* 
dro. 

Dodécagone,  s.  m.  geom.  dodé- 
cagone —  {milit.)  plaza  forliÛcada 
(con  doce  bfttlionfs). 
'  Dodécatémorie,  s.  f.  dodecalemo- 
ria. 

*  Dodécuple,  8.  m.  f.  duodècaplo. 

*  i)odt/tner,  V.  a.  Tam.  mecer(mc- 
near  una  cosa  con  suavidad). 

*  Dodinage,  s.  m.  cedazo  muy 
abicrto  (parasacar  elfarro  de  la  ave- 
na). 

*  Dodine,  s.  f.  treballa  (guiso  para 
las  .inades). 

DodNier  (5e)  v.  r.  fam.  regalarse 
(cuidar  muclio). 

Dodo,  s.  m.  infant.  (Faire  dado, 
hacer  la  nana  :  aliocis  Caire  dodo, 
vamos  à  la  mu,  a  la  roro. 

Dodu,  ue,  adj  fam.  bien  cebads^ 
rollizo.  gordo,  a  {eorpuientior), 

Dogal,  s.  m.  la  dignidad  de  Oux 
do  Veoecia,  y  de  Géuova,  y  eltiem* 
po  de  su  duracion— (^eoy.)  disirito 
(conliguoâlaciudad  de  Venccia). 

Doge,  s.  m.  Dux  (nombre  del  gcfo 
de  las  repùblicasdeVeoeoia  y  tiéno« 
va)  (Dux), 

Dogesse,  s.  f.  muger  de  un  Dux. 

Dogmatique,  adj.  m.  f.  dogmâiK 
co,  a — cscoiasUco,  magistral,  pedan- 
tesco,  a. 

Do^malique,  s.  m.  dogmâtico,  e8« 
colasuoo. 

Dogmaiiquement ,  adv.  eseoldati- 
camente  —  {^g,  fam.)  magt»(ral- 
mente,  decisivameiile. 

Dogmatiser,  v.  n.  dogmaUzar  -— 
ifig.  fam,)  doclorear,  maestrear. 

Dogmatiseur,  s.  m.  dogmatizA- 
dor. 

Dogmaiistê,  s.  m.  dogmslirti» 
dogmaiizaote. 

9 


i>oar 

DoffMtf  ••  m.  dogma  (lisyni^. 

*  Dtfret  8.  m.  nàut.  dogre  (enbar^ 
•adoB  holAodesa). 

Dogvie ,  s.  m.  altno  (peno  dt 
preu)  (molottut), 

*  Dofùer  {Se)  ▼.  r.  fam.  topar,  to- 
petar,  calamorrar. 

Doouei,  8.  m.  pi.  nàut.  eastaihie- 
Im  (de  la  anura). 

D^m'fi ,  Doguine  ,  s,  perrîllo 
ioKOy  y  perrilia  doga. 

Doigt,  8.  m.  dedo  —  mcdida  (de 
altora)  —  {fig.)  corta  candidad  (de 
algonaccMa)  fdigitui), 

Hionlrer  au  doigt,  aefialarcoo  el 
dedo  à  alguoo  :  saToir  sur  le  bout  du 
doigtfieaer  en  la  ufia  uiia  espede. 
saberla  perfectameDle  :  toucher  au 
doigt,  à  au  doigt  et  à  l'ail,  rer  evi- 
deotemenle,  palpablemente  (/iam.). 

Doigter,  t.  n.  mus.  palsar  (un 
hatramento). 

Doigter,  8.  m.  moriiniento  de  los 
dedos  (al  pulsar  un  instnimcDio). 

Doigtier,  s.  m.  dedil  {digitale). 

*  Doigte,  s.  m.  pi.  de  hbt.  nat.  puas 
romaB  (del  marisco  Uamado  equino , 
6  eriio). 

*  Doite,  8.  f.  gnieso  (de  la  Mlaza). 
(Ces  éeheveaux  ne  sont  pas  d'une 

même  doite ,  estas  madejas  no  son 
del  mismo  graeso. 

*  Doitée,  s.  f.  graeso  (  de  la  hf- 
taxa)  —  muestra  que  se  da  (para 
que  las  hUanderas  arreglen  el 
graeso). 

Dot,  8.  m.  for.  dolo,  fraude 
(doim). 

*  Dolabeitê,  s.  T.  molusco  cefàleo, 
répUI. 

*  Doie,  s.  m.  geog.  Dola  (cindad  de 
Flranda). 

Doté,  ée,  ad),  dolado,  acppiilado 
■idanado,  a. 

Doléance ,  s.  f.  fam.  qucja,  da- 
mor,  lâsttma  {coTtqurslio). 

Dolemment,  adv.  sentidamentc, 
dolorosaroenle,  afligidamenlc  (cio - 
tenter), 

Doient,  ente,  adt.  doiieole, 
amarrido»  afligido,  a  {dolent). 

Doté,  ée,  adf*  dolado,  acepillado, 
aplaoado.  a.  V.  Doler. 

Doler,  ▼.  a.  dolar,  accpillar  (eIo> 
lare). 

Doliman,  s.  m.  duUmaQ  (festi- 
dara  turea). 

*  Dollar,  s.  m.  dolar  (moneda  de 
Alemania). 

Doloire  ,  s.  f.  doladera  —  atuela 
~  Tendage  oblicuo  (en  la  cinigia) 
—  {de  btae.)  dola  {dolabra). 

Dom  6  Don,  s.  ro.  don  [domi^ 
nut). 

DoTHoine,  s.  m.  dominio,  à  po- 
fesion  de  tierras,  é  fundos  en  pro- 
piedad  —  seûorios ,  esiados  —  el 
dominio^  é  real  palrimonio  {demi' 
nium). 

Domanial,  ale,ad\.  patrimonial, 
dominical,  seûorial.  Y.  Domaine, 

Dôme,  s.  m.  de  arquit.  cupula , 
média  narauja ,  cimijorio  ~-  (imf.) 
caitedral. 

*  Domeniger ,  8.  m.  for.  hidalgo^ 
soffor. 

Domerie,  s.  T.  hospicio ,  hospe- 
deria  (aliadias  que  cotiservan  este 
Hhilo). 

DometUcité,  s.  f.  condiciou,  es- 
lido,  câlidad  de  criaUo. 

DvmuUquo,  t.   m.  doiaéstico. 


citedo  f  aIrvIeBile  ^  familfir  •—  la 
serridimibre,  6  fiamilia  do  eriados 
— {fig,)  el  foterior  gobiemo  (de  um 
casa,  6  familia)  (aomestieui). 

DomeeHquê,  adj.  m.  f.  domèalfco, 
casero,  a  -^  domeaUeado,  BMiao 
(animal). 

Domettiquement ,  adr.  domésU- 
camente»  caseramemo,  famiUar- 
mente. 

Domieilê,  f.  m.  domictlio. 

Domieilittire,  adJ.  (Visite  domt- 
eiliedre,  la  que  haee  la  Juatieia  en 
el  domidHo  de  alguna  penooa. 

Domieilié,  ée,  adj*  dooiicliladOj 
a  {domieili%im), 

Domieilior  {Se)  t.  r.  aseniarj 
arecindarse. 

AMNtiMml,  amêe,  adj.  deailnante, 
prédominante  {dominant). 

Dominante,  a.  f.  oHla.  domi- 
nanle. 

Dominaieur,  s  m.  domlnador, 
enscfloreador  {deminator). 

Domination,  s.  f.  doianinaeion , 
domioio,  seAoïio,  Imperio  (sobre 
algun  pais)  (dominatio). 

Dominatione,  s.  (.  pi.  domina- 
ciones  (uno  de  los  ooros  de  la  ge- 
rarquia  celeslial). 

Dominé,  ée,  adJ.  dominado,  se- 
noreado,  a.  Y.  Dominer. 

Dominer, y.  n.  domîiiar^seûorcar, 
mandar  —  (/fy.)  superar,  predomi- 
nar,  sobresalir  —  sujelar ,  rooderar 
(las  pasiones)  (d&minare). 

*  Dominicain,  aine,  s.  DomioioOya 
{Dominicanut). 

Dominical,  aie,  adj.  dominical 
{dominical  it). 

(Lettre  dominicale ,  letra  domi- 
nical :  oraison  dominicale ,  el  padre 
nuestro. 

*  Dominicale ,  s.  f.  sermonario  de 
dominicas,  6  dominicas. 

'  Dominique ,  s.  m.  (n.  p.)  Do- 
mingo. 

Domino,  s.  m.  capa  de  coro  (de 
los  canônigos)  —  doroinô  (Irago 
lalar  de  ronscara)  —  Juego. 

Dominolerie,  s.  T.  trato  y  co- 
mercio  de  papel  jaspeado,  o  pin- 
tade. 

Dominotier,  s.  m.  mercader  de 
panel  pintado.djaspeado.  etc. 

*  Domitien,  s.  m.  (a.  p.)  Domicia- 
no. 

Dommage,  s.  m.  daoo ,  peijuicio, 
pérdida  {damnum). 

(C'est  dommage ,  es  lâstlma,  es 
sensible,  6  cosa  sensible  :  c'est  grand 
dommage ,  es  mucha  lâstima. 

Dommageable ,  adj.  m.  f.  daâoso^ 
perjudicial  {noziut). 
'  Dommageable  ment,  adr.  pcrjo- 
didalmente,  daâosameoie. 

Domptable,  adj.  m.  t.  domable , 
domesticable  —  ifig.)  capai  de  sa- 
jecion,  de  correccion  {dotnabilis). 

Dompté,  ée,  adj.  domado,  sojuz- 
gado,  a.  y.  Dompter. 

Dompter  ô  Domter,  r,  a.  sojaz- 
gar^reodir  —  amaniar  domesticar 
(animales  bravos)  —  {fig.)  domar, 
sujelar  (las  pasioaes)  (domare). 

J}ompleur,  s.  m.  sojuz^ador  (ven- 
cedor  oe  naciones)  (domilor). 

Dompie^venin  o  Asclepiat,  s. 
m.  bot.  vcnce  tdsigo,  hirundiuaria 
(planta)  (cince-toxicumj. 

Don,  Y.  Dom. 

Don,  8.  m.  doQ,  dédira  «  regalo 


—gracia,  favor  —  {/Iç,)  dote, 
prâda,  haMUdad,  talento  naïuial 
\donum). 

{Don  gratuit,  dooatiro,  don  gta- 
doM,  serrioio. 

*  Donol ,  s.  m.  (n.  p.)  Donato. 
Donataire,  s.  m.  f.  donalario,   a 

{donatariut). 

Donateur,  trice ,  s.  donador, 
donatario,  a  {dator). 

*  Donatif,  s.  m.  donativo. 
DonaUon,  s.  m.  donacion  {dona- 

tio). 

*  Donatitme,  s.  m.  donatismo  (he- 
re«a  deDooaio). 

Donc,  part.  conj.  luego,  pues, 
asi,  asi  pues  {ergo). 

*  Donao» ,  Sb  a.  f .  Albloo  (  de 
Africa). 

Dondon,  a.  f.  bm.  mugcr  Tres- 
cona,  y  gorda. 

Dongrit,  s.  m.  tela  de  algodon 
(de  las  Indtfis). 

*  Donillage,  Donnilleux,\ .  Douil- 
loge,  Douilleux» 

Donjon,  s.  m.torredel  homenage 
(de  un  castillo  antiguo)  castillejo  — 
torreciila  (del  mirador,  ô  de  la  axo~ 
tea)  (turricula). 

Donjonné,  ée,  adj.  de  blas.  lor- 
reado>-(casUllo  con  bomenage). 

Donnant,  ante,  adj.  dadivoso, 
lanro,  libéral. 

Donne,  s.  f.  fam.  el  daf,  y  el 
modo  de  dar  los  naipes. 

DontU,  ée,  adj.  dado,a.Y.  Don- 
ner. 

*  Données ,  s.  f .  pi.  datos. 
Donner,  v.  a.  dar  {dvnarc). 
{Donner  cet  ouvrage  à  un  tel, 

alribiiir  esta  obra  à  fulano  :  quci 
Age  lui  (/onnes-vous?,  ;,qué  edad  le 
da,  ô  le  hacc  vmd.?  :  aonnrr  de  la 
fièvre,  causar,  6  dar  calentura  : 
donner  atlenlioa,  prestar  atendon  : 
donner  dans  le  pit^ge ,  dans  le  pan- 
neau, cacr  en  el  garlito  :  donner  du 
nez  en  terre,  caer  de  hocicos  : 
donner  des  bornes  à  ses  plaL-irs, 
poner  limiics  as  us  gusloa. 

Donner,  r.  n.  ddr. 

Donner  {Se)  v.  r.  darse  à  si 
mismo. 

(Se  donner  la  pclno ,  tomars.*  cl 
trabajo  :  se  donner  du  bon  temps, 
dar>e  unn  pavooada  :  se  domu  r  uo 
habit,  haccrse  un  veslido  :  se  donner 
des  airs,  hacerdel  cubai. ero. 

Donneur,  euse ,  s.  JaJor,  a 
{dator). 

{Donneur,  donneuse  d'avis,  ami- 
go,  amiga  de  dar  con.Nojos  :  don- 
neur d'eau  bénite  de  cour,  faramal- 
Ion  ifam.). 

Donl ,  part,  del  cual ,  de  la  cuaJ , 
de  quien,  cu)o,  a. 

Donte,  s.  f.  cucrpo  (de  un  bud  , 
bandolin,  y  tiorba)  {dondium). 

Donzelle,  s.  f.  iroD.  damisela, 
seûora,  doucclla. 

Dorade,  s.  f.  dorada  (pcscado  de 
mar)  (aurata). 

*  Doradilla,  s.  T.  bot.  doradilla 
(planta)  (asplenium). 

"  Dorage,  s.  f.  cubierta  Qna  de  un 
sombrero  (para  ocuUar  lo  baslo  do 
é\)  —  la  mano  de  huevo  (que  se  da 
à  la  cubierla  de  una  enipauada). 

*  Dordogne,  s.  f.  gco|j.  Dordoûa 
(rio  de  Francia). 

Doréf  ée,  adj.  dorado,  a.  Y.  Do» 
rer» 


Tizar.  rtwwnatar  imamrare). 
Doreur,  s.  nu  dorador  (tnaaira- 

Doria,  i.  L  bot.  doraa  (pUsU). 

Doriem,  adj.  dorio  (géocro  de  la 
mxsiea  enire  los  anUguos)  —  dorio 
(diaicclo  de  la  lengua  griega). 

Dorique,  adj.  m.  (.  éê  arquit 
défioo,  a  idorieuê). 

Dorloté,  et,  adj.  Tarn,  mipiado. 
acaridado,  a.  V.  Dorieier. 

Dorloter,  ▼.  a.  laoï.  ëouimr, 
mimar. 

(S' — )  r.  r.  liaip.  regalasie. 

Dormant,  mite,  ad|.  dumienie, 
darmidor  a  (tiormieiu). 

ÇRiudornumle,  agoa  moertai 
mnaoaada  :  verre,  ehàsàs  dormant , 
vidriera,  bastidor  qae  no  se  abre  : 
poot-tevis  dorwimU,  puaoïa  que  do 
fe  leraota. 

Dormeur,  emu,  donniloo,  a  (dor- 
mtlor). 

Dormeuse,  s.  f.  eoohe  largo  y 
asfosto  (para  TÛjar). 


(tbe  Awi  cooMM  OD  calièe ,      Aititer»  t.  m.  ranwido  ,dr  u  t 
otar  hecfaoïma  asena  de  oro.  baoeo,  éWa,  aie.)  -*  [for,)  i«K;>jt)  • 

*  Dorée,  s.  L  6  Poition  de  Saiml-   (de  papelea)  -—  cabcetra  (do  canur.  I 
Pi»Ta,f.jn.c«iâDeia(pe6cadodd   (éortum), 
nar).  *  Donière,  s.  f.  sufra. 

AordMMRf,  adf .  desdc  abara ,       Dol,  a.  f.  dote  (Jo«). 
desdeboy»  de  aqoi  adalaale ,  de  boy       Dotal,  aie,  adj.  doial  {doUUi»u 
ea  adelaiilc  (dfi iM(p«).  ;     Dokdiau ,  s.  L  dolacioQ  -~  el  doie  ' 

Dorer,  t.  a.  dorar  -~  (^^,)  aiia-   (de  uoa  religiaia)  -<-  la  rviua  (d« 

un  monasierio,  capiilap  abc.) 
DoU,  ée,  adj  dotado,  a.V.  Doter. 
Doter,  V.  a.  dotar  à  upa  mugar 
(para  casada,  é  para  moi^)  —  (^.) 
dar  (preodas,  taleiitoi  (dolare), 
D^o^,  adT.  de  donde. 
U>'Qù?^dedonde?.4da  que  parte? 

*  Doueû,  a,  Oi.  geag.  Doai  («udad 
de  Flàodes). 

Douaire,  a.  m.  btbbs  (dotorium). 

Douairier,  s.  iq.  for.  Ulio  (que 
go«a  de  laa  anai). 

Douarière ,  i.  f.  Ttuda  (que  goza 
de  las  arras). 

Douane,  s.  U  aduaaa  (porUh- 
rium). 

*  Douamer,  T.  a.  mareliamar. 
Douanier,  s.  m.  aduauero  (por- 

tilor}. 

*  Doubla,  s.  m.  dobla  (moneda  de 
plata  de  Argel  y  Tùoez). 

Doublage,  $    m.  oâul.  forro  (de 
navio). 
Double,  $.  m.  oMHieda  anligua  de 
^  .    ,  .  cobre  (aue  valia  dos  diaeros)  —  el 

2>orBt<r,T.  Q.  dormir — (/Cjjf.)  eslar  '  doblo,  el  doble,  el  duplo.. 

(agoa;    (dof'  '.      (Le  double  d'un  écrit ,  el  dupli- 
I  cado,  6  el  traslado  de  un  escrilo:  au 
double,  olro  lauto  mas  {adv.), 

*  Double ,  8.  m.  dep<)silo  de  u»  ani- 
males rumiaotes  (donde  se  conserva 
la  comtda  autes  de  rumiarla). 

Double,  adj.  m.  f.  doblado ,  du- 


mire). 
{Dormit  à  bélMS  rompus,   mal 


dormir  sur  le  gazon»  dor- 
mir en  el  camfo. 

Dorwtir,  s.  m.    el  dormir,    al 
sneûo. 


*  Dormit»/;  iw ,  adj.  dorroitivo,  {  plicado»  a— (/i^.)  doble,   falso  (que 
seporifiM  (remedio)  (soporifer).       •  bace   a  dos  caras,  6  baces)  (du^ 
Doroir,  s.  m.  escobilla  de  pable-  l  plex). 


Doublé,  ée,  adj.  doblado ,  dupli- 
cado,  a.  V.  Doubler, 

Doubieau,  V.  Are-doubleau. 
*  Double^utier,  s.  m.  agr.  doble 
oltura. 

Double^eaaon,  s.   m.  de   imp. 
gran-câooa. 

Double- feuille ,  s.  f.   bot.  ôEris 
(;ilanla). 
'  Doublc'/leur,  s.    f.   especie  de 


lero  (que  «rve  para  pooer  el  iiuevo 
âobre  la  pasta). 

Doromie,  s.  m.  6  Doronique,  s. 
LboL  doronica  (planta)  (donmi^ 
cmm). 

*  Dorophage,  s.  m.  dorôfago. 
'  DoTiÀkée,  s.    r.  (n.  p.)   Dorotea. 

*  Dorque,  V.  Orque, 
Dorêoi,   aie,  adj.  anat.  dorsal 

idortualiâ). 

Dortoir,  s.  m.  dormilorio  ijilor''  *  peral ,  y  pêra. 
miteriwn)  !  *  Double-gain,  s.  m.  dobleria. 

Dorure,^  f.  el  dorado,  U  dora-       Doublemeni,  adv.  de  dos  manc- 
ditra.  •  ras,  por  dos  razooes,  por  doj  moUvos 

Doryéhnium,  s.  m.  bot.  mijcdia-  '  {dttpliciter). 
SB,  bochaiyerbadepasto).  {      Doublement,  s.  m.  for   dobla- 

*  Doryphore,  s.  m.  de  ant.  Dortfora    miento. 

(laDcero  grieiro).  |  *  Double^oreille,  s.  m.  arado  (ooo 

Dos,  s.  m.  espaldar — lomo,  ceiro,    dos  orejas). 
espinazo  (de  animal) — dorso — covés^       Douhler,  v.  a.  doblar,  duplicar — 
rêvés  {dorsum).  (ndiil.)birar  (el  cable  de  un  navio) — 

{Dos  de  eouteao,  recazo,  Ion)o,    forrar  (un  vestido,  etc.) 
eanlo  de  cucbillo  :  dos  d'un  livre ,        {Doubler  (c  pas .  aprctar  el  posa  : 
lofflo  de  libre  :  dos  d'uac  niai»ûn ,    doubler  uue  bille, doUar  uoa  boia. 


la  cspalda  de  uoa  ca:>a  :  tourner  le 
dos,  ine,  escaparse,  huir. 

Dos-^'éne,  s.  m.  de  arquit.  albar- 
diUa  {dorsum,  asinus). 

Dose,  s.  f.  dôas  —  (fig,)  punu , 
poqoito  {poUo), 

Do»r,  T.  a.  farm.  disponer  las 
dâsis  <  de  uo  medicamento). 
'  Domosfer,  v.  a.   aiit.   pasar  el 
Uempo,  aborrirse. 
*  Dosse,  s.  r.  costero. 


Duublerie,  s.  f.  lienzo  iabrado 
(para  manieleria)  Y.  (juvré. 

Doublet,  s.  m  doblcle  — pareja^i 
(en  el  juego  del  chaqucle). 

*  Double-léle ,  s,  m.  clavo  (coo  dos 
cabezos). 

Doublette,  s.  f.  octava  doblc 
(en  cl  ôrgano). 

*  Doubleur,  euse,  s.  torccdor,  a. 
Doublon ,  8.  m.  doblon  (inoueda) 


'  —  (de  imp.)  dupUeatio,  ô  repcticioa 
Dosurei,  s.  m.  de  an]uit.  jantba    (de  una  frasc^  ô  voz). 

pequeôa  salidiza;.  Doublure,  s.  T.  foiro  — sobresa* 


lieai..*  (el  actor  dfstiuado  à  substitul 
âotro). 

Doublures,  s.  T.  pi.  forros  da 
pieica  (para  vesUdos). 

*  Doue,  s.  m.  mono  grande  (de  I.i 
Cooliinobina). 

*  Douçain,  s.  m.  cspecio  de  nian- 
zaao. 

'  Douce-amàre,  s.  f.  bol.  dulza- 
roara  (planta  médicinal)  (^^ujcaioa- 
ra). 

Douceâtre,  adj.  m.  f.  dulce  (^oA' 
pMo,  sono,  a)  (subduleis). 

Doucement,  intarj.  poco  à  poco, 
sia  niido  > —  bajo,  quedo  {jsn  ci  Ua- 
blar,  0  cantar). 

(Parlez  doucemefil,  hable  vnul. 
quedo  {fain.). 

Doucement,  adv.Ientamcnte,  poco 
A  poco,  con  Ui'iilo—  (/i</.>  suave- 
menie,  blandamoiito  (duicilcr). 

Doucereux,  euu,  adj.  duizon, 
dulce,  empalagoso,  a — {lig,\  azucn- 
rado,  almibarado,  maliÛuo,  a  (<iai- 
eieulus), 

Doucerette,  s.  f.  Cam.  muger  que 
fingomoderacioo. 

Doucereux,  s.  m.  roquebrador, 
galanteador  (de  damas). 

(Faire  le  doueeretus ,  rcquebrar, 
galantear. 

Doucet,  eUr,  adj.  dia..  remilgodo, 
mimoso,  a  {mellilus). 

Doucette,  s.  C.  bot.  cau>:.i;;oi 
(yerba). 

*  Doucette  à  Roiuetlc,  s.  f.  eapecii' 
de  can  mariao^ôUja — almibar  (bi'<^bo 
con  azucar). 

DoueeUcment,  adv.  vulg.  suave- 
mente,  sin  sentir. 

Douceur,  s.  f.  dulzura,  dul/or, 
dulce— (/ly.)  blandura ,  suavi.idd, 
agrado  —  benignldad,  apacibiiiJai!, 
bumaoidad  {dulçor), 

(En  douceur,  despaciq.  poco  a  po- 
co. iatir.). 

Douceurs, ».t  pi.  delicia,  ddeile, 
dulccdumbre — {fig.)  requicbro:>,  bâ- 
lagos,  palabras  amorosas. 

Douche,  s.  f.  el  chorro,  ô  caiJa  do 
aguas  calientes  y  minérales  ^obie 
algun  miembro  enferme  del  cuerpo) 
— embrocacion ,  cborrcra  {calacijs- 
mus). 

Douché,  ée,  adj.  vaciado,  bar  .do, 
a.  y.  Doucher, 

Doucher,  v.  a.  banar  de  alto ,  6 
à  cborro  (alguoa  parte  enferma  del 
cuerpo)  V.  Douche. 

Duucin,  s.  m.  agua  dulcC  (iiicz- 
clada  con  la  del  mai). 

Doucine,  s.  f.  de  arquil.  esc;cla, 
rooldura  (parte  e6ncava,y  parle  cun- 
vcxa)  (cyiaaliuin), 

Duwé,  ée,  adj.  dotado,  a.   Y. 
Douer, 
'  Douègne,  s.  f.  ducfia. 

Doue  lie,  s.  f.  de  arquil.  dovcla 
{iL(jcUa). 

Douer,  v.  a.  dolar— (/ar.)asixnap 
viu(l(iiiaci»u^urruclo  de  liertas.  o  res- 
tas (ol  niarido  â  la  muger)  (dulu.v) 
V.  bouuire, 

*  Duuillage,  s.   m.  tela  (de  inala 
trama). 

Douille,  s.  f.  cubo  (manioc  hueco 
de  la  bayouctû)  —  cuculo  (do  la 
lanxa). 

Douillet,  elle,  adj.  suave,  bIando« 
tierno,  delicado,  a  (cosa) — {s,  fam,) 
re(;aloD,  delicado,  a  (persona)  {di.U'- 
caius). 


iSS 

(Faire  le  «fonfiM.  le  délicat,  al- 
fBfiicarM,  afectardelicadeza^  traUne 
•on  regalo  {fam.). 

*  DimilleUe,  s.  f.  bâta  aoolchada. 
DouiUeUemeni,  adv.    delieada- 

neole,  regaladamente,  blandamente. 
"  DouiUeux,  eu»e,  adj.  falto  (los 
tejkkw  de  laua  que  no  son  de  an- 
chura  igual). 

*  Douilton,  s.  m.  lana  peiirana  (de 
InBma  calidad). 

*  Doukigno,  s.  m.  geog.  Dnldilo 
(ciadad  j  pueito  de  Dalmacia). 

Douleur,  s.  f.  dolor  (dolor), 

*  DouH,  8.  ni.  cocbe(enlasIndia8). 
Douiùir  {Se)  ▼.  r.  ant.  doIeiM, 

quejarse. 

*  Douhir,  Y.  Doloire. 
DouloureuiêmetU,  adr.  dolorosa- 

mente  {mœsli). 

Douloureux,  euie,  adJ.  doloroso, 
a^-doloiido,  laatimero,  a  {acerbut), 

*  Dourlens  ,  s.  f.  geog.  Durians 
(ciudad  delà  Picardiay. 

Doute,  8.  m.  duda,  incertidumbre, 
iospecba,  escrùpulo  {dubium). 

(Sana  doute,  m  duoa,  indublta- 
mente,  ciertamenle  (ad«.). 

Douter,  r.  n.  dudar. 

Douter  {Se)  (de)  r.  r.  sospcchar, 
tcmerse^  prever  {duhitare), 

DwaUuiemeni,  adr.  dudosamente 
{duhiioinler), 

ihuteux,  euse,  adJ.  dudoso,  in- 
eierto,  a  {dubiue). 

Douvain,  s.  m.  madera  (para  ha- 
eer  duelas  de  cubas)  —  duelas  (de 
fondo,  6  suelo). 

Douce,  8.  f.  daela  —  foso  (de  un 
castillo)— especie  de  ranunculo. 

(Douve  de  bondon,  duela  lapon. 

*  Douvres,  s.  f.  geog.  D6vrcs  (villa 
j  puertode  Inglaterra). 

Doux,  Douce,  adJ.  dulce — suave, 
blando,  grato,  a  —  (/l^.)  benigno, 
apacible,  amable  {duleit). 

(Tout  doux  ,  sosiéguese  rmd. , 
poco  à  poco,  espère  vmd.,  lenga 
▼md.  paciencia  {fam.). 

*  Douxain,  s.  m.  moneda  antigua 
(de  Francia). 

Douzaine  ,  s.  f.  docena  {duode- 
mi). 

(Poète  à  la  dottzain«,poeta  adoce- 
nado  {fam.). 

Doute ,  adj.  num.  m.  f.  doce  — 
duodedmo,  a{duodecim). 

Douzième,  adj.  m.  f.  dooeno,  dao- 
déciroo,  à{duodeeimus). 

Douzième,  s.  m.  dozaro. 

Douzièmement ,  adr.  duodécimo, 
en  docenolugar  (duo<2«cfmô). 
'  Doxoloxie,  s.  i.  el  gloria  Palri — 
el  ùlUmo  versiculo  (de  un  himno). 

Doyen,  s.  m.  dean— decano  (éfc- 
eanuf). 

Doyenne,  s.  f.  decana. 

*  Doyenné ,  s.  m.  deanalo  —  pcra 
decana,  é  de  San  Miguel  (drcana- 
îus). 

*  Ùraeène,  s.  m.  bol.  drago  (ârbol). 
Drachme ,  s.  va.  drocma  {drach- 

ma). 

*  Draconiique,  adj.  y  s.  m.  dracôn- 
tioo. 

*  Draeumcule ,  s.   m.   dracunculo 
(gnsanilo  que  se  cria  entre  cuero  y  \ 
•ame).  | 

Dragon,  s.  m.  niut.  eabo  (de  la  . 
de  una  galera).  i 

Drmgie,     %.  f.    confites  «  anis   I 


I  gragea — moalatilla — berren—  alca- 
cer,  ▼«'de— peniigones. 
(Tenir  la  dragée  baute,  goardar 


VELO 

*  Drapant  ,  adj.  fabricante  de  f^ 

009. 

Drapeau,  s.  m.  trapo,  trapajo  — > 


fnera  de  alcance loque  se  le  promele  |  (milie.)  bandera  {wxillum). 

â  ono  {fam,).  \      (Se  ranger  sous  les  drapeaux  de 

Drageoir,  s.  m.  eajita  (para  a ni»es,  qttdqu'un,  tomar,6  seguir  el  partido 
6  confites).  ,  de  aiguno  iflg.). 

*  Drageoire,  s.  f.  muesca,  6  enca^e  '      Drapeaux,  s.  m.  pi.  pafiales  (pa* 
(donde  entra  el  vldrio  de  un  reiox)    ra  cnvolveruna  criaiura). 
— tapa  (de  on  barrililo).  |     Drapé,  ée,  V.  Draper. 

Drageon,  s.  m.  bot.  sîerpecillas,  |  Drtwer,  ▼.  a.  enlolar  (un  coche, 
bijueios,  mamones,  chupones,  re-  ■  una  siUa,  una  lilera,eic.) — {dtpint, 
nuevos  (que  ecban   los   ârbolcs  al    y  eteuU.)  dar  loa  paftos  correspon- 


pi*). 

Drageonner,  ▼.  n.  bot.  arrojar 
(echar  hijueloalos  àrboles). 

Dragoire,  8.  m.  luneta  (instru- 
mento  de  aurrador). 

Dragomem,  V.  urogman. 

Dragon,  s.  m.  dragon  —{milie.) 
soldado  de  à  caballo,  y  de  ik  pié 
— lifon,  manga — (6ol.)dra?o  (ârbol 
medidnal) — nubc  (en  la  niiladclojo) 
— {attr.)  oonstelacion  boréal  {dta- 
eo). 

(Faire  le  dragon,  ponerse  oomo, 
una  furia,  irritarse  :  dragon  de  rer- 
lu,  muger  que  no  consientc  cortejos. 

*  Dragonnaire,  s.  ro.  milie.  de  anl. 
drai^onario  (soldado  romano). 

Dragonnade ,  s.  f.  persecudon 
que  se  hizo  en  Francia,  en  Uempo 
de  Luis  XIV,  y  los  protestantes  (para 
la  cual  se  empleÂron  los  dragones). 

*  Dragonne,  s.  f.  mille,  dragona 
(toque  decaja  particularà  los  drago- 
nes). 

Dragonne,  adj.  de  blas.  dragona- 
do  (annnal). 

*  Dragonneau,  Y.  Drof  uneii/e. 
Drague,  s.  f.  pa!a   (para  limpiar 

po/.os  y  diques)  —  pincel  de  vidrîpro 
(para  sicfialar) — (ndii(.)  honda — bra- 
guero  (para  sujeur  la  coi  del  ca- 
flon) — instrumenlo  (para  pescaros- 
Iras). 

*  Draguer,  r.  n.  pi»scar  (ostros) — 
limpiar  (un  pozo,  dique,  é  rio>— 
{nàut.)  suspender  el  ancla  (por  la 
ica). 

i>ragueur,s.  m.  cl  que  saca  are- 
na  (de  un  rio;  —  barco  (para  limpiar 
rios). 

Dramatique,  adj.  m.  f.  dramàli- 
co,  a. 

Dramatique ,  s.  m.  dramâUco 
{dramalieuM). 

Dramatique  {la)  s.  f.  la  dramati- 
ca. 

Dramaliite  s.  m.  autor  dramâ- 
Uco. 

*  Dramaturge,  s.  m.  diamalurgo. 
Dramaluryie,  s.  f.  el  artc  dcl  dra- 

maiurgo. 
/)fti.'tr, s.  m.  drama  (drama). 

*  Dr  an  et,  s.  m.  jébega  (red  grande 
de  pescar). 

Drap ,  s.  m.  sébana  (de  cama) — 
pafio  (pannue). 

{Drap  d'or,  de  soie,  tela  de  oro  » 
de  seda  :  drap  de  pied,  tapote,  al- 
Tombra  :  drap  mortuaire ,  pafiO  de 
tomba,  6  de  eniierro  :  drap  d'or. 


dienles  (â  las  figuras)  —  {/ig.  fam.) 
munnurar^  censurer. 

Draperie,  s.  f.  fâbrica  de  paûos— > 
ipini.)  ropage. 

Drapier,  s.  m.  pafiero. 

Dre^ère,  s.  f.  aifiier  gordo  y  cor- 
to  (que  usan  los  pafieros). 

É)raitique,  adj.  m.  f.  med.  dràs- 
tico  (medicamefito). 

*  Draulée,  s.  f.  alboroqtie,  adeha- 
la,  robla  goantes. 

'  Drave,  s.  m.  geog.  Drara  (rio 
de  Hungria*. 

*  Drave  o  Draba,  8.  m.  bot.  drava 
(planta  aperitiva). 

*  Drayer,  r.  a.  raspar  (las  pieles). 

*  Dragoire,  s.  f.  luneta  (instrumen- 
lo, para  raspar  las  pieles). 

*  D rayure,  s.  f.  raspa. 

Drèche,  s.  f.  bcz  (de  cebada ,  co- 
cida). 

*  Drèqe,  s.  f.  red  de  pascar — peine 
(para  desgranar  el  lino)  Y.  Drèche. 

*  Dréger,  t.  a.  desgranar  (el  liuo). 

*  Drtiin,  s.  ro.  dilin,  diliq. 
'  Dreete,  s.  f.  alla. 

Dressé,  ée,  adj.endcrezado,8.  Y. 
Dresser. 

Dresser,  ▼.  a.  endcreiar— erîgir, 
levantar  (eslatuns ,  irofcos ,  aras)  — 
{fig.)  adeslrar,  ensenar,  amaestrar, 
induslriar  (porrigere). 

{Dresser  le  pola^^e,  escudtllar  : 
dresser  les  viandes,  le  fruit,  servir 
los  plates ,  los  poslres  :  dresser  une 
batterie,  plantar,  levantar  una  baie- 
ria  :  dresser  une  lente,  un  lit,  armar 
ona  Uenda  de  campaAa,  una  cama  : 
dresser  un  acte,  un  plan,  une  mi- 
nute, etc.,  cxtcnder,  forni.u  una 
escritura,  un  plan,  una  minuta,  etc.: 
<^reMer  un  compte,  tirar  unn  ruenta  : 
dresser  un  pié^c.  des  embûches,  ar- 
mar lazos,  irampas. 

Dresser,  r.  n.  enderezarse.  crl- 
zarse  (el  pelo  de  la  rabeza.  du  hor^ 
ror). 

*  Dressoir,  s.  m.  aparador. 

*  Driade,  s.  m.  bot.  dria  (planta) 
{drias). 

Drille,  s.  m.  ant.  soldado  viojo. 

(Bon  drille,  buen  lagarlo,  baeu 
perillan:  pauvre  drt7/r,  pobro  poal: 
vieux  drille,  roatrcro,  solil jdo  nmu- 
Ion  :  c'est  un  vieux  drille,  es  jrcita 
viejo,  lebraston  [fam.). 

Drille,  s.  f.  trapo  viejo  (para  hj- 
cer  papel). 

Driller,  v.  n.  correr  YclozinPiite, 
hopear. 

*  Drillier  6  Drilleur,  s.  m.  ira- 


espede  de  droela  :  tailler  en  plein    pero. 

drap,  tener  tela  donde  coitar:  ah  !       Drogman.s,  m.dragoman,  trujj- 

nous  voilà  dans  de  beaux  draps  !,    nian    (interprète   en  las  esc  a  las  de 


ique  lindos  estamos!,  iestamos  bien 
aviados  ! 
Drapades,  8.  f.  pi.  tcjidosdcsoda. 


Levante). 

Drogue,  s.  f.  droga —  {fîg.  fam.) 
cosa  mala,  y  desprednblc. 


de  las  râbricas  de  Somicr  (en  Len- 1      Drogué,  ée,  adj.raedirinado,  rae- 
euadoc).  dicado ,  iaropeado,  a.  Y.  Drosucr» 


nsLv 

Dnçm$r,  v.  a.mediear,  tMdfefnar^ 

Drofuerie,  s.  f.  dragneria. 
DrofmH,  s.  m.  drogoele. 

*  DrofueUer,  «.  m.  fabrieaBle  de 

ÙrofWÊwr,  t.  m.  drogimo,  dit>- 
gnicu. 

Drogmûr,  s.  m.  gabinele  ,  6  ar- 
iiiano(dCTarMsdrogas) — cajila  por- 
tàtil  (coo  medicameotos  para  llevar 
de  Tiaire  % 

*  DroçuiêU,  s.  m.  drogaero(pikar- 

Droii,  oiUt  adj.  derecho,  recto,  a 
(Igoal,  scguido,  DO  lorcido,  a)  —  le- 
vaotado,  poc^to,  a  CD  pié— dlestro,  a 
~  (/Ejf.)  Jttsto,  equitatif o,  a  (dtree- 

(A  droOe,  à  oiajo  ciroile,  é  la  dé- 
rocha, a  maoo  derecba  {txp.  adv.). 
Droit,  a.  m.  derecbo  (ley  escrila, 
6  DO  escriu) — justicia — la  acdoo  que 
se  lieoe  à  algina  eosa —  autoridad, 
poteatad— impuesto  (sobre  roercade- 
na*> — pfopina,  d  larîAi  en  las  ofici- 
us  (para  de»pacbos»  liiulos,  tomas 
deraioo,sellos,  etc.)  (jus). 

(Drotto  d'eairèe,  6  de  sortie  des 
nardiaiidises,  alarajarifazgo  :  à  bon 
dnrii,  de  derecbo,  eo  JusUda,  coa 
razoQ  {exp,  ëâo,). 

Droit,  adT.derecho,derechameo- 
te .  fo  derecbora. 

ih-oitement,  adv.  rectamente,  Jus- 
iaiHQtef/«wM). 

Droitier,  iirw,  s.  jadj.  el,la  qoe 
«a  de  ordkiario  de  la  mano  dere- 
cba. 

Dnritmre,  s.  f.  rectilud,  jusUfica- 
àam  imqmiloi). 

Ç&adroitmre^  eo  derecba,  direc- 
UBCUtC  (fldc.). 

DrùU,  adj.n.  f.  (am.  cbusco,  gra- 
cmo,  a  {ûpidu»). 

Drôle,  s.  iD.  tain,  perillan,  luoo, 
bellaoo— bœna  pieza — bromisu. 

(Drdie  deotfpa»  bueo  cooipaficro, 
bHliMi,eic. 

Dr&UÊ»e9U,  adv.  Cam.  coo  chusca- 
da,  coo  grada  {Ujndè). 

Drôlerie,  s.  (.    fam.  ehuscada» 
bBsoteria,  pillada  {pemilHat). 
DrôtesMe,  s.  f.  Cam.  picarooa,  bri- 
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agoa  eaia  cspcsa,  y  legulda  :  les  bal- 
les tombaieol  dm  et  meou,  caian  las 
balas  espesaSf  y  segaidas  :  semer  le 
blé  bicD  dm,  sembrar  muy  espeso  el 
Irigo. 

Druide ,  s.  m.  de  ant.  Dniida 
(sacerdote  de  los  aotiguoi  Galot) 
(Dmida). 

(Vieux    druide,   graa   satrapa^ 


Tfejo  marra]o  {fig.fam.) 
',   s.  1.  de 
que  bacia  de  Dralda. 


Druideste, 


ant.  muger 


Dromadiiire,  s.  m.  dromedano 
f^omtedoriut). 

Drome,  s.  (.  oàal.  madera  de  res- 
pelo. 

*  DraeUe,  s.  m.  droote  (ave)  fdro- 

'  Dropax,  s.  m.  emplasto  (de  pcs  y 

Dnusart,  s.  m.  drosarte  (gefe  de 
la  îustieU  en  UoUoda). 

*  brvêse,  s.  (.  oaul.  aparejodel  ca- 
Boo(€aboparaaiaiieiar  la  artilleria). 

(Droite  do  gouvernail ,  guardines 
deltÛDoo. 

Dro$*tr,  V.  o.  arra&irar^  acarrear 
(torrnile). 

*  Drouine,  s.  f.  mocLila  (de  calde- 
RfoambQlaoie). 

*  Drouineur,  s.  ro.  calderero  bm- 


Dru,  ue ,  adj.  bien  pelcchado 
(pajanto)— h(^.)  alegre  (niùo) — cs- 
poo,  tupido,  poblado  (de  pelo^  de 
plpnii,  deyciba,  etc.)  (durus). 

Dru,  idr.  co  abuodancia,  y  coo 
frccDCDoa,  seguido,  )unto. 

iL*  ploie  tombait  dru  el  menu,  el 


*  Druiditme,  s.  m.  druîdlsnio. 

*  Drupe,  s.  m.  especie  de  Truta. 
Dryade,  s.  f.  mitol.  Driada  (niofa 

de  los  bosques)  (Dryadat). 

*  DrypHU,  s.  m.  drina  (cuiebra). 
Dryoptéride,  V.  Fougère. 
Da,  s.  m.  lo  debido  (debitus). 
(Je  DO  denaode  que  mon  dû,  no 

pido  sino  lo  que  me  es  debido,  lo  que 
me  toea.  ^ 

Du  (oontrac.  de  la  prepos.  y  arli- 
culo  de  le)  del — desde— en. 

(Nous  parlons  du  roi,  hablamos 
del  rpy  :  du  commencement,  desde  el 
principio  :  du  vivant  d'un  tel,  eo  vida 
de  fulano. 

Dd,  ue,  V.  Devoir. 

*  Dub,  s.  m.  lagarto  (de  Africa). 
Dubitatif,  ive,  adj.  dubitalivo,  a. 
Dubitalio»,  s.  (.  retor.  dubila« 

don  {dubilatio). 

Due  ,  s.  m.  doqae  —  bubo  (ave 
nodora)  (dux). 

Dueal,  aie,  adj.  duoal  {ducalit), 
'  Ducalei,  s.  T.  pi.  carta  de  ôrden 
(del  aotigtto  seoado  de  Veneda). 

DuciU ,  s.  m.  ducado  (mooeda) 
(daealut). 

Dueaton,  s.  m.  ducado  de  plata 
(moneda). 

*  Dueénairt,  s.  m.  de  ant.  Duce- 
nario  (gefe  de  dosdcntos  hombrcs. 

Duché,  s.  ro.  ducado  {ducalus). 

Dueheëte,  s.  f.  duquesa  (duchis- 
sa). 

Ductile,  adj.  m.  f.  dùctil  (roelal) 
(ducUlit). 

Duetiliti,  s.  f.  ductilidad. 

Duègne,  s.  f.  ama,  doncella,  ca- 
marera  —  la  muger  de  edad  (para 
guarda  de  ias  seAoritas). 

Duel,  s.  m.  gram.  dual. 

Duel,  s.  m.  duelo,  desafio  (diie^ 
Itim). 

Duellittê,  s.  m .  duelbta,  desafla- 
dor,  retador. 

Duire,  v.  n.  impers,  fam.  acomo- 
dar,  bacer  al  caso,  agradar  (una  eo- 
sa). 

Duleamara,  Y.  Douee-amère. 

Duleification,  s.  f.  doldficacioo, 
endulzamionto. 

Dulci/té,  ie,  adj.  endulzado,  dul- 
zurado,  a.  Y.  Dulei/ter. 

Duleifier,  v.  a.  dulciGcar,  endul- 
zar,  dulzurar  (dulcit,  facere). 

Dulcinée,  s.  f.  fam.  duldoea  (qoe- 
rida,  cortejo). 

Dulie,  s.  f.  dulia. 

Dûment,  adv.  debidamente,  en 
debida  forma  (rite). 

Dune,i,  f.  duna,  roogote,  mégano. 

Dunette,  s.  f.  naul.  popa,  loldilla, 
cbopela. 

Duo,  s.  m.  miis.  duo,  duelo. 

Duodénal,  aie,  aJj.  duodenal. 

Duodénum  ,  s.  m.  anal,  duodeno. 

*  Duodi,  s.  m.  dia  segundo  (de  là 
dccada)  Y.  Décade. 
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Dupe,  a.  L  el  qoe  es  UdkiHale 

engaflado  (ineuleut),  j 

Dupé,  ée,  ad],  cngafiado,  barlado/ 
cbasqueado^  a.  Y.  Duper.,  J 

Duper,  V.  a.  engaftar,  cAasqaew 
(de<tidere).  7 

Duperie,  s.  f.  toaterft,  cbasco 
falleria  (/y-oiia). 

Dupeur,  s.  m.  futlero,  eogafia* 
dor. 

Duplicata,  s.  m.  el  duplicado  (de 
un  documenio,  6  manuscriio). 

Duplication,  s.  f.arhméi.  duplica- 
cion. 

*  Duplieature,  s.  f.  anat.  doblez. 
Duplicité,  s.  f.  duplicidad —  (/ig.) 

doblez  (en  las  palabras,  proroesas,  y 
obras)  (duplicitoi). 

Duplique,  s.  (.  for.  replies,  con- 
ira-respuestâ. 

Dupliquer,^,  n.  for.  replicar,  coo- 
testar  {auplicare). 

Dupondiui,  s.  m.  dispoodio  (peso 
antiguo). 

Dur,  ure,  adj.  Orme  —  dure,  a — 
(Jig.)  cruel,  insensible — mezquino,  a 
(durus), 

(Pain  dur,  pan  duro,  6  seco  :  style 
dur,  eslilo  que  no  tiene  lluidez: 
vin  dur,  vlno  àspero,  acerbe  :  voix 
dure,  voz  bronca ,  Ini^ata  :  oreil- 
le dure,  oido  torpe  :  tèlo  dure,  en- 
tendimieiito  rudo  :  vie  dure,  vida 
dura,  peoosa  :  réponse  dure,  res- 
puesla  soca. 

Dur,  s.  sordo-Hliridl  (de  vendei^ 

Durable,  acQ.  m.  f.  durable  (du^ 
rabilis). 

Duraeine,  s.  (.  duraznilla  (fruta). 

Durant,  prep.  durante,  miéiilias, 
por  espacio. 

Durd  ,  ie,  adj.  endureddo,  a.  Y. 
Durcir. 

Durcir,  v.  a.  endureecr  (diire*- 
ceré). 

Durcir  (Se)  v.  r.  endurecorse. 

*  Durcissement ,  s.  m.   endurée^, 
mieolo,  dureia. 

Dure,  s.  f.  suelo,  Uerra. 

(Coucher  sur  la  dure,  dormir  en 
el  suelo,  sin  cama  :  **  dormir  sur  la 
dure,  dormir  en  los  campos. 

Durée,  s.  f.  duradon  (longinqui' 
tns). 

Duremini ,  adv.  duramenit*^  con 
dureza,  con  aspereza,  con  sequedad 
{duré). 

Dure-mère,  s.  f.  anat.  dura-mà- 
ter  (memb  rana)  (dura  menymx). 

Durer,  v.  n.  durar,  ^ub^islh', 
permanecer  (durare). 

Duret,  eUe,  adj.  dim.  duriilo,  a. 

Dureté,  s.  f.  durcza — calIoMdad — 
(fig.)  inseosibilidad,  aspereza,  rigor 
(duritia). 

(Dureté  de  pinceau,  de  sUle.  ilu- 
reza.  sequedad  de  pincel,  de  eslilo  : 
dureté  d'oreille,  Jureza  de  oido. 

Duretés,  s.  f.  pi.  sequedades,  pa- 
labras duras,  picantcs. 

Durillon,  s.  m.  callo,  callosidad 
(caUi). 

*  Durillonner,  v.  n.  encallecer,  en- 
callecerse  (calleré). 

'  Durion ,  s.  m.  bol.  durio  (.kbol 
de  las  Indias). 

Duriuscule,  adj.  m.  f.  dim.  du- 
riilo ,  a  (duriusculus). 

*  Dusil  à  Dusi,  s.  ro.  biloque,  es- 
pila  (de  cuba)  Y.  Pausset. 

*  Dutroa,  s.  m.  bot.  duiroa  0>laata 
soporifcra  de  Amérioe* 
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Dtàumtir,  s.  m.  de  dnt.-Daumviro   buloi^ — rtilrIHe  grande  (pan  el  oé- 
(  roagisirado  de  la  aniigua  Roina  ;    flamo). 
(Dwumtir).  I      Ébaudir  (ff)  ▼.  r.  fan,  opareir- 

DuumvinU,  s.  m.  de  aot.  duum- ,  le,  aolatane,  hol^ane. 
Tiroto  {duumHrtaus).  \     Ébaudise,  s.  T.  bumor  alcgre. 

Dut>et,  8.  m.  plunion.  plamion —  ;     ÉbaudiU€ment,B.  m.  fam.  espar- 
ififf,)  rcUo,  bo«y--bomUa,  peUisiila    cimieDlo,  holgama,  solax. 
(que  tteoen  algunos  rralat).  ;  *  Ébe,  s.  f.  naut.  reflujo  del  i&ar,  la 

Duveteux,  eu$e,  adj.  ave  (de  mu-    vaciante. 
c!io  piumazo). 

Dynamique,  s.  f.  dinàmica  (rfy- 
narait), 

*  Dynamomèêre,  ».  m.  dioanidnie- 
Iro. 

Pyniule,  s.  m.  dinasla. 

Dlynasiie,  s.  m.  dliasiia. 

Dyteoto^adj.  ni.f.  dbudente,  cismâ- 
ilco,  a  —  (/îy.)  diïîcolo,  ariesK),  a 
(indoci)  dii'u  il  de  sujetar). 

Dyssenterie^  s.  T.  disenteria. 

Dyisenlérique,  adj.  m.  f.  dueitlé- 
rico,  a. 

Dymrtr.s.  f.  disurîa. 

Dyiique,  V.  Piuiijcur. 
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E,  quinta  leUra  del  alIiBbelo»  y 
glioda  eotre  las  vocales. 

Eau,  s.  r.  a^ua  {nqua}» 

{Eau  Stiumâtre  ,  agua  salada  : 
tau  Ferrée»  as^iia  acerada  :  mu  de 
senteur,  il  g  ua  de  olor  :  ea«-de<>vie  , 
■fuardieiiic  :  eau-dc-vie  double, 
■guardieiile  rrOnado  :  eaude  mêiiase, 
■gua  de  lorongil,  etc.  :  gare  Veau  !, 
agua  va  î  :  Taire  de  l'eaM ,  hacer 
Bguada  :  eaa  bénite  de  cour,  los 
cumplimientos  de  corte,  las  vaoas 
alertas  :  êatix  el  rorêts  aguas  y  bos- 
qucs  (tribunal  que  habia  en  Francia 
para  cuidar  de  la  poUcia  de  las  aguas 
pùbjicas,  ca/.a,   montes,  ybosques). 

Ebahi,  ie,  adj.  absorto,  ernboba- 
do.  sorprebeiuUdo,  aiurdido,  u.  V. 
S'ÊbalUr, 

^Èbaliir  {S')  v.  a.  aturdirae,  eni- 
oob^rse,  sorprchenderse. 

ÉbahU$emml,s.  m.  aturdimiento, 
enibobamiento. 

*  Êbarbéf  ee,  adj.  tia  barbas  (pnpel 
pluma  de  csciibir)  —  e^canioiidado, 
cbapodado,  a.  Y.  Ébarber, 

Ébarber,  v.  a.  desbarbar — ^recor- 
(ar — escamondar,  cbapodar — ^rascar 
Uandere). 

Ebarboir,  a.   m.  raseador.     V. 
Ébarber, 
'  Ébarbure,  s.  f.  rebaba. 

*  Ebardoir,  s.   m.   raspador   (coo 

GUuiro  laUOb).  ,  uaïupdiiauuia  \ffmin£ftwv*vf» 

*  Ebaroui,  se,  a4J.  nàul.  desccadoj      J^Murgeonner^y.a,  agr.despan.- 
(naj'o)*  ipatiar,  deslecbugar  (.loa    àrboieb) 

Ebat,    s.    m.   vulg.    boigorio  ,  |  ^^a//i/>»,i4»/e>. 
holgucla.  \  *  Ébourgeanneurt ,  s,  m.  pi.   agr. 

Eballement,  s.  m.  aot.  déporte,  aves  (que  se  comeo  las  yomas  de  io:» 
reoreo,  diverlicuieiito  {iusto),  \  àrbole»). 

EbaUre  {S')  v.  r.  aal.  folgarse,  !      ébouriffé,  ce,  adj.  despeluzado,  a.- 
botearse ,  relocilarse.  j  •  Èbuurrer,  v.  a.  desborrar   (las 

Ebaubi,  te,  adj.  vulg.  embobado,   picles). 
aturdido,  ruera  de  si.  Ehoasine.  à  Èbouxiner,  v.  a.  de 

Ebauche,  s.  f.  esbozo ,  bosquejo  arquit.  quiur  a  los  aillares  la  primera 
— (Jig,)  borroa(adiftm6/-aito).  ca{>a. 

Ebauché,  ce,  adj.  bosquejado,  a  *  Ébraisoir,  s.  m.  badil  (para  la 
— (/iy«)  informe,  imperfeolo,  a.  V.  brasa)  —  bomilla  (de  uo  boruo  de 
Ébaucher,  cal),. 

JÊ6aiieAer,  V.  a.  bosquejar — (fig.)       Èhranehé,  ée.  adj.  ebapodado, 
borroaear  (comeniar  iltia  obra  sia   lalado  .a.  V.  L'^roneAar. 
perficionarla)  {adumbrare).  |  *  Ebramchement,  s.  m«    agr.  eica* 

AancAotr^n.ianiion  (part  des-   monda,  ula. 


Ebène ,  s.  f.  ébano  (madera)  (ebc- 
nuf}. 

U^bène  de  CréCe,  barba  de  Ju- 
plii'.r. 

Kbéner,  v.  a.  ebanizar. 

Èbénier,  s.  m.  boLabemiz,  ébano 
(ârbol)  (êhenuê). 

{Ébénieréu  Alpes,  lalso  ébano. 

Ebéniste,  s.  m.  cbamsta. 

Êbénisteriê ,  a.  f.  ebanisierla. 

*  Éberlué,  ée,  adj.  fam.  admirado, 
absorto,  a. 

*  Ébcrtauder,  v.  a.  fab.  tundir  (de 
primera  vuelta). 

Ébloui,  ie,  adj.  deslumbrado. 
alurioado.  iluso,  a.  V.  Éblouir, 

Éblouir,  V.  a.  dfsiumbrar,  ofus- 
car,  eucandilar — {fig.)  aluoioar  (eo- 
liginare). 

Éblouissant,  ante,  adj.  lo,  la  que 
deslumbra .  relumbrante  —  (fig.)  en- 
gaûoso ,  ilusorio  ,  a. 

Éblouissement ,  s,  m.  deslumbra- 
mieaio .  turbacion  de  la  vista  (por 
algun  vapor  j  d  vaido)  (caligo). 

Éborgné,  ée ,  adj.  enlortado.  a 
ciego,  a  de  un  ojo.  V.  Eborgner. 

Éborgner,  ▼.  a.  enlorUr,  dejar 
taerlo,  ceg^r  un  oJo   (à  «Iguuo) 
(eluseare) . 
"  Ébouffer  (S*)  V.  Bouffer. 

ÈbouiUi,  ta,  adj.  oonsumfdo, 
embebido,  dbminuido,  a  (caldo»6 
agua  birviendo;  V.  KbouHtir. 

ÉbouHHr,  V.  n.  conaumirse ,  eni- 
beberse ,  mermar  hirvteedo. 

Éboulé,  ée,  adj.  huiidido,  derro- 
cado,  derrumbado,  catdo,  a.  Y.  Ébou- 
ler. 

Ébnulemcnt,  s.    m.   denomba 
miento,  hundimienio,  caMa  (de  pa- 
redi'S,  lierres ,  etc.)  (ruina). 

Ébouler  {S') ,  v.  r.  hondine ,  dea- 
plomarse ,  venir  abajo,  al  suclo  (uoa 
pared ,  etc.)  fcorrttere>. 

Éboulis ,  s.  m.  la  lierre  caida  ,  à 
ruina  (de  lo  que  se  ba  hundido ,  der- 
rocado ,  à  desplomado). 

*  Êbouqueuse  6  ÉbougMue,  a.  f. 
despinzadora. 

Èbourgeonné ,  ée .  oA}.  agr  des- 
pampanado,  a. Y.  Ebourgeonner, 

Étfourgeonnêmeni,  s.  m.  agr.  de:»- 
pampanadura  ipmmpinatio). 
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fofVMMry  ▼•  e*  e^r*  ebepodar, 
lalar,  escandalar,  escamoodar  (éiw 
boles)  (imiêriuearê). 

Ébranlé,  ée,9A'}.  oonmovido , sa- 
eadido,  ertremeddo  ,  a  —\{fig*)  aJ^ 
ierado ,  inroutado,  a.  V.  Ébranier, 

Ébranlement ,  t.  m.  saeudimieato, 
conmocion ,  esiremecimiento  -^  (fig,) 
alleracion ,  movimtenio  (ooncMaato). 

Ebranler,  ▼.  a.  estremeeer ,  me- 
near,  hacer  bambolear —  {fig.)  oon- 
mover,  inmutar,  allerar  (el  àoimo) 
(quatere). 

Ébranler  {S')  v.  r.  moverse 
(ejérdlo,  etc.) 

*  Ébrasé,  ie,  edj.  de  arqutl.  alfeiza- 
do .  a.  Y.  Ébra»9T. 

'  Ébra$emmU,9,  m.  dearquii.  alfei- 
zamiento. 

*  Ébraser,  v.  a.  de  arquit.  alfelznr. 

*  Ébre ,  9.  m.  geog.  Bbro  (rîo  de 
BspaAa). 

Ébréchc ,  ée ,  adj.  melledo,  des- 
canlillado,  desportillado,  e.  Y.  Ébré" 
cher, 

Ébréclter,  v.  a.  mollar  —  despor- 
tiliar. 

Ébréné,  ée,  adj.  limpio,  a.  Y. 
£6  réfier. 

Ébréner,  t.  a.  limpiar  (la  eriaUira 
que  se  ha  eusuciado). 

*  Ébrillade ,  a.  f.  de  pioad.  aofre- 
naio. 

f!.6rottemen(,  s.  m.  de  picad.  re- 
iopHdo  (del  caballo). 

Ébrouer,  v.  n.  lavar  los  peiloa  (en 
las  fàbricas). 

i^6ro«er  (S*)  v.  r.  de  piead.  reso- 
plar  (bufar  el  caballo  cuando  eslâ 
receleso). 

Ébruité ,  ée ,  adj.  prepalado ,  di- 
vulgado,  a.  Y.  Ébruiter, 

Ébruiter,  v.  a.  propalar,  divulgar. 

Ébruiter  (S)  v.  r.  hacerse  pu- 
blioo,  Ilegar  à  oidos  de  todos  (uu 
hecho ,  un  caso). 

Ébuard,  s.  m.  cafia  gruesa  y 
fuerte. 

Ébullition,  s.  f.  ebuUicion  -^  M¥- 
pûllido  (que  sale  al  ctalis). 

(Ébullilion ,  de  saeng ,  hervor  de 
sangre. 

Èeaehé,  ^,  adj.  diafado,  aphis- 
ladp,  a.  Y.  Écacher. 
'  Écachemenl ,  s.  nu  magulladura , 
oontosion. 

Écacher,  v.  a.  escachar,  aplastar, 
chafar  {oblidere). 

*  Écacheur  d'or,  s.  m.  bitiMor  di? 
oro.,  balihoja.  Y.  Batteur  d'or. 

*  Écafer,  v.  a.  hemler   cl  mimbre 
(para  hacer  canasiillosi). 

Ecaille ,  s.  f.  escama  (de  les  po- 
ces)— concha  (de  toriuga,  de  obirj) 
—  (de  encuadern.)  el  color  cmar- 
nado  que  se  pone  à  las  cubierliis  de 
los  libros  (tmilando  al  oarey)  (equa- 
ma). 

Écaillé,  ée,  adj.  escainado,»— e»- 
camoso  ,  a  —  deseonciiado,  desco>> 
trado,dcs€ascarado,a  {desquamalus  t 
V.  Ecailler. 

Écailler,  ère,  s.  desbulladepr,  a  de 
oslras — el,  la  que  las  vende. 

Écailler,  v.  a.  escaniar  —  desbiiU 
lar  (sacar  la  osira  de  la  coneiKi). 

Écailler  (S")  v.  r.  descostrarse , 
dcsconcharse ,  descascararse. 

Écailles,  s.  f.  pi.  costra,  holas 
(que  se  despegan  de  alguaoa  cuer- 
pos). 


{Êmilleg  de  fer^  ^ader,  de.» 


'  £«nlloii»  s.  m.  de  iiiao.  dieate  de 
eabaUo  (por  doode  le  le  coneee  si  ha 
cemdo.ÔBo). 

ÉetU ,  i.  l  easearoo  (de  buevo) 
— cascara  (denses,  etc.)  —  vaiBa 

Èeaté,  ée,  adj.  dncascarado^ 
wondado,  a.  Y.  Éeaier. 

Écûkr,  w.  a.  deseasearar  (noeees, 
pîwMicSj  habas^  Judias,  etc.)  (dtt' 
c&riicmre). 

'  Fcam§,  s.  m.  espadilla. 
*  Éemitgiitr,  t.  a.  espadar,  6  eapa- 
Abr. 

Éearhouilté,  ée,  Bà\,  defl|»achur- 
rado,  macbucado,  a.  Y.  /vearfroiwi* 

Écmrhouilter,  t.  a.  Tulg.  nach»- 


VMS   ■■■  lyiwii^»» 

*  Éettrfueur,  s.  m.  eapadiitador. 

*  ÊemrU$oir,  a.  m.  inaUvoieolo  (de 

ÊmrlMê,  %,  L  escariala,  grana. 

*  ÊearUàm,  %,  m.  sidra  (de  ckrU 
î. 


•,  a.  f.  eieaiialina  (en* 
fetgedad). 

É€mrqmillé,  ée,  adj.  faas.  espar- 
raaçado^  a.  Y.  Écarquiiier. 

ÉcÊîymiUmetU,  a.  m.  taiD.  espar- 
ranca— epto. 

Étmrqmlltr,  v.  a.  fam.  espar- 
racar  (las  piemas)  —  (/l^.^abfir 
niaKi(lasejos). 

£cart,  s.  m.  dasvio,  esguioce  — 
deseailc  (m  d  jacgo  de  uaipes)  — 
(/If.)  (inùieii — dc«caiTio,  detbarro 
(en  la  csodacU) — (ndW.)  ayiiale, 
JonU ,  csearpe  (tfMltfioMo). 

(A  r^iesH ,  en  oo  parafe ,  deaviado, 
rrtvado;  aparie,  à  solas,  aepar»- 
dMKale(fldr.). 

*  Eeartabte,  adj.  m.  f.  de  la  cetrer. 
renooiada  (ave). 

Écarté,  s.   m.   cierto  juego  de 


i,ée,  adj.  detfiado,  repa- 
ndo  ,  reiirado,  a.  Y.  Écarter. 

Ècarieti,  ée,  a^J.  descuarlUado,  a 
HdeMcff.jacaaitaUdo,  a.  Y.  Ècar- 
têkr. 

MemrteUr,  ▼.  a.  deseoarliKar  (un 
m)— (de  liai.)  cuarteUr  (el  escudo 
de  arma»^. 

'  Étarklare,  s.  L  de  bUu».  ciMrie- 
ladonL 

ÉemrUmuiU,  a.  m.  separaciou. 

Écarter,  ?.  a.  dcscarriar ,  sépara r, 
de^arramar— (yiy.^  apartar»  desviar 
— dcacartarse  (ea  el  juego  de  oaipcd; 
(amoverg), 

{EearUr  de  la  dragée^  salpicar  à 
■o  la  cara,  hoblando  {fam.). 

Éeartcr  {S')  (de)  t.  r.  desTtarse, 
ipwtirse  ,  separane  —  (/iy.)  aie- 
jar»c,  salirse  (delasunlo,  etc.) 

ÊtarliUemenl,  EcarUiler.  V. 
Éear^tiemeut,  Écarquiiier, 

*  Éeariuir,  a.  m.  de  espad.  cincel 
(om  que  se  aprietan  vanas  piezas 
da  aaa  empiuiadura). 

*  Icarcer,  v.  a.  niuU  eodentar  « 
— pilninr,  bacer  escarpes. 

*  ÉMBOtade  ,  s.  f.  soCreuada. 
2c*o{f^.adi.m.  f.  med.abor- 

ÛmifmeéÊeamaO/a), 

*  Éim'homo,  i.  m.  lai.  eœe  borna 


(Mtaloa,  A  eoadro  qoe  rapeescnla  à 
Jeso  Chriito  despues  de  aaoïado  y 
coronado  de  espmaa). 

Écehffime,  s.  f.  cir.  equindsis 
{ecekffmosit). 

ÊeeiésiatU,  a.  m.  ccteUaéUoo  (li- 
bre del  Yiejo  Tesiaoïeuto). 

ÊeeiéêiaHiqui ,  adj.  m.  f.  ecle- 
siâstico,  a. 

ÉecÛêiatUque,  a.  n.  edesiistico, 
dérjgo. 

EccUiiastiquement ,  adv.  ede- 
riitaicaeienle. 

*  £6eopro(tf ue.  adj.  m.  f.ys.med. 
tcoprécico.  purgativo,  a. 

Écerveté,  ée,  adj.  y  s.  fam.  des- 
MlMiado,  a  (aligero,  a  de  les  caseos). 

Echafaad,  s.  m.  lablado  —  anda- 
■io  ~  cadaiso  {tabulalum). 

Echafaudage ,  s.  m.  audainiada. 

Échafaudé,  é§,  adj.  andamiado,  a. 
Y.  (vWaudar. 

Lchafauder,  t.  d.  levanUr,  coo»- 
trulr  (ubiados,  aadainios). 

hckala»,  s.  m.  agr.  rodrigoo — {fig. 

Ê(i.)  espirrago ,  esitoque  (la  pcnoca 
ea  j  aeca)  (ptUui). 
{ÊchaUu    de   quartier,    estacaa 
cuarteadaa  :  éeheUoi  de  bria»  vara- 

Échalatsé,  ée,  adj.  agr.  esiacado, 
aindrigonado.  a.  Y.  Éehaiaeser. 

EehaiaMtemetU,  s.  m.  agr.  la  ae- 
eioi^  de  rodrigar  las  vides  {pakUio). 

hchalauer,  t.  a.  agr.  rodrigar 
{impedare), 

hchalier,  s.  m.  aeto  (cerca  de  es- 
pioos,  larza,  6  ramaffe)  (tepium). 

Eckalcte,  s.  f.  cbalola,  escaJuAa 
—  lengtteU  (de  érgaoos). 

*  Echampeau,  s.  m.  sedal  (doode 
se  ala  el  anauelo  para  pescar). 

Eekampi,  ie,  adj.  de  piut.  eonlor- 
oea^.a.  V.  Eekamfnr, 

Eckampir,  y.  a.  de  piot.  conlor- 
near  (uoa  ^ura). 

Echaneré  ,ée  ,  adj.  esooUdo .  se»- 
gadp,  a.  Y.  Échaeierer, 

Eckan€rer,y,  a.  esootar  (una  teia) 
— (de  encuadem.)  sesgar  (lus  carto- 
nes  de  un  libro). 

Êehancrure,  s.  f.  cscoladura, 
seigadura  (ineiêura), 

*  Eehandoiê,  a.  f.  Ubla  de  ripia 
(ccoMte/o). 

Échange,  s.  m.  oaBibio,  troeque 
{permutaiic^. 

(Eu  échange,  eo  trueque,  6  trueco; 
de  oira  parte  (ado.). 

Échangeable,  aiiy.  O).  f.  cambia- 
ble,  permutable. 

Échangé ,ée,tkà^.  cambiado , tro- 
eadp,  a.  V.  Echanger» 

Échanger,  f,  a,  cambiar,  trocar 
{permulare). 

*  ÉchangUie,  s.  m.  cambUta. 
Échtmëon ,  s.  m.  ^-i»caociiàdor  ,  co- 

pero,  pioema  (pincema), 
(Grand  éehaneun,  oopero  mayor. 

Êchaneonnerie ,  s.  f.  cara  (ofidoa 
ei{  Jos  palados  reales). 

*  Èchaniignole,  V.  ChanUgnoU. 

*  Échantillêr,  Y.  ÉchoÊUillanner. 

ÉchanlUlon,  s.  m.  muestra  » 
Barco ,  patron ,  modelo  {ipeeimen). 

Échantillonné,  ée,  adj.  coiejado, 
comprobado ,  a  (peso ,  medida)  Y. 
Echantillonner. 

Échantillonner,  r,  a.  eotejar, 
eoroprobar,  afeNr  (los  pesos  y  nie- 
dldaa  coo  d  maroo»  d  patron). 


*  Êehamorer  à  EcQUt99r^  t.  i»siai 
chaçar  (el  câ&amo,  6  llao), 

*  Kchanvroir,  s.   m.   in^tniOMiltO 
(con  que  se  machaca  d  cA/ianio). 

Echappade,  s.  f.  de  grab.  eicapa 
del  buril ,  y  daAo  que  bace. 

Édiappatoire ,  s.  f.  fam.  QK«p^« 
toria  ,  excusa,  efugio  {e/fugium). 

*  Echappe, s.  f.  de  la  cetrer.  Tuelo  (â 
deio  abierlo). 

Échappé,  ée,  adj.  eacapado .  tt» 
bre^suello,  a.  Y.  Échapper. 

*  EchaDpé,».  m.  caballoextrangtro. 
(Un  échappé  des  poUlcs-maisOBS , 

un  loco,  un  orate  (/a//i.). 

Echappée ,  s.  f.  lrave«ura ,  des- 
man,  mucbacbada  — loutananta  (en 
la  pintura)  —  intervalo. 

(Faire  quelque  cho«»e  phTéchapjpée, 
hacer  una  cosa,  a  burUidiltas:  échap^ 
péee  de  lumière,  varas  de  luz, 
éehappéeê  (Je  vue  .  vbla  entrechada 
(ci:tre  bosquea,  etc.) 

Échappement,  s.  m.  de  reloj.  es- 

Échapper,  t.  a.  y  d.  eacapar  — 

lozai^ear  (los  ârboles)  (evadere). 

(Echapper  au  danger ,  evltar  un 
pdigro  :  échapper  A  la  rue .  no  ser 
perceptible  un  objeto  :  il  lui  est 
échappé  un  mot,  se  le  soltd  una  pa- 
labra :  Taire  échapper  la  patience, 
bacer  perder  la  paciencia  :  cela  loi 
est  échappé  de  la  main ,  se  le  oayô 
de  las  manos  :  cela  loi  est  échaj^ 
de  la  mémoire ,  se  le  fué  de  la  me- 
moria. 

Échapper  (5')  ▼.  r.  OKapaiw, 
huir,  evadirse. 

(Il  est  sujet  A  Réchapper,  estd  su- 
jeto  A  desbocanie. 

*  Écharhoi,  s.  m.  castana  de  aoua. 
Écharde,%,  f.  rancajo,  espina, 

punta ,  astllla  (que  se  clava  en  la 
carne)  (carduue). 

Éehardonné,ée, a^j.  eseardado^  a. 
Y.  Êchardonner. 

chardonner,  r.  a.  eseaidtr. 

chardonnoir,  s.  m.  escardlRo. 

chômer,  v.  a.  pdear  (caro,  eor^ 
ni»). 

'fChamoir,  s.  m.  pala. 

chamure,  s.  f.  camaïa. 

chaipe,  s.  l.  banda  de  color  (ler- 
ciada  desde  el  bombro  derecbo)  ^- 
cabeslrillo  —  rebodilo  —  roaromaa 
(para  subir  piedras) —  eseuadra  (eo 
los  Angulos  de  un  bastidor)  (mitelkO. 
(Avoir  Tesprit  en  écharpe ,  ténor 
el  enteodimieiilo,  dtcrado,  y  ser  p»> 
co  applicado  {fam.). 

Êcharpé,  ée,  adj.  acadilllado,a«Y. 
Écharper. 

Échai'per,  r.  n.  dar  un  tajo,  d  en- 
cbillada  de  través. 

"  Échar»,  ar»e ,  adj.  ant.  roikiao, 
roisfrable,   meiquino.  a. 

*  Echar»,  adj.  pi.  nàut.  ioconitaiilo, 
flojo  (vienlo). 

*  Écharu'inent ,  adY.  ant.  ragOBi- 
mente,  mezquioamente,  misrramenlo. 

*  Ècharselé ,  s.  f.  falla  de  loy  (en 
las  moncdas). 

Écha»»e ,  s.  f.  de  arquH.  eseanii« 
UoD— zancuda  (ave). 

Éehatte»,  s.  f.  pi.  zanoM — i 
cas. 

Échauboulé ,  ée ,  êé^. 
grapuiado ,  granojiento,  a. 

Échauboulure ,  %.  f.  barro,  «h 
nito  rojo  (.que  sae  A  la  oan)  f^ 
pulœ) . 
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Aàtmdé,  s.  jn.  lortt  ^becha  coo  1     Adfcawwi,  •.  m,  madeja  (de  htto. 


baripa ,  miel>  sal  y  huevo). 
Éehaudé,  ée,  adj.  escaldado,a.  Y. 

(Chat  ihaudé  craint  Teau  froide , 
ffato  escaldado  del  agua  Cria  huye 


*SSd- 


uder,  T.  a.  escaldar. 


{S'éehauder,  salir  escamado  (  es-    £d^n. 


leda,  etc.) 

(Pelil  ecAtfoeatf,  eadeio. 

fcAeoeU,  éê,  adj.  desmeleoado, 
deaffrefiado,  a. 

Échevin,  s.  m.  regidor  (en  Fran- 
da,  y  Flàodes)  (œdilis). 

Éehevinage  ,  s.  m.  regidoraU».  Y. 


carmeolado  en  un  negocio)   (fig. 

EcKauder  (S*)  r.  r.  engafiarse^ 
fofrir  alguD  dafio ,  à  pérdida. 

Èehaudoir,  s.  m.  peladero  (  pa- 
ragedondese  escaldan  las  ares,  à 
losmarranos)  —  vasija  (que  sirvc  pa- 
ra escaldar). 

Êchauffaison,  s.  T.  escaleotamien- 
to^  eDcendimiento ,  bochomo. 

Échauffant,  anle,  adj.  lo  ,  la  ^ue 
calieota ,  acalora  y  cnardecc. 

Échauffe,  ée,  adj.  calenlado, 
acalorado^  eoardecido,  a.Y.  Echauf- 
fer. 

Échauffement ,  s.  m.  calenUunien- 
10  ,  acaioramicolo,  enardedmiento 
{excalfacUo). 

Echauffer,  v.  a.  calcntar  —  {fig.) 
acalorar,  enardecer,  encender  {ca- 
lefacere). 

Echauffburée,  s.  i.  fam.  casca- 
belada ,  barrabasada — (mt/tc.)  reen- 
cuentro. 

Échauffure,s.  f.  roncha,  6  roscla 
de  calor  (que  sale  al  cuUs). 


Éehevinage,  s.  m.  regimienio  de 
dudad  (el  empleo,  o  cargo  de  regl» 
dor)  (œdiiiUu), 

*  Échif,  ive,  adj.  mont,  perro  Torai 
(en  la  caza). 

'  Éehiffre,  s.  m.  de  arquit.  aima  (de 
una  escalcra). 

'  Éehignole,  a.  f.  huso  (de  bolone- 
ro). 

'  ÉehiiUm,  i.  m.  nÂut.  manga  de 
agua. 

*  Échimose,  a.  f.  equimosa. 
Échin.  s.  m.  nombre  (del  medioo 

del  serrailo. 

Échine,  s.  f.  soloroo. 

Échiné,  ée,  adj.  deslemado,  a. 
y.  Échiner. 

Échinée  ,  s.  t.  solomillo  f  de  puer- 

I      Échiner,  v.  a.  desloraar— desco- 
j  tlllar  —  {Jig.  fam.)  quttar  la  crisma, 
maiar  {delumbare). 

*  Échinei  ôOves,  s.  t.  pi.  de  arquit. 
cuarlobocel. 

Échiniie,  s.  m.  hist.  equino 
pelriBcadO'-boion  de  mar, 


ÉchaugueUe,  s.  f.  atalaya,  vlgia    •  Éehinophore,s.  f.  bol.  equinôfora 


{tpeeula). 
Échauler,  t.  a.  rociar  con  agua 


(planta). 
ÉchinoputéÉchinope,  s.  m.  boU 


de  cal  el  trigo  (anies  de  sembrarle)  I  cardicuca  (planta). 


y.Çhauler. 

*  ÉBhaume,  s.  m.  nâut.  lolelc. 

'  Echaux,  s.  m.  pi.  foso  donde  van 

â  parar  aguas  (de  un  bosque,  6  pra- 

do). 


*  Échi&idet,  s.  m.  equioides, 
Échiqueté,   ée,  adj.  de  blas.  ja- 

quelado,  escaqueado ,  a. 
Échiquier,  s.  m.  tablero  (de  da- 

mas,y  ajedrez) — {de  blas.)  jaquelado 


Echéance,  s.  f.  vencimiento  (del    (escudo)— red  cuadrada  (para  caza) 

pl«io)-  ,        ,  ,  {atveolus).  , 

Échec,  8.  m.  jaque  (en  el  juego  ^l^  cour  de  YÉchiquier,  tribunal 
del  ajedrez)— (/ly.)  golpe,  desgracia,  jel  fisco,  ô  hacienda  (en  Inglalerra). 
deicalabro.  ;  •  Échium,s.  m.  bol.  equio  (piaula). 

(Tenir  une  armée,  une  place  en  •  Écho,  s.  m.  eco  —  (de  poee.)  re- 
éehec,  leuer  estrecbado,  à  apreiado  pcUcion  (de  la  iiliima  silaba  de  un 
un  ejérdlo,  una  plaïa.  |  yerso). 

Echecs,  s.  m.  pi.  ajedrez— irebe-  !  Échoir,  v.  n.  caer  (en  suerte)— 
Jos.  i  recaer,  caber  (unaberencia,  una  do- 

(Échec  et  mat,  jaque  y  mate  :  nacion)— acaeccr,  venir  el  caso ,  la 
Cure  échec  au  roi,  jaquear.  .  ocasion  {excidere). 

Êchée,  s.  f.  madeja  (de  hilaza).      I      r^^  ^^rme  échoit,  cae,  6  vence  el 

•  Écheler,  v.  a.  arrimar  (la  esca-    pjaj^  :  si  le  cas  y  échoit,  si  se  pre- 

^)u  .   ,  .  ,.  ,    .„         i  senla  la  ocasion. 

ÉeheletU,s.  f.  dim.  escalenlla,es-    .  £chome,  Y.  ToM. 
caletaporUUl.     ,      .      .    ^      ,.     !  •  Échomètre,  s.  m.  ccômelro. 

•  Echelettei.  s.  f.  pi.  gmebra  (ju-    .  Échométrie,  s,  f.  ecometria. 
guete  de  mucbacbos  compuesto  de  .      Échope,  s.  f.  tienda  portaiil,  pue»- 
tablilas).  I  Iccillo,  parada— punU  (para  grabar 

•  Éehelier,  s.  m.  escalara  de  un  pa-  :  ^^i  ^-ya  fuerle)— aguja. 

)o  (con  eslaquillas  à  trechos) — csca- !  •  Échopper,  v.   a.  grabar  al  agua 
Ion  (de  ingciiio  de  azùcar).  .      |  ^^^^^^  /^on  ia  aguja). 

Echelle,  s.  f.  cscalera  (de  mano)  Échoué, ée,  adj.nàut  3arado,en- 
—  cscala  —  puerto  de  comerdo  (en  '  cgUajo  ,  a.  Y.  Echouer  \ 

les  Gpaïas  de  Levante)  (tcaiae).       .    •  Échoument,  s.  m.  nau'.  zabordo,  ' 

lÉche;u  campanaire,  terraja,  pi-    encallo,  naufragio.  ; 

tiple  de  caoïpana.  |      Échouer,  v.  n.  nàul.  b.  rar,  cnca- 

ÉeheUm,  s.  m.  escalon,  ô  peldaûo  n^^  /  embarcadon)— (/i^.)  Irusii  arse, 
^fig.)  eslobon  {gradue)»  .  aesgraciarse ,  salir  mal  lener  mal 

•  Eehenal,  Êcheneaux,  y  Echenet,  l  ^^^q  (negocio  ,  cropresa; 

•.m.   canalon  de  madera  (para  ver-  |      j^chu,  ue,  adj.  c-aido,  a  m  suerte. 
lerelagua).  Y.  JÉc/wtr. 

ÉçheniUé,  ée,  adj.  dcscocado,  a.       ^^.^,^  ^^^  ^jj  ^^^  ^^ nochado. 


V.  Eeheniller. 

Écheniller,  v.  a.  dcscocar. 
•  icheno,  s.  m.  échcao. 

Êeheoir,  Y.  Échoir. 


a.Y.  Écimer. 

Écimer,  v.  a.  agr.  dcsmichar  Hm 
àrboles)  (deeacuminare) . 


Êelabqmté,  ée,  adj.  salpicedo,  ê^ 
etc.  Y.  Éctaboutter. 

Éelàbouteer,  v.  a.  salpicar  (con 
lodq,  dbarro). 

Éelabousture,  s.  f.  salpicadura 
(delodo,  6  barro). 

Éclair,  s.  m.  relàmpago  {fulgur), 

(II  est  parli  comme  un  éclair, 
parUd  como  un  rayo. 

Éclairage,  s.  m.  alumbrado. 

Éclairci,  ie,  adj.  aclarado,  a.  Y. 
Éclaireir. 

Éclaircie,  s.  f.  dara. 

Éelairdr,  v.  a.  adarar,  despejar 
(ona  cosa)— clarifier  (los  licores) — 
entresacar  (un  bosque,  una  arboleda, 
etc.)— dejar  daro,  disminuir  el  nu- 
méro— {fig.)  poner  en  claro  (una  du- 
da,  etc.)— insiruir,  enterar,  informar 
{dilucidare). 

Éclaireir  (S*)  v.  r.  aclararse  (el 
Uempo). 

Éclairciuement,s.  m.  iluslracion, 
explicadon  —  (fig.)  averiguacion, 
noiicia,  conocimlenlo — entresaca. 

Éclaire,  s.  f.  bot.  celidouia  roayor 
(planu). 

Eclairé,  ée,  adj.  claro,  alumbrado, 
lluminado.  à-^g.)  ilustrado,  ios- 
truido,  advertido,  a.  Y.  Eclairer. 

Éclairer,  v.  a.  dar  claridad,  dar 
luz,  iluminar — alumbrar — {fig»)  ilus- 
trar,  instruir — advenir,  dcsengaûar 
(illuminare). 

Éclairer,  v.  n.  imp.  relampa- 
guear. 

*  Eelaireur,  s.  m.   el   que  va  é  la 
descubierta. 

*  Éclame,  adj.  aliquebrado,  6  pemi- 
quebrado  (verderon,  6  canario). 

Éclanche,  s.  f .  piema  de  carnero. 

*  Eckmcher,  v.  a  deshacer  (los  plie- 

gu^). 

Éclat,  s.  m.  astilla — casco^esul- 
lido,  estampido  —  brillo,  briHanlez, 
resplandor  —  {fig.)  eslrépito,  ruido^ 
escandalo  —  esplendor,  lucimieulo» 
lustre  {fragmen), 

{ÉcUU  de  boad)0  ,  de  grenade  , 
casco  de  bomba ,  de  granada  :  éclat 
de  tonnerre,  luz  del  rayo  :  éclcU  de 
voii,  cborro  de  voz  :  éclat  de  rire, 
carçajada,  flujo  de  ri^a  {fam.). 

ÈclalUud,  onte,  adj.  brillante,  res- 
plandecieute  —  estrepitoso,  ruidoso, 
a.  . 

Éclaté,  ée,  adj.  estallado,  abierio^ 
a.  Y.  ÉcUUer, 

Éclater,  v.  n.  estallar,  abrirse — 
briller,  rcsplandcccr — [fig.)  divulgar-    y 
se,  liacersc  pûbKeo — ^revcnlar  (decô-  ' 
lera)  —  prorumpir  (en  injurias,  etc<> 
{diisilire). 

Éclectique,  adj.  m.  r.  eléclico^  «i 
—  medicamenlos  esco^'iJos. 

Éclectisme,  s.  m.  cclcclismo. 

*  Éclingure,  s.  f.  nàut.  alerris. 
Éclipse,  s.  f.  cclipse — iftg.)  dcsa- 

paricion,  ausencia  —  desluciinienlo, 
mengua  {eclipsis). 

Éclipsé,  ée,  ailj.  ecUpsado^  a.  V 
Éclipser. 

Éclipser,  v.  a.  éclipser  (dicese  de 
losaiiros). 

Éclipser  (S')  v.  r.  eclipsarse  <a»- 
tro) — (/!(/. )de!iaparctcrse,  auscuLarse 
(persoua)  —  (/am..  baccrse  ooche, 
rehundirse  ,  pcrderse  (.  cosa)  (obs- 
cur a  rej. 

*  Éclipte,  s.  f.  bot.  edipU  (plenU). 


EUiue  «cf.  tableU  (para  enU- 
bQlar  iofi  Bûembrof  rotoa,  6  descoo- 
certados) — eoceUa  —  Toelta  de  res- 
paJdo  (entre  fabriqueroa  de  carbon) 

Ecliisé,  et,  a($ .  entableUdo,  eo* 
tabUllado,  a.  V.  Eelwer. 

Êeiitstr,  r.  a.  enUblelar  (ud  inieD- 
bro  (neturado). 

^Uiçue,  V.  Églogue. 

Édopé,  et,  adj.  bm.   renco,  co- 

Eehre,  v.  n.  salir  del  haeTO  (el 
pôlIo) — abrir(la  flor)~despaDUr  (el 
dia,  la  anrora)  —  [fig.)  salir  a  laz, 
pfododnse,  maniCesUrse  {exeludere). 

Èclore,  ▼.  a.  parar  (  un  molioo). 

Éelos,  osf ,  adj.  nacido,  abierto, 
a.  Me.  V.  Eclore, 

Éelonon,  s.  L  accion  de  nacer, 
dnpimUr,  etc. 

Ecifue,  s.  f.  presa ,  parada ,  azud 
—  esclosa  {exclusa). 
'  Êcluje,  s.  r.  geog.  Eclusa  (puerto 
y  Ibrtaieza  de  Flândes). 

Éclusêe,  s.  f.  la  represa  de  ana 
qœ  se  soelta  (dcsde  que  se  abre 
basta  qae  se  derra  la  esclasa). 

Éeluiîer,  s.  m.  el  qoe  Ueiie  cai> 
dado  de  la  esclasa. 

Éeobamg .  s.  m.  pK  néot.  esco- 
beoes.  V.  Eeubier. 

Éeobue^.  f.  aiada  rocera,  ô  curra. 

Eeofrai,  Èeoffroi,  s.  m.  lablero 
(ie  qae  se  strren  algunos  artesaoos 
pan  oortar  y  dispooer  la  obra). 

JËcbtnçon^s.  m.  de  arquit.  mo- 
cbeta  (piedra  en  los  àngulos  que  for- 
Banlasjambas  ydiolelde  una  pucrUi, 
6  Tealana). 

^niâtrej  s.  m.  maestrescoela. 

Ecole,  §,  r.  escuela  {seoia). 

(Faine  ricole  buissonoiére ,  tiaccr 
carralc»  :  taire  une  école,  eo  cl 
joego  de  ebaqoete  es  cootar  nieoos 
ponios,  6  mas  de  los  que  se  ban 
Mcbo  :  école  primaire  ,  escuela  pri« 
BBaria  :  école  centrale,  escuela  cen- 
tral :  école  normale,  escuela  nor* 
Bal  :  écoU  polytecbniqtte ,  escuela 
poljtémica. 

Écouté.  V.  ÉcolUU. 

Écolier,  ière,  s.  disdpulo  a.  (dû- 
dpnlus). 

Écolier,  s.  m.  escolar,  eslndiante, 

*  ÊcolUté,  ée,  adj.  eslrecbo  de  bo- 
ca  (tsm). 

*  tcùllcier,  ▼.  a.  de  plat,  ensanchar 
elora  )  plata  (sobre  el  ayunque). 

Éamduire,  v.  a.  despcdir,  dar 
maldeqiacho  {repelUre). 

Êcomdml,  uile,  adj.  despcdido, 
œgado^  a.  V.  Éconduire. 

Économat,  s.  m.  ecooomato  {cu' 
rato). 

Éi 


!^  adj.  m.  f.  ecoDÔmico,  a 
— (ff.  m.)  économe. 

Écamomie,  s.  f.  ecooomla ,  ahorro 
—  LÂg.)  el  bucD  orden  y  jusla  distri^ 
bocion  ^de  laspartesque  componco  un 
tode}  {curatio). 

(Virre  avec  trop  d'économie»  vivir^ 
d  tratarse  con  miseria,  ô  escasez. 

Économique,  adj.  m.  f.  ecoaô- 
aiiop,a. 

'  Economique ,  s.  m.  albacea,  6  tes- 
tsneniario  ^eo  loglaterra). 

Economique ,  s.  f.  economica. 

ÉconomtqtLement ,  adr.  ecouorni- 


iioo 

Économisé,  et,  adj.  eeonomizado, 
abmrado^  a.  V.  feonomiter. 

.^eonomûer,  ▼.  a.  administrar 
con  economia,  ahorrar. 

*  jEconoflNfte,  s.  m.  ecooo/nJsta. 
Ecopt,  s.  f.  acbtcador. 
Écoperehe,  s.  f.  tome  (para  le- 

vantar  pledras)  —  varal  (para  formar 
tabladoi»). 

Écoree,  s.  f.  corteza  {cortex). 

{Écoree  d'arbrs,  manon,  tela  : 
écoree  de  liège ,  corcho. 

É^cé,ée,  adj.  descortezado,  a. 
V.  Écoreer. 

*  heorcftr,  t.  a.  descartezar  (los  ir- 
boles)  (decoriicare). 

*  Eeorché,  s.  m.  de  pint.  figura 
desoilada. 

J^corcAe-ctt  (d)  adv.  fam.  arras- 
rando  (el  trasero)  —  {fig.  fam.)  por 
ruena.de  malagana. 

Écorché,  ée,  adj.  dcsoilado,  a  — 
despeilejado,  a— mata  do,  a — rozado, 
a  —  {de  blat.)   escorchado  (animal 
del  color  de  gulw)  V.  Écorcher. 
'  Écorehée ,  s.  f.  nube  (concha). 

Éeoreher,  v.  a.  desollar  —  des- 
pellejar  (algun  miembro  del  cuerpo 
bumano)— -hacer  (una  matadura) — 
rozar ,  raer  —  chapurrear  (una  len- 
gua)  —  {fig,)  desollar    {excoriart). 

{Éeoreher  le  renard ,  ?omUar  la 
borrachera  {fam.). 

Éeoreher  {S')  y.  r.  desollarse  (un 
pié,  una  mano,  etc.) 

ÉcoreheriCf  s.  f.  rastro,  mala- 
dero  —  {fig.)  desolladcro  {lania- 
num). 

hcoreheurf  s.  m.  desollhdor  de 
rescs,  gifero  —  {ftg.  fam.)  posadcro, 
tendero,  etc.  (tirano  en  los  prccios). 

Écorehure,  s.  ï.  desolladura,  de- 
sollon  (en  la  piel). 

*  Écore,  s.  f.  repccho,  déclive. 
Écorné ,  ée,  adj.  dcscomado ,  mo- 

cbo,  a— descantillado,  n — {fig.  wilg.) 
capado,  a  (derecho,  privilégie^  auto- 
ridad ,  etc.)  V.  Écorne^r. 

Écorner,  r.  a.  descornar,  desmo* 
char  —  descanlillar  —  {fia.  fam.) 
capar ,  mulilar  (disminuir  algun  pri- 
vilégie, autoridad^  poder,  rentas, 
etc.)  (exeomis). 

Ecomifler,  v.  a.  fam.  meterse  de 
gorra,  de  mogollon  {parasitari). 

Éeomi/lerie,  s.  f.  fam.  mogollon 
{paratitaiio). 

Écomifieur,eu$e,s.fAm.  gorroo, 
gorrisla,  pegole  {parasitus). 

Éeomure,  s.  U  de  arquit.  astillon. 

Écosgaii ,   aise ,  s.  Escoces,  a. 

*  Ecosse,  s.  f.  gcog.  Escocia  (reine 
unido  al  de  Inglaterra). 

Ecosse,  ée,  adj.  desgranado ,  mon- 
dado ,  a.  V.  Écosser. 

Écosser,  v.  a.  desvainar.desgra- 
nar ,  mondar  (legumbres). 

Écosseur,  euse,  s.  el,  la  que^ 
d^grana  (babas,  juUias ,  etc.) 

Ècoi,  s.  m.  escotc  —  tocon  (parte 
del  tronco  de  un  àrbol  que  queda  à 
rais  de  la  lierra  despucs  de  cortado) 
(quptus). 

*  Ecolage»  s.  m.  deshojadura  (del 
tabaco). 

*  Écotard,s.  m.  nàut.  escotera. 

*  Ecôlé,  ée  ,  adj.  de  blas.  ecoiado,  a. 

*  Éeâter,  v.  a.  deshojar  (el  tabaco) 
{è,  cosia). 

*  ÊcouoM ,  s.  f.  lima  (de  mooe- 
dcros). 

*  Écouancr,  V.  a.  Hmar  con  cl  rae- 
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dor^  6  lima  musa  las  monedas  (par 

red^cfrlas  al  debido  peso). 

"  E^ucr,  T.  a.  descolar,  desrabarg 

*  hMmei,  s.  m.  nàut.  amura. 

*  Ecou/îe ,  s.  f.  milano  (ave  de  ra* 
pilla)  (milvus). 

Écoulé,  ée,  adj.  colado,  escurrido, 
a.  V.  Écouter. 

Écoulement,  s.  m.  derramamien- 
to,  corrimienlo  — cftision,  desaj;Ue, 
evacuacioo  —  {fig.)  emanacioo ,  des- 
telio  (/ïiixto). 

Écouler,  v.  n.  correr  (el  liquido) 
escnrrir  (una  cosa  mojada). 

Écouler  (S*)  v.  r.  coiar,  correr  (pI 
agua  por  algun  canal,  ô  conducto; 
—  derramarse,  salirse  —  {fig.)  pa- 
sarse ,  irse  (el  tiempo ,  el  dinero)  -^ 
escurrirse,  escabullirse  {eolare). 

(Le  temps  est  écoulé,  ha  pasado 
el  tiempo. 

hfCoupé  ô  Écoupée,  s.  f.  escopero. 

Eeourgeon,  s.  m.  cebada  en  ver- 
de .  alcacel. 

Éeourté,  ée,  adj.  cortado  à  ralz, 
rapado,  a — descolado,  dcsorejado,  a 
— rase,  capado,a.  V.  Écourter. 

Écourter,  v.  a.  coriar  muy  corto 
— rapar,  capar — cortar  las  orejas,  6 
la  cola  (à  un  cabailo,  à  un  pcrro) 
(euriare). 

*  Éeoussage ,  s.  m.  mancha  negra 
(en  Ja  porcdana). 

f  coûtant,  ante,  8«  y  adj.  oycntc. 
coûte ,  s.  f.  escucha  (retrelp,  etc. 
de  dondc  se  oyc  sin  ser  vt&to)  -^ 
{ndut.)  cscola  (de  las  vclas). 

(Être  aux  écoutes,  escucbar: 
sœur-écoute,  escucha. 

Écoulé,  ée,  adj.  cscuchcdo ,  oido, 
a — {fig.)  atendido,  admilido,  a.  V, 
Ecouter, 

Écouter,  r.  a.  escuchar,  daroido, 
atender  (â  le  que  se  nos  dicc)  — 
céder  (à  alguoa  razoo)  —  (fig.)  sc- 
gnir,  conforraarse  (con  algun  con- 
sejOyClc.) 

Écouter  (S')  v.  r.  Umcr  sobrndo 
cuidado  (de  su  snluû)— {fig.)  compta- 
cerse,  lisonjearse. 

'  Écouteur,  s.  m.  audilor,  escucha- 
dor, 

Éeouteux,  adj.  de  picad.  espanta- 
dizo  (caballo). 

Écoulille ,  s.  f.  nàut.  escolilla. 

*  Éeoulillon ,  s.  m.  escotillon. 

*  Écouvette,  s.  f.  anl.  escobilla.  V. 
Vergette, 

Écouvillon,  s.  m.  lanada — esco- 
bon,  desbolliuador  (para  limpiar  el 
borne. 

Écouvillonné ,  ^,adj.  limpiado, 
a.  V.  Éeouvilionner. 

Écouvillonner,  v.  a.  pasar  la  la- 
nada por  el  caAon — limpiar  el  horno 
(con  el  escobon). 

^crat^e,  s.  f.  tertulia  (de  aldea). 

Écran,  s.  m.  abanico  (de  cbtme- 
nea). 

{Écran  à  pied  ,  pantalla  de  chi* 
mcnea. 

*  Écrancher,  ▼.  a.  quitar  les  do- 
bleçes  (del  pafio). 

Écrasé,  ée,  adj.  aplaslado,  cha- 
fado,  a — chalo,  achalado,a.V.  Écrch 
ser. 

Écrasement,  s.  m.  aplastamiento^ 
despachurramiento. 

Ecraser,  v.  n.  aplastar,  cbafar, 
despachurrar  —  {fia.)  aniquilar,  des- 
truir,  arruinar  — naeer,  d  dejar 
(una  cosa  cbata)  (oMerars). 


Écrémé,  éê,  adji»  defl\$ia4o,  a-~ 
{fig.)  desflorado,  a.  V.  Ecrémer, 

Écrémer,  t.  a.  desoatar  —  {fig.) 
desflorar  {cremor), 

*  Écrémoire  ,  s.  m.  reoogedor. 
Ècrénage,  s.  f.  de  tmp.  escanlera- 

dura. 

hcréner,  t.  a.  deinip.  escanterar. 

Êcrénoir,  a.  m.  de  imp.  cepillo  de 
que  se  ainren  lus  fuodidores  de  letra 
(para  escanierarla). 

Écrite,  ée,  adj.  milit.  baUdo,  der- 
râ>ado,  a.  V.  Écrèler. 

Écriier,  ?.  a.  inilic.  batlr  (derri- 
bar  el  alto  de  un  muro  para  bciiilar 
la  cnlrada)  (eritUi), 

Écreviise,  a.  f.  cangrejo— (a«ir.) 
cancer  (sigoo  del  lodiaco)   (atla- 

CUi), 

hcrier  (S*)  T.  r.  esdamar  (excUh' 
mare). 

ÉcHlU ,  8.  f.  palizada  oon  xanos 
(para  que  oo  se  vaya  la  pesca  de  los 
esUinques). 

Écrin,i.  m.  cofrecito  (de  las  joyas 
y  diamaolea  de  las  seùora»)  ('«cri- 
niutu)» 

J^crire,  ▼.  a.  escribir  {tcrihere). 

Lcrûée,  s.  f.  polvos  (de  diaman- 
te). 

Écrit,  ite,  adJ.  escrito,  a.  V. 
Écrire, 

Écrit  ,s.  m.  escrilo  {scriplum), 

(Par  écrit,  por  escrilo  (adv.). 

fcrileau,  s.  m.  rdtulo  (in<crt/;l>o) . 
eriloire ,  s.  f.  escribania,  Unlero 
{atramenlanum), 

Éerilure ,  a.  f.  lo  escrilo ,  el  ca^ 
ràcter,  à  forma  de  escribir  —  de- 
fensa  Xque  se  présenta  en  un  pleilo) 

—  Escrilura  (la  Biblia  Sacra)  (tcri^ 
ptura), 

ÉcritailUur,  a.  m.  fam.  escrilor- 
:i!lo  »  aulorzuelo. 

Écrivain  ,  s.  m.  escribientc, 
»icusor  —  escrilor,  autor  {scrip- 
tor), 

{Écrivain  d'un  Taisscaa .  conlador 
ie  un  navio  :  bon  6  mauvais  écri> 
rain,  grande,  à  mal  escribano,  bueu, 
6  mal  pcndolbta. 

Écriteuiier,  V.  Écricailleur, 

Écrive,  a.  f..  cl  palo  (de  la  tuer- 
:a). 

*  ^crtm,  s.  m.  matriz  (de  una  rosca) 

—  re^islro  (de  Um  prcâos  de  una 
Cârci'l). 

Écrou^,  s.  f.  lista  (dcl  gasto  orUi- 
nario  del  palacîo)  —  libro  de  eolra- 
das,(dD  una  pri&iou}* 

ÉcrouéfCe,  adj.  sentado,  a.  Y. 
Écrouer. 

Kc  roue  lies,  s.  f.  pi.  lamparones 
{set  <^kulœ). 

'  EcroueUeux ,  euar,  adj.  que  lieue 
lamparones,  6  que  perlcnece  a  clios 
(1(1  umofiM). 

Lcrouer,  v.  a*  senlar  en  el  libro 
de  entradas  de  la  carcel  (à  los  prcsos 
que,  eolran). 

Ecroui  f  ie ,  adj.  martillado  ,  ba- 
Udo ,  lempladOy  a.  V.  Ècroair, 

Ecrouir,  v.  a.  martiiiar  cl  hicrro 
(en  (riù). 

Éerouitument .  s.  m.  el  temple  y 
rortaleza  que  redbe  el  bierro ,  etc. 
(batido  en  Crio). 

Écroulé,  ée,  a^l*  desplomado, 
hiiDdido,  oaido,  a  al  suelo.  V.  S'É- 

ûnmhr» 

Eêroulemenl,  a.  ro.  boodimieiito, 
«Uâ  ,  ruio*  (rtMM). 


ÊcnmUr  (S*)  ▼.  r.  desplomaffse, 
bundirse,  Tenifae  abaj«  (  uo  edificio, 
etc.). 

Ecroûté^,  ée,  adj.  descoitesado  (cl 
pan)  Y.  Écrouler, 

Écrouler,  v.  a.  descorleiar  (el 
pan) — escarizar  (una  llaga)  (crutia). 

Ecru  p  «e  ,  adj.  cnido ,  a  (licazo, 
sed.i)  (crudut), 

*  Éeruet  de  boiâ  «  s.  f.  pi.  basques 
Duevos  (en  Uerras  labraoltas). 

Éaareome,  s.  m.  dr.  ecsar- 
coma. 

*  Écthète  ,  s.  f.  de  hist.  ecles.  ec- 
tésis. 

*  Éclhlipse  ,  s.  r.  ecllipsls. 

*  ÉcUkgmo$e,h,U  roed.  ecUmdsis. 

*  Ectropian,  s.  m.  dr.  eciropioo 
(eetropium), 

*  Éetype ,  s.  f.  ant.  ectipo  —  copia 
(raçiado  de  una  inscripcion). 

Ecu ,  a.  m.  adarga  —  escudo  — 
moneda  {scutum), 

Écubier,  s.  m.  nàut.  eseobenes. 

Ecueil  s.  m.  nàut.  escoUo — (/Sy.) 
tropiezo,  ricsgo,  ocasion  peligrosa, 
etc.  (icopuius). 

Éatelle,  s.  f.  eacudilla  {icuUlla), 

{ÉcueUe  de  bois,  horiera  ,cuenca: 
écueile  d'eau ,  aombrerillo  de  agua 
(planu). 

Écuellée,  s.  f.  b  que  cootlene  la 
escudiila. 

Écuitâé,  ée,  adj.  hendido ,  roto , 
rajado ,  a.  Y.  Écuister, 

ÉcuiMter,  ▼.  a.  abrir  un  Ari>o) 
(derribéndole). 

Éculé,  ée,  adj.  descalcafiadOp  des- 
talonado ,  a.  Y.  Éculer. 

Éeuler,  v.  a.  descalcafiar,  desta- 
lonar  (el  zapato ,  el  calzado)  (obte- 
rere), 

*  Éculon ,  s.  m.  escudillon. 

'  Écumanl,  anU,  adj.  poét.  espu- 
maqte ,  espumoso,  a. 

Écume,  s.  f.  espuma — espumajo, 
espumarajo — el  sudor  blauco  (del 
cabalio)  (spuma). 

Ecume,  ée,  adj.  espumado,  a.  Y. 
Éoumer, 

Écuménieiié,  Y.  Œcuménicilé. 

Écumer,  ▼.  a.  espumar  —  {fia, 
fam,)  quiur ,  la  flor.  6  lo  mejor  (de 
una  coâa)  (spum€tre), 

{Éeuater  les  mers ,  les  c6tes  ,  pi- 
ratear,  corsear. 

Écumer,  v.  n.  cspumear  —  ecbar 
espuinarajoa. 

ÉcMBieur ,  s,  m,  espuonador  (pi- 
rata), 

{Ecumeur  de  marmite,  mogrollo, 
pcffoie  :  écumeur  de  mer ,  pirata , 
corsario  :  écumeur  de  nouvelles ,  rv- 
co^cdor,  arrebanador  de  noUcias 
{fam  ), 

Eeumeux,eu$e,àdl.espumoso,  a 

{tpUf/lOâUJ). 

Ecumoire ,  s.  f.  espumadera  {co- 
chUaré), 

Écuré ,ée,  ad\,  fregado ,  lavado , 
a.  Y.  Écurer, 

Écurer,  v.  a.  fregar—limpiar  (los 
pozos  de  agua)  (curare). 

Écureuil,  s.  m.  ardiila  (animal) 
(sciurus). 

^cureur,  s.  m.  pozero. 

*  Écureuse ,  s.  t.  tre^alnz,  fregona. 
Écurie ,  s.  f.  caballcriza  {cquilc), 
Écusson,  s.  m.  escudo  (de  armas) 

— escudete  («culum). 

*  Écusêonnable,  adj.  m.  f.  que  pue» 
de  sar  iogeito  ,  a  (eo  eimdo).  [ 


*  tcutioané,  ^«dj.  engeiid»,  a 
(de  escudete)  V.  Etustotmer, 

*  Écuttonner,  t.  a.  engertar  (da 
escudete)  (empkutrart). 

Écuesçmnotr,  s.  m.  cucbfllo(ptia 
cngjrtar). 

Ecuwr,  s.  m.  eacudeitH- pieador 
— caballerizo  {equut). 

(Grand  écuyer,  caballerhoroayor  : 
écuyer  tranchant,  ugier  de  vianda  : 
écuyer  d'escalier,  pasamanos. 

Édda,  s.  f.  EdA  (coirccion  nutold- 
gica  de  los  Escandinavos). 

*  Êdémateux,  Édème,  V.  OEdémo' 
teux,eU, 

Éden^u  m.  Eden  (el  paraiso  tar- 
reoal)  (Eden). 

Édenté,  ée,  adj.  dcsdeotado,  • 
(ed^ulut)  Y.  Édenter. 

Édenter,  ▼.  a.  quitar,  romperlos 
dienies  (à  una  sierra,  uo  peine,  etc.) 
{dmterare). 

Édifiant,  tnUe ,  a^J.  ediOcatIvo, 
qjeroplar  ((Bdifieant). 

Êdificateur,  s.  f.  edifîcador  (<sdi- 
fieafor). 

Edification,  a.  f.  ediFicadon,  cons- 
trucdoo — (fig.)  seotimienlos  de  pie- 
dad  y  virtud  (que  se  inspiran  con  las 
obras,  6  palabras)  (œdificalio). 

Édifice,  a.  m.  ediiido  (publlco) 
(œdifieium). 

Édifié,  ée,  a4j.  adiflcado,  (abricado, 
a.  Y.  Édifier. 

(Mal  édifié,  ascandalizado. 

Édifier,  r.  a.  ooostruir,  (abrirar 
(obras)— (/l^.)  edificar  {œdificaré). 

Édile,  a.  m.  de  anL  Edil  (ma- 
giitradode  laaotiguaBoma)  (CÈdi- 
U$). 

ÉdiliU,  a.  r.  da  ant.  edWdad  (orii* 

litOf). 

dit,  a.  m.  edido  {edidum), 
'dileur,  s.  m.  editor  {odilor), 
^ition,ê,  f.odidoo  (editio), 

*  Edouard,  s.  m.  (n.  p.)  Edaardo. 
Édredan,  s.  m.  plumazon  (de  va- 
rias a  ves  de  Norte). 

*  Édue«Ueur,  s.  m.  educador. 
Édueaêion,  s.  f.educadoa  (edmca- 

Ito). 

Éduieoratitm,  s.  f.  fami.  modiO- 
cacion  (de  la  acrimonia  de  varias 
substandas). 

Êdulcoré,  ée,  adj.  modiQeado,  siia« 
Tizado,  a.  Y.  Édulcorer. 

Édukorer,  ▼.  a.  dulzurar  (edul* 
eorare), 

É faufilé,  ée,  adj.  desbilachado.  a< 
Y.  É faufiler. 

Éfaufiler,  v.  a.  deshilarhar. 

Effaçable,  a4j.  m.  T.  lo,  la  que  se 
puede  borrar  {drlebilis). 

Effacé,  ée,  adj.  borrado,  gastado, 
a — obscurecido,  desluddo,  a.  Y.  Ef- 
facer. 

Effacer,  v.  a.  borrar — (fig.)  ïarar 
(las  manchas,  notas,  dcrcc(os) — ob^ 
cureoer,  eclipsar — planUirse,  end  ère- 
zarsc  (delere). 

(Effacer  le  corps,  escondcrel  cncr- 
po,  cubrirse  :  effarer  l'épaule,  reme- 
ler  el  liombro  :  effacer  les  coulean 
teraplar  los  colores  :  "effacer  le  lus- 
tre de  son  visage,  deslustrar  su  roCco. 

Effaçure,  s.  f.  lo  borrado  (do  un 
escrilo)  (lUura), 

Effané,  ée,  adj.  agr.  desvahado, 
do  bojas.Y.  Éffaner, 

Effaner,  t.  a.  agr.  dearihar» 
Beodar. 


Egaré,  ée,  adj.  azondi^  despavo- 
1M0,  a.  V.  Effarer, 

Effarer,  t.  a.  azonr,  dopavortr 
{fjferarr}» 

Efftrer  (S")  t.  r.  aioraiie»aespa- 
Torine. 

EpPvurM,  ée,  idL  espantado, 
«boyenlado,  a.  Y.  Effaroucher, 

Effaroaeker,  y.  a.  espantar, 
^iBventar  ^ta  caia»  \oa  pijaros)  (eff^ 
rœtart). 

Effectif,  ivt,  adj.  efectivo,  real, 
▼enâdero^  a  {effeeUtui). 

EffettivementfM.  efecUvamente, 
reilraente  {effhHivi), 

Effeekié,  ee,  a4j.  efecluado,  reati- 
ado,  ejecatado,  a.  Y.  Effectuer. 

Effertuer,  t.  a.  efcctoar^  realliar 
ejecolar  ieffieere). 
*  EfféaûmaUon,  s.  f.  afeminacion. 

EffémiKé,  ée,  adj.  aferoiuado»  a 
{effemiMtui)  Y.  Efféminer. 

EféwÊmé,  6.  m.  cremiaado,  dcîi- 
eado,  a — adamado,  a. 

Efféanmer,  v.  a.  afemioar,  debi- 

{effeminare). 
Eferxeeeaicé ,  s.  f.  eferrescencia 


^-Ul^.)  vdor.calor  {efferveiccnUa). 

Effeadi,  s.  m.  cl  que  coooce  lu» 
Icf»  (enire  los  Turcos). 

£/#rt«««eiii»  enl«,  ad].  lo,  la  que 
esià  n  efcnresceocia. 

£|îsl,  s.  m.  efecU)  —  fin  ^de  una 
C8sa)  {effectue), 

(En  effH,  en  cfecto,  en  verdad^ 
eieetlraoïcaie,  realineoie  {adv,), 

EffeU,i.  m.  pi.  rfeclos,  caudales, 
imcrcMS  é  crédiios  (publicos,  6  pri- 
tados), 
•  EffemUaiscm,  s.  f.  a«r.  dcsboja- 


EffeuiOé,  ée,  adj.  agr.  desbojado, 
a.  Y.  Effeuiller, 
EffeniUer,y,a.  agr.  de^bajar  (cjs, 

Effuâee,ûâlm,  t.  eflcax  {efficax). 
EÊxaee,  i.f.  filos.  eCcacia. 
Efficacemeni ,    adv.  eficazmeolc 
(<|ki>n(rr).  ^      ,.  ^ 

Efficacité,  s.  f.  e&cacia,  eficacidad 

Efficient,  enU,  adj.  Bios,  cficien- 

Effigie,  i,f.  eBgie,  Hgura,  rclraio 

£il^>r,  T.  a.  ahorcar,  ô  degollar 
(ea  ekUtua,  d  en  rcU\ito;. 


EffUmré,  ée,  a^j.  raspada,  btri- 
do,  a  ligeraiBente--desfIorada  (piel) 
— (/I^.)  tocado«  iratado,a  (aupcrfcialU 
menie). 

Effleurer,  ▼.  a.  roiar,  tocar,  6 
hcrir  de  rcfilon  (alguna  cosa)— qui- 
lar  laflor,  o  cùlis  (à  las  picles)— <^.) 
tratar  superficialmcnte  (perfirm^a- 
re). 

Effleurir,  ▼.  d.  qoim.  eiflorecer. 

E/Jloreêcence ,  s.  f.  eflorescencia 
{eMoreseeaUtii* 

*  jEfflolter,  V.  a.  aeparar,  una,d  mor 
ebas  oaves  (de  una  floia,  6  armada). 

Effluence,s.  T.  Tu.  eilueocia  {êffUir' 
vium). 

Efflueni,  entM,  a^,  efluente(f/^ 
/lunt*). 

(Matière  effluentc,  materiaefluett- 
te. 

*  £;^i*ctum,  s.  m.  cfluvio. 
Effondré,  ée,  adj.  ahoodado,  ca- 

va<io,  quebraotado,  destripado,  a.V. 
Effondrer. 

EffundremeiU,  1.  n.  agr.  foca- 
va — ifig.)  opresloo. 

Effondrer,  v.  a.  descoajar,  ahon- 
dar(caTando  laUerra)— huodir,  dea- 
Tundar— -desiripar  (aves,  etc.)  (ef- 
f  l'ingère), 

Effondrille»,  s.  f.  pi.  turrapaa 
— (tumbo  de  olla)  (torde»). 

Efforcer  (S')  Y.  r.arfaruna.  oaa^ 
larse  {.eniti^. 

Effort,  s.  m.  effuer^o,  cooato 
{efforcium). 

Effraction,  s.  f.  leg.  tradura 
(fiffiaUura), 

*  Effraie,  V.  Fresaie, 
Effrayank  ante,  adj-  borroraso, 

espanioso,  paYoroso,  a  (terribiiie}. 
Effrayé,  ée,skdi^,  borrorittdo,  aaus- 

lado,  despavorido,  a.  Y.  Effrayer, 
Effrayer,  y.  a.  borroriaar,  etpao- 


Éfimreêou,  %,  m.  eunÊm  (oarrft 
graj^de). 

'  Êyaqrmlê  ,  u  f.  egagrdpOa  <pe- 
loU  de  pelo,  ertai ,  eic.,  en  al  yob» 
tricido  da  loa  admalea  rundsolcs) 
(eeçagropileue). 

*  Êgaiâmeat,  a.  m.  regadja,  al>o- 
roio. 

Égal,  aie,  ndj.  igual,  parc^,  a— 
samejanta»  BodifeMRte,  lo,U  mbino, 
a — llano,  lise,  a  — «inifomi^ —  (/la.) 
consianle ,  ain  madaasa  {mfuaii^. 

(Al'éga/de,  oama,  tantocomat 
al  modo  de,  lo  mlsmo  qae,  h  par  de. 

Egalé  ,  ée  .  adj  ftnialAdo,  n  — 
{de  eeiref,)  «pedreada  (halooo)  Y. 
Egaler. 

Egalement,  adY.  isroalinente,  da  - 
un  roisnoo  modo ,  adrcuadammie. 

Également,  f.  m.  (or.  iguaiacion 
{<BqwU>ililer). 

ÉfoUr ,  y,  a.  Igualar  —  poner 
igual,  ô  parejo  —  aDanar  {fpquare). 

(Ce  prmee  d^a/t  les  béros  les  plus 
bmeox ,  esie  principe  corre  parejas 
con  les  béroes  mas  famosos. 

Égaler  {S)  v.  r.  igualarse,  eom- 
pararse  (con  otro). 

Égalieatiim,  s.  f.  for.  iguaiacion 
(en  las  parilciones,  é  soertcs)  (œqua- 
re), 

ÉgaHêé,  ée,  adj.  Ijfnalado,  oon- 
pensado ,  a.  Y.  Ègatiser. 

Égaliter,  y.  a.  for.  igualar ,  ijus^ 
tar. 

Égalité,  n.  f.  igoaWad  —  mrifoiw 
nidiid  {cN/ualitoi), 
•  Egalures,  s.  f.   pi.  de  la  eetrfr. 
mancbas,  gotas  (en  el  lomo  del  bal- 
con).   

Égard,  t. m.  rolramlefilo,  respeia, 
atencion .  consideradon  {ratio). 

(  A    Yégard    de  ,    aoerca    de  , 


•.1,.,^.., ,     .         locanta  à  ,  en  cuanloA^con  res- 

tar  iierrere).  \  peclo  i ,  por  lo  qve  respecta ,  6  haee 

Effra^i/i')  Y.  r.  asusUne,  es-   J  .  en ëj«r3  à .  en  alfcaeioii  é. 


Effilé,  a.  m.  flequillo. 


•  Êgardt,  MaUree^garde ,  s.  m. 
pi.  Ycedorea. 

Égaré,  ée ,  adj.  deioaninado, 
extraYlado,  desoarriado,  errado,  pcr- 
dldo^a  —  (A<70  meA    aoansejodo, 

— V-.    .    .       ..  .,     j     j  -     engaOado,  desalnmbrado,  a.Y.  Lga- 

£jrrir^.^e,adj.  eaç|uilmado,do*-       » 

fruUdo,  desabiUociado,  a,  V.  Effn^  \     jg 

ter. 


paniarae. 

Effréné,  ée,  adj .  flg.  desenfrenado, 
descooMdido,  desaforado,  a  (effre* 

Effrènément,    adY.   desCirenada- 
menle. 


ée,  adj.  desbilado,  deéfila- 
dbaSo,  a.  V.  Effiler. 

(Prmdre  le  visage  effilé  ,  aClaree, 
adelgazarsc,  poncr&e  cbupado  :  kiillc 
e^c,  Ulie  debcado,  e»uelU). 

Effiler,  Y-  a.  desliilar  —  desilorar, 
deshilacbar  —  {ayr.\  quUar  los  re- 
DoevoA  (de  las  alcacuorasi  (filunO. 

EffUer  (oO  Y.  r.  deshilarse,  des- 
fibcbaiïte. 

EffUoquer,  Y.  a.  dcshacer  un  lejir- 
do  de  aeda  (para  bacer  barra  para 
borlas).  .    ^ 

•  Effilure,  ».  f.  bilas,  biUclias. 

•  EfioU,  ée,  adj.  agr.despuirtado,a 
(fiàtM)  Y.  Effioler, 

•  Efftoler,Y,  a.  agr.  despanUr(la» 
Bietet). 

Efflanqué,  ée,  adj.  lraali|ïado,  a. 
Y.  Efflanquer. 

EffloMquer,  y.  a.  pootr  trash^a- 
ia,  a  —  (/Hr-  fi^  postrar,  re&dir. 
Efftemrofe^  s.  m.  deafloiB 


Égarement,  ••  m.  pérdida  (del 
camino)  —  (/i<?.)  cxlravio ,  desacuef- 
do ,  error  —  devaneo ,  dcflMrrra. 

Égarer,  v.  a. descaminar  —  (pg») 
descarriar.  cxiravlar.  afudaar^  en- 


Effriter,  y.  a.  esquibnar ,  deslhi- 
Ur .  desiubiUnciar  (una  lierra). 

Effroi,  s.  m.  £SpaDU),  borror,        ^ 
Hdedo  (lerror).  êiflar"  mal  aconsejar. 

EffionU,ée,  adj.  descarado,  de-  »  ^„arer  (S')  y.  r.  errer,  6  pefd«r 
solUdo,  deavergouudo,  deaabogado,  |  ^  cimlno  — (/îj.)  desolinar,  d«bar- 
a  (impudent),  i  rar  ,  errar ,  pcrderse. 

EffronUment ,  adv.    descarada- ,  .  ^'g^irolé,  ée,  adj.  de  picad.  caballo 
meiite,  sio  empaclio .  sin  verguania, ,   ^^^^^  ^^  ^j  jarrele). 
desabogadamenl©  (tw/MMiCTiiar).       |      Égayé,  ée,  adj.  alegre,  divcr- 

Effronterie,  s.   f.  descaro,  de-   t^j^,  espaTcido,a— (Ao.)  ammiado, 
aaello,  deavergUenxa ,  aviUnVci,  de-   florido,agraciado,  a.  V.  Egayer, 
sttbogo  {j^mpudÊntta).  |      Égayer,  y.  a.  alegrar,  divertfr—- 

Effroyable,  adj.  ro.  f .  borrlble ,  (/ig,)  esparclr  (cl  ànimo)— allyiar  (el 
borTendo,a— causa  oxcessiva,exira-  luio)  —  ameniiar,  bacer  Dondo  (el 
oniioaria,  nimca  visU,  desoomanal ,  «sUlo,  la  maieria ,  el  asuato)  fMto- 
{terribiU»).  rare). 

Effroyablement,  adv.  horrible-  (/égayer  un  arbre,  podar  imâf- 
mcnic,  horrorosamertc,  excesrfva-  ^q\ 

mente.  •  Éaée  {Mer)  s.  f.  geog.  Mar  Kgeo 

•  Éffumer,  y.  a.   de  phit.  esfumar   (el  Arcbipiélago)  {'.«{/ett*!;. 
coniàpu  (Jn  dibujo)-bosqueJar  (un       fgide  s.  m.  P'>é^- ;^ï"^^Ji^Iî: 
cuadro)  (cffamare).  las)-  (Atf.)  «"P"?.^ ^^^aS^ÎJ^SS 

£/f-*io»,s.  f.  efusion,  dcrrama-  lectpr  (de un desvaWo,  ôpeneg«ld€| 
mlenlo  -  (A^.)  desahogo,  dewubï^    (f^^    a.  m.  dr.  •£««•. 
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*  ÉgUmder,  ▼.  a.  exlirpar  l«s  glàa-  * 
dolai  (à  an  caballo).  | 

ÈgUaUtÊT,  s.  m.  bot.  agaraozo  , 
cenrami^  (cjfiiofftatof).  1 

ÊgUmUne,  s.  f.  bot.  sarza-rosa 

JÈgliêe,  a.  f.  igleaU  ieceletia). 

Egtcfue,  a.  i.  de  pocs.  égloga 
{tghgû) .  * 

EgoboU ,  8.  nu  de  ant.  egôbolo 
(saçrificio  de  uDa  cabra  à  Cibcles). 

*  Ègotmtrà  Éeobuer,  t.  a.  agr.  ro- 
lar  y  quemar  las  lierras. 

Égoaer,  t.  a.  quilar  las  orejas  y 
rabo  (de  las  pieles). 

*  Égohine ,  a.  f.  serrucho. 
EgtHter,  v.  n.  hablar  mucho  de  si,  '• 

y  de  sus  cosas  {ego). 
ÊgiHême,  s.  m.  egoismo.  , 

hgdiiU ,  s.  iQ.  egoisU.  | 

Égorgé ,  ée .  adj.  degollado ,  pa- 

•ado  à  cucliiUo,rouerto,asG8iiiado,  a. 

y.  Égorger, 
Égorger,  r.  a.  degollar —  pasar  à 

degUello ,  a  rucbtUo^  matar ,  aseti- 

tULTjjugulare), 
Égorgeur,  s.  m.  degollador  ase- 

sioo. 
ÉgoiiUer,  t.  a.  ant.  malar.  Y. 

Égoiiller,  r.  n.  S'Égotiller,  t.  r. 
fim^.  desgaûirarse,  desgaAilarsc .       | 

Égout,  s.  m.  albanal,  somidero 
{guUa),  I 

EgouUifée,  adJ.  escurrido ,  en- 
jugado,  a.  Y.  ÉgotiUer.  \ 

ISgouUer,  t.  n.  S^ÊgouUer,  t.  r.  ' 
eacnrrir,  enjugarse  {tUliare).  \ 

ÉgouUoir,  s.  m.  escurridero  (uten- 
silio  de  cocina ,  en  que  se  poDeo  los 
platoa  despues  de  lavados  para  que 
escurran). 

hgrainer,  Y.  Égrener. 

Égrappi,  ie,  adJ.  desgranado,  a. 
Y.Ègrapper. 

Égrapper,  v.  a.  desgranar  (la  uva). 

*  Ejfrappoir,  s.  m.  desgranadcra. 
Egratigtié,  ée,  adj.  araûado,  a.  Y. 

hgrtUigner. 

Égraligner,  t.  a.  arafiar  —  acu- 
chillar  un  vcstido  (para  adomo)  — , 
{depint.)  modo  (del  pintar  al  fresco) 
— (Ay.)  herir  (de  amor). 

*  Egraiigneur,  euie,ê.  araûador, 

Égratignure,  s.  f.  araûo,  ras- 
gafio. 

Egra9iHonner,r.  a.  dejard.  des- 
cepar  (arrancar  con  ceposdllo  ,  los 
tfbqlitos ,  etc.,  para  transplantar). 

Égrené,  ée,  aiU.  dcsgraoado, 
desDÙgaJado .  a.  Y.  Egrener. 

Égrener,  v.  a.  desgranar  —  des- 
migajar  {granum). 

*  Egrenoire,  s.  f.  Jaula  poquefia 
(cuya  puerta  son  unes  paliUM  que  se 
lOTantan). 

Égrillard,  arde ,  adj.  y  s.  Eam. 
ATÎspado,  despavUado,  a. 

ÈjfrHU>ir,  s.  m.  cafial. 

Effrité,  ée,  adj.  reslregado,  a  — 
brngido,  a.  Y.  Égriser, 

*  Egriiée,  s.  f.  polvos  de  diamante 
(para  labrar  los  cantos  de  los  dia- 
mantes). 

Égriser,  ▼.  a.  frotar  (un  diamante 
eoD  otro  en  bnito  para  pulirlc  — 
brngir. 

*  Effritoir,  s.  m.  caja  qae  los  lapf- 
darios  cmplean  (caando  polcn  los  dia- 

Égrugé,  ée,  adj.  molîdo ,  mâcha- 


eadp ,  qod>ranlado,  a.  Y.  Égruqer. 

Égrugeoir,  s.  m.  mortero  de  box 
(para  moler  la  sal)  (rndula). 

Égruger,  v.  a.  rooler,  macbacar» 
alguoa  cosa  (en  el  mortero  de  palo) 
(friare). 

*  Égrugeure ,  s.  f.  raedura ,  ralia- 
dura. 

Égv€uU,ée,  adj.  desgolletado , 
desbocado,  desportillado,  a.  Y.  É- 
gueuler. 

ÉgueuUr,  r.  a.  desgolletar,  des- 
bocar,  desportillar  (una  vasija). 

ÉgueuleriS")  r.  r.  fam.  desgaiU- 
farse.  Y.  S'ÉgosiUer. 

*  Éguillette,  Y.  AiguilleUe. 
Égyptien,  enne,  s.  y  adj.  Eglpclo, 

a — giiaao,  a  (Egyplitu)  Y.  Bohé- 
mien, 

Éhl  interj.  ab!  av  !  bola!  {eheu!). 

Éhanehé,Y,  Déhanché. 

Éherber,  Y.  Sarcler. 

Éhonté,  ée,  adj.  desvergonzado,  a. 
y.E/fronU, 

Éhouper,  r.  a.  agr.  descopar  (an 
arbol). 

*  Éjaeulateur,  s.  m.  anal,  nombre 
de  dos  mùsculos  eyaeulatorci  {cja- 
eviotor). 

hjaeulation,s.  f.  fîs.  eyaculacion 
— jaeulaloria. 

*  Ejaculaloire ,  s.  m.  y  adj.  eyacu- 
latorio  (oonducto). 

Éjamber,  y.  a.  quitar  la  rcna  de 
en  medio  (à  la  hoja  del  tabaco). 

*  Ejection ,  s.  f.  evacuacion,  cxpttl> 
sion  (f/edto). 

Élaboration ,  s.  f.  Us.  y  med.  ela- 
boracion  (elabortUio), 

Élaborer  (S')  v.  r.  med.   elabo- 
rarse  (la  sangre)  (elaborare). 
'  Élabouré,  ^e,adj.  joc.  elabora- 
do,  a. 

(Artistement  élabouri,  primoro- 
saroente  elaborado. 

Élagage,  s.  m.  agr.  monda  (de 
los  àrboles). 

Élagué,  ée,  adj.  agr.  entresacado, 
escamondado ,  a — (/ly.)  descargado, 
aligerado,  a.  Y.  Élaguer. 

Élaguer,  r.  a.  agr.  enlresacar, 
escamondar  (un  arbol)  —  (fig.)  des- 
cargar^  aligerar  (un  escrilo,  una  pin- 
tora,etc.)  (interputare). 

Élagueur,  s.  ro.  agr.  el  queentre- 
saca  las  ramas  viciosas  de  un  Arbol, 
6  aligera  un  escrilo,  una  pintora, 
etc. 

Élan ,  s.  m.  aice ,  danta ,  ante , 
gran  besUa  (animal)  >—  {fig.)  arrojo 
impeluoso,  corrida  impetuosa  {alceê). 

Élan ,  s.  m.  carrera ,  salto,  brinoo 
(de  un  caballo ,  de  un  ciervo — {fig.) 
ferror,  elcvacioû  (en  materia  de  de- 
vodon) — vehemencia,  rasgo,  vuelo 
(de  imaginacion,  etc.) 

Élancé ,  ée,  adj.  abalanaado ,  ar- 
rojado  ,  a  —  {fig.  fam.)  desrahido , 
laogaruto  (el  bombfe  alto,  y  flaco)Y. 
Élancer. 

Élancement ,  s.  ro.  embion  ,  cs- 
liron,  empujon  —  {fig.)  laUdo,  pun- 
zada  (de  un  lumor,  etc.  —  impetu, 
impuiso  (del  afcclo)  —  jaeulaloria. 

Élancer,  v.  n.  lalir,  dar  punzadas 
(un  tumor,  un  dolor). 

Élancer  {S')  (tur)  t.  r.  abalan- 
xarse ,  arrojarse ,  urarse ,  dbpararse 
(animal,  persona). 

Élandré,  adj.  m.  ahilado,  lambrija 
(àibol). 
*  Élargi,  ie,  hà'}.  eosanchado,  A  ^ 


'  Ubre,  soello,  a  (de  ana  prision)  Y. 

Élwrgir, 

I     Élargir,  r.  a.  ensacher — soltar. 
I     Élargir,  r,  n.  y  S'Élargir,  t.  r. 
.  ensancharse  {dilatare). 

Élargissement ,  s.  m.  ensanche . 
ensanchamiento  —  soltura,  libertad 
{wMtlificatio). 

tlargissure  ,  s.  f.  ensanches  (que 
dan  à  un  resUdo  demasiado  apre- 
tado). 

Élasticité,  ».  f.  Tis.  clasliddad 
(renixiM). 

Élastique,  adj.  m.  f.  elàsUco,  a 
(elasticus). 

*  Élatérium .  s.  m.  farm.  elaterio. 

*  Élatine,  s.  f.  bol.  elatine  (planta). 
Elbe ,   s.  m.  geogr.  £lba  (rio  de 

Aleroania). 

*  Élheuf,  s.  m.  paAo  de  Elbeuf. 

*  Elbing,  s.  m.  geog.  Elbinga  (du- 
dad  anseàiica). 

*  Éléagnus,  s.  m.  bot.  arbol  del  Pa- 
raisp. 

*  Êlcose,  s.  (.  ulcéra,  ulccradon 
{«Icosis). 

'^lecteur,  s.  m.  elector  {eleetor). 
lecteurs ,  s.  m.  pi.  electorcs. 
lectif,  ive,  adj.  cleclivo,  a. 

Élection,  s.  (.  eleccion  (eleclio). 

Electoral,  aie,  adj.  électoral. 

Électoral ,  s.  m.  eleclorado. 

Élccliice  ,  s.  f.  eleclriz. 

Électricité,  S.  f.  eleclricidad  {elec" 
tricilas). 

Élrrtn'quê,  a^j.  m.  f.  eléclfifo  , 
a  {eleclricus). 

*  Êtectrisable ,  adj.  m.  f  cleciri- 
zable. 

*  Électrisation ,  s.  f.  elcclrizacion. 
Éteclriser,  v.  a.  eleclrizar. 

f^lectromètre ,  s.  ro.  eleclrômciro. 
lectrophore ,  s.  m.  oicctroforo. 
lectroscope,  s.  m.  eleclroscopio. 

Élccluaire,  s.  m.  elecluario  {cclig- 
mas). 

Élrgamment,  adv.  elegantemcnlo 
{eleganler). 

Élégance ,  s.  f.  elegancia  —  gen- 
tileza  {elcgantia). 

Elégant,  ante,  s.  petimetre ,  a 
— {satir.)   roajo,   a. 

Elégant ,  on/e  ,  adj.  élégante, ga- 
lano,  a  {rlrgans). 

Elégiaque ,  adj.  m.  f.  elegiaco,  a. 

Élégie ,  s.  f.  de  pocs.  clegia  {ele- 
gia). 
'  Êtegiographe,  s.  m.  elegiografo. 

Élément .  s.  m.  eleroento  —  {fig-  • 
lugar,  o  siluacion  (en  que  uno  halKi 
su  Drinctpal  guslo)  (clemenluni). 

ElémenSf  s.  m.  pi.  elemenlos. 

(Premiers  elémens,  rudimenlos. 

Élémentaire ,  adj.  m.  f.  clemen- 
lar — elemental ,  fundarocnlal,  csen- 
cial  {elementariu$). 

*  Élimi,  s.  m.  elemi  (résina  medi- 
cinah. 

"  Éléosaceharum,  s.  m.  farm.  eleo- 
s^caro  (mezcla  de  azucar  con  un 
aceile  esencial). 

Éléphant,  s.  m.  elcfanle  {elephas), 
Éléifhantiasis,i.  f.  elefaoda  (cla- 
se  de  lepra). 

*  Eléphantin,  ine  6  ÉléphasUique, 
adj.  eiefanlino,  a. 

*  Éléphas,  s.  m.  bot.  clefas  (planla 
labial). 

Élévation ,  s.  f.  altura ,  eroiueocia 

—  {fq.)  eleracion  (de  foituna ,  do 

dignidad  ,  etc.)  —  alteza  (de  .ioimo  » 

I  de  pensamicnlos)  ~-  subliiaidad  (de 


esti*:— ferroma  oradoo  (q^M 

i£imfM»  da  pôle,  tluira  de 
■•b.iJ^MfM»  d^iD  bâtiment,   el 
lini»,  é  dHNi|o  de  ooa  ttbrica  :  eM- 
otÙBdeUroû.  sobida  delà  voi> 
àkéim  do  pools,  snbida del  pulso. 

Ùm^iif,g-  m-  cir.  legrt,  ele- 


fJnf.L  m.  discipalo--aJumno, 
eàaiépidûcip«'«M). 

£W,«,  adj.  elcTado,  a—  edu- 
ak,L  T.  £ln>«r. 

làier  (d)  T.  a.  levanUr  (un  edH 
kà,  BB  esUUM,  etc.)  —  alzar  (la 
w,  I»  ojoa ,  I*  bosUa ,  etc.)  —  w- 
ïk  (va  pared  ,  m  cuadro)  —  cnar 
;aâ«,  unales  ,  plaDias)  --  (A9-) 
«ieT«,exaltar  (alguno  ea  hODores» 
4  fartBaa^  —  cflHalxar  (eUvare) . 

(S*-)  »•  r-  l«vaaiar&e  ^un  mobn. 
âe.)— SBsdtane  (una  dispuU,  etc.) 
—  \^.)  eatowiarse   (eogreirae,  eo- 

iflNiwccise)» 

£lR«rv«  a-  f.  babilla,   vcjiga. 
muOk ,  snao  {tabereulum). 
-£top(,«.m.  bot,  pié  de  perro 

'  Ùkbwie,  adJ.  j  s.  mcffibraoa 
(dekaleâBeidos).  . 

Èkéi,tt,  V.  Êlider, 

îtiier,  T.  a.  gramal.  elidlr  («ii- 

^^.  ..     • 

•  iHe,%,  m.  (n.  p.)  Kl»a«.     ,  ^ 
ÉUftki'ilè,  a.  f.  capacidad  (para 

^ÈUpbU,  adJ.  m-  f.  cligible  («/»- 

^liaii ,  «e .  V.  Élimtr. 

£<ràuT,v.a.de  la  cdrer.  macc- 
rv.eie.iin  ate  (para  que  pueda  vo- 
to  ai  salir  de  muda  )  (elimare) . 

Élt«er  tîT)  ▼.  r.  gasla»e  por  el 
asa(Tcrt>la,6ropa). 

- k,  s.  f.  alg.  elmuna- 


Êiœker,  ▼.  a.  anl.  mof  ec  una  coaa  * 
(qoe  eslâ  arraigada). 

Èloatliom,  s.  f.  elocudon  —  len- 
goage,  eipreesion,  esUlo  {eloculio). 
*Eiodèt,  ».  ï.  roed.  ûevre  putrida 

GOoUnua.  #    iv    i 

Éloge ,  s.  m.  elogio  —  tpi.)  a»a- 

baozas,  eocondos  (eto^'tun)» 

Éloigné,  it,  adj.  disUnlep  re- 

moto ,  apaitado,  lejano ,  lejo»—  re- 

Urado,  aeparado^desviado,  a.  V.  ±.- . 

Rloignemeni,  f.  m.  disUnda  —  j 
separacion  ,  aparUmicnlo  —  ausen- 
cia.  reUro  —  (/!«.)  desapego,  des? lo 
—  iodiferencia,  iibieia— aversion  — 
(de  pm«.)  lejo»  (de  un  pals)  (dwkm- 

(Dans  Xéloignemeni,  à  lo  lejos  : 
en  iloignemenl ,  ea  perspecUira. 

Éloigner,  ▼.  a.  alejar.  apariar. 
separar— alargar,  relardar,  dilaiar 
— Oiff.)  eoagenar  ,  eoiibiar  {elonga- 

^^ Éloigner  (S*)  v.  r.  alcjarse ,  apar- 

Urse,  desvlarse. 

•  Étong,  ».  m.  nâut.  bao». 

Élongaiion,  ».  f.  aslr.  clongacion 
{elongtUio). 

'  Èlonger,  y.  a.  nàul.  poncrse  a  lo 
largo  —  poncrse  de  cosudo  (eton- 

gart). 
Éloquemmeni,    adf.   clocucnlc- 

roenie  (oroioriè). 
Â/oçueace,  ».  f.  elocucncia  (e/o- 

aitenlta).  , 

(Eioflttence  du  barreau .  clocucn- 
da  del  loro  :  éltjquence  de  la  chaire. 
elocucncia  del  pulpiio ,  oraloria  sa- 

^^ÉÎôquent,  enle ,  adJ.  cloqucnlc 
{éloquent) .  „,  .  . 

•  EUeneurfi,  m.  geog.  Elsenor  (ciu- 
dad  marilima  de  Dinamarca). 

Élu ,  ».  m.  cscogiUo,  prcdesUuado 
{eleclui). 


ÊUmimer,  r.  a.  ccbar  a  uno  — 
barrar— itfig.)  climinar  (eiimineir). 

•  Étingme,^  f.  oâul.  eslinga. 

•  Êimg^^,  ▼-  a.nàul.  esliogar. 

•  Étaimeî,  ».  m.  »»"l-  lingucie. 
ÉUri ,  V.  a.  eligir—  (/or.)  *<^«'a-  ;  "'^,"--;- V^ ' 

i^t^^i.?T»";î^'œ"^-     T-r^-  .d,.eMido,..V. 
•£/«rf,s.in.  (n.p.)Eliseo.  hluder. 


ïîm,âe,adj.  elegido,  eicclo.  a. 
'  Èlucidalion,s.  f.  eiucidaclon,  ci- 
plicacicn  {elucidalio). 
•  Élucider,  v.  a.  aclarar. 

/;/ucu6»alio»,».  r.  obra,  ô  larca, 
de  mucha  vigilia .  6  csludio  (a  la  lui) 


ÊUsûm,  ».  C.  gramal.  elision  (e/»- 


htuder.  ...         .        .    . 

Éluder,  v.  a.  eludir,  cviiar,huir 
(una  diliculud)  (eludert). 


rut,  <  f    maie,  lo  escogido  (de  |     Elifit  i  Champt-hluiff.  .»•  m-  ! 

?ï^^.  s.   t.  far».  eUxacion   •  ^«««S*.»-  "•'»?'■''*»  «"■"  " 
/^/-_^„  »al  (en  la  Brciana). 

"^giS^Ï?;!.  ."^Cdc  U  vida.    ,pe  for^Vu  v,ned./de  Dore,  en 


acdkîDal)  fAefk2N>rwin;. 
(Ellébore  noir,  eléboro  nesro. 
£Jte6or«i.e,  s.   f.   bol.  eleborina 

*'ïM«îÔi.-xclado,a,ô 
prcparado,  a  con  eléboro. 


elcaropo)  Cencatt«irtw>. 

Émaillé,  ée,  adj.  esroallado  ,  a. 
V.  Èmailler. 

Émailier,  r.  a.  esmallar  —  ador- 
nar  de  varies  colores  (alguna  labor) 
—  (/Sj.)bord.ir,  hermosuar  (//i«i;e- 

Émailleur,  ».  m.  esmaliador  (cn- 


Émpte,  ».  f.   gcom.   clii>sc  —   caiw^. 
(grmwl.)elip5i».  ,    ,.  ..  I     ÉmaiUure,  s,  f.  el  csroallado  (en- 

EUipiique,  adj.  m.  f.  elipUço,  a     ça^^j^cc^. 
•  fini,  ».  t  geog.  Elroa  (ciudad  del       È„,anali(m  ,  s.  f.  emanacion  - 
*»^**»^V  •  *  w  m   *,,ntpl-    (/*fl.)aerivacion,ôconmuicacion(de 

Elme  {Feu'tatn^)  ».  m-  santcl-    ^^J^^^^  ^  jg  poder)  fmanaho;. 

^ÊiSf^  TT%S-  Almcdina    •  £m««cW.  ée,  adj.  de  blas.  enda- 
^eSï dTkirS^).  I  vado  (escudo). 
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Émtmeipfiion,  s.  f.  emandpadon 
(enumctpalio). 

Émmeipé,  ée,  adj.  emandpado, 
a.  V.  Émanciper, 

Éwumcip9r,w.  a.  emandpar(eaw^ 
etpare). 

Émanciper  (S*)  v.  r.  tomarsa  d*- 
masiada  liberUd ,  licencia,  atrevip- 
mienlo  (para  decir,  6  bacer  alguna 
Gosa). 

Émané,  ée,  adj.  emaoado,  a.  T. 
Émaner, 

Émaner,  v.  a.  emaaar,  procéder, 
derivarse  iemanare). 

Émargé,  éeM]-  marglnado,  a.V. 
Émarger, 

Émargement,  ».  m.  anoUcion 
marginal  —  nola  marginal. 

Êmarper,  v.  a.  marginar  {margo, 
marginti), 

•  Émarginé,  ée,  adj.  con  an»ia» 

caida». 

•  ^jTiojett/alton^  s.  f.  casiracion. 

•  Ématculé,  a<y.  d  que  Uene  loi 
testiculos  en  el  vientre. 
'  Ématculer,  v.  a.  capar ,  casirar 
(emofcit/are). 

•  Émaux,  ».  m.  pl.  de  Wa».  esroal- 
lc».V.  Émail, 

Embabouiné,  ée,  adj.  lam.  em- 
baucado,  cmbelecado,  engaiudo,  a. 
Y.  Embabouiner, 

Embabouiner,  v.  a.  fam.  embau- 
car,  embelecar,  engailar  {aUicere), 

Emballage,  ».  m.  erobalagc  {con- 

tarcinalio).  ,.  . 

(ToHc  d^emballage,  lienio  crudo. 

Emballé,  ée,  adj.  erobalaJo ,  en- 
fardado ,  a.  V.  Emballer . 

Emballer,  v.  a.  cnibalar,  eniar- 
dar  (colligare). 

Emballeur,  ».  m  erobalador,  cn- 
Tardador  {consarcinator), 
'  Embarcadère,   ».   m.   embarca- 

dcro.  . 

Emharcaiion ,  s.  f.  naul.  embar- 

cacion.  .  .  .    i. 

Embarder  (S')  v.  r.  naul  declmar 

del  rumbo  (nave). 
•    Embargo ,  ».  m.  embargo. 
Embargucment,  ».  m.  embarco 

—  embarque  {contcensio). 
Embarquer,   v.   a.   erobarcar -- 

ifig.)  mêler  alguno  (en  un  négocie) 
(in ,  barca)* 
Embarquer  (S')  v.  r.  embarcarse 

—  (Âfl.)  enirar ,  cmpcnarsc  (en  al- 
gun  négocie ,  cmpresa,  dispuU,  eic.) 

{^embarquer  sans  biscuil.  em- 
barcarse con  |)ocobiicoclio  (/ip.  fam.) 

Embarrat,  ».  m.  cmbara/o,  e»- 
lorbo  —  (fig.)  enrcdo ,  confusion  (en 
unos  auios,  en  una  hcrencia,  elc.) 

—  diûcullad ,  ôbice  —  peso ,  engorro 
(de  expcdicnle»,  denogocios)— lur- 
bacion  (en  el  scmblanie)  —  pcrple- 
xldad,irresolucion(im/»edimeTi«um). 

Embarasionl,  awtf ,  adj.  cmba- 
razoso,  cngorroso,  diflculloso,  a. 

Embarrassé,  ée ,  adj.  embarata- 
do,  engorrado,  ocupado,  a— deleni- 
do,impedîdo,  alaiado,a— (/îjr.)  Uirba- 
do,  corlado,  coniuso,  a.  V.  Emiarm 

rosser.  , 

Embarrasser,  v.  a.  embaraiar, 

eslorbar  •  impedir. 

Embanasser  {S')  v.  r.  delcnerse, 
alajaive.  lener  empacbo— (/îj.)  oor- 
larse,  lurbarsc  (  impcdire) 
^Embarrillé,  ée.  adj.  corn,  em- 
barrillado,  a. 


we9t 


*  J^MiBamira ,  s.    f.  cfr.  fractura  [ 
del  crâneo)  {engitomà),  > 

*  Smème,  i.  f.  de  rdoj.  aaiento  (de  i 
k  nieda  sobre  el  eje). 

SmhmmmêHi,  s.  m-d»  wquit.  eno- 1 
Msamieoto,  à  zôcalo.  \ 

BmbéU,  4e,  adj.  albaidado,  apa- 1 
r^ado ,  enjalmado ,  a.  V.  EmbdLer, , 

£mbâtêr,r.  a.  eMlbardar —  {fig.) 
encargar  (una  cosa  molesta). 

Embâtotwé,  ée,  adj.  armado,  a  con 
palo,  6  garrole.  V.  Emb(Uonner. 

Embdionner,  v.  a.  armar  â  ono 
^6on  un  palo.  ô  garrote). 

Emboîtage,  s.  m.  calzadora  (de 
las  raedas). 

*  EmbaUes,  s.  m.  pi.  erobates  (ri«D- 
los). 

EmbaUre,  t.  a.  caliar  (las  raedas 
de  un  carro,6  coche  con  las  llaulas). 

Embaltu,  ue,  adj.  caltado,  a. 
V.  EmbaUre. 

EÊobauchage,  s.  m.  fana,  engan- 
ebamienU) ,  enganche,  soBsaca. 

Embauché,  ée,  adj.  fam.  cngan- 
cbado,  sobomado,  soosacado^  a.  V. 
Embaucher. 

Embaucher,  v.  a.  fam.  erobaooar 
engaucbar. 

ISmbaucheur,  s.  m.  fam.  sancho, 
cDgancbador  (de  geste  para  el  servi- 
cio  militar). 

Embauchoir,  s.  m.  forma  (para 
u»botas) 

Embaumé,  ée,  adj.  embalsamado, 
a.  y.  Embaumer. 

EudiotunemeiU,  s.  m.  enbalsama- 
mieolo  (de  un  cadàver). 

Embaumer,  v.  a.  embasalmar  (un 
cadàver). 

*  Embaumeur,  s.  m.  embalsama- 
dor. 

Einbéguiné  ,ée,aûl.  fam.  eiicala- 
bnoado,  a  —  lapado,  enlapujaUo»  a. 
V.  Em!béguiner. 

Embéguiner,  v.  a.  fam.  tapujar, 
encapuzar. 

Embéguiner  (S*)  v.  r.  fam.  en- 
calabrinarse,  encasqueUrsc  en. 

Embelli,  ie,  adj.  bermoseado,  a. 
V.  Embellir.  \ 

Embellir,  v.  a.  hermoscar,  ador- 1 
aai-r^{fig.)  exornar,  ribeiear,  bordar  j 
^un  cuenlo)  (ornarc). 

Embellir,  v.  ii.  ponerse  mas  her-  \ 
mosa  (uua  pcrsona)  (bellus).  i 

EmbcUisseatenl,  s.  m.  adorno  {ur-  . 
tMlus). 

*  Embérise,  s.  f.  emberiia  (ave). , 
Embetlucoquer  (S')  v.  r.  fam.  y 

Qg.  encalabriuarse,  encaprieharsc  (eu  , 
ui{^ui)aopuiiou,  6  idea). 

Einbe*ogné,ée,  adj. fam.  alarcadOj , 
dLraTagado,   ocupado,   a. 

Emblavé,  ée,  adj.  agr.  aembrado,  ' 
a  de  Irigo.  V.  Emblaver.  | 

Emblaver,  v.  a.  agr.  scmbrar  de  i 
Iriffo  (laâ  lenas)  (imbladare). 

Emblavure,  s.  f.  a;;r.  seiucalcra  , 
(tierra  sembrada  de  liio'O) .  { 

EmbU,  y.  AjnbU, 

Emblée {D')  û(ïv.û.e  corrida,  de 
un  vuelo  ,  de  roudou ,  de  auluvton. 

(Emporter  une  place,  uno  viiie 
d'emblée,  tomar  oua  ptaza,  u  ciudad 
por  asallo,  de  uua  ombeaiUa,  i>ur 
aorpresa. 

Emblématique,  adj.  m.  f.  emble- 
maiico^  a. 

Emiblème,  s.  m.  embicma  {emllc- 
moK 


BtnhiBf',  ^a  s*  aht.  iffMAkilnv  liiir> 
tar  (con  Ilgereia  y  repMez). 

*  Émblier,  r.  n.  néul.  octupar  ma- 
cho loger. 

*  EmbobMner,  r.  a.  fam.  embaacar, 
seducir,  engafiar. 

Emboire  {S')  v.  r.  de  pint.  ombe- 
berse  los  colores  (en  el  tienzo)  ftm- 
bibere). 

Emboieé,  4e,  adj.  voig.  embaa- 
cado«  a.  V.  Emboieer. 

Emboieer,  v.  a.  vulg.  embrointr^ 
embatr,  embauear. 

Emboiteur,  euse ,  s.  vulg.  cm-> 
baidor,  embeleeador,  embroma- 
dor,  a. 

EmboUé,  ée,  adj.  cno^do,  a;  V. 
EmboUer,  I 

Embotiemeni,  s.  m.  anal,  comi- 1 
aura,  Junlura,  eneaje  (de  un  boeso  I 
ton  otro)  (eommiseura).  | 

EmboiUr,  v.  a.  eneajar.  embvtir. 

Bmboiler  {S*)  v.  r.  eacaJar«o  (en 
una  cavidad). 

EmboHure,  s.  f.  eneaje— embu- 
tido  (liecbo  de  varias  piecas)  ftoceto* 
bula). 

EmboUime,  s.  m.  aslr.  embo- 
lismo,  intcrcalacion. 

Embolitmique,  adj.  m.  f.  cronol. 
embolismtco,  inlercalado,  a. 

Embonpoint,  s.  m.  gordura,  luci- 
mienlo  de  las  carnes  que  echa,  ti  lia 
echado  (unapersooa). 

Emborduré,  ée,  adj.  puesto  en  un 
marco  (cuadroj  Y.  Embordurer. 

Embordurer,  v.  a.  guamecer  un 
cuadro,  echaric  un  marco. 

*  Emboeger,  v.  a.  nàul  andar  eon* 
ira  el  viento  para  no  birar  (navio). 

*  Emboesure,  s.  f.  nàut.  barloas. 

*  EmbuUeler,  v."  a.  pont'r,    dtvidir 
en  nianojos. 

Embouché,  ée,  adj.  eaibooado,  a. 
y.  Emboucher. 

(Personne  mal  embouchée,  el  que 
desbarra,  y  disparata  bablando. 

*  Embouehement,  s.  m.  soplo  (en 
un  instrumento  de  aire). 

Emboucher,  v.  a.  soplar,  tocar 
(un  instrumento  de  aire)  —  enfrenar 
(un  caballo)— (/ig./am.)  soplar,  im- 
buir,  à  alguno  lo  que  ha  de  decir,  6 
caliar  (cuando  se  le  envia  à  una  par^ 
te)  {in,  bucca).  ! 

Emboucher  (S*)  V.  r.  enlrar,  des-  ! 
aguar  (un  rio  en  otro).  j 

Embauchoir,  s.  m.  ensanchader.  ' 

Embouchure,  s.  f.  cmi>ocadero,  ! 
descmbocadero  —  einbocadura  (  du  ' 
un  instrumento  de  aire)  —  boca  (du 
caùon,  de  boruo,  de  jarro,  etc.) — en- 
trada  (de  una  calie,  de  un  puerto  de 
mar) — bocado,  embocadura  ^Uel  fr»> 
no  deuncabailo)  (/aucej>.  t 

(Embouchure  des  eaux,  dcsagUo. 

Embottcler,  v.  a.  atar,  fijar  ^cou 
hebillas). 

Embouer,r.  a.  enlodar  (à  uno). 

Embouqucr,  v.  n.  uaul.  cmbo- 
car. 

Embouibé,  ce,  adj.  nlascndo,  ato- 
llado,  empantauado,  a.  V.  Embour^ 
ber. 

En^ourber,  v.  a.  mctcr  en  uu  cs- 
ne^al,  6  alolladero. 

Embourber  {S')  v.  r.  atascarse, 
aloUarse  —  (fig.)  encenagarse  (eu  cl 
vicie; — mclerde  (en  un  ouipeno,  à 
ncj^ucio  de  mala  salida). 

Embourré,  ée,  adj.  emborrado,  a. 
V.  Embouricr. 


Emimtrrer,  t.  a.  cmborrar. 

•  Embourrure,  s.  f.  angéo. 
Emboûrsé,  ée,  adj.  embolaado,  a. 

y.  Embourser. 

•  Emboureement,  s.  m.  ernbdso. 

'  Embourser,  v.  a.  embobar  (dbe« 
ro). 

•  Emhouteure,  V.  EmboÊiure, 

•  Embouié,  ée,  adj.  do  blas.  guaroe- 
cido,  a(pieza). 

Embranchemeni,  s.  m.  encnicQa« 
da. 

•  J^m^ro^uer,  v.  a.  niut.  tîrar  en 
la  nave  vn  cabo  (â  fuerza  de  brazo.) 

Embrasé,  ée,  adj.  abrasado,  a. 

Embrasement,  s.  m.  iocendio^ 
abrasamlenlo — quema  —  ijig.)  com- 
boslion ,  gran  éeaotàea ,  rcvueUa 
{ineendium). 

Etnbraser,  v.a.  Incendiar — (fia.) 
inflamar.  encenaer  (los  inimos,  ïos 
oorazooes). 

Embraser  (S^  v.  r.  abrasarsc,  In- 
cendiarse  {incenderc). 

Embrassade,  s.  f.  fam.  abraeijo 
{am^lexut). 

Embrassé,  ée,  adj.  rt)razado,  a. 
V.  Embrasser. 

Embrassemenl ,  s.  m.  abrazo. 

EmbrassemenSfS.  m.  pi.  abrazos 
(ayuntamiento  del  bonibro  y  de  la 
mugcr). 

Embrasser,  v.  a.  abrazar— (/?<7.) 
rodear,  ceAir — compreheiuler,  conte» 
ncr— Hibarcar — (fuj.)  lomar  (un  par- 
tido,  una  profeâiou,  la  defciisa  de  al- 
gunOy  etc.) 

Embrcuser  (S')  v.  r.    abrazarsc. 

(Qui  trop  embraste  ni.*»l  f-treint, 
quien  macho  abarca  poco  aprieia 
(prov.). 

Embrasure,  s.  f.  trônera,  caûone- 
ra — atfeizàr  {fenettra). 

Embrené,  ée,  adj.  vulg.  ciscaJo, 
ensuciado,  cagado,  a.  Y.  Embif 
ner. 

•  £m6rétiemen<,Si  m.vulg.  ensucia- 

miento. 

Embrener,  v.  a.  vulg.  ci'^rar,  cn- 
suciar  con  mierda  (alguna  cosa). 

Embrescher,  v.  a.  eocaticnar  (por 
las  manos  y  los  pie:>). 
'  Embrèvement,  s.  m.  cnja  (la  es- 
copleadura  que  se  hace  para  usiirdo:* 
piezas)p 

•  Embrever,  v.  a.  unir   (una  piez^^ 
con  otra). 

Embrocaiion,  s.  f.  eir.  otubra- 
cacion. 

Embroché,  ée,  adj.  espetado,  a. 
y.  Embrocher. 

Embrocher,  v.  a.  mêler  en  elasa- 
dor  (aves ,  6  came)  —  (fuj.  vulg.) 
espetar  (pasar  de  parte  â  |iarie). 

•  Embronehé,  ée,  V.  Enuruncher. 
Embrouillé,  ée,  adj.  cinbrollado, 

a.  y.  Embrouiller. 

Enihrouillement,  S.  m.  embroHo, 
enrcdo,  confusion  {confusio). 

Embrouiller,  v.  a.  embrollar,en- 
rcdar,  coiifundir. 

Embrouiller  (S')  ▼.  r.  embrollar- 
sc,  enrcdarse,  ooufuodlrse. 
'  Embrouiileur,  s.  m.  ombrolU- 
dor. 

•  Embruiné,   ée ,  adj.  aflublado, 
atizouado,  a. 

Embrumé,  ée,  adj.  ncbuloso,  «• 

•  Emhrunché,  ee,adj.  tri&te,  moW- 
no,  a — enfadado,  a.  Y.  Embmmeker^ 

•  EmbrunehêT,  T.  a.  de  earp. 


»•  (fe  mnqmL)  «Arir  (eoo 
li|a.  paam,  etc.) 

*  MÊÊèrmmir,  ▼.  a.  de  pfaC.  obtoi- 
neer  Qm  wwhru  de  un  cuadre). 

*  Km^nmois,  oiê»,  s.  de  Bflubfm. 

*  Emtkrgoyrmpkiê,  s.  C  eateiegni- 
fil. 

fai^ryolo^,  s.  f.  enèHotoffie. 
JSwèfym,  1.  m.  «mlirioQ,  fel» 
(^.  Jnhi.)  eofeadpft,  reaaceâ^p  fir- 


^r- 


M^ryplofltte,  s.  f.  enbrioloaila  ! 
rtaecetieu  aneidmica  (de  m  felo).  ; 
Esi*np«aM,t.f.einb^'  '     ' 


4»lT.f. 


.  ^  «4. 


ee- 
lada. 

£1 
•.T. 

Ewtbmt^mer,  ▼.  a.  embosecr. 

f  M^Mfwr  {9)  T.  r.  enÉMMoaiae. 
*  ^memémUom,  Y.  CorrcelHm. 

r,  V.  a.  for.  eiiiesdftr,  6 
(ciiwndartf). 
r,  s.  f.  eameralda  («me- 


). 


( 


,  a^.   lii.  BMWgeple 


Émeri,  s.  m.  esmerîl  (tmyriUt), 

ÉtÊgrUkm,  t.  m.  o— crejon  <ave) 
—  eaBcril  (piexa  aiil%oa  de  arlille^ 
riajsMlo»). 

faMrtlIeiNi^,  ^»  adj.  fam.  avi»- 
fÊio,  maradio,  a  {otaeer), 

Êmèrite^  adj.  eaiènlo  («m^rtluf). 

Emernom,  a.  L  aatr.  eaenion 
ifawrtM). 

*  Amwm^hi.  bol.  eaero<attaslo) 
— •▼«. 

*  JÈwtnififhilg,  adi.  m.  f.  marari- 

EmtrweiUé,  ie,  a4|.  maravillado, 
I.  y.  ÉaufxeiUer. 

Êmmveilhr,  f.  a.  inaravOIar,  ad- 
nûrar. 

ÈmtrvmUer  {9)  (de)  r,  r.  mara- 
▼ittane. 

'  ÉÊ»Hi€ité,ê,  f.  med.  virtod,  dcali- 
dad  enélica — purga  violeola. 

ÉmiUfue,  adj.  m.  f.  y  s.  m.  emé- 
dw.  fenutivo,  a  (oositton'iciii). 

*  Émitùer,  t.  a.  eraetirar. 

*  Éméto  eatkarUque,»,y  Bû^,  9me~ 
tarlÉrtiee  (pm^anie).  | 

JvauOre^T.a.  poner  en  drculacbm 
^^«Icft,  cédalas,  eic.) — {for.)  apeiar  ' 
(à  OD  jaR,é  toboBaleaperior)  feinta 

ierr}' 

*  ÉmeMi^  f.  B.  de  la  cetrer.  lulli- 


Émeute,  s.  f.  moUo,  luaMdlo,  al- 

taeetopopolar  (iec/tlta). 

*  ÊWÊemtir,  ▼•  a.  de  la  cetrer.  talHr 
—  requérir  algniu  digoidad  (co  la 
dtdmdellalU). 

*  Émeutitian,  s.  f.  rcqaerimiento 
fde  mia  dtenidad). 

Émié^ée,  adj.  desmigajado,  a. 
T.  Émierm 
Émier,  t.  a.  desmigajar  (mica). 
^m^>  ée,  adj.  desmentuado,  a. 

ÉmieUer,  ▼.  a.  deaneDiuar,  des- 


Émi§n»im,B.U  ■■^mimj 
0rflKa). 
Emigré,  4e,  adj.  emigrade»  a. 
Êmigrer,  v.  a.  emigfar  (aaii^r»- 

iIimIi^  s.  b.  (■•  .P»)  Smilio. 
'mtffiétf,  ^,  V.  Émincer» 
'mimeée  (wm)  ■.  f.  uoa  njadha 
delffada  (de  eamc  aaada). 

Émimeer,  v.  a.  eartor  i  lajadiHaa 
delffadaa  (una  came  para  corner). 
jgwi'ii  ww  mî,  adv.  emiaeoteuien- 

Eminenee,  •.  f.  altora— emiDCih- 
eia  (aiwiffia)» 

ÊminerU,  tmie,  ad|.  eiwfoente,  al- 
téra (tilio,  p9ràgt)-^{fig.)  emiDcnle, 
exceleiile  (eminemi)» 

Smift  wilàif  îwtf  ^ad j .  sop.  cimrcii— 
Usimo,  a  {eminentissiamÊ). 

Émir,  a.  b.  Smir  (deMandienCe 
delUheBa). 

Êmiratem,  a.  m.  gênerai  taireo. 

Êmieiuiret  a.  a.  f.  aoiinrio 
{emiësariuM). 

Èmiêtiem,  a.  f.  emtaioo  (amt'M^). 

{Èmitiion  des  vcbox,  proCiaioa 
soMBoe  (de  loa  totaarettgioMit). 

*  Émite,  s.  f.  pledra  câlUa  (especie 
de  alabastro). 

Emmagasimi,  éê,  adj.  abnaeeiia- 
do,  a.  V.  Bmmagatiner. 

Emmagatiner,  ▼.  a.  alBacenar. 

Emmaigri,  ie,  adJ.  eamagrecido, 
enflaquecido,  a.  V.  Emmaiàrir. 

Emmmigrir ,  v.  a.  eadaquecer 
(quilarla  gordura). 

*  Emmmigrir,  t.  b.  y  S'Emmot- 
grir,  t.  r.  eBBagrcoer,  eoflaquooer. 

Emmailtotté,  ée,  adj.  euvuello, 
fajado,  a.  V.  EmmailUMer, 

EmmailloUer,  v.  a.  enroWer  (en 
paAalea). 

Emmanché,  ée,  adj.  de  un  insiru- 
mento  (ceo  mango,  6  cabo)  V.  Em- 
mancher. 

Emmanchement ,  a.  b.  de  piol. 
juntura  (de  los  nitembro»  con  cl  Iran- 
co). 

Emmancher,  v.  a.  eobar  mango, 
6  eabo  (à  una  haoha ,  cucbilto,  etc.) 
(manubrium). 

Emmancheur,  s.  b.  oQcial  que 
aeba  Bangoa,  é  caboa  {à  los  iustr»» 
mentos  de  cortar). 

Emmanequiner,r^  a.  de  jard.  po- 
ner laa  planiaa  (en  lieMoa  bedioa  de 
mimbrea). 

EmmanteU,  ée,  a4|.  (CorneiUe 
emaunteiée,  ooroeja  coyaa  alas  y  io- 
Bo  ion  eenicienloa,  y  eft  viaatae  ne- 
gro. 

*  Emmanteler,  v.    a.  dveanvatar 
(eoo  parcd). 

*  EmmoMtelA-  m*  BmMael  (nom- 
br«  hebreo  del  Metlaa). 

Emmariné,  adj.m.oiarino  (acoa*- 
tumbrado  al  mar). 


lis 

in fif^i»  B.  f  êOI.  atd. 

eaeoagog»  (Bedioarotnlo). 

Etnmené,  ée,  nd^*  Uavado»  a.  T. 
EmmencTm 

Emmener,  ▼.  â.  Uerar  (mtiHire). 

*  Emwténologie,  s.  f.  emeoalogia. 

*  Emmenolti,  ée ,  adj.  eipnaado, 
Banialado,  a.  V.  EenmenoUer» 

Emmenetter,  n.  a.  etpoaar,  mania- 
tar. 

*  Emmeubler,  t.  a.  poner  ra  casa, 
alb^arla  ~-  reader,  6  alqoilar  (mue- 
Ues). 

*  Eaunetié,  ée,  adj.  oldo,  a  misa. 

*  Emmi,  prep.  en  medio. 
(Emsit  lea  champs,  en  el  eampo, 

en  BCdio  del  campo. 

Emmiellé,  ée,  adj.  eooMlado,  a — 
(Jtg,)  Boloao,  lisoDjcro,  tmpalagoso, 
a.  V.  Emmieller, 

EmmieUer,r.B.  enmelar. 

Emmieltmire  ,  a.  f.  cataplatma 
oompaesta  de  Biel,  etc.  (que  los 
albeitares  pooen  en  laa  btactûuMies 
y  rosaduras  de  las  caballerias. 

Emmitouflé,  ée,  adj.  (un.  enguaU 
drapado,  aforrado,  bien  arropaéo,  a. 
y.  Emmitoufler, 

Emmitoufler,  t.  a.  faB.  engual- 
drapar. 

Emmitoufler  {S')  t.  r.  faa.  arrc- 
bujirse,  aforrarse,  engualdrapane. 

*  Emmiirer,  ▼.  a.  anU  eoBilrar. 
Emmortaisé,  ée,   adj.   de   carp. 

encajado,  a  (en  ma  mortaja^  d  mues- 
ca)  V .  Emmortaicer, 

Emmortaiier,  t.  a.  dearp.ceoBO 
char. 

Emmotté,  ée,  adj.  de  la  ralz  con 
Uerra  (para  transplantar  la  planta). 

*  Emmurer,  Y.  Emmanteler. 
Emmuielé,ée,  adj.  con  bosal  (anU 

mal)  y.  Emuseler. 

Emmuceter,  r.  a.  pooer  bosal  (â 
las  caballerias,  y  â  los  perros). 

*  EmeMCller,  t.  a.  desmeollar. 
Émoi,  s.  m.  ant.  inquieUid,  coi- 

dado  {emetu»)  Y.  Souci ,  Inquiétu- 
de. 

ÉmolUent,  ente,  adj.  Bod.  emo- 
liente  (medicamenlo)  (emoUicns) . 

Émolument,  s.  m.  eaaolumciiia 
{emahunenlum), 

Émolumenter,  v.  n.  aprovechar- 
se,  aacar  ganancia. 

Émonetoirt,  a.  m.  anai.  emualo* 
rio  (6rgano)  (glandula). 

*  Émonde,  s.  i.  agr.  tuilidina.  Y. 
Émeut. 

Émonâer,  ▼.  a.  «gr.  podar,  esca- 
mondar  ^losarbolcs)  (emundare). 

Èmondee,  s.  f.  pi.  agr.  escamonda, 
desmocha. 

Amotton,  s.  r.  altercacion,  agita- 
don  {commolio). 

Émotter,  v.  a.  agr.  desterronar. 

Émouché,  ée,  adj.  ojeado,  mos- 
queado,  a — ifig.  fam.)  aiotado^zur- 


ÉwriçraKt,  anU,  adj.  emigrante 


Emmariner,  ▼.  a.  nâuL  mariuar,  <  rado,  a.  Y.  Èmoucher. 
tripolar  (una  embaroaoioo).  I      Èmoucher,  ▼.  a.  Bosqoaar,  ojear 

•  jEmwMirottt  ter  («•)▼.  a.  enmarque.;!»»  moscaa—  {flg,  fam)  azotar, 
sar  »         ^  '  ^      j  nirrar,ete. 

r*      2^    j  2^  .41  ..«M^Ki.^/»  .  i     Émouehet,  s.  b.  gaTilan  Bacho 

Emménagé,ée,  adj.  amucblado,  a.    (jye)-toiSlo  (de  ga"  ttanes)-oola 
y.  t^mmenager.  ,  j^  ^        ^  temcra  (para  espanlarlM 

Emménagement,  s.  m.  provuioo,   Boscas). 
6  oompra  (de  muebles.  6  de  ^uar  de  |      Émouehette,  s.  f.  Boaquiteio—  al 
casa).  j  bollejo,  6  vaina  (delbioojo). 

Emménager  (S*)  ▼.  r.  poner  los   *  Êmoueheur,  a.  b.  el  qoa 
Boebies  en  casa  (adonde  nno  se  ha   quea  las  moseas. 
mudado)— comprar  el  ijair  de  ci- ,     Émouchoir ,  u   m 
sa.  I  fmuiearimm). 


Êmoudn,  t.  a.  anolar  (emolen). 

Émouleur,  s.  m.  amolador 

Emoulu,  ut,  adj.  amolado,  afilado, 
a.  y.  Émôudrt. 

hmoutté,  ie,  adJ.  embotado»  bo- 
to,  ronno,  a  de  ponta.V.  Èmo%iMter. 

Émouuer,  v.  a.  embolar — {/ig.) 
enerTar,  debililar  —  entorpecer  — 
{agr.)  quitar  el  musgo  (que  te  cria 
en  la  corteza  de  los  Arboles)  (hebe' 
tare). 

*  EmouttiHer,i.B,&ÊrrWttÂ,mA'' 
inar. 

Émouvoir,  y.  a.  mover,  remover, 
aUerar,  conmoTer  {emovere). 

Émouvoir  {S')  r.  r.  morense,  con- 
mOTcrsc,  alterarso. 

EmpaiHéf  ée,  Y.  Empailler. 

Empailler,  ▼.  a.  ecbar.  adeDtof 
de  paja  (à  las  sillas)— cubrir,  d  eo- 
rolver  (en  paja)  — beocfair  de  paJa 
(pielesde  aDÎroales)  (pelea). 

Empailleur,  euse,  s.  el  oficial  de 
lillero  que  teje  los  aiientos  de  las 
siilas  coo  paja,  6  enéa—el  que  relie- 
na  (las  pleles  de  aoîmalet). 

Empalé,  ée,  adj.  empalado,  a.  V. 
Empaler, 

Empaletnent,  s.  m.  el  acto  de  em- 
palar  (à  uo  reo). 

Empaler,  y.  a.  einpalar  (tu,  pa- 
lus). 

Empan,  s.  m.  palmo  (raedida) 
{dodrani). 

Empanaché,  ée.  adj.  empeoacba- 
do,  cniplumado,  a.  V.  Empana' 
cher. 

Empanacher,  v.  a.  empenachar, 
emplumar. 

Empannée,  adj.  f.  boi.  henDanada 
(hoia). 

Empanner,  v.  a.  nâut.  poner  al 
pairo  (una  erobarcacion). 

*  Empancn,  s.  m.  de  carp.  cnarton, 
ô  viga  pequeùa. 

'  Empanons,  s.  m.  pi.  de  carp.  en- 
(ramados. 

Empaqueté,  ée,  adj.  empaqueta- 
do,  a.  y.  Emfjitqueter, 

Empaqueter,  v.  empacar,  encajo- 
nar  (ropa,  etc.) 

Empaqueter  (5*)  y.  r.  enYolYeiac 
vcn  una  capa,  à  Testîdo) — (/iy.)  em- 
banastarse. 

Emparer  (S*)  (de)  y.  r.  apode- 
Tuse—ifig.)  aYasallar,  dominar  («e- 
cupurc). 

*  Empasme,  s.  m.  iarm.  empasma 
(polvo  oloroso). 

*  Empoiteler,  y.  a.  de  tint,  dar  de 
pa&lel. 

*  Empâlage,  s.  m.  de  carp.  enscm- 
blage. 

Empalé,  ée,  adj.  ainbadumado, 
cnsebado,  prinKado^a.y.  Empâter, 

Empâtement,  s.  m.  de  pint.  em- 
paste. 

Empâtement,  s.  m.  zôcalo,  basa, 
pié  (ic  grua,  clc. 

Empâter,  y.  a.eograsar,  pringar, 
baduruar  —  (de  pint.)  empaaitar. 

Empâter,  V.  a.  hacef  las  e^pigas 
(à  los  rayos  de  las  ruedas). 

Empairimner,  y.  a.  cmpatroni- 
lar. 

*  Empdlure,  s.  f.  nàut.  empalme 
^de  dos  aaderos  â  média  madcra). 

Empaumé,  ée,  adj.  cmpunado,a — 
Tcchasado,  a.  y.  Empaumer. 

Empaumer,  y.  a.  recibir  y  voIyct 
una  pelota  (coa  la  palma  de  la  maoo, 
d  pala)—  agarrar,  à  apreUr  (coa  la 


msao)— (^.  fkm.)  àoaàau  (i  algu- 
Do) — iiacerseduefio  (de  una  malcria, 
à  negocio). 

Empaumure,  s.  f.  la  palma  de  la 
mano  (de  un  guante)— (mont.)  la  oor- 
namenta  deT  derYO  (oon  solo  1res 
cercetas). 

*  Empeau,  s.  m.  agr.  empeltre. 
Empêché,  ée.  adj.  impedido,  a — 

embarazado,  ocupado,a.  y.  Empê- 
cher, 

Empêchement,  s.  m.  impedimento 
obstàculo,  oposicion  {impedimen- 
tum). 

Empêcher  {de)  y.  a.  impedir,  <rf)6- 
tar,  permhir  (impedicare). 

Etnpêehar  (S^  (de)  y.  n.  abste- 
nem,  rehosarse,  dejane  de. 

Empeigne,  s.  t.  pala  (del  sapato) 
(obtiragulum). 

*  EmpelUmieni ,  s.  m.  oompoerta 
(para  cootener  el  agua  de  uo  estan- 
que,  etc.) 

*  EmpeloU ,  adj.  m.  de  la  cetrer. 
eropachado  (balcon). 

Èmpenmé,  ée,  adj.  emplnmado^  a. 
y-  Empenner, 

*  Ew^femuler,  y.  a.  oàuL  eogal- 

*  Empennelle,  s.  T.  nAut.  anclote 
(que  se  echa  colgado  del  aiicla). 

Empenner,  y.  a.  emplumar,  em- 
penar  (una  saeta). 

Empereur,  s.  m.  emperador  (t'm- 
perator). 

Empesage,  s.  m.  la  obra  de  almi- 
donar  (la  ropa). 

Empesé,  ée,  almidooado,  a — {/ig.) 
tieso,  estirado,  a  (persona)  y.  Em- 
peser. 

(  Style  empesé,  estilo  muy  adere- 
zaoo,  muy  afectado. 

Empeser,  y.  a.  almidonar  (la  ropa 
blanca)  (impicare). 

Empeseur,  euse,  s.  almidonador, 
a. 

Empesté,  ée,  adj.  apestado,  pcsli- 
lente.  y.  Empester. 

Empester,  r.  a.  apeslar — {fig.)  in- 
fidonar  {pestis). 

*  Empéire,  s.  m.  bot.  caramiûera 
(planta). 

Empêtré,  ée,  enredado,  trabado,  a 
de  pie»— (/Sjf .)  ensanado,  engolCido, 
a.  V.  Empêtrer. 

Empêtrer^  y.  a.  trabar,  enredar 
(los  pies)  —  (/ly.  fam.)  meter  em- 
pefiar  (en  un  asunlo,  ô  negocio)  (t?«- 
trieare). 

Empêcher  {S*)  y.  r.  trabarsc,  en- 
redarse  (on  caballo,  à  mula  en  los 
tirantes)  —  (  fig.  fam.  )  cngoirarse 
(en  un  négocie^  etc.) 

Emphase,  s.  f.  énrasis. 

Emphatique,  adj.  m.  f.  enfatico,  a. 

Emphatiquement,  adv.  enfalica- 
mente  {magni/icè). 

*  Emphraetiaue  6  Emplastique  , 
adj.  m.  f.  ctr.  enfracUco,  emplàs- 
lico  (rocdicamenio). 

*  Emphysème,  s.  m.  enfisema  (lu- 
mor)  (emphysema)^ 

Emphytèose,  s.  ï.  cnGlcosis,  ô  en- 
:  fltéusfs  iemphyteusis). 

Emphyteole,  s.  m.  f.  enfitéota,  6 
enOtéuta  {emphyteutes). 
I      Emphytéotique,  adj.   m.  f.  enfl- 
'  téutico,  6  eofileuiicario  ,  a  {emephy-^ 
i  teutieus)» 

*  Empiétant,  ante ,    adj.  de  blas. 
'  empiétante  (are  de  rapioa). 

Empiétement,  s.  m.  usurpadon. 


I     EmpUler,  t.  a.  y.  n.asaipar  (ms 
]  pedjs).  *^  "^  • 

,  Emptffri  ,  ée  ,  Cam.  atraeado , 
aieslado,a  (de  comida)— cebado,  en* 
gordado»  a.Y.  Empifrer. 
I  Empigi'er,  y.  a.  fam.  airaear  , 
atestar — poner  muy  gordo  (à  fuena 
de  oomer  bien). 

Empilé,  ée,  a«|j.  apllado,  amonto- 
nado,  a.  y.  Enfler. 

Empilement,  s.  m.  de  artill.  plia 
(debalas.  etc.) 
Empiler,  y.  a.  apilar  {pila). 

*  Empiranee ,  s.  f.  alleradon  (en 
la  moneda) — pérdida  (en  el  predo,  6 
Yalor). 

Empire,  s.  m.  fropedo  —  {/Ig.) 
dominio,  poder^mando  {imperium}. 

Empiré,  ée,  adj.  empeorado,  a.y . 
Empirer, 

Émpirée,  Y.  Empyrée. 

Empirer,  y.  a.  empeorar  (tnyra- 
veseere). 

Empirer,  y.  n.  empeorar,  Ir  de 
mal  eu  peor. 

Empirique,  a.  y  aiQ.  m.  f.  em- 
pirioo,  a— corandcro,  charlatan  (em- 
piricus). 

Empirtême,  s.  m.  empirtsmo. 

Emplacement,  s.  m.  silio  (en  que 
se  conslmye ,  é  esluYO  conAruIdo  un 
ediGdo)  — colocacion  {platea). 

*  Emplage,  s.  m.  la  acdon  de  llc- 
nar. 

*  Emplastique ,  \.  Emphractique. 

*  Emplastration ,  s.  f.  la  accion  de 
kponcr  un  emplasio  (en  una  llaga)  — 

(de  jard.)  enjerlo  de  escudr te. 

Emplâtre ,  s.  m.  eroplasto ,  par- 
dbe  —  {fia.  fam.)  hombre  (que  dj 
nada  poede  senrir)  (emplastrum), 

*  Emplâtrier,  s.  m.  fam.  lugar  en 
una  bolica  (para  poner  los  empfastos> 
(emplatrarium) . 

Emplette ,  s.  f.  eompra  (de  al- 
gunos  géneros ,  prcndas ,  à  rouebics, 
para  la  personne ,  d  el  gasto  de  la 
casa)  (coëmptio). 

I     Emplêore  ,  s.  m.   bot.  hermoso 
arbuste. 

Empli,  ie,  adj.  llenado,  lleno  , 
a.  y.  Emplir. 

Emplir,  y.  a.  llenar  (an  looel , 
etc.)  (implere). 

{Emplir  bien  son  pourpoint ,  no 
caber  en  el  pellejo  ,  cstar  de  bœa 
afio  {fam.). 

Emplir  {S*)  y.  r.  Uenarse. 

Emploi,  s;  m.  cmpleo,  uto— > 
puesto  (usus). 

Employé,  ée,  adj.  cmploado  ,  usa- 
do  ,  serYido,  înYertido,  a.  Y.  £m- 
plcmer. 

Employé,  s.  m.  empleado. 

Employer,  Y.  a.  emplear-— ocupar 
(t'mpeiMfere). 

Employer  {S')  {â,  en)  t.  r.  en»* 
plearse  en ,  ocuparse  en ,  dedicarse 
(â  alguna  cosa). 

Emplumé,  ée,  adj.  lam.  emplu- 
mado,  a.  Y.  Emplumer. 

Emplumer,  y.  a.  emplumar  (plu~ 

ma)' 
Empoché,  ée,  adj.   fam.   emboU 

sado,  ahuchado,  a.   Y.  Empocher, 

Empocher,  y.  a.  fam.  ahachar, 
embolsar  {condere).     ^ 

Empoigné,  ée,  adj.  empufiado  «  •• 
y.  Empoigner, 

Empoignés,  ées,  adj.  pL  de  blat, 
atados,as  juniamenle  (por  el  medio). 

Empoigner,  y.  a.  empuûar^ecliar 


_    .  mk  (emaprdli»- 

*  Eaywmter,  T.  a.  ammUr  coa  pmi- 
ladif  (alguoa  cou)  V.  Appoinier, 
Pomiffr. 

Empomteur,  s.  m.  agmador. 

Êamng,  t.  m.  enonido  (hecbo 
•nabiiidoii)  (amtylunO- 

Empoiêomné,  ie,  a^i*  eofeneoa- 
dt ,  a.  V.  EwtpoiMtvner. 

Èmpoiêommement  ,u  m»  atoiifa- 
neato  {tetieficium). 

Ew^aimmntr,  ▼.  a.  etnponiofiar, 
ilnrigif,  coTeocoar  —  (/Ey.)  infido- 
Btf,  cocTomper, 


EtÊpoUommeur,  eui»,  adj  y  s. 
«ireMoadar,  alo8i(;ador>  empoo- 
vnéat,  a — {fg.  fam,)  mal  oodoero 

Empoiêêer,  T.  Poiiter. 

Empoiêmné,  ée,  adj.  encastado , 
p«èlado ,  a  de  peoes.  V.  Empoi$êim~ 


\,  s.  m.  la  acdoD 
ie  tdbax  peees  (co  an  esUnque). 

£»poûionii«r,  t.  a.  eocastar^  6 
pQliUr  de  pccct  (on  estanqae). 

E«Kp«rU,  <e ,  irrebaudo,  lieTado, 
aacado,  a,  de  V.  Emporter. 

Ewtpçfié,  ^^  adj.  j  s.  arrebatado, 
finioea.  eoUtkù,  a  {abUAut). 

EmpgrUmtmt,  a.  m.  ira,  tiiria, 
oUera. 

Empari^pièu,  s.  m.  taeabocado 
(iasCruBeDlo  ooo  que  se  hacen  re- 
OQftados,  ficy-ifig.  fam.)  mordai, 
■aUfetenlc  ,  monnurador. 

Emporter,  ▼.  a.  UeTar,  quitar, 
laear  lOBa  eoaa  de  donde  esiaba)  — 
arastrartrai  ta,  etc.— (miltc.)  tomar, 
gaoar  (ooa  plaia) — cooaeguir^Iograr 
(ajj09rfarc). 

EmporUr  (S^  ▼.  r.  ponene  fa- 
rioso^  oolérico ,  airane. 

*  Eaipoter,  y.  a.  Ueoar  nna  ona  de 
dulce — cBvaaar — pooer  planlaa  (eo 
losticsIoB). 

*  EmpcmiiU,%.  f.  for.  fnitos  (aotes 
de  b  eotedia). 

*  Empottiette,  a.  f.  nâttt.  ampoUeta. 
T.  Aa^)fmleUe. 

Ew^ourpri,  ée,  adj.  porpùreo,  a. 
y.  Empourprer. 

Empourprer,  v.  a.  aoL  poéi. 
porporar,  teàir  de  purpura  {pw-' 

PWTA. 

Empreindre ,  ▼.  a.  eslampar,  im- 
primir —  {Jig.)  gnbu  (en  ei  inimo) 
(iwutrimere). 

EmpreiMt ,  tinte,  ad),  eatampado, 
MAalado,  *—{Jig.)  impreso,  a  (en  el 
aoimo)  Y.  Empreindre. 

Empreinte,  s.  f.  impreisloo,  mar- 
ca,  séfial — (/fjf.)seUo,  sobreflcrilo 
(de  algvna  buena,  ô  mala  calidad) 
(impretsio). 

Émpreinieê ,  i.  f.  pi.  piedras  so- 
bre 1»  enaies  se  hallan  estampadat 
l|was  de  piaulas. 

EmpretU,  ie,h^,  diligente , so- 
Ibto,  actiTO,  a.  V.  Empreaer. 

Empreeeement ,  s.  m.  diligencia, 
\,  fcio  {diUgeniia). 

(iS*)  T.  r.  andar  soii- 
(ente  (en  la  ejeeucion  de  a^ 

Emprisommé  ,  ée ,  adj.  preso,  en- 
careeiado,  a.  V.  Empritonner. 

EmpritimnemeiU ,  s.  m.  nrison 
(tf  acto  de  pooer  preao)  —  la  oetea- 
^  preio)  (inctueio}. 


Em/priummer,  r.  a.  prender,  eo- 
earoeiar  {ineludere). 

Emprunt ,  s.  m.  empréstito,  prés- 
tamo  —  (/la.  joe.)  lo  prestado ,  lo 
postixo ,  lo  mpd» ,  k)  sopuesto  {mu- 
tuatio). 

(Virre  i^empruni ,  nru  de  pres- 

EmprunU,  ée,  adj.  prestado,  a.V. 
Emprunter. 

Emprunter,  ▼.  a.  pedir  prestado 
— (/ly.)  tomar^  ù  recibir  de  otro  (al- 
gnna  eosa)  (impreetare). 

EmprwUeur,  eute,  s.  el,  la  que 
pide  prestado— (/iy.  fam.)  petardista. 

Empuanti,  ie ,  adj.  apestado, 
eorrompido,  infidonado ,  a.  V.  £m- 
puantir. 

Empuantir,  ▼.  a.  apestar«  eor- 
rooiper,  ioficionar  (infieere). 

Empuantir  (S*)  f .  r.  corrompene 
infidonarse. 

Empuantiisement ,  s.  m.  fciCec- 
don,  oomipdon. 

*  Empute,  s.  d.  fanlasma  (produ- 
dda  por  una  imaginadon  aeaiorada). 

Empyème,  B.  m.  med.  empiema. 

Empyrée,  adj.  j  s.  empireo. 

Empyreume,  s.  m.  empireuma, 
(empyreicma). 

hmpyreumatique ,  adj.  m.  f.  em- 
pireumaiico,  a. 

ÈmUtue,  adj.  roovido,  eoomo- 
▼ido,  alterado ,  a.  V.  ^moueotr. 

Émulateur,  s.  m.  émulo ,  anla- 
gonista  {œmulaior). 

Emulation,  s.  f.  emuladon  («mii- 
laliv). 

*  Êmulatrice,  s.  f.  émula,  IoyI- 
diosa. 

*  Émule ,  s.  m.  émulo,  competidor 
{œmului). 

Émulgent,  ente ,  adj.  aoat.  emul- 
geule  (arteria,  veoa)  {émulgent). 

Emultion,  s.  f.  emulsion  {émut' 
gerj). 

Emultioimer,  r.  a.  mezelar  (las 
coatro  simieotes  firias  con  un  licor , 
6  podoD). 

*  Émyde,  s.  f.  tortuga  (de  agua 
dulce). 

En ,  prep.  en. 

(Passer  en  France ,  pasar  à  Frau- 
da :  être  en  vie ,  estar  con  vida  : 
vivre  en  boonète  bomme,  vivir  como 
bombre  de  bien  :  être  en  affaire, 
estar  de  négocie  :  en  bonne  politique, 
segun  buena  politica  :  être  en  colère, 
estar  colérico  :  agir  en  maître,  obrar 
à  lo  soberano. 

En,  pron.  relat.  de  alli,  de  esto, 
6  eso. 

(J'en  viens ,  veogo  de  alli  :  j'en  ai 
demandé  ,  he  pedido  de  eso,  d  lo  be 
pedido. 

Énallage,  s.  f.  retér.  enélage. 

*  Enamouré,  ée,  adj.  ant.  enamo- 
rado,  a  {amor). 

Enarrhement ,  s.  m.  la  aodon  de 
dar  prendas,  6  gages. 

Enarrher,  v.  a.  dar  arraa, pren- 
das. V.  Arrher. 

*  Étunihrote ,  s.  f.  anat.  enartrd- 
sis. 

*  Énas  6  Ana»,  Y.  Oenaa. 

*  Encablure,  s.  f.  naut.  medida  co- 
mo de  dos  cables  de  largo ,  6  iiO 
brazas. 

Encadré,  ée,  adU  puesto,  a  en  un 
marco,  à  euameddo,  a  de  un  maroo. 
V.  Encadrer. 

Eneadrammt»  t.  akcl  aetode 


echar.  6  pooer  on  mareo— el  mismo 
marco  ,  o  guamicion . 

Encadrer,  v.  a.  poner,  à  ecbar  un 
marco  (à  uoa  estampa  ,  Ogura ,  etc.) 
(quadrare). 

Encagé,  ée,  adj.  enjaulado,  a.  Y. 
Encager. 

Eneaaer,  v.  a.  enjaular  (lot  pâfa- 
ros)  —  l/ig.)  moler  eo  la  càrcef  (à 
alguno)  (cavca). 

Encaieté,  ée ,  adj.  encajonado,  a. 
Y.  Eneaiiier. 

Encaiesement ,  s.  m.  encajona- 
mieoto. 

Encaitter,  v.  a.  encajooar  —  en- 
cajar  (dinero). 

Encan ,  s.  m.  almoneda  pùbllca 
(por  auto  dejuez)  (auclio). 

Encanaillé,  ée ,  adj.  fam.  avilla- 
nado,a.  Y.  Encanailler, 

Encanailler  ($')  v.  r.  fam.  avllla- 
narse,  envilecerse. 

*  Encanlhit ,  s.  m.  dr.  encénlis. 

*  Encapelé,  ée,  adj.  nàuU  deteoi- 
do,  a. 

'  Encapé,êûl.  m.  néut.  de  un  navio 
(que  esté  entre  dos  cabos)  (caput). 

Encapuchonné ,  ée  ,  adj.  joc.  en» 
ca|rfrotado,  encapuiado,  eocoroza- 
do,  a.  Y.  J^ncopûcAonner. 

Encapuchonner  {S')  v.  r.  Joc.  eo- 
capuiarse ,  eocapirotarse. 

^ncoçu^ ,  ée,  adj.  embarrllado , 
embaoastado,  a — (/l^.)  apretado,  a 
(como  sardines  en  banasta)  Y.  £ii- 
eaquer. 

Encaquer,  v.  a.  erobanaetar,  en- 
barrilar  (sardines,  ostras,  etc.)  (con^ 
dere). 

Encarté,  ée,  Y.  Encarter, 

Encarter,  v.  a.  de  encuadem.  ma- 
ter (pooer  un  pliego  denlro  de  ou- 
tro  despues  de  plegados). 

EncatteU,  ée,  adj.  encafiutado 
de  cascos  (cabailo)  Y.  £nca«le- 
ler. 

Encatteler  {S')  v.  r.  encafiourse. 

Encattelure,  s.  f.  eocaAutadura. 

Encattillage ,  s.  m.  oâut.  obras 
moerlas. 

*  Encattillement,  s.  m.  encajadura. 

*  Encaitiller,  v.  a.  encajar  (coa- 
Ullum). 

Encaetré,  ée,  adj.  embutido,  t«- 
raceado  ,  a.  Y.  Encattrer. 

Encaîtrement ,  s.  m.  junta,  em- 
bulido ,  taracea. 

Encattrer,  v.  a.  taracear,  erobu- 
tir  (unir  unas  piexas  con  olras)  ftn- 
eaitrare).  . 

*  fncaujfie,  s.  m.  postula  (caosada 
por  una  quemadura) — ^la  seûal  (que 
queda). 

Eneauttigue,  a4j.  m.  f.  eocAus» 
tico,  a  (pintura). 

£neoc^,  ée,  roetido,  a  (en  la  eueva, 
d  bodega)  Y.  Encaoer. 

Encavement,  s.  m.  la  operadon 
de  encerrar  d  vtno  (eo  la  cuera,  6 
bodega). 

Encavar,  v.  a.  meter  el  vioo  (en 
goa  cueva ,  ô  bodega). 

£nca«ettr,  s.  m.  el  que  endem  d 
vioo  (en  la  cueva,  6  bodega). 

*  Eneeindre,  v.  a.  cercar,  cerrar , 
drcuir  {cingere). 

Enceint,  einte,  adj.  cercado,  oer- 
rado,  drcuido,  a  ^grw^da)^f.En• 
ceindre, 
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(FflOBa  m/otini» ,  muger  etf  oi«u» 
aoibarazada. 

JSNMiiifo  ,  f.  r.  eerca  —  cirooilo , 
recinto. 

Eneénies,  s.  f.  pi.  EDcenûs  (fiesUs 
4e  la  parifieacioa  del  templo  eotre 
los  Jadk»). 

Encêiu,  s.  m.  iodeoio  ~  (/l^.) 
■lai»nift  usoDJera,  adolacioo  (iii- 
eentus), 

Enemsipie,  adj.  focensada,  a. 

£fieefw«iiMni,  s.  m.  inoeosacion 

—  ifiÇ')  obsequiar  (con  alabaoxas  U- 
lODieras)  (iuffimeiUum), 

Encenser,  t.  a.  iocensar. 
Eneemeur,  a.  m.  6g.  liso^Jero. 

*  Encentière,  s.  f.  boL  ceniso,  ber- 
ta  de  perro  (planta). 

Eneemoir,  s.  m.  iocensario  (lA»- 
ribuliun), 

(Porter  la  main  4  Yeneemoir, 
ateotar  cootra  la  juridiccioii,  à  in- 
monidad  eclesiâsiica  :  donoer  des 
coops  d'eneentoir,  adular  à  alguno 
ifiq^fom.). 

*  EncéplutU,  a^i.  m.  f.  eocéfalo 
(gnsaiio)— <«.  f.)  celebro. 

—  Eneéphaliike,  s.  f.  eocefàlila. 

*  EneéphaloeèU ,  s.  T.  beroia  (del 
eerebfo). 

Enekainé,  ée,  ê4^.  eocadenado.  a. 
T.  Enehedner. 

Bnehalnement ,  a.  m.  encadena- 
■fenlo ,  eoalce»  série  (tcriei). 

Enchaîner,  t.  a.  encadeoar  (fig,) 
aprisienar ,  cautirar  (los  corazoïies) 

—  atar,  si^etar,  coDteDer— eolaxar, 
unir  (hechot,  discursos,  etc.)  (eon- 
êiringere), 

Enchainure ,  s.  f.  concateoacioo, 
eDeadenamienio,  Irabazon — (Jig.)  de- 
pendencta ,  coaeiioo ,  aligacion. 

EnchanU  ,ie,  adj.  eocantado ,  a. 
y,Enekûni«r, 

Enchanteur,  ▼.  a.  apHar  la  ma- 
dera  (eo  los  corrales)  —  arregiar  las 
cpiftaa  de  Tino  (ea  la  aiarauna ,  à 
dUero). 

Enchantement,  s.  m.  encanto,  en- 
eanlamienlo ,  hecbiio  {eantatio). 

Enchanter,  t.  a.  eocantar,  heehi- 
UÊt'—iftç.)  aedoeir  (ooo  palateas  ar- 
Meioflas)  (incantare), 

*  Ei^chanterie ,  s.  f.  encanto,  e»- 
eantandenlo  (el  arte  de  encaniar). 

Enchanteur,  tereeêe ,  adj.  eocan- 
tador,  heohioero»  halagtteAo,  a  {m<^ 

Énchaetieur,  terute ,  s.  eoeanta- 
dor,  mago»  a-H/iy.)  troehimaD^  tr»- 
moylsta. 

Enehaper,  t.  a.  de  artill.  meter 
im  banil  de  p6hrondeolrode  oiro. 

Enche^teronné ,  ée,  adj.  euea- 
plrotado ,  a*  V.  Enchaperonmer* 

Enchmronner,  t.  a.  eoeapirolar. 

Bnehdué,ée,  ad|.  p«csio,aeo  uo« 
a  ceja— engastado,  a — {ftg.)  eocaja- 
do.  a.  y.  Enehâeeer, 

Eneààeeer,  t.  a.  pooer  deoiro  de 
ana  c«\|a— eogastar  (pedieria)— (/ly.) 
ttcajar,  enbocar  (od  cueolo,  etc.) 

Enehaueêé,  ée,  adj.  agr.  apor- 
cade^a.  V.  Enchauseer» 

Enehauêeer,r.  a.  agr.  aporcar(las 
plantas)  —  enrayer  (una  rueda). 

Enchasture,  s.  f.  encaje ,  engaste. 

Enchère,  §.  f.  piya— subbasta  Ût- 
etMio). 

iMMO^  a.  Y.  Ètnchertr, 


Enchérir,  t.  a.  pi^ar— encarecer 
{ticere). 

Enchérir,  ▼.  n.  encarecerse,  sabir 
de  predo  (los  géneros,  los  comesti- 
ble*) —  ifig,)  sobrepi^ar,  excéder. 

Enchériiiement  ,s.  m.  encareci- 
miento,  carestia* 

Enehérisgeur,  s.  m.  pujador^  mayor 
poator(/»ctta<or). 

*  Enehevauehure ,  s.  f.  Junta  (unimi 
de  uoa  pieia  con  olra). 

Enchevêtrer,  ▼.  a.  eocabestrar. 


Enchevêtrer  (S')  y.  r.  encabes- 
klleria)  —  (flg.  fi 
Inlrincâne  (en  un  negocio)  (it 


trarse  (uoa  caballeria)  —  (^.  fam,) 
Inlrincâne  (en  un  negocio)  (inea^ 
pietrare). 

Enchevêtrure ,  s.  f.  la  herida  qae 
se  hacen  las  caballerias  (coando  se 
encabestran)  —  ta  irabaioo  de  las  rl- 

2 as  cortadas  (para  fonnar  el  hogar 
e  una  cbimenea)  (fumda), 
Enchifrènemeni ,  a.  m.  romadiio 
igravedo), 

Enchifrener,  r.  a.  causer  roma- 
diio. 

En^ifrénar  (50  ▼•  '•  resfriarse  la 
Mbeza,  roroadizarse. 

Enchyntose,  a.  f.  med.  enquimd- 
sis. 

*  Encirer,  T.  a.  encerar. 

*  EnctatiemetU ,  Y.  Ùlastification. 
Enclave,  s.  f.  territorio ,  beredad , 

iarisdiccion  (encerrada  denlro  del  éta- 
bito  de  olra  de  disUoto  dominio,  à 
aeAorlo)  (fines). 

Enclavé,  ée,  a4i«  metido,  a  dentro 
deoUt>»a~^dafr/af.)  eoclaTado  (es- 
cudo) V.  Enclaver. 

Enelavemeni,  s.  m.  de  arquit.  em- 
potrainlento— enclave  (de  una  cosa 
dentro  de  otra). 

Enclaver,  ?.  a.  empotrar  —  enca- 
Jarjfuna  oosa  en  otra)  (includere). 

Enclin,  ine  (d)  a^j.  inclioado, 
propeoso,  a  {propensus)^ 

*  Êneliner,  v.  n.  inclinar. 
Enclitique  •  s.  f.  gramat.  encH- 

tica  (particule). 

*  EncloUrer,  t.  a.  eoclaustrar. 
Enciore,  t.  a.  cercar^  cerrar  (tn- 

claudere). 

Enclos,  a.  m.  eerca,  cercado  (tep- 
Usm). 

Encioê,o§$,  adj.  eercado,  cerrado, 
a  —  eneerrado,  a.  V.  Enclore, 

*  Eneloiir  (S")  v.  r.  mont,  aterrar- 
ae  (eseoodene  la  eaia  debajo  de 
tierra). 

Encioêure,  a.  F.  ceneCa  (la  que  ro- 
dea  à  un  bordado). 

Encloué,  ée,  a4|.  clavado,  a.  Y. 
Enclouer, 

Bndemer,  t.  a.  clavar  (la  artille- 
ria)— «nelavar  (una  cabaileria)  (in 
elavare), 

EncUmure,  a.  f.  daTadora,  claro 
(en  el  caaoo  de  onacaballeria) — (/l^) 
oblce^dlflcaltad,  obstàculo. 

Enclnm§,ê.  Lyonque  (tnaia). 

(Être  entre  l'aneiiime  ei  le  mar» 
tean»  etiar  entre  la  espada  y  le  pa- 
red  :  remettre  un  ouTrage  à  Venclu^ 
me,  ▼olfcr  una  obra  à  la  f ragoa,  re- 
fundirla  :  être  sur  Yenclume,  ester 
en  el  baneodela  padenciaaufrieodo, 
y  callando  ifig,  fam,), 

Enclumeau,  s.  m.  dlm.  taa,  Ugor- 
neta,  yunque  pequeAo. 

Eneo€hé,ée,èA^,  empulgado,  a. Y. 
Eneœher, 

*  AMoeheanO»!,  m.aiDpalgadiira. 


Eneocher,  r,  a.  empulgar  un  ai- 
00  (para  tirer). 

*  Encoehure,  s.  f.  néat.  peaeles 
(en  donde  se  amarran  los  cabos). 

Eneoff)ré,  ^e^adj.  encerrado,  guar- 
dado,  a  en   el  cofre.  Y.  Encoffrer. 

Encoffrer,  r.  a.  encerrar  ea  el 
cofre  etc.  (dinero). 

*  Eneognerà  Encoquer,  t.  a.  nàat. 
pasar  un  anillo  (al  tope  de  una  en- 
tena). 

Encoignure,  s.  f.  esconoe,  esqui- 
nazo ,  rtncon  (de  una  sala  ,  etc.) 
{oMulus), 

*  Encollé,  ée,  a^J.  encolado,  a.  Y. 
Encoller, 

*  Encoller,  Y.  a.eneolar,  dar  cola 
{eollare). 

Encolure,  s.  f.  cuello  (de  un  ca- 
ballo) — ifig.)  aire,  estampa,  traza 
(de  una  persooa)  (collum). 

Encomhre,  s.  m.  ant.  embarazo, 
estorbo. 

Encombré,  ée,  adj.embarazado,  a. 
Y.  Encombrer. 

Eneomhremeni ,  s,  m.  embarazo. 

Encombrer,  r.  a.  embarazar»  es- 
torbar  {ineowÂrare). 

*  Encomiaste,  a.  m.  panegirisia, 
preconizador. 

Encontre,  s.  f.  ant.  eneuentro, 
lance,  aTentura  (contra)  Y.  Aoenltt- 
re, 

(A  rencontre,  en  contra,  contra 
iprep.  ont.). 

*  Encorbellement,  s.  m.  de  arquit. 
saledizo  (fuera  delmuro.como  repisa, 
modillon,  etc.) 

Encore,  adT.  ann,  todaTia — ^hasta 
ahora— sle  nuevo,  otra  rez — ^tam- 
bien — adomés«  demâs  de  eslo-^à  lo 
menés  {adhuc). 

Encore  que,  oonj.  aonque,  no 
obtante. 

*  Encornait,  a.ro.  nâuL  reclaqie. 

*  Encomailler  (S*)  t.  t.  fam.  eo- 
cornudarse. 

Encorné,  ée,  adj. fam.  oomado,a. 

(Jayari  encorne,  enfermedad  de 
las  caballerias  (  en  la  palnui  del  caa- 
co). 

*  Encorner,  r,  a.  {Eneomar  un 
arc,  guamecer  loa  extremoa  de  on 
areo  ooo  puntas  de  .«stas. 

*  Enconiéter,  t.  a«  meter  algo  den- 
tro de  un  cuemo-^poner  algo  d«k- 
tro  de  un  cucuruebo. 

*  fiicom^ler  (S*)  t.  r.  poneree  en 
la  cabeia  el  tocado»  Uamado  ooroe* 
ta. 

*  Encouloire,  t.U  pleia  hendida  de 
madera  por  donde  pasa  la  tela  (à 
medfda  que  se  teje% 

J^neoi^per,  t.  a.  Incalpar. 

Encouragé,  ée,  a^J.  aoîmado,  a 
— (Ay.)  fomentado,  aiuOliado,  au  Y. 
Encourager, 

Encouragement,  s.  m«  fomento, 
oalor.  aynda»  eiUmiiIo  (ttscrtawsen- 
lum)* 

Encourager,  r.  a.  «nJmar,  ezel- 
tar,  alentar— «ooorajar—  i/îg,)  t^ 
meoUr,  ajudar,  protéger  (excilw^). 

Encourir,  t«  a.  inocBiir  {t 
rare), 

*  EneomrHnar,  r.  a. 
ijtg  )  rodear,  ceAfar. 

Encouru, ue,^.  inearso,  «  en... 
caido  ,  a...  Y.  £neotsr«r. 

Encrassé t  ée,  adj.  engnsa^ 
gradento,  ê»  Y.  JSneraaaer* 
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%  T.  «.  qigf  H  (la  ro- 
ft,  Im  ▼cMMas)  fêordiâare), 

EmÊTMwam'  {S')  v.  r.  te.  y  Siin. 
BaMhane,  Usuane —  aTillaDane— 

>9  eaioipteene  (de  en- 


£Mre,«.  C  tinta  (njtimiwiwi). 

(Borire  de  bonoe  «nerv  à  qae^ 

^QD,  ocribirie  Miiamenie,  en  tér- 


r,  t.  m.  tintcro — (firt mp.) 
IftIiblA  doMe  Mmaele  la  tinta  (para 
la»   balas)  (airamtm-- 


Emenmà,  ad).  euradjadD,  alra- 

£îi«»»rasjitf,  étf,  adj.  magrlrato,  a 
^  Dca»,  a  da  ovin»  6  mabo.  V.  £n- 


£»cMttflfMr  (JF)  ▼.  r.  cviar  coa- 
tn  de  mugre,  de  porqueria  (la  piel, 
la  T«pa>  —  crûr  moha,  orio  (métal) 
{loricart), 

'  EmemJmner,  t.  a.  poocr  la  aolata 
(é  iB  anoa  de  tego)  (emhië), 

Enetive,  éê,  adj.  eaealiado,  eava» 
tsda«  a«  v  •  Eittc^ÊmtT» 
*  £iiaHK«Mnl,i.  m.  CBCi4»aBieflto, 


Emmcm',  t.  a.  enaobar^  eoraiar 

(floo,  etc.)  (OÊpa). 

Eme^eUê,  a.  L  fia.  oodaa  (qoa  for- 
ma d  afu  riMBdo  se  dejacacr  naa 
eaella>  Canaycle*;. 
»,  a.  1 


eoelclopedia«> 
tftale  de  ima  obra  (que  traia  de  to- 
dmlaiciBadas). 
Enepelopédi^më,  a4S>  m»  t.  end» 

Em^lopiéi9l0,9.  m.  eneiclop»» 


EÊtdàMi99mê,  Y.  HmMeagane. 
Endémique,  adj.  m.  f. 
ee,  a. 

*  fiftdëmené,  ad|.  m.  Cim.  laaelvo. 

*  Enéêm»,  s.  L  uak»  de  dos  made- 
raa  (qne  de  dirtancia  en  distaneia 
flBtom  danacn  el  oiro)  (dên$}. 

EmdemU,  ié,  adj.  de  Mas.  deota- 
do,  a  (ofta,  banda,  laja)  (dmUàtu). 

Emàmmr,  ▼.  a.  daniar(iiaa  rua' 
dadenoNno). 

EmdêOi,  te,  adj.  endeudado,  em- 
piiado,  a.  V.  EndeUtr. 

EmdeUêr,  r,  a.  bacer  endeodar,  6 
muittr  {à  atenna)  {dêbHmn). 

EndêUtr  (fiT)  ▼.  r.  ndeadane, 


éê  ,  ad|.  Tulg.  tafalow, 
CBMCcrado,  a.T.  Endéver. 

£ndleer»T.n.Tolg.  dcMfimaïae, 
enpenana  (de  nbia,  de  deMspera- 
ooo)  (fwrtrt). 

Adimkié,  d«,  adJ.  Tulg.  eodemo- 
njado,  fiiriûao,a—(/l^.  /(snn.)oialdito^ 

£bid»a6ler,r.  n.  fam.  dane  al  dia- 
bla    ifÇ')  deseiperane,  raUar. 

EtuUmoMcké.ée,  adj.  ioc.  Testido, 
a  da  din  de  fierta  (oou  la  ropa  do- 
i)  V.  SEndimaneher, 
imandur  {S*)  v.  r.  Joe.  po- 
«A  Tcalido  domingnero. 

FÉiifii,a.Lbol.  endifia  {inêik^ 

EmétriHmi,  ée,  adj.  doctrinado, 
bien  iiaffrtn,  a.  V.  Bn^ 


•  EmdohripU,  ac^.  dalarida,  a^o- 
for). 

^mIommo^  éêf  a^l*  mahratado, 
daoado,  ecbada,  a  i  perder.V.  fin- 
do^nma^ar. 

*  EndommaçÊmetU ,  a,  m.  deterio* 
racioo. 

Endrnnmager^  r,  a.  dafiar,  hacer 
dafio,  mallratar  (ana  ceaa)  (noten). 

Endormeur,  s.  m.  8g.  y  fam.  en- 
gaitador,  gltano,  lisonjero,  zalame- 
ro,  a. 

Endormi,  iê,  ad).  donnMo,  a~ 
'\  Et 


,  ▼.  0. 


(- 


gwioeirlmr.  t.  a.  doetrinar,  hn- 
;  taiponar  bien  àalguno  (sobre 
lia)  (fntdire). 


adoruiecMOy  a.  V. 

Endormir»  ▼.  a.  dormir — (Hg.) 
embelesar,  distraer  (con  ranas  pro- 
roesas  y  esperauzas) — adormeeer  (un 
dolor,  etc.)  ($opirê), 

Emdorm4r  (S')  v.  r.  dormfrse — 
(/la.)  desculdarse. 

*  Endormiaement ,  s,  m.  adorm»» 
cimiento,  medorra. 

EndotiB,  s.  f.  bm.  todo  el  peso 
(de  algunasunto,  à  negoda  molesto). 

Endot$é,  de,  adi.  endosada  (un 
▼alej— eargado,  a  (a  cuflstas)V.  i^- 
dotêer. 

Endoitement,  s.  m.  eadaaa. 

EndotiBT,  T.  a.  cargar  (é  ouestas) 
— resUr  (el  hàbito,  etc  )  —  eadosar, 
respaldar — givar  ana  letra,  un  vale 
(A  favor  de  otro)  —  {de  encwuUm.) 
enlomar  (un  Ubro)  (Muer^), 

Endoiseur,  s.  m.  endosante,  6 
enJosador  — >  {de  mêuadem.)  enlo- 
mador 

Endriaqu0,  8.  m.  monstma  ima- 
gbiario  (tragava  las  vlrgenes). 

Endroit,  s.  m.  la  haï  (de  una  tda) 
— parage,  sitlo.  paTte~(/la.y  lugar, 
pasage  (de  un  auior,  etc.)— lado^cara 
(buena,  dmala)  (lutui). 

Enduire,  ▼.  a.  dar  una  eapa,  una 
mano  (de  yeso,  de  cal,  de  pex>  etc.) 
(induere). 

Enduit $on,  s.  f.  la  accion  de  dar 
un  baAo,  una  capa,  una  mano. 

Enduit,  s.  m.  baflo,  capa,  mano, 
(de  materia  darretida,  à  desleida) 
(todortttin). 

Enduit,  ite,  adj.  embarrado,bar* 
nhado,  a.  Y.  ÉndiH're. 

Endi*rattl,  ant$,  adj.  sulirtdOi  pé- 
dante ipatiem). 

Endurn,  ie,  adj.  endoredda,  du- 
ro,a — ijtg.)  curtido,  a  (en  el  trab^jo, 
eteJY.  Endurcir. 

Endwreir,  y.  a.  endareoer  (/ty.) 
enrtir  (en  el  trabajo)  —  baoer  duro, 
luensible,  obsUnado  (tndifrar»). 

Endurcir  (S^  r.  r.  endurecene 
•Hyi^.)  empedeiiibWk 

Èndurctttcment,  f.  m.  flg.  endu- 
redmiento,  ebduracloo,  obstinadon 
(tnduroNo). 

Enduré,  éê,  adj.  agoanUdo,  ra- 
Mdo.  a.  Y.  Endurer. 

Endurer,  v.  a.  endurer,  agoan- 
tar,  sufrir,  flerar  con  padenda  (/er- 
re). 

*  Ênéidê,  fl.  f.  Bneida  (pocma  ba- 
réico  de  Yfrgilio)  (/Eneit). 

Énergie,»,  f.  énergie— (/ly.)  bifo, 
espfritu,  esfueno  {vit). 

Énergit^,  adj.  m.  f.  enérgleo,  a. 
Y.jÉneryte. 

EnerQiq;uemin!t,  adr.  enérgfoa- 
mente.  V.  Energie. 

Ènergwmène,  a.  m.  f.  ené^ome- 
no,  a. 

Énervét  ée,  êâ^  enerf  ado,  a.  Y. 
isînenjer. 


Enfatlé/ée,  adj.  cobijado  (tejadà) 
y.EnfoHer. 

EnfaUêau,  a.  m.  cobija»  teja. 

Enfnltemfntf  s.  m.  plancha  Je 
plomo  (con  que  se  eubre  fo  tL*cho  de 
una  casa). 

Enfatler,  r.  a.  coMjor  (cnbrir  y 
potier  las  lefas»  6  cubijaB  en  un  le- 
jado)  (fastigiumj. 

Enfance,  s.  f.  nlflez  —  eosa  de 
nifles,  estado  de  nMo — {fig.)  infanda 
(tn/an(ûi). 

Enfant,  s*  hljo,  a — nifio,  a«  cria- 
lura.  mudiaeho,  a  iinfana). 

(Enfant  mile,  hljo  varon  :  enfant 
trouvé,  nlno  eiposito  :  faire  Yenfant, 
nifiear,  mucbachear  (fam.). 

Enfanté,  ée,  adj.  parido,  a.  Y. 
Enfanter, 

Enfantement,  s.  m.  parla,  ahun- 
bramiento  {partut). 

Enfanter,  y.  a.  parir  (la  ranger) 
— ifig-)  prodndr.  dar  à  lux  (obraa  del 
fngenio)  (parère). 

EnfanHUage,  s.  m.  fam.  nMiada 
{puerelilat). 

Enfantin,  ine,  adj.  aniffado,  a  (eo- 
sa de  nHia,  a)  {fnterilit). 

(Yoix  enfantine,  visage  enfantin, 
TOC,  cara,  anIAada. 


Enfariné,  ée,  adj.  enbarinado^a — 
Uig.  fam.)  Uni 
V.  Enfarxner. 


\g.  fam.)  Ûntorado.encdpriehado,  a 


(Yenir  la  gueule  enfarinée,  renir 
eehando  boconadaa>  depresonciony 
conflania  (/bm.). 

En  fariner  (S')  v.  r.  Iam<  tomar 
una  levé  tinlura  (de  alguna  cieneia) 
—  {/ig.)  enoasquetarae  ^en  una  opi- 
nion) (fhrina). 

Enféer,  r.  a.  eneanlar. 

Enfer,  s.  ra.  Inllemo— (/l^.)  la  eo- 
sa, parafée  (en  que  halle  su  tormeoto, 
6  pena  una  persona)  (infemut}. 

Enfermé,  ée,  adj.  eaoerrado,  a 
(tn«f««v#)  Y.  Enfermer. 

Enfnmer,  r,  ».  enœrvar— cerrar 
— {/Ig.)  eomprefaender,  ooniener(/li^ 
marc). 

£^/0rm«r  (9)  t.  r.  anoarrarae,  re- 
tirarse,  recogerse. 

Enferré,  ée,  adj.  traspasado,  alra- 
Tesado,  a.  Y.  Enferrer. 

Enferrer,  ▼.  a.  atraTesar,  traspa- 
sar  (ineludere). 

Enferrer  (S')  ▼.  T.  meterse  pot 
los  flios  del  acero  de  su  contrario— 
'.)  dararse,  oandenane. 
^nfeuiiler  (S')  r.  r.  oubrine  de 
bojas. 

*  Enflêciêr,  r.  a.  atar,  lier  (con 
bramante). 

Enfilade,  a.  f.  ringlera,  hila,  bile- 
ra  Utlum). 

(Enfilade  de  pléees  dans  un  appar- 
tement, seguida  de  pieias  una  iras 
otra  :  une  longue  enfilade  de  dis- 
caun,  une  large  sarta  de  raaooes, 
de  palabras,  eic.  {fam,) 

Enfilé,  ^epSdj.  enbebrada,  a— (de 
hUu.)  enâlado.  Y.  Bn/ilêr, 

Enfiler,  y.  a.  enbebrar,  anhilar 
^am.)  pasar  la  espada  départe 
a  parte  (del  cuerpo>-H/if  .)  emboear 
ensartar  (cuentos,  bistoriaa,  elem- 
plos,  etc.)— enûlar  (un  caAoo  A  ona 
bateria  enemiga,yan  Tieotoinna 
calle). 

{Enfiler  le  dagté,  adiise  predpi* 
tadamente  de  ona  casa:  anjiUsr  la 
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▼enelle»  Unnar  las  de  Tilladiego  : 
mfUr  une  rue,  tomar,  segnir  una 
caile. 

Enfiler  (S")  v.  r.  atraTesaree,  en- 
saitane  (cod  la  espada  del  enemi- 
go). 

*  EnfUeur,  s.  m.  eohebrador. 
Enfin,  adv.  enfln,  finalmente,  por 

6n,  por  ùltimo  {deniquè). 

En  flammé  f  ée,  adj.  inflamado,  a. 
V.  Enflammer, 

Enflammer,  r.  a.  inflamar,  en> 
œndei^Oi^.)  enardecer  (el  Animo^ 
las jpastones)  (inflammare). 

Enflammer  (S')  ▼.  r.  flg.  arder, 
mceodet»6—{fig.)iaSiBmBiM,  enar- 
decerM.  acalorarse. 

Enflé,  ée,  adj.  ioflado,  Mncbado, 
eDlomecido.  a — (Ag.)  eogreido,  en- 
vaneddo,  a.  V.  Enfler, 

(Style  enflé,  ampoulé,  estilo  hin- 
ehado,  pomposo. 

*  Enfléchuret,  s.  f.  pi.  n&ut.  fle- 
chastes. 

*  Enflemeni,  Y.  Enflure. 
Enfler,  y.  a.  inflar,  biochar,  en- 

tomeeer— (/ly.)  eogreir,  envaneeer 
(tnAare). 

Enfler,  v.  n.  y  S*Enfler,  t.  r. 
hincharse-H/^O  espelarse^ampollar- 
se,  bitfar. 

Enflure,  s.  (.  Uocbazoo,  enta- 
meceocia  ,  tamor — ^los  cueroos  pri- 
meros  (de  la  cabra  montés) — ^benino 
(en  las  fàbricas  de  lana,  à  la  irama) 
{tamor). 

{Enflure  au  cour»  ventolera  ra- 
nlstorio  :  enflure  du  8tyle,hincbazon, 
pompa  del  estilo. 

Enfonçage,  s.  m.  la  acdon  de  po- 
ner  los  suelos,  6  fondos  (à  una  cuba). 

Enfoncé,  ée,  adj.  bondtdo,  sumi- 
do,  roto,  a.  etc.V.  Enfoncer, 

Enfoncement,  s.  m.  lo  bondo  (de 
un  valle^de  una  calle,  etc.) — bondo- 
nada,hoyada,  boodura — bundimien- 
lo  Irecesiut), 

Enfoncer,  v.  a.  hundir— clatar  — 
ecbar  abajo  (un  lecbo ,  una  poerta) 
{milie.)  romper,  penetrar  (un  bâta- 
lion,  un  escuatiron)  —  encasquetar, 
roeter  bien  (el  sombrero)  fV»,  fun~ 
du^. 

Enfoncer,  r.  n.  hundirse,  sumirse 
{deAgere). 

Enfoncer  {S>)  v.  r.  entrarse,  in- 
iemarse — (fig.  fam,)  sumergir8e,en  • 
frascarse  (en  el  estudio,  en  el  vicio, 
etc.) 

Enfoneeur,  s.  m.  albaraquieoto, 
cacareador. 

{Enfonceur  de  portes  ouvertes, 
al  que  eiagera  haber  hecho  una  co- 
sa  como  dificil,  cuando  es  muy  fdoil 
iprov,), 

Enfonçure,  s.  f.  el  fonde  (de  cu- 
ba ,  etc.) — tablado  (en  que  se  ponen 
los  jergones  y  colcbones  de  la  cama) 
{reeettura). 

Enforci,  ie,  adj.  reforzardo^  a.  Y, 
Enforcir,  ! 

Enforeir,  ▼.  o.  y  S'Enforcir,  t.  ! 
r.  reCoraarse,  fortalecerse,  arredai  ' 
iforiis),  I 

*  Enfermer,  ▼.  a.  abormar  (médias, . 
lapatos,  y  sombreros). 

Enfoui,  ie,  adj.  eoterrado,  a.  Y.  < 
Enfouir. 

Enfouir,  y.  a.  meter  dentro  d.>  la 
Ucrra^ahondar  (àrboles,  y  plantas)  — 
enterrar,  esconder  (el  dinero,  etc.) 
(defodere),  [ 


*  Enfouiitement,  s.  m.  ocoltaclon 
(de  una  eosa  debajo  de  tierra). 

*  Enfouiiteur,  s.  m.  enterrador, 
eseondedor  (de  alguna  cosâ). 

i  *  £fi/bttreA«mefil,  s.  m.  agr.  clase 
de  eojerlo  —  {de  arquit.)  primera 
bilada  de  silleria  (en  las  pecbinas). 

Enflmrdier,  t.  a.  niut.  andar  é  ' 
barba  de  gâta  {in,  furea), 

{Enfourcher  on  cbcTal,  montar 
k  bo^cadillas. 

*  Enfourchure,  s.  m.  borcajadura, 
entrepf  emas,  bragadura. 

Enfourné,  ée,  adj.  enbomado,  a. 
Y.  Enfourner. 

Enfimmer,  r,  a.  enhomar  {in, 
fktnus). 

*  Enfoumeur,  s.  m.  bomero. 
Enfreindre,  r.   a.  quebrantar, 

Tlolar  (una  ley,  una  ditlen^  etc.) 
{perfringere). 

Enfreint,  inie,  adj.  quebrantado, 
Tlolaoo,  a.  Y.  Enfreindre. 

Enfroqué,  ée,  Y.  Enfroquer. 

Enfhhfuer,  t.  a.  fam.  enfrailar. 

Enfuir  (S')  ▼.  r.  huîrse,  escaparse 

—  {Ag.)  salirse^  derramarse  (el  TÎno, 
etcj)  (fugere). 

Enfumé,  ée,  a^}.  abumado,  a. 
Y.  Enfumer. 

Enfumer,  t.  a.  ahomar  (tti/k- 
mare). 

Enfutailler,j.à.  entonelar,  en»- 
barrilar. 

Enaagét  ée,  ad(i.  empefiado,  a  — 
alistado,  a  —  [milic.)  sentado  plaza. 
Y.  Engager. 

Engagé ,  s.  m.  alquilado  (nombre 
qne  dan  en  las  Antillas  à  los  que  en- 
tran  à  senrir  en  las  badendas  por  1res 
aâos). 

Ençageant,  ante,  adj.  atractivo, 
agraciado,  a  (alticienê). 

*  Engageantes,  s.  f.p\.yue\\As,Yue' 
los  (en  los  puftos,  0  mangas  de  las 
camisas). 

Engagement,  s.  m.  empefio  — 
(milic.)  asiento  de  plaza —  contrata 
(de  uncriadoconamo,y  de  un  apren- 
diz  con  maestro) — oblîgacion  {obli- 
g€Uio). 

Engager,  r.  a.  empefiar,  hipote- 
car  (muebles,  badendas,  rentas,  etc.) 

—  (à)  empefiar ,  inducir  ,  obliger  — 
(mt7te.)  alislar  soldados  (para  el  ser- 
vlcio)  (pignerare). 

Engager  {S')  (à)  r.  a.  empefiarse, 
obligarse ,  dar  palabra,  contraerse  {à 
hacer  alguna  cosa)  —  {mille.)  sentar 
plaza  —  escriturarse  (  el  mozo,  el 
aprendiz,  con  amo>  6  con  maestro) —  | 
endeudarse — (/ly.)enredarse,cogerse.  i 

Engagisle,  s.  m.  el  que  goza  de 
alguna  alhaja,  6  de  derechos  del  real 
patrimonio  (empefiados ,  6  raagena- 
dos). 

Éngainé  ,ée,  adij.  envainado ,  a. 
Y.  Engatner. 

Engainer,  v.  a.  enrainar. 

*  Engallage ,  s.  m.  tinte ,  à  prepa- 
racion  de  agallas.  ) 

*  Engaller,  v.  a.  tefiir  con  agallas.  ] 

*  Engoitriloque ,  s.  m  engastrtlo-i 

CttO.  ! 

Engeance,  s.  f.  fam.  raza ,  casta,  ' 
Tàleê  {gens). 

(Mauvaise  engoues,  mal  bicbo, 
(muchacho  demala  ralea,  perverse). 

Engeancer,  v.  a.  vulg.  embocar 
una  maula  à  otro  (como  un  hombre 
Eastidiofio^untrabajopesado)  Y.£n- 
ger.  :' 
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Engeigner  6  Enginer,  ▼.  a.  en- 
gA^ar. 

Engelure ,  s.  f.  sabafion ,  eqiolon 
{gelu). 

Engendré,  ée,  wi\.  engendrado,  a. 
Y.  Engendrer. 

Engendrer,  r.  a.  engendrer,  pro- 
créer —  {flg.)  produdr,  crtar  (^me- 
rare). 

Engeâler,  Y.  Enjôler. 

Enger,  ▼.  a.  anl.  fam.  embocar, 
encajar  (  A  uno  alguna  cosa ,  à  per- 
sona .  pesada ,  ô  despreciable). 

Engerbé ,  ée,  adj.  afascalado,  gar- 
bado .  agavillado  ,  a.  Y.  Engerber. 

Engerber,  v.  a.  agavillar,  garbar, 
aCascalar  (garba). 

Engin ,  s.  m.  aparejo,  ô  mAquIna 
(para  levantar,  à  tirar  pesos). 
*  Englanté,  ée ,  adj.  de  blas.  engla- 
nado,  a. 

Englobé,  ée,  aà}.  conglobado, 
unido ,  Junto ,  a.  Y.  Englober. 

Englober,  t.  a.  conglobar,  réunir^ 
unir ,  incoiporar  (mochas  cosas  en 
unasola)  (inglomerare). 

Englouti ,  ie,  adj.  engullido ,  tra- 
gado,  a.  Y.  Engloutir. 

Engloutir,  v.  a.  engullir ,  tragar 
—  ifig.)  absonrer  —  consuoiir^  di- 
sipar  {vorare). 

Enalué,  ée,  adj.  enligado,  a — cn- 
viscado,  a.  Y.  Engluer. 

Engluer,  v.  a.  eoviscar,  las  ra- 
retés, 6  ramilas  (para  coger  péjaros) 
(gluten). 

Engoncé,  ée,  adj.  embarazado, 
atado,  a.  Y.  Engoncer. 

Engoncer,  v.  a.  embarazar  (âpre- 
tar  un  vestido  por  demasiado  Justo). 

Engorgé ,  ée ,  atascado  ,  alram- 
pado,  tapado,  a — obstruido,  a.Y.£fi- 
gorger. 

(Jambes  engorgées ,  piemas  car* 
gadas ,  Menas  de  bumores)» 

Engorgement ,%.  m.  atascamieaio, 
oerramiento ,  atrampamiento  (de  un 
conducto)  —  infarto,  obsiruocion  (de 
humores)  (inUrclusio). 

Engorger,  v.  a.  atrampar,  cerrar, 
tapar  (un  conducto)  —  enfartar,  obs- 
truir  (bumores)  (ingurgitare) . 

Engorger  (S')  v.  r.  asolvarse, 
atascarse ,  atramparse  ,  cerrarse  (un 
conducto  por  demasiada  agua ,  à  por 
basora,  etc.) — infartarse,  obstruirse 
(los  vasos  de  humores). 

Engoué,  ée,  adj.  atragantado,  a— 
{fg.)  maniàtico,  infatuado  preocupa- 
do,  a.  Y.  Engouer. 

Engouement,  s.  m.  atragantamien- 
to  —  {/tg.)  mania,  preocupacion^  in- 
fataacion. 

Engouer,  y.  a-  atragantar  (pr<v- 
focare). 

Engouer  (S*)  (de)  v.  r.  fig.  inCa- 
tuarse,  preocuparse  (por  tal  persona. 
tal  opinion,  tal  mode,  tal  ciencia. 
etc.) 

Engouffré,  ^,  adj.  sumido  ,  Ira- 
gado,  abismado ,  a.  Y.  Engouffrer, 

Engouffrer  (S')  y.  r.  embocarse, 
sumirse,  precipitarse  (entrar,  colarse 
violeiitamente  el  viento,  las  aguas, 
por  un  boquete,  estrecbo,  à  sumi- 
dero). 

Engoulé,  ée,  adj.  vulg.  zampado» 
a.  Y.  Engouler. 

Enaouler,  y.  a.  vulff.  zampar 
(engullir  de  un  golpe,  dn  mascar) 
{in,gula). 


*  EnfouUvent,  i.   m.  ohoUcabras 
(•▼e). 

Emgtmrdi,  U,  adj.  èotorpeddo, 
adenn(Pciclo,|Miimado,a — (/Ey.)  torpe, 
mah&Uôo,  a.  Y.  Engourdir. 

Enfomrdir,  t.  a.  cotorpcoer,  pa»- 
anar,  adormecer —  (^.)  etobotar^ 
cmbaRar  (el  cnicodiiDieolo  ,  la  ra- 
lOD .  a  àmino)  (ttupefaeere), 

Em§9mrdwemtnl ,%.  m.  entoroe- 
rimifnlo  (de  alyno  miembro)  —  {fig.) 
lelaryo,  eslapor,  embotainieoto  (de 
kkf  sentidos,  elc)  (lorpor), 
'  Enfrmmer,  t.  a.  dar  graoo  (â  loa 
caballos)  —  poœr  grano  (eo  la  toha 
ddnoBoo). 

Engrais,  s.  n.  eogordadero^  ce- 
badero,  paslo— (a^.>  abooo  (que  ae 
da  â  las  Uerrai  cslercolandolas). 

Engraissé ,  é€,  adj.  eogordado, 
ccbado ,  a.  V.  Engraisser. 

Engraissement,  s.  m.  agr.  ei- 
icrcoladma. 

(Asembler  parMrataaemeM,  eo- 
aaiDbbr  œux  ajostaoo  {de  earp.). 

Engrauier,  v.  a.  eogordar,  cebar 
— (agr.)  aboaaf ,  catercolar  (las  lier- 
ras)  (ioginmre). 

Engraisser,  t.  ■.  cogordar,  criar 
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Bnguenilli,  ie,  adj.  fam.  ha-]      Enjoint,  ointe,  aàl»  mandado,  a 


Engraisser  (S)  r.  r.  priogarse , 
amane  —  aiaociMne  (una  ropa,  à 
tels;  —  a^pecafse  (oa  viao ,  un  licor) 
^"{fg-  fam.)  eoriqaecerse. 

Engrangé,  ée,  ad].  eoUojado,  eo- 
eaïAarado  ,  a.  V.  Engranger. 

Engranger,  ▼.  a.  enlrojar^  enca- 
naiar  (graoo»)  (reeondere). 

Engraté,  ée,  naut.adj.  eocallado, 
karado,  a  en  la  arena.  V.  Engraver. 

Engracementfê.  m.  Dàul.  eocalla- 
doffa  (de  m  barco;. 

Engracer,  t.  a.  oiol.  abarraocar, 
barar,  encaliar  (an  baroo). 

Engrater{S')  r.  r.  oàut.  eocal- 
lane,  barar  eo  la  arena  (un  barco). 

Engraeir,  Y.  Engraver. 

Engrélé,  ée,  a4).  de  blas.  deolri- 
caIado«  a. 

*  Engréier,  ▼.  a.   bacer  la  puntilla 
(a  les  cocajes  y  bloodas). 

Engréhtre,  a.  f.  puaiUla  ^de  un 

Mje). 

Engrenage,  s.  m.  el  encaje  de 

las  roedas  eo  otras  (por  la  punte- 

Engrené,  ée,ndl.  encajado  ooo 
en  oitro  {paoUan  de  dos  roedas)  Y. 
Eaurrener. 

Engrener,  ▼.  a.  empeiar  à  moler 
—  ifig.  fam.)  o^crgar  —  beneQciar 
(j  QD  caoallo  flaeo,  6  que  ba  estado 
nâmo)(in,grannm). 

Engrener,  r.  o.  eolrar  (encajar  les 
fiMc»  de  ona  raeda  eo  los  de  otra). 

Engrenmre,*.  f.  de  reloj.  deniado 
4e  AS  raetU  (que  debe  eolrar  eo  los 
IMiii,  à  dieoies  de  olra}.- 

Engri,  i.  m.  cngri  (espede  de 

tmgros$ie,  adj.  f.  ruig.  prefiada. 

Engrosser,  t.  o.  Tulg.  baeer  ona 
kmîgo  (à  ona  moger)  (graçidare). 
*  Emgroeseur,  s.  m.  faon,  el  que  pooe 
^  SM  auigcff  ea  eiota. 

Engrumelé,  ée,  adj.  anvmado, 
oajadD,  eoctado.  a,elc. Y.  S'Engrw 


da 


Engmmeler  (S^  ▼•  r*  agruoiarse, 
saiigre) — oortarse,   arrequeso- 
{in  iecbe)  —  aborujoDarse  (las 
,  ô  gadias)  (concrescere). 


raposo ,  andrajoso,  a. 

Enguerrant,  s.  m.  milic.  soldado 
(pMado  por  un  vasallo). 

*  Enguiehé,  ée,àdj.  de  blas.  cugui- 
chado,  a. 

*  Enguiehure,  s.  f.  correa  (de  la 
coroela  de  caxa)  —  boquilia  (de  la 
trompa). 

Enhardi  ,  ie ,  adj.  alentadOj  aoi- 
mado ,  a.  Y.  Enhardir. 

Enhardir,  t.  a.  aleotar. 

{ff enhardir,  cobrar  éoimo ,  espi- 
lito. 

Enharmoniqna  ,  adj.  m.  f.  eoar- 
Didotco,  a. 

Enhamaehé,  ée,  adj.  enjaezado 
(caballo)  —  {/ig.  joe.  )  enguaidra- 
pado,  engalanado  estrambûUcamen- 
te.  Y.  Enhamaeher, 

Enhamaehement,  s.  m.  eojaeza- 
nsiento. 

Enhamaeher,  t.  a.  eolaezar  (uo 
caballo)  —  {fig.  Joe.)  vestir ,  eoga- 
lanar  estrambéUcameote  (A  alguno) 
engaaldraparie. 

En  hauti  adT.  arriba,  hida  ar- 
riba. 

En  haut  (<f  *)  de  bâcla  arrfl>a— (/l^.) 
dearriba^ôdel  cielo  (avisoi^  casUgos, 
favores). 

Enherber,  r.  a.  dar  yerba,  ferrage, 
6  verde  —  dar  veneno,  é  tdstgo. 

*  Enhuché ,  adj.  oiut.  alto  sobre  al 
agua  (bajel). 

Enteus,  s.  m.  bot.  cardo  estrclla- 
do  (plaola). 

Énigmatique,  adj.  m.  f.  enlgmà- 
UcOf  obscaro,misterio80,a  {ambagio^ 
sus). 

Ènigmatiquement ,  adr.  enigmâ- 
ticameole  {obicurê). 

Énigme,  s.  f.  eoigma  (entama). 

Enivrant,  ante,  adj.  emborra- 
chador,  a. 

Enitré ,  ée,  adj.  embriagado,  bor- 
racbo,  a.  Y.  Enivrer. 

Eniwvsiei^,  s.  m.  embriagoez , 
borrachera—  (A^.)  ceguedad ,  infa- 
toadon,  desTaiiecimiento  {ebrieloi). 

Enivrer,  ▼.  a.  embriagar,  embor- 
racbar — (/to.)  desvaoecer,  cegar, 
lofaluar  {inelriare). 

*  Enjabler,  t.  a.  enjablar. 

*  EnjaUmser,  r.  a.  ant.  dar  celof . 

*  Enjeanbage,  i.  m.  horcajadura. 
Enjambée ,  ».  f.  zancada ,  tran- 

eada ,  à  tranoo  —  (joc.)  gamballada 
(yrodttj). 

Enjambement,»,  m.  de  poes.  paso 
de  00  verso  al  priociplo  de  otro  coo 
el  sentido  de  la  oradon. 

Enjamber,  t.  a.  atranear,  dar  on 
tranco  —  alargar  d  paso  (Ironscen- 
dere). 

Enjamber,  T.  n.  atravesar. 

{Enjamber  sur,  quitar,  6  lomar 
parte  de  teireoo  à  una  poseslon  coo- 
tigua ,  ù  otra  cosa. 

*  Enjarreté,  ée,  adj.  atado,   a  de 

pies. 

*  Enjauler  6  Enjaler,  t.  a.  oàut. 
eocepar  (el  aocla). 

EnjaneU,  ée,  adj.  agaTillado,  a. 
Y.  Enjaveler 


Y.  Enjoindre. 

Enjointe,  ée,  adj.  de  la  cetrer. 
eorta  de  pieroas  (el  ave  de  volate- 
ria). 

Enjôlé,  ée,sâ].  fain.  engaitado^eo- 
gafiado  ,  a.  Y.  Enjôler. 

Enjôler,  t.  a.  fam.  engaitar. 

Enjôleur,  euse,  s.  fam.  eogaha- 
dor^  lisonjero ,  donillero  {delinitor). 

Enjolivé ,  ée ,  adj .  ademado,  oom- 
puesto ,  a.  V.  Enjoliver. 

Enjolivement,  s.  m.  adomo«  com- 
postura  (de  uo  cuarto,  gabinele,  elc.) 
(omamentum). 

Enjoliver,  t.  a.  ponerbontio,  her- 
moso  (adomar  uo  cuarto ,  etc.)  (or» 
nare). 

Enjoliveur,  s.  n.  adomista. 

Enjolivure,  Y.  Enjoli cernent. 

Enjoué,  ée,  adj.  jovial ,  fesUvo, 
alegre. 

Enfouement,  s.  m.  joriatidad, 
boeo  bumor,  geok>  festivo  (fettivi- 
tas). 

*  Enkiridion  ,B.  m.  enqolridion. 
Enkisté,  ée,  adj.    med«  eoqois- 

tado.  a. 

Enlacé,  ée,  adj.  enIazado,a.Y.  £»- 
laeer. 

Enlacement ,  s.  m.  enlazamiento, 
eolace,  entre  tejido. 

Enlacer,  v.  a.  eolazar,  unir,  tra* 
bar  (tmp/tcarej. 

{Enlacer  des  branches  d'arbres , 
eniretejer  las  rsmas  de  uo  Atbol  : 
enlacer  des  papiers ,  ensartar  papo-> 
les  (eo  una  misma  cuerda). 

*  Enlaçure,  s.  f.  de  carp.  enlace, 
enlazadura  (union  de  dos  piezas). 

Enlaidi,  ie,  adj.  afeado,  a.  Y. 
Enlaidir. 

Enlaidir,  t.  a.  afear  (algona  per- 
sona). 

Enlaidir,  r.  n.  afearse^  ponerse 
fea  (ona  persona)  (deformare). 

Enlaidisiement,  s.  m.  fealdad, 
afeamiento. 

*  Enlangagé,  ée,  adj.  ant.  do- 
Cttente. 

*  Enlarme ,  s.  m.  ramitas  de  alhefia 
(que  los  pescadores  ponen  en  los  vl- 
veros)  —  mallas  grandes  que  se  alUn- 
deo  é  la  red  (  para  ooger  mas  facU» 
mente  los  péjaros). 

*  Enlarmer,  v.  a.  poner  loa  eaia« 
dores  onas  mallas  grandes  (a  ios  ex« 
tremos  de  la  red). 

Enlevé,  ée,  adj.  levantado,  qui» 
tado»  a — {hp.)  arrebatado^  devado, 
a,  etc.  Y.  Enlever. 

Enlèvement,  s.  m.  rapto,  robo, 
arrebalamleoto  {raptut). 

Enlever,  v.  a.  alzar  —  Uevarse, 
sacar,  quitar — arrebaUr,  quitarde 
delaole — tooiar ,  forzar — sorprebeo* 
der — i/tg.)  elevar,  suspeoder  (^ 
vare). 

*  Enleveun  de  quartiere ,  s.  m.  pi. 
milic.  los  soldados  que  entran  A  vira 
fuerza,  y  ecbao  al  eocmigo  de  sus 
coartdes. 

Enlevure,  Y.  Élevure. 
Entier,  v.  a.  de  arquit.  sentar  lot 
slUares  de  on  edifido ,  y  unirlos  (/t- 


Enjaveler,  y.  a.  agavillar,  baeer.  '"e^,-^,^.^.,.  j,  aiquU.é  de  bip. 
gavinas(detngo,elc.)  J  {linea)y.Aiigner. 

Enjeu,  s.  m.  poeu,  0  dote  (en  d   •  Enliquer,  v.  a.  oéut.   enroeohar. 
joego)  (pignus).  |     Enluminé  ,ée,  adj.  ilumioado,  a. 

Enjoindre,  r.  a.  mandar,  orde- .  Y.  Enluminer. 
nar  {injungere).  f     Eniumiis^,  v.  a.  ilumioar— (A^ 


fi 
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bin.)  pooer  coior  (â  la  cara  ,  à  ios 
abios,  etc.)  ("i^iumtfuirtf). 

EnÛMûnéur ,  s.  m.  ilamiiiador 
(pintor  de  aguada). 

Knluminure,  8.  f.  iluminacion  — 
esUjiipa«  laapa,  ô  dibi^o  iluminado. 

EnkiagoM,  a.  m.  geom.  eucàgo- 

DO. 

iiùMMmt,  ie,  s.  enemigo ,  a  (un- 
m«c«M). 

Ewntmif  iê,  «4].  eoemigo,  con- 
trario^ a. 

iCnnoft/t ,  t> ,  a4i-  enaobleddo  ,  a 
Y.  EnnobUr. 

Ennoblir,  t.  a.  enooblecer,  en- 
graodecer ,  ilustrar  {nobiiitai'^). 
'  ^Aiiota^a.  m.  aiiisbeaa. 

*  EnnuchiMme,  s.  m.  euuuquiamo, 
caslracioa. 

Emnui,  a.  m.  dispIiceoda«  abv- 
rindeoto,  eoDido  ,  tedio  {fastidium). 

Ennuyant,  caUe,  adj.  eocùa80« 
imporiuoo,  moleslo ,  pesado»  a. 

Ennuyé,  é«,  a4j.  abivrido,  di»- 
pljcenle,  enfadado,  fasUdiado,  a.  V. 
Jinnui/er, 

Enmfyer,.  v.  a.  aburrir ,  eoladar , 
(asUdiar,  caiisar. 

Eamtuyer  (•$')  (de)  t.  r.  abuniese^ 
cansarse,  fasUdiarse. 

£iui«iyciMain«n( ,  adv.  con  displi- 
MDcia,  coo  eofado,  con  fasUdio. 

JSnnêii^ux,  ^ue,  adj.  eoojoso, 
fasUdioao,  causado«  pei»ado»a  (looiaa- 

Ènodé,  ée,  aty.  bol.  onodado^a»  à 
liBo,  a  (irouco  ,  rama)  (enodit), 

*  Énoiteltr,  v.  a.  de  la  celrer. 
adiealraravcfi  de  altaoeria  (acosium- 
bràndolac  â  la  caaa. 

Enoncé,  «et  aiy.  eounciado,  ex- 
presado,  a.V.  Enoncer, 

Énoncé,  s.  m.  exposicioa,  decla- 
racion  {envnUalam). 

Énoncer,  v.  a.  emiociar,  expreaar^ 
producir,  preaeolar  {enuniiaye). 

(5* — )  V.  r.  expUcai»e,  euprewine, 
producirse,  dedr  (bieo,  6  mal). 

Énoneialif,  ive,  ady.  for.  eouo- 
dalivo,  dedarativo,  a  {enunUaU^ 


EnonciaUon,  a.  f.  expresioo,  ex- 
pUeadoD^  produccioD  (de  un  pensa- 
Oiiento)  —  el  modo  de  explicarse ,  6 
produurse  (bablando,  d  et»ccibieiido) 
flnumlMlto). 

ÉnorgueiUi,  U,  a4i*  eoaobcibe- 
ddo,  euvaoecido,  raoe,  orguUoao,  a. 
^f,ÈnorgueiUir. 

Énorg%iëUlir,  ▼.  a.  eofiobcibeoer, 
envanecer  {infiaire). 

ÈnorguêUUr  {S')  (de)  t.  r.  eoio- 
berbecerse ,  euvaeecerse. 

Énorme,  acy.  m.  I.  «norme,  des- 
oomuoal»  dnaforadOy  a— (/Sy.)  alros 
{enortmê). 

Énormément,  adr.  eoorraeneaie, 
desaforadainenle,  en  demasia  {enor* 
mUer), 

ÉnormitéfS.  f.  eoonnidad^dema- 
ÛB,  txceao--{fig.)  atrocidad  (anor- 
mttaa). 

Émoué,  ie,  adj.  desraotado,  defr- 
pioiado,  a.  V.  hnouer. 

Énouer  ô  Épincer,  r.  a.  desia»- 
Ur>  despiour  <el  paûo)  (enodare). 

Ênoueuie ,  s.  f.  daametadera»  d«^ 
pinudora. 

*  En^umdrupedtr,  ▼.  a.  pooeren  la 
claae  de  loa  cuadrupedoe. 

Énquértml,  mU,  a^J.  foui,  bnae 


vidas,  preganton^curioso,  a  {inqui- 
rens). 

Enquérir,  T.  a.  inquirir ,  aTerJ- 
guar  [^inquirere), 

iS' enquérir  de ,  informarse. 

Enquerre,  s.  m.  la  indagacton  (de 
la  etimologia,  à  acepcioo  de  alguna 
palabra ,  etc.) 

(Armes  en  enquerre,  las  armas 
falàas. 

Enquerre,  ▼.  a.  ant.  pesctidar,  in- 
quirir.  Y.  Enquérir. 

Enquête ,  s.  f.  infonDadon,  pnieba 
judioial,  sumaria,  pesquisa  (e»- 
questa). 

Enquêter  {If)  (de)  t.  r.  eaqpirir. 
V.  S'Enquérir. 

Enquêtes ,  a.  f.  pi.  ô  Chambre  det 
enquêtes,  era  una  de  las  salas  del 
Parlamento  de  Fraoda. 

Enquêteur,  a.  m.  Juez  pesquSsi- 
dor  {inquisitor), 

Efuiuis,  ise,  a<y.  for.  pregonta- 
do,  iulerrogado,  a.  Y.  Enquérir. 

Enraciné ,iie,àé^*  arraigado,  a.Y. 
Enracina 

Enraciner^  v.  n.  j  r.  criar  ralces 
(las  plantas)  —  (/ly.)  arraîgaise ,  in- 
vcterarse  {jm  malea,  loa  abusos,  Ios 
▼idos^etc.) 

Enragé, ée,  a^j.  rabioso,  a— (/ly.) 
desesperadOy  a  {reibidus)  Y.  Enra- 
ger. 

(Faim  a»ra|^a,  bambre  fudoaa, 
violenta. 

Enrageant,  amie,  adj.  fom.  coaa 
que  hace  rabiar,  6  désespérer. 

Enrager,  V.  u.  rabiar  —  {fig.)  dé- 
sespérante {rabies). 

Enrayé,  ée,  adj.  enrayado,  a — 
atado,  a.  Y.  Enrayer. 

Enrayer,  Y.  a.  enrayer  (una  nieda) 
— atar  las  ruedas  a  un  carruage  (para 
bajar  una  cuesta  muy  pendienle) 
(sufflam  inare) . 

Enrayer,  v.  D.  agr.  bacer,  d  se- 
fialar  la  besana,  ô  primer  sarco  el 
que  ara. 

Enrayure  ,  s.  f .  tirante  (para  aUr 
las  ruedas  de  un  carruage). 

Enrégimenté,  ée,  V.  Enrégi'- 
menter. 

Enrégimenter»  v.  a.mlUc.  formar 
en  regîroientos  ,  enregimentar. 
*  Enregistrable,  adj.  m.  f.  registca- 
ble. 

Enregistré,  ée,  adj.  regisirado, 
empadrouado,  a.  Y.  Enregali  tr. 

Enregistrement ,  s.  m.  rcgistro , 
cmpadronamienlo ,  eacabezaïuieuie 
{piescriptio). 

Enregistrer,  v.  a.  regislrar,  em- 
padronar,  encabezar  (regesla). 

Enrhumé,  ée,  a4j.  aeatarrado, 
resfriado  ,  arromadizado,  a.  Y.  En^ 
rhumer. 

Enrhumer,  T.  a,  acatarrar,  res- 
ïri&T,  arromadizar. 

Enrhumer  {S')  v.  r.  resfriarse, 
aoatarrane  j.  arromadizaise. 

Enrichi,  ie,  a^j.  enriqueddo, 
rico,  a— (/iy.)  aidoraado,  realzado,  a 
^-  aumenudo,  a.  Y.  Enrichir. 

Enrichir,  v.  a.  enriqoeoer«^(/ly  J 
adornar,  realzur  (muebles,  vestidos) 
—^  aumeolar  ^una  lengua)  (locupU* 
tare). 

Enrichir  (S)  v.  r.  enriquecerse. 

Enrichissement ,  a.  m.  lo  rico ,  la 
riqiieaa  (el  valor ,  o  la  copia  de  Ios 
adoroos)  (omaaumta)» 


',a. 


Enrôlé,  ée,  adj.  milic. 
\.  Enrôler, 

Enrôlem>ent ,  s.  m.  mllie.  aHrta- 
miento ,  asieoto  de  piaza  (de  ioid«- 
dos) — matricula  (de  mariaeros). 

Enrôler,^,  a.  milic.  alistar  ^eolv 
laplaza  à  un  8oldado)~-matricalBr(à 
un  marinero). 

Enrôler  {s*)  T.  r.  mlHc.  alirtana 
matricularse  (conaen'6«re). 

Enroué,  ée ,  adj.  earonqoeeido, 
rooco,  a.  Y.  J^nnouer. 

Enrouement,  s.  m.  rwiqoeia, 
raspera  (roucitof). 

Enrouer,  v.  a.  enronqueoer  (i 
tire). 

Enrouer  IS')  t.  r.  enroaqueeerse. 

Enrouille,  ée,  adj.  culiierlo  de 
orin,  eDmohecido,  a.V.  Enrouiller. 

Enrouiller,  r.  a.  cnmohecer  (on- 
brir  de  orin). 

Enrouiller  ($7  ▼•  '•  ^^  on*> 
ponerse  moboso. 

Enroulement,  s.  m.  dearqml.ea* 
piral^de  jard.)  espiral,  caraeol, 
contomo. 

*  Enrouler,  v.  a.  aroUar  (rofare). 

*  Enrue,  s.  f.  agr.  eraelga   (surco 
grande). 

Ens,  adr.  ant.  deotni. 

£n«afr/e,^e,  adj.  oàut.  barado^eD* 
callado  (bs^el)  Y.  Ensabler, 

Ensablement,  s.  m.  néut.  banco, 
islote  de  arena  — mégano,  algaida. 

Ensabler,  t.  a.  nàut  enMllar, 
à  barar  {fin  baroo  en  la  arena  )  fao- 
bulum). 

Ensabler(S')  r.  r.  néat.  eneaUafee^ 
sentarse  (un  barco  en  algunlianeode 
arena). 

Ensoehé,  ée,  adj.  eosacado»  a. 
Y.  Ensacher. 

Ensacher,  t.  a.  eiiaacar«  mêler  en 
costal. 

*  Ensafraner,  y.  a.  aiafrapar.  Y.  Sth 
franer. 

Ensaisinement,  s.  m.  for.  pcae» 
aion. 

Ensaisiner,  t.  a.  for.  reeonoeer 
(porfeudatario,  ôcensatario). 

Ensanglanté ,  ée ,  adj.  ensangreni- 
tado,  a.  V.  Ensanglanter. 

Ensanglanter,  v.  a.  eusangrentar 
{cruentare). 

Enseigne,  s.  f.  sefi^i  —  mueelTa , 
seflal  l  que  se  pone  sobre  las  puertaa 
de  lasnoslerias,  cafés  ,  y  liendus)  — 
{mUic.}  bandera  —  (nthti.)  pabelioa 
{insigrie). 

Enseigne,^,  m.  milic.  airéres,  snb* 
teoleute. 

Enseigné, ée,  adj.  cnseûado,  a.  'V. 
Enseigner. 

Enseignemens ,  s.  m.  pi.  for.  do- 
cumentos,  pruebas,  tituloa. 

Enseignement,  s.  m.  enaefianzat, 
inslruccion — (/ly .  )  i  eccion,  ci€»ctrnia« 
documente  {dvcumentum). 

Enseigner,  r.  a.  ensenar,  âar  lee- 
doues  —  {fig.)  doctrioar,  dar  docu- 
menlos  —  mostrar  (un  camiao  ,  una 
calle,  la  casa  de  fulano^  etc.)  (edo- 
cere). 

*  Enseignew,  Y.  Indexe, 
Ensellé,ée,ad}.  ensillado  (cadaallo) 

—  (ndui.)  arrufado  (navio)  fselia)^ 
Ensemble  ,  adv.  junto    (  uno   eoo 

otro)  junta  (una  coo  otra)  {s%wrtu4). 
(Aller  ensemble,  ir  junlos  i  <i<eu. 

femmes  ensemble,  dos  nraiferes  «a 

compaâia. 
Ensemble  (L')  a.  m.  el  por  maqpoc^ 


iM 


il  cm|uoCo,  d  eomplexo  (4a  varias 


Entemêmcé,  4e,  a^.  aanbiiaio,  a. 

CTCCn  tfll#MMMM> 

*  SMitwttmÊewtttU  t  a»  uk, 

Emummar,  t.  a 
(latiUifns). 

Efuemr,  v.  a.  anU  peék  dnm* 
ur.  eoalcair  ao  si  —  cacsRar  (k» 
àfltoics  ddicailoa  aa  eliaviano)  fts- 

Mêetêli,  ie^  ««y.  ^naftalada^  a*^ 
{if*}  lapaliaio^  i    i— laryiln,  a.  T. 

faMMiir,  T.  a.  anoitajar—^.) 
M|Miliar  {fiipàUn),    « 

£wiifniiVwfl,  a.  ■.  al  ado  da 
•Baita^ar  —  calenioiflttla. 
'  Ennforme,  adj.  m.  f.  boL 


s.  a.  notura  (A  laapa- 


%T.  «.  fÊÊÊn,  6 

lîfCTaDicnie  (los  pafios). 

ikMsfMtf ,  ée,  adJ.  baohiaatfo,  a. 
T.  £»wre0kr. 

EmtmxMlm,  v.  a.  eoibndar,  lie- 
cfaiiar,  aaklàlir — {fkg,)  gaaar  la 
vol— ta^o  cl  aaiila  (de  algÙBO)  (k^ 

r,%,  m.  htchkafo  (■»- 


\p  s.  m*  ijpt  ■—■ , 
{mbéeao,  y  atradivo  aaMwaso)  fia- 


Emiomfré,  U,  adj.  asufrado^a.  Y. 


fmmmfrtr,  T.  •>  aaaJrar  (milpJUi 


Munmv  ■!* ««•  B  *•  ■■■•  WMH* 

xAaaMfMc  y  >  ■  AAHiaM* 

*  £mofir»  V.  &.  anscdar  (poser  d 
UMlero  U  seda  al  cabo). 

*  hmiuële  é  Emtmpiê,  a.  L  plafa- 
éor  iitumkimm), 

iMmmàtn  da  néçler  A  broder, 
banxos^  les  listoocsdel  basiidor  da 


tillar  —  (/ly.)  eotabUr,  dar  priad-  |     Enléler  (S*)  (àj  v.  r.  ba. 
pio ,  enpeiar  é  iralar.  ,  narse»  ioraïuanc. 

Emtammn ,  s.  L  deeentadora,  cala,  j     EnlkousiMme ,  s.  m.  eaioataBOM 
prucba,  cala  ~  cortadura  paquaAa.  ;  -*{fig.)  arrebalanieato  da  la  Imagl- 
Entanique,ooa^. como,eacaMata,  i  nacioii, d pasion  (é  fovorda  onaper- 

sooa ,  à  eosa)  (ajfimtui}. 

Enikou$imtmé,éê,  a^l.entwdn- 
mado,  arrabalado,  eesbobeeMo,  a.T« 

Enthoutioêmer,  v.  a.  anlMlannarv 
arrobar ,  airebalar. 

EnthtmêiaMmêr(Sr)  (d$)  T.  r.  «•• 
lOHBaaMMe  ^  airebatarM* 

JEMAfNifiatfe,  s.  m. 
Uoso,  visiaMfio. 


y* 

EtUaué,  éê,  ai^.  aoMOloiiado, 
bactnado ,  a.  V.  JEwftnwr. 

£»la«fraMfM,  s.  B.  aaMBlaoa- 
odeDto.  haenamitolo. 

Entoêser,  v.  a.  amoolooar ,  basi<* 
nar,  aousMiiar  (atocamort). 

EnUt  s.  f.  agr.  eojerto  {innàÊÊm) 


de 


,,  v.a.  aaiarcao 
EtteuiU,  adv.  dasputs. 


ŒmmUêée  eaAa,  deipaes  da  esu». 
EtuuitmU,  adv.  for.  sigideota. 
{S'}  V.  r.  sagair,  ae- 


EmàÊÛflememl ,  a.  n.  antablaiaeto, 
eomisaBDcnla  (de  un  edificio)  fto- 


{S)  V.  r»de  piead. 

(el  caballo). 

Emaféé,  é€,Bé\.  plagado,  ooo- 
baânadOyJBferto,  a  (de  algaa  mal) — 
(Af  .)  iaieéaMdo,  UMado,  a  (de  aigtm 
<Âcio,  6  victo)  V.  EfUaeker. 

tmiêdbfr,  v.  a.  foniaminar  »  pla- 
fiS,iaiiGioaAr. 

Inêmille ,  s.  f.  muesca,  eacoplea- 
ètu,  MUUadura,  rasa,  rebajo  (ûi- 

tuiv). 

EntaUU,  de,  ad|.  escopleado, re- 
baiado,  a.  V.  ÈmtmilUr, 

EalmiUer,  v.  a.  eseoplear,  reba- 
|ff ,  baoer  osa  mnaca  ({neaalare). 
EmUilbure,  V.  EntaUU, 
f/Y.  finUeMftrf. 
i,  dr ,  adj.  deeeniada,  aa- 
,^'Y.  EmÊtmtr. 
£»Umer,  v.  a.  deccolar>  aoean 
tar,  aapeiar — pelliscar,  descan- 


EmUUehi;  s.  L 

*  ÊnUmeni,  s.  m.  agr. 
EmUtidtmemi ,  s.  m. 

to  — (/If^.)  kUeligeoda^eapacidad, 
coDOcimienlo  (ment). 

EnlÊmd0ur,  s.  m.  aMendider. 

(A  boa  ttitmdmiT pao de  parsêai, , 
à  bueo  entendedar  poaaa  palabna| 
(^roQ.)* 

EnUmdr9t  v.  a.  9it'^ 
dcr — enteader,  saber— (/fy.) 
Ur,  é  adflûtir  (oiMltrt). 

(fnlMMka  raillerie, 
chanxas ,  aguaDtar  biirias. 

EmUmdnà^  «a,  eaieodido,  eido^  a 

(OMlAtM)  Y.  SotMHlfV. 

JSalandtt, «a, ai^.  cotaDdido,  dia- 
creto,  imeligeole,  bien,  6  mal  ba* 
cbo,  dapoesto,  ideado,  a. 

(BieoeniMidiiqiie,  bien  eaiwidi 
doque,oon  tel  qoe  {«mj,}. 

ÉiUmie,  s.  r.  sentido ,  qoe  se  da 
A  una  palabra  (qoe  tteoe,  à  pnede 
tener  olros) — {fig,)  oonodmieoio,  iiH 
talteenida 

^Entêr,  V.  a.  agr.  aojarir,  aatertar 
{insérer e). 

{EnUr  an  éaasaoa,  a^|flMar  de 
csaudeie. 

Emtérimé,  de,  adj.  fer.  conaadiéa» 
acordado ,  a.  Y.  Entériner, 

Entérinement,  s/ m.  (or.  apraba- 
doo,  cooBrmadoa  (de  una  grade)  •— 
veiiàcadoQ  (oj^praAalio). 

Entériner,  v.  a.  for.  eooaeder, 
aprobar  (lo  que  ae  pide)  (mpproë*' 

*  Èntériiii,t»  f.  aned. 
(delesimesibio^. 
-  EnUrocèle,  s.    f.    med. 
îoâeiiMal 

*  Enlérôtogie,  f.  f.  flaed.  lialada 
>(sebre  las  iatestioes). 

*  Entérephtefie ,  a.  L  med.  anta« 
raflogia. 

£ii4«rré,i0,  a^).  aBlervada,aa- 
pultado ,  a.  Y.  Enterrer. 
EÊUerremeni,  s.  m.  eailano  (Aih 


Enthymème ,  s.  m.  didAe. 
(  Milayinaaia)  a 

Entiché,  ée,  adj.  inaeada,  ploa* 
do,  a  (rrala,  aie.)  -*  (/ly.  /bm.)  loaa- 
do,infecto,  a  (de  algun  vldo)  •«  bo* 
rido,  agamda  (de  dgona  padaa)  V, 


JEwIifloar. 

Enticher,  v.  a.  maear,  piear  (laf 
frutas,  eio.)~(/fy.  /bai.)  taldaMr, 
Infedar^  ioipregiiar  (de  algana  nala 
optaloo,  aeou,  ele.  )  —  barir 
(de  aJgun  vida,  pasloo ,  eCe.) 

J^iNar,  s.  n.  eoleresa. 

(La  ebeae  esl  eo  sau  anMar^laotaa 
csIA  en  sa  prteer  aslado. 

Entier,  ière,  adj.  emaro,  bilafra, 
a— eabal ,  loUl,  oMDpleto,  a— ^.) 
ialeiible,  laoai  (ftatafir). 

(Cheval  entier,  cabdio  aolaro:  en 
«nitar,  par  eoiero,  bMagaanaiite 
{adv.).  

£filfa^taiaal ,  adv.  MieraflMMa, 
dd  todo  (eamtMA). 

Entité,  s.  r.  didAe.  eoUdad  {m^ 
Utae). 

Snttfil&fet  a.  m.  dau  de  aaoale 
(aqoella  en  que  sa  pega  oa  aacaH- 

Entoilé,  #f ,  ad),  pagado,  imq- 
lado  (un  eocaje)  Y.  Eeêoéêer. 

Entoiier,  v.  a.  vdver  A  pegarel 
eooafe  (A  «o  palbialo,  «aaoorbala, 
etc.) 

ifStaeiter  «neesianipe,  pagada 
en  un  lienio. 

*  Bnteir,  s.  n.  abridar. 

*  Entoiser, v. a. eoadrar  elnwolaB 
de  dguaaacaaaa  (para  asedirle  aob 
la  toesa). 

*  BntomoUthei ,  a.  f.  pi.  enlome- 
liias  (piedras  Ogvadaa)  (entemoèé» 
Ut). 

*  Entontoloçie ,  s.  f.  eatanaologia. 

*  £l»lomalofiila,  a.  as.  entoaidla- 
go. 

*  iSntemophafe,  s.  m.  cnteoMMAgo. 
Entotmé.ée,  eavasado,  a-*«ofo- 

nado ,  a.  Y.  fiaiowiar. 
EnUmnement,:  m.  eovasaodMH 
Enterrer,  v.  a.  eolerrar— *«aMr   to. 
de  tierra  (pbmUs,   elo.)  —  ifig.)      Entaimer,  f.  é.  enlooar -^  aalo- 
esoonder  las  eosas  (por  avaricia,  à   ndar,  envaser  (pracinere). 
lemar)  (humÊre).  '  (Bien  anloiiNar,  beber  muaba  vte» 

*  Eniee,  s.  f.  pi.  aflagaza  (pieldS'  (/fy.  /bai.). 


ave  Uenadepaja,  qnasirvedeae^ 
fluelo). 
Entité,  ée,  a4J.  atulAdo,  anea- 


^fOonnar  (S*)  v.  r.  oobvsa,  en- 
booarse  (el  viedo  por  no  baquala. 
6  peso  angoslo). 


labrinado,  a  —  {/ig.  fam.)  aferrado^  '     EnUmnoirt  a^  m.  enbttdo  (infim^ 

preocupado,  ieslarudo,  a  {pertinax)   dibulum). 

V.  Entêter,  Entoree ,  s.  f.  esgdnoe,  loraadnra 

Entêtement,  s.  m.  atofamiento  —  !  (de  pM)  (éûtortio}, 
{ftg.  fam.)  eocaprichanleoto,  aferra-  •      (Donner  une  entoree  A  no  passage 
mieoto,   preocapadoo— obslioadon,   teresr  no  peso  :  donner  «ne  entorse 
pcrUoada  (oAtltfid<o).  ,  A  la  justice ,  torcer  el  juez  la  joslida. 

JSoMer,  v.  a.  aoedabiinar .  voloar  Enêortitté ,  ée,  n^.  envoebo^ rd- 
lacabeu^va  Info,  un  vapor,  elo.)  Udo,  a— cnredado,  enroaeado  , ar 4» 
H/l9./ba^.>bifoMar,eMapddMr(ùi,  laiidpadn  (aabeUo)  V.  AdtMdil- 
testa).  1er* 


^eotie  miortillée ,  style  emor- 
Ullé,  conceplo^  6  esiilo,  eoredado, 
otwcuroy  conruso. 

EnkniUlemeiU  f  s.  m.  eorosca- 
dixra ,  eoredainieoto — {Jig,)  enredo , 
ooarosioo,  embolismo  (eo  las  ideas, 
en  las  Trases)  (eireumplexus). 

Entortiller,  r.  a.  envoi  ver,  roDar 

—  enroscar^  enredar  —  (fig,)  con- 
fnndir  (los  conceplos ,  las  expresio- 
ne»  (eonvolvere), 

Entour,  s.  m.  circoito,  inmedia- 
don. 

*  Entourage,  s.  m.  oeroo,  cerqniUo 
(el  adoroo  que  rodea  à  uoa  joya). 

EnUmré,  ée,  adj.  oercado,  a,  etc. 
y.  Entourer. 
Entourer  {de)  v.  a.  cercar,  ceftir 

—  rodear>  à  alguno   (oon  gente, 

S  ardas,  éic.)— dar  vaelta  (al  rede- 
tUtomare). 

Entournure  f  s.  f.  eacotadura  (de 
las  mangas  de  un  vesUdo  junto  al 
bombro). 

Entouré, 9.  m.  pi.  los  alrededores 
(de  ona  poblacion)  V.  Envirom. 

*  fnlr'accorder  (S')  v.r.oonvenirse, 
ponerse  de  acuerdo   (entre  si). 

*  Entr^aceuter  {S')r,  r.  acusarse  (el 
«PO  al  otro)  {inter,  neeuHore), 

Entr'aele,  s.  m.  enireacto  —  en- 
Iremes  —  sainete  {inter,  aetus), 

Enti^aider  (S')  v.  r.  ayudaise  en- 
IK  si,  muioamente  (el  uno  al  otro) 
ijwoare), 

EntrailUi,  s.  f.  pi.  entrafias  — 
{ftg.)  compasion^  temura,  amor — 
à  cenlro  (de  la  tierra)  (viscerti^. 

Entr^aimer  (S')  ▼.  r.  amarse,  qae- 
(el  uno  al  otro). 


Entraînant,  anU,  adJ.  atrayente. 

Entraîné,  ée,  adj.  arrasirado,  Ue- 
Tado»  acarreado,  a.  V.  Entrainer. 

Entraitutnent,  s.  m.  arrastramien- 
lo«  acarreamiento. 

Enlratner,  v.  a.  airastrar,  tras  si 
— (/I^.)  acarrear,  traeroonsigo  {abri" 


père) 

*  EnêraiO  s.  m.  de  caip.  tirante, 


a. 

Entrant,  amie,  ailj.  Insinuante, 
tiractivo,  a  (tiwMMMNM). 

(Les  entrant  et  les  sortans,  los  en- 
trantes y  salientes. 

Entr'appeler  (S')  ▼.  r.  llamane 
entre  si  (el  uno  ai  otro). 

Entracaéllé,  ie,  adj.  deblas.  im- 
pedido  (pâjaro). 

Entrave,  ée,  trabado,  «.  Y.  En- 
dtaner» 

Entraœr,  ▼.  a.  trabar  (ona  ca- 
balleria)  (in,trabet), 

*  Entrooerter,  v.  a.  niui.  acode- 
taise. 

Entr^aoerUr  (5')  v.  r.  avisaree 
(«1  ano  al  otro)  (inter,  advertere). 

Entraves,  s.  T.  pi.  maniotas,  tra- 
bis  {fig»)  grilles  (embaraios,  estor- 
bos). 

Entre,  prep.  entre. 

<Le  remettre  enlrs  ses  mains,  vol- 
Terlo  à  sus  manos  :  entre  chien  et 
Imd,  entre  dos  luces  (fam,)* 

Entré,  ee,  Y.  Entrer. 

Entre-baillé,  ée ,  adj.  medio 
diièrto,  entre  abierto ,  a  («emtayMr- 
fiif)  Y.  Entrebâiller, 

Entre^baiUer,  t.  a.  entre  abrir 
(Colore). 

Entre^aiUer  (S^  t.  r.  besarse, 
(él  imo  al  otro)  {basiare). 

•  Entre^bandet  à  Entra-Uétes,  s. 


r.  pi.  las  dos  extremidades  (de  an 
pafto). 

*  Entre-hat,  s.  m.  distancia  dési- 
gnai (de  los  bilos  de  la  urdimbre). 

Entrechat,  s.  m.  cabriola  (en  el 
balle). 

Entre-choquer  {S")  v.  r.  encon- 
trarse,  topar  (uno  oon  otro) — (fig.) 
cbocar  (una  persona  con  olra). 

£nlre-eo/ofine ,  s.  f.  Entre^eo" 
lonnement,  s.  m.  de  arquit.  iuterco- 
lumnio. 

Entre-edie,  s.  m.  entre  costflla 
(eofla). 

fnlre-cotifi^ ,  ie,  a4i.  coriado , 
dividido,a  envariaspartes — {/ig.)  in-> 
lermmpldo,  a. 

Entre-couper,  ▼.  a.  cortar,  cm- 
car,  atravesar  (por  varias  partes) 
(tnlerfctndere). 

Entre-eouper  {S^  v.  r.  roxarse. 

*  £n<re-ii^<rtt«re  (S')  v.  r.  destruir- 
se  entre  si  (de«Criiere). 

Enlre-deux,  s.  m.  intermedio,  es- 
pacio,  hueco  (entre  dos  cosas). 

Entre  -  deuxième  .  s.  f.  de 
encuadern.  régla  de  enlomar. 

Entre-donner  {S*)  v.  r.  darse  mn- 
tuamente. 

Entrée,  s.  f.  entrada— redUmien- 
to — ingreso,  admision»-  asiento  (en 
algun  tribunal,  juota,  etc.)  —  dere- 
chos  (por  los  géneros  que  entrao  de 
afuera)  —  prindpio  (de  invinmo)  — 
boca  de  nocbe  —  Introduocion  (en 
las  cosas) — ^introito  (de  no  libre,  de 
una  oracion,  etc.)  —  (fig.)  primer 
plato  (que  se  sirve  en  la  mesa)  (au" 
ditut). 

{Jb  entrée  de  jeu,  desde  el  prind- 
pio :  entrée  de  ballet,  bailete  de  un 
intermedio. 

Enêrefaitet,i,  f.  pi.  (tMered). 

(Dans  ses  enire^atl<«,  sur  ses  en- 
trefaitee,  entre  tanto,  en  el  Interin^ 
entremedias. 

Entre^frapper  (S*)  t.  r.  berirse 
(uno  à  otro). 

Entregent,  8.  m.  fam.  agibilibus, 
manejo  (para  saber  vivir,  y  salir  de 
losnegodos)  (gens). 

Entr'égorger  {S')  v.  r.  degoUane, 
matarse  (uno  al  otro). 

*  £nlre-AfoerRer,  ?•  a.  agr.  bar- 
becbar. 

Entrelacé ,  ée,  adj.  entrelaïado, 
entretejido,  a.  Y.  £nire/aeer. 

Entrelacement,  s.  m.  el  entrete» 
jido,  enlasamiento  {implicatio). 

Entrelacer,  v.  a.  entrelazar,  entre- 
tejer  (una  cosa  oon  otra)  (implieo' 
re). 

Entrelace ,  s.  m.  entre  lizos ,  en- 
tretejidos — (de  arquit.)  arlesonado. 

Entrelardé,  ée,  adj.  de  codn. 
enlardado,  mecbado,  a — ^ig.  fam.) 
if^erido,  enlreverado,  embuiido,  a. 

Entrelarder,  v.  a.  de  oodn.  me- 
char  con  tocino  (alguna  came,  é 
ave) — {fig.  fam.)  iojerir  {laridum). 

Entre-ligne,  s.  f.  entre  renglones 
—  entrerenglonadura  — regleta  (/«- 
nea). 

Entre-luire,  v.  n.  entreludr  {lu" 
eere). 

Entre-manger  (5*)  v.  r.  comerse 
(el  uno  al  otro)  {mandere). 

Entremêlé  ,ée,  adj.  entremezdado, 
mezolado,inierpolado,  a.  Y.  Entre- 
mêler. 

Mntremêlerp  t.  a.  eotremeidar, 


mezelar ,    entremêler ,    talerpolaT 
(mweer^. 

£fUrem^/er(S^v.r.  cntremeterse 
Y.  STEntremettre» 

Entremets,  s.  m.  pi.  intermediw. 

Entremetteur,  euee,  s.  medtador, 
medianero,  tereero,  a  {iequester). 

Entremetteuse,  s.  î.  tercera,  in- 
tercesora ,  alcahueta — casaroentera. 

JSnlremettre  {S*)  v.  r.  terciar,  me- 
diar,  ioterponerse,  eropefiarse  — 
{fig.)  eotremeterse,  meterse,  me^- 
clarse  (en  algun  asunto)  (mitUre)^ 

Eniremise,  s.  f.  roediacion,  inter- 
poddon  (tnlereenliM). 
.  Entr^entendre  (S*)  ▼•  r.  entender- 
se  (entre  si). 

Entre-nerfs,  s.  m.  pi.  de  encua- 
dern. los  cordeles  (del  telar  de  coser 
libros)  —  la  dislanda  que  hay  entre 
cordel  y  oordel  (en  los  lomos  de  los 
libros). 

Entre-nctud,  s.  m.  bot.  intemo- 
dioJnodiM). 

£ft(re-ntt«re  (5^  y.  r.  daftane 
peijodicarse  (el  uno  ta  otro)  fnoee- 
ré). 

Entre-fHtrler  (S*)  y.  r.  hablarse 
(el  uno  al  otro)  (eolloqui). 

Entrepas,  s.  m.  portante,  sobre- 
peso  (en  las  caballenas)  (passus). 

Entre-percer  (S*)  v.  r.  pasarse, 
boradarse  (el  uno  al  otro). 

Entre-ponts,  s.  m.  pi.  niut.  los 
eotrepueoles  (de  un  navio). 

£«lre(M)«er,  V.  a.  almacensff  (1^ 
géneros)  (interponere) , 

Entrwoseur,  s.  m.  oficial  terce- 
nbta  (el  que  distribuye  el  tabaco  à 
los  estanquillos). 

EntrepiH,  s.  m.  lugar  (donde  se 
guardan,  à  juntan  las  mercaderlas). 

EiUreprenant,  ante,  adj.  osado, 
temerano,  iotrépido,  a  {audax). 

Entreprendre,  v.  a.  emprender^- 
determinarse  (à  bacer,  o  iratar  algu- 
na cosa)  (moliri). 

{Entreprendre  sur,  usurpât,  aten- 
tarâ. 

Entrepreneur,  s.  m.  empresario, 
asentlsta. 

Entrepreneuse,  s.  f.  la  muger 
costurera,  à  ropera  (que  tiene  ajus- 
tada  alguna  obra). 

Entrepris,  ise,  adj .  emprendido,  a 
—  {fig.)  atenudo,  usurpado,  a  (aiM* 
eeptus)  Y.  Entreprendre. 

Entrepris,  ise,  adj.  baldado,  co- 
gido  algun  miembro  <de  un  aire,  o 
aeddente)  —  (fig.)  eocogido,  corto, 
turbado,  a. 

Entreprise,  s.  f.  empresa,  empe- 
ffo— atentado  (de  una  juridicoion  so- 
bre otra)  (susceptio) . 

Entre-querelter  {S')  v.  r.  rei&ir 
dinutar  (el  uno  oon  el  otro). 

£nlrer,  v.  n.  entrer,  penetrar  (en- 
Irore). 

(Kfliirer  en  campagne,  salir  A  eam- 
pafla  :  entrer  eo  religion,  tomar  uo 
bâbilo  :  entrer  en  colère,  tomar  co- 
lère :  enirer  à  table,  ponerse  à  comer« 
senlarse  à  la  mesa. 

Entrer,  v.  irop.  (Il  antre  U  de- 
dans plus  d'orgueil  qu'on  ne  pense, 
se  eoderra  alli  masorgullo  de  lo  que 
se  piensa. 

Entre^ègne,'y.  Jnlerrègna. 

Entre-répondre  (S*)  ▼-  r. 
der  (el  uno  al  otro)  Gom 
{resptmdere). 
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Eàtre-iakords,  •.m.  pi.  nâiit.  en- 


utr^-ëeeomrir  {S^  t.  r.  soeotrer^ 
M  (el  ono  al  otro)  (sueeurrere). 

£a^v-MlyS.  m.  enbresuelo  (mUr, 
«o/wn). 

*  Ealre-foiire»/  «  s.  m.  eotreeejo. 
Emirt'Mûvre  (S^  v.  r.  seguiise 

(naiCQui  Uoira). 

EmêrHailU,  s.  t  de  grab.  entre- 
talla,  entKtalUdura — eampaneU  (eo 
dlMie). 

Enàn-lmlier  (S^  v.  r.  rosarse 
AerÉse  loi  tobOIos  andando  el  caba- 

Entrê-Uûlhim,  i.  m.  aleaoce  (la 
iMadura  que  se  hacen  las  caballe- 
rias  (poralcaoïane  del  pié  A  lamano) 
(iRlerlrt^). 

Emtre-iémpi ,  i.  m.  fntermedio, 
interr^.  enireliempo  {emptu). 

EmireîèmemetU,^.  m.  gasto,  ma- 
aolencioo  (de  no  ejército,  de  un 
hflapita)>-*^aIiiiientos,  asbteodas  (qoe 
te  cooceden  à  algono), 

*  EfÊtreienew,  s.  m.  mantenedor 
(de  ona  coacubiiia). 

Emroisr,  ▼.  a,  fostener  —  pagar 
■a  BanateBCMO  (à  algooo)— hablar  à 
VBO  (de  algooa  oosa)----manteDer  (cor- 
renondcDdas^amistades)  (eonterta- 

EiitnUmr  {1^  t.  r.  hacerse  el 
gasie  (del  vestir)  —  (de)  hablar,  û 
oeopane  (de  atgtra  asuoto). 

ÉmireUnu,  iu,  adj.  roanienido,  a 
de  todo  —  (de  hlag,)  teoido,  6  peo- 
dieale(iiDa  cota  de  otra)  V.  Enlrtie-' 


»,  ■.  m.  conserracion — 
iMfntoncion,  gasto  —  {fig.)  piâtica, 
eoBTenacion. 

(EfUrctfcitf  Bpiritaels,  confereti- 
doa^  pbikac  espiriluales. 

ÈmkrtloiU ,  s.  f.  guarnieîon  de 
galon,  etc.  (sobre  Us  costuras  de  an 

Emtrttoûê,  s.  f.  de  carp.  cabes- 
triDo  (de  sierra)  —  f  hroUlio  (que  se 
pone  entre  doa  maderos  para  man- 
leDcrios). 
*  Emtntmr  iSTï  t.  r.  matarse  (en- 

IKSÎ). 

Emêrewrir,  v.a.  rislumbrar— (/I9.) 
dcseobrir,  pénétrer, 
fnlrcvotr  {S^)  t.  r.  arblarse,  abo- 


Etikmmu,  s.  m.  de  arqmt.  hueco, 
▼ano  (el  mlerralo  enlre  dos  maderos, 
é  parts). 

Emtrwm,  Me,  adJ.  Tislambrado,  a. 
T.  Emêrewù', 

Emfretue,  s.  f .  vlstas  (la  cooctir- 
TOMia  de  dos,  6  très  sajetos)— (^.) 
abocanucnto  {congreetu»), 

Entr'ouir,  t.  a.  entreoir. 

Entt^ouvert,  erle,  adj.  eotreabier- 
le,  medio,  a  abierto,  a.V.  fnir'oti- 


fiilr'iMfertr,  t.  a.  entreabrir  (uoa 
pMrta,  on  posUgo,  los  ojos,  etc.) 

EiUKoMertr  (SI)  ▼.  r.  abrirse,  ra- 
Jaiie,lieDderBe  (ima  pared,  un  techo, 
«te.) 

Enter»,  s.  f.  enierimienio— (o^r.) 
lacortadora  (pordonde  se  enjerta  un 
Moi). 

Em!^mm,  s.  f.  pi.  escalones,  ô  pel- 
^afles  (en  las  canteras). 

£n«te-ea0u>ai»a,  Y.  Awée, 

tmmméralif,  ive,  adJ.  especifica- 
flvo^a* 


jfSiniMnirnlton,  s.  f.  nnmeracUm,, 
especificadonana  por  una  (de  las  co- 
sas)  (enumeraiio) . 

Ënumérer,  V.  Déeomhrer. 

Ew>ahi,  te,  adj.  iuTadido,  a.  T. 
Envahir, 

Envahir,  r.  a.  Inradir— (/Ig.)  apo- 
derarse — usurper  (tnvadere), 

Envahiisement,  s.  m.  lavasioo, 
osurpadon. 

*  Envahieteur,  s.  m.  hivasor. 

*  EnvaUr,  r.  a.  de  pesc.  mantener 
abierta  (la  red  barredera). 

*  Envélioter,r.  a.  agr.  hacer  rooD- 
tones  el  beno  (despues  de  segado). 

Enveloppe,  s.  f.  carpeta,  sobres- 
erilo  (de  una  carta*)  —  cubierta  — 
(agr,)  xurron  (doode  esta  roetido  el 
trtgo)  —  cajas  (en  la  fundicion  de 
eampanas)  —  (bot.)  tels  (involu» 
erum). 

Enveloppé,  ie,  adj.  enruelto,  en- 
bierto,  a.  Y.  Envelopper, 

(Discours,  raisonnement  envelop- 
pé, expreslones,  razones  obscoras, 
embrolladas  (fam.). 
'  Enveloppement,  s.  m.  enroM- 
miento. 

Envelopper  (de)  t.  a.  cubrfr  (al- 
guna  cosa) — (fig.)  disfrazar— (mWic.) 
euTolYcr,  rodoar  (al  enemigo)  — en- 
redar,  iroplicar  (infolvere). 

Enveloppes,  s.  f.  pi.  bot.  y  agr. 
tegnmentos,  camisas. 

Entenim^,  ée,  adj.  envenenado, 
emponzoôado,  a.  Y.  Envenimer. 

Envenimer, f,  a.  eovenenar,  cm- 
ponzonar — (/!«.)  enconar,  irritar— 
acrimtnar,  malear,  interprelar  mali- 
goamente,  à  sioieslramiente  (las  ac- 
ciones,  las  palabras  de  otro)  (va^- 
num), 

Enverger,  v.  a.  tejer  (con  mim- 
bres). 

£ne«r^tier,  t.  a.  nâut.  envergar 
(virga). 

Envergure,  s.  f.  néut.  enrergadu- 
ra — lo  largo  de  las  alas  de  las  aves 
(de  punta  à  punta)  —  gaviota  (ave 
marinerai. 

*  Enverjure,  s.  f.  corondel. 
Envers,  prep.  con,  â,  para  con 

(venus) . 

(Charitable  envers  les  paurres  , 
caritativo  con  los  pobres  :  ingrat 
eneerf  Dieu,  Ingrate  à  Dios,  6  con 
Dios  :  traître  envers  sa  patrie,  Iraidor 
à  su  patria  :  impitoyable  envers  ses 
enfans,  cruel  para  con  sus  bijos. 

Envers,  s.  m.  el  envés  (de  una 
tela). 

(A  l'eneers,  al  enTés,  6  por  el  re- 
Tés  (adv.), 

*  Enverier,  y,  a.  esUrar  los  pafios 
y  telas  (para  lustrarlos). 

Envi  (à  0  *dv.  â  competencia,  é 
porfia,  A  cual  mas,  A  cual  mejor 
(eerttUim). 

Envie,  s.  f.  envidia,  ceIo6^(/^.) 
gana,  deseo,  ansia-^antojo  (de  las 
preAadas)  —  seAal  con  que  nacen 
los  nifios  (atribuido  al  antojo  de  la 
madre)~respigon ,  padrastro  (que 
sale  y  se  levanla  entre  el  cutis  y  el  '. 
nacimiento  de  las  unes)  (innidia). 

Envié,  ée,  adj.envidiado,  desea- 
do,  apeteddo,  a.  Y.  Envier, 

Envieilli,  ie,  adj.  6g.  enrejecldo, 
ioTeterado,  arraigado,a.Y.  Envieil- 
lir, 

Envieitlir,  ▼.  n.  avejentar. 
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Envier,  v.  a.  enridrar  —  (fia,) 
desearyapeiecer  (alguna  cosa)  (Wi- 
videre),  » 

Envieux,  euse,  s.  y  adj.  cntidio* 
so,  a  (invidus). 

*  Ewviné,  és,adj.  avinado,  a  (Tas(|a) 
(vinuti0. 

Environ,  prep.  eerca  de...  cosa 
de...  al  rededor  de...  (ctrctkm). 

(Il  y  a  enetro»  dix  ans,  il  y  arait 
«net'ron  mille  personnes,  bace  unos 
diez  afios,  habia  unes  mil  personas. 

Environ,  adv.  cerca,  casi,  por 
abi,  A  eorta  diferencia. 

Éfietrofia,  s.  m.  pi.  cercanias,  al- 
rededores,  oontomos  (de  uoa  plaza, 
ciudad,  6  villa). 

Environner  (de)  v.  a.  cercar,  ro* 
dear,  circundar,  andar,  6  ester  al  re- 
dedor (de  alguno,  6  de  alguna  cosa) 
(ctreumdare). 

Envisagé,  ée,  adj.  mirado,  consi- 
derado,  a.  Y.  Envisager, 

Envisager,  Y,  a.  encararse  (con 
alguno) — ifig.)  considérer,  contem- 
pler, mirar  (intuere). 

Envoi,  s.  m.  envio,  remesa  (tn, 
via), 

Ênvoiler  (S*)  v.  r.  doblarse,  6  en- 
corvarse  el  hierro   (de  una  cerraja). 

Envoisiné,  ée,  adj.  Tarn,  el,  la  que 
tiene  bueno8,é  malos  vednos  (viet- 
nus). 

Envoler  (S*)  v.  r.  volar,  buir  (lo 
pajaro)  —  (fig.)  escapar  (el  tiempo» 
la  ocasion)  (avolare), 

*  Envoûtement,  s.  m.  hechizo  (por 
medio  de  una  figurilla  de  cera). 

EnvoiUer,r,  a.  becbizar  A  uno 
(por  medio  de  una  figurilla  de  cera) 
(vola,  volula). 

Envoyé,  ée,  adj.  enviado,  a.  Y. 
Envoyer, 

Envoyé,  s.  m.  enviado  (ministro 
enviado  de  una  corte  soberana  a  otra) 
(legatus). 

Envoyée,  s.  m.  la  miiger  (de  un 
enviado). 

Envoyer,  v.  a.  enviar,  despachar, 
mander —  remilir  —  (fig.)  despedir, 
arroiar  (humos,  tufo,  vapores,  ca- 
lor,hàcia  tal  parte)  (in,  via), 

*  Enydre,  s.  f.  boa  acuâtica  (cole* 
bra  de  Africa). 

*  Éole,  s.  m.  mitol.  £olo. 
Êolien  6   Eolique  ,   adj.  eôlioo 

(dialecte  de  la  lengua  griega)  (oso' 
lius). 
Eolipule.  s.  m.  eollpila  (œollipi' 

*  Êonites,  s.  m.  pi.  Eônitas  (secta- 
riosj. 

Épaete,  s.  f.  epacia  (epaeta), 
Epagneul,  eule,  s.  perriio  fino 
faldero  (pero  no  de  lanas). 

*  Epainvain,  s.  m.  bot.   ballieo 

(planU). 

Épais,  aisse,  adj.  espeso,  denso, 
a — grueso,  macizo,  a — (fig.)  craso, 
gordo,  a  (spissus). 

Épais,  s.  m.  lo  espeso,  espesura. 

Épais ,  adv.  espesamente. 

Épaisseur,  s.  f.  el  grueso,  el  es- 
pesor —  espesura  —  densidad — cra- 
sicie,  crasitud  (crassitudo). 

Épaissi,  ie,  adj.  eapesado,  con* 
den8ado,«Dgrosado,  a.  Y.  Epaissir* 

Épaissir,  v.  a.  espesar,  oooden- 
sar,  engrosar  (deniore). 

Êpaistir  (S)  r.  r.  espesarse,  w» 
deosarse. 
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ÊpmigaiutwtaU  »  s.  m.  espoim  « 
cooflCDsadoa  {dentaUo). 

Épampré,  ie,  adj.agr.  despam- 
panado^deslechugado,  a  (vide)  V.  É» 
pamprer, 

ÉpampremetU ,  s.  m.  agr.  des- 
pampaïuidara  (pampinalio). 

hpamprer,  t.  a.  agr.  despampanar 
(las  rides)  (pampinare). 

Épanché,  ée.  adj.  derramado, 
dUpado,  a.  Y.  Épancher. 

Epanûiement^s.  m.  derramamien- 
to,  despafTaiDamieBto  —  {fig.)  desa- 
hogo  {effusio). 

Epancher,  r.  a.  deiramar,  verter 
{effkmdere). 

{Épancher  son  oœm,  thrît,  desa- 
bogar  su  pecho  à  alguno^  desoubriise 
COD  conGanxa. 

*  Épanchoir,  a.  m.  desagaadero. 
Epcmdre,  y.  a.  desparramar,  der- 

ramar  {expandere), 

Épandre  (S')  v.  r.  «spardne,  ex- 
teDdene. 

Épandu,  ue,  adj.  desparramado, 
derramado ,  a.  V.  Épandre. 

Épanorihose ,  s.  f.  reior  epanor- 
tdsis. 

Épanoui,  te,  adJ.  abierto,  des- 
oogido ,  a  (Oor)  V.  Épanouir. 

Épanouir  (5*)  t.  r.  abrir.  desoo- 
gerse,  desplegarse  (las  Qores)— (^.) 
ensancbar,  diiaiar  (cl  corazoo,  ei 
Animo ,  etc.)  (dehiscere), 

Épanouittemetd ,  s.  m*  abertara^ 
descogifliienlo,  expansion  (de  las  flo- 
res) —  (/Sy.)  eosaoche,  diiaUcion 
(del  ànimo ,  del  corazon,  del  cuajo) 
\explioatio). 

Eparcet,  s.  m.  lo  mismo  que  qtar^ 
cette. 

Éparer  (S')  ▼.  r.  de  picad.  dispa- 
rar  coces  (un  caballo). 

Épargnant,  ante,  adJ.  aborrativo, 
aborrador,  economico,  a   [parcus). 

Épargne ,  s.  T.  cconomia  —  abor^ 
ramieoto — aborro  {parcimonia). 

Épargné,  ie,  adj.  ahorrado,  eco- 
nomizado^  a.  V.  Épargner. 

Épargner,  y.  a.  aborrar — econo- 
miur,  cooserrar — eviiar,  excuser — 
{fig.)  perdonar  {parcere). 

Epargner  {S')  v.  r.  cuidarse  mo- 
cbo  —  emplearse  en  una  oosa  (con 
flojedad). 

EparpiiU,  ée,  a4J.  desparrama- 
do,  a.  V.  Éparpiller. 

ËparpiUenunt,  s.  m.  desparrame 
—  Utg.)  incoMxion,  dispersion. 

Eparpiller,  v.  a.  desparramar, 
espardr  (por  el  siielo  cosas  menu- 
das)  (ditpergere). 
'  Êparê,  s.  m.  estaca  (de  cairo) — 
(  agr.  )  cosUllas  (en  el  arado)  — 
\nauL)  asta  (del  pabellon). 

Épart,  ane,  adj.  esparcido,  dis- 
perse, sembrad^o^  a  {tpartut). 

Éparvin  à  Épervin,  s.  m.  espa- 
ravan  {euffrago). 

Épaté,  ée,   Y.  Épater. 

(Verre  épaté,  vaao  sin  pié^  cod  el 
plé  roto  :  uex  épaté ,  nark  remacba- 
da ,  cbaïa. 

Epater,^,  a.  romper,  à  qvebrar  el 
pié  (deun.Yaso,  etc.) 

*  Épaufrure ,  s. f.asUllaM (qae ni* 
ta  de  una  piedra  labrada). 

ÉpemUard,  s.  m.  marsopa  (oelè- 
ceo)  {epetulorin)Y,  MarumUfOr- 

Epêniê^  u  i,  baakta,  e^palda 
(AMmeriM). 


(Plier  Vépaule ,  doblar  el  bombre: 

f>orter  quelqu'un  sur  ses  épaules, 
lerarle  à  cueslas  :  prêter  Vépaule  à 
quelqu'un ,  ayudarle  :  regarder  quel- 
qu'un par  dessus  Vhtaule ,  mirarle , 
con  desprecio  :  faire  hausser  lesépaur- 
lee ,  dar  compasion  (por  ser  ridicula 
una  cosa)  ffam.). 

Épaulé,  ée,  adfj.  despaldOlado,  a. 
y.  Epauler. 

(Être  bien  épaulé,  teoer  protet- 


tores(Ay.  fam.). 
Et 
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'paulée ,  s.  f .  espaldaraso  —  em- 
pulon  (con  el  bombro). 

Epaulement,s.  m.  de  fort,  espal- 
éon{fulcrum). 

Épauler,  y.  a.  despaldlUar  {buxi' 
liare). 

{Épaukr,  favoreoer^   patiodnar 
.  fam.). 

Jpautetier,  s.  m.  bm.  ofidal  qoe 
no  Ueoe  de  oBcial  mas  qae  las  cbar- 
releras. 

hpautette ,  s.  f.  bombro  (de  ona 
ebuna,  é  casaca)  —  bombrOIo  (de 
camisa)  —  (m»7te.)  charretera  (A«- 
meraie). 

*  Épaulière,  s.  f.  espaldar. 

*  Epantiet,  s.  f.  pi.  tomaboda  (el 
siguieote  dia  de  las  bodas ,  entre  les 
anliguos  Griegos) — las  dédivas,  y  so- 
bretodo  los  muebles  que  la  redeo 
casada  recibia  de  su  suegro. 

Épaure,  s.  f.  viga  ((^ue  slrve  para 
loYantar  el  amifo  de  un  barco). 

Épave,  adj.  m.  f.  cosa  perdida» 
sin  duefio  cooocido  —  (j.  m.  pi.) 
producciones  nalurales  (que  arroja  el 
marà  laortUa). 

Épea^re,  s.  m.  es|tt1la. 

Epée,  s.  f.  espada ,  espadin  igla" 
diui). 

(Emporter  &  la  pointe  de  Vépée, 

ganar  a  punta delanza:  "passer  au 
i  de  r^jMl ,  pasar  à  cuchillo. 

*  Épeiche ,  s.  f.  pico  (aYc). 
Epelè ,ée,zAi.  deletreado ,  a.  V. 

Épeler. 

Épeler,  ?.  a.  y  n.  deletrear  (a/>- 
pelùre). 

ÉpellaUen,  s.  f.  deletreo  {appel- 
latig). 

Éperdu,  ue,  adj.  perdido,  desa- 
tioado ,  looo,  a  {attonitut). 

Éperdument,  adv.  perdidamente» 
locamente.  desatinadamente  {per- 
diU). 

('*DeYenir^00rdiMMnl  amoureux^ 
se  enamorar  luertemeote. 

ÉperUm,  s.  m.  menas,  esperin- 
que  (pescado)  (eperlanut). 

Eperon,  s.  m.  espuela  —  espolon 
(del  gallo)  —  obra  de  canteria  (que 
remata  en  àngulo  agudo  para  cortar 
la  corriente  de  las  aguas)  —  (iuit«(.) 
t^amar,  esperon  —  (fig.)  e^elà, 
esiimulo ,  a|p4ion  {calcar), 

(Regimber  contre  Véperon,  an,  6 
tirar  cooes  contre  el  aguyon  {prov. 
fam.). 

*  Éperonné,  s.  m.  besugo  espinoM 
(del  mar  indico). 

Éperonné,  ée,  adj.  cahado,  a,  6 
paesto,  a  de  espoelas  en  forma  de 
espolon ,  à  que  remata  en  espeloo  — 
con  espolones,  6  gammes  (faUo,  à 
poiro  Yiej<^. 

(Yeux  épenmnét,  ojos  oon  arru- 
gasi  6  rayas  en  el  rabo. 

*  ^eroMie^«  s.  f.bot.  eapnoU  de 
caballero  (planta). 

*  .^MTOMiier,  T.  a.  eapolMr. 


Éperonnier,  s.  m.  frenero  (el  qie 
trabaja  enTrenos,  espuelas,  etc.) 

Épervier,  s.  m.  gavilan  (aYe  de 
rapiâa)  —  esparavel  (red  de  pasear^ 
—  {eir.)  Yendage  (para  Us  frac- 
turas y  liages  de  la  narii)  (tpaswh' 
riu»). 

*  £peroiére,  s.r.  boLoB^jadanlOQ 
(planta)  (hieraeium). 

*  ÉpeUt,  s.  a.  bol.  pkoU  i/h 
Gayena). 

*  Ephébe ,  s.  m.  eTebo,  adulto. 
Éphédre,  s.  f.  bot.  eiedro  (plaali) 

— {$.  m.  de  ont.)  atlela  (que  <i«»- 
daba  Impar  y  sin  contrario). 

ÉphéUdee,  s.  f.  pi.  ■uncbas.(«D 
la  câra,  etc.) 

Éphémère,  ad|.  m.  f.  eQmeio,a— 
{fig.)  de  las  obras ,  y  escritos  YolaB- 
tes  (que  son  prooto  olvidados  del  pè- 
bli^)  (diariuê). 

*  Éphémère  6  Irit  iauva$e,  s.  L 
boL  erémero»  iride  silvestre  (planta). 
'  Éphéméride  ,  s .  f .  bot.  Iradesoan- 
da  de  Virginia  (planU). 

Éphémérideê,  s.  f.  pi.  efem^ridas 
{ephemeridee). 

*  Éohète,  s.  m.geog.  Efeso  (dudad 
de  Àsia  Mener). 

Éphèteê ,  s.  m.  pi.  d'ant.  magli- 
trados  (de  Atenas). 

*  Éphialte, Y.  Cauchemar. 

*  Éphippium,  s.  m.  efipio  (eonoha 
manna). 

Éphod,  s.  m.  de  ant.  éfodo  (ee&i- 
dor  de  los  sacerdotes  hebreos)  j: 

Éphore*,ê.  m.  pi.  de  aot.  Kforos 
(magistrados  de  Esparta)  (Ephori), 

Épi,  s.  m.  espiga  {spica). 

(Monter  en  épi ,  espigar ,  ir  aspl- 
gando. 

Kpiee,  s.  (.  espeda  {aromaliii. 

Épieé,  ée,  adi»  espedado,  a.  V. 
Épicer. 

*  J^icéa  6  Épieia,  s.  m.  boL  efi- 
cea  ,  à  pioo  albar. 

hpicède  ôÉpieédion,  s.  m.  de 
.  epiceyo. 


'piûne ,  adj*  gramat.  eplceoo,  a. 
ipicer,  Y.  a.  espedar,  saxonar 
con  espeda. 

Épicerie ,  s.  f.  la  drogueria  (el 
cuenK>  de  los  espederos)  faroaui- 
farta;. 

*  J^eeriee ,  s.  f.  pi.  especerias. 
Epieee ,  s.  f.  pi.  derechos,  sala- 

rios  (de  los  jueces). 

Épicier,  ière,  s.  espidero,  dto- 
guero ,  a  {aromatariu»). 
Epier  âne,  s.  m.  anat.  e[^cr&neo. 
Épicurien,  s.  m.  epicureo— (/So.) 
el  bombre  muy  sensuai  {epieureuij. 
Épicurieme,  s.  m.  epicarismo  >— 
.)  Yida  sensuai. 
,pieycle ,  s.  m.  astr.  epfdcto. 
'jineyeUMe,  s.  f.  geom.epiddoide. 
fpi'd'eau,  s.  m.    bot.  espiga 
aouàtica  (planta). 
Épidémie,  s.  f.  épidémie. 
Éfpidémique,  adj.  m.  f.  epftdémi- 
00,  ^demial. 

Èpidémium,  8.n.  bol.  epidenio 
(plapu). 

Êpiderme,  s.  m.  anat.  epidérmii« 
6  epiderraa  {articula). 

•  Epididyme,  s.  m.  anaU  epidldl« 
moiepidMymut) . 

Épié,  adj.  e^iado,  acechado, 
ati^do ,  a  ~  esfrfgado,  a.  T.  Épiar» 


*  Èpic,y»Eipion. 
Epi 


bar 


,pier,  Y.  a.  esplar, aoecbar,  atfs- 


Epterré,  éê,  a^J.  despedrado, 
dwedregado  ,  a.  T.  Epierrer. 

Èpierrtr,  T.  a.  despednr  «  de»- 
pcdregar  (ef^ndare). 

Csten.  s.  m.  vcnablo,  «hu» («•- 

"       I). 


-  tvi-fUnri,  T.  Staekys, 

Spiftttnquê,  adj.  m.  f.  nMd.  epl- 
gémeo^a. 

*  ^i>wT^  ▼.  a.  de  aiqiiit.  cb- 
pltvâ  yoo  (im  pooo  'es|MM). 

ÉpifMU,  i.  r.  anat.  epiglétis. 

l^tjpmMiMlÂgiie^  adJ.  m.  f.  e|)i- 
giwâaticOj  a. 

ÉpigrpmmaUMlâ ,  s.  m.  epîgra- 

£jn^«iiHMy  s.  L  de  po€s.  epi- 
grana  (c;pimMMa). 

Epi^nçAf,  s.  r.  eplgrafe. 
*  Epilamu,  s.  f.  de  la  cetier. 
kona  (m  i»  ares). 

ÉfiUiUrirt,  Y.  HMtolofr*. 

ÉMieytie,  s.  f.  epilepsia. 

J&Ocplêfiie.  adi.  y  >•  n-  C>  efM- 
U|M .  a  (cMKttûifw). 

£ailer,  Y.  DipiUr. 

Epilo^,  S.  m.  epUago  (9^X0- 

^bgmi ,  ée ,  adj.  bm.  glosado , 
CiMiuaib,  a.  T.  Ëpiloguer. 
ÉpHogfur,  ▼.  a.  j  n.  Cam.  glosar« 


Êoini&ri,  s.  m.  pi.  bot.  espioar, 
camoronal. 

*  £iptiioelM,f.m.ca(é(delaiDeJor 
ealidad). 

*  Épinœhê,  s.  f.  espinoso  (peiea- 
do). 

*  Epinoeher,  t.  n.  fain.  bacer  me- 
lindres  para  corner  (dcsmenuzaodo  la 
oomlda). 

*  EpiphaHê ,  s.  m.  (o.  p.)  EpManlo. 
Epiphmie,  a.  f.  Kpifania  (Epi- 

Êpiphtmème ,  f .  m.  retdr  epHime- 
ma. 
Êpiphfftê,  f.  r.  anit.  epHUs  {tpi- 


i» 


Êpitomêr,  ▼.  a.  a&C.  epHomar. 


Epit 


epi- 


ÉpiiofiÊeur,  i.  m.  fam.  eeosora- 
dor,  glosador,  munnorador  (eau- 

ÉpiMr,  s.  m.  tiaotas  (para  qnitar 
dTcOo). 

Épiwtidimm,  s.  m.  bot.  epimédio 
(plaoU). 

Ê^tnard,  s.  m.  boC  esplnata 
(jfnaactiiai)» 

*  (ÉptMrdfraiWfbledoinoFa. 

*  4pMcekr«  r.  a.  despiozar  (los  pa- 

*  Epi9cer,  T.  Éntmer. 

*  Èpâutîer,  t.  a.  de  la  ceirer.  dea- 
garfinar  (laa  aves). 

*  Épùueuge,  V.  Enoueute, 

*  JS^rmçotr»  s.  m.  de  arqait.pico  (de 
ctttero) — leogtteta  (de  empedrador). 

Épine,  t.f.  cspmo  —  (60I.)  espi- 
na,  piocbo  —  {Jig.)  pena ,  pesar  (lo- 
terior  j  oculto«  a)  (ipina). 

{Épine  du  dos ,  espioaxo  :  épine 
nain,  cnuelo  dlTcstre:  épine-vi^ 
neUe ,  bcrberis.  amccjo  :  épine  do 
Bez.eaballele  de  la  narh. 

Epinei,  f.  f.  pi.  fig.  difienhades. 


(Eue  sur  les  épinei ,  estar  eoo  zo- 
zobtâ  :  il  n'y   a  pas  de  rose  saas 

ânnet,  oobay  placer  qae  no  oculte 
nwa  petadumbre  i^prov.), 

ÊpineOt,  s.  f.  espmeU. 

Epiweux ,  eiwe ,  adj.  esplooso ,  a 
^  (^.)  escabroso ,  peligroso ,  difl- 
6olbiM>,  a  (içptaottts). 

Êpimgare  à  Êpingaro ,  s.  m.  ea- 
pinfôrda. 

Épingle, 9.t.  aMHer. 

^fingUê,  s.  f.  pi.  aMHeres— ^.) 
la  gralincaekm  qoe  se  saeiedar  A  las 
criodas  de  las  posadas  ipm  sa  buen 


(Être  Uiré  à  quatre 


.pipUUque,  adJ.  m.  f.  omental 
{epipioiêHi), 

Epiploùn ,  f .  m.  aaat.  omento,  re- 
dafip. 

ÉpiqvM,  «Q.  m.  f.  épioo ,  a  (fpi- 

*  Epire,  i.  m.  gaog.  Bpiro  (protio- 
eia  de  la  Greda). 

Epiteopnl,  aie,  adj.  eplsoopal 
{epiteoptUit), 

hpitei^HU,ê.  m.  epiaoapado«  obia- 
padp  (epiicopalÊti). 

Épiteopaux,  i.  m.  pi.  episaopa- 
les. 

*  Epiicopiiont^  8«  m.  al  qae  aapfra 
à  <mBpar. 

Épitcopiiêr,  t.  n.  «pirar  A  vn 
obispado. 

Episode,  s.  m.  epbodio. 

hpitodier,  y.  a.  episodiar. 

Épiêodiqm,  adj.  d.  f.  epbddi- 
co,a. 

BpiipasUqwe .  adj.  m.  f.  mcd. 
epispastico  (medicamento). 

Épi**é,  ée,  adj.  unido,  empalma- 
do,  a.  V.  Êpitter. 

Épitter,  V.  a.  nàul.  ayusiar  (onhr 
dos  eabos  entretejleodo  los  ooide- 
nes). 

Êpittoir  â  Cœrmt  d^épiue ,  s.  n. 
oAot.  pasador. 
'  Épitiwre ,  s.  f.  nâut.  ayosle. 

*  Énitier,  v.  a.  bacer  pasU,reda- 
cir  j  elia. 

*  fpttt^Monargiia,  a.  m.  episleao- 
oarca. 

ÉpiiiolaiTe ,  a(y.  m.  f.  episloiar 
(ept«(o/art«). 

Épietolairet ,  s.  m.  pi.  amateada 
cayas  epislolas  se  ba  beoho  ooleo- 

Ker,  s.  m.  episloiero. 
•(yto.s.  f.  deafquH.  epislilo. 
rekilrave, 

:piktphe,  8.  f.  epHÉHo  {tpéla- 
phium). 
ÊpiUtêe,  t.  L  epWaals. 
Ejnle ,  s.  f.  aàttt.  eaptaha. 
É^rUhaimm,  s.  m.  de  paes,  ep^ 
talnniio. 

Épithème,  a.  m.  lami.  epitima 
((ffpMaenia). 

ÉpiihèU,  a.  r.  epllelo  — iobr»- 
Donmre ,  à  apodo  nallgne  (qoe  aa  da 
A  algona  peiaona)  (fpithekÊm). 

*  .^'l/byina^s.  m.  lMt.ousaiila^ap^ 
tloio  (planta). 

*  Épkié,  a.  m.  oAal.  aUHaro. 
Epil 

en 


Utro  entre  los  Oriesgos  moiiéiaas). 

Épixooiie,  s.  f.  epiaoolia. 

Epixooêique,  êû^.  m.  CepiiMI- 
co,  a. 

*  £pto;0iieryT.a..pertliar(lDtfa- 
Aos). 

*  y»laigneur,B.m.^ 
Êphré,  ée,  adj.  IIotmo,  < 

ladq,'a   (tocrymofriindiM). 

Épioyé,  ée,  adj.  de  bla».  eiplayada 
(Aguila). 

*  Epiuehûçe,  a.  la.  la  aeeion  de 
laondar,  limpiar,  eseoger.  V.  Eplw 
cher, 

Épluehé,  ée,  adj.  eapolgado,  om»- 
dadp,  a.  V.  ÉpUicker, 

Épluekemeni,  s.  m.  espulgo,  Itai- 
pia— -(/i^.  /hm.)  eacadriflaiiani  q,  es- 
erutinio. 

Épimdiêr,  ▼.  a.  nsoiMiar,  Unpiar, 
eseoger— eapulgar,  despiaja»— (I9. 
/tea^.)  eseadriftar  (purfart). 

hplueheur,  eute,  s.  faan.  laauifcl 
Aador«  »HA9*)  axaaioador  (da  pa- 
labras). 

*  Épluékmuê,  a.  f.  asuger  qm  Nm- 
piaja  «icufta  (para  loa  aoakreraa). 


Éplnckoir,  s.  m,  cmMHo  da 
lero  (para  limpiar  el  mirobre). 

Épiu^wres,  a.  f.  pi.  omim 
ras.  limpiaduraa. 

$pode,  s.  r.  da  paes.  épado. 

*  Êpoinçonmer,  r.  a.  Cam. 

ÉpoinU,  ée,  adj.  despomado^  iw 
V.  ÊpoiiUÊr, 

(Cheval  épuMé  ,  caballo  Jum 
diMIada  :  dUen  de  chassa  ^arfXd  ^ 
perro  descaderado,  6  despunlada. 

Èp9inii9T,  V.  a.  despurtar  ^ 
enewtdem,)  bacer  punlas. 

*  ÉpainMiêr,  r,  a.  dssMSlar  iM 
pafios  (aaleadatnndirlo^. 

Xtpœnevi^e,  s.  ••  0e  eas.  ^wieiaB 
Epoiê,  s.  m.  pi.  candiles  (los. il» 

tianapRoosa- datas  cuesaaa  da.nn 

veoado). 

*  l^«isd»»a.C.aiiA.oapanHa^aia- 
pulario. 

Èpùt»§9,  a.  f .  aspo^la  —  eaUo  (an 
la  herradura)  (epengiaL 

(BaiM  cemme  nue  éponge,  babar 
como  un  saqae,  eaaio  un  odre  : 
passer  Vepenie,  borrar  lo  aserilD, 
ô'borrarde  la  masaorfa  «na  aak 
ae^aa  </lsai.). 

Épongé,  ée,  adJ.  lavado,  a  oan 
eapONi^a.  V.  Épemaer. 

^  ',  ▼.  e.  larar  eon  espa^fa» 

^    „    r,s.m.  espaqiero. 
^ponixlleê   à  PonUUêS,  s.  L  f  I. 
oAut.  piéda  oanero. 

Épopée,  ê.  f.  de  poaa.  epofMVft 

(0DO«). 

Anqfte,  a.  f.  époaa  (apodba). 
EiwMiré,  di,  a4|.  ~ 
a.  Y.  j^pNMMÎfar. 


despolfttiaadij 


.  ,  ...  Êpovdrer,  t.    a.        , 

eito^e,  s.  r.  gorra ,  que  UavabOB   desempolvorar  leœ  pmhet^mi^. 
,  •  P»."?"?????  .d^  yranda^ly       ^      -    jg.  ^^  ^^  ^,     ^^^ 


ic  UM  A  quatre  armi^Ms.  pa-   en  los  panaasaws  oe  rianoM  les       1^-,^^-  fS'^  -  ,  -«iff  afntoM 


d«  Jeu,  salir  bien  da  ma  di-  I     J^'lot r  à  Épieêêir  ,  a. 


Corqïen  (de  cakalBla). 
JCailMiM,  a.  B.  aplkMne»fea» 

<<p<ISBf). 


,od&pota(^rac,) 
lier^sArs,  s.  alfilecaro,  a. 
,a4|.C.« 


ÉpouilU .  ée,  ad).  Cam.  deipio- 
Jado,  a.  Y.  Êp<milter. 

J^mMierp  f .  a.  f».  .d«viq|ir 
aspiugaff. 


*  £pMiIfe,f.r.hDa(delae>Dil1s)— 

*  Emthur,  È,  TD.  eanillero. 
Eponllin  à  Èpotcl,    a.  m.  rauilJ* 

(para  dsraïur  U  lran»}~tspo]in. 
,  EpmuiaiKTiS)  ».  r.  bm.  -"- 
IH  boTcs  (de  puro  eritjir). 
Spoutailltt,  ijf;  pi.  dupo 
&i>u,e,    V.  Époux. 
Epoutétje,  adj.  dopoudo. 
*>,f.  V.  Epoii»*r. 
&>imt/t,  1.  r.  Dorli. 
Epoiutr  (SI   r.    r.    doip 
(nnuar  ■ 


Épmtttw, 

cw^do,  a,  •.  jcpaiHlelrr. 

Epouiiiler.i.  a.MCUdirfcIpoM 
-(ft.  /■!«..)  du  un*  fHpa  y  al- 
gaaa) 

<  '*  £pf>Knc<n'jM  épaalea,  mos- 
qoMr  tu  npitdu  (foui.). 

Epaïutetu.  t.  f.  ml,  eenillo  (. 
eotall»  pin  limprarlM  .«lliosf. 
_  Ep<»M,  t.  m.  mon  (tu  to«  tf  jidM 


Epfayoïw,  1.  m.  reom.  epCigon. 

£]plaii(lrie,  >.  f.    bot.  la  scnljni 
i!l«edîJosieE*l»lM. 

Epmrf,  ^(,  «dj,  espQlï«do,  a.  T 
£puefr. 

gp««r,T.  ■.  Mpuignr  [pultx). 

Epaiidble,    odj.  m.   f.  sgolable 
ïilinguible. 

EpuîK.  it.   «dj.  «(oUilo,  eiiin- 
goido,  i.  V,  Épviier. 

Epuiifmmt.  s.  m.  aprtjmteiilo, 
iilpacfoD  ,  eilenuacion,   coCEumi- 

Sila,  aniquilicion. 
puiirr.  T.  (.  agoup— «Ij.jjpn. 
rar  fef  dinaro,  î1  raudal)— deja 
naiuls,  d  aniqoilada  (alguna  i 


Ara 

piiHea  :  '•  drMsfr  i« 

*;'»"W,   ..   f.    nâut.  n™^  j 
areo.  (perltDecimie,  i  nn 


ducfio). 

'P^.^î.adF.  eqnipado.pe,. 
roiiiio,  a,V.Ê 


1.  t.  red  peqacOi  (pan 


1.  pi,  de  ani.  EpO' 
romano»  que  pre- 
ïllnj  (EpuhneiJ. 
adj.  que  dcpun,  j 


Épurât: 
darfGca. 

£purnli'ini.  s.  [.  la  aechm  dïqid. 
Ur  lodo  la  qua  bay  de  impuro. 

Epure,  a.r.dï  arqaii,  monlea/la 
deicripcion,    i   planla    de    aist 
obra). 

Epuré,  ie,    aiU.  depurado,  pu.,, 
a--  apurado,  aeendrado,  t  —  ifia.j 

Epunr.  y.  a.  purBcar,  cl. 
'*?-)  purgar  apuisr,  aceadra 

ipurï»  d  Pdiie  cabuiua 
11.  tirU^D,  A  calapucia  mcDi 
I  médicinal)  (Irwsiiij, 


-  ■'î^-'P"-.  »■   a-   equ/par,  peln,- 
;  )»pre«ar(naTlM)f,„, 

j  me  ffiière,  aeoDehar 

■  m.  niut.  alrtocbea- 
■  la»  (en  nn  narfo), 

'«.adj.equlparado,a 

^ulpalado  (ubtero  de 
J  fttipoffer. 

^  w.  ».  r.  didaw.  equi- 

^  '.«"to.adj.ji.aqai. 

^pordonakente,  i  co^ïwïï: 


(Af.) 


Êpmtdt,  ^a)  I,  r.  a«jar 
d  poMCr  (de  ilgDu  pariod) 
preodarae.  amutelirap  tav^ 

Rpnuv»,  a.  I,  pnieba,  tx^â- 
da,  ensaj-o,  leaUUTa  —  la  gnaai 
MKitra  queucan  lu  Imiroore,  , 
WUinpadorei  (para  corregiria,  ania 
datjrarla)  (ImîolioJ. 

eprif.  ue,  adj.  pnodado,  ena- 
■odo,  a  (de  iina  penona  6  eoaa 
«ne  le  peiienece)  V.  S'E^e^n. 

Epnm*.  èr,  idi.  probado,  «ipe- 
(fagolado.  a.  V.^P,Ï;h«„.  ■  ^ 
^^ouoer,  ».  a.  probar,  eiperi- 

£pnmt*Ut,  1.  f.  Uenla  de  druia- 
pMrohela  (maquin.  p„,  ^g\, 
UpdlTOfa)— ci.cli.rondeBerro(p.ra 
randiry  probar  lacalldid  delrsurioj 
—  iooda  Iwdeoilla  para  nedir  loi 
•corei  en  la>  cubai)  (tpttiliuni). 

EWB-  (aaJrfl  f.  Œ.  Hl  de  epwB. 

Eptaterd»,  t.  m.  intta.  bepucordo 
m*  1TC  ml*  afeu  eoetdu). 


^îuarri,  il,  a4J,  cuadrado, 
Eniomr. 

Equarrir,  ».  a.  cuadrar,  labrar  i 
eac^adra  i^uadrare), 

Equamuase,  t.  m.  ocaadria. 

t-quamiiemaU,  ».  m.   cuadr.- 

•  Éqtâarriiioir,  i.  m.  eacariador. 

AfuofeBr,  a.  m.  aalf.  ecuadot 
(iwunlorl. 

fïuaiion,  s,  f.  geom.  j  alg.  ecoa- 
cloq  (sgiiati'Dj. 

Equirre,  a.  F.  e9ciHdra,ciit«ban 
gnomon  (nsrma). 

{Filou  iqtierre.  htaa  régla,  gno- 
ncm  moiible. 

Émit4ltt,  adj.  m.  f.  ecncttre.        i 

Eqitimigli,  (dJ.  m.  f.  equliogu-j 

ÉqnidiâlŒU,  mit,  adj.  equldii- 

ÊquilaUrahaU,  mi},  geom.  eqni. 
Mero,  a  (r>f  uifaln-aiif J. 
£î«i/aMir,ailJ.m.r.equll*lero,a. 
cgmlïojutl,  a.  m.  de  carp.  gra- 1 


Sfui^'ller,  T.  1. 

eq  ululer. 

■  El»ip<miUriml, 

mlïrnopeso, 

£tv,iabli,  adj.  I 
£{utlaftfniiffli,a, 


eorreapoQdca 
I  a.  equipatar, 
mi»,  »iU.  ici 
bol.  eqniieia 
,  r.  equiUU»a , 
'.  con  equidad. 


^!-.w,..f.»)«rd*],,eaiu,d(,. 
^^^itoIrtn«n,(,  ».  r.  «ndralen- 

'  4î«iFflfcnM,s,  f.  equlvalencfa 

Equitalml,   mit,  adj.,  j.   ». 

iquivolenui  [(TjuafH).  "" 

toÈ?,')""'"'''"'  '■  "■  •^"""''f  («ïW- 

i^urtoîiie,  adj.  m.  I.  eqni»o«,  a 


I  "Ei-atk.  t.  m.  bm.  irce  (irboi) 

(Erni/f-pTaoe,  arce  real  :  froïJ 
peLitea  feuilles,  arce  Dieoor 
Kradicaiif,  iw,  adj.  med.  tra- 
ite^ (remédie)  (traditalitiuê), 
'-"'—   -.  f.  (u.  eradlcadoB, 


Équipât,  a.  m.  équipage— reei- 

mara  —  (ndu.)  Iripuladon  {de   un 

(filre  en  mauiaii  ^Mpofg ,  ertar 
'nal  aviado ,  mai  parado,  — 
ruipaya  de  Bob^ .  tat 


»n-iinque  (n-fldîtaliû). 

i(4ïï/!5-;).  ■■""""""'" 

EraiUtnnU,  t.  m.  dr.  nwita 
(del  p»rpado  ioferior). 

Erailler,  t.  a.  bm.  raiar.  rainr 
nal(«iiiil«la)(ï«.™r*J.        ^^ 


jfeînlfare,  s.  t  fm.  nâ^fia,  r«»- f  Êroncn,  s.  f.  med.  croiioa,  oor- 
pÂva.  roaoD  {erosio), 

Énii,  ^  «dl.  rio  btio.  Y.  Éra^  Erotique,  adj.  m.  f.  de  poes.  erd- 
Itr.  tico,  amatorio,  a. 

Ér^kr,  ▼.  a.  qniUr  d  btzo  ,lu     -  ^rotomanie ,  s.  f.  med.  erotoma- 


'  £ralo ,  s.  L  mitol.  Erato  (musa). 
Èrt,  ft.  L  aoool.  era  (œra). 

Ért^emr,  adj.  y  s.  m.  anai.  erec- 
lor  <Bàsenlo)  (ereeCor). 

ÊrwdMa,  s.  L  crecdoo^  fonda- 
CMM^iDStiUicieii--eolocacioo  (eredio) 

xaviMJlé,  é€,  adi.  (un.  derreoga- 
do,  deriomado,  a.  V.  Éreinier, 

ÊreinUr,!.  a.  fam.  derrengar, 
iethnar  {délumbrare). 

Éréwnitiqut,  adj).  m.  f.  eremiti- 

Eré9iê,  1.  f .  boC  ereaia. 
ÊrUipéiakux  ,   T.  ÉréifpéiO' 

^Èésipèk,  T.  Êrét^U. 

£rétÂiswu,u  m.  erelismo. 

Erfa$tmimre,  s.  m.  carcelefo  del 
edabwo  (Uamado  erya«<«/€). 

£rfuCMif,a.  D.  calabozo  en  el 
<|iie  wa  antigqw  romanoseocerrabao 
Ma  cadavoa  (qoe  babian  comeiido 
alfon  gran  aimen). 

£rf9^  a.  B.  ergo,  laego. 

fr^vf,  a.  m.  eapolon.  garroo — 
(daj^id.)estreinidad  (de  uoarama 
mocrta;  —  lûoa  (enfenncdad)  (caè" 
ter), 

(S'éierer  mr  aea  erfoU,  g^laar, 
peôeneeoloaado  (fam.). 

Ergolé,  ée,  adj.  del  gallo  de  bne- 


EtfiÂer,  T.  D.  bm.  ergoUxar,  dit- 
potar,  aHercar  (con  porOa,  y  lin  ra- 
uo)  (tiiUiU§itre), 

ÊTfoUr,  T.  a.  de  Jard.  podaf  (la 
cibeoiidad  de  una  rama  muerta). 

*  ErfoUrit,  a.  f.  sofiuna,  ergoteo. 
Er^oitw,  eust,  s.  (am.  ergoUsta 

ergolBanle,  diaputador,  allercador,  a 
(etlt/ilt^fllprj. 

Êridi»,  a.  m.  asCr.  Sridano  (cons- 
leladoo). 

Érigé,  U,  a<Q.  erigido,a.V.£rt. 
ftr. 

Ériger,  ▼.  a.  erigir,  levanlar  — 
ifif.)  JDftiioir,  crear  (Utuloa»  eaUdoa^ 
dignidadcs)  (ériger e). 

Eri^  (S'y  r.  r.  coosUtiiine,  eri- 
gine,  IcTantane,  bacerde... 

i^ériger  en  oiaitre^baoer  de  amo, 
■HiMlar  como  duefio. 

Êrigiue  6  Èrmê,  a.  f.  dr.  erina. 

*  Êrigame,  a.  f.  astr.  Erigona  (cona- 
lelacion). 

*  Êrimmeée,  a.  f.     bot.  eiioacea 

*Eriox,  s.  m.  especie  de  aalmon. 

*  ÉrtsMom,  s.  m.  nàut.  reioa  (ancla 
de  coatro  uflaa»  y  lia  cepo). 

*  ÊriiluU,  a.  m.  bot.  entai  Carbusto 
de  America)  (ertiAa/taj. 

Érium,  a.  m.  Erirao  (capitan  de 
UAnncnia  perriana), 
Érix,  a.  m.  crix  (serpieote). 

*  Ermmili,  a.  m.  capaUz  (en  laa 
fibricaa  de  queso  de  Suiza). 

Ermrm,  a.  m.  derecbo  de  enkrada 
y  aaiida  (en  laa  escales  de  Leranle). 

ErwÊtneUe,  a.  L  de  carp.  asuela. 

BrmitMge,3.  m.  eremttorio,  ermi- 
la— (Af  •)  reliro  aolitario. 

Ermil0,  a.  m.  eremita.  ermitaSo 
—  (/if.)  «  VM  vive  soUlario  (ère- 


(plai 
Éi 


Errant,  anUf  adj.  errante,  vagan- 
te,  andante — (fig.)  rago,  incons- 
tante, no  fiJo,a — errado,  a  (errans). 

Errata,  a.  m.  fe  de  erralas  (tabla 
de  laa  erralaa  de  un  Ubro)  (errata). 

Erratiaue,  adj.  m.  f.  med.  crrali- 
co,irreguIar,  desreglado,  a  {errali- 
eue). 

Erre,  a.  f.  nàut.  la  diligenda  que 
bacen  (las  embarcadoaesj  (gressus). 

(Aller  grand'erre,  aller  belle  erre, 
Ilevar  buen  peso,  à  buen  trote. 

Erremem,  a.  m.  pi.  fig.  pasos,  di- 
ligendaa(enaIgunnegodo)  (instilu- 
tum). 

Errer,  ▼.  n.  Yaguear,  Tagar— 
errar,  engaflarse,  equivocane— (/Sy.) 
diragar,  distraerse  {errare). 

Erres,  a.  f.  pi.  laa  budlas,  d  pistas 
(del  cienro). 

(Aller  é  mardier  sur  les  etree  de 
quelqu'un,  seguir  laspisadaade  otro^ 
imitarle  {jig.). 

Erreur,  a.  f.  error— yerro^  equl- 
▼ocacion  (errer). 

Erreurs,  a.  f.  pi.  dcsdrdenea, 
descondertoa. 

Errine  à  Errhine,  a.  f.  med.  eri- 
no  (remedio)  (errhinus). 

Erronaé,  ée,  adJ.  errdneo,  a. 

Ere,  a.  m.  à  Veeee  noire,  a.  f. 
bot.  alTeija,  alcarcefia  (planta)  (er~ 

Erse ,  a.  m.  nàut.  aalTachia. 

hrucagu^  ,  s.  f.    bot.   erùcago 
nia). 

rudolion,  s.  f.  éructation,  éruc- 
te (erueiaiio), 

Érudil,  a.  y  êdj.  erudito,  docto 
(erydt(ia). 

ÉrudUûm,  s.  f.  emdidon— (^.) 
anoladonea  (erudiiio). 

Êrugineux,  euse,  adj.  beiTum- 
broao ,  rofioso,  a  {œruginostu). 

Éruption,  a.  f.  erupcion  {eruptio). 

Èrynge,  Panicaut,  Chardon  d 
cent  têtes,  s.  m.  bot.  carde  corredor. 

Èrysime,  s.  m.  bot.  erisimo  (plan- 

ErysipéUUeux,  êuse,  a4f.  erisi- 

ErysipéU,  i.  t  erisipela  (eryat- 
pela), 

*  Erzorum,  a.  m.  geog.  Erzeron 
(dudad  del  Asie). 

Es  (vQZ  aniicuada ,  Ibrmada  por 
abreviadon  de  dans  les,  en  las). 

(Maître  is  arta ,  maestro  en  arlca. 

Escabeau ,  s.  m.  escabel  —  ban- 
quillo  (para  poner  loa  pies)  (seabel- 
lum^. 

hscabelle,  V.  Escabeau. 

(Remuer  ses  escabettes ,  modarse 
de  caaa^  mudar  de  esiado,  de  con- 
dkion,  etc.  (/le.  fam.). 

Escache,  s.  i.  de  equit.  bocado  de 
cuello  de  picbon  (en  el  freno  del  ca- 
ballo). 

Escadre,  s.  f.  nâut.  escuadra 
{elassis). 

(Cbef  d'e«cadre,gere  de  escua- 
dra. 

*  Escadrille,  t,î,  dlm.  niut.escua- 
drilla. 

-     Escadron,  f.  m.  milic.  escuadroD 
I  {tunna). 


(Ranger  eo  «teodroiif  «Muadnn 
nar. 

faeadreiifiar,  ▼.  a.  millt.  fonnane 
en  escuadron.  * 

*  E%cafe,  a.  (.  anU  pontapléf  pun* 
tlllazo. 

*  Eseafer,  v.  a.  ant.   fam.  dar  de 
punlapieses  (en  el  colo). 

Escalade,  s.  f.  milit.  escalada. 

Escaladé,  ée,  adj.  milit.  escalade, 
a.  V.  Escalader. 

Escalader,  r.  a.  milit.  escalar 
(una  plaza,  un  castillo)  (scataj. 

Escale,  s.  f.  nàut.  (Faire  escale 
dans  un  port,  etc.,  bacer  eacala  en 
tal  puerto. 

Escalier,  i.  m.  eacalera  (e#cato- 
rium). 

{Escalier  i  tIs ,  6  en  limaçon,  es- 
calera  de  nabo ,  6  de  ojo. 

Escalier,  s.  m.   caracol  marino 


(de  forma  espiral)  (scalœ), 
~  .  ilia 

de  les  Paisea  Bajba). 


Escalin ,  s.  19.  escalio  (moneda 


*  Escamette ,  s.  f .  eacameta  (tela  de 
algodon  de  Levante). 

*  Escamote,  s.  f.  bolila  de  corcbo 
(para  bacer  Juegos  de  manoa). 

Escamoté,  éOf  adj.  dcsaparecido,  a 
—  (/iy.  fam.)  birlado,  aoplado»  ro- 
bado,  a  con  suUieza.  V.  Escamoter, 

Escamoter,  t.  a.  quitar  de  la  vista 
(alguna  oosa)  —  {fig.  fam.)  birlar, 
sopiar(robar  con  ligereza  alguna  co- 
aa) — bacer  raterias»  6  fuUeriaa  (en  el 
Joego). 

EacomoCettr,  s.  m.  jugador  de  ma» 
ttoi  — (fam.)  fullero,  ratero  (prajfi- 
giator). 

Escamper,  r.  n.  Tulg.  mondarsOf 
escabulline,  huir  precipitadameote 
(e^c,  campus). 

Escampette,  s.  f.  (Prendre  la  pou- 
dre (ï escampette,  poner  pies  en  pol- 
rorosa  (vu/y.). 

*  Escamdole,  s.  t.  nàut.  eamara 
(del  cdmiire  de  una  galera). 

*  Escap,  s.  m.  de  la  eelrer.  (Faire 
eseap  A  un  oiseau ,  ecbar  A  un  are 
de  Tolateria  para  que  oooozca  su  ca* 
za. 

Escapade,  s.  f.  fam.  calarera- 
da,  travesura.  Y.  Échappée,  Équipa 
pée. 

Eseetpe,  a.  f.  de  arquit.  limoseapo 
(cafio.  ocuerpo  delà  colurona). 

Esearballe,  s.  f.  los  coltnillos  del 
elefanle  (cuando  no  pesan  mas  que 
SO  libraa«  6  menés). 

Esearbillard ,  arde,  adj.  Vulg. 
cbusco,  desparpajado,  tuno,  gale,  a. 

*  Escarhite,  a.  m.  balde  (cubo  en 
que  loa  calaiptes  ponen  à  remojar 
sus  berramientas). 

Escarbot ,  s.  m.  escarabajo  (fn- 
secto)  (scarahmus), 

Escarboucle ,  s.  f.  earbuncio  (ple- 
drapredosa)  ("carftunctt/iMr). 

E^scarhouiller,  t.  a.  vulg.  despa- 
churrar. 

Escarcelle ,  s.  f.  fam.  esearcela. 

Escargot,  s.  m.  Umaza,  baboza 
(caracol,  sin  ooncba)  (eœhleaj, 

Escarlingue,  Y.  Carlingue. 

Escarmouche,  t.  f.  mlUe.  CMara- 
muza. 

Esearmoucher,  v.  n.  mille,  esea- 
ramuzar  —  ifig.)  esoaramueear,  et* 
copeteane. 

EfearmoncAewr,  s.  m.  mOlc.  ai* 
ciramurador  (vêles). 


1» 

*  Eteamer;  t.  a.  dorar  (el  cuero)  — 
fldelgaxarle. 

*  Esearolê,    i.    f.    bot.    esearola 
<plaDU). 

Enaroiiquei  6  Ei^airotiquei , 
i.  m.  pi.  idmL  esearétieoa  (remedioa). 

Eicarpê,»,  f.  miUl.  escarpa. 

EMcarj^é ,  é9,  adj.  escarpado  ,  a 
{abruplut)  y.  Etearper. 

(Boo  etearpi ,  peda  eajada ,  tajo. 

Escarpement,  a.  m.  escarpe,  ea- 
carpadora'^tajo. 

Etearper,  t.  a.  esearpar  (oortar 
un  eerro,d  moolafia,  ▼eriicalmente). 

Escarpin,  8.  m.  zapatilla  («oceti- 
ius), 

*  Esearpiner,  r.  a.  Joe.  correr  oon 
ligereza. 

Escarpins,  s.  m.  pi.  xapalos  ea- 
trecbos  (para  dar  lormento). 

EscarpoleUe,  a.  f.  mecedor,  oo- 
lamplo  {oscillatio), 

(Avoir  la  tête  à  VcscarpoUUe ,  te- 
nerpocoieso. 

Escarre  ,  8.  T.  cir.  escara  — 
{fia,)  estrago,  ruina  (causada  por 
bala  «  ô  boEoba)  (crusta). 

*  Eseavi,  s.  m.  geog.  Eicalda ,  à 
Esqaelda  (rio  de  loa  Paises  Bajos). 

Èscanessade,  s.  f.  de  picad.  sofre- 
nada,  sacudida  (do  cabezon ,  6  fre- 

DO). 

*  Escaniston,  •.  m.  eanela  iflrea- 
Ire. 

EscayolU ,  8.  f.  escayola. 

EschiUon,  a.  m.  astr.  meteoro 
muy  pellgroao  (eo  loa  mares  de  Le- 
Yaote). 

EseimU,  a.  m.  anL  ^aire  quelque 
cbose  à  bon  eseieni ,  i  800  escient , 
bacerla  â  aabieodaa,  oon  todo  cono- 
dmiento. 

(A  bon  escient ,  de  reraa ,  con  for- 
malidad  {aix).  onl.). 

Esclaire,  a.  m.  de  la  ceirer.  are 
(algo  larga). 

Esekmdre,  a.  m.  bm.  fracaao , 
luido. 

EscUnaffe,  u  m.  eaclaTlUid  — 
(/ly.)  sujecion. 

Esclave,  s.  m.  f.  esclaTO  {servut). 

*  Eselaoine,  a.  f.  eselarioa. 

*  Eseobarderie ,  s.  F.   fam.  mafia  , 
mentira  maAoaa ,  de&lreza. 

*  Eseocher,  t.  a.  de  panad.  aentar 
(ourla  maaa  palmeàndola). 

Escoffion,  5.  m.  Joe.  escofieCon 
(tocado  de  aldeana). 

Escogriffe,  a.  m.  fam.  galafate, 
gato  —  e^laoUgua ,  tagarote ,  gala- 
Tardo. 

Escompte,  a.  m.  desonenio,  reba- 
|a  (eomputare). 

Escompté ,  ée,  adJ.  desoontado , 
rëbajado,  a.V.  Escompter. 

Escompter,  r.  a.  descoatar^  reba- 
|ar. 

JEfOONcerta,  s.  f.  la  aoefon  de  es- 
conder  loa  papeles  ^de  un  pletto). 

*  Eseape ,  a.  nu  nàut.  yertedor. 

*  Esei>erehe,  8.  f.  grua  (màqmna 
para  lerantar  pesoa). 

Escepetie,  a.  f .  ant.  csoopeta. 

EeùepeUiOrie,  a.  L  arcabuoeiia, 
fosUeria. 

*  EseorUéie,  a4).  m.  f.  de  la  ceirer* 
ave  (propewa  à  eatraviarae). 

Escorte,  a.  f.  milic.  eacolta  — 
(figji  aoompafiamiento,  à  resguardo 
(que liera uoo enios  tiagea)  (prœ- 
sidium),  I 


Escorter,  r.  a.  mille,  esooltar, 
conroyar  (eomtlare). 

Escouade,  a.  f.  mllio.  partlda  de 
tropa  (que  aale  àpatnillar,  6  roodar) 
—  escuadra  (de  nna  campaftia  de  in- 
lanteria). 

(£«coiMMia brisée,  pcrtida  oom- 
poeata  de  soldadoa  de  rarios  regl- 
mjentos. 

*  Escouène,  a.  L  esooflna. 

*  Eseoupe,  a.  f.  pala  (de  minador). 
Eseouraie ,  a.  f.  aïole  (de  correaa) 

(securieaj. 

Escourgeon,  a.  m.  alcacel  Terde 
de  cebada  (kalicasirum). 

Escousse ,  8.  r.  fam.  reeulada,  n- 
Urada  (para  8altar,  6  embettir  me- 
jor)  (impetus) .  ^ 

Ètcrime ,  8.  f.  esgrfana. 

(Maître  û'escrime ,  maestro  de  es- 
grima ,  à  de  Oorete 

Escrimer,  t.  n.  esgrimir,  tfrar  el 
florete  —  (/ly.  fam.)  espadaciiioear. 

{Escrimer,  oien,  6  il  escrimer 
bien  de  la  màchofre,  menear  bien 
la  quijada,  corner  mucho  :  **  s'e«- 
crimer  contre  les  murailles,  dar  gran- 
des cuchllladas  porlasparedes  {fam.)» 

Escrimeur,  s.  m.  esgrimidor,  flo- 
retista. 

Escroc,  s.  m.  fam.  estafador, 
petardista  {(Bmec«^or). 

Escroqué,  ée,  adj.  Cam.  estafado, 
pillado ,  soosacado ,  a.  V.  Etcro^ 
quer. 

Escroquer,  r.  a.  petardear,  eata- 
Car ,  soiiaacar. 

{Escroquer  des  dîners,  buscar  don- 
de  mêler  la  quijada ,  à  donde  arrimer 
la  alabarda  {fig.  fam.). 

Escroquerie,  s.  T.  fam.  socaliila, 
estera ,  pilleria. 

Escroqueur,  euse,  a.  fam.  estafa- 
dor,  a. 

£-ti-mt,  TOI  de  la  mus.  e-la-mi. 

Eslingen,  s.  f.  geog.  BsUnga  (da- 
dad  de  Suabia). 

Espace,  a.  m.  interraio  —  espacio 
(hablando  de  mùsica ,  y  de  impreota) 
(spatium). 

Espacé,  ée,  a^.  eq>aci«do,  a, 
V.  Espacer» 

Espacement,  a.  m.  de  arqoit.  es- 
pacio, entrepafio. 

Espacer,  r.  a.  espadar  —  poner 
espadoa  (en  la  imprenta). 

*  Espade,  s.  (.  espadilla. 

*  Etpadé,  ée,  adJ.  eapadado^  eapa- 
dillaao ,  a.  Y.  Espader. 

*  Espader,  t.  a.  espadar  (Uno,  6 
càfiamo). 

Espadeur,  a.  m.  espadillador. 

Espadon,  a.  m.  espadon,  mon- 
tante ,  espada  grande  —  espadarte , 
ô  pez  espada— espadilla  {romptuea). 

Espadonner,  t.  n.  montanicar  (pe- 
lear  con  un  montante). 

*  Espagne,  s.  f.  geog.  Espafla. 

*  Espagnol,  le,  adj.  y  s.  Èspanol^a 
Hispanus). 

Espagnolette ,  s.  f.  bayeta  —  fa- 
[leba. 

Espagnoliser,  Y.  h.j  n.  espaiio- 
lizar  (a  uno). 

Espale,  s.  f.  nàut.  escandelar  (de 
unagalera). 

nEspalement,  s.  m.  aforo  (de  las 
ubas  y  calderas  de  les  cerbeceros) 
—  pasar  laa  medidas  (por  el  almo- 
tacen). 

Espalier,  i.  m.  espaldera  —  es- 
pader. 


EifNiliiid,ée,ad}»  iiiat.espBima- 
do.  despalmado,  a.  Y.  Espabner. 

cspalmer,  t.*.  mênU  eapalmar 
(una  embarcadon). 

*  Espareetêe,  a.  f.  boU  eapMCiUa 
(yerba). 

*  £«p«rfade,  a.  L  eolteiaea  (de  ér- 
bolfs  para  eortarlos). 

Espargoute,  s.  F.  ô  PeHt  muguet, 
s.  m.  bot.  magarza,  malricaria, 
amelo(planta). 

Etpaiule,  a.  f.  bot.  jltMe,  llffo 
moniesino  (planta)  (spaSula). 

Espèce ,  s.  f.  especie  {speeies). 

(Payer  en  espèces,  pagar  en  di- 
nero  :  en  espèces  sonnantes,  en  mo- 
neda  :  des  pommes  d*on  belle  espèce, 
manzanas  de  boena  eaata  :  pauvre 
espèce ,  *  pobrete ,  peal   {fam.) . 

Espérance,  a.  f.  espérance  {spee). 

Espéré,  ée^adj.  csperade,  a.  Y. 
Espérer. 

Espérer,  r.  a.  esperar  (sperare). 

Espiègle,  s.  y  adj.  m.  f.  Cam. 
pieanilo,  travieao  ,  a  (muehacibo,  a) 
(alaeer)» 

Espièglerie,  s.  f.  fam.  piotfdia, 
travesura  (de  mochacbos). 

Espinel,  s.  m.  bilo  blanoo  (de  lila 
en  Fiândes). 

*  Espingard,  s.  m.  esplngatda  (pi»- 
za  anligua  de  artilleria). 

*  Espingelle,  a.  f.  enearo  (eapeci* 
de  trabuco). 

*  Espingole ,  a.  m.  trabaco. 
Espion,  a.  m.  espio  {speeulaior). 
Espionnage ,  a.  m.  oficio  de  eapia 

—  la  accion  de  espiar. 
Espionner,  t.  a.  espiar  {easpie^ 

cari). 

Esplanade,  §.  f.  de  fort,  eiplaaa* 
ûàlplanities). 

Esj)oir,B.  m.  eaperanza,  conlfainza 

—  (nôitl.)  cspeeie  de  falconele  (eo 
los  navios)  (nés), 

*  Espolin,  Éspoulin,  a.  na.  eapo- 
lio. 

Esponton,  a.  m.  esponloii. 

*  EspouHn,  V.  Espolin, 
Espringale ,  »,  f.  trabuquete. 
Esprit,  a.  m.  eaplriui  —■  aima , 

ànlmo^Qig.)  ingénie ,  talenlo — en* 
tendimiento,  dlscurso^Tiveu,  agu- 
deta— coneepto,  Bontid»,  menie— * 
geuio  éinclinacion  (para  alguna  oosa) 

—  eoodidon,  caraeler  —  potenciaa 

—  eztraelo^  quinta  esenda  («prn- 
lift). 

{Esprit  follet,  eapiritQ  duende: 
le  Semi-Esprit ,  el  Sapiritu  Sanlo  : 
rendre  l'es|n^,  dar,  d  eibslar  el  es- 
plritu. 

Esprite,  s.  m.  pi.  espMlus. 

(**Bepreodre  sea  esprits»  roWet  à 
si. 

Esquiaoine,  s.  f.  angoariiNi  {Tes- 
iido,  à  easaca  do  alMono)  —  (de 
picad.)  trepa  (que  80  da  al  catello  en 
eipotro). 

Esquicher,  Y.  a.  y  n*  aKcusano 
(de  dar  su  parecer). 

Esquif,  a.  m.  nant.  eaquifo,  liar- 
quille,  lanchilla(«eapAa). 

EsquiUe ,  s.  f.  esquirla  ,  aittlla  (de 
huesoroto)  (fîragmenimm)» 

*  Esquiman,  a.  m.   naut.    cMNMia 
maestro  (de  una  embareacioD). 

Esquinande,  a.  f.  eaquhiainctii»  6 
esquinenda  (atiotM). 

Esquine,  a.  i.  de  plead.  «I  lomo 
(delcaballo)  —  madère  (de  Gldna). 

Esquipot,  i.  m.  cepillo»  hr  ' 


Mltltaidi). 

nigafe  (flMHiènilid)  V. 


,  ië,  adj.  eiqniciail»,  e»- 
r,tnxai»y  «.V.  £j- 


V  T.  a. 


^MiMNOfwra)  V« 


tado,  a.  y.  Eêfuiver, 

Jbfmivêi ,  T.  a.  caquiTar^  Inrir, 
tfter  (tffcfiJiai'f). 

£ffiiMar  (S^  ▼.  r.  xatesa , 


£fMî,  Sk  m.  ftya ,  pmeba,  ex- 
liwtwtu  ifigJ)  ienlatira  — easaye 
(dd  ara ,  pUu ,  aie.) 


Il), 
B$$mmier,  a.   n.  de  Uaa.  orla 
dtfMo  (en  un  aacuda  da  annas^. 

E§$or,  a.  m.  do  la  oetrer.  roelo . 
raawta  (  que   laman  laa  avea  de 
£ifaMé,jfo,  adj.eaqrivada^eri-  rapifia)  —  OI9.)  carrera  (votoltM). 

*  JEtiormU ,  onlc,  adJ.  de  blaa.  axo- 
rada  (are). 

Enoré ,  da ,  atK.  oraado  ,  sacado, 
eDJugado ,  a.  V.  £Mar«r. 

£t«orer»   t.  a.  orear»  ei^offAr, 
aeear  (la  ropa  al  aire). 

fjjorer  (5')  ▼.  r.  de  la  calrer. 
remootane ,  taaiar  Tiiala  alla  (las 
%  i.  f.  rail  (qve  da  im  Uata   Tca). 

rlaU).  I     EtMirmà ,  H,  ad),  deiara^ado,  a. 

EtmiÊm,t,  nu  eqjainkre  (aara- 1  V.  £f«ort7(ér. 
I).  I     JEfjoriJiar,  ?.  a.  dcMre)ar— (/la. 

r,  T.  D.  eajaiiibnr,  ja-  i  fam,)  rapar,  atanr  (eoriar  al  pelo 

'  iniiT  oofto)  (jnatidÊn), 
_  péê,  a^.  eoBpapado  »  a.      Èitorille»,  a.  m.  pi.  especle  de  ra- 
Y.  Eâtamgt.  tooea. 

EnÊM^ar,  t.  a.  cmpapar  (It  râpa  *  Emmchêr,  ▼•  a.  dcacualar  (uaa 
VuBca).  <  tiena). 

*  Eaaardcr,  t.  a.  Hinpiar,  aeear  (un  j     Eêioit0Ut4et  adJ.  Iub.  tio  allanto, 
hinr  MBMda).  abogado ,  un  poder  resollar.  V.  £«• 

*  Eumi,  u  m.  rma.  '  «ow^lar. 
£iaar#,  d» ,  adj.  Taiade«  dcanon-  ,     Égumffhr,  r.  a.  fam.  deialeDlar, 

tada,  a.  V.  fjforler,  ,  abagar ,  miilar  el  aUeolo. 

B$Êmnmr,  r.  a.  roiar  {uctHrpmre).  i     Ettouffler  (5*)  t.  a.  Eun.  bipar , 

Etmgàp  ée^  adj.  ee«ayado,  a.  ▼ .  I  ahogarM. 
Fraaygr.  :  *  EstfmrUter,  ▼.  a.  de  piaad.  oartar 

EÊmgÊTg  ▼•  a.  ptobar—  experi-  dcita  lanUla  de  4*  narii  (à  toa  ca- 
naniar—  (/iy.)  lenur— entayar  (el  ballaa). 
aro.laplala,  ete.)  (temiare).  ,  *  Euuequé,  ée,   exprimido»  a.  Y. 

Ènm$9r  {S)  t.  r.  eosayaiae,  es-  '  £f««cfiiar. 

*  Emu/Bq^ttT,  ▼«  a.  espriaiir  la  uva 
^,  a.  f.  oanmale.  '  (para  sacarle  el  dm»u>)  (ex,  guteuê}. 
;  a.  m.  tmtif9dioir{mph^  \     Èiiui  ,  a.  m.  eajugadar ,  tande- 


dero. 
£i«f,a.  f.  pexraara,  gaiio  (mi^  I     EuwU  wmim ,  a.  an.  pailo  da  ana^ 
e«g.  naa ,  loalla  {mtmiiUumt, 

*  Aaw ,  s.  m.  hacbada  eorra  —       Eumie-pierrë,  s.  m.  trapa  para 
laUa  darîpia(p«ra  eobrif  loa  la-   (liiiipiarlapledra4a  uarusi,  d  ewo- 


iM)  (teméuim).  peU). 

Madatra,  a.  m.  pi.  da  anl.  gla-  ,     Sumifé,  ie»  adf.  aqjagadOp 


). 


;t.  ••  depcaa.  Umplar  (las 


*  EitéHÊm,  a.  m.  pi.  BaaniaQMs 


<ié»taiia,  a.  m.  pi. 


EêMnkel,  aUe,  adj.  esaacial  — 
i,a--(/lf.)  lApartaota^  000- 


SâtmÊiêi,  a.  b.  (gasawiKai  d'une 
y  la  ceeoaial,  lo  que  inparta 

^BP0^^^MV^^a^PvW^^^^^^^^v  0     ^^HB  •         ^^^M#^^vM^aa 

*  £asarsd5or«,  a.  m.  laed,  poa- 
llla  (qpa  aala  en  el  euiia^. 

JtfiaiN  «  a.  f.  asoelab 

EêtmUé  ,  de  ,  a<^.  ado  >  deaaipa- 
tid*,  abaadanado,  a  (so^im). 

Eiêi$m,  a.  m.  cije<de«affra>  0»- 
li».  aie.)  (odriff). 

(SMasderamn,  oepoM  an- 

Aflltoir,  «i  B.  ladfw -- dMpa- 


BST  asv  IttO 

£Maid, da,  a^inaaerada,  a.  Y. >     gatowinal»  a.  m.  foflMdwa ,  Ja- 

fjftmar.  I  bardlUo. 

£a«Miiar,T.a.da  la  ceirar.  ma-    *  EskuntiioM,  e.  m.  esCafiadera. 
eerar,  daaaiÎBar  (quitar  la  gordura  al ,     Eêtamp*^  i.  f.  estampa— reasao- 
aiort.  I  cbador  (ealre  oerrajeros)  (imaao). 

Egtoffm,  a.  f.  dable  dereobo  (del  *      Eitampé ,  ée  ,  aaj.  eslampado^  a. 

Y.  EtUtmper, 

Esiamper,  v.a.  eatampar — pasar 
la  plancha  (por  la  orilla  del  sombra- 
ro)  (exetàdêre). 

(ftitoeijw  on  nègre ,  herrar  on 
negro. 
EtiampilU ,  s.  f.  eataropilla. 
Eitampillé ,  ie ,  adj.  coo  firma  de 
estampilla.  Y.  Eilampiller. 

Btiampitler,  r.  a.  firmar  de  es- 
tampilla, pooer  la  estampilla. 
•Eitmi  à  EêtmU,  a.  m.  en  pié.  Y. 
J^lmM. 

*  EsiaiÊe,  adj.  nàot.  estanoo. 

*  Estaneeê,  s.  m.  pi.  néut.  Tigolai. 

*  EêtmUerol ,  a.  m.  estanterol. 

*  EtUues,  s.  r.  pi.  largueros  (para 
fijar  loa  pilarea  de  on  talar  da  tejer 
telas  de  iedas). 

*  EêtaêmÊr,  a.  m.  for.  el  fallldo  (ooe 
Juridtcamente  hace  cesiott  de  ma  bi»- 
nes  à  sus  acreedores). 

*  Etlulairê  {eerf)  a4I.  m.  derro 
manso. 

Ettâminâirêi,  a.  f.  nàut.  estami- 
neraa. 

Etter,  ▼.  n.  for.  comparecer  anle 
el  Joes  (iUtre), 

(EtUr  à  droit ,  estar  i  dareebo. 

£«1^0 ,  s.  f.  estera. 

£«larM,a.  m.  esterlala  (ara  acaà- 
tica). 

EiUrlin,  s.  m.  esterUno  (peso). 

*  £«<arra,  s.  f.  puerlo  pequefio. 

*  Etlier,  s.  m.  coaducto  (que  eonso- 
nioa  da  un  lago  con  un  rio,  6  conel 
mar). 

£«lt«Miftle,  adj.  m.  f.  estioMble, 
apredable  {wiHmabilii), 

Eêtimaiêwrr  s.  m.  estimador,  ta- 
•ador ,»  apreeiador  {œ$Umator), 

E»timatif,aài.  m.  for.  estimaUfa« 

£«<«fnaiioii,  s.  f.  estiaaaion  (0a- 
Itmalto). 

£alMia>  s.  f.  estimadon ,  apredo 
—  (luittl.)  asUma  (càlcolo  da  la  esla- 
la  dd  oavio)  facialtaialto^. 

EitiwU,  ée ,  adj.  estimado^  apn^ 
dado,  a.  Y.  Eelimer, 

EeUmm'y  t.  a.  esUmar,  apradar 
— bacer  apredo— (/I9.)  repotar»  pea- 
sar»  Jnsgar  (cadimora). 

£«ltom^a  ,  adj.  m.  f.  med.  eav- 
mdro,  a  (Aleera)  fÎMltomaiMi^. 

*  £«ltva,  s.  L  néut.  oontrapaao  (an 
laa  doa  oaaiadoa  de  la  galara). 

£«loc,  i.  m.  eslaque —  la  puita 
da  la  aspada  (/If.)  tronco,  esUrpe, 
desoaodeoda  (oetea). 

(Frapper  d'ealoe  et  Je  taille  «  berir 


(que  ftan  en  earroa).  j  Juta,  leoo,  a— (/If .)  safrido»  agoaa- 

EMaMari^a.  m.  pi.  dacafp.Jabd-  j  tado,  a.  Y.  £aa«iyar. 

£taiiy«r»  v.  a.  ei^ugar— (^.) 


soCrir ,  agoanUr  (larfaaa). 

£d,  a.  n.  nénU  esta ,  oriali»  lo- 
fante (ortana). 
g  Tant  d'eal»  aala. 
atoeoda ,  s.  f.  astaeada,  paHiada, 
enpalliada. 

Jgalaefcaa  y  a.  m.  pi.  adaaaa* 

£ala/'eUa,8.f.  estafeta. 

BHofiêr,  a.  m.  astafero,  prapio, 
espolisU  {itipttor). 

EtUt/Uaâe,  a.  1.  Joe.  cbirlo»  tajo. 


eaobHlada»  narajada  (en  la  cara)—  >  depunta  y  IaJo  :  brin  d'aaioc,  cbuxo: 
( /If.  fam,  )  rajadura,  rasgoo  (  an  ,  da  son  eetoe,  de  su  odeiro»  de  au 


una  oapa ,  ete.)  (êciêêwre^ 

Eelafiladé,  ée,  adj. Joe.  omzado, 
acuchHlado,  sajado,  a.  Y.  £ala/l- 
lader. 

EelalU&dêr,  ▼.  a.  Joe.  aoncbi- 
llar,  sajar»  enuar  (la  cara). 


cbolla  ifam.). 

Eeloeade,  a.  U  espadalarga  — 
estoeada  -*(/lf .  fàm.)  mago  impor- 
toDO  (de  un  pelardisia). 

EtUteader,  t.  n.  estoqaaar— (Af. 
/bas.)  dacaa  da  toa  aataa. 


*  Étîminel  a.  m.  pi.  nàiit.  alataa,  !  •  EHoeage,  s.  m.  for.  tribolo  (qaaic 
braulea.  '  pagaba  al  saAor  de  loda  renU). 

STKiiiijSïSl^  £atomac, i.  m.  eft6mago(aloai#. 

^daâid,  i.  I».  aataneftala  (teU ,  «*«f)-  ,   j      ^,    ^         . 

de  tona).  I     ¥.'*09^fqu4,  éê,  a4J.  estomagado. 


Jgalaattitaft^^  a.  n.  pi.  ■AM.oh  ,  «•  V.  SrEêtomaqiter. 


'). 


£a(o«aftt«r  (S')T.r. 
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ic ,  enfadane ,  desazoïune  {tlom»»  | 
ehart). 
Mttomir,  t.  a.  Uirbar,  enUirbiar.  ; 
Estompe ,  s.  f.  de  piot.  esfumino. 
Estomper,  v.  a.  de  piol.  esfumar, 
(un  dibujo).  j 

Estoquiau ,  8.  m.  ehapeta  (doode 
se  asegura  el  muelle  de  una  cerra- 
'  dura). 

Estrae,  adj.  de  picad.  gaita. 
Estrade,  s.  f.  esirada,  camioo  i 
—  estrade  (via),  \ 

(Battre  V estrade,  bâtir  la  campa- 
fia  ^  ir  à  la  descubierta  :  batteun 
d*eslrade,  batidores  del  campo. 
*  EstragaU,  t.  f.  bot.  mantanilla 
(planta). 

Estragon,  s.  m.  bot.    estragon 
(yerba)   (artemisia  draeuneuius), 
Estramaçon,  s.  m.  terdado—cor- 
te  (de  la  espada). 

(Coup  4' estramaçon  ,  cochUlada^ 
lajo. 

Estramaçonni ,  da,  adj.acucbil- 
lado,  a.  V.  Estramaçoimer, 

Estramaconner,  v.  a.  tinr  on  ta- 
Jo ,  à  cucbillada. 

Estrapade  ,  s.  f.  trato  de  cuerda 
(castigo  que  aun  se  cooserra  en  Ita- 
lia). 
Estrapade,  ée,Y.  EsUrapader, 
Estrapader,  t.  a.  dar  el  trato  de 
euerda  (a  los  reos). 

Estrapassé,  ée,  adJ.  de  picad.  (or- 
lado ,  apurado  (caballo)  V.  Estra- 
passer, 

Eêtrapasser,  r.  a.  de  picad.  for- 
lar,  apurar  (un  caballo)  cansarle  (en 
•1  picadero). 

Estraper,  ▼.  a.  agr.  segar  (el  ra*- 
troio). 
E 


Établi,  iê,  «41.  estaUeddo,  a. 
y. Etablir. 

Établir,  ▼•  a.  esUblecer,  seotai 
^*  (fig.)  fuodar^  erîgir  —  colocar — 
estaluir  Istabilire), 

Établir  (S')  T.  r.  tomar  eslado, 
casarse —  establecerse,  aTociodarse. 

Établissement,  s.  m.  esiableci- 
mjento ,  fnndacion ,  erecdon ,  insti- 
tucion  —  (fig,)  asieoto,  domicilio  — 
colocacioo,  acomodo  —  reglameato« 
ordeoanza  (eon^tutio). 

*  Établure  ,  s.  f.  nÀut.  branque.  Y. 
Étrave. 

*  Étadou ,  s.  m.  semicho  (para  abrir 
las  puas  de  los  peines). 

Étage ,  s.  m.  alto ,  piso  —  {fig. 
fam.)  grado,graduadon,  clase  (eo»- 
tabulatio).  . 

Étagé,ée,Y.Étager. 

Étager,  t.  a.  cortar  los  cabellos 
por  grades,  y  ooa  derta  propordoo 
—  (fi9')  ordenar. 

*  Éfâffue ,  s.  r.  niul.  iia. 

*  État ,  s.  m.  néut.  eslay. 
(Étais  du  mât  de  misaine,  pope- 


Cstrapoire ,  s.  f.  hoz  (oon  qae  se 
iiega  el  rastrojo). 

*  Esîraponiin,  s.  m.  bamaca — bi- 
gote, 6  baoqujllo  de  cupé — pescanie, 
dgotera  (sedecula)  V.  Strapontin, 

Esiraquelle,  s.  f  pala  (para  en- 
bomar  elvidrio), 
'  Estrasse,  V.  Strasse. 

*  Estrogie,  s.  f.  nàut.  luchadero. 

*  Estrop ,  s.  m.  nàut.  estroTOS  (para 
los  obenques,  y  brandales). 

(Estrop  d'un  cordage ,  ojo  de  am»- 
n. 

*  Estropiai ,  s.  m.  mendigo  de  pro* 
fesion,  estropeado^  6  que  fioge  d 
serlo. 

Estropié,  ée,  a4J.  estropeado, 
Usiado ,  a.  Y.  Estropier, 

Estropier,  v.  a.  esiropear,  Udar 
(i  alguoo)  (mutilewe). 

Esturgeon ,  s.  m.  esUuioo ,  aoUo 
(pescado)  (tursio), 

Ésule,  s.  r.  bot.  ésula  (planta) 
{esule^, 

ft,  part,  coojont.  y,  é. 
tablage,  s.  m.  atadero ,  eataca 
(derecbo  que  se  paga  en  los  mesonei 
por  cada  caballeria). 

ÉUible,  s.  f.  eslablo  (stabulum), 

(Élable  b  bœuSs,  establo  de  bueyes: 
étable  à  brebis,  redii  :  étabU  à  co- 
cbops.  pocilga. 

htablé,  ée,  adJ.  encerrado,aréme- 
tido«  a  en  el  e»tablo.  Y.  Établer, 

Établer,  r,  a.  meter  en  el  establo 
(eleanado). 

'  Etableries,  s.  L  pi.  astables,  à 
euadras  seguidas. 

Établi,  s.  m.  banco  de  carpintero,  ' 
mostrador,  o  mesa  para  Irabajar  (ta-  > 
buisAum),  ' 


Étais ,  s.  f.  pootal  —  tentemozo, 
rodrigon— ^.)apoyo,  amparo,  pro- 
teccion — (de  blas,)  cabrio,  6  roquete 
(de  la  mitad  del  abcbo  regular)  (ful^ 
tur^). 

taim,  s.  f.  estambre. 
'faifi ,  s.  m.  estafio  (stanium), 
tains ,  s.  m.  pi.  nàut.  coolraoo- 
dasles. 

Étal ,  s.  m.  tabla  (de  camicerla) 
— tabanco. 

Étalage,  s.  m.  parada,  muestra 
^(fig.)  ostentadon,  gala  (osten^ 
fus). 

*  Étale ,  a^.  niut.  el  mar  en  su  es- 
tado  mediOfO  nalural  (entre  el  flujo  y 
d  reflttjo). 

Étalé,  de.adi.  ezpuesto,  poesto.  a 
en  Tenta.  Y.  Étaler. 

Étaler,  ▼.  a.  poner  de  muestra , 
de  Tenta,  sacar  a  la  Tista  (géneros, 
etc.)  —  (fig.)  ostentar  (eseponere), 

(Etaler  la  marée,  aguaotar  la 
marea  (iidtil.). 

*  Élalewr,  s.  m.  mercader  rerende- 
dor  (que  expone  sus  géneros  en  la 
calie,  à  en  portales). 

Étalier,  s.  m.  tablagero,  oorta- 
dor ,  cortaute,  giTero. 

Étalinatter,  t.  a.  néaU  entalin- 
gar.  Y.  Talinguer. 

(Étalinguer  un  câble,  enlalingar 
on  çabo. 

Étalon,  s.  m.  caballo  padre,  ga- 
raûon  —  marco,  pote  —  (agr,)  àr- 
bol  padre. 

Étalonnage  6  Étalomietnent,  s. 
m.  contraste,  pnieba. 

Etalonné,  ^e,  adj.  marcado,  se- 
ftalado,  a  (pasado«  a  por  el  contraste) 
Y.  Étalonner, 

Etalonner,  t.  a.  marcar  (sefialar, 
los  pesos  y  medidas  en  el  contraste). 

Élalonneur,  s.  m.  marcador  (Gel 
de  pesos  y  medidas). 

Élamage,  s.  m.  estafiadora  (stan" 
num), 

*  Etambotô  Etambord,  s.  m.  néut. 
estambor,  codasie. 

*  Élambraie ,  s.  m.  oint,  carlinga 
—  fogonadura.  | 

Étamé,  ée,  a^J.  eataflado,  aioga- 
do,  a.  Y.  Clamer.  ' 

Éiamer,  t.  a.  «taftar  —  asogar 
(itafwittm).  1 


ahhhsin*,  a»  D«  

gadpr  (el  que  azoga  los  espejos). 

i^Camtne ,  s.  (,  esUmefta  —  péda- 
lo de  estameBa  (para  filtrar  algun 
liquide)  »  tamis  (para  oolar)   (st»- 

(Paaêr  par  Yétamine,  ezamiaar, 
apurer  bien  :  aToir  passé  par  toutes 
les  étamineM,  baber  probado  todas 
espedes  de  desgracias  (fig.  fam.), 

Êtamines,»,  f.  pi.  bot.  estambres. 

Éêaminier,  s.  m.  fabricantc  de  e»> 
tameAas. 

*  Étampe.  s.  (.  de  berrad.  daTora. 
Étampé,  ée,  adJ.  daTado,  agu* 

Jereado ,  a.  Y.  Éieânper, 

Étamper,  t.  a.  claTar  ona  bena- 
dur| ,  abrirle  los  agujeroa. 

Étampes,  s.  f.  gepg.  BslampM 
(dudad  de  Francia). 

ÉUunpures,  s.  f.  pi.  agvJeroa  (en 
la  berradura), 

Étamure,  s.  f .  d  estaûado. 

Étanché,  ée,  adi.  estancado,  a— 
restailado,  a.  Y.  Etancker, 

Étanchement,  s.  m.  estanoo,  k»- 
taiîo  (el  acte  de  estaocar  la  aaqgra, 
etc.)  (restineUo). 

Étancker,  t.  a.  estanoar,  restafiar 
--ifig,)  apagar,  extinguir  (la  sed). 

*  Etanehoir,  s.  m.  cuchillo  paiça  in- 
troducir  la  estoga  (al  dar  caréna). 

Étançon,Y,  Étais. 

Etimçonner,  t.  a.  lo  mismo  qoa 
etauer  (fulcire). 

EtanÂehe,  s.  f.  altura  de  un  ban- 
co de  piedra  (en  la  cantera). 

Êtimg,ê,  m.  esUnque  (stagnHm). 

*  htangueSf  a.  f.  pi.  de  meoed. 
muelles. 

*  Étant .  s.  m.  (On  compte  cent  ar- 
bres en  étant,  se  cuenian  den  ér- 
boles  en  pié. 

Étape,  a.  f.  mercado,  plaza  de 
mercado.  albéndiga  —  (  milie,  ) 
etapa  (  el  lugar  en  donde  se  disiri* 
buy^  las  raciones.) 

Étapier,  s.  m.  mille.  proTeedor 
de  las  trépas  y  cabailos  ^en  sus  mar- 
chas ,  y  en  oampaAa). 

J^,  s.  m.  estado  (st4stu), 

(État  ecclésiastique,  estado,  6  bra- 
zo  eclesiàstico  :  état  de  la  noblesse 
el  estado  noble,  6  brazo  mllltar  :  éttib^ 
maipr  d'un  régiment ,  plana  mayor. 

Etaù  à  ÉtaU  généraux,  a.  m. 
pi.  estados  générales,  c6rtes. 

*  Étaler,  t.  a.  for.  aprontar  (apre- 
sentar  caudales  para  bacer  ouenta 
deellos  cou  los  acreedores). 

£tett,  s.  m.  tome,  toroillo. 

*  Élavillon,  s.  m.  pedazo  de  ante , 
à  cabriiilla  (dispuesta  para  fonnar  un 
guante). 

Etayé,  ée,  a4J.  apuntalado^  a.  V. 
Etayer, 

Étaifement,  s.  m.  apuntalamieoto. 

Étager,  t.  a.  apunlalar  (un  ediA- 
t\o)(suffnleire), 

*  Éf-catera,  etoélera  (eie.). 

Été,  s.  m.  esUo  .  Terauo  (caaloa) 

(EU  de  Saint-Martin,  Teranillo  & 
San  Martin. 

Éteignoir,  a.  m.  apagader,  mata- 
camlélM. 

Éteindre,  r,  a.  apagar,  matar  (la 
lumbre,  una  luz,  un  luego)  —  ifig,} 
sosegar  (una  disension,  uu  tunauliol 
— extinguir,  acabar  (la  memoria,  el 
nombre,  la  fama)  (extinguerej, 

(Éteindre  de  lacbaitt^  naUr  aM* 
gar  la  cal  riTa. 


Éltimt,  date,  adi. «pagad0,  •, 
Hc  {extmeÊUM)  T.  atmdr*. 

<II  ■  U  Yoiz  élentU,  tiene  U  yoi 
BQj  débil  :  Il  a  Itêjeos.  éUitUt,  UeM 
te  fteta  raoy  apaf ada,  un  tutgù,  ni 
Trriddad. 

*  ÊUmptr,  ▼.  a.  dt  reloj.  ffoalar 
(va  pieu  cao  oira). 

Êlenàtgef  s.  m.oolfadcro  (tcnde- 
daro  de  tes  ioipreDtas). 

ÊUmdmrd,  i.  m.  milic.  estandarte 
— <<Mtal.)pibeUoo  (degalera)Cvexi7- 

MndWr,  t.  ■.  de  iinp.  colgador. 


ÉUmin,y  a.  cilaider«  abrir,  dct- 
ftegar-^dilatar ,  emancbar  —  {/ig.) 
(caiSicr  ao  el  foelo  (alguoa  penooaj^ 
>tirar,  alargar  (admdfre), 

(lîleiidre  for  le  earreaa,  matar  à 

Ètemdre  (9)  t.  r.  ezteoderse.  di- 
tetarae  —  (j^.)  alargaiae«  durar  — 


&ené;  m,  adj.  extcodido,  a.  V. 
Êlemdre. 

ÉUmdme,  a.  t.  eitemioo,  dilata^ 
dan»  aaapliiDd  {ëpotium), 

Élenicl ,  cUe,  ad),  etemo,  aempi- 
KfPO^  fétprtoo^a— (awl.)  eteraal 
pcnctoal  (fffmHu). 

Êlenei {F)». m*  «1  Eterno,  Dios 

BiCTDO. 

ÉlenuUê,t,  t  bol.  perpétua^  sfem- 
prevîTa  ^llor). 

£ltenie//réimf ,  adT.  eternamente 
— perpctnaineiite,  rio  césar   (<ater- 

Ejemiâi,  ée,  adJ.  elenlzade,  a. 
V.  âeniMer. 

£lenitMr,  r.  a.  eleniuar,  perpe- 
toar— -i/Sm.)  dilater  (el  euno  de  un 
aecpc»)  imUnuwe), 

Etemilé,  s.  f.  perpctoidad*— 
{hiperb.)  etcnâdad  {œlêmiUu). 

{De  loote  Htrmiié,  ab  etemo  «  de 


*  Êienm,  a.  L  bol.  grama  eanina 

fimnwr,  t.  b.  esloniadar  («ter- 

£lkni«aMiil,  a.  m.  esloroodo 
(vtomalalu)). 

*  ÙerriUon,  a.  m.  areboUotes. 
£tfne«  6  Vente  éUtient,  f.  m.  pi. 

ficBloi  eiéaios  {eUiiœ), 

£tété.  ée.  adJ.  agr.  deseabezado, 
descepadOj  desmochado,  a.  V.  Etê^ 
ter. 

Êtibtmmd,  a.  m.  agr.  desmocbe. 

£téter,  t.  a.  agr.  descabezar,  des- 
cppar  deamodiar^loa  àrboles)  (deca- 

wiimmre)» 
^Êieuf,  a.  m.  pelota  de  pala  (lleoa 

sa  vado)  (pila), 

ÈUuU  àEckuU,  a.  L  eafia  de 
irigo  (tDire  dosDados) — rastrojo.T. 
Ckmune» 

Étk.r,9,  m.éLet, 

Étkéré,  ée,  adj.  etéreo,  a— <poel.) 
cdMr  (aOercitf). 

Éikim,  a.  BU.  qnini.  eliope. 

{ÉUktapê  martiaJ»  eliope  mardal  : 
«tkiope  nioéral,  eliope  miDeral: 
àkhpê  pcrw,  diido  de  mercurto 


Êtkifme,  a.  L  elica  {etiee), 
«  Etimarekie,  a.  L  de  ant.  elaar- 


£ltearf«e^  n.  de  ant.  BUiarca. 
Etimifme,  adj.  m.  r.éliiico,  »— 
igr^mÊL)  gôlil  (nombre). 


È99 

^hohgte,  s.  f.  etologla. 

Ethopée,  s.  r.  eiopeya  (dcscrip- 
eioo  de  las  coatumbrcs ,  etc.)  (tttû)' 
pœitt), 

*  Etienne,  s.  m.  (o  j>.)  EsléTao. 

*  Êfient,  s.  m.  pi.  Ecios. 

Etier,  s.  m.  de  salin.  lanja,  é 
canaliao  por  donde  se  introduce  el 
agua  del  mar  à  las  laguiias  (que  se 
ban  de  Iransfonnar  en  6al). 

Êtineetont,  ente,  adJ.  relumbran- 
lo,  reludeolè  —  flamante«  flamtge- 
ro.a. 

EUneeler,  t.  a.  ebfepear,  ceote- 
llear--relunibrar^  relucur  (ictnlt7/a- 

EUneeiette,  a.  f.  dim.  eeutellUa, 
eentella  pequefia. 

ÉUneelle,  a.  f.  chiq»a,  cenletla 
{teintiila). 

Éténeellemeni ,  a.  m.  cenielléo, 
brille,  resplandor,  dealello  scinlt/- 
tolto). 

Étioler  {S^  T.r.  bot.abilarM  (po- 
nerse  endebles  y  enfermas  las  pian- 
las,  y  las  ramas). 

Étioiogie,  s.  f.  etiologia. 

Êtique,  adJ.  m.  f.  bélico,  a — (fig. 
fam.)  de  una  cara  cbapada  y  exle- 
nuada,  etc.  {hetieut). 

Etiqueté,  ée,  adJ.  rolulado,  a.  Y. 
Étiaueter, 

Jiiqueier,r,  a.  rololar,  sefiabr 
(libros,  6  legajos)  (interibere). 

Étiquette,  s.  i.  rôlulo,  à  rotulata 
— étiqueta  linteriplio). 

*  Etire,  s.  i.  esUra — costa  (de  zapa- 
tero). 

*  Etirer,  t.  a.  eitender,  alargar, 
— Hmpiar,  eojugar  ((raAer-e). 

Êtttie,  s.  1.  med.  liste  (enferme- 
dad). 

*  Elite  é  Pierre  d'aigle,  s.  f.  eti- 
tes,  0  piedra  de  àguila  [œtitœ)  V. 
ÂéliU. 

*  Étoc,  s.  m.  tronco  maerto. 
Étoffe,  s.  r.  lela ,  tejido— maleria 

— (/[9-  /"om.)  estofa  {j;annui). 

Etoffé,  ée,  adj.  reslido,  guarnecl- 
do,  cubierto,  a  (.e  buena  lela,  6 
materlal). 

(Homme  bien  étoffé,  hombre  bien 
Testido  :  discours  bien  étoffé,  dtecur- 
8oexomado(/ly.). 

Étoffer,  V.  a.  veslir,  gusroecer, 
ponerlie  todo  lo  necesario  (para  ia 
comodidad  y  el  adomo) — \/ig.}  poner 
buen  matériel,  d  el  preciso  (tn<er- 
texere). 

Étoile,  s.  f.  eatrella,  astro— aste- 
risoo  —  la  manche  blaiica  (en  ia 
freiite  de  algunos  cabailos)  —  {fig.) 
suerte,  bado  {sletla). 

{Étoile  du  malin,  lucero  del  alba  : 
étoile  du  soir,  véspero,  béspcro  : 
étoile  tombante,  6  Toiante,  estrella 
▼aga  :  loger,  6  coucher  à  la  belle 
étoile,  dormir  en  el  meson  de  la  es- 
trella, quedarseal  raso:  **  dormir  au 
milieu  des  champa  é  la  belle  étoile, 
dormir  en  el  campo  A  cielo  aberio. 

ÉUrili,  a.  o.  dr.  rende  (para  apd- 

^EtUu,  ée,  a4J.  eslrellado»'a  (sle^ 
mue). 

(Bouleaie  étoilée,  botella  eaU- 
llada. 

*  Étoilée,  a.  f.  bo^.  lollpao  (de  color 
morado  y  bIanco).i 

*  Étoiléei,t,  f.  p.  bol.  eslellferaa 
(planUs). 

Éietiimt  <9)  T.  r.  de  BBonad.  grie* 


ro 


itft 


teane,  bendine  loa  rielea  y  mos  (en 
forma  de  esirella). 

Êtole,  s.  f.  eslola  (sfo.'a). 

Étonnamment ,  adr.  espanlosa- 
menle,  aaombrosamenle. 

Étonnant,  ante,  a^j.  pasmoso^ 
asombroso  ,  estupeodo  ,  admirabla 
{ynirabilii). 

Étonné,  ée,  A<ij.  asombrado,  aCo- 
oitOfpasmado^a.  Y.  ÉUmntr, 

Étonnement,  s.  m.  pasino,  asom^- 
bro,  admiracioo,  exlraAeza  —  (/îy.) 
aturdiniiento,  atolondramicato  {ad- 
miratio). 

Étonner,  t.  a.  pasmar,  asombrar, 
admirer — {fig.)  aturdir,  aïolondiur 
{obitupefaeere). 

Étonner  {S')  r.  r.  admirarse, 
asombrarse,  pasmarse. 

*  Étou,  a.  m.    tabla  de   mataclau 
'  (donde  se  matan  los  carneruâ). , 

*  Etouffade,  s.  f.  decociu.  estôfado 
(guiso). 

Etouffant,  anie,  adJ.  sufocaute» 
que  ahoga. 

Étouffé,  ée,  adJ.  ^Iiogado,  a  (cou 
bumo,  0  lufo)  Y.  ttouffer. 

Étouffement ,  s.  m.  sufocacion 
{iu  focal  in). 

Etouffer,  T.  a.  ahogar,  sufocar — 
{fig.)  rcprimir  {prœfocave). 

(Étouffer  une  affaire  criminelle, 
auiocar,  echar  lierre,    à  uiia  causa. 

Étouffer,  T.  n.  ahogarse^de  calor, 
etc.) 

{Étouffer  de  rire,  morir,  despere- 
cena  di  risa  {fig.  fam,). 

Étouffoir,  s.  m.  lapaJcra  (para 
cuMr  la  lumbre,  6  loa  braseros). 
'  ÉUmpage,  s.   m.  eatopa  ^deliel> 
iro). 

Etoupe,».  f.  eatopa  (stupa). 

(Grosse  étoupe,  arisla  :  mettre  lo 
feu  auz  étoupe»,  aviver  una  quime- 
ra,  una  pa^ion  {prov.). 

Étoupe,  ée,  adj.  tapado,  cerrado^ 
atascado.a  (coneslopas^Y.  Étoupet, 

Élouper,  V,  o.  laper,  ccrrar  (coa 
eslopas,  6  tascoa). 

*  Étouperie,  a.  f.  ealopoo  (lienxodft 
eatopa). 

*  Etoupille,  a.  f.  mecba  (de  cob»» 
tero)-HBarreUlla. 

Étoupiller,  t.  a.  guarnecer  «a 
arbol  de  pôlvora  (con  mechas  y  car^ 
relillaa). 

*  Étoupin,  a.  m.  néul.^  Uco  de  ea- 
ûon  ^hechode  filâ&Uca).* 

'  Étourdeam,  a.  m.  &«pon  (de  muj 
poca  edad). 

Etourderie,  s.  f.  rireia,  lîgercia» 
indiscrecion,  inconsideracion,  atoioia- 
dramienio,  muchacliaUa. 

Étoutdi,ie,  adj.  aiurdido,  desa» 
lentado,  atolondrado,  a.  V.  Étour^ 
dir. 

Étourdi,  ie,  adj.  y  s.  atronado 
aiocado ,  deaaUoado ,  indiscrète ,  a 
(ineoneultut), 

{A  Vétourdie,  sin  consideracten^ 
sin  lieute  :  être  un  peu  étoutdi,  ca« 
ter  on  poco  acbbpado  {fam.). 

Étourditnent,  adT.  atolondrada- 
mente  {ineomtideratè). 

Étourdir,  f.  a.  alurdir,  atolon- 
drar— atonlar— (/l^.)  sobrecoger,  aor-^ 
prehender— «dormecer,  caloMir  {ttU" 
pefaeere). 

{^'étourdir  de  quelque  choae,  en- 
caprieharse  dealguna  cosa  :  ê'étour» 
dir  snr  qoelque  chose,  quererse 
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Étabii,U,  «41.  ertaUMido,  a.|     Êfam$mr,ê, 
\,  Etablir.  i  gadpr  <el  que  «zoga  loa  eipejos). 

Établir,  T.  a.  eslablecer^  sentai  •     Êlamine ,  s.  f.  etUmeûa  —  peda- 
—  ifig.)  ruadar,  erigir  —  colocar—  <  lo  de  etlamefla  (para  flltrar  algun 
Estomper,  ▼.  a.  de  pioi.  esTumar,    estatuir  {tiabilire),  '  liquide)  —  tamii  (pan  oolar)   («lo- 

<un  dibujo).  Établir  (S')  t.  r.  tomar  eslado,    mem), 

EstoquiaM ,  s.  m.  chapeta  (doode  i  casane —  estableoene,  aTeciodane.  |     (Paner  par  YéUamma,  ezamiDar^ 
•e  asegura  el  moelle  de  una  cerra-  |      ÉlablitsemetU,  a.  m.  esubleci- 1  aporar  bien  :  avoir  passé  par  toulei 


•c,  enfadarse,  desazonane  {siom»' 
chari). 

Estomir,  ▼.  a.  torbar,  enturbiar. 

Eitompe,  s.  f.  de  pint.  esTumino. 


dura).  1  miento^fundadoD,  ereccioD,  insU- 

Estrae,  adj.  de  picad.  gaita.        { tucioo  —  {fig,)  asiento,  domicilio  —  I 
E  tirade,  s.  f.  csirada,  camioo ,  colocacioo,  acomodo — reglaiiienlo« 

—  estrade  (via).  |  ordeoaoza  («mafilulto). 

(Battre  Vutraâe ,  baUr  la  campa- 1  '  Établurê  ,  s.  f.  oàut.  branque.  Y. 

fia ,  ir  a  la  descubierta  :  batteurs  !  Étrave. 

d'estrade,  batidores  del  campo.    >*  £kMioif,  s.m.sern]cho(paraabrlr 
EsiragaUf  s.  f.  bot.  mauzanilla    las^jnias  de  loa  peines). 


(planta). 

Estragon,  s.  m.  boU    estragon 
(yerba)   (artemisia  draeunetUue), 

Eslramafon,  s.  m.  terdado — cor- 
le  (de  la  espada). 

{Coup  4'estramoçoti ,  cucblllada, 
lajo. 

Estramaçonné,  ds,  adj.acuchil- 
lado,  a.  y.  Estramaçonner. 

Estramaçotmer,  t.  a.  tirar  oo  ta- 
)o ,  6  cuGbillada. 

Estrapade ,  s.  f.  Iralo  de  cnerda 
(castigo  que  aun  se  consenra  en  Ita- 
lia). 

Estrapade,  éê,  Y.  Esirapader. 

Estrapader,  t.  a.  dar  el  Irato  de 
cuerda  (a  les  reos). 

Estrapassé,  ie,  adJ.  de piead.  for- 
sado ,  apurado  (caballo)  Y.  Estron 
passer, 

Estrapaster,  ▼.  a.  de  picad.  for- 
lar,  apurar  (un  caballo)  cansarle  (en 
el  pieadero) . 

£slraper,  T.  a.  agr.  segar  (elra»- 
«rolo). 

Estrapoire , ê,  f.  boz (conque se 
liega  el  rastrojo). 

*  Èsîrapontin,  s.  m.  hamaca  —  bi- 
gote, 6  banquillo  de  cupé — pescante, 
(ligotera  {sedeeula)  Y.  Strapontin, 

Esêraquelle,  s.  f  pala  (para  eo- 
boroar  el  vidrio). 
«  Estrtt»se,y,Slra$$9. 

*  Esirogie,  s.  f.  nâut.  lucbadero. 

*  Esirop ,  s.  m.  nàul.  estroTos  (para 
losobenques,  y  brandales). 

{Estri^p  d'un  cordage ,  ojo  de  amu- 
ta. 

*  Esln^eU ,  s.  m.  mendlgo  de  pio* 
fesion ,  eslropeado ,  à  que  finge  el 
serlo. 

Estropié,  de,  adJ.  eslropeado ^ 
Usiado ,  a.  Y.  Estropier. 

Estropier,  t.  a.  estropear,  Usiar 
(i  alguno)  (tntUilare), 

Etiurgeon ,  s.  m.  esturioQ ,  soUo 
(pescado)  (turtio), 

Ésule,  s.  f.  bot.  ésttla  (planta) 
(esula). 

ft,  part.  conjttoL  y,  é. 
tablage,  s.  m.  atadero ,  estaca 
(derecbo  que  se  paga  en  los  mesones 
por  cada  caballeria). 

ÉUible,  s.  f.  establo  {stabukun), 

{Élable  à  borab,  establo  de  boeyes: 
élable  à  brebis,  redil  :  étabU  à  co- 
chons,  pocilga. 

Établé,  4e,  adj.  encerrado,a,  6  me- 
tido.  a  en  el  e»tablo.  Y.  Élabler, 

Étabter,  t.  a.  meter  eu  el  establo 


(eleanado). 

*  Etableries ,  %.  t 

cuadras  seguidas. 


pi.  astables,  à 


Étage,  s,  m,  alto,  piso —  {fig, 
fBun.)  grado,graduacion,  clase  (co»- 
tabulaUo),  . 

Étagé,ée,\.Étager. 

Étager,  t.  a.  cortar  loa  cabellos 
por  grades,  y  con  derta  proporcion 

—  (fig»)  ordenar. 

*  Éfa^ ,  s.  f.  nàut.  iia. 

*  État ,  s.  m.  niut.  estay. 

(Était  du  màt  de  misaine,  pope- 
ses. 
Êtaie  ,  s.  f.  postal  —  tentemoso  , 
rodrigoo — ifig.)  spoyo,  amparo,  pro- 
teccion — {de  blas.)  cabrio,  6  requête 
(de  la  mitaddel  a&cho  regular)  (fui- 
tura), 

taim,  s.  f.  estambre. 
tain ,  s.  m.  estano  {statùum), 
tains ,  s.  m.  pi.  nâut.  contraco- 
da^. 

Étal,  s.  m.  tabla  (de  camiceria) 
^tabanoo. 
Étalage,*,  m.  parada, muestra 

—  {fig,)  ostenUcion,  gala  {otten^ 
lus). 

*  Étale ,  a<U.  niut.  el  mar  en  su  es- 
tado  medio,o  nauiral  (entre  el  flujo  y 
el  refliilo). 

Étalé,  ée,adi.  cipnaslo,  pnesto,  a 
en  Tenta.  Y.  Étaler, 

Étaler,  v.  a.  poner  de  muestra , 
de  Tenta,  sacar  a  la  Tista  (génères, 
etc.)  —  ijlg,)  ostentar  (ea^poiMre). 

{ÈtaUr  la  marée,  aguantar  la 
marea  (ndtil.). 

*  Étalew,  s.  m.  mercader  rerende- 
dor  (que  expone  sus  géoeros  en  la 
celle,  6  en  portales). 

Étalier,  s.  m.  tablagero,  corta- 
dor ,  cortaute,  gifero. 

^litumer,  f .  a.  nàut.  enlalin- 
gar.  Y.  Talinguer, 

{Étalingtàer  im  cAble,  enlalingar 
onçabo. 

Étalon,  s.  m.  caballo  padre,  ga- 
raàon  —  marco,  pote  —  (o^.)  âr- 
bol  padre. 

Étalonnage  6  ÉiaUmnemeni,  s. 
m.  contraste,  proeba. 

Etalonné,  ^e,  adj.  marcado,  se- 
fiaiado,  a  (pasado»  a  por  ei  contraste) 
Y.  Étalonner, 

Etalonner,  t.  a.  marcar  (seûalar, 
les  pesos  y  mcdidas  en  el  contraste). 

Élalonnew,  s.  m.  nurcador  (liel 
de  pesos  y  mcdidas). 

Étamage,  s.  m.  estafiadura  (s ton- 
n«m). 

*  Etambotà  Etambord,  s.  m.  oéut. 
eslambor,  codasie. 


là  étaminet,  babcr  probàdo  todas 
espedes  de  desgradas  {/tg.  fam.), 

Éiami9ut,B,  f.  pi.  bot.  estambres. 

Étaminier,  s.  m.  tabiicante  de  es- 
tameùas. 

*  Éfampe,  s.  f.  de  herrad.  claTera. 
Étampe,  ^e,  adj.  clavado,  agu- 

jereado ,  a.  Y.  Étamper, 

Étanûper,  ▼.  a.  claTar  una  herra- 
dttr^ ,  abrirle  los  agiùeroa. 

Étampetf  s.  f.  geog. 
(ciudad  de  Franda). 

ÉUunpuret,  s.  L  pi.  agi\feros  (eo 
la  ^erradora), 

Éfamure,  s.  f.  el  cstailado. 

Etanché,  ée,  adl.  estancado,  a— 
restafiado,  a.  Y.  Etancher, 

Élanckement,  s.  m.  estanoo,  re»- 
tafio  (el  acte  de  estaiicar  Ja  aangra  , 
etc.)  (rettineUo), 

Élancer,  t.  a.  estanoar,  restafiar 
—  ifig-)  apagar,  eitinguir  (la  sed). 

*  Etanehoir,  s.  m.  cuchillo  pa^  in- 
troducir  la  estopa  (al  dar  caréna). 

Étançon,  Y.  Étale, 

Élançonner,  t.  a.  lo  mismo  que 
etayer  (fnleire), 

Étanflche,  s.  f.  altura  de  un  ban- 
co de  pledra  (en  la  cantera). 

Ét^mg,  s.  m.  estanque  {ttagnum). 

*  Etanguet,  s.  f.  pi.  de  moned. 
muelles. 

*  Étant ,  s.  n.  (On  compte  cent  ar- 
bres en  étant,  se  cuentan  dea  àr- 
bolM  en  pié. 

Étape,  s.  f.  mereado,  plaia  de 
mercado,  albéndiga  —  (  milic.  ) 
etapa  (  el  lugar  en  donde  se  distri« 
buyen  las  raciones.) 

Etapier,  s.  m.  mille.  proTeedor 
de  las  tropas  y  caballos  {eu  sus  mar* 
ohas ,  y  eo  campaHa). 

Éùa,  s.  m.  estado  (tCatu), 

{État  ecclésiastique,  estado,  à  bra- 
zo  eclesiàsUco  :  état  de  la  noblesse , 
el  esudo  noble,  ô  brazo  cnilitar  :  éta^ 
major  d'un  régiment ,  plana  mayor. 

ËuUb  à  Était  généraux,  a.  m. 
pi.  esudos  générales,  côrtes. 

*  EtaUr,  V.  a.  for.  aprontar  (apre- 
sentar  caudales  para  bacer  cuenta 
de  elles  coq  los  acreedores). 

Étau ,  s.  m.  toroo,  tomiÛo. 

*  Êtavillon,  s.  m.  pedaxo  de  ante , 
é  cabritilla  (dispuesta  para  fonnar  un 
guuite). 

Etage,  ée,  a4j.  apuntalado^  a.  V. 
Elayer, 

Étayetnent,;  m,  apuntalamieoto. 

Etager,  t.  a.  apontalar  (un  edM^ 
âoUtuffuleireJ, 

*  fy-eœtera,  etoélera  (ete.). 

Été,  s.  m.  esUo  .  verauc  (œetoêï 

{EU  de  Salnt-MSurtio,  Teranillo  de 
San  Martin. 

Éteignoir,  a.  m.  apagador,  mata- 
candélas. 

Éteindre,  ▼.  a.  apagar,  matar  (U 


Établi,  s.  m.  banco  de  carpiotero,   do,  a.  Y.  Élamer, 


*  Étambraie ,  s.  m.  nâut.  carlinga   lumbre,  una  lus,  un  (uego)  —  ifig,) 

—  fogooadura.  |  sosegar  (una  disenston,  uu  tumulto) 

Étamé,  ée,  adj.  estaflado,  aioga- ,  — extinguir,  acabar  (la  memoria,  al 


nombre,  la  fama)  (extinguere). 


mostrador,  o  mesa  para  trabajar  {ta-  j     Étamer,  t.  a.  astaftar  <—  axogar      {Éteindre  de  la  chaux,  maUr  ap*. 


knlatum) 


{ttannum). 


gar  la  cal  riva. 


ne.  (exHtuiui)  Y.  Anndrw. 

(D  a  la  Toix  HeinU,  ticoe  la  roi 
Mf  débUifla  lesjeaz^tomto,  ticM 
b  itaa  moi  apagada,  rin  faego,  ni 
vhrMidad. 

*  Êkmptr,  T.  a.  da  reloj.  ffoalar 
(aat  piôa  cao  otra). 

Èkndtfe,  u  B.eolgadero  (teode- 
daro  de  Im  impraotas). 

Êlewimrd,  a.  m.  milie.  eslandarte 
-^MHl.)  paMIon  (de  calera)  (vtxH- 
Inm) 

de  inp.  eolffador, 


Étmdrtfr  a.  ezicader,  àbrir,  dcfl- 
pkfir^-dilalar ,  emancbar  —  ijtg.) 
iCBdtr  «B  el  siielo(algiiiiapenoiiaJ^ 

flirar,  alargar  iexùndere), 

{$Umàr€  or  w  carreau,  matar  à 
■a. 

Êtgmêre  (9)  ▼.  r.  eztendene,  di- 
lalane  —  (/^.)  alargaïae,  dorar  — 


aeud;  wê,  a^}.  extendido,  a.  V. 
Êkjfdre, 

ÉÀaiêmÊ,  a.  L  exteorfoa,  dilaU* 
doiL  aaipttuid  {tjHUium). 

flcmel ,  eUc,  adj.  eterno,  tempi- 
leiPe^  petpctae^a  (awl.)  elernal 
pcnclaal  («fmHw). 

£lenwi(/)i^flk  el  Eterno,  Dios 

BlOTM. 

Êlermeliê,t,  t  bat.  perpétua»  slem- 
jrtrirê  (flor). 

ÊtentetUmaU ,  adT.  eteroamenta 
^perpeCuameole,  rio  ceaar  («fer- 
•èm). 

Euviii,  ie,  adJ.  etembado,  a. 

Élermi»er,  t.  a.  etemizar,  perpe- 
taar— -(/Sm.)  dilatar  (el  euno  de  uo 
aagocâo)  fctemare^. 

ÈUrmiU ,  s.  f.  pcrpetaidad'— 
(A«s#rè.)  ctefoidad  {œîemitas). 

(De  foule  aemil^,  ab  etemo,  de 
tfcmpg  fanarmorial. 

*  Êterikwt,  a.  t  bol.  grama  eanioa 

fUemuflv  ▼•  n«  artomndar  {iUr^ 

ÉiernmmeiUp  a.  m.  esloniudo 
(rWnMlolto). 

*  Êterniion,  a.  m.  arcbotaotes. 
Êtéiies  à  Venti  étitient,  f.  m.  pi. 

▼ieutei  ciërioa  (etet l'a). 

£Mlé.  ée.  adJ.  agr.  deseabezado, 
deaoopado,  deamocfaado,  a.  Y.  Eté-- 
Ut. 

ÊUUwteiU,  a.  m.  agr.  desmoebe. 

£téUr,  t.  a.  agr.  docabeian  de»- 
eapar  desmaebar^loa  àrboles)  ^eco- 

mitMreJ, 
^ÉUmf,  a.  m.  pelota  de  pala  (Ueoa 

EtcuU  à  ÈkiaOt,  a.  t  cafla  de 
irîgo  (cDirc  doanudoa)—raitrojo.V. 
C/Mune. 

Éih,Tf%,  ai.éter. 

ÊUkeré,  é€,  adJ.  etéreo^  a— (po«l.) 
fitac*  («HAarvi»). 

JuAtoipi^  a.  m.  aufan.  etiope. 

{Êikiopi  martial,  etiope  mardal  : 
cdtopa  uNDéral,  eliopÎB  minerai: 
^tt«é^  ptng,  dxido  de  mercurio 


Êtkifm,  B,  L  elica  (elt'e»;. 
Ftkmvtkie,  a.  f.  de  aot.  clnar- 


fOMTfue^a.  o.  de  aot.  Btoarea. 
Bikmiame,  adj.  m.  Létoico,  a— 
itrmm^  goitil  (oombre). 
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fiholcgte,  s.  r.  etologia. 
ihopie,  t.  r.  eiopeya  (deacrfp- 
doD  de  laa  coatumbrea ,  etc.)  (ttho» 
pœia}. 

*  Etinme,  »,  m.  (o.jp.) 'EsUéfên, 

*  Êfient,  a.  m.  pi.  Ecios. 

Êtier,  a.  m.  de  salin.  lanja,  6 
canalizo  por  doode  te  ititroduce  el 
agua  del  mar  à  las  laguiias  (que  se 
ban  de  transformar  en  mI). 

Etmutant,  mUe,  adJ.  relumbran- 
te,  reludeolè  —  flamante ,  flamige^ 
re,a. 

EUneekr,  t.  o.  cbbpear,  eeote- 
llear-— reluokbrar,  relucir  (ictnlt//a- 

ÉUneeletU,  a.  f.  dim.  eeutellHa, 
tente  lia  pequefia. 

EUneeliê,  a.  L  cUspa,  eentella 
(ae^t7/4^. 

Étineethment ,  a.  m.  centelléo, 
brille,  reaplandor,  deatello  seintit- 
kUio). 

Étioler  {S^  t.r.  bot.ahilarse  fpo- 
nerse  endebles  y  enfermas  las  plan- 
tas, y  las  ramas). 

Étiologie,  s.  f.  etiologia. 

ÊUque,  adJ.  m.  f.  béttco,  ^—(fig. 
fam.)  de  una  cara  cbapada  y  exle- 
nuada,  etc.  {heiieus). 

Etiqueté,  ie,  ac^.  rotulado,  a.  V. 
£liffufler, 

.Afiguelar,  ▼.  a.  rotular,  sefialir 
(libroa,  ô  legajoa)  (iiucribere). 

Étiquette,  s.  i.  réUilo,  à  rotulata 
— étiqueta  Untcriptio). 

*  Étire,  s.  i.  estira— costa  (de  zapa- 
tero). 

*  Etirer,  ▼.  a.  exteoder,  alargar, 
— fimpiar,  enjugar  {trahere), 

Étiiie.  s.  L  med.  tisls  (enferme- 
dad). 

*  Etite  6  Pierre  d'aigle,  s.  f.  éli- 
tes, o  piedra  de  âguila  {œtitœ)  V. 
Âétile. 

*  Étoe,  s.  m.  tronco  mnerto. 
Étoffe,  s.  f.  tela ,  lejido — maleria 

— (/[y*  /an»')  estofa  {jionnut). 

Etoffé,  ée,  adj.  restido,  guaroeci- 
do^  cubierto,  a  (.e  buena  tela,  d 
material). 

(Homme  bien  étoffé,  bombre  bien 
Testido  :  discours  bien  étoffé,  diseur- 
8oexomado(/fy.). 

Étoffer,  Y.  a.  Yestir,  guamecer, 
ponerle  todo  lo  necesario  (para  la 
comodidad  y  el  adomo) — \fig.)  poner 
bueo  material,  d  el  precibo  (inier^ 
iexere). 

Étoile,  a.  f.  eatrella,  astro— aste- 
risco  —  la  maocba  blanca  (en  la 
frenle  de  algunos  caballos)  —  (Jig,) 
snerte,  bado  \tteUa), 

{Étoile  du  matin,  lucero  del  alba  : 
Hoile  du  soir,  véspero,  béspero  : 
étoile  tombante,  6  volante,  eslrella 
raga  :  loger,  6  coucher  à  la  belle 
étoile,  dormir  en  el  meaon  de  la  es- 
trella,  quedarseal  raso:  * 'dormir  au 
milieu  des  cbampa  A  la  belle  étoile, 
dormir  en  el  campo  à  cielo  aberio. 

Étoile,  a.  m.  dr.  f  enda  (para  apd- 

Etôilé,ée,  adJ.  ealrellado,'a  (sfai* 
kêui). 

(Bouteille  éioiUe,  botella  eaU- 
lUda. 

*  Étoilée,  s.  f.  bo^.  tulipao  (de  color 
Bsorado  y  blaneo).^ 

*  EUnliet,ê,  f.  p.  bol.  esteliferu 
(plantas). 

ÉimOMT  i^)  T.  r.  de  moned,  grie* 


ro 


m 


tatrie,  bendir^e  loi  rielea  y  tejos  (ea 
forma  de  eslrella). 

Étole,  s.  f.  eslola  (ato/a). 

Ékmnamment ,  adr.  espaotosa- 
mente,  aaombroaamente. 

£lonnanl,  ante,  a«^.  pasmoso» 
asombroso  ,  estupendo  ,  admirable 
{mirabilii), 

Éttmné,  ée,  a^ij.  aMmbrado,  ato- 
nitOf  pasmado,a.  Y.  Étonner. 

Étonnement,  s.  m.  paMiio,  atom^ 
bro,  admiracion,  exlrafieza  —  (/îy.) 
aturdiiTiienlo,  atolondraniieuto  (o<i* 
minitio). 

Étonner,  t.  a.  pasmar,  osombrar, 
admirer — {fig.)  aturdîr.  aU)lond:«ir 
{obstupefaeere). 

Étonner  (5*)  t.  r.  admirarte, 
asombrarse,  pa^marse. 

*  i^lo«i,  s.  m.   tabla  de   malaclifu 
(donde  se  matan  los  cameruâ). , 

*  Etouffade,  s.  f.  decociu.eslofado 
(guiso). 

Etouffant,  amie,  adJ.  sufocante» 
que  ahoga. 

Etouffé,  ée,  adJ.  aliogado,  a  (cou 
bumo,  0  tufo)  Y.  Etouffer, 

Étouffement ,  s.  m.  sufocacioa 
{tufoealio). 

Etouffer,  t.  a.  ahogar,  sufocar-» 
(Jig.)  reprimir  {prœfocare). 

(Étouffer  une  alTaire  criminelle, 
suiocar,  ecbar  licrra,    a  uiia  cauaa. 

Étouffer,  T.  n.  ahogarte(de  oaior, 
etc.) 

{Étouffer  de  rire,  morir,  deapere- 
ceMB  di  risa  {fig,  jèm,). 

Étouffoir,  s.  m.  lai>adiTa  (para 
cuMr  la  lumbre,  6  los  brasoros). 

*  Étoupage,  s.   m.  ealopa  (delieU 
tro), 

Etoupe,;  f.  estopa  {stupa). 

(Grosse  étoupe,  irlita  :  mettre  lo 
feu  aux  étoupee,  aviTar  una  quime- 
ra,  una  pasion  (vror.). 

Ètoupè,  ée,  adj.  tapado,  cerrado^ 
atascado,a  (c(Niei»lopaii/Y.  Étoupet, 

Étouper,  y,  o.  tapar,  ccrrar  (cou 
estopas,  0  taacos). 

*  Étouperie,  s.  f.  ealepon  (lieniod* 
estopa). 

*  EtoupUle,  a.  f.  mecba  (de  cehe* 
tero)— Hcarrelilla. 

Éloupiller,  t.  a.  guamccer  utt 
érboi  de  pdivora  (con  mecbaa  y  esp» 
relillas). 

*  Étoupin,  a.  ra.  nàut.  taco  de  ca- 
non (beciiode  filéstica).^ 

*  Étourdeau,  a.  m.  c«pon  (de  muj 
poca  edad). 

Etourderie,  s.  f.  viveia,  ligereza» 
indiscrecion,iiiconsideracion,  alolonr* 
dramiento,  muchacbada. 

Étout  di,  ie,  adJ.  aturdido,  desa* 
tentado,  alolondrado,  a.  V.  Jsitour- 
dir.. 

ÉUmrdi,  ie,  adJ.  y  s.  atronado 
alocado ,  deaatioado ,  indiscrète ,  a 
(ineon««il«w). 

(A  V étourdie,  sin  consideracien, 
sin  tieute  :  être  un  peu  étouidi,  ea« 
tar  un  poeo  acbispado  {fam.}. 

ÉlourdimmU,  adr.  atolondrada- 
mente  (incoiwtdarel^). 

Étourdir,  f .  a.  aturdir,  atdon- 
drai^-atonlar~(/ly .)  sobrecoger,  aor^ 
prebemler— adormecer,  caloMr  {ttu» 
pefaeere). 

{S'étourdir  de  quelque  chose,  eo- 
capricharse  dealguna  cosa  :  t'étour^ 
dir  nr  qaelque  chose,  quererar 

a 


qultar*  à  desTinecer  U  impresioo  de       (Ceti  k  moi  de  répondre,  i  mi  me 
aigimi  oen  impoituna.  toca  reipooder  :  c^ékUt  i  lui  de  te 

ÊUmrditimU,  anU,  adj*  «toidî-    dire,  él  deUa  calUr. 


£lrdet>e,adj.  logostado,  an^Mlo, 
a--fiicogido,  a.  Y.  Étréeir. 

ÊVrédr,  t.  a.  angoatar  enceger 
(alguoa  ooea)  (eoarciart), 

jêiréeiisemeni,  a.  m.  eitneiiei, 
angpsUira,  enlrectiura  (eontraeUo). 

*  Elrieiêêure,  a.  t.  ettrecbamieiila, 
ctU^chadnra. 

*  Ètreignoin,  a.  m.  pi.  de  carp. 
cércel. 

*  Étrein^  s.  ib.  pijaia. 

*  hirêîiuin,  v.  a.  apretar»  atar,  lier 
bien — {fi§.)  estrechar^  cerrar  {sirm" 
yaij). 

EireiiU,  einU,  ad|.  aprelado,  a— - 
ifig^)  esireciiado,  cerrade>  a.  V.  £- 

Étreinte,  s.  L  ant.  apreton  («ft- 
triçtio). 

Elrenne,  a.  f.  eatreoa,  estrenai, 
albridas,  6  aguiaaldo —  (fig,)  prinaer 
(iinero  (que  toca  el  que  vende) — ea- 
treno  (de  una  gala,  de  un  ooche^e  un 
Boinbrero,elc.)  (slrena). 

Élrenné,  ie»  adj.  regalado^  aga- 
sajado,  a.  Y.  Èlrewner. 

Élretmer,  v.  a.  dar  estrenaa,  al- 
bricias,  aguinaldos»  regalar —  (/ly.) 
esLrenar  (al  que  vende) — empeser  à 
uaar  6  serviiie  (de  alguna  cosa). 

hirenner,  v.  n.  estreoane. 

ÊiréêiUon,  a.  ttk  de  carp.  viroll- 
IIo. 

ÉlrétiiUmné,  ée,  adj.  apuntaJado^ 
•ostenido ,  a.  Y.  ÊiréiiUonner. 

ÉlritiUfmner,  v.  a.  apunlalar,  aot- 
tener. 

Éirier,  s.  m.  estribo  (para  ir  a 
caballo)---(cfV.>  venda  (para  las  san- 
grias) {itapfUa). 

'  Élriére,  s.  f.  tirante  de  esiribo,  la 
correa  que  le  sosUene. 

*  Élriers,  a.  m.  pL  uàut.  estriboa— 
longanixas. 

(Avoir  le  pied  à  Y  élriére  estar 
prôximo  à  partir  :  être  Terme  sur  ses 
étrierêf  estar  sobre  si ,  6  muy  vigi- 
lante, dasegurado:  perdre  les  eiricr*, 
salir  de  su  acuardo,  inpacientarse, 
etc. 

*  Éirigué,  ée  (chien)  adj.  perro  al- 
to y  deigado. 

Elritle,  s.  f.  almohaca  —  (fam* 
tm/y.)desoUadero,  éladronera  {siri- 
guis). 

Étrille,  adj.  estrillado,  almoba- 
lado,  limpiado,a — (Ay.  /ant.)  caaca- 
do,  zurrado,  a.  Y.  ÈlrilUr. 

ÈiriUer,  v.  a.  estrillar^  almoba» 
zar  (las  caballerias)  —  (fi§,  fam,) 
dar  una  zurribanda  (Â  alguno) — de- 
sollar,  robar(cnlas  posadasy  fondas 
por  lossubidos  precios)  (tiefricore). 

Et  ripé  f  ée,  adj.  ^  deslripado,  dea- 
manduîadOy  a.  Y.  hiriper, 

Eiriper,  v.  a.  destripar,  desouui* 
dufar  (eoùeerare).  i 

Êiriqué,  ée,  adj.  Csm.  estrcdio  ! 
^  r  .      ,  (vesUdo).  , 

.J?*r!j*î^l?f"^i.fî?-.*î*i?*1  •  Éiritté,  ée,  adj.  de  cas.  lebral,d 

gaigo  bkm  fomMio. 

*  Êtriver,  v.  a.  lucbar.  Y.  LtHUr, 

Êtrivière,  a.  f.  acion  (torum). 

(Donner  \eséirivièret  a  quelqu'un, 
znrrar,  dar  una  aurribanda  (à  algu- 
no) (/ig.  fam,), 

Êlroiê,  oiie,  adj.  estrecbo,  a  (ea- 
mîB^  aalle„pu«rti^  lenidOy  etc.)  — 


dor.  a. 

Étourditsetnem ,  i.  m.  aUifdi- 
nûento^  atolondramiento  (de  cobeza) 
(rtigw/). 

C*  £toiird»>feiMairdet%t«>ngut- 
doa  de  cabeza. 

Etoumeau,  s.  m.  esiomfno  (ave) 
— (/iy.  /Sun.)  pisaverde,  preamoldo 
(flHmiM). 

(Cbeval  éioumeau,  cabaflo  cas- 
unp  claro. 

*  ÊUmteau,  s.  m.  gatillo  (de  on  re- 
lox). 

*  Etrain,  a.  m.  paga'^arga  (que  ûf- 
▼e  de  cama  à  los  caballos). 

Étrange t  adj.  m.  f.  t*sirafto,  raro, 
a— («''^O  forastero,  extrangero,  a 
{exlraneut). 

Étrange ,  ée ,  adj.  atentado, 
•hoyenudo,  retfrado,  a.  T.  Ztran^ 

Etrangement,  adv.  de  un  modo 
extrajio-^xtremameule  ^  ezcesiva- 
mente  (mtri/fcè). 

Étranger,  v.  a,  aventar,  ahuycn- 
tar  (de  algun  parage,  à  querencia). 

(S* — )  V.  r.  exiraûarse,  retinrse 
(de  alguna  parte). 

Étranger,  ère,  adj.  y  s.  estrtn- 
gCN,  •^foraatero,  a-^itrafto,  a — 
(fia.)  agenopodifereote  {adkena). 

*  Bttangeté,  a.  f.    ant.  e«ll«deza, 
eztravagancia. 

Étrangèé,  ée,  ad|.  alM>gado,  a  — 
{ftg.faau)  muy  estreebo,  a  y  aagiO' 
to>  a.  Y.  Étrangler. 

*  Étrwngi»-4omp,  s*  m.  bot.  yeriia 
péf^  mvem  d»  tom>. 

kAranglement,s.  m.  ahogamieMo, 
opresien  —  (/!^  fmu)  comprerion^ 
estradMa  (etttmguiailmê). 

Êlrangiar,  v.  a.  ahogar,  «prfllar 
el  gaznate,  dar  garrole' — (/l^v  fem^) 
angoatar,  abreviar  (êuMbcare)^ 

{Ètremgler  une  alRurc,  precipiUv 
«■  asonia  {fam.)* 

*  Êtranguillon,  s.  m.  esquinonoia^ 
gMroUilo    eeirangol. 

(Poire  é^ètrangaiUon,  perota  i»- 

*  Éirape,  i.  f.  bonjeoo  (Imv  pequa- 

*mrêf9t, f •  a. aegar  (los  raairo- 

•ÈÊfaqmh  i*  L  aàut.  Mlada.  Y. 
ytriira. 

*  Èirmmeé  Carême;  c  (.  atanqoia, 
oadarzo.     ^  ^ 

Êl/rane,  Établatre  à  Êtable,  a.  f. 
BÉui.  eslrave. 

Etre,  s.  m.  aar,  enle-'^ifig.)  la 
eiJstenda  (de  laacrialuras)  (ene^. 

(C'«M  Dievqof  nous  a  donné  l'd^, 
Dios  es  qiion  nos  dio  el  ser  :  élrrn 
d'oM  BBoison»  andancias.  onUadaa  y 
aalidaa,  vinlâas  y  reviieitaa  que  liane 
una  caiia. 

Etre,  w.  aoK.  ser  (eatar,  baber, 
•adsUp)  f'saMr;. 


liée»  aer  do  biffo  naainieBlo  :  être 
malade,  estar  enfermo  :  être  hors  da 
9fA,  estar  foorado  si  :  s'il  était  venu, 
il  bubiese  venido  :  il  n'asl  point  de 
nation  qni^  no  bay  nacion  que  :  Je 
pense  ;  done  je  tuis,  plenso,  luego 
ezisto. 

£lrr,  ▼.  n.  Imp.  tocar.nertenecer, 
icr  de  U  obligacioa  de  aiguoo. 


ifig.)  limitado»  eseasa^  a— «rtlda,  i^ 
guroso,  a  (omMsina). 

(A  Vétrott,  OM 
cbàmenle  (o^.). 

Étroitemeni ,  adv,  eaUechameMe 
^~{fg')  intimamente— exaela  y  pun- 
iBumento— riguroaamente  (oretf). 

J^IroM,  s.  m.  fam»  oagajon. 

Ltronpmmé,,  da,.  adi.  agr.  d«eo- 
pado,  desmocbado^  a.  V.  Jgironfan 
ner. 

Étranfomter,  ▼.«.  agr«  deacapar, 
deunochar  (los  àrboles). 

*  Etrope  à  Haree  Ae  pamUe  ^s.  f. 
néut.  gaza. 

*  fiTMWJ^dSpjdi.  ror.>  anL  adju. 
dicado,  a.  Y.  Êtroueeer, 

Étrotuser,  v*  a.  for.  adiudiear 
(enJusUcla). 

*  htruffé^éep  aû^  mnnt.  coje  (per- 
ro). 

*  Étruffurefê.  L  oajeva. 

*  Eticland ,  s.  m.  geog.  Escalanda 
(provtncia  del  Tirolj. 

Etude,  s.  t.  estudio  —  Instrtccioa 
— ifiÇ')  cuidado,at^nclon — deipaetao, 
oûcio  de  abogado,  de  procuradaPy  de 
escribano  {studiumy. 

(Homme  S  étude,  bombmde  estu- 
dio,  deletras:  **  reprendre  aea  âlii- 
des,  volver  à  sus  esUidios. 

Étudiant ,  s.  m.  estudiante. 

Étudié,  ée,  adj.  esludiado,  >^ 
aprendido,  a — (Jftg.  fam^)  aTedado, 
fingido,  a — esmerado.  prirooroao,  a 
(eto6oral«w)  Y.  Étudier. 

Étudier,  v.  a.  estudiar — ^apren- 
der  de  merooria — ifig.)  observer, 
examiner  coo  cuidado  —'  {de  vint.) 
ejercitarse  (en  dlbujar  por  nBoodo,  o 
por  el  naturel). 

Étudier,  t.  b.  esludiar  —  cunar 
(itudere). 

Étudier  (S*)  (à)  ▼•  r.  empleMse, 
ejercitarse  en... 

ÉtudiëU,  a.  f.  eacriloilo,  pcpe» 
lera. 

Étui,  s.  m.  astuobOy  ca]»,  tels», 
vaiiia  {theca). 

(Étui  àcbapeau,  caja  de  soatbrtv 
ro  :  étui  â  rasoirs,  estuche  de  nava- 
Jaa  :  étui  k  ciseaux ,  vaina  de  tige- 
ras  :  <^lut  à  lunettes,  esluche«  6  caja 
de  ameojos  :  ^Iim  à  violon  ,  caja,  6 
boisa  de  violia  :  étui  à  coredents , 
palillero. 

~  Élute,  s.  r.  bot.  apio  de  perro,  pe- 
rejil  bastardo  (planta). 

Étuw,  s.  f.  eslura  {therme^. 

Étuvéfée,  ad|.  baùado , levvdo 
a.  Y.  Étuner. 

Étutée,%.L  decocin.  eatolade 
guisado. 

Étwaememt ,  a.  m.  bafio  ,  lavato* 
rio  «de  una  llaga). 

Étuner,  v.  a.  iavar  ,  bai&ar  (une 
berida,6  llaga)  (favere), 

Éiuviite,  s.  m.  estufia&a,  baOere 
(balneator). 

Étgmotogie,  a.  f.  etioMlogie 

Étymologique,  e^.  an.  I.  eliae« 
lôgico,  a. 

*  Étgmologiear,  T.  ••  dsBr  Ui  cUno- 
logia. 

Élymologiete  ,  a.  m.  etânoldglooy 
etimologiata. 

Eu,  Eue,  y.  ileotr. 

Eubaget,  s.  m.  pi.  de  ant.  eacer- 
dotes  galoa  (que  se  ocupeban  en  la 
astronomie,  en  la  Qsice,  y  eo  U  ad^ 
Tlnacion). 


ft.L  pL  lilW9.Mlo- 

EwamfiÊê»  u  m.  eiioueo. 

farimm). 

*  Ea^fhéméê,i.  L  <iu  p«)  EuTeiBM. 
Jgw^Awtwif,  s.  m.  eufemisBio. 
Empàomtê^  i.  T.  eufooia  —  pro- 
'-''-      élan  y  liai  {euphwié^, 
t,  mii.  m.  L  aaTooi- 


^Hpfcgrta  d  Kf»phorbier,M.  m. 
bot.  aaioitto  (plmu  medecioal). 

*  £«V*ritef ,  i.  B.  geo9.£uMt€i 
(jriade  Asa>. 

Emngéent  mma,  tà^  y  a.  Bwo- 

*  MrqpMW»  ».  m.  curopoma. 
£(anjttMM,  a.  f.   de  aratiiu  eu- 


V  a.  m.  (a.  p»)  Eaaebîo. 


»*»•«-(?- P-) 
*  EutÊffU,  a.  m.  de  arqprft.  ausUlo. 

Vproa.eUoa. 

ajiltf,  <$  ÊvaaêoUf,  ica. 
^nedioameolo). 
a.  L  med.  évacua- 
—  (aiiïtc^  el  acte  de  eTaouar 
^■a  plaxa)  (ra«efui<«o)« 

Ét^ctié,  éê,  adj.  eracuade,  a.  Y. 
£pMicr. 

ÈomoÊtr,  T.  a.  evaeoar  Qùg  hu- 
anm^aia  plaza)  (etacvutre)» 

Êciéi,  t9,  aiQ.  eTadido,  escapa- 
de, a.  T.  Évader, 
tsmier  {JST)  t.  r.  cradirse ,  aaca- 
ne  ântivaneole  {mmdere), 
ÉcQgtÊtêon,  a.  r.  eragacion  (eoa- 


(S^  T.  r.  fora.  aoTa- 
_aapearj,  osteular  las 
(%ae  noo  ik»  tiene). 
ÉuMinalum,  a.  f.  valuadoo ,  ava- 
j».  aprtcie  ifluUmatio). 
Evalmé,  te,  adj.  valuado^  a.  Y, 


*  raiiai'ij  Ai  nu  pL  aioL  eipaldo-   don  el  relator) — el  ioapeator,  6  Cea- 
!S'  tifo  (m  w  aMraiioio). 
£acalflHitie»i.  L  cneaffalte  (#«-      Êwmgile,  a.  m.  evangdi»  (^a»- 

fufkmitti§u€,  m^wà^L  «ca-  Ammoiia',  ta,  ajU.  deuiayado, 

Aica,  a.  desTaoecido,  a.  V.  JCMNUNM'r. 

£iia»li9iy  a.  m^lilarg.  «molQgio,  Ênmouir  (S^  r.  c  deaniayarae— 

ncéloge.  Qig,)    deavaoecene,    desaparecery 

'  FadieariÉrt»  a.  m.  fia  endiénie-  iM(ae«M«e0ra). 

tro.  jMMMiNMaafaïaiil,  a.  n.  desmayo, 

*  FmHwmàriÊ^  a.  t  lia.  caidiaB»-  delkpiieH/^.)  detfalleoimieoio  {de- 
Uia.  Imitim). 

*  Emdan,  a.  n.  (o.  p.)  KadoMek      !  *  ÉvamtiUêr,  t.  a.  Talaar  ceo  ea^ 
Emfimee,  s.  U  bot.eHlEaaia  (plaft-   arapoloiidad  (ud*  hereocia). 

tê^iemaàrwÊie^.  1     EvapoTQiif,  ive,  adj.  evaporati- 

'  £iifAia,  a.  m.  (n.  p.)  Eogeoio.    |  vo.  a. 

*  EmiUeUe^B,  L  boi.  ainieBle  (de  la       Êveiporalifm,  •.  C.  evaporacion^ 

'  {^  fam.)  ligereza  (de  cascoa)  faeo- 

pifrpbiojm 

Éwpori,  ie,  ad^.  evaporado,  a  — 
(fig.Jam.)  desatiuado,  deavariado,  a. 

Éwiporé,  s.  m.  fam.  un  detaUoa- 
do,  ua  descabeiado ,  uo  trouera. 

Évaporer  (S*)  t.  r.  e? aporane . 
exbalane  {evopofrwrt), 

{9évapàrer  en  vaines  idées,  en 
cbunéres,  robricax  tonas  de  vieaCo  : 
évaporer  son  cliagrio ,  aa  bife ,  de- 
aabogar ,  au  peoa,  su  eôlera ,  etc. 

Évmé,  ée,  a^j.  eosancbado,  a.  Y. 
Évoier, 

(Due  anne,  un  caooo  étaté,  una 
I  arma  abocardada,  un  caûou  aboci- 
nadp. 

ÊvagemeiU,  s.  nu  ensanche,  ao- 
cbura. 

Êvater,  t.  a.  eosanebar,  agran- 
dar^abuecar  (la  aberiura,  d  boca  de 
alguna  oosa)  {dednteere). 

{Évoier  la  kimière  d'une  arme  à 
feu ,  agraodar  ei  oîdo  de  uoa  arma 
de  fuego ,  desfogonarla. 

Évatif,  ive,  a4i.  evasiTO,  a  {eva- 
dere). 

Éoaiûm,  s.  r.  evasioo  {fitga). 
•  Eve,  s.  r.  (n.  p.)  Eva. 

Évéehi,  a.  m.  obbpado— dfùeesis 
— palado  episcopal  {dimcetU), 

Eveil,  s.  m.  fam.  ponUda,  otpecie 
(arûo), 

Eveiné  ,ée,wS[,  despertado,  des 
pierlo,  a-Hl^.)  atcmo,  a--despaM- 
bdo,  a  (exporreeiuê)  Y.  Eoeitkr. 

ÉveiUé,  ée,  s.  perittan,  a. 

Éveiller,  v.  a.  desperUr  —  (^.) 
deapabilar  (evtyi/ore)  Y.  Riveilier, 

ÈveiUer  (S)  v.  r.  despertarse, 
desperiar. 

Évènemeni ,  i.  m.  anceso ,  éxito , 
reaultat— (/li^.)  aoontccimiento,  caso 
notable  (eoetUtu). 

Éveni ,  s.  m.  la  punCa  de  agrlo>  de 
rando ,  etc.  (que  causa  el  aire  en  li- 
ooras  y  comestibles)  —  (de  ariill.) 
buelga ,  d  tiento  (oeiUa^). 

(Mettre  des  marchandises  à  VivetU, 
sacar  à  orear,  6  ventiJlar  generos  : 


évaluer,  r.  a.  avalaar ,  estlmar 
—  {fig^)  ffoAiau,  caiiQcar  («saltaui- 


*  Ém^êb»  «41-  m*  t  sin  peddna,  d  i  léte  à  XévenX,  cabeza  de  cboriito, , 

!  caseos    ligeios,  à  la  gineta  (  ^.  ; 

ltf«e«  ady.  aa.  f.  er«g4-  /■aai.).  j 

"     r).  I     £eenl«,  s.  m.  pi.  tabos  (que  po-  \ 

i  adT.  erangéli-  '  n^o  ^^  (undidores  en  les  moidts  para , 

'  j  que  00  revienteo). 


Mité,  ée,  a^  evangdiaade, 
a.  T." 

tmme%k\iter,  ▼.  a.  y  n.  evange- 
fear  {frmàieare). 

Êem»§ilieU,  a.  b.  evaugelisla 
dbr.)  mtm^era  (ipe  ténia  el  inve 


te  w  pWto  liikxbi  hada  rela* ,  Irooen  [divulgaltuiY,  £venl6^ . 


ÉverUail,  s.  m.  abanleo. 

^enla»Utsle,s.  m.  abaniqoero. 

Evenkâreg  s.  m.  azafate.  j 

EvenU,  ée ,  adj.  renieado,  airea-  > 
dp,  venlitado,  oreado,  a  —  picado, , 
acedo,  esudizo ,  a—  aventado ,  des- 1 
cubkrV9,  A—ifig-)  •ttooajfo,  a— '•.)^ 


*ri  les 

ÊvemtemetU ,  a.  m.  oreo ,  venlfla- 
eion ,  abaniqueo,  d  abaniaamiento , 

J^eenler,  t.  a.  abanieap— rentearp 
Tentilar,  orear  —  inutîlizar  (una  mi* 
ua)  7-  (JUg.)  deacubrir  {ventitare). 

{Éventer  la  mkie ,  la  médie ,  dea- 
cubrir la  marana,  el  embuste,  la 
trama  :  évenUr  la  ToOe,  dar  la  vêla 
(ndul.). 

Évtnier  {9)  t.  r.  picarM ,  avfba- 
grarse  (alguna  coaa  con  el  aire). 

*  Êveniiller  {Jf)  v.  r.  de  h  cetrer. 
sacudir  el  ave  las  alaa  (cuando  vue* 
la). 

^MiUt7/er«  Y.  ÉvaMiiler, 

Écentûir,  s.  m.  avenlador  (een- 
lus), 

Éventrét  ée,  a4}.  despamarrado , 
con  las  tripes  abiertas.  V.  Étentrer, 

hvenirer,  v.  a.  despaoxurrar,  abrir 
el  vientre  (a  un  animal)  (eviêoeretre) , 

Éventrer  (S*)  v.  r.  vulg.  reveo- 
larse ,  desvenctjarse  (à  fuena  de  gri- 
tar)  —  (fig.)  eebar  la  Uei ,  los  bolés 
(venter), 

Évenêuel,elle,  adj.  evenlul  (eeen- 

lUf). 

(Possessioii  évenimelk,  poaesioa 
éventuel. 

Éventuellement,  adr.  por  aeaed» 
Buenlo  t  por  casoalidad. 

J^ed^Mi,  s.  m.  obispo  — 'axHle|e 
(ave  de  America)  (epitcopui). 

(Évique  In  parUbus,  obi^M»  de 

anillo. 

*  £ver«ittiner,v.  a.  de  confit,  deabo» 
llejar  las  almeodrasy  y  darles  uuoolor 
vente. 

*  Éverré,  ée,  V.  ^aerrer. 

*  Èvetrer,  v.  a.  nsonJL  qoitar  k  los 

Cecrea  an  oervio  (que  lieneo  bajo  de 
I  lengaa ,  para  qaie  no  uMerdea). 
Évertiai^  ,  a.  f.  evecsioa,  deaiau»* 
oien,  ruina  (eeerne). 

Évertuer  (S*)  v.  r.  esfaraane  (ani« 
mane  pan  bÙMec  uoa  coae  digne  de 
eiogio)  (excitare). 

*  Éveux,  a4i.  agr.  paotaneao  (ler« 
ren»K 

Epiêliom, 
tio). 

Évidé,  de,  adj.  esooCado ,  aguje- 
reado ,  a.  Y.  Êvîéer. 

Évidemment,  adv.  evideolemente , 
ifividenter}, 

Évidenee,  s.  f.  evidenda  (eviien* 
tiah 

Evident,  ente,  a^f.  évidente  (^t- 
dena). 

Évider,  v.  a.  escotar,  sisar  (entre 
aestres)  —  apuncbar  (entre  peiueros) 
—  desalmidonar  {oiduus). 

Évier,  s.  m.  albalal  (de  eociiia) 
(etniisarium) , 

ÉvilOMte,  a.  m.  ébaoe  (de  Mado- 
gascar). 

Évincé,  ée,  a4).  for.  desperado,  a 
Jttridicamente.  Y.  Évincer, 

Évincer,  v.  a.  for.  despojar  à  uw 
(por  aoto  de  Jues)  (aetficare). 

Éviré,  ée,  adj.  de  blas.  evirad* 
(animal)  (eviralme}. 

Èvitable,  adj.  m.  f.  evitsMe  {mri^ 
êabilii). 

*  Évitage,  a.  f.  nànt.  bemeo. 
Evité,  ée,  a4J.  évitado,  a.  Y.  Énif 

Ê9iiie,  s.  r.  niut    Toelto  (la  que 

da  la  aave  aebse  aaa  amariaa,  etc. 

Éwiêer,  v.  a*  triiai  (ua  enonaniro. 


a.  f.  for.  evieeion  (aaic- 
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ahorrar  (an  Irabajo)  haïr,  âparUise 
(de  un  peligro)  (evitarei, 

*  Éviter,  V.  0.   nàut.  dar  niella  el 
toque  (sobre  sus  amarras). 

{Éviter  du  reot,  preseotar  la  proa 
3l  punlo  de  doude  viene  el  vieolo. 

Eviter  (S')  t.  r.  apartarse  de  udo, 
evitar  su  encueotro. 

È^ocable,  adj.  m.  f.  arocable. 

Evocation,  s.  F.  avocacion»  aTO- 
c»inieuU>  —  evocadoo  {evocatio). 

Evocatoire,  adj.  m.  L  aTOcatorio, 
a  {êvocatoriui). 

*  Evolage,  s.  m.  estaoque  (cou  mu- 
cho  pescadoj. 

Évolution,  s.  f.  mille,  evolucion 
{evolutio). 

Évoquer,  t.  a.  oroear  —  inrocar 
{êwxare), 

*  Évuliion,  a.    f.    ctr.   ctuIsîoq 
{evuitio). 

Ex,  prep.  lat.  que  tiene  uso  en  la 
coroposicioQ  de  muchas  roc*:s  (para 
deootar  lo  que  ba  sido  alguna  pcr- 
sona  «  el  pueslo  que  ba  ocupado , 
eieO  ea?-provmciai«  e«-recleur. 

Exact,  acte,  adj.  exacte,  puntal, 
esmerado,  a  {exactue). 

Exaelement,  adj.  ezacUmeole 
{exacte). 

Exaeleur,  s.  m.  exactor —  el  que 
exjge  mas  de  lo  que  le  pertenece 
{exactor). 

Exaction,  s.  f.  exaccioa,  eobranza 
•xcessiva  {exaetio). 

Exactitude,  s.  i.  exacUiud,  pun- 
tnalldad  {ditigentia). 

Exaèdre,  v.  Hexaèdre, 

Exagérateur,  s.  m.  exagerador, 
pooderador  (exaggerator), 

Exagératif,  ive,  adj.  ezagerati- 
vo,  poiiderauvoj  a  {exaggerani). 

Exagération ,  s.  f.  exageracion , 
pooderadoD  {exaggeratio), 

Exagéréfie,  adj.  exagerado,  a  (ea?- 
agceralus)  V.  Exagérer, 

Exagérer,  ▼.  a.  exagerar,  poa- 
derar  (exaggeiare), 

Exagone,  V.  Hexagone. 

Exaltation ,   s.  f.   exallacion  — 

uim.)  purificacioQ  de  los  metales 

asta  derto  grade)  (exaltatio). 

Exalté,  ée,  adj.  exaliado,  cnca- 


Exaenéreir,  ▼.  a.    med.  exaspe-  '     EmeUmoHf,  ive,  êA\.  gruD.  «• 
rar  —  utg.)  irritar  (é  alguno)  (exat^   clamaUro ,  a. 
pérore),  (Point  exctamaiif,  punlo  de  a- 

*  Ex-^attitteaU ,  onie,  exasistente.    ,  damadoo. 
Exaucé  ^e,  acy.  oido,  escucha-  , 

do,  a.  y.  Exaucer, 

*  Exaucement ,  s.  m.  alendon  (la  ; 
acdon  de  olr  farorablemeutp). 

Exaucer,  r.  A.  oir,  atender,  los| 
rogos  de  alguno  (dîcese  principal- 


» 


mente  de  Dioa  respecte  de  los  hom- 
bres)  (exaudire), 

*  Excaleéaiion,  s.  m.  descalzadura. 
Excavation,  s.  t,  ezcavacion  (eor- 

coeoito). 

*  Excaœr,  ▼.  a.  excarar,  bacer 
hovo  {exeavare). 

Excédant,  ante,  adj.  lo  que  pasa , 
excède,  6  es superior  {reliquus). 

Excédant,  s.  m.  lo  sobraute,  la 
demasia  {excedene). 

Excédé,  ^e^Tatigado,  abrumado, 
a.  V.  Excéder, 

Excéder,  r.  a.  excéder,  sobrepu- 
jar,  pasar  de  —  {fia.  fam.)  hartar, 
abruroar — (/or.)  laUgar,  dar  pena 
{excéder  e). 

Excéder  (S')  T.  r.  abrumarse,  re- 
▼entarse ,  faiigarse. 

{St  excéder  de  traTail ,  trabajar  ez- 
ccsslraroente. 

Excellemment,  adr.  excelente- 
mente,  eminenlemente,  perfecta- 
meute  {excellenler). 

Excellence,  s.  f.  eminenda,  per- 
feccion  ^xcelenda  {excellen  t  ta) . 

(Par  excellence ,  sôbremaoera^  en 
grade  superior  {adv.). 

Excellent ,  ente,  adj.  excelente, 
sobresaiiente,  arentajado,  a  {excet^ 
lent). 

Excellentiuime ,  adj.  snp.  m.  f. 
excelentisimo ,  a. 

Exceller,  v.  n.  sobrcsalir  —  ser 
excelente,  sobresaiiente  {excellere). 

Excentricité,  s.  f.  exoeiilricidad. 

Excentrique,  adj.  m.  f.  excéolri- 
co,  a. 

Excepté ,  adr.  excepte,  fuera  de, 
i  excepdon  de. 

Excepté,  ée,  adj.  exceptuado, 
exento,  a  {exceptui). 

Excepter,  t.  a.  exceptoar,  eximir. 


reddo,  engrandeudo,  a.  V.  Exal-    priviiegiar  {excipere). 

fer.  I     Exception,  s.  f.  excepdon ,  ex- 

Exalter,  v.  a.  exaltar  ,  eosaliar  ,    eodon  {exceptut), 
ncarecer  — {quim.)  aumenlar  la  |      {X  V  excevlton  de ,  exceptuando, 
virtud  (de  un  métal)  (exaltarej.        j  excepto,  menos.  Tuera  de  [adc). 

Examen,  s.  m.  examen  —  areri- 1     Exceptionnel,  elle,  adj.  que  en- 
Xoacioo  y  prueba  (que  se  bace)  (exa-'   derra  una  excepcion. 
manj,  !     Excèt,  s.  m.  exceso,  demasia. 

Examinateur,  a.  m.  examinador   desdrden  {exceuu$). 
lexamtnoior).  |     Excetiif,  ive,  êii\.   exccssiro,a 

Exam iné ,  ^ ,  adj .  examinado,  a.    {im modicus) , 
y.  Examiner.  1      Excenitement,    adj.  excessiva- 

Examiner,  r.  a.  examlnar  (exa-    mente  {immodertUi). 
minore).  |     Exeiper,  v.  n.  for.  exceptuarse. 

Examiner  {S")  t.  r.  fam.  pasarse,    alegar  exccpcioncs  {excipere). 
faene,  apurane,  gasiarse  (con  el  |  *  Excipient,  s.  m.  excipienie  {ex- 

o).  cipiens) 

Éxi 


:aniê,  a.  (•  med.  procedenda 
(delano). 
I      Exanthème,  s.  m.  exanlema  (ea^- 
mUhema), 


Excise ,  s.  f.  sisa  (impuesto  de  In- 
glaterra  sobre  los  Hquidos). 
*  Excisiim,  V.  Abciision. 

Lxcitaltur,  trice,  s.  cxdlador,  a 


Exantlation,  ».  f.  ns.  extracdon    {excitator), 
delaire,  o  del  agua  (pormediodel     ExcUaiif ,  ive ,  adj.  med.  exci- 
uoa  boinba).  '  tativo  ,  a  {excitator ius). 


Exarchat,  s.  m.  exarcado. 
parque ,  »,  m.  de  aou  exarca. 
Exatperant,  emle,  adj.  irritante. 


Excitation  ,  s.  f.  exciladon. 
Excite ,  ée ,  adj.  excitado ,  moYH 
do,  a.  V.  Exciter. 


Exaspération ,».  l,  eiMafWëicioa       Exciter,  v.  a.  excilar,  iodtar, 
{fixmtperatioi,  ^osocu  {excitai  i). 


Exclamation ,  t.  f.  ezclanadoo 
{exclamaUo), 
Exclura,  t.  a.  èzdnir  (eare/iMb- 

re). 

Exclut,  ute,  a4|.  ezclddo,  a.  Y. 
Exclure. 

Exclusif,  ive,  aiQ.  exclosivo,  a 
{exeludent). 

Exclution,  s.  f.  ezdusion,  y  ex* 
dosiva  {exclutio). 

Exclusivement,  adr.  excIosiTa- 
mente  {exclusive). 

Excommunication,  s.  f.  excomn- 
nion  {excommunicatio). 

Excommunié,  ée ,  adj.  excomnl- 
gado,  a,  6  descomulgado.  a  {excom» 
Municatut)  V.  Excommunier. 

(Avoir  un  visage  (ï excommunié  , 
tener  cara  de  nerege,  de  judio^ 
(vutjf.). 

Excommunier,  t.  a.  excomulgar, 
6  descomulgar. 

Excoriation ,  s.  f.  dr.  excoriA- 
cion  (cxeon'atio). 

Excorié,  ée,  adj.  exeoriado , de- 
sollado,  a.  V.  Excorier, 

Excorier,  t.  a.  cir.  excoriar 
(desollar  el  cutis)  (excoriarc). 

Excortication,  s.  f.  descorteza- 
miento. 

*  Exeréaiion ,  s.  f.  gargajeo. 
Exciément,  s.  m.  excremenio  — 

(/U.)las  ufias,  cabellos,crines,  cuer* 
nos  fixcrementum) . 

{Excrément  de  la  terre ,  de  la  na- 
ture, du  genre  humain,  cscoria,  (ses- 
sabandQa  (periona  tII,  j  desprccia» 
bie)  (fig.  fam.) 

Excrémenteux ,  etiae ,  adj.  excre- 
menlicio,  a. 

Excrémentiel,  6  Exerémentitiel , 
tielle,  adj.  med.  excremeiital. 

Excréteur,  triée ,  V.  Excrétoire, 

Excrétion ,  s.  f.  med.  rxcrenioD 
{exoetio). 

Excrétoire,  adj.  m.  f.  med.  cz-> 
cretorio ,  a. 

Excroissance,  ».  f.  cxcrecencia 
{excrescentia). 

*  Exeru ,  adj.  (Arbre  excru ,  àrbol 
que  ha  crecido  fuera  de  un  bosqne. 

Excursion,  ».  f.  mille,  excursion, 
correria  {excursio). 

Excusable ,  adj.  m.  f.  excusable  ^ 
disculpable — (fig.)  pcrdonabic,  i^iû^ 
mulable  {excusabitis). 

Excusation ,  s.  f.  for.  excusacion, 
excusa  {excutalio), 

Excute,  s.  f.  excusa,  disculpa 
{excutalio). 

Excuti,  ée,  adj.  excusado,  dis* 
culpado,  a.  Y.  Exeuter. 

Excuter  {dé)  r.  a.  excnsar,  dis* 
culpar,  juslificar  —  pasar ,  admiUr 
(tas  excusas) — {fig.)  perdonar  {cxcw» 
tare). 

Exeuter  (5*)  (de)  r,  r,  excufarfe. 
rebusar  (de  baoer,  d  admitir  aigut:« 
cosa). 

(S'exeuter  sur  quelqu'un,  cze»» 
sarse  con  algUoo. 

'  Excuteur,  ».  m,  ezcusador ,  diS'» 
culpador. 

*  Èxcutet'moi ,  rot  de  certes, 
culpenie  vmd«,  perdôuenie  void. 

Kxcuttion,  s.  f.  aacudimiento  (< 
euttio), 

•  EX'définiteur,  t.  m.  es-de(oidov 
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Egé^,  B.  mi,  un,  WsaMdU,qa»éà      Exfbliaiif,  iv0,  tdj.  dr.  eifo-  *  ExiUU,%.  f.  peqaefici .  flaqueu 

si  ohnpo  à  m  aderiàslko  dkvaialir   Uit^vo  (reraedio).  {txiUUu)- 

dcndiécesis).                                      Exfolialion,  f.  (.  dr.  exfolia-  Exitiani ,  anie,  adj.  exJstente 

£r<craft/«,  a4].  m.  r.  exécrable,   don.  leari tient) . 

alMHoiiuible  (ex^erabilis),                ,     Exfolier  (Sr)  r,  r.  dr.  exfoliarse.  *  ExitUe,  s.  f.  bot.  anémone  rello- 

txitrmbkmemi ,  adr.  exécrable- ,  *  Exfumer,  t.  a.   de  pinL  eofumar  sa. 
nnte  {êxecrmémm),                      ,  (las  Uolas)  (ex,  famut). 

s.    L    exeeracioo ,  '  *  Ex-gardien .  s.  m.  exguardian. 


horror.  detcUsdoo  {exeeratio). 

*  Exéeratùire,  adj.  m.  f.  leol.  lo,  la 
que  perteaece  à  la  execradon. 

Exécrer,  f.  a.  execrar,  détester, 
ibomioar  («arecroH). 

*  Exéeniabie,  adj.  m.  L  cjeeuta- 
falv. 

*  ExéemUeU,  i.  ai.  el  que  toca  on 


ExéetOé,  ée,  T.  Exéeuier. 

Exéemier,  w»  a.  ejecutar,  cfec- 
tur —  Uor,)  haccr  cjecudon,  ô  em- 
bugQ  (de  la  penoQa>  bieoes  de  al- 
gVDO)  —  ^tisiidar  —  («Nia.)  ejecu- 
tujexefui). 

Exécuter  (S)  9.  T»  ejecularee  une 
âàoÛBDo  <^  coder  alguDos  de  sus 
liicikcs  para  pagar  sus  deudas). 

Exéemteur  ,  u  m,  ejecutor,  a 
ifixeeutor). 

{ExéemUwr  de  la  baute  justice, 
venliigo  :  exéetiiemr  testamentaire , 
testameDUrio,  aibsoèa. 

Exécutif,  ne,  adj.  ejecutiro.  a. 

ExéemUett,  s.  f.  cumplimiento  — 
(Jor.)  ^fecQdoa,  Josiida,  wpUcio 
\exfemUo) 

>,  tesU- 


ExécmUrire ,  a^  m.  L  for.  eje- 
cotoffie^  cjccotivo,  a. 

Exédre,  s.  os.  de  ant.  exedra. 
'  Exegiae ,  a.  f,  expKcadoQ. 
*  Exé§iUf»ê,  %,  L  alg.  exegéti- 

Exempimre,  a4|.  m.  t  ejemplar 
— origiDal ,  malado  {exew^tlar), 
EaimpImiremtaU,  ad?,  ejemplar- 


ErwnpU,  s.  (.  cjcoiplo  —  ejem- 
rhr,  paiiU  (esesipliM»). 

'  V  por  ejemplo  {adv,). 
C  decbaiio,  mues- 

r^  adj.  exenlo,  libre 

va* 

l,  a.  m.  exeoto  (el  oficial 

»dacoffpa,elc.) 

f,^.a4j.  exeoto,   exi- 

.  eosado,  a.  Y.  Exempter. 

ExemÊpter,  v.  a.  exentar,  eximir, 

"^    mmr  ^exiwtere), 

tmtpUem,  Sw  L  exeodon,  di>- 
_  {exewtpiio). 
Exercé,  ée ,  a^l-  ^ecdtado,  ejer- 
'aûtb,  a.  y.  Exercer. 

Exercer,  ▼.  a.  adiestrar  —  hacer 
<fa«,  é  cjereicio  (de  alguoa  cosa)  — 
ryiva  (ua  eaplco,  iioa  tacultad ,  6 
*a*i  (txercere), 
txercer  {/S^  T.  r.  cjerdtarse  (en 
etc.) 

a.  m. 

■wocto— (/^ 

que  haeer,  iu.9.  y^^.  «-,..,  ,  ,  — 
dad,  peque&es  {exigutiot). 

Exercieu,  9.  m.  pi.    cjerddoa       Exil,  s.  m.  desUerro.  exilto  {exi- 

ff»e  de  Te»trciee,  baoer  ejer-  ExiU,  ie,  aàj.  desterrado,  a  {ex- 

ao6,  pascindose  :  foire  X exercice,  ««0  V.  Exiler. 

•fintrtne  la  tropa  en  las  erola-  Exiler,  t.  a.  desterrar. 

(anite.).  Exiler  (S^  t.  r.  desterraise,  apar- 

,^m  atergOf  lejenda.  laise,  aosaotane. retirarte. 


*  Ex-général,  s.  m.  exgenersl. 
Exhalaitcm ,  s.  f.  exbaJadon  {ex- 

kaUaio). 

Exhalation ,  s.  f.  exbaladon  (es- 
halatio). 

Exhalé  fée,  a4].  exhalado,  disi- 
pado,  a — desbravadOj  evaporado,  a 

—  (f9')  derretido.  desbecbo,  a.  Y. 
Exhaler, 

Exhaler,  t.  a.  exbalar,  despedir 

—  (Ay.)  desabogsr,  desfogar  (exAo- 
lare). 

Exhaler  (5*)  r.  r.  exhalarse,  era- 
porarse,  distparse,  desbravarse  (el 
vfaio)  —  (/iy.)  desbacerse,  derretine 
(en  amor,  en  llanlo,  etc.) 

Exhaïuté ,  ie,  adj.  levaotado, 
elerado ,  alto  (edlfido)  Y.  Exhaut- 
ter. 

Exhauttement ,  s.  m.  altura.  ele- 
▼adou  (que  se  da  A  un  techo ,  à  uua 
"bÔTeda,  etc.)  (aliitudo). 

Exhautter,  t.  a.  lerantar,  dar 
mas  altura  (A  una  casa,  techo,  b6- 
reda,  etc.)  (exaltare). 

*  Exhidre,  s.  m.  de  ant.  exedra. 
Exhérédation,  s.  f.  desbereda- 

mlento  {exhœredatio), 

Exhéridé,  ée,  adj.  desberedado, 
a.  Y.  Exhérider. 

Exhéréder,  t.  a.  desheredar  («x- 
hœredare). 

Exhibé,  éc,  adj.  exbibido ,  a.  Y. 
Exhiber. 

Exhiber,  ▼.  a.  for.  exbibir,  pro- 
dudr,  présenter  {exhibere). 

Exhibition,  s.  f.  exbibidon,  pre- 
sentacion  {exhibUio). 

Exhortation,  s.  (.  exbortacioo 
(exhortalio). 

Exhorté,  ée,  adj.  exbortado,  a. Y. 
Exhorter. 

Exhorter,  t.  a.  exhortar  (exhor- 
tart). 

Exhumation,  s.  f.  exbumaclon 
{exhumatio). 

Exhumé,  ée,  adj.  exbumado,  a. 
Y.  Exhumer. 

Exhumer,  r.  a.  exhnmar  {exhu- 
mare). 

Exigé,  éc,  adj.  exigido ,  a.  Y. 
Exif^. 

Exigeant,  ante,  adj.  del,  la  que 
exige  de  los  otros  muclios  resipetos, 
yobs^quios,  ettaueterO,  a  {exigent). 

Exigence,*.  1.  for.  exigencia. 

Exiger,  ?.  a.  exigir,  cobrar  (cou- 
tribudones,  derechos ,  etc.)  —  {Jig.) 
pedir»  requérir  (exigere). 

Exigible,  adj.  m.  f.  exigible. 

Exigu,  Uê,  adj.  joc.  roodico,  dl- 
minoto,  peqaefio,  a  {exiguut). 
'  ExigUe,  s.  f.  arrendamieoto  (de 
ganados  A  médias). 


n. 


Exittenee,  s.  f.  existenda  («rts- 
tentia). 
Exitter,  s.  f.  existir  (exittere), 

*  Ex-jétuite,  s.  m.  exiesuita. 

*  Ex'leeteur,  s.  m.  exiecior. 

*  Exode,  s.  m.  exodo  {exodut). 
Exoine,  s.  f.  for.  excusa. 
Exoiner,  r.  a.  for.  excuser. 

*  Exoineur,  s.  m.  for.  excusador, 
disculpador. 

*  Exomologite,  s.  f.  de  bist.  ecles. 
coofesioo,  peniteoda. 

Exomphale,  a.  m.  tamor  umbi- 
lical. 

Exophtalmie, s.  f.  exoftalmia. 

Exorable,  adJ.m.f;exorable(e4ro- 
robilit). 

Exorbitamment,  adr.  exorbltan- 
temente  (immodici). 

Exorbitant,  ante,  adj.  exorbltan* 
te,  excesiro,  a  {exorbitare). 

Exoreité,  ^e,  adj.  exorcizado,  con- 
jurado,  a.  Y.  Èxorciter. 

Exoreiier,  t.  a.  eiorclzar,  coi^u« 
rar. 

Exoreieme,  s.  m.  exorcismo,  cou* 
Juro  (exoreifflitts). 

Exorciste,  s.  m.  exorciste  (e^ror- 
ettto). 

Exorde,  i.  m.  exordfo  {exor* 
dium). 

Exottùte,  s.  r.  exdstosis  (tumor). 

Exotérique,  adj.  m.  f.  exotéri- 
co,  a. 

Exotique,  a4|.  m.  f.  exôtlco.  ex- 
trangero,  adrenedixo,  a  {exolieut), 

Expantibilité,  s.  f.  fis.  expaosi- 
bilidad. 

Expantibte,*^.  m.  t.  fis.  expansi- 
ble,dtlatabte. 

Expantif,  t'ee,  a4J.  fls.  expansl- 
▼0,  a. 

Expansion,  s.  f.  fls.  expansion, 
dilalacion— (anal.)  alargamiento,  6 
extension  (de  alguna  parte)  (expan- 
sio). 

Expatriation ,  s.  f.  expatriadon. 

Expatrié,  ée,  adj.  expatriado,  a. 
Y.  Expatrier. 

Expatrier,  r.  a.  expatriar. 

Expatrier  (S*)  t.  a.  expatriane, 
dejar  su  patrie,  emigrar. 

Expeetant,  ante,  s.  y  adj.  el,  la 
quetiene  la  expectative,  6  future  (de 
alguna  merced,  6  benefido)  (expec^ 

Éxpedalif,  ive,  a4j.  for.  expeo* 
tatiro,  a  {es^peetatio). 

*  Expeetation ,  s.  f.  expectacion 
{exoeetatio). 

*  Expectative,  i.  f.  expecutiva— 
{/tg.)  experanza  y  probabilidad  (de 
conseguir  alguna  cosa). 

Expectorant,  ante,  adj.  med.  ex- 
pectoralivo  (remédie). 

Expectoration,  s.  f.  expeclora- 
don. 

Expectoré,  ée,  adj.  expeclondo, 
a.  Y.  expectorer. 

Expectorer,  t.  a.  expeclorar  (ea^ 
jMeforore). 

Expédié,  ée,  adj.  expedido,  des- 
pachado,  a.  Y.  Expédier. 

Expédient,  ».  m.  expedlente  (ra* 
Uo). 

(Il  est  expédient  de,  inporu  ,  « 


firedio:  en  éire  aox  expjâitidtf 
Tifir  de  indostiias. 

Expédier,  t.  a.  des^achar— en- 
▼lar  (on  coireo)  wpedir  (didenei^ 
decretos,circuIaret)>-(/lj7. /am.)  ma- 
Ur. 

*  Expéditeur,  t.  m.  coner.  oomi- 
rionislas  de  Amslerdam  (que  corren 
eon  el  acaireo  y  Iramporte  de  loi  gé- 
neros* 

ExpédiUr,  (9$,  a4|.  ezpedilo,  a« 
ExpédUton,  s.  f.  enprôa  mllitar 

•^expedldon — remesa  (die  géneroa) — 

eopia  (de  una  eMrftnra ,  de  on  auto) 

{expediUo). 
ÊspédiUoimaire,  aiQ.  y  §•  m. 

ezpedicionero. 

*  Expeiler,  ▼.  a.  expeler,  anojar, 
•diar  {expelleré). 

Expértemm,  a.  f.  eiperienda  — 
{^.)  experimento  (pnieba.d  ensajfo) 
{expertenlie). 

Éxpi 
mental. 


^rtmantol,  aU^  a^l*  experi- 


Expérimenté,  4e,  adj.  eiperime  n- 
tado«  a  —  el  booibre  iostniido  por  la 
expeiieneia  («2|Mrliw)  V.  Empéri- 
M  enter. 

(Derenir  exj^érimenU,  Mlir  m 
agoila  en  el  ofioo- 

Expérintmter,  t.  a.  expeiimentar 
(anertrt). 

Expert,  ertê,  a.  y  adJ.  experto» 
perilOy  préctico,  experimentado,  a 
(enfo  arte)  (expertut), 

ExperUte,  s.  f.  for.  Tisita  (Infor- 
OMTerbal,  relacfon  de  periioe). 

JEdepiolioi»,  a.  L  eipiacion  (expiû^ 
tto). 

Expialaire,  a4J.  b.  f.  eipia- 
torio,  Mtislactorio,  a  ipiaeuUtrie), 

Expié,  ée,  a4|.  expiado»  a.  Y. 
Expier, 

Expier,  ▼•  a.  explar  (expimre), 

Expiittiion,  a.  f.  for.  expiladon 
(emttalto). 

ÈxpiriUion,  s.  f.  eompltmiento, 
6  fin  (de  un  plaio,  6  termine  ajusta- 
do)~(/l^.)  eniracion,  icspiracion  (de 
loa  enerpos)  feœpir^io). 

Expiré,  ée,  a^J.  exptrado^  a — 
{fig,)  acabado,  compUdo,  a.  Y.  Ex^ 
pirer. 

Expirer,  t.  a.  expfaar,  flnar^mn- 
iif—{fig.)  acabarM,  compUne  (un 
término.  un  nlazn)  (exepirare). 

Explétif,  tve,»!!^,  gramaL  expla- 
tlTO.  a  (partirala)  (easpUtivus). 

ExpUeable,  a^j*  ■>•  '•  «xfUoable 
lexpUcûbilie)* 

ExptieaUf,  t«e«a4J.  explieatf- 
To,a. 

ExplieaUen,  i.  f.  eiplleadon,  dl- 
latacion,  extension  {explieaUo), 

Explicite,  a4).  m.  r.  explteHo,  da- 
n,  fonnal  {eeepêieilÊu). 

ExplieilêmeiU ,  adf.  expUctta- 
mente  {expretti), 

EeepU^,  4$,  aiU.  eo^Ucado,  a. 
T.  Expliquer, 

Explifm»r,  f .  a  expUear—  (fig,) 
fnterpretar,  desdlrai^-eniefiar  (ea>> 
plimréï. 

Expliquer  {Sr^  T.  r.  «xpUcane» 
danêâenleoder. 

Exploit,  a.  m.  hasaSa— enplaza» 
mient»  (/totem). 

Exploitable,  adj>  m.  f.  que  pnede 
itr  eleenlad^  embargado,  a  (por 
jmtida)— (<^-)  Ulable,  Uborable 
(àriM>l,tiem,  elcr) 

ExploitotU,  adJ.  eomUonado  (pa- 


ra haeer  ejeendones.  tÊêafs/u,  f 
Tentai  Jndiclales,  «te) 

Exploilalion,  s.  f.  benefldo.  Ta- 
boréo  (de  minas)^iyr.>  labor,  la- 
borio  (de  tas  tierras)  —  oorta,  noa 
(de  montes  y  bosques). 

ExploiUfée,  ulado^a— tenefida- 
do,a.y.  Explotter. 

Exploiter,  t.  n.  for.  notiOear,  in- 
tfmar  (las  ejecncfones,  despacbos,  y 
mandatoriasde  laJosUda). 

*  Exploiter,  ▼.  a.  agr.  eortar.  haccr 
nnaeorta,  6  saea  (hablando  de  mon- 
tes y  plantios)  —  labrar,  beoefidar 
(Uerras)  —  laborear,  bemfidar  (mi- 
nas). 

*  Exploileur,  s.  m.  mfoero  (d  qoe 
bénéficia  minas). 

*  Explorateur,  i.  m.  exptoradnr, 
espla  (explorator). 

Ea 


BXpi^obaHtfH,  Y.  JhjpfVHMu 
JBX'-propneo,  aflr.  nA*  'Oipii 


xplorer,  t.  a.  explorar^  reoooo- 
r.  examinar  {explorare), 
Exploeion,  a.  i.  explosion  (««pfo- 

4- 

*  ExuQliaiioii,  s.  f.  leparadon  <de 


la  parte  moerta  de  la  vira). 

*  Expolition,  s.  f.  retdr.  expolidon, 

*  Emmee,  s.  f.  for.  cesfon  de  una 
flnea  llena  de  censos  (à  lavor  de  foa 
censualistas). 

*  ExponeuUel,  elle,  a^J.  alg.  ex- 
ponendal  {expimere). 

Exportation,  s.  f.  exportadon, 
extraedon,  saea»  salida  (esportelio). 

Exporter,  t.  a.  extraer,  sacu* 
(rruios,  6  géneros  à  pals  extragero 
por  la  Tfa  del  coroercfo)  (exportxre). 

Expo9atU,aiUei,  a.  arltinét.yalg. 
exponente. 

Expoté,  ée,  adi.  expucsto,  a— 
(fig.)  sitoado,  a.  Y.  Expoeer, 

(EnCaoi  expœé,  nifio  expédie^ 
de  la  indosa. 

Expoté,  a.  m.  la  nanatlTi^  d  le- 
lato. 

fj^poier  (d)  T«  a.  exponer — dis- 
tribuir,  expender  (mooeda  folsa) — 
(/f^.)  manifester,  deseubrir— sltoar 
{exponere). 

{Exposer  un  enCin^  eebar  im  ni- 
fio à  la  indusa. 

Expoter  (S')  (éf  r.  r.  exponerM. 

Expoeiteur,  trtee,  s.  expendedor, 
a  (disiribttidor,  a  de  moneda  Talsa). 

Expoeition,  s.  f.  exposidon,  ex- 
plicacion,  interpretadon — {Jtg.)  nar- 
racion,  reladon  —  sHoadon ,  Tista 
(de  una  casa  bada  tal  parte)--inani- 
madon  {expotiUo), 

Exprèt,  eeêê,  a4).  expreiOj  dare» 
patente. 

Exprèt,  a*  m*  axpreto^  oorreo^ 
propio. 

Èxprèt,  adT.  exprasaneota,  de 
propddio,  de  Intenlo. 

Expreuément,  adT.  expieiaimn 
te,  termioantemeote  (expresse). 

Expresêif,  ive,  aiQ.  exprcaiiTo, 
enérgioo.  signifieatiTO^  a  {expree^ 

tUi). 

Expreeiicn,  a.  f.  expresien  ei- 
trqjamiento ,  estnijadora  (de  rnitaa> 
de  xumo)  (exprettio). 

Exprimable,  aty.  m.  f.  dedMe, 
pondérable. 

Exoriméfée,  a4J.  exprimido.  ex- 
presaoo,  a.  Y.  Exprimer. 

Exprimer,  t.  a.  exprimir— expra- 
sar  (exprimere). 

*  Exprimitif,  ina,  a^.  q|m  axpri- 


de  propôsito,  de  Intenlo. 

*  Exproprier  (df)  ▼.  a. 
prirar  de  la  prqpledad  (â  oUÔ)  (e 
propriut), 

(5'—)  T.  r.  desapropriana* 
Exprooiuoial,  a.  n.  ewicnffndal» 
Expuieé,  ée,  ad),  expdldo,  a^  Y* 

Expulser. 
Expuleer,  t.  a.  expeler,  arro|tt 

(emeifere). 
Expuleif,  ive,  ad),  nad.  eiprf* 

siTo,  a. 
Expuleiou,  a.  f.  expoldon  {ex* 

puliio). 

*  Expultrice,  a4).  med. 
{etepuUrix). 

ExpurçatioH,  a.  f.  aitr. 
sien. 

EjupuH  gaîoirt,  ad),  m.  1. 
g8torio,a  {expuûgare). 

*  Exquima  à  Quima,  s.  m. 
titi  (mono  nray  pequello). 

Exquis,  ise,  ad),  exquislto, 
lente  {esfquieiius). 

*  Exquitemeut,  adT.  exqi 
te. 

Ex  eueteuiTm  a.  as.  azreOTar. 

*  ExsieeatieUfê.  î.  qoin.  di 
don  {exsieeaUo). 

Exsueeion,:  t  duipeloni(flm«^ 


) 


Y. 


Extuâtdiou,  a.  L 

Exsuder. 

Exsuder,  r.  n.  qoim.  y  Vi*< 
dsr  {exsudarè). 

Extant,  ante,  ad),  for. 
{exstans). 

Exkue,  a.  f.  «xtad,«  éxtask. 

(RaTir  en  ee^aee,  arrobar,  i 
der,  enibelesar. 

Extasié,  ée,  adJ.  arrobado, 
éxiasis.  Y.  Extaeier. 

Exiaeter  (S*)  t.  r. 
rebatarse,  enagenarse. 

Extatique,  adj.  m.  f.  extàtico>*> 

JSa1eiMe«r,  adj.    anat. 
(musculo). 

ExtmteihiUli,a.t 

Extentible,^.tn.U  didén. 
tensiro,  a. 

Exteutwu,9.  fa 
sto. 

ExUnuÊlum,  a.  f. 
(erteniMCto). 

Exiiuué,  de,  a4|. 
Y.  Extémtor. 

Exténuer,  f.  m.  ettennar, 
quecer.  consumir  —  (/br.)  d< 
(una  pniëba,  «M  razon) 
re).  ^_ 

ExtéiAeur,  ewM,  adj.  edciwff. 

Extérieur,  s.  m.  exlefkir»  «le* 
rioridad  (earterfos).  _   ^ 

ExtirieuremetU,  adr.   uMMlui 
mente  (eartHnsseét). 

Exterminateur,  adj.  y  a.  a.  ex-* 
tendnador  (earltraitiiiilor). 

Extermination,  S.Î. 

EsBîermhté,éê,êéi, 

BsBterminor,  t.  a.    extriminv» 
acahar,  adqoilar  (eortermtMre). 

Externe,  a<y.  m.  f.  exteinot, 
rior. 

Extarme,  a.  m.  extrafio  (d 
frecoanta  on  colegio,  6  aeadamin 
sinser  pendonisia)  (extemu0 

Extme^on,  s.i.  extiodoo— riaprt» 
lion  (de  an  ddho)  (exHmtiô). 


&tSrptlkmr,  t.  m.  aOipfdor 


ItrMtio). 
Extirpé^  éff,  adj,  eifiip«do,  a. 


£xttrpcr,  t.  a.  eztiipir,  denr- 
rainr  (rsftrjwc). 
*  ExÊotker,  ?.  a.  elcTar,  lerantar. 

Exkrrfii,  ée,  adj.  amncado^  a. 
Y.  Eartori^aer. 

Exf»rfmtr,  r.  a.  arraocar,  sacar 
(oblaiar  par  fuma»  j  ood  vMeoeia) 

Exiôrnom,s.  f.  estonioo  («xior- 

«). 
'  £rlrae,  T.  Esfrae. 

ExtneHf,  «m,  ad|.  (  ParfSenla 
erfrœltve,  particala  extratira. 

£jliMliiM  j  t.  f.  ntnccioo  — ' 
(^.)  aleuAa,  anendencia»  origun 

ExÈrmàiHem,  s.  f.  eotr^a  (qae 
osa  naeiM  haee  é  «Ira  de  on  reo) 

EstrwdùÊ,  s.  OB.  extrados  (It  m- 
peitteic  dtoffterde  uaabdTcda)  (eX" 
IrA,  donm^. 

EMrmioÊêé,  ée,,aAi.  de  arquH. 
MTcda  (labrada  par  dentro  y  fuera). 

Extrmr^,  ? .  a.  exUaci^-extrac- 
Ur(«rir«ftm). 

£c<raftl^a>ir»  adj.  extraido,  ex- 
tnctadi^  a.  ▼.  £a?lriiff 

ExÊrwA,  a.  n-TeiÉmeA^^extraelo 

f,  partida.6  fe  de 

«virotl  moituaire ,  par- 

BfTo»  ^  fe  de  niiecto. 

Exir^pidieimre ,  a^).  m.  f.  far. 

;toajadkial  {exiré,  judieiarims), 

FHi^}m^Uiimt^9m9Ht,  adv.  exira- 


',  T.  a.  oftrafiar,  dea- 


BxHwotuiom ,  Y.  ErfratoMlion. 

Exlréme ,  adj.  ra.  f.  extremo,  ta* 
flM»  a — (/iy.)  exlremado,  exceslra , 
a  (exIremiM). 

ExirémemetU,  adr.  extremada- 
Benie ,  extrraiaraente  (valdi), 

ExirémeHmdwn,*.  f.  extremaun- 
don  {exiremm  imeCto). 

ExtrémiU ,  i.  f.  extrême ,  extre- 
midad,  cabo^  apnro ,  extrema  (ex- 
iremiku), 

(Etre  à  toute  extrémUé,  eitar  al' 
ùltimo. 

Exirinêèqfêê ,  a^J-  bb.  f.  eoitrlnte- 
ce,  a  (exirinêeeuê). 

Exubérmi/eê,  t.  f»  for.  exubeno^ 
cia  {exubermUia), 

*  ExuUér^f,  tee«  adj.  med.  eo- 
conoso,a  {exuUêrutoriiu). 

*  J^dwIeéroMon»  i.  f.  exolcaradoo 
{exfàUtraUo). 

Exvleinr,  Y.  a.  emloarar  (mmI- 
Mrar«). 

*  Exuitaiùm,  i*  f.  grande  refQei)o. 
•omo  placer  {exuUtUio). 

*  £dpttfter.  ▼.  n.  alegrane»  regeei- 
Jane  (haste  lo  ramo)  (emuHâre), 

*  \Exuioir9,  I.  nu  nieera  arUfleial 
{muere). 

Ex-voto,  a.  m.  lat.  exrolo ,  Toto 
(preseotalla  Que  le  ofreee  à  Dies,  j 
se  caelga  en  les  temples). 

*  jÉxMM«.«..ni.  (a.  p^)  Eceqidd. 


ir§,  a4i.  m.  f.  extra- 
.)fffdiaulo,  exinra- 

^).  _^ 

:deiir  cOTinaer* 

irg,  ùonto,  embajador  extraor* 


(. 


ff  s.  m.  exiraofdi' 

gaste 

de  la  esoiÉla,  6  de  la  easa  (Aura  del 

>del«<dlnafio). 


>a«ftf,  49,  adj.  depini.  Toe» 
^detenaCoraleia. 
I,adv.  son  extra- 


I.  C.  «DdravagaD* 
râflocan — {/i§,)àmhmno,  disparate 

ExÈrxcmgaÊU,  anie,  adj.  extrara- 
t,  Inea,  dbparalado,  a  {deH- 


'p  s.  f.  pi. 
(coôstilociones  eelesiàsiteaa 
crtalilfiridai  por  lea  pa^- 
(extrxMigtmies) . 

V  ▼.  n.  daulinar,  dla> 


F,  i.  m.  y  f.  sexte  leln  del  db- 
beto. 

Fa ,  s.  m.  bot.  mAs.  fi. 

Fabago  6  Faux  e^priêr,  a.  n. 
bot.  labago  (plaDte). 

*  Fo^er  à  Forgeroa,  s.  m.  fobro, 
oto  (pescado  de  mar). 

Fabiane ,  a.  nu  bot.  foUano  («r- 
basto  de  Ghlle). 

*  Fabien,  s.  m.  (o.  p.)  TaMano. 

*  Fabius,  a.  m.  (n.  p.)  Fabio. 
Fable,  s.  f.  fabula  —  biTenelen  y 

argumente  (de  un  poema  berôico,  à 
de  on  drama)  -*  la  bistoria  fabuloea 
(de  los  dioscs) — (Âg.)  eueoto,  pain- 
fia — jttguete ,  r»a ,  burla  (/ao«la). 

Fat  Hou,  s.  n.  enento  (en  toibo). 

Fablier,  s.  m.  labulador. 

Fabrègue,  s.  f.  boL  aBMhaea 
(plante). 

Fabrieaai,  s.  m.  bbrieante  {fiàri^ 
eant), 

Fabricatêur,  s.  m.  monederolM- 
so— Itlsiflcador  (forjador  de  eserko- 
ras.  lestamentoa,  ete.)  —  (jto.)  fa- 


bricador,  ioYentor,  antor 
iMisies,  calomnias,  dlworriias,  ete.) 
(fabricator), 

FabriexticH,  a.  f.  filbrfoaelon ,  é 
fAbrica  (de  moneda)  (fabrieaêioj. 
*  Fabrice,  s.  m.  (o.  p.)  Fabrieio. 

Fabrieien,  s.  m.  rabriquero. 

Fabrifue,  s.  f.fébrica,  manofM- 
tora ,  obrage  —  obra  {fabrieà^. 

Fabriquée ,  s.  f.  pi.  tàbricas,  edl- 
fidoa^  ruinas  (queae  pintan  en  las 
paltes). 

Fairiqué,  éê,  aàl.  Cd>ricado, 
eonslruido ,  a.  Y.  Fabriquer» 

Fabriquer,  ▼.  a.  fabriear  (traba- 

iar  eiartaa  obr«^  6  artelactes)-^(/V) 

)  (eectrà, ,  lorenlar^  forjar  (biitorias,  jMlicias« 

«  ete.)  r/bbmcnr^^. 


FAÇ  |(îT 

*  Fabriqueur,  s.  m.  o8c|aI  (en  un 
eabildo). 

/"afru  (f««eawnl,  adr.  fabulesamen- 
te  (fabuloeè). 

Fabuieux,  euee,  adj.  Csboleso, 
iogido,  iorentedo,  a~(4y.)  iniren- 
cionero,  mentiroso,  s  {fabuheus), 

*  Fabulieer,  t.  n.  Ctbular. 
Fabuiiete,  s.  m.  fabuliste. 
Façade ,  s.  f.  focbada ,  firontispicio 

Face .  s.  i.  esn,  rostre ,  fax— bat, 
soperfldep  lado  (de  nna  coso) — ^freu- 
te  (de  on  edMdo)  —  (/l^.)  aapeeto, 
semblante  (faeies), 

(Yoir  en  face ,  ver  de  ean  :  lui 
reproeber  en  faee,  reprehenderie  en 
su  cara  :  fUre  faee  à  IrenBemi ,  bacer 
cara,  6  (rente  al  enemlgo  :  faire  Tolte 
faee,  Tolrerie  la  espalda,  la  cara  : 
regarder  faes  d  faee ,  mirar  cara  é 
cara  :  en  fàioe,  d  i  la  /bcs ,  de  fssnte^ 
enfrente ,  delante  («m.  «de.). 

Faeé,ée  {bieu.  6  mai)  aàl,  Ueu, 
6  mal  oarado^a,  bien,  é  omI  agesia- 
do,  a. 

rnssr,  ▼.  a.  de  joeg.  bacer. 

Faeéêie,u.t.  joceddad,  dilste, 
gracejo ,  gradosidad  {faeetia). 

F^teéHeueemeui,  sdr.  de  an  moéa 
joeeso^cbistosa,  graeéoso  {feetiaéfl. 

Facétieux,  euee,  adj.  jocoso, 
ohistaso ,  gradoao ,  a  {faedue), 

Faeeiêe,  s.  f.  isoete  {èalmcuhiaàk 

FaeeÊéé,  ée,  adj.  labndo»  a  am$Ê^ 
cotes.  Y.  Facetter. 

Faeelter,  n  a.  labrar  on  diaonn- 
te  en  Cseelaa,  abrillaatarie. 

Fâché,  ée,  adj.  enojado^  a  •«-  en* 
f adado,  a  spcisduabrsdo» «.Y. Fd» 
char» 

Fâcher,  T.  a.  aMd«r^  kriter  «^ 
enfodar ,  moleater  —  apasadwabnw  , 
desazonar  (moaare)» 

Fâcher,  T.  n.  imp.  pasar  ,  aaniir , 
aabermal. 

(Il  me  fâche  que ,  siento  que ,  aw 
ssbe  mal  qae  :  Il  lui  fâahe  ée,  ia<p»- 
sa  el ,  aiante  el. 

Fâcherie ,  a.  i.  ant.  iMobina*  ap« 
fsdo,  Msadanbre  (oM/eslta). 

Fâcheux,  euee ,  adj.  pesado,  sen- 
sible ,  paMso ,  Ineomodo,  a  «^  (^.) 
importune,  moleste,  a. 

Fâeheuef,  a.  m.  pesada,  wnisitn 
flKunbra)  (uÊoieetue^. 

*  Facto/»  «k^am-Mst  Mal (/*•« 

eialit). 

Femiemiê^  s.  f.  Ism. 
facdon,  parcialidad. 

FmfiU,  a4i.m.  f.  fAdl^(/lgi) 
dicU,  tratable«  franoOv»-Handascen« 
dlente  débil  —  de  ana  nuwer  (qae  jl 
ibace  pooo  rogar)  (faeilitJ. 

FmiéâmemI,  adv.  Isdtmante  (^ 

FacitiU,  s.  f.  fodBdad— Ugerai^, 
6  dsbiiidad  fm  «jacuter  lo  que  Jte 
oonvtene)— <M.)  ooodescendrada  é 
tndulgenda  eieedra.  {faeiiitag)» 

FaeiUié,  ^,  adj.  fadUtedo,  «• 
Y.  Foetitter. 

FadUter^  V.  a.  IMUter  («fl^lo- 
•Mars). 

Fofan  #  a.  f •  modo — Coma»  ba- 
cbttra,manos-**labor— iraia»  U- 
laate  (de  uns  pcraona)-M/i90<^6ue, 


melfaidre —  cereroonlai  cumpl 
te,  étiquete  ifàeUo). 

(Mal  façon,  becbura  maJe^  mlla 
oonslrucdoo  ;  de  façou  qoe^  de 
suerte  que,     de  jmaD«A  opq,  da 


Id8 


modo,  6  deTorroa  qne  :  homme  uns 
façon» ,  hombre  sin  campliraientos. 

Faconde  ,  s.  f.  ant.  facundia,  elo- 
cuencia  ifaeundia)  Y.  Éloquence, 

Façonné,  ée,  adj.  labrado,  a.  Y. 
FMonner, 

Façonner,  t.  a.  dar  uoa  labor  (à 
la  Uerra)  —  labrar,  adoroar  ,  corn- 
poner  (alguoa  cosa)  —  (fig^)  formar, 
piiUr  (el  entendimiento,  etc  ) — acos- 
tumbrar,  hacer  {ecneinnare). 

Façonner^  y.  d.  fam.  andar  coo 
cumplimienlos .  gastar  eliqaeUs. 

*  Façonnerie,  s.  f.  labrado  (de  laa 
tclas  oon  arte). 

Façonnier,  ière,  s.  complimeo- 
tero ,  etiqueiero .  cerernooioso,  a. 

*  FaC'timile,  s.  m.  imiUcioo  per- 
feeu. 

Facteur,  s.  m.  hacedor  —  Cictor 
— cartefo--(arilmA.  y  alg-)  la  can- 
tidad  (que  por  su  mulliplicacioD  fonoa 
«n  producto)  (faetor). 

(  Fadeur  d'orgues ,  orgaoero  : 
fadeur  de  davecms»  fabriMote  de 
davet. 

Fadiee,  adJ.  m.  f.  bcUdo ,  arti- 
fidal-HAy-)  eparenie,  fiogidOy  ima- 
ginario,  a  {fadiliut). 

Fadieux ,  eute ,  adJ.  y  s.  faccio- 
«o^revolUMO,  aedidoiio^a  {fadio- 

Fadûm ,  s.  f.  facdoD,  bando,  par- 
dalidad — {milie.)  el  serrido  que  ha- 
ce  el  aoldado  (eslaodo  de  ceotioela, 
à  de  patrulia)  (fadio), 

Fadionnaire,  adj.  y  a.  m.  miiic. 
el  aoldado  (que  esta  de  guardia,  de 
ceotioela ,  etc.) 

Fadionnaires ,  s.  m.  pi.  iacdo- 
narioa  (los  que  componian  las  fac- 
ciones  en  (os  jaegos  del  drco). 

*  Fadorage,ê,  m.  comb.  gagea  (de 
los  factores  comisiooistas). 

Factorerie  «  s.  L  (acUNia. 
Factotum,  s.  m.  Caraule ,  eotro- 
metido. 
Fadum,  s.  m.  for.  alegftio. 
Facture,  ».  f.  Taclura  (fadura). 

*  Fadurer,  t.  a.  fabricar. 

*  Facute,  a.  f.  astr.   facula  (facu- 
ia). 

Fêeuttatif,  ifoe,  adJ.  bcaluIlTO, 
a. 

Fmeullé ,  8.  f.  facollad»  derecho, 
à  poder  (para  hacer  alguna  cosa)  — 
(/f^.)  ulento,  don  (de  hablar ,  de  es- 
cribir ,  etc.) — greroio  {Jaeultoi), 

Facultés,  s.  f.  pi.  facullades,  po- 
•ibles  (bienes ,  medios). 

Fadaite,  s.  f.  fam.  insulsez,  frial- 
dad  —  bobcria,  simpleza  {ineptia). 

FadasMc,  adJ.  m.  i.  muy  aoso,  de- 
^abrido,  a. 

Fade,  adJ.  m.  f.  soso,  deaabrido, 
alD  sabor  —  {/tg.)  insulso ,  empala- 
goso ,  frio ,  a  {fatuut). 

Fadeur,  s.  f.  desabor,  desabri- 
miento ,  soserla  —  {fig.)  tnsalsa  ala- 
banza  (/olutloa). 

*  Fagara ,  s.  m.  (agara  (planta  y 
(Irtito  de  Filipinas). 

Fagot,  s.  m.  fagote  —  Ko  (de  ro« 
pa)  —  {Jig.)  cueoto ,  ficcion  {faecis),  '  (frulo  del  baya). 

{Fagot  de  sape ,  lio  de  zapa  :  fagot       '*' 
de  plumes ,  mazo  de  plumas  :  conter 
des  fagoU  ,  eootar  patraAas ,  fabulas 
{fam,). 

Foûoiage,  s.  f.  la  acdon  de  baccr 
hanes la  lefia. 

*  jpfl90tet7/e,8.r.faglna(paraguar- 
y  eerctr  estanques). 
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Fagoté ,  ée,  adj.  fig.  y  fam.  mal 
pergefiado ,  a  (dicese  del  vebUr)  — 


l/tg.  fam.)  xamborotudo,  zoquetudo, 
a.  Y.  Fagoter, 

Fagoter,  t.  a.  hadnar  —  {fig, 
fam,)  ehafailar— mal  pergefiar^  res- 
tir  mal  {colligare), 

Fagoteur,  s.  m.  rozador,  apafla- 
dor. 

Fagdin,  s.  m.  mono  restfdo  de 
ariequin  (que  llevan   los  salliroban- 

Suis) — el  mozo  que  les  asSste  (bacien- 
0  truhanadas). 

Fagoue  ,  s.  f .  lediedllas. 

Faguenoi ,  s.  m.  oochambre^  per- 
ooz. 

FaibU,  adj.  m.  f.  débO,  flaoo, 
reble,rrégil(^6«<M). 

Faible,  s.  m.  lo  feble ,  lo  qaebra- 
dlzo,  lo  fràffil  (de  una  ooUy—{fig.) 
el  flaoo,  la  lalta  priodpal. 

Faiblement,  adr.  con  floJedad« 
sio  rigor,  oon  tibleza> 

Faibleste,  s.  f.  debilidad,  ende- 
blez,  flojedad  —  desfalledmiento , 
desmayo  —  impotenda,  de»caed- 
miento  —  {fig,)  flaqueza,  (ragilidad« 
defecto,  •  impeneodon ,  contempla- 
don  ,  pasion  (que  se  liene  degamente 
por  una  persona). 

(Tomber  en  faibleue ,  dcsmayar. 

Faiblir,  v.  n.  flaquear^  aflojar^ 
céder .  desistir. 

FtHence,  s.  f.loza.  Tidriado  blan- 
co. 

Fcetencerie,  s.  f.  fibrica  de  loza , 
d  vidriado  blanco. 

FtHeneier,  ière,  s.  TÎdriero  (ei 
que  vende  loza,  é  Tidriado  blauoo) 
— loceroy  a. 

*  Faille  ,  s.  m.  min.  padrastro. 
Failli,  ie,  adj.  acabado^a— (/Sy.) 

faludo—  {de  blat,)  fallido.  Y.  Fail- 
lir, 

*  Failli,  s.  m.  lallldo,  qnebrado 
(coroerciantc). 

FaillibiliU,  s.  f.  falibilidad. 

Faillible,  adj.  m.  f.  falible. 

Faillir,  t.  n.  faltar— (/Sg.)  errar, 
engaAarse — ^falsear,  flaquear,  que- 
brarse  —  hacer  quiebra ,  6  bancar- 
rota  —  acabarse  (una  cosa)  —  fallar 
poco  (para  suceder  tal ,  6  tal  cosa) 
(peceare). 

(Je  faillie  à  tomber,  d  de,  por 
poco  no  he  caido 

FailliU,  s.  f.  quiebra  (de  los 
bombres  de  comerdo)  bancarrota. 

*  Failknee ,  a.  f .  naut.  ocddente. 
Faim,  s.  f.  bambre  —  {fig,)  sed 

(de  codida,  deambidoo)  (famés), 

{Faim  canine,  bambre  caniua. 

Faia^^valle,  s.  f.  enfermcdad  (que 
da  â  los  caballos). 

Faine,  s.  f.  labuoo,  6  bayuoo  (el 
firuio  del  baya)  (faginus). 

Fainéant,  emte,  adj.  fam.  bara- 
gan ,  desidioao,  a. 

Fainéanêer,  t.  n.  fam.  baraga- 
near,  boigazanear. 

Fainéantise ,  s.  f.  fam.  haraga- 
neria ,  desidia  {desidia), 

Faineau ,  s.  m.  fabuco  ,  à  bayuoo 


Paire,  ▼.  a.'bacer,  formar,  oom- 
poner,  fabricar,  obrar,  trabajar, 
ejecutar,  produdr,  oausar,  etc.  (/a- 
vera). 

{Faire  à  la  hèle,  acelerar,  âpre- 
iorar  :  faire  beaucoup  de  chemin , 
andar  mucbo  :  faire  crédit,  fiar  : 
faire  de  l'eau,  hacer  aguas,  orinar: 


foêre  des  armes,  esgitair:  ibtr« 
gras,  comer  de  caroe  :  faire  jour, 
amanecer  :  faire  la  baihe ,  quilar  las 
barbas,  afeiUr  :  faire  Tamour ,  ena- 
morar,  galantear,  oortejar  :  faire  un 
tour  de  promenade,  dar  ifnpaseo, 
una  Tuelta  :  faire  maigre,  comer  de 
pescado:  fmre  piUé,  dar  làstima:, 
Anra  semblant  de ,  fiiigir,  apareo-* 
Ur ,  dar  à  entender  :  faire  le  pied 
de  grue,  llevar  poste  :  faire  la  moue, 
hacer  el  buz,  hacer  momos  :  j'ai 
beau  faire,  por  mas  que  yo  haga. 

Faisable,  adj.  m.  f.  foctible,  ha- 
cedero,pracUcable. 

Faisan,  s.  m.  Usan  (are)  (pAo- 
sianus). 

Faisane  {poule)  s.  f.  faisana. 

Faisances,  s.  f.  pi.  todo  aquello 
que  un  arrendador  se  obliga  à  pagar 
(ademés  del  predo  coovenido). 

Faisandé,  ée  ,  adj.  manido ,  a.  Y. 
Faisander, 

Faisandeau  p  a.  m.  dlm»  Cusan 
polio. 

Faisander,  t.  n.  5a  Faisander, 
V.  r.  ponerse  manido,  a  (una  ave 
muerta,  un  conejo ,  etc.) 

Faisanderie ,  s.  f.  parage  (en  que 
se  cria  y  ceba  à  los  faisanes). 

Faisandierji,  m.  faisanero  (el  que 
cria  y  culda  los  faisanes)  (pkasia^ 
narius), 
*  Faisannier,  a.  m.  faisan  pequefio. 

Faisceau ,  a.  m.  bai ,  alado,  ma- 
nojo  ifaseis). 

Faisceaux,  s.  m.  pV  de  aot.  los 
TaKea,  à  baces. 

Faiseur,  euse ,  i.  artiftoa ,  olldal 
(quifacilf: 

{Faiseur  de  fers ,  ▼erdsta  ,  poe- 
lastro  :  faiseur  de  livres ,  escriior- 
cillo  :  faiseur  de  contes ,  forjador  de 
cuentos. 

'  Foisselle  6  FesselU,  a.  f.  encel- 
la. 

Faisserie  à  Feseerie  ,  a.  f.  oesU 
codomicera ,  à  pajarera. 

Faissiêr  à  Fessier^  s.  m.  ocstero 
jaulero- 

FttU,  Ue,  a4J.  heoho»  a.  Y.  Fai- 
re. 

Fotf,  i.  m.  accioD  —  heeho  — 
(/br.)  caso  ancedido  {fadum). 

(Venir  droit  an  fait,  lr  al  caso , 
dejarse  de  rodéos  :  être  au  faii  de  , 
eâCar  enterado  de  :  prendre  aur  le 
[ait ,  coger  en  fragante  :  de  fmi,  de 
becho,  oon  efecio:  eo  /bt(  de,  en 
maieria  de ,  en  punio  de,  locante  i: 
tout-à-/atl ,  del  todo  ,  enteramenle  : 
si  fait,  ù,  por  derto,  si  Ul  (OM/y.). 

Fa\U,%,  m.  pi.  bechoa,  acciones 
famosas  —  (  fam,  truts.  )  h^^^^a^y 
(fechorias,  é  iravesuras). 

{Fait*  et  gestes,  hazaila»,  proe- 
zas. 

Faitage,  s.  m.  de  arquîL  tecbo, 
caballete  (de  tejado)  (fastigium), 
*  Faitard,  i.  m.  remoloo,  haroo . 
haragan. 

Fattardite,  i.  f.  anl.  banunneriA 
{faeiens  tardé). 

Faite ,  s.  m.  remale  (de  un  edifl- 
do)— (oyr.)  dma  (de  los  irbolea)  — 
{fig,)  cumbre,  auge  {fiutigium). 

Faites,  a.  m.  pi.  naui.  p'anttmci 
—  hileraa  (de  àrbolea). 

Faîtière,  s.  f.  de  erquit. 
{imbrex). 

Feûx,ê,m.  pe80,carn^.j 
to  (de  unaobra)  (jpMMks^. 


ifWar  d'osé  Tofle,  seltega  4el 
gnlil  :  ^font-fmix,  moio  de  eordd. 

Fmkirà  taquir,  s.  m.  AllMpii 
(oMMife  cotre  las  Turooe). 

*  Faimen  ,  s.  L  el  cattigo  qoe  le  da 
«I  Argel  i  les  caulivM  eo  las  plan- 
las  de  les  pics  (coD  Tara,  6  rebeo- 
qœ)  —  d  baneo»  6  polro  à  que  les 
ataban  boea  abaio  (para  sacadirles). 

FalûiM,  s.  1.  acaoUlado  (oosu 
brava  y  Idûada  del  mar,  nbera  esear- 
P«U). 

*  Fëlmêe,  s.  r.  «eog.  Falesia  (rUte 
de  la  Baja  IVomiaiidia). 

Fs/oMer.T.  d.  oaui.  romper,  6  bâ- 
tir el  mar  (la  eosia  bref  a). 

*  Fml&ngèrt,  s.  f.  bot.  faiaogio  (yer- 

Falmrifuê,  s.  f.  Caliriea  (anaa 
antifoa)  (falmrieti). 
FuibaU,  s.  m.  falbala. 

*  FaUadftpU  f.  de  picad.  bleada 
(espedede  eonrela)  Y.  Falqutr. 

raUtûre,  s.  m.  melic.  falcado 
^oMado  armado  eoo  sable  corro). 

FmleidU  (ftitfrfe)  s.  f.  for.  fafci- 
dia  {fiUddiu). 

*  Faierhe,  s.  m.  geog.  Falemo  (ter- 
rilerb  de  Italie). 

*  FttOâqut,  adj.  y  s.  de  poes.  fa- 
liseo(Tefse  laUno  de  cuatro  pies). 

Faliaee,  s.f.  ant.  blada,  dolo, 

FaUaeieuêemeiU,  adv.  ant.  la- 
laiaevie ,  dolosameote. 

FaUmtUux ,  cvse ,  adj.  aat.  Ialax« 
pfioso  ,  a  {faUaeioius). 
''mUoir,  t.  b.  imp.  cooTenlr,  ser 
Mater,  acr  necesario  —  failtar 
{aparUrê), 

Fmloi,  a.  m.  farol,  faoal,  luml- 
oaiia,  aliaeoara  {lanterna). 

FttCol,  Ole,  adj.  y  a.  fam.  maja- 
ûao,  rifûcalo,  tonto,  a. 

FaloUmemL,  adT.  fam.  majadera- 
neolej  oedamente. 
'  Fmlaker^  s.  m.  farolero. 

Fêkmrde,  s.  L  bac  (de  lefia,  de 
Tacas  gmesas ,  6  paies  de  escoba). 

Fêifuer,  t.  n.  de  picad.  falcar. 

*  Faifues ,  a.  f .  pi.  oâut.  paueles 
peqaeAoa  (para  euf  ar  en  el  borde 
dellaree). 

Falsifutttemr,  f.  m.  Calsifieador 
(corrvpior). 

FMUi/Uaiim,  s.  f.  fslsificadon 
(/Uftjlealio). 

FaUifU  «  ée,  adJ.  talsiflcado,  fal- 
ieado.  oootrabecho,  a  —  i/ig,)  ma- 
ieado,adalierado,a.  V.  Falsifier. 

Fai»ift€r,  r.  a.  falsificar,  TalMar, 
eootrabaeer— (/ly.)  malear,  adulierar 
{corrua^eré^. 

Fmimn,  ».  m.  capas  de  conchaa 
ratas  (debajo  de  la  tierra). 

*  Faiumer,  r.  a.  poner  eoochas  rô- 
les (en  un  terreno).  I 

*  Famagauête,  s.  f.  geog.  Famagos-  ' 
ta  (eiodad  y  puerto  de  Chipre). 

Famé,  t.  f.  ant.  y  for.  foma^  re- 


lane  —  (a.  a.)  baeene  EanBlliar ,  6 
propio. 

FamiliariU ,  s.  C.  fiuDiliaridad  {fa- 
miiiariUu). 

Familier,  ièi$,  adJ.  fandliar — 
(fig.)  amigo  y  eompaAero  de  trato-— 
usuel ,  y  fàdl  {familiarii). 

(Esprit  familier,  demooio  fami- 
llar  :  style  familier,  estilo  familiar. 

Familier»,  s.  m.  pi.  familiares 
(minktros  del  Saoto  Ofido). 

Familièremeai  »  adT.  lamlltar- 
mente  (familiarUer). 

Famille ,  s.  f .  famitia — toz  (eo 
qoe  loa  botânicoa  elasttcan  laa  plan- 
taa)  (familia). 

*  Familleux,eute,9A}.  de  laoeirer. 
bambriealo  (haieoo,  etc.) 

famine,  s.  f.  bambre— (/l^.)ea- 
restia  ifame»), 

(Crier  famime,  qocjane  de  laham- 
bre  ifam,), 

*  Famiê,  adj.  pi.  telas  de  oro  y  so- 
das (de  Esmima). 

Fanage,  a.  m.  la  tarea  y  el  Jomal 
(de  los  que  poneo  A  seoar  la  yerba 
segada)  (fenum). 

ranaiton,  s.  T.  el  tiempo  de  po- 
ner à  secar,  el  beno,  etc.  (despues 
de  segado). 

Fanal,  a.  m.  boal  —  farol  (/b- 
nax). 

Fanatique,  adJ.  m.  f.  Csnitico, 
▼isionario,  a  IfaniUieÊU). 

*  Fanatiter,  v.  a.  Yolverle  A  ooo  fa- 
nâtico. 

FanoHime,  s.  m.  (anatlsmo. 

Fandango ,  s.  m.  faodaogo.v 

Fane ,  s.  f.  agr.  boja  (de  Arbol 
caida  y  seca). 

Fané,  ^,  adJ.  marehitado,  lado, 
a.  V.  Faner. 

*  Falisque,  ad),  y  a.  de  poes.  falea- 
co  (verso  latioo  de  cuatro  pies). 

Faner,  ▼.  a.  retolvery  eitender 
(la  yerba  de  on  prado  segado)  — 
marcbitar  (/«««m). 

Faner  (&)  Y.  r.  fig.  marchltarse. 


Faneur,  eute,  adj.  y  s.  Joroalero 
que  pone  la  yerba,  é  eibeno  a  secar 
(eo  el  campo  despuea  de  segado). 

Fanfan,  s.  m.  fam.  cbacbo,  y  cba- 
eba  (vos  de  mlmo  y  caiiilo). 

Fanfare,  a.  f.  mus.  sooata  (de 
trompas,  clarines,  y  timbales). 


BadoB,  idée ,  antojo . eapriebo,  bv- 
mor^  albedrio  («o<«iitaa). 

(Fantaitiee  muaquées,  honorft- 
das ,  eitravagaoctas  {fam.). 

Fantatmagorie ,  a.  t.  fantasmago* 
ria  ifaniatmagoria). 

Faniatque,  adj.  m.  t.  aotoiadiao, 
extravagante  (persooa)— eapncboso, 
a  (eosa)  (moroeut). 

FamlMquemenll ,  adv.  faotistio»- 
mente ,  caprieboeameote  (aioroa^). 

FanUuêin,  s.  m.  milic.  infante  — 
(«II.)  peoo  ipedet). 

Fanlaeêifue,  adj.  m.  f.  fantâ«Uco, 
quimérieo,  imagioario ,  aparente  (Âo- 

l«M). 

Faniâme,  s.  m.  fantasma.  visioD, 
quimera  —  espeelro ,  coco  —  {/ig.) 
sombra ,  vaiia  imâgen ,  6  aparienda 
(speetrum). 

Fanlémei,  a.  m.  pi.  didasc.  fan- 
tasmas. 

Fanum,  a.  m.  d'ani.  Faoo  (tena« 
plo). 

Faon,  i.  m.  eenratillo — gamu- 
cillo  —  escodio  (hinnului). 

Faonner,  r.  n.  parir  (lasderTas, 
gamuzas.  y  rebexas). 

Faquin ,  s.  m.  uim.  esportillero 
—  {fig.)  briboo,  pillo ,  min  -—  fatoo 
{faiuus). 

Faquinerie ,  a.  f.  fam.  bribonada, 
piilada,  picardia. 

Faquir,  V.  Fakir. 

*  Farafe»,  s.  m.  pi.  farafea  (loboa 
de  Africa). 

*  Faraillon,  a.  n.  nàot.  farelloo 
<islote  eo  forma  de  picacho). 

*  Farais»  «•  m.  red  (para  pescar 
el  coral). 

*  Faraitcn ,  s.  f.  U  primera  figura 
qoe  se  da  al  vidrio  (oon  el  sopiete). 

*Farandimle,ê.  f.  Caràodula  (daoïa 
provraxal). 

Farali,  a.  m.  pi.  Tealibolo  (da 
une  madraba). 

*  Farat» ,  s.  f.  badnamieoto. 
Farce ,  a.  f.  de  oodn.  reileno  — 

eotreméa  {fàreimen). 

(Pouleta  à  fa  farce ,  polloa  reUe« 
nos. 

Farceur,  a.  m.  fam.  farsante,  aai* 
netero  —  truban ,  juglar ,  bufon  (mi- 
ffitis). 

Farci,  te,  adj.  de  codn.  relleoado. 


impas,  darmes,  y  timbales).  I     farct,  «e^adj.de  codn.  relleoado. 

Fanfaron,  s.  m.  fam.  fanfairon,  I  reileno,  a  —  {fig.)  Ueno,  atestado,  a. 
bocon,  baladron  (lAroao).  ^    a*— ^•-. 


ée  {bien,  6  mal)  a4j.  fam. 
de  bsena,  é  de  mêla  fama. 

l'aon^/tfve.adj.  m.  f.  famélieo 
bmbrieolo ,  a  {famelicuê).  | 

Fameux,  euse ,  adj.  famoao  ,  in- 
dgoe  ,  eèlebre  {famotui) .  \ 

*  Famil,  adj.  de  la  ceUer.  domésli- 
tê,  minffî  (haleon). 

Familiarieé,  ée,  adj.  fimilfariza- 
da«  a.  y.  FamiliariMer. 

Fmmliarieer  (Se)  t.  r.  Eamilbri- 


(Faire  le  fanfaron,  ecbar  bocana- 
das,  fanfarrooadai. 

Fanfaronnade ,  s.  f.  Cmb.  fanfar- 
rooada  (oendtlaMo). 

Fanfaronnerie ,  s.  f.  fam.  faofar- 
-roneria ,  farfaotoneria. 

Fanfreluche,  s.  f .  fam.  mirifiaque, 
arambel  (adomo  frivole). 

Fange,  a.  f.  lodo,  deoo,  limo 
{cœnum). 

Fangeux,  eute,  adj.  favajoso, 
cenagoso ,  a  {luioêut). 

*  Fanion,  s.  m.  miUc.  baodereta  (de 
aarga). 

*  Fanng,  a.  f.  (o.  p.)  Frandsca, 
Frasqulia. 

Fanon,  s.  m.  panade  de  buey  — 
oerneja  {palearia)  Y.  Maniquette. 

Fanons ,  s.  m.  pi.  barbas  de  bal- 
lena —  los  dos  eolganies,  6  caidas  (de 
la  mitra  episcopal)  —  {eir.)  i»nla- 
bllllado  (quesepone  à  uoa  piema,  6 
muscle  roto). 

Fantaitie,  a.  f.  faoteala,  Imagi- 


V.  Farcir. 

Farein,  a.  m.  laroparooea  (de  oa- 
bailo)  —  cueai  {ecabiee). 

Farcineux,  e«Me,adj.  el,  la  que 
padeee  lamparonea. 

Farcir,  v.  a.  de  codn.  hellenar-^ 
{fig.  fam.)  embutir,  atesiar  (un  libre, 
un  eserito,  de  dtaa,  de  pasagea,  etc.) 
(fardre), 

(Se  /îiretr  Teslooiao,  aliborrarae 
{fam,). 

*  Farcisteur,  a.  m.  de  codn.  relle- 
nador  {fartar). 

'  Farcitiure,  a.  f.  de  oodn.  relie- 
oadura. 

Fard,  a.  m.  afeite  —  (/i^.)  com- 
pestura ,  aderezo,  galaoura  (del  ea- 
tilo ,  de  las  frases)  -^  artifido ,  dw- 
frai ,  disimuJo  {fueui). 

*  Fardage,  a.  m.  nàut.  almohadaa 
de  estiva. 

Fardé,  ie,  adj.  afeitado,  acica- 
lado,  a —  Uig.)  eompuesto,  disfraaa* 
do,  dîsiroulado,a.  Y.  Farder. 

Fardeau  ,  a.  m.  carga,  peso,  kx» 
del  (ofitM). 
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FardêKer,  f»  m,  noto  de  e«|iiliia  |  Udon,  pompa— (^.}  organo^Tini- 1     Fmtéhem',  i.  m.  giudafieiv»  4àS- 


jqiM  Uae  brdalei). 

FardêmmU,ê.aL  la  «adoo  deafei* 
lar. 

Farder,  t.  a.  afeilar— (/i0.)9*n>* 
poD«r,  dhfrigir  (/tieiore). 

FmrfÊàei^  a.  a[i.4iMBd»— 0>90 
cfajsgaraYis  (/arvoi. 

FvpmUU,  éê,  ad).  lam.  CuittUa- 
do,  reiuello^  enradaëa»  ^  V.  F«r- 
fouilier, 

*  Farfouiller,  t.  a.  f  «.  Cub.  far- 
fallar,  traaiear,  fefolTer  <UBaMaa 
buacanda  dra). 

*  Farguet  à  Fardet,  a.  f.  pi.  oAut. 
b]caa,fal()iiea. 

FwriboU,  a.  f.  fan.  papaimaliA. 
euemedllo«  patanla  (««fô^ 

Farillon,  s.  m.  acha  gnwndida 
y>ara  alEaar  kia  peoaa). 

Farinaci,  ée,  ad].  CariDieeo,  a  (/Ga- 
rtiMitta).  ' 

Farine ,  a.  f.  barioa  (/brtiui). 

(Folle  farim,  liai^  :  pciBoneaa  « 
gens  de  même  fmHme,  pewnaaa  de 
ana  mimM  ealaûa,  laya  :  farime  es* 
liée,  ô  gonflée  «  barina  abalada« 

*  Fariner,  t.  a.  enbarioar  (al 
cadopara  beMe). 


Farinei,  a.  m.  dado  de  jagartone 
dos). 


solo  liane  poDlea  eo  uoo  de 


Farineux,  MMa,adJ.  enbaifudo, 
a— faiinàoeOf  «-«-barinoso»  a  {farino^ 

êUt). 

fmrmier,*,  m.  hariaero  (/Ma** 
riuê). 

*  Fmrimiire,*.  f.  baitaero  (el  pan- 
ge  donde  se  guarda  la  barina). 

^  Fmrio,  a.  m.  mmibre  (qMe  alg«* 
nos  daa  à  la  iruoha)  f/hrioM«|^. 

*  Fearimaana,  a.  L  alawka  (de  Ja 
Loisiana). 

*  FflrioMsa.i.  f-e^aeieiie  aléa-* 
dra. 

Farouche ,  a^J.  m.  L  bcaro«  bra- 
vio ,  Indémito ,  moatanz  (animal)  ~ 
yiy.)  huraûo,  arisco  ,  a  (porsena) — 


dad(/ktiNt>. 

Fofl^f ,  s.  m.  pl.  de  ant.  fasloa— 
(fig.)  nagiiUai  poùicoa  (de  ioa  becboa 
mcmorablea) . 

Faeiee  eonaulairea»  foUoa  conn- 
larea. 

FoeUdieutement,  êâf*  faïUdlnaa- 
mente  (fatUdioeè)^ 

Fastidieux,  euee,  adj>  hrtldtoio, 
enfadeao,  a  {foêtidioem). 
*  Fasligii,  te,  aiQ.  que  se  leranta 
enjaunta  pîramidal  (/acltffteliia). 

Faehmummmi^  adr.Iaatosaniaii- 
te  (/oftiiotd). 

Faeliueux,  emee,  a4|.  fanstoao, 
faitoso,  ostentoao,  a  (fuUMâui). 

Fat,  adj.  y  a.  lam.  preaumido^  £b9- 
tblioso.  Impertinente  (fatuus). 

Fatal,  aie,  ad^iaUl,  desTentn^ 
rade,  deagraclado,  funeslo,  a  {fata^ 

Fataiemeni,  adT.  faUlawaHB  {fa- 

Falaiistnê,  a.  m.  fatallsmo. 

Fataliste,  a.  m.  faUllsta. 

FflkiiO^,  a.  r.  faulidad,  jbado, 
saerle .  caso  ineritable  (fBLtatiUu), 

Fatidique,  a^J*  m.  f.  Citidioo^  a 
ifididieui), 

(Oiseaux  fèUdiquee,  atea  agor»- 


"*•/: 


feraa  (genlOt  clc).  (t 


a.  m.  aflMia  da  wilaa 


Farsange,  a.  f.  medida  de  cami- 
DOS  (enMsIa). 

*  Fattowiia,  «■  m.  taifaq,  caballaie. 
Fasce ,  s.  f.  de  blas.  f«]a  (/tosaia). 
Ferc^,  ée,  a^.  debiaa.  fajado^  a. 

*  Fascicule ,  a.  m.  biaaaéa  (/iwef^ 

-  Fiucté,  ^,a4).  coMbioL  iié«<^»« 
(/otetatoia). 

*  Fmeeiee ,  a.  m:  pl.  maa  <en  la  «i- 
periiae  de  las  eonêbaa,  6  oaraMiea). 

Faseinaqe ,  s.  m.  îagioada  (obra 
beoha  «eo  fagioaa^ 

Faseinaiicn,  s.  f.  ra8ciDacion(/i»- 
etnaCfto). 

Fascine,  a.  f.  mille,  fagâna  {fa^ 
ciê). 

{Fascines  à  traeer,  bgina  tran- 
da  :  fiiKine  reliée ,  tigkie  alada. 

Fasciné,  ée,  mQ.  faacinaéa,  «.  ¥. 
^osetnar. 

Fasciner,  ▼.  a.  faaaloar^  (fig,) 
doeinar»  deslwubrar  {fasânmre), 

Faseotome,  s.  m.  cuadrupado  (de 
Kmwa  Olanda). 

Fmeéoêê,  a.  1  tahUbuela  (/hteo- 
lus). 

*  Femer  d  AvMyfr,  t.  a.  aànt. 
lamear,  relingar. 

Feute,  s.  nu  fooslo,  lasto,  oslen- 


Fatigant ,  ante,  a4i.  (atigoao,lra- 
b^oao»  peBoao,  a  -—  {fig,)  cansado, 
molesto ,  Importune  ,  a  {fatigans^. 

Fatigue,  a.  L  fatiga,  pen^,  ita^ 
bajo  —  canaaado  Uatigatto). 

Feàigué,  ée,  adj.  btigado,  eaa> 
aado«  a  (fatigatus)  Y.  Fatiguer, 

Fati(fuer,  w,  a.  lallgar^  cansv— 
{ftg^  importuner  (faligare), 

FatigueTf  t.  a.  j  Se  Fatigtisr,  t. 
<r.  latigane,  oaosaase. 

Fatrae,  s.  m.  Sêobl  almodrote  (a- 
.«tcffado  eanfiise  de  oaaaa  inulUes, 
0  frtvolas)— (/ly.)  fàrrago,  ho^iTja- 
ca. 

Faàremmr,  ▼.  n..bBi«  ooipaïae  de 
irieleras. 

Faiumra,».mLdieMf»  fatuâlloo 
(/lU«artt). 

*  Fatuismem  a.  m.  faUiiana. 
FelMild.a.  f.  fatuidad,  tonteria 

{fiAuitas). 

FtdÊtm,âm  B.  kt.  bado ,  dadioa. 
«  Fatuosilé,  V.Jehmme. 

Fm,  V.  ildUre. 

*  Faubert,  s.  m.  ninL  lea^atou 

*  FoMtifler,  ▼•  a.  nauLiampacear 
(limpiarel  navio)— aCraUr  (iioa  galè- 
re). 

Faubourg  6  Femxbourg,  a.  m. 
arrabal — aaboibano  «  suburbio  (n»- 
burbium). 

Fauboueien,  ne,  a.  babitaote  de 
UB  arrabal. 

Famtka§e,  a.  m.  alega  {fèniee- 
eiuin). 

Fnuribataan,  a.  t  aegazon«  jiega. 

*  Fauekord  ,  s.  m.  boacejo. 
Fauche,  a.  f.  siega. 

Fauché,  ée,  adJ.  segado,  a.  T. 
FavcAer. 

Faadkda,  a.  f.Ujo. 

Faxcker,  t.  a.  guadafiar  (segarla 
yeiba  de  los  pradoa}— |/ly.)  arrasar, 
destruir  {demetere), 

Femeher,  v.  n.  de  piead.  fakear 
(cojear  el  caballo). 

Faueàet,  a.  as.  rasirillo  (de  gna- 
daûeroa  y  labradores)  fcasieUum). 


lador  ifeniseca). 

Faucheux ,  s.  m.  zaneoda. 

Faucille,  t,  f.  faice  (faleula), 

Faucillon,  s.  m.  dim.  boeioa. 

Fauam,  s.  m.  balcon  (are)— cK- 
fioo  de  artillerie  {faleo). 

{Faucon  de  passage^  balcon  dd 
aire  :  faucon  anienaire,  balcon  dt 
xapela  :  faucon  hagard ,  balcon  xa- 
barefio  :  faucon  néblie.  baleon  ne* 
Ml. 

FmKonneat»,  s.  m.  falcooete  (|ïteu 
antigua  de  artilleria  figera)  (Tkfcnfi- 
eulus). 

Fauconnerie,  s.  f.  celrcria  —  al- 
taoeria  —  baloonera. 

Faueonuier,  a.  m.  baloonero. 

Fauconnière ,  s.  f.  jaquea  (menai 
de  halconero)  (hippiopera) , 

*  Faudage ,  a.  m.  seftal  (la  qoe  en 
las  fàbricas  ponen  à  los  paftoa  por 
tener  algua  dobles ,  en  aquella  foa^ 
le). 

*  Fauder,  t.  a.  dobbr  ona  pien  de 
pafio  en  todo  su  largo  (de  modo  qoe 
se  toqueo  ambos  orillos)  —  aeOilar 
la  pieza  (por  tener  algon  defetio). 

*  Faudet,  s.  m.  tanma  (en  lae  fâ» 
bricas  de  lana). 

*  Fau-étai,  a.  m.  niot.  eontrae»- 
lny. 

*  Fetu-étumJbDrd ,  a.  m  néot.  eoa- 
raestambor. 

Faufilé,  ée,  adj.bflraoada,  a.  T. 
Faufiler. 

FaufUer,  t.  a.  bllTanar, 
(un  TcsUdo)  (Udsum ,  fSlum). 

Faufiler  (Se)  t.   r.  fig.  Tarn. 
Jeritse»    oolarse  (Introducine   oqp 
oufia  y  habilidad  entre  otroa). 

*  FohI^,  s.f.  bilTan,  basU  (en la 
eostura). 

*  Fautdes ,  ».  f.  pi.  bogares  (bojaa 
ea  Que  se-bace  el  caritoii) — delanial 
redll  (para  ganado). 

Faunales,  s.  f.  pi.  de  ant.  teilai 
ea  honor  de  Fauoo. 

Fonne»  a.  m.  mival.  Pauno  ^mm^ 
«tuA. 

*  Fau-perdriett,  a.  m.  aloatan  <a?a 
de  rapifta). 

Fauuaire,  s.  m.  faisario  (fahWjpa^ 
dor  de  escriluras)  (fàlsarius). 

Faussé,  ée,  adj.  torcido,  dobladct 
e^Uig.)  Tîolado,  a.  Y.  Fausser. 

Fausse'braie,  s.  f.  de  for.  falaa^ 
.braga,  barbacana — {de  arqnit.)  pla- 
teforme. 

Fautse-clef,  a.  t.  Ilare  Criaa. 

*  Fausse-couche,  s.  T.  malpaitio. 
Fausse-marche,  s.  f.  mille,  aaar» 

cbaescoodida. 

Faussement,  adv.  falsameote  Mi^ 
si). 

*  Fausse-page,  s.  f.  de  imp.  ame- 
porta  (de  un  libro). 

Fausse-quinte,  s.  f.  mùa«  Oai- 
Ducton  de  mêdio  lono. 

Fausser,  ▼.  a.  aboflar  —  taraar^ 
fonar,  riolentar,  echara  perder  (ona 
llave,  URB  cerradura)  (fallerej. 

{Femsser  <aa  parole,  riolar  la  pt^ 
labra,  (altar  à  elle  :  /huff tr  conp*- 
gnie  ,  faJtar  b.  une  visita ,  à 
coQcurrencia. 

Fausset,  s.  T.  Talaele  — 
bitoque  (de  un  tonel). 

Fausseté,  s.  f.  faicedad— cosa  tftV- 
sa — (/SgOdobleXyhipocrésia  ifcUcitae^ 

*  Faussure,  s.  f.  ctntura  ,  groaar 
mayor,  curTatora  (de  la  eampana)» 


Fmrt»  «  s.  t.  ftha«  oilpa— (/io.) 
JRTO,  defècto— lanee  de  pénfida  ^ 
d  fam»  de  pcloCa)  (peceàhan). 

<il  eat  mort  foMÊe  deiacoiin,ha 
■Mrto  por  fitu  de  mcoito  :  mbs 
/kalt,  sitt  btU,  inderecUblefflente^  de 
Meon»  {ùdt.)m 

rmiOmil,  m.  n.  dBon,  alRa  de 
bnzQi^  aUla  pottrana,  iMal  (cnlM^ 

*  Ttmitwa  deporîfé  Trémamairir,, 
T.  TrtfimMiMOtr. 

Feiilwir^  frtce»  i.*ftaBler»  a  (/tw- 
Cor). 

PoHls/^  lee,  adj. delà  peaooa  sa- 
ieu  i  emr,  à  eqiiirocane-^efec- 
tiMMO,  emdo,  equif  ocado,  a  (me»- 
ddMu). 

Tmam,  aiQ.  m.  f.  de  color  leoBa- 
dej/klm^. 

(Me  /moe«  atûinrf  «OBtés. 

fmânCf  s»  nu  llaTO  (animal 
Ida). 

Ymau^t»  ••L  eiiRuea,jBTla  (aTe) 

FtÊÊX,  t.  f.  dalle  (gaadaAaiMffa 
•enrpnde^r/War;. 

F«ttr,  «i««,  adj.  fidao,  a~(/lg.) 
eantrahedio .  fiogfdo  ,  apareals— ni- 
BMiade,  a  (/o/nw). 

(Fmiv  aeeotd,  diMMUiicUi  :  /hM; 
aend,  faka.  desliz  :  fwux  boardon  , 
bbordea  :pMX  brfllnt,  piropo,  re- 
taadmHuyMif  cbereux ,  pelo  peafi- 
le:  fnet  (oorrean,  eoatrarafaia:  pma 
fraiiy  gaau»  mcoudos  :  /aiix  fayan^ 
efcigie  :  /iititf  Jour  :  Yiahimbre  :/fiK« 
paa,  tnpexoa  :  /Smmp  pli,  airoga  : 
/Snmm  coudie,  mal  parte:  /aiMM 
atame,  alarme  faba  :  /buiM  porie^ 
pente  fabap  pofUgo  :  /bune  Joie , 
▼ana  abiKria  :/aiM«e«  manches»  le- 
branaagas ,  4  maogaa  penUdas  : 
fflMMt  oiaejgnes,  senalessiipaealas. 

Feux  (4e)  s.  m.  lo  faho. 

Wwêx  (d)  adr.  en  falao^  en  rago 
ei  belde,  en  vano,  dn  fitndamenu^ 


*  FMX-eDiw,  a.  m.  gdpe  dado  en 
bko. 

Fwr-f  iBMjf,ifi  n,  ^T***  de  aal 
de  eeotraiiendo* 

FmuB-éUÀ,  a.  m.  nént.  eontraea- 
tqr  («ue  ae  afiade  al  eaïaymayor). 

Fmua^HaaUwrd,  a.  m.  6àat.  oon- 


,  a.  m.  eontraban- 


FmÊX"9nMmi>U  a.   n.  aoook»; 
parienôa,  cape  («imutolto). 
l'MUP-Ctfaiarâ»  a.  a.  Migo  bl- 


*  Fûm»4Ui^ «.m.  ninU baea  (de 
la  nave). 

Fm&mr,  a.  t  faror,  gracia,  mer- 
ead,  patrodnio,  valimieoUv  eiUma- 
den,  prirania  (/beor). 

(A  \M  faneur  de,  con  el  faror,  por 
flMdie  de  :  en  faweur  de,  eo  favor»  à 
bfor  de  :  être  en  fmtmr^  caUr  en 
HfeCa  pnvaf ■ 

TmnorëêU,  adj.  m.  ^  brorable, 
fiopifiio,  a  (/iwovadiiî 

F'flaeraftiiMfal»  *d^  Eaveni»!»- 

ite  (oaurpieato). 
AmtC  Ai»  •-  vaHdo,  prifvde. 
Fmufri,  Ut,  adj.  Carorito,  prodl« 


FMar<f«s.  m.  pi.  padllaa. 
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Favortaer,  t.  a.  bvantai,  »ju» 
dar,  protéger  {fànarivr^. 

*  Fag,  a.  m.  com.  fleje. 
Foyanee^y.  FéUnae. 

*  Fayard,  y.  JÏHre. 
**  Fmfenee,  a.    f.   geog.  Fayema 
(▼illa  de  ProTenza). 

Féage,  a.  m.  for.  ooatracto  de  en- 
feudacioo— berenda  TeoddI. 

Fiûl,  aie,  BûU  fld.  leal— Fteiur, 
flele^  lealea  ifuUlis). 

*  Féauté,  a.  t.  ant.  fldeHdad. 
FébrteUmt,  adj.  Tebricttant?,  ea- 

lenturiento,  a  (febneHans). 

Fébrifuge,  a.  m.  fdiririigo  (reme- 
âkiUfebrifugui). 

FibriU,  adj.  m.  f.  fialiril  (feftrt- 
lU). 

FéeaU,  aiQ.  feoal,  exereaienticia 
(materia)  (fœcalis). 

*  Feeer,  t.  n.  qoim.  eriar  Sieces, 
madré,  poao. 

FéeeM,  s.  (.  pi.  qnlm.  heces,  poao 
(que  erian  loa  liquides)  (ffx), 

Fieial,  a.  m.  de  aol.  Fecial  (Fa- 
ataiû). 

*  Fécimuc,  a.  m.  pi.  de  ant.  Feda- 
ka. 

Fécond,  <md«,  adj.  fecando,  ftr- 
dl,  abandante  ^teundus). 

Fécondant,  amie,  a<U.  fecnndante 
ifecundani). 

FécondaUon,  a.  Lfecondadon  (/b- 
oundcUto). 

Fécondé,  é9,  adj.  lioeandado,  a. 
y.  Féconder. 

Féconder,  v.  a.  fecondiiar,  fe- 
onodar,  rertiilxar  {feeundare). 

Fécondité,  a.  f.  fecmididad(/beiifi- 
ditM). 

FéeàUt  a.  t.  med.'léoala  tpBcur- 
Im). 

Féeulenc$,  a.  t.  med.  feeuleuda 
(f(B8euitn$iû)  • 

FéaiUnt,  ania ,  «Q.  med.  fecn- 
lenio,  a  ifmûuieniui). 

Fédéral,  adj.rederatieo. 

Fédéraiiêé,  ée,  adj.  federalia- 
do,  a, 

*  Fédéralitnu,  a.  m.  federallflno. 

*  FédéralitU,Ê^  federaliaU. 
Fédératif,  iv€,  a4j*  federatito,  j6 

oonfederativo.  a. 

FédéraUoik,  a.  f.  federadon  (/)»- 
diM). 

*  Fédéré,  a.  m.  federado  (/Ma* 

Féi,  a.  t  hada,  liadada  (/hKd*- 

M). 

F^.  éa,  y.  Fdar. 

Féer,  y.  a.  ant.  eneanlar. 

Féerie,  a.  L  arte  de  enoentamien- 
io,  hediloeria. 

Feindre,  t.  a.  Bngir,  eparenUr, 
darà  enlender,  inrentar,  idear,  for- 
Jarjiinyere). 

Feindre,  r.  n.  dndar,  taedtar— 
andar  cojeaDdo--(/l9.)  no  iener  dift- 
ooliad^duda,  6  temor  (de  baeer  algu- 
na  coaa). 

Feint,  enU,  adj.  flogido,  a.  y. 
Fatflkka. 

JEeMOa^a.  f.  fingimianlD,  aimnla- 
don,  iovendon,  arliflcio— falso  aU- 
que  (en  le  eeeiima,  eicy-^de  iatp,) 
fraile  {timulatào), 

FeimUte,  v*  f«  ant.  fingfnienlo. 
y.  Feinte, 

*  FéiaUer  6  Ferratier,  a.  m.  el  oO. 
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dal  qoe  «n  las  fàbrieaa  de  Tldrio  ra» 
dbe  el  soplele  (para  trabajar^ 

*  FetdepaHh,  a.  m.  feldeapato  (pi^ 
dra). 

*  F^to,a.r.aoplete. 

FéU,  ée,  ÛU.  flaiead0,  cilado, 
bcndido,  a.  y.  F^Mr, 

(Avoir  la  tête  fUiih  laoer  fana  de 
looo(/am.). 

Fêler,  t.  a.  caaoar,  r^ar  (hender 
cnalqniera  taaya  deharro,  eic.^  (^ 
gère). 

Fêler  (Se)  v.  r.  eaacane*  headar- 
•e  (aiguna  vadja). 

Félicitalion,  s.  f.  parableo,  enho» 
rabuena  {gratuiaUo). 

(Faire  an  compUment.de  féetUta^ 
tûm,  dar  d  parabien,  la  aohocabae- 
na. 

FélieiU,  1.  f.  Ididdad,  dicha  (/W 
lieitoâ). 

Félicité,  ée,  a41.  feliciUdo,  a.  y. 
Féliciter. 

Féliciter,  T.  a.  felidlar  (groCu- 
tari).  i/ 

Féion,  onna  adj.  dedeal,  traider  Jr 
(Ta8aIlo)^feroz,  airado,  a. 

Félonie,  a.  f.  félonie  {perfidia)» 

Felouque,  a.  f.  nAul.  falùa  (eahar* 
cacioo)  {j)haielus). 

Fêlure,  a.  f.  qulebra*  oaacadona» 
hendidura  (/biura). 

Femelle,  a.  f.  hembra  (/înntna). 

(Fleurs  femellee,  flores  hembraa. 

*  Fimier,  a.  m.  aeuda,  camloo  (Ibn 
no  de  lodo). 

Féminin,  ine ,  adj.  mugerB  — 
{gramaU,)  femenino  (geoero  de  lea 
nombres)  (femininutu 

Féminieé,ée,y.  Féminiter. 

Féminiter,  v.  a.  gramal.  haeer 
femenina,  ô  del  gènero  femenino  (una 

▼01).  . 

Femme,  a.  f.  moger  —  aapoaa,  d 
oonsorte  —  caaada ,  à  nuiger  oasoda 
{femina). 

^Femme  de  diambre,  oaaurittê, 
dontiella  :  femme  de  charge,  ama  de 
llares  ,  muger  de  gobiemo  iJemme 
publique,  ramera  :  prendre  femma, 
oasarse  :  femme'battue ,  tamo  (jfer- 
ha)  :  "  se  déCaire  de  aa  fenme,  des- 
pachar  à  au  muger  (fam.). 

Femmelette,  a.  t.  dim.  nusgerdlla 
{muliereulai^ 

Fémur,  s.  m.  lat.  anat.hueso.(del 
Buslo)  (fémur), 

Fenaieon,  s.  L  dcga  (del  heoo) 
^enum)» 

Fendaie,  s.  f.  rebcndija ,  grieta  , 
beodija  grande. 

FetuMMl,  a.in.  ant^reodiente,  ta- 
JD,  cuchillada. 

(Fdre  le  fendani,  bacer  el  tinfai^ 
ron  (fam,). 

Fenderie,  a.  f.  al  arte  de  hender 
d  hierro— enugar(donde  se  blende). 

Fendeur,  s.  m.  rajadot. 

(Fendeur  de  naseaux,  ra|abco* 
quéles,  perdonayidas  ifam,), 

*  Fendillé,  ée,  a<y.  resquabr^ado, 
a.  y.  Fendiller. 

Fendiller  (Sa)  t.c  noqpiebrijai^ 
se. 

Fendoir,  s.  m.  rajadera. 

Fendre,  y.  a.  hender,  partir^dlvi- 
dir  (fndere). 

{Fendre  19  cam,  partir,  qoebrar 
el  eorazon  :  fendre  la  presse,  ali» 
▼eaar  por  medio  de  la  gante  :  fendra 
la  tète,  romper  la  eabeia  el  roida 
(fam,). 
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Fendre  (Se)  t.  r.  abrine ,  partir»  ' 
•e. 

Fendrt,  ▼.  b.  flg.  partirse^  abrir- 
■e. 

(La  télé  me  fend,  la  eabeza  le  me 
abre. 

Fendu,  ue,  a^i.  bendido,  rajado, 
a.  V.  Fendre. 

Fine,  y.  Falnê. 

Fénératêur,  a.  m.  osorero. 

Féniration,  a.  f.  usure. 

Finettrelle ,  a.  f.  geog.  Fioestrela 
Ougar  del  Delflnado). 

Fénetlrer,r.  a.  Tentaufar. 

Féniirage,  a.  L  Tenlanage  {fenet" 
îrœ). 

FenMre,s.  f.  Tentana— (/lif./bm.) 
corral  {fenetira). 

(Fausse  fenêtre,  rentana  Bngida  : 
ae  mettre,  se  montrer  à  la  fenélre, 
asomarse  à  la  caile  :  Jeter  tout  par 
la  fenêtre,  derrocbar  el  caudal  en 
grandes  gastos  {prov,  fam.), 

Pénétrer,  y.  a.  abrir  Tentanas  (en 
un  muro). 

FeniL  s.  m.  benil. 

Fenouil,  a.  m.  hinojo  {fenieu- 

{renouil  marin,  hinojo  marino  : 
fenouil  sauTage,  biznaga  :  fenouil 
de  porc,  aerbato,  erbato  :  fenouil 
lortu,  enjalmoa. 

Fenouillette ,  s.  f.  aguardfente 
•nlaado^manzana  (de  sabor  de  hi- 
Doip). 

Fente,  a.  f.  hendidura,  hendfja,  re- 
heodya — reoteadura  (en  la  madera) 
{rinut). 

Fenteg,  a.  f.  pi.  grietas. 

Fentonà  Fanton,  a.  m.  cuadradi- 
llo  —  hierro  en  barrela  (para  Hâves) 
—  lablon  (para  (orjar  un  tabique)  — 
madera  (para  hacer  cufias). 

Fenugree,  a.  m.  bol.  fenogreco 
(planta)  (fœnum  orœcum). 

Féodal  Ole,  adj.  feudal  {fiduHa- 
riu$). 

Fiodalement,  adT.  feudalmeote 
Utdueiario). 

Féodaliti,  s.  f.  feudalidad. 

Fer,  a.  m.  hierro^  y  fierro — acero 
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{Fer  à  ebeval,  herradura  ;  mesa 
con  eacaquea  ;  lengua  de  sierpe  :  fer 
à  repasser,  plancha  para  la  ropa 
blanca  :  fer  de  lacet,  o  d'aieuiilcite, 
berrete,  6  agujeta  :  fer  a  friser, 
hierro  para  rizar  :  fer  à  godronner, 
abridor  :  battre  le  fer  taodia  qu'il 
est  chaud ,  aprovechar  la  ocasion 
{prov  m), 

Fer-blane,  a.  m.  hoja  de  lata. 

Ferblantier,  s.  m.  hojalatero. 

Fer-cKaud,  a.  m.  calor  TÎolento 
(que  aube  del  estémago  A  la  gargan- 
U). 

*  Ferdintmd,  s«  n.  (o.  p.)  Fernan- 
do. 

*  Firet,  a.  m.  rarflla  de  fierro  (que 
ttsai^oa  fabricantes  de  ridrio  para 
hacer  laslabores)  (ferrum). 

*  Firet  d^Eepagne,  a.  m.  hémati- 
tes. 

*  Féreti,  a.  m.  pi.  caoutillo  de  ho- 
Ja  de  lata  (doode  entra  el  pàbilo  de 
las  buglaa). 

Férial,  aie,  adi.  ferlai. 
Firiable,  V.  Férial. 
Firie,  a.  f.  feria  {feria). 

*  Férié,  ée,  a^J.  for.  feriado  (dia). 

*  Firin,  ine,  adJ.  ferina  (enferme- 
dad). 


Férir,  t.  a.  ant.  herfr. 

(Sans  coup  férir,  sinriesgo  nlngu» 
no,  sin  dasgrada  alguoa  ;  sin  aacar 
la  espada,  sin  dlsparar  un  tiro. 

*  Ferlage,  s.  m.  nàut.  tomadorea. 
Ferlé,  ée.  adJ.  néut.  amainado,  re- 

eogido,  a.  V.  Ferler, 

Ferleit,  a.  m.  ferlon  (lela  de  laoa 
inglesa). 

Ferler,  t.  a.  nAut.  amainar. 

*  Ferlêt,  a.  m.  colgador. 
Ferwtage,%.  m.  arriendo,  «irenda- 

mtento  (coiuittdtel). 

*  Fermait,  a.  m.  ant.  broche,  abra- 
ladera.  V.  Agrafe. 

FermaiUé,  ée,  adJ.  de  blas.  (Eco 
fermante,  escudo  guamecido  de 
abrazaderas. 

Fermante,  a.  m.  red  de  alambre 
(para  una  rentana). 

Fermant,  ante,  adJ.  (A  Jour  fer- 
mant,  A  la  caida  de  la  tarde  :  A  nuit 
fermant»,  al  anochecer  :  A  portea 
fermantet,  A  la  hora  de  cerrar,  las 
puertas. 

Fermation,  a.  I.  clausura— (/l^.) 
remate. 

Fermé,  adJ.  m.  f.  seguro,  a— en- 
tero,  lieso,  a— duro,  fuerle — consis- 
tente — {Jtg.)  firme,  constante,  inra- 
riable. 

Ferme,  adv.  firme,  de  firme,  con 
aire  récio. 

{TetAT,ferm£,  no  ToWer  pié  atrAs  ; 
mantenerse  firme,  no  dejarse  ga- 
nar.  6  Tencer  {fig.). 

Ferme,  ioterj.  animo,  firme,  buen 
Anlmo. 

Ferme,  a.  f.  oort^o,  granja.  etc. 
(que  ae  arrienda)^arrlendo  {villa). 

(La  ferme  du  tabac,  la  renU  del 
tabaoo. 

FeriN^,  ée,  a4J.  cerrado,  a.  Y. 
Fermer. 

Fermemant,  adT.  firmemente  {fir- 
me). 

Ferwuni,  s.  m.  fermente,  levadu- 
ra  (/^nnenfum). 

FermenUUif,  we,  a4|.  fermenuti- 
vo,  a. 

Fermentation,  ».  f.  fermenta- 
don— <^.)  agitacloD,  division  {fer- 
mentatto). 

Fermenté,  ie,  V.  Fermenter. 

Fermenter,  ▼.  n.  fermenUr  {fer- 
mentare). 

*  Fer}neti/e«eifrfo,adj.  m.  f. dispues- 
to,  a  A  fermenter. 

Fermer,  Y.  a.  cerrar  {elaudere). 

(Y  fermer  l'oreille  A,  no  dar  ot- 
dos  A  :  fermer  les  yeux  A,  no  qnerer 
Yer  :  fermer  la  bouche  A,  tapar  la 
boca  a  :  fermer  boutique,  dejar  el 
comerdo,  quebrar. 

Fermer,  y.  n.  ester  cerrado ,  cer- 
rar. 

Fermer  {Se)  y.  r  cerrarse. 

(Ces  portes  ne  se  ferment  pa)  bien, 
estas  puertas  uo  Juntan,  no  derran 
bien. 

Fermeté,  s.  f.  firmeza  —  (/ly.) 
entereza ,  tenacidad  {firmitas). 

Fermeture  ,  a.  f.  cerradura  {claut" 
trum), 

Fermeur,  a.  m.  anat.  musculo  del 
ojo  (que  tira  el  pàrpado  bAda  aba- 

Jo) 
Fermier,  ière,  a.  arrendador,  ar- 

rendalario,  a  (/Irmartws).  i 

(Fermier  général ,  aaenlisU  qoe 

ba  lomado  por  adeolo  alguna  de  las 

,  rentaa  realea. 


Fermoir,  a.  m.  manedRa  (pm 
cerrar  un  Iibro(^  formon  (unciiMu). 

*  FemamAoue ,  s.  m.  fernambact 
(madera ,  tabaco). 

Femel ,  a.  m.  box  (de  Africa). 

Féroce,  adJ.  m.   f.  ferox,flen^ 
bravo,  a — (/I9.)  cruel  {ferox). 

Férocité,  a.  f.  ferocidad ,  fierea 
{fentae). 

Féroeotee.  a.  m.  bo^.ferocoao  (ar* 
busiode  Madagascar). 

*  Ferrage,  a.  m.  de  moned.  adehaU 
(que  ae  page  al  que  oorta  la  mooc- 
da)  (ferrum). 

Ferraille,  a.  f.  hierro  viejo  (acr»- 
ta). 

Ferrailkr,  t.  o.  fam.  eapadadhl' 
Bear — {fig.  /iim.)  andar  en  dimef 
y  diretes. 

Ferrailleur,  a.  m.  fam.  espada- 
chin,  acochlUador,  pendenciero  — 
tratante  de  hierro  viejo  {gladiaior)m 

*  Ferramdine,  a.  f.  femandiiia  (aar- 
ga  de  estambre  y  aeda)- 

Ferrandinier,  a.  m.  tejedor  de 
femandinaa. 

Ferrant  {maréchal)  a.  m.  berra- 
dor.  albdtar. 

*  Ferrure,  a.  f.  geog.  Feirara 
(dudad  de  Iulia). 

Ferré,  ée ,  adJ.  herrado ,  feirado, 
a.  Y.  Ferrer. 

(Bau  ferrée,  agua  acerada  :  style 
ferré  f  estilo  duro:  ferré  A  glace, 
nerrado  A  raraplon  :  chemin  ferré , 
camino  de  audo  firme ,  de  casquno  : 
mangeur  de  charrettes  ferrée» ,  fan* 
farron  {fam.). 

'  Ferremeni,  i.  m.  herramleDta(/br-> 
ramentum). 

*  Ferrement»,  a.  f.  nAut.  herrage 
(en  un  navlo). 

Ferrer,  v.  a.  ferrer — herrar  (ona 
caballeria). 

{Ferrer  une  étoffé ,  marcar  y  sel- 
lar  las  telaa  :  ferrer  la  mule,  sisar, 
meter  la  ufla  (fam.). 

Ferret,  a.  m.  herrete  — veta  dura 
(en  las  piedras  de  canleria)  (etylu»}, 

*  FerreUer,  a.  m.  porrilla. 
Ferreur  d'aiguilletie»,s.  m.  agu- 

Jetero. 
FerrtAre,  a.  f.  herramental. 

*  Ferron,  a.  m.  mercader  (de  hferro 
en  barra  y  tejos). 

Ferronnerie,  s.  f.  tienda  de  hierro 
(en  que  se  veniden  obraa  de  hierro) 
—  herreria. 

Ferronier,  ère, a.  herrero ,  a  (/fer- 
ran'tte). 

Ferr H^'fieiia;,  e«ife,adj.  fem- 
ginoso.  a  {ferrugineui). 

Ferrugo,  s.  m.  mohode  hierro. 

Ferruminalion,  s.  f.  soldadura  de 
hierro. 

Ferrure,  s.  f.  herrandeota — ^her- 
rage {ferramenla). 

Feri,  a.  m.  pi.  hierros  (grillos, 
cadenas,  etc  )--(/l^0  esclavitud , 
caultverio  —  herramieulas. 

*  Ferté,  V.  Forterette. 

Fertile,  adj.  m.  f.  fértU—  {/tg.) 
fecundo.  a  {fertilit). 

Fertilement,  adv.  eon  feitllidad, 
abundanteroente. 

Ferd'/teoliofi,  a.f.  fertilixaçloo. 

Fertilieer,  y.  a.  fertiliaar,  feoun- 
dar  {fteundare). 

*  Fertilité,  a.  f.  fertiUdad  {feriUi.. 
tas). 

Féru,  ue,  adJ.  Cam.  hoMé»  •— 
picado,a.  Y.  Fértr. 


(Ure  f9ru  contre  qaek|a'ini,  estar 
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yirmSe,».  f.  boL  lérnU  (planU)— 
pilneU  (jr<r«te). 

Ftrvemwunt,  adr.  fèrrorosaiBeii- 
le  (ftrveiifer). 

Fmeeirf,  cwto^adj.ferffente.rer- 
rtraio ,  a  (/Wvcim). 

FcTMwr,  f.  f.  ferror  (/Ssrvor). 

Ftrtê,  s-  L  nàot.  pafio«  à  ucho 
(deauTdi). 

•  FetetUê,  1.  L  mode  (de  qnetoe) 

(fiêœUwtO- 

Feataudm ,  a^.  pK  de  poes. 
fiMonbos  (versos)  (feêeenninut), 

Ftsu,  1.  r.  nalga ,  anca  (^««m). 

Feêu-cmkUr,  a.  a.  Joe.  el  Uga- 
raie  fpie  ocribe  anebo  y  largo  fojas 
de  aolM,  d  de  cecritoraa  <para  ga- 
oar  mas). 

Fene-neOtcM  «  f.  m.  Joe.  aTare, 

Feu/,  ét«  adi.  bm.  azotado^  a 
(ce  laanalgas)  Y.  Fef«er. 

Fttiét,  s.  t  bm,  aiotina,  azotea, 
Tapoleo. 

F^fo^.T.  a.  bffl.  azotar  (en  laa 

Feucer,  mm  ,  f.  Joe.  azoUdor,  a 
(al  ■aetitto,  émaesira  que  azoUma- 
cb^. 

Fessier,  s.  oi.  Tulg.  nalgatorio, 
lalaMno,aMiiarfo,  trai.  trasero— 
(oiM^)naBCiilo  (delasDalgas)  (glu- 
fffj). 

Festu,  ue,  adj.  fam.  oalgodo,  cu- 

Fesiin,  s.  m.  festin  {epuks), 

Festimé ,ét,Y.  FeHiner. 

FttUner,  t.  a.  fani.  baoquetear. 

FtaUm,  s.  m.  festou—adomo  (de 
irqaileclura)  (encarptu). 

FestamsU ,  i€ ,  adJ.  CesUNieado»  a. 
T.  FcstoRii^r. 

FeiloHicr,  ▼.  a.  festooear  (rceor- 
lar  en  Iciloc). 

Fesioyé,  ie,  ▼.  Feticyer. 

FêsU/jier,  T.  a.  fîam.  feste|ar. 

Féianêiêe,  a.  f.  cobardia. 

FêU.  f.  L  reMif  idad  —  ftesU  {[«s- 

(FéU-mea,  Corpa  :  fêle  de  pa- 
laB,  fiefU  de  eooMjo  :  fête  d'une 
pcnoooe,  dia  de  fulaoo,  el  dia  de 
n  santo  :  (aire  fêU  k  quelqu'un,  fea- 
Inar  à  alguno.  j 

Filé,  ie,  adJ.  cclebrado,  a— (/*^.) 
fcAÔ«lo,a.  V.FdIer. 

Fêler»  T.  a.  bacer  fiesU  (A  algnn 
•Kilo)  —  {fig.)  feslejar. 

FcCte&a,  i.  m.  idolo  (de  lea  ne- 

F^de,  «d|.  m.  C  féUdo,  bedion- 
fe,  a  i/klidut). 

•  FHidUé,  s.  r.  reUdez«  hedor,  he- 
fioBdez  {feiiditM). 

Fùoger,  v.  a.  ant.  festejar. 

FH»,  s.  m.  una  paja,  uoa  pajilla 
(feafiiea). 

(Cela  oe  Tant  pas  on  filu,  este  no 
MoU  una  paja ,  un  eomioo  (/«i.). 

FHm^en-tM ,  s.  m.  rabo  de  Junco 
(are)  ?.  PtdUe^emretu 

•  Fiktâ,  V.  F««»f. 

Fe« ,  s.  m.  Itaego ,  lumbw— bogar, 
«bfaieoea  —  ioceodio  (de  algun  edi- 
)  —  el  dJsparo  y  Uro  (de  las  ar- 
I  — ravos,  ceolellas^  y  relaoï- 
I  —  brillo  (de  un  rub!)— cncen- 
,.rto— (^.)  Hania,  ardor  cde 
hê  padaoes)  *•  alboroto,  oonmo*' 


C 


eion^flYcza,  ddspa  '(de  fogenio) 

/ÏOflïsJ. 

{Feu  d'artifice,  foego  artifidal  : 
f^  follet ,  fuego  fatoo  :  ftu  volage , 
sarpullido  : /ht  de  paille  Jlamarada: 
feu  Saiot-Élmep  Santeimo  :  à  pptH 
feupi  foego  lento  :  Taire  fea,  dispa- 
rar  :  prendre  feu,  acalorarse.  avi- 
varse  :  n'avoir  ni  /Sr«  ni  Heu ,  no  te- 
ner  casa  ni  hogar  :  feu  de  la  fièvre , 
escupidura. 

Feu,  eue,  adJ.  difonto,  a. 

Feu  mon  père ,  mi  difunto  padre  : 
Wie  ma  mère ,  mi  difunta  madré  : 
la  feue  reine,  d  feue  la  reine,  la 
reina  difunta. 

Feudaknre,  s.  m.  f.  feudatario , 
vasallo. 

Feudiste,  s.  J  adJ.  m.  feodista. 

Feuillage ,  s.  m.  colect.  frondosi- 
dad ,  ramage  —  (de  arquU.)  follage 
{frondes). 

*  Feuillaison,  s.  f.  anua  (renova- 
eion  de  las  bojas  de  los  Arboles)  (fo- 
liatio). 

*  Feuillans,  s.  m.  pi.  Fuldeo8es(or- 
den  religioso). 

Feuillanline,  s.  f.  bojaldre  (pas- 
tel). 

*  Fetiiffaiilines ,  s.  f.  pi.  noojas 
(del  érden  de  los  Fuldenses). 

*  Feueitlards,  s.  m.  pi.  agr.  enra- 
madas.  Y.  Lambrequins, 

Feuille,  s.  f.hoja  {folium). 

{Feuille  de  papier.  pHego  de  pa- 
pel  :  feuille  d'or,  d'argent^  pan  de 
oro,  de  plata  :  feuille  volante,  pa- 
pel  suelto,  volante,  folleto,  boleiin, 
diario ,  etc.  :  livre  en  feuilles ,  libre 
enpapel. 

Feuille ,  ie ,  adJ.  de  blas.  goame- 
cido  de  hojas  (escudo). 

Feuillée,  s.  f.  enramada. 

Feuille-morte,  adj.  m.  f.  eolor 
de  hoja  seca. 

Feuiller,  r.  n.  de  pint.  pintar, 
figurer  (las  hoJas  de  los  àrboles). 

*  Feuilleret,».  m.  avlvador. 
Feuillet ,  s.  m.  boja  (de  un  libre, 

elcj  fola— onda  de  gamba  {folium). 
Feuilletage,  s.  m.  hojaldrado. 
Feuilleté ,  ie, adj.   Iiojeado,  a— 

liolaidrado ,  a.  Y.  F>uHleler. 
Feuilleter,  ▼.  a.  hojear  (on  libre, 

unes  autos)  —  sobrar  y  trabajar  la 

masa  (que  baga  hojas  para  cosas  de 

pasieleria)  (pcrvoluiare), 

*  Feuilletcn,  s.  m.  deimp.  oorondel 
— {de  encuadem,)  cuaderno  (de  un 
libre  en  if»,  é  t((»)  —  gaeetilla  {fo- 
liolum). 

Feuillette,  i.  f.  pipa  (tooel  que 
contiene  unes  f  30  azumbres). 

Feuillu,  ^e,  a<l||.  (rondoso  (Arbol) 
(foliatus). 

Feuillure,  s.  f.  de  carp.  ranura— 
boJa  de  ventaoa,  baticnte,  encaje, 
entalladura ,  cela  de  puerta. 

Feurre  à  Foarre,  s.  m.  paJa 
larM  (de  trigo)  (stramen). 

*  reurs,  s.  m.  pi.  agr.  y  for. 
gasios  (en  la  labranza  ^e  las  Uerras). 

Feulrage ,  s.  m.  preparadon  del 
fleltro. 

Feutre,  s.  m.  fieltro 

{Feutre  pour  les  selliers,  borra 
para  hencbtf  las  siilas  de  monter. 

Feutré,  ie,  adj.  cuaiado  el  fieltro, 
relleno,  a  {subeoaeta)  Y.  Feutrer, 

Feutrement,  s.  m.  la  acdon  de 
fielirar,  o  cmborrar. 


t     Feutrer,  ▼.  a.  emborrar—  tra- 
bajar el  fleltro  (para  sombreros). 

{Feutrer  les  capades ,  enajar  lai 
piezas  de  un  sombrero. 

*  Feutrier,  s.  m.  oficial  de  sombre- 
rero  (que  trabaja  el  fleltro)^  el  que 
dispone  las  mezclas  (para  los  paffosL 

Feutriire,  s.  f.  tels  (para  labri* 
car  los  sombreros). 

Ffiur ,  s.  m.  pi.  foegoa,  bogares, 
bumos  —  abumadas. 

(Être  entre  deux  fnue,  ester,  à  bal- 
larse  entre  dos  foegos. 

Fève,  s.  ^  baba  ~  tolanos  (Ai- 
5o). 

{Fève  de  loup ,  enconrada  :  fèvtt 
bâtardes ,  babas  panosas. 

*  Févée ,  s.  f.  bot.  fàbago  (planta). 
Fécerolle ,  s.  f.  babicnuelas  secas 

{fabula)  Y.  HarieoL 

*  Févier,  s.  m.  bot.  planta  bortcnse 
{gleditsia). 

Février,  i.  m.  febrero  {februa^ 
rius). 

Fi,  ioterj.  raya  F  fberal  qnita! 
nalbaya!  etc.  {apage!). 


{Fi  dono  !  soga  I 
Fi,  s.  m.  " 


lepra  (que  saelen  tener 
los  biieyes). 

Fiacre,  s.  m.  cocbe  de  alquiler 
(en  Paris)— (/fg.  fam.)  cocbe  malo, 
6  poco  decenle  {rheda). 

Fianite,  s.  f.  color  rojo  (que  imi- 
ta el  del  fuego). 

Fiançailles,  s.  f.  pi.  esponsales, 
desposorio  {sponsalia), 

rianeé,  ie,  s.  desposado,  a  {fiden- 
tia)\.  Fiancer. 

Fianeer»  v.  a.  desposar,  despo- 
sarae  {spondere), 

*  Fta< ,  voz  lat.  hâgase. 

*  Fiatole,  s.  m.  Uatola  (pescado) 
(fiatola). 

Fibre,  s.  f.  fibre  {fibrà). 

Fibreux ,  euse ,  adj.  fibroso ,  a. 

Fibrille  ,  s.  f.  anat.  fibriu. 

Fie,  s.  m.  med.  blgo  (enferme* 
dad)  ijicus). 

Ficelé,  ie,  adj.  atado,  a  con  bra* 
mante.  Y.  Ficeler. 

Ficeler,  v.  a.  atar  con  un  bra- 
mante, con  guita  {coUigare). 

Ficelle ,  s.  f.  bramante  ,  gui  ta  {fu- 
niculus). 

Fieellier,  s.  m.  devanador  de  bile 
bramante. 

Fichant,  ante ,  ad|J.  for.  fijante. 

FtcAe ,  s.  f .  BJa  ,  blsagra  —  ficita 
{fixus). 

Fiché,  ée,adj.  fljo,a— (de  ft/«.)fl- 
Jado ,  a  (pieza)  Y.  Ficher. 

Ficher,  v.  a.  clavar,  hincar,  fijar 
ère), 
ichenm ,  i.  m.  clavlja. 

Fichet,  s.  m.  tauto  (en  el  Juego). 

*  Fiehoir,  s.  m.  caûita. 

Fichu,  ue ,  adj.  vulg.  estrafalÂrio, 
cbavacaoo ,  a. 

Fichu,  s.  m.  pafioleta. 

Fiehummt.  adv.  fam.  de  on  mo- 
do ridicule. 

*  Fiehure,  s.  f.  fitora,  fisga  (har- 
pon). 

FicMes,  s.  f.  bot.  escarcbosa 

(planta)  (fondes), 
Fieteur,  s.  m.  aot.  escultor  de 

cera. 
Fictif,  tes,  adj.  ficto,  ficticio,  a^ 
Fielioi»,  s.  f.  ficcioo  {fietio). 

*  Ftdionnaire ,  adj.  for.  derecb* 
de  ficcioo 
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Pidiieommit,  s.  m»  for.  fideioOi- 
■■•0  (Adeieomniiâfwti!^ 

FiaêieommiMiaire,  s.  nu  lielco* 
migario. 

Fidéjuuem;  s.  m.  for.  fladdr. 

FidéjuêHon,s,  f.  cavcioo,  flaou 
(fdeJuêMo). 

FidèU,  a4i.a.r.  fiel— leal^legal 
-H|/i^.)  TeridloOy  a— «udo,  punuial 

^^AmiAil ,  adv.  flelmema —  la- 
Balmeaie  --  {fi§.)  Taridlcameale  (/!« 

FidélUé ,  8.  L  BdeBaad ,  fe—leal- 
tad,  ley— -legalidad — (/fy.)  puotuaii- 
dad,  eiactiUid  (/ld«liiM>. 

F»^«c«/8  ,  s.  L  aatr.  fidiciila  (ea- 
iKlla). 

Fidneiaite,  §•  m.  lor.  fiduiaria 
(^uetarttw). 

*  Ftdnae^,  elU,  ac^.  fidndaL 
Fte/*,  s.  m.  feudo. 

*  FieM  >  oia  ,  8^.  feudkl. 

*  Fieffani,  s.  m.  lor.  el  que  enfeudai 
Hua  tierra  perpeiuameoteL. 

*  FieffiUaire  ,&,  m,  L  al,  la  qne 
loma  un  torreoo  ea  Teudo  (oao  la 
Qbligaciaa  de  pagar  una  reola  per- 
pétua). 

Fieffé,  iê,  a^.  enfeudadOw  a— 
{Mg.)  raaaalado»  perdido^  a.  YJ'ûf' 
fwr, 

(FriVon  Mé,  Ivrogne  fieffi,  pl- 
caro  reoiatado,  boiracba  penUdo 
ifam.). 

Fieffèr,  t.  a.  eofeodar. 

FUI,  a^  m.  biel —  {fig,)  odio, 
avenfoo  (/e/). 

(N'avoir  point  de  M«  no  taner 
hfel. 

*  Fiel-dt-UrrefT.FumePBfre, 
FùDdB,  a.  r.  estiércol  ijimu$)^ 
(Fttffile  de  bœuf  ^  6  de  vache,  bo- 

fiiga:  /feula  de  chevaJ,  de  muJe, 
d'âne»  cagajea  :  fUnie  de  chien,  ca- 
nba  :  fimûe  de  moutoo ,  de  lMrd>i8, 
de  chèvre,  cagamita  :  fUnU  de  pi- 
geon, palomina  : /lente  de  poule, 
gallioau;/i«nia  de  dindon,  pavazo. 
Fienter,  v.  n.  eslerceiar* 

*  FimUux  ,  «iwe  ,  acy.  lleno,  a  de 
eetiérool. 

jPter»  V.  a.  fiar ,  coallar  Çjtndfêré). 
Fier  (Se)  r.  r.  fiar ,  fiarae,  oonfiar 

Fier,  èrt,  adj.  ioberhio,  arro- 
gante» nCano ,  ensoberbeoido',  enva- 
■eddo,  a — (/if.)  noble,  grave  (/ûnu), 

Fiw^à-Afra» ,  s.  m.  fam.  perdooa 
vidaa ,  mala  iiele,  melon,  iierabrâa. 

Fièremumt ,  adY.  aUivamenie  {lu- 
fêrbè). 

Fierté ,  s.  f.  arrogancia,  soberUa, 
Tanidad,  ofaaia— (/^.^  elacion,  i>r- 
Ul«iA«  graodeu  (de  ànimo)  (mrro- 
ganlia), 

FiêfiépU,  adJ.  de  blas.  fieaeia 
(del  animal  que  enseûa  los  dienteai. 

*  FierU,  a.  r.  «ni.  c^.  V.  Ckétse, 
FierUmneur,  s.  m.  inspedor  (de 

1m  monederos). 

*  Fié99U,ê.  m.  geog.  Fdaokn  (du- 
dadde  Italie.) 


riante,  »--rebril,  febroao^  a  (/b(riey- 
loiui), 

FiéorùUê,  f.  f.  dim.  oalentariira. 

Fifirt,  a.  m.  aùs.  pibno  (/blute). 
*  Fiffak,  s.  f.  nàuL  Figale  (embar- 
cacion  de  las  Indlaa). 

Figé^  éê,  êà\.  cuajado,  a^  T.  Fi- 
pcr. 

Fignmmdt  a.  b.  cnagulackin,  ena- 
Jadnra,  condansacion  {ameretio). 

Figer,  r,  a.  cu«|Jar,  ooagular*  fi- 


Jar(Ay«rfk 
Ftpcr  ÇSé^  T.  r.  cu^êiÊd ,  aaago- 


6  FimMtTt  T.  n. 
der,~8obrepujar,  emukr  (picola- 
meni^. 

Figuê,  8.  f.  higo,  breva  (/teiu). 

(Faire  la  figue  i ,  bacer  Ik  niga  à< 
alguno,  haoar  escarnio  de  él  {fmn.), 

Figuerie,  a.  C.  hignaral  (/Ica- 
lum). 

Figmier,  8.  B.  boL  btencra  (Ht- 
bol)Ji««;.  ^^ 

(Jr  tpvter  d'Inde ,  higuera ,  chum- 
ba,  6  de  tuna  :  figuier  du  Mexique, 
nopal  :  figuier  sauvage ,  higuera  la- 
ça. 

*  Figule,  s.  m.  espede  de  faseate. 

*  Fi^rvbiMU,  s.  L  fig.  igurabiK- 
dad. 

Ffi^nroni,  aale,  a.  figwanteiy  a 
bailann,  a  ifiguretu). 

Fiauriaif,  ive,  adJ.  figuraUvo. 
simbéiico,  repreaentetivo,  a  (Jtgmra- 
iivut). 

FiguraUnememl,  adr.  en  figura, 
ea  rapresentedon, ds  un  modo sim- 
bdlicoUlpttralss^). 

Figure ,  s.  f.  forma,  traxa,  plan- 
te «  estempa  —  figura  (de  geomctrfa, 
de  retdrica,  ete^>—  (/I9.)repre6ente- 
lion  simbôlica  {figurm). 

(Faite  figure ,  représenter  ea  et 
monde  :  faire  figures  ,  bacer  gesloa, 

Lademanaa:  **  homme  d'une  assez 
ille  figure,  hombca  de  mu}  buen 
parecer. 

Ftpurémaniradv.  figuradamaote, 
netaidricamcate. 

Figuré,  ie,  adJ.  figurado,  a  (/fgu- 
rolMi)  V.  Figurer, 

Figurer,  v.  a.  figucar— (/^.)  ra- 
preseoter  (figurare). 

Figurer  (5a)  t.  r.  fl^aise,  ima- 


Figurer,  y.  n.  aimar  (depir  bien, 
6  mal  una  oosa  con  otra)— (/fg.^  ba- 
cer vIm. 

*  Figmrûm,ê.L  pi.  depinU  figinil- 
las. 

F^^HTifaM  ,  8.  m*  flgurisao. 

Figuritte ,  a.  m.  figuriste. 

Fil,  a.  m.  bUo»  bebra,  hilaia— 
corte — la  corriente,  6  direccioa  (que 
Ueva  alguo  liquida)  —  (/Sy.)  cooU- 
nuaciaa  (de  ana  histeria,  oracion , 
etc.)  —  {poéL)  catembre  (de  la  rida) 

(MVarebal,  alambre  :  fil  da 

canrei,  filâstica  :  fil  de  perles,  aarte 

de  perlas  :  aoivre  le  fU,  proseguir, 

oonilaBar:  pataerau/l/  de  l'épée, 

FOere .  s.  f.  fiebre ,  calentara  —   ?«?'  *  cuchiHo  :  perdre  le  fil,  irsa 


{fig.)  agiudon ,  ioquielud  (/Mrta). 

iFiHre  chaude .  tabardillo  :  fiéere 
tierce,  terdana  ;  fUvre  quarte,  cuar- 
teoa  :  tomber  de  fièwre  en  chaud  mal, 
aaltar  da  la  sartaa  y  dar  ea  las  bra- 
aaa(|ifoe.). 

Fiivreemy    eute,  ed^. 


de  la  memoria  lo  que  se  tenia  pré- 
sente en  alguna  narradon,  6  diicar- 
80  :  raconter  de  /Il  en  aiguille,  eoo- 
tar  de  un  tiroo,  de  aaa  seguida  {fam.), 

Fiiedière ,  a.  f.  bareo  cbate  de 
pesos  (en  el  fio  de  la  Garaoa). 

Filt^,ê.  n,  Ulanaa»  faite»  Ib- 
tura« 


*  FOogoite,  a.  f.  bramante  (para 
apreter  loa  cartuchoa  en  laa  aiaboi 
de  fuago). 

*  Fiiagramnu,  s^  m.  fitegiama. 

*  Filaire,  a»  f.  bot.  Ihdiema  (planta) 
— filaria  (/Morto). 

FUameml,  a.  m.  boC  fitemento 
ifibra). 

Filamenteux,  aMsff,.a4L  bat.  fi- 
lamentos»,  a. 

Filandière,  s.  f.  hilandefa. 

(Les  sœuca  fiUmdièret ,  las  l^arcas 
{joc,  poét,), 

FiUmdra,  8^f.  pi. btf^cbas  (delà 
madera)  —  (nàuL)  baitas  —  filan- 
drlas  —  flueooa — hebras  largaa  (en 
U  cani«). 

Fikmdreua,  eme,  a4t.  bebeoso , 
estoposo,  a  (cane). 

*  Filardeau ,  s.  m.  lada  (pex)  — 
(beQ  renuevo. 

**  Filardtux,  euee,   adJ.  reoflao 
(mirmol  y  i^spe). 

*  Filarete,  s.  m.  nAut.  bataDoIba. 
Filaste,  s.  f.  eeira  de  Ibio ,  é  cd- 

Oamo  (peinado  para  hilar). 

Filauier,ière,  s.  d,  la  qoa  pcbia 
cerros  de  llno  y  cAfiamo ,  etc. 

FilaUur,  s.  m.  biiandero  (al  gelb 
de  la  hllandeHa). 

*  Filalriu,  s.  f.  ocal,  fltedlt  — la 
hilandera  (de  capullos  de  seda)— tfeik 
de  seda  (Ilamada  fliadtz). 

Filature .  a.  f.  bilaaderte. 

Ftle ,  s.  I.  bilera ,  hlta ,  ringlert , 
ringla  —  {nàui,)  bilada  ordo). 

(Chef  de  file,  cabo,  dicfite,  6  hOara: 
8erre-/lle,  el  oltimo  de  U  fila  «  4M* 
lera  :  aller  à  te  fUe,  ir  A  te  faite .  aa 
hilcra, 

FiU ,  8.  m.  hllo  (de  oro,  6  plite). 

FiU,  ée,  adJ.  bilado,  a.  T.  Filer. 

Filer,  t.  a.  blIar-HMrter  (/ilum), 

{Filer  la  carte ,  eofilar  un  naipa  : 
fUer  te  cable,  far  largando  un  cabo  : 

g  1er  h  cable  bout  à  bout,  asrter  en 
anda  :  fUer  seacaates,  brujulear. 
Filer,  r.  n.  bacer  bebra  (Dqafdo) 

—  desfilav. 
{Filer  doux ,  agacbar  Taa  or^as  ; 

bajar  la  vos  :  flter  le  parfait  amour, 
oort^ar  oan  disimulo,  diacraoloo,  y 
constenda  (/Sun.). 

Filerie,  s.  f.  bitend1»rte. 

FilH,  s.  m.  dlm.  hllito,  hmite, 
fliamento — red  (de  cazar ,  à  pescar) 

—  frenillo  (de  te  leogua)  —  (6a<.) 
brisna ,  hebrilla  —  solomo  — fileie— 
bridon  OHam). 

(Un  filel  de  voix ,  un  lillo  de  ma, 
una  vos  como  un  bilo  :  ao  filet  dé 
vinaigre,  on  cbonfto,  an  rodo  de 
vinagre  :  tomber  dans  le  fiiei,  «aer 
en  la  red  ,  en  el  lazo  (/ba».). 

Fileur,  eute,  s.  bllador,  a  (netu). 

Filial,  a^,adj.  filtel  {fllialiê). 

Finalement ,  adv.  fiHaÎBenta 

Filiation,  ».  f.  fiBacion  —  te  de- 
pendenda  de  ana  Igleate  (de  otra 
principal)  (genut), 

Filieute,ê.  f.  bot.  HpaMo  (pknite) 
(filieula). 

FUière,  a.  L  blera  —  lamda  » 
fiador  —  {de  Mnu)  fifieia. 

Filiforme,  adi^m.  f.  fUiCornieb 

*  Ft'tfyraaaya.  m.  ftligcaoau 

*  Ffliii,8.B.  aéai 

FilipenduU,  a.  tbat. 

(plante)  (fiHpmdula^. 

Fillage,B.uud9tUiÊ»é^ 


^^»  i-  tbQa  — nifia — mou 

i^Hi9  ds  Qbnnnpo  >  Anenni  ^  4300 
diiffTfefode  eriads:  /l/Vi  dejote, 
I— a  :  fU9^ée  la  rein«,  camarfala 
4e  h  Riu  :  bene-/l<le,  noera.  M- 
Jarta,  aJoada  :  Jeune  fUte,  pedie 
:,  rffia  :  /lllepoltaèe, 
!tite/l/le,Dieti:ar- 
{fe.MzDieU. 
pi*  Biofljat» 
r^  t.  f.  dim.  (km.  èUea, 
iela(pMefte). 
MiMf,  cvie^  i.  aUjad»,  a  (il- 

MMto^c  f.fliiMaa(dlBldIo,y 
d^  Mil)  -^cabte  (ée  iiioltao>-~raer- 
(da  nml  &b  pcacai). 

,t.  m.  Tcta,  roM  aMa- 


FaoMllf,B.r.  filadii. 
*  FflMftn  l£^0,  s.  comprador,  a 
èé  Mo  (ea  lai  mensnlM ,  y  fèrias). 

(U  fadtodBf  da  mprael). 

fïlipii ,  a.  m.  fam.  ratera ,  ladron- 
nela,  gala  InltefO^lirampoao  (eb  el 

FitafuU,  ér,  «^  fam.  nieado»  e»- 
gillada.a.  ▼.  Fiêovter, 

TiiMier,  T.  a.  ram.racur,  rapar, 
peacar»  taplar^-trarapear  (fiiAr^e- 

rihÉUrJÊ,  a.  f.  lÉm.  tateria.  ra- 
paiiii   IMula»  trampas  (en  el  Jne- 

J^tfi^m.  ld|o  i/ttiuay, 

{Anîèn^/UM,  nieio  :  arrière-pedl- 

fUt,  blmîeiD  :  beau-dit,  6  gendre, 

TCfBa  :  htan-fUs,  fU»  d'un  premier 

m,  hnaairo»  alnado,  eoienauo  :  fiU 

fc,  b^  mator^  à  primogéoiio. 

Jo 


i.  f.  flitracion  {JUtra- 
tfa)., 
rittfêf  a.  m.  IBlro,  oobdeni  -ba* 


n»^  *,  adj.  fillrado,  a.  T.  Fil- 

fionr,  T.  a.  Illtrar. 

FUmrt,  %.  f.  hilaia,  ef  bilado. 

/*•i^  a.  L  fin,  lemate,  consnma* 
doa^  ennpBmieiito^i^i^.j  muerte — 
iolcocioo^  molîTo  (/lm«}. 

(A  la  /bi«  por  uiUmo:  i  deux 
Jmjty  CQO  00a  mffas«  6  inteulos  :  Taire 
aœ  manvaise  /f  a  »  uo  parar  en  bien» 
ptfv  ai  tragédia» 

FîÊk,  «M,  adj.  fioo,  para,  delica- 
db^  utSk,  delgado,  pnmoroco,  a— 
M.  ^M.)  bcUaco^  ladiao,  aauuo,  a 
ia«bl«li«). 

(Fm  maiob*  aocarron,  picaron  : 
pm  eaome  Vombre,  fioo  como  un 
coni  (/iuR.). 

/'âiiy  a.  m.  fin  (de  oa  negado)  coa- 


Fmage,  s.  m.  for.  oonfin,  ténnioo 
(da  ona  Jurôdiccion,  6  partido)  ((^ 

FmalgOiê,  adj.  final  {finaiii). 

,  6  déâioeucea  des  bm>Is» 


Inalea  de  las  diceiooea. 

ad¥.fiBaimeote,  ùlti* 
> ,  «•  easduaion  (l«iid«ii). 

1.  f.  fam.  y  joc.  piaia, 
pêcuoim — {fi0»)  desembotoo 


t,ê.  (.  pLUbadenda,  laa 
(demeatade). 

fCaMfa  daa  fmmuê,  eameja  da 


ris 

Ftnmiee,  U,  adj.  pagado»  salia- 
ièefao,  a.  y.  FHuÔÊt&r, 

Financer,  r.  a.  ponerdfaflroea 
la  tesoreiia,  dar  al  enrio. 

FinaneUr  ,  a.  m.  arreudador , 
aientisu  (de  reill»tealea)-^eniiBUa» 
baeendiataa. 

*  Fimmeièrt,  adj.  emrira  (da  car- 
(aav— letra  redonda,  y  algo  paredda 
k  la  gôlica  (que  le  usa  en  laa  eicrf- 
taraaeaFrancia). 

FiiMfter^f.n.  fam.  andiipwn  ro- 
fierfas,  obrar  rateiameota,  tacaflear 
(vv/pAiort), 

Finai$wri9,  i.  f.  fam.  foieria,  1»- 
teria^  lacafiaHa. 

FHuuêtwr,  evaa  i.  fam,  el.  la  que 
anda  000  taeafleriaa,  j  rofiariaa.  V. 
Finauer, 

*  Finâtn,  I.  f.  attcbe. 

Finaud^  avide,  adj.  aatir.  paifffan 
(aaiiito«  dieitro,  mlU  en  cosm  depo^ 
ea  caenta). 

FineeUe,  a.  f.  cabo  (de  la  red). 

Finement,  adv.  ean  fimira,  coo 
delicadexa,  oon  prlmor  —  {fg,) 
destreza ,  oon  disimulo  {ealfidi), 

F%neêee,%,  U  Baura,  delicadeza, 
primor"— (/l^.)  arta«  ntileu,  djaû- 
mulo  {f/enniiat). 

Finet,  eUe,  adj.  dim.  el,  la  qœ  le 
preda  de  aatuto.  a,  y  lo  ei  poeo. 

Fini,  w,V.  Fintr, 

Fini,  ie,  ai^.  acabado,  eoocluidb, 
a — iuito,  a  —  perfecto.  a. 

FtntfNaiil,  s.  m.  peifecciao,  dlU- 
ma  raaoo. 

Finir,  r.  a.  aeabar,  conclulr— 
(/la.)  dar  la  ùittroa  mano  (à  unaobra 
dei  arte,  6  del  ingeuio)  (jlnire). 

Finir,  f .  n.  acabarso,  finaJixar  — 
{/Ig.)  fenecer,  morir. 

*  FinitMement,y,Âehèvenunt. 

*  Finiitère  ,  s.  m.  geog.  Flnisterra 
(ùlUmo  cabo  da  Europa  an  Gall- 
cb). 

*  Finit,  i.  m.  lau  ftiiqiifl»  (rcmate 
de  una  cuenta). 

Finito,  s.  m.  finiqullo. 

*  Finlande,  s.  f.  geog.  FInlafidfa 
(pais  de  Suecia). 

*  Finne,  s.t  TeU  oMIcaa  de  mate- 
riaa  extrafiai  (que  coria  la  dlracdon 
de  laa  bojaa  A  las  piz.irraa. 

Fiole,  8.  r.  ff domlta ,  ampolleta, 
bolelliU  (de  vidrio)  (amputlà;, 

*  Fioler,  v.  n.  Tulg.  echar  copllaa  , 
beber  Hcores. 

*  FiqueUe,  a.  m.  Tulg.  juramento. 
(Par  ma  fifueUe,  veto  A,  unes, 

TOlo  A  brios  (fam,). 

Firmament,  a.  m.  flrmamento  — 
aderezo  de  diamante  (para  el  cabe- 

Ho). 

(Les  feux  du  firmament,  las  as- 
treilas^  los  lucefos  (poét.), 

Firman,  s.  m.  com.  permise  pa- 
ra traficar  (que  se  da  en  Turquia  y 
la  India  A  los  exlraiifferos). 

FiMc,  a.  m.  Gsco  (fUeue), 

Fiscal,  aie,  a4J.  fiscal  IJUealii). 

Fiecalin,in€,  adj.  y  s.  lo,  la per- 
lioeciente  al  fiscal,  y  al  fisco. 

*  FieolièM,  u  f.  nàoU  balai  wia- 
ciano. 

Fiuipide,  a4J.  m.  f.  fUpedo,  a 

(JLinu  pet). 

*  Fieeule,  a.  t  gusano  dllndrlco— 
{i,  m.)  flsula  (gusaod  de  loainicsU- 

FUtiM%  a.  L  anal.  fisun>   ban- 
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dedura  longiludinal  (de  algon  bueaa) 
(/Ijeurn). 

Fittyie,  f .  r.  ék,  lislula  (/l«te/c)« 

{Fielnte  A  Panus,  fistula  del  ano  : 
fistule  lacrymale,  nslola  lacrimal. 

Fisiuteux,  euse,  a4j.  med.  fiitii- 
loao,  a  ifisiuiosns), 

(Fibres  fiitalevMs,  fibras  huecaa. 

Fitiuline,  s.  f.  especie  de  boogo. 

Fixation,  »,  C  ^|acioo,  determi- 
nadoo. 

Fixe,  aiQ.  m.  f.  fijo.  firme,  inné- 
fil — dcrio,delenniDado,a  —  (fig,) 
pennanente,  astable  (fiains). 

Fixé,  ie,  adj.  fijado«  ^0,  a.  Y. 
Fixer, 

Fixement,  adv.  de  bito  eo  hiU, 
alantamenle  {fixé). 

Fixer,  T.  a.  lefialar —  establecer 
—  (fig,)  asenlar,  bacer  parar  — 
(fvifli.)  Bjar  (elmercuifo, loshuma- 
res,  etc.)  (stabilire), 

{Fixer  les  regards  de  quelqu'un, 
Hamar  la  atendonde  alguno  :  il /Isa 
la  Tue  sur  moi,  se  me  encaré. 

Fixer  (Se)  r.  r.  Gjarse,  esUble- 
cerse,  pararse  —  (fig,)  eontentane 
(con  atguna  oosa) — atenerse,  deler- 
mioarsa. 

Fixité,  s.  r.  fijeza  {amgulatiê), 

Flabellation,  s.  f.  renovadon  da 
aira  (sobre  una  parte  quebrada). 

Flabeîler,  ▼.  a.  soplar ,  etc.,  aa* 
bre... 

FUuxiditi,  s.  t  relajamIenCo  (da 
las  fibras). 

'  Floche,  s.  r.  de  carp.  alborao  — 
bâche— rolura  (en  un  pavimieiito). 

*  Flaeheux,  euse,  adj.  el  roadeno 
que  descubre  algo  del  tlhoeno  (dea- 
puesdelabrado). 

Flacon,  a.  m.  frasoo-l>oma  (/Ida* 
eo). 

Fîaeonner,  y.  a.  fam.  Yadar  bo- 
telles. 

Flagetlans,  s.  m.  pi.  Flagelantas 
(ona  secta  dediscipHoantes  delsiglo 
XIU)--diadplifiantes  (Ftngellans), 

FlageUation,  s.  f.  azotamient<K— 
flagelacion— disdplina  (  /toarllalio  ), 

FlageUé,  ée.  adj.  azotado,  fapu- 
lado,  a.  V.  Flageller, 

Flageller,  t.  a.  aïolar  (flagella-' 
re). 

Flageolet,  a.  m.  mus.  earamillo— 
eafion  (del  6rgano)  (fistula). 

*  Flageoleur,  »,  m.  flaulero. 

*  Flagneur,  euse,  s.  fam.  el  que  bft- 
ce  del  tooto. 

Flagorner,  ▼.  o.  fam.  adular. 
congraciarse  (tlerando  dusmes,  6  so- 

ploe). 

Flagornerie,  s.  f.  fam.  ebisme- 
rfa,  soplooeria,  adulacion. 

Flagorneur,  euse,  s.  fam.  adula- 
dor,  soplon,  cbismoso,  lara  caras. 

Flagrant,  adj.    faaganie  (/fa- 

oroiM). 
(En  flagrant  déni»  en  f^aganta 

delito.  _       ,,   ^ 

*  F  laine,»,  f.  espede  de  VejUo  (co- 
modterlli).  ,    ^ 

Flair,  s.  m.  de  cai.  narh,  bnsma 
(el  olfato  del  perro). 

F/aM*ë  ,  ée ,  ad],  olldo,  olfataadb> 
renleado»  a.  V.  Flairer, 

Flairer,  t.  a.  basmeer,  aNlUar, 
Tentear — cooocer,  pcrclbir,  aMsiia 


— «1er (peidbir  por  d  olfalo)  ^  \fig. 

fam.)  olar(pra8eBilr,  pwwer)  (Wa- 

rort). 
Flairewr,  a.  m.  busmeador. 
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(Flaireur  de  table,  flairewr  de 
cobioe,  pegote,  mogoUon  (/hm.). 

*  Flamanà  Béeharu,  s.  m.flameo- 
.  eo,  feoecoptero  (are). 

Flamangel,  s.  m.  Cam.  seductor 
(de  muchachas). 

FlambaiU,  anU,  a^j.  eDcendido^a 
(de  blat.)  flameanle  {ardent). 

*  Finmbarif  s.  m.  tixo— Saotelmo, 
Ibego  fatuo  (metéoro). 

Flambe,  a.  f.  boi.  Urio  cArdeoo 
(pUnU). 

(Petite  flambe,  maauca  (flor). 

F  tombé,  ie,  adj.sollamado,  aocar- 
rado,  cbarouscado,  a  —  (/ly.  ftun.) 
anrufoado ,  ooosumido,  perdido,  a. 
V.  Flamber, 

Flambeau,  i.  m.  hacha,  hachoo 
— blaodoo — rela,  luz— caodelero— 
lumbrera,  luniiaar,  lucero  —  (/Sy.) 
lumbre  (de  la  fe,  de  la  raiOD)--an- 
loreha,  fuego  {fimalé), 

*  Flamber,  v.  a.  cbamttscar,  soOa- 
mar  (las  ares)— aperdigar  —  socar- 
rar. 

{Flamber  on  chapoo,  une  poular- 
de^ lardearla  coo  todoo  cuaodo  se 


Flamber,  ▼.  n.  arder,  hacer,  6 
echar  llaouh— (iidiil.)  dar  gallardeto- 
M  {ardere). 

Flamberge,  f .  f.  Joo.  tizooa,  espa- 
da. 

ÇMettre  flamberge  au  vent,  desen- 
Tainar,  aacar  la  eapada  {fam.). 

Flambilkm,»*  m,  dim.  Uama  pe- 
quefia. 

Flamboyant,  anie,  adj.  poét.  fla- 
migero,  a  {flammeut). 

(Épée  flamboyante,  eq»ada  de 
fuego. 

FUanboyer,  ▼.  d.  arrojar,  6  echar 
Uamas — relumbrar,  briller  (lasarmas, 
y  pedrerîa)  (corutcare). 

*  Flambure,  s.  f.  maochon. 

*  Flamet,  s.  m.  flameoquillo  (are 
aeuâiica). 

Flamine,  i.  f.  de  ant.  Flàmen,  à 
Flamin  (  sacerdote  de  loi  aoUguoa 
Bomanos)  (Flamen), 

Flamme  ,8.  f.  llama — {ndul.)  flà> 
mula,  gallardeie — Oeme  {flamma). 

Flammiche,  a.  f.  pavesa  encendi- 
da»  cbispa  deinltUa). 

*  FlamtneUe,  a.  f.  dr.  balIesUUa. 
Flammeum,  a.    m.  aol.  vélo  de 

color  de  fuego  (que  Uerava  uoa  no- 
▼ia). 

Flan,  a.  m.  tejuelo  (moneda  en 
blaocOf  6  dn  cuâo) — crema  tostada 
{eeriblilo). 

Flanc,  a.  m.  hljar,  Tocio— rien- 
Ire,  entraftaa  (el  fruto  que.  IleTan,  ô 
han  lleTado  en  ellaa  las  mugeres 
prefiadaa)  —  {de  fort.)  flanco  (de  un 
baluarte) —  coatado  (de  un  nario,  de 
on  b.italioD,  de  un  ejército). 

(Battre  du  flatte,  bijadear  .  traba- 
|ar  :  ae  battre  lea  flanet,  tr::bajar 
eon  gran  abioco  por  baber  alguna 
eoaa  {flg.  fam.). 

*  Flanchet,  a.  m.  aobrelomo  (  de 
Ttea)  ^  la  parte  de  la  merluza  (por 
iMdo  de  laa  aletaa). 
*Flanchit,  a.  m.  deblaa.  flanquia. 

Fhnconade,  a.  f.  de  eagr.  eslocada 
(en  loa  bijarea). 

*  Flandre,  a.  f.  geog.  Flàndea 
(proTioda  de  loa  Paisea  Bajoa). 

*  Flandrelet,  a.  m.  flaon. 
Flandrin,  a.  n.  burlesc.  (Grand 


flandrin,  gambalùa,  ganaaron,  paja 
larga  {fam,). 

Flanelle,  a.  f.  flanela  (bayelafina, 
7  blanca)  (pannut). 

FUmquant,  ante,  adJ.  de  fort, 
flanqueante. 

Flanqué,  ée,  adj.  de  fort,  guame- 
cido ,  a  — {blat.)  flanqueado,  a.  V. 
Flanquer 

Flanquer,  w,  a.  milic.  flanquear 
— {vulg^  encajar,  plautar  (un  bofe- 
ton,  un  puntapié,  etc.)  (munire). 

Flanquer  {Se)  t.  r.  vulg.  enca- 
Jarae,  plantarse  (uno  en  donde  no 
debe.  6  incom<Ma). 

Flaque,  a.  f.  aguazai,  lagunajo. 

Flaaué,  ée,  adj.  arrojado,  tirado, 
a.  V.  Flaquer, 

Flaquée,  a.  f.  fam.  rodada  (de 
agua.  etc.) 

Flaquer,  t.  a.  fam.  ecbar  unaro- 
ciada  de  agua,  6  de  otro  liquide  (à 
alguno). 

*  Flaquièrtt,  a.  f.  pi.  chapaa  (de 
loa  frenos  de  laa  acémilas). 

Flatque,  adj.  m.  f.  flojo,  desma- 
lalado,  a  {flaceidut) 

*  Flataue,  a.  m.  flaaco,  frasco  (en 
que  se  lleya  la  pdlvora). 

iFlatquet  d'affût,  gualderaa. 

*  rlater,  t.  a.  de  mooed.  bâtir. 
Flatin,  a.  m.  cucbillo  (de  faltri- 

quera). 

Flatoir,  a.  m.  de  moned.  martillo. 

Flâtré,  ée,  a4J.  marcado,  aellado, 
a.  V.  Fldtrer, 

Flairer,  t.  a.  marcar,  adlar  (con 
un  bierro  hecbo  ascua). 

*  Flairure,  a.  f.  silio  (donde  des- 
canaa  la  eaaa  aoosada). 

Flatte,  a.  f.  adomo  (en  el  canto 
francés). 

FlaUé,  ée,  adj.  lisonjeado,  adula- 
do,  a.  y.  FUMer. 

Flatter,  r.  a.  adular,  liaonjcar, 
contempler,  diaimular,  entreleocr 
{adulari), 

{Flatter  aa  douleur,  son  ennui, 
alimr,  su  dolor«  su  trisleza  :  flatter 
le  dé,  no  bablar,  no  obrar  con  lisura, 
éingenuidad  {prov.). 

Flatter  (5«)  t.  r.  liaonjearae— per- 
suadirse. 

Flatterie,  a.  f.  Ibonja,  aduladon, 
caranlofia. 

Flatteur,  eute,  adi.  lisonjero, 
adulador,  a  —  {fig.)  blando,  suave, 
agradable — acariciado  ,  halagUeno, 
caraotoûero,  a  {attentator). 

Flatteur,  a.  m.  adulador^  lisonje- 
ro. 

Flatleutement,  adv.  con  lisonja , 
con  zaiameria. 

Flatueux,  eute,  adj.  flatulento,  a 
{flatus). 

Flatulence,  a.  f.  fiatulencla. 

Flatuotilé,  s.  f.  flato,  ventosidad 
(en  el  cuerpo  humano). 

Flavéole,  a,  f.  pâjaro. 

Fléau,  s.  m.  tritlo  —  flel  (de  un 
peso,  ô  balania)  —  rayo  (de  una  ro- 
mane, en  que  estén  setïaladas  las  li- 
bres y  ornas)  —  falleba  con  barron 
dehierro  (para  cerrar  laa  pucrias) 
— ifig.)  azote,  plaga,  eai»Ugo  {fla^ 
gellum). 

Flébile,  adj.  lamentable. 

Flèche,  a.  f.  fiecha,.  saeta— eguja, 
chapitel  (de  un  campanario,  ô  torre) 
— Yiça  (de  coche)— ^eom.)  sagîta — 
(de  fort.)  booete^fidia.)  balesirilla 
(tagiUa). 


{Flèche  d'un  arbre,  guia  :  flèehe 
de  lard,  una  hoja  entera  de  todoo  : 
flèche ,  trait  d'arbalète,  virote  :  ne 
saroir  plus  de  quel  bols  Caire  flèche, 
estar  en  gran  pobreza  :  flèche  de 
carrosse,  lanza  de  roche. 

Flécher,  t.  n.  agr.  pululuar  (un 
Arbol). 

Fléchi,  ie,  a^j.  doblado.  a— (^0 
aplacado,  eoternddo,  a.  V.  Fléchir, 

Fléchier,  a.  m.  el  que  hace,  à 
▼eude  las  Qechaa. 

'  Fléchière,  s.  f.  bot.  saela,  cola  de 
golondrina  (planU)  (tagillaria). 

Fléchir,  r,  a-  doblar,  doblegar — 
{ftg.)  aplacar  (mover,  entemeoer)  — 
rendir  homeoage,  adoracion  (à  elgik- 
no)  OlcctereJ. 

{Fléchir  le  geoou,  hincarae  de 
rodillaa. 

Fléchir,  T.  n.  doblarse  —  {ftg*) 
rendirse,  bajarse.  humiliarse — céder 
dejarse  rencer  {fleetere). 

Fléchittable,  adj.  que  puede  reo- 
dJne,  bajarse,  etc. 

Ftéchittement,  a.  m.  génuflexion 
{flexio), 

Fléchitteur,  adi.  m.  y  a.  anat« 
llexor  (mùsculo)  (flexor). 

Flegmagogue  ,  adj.  m.  y  a.  med. 
Oegmagogo  (remedio). 

Flegmatie,  a.  f.  inflamacion. 

Flegmatique,  a<Jl|.  m.  f.  flemiitico, 

5  flegmàlico,  a— (^.)  tardo,  sosega- 
do,  a. 

Flegme,  E,  m.  flema.  flegma^dpi- 
tuita--(/Sy.)  sosiego,  pacieucia,  pa- 
chorra  —  la  parte  acuosa  que  sacan 
los  quirolcos  de  los  cuerpos  (por  la 
destilacion). 

Flegmet,  a.  m.  pi.  flemas. 

Flegmon,  s.  m.  flemon. 

FUjfmonneux,  eute,  adj.lo.la  que 
participa  de  la  oaturaleza  del  fle- 
mon. 

*  Flettingue,  a.  f.  geog.   Flesinga 
(ciudad  de  Cdanda). 

*  Fut  ô  Fiez,  s.  m.  bot.  hîpoglosa 
(planta) — ^hipogloso  (pescado). 

Flélri,  ie,  adj.  marcbiUi<lo.  mar- 
cliilo,  ajado ,  a  —  {fig.)  iofaiiiado, 
afreittado,  a.  V.  Flélrtr. 

Flétrir,  v.  a.  ajar.  marcliiiar^- 
{flg.)  deshonrar,  ma  char  (  la  re- 
puiacion)  —  roarcar  (afrentar  con  el 
casligode  lamarca)  (flaceesterej . 

Fktritture,  s.  f,  ajamieiiio,  mar- 
chitura — {flg.)  mancha,  borron,  dea- 
bonra  (en  la  repuiadoo) — la  niarca, 

6  flor  de  Ui  (casUgoafrcntoso)  (mar" 
cor), 

Flettejt,  f.  nàut.barquila  (de  trans- 
porte). 

Fleur,  a.  f.  bot.  flor  —  {flg.)  nata 
(lomaa  flno,  puro,  ô  escogido  de  una 
cosa)  —  el  lustre,  ô  frescura  exierior 
(que  conserva  una  cosa) — la  eniero- 
za  virginal — la  parte  de  una  piel  ado- 
bada  (que  tiene  el  lustre,  y  el  adere- 

M)  (flot). 

{Fleur  de  la  passion,  paaiooaria  : 
/feur  soliuire,  flor  decabiUo,  ô  auef- 
ta  :  flleur  d'orange,  azahar  :  à  /tour 
de,  à  flor  de,  al  nivel  de,  al  rata  de» 
ras  con  ras  de  :  à  fleur  d'eau»  é  la 
lumbre  del  agua  {adv.). 

Fleure,  s.  f.  pi.  el  mes,  el  mous- 
truo. 

{Fleure  blandies,  purgacion  blao- 
ca  (de  laa  mugeres), 

*  Fleurage,  s.  m.  8alvado(de  iiaiiiMi 
de  avcua). 


Fttwfwisot^f  s.  L  bota  flofoioflociâ 
ijkr€i€tmtim). 

FteurdeltMé,  ie,  a4|.  flonMk«io« 
I.  T.  FUmrdeliêtr» 

FU%rdeliâer/r.  a.  de  blas.  Horde* 
Isar  (eKcaHipedel  escodOp  etc.) — 
aurear  à  on  ree  en  Us  espaldas  con 
«Q  hiem  calieMe  (que  en  Francia 
leouUnordeK»). 

Flmré,  FUureté,  Flmrimné, 
ie,  adj.  de  blas.  floreado,  floreteado^ 
a. 

FUwrer,  w.  n.  oler,  echar  ,  des- 
pedir  olor,  6  Iragraocia. 

Fieuret,  s.  m.  liUadillo— dota  (de 
hOadilloi  —  llorete ,  espada  negra  — 
Uoa  (de  primera  soeite)—  {de  daiui,) 
floreta. 

'  FleurHiê,  s.  m.  flores  (en  les  ser- 
aones,  cle.) — glosas  (en  la  mùsi- 
ca). 

FUurtUe,  a.  L  de  poes.  flor  (flo- 
reciJIa,  llorcdU) — {Jig,  fam.)  floreo, 
reqnidiro^  dicbo  amoroso  {blandi- 
liff). 

*  FUnreur  de  aUtine ,  s.  m.  (am. 
eoanlilMi,  comeosal,   pegoie ,  gor- 


Fleuri,  U,  ad],  floreddo,  a— (/ly.) 
florido  (disonso^  de.)  (floridui)  V. 
Fleurir, 

{Tdotyfnri.  tes,  ôeolordelalez 
freseo  j  hiddo  :  péques  fleurie» , 
pascua  llorida ,  6  de  Resurreccion. 

Fleurir,  t.  d.  florecer — (/ly.)  es- 
lar  en  aoge ,  ô  TaUmiento  (fiorere). 

*  Fkuriêwte,  s.  m.  pasioa  (por  las 
lares)  —  eoidado  de  elles. 

FUuriêtmÊU,  mite,  ad],  florecieoie 
{fièrent). 

Fleuritie,  s.  m.  aBdooado  (i  cul- 
ârar .  y  leoer  Bores)  —  florista  (pin- 
tor  de  ftorc^  — 4orero  (el  artifice,  d 
Iratanle  de  Bores  de  mano). 

Fleurou,  s.  n.  floroo  —  {bol,) 
Bêsciilo  {fieseulut), 

(Plantes  i  fleurant,  plantas  flos- 

CBIQfiJft 

*  Fleuremmi,  ie,  aiQ.  floscolosp,  a. 
Fleuee,u  m.  rio  Ulwciut). 
FiexikiliU,  s.  t  flexlbilidad  {flexi- 

kUitet), 

Flexible,  adJ.  m.  f.  flexible  — 

'      d6dl  iflexibilit). 
^lexioH ,  a.  C.  inflexion,  dobladura, 
doMcx  {flexio), 

*  Fies,  V.  FiUL 

*  Flibot,  s.  m.  nâut.  fiUbote  (em- 
barcadttD). 

Flibu^ier,  s.  m.  pirata  de  las  An- 
Glas  (en  la  America)  Ûlibuster,  for- 
hante  {/hrula). 

*  Flic^/ime,  adr.tristras^chisdkas^ 


^u 


*  Fhn  «  s.  m.  eameril  (piara  Umplar 
ciacero). 

{Flini-çlatt,  s.  m.  Tidrio  Inglés 
(taoy  blaneo). 

*  FUmi,  s.  m.  flioo,  tellina. 

*  Flipot,  s.  m.  de  earp.  upa. 

*  FUpole,  s.  r.  (n.  p.)  Felipa. 
Ftoe4M,ê,  m.  copo,  redija  (delà* 

tt,  algedoo,  scda)  (floeut), 
iFlùcanâ  de  neige,  copos  de  oie? e. 
Flormitcm,  s.  I.  flerescenda. 

*  Florul,  aie,  adj.  floral  [flaralit). 
Floraltt,  s.  f.  pi.  de  ant.  flores 

(lous  en  boQor  de  Flora). 

Flermux,  a4|.  pi.  do  ant.  florales 
ifcMUs  en  bonor  de  b  diosa  Flora) 

^Fien,  a.  L  flora  (deaeripeloD  bo- 


no 

Uniea  de  las  plantas  de  un  pab)  (/lo* 
rei), 

*  Floréal,  s.  m.  Floréal  (octave mes 
del  caleodario  repabllcano  francés). 

*  Florée,  V.  PutUl, 

'  Florence  f  s.  f.  geog.  Florenda 
(dudad  capital  de  Toscana)— tafetan 
(ilamado  de  Florencia)  — (6o(.)  iris 
floreotiaa  (planta)—  (n.  p.)  Floreo- 
cia. 

Florence,  ie,  adj.  de  blas.  flordeli- 
sado,  a. 

Florer,  ▼.  a.  niut.  dar  sebo  (à  un 
navio). 

Florit,  TOI  lat.  (Fdre  fiorèt,ta- 
diendear ,  querer  lucir. 

Florificolùm ,  s.  f.  bot.  florescen- 
cia. 

Florin,  s.  m.  florin  (moneda). 

*  Fhripare ,  adj.  m.  f.  bot.  flori- 
par. 

*  Floripondio,  s.  m.  bot.  floripoo- 
dio  (planta  de  America). 

Florittanl,  anle,  adj.  fig.  flore- 
cieoie {fiorent). 

'  Flotculeux,  ente,  a4i«  lo  mismo 
que  fleuronni. 

Flot,  9.  m.  niut.  ola,  oleada  — 
marea  — ^balsa ,  jungada  (de  palos,  6 
maderos  que  baja  por  un  rio)  (flue- 
tut). 

{Flot  et  Jussant,  el  flulo  y  reflujo: 
remettre  à  flot ,  poner  h  nado,  un 
navio  que  estaba  eocallado  :  vaisseau 
qui  est  à  flot,  narlo  boyanle. 
'  Flotret ,  s.  m.  pi.  sayales. 

Flott ,  s.  m.  pi.  flg.  poét.  tropel, 
confusion  ,  gran  geniio  —  rios , 
mares,  arrojos  (delluvia,ésangre 
derramada). 

(A  flott ,  à  mares,  6  rios. 

Flottable ,  ad],  m.  f.  de  los  rios 
(que  pueden  Uevar  balsas,  6  aima- 
dias). 

Flottage,  s.  m.  conduccion  de  las 
balsas,  6  almadias  (por  los  rios). 

Ftottaiton ,  s.  i.  niut.  liuea  de 
sgua  (la  parte  de  un  navio  que  eslà 
à  la  flor  del  agua). 

Flottant,  ante,  adj.  poét.  nadan- 
te ,  flucluaole  —  {fig.)  vacilante  — 
(de  blat.)  de  los  bajeles  y  peces(que 
estân  sobre  el  agua)  (fluitantj. 

(* 'Maisons  flotantet,  maritimes  Ca- 
sas. 

Flotte,  s.  f.  niut.  armada  de  baje^ 
les  (de  guerre)  (clattit). 

{Flotte  marchande,  flota,  d  oott- 
voy  de  barcos  mercantes. 

Floue,  ee,  a^J.  de  los  palos,  6  lefia 
(conducida  por  rio  en  balsa)  (flueti" 
vagum)  V.  Flotter, 

Flottement,  s.  m.  mille,  vaive- 
nes,  oleadas  (las  que  bace  un  balai- 
Ion,  etc.) 

Flotter,  V.  n.  nadar  —  venir  en 
balsas  (los  maderos,  5  la  leûa  por  los 
rios)  —  {fig.)  fluctuer,  vadiar  {fluo- 
fiMire). 

'  Flotteur,  s.  m.  el  que  bace  alma- 
dias. 

FloUilU,  s.  r.  oàut.  flolilla. 

*  FloUitte,  s.  m.  flolbU. 

Flou,  adv.  de  pint.  ligerameate, 
suavemente,  con  blandura. 

Flouelte,  s.  f.  nâut.  grimpola  (para 
los  vientos). 

*  Flouin ,  s.  m.  nàat.  espede  de 
enbarcadon. 

FlouM ,  s.  m.  bot.  grama  de  olor, 
desta. 


vox 
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*  Fluanl,  adj.  n.  (Papier  flum», 
panel  à  média  cola. 

*  Finale,  s.  m.  quim.  fluato  (sal). 
Fluctuation,  s.  (.  dr.  fluctuadon 

{fiucluatio). 

Fluetueux,  ente,  a^j.  agitado, 
a  {flu/Uuotut). 

Fluer,  V.  n.  fluir,  manar,  correr 
{profluere). 

Fluet ,  elle ,  adj.  delicado,  ende- 
ble,  débU  (tener). 

(Monme  fluèt  et  délicat,  bombN 
alfeâlcado. 

Fluide,  adj.  m.  f.  y  s.  m.  fluido 
{fluidut). 

Fluidité,  9.1.  fïwàez. 

*  Fluorique,  adj.   quim.   flaôrioo 
(écido)  (fluor), 

Fluort,  s.  m.  pi.  de  bist.  nat.  cris- 
talcs  (de  diverses  colores). 

F/t2t«.  s.  r.  mus.  flauU  —  (ndtil.) 
urca  (navio)  {tibia). 

{Flûte  douce,  ô  à  bec ,  flaota  dul- 
ce  :  flûte  traversiére ,  flaula  traver- 
sera :  jeu  de  flûte  dans  l'orgue,  flau- 
tado. 

Flûte»,  s.  î.  pi.  piemas  (de  alca- 
ravon). 

(Ajuster  ses  fldtet ,  poner  los  me» 
dios  para  lograr  una  cosa  :  ce  qui 
vient  par  layitlle  s'en  va  par  le  tam- 
bour ,  los  dineros  del  sacristan  ean- 
tando  se  vieoen ,  y  canlando  se  van 
{prov.). 

Flûte,  ée,  adj.  flautado,  a. 

*  Flûleau ,  s.  m.  bot.  airoea  (género 
de  plantas)  (alitmaj. 

rlûter,  v.  n.  fam.  chiflar,  gaitear, 
^jfig'  vulg.)  soplar  (beber). 

F  tuteur,  eute ,  s.  fam.  gaitero, 
ebiflador,  pitoflero,  a. 

FluffiatiU,  adi.  m.  f.  bot.  flavid 
(planta)  {fluvialilit). 

Flux,  s.  m.  flujo  (âuxnt), 

{Flux  de  ventre,  fluJo  de  vlentre, 
despefio,  cursos,  camaras  :  flux  de 
bouche,  babeo ,  salivacion;  flujo  do 
lengua ,  de  palabras  :  flux  de  sang  , 
flujo  deaangre  :  flux  et  reflux  de  la 
mer,  flujo  y  reflujo ,  credente  y  mefr- 
guanle,  pleamar  y  bajamar. 

Fluxion,  s.  f.  fluxion  Uluxio). 

Fluxionnaire,  adi.  m.i.  sujeto,a 
à  padt'cer  fluxioncs  (x^eumatteut). 

Foarre   à  Foerre,  s.  m. 
(paja  large  de  irigo ,  6  centeno). 

*  Foc,  %.  m.  naut.  foque. 

*  Focale,  s.  m.  de  ant.  focal  (/b- 
cale). 

*  Focile,  s.  m.  anat.  Ubia,  eaniUa. 

*  Foène,  s.  i.  niut.  fisga. 
Fœtut ,  s.  m.  feto  {fetut). 

Foi,  s.  f.  fe— crecncia-— (/ly.) pa- 
labra, promesa — fideltdad— tesUmo- 
nio,   testificacion  (/Ides). 

^Uomme  digne  de  foi,  hombre  fl  • 
dedigno  :  homme  de  bonne  foi ,  hom- 
bre sano,  franco,  céndido  :  ma  foi, 
par  ma  foi ,  à  fe  mia ,  juro  à  Dms  : 
de  bonne  foi,  sanantanle,  sin  mali- 
cla  :  en  bonne /b< .  en  oondenda,  en 
verdad. 

Foie,  s.  m.  higado  {jecmr), 

(Fois  d'antimoine,  higado  de  an* 
timonio. 

*  Fot-Menleur,  s.  m.  fementido, 
périido,  dedeal,  perjoro. 

*  Foi-meniie,  s.  f.  y  Fo^-menKr, 
T.  D.  félonie. 

Fotfi ,  s.  m.  beno  — •  pelusa  (do  !• 
inierior  delà  alcachofa)  (/«nuay. 


178 


ro& 


F«fo/  IDINJ.  Tulff.  dmI  haya  I  pé- 
rial/i!t  maldltoiear 

Foire ,  s.  f.  féria— férias— (tmJ^.) 
iigalera,  oorreoda,  seguidiUas  (nim- 

UtUB). 

Foirer,  t.  n.  Tulg.  teoer  caga- 
Icra,  cunof. 

Foireux ,  eute,  a4J-  vnlg.  eaga- 
Utroso,  camariento,  a-— (s.)  cagon,  a. 

(Mine  foireuse,  cara  cagada.  cara 
de  mierda ,  à  cara  de  cagon  (ou/y.)* 

Foii ,  a.  f.  vez  {temeh. 

{AU  foie,  tout  à  la  fois ,  de  una 
▼es  «  à  la  Tel  :  autre/où ,  otras  ve- 
ees ,  en  otro  Uempo  :  de  foie  à  autre, 
à  laa  Teces,  de  cuaiido  en  cuando  : 
pvfoitp  quelque  foii ,  à  Teces ,  al- 
gmlaTez:  iouie fois,  lin  embargo, 
coo  todo  eso. 

Fois,  a.  m.  (Prendre  quelqu'un  à 
fois  de  corps,  ô  par  le  fois  du  corps, 
■drlepor  medio.  ômiiad  del  cuerpo. 

Fotaon ,  s.  i.  Cam.  peste,  plaga 
(âbundancia  de  una  cosa)  (fusio). 

(A  foison,  aboodo,  a  pasto,  6 
oiontooes  (adv.  fam.). 

Foisonner,  t.  o.  abuodar,  cundlr 
{tèundare). 

Fol ,  Fou,  s.  m.  loco  ,  démente — 
{^  fam,)  bobo ,  bufon. 

roi.  Fou,  adj.  loco,  démente  — 
(/ig. /ain.)]uguetoo,  enredaUor,aIe- 
gre— loco,  tofito,  sandio,a(tfManuj). 

(Chien  fol,  perro  rabioso  :  rire  fou, 
ma  descompasada. 

Foldire  ,  a4|.  m.  f.  Juguetoo ,  a 
{lasciviens). 

*  FoM(rameiil«  adr.  Juguetonamen- 
le. 

Folâtrer,  t.  n.  loquear ,  Jnguetear, 
reloxai^-irbcar,  estar  de  chaoota  (jo- 
eert). 

Foldtrerie,  ••  t.  loeura,  dispara- 
te (cbacota,  chanza)  (hilaritasj. 

*  Foliacé ,  ée ,  ad],  bot.  foUaceo ,  a 
i/bliaeeus)^ 

* .  Foliaire,  a<y.  m.  f.  bot.  foUar. 

*  Folialion ,  s.  f.  bot.  Coliaciou  Uo~ 
liatio). 

Folichon,  emne^  a^)*  m.  f •  j  a. 
Cun.  alegrete ,  loquillo,  a. 

Folie,  s.  I.  loeura,  demenda  — 
iJlg,S  disparate,  desatino  grande— ma- 
iiia  {l'tifflBt'ffl), 

{jolies  d  Espagne,  folias:  foire 
to  folies,  hacer  locuras,  à  extre- 
moa  :  grain  de  folie,  Yeoa  de  loco  : 
■eoès  de  folie,  ramo  de  loco  :  aimer 
à  la  folie,  amar,  querer  locamente: 
à  la  folié,  extremadameote  (ode). 

Folié,  ée,  ai^.  foliada  (tierra)  — 
{mim,)  foliado,a  {folialus). 

*  Foliforme,  a4|.  m.  C.  folilonne. 

*  Foligni,  a.  m.  geog.  Foiiùo  (ciu^ 
dad  de  lulia). 

*  FoUUt,  s.  m.  ment,  eipalda  ^omo 
delcienro). 

fo/to,s.m.lat.  folio. 

(Do  ia-folio,  uo  libro ,  6  tome,  en 

FolioUs,  s.  f.  pi.  bot.  hojoelas  pe- 
qineîSas  (que  bacen  parte  de  otras). 

FolU,  a.  f.  loea,  demenle— red 
^•rapeaear  rayas,  tociugas,  etc.) 

Folle,  a^.  L  loca ,  dementada  — 

^r. /taM.)  Juguetooa,  eoredadora, 
gre^toota,  aandia. 

(FoUsftfine,  harya. 

FoUesMiU ,  adT.  A  looaa,  dispara* 
UAaaHÊàa,  Aesalioadameote  (de- 
menkr). 


Folkt,  eUe,  adj.  dim.  lequillo, 
alegrillo ,  Juguetonâllo,  a. 

(Esprit  folM ,  duende  :  feu  folUt , 
ruego  fotoo  :  poil  follet,  tcUo,  bo- 

10. 

Folliculaire,  atfj.  y  t.  m.  foUe- 
tista. 

FoUieule,%,  f.  deUst.  nat.  rolleolo 
— {anal.)  bolsilla  (de  una  glândula 
simple)  —  (etr.)  curron  ifoltieulus). 

Fomahani  ô  Fomahol,  s.  m.  astr. 
estrella  situada  en  la  boca  de  uno  de 
los  peces  (del  signe  de  piscis). 

Fomentation,  s.  f.  fomentacion 
{fifmentatio). 

Fomenté,  éâgêà^,  fomentado,  a. 
Y.  Fomenter. 

Fomenter,  t.  a.  fomentar — man- 
te ner,  bacer  durar—  (Jig.)  acalorar 
(foTnenlare), 

*  Fonçailles ,  t.  f.  pi.  pies  y  tablas 
(de  una  cama). 

Foncé,  ée,  adj.  fom.  adinerado, 
acaudalado,  a— subido,  cargado,ob6- 
curo  (coior). 

(Homme  fonc^  dans  one  science, 
bombre  proiundo,  en  una  cieocia 


^, 


). 


'onceau,  s.  m.  cabo  (de  on  trtao 
de  caballo). 

*  Foncée ,  s.  f.  cnera  ù  hoyo  (en  un 
pizarral). 

Foncer,  t.  n.  pagar,  desembolsar 
(fundus). 

{Foncer  à  l'appolntement,  ocurrir 
à  los  gastos  ordinarios. 

*  Foncet,  s.  m.  barca  grande  (de 
rio). 

Foncier,  ière,  adj.  lo,  la  que  pro- 
TÎene  de  posesiones,  haciendas,  rai- 
ces,d  tierra»— (/ly.)  del  queticne  gran 
fonde,  à  caudal  (en  alguna  cienda , 
eicO  (solarium). 

Foncièrement,  adr.  à  fopdo,  de 
raiz,  substancialmeote  —  {fig-)  enel 
fondo,  en  lo  subslancial  {funditOs). 

(Ezamtoer,  traiter  une  affaire  fon* 
cièrement ,  examinar .  tralar  un  ne- 

gocio  à  (oodo  :  foncièrement  il  est 
onnéte  homme,  en  el  fonde  es  bom- 
bre de  bien. 

Fonction, s.  L  funcion,  minlste- 
rio,  ejercicio,  oflcio  (de  algun  em- 
pleo,  cargo,  ô  comision)  (functio). 
Fonctionnaire,  s.  m.  todo  el  que 
tiene  cargo,  é  ministerio  pùblioo  (en 
el  gobierno  francés). 

*  FondioHser.  t.  ••  hacer  fundoo, 
ofldo. 

Fonctions,  a.  f.  pi.  med.  opera- 
dones ,  funelooee. 

Fond ,  s.  m.  fonde ,  suelo  —  fo 
ioterior  (de  una  provinda ,  de  un 
bosque)  —  el  extrême,  el  cabo,  lo 
ulUmo  (de  una  calle,  de  un  paseo) — 
(/lo.)  lo  eseocial ,  lo  subsUncial  —  lo 
inUroo ,  lo  mas  oculto  (de  los  pensa- 
mieotos,  del  corazon)  (fundus), 

{Fond  de  cale ,  bodéga  :  fond  du 
lit ,  la  urima  de  la  cama  :  fond  de 
miroir,  de  tableau,  la  espalda,  6  el 
rêvés  de  un  espcjo ,  de  un  cuadro  : 
fond  d'une  chaise,  el  asiento  de  una 
silla  :  fond  du  carrosse ,  testera  del 
coche  :  carrosse  à  deux  fonds,  coche 
forion  :  fond  de  cvIeUea,  fotidttios  de 
los  caliones  :  couler  à  fond ,  echar 
à  pique  :  dooner  fond,  fondear  :  de 
fond  en  comble ,  basU  les  eimientes» 
enleramente  :  foire  fond  sur  quel- 
qu'un, cootar  Gon  alguoo,  6  fiar  en 


rov 

él  :  i  fond,  i  foodo,  pleniBWide,  pfg* 
fèctamente. 

Fondamanla/^  aU,  adj).  taidaiiieii* 
Ul. 

Fondamgntalemeni  ,  adr.  fooda- 
mentalmente. 

Fondait!,  ante.  adj.  le  que  se 
derrite  (en  la  boca)  (fimdent). 

Fondateur,  s.  m.  fondador  {fit»- 
dador). 

Fondation,  s.  f.  fundamento  — 
fnndacion  —  dotadon  de  rente  (para 
una  oomuqidad,  ûobra  pia)  (/««- 
datio). 

Fondatrice ,  s.  f .  ftindadort. 

•  Fonde ,  s.  f.  n&ut.  bajamar. 
Fondé ,  ie ,  adj.  fondado,  a  (]r«n- 

datus)  y.  Fonder. 

Fondement,  s.  m.  zanja,  6  dmiep- 
to— (/iy.)  fundamento,  causa,  razoo, 
motivo —  base,  priodpio  (sobre  que 
estriba,  d  se  aflanza  alguna  cosa) — 
ano,  oriflcio  (/ÎMidamenlam). 

Fonder,  t.  a.  fundar — erigir,  es- 
tableeer,  instituir— dotar  (oon  rente) 
(/ItfO  apoyar  {fundare). 

Fonderta,  s.  (.  fondioon^  nuqe- 
rU. 

Fondeur,  s.  m.  fundidor. 

{Fondeur  de  doches,  fundidor  de 
campanas,  maestro  campanero. 

•  Fondique,  s.  m.  lonja  (donde  te 
Juntan  los  comerdantes)  —  albôndi- 
ga. 

•  Fondis,  s.  m.  carcaTa,huodiinieR- 
to,  boyo(que  se  hace  ba]o  de  on 
ediOcio). 

Fondoir,  s.  m.  caldera  y  sitfo  don- 
de se  derrite  el  sebo. 

Fondre,  v,  a.  fundir  —  derretir— 
liquider  (/tindere). 

{Fondre  un  ouvrage  dans  un  au- 
tre, refundir,  d  incluir,  lo  de  una 
obra  en  otra  :  /bndre  la  cloche,  echar 
el  reste,  tomar  la  uUima  resolucion  : 
fondre  son  bien,  dtsipar  sus  bienes,, 
su  caudal,  su  hacienda. 

Fondre,  t.  n.  derrelirse,  desfaa- 
cerse— acabaise,  desfigurarse— hou— 
dirse— (/ly.)  perderse,  desapaFOcer — 
arrojarse  (sobre  alguna  cosa)— caer 
sobre  el  enemigo,  cargarle,  cerrar 
con  él. 

{Fondre  en  larmes  ,  deshaoerse  en 
Ugrimas. 

•  Fondrter,  adj.  nàut.  que  ne  floU 
(madera,  etc.) 

Fondrière,  s.  f.  barranca— boye- 
da,  hondura  (terreno  pantaooso)  (gur- 
ges). 

•  Fondrilles,ê.  f.  pi.  lurrapa^  pe- 
so {fex).  ,      . 

Fonds,  f .  m.  fundo,  suelo.  tiecra 
(de  una  hadeoda,  de  un  campo)  — 
terrazgo,  poseston,  propiedad — ca- 
pital, efeclos,  y  enseres  (de  una  lien- 
da,  deuna.fàbrica)  —  (fig.)  caudal» 
fonde  (de  bondad,  de  malida,  etc.) 
{fundus).  ^ 

(Biens  fonds  ,  Wenfc»  raiees,  fin- 
cas. 

Fondtf,  ue,  adj.  fundlde,  dcneci- 
do,  a.  Y.  Fondre. 

•  Fonger,  t.  n.  caforse  (papel). 
Fongible,  adj.  m.  f.  for.  le  que  se 

cuenta,  mide  y  pesa. 

•  FongiU,  s.  f.  foogiles  (piedra  tt- 
gurada)  (fungiUs).  ,„.,,.^ 

Fongueux,  euse,  adg.  loagoeo» 
hoogoso,  a  {fongosus). 
Fongus,  s.  m.  dr.  fungo. 
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I,  j«rtlfiefo(d«  vu 
—  liB4«»6ABft«^6paa  (en 
qw  ie  tieM  ei  agua)  (foiM), 

(  '*  FoataMM,  Je  ne  boirai  pas  de 
ta  am,  do  cito  agua  no  baberé 
(prov.). 

*  FimÈmtUî,  a.  f.  eipacio  euadran- 

Slar  (amae  laa  hiMaoa  de  la  cabeia 
Bifio)  (pmàmella}. 
Fmingt,  a.  f.  fonlaiiehe. 

*  Fcmêarébù,».  C.  geoy.  Fnenlen- 
Majfffia  tefte  de  Goipuieoa). 

Fimiê,  a.  L  6iiidickNi  (de  loane- 
taks)  — darretinieiklo,  ttcuacioo  <de 
latfljarci^  de.)  —  broooe  —  todo  el 
ivtide  de  letra  de  aa  nuano  grado 
^an  lainipKnU)  (ftuura), 

(Foule  en  grenaille,  fundieioD  en 


Fonica,  a.  L  pi.  lapaliinda. 
FomUmm;  a.  m,  umtanero. 
FméiemU^  a.  m.  dr.  fuente  {fmiU 


FmU,  f.  BL  pi.  pOa  baullsnal 
(/bniw). 

(Tenir  for  lea  fanU,  sacar  la  pila  ; 
taar  enboca  <é  algano)  (/If./mn.). 

*  Fofue,  1.  (.  nàat.  foque. 

For,  a.  m.  faen^  janadicc&on  (/b- 
mm). 

*  Formg9,  a.  a.  rfsa  (dereeho  que 
pMelfiBO). 

Fvrwm,  omm,  a^J.  foeatero^a — 
ifiéiiL)  hûeo  {foreMÙ), 

{JMàfwoiM,  dereeho  de  entrada 
j  aaUa  de  on  reino. 

*  Fav«Hic,a^l.  nànk.  eoaenada  her- 
ladora. 

Fertan»  a.  m.  niaU  CoibaDie»  pi- 
rata, oorsario  iprœdo), 

a.  f.  ant.  desUerro. 


ForiflMMr.  T.  a.   anU  deHerrar 


(Ma,  boMUiai). 

*  Fojrèewnituwml,  a.  m.  anU  de 


Fvr^age,  a.  m.  de  moned.  faerte. 

JWval«  a.  m.  fonado,  galeoie 
(raaMsr). 

Fora,  u  L  (oerza— 4brtaleza— 
violencia»  liopelia  —  poder,  poderio 
—  iBBoeta,  eoipuje  —  (/I9.)  virtod, 
cicacu — fortaleu,  coD^biencia — ¥Î- 

C;  nerfio  (del  eililo«  de  laa  pela- 
it (fçrUluio), 

(De  me  forée,  k  Tira  liueiza  :  i 
I  forée,  à  Iode  Iraoce,  absohita- 
:  par  feree,  por  Tuena,  fona- 
ile  :  pcendre  une  (emnie^ô  une 
par  forée,  fiortar,  6  violar  una 
,  ona  doncella  :  à  forte  de 
de  piièrca»  ete.,  con,  daipuea 
de  mbebos  ondadoo,  de  mucboa  ra^ 


à  adil*  de  canlid. 
fam.  Dacbo,  a. 

(FWvf  argent ,  macho  dloero  : 
farco  amis,  machoa  ainigoa(iaw.). 

Foreé,  ée,  adj.  forzado,  Tiolenla- 
do,  a.  V.  Forcer . 

,  adr.  Ibriadamente, 


Forœmé,  ée,eà^j  s.  ftiriow,  eo* 

IMeo^a— <c(e  ^los.)  del  loroloTanta- 
pn  oM»  piea  (eoaado  esté  en  la  Cor- 
de leon  rampante) 


(^iitmëj 


Formfe,  s.  m.  dr.  pmiaa»  tenn- 


r»  T.  a.  tialentar,  pred- 
■r,  ébligar  —  tooet  (noa  puetta ) 
'  .)  vialar,  bacer  Tioleacia  (à 
-(«•«iia.)  taaar  uninaf 


tob  Ole.,  por  foena,  6  por  aaailo;  (eo» 
forei. 

{Forcer  une  def,  etc.,  tereer,  tio* 
lenlar  naa  llate,  etc.  :  forcer  un 
lierre,  ne  wrC  eorrer  ma  Uabre,  on 
Tonado  :/brcar  on  eberal,  canaai  no 
caballo. 

Forcer,  t.  n.  Béni,  bnar  de  to- 
la. 

Foroat»i.  Lpl«fbeiia«*»Ugeras 
(de  iuodir^. 

*  ForceUet,  a.  f.  pi.  ligcraa  peqne- 
fias  (de  tiuididor). 

*  ForcheUe,  a.  i.  niot.  haipon. 

*  Foreiire,  a.  f .  estanqae  peqoeik) 
(para  criar  peoea). 

*  Foreine,  a.  f.  bot.  heroe. 

*  Forclore,  t.  a.  for.  excluir»  pro- 
bibir  {Jorit,  elaudere)» 

Foreioe,  o»e,  a^i.  eididde^  a.  Y. 
Forclore, 

Forclmeiom,  a.  f.  ezcludon. 

Foré,ée,  ad].barrenado,  taladra- 
do,  boradado,  a.  V.  Forer, 

Forer,  ▼.  a.taladrar,  boradar^bar- 
renar  (/bmra). 

ForeeUer,  •.  ol  preddeote  de 
aguaa,  y  boaqocs. 

Forél,  >.  f.  moot.  seWa,  bosque, 
floreala  (larrftre). 

iGarde-/brdl,  goardabosque. 
''ord,  a.  m.  terri^a»  parauM  {êil- 
vm\. 

*  ForH^noire  (ta)  a.  ff.  geog.  La 
Seira  negra  (gran  tenitodo  de  bos- 
qofs  en  inabla). 

For  faire,  v.  a.for.deIioqtdr,  pre- 
rarioar  {foritfaeerc). 

Forfait,  s.  m.  maldad,  ruiodad, 
fechorta,  crimen  —  dettajo  {fiagi- 
(inm). 

(Donner,  prendre,  d  trdter  à  /br- 
faii,  dar,tomar,  6  ijuatar  à  deiUjo, 
por  uo  tanto. 

ForfaiUure,  a.  f.  for.  delito,  pre- 
raneacion  (de  on  magistrado). 

Forfmle,  a.  m.  faok/arCante^far- 
fantoii  ivmUioqmuê\ 

ForfiaUerie,  s.  f.  Tarn,  laifantone- 
ria,  luneria,  ebulada^  briboneria(va- 
niloqueniia)* 

Forge,  s.  f.  barreria  —  fragna— 
foria  (de  plalero,  etc.)  (forgia). 

Forgé ,  ie,  a^.  forjaao,  liragnado, 
a.  V.  Foreer, 

ForaéeMe,  adjl.  m.  f.  lo  que  ae 
puede  lorjar. 

Forger,  v.  ê«  faijaiM/^*)  triguor 
{eudere)* 

Forgeron,  a.  m.  herrero,  foija- 
dor  i/aber), 

*  ForoeldFor)'el»s.  m.  ForgeUure 
6  ForJelMre,  s.  f.  de  arquit.  raelo 
(ceja.  6  alero  de  tejado)  —  salediu) 
(en  la  parod  mneaira  de  un  edifldo). 

*  Forgeter,  T.  o.  de  arquit.  salirse 
on  ediDcio  faara  de  la  Iloea  leûalada 
{foràtt  jaoere). 

Forgemr,  a.  m.  forjador  —  (fig.) 
treguadoT  (/Urtceior). 
Forhuir,  t.  n.  mont.  Jalear. 

*  Forhme,  a.  m.  numl.  |aleo-^ebo 
Hos  iotestinos  del  cierrlo  que  se  ecban 
à  loaperre^. 

Forjeier,  T.  n.  nàui.  salir  ona  na- 
▼e  de  la  Mnea  (en  que  estaba  con 
otras). 

Forkmeè,  ie,  adJ.  ecbade,  airo* 
jade»  a.  V.  ForUmcer. 

ForUmcer,  ▼•  a.  mont,  eebar  al« 
gon  animai  moulés  tuera  de  au  cu- 


ForUgner,  r,  ••  ant.  dégénérer. 

(Cette  fille  a  forligni ,  esta  mo* 
la,  d  donoeUa  ha  manchado  su  bon- 
ra,  ha  teoido  uo  ddiz. 

ForUmgerf  v.  n.  mont,  desembos- 
carse  (la  caza). 

Formaire,  s.  m.  el  obrero  que  ba- 
ce  las  formas  (para  el  papel). 

FormalUer  {Se)  (de)  y.  r.  forma- 
lizarse,  picarse,  darse  por  seoUdo 
(forma), 

Formaliite,  a^J.  j  a.  m.  f.  eti- 
quetero,  amigo  de  laa  formalidades 
(formalarHu)m 

FormaliU,  a.  L  formalidad  (/br- 
tnulc^. 

*  Formariage,  a.  m.  for.  casamicn- 
to  desigoal  en  ealidad,  y  becbo  con- 
tra lo  qae  preaeribe  la  ley,  6  el  dere- 
eho sefiorlal. 

Formarier  {Se)  r.  r.  easane  con 
una  penona  de  major  ealidad. 

Formai,  s*  m.  tamaûo  (de  un  11- 
bro). 

F*onmUton,  s.  f.  formacion  (for-' 
maiio). 

Forme,  s.  f.  forma,  figura,  be- 
ebura,  molde»  borma — {fiç.)  mane- 
ra,  modo — régla,  esUlo — ^silla  (déco- 
re)— escafio  forrado  .  y  erobulido  de 
pelote»  é  crin — el  molde  de  letra  que 
se  ecba  en  preosa  (paratirar)— kjuo- 
sera   {forma). 

{Forme  du  chapeau,  la  copa  del 
sombrero  ;  acte  en  bonne  forme , 
instrumento  en  debida  forma. 

Formé,  ie,  adj,  formado,  a.  Y. 
Former, 

Formel,  elle^  adj.  formai—  (fig.) 
positive,  exprese,  predso,  a  (fer- 
malU). 

Formellement ,  adT.  formalmente 
{eaepreteè)m 

Former,  t.  a.  torraar— criar,  pro- 
ducir— (ei«/tc.)  ordeoar  y  siiuar  (un 
cuerpo  de  tropas) — (/I9.)  educar,  eu- 
sefiar,  iostrulr  {formare). 

*  ForinereU,8.m.pl.  de  arquit.  for- 
meras. 

*  Formei^,  f.  de  la  retrer.  hembra 
(de  las  ares  de  rapîAa  y  altaneria). 

*  Forait,s,  m.  de  la  cetrer.  enferme- 
dad  que  da  en  el  pico  (à  las  ares  de 
rapina). 

Formiea-UQ,  Y.  Fourmi-Won. 

Formtconl,  adi.  med.  formicanie 
— hormigueante  {formicans). 

Formidable,  ai^.  m.  f.  formida- 
ble, borroroso,  a  iformidabilis). 

Fermier,  s.  m .  hormero. 

Formique,  adj.  quiin.  fôrmico,  6 


mirmico  (àddo)  (formieotut). 

Formué,  ie,  aaj. 
V.  Formuer. 


mudado  (balcon) 


Formuer ,  r.  a.  do  Ta  cetrer.  ha- 
cer  paaar  por  arte  (la  muda  de  las 
ares  de  altaneria). 

Formulaire,  s.  m.  formularlo  {for- 
mulariui). 

Formule,  a.  f.  formula  (/brmu- 

to).  ^    . 

{Formule  d'algèbre,  resolta  de  uo 

calcule  algébrico. 

*  Formuler,  T.  n.  recetar  (hacer  la 
formula  de  on  remedio). 

*  Formmlitle,  s.  m.  forraullsla. 
Fomiealgur,  s.  m.  foroicador  {th^ 

jiralor\ 

Fomication,ê.  L  fomlcadoo  (d»- 
prum). 

Fomicalrieê,  i.  f.  fondead  ont 
!  prostituta. 
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Fomt'quer,  t.  d.  fonûcar  (/amt- 
'  eart). 

I     Fomouer,  t.  a.  hacer  «n  nudo. 
<     Forpatlre  6   ForpaUur ,   t.  d. 
mont,  pacer  los  animaleti  monteses 
(Icjos  de  sus  cubUci,  y  madrigue- 
ras). 

I     Fort,  adr.  y  prep.   fuera,  mpnos, 
.  excepto  (/art)  Y.  ExeepU,  Hor- 
mis). 

Forsenani,  adj.  de  cax.  brioio 
(perro  buen  corredor). 

Fort,  orte,  adj.luerte^reck),  duro, 
sôlldo,  a — Torzudo,  robusto,  a — {fig.) 
Brme,  conslaole — lieso,  compacio,  a 
— grande,  excesiro,  a — vigoroso,  ac- 
Uvo,  a — TÏolento,  impeiuoso,  a---efi- 
caz .  ratiy  persoaMTO,  a  {fortû). 

(Fort  en  bouche^  boquiduro  (ca- 
ballo). 

Fort,  I.  ro.  fuerte  y  el  fuerte  de 
una  cosa  (lo  mas  s6lido.  cerrado^ 
firme,  espeso;  poblado,  lo  masaciivo, 
Yigoroso^  Tivo;  lo  exceleote,  perfec- 
lo;. 

(Dans  le  fort  de  l'été ,  de  lliiver. 
en  el  rigor  del  rerano,  del  inviemo  : 
dans  le  fort  d'un  bob,  eo  lo  mas  es- 

f>eso  de  un  bosque  :  dans  le  fort  de 
a  tempête,  en  la  fuerza  de  la  lor- 
monta  :  dans  le  fort  de  la  conversa- 
tion, en  el  ealor  de  la  conversacion  : 
le  fort  de  l'épée,  la  fuerza  de  la  es- 
pada,  el  arranque  de  la  hoja. 

Fort,  s.  m.  milil.  fuerte  {eattet- 
lum). 

Fort,  adT.  muy,  macho.  V.  Trèi. 

Forteoient,  adv.  fuertemente  Ubr- 
titer). 

Forti-piaM,Y.  Piano-forté. 

Forterttse,  s.  f.  miUl.  lortaleza 
(arx). 

Fortifiant,  ante,  adJ.  ooiroboranle 
{eorroborani), 

*  Fortificateur,  s.  m.  milil.  loge- 
oiero  (de  plaças). 

Fortification,  s.  f.  millt.  foflifica- 
doo.- 

Fortifié,  ie,  adJ.  fortlfleado,  forta- 
lecido,  corroborado,  robustecido.  a. 
V.  Fortifier. 

Fortifier,  y.  a.  mil.  fortiflcar— for- 
talecer,  robosteeer — {fig.)  corrobar, 
afirmar  {fortifieare). 

Fortifier  (Se)  t.  r.  fortificarse  — 
ifig.)  confirmarse,  afirmarse — robus- 
tecene. 

Fortin,  s.  m.  dim.  milit.  fortin. 

Fortitrer,  t.  d.  mont,  huir  una 
Dera  de  la  parada,  6  parage  donde 
estân  Ibs  perros. 

*  Fortraire ,  t.  a.  ant.  hortar.  Y. 
Voler,  Dérober, 

Fortrait,  ûite,  a4).  extennado,  a 
(caballerla). 

Fortraiture ,  s.  f«  extenuidez  (en- 
fermedad  queda  à  los  ca  bal  los). 

ForItttI,  ite,  adj.  fortuilo,  impen- 
Mdo,  casual  {fortnitut), 

(Cas  fortuit,  en  fransente. 

Fortuitement,  adf.  fortuitamente. 
casualfflcnte. 

Forl«t(et,s.f.  pi.  leyes  noindica- 
das  (por  las  cuales  les  jueoes  inter- 
rogan  al  augeto  que  prétende  recibirse 
de  abogado). 

*  FortuneO,  s.  m.  nânt.  temporal, 
loimeDU. 

Fortune,  1. 1.  torUiiia,raerte,  ren- 
lara  —  dicba,  prosperidad,  buen  su- 
ecio— (/^.)  bien  eatar  ^  bienes  de 
fMtwMy  ucieiid«,  baber— cftado^ 
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destino,  condiclon — {de  a',)  divini- 
dad  pagana — la  gracia,  d  laror  (de 
una  muger)  (Jortuna). 

(Coup  de  fortune»  lance  aforiuna- 
do  :  rcTers  de  fortune,  rerés»  infor- 
tunio,  oontratiempo:  fortune  de  mer, 
acasos  de  la  mar  :  **  se  roidir  contre 
la  fortune,  eontrastar  contra  la  for- 
tuna  (fig.). 

Fortuné,  ée,  adj.fortunado,afor- 
tunado,  a  (fortunatui). 

Forum,B  m.  lat.de ant. Fore (pla- 
za  pùblica  en  Roma). 

Forure,  s.  f.  barreno,  taladro(/b- 
rare). 

'  For-vétu,  s.  m.  el  hombre  disfra- 
zado  (con  ricoTestido). 

Fosse,  8.  f.  boyo,  hoya — fosa,  se- 
pultura  Ifotsa). 

(Bas8c-/bMe,  cul  de  hua/e^fosse, 
calabozo,  mazmorra. 

Fossé,  ée,  s.  m.  milit.  foio— zaïi- 

Fossette,*,  m.  dim.  hoyuelo,  lx>che 
(juego  de  los  muchachos) — hoyue- 
io  (el  de  la  barba,  y  de  las  megillas 
de  algunas  personas)  (fossula). 

Fossille,  adj.  y  s.  m.  fosil  \Jossi' 
Us). 

Fossogage,  s.  m.  excaradoD. 

Fossoyé,  ée,  adj.  cerrado,  a,  6 cer- 
cado,  a  (con  foso)  Y.  Fossoyer, 

Fossoyer,  y.  a.  cerrar,  ô  cercar 
(con  loso,  d  zanja)~-bacer  fosos,  u 
tïosoê  ifodere). 

Fossoyeur,  s.  m.  sepulturero— ca- 
Yador — excavador  (fossor). 

*  FoUalonge,  s.  f.  tejido  rayado  (de 
las  Indias). 

Fou,  s.  m.  alfil  (picxa  del  Juego 
del  ajedrez)  —  pàjaro  bobo  (ave  de 
las  Antillas)— loco  (f(«^liM). 

{Fou  de  joie ,  loco  de  contento,  de 
gozo  :  grand  fou,  planga  (espede  de 
àguila)  :  chien  fou  ,  perro  rabioso  : 
un  Tire  fou,  una  risaloca,  sin  motivo: 
un  fou  rire,  una  risa  destemplada  , 
deaatada  ;  prendre  un  rire  fou,  des- 
tejerse  de  rida  :  faire  le  fou,  bobear. 

Fouace,  s.  f.  especie  de  panecillo, 
6  torta  (cocidaal  rescoldo). 

*  FotMMrter^s.m.bollero,  panedlle- 
ro. 

Fouage,  s.  m.  fogage. 

FouailU,s.  f.  mont,  cebo  (el  que 
se  da  a  los  perros,  despues  de  muerto 
el  jabali). 

FouailU,  ée,  adj.  lorriagado,  so- 
bâdo ,  zurrado  (  con  azotes  )  Y. 
FouaiUer, 

Fouailier,  y.  a.  fam.  lurrfagar 
{flagellare), 

*  rouanne,  s.  f.  de  pcse.  fisga — 
fabuco.  Y.  Faine. 

Fouber  ,  s.  m.  nâuC.  lampazo.  Y. 
Fauhert. 

Foudre,  s.  m.  f.  rayo  —  {fig.)  el 
que  es  muy  yIyo,  aclîYO,  eOcaz,  y 
diligente— tiro — ^fulminadoo  — cuba 
grande  (de  Yîno)  (fulmen). 

{Foudre  de  guerre,  gran  eapitan  : 
les  foudres  de  Pexcommunication,  la 
excomunion. 

Foudroiement,  s.  m.  mina,  abati- 
miento,  castigo,  herida  de  rayo. 

Foudroyant,  ante,èdï.  fulminanta 
— fulminador  (Jupiter)  (fulminons). 

*  Foudroyante,  s.  f.  carretilla. 
Foudroyé,  ée,  adj.beridodel  rayo, 

arruinado,a  por  un  rayo — {fig.)  bati- 
do,  cafioneado,  a.  Y.  Fo%tdroyer. 
Fçudrogw,  v  a.  rulnisarj  Un* 
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zar  rayos— (^O  bâtir,  eaScoew  (I 
una  plaza,  é  un  navio)  (fulminare). 

Foudroyer, y/,  n.  fulminar 

Fouée,  s.  f.  mont,  caza  de  noche 
(con  fuego)  —  fuego  de  un  homo 
(cuando  se  calienta). 

FoMel,  s.  m.  Utigo,  xorriago  — 
{fig.)  disciplina— azote»— (fiiiil.)  ra- 
biza  {flagrum). 

{Fouet  sous  la  custode,  azotes  que 
se  dan  dentro  de  la  eércel  a  un  reo 
para  no  afrentarle  :  faire  daquer  aoo 
fouet,  bacer  de  persona  {fam.). 

Fouetté,  ée,  adi.  azotado,  zurrado, 
a  —  (/i^.)_disciplioado,  jaspeado  ,  a 
(Oor)  V.  Fouetter. 

Fouetter,  y.  a.  azotar,  zurriagar 
{eœdere). 

{Fouetter  les  livres,  encordelar: 
fouetter  de  la  crème,  des  œulis,  ba- 
lir  ualillas,  huevos  :  fouetter  contre 
le  met,  azotar  la  vêla  contra  el  palo: 
fouetter  le  plâtre ,  arrojar  el  yeso  à 
la  pared. 

Fouetteur,  ».  m.  azotador  {wrgeh 
tor). 

Fougade 6  Fougasse,  s.  f.  fogata 
{eunicuiue). 

Fouger,  y.  n.  bozar  (el  jabali,  y  d 
cocbino). 

*  Fougeraie.  a.  f.  helecbar. 
Fougère  6  Dryoptéride,  s.  f.  bot. 

helecho  (planta)  (filix). 

Fougon,  s.  m.  nàot.  fogoo. 

Fougue,  s.  f.  arrebato,  impetu  — 
fogosidad,  ardor  (de  los  caballos, 
etc.)  —  (fidul.)  Bobremesana  {impe- 
lus\ 

(Mât,  Yergae  de  fougue,  maatele- 
ro,  verga  de  periquito. 

Fougues,  s.  m.  pi.  carretiUas  (eo- 
irepolvoristas). 

Fougueux,  euse,  adj.  fogoso,  im- 
petuoso,  ardoroso,  a  {vekemens). 

Foui,  ie,  adj.  cavado,  abonaado, 
a.  Y.  Fouir. 

Fouille,  s.  f.  excaYadon,regiBtro« 
escudriAaroiento  {fossio). 

Fouille-au-pot,  s.  m.  fam.  galo- 
pin (marmiton  de  cociua). 

Fouille-merde,  s.  m.  escarabajo 
pelotero. 

Fouiller,  y.  a.  y  n.  cavar  en  la 
Uerra  (buscando  alguna  cosa) — {fig, 
fam.)  escttdrinar  {fodere). 

{Fouiller  dans  les  tombeaux,  an* 
dar  averiguando  linages,  é  aacendiei»- 
tes  (prou.). 

Fouine,  s.  f.  fuina  gardait  (ani- 
mal)  (mustela). 

Fouir,  Y.  a.  caYar  la  tierra  (/b- 
dere). 

*  Foulage,  s.  m.  presion  (de  loa 
arenques  en  los  barriies) — {de  imp,) 
tiro. 

Foulant,  ante,  adj. loque  aprieia» 
y  comprime. 

"  Foulard,  s.  m.  tejido,  piolado 
de  seda  (de  las  Indias). 

Foule,  s.  f.  geolio,  tropd,  âpre- 
tura  —  {fig.)  tropelia,  vejadoa —  el 
acto  de  batanar,  paAo8,etc. — {néut.} 
artimon  {turba). 

(En  foule ,  â  la  foule,  de  montoo, 
de  tropel,  en  gran  numéro  {adv.). 

Foulé,  ée,  ady.  batanado,  eofnr- 
tido.a — pisado,  hoUado,  oprimido,  a. 
Y.  Fouler. 

Foulées  ,  s.  f.  pi.  moot.  pistu 
(huellasdedenro). 

Fouler,  y.  a.  batanar ,  enfurtic 
pailos,  iombren»)  —  pisar^  boUai^ 
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Tcjtf  —  brtiaur — poirear,  rendir^ 
igdnir  (ttiia  calMUena)  (prUerere), 

{jFouUr  aux  pieds>  pisar,  menoi- 
preciar. 

FouUrtM,  t.  r.  balao  (esicolo- 
îifÊM). 

*  Fonleur,  g.  m.  lagarero,  piMdor 
devra. 

*  Foiftiotr,  f .  m.  meta  de  sonbiere» 
ro  (para  eoftntir  los  lombreroa)— pl- 
ia (co  que  fa  abetanaD  loa  mUkM  de 
laaa^  j  loa  aaiBDoa  maioa)  —  {de 
mriiU,)  ^Aacaévt.  V.  Rtfoutoir, 

*  fembrir,  a.  f.  tiMtfnmmlo  (para 
abalanar  laamedîai). 

Fmum^  8.IB.  bataoero  (el  qae  ba- 
tanalMpafios)  (fiàlio). 
(lliMlia  à  fomlim,  hêUm,  méquiDa 
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*  Fonltmmier,  s.  m.  el  fabriqaero 
que  prepaia  loa  pafiof  (para  balanar- 
los). 

rom^Ué  é  Ptmie  feau,  8.  f.  lar- 
ecCa  (ave  acuatica). 

FomhtTe^  1. 1.  rebJaekMi,IMadU'« 
Il  (de  algvna  parte  del  cuerpo) — 
Biatarttira  (eontetto). 

FomUirtt,  %,  f.  pi.  haellas  (del 
derro). 

*  Fomr,  r.  a.  sobajear,  deslocir 
osa  tcu  (BanoseiDdola). 

Four,  a.  m.  homo — ealera — gaïa- 

^Qwr  banal ,  bomo  de  poya  : 
fomrk  briqoaa,  (ejar  :  fow  i  chaux, 
calera  :  ce  n'est  paa  pour  lui  que  le 
fsmt  cbaolfe,  no  ea  para  él  que  te 
caMenU  el  bonio  (pror.). 

Fomrbe,  adj.  m.  f.  y  s.  trapacero, 
■aala,  bellaco,  a. 

Fourbe,  a.  f.  maula,  embeleco, 

Foûrbé,  ie,  ad)  embelecado,  eo- 
ganado,  a.  Y,  Fourber. 

Ftmrber,  r.  a.  enCrampar,  embe- 
leear,  engafiar  (eoD  arte  j  picanUa) 

Fourberie ,  s.  f.  artlmafla,  nMU- 
leria,  tnpaceria,  bellaqueria  (/Vaut). 

Fomrbi,  «>,adj.  acicalado,  limpio, 
••  T.  Fourbir, 

Fourbir,  r.  a.  adcalar,  limplar, 
Infiv  (laa  eapadaa)  (lergere) . 

Fourbisteur,  f .  m.  eapadero  (po- 
Idor). 

Fomrhiitwre,  a.  (.  adcaladora, 
brafiido  (de  vna  eapada,  ete.)  (poli* 
Uera), 

*  Fourhofor  (Sf)  t.  r.  abarranear- 
le. 

Fomrhm,  «e^aA.  de  picad.  agnado 
(eabaJto)  (lubuiu). 

Fomrhure,  a.  f.  eansando  eice- 
rire  (de  ao  caballo)— agaadura. 

*  Fourcutt,  a.  n.  pi.  niot.  borca- 
Is,  borqufllaa  ,  piques,  6  rarengas. 

Fourthê,  a.  r.  borca,  borquilla 
(para  aTcntar,  6  coger  paja,  estiér- 
toi,  etc.)  (fitrem). 

iFoureke-^iète,  borca  de  bierro  : 
É  In  fourche,  àlocharro,  toscameote 
(fldv./cM.). 

Fomreké,  ée,  adj.  bendido,  ahor- 
IDllado,  a.  V.  Fourcher. 

Fourcher,  r.  n.  diridirseen  dof, 
Ankaaramaa  —  borquillarae  (cabe- 

(La  langue  loi  a  fourché  ,  babene 
rocttk)  bablando  :  pied  fourché. 


Fourcher  ÇSe)  T.  r.  aborqoillane. 


*  FoureherH,  f.  ■•  babari  (hal-| 
eoD). 

FourcheUê,  a.  f.  tenedor— ranllla  ; 
ifuscina). 

{FourcheUê  dTarbaléte,  bon|oi-| 
lia  de  baileata  :  fourchette  de  cbe*  | 
mite,  bocamaoga  de  eamiaola  de{ 
bonbre. 

Fourchou ,  a.  n.  poaa»  dientea , 
dpuDtaa  (del  lenedor,  etc.)  (dem). 

Fourchu,  iM,  adj.  aborquillado , 
beodido,  paitido,  a  {bifidut). 

Fourehure,  ■.  f.  horcadura ,  bor* 
quilladura,  boreajadura. 

Fourgon ,  a.  m.  carre ,  6  galera 
cubierta  —  hurgon  {rutatulum). 

Fourgonner,  t.  n.  burgonear-^ 
hurgar,  etcarbar,  eKarafuflar — (/ig, 
fam.)  revolver,  enredar. 

Fourmi ,  a.  f.  honniga  (formico). 

Fourmi-lion  6  Formica-léo ,  $. 
m.  bormiga-leon  (insecte). 

*  Fourmillant,  adJ.  med.  forml- 
cante. 

FourmilkmeiU  ,  s.  m.  bormigueo, 
comezon ,  picaion  (en  el  cûUs)  (for- 
micatio). 

Fourmiller,  r.  n.  hominguear, 
escarabajear,  bervir ,  bullir  (degen- 
te,  de  pioJos«  etc.)  (affluere). 
'  Fourmillier,  a.  m.  hormiguero» 
mirmecôrago  (coadrùpedo  de  la 
Guvana). 

FourmiUière,  s.  f.  nidal  de  bor- 
migas  —  {fiç.)  bonniguero  (gran  co- 
pia y  bollicio  de  gente,  etc.) 
'  foumage,  a.  m.  bornage  •(/ïtr- 
nu^, 

Foumaite,  s.  f.  bomaza  {fomax). 

*  Foumalitte  ,  ê.  m.  alfaharero. 
Fourneau  ,  s.  m.  homiilo  —  hor- 

nilla  —  bomo  (de  vidrio)  —  el  cubo 

(de  una  pipa  de  fumar)  (fumieula). 

Fournée,  s.  f.  homada  Icoctura). 

*  Foumetle,  s.  f.  bomillo  (para  cal- 
tioar  el  esmalle). 

Fourni,  ie,  adj.  provisto,  tbaa- 
tecido ,  a.  Y.  Fournir. 

Foumitfr,  Fo«mfére ,  s.  borne- 
ro,  a  {fumarius). 

Fournil,  s.  m.  bomo  {fkmaria). 

Fourniment,  s.  m.  frasco  (para 
la  pélvora)  (inttruetue). 

Fournir,  ▼.  a.  sumiidstrar ,  ml- 
nbtrar»  proreer,  abastecer— apron- 
tar,  entregar— (4o.)conlribuir,  sub- 
venir—  sugerir,  lacilitar  (Tumire). 

Fournir,  t.  a.  bastar,  dar  ahasto, 
ocurrir,  servir,  alcanzar  {tuppedi- 
taré). 

Foumiuement,  s.  m.  la  parte,  6 
cantidad  (con  que  uoo  contnbuye  en 
una  compajlia  de  oomercto)  (tuppc" 
ditatio). 

FowmiMâêur,  s.  m.  proreedor, 
abaatecedor  {prmbitor). 

Fourniture,  a.  f.  provision,  pro- 
vendOB,  abaato — avios,  recadoa» 
adherenlea  {inetruelu*). 

Fourqme,  a.  f.  nâut.  boréal  (que 
se  poneà  la  eztremidad  de  la  quilla). 
V.  Fourcat. 

*  Fourquefile,  a.  f.  arma  (en  forma 
de  borquilla). 

Fourrage,  s.  n.  forrage — {milie,) 
eorte  de  ferrage  {pabulum). 

Fourragé,  ée,  adj.  forrageado, 
pfllado,  robado,  a.  V.  Fourrager, 

Fourrager,  T.  n.  forragear. 

Fourraaer,  r,  a.  milic.  talaf ,  ar- 
raaar,  asolar. 
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Fourrageur,  a.  m.  mille,  ferra- 
geador,  forragero  {pabulaior). 

Fourré,  ie,  adj.  melido ,  enea- 
jado,  a — {fig.  fam,)  abrigado,  afor* 
rado,a — solapado,a,  elc.  V.  Four- 
rer. 

(Boia  fourré ,  monte  braro  :  paya 
fourré,  paie  cubierto  de  montes,  6 
malesaa  :  coups  fourrée,  golpes  que 
se  dan  j  reciben  de  una  parte  y  otra 
à  un  mismo  tiempp  :  coup  fourré, 
flaco  servicio  :  pekj* fourrée,  paz  so* 
lapada,  fingida  {fig.}. 

Fourreau ,  a.  m.  vaina ,  funda  — 
eatucbe  (foruli). 

(Fêux- fourreau,  bolaa  de  las  pia- 
tolas. 

Fourrée,  a.  f.  barrilla. 

*  Fourrelier,  s.  m.  vainero,  foo- 
dero. 

Fourrer,  ▼.  a.  meter,  encajar  — 
(fig.)  engerir,  embocar---introducir, 
cnireroeter— aforrar. 

(Se  fourrer,  se  bien  fourrer,  afer- 
rane,  abrigarse  bien  por  deotro  :  ae 
/burrer  partout,  meterse  por  todas 
parles  :  '*  se  fburrer  dans  quelque 
maison,  meterse  en  algun  meson. 

Fourreur,  s.  m.  manguitero,  pe- 
Ictero  {pellio). 

Fourrier,  s.  m.  milic.  furriel. 

Fourrière,  s.  f.  furriera — leAera. 

(Mettre  un  cheval  en  fourrière, 
enibargar  una  caballeria. 

Fourrure  ,  s.  f.  forro  (de  pieles) 

—  pieles  ifurrura). 
Fourruree ,  s.  f.  pi.  critic.  piezas 

falsas  (interpoladaa  con  olraa  veridi- 
oas). 

Fourvoiement,  s.  m.  descarrio, 
extravio. 

Fouroogé ,  ée ,  ai^.  desca  rriado 
extra viado,  a.  Y.  Fourroyer. 

Fourvoyar,  v.  a.  descarrlar,  ez- 
traviar  (forât ,  via). 

Fourvoyer  (Se)  v.  r.  desearriarse. 

Foul«a«  à  Fayard,  s.  m.  bol.  baya 
(Arbol)  Y.  Hêtre. 

Foutelaie ,  s.  f.  hayal. 

Foyer,  s.  m.  bogar ,  fogon  — foco 

—  la  pieza  en  el  teatro  (donde  se  re* 
cogen  é  caleniarse  loa  eomiooa)— -cal- 
derilla  {focue). 

Foyer i ,  s.  m.  pi.  bogarea,  larea. 

Fraeae,  a.  m.  fracaso  — ruido, 
alboroto,  trapisonda — {fig.)  eaUueii- 
do  j/rayor). 

Fraeatté,  ée ,  adj.  fraeasado,  roto, 
dcairozado,  a.  Y.  fraeaeter. 

Fraeasier,  t.  a.  fracaaar,  estrel- 
lar,  bacer  pedazos  (frangere). 

Fraction,  s.f.fraccion — {aritméî.) 
numéro  quebrado  {fractio). 

Fraetionnaire,  adj.  m.  f.  arilmét. 
firacHooario,  a. 

Fracture,  a.  f.  fractura,  rompi- 
miento ,  quebrantamiento— (ctr.)  ro- 
ture (de  algun  bueso)  (fractura). 

Fracturé,  ée,  adj.  cir.  fractorado, 
a.  Y.  Fracturer. 

Fracturer,  v.  a.  fraeiurar. 

Fragile,  adj.  m.  f.  frâgil,  que- 
bradizo,  a— (/l^.)  débil,  pereoedero, 
inatable  (fragilii). 

FragilUé  ,  s.  f.  (ragilidad— (^.) 
debilidad  (del  bombre  moral)  —  in- 
oonstancia ,  instabiiidad  (fragilUme), 

Fragment,  a.  m.  liragmento  (frag- 
wuntum). 

*  Fragmenté ,  ie ,  adj.  de  un  eama- 
feo  hendido  (cuyo  fragmente  ae  balle 
separado)» 
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*  Fr^gim,  t.  m.  bol.  teaioo  (planU) 
(ruicuë), 

Frmi,  f.  m.  tnu,  deioY«  —  el 
ticiDpo  eo  que  datovan  —  Us  hue- 
Tas  de  loa  petcs ,  j  el  peicado  me- 
oudo  (que  provieoe  de  elles) — aile- 
racioQ  ,  dimiotteioo ,  falla  (en  U»  mo- 
nedaa  tI^). 

FrmUikêmmU ,  tdr.  à  lo  freiee ,  é 
la  rrcso»— {/ly.)  reciesleRieate»  Ires- 
cameote. 

FrmUh4wr,  s.  f .  firese  wa ,  freseor, 
el  fresco— (/ly.)  Tireza,  bermosura» 
delioadeia  (de  la  les ,  de  les  colores, 

de  las  flores) — (natt<.)v^^llB** 

Frmiekir,  ▼.  a.  nàiiU  relircsear, 
crecer,  arredar  (el  Tieolo)  (pn§^ 
te). 

Fraie,  V.  Frmi, 

Fratrie,  s.  f.  ram.  francachela» 
huelga— (/^.)  desenroltura,  dtaolu- 
CMQ^  desTergOenaa. 

Frais ,  aUhe,  a^}.  fresco,  a— ^.) 
redeoie,  iuieTecito--«de  biieoas  ear- 
nm,  y  oolor — dptoaiwado ,  a  {frigi^ 

rroif^adT.  ceeieo. 

(BéUmeDi  iotti  frmiê  Iaii«  obea  r»- 
cien  aeabada  :  fraie  arrivé  ,  aoabado 
de  Uegar. 

Frets,  s.  ■•  freseo  (friguê). 

Fraiâ,  s.  m.  pi.  gasles,  y  gasio, 
cosUs^y  eosla. 

iFaux  frais,  gastee  menudos. 
^Waiêe,  s.  f.  fresa  —  gorguera, 
lecbuguilla  —  (de  forL)  empâliiada 
ifraaa). 

Fraisé,  éa,  êd^.  aagoi^ftààa, 
alechugado^puesto,  a  enempaiizada. 
V.  Fraiser, 

*  FraisemerU,  s.  m.  empaliieda. 
Fraimr,  v.  a.  de  for.  empaliiar 

un  foriio  (con  las  puvtas  de  les  mar- 
deres  bàcia  biera)-— aleebugar,  liaar 
\prispare)m 

FraiseUs,  s.  t.  gorgueda»  d  le- 
ohuguilla  pequeAa. 

Fraisier,  s.  m.  bot.  iresal  {fi^ag^ 
ria), 

FraieU,  s.  m.  ceoisa  ^e  caiboo 


deoiedra). 
-  Fraieoir, 


VaMotr«a.ai.  taladro  (eayapuoU, 
6  broca  esU  esiriada  ooo  unes  mues-) 
caak 

Framhoiê§p  •»  f.  NDgaesa*lraD> 
buev. 

Framboise,  é»,  adj.  adereiado,  « 
(ooa  sangttesi)  Y.  Framboieer» 

Frambaiser,  v.  a.  aderour  aigu- 
na  eesa  ^coo  aaogttesa). 

Frambotêier,  s.  m.  bel.  sangOesp» 
bambueso  {idmus  rubus). 

Franc,  anehe,  a4|.(raiice,a— libre 
— (^•)  iogenuo,  siucero,  a — verda- 
dero,  perreclo,  legiUno^  a^-^oiero, 
cabal  —  biio,  de  fruie  duloe  sin  ser 
ii^erie  (îjnmimm). 

(Geunr  â  frame  éuier ,  eorrer  à 
rioDdasttella  \faau). 

Franc,  adr.  fraiieo»  dan,  coa 
lisura. 

Franc,  a.  m.  Franco  (nombre  que 
se  daba  a  les  anttguos  Fraocésea  en 
les  siglos  V  y  Vl^^moneda  (do 
Francia). 

Frmmttrie,  aise,  a4|.  y  ■.  Vimnoée, 

a  (Froiutts). 

Frane-aUeu,  T.  Alleu, 
*  FrafM-«r6«(rs»  a.  m.  libre  albe* 
drie. 

Frane^archer,  Y.  Arehef* 


Framo'hourfeaiê,  i.  m.  vedoo 
franco. 

Froacil*,  «.  la  pero  pardo  (hu- 
u). 

Frmsc-éêÊblê,  a.  m.  nàuL  brtn- 
qoe. 

Fran^fief,  e.  m.  feudo  franco. 

Franehement,  adr.  francamenle, 
ingenaamenlo^  âBceramome  {libé- 
ré). 

Franeké,  ie,  adj.  pasado,  fran- 
queado,  traspasado,  a.V.  Frmehir, 

Framehir,  r.  a.  sallar,  salTar — 
atraf esar  oon  ànimo  y  inbajo  (sier- 
ras ,  paiaes,  d  pueslos  diUeiles  y  pe- 
ligrosea)  —  pasiw ,  traspasar  (los  li- 
miies ,  Ole.) — (Jlg.)  superar ,  veoeer 
—  (MtMl.)  ponerM  A  flole  {iransi- 
lirè). 

Froncàtse, s.  f.  franquleia,  ezen- 
cion ,  inraoBîdad— asilo,  sagrado — 
{Àg,)  rranquesa^sbiceridad,  iageoui- 
dad---Hbefftad  (fuero  do  un  pais  li- 
bre). 

*  FrfliieiiMm,s.  m.  Franeiscano 
(religioso  de  la  daden  de  flan  Fiaocis- 
co). 

FraNeMd,^e,a<y.  aliranceaado,  a. 
Y.  Fronewer. 
Franciser,  ▼.  a.  afraoœsar. 
iS'^  T.  r.  afEancesarM. 

*  Fraortione ,  s.  f.  hacha  de  armas 
{âe  los  anliguos  Francos). 

*  Fronc-mofon ,  s.  m.  francmason. 
Y.  JUaçon,  Mofimnerie. 

'  François,  s.  m.  (n.  p.  )  Francisco. 

FrancoUn^,  s.  m.  irancoUn  (ave) 
(altagen), 

Ftané^uasUerp  a.  m»  do  Mas. 
cuartel  Craooo. 

Franc'-réal^  s.  m.  ospocio  de  pe- 
ra. 

Franc'smU^  s.  m.  el  que  lenia 
privilegto  de  lomar  la  sal  del  aUbli 
(sin  pagar  derechos). 

Frange,  s.  f.  franje  (fiwsbria)» 

Franger,  T.  a.  Iranjear. 

Franger,  a.  m.  eonÉoneroi,  paaa- 
manero. 

*  Frangible ,  adJ.  m.  f.  Cràgil. 
Frangipana,  f.  fraogipan  (po- 

mada  de  olor)---€ierto  pa»leUIto. 

*  Frafiytt/e«s.f.  bot.vàngula'(ar- 
buslo)  (jrangula), 

Franque  (lemgué^  a4|'  longue 
Iranca. 

Frasioiistts  (A  te)  adr.  bm.  à  la 
pala  ta  llana ,  sin  oeremooia. 

Frappant ,  ante.  a4|.  lo  que  sor- 
prende,  admira— (/^.)  paleutc,  évi- 
dente. 
'  Frappari,  ad|.  y  s.  dm.  fjrailote. 

Frappe  »  s.  u  la  marca,  ô  sello 
(de  la  moneda). 

Frappé ,ée,e4l.  golpoada,  he- 
rido,  a,  eic.  Y.  Frapper. 

Frappé  d'aBothéone,  oxoomilga- 
de  :  frappé  da  UMiBOire,  herido  de 
un  rayo  :  frappé  d'apopieiio,  oco- 
OMiido  do  apeple]ia  :  frefipé  d'é- 
leonemoDl ,  d'admiralion ,  absono , 
aUirdido ,  admirado  :  frappé  d'une 
opiuioD,  afemdo,encasquelado  en 
uns  opinion  :  vers,  porleaiia  bieo 
frappés,  venoo,  relralos  Buiy  va- 
lieoles ,  mtqr  eoéroicos,  moy  expr»- 
sivos  ;  drap  bien  frappé ,  pane  bieo 
baianadOylopido. 

FrqfyeoMia,  s*  m.  golpo,  toque. 

Frapper  (de)  v.  a.  golpeor~(/^.) 
herir,  locar  (haciendo 


ballr,  acafiir,  aoHar  (la 
(percutere), 

(Frapper  à  la  porto»  looar^  lia- 
marà  la  paorla  ;  prapper  deamaim^ 
palmotear  :  Thoure  a  frappé,  ha  d(»« 
do  la  bosa  :  frapper  VoreUlo,  herir 
eloido:  frapper  le  cour,  lootr» 
lastimar  al  eoraioo. 

Frapper,  v.  n.  dar  golpo,  d  fol» 
pea,  toque ,  d  loqueo—  (/Ig.)  ~ 
eoo ,  armooia. 

Frapper, ^,a^\ 
péa. 

FrappeoTj  efssa,  o.  fam.  y  Joo. 
casoador,  aongi^  a  de  pogar,  aaoïulir, 
eic. 

Frasque^  s.  f.  fam.  otsrahala^a , 
calaverada. 

Frôler,  a.  m.  loi.  manoebo  de 
barbero,  6  drujano  (diceae  porbur* 
la). 

Fnolemef,  sUe,  a^l*  Iratoraal»  j 
fratemo,  a  ifraUmus). 

FraiemeUemeni,  eéw,  liroloiBol- 
mente  {fratemè), 

FraUmêser,  v.  n.  hermanao»  Iwr^ 
manarw  — louer  hermandad. 

Fralemtl^.  s.  (.  Ilralemidad,  ho»- 
mandad  {fratemiias). 

Fratricide,  s.  m.  fralricidio-« 
fratricide  (fratrieidà),     . 

*  Fratrisie,  ad\,  de  pocs.  declasodft 
la  rima  de  un  verso  (repetida  oa>ol 
principio  del  siguieole). 

Fraude,  s.  t.  fraude,  fraudnlon- 
cia ,  eogano  (fraus). 

(En  fraude,  eu  bande,  oou  oa» 
gafto  (ode.). 

Fraudé  ,ée,êdi,  deCcaudado,  OB- 
goAado,  a.  Y.  Frauder, 

Frauder,  v.  a.  delcaudar,  ooffr- 
i&ar  (fraudar^. 

Fraudeur,  euse,  s.  defraudadoi,  a 
(/hmdaCor). 

Frauduleusetment ,  odv.  Iroudn- 
lealaBieale,  Iraudulosamente. 

Frauduleux  ,  euse ,  a^i.  fraudiiF- 
lento ,  malieîoso ,  a  ifrauduletUme}»^ 

*  Fraxil,  s.  m.  ceniao  (eaUo  fe- 
briquoroe»  de  carhoo). 

Frm:intlle,  a.  f.  bol.  Iresnilo 
(planta)  (fraxinella), 
FraieaU,anU,  adj.  dispcndioio» 

'Fragé,ée,  adJ.  {Chemin  frapé , 
eamino  abiorto,  trillado.  S.Fraigar. 

Fra^,  V.  a.  abrir ,  bcilitar  <lo 
seada,  el  eamino) — rozar  {fricaré^,, 

Frayer,  v.  n.  desovar  (les  peeca^ 
—  gestarse  (moneda)  —  escodar  (di- 
cese  del  venado  cuando  sacude  laa 
estas  contra  wi  àrbol  para  Umpiàr- 
sela») — (/iy.  /am.)  aoonobavane  (ana 
persona  con  otra). 

Frayeur,  s.  m.  paver,  oMo^ 
lemor ,  sobrcsalto  {pavor), 

Fragair,  s.  m.  mont,  eseodadoros. 

*  Fraym-e,  a.  f.  monU  dsmoguo. 
Fredaine ,  s.  f.  fam.  calaverada  . 

Uavesura.  desbarro  (de  lojttvooiad) 
^tetutasUda). 

(Faire  ses  frsdaineê,  darse  huoaa 
vida  (fam.), 

Frcdan,  s.  m.  gorgée,  tdoado 
(del  que  canta)  (auiduUsius). 

Fredonner,  v.  n.  gorgear,  Uioar 
(oantaodo)  (modulari;^, 

*  Fredonnement,  s.  m. Ja  acdoa  da 
gorgear ,  de  triuar.  Y.  Fredan. 

*  Frégataire,  s.  m.  gaaapan  (mon» 
de  le  oompaflia  franoâa  de  Aincd). 

FrégaU ,  s.  L  oaui»  tiigaU- 


Mhorcado  (pijaro  maiiao)  (tewt^u*}. 
'  rrMo»,  s.  ouBàiiU  ba]«l  vene- 
éaao  hiara  d  couwrcift  dcl  «olf»). 

Fr^ ,  s.  m.  frCBO^  </ff .>  lo  i|ve 
mjcu  é  ébnr  bien,  éiapiéQ  «1  «hnr 

(Imjir  fon  /V«<nf  ll«Tar  cm  le- 
pigMTiii  la  iii|«cioo ,  corrMckm , 
eu.  :  **  tt  iMPteH  m  fr«Mi  en  tBeii- 
0»,  Mto  ëe  callir  y  oUne  quedo. 

FrHuÊpitr,^.  m,  vulg.  scpcneo, 
I — caicaciruélas ,  cachir»- 


FrtiÊii,  ée,  •41»  faMB— <o,  adal» 
lend»,  a.  ¥.  FrtlûUr» 

FrêJÊJÊT,  V.  a.  fiÉWfiear,  adalto- 
fw  (d  Tioo,  à  otro  lioor)  (eomcm* 

FrfMiHa,  t.  C.  fdflfieaaioB,  aM« 


FrMe,  a^.  m.  f.  qiKbradfu», frè» 
ga .  «eiBatfo,  a  (/Wyiltff  >. 

Préiê,  s.  C.  tooKuela,   doDcella. 

Fnltm,  ê»  B.  alMtoB,  «Topoo 
(craivo). 

Frelmeke,  s.  L  flocadura  (de  lH>- 
MK- giy.)  IMW  ,  6  bakua  (de  hi- 
liu»  nw]  sniaci,  %ae  ae  ▼€«  Tolar 
pard  aire,  y  —dan,  in«rtmrii 
de  ticmpa). 

Frtfti >*>■>!,  Lpl«i|f.  fHB.]^ 
Unias ,  pampiiiiaa ,  dûliDdrmaa)^ 

frglMfil,  a^  L  fiai.  cUigarafis. 


Frwir  {de)  t.  n.  esiramecene, 
iHiMar  (^nawn*)* 

FritÊêêttttÊttÊêf  a*  ■!•  lenblor^ 
ertrcmedoiieoU»  —  (/ly.)    roUttiko 


/"rliM,  a.  II.  boL  fPBno  (iitMl) 


FréÊiégie ,ut  frencd. 
FréméU^Êt,  ai^.  m.  L  y  a.  firené- 
Iko.  a  <|>àreiie«if). 
Wréfmmmné,  «dv.  friciiCBte- 

Fréfumce,  s.  f.  (reoModa. 

Fnéfwem»  caip,  ai^.  ireamiit»^ 
eaBîBBOf  «  ifrtfumtÊ). 

FréfmmimUf,  éee,  û^,  grtHD. 
frecocD&ativo  (vertw)  (freftuniÊti- 

^Ft  égm  iWiaw  j  a.  f«  Irecueatadoiv 

^iteMnia,  da,  adl^  frecuaotMlo, 
a.  T.  Fre^ttCKter. 

^Jn  frcfvniltf,  lugar ,  d  parage 
asBaornéa  de  ganiaa. 

FréçmeaUr,  ?.  a.  fireeueaur*- 
^.)  — iwifii,  uaar  ireio  aaguido 
(cao  aiguna  peiBOiia)  ifrequemUar*)» 
'  mtmitr,  ▼.  n.  îaau.  vidtar  à 
(,  cnirar  oon  trecueoda  (an 


*  Freqmm,  a.  m.  cobeU  (paia  aau- 

Frèn,  a^  m.  baraDama-^d  rdi* 
gîaM  qp0  ■•  aa  daaita  ifraUr). 

i^rine  yeimaio  «  bennauo  caraal  : 
M'a  oontaiigiiin,  bermaiio  de  parle 
ia  piadn  :  frère  utérin,  bermano 
fûetmQ,  6  de  parte  de  madré  :  frère 
da  cdcé  gaucbe,  bermano  baslardo  : 
fNrw  taf ,  Icgo  :  frire  cdoven,  do- 
■ad»  de  uo  eeUTcnto  :  beau' frère, 
do  :  dénd-fn^,  bdnnanaain)  : 
^ên^,  ^omfÊÈisÊo,  d  aniga 
:  finires  juineaitt»  baniàiM» 


FreemU ,  a.  C  aouya»  bii4a(af» 

naclnna)  (ttrix), 

Freeque,  a.  f.  pintnra  d  (reaco. 

Fre*iure,%.  t.  aiadnra  (extà). 

Fret,  a.  m.  nàiit.  Aele. 

Frélé,  ée,  oiui.  a^j.  fletado,  a.  Y. 
Fréter. 

*  FrétemmU,t,  B.D*i](.lleUneato. 
Fréter,  T.  a«  niut.fleUr   (amd«- 

e«r«). 

Fr^leur,  a.  a.  iiial.iia¥iaro  (due- 
fiodenare). 

FréiUkttU,  mU,  adj.  inquiéta, 
bttilidoso»  a  {mquiee), 

*  Frétille,  a.  f.  paja,  d  eoaa  eqd- 
▼alenie. 

FrétiUmetit,  a.  m.  bullido,  lo- 
quietnd,  agitadon,  y  OMoeo  (dd 
cuerpo)  (motnàë). 

Frétiller,  ▼.  n.  bullir,  menearaa, 
agîtaïae  {pgitme). 

Fretin  ,  a.  m.  peacado  menudo*— 
{ftg.  fàm.)  morralla  {quie^iliœ), 

Frelte,  a.  f.  birda  (ju  laaaa)— vi^ 
larta  i/rettum). 

Fretté ,  ée,  acQ.  de  bbs.  iraUdo , 
ootizado,  a. 

*  Frettes,ê,  f.  pi.  de  blaa.  frelea. 
Freuae,  a.  n.  oomeja  (de  ptco 

blanco). 

FriahiHté,  a.  f.  friabiOdad. 

Frimble,  a^J.  m.  f.  desmenuaable, 
denoranable  (frietbilie). 

Friand,  anae ,  ad),  y  a.  golo* 
Bo,  a — i/tg*)  regalado,  aabroao ,  de- 
licado,  a  <a«/tcaiM«). 

{Friand  de  noureUea,  anaioso, 
deseoaode  noUdaa  :  BMreeau  friand, 
bonado  delioado. 

Friandise,  s.  f.  golodoa —  {/tg,) 
gulharia»  coiuJEa  {etijpedia). 

Fricandeau,  s,  m.  de  coda.  Cri* 
candd. 

Fricasié,  ée,  adj.  de  cocin.  gui- 
aado ,  a.  V.  Frioaeeer, 

Fricateée ,  a.  f.  de  coda,  bieasé 
ùitada,  cocbifrilo  (/n'imi). 

FritaHer,  v.  a.  de  codn.  baear, 
d  guiaar  en  pepiioria  (alguna  ave,  ù, 

olra  came)— -</lf«  f"^"^)  comerae  el 
oa«dai»dailroMir,aa  bacianda  (/Hfa- 
r«). 

FHmmeuftfUm,  flam.  md  cod- 
nero. 

*  FNdba,  fl.  t  bddio,  erid  (/Ha- 
rmii). 

(Ko  friche ,  lin  coItlTO  (ode.), 
rrtdton»  a.  f.  fricdon  (/Wdio). 
6PrioUoN«mef€uiidlea,  uodonaa. 
Fricot,  a.  m.Tulg.  coalquierman- 
Jar  (oarae ,  ele.) 

*  Frigéfiâr,  y.  a.  eoMar. 

Frigidité,  a.  f.  for.  fnddud  (/H- 

gidue). 

Frigorifique,  adi.  m.  f.  frtgoriaii- 
to,  fholeûto,  a  {fr%gorificu9). 

*  Frigotter,  ▼.  n.  caotar  el  piozoo. 
Frileux,  euee,  êà\.  y  i.  Imienlo^ 

Iriolero,  a  {altiosus). 

*  Frimaire,  a.  m.  Frimario  (tereer 
mesdel  aûo  republicano  de  Fraoda>. 

Frintae,  a.  m.  efcarcha  {pruina)» 

Frime,  a.  f.  Yiilg.  recoocomio^ 
ademao,  gasio. 

Fringant,  ante,  adj.  fam.  dM« 
^arpajade,  daap«vttida«  Tirvacbo, 
a  {petulane). 

Frimffué,  êe,  ad^»  a^loagada»  a' 
y.  Fringuer 
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Fringuer,  t.  b.  aot.  triai»^,  bd* 
lolear,  laltar. 

*  Friolet,  a.  m.  eapede  de  pera. 

*  Friou,  s.  m.  nâul.  freo  (canal  «•• 
trecho  para  el  paao  de  barcaa). 

Frioul,  s.  m.  geog.  Frluli  (pM* 
▼inda  del  Estado  Veoddano). 

*  Fripe,  a.  (.  fam.  bôdrio. 
Frtpé,  ée,  a4|.  fam.  ajado,  dedtt- 

dd(k  a.  V.  Friper, 

Friper,  ▼.  a.  fam.  e^n,  aob^tf» 
mallraiar  (cosas  de  ropa .  etc.)  — 
(ctt^.j  zanÀpar,  tragar,  eoguâlr  — 
{/Ig.  fam.)  duipar  (el  caudal  «  la  ha- 
denda)(delarerd. 

Friperie,  a.  i.  ofido  de  ropaTC- 
Jero—  prenderia,  ropaveJerU— ba- 
ratilio. 

(Se  Jeter  aur  la  friperie  de  qoél- 
qu  un  ,  poner  à  alguno  como  ob  (fa- 
po  ;  mormurar  de  él  (proo.). 

Fripe-tauee,  •«  bb.  Tulg.  glotOB , 
gomia. 

Fripier,  ière,  a.  preodéro  ,  bif a- 
tUlero ,  repaTejero,  a. 

Fripon,  onne ,  a.  bribon,  pteàto , 
tuoo  —  {fig,  fam,)  plcaiillo»  Mlbôn- 
dllOt  a. 

Fripon,  oime,  a.  bribod,  a  (6bdi- 
co,  graciOM,  tIto,  a)  (nebulo). 

Friponne,  ée,  êÔ^.  robado ,  eMa- 
fado ,  engaAado ,  a.  T.  Friponner, 

Friponnedu,  a.  m.  dim.  bribeo- 
nielo,  picaruelo. 

Friponner,  v.  a.  pHtar,  catafar, 
robar  (coo  trelaa  y  engaûos)  (iuM'^ 
père). 

{Fripetmer  au  Jea,  bacer  lune- 
riaa  en  d  Juego. 

Friponnerie,  a.  (.  brfbonada  ,  pt« 
eardia ,  piileria  {dolui). 

Friquet,  a.  m.  gonioQ  de  oogaer« 

—  {fig,  fam.)  pezpiU,  pfesamldc, 
piaaverde — étpumadei^. 

Frire,  v.  a.  frdr  (frigfré). 
Frite,  a.  f.  de  arqnlt.  iriso 
(Chevd  àt  frite,  cabdto  defrièU 

—  (ndut)  paoele. 

*  FHt€,  f.  f.  geog.  Prfsla  (unis  de 
de  las  aiete  provindas  uojdaa). 

Friti,  ée,  adj.  rixado,  a  — fri- 
aado ,  a.  V.  Friter^ 

Friter,  V.  a.  riiar  (d  pdd)—  W- 
aar  (panos,  etc.) — {/ig.)  roiar  {firiê» 
pare). 

(Fer  à  friter,  hierto  de  rizar^nM- 
dia  caAa. 

*  Friteur,  a.  n.  rizador  (dd  pde). 
Fritingue,  a.  f.  geog.  Fridogi 

(dudad  de  BaTlera). 

*  Fritoir,  a.  m.  docd  peauefio— 
inatrumenlo  (para  ratbnr  loi  pi- 
fioa). 

*  Fn'ioii,  i.  m.  néut.  coemo  (para 
beber  la  tripulaicon)— pidid— aifi» 
lejo  corto. 

FritoUé,  ie,  V.  FritoUm-. 
Fritotlm-,  T.  a.  Joe.  fiiar  Ame* 

BOdO. 

*  Fritque,  adj.  m.  f.  bonlto,  pMo, 
lindo,  delicado,  a— resuelto»  a. 

Frisquette,  a.  L  de  imp.  fraïqneU. 

Fritson,  a.  m.  calofrio,  tirilona 

no  de  ealentura)— (/la.)  lembler« 

(ppduzo  (de  miedo,  de  iiorror)  (%or* 


Friit&Memenê,  a.  n.  diipdi 
nUenlOfe 

Frittonner,  r.  n.  tirftar  ^BBpét 


ffdraa,a.B.pl.firaiiei. 


I 


Frm^uatV  v*  a.  «^gar  Cub  va*   frio  de  calenturajh^-(ftfj[tein|^  (4e 
ioJL  1  miedOf  d  de  bcMw)  fXorrènii^. 


184 

Frisi^firatt,  s.  m.  ala  de  palomo 
(para  frotar  el  ave  de  rapifta). 

Frisure,  f .  f.  el  rixado  (del  pelo) 
»-el  biUIlo  de  oro  y  cafiutiUo  riia- 
do. 

Frit,  iU,  adj.  Wlo,  a.  V.  Frire. 

Fritillaire,  a.  L  bot.  IrlUlaria 
(planU)  ifriUliaria). 

FriUe,  ».  t.  frita  (eoccion  de  Ya- 
rk»  maieriales  para  el  TÎdrio). 

Frilure,%.  f.  el  freir — la  manle- 
ca,  ô  aceitefrito — {de  eœin.)  el  friio, 
eomida  frita  (frielu*). 

Frivole,  adJ  m.  f.  frirolo,  baladf, 
iosubataDcial  (frivolus). 

Frivolité,  s.  f.  HisubstaDcialldad, 
▼anidad  {futilitas). 

Froe,  s.  m.  capila  (de  fralle)— 
(/If.  joe.)  frailia  {froeui). 

(Jeter  le  froe  aux  ortJet,  desen- 
fruiar  {prov.  y  fam.), 

Froeard,  s.  m.  iDOOge. 

Froid  ,  ».  m.  fno~-{fig.)  geito,  6 
semblaole  terio. 

Froid,  oide,  adJ.  frio,  a — {/ig.)  in- 
diferente.iiiaeniible— tibiOfflojo,  a— 
lerio,  aeco,  a— aio  eoergia^  ni  gracia 
ifrigidui). 

(Battre  froid  à  quelqu'un,  red- 
birle  friamente  :  de  sang  froid,  A 
aangre  IHa,  con  sertnidad  (adv.). 

Froidement ,  »àw.  friamente,  con 
llileia,  6  pooo  affrado  (frigide). 

Froideur,  ».  T.  frialdad— (/S^ .)  In- 
diferencia,  tibieia  (en  el  obrar,  y  el 
qaerer). 

Froxdi,  ie,  a^.  cnfriado,  firio,  a. 
V.  Froidir. 

Froidir,  r.  n.  y  Se  Froidir,  r.  r. 
etfriarae  {frigeseeré^. 

Froidure,  ».  t.  fno,  frlaldad. 

Froidureux,  eute,  adJ.  Iriolero, 
Molento,  a. 

Froiêté,  ée,  ad.  magnllado,  ma- 
èbueado,  a — eatregado,  frolado,  re- 
fregado,a — aobajado.  a.V.  Froiteer. 

rroiêsemenl ,  ».  m.  refregon,  es- 
Iregon — macbucamienlo  ,  maguUa- 
miento—  sobajadura,  manoieo  (oUrt- 
tut). 

Froieser,  t.  a.  magullar,  maebu- 
car  —  refregar,  estregar  —  sobajar, 
aiaooaear  (una  tela)  (eonfringerej. 

Froiiiure,  ».  f.  maguUadura,  ma- 
cbucadura ,  refrrgon. 

FrôU,  ée,  V.  Frôler. 

Frôlement,  ».  m.  rozamiento,  ro- 
ta, raspon. 

Frôler,  T.  a.  tocar  de  resbalon 
(una  cosa  con  olra)  pasar  (rozàndo- 

»)• 
Fromage,»,  m.  queio  {cateui). 

Fromager ,  ».  m.  quesera  (boffi- 

bMX). 

Fromager,  ère,  ».  quesero,  a. 
Fromagerie,  ».  t.  quesera. 

*  Fromageux,  eute,  adJ.  caseoao,  a. 
Fronunt,  a.  m.  trigo  {/rumen- 

ftun)  V.  Blé. 

(Terre  à  frommU ,  tierra  de  pan 
llevar  :  froment  brun ,  trigo  tre- 
cbel. 

Fromenlaeie,  adJ.  y  a.  f.  bot.  fro- 
Bcotàeea  {fr^mentaceut). 

*  Fromtenlmie,  ».  f.  bot.  aTena  deaoo- 
llada  (planu). 

*  Fromentéra,  ».  f.  geog.  Fromco- 
ttn  (Qoa  de  laa  iataa  Baléares^. 

Froncé,  ée,  ad].  Ihincido,  a.  V. 
FroHeer, 

Froneemeui,  ».  m.  franclmtento 
(do  ce|as)  (eomtgalio). 


Froncer,  ▼.  a.  frundr  —  arnigar 
(laacejas)  (conirahere). 

Fronde,  s.  m.  pliegue,  dpljegaet 
(que  se  cogen  à  un  cuello,  manga, 
etc.,  para  que  ajuste)  (ruga). 

Froncle,  ».  m.  grano,  Teniuo,  cla- 
TO,  dirieso.  V.  Furonele, 

*  Frouçure,  V.  Froncis. 
Fronde,  a.  f.  hooda— (c«r.)  renda 

(fonda). 

Frondé ,  ée,  adj.  apedreado,  a~> 
ifig.)  censurado«  satinxado,  a.  V. 
Fronder. 

Fronder,  t.  a.apedrear(oon  bon- 
à»)—ijig.)  censorar.  criticar. 

Fronder,  v.  n.  tirar  al  gobiemo, 
mormurar  de  él,  salirizarle. 

Frondeur,  ».  m.  bondero  (ape- 
dreador,  eon  honda)— (/fy .)  censura- 
dor,  mormurador,  malconlento  (/u»- 
ditor). 

*  Frondipore,  ».  m.  firondipora. 
Front,  ».  m.  trente — cara,   sem- 
blante— (Jig.)  descaro,  desvergaenza 
— la  fachada  fde  un  ediBcio)  (frons). 

(Avoir  un  front  d'airain,  ser  muy 
impudente  :  de  front,  de  trente,  por 
delante,  de  cara  (adv.). 

*  Frontaie,  V.  Fronteau. 
Frontal,  s.  m.  frontero  (renda) 

—frontales  (frontale). 

Frontal,  aie,  adj.  frental. 

Fronteau,  ».  m.  frontal — pedaio 
de  bayeta  negra  (que  se  pone  à  los 
caballos  en  aeûal  de  luto)  -^  correa 
de  la  brida  del  caballo  (que  le  pasa 
por  la  trente) — (nâul.)  propao. 

*  Frontevai,  ».  m.  bot  lulipan  (Jas- 
peado  de  rojo,  blanco,  y  rose). 

Frontière,  ».  f.  y  adj.  froolera 
(frvntaria). 

(Ville  à  place  fr^mlière,  dudad,  6 
plaza  fronteriia. 

*  Fronli^niNi ,  a.  m.  frontiflan  (ri- 
no). 

Frontispice,  ».  m.  trontispicio  — 
porUda  (de  libro)  (frons,  inspiee- 
re). 

Fronton  ,».  m.  de  arquit.  trôntis 
— (miiii.)  escudo  (depopa)  (frons). 

Frottage,  ».  m.  la  obra  de  fregar 
y  limpiar  (los  soeloa  de  las  casas) 
(polilura). 

Frotté,  ée,  adj.  frotado,  flotado,  a 
— reatregado,  fregado,  »—{fig.  fam.) 
cascado,  sacudido,  a.  Y.  Frotter. 

Frottement,  ».  m.  rozamiento,  lu- 
dimento  (frHetio). 

Frotter,  r.  a.  frotar,  estregar,  fre- 
gar—floiar—  {/tg.  fam.)  cascar,  aa- 
cudir  (fHcare). 

(Se  frotter  a  quelqu'un,  tener  fa- 
miliaridad  y  trato  con  alguno  (fam.). 

Frotteur,  s.  m.  el  que  fnega  y 
limpia  (los  suelos  de  las  casas)  (per- 
frictor). 

Frottoir,  ».  m.  paffo,  etc.  (para 
dar  friegaa) — rodilla ,  estropajo  ,  al- 
joflfa  (para  limpiar  y  resiregar)-^ 
navajero — (de  encuadem.)  alisador 
(sudarium). 

Frotton,  ».  m.  brafiidor  (para 
alisar  los  naipes). 

Frouer,  r.  u.  réclamer. 

*  Fructidor,  ».  m.  Fructidor  (ùltlmo 
mes  del  afto  republicano  francés). 

*  Fructifère,  ÔAj.  m.  f.  fructitero,  a 
(fruetifer).  | 

FrucUJteatûm  ,  a.  f.  bot.  fmctiB- , 
eadon  (/rtiei«/lea(to). 

Frueti/ter,  ▼.  n.  frucUBetr— (^0 


prodadrbien,utilitad,proT6dio  (/hw* 
ti/ieare). 

*  Fruetiforwu,  adj.  m.  f.  frnoUror- 
ne  (fructus,  forma). 

Fructueusement,  adr.  fmctoott- 
mente,  ooo  provecho  (fructuasè)» 

Fructueux ,  euse,  »â$.  Inictuoso, 
util,  prorechoso,  a  (fructuotus). 

Frugal,  aie,  adr.  frugal,  pareo, 
sobrio,  a  (en  el  oomer) //rii^alû!). 

Frugalement,  adr.  fragalmente^ 
parcamente,  sobriamente  {frugali» 
1er). 

Frugalité,  ».  f.  fnigalidad«  aobrie- 
dad,  templania  (en  el  oesDer  j  be- 
ber  (fhi^alitas). 

Frugivore,  adj.  m .  f.  Cirogivwo,  a 
(fr^Êtgiioorus). 

Fruit ,  ».  m.  froto,  frutos — rruu„ 
frutaa  —  postres  —  (jig.)  la  criaUira 
nadda,  6  pornacer  (de  legilimo  ma- 
trimonio)-— prorecbo,  ulilKlad— «feo- 
to,  re8ulta--(dear9iftti.)  relex(/Hie- 
Iim). 

Fruitage,  ».  m.  fnitaa. 

Fruité,  ée,  adj.  de  blas.  froiUdo 
(Arbol). 

Frtttferte,  a.  f.  frutera,  6  frutero 
— ramillete  (panaria). 

(Cbef  de  la  fruiterie  (cfaezle  roi), 
gefe  del  ramillete  en  palado. 

FriHlter,  adj.  y  s.  (rutal  (pomtk- 
rius). 

Fruitier,   ère,  ».  frutero,  a. 

*  Fruilion,  s,  f.  truicion,  délecta- 
don. 

Fruits,  ».  m.  pi.  frutos  (la  reni» 
que  produce  una  oadenda,  una  dtg- 
goidad,  etc.) 

Frusguin,  ».  m.  ruig.  haci«Nla. 

(Il  a  mangé  tout  son  frusquin, 
se  na  comido  toda  la  hacienda,  su» 
haberes  (fam.). 

'  Frustataire,  ».  m.  eorraspada  (ri- 
no). 

Fruste,  adj.  de  la  moneda,  6  U- 
plda  (cuyo  tipo,  y  caractères  estai» 
borrados;. 

Fruetratif,  ive,  Y.  Frustraioire. 

Frustrataire,  adj.  m.  f.  for  fms- 
tratorio.  trustrAneo,a  (frustaiorime). 

Frustré,  ée,  adj.  irostado,  a.  Y 
Frustrer, 

Frustrer,  r.  a.  frustrer,  defiraa- 
dar— (^.)  dejarbttriada  (laeaperan- 
la,  6 iotendon  dealguno)  f/rvfirart> . 

*  Fiiea,  s.  m.  fiea  (pescado  de  mar>. 

*  Fucus  6  Vmree ,  ».  m.  bot.  faoo, 
ora  (ycrba). 

Fugitif,  ivê,  adj.  y  ».  fugitiro, 
prôfugo,  errante— (A9«)  tugax,  paia-> 
gero,  ligero,a  (fugitivus). 

{Pièce»  fugitives,  obraa  aoeltaSp 
eacritos  rolanderoa. 
/  Fugue,  ».  f.  fuga  (oompoddoo 
mndcal)  (fuga). 

Fui,  ie,  adj.  huldo,  oritado,  a— 
escapade,  a.  Y.  Futr. 

Fuir,  r.a.  buir.  eritar,  apartérdo 
d  (algun  dafio,  6  peligro)  ifiigere).. 

Fuie,  ».  t.  palomar  casero. 

Futr,  r.  n.  buir,  hoirae,  escapar- 
se— (/ly.)  pasar  brere  (el  tiompo ,  la 
edad)— diferir  —  ine ,  salirae  (algim 
licordenna  ras^a). 

Ftftie,  a.  f.  huida,  ton — (fig.)  era- 
sion,  escapatoria,  efugio  (fuga) 
(Mettre  en  fuite,  abuyenur. 

*  Fulde,  ».  t.  geog.  Fulda  (diidad 
de  Alemania). 

*  Fulgence,:  m.  (n.  p.)  Fulgtnite^ 


nifawnolf on,  t.  f.  qvlm.  ftdfw»- 
dM  {fiàiaurtUio)» 

Puiigtmêux,  nue,  adj.  foKgin»- 
w,  étaigndo,  ofasourecido,  a  {fuU" 

*  Fuliginotiii,  t«  t  bollin. 

FttlauMRly  flRte,  a4|.  el,  la  que 
0^  tcmpflttMlea ,  rajos  (toIm  , 
peUca,  \aem,à  tenaos)  (fulaunoÊu). 

(Or  fmiminmU,  pondre  f^lminm^- 
U,  919,  dpolTOi  Calmiiiiantea. 

Fulminaiiem ,  i.  f.  de  der.  ean. 
rnindiiacioD — (fiitoi.)  aeparaeion  de 
Uf  fartes  de  on  eoerpo  (ocMi  eitré- 

Fuimmé,  ée,  adj.  falmiiiado,  a. 
?.  Fil isiM«r. 

f  «iaisn^r,  ▼.  a.  de  der.  ean.  fat- 
adDar  (/blaniMre)* 

Fvimtiwr,  ?.  n.  bravear  (de  eô- 
lera,  de  cobido). 
*  Fumade,  1. 1  poreioa  de  pasto. 

Fumage,  s.  m.  dorado  de  falto 
(  M  hiliflo  de  oro)  f/umnf;.  I 

Fumami,  miU,  adj.  bumeaole(/W* 

MM). 

(Etre  iMt  /kaMiil  de  colère,  alu- 
Saise  de  eàlcra  ifigX 

Fumé,  ie,  adj.  abumado,  . 
tcrcolado  (eanpo)  V.  Fumer. 

Fumée,  s.  ^ttmo — Tapor  (qae  ex- 
bab  tedo  coerpo  bàmedo  eue  se  ca- 
lieiiU,d(ieniienta) — {fig.)  la  Yanklad 
(de  a%ima  oosa)  (fumus), 

Fuméeg,  ».  f.  pi.  homos,  Taporet 
(que  sobeo  del  esiômago  à  la  cabe- 
ia>--tas  oagarrulas  (de  les  venados). 

Fumier,  ▼.  n.  bumear ,  abamar — 
(/i^)  boCar,  brarear  (de  côlera). 

Fiiai^.  T.  a.  fumar  (tomar  taba- 
eo  de  boja) — abamar— (o^r.)  ester- 
colar  (Uft  tierras)  (funtare). 

Fumterim,  s.  m.  tizo. 

Fumet,  s.  nu  bamillo  (fragrancia 
que  dcapidea  algmioc  finos  y  cames) 
(mtdor). 

Fwmelerre  ,  s.  L  bot.  famiria 
(pl»U)  (/WiiMrta). 

Fumeur,  s.  m.  funador  (fumut). 

Fumeux,  ente,  adj.  de  los  Keores 
(que  te  snben  à  la  cabeia)   (^mo- 

Fumimre,  adj.  m.  (.  qoe  nace 
(«a  el  estlércol). 

Fuener,  a.  m.  fierao,  eniéreol, 
banra  {fimue), 

*  Fumifoêeur^  s.  m.  fumlgador. 
FumigaHem ,  s.  f.  med.  y  quim. 

toaifaiLMMi— el  rapor  que  despidc  el 
iBereQrw(paesto  sobre  elfoego)  (euf" 
fiius). 

Fumiger,  t.  a.  quim.  rumigar  — 
ahflunar,  perfinar  (fumigare) 

Fumiste ,  a.  m.  artifice  que  arre- 
gla  las  cbJfBeoeas  (para  que  do  ba- 
faa  bamo). 

Fumeumbmle,§.  n.  fooéinbttio  (/W- 

Fumèbre,  ëdi.  m.  f.  funèbre,  fane- 
rai—^.) iôgubre,  triste  (fmubrit). 

*  Fumer,  r.  a.nâat.  aparejar  de  jar- 
csa  (■)  navio). 

FuméraiUêi,  f .  f.  pi.  funeral  {exe" 

(/IWHW). 

Ffeméredre,  adj.  m.  f.  fooeral  {fw 


Fumeelê,  adj.  m.  f.  fanesto,  sinlea- 
U9,  bUÏ,  ioCausto,  a  {funettui). 

FmneMtewteni,  adv.  funeatamenta , 
hainManmente,  tataimeote  linfetici" 
teti. 


*  Funewr,  s.  m.  nâot.  proreedor 
(deiarda). 

*  Funffut,  y.  Feinguê. 

*  Funiculaire,  adj.  fia.  fuoioular 
ifmiieulu»), 

Fumin,  s.  m.  oint,  cordage  (/W- 

IIM). 

Fur,  Toz  for.  (An  fur  et  à  mesure, 
é  à  /tfret  i  mesure,  cada  que,  6  ca- 
da  y  cuando  que....todaa  y  cada  una 
de  las  Teces  que....  segim  y  cuando,! 
propordon,  al  paso  que.... 

Furei,  s.  m.  buronr--</ly.)  bombre 
eorioso  (que  aoda  averiguando  no- 
tidas  y  s«cretM)  -—  el  mereurio,  y  el 
emétieo  (aue  buscan  los  malos  bu- 
mores  en  lo  mas  retirado  del  cuerpo) 
— capillo  (red  para  caiar  eooejos  eon 
buron)  (viterra). 

Fureter,  r.  o.  caiar  (eon  horon) 
~-iify'  fitm.)  buronear  {icrutari). 

Fureteur ,  s.  m.  buronero-H(/ly. 
fam.)  pcsqnisidor,  cscudriAador,a?»- 
riguador  (eerutator). 

Fureur,  a.  m.  furor.  Ira,  cèlera , 
brif9iê^'ifig.)  pasioa,  mania  (por 
alguna  coea)  (f^ror). 

(Fureur  poétique,  furor,  eotusias- 
mo,  estro  poétioo. 

*  Furfure,  s.  f.  caspa  (de  la  cabeia). 
Furibond,  onde,  adj.  y  s.  furibuo- 

do,  a  (furibondu»). 

Furie,  s.  f.  furor,  colera-^mpeiu, 
Tiolencia— ruria^(/l9.)  la  muger  co- 
lérica,  y  rocioglera  (furia). 

Furieuiement,  adr.  furiosamente, 
desaforadamente,  bàrbaramente  (/îi- 
rioêé). 

Furieux,  eu$e,  adj.  ftnioao,  desa- 
poderado,  enfurecido,  a--(/l^.)  impe- 
tuoao»  violente,  a — bârbaro.a  (desoo- 
munal,desaforado,  ezcesiro,  a) — {de 
bUu.)  dei  toro  (levaolado  sobre  sus 
pies)  (furioiu»), 

*  Furin,  s.  m.  niut.  (Mener  on 
vaisseau  en  furin,  sacar  un  navio 
de  un  puerto  à  pleamar  por  un  prâo- 
tioo. 

Furotle,  s.  f.  niut.  ardentia. 
Furoncle,  s.  m.  divieso  (/Wrim- 
eului). 
Furtif,  i99,  adj.  furtivo,  a  (/Wrli- 

FiirtiMiiMiif,  adr.  furlivamente, 
desecrelo,  à  CMondidas,  eon  disimulo 
ifurtivè), 

Fuvain  à  Bonneirde^rétre,  s.  m. 
bot.  booetero  (arbosto)  (evonymut) . 

Fuiarolie,B.  Ldearquit.  coliarin 
(de  la  colomoa). 

Fuseau,  s.  m.  buso  (para  bliar; 
(fusus). 

{Futeau  de  lantene,  6  de  moulin, 
buslllo. 

Fuseaux,  a.  m.  pi.  boHHos,  pali- 
lloa  (para  bacer  eocajes»  coidonea. 
etc.) 

Fusée,  s.  f.  busada,  mazorca— 
oobete  —  (de  bUu. )  especie  de  li- 
sonja,  6  roel. 

(Fusée  de  bombe,  espoleta  de 
bomba  :  fueée  d'essieu,  el  pcsoo  del 
ege  de  un  carruage^  que  entra  den- 
tro  del  cubo  de  la  rueda  :  fusée  vo- 
lante, cobete  volador  :  fueée  à  ser- 
penteaui,  cohete  de  culebriilas  : 
futée  à  étoiles,  cohete  de  lagrimas. 

Futelé,ée,9ii\.  de  bias.  fuselado, 
fusado,  a. 

Fueer,  t.  n.  fis.  eztenderse,  di- 
latarse,  espardrse  (fundere)» 

*  Futerolle,  s.  f.  bembrilla. 


Fusibilité,  s.  f.faribilidad. 
Fueible,  adj.  m.  f./usible  (/Wm* 
bilii).  I 

Futil ,  s.  m.  eslabon  —  afllon  — 
fusil ,  eseepeta  (igniarium).  i 

Fusilier,  s.  m.  mille,  fusilero. 

*  Fuiilladê ,  s.  f.  fusileo  -~  arcabn- 
ceo. 

Fusiller,  t.  a  mille,  arcabucear. 

Fueion ,  s.  f.  fusion  (/îit ura). 

FuMte,  s.  f.  néut.  fusta  (embarca- 
don^  (libuma). 

Futtet,  s.  m.  bot.  fustete. 

Fustibule,  a.  f.  méquina  (para 
ecbar  piedras  y  dardes). 

Fustigalion,  s.  f.  casiigo,  6  pena 
de  axotes  {fueOgaUo). 

Futtigé,  ée,  ad),  aiotado,  a.  Y. 
Futtiger. 

Fustiger,  r.  a.  aïolar. 

*  Futtoe  ,  s.  m.  fustoc. 

Fdl ,  s.  m.  barril — cepo  (de  e»» 
copeta,  de  pbtola,  etc.)— esta— àstil 
^{de  carp.,  etc.)  caja  (kattile]. 

(Fût  d'arbalète,  curena  de  ballesla: 
fût  de  colonne ,  cafia  de  columna. 

Futaie,»,  f.  arbolado,  monte  hue- 
co— oquedal  (eilva  alla).     . 

Futaiee,  s.  f.  pi.  bosque  bravo. 

Futaille,  ».  f.  tonel,  barril  (do^ 
lium). 

Futaine,  §.  f.  fnstao,  bombad 
(fuitanum). 

Futée,  ée,  adj.  fam.  marrajo, 
martagon,  taimado — (de  blat.)  fusta- 
do  (cautus). 

Futée,  ».  t.  masHla. 

F'Ut-fa ,  ».  f.  mus.  fe  (a  ut. 

Futile,  adj.  m.  f.  futil,  frivole, 
baiadi  (futilit). 

Futilité,»,  f.  fuUKdad— (^9.  fam.) 
frusieria,  bagalela  (fiUilHas). 

Futur,  ».  m.  graroat.  fuluro  (tiem- 
po  del  verbo)  (futurus). 

Futur,  ure ,  adj.  (uturo ,  a  (fu* 
turus). 

Futuritùm ,  ».  m.  dldae.  futurf- 
don. 

Fuyant,  ante,  adj.  el  que  buye 
de  la  vista ,  lejaoo,  a  (fugieng), 

(Faux-/I<yanl,  subtcrfugio  (t.  m.). 

Fuyard,  ordat^adj.  fugitivo.a  (/W- 
giene).  , 

Fuyard»,  »,  m.  pi.  mille.  los  sol- 
dados  buidos  (en  una  accion,  à  com- 
bâte). 

(Rallier  les  fuyards ,  reuAIr  los 
que  huyen,  voverlos  à  la  formadon,  6 
à  former. 

Fuyasser,  t.  a.  tratar  eon  enga* 
fio. 

G. 


G,  séptfana  letra  del  alfabeto. 
Gaar,  s.  m.  pescado  (de  là  isla  de 
Tabago). 

Gabas^ ,  ».  m.  gaban  (capa  entra- 
pada  de  pelo  largo). 

Gabare ,  ».  f.  nàut.  gabarra  (bai^ 
co)  —  red  (para  pesear)  {earbOa), 

*  Gabarer,  t.  n.  nàut.  dogar. 

Gabari  à  Gabarit,  ».  m.  nàui. 
plantilla  (que  se  sigue  en  ta  cons- 
truccion  de  un  buque). 

*  Gabaris,  s.  m.  pi.  niuU  gàUboa 
(del  buque). 

*  Gabarier,  §•  m.  gabtmro  (jooa* 
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ductor  d«  gaborra) — el  moio  eaffi- 
dor,  6  defcaryadorde  ella. 

GabiUinê  ,  8.  f.  fam.  papilla. 

(Dooner  de  la  ifabatine  à  qoel- 
qu'uo,  engajiarle  ooo  palabras  y  pnH 
mesas  ranas  {fmm.). 

Gabêlage,  s.  m.  acopio  do  la  aal  eo 
los  graneros  (para  que  se  enjugae 
aotes  de  Tenderla). 

GnM4,  iê,  «dj.  acopiado,  a.  T. 

Gabeler,  t.  a.  eoceirar  (la  aal  en 
los  alfolies). 

GébeÈmr,  s.  nh  dependienle  de 
satinas,  alfolinero. 

GtAette,  s.  f.  gabela—  alfoli. 

*  Gabetlum,  s.  m.  lat.  cnlrecejo. 

*  Gabetoux,  a.  m.  fam.  taselente , 
lumboD ,  burloD  —  oficial  de  la  ga- 
bela. 

*  Gober,  T.  a.  j  d.  anU  mofar,  bar- 
larse. 

*  Cabet,  a.  m.  velata. 

*  Gabeur,  a.  m.  ant.  oMbdor. 

*  Gabie  à  Htm»,  a.  f .  nâirt.  gavia 
(eorbii). 

*  GabUr,  a.  m.  nàot.  gariero. 

*  Gabillmud,  Y.  GuN/toud. 
(•fl6tdis,  a.  m.  mîlit.  gavioa,  ees- 

teo. 

*  Gahiownade,  s.  f.  milit.  cestoaada. 
Gùbiotmifée,  adj.  eeslooado^  a.V. 

Gobùmner, 

Gabiotmtr,  v.  a.  milie.  easlMiar 
(eubffir  con  gaYieoea,  eestooea). 

*  Gafror<it,  f.  m.  pi.  tablas  de  qoîlla, 
paradura. 

*  Gabunm,  s.  m.  Béot.  ginelga. 
Géeh9,  a.  f.  eajo  ,  cenaderv  (fvM- 

moeulum), 

Gùdur,  T.  a.  aaiaiar  jeao  (d^lii*- 
re). 

Gddkatta,  i.  f.  palastro,  obapa. 

*  Gâcheur,  a.  m.  fiiiD.  mereader 
bamero^  que  veode  à  Wl  preoio. 

Géetieux,  etue,  adj.  fam.  ceaa- 
geso^lodoao,  a  (lsmo«iw). 
Gâehie,  s.  m.  lodaxal ,  lamedaK 

*  Gadèie,  a.  f .  groseMa  (paMi  hacer 
jaica). 

*  Gmdelier,  t.  m.  bel.  gnsaiforo 
(arbuslo). 

Gatkmard,  f.  m.  pozero ,  priya- 
dero. 

Gadoue^,  f.  porqueria  (qae  se  sa- 
ca  de  las  lelrinas). 

Gaffe,  a.  f.  nàul.  biobero ,  6  bou- 
der. 

Gaffeau,  s.  m.  becherito. 

Gaffer,  v.  a.  néul.  afeirar,  atra- 
car  (COQ  el  bichero,  elc.) 
'  Gagale,  s.  m.  piedra  Degra  (de  la 
calldad  del  axabache). 

Gage,  s.  m.  preoda  —  Ulg.)  tesU- 
mooio  (de  la  amislad ,  de  la  lealtad, 
del  amor,  elc.)  — apuesla  {piffnus). 

Gagée,  s.  m.  pi.  salario,  soldada 
—  sueldo. 

Gagé,  ie,  adi.  apostado,  a— asala- 
riado ,  a.  V.  Gager. 

Gager,  t.  a.  apostar-^asalariir. 

Gagerie,  Saitit^gagerie ,  s.  f. 
for.  embargo  de  mnebles  y  albajas 
(que  bace  el  casero  al  inqnJliDO  para 
aseguraise  los  alqoileres). 

Cageur,  etue,  s.  aposudor.  a. 

Go^eiira,  s.  f.  apuesta  {sponsio). 

*  Gagiêr,  a.  m.  mayordomo  de  n- 
brica  (en  ona  aldea). 

Gûgèete,  a.  m.  el  que  toma  sala- 
rie por  algon  serricîo  (sin  ser  ettado) 
■*4»4iiBiliiiiili  dri  Ualra. 


*  GemimbU,  a4|.  m.  f.  enhonado, 

beneficiado  (terreoo,  etc.) 
Gagnage,  s.  m.  pasiura. 
GagnaeU,%,  m.  gaoador. 
Gtu/né,  ée,  adj.  ganado ,  a.  T.  Ga^ 


Gagne'denier,  s.  m.  ganapan, 
maso  de  esquina,  oaacan  {beûuUit), 

Cagnefoin,  a.  m.  aqoeilo  con 
que  uno  gaoa  la  rida. 

Gmme'peêit,  a.  m.  aoMilador  de 
cocbillos  (que  Ueva  la  muela  à  cue^ 
tas  por  las  oallea). 

Gagner,  t.  a.  ganar— lograr,  eo»> 
segnir  (la  graeia ,  el  htor,  etc.)  — 
{wtUic.)  tomar  ona  plasa,  eonsegnir 
une  Tictoria—exocder — (/Sy.)  Uegar» 
eitendetse  (baata  tal  pane)  — «obor- 
nar— coger,  sacar,  6  buscarse  (algan 
mai,  à  trabajo)  (hierarif , 

{Gagner  êa  pied  »  eebar  i  correr^ 
poner  piea  en  pokorosa:  gagner 
ohenin,  avanar,  adelanlar  :  gagner 
le  devant ,  les  devanis  ,  eoger  la  de- 
lantera  :  geÊgner  le  deasuBjSabrepn- 
jar,  aventajar.  é  vencer  é  oUo  : 
gagner  du  terrain  ,  adelaotar  en  aoa 
pretansiones  :  gagner  la  maison,  un 
port,  etc.,  irse  à  caaa»  «nlrar  en  un 
Puerto,  eio. 

*  Gagneur,  %.  m.  joc.  ganador. 
(Ce  gagneur  de  tant  de  bdaillea, 

esletanfarran  (/sm.). 

Gaguè,  s.  f.  Csm.  y  Joe.  fresooBo, 
fresconeta  (Binger ,  é  noaa  roiliaa  y 
gneioaa). 

Gai,  ie,  adj.  alogra,  placwisfù,  a 
{lœtue), 

(Appailemant  gai,  aoarlo  alogre, 
elaro ,  de  boenas  vistaa  :  temps  gmi, 
tiempo  sereBo  :  Tort  aai ,  rené  gay: 
cbeval  gai,  cabailo  locano,  cabalio 
en  pelo,  y  anelio  :  aroir  le  tin  gai , 
esUr  alegrillo ,  acbispadillo  {fàm.). 

Gai,  adv.  alagremante« 

GnXoe  d  Boie  eeànl,  s.  m.  boi. 
guavaco,  palosanto  (Aibol-  deindias). 

GaiemerU,  adv.  alegremente,  de 
buen  bnmor  ,  de  bnaoa  gaoa  {hila- 
re). 

Gaieté,  s.  f.  alegria ,  buen  homor 
—  graeia,  rhrtaa,  bmierada  {hiiet- 
riUu). 

(De  gaieH  de  ettur,  do  prapdaito, 
de  caso  paosado. 

*  GàteUe,  s.  f.  geog.  GaeU  (aiadad 
deireino  de  Nàpolea). 

*  Gmignièree,  a.  f.  pi.  abql»  (de 
derta  espede). 

Gaillard,  arde  ,  aiy.  alagre ,  di- 
rertido,  jogneton,  ai—Ûig.)  enamera- 
do,  a —  ifam.)  alegrillo  (alumbrado 
por  baberbebidoun  pooo)— TaHeote, 
biiarro,  osado.  a — loiano,  locido^me- 
drado,  a  {/èsliveu). 

(Conte  gaUiard ,  coanto  algo  ll- 
cencioso:  Tent^ii^n^,  viento  fre^ 
co. 

GaiUard,  a.  m.  adm.  castillo  (de 
popa«  6  de  proa). 

GailUirde,  a.  f.  gallanh  (balle)^ 
{de  imp.)  glosilla  eo  ciferpo  de  bre- 
riario  (grado  de  Icln). 

*  GaillardeleUet ,  s.  f.  pi.  ô  Galam, 
s.  m.  pi.  nàut.  gallardeie. 

Gat7tor<laaieni,  adr.  de  buena  ga- 
na,  de  buen  bumor — \/lg.  fam.)  ood 
desabogo.oondesenTollura,  oonMre- 
▼imiento  {hilare^. 

*  GaiUaréeL,  a.  m.  nkefL  gnllanla- 
ta.  i 


Gaillardi$e,9.  t.  desanfoU», 

desabogo  {jueunditat), 

*  GailM,  V.  CttiUelaiL 
Gain,B.m.  ganancia,  locio^proTO- 

cbo— (^.)victoria,reQUija  (/«cmn^. 

Gaine,  s.  f.  Taioa,  eaïucbe— jiî« 
rata  (m^im). 

Gednier,  a.  m.  fainaro— (6of.) 
irbol  delamor. 

GaiU,  Y.  GmieU. 

*  Gai,  8.  m.  (n.  p.)  Oalo. 

Gala,  a,  m.  gala,  fiesu,  ragocHo 
pôblico. 

(Habit  de  gala,  TcaUdo  de  gala  : 
Jour  de  gala ,  dia  de  gala. 
"  GalaeM,  a.  m.  anilU  (de  deMa 
catidad). 

Ga/adifej,B.f.galaolitea  (Jaspe^ 

*  Galaetomètre,  a.  m,  galactoma** 
lio. 

*  Galaetophaae  ô  Gaèaetoook,  a. 
m.  f.  galadôlago  (galaclophagut). 

Gauunmeni,  adv.  garbosamento  , 
bixarramente--%allaraamente~H(/ly.) 
lindameote.  primoroaamonte,  ooo  ba- 
Ulidad  (ttr6an^. 

*  Galanaa,  a.  (.  bot.  galaoga  (plaiH 
ta  de  la  lodia)  —  rana  maiioa  (mo- 
ronta). 

GalaM,eiHte,  adj.  galante,  eor- 
téa» gaiboso  ,  bizarre ,  a  —  galaoo, 
nunboso,  de  buen  gusto. 

{Galant  boosme ,  bombre  de  gar- 
bo,  de  honra  :  bomme  galant,  ga« 
lanteador  :  babit  galant,  vestiJo  ga- 
lano:  femme  galante,  muger  do 
eoiie  :  fête  galante,  flesta,  uuidoa 
galana. 

Galmnt,  a.  m.  galante ,  gaUntea- 
dor ,  eortejo— galan. 

{Galant  de  jour  ,  bedionda  de  dia 
(planta)  :  galant  de  oait,  galan  éa 
ooche  (planta). 

Galanterie,  a.  f.  gala,  garbo> 
geotilaza,  gracia— galaiiteo,  oortej» 
-y^yiy.)amores,trato,  amistad  (irato 
ilicito  aalre  los  dos  sexos) — Ûoeza , 
expresioQ  (regalo,6  présente  de  aoila 
eniidad)  (lep^), 

Galantin,  a.  as.  galancetc. 

*  GaMiiltna,8.  f.  bot.  eanpanillaa, 
narciso  (planta). 

Galantieé,  ée,  a^J.  galaotaado  , 
feslejado ,  a.  V.  GalanUeer. 

GalanUier,  t.  a.  anu  galanloar  , 
festejar  (un  bombre  é  una  muger). 

Galaeibanê,  Galebane  é  Galmne, 
s.  m.  pi.  niut.  brandales— burdas. 

Galaxie,  a.  f.  0s.  galaxia  (via 
léctea)  (galaxia). 

Gatbanum,  s.  m.  galbanum  (go* 
ma). 

(Donner ,  vendre  do  gaihanem^, 
entretener  k  uno  con  fslsaa  proaM- 


{fig.  fam.). 

Galbanum,  Y.  Cabanon. 

Galbe,  a.  m.  de  arquit.  gilibo. 
*  Galbule,  s.  f.  cabeza,  à  noea  40 
dprea. 

Gale,  s.  f.  sama  {seàbies). 

Gale,  s.  m.  bot.  gak>  (arbostoolo- 
neo)(n^/rica). 

Gialéaee,  s.  L  ndot.  galeaza  (ea- 
barcadon). 

Galée,  s.  f.  de  imp.  galera. 

Calefretier,  s.  m.  vulg.  y  salir 
pobre  piojoso,  desarrapado. 

Gaiigé,  s.  m.  bot.  galeg«(plaDU). 

Galène ,  a.  f.  galeua  (minerai  4» 
plomo)  (Msiu^. 

Galénliue,  «y.  m.  f.  gaUnina^ak 

Galénitme,ê,  m.  galenismo. 


bëUopsiM  à  Oumof  hélm'd,  ê. 

(pluU). 
GoèMM,%.  t  BAiit.galeoU. 
Gcier.v.  a.  mcarkaifiia  i  otio. 


mmummm 

CmUr  {Se)  ? •  r.  wlf  •  ramne  U 
un,  é  nMUM  doMA  à  uoo  le 


G^Mtê,  ê.  t  wàaL,  gakn  (enhir- 
{Gttièn ànt  nae  école,  eàncai» 


Gûlèrtt ,  s.  L  pi.  «aWrat  <el  ce»- 
de  ws  nos  que  se 

t)    alcanifeCdepre- 


(«•.d 


ydio,  etc.) 


(ealM  il- 


briqueras  de  c«riMD)  ^tÊrÙeuê). 
JâMrim.  ê,  m.  ffaleole  iremttx). 


Gaitrm»,u  L  ffaleroo  (vtoàlo)  (i 

CM,^.  B.  tej«  Oa<go)    aenaio 
de  TidriMio  (i^p*ilM«>. 
! ,  1^  ■•  dtfraa,  fuerdIUa 


chaio  ■Mioochidi)  f^nMCtwi»*^. 

Calwm,  «MM,  «41.  j  ••  MnoM,  a 
{weubtMus). 
'  €ai§Êdg,  fi.  B.  tnhqm,  marilla. 

*  Gs/i«^  s.  m.  galia  —  meicU  (de 

*  6iiiAi^^r.ffeog.Ga]flea(eomai^ 
CAdelaFalflrtBMJ. 

ûiitnd^ée,!.  I.  de  codo.  pleadi- 
lli>»  gifole  (de  dcipejoe  j  cane  que 
eobra  de  ta  comida). 

GMÎimêkm,  a.  m.  «Mfofiea,  y 
■fcMHiîdad  («I  la«  palabras  y  eaUlo 
de  «a  Éauaia)  negueria,  d  gerfa. 
«  GflJîMJ»,  a.  L  maoeoUla  (eapede 
delMOfO^ 

Ca/i—^a,  m.  nànt.  «aleoo. 

*  GaJiMMiie,  a.  m.  nagoeiaole,  qie 
bace  fli  Bemeffcia  cob  ladiaa  (por 
iMdiode  k»  galewwa), 
*Ga/iol,y.  Beiwttc. 

Ca/iato^a.!.  béhI.  fdealc>(eB- 
IwBaoiefM  flMiàMi. 
tGa/Mie  à  bombea* tantha  bona- 


Ceiilpai,  i.  ea.  ralipodio  (rariaa  de 
piao>— infiMMo  wanco. 

*  GeMale,  a.  m.  quém.  agallalo. 
GaZ2«,  a.  f.  agalla  {gaUa). 
(Goifoaèdie .  araaUa. 

ftitr  itmtttp  a.  m.  gala,  «hiûohe 
denara^dtaaecU). 

*  CaiUf  ipogg  de)  a.  m.  gaog.  Ge- 
ls (prorioeia  de  laglalerra). 

€aUicaM,ûiu,  adj.  galicano,  Gm- 
eèiy  •. 
GailicUme,  t,  m.  gaUctnao»  Crao- 


'  GaHimmlêÊ,  T.  I>telfa  #eM». 

CalUpoh,  a.  B.  gceg.  GalipoK 
(oadad  dd  i«iaa  de  Hépolea,  y  de 
laToRioia  Barape^. 

GéUémaeéei,  s.  L  pi.  galliaàsaaa 
(ave»)  (jpaMtnaaaiif^. 
*  GÊMinaxt,  t.  m.  galliiiaaa  (aTe  de 
laaiadtaa  OaâdaolaAaa). 

CalliiMerfa^  a.  ai.  gala  (iaaeeto). 

CmliiptiiamaM,  s.  m.  eitila  bi»- 
cbada,  bneoo  ,  pampoio. 

CmUifmÊ,  «41.  qaiB.afàUieo  (é«fr- 

^rffîfwf,  a.B.calkan. 
Galliiua^  T.  CêiUêUM. 


^Catochs,  a.  f.  galoche,  chanolo, 
iiieca>-(ndtt(.)  galàpago  (galHca). 

(MeotoQ  de  ^alocAe ,  oarba  de 
ebaneleU,  6  acbaneletada  (fam,). 

Galon  f  s.  m.  galon  {limbui). 

GatomU,  ^ ,  adj.  galoaeado  (vea- 
Udo) — ^Ileno^  a  de  galooes  (penona). 
V.  Gaionaer. 

Galonner,  t.  a.  gatooear. 

Galop  »  a.  m.  galope  {eurâUi). 

(Aller  le  grand  galop,  ir  é  todo 
galope  :  aller  le  peut  gahp,  Ir  i  me- 
dio  galope. 

Galopade,  s.  t  galope— galopa- 
de. 

Galoper,  t*  a.  galopar— (/Ip.)  Cro- 
tar,  pauiUar. 

Galoper,  t.  a.  Uefar  an  caballo  A 
galope — Oip.  pun,)  correr  à  alguao, 
perseguirie — acosar  {ealupare). 

Galopin,  s.  m.  galopin ,  galope , 
mozo  de  cocina — moso  de  maodauos, 
eapoUque— M.  fam.)  pillOj  desgoi- 
flapado  {yermula^, 

*  Galoubet  p  s.  m.  obila. 

*  Gahanique,  «dj .  m.  f.  galf Anlco^a. 

*  GolvontMie ,  i.  m.  gaiTanlsmo. 
Galvaudé,  é«,  adJ.  fam.  lopeieado, 

naltratado,  a.  Y.  ualtauder. 
Galvauder,  ▼.  a.  fam.  aopetear,  i«- 

patear  (maltratar  A  une  de  palabra). 
Gambaàe,  a.  f.  pemada,  yaneada, 

aalto,  brinco  descompaaado  («eru/lo- 

lio). 
Gaai6«der,  ▼.  a.  dar  pemadaa, 

aaltoa,  brincoa  en  el  aire  {exullare). 

*  Gambage,  a.  m.  detecbo  tmpueilo 
(sobre  la  cerbeia). 

*  Gamhee,  s.  (.  pi.  nAut.  arralgadas. 
Gtmbiller,  y.  n.  campanear ,  zan* 

golotear  (las  pienws)— laeDear  (los 

pM. 
GamhU,  i.  m.  gambHo. 
G«JNeU«,a.  m.  gamella  igamilta). 

*  Gamin,  s  m.  fam.  aprendU— ma- 
ehachuelo  despredable.  Y.  Mwrmi- 
Um. 

Gammé,  i.  1^  mte.  diapason  (dio-' 
gramma), 

(Changer  de  gamme,  madar  la 
eonducta  *  6  el  modo  de  antes:  met- 
tre quelqu'un  bon  de  gamme ,  sa- 
carie  de  sus  casillas  :  chanter  la 
gtunme  A  quelqu'un,  solfearte. 

*  Gamologie,  s.  f.  gamologla. 
Ganaeke,  s.  f.  qo^ada  inferior  (del 

caballo). 

(Être  une  ganache ,  leur  on  an- 
tendimiento  apelmazado. 

*  Gance,  Y.  Gante. 

*  GancHe,  s.  f.  niut.  estanterol  — 
horca  (osada  entre  los  Turcosj. 

*  Gond,  s.  m.  nog.  Gante  (dodad 
capital  de  FlAndes). 

Caner,  ▼.  a-  de  Jueg.  amollar. 

*  Ganfalon,  6  Gan fanon,  s.  m  cod- 
falon  (estandarte  de  igleala  oon  tres,6 
cuatro  pjintas). 

*  Ganfalonnier  à  GanfàtummSer,  s. 
m.  confalonier-^ganfalonero. 

*  Ganga,  s.  f.  ganga  (are). 

*  Gange,  s.  m.  geog.  GAoges  (rio  àdi 
Asia). 

Ganaliforme ,  adj.  m.  f.  aaad. 
gangmme  (gengliformiê)» 

Ganglion,  a.  m.  anal,  ganglio  — 
{eir.)  tuaaersia  delor  (deua  leodon, 
dmosculo)  (ganglium). 

Gangrène,  s.  L  gangrena  —  (fig.) 
eontagio,  pestUeoda  (jfongrœna). 

Gangréaé,  ie,  a4|.  gaogrsnado^  a. 
T.  GoagrdMT. 


Goiiprener  (Se)  ▼.  r.  gangranaiae. 
Gangreneux,  eute,  «dj.  gangr»- 
ooso,  a. 
Gangue,  s.  f.  soroqoa. 

*  Gangui,  s.  m.  red  de  p«sctt  (mqy 
cerrada  de  malles). 

Ganif,  y.  Gant/. 

Goatoet,  s.  m.  fauHruneBlo  de  el« 
ruffia. 

Gtmo,  ùsase  en  algODoe  jacgoa  da 
naipes  por  el  entrado. 

Gante,  s.  f.  prosilta,  «iimar  (an» 
tula), 

Gard,  s.  m.  goante  {diMklle). 

(Jeter le yoal ,  ecbar  eiguante  en 
leflal  de  desafio  :  rendre  quelqu'un 
souple  comme  un  pani,  amansarle» 
reducirle  A  la  razon  :  gem  de  Notr»* 
Dame,  dedalera  (planta)  :  se  donner 
lespofUf ,  presumir de...  (/Ssm.). 

*  Gante,  s.  m.  borde  sobrepuesto  da 
madem  (en  las  ealderas  de  la  oerba* 
sa). 

Ganté,  ée,  adJ.  eagaaalada,  a.  Y. 
Ganter, 

Gantelée,  Y.  Gaaipmittle. 

Gantelet ,  s.  m.  maaopla  —  (etf.) 
f  endage  de  la  mano. 

Ganter,  t.  a.  eaiaar  losguanlea. 

Ganter,  y.  n.  entrer  bien , 
bien  los  goantes. 

Goator  (Se)  t.  r.  poeewa,  é 
zarse  tos  guantes. 

Ganterie ,  s.  f.  goanleffa. 

Gantier,  t'Are,  s.  goaniero ,  a. 

*  Garamonlile,  s.  f.  garamantMa. 

*  Gaivmipape,  s.  m-  aolebe  de  m- 
bia. 

GaroRcv,  a.  f.  bel.  rubla  (pliBla) 
(rubia), 

(Champ  de  paranee,ruMal. 

Garaneé,  ^e,  adJ  teAMoeaBraWa. 
Y.  Garaneer, 

Garaneer ,  ▼.  a.  uftir  eoa  rnUa. 

*  Garonci^re,  s.  f.  rublal. 
Garani,  ante,  a  Oador,  tasponB* 

ble ,  garante  («ponior). 

Garanti,  ie,  adj.  «Éansado ,  a.  Y. 
Garantir, 

Garantie,  s.  f.  raspoasabllidad , 
eavdon^saneaarfeDia,  iadamniia- 
ciOQ — garaolia. 

Gara}ilifr,T.  a.  aftaizar-i/lp.ypfe- 
serrar,  librar.  defender— iodemnizac^ 
réparer  los  deAos. 

Garantir  {Se)  v.  r.  preoaversa. 

*  Garai,  s.  m.  tala  (dealgodon). 

*  Garbelage,  s.  m.  derecho  (que  pa» 
gaban  en  Marsella  los  géoeros  des* 
linados  para  Lerante). 

*  GarAAi ,  s.  m.  oAttU  geibino ,  Ie« 
veelie  {afrieut), 

*  Garhon,  a.  m.  de  la  oeirer.  paidta. 
macho. 

Garbnre,  s.  f.  sopa  de  pan  de 
arena  (eon  berzas  y  toclao). 

Garée,  s.  L  folg.  aorra,  pelleja, 
ramera.  ,   ,   ^ 

*  Goresfte,  s.  L  béB.  giatel  dail^ 


*  Gartier,  a.  m.  Yulg.  putafiara. 

Gorfon,  a-  b.  BBdio,  hyo^  raran, 
mocbacho— OMio,  mosaeio-^BOaa 
soltero— sirvieote ,  criado  (maa). 

(GorpM»  de  bauUque,'  ounaobo 
de  tienda  :  gardon  de  ouisme,  oiaao 
de  oocioa  :  garçon  de  la  chambiay 
moao  de  ndmari  :  porfe»  ehimififln* 
pracUcdnte 

Gorfonnéére,  a4|.  tbIc.  da 
aaaa  aBiga  deloa  BMaaeloa. 

Gardera.  f.g«ardia^ 
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cofermera — gtttrnicioD  (de  ana 
pada)— (  /ig.  )  cuslodia^  prolecdoo — 
guarda  {eontervaiio). 

Gardê,%.  m.  guarda,  guardia. 

(Garde  des  sceaux,  guardaséllos  : 
garde  -  magasio  ,  siiardalmacen  : 
^ortitf-cbasse,  guarda  de  uo  coto  : 
ganJe-fou,  guaraalado  :  garde-mAo- 
ger,  dispensa,  armario  donde  se  guar- 
oan  las  cosas  de  oomer  :  garde- 
meubte»  trastera  :  yorda-robe  guar- 
daropa,  secrela,  necesaria  l' garde- 
feu,  baraudillade  bierro  en  una  chf- 
meoea  :  yarde-note  ,    escribano  : 
preodre  garde  de... ,  pooer  cuidado 
eo.»  :  preodre  garde  à... ,  cuidado 
coD...,  reparar  eo...,ateoderen... 
se  donner   garde  de... ,  cuidar  de 
00...,  guardarsede...  :  prendre  gar- 
de que... ,  tener  cuidado  que...  :  se 
mettre  en  garde ,  afirmarse  :  garde 
bourgeoise,  guardia  urbana  :  gar- 
da-bouUque,   géoero  que  no  tiene 
despacbo  :  garde^eor^,  aodaribel  : 
yorde-côte,  guardacosta  (nàui.). 

Carder,  t.  a.guardar,  consertar^ 
retener,  custodiar,  obsenrar — cum- 
plir,  resguardar,  cuidar^  asisUr  {ser» 
). 


{Garder  la  chambre,  oo  salir  del 
coarto  :  garder  le  Ui ,  bacer  cania> 

«oardar  cama  :  garder  le  mulet, 
erar  el  gorro ,  à  Uevar  poste  :  en 
donner  à  garder,  hacer  créer,  enga- 
fiar  iprofo.). 

Garder  (Se)  t.  r.  guardarse,  aba- 
tenerM. 

Gardei,  s.  f.  pi.  guardas  (de  una 
cerradura  de  un  Ubro). 

{Gardée  du  corps,  goardias  de 
eorps  :  yordei  mannes,  guardias  ma- 
rinas :  garde»  françaises ,  garde» 
suisses,  guardias  franceses ,  guardias 
auizas. 

Gardeur,  eute,  s.  el,  la  que  guar- 
da (cu»toe). 

{Gardeur  de  cochons,  porquero  : 
gardeur  de  vaches,  Taquero. 

*  Garde-'vue,  s.  f.  pantalla. 

*  Gardianat  à  Gèardieanat ,  s.  m. 
gnardianla. 

Gardien,  s.  m.  guardian  (de  un 
ooDvento  de  Fraociscanof)  feu»to»). 

Gardien,  ietme,  s.  guardian,  cus- 
todio,  a — depositario,  a  (for,). 

*  Gardiennage  à  Gardiennai,  s.  m. 
goardianato. 

*  Gardiennerie,  s.  f.  nàat.  rancho 
de  sanla  BArbara. 

Gardon,  ».m.  gobio(pez)  (gobio). 
Gare  (imperatirodel  verho  yarer) 
hiera  de  debajo  ,  é  un  ladite,  cuida- 
do, etc. 

(Gare  l'eau,  agoa  va  :  gar,}  le 
fouet,  cuidado  con  los  azotes  :  sans 
dire  ou  crier  gare,  sio  dedr  oxte,  ni 
mozte  :  gare,  gare,  trapa,  trapa. 

*  Gare,  s.  f.  reoodo  eu  las  orilias  de 
los  rios  (para  airacar  y  amarrer  las 
barcas). 

Garenne,  s.  f.  conejar,  Tivar  de 
cooelos  —  {de  jard.)  sotillo  (otro- 
rium). 

Garemnier,  s.  m.  guarda  de  un 
coto  de  cooejo— el  arreodador  del 
oolo. 

Garer  (5e)  ▼.  r.  guareeerse,  guar- 
darse,  zafarse. 

Garer,  t.  a.  atracar  y  amarrer  las 
barcas  de  un  rio  à  un  remanso,  6  re- 
^o  (coDtra  una  aveoida,  6  hela- 
4a). 


Gargarité,  ée,  gargarizado,  a.  T. 
Gargarieer. 

Gargariter,  t.  a.  gargarizar. 

Gargari»me,  s.  m.  gargarisme, 
gànaras  (gargarixaiio). 

Carg<Aage,  s.  m.  fam.  comida  de 
bodegon,  bazofia. 

Gargote,  s.  f.  Cam.  bodegon,  flgon 
ipopina), 

Gargoter,  t.  n.  fom.  bodegonear 
— ^(/ly.)  Gomery  bebervilmente  (po- 
pinartj. 

Gargotier,  ière,  s.  faro.  bodego- 
nero,  a — mal,  a  oocinero,  a. 

Gargouitlade  ,  s.  f.  gambeta,  à 
gambetada  (paso  de  baile). 

Gargouille,  s.  f.  gargola  {eana- 
H»), 

Gargouillement ,  s.  m.  surrido 
(murmur). 

Gargouiller,  t.  a.  chapotear. 

Gargouilli»,  s.  m.  gorgotéo  (el 
ruido  que  bace  el  agua  al  caer  del 
canalon). 

*  Gargoulette,  s.  f.  Jarro. 
Gargoutte,  s.  f.  cartucho  (de  ca- 

Aon  de  artilleria). 

*  Gargou»»ièreji,  f.  deartill.cartu- 
chera. 

*  Garidelle,  s,    f.  bot.    garidela 
(planta). 

Garigue,  s.  f.  erial. 

*  Garillan,  s.  m.  geog.  Garellano 
(rio  del  rcino  de  Népoles). 

*  Cari»ier,s,  m.  bot.  albeli  (planta). 
Garnement,  s.  m.   fam.  picaron, 

bribon,  bergante  (nebùlo). 

(Mauvais  garnement ,  mal  bicho, 
gran  picaro,  mal  engendro  (fam,). 

Garni, ie,  adj.guamecido,  abriga- 
do,  adornado,  a.  Y.  Garnir, 

(Chambre  garnie,  cuarto  amue- 
blado  que  se  alquîla  :  hôtel  garni, 
casa  de  alquiler  toda  puesta,  y  alha- 
jada  :  "porter  uue  bourse  bien  gar- 
nie, ilevar  bien  herrada  la  boisa 
(fam.). 

Garnir  (de)  ▼.  a.  alhajar,  Ilenar, 
proveer — ijtg.)  abrigar,  vestir,  arro- 
par — guamecer — ^forrar. 

Gamitaire,  s.  m.  milic.  soldado 
que  se  envia  en  Francia  (à  la  casa 
del  que  no  ba  pagado  las  coutribucio- 
nés,  etc.) — soldado  de  guarnicion  (en 
casa  de  un  deudor). 

Gamiton,  s.  f.  guamidon  (pra- 
»idium). 

*  Gami»»èur,  s.  m.  guamecedor. 
Garniture,   s.  f.   guamicion  (de 

cosas  de  vestir)  —  mcnagc  (de  una 
casa) — adorno  (de  una  sala,  etc.) — 
i/ig.)  adhérentes  {»uppellex). 

{Garniture  de  ht,  colgadura  : 
garniture  de  diamans,  aderezo  de 
diamantes. 

*  Garonne,  s.  f.  geog.  Garona  (rio 
de  Francia), 

Garou,  Loup^arou,  s.  m.  jarul- 
fo.  V.  Loup-garou. 

Garou  o  Lauréole,  s.  m.  bot.  tor- 
TJsco  (planta). 

Garouage,  s.  m.  fam.  burdel,  Ja- 
bardo,  lupanar. 

Garrot,  s.  m.  garrote  —  crucero, 
cruz  (del  caballo)  —  clangula  (ànade 
silvestre,  y  de  paso)  (armu»^. 

Garrolé,  ée,  adj.agarrotado,  apre- 
tado,  ligado,  a.  V.  Garrotter, 

Garrotter,  t.  a.  agarrotar— atar, 
sujetar  (con  fuertcs  ligaduras) — {fiy, 
fam.)  impedir  à  alguno  que  faite  a 
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SB  debe^-(/br.)  graTar  (é  algiroo) 
{eon»tringere). 
Gars,  a.  m.  fam.  moio. 

*  Garum,  s.  m.  garo. 
Garua,  s.  m.  elixiresiomacal. 

*  ^rxeOe,  s.  f.  garzoU  (are). 
Gascogne,  s.  f.  geog.  Gafeulla 

(provincia  de  Fraocuq. 

Gatcon,  onne,  s.  y  adj.  fam.  bu- 
larron,  haladron,  vauo,  a  —  Gasooo, 
a  (el,  la  natuoal  de  la  GascuAa). 

Ga»eoni»me ,  s.  m.  fam.  gasoonl^ 
mo. 

Ga»eonnade,  s.  f.  fam.  fanfarrou- 
da,  vanistorlo  (jaetatio), 

Gateonner,  ▼.  n.  fam.  fanforronear 
—(fig.  fam.)  mnrdar,  hurur  (cod 
suUleza). 

*  Gaspard,  s.  m.  (n.p.)  Gaspar. 
Gaspillage,  s.  m.  desperdido,  d«- 

pilfarrb,  malbarato. 

Getspillé,  ée,  adJ.  deaperdidado, 
d^Ibrrado,  a.  V.  Gaspiller, 

Gaspiller,  ▼.  a.  desperdiciar,  dce- 
pilfarrar,  malgastar,  malbaratar  (el 
caudal,  loa  habercs). 

Gaspilleur,  euse,  s.  desperdador, 
maniroto,  a. 

*  Gastadour,  s.  m.  milic.  gastador. 
zapador.  V.  Sapeur,  Pionnier. 

Gaster,  s.  m.  med.  empeioe— ca- 
tdmago. 

GastHque,  adj.  m.  f.  gàstrieo,  es- 
tomacal. 

'  Gastriti» ,  s.  f.  gastritis  (ooafrt* 

tie). 

(Sastroeile,  s.  f.  gastrocele  (oaa^- 
troeele). 

*  Gastrotnémiens,  s.  m.  pi.  geme- 
losjmùsculos). 

Gastrolâtre,  s.  m.  goloso  (epico- 
reo  que  bace  su  dios  de  su  rientre). 

*  Gastromaneie,  s.  f.  gasiromanda. 
Gastronome,  s.  m.  el  que  posée  la 

dencia  de  comer  regaladameule. 

*  Gastronomie,  s.  f.  gastronomie. 
Gastroraphie ,  s.  f.  gastroraDa. 
Gastrotomie,  s.  f.  gaslrotomia. 
Gâté,  ée,  adj.  dafiado,  cchado,  a  à 

perder.  V.  Gâter. 

(Enfant  gâté,  nifio  consentido,  mal 
criado  :  femme,  à  fille  gâtée,  moger, 
à  moza  podrida. 

Gâteau,  s.  m.  torta  (de  harloa  y 
manteca,  ô  hue  vos  y  aziicar)---panai 
(de  cera  y  miel)  (placenta). 

*  Gâte^bois,  s.  m.  lam.  mal  carpin  - 
tero. 

Gâte-enfant,  s.  m.  f.  fam.  el  , 
la  que  mima  y  trata  con  ezcesivo  re- 
gain, carida,  etc.  (ilosnifios). 

Gâie-métiei^,  s.  m.  fig.  fam.  el  ar- 
tesano  (que  da  muy  baraU  la  obra, 
etc.) 

(Gdie-papler,  mal  autor  :ydla-pA. 
te,  mal  pastelero  (fam.). 

Gâte-pâte,  s.  m.  mal  panadero,  6 
pastelero — (fig.  fam.)  el  quenosabc 
bien  (su  oficio,  6  profesion). 

*  Gâte-sauce,  s.  m.  fam.apodo  (que 
se  da  à  los  mozos  de  cocina  de  lo» 
hostereros,  fondistas  y  pasteleros). 

Gâter,  T.  a.  echara  perder,  6pe^ 
der  (nocere). 

(Gâter  un  enfant,  echar  à  cootem» 
plar,  à  un  niAo  (por  demasiado  ea- 
rifto,  etc.) 

Gâter  (Se)  t.  r.  eeharse  à  perder, 
daûarse — picarse ,  podrirse  (coaa  da 
comer) — apuntane,  açriarse,  pasana 
(cosa  de  beber)— avenarse  (géoerea , 
6  drogas). 
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*  ^^»iiter,  f.  m.  boc  timgainio 

\arbaslo). 

*  Cotte,  t.  r.  Dânt.  ea|a  de  agaa. 
Gmteke,  adj.  m.  f.  sioiealro ,  a^— 

lordo.  ixqaierdo,  a  (maoc) — (or- 
cido,  ladeado,  a — {/ig.)  tmpe  lerdo, 
desgradado.  dcsmanado,  a  («tnù- 
in). 

(A  gauAe,  à  U  iiqaierda  :  donner 
à  fOttdhe  ^  dcgMérar  ,  baHardear 
ifig,  fam.). 

Gûmekêmemt,  êdr,  eoa  demafia, 
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Cmmtktr,  ère,  adj.  y.  a.  inrdo,  a. 
Gëmekerie,  a.  L  lorpexa  ,  rudeia. 


Cmtchir,  ▼.  d.  ladeane,  toréer, 
detriar  el  eacrpo  (de  no  golpe)  — 
(fff .  feML)  tener  tocdda  inteDOion 
ideehmaré), 

GmmekiMMemml,%,  m.  ladeamiento, 
barto,  dcsriojdel  euerpo). 

GmuU  à  Herbe  d  jaunir,  a.  (. 
bol.  gnaJda  (planu)  (luUoUf. 

cimier,  r.  a.  loAir  (eoo  la  goal- 
da). 

Gmoàir  (Se)  T.  Sa  imomr. 

Gaudriole,  a.  f.  didio,  eueoto 
▼crde. 

*  Gmmàramt  a.  B.bot.  ainiioaidad. 

*  Gemdrvmurir ,  a.  m.  piinxoo  de 
aaedio  polo  (iostnuneolo  de  dnce  • 
lador). 

Ceimfre,  a.  f.  pooal  (de  Biiel)~bar- 
quilo--^/.)  supiicacioiiea  (paaia  del- 
gada  eoBolas  hoatias)  (eoUyrq). 

C&mfré,  ie,  ad).  etUmpado,  a. 
y,CeMfrer. 

Gemfrwr,  t.  a.  eManpar  (sobre 
laa  lalai  de  lana  Taiias  figura»). 

CmmfreuT ,  a.  m.  ealampador  (en 
lda«). 

Gan/Wcr ,  f .  m.  barquillero. 

Gow/Hire^i.  L  artampado  (en  laa 

)• 

Cemle,  a.  L  Tarqon — ^f  arilla  {per^ 
liea). 
GomU,  ée,   adJ.  Tareado,   a.  V. 


GmmUr,  r.  a.  varear  Um  irbolea 
(para  que  eaiga  d  frato). 
'  GmUet,  a.  L  pi.  gcog.  Galiaa,  6 


*  GeuleUei,  a.  î.  pi.  Tarillaa»  rari* 
laa. 

CmtliêfS,  m.  htoL  vardatca,  é  Ter- 
dafca  (ranaa  creddaay  delgadaa). 

Goailotf,  oiee,  adj.  y  a.  aJn  bon 
CamUiiê ,  no  vrai  Gauhii,  bombre 


»,y  bonrado  ;  bombre  de  cal- 
laa  aUeadaa  :  probilé,  fraochÎM  gau- 
loisê,  bootadca»  ingenuidad    del 


Gaulois,  s.  m.  Fraocéa  rando  (la 

s.  fraae,  d  locacioo  anticuada). 

Coupe,  a.r.  faa.  mondonga»  naor^ 
asaa  (Boger). 

Courte  6  Guébree,  a.  m.  pi.  Gao- 
teà,  à  Goebroa  (Idélalraa  adoradorea 
ddfnego). 

Causter  (Se)  t.  r.  volg.  cba- 
kane  (boriarac ,  idne  de  alguoo) 
(arridere). 

Gamiitrie,  a.  C.  Tvlg.  cbofi*  bar- 
la^râa. 

Cameêewr,  euee,  a.  Tvlg.  eboaoo^ 
hnrioa^a. 
*  Gotmehe,  a.  m.  (ain.  pendejo,  oo- 


*  GanelUe,  a.  L  pi.  obraa  de  poea 
■aaïadtplau,  y  plate fobradora- 


*  Geoifl^,  a.  m,  croeadtto  (aal  aan- 

ges^. 

Gaeion,  a.  m.  Tulg.  gafiole,  gai- 
nale,  gargûero. 

*  Govon .  a.  m.  nâot.  camarotillo 
(cerca  de  la  popa  del  nario). 

Gavotte,  a.  f.  gavota  (bailefiraocéa 
aldeano). 

*  Goyoe,  Y.  Gtftec. 
Geat,  s.  f.  qoin.  gai. 
Ga%e,  a.  f.  gasa. 

Goa^.  te,  adj.  cubierto^  de  gaaa — 
goamecido ,  a  (coo  ella). 

Gaselie,  s.  f.  gacella  {dorcat). 

Gtuer,  T.  a.  cubrir  con  gasa — 
{Jig,)  dorar,  suariiar,  con,artificio(lo 
obaceno,  6  indécente  de  un  discuno, 
etc;) 

GazeUer,  a.  m.  gacetero. 

Gaxeltfi,  s.  m.  dim.  papeleta»  bo- 
elio  maniiscrilo  (de  noUcias). 

Ga»eUe,  s.  f.  gacela  —  (proo.)  la 
muger,  6  el  bombre  (que  anda  con- 
leodo  todo  lo  que  buele,  etc.) 

Gosaiix,  eute,  a4)*  quioi.  gaseo- 
so,  a. 

Gostar^a.  m.  tegedor  (de  gaaa). 

*  Goaoaiilra^s.  m.  gasdmetro. 
Goson,  a.  m.  césped  {eeepet). 
Geaoané,  it,  adj.  cubierio,  a  con 

céapedea.  Y.  Gaxonnar. 

Gazotineaieiil ,  a.  m,  U  acdon  de 
enceapedar. 

Gazonner,  t.  a.  enceapedar  (cu- 
brir oon  cespedes). 

CaxouillemenL  s.  m.  gorgeo  (de 
les  pajaros)  —  {/Ig,)  murmurio  (de 
uuarroyo)  (garrUui), 

Gazouiller,  r.  n.  momurar  (el 
arroyuelo)— gorgear  (los  péjaros) — 
{/ig.)  gorgearae  (el  nifio)  (tueui-ra- 
ri). 

Gazouillis,  a.  n.  ani.  gorgeo.  Y. 
Gazouiliemeni. 

Geai,  a.  m.  grijo  (ave)  (gracuf 
lut). 

{Gtai  marin,  oiaeau  niais»  pàjaro 
bobo. 

Gëonl,  onla^a.  glgante,  a. 

Geindre,  y.  n.Iam.gimotear,que- 
jombrarse)  (gemiteert), 

*  Getndra^  a.  m.  aabresUnla  (de  ta- 
bona). 

*  Gilaiine,  a.  r.  gelaUna. 
GéUiUueiux,  êute,  ai^.  gelatino- 

ao,  a. 

*  Gelbum  à  Gelfum,  a.  m.  Jelfo  (pie- 
dra  minerai  de  Hungria)— -piedra  Q- 
losofal. 

GtU,  ée,  ÊiôA,  belado^a.  Y.  Gtler, 

GeUe,  a.  f.  belada.  yelo — gélatine 
— Jalea  (gelu). 

{Gelét  blaocbe«  escarcba,  rooiada, 
rodo  belado. 

Geler,  f .  a.  belar,  congelar. 

Geler,  r.  n.  belar  {congtlare), 

gtler  blanc,  eacarcbar. 
1er  {Se)  t.  r.  belarse  (algun  li- 
qnidu). 
Céline,  Y.  Poule. 
Gelinotte,  a.  f.  polla  cebada  {ro- 
nata). 
iCelinoUet  de  bois,  ortéga  (aTO). 

*  belivurt,*.  f.  belada  (daâo  del 
bielo  en  loa  àrboles). 

{Gelivurtt  fotrelardée ,  tentea- 
dura  (en  la  madera). 

Gème,  Y.  Gemme. 

Gémeau,  le  miarao  que  jumeau 
{Ctmini^. 

{Uê  gémeaux,  géminia  (^igno  bo- 
réal). 


*  CemeUê  à  JumeUe,  a.  Cnàol.  ge- 
melo. 

Géminé,  ée,  a4|.  for.  gemioo«  do* 
pHcado,  repeUdo,  a. 

Gémir,  V.  n.  gemir-^dar  quejidoa 
igemert). 

Gémiitanl,  ante ,  adj.  dollenta^ 
dolorido,  a — Uoroso,  a  (gemtnt). 

Gémittemêni,  a.  m.  gemido,  que- 
jido«  ay. 
'  GîfintaaaMr,  a.  m.  el  que  gime. 

*  Cemmaiion,  a.  f.  boL  germadoa, 
é  yemaion  {$emmaiio). 

Gemme ,  adj.  gema  (la  aal  f6sil,  6 
minerai)— idedra  precioaa  (gemma). 

*  Gfmmtjpora,  adj.  m.  f.  bol.  pain- 
panoao  (r  égalai). 

*  Gemonda,  a.  t.  geog.  Gemunda 
(ciudad  de  Suabia). 

Gémoniai,  a.  f.  pi.  de  anl.  Gemo- 
niaa  {Gemonia). 

Génal,  aie,  adj.  anal,  maiilar. 

Gdnonl,  an<««  adj.  moleslo.  incd- 
modo.  embarazoso,  a  {molettut). 

Gencive,  s.  f.  encia  (^'nytva). 

GnMtorma,  a.  m.  milio.  bombre  de 
armas  gendarma  (en  Francia)  (mi" 
let). 

Cendarmet,  a.  m.  pi.  moacaa, 
cbispaaoa,  cÛspaa  { que  arroja  el 
fuego)  —  pekw  (en  loa  diamanles)— 
mancbilaa  (en  loa  ojoa). 

Gen<iar»i^,  ée,  adj.  fam.  eacaraa- 
do,  enfumiilado,  picado,  a.  Y.  Gen- 
darmer 

Gendarmer  (Se)  t.  r.  fam.  esca- 
mane.  enfurrufiarse^  picarse  (de  al* 
guna  palabra,  d  acdon)  (furtre). 

Gendarmerit,  a.  f.  milic.  gendar- 
merie (euerpo  de  caballeriaen  Frao- 
cia). 

Gendre,  a.  m.  yemo  {gêner). 

Gène,  a.  f.  tortura,  tormenUh— 
{/ig,)  atadura,  aujedon,  morllficadon 
(jgehenna). 

Gêné,  ée,  adj.  atado,  aujeto,  mer- 
tificado,  a.  Y.  GAier. 

Généalogie,  a.  f.  généalogie — U 
descripclon  de  la  esUrpe  (de  algu- 
no). 

Généalogique,  edj.  m.  f.  geneeld* 
glco,  e, 

Ginéalogttte,  a.  m.  geneelogiste 
{genealogut). 

Gêner,  v.  a.  ater,  aojetar,  dar  su- 
jecion,  incomodar  {vexare). 

Général,  aie,  adj.  generel  (pena- 
ralit). 

{ {.ieutenant  -  général ,  teniente 
gênerai  :  tiétorier-général,  tesorero 
gênerai  :  supérieur-^én^a/  d'un 
ordre,  gênerai  de  una  religion,  ù  6r- 
den  réguler  :  en  général,  en  generel. 

Général,  a.  m.  gênerai  (de  un 
cijérdto,  de  une  ermada,  de  un  6r- 
den  de  regulerea). 

GénéraUU,  a.  m.  generalato(pr0- 
feciura). 

*  Générale,  a.  f.  mille,  générale. 
GMrefeaMfil,  adT.  generebnenle 

{generaliter). 

Généralitation ,  a.  t  generaHu- 
don. 

Généralité,  ée.  e4i.  generaliudo, 
a.  Y.  Généraliter. 

Cénéralittr,  t.  a.  generallzar. 

G^raiMffina,  a.  m.  milic.  gene- 
ralbimo. 

Généralité,  a.  L  generalidad  (pa* 
neralilat), 

Généraliiéê  ,  $.  L  pi.  generalid»- 
dea. 
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dor.  a  {gêner ator). 

GénéraUf,  iv,  adQ.  genentho,  a 
{gêner mne), 

GiniraUein  ,  s.  f .  gfooraeioii— 
producdoo  (de  lasplanlas,  melaleB  , 
flic)— (/I9.)  unage,  daceiidaida  {ge^ 
neroKo). 

GinireMe»,  %,  f*  generatrit.  V. 
GinéroA/eur, 

CénéreueeineiU,  adT.  graerosa- 
nente  {generotè). 

Généreux,  eute,  adj.  generoso^ 
magnànlmo,  a — galante,  dadivoso,  a 
-^.)  Talienle^  brioso  (animal)  (ge- 

neroms). 

Générique ,  adj.  m.  f.  genéffeo,  a 
{genut,  generit), 

Générotilé  ,  8.  f.  generosîdad , 
magDaniniidad — (fig.)  bizarria.  galan- 
tflria — ^Itberalidad  (^«n«ro»il<»). 

*  Génee,  s.  f.  gcog.  Génova. 
Genèse,  s.  f.  Génesb  {Geneêii). 

*  Génésie,  a.  f.  geoesia  {genesit). 
Géneitrolle  à  Herbe  aux  teintu- 
rière, 8.  f.  rétama  (de  tintes). 

GanU,  8.  m.  bot.  ginesta,  hinieata, 
retamo,atocha — {fam.)  rocin  espafiol 
flotero,  y  de  mediano  cuerpo— -espar- 
10  îaenista), 

fbenét  de  Jardin,  gayomba. 

Genêt,  8.  m.  bol.  esoordia  (plan- 
U). 

Généthliaque,  §.  m.  genetliaeo. 

Généthliaque,  a4i.  m.  f.  genetUa- 
00^  a. 

*  Géniihliologie,  s,  f.  genetliaea. 

*  Genetin,  8.    m.  rino  blaneo  (de 
Orléans). 

GeneUe,  »,  f .  boeado,  é  freno  à  lo 
morisco  —  modo  de  monlar  (con  los 
estribos  corios)  —  gtneta  (especie  de 
gato  montés). 

*  Genève,  s.  f.  geog.  GInebra, 

*  Geneviève,  s.  1.  (o.  p.)  Genovera. 

*  Génevoit,  oiie,  s.  y.  adj.  Ginebri- 
iio,a, 

*  GenevreUe,  s.  f.  rino  (hecbo  oon 
nebrina). 

Genévrier,  s.  m.  bot.  enebro(àr- 
boÔ  (juniperus)  Y.  Genièvre. 

Génie ,  s.  m.  genio — ingeaio — ^ta- 
lento— f<(7.)  la  pcrsona  (que  tiene  es- 
tai catidades)  (geniut). 

Génie,  s.  m.  milit.  arie  de  forlifi- 
car,  defeoder,  y  aiacar  (plazas,  etc.) 
»«l  eoeipo  defngenieros. 

(Géfit>  d'une  langue  ,  indole,  ca- 
rfteter  propio  de  4]ba  lengua. 

Genièvre ,  8.  m,  nebnna  (él  fruto 
dal  enebro). 

Génioglotte,  s.  m.  anat.  geniogloso 
(mùsculo  de  la  lengua)  (geniogtos- 
nu), 

*  Génipa   à  Génipayer,  s.  m.  bol. 
jaiUpaba  (ârbol  de  tas  Aniillas). 

Géniige,  s.  f.  raquilta,  becerra, 
Iflmera,  novilla  {junix). 

Génital,  aie,  adj.  geniul  {geniia- 
Ui\ 

Génitif,  s.  m.  gramat  geneUro 
{genUivut), 

Génitoirei,  a.  m.  pi.  génitales, 
tonnas,  criadillas,  testiculos. 

Géniture,  s.  f.  joc.  cria,  procrea- 
don,  proie  {genilura). 

*  Génois,  oite,  s.  y  a(^.  Genoves,  a. 

*  Génope,  i.  m.  nâut,  barbeia. 

*  Génoper,  v.  a.  n&ut.  abarbeiar. 
Genou,  s.  m.  rodilia —  (ndul.) 

guion  {genu), 
(Flécbir  les  genoux,  doblar  la 


,  hunlllane  :  i  génomes,  de 
rodillas  :  être  à  genoux,  ester  ano«  ,  nuflexio). 


Géoeentriqmê^  a^^  m.  L  geDcte- 
trioo,a« 
*  Géode,  i.  f.  géoda  (litkolmni), 

Géodieiê,  s.  L  goodeaia  (géode- 

fftO). 

Géodéeique,  êàj.  m.  L  geodésiee^ 


Géographe,  a.  I.  gaégrafo  (pso- 
grMthue), 

Géojprsipkiê,  a.  L  gwigraga  (geo^ 
graphia). 

Géogu^ 


éH^UdoiWèmàUnàgesifOUX,  arrodi- 
llarse. 

*  Genonilier,  a.  m.  onamenlode 
loa  obispoa  &9  Orieolo  (para  cela» 
bnr). 

Genouillère,  a.  f.  armadm  an- 
ttgua  (de  la  rodIUa)— fodiHera  (de  U 
boU,del  botin)  (gemuMtt). 

*  Genouillet,  s.  m.  boC  iello  de0»- 
lomoo  (planta). 

*  GenouilleusB,  eneo ,  adj.  bot.  nà- 
doso,  a  (àrbol  6  plaoïa  eoa  mucfaos 
nudos). 

*  Genoux,  s.  m.  pi.  nént.  geaolea. 
{Genoux  de  fond,  estemcnero  : 

oenoux  de  porque  de  fond,  primeras 
ligazooes  de  sobre  plan. 

(Genre,  s.  m.  e4>eeie,  soette ,  es- 
Ulo.  manera— (jfromal.)  género  (^- 

Gsnre  bomain  ,  genero  fannano , 
Ilnage  bamano  :  avoir  bon  ou  maa- 
vais  genre,  teoer  bueoos,  6  malos 
modales. 

Gens,  s  pi.  penonas,  sojelos  — 
génie — {milic)  la  tropa  (que  manda 
un  gefe) — {fig.)  los  seeuaces  (de  un 
partido). 

(Les  Jeunes  gens,  los  Jévenes,  mo- 
ZO8  :  les  pauvres  gène,  los  pobres  : 
les  vieilles  gens,  los  viejos  :  gens  de 
marque ,  sujetos  de  gerarqula  :  gens 
d'bonneur  :  sujetos  de  disUnoon  : 
gens  d'église ,  eclesiéstieo8  :  gens  de 
guerre,  militares:  gens  de  robe, 
golillas,  gamacbas,  togadoa:  gens 
de  lettres ,  literatos. 

Gent ,  s.  f.  gente ,  nadon  {gens), 

(La  gent  qui  porte  le  torban ,  los 
Turcos  :  le  droit  des  gens,  el  dere- 
cfao  de  génies ,  6  de  las  naciones. 

Gent ,  ente ,  adj.  ant.  gentil ,  gala- 
no ,  a.  V  Gentil, 

Gentiane,  s.  f.  bot.  genciana  (plan- 
ta medieinat)  (gentiane). 

{Gentiane  croîsette,  cruciata  (plan- 
ta). 

GenHi,  a^J.  y  a.  gentil,  pagano, 
idolâtra. 

Gentil,  iîle,  adj.  gentH,  galano, 
lindo,  gallardo,  a— bonito,  belle,  a 
{venustus), 

(Vous ètea  an  genUî  garçon,  Ilndo 
mozo,  0  linda  alhaja  sois:  vous  jouez 
un  gentil  personnage,  buen  pape! 
baceis  ;  lindamente  os  portais  (por 
decir  indignamenie). 

*  Gentile,  a.  t  méniDl  (de  derta 
dose). 

Gentilhomme,  ••  m.  bldalgo  — 
gentil  hombre  {nobilig). 

Gentilhommerie,  s  f.  caballeria^ 
{vulg,  joe.)  hidaiguia. 

Gentilhommière,  s.  f .  volg.  y  Joc. 
el  soiar  (de  on  bldalgo  de  aldea)  (vi^ 
la), 

Genlilité,  s.  f.  geotilidad— genti- 
lismo  {gentilitas), 

Gentillâire,  s.  m.  Joc.  bidalguillo, 
hidalgo  de  gotera. 

Gentilleise ,  ê.  f.  gentileza,  gra- 
cia,  donaire  (efoganlta).  ^      i«,u  u      I  fUI 

Gtniiliesses ,  »,  f.  pi.  curiosidades    JJ^'.  *"  «,7«ïï!Iîir''*«îu  /po  là  înadera. 
(de  un  gabinete  de  historia  naturai)    î"^iv'^"!?f^!i W^iSira?       ^ 
-prlm5re«,babllidades-(A^.  trcm.    i®°  *]  ^'^^'  !.  ^^il!!!!.    îl' 
malas  mafias,  6  propiedades.  I     Géré,  de,  a^.  adaiinlslrad©,  na« 

Gentiment,  adv.  Joc.  bonitamenle,  ,  nejado ,  cuidado,  a--(A|.)  regido^ 
lindamente  {venusti),  ;  «J«rcido,a.  V.  Gérer. 

*  Génuâeeteur,  a.  m.  d  quotinca  '     Gérer,  v.a.for.  adnrfatstWBP»  di^ 
la  rodUla.  [  cet ,  régir  (algua  cargo)  (gerà^m 


4quê,  a4|.  Ht.  t  gongrà- 
fico.a  {geogrâphietu). 

Geélage ,  s.  m.  caroelage. 

Gedie ,  8.  f .  eaicd  (de  preaos)  ("ear- 
eel). 

Geâiier,  a.  i;  oarwlaco --*  dcaide 
(de  la  carcel). 

Gediidre,  8.  r.  U  aNger  (dd  car- 
celero). 

*  Géologie,  a.  f.  géologie  {geologia). 
Géomancie ,  »,  f.  geomanda. 
Géomsmeitm,  essne,  a.  geonÛBll- 

co,  a. 

Géoméàral,  ak,  a^*  geanaltal 
{échnographiêus)* 

Géomètre  ,  »,  m.  geômetra. 

Géométrie,  a.  f.  geametfia  {geo- 
metria)» 

GéomMriqùe,  adj.  m.  f. 
trico,  a  igeometricus). 

Géométriquement,  adr. 
trieameole  {geomeUrieè), 
'  George ,  s.  oa.  (n.  p.)  JMge. 

Géorgiguê,  a.  L  de  poes. 
ca  igeorgiea).   . 

*  Géof copte ,  ii  r.  aeoecopia. 

*  Géostatiqme,  ».  f.  geoelàtica. 
Gérance,  s.  t  màq«ioa,dapaveio, 

que  usan  en  Holanda  (para  desear- 
gar  los  navies). 

GéranttMi,  Bec  do  grue,  a.  m. 
bol.  geranico,pico  de  ctgUefia,  ai 
ja  de  paeior  (piaouk 

*  Géronl»  a^J.  administrador, 
ventor. 

(Juge  gérant,  Juez  IniervenlarA 
Ge^,  a.  f.  gaviila  (de 


mal 


(faseis), 

{Gerbe  do  fea ,  la  manga  de 
les  voladores,  que  se  disparao 
tos. 

Gerbée,  s.  f.  gaviila  de  paja 
trilada  (en  que  quoda  eï^im  grano). 

Gerber,  v.  a.  engavillar  —  poncr 
en  algiina  bodega ,  elo.  (loa  laodes 
uBos  sobre  olroi)  (ooUigare), 
*  Gerboise,  s.  f.  dipo,  d  garbaaia 
(ouadropedo  de  Afiioa)- 

Gertt,  »,  f.  fonda,  reqnabriyo  (ea 
la  madera) — polilla,  tarant  (inaecto) 
flerado;. 

Gercé,  ée,  acH.  rajado ,  asqoebra*» 
Jado,  a,  etc.  v.  Gercer • 

Gercer,  v.  a-  hacer  grietas,  abdr 
el  cutis  (Moars). 

Gercer,  t.  o.Se  Gsreer,  ▼.  r.abifiw 
se  el  cutis .  bacecse  grietaa  en  et 
(por  la  friaidad,  6  sequedad  dd  ai- 
re). 

Gerçure,  »,  t  grieta  (an  el  eûtfe 
por  la  friaidad  del  aire)—  {fig,)  ben<- 


Gfr/Sml,  t.  ■•  geriWto(«ro- 

^Gfr^MOi,  t.  a.  gBOi:. Girgeoio 
(riiM  deSicifia]. 

CmmaiM,  tons,  a^].  y  0.  primo 
feMBaott,  prima  lienBaDa~(ji.j».) 
fiimuno  {ftrmfmus), 

(Prècc  |«r«Mûi,  bermano  canal: 
Itm  de  firaaMi ,  primo  legondo. 

Gtraûmdriê,  a.  f.  boL  germaDdri- 
M^  McaiHi.  eamedrio  (planu)  (eha~ 
maârgtj. 

Gmmmifme,  «dj.  m.  C.  gcrmani- 
eo,  a  (^«nnaiM'ciM). 
ÙrnmamiMWÊe,  a.  m.  aennaniimo. 
fifrma^i.  m.  boL  gérmeiH-xema, 
bolOB  —  (/Itf.)  origea,  eaosa  (de  al- 
gona  eou)  (gtrmen), 

(  Gênmê  am  mit,  gatladaii  : 
fuix  gtrme ,  mola. 

Carwar,  ? .  n.  bot.  gcnnfaiar,  bnK 
tar  (yerMtnare). 

GcrmtM/,  §.!■.  Germinal  (lépU- 
no  mes  del  aAo  repubUcano  de  Fran- 
di)  (Gtrmmûlii), 

GerKmatûm,  a.  L  boU  gennioa- 
ciM  (yerauiMlso). 
*  CurmoiT,  s.  m  if tlo  en  donde  lot 
cefbeecrotpoDen  à  eotallecer  la  ce- 


muoidado)    Hman(ioyMm)(teirw:  •  Gfti9«rJM«  a.  f.  flMbitaa. 

'•^'^"•^:      ...  .         I  *  Cm^rftim,  a.  mTCol.  bl 

(Tour  de  gihêeièn ,  Joego  do  mo-  (planU) 


*  Gemicrv,  i.  L  gecmipadoi^  TOge- 


fitfrv/f^  T.  GirofU, 
(Gin/U  gaarage,  dcataria. 
ùénmdif,  s.  m.  gramat.  genmdia 
igtrmdimm), 

*  Gmmup  a.  m.  niut.  esiroro. 

*  Gtrêée,  8.  f.  albayalde  eompaeslo 
dora  blaïKpwar  el  cutis)- 

Gêrlrude,  s.  L   (n.  p.)  OdrAdea . 

*  GtfTOM»  a-  m  (n.  p.)  Genrasio. 
Gi^E«M^a.  m.  bot.  cizafia  (yertta). 
Gésier,  s.  m.  molleja  (oe  are) 

G^Mm,  s.  f.  ant.  paridoo ,  pari- 
doB ,  pailo.  T.  C<mcAe. 
^tre  eo  gésinê,  estar  parida. 
«Mr,  ▼.  n.  yaoer  {joeere). 
{Q-gU,  aqoi  jace  :  fA-giëietU, 


Gai$,%,  L  bot.  arr^a  (planu) 
(tietrcuia), 

Getlatiom,  a  C  cjerddo  de  los 
aMiguosBomanoi  (badéodoae  IleTar 
Mwaia,  rilla,  aadai;  carruage^  etc.) 
— d  pnAado  (de  las  bembras  de  los 
anfanalet)  (g^tiaiioj. 

*  Gcdaloire*  a4i.  (Chaise  gêtlaloirt, 
tfiade  maoos. 

Geste,  a.  L  gesto,  aedoo^  ade- 
aan  {gûtnu), 

Gtàtê,  a.  f.  pL  aoL  geatas— (/Sun. 
y /oc.)  haiallas,  prœua. 

GetiimIaSemr,  a.  m.  gestaro^  fi- 
gnicfu,  mimo. 

GesUeulation,  s.  f.  gesUcaladon 
(paaCieiilotfo). 

GsffiMiter,  T.  n.  gfatievUr— ao- 
cioBar  {g€tti€ulari). 

GuU<m,  s.  f .  admfanstradOQ^^OD- 

i^^w^a  K^gwap0w^v# 

Gteai ,  a.  m.  d  Som'c/a  da  monlo- 
fM,  s.  L  bol.  geo  «  saafci^la  monia- 
«a  (plaoU). 

*  Gâa .  a.  m.  do  carp.  ttmsu 

*  GimroU,  a.  L  giarola  (pcféia  del 
aar  cB  Italla)« 

G»M«iMr  y  e«we  y  a4||.  bn4*  gftoM^ 

CiièMitf,fc  L  giba,  eoreora. 
Gibtcièrt,  a.  f.  cacerina  (b<te  do 


de  m  caudor  «  6  do  I  (ârbol). 


Doa»  pasa  pasa  (/tem.). 

GibelH,  a.  m.  Bammla  (part  pfo- 
bar  el  rino  de  ma  pipa,  6  looel) 
(Urebellum), 

(Afoir  on  coop  de  ftWisl«  tooer 
paou  de  loeo  (/Stsij. 

Gi6e/tii  f  a.  m.  ttibelfaio  (nombre 
de  kw  partidarioa  de  loa  empendores 
en  mia  faodon  de  Italie  béda  loa  si- 
glos  XII,  un,  XIV,  y  oonirarioa  de 
les  Goenoa  partidariois  de  los  papas). 

GibtioUe ,  s.  f.  de  eoein.  gubado 
(de  polios,  etc.) 

Gibernêp  s.  L  mflio.  oanau,  ear- 
tocbera. 

Gibet,:  m.  poUbalo,  anplido-- 
borca  {paUbulum). 

Gibier,  a.  m.  caia  (efdoWum). 

(Mena  gibier,  oaia  mener  :  g«Mtr 
à  préf6t,  Togo ,  pillo,  lonante  :  yi- 
Mâr  do  potence,  malheeiier,  hem- 
bre  perdMO  {/ig.  fam,). 

G*bouUe,%.  f.  gmpada,  chapar- 
ron  {niwibns). 

*  Gtbog,  a.  m.  emededeserpiente. 

*  Giboga,»,  m.  boyo  (eulebra). 
Cibogêr,  t.  n.  eaïa.  (oon  arma  de 

Aiego). 

(Arquebuse  à  y<6oyar,  escopeta  de 
cazar  :  poudre  à  gibâg^r,  p6lvora  de 
eaiar. 

GibogmiT,  a.  m.  couder  (oriado 
<Ioe  eoTla  el  amo  del  ooto  é  caaar 
para  su  mesa), 

GihégnuB,  9U9$,  a^.  abondante 
decaaa). 

*  Gigani»,  a.  f.  nént  figwa  oolosal  I 
(que  se  pooe  en  las  popaa  de  las  ga- 
leras). 

GtjjonlMfue,  adj.  m.  f.  gigantea- 
GO,  ipganleo,  aglgantado,  a. 

Gt^onltne  6  raméêieimê,  s.  f. 
bot.  gigaoUoa  (planta  mur  alla). 

Gigantomaehm ,  s.  f.  ^gantomo- 
quia  (el  combate  de  los  giganies.  de 
la  fabula)  —  las  deseripeieoea  poeli- 
caa,  etc.  (que  se  bneeo  de  este  au- 
ceso). 

Gigoi,  a.  m.  piema  do  eamero 
(para  comer) — {pU  loa  coartos  tm- 
seros  (de  un  caballo)— -(/l^  Joe.)  las 
piemas  (de  una  peréona). 

GigotU,  M,  adl.  do  piood.  doble 
do  ouerpo  (oaballo). 

GigeUer,  t.  n.  pomeor  (loa  ani* 
nM\9B)—ifg,  fam,)  bttHir,  6  meneor 
loa  piea  (los  mucbacboa). 

Ctgw,  s.  f.  Tul.  saka  baidales 
(mnger  alla,  y  deagarbada)  —  giga 
(baile  muy  tito  y  alegre). 

*  Gig%er,  ▼.  o.  aaltar,  biinoar  (los 
Jdfenea ,  y  mucbacboa). 

GiUt,  s.  m.  cbaleco  ,  almilla. 

*  Gilla,  s.  m.  brm.  vomNivo  (pre- 
parado  coq  ritriolo). 

Gitte,  a.  m.  red  grande  (pora  pea- 
car). 

(Vrai  yif<è»jMsgualo,tonlo  :  bire 
giile,  desoabowrso  (/If.  y  v%tlg,). 

GimbieU^,  s.  f.  iOsquttla(muy  ce* 
dda). 

*  Gindre ,  a.  m.  el  obrero  (dasUnado 
é  aobar  la  masa  del  pan). 

Gingembre,  a.  m.  boL  gengihro 
(plaata)  (%imgiberi). 

*  GingeoU,  a.  f.  oAot.  bltàoora  (eo 
laa jraleraa)-— aiofalfa  (fruta) . 

*  Œngeoim,    i.  m*  bot. 


Gingrime,  a.  f.  ont.  flanta  ooiU. 
'  GH^fUâT,  T.  n.  patoar ,  ooeear. 

GinguH,  eUe,  adJ.  y  a.  ohaooli 
(dd  TlniUo,  6  rino  flojo,  y  muy  ver^ 
de). 

(Habit  gin»iÊ€t,  feaUdo  eacurrido, 
eseaso  de  tela  :  esprit  ginguei,  u- 
lento  Ugero,  baladi  {/ig.  fmm.). 

Gimeng,  »,  m,  bot.  ohiosang  (plan- 
ta de  la  Gbina)  (panax). 

*  Gions,  s.  m.  y  r.  Judio  (naddo  de 
madro  judia ,  y  padre  prosélito  ,  é 
al  roTés). 

*  Gipe,  a.  L  ropon  (de  Uenao  gordo 
ybasto). 

*  Giptm,  a.  m.  borla  de  fra^ja  (ooo 
la  que  loa  curtidores  y  tapateroa  dasi 
lustre  é  loa  oueros  y  zapatoa). 

-  Gipee,  V.  Ggpee. 

*  Giraee,  s.  f.  geog.  girazo  (dudad 
dd  reioo  de  Népoles)- 

Girafe ,  s.  f.  girali  (cuadrûpedodo 
Afrioa)  (girM. 

Gironde  à  Girandole,  a.  f.  gi« 
rAodula— candotero  (coo  Torioa  bra- 
ioaV->colIar  (de  podreria). 

ùiroêoi,  a.  m.  girasd  (piodra  pr** 
dosa). 

Ginmwtoni,  a.  m.  bot.  planta  (de 
laa  lodiaa  OoddenUles). 

*  Girel,  a.  m.  oabeauda  —  (ndul.) 
cabestranie  (en  el  mar  de  Levante)— 
pieza  (del  améa  del  oaballo). 

Girelle,  a.  f.  peoeoilio  peqaoOo. 

Girofle,  s.  m.  davo  espeda-nda* 
vo ,  clavillo  {emyophiUnm). 

Giroflée,  a.  f.  aleli  (Oor)  (Utm 
coionj» 

Giroflier,  a.  m.  bot.  davero,  gi« 
rofle  (àrtiol)— aleU  (planu)  Y.  Gi- 
roflée, 

*  Girote,  a.  f.  eqMOlo  de  alondra. 
Giron,  a.  m.  regaao—  (de  6/aa.) 

giron  —  {de  mrquiL)  anobo  (del 
peldafio  de  una  escalera)  (gm^ 
wiium). 

{Giron  d'église ,  gremlo  de  la  iglo* 
sia 

*  Girons,  a.  t  geog.  GIrona  (d«- 
dad  de  Gatalufia). 

G^romid  ,  a4J.  do  blas.  girouado 
(escudo). 

GironeUe,  s.  f.  vdeU,  giraldilla-- 
(imImI.)  grimpola,  banderilia,  oata- 
vieoto^-(/ly./bm.)  la  pcrsona  oMida* 
ble  y  ligera. 

Gitemi,  unie,  a<jy.  yaoente  (/a- 


wismswi  »  a.  m.  niât,  sitoadoii , 
à  posiiura  de  una  ooala  respoelo  de 
olra  (00  d  mar). 

Gît,  yaee~(^.)  consiste,  estriba. 

(G'esi  là  que  gU  le  lièvre,  ahi  «sU 
d  DusUis  {fam.), 

GUe,  ».  m.  yac^  (albergue,  6  vf- 
rienda  dundo  se  roeoge  é  dormir 
unapersona)— posada--4eobo,  cama 
(de  las  liebrea)--adera  (la  piodra  do 
moUooquo  eslà  debiijo  die  laque 
muele)  (hotpiUmi^m 

Giter,  V.  n.  dormir,  recogeme, 
baeer  la  nocbo  {diveruure), 
*  GUon,  a.  m.  bardago. 

Ginre,  a.  m,  escarsba  (pogada  é 
las  ramas  de  los  ârbolea  y  matas). 

Giore,  s.  (.  doèlas.  eulebra,  vi- 
bora. 

Gtoc«il,fliile,  adj.  frio,  a  oemo 
nieve^  6  ooom  bielo  {gheimne). 
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Ciae90  s  f.  Uelo  -^lima,  6  crbUl 
(ie  un  MPejo) — espejo — Tidrio  (de 
ooche)— oafiode  uûc«r--pafio  (mao-. 
êbiU ,  en  un  diamanle)  (glaeiet). 

(AToir  un  coBur  de  gU»ce,  ter  un 
aima  fria,  parada,  sosa  ;  rompre  la 
gloce,  ser  el  primero  que  veoce  uoa 
diÔcullad  ,  6  empreode  una  cosa  nue- 
Ta  :  boire  à  la  glace,  beber  de  oierc. 

Glacé,  ie,  adj.  helado,  garapifia- 
do,  a.  V.  Glacer. 

Glacer,  v.  a.  Aelar»  ooojelar  (^Zo- 
ctare). 

{Giacer  des  confitures ,  ba0ar  con- 
Sies  y  olros  duloes  con  asûcar  :  glu^ 
cer  des  viandes ,  rebozar,  arrebozar  : 
ion  sérieux  me  glace ,  su  gravedad 
me  para ,  me  encoge. 

*  Glaeerie,  s.  f.  eiarie  de  labricar 
cspejos. 

Glacée,  s.  f.  pi.  belados,  sorbe- 
tes,  bebidas  beladas,  à  garapiôa* 
das. 

Glaeeux,  euee,  adJ.  oonpafio, 
obscure ,  lurbia  (piedra  preciosa). 

Glacial,  aie,  adJ.  glacial ,  frigido, 
a  ialacialii). 

*  Utaciale,  s.  f.  escarchada. 
Glacière,  s.  f.  pozo  de  nieve,  6  de 

bielo — (/ly.)  nevera  (un  cuarlo,d  vi- 
vienda  muy  fria)  (glaciara}. 

Glacière ,  s.  m.  pi.  Tentisqueros. 

Glacie,  s  m.  de  fort,  glacis,  ex- 

Élanada — embasle  (de  la  tela  con  el 
»rro)  {declivitoi). 

Glaçon,  s.  m.  carimbano. 

{Glaçon  suspendu  aux  goutUéres , 
caneton. 

GladiaUwr,  s.  m.  deant.  Gladia- 
tor  {Gladiaior). 

GlaHeul,  s.  m.  bot.  gladiolo,  es- 
padafta  (planta)  (gladiolus), 

{GleHeul  puant,  à  espalule,  giride 
(planta). 

Glaire ,  s.  f.  flegma  (materia  Tis- 
eosa,  pegajosa)  (pituila). 

(Glaire  d'œuf ,  dara  de  huevo  en 
erudo. 

Glairer,  t.  a.  de  encuadern.  dar 
Clara. 

Glaireux,  euee,  a^J.  Tisooso,  pe- 
gajoso,  glutinoeo,  Ueno,  a  de  clara, 
-  Glait,  V.  Glae. 

Glaite,  s.  f.  arcilla,  greda  {argil' 
la). 

Glaieer,  v.  a.  engredar. 

Glaieeux ,  euee,  adj.  gredoso,  ar- 
ellloso,  a. 

Glaiaière,  s.  f.  barrera. 

Glaive,  s.  m.  cucbilla,  macbele  , 
espada — {fig.)  la  guerra  (gladiue). 

Glama  6  Llama,  s.  m.  llama  (cua- 
drùpedo  de  America). 

*  Olammel,  s.  m.  espcde  de  gavio- 
U  (ave). 

Glanage,»,  m.  espigadura,  rebusco 
(tpicilium), 

Giang,  s.  m.  bellola — (fig.)  borlila 
(de  esta  bechura)  (gUms). 

(Gland-dt-lnre,  ô  gesse  sauvage, 
laliro,  o  anreja  silvestre  (planta)  : 
plaiM(-de-roer,  bellola  marina  (espe- 
de  de  almeja). 

Glande,  s.  f.  anal  gUndula  (glan- 
dula). 

Glandé,  ie,  adJ.  del  caballo  (que 
tteoe  inOamadas  las  glindulaa  de  la 
fuijadainferior). 

Glandée,  s.  f.  U  cosecba  (de  la 
bellola) — bellotera,  mootanera. 

(Bovoyer  les  cocbons  à  la  gUmdie, 
coviar  kw  puercoi  à  moDlanera. 
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GUmdee,  t.  f.  pi.  bol.  gUndulas. 

{Glandet  à  godet,  glàodulas  con- 
caves. 

Glandule,  s.  f.  dim.  glandulita. 

Glanduleux,  euse,  adJ.  glandulo- 
80,  a  iglanduloeue). 

Glane,  s.f.  rebusco— borca,  d  ris- 
tra  (de  ajos,  de  ceboUas)  (spicœ). 

Glané,  ie,  a<iy.  espigado,  a.  Y. 
GUmer, 

Glaner,  y.  a.  espigar— (^.)  sacar, 
recoger  (algun  fruto,  à  Jugo  de  lo 
que  otro  ba  disfrutado,  ô  apurado) — 
Ifam.)  Iralar  la  materia  (en  que  otro 
habI6>  6  escribiô  aotes). 

Glaneur,  euee,  s,  espigador,  a 
{ejncilegue). 
"  Glanti,  s.  m.  glano  (pez). 

Glanure ,  s.  (.  rebusco  (del  cam- 
pe). 

Glapir,  t.  a.  latir^gafiir  (el  perro, 
6  la  zorra)  —  apedrear,  descalabrar 
{gannire). 

GlapiieaeU,  ante,  èâ}.  gafiidor, 
latidor  (perro). 

Glapieeement,  s.  m.  latido  ahu- 
Ilido,  gafiido  (del  perro,  à  de  la  zor- 
ra)  (ganmiue), 

GtoM,  s.  m.  doble,  clamoreo. 

Glaueium  ô  Patot  cornu,  s.  m. 
bot.  glaudo,  adormidera  marina 
(planta). 

Glaucome  ,  s.  m.  med.  glaucome 
(enfermedad  delosojos)  (glaucoma). 

*  Glauque,  adJ.  m.  f.  boL  glauco. 
Glaux,  s.  m.  bol.  glauce  (yerba 

maHiiroa. 

*  GUtgeul,    s.   m.   bol.   espadilla 
(planta). 

(Gtoyen/poanl,  giris,  espiUila  fé- 
Uda. 

Glèbe,  s.  r.  lerrojo,  terraxgo  {gle- 
ha). 

Glette ,  s.  f.  almârUga  llUrgirio 

Glieeadejk.  f.  resbalon^  desUz  (pro- 
<a/>««o).  ^ 

GUêeant,  anie,  adJ.  resbaladizo 
escurridizo,  a  (to6rictt«). 

Glieeé,  s.  m.  desliz  (peso  debaile). 

Glieeé ,ie,êà^.  oolado ,  melido , 
a.  YjGlieeer. 

Glieeement,  s.  m.  fis.  desliz, 
escurridura. 

Cliteer,  ▼.  n.  resbalar,  deslizar 
— descabullirse,  escurrirse  {glaciee). 

{Gliteerûe»  mains,  salirse,  huirse, 
escurrirse  (de  entre  las  manos)  : 
/tsMTSur  la  glace,  correr  por  el 
ielo,  correr  patines. 

Glieeer,  v.  a.  tocar  llgeramente 
(un  asunto,  etc.) — (fig,)  colar,  embo- 
car,  mêler  con  maiia. 

Cliteer  {Se)  t.  r.  colarse,  entrar- 
se,  roelerse  con  mafia  (en  alguna 
parte)— (/iy.)  inlrodudrse,  insiouar- 
se. 

*  Glieeeur,  s.  m.  el  que  resbala,  d 
desliza. 

GUfsotre,  i.f.  resbaladero,  dedl- 
zadero. 
Globe,  s.  m.  globo  {gMmt). 

(Le  globe,  la  tierra,  la  redondez 
de  la  tierra  :  le  globe  teirestre,  el 
orbe  terrestre  :  le  globe  céleste  ,  el 
orbe  céleste. 

'  Globeux,  euee,  a4J.  bot.  globoio 
a  igloboiue). 

Globulaire,  s.  m.  bot.  globnlaria 
(plaiiU)  (globularia). 

Globule,  ».  m.  dim.  glébulo  {glo- 
bulut). 
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GlobvUeux,  euee,  «41.  globuloM^ 
globoso,  a. 

Gloire,  ».  f.  fflorla — mageslad, 
resplandor — la  ceiesUal  bienavenlu- 
ranza — Ifig.)  presuncion,  utania,  va- 
oidad — (de  ptnt.)  representadon  de 
un  daro  abierto  entre  nubes  rasgadai 
(que  descubre  un  pedazo  de  delo,  à 
de  resplandor  divine)  (gloria). 

(Faire  gloire  de,  gloriarse,  hacer 
vanidad,  predarse  de. 
'  GlorieUe,  s.  f.  glorieU  (casflla  de 
campo). 

Glorieueeeunl,  adv.  gloriosameo- 
te,  bonrosamente  (egregiè). 

Glorieux,  euee ,  adi.  glorioso  , 
bienaventurado,  a  —  {fig.)  blasona- 
dor,  Jacucioso,  ufano,  presumido,  a 
(glorioeue). 

GlorifUiuion,  ».  t.  glorifieadoa 
{glori/lcaUo). 

Glorifié,  ie,  adJ.  glorificado,  a.V. 
Glorifier. 

Glorifier,  t.  a.  gloriflcar  (glorifia 
eare). 

(Se  glorifier  de,  gloriarse,  hacer 
vanidad,  alarde  de. 

Gloriole,  ».  t.  gloria  rana,  6  fd- 
til  —  {fig.  fam.)  bumillo  de  vanidad 
(gloriola). 

Gloee,  ».  r.  fflosa  {interprelalio). 

Gloeé,  ie,  y.  Gloser. 

Gloter,  V.  a.  glosar,  interpretar, 
comenlar  (tnterpretort). 

Gloser,  v.  n.  glosar— ribelenr. 

Gloseur,  euse,  ».  censurador,  cri- 
Ucador,  a  {repreheneor). 

Glossaire,  ».  m.  glosario  {glœsa^ 
rium). 

Glostakur,  ».  m.  glosador  fde 
obrastécnicas)— interprète,  expositoc 
(de  los  libres  sagrados). 

*  Gloseocatoehe,  ».  m.  dr.  glosoea- 
quio  {glotocatoehut). 

*  Gloesocome,  ».  m.  dr.  glosôoomo 
{glossomum). 

*  Glossographie ,  ».  f.  anat.  glosa* 
grafîa, 

*  Glossologiê,  ».  f.  anal,  glosolo- 
gla. 

Gloseopblre,  ».  m.  glosopetra  (pie- 
dra predosa  en  forma  de  lenguai) 
[glottopetré). 

Glotte,  s.  f.  anat.  glôtis,  llgnla 
igloUit). 

Glouglou,  »,  m.  fam.  du,  du  (el 
ruido  que  baoe  d  Tino  al  salir  de  la 
botella). 

Glouglouter ,  Glougloter,  t.  n. 
gorgorear,  cloclear  (el  pavo). 

G/oiMsemenl,  s.  m.  cloqueo. 

Glouuer,  v.  n.  doquear. 

Glouteron,  i.  m.  bot.  lampaio 
barbana  (planta)  {persolala). 

g~*etlt  gloutorcn,  bardana  menor. 
louton,  omne,  adj.  fam.  glotoo, 
tragoo,  a. 
'  Glouton,  ».  m.  lam.  galo  (gluk)* 

Gloutonnement,  adv.  fam.voraz- 
mente  ooo  ansla,  con  gloloneria  {vo» 
radier). 

Gloutonnerie,  ».  f.  fam.  glotOM- 
ria,  gula  {inoluties). 

Glu,  »,  f.  nga,  Tisoo  {glux). 

Gluant,  mate,  a^j.  pegajoso,  vif- 
coso,  a  {viscotus). 

Gluau,  ».  m.  vireta  de  Uga  (para 
caiar  p^)ariUoa). 

*  Glucine,  ».  t.  quim.  gluctnla. 
Glui,  ie,  adU.  Ugado,  pegado,  •• 

V.  GlMer. 


Quêt,  ▼.  a.  pefv,  enbadunuT 
(onnsa  pegajoêa). 
(lut,**  m-bàlago,  6  pa)a  de  een- 

Gtofe»,  s.  m.  glùli»  (olii(r»)- 

*  GMimmAj  s.  m.  nad.  gtatioMO , 
Ti§eoso  (renedio). 

*  Gii^kmaiif,  adj.   y    t.  m.  med. 
glniiBaaic  (renedio)  (ghaintmê), 

CMàmewsB,  euâê,  êdi.  glutinoco. 


pcnjoso»  a  fj^/wlinoMu;. 

G^eoaéai  6  Gliconique,  adj.  de 
poes.  glieôaioo  (veno  griego  y  la- 
tiDo,  oonpoetfode  on  espoodéo  y  dos 
dàctioi). 
'  Gifpkê,  i.  m.  de  arqoit.  gUCi». 

GiMpkmlium,  t.  m.  bot.  gnablio 
(piaaU). 

GnosM,  a.  ni.  Giumbo  (genk»  que 
lot  cabaliBlia  flagen  Thrir  deotro  de 
la  Ucrra,  coyas  bembraa  se  llamao 
(GaoaiMlej). 

Cnomiqwe,  adJ.  m.  f.  gndoïko, 
sealeorioBO^  a  igmoaumé). 

GitomoUt  a.  m.  gnoinoD. 

Gaoawmtf «e ,    a.  f.   gnoHidDlca 

(Coleone  piawumique,  eolvmiia 
gnocndaica  abonria. 

Qmotliqwet,  u  m.  pi.  Gndaticos 
vhereges). 

*  Gmom,  •.  n.  oià  (cBadrùpedo  de 
llrïea). 

Go  {lùui  de)  adT.Talg.  de  roodoD, 
iÎD  decir  oaie  ni  iDOXIe. 

*  Goaxil,  s.  m.  alcaide,  6  eoman- 
daaCe  de  an  fiicrte  (en  Pefsia). 

Gofte,  s.  f.  tortiu  de  matacan  (pa- 
ra aleâf(ar  \»  perros). 

GoU,  ée,  ad|.  fam.  xampado^  Ira- 
gado,  aHA9-  f"^')  *Svrado,  a.  V. 

GobeUl,  s.  m.  cobilete— la  pana- 
tcriay  reposlciia. 

(Jea  de  gobekU,  Jaego  de  maoos, 
dejMsa  pasa. 

ùoteims,  a.  m.  pL  ttbrica  de  gra- 
nas  y  Upicea  (en  Paria). 

GtéeloUer,  t.  o.  satir.  beborre- 
te«^  ecbar  copitas»  iraguitos. 

Gobe-mimdiês,  s.  m.  papamdscas. 
cManû  —  masdcapa  (ave)  —  {/ig. 
f(Km.)  Tagamindo  (mwcicapq^. 

Gôker,  Y.  a.  fam.  lampar,  eagu- 

Uir,  secfaer  (de  on  golpe>--(/S9.  fam.) 

tragv,  créer  de  Ugero  —  agarrar, 

:oger  4  algono  (de  sopetoo)  («or»- 

t). 

Goèerge,  a.  m.  gatilla  {$obfrgut). 

Goberger  (Se)  ▼•  r-  vnlg.  repapi- 
arse,  irgaline  regodearae^  bacer 
ourla. 

Gobergée,  a.  L  pL  UbliBaa  de  ea- 

Gobet,  a.  m.  bm.  bocado  (que  te 
t»«). 

\Preodre  on  bomme  ao  gobei, 
agârrar  à  uno  de  loa  cabeaones; 
ecbarie  la  garra  (para  Uevarie  pre- 

GoMar«  r.  a.  relleoar  eoa  yeso 
loi  bnecoa  (entre  1m  piedras  de  ona 
>«ed). 

'  Gebemr,  etu€,ê,  Tolg.  gomla,  gar- 
gaaioByingoii^a. 

*  Cebemr  de  momehee  ,  Y.  Gobe- 


B>  a.  D.  corvoTado. 
((Teal  m  petit  gobim,  on  plaisant 
f>Ma^Ciim  eUqaiiiciMtio,  on  pi- 


Gi»6f /fil,  a.  B(i.  eooo,  caneon  (Ir- 
m«r). 

*  Godailte,  Y.  /«rooncrte. 
Godailler,  ▼.  n.  laro.  eehar  ira- 

gos,  ecbar  cortadilloa»  rcfreodar. 

Godelureau,  s.  m.  joc.  y  salir,  cba- 
IHo,  peooso,  majito. 

Godemotf  s.  m.  lilere,  orafleco, 
Juan  de  lasYifiaa— (/lo.  fam,)  moni- 
cango,  cbocbiimeco  (nombre  cbko , 
Teo,  y  mal  formado). 

Goder,  ▼.  n.  bacer  bncbes,  6  fue- 
nes  (el  Teslido). 

Godet,  8.  m.  Tasiio(para  beber)  eor- 
ladillo — cangiloD,  arcaduz  (de  noria) 
— salserilta  —  {bot.)  dedal  {calieu- 
lut). 

*  Godiche,  s.  m.  dim.  claodito — 
{vuig.)  boballcon,  simple. 

*  Godinette,  a.  f.  fom.  querida^ama- 
da. 

(Baiser  en  ^odtneila,  besar  eon  ea- 
rino. 

Godifoeau ,  s.  m.  de  codn.  pastel 
de  lemera  (con  setas.  y  alcachofas). 

Godron,  s.  m.  bolios,  rizado,  aba- 
nilio — flieles.  à  médias  ca fias  (que  se 
bacea  en  las  orillas  de  alguna  TaJiHa, 
elcO 

Godrottné,  ée,  adj.  abollonado , 
aleehttgado,  a.  Y.  Godronn^r. 

GodroMiier*  t.  a.  alecbugar,  ta- 
bletear,  abollooar,  rizar,  encaAooar 
con  derto  bierro  (la  ropa  bianca  al- 
midonadaj. 

*  Godure ,  s.  (.  de  encuadeni.  arru- 
ra 

-  Gefiamd,  Y.  GoiUmd. 

*  GaleUe,  s.  f.  niul.  goleta  (embar- 
cacioo  ioglcsa. 

Goimom,  Y.  Forac»  d  Fueut, 

*  GcH  6  Gouet,  s.  m.  uva  Jaen. 

*  Goétie,  s.  f.  goecia  (espeeie  de 
magla). 

*  Go^lten,  efMie«s.6oecio,  a. 

*  Ooétique,  adj.  m.  ï.  goético,  a. 
Goffe,  adj.  m.  f.  fam.  ehabaoano, 

basto.  groserOy  a. 

GoyailU.  s.  f.  vutg.  gaiideamus, 
Irancacbela,  comililona. 

Gogo  (à)  adv.  fam.  coq  regalo 
con  abundanda,  con  todaconvenien- 
da. 

*  Go^welv^  s.  m.  Tulg.  bien  medrado, 
ricole,  adinerado. 

Go^tienard ,  orde*  adj.  y  s.  fam. 
ebocarrero,  Iruban^  a. 

Gogueneurder,  r.  n.  fam.  cbocar- 
rear,  baoear  (jocairi). 

Goguenarderie,  s.  f.  fam.  cbanza, 
burla,  obiste  pesado  Omoém). 

*  Goguer  {Se)  t.  r,  fun.  regocijar- 
se. 

GogueUeê,  i.  f.  pL  fiun.  cbiUndri- 
naa,  cbufleiaa. 

(Il  était  dans  ses  oogueUee,  eslaba 
de  ebufleta ,  de  efamUndrina  :  cban- 
ter  ^^Mettea  à  quelqu'un,  dedrie  el 
nombre  de  las  pascoaa,  modbas  lies- 
caa  (fam.), 

*  Goiland  à  GoéUmd,  a.  m.  gaTlota 
(aremariUma)  (goelanut). 

*  Goinfradê,  a.  L  Tolg.  glotooeria, 
golosina. 

Gomfire,ê,  m.  vulg.  gomia, eomi- 
lon,  glotoo,  iraganton. 

Goinfrer,  ▼.  n.  volg.  glolonear, 
tntfar. 

Goinfrerie,  s.  f.  vulg.  tragooerlay 
glotoneria,  gula. 

j     GoUre,  i.  m.  papera,  lamparon 
>  (6rcme/^oca(s^. 
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Goitreux,  eute,  adj.  el,la  expoealo, 
a  à  paperas,  6  lamparonea  {gùuuro» 
tut). 

Golfe,  8.  m.  gplfo  itinut). 

*  Got/Uhe,  s.  f.  golficbe  (concha). 

*  Go{i7e,s.f.  golilla. 

*  Golit,  s.  m.  montOp  boaque  (cuyoa 
àrboles  tieneo  reiute  afios)  —  (6o(.) 
érbol  (de  veinte  ailos). 

*  Gomarittet ,  s.  m.  pi.  Goroarislas 
(Calvinistes  de  Uolaoda). 

*  Gomme,  s.  f.  néut.  giimena. 
Gomme,  s.  f.  goma  {gommit). 
{Gomme    adragante ,    alquitira  : 

oomaie  lacqoe^  goma  laça  :  gomme 
bédèrée,  goma  yedra  :  gomme  kara* 
ne ,  goma  caraoa  :  gomme-guMe  , 
goma- gula. 

Gomme-rétine,  s.  f.  goma-resina. 

Gommé,  ée,  adj.  engomado^  a.  Y. 
Gommer. 

Gommement,  a.  m.  engomamento. 

Gommer,  ▼.  a.  engomar. 

Gommeux,  eute,  adj.  gomoao,  a 
igummotut). 

Gommier,  a.  m.  bot.  goraero 
(Arbol)  {gummtt). 

Gond,  s.  m.  gozne  {cordo)  . 

(Sortir  bors  des  gondt.  salir  de  sw 
quidos  ;  perder  loa  estribos  :  mettre 
quelqu'un  bors  des  gondt,  sacarà 
uno  de  sus  casillaa  ;  haeerle  Impa- 
dentar  ifam.). 

Gondole,  s.  f.  naul.  gtodola— ber- 
negal  (raso^ete.  abarquillado)  (egm- 
haj. 

Gondolier,  a.  m.  nàot.  goodolero. 

Gonfalon  à  Gonfanon,  s.  m.  coo- 
faloD  (estandarte  de  iglesia)  {<oexH- 
ium). 

GonfaUmier  à  Gonfanonier,  s.  m. 
confalonier  (el  que  lleva  el  estan- 
darte)— conialooero  (jefe  de  algunaa 
republicas  de  Italla). 

Gonflé,  ée,  adj.  Uncbado^  inflado, 
a.  Y.  Gonfler, 

Gonflement,  s.  m.  bindiason,  en- 
tumecenda  (inflatio). 

Gonfler,  t,  a.  bincbar,  faiflar  {kh 
mefaeere). 

{Gonfler  d'orgndl,  ensoberbeeer, 
envanecer. 

Gonfler,  t.  n.  y  5a  Gonfler,  ▼.  r. 
binoharse»  inflarse  {eonflare). 

*  Goniehon,  s.  m.  alcatras  (quecu- 
bre  ei  azucar  en  pan). 

Gonin,  s.  m.  vulg.  BMrrajo,  ca- 
maatron. 

(C'est  un  maître  gonin,  es  un  gran 
perillan,  martagon  {fam,). 

*  Goniomètre,  s.  m.  goni(ymetro. 
Goniométrie,  s.  f.  gonometria. 

*  Gonne,  s.  1^  néut.  pipa  (para  cer- 
beca.  tUi.) 

Gonorrhée,  i.  f.   med.    gooor- 
réa  igonorrha). 
Gerd,  s.  m.  cafial ,  pesqoera. 

*  Gordien  {naud)  adj.  iig.  nudo 
gordiano. 

*  Goret,  s.  m.  wlg.  gorrino,  le- 
chon  ~  {nâut.)  escoba  —  el  primer 
oficial  (de  una  sapateHa). 

*  Goreter,  v.  a.  nâui.  barrer.  Un* 
piar  (el  nario). 

Gof-fa,  a.  t.  garganta,  ottella--pa- 
chos  ide  uaa  muger)— -(de  arguit,) 
moidura  edncava,  anlecbiooa,  ete. — 
(de  la  eetrer.)  gorge  ignrget)* 

{Gorge  de  bastion,  goU  de  balaar- 
te  :  gorge  de  montagne,  garganu  da 
monlafla»  alfoi  :  yorya-de-pigeoa« 
color  eoluflablDO  :  eoof^o^gorge ,  mal 
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pUQ  ;  lain  une  gorgecMude,  direr- 
tiTM  OOB...;  iMcarbuiia  de...:  rendre 
gorge,  resUuiir  lo  mal  adquirido  : 
rire  &  ^orye  déployée^  rdr  A  oarca- 
JadM  ijàm.)* 

Gorgé,  ée,  «d|.  bamdo ,  iMito ^ 
veplelo »  a— (/^)  ooloMdo,  Ueao ,  a 
^-^  ^^0  g«rJ«do  (jma^  V.  âor- 

Geryd»,  1.  f.  bocbada,  bowBada» 
8ortM>«  trago  (AouafiM). 

Gorgor,  t.  a.  atastar,  hartar,  au«- 
cai^-(/|f .)  oolinar  >  oargar»  lleoar. 

(Se  for^^r  de  muirilare ,  ates- 
Uiae ,  aUborrane  de  eondda  (/km,). 

*  Gorfère,  s.  f.  niuil.  brion. 

*  («orpdrM»  s.  f.pl.  oAui.  ballderaa. 
Gorgerette ,  s.  f.  anU  gorguera,  à 

paUtfoa  (que  iiaabao  laa  aaugerea)- 
Goffaria»  a.  m.  do  aai.  ce^a!^ 

gola. 
GoryoM.  f.  mitol.  Gatgawa  {fSor^ 

gomia). 

'  Gorgottelk,  s.  C  Helanda  (Uanxo 

de  Holanda,  j  H&mbuifo). 

*  Gtriee,  a.  f.  geo«.  Gonaa  (oiadad 
fuerie  de  la  proviooa  del  FriuH). 

Goiier,  a.  m.  famale,  gargiiero, 
fanaat^,  tragadero»  geija  {gmêêur), 

wraDd  fewer,  aicaifai  (ave). 

Goiêom^m ,  a.  m.  bot.  boaibui 
«Igedooero  (àrbol  de  Afnca  y  de 
America). 

GoUUgm ,  adj.  m.  f .  géiiee ,  a  — 
Oy.)  aaâgoo»  aancie^bailo,  cham, 
a  UHÀhieut), 

*  JMêUmmm,  a.  m.  geeg.  Chilioga 
(oiadad  de  ÀleaBaoia). 

Gomaoko  à  GouMUêp  s.  C.  piMU» 
i  la  aguada. 
Goiidrai», a.  m.  brea  (pic). 

*  Goméroimage,  a.  m.  endiveaianu 


Goudrowni,  éê,  a<y. 
breade ,  a.  V.  Goydronmer^ 
Goudronner,  v.  a.  eaibraar«  brear. 

*  Gowumom,  s.  m.  Dàm.  aaigaio. 

*  Gouei,  i.    m.  beU  yaM 


Gouffre,  a.  m.  sima, 
alla,  reaaolino  <ea  «n  rio)  — (^y.) 
aburno ,  poxo  profundo  {gwrgeê). 

Gouge,  a.  I.  gubia  —  {oulg.  mU,) 
gorroDa»  pendanga. 

Comne,  a.  I.  vuig.  peUloira,  gaii- 
forra,  pelaoduioa. 

*  Goi^mrd,  s.  m.  oAeial  bi^alalero. 
(Soitf'al»  a.  m.lam.  galope^  f«iofiB 

(«•Aw). 

Goujon,  a.  m.  gebio  (peioadp}— 
rejoMiUe— «Uviia  (de  biefro;-— for- 
mon  (de  eacuUor) — lanigo— viga,  à 
irabal — galiUo  {gobio), 

(Faire  avaler  le  goujon,  eogaAar 
iftm.). 

*  Goujonner,  t.  a.  engatiUar. 

*  («oiv«r«»**  f«  Dàat.  ga^ganU  (del 
IM40Q«  è  coademal). 

Gouiée,  a.  f.  vulg.  bocado  (la  por- 
doDdeeanida^iieoabe  eaUboca) 
{gmf^. 

iiouUi,  i.  m.  booa  artreaha  de  ■■ 
M«te  (que  eu  Tunease  Uaoa  la  Go- 
Icû)  V.  GouM, 

*  CMiMa,  i.  f.  de  arquii.  canal^  y 
biAada  (de  uua  caacada). 

iioukw^,  adj.  m.  Lv«|g.taia- 

I^e.  IcageB,  gargaaioD. 
t    ÛemloLê.  m,  goUeie ,  cnello  ^- 

cadauBmaoe^demabotoUa,  ete.) 
GouMêê,  a.  (.  booaeaz ,  cêoênu 
Goulu^  «a,  adj.  y  lu  fuuinfQiw 


iragaBlM,    ifagaldafaaa,  galoiMO 
igulo). 

GoulummU,  ad?,  bm.  fwiawunte 

■galaeamama  (oeid^). 

GoufHiU,  a.  f.  ciavilo  {aoiculu), 

*  GonpiUeT,n,  a.  poser  loa  iamillos, 
6  clanjas  (A  un  reloi). 

GmÊftilkm,  a.  b.  bipeaa— «mh 
biUa  (oMierytMiMi). 

*  CbiyiHaiMifr,  y,  a.  Kapiariaay- 
aijas  (con  una  eaoobiUa). 

Gmêr,  a.  m.  «anwya-*caTidad  Me- 
na de  agaa ,  en  peAa  tel  pié  de  on 
àrbol,  ù  oriUa  de  uo  rie). 

Gouir4  ,  ûwréê ,  adi.  yerto ,  «rre- 
oido,  paanado^  a  (de  irio)  (knp0n*) . 

Gourde ,  s.  f.  calabaxa ,  calabaoiBO 
(êueuirhila). 

Gourdin^  a.  m.  vidg.  artaca  <palo 
gmeae,  y  eoiU»)  (/îiJii^. 

*  Gourdiner,  t.  a.  Tulg.  dar 
aaiea  (à  alguae)  apalearie. 

Goure  ,  a.  f.  droga  folaificada 
procue). 

*  Goutrenu^  a.  m,  bigo  b»ieio  (de 
oolor  «iDiado. 

Gourtur,  a.  aa.  taWflaador  (dedua- 
«aadeboUoa). 

Gourgatuline,  a.  f.  Cam.  gomma , 
andom ,  vamera  (aieralric). 

Gourgmne,  a.  f.  baba  paqnefla. 

GomieuTâH,  a.  m.  gêrgoran. 

Qouemade,  a.  f.  Im.  oacbale. 

Gourwumd,  onde,  a4i.  y  a.  glolan, 
goloao ,  a  {huUuo). 
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mamoDea  {bot,). 

Gourmande  9  ée  ,  Mâ^,  aafcanado, 
raflido,  reprehendido ,  a,  oea  atpe- 
reza.   V.  Gourmander. 

Courwmnder,  r.  a»  dar  ma  ao- 
barbada,  soireoar  (reprebender  cou 
fuecsa)  (o^unfmre^. 

*  Gourmandine ,  a.  f.  pera  minia. 
Gourmemiéw,  a.  L  gula,  goloaina 

(tWiietaf). 

uoyraïf,  a.  C  isagre— agailaa — 
{fig,  fam.  )  rusticidaid ,   ignomeia 

(Jeiersa  fo«raia»eofaar  el  Bal 
buner  ifàm.). 
Gounni,  m,  V.  («oiimar. 

*  Gourmé,  ée,  adj.  Ûg.  eotonado, 
aitkado,a. 

Gourmer,  t.  a.  pooar  b  baibada 
(à  «n  oaballo)— </l^.  fêm,)  aoaebe- 
lear« 

Gomrme^,  a.  m.  catador,  iateli- 
gente  (en  rinoa), 

GounNeOe^a.  n.  barbada. 

(LAcher  la  gomnneUe  A  qnelqo'aQ, 
dar  enaancbea  A  alguno  :  ravpra  la 
gourmette,  aoltarse ,  ealregarse  (al 
Jnego^A  hM  vioioa,  elo.)  (fam.). 
'  GoumabU,ê,  L  nAuU  «ÀiOa^ca- 
bUloQ. 

*  GoumÊhIm',  t.  a.  nAut.  {Gowmm^ 
bler  va  valaKaa»  8ii|aiarie  ûa  laUaa 
oanclai^aa. 

*  Goumal,  s.  m.  gumal  (paaoado). 
Gomeenut,  a.  y  adj.  m.  de  picad. 

corto  de  aillar  (oaballo)— *(da  ia  e#- 
Irer.)  twdo,  peàadD  en  al  wtlo  (bal- 
con, etc.) 

Goiiaia«t.t  traîna, cAaoan^- 
liea), 

éGfl«aw  d'au  ,  dienta  de  idû- 
Coueiel,  a.  m.  lobaoo— cuadnde 

(an  Ua  caniiaaa  deb^  de  la  manga) 

—  bobillo  (deloB  calionea)  —  {de 

emrp,)  ean  ptqytfie  (para  soilener 

tabullaa,  etc.)  fatorwjp^wa^). 


(Canatal  denentre,  aeorela,  boU 
anio  del  reioz  :  avnir  le  «o«ifaaC  bien 

S  and ,  tanar  el  boUllo  bien  peereni- 
ojfam^. 
Godt,s.m. 


ifig.)  eleccion,  afioian,  dinDei 
10»  delfeadeza  (gmeêuê). 

(U  ne  lant  paa  diapnlar  da  gmllt , 
aobre  gnalo  no  bay  di«pnla:  prendre 

Îodt  A  quel(|ne  oboie,   aBoiiaaiaa , 
uoaooaa. 
Go^,  ée^  «U.  c«alndo«  n.  V. 

Goûter,  T.  a.  gustar,  prabar  — 
(^.)  ballar  bveaa  (una  aoaa)  (guetO' 

Goûter,  T.  n.  merendar. 

Goéier,  a.  nu  aieiAenda. 

GoMtte,  a.  LaoïMlo,  ô  tragnito 
—  gota  (enlBOBedad  deioroaa)--^ine- 
dida  minima  (de   cœaa   liqnidna) 

{Goutte  nnx  maha,  qairagm  : 
gouUe  aux  plada,  pedagra  :  geuUe 
raaaanlée .  gotacoral  :  ^oMMeaoiaii- 
que ,  eiàtica  :  géuUe  aereine ,  fnin 
aewna;  gouHke  A  feinte,  gota  A  gou^ 
de  ffota  eo  gota  Mo.). 

uanlte,  voz  aav.  gela,|dBea,  na- 
da,  ô  caai  nada. 

(H  n'y  Tolt  fattito ,  il  n'entend 
yottlte,  no  ve  gota,  oo  ve  plaça,  no 
oye  palabra»  nada  eye  (/ten.). 

GouUeletU,  a.  f.  dim.  gotlu,  m- 

•nu  imiUMMi 

GoulUguai,  tfutt,  adJ.  y  a.  geinn», 
a(«fiibrîU0iic). 

GouUière,  a.  f.  gotatn— l^dilo 
-^eianlara  (el  «orte  oôncayo  de  un 
Hbro  enonadcnado)  (ooUieim). 

{fiouUière  d'un  arbre ,  lagrinal  : 
gomÊtièrt  d'un  earroase ,  la  li^|a  de 
cuero  que  guameoe  el  inqieriaU 

GonMèree ,  a.  f.  pi.  nàoL  aonlra- 
trancaiùles. 

GotieenMtl,  a.  m.  nAut,  tiaMn<de 
la  nave)  gobemalle  (ytifterunenluna), 

(Tenir  le  gowoemnil,  Uerar  el  tW 
moQ,  laa  lieodaa,  dd  aatado ,  d«l> 
gobienio ,  de  loa  negociea.^ 

Gowoem^nte,  a.  ■•  gobanuNsnB 
OorMiecion  éal  gibamalw  da  U 
plaaa). 

Gotfeenionte,a.f. 


GeueerMMft^a.  m.  pU  gobenian- 

tes .  0  gobaroadorcs  (^u 6enumiaa). 
*  Gowoerme,  a.  f.  ooni.  gobiemo, 
régla,  conducta. 

Gonoamë ,  df  »  nd|.  gobWBada^  n. 
V.  Govyœmer.  

OeneemenieM,  a.  bb«  goaiBne  ^^ 
la  casa  pùblica  del  gobieroo ,  6  f»«> 
bemacion  (fnAerMMo). 

GoM/œmer,  r.  a.  gobemar  fta^ 
àwt,  diiiglf  aëaUr  (nn  enrenno)  — 
{jtg,)  adfliinbtrar,  inancjar  li 


(oôn  eeononia)— eduear ,  eriar  (nl-> 
guaaeftorito)  (guJl>emart) . 
Gowcemer  {He)  t.  r.  ^obcnane» 


6  mal. 
Gowumeete^  a.  L  inatttnidora. 

Gonoemewr,  a.  ■.fobM&adM 
ayo  (ftiAenMior). 

(GoneamMir  de  mnaciMa  A 
abejero,  ooimanaro. 

•  Gaynea»  a.  f.  giyalM  (fimt^- 

Gognoier,  a.  m.  bot.  gnayabn  (I 
beldelalméricA 


QMJL 


arilto  (qiM  le  manlieoe  de  gimjba») 
*  On,*,  m.  eicazbador  (3e  falK- 


). 


bm. 


Pfi»|i^ 


■y  s.  n. 

Grsb«l«ire  p  a^.  n.  f.  achJtooso, 
TiA^iadÎBatfio,  a— ^àbaurio,  a. 
*  Grv&M»  «  s.  m.  £unai.  pedacUos 
^(*ns  j  doperdîoQB  de  varias  dre- 
fas). 

Grabéler,  r.  a.  examinar*  lada- 
gar. 

Cra^Hf  ^  t.  m.  fam.  pelotera,  li- 

(Trder^  i.  f.  gracia  (gaifte,  doui- 
Te ,  8|r«ido,  bTor,  mereed ,  perdea, 
Radsoa,  predileoaioa»  agraded- 
Bime)  (grtiia). 

(De  ^rtfeCgporCavor^por  mer- 
eed ,  eoo  pcrdoo  (ode.). 

Grâces,  a.  f.  pi.  oitol.  Gracias. 

Grmei^ie,  a«ti«  m.  L  graciabte. 


f ,  êe ,  adj.  fiiii.  agasa|)a- 
do.  a.  y.  Grac»«iuer. 

GrecteiuemaU»  adf .  Oon  agrado, 
coD  agasajo  \gr9U0u). 

Oraeiieuter,  t.  a.  fam.  i^ruatar 
(tratar^  dredUr  cao  agrado  y  auus- 
ladî. 

ÙrmeUmtOi,  s.  f.  bm.  egaJaJo^ 
regaIttD,  flbea  (que  se  da  por  aigun 
Eiiui  it»Màor-i/^.)  ateodoD^eoiD- 
p6  ienlD  (^elÛMtliu). 

GroEtecr^  e«M,  «^.  gradoso, 
mnÊbàa,  m—^fig.^^iOAgoti,  booda- 
doto,  »— (/Sir.)  gratoilo  ,  a  (^oCm). 

GreoKté,  s.  C  delgadez,  deUca- 
dei(<letay<«)  {grotiLQai). 

QnàdU&n,  s.  L  retdr.  gradadoD 
^rttdel40). 

(Pai  ^«deltoii^per  gtadoa,  gra- 


OrmU,  s.  m.  grade  {gradui). 

r,  s.  m.  pi.  titiuo  de  gradna- 


do  (en  las  unirenîdades). 
*  GradMK^s, 


.  m.  pei  rey  (peaeado). 
«  s.  on.  grada,  6  tarima. 
OraiiMe,  s.  f.  de  esenit.  gradiaa. 
GrtdmûUom,  s.  £.  matem.  gradua- 


i9,  a^J.  graduado ,  a 
(^fldMtaa)  y.  Grodtter. 

Grmémi,  s.  m.  graduade. 

Orerfaei,  eiU,  adj.  gndoaJ. 

Gnirf«ieUcaMiil,  adT.  gradiialOMi- 
te  lyrodoClai). 

6r««l««r,  T.  au  gradoar— ^de)  oon- 
Gh^  el  paÂa  ,  é  titolo^  de  doclor, 
de  ÏÊÊdbBhr,  de  lâeenciado  (^odtw). 

Grwfawr  (Se/«irc)  Crie;  v.  t.  gr*- 


,  s.  n.  aiirrio. 
GreiMai^  t.  d.  mont.  Ilamar  (los 
tabocina). 
a.  m. 


>,«.  m.  grano — la  minima 
parte  de  U  onxe  ^eo  el  peso  del  lur- 
es  de  ov».  d  de  Ja  plata)— la  cuarU 
pm  de  «1  qflOale  (ea  las  piedras 
(.>diiâ»asoo,  rilB\ga 


IfSrflÉi  et  diapdet,  caenta de  ro- 
#rMs  de  verre^  âbalorlo, 
Cmala  :  groin  de  folle,  Teda  de 
te  :  il  n'a  pas  mi  grain  de  boa 
9m,  w  ticBe  p«ea  de  JaSdo  :  ca« 
A  gras  gmint,  catdllco  de 


Graâne^a.  t.  BflmilU,.iiaiflala  <fe- 
mas|« 

{Graine  de  meloD,  de  oaDoaaihre, 
pepitas  de  melon ,  de  pepfaio  :  gnùne 
de  paradis ,  cantomômo  :  pywine  de 
Canarie  ,  alpisle  :  mauvaise  graine , 
mala  casta,  mala  ralea ,  mala  lami- 
lia  (fig.  fam.). 

*  Grainer,  ÙraiaeUfr,  y.  Greaer, 
Grehelier. 

*  GraimeUe ,  s.  f.  fruU  (dél  lldo). 
Grainier,  ère,  s.  tratanle  (de  gra- 

nos  ,  y  semiltas)  ffrumeniariut) . 

*  Grairie,  s.  l  mr.  parte  de  uoImI- 
dîo ,  d  monte  poscido  en  ceaim  — 
derecbo  real  (en  la  oorta  de  mon- 
tes). 
'  Graii,Y.Grèe. 

Graiiiage,ë.  m.  eograsadon. 

Graitte,  s.  L  gordura ,  sebo,  man- 
teca ,  nnto — grasa,  mugre  ^àdepê^, 

{Graine  ào  tàli,  pdngue  dd  aia- 
do. 

Grûiiser,  r.  a.  ontâr  oen  sebo^  d 
prineue  (algunacosa). 

{Graisser  la  pâte,  uniar  las  om- 
nos,  sobomar,  cobechar  :  graisser 
ses  bottes,  dispouerse  para  im  vioge 
{fig.  fam.). 

'  uraûtei,  Sb  m.  rana  de  xana  (rtt- 
beta). 

Graisseux,  euse,  adj.  graso^ora- 
so,  manlccoso,  a  [adipalis). 

Cramen,  Chiendent,  s.  m.  bot. 
grama  (planta)  (gramen). 

Grom  AWei,a4i.  pi.  bat.  gramineas 
(plantas). 

Grammaire,  s.  t.  gramâUca  (gram^ 
matica). 

Grammairien,  s.  m.  gramâtico 
{grammalicus). 

Grammatical jote,  adj.  grama- 
tlcal  (^rammottctti). 

Grammaiioalemeni ,  adv.  grama- 
Ucalmente  {grammaticé). 

GrammaHste,  s.  m.  gramAUoo 
(maestro  de  gramdtica). 

*  GramffMtftt««  s.  m.  gramdUta  (pie- 
dra). 

*  Gramme ,  s.  m.  gramo  (unidad  de 
peso  en  el  nueva  sislema  de  Frau- 
da). 

*  Groaadins^s.  f.  bot.  granadilla 
(Qor). 

Grand,  onde,  adj.  gran,  grande. 
{Grand  écuyer,  caballerizo  mayarr 
grand  mabre  de  ta  malseo  da  rd . 
mayordomo  mayer  del  rey  :  grand 
aumdder,  limosnero  mayor,  etc.  : 
Grand  Turc,  Gran  Turco  :  Grand 
MogoL  Gran  Mcigol  :  Grand-Mattre 
de  llalte ,  Gran  afaeairo  de  Ualu  : , 
on^road  seigneur,  un  gran  seûor, 
un  grande,  un  niagnate  :  ^rond  «ge, 
edad  avaniada:  Alexandie-le-Gra»d, 
6  le  Grand  Alexandre ,  Alejandro 
Ifaguo  :  ^rond'messe,  ndssa  mayor: 
devenir  grand,  erecer ,  aumeniarse, 
eugrandecerse  :  à  la  grande ,  a  lo 
grande,  â  lo  seftor  :  en  grand,  en 
grande  :  portrait  en  grand ,  retrato 
dd  tamafio  nainral  :  penser,  agir, 
travailler  en  grand,  penser,  obrar, 
trabajar  cou  graudeia,  con  nobleza: 
Il  ne  vaut  pas  j^ond'cfaose,  no  vale 
mucho. 

Grondât,  s.  m.  grandeza,  digni- 
dad. 

Grand-bâiier,s.  m.  fam.  estùpido. 


Grand-chanlre,  s.  m.  diguidad  de 
Midia.  poeo  Merupuloso:    ebantre  (en  una  catedral). 

^^  Grand<an$eH^  V.  QonteiU 
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Qrmds-TJossrs,  V.  Iimrs. 
Grand-^nerH ,  Y.  JTam. 
Groad'mère,  Y.  iTëra. 
Ormid-oiids,  y.  Oneie. 
Grand-pèrs^Y.Pèra. 
Grantrtanle,  Y.  Tanle. 
GrandeUi,  «Ile ,  a«y.  dim.  lam. 
grandedio,  ^andecillo,  a  (imiiWei** 

Gremdement,  adr.  grandauMote, 
oon  grandeta,  ooa  nobleza— en  gcan 
mènera,  mucbo  {wutgnoper€^. 

Grandesse ,  s.  f.  grandeza  (lilulo) 
(aia;oraliij). 

Grandeur,  s.  t.  grandeza»  magni* 
iud,  grandor,  tamaAo— (^.)  e^oe- 
lencia,  sublimidad — gravedaïC  eoor- 
midad — poder,  magestad^gran  se« 
ftoria  {magnUudo). 

*  Grand'garde,  s.  t  milie.  gran- 
guardia. 

Grandi,  te,  a4).  creddo,  subido, 
atto,  a.  y.  Grandir. 

*  Groiidtoja/ adj.de  pint.  grandieso» 
Grandir,  v.  n.  erecer,  subir,  ba- 

eerse  alto  {grandeicere). 

Grandissime,  ai^.m.  f.sup.  gran- 
dlsinio,  muy  grande. 

Grand-wuvrt,  s.  m.  la  piedra  fi- 
losofa/. 

Grcmds  (lei)s.m.  pi.  los  grandes, 
los  magnâtes,  (os  8eik>res  principales 
(de  un  reino). 

Grange,  s.  f.  bôrreo,  trox  {hor" 
reum), 

Grangeage,  s.  m.  modo  de  arren- 
dar. 

GrmnU,  s.  m.  granito  (^am- 
tum), 

Graniielle,  s.  m.  niinnol  (que  se 
parece  al  granito. 

Granulation,  s.f.  granulacion. 

Gamuler,  v.  a.  granular  (redudr 
à  granos  los  métal  es)  (granwn). 

Graphie,  s.  (.  grafia  (descripdon) 
{grapMS, 

Graphique,  adj.  m.  f.  grâfioa,  a 
{graficus). 

Graphiquement,  adv.  aslr.  grifi- 
camente  igraphicè), 

Grapkomètrt,».  m.  geom.  grafd- 
métro. 

Grappe,»,  f.  racimo^grapa  {uva)* 

(Mordre  à  la  grappe,  caer  en  la 
trempa  ;  ester  en  sus  glorias,  rego« 
deane  (fia.  fam.). 

Grappiller,  v.  n.  rebuscar  (las 
vifias  —  {Ag.  fam.)  rebaûar,  hincar 
la  uûa,  pnngarse  —  untar  la  mena, 
fiobomar. 

Grt^tpille%sr,  euse  ,  s.  el,  la  que, 
anda  al  rebusoo. 

Grappilleur,  s.  m.  flg.  el  que  bin- 
ca  la  ufla,  6  se  pringa  (en  lo  que 
trala,  6  maneja). 

Grappillon,*.  m.  dim.  gi^o  de 
uvas,  carpe. 

Grappin,  s.  m.  nâut.  rezon  (an- 
clote  de  ceatro  uûas)  (uncat), 

(Jeter,  6  mettre  le  grappin  sur 
quelqu'un,  apoderaise  del  àdmo  de 
alguno,  donUnarie  :  grappin  de 
main,  garllo. 

*  Grc^tpiner,  v.  a.  Béat.arerrarttna 
nave  (oon  cloques,  ô  gaiflos). 

Grappineur,  s.  m.  oûdal  (que 
limpia  el  vidrio  fundldo). 

Gras,  asse,  adj.  gerdo,  graesa, 
craso,  graso,  a  — priagoso,  grasienta, 
a— (/Ip.)  piBgtte,gordo,a— de  miifhi 
substancia— «bsceno,  impûdi0O/a(di* 
cbo,  6  palabra)  {pinguts)* 
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(Avoir  la  langue  gratte,  tener  la 
lengua  gorda,  ô  estropajosa  :  parler 
grat,  hablar  tartajoso  :  dormir  la 
gratte  matJDée,  pegàrsele  las  séba- 
nas,  levantarse  Unie  :  faire  grat, 
manger  grajjCoroer  de  came  (los  dias 
de  pescado):  Jour  grat,  dia  de  came  : 
lea  jours  grat ,  dias  de  caroaTal, 
camestolendas  :  terre  gratte,  tierra 
pfngtte. 

Crat,  s.  m.  gordo. 

(Le  grat  de  la  Jambe ,  la  pantor- 
rilla. 

Grat'double,  s.  m.  dublon  de  ra- 
ea. 

Grat-fanâu,  s.  m.  eaballeria  (que 
adolece  de  torozones), 

*  Grtu-fondwe,  s.  f.  torozoD  (en 
las  cabailerias). 

Gratoir,  V.  Grattoir, 

*  Grattari,  s.  m.  sto  de  paso. 

*  Gratte ,  s.  f.  geog.  Grasa  (ciudad 
de  Provenza). 

Grattement,  adt.  (Vivre  gratte- 
ment, Tîvir  con  oomodidades,  coo 
conveniencias  :  payer,  récompenser 
grattement,  pagar,  premiar  larga- 
menie* 

Grattet,  etiê,  adj.  fam.  gordete, 
gordillo,  a  {tubpinguit), 

Grattette,  s.  f!  bot.  pan  de  coclillo 
(planta)  ^nnguieula). 

Gretteyement ,  s.  m.  ceceo  («o- 
nut  blœtiu). 

Gratteyer,  ▼.  n.  cecear. 

Gratteyeur,  s.  m.  tartamudo  (en 
la  proounciacion  de  la  r.). 

*  ùrattoir,  s.  m.  rociadero  (de  lar 

ùrattouillet,  etie,  adJ.  dim.  fam. 
gordetiilo,  regordete,  a. 

*  Grai,  s.  m.  escarvodero. 

*  Grateau,  s.  m.  rascador  (de  dora- 
dor  de  mate). 

Graleron  à  Rièbte,  s.  m.  bot.  amor 
de  hortelano  (planta)  (nparine). 

Gratieuler,  r.  n.  de  pfnt.  cuadri- 
cular  un  cuadro,é  estampa  (para  oO- 
piarte  en  difereote  tamaflo). 

*  Gratien,  s.  m.  (o.  p.)  Graciano. 
Grali/icalion,   s.  f.  gralificadon, 

remuneracion,  ajuda  de  oosta  (gr»' 
Uficatio). 

Gratifié,  ie,  adJ.  gratUlcado,  a.Y. 
Gratifier, 

Gratifier,  t.  a.  gratiflcar,  remu- 
nerar  {gratificari). 

Gratin,  s.  m.  de  oocin.  el  asiento, 
6  lopegado  (lo  que  queda  pegado  en 
el  suelo  do  una  cazuelaj  etc.)  (crat- 
tamen). 

GraHoU,  Petite-digitale,  Herbe 
au  pauwre  homme,  s.  f.  bot.  gra- 
ciola,  graciàdis  (planta  médicinal) 
(gratiola). 

Gratit,  adr.  gratis,  de  grad^^  de 
balde. 

(Spectacle  gratit,  el  que  se  rc- 

eresenta  de  balde  (eu  las  [lestas  pu- 
licas). 

Gratit,  s.  m.  (Il  a  obtenu  le  gra- 
tit de  ses  bules,  no  ha  pagado  nada 
por  sus  bulas. 

Gratitude,  s.  f.  gratitud,  agrade- 
elmiento. 

*  (Trotte,  s.  f.  niuL  rasqueu. 

Graité,  ie,  adJ.  rascado^  raspado, 
repasado,  a.  Y.  Gratter. 

*  GraUe-botte,h.  f.  gralas. 

"  Gratte-^otter,  t.  a.  gratar. 
Çralle-cii(,  s.  m.  escaramujo. 


GBlB 

Gratteleux,  fute,  adJ.  samoso, 
Toftoso,  a. 

Gratelle,  s.  f.  sama,  rofia  (impe- 
tigo). 

Gratter,  r.  a.  rascar  —  escarrar 
(la  tierra)~raspar— estropajar  (una 
pared) — ^rascar  de  quedo  una  poerta 
(con  lasufias)  (redere), 

Graêtoir,  s.  m.  rascador,  raspador 
{radula). 

Gratuit ,  iie ,  adj.  gratuito«  gra- 
cioso ,  a  igratuitut). 

(Don  gratuit,  donatif o  gracioao  : 
école  gratuite,  escuela,  6  ensefianza 
de  balde,  sin  pagar  :  supposition 
gratuite,  soposicion  volunlaria,  sin 
fuodamiento. 

Gratuité,  s.  f.  pura  gracia,  6  don, 
calidad  y  carécter  de  lo  que  es  gra- 
tuito  (no  se  dice  sino  de  la  gracia, 
àpredestinadon). 

Gratuitement,  adr.gratuttamente. 
graciosamente,  sin  interés — ifig.)  sin 
lundamento,  sin  motiro,  por  antojo 
(gratuité). 

*  Grau,  s.  m.  canalito  (entre  un  et- 
tanque  y  el  mar). 

Gravatier,  s.  m.  el  carretero,  à 
boriquero  (que  carga  el  cascotey 
eseombros  del  derribo  de  las  obras). 

Gravatt,  Y.  Gravoit. 

Grave,  adj.  m.  f.  grave,  pesado.a 
— (/fy.)  serio,drcuiispecto,  a  —  im- 
portante —  (  gramat.  )  el  acento 
(opuesto  al  agudo)  —  {mût.)  el  tono 
(opuesto  al  alto)  (gravit). 

Gravi,  ée,  am.  grabado,  esculpi- 
do,  a  {ineitut)  Y.  Graver. 

Graveiée,  s.  f.  potasa  ,  contzai , 
graveladas. 

Graiveteux,  eute,  aiiy.  el,  la  que 
padece  mal  de  piedra  —  arenoso,  a 
— (A^.  ft^m.)  verde,  libre,  licencioso, 
a  (dicho  ,  palabra)  (ealculotut). 

Gravelle,  s.  f.  mal  de  piedra  {cat- 
culut). 

Gravellureja.  f.  indec^^nde  (dicho, 
ô  palabra  indécente,  etc.) 

Gravement,  adv.  gravemente  {gra- 
viter), 

Gravéoïenee ,  s.  f.  hedor. 

Graver,  ▼.  a.  grabar,  abrir — {fig.) 
imprimir  (tnaeti/pere). 

uroeeur,  s.  m.  grabador  {coela- 
ior). 

ùravier,  s.  m.  arena  gruesa,  cas- 
quijo— arenillas,  ô  piedredtas  (de  la 
orina)  (glarea). 

Gravir,  t.  n.  trepar,  engarabitar- 
se  encaramarse. 

GravitaUon,  s.  f.  fis.  gravitadon. 

*  Gravité ,  s.  f.  graredad  —  {fig.) 
compostura,  seriedad — ^peso,  impor- 
tance {gravitât). 

Graviter,  t.  n.  fis.  graritar. 

*  Granoir,  s.  m.  el  instrumento  con 
que  seabre  el  encaje,  6  ranura  (don- 
de  entra  el  vidriode  los  anleojos). 

Gravoit,  s.  m.  eseombros,  casoote 
{rudera), 

Grature,  s.  f.  grabado  {teatplu- 
ra). 

Gré,  s.  m.  grado,  Toluntad,  gusto 
(con  que  se  bace  una  cosa)  (gra- 
tum). 

(Faire  ace  chose  de  son  gré,  de 
son  bon  gré,  de  plein  gré,  à  bien 
contre  son  gré,  hacer  una  cosa  de 
grado,  de  su  buena  Toluntad.  con 
toda  toluntad,  à  bien  contra  su  gu»- 
to,  6  voluntad,  à  de  mal  grado  :  au 
\gré  des  flots,  des  vents,  é  discrecloi^ 


6  merced  de  las  olas,  de  lof  vienlot 
au  gré  de  ses  désirs,  à  medida  de  sa 
deseo,  é  su  discrecion  :  de  gré  k  gré, 
de  boenas  à  bnenas,  aroigablemeote 
savoir  bon  gré,  à  mauvais  gré  d'ona 
chose,  quedar,  6  no  (^uedar  contenta 
de  una  cosa  :  se  savoir  bon  yr^  d'une 
chose,  eoogratularsc,   de  una  cosa  ! 
que  se  ha  hecho  :  bon  gré,  mal  gré,  t 
de  grado,  6  por  fuerza,  mal  que  le 
pesé,  6  que  les  pesé. 

Grèbe,  s.  m.  colimbo  (ave)  (eo* 
limbut). 

*  Grec,  Grecque,  adj.  y  s.  Griego,  a 
(Grmeut). 

(Le  grée,  el  griego  ,  la  leogiu 
griega. 

Grée,  s.  m.  fam.  zorzal,  pardal, 
sacristan. 

Grécaliter,  v.  a.nàut.  hacer  vieo- 
to  de  nord  est. 

Greeaniter,  r.  a.  mezclar  algo  del 
griego  (en  sus  escritos). 

*  Grèce,  s.  f.  geog.  Greda. 

*  Grieitme,  s.  m.  grecisroo. 

*  Grecque ,  s.  f.  de  encuadem*  sur* 
rucho. 

*  Grecquer,  t.  t.  de  encuadem.  ser- 
rar. 

*  Gree^re,s.  f.  de  encuadern.  ser- 
radura  (la  hendidura  doode  entra  el 
oordel  de  un  libro  cuando  se  cose). 

Gredin,ine,  adj.  y  s.  fam.  vil,  ruin 
— tacafio,  miisero,  a  —  misérable^ 
desharrapado,  descamisado  ,  a. 

Gredinerie,  s.  f.  fam.  vUlania^ 
ruindad — miseria,  tacaûeria. 

Gredint,  s.  m.  pi.  lanillas. 

Gréemenk,  s.  m.  nftut.  aparejos. 

Gréer,  v.  a.  nàut.  aparejar. 

Greffe,  s.  m.  escribanla. 

Greffe,  s.  m.  agr.  enjerto. 

{Greffe  i  la  pousse,  enjerto  de 
escudete  velando. 

Greffer,  v.  a.  agr.  enjertar  (insé- 
rer e). 

Greffier,  »,  m.  escribano  cartula- 
rio  (scrtda). 

Greffoir,  s.  m.  abridor  —  ingeri- 
dor. 

Grège,  adj.  seda  crada. 

Grégeoit  {feu)  adj.  fuego  artificîal 
(que  quema  dentro  del  agua). 
«  Grégoire,  s.  m.  (n.  p.)  Gregorio. 

Grégorien,  enne,  adj.  gregoria- 
no,  a. 

Grègue ,  s.  m.  ant.  gregilescos 
(caizones). 

Grêle,  àéj.  m.f.  cencefto  fbablao- 
do  del  talle,  del  cuerpo) —  delgado, 
agudo,  a  (voz)  (gracilit). 

Grêle,  s.  f.  granizo,  piedra,  pe- 
drisco-H(/i0.)  granizada,  rodada  (de 
balas,  de  dardos.  de  fléchas,  etc.)-— 
chaparron,  somanta  (de  bofetooes^ 
de  ôalos^  etc.)  (grande). 

Grêlé,  ie,  ad],  apedreado,  granf- 
zado,a— (/f|r.)  descalabrado,  arruioa- 
do,  a. 

(Yisage  grêti,  cara  pioosa,  ape- 
dreada,  muy  picada  de  viraelas. 

Grêler,  t.  Impers,  graoizar,  apo» 
drear. 

GrUer,  t.  a.  apedrear^  granisar 
(yrundifiare). 

*  GreUt,  GurM  ô  Têtu,  s.  m.   pi- 
queta. 

*  Grelin,  s.  m.  nàut  calabrote. 
Grêlon,  s.  m.  grano  grueso  (dél 

granizo)  pedrisco. 

Grelot,  s.  m.  caacabel  (cyiiafc^ 
lum). 
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(Attacher  le  gnioL  ter  el  piteart 
m  la  ^ecatkm  de  algona  eoae  difi- 
eil  y  pditroM  :  trembler  le  grelot , 
dMtellar,  liriurde  firk>. 

GrtUAUr,  T.  n.  tiriur. 

*  GreUm»  a.  m.  terqaillo. 

*  Greliomer,  ▼.  a.  desmeauur  le  ecta 
(para  Uaaqoeafla). 

4?relM*M».  t.  B.  ehuUto,  isaje. 

*  Grémemi,  Y.  GrwROil. 
^SrAiMfll,  a.  m,  gremial  {gf- 

an«im). 

Grimii,*.  m,  boi.  raije  del  loi 
(planta)  {liUimermmm), 

Gremûdef  a.  L  la  fréta  del  graoado 
— fnaada  (gremstuaQ. 
'  Grtmaiê.  a.  f.  geog.  Granada  (eitt> 
dad  de  Eapaôa). 

Grenadier,  a.  m.  granado  (ârbol) 
Mbm'k.)  granadeie  {mahu  |»«iiii- 

M). 

GrcMidtfra,  a.  L  oûlie.  graoade' 
n. 

GrettmiiUe  à  Fiemr  de  lapauion, 
s.  (.  bot.  paBooaria,  granadiUa  (plan- 
tt,iier). 

(Grenodttle  de  narquetterie,  gra- 
aadBlo  (madcra). 

Grenadm,  a.  n.  ferrien  (de  la 
cecta  de  Abica)  (grtMOinui). 

*  GrtMmge,  a.  m.  gnneo. 
GrettmiUe,  a.  L  granalla    BBeata» 

iSdâ  {pnitii). 

GrenmUi,  ie,  adj.  graneado,  a. 
Y,GremmiUr. 

GrtmmUer,  r.  a.  redocir  loa  me- 
talesâ  graooa. 

GremM,  a.  ot.  granala  {earehedo^ 

). 
Oranef^a.  ok  granadiUa  (flor)~ 
wara  (de  Sômo,  x  lima). 
Greiwirf,  a.  m.  cabeiode,  ro*ïgil 


GrwHé,  ée,  adj.  granado ,  a.  Y. 


Gmiei^,  T.  a.  saear  el  grano  (a 
atgeaa  péeJ  adobada). 

Gremer,  t.  b.  granar  (laa  nieaea). 

Gremer,  ▼.  a.  granear. 

GriMlerM,  a.  f.  cemercio,  6  trato 
enjBtmo^j  aemfllaa. 

CmHier,  a.  m.  oOcial  de  an  al- 
lai! de  aal  (qoe  coDocia  en  Frandu 
ca  priiDcrai&sUmciadeleeotrabaado^ 


GroMti 


tsiffr,  4ire,  a.  m.  f.  tratante 
en  granoa  j  a^mllas ,  6  que  tiene 
^cso  4e  maa  (para  Tender^. 

Gr emetU,  a.  m.  grâfila(la  labor  de 
harlila  de  Uamooedas). 

GreneUes,  a.  f.  pi.  granllla  (de 
Afiten). 

Gren^ier,  a.  m.  dcsrao — granero 
^tjif.)  paia  abuodaate  en  granos 


^Crémier  à  ad,  alMi,  almacen  de 
fil  :  gremûr  à  foin,  henil^  irox  de 
làae»  :  aller  du  grenier  ai  la  caTe,  aer 
deagaal  ca  el  genio,  en  sus  accio- 
>ci  ;  tcBcr  altoa  j  bajoa  (/iun.). 

Oremoir,  a.  m.  cribo  (para  reducir 
*  isanaa  la  pÎMvora). 
'  Gremoi,  a.  na.  defto  pei  aabroao. 

GreaomiU,  a.  C«  rana  {rann). 

^envniUs  de  bniMOO^  rubeU. 

GrtnvmUer,  r.  n.  Tolg.  borra- 


lUre,  a.  f.  parage  lleno  de 
-^,  «lëdero  de  ranaa. 
.Criiioiu7/«|,a.  m.   bol.  aelio  de 
'•'«Bca  (plaiita;. 


GrancmliMIé,  a.  f.  bot.  yerba  be- 
ilîla,  ranàncolo  balbeao  (planta  acuà- 
tica)  (ranuneulue). 

Grenu,  ne,  adj.  graoado,  a  {gra^ 
notue). 

Grès,  a.  m.  piedra  arenisca,  aa- 
peron  (tiUx). 

Grétil ,  s.  m.  granixo  menudo  y 
dure  ipruina). 

Grésillé,  ée,  adj.  encegîdo,  arm- 
gado ,  a.  Y.  Grésiller, 

Grésillemeni,  a.  m.  arrugamiento, 
cocogimienio  (dîei  pergamiuo  ,  etc.) 

Grésiller,  t.  a.  amigar,  encoger, 
abunijar  (uoa  cosa  oon  el  caler  del 
fueeo). 

Grésiller,  t.  imp.  graniiar  me- 
node. 

*  Grésillcwner,  t.  b.  cantar  (el  grU- 
lo). 

*  Grésoir,  a.  m.  brugidor. 
&-rtf-«o/,  a.  m.  mua.  g-aol-re-ut 

(tooo  de  sol). 

Gresserie ,  a.  f.  mina  de  piedra 
aaperon ,  6  arenisca. 

Grève ,  a.  f.  ptaya — areoal — grera 
(pîeza  de  la  armadura  antigua)  es- 
qumela,  eanillera  {arena). 

Grevé,  ée,  adj.  grarado,  peijndi* 
cado,  a.  Y.  Grever. 

Grever,  ▼.  a.  grarar,  peijudicar 
{gr avare)* 

Grianneau,  a.  m.  gallo  de  Jaral 
(are). 

*  Gribane ,  a.  f.  embarcadon  (para 
naregar  en  el  rio  Borna ,  en  Picar- 
dla). 

GrihM/i» ,  a.  f.  de  oocin.  lo^Ja  de 
tociuo  may  delgada,  y  aaada  sobre 
laa  parrlllaa. 

Gribouillage,  a.  m.  fam.  mamar- 
racbo — garrapatoa. 

GribouilkUê ,  a.  f.  fam.  garbullo, 
arrebatifia. 

*  Gribouri ,  a.  m.  pulgon  (er^fo- 
cephalus), 

Grièche,iâ}.  m.f.  (OrUe^grièehe, 
ortiga  mener,  ô  espinosa  :  pie- 
grièche  ;  picaza  mancbada  ,  y 
chillona  ;  miiger  de  mal  geoio ,  y  gri- 
tadora  (fam.). 

Grief,  a.  m.  agrario ,  toerto,  le* 
ai'OB — contrafuero  {damnum). 

Grief,  iève,  adj.  grare,  grande, 
énorme  {gravis). 

Grièvement,  adv.  graYemente(9ra- 
viter). 

Grièvelé,  a.  f.  graredad ,  enorml- 
dad  {gravitas). 

Qriffède ,%.  f.  larpada,  garfiada. 

*  Griffard,  s.  m.  àguila  (de  Africa). 
Gnffe,  a.   f.   garra,    larpa  •>- 

{Jig.  fam.)  gairarro   {unguisf. 

(  Griffés  dca  plantes  «  astderos  : 
donner  de  la  griffe ,  6  un  coup  de 
griffe  à  quelqiiaD,  haccrle  Uro,  decir 
mal  de  él  {fig.  fam.). 

Griffé ,  ée,  adj.  garrafifiado, agar- 
rado,  a.  Y.  Griffer. 

Griffer,  ▼.  a.  garraflAar,  agarrar. 

Griffon ,  a.  m.  grifo  (are  de  ra- 
pilla) — animal  fabuloso  {gryphus). 

Griffimnage,  a.  m.  garabaios,  gar- 
rapatoa, eacarabajoa. 

Griffonné,  ée^adj.  garrapaleado, 
eacarabajeado ,  garabateado  (mal  ea- 
crilo)  V.  Griffonner. 

Griffonner,  r.  a.  eacarabajear , 
garrapatear,  garabalear  (  eacribir 
mal). 

Grigallus  6  Teirax,  a.  m.  grigalo 
(are). 


Griçnard ,  a.  m.  piedra  de  ycao 
cristaliiado. 

GH^non^a.  m.  coacorron  (de  pan). 

Grignoter,  t.  n.  mascullar ,  roer 
— {fam.  y  vulg.)  sacar  algunoa  pre- 
vechilloa  (de  un  negodo ,  à  encar- 

Cngou,  a.  m.  Tolg.  gran  lacafio, 
rain,  mfsero. 

*  Gri'Gri ,  a.  m.  grigri  (are). 
Gr*l,  a.  m.  parriIl88(cralicttAi). 
(Être  sur  le  gril ,  eslar  inquiète , 

y  receloso  {fig.  fam.). 

Grillade,  s.  (.  de  oocin.  carbona- 
da. 

Grillage,  a.  m.  la  accion  de  pasar 
los  metalM  por  varies  fuegos  (antea 
de  fuodirlos) — ^rejilla— (mîuI.)  barra- 
les.         • 

Grille,  a.  f.  reja,  rejado  —  red, 
grada,  rallo— rejuela ,  rejllla — signe 
(que  ponen  loa  escribainos  y  aecreia- 
rioa)  (claikH). 

Grillé,  ée ,  adj.  enrejado,  a  —  (i« 
cocm.)  aaado ,  a  (en  las  parrillas)— 
{fig.)  loslado ,  a.  Y.  Griller. 

Griller,  y.  a.  de  codn.  asar  (en 
laa  parillas) — enrejar  —  {ftg.)  toatar 
queroar  —  achicbarrar. 

Griller,  v.  n.  asarse,  toatarae, 
achicharrarse  —  {fig.  fam.)  eatarae 
conaumiendo  (de  impâdenda). 

Griller  {Se)  (de)  r.  r.  abraaarae, 
asarse  ,  acuicharrarse  (de  calor). 

Grillet,  s.   m.  de  blaa.  caacabel. 

Grilleté,  ^,  adj.  de  blaa.  del  are 
de  rapina  (con  piiiuela  y  caKabel). 
'  Grillelte ,  Y .  Grillet. 

Grillon,  a.  m.  grille  {grpllus). 

Grillons ,  a.  m.  pi.  corcTeles  (para 
dar  tormento). 

*  Grillotalpa,  a.  m.  topogrillo. 

*  Grille,  s.  m.  pi.  salmonetea,  aal- 
mones  ddcoa. 

Grimace ,  a.  f.  mueea ,  risages , 
geato — {fig.fam.)  deshecha,  anagaaa, 
ademan. 

(Faire  la  grimace ,  hacer  bûches  , 
bolsaa ,  6  bocaa  (un  vestido ,  etc.|  t 
faire  la  grimace  a  quelqu'un,  ponerle 
mala  cara^ponerle  geslo,  no  recibirle 
bien. 

Grimacer,  r.  n. .  ge^tear  —  {fia.) 
hacer  fuellea,  bucbcs  (el  vesUdOj 
elcj 

*  Grimacerie ,  s.  f.  diiiimuladon  — 
{fig.  fam.)  mueca>  vi&ages,  geslo. 

Grimacier,  ière,  adj.  y  a.  gestero, 
flgurero,  mono»  a — gazmonero,  ha- 
zancro,  a  {simulaior). 

Grimaud,  a.  m.  rudimenlista,  es- 
tudiantillo  de  rudimentos,  à  escoiar 
de  aùmulaa  (pusio). 

Grime,s.  m.  despr.  gramaliqulllo^ 
principianle  de  graraàiica. 

Grimelin,  s.  m.  mucbaobuelo  — 
Jugador  tocaAo. 

Grimelinage  ,  s.  m.  fam.  charao- 
ga  ,  Juego ,  gananda  mczquinba. 

Grimeliner,  r.  n.  fara.  jugar  (coa 
poooscuartos)--(^.  fam.)  roercacfal- 
flear,  hacer  cortas  gananciaa. 

Grimoire,  s.  m.  libro  màgico  — 
{fig.  fam,)  gringueria^gregocria,  em- 
bolbroo. 

*  Grimpante,  adj.  f.  bot.  enredadera 
(planta). 

Grimper,  r.  n.  trepar,  encarai- 
marse  (ascendere). 

{Grimper  au  cerveau,  subiise  à 
predicar  {jig.  fam.). 


dieQtef)(flr«<ior). 

Grinur,  t.  a-  reddair,  aprelar 
(Rot  dfeolcs)  (clrûferv). 

Grrâ^oM,  é0,  a^J.  de  blai.griBgo- 
lada,  serpaDtada  (pieia). 

GrinffoUer,  v.  n.  gorgear  (1<m  P** 
Jarot) — (/Ig.)  tararear  (mufiilCirtf). 

GrimifUienaMde ,  i.  r.  porquern 
(qoe ,  se  qaeda  pegada  à  là  narioes» 
al  lagrimal  de!  ojo,  etc.) 

*  Gr#n^Meiiolf0r,  t.  d.  trinar  (el 
ruisefior). 

*  Orincm,  T.  CHmm. 

*  Gri ol« ,  I.  m.  pi.  moyoelo. 
GrioUU ,  s.  (.  bot.  gnioda  gamIU. 
GrioUier,  i.  m.  guiodD  garraTal. 
Grippe ,  t.  f.  flun.  bipo  .mania — 

enquinia,  tirria.  * 

(M  prendra  de  ^ppe  oomrfrqud- 

qarao,  lomarle enquinia»  Iraerle «h* 

bre  ojo  (/bm.). 
Grtf^  ,  ^  «y.  agairad»,  arra- 

pado.  a.  T.  Grîppt^m 

*  QnppHer  (Se)  t.  t.  amigane  • 
IhmcirBe ,  eocrcsparsa  (laa  lena). 

Gripper,  ▼.  a.  fus.  airapar^apa- 

Gripper  iSe)  t.  n  atanijwia» 
■icogerae-- (/ly.  /bm.)  enoaiqaetar- 
w^  encapncbariiaw 

Grippe^ioUf  9m  n*  ub»  iMbsM 
(al  cooMODado  parair  à  cotarar  lii- 
bttU»,  reBlai,  centos  de  las  eolanaa» 
6  enfteiius,  eon  dcqiaeho  dal  sefiar, 
6del  propieiaria)a 

Gns,  ite,  adj.  giia^pardo^  a  — 
caoofio,  a— (/I9.  /bai.)  altmfarada, 
acbispado^  a  (cAiere«*). 

Grtf  de  fer,  pardo  obaoara  :  grU 
pommelé,  lordilio  rucio  :  ^t  blaoe, 
pardo  Clara  :  yn'r  eendré,  oeaidea^ 
to  :  vert  de  gri9,  eardeniHo:  temps 
gris,  tiempo  cubkrto  j  Ma  :  griê 
de  Un ,  pardo  rofiio  :  papier  grie , 
papel  de  aAafea,  6  lea  papel  de  et- 
traïa. 

Gritailk,  i.  f .  piainra ,  é  colar  de 
gril — pelogrto,  meiela de  pela  (eon 
qae  le  nacea  pelocai). 

Gneetillé,  ée,  adJ.  pintade  ,  a  de 
eolor  grii — gris,  de  mezcla,ô  de  me»- 
cbila)  y.  GriemUer, 

Gri$miHer,  f .  a.  pbit»,  à  dar  da 
pardo  (à  un  tecbo.  i  una  pared). 

Grtêâtre,  m(|»  "•  ■•  ffris» 
eano  (cabello)  ^  pardaMo  ,  de 
eWla  (calar). 

Griëé,  ée ,  adB.  Ibok  acbiipnda, 
empeoecado ,  a.  Y.  Griêer. 


ùriêer,  ▼.  a.  fiun. 
brar,  emborracbar. 
Griset,  a.  m.  gilgaaf»  amteclUo 

Jaotea  da  eohar  laa  pramai 
las). 

ÙriêeUÊ ,  a.  f*  sampétena  > 
forte  (tela)— (/ly.)  moger,  ô 
(da  geote  oikiala)  oMaola. 

CriMoUer,  ▼.  d.  oanio  ^  la  abn- 
dra). 

Vriêom,  a.  n».  oriadadattntafna 
•e  Tisie  da  parda  (para  baeer  reoa- 
daa  iccmaa) — {ouig,)  roei»»  bani- 
c»,  6  bufM  (atiam). 

Gritom,  otmê,  ail^.  eanoio  «*(«»• 

Grtjomiar,  t.  n.  encaoecer  (c»- 
Micere). 

*  Griitmt,  a.  m.  pi.  Grtsaaea  (paa** 
blos  aliadoa  da  la  Sniu). 

Grite,  a»  U  tordo,  aonal  (ave) 
(tftir4«4^. 


^NTONa^  af«  adj»  panMMtf»  a. 

Orêteiée^  a.  f.  bia.  manas  pnei^ 
eaa ,  proredios  iUcKaa. 

Griveler,  r.  a.  tua.  nnlirla  ma- 
00 ,  eobedor— («,  n.)  pringarsa  (en 
algiio  eneargo)  nar  {cempiliar^. 

Grivèlerie,  Y.  Griveléê. 

*  GHveMU,  s.  f.  espeeie  de  torda. 
Grivelewr,  s.  m.   lam.  eobecba- 

dor. 

Grtootf^s.  B.  fara.  martaffon, 
matrero,  piean  y  asmco  (toMado)— 
boen  zanal,  bven  paidal. 

GrtooMa,  a.  f.  fam.  loira ,  palan- 
dnsea. 

Griiooie ,  oiee ,  dà\,  picareeea,  a 
(copia,  eantar,  etc.) 

ùriwriter,  t.  a.  pasar  el  Uempaé 
raltar  tabaeo. 

*  Grœniand,  s.  m.  geog.  Groenla»* 
dia  (gran  paii  del  norte). 

*  Grvemêenéaiê,  miêe,  a4j.  6foe»- 
dandea,   a. 

Grwgnmrâ,  s.  m.  ragafian, 
dor— begin  (oino). 

Otogtteg  M*  f ■  regaffa , 
to,  naltanBMNT. 

GrognenmU,  a.  nk  graiid»  (dal 

paara^--V*9-  A*"*-) 

to  (depenooas)  (grymmùuë), 

Gregmer,  v.  n.  gfuâir,  verr 
— (/l^./am.)regaûar  (entra  dianlis) 
rtfnafujJT  {grummréj. 

Grogneur,  eute,  adj.  y  s.  gratt» 
dor,  fibarfliiador,  regafian,  a. 

Grein,  a.  ni.  g^a,  baaiaa  (da 
poerco)  (rottrum). 

*  GreMil,  u  bb.  padasoa  (daaapcja). 

*  Grmêtm,  s.  m.  greda  bianaa  an 
polvo  (para  adobar  los  pei|^anina^. 

Oroiê9,  a.  f.  aspeda  dn  oatM|a 
[graculut)  V.  Fraïua. 

Growaasiar,  ¥•  n.  fank 
mormurar  entre  dieotes^ 
{wmÊkre). 
"  GroHdable,  a^j.  m.  f.  rq 


do  r  Jen  groe,  Jaega  rnaiia  r  fratir 


Gronddyda,  ai^.  reflido,  repi^^ 
bandido,  a.  Y.  Qromdmr, 


Gronder,  v.  a.  reûir ,  r 
prabender  (morepan;). 

Gronder,  ▼•  n. 
refanfaftar. 

(La  foudre  gronda» 


nublado  :  le  tonnerre  gronde, 

Gronderiê,  a.  f.  regaAadaaa»  ra- 
prfhanrian ,  laptiaaenita 
ttal« 

ûrmêimr,  euae^aâl.  y 
rega&adot»  a  {inoemuê)„ 
*  uroMnyita,  a.  L  geog. 


a.r 


(cindad  y  pmriacia  de  Uala^^. 

Gfaa.  oija.  a4|.  gmaan»  garda, 
grande  {eroêsut^ 

(Hamaaa  gaot  et  eauit,  bantaM 
acoaparrado  :  être  ^raa  de...,  csiar 
con  bipa»  à  ean  grandeadaaeaade...: 
t»ln  la  groe  daa,  baear  de  païaaoa, 
baoer  eà  papeian  :  tanchar  U  grosee 
catdigdar  anal  buailia»  en  al  puma  de 
la  dificullad  :  avoir  laa  yana  groê  da 
lamaa  ,  laMr  loa  ojoa  aitaaaéaa  <te 
bgriaaaa  :  graadnîp,  pada  barda, 
ardinario  :  groe  baâaM,  bambran; 
groetékÊÊm,  en  tomaso  :  geœ  mék, 
palabra  colarada,  ebMetia«  dura: 
groi  péché ,  pecado  grave  :  groeee 
oàfra^  calantura  grande  :  ^roa  lampa. 
temporal  f   mal  lieropo  :   grot 


muger  prefkada  :  e'cat  an  grm  I 
daud ,  ea  on  aaptnta  (/bm«). 
Grot,  a.  n.  al  gnane    aubafia^  é 

(Le  grot  d'une  attire',  1»  ptinai» 
pal  da  on  aaanla  :  le  mada  pe»« 
pie ,  la  mayor  paitadeT  pnabla  :  on 
groe  tfiatouik,  on  oaeqia^  é  aaa 
Ifopa  de  infanteria. 

Groe,  àéf,  mncbo  ,  AieHe. 

(Coucher,  gagner  prwa  au  Jen, 
parar  faarla^  ganarnmcbo al  jnago, 
tout  en  arot ,  par  juoto ,  par  tod», 
à  tada  ttrar  :  an  groe,  por  mafor. 

*  Grot'bec,  a.  m.  picbân,  Aamanaa 
Bicogorda  (ave)  ftoaolbrnMi<rr>, 

*  Cfp»  aanan,  a.  m.da  imp.  gnnea- 
non  (grado  de  letra). 

AnM-paiangan  ,  misai  (greéaèa 
letra)  :  proa-romain,  parangooa  (gr^ 
do  de  leira)  :  pra»  texte,  leilatgi»- 
da  da  laira^. 

*  Grot'-dê-Neiplet,  a.  m.  tij^idn  de 


a 


*  Cfrof-da-7oiira,  a*  aa» 
(laiidadaaada>. 

Grofiâlla,  a.  f.  gnadte. 

{Groteiile  verla,  uva 

wfroe^eétœw,  a^  ni.  nat* 
(arbuste)  (gromuiuria), 

(GfMétiMsar-noir ,  é 
aolaria ,  é  uva  espioa  (1 

Oroi'fà,  aw  aïk  fi^a 
las  IglesiM). 
"  Gneti,^w^eim»4 

Grotte,  s.  f.  gruesa— aumaria  <éa 
onaa  afltoak  -^  deiBacba  (an 
mino). 

motaria^  «^  L  coabiUarlft 
^-^omercio  (de  por  mayor). 

*  Groetet  do  /Me,  a.  f .  pk  dt 
litularea  (letras  mayosculaa  1 

Creaaasaa^  a*  L  paeAadn, 
(proetdtloa). 

Gvaaaanr,  a.  f»  gfoaor  ,  el 
la  corpulcncia    bnlla,  tomot  (1 

Grottifie,  adj.  angNaada»  j 
a— abaltado,  «radda,  a.  Y. 


^•--(^.>i 
impolitlco,  a — del  cerrajero  ^que 

lnài||a  afaio  rekdci  da  tanai^  (e 

(Donner  «m  Idéa  groaraéra  d'i 
cbaaa,  dar  unnidaa  gênerai  d»i 
eoaa. 

Croaaidwwfn^  adv., 
te,  toicamente— en  auma ,  en 
tamda»  por  BMfor,  an  planta  <rta»- 

GrottièreU,  a.  f .  tosq« 
tieidad— (/Ip.)  graaseria» 

desvetgttenaa  f cmaniu^. 

firoaaér,  v.  a.  eograaaf  „  a 
anaMnIar ,  baaer  aiecar  (ai 

(La  paar  g/roetii  laa  afeiala,   d 


grooMH  u 

Grottir,  v.  n.  engiaaana» 
aomanlaBM,  iamai  auerpo^ 

Grottir  {Se)  v.  r. 
laaM  (de  vaaidad). 

Groaaoyer,  v.  a.  exteodar  4,   tm. 
large  ua  daapaeba,  à  psovi  ' 
eindola  de  la  miouu,  0  borradoK 
lemdaoompMbia)w 

Grotesque  »  a4|.  m^  L  da  pinl. 
teaao,  a— (/Ip.)  ridiculo,  estrand 
co,  estrafalarto,  a  {ridiemtmt^ 


taBCDle  (flirartUI. 
GroUe,  t.  L  p«U,  oitmm  l 

GrtmtUmt,  anU,  adi.  Yulg.  cL  1« 
que  se  meM»,  éie  bull*. 

(Tout  grMMfloal  d«  pottx,  et 
Tcn»  qoe  hicrf  •  «o  piojos ,  oa  ai- 
saoofi,  etc. 

GroMsUeMMl,  s.  m.  )•  acaoB  de 
Imllir. 

GnmiUer,  r.  n.  vnJg.  bvl]^»  bm» 


(* 


a— 


qno). 

(Zromll«r(Si)  v.  r.  faBlHii^ae. 
Tcne,  mencarae. 

*  Grcwp^  i.  m.  p«|iiel«w  roUa  de 
Booeda  de  ovo^  6  pfaia  (que  ae  «a- 
m^oreloorrae). 

Grottpe^  s.  m.  de  pioU  y  esculi. 
^rnpo  (âfoflMTelîok 

(^H^,  ^  adj.  i^rgpad 
(6oC.)  ipiàado,  e.V.ar«ivMr. 

Groi^,  T.  a.  a^niper. 
^  &(mleiur,tiue,  a4|.  pedragoie.e. 

bnuea,  s.  m.  Testa»  y  eeru  de 
mootes  (coq  airegb  a  cterta  medi-^ 
da). 

Grmn^  ,  i.  a.  hariea  (de  ercee 
moedada)  peete— el  polio  (de  te 
gratla)  (poimi^, 

Gmt,  u  f.  gmeQa  (a»e>— (Af- 
/Ml.)  are  imiza,  bobo,  lonlo,  a^ 
grnt  (méyiiBe  para  «ibir  pwdran) 

(Faire  le  pied  de  priM»  eMw  de 
poMe,  e^»enr  eo  pié  {prov.). 


la» 

Francia), 
Qmèmf,  a.  m*  qeeao  (de  Seize). 

*  Gryphe,  9,  m.  grifo  (aniaal  fabe- 
loM>-lMy.>  geiesiifkeD.  eoigne. 

Gr]|!pA^,  s.  f.  grifeo  {grypkneii^ 

*  GMdakiifM,  t.  L  geoff.  Geeda- 
Jupe. 

*  Gmmin^  m.  de  le  cetier.  grile 
qae  le  de  eeaedese  levaeUD  leaper» 
dicet  (para  loltar  el  balcon,  etc.) 

*  Gumêket,  a.  m.  pi.  pupdies  (a»- 
Ufuoa  halduiileide  Genotef). 

*  Cmffmnwr,  V.  Ceyœier. 
Gtt^,  1.  m.  Tade,  vedera,  esguaio 

(taidiieiK 

(Sooder  lefMtf,  «odear  «1  éofane 
de  algoee^  6  eeoreane  à  la  dificul- 
tad  de  algon  negocio  (fia,  Aen.). 

ChiÛS»,  ed|.  ■.f.VedSebK  ee- 
geazable  {oadotw), 

Guèl>res,  Y.  Gmnê. 

Guàde,  a.  r.  bou  paUd»  elaile 
(plaMe)  (tieMa  féndoria). 

Guédêr,  T  a.  tefiir  coo  glasto,  ède 
pwieK   (/le.  eMip.)  eleMar  de  ce» 

Gmimr,  r.a.  haier,  é  terer(dee* 
tro  dal  afoe  eofrieete)— 
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m      GmMiMèU,  adj.  v.  f.  mmâÀ^ 
eorable  («aiia6t7û), 

*  (SM^HÎMiir,  s  iDw  SBBsdor. 
Gtidrtlf^  1.  r.  milk.  genla--iDinH 

dor,  axotea  cobierU  (tpeewkt), 

*  Qtterimâm,  V.  GuMeed^t. 

*  Guêrlin,  s.  m.  nàut.  amarra  (de 
aecloce).  ^ 

*  GuêrmmM  a.  m.  enL  leoitache* 
Guirpir,   t.  a.  Tam.  abandonar 

— (».  r.)  alefane^  ele. 
GiMf'ff,  s.  f.  goem^etie  mHRar 

-Mniilda— (^.)  lucha,  pueoe  (6e<- 

(6«MdefiMfr0,geBleda9«err«» 
o  de  tropa  :  place  de  guerre,  pteze 


Gueifim,  a.  m.  pi.  Ûeelfoe. 
GmmiUê  ,  a.  r.  Irape«  aeditl» 

{etnio). 

GmmiUm  ,ë,m,  ttepaj<v 
dfaio. 
Gmtm^pê^Lùm* 


Sanforra,  muger  de  mala  rida,  peo- 
aocB. 

Guano»,  g.  f.  maeeo^  aeee 
(/^.  /tan^  pelti^a,  pelandoaia  (^ 


V^)'   .   ^  ^    .  .  {Guemm,  rieille  guenon, 

Grtterts  6  Grmrte ,  s.  f.  deraebe  ron»   taraa«  (nvgar  fea.  é  ^^ 

de  utad  (ww  pwribie  le  œroM  de   (Jorn.). 

FrandaeaalgwMboaqMsyiBeelea)!     QvummAt,  a.ff. 

^    jozgado,  Mbefdieade   à  loa,  {nmiola\. 

irtadeales de  agaaay  besqoea  (qea 

coooda  ee  primera  ImiiMia  dn  lae 

cassai  de  akomei). 
Gruffi^  ie,  adj.  qoebrado,  molido^ 


a  («»  losdientes)  —  J^.  Aui».)co- 
-^"  ">.a.T.lG 


r.  Gruger, 
,    ir,  V.  Gr^aotr. 
Grufcr,  v.  a.  roozar,  baoer  cni- 

(aigana  eoaa  aeea,  é  dura)  —  (/U. 
/«»»->  roer,  cascar  (eorredefv). 

(Gm^er  qjueiqiirim„  OMiane  A  aW 
gŒ»,  eooker  à  sa  cosu  {fam.), 

GriiMM^  f  f .  troeoe  ew  su  eoct»* 
u  (sîn  niridrw  ei  iMhiiHia) 

Gmaifan,  t.  ai.  grwee^  nuieieo 
-burojooes^  lolcodrooea  (de  la  le» 
dw  CD  la»  Miboi  4e  tes  Moia^ari. 


(pera 


*  Gmmei,  a.  m.  Ilor  de  a^ 
bitiear  tee  peftee). 
GnMeU^  ie,  mi^  Mfnmdi,,  be- 
iiiafeeeih  V.  Gèntmêter. 
9ter{Sel  r.  r. 
.ne  ,   hieiB 
vrumeteere). 

GrmmtêemàÊ,  em§ê^  «4.  „ , 

*-*gnaai»do,  ebarnj ooado,  a  (yn^ 


'GoM^  s.iB.el  poUo(dela 

Grepnr.  èrw^  «Q.  grnenen^  a. 
te  Bmiui 


a.»  j«e  de 


( 
da  ;  eaïaaieie  (/ipu  /teik)i 
*  Guépard,  u  m.  lobe  il|pre. 

Gu^§,  u  r.  ati^M  (eaifa). 

Guêpier,  s»  bb.  evtipeie  ■  ate»j 
eo  (péjaro)  (epimelra^, 

(véîie  fouRé  daes  oo  ptipiêr^ 
bâbene  motide  eatoe  geme  nedeaie 

Guerdtm ,  t.  m.  ant.  galardoe^ 
preoriou  leoeneenia. 
'  GiiardoMi^  ée,  aJtt.  aei«  geterde 
nade,  ptiderta,  a.  V.  Qwardfieeir. 

Guerdoimer,  t.  a.  aot.  galardo- 
nar.  proeter. 

Gu^a  ô  Guèret^  ter,  peeo,  m 
inuahe(jiBfAei^. 

(Il  n'a  guère  dTatgol,  tienepoeo 
diùro,  il  urairîTe  gmèrê  que...,  po« 
caareceeneede  qoe...:iliietepMse 
de  ptMM^  00  te  afeem»  de  m»» 
Gbo. 

Qméret,  a.  nu  barbaehDHfoA) 
campo,  campifia  (jumefif). 

Gmiri,ie,  edQ.  laeadOy  oendo*  a 
— eaMk  beene^  lesteblaeide»  a.  V. 
Guérir. 

Ouéridim,  1.  n.  telador  (parepe- 
oer  la  loi) — vetoeera — (edèl.)  rer- 
tedordeasta* 

Guérir,  t.  a.  curar,  sana^— (/l^.) 
librar  («onere). 

Guérir,  r.  o.  sacer,  pooene  bue- 
no. 

Omiriten,  u  f. 
(fan  alto). 


de  guerra,  ô  de  arma»  :  pcHte  gmer^ 
re,  geeffilla,reeBeMotroay  aUeoca 
eenpartidasaueltaa. 

Guerrier,  ièem,  a(U.  geeitei», 
Mteo» ,  marctel  —  béUce,  Bllliar 
{bellieui). 

Guerrier,  a.  m,  ga»n«ro% 

Guerroffer,  t.  d.  aot.  goaffew. 
baoer  geena. 

Guerroffeur,  s.  m*  aal.  gaewati 
der,  goenreaele. 

Gmt,  t.ni.  aeeebe,  yete— foej». 
patroUa  (obmiiMv). 

(Mot  du  guet,  senio,  seite  :  ùÊn 
te  guet,  acechar:  avoir  l'aîlatteMaf, 
toneroje  alerte. 

*  Guétable,  adj.  m.  f.  que  pnede^  é 
dabe  seraeeehade,  aqdade,  a. 

Gnel-epeiw.  s.  m.  aaaaBato,  d 
ewerte  preaaedilada,  6  aeechada 
(^p.>  eaeo  peesado,  coevateeba 

Gedir»,  t.  r.  poteiee(jMro). 

(Tirer  aasgedifet,  ine«  mareiiMie 
(^/ten.) 

Gndlr^  ée,  adj.  eriiade,  e  di.pe. 
laioas.  Y.  Guétrer, 

CuÉêrêtp  V.  a.  poiMt,  ô 
polaiaas. 

Giiib^ei^  Sé  ni. 
laîea 

GiMil^,  a4}.  acaeliaiok 
a.  Y.  GeeCter. 

Guetter,  r.  a.  acechar,  espter^ali^ 
bai  agoaidar,  cspcnir  (a  aigeee 
por  donde  ba  de  pasar^  foàfertMBnt>> 

*  G«M|kMva.ie.anQbador— («ém.) 
vigla. 

GiiMflert^a.  nk  velg»  veoingteN^ 
Gueuie,  a.  f.  boefri-boeaaa  igm»* 

(Damer  ler  la  gumUe,  dar  na 
nogicoQ^  un  caeheie  :  leur  ee 


le,  iter  enmatcarada  (tel.). 

Gueulée,  s.  f .  Cam.  Docanada»  ha»* 
ebada, 

Gueuler,  ? .  n.  rulg.  baladrar,  v(h 
eear,darvoces. 

Gueuler,  t.  a.  mont,  abocar  (el 
gaiffo  la  llebre). 

Geautef ,  s.  n.  pi.  de  blet,  gelaa. 

Gueuiaille,  s.  f.  tem.  canalluza, 
pioterte»  pobrelafte. 

Guefuailler,  v.  d.  fan.  andac  à. 
la  leee,  à  te  bribe»  gvitooear. 

Gueusant,  ante ,  adj.  mendice, 
poffdiosero,  a. 

Gueuie,  s.  f .  gea  -~  eipocie  de 
randar-pteete  —  ^ade  (del  Ultei) 
{porca), 

Gueute ,  s.  t  valg.  pobrete,  eer- 
rooa,  gauforra  (muger  de  mala  vida)* 

Gueuier,  t.  n.  fam.  mendlgar^ 
pordiosear — lunar,  guitooear»  aodar 
ooraoteo   *  ''^  ^"^^  {mendieare). 

Q^meerie,  s.  f.  fuo.  laceria»  ni* 


W) 


OUI 


Sflria^pobrez*— (/l^./am.)  rofieri»— 
cosa  de  poco  Talor. 

(**  Passer  par  tous  les  degrés  de  la 
gtteuurie,  pasar  por  lodos  los  gra- 
dos  de  picaro. 

*  Gueuset,  s.  m.  goa  peqnena  (de 
hierro). 

*  GuéuteiU,  s.  r.  cazueb,  hortera, 
é  cueoco  <eQ  que  los  lapaieros  lie- 
nen  el  negro. 

Gvieux,  euse,  adj.  pobre,  miséra- 
ble, Decesi'Udo,  a  —  {fig.)  pelon^  a 
{mendietu). 

Gueux,  eute,  s.  fam.  mendigo, 
pordissero,   briboD^  tonanle,  gui- 
ton,  a. 
"  Guhr,  s.  m.  gur. 

Gtt».s.in.  muérdago,  liga,  tîsco— 
{ndut.)  botatara  {vi$cutkj. 
'  Gui,  8.  m.  (n.  p.)  Guido. 

Guiane,  s.  f.  geog.  Guyana,  d 
Guiana. 

*  Guibre,  s.  m.  nAut.  tajamar. 
Guichet,  s.  m.  postigo,  portillo — 

Teotanilla^postiguilto,  rejUla — pucr- 
teetUa(de  un  armario)  (oitiolum). 

Guichetier,  s.  m.  portero  de  càr- 
cel*  ôde  golpe  (criado  de  carcelero). 

Guide,  s.  m.  guia,  guiador,  cod- 
duetor  {aux). 

Gwde,  s.  f.  mai.  goion. 

Guidé,  ée,  adJ.  goiado,  a.  Y. 
Guider. 

Guide-âne,  s.  m.  guiafinstrumeD- 
le  de  relojero)  —  burrillo,  a&alejo 
(para  arreglar  d  reio  eclcsiâsUco). 

*  Guideau,  s.  m.  nàut.  red  (qae  se 
arma  entre  dos  estacas  en  la  boca  de 
Um  rios  dei  Ooéano  en  Francia). 

Guider,  t.  a.  guiar — (Jlg.)  àinâr, 
yamaestrar— darbaeoejemplo  (oit- 
cerf). 

Guidée,  i.  f.  pi.  guias,  reodaje»— 
agaietas. 

Guido»,  i.  m.  milic.  gnioo — alfe- 
rez-— estendarte — (i»i^«.)seflal  que  se 
poDC  al  fin  de  la  cscala  (cuaiido  oo  se 
puede  segulr  )  —  (  ndtU.  )  cometa 
{vexilluM^. 

*  Guidomnage,  a.  m.  mille,  estado,  à 
empleo  de  guk>n. 

*  Guimme,  s.  f.  geog.  Goiena  (pro- 
fineiade  Francia). 

Guignard,  s.  m.  morinelo  (ave). 

Guigne,  s.  f.  guinda  (fruta). 

Guigné,  ée,  V.  Guigner. 

Guigner,  ▼.  a.  j  n.  guiAar— (/ly.) 
echar  el  ojo  {eoilinunre). 

Guignier,s.  m.  bol.  guindo  (ârbol) 
(eeroêui). 

*  Guignole,  s.  f.  de  moned.  guinda- 
leu. 

Guignon,  i.  m.  Cam.  azar,  mala 
suerte. 

(Jouer  de  guignon  ,  ecbar  azar 
{fam.). 

Guildive,  s.  f.  aguardiente  (de  ca- 
fia  de  azùcar). 

Guilée,  s.  f.  larfolon,  ehaparron 
(de  agua). 

GuiUage,  s.  m.  fermeotacion  (de 
lacerbeza  encubada). 

*  GuiUante,  adJ.  de  la  cerbeza  que 
fermenta.  Y.  Guitler. 

GuiUauwu,  s.  m.  de  carp.  guil- 
lame. 

*  Guillaume,  s.  m.  (n.  p.)  Guillel- 
mo. 

*  Guilledin,  s.  m.  caballo  oorredor 
JDglés  (capon). 

Guilledou,  s.  m*  (Courir  le  gui^ 


ovx 

ledou,  oorrer  oa  gallo, andar  daga-    *  Qmiriemdeê  6  Gurlandee,  i.  f.  ^ 
Uo  C/am.).  .  nàui.  palmejares,  busardas. 

GuilkmeU,  s.  m.  pi.  deimp.  vir-    *  Guieanne,  t.  l.  désirai  (de  dos 
gulillas  (>).  I  cortes). 

'  Guillemot,  s.  m.  uria  (ave  acuati-       Guise,  s.  f.  modo,  mènera  de  obrar 


ca)  (uria), 
'  Guiller,  r.  n.  ferroentar  (la  cer- 
beza recien  encubada). 

Guilleret,  elte,  adJ.  despierlo  , 
▼ivaracbo,  alegrito,  a  — pezperina 
irouger). 

Guilleri,  s.  m.  chio-cbio  (el  can- 
lo  del  gorrion)— juego  de  naipes. 

Guilloché,  ée,  adj.  labrado,  a  à 
giorno)  Y.  GuiUoeher. 

Guilloeher,  ▼.  a.  labrar  (à  tomo). 

Guillochis,  s.  m.  labor  hecha  à 
lonio  por  medio  de  lineas  (que  for- 
roan  dibujos). 

*  GuilUtire,  s.  f.  Una  (para  pooer  à 
fcrmentar). 

*  Gtti7/o(tne,8.t.  goilloUna. 

*  GuiUotiner,  ▼.  a.  guilloiinar. 

'  Guimauve,  s.  (.  bot.  malvaTÎsco 

{althma). 

'  Guimaux,9.m.  pi.  pradoa  (que 

se  siegan  dos  reces  al  aûo^ 

Guimbarde,  s.  f.  pequeâo  inslni- 
mento  de  bierro,  6  laton,  en  forma  de 
lira  (con  una  lengueta  elastica  en 
medio)  —  Juego  de  naipes  —  carro 
larffo. 

Guimpe,  s.  L  grifton  («Jiitcfo- 
rium). 

*  Gmti^fer  {Se)  r.  r.  melerse  mon- 

*  Guinda,  s.  m.   prensa  pequefia 
(de  un  Ittndidor). 

Guindage,  s.  m.  nàul.  iza,  faena 
de  izar  y  guindar  los  masteleros  (de 
un  naTlo|. 

Guinaaget,  a.  m.  pi.  nàul.  guin- 
dastes,  à  cuademales. 

*  Guindal  à  Guindat,  s.  m.  tomo 
(para  lerantar  peso)  (lolleno). 

*  Guindanl,  s.  m.  niul.  guinda. 
Guindé,  s.  f.  prensa  de  moUnelc 

(que  usan  los  tuiidtdores). 

Gtttn^,  ée,  adj.  guindado,  izado, 
subido,  a~(/ly.^  remontado,  esUra- 
do,  crguido,  a.  Y.  Guinder. 

Guindeau,  s.  m.  nâut.  molincte. 

Guinder,  v.  a.  guindar,  izar,  le- 
rantar— (/fy.)  remontar,  lerantar, 
erguir. 

Guinder  {Se)  t.  r.  encaramarse, 
leTanlarse,  pooerse,  en  alto. 
"  Gttffwieresae,  s.  f.  nàul.  goindale- 
la. 

'  Guinderie,  s.  f.  engrelmiento,  pe- 
nacho,  entonamienlo. 

*  Guindoule  ,  s.  f.  nAul.  guindola. 

*  Guindre,  s.  m.  doblador. 
Guinée,  s.  f.  guinea  (moneda  de 

oro  inglesa) — lela  (de  algodon). 

Guingois,  s.  m.  desigualdad, 
go,  soslayo. 

(Dn  guingois,  de  lra?és,  al 
layo, aisesgo  {ado.}. 

Ciuinguette,  s.  f.  tabemilla  (fuera 


{modus). 

{Eu  guise  de,  à  modo  de.,  en 
forma  de...  {adv.). 

*  Guispon,  s.  m.  ^éut.  escopero. 
Guitare,  s.  f.  mus.  guitarra,  vi- 

huela  (eilAara). 
Gu^ariser,  r.  n.  guitarrear. 

*  GuUran,  s.  m.  alquttran. 
Gume,  Gumène,  s.  f.  néul.  cable 

(eo  que  estA  el  anda) — {deblas.)  gii- 
ipeoa. 

*  Gushclbul,  i.*m.  gusbadul  (piedra 
Bna). 

*  Gtutalt/.adJ.gustaUTO. 
Gustaiion,  s.  i.  fis.  gusiacion. 

*  GutUer,  s.  m.  bot.  gutigamba  (àr- 
boi). 

GuUural,  aie,  adj.  gulural. 

Gymnase,§.  m.  de  anl.  Gironasio. 

Gymnaste,*,  m.  deant.  Gimna&ta. 

Cfifmnasiarque ,  s.  m.  de  anl. 
Giomasiarca. 

Gymnastique,  adj.  m.  f.  gimoâs- 
lico,  a. 

Gymnastique,  s.  f.  gImnAsIica. 

Gymnique,  adj.  m.  f.  gimoico^a. 
.    Gymnique ,  s.  f.  gimnica. 

Gymnopédie,  s.  f.  gimnopedia. 

Gjfmnosophiste ,  s.  m.  Gimnoso- 
Gsta. 

Gynécée,  s.  m.  d;  anl.  Ginccco. 

Gjfnéeœratie,  s.  m.  ginecocracia. 

C^^eocroli^ue ,  adj.  m.  f.  ginc- 
cocràtico,  a. 

Gynéeomanie,  s.  f.  gineGomania. 

*  Gynéconome,  s.  m.  de  anl.  Gine- 
rdnomo. 

Gypse ,  s.  m.  espejuelo  (ffypsum) 

Gypseux,  euse,  adj.  gipsoso ,  ô 
yesizo,  a  (gypsosus). 
'  Gyrole,Y.  Chervi. 

GyrooMmeie,  s.  f.  giromancia. 

C^ovague ,  s.  m.  girdrago. 

H. 


H,  s.  f.  la  octava  leira  del  alfa* 
belo. 

Ha!  inlerf.  haï 

/f a/ TOUS  foilA  I  ba!  eslà  Tmd. 
aqui  ! 

Habeas-^orpus,  s.  m.  ley  inglesa, 
por  la  cual  un  preso  puede  salir  de 
la  càrcel ,  bajo  de  fianzas  (eo  cierloa 
delilos). 

Habile,  adj.  m.  f.  hébil ,  dieslro , 
eiperio ,  intcligcnte  — {for.)  capax , 
idôneo,  a  {peritus). 

H  (Vilement,  adv.  hâbilmente^ 
diestramente  {crudité). 

Habileté,  s.  f.  babllidad,  dcstreza« 
inleligencia  iseientia). 

Habtiissime ,  àdj.  superl.  fam. 
de  una  ciudad)  —  casila  de  campo   habiiisimo,  a. 
{caupona).  !  •  Habilitation,  s.  f.   for.  habilita- 

*  Guiper,  t.  a.  pasar  un  hilo  (por   clou. 

encima  de otro  ya  torcido).  |      Habilité,  s.  f.  for.  capacidad»  ido~ 

*  Guipoir,t.  m.  garflo  (entre  pasa-   neidad,  aptitud» 

maneros).  Habilité,  ée,  a4j.  babilHado ,  a. 

Guipon,  s.  m.  nàul.  escopero.    .     Y.  Habiliter, 
Guipure,  s.  f.  blonda  (becba  con  '     Habiliter,  t.  a.  for.  baUlUar. 

scda  torcida).  à    Habillage,  §.  m.  àt  oodn.  pr»- 

Guirlande,  s.  f.   guimalda — {de  Iparacion  de  las  ares  y  cames  (anles 

arquit.)  feston  (de  follages,  6  flores)  ideasarlas) — primera  preparadooque 

— {ndut.)  busarda  {sertum),  /  se  da  à  los  cueros  para  su  curlido  , 
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ffAl«MliiioiiM,«iiinct,ele.(aBlfli'     JI«dMU,  s.  t  haehiMU»  aleoU- 

Se  salarios).  i  na. 

Bdbiilé,  i9f  veUâda  ,  eonpa«tlo«       (fltiehtUe  de  etmlear,  êdebe. 
I.  Y.  Hmbitler.  |     lioekiê ,  g.  d.  de  oeete.  «igole , 

HaNllcsMal,  i.  m.  TcMido,  vc*-  ^omUIIo  (miHMlaO» 
tineiii»— (Mt/ic.)  YCflaario  {oetOs).       Hachoir,  t.  m.  UJo  (pira  piear  la 

HtàiîUr,  V.  a.  vatir— bacer  lof   cane). 
TCSiidM  (para  otro) — proveer  de  Te»- 1      Hothurt,  t.  f.  de  piot.  liueas  cni- 
tido  (à  oiroa)-~<^  coem.)  preparar,    ladaa  (para  fonmar  la»  aooibrM  y 
las  caiDe»  de  animales.  6  aves  (para    campo   eo  un  dibqjo). 
gninrbs»6  asarlas)— </^-)  disliraxar,       (Faire  des  Aed^urta  ,  enuar  U- 
adomir  (las  ideas,  las  palabras)  —  ■  nées, 
atciiar.  )     Mogmrd,  mrdê,  adj.  hurano^  laha- 

Bélier  {^  T.r.  Testirse — tcs-    refio,  esquive»  boaoo«a(lr«iettl«ilM#). 


*  HMUêmr,  s.  m.  cnrlidor»  pelle- 

)CfO. 

Htibit,  s.  m.  Testido ,  ropa — bà'- 
SiitoJveftM). 

(HebtC  tf  ordemanee ,  uniforme  : 
kefrtU  sacrés,  omameotos  de  igleiia: 
Tk^U  ne  Esil  pas  le  moine,  el  bi- 
bîio  ne  baee  ai  mônge  {pro9.). 

Habitante,  adJ.  m.  f.  babitable 
(lëMMMiM). 

HàkiiaeU,  s.  n.  maoaion ,  mera- 
da ,  babiladoo — ^riléoora. 

Habttaal,  mU,  adJ.  y  a.  babtta- 
dor,  baNtanie,  morador.  a — ^vecino^  a 
(mmoU). 

Hékimiam,  a.  r.  babiladoo,  vi- 
Tîenda  bacicnda ,  raneberia  (en  las 
oolenas  de  AmMe9)(kabiUiiio). 

Bêkiêer,  v.  a.  hamiar,  TiTir^mo» 
nr  (Aeètlorf). 

*  BâHêmMéom,  s.  f .  residencia, 
tende  (en  une  parroqnia). 

Hâbitmde,  a.  f.  bébilo. 


Haçiôgrapke,  adJ.  m.  f.  agiôgra- 
fo  (htigiographmi).  t 

Hagioioç%qu9 ,  adj.  m.  L  a^iold- 
gico,a  (AeytotofîetK). 

*  HagUurê,  s.  (.  de  la  celreft  man- 
cba  (que  las  arcs  de  allaneria  tieoen 
en  meoebilloa  de  las  alas)(auwtft/a^ 

Haka ,  s.  m.  abertura  eo  la  pared, 
cerca  de  algon  Jardio  (coo  foso  por 
la  parte  de  f«era>. 

HaM ,  s.  m.  mool.  Jau«  Jau. 

Htàpiê,  adi.  odiado ,  aborrecido. 
a.  V.  BtHr. 

Hm9,  s.  C.  aelo,  ballade  -—  {fig. 
iiMite.)bUera  (de  soldades)— cinglera, 
yringla(f^M).  ' 

(m  meUro  en  kaiê,  ponerse, 
abtiise  en  aies. 

Hom/ Intel}. ami 

BoilUm ,  s.  m.  andrajo ,  barapo, 
giron  (cMiio). 

*  Hm'iuml,  s«  m.  geog.  Henao  (pro- 
vincia  de  los  Palses  Ba^). 

Hmim»,  s.  f.  aborrecMoieolo,  odio 


Indr). 

(Par  hAiUde,  por  bàbito,  coa- 
tunbcc ,  ô  Tido  (noo.). 

Babilmi ,  a.  m.  realdente  eo  lai 
parroqoia  (dérigo)  (kakiiaiaiUÊ). 

Habitué,  et,  a<Û.  babiluado,  acoa> 
lambrado,  a.  Y.  Habiluer. 

HabUmei,  êUe,  adJ.  babitual. 

UabéêmeUememl,  êér.  babitual- 
mente  (pertŒpè). 

Hébitwêr,  ▼.  a.  babitiiar ,  aeot- 
Umbrar  {kabiUMre), 


,  inclusion  (AoM- ,  {odium). 

(En  haine  de...  » 


odio  de#  por 
odio  de...,  por  odio  à...  (ode). 

HaimtmtB,  nuê,  a4|.  leocoroso, 
a. 

HtUr,  T.  a.  aborrecer  ,  odiar — te- 
ner  repognancia,  6  averkion  (à  algu- 
na  ponoM,  é  eeaa  que  disgusia) 
(odiite). 

Hairê,  s.  (.  ciHcio,  saco,  à  tù- 
oica  de  eerda,  d  crin  (de  los  peni* 
tentes). 

Haireux   à  Héreux ,  ai^.    m. 


HabUmer  (S*)  t.  r.  babHiiarse,  |  (Tempe  haireux,  liempo  bumedo  y 
■fn'inirtfTf'**  -"-ifig»  )  eslablecerse ,  '  frio,  revuelto,  Tarlo. 


aTccindane  {aeeueflaeere) 

Bâbler,  ▼.  n.  lam.  ebarlar,  cba- 
charear  {memtiri). 

Hâblerie,  s.  f.  Csm.  ebacbareiia, 
baladrooada,  babladoria,  boeanada 
(fliaid«ct«m). 

HihUur,  euee,  a.  fia.  cbacha- 
rcro,  hablador,  baladroo,  bocon,  a 
{memdueuoqwae). 

Haehe,s.Lba/dba,  segar,des- 
tral  laecia). 

{Haehe  d'armes ,  bscba  de  arma  : 
atoir  on  ooop  de  AœAedans  la  tdce.  t 
▼eoa  de  looo  :  cbose  faite  à  I 
de  haehe ,  oosa  bccba  maior- 
(Ami.). 

i,  ^a,  adj.  picado^  a.  V.  H«- 
cftcr. 

Haeher,  ▼•  n.  hneer  pedazoa  me- 
nodaa  (algnna  cosa) — piear  (came) — 
baeer  asiillaa — dcsiroxar,  baoer  ta- 
Jadaa,  partir  osai  (algona  cosa). 

{Hacher  avec  le  crayon,  la  plume, 
le  borin ,  cruaar  liœaa  con  el  làpitp 
ploma,ébaril. 

Haeheremu,  a.  m.  baebeta,  azoela> 
dcMnlcJa. 

Haché  rofnle»  a.  f •  bol.  gamon 


HtHuabU,  adj.  m.f.  aborredble, 
odioso,  a  {odioeui)» 

Halagt,  s.  m.  la  acdon,  6  manio- 
bra  de  tirer  y  sacar  à  tierra  (una  em- 
bareacioo). 

Halbrm,  Y.  Atbraan. 

Halbrené,ée,  adj.  ant.  y  fam. 
estropeado ,  desgarrado ,  a— «lique- 
brada  (ave). 

*  UaUbrener,  t.  a.  cazar  (ànades 
campcsioas  y  ailTestres). 

Hûie,  s.  m.  airesolano  (que  mar- 
chita ,  seca  y  se  pone  morcno)— bo- 
chomo. 

*  Hale^à-hord,  s.  m.  nauL  amarra 
(del  bote  al  navio)  barloa. 

*  HaU-bae .  s.  m.  néut.  braxa. 

*  Hale^bouiine,  s.  m.  oàut.  bala- 
cuerdas. 

*  Halebreu,»,  m.  nâut.  andarfbel. 

*  Haiecrei,  s.  m.  coraza. 
Haleine,  ê,  f.  aHeoto,resueno, 

huelgo,  respiracion  (anhelHui). 

(Courte  haleine ,  asroa  :  être  hors 
d^ haleine ,  ester  Jadeando,  bipando^ 
sin  poder  respirer,  6  recollar  :  pren- 
dre haleine,  tomar  aliento,  respirer: 
tout  d'une  haleine,  de  un  alienio, 
de  on  liroo ,  sin  parar  :  tenir  quel- 


fiOl 

qu'un  eo  AoMne,  leoerle  ioapeoso  : 
ouvrage  de  longue  haieine,  obra 
large. 

*  Halement,  s.  m.  nudo  que  se  baee 
con  un  tira  à  una  viga,  é  piedra  (pa- 
ra snbirlak 

Hatenée,  a.  f.  vabarada»  alenUda, 
boeanada  (haliêui), 

Halener,  v.  a.  sentir,  perdbir  (el 
aliento  de  otro)~olerel  perro  (la  ca- 
za)  (odorari), 

(Halener  quelqu'un,  pénétrer  lo 
que  Ueœ  en  su  ooreson. 

Hdler,  ▼.  a.  tosUr,  quemar,  po- 
ner  marchito,  à  rooreoo  (hablando 
del  sol,  6  del  ab«)— aiuxar  los  per- 
ros  (Iras  de  algunoj  (adurere) . 

Hâler  {Se)  y,  r.  asolaoarse. 

Haler,  y.  a.  nâut.  balar  (nn  bar- 
co). 

{Haier  un  cAble,  balar,  aballeslar 
un  cable. 

Ualeiant,MUe,  a^J.  el^laque  etU 
Jedeando,  6  hipando  {halHans). 

Haleler,  t.  n.  jadear,  bipar  {ha» 
lilare), 

HaUur,  s.  m.  niut.  el  que  baie 
(un  barco)  (hekihriuâ). 
'  Halicaiique,,ê.  t,  ballcàtlca. 

*  ^aitne(roii,a.m.  salnalron(Aa- 
Unalrum), 

Halins,  s.  m.  pi.  coerdas  (pan 
tirer  las  rede^. 

*  Hall  {en  Saxe)  a.  m.  geog.  Hal 
(de  Salonla). 

Hiulage ,  ».  m.  derecbo  domioi- 
eel  sobre  elmercado,  d  feria  (conoe- 
dida  i  los  vasallosj. 

Hallali,  s.  f.  mont,  toi  para  ex* 
pUcar  que  el  Giervo,'6  gamo  va  de 
remate. 

*  Halle,  s.  f.  geog.  Hala  (loger  de 
la  provincia  de  Henao). 

Halle ,  s.  m.  mercado  mayor  (de 
une  ciudad)  —  albùndiga  coo  bopor- 
teles  (doDde  se  Ueneo  los  géoeros  del 
mercedo,  à  feria)  {forum) . 

Hallebarde,  s.  f.  alabarda  (Aot* 
la). 

Hallebardier,  s.  m.  milic.  alabar» 
dero  {êpieulalor), 

Hatlebreda,  s.  f.  fam.  farolona , 
farota  (muffer  alla,  de  maie  traza, 
y  desenTueila). 

Hallier,  s.  m.  Jaral,  maleia, 
moeda,  matorrel,  sarzal — mercader 
de  feria  (coo  Ueuda  portAUi)  f'duflie- 
lum). 

Halo ,  s.  m.  astr.  balo ,  corooa , 
parelias  (especie  demetéoro). 

Haloir,  s.  m.  stlio  (donde  se  pone 
à  secar  el  càfiamo). 

HaM,  s.  m.  oiadriguera,  oooe- 
Jera ,  Tivar. 

tf  aiofeeAnte  â  Halwrgie,  a.  f. 
quiro.  halotecoia. 

HaiU,  s.  r.  mfli&  àMUi—ifig,)  la 
comida  (que  se  tome  durante  el  alto) 

HalU ,  ioteij.  mille,  alto. 
(Halto-là .  alto  ebi  {fam.). 
Hamac,  s.  m.  hamaca,  coy. 
Hamade,  HatncMe  6  Haméide^ 
s.  f.  de  blas.  amade. 

Hamadrffode,  s.  f.  mltol.  Aon- 
driada  {Hauiadryat). 

*  Hamamelle ,  s.   f.  bol.  amamélia 
(planta)  (hamamelit). 

Hamanlhus  6  Hamagogue,  §, 
m.  bot.  hamaoto. 

*  Hambourg   6  Rambourg,  i.  ■• 
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*  Hambourg,  i.  f.  ^eog.  Hamburg». 
ammtm,ê.  m,  lugarcj*,  sktoiNa^ 

Hameçon ,  s.  m.  anzaelo  —  (/If. 
fomO  »«riH»f  vnmpê.  {kmmmi), 
(Mordre  à  Vhameçm,  d^atw  as- 

*  Haméê,ê.U  ait.  é<fl ,  iMim , 
palo. 

Emmpa,  uU  «la  (dewsala- 
barda^ô  pica)  «anga  (#»  —  pto» 
oal)  ^  (fliaiil.)  el  paâi»  (da  laïai) 
(hmtHh).       

*  gaw^y  1.  m.  fam.  eaibnna^  aaa»> 
eo. 

Hmtdkê ,  a.  T.  aadera  —  anaa,  d 
parte  traiera  (de  an  caballo)— (iMiiil»> 
alai»  (de  popa)  /comM* 

Hofieôana,  Hmehane,  i.  ftbat. 
balefio  (planu)  T. /«ufiMMMw 

Bondir',  i.  m.  aataetado  »  lapit 
tal,  eobartito  (pam  iNtar  earrM- 
gei)  _  tioglado  (para  teoer  madara^ 

ifoimeton.a.  b.  aaHaa» 
anaecto)  (mafokfnêk^ 

JrMMiMNva  ■  a*  Bia  pi»  •^■^■^ 
ancargadoa  dcl  transporte  da  la  aal. 

*  Bmmiî,  a.  m.  haBaorita(MiaiM 
aabio  de  laa  lodias). 

Jfanif  d Hmuê Uw/ttmiqmp  a.!, 
bania  «  6  baoaa  teutôoica. 

HaméatiMÈêf  V.  Aiari 

Banatfw,  Y.  ilMMiérv. 

HanUr,  t.  a.  fiaouaalaf, 
à  Mapuda^  fr,  6  Jnaiane  i 
(oaa  algOBo)  (/VafMntar^. 

HamXitê ,  s.  f.  trato ,  familiaiUad, 
é  intinidad  (aan  algana  panoH) 
{fiomiUÊliado), 

Happa,  i.  L  iMfa  (rodaja  d»  hie»- 
ro  eao  que  ae  aalia  al  eobo  da  aoa 
mada). 

Happé,  éa,  a4|.  CaakfdMa»  «i- 
gnilldaf  a>  Y*  Happar» 

*  Hap^lopin,  s,  m.  mont,  tragon 
(petto). 

*  Happêkmrdê,  i.  f.  pladmfklaa 

âoe  feuta  à  la  piadra  h»,  6  pre- 
laa) — ifiç»)  ofôpal    faiolaiK 

Happer,  t.  a.  pilUv,  unpar, 
atrapar  ood  la  baca  to  que  aa  «aba 
(pafTo)—  iff^^fÊm.)  aganar  (àal- 
guno)  (prekméêre). 

Haquenie,  a.  f.  bacanea  —  {fi§* 
/bit.)  pq|alaif*  (nMgai  aseeiiva- 
meote  alla,  ddgada  j  éMainda) 
(atturea), 

(Veoir.d  lortir  iv  Thmfmamiê  daa 
eordaiieiB  ,  ountaMT  à  pié  aon  as  p»> 
ïo(fam.), 

Haqf»Êtp9k.m^  CÊimmÊ^  (toiga 
j  aogoaio)  (earruet^. 

Haqwatier,  a.  m.  eatramakafav 

*  Iforama^  a.  n.  bal.  araaM(àrbo^. 
Harangue  ,§.t  areoga — (fam,  f 

folir.)  perorala.  aamoa  (oralia>. 
Harangué ,  é»,  V.  Hanmgmêr, 

Haranguer,  t.  a.  arengar--(/bm. 
y  9ûtir.)  ecbar,  areogas,  perorata^ 
pârrafoa. 

Harangueur,  i.  m.  araagador— 
(/bai.  y  iolir.)  oradar  pcaado»  te- 
Udloao,  bablador  (coMotiMMiar). 

ff  orcu ,  s.  m.  yegoaceria. 

Harat ,  a.  m.  poealo  (la  oasa  en 
qae  se  Uenen  garaftooes  para  ecbar- 
laa  à  lat  icgnaa). 


,  di»  a^, 
gado,  molido,  a.  Y.  Harauer. 

J7areeM,  éa,  a^i.  hiulgado,  la»- 
p— ialado»  a^  V.  Heanaiar, 
Harceler,  t.  a.  boaligar,  picar» 

Pacar,  iaipaalanlar  (à  algaâo)  *- 
•r.)  Inqiiialar,  Mgar  (alaBea^ 
goWloeMaaraj. 
HtOTm ,  a«  m.  pwfdoF. 
Harde,  a.  f.  manada»  d  Iropa  da 


Hutmép  éa,  aq|»  alndUad^y  ak  Y> 


•Harder,  ▼.  a.  atiaMir(loapaHoa 
deeaaa). 
Hardea,  a.  L  pL  aaipaga,  râpa. 


Harûi,  4a ,  aé^»  aiiaTida^ 


ta,  a  ifieUe). 

JHaréi  aaqoin»  piaai 
o:  pansée  Aardia, 
arrogaaia  ;  aifla  he^di,  aatildgal* 
larda. 

Hardieeee ,  s.  f .  reaolneia»»  ¥»- 
lanHa,  énbao»  ailenl»— (/l|.>  ainvK 


ll»erUd  {animui), 

HatrdiUiare,  a.  m.  pLI^a^de  Uar- 
ro  (que  sosUenen  ima  paiia  daè  teÈuf 
de  upices  de  lixoa  allas) 

^mréiawnl,   adv. 
nsaeltamaota,  Ubremeoia  << 
îerf. 

*  HardoU,  s.  m.  pL  Baol.  naHa 
(en  danda  laan  al  dawo  oaa  a»te»- 
toz). 

*  ir«ra,a.aikiBaol*ialao. 

*  Hare,  V.  HmrU 

el  palado  (del  gran  sefior). 

aureng,  a.  m»  aranqua  (peaead^ 
(kofengue^m 

laflrvnyf  avnVy  aiw|Baa'  ann* 
madoa. 

gawiHftfauii>,  a.  f.  la  passa  de 
laa  aranqoea,  el  liaBupo  da-haeeria. 

Harengère,  s.  f.  arenquera,d 
peaaadara  (nmgar  que  vend*  atao* 
quea,  sardinaa,  ele.)-^/lf  «>  Yerdn> 
lera.  rabanera,  comdtra. 

Heergmuee,  mue,9à^ 


indtgesto,  mobino,   i 
mal  ni 


r,  aie.  fcaiartor). 
(Chef!  hetrgnêuae,  cbiea  htar» 
gne^,  caballo  inquielo,  perva  bm- 
hino,  arisoo.    . 

Heurieoi,  i;  Bk  boU  baUebaala^ 
Jndta»  alnbto  (daoBaM>.>  guisad»  da 
caruero  (con  oabos,  etc.)  Motaa* 
luef. 

Haridelle,  s*  f.  fa*,  cananai, 
perffera  (oabaMark  ouk  y  iaca>  ma- 
taient 6  walslaae  jeabaHo). 
*  Harlingen ,  s.  i.   geog.  HarNnga 
(ciadad  de  la  Prisia). 
I     //amuUe,  a* f. bat.  aMiyanMiyg». 
I  mana  (mda  de  Aaia4  (armak^, 
I  *  Hm  ami— ,  s.  m.  hi—alan  ( 
to). 

I     Harmemle ,  a.  f.  armonla— (^.) 
I  concicrto,  buena  oorrespoodancia  (de 

noas  cosas  oon  olras) — {pnat,)  arti- 

ealadon  {harmomeii, 

Harmomiea,  s.  m.  mua.  anndnica« 
Harwufnteueetntnt  »  advw 


( 


b ^, 

vioaa,  a  {mueicme}^ 


»  adj« 


,ad|.akL 
00  ji  {harmonieut). 

MM  wgw  W^^^g^WWtme^m^m  p  WV» 

eameote ,  coo  proporciai 

*  Jroi*fliaisMa«  a.  m.- 
mûsiea, 

HnnHteioatiiita^  a»  m. 
meiro. 
Harumtké ,  éa,  adl).  anfaeiada^  ^ 

*  HmnatkiWÊttU,  a.  ak  jaaa  (al 
eonfonio  do  lo  naaesatio  para  e^l» 
xar  un  caballo)  —  el  acto  de  eq|aoi» 
lario. 

HamaAer,  t.  a.  enjaezar  {Uer^ 
Mare). 

Hamaie,  a.  m.  amès— los  arreo» 
(de  un  eaballa ,  ela.)  (heemaetumè* 

(Blancbir  sous  le  Mrnoâs»  eme» 
Jeoer  en  la  prorasiaB  de  las  anau 

^inn»/ a;  Bk  for.  Joalicia»  jnslWnl 
(aror ,  ayuda  (oonlra  algono^  (q 
rtlaKa>. 

*  Harpagon,  a.  m.  araro, 
ble. 

*  Harpail,  au  m.  manadn  (da 
Eoa,  6  gamo^  Y.  Hmfée. 

Hmpméièer  {Sy  y.  r.  ism..  a  . 
tearse,   lamarrearse^   empelotâtan 
(reMr  daa  do  oaiabra ,  à  do  afeiii^ 
Ifai^  »  a.  I.  nsàa.  aapn    (da  nr» 
lïl.  )  adMnla    pnalo  lavadiio  (en- 


la»  mnMeacionea  anUgnas)  fi 
pa). 

Harpe,  ée ,  adj.  hsau 
eogarrafado,  a. Y.  Ha/rpÊt, 

Harpeem ,  b.  m.  nàuL 


Hwrper,  v*  a.  laai* 
agarrar. 

(8o  hmrpeft,  andar  4  la  malaM» 
6  al  morro  (doa  qno  tîAan^. 

Jiappar,  ▼.  n.  de  ijfioad.  qvBMaiw 
se  (Aisar  mnsbo  la  psann  un  eabn» 
UoK 

Harpie, %.l,  nHol.  barpîà  (flVl> 
~(/Ey./lMn4  olcndkinan  (qpm 

y  de  mala  coodicioo  {^harpgn), 
*  HarpignariS)  v.  r.  reèir 
fiândose,  y  golpoàndoao). 
Harpim,  a.  m»  garltoy  oaalo(4 

tut). 

Harpoi^,  a.  mu  baayo»  — »  (  da 
cornw) 

Hm 
poo. 


ro  grapn  (i 
arponner,  ▼.  a^ 


Harl,  s.  m.  Tonc^o  —  kan  (d* 
aboaeodo)  {Imfunms)» 

Haruepeee  ,  Y.  Mruepeee^ 

Haeard,  s  m.  Yenlnan,  ~ 
soeile — aaaao,  oonÉéngeacia, 
fortuUo — ifig.)  lance — ^riesgo, 
gro. 

(ConpdoihflMV<  baariMnia^  6 
ripa  (en  el  Joego  do  tnsaos^  :  k  tank 
haemrd,  à  lodo  rlasgo  ,  A  loda  Ira»» 
ce  :  par  hoeard,  por  aoaaa,  par  Ta^> 
tnm.  sla pansas:  au  koêard^  Ali 
aTentora,  A  io  aue  saïga  :  marcbasi» 
dise»  do  Ananra.gdneao  do  lannih 

Haaaréé,  ée,  asrieagado ,  palA- 
gresa ,  a*  Y.  Haearuer» 

Hatarder,  t.  a.  arriasgar»  «t<b» 
torar»  poner  A  peKgio. 

(8o  AosordarA  diio  on  A  latao 
quelque  chose .  arroJarso,alBaTann 
A  daeir,  d  baoar  tal  cana. 

Hatardeueemeni ,  adr. 
daaMnto,  aan  Talar,  alamadai 

Hasardeux,  euee,  adJ.  alaMadow 


lAnne  dTAml,  lam,  fiea,  pila 
ifv,  a.  ■•  ntte.  4a  aH. 


ifitUÊtaU 


loda  pricM»  à  %oéM  dUgaana. 

niùf  V  Y.  BÉttTm 

*  BékUm^  u  L  trtalale,  é 

1<!)o  (eapeda  de  ampanadilla), 

Âdiar»  ▼.  a»  i||maiar,  ■&..«.., 
dar  priaaa ,  itamaf  — ^f .)  avivar, 

if iltr  (5e)  r.  r.  dane  pricaa,  ai»» 

Bétiur,  s.  o.  dependieBl»  d»  la 
cociaa  dal  rar  («n  aiddilM  éài  Ma- 
da|. 

HéHer,  s.  m.  morillo  grande  «as 
aqpigaa»  6  gaaabaa  da  hiaira  (pan 

HdliX  »M ,  adj.  iempuaaia»  lan^ 

(bjprii  A4Ct/,  Jiiicio 
Bêlivmm ,  a.  n.  para 

tatàâpêdfoa,  antea  de  tiaâpa  ( 


BâêîveU,  a.  f.  la  Icaipnaa»  lo 
(4a  laa  Cralaa»  6dalaa 


ilaia>awiv  r>  a 
la  auroma  (al  tomo ,  6  gma). 
BmwàmÉp  a.  aa.  pk  nàuft. 


•  Haaèorf ,  a.  m.  dase  de 

lucialoiigaaj  cotaadanMila^. 

Baaèarprnw ,  1  la  dJar  imrarilfi 
(eaCa  da  BMla  paqpaaia). 

*  Bmmètr§ier,  a.  ak  el  paaaidoida 
aafeado  de  loriga  aaolar  (qqe  aatar 
haaUigada  A  aBatafeAval/ey  à  U 
gaana  eaa  laiiga).  t/ 

BmAerP,  a.  m.  loriga. 

HMMaa ,  a.  f  .  alaa  ^  auUda  en  al 
valer  de  aariaaii»  dal  aasbi»^  da 
leadcdaa  paWIcoai 

Haaaatf»  da,ari|.  al»da,a.Y. 
JÏMHjar. 

BtMu^^olp  Sa  ■konliaL  y''^ 

eneogÎBUcaio  (de  hombroa)  aahida, 
aameolo  (aa  al  oaiaM»,  a»,  laa  aa- 
cteatt)  — «MciaMa,  adbida  (ioiai 

*BamuÊ  pied,  a.  m.  de  la  eetrar. 


fKa  AiMl  haiil>  da  la  iMt»  la 
fera  de  la  meaa  :  crfarèibaaia  fali, 
trilar  an  alla  faa,  à  veeee  :  la  pren- 
dra aar  la  hmâ  fan,  hablarla,  6  Ira^ 
tarie  con  arrogancia  :  homme  Htmi 
en  aaMauTy  aaaaara  aoaendfdo  de 
aolor  :  Tiaode  de  haut  gadt,  earae, 
6  gniaado  que  piaa,  6- esta  aaiado: 
e'esl  un  homme  haut,  es  on  benlire 
ahiva  :  aitra  de  kauU  foiaie ,  àibel 
alto,  grande  :laB  kmiiê  faiu,  laa 
haasÉaa,  heehaa  herôfoaa:  la  ririére 
aal  kmU»,  el  ria  Ta  erecida. 

Baut ,  ».  m.  aHa,  altnra— la  alla, 
la  efcaa  («rrfca). 

(En  AaïU^par  haut,  hécia  atriba, 
par  arriba  :  d'en  Aaicl.  de  arriba, 
del  eielo  :  hatU la  piiHir  | ozte,  sus  ! 
ea,  taera  de  aqai  !:  foire  Aaiille  pied, 
eKaparM  :  tomber  de  ses  hmtl,  qaa- 
dar  tamaittto,  «aundldo  :  la  iUMl  du 
paré,  l#acera  delà  calle-:  la  tsés- 
àmmi,  tH  Alikkmo. 

Baui,  adT.  alto,  aHaieme  UU- 

(Parler  hami,  hablar  con  lâiertad, 
ooB  calereia  :  Aaul,  ea  Aaiil,  é  lo 
alto,  por  lo  allô,  en  alto. 

Mtml^^^lftét  f  a.  m«  avboaMra^ 
gareotero. 

iwiiii  à  kawêt  a«  aw  p#»qaadb 
iB  caudor  en  el  monte  (para  Ua- 
aar  A  a»  eaapafteio). 

nauiàin,  aine,  adJ.  aMva,  alta- 
nerov  a  {tmpevhuê), 

BautainemeiU,dAr,  dearauecida- 
meaia^  aas  tHWtttu 

Baulbois,  s.  m.  mus.  oboé. 

M0as*#ai'iR  8«  m» 
dD. 

Jfaal  asiiÉw,  a.  b^ 
la(faa>. 

Haut  ÉÊ  sasas,  ak  nk  daimp»  esla 
alla. 

Baut-âe^hmuêêt,  s.  m. 


Bamt-éemuêp  a»  m.  aU»  llpla. 
*  ^roato-eoMT,  a*  L  tribonal 


*  BatUe^fUiaie,  a.  aa.  maiiluaHa(ea 
doode  loa  érbolas  llegaa  A  sa  aaiyar 
altim>. 

*  Ifaicle-iiifKea,  s.f.JustidaaHyor 
(lufMieioa). 

BemU'liee,  s.  f.  llioa  ahaa. 

*  Beteâù^iwmt  6  Bmie  iéeier,  a. 
m.  ofidal  del  tapieero  de  liaoa  altea. 

Bamt9"Mê§  {de}  adr.  ée  padar 
absaloia,  Aa  vivaiaeraa. 
Houtoaienl,  adr.  Tallentemeate^ 
.,  llbnaM«a-(^.) 
oan   toda  aaspefia 


Si 

né. 

aa,  albraaa, la  sas)    aaair, 

tar  Ooa  praaiM,  loa  tsftmea,  ete.>— 
caaaaaallaahaarinaa)  (toUen). 

{Bmustr  on  Taiaseaa»  fir  dasao- 
briamla  à  «■  Baido  (al  oMi&sa  éà 

Xfanêêer,  ▼.  m  aabir,  areaer. 
BmU,BméÊ,Êiâl,  abo>  aleva» 
da,  a    pcofundo,  a— soaar^  elaro,  a 


(. 

'Bautê-pette,  a.  f.  mlHau  paga  ekà 

— afaauy*^  ('^^  aoUada  qaa  goaa 
mas  prest  que  el  reguhr). 

JJaatoas^  a»  f.  akeaa  (iMaladol 
GranSeAor)  fssistMMli^. 

Bemiê^Udêèêp  9k  f.  ndi.  taaar 
aeoniraltado. 

lfBwiaMr,a«  L  allnra»-«llav  eail- 
neaaia»  aasia.  eaida  piaffaadidad , 
bondura,  fonde —  eievacion  —  {fg.) 
alioaaiFia,  iapasioy  aoharani»— valea* 
tia,  entereza,  firmeza  {aUiUuio). 

(IMnbar  da  sa  kmutemr,  <|aadar 


da  li  ni»  naddaal  eapran^  f  4tl 

Wbunal  sopremo  de  JosUela  (  as 
vfauaia). 

*  if  aal  la  aoras,  f.  m.  oaBDava  (4tl 
cahaUo). 

BtnÊi  la  pi  aa,  a.  b.  Bllla. 
doetor  de  bngada. 
"  Bmmê'fu$He{9r,  a.  m», 
horca  y  cnchlUo. 

Bemê  nuU,  a.  b.  mai  eadma,  api- 
lepsiatf 

jxowivrwr ,  a*  m*  ■aai*  pnon 
feonaumido  en  Tiages  largoa). 

(NaTÎgallon  hauêmriêre,  nafaga- 
daa  larga>  r  en  alta  mar. 

*  BaoagetY.Aûm, 

Bâm,  adj.  m.  f.  maeilenCo,  dea- 
Birriado,  descolorido,pàlido,a(Aar^ 
ràdii^. 

*  Beneneau,  s.  m.  huttron  peqoaia 
(rad). 

BmeroUf  s*  B.  bol.  araaa  loca 
(jplanta)  (œgilopi). 

Béni,  «e,adj.  soWaaBda,  saaaiia 
do,  ft--ahofnado  (paa^  Y.  Baeir. 

Baoir,  r,  a.  sollaoMr,  sacairar 
(algaaa  eame  poc  deaasiado  AMgo) 
[adurere), 

fSe-^)  r,  r.  ahutnatsa  (el  paa). 

Bavre,9,  m.  nAut.  abra, 
(porlaa). 

{Bamre  de  barre, 
Aoera  d'ealréa,  abra  fraaca. 

*  if  aéra  é$  Créée,  s.  m.  geag;  Abra 
«le  Grade  (chidad  f  paarta  4e  Zfei^ 
maadia^. 

Benre^eme,  a.  m,  maehila,  lalaga» 
morral  Isaecijferium), 

*  Haya,  V.  iioVa. 


it 


aterrado  por  algunsuceso  {/ig.  fam.), 

*  Bamê^fomê,  a.  m.  oAuL  foodo  ak 
lo. 

*  BmeMn,  a.  nsb  paa  paqueio  (dal 
mar  de  Toaeana)  (ephyrcmm^, 

,  a.  Dk    magirtrada 


*  BoMmré,  T.  ifaaarii. 

Bé!  bueij.  ba  !  bal  ay!  batof  y 
pueal 

BeowHiÊf  9*  n.  ant.  yelKB  ,  eeia> 
da,  manioa — {niwL)  ttno»  (do  as» 
via  pequeJlo). 

MMeeHÊMeeTtet  a*  ■•  yaiBBta. 
,  if  eaiim^,  a.  n.  aman 
oa  velmaa). 

Bébdomdaire,  eâ^  b*  f. 
nario,  semaaal  (gaceta,  diasia,  elo.) 
(AgMeiwa4ar<M#^. 

Bebdomadier,  s.  m.  bebdomada- 
rio»  semanero. 

-  ifaMaRMuMffv,  a.  f .  la  raliglaaa 
(que  canta  en  loa  oMoa)  aeaiaaera. 

Béberge,  a.  f.  for.  el  alu»  y  »* 
cbo  de  a»  edillala  (con  la  msdiauu» 
ria  oontigua). 

Bébewgé,  ée,  ad).  Joat.  albeagado^ 
hospedaday  alajad^^  •-  V.  Bébee*^ 
geTm 

B4herger,  r.  a.  Joe.  albtigai, 
hoapadar,  alailar;Af«cibbrA  oBa(eii 
sa  casa)  —  (de  orquiL)  lavaaUr  m» 
ediffoia  (eantra  aaa  Badiaaarla  oootk 
tKua)  (reeipere). 

BébM,ée,  ad^.eBbruleeida.alaïa. 
Udo,  entorpecido,  a  {kebei)  V.  Bé^ 

bélmr.  ^j^.*,^^ 

BébéteTp  T.  a.  aariMraieeeFf  alcB^ 
tar,  enrudecer  {obêttndere)» 

*  IfdWdK  i*  m-  baiwaa  ^aeha 
con  mimbrea). 

if^èraJlfM^  a4^  m.f.habrAlaa^  a 
(Aefrrateiia). 

(La  laofua  hébréifm,  la  kagoa 
hebràica,  A  bebrea. 

BibreUtûtUfê^  m.  hefaraliaDle  (ai 
▼ersado  en  la  lengna  hebrAIca). 

Bébrdieme,  a.  m.  bebraiaBO  (Aa* 
braiemut), 

Bébrem,  %^.  babaeo  (àséram^ 


ao4 

(L«  H^nux,  lot  HebnM  («. 

pi.). 

Hébreux,  t.  m.  hebreo  (la  leng^a 
hebrea) — {fig,  fam»)  gringo,  griego. 

*  HieaÈe,  s.  f.  milol.  Hécate. 
Hécatombe,  »,  f.  de  aol.  héca- 
tombe. 

*  HéctUomphonie,  s.  t.  deaoi.  heca- 
tonroula. 

*  Hectare,  i.  m.  hecUrea  (medida 
agraria. 

*  Hectogramme,  s.  m.  hedUxgramo. 

*  HedoUire,  s.  m.  hectolitro  (me- 
dida de  100  litroa). 

*  Hectomètre ,  s.   m.    hectémetro 
(medida  de  100  melros). 

*  Hédérée,  s.  f.  goma  de  yedra 
(droga). 

Hédyjmoii,  i.  m.  bot.  hedipodis 
(pianU). 

Héayiarum,  s.  m.  bot.  bedisaro^ 
à  pipingallo  (planta). 

Hégire,  8.  f.  hegira. 

Hexduque,  s.  m.  milie.  Jedaque 
(soldado  Dûngaro  de  iorantaria)  — 
rolaole  (vestido  é  lo  hùogaro). 

HéUu  !  iolerj.  ay  I  ay  de  mi  ! 
{heu!), 

(Il  fit  de  grands Mto«,  dié  mncbos 
ayes  («.). 

'  Helcydrion,  s.  m.  belcidrion  (ul- 
céra delà  oonea). 

Héler,  t.  a.  nâut.  llamar  eon  la 
boctna  una  embarcacion  à  olra  (cuan- 
doae  encnentran  en  el  mar). 

*  Hélianthe,  s  m.  bot.  girasol  co- 
mun,  trompeta  de  amor  (planta) 
{helianlhut), 

*  Hélianlhème,  i.  m.  qniribel,  per- 
diguera  (planta)  (helianthemum). 

Héliaque ,  adl.  astr.  heliaco 
(artro). 

Béliaetee,  s.  m.  pi.  de  ant  He- 
liaites  (magistrados  de  Aienas). 

Hélice,  s.  m.  geom.  elice,  espira 
— (oalr.)  cena  m«yor(constelacion). 

HéliecMe,  adj.  m.  f.  helicoide. 

Hélicon ,  8.  m.  geog.  Heiicon 
(oBonte  de  Beocta)  (Heiicon), 

*  Hélingue,  s.  t.  cabo  (por  donde 
M  ^a  la  maroma«  6  80ga  para  torce- 
la). 

*  Héliolithe,  s.  m.  beliôlilo. 
Héliotcope,  s.  m.  éplic.  heliosoo- 

pio)  (helioicopium). 

Héliotrope  à  Toumetol,  8.  m.  bot. 
eliotropio,  girasoi  (planta)— cspecie 
de  jaspe  {heliotropium). 

Hellanodiquet,  8.  m.  pi.  de  ant. 
Helanôdicos  (magistrados  que  presi* 
dian  en  les  Juegos  oliropicos). 

*  Hellènes,  s.  m.  pi.  de  ant.  Hele- 
nios  (Griegosque  componian  el  cuer- 
po  belénico). 

Hellénique,  adJ.  m.  f.  belénico 
(griego). 

Hellénisme,  s.  m.  belenismo,  gre- 
dsrno  (&«/^t«iiiiM). 

Helléniste,  s.  m.  de  ant.  Helenista 
—  erudito  (  versado  eu  la  lengua 
griega). 

*  Helminèigue,  adj.  m.f.  med.rer- 
mifugo  (remedio). 

Héiose ,  s.  m.  dr.  belosa  (en- 
fermedad). 

Helvétie,  s.  f.  geog.  Helreda  (la 
Suiza). 

Helvétique,  adj.  m.f.  heWéiico^a. 

HeUcine,  s.  f.  boL  elgioe,  parieta- 
ria  (planta). 

irfm/iotei).hola!bo!bel 


*  Hémagogue,  a^j.  m.  f.  ned.  Iie- 
magogo  (remedio), 

*  Hésnmithe,  s.  f.  bot.  flor  de  la  San- 
gre  (especie  de  nardso)  f%«maa- 
thus). 

Hématite,  s.  f.  heiiatites  (piedra) 
(hœmatites), 

Hématocèle,  s.  f.  cir.  bematocele 
(tumor). 

Hématose,  s.  f.  hemalÔ8is(la  oon- 
rerBÎon  del  quilo  en  sangre). 

Hémérocale,  s.  f.  lirio  purpùreo 
(planU  y  flor)  (kemerocaUis). 

Hémi,  8.  m.  medio,  d  semi. 

Hémicycle,  s.  m.  bemioiclo  (Aé- 
micyelus), 

Hémins,  8.  f.  de  ant.  emina  (me- 
dida romaoa)  (kemina)» 

Hémioniteô  tmionite,  s.  f.  boU 
bemionita  (planta). 

*  Hémipléxie  ô  Hémiplégie,  b,  (. 
hemiplegia.  • 

Hémisphères  ■•  m.  hemisferio 
{hemiphœrium). 

'  Hémisphérique,  ady.  m.  f.  be- 
misférico,  a. 

*  Hémisphérolde,  a4|*  y  s.  f.  be- 
misferoide. 

Hémistiche,  s.  m.  de  poes.  be- 
misUquio. 

Hémoptigque,  adj.  m.  f.  med.  be- 
môptico,  a. 

Hémoptysie,  s.  f.  med.  hemoptisia 
(enfermedad). 

Hémorragie,  s.  f.  bot.  hemorràgia 
{hcemorrhagia). 

Hémorr&ldal,  aie,  a^J.  bemorroi- 
dal. 

Hémorrotdale,  s.  f.  bot.  celidonb 
menor  (planta  bulbosa). 

HémorrcMes,  s.  î.  pi.  almorra- 
nas,  bemorroîdas  {hœmorrhoides), 

Hémorr&tsse,  s.  f.  muger  (que 
tieneun  flujo  de  sangre)  (A«mor- 
rhoissa).  t 

Hémostasie,  s.  f.  hemostasia. 

Hémostatique,  adj.  m.  f.  med. 
hemostàtico  (remedio). 

Hendécagones,  m.  geom.  hende- 
câgono»  à  undecîgono. 

Hendécasyllabe ,  adj.  m.  f.  de 
poes.  endecasilabo  (rerso)  (hendeco' 
syllabus). 

Hennir,  ▼.  n.  relinchar  (el  caba- 
Wo)  (hinnire). 

HennissenutU,  s.  m.  reUnoho 
{hinnitus), 

*  Henri,  s.  m.  (n.  p.)  Henrique. 
Hépar,  s.  m.  quim.  bigado  (de 

azurre). 

*  H  épate,  s.  m.pescado  de  mar  (que 
tienela  figura  y  colorde  hîgado). 

I  Hépatique,  s.  f.  bot.  bepAtica 
(planta  y  flor). 

Hépatique,  acy.  m.  f.  med.bepA- 
tico,  a  {ht^aiicus). 

Hépatite,  s.  f.  bepaUtes  (piedra 
preciosa  del  color  de  bigado). 

Heptacorde,  Heptagone,  Y.  Ep- 
tacorde,  Eptajfone. 

Heptaméron,  s.  m.  beptamoron. 

*  Heptomagène ,  s.  m.  beptomage- 
no. 

*  Héraclius ,  s.  m.  (n.  p.)  Hera- 
cllo). 

Héraldique,  adj.  m.  f.  herèldi- 1 
co,  a.  I 

HératU,  s.  m.  heraido,  rey  de 
armas  (facialis),  i 

Herbacé,  ée,  adj.  bot.heibéceo,a 
{herbaceus).  i 

Herbage,  s.  m.  herbage,  yorba — 


Mbttal— (»l.)  Terdorai  («iMi). 

Herbe,  s.  I.  yerba-HOMocha  (qot 
afea  una  esmeralda)  (herbs^, 

(Herbe  aux  chats,  yeiba  gâtera,  é 
neyada  :  herbe  aux  poux,  piojera  : 
horbe  aux  puces,  pulguera  :  mar* 
cher  sur  une  bonne  ou  mauTsise 
herbe,  estar  de  buen,  à  mal  humor  : 
couper  Yherbe  sous  les  pieds  de 
quelqu'un,  trabajar  disimuladamente 
para  suplautar  Â  otn»  en  su  puesto,  ô 
favor  :  manger  son  blé  en  herbe, 
comeise  los  iruios,  é  las  renias  ade- 
lantadas  :  herbes  matines,  cracas. 

Herbe,  ée,  Y.  Herber, 

HerbeiUer,  t.  n.  mont.  heriM|jar 
(pacer  la  yerba  el  jabali). 

Herber,  t.  a.  poner,  tender  (sobre 
la  yerba). 

*  HerMrie,  s.  t.  prado  donde  sa 
pone  la  cera  (para  blanquecerla). 

Herbette,  s.  C.  dim.  yerbedu,  yer- 
bodllâ. 

Herbeux,  euse,  «dj*  beriKMo,  a 
{herbœus). 

Herbier,  s.  m.  herbario— jprimer 
rentriculo  (del  buey,  etc.)  (herb^ 
rius). 

Herbière,  s.  f.  verdulera. 

*  Herbivore,  a4i>  m.  f.  herbiroro,  a 
(herbivorus). 

Herborisation,  s.  f.  herboiixacioa. 
Y.  Herboriser, 

Herhoriser,  r  a.  herborixar. 

Herboriseur,  s.  m.  herboriiante, 
berborizador. 

Herboriste,  s.  m.  herbolario— bo» 
tànico  {herbarius). 

Herbu,  ue,  adj.  poblado,  eubietto 
de  yerba  (campo,  monte,  prado,  ea- 
mino,  etc.)  (herbidus). 

(Champ  herbu,  herbazal. 

//arco-leefon^riM,  s.  f.  herootce-  ' 
téoica. 

Hercule,  s.  m.  mitol.  Hercules— 

Sistr,)  eonstelacion  boréal-,  (n.  p,) 
ércttles. 

Hère,  s.  m.  juego  de  naipes,  lia- 
mado  el  cuoo  {herus). 

(C'est  un  pauvre  hère,  es  un  po» 
bre  petate,  un  pobre  peal  (fam»). 

Héréditaire,  adj.  m.  f.  beredica- 
rio,  a  {hareditarius). 

Héréditairement,  adTr  por  heren* 
da,  por  derecho  de  sucesion  {haro- 
ditariè). 

Hérédité,  s.  f.  derecho  herediu- 
rio,  à  de  suoesion  {hœrediias)» 

Hérésiarque,  s.  m.  heresiarca. 

Hérésie,  s.  (.   heregia  (hœresis). 

Héréticité,  s.  f.  caudad  de  una 
propoaicion  berética. 

Hérétique,  adj.  m.  f.  herélico, 
beretical. 

Hérétique,  s.  m.  f.  herege. 

*  Hérigoté,  adj-  mont,  elperro  (que 
tiene  mancbas,  ô  pintas  en  las  pier- 
nas). 

*  Éérigoture,  s.  f.  pinta,  6  mancba 
(que  tieue  un  pcrro  en  las  piemas). 

*  Hérissé,  ée,  adj.  erixado,  a-^ 
ifia.)  arduo.  diGcil,  peligroso,  a — (do 
albaik.)  jaharrado,  a  {hispidus). 

(Homme  hérissé,  hooibre  àspera, 
arisco  de  genio. 

Hérisser,  ▼.  n.  y  Se  Hérisser,  t. 
r.  erizarse,  leTantarse,  ponerse  Ile- 
SOS  (los  eabelios,  6  el  pâo). 

Hérisser  é  Hériseonner,  t.  a.  dt 
arquil.  jaharrar. 

Hérisson,  s.  m.  erixoo(aiiimalq)o| 
— genéro  de  rasar,  donde  se  pOM  la 


kn  é  tÊcak  (tapoM  de  laTada)— 
raeda  dentada  (eo  la  lintcna  de  iina 
mà^fàiUL)  (9rieiut), 

Œérisêom  de  mer,  6  oanfai,  ei- 
(idiio,  eriio  marino  (marisco). 

HérUëatmé,  é9,  adj.  de  blat.  ea- 
eonde,  acwmcado  (ammal  ecbade). 

Hëriiflff  .  a.  m.  hereocia,  patrl- 
neofa^iMaioo — heredad  (kmrtdi- 

Èénté,é9,Y.HéHier. 
Hériêêr,  v.  a.  j  n.  heredar  {km- 

Héritùr,  tér«,B.heredcro,  a  (*•- 
niUmnma). 
{Bériêiêr  de  droil,  heredero  for- 


*  HértCtnflMkl,  a.  m.  lerpieDte  (de 
■adagaaeai). 

*  HeraMimw,  s.  f.  bot.  henBanta 
(iteDla)  ^««rMiti^. 

Herwùtphrodile,  f.  m.  bermafro- 
dfla»  aadrdeeoo. 

*  Henmes  oHemeM,  •.   f.  pi.  yer* 
■es,  baldioe,  erialea. 

UerwkéUqme ,  adJ.  m.  f.  bennéti- 
ee,  a. 

(CeteoBe  Aerai^lifiM,  la  eolamna 

qpie  tieoe  ou  cabeu  de  bombre  por 

eart^. 

ntrwdH^^mtjA,  adr.  bennéli- 

<ikenNeft»cé). 

,a.  ou  bot.  ermiana  (plai^ 

Hermine ,  a.  f .  armiAo  (coadro- 
pede)    (de  ^loa .)  armiAoa. 

Hermine,  ie  ,  adj.  de  blas.  iem- 
krado,  a  de  armiftoe. 

Hermâm/eU»,  a.  f.  auiela  (de  car- 
fimero). 

(Unir,  6  planer  avee  l'AenutneMe , 
aïolar.labrar  aoa  Tiga,  6  paie  ooo  la 


layir,£nnto. 

HermadÊcU  à  Hermodalê,  a.  f. 
boL  hcrmodâctilo  (planta). 

Hemieûre,  ad),  benriata,  poire- 

10. 

Hernie,  a.  f.  bemia  «  qaebradura^ 
petfa  {hemia), 

*  Fanuetup ,  etwe ,  adJ.  potroto,  a. 
Henùole,  Herniaire,  TurqueUe, 

Herbe  dt»  Uere,  a.  f.  bemiaria  ,  mil 
granea,  yeiba  tarca  (plaota). 

Hérodiene,  a.  m.  pi.  Uerodianoa 
(pedarloa  Jodioa). 

*  HiroUité,  a.  f.  beraiddad,  ea- 
lidcr  de  le  berdioo. 

Wérdl  eemtyie ,  adJ.  m.  f.  eteii- 
eo  BBffàiui,  a* 

HinMe,  a.  f.  beroida. 

il  druine ,  a.  f •  berotna  (Aerofiie)» 

HértXqMe,  a4|.  m*  (•  baràieo^  a 
(Airvwiia)» 

Hértltqnemeni,  adT.  bar^ieamen» 
le. 

HérdUme  ,  a.  m.  beroiuio — be- 


Hiron,  s.  m.  garu  real  (are) 
fÊtwetu» 
(Peut  Adro»  ,  «qtararaa  (ave). 

Hérmmemt,  a.  m.  gaieeta. 

*  Héremmtr,  ▼•  o.  caiar  ganaa  (ood 

Hénmnier,ièr§,  a^.delacelrar. 
fveefo  (Meoa). 

(G«taM  hérefimière,  plenia  de  al- 
I,  —le  flaoo,  j  enjulo  : 
héreemière ,  mof  er  8aea ,  y 
de  eedw  ■■  (/iww.). 


pleikj 


HérmmUrê,  a.  f.  iddo  de  gana 
real. 
Hiroi ,  a.  m.  béroe  (héros). 

*  Herpaille ,  a.  (.  mulUtud  de  der- 
roa. 

*  Herpe ,  a.  f.  berpea  (eofermedad 
catâoea). 

*  Herioge,  s.  m.  raatrilleo  (oeee- 
i«o). 

Heree,  a.  f.  grade  ^  raatro  —  (de 
fort,)  raairillo —  {milie,)  barrera, 
abroloa— basiidor  (para  esiirarel  per- 
gamioo  cuaodo  ae  corte)— (naut.) 
race  de  laa  rergaa  de  juanete  (en  loa 
navioamercantea)  (oeea). 

Hergeaux,  a.  m.  pi.  nàut.  garni- 
cboa. 

Herfd ,  ée ,  adJ.  agr.  raatrillado , 
a.  y.Hener. 

Herter,  ▼.  a.  agr.  raairillar  (ta 
lierre)  (oeeare)* 

Henenr,  i.  m.  egr.  raatrillador. 

Héiiiaiion ,  s.  f.  beducion,  per- 
idad,  radlacioR. 
éeiler,  ▼.   n.  tTUibear,  radlar 
(hœeitmre). 

*  Hetpérit .  T.  Julienne. 
HéUrocMe,  adJ.  m.  f.  gram.  be- 

terôdito,  a— (/I9.  y  ;oe.)  exétioo, 
estrambdtieo  »  a  {Keleroctilug). 

HéUrodoxe,  adJ.  m.  f.  hetero- 
dosera. 

Hétérodoxie,  a.  f.  beterodoxia. 

Hétérogène  p  a41«  m.  f.  beterogé- 
oeo,  a. 

Hétérogénéité,  t.  f.  beterogenel- 
dad. 

Hétéroteiens,  a.  m.  pi.  geog.  He- 
teroadoa. 

*  Hétieh,  a.  f.  bot.  raix(del  Brasfl). 
Hiêre,  s.  m.  bot.  baya  (àrbol)  (fa- 

gue), 

ÂJeu  planté  de  Aéiref,  bayai. 

Heur,  a.  m.  ant.  renlura,  dicba. 

Retire,  a.  f.  bor»— (pi.)  bores  (Ao- 
ra). 

(JL'houre  du  dtner,  la  bore  de  eo- 
mer  :  A  cette  heure,  abora  :  tout  A 
l'Aetira ,  abora  mismo  ,  al  instante, 
en  el  mémento  :  de  bonne  heure , 
temprano ,  con  tiempo  :  aur  V heure, 
sobre  la  marcha,  A  la  bore  :  pour 
r  Aenre,  por  abora .  por  la  présente: 
d^ heure  A  heure,  A  ratos,  A  dettes 
bores  :  d'une  heure  A  l'autre,  de  una 
bore  A  être ,  A  todaa  bores  :  A  la  bonne 
Aeure,  en  bore  bueoa,  sea  asi ,  esta 
bien  :  heure  indue ,  desbora  :  de 
trop  bonne  Aeurs,  demadado  tem- 

Cino  :  é^ heure  en  heure ,  de  un 
tante  A  otro ,  por  instantes  :  il  est 
trois  heuree,  son  laa  trea. 

Heuree.  s.  m.  pi.  lieras  (derodo- 
nario,  6  Ubrito  de  rezos). 
{Heure  canoniale  ,  boras  oandni- 


Heureutement,  adr .  dicbosamenle 
^K>r  fortune  {fetieiter). 

Heureux ,  euse,  adJ.  fells,  dlcbo- 
so,  afoftunado,  renturoso.  •r^/^g^) 
ezcelente,  rare,  extraordinario,  a-~ 
acertado ,  prudente  {beaius). 

Heurt,  s.  m.  cboque^tope,  tope- 
ton  ,  encuentro ,  empellon  (conflie- 
tui). 

*  Heurte,  s.  f.  de  blas.  roel  azul. 
Heurté,  ée,  a4j*  cboeado ,  empu- 

Jado,  a.  y.  Heurter. 

*  Heurtequin,  s.  m.  de  artill.  mar- 
Ullito  (sobre  el  eje  de  la  curefla). 

Heurter,  ▼.  a.  topar,  enconlrarse. 
tropeiar  (uni  eoia  eon  otra)—  {/tg.) 


contradedr ,  openerse  (A  la  opinion  , 
à  parecer  de  otro)— cbocar,  ofender, 
répugner  (A  la  razon,  al  fuido)  ^ 
{de  pint.)  sentar  les  colores  (coo 
crudesa)  (ortare). 

Heurter  (Se)  r.  r.  toparM,  en- 
contrarse,  empujarae. 

Heurter,  y,  n.  loear  (llamar  A 
unapoerta). 

Heurtoir,  s.  m.  Ilaroador  (el  al- 
daba  para  llamar  A  una  puerta). 

*  Heute ,  s.  f.  nAut.  chapeleta,  6 
piston  (de  la  bomba). 

Hexaeorde,  s.  m.  màs.  basaeor- 
do. 

Hexûidre,  a.  m.  geom.  bexaedro. 

Hexagone ,  s.  m.  y  adJ.  geom. 
bezagono  {hexagonue). 

Hexamètre,  s.  m.  y  adJ.  de  poea. 
bexAmetro  (verso  griego  ,  6  l'atino). 

Hexameron,  s.  m.  obras  diridi- 
das  em  seis  pertes,  6  seis  dlas. 

Hexaple»,  s.  m.  pi.  hexaplas. 

*  Hexapode,  edj.  de  hfst.  nat.  be« 
xapodo  (réptil  aue  Uene  seis   pies). 

*  HtocinlAe,  V.  Hgaeinthe. 

*  Hiadnthe ,  s.  m.  (n.  p.)  Jadnto. 
Hiatut ,  s.  m.  biato. 

Hibou ,  s.  m.  buho  (are  nocturne) 
—  {/ig,  /hnt.)  la  persooa  retirada 
(que  buye  del  trato  y  rlsta  de  las 
gentes)  (bubo). 

*  Hibrid. ,  edJ.  bibrida  (toz  toma* 
de  de  dos  lenguas). 

Hie,  s.  m.  blto  (punto  de  la  difi- 
cultad ,  que  llaroamoa  el  busilis). 

Hiear,  s.  m.  ave  (de  rio). 

Hidaigue,  s.  m.  hidalgo. 

Hideueement,  adv.  horriblemeno 
te,  borrorosamenle,  feameute  (Aor- 
Hdè). 

Hideux,  eute,  adJ.  borroroso, 
horrible,  feo,  diforme  {horridus). 

HidrophiUum,  V.  Hgârophgl" 
tum. 

Hidrophitoeèle,  V.  Hgdrophi^ 
iocèle. 

Hie ,  s.  r.  pison — mazo  {/iituea). 

Hièble,  s.  f.  bot.  yezgo  (arbuste) 
{ebuluMj. 

*  Hiène,  s.  f.  blena  (animal).  f%f«« 
na). 

Hier,  adr.  ayer  (Asn). 
(Arant-Ater,  antes  de  ayer. 

*  Hier,  t.  a.  apisonar ,  à  plSonar 
(el  empedrado)  —  biocar  (estacas) 
{JUttueare). 

Hieraeite,  s.  f.  pledra  predosa. 

Hteroctuiiii  s.  m.  bot.  hierade 
(yerba). 

Hiérarchie,  s.  f .  gerarquia  (At'e- 
rflrcAta). 

Hiérarchique,  adj.  m.  f.  gerAr- 
qnioo,  a  (Atertorcuf). 

Hiérarchiquement,  adr.  por  dr- 
den  gerArquico. 

Hiérarque»,  S.  m.  pi.  de  ant. 
Hieraroas. 

*  Hière-picre,  s.m.  girapliega,  bc- 

raprica. 

Hiéroglyphe,  s.  m.  gerogliflco. 

Hiéroglyphique,  adj.  m.  f.  gero- 
gliflco, a« 

*  Hiérologie,  s.  f.  hierologia. 

*  Hiéromme,  s.  f.  (n.  p.)  Geidni- 


*  Hiéronimitee,  a.  n.  pi.  Gerooi- 
misnos,  Gerénimos  (monges). 

Hiéronique  »  adj.  m.  f.  de  anU 
bierôDico  (jueco  que  te  celdwaba  en 
bonor  de  loa  dièses). 

HiérophanU,*.  m.  de  int.  Qi 
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bute  (nc«rà«te  ^m  pw^diiAtoi 
■iiterioi  cleminog». 

*  J7tfatre.  8.  b/^.  p.)  Hil«io. 
HiUtriii  ,  g.  f.  mio  niave,  y  Mo 

tnaquaidad. 

*  HHe,u  m.  bot.  cAbilia,  à  rabo 
(de  lofi  ^aDoSydtemiUas). 

*  RUmrêf,  ft.  f.  pi.  oÂuL  bunles. 
BitHAhéquer,  t.  a.  bipolMar. 
JETuypMrtrigiie ,  s.  f.  hlpiàMca, 

TetMûria ,  albdteria. 

BippoMmp0s ,  f.  m.  pL  niiol. 
Upocimpof  (caballM  mariMs)  (U^^ 

H{/>p<xMmlattre ,  s.  m.  bipooeo- 
MuUD  <aioiistiiio  fabukMp  medio 
iMMi^re  y  medio  caballo). 

Bippoerat,  V.  HppoerM, 

Htppccrine,^  f.  HipocraBe  (ftieo- 
le  del  noDle  Psaraaao). 

Bippodrome^  s.  m.  de  êaL  faipo- 
dromo  (plaxa,  6  coco  para  Ua  canne- 
n>  de  caballoa)  f7^p;|M>d^»a•Mryl. 

Bmogloi$e,  s.  m.  bot-bipoglosa. 

BtppogltiUiU,  a.  C.  Upoglolila. 

Btppogrigè ,%.  m.  bipdgrife  (ca- 

"   oeo  alas)  (KippogHpliMi). 


d 


J7»f)f>oittH  a.  ï.  ûpôliu  (piedra 
que  ae  balla  en  la  biel  del  ca> 
o)  (hippolUhutJ. 

Bmomanes,  g.  m.  hipomaïaa. 

Hippophuls,  a.  m.  bol.  eaido 
eatreiado. 

BippopoiavM,  s.  m.  hipopdiaiBO 
(enadn^tedo  aofibio)  {kij^^opçH/Êv^ 
ma). 

nirimdelU,ê.  f.  goloodrioa  (pa- 
|aro) — volador  (pexdelinar)  eipede 
de  flBariaco  (kirundo), 

Bisié,  ie,  V.  Hitur. 

Riuer,  T.  a  naut.  izar  (aXtoUf- 

BitUodromU ,  a.  f .  biftiodromia 
{Jiitiiodromia), 

Bittoire  ,  a.  f.  hislorla  —  (/Sm.) 
caeolo.  eeredo  {hitiorîM), 

(Tableau  û'hittoire,  cuadro  bialo- 
riado  :  c'est  uoe  autre  hiêtoir9,  ese 
es  otro  catUar^  otra  cosa. 

Bittorial,  aie,  adj.  hiatorial  (&••>- 
ioritUis), 

Bittorien,  a.  m.  bistoriador  (Aù- 
foncttf). 

Bistorier,  t.  a.  adornar  un  euaito 
COQ  fiflUiraa,  û  olroa  adonoade 
cusko. 

HitiorieUe,  i.  f.  dfan.  coeatedUo^ 
relacioa  de  aveahiras  amorosas^  elc. 
— cuenlo  de  oovela  (fainM. 

Bittorioaraphe,  s.  m.  Di$loii6« 
gralb,  cronLoa. 

Bitiorique  ,  adj.  m.  T.  bkldrico , 
•  {kUtorieut). 

BtttoriquemnU,  adv.  Ustôrioa- 
meote  (Aialortcé). 

HiilrioH ,  a.  m.  biitrioo,  bufoa, 
taisaoïe  {hisirio). 

Biver,  a.  m.  iovierno  —  (/ly.)  la 
vi^ex,  la  aencclud  {hibemum). 

(Fruit  à'hiv9r,  frula  invernixa. 

Uivwnal,  aie,  at^.  invemal»  ô 
hieiDaI--4Dvernizo,  a  {hibemalis). 

Bivemer,  y.  d.  miUc.  invenMr^ 
lomar  eMfteieade  îBYienio  (Mè«r- 
). 

Bivmer  (S*)  t.  r.  bacene,  cor» 
■I  firio  (4«6arfMra). 

Ho/iflleij.bola!  o! 

Bohêntm,  a.  m.  aguflncfao  (are 
derapifia)— (/f^.  /"mi.)  hidalgo  pelon 
(PiVOT-gti^. 


*  iroMt<iie,a.m.heUM»<Pdtofia 
de  Hobbes). 

Hoc,  a.  nu  dfailWnn(|Mgo  de 

hoca,  a.  m.  oea  (|aego  de  aaerte). 

Botka,  a.  f .  atiea ,  «olalUdira, 
marca.  aefial  {IneiMura), 

Booki,  ëa^  adj.  aamdida,  oanea- 
do.  a.  Y.  Boeker, 

Bêâktpiêd,^,  m.  de  la  œlrer.  ol 
piiner  Mloaa  (qae  aoo»ate  à  la 
gana  «o  aa  viielo). 

B9ektp9t,  a.  Bude  oocia.guiaado 
de  raca  (coo  Mbea  y  eaaiaftaa). 

BoehBfmewi,  a.  m.  iievaiiUai,«ga- 
xaniete  (aTecilia)  (motaeilia). 

Bofktr,  T.  a.  aacudir,  aaeMar. 

{Hoeher  la  tète ,  ONMar  la 
bexa  (ea  aefial  de  deapredo»  ele.) 

BoeKêt,  a.  m.  chupader  de 
— (/If.)  lugaelfli  {enpUatmIum). 

Bo§mêr,  ▼•  D*  Tulg.  i«MBiar^ 
gruilir,  quejane. 

Boir,  a.  m.  far.  bendeio. 

Boirie,  a.  f.  for.  bereocia  ihmrê» 
diUu). 

{Bwriê  f aiMiit%  biwcia  yMleo- 
te. 

*  Hoirfo»  t.  m.  nâiH.  ofiMiii»  (oabo 
gmeao). 

Bold!  iDteij.  bola  I  ea  1  (AaM.O. 

(Meure  le  iboM,  d  BOUM  lea  Aoid, 
deeir  baala^  hacer  cailar,  pooerpai 
(À  los  que  altercan ,  6  riAeo)  (g,}, 

BoUmdaii,  aMe,a4i.y  a.  JlolaD- 
dea.  a  {HolUmduê). 

Bolùnde,  a.  f.  geog .  Holaodi. 

*  Bollande,  a.  f.  olaoda.  . 
BoUamdé ,  éê,  a^i.  prfparado  ,  a. 

V.  BolkMdtr. 

(Batiste  hoUandée,  olaobatista. 

BoUmâer^  ▼.  a.  preparar  laa  plu- 
maa  de  etcribir  (pasando  el  caAon 
por  oeoba  caliente  ^ara  giiilarlea  el 
craso). 

B^Ui,  a.  m.  egpeaie  de  balaano. 

BokKMulM^  a.  m.  bolocausio  (ào- 
(oeonaliiin^. 

Bolocanutgr,  V.  Saerifiêr, 

Hologrtphe^  V.  Olographe, 

BoloUmrim,  s.  f.  pi.  bolotiiriaa 
(gosaooa  mariaoa)  (hoMhurim), 

Boialkuritm^  a.  m.  boU  bololi«> 
rioD. 

Bam,  ezelam.  gwqr  ! 

BoMord,  a.  ul  cabrijo  (caogrcj|o 
grande  de  mar)  (oitoeut), 

Bambrt,  a.  a.  bombre  (luago  de 
oaipea)— «1  entrado  (eu  eaie  juifo). 

Bomélit,  a.  f  .  bomiUa  —  leccioa 
del  breviario  (lacada  deloaaamoa 
Padraa). 

Homieidepê.  au  homkida — boni- 
cbiîo  (AonMcidtua^. 

Bomicidé,  é»,  adj.  aot.  moeito, 
aaerinado,  a.  Y.  Bomindtr. 

Homicidetf  T«  a.  ant.  makar,  aao- 
ainar. 

*  HoaiiJiair^  t.  m.  hoauliario. 

*  BowUlioiU,  a.  m.  bomiliador. 
BomioêSp  a.  n.  ooed.  homiôila. 
Momwtage,  a.  m.  bomenage— (Ap.) 

rendimleaio,  reipeto,  revereocia, 
obaequio  {hommagium). 

Hommaaé,  ée,  »d^  lo  que  ae  tiene 
por  raioo  de  bonenage. 

Hommager,  a.  m.  YauUo  (qae 
tributa  boaÛMage)  (eUmui^. 

do,boaibniiio,a. 
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jfoiniiie,  s.  m. 
<^.)raaBido— iMalK  éflÉUilo<Jbo- 
mo), 

(Bmmme  dTaflairea,  heabra  do 
ao^acMa  y  a^aBio  s  aaaaaM  q  4 
àoaibra  de  amaa*  gioelo 
àaïaïad'épéceeriiala 
robe  «  garMoba ,  6  togado  : 
der  guerre  «  Bililar  :  àMMie4'«glifle, 
edeaiaatico  :  àMuna  de  leMrea ,  li- 
terato:  petit  Aomme,  bombreoilo: 
àoBhreeuAa:  o'asi  ob  pautieAamoMy 
ea  un  tonto  :  c'est  un  brave  ~ 
«a  un  bua»  bBiBÉfe  :  ^cat  tti  I 
brave,  ea  un  bombre  valiente. 

uOOMIOSy  8k  f. 

if omoeenlrtf  iw  ,  a^h  s*  <•  ■■*• 


Bofmogèm,  a4|>  ■•  '•  il. 
neo^  a* 

Bomoainéiié,  a.  f. 
d«l. 
Bowtologatitm,  t.  Lfar.  autas^ 

un  oootrato). 

ammokigu$,  êd^.  m.  r.  «ocra,  ho- 
Bdlogo,  a. 

Bomohgué,  ée,  adj.  autoriiado» 
a.  Y.  JfoBofaytiar. 

Bomologuer,  t.  a.  for.  asloiiHr 
(aprabar  y  mifiirar  un  oookraio). 

BoMonytne,  adj.  m.  f.  gram.  Iio* 
néoinM ,  a  {kamonymui). 

*  BomophmgÊ^  adj.  ■•  L 

go^«- 
Bomophonie,  a.  i 

*  BomgiêlU,  a.  f.  oâa* 
ifofi^e^adj.  capon,  castrado 

ballo)  foa«làarNM^. 

Btt^ré,  de,a4^Mpado, 
a.  Y.  tMongrcr,' 

*  Bimgr9Hm,ê^(»êo 
(Irage  de  muger). 

Bongnr,  v.  a.  oasinr,  • 
caballo). 

*  Bmjfriê,  a.  L  goog.  Hwapria. 
Bongroyeur  ,  s.  m.  curtidor  (do 

TaawU  de  Moaeofia]. 

BonméU,  adj.  m.  i.  honaato,  »^ 
dacealo^  deooraso,  baarado,  a—</i|r.) 


(na 


tico.  a  (àeBaalBt). 

<ilcBa«a  bamaaQ^  borabre 
do,  buen  bombre,  hoaÉhre  de  bies  » 
bombra  deeaBie  :  bomme  kQwmMe, 
bombre  ateolo,  oaaiéa  :  fcoBBiia 
feoMBO,  àoBBdle  Alk,  rauger  ho- 
neata  :  hoMUUi  ffeas,  boiBbraa 
honradoa  :  bb  hani  Aamidia,  iio 
Teaiido  deoanla:  ua  priiAoBadk, 
UB  nrado  tegolar*  ofaitalivo. 

HoNM^maBl^adv.  hon<  ' 
OQB  deowacia — lÂg.)  alenlameate  , 
cortesmenle  —  non  ,  bonradament* 
(AoBcal^. 

BomnêUU,  a,  f.  deeenda,  daoonB 
■^alandoa,  politîca,  oartasia— liaora« 
dez  —  booestidad,  castidad — {fl^ 
agaai(|o^  cuMpiÉiBiento  <AaBiiiB»>. 

Honmêwr,  a.  m.  booor,  bonaa, 
roTerenda,  obsequio,  cullo  —  {fig.j 
repuladoB,  estfanadoii,  pundonor-» 
lustre,  gloria  —  boocstidad,  casiUad 


(G'e8t  un  bomme 
boBibn  de  booer»  < 
c'eatBBefeoinod' 


;|Elre 


or  do  boan^  de  loealc^  do^idBdy 


lea 


ielot 


famé,  tin  bonra.  V.  Htmmir, 
boBTir. 

•     "    -  -    '--  — ■*    m    mm     I^b^^^^a 


),  bonroio,  a — (^.)«»- 


robiiîs). 


Cl  on 


MUT  pùbunTl 
twbre  hinrMto^  et  ho» 

•dv.  h— oittia 
menle,  hoofOM— K  (AonamM^ 
Bimtrmrtt  m^  m,  L  éek  que 


é  p«UM  foolp- 

Ji#Mi9v^  ^41*  ibb  fa  iMNna^  a 
(iboroHiif). 

ammtmtp  a^.  ■•  pi.  ■hb^umm 
fahaéoa  4i  Haraiio). 

Aordf,  i.  f.  borda  (ti*tt<la  Vlr- 

UvH&i^,  a.  ■•  vnlf 
Irompaio^  golpazo. 


taniioo  de  tierra,  é  d«  mar  j— >i 

HoriMtmIal,  aU.  «4.  iMiiMUl. 
iTui'faiiiiali  iBiiiiL  ailn  bartwuU 


oooaerva  Jm  honores  y 

«las^  01  eaiplea  (^w  ha  ci«vido) 

(ftowtfiaiiMjj. 

BmtrmirB,  a.  BB.ialaria,  calipeo- 
4ii^  fniJUaa*— hanoraiia,  4e  ha- 
oor. 

HttÊtté^  a^  an*  4o«  p*)  HaBafilo. 

Emaré,  éê,  a^'hoarad^  a.  V. 
ifoaarer. 

fliorer-  y.  a.  veoaiw,  lavoieo- 
ciar^(/l9.)  haecr  esUoiacioii»  d  apt»> 
«io    hearar  (Aoaorara). 

Romane  (oJ)  adv.  laU  daim 
tieBa  ioa  haoores»  y  no  la  proMe- 
dad  de  alna  cam,  d  difaidad. 

(GooMiuer  ad  Aonore* ,  cou^en 


Horlog9,  s.  L  lalaK  <hafdifAMi). 
<irarlêip»  4a  iaMa  ^  anipailela  : 
horlff»  laUlreA 

aaaa  ^MOm  ^w»^ 

■  HoTuoçêt,  f.  flk  •iaii|aio« 

Mffojmnê,  a.  Ltelojarta. 

Hormu,  prép.  foera^  eiM| 

flaradtfflhauf»  >-  m*  horedMco. 

Horograpkiê,  V. 
*  Jforuairfirie,  a.  ' 

J7aroi 
ceodente  (haraetopM). 

Morrtmr,  a.  f . 
doo,  ■dada,  etpaato    (^.) 


HottiUU,  i.  C  hoiClidad  <hart<<i. 

d»l. 

amu,  a.  B.  pABilo>aaM4a  ma 

grande  (saloltum). 
(jydiii  4e  vMIe,  cm  daayaaia- 


de  la  moonaie,  ean  de  ta  maneda  : 
kéM  gand»  eaaa  «na^t  poMda: 
maître  4**4101,  mayeadoM.  ^^ 

HmU ihÊu, a.  a.  heopil^delM 
eofermoa  (en  Paris). 


HéUUtiHêf  a*  f. 
boiUl«  boiterU  (diaêraui^ai). 

âfaHOp  a.  L  oaMoa  (qaa  ae  Uova  d 
lai  eepaAdaa). 

irall^«»  a.  r.  al 
s. 


(de  algvn  OftaMS)  (karrmrL 
(Cest  une  korrmtTfû  Vkarfemr  / 


Horreurs,  •.  f.  pi.  tam» 


gytj^giM,  adj.m.  L  hoMittca, 

Bmlogt,  y.  Pudeur, 

a.  ff.  TwgOiMa.iahar,bo- 


•) 


aTcc  aa  aeate  Aonlo^  ^a^ 
•va^foosado,  h^pba  an  imiio: 
bre  ftonle»  avergoniar. 

t,êéf.  fcifaasKa- 


( 


if  ealM»  y  «lias.  a<U.  Terponiaaa, 
a  ioofte,  eaeagida»  ah-deahaaiaao^ 
iafaia^  Cea.  a  atergaaKada,  a  (ae- 
fweuudut), 

HLm  fuén  fcaalinmf»  lai  Yer- 
gflema^  lae  padfDdif»  lia  partca  1 
yaafiai  èmimtr,  pohre»  Tergaami- 
tes. 

*  MmêtuM,  a.  nu  anaL  pndwida 
(eordOQ  nenrioia) 


(ViiMaM  à'képital,  aavia  datfi- 
■edapara  caCefôeria  :  étreiM  hd- 


IfarriMd.  a^f^B.  f.  honWa.  hor- 
rendo,  ft— K/^*)  «z^anob  aiofoivo, 
aoorae  (harriMIij). 

lfam6feBMiil,adY.  haorihlamea- 
ta— (/ly.)  eitremadaBaale^  eaoa4 
vaaMata  (veAaaMNiBr)* 
*  HorripitaHou ,   s.  r.   borripHa 
don. 

ifoTf,  pwp.fcifra  wanpU,  Me- 
DOi^d  no  et  (eactua^ 

(Être  harr  de  page*  sar  ttm,  in- 
dapendiaaia,  dMÉo  da  ne  aaoinaef , 
etc.  (/Ip.). 

HofU^amoTê,  a.  «1.  plathMO  que 

( 


jMommr,  aiioa,  s.  eeponmapa.  a. 
HovaM,  Y.  Sillage. 
MuuUompê.  «•  ha».  Mipala<plaaU) 


(lupului), 

Boubhimêr,  ▼.  a. 
piilo(aahiead»eia;. 

Houbhimière,  ê.  L  plntb  de  Uh 


allii- 


*  ITaMM,  •«  ak 
ifaw^a.  L 

dara  (para  bacer  ta  argamaaa)  (UgeL 
houé,  ée.  a4|.  carada»  em  ^^ 

da,  a.  ¥.  ifoMT. 
Hemer^  y*  «.  7  a.  cavar, 

nar. 

MemUe,  a.  t  «Ua,  honagiMBa  (ea- 
paciede  oachaa  de  té«ra). 

houillère,  s.  f.  uUera(miBa4B 
alla,  d  da  harnagaeaa). 

Houie,%,  f.  néai.  aloo,  BMi^adi 
—pote  (alla  de  bienre  «olada). 

Ueukem,  a.  t  aayado  (de  pattar) 


da  luadira- 


(Jforf-d'oworet,  la 

la  obra  fataleatual  (/ff .). 

flore  éramrê,  adf .  (Gel  éditât 
a  vingt  taiiet  aorc-d'oniaro,  cota 
adiiala  liaae  vainla  toattadafiahada 
iaohwMkwmwot. 

*  Horîeuse,  s.  (.  (n.  p.)  Hortensia. 

*  Motioèuge,  a.akbtrtattui^fei4u- 


ifayieo,  s.  ■»  haipadtrta— hea- 

pilal  (daade  m  redbe  cierta  eltae  da 
enfermos)  (ho^niium). 

BoepÙmUer,  toro,  a^i.  hoepiiale- 
ra,  a--botpitalario  (Ao^ptiaiw). 

HotfUmUore,  a.  m.  pL  Oo^pitala- 
riaa  (dc4oMa  religiaaas). 


filai,  ter  la  casa  un  bospîtal  Rouanda      HotpHaliU  ,   a.   L  hnniitsUdtd 

M  alla  bar  oMchoa  aniarmosj  f/lf .;.   (AoipâaMas). 

*  MepiUe,  a.  f.  bopiile  (pieara)--       Hotpodar,%,m.  Hospod 


(1.  st.)  Ho|dito  (el  que  en  lôs  Jttegw 


Hottie,  a.  L  booUa    yicUiaa  (hos- 
Ita). 
iroiltk  «4.  m.  L  hadfl  (hadt- 


féfiMl.a.  m.  bipo  i^nguUm), 

(Ilaywt  âalaaMcWHOUi*  «»>  M- 
4m  de  la  mueite.  (Inleoliaai  hteUlte  » 

dlafwfoa»a.  as.  aaU  (dearditro)  nuléTolaf. 
-.MMHla  (qoe  las  portefw  de      iTosiaoïviMd,  adr.  hoslflawate  , 
itUatfi»  m  Iwacitt pahikai^    al   coma  enenigo  {)i/eMUei\,  * 


Houleux,  euM,  tà^,  nàal.  agita^ 
da,  ballidut,  au 

*  Houpée,  s.  f.  nioL  aMT  gnieia. 

*  Heuper,  t.  a.  bobL  avis«  d 
companero  que  se  ha  descubierlaJa 


s.i  q4è  va  hacia  él. 
ifa< 


oapyn,  s.  L  baria,  fiueao^ 
lorca,  copete^  eresia  {jàe  phana,  p^ 
naahA^  iSaiMcci 

w  HotÊpmé,  éê ,  adj.  gnaroecido,  a 
oon  boiiss*  6  lluaooa--*oopetiida 
(ave)  V.  Boupper. 

Boupmâe,  a.  I.  niut  cabeaada^  or- 
foda. 

Bouppehude^^A.  htpalaada»  sa* 
pdanda  (vestidura  lalar)* 

Boupper,  v.  a.  baoer  barlas,  ô 
flueoai  (gnsnieoer  yadoroar  aigttpa 
casa  (000  eUoa)---peinar  (lalaoa), 

*  Boeder,  a.  m.  pUaitoo  (drbol 
podado  tutpla  la  copa)— peiaidor 
Ida  lana)— cardanero  ^que  baoe  bor- 
lis  j  flneoed. 

BourmiUm',yi.  u^wooêL  oaiar  (aaa 
perros  amapfades  y  aaslos). 

BourmUit,ê.m.  trdUai  (de  per- 
ras  astvopaadoa  y  aialts). 

*  if  OMTOS,  s.  C  nâiiL  boia  de  eslro- 
va  (de  la  vetga  de  trioqueie), 

Bourdage,  s,  as.  de  albalL  parad 
d  obra  hacba  ooa  r|pio. 

Bourder;  t.  a.  de  albafi.  tarjar, 
6labicir(ooBr^pia  y  casooie). 

*  Bourdi,  s.  m.  6  Liu  de  hmrdi^ 
nàa^  yago  dala  popa,  yngo  piiad- 
pd. 

IToural.s.  m.  hosqdDo,  min  (pti« 
ro  de  caia). 


Bùuri,  1.  r.  Hurl. 

Btmrque,  s.  f.  nAut.  arca  (ntvio 
de  carga). 

Bowrvari,  8.  m.  de  eaz.  Jaleo  — 
(  /ly.  fam.  )  tremolioa  ,  trapisonda, 
gresca— (/ly.)  percanœ,  oootratiem- 
po. 

*  Houtarder,  ▼.  a.  eombatir,  pe- 
learal  modo  de  los  bùsares— -(/ly. 
fam,)  pillar,  Tiolar. 

^  Househe,  s.  f.  hae^Willo  (cooU- 
guo  à  la  casa  de  un  labrador). 

*  Houié,  ée,  a4).  ani.  «ilodado.  Ile- 
no,  a  debarro. 

Houseaux,  a.  m.  pi.  especie  de 
polaioas,  o  bolines  (contra  los  lodos). 

(Laisser  ses  houseaux  quelque 
part,  morir  (prov.). 

nQutpilUf  ^,ad).  tam.sacudido, 
maltratado,  a.  V.  Houâpilier, 

Houtpiliêr,  t.  a.  fam.  saeodir, 
zamarrear,  traer  al  redopelo  (é  al- 
gono). 

{St^  ▼.  r.  porfiar  oon  tenacidad, 
•le.  (/ly.  fam.). 

*  HoutpilUm,  s.  m.  trago  de  vioo 
que  se  da  al  que  ba  faltado  à  alguoa 
étiqueta  (eo  la  mesa). 

itouttage,  s.  m.  limpion,  saeodi- 
dura  (de  poko) — ccrca  de  seto,  6 
barda  (de  un  molioo  de  Tiento)  Y. 
JUouêtoir» 

Houêiaiê,  s.  f.  acebedo. 

Houiiord,  HouMWd  é  Hutard, 
s.  m.  mille,  bûsar  (soldado  de  ca- 
balleria  ligera). 

Houti;  s.  f.  maotilla  —  oobierta 
(del  pcscante  de  on  oocbe)  (tiragu^ 

(JfottfM  de  cbaise,  faoda  de  silla, 
d  laborete  :  AouMe  de  lit,  sobreca- 
ma  :  kouiêe  de  pied,  6  soulier,  gual- 
drapa  :  koutu  de  selle,  cubierta  de 
silla»  de  monter:  houitt  de  carrosse, 
fnnda  de  coche. 

Houiii,  ie,  adj.  saeodido,  limpia- 
do,  a  (del  poWo). 

Houittaiu,  s.  m.  alfiler  gnieso  j 


laiso. 
Aoi 


\ouiier,  t.  a.  saeadir,  Hmplar  (el 
polvo  de  los  muebles  con  plomero, 
etc.) — desboUinar. 

*  Uouiiettei,  s.  f.  pi.  flnedfas  conbi- 
ralé  (en  lo  antiguo)  —  cerradura  de 
golpe  (que  se  cierra  al  oaer). 

*  Houttières,  s.  f.  pi.  Jarates. 
Houitine,  s.  f.  varilla  {oirgula), 
Bouttiner,  t.  a.  sacudir  â  uoo  el 

polvo  (con  Una  vara  de  acebo)  me- 
dirle  (las  costillas). 

Bouttoir,  s.  m.  eseoba,  zorro. 

Boux,  s.  m.  bot.  acebo  (  àrbol) 
(ilex), 

{Boux-ÎTtXoia  ,  bnisco  (planta)  : 
AoMor-bérisson,  acebo  erfao. 

Boyau,  s.  m.  gancbo,  aiada  (eon 
dos,  à  très  dlentes  en  la  pala) — almo- 
cafre — axadilla — escardillo  (/tyo). 

Huard,  s.  m.  éguOa  de  mar. 

*  Bublot,  s.  m.  nàut.  porta  de  luz. 
Huche ,  s.  f .  artesa,  arteson  (para 

•masar)>-arca  (dei  pan)  (muetra). 

Buchi,  ée,  adJ.  ant.  Ilamado,  sil- 
bado ,  a.  V.  Hueher. 

Bûcher, y,  a.  Ilamar  gritando,  6 
rilbaodo  (en  la  easa). 

Buehet,  m,  m.  ooraeta  (de  eau- 
der,ele.) 

Buê,  adr.  de  carret.  chan,  chav. 

Buée,  s.  f.  cbifla,  vaya  (voci/ero- 
Uo\ 

*  Buiqu»,  s.  m.  carnero  (de  Gbile). 


KUM 

Buer,  ▼.  a.  buchar,  chiflar,silbar, 
dar  Taya  (è  alguno)  (extihilare). 

Huet,  s.  m.  BueUe,  s.  f.  lecbaia 
(ave  noctora).  . 

*  Bugom,  s.  m.  (n.  p.)  Hogo. 
^«yiienol,  oie,  s.  m.  f.  Ugooote 

Calrimsta. 

Buoueaote,  s.  f.  olla  de  barro 
(sin  pies,  y  con  tapa  ajusiada)  fau- 
thepea). 

*  BugueuaUfue,  aé^,  m.  f.  ugond- 
tico,a. 

BugutaoUema,  s.  m.  ngonoti»- 
mo. 

Bui,  adf .  boy. 

Buile,  s.  f.  aceite  (olaum). 

(Les  saintes  huilée,  el  santo  6leo, 
la  eilrena  uncion. 

Buili,  ée,  adJ.  aceitado,  ontado, 
6  dado  con  aceite.  Y.  Butler. 

BuiUr,  T.  a.  aceitar  (unyere). 

Buileux,  euse,  adj.  aceitoao, 
oleoso,  a  {oleoeue). 

Huilier,  s.  m.  aedtera  ,  6  aleuu 
{oleariut). 

*  Buir,  T.  n.  piar,  6  gritar  (el  mi- 
lano) — imiter  su  toz. 

Buie,  s.  m.  for.  puerta. 

rrenir  l'audience  à  huie  dos,  dar 
auaiencia  A  puerta  cerrada. 

Buiieerie,  s.  f.  de  caip.  ensam- 
blage  (del  cerco  de  una  puerta). 

Buieeier,  s.  m.  ugier — portero  de 
estrades  (en  los  tribunales  de  Justi- 
cia)  (appariUiT). 

{Huieeier  de  catbédrale,  maaero, 
pertigoero. 

Buit,  adJ.  y  s.  m.  ocbo  (oelont). 

Buitain,  s.  m.  de  poes.  octaTa. 

Buitaine,  s.  f.  ocbo  dias. 

Buitième,  adJ.  m.  f.  octaTo,  a  — 
(s.)  el  octaTO,  6  la  octaTa  parte  (de 
una  ooaa)  (oeiaivut) . 

HuUièmemeiU,  adv.  en  octave 
Ingar. 

Buitre,  s.  f.  ostra  {oelrea). 

(Jouer  comme  une  huUre,  Jugar 
muy  mal  (/ly.  fam.). 

BuUrier,  s.  m.  osirero. 

Huloê,  s.  m.  nàut.  aberUira  (en 
que  esté  el  temillo  de  la  llave). 

HuhUe  é  BueUe,  s.  f.  Huet,  s. 
m.  autillo  (ave  nocUnê)  (ulula). 

Humain,  aine,  adj.  numano,  a — 
My.)  bénigne,  compasivo,  afaUe 
(humanut). 

(N'avoir  rien  ^humain,  ser  inhu- 
mano,  ser  nna  fiera,  ser  descoraxo- 
nado. 

Bumaine,  s.  m.pl.poét.  losmor- 
tales,  los  bombres,  el  linage  buma- 
no. 

(C'est  on  bon  JUmumh,  es  un  bo- 
nazo. 

/^timm'nemenl,  adv.  bnmanamen- 
te— con  bumanidad,  oon  benignidad 
{humanè). 

Bumaniié,  ée,  adj.  bamanado,a. 
Y.  Bumanieer. 

Bumanieer,  ▼.  a.  bumanar. 

Bumaniser  (S*)  ▼.  r.  bumanane, 
baeerse  tialable. 

Humaniâte,  s.  m.  humanisla  (An- 
manista). 

Bumaniié,  s.  f.  bumanidad— be- 
nignidad, caridad  {humanitat)- 

(Payer  le  tribut  A  ['humanité,  mo- 
rir ;  caer  en  un  error,  ô  fragilidad  : 
reposer  son  humanUé,  dejar  reposer 
su  caerpo  {fam.  y  proo.). 

Humantiée,  ».  L  fL  bamanida- 
des,  letras  humanas^ 


Bumbh,  adj.  m-  f.  humllde,  m- 
miso,  rendido,  modeste,  a— bajo-,  a 
(enaltura)  (humilie) . 

BumblemaU ,  adv.  bamildemea- 
te  (humiliUr). 

Bumé,  ée,  adj .  sorbido,  a,  etc. Y. 
Humer. 

Bumeetant,  ante,  adj.  bumectas- 
te  IhumeeUme). 

Bumeetation,  B,  f.  bumeelaeioD 
(madefactio). 

Bumeeté,  ée,  a4|.  bnmededdo,  a. 
Y.  Bumeeter. 

Bumeetor,  v.a.  bumectar,  hume- 
decer  (humeetare). 

Bfuner,  v.  a.  soiber  {eorhere). 

{Humer  l'air,  humer  le  vent,  res- 
ptrar,  tomar,  el  aire,  el  viento). 

*  Buméredre,  adj.  m.  f.  bumera- 
rio,  a. 

*  Bumirai,  aie,  a^.  med.  ham»- 
ral. 

Bumérue,  s.  f.  anal,  hàraero  (hue^ 
se  del  brazo). 

Bumeur,  s.  f.  humer— tempera* 
mente .  compleiion — oatural,  genio 
— (/ly.)  gana,  disposicion  (para  nacer 
une  eosa)  (humor). 

(Homme  en  bonne  humeur,  bem* 
brejovial. 

Humide,  adj.  m.  f.  y  s.  hûmedo, 
a  {humidus). 

Humidemeni,êd^.  (Être  logé  hu- 
midemenl,  vivir  en  parage,  6  cuatte 
bûmedo. 

*  Humidier,  t.  a.  homedeoer  (re- 
blandecer  les  pergaminos  con  vino 
blanco). 

Humidité,  s.  f.  bumedad  (J^mt- 
dimor). 

Humiliant,  ante,  adj.  humiliante 
{humiliane). 

Humiliation,  s.  f.  bomillacion, 
abatimiento,  rendimiento  {humilia^ 
Uo). 

Humilié,  ée,  adj.  bumillado,  a. 
Y.  BumiUer. 

Bumilier,  t.  a.  humilier  (Jknei^- 
liare). 

Bumilier  (S*)  ▼.  r.  bumlllarse  — 
(/ly.)  envileeerse — abajarse. 

HumiliU,  s.  f.  humilidad— (/ly.) 
sumision,    révérende  {humilitai)^ 

Bumoral,  aie,  adj.  med.  borne- 
rai. 

Bumoriite,  a<U.  m.  f.  caprlclMMO, 
extravagante — médicogalenista. 

*  Humue,  s.  m.  superficie  de  la  tier- 
ra  végétal  (que  envuelve  el  globe). 

Hune,  s.  f.  nàut.  oefs,  gàvia-* 
brazos  (de  una  campana)  (earcha^ 
eiun^. 

{Hune  d'artimon ,  cofa  de  meaa  : 
hune  de  misaine,  cota  de  trinquete. 

Hunier,  s.  m.  nàut.  gâvie,  veln 
de  gavia— mastelero. 

*  Buningue,e.  f.  geog.  Huninga 
(fortaleza  de  Alemania). 

Buppe,  s.  r.  abttbilla  (pAjaroV— 
mofio,  6  eopete  de  plumas  (que  tie- 
nen  algunos  pâjaros  en  la  eabeia) 
{upupa). 

Buppé,  ée,  adj.  mofiodo,  a  (aTe| 
— ^(/ly.  fam.)  encopcudo,  a  (ertato- 

fM). 

Bure,  s.  f.  eabeza  de  jabali,  ô  do 
saifflon  ,  etc.  —  (Ay.  fam.)  eabeza 
despeloiada,  6  mal  pdnada  (de  al- 
guno) (eapvÀ). 

Burhttul,  voz  de  que  «SSB  les 
earmagéros  para  bacer  volw  eè 
génad*  b&cia  la  derecha. 


HurlemêtU,  i.  on.  tallo^  «ullklo 
— «I^arada,  alfrazara»  griteria,  eud- 
bn--^.)  alarido  {uluiMu$). 

Hurler ,  r.  n.  aallar  —  (/I9.)  dar 
alaridoi  (niiilara). 

(D  (iiat  Jbwrler  avec  lei  loops^ 
baflar  al  «m  que  se  toea  (proo.). 

Hwrkièerlii.  ft.  y  adj.  m.  Tulg. 
baltebune,  iroQera.alronado — (<i^>) 
atropeUadanente,  d«  tfomiipD,  coo 
troocUa. 
*  HurieMkr^  t.  a«  amoreecr. 

HMitard,  Y.  Bm^sttu-d, 

Bmuo,  f»  m.  pescado  (del  Dana- 

^«tfe,  s.  f.  cboxa  (ec«a). 

^«l<«r,  T.  a.  d  Se  Huiler,  t.  r. 
abvracane. 

UyaeitUhe,  t.  L  jaeioto  (flor  j 
piedn  preciosa)  (kifiikutkus)  V.  Ja- 

Bwdes6PUi«deg,$.  r.  pl«  aaCr. 
Hiadas. 

iryfrrnif,  a4}.  hibrida  (vMeom- 
pocsta'de  dos  leoguaa. 
-  BydaHde,%.  f.  hiditidà. 

Hf^açofme^^  j  a4l-  iBcd.  Udra- 
goeo  (medifcameDlo). 

Jlydr«rfwr<j  s.  m.  hîdrargîro. 

BTfdramUqmê,*,  f.  hidràolica. 

HfdrauliqMg^  adJ.  m,  f.  hidrâoU- 
00,  a(AfidrcK/tMic). 

Hjfàrê,  i.  r.  hidra:— (/ly«)  heregia, 
(kôod,  etc.  (qae  renace,  y  no  se 
poede  dtcrmioar)  (hydrit^. 

BgdrnUirocile,  s.  f.  hidrentero- 
eele. 
'  Byâroemrdiê,  s.  f.  Udroeardia. 

BjfârocèU,  a.  f.  iddroeele  (Ay- 
drocele). 

Bjfdroeipkale ,  a.  f.  bidrocefalo 
(Jbym-oeepMiiui»). 

Hydrocolyle,  £e«iell«  cPeAUy  Her- 
èe  MUT  palâgaiu  ,  t.  f.  bol.  bidro- 
ooXiX»,  sembrenUo  de  agoa  (plaaU). 

ttwirodfnamique ,  s.  f.  hidrodi- 
oÉnifra, 

HydrvjèMf  s.  m.  q/nim.  bidrdge- 

M. 

Hydrographe,  a.  m.  bidrôgrafo. 
Bvdrofr^^èie,  a.  L  Udrogrtfia 

Aforo^^rapftigiie,  adJ.  m.  t.  bi- 
dconéfico,  a  (Aydrof^a/^Atev^). 

*  A|drolQ9&ej  s.  f.  Udrologia.. 
H^omonete,  s  f.  bidromabcia* 
ifydreaiel^  s.  m.  «^amiel. 

*  Hy(lroiBiètre,s.in.  hidrdnetro. 

*  Huéiramélrie,  s.  C.  bidromelria  •— 
(«Ma.)  IndroMsia  (de  la  malrii).  • 

0ydrra»bale ,  s.  f.  cir.  bidr^n- 
Xalo. 
BffjàrophéUum^-  a.  m.  bot.  planta 


Bfdropkob»,  s.  m.   t  bjdidfobo 

Bfdrophooie,  s.  f.  bidrofobla. 
ifydri;p*liila»««,  a.  f,  bidroftal- 
nb. 

*  Byénmk^imx,  a.  m.  bot.  bjdroa- 
Uce  (ycfba  mariiinu), 

'  Bféropb^Uum,  s*  m.  bol.  bUro* 
fio  ^plaou). 

*  B^fàropmjfiocèle  6  Hffdropnen" 
matocèU,  s.  L  dr,  hidrofisoceU. 

*  Bydroyip^;  a.  m.  bot.  bidropiper 
^Bla). 

Bfdropiqme,  adJ.  m^L  bididpico, 

Hy4ny»M»e,  t.  L  bidropesia  (&y- 


"asf, 


ri^le  ^  a.  m.  L  agnado,  •« 


ITydrorrodtiiy  s.  m.  agoa  meiela- 
da  (coo  aceyte  de  roaa). 

*  Bydrùtmtocèlê,  a.  f.  bidroaaieo- 
eela* 

Bydrotarquê,  a.  L  bidrosareo. 

Byâroicope  ,$.  m.  bidréaçopo. 

Hjhiro jcopte,  s«  f.bidroscopia. 

BydrottiMêique,  a.  (.  bidrôatâtica 
(MrotiaUee), 

Hydr^st^que,  a4J.  m.  f.  bfalroa- 
tàtico,  a. 

BydinMqm,  s.  m.  t  med.  bidrd- 
tico,  d  sndorifico»  a. 

HfèmM  s.  r.  biena  {animal  ferai). 

Bygiène,  s.  f.  bigiena. 

Bygrocinoe^U,  s.  f.  blgroaino- 
cela. 

*  Hygroloçiê ,  s.  L  bl^rologia. 
BTygromètre,  s.  m.  bigrémelro. 
Bymen  é  Byménée,  a.  m.  mitol. 

Himenéo  (diriiUdad)—  {poéi.)  boda, 
casamienlo — (aRal.)biiBeQ  (hymen)  ^ 

*  Bumnairês  a.  m.  Kbio.  de  bimnos. 
Hymne,  s.  m.  himno. 

*  BymniiU,  s.  m.  banoista. 
Byoide,  adJ.  bioidea  (bueso). 
Byoidame,  Y.  Jusquiame, 
ByptUlage,  s.  t.  retôr.  bipàlacw. 
Bypieoon,  s.  te.  bpt.  pi^pnna, 

sadorija  (planta  oarcéUca). 

ByperbaU,  s.  f.  retdr.  MpértMloo. 

Byjperbele,  s.  f.  retôr.  hipérbolo— 
igeom.)  hipérbola  {tiMperbolê). 

ByperMique,  aqj.  m.f.byperbo- 
lico,  a  (exo^eroliM). 

ByperboHquement,  adv.  biperbô- 
licamente. 

Byperbofé,  ée  6  Bypfrborien, 
enne,  adj.  biperbdreo,  a. 

Bypererist,  s.  f.  erbia  Yloleola, 
etel  (en  una  enfermedad). 
.*  BypêreriUque,  S.  y   ad],  critico 
(aostero). 

Byperdulie,  a.  f .  bfperdalla. 

Bypériewn,  s.  nu  bot.  bipericoQ 
(plaitU)  y.MiUepertuie. 

*  ByperUmie,  s.  f.  bipertoola. 
.Bypitre,  s.  m.  de  arquit.  bipetro 

(templo  antigiio^dedificio  desciibier- 
to). 

Bypnohùte,  Y.  Somnamlmle,. 

BffpnoUque,  a<^.  n.  f.  semnlfe- 
ro^a. 

BypveiiU,  a.  m.  bot.  bypocisUde^ 
6  bipocislo  (planta). 

Hypoeondre,  s.  m.  anat.  bipoodo- 
drlo  —  {/iy.  fam.)  bipocdodHopi,  de 
mal  bumor  (persona)  (hipo^mario), 

Bjfftoeonariaque,  adJ.  m.,  f.  y  s. 
bipoeondriaco ,  olpoodndrioo,  a  — 
i/ig.)  de  ias  personas  de  bumor  ma- 
niAtiQOy  é  exlraTaganle  {hypoeon' 
driaeuë). 

Bypoeondrie,  a.  j.  hipocoodria. 

Bypoerat,  s.  m.  hipoêr^  (bebida). 

Bypoçriiié,  a^f.  oipocresia  (&f- 
poertfû). 

Bypocrite,  adJ.  y  t.  m.  f.  Upderi- 
la  {hypoeritQ), 

(Faire  l'Aynocrtle.  la  sainte  «i- 
tooebe,  bacerla  aeritAca.  afeetar  vlr- 
tod  V  modesUa. 

Hypoyatitt,  a.  m.  bipogastro. 

BjfpogtMrique,  «dj.  m.  f.  bipo* 
gàstnco ,  a. 

Bypoglouet,  s.  m.  pf.  bîpogldsos. 

BypoglouU,  a.  I.hipogldsis. 

*  BypogloUe,  a.  f.  bipogldUs,  d<ga- 

*  Hypoliphate,%.  m.  bol.  hipolapa- 
ta  (planta^ 


«99 

BypomoçhHem,  a.  m.  de  maqnli. 
bipomoclio. 

Bypophore,  s.  t.  cir.  bipôfora. 

Bypopicm,  s.  m.  dr.  faipopioo. 

BypceUue,  a.  IL  teol.  hlp<Maais. 

BypoiUUique,  adj.  m.  f.  bipeaUlft- 
eo.a. 

Bypotlaliquement,  adr.  bipostA« 
liaamente. 

Bypoihénturji,  m.  anat.  bipotenar 
(mûaculo). 

Hypoihénuêe,  s.  f.  geom.  bipote- 
nosa  {hypotkentuB), 

Hypolkieedre,  adj.  m.  l  bipola- 
eariOy  a. 

HypoIkicairetMtU,  «dr.  eon  bl- 
poléca. 

Bypôlhiqiie,,à.  f.  Upotèca  (Ayp^ 
Ubeea^. 

Bypoihéqué,  ée,  adj.  bipotecado^ 
a.  Y.  Byptihéquer. 

(Homme  bien  hypothéqué,  hom- 
bre  lleoo  de  ajes,  de  aliCares<(^m.). 

Hypothéquer,  t.  a.  hipotecar. 

.  Bmlhèi;  s.  f.  fihw.  bipdtesis, 
suposicion  —  iistema  —  proposidon 
particular  (  oomprebendida  oajo  la 
téais  gênerai)  (hypoihetit). 

Hypothétique,  adj.  m.  f.  bipolé- 
Uco.a  {huptÂheHcui). 

BypoUUiiquemmUt  adv»  bipotétl- 
camente. 

*  Hy^otraehétUm,  a.  m.  de  «rqult 
collano  (de  la  columna). 

Bypoiypom,  a.  f.  reldr.  bipotipô- 
sia. 

Bjff>robute,  Y«  Sommambuie, 

Hyâope,  s.  f.  bot.  bisopo  (planta) 
{kyiiopum), 

Byttéralgie,  i.f*med.  bisteralgia 
{kyUtsrutifii^. 

*  HytUrieiemêf  s.  m.  biateridamo. 
Bytiérifue,  adj.m.f.  liisiérieo^a. 
Bytiérocèlêf  s.  f.  bisterocela. 
Jïy«ldrol»iAe,s.  (.  biaterolita  (Ayf 

terolUui). 

Byeiéroktmie,  1.  (.  bisterotomia. 

BystéroiomûlocU,  Y.  Byitérokh' 
mit» 

*  ByêWieiU,  a.  m.  beuir  dd  eriao. 


î,  s.  m.  ao76D.a  letra  del  alfabeto 
Craiicéa ,  y  tercera  entre  las  Tocalci. 

*  lae  6  Yw,  Y.  Yacht. 

ïambe,  s.  m.  de  poes.  yambo  (pié 
de  verso  griego  y  latioo. 

ïambe,  atQ.  m.  yémbico^a  (tom- 
61M). 

lambi^ue,  acy.lo  mlAno  queYos»- 
beUambteut)» 

*  iatralepie,  s.  m.  yatralepto  (d 
medico  que  cura  coo  remsdioa  extè* 
tiores)  {ialraleptei), 

.  lairateptique,  s.  f.  yatraléctièa. 

lairique,  adj.  yàtrico. 
'    (Art  \airique,  arte  de  cnrar,  la 
medldna  yétnca. 

*  lo^aleeUque,  a.  f.  yatnTéctIca. 

*  /olrocAtmie,  s.>f.  yalroquimia. 

*  IbértM ,  a.  m.  Iwt.  carraqdquo 
(plaotii)^ 

Ibidem,  mot  ]at.  dans  le  ment 
endroit. 

'  Ibii,  s.  m.  tlmtdo  (are  célèbre  de 
Egipto)  {Ibis). 

icclui,  Iceiis,  proo.  demonH.  et» 
te,  esta,  aquci  aquella. 

Ichneumonf  s.  m.  icocumon  (eue* 
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il iiMMln)    iMiiH li  <cott  WHitt»  aks  y      JdoMIrwvT.  n.ië6ltlnr— (/Ig.) 


agaqoD)  (iehmumon). 
leknoçurapkiej  s.  f.  loiiograflt(4eA- 

icAnogrîyM^ii»,  adj.  m.  f*  iffio- 

^Ichor,  f.  m.  materia  acre  (i|«e 
iatodelasûloeras). 

lehoreux,  eute,  adj.  paraleDlo, 
aularioao^  a  {idtoronu). 

lehtjfolitkês,  s.  m.  pi.  iedolHaa. 

iehlyoiogie,  s.  f.  ieUologia. 

lehlyophage  «  ■•  j  adj.  m.  f.  ie- 
Uôlago,a. 

/et,  adr.  aeâ  {hie). 

(l«tetlà,aeàyallA. 

ïei'bM ,  adT.  acé  abajo,  aei*  en 
la  Uerra>  delejas  abajo. 

leoglan ,  s.  m.  Icogian  (pa^  del 
gnnaeftor). 

leoiuelaite,  a.  m.    leonoclasla 
(leoiiœtotto). 

ieonofrapkie ,  •.  f.  icooografia 
(fcofio^apAta). 

fecmo^apMf fM ,  a^J*  m.  t  tco- 
oogriflco,  a.  . 

lamoléêrê,  a.  m*  ieon6làlra. 

leonoiogie ,  a.  f.  icoooiogia. 

r.  « 

no^  a 


t^oomoimam»,  adj.  m.  f.  1coo6ma- 
/eoiioMa7iM»,8.f;  leradnMM  (he- 


f.  idéUtra, 


rcgc). 

JeofflMre,  i.  m.  geom.  ioosae- 
dro. 

itîiré,  84  m.  ned.  leteiiela. 

Ictiriquê,  adj.  m.  f.  ictérico^  a« 

*  /dtf,  8.  ni.  comadreja  (de  Qejpde- 
fta>. 

*  lde,%.  f.  ida  fTenida  (es  e)  Joego 
le  Im  eientos). 

/d^,  oitf ,  adj.  Idéal*  lipagiaa- 
fto,  qaimérico,  fanUsUco,a. . 

*  IdéaliiTM,  9.  m.  dogm.  idetfis-^ 

ODO»  / 

/tfé0,  S.  r.  idea«  eeoeepU»^  juicio 
—  ifig.)  imàgcD  >  represeolaeioû  — 
plan,  6  planVâ  (que  te  forma*  cd  la 
mente  de  alguaa  obra  qae  se  ha  de 
ejecaiar)  —  imaginacioQ ,  bmlaaia 
tidea). 

Idem,  Toz  lai.  Idem. 

IdefiUifié  ,é0,9â\.  idenUBeado  ,  a, 
V.  Identifier. 

Jdenti/ier,  t.  a.  Identificar  {iden 
Ufieare). 

tdwtiquê,  a4|.  m.  t.  IdéiiUo^  «  a 
{idem). 

IdentiquemeiU,  «dt-  U^QVioa- 
mente. 

IdeniiU,  a.  f.  We|»Udad  (tVI^^- 
tai). 

*  Idéologie,  8.  (.  i^eolMi^. 

tdes,  8.  f.  pi.  de  ant.  Idus  {Jdm^, 

*  Idio-éledriqy»  ,^  i4^,  m.  (•  fl8. 
idlo-elèclricQ^ 

Idiome .  b.  m.  ididioa  ^idioma). 
IdiopMie ,  s.  T.  med.  idiopatia — 
(fitot.)  aflcioo  parUcular  (pôr  uoa 

/tft'opaf^t9iia^a4J,  m.  f.  idiopà- 
Uoo.a. 

*  Xdioiyncra^ie  ,s.  f.  idiosincrasUur 
Idiot,  Ole,  adj.  y  8.  idioU,  UniU>, 

meniecato,  a  (tctfotaK 

Idiolitme,  s.  m.  KUotiamo  «  no« 
disroo  (tdiWtmtti). 

/daÀM,  adj.  m.  f .  for,  id6neo« 
•  hÂbll,  capaz  (idoneui). 


adorar  (amar  nom  ettremo). 

Idoléêrie ,  a.  f.  idalatria  —  (fig.) 
amor  eztremado  (A  una  penooa ,  0 
eoaa)  (îdotolairiû). 

IdoidiHçue,  adj. 
idoUtrtço«  a. 

idole,  8.  r.  iéola— (/I9.)  objeta  (de 
onaeitremada  pasioQ)---(^.  AH^.) 
pertona  de  iMiena  eatampa,  sia  ea- 
teodimiento. 

*  Iduméên,emè$,  8.  j  a4J*  Idameo, , 

/dtflé,  f.  t  d«  PM8.  idilie  {id^l- 
liumj. 
leusë,  8.  f.  bot  ohaparre  (Arbol). 
If,  8.  r.  bot.  tejo  (ârbol)  (Utxut}. 

*  Ignace ,  a.  m.  (d.  p.)  Ignacio. 

*  Igname,  8.  m.  bot.  baUU  (planta 
Cttya  rah  ea  muy  sabrosa)  (diteo- 
rea). 

Ignare,  a^j.  m.  f.  ignorante,  I»- 
gù{ignarut).  - 

Igné  ,ée,  adj.  igneo,  a  (toMavi). 

Ignieok,  a^j.  m.  f.  ignicoia  (ido- 
lâtra que  adora  al  fuego)  (ignis,  co- 
lère). 

Jgnition,  a.  f.  ignieioD  {igniiio). 

Ignoble,  adj.  m.  f.  pleb^o,  cha- 
bacano,  grosero,  à  {ignobilit). 

fgnohiemeni,  adv.  groseramente^ 
rùsucamente,  chabacaoamenie(t  j^no- 
biliter).  ' 

Ignominie ,  8.  f.  igoominià ,  in- 
famia  {ignominia). 

Ignominieueemeni,  adr.  ignomi- 
niosaraente. 

Ignominieux,^  êu$e,  adj.  ignomi- 
nlosOy  a  {ignomtniotui).' 

Ignoramment,  adr.ignoraDtemen- 
te  (ignoranter),        V. 

ifinthranee,  s.  f*  ignoranela^alta 
(de  ooticias)  (ignorantia). 

{Ignorance  grossière ,  ou  crasse , 
ignoraocia  crasa  :  prétendre  cause 
à'ignorance,  prf tender  ignoraocia , 
alcffarla  {fam,). 

Ignorant,  onfs^  adj.  y  s.  ignoran- 
te. 

Ignoré,  ée,  adj,  igoorado ,  a.  V. 
Ignorer. 

ïgnorer^r.  a.  ignorar  {ignorare). 

*  Iguane,  Leguana  à  Senembi,9, 
m.  iguana  (lanrto  de  America). 

/<,  proo.  éi^  aqu^>-(pl.)  aquei- 
hij  eUot.  ' 

île ,  s.  f.  gtèg.  l8la--iB^nzaQa  (l'n- 
ftt/a). 

Ilet,  s.  m.  pi.  ânat;  buesos  an- 
cbes  y  clratos  (de  mas  abajo  del  es- 
pinazo).  ^ 

Ilémn, iléon,  s. m.  amU.  iKon  , 
6  txipa  colon. 

imtie ,  s.  f.  med.  ileosia.'    ' 

Ilex,  s.  f.  bot.  Goscûja  (àrbnsto). 

*  iHade,  s.  f.  INada  (poema  de  Ho- 
mero  sobre  la  guerra  de  Troya) 
(lUae). 

Iliaque,  adj.  y  a.  f.  med.  iliaca 
{iieoe): 

IHon,  8.  m.  anal,  bueso  (de  las 
ancas). 

/Ilit^al.afo,  adH.flenl. 
IT.  lie 


ilUgalemmlt,  ad?.  iTegalmeikte. 

*  IllégaliU,  •,  t.  UegaUdad. 

IW^'(tm«,  a4].  m.  f.  ilegitlmo, 
•— oaado,  a  fttera  de'matrimooio— 

fdoWirf,  adi.  y  s.  m-  IddUtra  — 1'"*«*^'  *"i'»*^'  ■  {legiUmut). 
(/ig.)  n»"I  «mante,  6  apasionado  (de  ijfégiUmement,  adr.  Uegitima- 
ona  pMsooa ,  6  cosa)  (idolâtra), 

IMâtré ,ée,y.  Idolâtrer. 


iimré,éê,  adj.  ilittrilA,  a(iirt- 
iarflitts). 

Ulioita,  a^  m.  f.  iUdto^  a  (ON- 
oiteff). 

lUiciUmeni,  adf.flie|taBWI|t(a> 
Utitfi. 

lUimité ,  éé,  a<|j.  ilfmftado ,  a. 

ilUHble,  adj.  m.  f.  iategible  (tu 
légère). 

lUum^aUf,  ivê,  adj.  mist.  Da- 
minatiro»  a. 

IlluminèHon,  §.  f.  Umninacion, 
alumbrado  —  lomioarias  —  {mi$L) 
alambramiento  {illuminaiio). 

Illuminé,  ée,  adj,  iiuminado, 
alumbrado,  risionario,  a  (en  materia 
de  religion)  (illuminatue)  V.  Illu- 
miner. 

Illumiiner,  ▼.  a.  ttominar ,  alam- 
brar  {iliuminairé). 

Illùiion,  s.  r.  liosioQ  lipèeêmm}. 

Illusoire,  adj.  m.i.  iiuSerio,  en- 
gaîiOBO.  artificioso>  a  {fallax). 

lUueoirement ,  adr.  ilnsoriaoïen- 
te. 

*  illuttratew,  s.  m.  flustrador. 
lUuttration,  s.  f.  ilustnoioa  (il- 

luitratio). 

Illuttre.  adj.  m.  f.  iiostre ,  escla- 
recido,  insigoe^  célèbre  {illûstrie). 

Ilhutrer,  t.  a.  iluslrar,  engran- 
decer ,  ennoblecer  {illuttrare). 

Illuitriitime,  a4j.  m.  f.  ilji^tri- 
simo.  a  (HtuttriMsimiu). 

*  Hoir,  s.  m.  néut.  eslora. 
IM  é  lilot ,  s.  m.  gtog.  Islote  , 

isleta ,  isia  pequeila. 

Ilote,  s.  m.  flota  (escISTo  en  La- 
cademonia). 

Image .  s.  m.  imigep  —  estampa 
'—{fig.)  semejania  (de  un  objeio  à 
otrc^  —  pinlura  ,  idea  (que  se  foimA 
en  la  Imaginaiira)  (imago). 

Imager,  ère  ,  s.  estampero  ,  a. 

Imaginable ,  a(y.  m.  f.  imagina- 
ble. 

Imaginaire,  adj.  m.  f.  imagina- 
rio,  a  {4maginaHui): 

ImagineAif,  ive,  adj.  im^gMMtf- 
fù.  a. 

ImaginatioHf  s.  f.  Imagination  — 
{fig.)  aprehension,  vision»  idea  fao- 
tisUca  {imaginatio). 

*  Imaginative,  s.  1.  la  iniaglbaM^n. 
Imaginé»  é9,  a^j.  imagiaado*  a. 

V.  Imtiginer. 

Imaginer,  t.  a.  Imaginar  —  {fig*) 
idear.  (oventar(imag{nar«). 

imaginer  {S^  ▼.  r.  imaginarse , 
figorarse,  cieer,  persnadirse^  oon- 
cebir. 

Iman,  s.  m.  Iman  (ministio  de  la 
religion  mabometana). 

Imaret,  s.  m.  bospital  turco. 

Imbécile,  a4J'  m.  f.  y  s.  endeble 
— imbécil ,  simple,  menteeato,  men* 
guado ,  a  {imbecillit). 

Imbéeilement,  adr.  déUlmente  — 
tontameote. 

Iwibéeililé,s.  f.  Imbedlidad»  mei^ 
tecatez  (imbeeilHUu). 
I     Imberbe^  s.  m.  pesoad^  (del  Me- 
Iditerrâneo)  (imberbit). 

Imberbe,  adj.  m.  f.  lampifto  (ain 
barba). 

Imbibé,  ée,  ad|.  embebido,  mm 
papado,  a.  V.  Imbiber. 

imbtber,  t.  a.  embeber  ifmlbuere^ 

Imbiber  {S'}  t.  r.  embeberse,  «a^ 
paparse. 

Imbibitùm ,  8.  f.  imbibici8a--«iiw 
IlUgiUmUé ,  8.  t  UegHtaidad.      |  coladon  (en  la  aile  magàa). 


fnidir,  penoadir. 

fwiiif  m,  adj. X  ■•  BL  nilg. pe- 
sons ,  bCMO  ,  bociÎMlio,  a  («^td- 
eui). 

*  ImMeiÊ,  a4f.  L  «oanalada  (tej«)- 
(SalIrtcatMf). 

/mbn'qti^,  ^«,  adj .  boL.  coHapucEto. 
adepaitcs  aplieadaa  unaa  lobra  otras 
(cono  las  i^u  de  no  leebo). 

imbroglio,  &.  m.  «Mteallo  ^  ooo- 
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/jwMMtM,  1.  L  fnmemidad  (im-    (/I9.)  digno,  a  de  eterna  fama  (Cm- 
maïuilaf).  môHëiiéf, 

*  LMMfursNr,  44.  m.  f.  innieD-  {     Immortel  (0 1.  m.  poél.  el  Eteiw 
sorable.  '■  nùg  IHat. 

*  ImmÊnif,  itê,  a4)«  qpim.  ■nmer-  '      tmmorielU,  1.  f.  bol.  riempr»» 
ffido,  a .  ifra ,  perpelia'(planU  >  y  lier)  (êU- 

(Caldoitioa  iwtmêrwite,  em»je   eh/rytum). 
del  oro  por  medto  del  agua  faerte.  ImmofiifkûUem,  «.  f.  ianorUfio^ 

Imw^triiom,  s.  f.  ipmeralon  {im-   eton. 
m»rtio).  I     ïmmorHIUp  éê',  ad^.  {MnoMlBca- 

/jMMiiMa^  a^  m.  f.  for.  imaoe-  do ,  a. 
ble  Ummobilia).  ImmmMe^  a^.  n.  t,  tamiuble 

1  muraille,  y,  Mm»rogiio,  * /«ou^rolidi»,  8.  f.  esUbledmieoCo    {immu$abilit). 

Iwibu,  me,  «y.  fig.  iaibuido,  a  | de  ettrangeros  (ao  on  pais).  i     tmmmmblêmeni,  adr.  imiBiablc- 

H^nteff)  y.  Imkoire^  *  Jmfnt»«fiee,  s.  f.  candAd  de  lo  que   mente  (immutabiliUr). 

«iU  iomineote.  ImwmnUé  a.  T.  lomimfdad  (im- 

/iiunin^iil,  mI^,  adJ.  lomlDealc    muniku). 
(immiinene),  \     (/nimtmtl^  eoelMaïU^oe ,  inasu- 

Immiteer  (S^  ^dant;   ▼.  r.  for.    nMad  ecleaiiaiiea. 
moQlarse»  6  metene  en  un  negocio       Jmmulabilité,  a.  f.  ioiwrtabilîdad 
(sin  lener  derecho  para  elîo).  ,  (imimclaMMaf). 

*  /0ijnttca6/0,  a^.  m.  f.  inmiscible.       Impair,  adJ.  inspari  non  (tm/wr). 

*  Immitérieordietuc ,    eute,    adJ.  '      /m^//Mri^le ,  adJ.  te.  f.  ia^lpa- 
emel ,  sin  misericordia  (immiiari-   Me  (in<aef^/it>. 
eor«).  I  *  Impmutiêur,  s.  n.  etoipanodor. 

Immixtion^  s.  f.  for.  la  accion  de  '  Impa/uUionj  s.f.  teol.  eiD|Moaciai 
mcxclaise  (en  unâ  sucesion).  j  (#«•«  jvonit). 

Immobile,  adj.  m.  f.  îpmoble,  ImpardomM0lêt  a«^.  m.  f.  trrt- 
faunévil.  iomovible  (tmmofri/û).         nfgibfe. 

Immobilier,  ère,  adJ.  iQmoblîla-'  Imparfait,  aiiê,  adJ.  lippeilMle, 
rio  ,  a.  'a  (/m;if  rftrlwf). 

(8ucceirion  «mjNOdt'/iérf^  heren-       (Livre  imparfait,  liiro faite, 
cia  de  bienes  raices  (de  una  fitica).   |     tmpanfailetneni,  adv.  hnperfecta- 

Imm(UtUi§alion,  s.  f.  for.  la  ac-  mente,  sin  perfeccion  {imperfetlè) . 
don  de  conTertir  en  inmueblcs.  Impartàbie,  adj.  m.  f.  for.  iodivi- 

Immobilitar.  ▼.  a.  hacer  inmdvil    duo,  impartiele  (in,  />iirlirt). 
— :cônrerlir  en  lonueblcs.  '  *  ImparUtgeeMe,  a^j.  m.  f.  lo^oe 

Immobilité,'  s.  T*  inmobllfdad  —  no  se  puedc  partir,  M  desaseisbrar. 
ifig.)  ^uietud ,  iociiria  (de  uoa  finca)  Impnrtinî,  aie^  adj.  tmpareial , 
(immobilitas) ,  desapasionado,  a  {partie), 

*  Immodératioi^ ,  s.  f.  inroodera-       Impartialement^  adv.  iaipaivial- 
eion  {immoderatio).  |  mente,  sin  parcfafidad. 

Immodéré,  ie ,  adJ-  inraoderado,  '  Impartialité^  a.  f.  inmartJalidad. 
a  {immoderatus).  \  *  ImpariihUilé,  s.   f.  lor.  oaUdad 

Immodérément,  Aâr.  inmodera-    (de  dos  fentios  itDpaitlbles). 
mente  {immoderaiUf).  |  *  ImpaHibie,  adj}.  m.  f.  for.  Impir- 

ImmodeeU,  a4|.  m.  f.  Iamode$lo«  :  tiblc. 


{itabiUetâj 

Imiêabie,  adJ.  m.  f .  intaUe  {imi- 
têbOig), 

Imitatew,  trim,  s.imil«dof,  a 

(MHifllDr). 

IwiUaiif,  we,  ad],  ioiilaliro,  a. 

Imiêabiat^  s.  L  initacioa  Umi.u- 
tio). 

(▲  YimUaUom,  A  lmit«:ioo,  à 
ejcwplo  ,  6  semejanat  de .  oCra  cosa. 

Imité,  ée,  adj.  imilado,  a.  V*  Imi- 
ter. 

Imiiêr,  w.  «.  iailar  —  ejecoiar 
■Ba  eoaa  (por  el  aodelo  de  oira/ 
(imitmri). 

ImmOfS»  m.  opede  de  almagre. 

Immaculé,  ^,  adJ.  lomaaiTads, 

7" 

.  emtêp  adJ,  filos.  iama- 

,  «II*  m.  f.  lo  que 
para  oamec  {memdu- 


aie, 
(eerliu). 


gWây  ma  t*  ludetec" 
,  saguro»  cierto^  a 


t,  «dr.  iodef  ee- 
tWemeate,  infaliblei]ienle«ain  faiu. 
de  aegvo  (oertd). 

ImmareeMeibie,  adj.  m.  f.  didaac. 
taBaresHble  {^mmareeetibilie}. 
*  Imematériaiieer,  v.  a.  iamaleria- 
Biar. 

immiâérimïitmt,  s.  m«  opiniea  de 
îaa  qne  adnilea  eo  la  oalaraleza  dos 
■Maaciaa  diferaataft  an  au  ^teencia. 

Immatéridliste,  a.  m.  y  f.  iama- 


ImmMériaUU»  ■•  t,  inmatonali- 


l,  eUê,  a4j.  iamAerial. 
/aHMtfrialinK»4.  adn  espiri- 
toalmeote  (de  oa  modo  inmalerial^. 
laweirtfmlty  a.  f.  regiiUo  (para 
ks  iVBias  de  villa)  (moirieiàk^. 

ImmaàrieiUaUon,  s.  f.  empadra- 
Mniama,  matricula, 
ImmaiTicaU,  dt,  ai^  mairitii- 
i>  a.  V.  Imimo' 


Immatriculer,  t.  a.  matnoular. 


îmméàétâ^  aU,êii,  mmedialo,  a. 
itab  madtaia). 

ImmidiaUmnA^  adv^iamediaU- 
mmU{fÊr9ximè}, 

{ ImmédteUemmA  aprèa«   Im^ 


*  ImmiéiaUfmfê.  f.  iomodiadam 

Iwtmémorial^  aU,  aiQ.  tamemo- 
iW  {immamflrAilis). 

ImmtmêÉ ,  adj|.  m.  (.  inmenaa^.a 


a  (immodeetut), 

Immodeetement,  adv.  inmodasta- 
meote  {immodeste), 

Immodâitie,  §•  !«  inmodestla  (fm- 
modeâ^tn), 

*  Immolaleur,  s.  m.  !nmelador,sa* 
oriflcador  {immolator). 

Immokàion,  s.  f.  Inmolaolon  (tai- 
mololio). 

ImmoU,  éê,  T.  Immoler, 

Immoler,  n  a.  ioaiolar — (/Sp.)  sa- 
crificar^  eipooer  (é  un  rfesgo  ,  é  la 
muerte)  (immolarel, 

Immoiew  (^>.^(^  t.  r.  inmoUne^ 
sacrifiearse. 

Immtmde,  a^).  m.  f.  fumùodo, 
imporo/sucio,  a  Ummundut). 

Immimdioe ,  s.  i.  inraundicia,  ba- 
sura ,  porquerU  {imfitunditiœ),  ' 

*  Immondicité,  s.  t  calidad  de  lo 
que  estÂ  inmundo. 

ImmonUp  aie,  a4U  Inmoral  (ma- 
rafu). 

iaimoMitoMiily  a^f.imnoraldieo- 
te  ,,  depca  Yadamentê. 

ImmoreUité ,  s.  f .  inmoMlidad  (mo- 
ivtfa^« 

sado ,  a.  V.  ImmortcUieer, 
^  Immortatder,  f.  a.  InmOftaHzar. 


*'  hnpanw,  s.  f.  callefon  (rfa  aallda). 

ImpaesibiliU,  s.  f.  impatfibUMad 
(<mpa«f«6t7ffaj). 

Impaeeible,  adJ.  m.  t  ImpadMe 
{impietibiHe), 

Impattaiion,  a.  f .  de  arqpU.  êt-^ 
ffamase  (composicioa  de  sobstaactas 
Dêcb^  pasta). 

linpatiemmeM,  adv.  lapaeiente 
mente  {impatienter). 

Impatience,  s.  f»  impaeieneta  (tm- 
patientia),. 

Impatient,  ente,  adf.  impadinle. 
*  Impatienté,  ée,  Y.  Impatienter. 

Impatienter,  r.  a;  Impoeietiiar. 

Impatienter  (S*)  y.  r.  inpoeieo- 
tavse. 

Impatronieé,  éê,  V«  Impeâ^im^- 
ter, 

Impatreniter  (ST)  vt  r.  haaene 
daeflo  delà  cota  de  oiro»  apoderarse 
poco  à  pooo  de  ella  (haaia  haeene 
et  maadon). 

Impayable  ad),  m.  f.  Oiasv  qm  Bo 
se  puedepagar. 

(Cest  une  ehoee  iMpwgfAiâ,  es 
ona  ooaaque  d»  baf  Oflo-  que  pa- 

^  ImpeeeakiUté,ê.  f.  ImpMahitfdld. 
Impeccable,  a4U  n.  A  fimpapable 
{impeccabilisjt 


Jiiiimrtaliïé  iU.  iamortalidàd— - .  *  Impeeeance,  a.  f.  dida^e.  fmpeea- 
(âaJ\  elaHia  lama.  6  memoria  (en&re ,  bffîdad^ 
^nombres)  ^minorla/.ia*;.      ,      .  •Impécunieux.  «w#,  idj.  tt!»  ,  • 
dte».  adi»iwaartat  —  [  de  dinero. 


%       X     * 

il*    %  • 


•«V 


tmtBétrûblè,  «dj.  m.  (.  for.  impe- 
nMe  (impetrtbiUs). 

impélfWi,iuUe,  s.  for.  {mpetrante^ 
ébuoior  iimpeiranf).  . 

Impétraium,  s.  i.   impetracion 

^^f^n^àti   rt-       /iiip^lrrf,^,a4î.lnip€lrtdo^a.V. 

LMV.  irr"*-  '    /M0^<r0r,  t.  a.  impetrar  {impe- 
^       '  ifwe), 

,..    «,».*#«K^  ^  teBtoileocia  !     /mp^<tteti««mefil«  adr.  Impetoou- 

'*'*"*!î^*  '  mente  (tmpelMOté). 

*"■  *''*!î^î!r^i.  Mai  ioipeoiceo-  !     Impétueux,  eute,  ad),  impetuoeo, 
*T!!!!ÏÏÎ2i.r^*  I  Tiolento,  arrekMtado,  fogoso,  a  {im- 

.  ''TîîîlSJ:  '     ImpétuoêUi,  ».  f.  liDpela,  impe- 

•*1r*  i!ÎET2i  adk  y  •.  Imperio-    tuocidad  {impeiuosiiat): 
jTSSi^i^^'^^  linpi*«i'0       Impie   a4  T  ••  m.  f.  impie,  a 

^*T''t2ÏS«i«l,  adv.ImperaUTa-  !     Impiilé,  ».  f.  Impledad(f*»^l«). 

'•jrtiîïîSîïî).  I     /«ivttoya6te,adrm.f.deàipiadi. 

^#aUr«S?r«  >•  f*  bot.  imperato-   do,  iodemeote,  cruel ,  inbumaDo  ,  a 

/•Jïrflirtw,  Lf.  emperalru  (tai 


'Tïïpî^^îip»»*'' ,  «^j.  m.  f.  toper- 
oepUble  {impereepêui). 

Impereepliblement,  adr.  impcc- 
eepUbiemeote  {eemïm). 

Imperdable,  adj.  m.  f.  Imperdi- 

ImperfMiim,  ».  f.  Imperieccioo 


{immitericore). 

Impitoyablement ,    adv.    cruel- 
meole,  iobumanamente  {duriter). 


Implacable,  adj.  m.  f.  implacable 

mplaeabilie). 

implantatien,  ».  f.  la  acdoD  de 


plantar  (una  cosa-dentro  de  otra). 
*  Implanter,  ?•   a.  anat.    fqgerir, 
inyectar. 

Imptexe,  adj.  m.  f.  intrincado^  en- 
redado .  Implicado ,  a. 


ImperforaUon,  s.  (.  cir.imperfo-    *  In^lieible,  àûl.  m*  f.   que  do  se 


racion  {4n,perforaiio) 

•  Imperforé,  ée,  adj.  imperforado, 

a  {in,  perforaiuê) 


puede  plegar,  doblar. 

Imputation,  ».  f.  for.  implicacion 
— {eecoldet.)  impHcanda  {tmplica- 


Impérial,  oie,  adj.  impérial  (tm-   tio) 
peratoriue).  i     Implieite,  a4|.  m.  f.  impHdto,  a 

(CouroQoe  impériale,  flor  de  pri-    {intplieilut). 
maTera,Urio  péràco  :  les  impériaux,  \     fmpUeUement,  adr.  impUdtamen- 
la»  tropa»  del  emperador  de.  Aie-   te  (implieitè). 
mania  (pi.).  I     Impliqué,  ée,  a4|.  implicado,  a. 

ImpiriaUt  ».  f.  impérial  aombre-   Y.  Impliquer. 
ro  <del  piilpilo)^  juego  de  naipe»      Impliquer,  t.  a.  impOcar. 
(caméra).  {Impliquer  contradiction,  envbl- 

ImmérialiiU. ,  ».  m.  impeiialista,   ver,  6  impllcar  oootradiccion  {eteo- 
InpenaL    .  \ldiL). 

impérieueement,  adr.  imperioaa*  i  *  Imploration;  ».  f.  Imploracion, 
mente  {ia^terioeè),  \  bumifde  j  ^careddo  rûego — {for.) 

Impérieux,  eute,  adj.  imperioao,    recurM   û    braxo  seglar ,  6  jus- 
dominanle,  altiTO,  a  {imperiœut)*    \  ticia  ordinaiia  (pidieodo  su  auiUio,  6 

Impérioeitii,  s.  r.iràperiosidad.        proteccion)  {imploraiio). 

Iw^térieeable,  a<U.  m*  f.  uo  père-  |     Imploré,  ée,  ad^.  implorado,  a.  V. 
cedero,  que  no  piràde  perecer  {péri-   Implorer, 
re).  ïmplorer^r.  a.  fmpIorar-^/or.) 

I9tpiritiê^  »,  t.  ^perida  (tj«|pe-   pedir  aaxilio  (al  brazo  seglar,  6  ii  lar< 
n'Ita).  Justida  ordinarfa)  (implorarej.        \ 

In^perméabililé,  i.  f.  impermea-   *  Imployable,  adJ.  m.  f.  lo  que  no 


biUdad. 

ImpermàalbU,  a4i.  m.  (.  imper- 
méable. 

*  Impermulùble,  adj*  m.  f.  imper- 
ouitable  {jfermuteAilie). 

Impereomnel,  adj.  gram.  imperso- 
Bal  (refbo)  (impereon^^^. 

ImperëotmeUememt,  adr.  imper- 
JODaimenle. 

Impertinemment ,  adr.  imperti- 
sanleÉieQte  {abeurdi). 

Impertinence,  ».  f.  impertineDda, 
4aipcopd8ito,  mijiaderia  (ineuleitas). 


se  puede  doblar. 

Impoli,  ie,  adJJmpolitioo,  grose- 
ro^  descortés  {in^olituti. 

ImpolHetse,%.t  descortesia,  gro- 
aeria,  desaiendon  (inurbanitas). 

Impùllu^  ue,  adj.  impoluto,  lim- 
piOL  smmancba  {imp<rilutui). 

tmponcluel,  elle,  acjj.  que  ne  es 
puDtual. 

Impondérable,  a<iy.  impondéra- 
ble. 

impopulaire,  ad],  m.  f.  de  lo  que 
Doesuacreglado  (aibleD,  6  prorecho 

jimMrNRenl^'eiile,  àdj.  imperÛ-l^'^'P^^^*^)*  I 

nenie,  despropodudo ,  meàaéwi  ,lJ^^V^^^*^,^'^»^à9tiM^ 
IndiscrelD ,  a  (tn^Cut).  '  Hdad,  bcnerolenoia  (paraooa  el  pu^ 

jrj2jjrl«r6aW«ld.  s.  f.  «.pertur-  \%^rU^     u.  t    importanda! 

tubaSle  {%w^^eriurbatue).  \  de^aTmanera,  ltertemeDte>i«!  | 

Imp^Hurbablemenî,  adr.  Imper-  fam.). 
tabablemaote.  |    Imporimi,mm»êai.ki^fOKlMm. 


ÇPakt VimportaeU,  haeer doper* 
sona  deimportanda. 

Importation,*,  f.  iraportadon. 

Imfwrté,  ée,  adj.  importado,  In» 
troducido,  a.  Y.  Importer. 

*  Inq>orter,  r.  a.  importar,  inlio- 
dudr  (géneros  extrangeros  en  un 
pais)  (imporiare). 

Importer ,  r.  n.  impers,  imporlar, 
conrenlr,  interesar  ;  traer  uUKdad, 
ser  de  consecuenda. 

(N'importe,  no  importa,  no  haee 
al  caso. 

Importwn,une,  adj.  y  s.  impor- 
tune, molesU»,  incOroodo,  a  —  {/ig.) 
eoladoso^  cansado,a  {importunus). 

Importuné,  ée,  adj.  imporlunado. 
a.  Y.  Importuner. 

Importunément,  adr.  importona- 
mente  {importuné). 

ImportMmer,  r.  a.  importunar, 
instar,  molestar. 

Importunité,  s.  f.  importualdad 
{iwwortunitae). 

Impotahle,  adj.  m.  f.  pechero ,  a 
(sufelo,aâ  impuesl08,é  imposidonet). 

Imposant,  ante,id}.  lo  que  impo- 
ne,  6  infunde  respecto— dominanle*- 
(fig.)  respetable,  formidable. 

7mpo«d,  ée,  adj.  impueste,  a.  Y. 
Impose^, 

Imposer,  r.  a.  imposer — dictar 
(leyes,  condidooes) — cargar  (iribu- 
tos.  derechos)— -(/l^.)  impotar,  atr^- 
buir —  bacer  créer  (imponere). 

(En  iti^poear ,  enganar,  mentir 
(o.  n.]. 

Imposeur  »  ».  (n.  el  que  4mpone. 

Imposition,  ».  f.  impuestô — im- 
posidon  —  {de  imp.)  la  colocadoD 
de  la»  planas  (para  Urar  el  pliego) 
(impoMo). 

Impossibilité,  s.  f.  iropossibilidâd 
(fimpossibilitas). 

Impossible,  adj.  m.  f.  impodble 
{impossibilis). 

Impossible,  s.  m.  imposible. 

(On  ne  peut  pas  faire  Yifkpostible, 
no  se  pueoen  hacer  imposibles. 

*  Impostiblemient,  adr.  iroposibi»» 
mente. 

Impose,  s.  r.  de  arquR,  Impoite 
(eomna)  (impotilMm}. 

Imposteur,  s.  m.  impostor,  en^i^ 
fiador,  embustero  •^  imputador,  c«- 
lumniador,  faiso  acuaador — (».)  «a* 
gaitoso,  falai  {impostor). 

Inmosture,  s.  f.  impostora,  flodon, 
eDgaoo--ealumnia»  embusie  (tmpoa- 
lura). 

Impdi,u  m.  impuesto,  impedeioB, 
Iributo  {tribul^m). 

ImpoieM,ente,  adj.impedido,  tu» 
lUdo,  a  (baldado,  a  de  algun  mienîbro) 
{ivMpoitns). 

Impraticable,  adj.  m.  f.  imprao- 
ticable— inlransitable  (paso,  6  cami- 
DO)  —  inbabitable  —  (fig.)  ioiratabie 
{inmerwus). 

Imprécation,  ».  f.  imprecaoioaiy 
maldfclon  {impreeat4o).' 

Imprécatoire,  adj.  m.  f.  làapreea- 
lorio,  a. 

(Sermenl«m|it^caioire^  juramealo 
imÀrecatorio. 

*  Impréeiable,  aiQ.  m.  f.  ioapreci»- 
hlp, 

ImprégnaUon,  ».  f.  qoim.  impre- 
gnadon  {knpreegnaUo). 

Impréffné,  ée,  aty.  ilmpregnada^  au 
Y»  Imprégner» 

Iwspréfgnm',  r.  a.  ii^pregnar* 


I  • 


imprèg/Her  {JS^  ▼.  rlmpregnane 

IwtprémableJ^^.  m.  f.  inconquîsta- 
Ue,  imputable (tneacptioKa^t/M). 

IwmreêcrifUMité,  s.  i.  impre»- 
criDâiaidad. 

Inmnstripiihle,  adj.  m.  f.  faopret- 
criptible  {im,  prteteribère). 

JmpTWê,  aiQ.  didéct.  impreso. 

(Espèces  impreiset,  especietf  que 
se  DU  lian  inpreso  en  la  imagina- 
cioo. 
'  Jmprettif,  it€f  adJ.  impreslro,  a. 

Iwfpresston,  s.  f.  jmpresioi»— es- 
tampa—edicioD —  {de  pint.)  inpri- 
mteha — (Mf.)  cfecio  <qae  caosan  las 
cwas  eo  el  àninio)  (imprtssio). 

Imprévoyaiue,  s.  f.  poca  prereo- 
doo,  dfalia  de  ella  {improwdentia). 

iiprrfteywt,  mtte,  adj.  imprdff- 
é»,  a  {iw»pr0tidus). 

Imprèru,  me,  adJ.  innreTisto,  inei« 
peracfo,  impeosado,  a  (improviius). 

Imprimé,  ée,  9dl,  impreso,  es- 
lanpado,  a — ^impcAiiado ,  a.  Y.  Jni- 
priner» 

IfKprimi,  I.  m.  ûnprcao  (tinprej- 

Ml) 

impriwktr,  ▼.  a.  .estampar— bn- 
nrirair  —  prqiarar,  6  aparejar  un 
iieazo  (para  ^(arie) — {fig,)  impri- 
ndr,  grabar  (inspirar  en  el  inimo, 
cfe.,  sentinuestoi,  ideas,  etc.)  (Ym- 

(Imprimer  en  taille  doace,  ea- 
tampar. 

Imprimerie,  a.  f.  ioprenta  (diee- 
ae  del  arte  de  imprimir  ;  de  la  oBdna 
endoMie  ae  trabaja  ;  y  de  su  màqul- 
oa,  ntettailiof,  y  enseres  necesarios). 

{Imprithene  en  taille  dQuce,  es- 
tamperîa,  oficioa  de  estahipador. 

Imprimeur,  s.  m.  i'nipresor^  cajia- 
la,  prenabia  (U/pcgrt^hui), 

{Imprimeur  en  taille  doaoe,  es- 
tampador. 

Imprimure,  f.  f.  impomac^D. 

Iw^dbchte,  ad],  m.  f.  improba- 
ble {impTobàlnlit), 

Imtprobsleur,  adJ.  j  s.  m.  fmpro- 
bador,  dettprobador  {improbator). 

Iwtprobmiifm,  s.  f.  desaprobadon 


(iaproèofto). 

improbité,  s.  f.  blta  de  probidad 
(^a»ro6«tei). 

improHfifue,  adJ.  m.  f.  improlt- 
8eo ,  a. 

/mprompfn,  s.  tn.  improopta  (un 
rep««lep  nna  eo«  becfaa,  6  dicba  de 


repente)  (mprimptuj 

Impropre,  adj.  m.  f.  iniproplo,  a 
iférwttÈO,  expmsion)  (impropriut)» 

Improprement ,  adr.  impropia- 
UBBHi  {imprt^rriè). 

Impropriété,  a.  f.  improprieclad. 

Improuté,  ie,  adi.  desaprobado, 
icfnbado.  eondenado,  a.  V.  /«i-> 


Impr%ukmmeiU,  ■•  »•  Inprtiden* 
temenle,  eon  impiiidencia  {impn^- 
demter). 

Imprudence,  a.  f.  imprudeneia — 
indiscreeion  {imprudeniia). 

Imprudent,  enla,  adj.  j  a.  Impru- 
dente, indiacrelOy  a  (imprmidui). 

Impubère,  s.  m.  f.  for.  impijber 
(el,  la  que  no  ba  llegado  à  la  edad 
de  pubertad)  {impuber)é 

ImpudemminU,  adv.  desTergon- 
ladameote^  oon  deacaro,  Inaoleocia 
{imjmdenUr), 

Impudence,  a.  f.  defrergoenu, 
deacaro,  inaolenda  {impudemUei). 

Impudent,  ente,  adj.  y  s.  deaver- 
gonzado,  deaearado,  insolente  (im- 
pudene). 

Impudeur,  s.  f.  impadleleia. 

Impudieité,  s.  f.  impudicicia,  des- 
honeaHdad,  laaeiTia  (^i^tid«CT't<u). 

Impudique,  adj.  m.  f.  impôdico, 
deshonestb,  ebaceno,  lasdro,  a  (lai- 
pudieut), 

Impudiquemeni ,  adr.  impâdlca- 
menie,  desbonestamente  {impudi- 
eè). 

Impufné ,  ée ,  adj.  impugnado , 
reftitado,  a.  V.  /mpv^nar. 

Impugner,  f .  a.  uipagnar,  reflàtar 
(impuçnmre). 

impuissanee,  s.  f.  imposibilidad, 
incapaddad,  ineptitod  —  impotenda 
{impolentia), 

fmpuittani,  ante,  adj.  y  a.  fnàtU, 
ineficaz,  débil  —  impotente  (imjMK 
tenè), 

ImpuMf,  ime,  adl.  impulsiTO,  a. 

Im^tëton,  s.  r.  nnpobo,  impul- 
sion (impuliio). 

Impunément,  adr.  Imponenente, 
sitt  caatigo  (impuni). 

Impuni,  ie,  adj.  Impnne,  no  cas* 
tigado.  aio  eaatigo  {impunitus}. 

Impunité,  ».  f.  impîmidad  {impu- 
nitms). 

Impur,  ure,  adj.  impuft^  aodo, 
pooofimpio  (liquidb,etc.) — (^.)tor- 
pe,  deshooeato,  a  (impurut). 

Impuremenl,  adt.  impurameote, 
sin  pureza  (impure). 

Impureté,  s.  f.  impureté,  impuri- 
dad — ifip.)  torpeza,  deahoneslidad 
{impuritoê), 
*  Impuiatif,  ive,  adj.impatatiTo,a. 

Imputation,  s.  f.  imputadon — 
dedu<»:ion,  deacuento (tm^tolto).  ,  --, 

Impulé,  ë«,  adj.  iii>putado,a   —   a  (tfMrlietitaiua). 
descontado^  deduddo,  a.  Y.  Impu^       Inattaquobie ,  adj.  m.  f.  ioataca- 
ter.        '  [ble,  ineipognable  (plasa,  etc.)— 

Imputer,  r.  a.  Imputer,  atribuir  incontrastable  (derecEo,  6  privile- 
—  dedttdr,  deacontar  {imputare),  \  gio). 

In,  prep.  lat^  entra  en  la  oompo-  |     tnallmdu,  ue,  adj 
aidon  de  mocbas  palabras ,  y  le»  da   impensado ,  a  {iw^hc 


ImprofÊter,  r.  a.  desaprobar,  re- 
probar,  eondenar  (improbate), 

Improeieaieur,  s.  m.  composîtôr, 
i  Tenificador  de  reponte. 

iwtprmneaUon,  s.r.  el  arte,  la  ae- 
éao  de  îmBffnTiur 
improeieé,  ër,adJ.exteflBporéneo, 
Kte  ,  a  de  repente  (imprm>itu$)» 
Improoiter,  y.  a.  oooponer,   d 
unaaTenoo  de  repente  <à  une 
I,  o  aannto  determinado)  — 
una  obra,  on  dlKurao  ex- 


Improeitte  {à  F)  adv.  de  impro- 
^^t»,  mpcnaadaaiente  {imipromêb). 


TOÊC  US 

desnsado,  no  aeosUtmbrado,  nnevo/ 
a  (inau^ttta). 

*  InaïUif,  ine,  adj.  aio  actiTidad 
(inera). 

InaeHon,  t.  f.  Inacdon  ,  odo,  de- 
aidla  (Maanlio). 

Inaetivité,  a.  f.  falU  de  aeUridad, 
deaidia. 

Inadmiieible ,  aiQ*  m,  f.  loadmi- 
aible  {rejieiendue). 

Inadwrtenee,  a.  f.  inadrertenda, 
descuido,  incoosideracioQ  (impru^ 
dentia), 

(Par  inadvertance,  inadvertida* 
mente. 

/na/«enad«7t(^ ,  s.  f.  incapaddad 
de  enagenarse. 

Inaiiénable,  ad|.  m.  f.  ioaiiena- 
ble.  no  enagcoable  (oA'enare). 

InalUable,  adj.  m.  f.  que  no  ad- 
mite  llga ,  6  mescla  (roeul)  (inêo» 
ciabiHt), 

Inaitérabie,Êél.  m.  f.  inaltérable. 

Inamittibilité ,  s.  (.  inamisibili- 
dad. 

Inamiêtible,  acy.  n.  f.  inambible. 

InamovibiiUé  ,  s.  f,  inamovibili- 
dad. 

Inamovible ,  adj.  m.  f.  inamori- 
ble. 

*  Inamueable,  adj.  m.  f.  penetrado, 
a  detristexa,  que  no  puede  dÎTertir- 
ie. 

*  Inamusant,  antf,  adj.  que  no  di- 
Tierle. 

Inanimé,  ée,  adj.  Inaniroado,  ioà- 
nime — {fia.)  deaaolmado,  ain  aima, 
aio  brio,  irio,  flojo,  apagado,  a  (tn«- 
nimut), 

*  Inanité,  s.  f.  TSiddad,  inutilldrfd 
{imanitae^. 

Inanilion,  a.  (.  Inanidoo  (deslal- 
ledmiento,  abito)  (exinanitip) . 

Inaperçu,  ue,  adj.  no  perdbldo» 
a  (tn,  ad,pèreeptut). 

Incpplicabtc,  adj.  m.  (.  inopUea- 
Ue. 

InappHeaiion,§.  t.  inaplicadoo 
{indiiigenUa). 

Inempliçué,  ée,  adj.  loaplicado , 
deaaplicado  ,  deaidioso  ,  deacuidado, 
a. 

/iiap)prdcta6/e,  adj.  m.  f.  inapre- 
dable,  mesUmable  (appretiare). 

Inaptikêde,  a.  f .  inepUuid,  iusufl- 
denda. 

Inarticulé,  ée,  adj.  inartlcnlado  , 


regulannente  un  aentidode  nega- 
doo,  de  contrariedad,  de  privadoo, 
6  de  inlerioridad. 


J.  inesperado, 
^inôpihatut). 
Inattentif,  ive,  adj.  dÎTertido, 
desatento,  deacuidado,  a. 
Inattention,  a.  f.  diatracoion,  dea- 


InabordablCf  adj.  m.  f.  inaoceai-   cuid»,  inadrertenda  (aUenlio)* 

" /nattera/,  aU,  adj.  inaugural. 

Inauguration,  a.  i.  inauguradi 
(cnau^nroifo). 


ble— (/ly.)  intratable  iinmoceeeeut). 
InaeeesâibiMé,  a.  f.  inacceaibili- 
dad. 


Inaceeêiible,  adj.  m.  f.  inaeeeai-  ;  *  Inaugurer,  r.  a.  dedicar,  conaa- 
ble— (/i^.)  de  lo  geoio  altifo  (mmc-  '  grar— Inaugurer  (tnau^nrare). 
ceuus\.  1     Ineaguer,  r.  a.  YuJg.  deaafiar, 

Inacçommodable ,  adj).  m.  f.  in-   provocar  {à  alguno). 
componible  {inaecommodare),  \  *  Incalculable,  adj. 

Inaccordable,  a^j.  m  f.  que  no  ,  lalkle  {caleulare). 
se  puede  acordar ,  à  concordar.         j     /n«aôt^a<ion,  a.  f.  union  de  algiH 

inaeeottable,  adj.  m.  f.  del  geoio,    na  tierra  (al  estado  edediatieo,  à 
6  persooa  Aapeta,  deapegada  (à  quien   pooUûdo). 
nadie  ae  arrtma)  (imociabilig) ,         j     Ineaméré,  ée,y.  Ineamérer, 


m.  r.  Incalcu- 


Inaceoutumé ,  ée ,  adj.  iaadlito,  j     /ncam^rer,  t.  a.  unir,  locorpofir 
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(al  iamlnio  ttHmHàtlàOù ,  6 4  kCé-l     hi9UmU,  b.  m..fawidMle  (Irm- 


mara  Apostdlica). 

/iicaiiile«eM««,  s.  f.  eaadencia  (idr- 
eandêteentia).      " 

iftcoMlfffMiil,  inl^a^J.  eadnle 
(«ncaiMiMe«n«). 

/NonUalia»,  a.  f.  ausanlo ,  eoeM- 
tamieDlo  {ineantaiio). 

intt^mbU,  a4J.  m.  T.  iaoepu-^ 
îDepto,  a  {^ineapabiiis), 

fntapûcUi,  t.  f .  Inc^paddad  (M- 
eapoeitat). 

Incarcération,  s.  f.  iDcarceracim 
{incaretroUc). 


(Ineidem  de  comédie,  etc.,  lan- 
ces, paaoa,  aoa  ioa  cualéa>ae  fonaa 
el  enredo ,  à  Irama  de  la  pleza. 

Im^iéemtmirB ,  i.  m.  for.  el  que 
lotrodMe  focidenlaB  (en  loa  pleftos^. 

/«eidanfer,  t.  b.  for.  ioln>dafir 
iacâdenlH  (en  un  pleilo). 

Ineinéralûm,  a.  L  indoeradon. 

inetraonaiff,  4$$,  «4).  j  a;  la.  Jn- 
dramoiio ,  a. 

Incircanciiion,  t.  f.  fig.  ladrcuo- 
claieo  (m»,  mrÉÊUHeimo), 


Incarcérer,  r.  a.  for.  encareelar  |     Jneiêê,  •«•  C.  relte.  iaeUa  {M^i- 
{ineareerwê). 

Ineamadin,  ine,  adj. 
dioo ,  «  (inemmatmm). 

Incarnat,  aie,  aq|. 
enoaraadfoo,  coMr  derosa  (ramm). 

Ineamaiif,  «va  «  a^.  cic.  encar» 
oatiro  (romedio). 

IneamaUon,  a.  L  iRanaok^^tf»- 

Incarné,  et,  adJ.  encarnado,  a.  T. 


(Diable  tfncani^,  déaiott  fnawurf^ 
persona  muy  perrersa  (/bm.). 

Inemntr  ÇS^  v.  r.  euluiiHine. 

/fwar(a<2« ,  s.  f.  desproposilo,  de^ 
aliogo — iHg.)  un  repente,  Ma  vkeia 
(nadda  de  imlBejAou)(cank»imèr$^, 

Incendiaire ,  s.  m.  mcendiario. 

fiMefMlf«»re^'adJ.  m.  l»  eedioéoao, 
KToltoso,  a  (tnctfiuitartiM). 

Incenéie,*.  m.  inceadiô,  ^aena, 
fue^  {imendimm)  V.  fni^raae» 

/nê«ndt^,  ée,  adj.  del  edlAne 
(q«e  calé  ardlendo)  V.  Imcmiiimr. 

Incendier,  t.  a.  pegar  faegOj  ^a^ 
mar.  Y.  Eml>ra99r. 

*  Incérahon,  s.  f.  In  ncckin  d*  In- 
CQfporar  la  cera  con  olraa  malarias. 

incertain,  mine,  adj.  inciertn, 
dodoso,  ïBsinble,  indeienninade , 
indeciM,  poco  seguro,  irresoluio,  « 
(MmHim). 

(Être  incertain  de  ce  qni  arrivera, 
ignorer  lo  q«e  snaederé  :  éiro  «n- 
csriotn  de  ce  qo^on  doit  Taire ,  no 
saber  que  es  lo  que  se  debe  hacer. 

Incertain  {l')  s.  m.  lo  ihcicffto. 

Ineertainemenl ,  adv.  coo  iocer- 
tlriambrc,  dudosameate  {ineertèj. 

Incertitude,  s.  f.  iàcertiduaibrB , 
perplejidad  {éuMaUt), 

inceâtamment ,  adv.  ininediatn- 
mente ,  sin  diladon  {aenduè), 

Ineenible,  adj.  m.  f.  fur.  lo  qoe 
no  ae  pncde  céder,  6  enogcoor  («s- 
dere), 

fnoBiU,  t.  m.  ineeslo  (tfMOftiw). 

Inceste,  adj.  m.  t  de  poes;  in» 
oestuoso ,  a. 

IneettuetumaU,  adv.  inceatan* 
samentc  (tnceffé). 

Incettueax,  ente,  ad).  inccBineao, 
a  Hneettuotuê), 

*  inehantable ,  adj.  m.  f.  que  no  se 
puede  caniar. 

InchooHf,  tee ,  a<]Q.  gramal.  in- 
coativo  (TCfto)  (inehoeÊiouê). 

*  Incieatriàabte,  a^j.  m.  t  dr.  hi- 
cicalriaable  {cicattix), 

Incidêwunent,  adv.  por  inddan- 
da. 

Snciémeê,  s.  ■.  gcom.  Ineidcn* 
da. 

IneidmU,  ente,  adj.  for.  incidente 
Mmff). 


). 

/neùdydb,  a^j.  Indio»  a^ado, 
eortado,  a.  Y.  Inciter. 

Incitât,  T.  n»  tijar,  sa|ar — haœr 
una  indsion,  un  aorte  (mcûiere). 

Indêif,  iaa ,  tà^.  aad.  atanuanta 
(rcoicdiw). 

i  Denis  inêitivet ,  d|antes  indsi  vea. 
^ncmon,  s.  f.  incision ,  ooriadora 
(en  la  eame ,  6  en  ica-planlas)  (in- 
eitio), 

*  IncOemenl,  a.  m.  Indtamento, 
motfvo ,  aalimola  •  causa. 

Incilalion,  a.  f .  indtamiento»  bo^ . 
tigadnn. 

Incité,  et,  adj.  indladn,  a.  T. 
inatler. 

IneUtr,  v.  a.  iadiar,  mover,  asti- 
mular  {incitare). 

hneivU  ,Ut,  n^i*  dcaaailds ,  de- 
aalento ,  impoMljoe ,  a  («ncin'/M). 

Incivilementf  adv.  indvilmenle, 
desoonéa ,  vnsticamcnle  (murdoné). 

incwttff^  et,  ndj.  incalln,  gn>- 
sero,  a. 

àneMmé,  a.  f.  indviUdad..  don- 
coriesia,  desatenda&«  ilesaeuMdi- 
nianio  («nurèniiilnt). 

*  /n«totfiia»a4i>m.  LiBoivlcù«a. 
'  Jntinitmtip  a.  m*  innieiima  {ti- 
vu). 

Intihmtmtt,  ■.  f.  indamenda  {4n^ 
citmenlia}, 

Inclinaittti ,  a.  (.  geaos.  inalioa- 
cian  (de  linaaa,  6  plaiiaa)  (wcMm- 
tio). 

incMmnMrM).  fnandn.  inclinan- 
te (ttMitfMBM). 

inc/tnolton.  s.  f.  indinadon  — 
aaateunenla,  mveceacla  ^aodo 
la  cabeaa)— (/Ej7')  aficion  (a  ajguna 
cosa,  é  porsenn)  éinêéimatio),. 

Inclkêé,  4t,  adj.  incMnado ,  a.  Y. 
InicHntr, 

Incliner  (d)  v.  a.  incliaarse  (in- 
ciénart), 

Indintr  (S')  v. .r.IncHnnMn,  ha- 
oer  una  inoiioadoA. 

Intiui,  ma,  n^).  induio ,  adjunlq» 
a  {ineluaÊtt^ 

Ineintt  (O  s.  L  cacta .  indasa.  (an 
otra). 

*  indiwf'M,  s.  f.  (Donner  Yimtiutive 
à  un  cardinal,  redbiile  en  d  co»- 
etefo  deapnea  de  ceirado  aile. 

InclutivemeiU,  adv.  incluslva- 
■MWle ,  indusive  \incimtité), 

Intoëreibit ,  mi^,  m,  f.  lo  qpe  no 
se  puede  juntar. 

Incognito ,  adv.  de  Incognito  (Ai- 
cogniiut). 

Incohérente,  s.  t.  ioooliarentia 
(in,  eokarentia), 

rente,Callo,ada  nnioa  (^ 
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*  IncomhutUbHiU,».t. 
libilldad. 

Ineombuttihh»9âï.m,  f. 
busUble. 

IncomnienturMlUé  ,b,L 
mensurabiltdad. 

Ineommemmrabh ,  adj.  m.  f.  In- 
oomeoBurable. 

'  Inammodani,  atUt,  àdj.  m.  f. 
que  incomoda. 

Incommode,  adj.  m.  F.  toeômodo^ 
molesto,  gravoso,  t-^ifig,)  pcsado, 
enladoso,  a  (incommodut), 

IneomfHodé,  ée , adj.  incomodailo, 
molestado,  a  —  {fig.)  indispueaco  , 
desazonado ,  a  (incommodoltit)  T. 
Incommoder, 

IncommodémaU,  adv.  fncémoda- 
mente  {incommodé).  ' 

Incommoder,  v.  a.  foeomodar<^ 
(fig.)  perjudicar,  atrasar(é  dgnno  en 
sus  negodos ,  à  imereses)  fûicom- 
modare). 

Incommodité,  s.  f.  inoomodldad , 
molettia ,  pena— indispoiûcion ,  desa- 
ion  (en  la  salod)  ftncommodtlat^. 

Incommunicable ,  adj.  m.  t  In- 
comunicable  {$peeialis). 

IncommutaoiUté ,  s.  f.  for.  ineoiH 
mulabilidad  {incommutabilitat). 

Incommutabte ,  adj.  m.  f.TOT.  In* 
conmuCable  {ineommutabilii). 

Ineommutablement ,  adv.  for.  to* 
conmutablemeoto  {incommutahiii" 
êer). 

Incomparable ,  adj.  m.  f.  incooi- 
paraUe .  sin  ignal .  do  par  (tncoM- 
pafahiUê). 

Incomparablement ,  adv.  fneom» 
parablemenle  {ineomparabiliter). 

Incompatibilité ,  s.  (.  iocompAll- 
bilidad  ixepugnantia). 

Incompatible ,  adj.  m.  f.  Incom- 
patible {intociabilit). 

Incompétemmewt,  adv.  iocompe- 
teotemente. 

Incompétence,  s.  f.  inCDmpelcndn 
{eompetentia). 

Incompétent,  ente,  ad],  inoompe» 
tente  {compétent). 

*  Incomp)aitaa»ice,  s.  f.  desden,  dea- 
defio. 

Incomplet,  été,  adj.  indompleto* 
a ,  cabal  (tncomp/efiM). 

Incomplexe,  adj.  m.  C  alg.  lu*» 
complejo. 

Incompréhentibilité,  s.  f.  incom-* 
prehentibilidad. 

Incompréhensible,  adj.  m.  f. 
incompréhensible,  inapeable  (ineont- 
prehensibilit). 

Incompressible,  adj.  m.  f.  ineooi* 
primible. 

Inconcevable,  adj.  m.  t  ÎDdcifai* 
nlble .  incompréhensible  Uncomp^'e" 
hensihilis). 

InconeiliaJfle,  adj.  m.  L  inconci-» 
liable,  iocomponible. 

*  Inconclu€mt,   cmte,  aiQ.  ineoQ* 
duyente. 

Inconduitt,  s.  f.  desgobiemo,  fa^ 
tadnconduota,  mala  oonducta  (coii<« 
dticere). 

nUxtt&nt,  ut,  adji»  ineongw^io 
— {^g.  ftm.)  bisoàOy  boaal  (tiicmw 
gruent). 

Incongrûment,  adv.  oon  ineon^ 
gniencia,  sin  cooèilpn  {incrnsgruëy^ 

Incongruité ,  s.  f.  incongruei 
— </^*  A^m*)  dubacaoada, 
cbcuia  (wiy  cen^Miloa). 


^,  MÊê,  «41-  deMoooeido, 

JneimiéqwMee,  s.  f.  iDeoDfleeoeii- 
m  {inamtequêimé^. 

Ineûtuéqwenl,  ente,  a4J.  y  f.  in- 
coasecociite^  incoorigiileiite  {kneon^ 
êÊêmenê), 

Immuidinikm,  t.  f.  inecMiside- 
lacÎQii,  wrefieiSoa  («iMDfWfdera»- 
Htù. 

ImetÊuidéré,  Se,  mQ.  incoiifidera- 
do.  deuroliiio,  a  {tnecmtiderMtAë). 

ineontidérémêiU^  adr.  iDooaside- 
niêÊÊtoU,  desaeordadaineota ,  de- 
aidrertManiente  {ttmeri), 

lueonëolmble .  adj.  m.  L  ioaooio- 
laUe  {imamtolabilis). 

JneoBtôlûklemmU,  â4T.  teoomo- 

/«coiufaaMiail,  adr.  IncoosUate- 
nvita,  «■  «tahaidad  (tfncoiulas- 
l«r). 

/neofwlaBtf,  i.  t  faioonsUocia , 
tdaidad—  andama,  rariadoD  (in- 

lacoiwlanl .  «■!#«  acH.  y  s.  îdcoib- 
taia ,  Tafio ,  mndable  lineontUms). 

J%oimtUM»mm€l,elU,  »d^.  in- 
eaartUBdonal  ieoMlt(«l»o). 

*  Ituxmiukéimé ,  f.  f.  IneontctU- 
Uttted. 

'«coalUMé/ir,  ady.  m.  f.  inooii- 
iMtabla,  ifidbptttaUe  (conicttort'}. 

iMPNlMla^/Maeiily  adr.  sin  coo- 
tfaelon,  aâi  dilata  (àuMttaii- 
!«■). 

IwomMU  ,é9\  a4|.  DO  eoDtesia- 
éo^a. 

i%eoaUmêHe€,  u  f.  incmitioeDcia 

InanUinâU,  enU,  adj.  iflconUoeii- 
te  (tncontûicnj). 

IfMwlHiMi,  adn  focontlnente , 
Inego,  al  pnnio ,  rio  dUacioû  {ineùi^ 

*  Inamvmâmee,  s.  f.  defecto  de  cob- 
fcnieoda  {inetmeenienlia), 

*  /«eoMeiiaiil,  oiUe,  a^J.  inoooTe- 
■iente  («icofiv«»te»«).  ' 

Tncomnémient,  s.  iiL.iocopTenieiile 

^pM0Mai0MHR')  ■ 

*  ImcoHcerêibU ,  adj.  In.  T.  Iqcoo- 
fOflMe  {tneonvertiMlii). 

IneorjtontUi ,  f.  L  iocorporddad 

/ncorporafion,  i.  C  îocoiporacion 
(ineorporatto). 

Inâ/rpcré,  é9 ,  a4|.  Inoorpcrrado, 
■•  V.  M^corporor» 

Incorporel,  elle,  a<Q.  ineorpéreo, 
aapwitiaai  <tiicor|K)ra/û). 

Jneorpwctr,  t.  a.  inoorporar  (ni- 

tneorp^tr  (S^  fd^  t.  r.  incorpo- 
riTse  000  oiros  (para  formar  110 
CMrpcil). 

/jMorract.  «c(f»  ad|j.  inoorrecfo,  a 
(MCDrredttf). 

incprrKlfoi»,  f.  L  locoirecdoD 
^MorrMlto). 

iiMormHlâ^,  t.  f.  iuootn^U 

iMarr^te.  adj.  m.  f.  iaoorre- 
gMe  (iMMiendMAi/M). 

IneomHflilnMé,  a.  L  iDOorrapli- 
MMirt  (fy.)  la  iiiCègridad  de  ooa 
pcnooa  (que  no  ae  déjà  sohomar,  d 
ifcwhif)  fiMOfmviiMMM;. 

ImtomÊpliiMBt  «4«  ^'  ^*  Ineor» 
■V<Me  —  (/If.)  iDCorroplo,  a  (ioca- 
pai  daécfane  eanoaipai^^ooliechdf) 


J^MormpfMm,  a.  f.  fia.  iotoinp- 
eioB  (ifiaom^plio). 

*  Ine€mp9hle,  «Q.  nu  L  lociiIpaUe, 
iMoeote. 

/Heraa«Mil«  «aie,  a4j.  med.  io- 
eraaante  (erauiu). 
Ineraêser,  ▼.  a.  méd.  ineraèar  (tfi- 

^'l^Wcli'friJa^,  a.  f.  iocredibllîaâd 
{meredibiMoi). 

JntréduU,  Ml),  y  a.  m.  t.  iûcredu- 
lo,  a— (allô  de  fe  religloaa  (<fier«l«- 

ïneréduUti,  t,  f.  focreduHdad— 
falU  defe,  ifreligioo  {mereduiiiat). 

tncri,  ée,  adj.  increado,  00  criado» 
a  {mereaku), 

ineréper,  r.  a^adt.  faferepar. 

Jncro^abU,  a4).  m.  (.  mcrelble 
{ineredtbilis). 

Incroyablement,  àSf,  fnerèlblè- 
meote  {tneredibililer), 

IncrutUUion,  a.  f.  ititfniata^ion, 
embatido  {inerutiattàh 

HenutéM  éê,  adj.  ucniaUdo,  a. 
V.  InerusUr. 

Incruster,  t.  a.  lûcn&UT,  Mnba- 
tir  (maderàa) — adornar  edifldos  (cûo 
aobrepueatoa  de  miraiolea  difeVeûtea) 
{incrtiare). 

Incubation,  a.  (.  iodiiback»  {ik- 
cubiUio). 

Incube,  a.  m.  beiibo  (tneubut). 

*  Incûtealion,  a.  f.  aot.  foculcadèo 
{ineuclare). 

Inculpation,  1.  f.  for.  âcosadon, 
imputaaon  (de  algnnaeulpa). 

Inculpé,  ée,  adj.  acuaado ,  iflopa- 
Udô  td.y.  inculper. 

Inculper,  Y.  a.  aenaar^  Unptttar, 
airibujr  (a  otro  alguù  déltto)  (in, 
culpa), 

ïnculmié,  ée,  a4)*  inculeadto  ,  k. 
V.  InaÛquer. 

Inculquer,  r.  a.  inculcar  [iHtu^ 
eore)." 

JnculU,  adt.  fii.  f.  fûciÊU},  erial, 
aio  fxAMyo—iflg.)  uneo,  ^  eoitata, 
sio  puUr  {incultue). 

Inculture,  a.  Incdunt. 

IncurabiliU,B,U  coaMAltf  06  ûtf 
mal  incurable  (cttrare). 

Incurable,  adj.  m.  f.  IncttràWè 
{incurabUit), 

(Lea  ineurablee,  loa  inetirâblès 
(boapiialea). 

Incurie,  a.  f.  intuffa^  pocb  ettlda- 
do,  negliaeacia  {incuria) 

Incurteux,  eute,  a^J.pooo  corio- 
to,  a — pooo  cuidadoso.  a. 

lneurio9ité,B.  f.  desidia  {en  apren- 
der  lo  que  se  ignora). 

Ineuriion,  a.  f.  miRb.  Incursion, 
correriâ  {incureio). 

Incuee,  adj.  y  t.  f.  (llféd«iHe  tn- 
euiCf  0  une  incuee,  medalla  eatan* 
pada  en  huéoo,  y  no  en  réilete). 

*  Indagaieur,  s.  m.  indagador,  Id- 
Tcaiigador  (indoffntat). 

*  Inde,  a.  m.  geog.  Indio  (rio  db 
Aaia). 

Inde  (H  a.  m.  la  IiuUa,  d  laa  In- 
dias  Orientalea. 
Inde,  a.  ta.  Indigo,  «fill. 

*  Inde,  Boit  d^inde,  a.  m.  pito  do 
Gampeche. 


Indébr&uithible,  e/éj.m,  f.  lo  que 
no  poede  aer  deacnlbrollidOy  deaÂI* 
redado,  deseomarafiado. 

iThdéeemmeid,  adt.  ItuSKéâUkdmt'  \     Indek,  a.  m.  lûdràe  — 
te  iindecmter)*  \  ^i  relox)  (ind^J. 


Indécence,  a.  ff.  lodoçoncia,  dea- 
6omposturà  —  (/ly.^  ooaa  Indecento 
(MMÎecmlta). 

IndéceM,  ente^tdj.Ta.indecento^ 
indecoroso,  feo,  torpe  (indeeenê). 

Indéehijff^able^  adl.  m.  L  inded- 
frable— (/I9.)  Indèfinlble— lndeacifra« 
ble,  obacuro  ,  a  {inextrieabiUi). 

Indécis,  iê^  a4j.  indecho,  a--<r* 
I  reaoluto,  perpiejo,  a  (dubiue). 

Indécieica^  a.  f.  indeciaion,  Irre- 
aolndoo.  peBlejldad  (dubitatio), 

Indécltnwle,  adj.  m.  f.  gram.  In« 
déclinable  (nombre)  fftidtfeMiaMXtf;. 

*  Indéeompoeabh,  Adj.  m.  f.  Indea* 
componible  (in,  de,  companere). 

Indécrottable,  a4).  m.  f.  Bg.  y 
aatlr.  eerril,  que  no  pvededeebaatar- 
ae,  6  polino  (peiaona)  (in,  de,  ère" 
1^. 

IndéfeeHbilité ,  a.  f.  indeléctibOi.. 
dad  idefieere^, 

IMfecHbU,  a4j.  n.  t  indeToctf- 
blo. 

Indi/lni,  ie,  adi.  Indeflnido,  lo* 
delennmado,  a  {inaefinitut). 

Indéfiniment,  adv.  de  on  nddo 
IndeÛoido,  âin  reatriccion. 

Indélini$eQblé,aà^.  m.  f.  Indéfini^ 
ble.  ,       . 

*  IndéfinUé,  a.  (.  ind^idad. 
Indêhiteence  ,  a.  f.  privaclon  (de 

la  Caciiltad  de  abrlrse). 

Indéhiscent ,  ente,  adj.  qtie  no  ae 
ibre. 

IndéUhiU,  adj.  tù.  f.  lodeleblo 
lindelebilis). 

Indélibéré,  ée,  a4J.  IndeliberadOr 

*  (deliberatut). 
,  Indemne,  atU.  nu  (.  for.  Indemne» 

Indemnizado,  a  (indemnis). 

Indemnisation,  Y-  Indemnité. 

Indemnisé,  ée,  a^.  indémnizado. 
a.  y.  Indemniser, 

Indemniser,  ▼.  a.  Indémnliar^ro- 
aardr. 

Indemnité,  a.  f.  indemnlzaoièn, 
reaaréimieolo  (indemnitas). 

Indépendamment,  adv.  Indepon- 
dienlemente. 

(  Indépendamment  de....  préadn- 
diendo  de....  excepto....  dejando 
aparté.... 

Indépendance,  a.  fLWdependettcU 
{dependere). 

Indépendant,  ante,  a^J.  Indepon- 
diente. 

*  Indépendans,  a.  m.  pi.  Indepeo* 
dientea  (aectarios). 

*  Indépendantisme,  a.  m.  aecta  do 
ios  lodependienlea. 

Indestructibilité,  a^  f.  Indeatruc* 
Ubilidad. 

/luieilniefiMe,  adi.  m.  f.  lûdea- 
iruciih\e{destruetùntis). 

Indétermination,  ê,^  t  indelerml- 
nacfoD,  irresolucioo. 

Indéterminé,  ée,  ad},  indetermi- 
nado,  indefinido,  tt—ifig,)  indeclao^ 
irreaoluto,  a  {indeterminatus). 

Indéterminément ,  adv.  indeter« 
oUnadamente,  vagamente,  sin  eape* 
ciGcar  (dubiè), 

IndéwÂ,  otÊ,  aiU.  y  a.  iiidevoto» 
a,  poco  devoto«  a  {ind/êootut). 
IndétoêtaksO,  tdr.  Mevolanenio 

{indévoU). 

Indétotfén,9,t.  Indtfvodon  (l'n- 
I  devotio). 
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{Index  eaipurgaloire,  lodioe  ex« 
purgatorio,  indice. 

IndieaUur,  s.  ip.  anal,  iodicador 
(mùsculo  de(  dedo  indice)  (indicO' 
îorL 

indicé f,  ifft,  adj.iodieante.. 

IndicaUf,  s.  m.  gramat.  indicati- 
vo  (fndi'cattviM). 

Indicaiion,  s.  f.  indicacion  (tiult- 
fieUio). 

Indice,  8.  m.  indido^^somo.  se- 
llai ligera  (de  alguna  cosa)  (indi- 
«Mm). 

Indicible,  adj.  m.  f.  indicible, 
ineiplicable  {inefabitiM). 

Indieiion,  s.  f.  fnJicdon  (para  un 
Concilie) — conTOcacion  (para  unas 
Certes,  etc.)  (indieîio). 

Indicule,  s.  m.  îndieulo,  indice. 

Indienne,  s.  f.  indian^  (leia  de 
coton  pintado). 

Indifféremment,  adr.  fodfTenle- 
mente,  sin  distincion,  lio  eicepcion. 

Indifférence,  s.  f.  indiferenda^de» 
sinlerés— (/ly.y  tibieza ,  frialdad  (tn- 
difftreniia), 

Indiffèreni,  ente,  adJ.  j  i,  indife- 
rente  (indifftrent). 

Indigence,  s.  f.  indigenda,  nece- 
Bdad,  pofarezâ  Undigentia). 

Indigène,  adJ.  y  t.  m.  f.  didaic. 
indfgena  {indigena). 

Indigent,  ente,  adJ.  Indigente,  ne- 
cesitado,  a  {indigène) 

Indigeite,  adJ.  m-  f.  indigesto,  a 
— ifig.)  mal  digerido,  a  (obra)  (tndt- 
getlui).  ' 

/iwlf9eilioi»,i.f.  indigestion  (en»-r 
ditas). 

Indigète,  s.  m.  de  ânt.  tndigete 
{indigetei), 

*  Indigitament,  s.  m.^libro  (de  les 
pontifices  romanoi). 

Indignation,  s.  f.indignadoo  {in- 
dignatw). 

Indigne.  a4i*  m*  f*  indigno,  a — 
{fig.)teo,  fndecoroso,  reprebcnsible 
—  Til«  ruin  (indignut). 

Indigné,  ée,  adj.  indignado,  a.V. 
Indigner, 

Indignement,  adr.  indignamente, 
vilmente,  ruinmeote  {indigné). 

Indigner,  v.  a.  iodignar  {indi- 
gnari). 

Indigner  (5*)  r,  r.  indignarse. 

Indignité,  s.  f.  indignida4.  dem6- 
rito— (Ay.)  enormidad,(ealdad,  min- 
dad(de  alguna  accion)^infamia,  rili- 
pendio,  iroproperio  (coo  que  se  trata 
à  alguno)  (indignittu) . 

Indigo,  a.  m.  aftil  {indieum). 

Indigoterie,  •.  f.  piaoUo,  Tàbric* 
de  afiil. 

*  Indigotirt,  a.  m.  bot  aTiil  (aibua*- 

to). 

*  Indiligent,  ente,  a4|.  ant.  negii- 

gente,  tarde,  a. 

Indiqué,  ée,tdl.  indieado,  a.  V. 
Indiquer. 

Indiquer,  T.  a.  Indicar— scfialar 
{indieare), 

*  Indirt,  a.  m.  for.  deredio  domi- 
nical. 

Indirect,  êete,  ad|.<  indirecto^  a 
(fiMftrediM). 

Indireetewtent,  adv.  indiraotanen- 
le  (obliqué)^ 

Inditcemable,  adJ.  m.  f.  India- 
oemible  {diicemere). 

Indiiciplinabl^  a^l-  m.  t  indi»- 
dplinaMe  [indoeilis), 

Inditcipline,»,l  lodisdpUoa. 


IndiieiplHié,  ée,  adJ.  indlsdpli- 
nado,  a  (inditeiplinatui). 

Indieeret,  aie,  adj.  y  a.  Indiscrè- 
te, a— («.)  (alla  de  resenra,  6  cantela 
{indiaerHui), 

Inditcrètement ,  adT.  Indiacreta- 
mente  {indiscrète). 

Inditerétion,  u  t  indiseredon 
{lemeritat). 

Inditpenênhle,  adj.Yn.  f.  indisped- 
aable — preciso,'a  {necessnrius). 

IndiipeneeAlemimt ,  adv.  indb- 
penaabiemente,  porpredfion  (tieee#- 
êarià). 


desarefi 

nado,  a  (en  la  salud)  (inditpotitui), 

Indiepoter,  t.  a.  iodispooer  {alie- 
neare), 

IndiepotiUan,  a.  f.  indisposidon-^ 
{/ig.)  desafecto,  desaveoiencia.  (tnco- 
tetudo). 

Inditputable,  adj.  m.  (.  Indispn- 
table  {duputabilis). 

*  /iult«pifki£/«menl«  adr.  iodkputa- 
blemente. 

Indiitolubiliié,  s.  f.  indisolubUi- 
dad. 

Indittoluble,  a<y.m.f.  Indisoluble 
{inditeolubilit). 

Indittolublement ,  adv.  indlsolQ<» 
blemente.' 

Inditlinét,  incte,  adj.  mal  distin- 
guido,  confuso,  pooo  daro,  a  (iWù- 
iinetue). 

Indietinelement,  adf.  indistinta- 
mente,  confusamente — sin  bacer  di- 
ferenda  {indietinetè), 

*  Indiilinelion,  ».  f.  indiitindoD, 
confusion. 


Indu,  ue,  adj.  indebido,  imi^ulu 
{intempestifm$). 

(Venir  à  une  heure  indue,  vec^ 
à  una  hora  irregular,  i  deshora. 

Indubitable ,  adj.  m.  f.  indubita- 
ble {indubilabilit). 

Indubitablement,  adr.  faidulîta- 
blemente,  seguramente  {indubitan^ 
ter). 

induction,  s.  f.  Induccion,  inda- 
dmtetfto— Jladon^secuel a  {inductio). 

Induire,  r.  a.  indudr,  impeler, 
persuadir— -Inferir  (inducere). 

Induit,  iie,  V.  Ipduire, 


6  los  obispos  (en  remission  de  las 
penitenciascanônicas)  (indulgenlia). 

Indulgent,  ente,  adj.  indulgenle 
{indulgem). 

Induli,  8.  m.  indulto  {aratia), 

Indultaire,  s.  m.  induTlado. 

Indûment,  adr.  Cor.  indebidaraeo- 
te,i1egalmente,  contra  las  formas. 
*  /noUratf  on,  s.  f.  cir.  indutackm» 
ô  endureeimiento. 

Industrie,  s.  f.  iodustria,  mafia, 
babitidad  {industria). 

(Gheralier  d'industrie,  est.ifador, 
peiardista  :  rirre,  subsister  d't'ndui- 
trie,  campar  de  golondro,  ririr  d« 
gorra.  * 

'  Industriel,  elle,  adj.  industria!  (tit-  ' 
dusUrius), 

Industrieusement ,  adr.  Indus - 
trioaameote,  primorosamente,  inge- 
niosamente  [tndustriosè). 

Industrieux,  euse,  ad),  industrfo- 
80,  maftoso,  dieâtro,  ingcnioso,  a  (tt»- 
duttriosus), 

Induts,  s.  m.  ni.  sacerdote  rcres- 


Inditidu,  s.  m.  Indiridoo  (tWi- 
viduum),  '  tido   (para  asislir  conio  diâcono,  d 

(Aroir  soin  de  son  individu,  cui-I  8ubd1.icono  en  la  misa). 

Inébranlable,  aâ'}.  m.  f.  inmoble, 
firme— (/S^.)  constante,  inaltérable» 
inmutable  {ineoneussus). 

Inébranlablement^  adr.  constan* 
temente,  firmemente. 

Ineffabilité,  s.  f.  inefabnidad. 

Ineffable,  adj.  m.  f.  inefable  («ne^- 
fabilis). 

Ineffaçable ,  adi.  m.  f.  indeleble« 
ioborrable  {indelebilis). 

Inefficace, îkô^.m.  f.  ineflcax  {inef" 
ficaz). 

Ineffteaeité,  s.  f.  ineflcada, 

Inégal,  aie,  a^i.  dcsigual — (^.) 
de  una  persona  de  numor  rariaine,  6 


darjlel  indiriduo  (joc.y 

Individualiser,  r.  a.  indiridu^U- 
zar. 

Individuel,  elle,  adj.  individual 
{individuus). 

individuellement ,  adr.  indiri- 
dualmente  {individuè). 

Indivis,  ise,  adj.  indiriao,  a  (in^ 
divisus). 

(Par  indivis,  por  indirlao. 

Indivisibilité,  »,  t,  iodivtfibiKdad 
{individuitas). 

Indivisible,  adj.  m.  f.  indirisible 
{indivisibilii). 

Indivisiblemênt,  adr.  indirisible- 
mente,  inseparabiemenle.  inconaUnte  {inœqualis). 

•  In^ix^huit,  8.  m.  en  diez  y  ocbo       InégaUment,  adr.  desiniatmente, 
(Ijbro).  sin  igualdad  {inœqualiter). 

Indocile,  adj.  m.  f.  indddl  (tndo-       InégaliU,  s.  f.  desigualdad— (/l^.) 
ciiit).  releidad  ,  inconstanda  {incequeUi- 

IndociliU,  »,  t.  indocîHdad  (indo-   toa). 


cilitas). 

Indolemment,  adr.indolentemen- 
te. 

Indolence,  a.  f.  indolenda,  in^ei^ 
sibilidad,  desidia,  bialdad  {indoien- 
tia). 

Indolent,  mUe,  adj.  y  ».  indolente, 
ioscobible,  Grip,  desidioso,  a  {indo- 
lens). 

Indomptable,  adj.  m.  f.  iudoroa- 
ble ,  iodomito,  indomeûable  (indo- 
mabilis). 

Indompté^  ée,  adj.  indomito,  no 
domable,  brario,  a  {indomitus). 
In-douxe,  ».  m.  lfl>ro  en  docaro. 


Inélégamment,  adr.  sin  eiegan- 
da. 

Iniléganee,  ».  f.  falta  de  elega» 
àà. 

Inélégant,  mite,  adj.  sin  elegancia 
Unelegans). 

"  ihUgibiliti ,  ».  t  Ineligibilidad 
{eligere). 

Inéligible,  ad|j.  m.  f.  excluido  ,  a 
de  eleccion. 

InékMuent,  ente,  «y.ant.  8in  eU- 
tnvncUXineloquens). 

Inénatrrable,  adj.  m«  f.  ioeDunH 
h\9{inenetrrabitis). 

Inepte,  adj.  m.  f.  inepto». 


Inbàbfl— nedo,  impertinente,  Ria]a> 
dero,  a  {iMepiut). 

Ineptie,  s.  f.  inepcla,  neeedad , 
al6urâo  (iueptia). 

InévwUaAk,  adj.  m.  f.  ioagoUble 

Inerte,  adJ.  m.  t  Inerte,  flojo,  de- 
jido,  deiidMMO  ,  poco  actîTO ,  a 
{ùiert). 

inerlie,  s.  C  faiércia — {/Ig,)  indo  • 
knda,  fiuccioa»  dcsidia  (tuerlùi). 

*  InérudU,  adj.  m.  aio  erudkion, 
kidoeto. 

Inespéré^  ée,  adj.  iDcsperado,  im- 
pensadOj   faBprevmo^  a   {inespéré' 

(Vf). 

tnetpérimetU ,  adr.  loesperada- 
Bwnte. 

ImtiimàbU,  a^J.  m.  f.  iDestioia- 
ble.  inaprectablc  (ime^itimaSiHt). 

inétendu,  me,  adj.didasc.  inexteo- 
10  •  lin,  exiendere], 

*  Inet4dent,  ente,  adj.  obacoro^  ain 
evidMicia. 

Inévitable,  B^.  m.  (.  ioeTJtible 
{wetilalbUiâ). 

InitOahlement,  adr.  inevitable- 
aenie. 

Inexact,  ttete,  adj.  inexacte ,  a 
{exmctut). 

InexeeUtmde,  a.  (.  inexacUtud. 

Inexeuêmtle,  adj.  m.  f.  inexcusa- 
ble ^îndHculpable  {inexetuabilit). 
'  Inejséeutabie,  adj.  m,  f.  que  no  se 
poede  ^ecutar. 

Inexécution,  s.  f .  omision  en  hacer 
le  mandado  {executio). 

*  Inexercé  ,  ^e ,  adj.  no  ^erdUtdo 
a  [inexerHtaiUi). 

Inexorable,  adj.  m.  f.  inexoraUe, 
serero ,  a  \inexor«^lis). 

Ined^Mleaient ,  adr.  inflexlble- 
menie,  an  cooiemplacion ,  sio  bir 
megoa,  â  Iode  rigor  {ùnmisericor^ 
diler). 

Inexpérience,  s.  L  impericla(t;iM> 
perimlaa). 

Inexpérimenté,  ^ ,  adj.  no  expe- 
rincnlado,  sin  expefiencia»  inexper- 
te ,  a  f/nexpertui). 

Inexpiuble,  adj.  m.  f.  bexpiable 
{tnerpuibilii). 

Inexplicable,  adj.  m.  L  înexplic»- 
Ue  (mcxpttcebt'/u). 

U"^*^"'  "•  '"^■'~" 

Inexprimable,  adj.  m.  f.  indeci- 
ble ,  qoe  ne  se  poede  expresar  (ex- 
primer^. 

Inexpugnebte,  adi.  m.  Llnexpu- 

Eiâbie,  iDCfloquistable  {inexpugn^y' 
lis)» 

*  InextinpnbiliU,  a.  f.  calidad  de 
to  qee  ei  faexiingvible. 

inextinguible,  ad),  m.  f.  ioexUn- 
glMe  {inextinctus), 

Imtxtir^eMe ,  My.  lo  qne  no  se 
paede  extirpar. 

Inextricable,  adj.  m.  f.  faiextrica- 
Me,  JDtriocado,  cooroso,  enmara* 
iade,  a  iinextricabilis). 

InfaiUibiliU ,  a.  f.  inbliUIMad  — 
(/iy.)  ineapacidad  (de  errar,  à  de  in- 
dacvâ  error)  (infallibijlitas). 

InfaiUaU,  adj.  m.  f.  InfaUble  >- 
foe  ne  poede  errar,  of  Indacir  à  er- 
nt^tnfiuimUs). 

InfeiUiblemen  l,adv .  inEalibleineii- 
le»  segnramcBle  {certb). 

InfkheAle,  mal,  m.  f.  no  cliaede- 
f,  M  (aclMe  ifaeere). 


/fi/bmonl» «Ile,  adj.  tafamatorio, 
inlunatho,  a  (tn/oimmf). 

JnfameifOii ,  s.  f.  infamadon  (tn- 
fismatio)» 

Infime,  adj.  y  s.  m.  f.  fnrame  — 
tU,  ndn  {infamis). 

Infamie ,  s.  f.  inftoia.  deslionra— > 
ruindad,  lilesa  —  oproMo,  baldon 
{infamia), 

tnfafU,  antCf  s.  fnfante  {infans): 

Infanterie,  a.  f.  milio.  inlanteria 
{pe4ilatus). 

Infanticide ,  a.  m.  for.  ioranlid- 
dio— infanlicida  {infantieida). 

*  InfàtigabitiU,  s.  f.   infaUgabUi- 
dad. 

Infatiffoble,  adj.  m.  t.  infaligable, 
incansable  {infoAigabilis)' 

Infatigablement,  adr.  ioCaligable- 
menie ,  sin  cansarse. 

Infatuation,  s.  f.  inCatuacio ,  cie- 
n  preocupacion ,  encapricbamienlo 
ifascinatio). 

Infatué,  ée,  adj.  infatuado,  a.  Y. 
Infaluer, 

ïnfatuer,  t.  a.  infatuar  {infatua- 

Infatuer{l^)  (de)  r.r  infatuarse, 
preocoparse,  encapricharse  ciega- 
mente  (por  alguno,  6  alguna  cosa). 

Infécond,  onde ,  adj.  infecundo, 
esténl  {infecundus). 

Infécondité ,  s.  f.  infecundidad , 
estenlidad  {infecunditas). 

Infect,  ecU,  adj.  infecto,  inficîo- 
nado ,  oorroropido,  bediondo ,  a  (/è- 
tidus^. 

Infecté,  éê,  adj.  inreclado,  infl- 
dooado,  oorrompido,  a.  V.  Infec" 
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infecter,  r.  a.  infcctar,  inBcionar, 
eorromper  {in/lcere). 

Infection,  s.  f.  infeccioa,  hedor, 
corrupcion  Unfectio). 

Infélidté ,  s.  f.  infelicidad ,  dea- 
gracia  {infelicitas). 

Inféodation,  s.  f.  enfeudacion. 

Inféodé,  ée,àd^.  enfeudado,  a 
Y.  Inféoder, 

Inféoder,  r.  a.  enfeodar. 

Inféré,  ée,y.  Inférer. 

Inférer,  r.  a.  toferir  {in ferre). 

Inférieur,  eure,  adj.  f  s,  inferior, 
bajo ,  ^  {inferior). 

Jnfirieureînent ,  adr.  inferior- 
mente ,  coo  inrurioridad  {inferiùs). 

Infériorité,  a.  T.  inferioridad  {sub- 
missio). 

*  Infermable,  at^.  m.  f.  que  no  pue- 
de  cerrarse. 

Infernal,  ah,  adj.  infernal  {in fer- 
nalis). 

Infertile,  adj.  m.  f.  infëcundo , 
esléril  {sUrilis). 

Infertilité ,  s.  f.  iofecundidad,  ea- 
terilidad  («len'aioa). 

Infesté,  ée,  V.  Infester. 

Infester,  r.  a.  .infesur— incomo- 
dar,  trabajar  (in/'estar^). 

In/ibulation,  a.  f.  llgadiira ,  cer- 
ramienio, 

Infibulé ,  ée ,  adj.  cerrado,  a.  Y. 
Inftlmter, 

In/ibuler,  ▼.  a.  eerrar  (por  medio 
de  un  anlUo,  d  candado)  (infitmla^ 
re). 

Infidèle,  âdjim.  f.  y  s.  infiel, 
desleal ,  reraeniido,  péffido,  k—{Jlg.) 
no  conronne  à  la  rerdad ,  que  de»* 
dice  del  original— de^crcido,  a  (tn/l- 
delis). 
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Infidèlement,  adr.  Inflelmenle. 
con  inridelidad  {in^deliter). 

Infidélité,  s.  f.  inGdeUdad,  des- 
lealtad ,  perfidie— {/l^.)  falta  de  cod- 
formidad  (con  la  rerdad,  con  el  ori- 
ginal)—negadoo  (de  la  rerdadera  fe, 
d  creencia)  (inftdelitas) . 

InAltrtdion ,  a.  f.  infillradon ,  re- 
,  caladora. 

j     Infiltrer  {ST)  r.  r.  infiltrarse,  re- 
caler {insinuare) . 

Infime,  adj.  m.  f.  infiaao  ,  a  (tn/l- 
mus). 

Infini,  3.  m.  infinito  {inftnilus). 

(A  Yinftni,  à  nunca  acabar,  sin 
fin,  etemamenle  {adv.). 

Infini,  ie,  adj.  infinito,  a — ionu- 
merable  {infinitus). 

Infiniment,  adr.  iniinitampnte  — 
(/iy.*)  iniponderablemente,en  exiremo 
{infinité). 

tnfinitaire,  s.  m.  el  aritroélioo 
(que  signe  el  calcule  de  les  infini- 
tos). 

Infinité,  a.  f.  inflnidad— (/S^.)  mo- 
chedumbrc  innumerable  {infinitas). 

Infinitésimal,  aie,  adj.  malem. 
infioite&iraal  (càlculo,  cantidad). 

*  Infinitésime,  s.  f.  geom.  infinilé- 
sima. 

Infinitif,  s.  m.  infinitiro  (ïn/lfitti- 
«««)• 

InÂrmatif,  ive,  adj.  for.  lo,  la 
que  mQrma ,  à  inrallda  {infirmare). 

Infirme,  adj.  y  a.  m.  f.  eoferœizo, 
dolienle,  achacoso,  enclenque  •— 
{mitl.)  enfenno,  frâgil,  débil  (tn/lr- 
ifittj). 

Infirmée,  ée,  adj.  inflrmado.  in- 
ralidado,  debililado.  a.Y.  Infirmer. 

Infirmer,  r.  a.  for.  infirmar,  in- 
f  alidar— (dt£ldct.)debiliiar  (unaprue- 
ba .  un  lesUmonio)  (infinnare). 

Infirmerie,  s.  f.  enfermcria  (ro- 
leiudinarium). 

Infirmier,  ière,  a.  enfermero,  a. 
(valetudinarius) . 

Infirmité,  s  i.  dolencla,  acbaque. 
indisposidon ,  enCermedad  —  Qig.) 
flaqueza  {infirmitas). 

In/lammabilité,».  f.  apUtud  (para 
inflamarse). 

Inflammable,  ai^  m.  f.  Inflama- 
ble. 

Inflammation ,  s.  f.  inflamacion  , 
«nccndimienlo  (de  la  sangre)  (Vn- 
flammatioj . 

Inflammatoire ,  adj.  m.  f.  iofla- 
matorio,  a  {inflammatorius). 

*  Inflation,  a-  f.  inOadon ,  hincba- 
zon ,  tumor 

InflexibiliU,  a.  f.  inflexibiiidad. 

Inflexible,  adj.  m.  f.  inflexible 
{innexibilis). 

Inflexiblement,  adr.  inflexible- 
meute  ,  ruerlemente. 

Inflexion,  s.  f.  inflexion  {inftexio). 

In/lictif,  ive  adj.  ioflictira  (pê- 
ne). 

Infliction,  s.  f.  imposicton  de  pena 
corporal  (por  la  JusUcia)  {inflictio)» 

Infligé,  ée,  V.  Infliger, 

Infliger,  r.  a.  impooer  (unapena 
corporal  por  sentencia  de  juez)  (in^ 
fligere). 

'  Inflorescence,  a.  f»  inflorcscenda 
{inttorere). 

Influé,  ée ,  Y.  Influer, 

Influence ,  s.  f.  infiucncla ,  Infiu* 
fo  linfluentia). 

tnflueneer,  v.  a.  fie.  inflair» 

Influer,  r.  n.  influir  {influef^ 
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(Influer  wa,  Inflair  en,  6  teirar 
tnflujo  sobre. 

*  In-folio,  V.  Folio. 
Information,  s.  f.  infonnaeloo, 

.  Informe. 

Informe,  a4J*  m.  f.  loTorme  (tt»- 
formit). 

Informé,  ée,  adj.  iafonnaào,  a. 
V.  Informer. 

Informer,  r,  a.  iafomiar — (fig  ) 
Instruir,  eoterar  (informare). 

Informer  (jS^  (de)  ? .  r.  ioformar- 
le. 

*  Infortiat,  s.  m,  infordado  (tn/br- 
iiatum). 

Infortune ,  s.  f.  infortunio^  des- 
Ventura,  deagrada  (infortunium). 

Infortuné,  ée,  adj.  desventurado, 
desgradado,  deidichado^  a  {infor- 
tunatui)* 

Infractewr,  t.  m.  infraclor,  Iran»- 
gnam,  eontrarenlor  {violator). 

Infraction,  s.  (.  hifraocion,  que- 
brantamienlo ,  transgresion ,  contra- 
veoddn  (de  una  iij,  baodo ,  6  edic- 
to)  (infiraetio), , 

Infmetneusêment,  adv.  infrue- 
inosamente. 

Infructueux,  eu$e.  adj.  infructi- 
fero,  estéril— </!a.)  infructuoso,  iniH 
lii,  ranOy  a  {tnfruetuosut). 

Infutj  ute ,  adj.  infuso ,  a  (t'n/ii- 
eut). 

ïn{até,ie,%à\.  paeato,  a  en  infu- 
•km.  y.  Infuser. 

Infuser,  y.  a.  eehcr  en  infusion 
(«Mcerartf). 

Infutible,  adj.  m.  f.  infundible. 

Jnfkuion,  s.  f.  infusion — {fig.)  gro- 
da  infusa  (en  el  aima ,  etc.)  (infu- 
eio). 

*  Infutoireê  >  adj.  y  s.  m.  pi.  in- 
'usorios  (insectos). 

Ingambe,  adj.ro.  f.  vulg.  vivara- 
ebo,  aTîspado — pizpereia. 

*  Ingénérable ,  adj.  m.  f.  ingenera- 
oie  {ingenerabitii). 

Ingénier  (<S')  t.  r.  fam.iogeniarse, 
nandearse. 

Ingénieur,  a.  m.  Ingeniero  (mo- 
ekinator). 

Ingénieutement,  adY.  ingeniosa- 
meute  {ingcniosé). 

Ingénieux,  eute  ,  adj.  ingenioso  , 
a  Ungeniotui). 

Ingénu,  «e,  adj.  ingenuo,  fran- 
co ,  MDcero ,  sin  doblez  {ingenuus). 

Ingénuité,  s.  f  ■  ingenuidad  ,  frau- 
queza ,  lisura  ,  sinceridad  {ingeitui- 
tas). 

Ingénument,  adr.  ingenuamenie 
{ifuenuè). 

Ingérer  (S*)  (dane)  v.  r.  enlrcme- 
terse,  meterse ,  mezclarse  (on  loque 
à  uno  no  le  toea). 

Ingouvernable,  a^j.  que  no  se 
pttcde  gobemar. 

Ingrat,  aie,  adj.  y  s.  fngralo,  des- 
agradecido^  a — {fig.)  de  una  tlerra, 
à  trabaio  (que  no  produce,  6  que  da 
poca  uiiUdad)  (ingralus). 

*  Ingratement,  adv.  ingratamente. 
Ingralitiime ,  adj.  sup.  iogralisi- 

mo,a. 

Ingratitude,  s.  f.  ingralitud,  des- 
•gradedmiento  {ingratitudo). 

Ingrédient,  s.  m.  ingrediente  (tn- 
grediens). 

InauérittabUg  a^j.  m.  f.  incura- 
ble, Insanable. 

InguintU,  ak,  ad||.  dr,  ingdnârio 


Inhabite,  a^j.  m.  f.  inb^,  ioca- 
paz  (inhabiKi). 

InkMleU,  1.  f.  bita  de  b«MH- 
dad. 

Inhabilité,  a.  f.  Car.  Inb^MRdad , 
Incapacidad. 

Inhabitable,  adj.  m.  f.  inbabltable 
{inhabitabiHt). 

Inhabité  ,  ée ,  adj.  ibhabitado , 
despoblado,  desierto,  a  Idegertuà). 
'  Inhabitué,  é§,  adj.  desbabiiua- 
do,  a. 

Inhabiêuda,  a.  f.  blu  de  bibito, 
d  costumbre  {in,  habitudo). 

Inhérence,  ».  t.  filos.  ibherenda 
{inh(Brentia). 

Inhérent,  ente,  adj.  inhérente  (<»- 
harens). 

Inhibé,  é$,  adj.  infalbldo ,  probi- 
bido,  a.  y.  Inhiber. 

Inhiber,  v.  a.  for.  IiAlbir  (<iiA<- 
bere). 

Inhibition ,  a.  f.  for.  fiibibidon 
(•fiAt6t<to). 

*  Inhibitoire,  adj.  m.  f.  inlilMU»- 
rio^a. 

Inhotoitalier,  ière,  a<H.  ibboma- 
no^a— faito  de  bospitalidad  (para  con 
su  nrdjimo)  (inhoipitalit) . 

InhospitaliU,  s.  f.  iidiOH>iMlidad 
{inhotpitalilat). 

Inhumain,  atiM^adj.  inbomano, 
cruel ,  desapfadado,  a  {inhumanuê). 

Inhumainement,  adv.  inbumana- 
meote  {inhumani). 

Inhumanité,  a.  f.  inbumanfdad , 
suroa  crueldad ,  barbarie  {inhuma' 
nitai). 

Inhumation,  s.  f.  enHerro,  entfer- 


ramienlo ,  sépulture  {hu^atio). 
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terrado ,  a-  y.  Inhumer. 


Inhumé, 


sepultado^  eh- 


Inhumet,  t.  a.  enterrar,  sepidlàV 
{humare). 

Inimoffinable ,  adj.  m.  f.  iniftia- 
ginable  {imaginor). 

Inimitable,  adj.  m.  f.  Inimitable 
{inimitabilit). 

Inimitié,  s.  f.  encmistad ,  arer- 
sion ,  antipatla  (tfitifttc«<ta). 

Inintelligible,  adj.  m.  i.  ininteli- 
gible  {inintelligibitit). 

IninteUigibtliU ,  s.  f.  la  calidad 
de  lo  que  no  es  intdigible. 

Inique,  adj.  m.  f.  iaicuo,  fq|usfD, 
malo,  a  {iniquu$). 

Iniquement ,  adr.  ioicuamenle 
{inique). 

Iniquité,  s.  f.  iniquidad ,  roaldad, 
injusticia  grande  {iniquitas). 

Initial,  aie,  aiQ.  ioidal  (letra) 
(initialis). 

Initiation,  S.  f.  inidadon  (iniliO' 
tio). 

Iniiiative.  s.  f.  deredio  (de  ha- 
blar  el  primero). 

Initié,  ée,  a^j.  inidado,  a  {iniUO' 
tu$). 

initier,  ▼.  a.  inidar  {iniliare). 

Injecter,  v.  a.  dr.  Inyectar  (ii^*- 
cere). 

Injection,  s.  f.  inyecdon  (Injec- 
If'o). 

Injonction,  s.  f.  mandamiento, 
drdea  ezpresa  {injunctio). 
.  Injouable,  adj.  m.  f.  que  no  puede 
repre^entarse  (comedia). 

Injure,  s.  f.  injuria,  ultrage  — 
baldon  j  denoesto  {injuria). 

ifJinjure  ,  ô  leS  injuret  du  temps, 
la  mclemencia  dol  tiempo,  las  minas 
cauaadas  por  él. 


Injurier,  t.  a.  injnriar,  agravin 
(infuriari). 

Injurieueêment ,  adv.  fi^QikMa- 
mente,  con  injuria  (tn/nriosé). 

Injurieux,  eute  ,  ed^.  ioJuHdto, 
a  {injuriotut). 

Injutte,  adj.  m.  t.  idjoito,  a  ({»- 
juttut). 

'Injustement,  adt.  InjostamdAte 
{injuste). 

Injuttke,  8.Y.  fidisUde  (di/tftf- 
titia). 

Inlitible,  adj.  m.  f.  InlegOtle. 

ImMoigabU,  adj.  m.  f.  innaT»- 
^abte  {innaviffabiKt). 

Inné,  ée,  adj.  innato,  ■  (imuffm). 

Innocemment,  adv.  inocentemen- 
te,  sin  maUda,  toncaineme  (Mno- 
center). 

Innocence,  s.  f.  iiloeenda  (Amo- 
eentia). 

(Age  d'fofiocenee,  la  infanda. 

Innocent ,  ente,  adj.  y  s.  inoeenle 
—simple,  bendito,  a— que  no  es  oo- 
ciro,  a — {fig.)  puro,  càndido,  a  {in-- 
iioeens). 

fTourte  tnnocenfa,  empanada  de 
patomlnot. 

*  /ffuioeenf,  s.  m.  (n^  p.)  Inocèpdo. 
Innocenté,  ée,  \.  Innocenter. 
Innocenter,  v.  a.  absolTer  i  àtto» 

dectatarie  por  inocente. 

Innombrable,  a<fl.  m.  f . Imiiiinto- 
rable  {iimumeràbilis). 

Innombrabiemmt,  aâr.  an  nà- 
Inero ,  sin  cuento  (innumertAil(tet). 

Innommé,  ée,  a^.  for.  tnnouina- 
)do,  a. 

imurtHénét,  «dj.  m.  pi.  anal,  ib- 
noqpnados  (huesos)  {jn,  naminatut)» 

*  Innovateur,  t,  m.  imioTadof.  V. 
liocaleur, 

InnoeaUm,  s.  f.  fttMTaclao  (Hi- 
nùeaiio). 

Innové,  aQ.  ibnorado ,  a.  y.  lit- 
mover. 

Innoter,  ▼.  n.fnnorar  (ttmdrofv). 

*  Innumérable,  adj.  ni.  f.  innuaiC- 
roble. 

*  InobédUnt ,  s.  m.  desobedfente. 
Inobservance ,  Y.  Inobservation. 
Inobservation,  t.  f^  ioobservanoia 

{inobservantia) . 

Inoccupé,  ée,  a<^.  desoeopado* 
sin  ocupadon. 

*  In-octavo,  a.  m.  en  oofavo  (Hbro). 
Inoculateur,  s.  m.  iooculador  (tno- 

cutator). 

Inoculation,  s.  L  inocttladon  (tlM>- 
cti^to). 

Inoculé,  ée,  adj.  inocalado,  a. 
y.  Inoculer. 

Inoculer,  t.  a.  inocular  {inocw» 
lare). 

Inoculiste,  s/tt.  inocoHsIa.    - 

Inodore,  aiQ.  m.  f.  aia  oior  <flor) 
(inodorus). 

InoUMemœ,  emee,  ad|.  far.  iMfi- 
doso ,  a  {ino^tciosus}. 

InoffMotHé,  a.  f.  for.  inoadasi- 
dad. 

/fioiMlal^dii,  a.  r.  Itanndadon  (tmm* 
dalio). 

Inondé ,  ée,  Y.  Inonder. 

Jnonder,  t.  a.  inundar— *(/l^.)  de 
las  tropasj  da  los  extrangeros,  da 
las  modes,  de  los  libroa,  etc.  (gue  so 
derraman,  6  entran  en  gran  copia) 
{inundare). 

Inopiné,  ée,  a4i.  inopinado^  fm- 
I  pensauo,  a  {inopinatut). 


It^  impeosadaBente  (inoptiMM). 
tmmmmèiqm,  «d^  m.  L  blil.  mt 
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l%MmH,  t.  B.  cyiUii.  nioiiyBMi- 
dt  (4t  int  portM  deplaïay  an  de 
orov. 
*  liiyKr»,  t.  m»  «■  CMM*»  é  11- 

bro  CB  CBtftO. 

dOlOf  KCQwMOy  ft— iSptMOf  d 

/Mftiiétaia,  flil»,a4i. 
(éMiiléfaMÉy. 

iftfiMél^,  ^  a4].  ioqaietado, 
■MOiôliad»»  a-^iiipaolnitaéD^  a.  Y 

fmfwiHn  ,  v.  â.  I>q«iittr,  dar 

(àwiMrterr). 
iMfwélvr  (9)  (a»>T.  ».  afligtee, 


coidado— iBupâdeBcU  (ù»« 


imqmêitmr,  f.  m.  Inquiiidir  <li»- 
qwiêàm), 

l«f^MM  ,  «.  f .  HnfâÊUhm  -^ 
(/^.)  fwydn  («If tttJ^lio). 

*  Inrmawt  t.  m.  algodan  «ftTCVa 
(feBsi0lo). 

l«MuifMftl0,  adj.  m.  f.  laqwM 
wt  vnB&p  co^ttf  Or  a^fliWi 

tmmMrre,  «41.   nA  L 
{mt^Mrii). 

Immi^èraé,ê.  f.  latl^tiJad 

adNHpiCno)» 
iiumiiëtu,  adJ.  m.  r.  loifediU* 

in$alMbUmtÊtU  «dr.  ImadaWt 
mente  <«cMl#«è»7«tcr). 

/•jeteaiflinil,  adv.  lio  aaberto,  fin 
ceoodmienlo ,  tgaonoliMneMe  («m« 

lnteription,B.  f.  luamlpetofi  par-» 
tida  que  ana  pcfsona  pêne  en  un 
reipriro  (firmandola  eon  sa  nmnkwe) 
~-{gfwm.)  lifnira  cootenda  (eD  un 
drculo/  (meripiic^.     ^^ 

fmtertrc  ,  ▼.  a.  escrlMr,  sentir  el 
Booibre  de  algano  (en  regfay,  Iftta, 
nénûaa,  elc.) — {geom^)  inserlhir  (Ibr- 
our  nw  figum  oeairo  de  oirsi)  (tsa^ 
eHAfre). 

isuerirt  {^  t.  t.  haccrte,  ewrt- 
bir,  5  Mbur  (en  aign  regtotw,  pa- 
droo,  Jisu,  flic.) 

(S'rfMcn're  eofnz,  eestener  en 
jâcw  ser  biso  un  docuneMo^  6  e»» 
eritara.  pmentada  porli  partooon- 
tiarla(/irr.). 

fiwTfX  «le»  ftg.  eKVll»,  eeMado,  a 
(OB  Ma»  oémiDa,  nautenta,  «le.)^ 
iascriio,  a.  V.  Inscrire, 

HëerMêabU,  ai^,m.l  iaescrala- 
MriMiwIabte  (îMnniiaM/tfa). 

iMfii  (d  r)  ••  ■■'  ^  ooïkia  ,  m 

hmele,  a.  ».  JMecto  (<itf««iM»). 

*  In-teise,  s.  m.  de  insp.  Ubfito  en 
dtai  fseisaTO  ^n  i0°«)* 

jMiMé,  ^  adj.  y  J.  fngensâto, 
—in  Bill,  (aiua,  a  (mmrh^  . 

/««««•MMtf,  i.  L  iasenafbiRdinT. 

J«Mwi6le,.a4i.  B-  f*  insensible— 
(/I^Obtto   de        '   ' 
•efiftia  (MwaaaiMiii) 


tmmmiiblÊmmi,  adr. 

mente  (senHei)* 

JuarfjwrwMe,  t^.  m.  f.  inaepara- 
ble  {imeparabUU). 

Stàpmraàlêmunt,  adT.  faiaepaM- 
blemente  {imêtimwèiliUr). 

Imtéré,  éê,  U^  itaertù,  toiiftado^ 
a.  V.  Insérer. 

/iMdfw,  V.  «.  ioiertar,  hyerir 
(«uerere). 

/iifdrvp(^  ▼.  r.  iojeifna»  nse- 
Utm,  Mfoduchsa  (enalgun  asnnie). 

*  Insormenii,  de, adj.  noiwfaaaenta- 
ûo,  a  (sasrwamiUwii). 

Imeriion,  s.  f.  insaifioa  (inêêr^ 

M. 

*  /njes«f  on*  8.  r.  med.  madlo  baAo 

{tmmo). 

*  /«icItaleMr»  eiMe,  adj.  insldloio^a. 
imMimammil,  adv.  insidioea- 

mente,  engafioaamenle  {inêidiotè)» 
Inêidietste,  euêê,  a4|.  ioiidiQio, 

enarajioso,  a  {imidioeue), 
in»ifne,  a4|*  an.  L  iBsiane,  aeda- 

Ifdo,  BouMa  --  (a.  f,  pL)  iiutgafas 

{ineipUM). 
Imigni/Umeê ,  Y.    /imî^/Ic«- 


cMiTo,  a. 

*  Insigni^aUon,  f.  f.  ioaigajfloa* 
cite,  iaaigBiieado. 
InêinmmU,  9nU,  adj.  al  que  labe 
lar  la  fue  d 


insinuarse,  6  insinoar 
(fHafMMnay. 

*  InsinwUif,  s.  m^  regalo,  d  pre- 
aaaia  (qaaloaclétlgoabadaDCttolro 
Uempo  à  sus  preladotf). 

IntHmMiim,»,t.  ioiiBaaaiaD-fe' 
gislro  {insinuatio). 

Iminmé,  ée,  Y.  Jmrfmur. 

iiwéMier,  V.  a.  laaiauar — (/l^.) 
inCroducii^  rffisltar  (uiia  dottaeion, 
un  testanMttio). 

(S'éMt'iHMrdamreapeU,  daM  lea 
boàttes  yràifi  de  <|iielqâ'oa,ins<niiar- 
se^  capiar,  -gaiiar  el  éaimo»  la  to- 
luntad  daaigmmi. 

Iniipiée,êél.  m.  f.  Insipido,  saso, 
desaborido,  •^{fig,)  bisolso^  kio, 
sin  sal/  sin  gracia,  sin  aima  (intip^ 
dne). 

Intipidementf^f.  instpidamcate. 

InHpiéUè,  s.  f.  bMipides,  desaèor 
'-{fif'}  hwoiaBtyaaseria  {iniuleiiae). 

Insister,  r.  n*  iosisUr,  perairiir 
(fiftiMera). 

IneoeinHHêi,  s.  f.  hMoeiaUlidad. 

IneeeimMe,  a#.  m,  t,  tosociable 
(imoeêabihs). 

*  Insettal,  ad||.  m.  L  insatiable, 
/iwofaif 01»,  s.  f .  qoim.  inaolacloo 

(iMoJMio). 

liMolamiiiaRl^  adv.  (nsalentaBeole 
(insolenter), 

Ineolmee,  %,  t  inaolenda,  desa- 
ea«n,  deBvevgQeaaa  {i^eoUmin). 

huoleni,  enUt  ué^.  j  a.  insolente, 
osado,  desYergonzado  p  a^i/l^.)  or- 
g«Hese,  soberbio,  a  iineokns}. 
'  Pntekft,  ▼;  a.  quim.  iasolar  (tii- 
i0htrB)» 

Mfoitle,  adji.  m.  L  for.  insdlllo,  a 
(tfwoitItM). 

Insolubilité,  a.  t.    insotabHldad 

(ÛMO/ttèt/tku). 

Insoluble,  adj.  m.  f.  fnapliMa— 
(gttim.)  U>  que  do  puede  deafaaouM 
(en  el  agoa)  finsêMiUê}. 

IneolvabiUti ,  a.   f.   insolYeoiia 

($oh9rtlf. 
Insolvable^  adj.  m.  f.  InsoWante. 


iiutmmiê,:t  InaonniQ^  deffala 
Tigffla  (âMomnfo). 

Ineoueianee,  a.  L  indffereiieb,  Ift- 
dolenda,  freseora. 

însoueiami,amU,ê^.j  i.bidllifr» 
rente,  indolente,  freseo,  a. 

Insoumis,  ise,  adj.  poco  Mmlft», 
ô  oosumiso,  a  (submissus). 

Insoutenable,  a4j.  m.  f.  iHoUeid- 
ble  (tMfltfiere). 

Inspecter,  t.  a.  in^eccfcMtar,  re- 
•Tistar  {intpieere). 

In9peetewr,  s.  m.  inspeetor  •* 
(mt/te.)  olicial  gênerai  (que  liene  It 
inspeccion  de  la  tropa)  (inspeetor), 

Inspeelion,  s.  f.  inspeccion— ed- 
cargo  (para  dfrigir  algun  estableei- 
miento,  ù  obra  pùblîcâ) — (milie,)  re» 
Tista  de  inspecter  {inspeeîio). 

Inspirateur,  adj.  insnirador. 

Inspiration,  s.  f.  inspirackm— 
i/tg.)  consejo,  sugesllon  {inspiradol 

Inspiré,  ée,  a^j.  Inspirado,  a*  T. 
Inspirer. 

Inêpirer,w,  a.  taMpIrar  {intpireûfifl. 

Inêtabilité,  s.  f.  insubilldad.  to- 
oonsUnda  {instabilitas). 
*  Instable,  adj.  m.  f.  Instable  (««». 
ia6fM«). 

Installation,  f.  f .  tastaHadon  (Ah 
Irodicdio). 

Installé,  ée.  adj.  faisUlado,  pueato 
enposeslon.  Y.  Installer. 

InstaUêr,  t.  a.  Installar  (tfofiilf« 
iiiere). 

/n«l4immefi(,  adr.  encareddameCH 
te.  oon  fatstancM,  cou  empefio  (Au- 
tanler). 

Instamee,  s.  f.  instanda,  solidtad, 
ruago— demanda  (en  JusUda)  (im^ 
tantia). 

Instant,  anie,  adj.  urgente, eftcdf, 
actiro,  a  (instans). 

Instant,  s.  m.  instante,  momenio. 

(A  l'tnjtant,  al  instante,  al  uo- 
meoto,  hiego.  al  punto  (o^o.). 

Instantané,  ée,  adj.  {ostanténeo, 
momentàneo,  a  {momentaneus), 

InsianUméiti,  s.  f.  didÂct.  taOàih 
tanddad. 

/n«lar  (d  T)  adv.  for.  à  modo  de, 
i  eiemplo  de  {instar). 

Instauration,  s.  f.  instaoracleOf 
renovadon,  restabledmiento  {instai^ 
ratio}, 

InstigaUa*',  trice,t.  InsUgador, 
iodladoc,  a  (inalianlor). 

InsUgalion,  s.  T.  instigaddn,  ia- 
gesUon,  inciladon  {instigtaio). 

Instiifué,  ée,  a4j.  insUgado,  a.  T. 
Instiguer. 

Instiguer,  t.  a.  InsUgar,  iododk', 
incilar  iinstigare). 

Instillation ,  s.  f.  la  atidôo,  6  el 
efecto  de  ecbar  gola  à  gola  uù  Rtfor 
l^re  alguna  cosa)  (instillatio). 

Instillé,  ée,  Y.  Instiltar. 

InOiOer,  ▼.  a.echaf  peco  A  peeo, 
à  ffota  à  gota  (un  licor  sobre  alguM 
cosa)— (/&.)  laUlllar  {imeUikara). 

*  Instinct,  1.  m.  taittoto  (dMMI•^• 
tus). 

*  /iMMidiA  tee, a4|.  de,  d  porloa- 
Uoto. 

*  liMMu«ioanienl,adv.  porinaUrto. 
Institué,  ée,  adj.  bsUtuido^  a.  ¥• 

huHtuefr. 

Instituer,  t.  a.  tottlKilr,  ^"^ 
establecer— poner  en  eargo»  Ml  ■»• 
don,  ete.  {inéUntere^. 


IMS 

{IntMner  héritier,  instllutr^  nom- 
brar  heredero  {for.). 

insiilut ,  s.  m.  insUtulo — estable- 
dmfeolo  litseraiio  (en  Paris)  (institu- 
lum). 

ItuUlutes,  8.r.  pi.  intitaU  {e\  coin* 
pendio  de  derecfao  civil  de  los  Ro* 
manos^  coinpueslo  de  drden  del  em- 
perador  JustioiaDo)  (ifutilûtiones). 

Inttiiuieur,  triée,  s.  instiluidor, 
fondador,  a  (institutor). 

Jnêtiiiuiont  s.  f.  InsUtucioo,  fon- 
dacion — ensenania,  educacion  —  la 
casa  (en  donde  se  da  esta  educacion) 
{insMutio). 

Insirueieur,  s.  m.  instruidor,  en- 
sefiador  {intirudor). 

Imlructif,  ive,  adj.  instruclivo,  a. 

Instruction,  s.  f.  instruccion^  en- 
sefianta,  conocimicnio,  saber — h)l,) 
documento,  6  consejo  (que  se .  da  à 
olro)  (initruetio). 

{tnttruction  d'un  procès,  dbposi- 
don  de  un  pleitopara  su  visU. 

Instruire,  v.  a.  instruir.  eosefiar 
— ifig.)  brormar,  darnotacias — sacar 
la  minuta  de  un  pleito  -(para  su  visia) 
{instruere). 

Instruit,  ite,  adj.  ioslruido,  en- 
8efiado«  a — {/ig.)  informado,  entera- 
do^  a  {inttructus)y.  Instruire. 

Instrument ,  s.  m.  instrumento 
{instrumentum). 

InstrumetUal,ale,9ié\.  iostrumeo- 
lal—- que  sirve  de  in<>trumeoto. 

Instrumenter,  v.  n.  for.  Otorgar, 
aoiorizar  (escrituras,  ô  instnimentos 
pûblicos). 

Insu  [à  r)  y.  Insçu. 

Insuboidination,  s.  f.  insubordi- 
nadon. 

Insubordonné,  ^«,adj.  poco  sumi- 
80«  revoltoso,  a. 

Insuffisamment,  adr.  de  un  mOdo 
00  sufidente,  no  bastanle. 

Insuffisance,  ».  f.  insoflciencia — 
{fia.)  inçapacidad  {insu/^cientia). 

Insuffisant,  ante,  adj.  insuficiente 
{intuffieiens). 

Insulaire  ,  adj.  m.  f.bleRo,  a  — 
insulano,  a  (insularis). 

*  Inntllabk,  aJJ.  m.  f.  milic.  ez- 
puesto  â  un  ataque,  d  à  ser  acome- 
Udo. 

InsuUant,  ante,  adj.  insultante, 
injurioso,  ofen&ivo,  a  {insultons), 

InsuUe,  s.  f .  insulto,  denaesto.  In- 
juria, ultraje — (mt/tc.)  acometimieo- 
to,  aiaque  {insullatio). 

(Mettre  une  place  hors  &intutte, 
forliGcàr  una  plaza  do  modo  que  no 
pueda  tomarse  de  asalto. 

Insulté,  ée,  adj.  insulUdo,  a.  T. 
Insuller. 

Insulter,  t.  a.  iosultar,  ullrajar — 
embestir,  àcometer  (una  plaza,  una 
escuadra)  (insuUarr). 

*  Insupérable,  adj.  m.  f.  iosupera-- 
Ue. 

Insupportable,  adj.  m.  rjnsopor- 
table,inaguaoUblc^(/i'a.)  insufrible, 
intolérable  (tfi(o{era2>t7tf  ). 

Insupportabiement,  adv.  pésima- 
roente,  fatalmenle(tiiloier anler). 

*  Insurgé,  ée,  s.  j  adj.  rebelde.- 
Insurgens,  s.  m.  pi.  milic.  imor- 

gentes. 

Insurgent,  s.  B.insargeoie,  amo- 
tfndo^sablerado. 

Inturger  (S*)  v.  r.  rebclarse,  su- 
blcTarse  (oonirt  el  gobienzo)  (insur- 
§9r^. 


IfUgndant,  s.  m.  intendenle  (mw. 
fectus).  ^ 

Iniendantê,  s.  f.  inteodenU  (la 
nuger  del  intendante). 
*  /nleiKk'l,  s.  m.  prueba  (alegadoiL 
insirumento  de  un  pleito). 

Intense,  adj.  m.  f.  Os.  intenfo» 
intensiro ,  a  {intemiinsi). 


"*  Inturwumtable,9él.  m.  f;  iosope- 
rable,  inTencible(tii«ii|itfra6»lù). 

Insurrection,  s.f.insurecdoo,  lo- 
▼antamiento,  rebtiion. 

*  Insurrectionnel,  elle,  adj.  cosa 
perteneciente  é  tetantamiento. 

*  Intabuler,  t.  a.  poner  en  Ksta  (é 
uno)  (m,  tabula),  ,  _  ^ ...^,, 

InUict,  aeU,  adj.  intacto,  a  (tntae^  !     Intensibilité,  s.  f.  intensioqi. 
<<•«)•  I     Iniension ,  s,  t,  fis.  inleosion  (m- 

*  Intaetile,  adj.  m.  f.  impalpable   iensio). 

Intarissable,  adj.  m.  f.  inagota-  'In4ennii,ê,  f.  intention ,  actlvi- 
ble,  ioapurable  {inexhaustus).    ^       dad,  ardor,  eficacia  (ini<iiaftla«). 

Intégral,  aie,  a^J.  j  s.  matem.  m-  {Vintenêité  du  froid  ,Ia  fuena,  el 
teeral  (calcule).  !  rigor  del  frio. 

*  Intégralement ,  adr.  integralmen-  ■     Intensivement,  adv.  intensamente 
te— enteramente.  I  (tManatvé). 

Intéqrant,  ante,  adj.  intégrant»,  '  Intenter,  w.  a.  inleutar  ({«le»- 
lotegrai.  i  dere). 

Intégration,  s.  f.  matem.  intégra-'  {Intenter  va  procès,  ^imar  dd 
don.  .  pleito. 

Intègre,  adj.  m.  f.  iotegro,  puro,  '  IntenUan,  s.  f.  iolendoii— émmo. 
incorruptible  {tnteger),  ,  pensamiento  (de  baoer  algana  oosa) 

Intégrer,  t.  a.  matem.  iotegrar.    (voluntas). 

Intégrité,  s.  f.  integridad,  pureia,  *      (A  douole  intention,  coq  segunda 
incorrupiibiiidad — entereza,  sanidad   intendon ,  con  dos  iines. 
{integritas),  |     /nlaaûMifi^ ,  tfa ,  adj.  iniendona 

*  Intégument ,  s.  m.  anat.  intega- .  do ,  a. 
inenlo{integunwntum).  i      Intentionnel,  elle,  adj.  eaoolàst. 

Intellect,  s.  m.  didâct.  intelecto    intendoiial. 
{iftiellectus),  \  *  Interarticulaires,    àdj.    m.    pL 

Intellectif,  ive,  adj .  intetecti? o,  a.    anal,  entreartlcuiares  (cartilagos). 

Inteilection,  s.  t.  didàct.  intelec-  I  Intereadence ,  s.  f.  med.  interca- 
don  {inteUeetio).  ,  deoda<fii,  iereadere), 

*  Intellective,  s.  f.  didâct.  iotdecii-  !      Inter codent,  ente,  adj.  med.  in- 
Ta.  •  I  tercadente. 

Inielleduel,  elle,  adj.  inteleclaal  ^  Intercalaire  ,  adj.  m.  f.  intercalar. 
— mental,  espiritual.  ;  interpuesto,  enlreroetido,  a  (en  otras 

*  Intellecluatiser,  y.  a.  Inteleclua-    oosas)  (intercalaris) 

lizar.  I      Interealation ,  s.  f .  intefcaladoD 

Intelligemment,  adT.  coo  inteli*  ;  {^mtercaiatio). 
genda,  con  oonocimiento,  conarte.       Intercalé,  ée,  adj.  intercajado. 


à  perida  (intelligenter)» 


a.  Y.  Inter ealor. 


Intelligence,  s.  f.   ioleligenda,       /n  t«rca^r,  t.  a.  intercalar  (tiUa^ 
comprehension,  discurso  —  coQOci«- ,  eo/art). 

miento,  pericia  (en  las  cosas)— (/l^.)  |     Intercéder,  t.  d   intercéder  (de- 
correspondencia  ,  armonia,   amistad ,  prwari)„ 


reciproca — concierto,acuerdosecreto 
(paraaigun  desigoio)  (intelligenlia). 

{Inull' 
les 


{Intelligences  célestes,  los  ange- 


*  Intereeptation,s.  f.  inlerceptadon. 
Intercalé ,  ée ,  adj.  iniercoplado, 
a.  V.  Intercepter, 

- Intercepter,  v.  a.  inlerceptar,  co- 

Intelligent,  ente,  adj.  intelligente   ger  sorprehender  {intercipere). 
{intelligens),  i      Interception,  s.  L  iniercepdoB , 

Intelligibilité,   s.  f.  claridad  en  '  interrupcion  {inter ceptio), 
un  discurao,  etc.  (que  le  bace  inteli-       ' 
gible). 
InteUigibU,  adj.  m.  f.  inteligible, 
morebenslbie  (ai  discurso)  -—nien 


comprebenslbie  (al  discurso) 
perceptible  (al  oido)  (intelligibilis). 

Intelligiblement,  adT.  de  un  mo- 
do inteiigible,  claro ,  compréhensible 
{intelligenter). 

Intempéramment,  adT.conintem- 
perancia,  sin  moderadoo,  sin  medi- 
da  {intemperanter). 

Intempérance^  s.  f  inleipperanda, 
destemplansa ,  desenfreno,  Inipode*' 
racion,  ezceso  (en  el  oomer  y  beber) 
{tntemperantia). 

Intempérant,  ante,  adj.  destem- 
plado,  inmodérado,  desarrçglado,  a 
(en  el  corner  y  beber)  (intemiperoH^). 

Intempéré ,ée,ûdl.  deslemplado, 
descomedido ,  desarr^lado»  a  («n- 
temperatué^. 

Intempérie  ,  s.  f.  intempérie  (tu- 
temperies). 

'  Intempestif,  «va  ,  adj.  intempes- 
Uto,  1  {intempestivus). 

Intendance,  s.  f.  intendenda  (ih-i 
factura). 


Intepcesseur ,  s.  m.  lotercesor 
(tfilerocMor).  " 

Intercession,  s.  f  intercesion  {de- 
preeatio). 

Intercostal,  aie,  adj.  anat.  inter- 
coalal  {intercostaiis)* 

*  Intercurrent,  ente ,  adj-  med.  b- 
tercurreote — dcsigual  (pulso). 

*  Intereutanét  ée,  a4j-  mlercutâneo, 
a  \intereus). 

Interdiction,  s.  f.  suspension  (de 
oGcio) — interdicdon  «  intervencioo — 
{for.)  inbabiiiladon  (para el  manejo, 
0  administradon  de  biepes)  ftnler- 
dictio)'. 

Interdire  klé)  t.  a.  prirar,  pro- 
hibir,  redar,  lûterdedr  — >-  suspeoder 
(de  ofieio)— quitar  â  uno  (el  manejo, 
y  admidstracioo  de  sus  bienea)  — 
{fig.)  cortar,  sobrecoger  (el  àoimo) 
(interdicere). 

Interdit,  ite,   adj.   entredicho, 
prirado,  prdttbido,  vedado,  a— (/l^<) 
cortado,  sobrecogido,  «ijado,  t(te« 
tei'dictio)  Y.  Interdire, 

(Demeurer  interdit,  stupéfait, 
I  quedar  bdado. 


Jnterdtl,  s.  m.  enlredklio  (eeft- 
•ara  ecIesiisUc^i)  (interdictut). 

JnUrêMsami,  mte»  adj.  interesânte 
~-{fig.)  qae  Ilama,  ô  capta  (d  afeclA 
et   oorazoo). 

Intéressé,  ée,  adj.  foteresado,  a-:- 
■Msqmno .  arareoto ,  a. 

Inlérciser,  n  a.  inlereaar  —  dar 
parte  à  oao ,  6  asoctarle  (ea  alguo 
Begodo,  é  empresa  lucralira)— im- 
portar,  ser  de  interés — ifig,)  empe- 
fiar,  hacer  tomar  pacte  ^  (tiilere<«e). 

InUrtster  {J^)  ▼.  r.  ioteresarse. 

^intéresser  à  quelqu'un ,  tomar 
enpefla ,  à  fof  or  de  alguno.:  ivnU' 
resstr  dans  une  affaife  ,  teper  inté- 
rêt ,  tener  parle ,  en  algun  negocio. 
InUrH,  s.  m.  interés  {vtilUas\ 

Iniérieur,  eisre,  adJ.  intemr, 
imcniD,  a— î/l^.)  intioio,  6ciilto«  se- 
crcio,  a  {nUsrior). 

Iwiériemr,  a.  m.  el  interior  (inU~ 
rtor). 

*  imiérieurtmtntfêâr.bïienonMia- 
leUmieriûs), 

intérim^  s.  m.  lai.  interio,  entre- 
taalo  (tnlerea). 

(Par  tnlérim,  interioameote. 

Jnl^mûlet ,  a.  m.  Lnleranos 
(partidarioa  de  I^  formalas  proviao- 

*  ifUerjftter,  ▼.  a.  pooer  entre. 
InÊHjêeHtm,  s.  f.  gramal.  inter- 

Jeedoo  (hUerjeclidi, 

UnterjeeUom  d'appel ,  recurso  de 
apelaeioa  de  ona  seolenda  (for.). 

Interjeter,  t.  a.  fQr.  4^lar  (in^ 
terjicere). 

{Ifiier jeter  appel ,  hiterponer  ape- 
lacioiia 

InlerUgme,  s.  m-  entrerenglon 
{inler,  Itnea). 

(Ecrire  daDBl'tnlerl^^iié,  entreren- 
gionar. 

*  JmierUfaer,  v.  a.  enlrerenglonar. 
/«terlfji/aire,  adj.  m.  L  uilerli- 

neai,  cBirereof  lonado ,  a. 

Interlobulaire ,  a<U.  m.  f.  aoat. 
lo  qoe  aepara  loa  l^buioa  (del  pu!- 

Jnierloeuiewr,  s-  m.  Inlerloeutor. 

Imierhcutstm,  s.  f.  for.  inlerlo6u- 
flfon  itSÊterloeuUo).  ' 

Interlocutoire,  éà^.m,  f.  btef- 
loeolorio,  a. 

Interlope ,  a.  m.  y  a4i.  ooia  de 
CfflKrabaodo  {jtUerhpus). 

Interloquer,  t.  a.  for.  dar  on  an» 
1A  imeftocalorfo  {an^Uare), 

Intermède ,  ^.  m.  iQtçrmedio^  en- 
tremea  —  ^uiai.)  sobstanda  (qae 
airre  para  que  otraa.  dos  se  coou»!- 
neo). 

Jnterwsédimre,  adJ.  m.  t  inter- 
medfo,  a  (interwudius). 

Intêrmédiet,gtê,  adl.  interme- 
dio.  a. 

Imtermédiet,  a.  m.  (Leitre  d^tn- 
tennédiai,  ùtàta  para  goiar  la  renta 
de  un  eaBpleo  vacanle  hasia  qoe  se 


IniermineAle,  adl.  m.  t  Iqtennl- 
(mlerstMUifrïiM). 

s.  f.  Intennfafona 
iintermissio). 

,  a.  t  nied.  inter- 
(tnlenRMato). 

imêermiUrni^  ente ,  a^l*  ned.  in- 


â^.  m.  f. 

^  a  ^MlarMM/* 


IIVT 

*  Interner  (S*)  ▼.  r.  confoodirse, 
ooirse  faitimamente. 

Intemonee ,  s  m.  Intemando 
{Intemuniius) 

IntemoneiatÊire ,  i.  f.  cargo ,  6 
dignidad  de  Intemvndo. 

Interpellation,  s.  f.  for.  Interpe- 
ladon  {tnterpeUatio), 

Interpelle,  ée.Y.  Interpeller. 

Interpeller,  t.  a.  faiterpelar  {in- 
terp^llare). 

Interpolateur ,  s.  m.  el  qoe  afia- 
de  aiguna  palabra^  ô  (irase  (à  un  ma- 
ooscnto  antiguo). 

Interpolation  ,  s.  f.  afiadidora , 
entrereoglonadura  (de  aiguna  pala- 
bra^  6  Irase  à  un  manoserito  anti- 
guo) (interpolatio) . 

Interpolé, ée,  Y. Interpoler. 

Interpoler,  r  a.  affadir ,  enlre- 
renglonar  (aiguna  palabra^d  frase  en 
el  tèxto  de  un  manuscrito  antiguo) 
(interpolare). 

Interposé,  ée,  adJ.  Interpoesto ,  a. 
V.  Interposer, 

Interposer,  r.  a.  interpooer,  en- 
treponer — (^.)  pooer  por  medianero 
{inlerponerej. 

Interpositiçn,  a.  f.  loterposicfon 
-—{fig.)  mediacion,  terceria  (paraal- 
gun  ajuste,  6  recondUadon)  fitiler- 
positto). 

Interprétatif,  ive,  adJ.  Interpre- 
tatÎTO^  a  {inletpretativus). 

Interprétation ,  s.  f.  interpreCa- 
cfon  {interpretatio). 

Interprétativememtj  adv.  Inter- 
pretativamente. 

Interprête ,  s.  m.  interprète  — 
ifig.)  lo  que  déclara,  ô  descobre  (lo 
que  esta  oculto  en  el  énimo). 

Interprété,  ée,  adJ.  interpretado, 
a.  V.  Interpréter. 

Interpréter,  r.  a.  Interpréter— 
▼erter,  traducir  (de  una  lengua  en 
olra) — (fig.)  dar  un  sentido  bueno  (à 
una  cosa)  ^tnl«r;pr0(ari). 

Interrègne,  s.  m.  ioterregno  {in- 
terregnum). 

*  Interrex,  s.  m.  d  magistrado  (qoe 
gobiema  en  un  ioterregno). 

Interrogant,  ante,  âdJ.  Interro- 
gante  (punto)  (interroçans). 
'  Interrogat,  s.  m.' mterrogatorlo 
{interrogatum). 

Interrogateur,  i.  m.  interrbgador 
{interrogMor). 

Interrogatif ,  ive ,  adJ.  grimât. 
interrogatlVo^  a  {interrogatieus). 

Interrogation ,  s.  t,  interrogadon 
{interrogatio), 

Interrogativ^lnent,  àdr^con  in« 
terrogacion.- 

Imerroga^re,  s.  m.  interroga- 
tori6(9ikV«ito). 

Interrogé,  ée,  Y.  Interroger, 

Interroger,  r.  a.  interrogar,  pre- 
gontar  (mitfrrogore) . 

Interroïï^fire,  t.  a.  interrampir 
{istterrumperé}. 

Interrompu,  ue ,  adj.  intemun- 
pido«  a.  y.  jnlerroflipra. 

*  Interrupteur,  a.  m.  el  qtfe  inter- 
rompe (un  discurw ,  à  acoum). 

Interr^tpUon,  s.  f.  Intermpdon  , 
desçontinuacion  (intermissio). 


Intervalle,  s,  m.  intenraio  «nier» 

vAl/um). 

(Par  intervalle,  à  ratos^  de  cuao- 
do  en  cuando,  de  Uempo  en  tienp* 
(adv.). 

*  IntervenaiU,  ante,  adJ.  for.  el  qae 
se  muestra  parte  (en  un  pleilo,  ô 
proceso)  (tniarvenfor). 

Intervenir,  t.  n.  interrénir — Iih 
terponerse ,  mediar  — {fig.)  ocorrir, 
sobreTenir  {intervenire). 

Intervention,  s.  f.  for.  interren- 
doo  (interventus). 

Interversion,  s.  (.  tnatrocandento 
(dei  ôrden ,  de  las  filas ,  etc.) 

*  Intervertékral,  aie,  a<y.  interref" 
tebral. 

Interverti,  te,  V.  Intervertir, 

Intervertir,  r.  a.  trastrocar ,  ra- 
voir er,  turbar  (el  érden,  6  série  de 
las  cosas)  {intervertert), 

Intervertissement,  s.  m.  rerolTi- 
miento. 

Intestation ,  adJ.  que  no  pneda 
servir  de  tesilgo. 

Intestat,  adJ.  for.  intesUdo  (M- 
testatus). 

{Ab'tntesiat,  abintesUto. 

Intestin,  s.  m.  intestine  (iripa). 

Intestin,  ine,  adJ.  intesUno»  io- 
temo ,  Interior,  a  (intestinus). 

(Guerres  tnlefltnes,  guerres  inlo- 
riores. 

Intestinal,  ale,»dl.  intestinal. 

IfUittuUion,  s.  f.  intiroadon,  noU* 
fioacion,  dtadon  {intimatio). 

Intime,  adj.  m.  f.  intime,  cordial, 
eatreelio ,  a  (tiiliiii««). 

Intimé,  ée ,  adJ.  for.  inlimado, 
notiflcado,  citado.  a~(<.)  eldeman- 
dado,  6  la  parte  qoe  se  defleojde  (in- 
timeius). 

Intimement ,  adv,  intlmamente 
{inUmè), 

Intimer,  ▼.  a.  for.  InUmar,  notl- 
flcar  —  dtar ,  demaodar  (en  Justida) 
(intimare). 

(Intimer  on  concile,  ocnvocar  on 
oondllo. 

Intimidation,  s.  f.  for.  Umidei 
(que  se  causa  à  algono  ameoazando- 
le). 

Intimidé,  ée,  a^l*  fntimldado^ 
amedrentado ,  atemorizado ,  a.  Y. 
Intimider. 

Intimider,  r.  a.  intimidar ,  ame-> 
drentar,  atemorizar  (timidus). 

Intimider  (S')  (de)  r.  r.  inlimi- 
dane,  acobardarse,  acortarse,  en* 
oogerse  (de  ànimo). 

InUmité,  s.  f.  intimidad  (tnfo'- 
mus). 

*  Intinetion,  s.  f.  lilufg.  mescU  de 
una  peqoefta  parte  de  la  boslia  oon« 
aagrada  con  el  sanguis. 

* /ftlt'l«to<ion«s.  f.rotulaU,  Utulo 
(el  que  se  le  da  A  un  libre ,  d  escri- 

*o). 
InHtulé,  ée,  a4J.  inUtolado,  a. 

Y.  Intituler. 

Intitulé,  s.  m.  intitulaU  (de  on 
auto  jndicial^  etc.) 

InUtuler,  r,  a.  intitolar  (inttii*- 
lare). 

Intolérable,  adJ.  m.  f.  intoIeraUe 
{intolerabilis). 
i  *  Intolérablement ,  adr.  de  un  mo« 
I  do  intolérable  (intolerabiliter). 


Interseetù»f  s.  f.  geom.  lotersec- 1  Intolérance,  s.  f.  intoleranda  {jkh 
cfoo.  1  tolerantia). 

Interstice,  t.  m.  intentido  («s- ;  Intolérant, ante,  êd^  iotoieiMlt 
kremum).  1  (tnfo^rans). 


tismo. 
/Mtomrfto»,  s.  L  màk  enloBacion 

(HMMllfttollM). 

/fModpjffiMT,  T.  a.  enrenenar. 
/hItmIm  ,  a.  m.  de  arqoiL  ioln- 

IniradwUibl^  adj.  m.  f.  iMrado* 
cMe,  qoe  do  ae  pwde  tcsdnôr  ((ro- 

tfUMfV). 

JnirailoMf,  •41*  »•  '•  io^^AUe 

Jnironfttt/;  t'oe,  ad),  gramal.  in« 
tranaliro  (vorbo)  fïnlronntttmf^. 

/nlronly  s.  m.  e1  vocal  (qœ  nooi- 
oraba  recior  en  la  UBÎTenidad  de 
Paris)  (itUratu). 

Intripïde,  ady.  m.  f.  hriré|iédo , 
oaado ,  arrojado,  a  {inirûpidui), 

Intré^ndêment ,  adr.  inlrépida- 
meale  (tntrêpidè). 

Inirépidité ,  a.  f.  intre^a ,  oaa- 
dia .  arrojo. 

MlirigâM,  onla,  adj.  fup.  entre- 
metido,  tralagon,  a-— (a.)  xaramallo, 
mequetrefe  forcfaMo), 

*  IfUrigoUrU,  s.  f.  Cam.  iolriguina. 
Imirigue,  s.  f.  man^o,  arte,  ama- 

flo.  secrelo  (para  lograr  ma  fine^— 
enredo^  marafla  (de  la  ooroedia)  — 
{fia.)  galaoleo,  aiiiiilad--(/)M».)  eni« 
boTittDO  ,  aUscadero. 

Inlriçvii,  ie,  adJ.  enredado,  a  — 
Ma.)  embaraudo,  Untedo,  a.  Y. 
Jiilriyiiar. 

Inwigwr,  t.  a.  embamar  taw 
bar  (tnlrtcore). 

Intriqtur,  ▼.  D.  negoeiar,  rnane* 
Jarse ,  morer  empeftos ,  6  baeer  par- 
tidos. 

Inirigutr  {9)  ▼.  r.  empeAane 
(tomar  coidado  por  una  coaa). 

•  hUrigtutwr,  euit,  a.  eBlromelido^ 
embroUador,  asiuto,  a.  Y.  /nfrtfonl. 

IfUrtnféfue ,  ad],  m.  f.  iairioseco 
taiterlor.  imenio,  a  («tOHMeaiM). 

Intrintèqwmeni,  adr.  imrioae- 
cameote. 

InirodwAewr,  iricet  a.  introdoelor 
Udmiitùmalit)» 

înirodwMf,  tva,  a4}»  for.  iatio- 
dnctorio,  a. 

ï^roduciUm,  a.  f.  introdveoioii— 
ifig.)  eosayo  preparatorio*  6  Drett- 
nioar  (tnlroottctto). 

/«Urodttt'r»,  r.  a.  lDlrod««Ér— fa- 
dliur  el  trato  y  amistad  (coo  aigu- 
no  «  6  eo  alguna  eaaa) — ifig*)  empe- 
lar  el  uso  (de  alguoa  moda,  eiUlo , 
opinioD,  etc.)  (inirodinùtre). 

/niroduti,  fie,  Y.  Ifdntdm^^ 

JnircfU,  a.  m.  iotroiio  {ifUwilm). 

IiUromimcn,  a.  f.  fis.  iotroduc- 
dOD  {intromiâiio), 

InironitoUon ,  a.  t  latoaude 
poacaioo  (que  ae  da  A  un  obispo  de 
auSia). 

IfUnmiêi,  i$,  Y.  Intraninr. 

ItUrotUier,  r.  a.  pooer  en  poee- 
aiOD  (de  algona  digoidad ,  6  prelacla). 

InlràutobU,  adi.  m.  f.  tua.  io- 
baUable. 

Intrui,  ute,  a4).  y  i.  intniso,  a 

(tnifiMwa)- 
ItUnuion,  a.  f.  intnnioB  (obr^ 

Mo). 


(MWMAfWM). 

IfUut'tuseeptiom,  a.  C  flt.  fntnar 
anMapciao  (lotrodaedon  de  Jngo, 
etc.,  en  on  caerpo  organUado)  fïn- 
kUj  nutmfioL 

inutê,  Y.  àwméê, 

InmUé,  4ê,  %à^  inmitado,  a  (twi- 
ftlaftM). 

/iMrft'Ia,  a^.  m.  bùttl  (tmai/ù). 

JiitftflMianl,  adT.  laàUlmentej  eo 
,  tano,  sin  frulo  (inuiililer), 

InuUHté,  a.  f.  iouOlidad  —  {/ig.) 
ocMdad  {imttUliUu). 

Invaincu,  ue,  a(^.laTicto»  a  («n- 

/iM)a<i<la«  a4).  ia»f.  iovàUdo,  a  — 
(/br.)  irrito,  a  (tnvoitdiif). 

Invalide,  s.  m.  ndlk).  ioràlido* 

JmMiifdé,  é€,  Y.  Iiiec^tder. 

/neo/tdamanl^  adv.  invàUdanente 
(invalidai. 

Invalider,  t.  a,  Ibr.  inTalidar. 

InvalidiU,  a.  f.  ioraUdadoo  (tu- 
ptlmlia). 

InvariàbiUii,  a.  f.  invariabilidad. 

Invariable  adJ.  m.  f,  invariable 
{immuUMlis), 

Iwoariabtemeni,  adv.  inrarlabl^ 
mente  (earlé). 

/neotia»,  a.  f.  invasion  (Inmifto). 

InvveUv€^  a,  f.  inreetiva  {ohjur' 
gaiio). 

(Dire  dea  inoaaltMf  ,  deoir  pestes, 
6  deouestof. 

Invectiver^  T.  n.  deeir»  6  eseribir 
invectivas,  injurias. 

Invendable,  a4J.  nu  f.  invendible 
(invendibilit). 

Invandu,  ue,  a4|.  qne  no  ae  faa 
vendido  {invendiUu), 

Invenkûre,  a.  m.  invanlario  (c«n- 
ftfo)  Y.  Éventaire. 

Inventé,  ie,  a4J*  Inventado,  a  — 
(/lf.)forjado,  fingido,  a.Y.  Inventer,. 

InveiUer,  v.  a.  invenUr  —  (fig.) 
flncir,,foijar  (tneantre). 

Inveniew,  irice,  a.  Invenlor,  a-^ 
invenoionero,  a  {inventer). 

Inventif,  ive,  adJ.  ro.f.  invenUvo, 
ingenioBO,  a  ^ningenioêuê). 

InvenUan,  a.  f.  iovencion ,  inven- 
tiVA— bivento— ballaago  (invenUo). 

Inventorié,  ée,  a4i-  laveotariado , 
a,  Y.  /nMNlorier, 

Inventorier,  j.  a.  inventaiîar  (re* 
asMira). 

Inveriable,êéy  m.t  no  ezpoesto 
A  vuelooa»  ane  no  se  pnede  volcar 
(co^e,  etc.)  (inivertere). 

Iwmric ,  a4|.  m.  t  maten.  f  fls. 
inveno  {invertui^. 

Imoereian,  m,  t.  grunat.  invevion, 
iransposicion  {invertie), 
*  InamrtéMe,  des,  a4|,  y  a.  fin  véD> 
tebras. 

/iM«fK t^»^\  inf esiido,  a>- 
{miUc.)  cereado,  >loqoeado,  a.  Y. 
Inveetir. 

InvettigatefÊT,  a.  m.  tn^astfgador, 
averigaador  (ineetl/j^nfor). 

Invettigation ,  a.  f,  invesUgaeion 
(Ineefltyaiio). 

Inve$tir,  ▼•  a.  kaeMr^-^^nêUe.) 
oerear,  sMar  —  ifiç*)  iodoar  (4  nna 
persona)  fineealtri). 

/fMasâMiMiflil,  s.  m.  milic.ceroo. 


oalfanau  tomar  raleca  (inveieran^B 

TfHHfiedfo ,  a^J.  m.  f.  iovendble 
(tais€t6t7t'<V 

/jsotiiei'tiMimi;  adv.  invendbte- 
mente,  fonosamente  {neeeteario). 

Inviolabilité ,  u  î.  ioviotabilidad. 

Inviolable  ,  ad),  m.  f.  inviolable 
{inviolabilis), 

Inviolablement ,  adv.  inviolable* 
mente  {invioUAé). 

/noift»i/tl^,  a.  r.  invWbnidad  (ifi- 
vitiHHtat). 

Invisible,  a^.  m.  f.  invisible  {tu- 
vitibilis). 

(Devenir  tnoifAls^  deaapareeerse 
de  repente  (fkm,). 

Invitihlement,  adv.  invislblemen- 
te. 

Invitaiion ,  s.  f.  eonvite  —  (/ly.) 
Ilamamiento,  iQatancia(tf»otCalù)). 

InviMoire,  s.  m.  invitatorfo  (saK- 
mo)  (invitatoriui). 

invité,  ée,  ai^.  oonvidado ,  a.  Y. 
Inviter. 

Inviter,  r.  a.  oonvMar-'(^.)  Ha- 
mar,  estimnlar  (i  ejecotar  algana 
oosa)  (invitare). 

Invocation,  s.  f.  invoca^ioo  («neo- 
etfto). 

Involontaire,,  adJ.  m.  f.  {avolonta- 
rio  {non  eolunlorsiM). 

Involontairement,  adv.  involn»* 
tariamente  {non  voluntariè). 
*  Imvoluîion,  a.  f.  Ibr.  embrollo)  en- 
redo,  embollmo. 

Invoqué,  ée ,  ad).  Invooado,  a.  Y. 
Inoofiier. 

Invoquer,  T.  a«  hivoear  (Inooe»- 
ra). 

InvraSeembUbté,  adJ.  m.  f.  inve- 
raslmil  {voriMimiH£). 

Invraieembkmu,  a.  f.  inveroai- 
militud. 

Invulnérabilité,  a.  f.  tnwfaierabi- 
Mdad. 

InvuMrabU,  a4J.  m..f.  invulné- 
rable {ihvulnerabilit). 


IniuiUf,  iu,  adj.teol.  intnitivo,  a.  >  acordonamienlo  (de  tropas  que  sepo- 

InknUim,  s.  f.  teol.  inuiicion  («n-   q« >  uoa  plaxa)  (intercluiio). 
•Uêeor).  invettilurer  s.  f.  Investidora. 

ItUmHvmneni,  adv.  intuHivaman-       Invétéré.  ëe,invaterado,  a  {inoeto- 
tn.  ratut)  Y.  Invéêérer* 

Iniuwuicmcê,  s.  f.  fli.  entame*  ;     Jnv^i^er  (âT)  v.  r.  iav 


*  lonie,  a.  f.  geog.  Jonla  (paia  anii- 
gno  del  Asie  Meoor). 

*  Ionien,  ienne,  Y.  Ionique. 
Ionienne  {mer)  a.    f.  mar  Jonio. 
Ionique,  a^j.  m.  f.  de  arquiL  Jô- 

nico,  a  (ôrden). 
lotoi  a.  m.  Jota   <flde»  àelee, 
(8ana  onblier  un  ioÊo,  sinolvidar 

ttoajota(/i»n.).. 
Jn^eaeiMnmi,  a  m.  bot.  ipecacoa- 

na.bejuqnillo  (planta  y  raiiniBdiei- 

naj). 

*  Iprém^  s.  nu  ohno  deboja  aneba. 

*  fp$o~l^eto,  adv.  al  pnnto,  Inego» 
sin  demora* 

Irateible,  adj.  m.f.  IraidUo  {érme^ 
eibilie). 
Itê,  a.  C  anl.  ht,  oMen  enojo 

(»'»»)• 
Irii,  Si  m.  ifii  (areo  Ifli)  faremt). 

Iriê  à  Pierre  d^irie,  a.  f.  nledra 
(en  qoe  an  ven  loa  ootarci  del  anm 
Ms). 

Iromiê,  a.  f.  Imida  {imM. 

Ironique,  a4).  m.  f.  Iranien  « 
{ironieue). 

InmijMSpiaf,  idf, 
(tronted). 
*'  lroqmit^oiêe^ê»jmÊ^lnt/Êm,»^ 

Irradi4di9m,  w.f.§k.' 
<%.)e(iisianddloi. 
les  (eo  nn 

IfTMritonuflMa.  n^.  Hk  L  j 
nal  {irrationtéiê}^ 


ImâiommL  <|iiu  f^  mlm^k^ 

IrrécimfiiUakU,  «iH.  fP,  U  IhfOOIH 

fàOAeiintpiaeabiUt). 

■odp  imcooduable  (tgytoc^'U- 
tef). 
^  IrréauèU»,  «dj.  m.  U  iiTMMBUtt 

IfrédiicMtô ,  adj.  m.  f.  qoim.  y 
alf .  kffwlaetifato,  Inedqdble  (rtO^ 

ifTidueUbUai  I.  t  c«lidad  dalo 


qidtt). 

*  /m'Him  I.  r.  iifMM,  bvia,  dei- 

pncio  {irritk). 
IrritabUm  ,  s.  f.  fi».  iRHabOidad 

IrrUttbU,  adj.  m.  f.  Irritable  (oer- 
TiOk  a^n)(irritahim. 

irrUaiU,  ant9,  adJ.  for.  irritante 
— (m#d.)  lo  qoe  eoamaere  y  agita 
loa  humorea . 

irriUiêùm,  f.  f .  frritaeioii;  coomo- 
oio«  y  agitadon  (de  Joa  lumiorei) 
iirrUatiù).     . 
y«^.  i$,  adtj.  lafiQQéderadpJ     ^n^«  ir#  adJ.  initado^  a.  V.  /«^ 
rdlexioo.  I  riUr, 


Irrifinrmabl$,  tÂ^  m.  U  imfor- 
fludile  (frrc/oniMMlM). 

Irrifragakie,  aiQ.  m.  f.  Irréfraga- 
ble (fwe^orO. 

Irr^wtertltf,  s.  f.  irrenlaifdad— 
inmedlBieDto  caodiûoo  (irreyuterf- 

IrrifuHtr,  ièn,  a^J.  faregular. 
Ifré§mMrew^eiU,  adr.  irregolar- 


Irrtf^cMiWMwl ,  ad?.  irreUgio- 
laifnite  {frreUgiotè). 

IrréUçimx,  tui^,  adJ.  iireHgieao, 
a  {irreligioêm), 

IfréHfitm,  s.  L  irreliglaD  (t rtvU- 
^). 

Jrrimédiébk,  ad|,  m.  t  irrame- 
diaUe  (ùrtmgdûibibM). 

IrrémédiabUaktHl^  adv.  imme- 


irréwùmnblê,  adj.  10,  t.  nremisl- 
Ue  UmmiMMaaUi 
Irrémiê§iblement^  adr.  irreadii- 


Irfiierj  ▼.a*  Irritar,  eaejtf— agra- 
▼ar,  anmentar— (/ltf.)provoear,  ekci- 
tar  {irrilare), 

Irrilêr  (9)  (é$)  T.  r.  Irritane, 
encoleitearw. 

ïrraroKitm ,  a.  f.  med.  ImracioD 
(trrorore). 

/fTMptfof»^  a.  f.  irrapcion  {^irrup" 
Uo), 

Uab9lU,  adj.  m.  f.  babela   C^- 


Ior>— (n.  p.)  iubel. 

•  tiQOi 


IrripênAie,  adi.  m.  t  irrttiai»- 
Ue  [krtimrabitiii. 

IfT^tar^UmêM,  adr.  de  on  mo- 
do irréparable  {degperanUr). 

IrrépriKmiihUj  aQ].  m.  L  lui- 
pfBhfifiif  (i'rrm  eAeiMi(t7t«). 

IrrépréhmnblâmetU,  adr.  de  o» 
nede  ttiepreheoaible. 

IrrépToehakU,  adj.  m.  f.  qqe  do 
iioie  tacha,  qoe  00  ••  puede  tàiehar, 
4  mt^it^^fi^ibaUiêimuM). 

Irr^rtKhmbUmetii,  adr.  do  ti^cfaa, 
daaoïa. 

JrrMtUbiiUi,  a.  f.  irreaiatifallidad. 

tfrétUHbU,  a4}.  m.  f.  IrreaiMible 
(reiMare). 

IrriiialÊUemmU,  adr.  de  on  hkh 
de  IniiÉMilij. 

IrriwI» ,  «M  ,  adj.  irreioluto,  ta- 
dadse,  a  (jNdHMH). 
*  /rWiotaUt,  a4|.  om  f.  ineaola- 
ble. 

/fWaa faaMM ,  i^r.  trreaoHiu- 
aaote^  hilfriiMimiiu  (tfwMfamter). 

/rr^folHlM»,  a.  f;   irrçeol^clon 

irrttpeètwuae ,  ntfe,  adj.ineire- 
wikvqiieMta  dereinecte»  J^ 

ifrnéi't  uuit jil ,  adr*  oenlireTe* 
nadà  (Imeeerc^ler). 

irrMrmee ,  t.  f  »  itreferenda 
(•rreerranMi^. 

irréuei  ewi,  aiif^,  aiy*  inrofevtiite 


IrréooeàkiMi  ,  a.  f.  IrrerocàbiU- 
dK. 

Ifr|teM^i^  adj.  m.  f.  Irreroeable 

/rrAfoeablmesi;  adT.lnreToeaUe- 
■Mle(faMniiafrtl«l«r). 

Inigatian,  a.  L  ilego  de  tiefraa  f 


fogone,  adj.  m.  f.  geoa.  iaégo- 
no,  a. 

*  ttéU,  a.  m.  (n.  p.)  balaa. 

*  liard,  8.  m.  gamiua,  cabra  loon- 
téf. 

*  îtiUit,  a.  f.  iaitea  (eoadrùpedo)  Y. 
Guède^ 

Uehiitm  à  îtckion,  a.  m.  toqniOD. 

Itehurétigue ,  a4).  ouf.  med.  ia- 
curético  (remedio). 

Isehurie,  a.  f.  iscaria. 

liiaque,  a<]||.  de  ant.  islaea  (tabla). 

Islamiime,  s.  m.  islamisiiio,  ô  ea« 
lamiuno,  mahometiBmo. 

*  lilande ,  i.  f.  geog.  Islandia  (Ua 
del  Océaoo  leteotrioDal). 

lioeèU,  a<y.  geom.  iadœlea  (tiléiH 
galo>. 

Isochrone,  adj.  m.  t  Mcrono,  a. 

JtoU,  ie,  adj.  alalado,  eicueto, 
exento,  aolitario,  a  {tejuneêut)  V. 
lêoUr. 

(Arbre  UoU,  érbol  aaeho. 

*  ifaMmeol»  a.  m,  de  arquit.  dtataii- 
cia  (de  unacolomna  k  une  pUaatra)— 
ablamieoto,  soledad. 

*  UoUmtni,  adr.  aWadnwmte,  mh 
KtarianeDte. 

Uoler,  t1  a.  aWar.    . 

*  JsoUnr,  8.  m.  fli.  alsladar. 

*  Jiopérimèiire,  adj.  m.  f.  geom^.  iso* 
perimetro  (Ogura). 

ItraéUie,  8.  m.  Hebreo. 
(G'e^t  un  bon  îaraélHê,  ea  nn 
bembre  seocUlo^  lleno  de  candor. 

*  I étant,  anié,  a4j.  de  blaa.  naciente 
fleon,  igoila).        ' 

*  liselmundê,  ê.t  geog.  belmimda 
(isla  de  Holaoda). 

*  Itnr,i,  a.  nAiit.iiar.  Y.  Bitter. 
Jtiu,ue,  adj. y  part,  descendiente, 

n^ddo^  a  (de  tal  caaa,  de  talea  pa- 
dres). 

iHue,  a.  L  aalida  -^  (/Ig.)  éxito. 
fin,  paradero  (de  alguo  negodo,  0 
aaunto)  (exHiwt), 

lêiuett  a.,  f.  pl«  deapQjea  (de  laa 
reaes  que  se  matan). 

ItêkmtÊ,  a  m.  gaog.  Istne  {Itik^ 


*  JlffiM^i.  U  geeg.  llMa4tf»4i 
Greda) . 

Ilêm,  adv.  item. 

JtérûUf,  iv§,  ad),  for.  itenlhw,  « 
{iUran). 

IlénUwetnttii,  adr.  reiterativ»- 
menle  [iteratd). 

/Mrolo/a.  m^  fer.  aebreearta  (pa- 
ra on  apremio,  6  ejecucioD). 

*  Ityphallê,  8.  m.  deanL  ittfa]o.(ei- 
I  pede  de  araoleto). 

IHnéraére,  a.  m.  Itioerarie  {itinê^ 
rarium).  t 

*  Juiê  6  luU,  a.  m.  Joie  (iiMeele). 

*  Ive,  IveUe^Chamépityt ,  a.  f.  bet. 
ira,  plDiUo  (planta). 

{Iv0  musquée,  ira»  yuga  almisde- 
fia. 
Ivoire,  8.  n.  mArfit  (a&ur). 

*  Ivoirier ,  a.  m.  toraero  ^oe  tft- 
bija  en  marfil). 

Ivrai»  à  Ivraie,  s.  f.  bei.  cUêAêp 
joyo,  comioillo  (planta). 

(Séparer  P^vrote  d'eree  le  boo 
grain,  séparer  lo  bueno  de  lo  maie. 

/er«,  adj.  m.  f.  embiéagado«  em- 
berraehado^  a  (ebriui), 

(Etre  ivre, ester  hecbo  une  ora  : 
ivre  mort»  diioDtodetabefiia(/iim.). 

*  Ivrée,  s.  f.  geeg.  Ivrea  (dudad  de 
Saboya). 

Ivresse,  s.  f.  enbriegvei,  borra- 
ebeir-(/l9.)  alborei  e>  eoagenamiento 
[ehrieîas). 

Ivrogne,  adf.  y  8.m.  fan.  borra- 
ebo,  borraeboD  (e6Ho««f). 

Ivrogner,  r.  n.  fam.  borradiear« 
emborracbane  (eomessmri). 

Ivrognerie,  s.  f.  borraehera  (aénfo- 
iiias). 

Ivrognesêe,s.U  rulg.  borreofaena. 

Ivraie,  Y.  Ivraie. 

I»ia,9,  f .  bot.  iiia  (planta  bulboaa) 
{ixia). 

IxariâÂMala,  a.  m.  nUa  (de 
Lefante). 


J,  s.  m.  déoiau  letra  yeéptinu 
oonaenente  (del  aUabeto  Iraneéa). 
Jâ,  adr.  ant.  ya. 
labatopHa,  a.  m.  boL  éiboi  (dd 

lahU,  a.  m.  jaUe,  girgel  (afwia). 
JakU,  éê,  Y.  /«Mm*. 
Jabier,r.  a.  rufiar. 

*  lactaire,  a.  f.  deladera. 
Jabot,  a.  m.  pape,  baefae  (de  lia 

aTea>— guirindola,  cborrera. 

(lempUr  bien  aoa  jabot,  UeoaMi 
de  oomida  {fig.  fam.), 

*  Iaboifère,B,  f.  ganso  (en  alganai 
prerindaa). 

Jabotlêr,  T.  n.  Cmb.  eneUphear,. 
seereteer,  obarlar  bijo,  é  entre  dleift* 
tes  ^arrtre). 

/«»otta#r ,  muê  ,  a.  eodiiahea* 
dor.  a. 

Jacée,  s.  f.  boC  eabeaada  (plaita 
para  baoer  eacd>aa)  (iofoea), 

Jaœnt,  ente,  adj.  for.  eadoee^  a 
(berenda,  6  fiddeomlso)  (jaimm)» 

Jachère,  a.  f.  barbecbo. 

,  '  .     ,  Jaêhérer,  t.  a.  bacbeebar. 

f^!iirî*:3!rÇ;ii«wi   .      Jaeifiike6Hiacintke,$*tiÊdb- 
/teiten,  enne,  a.  y  adj.ltdlano,  a  ^  ^^^  (hiaeinthus). 

Italie  .  adJ.  n.  C  y  a.  do  bip.  '     •'««*'  ••  "»•  <"-  P-)  ^^  ^•f*>* 
emlTo,  a  (Ualieus).  ^    Jâeobée  à  Herbe  daSmM^mH 


m 


^AK 


uês,  s.  f.  bot.  Iicobea  (plaoU)  û'a- 
rohœa). 

Jacobin,  s.  m.  fraile  dominieo  — 
Jacobipo  (el  indiriduo  de  aua  socie> 
dad  popular  que  se  (ormô  eo  Frao- 
da.  en  tiempo  de  la  reTOludon) 
*Dominietmui), 

•  Jaeobiniitne,  s.  m.  jacobînlsino. . 
JaequeliM^  s.  f.  (n.  p.)  Jacaba 

*  Jacques,  t.  m.  (n.  p.)  SaDUago, 
Jacobo,  Diego. 

Jactance,  s.f.  Jactanda^  fanTarria^ 
ranidad  {jacianiia). 

•  Jaeter  {Se)  (de)  t.  r.  jacUree  {jœ- 
iare). 

Jaculatoire  {praieon)  s.  i.  jacu- 
latorja  {jaeulaùyriiu). 

Jade,  s.  m.  jade  (piedra). 

Jadit,  adv.  en  otro  Uempo,  en 
Uempos  pa8ados(o/ftin). 

*  Jaguar,  s.  m.  jaguar  (cuadrùpedo) 
{jagwxnii, 

Jûiei,  V.  JaU. 

Jaillir,  ▼.  n.  lalir,  sallar  (liquide) 
(taltre).  ! 

Jaittiêitad,  anU,  a^. loque  salta, 
6  sale  con  impeia  hida  arriba  («a- 
Uene),  - 

l  Eaux  jaillistanUi ,  fontaines 
iamiisanHet,  surtidorea,  à  aaliado- 

JaillistemmU ,  i.  m.  salto»  salida 
(de  todo  liquido  que  es  arrojado  hà- 
da  arriba). 

Jaii  >  s.  m.  axabache-HMuiuUlIo 
de  Tidrio  (para  guamidooes)  (gogo- 
êeê). 

Jalage,  s.  m.  der^bodearoro(que 
codgia  el  sefior  del  irioo  vendido  por 
menor). 

/a^»  s.  m.  bot.  jalApa  (planta 
mediotoal)  (Jalapva), 

Jale,  s.  I.  lebriilo,  coenco  grande. 

Jalei,  s.  m.  .ant.  bodoque. 

Jalon,  s.  m.  piqueté,  mira. 

Jaloimer,  t.  a.  y  n.  pooer  miras 
(para  alinear  un  teireno). 

Jaloueé,  ée ,  adj.  cubierto ,  a  con 
celosias — {fig.)  lelado,  envidiado,  a. 
T.  Jaknuer. 

Jalouser,  t.  a.  tener  leloa,  ieoer 
enridia  (de  alguno). 

Jalousie,  s.  f.  zeios,  eoridia  (de  la 
gloria ,  6  prosperidad  de  un  rirai)  -^ 
cetosla  -^  (ftoi.)  amaranto  (planta) 
(xeMypid^* 

Jaloux,  oute,  adj.  y  s.  zeloso,  a— ^ 
enTîdioso,  »r^{fig,)  émolo,  rifal  (sa- 
hUfpus). 

*  JanuHque ,  s.  f.   geog.  Jamalca 
(isla  de  America). 

Jamais,  adv.  jamàs^  nunca,  en 
filngun  Uempo^  en  ninguna  ocasiop 
{nunquàm). 

(A  jamaii,  pour  jamais,  para 
dempre  :  à  tout  jamais,  para  stem* 
pre  James  :  jamais  àu  grand  jamais, 
garnis  por  jamàs,  oanca  jamàs  (/am.). 

Jamais,  s.  m«  jamàs. 

Jambage,  a.  m.  de  arquii.  pié  de- 
reeho— palote,  piema  (en  el  arte  de 
escribir)  (posUs).  ' 
{Jambage  de  porte,  quidal  :  jam^ 
.  hage  de  la  diemipée,  jambai. 
Jambe,  a.  m.  plema  (ctim). 
(Être  baut  en  jambes,  ser  zanqul- 
largo  :  avoir  de  bonoes  ïambes,  ser 
buen  andador  :  oouper  a  quelqu'un 
bras  et  jombetdansune  affaire,  frus- 
trarle  sus  dedgnios,  sus  espennsas: 

aller»  courir  à  toutes  joaidea,  ir  A  to- 
do eorror,  A  mas  ooirer^  A  carren 


aMeita  :  roooavderdoiMite<,  ediar 
piemas,  cobrar  (uenas  :  jambe  de 
çà,  >am6e  do  là,  à  bore^adas,  em- 
pemacado  {ady.  fam.). 

Jambe,  ée  (bien)  adj.  fam.  bien 
formado,  a  de  piemas, 

JambeUe,  s.  f.  navaia  defaltrique- 
ra— (ont.)  caâivele— (ia  carp,)  par 
de  liotema. 

Jambière,  s.  m.  pi.  anat.  très  mus- 
culos  (de  la  piema}  (libiales). 
"  Jambolon,  s.  m.  bot.  mlrto  (de  In- 
dias).  ,    _, 

Jambon,  s.  m.  jaipoo,  perail  (de 
tocino)  (pema). 

Jambonneau,  s.  m.  dim.  jamon- 
clllo,  jaroon  pequefto  {petasitnoulus) . 

*  Jammeô  Gemme,  s.  f.  gema  (pie- 
dra predosa). 

Jan,B,  m.  ooTlte  (çn  el  jnego  de 
tablas  reaies). 

*  Jandirobe .    s.  f.  bot.   iandiroba 
(plaoU  de  la  AmMca  meridionah. 
-  Janeile,  s.  f.  bot.  narciso  poético 
(planta). 

'  Janissaire .  s.  m.  mllic.  Geoiiaro 
(soldado  turco). 

/anle,8.  f.  pioas  «Uantàs  (ooti- 
thus). 

(Seconde  jante,  recalco  :  janies 
en  rond,  rodete. 

*  Jantiller,  r.  a.  auamecer  de  ala-* 
bes  {^  rodesno  de  un  molino  de 
agua). 

*  JantilUs,  s.  f •  pi.  las  tablillas  (que 
forman  les  alàbes  de  un  molino). 

Janvier,  s.  m.enerot/oniMirîiM). 

*  Janvier,  s.  m.  (n.  p.)  Genaro. 
/a|po» ,  s.  m.  china,  é  porcelana 

(del  Japon). 

*  Japonner,  t.  a.  recocer  la  porce- 
lana de  la  China  (para  dar  à  eoten- 


der  que  es  del  /apon). 

Jappe,  s.  m.  oibariataneria. 

Jappement,  a.  m.  ladrido  (de  les 
perrUlos)  (lairatus), 

*  Japper,  t.  n.  ladrar. 
Jaque,  s.  f.  jubon  (tortca). 
{Jaque  de  mdltes,  cota  de  mala. 
Jaquemart ,  s.  m.  estaiua  dé  relox 

(que  con  un  mazo  toCo  la  hors)  — 
muelte  que  leranta  d  volante  (en  las 
casas  de  mooeda). 

*  Jaquei,».  m.  chaqueta. 
Jaquette  ,».t  vaquero  (que  traen 

Ips  nifios)  ^  sayo  (que  Urae  la  gente 
del  eampo)  (k!gt^). 

Jardin,  s.  n.  haerto.  Jardin  (Aor- 
tus). 

(iordin  poUger,  buerta  :  jardin 
floMriste ,  buerto  de  flores,  tergel  : 
jardin  fruitier,  huerU  de  tirutas  :  jar- 
d^  suspendu,  pensil. 

Jardinage,  s.  m.  cultivo  de  huer- 
tas,  é  huertoa— J*'<lineria— Uerta  de 

huerla. 
Jardiner,  ▼.  n.  hortelapear. 
{Jardiner,  escarabijear. 
.  Jardiner,  r.  a.  de  la  celrer.  pooer 
al  aire  las  aves  de  altaneria  (en  algun 
prado). 

Jardinet ,  a.  m.  dim.  huertedllo, 
Jardindto  {kortulus). 

Jardineute,  a<l||.  etmeralda  man- 
chada  y  qpaca. 

'  Jardinier^  ièré ,  t.  bottelano,  y 
jardioero;  a  {olilor), 

(La  foi  do  jardinier,  la  fe  dd  car- 
booero. 

JariJinière ,  s.  f .  vuelu  bordada 
(euyr  cordadq  es  angosto). 
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,  s.  m.  pi.  oAut.  Jardinas 
(las  letrinas  de  popa). 

Jardons .  s.  m.  pi.  de  albeii.  es* 
paratanes  (tomores  en  las  maoos  y 
piemas,delcaba1lo). 

Jargon ,  s.  m.  ger^»  geri(^za, 
gningav.  monserga— piedra  (que  imi- 
ta al  diamaote).'. 

Jargonner,  r.  n.  fam.  babJar  eo 
gerigonza,  parlar  cosa  queno  se  eo- 
Uende. 

*  Jamae,  s.  m.  pofialete. 

(Coup  de  jamae,  ttro  A  traidon 
(para  perder  A  ooo). 

Jarre  6  Giare ,  s.  f.  nàut.  pfpa, 
cuba  (doode  se  lleva  d  agua  A  bor- 
do)— cabruda(lana)  f%vdrtq;. 

Jarret,  s.  m.  jarrele  —  cOhrejon 
(eo  las  caballerias)  —  garrote  (en  la 
arqultectura)— gnia  {poples). 

(Coupe  jarret,  maton,  temeron, 
perdonavidas  ,  rajabroqaéles  :  cou- 
per len  jarrets,  desjarretar. 

Jarreti,  ée,  adj.  xampo,  patizam- 
bo,    a. 

Jarreter,  t.  o.  de  arquIC  bacer 
garrotes,  torcerse,  no  guardar  lioea 
(en  bdreda,  muro,  àcarpinter  ia)  — 
\afgr,)  dejar  en  los  àrbdes.  ciertra 
ramas  (llamadas  gulas)—  atar  las  li- 

gos- 
Jarretière,  s.  f.  Mga.  jarrctcra— 

cbarretera  (la  de  los  caUones). 

Jars  ,  i.  m.  mergansar,  Ansar 
{anas). 

(Entendre  le  jars,  saber  mucho 
laiin. 

*  Jas  6  Jaê^  s.  m.  nàuf.  cepo  (dd 
ancia)— i»rimer  estanque  (de  las  s^ 
Unes). 

Jaser,  t.  n.  garlar,  charlar — {fig, 
fam.)  parlar,  cantar,  descubrir.  de- 
clarar  (un  aocreio)— picote^  (6teto- 
roreV. 

Jaserie  ,  s.  f.  picoteria ,  parla, 
cbarla  {garrulitas), 

Jaseur,  euse ,  s.  y  adj.  pieotero, 
partero,  charlante. 

Jasmin,  s.  m.  bot.  jazmin  {gelsi" 

{Jasmin  d'Arabie,  gemda.  Jas- 
min de  Arabie. 

'  JasmiMfide,  s.  f.  bot.  cambro* 
nera  (arbuste), 

*  Jaspaehaie  ,  s.  f .  piedra  predosa 
(oomptiesta  de  jaspe  verde  y  Agata). 

Jatpot  s.  m.  Ja4>e  ijaspus). 
Jaspé,  éê,  adj.  Jaspeadq»  a.  V.  Jd»- 
per. 
Jasper,  t.  a.  Jaspear. 
J^pwrê,  a.  f.  Jaspeadora,  Jaspea- 
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Jatte,  s.  f.  boitera,  gamelle,  ga- 
bâta  (demadera)-^oeooob  tasoo  (4a 
loza)  (gaUtaia)* 

JaMe,  a.  f .  Ibena  (upa  hortera, 
etc.)    ' 

Jauge,  s.  f.  pitométrica  — vara,  6 
eadenula  (para  medir  las  oobas.  pi- 
pas y  Unijàs  llenas)*-«iaroo,  patron 
—  afNO  ~  régla  de  carpiotero  (para 
tomar  medidaa)  —•  arqueta  (para  el 
repaHimieniodelasaguas  A  las.fuen- 
tes)-H^  iar<f.)  xania,  y  la  profiin- 
didad  de  dla.  ' 

Jaugé,  éê,  a4J.  medido,aforado«  a. 
Y,  Jauger, 

Jaugeage,  s.  m.  aforaroiento,  afe- 
ro— (adtil.)  arqueo  de  un  navio  (pa- 
ra saber  su  cabida). 

Jaugeur,  s.  n.  aferador  (mf  aa or>« 


immiên^  r.  iiAot.  Bmera  del  (li- 

^JtmnMrt,  adj.  m.  f.  amarilleolo, 
a  UmbflmtuM). 

Jmme,  adj.  m.  L  amarillo,  a  (/In- 
tut). 

JoMOu,  S.  m.  el  amariUo,  ei  oolor 
anaarUto. 

Ï Tanne  dTcBrf,  jeaia  de  hoero. 
mmH,  s.  m.  amarOttla  (Bor). 

Jaumi,  ie,  adj.  dado,  tefiido,  pin- 
tade, a  de  amarillo— amaiilleado,  a. 

JaiÊMir,  r.  n.  tenir,  pintar  de  ama- 
liUo— pooer  amariUa  (iina  cosa). 

immir,  ?.  d.  amanllar. 

lenmiêimttf  onle,  adj.  aiDarillen" 
10,  a  (/4iMfeen«). 

Imunitte,  s.  t  tirida,  icterieia 
(jdentf). 

(/aiMMiae  blandie ,  clordsiB. 

/ovort,  t.  m.  gabaiTo. 

C/ovari  eooofné,  eotrepalmadura. 

iacetm  .a.  m*  Ua  de  arena  y  li- 


/ore/^,  ^,  adj.  agaTillado,  a.  Y. 

Jmeeler,  t.  a.  agavUIar. 

imftUur,  i.  m.  agaTillader. 

/ooeliiM.  a.!.  jaTeiioa. 

JacelU,  a.  f.  gavUla  —  haz  aUdo. 

iaceUi,  i.  m-  aaagaya,  venablo. 

/«,  proD.  pen.  jo  (^. 

/e  iw  mi*  quoi .  s.  m.  no  se  qne. 

*  Jem,  I.  m.  (n.  p.)  Joan. 

*  Jeat^ie-bitme  6  Aigl»  à  fMeiM 
hloÊchê,  s.  m.  Pigargo ,  aUhorma 
(igoila  de  eola  Maiiea). 

*  /emM,  a.  f.  (n.  p.)  Juana. 
/edtoolfltm,  s.  f.  med.  yectindon 

(ertrcBedinientopaiticttlar  del  pul- 

aa). 

JeeUiteê,  a4i.r.  pl-  Uerra  cara- 
dba  (que  m  ba  aacado  de  alguna 
lania,  6  foio).  ,   , 

iAoeoJ^,  a.B.  DkM  (en  lalengna 

bcbrea). 

/i^«iMsi,  i.  m.  aoat.  yeyimo. 

Jéréwûade,  s.  C.  fam.  lamenUdon, 
qaeja  importoiia,  y  cootioiia. 

*  Jérémûe,  i.  m.  (n.  p.)  Jeremlas. 

*  UrOme,  t,  m.  (n.  p.)  Gcrônirao. 

*  JéMuiU  ,  a.  D.  JesuiU  (religioso). 

*  iiêuiUf^,  adj.  m.  f.  jesaiuoo,  a. 
iéMuiUime,  a.  m.  dstema  decon- 

dacU(dek»Jeauiias). 
-  Jéêus,  iénwChrUi,  ■.  m.  Jesaa, 
teoaÉire  anguato  de  nuesiro  Sal  va- 
Jet,  a.  m.  Uro— h^o,  TâsUgo«  re- 
DOCTO— cooea  (coa  que  ae  goaroe- 
een  j  aaefwan  mm  picade  loa  haloo- 
nea)  UueUuï. 
ÙM  «TahciHei,  jabardo  :  jet  d'eau, 
:yel  de  filet,  redada  :;>«  de 
rayo  de  loz  :  jet  de  mar- 

I,  echazoD  :  jet  de  voiles, 

velémeo  :  mettre  dea  jeté  aux  faa- 
eans,  poner  pihadaa  à  loa  balcones: 
ém  preaier  jet,  de  la  obra  que  oo  ae 
ha  eorrcgido  todaTÎa. 
/efé,  a.  m.  tejidode  lado  (paso  del 

'h 

JeU,  ée,  adj.ecbado»arrojado,a. 
T./efar. 

/elde,  a.  f.  maetle,  eacollera,  es- 
mIoÔ— «amada  de  guijo  y  arena  (ao- 
(ra  no  eamino)  (jmetuê). 

iet0r,  Y.  a.  ecfaar,  arrojar,  Urar, 
Apenr,  laozar— (^.)  verterlàgri- 
mm  ,  dcspedir,  6  eibalar  (sospiros, 
«|ca^  de.)— Urar,  tender,  derriliaral 
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ioelo  —  tantear,  eontareon  ta&toa 
ijaeiare). 

{Jeter  dea  pieires,  tirar  piedraa»  6 
apedrear  :  jeter  le  Caucoo ,  laniar, 
•oitar  el  balcon. 

Jeter  {Se)  ▼.  r.  ediane,  arrojane. 

{Se  jeter  dans  no  couvent,  rciirar- 
ae,  cncerrarse  en  un  elaustro. 

Jettm ,  a.  m.  de  jueg.  tanto,  flcba 
{eahulut). 

Jeu,  i.  m.  paaatlempo,  entreteni- 
miento,  dianza — joegô— el  modo  de 
locar  loa  mosicos,  y  de  repreaenlar 
loa  comediante»— fioKora,  làcil  mo- 
TÎmienlo,  corrieote  use  (de  una  mé- 
qoina,  etc.)— <p<.  de  ont.)  Geatas  , 
expeetécalo9,d  ejerddoa  pùblicoa  (de 
loa  Griegoa,  y  Romanoa)  (joeut), 

(Perdre  k  beau  jeu,  perder  oon 
baenaa  cartaa  :  jeu  de  gobelets,  jue- 
go  de  manos,  6  de  paaa-paaa  :  un 
je»  de  cartea ,  una  baraja  :  jeu  de 
basard,  juego  de  aoerte  :  jeu  de  qui 
perd  gagne,  la  ganaplerde  :  jeu 
d'exerdee  et  d'adresse,  juego  de 
ejerdcio  y  habilidad  :.  jeu  de  mots, 
juego  de  rocablos  :  jeu  de  la  nature, 
rarexa,  eapricbo  de  la  oaturaleza  : 
d'entrée  de  j'eu,âla  primera  jugada  : 
jouer  franc  jeu,  jugar  Kmpio  ,  sfn 
trampaa  :  jouer  gros  jeu,  ecfaar  el 
resto,  arenlurar  mucbo. 

Jeudi,  a.  m.  jueves  {jotie  dies), 

{Jeudi  gras ,  jucTea  lardero ,  6 
gordo  :  jeudi  saint,  jueves  aanto,  d 
el  de  la  cena. 

Jeumerante,  8.  f.plancba  que  sir- 
ve  de  modèle  (para  nacer  las  ruedas 
de  carruages  y  molinos). 

Jeu»  {à)  adv.  enayunaaC;>iimtéj). 

Jeune,  adj.  m.  f.  jôven,  moio,  a 
— nuevo,  a— juvenll  {junevii), 

{Jeune  homme,  /eune  femme,  un 
j6Ten,  un  moxo,  una  jdven,  una  mo- 
za  :  jeune  cbien ,  cacborro  :  jeune 
plante  ,  planta  uueva,  6  liema  :  les 
yettitei  gens,  losjôvenea,  la  gente 
moca,  à  la  juventud. 

Jeûn«,  s.  m.  ayuno  (jejunium), 

Jeunement,  adr.  mont,  nuevamen- 
te,  recienlemiente. 

Jeûner,  r,  n.  ayunar— qucdarse 
en  ayunas  (de  alguna  oosa  de  co- 
rner). 

{Jeûner  le  venlre  pido,  ayunar 
despues  de  barto  {fam,). 

Jeunette  ,  s.  f.  juventud,  moce- 
dad— (/i9.)la  gente  jôveo,  6  moza, 
los  jôvenea,  losmozoa — travesuia, 
devaneo  ,  ô  dlsipacion  (de  la  poca 
edad)(;ttoen(a). 

(Dana  ma  jeunette,  en  mia  moce- 
dades. 

/e«fie(,  ette,  a^J.dim.  fam.  joven- 
cillo,  mocito,  a. 

Jeûneur,  eute,  s.  ayunador,  a. 

*  Joachim,  s.  m.  (n.  p.)  Joaquin. 

*  Joaillerie ,  a.  f.  joycrla— laplda- 
ria. 

Joaillier,  ière,  s.  joyero,  a— lapi- 
dario,  diamantisla  {propola). 

*  Jobelin,  a.  m.  fam.  zamacuco. 
Jockei ,  s.  m.  espede  de  criado. 
/ocrûfe,8.m.  satir.  maricoo,  bra- 

gazas. 

'  Jodelet,  M,  m.  cbacotero,  do  buen 

bomor. 

*  Joeko,  s.  m.  Joeo  (mono). 

*  Joël,  s.  m.  joel  (pescado  del  Me- 
diterràoeo)  (heptetut). 

Joie,ê.  f.  goao,  reeodjo,  jùbilo, 
alegria,  conlento  (gamium). 


(Feu  de  joie,  flesCa  de  pélvora, 
jtteoo  de  artindo  :  fille  de  joie,  rao* 
za  oe  fortune,  ramera  :  vive  X^joid 
ande  la  danza  !  :  **se  donner  au  ccsur 
^'ote,  se  dar  buen  tiempo  {fam,), 

Joigfnant,  ante,  adj.  junto,  inme* 
diato,  cooliguo,  a  {continent). 

Joignant,  prep.  junto,  inmediala  ip 
contiguo  é. 

Joindre,  t.  a.  juntar,  unir,  aliadil 
{jungere). 

Joindre  (Se)  (d)  T.r.iuntarsecoD^ 
unirse  à — {^.)  concunir. 

Joint,  s.  m.  juntura  {junetut). 

Joint ,  ointe  ,  adj.  junto  ,  juntado, 
unido,  a.  Y.  Joindre. 

Joint  que,  eooj.  otrosi,  en  vex  do 
ademés. 

*  Jointe ,  a.  t  de  picad.  ranilla  (de 
un  caballo). 

Jointe,  ie,  adi.  (Cheval  court- 
jointi,  long-yotnM,  caballo  oorto,  d 
larao  de  cuartillaa. 

Jointée,  a.  f.  alrouena. 

Jointif,  ive,  adj.  junto,  unido,  ». 

(Latleaiotnltvea,  lataa  davadaa 
muv  juntaa. 

Jointoyer,  v,  a.  de  arquit.  mam- 
postear. 

Jointure ,  s.  f.  coyuntura  (de  loa 
boeaoa  del  cuerpo  bumano)  (junelur' 
ra). 

Joli,  ie,  bonite,  lindo ,  pulido,  a 
— (Ily .)  agraciado,  donoso,prtmoroso, 
a  {beltut). 

Joliet,  ette,  a4j..dim.  fam.  boni- 
tlllo,  agraciadito,  a. 

Joliment,  adv.  gradosamente , 
primorosamente  {elegtmler). 

JoliveUt,  s.  r.  pi.  niâerias,  buge- 
rias,  cbucberias  —  monades,  grades 
(de  los  nifios). 

Jombarde,  Y.  Joubarbe. 

Jonc ,  s.  m.  bot.  junco  (planU)— 
cerquillo  ,  arillo  —  caùa  de  lodiaa 
ijuncu^» 

{Jonc  odorant,  célamo  aromético  : 
j<me  marin,  aliaga,  aulaga  mener  : 
jonc  tblaspi,  yerba  rodela. 

Joneaire  à  Junearia ,  a.  f.  junco- 
bastardo  (junearia). 

*  Jonchaie,  s.  f.  juocal  {juncetum). 
Jonché,  ée,  adj.  cublerio,  sembrar 

do,  a.  V.  Joncher. 

Jonchée,  a.  f.  tendido,  cama  de 
yerbas,  flores,  6  ramas  (con  que  se 
cubre  el  piso  de  una  celle,  à  lemplo, 
etc.) 

Joncher,  v.  a.  cubrir,  tcnder  de 
yerbas,  flores,  6  ramas  (el  piso,  suelo. 
à  peso)  (contpergere), 

{Joncher  la  campagne  de  morts 
cubrir  el  campe  de  muertos. 

JoneheU,  s.  m.  pi.  palitos,  junqui* 
tos  (con  que  juegan  los  muchacbos) 
{oreilla).  ,^    . 

Jonction,  a.  f.  union,  junU  (de  dot 
rioa,  mares,  lagos)  (junelio). 

Jonglerie,  s.  f.  juglaria,  trubane- 

JongUur,  a.  m.  juglar,  tniba» 
tillriiero  {prattigiaior). 

Jonque,  s.  f.  nàut.  junco  (embar- 
cacion  ligera  usAda  en  la  Gbina,  y  em 
las  Indiaa  Orienules). 

JonquilU,  a.  r.  junquillo  (flor) 
ijonquilla), 

Janihlaipi,  Y.  Zone. 

*  Joteph,  a.  m.  (n.  p.)  José. 

*  Joteph  {papier)  adj.  papel  de  lil* 

iroa. 

*  Jotenilla,  §.  f.  tolovia. 
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#btt0,  f^  f .  bot  aoêtea  (pUnU). 
itMiÊTtamgc,  s.  m.  pl.DMil.  caeho- 


JoutiiUtr,  T.  n.  (ain.  Jufar  los 
afios,  é  las  boDitai . 

loubarbe,  8.f.  boL  deaprema,  6 
lara  craaa  {iedum). 

ioue,  f.  r.  canJllo^  me|iUa---Of^. 
/hm.)  poner  la  mira  à  una  coaa«  pre- 
loMleria  (gma), 

(Grosses  joues,  mofletes  :  ooocber 
eD  y«Ma ,  eocarar,  apiioUr  (la  esco- 
peta,  etc.)  :  iIoomt  sur  la  jouar  te 
noa  bo(ctada. 

iimi,  é« ,  adj.  Jogado  ,  builado , 
a,  etc.  V.  lov^n 

JvmU,  s.  L  derrame  (oarta  da  la 
pared  eo  la  aberlura  de  una  f  enU- 
oa). 

Jouer,  T.  a.  engaflar»  bacar  burla 
<BiKM  de  olros)'— ridicuUiar  —  (/l^;) 
remedar,  baeer  el  |»apel  d»— repr»- 
seotar  (una  oomedia ,  un  papel)— 
tocar  (un  ioairumemo  de  are»,  un 
aria ,  elc.)  ijoeari), 

(/iMMr I bmuièle  bomme,hflCfrse 
el  nombre  de  bien. 

iomer,  ▼.  n.  jogar,  enredar,  reto- 
tt,  diveriirsc — correr,  saltar — vour 

ibparar<  ilrar — tocar. 

(  Paire  jouer  les  eaux,  soliar  las 
-inentes,  6  salladores  :  Taire  jouer  le 
canon ,  disparar  la  artiileria  :  jouer 
tm  la  moi»  audar  cou  equîvocos,  re- 
tmécanos,  etc.  :  jouer  gros  jeu, 
«ronUinr  muebo  :  jouer  franc  jau , 
obrar  con  pureza  y  siftceridsA: 
jouer  un  r^e ,  darse  autnridad  en 
el  mundo. 

Jemer  (5e)  r.  r.  Jugar  (con  algona 
cotai. 

ipe  jouer  de,burlarse,  hacer  bmk 
la  ae  :  «e  jouer,  juguetear. 

J&uereau ,  s.  m.  tam.  y  salir.  Ju- 
gadorciUo,  mal  Jugador. 

Jouel,  s.  m.  Juguete— (/Cy.)  burU, 
zm{crepundia^. 

(Servir  de  >ouel  i  toute  la  comp»> 
nie  ,  servir  de  diversion  à  lodos  : 
«M  le  jouel  de  ses  passions,  sec  el 
Jugueie,  ô  la  vicUmade  sus  pasionfSi 

JomeUe,  s.  f .  agugero  (para  cone- 

Joueur,  eute,  jugador  (/uaor). 

{Joueur  de  gobelets ,  jugador  de 
oubiloles,  6  de  manos  :  joManrd'ioa- 
imment,  iostrumenlistA ,  tanedor: 
joueur  de  marionnettes,  tilerero,  tÀ- 
iffitero,  saltimbanco. 

àoufiu  ,  «e^adj.  fam  nofleUido. 
carrilludo.  a  (hueeulmiue). 

Joug,  s.  m.  yugo  (de  bueyes) — 
(fig.)  servidumbre ,  si^ecion,  domi- 
mo  ijuguM), 

*  Jouâère*  6  JouilUèree,  s.  f.  pi. 
de  arquit.  estribos  latérales  (de  una 
ennipueitn). 

Jouir,  V.  n.goiar,  desCrutai^-go- 
lar  de  {gaudere). 

Jouiesanee ,  s.  f.  goce,  posesioo , 
dasfrule.  usu&ructo  —  (ruicion  (iwf- 
aasato). 

JouiêêtÊU,  amie,  adj.  el,  la  que 
goan  y  posée  una  oosa  {ponideui). 

Joujou ,  s.  m.  juguele  de  niûo , 
liehnjo»  brinquillo/etc. 

Jour,  s.  m.  luz ,  daridad  —  dia 
— (deptnl.)  daro-Hl/ltf^  la  vida,  la 
salida  al  mundo  (die«). 

(Jour  clair,  dia  claro,  6  sereno  : 
jour  de  congé ,  dia  de  asuelo  :  jour 
gras,  dia  de  came;  jour  maigre,  dia 


de  pcscado ,  d  do  viemaa  :  jour  de 
fête,  dia  de  ÛesU,  6  (esiivo  :>o«rdn 
Jugemenl  dernier,  dia  d«l  Jnicin.  à 
del  joido  final  :  /our  nuvrier,  d  on- 
vrable,  dia  de  trabi|n  :  beau/oiir, 
hermoso,  belle  dia  :  bon  jour,  bue- 
nos  dias  :  ooaune  du  jour  k  la  nuit, 
como  de  lo  vivo  à  lo  nintado  :  de 
jour  eajour,  de  dia  en  dia.  de  cada 
dia  :  ttAnjour,  ser  de  dia,  amena  ■ 
cer  :  faux  jour,  lui  de  lu&  :  grand 
jour,  dia  daso,  muy  de  dia,  en  mn- 
dio  del  dia  :  la  pointe  du  jour,  la 
punta  del  dia,  d  del  alba,  el  aman»* 
cer  :  la  petite  pointe  du  jour,  el  pri- 
mer aikor  del  dia  :  mettre  au  jour. 
saear  A  lus,  al  publico  :  onvrase  A 
jour,  obra  calada,  trepada  :  se  Mire 
jour,  hacerse,  d  abricse  paso  :  vivre 
ïïujour  la  journée^  salir  del  dia,  no 
tener  para  n»afiana,  çastar  lo  que  se 
gana  en  el  dia  :  petit  tonr,  dia  oorto  : 
donner  le  jour,  dar  la  vida  à  los  bi- 
jos,  cngendrarlos  :  percé  au  jour, 
pasado,  d  abierio  de  claro  en  claro, 
de  parle  à  parte  :  "  attendre  la  ve- 
nue du  jotfr,e»erar  el  dia  :  aupoini 
du  jour,  en  saliendo  el  sol. 

Jourdain,  s.  m.  geog.  Jordan  (rie 
de  la  Paleatina). 

Journal,  s.  m.  diario-^escrito  pe- 
riédico  {ephemëriâ), 

(journal ,  jomal  de  tierra  :  livre 
journal,  manual,  llbro  de  asieotos. 

Journalier,  ière,  a41*diario,  cuo- 
lidlano,  a  —  (Jig.)  varie,  mudable^ 
iocoastante  (quolidianui). 

Journalier,  s.  m.  joroalero. 

Joumaliime,  s.  m.  ia0uencia  de 
lot  diaristas  (sobre  la  opliiion). 

Journaliste,  s.  m.  diarista. 

Journée,  s.  f .  diar-Jomada— cami- 
no  (que  se  anda  en  un  dia)*-joroal 
salarie  (dies). 

ik  journée,  à  ]a  journée,  é  joraal. 
oumellemeni,  adv.  diariamente* 
lodns  los  dias  (quolidiè). 

Jours ,  s.  m.  pi.  dias,  edad  ,  ô 
aiios,  vida. 

*  JousaM,  T.  JusanL 

Joute,  s.  r.  jusia— 4id,  à  lucba. 

Jouier,  v.  a.  juslar  —  {fig,  fam.) 
lidiar,  conlendar,  disputar  (conkMfa- 
re). 

Jouteur,  a.m.  juslador  (puanans). 

(Bude  Couleur,  (uerteespaoa,  gran 
maoteoedor  {fig.  fam,). 

Jouvence,  s.  (.  anU  juventnd  {Ju- 
venta). 

(Fontaine  de  jouœnee,  fuente  que 
ténia  virlud  para  remozar  :  aller  à  la 
fontaine  de  jottMnc«,ir  al  Jonian. 

Jouvenceau,  s.  m.  dim.  fam.  mo- 
lalvete,  d  moxaivillo,  moclto  {juven^- 
culus). 

*  /o«f>eiiceUa ,  s.  f.  dim.  (am«  mo- 
cita,  mozueb  Quoencula). 

Jouxte ,  prep.  aot.  conforme,  ae- 
gun— junio  â,  cerca  de  {juxta), 

*  /ovaiiot,ad].  m.  dim.  jovencillo, 
mocilio. 

Jovial,  aie,  a4l.  jovial,  alegre, 
festivo,  a  {festious), 

/otftlaàa,  s.  n».  a«tr.  Imtmmento 
(para  observar  a  Jupiter,  y  sus  sa- 
telites). 

Joyau ,  s.  m.  joya  {omatus), 

Joyeusemêni,  «dv.  alegremente 
{hilare), 

Joyeuseté  ,  s.  t  fam.  Jocoaidad , 
graciosidad»  cbiste,  graccjo  (Ailori- 
tas). 


Joifoum,  êuse,  adj.  gnaflM,«I^Ere. 
contenlo — {fig.)  (ayslo,  Cavorabin 
{Imtus). 

*  Jubé  ,  s.  f.  erencba  (gntd^t  de 
leon)  (jvàa). 

Jubé,  s.  m.  pulpitillo—  coro  all« 
{stiqgeêtum). 

(Venir  à  ju^é  ,  bumillarse  A  olM 
{prov.). 

Jubier,  ê^  m.  bot»  aznraila  (Ar- 
boll. 

*  Jubilaira,  adj.  n.  L  Iibro>de  cnro. 
Jubilation,  s.  f.  fort,  bolgorio , 

fiesta,  diverrioo  {jubilation» 
Jubilé,  a.  m.  juiuiado. 
Jubilé,  s.  m.  jubilen  ijubilmus). 
Jubiler,  v.  a.  juUlar  (jubOare). 

*  Jubiê,  s.  DL  pasaa  de  sol   (iruta 
seca). 

*  Jue  ,  Se  BB.  galttncra,  V.  Juehoir. 
Juché,  ée,  adj.  enearamado,  su- 

bido,  a.  V.  Jucher. 

Jucher,  V.  n.  y  5a  Jucher,  v.  r. 
encaramarse  (}u  aves  en  los  polos 
del  gallinero  para  -dormir)  -^  {Âg. 
fam.)  vivir  (eu  desvan,  ô  en  cama» 
rancbon)  (jufore). 

Juehoir,  a.  m.  dormilorio  (de  ga- 
llinas  y  otras  avca  domésticas)  (ee^ 
dite). 

*  Jueea,»,  f.bot.  yuca  (planta) 
Juda,  s.  m.  Irampilla. 
Judaïque ,  adj.  m.  f.  JiidAico,  a 

{judaieus). 

(Pierres  jndalfiMS,  puas  de  as- 
quinopetrificadas. 

JudûXser,  v.  n*  Judaiiar  (/«dos- 
jorc). 

JudeHêwte ,  s.  m.  judaismo  (^n- 
datimiM). 

*  Judas ,  s.  m.  (n.  p.)  Judas— (/i^.) 
iraidor. 

^Baiser  de  Judas,  oaridas  folsas  j 
traidoras  {fig.  fam.). 

*  Judée  {bitume  de)  s.  m.  bitno  de 
Judea). 

Judée  {arbre  de)  V.  Arbre, 

JudelU,  s.  f.  julica  ,  cerceta  (ave 
acuélica). 

Judicande ,  i>  m.  proposidon ,  6 
si^eto  de  ella  (para  juigar,  d  de* 
monstrar). 

'*  Judieatotro ,  adj.  m.  t  judieali* 
vo,  a. 

Judieatum  solvi,  ezp.  lat.  for. 
fianza  (que  ba  de  dar  uii  foraaiero). 

J«uiicaittra,  a.  L  judicaUira  (/imu. 
calus)^ 

Judiciaire,  s.  L  fam.  calelre,  ain- 
déresis. 

Judiciaire,  adj.  m.  (.judicial  (ju^ 
dieiaritu), 

{Geore  judiciaire,  généra  judidal . 
astrologie  judiciaire ,  aslrofogia  ju- 
diciana. 

Jttdict'atremenf,  adv*  judidal» 
mente. 

Judieieusem/eni,%AH.  Juidosamen- 
te  ^rudenlar). 

Judicieux  ,  euse ,  a^.  juidoso  , 
discrète,  prudente,  cuerdo,  a  (conat- 
deratus). 

Juge,  s.  m.  Juez— âel  (judex). 

Jugé,  ée,  adJ.  jntgado,  a.  Y.  /m- 
ger, 

(Le  bien  jugé  ,  la  eqnidad.  dn  on 
juido. 

Jugement .  a.  m.  Juiefo ,  diseenii» 
roiento  —  folio ,  senteoda  de  jue»-^ 
voto,  sentir —censura y  dictamea» 
aprobadon,  6  reprobadon  (en  mate* 
lia  moral)— (/f^.)  dteredonj. 
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6  imif cnal  (Judicium). 

•  im9t9timê4Sémm§,  •.  f.  bot.  «Jo- 

JtoM,  alegria,  6  sésamo  dplimj/ 

d  ■«    Kf  de  tri  «piiÉBii,  épflweir 
urecff    conjectorar,  iulefir— </ff.) 

eoHÉdar,  tiwiuuplw  (/viltai  rv). 
iwgtr,  V.  a,  jM|ii    fm— rto- 

ccpl»  (de  «lg«a  cMi). 
Jutj^Umrê,  adj.  au  yogvl»  (fMt) 

Imfuiatmr,  u.  m.  dun»lidOf. 

/«m/p  1.  m.  Jiidb'-(/lf. /ta.) 
osurero,  Jogrero.  pirata  (iadMa). 

(Bid^eaiMBe  «n  i^,  nny  adi- 
Derado,  6  aeradalaéo 
boabra  anhaia«le,«rTaaie,  vi 

/«•IM.  s.  o.  friîa  <>«i«tu>. 

/«Ml»  1.  m.  juoie  [jwmimÊ), 

Juivrerie,  »j  î.  Jadciia. 

/<V«*^f  •>  Ci  r>|i^  *  aHWU 

(Inita)  (zixiphum). 


i.  fli«  Jaramaplo    yaf, 
iaiprecack»  *  blasCenla  (/uraaMii- 


dn  —  jafia  (mooeda  dcl  artado  ra* 
maiw)  0«faM>. 

*  /«fc,  i«fte,  a.  C  (a.  p.)  Iiilfa. 
imttp,  a.  m.  Jakpe  (MÎMa). 

*  /«Im,  a.  M.  t».  p.)  Jiilia. 

"  Julien,  s.  n.  (o.  p.)  Julias. 

imiinm,  u  L  bai.  Hola  oaliwal 
(noia)« 

/—■■rat,  s.  m.  talelaa  de  ta  la* 

da. 

Iwmmt ,  %.  n.  onotaupa  (iwadt* 
pedo  eogcodrada  de  tara  j  bava  , 
ncXanalMna). 

/«aiea«,  eiie,  ad),  j  a. 
genelo,  a  ^ymémiff). 

immemmer ,  t.  m.  pi.  aui. 
Im  (moaetiliilai^  —  iV^*)  «^B>U- 
i|as(deinapieza). 

Jwmeié,  et,  adj.de  blaa.  ymiela- 
da,  a. 

IwMtltT,  ▼.  a.  Béai,  gtmeljgar. 

J^meUtM,  a.  f.  pi.  de  imp.  Tlrge-> 
aes  (adiil.)  gimelgaa,  é  gabaronet 
— pienai  (las  de  ima  prema  de  bn- 
preoUH^dle  bUu.)  gemelaa. 

Jument,  s.  L  Tegna  (t^ua). 

Jmuague  à  JvncagOt  ■•  B«  k^ 
jaaeago,  6  jimco  baMardo. 

*  JwÊOân,  a.  L  boi.Jvic«ia  (pUtt- 
U). 

*  Jwmmi^mt ,  ad),    m.  1  |iméiiioa 
(qoe  peftabece  à  Inoo). 

/«mie,  a.  r.  laaia  ^'uiiel^. 

iiÊft,  a.  L  aaqra,  baïqnifia  (Itnii* 
ea) 

Jmpiler,  i.  ■.  nrical.  lore  — 
(aflr.)Japllfr  (plaocU). 

wom  a.  II.  gtHTdapiei,  agalcjo 
(laatfiOa). 

i/aipt»  de  dcaMM^  enagnaa  blan- 
CML  étourtores. 

/araa^^f.  L  TeedmU— «ofradla. 

/aratfi.  d.  Jarada.  regidor  (/»• 

**«). 
Juntoirê,  ad),  fbr.  Jinaloila  C/«- 

/ard  »  a.  m.  eqtede  de  Jnef  (en 
viterai  Praocia). 

énri^it,  a4|.  jimdo,  a— <«.)  Yee- 
^iroiMNBibre  (juraim), 
^  ffÊBtïïoiîuré  ,  eoemigo  Jondo  , 
>,  fereOMdKable. 


Jurer,  t.  a.  y  d.  jorar— ■{^.)  re- 
aokcne  eoo  eapaie  (à  bacer  algnoa 
ooaa) — reoegar  (jurare). 

Jwremr,  a.  m.  Jtfadar,  volador 
ijwalor), 

Juri,  a.  m.  conUan  (eampwfrta 
de  Un  jurée), 

JuridicUom,  a.  L  JoridioclMi  (/«- 
ritfécKe). 

Juridique,  adj.  nu.  f.  juridlca^  a 
(juriéfau), 

Juridiquemtmt,  adr.  faibifteaBe»- 
te<feft(iMid). 

Jmriteoiuuilê,*,  n»  JurineMSl- 
le,  jarfcipcrilo  (/ariaraiiiMiliw). 
*  Juntdiction,  V.  /undiciM». 

JwrieprudÊmce ,  a.  f.  ^ari^»nidaB* 
eia  (;ttrt«/>r«d«nita). 

Juriête,  a.  m.  luriiU (|«a,  /writ). 

Juron ,  a.  m.  ïam.  modo  de  jurar, 
d  eehar  Totoa  (como  Yicio  de  eieitaa 
penooaa,  y  nactonea^  (furmre). 

Jus,  s.  m.  luaio    higo  0«m). 
la,  6  de  la 


Av^d^adQ.  Jurado,  a.  T. /«. 


(/•#  de  la  tnUle, 
el  Tbio. 

Jmmd,  a,  n».  nàul.  raflojo  (taie* 
n'a). 

(Flot  et  fmtmU,  flo||o  y  reaojo^ 
maréa. 

Jutque,  prep.  basU  (twfnd). 

Juegutame,  i.  f.  balefia  (piMU) 
(AwMyamMf). 

/iMJion.  ».  f.  drdeo,  6  laaadalo 
reai  <é  an  parlaneado»  6  tribaaal  ai»- 
preaw)  O'iianun^. 

Juttaucorpi,  s.  ai.  eaaaca— «  me» 
dia  bâta  de  n^ger»  gabardine,  é  Ju- 
boi»eoo  faMeia*  («apiM»), 

Juste,  adj.  m.  f.  juslo — ajusudo , 
aprdado,  a— eabal— (/i^)  jualiiea* 
do,  a  (Juêtut). 

Ju$l0,  adv.  (SaTOir  au  yuJia»  m* 
ber  de  fl^  à  pudio  ilie,  de  periliTo  : 
tout  jutU,  Ju^lamenle,  cabalmeata, 
preeisameaia  :  cbauanr  trop  Juêie  , 
ealiar  muy  ajaaiado  ,  ô  apietado  : 
être  juste,  ter  eaaa  jusu .  ser  raaaa, 
ser  debido  :  il  est  sa  beatea/mte, 
iont  laa  sel»  ea  paata. 

Juête,  a.  ro.jBsio. 

(Un  juste,  una  chamamdeaida^ 

00. 

Justement,  adr.  Justameala  -^  •»* 
balmente,  precisaraeaie  ij**^ 

iutteêee,é.  t,  jincWoD,  eiartibid 
-^■«QiiacioD,  coocierto. 

Juetiee,  a.  C  Justida  0«wliMi>. 

J  Faire  justice,  bacer  jusUcia,  ijua> 
ar. 

Justi€iéble,u^*m»  f.  sajetoy  a  à 
deita  Justigja,  Inbunal ,  à  Juea. 

Juslieii,  ée,  a^}.  ijonleiado,  a-Y. 
wUMie%er* 

Justicier,  a.  m.  JuaUdaroH»^ 
dedoDal. 

(Seigneur  baoW>««Metfr»fellatéa 
borea  y  eaebllle» 

Justicier,  v.  a.  iJoaUciar. 

Jueti/Me,  a4J.  m.  L  que  poeda 
JoHMearM. 

Justifiant,  ante,  a4J.  JaslifiaaBle. 
*  JusUftcakewr,  a.  m.  Jusiiflcador. 

/«Mi»/fco(i/;  ive,  a<y.  br.  JusUBca- 
dvo,  a. 

Justificatùm ,  s.  (.  JustIfieacioD 
(/«Mli/fcalio). 

/««iiM  ^#  «4-  JoMifleade,  a.  V. 
Justifier. 

JutU/ter,  r.  t.  JoilIBcar  •«•  (dÉ 
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daM.)  aneglar  lai  Haaaa  (para  que 
todaa  eiléa  A  un  Umafio)  Qustifii^ 
rej. 
Justifier  (Se)  ?.  r.  Justiearse. 

*  Juslinien,  s.  m  (a.  p.)  JusUniano. 
Juteux,  euse,  adj.  Jugoso,  a. 

*  Juiland,  s.  m.  geog.  JuUandia 
(peabwila  del  reioe  de  Dwamarea). 

Juvénnux  {jeux)  a4J.  de  aat.  Ju»- 
goaJuTeaalea. 

*  Juvénil,   fia,  a4J.  auL  joveoil 
(juvenilis). 

Juxta-poséf  ée,  acy  Oa.  de  lu 
paftea  unidaa  A  oiru  (por  jiala-paa^ 
doa). 

/«urlo-^filio»,  a.  L  Oa.  |iiiu* 
poddoa  {juêtshpoeitio). 


K,  a.  m.  letrÉ  coMonanle,  y  onde* 
daia  del  abeoedario. 

Kûbuk,  i.  m.  nombre  que  dan  en 
■oaoovbi  A  laa  boUlieriaa  (an  que  le 
puede  fumar). 

JTaAiiip  a.  m.  caaamienlo  tempor» 
(enlre  losmahomelanoa). 

*  Kagne,  a.  L  caôe  CP^sta  que  b^ 
oea  en  llalU  con  la  baiina  mas  pi^ 
m  del  irlgo). 

Kakammnef  a.  m.  eaoana  (galA- 
P«go). 
MeUi,  s.  m.  boU  barrilla  (yerba). 
Kalmie,  ».  l  boL  kalmia  (planu) 

*  KmmidU ,  ».  m.  kamlque  (afe 
grande  de  America). 

Kern,  a.  m.  Kan  (principe  cornai»- 
danle  enlre  los  Tàrlaraa). 

*  Kaolin ,  a.  m.  kaoUn  (liarra  que 
leaChloaa  emplean  en  lacooipoai- 
don  de  laporcelaaa). 

irara6d,  V  Carnié. 

Kmrat,  V.  Csu^at. 

JCaralo,  a.  nu  bat.  carata  (plaaia 
de  ludiai). 

Xairt  6  Giroflier  jmemê,  V.  F«(m 
lier. 

Kératoglosse ,  a.  m.  keratogldsit 
(musealo). 

Kit  atophy lion  6  Kéreêepkyêe ,  a. 
m.  kcraiofiia. 

Kermès,  ».  m.  boL  kermea  cea» 
fecdondtt  alkerroea  (chermes). 

Ketch,»,  m.  nauU  quecbe  (embaf* 
oadon  ingleia). 

Kiaster  é  Kiastre .  a.  m.  yéaler 
(veodage  que  ae  apiiea  A  la  rdtula 
iracUirada). 

*  KiU)gr€unme,  i.  m.  bilégnoio. 
"  KikUitre,  ».  m.  kiidiiiro. 

*  Kiiomitre,  a.  m.klidnielM. 

*  Kina-kina,  »,  m.  bol.  cuarango» 
d  qidno  (àrbol). 

Kinaneée,  a.  L  eaqaiaaBda  (ii- 
aaacAii), 

Kiosque  ,  a.  m.  kioaka  (paballM 
de  Jardin)* 

kirieUs ,  a.  L kirie, Mania  {fg, 
fcm.)  ratabiia. 

*  Kirsih  wmaer,  a.  m.  U»-f  AMI 
(Ifeor). 

Knoed,  a.  n.  laMgaioa  oilMai» 
paldaa  (suplidoaMda  an  Buda). 
Kiorxn  p  V.  Aieorxn ,  Ctaraa» 

Xoaa», a.  m.  bot.  planta,  eaya^* 
ndeata  drre  para  tancer  cl  canniB. 

Kpixneie,  a.  f  .  csquloenda. 

*  XyKa-dIddaaia  *  i.  «.bMaleiaoB. 
K^eie,  §,  DU  anat.  kMo, 
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na  I  modo  do  regiga .  qae  contiene 
haiDoret  «dipoMw ,  ooDlranatiirales. 

L. 


L,  f .  m.  doodédma  letra  de!  alfa- 
bolo»  y  nooa  eolre  lu  oonsonaotes. 

La,  la,  articulo  que  aoompafia  el 
génoro  remenino  de  ios  nombres  (eo 
aâmero  singular). 

Madv.allé^alli.abi. 

(AlIn-TOus-en  là ,  raya  rmd. 
alla  :  que  failes-Tous  là  ?  que  bace 
vmd.  ahi  ?  :  le  woUâ,  alli  esta,  rele 
ahi  :  M>haut,  alla  arriba  :  M-baa, 
allé  abajo. 

La,  s.  m.  mus.  la  (la  sexla  nota 
del  diapason). 

La,  ta,  inteij.  y  adr.  Eun.  ya«  ya, 
hola  !  hola  ! 

{La  la ,  tout  beau ,  ea  ea ,  baeoo 
bueoo:  la  la,  rassorez-Toos,  raya 
vaya,  ramos  Tamos .  animese  rmà, 

La,  la,  adr.  asi  asl,  lai  coal,  me- 
dianamente. 

Labarum,  s.  m.  lAbaro  (ettan- 
darte  militar)  (labarum), 
'  Labdimum,  T.  Ladanum. 

Labeur,  s.  m.  labor,  trabajo,  fa- 
tiffa. 

(Terres  en  labeur,  Ueiraa  trabaja- 
das,  bien  cultiradas. 

labeurer,  t.  n.  ant.  laborar,  tra- 
baUr  {laborare). 

Labial,  aie,  adl.  labial  (letra) 

(OOres  labialei ,  oferta ,  promesa 
de  palabra,  de  boca. 

*  Labié,  ée,  adi.  bot.  labiado^  a. 
Labile,  adj.  f.  debil,  flaoo,  a  (me- 

mnià)(debilit). 

Laboratoire,  s.  m.  labarotorio. 

Laborieutement ,  adr.  trabajosa- 
BMDte,  peoosamente  (laborioiè). 

Laborieux,  euie,  adj.  laborioso, 
a— trabajoso,  penoso,  a  {laboriotue)» 

Labour,  a.  f.  labor,  Yuelta  lara- 
Uo). 

Labourable,  adj.  m.  f.  labrantlo,  a 
(Uerra)  (aràbilie). 

Labourage,  a.  m.  labrania,  labor, 
eotliro  {agrieuUura). 

Labouré,  ée,  a^J.  labrado,  a.  Y. 
Labourer. 

Labourer,  t.  a.  labrar,  cultifar 
(la  Uerra)  (arare). 

Labourer,  ▼.  n.  labrar,  culUrar, 
beoeficiar — bacersurcoeHl/^.  fam.) 
aiuuT,  sudar,  trabajar. 

(Labourer  le  fond,  aarrar,  gairear. 

Laboureur,  u.  m.  labrador  (o^- 
eolo). 

*  Labre,  s.  m.  nombre    genérico 
(de  dertos  peces  espinosoa). 

*  Labume,  t.  m.  bot.  codeso,  clUso 
alpino  (érbol). 

Labyrinthe  ,  s.  m.  laberioto  — 
(/I9.)  embolismo ,  enredo ,  eoofusion 
—  (onol.)  la  segunda  caTîdad  (del 
oido  intemo)  (labyrinthue)* 

Lac,»,  m.  lago  {lae%u), 

Laeé,  ée,  aiU.  atacado ,  aUdo,  en- 
eordonado,  a.  V.  Loeer. 

*  Ixieédémone ,  s.  f.  aeog.  Lacede- 
monia  (ciudad  y  pais  de  Greda). 

Lacer,  ▼.  a.  aUcar,  atar,  encor- 
donar  (una  ootilla,  on  jupon,  etc.) 
{illigare), 

LaeéraHam,  s.  L  laoeradon  (faea- 
9ÊUa), 
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Lacéré,  ée,  ad).  lacerado ,  rasga- 
do,  a.  V.  Lacérer. 

Lacérer,  ▼.  a.  lacerar,  rasgar  (la- 
cerora). 

*  Laeéret ,  s.  m.  l>arrenilla,  taladii- 
llo. 

Laeeme ,  s.  m.  de  ant.  laeemo 
(reslido  fnerte  de  qae  usaban  loa 
Romanes  en  tiempo  de  lluvia)  (Uh 
eerm^. 

Lacerou,  Y.  Laiterou. 

*  Laeert,  s.  m.  laoerta  (pescado) 
(Iffra). 

Lacet,  s.  m.  cordon  eon  berretes — 
I  lazo  (para  eam)  flaqueut). 

Lâche,  a<iy.  m.f.flojo,  suelto,  a  — 
(fg.)  poltron,  desmazalado,  mâodria, 
desidioso,  a^^obarde— infâme,  ruin 
yrfi\laxut). 

Lâche,  s.  m.  tU,  min,  picaro, 
eobarde,  à  traidor. 

Lâché,  ée,  àô^.  aflojado,  suelto,  a. 
Y.  Lâcher. 

Lâchement ,  adr.  flojamente  — 
ifig,)  indignamente ,  cobardemeot  e, 
Iniamemente  {ignavé). 

Lâcher,  T.  a.  soltar,  aflojar  {laxa- 
ré). 

(Lâcher  del'ean,  bacer  agnas,  ori- 
nar  :  lâcher  l'aiguillette,  desatacaree, 
hacer  del  cuerpo  :  lâcher  le  pied, 

Cooer  pies  en  polf  oroaa  ,  ediar  é 
uir  ifam.). 

Lâcher,  r.  n.  soltarse,  aflojarse— 
amollar  (coltar  la  baia  en  el  juego 
de  naipes). 

Lâcher  {Se)  t.  r.  fam.  desatarse, 
soltar  la  maldita,  ediar  copias,  mor> 
murar  (de  algnno). 

Lâcheté,  s.  r.  cobardia,  timides— 
{fig.  )  Tileaa,  inCsmia»  bastardia  (t^no- 
oio). 

Lacier,  ▼.  a.  atar  (pooer  i  aigu* 
no  sus  lazoa). 

Lacinié,  ée,  adj.  bot.  ladnladas, 
recortadaa  (las  bojas  de  las  plantas) 
{laciniatuë). 

Laeie,  a.  m.  randa,  red.  rededlla 
— sello,  marca,  6  escudo  (del  papel) 
— tripa  retîcular,  6  callosa. 

Laconique  ,  adl.  m.  f.  laokdco , 
brève,  concise,  suanto,  a  {laconicue). 

Laieoniquement ,  adr.  loodnica- 
mente  (6f«otlar). 

Laconisme,  s.  m.  laconismo  {bre- 
whquentia). 

*  Laeque,  Y.  Laque. 
Lacrymal,  aie,  adJ.  ana^.  lagrimal 

{lacrymaré). 

(Fistule  lacrymale,  Ilstula  lagri- 
mal. 

Laerymatoire,  s.  m.  de  ant.  lacri- 
matorio  (rasito  que  se  eocuentra 
en  Ios  sepulcros  de  losantiguosgen* 
tiles)  (laerymalortttin). 

*  Locrymula ,  s.  f.  dim.  lagrimita, 
Ugrima  peqnefia. 

Lace,  s.  m.  cordondllo,  tonal— 
lazo  corredizo  (para  cazar)  —  (/ty.) 
red,  trampa,  asechansa,  engafio  (te- 
quei). 

{Lace  d'amour,  las  dins  qae  usa- 
ban Ios  amantes  para  scr  coooddos 
de  SOS  damas. 

*  Laetanee ,  :  m.  (n.  p.)  Lactando. 
Lactée,  adJ.  f.  astr.  (Yoie  lactée, 

via  léctea. 

LaetiUque,  adj.  qae  haee,  produ- 
ce,  é  aumenta  lèche. 

Lacune,  s.  f.  laguna^blanco,  claro 
(lacima). 


Zoeuffra^  ois,  ad|.  qoo  id  cria  as 

el  agoa. 

Ladanum  6  LeMamun,  s.  m.  la- 
dano,  à  melasa. 

*  Ladi ,  a.  f.  lédi  (tratandento  qoe 
se  da  en  Inglaterra  à  loa  seftoras  de 
distiodon). 

Ladre,  adj.  m.  f.  leproso,  a— (/I9. 
/bm.^corcbo,  alooreoque^  insensible^ 
menteeato— ittfioso  ,  mesquine ,  mi- 
sero,  araro  ifnheiï. 

Ladrerie,  s.  f.  lepra.  laoeria — ^le* 
prerla  (bospital  de  leprosos)  —  {fia* 
fam.)  roftena,  miseria,  mezquindad, 
aTarida  sdrdida  {Unrm). 

Ladg,  Y.  Ladi. 

*  Lagopède,  s.  m  lagopo  (are). 
Lagoput,  Y.  Pied^-lieera. 
Li^une,  s.  f.  laguna,  albufera. 
{Lagune  d'eau  douce,  albuera» 

charca,  pantano. 
Laaue,Y.  Sillaoe. 

*  Laîkma,  s.  m.  Uama  (camero  del 
Perû). 

Lai,  s.  m.  ant.  Queia,  lementadoa 
—  especie  de  poena  lasUmosa  nsada 
aniiguamente  (que  équivale  à  ende» 
cba). 

Laé,  Laie,  Liéte,  adi.  lego. 

(Frère  lai, lego,  fraile  lego  :  soBur 
laie,  legs,  mooja  lega 

Laiche,  s.  f.  bot.  esparganio^  eà* 
rice  (yerba). 

Laid,  aide,  adj.  feo,  a— ruin ,  io- 
comodo  ,  a  (cosa,  etc.)  —  disforme, 
asqaeroso  (animal) — {/ta.)  indécente, 
mal  pareddo^  a  (acoon ,  à  oosa) 
(<i9ibrmtt). 

'  Laidangee,  s.  m.  pi.  ant.  dénués- 
tos  (injurias  de  palabra). 

Laideron,  s.  f.  fam.  fea  agradade 
(muchacba,  émoia). 

laideur,  s.  f.  fealdad — {/Ip,)  tor- 
peza ,  negro color  (de  Ios  riens,  d»- 
litos,  eio,)  (de formitas). 

Laie  6  Loge,  s.  f.  (abattna— es- 
coda— rereda,  6  rerediUa. 

Lainage,  a.  m.  meroaderia  (de 
lana) — pelairia.  Y.  Laineur. 

Laine ,  s.  f.  lana  {lana), 

{Laine  de  Moscovie  ,  pelo  de  caa- 
tor  para  sombreros  :  laiiM  non  Biée^ 
lana  en  rama  :  bêle  à  laine ,  roses 
lanares,  6  ganado  laoar. 

Lainer,  r.  a.  carduur. 

*  Laineur,  s.  m.  polaire. 
Laineuag,  eute,  adj.  lanado,  a 

(lofionM). 

iMinier,  s.  m.  lanero. 

LeUque ,  adj.  m.  f.  y  s.  lego ,  se* 
cular,  6  seglar  (laieiM). 
^  Lats,  s.  m.  resalro. 

LatMe ,  s.  f.  trailla  —  cordondllo 
(del  sombrero)  ^loriM^. 

(Mener  quelqu'un  en  laiuê.  Hé* 
rarie  A  uno  al  pilon  {fam.). 

Laiseé,  ée,  adf.  dejado,a.  T. 
Laiteer. 

LaUtéee ,  s.  t.  pi.  estiérool  (de  J«« 
bali,6lobo). 

Laitter,  r.  a.  dejar  {laxare). 

Laisier-eourre ,  s.  m.  mont.  sneW 
ta  (d  lugar/i  tiempo  en  qae  se  sael* 
tan  Ios  perros). 

Lail,  s.  m.  lecbe— 0*9*)  1*  prime- 
ra doclrioa,  à  enseftanza  moral  (qii« 
se  da  eo  la  niûes)  (la^. 

(Cochon  de  latC ,  lechoodHo ,  eo* 
obinillo  de  lèche  :  reau  de  lait,  ter» 
nero  de  leehe,  é  mamon  :  petit-losl^ 
saero  :  sucer  aree  le  lait ,  mamar  a« 

appaniartm 


toi»  la  lafBMift  :  «rolr  mw  deot  de 
i«(coQlre  qiwlqa'an,  lener  inqni- 
âê,  à  o|eriu  i  âlcimo  {^.  /Su».)- 

Laitage, u  m.Iiielieioio(laelaii- 
lia). 

LaiU  6  LÊÊlmu0,%.  f.  Mieefllai 
(depccoV-leehada  (teeCet). 

LaiU ,  éê,  idH.  leeboso,  a. 

(Caipe  teiMg«  eaipa  oon  leche- 

MJÊiitriê,  s.  f«  locbaraL 
loâcTMd  Latenm,  u  m.  boC 
Minja  (^laola)  fM»cA«if;. 

laebow,  léchai  (laclMu). 

taiMcr,  a.  m.  eieona  (la  que  fo- 
knoada  coando  cMàn  defretidoi  kw 
BeCaiea). 

lAittéra,  a.  L  lechen. 

Laikm ,  a.  m.  laloo,  aUton,  azô- 
br  {aridnÊkmm), 

iMiêrom,^,  nu  bel.  eerraja  (géoe- 
ra  de  piaulas). 

ImÙêu  ,  a.  t  boL  lechoga  (tadv- 

(Laitue  iMBuiBe  ,  laehuga  de  oreja 
de  molo  :  UtUmt  pommée,  lechoga 
flameoea. 

Lmxe,§,m.ptà9, 

*  L^Que,  a.  a.  geog.  Lajato  (lo- 
ger y  paerto  de  Ifatotia). 

*  LalfaUûm,  a.  f.  praooneiacioo  de 
h/dobie(siaiieeaidad). 

/awa»  a.  oi.  Lama  (sacerdote  tar- 
tue). 

Lumuige,  a.  m»  nàou  d  trabajo 
f  Mlario  (dd  prictieo»  6  piloto  de 
pacno). 

Ltmmumr  6  Loéhmim,  a.  m.  pl- 
loto  (de  paefto,  dcoata)  pràctico. 

ImmvkHtkf  a.  m.  manali,  maoato 
(pCMado  de  Ua  ladiaa). 

*  LambdUMB,ÊA^  anal,  lambdoldes 
(nom  del  enace). 

IdUÊtoB^Uf  3»  m«  giiMiy  '  airapo , 
■tapieio  («cyaM»). 

tambelt  a.  m.  de  blas.  lambel 
(Kuftiu). 

Lmmèin,  imm,  adj.  fam.  remeloo , 
iMMTo,  poana,  tardo,  peudo,  a 
(taHiw). 

LÊmihintrf  ▼.  n.  fun.  remolooear, 
naecar  (tarder  eo  haoer  lo  que  m 
dibe). 

ImmlU ,  a.  m.  lanfab  (oiaifaoo  de 
la  America). 

X«mèoiirdi,  s.  r.  de  earp.  carrera 


Lmmhri 


'émulât «a. m. pi.,  de  blas. 
lambrequinea. 

Lgmhriê,  s.  bl  de  arqpdi.  arteso- 
aaile  lu  laborei  bêchas  de  madera 
(ca  les  icchos)  —  eielo  raso  (foijado 
cm  lalas,  lODBa,  j  jeso)   (laew- 

.  (LeeéleslefaBibKs^labdTedace- 


LaÊHbrUsmçê,  a.  m.  la  obra  de 
Etcsonar  00  techo. 

Laaibrwad ,  ée ,  adj.  artesonado , 
\,  ftM;|ado,  a.  T.  Lasi&rwier. 

%  ▼.  a.  de  arqotl.  arte- 

Om  techo)--li(Mjar(ansuelo) — 

r  Isa  parades  de  on  coaito  (con 

et  carphitena  y  UUa)ftae«- 

à  LamJbnuqm ,  s.  f. 
i,6TidsiIvestre. 

f,%*  L  lâmiBa ,  plancha  — 
boîaeia  (de  are,  6  plata  en  las  obrss  , 
«e  bardado,  «  teJido)-lie|a  (de  ca-  > 


pada.  de  iiaTaia ,  ete.)— (ndul.)  ola,' 
oleada  (lamina), 

hamùmiahU,  a^).  m.  f.  lamentable^ 
déplorable  {lamentabiHt), 

Loaieiiw/faniil ,  adr.  lamenta- 
blemeote. 

LoaMNlaltoii ,  a.  f.  lamentacion , 
lameolo  {lamenUAio). 

LtmtmUAiamt ,  a.  f .  pi.  lamenta- 
dones  <loa  trenoa  de  Jeremias). 

LaminU,  ée,  a^i.  lamentado,  a- 
V.  Loaimler. 

Loaienter,  ▼.  a.  y  b.  lamentar, 
déplorer  (loatenlare). 

ïaflMnter  (Se)  t.  r.  lamcntarse , 
gémir,  quejarse. 

Lamie ,  s.  L  lamla  (laaiia). 

*  Lamier,  s.  f .  bot.  ortjga  moerta 
(planta)  (lanUurn). 

*  Lomiers^a.  m.  pi.  laminero  (pa/a 
telares). 

LamffMoa»  a.  m.  tirade  del  oobre 
entre  dos  âlhidros ,  6  castillo  para 
baoerle  plancbaa  de  on  mismo  grue- 
so). 

Laminer,  r,  a.  tirer  el  oobre  entre 
dos  cUindros»  y  baeerle  planchas  {la- 
mino). 

Laminoir,  s.  m.  castillejo  (cUin- 
dros  para  tirer  les  metales). 

LamjMMiatre,  a^  m.  lamparin  (caja, 
à  pié  para  poner  laa  lâmparaa)— ofi- 
dal  del  Imperio  (que  aiumbraba  al 
emperador)  {iampadarium). 

Lampadophore,  a.  m.  de  ant. 
lampadéforo. 

Lampae ,  s.  m.  baba  (tumor  en  la 
boea  de  las  caballerias)— f  usirioa  (lela 
de  seda). 

Lampaiié,  ée,  acij.  de  blas.  lam- 
pasado,  a. 

Lampe ,  s.  f.  làmpara ,  candU ,  t»* 
Ion  —  remate»  final  (adomo  que  se 
e8tampa,d  imprime  al  fin  de  un  libre, 
6  capUolo)  (l«ioenii|). 

(Col-de-MMi^  ,  adomo  en  las  b6- 
Tcdas  y  taches,  artesonados  :  en  bec 
de  toaipe  ,  acandilado. 

Lampée,  s.  f.  anU  tsm.  traganta- 
àa,  atentaoa  (grande  trago  de  vino). 

fAÊmper,  t.  a.  y  n.  tam.  zampar,  6 
sampane  grandes  rasoe  de  tIoo, 
beber  à  pote  (iaaidere). 

Lomperon,  a.  m.  mechero,  pl- 

?|uera  (del  candil ,  del  rdoo,  etc.) 
eUveolut). 
Lampum,  s.  m.  laniparilla,  mor- 
lerete  (/ueeniiito). 

Loa^fle,  a.  m.  d  qoe  fd>rica 
lâmparaa. 
Laa^oie ,  s.  f .  lampréa, 

*  Xon^proyoïi  à  Lamprithn,  a.  m. 
dlm.  Mmprebttda ,  lampreUIa. 

*  L«unvêane,B,t  bot.  achicoria  de 
Zante  (planta)  (lampeana}. 

*  Lampêoqne,  a.  m.  geog.  Lamsaco 
(dudad  antigua  de  Natolia). 

Lance,  s.  f.  iansa  —  (rniVic.)  sol- 
dado  (armado  con  elle)  — espede  de 
metéoro— esta  (de  bandera)— instru- 
mento  de  cirugia  {kmeea), 

(Lance  à  feu ,  eohete  de  carretilla: 
lance  en  arrêt,  lanza  en  ristre,  à  ! 
enristrada  :  frapper,  à  percer  arec  | 
une  lance ,  alancear,  herir»  ô  pasar 
000  une  lanza  :  baisser  la  lance ,  | 
céder ,  darse  por  renddo  (/iy.).         i 

Lancé,  ée,  adj.  lanzado,  arro- 
jado,  a.  Y,  Lancer. 

Lancer,  Y.  a.  lanzar ,  arrojar,  dis- 
parar— (fid«l.)botar,  barar  (ecbar  al 
agua  yna  BmbareacioD)-^mgii<.)  sa-  ' 


car  d  aohnal  (de  au  qoeranda,  de  n 

guêiiàa)(jacere). 

Lancer  (Se)  t.  r.  arrojarw,  echar^ 
se,  tirane. 

Laacelle,  s.  f.  dr.  lanoeU  (lea/wi- 
lum). 

LaneeUder,  s.  m.  lancetero  (esto- 
cfae  para  lancetas). 

*  LanceUier,  s.  m.  lancero. 
Lancier,  s.  m.  milic.  lancero  (fd- 

dado  armado  de  lania)  (lanceanut). 
Lancinant,  anU,  adj.  punuote. 

*  Lançoir,  s.  m.  compueita  de  cai^ 
ce ,  à  presa  (de  un  molino). 

Lande,  a.  f.  erial  arenisco,  d  are- 
nd  inculte,  péramo  (landa). 

Landes,  a.  f.  pi.  fig.  lugares,  Ô 
pasages  pesados,  arides  (hablando  de . 
un  diseurso ,  carta ,  etc.) 

Landgrane,  s.  m.  Langrare. 

Load^ravfd,  s.«m.  langrariado. 

Landi .  s.  m.  féria  que  se  Uene 
en  San  Dionisio  (lugar  de  Francia). 

Landier,  s.  m.  morille  (de  coci- 


Lanerwi 


,  s.  m*  alootan,  esmerejon 
(are  de  rapiûa). 

Langage,  s.  m.  lengoage ,  idioma 
^ifig)  estilo.  modo  do  expresarse 
(lingua), 

ijKnge,%  m.  mantilla »  eoToltura 
(para  las  criaturas)~(/;/.)  cerdellates 
(entre  estampadores)  (fascia), 

Langoureutetnent ,  adr.  con  lan- 
guides, desmayadameote,  derretida» 
mente  (languide). 

Langoureux,  eusc,  adj.  lAnguido, 
enfernuzo,  desmayado,  dolieote  ,  der- 
retido  (de  amor)  (tanguent), 

Langourir  (Se)  t.  r.  lamentarse  , 
quejarse. 

Langoutte,  s.  f.  loogosta  (cangrejo 
de  mar)  (locutUn). 

Lanorenus,  s.  m.  astr.  mancha 
(eu  la  luna). 

Langue ,  s.  f.  lengua  —  idioma — 
nacion  (/tnyna). 

(Langue  de  ripére ,  de  la  persona 
mordez,  y  maldidente:  langue  de 
bcMif,  buglose  :  lanoue  de  cerf, 
scolopendre  :  langue  ie  chevd,  lau- 
rier alexandrin  :  langue  de  chien, 
Cynoglosse  :  ^anyue  de  serpent, 
glofsopétre  :  SToir  quelque  chose  sor 
le  bout  de  la  lanfiue ,  teoer  una  coaa 
eo  el  pico  de  la  lengua  :  donner  des 
coups  de  langue ,  poner  la  lengua  eo 
alguno,  morderle:  mauraise  langue, 
mormnrador ,  maldiciente  :  prendre 
langue,  toroar  lengua,  ioformarse: 
tirer  la  langue ,  hacer  escaroio:  avoir 
bien  de  la  langue,  6  ne  savoir  pae 
tenir  sa  langue,  teoer  mucba  leugui^ 
6  pico,  ser  garlanie  {fam.). 

Langue,  ée,  a<U.  de  blas.  lampasa- 
do,  a  (ave). 

*  Languedoc,  s.  m  geog.  Lengua- 
doc  (provinela  de  Francia). 

Limguette,  a.  f.  lengQeta  (lingur- 
ta). 

Languettes,  s.  f.  pi.  picos,  pun- 
tas,  farpaa. 

Langueur,  ».  f.  langoidez ,  floje- 
dad,descaedmiento— i/f^.)  coosumi- 
miento  ,  angustia  (languor). 

Languegé  ,ée,  a<y .  r econocido  , 
▼isto ,  a.  y.  Langueyer. 

LsÊMM^er,  T.  a.  registrar  la  leo» 
coa  à  les  cerdos  (para  rer  si  lieneo 
landrilla). 

Langueyeurj  f,  n,  fM,  espeilo 
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Ltmgm4»r,  n  m.  aog«ll«da. 

Languir,  ▼.  n.  consamlrte ,  pe- 
Dtr,  padeear  (loKaaeBle)  {tmçmê~ 
re). 

{Languir  ^maiom ,  pentr,  aéo- 
leeer,  morir  de  amor:  lanouir  do 
faim ,  de  misère ,  Int  aniquliand^de 
hambre,  de  miaeria  :  Umijfuir  d'im- 
patience, eonauffiine  (esperando). 

LanguitêOumuiU ,  adv.  detmaya- 
dameote,  eoo  laiifuidea-"(/l9.)amo- 
roeamente,  Uernameale  (iai^gui<U). 

Languiitani,  amtê,  ad),  que  esU 
peDaodo,6  padedendo  (an  ana  eama, 
eo  ona  eéroel ,  ele.)^làBf  uido^  des- 
eaeddo,  eofermixe,  a — {/ig.)  eoamo* 
rado,  derreiido,  a  {kmguidut). 

Lanice,  ad].  (Baorra-taMMS  ,  I«d- 
dbna ,  6  tamo. 

Lanier,  s.  m.  aloolao,  aHBeii;|oo 
liembra  {lamariui). 

Lanière ,  i.  f.  oorRjoaia ,  UHlla 
(de  cuero)  {hrum). 

Lanières ,  s.  f.  pi.  bot.  Ifa-aa  (de 
la  eorteza  de  los  àrboles). 

Lanifère,  adj.  m.  lanuera,  lawido 
(animal)  (lanifir). 

Laniste,  a.  m.  de  aoi.  al  que, 
entre  los  aotiinios ,  oomprakk,  ama- 
eUral»,  6  reodta  gladUlores  (iio-. 
iiMta).  / 

Letu,  s.  m.  nAiit.  yuifladla. 

*  Lansquenet,  s.  m.  sacaoete  (deito 
Juego  de  osipcs) — {miUe.)  Lasqu^ 
aete  (soldado  de  à  plé  alemaa). 

*  Lanier  6  Lenier,  v.  a.  bacer  la- 
bores  coB  el  martillo  en  el  oobre 
(coando  se  labra  al^na  pieia). 

Lanterne,  s.  f.  Uoiema,  ftrol  — 
(de  arquit.)  etsegundo  cn^pa^d  toi^ 
recilla  de  uoa  cûputa  (por  doode  haja 
la  luz) — ^garita,  ô  iribuBa  oon  aeloiilas 
(para  ver  sin  ser  visio)— ciicbara  (con 
que  se  ponia  antiguameme  la  pélro- 
ra  eu  los  caûooes;  (Usntema). 

*  LanUmeau,  s.  m.  ealzada  pe- 
qaefla  (que  scpara  loa  esUnques  de 
las  salioas). 

LasUamer,  r,  n.  fam.  eotrecenerae 
M  patarataa,  perder  el  tiempo. 

Laml/s/mar,  r,  a.  fam.  majar,  cas- 
sar  (coo  imperdaencias,  à  mijado- 
riis). 

Lantamuie,  t.  f.  ftun.  pttaraia^ 
pamplioa,  faramalla. 

Lanternes,  s.  f.  pi.  Cim.  painpii- 

II*  chitindrioas,  tooUDas. 

LantenUer,  ière,  s.  farolaro.  Ho- 
temero  —  {fig.  fism,)  pataratero, 
Ctfamallero,  a  —  aueado,  Irresolu- 
to,  a. 

LanUpcnnage,  s.  m.  Tulf .  too* 
tnnas ,  Mberias ,  majaderias. 

Laniiponner,  t.  d.  Tulg.  glbar, 
gerlngar  (con  majaderias^  eoo  im- 
Dortineociaa,  etc.) 

^  lanture,  s.  m.  adomo,  é  dlbujo 
toue  ios  caldereroa  baoen  oon  al  mar> 
Mloeoel  oobre). 

*  LanUurlu,  s.  f.  lam.  tararira  (vai 
buriesoa,  oon  que  oootesla  «ne  con 
desprceio  4  lo  que  aa  la  dioa). 

Lanugineux,  euse,  adJ.  bot.  la- 
BDginoM»,  Tellaso,  a  (plania)  (tamw- 
ginosus)^ 

Lanusure,  a.  f.  pl«mo(quese 
pone  debajo  del  cabaflele  de  un  ta- 
Jado). 

*  Laoeratiê,  s.  U  laoerada. 


c  JLasaiMMB 
pato,~6  romaxa  planta). 

Laper,  ▼•  a.  Cun.  babit  (à  l«i- 
gOetadas)  {leuabere)* 

Lapereau,  s.  as.  gtiap»,  gua- 
pillo  (euniculus). 

«,  a.  m.  Isffidafin  (iapi- 
dariûs). 

Lapidaire ,  a^.  lapldarb  (artllo) 

Lt^iéaties^,  a.  C. 
{kmiéatia}. 

Lapidé,  ée,  aiQ. 
T  •  Mjapèmer» 

Lapider,  t.  a^  spuÉruati  (/lg.>fc^ 
lilarae  votaatariameiila  (oaalra  algit» 
no)  (lapidare), 

LapÙifteatUm,  a.  L  IspidUierton 
iis»ie,  faoers). 
*  Lundifter,  r.  a.  lapMMIear. 

-       ^^^que,9dï. 


Làpiéiftaue,  «di.  m.  f. 
00,  a. 

Lapin,  s.  m.  eoM||a  (/smu'him). 

Lepine ,  a.  f.  oonéj/à—ifig,  vuig») 
oivger  que  pare  mueba. 

Lapis,  s.  m.  lapisl&xuli  (piedn 
preeioai). 

(L^pM-BBagnea, piadrateaB  ;  !•-. 
j9M-deotal^  dental  (concha). 

',  a.  f.  gaban  (da  péal  de 
ranxifero).  , 

r,a.  t  bal.  leaupaBa,  bar- 
dana^planU)  Y.  Giouêeren. 

Laps,  a.  m.  for.  traneauiao  (dal 
tiempo)  lapao  (lapsua). 

Laps,  se,  adj).  lapea  (del  caldUco 
que  cae  en  beregia)  (lassue)» 

Laquais,  a.  m.  laoayo  (padiae- 
quus). 

Laque,  s.  f.  laça— oolor  encamada 
siipenor  (toeca). 

Laque,  s.  m.  laça  (baiaia  4a  la 
China). 

Lofuiaire,  a.  ak  de  aal.  Laeaea» 
rfo  (aileta  que  paleaba  eoa  ua  paM 
eu  una  mano,  y  aaa  eaarda  aaa  iaxa 
en  la  olra)  (Laqueue). 

Laquekm ,  s.  m.  dioi.  laaa|iiala. 
*  Laqs,  Y.  Laee. 

Laraire,  a.  m.  de  anU  laavia(aa- 

Ètia  ù  oratario  en  que  paaiaa  Isa 
omaaoa  à  loa  dfoaea  Lacea)  (imta- 
rium). 

Larcin,  >•  m.  bai^ 
(/If.)  plagia  (/UriMia). 

Lard,  s.  m.  larda^  laaiaa 
{lardum)* 

(Yilahi  eonna  Imrd  Jaaaa,  max- 
quino  en  exlremo  i  dira  gfaa  à  iar%^ 
reventar  de  garda  {fiun.}» 

Lardi,  ée ,  ad],  lardeado,  lasiba 
do,  a.  Y.  hatéer^ 

Larder,  ▼.  a.  mecbar— (adal.) 
afelpar,  rellenarH/la.  /im.)  aGribé<« 
llar,  coser  (de  eslooadaa»  paAaIadas, 
saetazos). 

Lardùire,  a.  f.  macbeia. 

Lordea,  s.  m.  mecba  —  {fig. 
fam*)  puUa,  tareta,  chufleia  csto- 
cada,  uava]ada(dteter«am). 

Larenier,  a.  m.  de  carp.  baUente. 
JLarfi,  a.  m.  pi.  de  aat.  larea  ~ 
{poéL)  la  bablucion  pvopia  (tares). 

Large,  a^.  m.  f.  ancbo,  a    eipa 
dosp ,  amplio,  a  {targush 

(Être  au  large ,  teaarnqaeaas:  sa 
mettre  au  large,  rivir  eaa  bolgiana» 
6  oomodamenie  :  prendre,  a  gafper 
le  large,  tomar  vieato,  buirse:  aa 
long  ei  au  farpe  ,  eon  toda  ampUlud: 
au  large,  oon  aoebura,  boigada- 
nnte:  prwdrelefarff» 


Largamani,  adv.  asHillMMma» 
larnwnla  (laro^). 

Largesse,  s.  i.  largoeu,  libérale 
dad(ia»«Mta). 
Largemr,  a.  f.  aaebitra  (tojffaiff^ 
{Largeur  d'ua  bàUmaot,  maaga 
da  aabaaea. 

Largo,  adr.  mus.  largo,  lento* 

Larjfue,ê,  m.  nànu  4  lo  iargo, 
ea  alla  mar  {jaraus)* 

(Prendra  la  largue,  envaiana: 
Teat  lorgne ,  sobreYicnlo. 

Largué  ,  ée,  Y.  .Latipaar. 

Larguer,  v.  au  n4ui.  Imarlas 
valaa,  baaeiae  a  la  mar. 

{Larguer  une  manourre,  liEaiBOl* 
lar. 

jLarjgol*  a.  m.  cbirimia  (aatiguo 
Instrumetito  mùsico). 

(Boire  4  lira-ton'^ol,  bebei  4po- 
te,  cbiflar  bien,  empinar  bien  (arop.). 
*  JLart«as«a.  Lgoof.  Larisa  (aiudaid 
de  Maoedonla). 

Uuriw,Y.MélèMe. 

Largntogomêe,  Y.  Brancinlnaiiff. 

Larme,  s.  f.  lAgrima— (/I9.)  goUla 
(de  cualquier  li^uado)  OaerymeiL 

(Pleuiâr  4  cbaudea  formas*  uotas 
4  Ugrima  riva  :  rire  aux  laraMa  • 
Uarar  da  risa  :  Tivre  de  ioraMt,  A 
s'abreuver  de  Janaas ,  enUeaaiaa  4 
ua  grande  dalor  :  **  verser  des  lar- 
rens  de  lamus,  derramar  Ugrimaa 
sin  oacplik 

Larase^'Iab,  a.  t.  boC  UsrfMt 
de  David  (planta)- 

larmier,  a.  m»  da  arquiL  eqfi^ 
salediio,  alero  (de  kjado)  (corma^^ 

Larmières,  a.  t  pi.  lagrimal  (da 
ciervo). 

Lanmiem  «  a.  m.  pî.  iracalin  (1^ 
vena  ocular  del  ojo  dal  caballo). 

LaresogmUt  «^9  ^^ï-  Uorago» 
lagrimoso ,  a  {lacrgmabwsdué^ 

^  coadiae  laresoyani,  la  parta 
odmica  que  oonmueve  y  enicmroa* 

Lorate^er,  v.  n.  lagrimeai^  Uaauv 
acbar  14grimâi  (taerymare). 

Larron,  onnesse ,  s.  ladro^^  a  — ^ 
(dâ  sairMarfsm.)  el  pliegua  da  ta  ba* 
ja  da  un  llbn  iisiw  qucdaAiaoactar) 
(latro). 

lanmmeâtk,  f.  n.  dbn»  laAiaD- 
luelo,  ralerillo. 

*  XariM,  a.  iBi.  laro  (are  anMiiV 
Larve ,  s.  f.  hist.  nat.  Urra* 
Larves,  s.  m.  pi.  de  aoL  laaraa 

(las  aimas  de  los  maios)  (tarte^» 
Largnm,  s.  m*  aoai.  lacinaa. 
JLaa ?  inieij.  aoU  guay  i  YlBCOe  ! 
Las,  asse ,  ad],  cansado,  CsUca4o» 

a^-(/l0*)<*i««;û«>^o»  abucrido,  a<tea» 

sus). 

*  Las-draller,K  au  vnlg.  bangw» 
baron,  poltron. 

iMif,  ive  »  a4|.  lascive^  Iq^i^a- 

SO  ,  a  (MWCttHM). 

Lascivement,  adv.  laadvamenta  » 
desbonestamenle  (lasdvif, 

Laseiteté,  s.  f.  lascivia^ 
deeboaetfidad  {laaeioita^. 
"  Laser,  a.  an  bai.  Aaeecpicia 
U). 

LaserpHiuas,  s»  a^  bak 
(planu). 

ffiMaai,  aaia,.ad().  cansada. 
sado,  laolaBio,  anfadosa,  a  (i 
sans).  .     . 

Lassé,  ée,  ady.  caosado,  faUgadi»  « 
randido,a.  Y.  latfrr. 


IdMfr,  T.  a.  ciiiur,ratlKar-^ 
{/k,)  enbdar,  noIesUr  [Ummr^, 

Uner  (S»)  r.  r.  biigane,  can- 
Hn»-^.)  aCBdane. 

lŒUitmdê,  1. 1  cansancio,  bti^ 
— (mf.)Ao)eàad,  (toscaedinicnio,  de- 
iadn  (laitt(«ifty>. 

!«<  ô  Loffe,  8.  m.  oiot.  lAflre 
(peso,  7  obUadadosUmeladai). 

Latamer,  i.  m.  boL  palmera  bra- 
défia  (irfwl). 

Xflfoil,  flilf^  adj.  oeglur,  a  (b- 
f0if). 

(Yieeê  ùHmt,  Hdm  oonltoa. 

Z«Ufr«/«  aU,  adJ.  latéral  (tafer«- 
fù). 

LaUràUmmt ,  adr.  bleraliiiente. 

Ial«ré  6  ÂUÊteré,^.  LégùL 

LaiieUM*,  s.  m.  dé  aut.  bUclavia 
(tàrica  de  loa  Moadpres  romanoi) 

LaUn ,  s.  n.  hlio. 

{laimàe  emskit,  lailDajo :  piquer 
ea  iofm,  nMMitar  maJ  à  caballo  :  être 
aa  boat  de  son  JMfa,  no  taber  qae 
decir  oâ  haoer  :  perdre  aoo  latin , 
eaassne  ea  Taoo  :  **  cradier  k  tous 
moaicw  du  ItUm,  diaparar  de  qaan* 
do  en  qvando  coo  alguo  latio  {fam,). 

Lttm,  ime,  ad||.  Utino,  a  (teltfHw). 

Laiimté,  é§,  adj.   tattoiiado,  a. 

laêinûer,'  T.  a.  latioizar  {iaHni^ 
sarr). 
Laiimismu,  a.  m.  lalinisiiK). 
LaUmiête,  t.  m.  talioo. 
LttiHilé,  i.  r.  laihiUad  (JMM^ 

LatUmde,  f.  f.  laâtod  (Uàiiudo), 

LatomUe  ,  s.  t.  de  ant.  na  (doode 
fC  encetraba  d  los  prisioiieroa)  • 

iMrie,  t.  (.  latria  (totrti^. 

Latrituê,  s.  T.  pi.  leliina,  piftada, 
logar  eonna  (iàtrina). 

iLatrinei  de  t  aisseaa ,  jaidiaei. 

LaUe,  a.  f.  laU  {régula), 

LÊUé,é€,  adj.  forjado ,  é  goar- 
aeddo,  a  eao  lalas.  V.  LatUr. 

Ladtr,  Y.  a.  darar  las  lalas  é  laa 
Tina  de  bb  teeho  (para  foijar>e>. 

Idtf&yS.  m.  coliierta ,  leetio  (de 
but). 
'  LattoM ,  s.  f.  nàiii.  lalOBa  (galera 


paM«  6  peiloD  de  aieva  (qoe  le  dea- 
eaelga  de  repeote  de  lai  Herraa). 

htnamd€,  a.  f.  bat.  eaplieg* ,  al- 
bnaema  (planta  olorQaa)fZae«MfWa;. 

Laioandier,  a.  m.  laTandeio  nayor 
del  rej  (/ooondrta). 

XraviMaidi'e  p  Si  \»  lafandenh-^^a- 
vatilla  (ave). 

LmoTêl,  i.  n.  aalann  lataialo 
(teeortiiif). 

'  LuowTùHmi,  a.  n.  lararaM  (pea- 
eado  del  Medherrioea). 

Ltnoise,  a.  f.  tmtieB,  ebapamNi 
{dilwneê), 

Lanê ,  i.  f.  leva* 

Lavé.  4ê,  a<J.  lafida,  a.  T.  L&ver. 

<€oafettr  loetfa  «  oalar  dealarasado, 
bajo. 

Lavie,  a.  f.  {Lâioie  de  laine,  peHa 
de  ilaoa  (qna  ae  aaca  de  loa  laTade- 
ros). 

a.  m. 


aibanaa)  (latui). 
Làam,  adr.  alli  adanUro. 

*  Uard,  a.  m.  ehopo.  V.  Pê^ipliêf, 

*  Libêêél^j  t.  m.  levoehe. 

*  Lece§,t.  f.  geoff .  Lechia  (dodad  dai 
rcloa  de  Rèpolaa). 

Lèehê',  a.  f.  rebanadllla,  laladOla. 

Lèeké,  é;  a4).  landdo,  a.  V.  £d» 
cAar. 

UckêfiHU ,  a.  r.  graaera  (oanièla 
qjtto  ao  pono  debajo  del  asador). 
'     ,  u  m,  f«lf .  I 


ménoa,  agnainanl  (Mallii«««m). 

aloHa    U 


,  a»  m.  liradano. 

*  LoMmgtHwe ,  s.  f.  gcog.  Lonellda 
(prtmada  en  d  ■flaneaado). 

LamrèaA,  adj.  m.  laoreado  (poêla) 
(imureatma)* 

*  LaëêTênl ,  a.  m.  (n.  p.)  Lorenio. 
LmtréoU,§.  t  bot.  laureota  (plan- 
ta) flatireo^. 

iMârier,  s.  m.  bot.  laorel  (MmI) 
~(/4r.)  laoro  (pmnio  de  la  ▼letoria, 
ÎHlnia  del  veneedar)  (laurun). 

tjjaurier  alexandrin ,  laurel  ale« 
jaadrino  :  tawrier  thym ,  dwfllo  : 
Imurier  rose ,  oleandro,  adelfa  :  cadi- 
Ik ,  moiaaooner  des  lamrùrt ,  coger 
laôrdca  :  Oéinr  ses  lowrtera,  mar- 
cfeitar  an  fona ,  crédito,  gloria ,  etc.  ' 

*  LawioC,  a.  m.  cunete,  enbeto  pe-j 


,  i.  t  geog.  Laasana 
(dadadd^USolza). 

hmmae^  %,  m.  taradora,  larado— 
aiaaclnrle,  lavadaa,  de.  —  calda- 
oa ,  caMrrâ^e — jaropes  (looiKto). 

*  I<ao^g«M,  s.  r.  geog.  Lafaîia  (ffo 
dd  Genovesado). 

*  Iaoa[0flM«s.f.pla«m(de6énoTa). 


Laieeinent,  s.  m.  Iav< 
tira,  ayuda ,  aerridal  (jiaeaiiwn^am). 

Lacer,  t.  a.  larar,  enjuagar  -*- 
ballar ,  lamei  {imp,)  bracar  y  lavar 
las  fomutt  (para  qoitarles  la  tinta) 
(tavmre), 

{Laver  m  dearin,  laTarim  dl* 
bojo,  aonbrearlo  con  oolorea  liqui- 
doo  :  /ffwr  la  télé,  laooife,  6  le  bé- 
guin ,  dar  ona  reprebeoslon  amiilo- 
ta  (fmm.). 

Laver,  r.  n.  lararae  (laa  manoa). 

(Se  tooar  d'an  crime,  probar  ao 
tooMMla. 

LaneUe,  a.  f.  estropajo,  Tregador 
(para  layar  loa  platos ,  etc.)  ÛMm- 
eilhu), 

Laoew,  a.  m.  laraplatoa,  Cregoo, 
freffador<faCor). 

laoMiaa^  a.  f.  flkvgooa ,  fregairiz 
{ialrùt).     . 

*  Lanekm,  a.  m.  tan»  grucso  (de  la 
lana). 

*  Laioffmm  »  a.  m,  mariaeo  poqnefio 
{hiatala), 

Laniê,  a.  m.  aguada  (modo  do 
sombrear  on  dlbofo  eon  llnia  de  la 
China,  A  otro  oolor  liquida). 

Lavoir,  a.  m.  lavadero>— latador 
«-Irogaderob 

Ltnwrt ,  a.  f .  agaa  éel  firagado  , 
enjuagadara  {Mmra). 

Laxaiif,  t«e»  adj.  laxâUvo,  laxan- 
to  (renie<tto)  (lamtêinu^, 

*  La^t,  y.  LaU. 

Lm$it  éa.  adj.  aWerla,  a  —  aaeo- 
dado  ,  a.  y.  Loyer. 

layar,  ▼.  a.  abrir,  d  tiffar  aeiidaa 
en  loa  montée  (acAalanda  loa  âitolcs 
que  ae  han  do  oortar)  caoadar  (i^ 
an'lara). 

Layeiier,  s.  m.  eajero. 

Xioyalla^a.  (  caoaatilla  (cacuaaba- 
raja,  o  cofrecito  en  qae  ao  gaarda  la 
enroitara  de  uoa  oriatora  reden  na- 
dda)  —  gareta,  c^oaoUlo,  oa|a  do 
peluca  {eapsa). 

Loffènir,».  m.  mareadordoéiboica 
(para  la  eorta,  etc.) 

*  Laaagmet,  a.  L  pk  laiaa. 
Lazaret,  a.  m.  lasaeeia. 

*  Laxutite,  s.  f.  lasottta. 

LoMxi,  a.  m.  gesto,  ademan,  ao- 
elon,  pantomima  (que  ao  faace  en  el 
teatro). 

Le,  art.  el«  lo. 

Le,  La,  adj.  prto.  relat.  lo,  le,  la. 

Li,  s.  m.  paîk) ,  aaobo— </?/.)  ca- 


93t 


iènhtt  niatâ 
I^atoa. 

Lâcher,  ▼.  a.  lamer-^.)  11»., 
repolir  (un  aaerito.  etc.)  (lambere), 

(A  Ueke  ddgl,  nay  eacaaaiMnta 
{fam.), 

Leçeetf  a.  f.  lacdoo  (ladio). 

Lectewr,ê.  m.  loctor  —  prolSeaot 
catedrAUco  (en  loa  conrentoa  y  cde- 
gioa)  — >  oaa  do  Ica  cualio  didenes 
meoorea  {lector). 

LeetiHemee,  a.  n.  pi.  aol.  LociIm 
tomaa  (fieataa  i  que  loa  Romaooa 
conridabaii  à  ans  dioaes)  (LeetiHer'^ 
nium), 

Lecêriee,  a.  f.  loelora  (la  moqja 
que  leeen  el  refectorlo). 

Lecture ,  a.  f.  lectura-^leyenda— 
i/lg,)  emdldon,  hnlroedon  {leetio), 

(Cabinet  de  lecture,  el  lugardondo 
ae  leen  loa  diarioa,  y  otroa  periédi- 
eoa. 

Lieythe,  a.  m.  ledto  (raso  antigno» 
pareddo  à  uaa  botella)  (lee^fthue), 

Lidum  6  Lède  a.  m.  bot.  lôdaooy 
ledo,  jaguarzo  (arbuste). 

Légat,  aie,  adj.  légal  {legaliê). 

LégtUement,  adr.  legaimeate. 

JLd9Alftaol«on ,  a.  f.  legaliaadoa— 
coroprobacioo. 

Légalité,  ée,  adj.  legalleado,  a.  Y. 
Légaliser, 

LégaUser,  ▼.  a.  legaliaar. 

*  LégalUé,  s.  m.  legalidad,  Odclidad, 
redilud,  probidad  ((pquHas). 

Légat,  a.  m.  legado  {iegatu^. 
Légataire,  a.  m.  f.  legatarlo,   a 
{tegalaritu), 

*  Légatine,  a.  r.  Glaseda. 
£é9alton  ,  a.  f.  legadott-4egada 

{legatio), 

Léaatoire .  adj.  m.  f.  legalorio» 

"Oiijado,  a. 

Lége,  adj.  m.  f.  néut.  enlastra^ 
du  carga  (erobarcadon). 

Légendetire,  a.  m.  auior  de  leyeik> 
das  sanioralea,  6  ridas  de  aanlos. 

Légende,^,  f. legendario,  flosaan^ 
torum  ,  santoral  —  leyenda  —  {eaep, 
joe.)  rdabila,  letania  {legendau 

Léger,  ère,  adj.  Ilgero,  a  —  lera, 
leradero,  a — àgil,  Usio,  a— (/Sy.)  ba- 
ladl,  Inoonstaote,  insubslancial   {le- 

(A  la  légàre,  à  U  llgera,  con  ligo- 
reta,  lin  refleiion  :  de  Uger,  do  If- 
gero,  con  demasiada  fadlidad  s 
"marcher  à  la léoère,  venir  eacuelo. 

Légèrement,  adr.  ligeramente,  le- 
Temenle--â  la  ligera— con  agiildad, 
con  presteza — i/ig,)  Inconsiderada- 
mente,  con  llgereza,soperflcialmente« 

depaso(a<acKieTO. 

LégèreU,  s.  f.  llgereia— f^J^.)  !•- 
redad,  poca  gravedad  (/eeiloa;. 

*  Légile,  s.  m.  aiiilera. 

Légion,  s.  f.  mi  lie.  légion — {^> 
fam,)  halajo,  halo  (Ugio). 

Légionnaire,  s.  m.  mllie.  logiO" 
nario  (^^'oaariui). 


^s 


liio 


Legi4  {ioiet)  «dj.  f.  pi.  hermosas 
Kdas  (de  Persia). 

Ligitlateur,  i.  m.  legislador  {le^ 
gitUUor), 

LigitUUif,  ive,  adj.  legislaiivo,  a 
{legUltUitms), 

LégiiUUion,  s.  f.  legisUdoo  (le- 
gitiatio), 

Légitlatricê ,  §,  f.  legisladora.  Y. 
LéoisliUeur. 

Législature,  s.  t  legislatnra. 

Légiste,  s  m.  legista,  lelrado,  Ja- 
fista  —  esuidiante  de  leyea  {légu- 
ieius). 

Légitimation,   s.  f.  legiUmacioo. 

légitime,  adj.  m.  f.  legUimo,  a — 
(^9.)  io  que  es  Justo,  y  pueato  en 
razon  {l€gHim%ks). 

Sofaol  légitime,  hijo  legilimo. 
gitimé ,  ée,  adj.  legitimado,  a. 
V.  Légitimer, 

Légitimement,  adr.legfUmameQte 
{lecitimèh 

Légitimer,  r,  a.  lagiUmar—OlA.) 
Jnstiflcar.  ^ 

Légitimité,  s.  f.  legitiaddad— (/l^.) 
la  razoo,  ô  Justida  (de  una  oosa). 

Legs,  B,  m.  legado,  manda  (Uga- 
tum). 

*  Léguana,  Y.  Igname, 

Légué,  ée,  adj  legado»  a.  Y.  Lé- 
guer. 

Léguer,  t.  a.  legar  {leçare). 

Légume,  s.  m.  legumbre  {legw- 
m«R). 

Légumineux,  euse,  adj.  legumi- 
noso^a  {leauminosus), 

Leiche,  Y.  Laiche. 

*  Leiden.  a.  f.  geog.  Leida  (ciudad 
de  Holanda). 

*  Lemma,s.  m.  bot.  planta  aciiàtica. 
Lemme,  s.  m.  mat.  lema. 
Lémures,  Y.  Larves. 

*  Lende,  Y, Lente. 
Lendemain ,  ».  m.  paaado  méfia- 

na,  despues  de  mafiaoa ,  el  dia  ai- 
guicDte. 

(Lendemain  de  noces,  tornaboda  : 
il  n'y  a  pas  de  fête  sans  lendemain, 
no  hay  boda  sin  tornaboda. 

l>n<iore^  s.  m.  f.  vulg.  posma, 
porron,  pacho^iido,  tardo«  y  pere- 
zoso. 

Lénifié,  ée.  Y.  Lénifier. 

Lénifier,  t.  a.  med.  lenizar,  sna- 
▼izar. 

Lénilif,  s.  m.  lentifo  (remedio)— 
Uig.)  maduralîTO  (alivio,  consuelo  en 
los  pesares)  (tenimentum). 

Vent,  ente,  adj.  tarde,  sosegado, 
espacioso,  a— Icnio,  a  {lentus). 

Lente,  s.  f.  liendre  (lens). 

Lentement,  adv.  lentameote,  des- 
pacio  {lente). 

Lenteur,  s.  f.  lentitud ,  urdanza  , 
detencion  {lentitudo). 

Lenticulaire,  adj.  m.  f.  lenticu- 
Jar  —  de  una  concha  petriflcada  (de 
figura  de  lentcia)  (lenticulatus) . 

lentille,  s.  t.lenteja— peca — ^lenle 
{lenticulaj. 

{lentille  d'eau,  6  de  marais ,  fen- 
leja  acuÂlica  ,  pamplina  (planta)  : 
leiUillc  de  pendule ,  disco  puesto  à 
la  exiremidad  do  la  péndola  de  un 
reloz. 

lentilleux,  euse,  adj.  pccoso,  a 
{hntieulosus), 

Lentisque  ,§.  m.  bot.  lenlisco, 
ehameca  (arbusto)  (lentiseus). 
Uonin,  ine,  ta},  leonino  ,  a-~(de 


poe$.)  Tfno  latino  (usado  en  otro 
tiempo)  (leoninus). 

Léontopétalon,  s.  m.  bot.  planta 
(de  Itaiia  y  de  Candia). 

Léopard,  s.  m.  leopardo  (cuadrù- 
pedo)  (leopardus). 

Lépante,%.  m.  geog.  Lepanto  (ciu- 
dad de  Grecia). 

Lépas,  »,  m.  y  Patelle  ,  »,  f.  lapa 
(mansco). 

*  LépidiumpY.Passe^raqe. 
Lèpre,  ».  r.  lepra  {lepra). 
Lépreux,  euse,  adj.  y  »,  m.  lepro- 

80«  a  (leprosus). 

Léproserie,  s.  f.  hospital  de  lepro- 
SOS.  0  de  San-Lizaro. 

Lequel ,  Laquelle,  pron.  el  cual, 
la  cual  {qui,  quœ,  quod). 

*  Lérol,  »,  m.  liron  mitelo  (cuadrû- 
pedo). 

Les,  art.  pL  los,  laa. 

Lèse ,  adj.  lésa. 

(Crime  de  lèse-majeslé,  crimen  de 
lesa-mageatad. 

Lésé ,  ée ,  adj.  peijudicado,  dam- 
niflcado,  a.  Y.  Léser. 

Léser,  t.  a.  perjudicar^  damnificar 
{lœdere). 

Lésine,  »,  f.  f am.  rofteria ,  mez- 
quindad,  taeafieria  {pareitas). 

Lésiner,  t.  n.  Cam.  escatimar, 
ahorrar  oon  ruindad^  andar  con  ro- 
Aerias. 

Lésinerie,  »,  f.  fam.  tacafleria. 

Lésion,  »,  f.  lésion,  perjuioio  {lœ- 
sio). 

(letton  d'outre-moitié,  enormisi- 
ma. 

Lesse,  Y.  Laisse, 

Lessive,  »,  f.  lejfa,  colada  \lixi- 
via). 

(Faire  une  étrange  lessive ,  une 
furieuse  le««ioe,hacer  una  gran  pér- 
dida  en  el  juego. 

Lessivé  ,  ée,  adj.  oolado,  a  (pa- 
sado,  a  por  lejia)Y.  Lessiver, 

Lessiver,  v.  a.  colar  la  ropa»  la- 
rar  con  lejia-— empuchar  (en  las  fâ- 
bricas  de  agujas)  (lavare). 

Lest,  »,  m.  nàul.  lastre  {saburra). 

Lestage,  ».  m.  naut.  la  Caena  de 
lastrar  un  navio. 

Leste ,  adj.  m.  (.  guapo ,  lucido , 
jarifo,  bien  vestido.a— listo  (liien  dis- 
puesto,  pueslo  en  orden)— (/5y.)  dies- 
tro,  apto,  babil  {alacer), 

(Parole  leste ,  dicbo  Terde  ,  Colo- 
rado. 

lesté,  de,  adj.  lastrado,  a.Y.  Les- 
trer, 

(Homme  bien  lesté  ,  hombre  bien 
oomido  y  bebido,  repleto. 

lestement,  adT.  guapamente,  ga- 
liardameote — (/Sy.)  dieslramente,  ai- 
rosamenle  {expeditè)* 

Lester,  y.  a.  nàul.  lastrar  (un  na- 
Tio)  (saburrare), 

Lesteur,  »,  m.  gabarra  de  lastre — 
(ndtt(.)  estirador.  ' 

LestrigonSt  ».  m.  pi.  Lestrigones 
(pueblo  bàrt»aro  de  la  Campania)  — 
IJig.)  bérbaro,  cruel,  inhumaoo. 

Léthargie,  ».  f.  lelargo— (^.)  sue- 
Ao,  adormecimiento ,  insenàbilidad  , 
inaccion,  negligenda,  descuido  (le- 
Ihargia), 

Léthargique  ,  adj.  m.  (.  cosa  de 
leiargo,  proiunda,  torpe,  soporifera 
{lelhargicut), 

Uthifère,  a<M.  m.  f.  ietifero^a  (U- 
thifer). 

Léton,  Y.  Laiton, 


Lettre  ,  ».  t.  letra  cada  earàeter 
del  alfabeto — el  sentido  literal  (ae  al- 
guna  palabra ,  Trase,  etc.) — letra  (de 
cambio  ,  à  de  crédito) — carta ,  carta 
misira — {pi.)  despacho^d  cédula  (que 
se  expide  en  nombre  deL  soberano,  6 
bajo  el  sello  de  alguna  autoridad) 
{littera). 

{Lettre  bâUrde,  letra  basUrdilla^d 
cursiva  :  lettre  capitale  ,  letra  capU 
tal,  à  Tersal  :  lettre  romaine,  letra 
redonda  ;  lettre  moulée,  letra  de 
molde,  à  de  Imprenta  :  lettre  de  ca- 
chet, érden  del  rey  rcsenrada  para  la 
prision,  à  destierro  de  alguoo  :  lettre 
de  condoléance,  carta  de  pésame  : 
lettre  de  compliment,  carta  de  enbo- 
rabuena  :  lettre  de  créance,  carta  de 
creencia,  6  credencial. 

Lettres,  ».  f.  pi.  letras. 

(Les  belles-Mlree,  las  buenas  le- 
tras. la  erudidon  :  les  lettres  hu- 
maines, letras  bumanas,  las  huma* 
nidades  :  gens  de  lettres  ,  literalof  : 
lettres  patentes,  despacho ,  6  oédula 
real. 

LeUré,  ée,  adj.  letrado,  a  {litter»- 
tus). 

Lettrine  ,  »,  f.  apostilla  —  letra 
mayùscula  (que  se  pone  en  la  cabesa 
de  un  dicciooario)  (litterula). 
*  Leueade,  »,  f.  geog.  Leocada  (isla 
de  Greda). 

Ijeueé ,  s.  f.  albarazo  (lepra  blai^ 
ca). 

LeuecMum  ,  y, Giroflier, 

Leueorrée ,  s.  f.  derramamieolo 
(de  la  matriz). 

Leur,  pron.  pers.  relat.  les  ,  i  d- 
los,  à  A  ellas. 

(Je  veux  leur  dire,  quiero  dedr- 
les  :  00  leur  refusera  cette  grAce, 
se  les  negarA  esta  gracia. 

leur,  pron.  pos.  de  ambos  géoe- 
ros.  SU;,  sus,  de  ellos,  6  de  ellas — (a.) 
suyo,  suyos. 

Leurre,»,  m.  de  la  cetrer.  sefiuelo, 
à1iagajA--{ftg.)  cebo.  engaoo  (para 
atraer  y  embaucar)  (illicium), 

leurré,  ée,  adcstrado,  eiiscûado,  a 
—  (yiy.)  embaucado,  a.  Y.  leurrer. 

leurrer,  t.  a.  de  la  cetrer.  adcs- 
trar  (el  balcon  con  el  seûuelo)^ 
{fig.)  embaucar,  engaflar.    ^v. 

levain,  »,  m.  levadura ,  ferm^ato 
reliquia,  raiz — {/ig.)  dejo,  sefial  (im- 
presion  que  déjà  en  el  aima  el  peca- 
do)  (fermerUum) , 

Levant  {soleil)  adj.  nadeote,  6 
sol  nadente  (Ortena). 

Levant ,  »,  m.  Levante ,   Oriente. 

X.eoan(tA ,  a^j.  y  s.  m.  levantino» 
leranlisco. 

Levonitna,  s.  m.  pi.  Levantioos 
^soldados  de  las  galeras,  en  Tur- 
quia). 

Levantit,  i.  m.  Levantis  (soldadoa 
de  las  galeras  turcas). 

Lève ,  ».  f.  la  parte  de  la  pala  (ooa 
que  ae  juega  ai  mallo). 

Levé,  ée,  adj.  levantado,  alzado.. 
a.  Y,  lever. 

Levée,  ».  t.  cosecba,  cogida,  reco- 
lecdon  (de  frulos)^colectacioo ,  re- 
caudacion ,  exaccion  (de  algun  im- 
puesto,  à  cootribucion)— (mt'iie.)  le- 
va, alislamieoio  (de  tropas) — calza- 
da,  arrecife  —  basa  (en  el  Juego  de 
naipes)  —  sallda  (acto  ù  bora  en  qna 
se  salen,  é  levantan  los  que  han  ea- 
tado  en  ona  Junta,  6  •erioD)^4eTate 
— fetazow 


{U9é9   de  fcellé ,  dcMoibargo  : 

mée  du  corps,  depdsito  de  on  coer- 
po  baiu  tu  enlierro  :  têvée  d'ooe 
pesdule,  wuâldjid,  eqailibrio,  de  aoa 
ptedoU  :  uire  une  mode  letée  de 
MucBen,  hacer  mocoos  preparalÎTOf 
para  lo  que  do  ha  de  teoer  efedo 
Olff.fom.). 

Letéêê ,  a.  L  pi.  lomoa-^tablooes, 
MTis ,  j  iobaibaa  (en  los  molinot  j 
batanes). 

Letrmi ,  t.  m.  loldado  de  inariDa 
(enCre  Jm  Torew). 

LtMr,».  m.  la  bora ,  6  el  tiempo 
de  leTaotane. 

(Le  lever  da  wleU,  la  talida,  à  el 
ascer  del  sol. 

Ltver,  V.  a.  alzar,  leTaDtar — qui- 
lar  (una  cosa  <^ue  cstaba  eocima  de 
olra.  6  la  cnhna) — ooleclar,  recoger 
<las  oooiribadooes,  derramas  ,  etc.) 
recocer  (las  mieMS ,  loa  frutos)  (le- 
vwy. 

(J>Mr  des  troupes,  levaDtar  Iro- 
pas»  é  geôle  :  Uver  le  camp,  Icvan- 
tar  elcampo,  aliar  el  real,  decampar  ; 
lever  le  masque,  quilane  la  masca- 
rilla  :  Ifccr  m  acte ,  sacar  copia  de 
Boa  eacritora  :  Uetr  un  doute ,  un 
scrupule  ,  sacar  de  una  duda  ,  de  on 
eserupulo  :  lever  une  main,  bacer  bâ- 
ta en  ei  joego  :  fever  le  plan  d'une 
place  4  ler^Dlar  d  pUoo  de  una  pla- 
ta  :  lèttr  l'ancre,  levar  el  ancla. 

Let€r,  ▼.  D.  nacer,  salir  (las  plan- 
lasMeodar 

Leter  {Se)  ▼.  r.  lerantarse — ^po- 
oetK  en  pié  —  naeer  (diccse  de  los 
aslTM,  s  del  dia). 

(Le  soleil  se  lève,  sala  elsol. 

Leterof,  s  m.  juramento  antiguo 
(por  el  vodadero  r^). 

Levier,  s.  m.  palanca,  alzaprina 
(rcefij). 

*  Lévigoiùm,  s.  f.  quim.  reducdon 
de  on  nâio  (à  polvo  impalpable) 
O/etifttlio), 

*  Lévigfer,  ▼.  a.  redudr  cualquier 
■izio  (a  poWo  impalpable)  (levigik- 
te). 

*  Letis,  adj.  m.  leradizo  (^eoare). 
(Poal-/M;M,  puente  levadizo. 
LéciU,  s.  m.  ICTÎta  {lenita), 
LttiiUfme,  s.  m.  leTÎtico  (leotii- 

sus). 

LevremX,  s.  m.  lebiado  ,  ld>raUllo 
iJlepueaÊlut). 

luette,  s.  m.  labio  {labrum), 

(Avoir  le  cour  sur  les  làorei,  te- 
ner  el  coraxoo  en  los  labios ,  6  en  la 
ouoo  :  aroir  une  cbose  sur  le  bord 
des  iévres,  teoer  una  cosaen  lapunta 
de  la  Icogoa. 

Lèvres,  s.  f.  pi.  bol.  labius  (recor- 
tadoraa  que  tieoen  las  flores  de  las 
piantas). 

Levrette,  s.  f.  galga. 

Levretié,  ie,  adj.  agalgado,  a. 

*  LevreUer,  ▼.  o.  eazar  llebres  — 
parir  las  liebres. 

*  J^vreUerie  »  s.  C  el  arte  de  criar 
y  enaeAar  los  galgos. 

*  LevreiUemr,B.m.  d  que  eria  j  en- 
seiia  galgoc— cl  aue  cria  liebres. 

*  Levriehe,  s.  L  galga  pequefia  y 
■M.  Il  rilla. 

Isvrier,  s.  m.  galgo  {veriagui). 

Jjemreei,  s.  m.  galgo  nuevo,  ca- 
«^enillo. 

Lerssre,  s.  C.  cortadora,  d  raedora 
de  iocîM  —  la  espnma  de  la  cerbeu 


de  pesear  (que  sirre  para  lefaaCaila).  | 

Levurier,  s.  m.  Tendedor  (de  cor- 
ladura  de  tocioo). 

Lexicographe,  s.  m.  lezicdgrafo. 

Lexique,  s.  m.  lexlooo  {lexieon), 

Lex,  adT.  anL  Junto  à  ,  cerca  de , 
en  frente  de. 

Lésard,  s.  m.  lagarto  (laeeria), 

(Petil  Uxard  gris,  lagartlja. 

Léxarde,  s.  f.  rendra  (bendedura 
en  un  moio). 

Liait ,  s.  m.  piedra  franca  (clase 
de  piedra  calixa ,  blanca,  de  las  cer- 
eanias  de  Paris). 

Liaison,  s.  t  ligaaon,  trabaioo — 
ifig.)  union,  enlaee,  depeodeocia  — 
cooexion,  amistad,  union  amislosa — 
conformidad,  oorrespoodencia — met- 
cla,argamaza  (entre  albafiiles)  (ca- 
ienatio). 

(Uaconnerie  en  liât  son  ,  trabazon 
en  la  olleria. 

Liaiionner,  T.  a.dearquit.  Irabar 
los  sillares. 

Liane  6  Liène,  s.  m.  enredadera, 
d  beju  co  (de  America). 

Ltonl ,  s.  m.  apego,  dulzura,  afa- 
bilidad  (comtku). 

Liant,  ante,  adj.  pegajoso,  dolce, 
afable  {comis). 

Liard,  s.  m.  liar(moneda  deFran- 
da). 

Liarder,  ▼.  n.  Cim.  dcatear. 

*  Liardeur,  s.  m.  fam.  cicatero, 
araro,  que  cuenta  los  ocbavos  —  re- 
gaton. 

Liaste,  s.  f.  legajo  (de  papeles) — 
carteras  ù  otra  cosa  (que  sirve  para 
fonnar  legajos)  (fateieulus). 

Libage,  s.  m.  de  arquit.  morrilld, 
piedra. 

Zï^onoitc,  s.  m.  bot.  libanôto 
(planta). 

Libation,  s.  (.  libadon. 

Libellatiqne,  s.  LibelAUco(Li6el- 
laticut)» 

Libelle,  s.  m.  Ilbelo  {libellut). 

Libellé,  ie,  ai^.  Ubelado,  a.  V. 
Libeller, 

Libeller,  t.  a.  for.  libelar. 

Libellitte,  s.  m.  libelista. 

*  Liber,  s.  m.  bot.  libre  {liber). 
Libérer,  s.  m.  libéra  (oraclon). 
Libéral,  die,  adj.  libéral ,  dadiro- 

80,  franco,  geheroso,  a   {liber alit), 

(Arts  libéraux,  artes   libérales. 

X4&^ral0inenl ,  adr.  liberabneote 
{liber  aliter), 

LibéraliU ,  s.  f.  llberdldad~(^y.) 
don^  dàdifa  {liber alitât). 

Libérateur,  triée,  s.  libertador,  a 
(lt6eralor). 

Lt6^ralïon,  s.  f.  for.  libertad,  eso- 
neraclon  (Itderolio). 

Libéré,  ée ,  adj.  Ubertado^  exclui- 
do,  a.  V.  Libérer. 

Libérer,  v.  a.  for.  ezonerar,  des- 
cargar,  libertar  {liber are). 

Liberié;t.  f.  Ubertad — (/ly.)  desem- 
barazo,  sollura,  expedidon---Iranque- 
za  {liberiat). 

{)Aberti  de  rentre,  soltnra  de 
Tientre,  fadlidad  de  obrar  :  **recou- 
Trer  la  It^erl^,  alcanzar  la  liberud. 

Libertés,  s.  f.  libertades,  (ranque- 
las,  priTi'egios^  foeros— (/ly.)  liane- 
las,  licencias»  atroTimientos. 

*  JLibertieide ,  adfj.  m.  f.  lo,  la  que 
destruje  la  liberdad  (liberticida). 

Libertin,  ine  ,  adj.  y  s.  libre ,  li- 
eeodoso,  desmandado,  a — libertine^ 


fameau)  —  parle  de  la  red  J  iirdigioao,  ioorédulo.  a. 


Liberiinage ,  s.  m.  Ubertad,  rda' 
Jacion,  llcenda — irreligion,  incredu- 
lidad  ^(ftg.)  llgereia,  inconstanda 
(It  eenf  ia). 

Libertiner,  r.  n.  for.  bribonear. 

Libertineux,  eute,  adj.  libertine, 
disoluto,  a. 

*  Libidineux,  euse ,  a4J.  libidinoso, 
lascive,  t{libidinotut). 

Libraire,  s.  f.  librero  {librariut). 

*  Librairette,  s.  f.  librera  (la  muger 
del  librero,  6  la  que  oomerda  en  Ii« 
bros). 

Librairie,  s.  f.  libreria— bibliole* 
ca. 

Lihration,  s.  f.  astr.  libradon, 
balance  (/ï6ralio). 

Libre ,  adj.  m.  f.  libre — indepen- 
dientc — ^franco,  privilegiado,a — suel- 
to  desembarazado,  despejado ,  a— > 
(/ly.)  seguro,  Hmplo  (camino,  mar) — 
exento,  a — osado ,  a  (en  el  bablar,  6 
escribir — la  persona  que  no  ba  lo- 
mado  eslado)  {liber). 

IVers  libret,  verso  s uelto. 
Ubrement ,  adv.  libremente — sin 
miramiento,  con  osadia  {libéré). 

*  Libume,  s.  m.  néuL  libumo  (bar* 
co  de  los  antiguos). 

Liée,  s.  f.  lîza  —  lizos  (fébrica  de 
tapices)  —  perra  de  caza  (para  ba- 
cer casta)  —  disputa  (en  certAmen) 
(currïctt/um). 

{Lice  nouée,  6  pleine,  perra  pre- 
liada  :  entrer  en  lice,  salir  à  palestre, 
6  à  la  lid  ,  entrer  en  controversia , 
con  otro,  û  olros  (/ly.). 

*  Lieée,  Y.  lycée. 

Licence,  s.  \.  licenda,  permise  — > 
Ubertad,  demasiada  Uaneza,  atrevi- 
miento— (/ly.)  desordeo,  desarregle, 
desenfreno  (de  co&tumbres)— el  gra- 
de de  Ucenciado  (en  alguna  facultad 
mayor)  {licentia). 

Qéicence  poétique  ,  llcenda  poéti> 
ca. 

Licencié,  §.  m.  licendade  (dimii- 
sut). 

Licencié,  ée,  adj.  Ucenciado,  des» 
pedido,  a.  Y.  Licencier. 

Licenciement,  s.  m.  mille,  refor- 
ma, despedimieoto  (de  tropas). 

Licencier,  v.  a.  milic.  licendar 
(las  tropas)— graduer  d  une  (de  Ucen- 
ciado) (dimittere). 

Licencier  {Se)  v.  r.  propasarse , 
demasiarse,  arrojarse  (A  dedr,  à 
bacer  alguna  cosa). 

Licencieutement,  adr.  Ilcendosa- 
mente,  con  demadada  licencia  (/t- 
eenler). 

Licentieux,  eute ,  adj.  Ucencioso, 
desarreglado,  a  {licentiotut). 

Lieet,  s.  m.  permiso,  liceoda. 

Lichen,  s.  m.  Uqueo/^  empeine  de 
drboles. 

Licitation,  s.  f.  for.  remale  (pos- 
ture en  una  abnoneda)  (liciiatio). 

Licite,  a4j.  m.  f.  Iicito,  a  (li«t- 
fui). 

Licite,  ée,  Y.  Lieiier. 

Licitement,  adv.  llcftamente  {liei' 
(à).  I 

Liciter,  r.  a.  for.  render  joridi* 
camente  llicilari). 

Licol  0  Licou,  s.  m.  cabeslro^ 
ronzai  (cej^'slriiin). 

Licorne,  s.  f.  unlcomio  (cnadrA- 
pedo)  (monoeerof). 

JLtdeur,s^m.  de  anc.  Uctor  (£sb- 
tor). 

Lie,  s.  f.  hez,  poso,selera  (de 


algan  Meor  aiY«(|ado)  — (Ar*) 
rii,  zopia  {fex). 

(La  /t«  da  peuple ,  la  genloxa ,  la 
geomaila,  la  canaUiua,  la  infima 
plèbe. 

*  Lie,  adj.  aot.  ]edo,aIegre.  Y. 
Gûi,  Juteux. 

(Faire  chère  Ue,  ngalane^oo- 
mer  bien  (/«m.). 

Lié,  i9,  a41.  Ugado,  atado«  a.y. 
Lier, 

LUge ,  s.  m.  aleomoqoe— corçho 
{quereui  tuber), 

(Pe  liège  ,  alconioqaeffo. 

*  Liégt,  a.  f.  geog.  Lieja  (dadad  de 
loe  Paiset  Bajot). 

Uigé ,  y.  Liéger, 

*  Liégeoit,  cite ,  a.  y  adJ.  Uejea,  a 
(de  LieJa). 

Liéger,  t.  a.  encorchar  (goanwcer 
oon  corcbos  una  red  de  pescar). 

*  Liégeux,  etue ,  ad|.  de  la  oata- 
raleia  del  oorcbo. 

Lien,  a.  m.  Ugadara,  atadora-, 
alader»— cadeoa .  soga— (/I9.)  laie, 
Tinculo  (etncttfum). 

Lienlerie,  a.  f.  espcde  de  diaen- 
lerU. 

Lier,  ▼.  a.  aUr,  lîgar,  Uar-Hmir, 
Jimtar, pegar — (/la.)  obliger  (i  der- 
taa  oooiucwDes)  (ligare). 

{Lier  amiUé,  cooTenaMofli,  so- 
ciété avec  quelqu'un,  trabar  amis- 
tad ,  coovenacion ,  irato  con  algono: 
lier  et  délier,  aUr  y  desatar. 

Lier  {Se)  (à)  r.  r.  ligafse,  nnlrse, 
Jontarse. 

*  Liemeji.  f.  de  caip.  cadena  (para 
un  eutramado). 

*  Liemer,  ▼.  a.  pooer  lai  cadenaa 
(para  uo  eotramado). 

*  Liemet,  s.  f.  pi.  de  caip.  tînmes. 
Lierre,  s.  m.  bot.  yedra  (planta) 

(hedera). 

Lierre,  ée,  adJ.  de  le  anémone 
(eoo  boja  de  yedra). 

Liesêe,  s.  f.  ant.  regodjo ,  alegila. 

Lieu,  s.  m.  lugar  —  parage,  sMo 
— i/ig,)  tiempOp  ocaslon — moUro^  ra- 
ioo~pasage  (de  algun  libro,  é  auior) 
—  familia  —  (pi.)  casa,  tienda,  ô 
habitadoD— Bceesariaa,  sécrétas  (I0- 
eue), 

(Li>«de  sûreté»  parage  seguro» 
circel  :  lea  saints  lieux ,  la  uerra 
santa  :  lieux  communs ,  lugares  co- 
munes  :  maurais  lieu ,  casa  pubUca, 
burdel  :  Ueux  pierreux,  pedregai, 
caniiial  :  tenir  lieu  de...,  suplir  :  au 
lieu  de... ,  en  lugar ,  ô  en  vex  de...  : 
n'avoir  ni  feu,  ni  lieu,  no  tenercaaa 
ni  bogar. 

Lirue^  s.  f.  légua  {leuea), 

(IKune  lieuê,  à  légua,  deade  mny 
léjos  {adv.)» 

Lieur,  a.  m.  gavlllero. 

Lieulenotue,  s.  f.  miiic.  tenenda 
{ItaaUo). 

Lieulenant,  ante,  a.  teniente,  lu- 
gartenJeote,  vicario  {iegaUu)» 
'  Liète ,  s.  r.  Ijbro  manuel  (del  asien- 
to  de  tasalloe,  Uerraa,  ô  reniaa  do- 
minicales). 

Uècre,  s.  m.  liebre^(/l^.)  caoo, 
mandria,  mandilon  {jiepue). 

(Leter  le  fièvre,  leyantar  la  casa: 
peeodre  le  liènre  au  corps,  dar  en 
el  bito ,  en  el  punto  de  la  diucultad: 
e'esk  là  que  gll  le  liè%sre,  ahi  estA  el 
busilis  :  courir,6  chasser  deux  lièvree 
à  la  fois ,  querer  baoer  de  una  via 
dos  mandados  ;  poner  la  mira  à  dos 


ooeas  :  nénnolre  de  Itéore,  ncnoiia 
de  griilo  (/bm.). 

Ligament ,  a.  m.  anat.  Ilgamento 
{limmen). 

lÀgeunenteux,  eu9e,9i^,boL  Qga- 
mentoso ,  a  (planta). 

LigeiHure,  s.  f.  dr.  Ugadura ,  ata- 
dura  ifiueia). 

Ligaturée,  s.  f.  pi.  de  fanp.  Hgadaa 
(letras  uoidas  mes  con  otras). 

Li^e,  adJ.  m.  f.  Ilgio  \ligiut). 

*  Liae,  s.  m.  aerridumbre.  d  dere- 
cho  (que  debia  i  sa  selkor  inmediato 
el  vaBalIo). 

*  LigemenÈ,  adr.  eon  aervidmiibre 
é  su  sedor. 

*  Ligenee,  s.  f.  aeioreage. 
Lignage,  s.  m.  alcofia,  finage. 
Liçnager,  a.  m.  deseendienle  (de 

la  misma  Camiiia,  6  casa). 

Lignager,  adj.  de  la  accfon  con 
la  que  se  saca  de  manoa  extrafias 
una  bereoda  (▼endlda  por  aignn  pa- 
riente). 

Ligne,  s.  f.  Nnea  —  renglon  (de 
un  manuscrito ,  ô  impreso)—  raya  — 
sedal  (de  peseador)  —  ploroadaa  (de 
albaAil)— <mi7je.)  la  (brmadon  de  un 
ejérdto,  6  armada  (en  baUtta)  —  la 
duodédma  parte  (de  la  pulgada)  ^ 
deseendenda  (de  una  familia)  — 
{ndut.)  {sondalesa  (cuerda  de  que  se 
ainren  los  narenntes  para  medir  la 
prorundidad  del  mar)  (tinea). 

Lignée,  1. 1  pi.  miHt.  jineaa. 

L^/née,  s.  L  deseendenda, proie, 
generaden  {proUe), 

*  Ligner,  t.  a.  mooU  cubrir  (et  lobo 
i  la  loba). 

LigneUê ,  a.  f.  calzadera  (eaenta 
de  axote  para  bacer  redes). 

Ligneul,  a.  m.  sedal  (de  zapalero) 
^céniimo  empegado. 

Ligneux ,  eiwa,  adj.  tefloao ,  a 
Uionatue), 

Lignifier  (Se)  T.  r.  oonvertirse  en 
lefio. 

Lignivore,  adj.  m.  f.  Ugnivoro  ^ 
aecto)  (lignum  vorare). 

Ligue,  s.  f.  Hga— (/Ig.)  ooUgadon, 
cabaia  (liga). 

Liguée,  a.  F.  pi.  ligu  (las  très  ea- 
munidades  de  que  se  compone  el 
euerpo,  6  naclon  de  los  Grisones). 

Ligué,  ée,  adi.  figado,  eonfedera- 
do,  à—{fig.)  collgado,  conjurado.  V. 
Liouer. 

Liguer,  t.  a.  ligar,  unir,  confedt- 
rar— (/ly.)  coligar,  coqjurar. 

Liguer  (Se)  r.  r.  ligarse,  unine, 
coofederarse-^/ly.)  coUgane»  cooju- 
rarse, 

I>^9tieMr,eiMe,  a.  collgado,  eoo- 
Jurado,a  (/bcttoma). 

Lilas,  s.  m.  bot.  lOa,  à  Hlaa  (ar- 
busio)  {liliaeum). 

Liliacée ,  adj.  bot.  Kliacea ,  azo- 
cenada  (planta)  (liliaceuej. 

Lilium,  a.  m.  UHo  (iicor). 
*iLme,  s.  f.  geog.  Lila  (dudad  de 
FUndes). 

Limace,  a.  L  limaaa,  baboea — cé- 
dée (otàquina  bidréuUca)  fitmoar^. 

Limaeial,  adj.  qua  liena  dgo^é 
parecealcaraeel. 

Limaçon  ,  a.  n.  caraeel  (emoL) 
parte  dei  oido  (de  la  mIsma  bechura 
que  el  caracol)  (Umax). 

(EsoaHer  en  tf  hm^oii,  eeealen  de 
caraeol,édenbo. 

lÂmaiUe,  s.  f.  Hmaduras  {eee/bie). 


lÂmmâe,  a.  f.  platlja  (petead*)* 
(iMiitl.)  prednU  f/tmaiMfa). 

Lima»  ,  s.  m.  babodlla  (caracolfr- 
Do  peqoeâo)  (Umax), 

Limbe,  s.  m.  astr.  limbo  {limibut) 

lÀn^es,  s.  m.  pi.  limbo. 

Ltaie  ,  s.  f.  lima  —  fruta  de  Mrio 
(lima).  ^ 

(Lime  sourde,  lima  aorda  :  peser, 
repaaaerla  /tmeauron  ouvrage,  li- 
mer un  eacrito,  darle  la  ûltima  ma- 
no  (fig,). 

Limé,  ée,  a4j.  limado,  pulfdo,  a. 
T.  Limar. 

Limer,  r,  a.  limer  —  (fig.)  p&lir 
(dar  la  ùlllma  mano  A  on  eacrito,  ù 
etra  obra)  (limare). 

Limier,  a.  m.  aabaeso  (peire  de 
eaza^. 

Liminaire,  aiQ.m.f.  ant.  preUari- 
aar.(h'mtfiart«). 

(ÉpItre/tmttuNre,  le  episfola  de» 
dicatorla  que  precedia  à  uoa  obra. 

Liminarque,M»  m.  de  ant.  oBdal 
(que  guanlaba  las  fronteras)  (liM- 
narcha). 

Limitatif,  lee ,  adj.  for.  detorai- 
nativo,  restrictiTO,  preacripUvo,  a. 

Limitation,  a.  f.  HmiUcion,  res- 
triccion ,  mbdiOcadon  (Itnit'lalio). 

Limité  ,ée,  adj.  llmiudo,  a.  T. 
Limiter, 

Limiter,  t.  f.  pi.  Kmitar. 

Limitée,  a.  f.  pi.  Hmhee,  raya, 
eonfln--(/ly.)  térmiooe  {HmiU»), 

limitrophe,  adj.  m.  f.  confinante, 
rayano,  fronteriio,  a  {limitrophue), 

*  lAmma,  9,  n.  mus.  lenraa. 
Limodore ,  s.  m.  bol.  Umodoaro 

(planta)  {Kmodorum), 

Limotne,»,  f.  bot.  Kmonio,  à  acel» 
ga  siivestre  (planta). 

Limon,  ».  m.  liflâo ,  barro,  lodcr, 
sedimento — ^limon  {limus), 

ilÂmon  de  cherrette,  Kmeo. 

ÏAmonade,  s.  f.  limenada. 

Limonadier,  ière  ,  s.  botfllera,  a. 

*  Limoner,  r.  n.  aacar  iimones,  d 
raraa  para  earraa  (babtaoda  da  ér- 
boles). 

Limoneux,  emee,  adj.  Kmoso,  ofr- 
nagoso,  fangeso,  a  {kmoeu»). 

Limonier,  s.  m.  bot.  Jimonero 
(àri)ol)— cebdlo  de  varas  (hoblandb 
de  carro,  etc.) 

Limoniére,  a.  f.  pértigo,  6  lann 
(de  una  carreta)~-cada  una  de  lai 
rares  (de  un  eairo). 

Litnouein  ô  Limoein,  a.  m.  eB- 
dalde  albafiil  (que  trabaja  en  mam- 
posteria>---(yeo9.)Limostn  (provincia 
de  Francia). 

Limoueinage  ô  Limoeinage,  s. 
m.  obra  de  mampoaleria. 

*  Ltmonf^ie,  a.  r.  bot.  anémone jas- 
peada  (flor). 

*  Limphatique ,  T.  LgmpkeÉiig^ÊO^ 
Limpide ,  adj.  m.  f.  limpio,  claro, 

paro,  cristalino,  a  (Umpidue). 

Limpidité  ,  a.  f.  clandad  (lo  cla- 
ro, lo  crfstaHno,  de  un  Uquiéa  Kn- 
pio  y  puro)  (Umpidita^, 

Lim%re,%.î  la  lima,  el  1rabik|iB 
de  lima ,  el  Knwdo,  é  la  obrm aeeha 
da  (/imore). 

lAn,  a.  m.  bot.  Uno  (plaata)  fW- 
iii*m). 

iLtfi  apprêté  et  façenoé,  Hna  ne* 
triliado  y  peinado  para  hilarse:  M 
lin .  tdle  de  Un,  hilo  de  lino^  ^ 
tin  sauvage.  Y.  Linaire. 

*  Lin,  a.  m.  (n.  p.)  Um. 


lÀmemUm  B,  «.  tihion    wurtaU 
ClvUwtaai). 
£teMr«,  ad9.  n.  t  de  nu  Boni 

Liaéai,  «ie,  a^}.  br.  Doeal  (41W 
lieM  por  linei)  fîtsM/nl^ 

EMàmml,  s.  m.  ISmsmeoUm, 
hccMoci  de  b  eara  (KumumhIimii). 

*  I«M0tf,l.f.iillU«. 

LimfmttUê,  u  t  empnlade  (de 
emdeif»). 
lAife,  s.  m.  Tope  Mancft,  6  de 

(£i^|e  de  uUe  ,  lâ  npe  de  men: 
fit»  lâge^rape  génU,  d  basU:  me- 
m.  Umgt ,  rope  delgeda  :  limg* sale« 
It  TQpa mcia^  que ae  da  4  Urar. 

iAMper,  ér««  a.  y  adj.  lenccro ,  a 
(MrIco). 

(Marchand  In^er,  neicadeM  ten- 
dfeio  de  BeoMe  :  boiili<|ae  de  Im- 
firt,  tienda,  d  kMda  de  IteiiMe. 

lÀmgtrie,  a.  f.  leiieeria  —  ropa 
UaDca  ^  oM^ar). 

lÂrngoi,  a.  a.  bam  (de  eiiakioier 
BKlal  M  tnbaîaio^  d  en  pMta)--4ial 
(Mutnia). 

qiectre ei luifol,  entfelar^ 

lÀmgotiirt  «  a.  1  rielera. 

JUa^,  ate,  a4j.  lio^oal  (fàft- 

.Mysa,  a.  t  tmdnela  (mulva)* 
*  tmgmet  d  Hingmtip  a»  m.  niât. 

lênière,  a.  L  Unar. 

iiiitawirt,  a.  m.  mad.  Uoiaûenlo 


lÀÊum,  s.  m.  liiiOB  (Cmum). 

XmmC  ,  a.  Bk  pardillo  (aTecita)» 

làiotti,s.  r.  pardiUa  (ItMria). 

(Col  ne  idce  de  Jteo(lf«  Oeoe 
ma  cabea  de  cboilito  :  liSler  la  i^ 
«ottf^liebermacfao  iftun,). 

iMemm,  f.  m.  de  arquil.  Intel, 


Lime,  Y.  t^fmx, 

I«oii«eMM,a.leoiiyar— (otlr*)  ri- 
gBO  (dd  lodiaco)  ftoo;. 

(Coudre  la  peau  da  renard  à  oella 
da  Uam,  Jantar  la  aaiucia  eoa  el  va- 
Wr  .  6  la  BMfia  eoQ  la  foena  (|^oo.). 

lÂonudom,  s.  b.  din.  leoiclUfl^ 

lÀatmi,  ad],  de  blaa.  leonado. 

lÂpogrammalique  j  a^^  m.  L 11- 

ipoMe,  il  OU  ôr.  lipoma»  d  lopia 


> 

(Piâiebc  Aspéc,  c 
BTCheur  de  frànclK 


»  a.  t.  labio  belCo ,  morro. 
(Fan  la  lifipe,  befar^  hacer  b»> 

bocada. 
oomida  de  gorra: 
àncbea  lippécM ,  gor- 
riiU,pegote(/aoi.>. 

L6§f%imâe,  s.  i.  med»  floik», 
■ny  «Kuidaiiie  (de  bninor  legafioia) 

^tAppu,  Hé,  aiQ.  j  t^bdfo,  laor- 
rade«  a  (ioMoiiM). 
*  r^yrtf ,  f.  t  med.  llpirU  (|iebre) 

lÀqmatiom,  a.  L DenadoD  (ftgiia- 

tifuéfaOûm ,  u  LUoiuaon^U- 
^^iàcieo  (/ione/bcito). 
ijfHûMi.  tfe»  adJ.  Hqnidado^a. 

lÀ^Pr,  T.  a.  Kqddv,  derretir 
(ii««M/)Mer0). 
*^pM,  a.  m.  e^MÔe  de  pera. 


.)Npfartar«iai«Mba. 
tirie)  (pofc'rt;. 
*  lâêmrm,  s.  b.  Itaoa  aMoa  («  fai 

lÀsteUet^  t  pi.  varai  de  liaaa  (to 
eltelarde  gans). 
Liiiier,  a.  m.  el  que  baee  iea  H* 


JJigmmt,  k  m.  Kaar ,  llqDMa   be 

bida  faerte  {iiawn). 

*  iÀfmidamkmr,%.  an.  liqfdddadiar. 
lAquidakwr,  t.  m.  lieuidador» 
IdquidgtiomfU  t  liquida  dan    ar» 

rerio  (de  aMuloa  aorcdadea). 

lÀ^idé^  a4).  m.  f.  liquide*  a  — 
ifg*)  oorriente,  Mto.  ttif  de^  a 
(hablaDdo  de  bieoes ,  reotas,  der- 
cbos,  ele.)(%«iidMi). 

(CedMoNt  fiftftfdff ,  ddee  de  al- 
inlbar. 

lÀ^miêé,  é9,  adJ.  liqoidàdo,  a. 
y.  Liquider, 

Liquider,  ▼.  a.  fer.  Uqaidar  ^ 
fuet). 

Liquida  ,  ib  na.  liquidée. 

LiquiéiU ,  a.  (.  liquidée  (li§mdi~ 
toi). 

Liquoreux,  eutti,  ad|^  liooreaD, 
generoso  (viiie>. 

Lire,w,  a.  leer — estadiaiu.-(/^.) 
penetrar»  adivinar  (^ar0). 
'  Lire,  V^lm. 

*  Liriquê,  V.  LyriçMÊ, 

*  LsnM»  6  Loir,  s.  m.  Urou  (fUê), 
Liê^  m.  bot.  lirie^  asuficna  (pkai* 

U  y  (1er)  ^/t/tuaM- 
(Flean  de  fû«  flor  de  Ug  Jia. 

*  Lif-aiphodiU  «  a.  bel.  a.  Uik» 
bastardo 

*  j:MAoafM|,a.Lmg.IJsboa(diidad 
capital  dd  reine  de  Portugal). 

LiMérQ§e,  s.  m.  fonnacion  (berda- 
do  al  rcdeder  de  nna  tela  eou  nn 
cordenciUo  de  ofo«  d  matériel). 

Idiéri,  a.  m.  cordondUa  de  are 
(para  baoer  la  fonnadoB). 

Liiiré,  iê,  Y.  Liêérmr. 

Lisértr,  v.  a.  bontar,  reeaiB«. 

lÂ»êrm^&UÊÊi,%,  m.  bot.  albebaU 
bigorda,  campaniila  (planta) ^iBenee^ 
euiMf)» 

(Grand  /i<d,  corregQela  (planta). 

lÀiêi,  LiieUê  à  Kar-eofiu«  »  a. 
m.  pulgon,  reToUoD,  ooquJUo  (iaaeo* 
to)  (wUmcrt^* 

*  LiâeUe,  a.  L  (a.  n.)  Laiaiia. 
Liseur,  eute,  a.  leedor,  a  (laetor). 
JUi»6^,  adJ.  m.  L  ligible  (i^^tM- 

lû). 

liatftfoaMid .  adv.  legfcleaaenke. 

Litière,  a.  f.  orillo  (dei  paAo)-» 
orilia  (de^otra  eualquiera  lela^  (iêm- 
but). 

Litièree,  a.  f.  |d.  andadowa  Mn- 
dea»  mojoneraa  (de  un  campo,  de 
unaheredad)  —  raya,  oonfin  ^e  una 
proTinda). 

(N'avoir  pas  besoin  de  Hêièree , 
marcher  aana  tiêièree,  ser  une  oapaz 
de  gobemarae  por  ai  ado. 

Lisimachie,  a.  f.  bot.  lîaimaqaia 
(yerbade  lamoneda)  (livymaque). 

*  Liêoir,  a.  m.  auelos  (pieza  de  un 
ooche, ,  à  galera ,  doode  aienlan  loa 
cabeuiea). 

Li<j«,  adj,  m.  f.  llso,  brufildn^a — 
dn  laborea— (frd.)  lampidaa. 

Liue,  s.  ï.  nàut.  dëCensa,  6  sobre-  i  contencioso,  a  {liiigiotut). 

-  '     LitiepeiuUmeê ,  s.  f.  (or.  liOspeu- 

deocia. 
Litome,  s.  f.  lorzal  (pâjaro). 
MjUoU,  a.  f.  teUir.  liloie. 
Litre ,  s.  f.  cenda  negra  (enaailal 
deluio). 

•  Litre,  s.  m.  Utro  (nedlda). 
LiiroM^a  m.  mcdida  peqjuAa  (jde 


Lietoir,  a.  m.  brufiidor, 
*  Liêtmrê,  a.  f.  allsadura. 

Lieu,  a.  f.  lisU^ndtdna  {imdem), 

Liitei,  a.  m.  de  arqdL  listera  (re- 
Ueve  plaÎM  enlaaeoluiMiaaeatiiadas) 
(60/leicr). 

lAêiam,  a.  na.  de  Mas.  liatoa. 

Lié ,  a.  BB.  eama  ,  ledio  —  {/tg,) 
madré  ,  dveo  (de  un  rio)  —  lélamo 
nupcial — {fig,)  matriaionio,  napelu 
(JmNw). 

{Lit  deeaBp,  eatn  de  eagipaila, 
d  de  eanloo  :  lit  de  parade ,  oema 
de  respeto,  6  de  adomo  :  M  de  aan- 
aie,  casa  de  oordelea,  d  de  eiaebas: 
M  de  pluMMB,  pluBou,  eoleedra, 
plunton  :  Ut  de  repaa,  eamiUa  para 
deacansar  :  lit  nupiid,  cama  de  no« 
vioa  :  Ml-hriaé»  nalrimonio  diaodio: 
lit  de  laboureijr,  camaalfo  :  Ut  de 
nsarée»  oercienfte  de  mar  :  **  se  rele- 
ver sur  son  lit ,  seotarse  en  el  leeha. 

LUmiee ,  a.  L  pi.  letanéa  {fam.) 
relabila,  li»U.  6  cuenta  (de  coaaa 
laraas  y  faatidioaaa)  ^iilaMMs;. 

ÏÀieim,  a.  m.  mont,  osanida  ((pu- 
rUa  de  leboa)  ->  {pi.)  liaias .  rayaa 
azules  de  otro  color  (que  se  baeen  «■ 
la  manleleria) 

*  Uter,  v.  a.  paner  A  tongaa ,  d  k 
tandaa). 

Litharge  ,  s.  f.  litargirio  (liUuu»- 
oyrtaai). 

Lithuuie  6  Utkimeie,  a.  L  litiada 
(formadon  de  la  pèadsa  es  la  v«|ig») 
— oraiekKUuBor). 

Lithocolle,  a.  f.  litocda. 

Litkofrmphiù,  a.  f.  Utogralia. 

LUkokàe,  a.  m.  taaaaurias  (para 
el  edculo  de  wjiga^  f/brd- 


pet). 

Lithologie  d  Ulkêgrmphm,  fc  f. 
lildogta,  élilaâraria  {UihologiÊ^. 

Litholoqu^ù  Uthognphê,  a.  an. 
Uldiogo,  6  lilôgrafo. 

Liêhmntripêiqm,  adf.  BSbLaMd. 
lileatripiieo  (awdieaflMato). 

Lithoph9§e,  a.  f.  lildCag^ 

Lilhophyte.  a.  m.  UidUo. 

Lithotome,  s.  m.  iitdtono. 

LtlAdoaiM,  a.  L  litoteonia. 

LUhoUmisU,  s.  na.  Ulotomiala. 

Litière,  s.  L  liten— pajasa  (eaaia 
de  paja»  dde  bene)  bamra  caliente 
{teeUea), 

(Êtie  aar  la  Uiière,%mn 
eatar  indispueslo  (/I9.  fam.)» 

UUgmU,  emie,  adi.lilitfante,  pld- 
iMnle  (litiganâ),  ,  .,    ^,.  , 

unie ,  1  m.  Uiigio^  pldie  (KM- 
gium).  ..  .  . 

Litigieux,  eute,  adj.  htigjeta. 


pueslo  demadera. 

{Litte  de  bonrdl,  yogo  de  popa  : 
liste  de  vtbord,  dota ,  y  sus  galones, 
y  molduras  :  litte  de  porle-liaubaos, 
guardacadeoas. 

Littef ,  a.  f.  pi.  lizoa. 

Litté,  ée,  adj.  alisade,  a— lizado, 
a.  Y.  lÀtter. 

(Amandes  littéet ,  almendras  ba-'  Aridos). 
fiadaa.  |     Liltérmire,  a4j 

Ltaaer,  r.  n.  alisar,  bruùir— (de    a  {litUrariut}, 
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lÀttirûl,  Ole,  a4|.  lilerat-HBaterial 
{liUeratut), 

LittéraiemeHt ,  adr.  lUcralmente. 

lÂUiraMé ,  t.  f.  escrupuloddad 
(en  tradudr  literalmeole). 

lAUérateur,  a.  m.  erudito ,  docto 
i^Uerator). 

Liuérature,  s.  t  literaUira  (/tUe- 
réturo)» 

Littoral,  aie,  adj.  dlceie  de  todo 
o  que  esté  en  la  ribera  de  un  rio,  d 
delamar(/ïttorait«). 

Liturgie  ,*,  t.  lUûrgia  [liturgia). 

Liturgique,  adj.  m.  i.  lilùrgico^a. 

Liure,%.  f.  cuerda,  6  maroma  (pa- 
ra alar  la  carga  de  un  earro,  à  gti- 
lera)— (mlul.)  la  lrinca8(del  bauprés) 
~<urTas  {ligare). 

*  Livarde  ,  s.  f.  nént.  botarara — 
CQerda  (al  rededor  de  la  cual  se  en- 
vueWe  y  Uierce  el  bilopara  alisarle). 

*  Live,  s.  m.  (n.  p.)  Urio. 
Livèche,  Àene  de  moniagne  ,  ».  f. 

ool.  apio  moniano  (planta). 

Lteûia, adJ.  m.  L  càrdeno,  amo- 
ralado,  a  {litidue), 

Lividilé,  s.  f  .  lo  càrdeno,  lo  amo- 
satado  {livor), 

*  Livoume,  a.  m.  geog.  Liorna  (cin- 
dad  y  puerto  de  Toscane). 

Livraiêon  ,  e.  t.  entrega  {tradi- 
Uo). 

Livre,  s.  m.  libro  (liber). 

mvre  d'église ,  libro  de  eoro  : 
livre  du  nionde,  el  especticulo  de  la 
naUiraleia. 

Livre,  s.  f.  libra  {libra). 

Livrée,  s.  f .  librea  —  la  gente,  6 
famllia  de  casa  (que  liera  la  librea) 
{imignia). 

Livrer  (d)  r.  a.  entregar-^aban- 
donar,  dar  {liberare). 

{Livrer  une  place  à  Tennemi,  en- 
tregar  una  plaza  al  enemigo  :  livrer 
bataille,  dar  bauUa. 

Liwet,  s.  m.  librete,  Ubrito— U- 
bla  de  multiplicar  (en  las  escuelas) — 
{bot.)  albura  (capaa  inferiores  de  la 
corieza)  (libellut). 

(Livret  d'or,  libro  de  oro. 

*  Livre*  ,  s.  (.  pi.  niut.  ligaiooes. 
Lixiviatiou,  s.f.  quim.  li)iviacion 

{lixivia). 
Lixiviel,  elle,  adj.  quim.  lijirial. 

*  lAter  à  Elixer,  t.  a.  estirar  una 
pieza  de  paAo  â  lo  largo  (para  qui- 
tarie  losplieffues). 

Lhama,  y,  Glama. 

Lobe,  s.  m.  anal,  lébolo  —  {bot.) 
Idbttlos,  6  paletas. 

Lobule,%.  m.  dim.  lébulo. 

local,  aie,  adj.  local  {lœalii), 

(Coutume  locale  ,  usages  locaux , 
costumbre,  é  usoa  del  pais,  de  la 
tierra. 

Local  {le)  a.  m.  el  sitio ,  el  terre- 

00. 

Localement,  adv.  localmenta. 

Localité,  s.  f.  localidad. 

Locataire  ,  a.  m.  f.  ioquilino  («n- 
quilinut). 

Locaii,  a.  m.  eaballo  de  alqui- 
1er. 

*  Locateur,  s.  m.  caaero. 
Locatif,  ive ,  adj.  lo,  la  que  mira 

•  al  local,  y  al  inquilino. 

Location,  s.  f.  for.  locacion,  arren- 
damienlo  {tocalio). 

Locatiê,  s.  m.  Joe.  alquilon  (caba- 
Uo  de  alauiler). 

Loch  0  Loc,  a.  m.  nâat.  guindola. 

(Ligne  de  loch,  corrodera. 


Loche,  a.  f.  loche,  loJa,espireDqae 
(pecedllo)  (t^ma). 

Locher,  t.  n.  enaoolotear,  guacha- 
pear. 

*  Lochet,  a.  m.  pala  de  Uerro  estre- 
cba  (para  Tolver  la  tierra  y  labrarla). 

Lochiee ,  s.  f.  pi-  pureadon  oe 
aangre  (de  las  reaen  pandas)  (lo- 
chia), 

*  Loenum,  Y.  Lamaneur, 

*  Locomotion,  a.  m.  loco-modon 
{locut,  moifo), 

*  Locquett,  a.  m.  pL  lana  de  cai- 
das. 

*  Locrenan ,  a.  m.  estopa,  Uenio 
basto  y  crudo. 

Locution^,  r.  locndoo,  ezpresion, 
modo  de  hablar  {locutio). 

*  Lodier,  s.  m.  colcha  {lodix). 
Lods,  ».  m.  pi.  (or.  laudemio. 
Lof,  ».  m.  nàut.  la  miud  de  la 

manga,  é  ancho  de  un  buque. 

*  LoffèTs  ▼.  a.  nâut.  orzar,  cefiir  el 
fiento,  ir  a].Tiento,  Tenir  de  loo. 

Logarithme ,  s.  m.  mat.  loga- 
ritmo  {togarithmue), 

Logar%thmique  ,  adj.  m.  f.  loga- 
ritmioo,  »(logarithmicui) . 

Logarithmique  ,  a.  f .  logaritmica 
(lineacurTa)  (Cogarithmice). 

Logarithmoiechnie  ,  ».  f.  logarit- 
motecnia  {logarithmoteehnia). 

Loge,  s.  f.  casilla ,  choza  de  tablas 
— cajon,  puestecillo,  é  teodajo  (que 
se  alquila  en  ferlas) — lonja  {locui). 

{Loge  de  berger,  cabafia  :  loge  de 
cochon ,  cochiquera  :  loge  de  ména- 
gerie ,  Jaula  de  fieras  :  loge  de  fou, 
Jaula  de  locoa ,  casilla  :  looe  de 
portier,  cuartito  de  portero  :  loge  de 
comédie,  aposento  ,  palco  :  loge  de 
bulTet  d'orguea  ,  el  dtio  donde  estén 
les  fuelles. 

Logé,  é»,  adj.  alojado,  a.  V.  Lo- 
ger. 

Logeable,  adj.  nu  f.  habitable,  tI- 
Tidero,  a  {habitabilii). 

Logement ,  ».  m.  habitacion,  ▼!- 
rienda,  posada— (mtlte.)  alojamien- 
to  (hàbitatio). 

Loger,  t.  n.  habiter,  Tlrir— poser 
{locare). 

{Loger  à  la  belle  étoile,  dormir  al 
raso ,  no  tener  casa  ni  albergue  {Jig. 
y  prov.). 

Loger,  t.  a.  alojar,  hospedar, 
aposeotar,  dar  cuarto,  6  posada. 

Loger  (Se)  ▼.  r.  alojarse. 

Logée,  ».  f.  pi.  bot.  celdillas. 

Logette  ,  ».  i.  cajon  ,  puesiedllo , 
barraquilla  —  cuartito ,  oposentillo  , 
zaquiiami. 

Logeur,  a.  m.  buésped,  posadero, 
patron  (que  tiene  casa  de  alquiler). 

Logicien  ,  a.  m.  lôgico  {diaUcU- 
cut). 

Logie,  ».  f.  logia. 

Logique  ,  ».  f .  lôgiea ,  dialécUca 
(logica). 

Logiquement,  adr.  lôgicameote. 

Logit,  ».  m.  habitacion,  Tivienda 
— casa-~posada  ,  hosteria  [domue). 

(Corps  de  logii,  el  cuerpo  princi- 
pal de  una  casa ,  ù  otro  ediûdo  : 
maréchal  des  logit,  aposenlador 
mayor. 

*  Logiilet ,  s.  m.  pi.  Logbtas  (ma- 
gi&tradosde  Aléiias,encargados  de  la 
rcTision  de  cuentas). 

Logistique,  ».  f.  logisUca,  élgebra. 

*  Logographe,  ».  m.  logégrafo. 
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Logogriphe,  a.  m.  logogrib  (lofa* 
griohut). 

Logomachie,  a.  f.  logomaqoia. 

Logrogno,  ».  m.  geog.  Logrote 
(dudad  de  Espafia). 

Loi,  s.  f.  1^  (lejA, 

(Donner  la  loi.  taire  la  lot,  dooii- 
nar,  tiranizar  à  alguno  :  se  faire  une 
loi  de...,  impooerse  una  lev  de...  : 
être  mis  hors  la  loi  ^  quitarie  à  un» 
el  bénéficie  de  la  ley. 

Loti,  ».  t.  pi.  leyea. 

Loin,  adr.  léjoa,  4  gran  diatanda 
(longé). 

(Au  loin,  à  lo  léjos  :  de  loin  en 
lotn ,  é  large  diatanda ,  i  grandea 
trechoa  ;  de  tarde  en  tarde,  de  coao- 
do  en  cuando,  pocas  teces  :  de  loin, 
de  tiempos  pasados ,  de  mucho  aft- 
tes. 

Loin,  prep.  léjoa. 

Lointain ,  aine  ,  adj.  lejano ,  re- 
moto, apartado,  »{longinquus). 

Lointain,  ».  m.  de  pmt.  ionta» 
nanza. 

Loir,  ».  m.  linon  (glit), 

Loitible,  adj.  m.  f.  permitido,  bo- 
tible  Uicitut). 

(S'il  vous  est  loitible,  si  Tmd.  gaf> 
ta,  si  le  acomoda  (fam.). 

Loieir,  ».  m.  lugar,  tiempo— (/Ig.) 
ocio  (otium). 

(A  loitir,  despado,  cdmodamente* 
con  todo  sosiego  (adv.). 

Lok,  Loch  6  Looch,  ».  m.  med* 
lok  (bebida)  cordial. 

Loa^aire,  adj.  m.  f.  lumbal. 

Lombard,  Y.  Mont-de-piété, 

Lombet,  ».  m.  pi.  anal,  lomos,  h^ 
Jares  (lumbut). 

Lombouer,  f.  a-  mejorar  la  tal 
(en>eséndola). 

ÎAmchitit  6  Lonkite,  ».  f.  boUloa- 
quites  (planta). 

*  Londre,  ».  m.  nâut.  londro  (em- 
barcadon). 

*  Londret,  ».  f.geog.  Londres  (capl- 
Ulde  la  Graode-Bretaila). 

Londrin,  ».  m.  paAo  londrino. 

Long,  Longue,  adj.  largo,  a— tar- 
de, lento ,  a  (longut), 

(ATOlr  les  bras  longt ,  les  malna 
longuet,  tener  gran  poder ,  gran  au- 
loridad  :  en  savoir  long ,  saber  ma- 
cho latin ,  tener  mucba  letra  menu- 
da  :  à  la  longue ,  à  la  larga ,  con  el 
UempOy  al  cabo:  au  long,  à  lo  largo, 
extensamente  :  de  longue  main,  des* 
de  muy  atràs,  mucho  liempo  ba  :  le 
long,  au  long,  du  long ,  lo  largo  ,  à 
lo  largo,  A  la  oriUa  :  en  côtoyant  le 
long  de  la  rivière,  navegando  A  U 
orilTa  del  rlo  :  se  promener  de  long 
en  large,  pasearse  de  acA  para  aooc 
IIA. 

Long,  ».  m.  largo,  largor. 

Longanimité,  ».  t.  looganfmidad 
(longanimitat). 

Longe  ,  ».  f.  lonja^ramal — rlSo- 
nada — lomo  de  temera  (lorum). 

{Longe-eu\,  pigilela  (para  UcTar 
iôs  halcones). 

Longé,  ée,  adj.  coeteado,  a.  Y. 
Longer. 

Longer,  t.  a.  andar  por  la  orilla 
(de  un  riOp  de  un  camiao,  de  un  bea* 
que)  costear. 

Longévité,»,  t.  ancianidad  (Umgmm 
vitat), 
'  Longimétrie,  ».  t.  longimetria 

Longitude,  s.  L  longitud  (ton^- 
tudo). 


LmgitmdùmimHeml ,  adT.  loogttn- 


*  Lomfpmh  f.  m.  <ie  «rquit.  tendi- 
4ê  larf»  (de  on  teiado). 

Loai^iemp»,  adt.  largo  Uempo, 
p«  iMidio  tiempo. 

*  Longue ,  i.  i.   môs.  larya,  loQgi 
(MU)  (UmM). 

lAmgue-éjrime,  a.  m,  pescado. 

Lumomemad,  adv.  largameote , 
lano  Uempo,  largo  ralo  (dtà). 

Lomguêt,  aite  ,  adj.  dim.  fain.  lar- 
gvfflo,  ti,  on  poeo  largo,  algo  lar- 
go,a. 

Lmfumr,  a.  t  loogitud ,  largora 
-^^,)dilactoB,  eolreteumiento^  do- 
IMCMO  (loMoitudo). 

(Tirer,  iraliier  en  hmguew,  en* 
iTBleDer,  alargar,  dar  larges  :  fon- 
awemr  dTiia  bàlimcnt»  Ofiora  de  un 
DireOa 

*  Looek,  T.  Lot. 
Lo^,  a.  m.  Tolg.  rija ,  pellizeo, 

pofcioo  de  aJgana  ooaa  (que  ae  pi- 
liai. 

*  loftMe»,  adj.  m.  f.  locuaz,  babla- 
èor.  gàRulo,  a  {loquax), 

Lofmaeilé,  s.  L  loctiacidad,  habla- 
diiria«  Icogoa  (loquacitas). 
Lofiu ,  ».L  tam.  pingajo,  areo- 

b^  gffOD. 

LopùU,  a.  f.  loeaela  {lofitela). 

Xefvelj  a.  n.  picaporle,  peslillo 
(fetsmlms), 

Lofmeteam,»,  m.  pestOlo  (de  Teo» 
tanas,  à  posiigos). 

LoputU  ,  ê.L  diou  Tttig.  pizca , 
Tij/iM,  pcUixqinlo. 

Lord,  a.  m.  lord ,  ténor  (litalo  de 
hoBor  que  le  da  à  loa  grandes  de 
iB^alcrra). 

Xoré,  ie,  adJ.  de  Uas.  (Nageoires 
loFées,alciiaidepei  (de  diliereiile  es- 
Dalle). 

*  LorHIê ,  s.  m.  geog.  Lorelo  (gîb- 
dad  y  Santuario  de  lialia). 

Loramé,  ie,  adJ.  mirado  ,  a  al  sos- 
layo,  de  sesgo.  V .  Lorf/ner,  1 

Lorgnn-,  t.  a.  ojear ,  mirar  de  I 
fssiaio,  eoo  aaleojo  de  puûo. 


—  •,      ie,  s.  f.  nûrada,  ojeada. 

LargnetU,  s.  (.  cataléjos,  leale, 
■&eejo  {eonêpiciUum). 

LorguMÊT,  euse,  s.  guifiador,  a  (el 
la  qiM  guîAa  loaojos^y  mira  al  sos- 
b|o). 

J^orgnon,  Si.  m.  cspecie  de  aDteojo 
de  Mb». 

Lmitfi,  s.  as.  eropéndola,  chama- 
ift  (ave)  (fûUmla). 

*  LoiJÊÊëtû,  a.  L  cbapoccria. 

*  Lanmier,  s.  m.  cbapacero. 

*  Larrmme,  s.  f.  geog.  Loreoa  (pro- 
viBcia  de  Frauda). 

Lorré,  et,  adj.  de  blas.  lorrado,  a. 

Larê  da....,prep.  eo  Uempo  de...-, 
eundo  fue.... 

(Dés  larê.':..,  desda  entôoeca,  dee- 
de  aqnella  bon....  :  pour  fora  ,  por 
•BléacrSj  en  aqnel  Uempo  (ode.). 

Larmqm»»  coiD\|,  cuando,  mteotras 

h 
Loê  ,  a.  m.  aal.  Ion  ,  loor.  V. 


CrftoaiA«t). 
X«aMg^«  de,  a4|.  deblas.  HNoJado 

X«^  i.  a.  paîtra,  p»la>  ponioii— 


lote,  snerte  (en  la  lolcria,  ele.)fieAe- 1 
da). 

(Gagner  le.  gros  loi,  \o  que  ae  ga- 
naoa  cuando  aalian  doco  mùmeros  en 
la  loleria. 

Loterie ,  s.  I.  loterie  ,  rib  {teke- 
da). 

(Mettre  à  la  M«rta,  >ogar  i  la  lo- 
terie. 

Loli  ,ie  ,  a4].  partido ,  eaido  en 
aaerte. 

(Le  Toili  bien  Mi  •  bien  aviado 
eaté,  le  ba  caido  la  loterie  :  bien  ou 
mal  Mi,  tenerbuen,  6  mal  lote. 

Io<î«r,a.m.  bot.  bodia  (plaoU) 
{Mut). 

Loiion,  s.  f.  lodon,  lavadara  {le 
Ho). 

Loêir,  f .  a.  partir,  repartir  {par" 
Urt). 

LoUtêùge,  a.  m.  miner,  bocado 
(la  pordon  de  un  métal  que  ae  toma 
paraenaajarle). 

LoiifsfflianI,  s.  m.  partidoo,  re- 
partimieoto  (de  bienes,  berendas 
entre  los  ooberederos). 

lolo,  s.  m.  loterie  Ooego  semé- 
Jante  al  de  la  loterie). 

Lotte,  s.  (.  loU  (lamprea  de  un  rio) 
(iMta). 

LoltMd  Loioi,  s.  m.  bot.  loto 
(planta,  y  jeitM). 

Louable,  adj.  m.f.  laodable,loa- 
ble  (laudabilit). 

Louablemeni ,  adT.  loablemente 
{laudabiHier). 
Louage,  s.  m.  aquiler  (loeatio)» 
Louange,  a.  (.  alabanaa  (laui). 
Louange,  adJ.  (am.  celebrado, 
eloffiedo,  a.  V.  Louanger, 

Louanger,  t.  a.  (am.  bacer  las 
booras,  el  penegirico  {laudare). 

Louangeur,  eus«,  s.  alabador,  ce- 
lebrador,  panegiriata  (laudator). 

Louche,  adi.  m.  (.  bizco ,  biaojo,  a 
—  (fkg.)  ambiguë,  obacuro,  a  {lut- 
cuê). 

Loucher,  v.  n.  mirar  bixco,  6  atra- 
teaado. 
Louehet,  s.  m.  agr.  lasfa  {ligo). 
Loué,  ie,  a4j.  alquilado,  arrenda- 
do,  a— alabado,    eelebrado,  a.  V. 
LoHsr. 

Ijouer,  ▼.  a.  aiquilar  —  tomar,  6 
ajoatar  (à  un  moio  airtiente,  joma- 
lero,  peoo,  etc.)  —  alabar,  célébrer, 
elogiar  (iocare). 

Louer  (Se)  (de)  ▼.  r.  ester  salis- 
(ècbo,  eooteoto  (del  procéder  de  al* 
gunooonaigo)  (laudare). 

Loueur,  euêe,  a.  alabador,  liaon- 
jero,  adulador,  a— alquilador,  a  (to- 
eaior). 

*  Louifre,  s.  m.  n&ut.  Ingre  (embar- 
cadon  marcbaots). 

Louit,  Louite,§.  (n.  p.)  Lois, 
Luise* 

Louis,  Louit  d'or,  s.  m.  lob,  luis 
de  oro  (mooeda  de  oro  de  Franda). 
Loiip,  s.  m.  lobo  — («#lr.)  conste- 
ladon  auatral— caràtola  (de  teroio- 
pelo  negro)^maio  (para  Ignalar  los 
paqueteade  libroa)— ùloera  (en  laa 
piemaa)  (luput). 

(Manger  comme  on  loup  ,  oomer 
oomo  on  buitre  :  entre  cbien  tMoup, 
à  boca  de  nocbe,  entre  doa  locea  : 
être  connu  comme  le  loup  gria,  aer 
mas  conoddo  que  la  roda  :  la 
faim  fait  aertir  le  loup  do  bois,  la 
oeceaidad  obUga  à  bosear  6on  que 
Tivir  :  marcber  à  p«  de  loup,  aiH 


dar  demado  ,  con  iotentioB  de  sor» 
preheoder  à  alguno  {fam,). 

Loup^eerwer,  s.  m.  lobo  eerral , 
Ilnce. 

Lotipe,  s.  f.  lobanillo,  lupia  (ta« 
mor) — lente  t^an^lion) . 

Œoupet  de  bois,  lobanillos. 

Loupeux,  eute,  adj.  el,  la  quetie- 
ne  lobanillos,  d  lupias — (frol.)  nodoso 
(ârboi). 

Loup  -  garou ,  s.  m.  heehieero 
(traosformado  en  lobo) — {fig,)  perao- 
na  hurafia,  àspera,  t  intralable. 

Loup-marin ,  s.  m.  lobo  marino 
(pescado  de  mar)  (luput  fnarinut). 

Lourd ,  ourde  ,  adj.  pesado,  a-« 
(/Ey.)  tarde,  dificll  y  moleste  (de  ba- 
cerse,  trabajarae) — rade ,  lerdo,  tor- 
pe— madzo,  tosco,  mazorral  (obra)— 
graTO,  groaero,  a  {lurdut). 

Lourdaud,  aude,  a.  Tam.  zopen- 
co,  soquete,  bolo,  rade,  majadero^  a 
{tiupidut). 

Lourdement,  a^r.  pesadameot»* 
{/Ig.)  groseramente ,  nedamente 
{graviter). 

Lourderie,  s.  f.  fam.  groseria, 
maJaderia*  patocbada  {ttupor). 

Lourdeur,  s.  (.  pesadea. 

Lourdite,  s.  f.  aot.  lo  miamo  que 
lourderie  {ttoliditat). 

Loure,  a.  f.  mua.  balle  aerio,  y 
euyo  compAa  eabinario. 

Louré,  ie,  a4).  mua.  ligado,  a.  ¥• 
Lourer, 

Lourer,  r.  a.  mùa.  ligar  (unaa  no* 
taa  con  otraa). 

I«ottlart,a.  m.  peacado. 

Louîre,B.  t, nutria  (animal  anfibio) 
{lutia). 

(Un  loutre,  on  aombrero  de  pelo 
de  nutria. 

*  Louvain,B.  f.  geog.  Lovaina  (du- 
dad  de  Brabanle). 

Loitee,  a.  f.  loba— (/Ifl.  fam.)  pe- 
lleja,  lorra  (muger  publica)— red  re- 
donda  —  barril  alo  fondoa  debajo  de 
la  eacota  del  oario  (par  peacar  los 
bacalaos)— palanca  (mpa). 

*  Louver,  r.  a.  boradar  une  piedra 
(para  meter  la  davija,  y  aubirla). 

Louoet,  ette,  aty  lobuno  (color  del 
pelo  de  un  cabaJio). 

Lou/oeteau,  a.  m.  dim.  lobemo. 

Lountier,  y.  n.  parir  (la  loba). 

Lowoetier;  a.  m.  lobero ,  montera 
meyor  (para  la  caia  del  lobo). 

Louctterie,  a.  f.  d  équipage  y 
aparejos  (para  la  caxa  del  lobo). 

*  Loimeur,  a.  m.  cantero  (que  bo- 
rada  laa  piedraa). 

*  LoucetU.  a.  f.  caballo  (euyo  pdo 
se  parece  al  del  lobo). 

Louwger,  r.  n.  naut.  bordear  (a 
navio  à  la  Tela). 
Lofivrs ,  s.  m.  palacio  real  (en 

Paria)  — (/îsr.A»m)c«»«  «'*"''«  3r 
magnifica  {It^ara). 

Lover,  v.  a.  nàut.  aaTar  un  cabo , 
6  puou  (la  embarcadon  que  narega). 

Loxodromie,  a.  f.  nàut.  loxodro- 
mia  {loxodromia). 

Loxodromique  ,  adj.  m.  f.  oâut, 
loxodromico,  a  {loxodromieus). 

Loyal,  aU ,  adj.  leal ,  fie',  ^onra- 
do,  ibal-  (/ly.)  IcgWmo,  deley, 
puro,ain  adolteradon  (género)  (pro- 
iut), 

L^Mlementf  adT.  con  legalidad. 
eon  pureia,  honradamente  (/We*i- 
ier). 


hofwmM ,  f .  r.  leatud  ,  boondei , 
probMaa  (/Me«). 

Loger,  t.  m.  Alqaner--adafio  {Uh- 
eortum). 

Loumfe ,  Y.  Ictanfe. 

lM,U€,y,  lÀre. 

Lubeme ,  t.  f.  paotera. 

IMe,  s.  f.  fiml  iMUDOrada ,  ea- 
prisho ,  antejo  (IwHd»). 

Itt6r«cil^ ,  t.  f.  lasciria ,  derii»- 
MMMad,  semualidad  (t'MpicdMfM). 

Imbrifiêr,  t.  a.  uaUr  (toèHeare). 

I<«ftdrt9ii«,  adj.  m.  f.  iaacivo,  sa- 
lai, scBSual  ((«èrtciif). 

JUi6r»Memefil ,  adv.  laickMNB- 
le,  impodieaincwle  {libiéinoeè), 

*  JUie ,  8.  m.  <•.  p.)  Laeaa. 
Mjuearmêfê.  t.  lumbran , tNikaria 

{hêetamm). 

*  LuccioU,  M,  r.  ludémam  (iaMei*>w 

*  X/tiM ,  a.  f.  (o.  p.)  LuoM. 
l4iMd«,adi.iD.f.hKido,  a  {êuei^ 

dut). 

JLvcta  6  Baii  4ê  Smmê9  ImoU  , 
a.  m.  madera  4a  SaMa-Lacia.  ▼. 
J?ot«. 

*  Êmeim,  a.  m.  (a.  p.)  LuciRM. 
iMcitvr,  a.  m.  Lucifer— (oalr.)  lu- 

cifero  (de  la  eatreiU  VéiMi)  (Imei- 

*  Lucqut»,  1.  r.  geog.  Luca  (eiadad 
y  repuMiGa  de  Italie). 

iMeraiif,  t«e,  adj.  lucMlivo,  !«• 

.  â  (/il 


.  ,  uerativtta). 
Lucre ,  s.  m.  lucro,  ganaDcia»pi»* 
T«ebo  i<«cnim]. 
*  Lueriee,  s.  i.  (n.  p.) 


hoateli) 


eubralio). 

*  ÏMemmm,  a.  L  botnispera  de  fti- 
dias  (^érbol). 

*  XtBiMft»  a.  nu  dieblillo  cartedM». 
Luette,  s.  f.  gallillo,  cauipaMlèa 

(«es). 

Lue«r,  a.  L  ha»  rcepUodor,  da- 
ridad  —  (/if.)  fiao»  fiakunlNra,  eay* 
(taar). 

Luyubre,a4^  m.  f.  lugubre,  fie- 
nebre.  trine  {lugmèriê), 

lAÊgubremtnl,  edv.  IvgnbffenaBla 
(l«wtî*r^. 

Lu»,  pron.el  (Oie, <lla). 

Lmir*,  ▼. ■•  lucir, der  lui» aloai- 
brar  (lucere). 

Imiâtmi,  tMU,  adj.  lodeMe»  i»- 
locieote ,  lualroao  •  a  (^ueiëue). 

LutMRl  {jiM)u  m.  lo  Itmeaea»  el 
httlre. 

Lutiee,  t.  L  pL  moni.  criadillas 
(deljabali). 

Lumière ,  i.  C.  hu ,  claridad<-fe- 

S,  oido  (de  une  anua  de  fuega)— 
^•Nl.^  claro — (/if^  todicio,  ua- 
I  —  ÎDleligeDGia,  nonpcimieoltf— 
talcDlo  ,  paieaciM— Iode  lo  «pie  ilu- 
nina  el  aima  —  lumbien,  aoloieba 
(lumen). 

(Gamnenoer  à  voir  la  /umtère  du 
Jour,  lalir  à  lui.  Tenir  al  manda, 
naeer  ;  jouir  de  la  <umt^e  •  re«plrar» 
▼ifir  :  perdre  la  iumiéve,  oerrar  el 
ojo  ,  Borir  :  meure  en  lumièrt ,  ea- 
ear  4  lui,  dar  al  pùblico. 

Lumtfium,  i.  m.  pAbilo  —  caUCa 
de  Tela  (<tae  la  va  acaband^  fep 

Luminntfre,  I.  m.  hinrinar,  artra, 
lombrera— lummaria  «  lucce,  oera, 
nbnnbrado  (^.  f /ec.)leae^,  la 
vilU  (temenare). 

Liimtniiir,fuee,  adj.  lumiOQan, 


a— (/tg.)  taMiactiTO,  a  (lumAionit). 

Luminieri,  s.  m.  pL  majonlo- 
mos  de  Ideda  (en  Franda). 

Lunmre,  adj.  m.  f.  luoar. 

Lunntre,  a.  f.  bot.  yeilM  de  la 
plata  (luMurtf)  V.  BfàlbimM. 

LuNiitron,  s.  (.  asir.  luoacion. 

Lwurttffue,  adj.  n.  f.  y  s.  loné- 
tico»  maDiâtico,  a— (/la.  fam.)  fao- 
UsUco,  extraragaiile  (lunntteue). 

Lundi, a.  m-'iuDes  (<uMe  dtee). 

Lune  ,  I.  f.  Inna— orbe  (peseado) 
(luna), 

(Aboyer  à  la  hme,  amenazaré 
qolcB  no  ae  pnede  ofender  :  vouleir 
prendre  la  lune  arec  In  dents,  in- 
tenter  fanpoaiblei  :  aToir  dee  Iwiet , 
aer  lunatico. 

Lunelf ,  a.  m.  pi.  de  Mai.  luneiei. 

Luneter,  Y,.Lvmetter. 

Lunetier,  a.  m.  anteojero. 

Lunelle,  a.  f.  anteejo  —  Ispon, 
aguiero  de  lelrina  — {de  forlif.)  me-  i     Luxure,  s.  f.  lujuria  (/uamrùi). 
die  luoa  peqineAa — hoeeo  (del  pecho 


XAO 

Luiini,  de,  a^j.  fam.  inqnietada^ 
atormenUdo,  a.  V.  Lultner. 

Luliner,  ▼.  a.  Tam.  inquialnr, 
alormentar  (oomo  duende). 

Luiiner,  t.  n.  bacer  m  dnende, 
andar  como  doende ,  truguear. 

Lulrtu,  8.  m.  faciitol,  atiilip^u» 
leu#). 

I«lle ,  I.  f.  lucha  {lutU). 

(De  bante  iutte ,  de  jura,  por  liw- 
ro,  de  propia  autoridad:  de  banne 
Aille,  con  lrani|ueia,  leglUmamen- 
te. 

Lutter,  T.  n.  loobar  (/uelar«V 

Lutteur,  a.  m.  locbador,  lidiador 
(luckilor). 

Luxoiten,  a.  f.  desooyaotamieoia. 
dUocadoo ,  espibk)  (de  loa  bunaot> 
(luxtdùj). 

Luxe,  I.  m.  lujo  (luxue). 

iMxer,  r.  a.  deecoyootar, 
car  (les  huesos)  (luxare). 


de  iea  avès)Yoenjf»<ctllum>. 

LuneUet,  s.  f.  pi.  enteeies,  enli- 
paras — antoferas  (de  cabalterias). 

(Lunette  d'approche ,  anteejo  de  î 
larcB  visla ,  largomira.  j 

*  Lunetier,  t.  d.  user,  gastar  an-' 
im^s. 

Lttnt-«ola«'re,a4i.muf.  aMr^  lonl- 
eolar  (luun,  ao/). , 

Lunu^ ,  8.  f .  geooi.  Innnla  <l«- 
nuin). 

Ltt/»ereAle<,s.f.  pi.  deant.  Lnpep- 
Galc»(ik(sus  anualea  que  lœ  Roma- 
nos  ceiebraban  en  hooor  del  dias 
^ao)  (LupercëUaJ. 

Lupin,  8.  m.  bol.  altmmni  <lupê- 

1NM). 

*  Lupénmire^  a.  ».  ahramoMM, 
cBecbera. 

*  Lu«>um ,  8.  L  gnaf.  LusMnn 
(vUla  de  .Fnnaia). 

*  Luetn»  8^  aa.  nàoL  pWa  (eqpade 
de  cuerda). 

Lufirni,  mh,  «4|.  hiBlnd  (agna) 
(luttraliej. 

*  LuttnHf,  éve,  •d^  que  dnloa- 
tre. 


Luxurieuâp,  euee,  adj.  lujuriosa, 
lasdvo ,  a  (luxurtoeuf  ). 

Luxaee ,  s.  f.  geog.  Lusada  (pro- 
Tincta  de  Sajonia). 

JLuzeme,  s.  f.  boLmielgi  (planta) 
(medtco^). 

Luxemt^e^  8.  f.  melgar,  altaT- 
br. 

*  Lui^  8.  m.  nâut.  cuerda  (dequn 
se  hacen  flechasies). 

Ly,  s.  m.  medida  de  Uerra  (en  ta 
Cfiina). 

L«eanlAnifie,8.  m.  Ucamropo  (fy- 
eoRMrotpttf). 

Lycemlhropie,  a.  f.  Ilcantropia  (/jr- 
ewicAreviifl) . 

Jjyeée^  s.  m.  de  anL  Veeo,  gimnaalà 
{iyoeum). 

*  Lyehnii,  8.  m.  bot.  colleja  (plan- 
ta). 

Lifcitm  6  Lgeimm,  s.  m.  bot.  Ileto 
(arbusto). 

*  Ljfcoput ,  Marr%tbe  aquatique ,  a. 
m.  bol.  marrobio  aeuàtico  ddant»). 

Lym/^Aotiçue,  a(Q.  m.  f.  HniàU- 
00,  a  {lymphaHcu*). 
lymphe,  s.  f.  Ifarfa  (tompfce). 
JÂfnx,  s.  m.  Ilnce  (aninial)-H/V') 


I^ttilrnlien,  a.  f.  lui»acion  (secri-  persona  (moy  perq>icas  de  j'iOm  ,  d 
fldos  eslableddoe  eo  la  antigua  B^    ie  comprebeosioo)  (tynx). 
ma  para  la  pnillaaoion  de  loa  «as-       Lyon,  a.  m.  geog.  Leoa  (dvtedde 
poa,  de  laa  caaaa^da  Iea  c^érailoa,   Franda). 
ete.)  (teelrniia>.  '     Lyonnali,8.  m.  geog.  a  Leesiea 

Ltt«lre .  8.  m.  lustra  —  Instm  —  >  (proTioda  de  Franda). 
arate^i/^)  IncimieMlo,  inalen  {tm-      Lyre ,  s.  f.  mus.  Iira--(P<^<0  P*«^ 
leh.  :  ln>— (nrtr.)  oonstdadon  bornai  (^ 

LujIr^y^^Mi.  laalcado,a.Y.  Lu»*  ra),  , .  _, 

ffer.  I     Lyr^gue^  «Q.  m.  f.  IMoo,  n^^r^ 

Luairer,  V.  a. luBlrar,  darhiBira   euj).  ^    „^^     ^ 

(•l/u«lrare).  I      (Poésie  ljrH9iie,poé4a  Ifenn,  O 

J^uairfoe,  ••  m.  luHrina  (lain  de  '  eanUnte. 


aeda). 

*  Luairokr,  a.  m.  Initndor. 

Lui,  s.  m.  qnlm.  luten,  betan, 
hmto  (lulum)« 

*  Luimien,  a.  L  qaim.  Intodan^ 
Luid,  de,  nJH.  emheUmado,  ea- 

barrado»,  lapador  «•  V.  Ltiler. 

Luiar,T.  a.  quim.  tatpar  (embein* 
nar,  eaabafrar  non  d  lulen)  flute- 

Te\ 

jAdh,ïï.  aa.  Màa.  land  (lesluda). 
LulMmueime,  a.  m.  luicraaismo. 

LulAdrrian,  ewie ,  «4h  y  •*  ><*>^^ 
raBO,a. 

LuIMer,  8.  m.  nilairaM. 

LulM»,  1^  m.  duenin,  traago  — 
(/If.  fmm.)  diabliHo  ^aMhaobo  nvo 
jmn4aém)fmmh 


•  Lytimodbe,  s.  t  b4A.IUttiqprin 

(planu)  (lysimaehit^. 
Lyllai, 8.  f.  pi.  cantârid». 


ir,  8.L 

bbeio. 
Ma,  pran.  ■!. 
Ma/Doire,  a.  m.  (n.  p.) 

Jlninn 

•ula), 

Jf naoranda ,  ••  L 

Jfaoonm<,  a.  m. 


MaLoramique,  aiy.  nu  f. 

a. 


Mteédoime,  b.  t  geog.MaeedHni 

(proviada  de  U  GrecU). 

Jf  Ofitfralioii.  L  f.  niit.  BMccraeioD 
--{fuiai.)  infiisioa  de  uoa  pboU,  d 
#•9»  <d«iitrode  «IguB  U(|iiido)  /««- 

Maeéri,éê,ëài.niÊCtnào,M.y. 


Moeirvr,  ▼.  a.  quim.  maceiar  — 
(muL)  ca^Ûgar  la  carne  (cdo  BMfti- 
ficaciooei)  (maeerare)» 

*  Mmirm,  f.  ai.  boUaptocabalar 
j>liiiU)  (Mwnmiiun), 

MmAaàées,  s.  m.  pK  Hacabcot 
Om  dos  àltimoa  Ubna  dcl  Viqo  Tm- 

tUBCBlo). 

*  Jiafèe  ipiifl^  s.  m.  calabaia  (da 
Afika). 

Jf defte,t.  r.  bou  canéoigM  (y  erba) 
(vterim9lla^. 

MâdU,ée,  êdy  matcado , a. Y. 
Ifdefter. 

Jfdcàcawiû  d  JfdefcteoM/ûy  a. 
m.  de  loitil.  bttharda  (abertura  per- 
pmdkidir  eo  l«a catilioa  aoUgMi» 

Méàtefer\  f.  n.  cagafieno,  es- 
•étia  de  uerro  («corûi). 

Mdekêiiire,  adj.  y  a.  qiUiar»  mue- 
la  (dienle  Bolar)  (molmriê) . 
'  Méeàtmiaure,  a.  m.  DauU  maïa- 


Mâeker,  t.  a.  maicar,  maaticar — 
(/im,)  raoïar»  roiiiar(coBier  raueko^ 
6  eoB  msU^  (muuUeare), 

(Mdcfccr  aoo  frein,  remordene^ 
ndriendo  j  eallando  (aoa  penooa)  : 
flideAer  le»  nM>rc«aux  ,  danelo  mas- 
Cida:  WÊéeker  à  vide«  papar  dmm- 
cas,  haccoe  cruces,  estar  liin  oomer 
(/Sm.). 

Mêekemr,  «use ,  a.  Tulg.  buena  U- 
geia,  d«  taaan  dienie,  comedor,  a 

*  Mùekimciiiqut ,  a^j.  ml  L  na- 
VDaféliea^a. 

*  MnrkJÊnélismf  p  a.  m.  ^laqlliaf^- 


*  JCadU'ccdlûtay  a.  m»  maquiave*- 
IkU. 

JUcMcolotre,  a.  m.  mascadura 
(de  ia  h^ del  ubaco,  etc.) 

MwàiaÀ ,  a.  Bi.ca&ttir(de  igle- 

Jfarhwiay^  «le«   a4).   aaqiiioal 

MmekimmÊmeni,  a4|.  maquinai- 

«inTolyi»- 


Maehmateur,  s.  m.  maqolnador 


>- 


•>• 


f  Êm  t»  maqofaiafliiMi 


Mmtàiuêp  a.  L  oïdqaina— IraaBQja 
ila  laitio>---(/i^.)  mvflBciooty  traia» 
aitttda  (aiflfàtiia). 
(KadMiiaa  de  guerre,  mâquiuai, 
bélicoa:  sMeA«nea  l^dcau- 
nàquinas,  arUficioa,  jaagoa 


Mwekimé,  ée ,  adj.  naqnioada,  a. 
'•  aaaMMMf* 
JfacAûMr,  T.  a.BBaqaioar,  frar* 
r,  traaar— deavirar  (entre  zapa- 
0 
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*  Mâtkimtirpê.  m,  deivirador  ^as-       Jjfadnyaa, a.  L  almadraba,  ato- 

trumenlo  de  lapaiero).  »  oara. 

JfdeAoftfv , a.  r.  vilada— laa pie- '  ilatfi^,da,a4|.  poiado ,  pimo- 
las  del  galillo  de  ana  anaa  de  faiega  Jo,  a--{fig.  fam,}  lagarto,  martagoa, 
(que  limca  la  piedra)  (aiamUm^»        matrero,  a  {wariui)» 

(Avoir  la  wdtfcaira  peaaala ,  »aae   *  Madrnuiyuê  ô  rimque ,  a»  f.  ma- 
groaae  aiddkotre.  aer  rado  j  taipe  :   dreoaga  (tela  de  laa  FiUpioaa). 
fave  aller  laa  wdcàotraa,  janet  de       Madrépore,  a.     m.    nadrépora 
la  «dcAaire  »  remaer  lea  aiJcAatraa»  (deru  ooocreeioo  eael  mar  en  ligara 
meoear  laa  quijadaa,  aoaMr  {famA.   de  arbosto)  (madremnrm), 

IfdcàMad,  ée,  V.  jrdaeMMr.    |  *  Madrid,  a.  t.  geog.  Madrid  (oa- 

MaehanMêr,  ▼•  a.  fan.  maaaalar  pilai  de  EspaAa>. 
(auacar  ceadiBcoUad^é  eoapaca'     Jfadrier.a.  nu  de  carp.  UMaa 
gana).  \  --Mmt.)  albiiana. 

'  MéêkwrM  •  a»  B.  da  iaap.  aprcadla       Madrigal ,  a.  m.  de  poes.  nadii- 
de  iropreaor  (pueroo  j  deaaiinado)   gai. 
cbapua.  i  *  Madrigalier,  a.  m.  niadrigalero 

Méehmré ,éê,Y.  Mâehunr.         (aular  de  madrigaleft). 

Méelmrer,  v.  a.  vulg.  embadavi-  '  Madrure,  a.  f.  mancba  (pinla  ea 
nar,  Uinar,  enliaUr  (dmigrare).         el  pallc|o  de  laa  aniaialea)~veU  (eo 

MàekÊurer  {Se)  t.  r.  vulg.  Uanar- 
ae,  eqjaagiaaaw  (la  €ara«  é  laa  ma- 
noa). 


Matia,  k  m.  aaciaa  inmeiê)» 
MaOe»  a.  L  bot.  udbol  acaàtioo 

(plaaia)    piadrade  ftaaiiago  — >  («de 

btas,)  macle. 


laa  maderaa)  (maeulœ), 

Maetiral,  a.   ai.  aàot.  maaalral 
(vienio). 
Maeêtraliêmr,  v,  a.  akae&lraliiar. 
Ma0é  ,iê,  êà^.  fam.  moiatiidn , 
caclieiudo  ,  a. 
i     if opattA,  a.  nu  almaean  —  i^cs- 
Mâfon,  a.  ai.  albaâil  («IniclorV     ^uario  (aitio  eo  el  teatro  dondt*  se 
Maffmma§e,  u  m.  HiaoHNtateria   vinleo  laa  cdadooa) —•  oestoo  grande 

(que  se  Ueva  eo  la  aaga  de  las  ooob<fs 


(irob^,  obra  da  albaAil)  (cœmem^ 
ium). 

Matammé,  é$ ,  a4|.  fabricado,  a— 
(de  Mas.)  aiaionario  ,  a.  V.  Ma^oK^ 
ner. 

Maçomnar,  t.  a.  cooalruir,  fabri- 
car,  irabajar  (do  albaAilerk)  —  ia- 
piar,  tabicar — {/kg,  /Saa».)  cbapueear, 
farfidiar  (trab^^  naiorralmaaio  ) 

Mafoimaria,  a.  f.  albaâilaria  — 
maioncna  {imêerlumU 

(if ofennarta  en  blocage  ,  liâbrica 
de  caacoie  ,  6  de  bormîgoa  ;  wtaçtm- 
n^ria  en  liaiaoa,  maoïpeslcria  :  mmk 
çomnarie  ea  échiquier  ,oà  échiquier, 
obra,  é  Câbâca  de  aiUeria. 

Jlfa(0MMri^a.(.Biaioneria,  fraao- 


Jf  arMaf Ka,  a,  m,  maiprfnitfi  {mm- 


*  Macouba,  a,  m.  maouba  (Ubaca 
de  la  Marliaica). 

*  Maaqm,  a.  L  rnada,  «apadilla. 

*  Macqué,  éa,  V.  Maeqmr. 

*  Maequar,  ▼.  a.  eapadar,  cvadiJ- 
lar  (el  eààaaio). 

Macre  ,  a*  m.  bot.  abrojo  da  agua, 
caaiaôa  de  agua,  tribuio  acaaiico 
(planta)  (Irt^, 

Macreuse ,  a.  f.  fulga,  d  oarceta 
(ave|  (atuu  niçrs^» 

MaauiaUtra,ê,t.  da  Imp.  ntaau- 
latura. 

Maaula,  a.  f.  aatr.  mécula ,  man- 

Jf  octtié,  ae,  a^J.  macttlado,.maa- 
cbado,  *— reptelado^  a.  Y.  Janea- 
iar. 


,  Y.  a 

(fliaettlara). 

ifaittier,  T.  o.  repintano  (lo  in- 
preao,  é  lo  eatampadoj. 

Jfadama^a.  (.  (pi.  Matdaa^  ae- 
Aora— madama— la  aefiora,  6  el  a- 
ma  {domina). 

Madarou ,  s.  L  madaiàsk  (gla-  '  ■ 
breta).  \ 

Madifadiam,  i •  f.  madefacdon , 
{madefacare), 

MadaaaaiaaUa , a.Liagarila  ma- 
daaiiaella  {domina). 

Madama,uUimàtaa  (doSoei^ 
teSeûom). 


de  caadao)  fa^poU^oql. 

*  Magasinage,  a-  m.  almacenage. 

*  Magoêinar,  Y.  Emmagaùnsr. 
Magasinior,  a.  ou  guardalmaoeo. 
Magdtdéon,  a.  au  lurreta,  6  ca« 

fiuto  (de  azulîra}— magaleoo  (aMp^o- 
/td«f). 

If  a^e»  a.  nu  mago  (oia^aa). 

(Juge  mage  ,  6  mage,  nombre  que 
ae  daba  en  mucbas  uroviociaa  de 
Francia  al  teuieole  de  sancacal. 

*  Magaiian  {DétroUds)  a.  nu  geog. 
eatreclw  de  Magallànes. 

Magicien,  enaa,  a.  màgico,  en- 
canlador^  {magus) . 

if  o^ù ,  a.  [.  màgia— (/fp.)  encaaio, 
embttléao  {magias). 

Magiqua,  ac^.  m.  f.  mâgioe,  a 
(wiopHraV). 

-  Magitma,  a.  m.  la  religion  de  loa 
4,>tiauoa  magoa  (eo  Peraia). 

Magistar,  a.  nu  d6miuo  (maestro 
de  eacuela)  (magittarj. 

MagiêUre ,  a.  m*  maeatrazgo  — 
{farm,}  maglsterio» 

Magislrai,  aia,  a^J.  magistral 
(oiapiairaiif). 

(Ton,  air  mo^alroi;  maesliia,  ma- 
gislerio. 

ifapsairateaiani,  adr.  magiitul- 
meole,  coa  magiaterio  (tuperbiùs). 

Magisirat ,  a.  m.  magiatrado— ca- 
blldo  (magisiraUu), 

MagittraUsre  p  a.  f.  magistratura. 

ifa^antaiaf  adJ.  nu  f.  magnani- 
mo.  a  (nm^naasmiM]. 

ifapiumtiiiaiiieni,  adr.  magnéni- 
mameute  {forUUr), 

MagnamimiU,  a.  t  magnanind» 
dad  (tnapnaatmtioa). 

if  apaaia,  a.  m.  pL  magnaica»  prd- 


Jfapaàa  andafirf, 

aaa  anéoioo  aitidoiai. 


Magnéiia,  f .  L 

If  opa^i^fw,  adi.  au  finagaMDO* 
a(«apNelleaay. 
•  Magnéiinr,  t.  a.  magmliiar. 

MagnéUsma,  a.  m.  magaetimi^ 

Magnifieenee,  s.  f. 
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eip1end!dei>  aantiKMidad  (mo^t/l- 

MagnifUr,  t.  a.  ant:  magoiflcar, 
ensraDdecer  (ma^t/lcare). 

Magnilique ,  adi.  m.  f.  magoifioo, 
eapléodido,  libéral.  (mo^nt/Ectu). 

magnifiquêmeiU,  adT.  magoifica- 
DMOle  {magni^), 

Magnole  6  Magnolia,  s,  t  bol. 
magnolia  (planta). 

Magot ,  8.  m.  mono  in«nde — (Jig, 
fam,)  mascaron,  figoroo  —  monole, 
mamarracho  (figura  de  china) — galo, 
hocha  (dep6siio  del  dinero  eaoon- 
dido)  (nmiut). 

Magrt^he,  s.  m.  iosCrumenU» 
bebreof. 

Maguey,  a.  m.  bot.  maguey  (àr- 
bol). 

*  MahaUb,  8.  m.  bot.  oereto  de  Ha- 
borna  (Arbol). 

Mahtutre,  Y.  SoldaL 
MahowUUm,  ans,  s.  y  adj.  maho- 
metano,  a  {mahomeUmut), 
MahoméUtme,  a.  m.  mabometis- 

DO. 

*  Màhot,  a.  m.  bot.  algodoooro  (ar- 
bosto). 

*  MahMU,%,  r.  de  la  cetrer.  mahate. 
If  a» ,  i.  m.  majo. 

flleioe  de  mot ,  maya  {nuiiut\. 

*  Mai,  s.r.Buelo  (del  lagardei  rmo) 
—  amasadera.  V.  Huehé. 

Maidan,  a.  m.  maidan  (plaza  de 
mercado  en  loa  paisea  de  Oriente). 

Mineur,  a.  m.  merino,  6  corre- 
gidor. 

Maigre,  adJ.  m.  f.  marro,  flaco, 
a— seco ,  Arido,  a — {Jkg,)  uriano,  li- 
g«rQ^a(iiMe0r). 

(if ai^0  échine,  gansaron^  peii- 
gaUo  :  joun  maigree,  diaa  de  pes- 
cado:  maigre  diair,  comida,  6  irato, 
pobre ,  niln ,  escaso  :  maigre  direr- 
lÎKement,  aeca,  é  pobre  dirersion  : 
WMigre  réception ,  seco  recibimieoln: 
maigre  sujet,  asunto.  6  argumeoto 
estérii  :  aiyle  maigre,  estiloseco, 
descarnado  :  (aire  maigre  ,  abatenerse 
de  corner  came. 

Maigre,  s.  m.  lo  magro — pescado 
demar  — (o^.)  endeble,  liviana, 
laça  (tierra). 

Mttiffrelet,  eUe,  adJ.  dlm.  fam. 
eencemio ,  delgadiio ,  finito,  a  (mu- 
chacho ,  moM,  a)  (mueilentut) . 

Maigrement,  adr.  fig.  fam,  po- 
bremente ,  ruinmente ,  meiquina- 
mente  {exiHter). 

Maigret,  etie  ,  adJ.  dim.  fam.  ma- 
grito ,   delgadito,  a.  V.  Maigrelet, 

Maigreur,  a.  f.  flaqueza  {macri- 
iudo). 

Maigri,  ie,  adJ.  enflaqueddo , 
eiduto,  a  de  cames.  V.  Maigrir. 

Maigrir,  t.  n.  enilaquecer  {ma- 
cère), 

Mail,  f.  m.  mallo  {iphœrittO' 
rium). 

Maille,  s.  f.  (Gela  ne  vaut  pas  une 
maille ,  esto  no  Taie  un  ardile  :  n'a- 
Tair  ni  denier  ni  mat  Ue ,  estar  sin 
nUnca ,  ea  la  oitima  pobreca  :  je  n'en 
nbaHrai  pas  une  maiUe ,  no  quiero 
TebajaroM  moija  (/aai.). 

Jfa<llf«i.f.  malla— red  (de  hilo 
de  aeero)  —  graoizo  (nube  aobre  la 
nUa  del  ojo) — mancba  (en  las  plumaa 
del  perdigon)  (ueeucia), 

MaiUé,ée,  a4.  maIlado,a.V. 


MaiUer,  t.  a.  mallar  (annar  eoo 
eota  de  malla). 

Mailler  {Se)  r.  r.  creeer,  hacerse 
fuerte  (el  perdigon). 

Maillet ,  s.  m.  maio  de  madera 
(de  dos  cabeaas) — maceta  {malleiu), 

(Maillet  de  calfat,  mandarria. 

*  maitletage ,  s.  m.  nàut.  la  super- 
fide  del  forro  de  la  caréna  de  un  na- 
rio  (cobierta  de  claroa). 

*  Mailleter,  r.  a.  nauU  claTetear 
(el  forro  de  on  naTio). 

Mailleur,  a.  m.  obrero  (que  haee 
las  redea). 

JfatModta^  s.  f.  macbote,  mazor- 
ra. 

*  Maillan,  a.  m.  malloo* 
Maillot,  8.  m.  envoltara  (las  man- 

tlllas,  pafiales  y  lajas  oon  que  se  en- 
Tuelren  los  nifios)  (fateief). 

Maillure,  s.  f.  babas,  à  lonarci- 
tos  (en  las  plomas  de  las  ares  de  ra- 
pifia). 

Main ,  s.  f.  mano ,  lado,  6  banda 
{fig,)  poder,  aotoridad  —  cinco  cua- 
demillos  (de  papel)  —  el  que  debe 
jogar  primero  {manut). 

{Main  chaude,  gallina  dega  : 
main  d'cBorre ,  las  manos ,  la  ne- 
cbura ,  el  trabajo  persooal  :  matn- 
forte,  auxilio,  asistenda,  socorro  à 
la  justida:  main-levée,  deserobargo: 
main-mise ,  embargo ,  secuestro  de 
bienes  :  à  pldnes  maina,  i  manos 
llenas,  abundantemente  :  avoir  la 
main  bonne,  tener  açierto  en  lo  que 
se  bace  :  mettre  la  dernière  matn , 
dar  la  ùltima  mano,  à  la  uitima  vuelta 
à  una  obra  :  de  ses  propres  maine , 
con  sus  manos  «  con  sus  pufios,  oon 
sus  pulgares  :  en  on  tour  de  main, 
en  una  voelta,  en  un  volver  de  ojos  : 
en  Yenir  aux  moine,  reAir,  pelear  : 
faire  mmn  basse,  pasar  A  cochillo, 
hacer  una  matanxa  :  taire  sa  main , 
aprovecharse ,  utilizarse:  haot-la- 
main ,  despéticameote  :  homme  de 
main ,  bomlbre  valiente  y  diestro  en 
las  armas  :  de  longue  main ,  desde 
algun  tiempo,  tiempo  ha,  6  tiempo 
habia  :  sous-main,  debajo  de  mano: 
coup  de  main,  ataque  repentino, 
acometida  :  tenir  la  main  A  quelque 
chose ,  intervenir ,  mezclarse  en  al- 
gun asonto  :  prêter  la  main,  ayudar: 
faire  la  main,  hacer  basa  en  el  Joego: 
mettre  l'épée  à  la  main,  sacar,ô  de- 
senrainar  la  espada  :  mettre  la  main 
A  l'épée,  echar  mano  A  la  espada. 

MaifC-hourg,  s,  m.  totor. 

Main- forte,  s.  f.  aynda  (A  la  Jus- 
tida). 

Jf ain-morkiAla^adJ.  m.  f.  for.  mai- 
no8  moertas. 

Jf atn-morie,8.  f.  for.  mano  moer- 
U. 

Jfotna  ,  8.  f.  pi.  bot.  lardllos,  é 
tigeretas  (en  los  arbustes). 

if aini,  ointe,  adj.  harto,  tanto, 
mucho,  a  {multi). 

{Maintes  fois,  muchas  Tecea,  A 
meoudo  {burl.). 

Maintenant,  adr.  abora  ,  al  pré- 
sente, boy,  boy  en  dla  (nttnc). 

Ifainlentr,  ▼.  a.  mantener — con- 
servar— (/l^.)  sostener  oafirmar  (una 
▼erdad,  una  propoaidon,  etc.)  — 
{for.)  manotener  {manutenere). 

Maintenir  (Se)  t.  r.  mantenerse, 
oonservarse,  sobâistir  en  on  mismo 
esUdo. 


Maintenu,  ue,  adj.  mantenUo 
a.  y.  Maintenir, 

Maintenue,  s.  f.  for.  manutendon, 
aUmentoa. 

Jf ainiien,  s.  m.  conservadon, 
permanenda,  sobsisiencia—  planta, 
posture ,  talante  (de  una  persona) 
(eonservalio). 

Maire ,  s.  m.  merf no ,  corregidor 
(moior). 

Mairie,%,  f.  oorregimiento  (em- 
pleo  de  corregidor). 

MeUe,  8.  m.  maii. 

Jfata,  eonj.  y  8.  mas ,  pero  {ma» 

*  Ifoif ,  8.  f.  pi.  (Jlf ai«  de  presse , 
mesas  de  prensa. 

Jf aûon,  s.  f.  casa — {astr.)  espacio 
del  zodiaoo  (que  ocopa  cada  signo) 
(mamio), 

{Maiion  d'arrêt ,  cArcel  :  maieom 
de  détention ,  casa  de  arrcsto:  mai^^ 
ton  de  force ,  casa  de  correcdon  : 
maieon  de  plaisance ,  casa  de  recreo, 
de  campo ,  é  quinta  :  maison  forte  , 
casa  fuerte,  casa  encastillada  :  mat- 
ton  garnie,  casa  de  posada  :  petite»- 
matfOM,  casa  ù  hospital  de  los  la- 
cos  :  Csire  maison  nette ,  despedir  la 
familia,  6  los  criados  :  faire  ma»«oi» 
neuve,  tomar  criados  nuevos  :  lever 
maison,  poner  casa  :  faire  sa  mai» 
son,  tomar  criados  :  tenir  maison , 
tener  casa  poesta  :  tenir  maison  oo* 
verte,  tener  mesa  franca  :  garder  la 
matton,  no  salir  de  casa  :  enfant  de 
bonne  maison,  hijo  de  casa  ilustre, 
de  buenoa  padres. 

Maisonnée,  s.  f.  vulg.  toda  la  ca- 
sa, la  familia  entera  {familia). 

Maisonnette,  s.  f.  dim.  casita» 
casa  pequeAa  {tugurium). 

Maître,  s.  m.  amo ,  daeno ,  se- 
fior,  maestro— (mtiic.)  saldado  de  à 
caballo— maestro  (moffifter). 

{Maitre  derc ,  oficial  mayor  do 
una  escribanla:  mattre  de  navire, 
de  barque,  teaestre,  é  patron  de  na« 
ve ,  patron  de  lancha  :  maitre  des 
poàes,  administrador  de  la  p3:»ta  : 
maitre  des  comptes,  contador:  mat'^ 
tre  dcB  basses  osovres ,  pozero .  pri* 
vadero  :  maître  dea  hautes  muvres  « 
verdugo  :  mollre-éa-arts ,  maestro 
en  artes  :  maiire  valet,  criado  mayor  : 
moilra  garçon ,  mancebo  mayor ,  ù 
oficial  primero  en  algun  oficio,6  arto: 
molira-autel ,  altar  mayor  :  ma<tra 
fripon,  piearonazo:  maitre  gonin, 
zorrastron  :  se  rendre  maître  de..,, 
apoderarse,  enseôorearse  de...:  pelit- 
mattre,  caballerete,  senorito,  péli- 
melre  :  grand-maltredes  oérémoniea^ 
maestro  de  ceremonias  ,  ô  de  la  eii- 
qoeta. 

MaUresse ,  8.  f.  ama ,  duefla  -^ 
maestra— Hdama  *  querida — ^roaneeba, 
6  amiga  {domtna}. 

{Maîtresse  d'école,  maestra  de 
nifias  :  moflretie  des  novices,  mae^ 
tra  de  novicias  :  peUte-maflre«f  a  » 
peUmetra. 

if  aflrita,  8.  f.  maestria—  magfa- 
teiio  (ma^ferittm). 

(if  aUriaa,  6  grande  maêtrisa, 
maestrazgo. 

Maîtrisé ,  ie ,  adj.  sefioreado,  do- 
minado,  avasallado,  a.  V.  ifaftrt- 
ser. 

Mattriser,  v.  a.  aeSorear,  demi» 
nar,  avasallar  {dominariï. 

MajesU,  f.  f.  magesUd,  gna- 


«Myad,  antoridad,  foMad  j  de- 
mn  (fluiicffM). 

Mt^eslunuewÊetU ,  êâr.  inagai- 
tooumeote. 

MajtMlmtux,  tuiê,  adj.  mage»- 
toMo ,  grandloio,  serio,  grare. 

Majewr,  mire ,  a4|.  major  (ma- 
/er). 

*  MajetÊirg,  u  t.  \6g.  major  ^ 
aelo  tofieoido  (por  do  bacbiUer  de  la 
uircnidad  de  ParM. 

*  Mt^emn,  s.  m.  pi.  majorai,  ao« 
tepasadoi  {m^fore^. 

Mtv'or,  a.  m.  milie.  major,  d  sar- 
genlo  major. 

Mujor,  adi.  imUe.(Elat-mq/or  da 
r^pmcBt,  plana  major,  del  regi- 
miciiio. 

Mojvraif  s.  nu  oiajorazfo. 

Miiardâmn ,  s.  m.  majordomo. 

M^Joriié,  a.  f.  mayori^— {sm/ic.) 
aanentia  major. 

*  majerque^  a.  f.  geog.  Mallorca 
^deiMeiftefTteco). 

*  M^uie%U ,  adj.  j  a.  majÙKuIa 

MijtÊMuU ,  s.  m.  dig^nidad  en  ima 
catedral  (que  équivale  â  chantre). 

Mûki,  a.  m.  auqni  (animal)  (te- 
«mt). 

mal,  MtU, adj.  mal,  mala. 

(Jfo/eidue,  gou  coraî,  epilepda: 
MO/  dTeoCaoc,  doiom  de  parto  :  wuU 
wéoénea,  mal  Tcnéreo. 


mal — {fijf, 
lolor.  doMi 


pérdida ,  petjuicio  —  peoa ,  trabajo, 
alanjpara  pasar,  à  Tirir)  (wuUum). 

iffél  de  mer,  mareo. 

mul,  adv.  mal,  malamenta  êmt^ 
U). 

S^mmlm  pb,  de  mal  en  peor. 
oioketre,!.  m.  à  FeuiiU  in- 
éienne  ,§.(.  bol.  foUo  indico  (plan- 
UmedidnaJ)  (mtUabalkrtuio , 

*  M9iaetderwu  ,  adi.  m.  f.  de  bist. 
Ht.  soave  (de  loa  aounilei  que  tie- 
on  niave  la  piel;. 

*  MtJmeea  ,x>  f.  geog.  Kalaea  (ciu- 
dad  j  reine  del  IndwUn). 

*  JTatecAM,  s.  m.  (o.  p.)   Uala- 

UglUchiU,  a.  C,  malaqaiu(piedra) 
(oialaeàtlea^ 

Malade ,  s.  f.  med.  apeiito  eice- 
riro  (por  dtftaa  comidas). 

MalMuMe,  a.  f.  bot.  malacoide 
(plaou). 

ifalacti^iM ,  adj.  m.  f.  med.  ma- 
làUeo  (remédie  caoUente). 

Maùde,  adj.  ai.f.  eofermo,  malo, 
dolienle  (omm  cooo  lubatanilro  en 
U  primera  e^resioo   de  eofermo) 

(Faire  le  wiatmâe,  haeme,  6  fin- 
|ne  ofermo  (dicese  en  eaUlo  vul- 
pt,  baeer  la  de  rengo,  hacer  la  zan- 

^^«/ad»e,  a.  f.  ettCermedad ,  mal , 

dwfiKii    morbo  ,  6  peate  {morhus). 

Maladif,   ite,  adj.   enfermiio, 

idiacaio,  Yaletadinario.  a  (siordo- 

Maiadrerie ,  a.  f .  bospital  de  ma- 
■Im,  6  de  leprosos)  (notoeomium), 

.  Mêkéressê,  a.  f.  poca  babiUdad, 
•■•6a  —  (/ly.)  imprudeoda,  lor- 
I**  Imepfùi;. 

Jj[«f«droa,  ot'le,  adj.  j  t.  lorpe, ' 
»Modieatro,  vocokà&:àtm^' 


'"S: 


MaladrotUment ,  adr.  lorpemefr- 
te,  eon  poca  mafia. 

Malagmê ,  a.  m.  catapUfma  emo- 
liente  {malagamt), 

MalagueUe ,  s.  L  malagueta  (ei- 
pecie  de  pimienta). 

Hâtai  ,  •.  m.  malajo  (lengua  ma- 

a). 
alaiiêt  f.  m.  mal  ester,  mal 
pasar  «  trabajo,  estrecbei,  Incomo- 
didad,Calta  de  cooTlencias  (cotoatt- 
loj). 

MaUUii,  ée,  adj.  dlfldl,  diâcul- 
tooso,  a — (/ly.)  incdmodo,penado, 
pesado.  a— empeftado, a  Idifffcilis). 

Malaisément,  adr.  oITicilmeDttf 
{difficuUer). 

UaUmdree ,  a.  f.  pi.  ajuagas,  ea- 

ÎtararaDea  (eolascaballerias) — nudos 
en  las  maderas)  (nudatuiria), 
*  Malandreax,  euse,  a4j.  nodoso, 
a  (madera). 

Malaprê,  s.  m.  de  imp.  oficlal  de 
ei^a  (ignorante  basta  en  el  leer). 

Malari ,  s.  m.  laranco  (Aoade  sU- 
Toslre  macbo). 

Malttvisé,  ée,  adj.  indiscreto. 
Imprudente,  biconsiderado ,  a  (tn- 
eoMuUus), 

Malaxé ,  ée ,  adj.  aoMsado ,  a  « 

Malaxer,  t.  a.  Tarm.  amasar  dro- 
gas  (para  ablandarlas)  (malalù- 
Mire). 

Malbdli ,  te  ,  adj.  Cun.  mal  per- 
gefiado ,  mal  forjado ,  mal  eompa- 
glnado,  a  (tiM^OAa). 

*  MakoadiiUmné,   ée^    adj.    mal 
aeondicionado ,  ecbado ,  a  â  perder. 

Maleonient,  enU,  adj.  desoon- 
tento ,  poco  satistecho ,  a- 

MalditanU,  aeUe,  V.  Médisant. 

M  die,  s.  m.  macho— raron  (mas). 

Mâle,  adj.  m.  f.  fig.  varonll ,  es- 
Ibrzado  ,  vigoroso,  nervioso ,  eoér- 
gico,  a.    I 

(Enfant  mdle,  biio  raron. 

Malebéte  ,  s.  f.  lam.  mala  béstia, 
mal  bicho  (persona  maligna  j  per- 
judicial)  (mala,  bestia). 

Malédiciion,  s.  f.  imprecaelon  — 
maldicioo  {maUdiclio). 

Malefaim,ê,  f.  hambre  cruel. 

Maléfiee ,  s.  m.  maleflcio  {maté" 
fieiwn). 

*  Malé/icié,  ée,  adj.  Tulg.  male- 
Aciado,  entecado,  a. 

Maiélique ,  adj.  m.  f.  malélico , 
maligne  (a^lro)  (male/ieus). 

McUeheure{d  la)  adr.  anl.  en  hora 
mala,  6  noramala.  ,       ^ 

(Ya-i'enà  la  maleAeureporamala  suerte.  à  fortune  —  {pL)  desdichas, 
▼ayas  (fam.).  desgracias  ,  mkerias  ,   calamidades 

Malemori,  s.  f.  Tulg.  mala  muer-  /  (calamiUu). 
te  {malm  mors) .  (^«r  malheur,  por  disgracia  :  mol^ 

Maienconlre,  s.  f.  ant.  mal  en-|  heur  aux  ralncus!  desdichados  de 
cuenlro.  mal  agûero,  azar,  fatali-,  losYencidosl  :  à  la  malehcure,  dea- 
dad  ,  desgracia  (infortunium).         ,  dichadamenle,  iofelizmente  {adv.), 

MaletKontreuêement ,  adr.  ant.  Malheureusemenl,  adr.pordea- 
desvenluradamente,  por  una  £atali-'  gracia,  disgraciadamente  {infelict' 
dad  (infelieiter),  j  1er}. 

Jfa/enconCratM;,  «vie  ,  adj.  j  s.  !  Malheureux ,  euse ,  adv.  infelli, 
lam.  malhadado ,  desgraciado,  a  —  '  desdichado,  desgraciado,  detaforta- 
{fig.)  astroto,  aciago,  azaroso,  a  nado,  desvenlorado,  a— >i/ly.)  adage, 
(inauspicatus).  i  a— misérable  (ruin,  despreciable)— 

Matenifin,  s.  m.  ant.  artlroafia,   desdichado  (delincuente)  (miser). 
arteria,  Irampa  {malum,  ingenium). .     Malhçttnéte,  adj.  m.  (.  Indécente, 

Mat-^n-poini,  adr.  inreUzmenie,   iodecoroso,a— (/ly.)  ifBpoliUco,iQdril 
desaforlunadamente .  en  mal  esiado .  (inurbanus), 
(aia/um,  in,  punclum).  \     {Malhonnéle  homme ,  pfcaro,  io- 

if  a/-«Mfena«,  iM,  adj.  de  loque  digno,  ruin:  homme  malhonnête, 
ettAmal  concebido,mai  compucs-  bombre  desvergonzado ,  Indecenli^ 
lo.  sifl  crianza. 
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Malentendu,  s.  m.  error,  eqol- 

rocadon  (error), 

*  MaUnuit ,  s.  f.  mala  noche. 

Malepeste!  interi.  rulg.  fuegol 
cdscaras  !  caspilina  f  caracoles  1  oa« 
rambal  (eca). 

Malerage,  s.  f.  ant.  malenconla. 
rabia— (/ly.)  deseo  violento— apetllo 
desordenado  (mala  rabies). 
Maigre,  s.  m.  languidez. 
(J'ai  un  mal'iire,  tengo  on  no  lé 
que  ,  no  se  que  tengo. 

MaUvole ,  adj.  m.  f.  joc.  malan* 
drio,  malévolo,  a  (malevelus). 

malfaçon ,  s.  f.  mala  obra ,  mala 
hacienda — (fig,)  fechoria,  mala  pa- 
sada  (vitium) . 

Mal' faim  à  Mate-faim,  s.  f.  ban- 
bre  cruel»  hambre  canina. 

Malfaire ,  v.  a.  hacer  mal ,  mal 
hacer  \nocere). 

Malfaisante  ,  a.  f.  male6oencia« 
malignidad. 

Malfaisant,  onfe,  a^J.  maligno, 
daûino,  a — (/ly.)  dafioso,  nodro,  a 
(maU ficus). 

Malfait ,  aiU  ,  adj.  mal  becho, 
mal  trabajado ,  a  —  contrahecho,  a 
{maté  siruetus)y.  Malfaire. 

Malfaiteur,  s.  m.  malhechor,  de* 
lincuente  criminoso  (maleficus). 

(**  Nettoyer  les  roootaenes  de  mal^ 
fàiteurs,  despojar  las  sierras  de  la- 
drones. 

Malfamé,  ée,  adj.  fam.  mal  repu- 
tado,  ae  mal  Tama  (famosus). 

Malgracieusement,  adr.  fam.  j 
ant.  coo  sequedad ,  rûsUcamente, 
sin  agasajo  (inurbanè). 

Malgracieux,  euse,  adj.  fam.  gro- 
sero,  lafio,  rustioo,  descortés  (inur* 
bonus)* 

Malgré  ,  prep.  i  peser  de ••  #  d 
despecbo  de...,  mal  que  le  pesé,  no 
obstante  (invité), 

(Boa  né,  mal  gré,  qoiera,  6  oo 
quiera;  de  grado«6  pàt  fuerza*.  malgré 
qu'il  en  ail,  m«'que  le  pesé. 

Malhabikf  *dj.  m.  t  inbâbil  (tiM^ 
tus). 

Molhabilement,  adr.  tebébilmen- 
ta. 

Malhabileté,  s.  f.  Incapacidad, 
ioapiitud,  falla  de  inlellgencia  j  ta- 
lenlo  (para  oo  asunto). 

Malherbe,  s.  f .  bol.  velesa,  dente* 
laria,jerbadel  cancer  (piaou  berbi^ 
cea)  ■ 

Malheur,  s.  m.  infeliddad,  desdi* 
cha«  mala  reotura,  desgracia,  mala 


MMonnéUmenl ,  ady.  con  inde- 
MQcia,  sin  deooro  ,  feamcDte  (tnur- 
Une). 

Mothonnéteté  ,  s«  f.  indecencia  , 
impoIiUca,  niindad  linurbanitas). 

Malice  ,  a.  f.  malicia  —  maldnd , 
picardU,  roiiidad  — (/Sy.)  cbasco^bur- 
la  {maliiia). 

MalieieusemeiU ,  adf.  malidosa- 
Qente  {nequiter). 

Malicieux  ,  eute ,  adj.  malicloso 
{jnalignut). 

*  Matieorium,  a.  m.  corteaa  (de  la 
granada). 

Malignemenl ,  adr.  maligDafflente 
(fnquiter). 

MaligniU,»,  f.  mallgnidad  —  lo 
malo,6  Docivo  (de  ooa  cosa)fma/iy- 
miUu). 

Malin,  igné ,  adJ.  maligne,  a — 
{fig^  malo,  pernicioi»o,  a  {malignus), 

(Esprit  malin  ,  6\e  malin  esprit, 
el  esplritu  maligiio,  el  diablo  :  lièvre 
maligne,  calenlura  roaligna,  tabar- 
dillo  :  matin  vouloir  contre ... ,  cn- 
quinia,  malquerencia  à...  (fam.). 

Maline ,  a.  f.  nâul.  agua  riva 
(tiempo  de  las  grandes  mareas  an  el 
Dovilunio  y  plenilunio). 

*  Malines ,  s.  T.  geog.  llaitnaa  (du- 
4adde  los  Paisea  Bajos). 

Malingre  ,  adj.  m.  i.  Tulg.  malû- 
ce ,  enfermuco ,  eodenque  {mali, 
mger),' 

MiidinlenUçnné ,  i9 ,  àd\»  malin- 
tendonado,  a  {malevolut), 

*  Malique,  adj.  quim.  mâUco  (Ad- 
do). 

malilome  «  adj.  m.  f.  fam.  lopo, 
lompo  (lorpe  ,  y  desmaûado)  (malè 
tomatut). 

Maljugé,  s.  m.  mal  proreîdo  (au- 
to mal  dado  por  cl  Joez)  (maté  judi- 
caluhi), 

*  Malhn-d,  8.  m.  moela  (piedra  pe- 
quefla  de  autolador). 

Malle,  s.  l.baulde  camino,  ma- 
lela,  malelon  —  Ulija  (de  correos,  y 
de  poilas;— cajon  (rt  que  llevan  al 
hombro  los  buboneros  que  andan 
por  los  lugares)  f^arec;^. 

(Trousser  en  malle  ,  hurur  de 
prisa  (alguna  oosa)  (fam.). 

MalUabiliU,  s.  r.  maleabflidad 
{malleabilitat). 

Malléable,  a4j>  m.  f.  maleable 
{âuciilit). 

Mallemolle ,  a.  T.  especie  de  mu- 
•elina  (de  las  Indias  orientales). 

Malléole,  s.  f.  ant.  hueso  (del  to- 
billo)(jiui//eo/tt«). 

Màlle-potte,  s.  f.  coche  de  las 
postas  (que  liera  cartas ,  dlnero  ,  y 
vi^Dtes). 

mallelier,  s.  m.  coTrero. 

Mallette,  s.  f.  dim.  malelilla»  ba- 
iQiUa  {eapêula). 

Mallier,  s.  m.  el  caballo  de  posta 
(queileva  la  mala,  6  la  baliia)  —  el 
caballo  de  varas  (de  ima  ollA  to- 
Itnte,  6  de  posU). 

Malmené,  ée,  adj.  maltratado, 
cascade,  a.  V.  Malmener, 

Malmener, ir.  a.  trier,  à  mal  traer, 
casear,  saoadir. 

*  Malmouluee,  adj.  pi.  moat.  eitiéiw 
€Dldederto(ma  digerido). 

Malordonné,  ée,  a^J.  mal  ordena- 
do»  mal  dispuesto,  a  —  {de  bla§.)  de 
tnapiezas  puestas  una  en  gefe,  y  las 
otra  dof  pîaralelaa. 


Malotru,  ue,  s.  fam.  lamborato- 
do,  rhanfloo,  mal  pergefiado,  a. 

3Ialptaisant,  Otite,  adj.  ant.  eno- 
ioso»  enfadoso,  a— (/ly.)  deaagrada- 
ble,  pesado,  a  {insuavit). 

Malpropre,  adj.  m.  f.  desoseado, 
paerco,  a  (sordidut). 

Malproprement,  adr.  aio  tlmple- 
la ,  sio  aseo,  puercamcnie  (squali- 
dè). 

Malpropreté ,  i.  t.  desaseo  ,  falta 
de  limpleza,  porqueria  {lordee). 

Malsain,  aine,  adj.  enrermizo  , 
achaquiento,a — mtlaano,  nodTo  à  la 
salud  lintalubrit). 

Malséant,  oiite.adj.  malpareddo, 
indécente,  impropio,  a  (indeeens). 

Malsemé,  ée,  adi.  mont,  del  asta 
de  clenro  (cuyos  pistones  esiAn  en 
numéro  Impar)  (mnlè  ,  seminatus). 

Alalsonnant,  ante,  adj.  m.  f.  mal 
sonante  {maté,  sonam). 

Al  ait,  s.  m  malta  (cebada  prepa- 
rada  para  hacer  cerbeza). 

Mal-talent,  a.  m.  ant.  tirria»  oje- 
riza. 

MalUMe ,  s.  f.  gabela,  garrama 
(imposicion  iodebida)  (exartio). 

âlalUilier,  s.  m.  recaudador,  6 
ezaclor  de  iiibulos,  6  impuestos,  al- 
cabaiero  {exaetor). 

Maltraité,  ée,  adj.  maltratado,  a. 
y.  Malti  aiter. 

Maliraiier,  v.  a.  mallratar — {(Ig.) 
agraviar  [muktaré). 
'  Malvaeées  ,  adj.  f.  pi.  bol.  mal- 
Tàce«is  (plantas) Cmoleareut). 

Malveillance,  S.  f.  maleTolencia, 
malquerencia  (mala  ▼oluntad)(mato- 
volentia). 

Malveillant ,  a.  m.  maléTolo  , 
émulo,  enemigo  (molevoliw). 

Malversation ,  s.  f.  malversadon, 
mala  adminislratioo ,  pretarlcadoo 
(eonetcfjto). 

Malverser,  t.  n.  admlnistrar  mal 
(un  cargo,  una  comisioo ,  etc.)  pre- 
Taricar  {malé  versare). 

*  Malvoisie,  s.   f.  geog.  HaWaiia 
(dudad  de  la  Morea). 

Malvoisie,  a.  f.  B)alva8la(Tino  ge- 
neroso). 

Malvoulu  ,  ue ,  odj.  malqubto, 
aborrecido,  a  {odiosus). 

Maman ,  s.  f.  marna  (toz  de  qoe 
usan  los  niAos  para  nombrar  la  ma- 
dré). 

(Grosse  maman,  moger  bien  me- 
drada,  que  tiene  bueoa  cara,  y  es  no 
poco  gorda  (fam*). 

Mamelle,  s.  f.  teta  ,  peobo  (de 
muger) — tetilla  {mamma). 

Mamelon,  s.  m.  pezon  (de  la  teta) 
— mamiia  {peqnlla). 

Mamelons ,  a.  m.  pi.  anat.  maml- 
las. 

Mamelu,  ue,  adj.  y  t.  tetudo,  a 
(mammosus). 

(Grosse  mamehte ,  telona  (muger 
de  grandes  pecbos)  (fam,). 

*  Mameluk ,  s.  m.  mille.  Mamelo- 
eo  (soldado  de  à  caballo  de  Egipto). 

*  Mamie,  s.  f.  amiguiu,querida. 

*  Mammaire,  adj.  mamario,  a  (ve- 
nay  arteria)  (mammarius). 

*  Mammei,$.  m.  bot.  mamey  (érbol 
de  America). 

*  Mttwwur,  s.  m.  fam.  aoMr  mio, 
Gorazon  mio,  ni  aima. 

Manant,  s.  m.  tlUano»(/iiiii.)  p«- 
tan,  paye,  palordo,  obarra. 
(Les  monona  ot  habitano  drooe 
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[paroisse,  los  estantes   y  habitantes 
'  de  una  parroquia,  6  lu^fir. 
I  *  Manati,  ».  m.  manail,  numalo  (e^ 
tAeeo). 

Manee,  T.  Maneie. 

Mancelle,  s.  f.  eejadoroi. 

Maneemll^r,  s.  m.  bot.  maiitao^ 
llo  (érbol  do  las  AnUllos). 

Manche,»,  f.  manga  (montea). 

(Faones  manches,  mangas  postf- 
zas ,  mangotes  :  manche  d'un  bi*- 
taillon  :  roanga ,  partlda  ,  trozo ,  do 
gente  destaoada  de  un  batallOn  : 
manches  de  pompes,  mangoerat  : 
manehet  pendantes,  mangas  perdi- 
daa  :  avoir  une  chose,  one  personne 
dans  sa  oionei^,  tenerla  en  lamano, 
segura,  à  su  dlsposidon ,  a  sa  mao- 
do  :  c'est  une  autre  paire  de  mâst^ 
ches,  et  oiro  eaour  (/bot.). 

Manehe,  s.  m.  maogo,  oabo  (ma- 
nubrium). 

{Manche  de  charrue,  estera  àa 
arado  :  manehe  de  guitare,  rite., 
maogo,  à  mâstil  de  gollaffa  :  fnon* 
ehe  de  eouleau ,  oavaja  (marisco)  : 
branler  au  manehe,  estar  préximo  0 
caer  de  su  privanza.  6  auloridad  : 
jeter  le  manehe  après  la  eogoéo^ 
echar  la  sogt  Iras  el  eaidero 
(prov.). 

*  Mancherons ,  s.  m.  pi.  maflyo  (de 
la  estera  del  arado). 

Manchette,  s.  f.  ruelta,  piifio  (de 
camisola) — vuelo  (de  manga  do  mu- 
ger)— {nâul.)  binaterra. 

Manchon,  a.  m«  manguito  (pelM- 
ta). 

Manehot,  oie,  a.  niaoeo,  a  {mam^ 
eus). 

(N'être  poa  manehot,  oo  ser  osao- 
00,  nojugarla  un  manco,  no  ser  zu9- 
do. 

*  Maneie  6  Manee,  a.  f.  manda* 
Jfoiidartn,  s.  m.  Mandarin  (lim» 

lo  de  dignidad  en  la  China). 

Mandai ,  s.  m.  mandato-*poder  y 
encargo  (que  da  imo  à  otro)--érdeo 
{manacAum). 

{Mandai  d'amener,  ôrden  de  un 
juez  para  oomparecer  delaote  de  él 
de  grade,  6  pDr  fuerza  :  mamdat 
d'arrêt,  mandate  de  arrestacioo. 

JfoiuJolofre,  s.  m.  mandatario. 

Mandé ,  ée,  adj.  mandado  ooo- 
Tocado,  a.  Mander. 

Mandement,  s.  m.  oarta  de  oliolo« 
ôrden,  despachO'-carta  de  page,  li- 
branza  (para  cobrar  dlnero)  faiond*- 
tmm). 

Mander^  r.  a.  mandar,  renir.  lla- 
mar — pasar  aviso,  participer  (una 
drdeo,  una  notida  por  eacrtto,  à  per 
on  propio)  (mandare)» 

Mandibule,  s.  f.  anat.  mandibule^ 
quiiada  {mandibmla), 

Mandille ,  a.  L  oaaaoa  taiifiia 
(de  lacayo). 

Mandoline,  s.  f.  bondoUn  (instm- 
mento  musico  de  caerdaa). 

Mandore,  a.  f.  bandurria  (bistiM 
mento  mùsico  de  cuerdas). 

Mandragore,  i.  f.  bot.  mandrtg^s 
ra  (planta)  (mandragora) . 

Mandrin ,  s.  m.  parauso,  taladro 


(entre  cerrajeros)— mandril  ( 
lum). 

Mamdueaiion,  a.  f. 
aocion  ôa  coosoiiur  on  la  misa)  fi 
ducati^. 

Manéage,  a.  m.  niot.  faoïMt  ( 
•«  ootre). 
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MtfUgê,  f.  m.  mmejo— picadero 
'M^.)  «rte^modo  de  nanelme. 

tftèUfU  m.  pi.  de  aot.  mânes 
(abnM  de  los  muerUM)  (manet), 
*  Mauwfre,  V.  Mmutuvrê. 

MtmgoHèMe^  i.m.  in«ii9anesa,ala- 
biDdfaïa. 

Man§i,  ée,  adj.  eomido,  a.  T. 
Manger, 

MangeébU^  ad|.  d.  f.  bnem  para 
oomcr,  lo  que  es  de  corner^  ô  te 
puede  oomer,  lo  qae  es  comestible 

M  aurait  le,  s.  m.  comMa,  cebo— 
(Joe.)  inaiidoeatoria;,  oondùmio,  pien- 

toîeOmrmu 

MangeatU,  mUe,  adj.  que  eome, 
que  esta  bueno  {mmàueeiu), 

(II  est  bien  buraiit  et  bien  mon- 
fMnf,  eoœe  y  bebe,  6  rite  y  bebe 
(/Int.). 

Mamgeoire,  s.  m.  pesebro  {prœte^ 

MaMçer,  r.  a.  romer,  masear,  y 
tngar---(/(y.)  coosBmir,giisiar(iiMiii- 
dveore). 

Monter,  t.  o.  corner  {ynandere)» 

(Hanter  à  Tcntre  débouiooné, co- 
rner haâa  reTcBlar^  ponerse  coroo 
OD  iFompo  :  flum^er  Je  bonne  gréée, , 
de  bon  appétfl,  leoer  buenos  aceros, 
corner  coo  (fana  :  manger  de  la  ra- 
die eang<ée.  pasar  trabajos  :  ivum- 
aer  la  cooleur  d'une  étoffe,  etc«y  ro- 
Bar  el  eolor  de  ima  leb,  ele. 

Manger,  s.  m.  manjar,  comida. 

Maagerie,  s.  C  la  accioo  de  corner 
Mi^*  Ann.)  sacaKfia,  garrama. 

(Belerer  atangarie,  Tolrer  i  eo- 


Matgeur ,  eiiae ,  s.  comedor»  a  ^ 
(/^.  fam.)  lediazo ,  exactor  de  tri- 
botos  (  que    cocnete    «ilorsioDes  ) 

{Mangeât  de  eradfis,  dTimages 
#e  sainis,  no  Toe  attares,  santurron 

Maagewre,  s.  t.  roedara-^picadu- 
ra. 

MeatgNer,  a.  m.  bot.  especie  de 
tafia ,  ô  de  oopal  (àrbol  de  Aménca) 
{timoearyat), 

^MattgomeU,  s.  f.  feoetimon  (coa- 
dittpedo). 

Maaiabie,  adj.  n.  f.  blando^  d6- 
cB  (Délai)  —  {fig»  fkm»)  eomo  ima 
cera  {fraetabHù). 

Mmtiaq^e,  adj.  m.  f.  maniaoo, 
manUtico,  a^/tertofui). 

Mamithiem,  s.  m.  JÉaoiqaéo  (he* 

mOMUhoràkm,  s.  m.  mus.  mani- 
eordio,  manoconSo. 

*  MaaicU,  s.  f.  nanecflla. 

*  MeaUetêê,  a.  f.  pi.  manillas.  espo- 
«i  (para  alar  las  manos)  V.  Menoi^ 
lu). 

maaie  ,  s.  f.  mania— (/S^.)  pasion 


lear  loi  dobloMS,  •!  oio,  isRat  mu- 
cho  dinero  :  an  monter,  al  iMto,  en 
el  taeto,  en  el  tleoio  (ail».). 

Manière,  s.  L  maaum 
ma  {modmi). 

(De  manière  que,  de  mènera^  de 
modo  ,  de  soerte  que  :  de  aiattière 
ou  d'autre,  de  an  onéo,  6  deoiro^ 
por  si,d  por  no  :  par  aeanièwe  de  di- 
re, por  modo  de  decir,  es  un  decsr, 
por  dieho. 

Maniérée,  s.  f.  pi.  modos,  aaoëa- 
leSf  estifos* 

Maniéré,  ée,  adj.  afeetado»  poeo 
natural— (|»iiil.)  amaaersdo,  a. 

*  ManOriete,  s.  as.  pinter  anMne- 
reado,  afectado. 

*  ManieUe,  «.  f.  manela. 

*  Manifur  de  blé  ear  banne,  s.  m» 
apaleador  de  granos. 

Manifeilaiion,*,  f.  nanifeBtacieo, 
•stenaion  (auatifèeêaiiel^. 

Manifette ,  adj.  m.  f.  BMnifieslo 
patente  {memifeetaé^. 

Manifeste ,  s.  m.  manJBeskH-jn»- 
tiflcacion,  defensa,  apologie. 

Manifesté,  ée,  a^j.  aaaaifertsdo,  a. 
V.  Manifetter» 

Manifeeîemani,  «Iv.  auoileBta- 
mente,  patentemente  {manéfetêè). 

Manifeeêer,  r.  a.  manitastar,  ha- 


r. 


loca,  6  excesff  a  (por  alguna  cosa)  ;  dancia  de  Avtos  (posa  maatenor 


cer  patente  {mandfeetare), 

Manifeiter  {Se)  (à)   v. 
festarse,  darse  à  eooocer. 

Manigance ,  s.  f.  fan.  naiiipanl- 
lla,  eniructeda  (trata  pimeBgîiâar) 
{fraut}.  j 

MoÊ^gancar,  t«  ••  lm>  amar, 
amasar,  urdir  (una  treiB»  om  entra-  j 
cbada)  (manieulare}.  | 

*  ManigueUe,  s.  f.  awlagMla  (pi-  ' 
mienta).  j 

jrani7fo,a.r.Bialilla.  { 

*  ManitU ,  s.  f.  geeg.  Mania  (cm- 
dad  OBpf tel  de  lasPiilpinas).  \ 

Manioc,  Mamofâe  à  âtaniKot,i 
s.  m.  bot.  ^ca,  casabe  (arbuato  de 
Anérica). 

Manipulaire,  s.  m.  mille,  do  ani. 
Manlpulario  (entre  los  Aonnoas  era 
el  caudillo  de  deMo  numéro 4e  Iropa)  ' 
(Manipuiariue),  \ 

Manijpuiaêion,  s.  L  ■anipidacton.  > 

Mantpuie,  s.  m.  de  aai.  asanipolo 
— {milie,)  la  oompaAia  de  aoIdndM 
(en  lia  oakoitas  tomins)  (attmdpw , 
huL  I 

Monique ,  s.  f.  dedfl  («sondea).     i 

*  Maniqesettê,  a.  f.  bat.  aleararea 
siWeBtre. 

Mani9cau,  s.  «.  eaoaaiUla  (À  mo-  ; 
do  de  bandera). 

MantccUe,  s.  C  aanobijo,  aui- , 
nija  ,  maneeiUa ,  dgtteOela  (paea  ha- . 
cer  podar  ww  miqnina,  etc.)  fmo- 
nviIMmm}* 

Memne,  s.  L minÉ  einaita gran- 
de (de  dos  êsu^—ifig»)  graa  aboq- 
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(meaeia).  '    pais ,  à  un  pueblo)  (mameta). 

'  Maaéé,  ée,  adj.  manoaeado,  ma-       (Jfatine  d'entel,  auna  do  mim- 

atjado,  a.  Y.  Manier,  bre. 

Mcaéenunt,  s.  m.  manoseo,  tien-       Mannequin,  s.   m.   raévano  — 
ta,  taclo — man^o,  nso,  moTînrienlo  (de  piiU')  maniqBl (cssio). 
H/^')  gobierno,  adrainistradon  (de  i  *  IfonneçuinMe,  s.  m.  In  sseallora 
■mioa,  caudales,  etc.)  (Iraetatio).  '  (que  sirrode  aoomo  en  loa  edifidos). 

Manier,  t.  a.  manosear— manejar  j     Manncfoètié ,  éc,  ad^.  amanera- 1 
^  picar  (trabajar  j  eusefiar  nn  ca-   do ,  a.  i 

^ny-ifig.)  gcbemar,  administrer,  i     (Drapeites  wumnegminéee ,  lopas 
^isponer  (de  negodos,  caudales,  etc.)  'dlspoestas  «on  aféeiaeioo. 
Cb-aetore).  Manowar^,  s.  m.  peon  (de  alba-i 

Oir«it>r  t'or  &  pleines  matos^apa-  I  fiil)  (9frmrim).  \ 
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.  s.  r.  niot.  JaralBs, 
aparage  ^-  maniobra  faaoa  —  {de 
milie.)  evoludoo — f/l^.)  ayeucimi  « 
peso  (moMM  o^ra). 

Maneeanrer,  v.  n.  néaU  aaaaio- 
brar — {de  milie.)  hacer  varios  no- 
vimientos  y  evoluciones  los  tropaa 
(en  la  guerre)  —  (/ly.)  trabajar,  re- 
▼olrer ,  valerse  de  amaûos  (paaa  con- 
seguir  un  On). 

Jf^momerter^  s.  m.  néiit,  ayianio- 
brista,  roarinero. 

Manoir,  s-  m-  manso ,  oa«ar  — 
man&ion.  morada  {domicilium). 

*  Manogue ,  s.  f.  rollo  gnaudo  (do 
tabaco) — ^madeja. 

Manouvricr,  a.  m.  jomalero ,  ga- 
oapan,  gafian  {opcrariat). 

Manqua ,  s.  m.  blu,  oarencia , 
necesidad  (de  cosas  précisas)  (defee- 
tuê)  V,  Manquement. 

(Manque  de»  por  (alla  de ,  por  no 
baber,  por  Ealtar  {ode.). 

ManqueatceU,  s.  m.  fiaUa,  omisioa 
(«ttfoa). 

Manquer,  v.  n.  faltar,  errar  — 
perderse,  eortane  (en  una  arenga, 
sermon)  —  dar  tiii^a  (una  escopeta, 
una  piitola)~-(/S^.)trustrarse,dekgra- 
darse ,  salir  mal  (un  negocio ,  vna 
idea) — carecer — fallar  a,  no  cumplir 
con^..'^flaqttear  —  no  exi&tir,  morir 
— *oivtdarae  —  lailir,  quebrar  {omit- 
tere). 

Manguier,  v.  a.  errar,  no  aoertar. 

{Manquer  à  une  personne,  no 
bailar  a  uoa  persoiia ,  no  dar  con 
clla  :  manquer  un  voleur ,  no  cogcr 
à  uu  ladroB  perMgui«>ïudole  :  aïon- 
quer  une  perdrix*  no  dar  àk  par- 
dk ,  no  malaria  tiraudola  :  manàuer 
sou  coup,  errar  el  tire,  el  golpe-. 
wmnquer  une  occasion,  pcnier  la 
•ca»ion ,  dejarla  escapar. 

Moneard,  s.  m.  paJoaao  rii^pi^o. 

Mœuarde,  a.  f.  de  arqprC  i^do 

(alffo  plai»),  .         ^    , 

Mmemélude,  a.  A  mansedumbra 

{maneuclÊtdo). 
Mante ,  s»  f'  loca,  Tolo  (de  lute) 

(ganae^in*)* 

Monf^^  *•  nu  capa,  oapole,  ca- 
pot^ii — maulellioa,  capoUilo  (de  ron- 
ger)— capa ,  ô  maolo  (de  reiigiosos; 
—  vestidurai  Uilar  (de  eerernooia) 
fatea^BUum)  t 

{MonUttu  long  d'ecclésiasUque , 
manleode  clérigo  :  manU.au  de  àeuU, 
capuc ,  capa  de  luto  :  manleau  de 
lit,  bâta  de  cam^j,  à  de  levaoUr: 
auuUeau  de  cheminée ,  campaaa  de 
cbimenéa  :  vendre  bOus  le  manlean, 
vender  bajo  maoo  ,  à  escooûidiis. 

Mantelé,  ée,  adj.  de  biiui.  mante)a« 
do  (ieoo). 

ManUtct ,  s.  m.  muceU  (de  obiapo) 
— «manteleta,  capotillo  (de  muger)— 
{miliL)  manleleUî— cortioa  Je  cuere 
(eo  loa  carruages  de  caaino> — (nduL) 
porta  {lacemula). 

*  MeaUeline ,  s.  f.  maoielUna. 
Manleiure ,  s.  f.  capa  (cl  loroo  del 

perro  cuando  es  de  diierenle  color  el 
pelo  que  el  reste  del  cuerpo). 
3tantèque,B.  f.  niauicca  (de ja- 

bali). 
Mantille,  s. dmaoldlna,  6  mao- 

tilla  (de  muger). 

*  ManUmnct,ê.  m.  decoiraj.-soft- 

teniente 

*  JlanfMM, s.  L  ^eog.  llaBiM<ci»- 

dad  Tuerte  de  Ilalia)» 
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*  Mâtaure,  s.  f.  iiàat.inar«Uio. 
Mtamel,  s.  m.  manual  (libro  por- 

tàlil  en  que  esta  resumida  ont  doc- 
trina,  6  tratado)  (ênehiridion). 

Manuet,  elle,  a^j.  manual  {ma- 
nmalU). 

*  ManueUê ,  a.   f.  nàut.  cafta  (del 
timon) — mannella. 

Manuellemeni ,  adr.  en  la  mano 
•»-de  80  mano. 

Manufadurtf  8.  f.  manulactara — 
^^ca  (ofieina), 

Mmtufaeiuré ,  iê,êâ^.  fabricado, 
j.  y.  Mamufaettirer, 

Mimufàeturer,  t.  a.  manofactn- 
Ter  (fabricare), 

Manufaelwrier,  8.  m.  fabricante 
— '(ody.)  fabril  (operartiM). 

manumiiiion,  s.  f.  manamiaion , 
ahorro  {tnanumiuio). 

ManuMcrit,  ite,  adj.  ja.  maooa- 
crito ,  a  {manuteripltu). 

MontUetUion,  a.  f.  manutendon , 
conserracion  (eontervaUo). 

Mappemonde,  s,  t  mapammidi 
(mappa  mundt). 

Mapper,  t.  a.  Umpiar  (loa  mne- 
blei). 

Maqiêertau ,  s.  m.  alcabaele,  ter^ 
eero— escombro,  aarga  (pescadode 
mart  (icomber). 

*  màquertaux,  s.  m.  pi.  cabrillaa. 
Maqutr€llaçe,%,  m.  lam.  alcahae- 

terfa. 

MaquerêlU,  8.  f.  lam.  alcahueta, 
tercera ,  oobertera. 

Maquigmm,  a.  m.  cbalan ,  corre- 
dor  (de  bestiaa)  (m4mgo). 

Maquignon,  omne,  a.  fig.  y  lam. 
eorredor,  6  oorredora,  curddor,  6 
lorcidora,  de  Tolontadea,  alcahaete, 
5  alcabueta; 

Maquignonnage ,  a.  m.  oorreduria, 
cbalancria  —  {/tg.  fam.)  manipodio, 
liregado,  alcahueleria  {mangonium). 

Maquignonner,  r.  a.  chalanear  , 
bacer  el  obdo  de  corredor  de  besUas 

—  {fig.  fam.)  manipuler,  trucbima- 
near,  Upujar  (ma«aoiitsara). 

*  Maquilleur,  s.    la.  niut.   baroo 
(para  peacar  alacbas,  0  «'.aballaa). 

Marabout ,  s.  m.  oAut.  iMraguto, 
loque  (Tela  de  proa  en  las  g^Uiras) 

—  Morabito  (relIgfcMo  mabomeUno) 
•— (/ly.  fam.)  aayon  (bombre  feo, 

Saerco  y  mal  pergeflado)  —  cspede 
e  plumas  (que  las  mugerea  pooen 
aobre  su  cabexa) — ^raao  de  barro. 

*  Maraboulin,  a.  m.  nàut.  borda, 
bastardo  (vêla  major  de  la  calera). 

*  Maragtum,  s.  m.  geog.  Ilarafioa 
^o  de  America). 

Maraîcher,  a.  m.  bortelano  (en 
Paris).  ^ 

Marait,  a.  m.  pantano ,  cfenaga  , 
badial.  mar|al— buerta  {palui). 

{Matait  salant,  marisma  :  se  sau- 
Ter  par  le  marait ,  salir  de  uoa  dl- 
Bcultad  aln  baen  aire,  ô  ain  buenaa 
raxones  (prov.). 

Maratmo ,  a.  m.  med.  maraamo. 

Jf  aroa^ttfii,  a.  m.  lioor  alcobôM- 

00. 

Marâire,  a.  f.  madraatra  {nooer^ 

ta).  ^ 

Maraud,  aude,  a.  lam.  pillo,  galo, 
bergante.belitre. 

*  MaraudailU^t.  f.  fam.  canalluza, 
pflleria. 

Maraudé .  a.  f.  mlHo.  merode,  po> 
{prodalio)* 


Maraudor,  v.  n.  milic.  merodear, 
peoorear. 

Maraudeur,  a.  m.  mille,  mero- 
deador  (pradabundut). 

Maravédie,  a.  m.  maraTOdl  (mo- 
neda). 

Marbre ,  a.  m.  màrmol  —  Upida 
antlgna  de  Inseripcionea  {marmor). 

{Marbre  statuaire ,  màrmol  para 
eatatnaa. 

Marbré ,  ée  ,  adJ.  Jaspeado  ,  a.V. 
MarbroTm 

Marbrer,  t.  a.  Jaspear  (libroa/'pa- 
pel ,  etc.). 

Marbreur,  a.  m.  Jaspeador. 

Marbrier,  a.  m.  marmolista  {mar" 
morariut). 

Marbrière ,  a.  f .  cantera  de  mir- 
mol.6  de  Jaspe. 

Marbrure,  s.  f.  el  Jaspeado  (del 


panel,  de  un  libre). 
M« 


\aire ,  a.  m.  maroo— bagaao^  bes, 
oniiOp  borraa,  casca— pié  (mo^ma). 
(Jf  are  d'obvea^  bum^Jo  :  mare  de 
raisin,  onijo. 

*  Maire ,  a.  m.  (n.  p.)  llircoa. 

*  Marcaige,».  m.  derecho  (impues- 
to  aobre  el  pescado  de  mar). 

*  Mare^Àntomt,  a.  m.  (n.  p.)  Mai^ 
co-Anlonio.  ^ 

Jforeaaatn.a.  m.  Jabato. 
MareasMilê ,  a.  f.  marqoeslta  (pi' 
riUt). 

*  Martel,  a.  m.  (n.  p.)  Marcelo. 
Marthand,  anae,  a.  mercader, 

tratanio— marcbante,  oomprador,  a 
{merealor). 

{MareKand  forain,  mereader,  oom- 
prador foraatero. 

Martiumd,  onde,  a4|.  eomun, 
corriente ,  réguler. 

(Vaisseau  marehand ,  navio  mer- 
cante  :  rille  fort  marchande,  dudad 
moy  comerdante:  ririére  marchande, 
rio  naregable  :  place  marthande, 
sitio  aoomodado  para  Teoder  :  rue 
marcAon^,  celle  de  trato,  de  co- 
merdo  :  quartier  marchand,  barrio 
de  traâoo ,  de  comerdo. 

Marchandé,  ée,  a^J.  apredado, 
regateado ,  a.  Y.  Marchander, 

Marchander,  t.  a.  y  n.  ajuster, 
negodar.  regatear  —  {fig.  fam.)  ba- 
cer regatee,  andarse  oon  répares, 
dHeoefse. 

(Ne  paa  marchander  quelqu'un , 
no  aborrtrse  con  él,  noguardarle 
ningun  respeto. 

Marehandiee,  a.  f.  mercaoeia, 
mercaderia— tràfieo ,  trato  fmerx). 

(Faire  marehandiee ,  Iraficar,  ba- 
cer comerdo  :  Caire  Taloir  aa  mar^ 
chandise,  alabar  su  agujetaa,  su 
mercaoeia:  Caire  métier  et  marchan- 
dise d'une  cbose,  bacer  bàbito  y 
cosUirobre  de  una  coaa:  moitié  guerre, 
moiiié  marehandiee ,  parte  luena  , 
parte  de  grade  {proie.). 

Marchante,  a.  f.  bot. 
olga  (planta). 

Marche ,  a.  f.  marca — marcba — 
Jornada,  dia  de  camino , distaocia 
(de  un  trânaiio  à  otro)  —  toque  de 
guerre  —  grade  (de  una  eacalera)— 
cércola  {gradue). 

(Gacber  aa  marche,  obrar  encu- 
biertamente,  ir  por  rodéos  :  Causse 
marche .  marcba  lalsa. 

Marche  dAnoône,  a.  f.  geog. 
Marca  de  Ancona  (protioda  de  lia- 
lîa). 

Marché  ,  a.  m.  mercado^Tenta , 


espede  de 


despacho— ooncurrencia  (de  loa  que 
rao  à  Tender  y  comprar  en  derto  dit 
seAalado)— «ompra— contrata  {mer» 
ealus), 

(Aroir  bon  marché  de  quelqu'un  , 
dar  cuenta  de  alguno  :  courir  sur  le 
marché  de  quelqu'un,  atraresarse  en 
las  pretensiones  de  otro  :  mettre  le 
marché  à  la  main ,  cogerle  la  pala- 
bra ;  desaÛarle  :  Taire  bon  marché, 
donner  à  bon  marché  ,  bacer  barato« 
dar  con  cooTenienda  :  faire  boo 
marché  de  sa  vie ,  despreciar  la  vida. 

Marchepied,  a.  m.  taramilla,  ban- 
quille ,  escabelo— peana ,  tarima  (del 
pié  de  un  aller)  (sccAellumJ. 

Marcher,  t.  n.  andar«  camina^— 
marcbar  (ambulare). 

{Marcher  à  tâtons  daoa  une  af- 
faire ,  obrar  sin  conocimiento ,  ain 
prindptos ,  etc.  :  marcher  bien ,  Ir 
bien ,  seguirbien  :  marcher  de  com- 
pagnie, andar  Juntes:  marcher  droit, 
cumplir  bien  oon  su  obligadon  :  mar- 
cher sur  les  paa  de  ses  ancêtres,  imi- 
tar  Asus  mayores  :  marcher  du  même 
pas  dans  une  affaire,  obrar  de  man- 
comun ,  é  de  conderto. 

Marcher,  t.  a.  sobar  el  fieltro  (de 
un  sombrero). 

Marcher,  8.  m.  el  andar ,  el  modo 
de  andar  {ineeseus). 

Marcheur,  eute ,  a.  andador,  an- 
darin. 

(Bâtiment  marcheur,  barco  Te<- 
lero. 

Marcionite,  s.  m.  berege. 

Marcolièree,  a.  f.  pi.  rodes  (para 
les  pajaros  de  mart. 

MarcoUe,  a.  f.  acodo,  mugioQ 
{morgue). 

Marcotter,  r.  a,  aoodar  (las  plan- 
tas} (propagare). 

Mardelle  à  Margelle ,  a.  f.  bro« 
cal  de  peso,  posai  {margo). 

Mardi,  s.  m.  martes  (marKt 
dits). 

{Mardi  gras ,  martes  de  cancsto- 
lendas. 

Mare,  s.  f.  balsa,  eharoa  (de 
agua)  (laeui). 

*  Maréage,  s.  m.  nàut.  trareala  — 
ajuste  de  10  que  ha  de  pagar  el  maes- 
tro de  uoa  nave  à  su  tripuladoa 
(en  d  espado  de  un  Tiage). 

Marécage,  a.  m.  aguasal ,  pan- 
tano. 

Maréeageuœ,  euee,  a^.panU- 
noso ,  charooso,  a  {palutirie). 

lOiseau  wtarécageux,  ave  palui- 
tre. 

Maréchal ,  a.  m.  albdtar,  hcnft- 
dor  mariscal  {faber). 

{Maréchal  de  camp,  mariscal  de 
caropo  :  maréchal  des  logis,  cuaitel 
mac&tre. 

MaréchàUrie  ,  a.  f .  albdterla. 

Maréehauitée,  s.  f.  milic.  comp*- 
ûia  de  soldados  de  à  caballo  que  ba- 
bia  en  Francia  (para  perteguir  j 
prender  malhecbores,  y  asegurar  los 
caminoa  (la  Santa  Hermaodad  en  Ca»- 
Ulia). 

Marée,  s.  f.  maret  —  peseada 
Cresco  {œetus). 

(Avoir  vent  et  marée,  Ir  vlento  eo 
popa  ,  à  présperamente. 

jlf  arer,  v.  a.  agr.  conrear ,  ca- 
var  (latierracon  axada ,  é  aaadon> 

3Iarfil,s.m.  marfil. 

Margajat,  a.  m.  cbuchnmeeo 
.  monicaoo. 
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Mar^mf,  t.  m.  eoadràpedo  (de  la 
Anériea  méridional). 

MoTM,  t.  f.  mârfeo  {margo). 

(Avoir  de  U  wMrge,  tener  sobrado 
ticffipo  j  nedioa  para  baccr  ona  cosa 
{àç.  fa».). 

Uvfer,  T.  a.  margeoar. 
Marfmal  ,ûU,  adj.  margmal. 

*  MargoUer,  v.  b.  bacer  on  sooido 

fOOCO. 

MoTffcmUù ,  s.  m.  eharco,  ceoa- 
gat  (deJDBMiwiiGias). 
Mërgrave,  a.  m.  Margrave. 
Mfgrùoial ,  a.  nu  margraviato. 

*  Jfaryrielfe ,  s.  f.  eoenlas  de  vi- 
èno. 

Marg^teriUfU  f.  bot.  margariUlla 
^for)— HDargarita. 

Uarg^eriU  {Imrtiné)  s.  f.  bot-  Oor 
dlrada  (plantj  de  ta  Cbina)  (euUr) . 

Marguieriies  ,  s,  (.  pi.  nàut.  ver- 


Maritime,  a4).  m.  f.  marittee,  a  •     Maroufler,  ▼.  a.  engrodar. 


MarmiàUeTie,s.  t  majordomla  de 
libnea. 

MaroniUier,  t.  m.  mayordomo 
de  fàbrîca  (odilww). 

Mari,  a.  a.  narido  eaposo  (fiia- 
nliM). 

Maria^h,  adj.  m.  f.  casadero,  a. 

Mariage,  s.  m-matrimonio,  caaa- 
■ûeflCo—Doda — dote  (de  uoa  novia) 
(iMlfiaMNtiiiai). 

{Mariage  deoooacienee^caaamieii- 
lo  resefvado,  seereto. 

MariaeUe,  s.  m.  ant.  testieo  {que, 
fee  ler  moy  j/biea,  no  bace  le) . 

Marie,  c  L  (n.  p.)  Maria  {Maria). 
*  Marie-'êalope,  a.  f.  nâaU  ponton 
teCango. 

Marié,  ie,  B.noTio,  a. 

gtouYelIc  aiariée,  easada  recieo. 

Marié,  ée,  adJ.  coaado,  a.  V.  Ma- 
rier. 

r,  ▼.  a.  caaar  —  (fig.)  unir 
(nna  eoaa  eon  otra)  (au^- 
Hiare). 

Mariar{Se)  t.  r.  casane,  conlraer 


*  Mariamr,  tuée,  a.  m.  casamenle- 
tm,  a. 
Marin,  éma,  adj.  marino,  a  {mari' 


Mmrim,  a.  m.  marino,  mareanto. 

MewiMade  ,  a.  L  fritada  (de  adoho, 
dde  eseabedie). 

Marine,  a.L  marina,  marinage, 
iéatJca-~playa,6  eoala  del  mar  —  et 
coadro.ô  estanpa  (que  la  représenta) 
•^-cuslo  11  olarûe  mar  {marinui). 

mariné,  ie,  adj.  aicabecbado,  a — 
■arendo,  avnriadOp  a  (por  el  mar)  — 
(de  Mne.)  oiaiinado^a.  V.  Mariner. 

Mariner,  t.  a.  eM^abecbar. 

Marinfnoin,  s.  m.  espèce  de  ce- 
aie  (delà  America). 

Marinier,  a.  m.  marinero  (fMos- 


(martU'miM). 

MarUome ,  s.  f.  maritémea  (ran- 
ger conlrabecba  y  faatidiosa). 

Marjolaine,  a.  f.  bot.  mejorana, 
almoradux  (planta  oloroaa)  (marjo- 
rana). 

Marjolei,  s.  m.  despr.  mueble* 
presnmidillo  (qae  bace  del  entend!- 
do). 

Marli,  s.  m.  eapede  de  gasa. 

Marmaille,  s.  f.  tam.  mucbacbe- 
rla. 

Marmeladeji,  f.  mennelada  (pu'- 
menium). 

Marmenteau,  s.  m.  seWa  que 
no  se  corta,y  se  conaenra  (para  ber- 
moscar  el  campo). 

Marmite,  s.  f.  oUa,  marmlta  {ca- 
eah^e), 

(Écumeor  de  marmite  t,  gorrista , 
pegote  :  (aire  bouillir  la  marmite, 
bacer  cocer  la  olla,  à  el  pucbero  ; 
dar  oon  queponerle  {fam.). 

Marmiteux,  eute,  adj.  ant.  laz- 
drado,  lacerado,  pobre  de»dicba- 
do,  a. 

Marmiton,  a.  m.  marmiton  (me- 
diastinut). 

Marmonner,  t.  a.  Tulg.  rezongar, 
grunir,  bablar  algo  (eulre  dienies). 

Marmot ,  s.  m.  mono ,  monote  , 
monicongo — {fig.  fam.)  cbaco,  cbico 
{eeeopitheeut). 

{Marmotte,  oetile  marmotte,  cbfr- 
cba,  cbica  {s.  /.). 

Marmotte,  s.  t,  marmota  (animal). 

(Dormir  comme  une  marmotte, 
dormir  como  un  liron  {fam.). 

Marmotter,  v.  a.  routitar,  barbo- 
tar,  barbullar  (mutire), 

Marmoueet,  s.  m.  mamarracbo, 
moharracbo  —  {fig.  fam.)  muùeco  , 
monuelo,  chuchumeco. 

Marne,  s.  f.  marga  (espedede 
tierra  blanquecina,  y  gredosa)  (mar» 
ga). 

Marné,  ée,  adj.  margado,  a  (abo- 
nado,  a  oon  marga)  V.  marner. 

Marner,  v.  a.  margar  (abonarlas 
tierras  cou  la  marga)  Y.  Marne. 

Marner,  v.  n.  reiirarse  (el  mar). 

Mameron,  a.  m.  marguero. 


(Ollider  wtarinier,  ofidal  do  mar: 
marinier  de  rame,  remero. 

Mewianteette,  s.  (.  tiicre,  mufieco, 
figimlU'—  (/km.)  muûeca,  perinola 
(oleria). 

{iammu  de  mutrioaneHet ,  tiUrite- 


Mm^tai,  aie,  ndy.  for.  marital 
'iteUie^m 

tmeni,  adT.  maritalroen- 
» 
CL*  traiUr  martMemenU,  pagarle 


Maroute,  s.  f.  bot.  maganoelaf 
manzanilla  hedionda  (yeibaU 

Marquani,  ante,  adj.  caria  qae  da 
algun  punto  en  el  juego. 

Marque,  a.  f.  marca — sellai,  bae- 
Ua,  impre8ion---pinta — marcbamo— 
tanto,  ncba  —  in&ignia,  dislintlvo  — 
presagio,  indldo-Hyl^.)  sefia,  maes- 
tra,  prueba — {nàut.)  baliza ,  marca 
{signum). 

{Marquée  d'honneur,  insignia,dia* 
tlniiro ,  condecoracioo  :  homme  de 
marque  ,  bombre  de  dbtincion ,  de 
cuenia. 

Moroué,  ée,  Idj.  marcado,  sefia- 
lado^  diaiinguido,  conocido,  dénota- 
do,  indicado,a — ^pintado,  sefialado,* 
— lA^*)  tacbado,  notado,  a. 

(Papier,  parchemin  marqué ,  pa* 
pel>  pergamino  sellado  :  cheval  mar» 
que  en  tète,  caballo  estrellado  :  ou- 
vrage marqué  VI  bon  coin,  obra  per* 
fecta,  excelente,  acabada  :  bomme 
marqué  de  la  petite  vérole,  bombre 
empedrado,  |rfcado  de  viruelas. 

Marquer,  v.  a.  marcar  —  berrar 
— seAalar — {fig.)  dejar  jefiales,  ras- 
tros  (de  algun  desérden ,  à  destrozo) 
— bacer,  poner  unaseAal — mascar, 
apuntar  (seûalar  los  puntos  en  d 
juego) — denolar,  indicar  —  mostrar, 
manifestar  {nolare). 

{Marquer  les  points  au  jeu,  tan- 
tear  :  ce  cheval  marque  encore,  este 
caballo  no  ba  cerrado  ;  il  ne  mar- 
que plus,  ba  cerrado  :  ces  arbres 
commencent  A  marquer,  estos  arbo- 
les  emplezan  à  abotonar. 

Marqueté ,  ée,  adj.  pintado,  man- 
chado,  salpicado,  a  (de  colores  va- 
ries) -^  laraceado,  embuUdo^  a.  V. 
Marqueter. 

Marqueter,  v.  a.  piotar.  mancbar, 
salpicar  (de  varies  colores)— larocear, 
embuUr  (una  obra  de  piezas  de  va- 
rias roaterias  y  colores)  (variare) . 

Marqueterie,  s.  f.  tarecea,  embu- 
Udo. 

Marquette,  s.  f.  marqueta,  à  pan 
de  cera  virgen. 

Marqueur,  s.  m.  marcador— tan- 
teador  ^en  el  juego  de  pelota,  billar. 


Mamiére ,  s.  f.  marguera  (barre-  ■  eic.)  (adnotateur). 


ra,  6  veta  de  marga). 

*  Maroc,  s.   m.   geog.  Marruécos 
(ciudad  y  reino  en  Arrica). 

*  Jlaronttea,  s.  m.  pl.Harenllas. 
Maroquin,  s.  m.  cordoban,   tafi- 

lete  (cuando  es  de  celer). 
Maroquiné,  ée,  adj.  zurrado,ado 


bado,  a  (como  cordoban ,  ô  taûlete)  \  saslres). 


Marquie,  s.  m.  marqués  {mar^ 
ehio). 

Marquisat,  s.  m.  marquesado 
{marehionalut). 

Marquise,  s.  f.  marqucsa— mar- 
quesina — especie  de  pera. 

Marquoir,s.  m.  instrumente  (de 


V.  Maroquiner, 

Maroquiner,  v.  a.  zurrar,  adobar 
el  becerrillo  (à  modo  de  tafiiete). 

Maroquinerie,  s.  f.  artede  zurrar 
el  Ufilele,  ô  de  tafiletes). 

Maroquinier,  s.  m.  zurrador  (de 
cordobanes,  6  el  cordoban). 

Marotique,  adj.  m.  f.  burlesco, 
jocoserie,  a. 

Marotte,  s.  f.  cabeza  de  mufleco 


If arraine  ,  s.  f.  madrioa  (molrt- 
na). 

Marri,  ie,  a4J.  amarrido,  pesaro- 
80,  triste  (de  baber  hecbo  alguna  co- 
sa,  etc.)  (dolens). 

Marron,  s.  m.  castafia — bucle  del 

Klo  rizado  (en  forma  de  caslaiSa)  — 
ro  impreso  furtivameute  —  Irue- 
no(de  pélvora) — pieza  de  métal  (en 
que  eslén  grabadas  las  buras  de  las 


sobre  un  palltoquo  (que  llevaban  en   J^^^^  qae  ban  de  bacer  los  oficiales 
a  mano  les  que  representaban  à  un        „na  J|.„)  (i^alanus). 
loce) — {fig.  fam.)ieùâ\  de  loco— te-|      ^.#_i__  Vi^j^    — ^«.-s. 
ma,  locura,  mania.  ( 

(Chaque    fou   porte  sa  marotte, 


cada  loce  consvtema  {fig.  fam.). 
*  Marou€Ain,  s.  m.  pastel,  6  glasto 
(para  tintes  de  mala  catidad). 

Maroufle,  s.  m.  bcrgante,  drope  , 
rIKo— engnulo(bechocoD  raspa). 


(Marron  d'Inde,  castaiîa  de  In- 
dias  :  nègre  marron,  cimarron,  é 
negro  cimarroo. 

Marronne,  ée ,  adj.  rizado, partU 
do,  a  en  budea.  V.  Jlf  ammner. 

Marronner,  v.  a«  peioar  (riiar  m 
bucles  el  pelo). 


Mmrmmiêr,  i.  m.  oastaBo  (d  en- 
Jerto]  (eatUmem). 

(Mmrromiiêr  d'Inde  ,  caïUfio  de 
Indias  (àrbol). 

Marrub»  »  s.  m.  bot.  mainibio 
<planU)  (marrubium), 

Marrmlfiastre  6  Faux  marrvbt, 
••  n.  bot.  mamifaio  oegro  (planta). 

Mêrt,B,  m.  mitol.  Marte, Uavorte 
— (Mlr.)  une  de  losslele  plaoetaa — 
ifig.)  vaUente  guerrero  ^-  marzo  — 


(p/.)la8  semillaa  qoe  ae  dembran  en  |  V.  Blartyriter, 


nano  (JUari). 

*  Marsaut,  Marseau,  S.   m.    bot. 
atooe  cabruoo(irbol|. 

*  Marsèche,  V.  Orge. 

*  MuriêilU,    a.  f.  geog.  Xanella 
(dudad  y  puerio  de  Franda). 

Marsouin^  m.  oianôpla  (eetéeeo) 
(Iwmo). 

<6roa  Moraovtfip  Tilain  manouin, 
narrano,  pueroo  {deipr.), 

Margouins,  §.  m.  pi.  nâitt,  aobre» 


Btartit^tn,  9,  m.  peraparda. 

Mmriin-aU,  t.  m.  aoplavfTo  ta  io 
doy  (Juego). 

ïiarire,  T.  MarU, 

Martyr,  yrt,  s.  mértir— (/l^.)  el 
que  padeoe  trabajot  y  pcnaa  (por  al- 
guna  causa)  (mariifr). 

Martyre,  s.  m.  mattirio— (/I9.)  la 
pena  y  tormento  (de  alguoa  paaion , 
à  dolor)  (martyrium). 

Martyrieé,  ie,  adj.  nartiritadOr  a 


Jf  ortagon,  s.  m.  boU  martagoo  (II- 
ijo  BiWestre). 

*  Martttoanes ,  a.  f.  pi.  tlbor  (raso 
grande  de  porcelana,  en  forma  de  U- 
B^a). 

*  Marte,  s.  f.  marta  (coadràpedo 
Carnivore) — {jil,)  laa  pieleade  marta 
adobadas. 

MarleaUf  a.  m.  martHlo — pez  (de 
Bar)  (maticllusj . 

{Marteau  d'armes,  bâcha  de  ar- 
mas :  marinai*  de  porte ,  llamador, 
aldaba  de  una  puerta  :  être  entre 
renclume  et  le  marteau,  eslar  entre 
la  espada  y  la  pared  :  graisser  le 
marteau ,  untar  fa  mano  al  portero 
de  alguna  secrelaria.  d  de  un  pode- 
roso  para  TaciliUrse  la  entrada  (/fam.). 

Martel,  s.  m.  ant.  martillo.V. 
Marteau. 

(Mettre  martel  en  tète,  dar  que 
mminar,  meter  en  cuidado  :  aroir 
WMurUl  en  télé,  tener  cascabel,  lener 
que  rumiar  (Jig.  fam.). 

Martelage,  s.  m.  marcaqnehacen 
I08  comisarios  de  montes  y  bosques 
en  losérboles  (que  se  han  decortar). 

Martelé,  ie,  adJ.  maitiUado,  a.  Y. 
Marteler. 

*  Marteléet,  s.  f.  pi.  mont,  freza. 
MarUter,  r.  a.  martillar  {percu~ 

1ère). 

Marteler,  v.  n.  delà  cetrer.  (aoi- 
dar  las  aves)  nidiflcar. 

Maiixkt,  s.  m.  martillete,  marlillo 
pequeno  y  de  mango  largo. 

*  Marthe,  s.  f.  (n.  p.)  Marta. 
Martial ,  aie,  adj.  marcial,  gncr- 


Martyriter,  t.  a.  martlrbar — (fig.  ) 
atormentar  (el  cnerpo,  d  Anfmo) 
(erueiare). 

Martyrologe,  i.  d.  martirologio. 
*  Ifantàe,  a.  m.  botmarrubio  (plan- 
ta mededoal). 

{Marubê  aquatique .  pl6  de  lobo 
(planta)  :  marube  noir ,  mamibio 
nem^ô  baatardo. 

M  arum,  a.  m.  bot.nMjorana  gâte» 
ra  (planta). 

Mai,  s.  m.  moneda  (dd  reiao  de 
Achem). 

Mascarade,  s.  (.  miaeara,  mogi- 
ganra,  momeria. 

Maicaret,  a.  m.  reflojo  répido  (en 
la  barra  de  algun  rio). 

Mascttran,  a.  va.  de  arqok.  maaca- 
ron. 

Masculin,  ine,  adj.  mascolloo,  va- 
ronil  {maeulinus). 
Masculinilé,  s.  f.  roascolinidad. 
Masque,  s.  m.  mascara,  mascari- 
Ila,  caratula,  caraiitoAa  —  la  persono 
enmascarada— <^^.^  û'ufnt ,  0  vélo, 
simuladon,  rebozo  {maaca^. 

(Lever  le  masque ,  babiar  à  obrar 
sin  empacho,  ni  (n.>imulo  :  être  tou- 
jours sous  le  msttque,  encubrir  eoo 
cautelas  sus  intencienes. 

Masqué,  ie,  a4j.  enmaaeando,  a. 
V,  Vasquer. 

(Être  toi^oursiiM0çii^,aBUardm- 
pre  con  rebozo,  eon  solapa. 

Masquer,  t.  a.  enmascarar — (fig.) 
disfrazar,   encobrfr,  solapar  (sosac- 
dones.  sus  inientos)— tapar,  cubrir. 
Masquer,!,  n.  aodar  de  mascara^ 
disfrazarse. 
Masquer  (Se)  t.  r.  enmaseararse. 
Massaenmte,  ad|.  f.  llg.  difidi, 
incdmoda. 

(D'bomeur  wataerawla,  de  ha- 
mor  iniralable. 

Massacre,  s.  m.  noftaodad,  car- 
niceria— maUnca  —  {fig.  fém.)  cha- 
Cation  (artifice  imperito)  feœdes). 

Massacré,  ée,  adj.  mtwHo,  a  ale- 
vosamente.  Y.  Matsaerer. 
Meusaerer,  r.  a.  malar  atromieB- 


rero,  a— bélico,  a  {bclUcus).  .  le,  hacer  una  camiceria,  bacer  peda- 

Martiale  {loi)  adj.  iey  mardal.      jzos,  dar  moerte  cmd--^.  fam.) 

*  Mariieles,  s.  L  pi.  niât,  cabos  ;  chafallar,  destrozar  (de  ua  artifice 
(qoepasanpof  loaagojeroa  de  la  ara-  que  por  Imperito  eoba  à  pardar  una 
fia).  obra)  (mactare). 

Mmiinet  ,j.  nu  ▼encejo^  avion  j     Massacreur,  i.  m.  maUdor,  aaa- 
pA)aro)~iiiartinete  ,  nasa-palma-   ^no  {^trucidator). 
toria,  caodelero  de  mano,  y  cbaoo>~ 
disdpliou  (para  niAw). 
"  Martinet^péekeur,  a. 
V.  Martiu-péehgur. 

Martingmie,a.  f.  gaosL  „ 

(Jouera  la  wteeriimgaiM  ,lugar  al 
dcaouite.  -TF— .j-a 

*  Matiinia,  a.  f.  bot.  ■"■^inly  d 
Uompa  de  eieCanle  (plonla). 

*  Karimtf  ne,  s.  f.  geog.  Martiaica 
^iftla  de  America). 

STarttn  -pécheur ,  s.  m.   arrela 
(paj;iro  acuâUI).  '  *  MmseelaUe,  i.  f .  da  artilL  la  eaco- 


Masse,  a.  m.  maso,  mole — pedazo 
grande  (de  alguna  materia  solida)  — 
aiadila--ctterpo  —  Eoodo,  caudal— * 
macbo,  nucbota*  almadaua  (marlillo 
grueaoj — maza  de  armas  ,  porra — la 
culaia  idel  tacode  trucoa»  obillar) — 
ifuuU.)  mandarria  —  casamiento  (en 
el  juego)  —  (6oC.)  espadaiVa  (planta) 
(massa)» 

{Mûsêêê  da  gasTarnail,  «dMi  de 


ria  y  rebaba  que  queda  pegada«l  aa> 
fion  (despues  de  biodfda). 

*  Masee^mora,  a.  m.  nànt*  mata- 
BMrra. 

Maeeepaitt,  a.  n. 

*  Masser,  r.  a.  envidar, 
Tido  (en  loa  juegaa  de  suait^ 

Masséter,  s.  na.  anat. 
(mûsculo). 

Massicot .  a.  m.  albayalde  eald- 
nado— mezda  de  vidrio,  eal  y  ealafio 
(para  barnizar  A  loza). 

(  MoMteol  ronge ,  sandb. 

Massier,  a.  m.  macero  («Isoolor). 

Massif,  t«««  adj.  madto,  gnivo, 
adUdo,  a-H(^.  fam.)  maaorral.  ma- 
zacate,  apdinaudo»  a  (da  aniaadi- 
miento)  (solidus). 

Massif,  a.  aa.  madaa. 

Massifs ,  s.  m.  pi.  agr.  y  bot,  ca*> 
pesillos  (hablando  da  l>osquaoiUoa). 

MatsivemesU,  adv.  madEamanla^ 
sélldaiMOte  {solide). 

Massorahô  Massore, 
sera. 

*  Massorettes ,  a.  m.  pi. 
(loa  dootores  judios  qoa 
masora)  (Jlfa«<oraiAiv). 

*  Masêorétiqui,  a4|.  aa.  L 
lico,  a  {massorethicus). 

Maeeue ,  a.  t.  maaa,  data,  porra, 
eacbiporra  (e/ana). 

(Coup  de  maaana,  daagnda,  fen 
Ulidad  i/ig.  fam.). 

Maske,  s.  n.  aimAdg»  balwi  (de 
eal.  elc  )  {mastiche)^ 

MoêtiMâion^.  L  med.  maaiifaoinn, 
mascadura  {maâ&caUo). 

Meutiealoire  «  a.  as.  nad.  naalica- 
toiio  (remedio)  fatadteaioriiMi) 

*  j!faalt9CK{oMr,a.  m.depioad. 
babador  (cafton  dd  fccna 
res). 

Mastiqué,  ée,  adj.  unido ,  pagado, 
a  con  betun.  Y.  Mastiquer. 

Mastiquer,  ▼•  a.  unii;  juotar,  pe- 
gar  conbelim. 

'  Mast&lde,  adj.  m.  f.  maslddeo^a 
-~(aiMi.)  aaaaioidas  {masUàdae^. 

*  Mastoidien,  eiuie,  a4j*  aaaatioé- 
daa,a. 

*  Masturbation,  a.  f.  masturbadoa. 

*  Jf  otlttrier  (Se)  v.  r.  BDaBlurbarse. 
Masulipatan,  a.  m.  rouaelina  mvg 

fioa  (de  la  lodia). 

MasuM ,  a.  m.  iiàoi.  cbalupa  de 
las  Indias  (calafateada  eoa  aaoho). 

Masure,  %.  i.  ruinas  «  paredooea 
(de  uaa  eaaa  vi^a ,  ô  caida)— (/l^> 
caaocfaa,  casaea  {parittinm).. 

Med,  Jfflle,a4|.  mata  (rtulM). 

(Coloris  mai,  couleur  maia  ,  oolo- 
rido ,  6  oolor  apagado,  caido» 

Mat,  a.  m.  oaate  (ea  d  juego  dei 
ajedrez)  fwarinlin^. 

jrdl,a.Bi.  BDiatil  (BMteaK 
(Le  grand  mai ,  d  paie  rnavoclft  : 
«MU  de  misaiaa,  tiinqueteiU 
d'artimon ,  mesana  :  mdte  da 
mastderos  :  mdi  bon 
de  gavia  :  mai  de  perraiquet» 
telero  de  jnanete  :  wtdiê  da  fortune  > 
bénddaa  :  aller  A  mdla  ei  kaog^m, 
correr  à  pdo  aeco. 

Matador,  a.  m.  nalo  (aa  ai  J«ego 
del  bombre). 

Mata/ion,  a.  m.  nént.  oordagv  pe- 
quefio  (que  airre  para  atar  laa  pivBaa 
mener  es). 

ifalaaiore,  a.  m.  fam* 
ralenioD,  Caofarr«Mi  (Uracs}^ 
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*  UâUust,  s.  L  M4i  enida ,  à 


*  Httastinmde  ,  f .  f.  mataehkiads. 

*  JffllMMMT,  ▼.  B.  Toiatinar,  V0l- 
tatr. 

MotafrâM*  i.  L  pi.  mataoUnas , 
Yolatinei—âaiBa  (luBiada  paloteo). 

*  MaàÊtitm,  a.  m.  niai,  dertoa  aa- 
bw  (de  Dna  galera). 

Ualêlmi ,  a.  m.  cotohon    dmolia- 
dUla,  aeoidiado  (deooefae)fci*lcik|^. 

MaUiauer,  t.  a.  oolcbar,  aool- 


Jf  ateloattar,  a.  m.  oalcbflparo 

MtfMa/t ,  a^  b.  marinefo  (aoMte). 

(Vaiaeaii  sialelotyBaTioqaeacoiii- 
^■aa  al  eooMadaiila  |>ara  aocorerle. 
*  MaUlotQ§ê ,  &  m.  nâut.  la  S4»lda- 
^  <dc  ]aa  BMriMToa). 

MaleMê,ê.L  caMenn,  «ilso  é 
ta  maiiBeica  (de  vacioa  peacados  co- 


(AlasMlaiola,  éU 


Jftaléologaa,  a.  L  eurioaidad ,  db- 
cnsioo  vana  ,  ioatil ,  y  pcttgrosa  (so- 
krdodo  aa  aulafte  de  relâgioo) . 

Matéolofiai,  a.  m.  ai  <|ua  buaca, 
é  «lîere  iaOa^ar  laa  ninielenos. 

Jf alar,  v.  a.  de  Jueg.  vaiar,  dar 
inafe  —  0^.)  macerar  ,  casUgar  (au 
caeipo  coD  afUDoa,  cao  peolieBaiu) 
^^anfllar,  aoCrenar. 

MéUr,  V.  au  muI  atbolar  (el  na- 
fia). 
*  MéUnmn,  a.  m.  màaiil  paquefio. 

MwtênmléMÊâ  ,  a.  n.  acakefialii- 

DO. 

Iffllériaitafe,  a.  m.  uateiiaUs&a. 
MalérimiiU ,  a.  C.  anaterialidad. 
MstUrimtx,  a.  m.  pi.  naUtôalaB 


r,  a.  m.  mainoira  (pana  i     Jf<i<iii0lMn0iU,  adv.  de  oudruft- 
cacmar  la»  earlavoa).  { da>  de  maiiaiia. 

*  Mdiine ,  a.  f.  maatioa. 
Mâliné,  éê ,  ad].  cubierta.V.  Mé- 

Utur. 

MâUneau»  a.  m.  diin-  masUlIiiio 

Matinée,  a.  L  maftana,  toJa  la 
maAana. 

(Dormir  la  gtaœ  iiia4âfi^,  leran- 
tarse  muy  larde  {fam*). 

Mâtiner,  t.  a.  Gul>rir  el  masljo , 
6  uo  perro  baatb  (à  uoa  perra  floa , 
à  de  caaU)  —  Uig.  fom.)  canDcoar, 
regaAar,  reOir  (a  alguoo). 

maiine» ,  a.  f.  pi.  malioea. 

MaiifuuaDt  euiê,  adi.  madrason  , 
amigo  de  madrugar.  V.  Malinal. 

maUnUr,  ière,  a4|.  maluiino^ 
maljitioal. 

(Eloile  maiinik'e,  lucero  del  al- 
ba ,  eslrella  maluUoa,  d  de  la  na» 
ikana. 

Matir,  t.  a.  dijar  el  oro«  d  la 
plaia  mate. 

*  Maiiie,  a.  f.  piedra  flgurada  ceni- 
cieoia. 

*  Matoir,  a.  m.  maieadoc  (lostra- 
meoio  de  platero) 

Matoii,  Oise,  a.  fam.  v^arUgw, 
marrajo,  a  {caUidus)* 

(Eire  uo  fia  maUne,  aer  un  graa 
péril  lan ,  un  camaalron:  eu»  un  ruiié 
matoit ,  ser  uu  zorraairoD ,  un  grao 
aorro  :  rieua  matoi'a ,  aorro^  ô  perro 
tieio  ifam.). 

Maloitffrie ,  a.  f.  fam.  mauleria , 
candoDgueria  —  maula,  d  eogaûo 
(oaiiaia). 

MaUm,  a.  m.  ga&o  eolaro ,  no  ca- 
poii. 

Matrat,  a.  m.  quUn.  raatraz — vi- 
role (de  ballesla). 

Mairieaire,ê.L  bot.  maUicaria, 
planU. 

Matrice ,  a.  f.  malrlz,  utero  —  el 
molde  (en  que  ae  funden  iaa  lelraa  de 
Imprenla) — quijo  — {adj.)  principal , 
piiinofdial ,  np  dependlenle  (igleaia, 
eic.)  (matrix), 

MairiaUe,  a.  f.  maUicula  (matrt- 
cti/a). 

MatrinumitU,  aU,  aiU*  malrimo- 
oial  {^mtUt'imoniaUe), 

Matrone,  a.  f.  malrQaa(8iairofMi). 

Motte,  a.  f.  bol.  maie,  d  yerba  oe 
Paraguay — métal  (ain  purificar). 

*  Matthieu  (Feue-)  s,  m.Cam.  usu- 
rero  (j»obre  aUisj^) — 0^*)  avaio. 

Maturalif,  ive,  adj.  maduraliro 
(medicamenlo)  ^oioitirana^. 

Maturation,  a.  f.  la  operacion  por 
la  cual  un  métal  adqûiere  mayor 
perfeccion  {maturatio). 

Mdture,  s.  f.  nÀut.  arboladura. 

MaUtriU,  a.  L  madure^i  (aiaiM- 
rttof). 

*  MatuUnaire,  a.  m.  maiUoaiia. 
Malutinal,  aie,  a^.  maiutioo,  a 

{matutinaUei, 

Maudire  ,  v.  a.  naldecir,  renegar 
{exeeerari), 

Matidiuom,  §.  an*  fan.  maldicioo, 
reniego,  volo. 

Maudit,  iU,  ad|].  nwUdilo^  a  (e«- 
aecramiMa)  V.  Maudire, 

*  Maudit,  a.  m.  maldecida»  rcipro- 


MaUHel,  etie,  adj.  material  ^ 
(/If.)  baaiD,  froaero,  a  (en  el  diaour- 
ae;  (eorportuê), 

Mmiérûltêmemi,  adf.  nalerial- 
mnilp  (matartajate^r). 

Mattrmel,  tlU,  a4|.  aatemal* 
■otemo^a  (aïolemitf). 

MeâtrmÊUemnd ,  adr.  como  ma- 
te, caaaokor  de  nadre. 

JI«lenMlé,  a.  L  aaateiflMad. 
'  M-éUva,  a.  m.  carpioieco  de  ilbe- 
ta  (me  iiabaja  la  artwladuia). 

*  Motkématii^m^u  U  alemâUlca 
^RaMAaHiatica}. 
Mathématique,  aiy.  m.  L  mate- 


UmAémëtifmÊmtmt,  adY.  Biala- 
ajàtirimeaie  (epidaïUer). 

*  Mathiae,a.  n.  (a*  y-)  Mallaa. 

*  Jfalàâe»,  a.  m.  (n.  p  )  Mateo. 

*  af«i4..— -    s.  m,  (q.  p.)  Matuii- 


Metfdra ,  a.  1  Malaria  (aiotona). 
Pb  BiMfiérede...,  eiimaieiiade»ft.« 
i  aavMo  de...  {flde  ). 
Matim,  a.  m.  la  mafiaua. 
ONmafc   «alM»,  mafiana  par  la 
Mftaoa  ;  de  ban  matin ,  de  grand 
aaaii%  4e  aaadmgada,  miqr  de  m^ 
iaa  :  ae  laver  «aai*»,  levaulaïae 
t^naadnigar:  leaporteadu 
i,  el  reir  del  alba. 
a.  I 


bado. 
Maugère,  9^  U  Mvt.  embornal. 
„..^.  Maugréer,  ».  n.  vul^  lenegar , 

BBasOn  (^nafafa»«).  1  rolar,ittraf. 
»ala.  a«.  madwwler^  al     Mau^teux,  etm,  ad|.  ant.  ^m^ 

I  iitodado#  dçKPOUMoadp,  i» 


(Faire  le  mattpttott«,Uorar  ci 

*  Maur,  a.  m.  Maure. 

ifaurf  d  More,  8.  m.  f.  lforo« 
6  Uaurilano. 

(Traiter  de  Turc  à  More ,  tratar  4 
la  baquela,  oomo  i  perro  (prov.). 
'  Mauresque,  Y.  Moresaue. 

*  Mauricaud,aude,y.Morieaud, 

*  Maurice,  a.  m.  (n.  p.)  Blauricio. 

*  Maurienne,  a.  f.  geog.  Moriena 
(comarca  de  8aboya). 

Mausolée,  a.  m.  mauaolèo  (mai*- 
fo/«tfm). 

tfaiMaoda,  a^).  m.  f.  maaorraly 
tosco  ,  sio  primer,  ain  gracia—  (/la. 
fam,)  broncoj  àspero,  deaapacible 
Unsulsus), 

Mautsadement,  adv.  roazorral- 
mente ,  cbabacanamcnte  {inepte). 

Maussaderie,  a.  (.  chabacaneria» 
groseria. 

Mauvaiê,  aite,  a4).  malo,  a 
(ma/ttf). 

(Trouver  Mauoata,  teoer  à  mal , 
desaprobar. 

Mauvais,  a.  m.  malo. 

Mauvais,  adv.  mal. 

(Sentir  nusuvais,  oler  mai. 

Mauve,  ê,  f.  bot.  mal  va  (planta)— 
ave  anBbla  (malva). 

(Grande  mauve,  malva  reaU 

Mauviette,  ê.  f.  cog^|ada  (eapecie 
de  aloudra). 

Maucis,  s.  m.  malvla,  xorzal 
{mahiciut). 

Mauvisque,  i.  m.  bot.  mairasea 
(arbuiilo). 

Maxillaire ,  aiQ.  m.  f.  anal,  maxi- 
lar  {ntaxiliaris). 

Maxime ,  a.  i.  méxima  —  la  pri- 
mera nota,  é  punlo  (de  màsica)  f/no- 
xima). 

•  MaximiUm,  a.  m.  (n.  p.)  «axt- 
mlliano). 

JtfaxffltiMi,  a.  m.  le  ùHimo,  lo 
maa  alto ,  lo  aumo  {maximu  m). 

•  Mayenee,%.  f .  geog.  Vaguncia  (du- 
dad  y  eleciorado  en  Alemania). 

'  Mayenne,  a.  t.  geog.  Mayena  (oio- 
dad  de  Francia). 

Mayenne,  Y.  MeUmjfène. 

Mazarin,  a.  m.  cubilele  (de  «na 
calidad  muy  oomun). 

Mazette,B.  f.  caballejo,  rocin, 
malalon — {fig,  fam.)  obambon,  car- 
rampla  (jugador  de  poca  babilidad). 

Me ,  proo.  pera.  me. 

Méandre,  a.  m.  ae  oaa  en  peesia 
(para  sigoificar  loa  tomos ,  rueltaa , 
y  revoeltaa  de  un  rie)  (meander). 

Méat,  a.  m.  med.  y  aoal.  condue- 
to^  etc.  (del  cuerpo  nuniaoo). 

Mécanicien,  a.  m.  mecâoioo  (iaa- 
truldo,  6  babil  en  meeaoica)  {mecha^ 
meut),  ,  ,      . 

Mécanique,  a.  f.  meoinioa,  0  ma- 

qoinaria.  ,  , 

Méeaniaue,ààj.  m.f.  mecAnico,a 

-^alo ,  vu. 

Mécaniquement,  adv.  meeàoioa- 
mente  {mechanieè). 

Mécanisme,  a.  m.  meoàniea,d 
meoaniamo  {structura). 

Mécène,  a. m.  de  ant.  Meeénaa 
(cabaliero  romane  favorito  de  Au- 

6u8to>-(/S^.)  princlpe.ô  grande  (que 
onra  y  protège  a  los  Ulerales). 
Méchamment,  adv.  anal,  mala- 
mente,  maldiUmente  {improbè^. 

Méchanceté,  a.  f.  aaaldad,  rain» 
;  dad,  maUgnidad,  BBaUaia-^lavvN- 


dad,  emperramiento    (improbitas). 

Méchant,  anU,  a^j.  malo,  ruio, 
perTerso,  ioicuo,  a  {malus). 

(Uq  méekant  homme,  uo  mal  bom- 

bre ,  6  un  hombre  malo  :  une  mé- 

futrUe  terre, mal  pais,  maia  Uerra. 

'  Mèche,  s.  f.  mecha,  lorcida  {el~ 

lychnium). 

(Hèche  de  bougie,  de  chandelle, 
pàbilo  de  la  tela  :  mèche  de  Touel , 
Irailla  :  mèche  de  Ure-boucbon ,  la 
Tosca  del  sacatrapo  ,  ô  de!  sacalapon: 
découvrir,  éventer  la  mèche,  descu- 
brir  el  enredo ,  la  Uama ,  etc.  {fig. 
famX 

Meehef,  s.  m.ant.descalabro,  per- 
cance ,  axar ,  deagracia.  Y.  Ùal- 
heur. 

Mécher,  t.  a.  azufrar  el  vino  (en 
las  cubas,  à  licajai;. 

*  Méchoacan ,  s.  m.  d  Rht^arbe 
blanche,  s.  f.  bot.  ruibarbo  blaoco 
(raiA. 

Mécampte,ê.  m.  trabacuciila,  |er- 
ro  de  cuenta  {error). 

(Trouver  bien  du  mécompte,  fnis- 
trarse  las  esperauzas ,  quedarse  en 
bianco  (fig.). 

Méeompter  (Se)  v.  r.  errar,  errar- 
se  en  la  cuenta,  sacar  mal  la  cuenta 
"-{fig.)  enganarse,  equivocarM  (er- 
rare), 

*  Miconite,  s.  f.  meconites  (piedra). 
Méeonium,i,  m.meconio — la  pcz, 

6  primer  ezcremento  (que  arrojan 
los  ninofl  recieo  nacidos)  ^mecontuinj . 

Méeonnawahle,  adj.  m.  f.  desco- 
nocido,  desfigurado,  a. 

Micfmnaittanee ,  V.  Ingratitude. 

Méconnaistani,  ante,  V.  Ingrat. 

MéconnaUre,  t.  a.  desconocer,  no 
oonocer  —  {fig.)  olvidar,  extranarse 
(de  lot  coDOcidos»  amigoa  parienies, 
etc.) 

JH^€OfiiMi<lra  ijSé)  t.  r.  descono- 
cerse. 

Méconnu,  ue,  ad],  desconocido,  a. 
T.  Méconnaître, 

Mécontent,  ente,  ad],  descontento, 
quejoao,  seuiido,  a— («.p/.;  los  mal - 
oonlentos»  los  revoilosos. 

Mécontenté,  ée,  a^j.  descontentado, 
a.  V.  MécanUmlUr. 

Mécontentement,  s.  m.  desconteo- 
to,  que]a.  disgusio  {offentio). 

Mécontenter,  t.  a.  descontentar, 
disgu&tar,  desazonar  {offendere). 
'  Mecque,  s.  f .  geog.  Meca  (ciudad 
de  Arabia). 

Mécréani  ,  s.  m.  descrebio,  iofiel 
berédulo,  impio  {eredere), 

Mécroire,  v.  n.  descreer,  fallar  la 
hp  de]ar  de  créer. 

Médaille,  s.  f.  medalla  (fi«mM- 
•m). 

Médailliêr,  i.  m.  monelario  (ga- 
binele.6  armario  de  monedas.  6  me- 
ilaUas. 

Médaillitte ,  8.  m.  inteligenle  (en 
nedallas,  ô  sea  en  monedas  antiguas) 
—  colector(de  ellas). 

MédaiUon,  s.  m,  medallon — ador- 
no  (en  la  arquitectura). 

Médecin,  s.  m.  medico  (medt- 
'). 


(Faire  honneur  i  son  médecin, 
goùr  de  una  salud  perfecû  :  méde^ 
cm  ordinaire,  médico  de  cabecera. 

Médecine,  s,  (.  medicina^p6cima, 
ftrevage»  purga  {medicina). 

Médecuté,  ée,  «di.  fam.  medidna* 
do,]aropeado«  a«  Y.  Médeciner, 


Médeeiner,  v.  a.  tant,  medicinar. 
Médeciner  {Se)  v.  r.  medidnarse. 

*  Médiane,  adJ.  anal,  mediana  (ve- 
na) —  (aiir.)  planetas  (ya  inferiores, 
ya  superiores) — linea  (que  se  supone 
divide  el  cuerpo  en  dos  partes). 

Médianoche,  s.  m.  comida  ne  car- 
ne que  se  hace  dadas  las  doce  de  la 
noche  (de  un  dia  de  viémes). 

Médiante ,  s.  T.  mus.  mediante  (la 
tercera  de  la  noia  ténica). 

Médiatlin,  s.  m.  anat.  medjaslino 
{mediattinum). 

*  Médiastinet,  ».  î.  pi.  anat.  medias- 
linas  (venas  y  arterias). 

Médiat,  al«,  adj.  mediato,  a  (oie- 
diatut). 

Médittiement,  adr.  mediatamenle 
{médiate). 

Médiateur,  trice,  s.  média  dor, 
medianero ,  a  {mediator). 

Médiateur,  s.  m.  mediator  (cier- 
tojuego  de  naipes). 

Médiation,  s.  f.  mediadon,  inter- 
posicion  {mediatio). 

Médicago,  s.  m.  bot.  hlfalfa  arbd- 
rea  (planta). 

Médical,  aie,  adj.  médico,  a  (ma- 
dicinalii). 

Médicalement,  s.  m.  medicamen- 
to,  remédie  {medieamentum). 

Medieamentaire ,  adj.  m.  f.  me- 
dinal  {medicamentarius). 

Médicamenté,  ée ,  adj.  medidna- 
ûo,  a.  Y.  Médicamenter. 

Médieamenter,  v.  a.  medicar,  me- 
dicinar {mederi). 

(Panser  et  méidicamenter  les  che- 
vaux, curar  las  caballerias. 

Médicamenter  {Se)  v.  a.  medid- 
narse, pui^arse. 

Médicamenteux,  euse,  ad],  cura- 
tivo  (que  tiene  virtud  de  roedica- 
mento«  6  mededna  {medicamento- 
tus). 

Médicinal,  aie,  adj.  médicinal 
{medicinalis). 

Médiocre,  adj.  m.  f.  mediano, 
médiocre  {mediœrit). 

(Bien  médiocrt,  ménos  de  media- 
no, ô  de  lo  regular. 

Médiocrement,  adv.  medlanamen- 
te,  pasaderamente ,  mediocramente 
{mediocriier). 

Médiocrité,  s  f.  mediania,  medio- 
cridad  {mediocriUu), 
*  Médionner,  v.  a.  de  arquit.  com- 
pensar  (cuando  se  trabaja  à  desta- 
jo). 

Médire,  t.  n.  mormorar  {maledi' 
cere), 

Méditanee ,  s.  f.  maledieencia , 
mormuracion ,  detraccion — {ftg.)  ca- 
lumnia  (ma/edtcentia). 

Méditant ,  ante ,  adj.  y  s.  maldi- 
denle,  mormurador,  a  {malcdicui). 

Méditatif,ive,àd^.  medilabondo, 
coolemplativo,  a  {meditaiivua). 

Méditation ,  s.  f.  meditacion,  dit- 
curso ,  reflexion  —  oradon  mental 
(meditatio) . 

MédiU,  ée,  adj.  iiiediudo,  a.  Y. 
Méditer, 

Méditer,  r.  a.  meditar,  discurrir, 
penser  j^unacosa)  (meditari). 

Méditer,  v.  n.  meditar,  penser  — 
hacer  meditadones,  d  consideracio- 
nes  (sobre  alguna  oosa)  —  ester  en 
meditadoo. 

Méditerrané ,  ée,  adj.  medilerri- 
neo,  a  {mediterraneut). 

Médium ,  s.  m.  medie  (d  q;iie  le 


foma  ea  algnn  negodo)  ^ftol.)  nlinta 
(de  la  que  hay  varias  especieslk 

Médoc,  s.  m.  gnijarro  transparen* 
te  y  brillante  (que  se  halla  en  d  pab 
de  Medoc). 

Médullaire,  adj.  m.  f.  meddar 
(medullariê). 

Méduea,  s.  f.  bol.  Hedosa  (âriMl 
de  Cochinchina). 

Méfaire,  v.  n.  for.  maibacer,  ha« 
cer  tuerto  {malè,  faeere). 

Méfait,  i.  m.  Joe.  malbecho ,  fe*. 
choria). 

Méfiance,  s.  f.  deaoonOania  (dt'jll- 
dentia). 

Méfiant,  ante,  adj.  desconfiado,  a 
{tutpicioiut). 

Méfier  (Se)  (de)  r.  r.  desoonflar, 
receler  {diffideré). 

Mégarde,  s.  f.  inadvertenda,  des- 
cuido,  etror  {incogitantia). 

(Par  mégardé,  inadvertidamenti^ 
por  descuido,  sin  alendon. 

Mégère,  s.  I.  fam.  diabia,  fnria  fai* 
femal  (moger  rabiosa). 

Mégie,  s.  f.  guanieria  (el  arte  do 
curtir  y  surrarlas  pieles). 

Mégitterie ,  s.  t.  teneria — eomer* 
sio  de  curtidos, 

Mégitiier,  s.  m.  curtidor,  xurra* 
dor  {alutarius). 

*  Meige,  Y.  Méxange, 

Meigle  à  Migle,  s.  f.  azadoo  (pa- 
ra cavar). 

Meilleur,  eure  ,  adj.  y  s.  mejor 
(melior). 

(Boire  du  meilleur,  beber  del  me^ 
jor  vino  {fam.). 

Meittre ,  s.  I.  néuL  (  Mât  de 
meietre,  palo  mayor:  arbre  de  mets- 
Ire,  irbol  mayor. 

Mélae,  s.  m.  (jStain  de  mélae, 
el  que  viene  dd  Peru  oon  la  forma 
de  sombrero. 

*  Mélampirum,  s.  m.  bot.  melamp^ 
ro ,  trigo  de  vacas  (planta). 

Mélancolie,  %.  f.  mélancolie — ^tria- 
teza  grande,  y  profunda  {airabilit). 

(Il  n'engendre  pdnt  mélancolie, 
6  de  mélancolie,  cria  buen  buoaor,  ô 
buena  sangre  {fam.). 

Mélancolique,  adj.  m.  f.  y  s.  od^ 
lancdlico,  a — triste  (m«toneAolic«a). 

Mélaneoliquetnent,  adv.  melash- 
oôlicamente,  tristemente  {mœeté). 

Mélange,  s.  m.  mezda,  nûxtara, 
mixlo— copule,  Junta  (de  maobo  y 
hembra  de  diverses  espedes)— (pi.) 
miscelanca  (coleodon  de  obras^d  pie- 
sas  varias)  (permielio). 

Mélangé,  ée,  adi.  mezdado,  mis-» 
to,  mixturado,  a.  Y.  Mélanger, 

Mélanger,  v.  a.  mezdar,  baocr 
una  mezcla,  un  mixte  (m«feere). 

*  Mélanite,  s.  m  melanilo. 
Mélatee,  s.  f.  melole. 

*  Melchior,  s.  m.  (n.  p.)  Hddior. 
Mêlé,  ée,  adj.  meiclado,  a.  V. 

Mêler. 

Mêlée,  s.  f.  pelea,  reCriega — (aïO.) 
baraja— (/am.)  brega,  reyerta  (en 
una  disputa,  ô  conieatacion  entre 
muchas  penonas)  (pugna). 

Mêler,  V.  a.  meidar  (juntar  iinea 
cosas  con  otras)  —  revolver,  barajer 
— {fig.  fam.)  enredar  (algun  aauniô^  6 
dependenda)  (miecere), 

{Mêler  les  cartes,  bari(|ar  loi 
pes. 

Mêler  {Se)  (de)  ▼.  r.  mezdi 
meteiM,  eetremeterse  («Dalguiia 


(Sf  9téi4r  dec9  qui  ne  nom  re-  { 
nide  pat,  metene  noo  doode  no  le 
lainan. 

*  Mekif  f.  m.  neleU  ,  iraesa,  ser- 
àktU  (espede  de  aocfaoTi). 

Jfëlàse  â Larix,  i.  m.  bot.  tierce, 
éccdro  (del  Lil>aiio). 

*  UHiimlikb  *  s.  m.  bot.  mdianto 
(pbnu). 

*  Milieu 6  BU  barbu,  s.  m.  bot. 
DcKea. 

Méiicérù,  s.  m.  med.  y  dr.  lumor 
Iwuliefri»). 

Miiioraiiomp  i.  f.  se  usaba  eo 
«In  liempo  en  a  sentido  de  amélio- 
ralMNi. 

Métier,  s.  m.  albOU  (ava  blanca). 

MéliM,  MirHnt,È,  m.  bol.  me- 
Dolo  (plaoU)  (melilolus). 

*  Mélinel^  m.  bot.  ceriflor  (planta). 
Méliue,  s.  f.  bot.  melisa,  toronjii 

(planU)  fmêliuu). 

'  MeiitiU,  f.  f.  meltUtei  (piedra 

predosa)  {miiitileê). 

*  MiloeaeU  6  Mêlon'-ehardon ,  §. 
m. boi.  melocaido  (planta  de  Amè- 
fiea). 

*  Miloehia,  a.  f.  bot.  meloquia  (za- 
naboria  de  Sffoto)  (melochia). 

Mtlodiê,  a.  I.  melodia. 

Mitodietuement,  adr.  melodiosa- 
maote  {suaciter). 

Mélodieux,  êute,  adj.  melodIoio« 
a  (hërmonieui). 

MeUm^  s.  m.  melon  (melo), 

Uftton  d'eau,  sandia. 

Mekmgène,  Mayenne ,  Aubergi" 
me,  s.  f.  berengeoa  {melongena). 

MeUmnière,  s.  f.  melonar. 

Mélopée,  a.  f.  melopea. 

Mélot,  a.  m.  auaridad  (en  el  can- 
to). 

Mimmxkurt ,  s.  f.  torcedara  de 
pié  (de  ona  caballeria)  —  cojera  (de 
cabaOo). 

Membrane,  a.  f.  membrana. 

Membraneux  ,  eute ,  adj.  mem- 
bnooao,  a  {membranactut). 

Membre,  a.  m.  miembro  {men^ 
brum)^ 

Meaihré,  ée,  a4J.  de  blar.  mem- 
hrado,  a. 

Membres,§,m,ili,  anat.  miembroa« 
à  ligazonea. 

Membru,  «ie,adj.  fam.  membni- 
do,  foctacbon,  a  {lacerioiUM). 

Membrure,  a.  f.  decarp.  Tigneta 

cueida  (paramedir  lefia) — Ujaxon 
{attor). 

Membruretjt.  f.  pi.  de  encuadero. 
réglas  (de  cnlomar). 

Même,  proo.  rel.  miimo  ,  è.  — 
aenelanle,  igoal  {idem), 

(De  m^ne  ,  tout  de  même,  lo  mls- 
na,  del  miamo  modo,  asi  mismo , 
ifoalme&ie  :  de  même  que,  lo  mia- 
mo que,  aai  como. 

Même,  adr.  aun,  basta,  tambien. 

(Pas  aUme ,  ni  aun,  ni  siquiera  : 
à  wtéme  de  taire  telle  cbose ,  cstar 
en  estado,  en  el  caso  de  bacer  tal 


MémameeU,  Y.  Méane, 

MémenUt,  i.  m.  Tarn,  reeaerdo. 

Mémoire,  a.  U  memoria. 

Méeutire,  a.  m.  memoria,  nota, 
raioo.  apontadon  (para  el  recuerdo, 
6  gobierao  de  alguoo]  —  euenta,  6 
raiirio  de  caatos. 

^témoirê  iosinictif,  bistruedon, 
inlomie  instntclîTo. 

Mémoirei,  s.  f.  pU  mémorial. 


Mémorable,  adj.  m.  f*  neoiarible 
{aiemorabili»), 

MémoraUf,  ive ,  adj.  de  la  perw- 
na  que  baoe  memoria,  à  se  acuerda 
de  algnnacosa  {memor). 

Mémorial,  a.  m.  memoria,  nota, 
seAal — HImo  de  memoria  (comiii«ii- 
(art  «m). 

Mémorialitte,  a.  m,  mémorialiste. 

Mémoriaux ,  s.  m.  pi.  protoeolos 
(en  que  se  ballan  sentadas  las  cédu- 
laa  reaies  de  todos  los  monarcas  de 
Francia). 

Menaçant,  «lia, adj.  amenaïador, 
terrible  {minax). 

Menace,  s.  U  amenait  (mt'na- 
cior). 

Menacé  ,ée,  adj.  amentzado ,  a. 
y.  Menacer, 

Menacer,  t.  a.  amenazar  (mtna- 
ri), 

Menade,  s.  f.  fig .  moger  foriosa, 
encolerizada.  Y,  Bacchante, 

Ménage, ê,  m.  casa,ramilia — (fig.) 
matrimonio — ajuarde  casa — goMer- 
no,  ecoDomia  (de  casa,0  casera)  fmat- 
nagium), 

^Faire  bon,  6  maurais  ménage  , 
bacer  bueo,  6  mal  matrimonio  :  met- 
tre une  fille  en  ménage  ,  dar  estado 
à  una  doocella,  casarla  :  toile,  pain 
de  ménage ,  lienzo ,  pan  casero  : 
Tirre  de  ménage,  vivir  con  écono- 
mie, à  lo  casero. 

if^n<iâ^,^,  adj.  economizado,  a, 
ete.  y.  Ménager, 

Ménaqemeni,  s.  m.  mlramirato, 
contemplacioQ,  respeto— (/lj7.)mane- 
jo,  eobiemo,  regimen  (ralio). 

Ménager,  ▼.  a.  ecooomizar,  abor- 
rar— (/ly.)  manejar.  gobemar— con- 
templer, atender,  tener  contenta  (à 
alguna  persona)--^ocurar,  propor- 
donar,  dbponer  (unas  Tistas,  una 
conferenda,  un  caaamiento,  ete.) 
(eifrore). 

(Ménager  bien  le  temps,  emplear 
Irfen  el  tiempo  :  ménager  les  termes, 
bablar  con  droonspecdon  :  ménager 
ses  paroles,  bablar  poco  :  ménager 
l'occasion ,  aprorecbar  la  ocasion  : 
ménager  sa  santé,  conserver  su  sa- 
iud,  mirar  por  elle. 

Ménager  (Se)  v.  r.  cuidarse,  tra- 
tarse  bien,  consenrane,  mirar  por  au 
salud. 

(Se  ménager  arec  quelqu'un,  Ile- 
Tarse  bien  con  alguno,  acomodarse 
4  su  genio,  guslo,  etc. 

Ménager,  ire,  adj.  y  s.  econômi- 
eo,  arreglado,  moderado,  a  en  los 
gastos. 

Ménagère,  s.  f.  casera,  ama,  mu- 
ger  de  gobiemo. 

Ménagerie,  s.  f.  corral,  d  casa 
donde  se  crian  y  ccban  aves  y  ani« 
maies  domésUcos — caza  de  fieras ,  é 
de  animales  raros,  leonera. 

Mendiant,  s.  m.  mendicante,  meo- 
dlgo,  pordiosero  (menàicut), 

(Les  quatre  mendiant,  los  postres 
de  coladon  en  cuaresma,  esto  es,  al- 
mendras,  avellanas,  paMS,  é  bigos. 

Mendicité,  s.  f.  mendiddad,  men- 
got  (meiMiieftaa). 

Mendié,  ée,  t(U.mendigtdo,t.  Y. 
Mendier» 

Mendier,  r,  a.  mendigar,  pordio* 
seai^-(^y.)  andar  buscando,  6  oom«* 
prando  (rotos,BO€OfroB,dogios,etc.) 
(mendieare). 


Jlêndole,  a.  f.  méndolt.  6  moito- 
la  (peaeado  del  MediterrAneo).         / 
Afand,  ée,  adj.  lleTado,  a.  Y.  Mo^ 


Meneau,  s.  m.  de  arquit.  cruoero 
(de  ventana).  f 

Menée,  s.  f.  medioseereto,mane» 
Jo,  arteria,  ardid  (eonepiratio), 

(Prendre  la  menée,  être  à  la  m^ 
née,  seguir  el  rastro,  ester  en  él 
(mont,). 

Mener,  ▼.  a.  lletar,  traer — iotro- 
dudr  —  (fig.)  gobemar,  mander  (A 
une)  —  entretener  (con  buenas  paît* 
bras,  èespennzas)— coDdodr— tcar- 
rear  (minoré), 

{Mener  beau  bruit,  grand  bruit , 
baoer  mucho  ruido  :  mener  mal, 
tratar  mal  :  mener  k  la  baguette, 
tratarA  baqueta  :  mener  une  Tie 
bonne,  ô  mauvaise,  vivir  bien,  6  mal  : 
mener  une  dame,  acompanar,  dar 
el  brtzo  A  una  seâora  :  m«nar  quel- 
qu'un par  le  nez,  bacer  de  él  lo  que 
ae  ooiere  (fig,  fam.). 

Ménétrier,  s.  m.  ministril  —{/tg, 
fam.}  nul  violiobu  (tibicen). 

Meneur,  s.  m.  acompaûador,  es- 
oudero  (de  alguna  seilora) — (/ly.)  el 
que  dirige  pràcUeas  secrètes. 

(tf  enei*r  d'ours,  el  que  Ueva  y  en» 
sefta  oses. 

Meneute,  s.  f.  aeomtdtdora  (de 
amaa  de  lèche). 

Méniantke,  a.  m.  bot.  trébol  febri- 
no  (planU)('menyanlAet^. 

Ménil,  s.  m.  manso,  alqueria,  cor* 
tiJo(mafif«o). 

Menin,  s.  m.  menino  (caballerito, 
6  pagecito,  que  sirve  los  prindpet 
oiAos). 

Méninge,  a.  C.  méninge  (membra- 
ne). 

*  Méningophglax ,  Y.  Décuteoire, 
Méniêqae,  a.  m.  ôpl.  menisco,  lè- 

nula. 

*  Méniepermwn,  t,  m.  bot.   eooo 
de  Levante  (planta)  (meniepermum) , 

Métiologe ,  s.  m.  menologio. 

Menon,  a.  m.  menon,  ô  cabra  le- 
vantine. 

Menotte,  s.  f.  dira,  manita. 

Menottes,  s.  f.  pi.  uianiilas,  espo- 
au(maiiica). 

*  Mente,  s.  f.  mcnsa,  6  meaa  (mon- 
ta). 

*  Mentole,  i.  f.  de  arquit.  clave  (de 
béveda). 

Mentonge ,  s.  m.  mentira,  tals^ 
dad— (/Ig.)  error,  engafio  (meiufa- 
eium), 

Mentonger,  ère,  adj.  poét.  falai; 
faiso,  engaftoso,  a  (/a/iox). 

Menttruation,  a.  f.  menstraadoo 
(men«lr«a). 

tfenj(r«e,  a.  m.  quim.  menstruo 
(menttrua). 

Menttruel,  elle,  adj.  menstruel , 
menstruo,  a  (menttrualit). 

Menttruet,  a.  f*  pi.  menalnio 
(men(nia). 

Mentnel,  elle,  ad],  menaual. 

Mental,  aie,  adj.  mental  (mené, 
mentit). 

Mentalement,  adv.  menlalmente 
(eooitolêonè), 

*  MentatUre,  s.  m.  boC.  masiranso, 
mentaslro  (planta). 

Mente  ,  s.  f.  maoU  (dase  de  eo- 
bertor  que  se  Ubrica  en  Reims). 

*  MenUeoq,  a.  m.  boi.  bojaa  do 
8toU  Maiit,  yerbi  romtna. 


Mmterie,  s.  f.  owaliia,  enbarte, 
eoredo. 

MmUêw,  mue ,  adj.  j  i.  BMlira- 
80«  embii8lero«  a — {fig.)  eogaûoso,  a 

*  MaUhattrf,  s,  m.  bot.  marinoio 
(pUola). 

Jf  «iMtf,  i.  r,  bot.  moDla  (mMlAa). 

JfeiUtdfi ,  i.  f.  moDciOD  (mMilto). 

Meniùmné,  ée,  adj.  meooionado, 
•ipresado,  ciudo,  a.  Y.  MtnUm^ 


MmUtmmtr,  t.  a.  lior.  iMDoioaar» 
•SMoar,  dtar  {pommemorarê), 

mmUr^  ? .  n.  mentir  (wenh'rt), 

Jfenfon,  s.  m.  barba  (manium). 

(Dooble  menton,  papada. 

Jfanloimtére ,  a.  î.  baboEa— bab*» 
roi. 

Mentor,  a.  m.  mentor  (f  nia,  ayo). 

Meniulagrû,  t.  f.  enfèrmedad  (que 
produce  la  impoloocia). 

*  MmhUe-wtartHê,  t.  T.  aangnijoela 
marina  {mnUuia  marina). 

Menu,  %te,  adi.  mcDudo,  delgado» 
m^Afig.)  tenue,  levé  ^«tmiciiM). 

{Menu  plomb,  muoidon  mennda  : 
menu  peuple,  la  plèbe:  meuM  mar- 
dié,  por  mener:  nuinue  monnaie,  nu» 
nodoa  :  manua  frais,  gaatot  meno- 
raa  :  «mmim  plaisin,  gaatosaoeretoa. 

Menu,  a.  m.  pequefio. 

(Se  donner  du  menu ,  holgane  à 
maa  y  mejor  (/om.). 

JfaiHi ,  adr.  muy  menodo,  moy 
picado,  menudito,  picadito*  en  peda- 
cilM  (mtsMii^). 

(Marcber,  troUer  dru  et  mafMi, 
menudear  el  paao,  mencar  laa  tabas: 
pbivoirdru  et  menu,  llover  eapeao. 

Menuaillet ,  s.  f.  pi.  menudoâ  ' 
moralla,  ooo|imIo  de  pnceoUloa  — 
moroodangas,  larandajaa. 

Menuet,  s.  m.  rainueie. 

Menuiter,  t.  n.  ant,  earpintear. 

Menuiserie ,  ê,  t.  carpinleria  (de 

Menmieier,  a.  m.  carpintero  (de 
laller). 

{Menuitier  d'amemblage,  eoiem- 
blador  :  menuitier  de  placage,  eba- 
nlsta. 

MéoUdet,Y.Palue, 

Méphitique,  adj.  m.  f.  mofiUco,  a 
ifnepkytieui). 

Miphititme,  s.  m.  mefitismo  (ma- 

Méplat,  ate,  adj.  lo  que  tieoe  maa 
4e  grueao  que  de  ancbo. 

*  Méplier,  a.  m.  bot.  nifoero  (ar- 
buste). 

Méprendre  {Se)  y.r.  equivocane, 
encaàarse  {errare), 

Méprie,ê,  m.  meno^reoio  (aon- 
lamj>tfto;. 

(An  m^pric  de... ,  sin  baoer  caso 
de...,  bactendo  burlade...  (ode.). 

Mutable,  eô\,  m.  f.  desprecla- 
ble,  desestimable  {eentemnendutU 

Ménrieant ,  anU,  adj.  daspreda- 
*>V  «wprecUUTO,  desdefteao.  a. 

«ïï*^' ••  ?•][«"•#  equIfOoaeioQ, 

despredado^  a. 

m.^^T^»  ^'  ••  despreciar,  baoer 
Mpreeio,  mirar  ooa  desprecio  (eon- 
wmnaff*aja 

Jffr,a.r.nar(flMra). 
(Jlar  ealmor  mar  eo  beaaua: 
•oôp  éa  mieTt  oloada  :  ma)  do  «er. 

Moir  loinal 


«Bffafio  (arrvr). 


de  MOT,  nareane  :  pleine ,  6  baute 
mer,  alta  mar,  mar  aneha  :  basse 
mér,  b^a  mar  :  c'est  la  mar  à  boire, 
es  nonca  acabar  {prov,)» 

Mercantile,  adj.  m.  f.  mereantll 
(marealorMfs). 

(Sljle  mereaniilê,  aatilo  de  co« 
merao. 

Jfaroanl*Ma,8.  rmereanlca  (oorto 
oomerdo,  y  trato). 

Mercenaire ,  aiîy.  m.  f.  Joroalero 
-~(/ly.)  iuteresado,  que  obra  por  in- 
terès  {mereenariuê), 
*  ifaroana»re«  a4i>  m»  f*  merceoa- 
rio,  à  Jomal,  por  un  tanio  (merocna- 
rtua). 

Mereenairemeni,  adr.  por  interés, 
por  el  dinero» 

Mercerie ,  s«  f.  merceria  {enerm 
cet). 

(Le  corps  de  la  marcarta,  el  gr»- 
mio  de  meiceros. 

Merci,  s.  f.  meroed»  gracia,  pie» 
dad,  perdon  i^raiie), 

(Gner  merci ,  pecUr  perdon,  mise- 
ricordia  :  &  la-  merci  de...,  en  poder 
de...,  à  la  discredon  de...,  al  arbilrio 
de...:  Taisseanàla  merci  desOols, 
navio  à  la  discredon  de  las  olas  : 
ville  à  la  merd  du  f  aioqueur,  du- 
dad  al  arbilrio.  i  la  demeocia  del 
Tcooedor  :  Dieu  merci,  grades  k 
Dioa  •  a  Dios  grades ,  beodito  sea 
Dios  :  grand  merci,  mucbas  graciai^ 
vira  rmd.  mil  ailos  (/hm.). 

Mercier,  ière,  s.  m.  f.  mercera, 
loojiista,  tendero,  4  bubooero  {n^r-^ 
cator). 

Mercredi,  §,  m.  miérooleft  ( Diaa 
Ifercurii). 

Merewte,  s.  m.  mitol.  Hercurfo^^ 
{fig.  fam.)  corredor  de  oreja,  aJ«a- 
buete  (if  emirtiij). 

Mereurial,  s.  f.  boL  mercurift 
planta) — {fig.fam,)  reprehension. 

(Faire  une  mercuriale,  4ar  vp^ 
iratema,  ecbar  uaa  paulina^ 

Mereurialieer,  v.  a.  Smou  repc^ 
bender,  sofrenar. 

Mereuriei ,  elle ,  a<4.  merourial. 

JCercuri/lcation ,  f.  f.  quim.  la 
operadon  de  sacar  el  raercurio  (de 
los  roelales). 

MerdaiUe,  a.  f.  fam.  cachillada, 
JabardiUo  (de  niAoa,  de  mocosos, 
etc.) 

Merde,  a.  f.  fim.  mierda  {merda). 
*  Merdthd'oie  ,  a,  f.  mierda  de  oca 
(color). 

Merdeuaf,  eute,  a^j*  bm.  mer- 
doso,  enauciado,  a. 

Mère,  s.  f.  madré — matriz  (de  la 
muger)  —  {fig.)  causa,  rait  (que  cria 
bleues,  6  maies)  (mater). 

(Belle-m^a,  madrastra,  sueg^a  : 
grand' méra,  abuela  :  mère  nourrice, 
ama  de  lecbe^  é  de  cria. 

Mère,  eé^.  aolo  usado  con  algunos 
mbfstanUTos. 

(if ère  goutte,  tIoo  de  Ugrima  : 
mère-perle  ,  madreperla  :  labgue- 
mère,  lengua  madré,  d  matris  :  dure 
mère,  dura  màler  :  la  mère-pairie, 
la  matriz .  à  metrépoli  (respecte  de 
sus  colooias). 

if  èreau,  s.  m.  sefial  de  baber  adi- 
Udo  à  ooro  (eo  laacaladfaka)— p6* 
lixa,  cédula,  nota. 

iidrvUa  d  Marelle,  s.  f.  Iiis  en 
raya  (jucfo  da  mucbaôbos). 

MéreUee,  a*  C.  pL  daoiàeot  (|«ego 
demucbacboa. 


mâB 

*  Mérendère ,  s.  f.  bot.  nerentai. 
villoriU  (planta). 

Méridien,  a.  m.  astr.  meridlana 
{meridianut). 

Méridienne,  s.  f.  meddiana,  6  l|» 
nea  meridiana---<iesta. 

(Faire  la  méridienne,  donolr  b 
dasta.  sestear. 

Méridional,  aie,  adj.  méridional 
(marMitonolie). 

*  Meringue,  s.  f.  melindre  (pasti^  d 
mazapan). 

Merinoi ,  ».  m.  meiino  —  meiina 
(!«»). 

Meriee,  a.  m.  guiada  peqaeHa*  j 
agria. 

Merieier,  a.  n.  bot.  oereso  de 
monte. 

*  ifèriian(,anla,adJ.benemérito,  a. 
Mérite,  s.  m.  ménto  {^meritum^- 
(Se  faire  un  mérite  de...,  gloriaiae 

de...  :  abandonner  quelqu'un  k  son 
mérite,  d^arie  aolo,  no  protegaita 
mas- 

Méritée,  s.  m.  pi.  mèritoa  (loa  efiny 
tos  de  la  grade). 

Mérité,  ée,  a^].  mereddo,  a.  Y. 
if^rliar. 

ifèriler,  t.  a.  merecer  {mereri). 

Méritoire,  adJ.  m.  f.  meritorio,  a. 

if èrilotremeni ,  adr.  meritopa* 
mente. 

Merlan,  a.  m.  pescadllla  (merlan- 
gus). 

(Merlan  à  fnre  ,  pdoqaero  amf 
lleno  de  poWos,  y  maoïcca. 

Merle,s.  m.  merla,  mirla  (pèjaro) 
— mero  (peseado)  (merulaf. 

(C'est  un  Co  merle,  es,  nno ,  y  at- 
tuto  ifam.). 

Merlette,  s.  f.  de  blM.  ave  matl- 
lada  (de  pies  y  pico). 

*  Merlin,  a.  m.  oaut.  merlin  (owr* 
da)  piola. 

*  if  erliner,  ▼.  a.  néut.  reHngar  laa 
vêlas,  alarlas  coo  la  cuerda  (lUma^a 
meriio). 

Mer  Ion  à  Trémeau,  s.  m.  de  for- 
tif.  merloo. 

Merluche,  s.  f.  merloza,  tniobuela^ 
pescada. 

(Poignée  de  mar/iicAe,doa  abade* 
Jos  alados  Junlos. 

*  Méropi,  s.  m.  abejaraco  (are). 

Jf  erroin,  s.  m.  duelas  (madera 
para  toneles)  botada  —  (  mont.  )  la 
materia,4  madera  (de  laa  estas  de  loa 
veoados). 

Mérule,  8.f.  boLmeralio  (espede 
de  boogo)  fmertt/iu«^. 

Merteille,  s.  f.  maravilla,  prodi* 
gio.  milagro  {miraculum). 

(Faire  merveille  $ ,  baoer  prodi- 
gios  :  Jeune  merveille,  beidad,  por* 
tento  de  belleza  :  promelire  monta 
et  merveillet,  promeler  monlea  4e 
oro  :  à  merveille,  i  las  mil  mara* 
villas,  A  la  ultime  peKecdon  (ocle.). 

Merveille%uemient ,  adv.  maravi- 
llosameote,  pasmosaraenle.  auma- 
mente,  en  extrême  (mirt^è). 

Merveilleux,  eute,  adj.  maravi- 
Uoso.  admirable,peregrino  exodente 
— (A^O  extraor&ario,  Bittg«lar(mi- 
rut). 

Merveilleux  (fe)  a.  m  la  Aedoiv 
la  fabida  —  ifig.)  lo  asaa  aublime  y 
brillante  (dd  eatilo)  -^  todo  lo  qaa 
asombra,  y  embeiesa. 

Ifei^  pron.  mis  (mei,  wteet,  maa). 

Met  (particula  prefosiliva  ao  la 
eon^posicM»  de  moêbas  vooe%  auf  a 


t^ai9  tigMoauhn  «eoonritfte  en 

'  Méamir,  &.  m.  de  picad.  nedio  «ire 
(ptio  del  eaballo). 

UéamiÊe,  s.  n.  aoL  iueomodidad, 
tnditpoddon  (del  cueipo)  Y.  Malais 
vu 

MéâaUianiûe,  §.  f.  mal  ctfamien- 
lo,  eiMBiiiBalo  deiigtui,  oaMniento 
h^o  («M^plto). 

Misallié ,  ée,  adj.  malcasado .  •• 
Y.  UéMmUier. 

MéioUiêr,  t.  a.  caiar  mal ,  haeer 
m  nai  nanMiyanlo»  uo  oaaanicoto 
bajo. 

JCtenge  s.  t  pavo(aTaeiila)  {pa- 

{ftiêomgelAtnt,  abcjaroeo  (are)  : 
wrfaiwga  chartHinnier ,  firin^g alo 
(arc). 

*  MéêÊMto,  a.  a.  oiefaolo  (aapecie 
de  coral;. 

Mimnimer,  ▼.  n.  aucedeK  mal, 
utir  maJ,  parar  «  mal  (hmUé  »  oct, 
ripa). 

*  UiÊÊmia,  a.  m.  de  af^nii.  «iil. 
patio  inierior  (de  cm  adiacfe)» 

Méamemir,  Y.  iléaarrtatar» 
Méêmatmiurt  »  a.  f.  malat aatorm  » 
malai^Ms 

f,  a.oi«aiit.  DMlhadflwde»- 


Mésentèrt,  a.  m.  aot  naaaaiHeito» 
cBCrcajo  (mtifwItrMim). 

Mésaniérique  ,  adj.  m,  L  meaeiH 
i^rico,  lo  perteoedeole  ai  meaea&e» 
na. 

Uisealimé ,  ée  ,  a^j.  deatst^ad», 
m.Y.  Jlf  éaMltJMar» 
,  v.a. 


(■uUd,  œaUmmra). 
MeiinUlliqenee,  a.  f.  maU  iDieU« 
gMda,  deamion,  deaaTaBCAda  (dif- 
aiââMMim 

-  Jf é«tr«,  a.  m.  cir.  eofamadad  (del 
h%a4o>. 

Meamériaaaê,  a.  m.  aHtiMna  da 
WaamtT  (aobr»  el  maç—Uamf»  api- 
mal). 

Méaofiir,  ▼.  ••  ofMoariKiao  (o/*- 
/krre). 

*  Jf ^o-radiim ,  a.   m.    meaoracto 
(membraM). 

McffiiMi^tiw^adj.  maaquiM,  U- 
>,  a— (A9.)pobra^  ea- 


Muqwmamant ,  adj.  meafitiim- 
menie^arcdl. 
MesqwMaaia,  a.  f.  mec^ttîwlid. 


Meaaage,  a.  m.  maMagt,  recada 

Meaaager,   ère,  a.  menagaio, 

mandadero,  a. 

Meatagar,  f.  m.  ordioatlo,  coaa- 
ik»  (de  uo  poeblo  Âotro)(eonoe«(9r). 

Matgmgariê  ,  a.  f.  oGdo  de  ordi- 
nafio,  6  coaaiie  piabUoo—  la  casa  4 
otdDA  doiide  ae  reyisira  y  aHeota  lo 
^c  se  eoirega  à  loa  ordioarioa  de 
la  dMigmwia  diUgmif*»  d  QMhe  de 
la  dlligeocU. 

Maeaa.  a.  t  oiftn  (miaa*)* 
(ITcaaa  baaae.  miia  reaaiUi  :  maaaa 


«mlm  es  watm  :  maata  de  mimdt, 
del  g  allô  :  maaaa  daa  moMi^ 
de  daftwitai  ,  d  da  Mquimn  s 

aoieiMe: 


metae,  mua  mufa  :  senrirla  maaaa, 
ajudar  à  misa. 

MeMtéanee ,  a.  f.  malparecer«  re* 
pucnancia  (iiuUearum) 

Mettéant,  anU,  adj.  malpareddo, 
impropio,  indécente  {indacorut). 

Maauoir,  ▼.  n.  parecer  mal,  seo- 
tar  mal ,  no  ser  propio  ,  do  ser  de- 
eaota  (dedaeara). 

Meaaarpê,m,  bm.  lo  mÎMAo  que 
mciftre. 

*  Maaaétaria,  a.  f .  cierto  derecho  de 
importadoa  (que  pagao  en  Gonstao- 
Unopla  al  catt  y  cueros  curtldos). 

Maaaidor,  a.  m.  mcaidor  (décimo 
mas  del  caleodario  repubUcaoo  de 
Francia). 

Meuia,  i.  m.  Xesiaay  Jeuis- 
Cbriato. 

Mataier,  a.  m.  meseguero,  guarda 
{maaaia). 

Meiaiawra,  a.  m.  pi.  aefiores. 

*  Heaaine,  a.  f.  geoç.  Mesioa  (du- 
dad  y  puerlo  de  Sidlia). 

Maâaire,  a.  m.  Ululo  de  honor 
(usado  aotes  eo  Frauda  en  escrilu- 
tê»  piabttca  por  loa  nobles  y  eolesïAs- 
Ucos). 

Mealra^de-eamp  f  a.  m.  mille, 
maeslre  de  campo. 

(La  meaàra'^-camp ,  la  primera 
compaAia  de  uo  regimenlo  de  caba» 
lleria. 

*  Maatria,  a.  f.  ant.  aabiduria. 
Meaurabla ,  adlj.  y  s.  m.  t.  mesu- 
rable, que  so  puede  medir  (manau- 
rttbilia). 

Meiuraga ,  s.  m.  medidon  — 
medida  (d  deredio  que  se  co- 
bra por  cada  medida  de  àridos,  à  de 
liquides)  salari»  (de  medidor)^4i«fi- 
aurtUio). 

Maawa ,  a»  t.  medlda-^-dimeaalon 
— ^proposition — (de  poaa.)  ia  cantidad 
desUabas  (en  loa  Yeisoa)— compâa  (en 
lamùsica)— (/I9.)  disposidoo,  provi- 
deocîa,  medioi^  espedienu  (^Nan<«- 
ra). 

(A  mafttra  qu^  A  propordoa  qu», 
eooforroe^aegun ,  al  peso  que,  ai  misr 
me  Ueaspo  :  ouue  maaura,  d^amedl- 
daroente ,  dn  térmioo  :  rompre  lea 
maivraa,  desoonceriar  las  medidas  : 
prendre  ses  maauraa,  tomar  sua  pr»- 
caucioMa,  ômediaa  pacq  lograr  al- 
gun  fin  :  battre  la  maaura,  llevar  el 
oompéa  (en  la  mùslca). 

Maawri,  ia,  adj.  noedido,  a«-^.) 
meaurado.  oosaïadido,  a.Y.  Ueaurar. 

Maaiurar,  T.  a.  medir— (^.)  pro*- 
porcionar  (mamauraura)* 

{Maatarar  aes  discours,  ses  acUons, 
aea  démarcbea,  mesurar,  pesar,  temr 
plar  sus  palabras,  sus  acdooea»  sus 
obraa  :  maaitrar  ses  forces  eoaire  un 
aulf  e,  probar  sus  Tuerus  contra  otro: 
maaitrer  aoii  épéa  avec^  medir,6  pro- 
bar laa  espadaiw  ^  iM  armas,  saur  A 
refiir,  ôpelear  :  se  mesiarer  «vas N, 
medir  lanzas  cod  N« 

Maauranr,  a,  m.  maditior. 

Maauaar,  v.  n.  osar  mal,  abvr 

WÊm» 

Maatandra,  ▼.  a.  malvender^  ha* 
«ar  baralaw  dar  por  meoos  de  su  juste 
predo. 

Maavanl0,  s.  l  barate,  n«U  ven- 

u. 

Méiamif^,  ••  nu  «sat.  m«Ucar- 
po. 

MéêauhroiUamê,  t.  «.tMMwmnis- 
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*  Métaeisma,  ».  m»  metacsifiBO  (ma- 
iaeismus). 

Métail,  s.  m.  materia  eompuasU 
(en  la  cual  entran  Tarlos  metales)  Y« 
Méial. 

Métairia,  a.  f.  alqueria,  qaioto- 
ria,  corlijo,  casa  de  labranu  {prm^ 
dtttm). 

Jlf^ial,  s.  m.  métal  {meîallum). 

Métaux,  s.  m.  pi.  meules. 

Méialepaa,  s.  f.  rel6r.  motaJépais. 

Métalliqua,  adj.  m.  f.  roelâlico,  a 
^flumismatlco,  a  {metallicua), 

Mélatliter,  r,  a.  quîm.  melaliiar* 

MétaUwrgia,  s.  L  metalurgia, 

Métailurgisia ,  s.  m.  meialurgo. 

Métamorphoae,  s.  (.  roeiarmorfo- 
sis  —  traosformacîoD  {maUimorpho-' 
m). 

MUamorphotif  ée»  adj.  tranifor- 
mado,  convertido,  a.Y.  Métamov" 
phosar, 

Mitamorphoaar,  v.  a.  transformar, 
convertir  (una  cosa  eu  olra  dileren- 
te)  (iranaformara), 

Mélamorphoiar  {Sa)  v.  r.  traos- 
formarse,  mudarse. 

Mélaphora ,  s.  f.  retdr.  matàlora 
{iranalfUio), 

Métaphortqua,  adj.  m.  LmaMifo- 
rioo,  a  (froiMioluf). 

Mitaphoriquemanti  adr.  melafdrl- 
cameote  ifltataphorieè). 

*  Méiaphrate ,  s.  f.  traducdon  lite- 
ral  {metaphraaia), 

*  MétaphrMla,  s.  m.  traductor  lUe^ 
rai  (melaphraaiea), 

Mélaphyaieien,  a.  m.  meUQltoa 
{meiapkysieua), 

Mélaphytiqua ,  a.  t  metaOsidi 
{matafMgsiea), 

âtelaphyaiqua ,  adj.  m.  f.  maUft- 
dco,  a. 

MélaphyaiquamatU,  adv.  metall' 
doamente  {metaphyaicè), 

Miiaphyaiquar»  v.  a«  tratar  w 
asuoto  metaTisicamente. 

Méiapiasma,  s.  m.  metapUsm» 
(matapiaanma)* 

MeUuUuap  s.  m.  med.  metastasis. 

Métataraaf  s.  m.  aoat.  métatarse. 

Mèialhèaa,  s.  I.  gcam.  meuieiis 
{meUUhetia), 

Métayer,  ara,  s.  quiniero^  casero, 
a  (oi^/tctff). 

MéUil,  a.  m.  morc^o  (tiigo  mes* 
dado  conceateno). 
'  Mêlai,  a.  m,  bot.  eapede  de  eatra- 
monio  (planta). 

Màkmpaycoaa,  a.  U  melaosicosfs 
{metempaycQtii) . 

Mamra,  a*  m.  matooro  (malM- 
Tum). 

MèUçrotogia ,  s.  f.  meteorologii. 

Métiorologiqua,  adj.  m.  t.  méteo- 
rolôgico,a. 

Mélhûda,  a.f.  método— (/î^O  co»- 
toaibre,  estilo,  modo  (de  bacer  I9S 
Gosas,  d  de  pertarse)fiiidAodtM;« 

Mélkadiqtaa ,  a^j.  m.  f.  metddl- 
00,  a. 

Mélikodiqmamma ,  ddr.  meiddica- 
mente. 

Miliculawe,  etuê,  a^J.  meUcolo- 
so,  medrosillo,  a. 

Miiiar,  s.  m.  oûdo ,  profeakui  » 
f  jercido>4elar,  baatidor  —  tahUtas» 
barqulllo8«  suplicadones  (mûissla- 

rttfvi). 

(Chacun  son  mdMer,  quian  las  aaba 
las  tane  :  être  de  tout  m^iiar^  aer  uo 
Pctnis  in  «uocils  :**  «(aroirtt&M^ 
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Uêr  dangereux,  andar  en  oficio  nray 
peliffroso. 

miii$ ,  Ut0,  adj.  mcstizo,  geni- 
laro,  a  {bigenêr). 

MéUmomane,  t.  f«  metoDomaria. 

Métonymie,  i.  f.  reidr.  melooi- 
■h  {mekmymia). 

Mélope,  s.  r.  de  arqnit.  metiSpa. 

MiU>potcope ,  8.  m.  f.  metopôs- 
CODO  {metopoteoput). 

Ifétopofcoptf  ,8.  f.  metopoficopia 
[metopoicopia), 

Mèire,  s.  m.  aot.  métro,  reno, 
poesia  (fiiflrufii). 

Mitrète,s.  f.  de  aot.  meireU  (me- 
dida  ateniense  para  liquidos). 

Métrique,  adJ.  m.  f.  métiico,  a 
{metrieui). 

Métrique,  s.  f.  métrica. 

Métromane ,  s.  m.  metromanfaco. 

Métromanie,  s.  f.  metromanUi  — 
{med.)  furor  ulcrino.  Y.  Ifymphih- 
manie, 

MétromHre,  s.  m.  metrémeiro 
(steiromeCrum). 

Métropole,  s.  f.  metrépoU  {meiro' 
polie). 

Métropolitain,  g.  m.  metropoli- 
taoo  (el  arzobjspo). 

Métropolitain,  aine,  adj.  métro- 
poiitano,  anobispal  (m«lropo/>ta- 
nus). 

Mêle,  f.  m.  manjar,  plato«  Tiandt 
{cibut). 

Mettable,  adJ.  m.  f.  lo  que  se 
puede  poner,  à  iitar,  lo  que  es  de 
moda  {aptue). 

Metteur  en  emore ,  s.  m.  artista 
qoe  monta  piedras  (eogastador  eo 
oro,  à  plata). 

Mettre ,  y.  a.  neler,  pooer,  colo- 
6tr  {vonare), 

{Mettre  en  train ,  imponer  en  la 
prensa  :  meflreà  couvert  de...,  abri- 
gar,  resguardar  de...  :  mettre  i  l'a- 
mende ,  multar  :  mettre  à  la  rotle,  ha- 
cerse  â  la  Tela ,  dar  la  rela  :  mettre 
à  part,  separar  :  mettre  au  jour  un 
ouvrage,  sacar,  dar  â  luz  una  obra  : 
mettre  au  hasard,  aveoturar,  arriet- 

Snr:  mettre  de  l'argent  à  Intérêt, 
ar  dinero  à  interés  :  mettre  en  cré- 
dit, acreditar  :  mettre  en  ga^e ,  em- 
peftar  :  mettre  en  mire .  pouter  le 
canon ,  apuntar,  asestar  la  artiilcria  : 
mettre  en  peine ,  Inquietar,  dar  cui- 
dado  :  mettre  en  prison ,  encarcelan 
Mettre  en  repos ,  aqoietar,  sosegar  : 
«lettre  On,  dar  fin,  concluir  :  mettre 
hors  de  cour  et  de  procès,  absolver 
de  la  instanda  :  mettre  la  télé  à  la 
fenêtre,  asomarse  por  la  veotana  : 
flnettre  la  main  sur  le  collet  à  quel- 
qu'un, echarle  la  garra  :  prenderie: 
mettre  le  holà,  poner  en  paz:  mettre 
l'épée  à  la  main .  echar  mano  à  la 
espada:  mettre  les  fers  aux  pieds  « 
•char  grilles  :  mettre  pied  à  terre, 
•pearse  :  mettre  de  l'eau  dans  son 
tin ,  bajar  la  cèlera  ;  aflojar,  mode- 
rarse  en  sus  pretensioncs  :  mettre  la 
bride  sur  le  cou.  solUr  la  brida ,  el 
ronzal:  mettre  le  cœur  au  ventre, 
bacer  de  las  tripas  corazon  :  mettre 
son  bonnet  de  travers ,  enojarse  : 
mettre  la  main  sur  quelqu'un ,  po- 
nerle,  levantarie  la  mano  :  mettre  la 
main  sor  la  conscience ,  meter  mano 
eo  sa  pecho  :  mettre  la  main  à  la 
pâte,  poner  manos  à  la  obra,  ape- 
cbugar  con  una  cosa  (famX 
Mettre  (Se)  t.  r.  vestir. 


(Se  mettre  à  ooavert ,  eo  sdrelé , 
pooerse  en  oobro ,  en  salvo:  se  mettre 
à...,  ponerse  à...,  empezar  é...  :  se 
mettre  à  table ,  sentarse  à  la  mesa, 
pooerse  à  comer  :  se  mettre  en  mé- 
nage ,  poner  casa  :  se  mettre  en  ré- 
putation ,  empezar  â  tener  reputa- 
don. 

MeuJble,  s.  m.  moebfe,  alhaja 
trasto  (de  casa)  (tupeltex). 

Meuble,  adj.  m.  f^  for.  (Biens 
meubles,  bienes  muebles:  lerre  meur 
ble ,  tierra  liviana ,  6  floja. 

Meublé ,  ée,  adj.  moblado,  alba- 
Jado ,  a.  V.  Meukl/er, 

Meubler,  t.  a.  amueblar,  alhajar, 
adomar  con  muebles — {Jtç.)  adomar, 
enriquecer. 

{Meubler  la  tète ,  poblar  la  me- 
moria  {/tg,)» 

Meuglement,  Meugler,  Y.  Beti- 
glement.  Beugler, 

Meulard,  s.  m.  mnela  (cuyo  dia- 
mètre es  muy  grande). 

Meularde  ,  s.  f.  piedra  de  molino 
(cuyo  diimelro  es  médiane). 

Meule,  s.  f.  muela,  é  piedra  de 
molino — muela ,  é  piedra  de  amolar 
— pila,  6  hadna  de  neno — rodete  (de 
la  asta  del  dervo)  (mola), 

Meuleau,  s.  m.  muela,  à  piedra 
de  motino  (cuyo  diémetro  es  muy  pe- 
queAo). 

Meulier,  s.  m.  el  que  hace  muelas, 
é  piedras  de  molino. 

Meulière, s.  f.  (Pierre  meulière, 
la  piedra  de  rooler — cantera  de  pie- 
dras de  molino. 

Méum  à  Méon,  i.  m.  bot.  meyoo, 
6  meu  (yerba). 

Meunier,  ière,  s.  molinero,  ta- 
honero,  a  (moitfiarï«e). 

(Devenir  d'évéque  meunier,  ir  de 
rocin  i  ruln  {prot,). 

Meurtre ,  s.  m.  bomiddio,  ased- 
nato  (/bomtetdium). 

(Crier  au  meurtre,  gritar  alguno 
que  me  matan,  damar  al  cielo  ,  pe- 
dir  venganza  de  alguna  injusiicia  : 
c'est  un  meurtre  de...,  es  una  gran 
làstima  que... ,  es  una  perdicion 
que.... 

Meurtri,  te,  adj.  magullado,  gol- 
peado ,  a.  Y.  If eurlrt r. 

if  ewrlrter,  t^re,  s.  homidda,  ma- 
tador, asesino,  a. 

Ifeurirter,  ière,  adj.  moriifero, 
mortal,  sangriento,  a  {mortifer), 

(Des  traits  meurlrt ers,  Uros  mor- 
taies  :  bataille ,  siège  wk^urtrier,  ba- 
taila .  siiio  sangriento. 

ilf eurirt^e ,  s.  f.  saetera ,  trone- 
rilla  (para  disparar  fléchas,  é  arca- 
boces). 

âfetirfnr,  ▼.  a.  magullar,  acarde- 
nalar — ^golpear  (la  fruta)  (tugillare) . 

Jtf etfrIrtMure  ,  s.  f.  maguUadura, 
oontosioo,  golpe,  card«Bal(cofili*eto). 

ifetile ,  s.  I.  de  cai.  Jauria — (/iy. 
'  fam.)  capataz,  gallo. 
I     (Cnef  de  meuHe,  perro  guion  de  la 
Jauria. 

M  étendre.  Mévente,  Y.  Meeven^ 
dire,  Metvente. 

*  Jlfea;t^,s.  m.geog.Mégioo(dit- 
dad  y  reuo  de  Aniérica). 

i     Méxail,  s.  m.  de  blas.  el  Crente 
(del  yeimo). 

i     Jf  ésatr,  i.  m.  de  pind.  medio 
i  aire. 

*  Méxanee  6  Meige ,  a.  f.  oâut.  ca- 
I  marote  del  c6mitre  (en  las  galeras). 


moUete,  bodigo,  pa- 


Mlft 

MéMiréim,ê.  m.  bot.  lanreola  beoi' 
bra  (planta). 

Mexxabout,  »,  m.  niot.  Tela  (de 
galera,  etc.) 

MeMxatnne,B,L  de  arqnit  enlro- 
zaelo. 

Jfesso-fermtne,  s.  m.  irbitro  (ele- 
gîdo  para  teiminar  un  asunto  ardao, 
6  condliar  intereses  opuestos). 

Mexso'tinto,  s.  m.  estampa  de 

htUBO. 

JNTt,  s.  m.  mai.  ml. 

Jft,  partie,  medio,  dmitad. 

Miaeme,*,  m.  med.  miasma  (m^ot- 
moe). 

MiauUmt,  ont»,  adj.  que  maulla. 

Miaulement,  s.  m.  maulUno,  ma^ 
Uo,  maido  (clamor). 

Miauler,  t.  h.  maollar,  mayar  (el 
gato). 

Miehe,  s.  f. 
nedllo. 

*  Michel,  s.  m.  (n.  p.)  Mi^el. 
Micmac,  s.  m.  fam.  mauia,  eotni- 

ofaada,  embudo. 

Micocoulier,  s.  m.  bol.  lodono, 
loto,  aimez  (ért)ol). 

Mteoeou/têre ,  s.  f.  almeza  (frota 
del  lodofio,  é  aimez). 

Microeoeme,  s.  m.  microco8mo,a. 

Micrographie ,  s.  m.  microgralla. 

Jfteromèlre,  s.  m.  micrômetro 
(mtcromeiroe). 

*  Microphone,  s.  micrèfono. 
Microecope,  s.    m.  microsoopio 

(microsttytiim). 

Microscopique,  adj.  m.  f.  microa- 
cèpieo,  a. 

Jf  f-denier,  s.  m.  for.  mitad  de  laa 
somas  empleadas  en  la  mejora  de  la 
herenda  deuno  de  ios  conjuntos  (por 
casamiento  à.  expensas  de  todoa)  fda- 
nariue). 

Midi,  8.  m.  la  hora  del  medio  dia 
— mediodia  (une  de  Ios  cualro  pun- 
tos  cardinales  del  mundo,  el  opuesto 
al  norte) — ^vienio(que  sopla  de  aqne- 
lla  parte)  (mediue  diee/. 

MiHiouaire,  s.  m.  for.  siloade 
que  unjuez  concède  a  la  muger  (so- 
bre lo8  bieoes  del  marido)  (doteh- 
rium), 

Mte,  8.  f.  miga,  migajoo  (del  pan) 
— taila,  mama  (vos  informe  conque 
Ios  oifios  Uaman  à  sus  amas)  (mica), 

(Il  ne  Toii  mte,  il  n'écoule  mte, 
no  ve,  6  no  oye  gola,  ô  pizca 
ifam,). 

Miel,  8.  m.  miel  {meli, 

{Miel  rosat,  miel  rosada. 

Miellat,  s.  m.  Meillée,  Miellure, 
8.  f.  ligamaza. 

Mielleux,  euse,  adj.  meloso,  ar— 
{fig,)  melifluo,  dulce,  suaTO  (meiit- 
tus). 

Mien,  entu,  pron.  mio,  mia  (meve, 
mea,  meum). 

Mien  {le)  8.  m.  lo  mio. 

(Les  mtene,  les  mios,  mia  parian- 
tes, deudos,  descendientes. 

Miette,  8.f.migi|ja,  miaja  (de  pan) 
(mtea). 

Mieux,  «dr.  mcjor,  mu  Ueo  (m«- 
/ïike). 

(il  se  porte  mieux,  va,  à  esti  ma- 
jor :  à  qui  mteua;  mieiia;,  â  cual  me- 
Jor.é  porfia^à  oompetenda:  ao  mteuc, 
tout  au  mteua;,  à  mas  y  mejor«  eoa 
toda  periecdon. 

Mteux  {le)  a.  m.  le  DMjor. 

Mièvre ,  a4j.  m.  f.  Cam.  travlcii^ 
revolUMo  (nifie)  (almeer). 


MHwfwHê  à  MiéwwU,  ê.  L 
ëUtêan,  IniTesara  (de  oifios). 

Migtimrd,  érdê,  êâ^,  Undo,  poli* 
&o,  deIkadOj;  a  —  (fig,)  Dclindroao  , 
dsogoao,   minwwo,  a   {dtUcahUuM). 

(Faire  !•  migtUBrd,  hacer  dd  liodo, 
kacer  el  addoia  (/Sm.). 

Miginardewtêni,  adT.  deUcadamen- 
ta»  pnlidancate,  eoo  Beliodre»  eon 
minio  (dciicotf). 

Mignardtr,  Y.  a.  nûmar^  oootcoi- 
pUr^  tfaiar  eoD  denuflàada  deUcadeia 
{àîmiàiM. 

Migmmrdiie,  a.  t,  mniio^inalindre^ 
dngBe,  dameria  —  {/ig,)  cbolada , 
graâa  {eUgantùi^. 

Migmmrdiâeâ,  i.  f.  pi.  carielai , 
tmMim,  earitef.  cacaoDcrIaa. 

jr«fiio»,  oniM»  aidii.  eaoo  ^  Uodo, 
boailo,  a — (a.)  el  qomdo,  d  bTorilo, 
nrro,  nene  («mmmIm). 

(Argent  au^mm,  trapfllo,  d  ho- 
eha  :  péché  wûgnam,  al  Tklo  laTOrilo, 
•Iflaeo. 

Migmmme,  a.  f.  nomparel  eo  caer* 
po  de  breriario  (grado  de  letra  ma- 
do  en  la  imprenlal  •«  aapede  de  al- 
bècdiigo,  j  dmeia  —  (6o<.)  miAooa 
(pbnu). 

JftyneiMeawiii;  «dT.polidamente, 
deHradamrntf,  eon  modio  GJia  (eon- 

MifHemmeUâ,  u  f.  pontUla  (enea- 
je  nnij  lioo>--elavelUDa  ,  elavel  pe- 
liio-— oéBiifliita  qœbranlada. 


,  U^  adj.  Tulg.  popado, 
aeariàado,  a.  V.  MtMoUr. 

MigmoUr,  t.  a.  Yolg.  popar,  eon* 
Umplar  (traiar  con  demaaUdo  earlûo 
ikaniAM). 

*  MigiuUé ,  a.  f.  d  Œil  de  Ckrût, 
t.  m.  bol.  oculuaCbriiti^aoïelo  (plan- 

MigmotM€,  i.  f.  pocberilo  ,  nimo. 
Ift^oàw,  a.  f.  jaquéca«  migrafla 

MifrMiam,u  L  cmigraeioo,  aali- 
da. 

MiJMtirét,  a.  f.  Joo-  borl.  nona, 
igwera,  remiigada,  gesiera. 
Mijoêer,  V.  MigmtUr, 
Mil,  y.  Mille. 
Mil  à  MilUl,  a.  m.  mijo  (au- 

)- 

MiUm,  a.  m.  mOano  (are  de  rapi- 
U)Jmikms}. 

*  Jftloxso.  a.  m.  geog.  XeIazo(cia- 
dadide  Sidlia). 

Miîiairt,  adj.  m',  f.  miliar. 

Milice,  1.  f.  milicia,  guerre — Iro- 
pn.  aoldadcKa— ffliJJciaa  {milicia), 

Miliciêm,  t.  ol  de  miiie.  milicU- 

MHê€u,  a.  m.  nuedio,  ceotro— ne- 
dfo  lennino^  logo  (que  ae  toma,  6 
pffopooe  eo  alguo  asuoio)  (médium) * 

iAtt  ^nilieu  de... ,  en  medio  de.... 

Miiiiair;  adj.  m.  f.  miiilar. 

(Aniiitcelare  militaire,  arquitec- 
tnra  militar,  fertificacienea. 

MiUtmrê^  a.  m.  miUtar,  aoldado, 
beoibre  de  gnerra— (A>r.)  la  milicia, 
d  ejérclto,  d  el  caerpo  deJa  milida, 
laa  Iropaa  (miMariê), 

MiiiiMmuni,  adj.  mUitannenle 
ifidiitariUr), 

MiHtmOt,  adj.  ailiUnte  (igleria) 
{■Âiitena)* 

MUiimr,  t.  d.  nililar  (obrar  ana 
fumm,  6  uo  motîTO  â  fator,  6  en  con- 
ta de    aigona  epiaion,  6  sitlaina) 


ady*  num.  nil  (fitVIf)* 
Mille,  a.  m.  nttU  (medldalUnan- 

rU). 

MitU'feuilk  6  Bërbê  d  la  eou- 

tmre,  a.f.  bol.  cieolo  en  rama,  x^- 

ba  de  San  Juan  (millefolium). 
Mille- fUurt  (eau  de)»,  f.  la  orioa 

deTaca(U>aiada  oome  remedio)fim7- 

le.  flot). 

*  Mille  firie,  adf.  mil  Teces,  moy 
à  menodo. 

Mille-graine,  Y.  Pimenf. 

Millénaire,  adj.  m.  f.  milenario,  a 
— (f .)  adl  aiîos,  ô  diez  figlos  (mi/le- 
narius). 

Mille^pertuii  ,  s.  m.  bol.  hiperi- 
eon,  Gorazoocillo  (planta  Tulneraria). 

Mille'piede  ,  s.  m.  deoto  piei 
(insecte)  (mille^edeà), 

*  Millépiftet,  i.  m.  milépora  {mil- 
lepora). 

Millerei,  a.  m.  goamidon  (en  loa 
trages  mugeriles). 

MilUnme,  a.  bb,  mOlédaio  {mil- 
letimue). 

Millet,  y.  MO. 

Milliaire,  adj.  nûliaria  (oolnona, 
j  piedra)  (milliariui). 

Milliard,  a.  m.  y  a«y.  aritmét. 
miliar  de  cuenlo,  mil  millones. 

Milliaêêe,  i.L  fam.  adllarada,  mi- 
liar. 

ift/A'4me,adJ.  m.f.mnésimo,  a^ 
(«.)  milédma  parte  (milletimut). 

Millier,  a.  m.  millier  —  peao  de 
mil  libres  {mille), 

*  Milligramme,  a.  m.  miligramo. 

*  Millimèire,  a.  m.  miJimetro. 
Millicn,  s.  m.  millon,  coeoto. 
(Homme  riche  à  milliont,  bom- 

bre  de  miUonea,  bombre  muy  aeau- 
dalado. 

Millionnaire,  a.  y  adj.  m.  f.  mi- 
llooario,  ricazo,  poderozo,  a. 
'  MillionnièwM,  adj.  m.  f.  mlUooé- 
dmo,  a. 

Millionnikme,  ti  m.  millonèsimo^ 
d  miUoiiésima  parte. 

Millielère,  s.  m.  nuef  a  medida 
para  solidoi  (en  Franda). 

Milord,  a.  m.  senor  mio. 

Mime,  a.  m.  mime,  bufon,  grado- 
80  Imimue). 

Mimes ,  i.  m.  pi.  miroos  (repre- 
lentadonea  bnrleicas  y  aaliricas). 

*  Mimique ,  adj.  m.  f.  mimico,  a 
{mimicue). 

Mimiambe,  a.  y  ad|j.  de  poei .  lat. 
Terso  yambico  obsceno  {mimiam- 
bus), 

Mimographe,  adj.  y  s.  mimôgraro. 

*  Mimotogie,B,  f.  mimoIogia> 

*  Mimologue,  a.  m.  mimàlogo. 

*  Mimota,  a.  f.  bot.  aenaitiTa  (plan- 
la). 

Minage,  a.  m.  derecbo  que  el  rey 
y  lus  Beûores  cobrabao  en  Franda 
(sobre  cada  emina,  à  medida  de  gra- 
nos). 

Minaret,  s.  m.  minarete. 

Minauder,  y.  .a.  fam.  bacer  ca- 
ranioîlas,  bacer  carocas,  arrumacos  : 
{affectare). 

Minauderie ,  a.  f.  fam.  caranto- 
fiaa,  carocas,  arrumacos  (affeelatio). 

Minaudier,  ière,  s.  fam.  caran- 
tofiero,  caroquero,  a  {affèctalor). 

Mince,  adj.  m.  f.  delgado,  a. 

(Un  e^rit  mince,  un  saroir  mince, 
un  mérite  bien  mince  ,  un  iogenio  , 
un  saber  soperfidal,  medianiio,  un 
corto  mérilo  :  jouir  d'oo  mince  re* 
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tenu,  teoer  maa  eortaa  renlaa  :  rd- 
aoo  mtiiee,raxon  débll,  fuUI  :  nobleae 
mtnce,  nobleia  baladi,  de  chicha  y 
nabo  (/bm.). 

if  ine,  a.  r.  semblante,  cara— (/Sim.) 
gesto,  caUdura— (/ly.)  traza,  aire, 
ademan — mina,  minela— emioa  (me- 
dida de  Arides/  (tpeciet), 

(Fdre  des  mi4M#,  bacer  maeeaf, 
gcslos,  Yisagea  :  Caire  la  mine,  moa- 
trar  enlado.  6  disgusto  :  faire  bonne 
siine  A  qodqn'uo,  redbirle  con  buea 
semblante  :  fdre  mine  de...,  dar  se- 
nal,  teoer  aparieocia  de...  :  aroir 
bonne  ou  mauvaise  mine,  lener  bue* 
na,  6  mala  cara  :  faire  bonne  mine  k 
mauvais  jeu  ,  bacer  de  tripas  cora- 
xon  ;  distmular  sus  cuites,  à  cdojos  : 
de  bonne  mine,  de  roauvaiae  mine« 
bien  encarado,  é  ageslado,  mal  en- 
carado,  6  ageslado  :  mtne  de  plomb, 
la  plembagioa,  o  minerai  con  que  ae 
hace  el  lâpiz  pldmeo  :  **  hommes  de 
très  bonne  mine,  bombres  de  buen  te- 
lle. 

ifi^nd,  éê,  adj.  minado,  a. 

Miner,  y.  a.  minar  (una  fortaleia) 
— cavar  (como  el  agua  i  uoa  piedra) 
— (/I^.)  ir  consomlendo  (una  enferme- 
dad,  6  laa  deudaa). 

Minerai,  s.  m.  substanda  (de  que 
ae  saea  d  metd)  ^mtnereitaj. 

Minéral,  a.  m.  qu^jo,  ganga— mi- 
nerai. 

Minerai,  a/a,adj.  minerai  (que  ei^ 
d  partidpa  de  mbierales)  (meitali-' 
eue). 

Minéralisation,  a.  f.  quim.  mine- 
ralizacion. 

Minéraliser,  y.  a.  mlneralizar. 

Minéralogie,»,  f.  miQeralogia(mt- 
neralogia). 

Minéralogique,  'a^J.  m.  f.  mioe- 
ralogico,  a. 

*  Miniralogue    6  Minéralogiste , 
a  m.  miuerilogo. 

Minerve,  a.  f.  mitol.  Minerva 
{Minerva). 

Minet,  ette,  s.  bm.  miche,  ml- 
eliito,  morrooebo  (nombre  que  se  da 
âlos  gatoa  y  gaUs  por  caricla). 

Mineur,  s.  m.  minador  —  minero 
{fossor). 

Mineur,  êure,  adj.  y  a.  pupilo«a — 
mener. 

Mineure  {la)  ».  f.  Idg.  la  mener. 

*  Jlfinenje,  s.  I.  minadora.  oru^a. 

*  Minho,  a.  m.  geog.  Miâo  (no  de 
Espafia  en  Galicia;. 

Miniature,  s.  f.  miniature. 

*  Af  iniaiuriile,  s.  m.  pintor  eo  mi- 
datura. 

If tnt^a,  a.  f.  minera  (meto//iim>. 

if  iiiima,  s.  m.  Minime  (fraile  oe 
San  Francisco  de  Paula)  f^ifinimiM). 

Minime,  a^j.  m.  f.  pardo  obseuro, 
d  color  de  da  de  mosca. 

Minimum  ,  s.  m.  malem.  mlnlmo 
(el  ùlUmo  grado  A  que  se  puede  re- 
ducir  uoa  caotidad)  (minimum). 

Ministère ,  s.  m.  cargo  ,  incnm- 
bcncia  —  miniaterio  —  el  cuerpo  de 
minislroa  dd  despacho  (minifte- 
rittm). 

{Minière  public,  el  oBdo.  d  laa 
fuDcionea  dd  Fiscal  (en  loa  Parle- 
mentes). 

Mini$UTiai,  s.  m.  ministerlo.  y. 
ifiniatre. 

if  inifl^rtH  •^»  ^l-  ministeild. 

ifiiiiK^rtef,  elU ,  s.  minisIciW 
(el  partidarie  de  loa  mioiatraa)* 


MiniiliHêUêtunt,  adr.  M  forma 
otinfsterial. 

Miniitre,  s.  m.  miolslro,  ejMotor 
{miniêier). 

Minium,  s.  m.  mlnfo. 

Minoit,  1.  m.  Joe.  palmfto,  earfU 
(de  las  mugeresy  y  de  mocitot  ada- 
madoi)  (faeies). 

Minon,  MinêUê,  s.  mit,  mlza,  ml- 
eho,  micba  (nombre  con  que  «e  lia- 
ma  A  un  galilo,  6  gatiu). 

Mvnoraiif,  s.  m.  med.  mlooratlTO 
(remédie). 

MinoraUon,  s.  f.  med.  minoracion, 
eracuacloo  levé. 

Minorité,  s.  f.  mioorfdad,  meDO- 
redad — {pL)  tutelas,  ô  tutorias  (mi- 
nor). 

*  Minorquê,  s.  f.  geog.  Menorca 
(una  de  las  islaa  Baléares). 

Minoi ,  s.  m.  medida  de  Arldos 
(ttitad  de  la  miaa  ,  à  emioa)  (mo-' 
iiut). 

Minoîaure ,  i.  m.  Mbiolaaro 
(mooftnio  rabuloso) — (oslr.)  consle» 
ladoo  (del  sagitario  X  del  cenUoro) 
^inoUmrut). 

Minuit,  a.  m.  média  noche,  las 
doee  de  la  noche. 

(Là  messe*  de  minuit,  la  misa  del 
gaRo. 

Minuteuh  ,  adj.  y  s.  mioiAMula 
(letra)  (minuaeutus). 

Minute ,  s.  f.  minulo  —  minuta, 
borrador — ooia  original. 

Minuté,  ie,  adj.  minaUdo,  a.  V. 
Minuter» 

Minuter,  r.  a.  mlnutar  —  {Jig.) 
mur,  fraguar  (el  bacer  alguna  cosa) 
{peneribere). 

Minutie,  s.  f.  miDàda,  menoden- 
eia,  bagatela. 

Minutieuêement,  adr.  de  un  mo- 
do BUDUCiOSO. 

Minutieux,  eute,  adj.  minuctoso, 
menudo,  a. 

Mi'parti,ie,  adj.parudo,  a  por  la 
milad— (/iy.)  empalado  (veto  ,  à  pa- 
recer)  {partitut), 

Mp-partir,  v.  a.  medio  partir. 

Miquelet,  s.  m.  mille.  Miquelete, 
dMIguclete — salleador,  ô  baudolero. 

Mifuelot,  s.  m.  Miguelito. 

(Faire  le  miquelot,  afeciar  dero- 
ekm  y  santidad  {vulg,), 

*  Miquinee,  s.  m.  geog.  Heqoioei 
(dudad  V  reino  en  Berberia). 

Mirab,  s.  f.  astr.  esirella  flia  (eo 
la  dota  de  Andrémeda). 
Mirabelle,  s.  f.  mirabel  (droela 

nuefia  y  amarilla). 
iiraele,  s,  m.  milagro — {ftg.)tùà-' 
UTilla,   pasmo,  asombro  (miroev- 
U$m), 

(C'est  UD  miracle  de...,  es  un  pro- 
digio,  un  portenio  de...  :  cela  se  fait 
à  wUracte,  eso  esta  becbo  de  pasmo, 
flrtupendameote  (fam,). 

Miraculé ,  ie  ,  adj.  persona  en 
qoten  Dios  ba  obrado  un  milagro. 

Miraeuteutement ,  adv.  milagro* 
aameote,  por  milagro. 

Miraeule%us ,  euse,  adj.  mllagro- 
M>  a — i/iy.)  eslupeodo,  maravilloso, 
a  (prodt^to«iM). 

Miraàtié,  ée,  adj.  de  blas.  mail- 
tado,  a. 

*  Mirauder,  ▼.  a.  1km.  mirar  (con 
•tendon  y  ouidado). 

Mireolion,  s.  m.  aaimalejo  (ar- 
nado  oon  dos  cueroos,  etc.) 

MirOf  a.  l.  mira. 


(Prendre  la  mire,  apontir, 
un  caflon  de  artilterla. 

Miré,  ée,  adj.apuntado,  asestado, 
a.V.  Mirer. 

*  Mirement,§.  m.  nànt.  eaUma. 
Mirer,  ▼.  n.  apuntar  (una  arma  de 

fneeo)  (mirari). 

Mirer  {Se)  ▼.  r.  minrse  (al  etpe- 
Jo,  etc.) 

*  Mirli/tore,  s.  m.  fom.  plMterde , 
cumitaco  mirliflor. 

Mirlirot,  T.  MéHM. 

Mirmidon,  s.  m.  Joo.  6  tatlr.  mo- 
nieaco,  chuehumeco. 

Miroir,  s.  m  espdo— (/ly.)  eleni- 
plar,  dechado(«pM«mm). 

i Af  troir  ardent,  espejo  ostorio. 
^firoité,  ie,  adj.  bayo  obscure  (ea- 
ballo). 
Mintitêrie,  s.  f.  espejem. 
Miroitier,  s.  f.  espejero. 
Mirvtùn,  s.  m.  de  coda,  ropa  Tieja 
(guisado  de  oame  antes  codda). 

*  Mirtilte,  s.f.  bot.  Mea  (planta)  V. 
Airelle, 

%  Mirtillee ,    s.    f.   pi.    mortones 
(bayas  de  arrayan). 

*  Mii,  s.  m.  for.  fedia. 

Mit,  ise,  a^J.  pnesto,  eolocado,a. 
V.  Mettre, 

(User  de  mato-mis* ,  seniar  la 
mano,  dar  golpes  à  alguno  {fam.). 

Mitaine,  s.  f .  niui.  trinqueie. 

Mitanthrope ,  s.  m.  misàniropo. 

MitoHthrmfie,  s.  f.  miaantropia. 

Mitcellanée ,  s.  m.  mlsceiaiiea 
{miMcellanea), 

Miteibilité,  s.  f.  calidad  de  lo  que 
se  pucde  mezclar. 

Miteible,  adj.  m.  f.  (b.  mesdable, 
incorporable. 

Mite,  s.  f.  parlida  de  gasto,  6  In- 
▼ersion  (de  una  cantidad,  à  suma) — 
dioero^  6  foodo  (que  se  pone  en  el 
Juego,  6  en  ona  coinpafiia  de  comer- 
clo) — puja,  postura— ser  admisiblo, 
d  ràtido  (miMiif). 

(Être  de  mite,  seroorrfente. 

Mitirable,  adj.  m.  f.  misérable — 
{Jig.)  desdicbado,  lastimoso,  a — On  , 
paradero— ma!o,rufnydespreciabIe  (li- 
bros,  discursos ,  escritos)— («.)  pobro 
infeliz,  ô  hombre  muy  nece8ilado(mt- 
eerabilii), 

Mitérabtement ,  adr.  misérable- 
mente  (miieri). 

Mieire,u  f.miseria,  \àoMtk-^{/tg.) 
trabajo,  pension  —  flaqucza,  defccto 
imperfeccion  moral — (/'am.)cortedad, 
6  cosapoca  (miteria). 

(Collier  de  mieère,  trabajo  conii- 
nuo.  y  pesado  (fig,  fam.), 

Mitirére,  s.  m.  dlccse  del  tiempo 
que  se  puede  gastar  en  retar  (un 
miserere) — miserere  {ileot). 

Mitérieorde,  s.  f.  miserieordia  — 
{ftg.)  grade,  remision,  perdon  {mite" 
ricordia). 

(Crier  miiérieorde,  poner  les  gri- 
tos  en  el  cielo  :  être  à  la  mitérieor' 
de  de  quelqu'un,  estar  A  la  elemen- 
dà,  à  dlscrecion  de  alguno. 

jf  «s^n'corde  /  inter].  ay ,  Jésus  ! 
Dios  mio  1 

Miticordieutemeni,  adr.  miseri- 
oordiosameiite  {elementer). 

Mitieordieux,  eute,  adj.  mlseri- 
cordioso,  a  (mtsertcors). 

Mitomeite,  s.  m.  enemigo  decla- 
rado  de  la  misa. 

Mittel,  s.  m.  misai. 
Ji     Mitiion»  s.  f.  mision  (mtfsto). 


VHeio^mâên ,  s.  m.  mUaMM 
(saeerdole). 

Mieaite ,  a.  f .  a<|.  midra. 

(Il  m'a  entoyé  une  leogne  mieeû' 
ve ,  me  eapetd  nna  laiga  eplsiola 
(/bm.). 

*  Mittificaiim,  Mittiftgr,  V.  Mfê* 
ti/teaHon,  Mytti/ter. 

âftJoma,  s.  f.  mhon,  y  mangnito 
(goante  dn  dedos  para  mngeres) 
(mitana). 

(Onguent  mHen  wtiiaine ,  remedio 
que  ni  mata  ni  sana ,  qan  nt  baee 
daflo  ni  proredio  (fqm.). 

Mite,  s.  f.  mita,  taiVM,  «rari«r 
(insecto). 

Mitelle ,  Petite  mtCrv ,  Stmicie  , 
Cortuee  d^ Amérique , a.  L  bot.sa^ 
nienla,  mitrilla  (planta). 

4f tiArtdnia ,  s.  m.  mitfjdate  (mi* 
thridalion). 

(Vendeur  de  im'MriMe,  eurM- 
dero,  eharlatBD,  atmdMrero,  ahav^ 
lanle  {fig.  fam.). 

MUiifation,  s.  f.  mMgadon  >  son- 
tMmI  {initigntio). 

Mitigé,  adJ.  miUgado ,  a.  Y.  Mt» 
tiger» 

Miiiger,  ▼.  a.  mitigar,  naodettr» 
saaviMr  (mtlîy«ire). 

Miton,  s.  m.  mîion. 

Mitonné ,  ée .  adj.  calado,  eipa- 
pado  »  a — (htm.)  mnnado,  aoadda- 
do,  a.  V.  Mitonner. 

v.  a.  empaparse, 


lane. 

MiUmner,  r.a^êg.  pasar  la  maM 
por  el  eerro .  popar.  aooridar,  bala- 
gar. 

( Jf ttoiifiar  une  affaire ,  Ir  dispo-- 
niendo  un  oogodo  paia  que  langa 
boen  exito. 

Mitoyen,  sans,  adJ.  medianeva» 
medio,  a  (tttlarasediuf). 

(Mur  mitogen,  pared  mmHanera  , 
6  dtvisoria  :  avis  mitoyen,  pareeer 
medio  :  parti  mitogen,  partido  me- 
dio .  6  termine  medio. 

*  Mitoyerie,  a.  f.  medianeria. 
MitraUU ,  t.i.  metralla-HBOralla» 

munidon  (obra  de  mercerie,  équlii- 
quilleria  de  surtido  comuo)  f/Vrra- 
mefila>. 

*  Mitral,aU,  adj.  défigura  dend» 
tra. 

Mtire,  s.  f.  mitra  (de  ohiapo)  (m^ 
tra}. 

Mitre,  ée,  adj.  mitrado,  a. 

Mitron,  s.  m.  moso  do  tabtoa 
marmiton  ,  6  galdpo  {pittior). 

Mixte,  adj.  as.  f.  miato,  miatu* 
rado,  mezalado,a  (con  eosaa  de  dllie- 
rente  naturaleza)  (mixtut). 

Mixte,  s.  m.  asialo,  compiMMo. 

MixêiUgne  ,  acQ.  m*  f.  geom.  nds* 
tilineo.  a. 

Mixtion,  a.  f.  mixtion,  mimntn^ 
mezcla  {mieiura). 

MixUomné ,  aiQ.  mizuindo,  mes- 
olado,  a.  V.  JffsrtfOMiar. 

MixUonner,  t.  a.  misturar,  nwa» 
clar  (mtscere). 

JfndnioiMetan.  fennec  a.  al,la  qun 
sabe  y  practica  et  arte  Uamado  mttà* 
WÊonique, 

Mnémonique,  adj.  m.  f.  {ÂMip 
moyens  mnémoniqmeep  arta,  madio» 
mnemônicoa. 

Mnémonique,  ê.L  mnaaadniaa. 

Mnémonieation,  a.  C 
don. 

if  nemoniser,  T.  a. 


▼. 

Mnétroiechniê ,  V.  JfMtMHK^ii*. 

ÊicHtÊ,  idj.  m.  f.  ndvn  /ttkttbte , 
BOTftle— f/la.)  iooocMUnte,  iittlabi» 
(iimMKi). 

Séict  wtMieg ,  fiestas  mofiMei. 
dNl«,  t.  B.  môfH ,  Motor. 
S  renier  mobile ,  primer  nuWfl. 
t^liairt  6  Mohilière ,  adj.  lo 
qae  pcrttucce  al  ajuar. 
Moèilitr,  ière,  adj.  for.  noeble. 
(BJeoi  fliofttl<«ra,  blenes  moebles. 
mtèUier,  a.  m.  ooiect.  ajoar,  los 
rauebica  j  aJhajaa  (que  posée ,  fleja, 
6  hereda  algtmo). 

JToMlilé,  a.  f.  morilkiad  —  (^.) 
releidad,  ioeoofUncM  {mobilitmi). 

*  Jfoeo ,  a.  m.  moct  (café  de  Moca). 

*  Moche ,  a.  f .  oon.  seda  en  rama 
(abi  tflfifr,  ni  preparar). 

Modale,  adj.  Jéf.  modal  imoê»- 

ModtUUé,  a.  r.  modo ,  modlllea'- 

ODO* 

Mode,  a.  m.  flioo.  modo  (de  ser)^- 
(gran.^  modo  (en  ta  eoojagacloo  de 
loa  teRMw)-4Bié«.)  el  tono  (en  que 
esté  eompoeau  loa  pieza)  (tnodu$), 

Modo,§.t.  mode. 

(Être  à  la  aiode .  privar,  teoer  grau 
crédico,  ler  nouj  bien  redbfdo. 

Modèle ,  a.  m.  modèle — {fia.)  de^ 
eliatfe  (para  la  imRaeloa)  (extmr 
plmj. 

Modeler,  t.  a.  haeer,  6  sacar  el 
modelo  (de  uua  obra  que  idéa  un 
cflataario«  ô  escaltor). 

(Se  aiodeCer  tar..,,  segittlf  el  mo- 
déra, 6  dechado  de.... 

*  Modémoiure,   a.  f.    de    arqolt. 
mr     oa ,  ô  molduras. 

Moàir^kmr,  triée,  §,  moderador, 
regidor,  recurr,  a  (modertUor), 

ModéraiioH,  a.  f.  ttioderaclon, 
modo^  templanza  —  rebaja  {mode^ 
ratio}. 

Modéré,  ée,  adj.  moderado ,  co- 
aiedldo  arreglado^ — lemplado  (tno- 
deretus)  V.  Modérer, 

Modérément,  adr.  moderadamen- 
te  imodorè). 

Modérer,  r.  d.  moderar,  templar, 
lepiiBÉU'' —  rebajar,  reducfr  (los  pre- 
doa  ezcesiToa  de  laa  cosas)  (mode- 
rmr0. 

Modérer  (Se)  Y.  r.  flg.  moderarse, 
eomenerae,  cooiedirae. 

Mùdeme,  adj.  m.  f.  j  a.  m.  mo- 
dcmp^  a  (sMdcmtff). 

ModeeUe,  n^.  m.  f.  modesto^mo- 
doodo,  et—4Jig,)  booesio  y  recatado 
(CD  tas  mogeres)  (modeelui), 

{Awoir  uoe  opinion,  desseotlmens 
wtodeetes  de  soi-même ,  teuer  dea- 
eonflaoza  de  si  mismo  :  couleur  mo^ 
deete,  eolor  boocslo  ,  nada  sobresa- 
lente. 

Modetlement ,  adr.  modesiameo- 
le,  moderadamenUi  (modetU), 

Modestie,  a.  f .  modesUa ,  mode- 
radoo— (/liT.)  honestidad  y  recaio(eQ 
iMuagerea)  (modeetia), 

MoaieUé  ,  a.  f.  cortedad ,  poque* 
4ad  (bablaodo  de  predos^  renias, 
aneldo*.  gastoé)  (tenuilatj, 

ModÙtealif,  ive ,  a^J.  y  i.  modi* 
leante  (modi/Uativus). 

ModtJUatûm,  a.  f.  modIflcadOD, 

"^ 1,   llodtacloo,  miUgaGéoo 


MéÊm,4$,  «l).iBftdnaatt»,a. 
r.Modîkir. 

Mùdiâer,  y.  •.  ftodiaear.  aaarl* 
sar,  modérer,  resirteglr(mod<^ra>. 

Modillon,  a.  m.  de  arqull.  modi- 
lion ,  canedllo  {motului). 

Modique ,  adj.  m.  f.  redueMo ,  te- 
nue, corto,  a  (de  preao,  etc.)  faio- 
dieus), 

Modiquement,  adY.  modiprada- 
mente ,  parcamanle ,  redoddamenie 
(modteé). 

*  Modifie ,  a.  y  aiU*  nodfila. 
ModuUdion,  a.  f.  mua.  modula- 
don  {modûlaHo). 

Module ,  «.  m.  de  arquti.  tnddttto 
—  (fittiiiif .)  el  dlimetro  de  una  mo- 
dalla  (que  ea  la  magnilud  de  ella) 
(moduluâ}. 

Moduler,  y.  n.  mua.  moduler  {mo* 
dulari). 

Moelle,  e.  f.  tuétano — (^.)  mé- 
dala— (6ol.)  meoHo,  6  eorazon  {me- 
dulla). 

Moeltêueement,  adY.  flg.  snaYo- 
mente,  dulcemente,  agradablemen- 
te. 

Moelleux,  eute,  adj.  mediiloso, 
con  tuétano  (tme8a>--paatOBOJu;^oso, 
a  i^edullotut). 

Moellon  6  MoiUm,  a.  m.  morHlIo 
{mollis). 

Mesuf,  ▼.  Mo4$. 

Mœurs,  s.  f.  pi.  eostombrei  (aïo- 
raa). 

Mofette,  y.  Moufette. 

*  Moges,  a.  f.  pi.  las  tilpia  (de  la 
raerloza,  6  abadejo). 

Mogol,  a.  m.  (Le  Moool,  6  le  grand 
Mogol,  el  emperador,  o  soberano  del 
Indostan. 

Mohabul,  a.  m.  espede  de  tela 
(de  las  Indf as). 

Mohalra  (eonlnol)  s.  m.  mobatra 
(trato  usurario ,  y  prohlMdo). 

Moi,  prota.  yo,  itte,  dm!  (tço). 

(Il  le  tient  de  moi,  b  sabe  &q 
ml,  6  por  mi  :  moï-même,  yo  mIsmo: 
à  mo<-méme,  à  ttii  miamo  :  par  mof- 
mème ,  por  mi  mtemo ,  etc.  :  à  rmi, 
acà  oonmfgo  !  adà  todos  !  qnant  â 
moi ,  por  lo  que  â  ml  lAea ,  d  por 
ml. 

Méidore,  a.  m.  moneda  portugue- 
aa. 

Moiqtion,  a.  m.  mtiflon ,  toqtiete. 

Moinailie,  s.  f.  fam.  fraHeria, 
monaqoismo. 

Moindre,  ad|j.  m.  f.  menor  {mi^ 
nor). 

(La  moindre  dnae,  la  mas  mU 
nima  coaa  :  Je  ne  loi  ai  pas  dit  le 
moindre  mol,  no  le  be  hablado  pa- 
labra ,  6  la  maa  mloima  palabra. 

Moindrement,  adY.  el  menoa 
que..é 

Moine,  a.  m.  monge  —  fralle  — 
tambllla,  calentador  de  eama  (en 
forma  de  cala)  (monoehus). 

{Moine  t»nmi,  oooo^  oaneoa, 
Csntasma  :  moine  lai ,  lego ,  fralle 
lego  :  Tbabit  ne  fait  paa  le  moine, 
el  bàbito  no  haee  al  monge  (proo.). 

Moineau,  a.  m.  gorrlon ,  paroal 
(pàjaro)— (de  fbrUf.)  falaabraga. 

(Gheral  moineau,  caballo  troozo  : 
tirer  aa  poudre  anx  MOtneaica?,  gaa- 
tar  la  pélrora  en  aaWas  tproo.). 

Moinerie,  a.  f.  Csm.  irailada. 

Moinesse,  a.  f.  monla  (fraHa). 

Moinillon,**  m,  <fim.  firaihicOj 
flrailedllo. 


Mûine,  wdf.  ibams  çhww^ 

{k  moins  que... ,  A  menoa  qiit.«y 
qoe...:  êm  moins,  A  I^bohmob  t 
pour  le  moine,  por  lo  maaos  :  ea 
moina  de  rien,  en  un  no  nada,  en  no 
inataote:  il  n'est  rien  moins  que 
aaae,  nada  lieue  de  prudente. 

If  otna ,  s.  m.  menoa. 

(Le  moins,  la  mas  minina  odia , 
lo  maa  mlnimo  (a.  m.). 

Jtf  otVe ,  a.  n.  mo«r,  6  moé. 

Moiré,  ée,  adj.  oodeado  de  agtias 
(teiido  de  seda)- 

Mois  ,9.mé  OMS — niesada.  ^ 

Mots ,  s.  m.  pi.  mea,  menstnio. 

Moiss,  a.  f.  de  oarp.  eruwro  (pie- 
n  de  madora). 

*  Miiise,  a.  m.  (n.  p.)  Moisea. 
Moisi ,  ie,  adj.  mobecido,  eomo** 

becido,  a.  V.  Moaair. 

Moisi,  a.  m.  moho. 

Moisir,  Y.  n.  se  Moisir,'f.  r.  bmh> 
becerse ,  eamoheeerse,  eriar  molia 
(muaara). 

Moisissure ,  a.  f.  moho  (niisaef )• 

*  Meison,  a.' m.  for.  afreodamlento 
A  mitad  de  frutos  (hablando  del  quin» 
lero  respeoto  al  prapietario). 

iJMoison  de  drap ,  largo  de  ■«• 
teta. 

Moisonier,  a.  m.  rentaro,  qvinte- 
ro.  V.  Maison, 

Moissine ,  a.  f.  coelgn  de  inraa 
(para  guardar). 

Moisson,  s.  f.  mies,  siaga^sega- 
son — ooseotia  (de  granos)  (mesHs). 

Moissonné,  ée,êà^.  ai^ado,  «^ 
V.  Moissonner, 

Moissonner,  ▼.  a.  asgar  «H/lp*  |f 
poét.)  coger  (laurelea,  palmas,  etc») 
— arrebatar,  eorur  (In  vMa,  el  failo 
de  la  rida). 

Moissonneur,  euse ,  a.  aegador,  a 
{messor). 

Moite,  a^J.  n.  f,  bdmedo,  a%o 
moiado,  a  (humidus). 

Moiteur,  a.  f.  bmnedad,  asdir 
{mador). 

Moitié,  a.  f.  mitad--(^p.)  eaaUlla 
(ae  dice  de  la  mnger  eon  relacioii  al 
marido)  (dimidium). 

(Partager  par  moiltd ,  panir  por 
mitad ,  o  à  médias  :  être  de  moiléé 
aYooquelqii'mi,  ir  â  mediaa,  ô  ii  par* 
tir  oon  algano  :  A  moUié ,  medio* 

Moitié,  adv.  parte ,  medio. 

(De  moitié ,  demaaiado. 

MoHir,  Y.  a.  (MoiUr  le  papier 
pot,  mojarle  de  lai  mènera  qoe  le 
pénètre  ei  aana  oon  iguaidad. 

Moka  à  Moca,  s.  m.  café  de  MooA. 

Mol,  oUe,  V.  ifau. 

Molaire,  adj.  molar  {molmris). 

(Dent  molaire,  muelaayddientes 
molares. 

Moldsnifue,  a.  f.  bot.  moldAvi- 
ca,  d  toronjil  de    Ganarlaa  (planta). 

Môle,  a.  f.  moelle  (de un  puerto, 
6  de  un  embarcadero)  (moles), 

M&êe,  a.  f.  mola  (masa  infanie  de 
eama  que  anelen  parir  laa  mogeres). 

Molécule,  ».  f.  Oa.  molécoia,  ew- 
pàaeato,  partieula  {meleeulst). 

*  ifoiéna,a.  m•bol.gold•ioDe^Y•^- 
baaoo  (planta). 

*  Moler,  Y.  n.  aAaI.  tomar  el  f  iaoto 
enpopa. 

Molesté,  ée,  a^.  moiestado ,  !• 
V.  Molestor. 

MoUsier,  y«  a.  laolastar*  Yq|ar 
(wtolestare). 

MoletU»  a.  f.  molaU  —  roaolt— 


«trellc  (en  la  fronce  del  eaballo)  — 
toiDor  (en  el  corvejon  de  ana  cabal- 
leria>-Hnieda  de  cueota  (enlre  relo- 
Jeroa) — gamieha,  à  rodèle  (de  cor- 
donero). 

Molière,  i.  f.  pedrera  (de  donde 
M  tacaQ  las  muelai  de  moUno). 

Molière,  y.  Molaire. 

*  Molinê,  s.  î.  moUoa  (laoa)/ 
Molinitme ,  a.  m.  molioiaaio. 
Moliniêie ,  s.  m.  Molinista. 
MoUasM,  adj.  m.  f.  blandujo,  flo- 

Joo,  lado,  a  (jnollior), 

*  MolU  ,  a.  r.  baa  de  mimbrea  (para 
ceaten»)--fleje. 

MoUêmemi,  adr.  blandameote, 
faaTemeote  — (/iy.)  libiameote,  con 
flojedad  •—  eoD  moUde ,  cod  regalo 
{mcUiter). 

Molleuê ,  t.  f.  blaodurap  aaavidad, 
paatoddad— (/l^)  deddia,  polirooe- 
ria— molicie,  re^falo,  delicia —  {de 
^fOO  morbidex  (mo/aiia). 

(MoUetit  det  chalra^  lo  flojo»  6  foTo 
de  las  carnet. 

MollH,  eU*.  a4J.  blaodo,  suave, 
foavedlo»  a  (al  tacio). 

(Ut  mollet ,  cama  blaoda,  à  blan- 
dita  :  pain  mollet,  pan  moUele ,  bo- 
diffo  :  QBuk  moUete,  bueTos  fresoos  « 
bebidos  :  avoir  les  pieds  molUtt,  ie- 
oer  los  pies  delicados. 

MolUt,».in,  pantorriUa — aequillo, 
lecuelo  {mollior). 

MolleUm,  s.  m.  moleCon. 

Mollière ,  adJ.  m.  f.  (Terres  wutl- 
Uèree,  lamedal. 

Molli fé,  ^.  a4|.  molificado, 
•blândado ,  suavixado  «  a.  V.  Mollir 

MoUi/ter,  t.  a.  med.  moliflcar, 
•blandar,  suavizar  (molie,  faeere). 

Mollir,  ▼.  n.  ponerse  blaodo,  ma- 
darar,  pudrirse  (las  frulas)  —  (Jig.) 
nollear,  amoUar,  aflojar,  blandear, 
œder,  doblarM — Iropeiar,  ser  biando 
de  pies  (eaballo)  —  abonaniar  {mol- 
ItreJ. 

*  Moloese ,  s.  m.  de  poes.  moloso 
(pié  de  la  poesia  latina,  que  coosta 
de  très  silabas  larges). 

*  Mollwq%à«i,  s.  m.  pi.  de  bist.  nat. 
■mIuscos  \mollwm). 

Moluque,  s.  f.  moluca»  d  toronjil 
de  las  liolucas  {molueea), 

*  Moluqueê,  s.  f.  pi.  geog.  Molucas 
(Islas  de  la  India). 

Moly,  s.  m.  bot.  moli  (planta  pa- 
recida  al  ajo). 

*  Molffbdote,  s.  m.  quim.  moUbda- 
lo. 

*  Molybdène,  s.  m.  molibdena  {m^ 
iàUjmolybdmnq). 

*  Molybdique,  adJ.  quim.  mollbdico 
(àddo). 

Moêybdeltde,  s.  f.  especie  de  lapis 
i/nolybdcMet). 

Moment,  s.  m.  momeoto,  instante 
{momentum), 

(A  tout  moment ,  à  tous  momem, 
A  cada  instante,  A  cada  momento  : 
prendre  quelqu'un  dans  le  bon  mo^ 
ment,  cogerle  de  Tcna ,  de  Tes  ,  en 
buena  hora  (/om.). 

Momentané,  ée^adj.  oiomentâDeo, 
brevisiroo,  a  (momenlaneiM). 

Momentanément,  adr.  momentà- 
Mameote. 

Momerie,  s.r.  ant.  nomerla»  mo- 
giganga ,  Dtascarada,  mascara— (/iy. 
fÊÛn,)  gautumba ,  diafras ,  y  fingt- 
olaoto—iDoiiada  (stsiMtolto). 


MOir 

*  JfoMiV^s.  (.  momia  (mmmie), 
Momon,  s.  m.  de  Jueg.  en  el  Juego 

de  dades,  poesta»  en  el  de  enrlte, 
parada  a  una  earta. 

*  Momardique,  s.  f.  bol.  balsamina 
(planta). 

*  Momut,  s.  m.  mitol.  Momo. 
Mon,  pron.  nui  (en  el  femenino) — 

(pL)  mes  (mis)  —  mio,  mia  {meue, 
mea,  m/eum). 

Monacal ,  aie,  a^J.  monacal— 
(euto.)à  frailesco,  à  (railuno,  a. 

Bfonaemlememtfêdj,  monacalmeo- 
te. 

Monaehiemê,  s.  m.  monacato  — 
(/Sun  )  (raileria. 

Monade,  s.  (.  mdnada. 

Monarchie,  s.  f.  monarquia,  el  es- 
tado ,  à  gobiemo  monérquioo  (re- 
gnum).  ^ 

Monarehiqme  ,  a<y.  m.  f.  monér^ 
quico,  a. 

Monar^iquMtent,  adT.  de  un  mo- 
do mooArquIco. 

Monarchiitê ,  s.  m.  monarquista. 

Ifonarf  iM,  s.  m.  monarca  {rex). 

Monattère  ,  s.  m.  monasterio  , 
elaustro, 

Monattique,  a4J.  n.  L  monisti- 
eo,  a. 

JfoiMtii;  «U*  de  un  perro,  6  gato 
al  que  Calta  una  oreja. 

Monceau,  a.  m.  mouton,  cùmulo 
{aeervut). 

Mondain,  aine,  adj .  y  s.  mundano, 
terreno,  a — {/tg.)  bombredel  mundo, 
à  terreoal— proCano»  rano^a  {munda- 
nut). 

Mondainement ,  adr.  aegun  el 
mundô,  profonamente. 

Monaaniti,  s.  (.  profanldad,  Tani- 
dad  mundana. 

Monde,  s.  m.  mundo,  unirerso, 
orbe,  tierra — (/K9.)el  género  bumano 
— ^gente«  gentio  (ooncurso  de  muchas 
personas) — Tamiiia,  criados — eomiii- 
Ta,  escolta — las  génies  (con  quien 
▼ivimos,  .6  bemos  de  rivir  en  sodé- 
dad) — {miêt.)  los  bombres  corrompi- 
dos.  6  proCanos  (mundus). 

(Connaître  bien  son  monde,  saber, 
d  conocer  bien  con  quien  ha  de  tra- 
tar  une  :  l'autre  monde,  la  olra  vida: 
n'être  plus  de  ce  monde,  TÎvir  lejos 
de  las  cosas  de  este  mundo  :  loger  au 
bout  du  monde  ,  Tivir  en  lo  ulUmo 
del  puebfo,  d  del  lugar  :  c'est  le  meil- 
leur homme  du  monde,  es  el  mejor 
hombre  del  mundo  :  avoir  du  monde, 
savoir  bien  son  monde  ,  teoer  mun- 
do» à  mucho  mundo  :  courir  le  mon- 
de, rodar  mundo. 

Monde,  a4J.  m.  f.  puro,  limpio, 
neto,  a. 

Mondé,  ée,  adJ.  moodado,  mondo, 
limpio,  a.  V.  Mandée, 

Monder,  v.  a.  mondar,  liopiar 
(pelando)  (mundare), 

*  Mondieatif,  ite,  adj.  med.  deler- 
ilvo,  détergente  (remedio). 

Mondi/té,  ée ,  adj.  mundiÛoado. 
puriQcado,  limpio,  a.  V.  3îondifi,er. 

Mondi/ier,  v.  a.  mundiCcar,  puri- 
ficar,  limpiar  (remedio  )  (fjurgartj. 

Monétaire  ,  s.  m.  acu&ador  de 
monedasy  medallas  (antiguas) — ^mo- 
netario  {monetariut). 

Monéli$er,y.a.  moœtlzar. 

*  Mon  ferrât,  s.  m.  geog.tfonferrato 
(provincia  de  llalia). 

Maniai,  aie,  adj.  for.  religioso,  a. 

*  Monique,  a.  (•  (n.  p.)  U  Jnica. 


MoÊtiimer,  m,  m.  oMqitor, 
tor  (aioii»lor). 

MomiUott,  t.  f.  monloloQ  (moRl- 
Uo). 

MonHoire ,  s.  n.  mouitoilo  («o- 
niioriui). 

Monitoriai,  aU,  adj.  monitori», 
monitorial. 

Monnaie,  §.  f.  noned»— seea  (mo- 

(Hôtel  des  wwnmaieâ,  real  casa  de 
moneda  :  payer  en  même  monnaie, 
volver  injuria  por  injuria  (fam.), 

Momnaierie,  a.  t.  sello. 

Monnayage,  s.  m.  monedage,  bra* 

âge. 

lroiNuiytf,de,adj.  aeufiado.  bati- 
do«  beebo^a  mooeda — amonedado,  a. 
y.  Monnayer. 

Monnayer,  v.  a.  bacer  moneda, 
amonedar. 

*  Momnayère,  s.  t.  bot.  opopooaoo 
(planU).  r-r— w 

Monnayeur,  s.  m.  mooedero  (mcH 
metariui). 

(Faux  moimayeur,  monedero  fal- 
so. 

*  Monoeéroi ,  s.  m.  moooceroote 
(unicomio). 

JfonocAromoie,  s.  y  adj.  pintnra 
de  un  color  solo— aguada  (monocAro- 

MIMl). 

Jlfonoeie,  s.  m.  dpt.  monôculo.  Y. 
Loranon, 

Monocorde,  s.  m.  mus.  umuocot- 
dio. 

Jf onoeuls,  s.  m.  mondculo  (mono- 
êulut). 

*  Monogame,  s.  m.  f.  monogame. 
Monogamie,  s.  f.  monogamie. 
Monogramme  ,  a.  m.  monograma 

{monogrammuM). 

Monomaehie ,  s.  f.  monomaquift 
{duellum), 

*  Monôme,  s.  m.  alg.  monomlo. 
Monopétale,  adj.  m.  f.  bol.  mono- 

pélalo  (flor). 

*  Monopole,»,  m.raonopôlio,  estaii- 
eo— monipodio— garrama. 

*  Monopoler,  v.  n.  bacer  monopo- 
lios,  juntes.  6  cabales. 

Monopoleur,  s.  m.  monopoliste  , 
agavlllador — d  que  hace  mooopolioa» 
6  estancos. 

*  Monoptère,  s.  m.  de  arquit.  mo* 
nopterio. 

IfoiiortiiM.  s.  m.  de  la  obra  poè- 
Uca  (cuyos  versos  tieneo  todos  la 
misma  rima). 

Monotyllabe ,  adj.  y  s.  monosUa- 
bo,  a  (monotyllabui). 

Monoeyllabique ,  adj.  m.  f.  mo- 
nosilàbico  (verso). 

Konotone,  adj.  m.  f.  monôlono,  a 
— (Jig.)  uniforme.  . 

Monotonie,  s.  f.  monotooia.  9 

*  MoM^rialyphe,  s.  m.   de  arquit. 
monotrigliu). 

Mont,  a.  m.  abreviatora  de  mon" 
iieur,  seSor. 

Monseigneur,  s.  m.  moosefkir— 
el  DelOn. 

Monseignouriser,  v.  a.  joe.  mise- 
fiorear  (à  algono). 

if  onateur,  s.  m.  seftor,  seiSor  mto 
— ^muy  sefior  mio — amo  (domtnuf). 

{Monsieur  un  tel,  el  seAor  fulao*; 
messieurs,  seiiores,  sefiores  mios^  A 
nuestroe  :  faire  le  aïonaiettr,  bacer 
de  seiior  {fam.). 

Monstre ,  i.  m.  mootrao  (i 
trum). 


JWemaire  marlb,  moDslrao  muioo, 
enalo .  peseado  dJsforme. 
Momâtnteusement,  ad?.  moDStmo* 
nmente  {numêlrwfsi). 

Momtirueux,  euie,  adj  monatrno- 
•t,  a  {wumstrwuut), 

Montlintonlé,  t.  f.  monstraoâdad 
(Montlriun). 
M  oui ,  a.  m.    monte  —  rnootalla 

{ Promettre  des  menU  d'or ,  6 
monte  eimerretUes,  prometer  rtque- 
laa,  6  ganaocias  qoe  no  podràn  reri- 
fieane  .*  «MMl-de-piété  ,  monte  pio. 

MoiUage,  a.  m.  lubdia  {accensut). 

Montagnard,  arde,  adJ.  y  s.  mon- 
lafléa^serraDo,  a  {wurnUmui). 

MonUigns ,  a.  f.  mootafia ,  sierra. 
Boale  imomë). 

(**  ^cnfoocer  da»  la  montagne, 
entrar  por  lo  mascerrado  de  un  mon- 
te :Ia  monlo^iM  eo  travaU ,  el  parto 
de  los  montes  (^ov.). 

Montagneux,  eu$e,  adJ.  montafio- 
W,  a  (monluoMM). 

Momtani,  s.  m.  importe,  total  (de 
caeoias)— «lè  derecbo. 

(Vin  qui  a  do  montant ,  viDO  que 
tiene  vigor  :  wtontanê  d'ane  croisée , 
d'âne  porte,  los  largneros  de  una 
TCDtana,  6  poerta. 

Montant,  ante,  adJ.  e!  que  8ui>e — 
(de  blat,)  de  las  puntas  de  la  média 
kma  (qae  miran  lUcia  arriba)  j  de  laa 
abejas  (que  roelan  bacia  lo  alto, 
etc.) 
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*  ifantmiliant  s.  m.  geog.  Monrne- 
llan  (Tilla  de  Saboya). 

Jf  onlofr,  s.  m.  montadero,  mon- 
tador — apeadero. 

(Le  c6té  du  monloir,  el  lado  de 
monter,  el  lado  ixquierdo  de  un  ca- 
ballo  :  rétrier  da  montotr,  el  estribo 
de  monter. 

*  Montpellier,  s.  m.  geog.  Morn^ 
peller  (dudad  de  Francia). 

Montre,  s.  f.  muestra — (mt7ie.) 
alarde  (de  tropa) — reTîsta,  mes^  me- 
sada — mostrador,  tablero  —  tela,  6 
sitio  de  mercado  de  cabellerias— re- 
loz  de  faltriquera — aparador — eafio- 
oes  (ezteriores  del  ôrgano)  (tpeci': 
men). 

(Faire  moiilre,d  faire  parade  de..., 
bacer  alarde,  ù   ostentadon  de... 
montre  marine,  crondmetro,  reloz  de 
longitud. 

Montré,  ie,  adJ.  mostrado,  eose- 
fiado,  a.  V.  Montrer, 

Montrer,  r.  a.  mostrar,  enseiiar,6 
dejar  rer  una  cosa— seAalar,  indicar 
— demostrar,  manirestar  ^{fig.)  des- 
cubrir— ensefiar  {monstrare). 

MontueMx ,  eute,  adJ.  monluoso, 
quebrado,  a  {montoeus). 

Monture,  s.  f.  cabalgadura,  caba- 
lleria,  bestia  de  monter — (fig.)  arma- 
dura,roon(ura  (jumentum). 

{Monture  de   bride,  montnra  del 

fireno,  à  bocado  :  monture  de  fusil  , 

caja  de  esoopeta  :  monture  de  scie  , 

— /  ballesta.  6  cepo  de  sierra  :  monture 

'  ManIrCUtnnel,  s.  m.  geog.  Monte   d'un  diamant,  etc.^  engaste  de  un 

Canndo  (mootafia  de  la  Tierra  San-   diamante. 


*  Jf oui  dee  Olivee ,   s.  m.  geog. 
Home  OliveCo  (monte  de  Judea). 

Monte,  s.  f.  owote — el  tiempo  de 
lomar,  6  acaballar  los  cabalios  à  las 

Monté,  ie,  ad],  sobido,  montado. 
leTastando,  a.  V.  Monter, 

Montée,  s.  f.  subida— cuesta , 
niDpa — esealera,  escalerilla,  escalon 
(dïê«i)  V.  Eeealier,  Degré. 

Monter  {à,  eur)  t.  n.  subir,  ô  su- 
Mae-montar  (à  cabailo)— (/l^  ele- 
faise  (el  bomo,  el  rapor,  el  fuego, 
elc)— crecer  (et  mar,  los  rios) — as- 
ecodcr— «umentar  de  predo  (las  co- 
sas  Teodiblcs)  (aeeendere). 

{fionier  en  graine,  espigar,  enta-* 
Oeeer  (Us  plantas), 

Jf  onlrr  vd)  ▼.  n.  é  te  Monter,  ▼. 
r.Bobir,  moolar.  asceoder. 

Monter,  v  a.  subir — {/Ig,)  levantar 

inBamMar,empsimar  (varias  pieias 
de  earploleria). 

Oionter  la  garde,  entrar  de  guar- 
dia  :  monler  on  diamant,  engastar 
«  diamante  :  Monter  un  métier, 
amar  on  telar  :  awmler  une  Iwrlo- 
|e,  ane  montre,  monter  un  reloij 
■MBoeslra^  darle  cnerda. 

Monteur,  s.  m.  engastador. 

Êien^-Gibel^  m,  geog.  M oogibelo 
(MfiôlU). 

Mentgolfièrot  s.  f.  espede  de  te- 


..  f .  m.  dfan.  monledllo 

Monê-joU  6  Mont'joie^aint' 
Aaû,  s.  r.  grito  de  gnerra  (de  qoe 
■ihan  antiguamenle  los  Franceses 
«ilaabalaiUa). 

*  Jfonl-l46an  ,  a.  m.  geog.  Mont* 
(■oniafia  de  Siria;. 


Ifonum^nl,  s.  m.  monomento, 
memoria — {poét.)  tùmnlo,  sepulcro 
(nonumenlum). 

ifonumenj,  s.  m.  pi.  monumen- 
tos. 

MoquabU,  adJ.  de  que  ono  puede 
burlarse,  reirse. 

*  Moque,  s.  f.  roldana. 

Moqué,  ée,  adj.  burlado,  a.  T. 
Jf oouer. 

Moquer  (5e)  ^de^  ▼.  r.  burlarse-- 
despreciar^no  baoercaso— cbancearse 
(irridere). 

{Se.  moqner  de  la  barbouillée,  no 
temer  ni  deber  :  rous  vous  moquex, 
Tmd.se  burla  :  Je  m'en  moque,  no 
se  me  da  cuidado  {fam,). 

Moquerie ,  s.  f.  burla ,  risa ,  mofa 
—ifig.)  disparate,  desprop<3«ito,  ma- 
Jadcria  {irritio). 

Moquette,  s.  f.  moqueta. 

Moqueur,  eute,  adj.  j  s.  burloo, 
zumbon,  fisgon,   a  (dert'eor). 

*  Morabite,  s.  m.  Morabilo  (ermi- 
tafio  mahomelaoo)  {Morabita). 

*  Morailler,  r,  a.  {Mor ailler  le 
verre,  alargar  el  vidrio  con  unes  te- 
oazas. 

Morailtet,  s.  f.  pi.  aeial. 
Moraillon,  s.   m.  pestlUo  (de  la 
cerradura  de  cofre,  d  arca). 

*  Moraine,  s.  f.  la  lana  peladisa 
(que  por  medio  de  la  cal  se  quita  de 
las  pieles  del  gaoado  lanar). 

*  Morainei,  s.  f.  pi.  gusanlUoa  (de 
las  ealiaUerias). 

Moral,  aie,  a^f .  moral  (moro/te). 

(C'est  un  bomme  très  moral,  es 
an  bombre  de  buenas  costitmbres. 

Morale ,  s.  f.  moral— iraudo  de 
moral. 

iforolsmen^  adv.  moralmente. 

(Vivre  moralement,  vivir  arregla* 
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do  à  .a  razon,  o  à  lu  buenas  eostonn 
bres. 

Moraliter,  ▼.  n.moraiiiar,  glofar, 
critiquiiar. 

Moraliteur ,  s.  m.  moralizador 
(glosador,  fisgon.  eritlcador). 

Moralitte,  s.  m.  moralbta. 

Moralité,  s.  f.  moralidad— apôlo- 
go,  paràbola~(^.)  la  calidad  mo* 
rai  (de  laa  acciones  haounaa)fmora« 
litat). 

Morbide,  adj.  m.  f.  de  plot,  môr- 
bido.  a  {morbidut). 

Morhtdette,  s.  f.  de  pint.  mor» 
bidei. 

*  Morbieu  ô  Morbleu!  Inier^.  roto 
à  ul!  juro  à  brios,  por  vida  de  sa- 
nés! 

Morbifque,  a^f.  m.  f.  morbilieo, 
a  hnorbtfteut). 

/*  Moree,  s.  f.  de  arqult.  adoqoin  oon 
baden  (que  drve  para  los  arroyos  do 
un  empedrado). 

Morceau,  s.  m.  pedato ,  trozo , 
fragmente— pieza ,  obra  (en  pintura, 
arquitectura,  eseultura)  —  bocado 
(pari), 

{Morceau  d'arbre ,  tajo  :  aimer  les 
bons  morceatur,  ser  amigo  de  rega- 
larM  :  doubler  les  morceaux,  à  ses 
morceatt4r,  comer  à  destajo ,  6  é  dos 
eanillos  :  tailler  les  morceaux  i 
quelqu'un ,  ponerle  i  radoo ,  à  re- 
dudrle  el  gasio  {Ag.). 

Morcelé,ée,  aqj.  divldldo,  partUo, 
a  (en  pedazos)  V.  Morceler. 

Morceler,  ▼.  a.  dividir,  partir  en 
pedazos  (lierres,  paises,  dominios) 
(ditidere), 

*  Mordaehe,  s.  f.  tenaxa  (dn  la  lum« 
bre) — mordadlla. 

Mordaeité,».  f.  mordaddad — (/tg.) 
lo  agrio  y  picante  (de  andicho)('fnor- 
dacitat). 

Mordant,  ante,  adj.  mordedor 
(animal)— (/ly.)  mordez,  maldideote, 
satirioo .  a  (mordent). 

Mordant,  s.  m.  de  imp.  mordante 
— mordiente  {mordax). 

Mordieant,  ante,  adj.  mordicante, 
acre ,  corrosiro,  a  —  {fig.)  mordes , 
picante  (ocer). 

Mordieut,  adv.  tenaimente  (mor^ 
dicant). 

Mordienne  (d  la  grotte)  ezp. 
adv.  à  la  pata  llana ,  sendllamente 
{fam,). 

Mordiller,  v.  a.  fam.  mordiscar. 

Mordoré,  ee,  adj.  castaiïo,  rojizo 
(color). 

Mordre,  v.  a.  mordcr  —  picar, 
punzar — ^mordicar — {fig,)  entrer,  ba- 
cer uresa —  agarrar  {mordere) . 

{Mordre  la  poussière,  quedar  teo- 
dido,  6  muerto  en  el  campo ,  en  cl 
sitio  :  mordre  à  l'bameçon ,  plear  en 
el  anzuelo  {fig,  fam.). 

*  Morde,  s,  m.  pi.  de  encuadem,. 
cajos. 

jrordift,.ai€,  a4J.  mordido ,  a— pi- 
cado,  a — zaherido,  a.  V.  Mordre» 

More,  V.  Maure. 

More,  Moreau,  adj.  caballo  dé 
color  morcillo  (con  los  cabos  negros). 

(Gris  more,  eolor  de  ela  de  ener- 
vo. 

Moreau,  s.  m.  morral ,  cebadert 
en  que  eomen  les  eaballerias  andan- 

*  JTords,  i.  f.  geof .  Vorea  (peoin- 
snla  de  la  Greda). 
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MmttUê,  ■.  L    boL  yeriM  mira 

(lotefittoi). 

{MortlU  à  ffrÉppe>  yerba  canuo  : 
morei/e  grimpante ,  dulzamara. 

*  Mwème,  s.  f.  bot.  hidroeàris.  mor- 
disoo  de  rana  (planta  acuàtica)  (mor^ 
iut  ranœ), 

Uortiqu»  6  Maure^qwe ,  adj. 
m.  f.  mofttco,  a — moruooy  a. 

Mor€s^uê ,  s.  f.  arabeseo. 

Mor/il,  s.  m.  filbaa.  Y.  Mar/U, 

Morfondre,  t.  a.  roCtfar,  ooasti- 
par,  pa»mar. 

Morfmdre  {Se)  r.  r.  roifriafae— 
i/ig,)  consumirse,  carcomene,  ae- 
earse. 

MorfimdUy  usp  adj.  rasfriado ,  a 
'— rrio,  a  —  {fig,)  coDsumido,  a.  Y. 
Jf  or/bndre. 

Morfondure,  s.  f.  paoBO  (eoler- 
medad  de  las  oaballerias). 

Morgeline,  a.  f.  bot.  yeiia  pija- 
rera. 

MorgumU,  adj.  que  deaprecia  cod 
gravedad  afectada  (à  alguno). 

Morgue,*,  (.  cefio,  aobreeejo,  ae- 
riedad ,  gravedad  afectada — jaula ,  à 
CDcieiro  (eu  doiMle  los  carceleraa  re- 
fbtrao  y  toman  las  seûaa  de  los  pri- 
ses que  entrao)  —  sitio  publioo  (en 
dmide  se  expouen  k»  cadà¥eres  en- 
ooatradoa  por  la  jusikia)  (mperd' 
Uum), 

Mot-gué,  ^e,  adj.  insuliadOy  des- 
pveciado ,  a.  Y.  Morguer, 

Morguer,  v.  a.  mirer  ooo  desdeo. 
despreciar  ooo  graredad  aCectada  (à 
alguiio). 

Movgueur,  s.  m.  carcelero  —  or- 
«HUosg. 

Moribond,  onde,  a4j>  morlbuado, 
a  {moribuMiu*)» 

(Stre  tout  moribond,  eatar  moy 
flaco ,  exteimado. 

Moricaud,  aude,  a^j.  y  a.  negril- 
lo,  mpreuillo ,  a. 

Morigéné,  ée,  adj.  morigerado, 
t.  Y.  MoiHgéner, 

Morigéner,  v.  a.  dar  buenas  cos- 
lumbres ,  educar,  criar  bien — (fig.) 
morlgerar,  corregir,  enraendar. 

Morille,  s.  f.  bot.  oolmenilla  » 
murgura  (seta  peque&a  y  de  boen 
eomeT)(fungusJ. 

Mortitotu,  s.  m.  pi.  emeraldas 
(en  bniioj. 

Mortne,  s.  f.  bot.  morina  (planta) 
(morinaj, 

Morum,  s.  m.  morrion  -*  casUgo 
militer  ^usado  en  olros  tiemposjfcoa- 
atsi. 

*  Mortaix,  a.  m.  geog.  Morlés  (villa 
y  puerto  de  BreUùa). 

Momt,  adj.  m.  f.  amarrido^  triste, 
taciiuruo,  a — ijig,)  proCundo,  melan- 
c6lico  (:»ilencio) — dosco,  eocapoiado, 
ceiiudo  ^:»emblaale) — opaco»  obscure 
(tiempo>  color)  (mcaslus^. 

M  orné ,  «e  ,  a^j.  de  blas.  mocbo 
(leon). 

(Armes  wtoméee,  armas  botas«  6 
romas ,  siu  punta. 

Momifie ,  s.  l.  vu)g.  aoplamôcos, 
noquete,  mogicon. 

Moroêê,  adj.  m.  f.  lugubre,  funè- 
bre, triate,  melancélico,  a  (moro- 
aiis). 

Motvêif,  MM,  •dj.oiereso,  lealo, 
tânlio,  a. 

Mûnmêé.  a.  f.  tUsleia»  mal  bn« 
■ar  (moroailoà). 


Morpion,  s.  m.  ladilla,  garrapata 
(tnsecto)  (pediculus). 

Morâ,  s.  m.  bocado  del  freoo  (fre- 
num). 

(Mleber  son  mors,  tascar  el  bo- 
cado (el  cabailo)  :  prendre  le  more 
aux  dents,  beberse  el  freno  ;  "tomar 
el  freno  entre  los  dienles ,  tomar  una 
oosapô  empefio  con  calor  (Âg.fam.). 

*  Mort'du-'diable,  s.  m.  bot.  mor- 
disoode  diable  (planta). 

Morsure ,  s.  f.  mordedura,  mor- 
diaoo,  picada  (de  insecte)  (morsus). 

Mort ,  s.  f.  muerte  {mors). 

(Aroir  la  mort  sur  les  lèvres,  es- 
ter espirando ,  tener  la  cara  de  di- 
funto  :  avoir  la  mort  entre  les  dents, 
teuer  un  pié  en  la  sépulture  :  blessé, 
frappé  à  mort,  berido  mortalmente  : 
être  malade  i  mort,  tener  una  enfer- 
medad  mortel  :  mourir  de  sa  belle 
mortt  morir  en  su  cama ,  6  de  muerte 
naturel  :  être  entre  la  vie  el  la  mori, 
esiar  con  el  aima  en  los  dientes:  faire 
guerre  i  mort,  liacer  guerre  sin  dar 
cuartel  :  **  donner  un  prétexte  à  sa 
mort,  dar  calor  a  su  muerte. 

if orl,  s.  m.  muerto«  cadàver«  dl- 
fuoto. 

if  orf ,  <e  ,  a4J  muerto ,  difunle,  a 
— i/^-)  apagado,  marcbito^  a.  Y. 
Mourir, 

(Kau  morte ,  agua  muerte,  dete- 
nida,  encharcada  :  feuille  morte, 
hoja  seca  :  morf-né,  criatura  que 
nacid  muerla. 

Mortadelle,  s.  f.  mortadela  (sal- 
cbichon  de  Doiooial. 

Mortaillable ,  adj.  m.  t.  siervo  (à 
quien  bereda  su  seiVor). 

Mortaise,  s.  f.  mortaja,  muesca. 

Mortalet,  s.  m.  caja  de  artilleri». 

Mortalité  ,  s.  f.  mortalidad — mor- 
tandad  (morialitas). 

Mort-bois,  s.  m  monte  bijo,  à 
mata  parda  (de  espino^ ,  etc.,  que 
solo  birveo  para  queroar). 

(Bois  mort,  àrboles  secos  en  pié. 

*  MorU'Charge,*.  f.  nàut. ( Yaisseau 
A  la  morie~cMrge ,  navio  que  esta 
à  la  carga ,  y  que  no  la  ba  comple- 
lado  aun. 

Morte-eaUf  S.  f.  nàut.  aguas  maer- 
tas — [fig.)  tacituruo,  murrio.a. 

(Eau  morte ,  agua  estaucada ,  y 
sin  corriente. 

Mortel,  elle,  adj.  mortel  —  {fig) 
exlremado«  furioso  ,  a. 

Mortel,  eUe,ê.  mortel  {mortalis). 

Mortellement,  adv.  mortalmeute 
(aïoi  tiferè). 

Moitellier, a.  m.  obrero  (que baee 
morleros). 

Morte-page,  Y.  Paye. 

Morte-saison^  s.  f.  Uempo  (en  que 
no  corre  el  trabajo). 

Mort-gage ,  s.  m.  prenda  empe- 
fiada  (de  que  se  le  permile  el  use  al 
que  la  ha  empefiado). 

Mortier,  s.  m.  morlero— almires 
— argamasa ,  mezcla  —  booete  (del 
canciller  de  Francia,  y  de  los  presi- 
dentés  de  los  pariamentos)  (morta- 
rium). 

{Mortier  de  veille ,  morierele  ëe 
cere ,  à  sebo  para  liuminaGiones. 

Mortifère,  a^j.  m.  L  Bortîfero,  a 
{morii  férue). 

MorUfioMO,  mUe,  e^j.  pesado,  bo- 
chomoso,    muy    seusible  (oiorli^ 
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ortifteaiiom,  s.  t  dr.  mortiBea- 


don— (^.)  castigo  (de  les  sentidee, 
de  la  came ,  6  cueipo ,  de  las  pa- 
siones)~(p/.)  penitendas,  ausicri* 
dades  —  pesadumbre,  deaaire,  bo- 
cbomo  (morft/fcafto). 

Mortifié,  ée,  e41.  moftiBeado,  n. 
V.  Mortifier, 

Mortifier,  t.  a.  mortifiear  (lai 
aves,  6  cames  que  se  ban  de  coner) 
— casUgar  (la  came ,  el  coerpo  cob 
ausleridades)— (/l^.)  dar  una  pesa* 
dumbre,  haoer  un  desaire  (morlt/l- 
«are). 

Morirmi,  ée,  a4i.  aborto  (el  felo 
que  naee  muerto). 

*  Mortodes,  s.  f.  pi.  perlas  lalsas 
(para  el  comerdo  con  los  Plegros), 

Mortoise,  Y.  Mortaise, 

Mortuaire,  adj.  m.  f.  mortuoiio^ 
a  (mortuariiM). 

(Drap  morfiMi're^  pafio  de  tumbe, 
à  fuoeral  :  extrait  mortuaire,  partida 
de  enlierro,  fe  de  muerto  :  registre 
morfttatre,  libre  de  los  muertoa  ,  à 
de  eotierroa. 

Morue,  s.  f.  baioalao,  abadeJo(nM»- 
rua), 

(Poignée  de  morne,  doabacaUoa 
atados. 

Morue,  s.  f.  mooo^muermo  (eiv- 
cus). 

Morveau,  a.  m.  moco,  mocarro. 

*  Morvedro,  s.  m.  geog  Murviedo 
(villa  de  EspaAa  en  Yalenda). 

*  Morver,  v.  n.  pudrirse  las  leduH 
gas  (por  estadizas). 

Morveux,  euse,  s.  moooso ,  a  — 
muermoso  (cabailo)  (mueosus). 

MorveuXf^use,  adj.  mocoso,  n 
(aplicase  à  un  muchacbo ,  ô  mucba- 
cha,  para  tratarlos  de  niûos ,  6  ra- 
paces)  —  {fig.)  dicese  por  despredo 
de  una  persona  jôven  (que  quiere 
presumir  de  entendida ,  O  habii). 

M  osa,  s.  m.  sopa  (de  barinay  le- 
die). 

MostUque,  s.  f.  mosàico  (obra  de 
raosàico) — adorno  heeho  en  compar- 
timienlos. 

Mosaique,  a^j-  m.  L  lo  pertene- 
dente  à  Moisés. 

Mosarabe  à  Moxarabe,  s.  m.  Ifo- 
lArabe,  6  MuzArabe. 

MoscaUline,  Herbe  du  muwe. 
Herbe  musquée,  s.  f.  bot.  moscn- 
telina  ,  à  yerba  de  elmitcle  (mo«e*«- 
tellina). 

*  Moscouade,  s.  f.  axocar  en  pan 
(entes  de  refioarie). 

*  Moselle,  s.  f,  geog.  Mesela  (rie  de 
Alemania). 

'  Jlfoielte,  s.  f.  tmeeta  (de  obiapo). 

Mosquée,  s.  f.  metqoiU. 

Mosquilles,  Mosquites  à  Mous- 
quites,  s.  m.  pi.  mosquitee  (insee- 
tos). 

Mot,  s.  m.  palabra ,  voz,  voeoMo 
— (mt/ie.)  contrascfia— el  sentido  da 
un  enigma,  é  el  nombre  de  una  el-> 
fra — sentenda  (de  via  dÉnsa)  (ver- 
bum). 

(Mot  consacré,  vos  eonsagradas 
mol  d'ardre,  el  sente,  aoouasafi« 
de  la  ronde  :  mot  pour  rire  ,  ebisia» 
gracia .  graoiesidad  :  bon  «Ml»  agoT 
deza,  dicbo,  douaire  :  à  deminnol  • 
à  média  palabra  :  dire  mois  noo* 
veaux,  dedr  picardias,  paltaa:  gro9 
mots,  palabras  mayores:  ne  pasdir« 
un  mot,  no  dedr  palatira:  prends 
au  mot,  coger  la  palabra  i  tlgMt» 
admfttria  la  oferta. 


•  MaimiiU,  s.  f.  niQUdU.B0lAljt4, 
ÊMWuâôft,  i^eipiu  (piiarfilo)(Mo(a- 

»  Maitlb  é  MoieilU,  u  f.  peced- 

lU  (de  agua  dalcc). 
JfoM^s.  m.  motele  (earmm), 
Mùtemr,  b.  m.  moUtr,  nérfl^  «a- 

Idr-   m olon  {mager)  (awlor), 
Moievix  é  OU-4Ui»e,  t.  m.  pajaro 

(de  Ul  nombre). 
Moiif,  t.  m.  motivo  (patam), 
Hoiicm,  t.  r.  modoo— propéefcioo 

que  ae  hace  de  palabra  ea  ana  jonia 

(para  qac  se  acaeide^  o  dedaa  al- 

(on  ponte)  (wuAio). 
MoUté,  é§,  a4J.  metirate  «  a.  Y. 


Motiver,  t.  a«  nelirar. 

MoUriee,  adi.  lUoi.  j  flg,  melriz 
(moMiu)  Y.  Moteur, 

Jfotle«  a.  r.  terroo,  ^eba— el  paD, 
6  loita  redooda  dd  orojo  (de  la  aoei- 
Ctma  preuMda) — oboU  {gkba), 

(Motte  à  broJer,  adobe  becbo  eoo 
la  eortesa  7  niniaqae/iespues  de  ha- 
bcr  icnrido  para  el  cartido ,  rirre 
para  la  Uunbre  eo  lugar  de  leAa. 

ITotter  (Se)  t.  t.  agachacM  la  per- 
dizjdeiràa  de  ka  ierrooea). 
*  Motuproprio,  eip.  laU  moUi  pio- 

Jtfotaa/iDlerj.  fam.  cfaito  !  chiUMiJ 
callando,  no  ba/  que  hablarl 

Mou,  Molle ,  adj.  blaodo,  muelle 
•--<^)  flojo,  maadria,  potiroo,  a 
— refaJoo,  afemioado»  a. 

MoUf  s.  m.  boTea,  aaadura  (de 
eordcro,  de  cabrito,  etc.)  (mollit). 

(Frictfaée  de  mou  de  veau,  d'a- 
gneas ,  etc.,  cbanJaina. 

Mouchardé  Mouche,  a.  m.  espia, 
Mkn  (de  ia  poUda,  del  gobierno). 

Mouche,  t.  r.  moaea,  Inaccto — e6- 
pia«  eopleo  (de  la  policia)— (^.)  lu- 
aar,  lunardu»  (que  se  poaea  eu  e| 
Mitra  Jaa  petineuas)  (oeutca)* 

{JHouehe  À  miel,  abeja  :  mouehê 
caoUhde,  caotàrida  ;  mouc/m  lui* 
lantay  lodema^a,  bîcho  de  lux  :  être 
une  fine  mouche ,  ser  bueo  pardal , 
bues  aanai  :  Caire  d'uoe  mouche  uo 
élépfaaot,  ier  muy  pooderatiro:  pruo- 
dre  la  mouche ,  audar  coa  mogcê , 
anoseane  (/ajM.j. 

Moucher,  w.  a.  despahilar  (ma 
reU .  OD  Teloa) — eapiar  {/smuugerc)» 

Moucher  {fiej  ?.  s,  «OMne  (laa 
oàiiceft). 

MoucheroUe,  t.  nu.  BOic«f«U 
(aTedilat. 

Moueherou,  u  m.  noaquito  (de 
afuaa  oorroiiipidas)  —  moco  (paveaa 
de  ona  Tela  que  se  esta  acabaBdoi 
(cuJexJ. 

Moucheté,  ée,  adj.  ecKi  lunares, 
coûBÉatii  foieade,  jnoaqueteado , 
a.  Y.  Moucheier. 

iCheval  UÊoucheU  ,  cabaUo  golaa- 


r,  V.  a.  bordar  de  fuM- 
tm,  o  de  pimaa  (una  lela)  picarla , 
é  acufhiHaria — euirererar  coo  coliias 
■vas  (pielca  de  apniiiw)  ^eoria- 

Memehetlé,  t.î.  de  arqoit.  pafioQ 
—  «edh  eafta    argaliera* 
Mouchettu,  a.  f.  pi.  dc^pabUade- 

lat. 

Memeketmre,  a.  f.  el  bordado,  é 
de  lunans  (da  una  tala 


^Md^(iMae»<«;. 


aa  4'hcBBiB«,  laa  ea*  |  oMilde. 


.     MOU 

Ulas,  6  molas  negras  de  les  annifioi. 
Moucheur,  s.  m.  detpabnador. 
Mouchoir,  s.  m.  pafioelo  (linteo^ 

lum). 

(Jeter  le  mouchoir,  preferiruna 
muger  i  outras,  escogerla  {fig.). 

MouehoHf  s.  m.  extremidad  sup»- 
rior  (del  pàbilo). 

Mouehure,  s.  f.  deapabRadora . 
payesa. 

Mouron,  Y.  Mouieoue, 

Moudre .  t.  a.  moler  {moleré^. 

{Moudre  de  coups,  moler  A  paies 
i  alguDo ,  darle  noa  soba  de  palos 
i/àm.). 

Moue,»,  r.  CuB.  geato,  ihqi&o, 
Tbage,  befa. 

(Faire  la  moue,  ester  con  tanta 

fêta ,  con  taoto  hocico  :  faire  la  moue 
quelqu'un ,  haeerte  gestot ,  baeer 
beia  de  alguuo  {fam.), 

Mouée,  s.  r.  mont,  cebo  para  les 
perros  de  caza  (compuesto  de  sangre 
de  cierro,  lèche,  y  pan). 

Mouette,  s.  f.  pa  viola  «  qoiocho 
(ave  de  mar)  (gavio). 

Moufette ,  s.  f.  morela,  tufo  (ex- 
baladoo  danosa) — vivera  de  Chile 
(animalejo)  (mephiiit)» 

Mou/lard,  arde,  adj.  joc.  mofle- 
tudo,  cacbeludo,  a. 

Moufle  ,  s.  r.  milon  (  guante  de 
muger  con  solo  el  dedo  pulgar)  — 
Cndut.)  poléa,  6  molon  (que  consta 
de  mucoas  roldanas) — mufla — {fig, 
fam,)  cara  de  bamboche»  carrllios  de 
trompe  tero. 

Moufle,  ie,  adj.  (Fonlle  moufiée, 
garrucba  polispasla. 

Moufler,  v.  a.  bacer  biochar  los 
carrillos  é  uoo  (oogiéadole  las  nari- 
ces). 

Mou/lettet,  s.  f.  pi.  mango  del 
soldador  (entre  vidrferos). 

Mouflon,  s.  m.  cariiero  sllveslre 
(de  las  motiiaôas  de  Grecia). 

Mouillage,  s.  m.  naut.  surgidero, 
foodeadero,  ancladero  (para  las  na- 
vcs). 

Mouillé,  ée  ,  adj.  mojado ,  a.  Y. 
Mouiller. 

MouHle-lfouehe ,  i.  L  para  de 
agua. 

Mouiller,  v.  a.mojar — {flg.fam.) 
remojar  la  palabra— (yram.)  suavi- 
zar  fa  proounciacioo  (de  una  letra) 
— ^proouuciar  liquidas  (alguoas  letras) 
{mollire). 

(Mouiller  Tancre,  surgir,  fondaar, 
anclar,  una  nare  (ndui.). 

Mouillette,  s.  C.  sopita  de  pan  del- 
gada  (para  mojar  en  un  hnevo  bebi- 
do>. 

Mouilloir,  s.  m.  vadlo  con  agua 
(en  que  se  mojim  loa  dedos  las  bilao- 
deras). 

Mouillure,  s.  L  mojadura. 

Moulage,  s.  m.  ladnllo,  y  baldosa 
bêcha  eu  molde — puotos  de  la  rueda 
de  un  molino  (que  hacen  mover  la 
mueia) — maquila — medidura  de  leiSa. 

Moule ,  s.  m.  molde — {fig»  fem,) 
parron  (modulut), 

(Gela  ne  se  jette  pas  au  moule, 
esto  pide  algun  Uempo,  y  soslego. 

Moule,  s.  r.  almeja  (maiisco). 

(ATott/ss  4  bouton,  bormUlu  para 
bolonea. 

UouU,  ie,  a4i.  amoldado,  a.  Y. 
Mouler, 

Mouler,  v.  a.  vadar,  eebtr  an  fl 


MOU 


a» 


(Mouler  do  bob,  nedir  u  lefia  : 
se  mouler  sur  quelqu'un ,  lomar  A 
alguno  por  modèle  (/l^.). 

Mouleur  de  boie,  s.  m.  6el  medi«  ^ 
dor  de  la  lefia  (que  se  trae  A  la  plaia 
A  veoder). 

Moulin,  s.  m.  molino  (molina). 

{Moulin  A  bras,  molino  de  sangre, 
lahooa  :  moulin  A  eau ,  molino  de 
agua,  acefta  :  moulin  A  vent,  molino 
de  vfento  :  moulin  A  blé,  6  A  farine» 
molino  harioero  :  moulin  A  foukm  , 
batan  :  moulin  A  poudre,  moHno  de 
pôlvora  :  moulin  A  papier,  moKno 
papelero  :  moulin  A  huile,  molino  do 
aoeite  :  moulin  A  sucre,  ingento  de 
azocar  :  moulin  A  sdiT  des  planches, 
sierra  de  agua ,  Caire  vealr  l'eau  an 
mott/«fi,  recoger,  à  abarcir  para  su 
casa,  lo  util,  y  provecboso  {fam.), 

Moulinagejà.  m.  torcido  de  la  se- 
da  (por  medio  del  tomo). 

Mouliné,  ie,  a^.  carcomida  (ma- 
dère)— toreida  (seda)  Y.  Mouliner, 

*  Mouliner,  ▼.  a.  torcer  y  préparai 
la  seda  (con  el  torno  ,  6  molino)— 
trabajar,  y  abuecar  latierra  (las  lom- 
brices). 

Moulinei ,  s.  m.  dlm.  moUoiUo  , 
molinete  {euculo), 

{Moulinet ,  pour  le  chocolat,  mu- 
linillo  de  la  chocolatera. 

Maulinier,  s.  m.  hilandero,  y  lot 
ccdor  (de  seda). 

Moulla,  s.  m.  doctor  mahometa- 
no. 

Moulions,  s,  m,  pi.  tdas  pbitadai 
(del  Magol). 

Moult,  adv.  ant.  mncho,  y  moj 
(multut)  Y.  Beaucoup. 

Moulu,  ue,  adj.  moiido,  a  {moN» 
tut)  y.  Moudre. 

Moulure,  s.  f.  de  arquR.  moldura 
(torut). 

Mourant,  ante,  adj.  y  s.  raoribon- 
do,  a-^{/ig.)  mortecino.  desmayado, 
eclmsado,  a  {morieni), 

(Bleu  mourant,  azn!  desmayado  : 
yeux  mourant,  vistâ  desfatlecida, 
desmayada. 

*  Moureillert ,  fl.  m.  pi.  bot.  plan- 
tas (de  la  decaiidria). 

Mourir,  r.  n.  morir— fafleeer,  fi- 
nar— (/ty.)  acabar— apagarse  (elfùe* 
go,  la  lux) — ^padecer,  6  penar  vebe- 
mentemente  (mort). 

{Mourir  de  mort  violente,  moilr 
vioientamenle. 

Mourir  (Se)  t.  r.  morirse,  taw 
murieodOy 

Mouron  à  AnagedUt ,  s.  m.  bol. 
anagaHda,  murages  (planta)— lagar* 
Uja  amarilla. 

*  Mourre,  s.  f.  de  jueg.  morra. 
Mousquet,  s.  m.  mosquete — (pi4 

alfombras  y  Upetea  de  Persia  («cIp- 
petut), 

Moutqueiade,  s.  f.  mosqueCaio. 

Moutquetaire,  s.  m.  aaae,  mot- 
quetero.  ,       ^ 

Mousquetaires,  a.  m.  pi.  mfluu 
mosqueteros. 

MousquetefU,  fl.  t  nuwqoeierii^ 
fusileria. 

MoutqueUm,  »,  m,  Dosqueta  p»- 
qaeflo. 

*  Mouttant,  adg.  el  pan  boebo  00a 
Carro  de  avena. 

Moutte,  adj.  m.  t  romo,  deapu^ 
lado.  embotado,  a  (humcms). 

Jf  o«Mse  ,  fl.  m.  aavt,  gminalt  («• 
losnaviofl). 


MOO 


anro 


Moutiê ,  I.  r.  bot.  musgo,  minoo  |     Mouvomm,  t.  m.  pi.  morimieD-   baey  Tac*)— ^/lg.)braiiiâdor«  a  {ikn^ 

■espama  (de  derlos  licores).  1  tos.  reruelias,  reroluciones.  ,  to«  oU)  (mugûns). 

MoîUieau ,  adj.  becbo  ooa  fairo       Mouvér,  ▼.  a.  rerolrer,  la  tierra  i      MugittemetU,  s.  m.  mugido»  bar* 


de  avena  (pan). 
Moutseline,  s.  f.  muselina. 
Mouiter,  r.  o.  espuma  (Ilcor)  V. 

JfoMfferon,  s.  m.  moserfioo  (aeU 
de  Génova,  muy  peqaefta). 

Mouiieux,  euse,  hû^.  etpumoBO 
(licor). 

*  Motuioir,§,  m.  bataea —  molini- 
llo. 

M<mti(m,s.  f.  oàut.  monum  lelhe- 
tia). 

Moussu,  u€,  adJ.  moboao^a  (siim^ 

CMIW). 

Moustache,  s.  f.  bigote,  moatacho 
— Ofy.  AuN.)  cbafamnada. 

(Sur la  moustache,  à  lot  bigotea, 
A  las  barbas,  à  preseocia  de  alguoo  : 
donner  sur  la  moustache,  dar  un 
soplamôcos,  un  moquete  {adv.  fig.)» 

Moustique,  a.  m.  mùitko  (ioseo- 
to). 

Moût,  I.  m.  mosto  (musium). 

Moutarde,  a.  f.  moalaza  (atfnapt). 

(La  moutarde  lui  monte  au  nei,  se 
Ta  eofadando  :  s'amuser  à  la  mou» 
tearde,  cuidar  de  cosas  muy  pequefias, 
7  descuidar  las  importantes  (fam,). 

Moutardelle,  s.  f.  moataza  de  los 
capnchloos,  etc. 

Moutardier,  s.  m  roostaiera — el 
Qae  oompone  j  rende  la  mostaza— 
(jly.  fam,)  hombre  leranlado  de  la 
Dada. 

(Premier  mouUsrditr  da  pape , 
archipàmpano  de  Sevilla  {joc,), 

Modtier  à  Moustier,  s.  m.  ant. 
fgleda,  parroquia.  Y.  Église. 

Mouton,  s.  m.  caroero — un  oor- 
doban — maza,  motoo — ^zoqueie  (oar- 

Moutons ,  s.  m.  pi.  cabezales  (de 
carrou) — cabrillas,  palomillas,  sofoi^ 
rofjondas  blanquecmaa  en  ei  marK 

(Troupeau  de  moulons,  eamerada  : 
rereoir  é  ses  moutons,  rolrer  al 
«uuto  ifam.), 

*  MouUmnaiUê,  a.  f.  Joe.  Totot  de 
reau. 

Moutonné,  ie ,  adJ.  ensortijado, 
anillado ,  a  (rizado ,  a  oomo  Uoa  de 
caraero)  V.  Jfoitioniier. 

(Temps  moutonné,  delo  borrego- 
iO,  de  nubes  rizadas  (/fy.). 

Moutonner,  t.  a.  rizar  elpelo  (co- 
QO  lana  de  camero). 

Moutonner,  r.  n.  nAui.  cabrlllar 
(de  las  oodas  blanquecinas  que  se 
foman  en  el  mar  oon  cierto  Tienlo 
frvMo). 

Moutonnier,  ière,  adJ.  Joe.  cane- 
niBo,  a.  ' 

Mouture,  i.  f.  molienda,  moleda- 

n— maquila— mestura.trigo  terdado 
(molitura). 

Mouvance,  a.  f.  for.  samoTeoda^ 
oependenda  (de  un  Teudatario). 

Mouvant,  ante,  a4i.  moTiento— 
moTedizo,  moTiblo-^or.)  semorieo- 
to  (feudo  depeodiente  de  oiro)— 
{dêhias.)  uUepte  (pieza;  {movens). 

Moumé,  ée,  V.  Mowoer. 

MounemaU,  s.  m.  mortmiento  — > 
(/Ifl.)  impetu,  impuiso  (del  ànimo)-- 
Mlteitud.  diligeoda—modoi»— mue- 
Ile  (de  un  relox)  (wtotus). 

(De  son  propre  mouvemmU,  de 
oiala  proipio,  de  mera  Tolondad. 


de  un  tiesto,  etc.  {movere),  \  rido— ^.)  bramido  (de  los  rientoa  , 

*  Mouwt  6  Mouvoir,  s.   m.  palo   de  las  olas)  (mugitus), 
(con  que  se  remucTe  el  sebo  derre-       Muguet ,  s.  m.   bot.  Hrio  (de  loi 
tido).  I  Yalles)— (/oe.y/bm.)  pisarerde,  mo- 

Mounoir,  t.  a.  morer— Iropeler —   zavelte,  galanteauor,  petimetie. 
menear  (la  cabeza»  los  pies,  los  bra-  ;     Mugueter,  v.  a-  Joc.  y  fam.  chi« 
zos,  etc.) — {/ta.)  indtar,  disponer  el ,  chisTcar,  requebrar,  galantear  (à  iaa 
Animo  (para  alguna  cosa)  (movere),  •  damas)— -(Jig,  y  /oc.)  rondar,  echar 
Mouvoir  {Se)  t.  r.  moTerte,  me-  ;  el  oto  (proeôrt). 

Muid,  s.  m.  moyo  (medida) — pi* 
pote,  baiîril  (que  bace  un  moyo)  (m»' 
dius), 

*  Muite,  fl.  r.  el  agoa  salada  que 
se  saca  de  los  pozos  de  Salins 
Borgofia  (para  bacer  la  sal). 
mur' 


nearte. 

*  Moxa  des  Chinois,  a.   m.  bot. 

agenjo  (de  la  China). 

Jfoym,  enste,  a4j.  mediano,  a — 
medio,a. 
Moyen,  s.  m.  medio  {ratio). 
(Au  moyen  de... ,  mediante...,  en 
Tirtud  de.... 

tf oy«fi««  s.  m.  pi.  medios,  posibles 
facultades  (baberes,  caudales). 

Moyennant,  prep.  medianle... , 
por  medio  de...,  oon  la  avuda  de.... 

Moyenne,  ée,  adJ.  diilgeociado, 
mediado,  a.  V.  jf  oyeimar. 

Moyennement,  adT.  ant.  media- 
nameote  (medioeriter)  Y.  Passa- 
blement, Médiocrement, 

Moyenner,  t.  a.  procurar,  fadli- 
tar  (unas  risÙM,  un  ajuste) — diligeo- 
dar. 

Moyer,  t.  a.  aerrar  piedras  (para 
escalones). 

Moyeu,  s.  m.  la  yema  Me  un  bue- 
To) — cascabelillo— cubo  (de  una  rue- 
da  de  camiage)  (mediolus). 

Mozarabe,  Y.  Mosarabe. 

Moiorabe  6  Moxarabique,  adJ. 
m.  f.  mozarabe. 

Mû,  ue,  adJ.  moTido,  a.  Y.  Mou^ 
voir. 

Muable,  adJ.  m.  f.  mcdable  (mu* 
tabilù). 

Muanee,  s.  L  mus.  modanza. 

Muche-^pot,  Y.  Musser. 

Mucilage,  s.  m.  mudlago. 

Mueitagineux,  euse,  adj.  mncila* 
giDoso,TiacosOja. 

Mucosité,  s.  /.  med.  macosidad 
{mucus). 

Mue ,  s.  f.  moda— capooera  (de- 
fiuvium). 

Mué,  ée,  adJ.  mudado,  a. 

Muer,  T.  n.  mudar,  estar  de  ma- 
da  (lo  pAJaro,  etc.)  (mutare). 

Muet,  ette,  adJ.  y  s.  modo«  a  (mii- 
Uu). 

(Dereoir  muet,  enmudecer  :  n'être 
pas  muet,  no  teoer  pelos  eu  la  len- 
gua  {fam,). 

Muette,  s.  f.  mont,  muda  —  casa 
(del  montera) — cama,  6  cuera  (da 
Ijebre). 

*  Mufa,  a.  m.  bot.  plAtano  ameri- 
cano. 

Mufle,  s.  m.  geta,  hodco — mas- 
caron,  caiàlula  (boca  en  los  adomos, 
imltaodo  el  hodco  de  alguna  beatia) 
{rusinsm). 

Muflier,  s.  m.  bot.  antirrino  (gé- 
néra ae  plantas). 

Mufti,  a.  m.  Mufti  (patriarca  de 
la  religioin  mahometana). 

Muge,  s.  m.  sargo,  mùgil  (pesca- 
iùjinugit,  mugià). 

Muge  volant  6  Adonii,  s.  m.  bu- 
dion,  6  peacado  Tolanta. 

Mugtr,  ▼.  a.  mugir,  berraar^bra- 
mar— </{^.)  bramar  (laaolaa,loa  rien* 
toa,  etc.^  (mugere). 

Mugissant ,  ante  ,  a4J.  mogieote 


ulâtre,  adj.  y  s.  m.  f.  mulato^  a 
{hybrida). 

mukte,  s.  £.  multa  {multa). 

Mutcté,ée,  adJ.  penado,  punido» 
a  (castigado ,  a)  Y.  Mulcter, 

Mukter,  t.  a.  penar,  punir  {mule» 
'  tare). 

Mule,  s.  r.  diinela ,  à  chapin  (de 
muger) — aabaflon  (en  el  talon  del  pié) 
— mula  (mitto). 

Mulet,  s.  m.  malo,  macho — sargo 
(pescado)  (mulus). 

(Garder  le  mulet ,  llerar  el  poat* 
{fam,). 

Muletier,  a.  m.  muletero,  acemi* 
lero. 

Muletières,  a.  f.  pi.  redes  (para 
pescar  sargoa). 

MuleUe ,  s.  f.  de  la  cetrer.  mo« 
lleja  (de  laa  ares  de  altaneria)  (sto* 
maehus). 

*  Mulle,  a^J.  (Garance  mulle,  rubia 
tintoria  de  imerior  calidad. 

*  Mulon,  s.  m.  pilada,  monton  gran* 
de  de  sal  (à  orilla  de  la  mar). 

If  «loi,  a.  m.  turan,  mosgafi» 
(■MM  rtMlteiM). 

*  Muloter,  t.  n.  hozar  el  Jabali  aa 
las  cuevas  y  madrigueras  de  los  ta- 
ranea  (para  comerse  el  graoo). 

MuTtinâme ,  a.  m.  alg.  multino- 
■nia  (cantidad). 

Multiple,  adJ.  m.  f.  moltiplico 
{muUiplex). 

MuUipUabU,  a4J.  m.  f.  molUpli- 
cable  {mulUplicabilis). 

Mumplieande,s.  m.  aritmét.  mol* 
tiplicaodo  Imultiplicandus). 

Multipheatewr ,  a.  m.  aritméU 
multiplicador  (m«ll»/>ltcalor). 

Multiplieaiion ,  a.  f.  muIUpUca* 
don — la  tercera  ragla  (de  la  animé* 
Uea)  fiiitilltolfeflfso;. 

Multiplteité ,  a.  f.  mnlUpUddaâ 
(«Milltliulo). 

MuUiplté ,éê,sAu  mnltipUeado , 
a.  Y.  Multiplier. 

MuUipHar,  t.  a.  mnltiplicar  (mil- 
Upliestre). 

Multiplier,  t.  a.  multlpUcar,  pio- 

^MÙttitude,  a.  f.  mulliUid,  wn-> 
chedombre—  {flg.)  paeblo,  rulfo 
{multitudo). 

Multivalioes,  i.  f.  pi.  de  hist.  naU 
mulUvalTaa  (conohaa)  (valvus). 

Munasiehiie,  a.  m.  sectario  toroo. 

Muni ,  ta ,  adJ  *  munidonado,  per- 
trechado,  a^(Ay*)  roTesiido ,  aoto- 
rizado ,  a  (oon  drdenes ,  poderea, 
prinlegios,  etc.)  Y.  JViintr. 

Municipal,  aie,  adlj.  maoldpai 
{munieipalis), 

(OflBoiera  memie^mus,  loe 


|aki,  lot  regidores,  6  Jnradoi  de 
■M  eiiidad  «  nUa  »  etc. 

MwNctfMUtl^,  s.  (.  ajontaiDieoto, 
etnecjo  Bumicipal, el  caeipo  de  re- 
fidores  (de  ima  dadad,  d  villa) — par- 
tlda,  6  ^BMillo  (de  la  iuritdiocion 
delemiieiedelpiieblo). 

Jftmietpe»  s.  m.  de  ani.  mooid- 
pb(mwtictpt«m). 

MwiU(U«mce,  u  L  maiiifieenda 
(iMfn'/Sêifttoa). 

ir,  r.  a.  adliL    manidooar, 
r,  pertiecbar,  proTeer  (usa 


plaia  de  foerra)  (aumih). 

Mumr  (St)  (de)  r.  r.  prevenine. 
proveene,  pertreehane  (de coias  oe- 
cçnriafl  para  la  defeosa  propia). 

*(8e  munir  de  palianee,  de  coo-> 
fage,  etc.,  anoane,  leresUne  de 
padeoda,  de  Talor,  etc.  ijig.). 

Jf  «ntltim,  f.  L  munidoii — la  ear- 
ga  (que  se  edia  ea  uia  escopeu. 
de.)  (wnàmiUo), 

Munttionmnrt,  a.  m.  proreedor. 


Jf ttniCtomiatre .  i.  m.  muoido- 
oao,  provecdor  (del  ejérdio  ,  de  la 
trepa,  etc.) 

mufmtux,  tuêê,  adj.  maoofo,  a 
(flMMonfa). 

Mur,  s.  m.  imiro,  pared,  eerca 

(Grm  mmr,  pared  maestra ,  é  pa- 
feooo  :  mur  de  dAiure  «  cerca  de 
pared  :  mur  de  rdeiid,  ea  briques, 
etc.,  tabiqae  :  sMir  de  pierres  sèches, 
jorie,  pared  de  piedra  seca  :  mur  de 
toroUs,  upia,  6  Upial  :  murk  hao- 
lenr  d'appui,  mur  d'appui,  prelil  : 
mttr  tamj ta,  pared  mediaoera.  Y. 
HuiU, 

M^r,  4re,  adJ.  madoro,  sasona- 
do,  a  (fmu.lnito)— (^.)  prudente, 
Jddoao,  a— (|w.)  pasado,  a. 

<FiUe  mure,  moza  casadera  : 
Mune  m4r,  bombre  Joidoso,  que 
tiene  ja  expeiieuda. 

MmrmilU,  s.  f.  pared  «  muro,  mu- 
talla  {mmnu)  V.  Itur. 

Mural,  tdê,  aiy.  mural  (viuro- 

M4r9,  s.  r.  mora  (monim). 

(If tfre  aaiiTage  ou  de  renard,  tar- 


if «r^,  éê,  adJ.  murado^a.  V. 


If^lreaufti,  adr.  maduramente , 
prudeDiciMBie  {aUeuU). 

Murène ,  s.  f.  morena  (pescado 
emiiagiaofo)  (murœna). 

Murer,  t.  a.  mursr,  cercar^U- 
piar  (aJguaa  puerU,  é  TeuUna) 
ifmuruâ). 

Murex,  s.  m.  mùrica,  mùria  (ma- 
tiMo)  (murex). 

Mûri,  te,  adi.  nadoro,  madnra- 
i«,  a.  y.  Mûrir, 
^  Muriate,  a.  m.  qaim.  murlato. 

MuriaU^ue,  adj.  m.  f.  muriàtico, 
•  (munaiiciw). 

Mûrier,  s.  m.  bot.  moral  (ârbol) 
faoriM). 

Mûrir,  ? .  n.  madarar,  sazonaf 
wota,  frutoy^H/^.)  poner  en  satoo 
(n  negodo) — ir  madurando,  toman- 
de  asiento,  entrando  en  seio  {ma» 


0. 


m.  murmura- 


*Munmurateur,  s. 
dor  (fliifnMvrolor), 

Murmure ,  s.  ou  moraullo,  m- 

SUSURO  —  {Jig,) 


HVS 

momaradoo,  queja,  desoonteoto 
[mur  wiur  alto). 

Murmurer,  t.  n.  mormurar  — 
{fig.)  gniAir,  queJarM — sosurrarse, 
eorrer  elruroor — susurrer  (el  arroyo, 
las  bojas  beridas  del  Tieoto,  elc.) 
(murmurare), 

Murrhine,  s.  f.  bebida  aoUgua 
feompuesta  cou  rino  dulce  y  aromas) 
(murrkina), 

Munieuea,  s.  f.  bot  morucuya 
(planta  de  la  Nuera  Espafla). 

IfiMoraJ^ne,  s.  f.  mosarafta,d 
musgafia  {mus  araneue)  V.  Turo». 

Musara,  arde ,  a^J-  fsm.  bausan, 
bodoque. 

Mute,  s.  m.  cabra  de  almizcle — 
almtzele  (motehut), 

(Couleur  muse,  oolormusco:  peau 
de  musc,  piel  almizclada. 

Muscade,  adj.  y  s.  f.  moscada 
— boKui  de  corcoo  (para  hacer  Jue- 
gosdemano)  (museak^^. 

(Ndx  muscade ,  nues  moscada. 

*  Museadelle,  s.  f.  mosqueruela,  6 
almizclefia  (pera). 

Muscadet,  s.  m.  TÎno  blanco  (cou 
algun  sabor  al  moècatel). 

Muscadier,  s.  m.  Iiot.  àilM>l  de  la 
nuez  moscada. 

JfiMcadtn,  s.  m.  paslilla  de  boca 
(eon  almizcle  y  âmbar). 

*  Muscadin,  ine,  s.  corruiaco.  a. 
Muscari,  s.  m.  bot.  mu8Cari(piaQ- 

ta). 

IfiMCol,  adj.  (Vin  muscat,  vino 
moscaiel. 

Muscat ,  s.  m.  moscatel  (tIoo). 

Muscle,  s.  m.  anat.  mûsculo 
{muscuius). 

Musclé,  ée,  adj.  de  pint.  muscula- 
do,  a  (figura)  (muscuius), 

Muscosiie,  s.  f.  mosoosidad  {mus^ 
cosilas). 

Musculaire,  adj.  m.  f.  anat.  mos- 
cular  {muscuius). 

Museule ,  s.  i.  mùsculo  (maquioa 
milîtar  de  los  antiguos)  fmusculus). 

Musculeux,  euse ,  aaj.  musculo- 
80 ^a  {musculosus). 

Muse ,  s.  r.  mitol.  Musa~(mon<.) 
mélancolie  deldervo  (cuando  esta  en 
brama)— (p/.)  Musas— (^.)  las  bue- 
nas  leiras,  las  lelrashumanas  {Musa). 

Museau,  s.  m.  bodco,  morro  {ros^ 
frum). 

(A  regorge  miMeat»,  basta  oo  po- 
der  mas  {fam.). 

Musée,  s.  m.  museo,  gimnasio 
{muséum). 

Museler,  Y.  Emmuseler, 

Muselière,»,  f.  bozal^  frebillo, 
prisoelo  {fiscella). 

Muser,  r.  n.  ant.  embobarse ,  pa- 
rarse  (en  ver,  eu  cbarlar,  elc.)  — 
(mont.)  entrer  en  zelo  (el  Teoado) 
(musinarij. 

*  Muser,  r,  n.  ant  distraerse  (del 
trabajo)--- (/l^.  fam,)  ocupane  (en 
frioleraa). 

Muserolle,  s.  f.  muserola  {pasto- 
mis). 

Musette,  ».  f.  gdu  {musa). 

Muséum  à  Muséon,  ».  m.  museo. 

Musical,  aie,  a4J.  musical,  mii- 
sioo ,  a  {musicus), 

MusicaUmetU,  adr.segun  mûslca» 
en  reglas  de  musica  ,  ô  eu  tono  de 
mùaica  {musicé). 

Musicien,  enne,  s.  mùsico,  a 
imusicus). 


Musico,  s.  m.  lupanar  (en  lot  Pd- 

I  Bajos). 

Ifttftfiié,s.  f.  mùaloa — (/l^.)can- 
to,  6  son— ios  musicoi,  o  cuerpo  do 
mùsicos  {musica). 

{Musique  d'église,  màdca  de  c^H 
ro,  é  coreada  :  la  musique  du  roi^ 
la  capilla  real  :  musique  de  chiens  et 
de  chats ,  musica  relouera ,  6rgano 
de  galos  (joc.). 

Musqué,  ée,  adj.  almizclado,  a— 
ifig.)  penumado,  oloroso,a.Y.  Muz^ 
quer. 

(Paroles  musquées ,  palabras  azo- 
caradas ,  zalamerias  :  Cantaisies  muS' 
quées,  ootufas,gullerias:  fruilmua- 
qué ,  Trula  almlzcleûa. 

Musquer,  t.  a.  almizclar  (mui- 
citin). 

*  Musquinier,  ».  m.  tejedor  de  ba- 
tistes (en  la  ororioda  de  Picardie). 

Musser  {Se)  t.  r.  tam.  agazapar- 
se,  escoaderse  {mussare). 

Mustele ,  »,  f.  musteia  (pescado) 
{mustela). 

Musulman,  ane,  ».  musulman,  à 
moslemo .  mabometano ,  a. 

*  Musulmanisme ,  ».  m.  mabome- 
Usmo. 

if ttftfr^ ,  ».  f.  mus.  musurgîa. 

Mutabilité,  ».  f.  mulabilidad,  ios- 
tabilidad ,  mudaoza  {mutàbilitas). 

Mutafaraea  ,  ».  m.  milîc.   oocial 
(de  la  guardia  del  gran-sefior). 
'  Mulande,  ».  f.  paneles. 

Mutation,  ».  f.  mulacion  —  ifor.) 
mudanza  de  duefio  (de  une  hacienda) 
(mutalio). 

Mutilation,  ».  t.  mutUacion  (mu- 
tilatio). 

Mutilé,  ée,  adj.  muUlado,  a.  V. 
Mutiler. 

Mutiler,  r.  a.  mutiler  —  castrer, 
capar  {mutilare). 

Mutiler  {Se)  t.  r«  muUlarse,  caa- 
trarse. 

Mutin,  ine,  adj.  rerolloso,  le- 
ranllsco,  a — {fig.)  perreogue,  terco 
(oiAo)  (seditiosus) . 

Mutiné,  ée,  adj.  amotinado,  sa- 
bler ado,  a.  Y.  Ifttliner. 

(Les  flots,  les  vents  mutinés,  lu 
olas,  los  vientos  drados,  erobrave- 
cidos. 

Mutiner  {Se)  r,  r.  amoiinarse , 
sublevarso— (/iy.)  emperrarse*  em- 
berrencbinarse  (nino)  (lumultuarij. 

Mutinerie,  s.  f.  amollnamiento, 
motio,  sublevadoo — {fig.)  perreria, 
empen'amiento,  terquedad  (de  los  oi- 
ûùS)(seditio). 

*  MuUr,  V.  n.  de  la  oetrtt.  tullir.  Y. 
Êmeutir, 

Mutisme,  ».  m.  roudez  (mutus). 

Mutuel,  elle,  adj.  muluo,  reci* 
proeo,  a  {mutuus). 

Mutuellement,  adv.  mntualmente, 
mutoamente  {mutuè). 

Mutule  ,  »,  f.  de  arqnit  modilloQ 
{mutulus). 

Myagrum ,  f.  m.  bot.  miagM 
(planta). 

Myologie ,  ».  t.  miologia. 

Myope,  ».  m.  f.   miope   {myops}» 

Myopie,  ».  f.   miopia   {myopiàj. 

Myosotis,  Y.  Oreille  de  souris, 

Myotomie,  »,  t.  miotomia  (muofo* 
mto). 

Myriade ,  ».  f.  diez  mil  {myrias), 

*  If yrto^amme,  s.  f.  miriagraoM. 
'  Myrialitre ,  ».  m.  mirialilro. 

*  Myriasnètre,  a.  m.  miriâmotfo. 


*  mjffi&t^p  !•  B.  mil  lires» 

*  MprinMe,  i.  f.  med.  minMCii. 
J^frmidon,  ▼.  Mirmidon, 
myroboUn,  s.  n.  inlnbolano((hH 

U  de  Indias)  (myrobolanum). 

Myrobolènitr,  f.  m.  bot.  mfrabo- 
laoo  (àrbol  de  Indias)  (myrobolo' 
wêm). 

Myrrhe  g.  f.  mlrra  {myrrha). 

MyrrhU,  Cerfeuil  mugqué,  ».  m. 
CieuUrire  odorante,  s.  f.  b»t.  perifo- 
Uo  arofnAtico,qtrijones  de  eotor  (plao- 
Xa)(myrrkit). 

myrte,  s.  m.  bot.  miito,  marte,  ar- 
fajan  (arbuto)  (myrthtu). 

Sale  de  myrte,  mortonee- 
yrti forme,  adj.  aoat.  mlrtiror- 
«e. 

*  Myrtille  ,  a.  m.  bot.  ariodano 
(planu). 

Myitayoyiu,  a.  m.  de  ant.  Mis- 
tagoga  (saeerdote  grfego  qae  inlda- 
ba  en  les  misterk»  de  la  religion). 

Myttère,  s.  m.  misterio— (/^.).*'^ 
caoo,  aecreto  {myslerium). 

Myttérieutement,  adr.  mblerio- 
Samente  (myttiei). 

(Farter  WÊyitérieumment,  bablar 
eon  misterio. 

Mwtirieux,  etue,  adJ.  mbterloso, 
«—«1  que  bace  misierioa  (mytliciw). 

MyHicUé,  i.  r.  mistica  {myeHeu). 

Myeti/iceieur,  a.  m.  borladar. 

MyitifiaUûm,  a.  f.  cbasco,  burla. 

MyiUfier,  t.  a.  bnriar.  chasqnear. 

Myttique,  ac^.  m.  t  misUco,  a 

(flMfttiCtlj). 

MystiqmewiêiU ,  adr.  mistleanente 
(Myjlteé). 

kyttre,  s.  m.  mistra  (medlda  de  loa 
Gilegos  para  liqnidos). 

*  Mythe  ,s.L  (âbula  mitoidgica. 
Mythologie,  a.  f.  mitologia   (my- 

ikologia). 

Mythologique,  adJ.  m.  f.  ndlold- 
gico,  a  (mytÀotoyteM<). 

Jf«(Aoto0««to  6  Mythologue,  s.  m. 
BhoiogiaU,  mltdlogo. 

*  MytuU  à  MyUle,  a.  m.  almcsia.  T. 
Jfoiilf. 


N. 


Mf  i.  f  •  déckna  omta  leira  del 
allkbeto,  y  qodécliBa  de  laa  coo8o>- 


Nàb^,  a.  m.  Rabab  (principe  del 
■ogol). 

Aa6«ftif,a.Cnababla. 

Nabot,  oie,  a.  fam.  arrapiezo,  gar- 
rapàla  (hoobre,  ô  mager  BMgr  P** 
iMfto,  a)^p«mtitti^. 

Naearii,  aie,  a4i.  y  a.  naear*- 

liaeelle,  a.  f.  niaU  naredUay  bar- 
fiiUa,  UncUUa  if^meiçellm), 

(La  nacelle  de  flaini-Piem,  la 
UM^{fig.h 

rfaere,  a.  i.  nacar. 

tiadir,  s.  aa.  aAr.  nadir  (Multr). 

iV «yfa,  a.  f.  (San  de  nmffè,  agua  4e 


JYiV«f  ••  '•  «tel.  Iachader«<el 
adanu»  del  taiM  en  el  borde  del 
baroo^  (ecalmuê), 

{/kUnage,  à  nado«nadande:  ae 
Jeter  à  la  luifi^  eobarae  à  nado .  d  a 
nadar  :  ae  aamr  à  la  ii^pe,  aalir  â 
■•do,  6  udaado  :  dire  en  n^pa.no- 
dar  en  andor,  andar  i  marea  {fam,). 


*  lfagée,9if,  iredM  (que  ae  pan  à 
nado). 

*  Nageoir,  a.  m.  nadadero. 
Nageoire, 9.  f. aleta  (de peaeado) 

Nageoiree,  a.  f.  pi.  nadaderaa. 

Nager,  v.  a.  nadar— (/l^.)  abon* 
dar  (en  aignoa  cosa)— (ndnl.)  renar, 
bogar  (tMi^re). 

{Najfer  dans  la  Joie,  reboaar  de 
alegrfa  :  no^er  dam  les  plaMia ,  W- 
Tir  en  medio  de  Ida  deleites  :  nager 
dans  l'opolence ,  manar  en  Menés , 
en  riqneus  :  niuer  en  grande  eaa , 
▼jrir  en  la  abondaneia  {jig.  fam.). 

Nageur,  eute,  s.  nadador,  m — 
(ndiil.)  remador  (nolafor). 

Naguère  à  Naguèret ,  adv.  no  lia 
mncfao,  pooo  antea,  6  pooo  Ince 
{nuper), 

NeXadê,  a.  f.  nritol.  Hayadte 
{Naiae). 

Naïf,  ive  ,  adf .  Ingenao,  aincero, 
a->natural>  seneillo,  a— -</f^.)  verda* 
dero,  a^cÉndido,  a  (simple  j  é  ne- 
do  ,  a)  (ingenuuej. 

Nain,  Naine ,  a.  enano,  t  (ii«- 

(ÔEnf  nain,  huero  shi  yema. 

Nélre,  s.  m.  Naire. 

Naieeance,  a.  f.  nadmiento— (^.) 
alcùrnia,  esUrpe — noblexa,  hidalgula 
— ^plé ,  arranque ,  cepa ,  raii  (deade 
doode  empiéta  é  saKr,  creecr,  o  ex- 
ienderse  una  cosa)— origeii,  6  prin- 
dpio  (desde  donde  empead  à  aer,  d 
eaisiir  alguoa  cosa)  (naeeentia). 

Naisiont,  ante,  adj.  naciente,  ro- 
dente^uero^a — {deblas.)  del  animal 
onya  cabeia  sale  por  enctma  de  nna 
pitta  del  eacndo  {nateene). 

Naître ,  ▼.  n.  nacer— (^.)  tracr 
orf gen,  d  prtndpio  (una  cosa  de  oira) 
-^edudrse ,  inferine  (uoa  cosa  de 
otra)  (natci). 

NiAvemenl,  adr.  iogenoameote, 
aendllamente,  ooneaodor— (/f^.)  con 
rerdad ,  con  naluraNdad  (ingcnuè). 

Neitveté,  a.  f.  ingemridad,  nato- 
nlldad,  candor— (/fy.J  lo  senctllo,  lo 
natural  {tineeritaê). 

Nanan,  a.  m.  choeho,  ehocMto, 

*  Nanette ,  a.  m.  (n.  p.)  Anila. 

*  Nankin,  a.  m.  mabon  (iela  que 
TÎene  de  Oriente). 

*  Nanna,M,  f.  boU  ananas  (planta  de 
America). 

Nanti,  ie,  adj.  asegorado,  afian- 
lado,  a.  y.  Nantir, 

Nantir,  ▼.  a.  asegurar,  afianiar 
(elpago  de  una  deuda)  (nantare). 

Nantir  (Se)  y.  r.  for.  apoaesiooar* 
se,  ODirar  en  posesion  (de  alguoa  be- 
renda)— (/ii^.  fam,)  preveoirse,  pro- 
Toerse  (do  aiguoa  oosa  poc  precau- 
cion). 

jynwKafawinI,  a.  m.prenda.  fbn- 
za,  aegoridad  (one  de  d  dendor  al 
acreedor)— coniognadoo.  pago(/>«p- 

nue), 

{NmUietemant  d'un  prèt^  prend* 
Pretoria. 

Napéee^  s.  L  pL  ■ilol.llape« 

N€^l,9,m,  bot.  aapelo  (planu) 
(napuêjm 

Naphte,  s.  r.  nafta. 

Napiforme,  adj.  m.  t  de  U  raiz 
que  Ueoe  la  forma  de  un  oabo. 

Naplet,  a.  r.  geog.  If  â^olaa  (dudad 
y  reioo  de  Italie). 


*  NmôH  de  RomanSe ,  a.  1  geegu 

Nâpples  de  Remania. 

Nappe,  a.  f.  maotelen — 

(de  aiur)— red  (para  eogor 

ceaV-péel  (de  derro)  (nappa), 

(Nappe  d'eau ,  eascada,  arUfdal  : 
lever  la  nappe,  aliar  la  meaa  :  owt* 
tre  la  nappe,  pooer  losmantdca^  p»- 
ner  la  mesa. 

Naqueter,  w.  n.  bm.  Ilorar  poaie 
(aguardar  mucbo  tiempo  à  la  pneiU 
de  dguno). 

Narbonme,  a.  f.  geog.  IfariMon 
(ciudad  de  Pnnda). 

Nareieeejt,  m.  bot.  eareiso  (plan- 
ta, y  aor)~-(/l^.)  Narciso  {NarHp^ 
eus), 

*  Nardeeite,  a.  m.  nardaritn  (ni»- 
dra). 

Nareolifue  ,  adj.  m.  f.  y  a.  aad. 
narootioo ,  a  (noreoCicut). 

Nord,  a.  m.  bounardo  (plante  «k>* 
rose)  (nardut), 

*  Nardeommmn,  Y.  Soie, 
Nargue ,  a.  f.  fam.  barta, 

(a»094). 

Nargué,  ée,  adj.  fam. 
befado,  mofado,  a.  Y.  Narguer 

Narguer,  ▼.  a.  fam.  beCar. 

Narine,»,  t.  TcnUna  (de  ta  nais) 
(nnWf). 

Narquois,  oite,  ».  tam.  pille,  bn- 
litre,  tune ,  eatafador,  trapaeero ,  a. 

(Parier  narquoie,  bablar  en  geti- 
gonta,  6  la  plcareaea. 

Narrateur,  a.  m.  narrader,  ffdn» 
tor  (nnrTYrtor). 

Narratif,  ive,  adj.  narraliro>  aaïF» 
ratorio,  a  {narraUvi), 

Narration, »,  t. narradon(iMini 
tio). 

ïfarri,  ».  m,  fdato,  cnenio  d«  m 
becho. 

Narré,  ée,  adj.  nairado,  a.  T. 
Narrer, 

Narrer,  t.  a.  narrar,  rdaclentf, 
relatar  {narrare). 

Narval,  ».  m.  narrai  (tetioee^. 

Nasal,  aie,  adj.  nasal  (inmm). 

Nasal,  sm.debias.parteMperier 
de  la  abertura  del  morrion  (que  ba- 
jândose  cttbria  la  nariz  del  odMlle- 
ro). 

Nasalement,  adr.  con  sonido  na- 
aal. 

Nasard,  ».  m.  cafion  de  ôrgaao 
(que  imha  la  tos  humena)  (nasus), 

Nasarde,  s.  f.  papiroteten  laa  no- 
nces).   

(Homme  à  natardes,  paigMto, 
papanatas. 

Nasarder,  r,  a.  fam.  dsr  papl- 
rotes  A  alguoo  (en  las  oarices). 

*  Naseia,  s.  f.  geog.  Hàxoa  (Ma  M 
Archipiélago). 

Naseau,  ».  ra.  narii,  à  Tcntana  m 
la  narix  (nart'i).  ^^ 

JFendeor  de  naseaux,  roalM,  ■»■ 
iete.  rajabroqoéles. 
iY«wt,8.  m.  Nasl  (el  présidente  M 
aanedrfci,  entra  loa  Judios). 

Nasillard,  arde,  adj.  fam.  ga^ 
goao,  a(iuu«loeiMU). 
Nasiller,  w,  n.  fam.  gangttear. 
NaeiUonmer,  ▼.  n.  lam.  gangyeai^ 
bablar  con  laa  narices. 

*  Nasitort,   »,  m.  bot. 
derba)  (na«(iir(i«m). 

Nasse,  ».  f.  oasa  (na««a)c 
(Entrer,  6  se  mettre  danatai 

meterse  en  on  negodo,  ô  ^ 

difidl  aalida  {fig.  fam,). 


Mt  iicte,  a  <iuitaiM). 

iVflIfllMn»  ■.  f.  uiaëun  (mIa- 
lio). 

IfaUf,  <w,  ad|.  Mtnnl  (iMtf- 

NaUcm,  s.  f.  nadoo  (aciio^. 
#f«lMMU,l.  f.  ^.  oadoMf. 
JVoltoiuil,  aie ,  aiy.  oacional  (im- 

t<MMiM). 

JVottoiMfoiwiil  9    adr.  naciouaU 


NaUoité,  i.  f.  DaUTidad  (noiMt- 

Cw). 

êf&kvm  é  H^krmm,  i.b.  «iatr»n. 

JV«tta,y.J2ioiMM*rf. 

jf«lle,  «.f.  •*>»,  Mtorilla-^tran- 
u»  InaciUa  (4«  pdô.  ie  Mda  «  de.) 

ITfltK,  4«,  adi.«lfln««,a— lejido, 
t  OD  plcÂa— «reoudo,  a.  Y.  iVallcr. 

Piaêier,  r.  a.  crtcrif  Iraniar  (los 
calMllos), 

J¥aM«r,i.B.C9l«wa. 

iir«l«ralft»«f  (m)  adr.  lat.  ea  pn- 

Ktâmrmtitaiiam .  a.  f.  aalaraliza- 


Nmimraliêé,  ée,  adj.  oaioialiiado, 
^,  a.  ¥.  NMurali' 


li^tmraiùtr,  v.  a.  natoralizar. 

a.  ai.  aaiaralfciad — 


AaturaiiUe,  S.  m.  naturaliala. 

NatmrtUité,  a.  C.  aataralidad,  na- 
toniexa. 

Mmmn,  a.  f.  aalaralaaa  {ntAw 
ra). 

Œa  wafcin,  «o  acr,  ca  eapetle. 

Jir«a«rcl,«|la,  adj.  oaïufal— dek) 
geDuioo,  prafâa,  Ycrdadaro —  (/l^.) 
aeaciUo>igeaao,ftaBco,  a>-del  aacio- 
nal^de  nnf «no, 6  proviocia) — génial. 


(Au  naiurei,  al  natanl:  anfaBl 
aalarW,  lûja  aafial. 

/VaCarel,  a.  ai.  aaliualaia,  aalural 
— prapicdid  coiapiciiOD,  teaipcra- 
■eolo — eocidicioo,  geaio — (/ff .)  dia* 
paâdoo  ,  daa  oatural  (pafa  alguna 
eoaa)— aoior,  piedad«  liamaaidad  <l 
Bodelo  oaiaral ,  u  original  <fial«rc). 

(N'avoir  peint  de  tudwel,  sa  afeo- 
tado  ;  DO  tener  sensibîlîdad. 

Ntiw^Uemmt,  adv.  aalurakne&- 
te — «n  eafuene— 0!^.)  cou  senelilez^ 
ingenuidad,  téneeiUad,  é  tin  doblez 
{nattêraliUr), 

*  Nau€ore,  a.  f.  chinebe  aeaâUca 

Itaûfragê,  a.  m.  aàut.  nanfragio 
— </l^.  /««>•)  fiafeaaOfdeaasIre,  rcvéa 

naufragé,  é§, ad|.  Baal.néilbage, 
pardidOyioarBadOy  a. 

ifamlage,  a.  m.  bAuC.  flela— barea- 
ga(M«l«jii). 

nammiatkit,  s.r.naODiàqQia(n««- 
aMdbta). 

*  Naméaboadê,  a4*  »•  f*  "Md.  naa- 
»,  naineabundo,  a  iftauiêaHUi). 


ffauU;  a.  f.  aànaea  (aaiMea). 

NaaMê,  a.  m.  naoïiuo  (mariieo) 
faaiiltiau). 

naaUquê,  a^.  m.  f.  oioUee,  ma- 
te.  a  («MiitciM). 

]TaiifoiK»fer,  a.  m.  aaaia,  marfueio 


Hêôêi,  aU,  a4.  naTal  (Mvoli»), 

if  aada,  a.  L  barcada. 

Jf  eaet,  a.  aa.  bol.  nabo  (iM9»iiff)« 


nmoHU ,  a.  f.  nabina  —  laaaadara 
(de  tfjedor)— oaTeU  (para  guaadar 
dindenao)  (krauicâ^. 

(Faire  la  nootik,  no  dejar  la  ida 
por  la  venida;  iraer  alreUorteio  {fig, 
famJ), 

*  Hmiemlain,  a.  m  navicBlar  <bae- 
10  del  nié)  {fuwicfUmri^}, 

Namfobie,  a.  m.  f.aavegaUe  (fia- 
0ffafrt7i«). 

Nani§élieur,9,  m,  aavaganle^Bn- 
reante  (naviaiMer). 

Navigation,  t.  f.  nafegacioa— 
nàoliea  (nmoigatia^. 

Naviguer,  r.  a.  aavegar— eadan 
gobenMrbien,6  omI  una  nave  (;Mvt- 
garë). 

NaMtê,  a.  m.  aeAqaia,  6  caa  he- 
cho  per  el  arte. 

Navirw,  a.  aa.  nâoi  navio»  nao. 
nave  (aaeij). 

Naoré,  i€,  adj.  malferido,  hariil», 
laatiaiado,  a.  V.  Navnr. 

(Avoir le  cawr  «aord,  leoer  el  aa* 
razen  laeerada,  traapaaada. 

Navrer,  v.  a.ant.Bialfarir,llagar. 
V.  Bletter. 

{Navrer  le  eanir,  laenr,  lUgar, 
lastinar  el  œiaion. 

*  Nazaréen,  s.  m.  Naiarano,  6  Na* 
zareo  (iVazarciMM). 

*  Naxianxe,  s.  m.  goog.  Nadaaaa 
(dudad  de  Gapadoda). 

Ne,  Ni  ,  conj.  no,  ni  (no,  aafita). 

Né,  ée,  adt.  naddo,  a  •—  nato»  a 
(iMlMf)  V.  NaUre, 

(Ken  é  mal  né,  de  boaaa,  à  de 
mala  indoie  :  morl-n^  ,  que  nadd,  é 
ba  aaeido  oiuerta  :  nouveau-nd,  re- 
cien  naddo  :  prenier-fid,  primegéaé- 
to. 

Néanmeint,  conJ.  aio  einbrago, 
oon  Iode  eso^  oono  quier  {Uunen), 

Néami,  a.  m.  nada ,  la  uada  <n<» 

AtT). 

(Heainie  dandanf.  hembre  levan- 
lado  dd  poivo  de  la  Uerra. 

Nébulé,  ée  ,  adj.  de  blaa.  neboleaa 
(pieta). 

Néènleux,  ente,  a^i*  neboleae, 
aaablado,  a  {n^uloeut). 

Néhutoeitè,  a.  f.  n«be«  ebaourl- 
dad. 

Nécetêoire,  ad),  m.  f.  neceaario, 
prcdto,  indiapentêble  (naecjaartaf). 

(Il  est  néeeuaire,  es  oecesado,  ea 
menester. 

Néeee$aire,  a.  aa.  lo  aeoeiario— 
cénioda  pequeâa  (de  viagea). 

tféceitairemeni ,  adr.  necesarla- 
meole«  predsamante  —  (fig.)  ioe- 
viiablemeote»  infatiblétnente  (neee<- 
aartd). 

NéeeêtilanU,  adj. (Grâce  néeeni» 
toato,  grada  necesitanle  :  de  néces* 
siié  n^caaatkmla,  deneceddad  abso- 
lula  (/aak). 

NéceiaUé,  a.  f.  Baoaddad--«iirgen- 
da--</lff.)  indigenda,  pobreza(fi«- 

(Faire  de  néeetsité  veitu,  haoer  de 
tripba  oaraion  :  «éoaiaild  n'a  point 
de  loi,  la  oecesidad  carece  de  ley  : 
de  nétÊttiié,  por  oecesidad,  oeeeaa- 
liaaMBla,  foranaaianta  (ade.). 

NéeetMité,  ée ,  a<q.  necedtado,  a. 
Y.  Néeetiiier» 
NécetêiUr,  r.  a.  prediar,  fonar 
naaedlir  isogtre). 

NéceatMê»  a.f.pLto 


(A1lerAaeandeesft(d«,  Ir 
del  euerpo. 

Néotttiêeus!,  euee,  adj.  ncawKa 
do,  menesteroso,  indigente  (t'na^). 

Néeroioge,  a.  m.  necralogki. 
*  Néeeviogie,  a.  f.  aecrdagia. 

Nécromaace,  a.  f .  ou  Néeromm^ 
eie,  a.  f.  oegraouBda,  mâgto  (nwre* 
nuHUia). 

/Vdermaanctea,  cniia,  a.  nigvo- 
roante,  mégieo,  a  (naaromaaitcMa). 

JVderoaiaal,  a.  m.  ant.  oigroodu»- 
tico. 

Ne€kur,ê,  au  bbiIoI.  Béctar-.(/lf.) 
nectar,  ambar  (beMda  suave  j  deii« 
cioaa)fneeiar^. 

Nef,  ».  f.  nént.  nave,  nao,  baiel-* 
raao  (de  lemplo ,  6  igleda)-^ba|Ja 
abarquillada  (en  que  se  guaidaa  laa 
serviiielaadclrey)  (nmvii). 

(Moulin  A  nef,  molino  de  agoa,  é 
de  barea. 

Néfaetee,  adj.  m.  pi.  de  ant.  naCi»- 
tos.  {nefaitut). 

Nèfle,  a.  (.  niapera  (fruta)  (atê^' 
luwn). 

Néflier,  s.  os.  bot.  niapero  (ârbol) 
(aiasptJiia). 

Négatif,  ive,  adj.  négative,  a  (na* 
paltfviM). 

(Avoir  le  dsage  négatif,  tener  ca« 
ra  de  pocos  amigoa  (/km.). 

Négation ,  a.  f.  negacioo  —  <ldf .) 
carenda  de  nna  calidad  (en  sugeta 
que  no  ea  capaz  de  dia)  —  partieala 
negatlTa  {negatio). 

Négative,  s.  f.  négative  (aefalia). 

(Être  fort  aur  la  négative,  no  ser 
anligo  de  baeer  on  favor  ifam,). 

Négativement,  adr.  negatiraoBaiH 
te  (aepanilo). 

Négligé ,  ée,  adj.  deacoidado,  a— 
(flg,)  deaaliJiado  ,  aio  primor,  ai  aa- 
mero  {neglectut)y.  Négliger. 

Négligé,  a.  ai.  desouido,  daidao, 
desallilo.  • 

(Être  en  son  négligé,  catar  de  tra- 
pilio,  dn  reatir,  d  deaden«  abi  ali- 
fiar. 

Négligemeut,  a.  ai.  ant.  negllgeo- 
cia,  deseuido  \negUgemter). 

Négtig$mwunt,  adr.  eon  aagU- 
gencia,  sin  cuidado,  con  deseuido. 

NégUgenee,  s.  r.negUgeada»  de»- 
euido  {negligentia). 

Négligent,  ente,  adj.  negligeoie, 
descuidado,  omiao,  a  {negligene). 

Négliger,  r.  a.  dcscuidar.  dcaa- 
tender— (/iff.)  oividar  (omilk  lo  qoa 
es  de  la  ebligacion,  é  iitleréa)(W|rli- 
gere). 

Négliger  {Se)  r.  r.  no  cuidar  da 
sa  aaeo,  de  au  alJAo,  de  su  oea^Ma- 
tora — (^9.)descaidarse,olvidarae  (da 
sua  obligadaaes). 

Négoce,  a.  m.  negodo,  trato,  tré- 
flcOpf^ro  (de  un  eeoierdaote;  fina^o- 
Isumi. 

NégœiabU,  adJ.  as-f.  nagodafale. 

Négociant,  s.  m.  négociante,  ca- 
nierdante. 

Négociateur,  s.  m.  negociador— 
agente,  solicltador,  componedar  (de 
negocioa  entre  particulares)  fna^o- 
lioior;. 

Négociation,  s.  f.  negodadon^oa- 
gofliado,  nagodo  {negotiatiof. 

Négocié,  da,adj.  augodado,  a.  Y. 
Négocier, 

Négmimr»  f •  a.  negadar  (««fv* 
«•art). 
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Négocier,  t.  n.  negocUr  (haeer 
eoœercio,  6  giro). 
Nf^e,  ?figreite,t,ntsto,ti  (m- 

gritU). 
Pfègre'-bUme,i.  m.  Albioo. 

*  Nèoreponiy  s.  m.  geog.  Negropon- 
to  (iua  del  Arcbipiétago). 

rfigrérie,  i.  f.  el  lugar  donde  fe 
CDcierran  los  negros  (para  su  venta). 

Ifégrier,  acU.  naut  del  navio  (qae 
rirve  para  eltràflco  de  nefj^ro*). 

Négrillon,  onne ,  ».  dim.  negri- 
Uo.  a. 

Négut^,  m.  Nego  (emperador  de 
Abisiaia). 

Neige,  a.  f.  nieTC— (/ly.)  blaoeu- 
ra  (de  uua  cosa)  (nix). 

Neiger,  t.  n.  ncvar,  caer  niere 
{ningere). 

Neigeux,  eu$o,  ad].  neTOSO>a 
i^ivosuM). 

Néméens,  adj.  pi.  de  ant.  oemeos 
(JoegotaDliguM  en  bonor  de  Hercu- 
les). 

*  Néméonique  ,  s.  m.  de  aot.  Ne- 
meÔDico  (cl  irencedcr  en  los  juegos 
Demeot)  (Nemœonieui). 

Niniation,  s.  f.  de  anl.  mus.  n&- 
Diacioo. 

Néniet,  s.  f.  pi.  cânticos  funèbres 
de  los  Romanos  (en  las  ezequias  de 
sus  muerlo»)  (neniaj, 

Nenni,  adv.  neg.fam.  non,  nones, 
Daranjas(no) — (joe.)  necuacuam. 

Nénufar,  s.  m.  bol.  nenufar,  nio- 
fea  (planta  acuàtica)  (nymphéa). 

Néoeore,  s.  m.  de  aol.  magblrado 
griego  (à  cuyo  cargo  estava  la  guarda 
de  los  ieropios)— (yeoy.)  la  provincia. 
6  ciudad  que  habia  ediflcado  lemplos 
(en  bonor  de  Roma  y  de  los  Empe- 
radorés  Romanos). 

Niographe,B.  y  adj.  m.  f.  nedgra- 
fo,  a. 

Niographitme,  s.  m.  neografismo. 
*  Néologie,  s.  f.  neologia. 

Néologiqike,9.û\.m.  \.  neoiôgioo^. 

Néologiime,  s.  m.  néologisme . 

Néologue,  s.  m.  neologo. 

Néoméniey  s.  t  aslr.  neomeoia, 
noTilunio— Ûesta  que  los  aniiguos  ce- 
lebraban  (en  cada  oovilunlo)(n«o»ie- 
Mto). 

Néophiie ,  s.  m.  neéfito  (neop&y- 

Néphrétiguo,  adj.  m.  f.  y  s.  f. 
neTrilico,  a — nefriiica. 

*  Néphriiie  à  Néphrilit ,  a.  f .  ne- 
fritis  [nephrilis). 

*  Néphrotomie,  s.  f.  nefrotomia. 
Népoliwme ,  s.  m.  nepotismo  (ne- 

*  Nepêunop  i.  m.  mitol.  Nepluno 
{Nopiunui), 

Néréide»,  s.  f.  pi.  mitol.  Nerei- 
ëas  (/VertMfea). 

Nerf,  s.  m.  nervio — (/l^.)  vigor, 
foena — lomo  (de  un  libro)  {nerous). 

{Nerf  do  bœuf,  vergajo ,  corba- 
cho. 

Nerf'férure,  s.  f.  rozadura  (de 
ima  caballeria  el  en  tendon  de  la 
parie  poslcrior  de  maoo ,  à  pieraa). 

Nérion,  s.  m.  bot.  adelfa,  baladre 
(planU)  ^nerittin;. 

NériU,  i.  f.  oerile  (concba  uni* 
YilTa). 

Néroli,  t.  m.  esencia  de  azahar. 

Nerprvtin,  s.  bot.  m.  espino  cenral 
(nbusto)  (rKamnut). 

*  Nereoietm,  •.(   complioaeioa  de 


Nerval,  ale«  adj.  nerrino^  i  (imt-i 
oo/û). 

Nervé,  ée ,  adj.  nerriado ,  a.  Y. 
Nerver» 

Nerœr,  t.  a.  nerfiar  {nervus). 

Nerveux,  eute,  adj.  nervioso ,  a — 
nenrudo^  a — (/iy.)  fuerte,  robuste, 
sélido,  a  [nervoeu»), 

Nervin,  adj.  nervino  (remédie). 

Nervure ,  s.  f.  nervosidad— pesta- 
fia  (en  la  coatura  de  un  vesiido)  — 
moldura  (en  la  arquitectura  géiica) 
— Iboi.)  peion. 

[Nervure  d'un  livre ,  lot  cordeles 
del  lomo  de  un  libro. 

Net,  eUe ,  adj.  limpio ,  a— vaeio , 
desocupado,  a — claro,  terso,  a — dis- 
linto,  a->neto,  liquide,  a  (en  maleria 
de  intereses,  renias,  etc.)  —  ijig.) 
pure,  franeo,a — ^libre(n»ltaiw). 

(Mettre  au  nel,  poner  en  limpio  un 
escrito. 

Nei,  adv.  daro,  lise,  seco— redon- 
damenie,  desnudamente. 

Neiiemeni,  adv.  limpiamente  — 
(yly.)  con  claridad,  cou  lisura  y  fran- 
queza  {mundiier). 

NelteU,  s.  f.  Iimpiesa~(^.)  cla- 
ridad  (de  la  voz ,  del  estilo  ,  del  Jui- 
cio,  etc.)  (niior)» 

NeUoiement,  s.  m.  limpia,  limpia- 
dura  {mundatio). 

NeUoyé,  ée,  adj.  limpio,  a.  V. 
NeUoyer. 

NeUoger,r. e.Mmçm — {fig.  fam.) 
rapar  (vaciar,6  robar  el  dinero  de  la 
boisa  ,  lo  que  bay  eu  una  casay  (pur' 
gare). 

*  Neubourg,  s.  m.  geog.  Neoburgo 
(ciudad  de  Aiemaoia). 

Neuf,  adj.  m.  f.  num.  y  s.  nueve 
— nono  ,  à  noveno  ,  a  (novem), 

(Un  neuf  de  cbiffre ,  un  nueve  en 
guarismo  :  un  neuf  de  coBur^  etc.,  > 
un  nueve  de  copas ,  etc.  \ 

Neuf,  euve,  adj.  nuevo»  recienle , 
fresco,  e—i/g.)  novei,  bisoi^o  ,  a 
{novut). 

(A  neuf,  de  nuevo  :  refaire  un  bA- 
timenl  de  neuf,  rebacer,  6  reedill- 
car  de  nuevo  :  être  babillé  de  neuf,  \ 
tout  de  neuf,  veslirse  de  nuevo ,  ha-  ■ 
cerse  vestido  nuevo. 

Neuf,  s.  m.  nuevo  (lo  flamante). 

*  Neume ,  s.  m.  puntillo  (en  el  caup 
lo  llano). 

Neutralement,  adv.gramat.  de  un 
modo  neutro,  oomo  neutre  (neiUra- 
liUr). 

Neuiralitalion,  s.  f.  neutraliu- 
don  —  {guim.)  saturacion  compléta 
(de  un  âcido  por  una  base)  (neutro' 
lit). 

Neuiraliter,  ▼.  a.  neuiralizar  —  ' 
(guim.)  saturer  (un  icido  con  una 
base). 

Neutralité ,  s.  f.  neulralidad.         | 

Neutre,  adj.  m.  f.  neulral— (jrr». 
mat.)  neutre  (verbos  y  génère) (m««- 
ter). 

Neuvaine,  s.  m.  novena,  nove- , 
nario  {novenariu»). 

Neuvième,  adj.  m.  f.  noue,  novfr- 
no,  a. 

Neuvième,  s.  m.  noveno  (la  oo- 
vcna  parte  de  una  suma,  6  cantidad) 
(noMu), 

Neuvièmement ,  adv.  en  noveno 
lugar — el  noveno  {nono  loco). 

Neveu,  s.  m.  sobrino  {nepo»). 

(Cardinal  neveu,  eardenal  nepole  : 
navet»  à  l4  mode  de  BreUgne,  so- 


brioe,  UJo  del  primo,  6  de  la 
hermana  :  pelit-neeen,  resobiino: 
nos  neveux,  nuestros  nietoc ,  nuestra 
posteridad,  nuestros  descendienies. 

Névritique,  V.  Nervin. 

Névrographie ,  s.  f.  nevrograOt 
(nevrographia). 

Nécrologie,  s.  f.  nevrologia  (ne* 
vrologia). 

'  Newtonianiime,  s.  m.  neatonia" 
nismo. 

*  Newlonien,  enne,  adj.  neutooia- 
no,  a. 

Ne%,  1.  m.  narii  {noeue). 

lNe%  aquilin«  narit  aguilefia  ,  «ea- 
ballada  :  nés  camus,  nariz  roma  : 
nex  écrasé ,  nariz  cbala  :  nex  épaté  , 
nariees  remachadas  :  nex  retroussé  , 
nariz  arremangada ,  respingada  :  fer- 
mer la  porte  au  ne%,  dareonla  puerta 
en  los  ojos ,  é  en  los  bocicos:  se  ren- 
contrer nez  i  nez,  dar  de  manoa  à 
boca  con  olro  :  demeurer  avec  oa 

{lied  de  nez,  quedar  frio  por  habene 
ruslado  lo  que  se  esperaba:  saigner 
du  nex,  perder  el  ànimo  para  llevar 
adelante  una  empresa ,  à  promesa  : 
se  casser  le  nex,  salir  mal  de  un  ne- 
godo  :  tirer  les  vers  du  nex  à  quel- 
qu'un ,  sacarle  una  ooaa  del  bueba, 
à  de  las  tripas  :  couper  le  nez,  dea- 
narigar. 

Nex-eoupé,  i.  m.  à  Pistache 
tauvage,  s.  f.  bol.  eslafilodendroa 
(arbuste). 

Ni,  eoi^^ ni  (née). 

Niable,  adj.  m.  f.  negable. 

Niaii,  aiae,  a4j.  y  s.  Cam.  gorri* 
pato  (pajarito) — {fig.)  bobo,  bobali- 
con,  simple,  inoceoie  {ineptua). 

Niaiêement,  adv.  fam.  simple- 
meote ,  bobamente  {inepU). 

Niaieer,  t.  n.  fam.  bobear,  sim- 
plear. 

Niaiierie,s.  f.  simpleza,  boberia, 
inocenlada  {ineptiœ). 

Niaiteriet,  Bagatellei,  s.  f.  pi. 
fam.  pataralas,  frioleras. 

*  Nicattre,  s.  f.   geog.  Neocastro 
(ciudad  del  reino  de  Nàpolcs). 

*  iVfce,  s.  f.  geog.  Niza  (dudad 
ourilima  del  Piamonte). 

Niee,\.  Niait. 

*  Nicée ,  s.  f.  geog.  Nicea  (dudad 
de  la  Natolia). 

*  Nicemeni,  adv.  nedamente,  sim- 
plemente. 

*  NicetU,  adj.  m.  f.  ant.  dkn.  de 
Nice. 

Niche,  8.f.  nicho— (Ay*AM"0  ^'^ 
co,  burleu  (que  se  hace  à  alguno) 
(loculamentum). 

Nichée,  s.  f.  nidada  (de  péjaroa) 
—nidal  (de  insectos)  —  (Jtg.  fam.) 
gazapera,  jabardillo,  camada  (de 
geôle  de  mal  vivir)  (pullatio). 

Nicher,  v.  n.  anidar,  bacernido. 

Nicher  à  Se  nicher,  v.  a.  y  r.  Cam. 
enjaular,  e^jaularse^encasamar,  eo- 
caramarse  (alojar,  6  alojarse  en  algun 
cuarto,  é  vivieoda). 

iVicA^ ,  s.  m.  nidal  (buevo). 

Nichoir,  s.  m.  psjarera  (para  Ca- 
naries). 

*  Nickel, %.  m.  niquel  (métal). 

*  Nicodème,  i.  m.  (n.  p.)  Nioode- 
mus. 

iVieolt'Ane,  a.  f.  bot.  nioodaBt 
Inieotiana). 

Nid,  s.  m.  oido— oidal  (nidfàt). 

(Trouver  la  pie  au  nid,  eooontrar 
lo  que  se  buscaba  :  peUt  à  poCIt  Tek' 


1MB  Uk  MO  nid,  pMO  à  pOM  hga 
U  Tîeja  el  copo  {prot.), 

tHd^droiseam,  ê,  m,  bot.  nidoi 
«vil  (planU). 

Nidoreux,  êtU9,  adf .  med.  de  lo, 
Ih  qpe  haele,  à  fabe  à  huevo  afiejo 
(••doronu). 

Kié,  é9.  adj.  negado,a.  Y. 
Ift0r. 

KTidee,  t.  f.  fobrina. 

NielU,  i.  L  ti2oo,  afiublo  —  ne- 
gi4Ua,  ageoiB  {nigelta). 

NieUé,ée,z^}.  anieblado,  aU- 
miado,  a.  Y.  Nieiter. 

NûÛer,  ▼.  a.  aoieblar,  atizonar. 

Nier,  t.  a.  negar  {negare). 
*  Nietiport ,  s.  m.  geog.  Neoport 
(dodad  y  puerto  de  Flàodes). 

fUffoud,  aude,  adj.  y  s.  fam.  ba- 
dalaiiae,  simple,  bobo,  a  {ineptut). 

Nigmuder,  r.  a.  fom.  bobear,  sim- 
plear,  loolear  {itupUre). 

Nigmtderie,  ».  S.  fam.  boberia, 
tOBleria  ,  simpleia  {ineptia). 

IfigamteauXg  s.  m.  pi.  pedados 
de  te^  en  los  techos  (para  snsteoer 
las  Brimera»  bileras  de  lejas). 

J¥é9roti  à  Négueil,  s.  m.  pescado 
de  mar  (oon  k»  ojoa  moj  grandes, 
ynegros). 

Nigum  à  Ninga$,  s.  m.  nigna 
Cpolga  pequefiita). 
-  Ni§uedouiUe,  V.  Nioaud. 

Tfii,   s.   m.  geog.   Niio  (rio   de 


•^z 


). 


Htle,  s.  r.  tigeretas  (de  Tid)  (vi- 
UnUum)  V.  ÂnilU. 

Nille,  adj.  de  blaa.  eroz  anoorada 
(aua  estrecba  j  delgada  que  lo  re- 
gaUr). 

rfitomèire,».  m.  nilémeiro  (co- 
lonma ,  qae  airre  para  medir  la  al- 
Uva  del  IfUo). 

Nimbe,  s.  r.  aoreola  {nimbHs). 

Nimêauet  s.  f.  geog.  Nimega  (do- 
dad de  Gaeldres). 

Nippe,  a.  f.  avio  (en  Testidos ,  à 
en  albajas). 

Nippé,  ie,  adj.  peitrediado,  avia- 
do,  a.  V.  Nipper, 

Nipper,  v.  n.  afiar,  pertreehar 
(reilUos,  6  albajas). 

Nique,  a.  L  gesto,  mueea  <aim- 

(Faire  la  niçue,  bacer  gcttos, 
DMNBOi  i  aigooo  para  burlarse  {fam,}, 

HiquedouiUe,  V.  Nigaud, 

Niâmne,  s.  f.  bot.  lo  miamo  qoe 
atmêeng, 

NiUe ,y .  NidUe. 

NiUmehe  {Sainte)  s.  f.  fam.  |ata 
mariramos,  gala  ensogada,  gatita« 
mocrta,  seràtica. 
*  Nitrate,  ».  m.  qaim.  nitrato  ^1). 

Nitre,  s.  ra.  nilro  {niirum). 

Niireux,  euu,  adj.  nitroao,  aali- 
Iroso,  a  {niiroêui), 

Niirière,  a.  f.  nitxeria,  aalilral 
{•itrmria). 

Nitrique ,  adj.  m.  f.  qoim.  nftri- 
en  (àddo). 

NUrite,  a.  m.  nitrito  (aal). 

Niveau,  s.  m.  nivel — la  igualdad 
minaa  (de  nn  piano  borizonlal)  (li~ 

{ffiveau  de  pendule ,  nirel  de  plo- 

:  niveau  d'air,  irivel  de  aire: 

wiveau  de  maçon ,  iguala  :  de  m'- 

I,  A  niveou,  à  niTel  :  être  au  nt- 

6  de  niveau  avec  les  plus 

aeigneors,  esterai  iguai  de 


les  priodpales  sefiorea,  atr  i  par  de 

elkia(/le.r    . 

Nivelé,  ée,  adj.  nirelado.  a.  V. 
Niveier. 

Niveler,  t.  a.  nirelar  (/tarare). 

Niveteur,  s.  m.  nlTelador  {libra- 
tor). 

Nivellement,  a.  m.  nlreladon  {U" 
Itratio), 

Nivet,  a.  m.  grade  (que  baoe  un 
mercader  en  el  predo  de  los  génères 
qoe  da  A  fonder  por  comidoo). 

*  Nivette ,  s.  f.  albérchigo  Urdio. 

*  Nivôee,  s.  m.  Ifiroao  (cuarto  mes 
del  caleodario  republicaoo  de  Frau- 
da). 

Nobiliaire ,  a.  m.  noblliario. 

*  Noftilissimat,  a.  m.  dignidad  de 
noble. 

Nobiliêeime,  adj.  y  a.  m.  f.  no- 
bilisimo,  a  {nobilittimui). 

Noble,  a4J.  m.  f.  noble,  bîdalgo 
— {/tg.)  insigne^  esclareddo,  mages- 
tuoso^  a  (nobilii). 

Noblement,  adr.  noblemente  (no- 
biliter). 

NobUtie,».  t,  noblesa ,  bldalguia 
—(fig-)  grandeza  {nobilitat). 

(Soutenir  noblene,  Tivir.  tratarse, 
como  caballero,  como  hidalgo. 

iVoce,  s.  f.  boda,  casamieoto  — 
(/le.)  el  coojunto  de  convidados — 
(pi.)  bodas,  Dupcias  {nuptiœ), 

(Lendemain  de  noeea^  tornaboda  : 
**  a  demain  U  iioea,  dertoa  son  los 
toros  {fam.). 

Noeéra ,  s.  f.  geog.  Ifodiora  (du- 
dad  del  reino  de  Népoles). 

Nocher,  s.  m.  poét.  pilote,  nau- 
dero  {nauelerut), 

NoctanUtule ,  s.  m.  noctémbulo 
(noctambului)  V.  Somnambule, 

Noclambutitme,  s.  m.  noclambu- 
lismo 

Noctiluque,  adj.  m.  f.  noctiluco, 
à{noetilueui), 

Nœturlabe,  s.  m.  noclurlabio. 

JVodttma ,  s.  m.  noctumo. 

iVodume,  adj.  m.  f.  noctumo, 
oocturaal  {noctimwt). 

*  Noclumement,  adv.  noctuma- 
mente. 

Nodut,  a.  m.  nodo  (tumor)  (ho- 
due), 

Noël,  s.  m.  natiridad — Tillandco 
(que  se  canta  en  noche  bueoa). 

*  Noël ,  s.  m.  (n.  p.)  NaUl. 
Noeud,  s.  m.  nudo— laao,  Tinculo 

—  (fig.)  ponto  (de  une  dilicullad)  — 
oudiilo  (uudo  de  los  dedos) — eoredo, 
maraAa  (en  la  comedia)  (nodue), 

{Nœud  de  gorge ,  nuez  del  gazna- 
te  :  n4Bud  gordien ,  dificultad  indiso- 
luble  i/ig.). 

Noguet,  s.  m.  oesto  grande  (de 
mimbre). 

Noir,  oire,  adj.  negro,  a — {fig^ 
feo,  énorme  «  abominable — bossco, 
triste,  melancôlico,  a — daAioo,  mali- 
gno  ,  a  (nt'yer). 

(Du  pain  noir,  pan  moreno  :  no 
teint  noir,  cutis  atexado  :  un  noir 


VOIK 

Noiraud,  aude,  a«||.  trigneio' 
pelinegro,  a  (atrieolor). 

Noirceur,  s.  f.  negrura  —  {fig,) 
enormidad ,  fealdad  (de  un  deiito , 
de  un  atentado)— maldad,  perversi- 
dad  {nigror). 

Noirci,  ie,  adj.  Annegreddo,  a. 
V.  Noircir, 

Noircir,  r.  a.  eonegrecer,  atezar 
— (/ly.)  denigrar,  infamar  {dénigra-' 
re). 

Noircir,  T.n.  y  Sa  Noircir,  y.  r. 
ennegrecerse— atezar. 

*  Noirciiteun,  s.  m.  pi.  Untoreros 
(que  en  los  tintes  dan  la  ullima  mano 
y  perfeccion  al  negro). 

Noircissure  ,  s.  f.  el  Unie  negro , 
el  color  negro  (que  toma  una  cosa , 
ô  que  se  le  da)  —  mancha  negra  — 
tiznon. 

Noire,  a.  f.  semiulma  (en  la  mù- 
sica). 

Noise,  ê,  f.  vulg.  rifa,  camorra 
(rtxa). 

(Gherdier  noise ,  buscar  camorra, 
andar  boscando  très  pies  al  galo 
ifam.), 

Noiseraie,  s.  f.  plantio  de  ave- 
Itanos. 

Noisetier,  s.  m.  bot.  avellaoo  (Ar- 
boh  (eorylus). 

Noisette ,  s.  (.  avellana  {avellana), 

{Noisette  sauvage,  nocbîzo,  ave- 
llana silvestre. 

Noix,  s.  r.  Duez  (nux), 

(Noix  de  fusil,  piûon  :  noix  de 
galle,  agalla  :  noix  de  veau,  lan-f 
dredlla  :  noix  méielle ,  ouez  melela: 
noix  muscade ,  nuez  moM^ada  :  noix 
giroflée  ,  nuez  de  clavo .  6  de  espe- 
da  :  noix  vomique ,  nuez  vomica  : 
le  ffoAt  de  la  noix,  cebo,  alracUvo. 

rfoli  me  tangere,  s.  m.  nolime- 
tanjrere. 

Nolis  à  Nolissement,  Y.  Naula- 
ge, 

Noliser,  Y.  Fréter, 

Nom,  s.  m.  nombre — f^.)  nom- 
bradia^  fama  {nomen), 

{Nom  de  famille ,  apellido  de  la 
casa  :  nom  de  baptême ,  nombre  de 
pila  :  décliner  son  nom,  darse  A  co- 
nocer  alguno,  dedr  su  nombre. 

Nomade,  adj.  m.  f.  erranle. 

*  Nomanee  à  Nomaneie,  s.  f.  ono- 
mancia. 

Nomble,  s.  f.  mont,  matadura  de 
ciervo  (entre  las  piernas). 

Nombrant,  aJj.  m.  numerador. 

Nombre,  s,  m.  numéro  {nume- 
sus), 

(Sans  notnbre,  an  numéro,  ionu- 
merablemenle. 
"  NombrabU,  a^J.  m.  f.  numerable. 

Nombrer,  y,  a.  numerar,  coolar 
(nttflierare). 

Nombreuuaunt ,  adv.  en  gran 
numéro. 

Nombreux ,  euse,  a4}.  numéro- 
so,  a  {numerosus). 

Nombril,  s.  m.  ombligo—foco  (de 
nna  curva)  (umbilicus), 

{Nomibril  de  Yènus,  ombllgo  de 


cacbot,  unlébrego  enderro:  humeur  .  \^tMiSAnià\ 
noire,  bumor  létrico  y  mdancôllco:  j     ^  J^      ^;  j^^^  (provinda  en 
bétea  nôtres,  animales  montaraces  :  !  v^^i^  u*» """'--  «« 

rendre  noir,  dénigrer,  difamar.         ]    ^ff^^lateur,  s.  m.  nomcndalor 

Noir,  a.  m.  negro  (el  color  negro)   (nomenelator), 
— esdavo  negro  (en  los  Uabajos  de  ,    Nomenclature,  s.  f.  nomenclalura 
las  colonies).  |  {nomenelatio). 


Noirâtre,  adj.  m.  f.  negniico»  a  i     Nomie,  s.  f.  régla,  lev. 
i^ubniger).  Nominales,  adi.  f. pi.  (Prières  no^ 


I»  preoetp«r  liaikMlMM- 

fior  del  lugar. 

iVomtiMUN'r*,  ••  f.  nomhftdo^pro- 
rbto  <!•  penoBS  à  qweoel  nj  nom- 
bni  para  alguo  besefida)  (éitignm- 
îut), 

Nommâlemr,  t.  n.  ■OBinatlor, 
oombrador  (nomifuUor), 

Ntmnalif,  •.  m.  graoïat. 
naliro  (namtiMrttviM). 

Nomination  s.  T.  nomioacion  , 
norabramienlo  {nomîMUio). 

yominaux,  s.  m.  pi.  nominales 
(escolésiieoe  opueaUw  a  loa  realbias). 

N^mmé,  ée,  adj.  nombrado,  a.  V. 
Nommer. 

(Au  jour  nommé,  à  dia  profijo  : 
au  point  nommé,  al  ■Mneolo  pre- 
ctso  :  on  nommé,  un  tai. 

Nommément,  adY.  delerminada- 
mante,  seAaIadamente  (mommcMir). 

Nommer,  v.  a.  oombrar,  Uamar 
— Qi^*)  eiegir  (una  peneoa  para  un 
oficio,  6  bénéficie)  (nominare) . 

Nomocanon,  s.  m.  nomocàiioo. 
*  Nomographe,  s.  m.  noindgralb. 

Nompareil,  eilie,  adJ.  ain  par,  aio 
igualfineoniparable  (tii«a«y«r«6i- 
êii). 

fiompmreitle,  i.  f.  dnia  mny  an- 
fosta,  bocadiilo— gragéa— (da  tii^.) 
gndo  de  letra  menudi&inio. 

Non,  part,  negat.  no  {non}. 

(8e  quereller  pour  un  oui  oo  pour 
an  non ,  andar  eoo  dincs,  j  <itKles 


Nonagénaire  f  adJ.  m.  f.  noaage- 
■ario ,  notenlon,  a  (nônayenortnt). 

NonagéeitH»,  a.  j  adj.  m.  asir.  no- 
nagésimo  (de  la  eeilpUoa)(nonai^t- 
mue). 

Nonanle,  adJ.  num.  bb.  f.  novenla, 
noTenleno,  a  (nono^tnln). 

Nonantiimê,  adJ.  m.  f.  nooagésl* 
iiio,a. 

Nonce,  s.  m.  nnndo  (nimctia). 

Nonehaiammeni,»àw.  perewsa- 
mente,  con  flojedad,  descuidadamen- 
te  {negligenter). 

rfonchaianee,  a.  f.  de)adex,  loje- 
dad,  negligencia,  incnria  {inerlia). 

Nonekalant,  ante ,  adj.  dejado, 
flojo,  négligente,  peféaoao,  a  {indi- 
ligene). 

Noneiettmra  ,  t.  f.  noneiatnra  (le- 
folto). 

JVon-een/brmiale ,  s.  m.  no  eoo- 
fornuaia  (lo  oue,  en  Inglalerra,  oo 
figue  la  reli^on  dd  paia)  fiion,  cou- 
formit). 

None,  s.  f.  nona  (nona),  •  ^ 

Nanee,  s.  f.  pi.  de  «ni.  mtÊOB  (no- 
na). 

Non-éirt,  a.  aa.  MU  de  eiiHeo- 
da.  t 

Non-jouieeanee ,  s.  f.  lar.  priva* 
don  del  goce,  6  do  la  pooeaion,  à  del 
oiufhito. 

JVonnaf,  ».  m.  laramago  (pei  del 
Ifedilerràneo). 

Nonne,  NoHn»m,t»  f. Joe.  monjo^ 
fiofia,  6  beata. 

*  iVonnene,  s.  f .  [oe.  coonrento  (de 
monjaa.  6  beaias), 

JVonndIa,  a.  f.  Joe.  dim.  nonJRa. 

iVono6al<ini,  prep.  no  obstanle,  sin 
embargo  {lieèt). 

Non  pair,  a4|>  impv»  Bon  (non 
pmr\  y.  Impair, 

Non  plue,  adf .  lampoco    no  mas. 

*  Nan^luê^Urm,  s.  m.  non  plus 
ilUa. 


srov 

xrOii'^'MiBMiaa ,  a.  1. 
blta  de  resideneia  {non,  reeidare}. 

Non-'êene,  s.  m.  fraae  qoe  no  liene 
aenlido — raltadejuicio  {non,  ieneue). 

Non^eenlemmUfaiw.  no  solanieD- 
te,  no  solo. 

*  NonnpU,  adj.  m.  f.  ndnuplo,  a. 

*  Non^fi^ier,  r.  a.  nonoplar. 
Non-uiago:  s.  m.  no  uso^  deaaso^ 

desneiad. 

Nan^valenr,  §.  t.  denda  inéligi- 
ble, iocobrable,  impagabie  (non,  «o- 
tor\. 

iVonHNia,  a.  f.  néut.  ebaMiUad 
nielila,  à  branaaan). 

*  Nopage,  s.  m.  desmote. 

*  Nopal,  s.  m.  bol.  nopal. 

*  Noper,  V.  a.  desaolar,  rtiapiniar 
(los  paAos). 

*  Nopeuea,  s.  f.  deapioudon,  dea- 
motadora. 

*  iVofiida^s.  m.  pi.  eaoaiila(doplo- 
mo). 

Nord,  s.  m.  norte,  selenlrioa(ai^ 
Icnlrio). 

Nord-eet,  s.  m.  nordeste. 

Nord^Mré-^eei,%.  m.  nor  notdci 
te. 

JTord  nordHWiesl,  a^  n.  nard-aor- 
oeste. 

Noré  OMWi,  s.  B.  noroeate. 

*  Nardomeitar,  t.  n.  nâut.  nordoes- 
tear, 

*  Noria,  s.  f.  noria. 

*  NarUngme,  a.  f.  geog-  NorHngna 
(dudadde  Suabia). 

Normal,  aie,  adi.  qoe  dirige — 
(de  hitt.  nat.)  regular  (nonniâw). 

Normand,alnde,  adj.  Norroaado,a. 

(Répondre  en  Normemd,  ne  dedr 
al,  ni  oo  (/kai.). 

*  Norwège,  s.  C  geog.  Roroega. 
iVof,  prak  pas.  pU  aueairaa,  as. 

*  Not,  V.  Nouée. 

*  Noeocomê,  s.  m.  haspitaL 

*  Notogra^hie,  s.  f.  no«ograiia. 

*  Noeolojgte,  a.  f.  noaologia. 
Noeêeignemre,  s.  m.  pi. 


*  Notiaigie,  a.  f.  noatalgia« 

NoUoc,  s.  m.  Moueee 
neuee  à  Moueee  fugitive,  a.  f.  Im»L 
espede  de  Binaga    daae  da  sela. 

Nota,  vox  lai.  nota,  advertenda 
(qae  ae  haoe  en  algon  parage  da  an 
libro,  6  oserito). 

Notabilité,  B.  Lnolabtiidad. 

Notable,  adj.  m.  f.  notable,  aefia- 
lado,  réparable  ~-(i^.)  diaUogaido, 
homado,  a  (noCobtlta). 

Notablee,  s.  m.  pL  dipotadaa  an 


Notablemmi,  adv.  natabli 
eonsiderablemeote  {notabilHer}. 

Notaira  ,  s.  an.  esonbaao  publiao 
{notariue). 

(iYotatreapasIoUqae,  notarié  i^pas- 
léUco. 

iVotaMunanl^adr.  particulanneata^ 
especialmente  (noaunoiim). 

Notariat,  s.  m.  escribanla--4iota- 
rta. 

Notarié,  ée,  a4|.tes(linoaiado,  ao- 
torizado  .  a  por  escribaao. 

Note,  s.  r.  nota*  anoladon— </l^.) 
lâcha  (en  la  opinion,  ô  fama)  ^ota). 

(Changer  de  noCe,  mudardebisies- 
ta  :  oela  diange  la  note,  eslo  es  otro 
cantar  {fam.}. 

Noté,  ée,  adj.  notado,a.V.  JVofar. 

(Homme  no<^,  d  mal  nofd,  bombre 
notado,  de  mala  repulacion. 


ifaffr,T,  a. 

ladiar  (nofora). 

{Mater  on  air 
ma  candon. 

Notêur,  s.  B.  Gopiaata  (de  mé* 
aiea). 

Notice,  s.  r,  noticia  {notitiei^ 

Notifûabitm ,  s.  L  notilatton  (dis» 
iMniiatto). 

Noti^  ,ée,eà\.  ooUGcado,  a.  T. 
NoUAer. 

NoU/Cer,  t.  a.  notlficar  {maêifia^ 
re). 

Notion,  a.  f.  nodon  (nolio). 

Notoire,  a4|.  m»  t.  nolorio>  pôbli- 
00,  a  {notoriue). 

Notoirement,  adv.  nolariamasla 
{wumifestè). 

Notoriété,:  L  DOloriedad  (pmM- 
tia). 

Noire,  adJ.  poas.  m.  f.  naolra,  a 
(notler). 

N4tra  {le)  s.  m.  lo  nueslro. 

*  JVol«/«,s.  r.DoUlla. 

*  Nonaeee  ,  s.  I.  nuea  moscada  sil- 
▼estre. 

Noue,  s.  f.  canal  (la  leja  eanira- 
ria  à  la  oob^a)  -~  laviûo— Uecra  k«- 
meda,  y  eraaa. 

Nouée  ô  Noe,  s.  f.  pi.  tripes  (ds 
bacalaoa  aaladas). 

Noué,  ée,  adj.  Ugado,  a  — (da 
blae.)  anudado,  a  —  {boL)  meioâa, 
a  (flor)  V.  Nouer. 

(Enfant  noué,  niflo  raqultico  :  piè- 
ce bien  on  mal  non^,  pieia,  6  draaa 
bien,  6  mal  tramado. 

Nouée,  y.  Noue. 

*  Nouées ,  s.  r.  pi.  mont,  el  estiér- 
col  del  cienro  (desde  mediado  mayo 
hasia  lia  de  agoslo). 

*  Nouemonl,  s.  m.  ligadura,  sortile- 
gio  (por  medio  de  un  nudo  que  sa 
dice  asan  los  beehiceros)  fnodalto). 

Namr,  w.  n.  boUcoaiar(la»aor«i, 
yfrulos)  (nodare). 

Nouer  {Se)  r.  r.  ponerae  gafo  de 
goia  (en  lascoyunluras). 

Nouer,  ▼.  a.aoudar— «OTolveran 
alguna  cosa  (hadendo  un  nudo)  fai- 
Urigere)y.AiguiUeUe. 

(iVoner  amitié,  lier,  trabar  tiah 
tad:  nouer  l'aiguillelle^  ligar. 

Nouet,  s.  m.  muAeca  de  lienxo  (en 
que  se  pone  en  inruaioo  algnnacoaa) 
-— cisquero  (para  pasar  alguo  dlbii^^) 
(noduittf). 

Nouettx,  euee,  adj.  nadoso,  a  i/no- 
doeus). 

Nougat,  s.  m.  almaodndo»  Dt- 
gado. 

Noulet,  s.  m.  canal  de  loa  t^ijadat 
(para  la  caida  del  agua) — leoaaa. 

Nourrain  ,  s.  m.  la  sDiamo  qna 
alevin. 

Nourri,  ie,  adj.  aKmenCado»  »— 
{fig.fam,)  criado ,  educado,  a. 

(Homme  bien  nourri, 
bien  manlenido ,  de  buenaa  cai 
blèi  biea  nourrta,  panes,  6 
bien  grenades  :  style  nourri,  d 
tilo  Ueoo,  numeroso  :  couleur 
rie ,  color  bien  empastado  :  letira 
bien  nourrie ,  letra  bien  formada  : 
leitre  qui  n'est  pas  bien  nourrie, 
letra  demasiado  deigada. 

iVoMrrtea«  s.  f.  nutriz,  nodriia* 
ama  de  ledie»  aau  de  cria  (nulrtf). 

JVo«Ttetfr,a.  m.  amo  (d mndéa 
del  ama  de  lecba)  fnnlrieitK/. 
(Pért  nonrrteisr,  d  que  i 


9iêr,wuco  oalridiK 
TfVttfTirp  ▼.  s.  Afioicolsr,  mn- 

bolcs^  plaiiUs)--^(/l^.)  dar  pibolo,  à 
ftuiuili»  (i  la  hmAre,  à  las  pMMmeSy 
de.)  —  cotrelraer— empastar  (en  b 
pintore)  fmdrirej. 

Momnrir  {Se)  (de)  t.  r.  aSmeo- 
tatse,  «BiaïUne,  notrine. 

NowTûmge,  s.  n.  eria  ,  crimia. 

Howniuma,  tmie,  adj.  natriliro, 
ailMiiiiiiiuju.  a  (volnu). 
*  Nomrrùtntr,  i.  m.  «1  que  tSaoe 
▼aeas  de  leehe. 

J¥omrriê*<m,  a.». la  eria,  la  erta- 
tara,  el  Mjo  de  leehe  {mlmamut). 

{Ffatarriêtamt  des  nraaei^  los  poe- 
taa<^.). 

nourriture,  a.  f.  alimento ,  aos- 
IcBto,  cooida-H/l^.}  poito  (del  atina, 
dd  eatcndimieiito)  faftnMnCuai^. 

(?naâre  nourriture,  lomar  aU- 


Naut,»,m.  r.  y  proD.  BaaaCios,a8 

-«M(«Of). 

Iftmoeum,  HI0,  a4|.  noero^  re- 
dénie  (noviii). 
(Jf  euMMi  fon^recieD  reoMo  :  on 
i,  lia  iiombre  de  for- 
nh-ôè^  reden  naddo: 
uoueemu-muié ,  redeo  caaado,  no- 
fio  rdewwvM»,  de  naero,  naeva- 
aeBle^  elni  vez  (ode.). 

Nowctauii,  a.  f.  Doredad — (/If.) 
ondama,  iimoradon    coaa  naeva, 
nra  (nooilot). 
Ifùmtei,  adj.  m.  naero. 
ITonoefte,  a.  f.ootida,  nuera,  no- 
Tedad— «Tbo— fMvela  (nun^tiM).^ 
{Nouoetie  faite  à  plaisir,  notida 
1, 6  forjada  :  porteur  de  maii- 
nouteliet,  correo  de  maias 


NouveOemêfU,  adl).  aueramente, 
redememeole,  de  poco  tiampo  (re- 
cèM). 

N&ucetttlé ,  s.  f.  for.  teotaUira , 
hnoradoo  (en  l|  posedon  de  a%wui 
baredad)  fiwiirT^afto^. 

IfoutéUitte^.  m.  nof  elero  (faaii- 
fsralor). 

floflt,  s.  r.  noral  (noeo/tt). 

HotaUt  «  s.  L  pi.  DOTsIes  (diei- 
■MB  qae  los  earas  exigea  de  las  tler- 
raaoneras). 
*  lfowir«,  s.r.  geog.  Iforara  (dudad 

Jfoealeiir,  s.  m.  noTolor  (noootor). 

iVoeation,  g.  f.  for.  inoovadoo, 
matacioo,  atieracioa  (noiMKio;. 

Nofoeiiet ,  t.  f.  pi.  novelas  (  las 
leyes  de  Jos  emperadores  posteriores 
^  oôdigo  de  iusUoiaoo)  (novelUg). 

Novembre,  s.  m.  novieoÉbre  (j 


Ifovêndiul,  s.  m.  de  anU  sacrtt- 
do  fanebre  (entre  tos  Romanos). 

Jfoviee,  s.  m.  novldo  (noottttif). 

(CkeraÛer  noetc*,  caballero  nord: 
nalelot  nœie»,  gromete. 

Nmieiai ,  s.  uu  novIdadD    {fi§,) 
afnndiuge  (lyrartwiiMit)' 
*  Nooigrud,  s.  m.  geog.  Ifodgrado 
(didadde  DdoMia). 

NovitHmé,  adv.  Joe.  oalealito» 
lrcaftBito,abera,redente  (soetMMid). 

Tfoifodes,  a.  m.  la  aedoo  de  alio- 
gir  mudiaa  penonaa  à 


ifoUu 


foffuU,  êm  L  loua  (pan  vdas  4e 
DtTio). 


Orê,  t.  t  plastlo  de  no- 
gneras. 
Noffuu,  s.  m.  eaeseo— eaptoon  (de 

ona  escalera  de  caracol) — eî  aima 
del  oMJde  (de  una  eslaiaa  qaeie  fon- 
de, 6  rada)— nùdeo  (iwelei»). 

Ifof/é,  M,  adJ.  y  s.  ahogado«a~ 
anegado  (terreno)  anmergido,  a.  V. 
tfoffêr, 

(Noyé  de  dettes,  moy  aleantado  : 
«ey^  de  larmes ,  baAade  en  làgrimas. 

Noyer,  s.  aa.  bot.  noguera  (érbol) 
— nogal  {nux  juolant). 

Nvyer,  r.  a.  »ogar-— (/!«.)  lomi- 
dar  —  ecbar  la  bola  mas  alla  de  la 
raya. 

{Noyer  les  oonlears,  destetrUen, 
à  rnecdar  bien  los  colores  :  noyer  sa 
raisoo  daos  le  rin ,  emborracharse  : 
nofer  son  diagrfn  dans  le  ▼»,  aie- 
grarse  coo  un  trago  {fam,). 

Noyer  {Se)  t.  r.  abogarse— (^.) 
anegarse ,  sumergirse  (en  dekdles , 
gusto)  —  dar  cheo  de  largo  (en  el 
juego  de  las  bodias)  (mergere), 

Noyon,  s.  m.  la  raya  (qoe  termfaia 
el  Juego  de  las  bodias). 

Nu  ,ue,  adj.  desnudo,  a — en  po- 
lo (eaballeria)  —  {fig,)  àa  relo,  sio 
disfirai  (niidiw). 

(Epée  AMe^  espada  desnada,  6 
desenvaioada  :  être,  marcher  jambes 
nuoM,  ester,  andar  eo  plernas:  inu, 
descubiertamente^  raaiiifestamenie , 
patentemente  {fig»)- 

Nu  {le)  s.  m.  de  pM.,  etc.  d 
desnudo. 

Nuage,  s.  m.  moMo^-ifig.)  nnbe 
—sombra,  tiniebla,  obscundad  (du- 
da ,  hicertidumbre,  Ignoranda) — no- 
blado  {nubet), 

Nua^ux,  eute ,  adj.  oubloso,  a. 

Nuutton,  s.  f.  oAirt.  el  llempo  que 
dura  un  mismo  Tienlo. 

Numuee ,  s.  f.  degradadon,  6  gra- 
des (de  uo  mismo  color)  —  matix  — > 
{fig.)  direrenda ,  6  viso  (que  tienen 
las  cosas  morales)  (harmoge), 

Nuaueé,  ée ,  a^.  matizado ,  a.  Y. 
Nuancer. 

Nuancer,  t.  a.  matizar. 

*  Nubécule,  s.  f.  dr.  nnbe  (en  un 
ojo)  (nubeeuia). 

Nubile ,  aé^,  m.  f.  nùbil ,  casi- 
dero,  a  {nubitit). 

(Pille  nubile,  doncdla ,  moza  ea- 
sadera  :  Age  nubile ,  edad  de  casar- 
se  la  muger. 

NubiliU ,  s.  f.  doneellex  —  edad 
nàbil. 

*  Nueulaire ,  a^.  con  Boes  (jGrato) 
(nucutuj. 

*  Nud,  V.  Nm. 

Nudité ,  s.  f.  desnadez,  desabrigo 
— (deptni.)  figuras  desnudas  {nudi- 
tôt). 

N,uê,  s.  f.  nubo  (rniies). 

(Elever  jusqu'aux  ni*ei,  alabar  en 
sumo  grado  :  tomber  des  niiea,  qufr- 
dar  absorto,  aUtoito:  sauter  aux 
nuée,  perder  la  padenda  {fam.)» 

Nué,  ie,  adj. 
a.  V.  Ni 


Nuée,  s. f.  nublado,  nubarron  — 
maoddta  (en  piedra  preciosa). 

{Nuée  de  corbeaux,  de  sauterelles^ 
de  moucheroos,  etc.,  un  nublado, 
una  bandada ,  de  grajos,  de  laogos- 
tas,  de  mosquitos,  etc.  :  ude  nu^s 
de  barbares,  un  enjambro'de  bar- 
baros. 


,    adr. 

sio  rebozo,  sineeranmie. 

Nuer,  t.  a.  malliar,  enirevenr 
(casar  les  colores,  bacer  meicUi). 

Nuire,  t.  n.  daftar,  peijwlîeai 
(noeere). 

(Ifo  pai  nuire,  ayudar,  favnraew,* 
no  daftar. 

*  Nuteenee,  s.  f.  anU  daiaBdcnlo^ 
daflo,  perjddo   (dmmmm). 

Nuisible,  adj.  m.  f.  daAeoo,  ivh 
dTO.  peijndidable  (noMiw). 

iVntI,  s.  r.  noche— (/ly.)  tideblas^ 
obscuridad  {nox). 

{Nuit  blanche ,  noche  toledana  : 
n«tl  de  Ifodl,  Doche  buena  Ja  de  la 
Tîspera  de  Natividad  ;  la  nuit  du 
tombeau ,  la  rouerte  :  de  nuit,  de 
ooehe ,  por  la  oocbe. 

Nuitamment,  adv.  de  noche ,  en 
bora  noctuma  {noctè). 

Nuitée ,  s.  f.  toda  una  liocfae  — 
lo  que  se  paga  en  una  posada  por 
una  noche  ;  6  A  los  jomaleros  (por 
una  noche  de  Tda ,  é  de  trabajo). 

Nul,  ulle,  adj.  ninguno,  a— nadie 
-4ulo,  a  {nullus). 

Nulle ,  s.  f.  carActer,  6  leira  que 
no  sigfrifica  nada ,  pero  que  se  usa 
en  la  cifra  diplomaties  (para  diflcol- 
tarla  mas). 

Nullement,  adr.  de  nfaignn  modo, 
de  nlnguna  manera  ,  nulamente  (ne- 
quaquam). 

Nuttité,s.  r.  nnlfdad  {vitiwn). 

Nûment,  adv.  desnodameote  ,  sin 
fledon.  Ri  réserva  {nudè). 

Numérttire,edj.  m.  f.  numera- 
rio,  a. 

Numéraire ,  s.  m.  numerario  (di- 
nero,  moneda  contante)  (nuittera- 
riue). 

Numéral,  a^e,  a4)>  nnmeral  (n»- 
meralis), 

Numéraieur,  s.  m.  arilmét.  nv- 
merador  {numeraior). 

Numéraiion,  s.  m.  numeradon 
(numernlto). 

Numérique,  «dj.  m.f.  nuniérieo« 
a  {numericus). 

Numériquement,  adv.  nnmérica- 
meole. 

Numéro,  t.  a.  nàmero  {i»ic0i#- 
rut). 

Numéroté,  ée,  adj.  numerado,  a, 
con  su  numéro.  V.  Numéroter. 

Numéroter,  v.  a.  numerar  —  Ib- 
Uar. 

Numismatique,  adj.  m.  f.  nami»> 
mAtico,  a. 

Numismatographie ,  s.  f.  numîs- 
matograGa  {numismatographia). 

Nummulaire,  Monnmyère,  Herbe 
aux  éeus ,  Herbe  à  cent  maladies , 
s.  f.  bot.  numularia  (planta  medidnal) 
{nummulari(0 . 

Nuneupatif,  adj.  for.  fiuncapa- 
tivo  {nuncupare), 

Nundinales,  s.  f.  pi.  de  ant.  nm»- 
dioales  (nufidtnalif  )• 

Nuptial,  aie,  adj.  nupdai  {nup- 
tialis). 

Nuque,  s.  f.  nuca  {fossa). 

Nutation,  s.  f.  bot.  nuudon  — 
{astr.)  moviffliento  delejedelatierra 
(por  d  que  se  încinia  ya  mas  va  mè- 
nes sobre  el  piano  de  la  ecHpyoil 
(nutatio). 

Nutritif,  ive,  adj.  iralitiT«,« 
{nutritius). 

Nutrition,  s.  f.anCridaa, 
mento  (nulricofoej. 


N^ÊirUum,  s.  m.  ungaento  dete- 
cativo,  y  refrigeraole. 

Nydôlop»,  8.  m.  f.  nictalope  {nyo- 
UUopt), 

Nydalopîe,  f .  f.  nîcUlopia  (iiye- 
Udovia). 

Nymphe ,  8.  r.  mitol.  niola— (^.) 
mojrer  hennosa  {nympha)- 

Nymphéê ,  s.  f.  niofea  (bafio  pù- 
blico  en  la  aoUgua  Roma). 

Nymphes, s,  f.  pi.  aoat.  ninfaa. 
*  IfymohowUmiê ,  a.  f.  nfDfomania. 

o. 


O,  décima  qutnU  letra  del  alfabeto. 
O,  8.  m.  anlifonaa  (que  empiezao 

POTO). 

0/inteij.  ol 

Oatii,  t.  m.  en  ao  deaierto ,  es  el 
«spado  eo  que  hay  vegetadoo,  aguas, 
eto. 

Ohcaniqu»,^^,  obednico. 

Obidienc» ,  a.  f.  obedienda  {obe- 
dientia), 

*  Obédienciairê,  a.  m.  primer  digni- 
dad  del  Gabildo  de  Sao  Justo  (en  Léon 
de  Franda). 

Obédimciel,9lU,  adj.  obedien- 
dal  {obedieneialU). 

Obédieneier,  a.  m.  religioso  que 
tirre  un  benefldo  (de  que  no  es  U- 
ittlar)— servidor,  aubsUlulo  (para  aer- 
Tir  un  benefldo). 

Obéi,  M.  adj.  obededdo,  a.  V. 
Obéir. 

Obéir,  T.  n.  obedecer  — {/ig.)  cé- 
der, dejarM  gobemar  (el  caballo , 
eic.) —  no  resisUr,  dejarse  trabajar 
{obedire). 

Obéiuancet  o.  f.  obedienda^au- 
Jedon,  aumlsion  {obedienlia). 

(Prêter  obéistance,  preatar  Jura- 
mento  de  obedecer  à  un  soberaoo ,  6 
Buperior. 

Obéisioni,  ante,  adj.  obediente, 
sumiso,  a— dédl— (/ly.)  manejable 
{obêdiêiu). 

Obélisque,  a.  m«  obelisoo  {obe- 
liseus). 

Obéré,  ée,  adj.  empefiado,  alcan- 
lado,  cargado,  a  de  deudaa.V.  Obi- 


Obérer,  t.  a.  empefiar,  alraaar, 
bacer  contraer  deudaa. 

Obérer  (5*)  t.  r.  adendarse  ,  con* 
traer  deudu. 

ObésiU ,  a.  f .  med.  obesidad  (obe- 
tiUu). 

Obier,  Opter  6  Aubier,  a.  m  bot. 
gikelde,  sabuquUlo,  rosa  de  GQel- 
dres ,  flor  del  mundo  (arbusto)  (sam^ 
bueus). 

*  Obiner,  ▼.  a.  plantar  los  àrbolea 
nnos  cerca  de  olroa  miéntras  no  ae 
trasplantao. 

Obii ,  a.  m.  anlTersario  (que  ae 
célébra  por  algun  difunto)  (obilus), 

Obiluaire  ,  adj.  beneGciado  pro- 
▼eldo  (por  maerie  de  otro  beneucia- 
^). 

(Registre  odtiuaire,  libro  de  di- 
funtoa. 

^  ObjecU  ,  ée  ,  adj.  objelado ,  a.  Y. 
Objetier 

Objeeler,  t.  a.  objetar  —  {v.  n.) 
dar  en  nsiro,  pooer  tacba«  reparo 
{objieere). 

Objeciif,ifie,  adj.  y  8.  objeclivo»  a. 

Objection,  a.  f.  objedon  {objectio). 


OBB 

Objet,  a.  m,  objelo— (/Ig.)  6n,  y 
término  que  ae  proçone — materia,  6 
sugeto  de  una  dencia«  à  aite  (objee- 
tum). 

-*  Objwgaieur,  9.  m.  censor^des- 
aprobador,  reSidor. 

Objurgation,  s.  m.  reproche,  re- 
prehenflon ,  aobarbada  {objurgeAio). 
'  Objurguer,  t.  a.  ant.  reprender« 
refiir,  dmprobar. 

*  Obtade,B,  m.  pescado  (del  mar 
de  Toscana)  (melanurus), 

Obl€U,  a.  m.  oblato. 

*  Obiiiieur,  a.  m.  el  que  hace  nna 
obladon. 

ObUUion,  8.  f.  oblacion  {oblûlio). 

Obiigntion,  a.  f.  obligadon  —  es- 
critura  pùblica  (de  pagar  à  otro  tal 
canUdad) — (Jtg,)  Taror,  merced,  be- 
nefldo (que  se  debe  à  alguno)  (obli- 
gaiio). 

Obligatoire ,  adj.  m.  f.  obligatorio, 
a  {obligatorius). 

Obligé,  ée,  adj.  obligado,  reco- 
noddo,  agradecido,  a.  Y.  Obliger. 

Obligé ,  a.  m.  contrata ,  à  escritura 
de  aprendiiage  (en  algun  ofido} 
(obligiUus), 

Obligeamtnent ,  adr.  con  galante- 
ria,  con  obaequio ,  con  agaaajo ,  con 
agrado  {offieiosé). 

Obligeance,  s.  r«  oQdoiidad ,  cor- 
lesania. 

Obligeant,  ante ,  adj.  ofldoso,  ob- 
8equioso ,  corteaano,  aervicial ,  ser- 
vidor»  galante,  favorecedor,  a  {pffi-- 
ciosus). 

Obliger,  t.  a.  obHgai^(/l0.)  ser- 
Tir,  favorecer  {obligare), 

(Obliger  un  apprenti,  eacrilurar  un 
aprendiz  (para  aprender,  un  oflcio, 
ô  arte. 

Obliger  (S*)  (à,  de)  r.  r.  obligarK, 
emoefiarse  (en  alguua  cosa). 

Oblique, s^.  m.  f.  oblicoo,  ses- 
^ado,  alratesado,  t-^-ifig.)  torcido, 
indirectOy  doloso,  siniestro,  a  (o6/t- 
quus). 

Obliquement,  adr.  oblicuamente, 
al  seago— (/ly.)  por  medios  siniestros, 
6  maloa ,  por  rodeoa,  à  indirectamen- 
te,  con  doblez  {obliqué). 

Obliquité ,  8.  f.  oblicuidad  {obli- 
quitas). 

Oblitérer,  r.  a.  borrar  insend- 
blemente  (dejando  algun  Testigio) 
(oblUerare). 

Oblong,  ongue ,  a4J.  oblongo ,  a — 
apaisado»   a  {obUmguÀ). 

*  Obnubiler,  t.  n.  entoldarse ,  oba- 
curecerse  con  nubea. 

Obole,  8.  f.  6bolo  —  medio  escrù- 
pulo  (peso) — ardile  {pbolus). 

(11  ne  vaut  pas  une  obole ,  no  raie 
un  ardite  {fam.). 

Obombré,  ée,  a^J.  cubierto,  ta- 
pado,  a.  V.  Obombrer. 

Obombrer,  T.  a.  cubrir,  tapar«  oo- 
bijar  {obumbrare). 

Obreptice,  adj.  m.  t.  for.  obrep- 
tido,  a  {obreptitius). 

Obreptieement,  adv.  obreptida- 
mente ,  oon  falsedad. 

Obreption,  a.  f.  obrepdon  {obrejn 
tio). 

*  Obron,  s.  m.  aldaba  (de  garaba- 
to). 

*  Obroniire ,  a.  f.  barra  clavada  en 
lo  ioterior  de  un  arca  (para  leiier 
caudales). 

Obtcéne ,  b^.  m.  f.  obaceno,  dea- 


honeilo,  Inpùdieo,  lofpe  (eèem^ 

nus). 

ObscénUé,%,  î.  obseenidad,  det- 
bonestidad ,  torpeu ,  impureza  (oft»> 
cenitas). 

Obscur,  ure,  adj.  obaeuro^  Idbi»» 
go«a — (^.)  desconocido,  bumllde — 
conruao ,  tninteligible  ifibseurus). 

Obscurci,  te,  aiy.  obscurecido, 
a.  V.  Obscurcir. 

Obscurcir,  ▼.  a.obscureoer — {/lg.\ 
ofuscar  (el  entendtmienio ,  la  raaoo) 
— empaflar,  dealuslrar  (la  Csma,  «1 
nombre,  la  gloria)  (obseurare). 

Obscurcir  {S*)  ▼.  r.  obscurecerae^ 
cubrirse,  empafiarse. 

Obscurcissement,  8.  m.  obscure- 
dmiento,  empafladura — (Jtg.)  ofus- 
camiento,  liorron,  aombra  (o6aeii- 
ratio). 

Obscurément,  adr.  obacuramente^ 
—  (/iy.)  confusamente,  entre  som- 
braa  (obscure). 

Obscurité,  a.  f.  obscoridad,  lobra- 
guex  —ifg.)  oonTudon ,  sombraa  — 
bunûldad ,  bajeza  (de  nacimiento)— 
falta  de  claridad  (en  lo  que  ae  escri- 
be,  6  babla)  (obscuritas). 

Obsécrations,  a.  i.  pi.  de  ant.  to- 
gatiraa/^  rogaciones  (que  badan  so- 
lemnemente  los  antiguos  Romanoaeo 
dertas  drcunstandas). 

Obsédé,  ée,êdi.  poaeido,  gober- 
nado,  mandado,  a  por  otro— obseao, 
a.  y.  Obséder. 

Obséder,  r.  a.  apoderarae,  bacerse 
duefio  del  âoimo  v  roluntad  de  al- 
guno (no  apartAndosedesu  lado  para 
gobemarle)— rodear,  Biiiar  (à  uno)— 
{/tg.)  molestar,  atormentar  (el  démo- 
nioi  fobsidere), 

Obsèmtes,  a.  f.  pi.  exequiaa,  fa- 
nerai {wsequiœ). 

Obséquieux,  euse,  adj.  obaequio* 
80,  rendido,  a  {obsequiosus). 

Observable,  adj.  m.  f.  obserTable 
{observabilis). 

Observance ,  a.  f.  obaenrancia  — 
rito»  prâclica  —  derta  faoïilia  (dd 
drden  de  S.  Franciaeo)  {observem' 
tia). 

Ùbservantin,  a.  m.  Obsenranle  (d 
religioso  de  la  obaervanda  de  6. 
Francisco). 

Observateur,  a.  obsenranle — ob- 
serrador — {fig.)  critico  ,  censor  (de  la 
conducta  de  loa  demas)  (observator). 

Observation,  a.  f.  obserTancla  — 
nota,  reparo  critico  (sobre  un  ea- 
crito ,  6  sobre  alguoa  dencia ,  6  arte) 
(observatio). 

Observatoire ,  ê.  m,  obserTatoiio 
(observatorius). 

Observatrice,  a.  f.  obserTadora, 
obserTante.  Y.  Observateur. 

Observé,  ée,  a^j.  obaerrado,  a. 
Y.  Observer. 

Observer,  w.  a.  obaenrar  {obser^ 
vare). 

Observer  {S^  t.  r.  aer  mirado, 
drcunspecto. 

Obsession,  i.  f.  obsedon  —  Qtg.) 
martirio  ,  mortifleadon ,  persecuciOQ 
{obsessio). 

Obsidiane ,  a.  f.  obddiana  (piedra 
TOlcAnica)  (obsidianus). 

Obsidional,  aie,  a^J.  obaidional 
{obsidionalis). 

(Couronne   obsidionale, 
obddional  :  monnaie 
mooeda  obiidioiial. 


OMmctt^n.  m.obiléealo,  Impe- 
dneolo,  enbanio  {okstaeulum). 

Oèijtwrttcm,  t.  f.  oiMUnaeloo,  pei^ 
Hoacia,  porfia,  terquedad  (o6<I«iia- 


Im). 


é9,  adj.  js.  obitiudo. 


O^êUnimtmi ,  adt.  obilioadanMO- 
le,  poiÉMla  y  lercameDte  (oAjltfi«- 

ÔlfltMMr  (SO  f€^  ▼.  r.  olMtJDane, 


O^itimer,  ▼.  a.  bm.  eoiperrar, 
baeer  tcroo^  à  porflado  (à  oiro)  (o6f* 


ObttTMdif,  im,  adj.  oiMinicdTO , 
i  (o6ftnMi«M). 
OMmclioii»  I.  Lobalniccion  (obi» 

ObUrvd ,  é€,  a^j.obslniido.  a.  Y. 
OkiÊmêtr» 

ObëtnÊer,  ▼.  â.  abftniir  {obtirue- 
r§). 

OHtwupértr,  ▼.  n.  for.  ant.  oblam- 
peiar^  ofcedecw  {obUwtpernrt), 

GÛenir  {de)  v,  a.  obteoer,  alcao- 
lar,  ooQaegiâr.  lognr  (o6Unare). 

OMailMM,  s.  f  .  obtcDcioa,  conie- 
eueion,  ktgro  iûRpelrclio). 

OftfMw,  wt,  adj.  obteoido»  a.  Y. 

OMm^  «m,  adj.  geom.  obUiio^— 
(/If.)  eodwcado,  bolo,  a  (o6fy«M«). 
*  OèluMDi^fo  «  adj.  geom.  obunan- 
golo,  aaibligoDio  ^triaoguJo). 

Obuê  à  Oèutier,  i.  m.  obiii— bom- 
ba (de  obitt). 

ObiMter,  s.  m.  obog. 

ObecMlMM» ,  a.  L  obTendoo  (06- 
■    ). 


(d)  Y.  n.  obviar,  eritJr, 
deniar,  apartar  <iiicooTeiiieotet)f(ob- 
eiorej. 

*  OeégiM^s.  C.  §eog.  Oeafia.(Ti]la 
deSapaAa). 

*  OemptêTf  T.  a.eDgoinar  loi  goan- 
Ici  por  dentro  (eoo  ànbar,  u  otra 
goma  olorMa). 

Otemâe,  adj.  ast.  (AmpliUida  oe- 
caae,  ampUind  oeeidua  (oecaiiM). 

Ocemsûm,  a.  f.  ooeafioo,  coyunla- 
n— </ff .)  motmi,  eauaa,  preieato^ 
lance,  luDcioii^reiicueiiiro  («a  la 
giierTa)(oceM^). 

(modre  l'oceaitofi  aux  cbeTeuz, 
aÉk  Uocarioo  por  lot  cabellos  :* 'évi- 
ter IflaoecMiona,  boir  de  las  oca- 


ï,  ie,  adj.  oeaiiooado,  a. 
Y*  Ortûtiotttr. 
Oeemn«mêl,'tUê,  a^J.  oeafiooal. 
OcetuiamëUêmmU,   a^.    earaal- 
ite^por  caioaUdadfporacddeDle 


rjT.a.  oeeaaooar. 
Oeeidêmi,  a.  m.  oo€ideole-H(po«.) 


Occidentai,  ml$,  adi.  oeddeDUl 
{ûeUdenkUiê), 

Oceipitml,  mlê,  a4|.  anal,  oedpiul 
{peeipSmtiê). 

Oûipui,  i.  m.  edodrillo  (bacto 

Oedrt,  T.a.  aBt.iiialar<oeeidirv). 

Oeeif,  iê€,  wQ.  oeeiio,  muerto,  a 
(eaagolpe,  d  lirDj(oeetffiM)  Y.  Oeet- 
ra. 

*  Oeeîjffifr,g.ai.  ant  matador  (ocet- 

Oceûte,  a.  C  •ecUoo»  muerte 
iPCcMe), 


oev 

,  g.  r.  astr.  oealladon 
{œeultatio), 

Oe€uiU,  adj.  m.  f.  ocaUo«  etcoo- 
dido,  Mcrelo,  a  (oeettiluf). 

OeeuUenunt,  adv.  ociilUmeole. 

Oecvpoiil^adj.  (Premier  occtipanl, 
primer  oeupaote,  ù  ocapador  (occ«- 
jHm«). 

OnNipolMm ,  t.  f.  oeupaeion— po- 
•eiioD^  à  eolrada  (de  oo  pait)— (/or.) 
babitacion  {pecupalio), 

Omitpé,  éê,  adj.  ocopado,  a.Y.  0^ 
eupar. 

OeMf»er,v.a«  oeopar--(/lf.)  babi- 
tar  emplear,  daroeopadon  (à  aigu- 
do)— apoderane  {oceupwréj. 

Oeeùper  (S*)  (à,  de^  t.  r.  ocnpane. 

Oeei^er,  v.  a.  for.  deteoder  (cor- 
rer  oon  la  defeou  (de  una  parte  Uti- 
gante). 

Oeeurtnct,  a.  f.  oeeurrencia«  easo« 
ocafiod  (oeeofto). 

OeeuretU,  «nie,  adj.  occurreote. 

Oeian,  a.  m.  Oedano  -^  {fig,)  pié- 
lago  (OceanM). 

Oeéane,  a4|.  f.  ooéano. 

(La  mer  oeéanê ,  el  mar  océano. 

Ochioeraêiê,ê.  f.  odocrada  (ocAto- 
erttia). 

'  Ochr§,  s.  f.  boU  oero ,  tapiiote 
(plaou). 

Oere^  •.  f.  oece  (oehra), 

{f}tr9  ronge,  almagre,  almazar- 
roo. 

OeiaMr«,  a.  m.  geom.  octaedro. 

Odoél^'de,  a.  (.  octaétero. 

Oet0ÊU,  1.  m.  odante. 

Oelanltf,adJ.  nnm.  m.(.  ant.  ocben» 
ta. 

Oe(anl«#m«,a4i.  nnm.  ord.  m.f.  00- 
tentédmo ,  a. 

(hlave,  f.  f.  octava  {oeUma). 

OeUmer,  ▼.  a.  mùi.  llegar  i  la 
oclara  (fin  quererlo). 

*  Odoeine,  s.  f .  ocUTilla. 
Odmo  (Ufre  in-odoeo,  Ubro  en 

octavo. 

Odneofi,  om,  a.  octaro  ,  a. 

Oeiil,  adj.  astr.  ocUl. 

Octobre,  a.  m.  octubre  {oeiober). 

Octogénaire,  atiy.  m.  f.  y  s.  octo* 
genario,a— (Aun.)  odienlon,a  {octo- 
geiiariu*). 

Octogone^  adj.  m.  f.  ocbarado,  a. 

Octogone,  s*  m.  odigono  (octo- 

pOIMU). 

Oelopkore,  a.  m.  de  ant.  litera 
(Uerada  por  ocho  bombres)  (octo- 
pkorum). 

*  Oetoi^U,  a.  m.  de  arquit.  oetda- 
Ulo. 

Octroi,  §.  m.  eoncedon  (de  aign- 
na  gracia,  à  priTilegio)  (conuctio). 

Octroie  6  Deniert  a^oetroi,  s.  m. 
pi.  arbitrios  (fmpuestos  munidpales 
sobre  eoracdibles  para  gasios  piïbU- 


"& 


Jcêroyé,ée,»é^,  eoncedido,  otor- 
gado,  a.  Y.  Octroger. 

Octroger,  t.  a.  concéder  (una  gra- 
de ,  à  privUegio  que  se  ba  pedido) 
{canoedere), 

Octuple,  «y.  m.f.  éctuplo,  a(oo- 
tupulut), 

Octwpler,  T.  a.  odnpiar,  oetnpli- 


Oculaire,  a4J.  m.  f.  oonlar  (oen- 
Igrtiii). 
(Témdn  oculaire,  tesUgo  ocolar. 

OcuUUre  {verre)  adj.  ocolar. 

Ocutairement»  adr.  ocularmente. 


*  Oculi,  i.  m.  d  teieer  domingo  de 

cnaresma. 

Oculiste,  s.  m.  ocolista. 
^  Octt/iM  -  Chriiti ,  Y.  CEil .  di« 
Chriit, 

Oeulue^mundi,  s.  m.  énice  (qoC 
es  transparente  cnando  se  la  moja). 

Odalique  à  Odalisque,  s.  f.  Ode- 
lisca. 

Ode,  s.  f.  de  poes.  oda  (ode). 

OddoiidOd^«Mi,  s.  m.  de  ant. 
Odeon. 

Odeur,  s.  f.  olor--(/lf .)  opinion , 
fama  {odor), 

(Mourir  en  ^iir  de  sainteté,  aio« 
rir  en  opinioa  de  sanlo  {/tg.). 

Odeurs,  s.  f.  pi.  olores. 

Odieusement,  adr.  odiosamente, 
enemigameote  {odiosi). 

Odieux,  euse,  adj.  odioso,  aber- 
redble  (odtostM).  • 

*  Odin,  s.  m.  Odino  (divinidad  de 
los  aoUguos  pueblos  de!  Norte)(Odt- 
nus), 

Odomètre,  s.  m.  odômrtro. 

Odontalgie ,  s.  f.  dr.  odootalgia. 

Odoniaigique,  adj.  m.  f.  odootàl- 
gico,  a. 

Odantùtechnie,  a.  f.  dr.  el  arte  del 
denUsU. 

OdonUMe ,  adj.  m.  f.  odooloide. 

Odoronl ,  ante ,  adj.  oioroso ,  fra« 
grante  {odoraius). 

Odorai,  s.  m.  oltato  (odornliw). 

Odoriférant,  ante,  adj.  edortfero, 
firagraoïe  {odorifer), 

*  Odyssée,  s.  f.  Odissea,  é  UUxeft 
(poema  de  Homero)  fOdyiseq/. 

*  Œeonomat,  Y.  Economat, 
OEcuméniciU,  s.  f.  calidad  de  lo 

que  es  ecuméiiico,  unirersalidad , 
generalidad  (universitas), 

CEcuménique,  adj.  m.  f.  ecnmé« 
nico^unirersal,  gênerai  (taeiimsn^ 
eue). 

OEcuméniquement ,  adr.  de  no 
modo  ecuménico,  nnivenalmeote , 
generalmente  {universè). 

Œdémateux ,  euse ,  a^J*  edema« 
toso,  a  {csdematosus), 

CEdème,  s.  m.  adema  («dsm«). 

CEdi>e,8.  m.  edipo. 

Œil ,  s.  m.  (pi.  ifevd;)  ojo  ^ 
Tista,  6  modo  de  mirar — agujero  de 
la  aguja,  etc.»- yema,  6  boion  (en  laa 
plantas)— el  blaoco.é  bueco  (de la  le- 
ira) — ijtg.)  la  alendon  y  vigUanda 
(que  se  pooe  en  alguns  cosa)---el  lus* 
tre,  6  aguas  (de  las  perlas,  de  losdia- 
mantes,  etc.}  — boga  (pez) — {bot*} 
maozanllla  loca  (planta)  —  polea  (en 
la  marina)  — buerra  (planta) — ipL) 
espejueloi,  anteojos  (para  lecr)  ^ocu* 
lusL 

(Ile  pu  fermer  Ycsil,  no  pegar  el 
oJo,  6  los  ojos  :  regarder  de  maoraii 
œil,  mirar  con  malos  ojos  :  se  Caire 
signe  de  l'a»/,  bacerse  del  oJo:  SToir 
boD.6  mauvab  œt7, mirar  con  baenos, 
à  malos  ojos  :  coup  û'cril ,  ojeada  , 
mirada  :  en  un  clin  d'an/,  en  un 
abrir  y  oerrar  de  ojos  :  csil  de  bœuf, 
tragalus ,  claraboya  :  cril  de  bouc, 
ojo  de  dilfo,  lepada  :  csil  rarron,  0 
bigarré.ojo  garzo:  petits  yeux,  ojue* 
loi  :  être  tout  yeux ,  bacerse  ojos, 
ester  oon  tanto  ojo  :  (aire  les  yeux 
doux  à  quelqu'un,  mirarle  cariflosa- 
mente:  Jeter  de  la  poudre  aux  yeiur^ 
deslumbrar,  alncioar,  cegar  con  laU 
sas  aparieodas  :  Caire  les  gros  yeiia^ 
mirar  de  rabo  de  ojo  :  aimer  qaaU 


no 

mo  los  nifias  de  sus  ojos  :  regarder 
eoire  deux  jiemm,  mirar  es  hno  en 
Ulp. 

CE<^i2e-G&Hsf,  f.  m.bol.  Oenhi»- 
CMatf^ameio. 

OBiilëde,  8.  r.  oJe«d%  arinda  (Ai- 


OEilladêr,  t.  a.  ecbar  el  ojo  (ial- 
guna  parte). 

*  CEt//arf,adJ.  (Denla<IMr«^dieDte 
eanino,  6  colmillo. 

ŒiUère,  1. 1.  boi.  aolojara  (actf- 
Jflrtf  )  ■ 

CIE^JM ,  a.  B.  oUrel  _  a^  — 
(fiduf.)  gasa. 

((KtV/el  d'Inde,  clavelao:  nUlet 
aairvag«,  ctarel  lilvealre. 

ŒiUeîière,  a.  L  ailla  pUntada,  é 
pabUdo  de  elareics. 

OEillèUm,  s.  m.  rcaoeva  (4e  oUk 
vel) — ^planioD,  à  reonera  (de  ajca- 
lu>fa). 

ŒilleUmner,  r.  a.  quilar  los  ra- 
Duevoa  de  los  eîavales,  |  de  laaaica- 
aboTai. 

OEiumthê,;U  bot.«BaaBlo(BlaD- 
u). 

CKiMM,  s.  m.  ttoaa. 

CEneléum,  s.  m.  fam.  eoéleo. 

Œnologie,  s.  (.  nxe  de  labfkar  el 
Tina.  6  tratada  sobre  esU  aite. 

*  OEnomel,  s.  m.  enomlel. 

*  €Bnomèir0,  s.  m.  eoômetro. 

*  Œtipe,  s.  flB.  ehurre  (de  la  lana). 
Œsophaae ,  s.  m.  esdiaga,  Iraga- 

dcro  {œiophagui). 

OBtopkttgien ,  iewno,  an^.  lo  foa 
perleoeee  al  eséfago. 

CEuf,  s.  m.  buevo  (ommm). 

(ÛBtt/ff brouillés,  hueros  remeMoi, 
9Ùft  i  la  coque,  baevos  coddos,  pa» 
sadoi  por  agua,  6  b«bidos  :  asuh  au 
plat ,  baevos  escalCados  :  om/t  en 
omeleile,  buevos  en  tortilla  :  casser 
ses  omf»,  abortar,  malparir  :  donner 
l'iVM^pour  avoir  la  poule,  meter  agu- 
J»,  y  sacar  reja  :  plein  commenn  omf, 
eateramente  Ueno  (/hai.). 

Œuvé ,  ^e ,  ad].  c|ae  tiene  booTOS 
oon  baevos  (pH«). 

(£«ore,8.  f.  obra^àbffica— ban- 
co ,  escafto  (de  la  fàbrica)  —  la- 
bar— aecion  (moral  y  cristiana)— (ito 
mrquiU)  el  cuerpo  (del  ediacio)f«gNKf. 

(**Mettre  la  main  i  Xwêctb,  poner 
en  efeeto  lo  que  deseaba. 

CEwDr9,  s.  m.  obra. 

(Grand  œuvre,  à  le  grand  œuvre, 
kpiedra  filosoral  :  «uore  de  la  cbair, 
aelo,  cépula  camal  :  œuvre  de  ma- 
rée, la  caréna»  de  los  foodos  que  se 
da  A  un  navio  :  dans  œuvre,  y  hors* 
d'oiiore,  lo  que  esté  dentro«  à  tuera 
del  cuerpo  dei  edificio  :  bors-d'an*> 
wre,  superfluidad,  digresaon»  cosa 
ioùiil  :  bors-d'aitor^f,  plaiilios  Uge- 
ros  que  se  sinren  con  la  sopa  :  maî- 
tre ûeêœuvres,  sobreslantemayor  de 
las  obras:  maître  desbauies  cmvres, 
al  verdugo  :  maître  des  basses  om- 
ereSySobrestante  delà  lin^ieia :  met- 
tre en  œuvre,  labrar  alguna  materia; 
angastar  piedras  en  oro.  etc. 

aSmoreê,  a.  f.  pi.  obras,  esoritoa. 

Offmiant,  mUe,  a«Q.  ofeosit», 
murioao,  a  {offensane). 

Offense,  »,  f.  ofensa,  injuria»  agra- 
^^{fg.)  quebrantamiento  (de  la 
ley,édt  h  .    ^.         - 


/NsiM 


tas  preoeplosda  Dios)  (of- 


0#aiii^>,adj.  afèadida,a(flf0». 
eu»)  V.  Offentor. 

Offenser,  ▼.  a.  aTeader,  agfaviar, 
inJu^a^-(^.;  berir,  qwbraatar  (la 
TisU,  el  oido,  la  bonestidad ,  ete,)-^ 
pecar»  delinqoir  (contra  la  ley  de 
Dios.  y  sus  preeeptos)  (offendore). 

0/fenter  (S")  (de)  t.  r.  ofeDdena, 
piearse,  enajarse. 

Offsnsour,  a.  m.  ofsnsor  {it^wn^- 
sut). 

OffèmsifS9ê,  aàj.  orcMivo.a4i(9^- 
tivus). 

Offensive,  a.  tasUic.  ofeasifa,  ata- 
qve.  aeometiniaBto. 

OffensineÊnmU,  adr.  slsaiiraia» 
la. 

Offinrl,  §Hs,  a4J.  ofreeido.  a.  V. 

*  Offerts,  s.  r.  ofertorio  — «froada 
{obiatum). 

Offertoire,  a.  m.  ofertaiio  (a|brf^ 
rtiMtl. 
Office,  s.  m.ollcia— </l9.)baiiefido, 
I  servicio— ejercicio ,  «Bipleo—  fan- 
don,  operacion  (o^^'nai). 

(Rendre  de  bons,  de  maarais  _,, 
esa,  baeer  boeoaa,  flacaa  aarvioios. 
Office,  s.  f.  ofldo  (el  lugardea„ 
se  gttsrda  lado  la  pertanedenta  al 
servicio  de  mes^  en  las  casaa  da  loa 
6randes)-«repo6teiia. 

Officiai,  s.  m.  proviaor^é  jneseele- 
siéslico,  juez  de  la  curia  [officialis). 
Offtdalité,  s.  f.  caria  eciesiésUca, 
6  juigado,  ouya  cabeaa  ca  el  provi- 
sor-^l  lugar  (en  que  se  tiene) — pro- 
▼Isorato. 

Officiant ,  adj.  y  a.  m.  vicario  de 
oaro. 

Officiel,  elU,  adj  (Pièce  offkioUs, 
el  papel,  é  escrila  de  olido  :  rapport 
officiel,  reladoo,  é  cueoU  de  ofieio. 
Officiellement,  adv.  de  oftcia. 
Officier,  s.  m.  milio.  olkâat    em- 
pleado,  dependiente— repostera. 
Officier,  y,  n.  oficiar. 
(Bien  officier,  comer  eoa  boan  ape- 
tlto  {fam.). 

*  Officière,%.  f.  reUgiosa  (eon  cargo, 
d  empleo  en  alguna  oomunidad). 

OffiHcusefnsni,  adr»  ofieioaaoïan- 
te  iofficioiè) 

Officieux,  eues,  aiQ.  oBeieso ,  ob- 
sequioso ,  agasajador,  senridal  (offi- 
doiut). 

Officinal,  ato,  adj.  farm.  ofldnal 
(medicamento)  (officina). 
Offrande ,  s.  1.  ofrenda  {damtm). 
OffranU,  adj.  for.  (Au  pHiao^ronf^ 
et  dernier  enchérisseur,  al    roeyor 
postor,  al  que  mas  pa}e,  à  ofreeiere. 
Offre,  s.  f.  oEerta ,  ofredmiento. 
palabra,  promesa-— (/l^.)doa.doaativo 
(eomifito). 

Offi^r  {à)  r.  a.  olreoor  -(/ly.) 
manifestar,  exponer  —  dedicar,  con- 
sagrar  (à  Dios,  yà  aos  saatos)— pro- 
poner  de  dar^  ô  tomar,  baeer,  etc. 
\offerre). 

Offrir  (5*)  (à)  w.  r.  ofrecerse,  pre» 
senlarse. 

Offusqué,  is,  adj.  olbscàdo,  a.  Y. 
Offusquer, 

Offûsqmr,  ir.  a.  ofasoar  —  {fig.) 
obscurecer,  bacer  sombra  (o^fmaa- 

Ogive,  s.  f.  arco  diagonal  (au  laa 
b<>vedaagoi|eaa). 
Ognon,  V.  Oignon, 
OgnoHst,  a.  m.  espede dépara  de 


Ognamièr9,B,LmM!im. 

&§.  ■.  ogra. 
tr  MMOMua 
coma  an  boitia  (fmnX 
0*/inter|.o! 

Ota,a  f  oca,  Ansar.  gaMo-Ol^.) 
las  guamidones.é  cabo  da  an  roM- 
^^ooinplsio,  6  las  piaaaa  nNaoref 

(Petite  o<0.  despojos  de  una  af», 
anlea  de  asarla,  6  gunarla:  eontes  da 
ma  mère  Voie  ,  cuenloa  de  viejaa  : 
Jeu  de  l'otc ,  jaego  de  la  oea  :  tirer 
I OM .  carrer  gansas  :  payer  l'oie  smm 
I  avoir  mangée,  pagarel  palo  (pnw^. 
*  Oianement,  a.  m.  uaiim,  undoo. 
untadura  («nclio). 

Oignon ,  a.  m,  boL  eebaila— Jua- 
nete  {cepa). 

(Of'ma»  desquiile,dmarhi,  eebo- 
11a  albarrana  :  chapelet  Joignons. 
faorca,  6  risira  da  ceballaa. 

Oignonière,  s.  f.  cebollar. 

Oignonêi,  s.  m.  pera  (de  vterano), 

OiUe,  a.  m.  alla— alla  padrida. 

Otndre,  t.  a.anlar,  dar  ona  im- 
tura— angir  (can  al  crisaM ,  6  boom 
oleo^  (ungert). 

Oindre  (S*)  ▼.  r.  onlane. 

Oing,  a.  m,  anL  oianleca  (depoer- 
oo)  (unctus). 

(yieaz  oing,  nnla  de  eaoba. 

Omt,  OtNla,adJ.  untado,  oleada^g. 
y.  Oindre, 

Oint,»,  m,    nigido  (tmefat). 

Oisemu,  a.  m.  ave,  péjaro  y  pila* 
ra— artcsiila  (de  albafiil)  — paletllk 
{avis). 

{Uoisesm  de  Jupiter,  ef  égolla  : 
l'oiseau  de  Junon  ,  el  pava  reaf  : 
roitaau  de  Minerve  ,  el  bvho  :  l'ot- 
seau  deVéwis,  lapatama  :  oiseau  da 
leurre,  afiagaza,  réclama  :  o»f«a«  da 
nuit,  ave  ooctora  :  oiseau  de  passa- 
ge, ave  de  paso  :  of«ea«de  proie,  ava 
da  rapiAa:  owaaw  de  rivière,  ava 
acttàtica  :  oiseau  mouche,  pâiaro  ra- 
sudtado  :  otaeau  mouche  du  Pérou , 
tomineja:  oiseau  moqaear.  sinsonte, 
àrrendajo:  è  ?al  i^oiseau,  talkkm. 
reçu  (adv.), 

Oiseter,r.  a.  de  la  ealrer.  eoseftar 
adiesirar  (laa  baleones  para  laeau^. 

Oiseler,  t.  n.  pajarear.  drachaar 
(oazar  pâjaras  eon  red,  y  raretés). 
*  Oiselet,  s.  m.  pajariMo. 

Oiseleur,  s.  f.  pajarera,  ehudiera. 

Oiselier,  s.  m.  pajarero  (el  que 
oriayTendepè|aros). 

Otiellerie ,  s.  f.  casa  de  péjaroa— 
cria,  venu  de  péjaros. 

Oiseuœ,  ouse,  a^}.  adooa,a  (oMo- 
eus). 

(Paroles  oiseuses,  palabras  cjtit» 
sadas,  baldlas  :  discours  oiseusp,  ra- 
lones  vanaa,  foèUles. 

Oisif,  ive,  adj.  odoaa,  a  foltasfifl. 

OisïlU 


lion,  s.  m.  Cm .  pajarito,  paja» 
rillo  {avieula). 

Oisivement  ,    adv.    odosamenta 
(otiosi), 

Oieiveté,  i.  t  adasidad^ado  (oito- 
siku). 

Ouon,»,m,  aasarom-^l/g,  /tel.) 
louo^idiota  {anserculus). 

Oléagineux ,  euse,  adj.  oleagJBO» 
so.  oleoso,  acdtoso  ,  a  {oteosus). 

Oléandre,  s,  m.    boL.  oleanda» 
(planta). 

Olécrane ,  s.  m,  parte  del  cnblla 
(qae  ferma  d  coda)  jfalacroiMfy  • 

O^aetif,  ive,  Y.  OlfaeMn. 


ri»,  a. 


Olibrius,   s.  m.  fuB. 
fftdm»  (Me  tm€9  é9  abte). 

lidMrt,  t.  f.  bol.  sardinera,  bm 

Ol»90rdkM,  •.  t  •ligvqoii  («M- 


Oli^ardkftr*^ ,  adj.  m.  f.  oUfir- 

O/ÛR,  eo  oiro  Uempo. 
OHadê,  s.  f.  verdugwUo  (^a  de 
e9«da  maj  fina). 
Oêimd9r,yt.n.fêm, 

OKmdtmr,  •« 
pendendero. 

OHeeiaow ,  ■.LU 
■prilMB^ei  tieaip#  de 

aeciumi  (o/«ayt»ii«). 
arfiHl.)  adora»  («a  Isum  de 

Olieèle,  a.  f .  WL  planu  (de  la  ea- 

pede  del  alfaolTij. 

OMeeMa*  ,a.  f.  pi.  baile  wonf  vfro 
(de  Provcoxa; — perlas  fùua  (pan  el 
coMMcl»  ces  tea  Negroa). 

OWNir^a.  m.  bot.  olive  (érboU)^ 
oliren,  aceiiuDO  {oiiva}, 

{Okmimt  aawafe  ,  olhro  bravlo  : 
olteier  de  Bohême,  Arbol  del  f 
ner  Mân,  oUviMa. 

OUmrt,  a4|.  ollar  (pieéra)  foMn- 


delà 

(olai- 


0, 

|0 


Otofrophe,  adj.  m.f.  for.  olôgn^ 
le. 

Oiyaipt ,  a.  m.  poècOliaipio  (el 
cide). 

OègÊÊfimiê,  f.  f .  OUmpiada  ^0%ii»- 

aipqpMw^a^.  pL  ai.iBilol.  oUm- 


Otampiqwt,  ad},  aa.  I.  olénpioo,  a 

Ombetie,  •.  f.  bot.  ombela,  quila* 
■al  (ea  laa  piaMaa)  (mmbelim), 
OmbêtHfert,  adj,  bel.  «rtnlifwm , 

Ombilic,  y.  /VomirO. 

OMWi«e0f.«ltf,  adj.  ombitteal  («m- 
bihoaUi), 

Ombrage,  i.  ak  tonbn,  ■mbHa — 
{/ig.)  receto,  uapedia,  oeloa»  oafeda- 
do  Otmbr^. 

Ombragé,  ée^tdj.  eubierlo,  a  de 


Owm^wTf  T«  a*  aasbaaaf  (i 
tora,  6  dibujo)  riiMènw>. 
CMMorat,  aw  I.  pi.  ioiaMFaa» 
Ombreux.  Mue,  adj.  ■■Énao,  a 


OmégUf  !•  ai*  aman» 

OaieMfi^  a.r.ioflilla  (da  bmvM). 

OmmuHmi,  y.  Épiptom. 

Omgltn,  w,  a.  oaWr— <jl^.>  eaUar 
(mt'Mtfrv). 

Oaiia,  im,  a^.  oaOtfdo,  a.  V. 
\fmtwir9% 

Omiêiiam,  a.  f.  ovWea  fosit'Mto). 

*  Ommeteiuie^i.  C  m^- Oaielaiida 
(oomarca  de  la  pvofiiida  da  Gvooio- 

iHmiMcttHCÊp  a.  I.  leei.  eoBiciao* 
cla  {ommiÊOiwmUm)» 

OmniwMTê  ,  adj.  on.  f.  da  lea  aai- 
raales,  que  eono  el  honnbre,  ae  ail- 
okbUb  cea  mbiianoiat  aoiBMlef,  6 
Tesetalea. 

Umopêtiêê,  a.  f.  aaat.  oaMplilo 
(ojMopIdka) . 

*  OmpAoetn,  Aie,  adj.  tem.  eoCaci- 
00,  a 

Ompkmloeèlâ,  V.  Exaw^kmk. 
Omphalodet,  a.  m.  boi.  ooaittelda 
oieaer  (plonu, 

*  Omphalomaneiê,  a.  f.  oofaloiBaii- 
da. 

*  Ompkalopêf  6  Omphalopliqmê , 
adj.  opiie.  enfalôptioo. 

On,  partie.  iodedÉi.  ae  »  ooo. 

{i^ûe  dll-oii?  ^ue  se  dice?  que 
fali-of»?  que  se  hace?  ei»  raeooie,  ae 
eueaia ,  ae  diee  :  on  peut  parler, 
puede  une  hablar  :  se  moquer  du 
qu'en  dir»-4«e»,buriaiBe  ddqœ  dl- 
rân  (proD.). 

OiMfra,  a.  f.  boL  anaffra  (plaala). 

Ommgrêt  a.  m.  ooAgro — eatapulla 
(màquiaa  militar  aoligua  para  arro- 
jar  piedras). 

*  OnoAûme ,  s.  m.  polucion  toUm- 
taria. 

One,  Onegmê9,  Y.  Jmmuiê. 

*  Omet,  M,  L  ooza  (peso  y  adnal) 
{uneia). 

OmeimlM,  adj.  pL  uoddes  (leCras). 

Onck,  s.  os.  tio  {pm^rmu}. 

(Grand-flucia,  dbemaQodel  aboo- 
lo ,  6  abuela  :  oncle  k  la  asede  de 
Breugne»  el  pdmo  baraaaiia  dd  pa- 
dre,  6  la  madré. 

*  Oncre,  a.  m.  Béat,  eapede  de  em- 
barcadoD. 

Onclion,  a.  I.  «odoB— (Z^*)  ^  4"« 
enlernece  y  mueve  el  coraaoa  à  la 


piedad,  r  amor  de  Dios  (iiiidto). 
(Bstréaaa-oiidtoiif  la  eMraau,  é 


I,  o  qoe  esta  à  la  aooibra,  6   la  saota  undoo. 
tojo  U  aombra— \ff.)  sombrio,  a.  V.  |     OnUneutommi,  ade.  eoo  uodoo 

(eaeriio) 


Omtbrmger,  r.  a.  hacer  sombra , 

la  aeabra  {obmmbrmro), 
Ombrwgenw,  en—,  a^j.  aaombra- 


Ondueux,  ett«e,adj.  unUiaiOv 
aeeiloao,  gradealo,  a  (iiiid«o«tif). 
Oneluooité,  s.  (.  uduoaidad,  pite- 


dôo,  cspMiUdiao,  >— i/^V-)  reoeleaa^  ,  gne  {Mmgncn»   tnw). 
«BMMttado,  a  (aMpûMur).  |     Ondoiro ,  a.  m,  lau  aaoacad^d 

OHbra,  a.  L  aoi^ra^tldablM,  dd  Canada, 
abaeuridad  —  e»peciro  —  seoM-  !  Onde,  s.  f.  onde,  da— (/l^.)  tode 
)au«,  igura  (do  lo  qoefoeH-^elo .  |o  que  ae  moeve,6  agMa  (à  bkmIo  de 
eapa,  Mule,  color,  prcaeslo— «1  km-  widu}--{poét.)  d  agaa,  é  laaondai 
de,  é  abscoro,  6  partea  aooibreadas  (el  mar,  6  el  lio)  fwMm* 
(aite|wUiraa>--(/l^)aBpaio,pnH  ;  Ondw.  s.  f.  pi.  aguas,  vfsea,  re- 
tseaaajitm^ra).  ;  taa  (que  feman  dguuaaielaa,  ma- 

fVdiv  oeiftrr  a  qMiqs'» ,  asee-  I  ^^^2,  elo.> 

'bn  ip celer.  OmM,  de,  a4i*«o4aado,  a  («a- 

dai»rd,  dej  a^.  aowbrwada,  a. 
(Halrvfla,  a.  f .  foiiaad  <Mr  pe- 


I cigono. 
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OadMaal,  ••  ■.  darla paKada 
de  mar. 
Ondée,  a.  I.  aJMpanan ,  laiMoa 

(nifi»6iM). 

Ondt»,  tae,  a.  aadlao»  a. 

On-dii  (11  DO  CmU  MB  Ui^ova 
crowe  Iceen-ëtl,  bo  ae  aao  de  créer 
todas  laa  Toeesque  eerraa(/iBin.). 

OadoieaMBi,  a.  m.  agua  de  secor- 
ro. 

Oadspaal ,  aale  ,  adj.  la  qae  bace 
oadas,  lo  que  oadea.  y  le  que  eale- 
brtà—ipoét.)  undoso»  a  {undlmu} 

Ondofer,  t.  n.  oodear  (agua)— 
(fig,)  treoioiar,  bâtir  (bandera,  ga- 
liardele,  de.) — baear.  d  totmat  on- 
des (cabelleras)  —  ondear,  cdebraar 
(la  llama,  dd  buBM^ete.)  (mndare). 

Ondoyer,  v.  a.  dar,  6  ecbard  agaa 
de  socorro  (à  une  crialura). 

Ondaiolton  ,  a.  f.  fls.  oodoladon. 

Onduteiotrr,  adj.  as.  I.  undalato* 
rie,  a. 

Onduler,  v.  a.  ondear. 

Onéolimjt,  U  geog.  OadU  (dudad 
de  Iialia). 

Onérmre .  ad},  m.  f.  for.  d  que 
tieoe  é  su  eargo  algana  oosa  ,  d  la 
bace  (resullando  el  proTCcbo  en  be» 
nefide  de  otro)  (ànerariuê). 

Onéreux,  eusê,  adj.  ooeroaOygvB- 
Two,  a  (oaeroaKf  ). 

Ongle ,  s.  m.  uûa — garra,  peaaOa 
-^i/lg*)  la  puala  corva  (que  tienen 
algunosinstrumeotos  de  hlerro,  eto^ 
{umçuim}, 

(Aroir  bee  et  onglet,  ser  bombre 
de  BisBsa,  de  pdo  c»  el  pcobo  :  sa- 
voir aur  k'onfU,  6  sur  le  bouide  l'en- 
aie,  à  du  doigt ,  saber  uaa  oeea  nuqr 
bien  {/am,). 

Ongle,  ^0,adj.  de  blas.  annado^a 
da  uflas,  d  gairaa. 

Ongiée ,  s.  f.  frio  graBde  (en  Ua 
paiNaa  de  les  deéas)— <d«  albdt,) 
uAa. 

OuglM,  s.  ai.  uSa  (eipede  de  bn- 
ril)— (de  encuodern.)  escartivana— 
Ingkle — la  parte  que  une  la  asadura 
de  lea  animalea  A  los  bdes  •—  idt 
imp.)  entre  comas.  Y.  GuilU* 
met. 

Ongutnéfê,  m.  angttenla  («n^iMii- 
Ittm), 

OnâroerHie  û  Oniromancie,  u  L 
onirocrada,  ù  oniromancie. 

Oaoerdaia ,  a.  m.  onocrdtdo,  al- 
eairaa(ave). 

*  {MoeiaaeadOnoflMHict«,a.LaBa- 
BMnda  (pnomanUa). 

Onomatopée,  s.  U  gramat.  oaoma* 
tapeya  (enoma<o|Kt«i. 

*  Onont'f,  Y.  Arréie-bceuf. 

*  Oa^porde.  s.  b.  bet.  lova  oomun, 
espina  bbnca  (onoporduM). 

*  OaoaBMp  a.  m.  boi.  aaosma  (plan- 

Ontologie,  a.  f.  fllos.  ontotogia 
ipaiologia}.  .   .    . 

Omgx,  a.  m.  daloa  (aapadeda  dga» 
ta)  (onyx). 

Onse,  a4.  wm^  aa.  L  y  i.  aoeo 

Onaièmt,ad^,  m,  t.  ya,oneiO% 
undédmo,  a  (andecimttf)s^ 

(L'eaaidBM  du  atois,  d  oaoe  dd 
mes.  ,  ,        - 

Oaatéaiameal ,  adv.  undédmo,  6 
en  undécimo  lugar  (uadeciaid). 

Oolilbct,  a.  n.  pL  ooliiea  (péadra^ 
looUthet). 

Opadlé,  a  L  didâic.  aptddid. 
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Opale,  1.  f.  6palo  (piedra  predo- 
M)  (opalut). 

Opaque,  adj.  m.  f.  opaoo ,  a  (opo- 
mm) 

Op^  1.  m.  doera  —  (/I9.  /ton.) 
abra  (de  Romanos). 

OpéraUurj/t,  m.  op«rad<ir--coraD- 
dero ,  Mcamaélai  {chirurgus). 

OpéraHon,  s.  f .  operadoD  {opéra' 

Uoh 

OpéraHoiu,  s.  m.  pi.  operacioDei. 

Opératrice,  s.  f.  nuger  (qae  haee 
del  curaDdero). 

*  Opercule,  a.  m.  de  bist.  oat.  tapa 
<de  una  ooncha)  (operculum). 

Opéré,  adJ.  obrado ,  becbo,  a.  Y. 
Opérer, 

Obérer,  r.  a.  obrar— operar,  ma- 
Dipular,  irabajar  de  maooa  (el  dni- 
Jano,  el  qulmteo)  (operari). 

Opérer,  r.  d.  obrar,  operar  (re- 
médie) (operari) . 

*  Opet,  8.  m.  de  arquil.  mechioal. 

*  Opkiogloiêe,  V.  Gloêtopitre. 

*  Ophiomaque,  a.  m.  opiinaco  (ave) 
^oaecto. 

Ophite,  adJ.  piedra  •erpentioa, 
▼erde  (coo  Teoaa  amariUas)  (ophiie$) . 

*  Ophrii,  a.  m.  6  Double- feuille, 
M,  f.  bot.  olrif ,  à  yeiba  de  doa  boja& 
(planu). 

Ophtalmie,  a.  f.  dr.  oitalmia 
(ophtalmia). 

Ophtalmique,  a4*  m.  f.  oftàlmi- 
eob  a. 

Ophtalmographie ,  s.  f.  oftalmo- 
grana  {ophtalmographia)» 

Opiat,  s.  m.  opiata  (ay»iiifiMi). 

OpiUUif,  ive, ai^. med.  opilatiro,  a 
{oppilalivut), 

ôpilaUon ,  a.  f .  opUadoa  ,  oba- 
tniccion  (oppilalio}, 

OpiU,  ée,  adj.  opilado,  a  {oppila- 
iut)Y.Opiler. 

Opiler,  T.  a.  med.  opilar,  obatrnir 
{opjailare), 

ùpimee,  adj.  f.  pi.  de  aot.  dpinaoa 
(despojos)  (opimue), 

Chnnant,  s.  m.  volante  (opiMme), 

Opiner,  t.  n.  voiar,  opioar  {opi- 
eimrh, 

{Opiner  do  bonnet,  segoir  dega- 
mente  el  dfetàmen  de  oiro. 

Opiniâtre,  a^J.  m.  f.  porflado, 
pertimu,  terco^  *~~(/^*)  ohstinado^ 
tenaz  {pervicax). 

Opiniâtre,  ée,  adj.  obatinado, 
tontumaz^  terco,  a.  Y.  Opiniâtrer, 

Opiniâtrement,  adr.  porfladameu- 
t« ,  obslinadamente ,  cootumaunen- 
te,  tercamenie  {pertinaeiter), 

Opiniâtrer,  t.  a.  porfiar  (eo  al- 
gun  necbo ,  à  propoddon). 

Opiniâtrer  {ST)  (d)  t.  r.  ofaatinane, 
cncapridiarse. 

Opiniâtreté ,  a.  (.  obatlnadon,  por- 
fla ,  contamacia,  lerquedad  {obtU- 
iMftb). 

OpinUm,  a.  f.  opioioo,  dictàmen, 
lentir,  liiidO'(/lg.)fanM,  d  ooocepto 
(qae  le  forma  de  alguno)  (opinio), 

Opiuwn^  t.  m.  opio  {opium). 

*  Opo6oi«MiiMi,  t.  m.  opobaïaamo. 

*  Opopema»,  ■•  m.  opopdnaeo  (go- 


16  opooe,  d  eomiadiee;  la  paita  con- 
traria (moMM). 

■Ppp^t  d«, adj.  y  a.  opoaato ,  a. 
Y.  Oppœer» 

Oppoêer,  ▼.  a.  oponer  -»  oontra* 
poner  —  cotejar,  parangonar,  oom- 
parar— (^.)  objetar  {opponere), 

Oppoëer  {S^  V.  r.  oponerse ,  re- 
pagnar  (uoa  ooaa  à  otra)— (/^•)c<mi- 
trariar»  resiatir. 

Oppoeite,  a.  m.  f.  lo  oooirario,  lo 
opuesto  (de  uoa  eoaa)  (contrarium), 

(A  Yoppoeite^àa  cara  à...,  enfreoie 
de...,  badendo  frento  à.... 


Oragamtgp  auêe ,  adi. 
tempestiKMO,  a  {proeelloêue), 
Oraieon,  a.  f .  oradoa  {oraUo)» 
{Oraieom  dominicale ,    d  Paiia 


*  Oral,  a.  m. oral ,  pontifical  —  !•• 
cado  aoUgiio  (de  laa  magerei)  (orw 
Ue). 

Oral,  adj.  oral  (lo  que  w  como» 
nieà  de  booa  en  boca). 

Oranbleu,  a.  m.  merlo  (de  Afri* 


Orange,  a.   f.   naranja  {aurat^ 
tium). 

Orangé,  ëa^a^J.  naraojado,  a  (a»- 
reue). 

Orangeade ,  a.  f.  agoa  de  naranjn. 

Orangeat,  a.  m.  naraojada. 

Oranger,;  m. bol.  narai4o(àiM) 
(malut  am-ea). 

Orangerie,  a. f.  naraojal — parago 
d  iovcmadero  doode  le  guardao  loa 
Oppreeeer,  v.  a.  op'rimir,  oompri-}  tiestoa  de  naranjoa). 

*  OroN^aa ,  a.  f .  ratafia  (do  naran* 


*  Oppoeitif,  adj.  oppofittro,  a. 
CmoriCion,  i.  f.  opoddon,  ébieCp 

impedimeoto  —  Qtg.)  contrariedad 
(en  el  genio^en  loa  pareoeres)— (/br.) 
oontradicdon  {pppoeitio), 

*  Oppoteum,y.  Sarigue, 
Oppreesé ,  ée ,  adj.  oprinûdo,  opc»> 

10 ,  apretado ,  a.  Y.  Oppreeeer, 


ma). 
Opi 


9porium,wM,  adJ.  opontmo ,  a 

(0|MH>r(lltl«M). 

Opporiuinité,  t.  Ci  oporturidad 
{opportunitat), 
Opportunémeni,  ad? .  eoo  opor- 


OppoiwU,  enÊê ,  a^.  Ibr.  dqao 


mir.  apretar  {opprimeri), 

Ôppreeeeur,  a.  m.  opraior  (op- 
prettor), 

*  Oppreeeif,  «off,adJ.   opredTO,  a 
{opprimene). 

Ôppretsion,  a.  f  opredon-^apre- 
tura  {suppreeeio). 

Opprimé,  ée ,  àéj.  5  a.  oprimido , 
opreso,a.  Y.  Oppriwter. 

Opprimer,  t.  a.  oprimir,  Tejar, 
tiranizar  {oppriatere). 

Opprobre ,  s.  m.  oprobio ,  deapre- 
do,  baldon — {fig.)  mueria,  desdidia 
—  ignominia ,  dotboora  {o^pro^ 
brium), 

*  Opeigone ,  aâ\,  m.  t,  opdgono,  a. 

*  Opeimatie,  a.  f.  opdmadi. 

*  Cwfoifuma^adJ.  m.f.  opsdmano^a. 
(jpiaaf,  a.  m.  gramat.  optaiiro 

{optatiffue). 

Opté,  ée,  a4j.  opiado,  a.  Y.  Q^ 
ter» 

Opter,  r.  n.  for.  optar  {cptare), 

C^eien,  a.  m.  épUoo. 

Cpftmë ,  adr.  lai.  dptimamente , 
muT  bien ,  grandemente. 

Qpltmt'ffma,  i.  m.  opUmiimo. 

C^timiite,  ■.  m.  optimisla. 

Ci^tion,  a.  f.  opdon  {optUio), 

Clique,  s.  f.  éptica  {opliee,  ces). 

Critique,  êé^,  m.  f.  dptioo,a  (o/»lt- 
ciw). 

Opulemment,  adv.  opolenlamente 
{opulenter). 

Opulence,  a.  C  opidenda,  graode- 
za,  riqaeza,  abuodancia  (de  lodo) 
(opulentia)» 

Opulent,  ente,  adj.  opalcnto,  a 
{opulentue). 

Opuntia,  Y.  Figuier  ârinde. 

Opuscule,  a.  m.  opùiculo  (opiia* 
culum). 

Or,  conj.  pnaa,  ea  ad,  paesto 
qae,  pero    raya ,  à  ea  puca  {adv,). 

Or,  g.  m.  0T0--{flg.)  el  oolor  ra- 
biot—dinero  .  6  leaoroa  (aumai). 


Jaa>. 

*  Orangiete ,  a.  m.  Jardinero  (que 
cuida  de  loa  naranjoa). 

*  Orang-outang, 6 H ommedesboiêf 
a.  m.  ceio*  y  orangulan  (mono  gran- 
de) (eatgrue), 

.  0>rartum,  a.  m.  dranl.  paAnel* 
(para  aplaudir). 

Orateur,  •.  m.  orador  {oralor). 

Oratoire,  adj.  m.  f.  oratorio,  n 
{oratoriut). 

Oratoire,  a.  m.  oratorio  {orato^ 
rium), 

Oratoirement,  adr.  oratoriamonla!^ 
en  eclilo  oratorio  {oratoriè), 

*  Oratorien,  ■.  m.  padre  del  oral»- 
rio. 

*  Oratorio,  a.  m.  oratorio. 
Orbe,  t.  m.  aslr.  orbe. 
Orbe,  adj.  m.  f.  (Mur  orbe,  pared 


,  doaa ,  corrida ,  cato 
puerta ,  m  Tentana. 

Orbieuledre ,  adj.  m.  f.  orbieular, 
redoodo,  drcular  {orbieulariej, 

Orbieulairement,  adv.  m.  1.  cir* 
oularmento,  en  redondo  {orbieulâH 
Um), 

*  Orbie,  a.  m.  mundo  (pcicado  do 
figura  cireular). 

OrhiU,  I.  r.  drbita— cnanca  (dd 
ojo)  (orbita), 

*  ÔrbiUllo,  a.  m.  geog.  Ortriido 
(dudad  de  Totcana). 

Or-fo,  partie,  animo,  i  pricaa, 
deipacba. 

Oreanéte,  a.  f .  bot  ancuaa  (planta) 
(anehuea), 

Oreheeêique,  a4J.  m.  f.  orquéaU« 
00,  a. 

Orcheeîre,  •.  m,  orqocda  (orcAaa* 
traj, 

"  Orchiocèle,  a.  t  med.  orquiocda. 
Orquie,%,  m.  bot.  aatirioo  macbo, 
oiqiiia  (planta)  (orchie), 

, ,.  Ord,Orde,  adj.  anU  lucio,  In- 

(AToir  des  monceaux'  d'or,  'apa-|  mundo,  bodiondo,a.Y.  Sale,Puamti, 
lear  loa  doblones  :  être  tout  cousu  !  ete, 
â*or,  estar  ooaido  de  dobionea  :  va- 
loir aon  pesant  d'or,  v aler  taoto  oro 
oomo  pesa  :  dire  d'or,  bablar  dia* 
cretamenle. 

*  Or-êol  ,  a.  m.  d  tripUcado  do  una 
caniidad  dada  (entre  cambislaa).       | 

Oracle,  i.  m.  oràculo  (orac»i«m). 

OraeulieU,  s.  y  adj.  oraeullMa. 

Orage,  a.  m.  tompedad,  torman« 
ta,borrasca  (Campadiw). 


OrdaUê,  a.  t.  ordalia  (pmeba  Jn- 
didal  pof  loa  elemeotos)  (ordaliui^. 

OrdMoira,  a^y.  m.  (.  ordioario, 
oomun,  regular— (/itf.)vulgar  {ordi' 

newiuéim 
(A  Vordénaire,  ordioariamenle , 


aegun  eostumbre  :   d'ordinmrc,  b 
pour  rordtnat're^ 
muomeme ,  regolarmente 


pour  l'ordinaire,  de  ordioario, 


Ordinmire,  a.  m.   ordinarlo  (d 
gadodiaiioda  nna  cmaj    la 


bfa,  l«  regalar  —  el  obûpo ,  é  pr«- 
lado  diocesano  —  el  correo  ,  6  esU- 

Ordinains,  s.  m.  pi.  U  OQftum- 
kre  {\m  regU  ,  la  meosiraaeioo  de  las 
Buweres). 

Ordinairemeni,  adv.  ordmaria- 
mente  {ordmarii). 

Ordinal,  adj.  ordina]  {ordinalis). 

Ordinmid,  s.  m.  ordenando  (or- 
dtnondttf). 

OrdsiMBii,  s.  m.  ordenaote  {ordi- 

Ordinatiim,  s.  m.  ordeoadon  {or- 
dmaUo). 

Ordo,  s.  m.  a6al«jo«  borri  ilo. 

Ordtmnanee^  s.  f.  ôrden,  conpo- 
■don,  dispoâicMm.  aneglo  —  orde- 
Dama,  e«latuU>,  reglamento — edio- 
lo,  decreio,  mandanHeoto  —  libra- 
mienu»  —  (mt'ite.)  formadoD  {prœ^ 
icriptum), 

{OrdornmoHee  de  médecin ,  recela 
de  médico  :  compagnie  ^ordonnance, 
oompaôia  suella  :  babil  d'ordon* 
nonce t  mùforma,  el  vetUdo  mtiitar. 

Ordonnateur,  s.  m.  ordenador, 
disponedor,  compooedor  {ordinator), 
*  Ordonnée,  •.  (.  geom.  ordeoada  , 
6  ajpllcada. 

Ordonné,  ie,  a<Q.  ordeoado,  mao- 
dado,  dispoesto,  a.  V.  Ordonner. 

Ordonner,  w.  a  dispooer,  arreglar 
— maodar,  preseribir — ordenar — re- 
eeUr  —  librar  (ona  canlldad  que  se 
pane)  (ordinare). 

Ordre,  s.  m.  drden  (ordo), 

(A  Tos  oréret,  à  la  érdeo,  6  A  la 
dispoiicioD  de  tomI.  :  mettre  en  or-' 
dre ,  poner  en  Arden ,  arreglar  :  en 
sons-ordre,  bajo  las  drdenes,  d  man- 
dodeoCro. 

Ordttrc ,  s.  f.  porqneiia ,  socie- 
dad ,  inouBMBcia  —  basera  —  [fig.) 
obscenidad ,  deshonestidad  (  tor- 
dêi). 

Ordmner,  ière,  adj.  y  s.  m.  fam. 
obsceno,  desbonesto,  a  (en  las  pala- 
bras) {obeetnnt). 
'  Oréadeê,  s.  f.  pi.  mitol.  Oréades. 

Orée,  s.  f.  Tera,  orilla  (limite  de 
«Dbosqne,  d  soto). 

Oreiliard,  arde,  adj.  orejudo 
(aniffial)  (auritus). 

OreitU,  s.  (  oreja — oido  (aicrù). 

{OreilUê  de  cbarrue ,  orejeras  del 
arado  :  être  dar  ^oreille,  ser  duro, 
6  tenienle  de  oido  :  oret/fo-d'ours , 
aoricula  (pUnla)  :  oreitle  d'Ane .  d 
coosoode,  coQsuelda  mayor  (planta): 
avoir  la  puce  à  Voreille,  tener  al§^un 
cnidado  que  ioqoleU  :  faire  la  sourde 
oreille,  bacer  orejas  de  mercader  : 
se  faire  tirer  VoreâUe,  bacerse  de 
rogar:  prêter  l'oreiOe  aux  fleurettes, 
eir  requiebroa  :  être  tout  oreilles , 
eseocbar  de  muy  buena  gana  :  frotter 
les  oreilles  du  traître ,  eu  una  mano 
de  eoces  al  traydor  (jàm,). 

Oreilié,  ie,  adj.  de  blas.  oreja- 
do,  a. 

Oreiller,  i.  m.  almohada  (cogto 
de  cama)  (pnloinus). 

OreiUeUe,  s.  f.  arillo,  zardllo  (que 
•ejMne  en  las  orejas)  (aurienlaj. 

OrtilUms,  à  OriUons,  s.  m.  pi. 
pardtidas  (deiràs  de  las  orejas)  — 
earaaa  (para  bacer  cola) — asas  (de 
»a  tâza^écuenco)— ((fe  /brl«/.)oro- 
joncs  (de  un  baloarte)  (parotisjm 

Orimut,  s.  m.  lat.  oradoo,  rezo 


*  Orénoque,  s.  m«  geog.  Oriooco 
(rio  de  America). 

*  OreSt  adr.  ant.  al  présente,  ahora. 
Orexie,  s.  t.  bambre  continua. 

*  Orfe,  s.  m.  pescado  de  mar  {or^ 
/•uf). 

Orfèvre,  s.  m.  platero  (anrifex). 

Orfèvrerie  f  s.  i.  plateria  —  obra 
hecha  de  platero. 

Orfraie,  s.  f.  quebrantahuesos , 
sangnal ,  ataborma  —  zumaya  (are 
noctuma). 

Orfroi,  s.  m.  franja ,  6  fleco  de 
oroy  6  seda  (al  rededor  de  las  capas 
pluviales,  y  de  las  casullas). 

*  Organdi,  s.  m.  beatilla. 
Organe,  s.  m.  mus.  àrgmao^ifig.) 

conducto^  medio,  instnimeoto  {or- 
ganum). 

Organeau,  Y.  Arganeau. 

Organique,  adj.  m.  f.  fis.  orgini- 
co,  a  (or^onteuf). 

Organuaiion,  s.   f.  organizacion. 

Organisé,  ie,  adj.  organizado,  a. 
V.  Organiser, 

Organiser,  t.  a.  organizar  (/In- 
gère), 
'  Organisme,  V.  Organisaiion, 

*  Organiste,  s.  m.  organista  {orgeh' 
nieus). 

Organsin,  s.  m.  seda  tordda,  y 
pasada  dos  veces  (porel  tomo). 

Organsini,  ie,  V.  Organsiner, 

Organsiner,  t.  a.  torcer  la  seda 
(dos  Yeces). 

Orgasme,  s.  m.med.  orgasmo(or- 
gasmns)^ 

Orge,  s.  f.  cebada  {hordoum), 

(Faire  ses  orges,  bacer  su  agosto, 
su  negodo,  su  provecbo  :  orge  mon- 
dé, farro,  d  cebada  mondada. 

Orgeat,  s.  m.  orchata. 

*  Orgelet,  s.  m.  orzoelo. 
Orgies,  s.  f.  pi.  de   ani.  festlnes 

(en  honorde  Baco)— (/fy.  fam,)  bor- 
rachera  {orgia). 

Orgue,  s.  m.  OrguêS,E.  f.pl.  mus. 
organo — rastrillo  (oon  que  se  derran 
las  puertas  de  una  ciudad  sitiada) 
{organum). 

{Orgue  portatif,  realejo. 

*  Orgues  6  DaloU  ,  s.  m.  pi.  néut. 
imbornales. 

Orgueil,  s.  m.  orgullo,  soberbia 
{^swoerbia). 

Orgueilleusement ,  adr.  orguUo- 
sameote  {arroganter). 

Orgueilleux,  euse,  adl.  y  s.  orgu- 
lloso,  vano,  a  {superbus). 

Orient,  s.  m.  Oriente  (Ortena). 

Oriental,  aie,  adj.  oriental — {bot,) 
oriente  (planta)  ^orienlaitjt^. 

Orientaux,  s.  m.  pi.  Orientales. 

Ort'enl^,  ée,  adj.orientado»  a«  V. 
Orienter. 

Orienter,^,  a.  orienlar — (Jlg.)  en- 
caminar  à  uno,  seiSalarle  su  rumbo. 

{Orienter  les  voiles,  cambiarlas 
vêlas,  poniéndolas  à  la  parte  del 
viento  (ndt*!.). 

Orienler  {S')  v.  r.  reoonocerse. 

Orifice,  s.  m.orificio  {orificium). 

Oriflamme,  s.  f.  mille,  oriflam- 
ma  (estandarte  de  los  aniiguos  reyes 
de  Francia)  (labarum). 

Origan,s,  m.  bot.  orégano  (planta) 
{organum). 

Originaire,  adj.  m.  f.  originario, 
oriunJo,  a  (ortuiufiM). 

Originairement ,  adv.  eo  su  ori- 
gen,  en  su  principio ,  primili vamente 
ifib  ortu). 


Original,  s.  m.  original — (fig^ 
fam.)  hombre  yingular,  extravagante. 

Original,  ah ,  adj.  origioal  {ori* 
ginalts). 

Originalement,  adv.  origioalmen* 
te,  con  singularidad. 

Originalité,  s.  f.  originalidad. 

Oriffine,  s.  f.  origen— patrie,  cu« 
na,  pais  del  nadroiento  (de  una  per- 
sona) — {fig.)  alcuniia.  ascendenda-* 
causa,  motivo  moral — etimologia  (de 
unalengoa,  de  una  voz)  (origo). 

Originel,  elle,  adj.  original  (m* 
genitus), 

Origtntllement,  adv.  originalmen- 
te  (ab  ortu). 

Orignac  à  Orignal,  s.  m.  danta,  d 
al  ce. 

Orillard,  arde,  V.  Oreillard, 

Orillon,  s.  f.  de  fortif.  orejoo 
(aurt<). 

Orillons,y  Oreillons. 

Orin,  s.  m.  nAut.  orinque. 

Orton,  s.  m.  astr.  Orion  (constela- 
cion)  iprion), 

Oripeau,  s.  m  oropel — {flg.  fam.) 
aparienda  {oriehalcum). 

*  Oristaany  ,  s.  m.  geog.  Oristan 
(ciudad  de  Gerdefta). 

Or  le,  s.  f.  de  blas.  orla. 
Orme,  s.  m.  bot.  oimo  {ulmus). 
Ormeau,  s.  m.   bot.  olmillo  {ul» 
mulus). 

*  Ormier,  s.  m.  à  Oreille  de  mor, 
s.  f.  oreja  marina  (marisco). 

*  Ormière^.  f.  bot.  ulmaria  (planta). 
Ormille,  i.  f.  almâdga,  é  plantai 

de  olmos. 

Ormin,  s.  m.  bot.  orroino(planta). 
'  Ormoie ,  s.  m.  olmeda,  ù  olmeoo 
{ulmarium), 

Orne  6  Frêne  sauoage,  s.  m.  boC 
quejigo  (érbol). 

Orni,  ie,  at^.  adomado,  a.  Y. 
Orner. 

Ornement ,  s.  m.  adoroo ,  amate 
—  ifiç-)  omamento  —  temo  {om»' 
mentum), 

Ornemens,  s.  m.  pi.  omameotof^ 
vestiduras  (del  sacerdote,  etc.) 

Orner,  v.  a.  adornar,  componer, 
aiaviar~bermosear  —  {jig.)  exornar 
(ornare). 

Ornière ,  s.  f.  carrilf  rodada  {or^ 
hita), 

Omilhogale  ,  Omithogalon  à 
Churle,  s.  m.  omitdgalo,  lèche  de 
pâjaro,  ô  de  galHna  (omtlAoya/tfm). 

*  OmtlAoiflA«<,  s.  f.  pi.  oruitélity 
{omitholithes), 

Ornitkologie,  ».  L  omitologia  {or» 
nithologia). 

Ornithologiste,  ».  m.  omitélogo. 

Ornithomancie  ,  ».  f.  omitoman- 
cia  {omithomaneia). 

Orobanche,  s.  f.  bot.  orobanque 
(planta)  (orobanche). 

Orobe,  ».  f.  bot.  orobio  (planta). 

*  Orone,  s.f.  bot.  yerba  lombriffuera. 

*  Oronge,  s.  m.  bongo  carmesi. 
Orpailleur,  s.  m.  el  quetiene  por 

oficio  sacar  los  granlios  de  oro  (de 
entre  las  arenas  de  los  rios). 

Orphelin,ine,  ».  buérfisno,  a  {or» 
phanus), 

*  Orpheline,»,  t.  bot.  clard  violade 
(flor). 

Ophier,  »,  f.  pescado  de  mar. 
Orphique,  adj.  m.  f.  érfico,  a. 
Orpiment  6  Orpin  ,  ».  m.  orapi* 
meute  {auripigmentum)* 

^8 


OVA 

OiêitTg  ••  m»  osL  niouipo  (oAntA)* 

(0«ier  jaune,  saaoe  ommui  :  OM0r 
Beari,  adelfilla. 

Oimonde,  s»  f.  bol.  omiaida,  6 
belecbo  aeoélieo  (planta). 

Osselet ,  8.  m.  dim.  hnesecflkh^ 
penilloa  (oitieMltin»). 

Oêsemmâ,  a.  m.  pi.  bmaot,  oaa- 
menta  {ossa), 

OsMux,  mu9f  a4).  hueaoso»  a  <o«- 
mim). 

OssiJUaiifm,  s.f.  anat.  (Mtfoadoii. 

Ossifié,  éê,  adj.  oiiGcado,  a.  V. 
0«at/lér. 

Ossifier,  t.  a.  oeiflear. 

Ossifiqus,  adj.  m.  f.  (Qualité  ot- 
sifique,  calidad  odfioa. 

Ossifira0U9,  a.  m.  oiKraga,  qae- 
branla  huesoa  (âguila) . 
*  OssilUm  ,  a.  m.  dkn.  huesocUo  , 
hoesedUo  (de  »rt)» 
'  Ossivore ,  adj.  m.  f»  que  roe  kw 
hueaoa  {vormré), 

Ossu,  ue,  adj.  faueaudo,  a<oMtto- 

Oily  a.  m.  ani.  inHie.  hueste, 
ejérdto  {kosiis)  V.  Armée, 

Ostensible,  mIJ.  m.  té  oatemible, 
DMnMestaUe^ 

OstensihlemeiU,  adT.  demastra- 
blemente. 

Osiemeoir  6  Otiemsoire,  a.  m.  vi- 
ril (en  el  que  sa  expane  à  w  Mages- 
tad  manifiMto^. 

OstenUUùm,  a.  f.  oalealacion,  jao- 
tanctet  ▼•lui  gloiia  {ostefUalio}. 

Ostéoeole,  s.f.  oaleocola  {osieocol^ 
la). 

Otiéohgie,  a.  f.  osteolatia. 

Oaf^oloima,  a.  f.  osteoiemia. 

Oslrtieé,ée,  adj.  m.  f.  debiai.  nat. 
escamoso,  ooaobiido  (pero). 

Osiraeisme,  a.  m.  de  ant.  ottra- 
dsmo  {oslraeiemus). 

OsUrmite,  a.  f.  oatradla  (ooncha 
de  ostra  petriûeada)^!  bolltn  me* 
tàlioo  que  se  pega  à  la  parle  exie- 
rior  del  bomillo  (en  que  se  acendra 
el  oobre)  (ostraeiUs). 

Ostrelin,  a.  m.  csierlin. 

Ostrogot,  a.  m.  Cam.  idiota  (que 
ignora  los  cstilos,  usas»  y  reglas  de  1 
irato  civil). 

Otaeoustifuê,  a4|.  m.  f.  lo  que 
perfecciona  el  senlido  del  oido  {ota- 
amsticus). 

Otage,  s.  m.  rehea  {obses). 

Otaigie,  a.  f.  med.  oulgia. 

Ole,  ée,  adj.  quHado,  a.  Y.  Oter, 

Oêéf  adv.  eioepto,  quitado,  fuera. 

*  Otelles,B,t.  pi.  deblaa,  hierros  (de 
lanza). 

Oieneh^,  a.  m.  dr.  xerloguilla 
{otenchftes). 
Oter,  V.  a.  quitar  {lollere). 
OlKonne,%,  U  bol.  otona  (arbuste). 

*  Otrante,  a;  ni.ffeog.  Otraoto  (oiu- 
dad  y  proviocia  del  reioo  de  Nàpo- 
les). 

Ottoman,  ans,  a4j.  otOBBano,  a. 

*  Oflonuma^s.  f.  otomana  (canapé 
ancho). 

Ou,  cooj.  6,  à. 

Oit,  adv.  en  doode^  donde-'-adon- 
de  (tt6t). 

(M,  partie,  «n  que— à  que. 

{D'où,  de  doode  :  par  oè ,  por 
dottde. 

Ouaiehe,  Y.  SiUag». 

(Tirer  uo  vaisseau  en  omaiehe,  re- 
Oiarot>,8.  r.  mimbrerâ,  mimbreral  1  molcar  un  buque  eon  oiro  {nàut*}. 
(n'MtfkUia).  {     OuailU  a.  U  oveja— (f>/.)  feligre- 


Orpin,  a.  m.  boL  pUhMia,  ttba 
OTMa  (planta). 

(pr^n  roae.  rais  rodia* 

Orque,  Ihrque,  s.f.«  ô  Êpmskn^, 
9é  n.  evoa. 
*  Orja  {à)  adv.  nànt.  à  ona. 

OrseiUe,  a.  f.  orchllla. 
.  *  Orser,  r.  n.  nAut.  orsar. 

Ort,  s.  m.  oomere.  (Peser  oH, 
peaar  loe  généras  coo  embalage, 
eoerdas,  etc. 

Ofla^^  a.  m.  dede  del  plé ,  dedo 
palgar— estribo  (en  la  fortiMcacion) 
ipollex). 

Orthodoxe ,  adj.  m.  f.  y  a.  orto« 
dozo,    a  {orthodoxus). 

Orthodoxie,  s.  f.  oriodoxia. 

Orthodromie,  s.  f.  nàut.  ortodro» 
mla. 

Orihogonal,  aie,  adj.  geom.  per- 
pendicular. 

Orthogonalement,  adv.  perpendi- 
cularroenta. 

Orthographe,  ê,  f»  Mtografla  {or^ 
ihooraphia). 

Orthographie,  s.  f.  dearquii.  de- 
lineadon  ortogréfloa  (de  un  edificio) 
<orCJkaorap*ta). 

Orthographié,  ée,  adj.  escrilo^  a 
con  ortografia.   Y.  OrihoQprmphier. 

Orthographier,  v.  «.  escribir  con 
boena  ortografia. 

Orthographique,  adj.  m.  f.  orto- 
gràfioo,  a  {ortkographieus). 

(Plan  orthographifUê ,  aixado  , 
montea. 

*  Ofihogrsfhisêep  iLaB*  orlégraro 
(orthoaraphus). 

Orthopédie,  a.  U  oftopedia. 

OrHu^mée,  a.  (•  med.  oftopoea. 

Ortie,  s.  f.  bot.  ortiga^fBeeha— 
pcioado  pequeto  {urtiea). 

{Ortie  morte,  galiépaia. 

Oriier,  v.  a%  pèear  ooo  oïligas, 
ortigar. 

Oriive,  adj.  astr.  ortivo,  que  eqni- 
vile  à  oriental  (orKeiw). 

Ortolan,  s.  m.  horteiano  (pAjaro) 
(etnehramus). 

Orvale,  s.  f.  bot.  amaro,  caelârea 
de  laa  boUcaa  (planta)  (horminum), 

*  OroeC.  a.  m.  culebra  vidriosa. 
OfWlon,  s.  m.  anlidolo,  centra* 

▼QseBO* 

*  Orviette,  a.  f.  geog.  Orvieto  (du* 
daddelUlia). 

*  Oryetoffnosie,  a.  f.  oriotogoasia. 

*  Oryetohgie,  s.  f.  oiictologia. 

*  Orjfx,  êk  m.  macbo  cabrio  silvea- 
tre. 

Osi  a.  iikbueao(off). 
(Laisaer  un  o«  à  ronger  à  quel* 
qu  un,  darle  en  que  eniender  :  n'a- 
voir que  la  peau  et  lea  ot ,  estar  en 
la  espina  :  avoir  la  peaueollée  sur  les 
ot  f  ser  un  eoalal  de  buesoa  (/îmi.). 
OseiUatùm,  a.  (.  didéc.  oadUeton 
{oseiUatio). 

OseilkOoire,  adj.  mJ.  diéioUos- 
cUatorfo,  a. 

Osciller,  v.  n.  oadlar»  vibrar  (o«- 
ei'fterv). 
)     Osé,  ée,  adj.  oaadt,  atrevldo,  a 
t(a«<iur). 

j     Oieille,  B.f.  bot.  acedera  (planta) 
f  (oxatis)» 

'     Oser,  V.  n.  oaar,  atreverse  (av- 
dere)» 

Oser,  V.  n.  aoometer,  emprender 
(alnma  cosa  con  oaadia). 


Bca,  d  fiélea  <âl  euidado  da  Im 
ces,  à  obispos)  (vois). 

Ouais!  inteij.  fam.  oiga  !  bola  ! 

OiMfe,a.  L  algodon  enrania  baato 
ocal* 

Ouaté,  ée,  adj.  «colchadq^  «•  T. 
Ouater. 

*  Ouaté,  a.  m.  colcbado. 

Ouater,  v.  a.  aeolcbar  (eon  algo- 
don basto,  é  aeda  ocal). 

Oubier,  a.  m.  Iiahari. 

Oubli,  ê,  m.  olvido  (oblivio). 

(Mettre  en  oubli,  echar  en  olvido, 
é  al  olvido. 

Oublianee,  s.  f.  olvidanca. 

Ottélit,  a.  f.  barquillo  —  oUea 
(oblata). 

Oublié,  ée,  adj.olvidade,  a.  T. 
Oublier. 

Oublier,  v.  a.  otvidar  {obliviset). 

Oublier  {Se)  v.  r.  olvidarse(de  an. 
obligadon,  etc.)— (/I^.)  desoomedir- 
se 

Oubliettes,  a.  f.  pi.  calaboso  (pcl- 
aion  perpétua). 

Oublieur,  a.  m.  obleero,  barqai- 
llero  {eruslularius). 

Oublieux,euse,  adj.  olvidadûo^. 

*  Oudensardê,  a.  f.  geog.  Odenarda 
(ciudad  de  Flandes). 

Ouest,  s.  m.  niMit.  oeste,  ponieote 
(viento)  —  el  punio  del  borizonie 
(donde  se  poae  el  sol  al  Uempo  del 
equiDoodo)  (occidens)* 

Ouesl-^wrdHmest,».  m.  oesle-no- 
roeste  (viento). 

Ouest^sud^ifuest,  s.  m.  oest-tud- 
oest  (vienDo). 

Ouf!  ioterj.  ay  ! 

Oui,  adv.  à  partie,  afirmat.  y  s.  d. 

Ouï,  %e,  adj.  oido,  a.  Y.  Ouïr. 

Ouicou,  s.  m.  huicu  (cerbeia  de 
America). 

Oui-dire,  a.  m.  la  vos,  la  fama,lo 
que  se  dice  {auditio). 

(Par  oui-dire,  de  oidas»  por  m* 
ticia  (Aim.). 

Ouie,  s.  r.  ddo  (auditus). 

OuUs,  s.  f.  pi.  agallaa  (da  los  pes- 
cados). 

Outr,  V.  a.  oir  {audire). 

Oupelotte,  s.  f.  bol.  raix  medidnal 
(que  vieoe  de  Surala). 

Ouragan,  s.  m.  buracaa. 

Ourdi,  ie,  «y.  urdido^a.Y.  Our- 
dir. 

Ourdir,  v.  a.  urdir— (/ly.)  tramar 
(una  iraicion»  un  embusie,  etc.) 
(urdiri). 

*  Ourdisseur,  euse,  a.  urdidor,  a. 

*  Ourdissoir,  s.  m.  ordidera. 

*  Ourdissure^.  f.  urdidura  (lexlii- 
ra). 

*  Ourdou  6  Petit-siné  ,  a.  n.   boL 
especie  de  sen  planta). 

Oari^,  da,adj.  repulgado,  a.  T. 
Ourler. 

Ourler,  v.  a.  repttlgar  {tgargina* 
ré). 

Ourlet,  s.  m.  repulgo,  dobIadilk>, 
basUila  (margo). 

*  Ourqùe,  Y.  Orque. 

Ours,  s.  m.  oso— (/Sy.  fam,)  oao 
(hombre  peludo,  etc.)— el  ave  aoilta- 
ria  (urfiM). 

(Ours  aux  Tounnis,  osobormiguo- 
ro  :  Uoniére  d'o«r<,  osera,  guarida 
del  oso  :  ours  mal  léobé ,  crlauirm 
.mai  formada;  bombre  rudo  y  toipe 
ifig.  fam,). 
"  Ours,  a.  m.  (o.  p.)  Urao. 

Ourse,  s.  f.  oaa  {ursa). 


Ownim,  ».  m.  bot.  eiqiifiM'^  erixo 
4e  mar  (maiisco)  (eehinut). 

Omnme ,  s.  f  .  plaota  (d«l  cab»  de 
iMoa  Eq»eraiiui). 

Ourtom,  8.  m.  osesoo. 

OiOTart,  ».  m.  grito  que  m  d«  à 
lee  perrM  (para  que  se  voelvan , 
couuto  d  denro  ba  dado  ona  rael- 

»•)• 
(Faire  un  grand  ottroorf,  baccr 

lUKba  ruido  (/bm.). 

Ovioriiey  s.  f.  aTQtarda  (aTe)faotff 
tarda). 

*  OMiaritam,  ■•  n.  poUo  (de  la aira- 
Uida).  '^ 

(hUii,  !•  Bi.  liemBientas>  mensi- 
Uoi,  irebejos  (para  algao  oBeio  ine« 
eàtUo)  (JmitnÊmtmîumh 

OuiHU,éê,y.OuUlUr. 

(BiendiMl  onliOd,  bieo,  6  mal 
proTcido  de  berramienlas  é  iiistru* 


(hiUUT,  ▼.  a.  waHk  (dt  herr»- 


Omtritge»  a.  m.  nllniif,  baldoB^  de- 

MU  (•^^lifli). 

OyiXragé,  et,  adj.  ultrajado,  a*  V. 


OiOraiyeail,  ouïe,  a^J.  injurieao, 
aririiitaiu,  a  (ti^'iirionu). 
Otilraffi-,  r.  a.  ukrajar. 
QMirajMiiwwaiif ,  &k9,  era  ullra* 

(hitrageux ,  mue ,  adj.  el«  la  que 
ollnja»  jajaria,6  demietU  {eoaawmô- 

Oi(lranc« ,  e.  f.  (A  oulronee  ,  k 
toota  MilrflMe^  haata  el  uHkno  Iran- 
ee^  haïUiiiornv  é  lio  dar  cuarlel. 

Outre,  a.  f.  odre,  pellejo  (uter)« 

Omltre,  prap.  y  aér.  ottas  aUà,  ade- 
mas  (M  Mrd). 

((Mre  et  par^tfoa,  à  nayor 
abâadanieaio  :  paaiiir  ouire,  paaar 
■aa  aJié  :  ea  imire,  ademàa,  foera 
de  eslo  :  percer  à'ouire  eo  oukre, 
panr,  de  parte  â  parle. 

(hUré^  ée,  adj.  deanadido,  ejtce- 
riTA,  extnoMdo,  »^(J^.)  pieado, 
aparada»  eafadado ,  a  iniwduê)  Y. 
(Wer. 

ffOvItné  dvealéreyda  deolevr.  eic., 
■ff ahaladay ftiffaao de cdlefa»  dado* 
lor.etc. 

mh  iUMJdaMnii»  a.  U  ani.  bnla»- 
mooeria,  faoïaala.  alania,  Jadaaaia» 
"^  Prénmptiim, 

ihUrtcuidant,  tuUe,  ad),  temer»» 
1^  aodai,  pteaaiiluoao,  a. 

Oulrecmëi,  ëa»  a^j.  uHL  Jactai^ 
"  »,  a.  V.  Préeomp' 


Outremeni  ,    adY. 
Bnnie^  éBaaferadameirte. 

Outremer,  a.  nk  uUranar  (dolor 
OBl)  feycfieiw  «otor^. 

Oiilre-in«#ttrey  adv.  en  detaaaia, 
cas  aKoeao,  am  medida. 
*  Omtre-^moitié,  adT.  maa  do  la  aé- 
lad. 

Omtrû'pmtâe.  a.  f.  for.  eoria  ée 
noBtaa  (maa  allé  del  lérmiiM»  «efia- 
lado). 

Owtre-poiêer,  t.  a.  traspaaar,  pro- 
paiafBo,  ezcederae  {tranêgredi). 

Outrer,  y*  a.  Uetar  al  eatretao,  ô 
maa  allé  de  lo  que  ea  debido,  6  ra-> 
flsoable — ifig,)  arrearderaaalado>sa- 
car  de  aa  paao  (faUgar  loa  animales; 
— «tarear,  rerentar  (trabajadorea , 
etc.) — aporar,  picar  impacieolar  (à 
•IgÛM)  {excedere). 


OtÊoert,  ertê,  adl.  abiarte^  a  («per- 
tut)  y.  OiMrtr. 

(A  force  oHoarif,  à  Tira  faoRa  : 
chanter  à  Une  omceri,  caator  aobre 
la  parte,  6  de  repeole  :  parler  à 
ccBttr  oiioerl,  bablar  ooa  ioda  fran* 
queia:  tenir  table  ovoerla,  teoer 
meaa  franca  :  viaage  oMoerl,  phf- 
aionoraie  (moerU,  aamblania  fog^ 
nuo.  cindido  :  eaprit  anoarl»  eateoh 
dimiento  daape)ado,  clara4 

OuiverlemêiU,  adr.  abjertaonianta, 
ain  reaenra,  ooo  franqueta  (opertèft 

Ofiocriiirvpa.  t  beodedora?— aber- 
lur»->priiioipio  (da  wa  pieaa  toattal 
qoe  ae  repreaenta)— (ntéa.)  obertata 
—{fig*)  iaaiiiiiaeloa,piropoaicioo,  de- 
claradon— eipediente,GaBabio--oe»* 
alan^  eafuatiira  farorable  {9p$riu- 
ra). 

{OweerUÊÊ^  d'caprit»  daapejo,  ala- 
ridad  da  enteodiBienlo  :  oneariiira 
da  coBor,  fraoqaeia  de  Animo. 

OuwraMe,  adji  m.  el  dia  qiia  oa  ea 
de  Oeau. 

(JouronariaHa,  et  dia  de  teabijo. 

Ouvrage  ,  a.  m.  obra — Ifabajo— 
labor  (afNM). 

Ouvragé,  ie,  adj.  de  la  piau^d 
arteCacto  qoe  tiaoe  mucba  «bro>  à  la* 
borea. 

Ouvrager,  t.  a.  labrar. 

Ouvrant,  aute,  adj.  (A  foor  on* 
vrmU ,  al  ramper  el  dia  ,  ai  aaMoe- 
cer  :  à  porte  onoranlty  al  abrir  laa 
puertaa  (de  una  plaza,  ete.) 

Ouvré,  ée,  a^.  labrado,  a  coo 
iDoldiiraa,é  ooo  labore»~labrado,  a. 
V.  Ouvrer. 

Ouvreaum ,  a.  m,  pi.  poaHgoa  en 
las  puertaa  vidrieraa  (detrâa  de  laa 
eualea  ae  traba|a). 

0%Êivrer,  ▼.  a»  aol«  labrar,  trabajar 
{operari}. 

{Ouvrer  la  nonalo,  aoaftar  aio<- 
DOda» 

Ouvreur,  em$e,  a.  afaridarj  a. 

Ou/erier,  a.  m.  artifice,  oidal— 
obrero.trabajador'— f/i^.)  oparario— 
laborante  (artifeœ) 

Ouvriàre,  a.  f.  oMala,  labotaote, 
laborera. 

Oworier,  iàr^,  adj.  (GborfUo  ou- 
vrière, abiamal,  la  «laviia  del  cocbe 
qoo  ooe  el  Jue^a  dalantero  ooo  el 
traaero  :  Jour  oMorier,  dia  de  traba- 
Jo  :  *  *à  roBUvre  ob  reconoalt  l'oKorter, 
cada  ooaa  engendra  an  aeaie|anle 
(proVm)» 

Ouvrir,  r*  a.  abrir  {aprire). 

(Ouvrir  an  aria,  aer  el  primero  en 
proponer  ao  pareoer-:  oiiorirla  cam- 
pagne, abrir,6comenzar  la  campaAa. 

Ouvrir,  t.  a.  abrir,  abrirae — (fig.) 
eropezar,  Gomeoiar  (ana  cosa). 

ÙuvHr  {S)  V.  T,MXÊù^à)(llg.) 
deaeobrifa» ,  dadararae  (coo  aigu- 
no). 

Ouvroir,  a*  m4  0bnidor(oj9Ketna). 

Ooatra.,  a.  n.  anaL  orario 
{ovum), 

Ovate^  a.  m.  dralo. 

Ovale,  adj<  m.  (.  da  figura  de  éra- 
lo. 

OeoMon,  a»  f .  de  anU  OTaeio»(aea- 
tio). 

Ove,9.  m. de  aiquiu  oqoioo  (mol- 
dura  en  forma  de  bueto^. 

Ovieuie,  a.  m.  dim.  de  Ooe. 

Ovipare,  adj.  m.f.  ovlpaio,  a  (po- 
rto). 
•  Oa:al«le,a.fli«quiaii.oialalo.. 
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*  OxaUde,  a.  f.  bot.  oxaUda  <oxo^ 

Ui). 

*  Oxalique,  adj.  oiélico  (âcido). 

*  Oxalme,  a.  m.  med.  ozalmurio* 

*  OxyaeatUha,  s.  m.  boL  oxlaeanta, 
eaplBo  albar  (arbuato)  (oxiacantha^, 

*  Oxyeèdre,  a.  m.  oxicedro. 
Oxgerate,  a.  m.  med.  oxiarat» 

(poeea), 

^  Oxydabilité,  a.  f.qulm.  oxidabili- 

dad. 

*  Oxydable,  adj.  m.f.  qaim.  ozlda- 
ble. 

*  Oxydation,  a.  f.  qoim.  oxldacioa- 

*  Oxyde,  a.  m.  qnim.  dxido. 

*  Oxydé,  ée,   a^j.  oxidado,  a.  T. 
Oxyder, 

*  Oxyder,  ▼.  a.  qaim.  ozidar. 
Oxygène,  a.  m.  qulm:Oxigeno. 

*  O^ifgémr,  r.  a.  lo  mi»mo  qub 
oawdâr. 

(>a:yMn«»adJ,  m.  f.  oxigonio  (triân- 
golo)  Y.  Acutangle, 

*  Oxymel ,  a.  m.  oxiBoiel. 
Oxyrrhodin,  a.  m.  oxlrrodino. 
Oxytaeekarum ,  a.  m.  Jarabe  (de 

Tioagre) .  » 

*  Oyont,  ante,  adj.  for.  oyente. 
Oyer,  a.  m.  el  que  vende  ocaa. 

\  Ùye%,  imper,  ant.  oid,  eacuabad. 


P ,  décima  aexta  letradel  alfabeto* 

*  Pœa,  a.  m.  paoa  (animal  cuadrô- 
pedo  de  ladiaa). 

Pacage,  a.  m.  paatoa ,  deheaa  de 
ganado  {paeeuum) 

(Droit  de  pacage,  paalurage. 

Pooipar,  ▼.  o.  paaiar  (d  ganado). 

Pacant,  a.  m.  popal.  bombre  riia^ 
tioo,  tolgar. 

Pacha,  a.  m.  bajé. 

*  PaeifÊre,%éi.  m.  f.  ant-  pacirero^a. 
Pacificateur,   a.  m.  padficador 

{pueificator). 

Paeifieatùm,  a.  f.  pacificadoo 
(poet/lofllto;. 

Pacifié,  ée,  a4|.  padficado,  a.  Y. 
Pacifier, 

*  Pacifier,  r,  a.  pacificar,  aoaegar, 
apaciguar  {pacare). 

Pacifique,  adj.  m.  f.  paeiÛco,  a*- 
{fig.)q\Àtio,  lranquiUo,a  (j^aeifieut). 

Paeifiquement,  adv.  pacificameo- 
\je(pla/fiidè). 

*  Paeo,  a.  m.  paco  (caioero  gtaade 
del  Peru). 

*  Paeôme,  a.  m.  (n.  p.>  Paeomio. 
Pacotille,  a.  f.  paeotiUa,  aoeheu. 
Pacla-conventa,  a.  m.  pi.  paota 

eonrenia. 

Pacte  ,  a.  m.  pacto,  conrenio, 
ajosie  ipactio). 

Paction,  a.  f.  pacdoo,  à  pacto 
(pactum), 

*  Paetùmner,  ▼.  n.  paeUr. 

*  Pactiser,  v.a.for.  eacriturar. 

*  Paetiier,  T.  n.  for.  pactar. 

*  Padelin,  a.  m.  criaol  grande  (para 
rundk  el  vidrio,6erialal), 

Padou,  a.  m.  cioU  caaeca  de  bUo, 
bUadiUo. 

Padoume  {màdenUe}3.  U  padua- 
na  (medalla). 

*  Padoue,  a.  f.  goog.  Padua  (dudad 
de  Italia). 

*  Pagaie,  a.  f.  nànU  ramo  grande. 
Paganieme,  a.  m.  paganiMno  ip*- 

gtmiemusj. 
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Pagayer,  t.  a.  guyar  ima  piroga 
(coq  el  remo  Wudmo  pagaie). 

Pagaiyeur,9.  m.  el  qae  guja  la 
piroga(coD  lêpagaie). 

Page,  a.  f.  pagina,  plana  (de  la  bo- 
Ja  de  un  libro,  6  cacnto)  (pagifui). 

Page,  s.  m.  page. 

(Se  tirer  bon  de  page,  salir  de  la 
dependenda«  à  servidumbre  de  oiro 


.0^: 


•)• 


'o^'iMltoii,  t.  r.  pagination. 

Pagne,  a.  m.  taparabo  (pafio  de 
algodon  con  que  se  ciûeo  el  caerpo 
Im  Negros,  y  los  Indios). 

Pamon ,  »,  m.  pafio  negro  muj 
flno  (de  Sedan). 
"  jPa^oneSfS.f.  pi.  alabet. 

Pagnote,  s.  m.  uni.  mandilon^  fo- 
lion,  cobardon. 

Pagnoterie,  s.  C.  fam.  follonerla. 

Pagode  ,  s.  f.  pagéda— (/ly.)  fl- 
gurillas  cbinas  (que  se  les  menea  la 
cabeia). 

Pagul  à  Pagurui,*»  m.  cangrejo 
grande  de  mar,  langosta. 

Païen  ,  enne,  s.  pagano ,  gentil 
igenlUit). 

PaXen,  enne,  adj.  pagano,  a. 

Paillard,  arde,  adJ.  y  s.  fam. 
Uriano^lascivo,  foroicador,  6  carnal. 

Paillarder,j,  n.ant.  padrear,  tor- 
niear. 

Paillardite  s.  f.  (am.  eamalidad, 
fomicacion  {impndieilia), 

PailUute ,  s.  f.Jergon  depaja 
etc. 

Paillasse,  s.  m.  pallazo  (elbufon, 
6  gracioso  de  los  volatineros). 

raillasson,  s.  m.  estera  de  paja. 

Paille,  s.  f.  paJa  {paka). 

(De  la  paille,  bàlago  :  paille  ba- 
ebee,  tamo,  paja  menuda  :  lerer, 
enlever,  emporter  la  paille,  ganar,  ô 
ilOTarse  la  palma:  rompre  la  paille 
avec  quelqu'un,  quebrar  la  amistad  : 
feo  àt  paille,  llamarada;  pasion  muy 
ardlente,  y  de  corta  duracioo  :  bom- 
me  de  paille  ,  testa  de  ferro  :  tirer 
à  la  eomic  paille,  ecbar  pajas. 

Paille-en-cul,  s.  m.  rabo  dejun- 
00  (are  del  tropico). 

Paillé,  ée,  adJ.  de  blas.  diaprea- 
do,  a. 

Pailler,  s.  m.  eslercolero,  corral 
(en  los  cortijos)  (chors), 

Paillet,  adj.  ojo  de  gallo  (Tino). 

*  Paillet,  s.  m.  uaut.  pallete. 
PailleUe ,  s.  f.  lentejuela — pcpita 

(la  de  oro,  que  se  balla  entre  las  arè- 
nes de  aiguiios  rios)  (braeteola). 

Pailleur,  euse,  s.  pajero,  a. 

Pailleux ,  adj.  Tidrioso,  quebra- 
dixo  (bierro). 

*  Paillo,ê.  m.  nàut.  paftol. 
Paillon,  s.  m.  talco. 
iPaillon  de  soudure,  soldadura; 
Pain,  s.  m.  pan  {panis), 
{Pain  de  coucou,  o  de  cocu^planta: 

pain  de  pourceau,  cyclamen,  pan 
pordno  {plani»):  pain  d'épices,alajù: 
pain  à  cacbeter ,  oblea  :  pain  à 
cbanter,  bouia  :  pain  au  lait,  boUo 
de  leobe  :  pain  de  bougie,  Ubrito  de 
cerilla:  pain  de  sucre,  pilon  de  aiù- 
car  :  pain  mollet,  mollcte  :  deman- 
der son  potn,  pedir  Umoaoa,  pordio- 
lear. 

*  Patiivatii,  s.  m.  bot.  ballîco  (jer- 

k). 

Pair,  ëé^,  par,  parejo«  igual. 
(Aller  de  pair,  ser  igual,  no  céder 
à  «tro  ;  Jouer  à  pair  ou  non^  Jugar 


à  pjires,  ô  oones  :  se  tirer  bors  de 
pair,  distinguirse,  sobresallr. 

Pair,  s.  m.  par(titulo  de  digni- 
dad  en  Fraoda,  é  Inglaterra). 

Paire,  s.  f.  par  Çpar). 

(Une  pedre  de  boufs,  una  yunta 
de  bueyet  :  une  paire  de  pigeons, 
una  pareja,  6  Junta  de  palomas  : 
une  paire  d'beures,  unes  boras  (li- 
brito  de  reios). 

Pairemeni,  adr.  aritmét.  par. 

Pairie,  s.  f.  dignidad  de  par  (en 
Franda,  é  Inglaterra). 

Pairie,».  Uûe  blas.  paloque  sale 
de  ponla,  y  fonna  dos  braxos  (oomo 
una  y  griega. 

Paisible,  adj.  m.f.padfioo,  min- 
so,  a  {plaeidus). 

(Lieu  paisible  :  parage,  aitio  quie- 
to. 

Paisiblement,  adT.padficamente, 
sosegadamente,  tranquilamente  («e- 
daté). 

Paissanee,  s.  f.  pasto— (/l^.)  ali- 
mente. 

*  PaissaM,  a4J>  pestante,  de  pasto 
(animal). 

Paisseem,  s.  m.  rodrigon  (para 
▼ides). 

*  Paisseler,  ▼.  a.  agr.  rodrigar,  ar- 
rodrigar,  arrodrigonar  (las  vides). 

Paisson,  s.  f.  pastura,  pasto  {pas- 
(to). 

*  Paisson,  s.  m.  eucbillo  de  desoar- 
nar  (entre  curtidores). 

'  Paissonner,  v.  a.  descamar  las 
pieles  (para  cuitirlas). 

Pailre,  v.  n.  apacentar  (poaee- 
re) 

Paiiire,!.  n.  pacer,  pasturar,pas- 
tar. 

(Envoyer  fNillrf  quelqu'un,  des- 
pedirle  con  despredo  \JHg,  fam,). 

Pailre  (Se)  v.  r.  comer,  mante- 
ner  (ias  aves  camioeras). 

(<Sè  paiire  de  vent,  de  cbiméres, 
bacer  terres  de  vienlo. 

Paix,  s.  f.  paz — paletiUa  (de  ter- 
nera,  carnero)  (paz). 

(Dieu  lui  fasse  paix,  Dios  letenga 
en  descanso  :  we  paix  et  aise,  es- 
tar  como  el  pez  en  el  agua  :  ne  lais- 
ser ni  paix  ni  trêve,  no  perdonar  di- 
ligencia  en  alguoa  prelension  {fig). 

Paix  I  ioterj.  qmetud  I  silencio  ! 

Pal,  s.  m.  estaca,  baston — térmi- 
no,  mojon — (de  bUu.)  palo,  barra — 
{pLpals)  bastones  (palus). 
'  Palabre,  s.  m.  comerc.  regalo. 

Palache,  s.  f.  espadon  (en  forma 
de  sable). 

*  Paiade,  s.  C  nàut.  palada,  palo- 
Uda 

Paladin,  s.  m.  paladin ,  caballe- 
ro  andanle. 

Palais,  s.  m.  palacio,  casa  real— 
ifig.)  casa  muy  magnifica— paladar 

'  ijiatatium). 

\     (Gens  du  palais,  geote  de  tribu- 

'<  nal  :  jours  de  palais  ^  diaa  de  tri- 
bunal :  style  de  palais,  esiilo  foren- 

!  se  :  pcUais  de  la  boucbe,  cielo  de  la 
boca  :  patoM-de-iiévre ,  cerraja 
(planta). 

*  Palamente,  s.  f.  nàut,  palamenta, 
paiazon. 

Palamislês ,  s.  n.  pi.  monjes 
(que  contempUban  sus  ombligos). 

*  Palan,»,  m.  nàut.  palanca,  à  ca- 
bria— aparejo,  candeletoo,  estrellera 
(funes). 

'  Palanehe,    f.  bayetOQ  biirdo. 


PAX. 

*  PaUmque,  ».  f.  de  fortif.  palan* 
quera. 

*  Paianquer,  v.  a.  niot.  del  cnw 
gar,  0  descargar  tardos  (con  la  palan- 
ca, à  cabria). 

Palanquin ,  ».  m.  nâut.  palan- 
quin—litera  (en  la  India)  palaoque- 
ta. 

*  Palanquinet^  ».  m.  nAut.  palan- 
qum,  guardin. 

*  Palardeasàx ,  ».  m.  pi.  nAoL  ta* 

COS. 

Pedaslre,  ».  m.  palastro. 

PaiaUUe,  adj.  palatal  (consooan- 
te). 

PalaHn,  s.  m.  palatine  (|>atefi- 
nus). 

PalaHnai,  i.  m.  Palatinado  (P«- 
lalinaius). 

Palatine ,  ».  m.  palatkia  (omte- 
ius). 

Paie,  s.  f.  palia — tablacbo,  eoni* 
paerta  (de  molino)  —  portezueia— > 
(nàut.)  pala  (de  remo)  (calaraeta). 

Ptfle,adJ.  m.  r  pélido,madlendo, 
a — todocolor  bajo,  y  apagado(pa/l»- 
dus). 

(ht»  pdles  couleurs,  color  de  opl- 
lada. 

*  Pal^oge,  s.  m.  niut.  apaleamiento» 
Palée,  ».  r.  palizada  ,  esucada— 

(néul.)  la  pala  (del  remo)  (palus). 
Palefrenier,   »,  m,  palafrenero 

(agaso). 
Palefroi,  ».  m.  ant.  palafren. 
Palefron,  s.  m.  espaldillo(de  anl- 


I). 

Paléographie,  ».  t.  paleografla. 

Paleron,  ».  m.  espafdilla  (Immë' 
rus). 

Paies,  s.  f.  milol.dioaadeloa  pas- 
tores. 

PalesUne,  ».  f.  de  Imp.  misai  en 
caerpo  de  peticànon  (gradode  letra). 

Palestre ,  »,  t,  de  ant.  palesin 
(palœstra). 

Palestrique ,  adj.  m.  f.  de  ant. 
paléstrico,  a  (palastricus). 

Palet,  ».  m.  tejo  (diseus). 

*  Paleter,  v.  n.  jugar  al  tc||o  (eoD 
frecueoda). 

Palette,  ».  t.  pala — |Mleta— taia 
(para  sangria)  —  (de  oneumdem,) 
Ironquillo  (patella). 

Pâleur,  »,  L  palidaa,  amaiiUei 
(pallor). 

Pâli,  ie,  »^.  pAUdo,  deaoolorido, 
a.  V.  Pdlir, 

Palier,  ».  m.  mesa ,  meseU  (de 
una  escalera)  (diazoma). 

Palindrome,  ».  m.  paliodromo. 

*  Palindromie,  s.  m.  med.  palln- 

dromia. 

Palingénésie,  ».  t.  pelingenesia. 

Palinod,  ».  m.  poe»ia  \Bedia  eo 
alabansa  de  la  inmaculada  coneep- 
don). 

Palin/odie,  »,  î.  palinédia  (paît- 

nodia), 

(Chanter  la  /»a<tiMx2i>,retractane^ 
llamarse  anUna,  andana  (fam.), 

PMir,  V.  a.  poner  pàlido,  desoo- 
lorido. 

Pdlir,  V.  n.  volvefse  pAlido,  po- 
nerse  descolorido,  perder  el  color. 

Palis,  ».  m.  esuoa ,  palo  (de  una 

ctrcs).  *      „     , 

Palissade,»,  t.  de  fortif.  palixad^ 
empaliuda— ias  esUcas  (de  una  pa- 
Uxada)— celle  de  irboles  enUetejida 
de  arbuslos  (que  formao  un  selo) 
(poli). 


T. 


PmUêÊméiféê^  adj.  «npallsado,  a. 


%  T.  a.caipalisar. 
'^oHxamér;  i.  m. 
■aden  (de  oolor  mondo). 

PéUtêmU,  ame,  ad].  t\,  la  que  se 
fMw  pâiido,  a  (paiêëcens), 
Pmliëêijê,  adj.  de  blas.  palizado, 

a. Y.  PolMMT. 

PaUêiêr,  ▼.  a.  poocr  loi  érbolea 
fniulei  en  es|Mldera,  emparrar  (on 
muro)  (polma). 

Paiiwe,  a.  bd.  bot.  ariMifio  (qae 
Cita  eoire  k»  cipiiiaa  cerralea)  (]pa- 

Paiiaéimm ,  s.  an.  de  aot.  Pa- 

ladioo— <««••«»•)  Ral^io  (métal). 

*  PaUa;  a.  f.  aitr.  Palaa  (plaoeU). 
Pallialif,  tea,  adj.  j  a.  m.  palia- 

tivo,  p  aliatoTM.  a. 

PmUimUom,ê, L  paliadoo,  Calacia, 
didoMiJo  iftrwiextm»)» 

PaUté,  et,  adj.  paUado,  diiiniila- 
^ê.V.PsUùr. 

Pallier,  T.  a.  pallar,  «ocubrir,  di- 
abkular  {pmllimrt). 

Poiiftttai,  a.  m.  capa— i»alio  {jfal^ 
Kwm). 

Palmé,  a.  L  baL  paUta^-^ifig,)  ki- 
aignia  de  vieloria  (palma), 

*  Pataw^ê-Chriêt,  s.  L  bot.  palma 
GbriBti. 

Pûim*,  a  m.  palmo  (medida). 
Palmé,  ^f  adj.  bot.  palmeado^  a 
(boia  de  un  àrbof). 

*  Pmlmter,  r.  a.  palmar  {palmifer). 
{PmUmer  lea  aiguilles,  aplaïur  laa 

agttiaa  por  la  parte  del  ojo. 
PmlmeUe,  s.  f.  de  arquit.  oroa- 

Dwnio  (en  fonna  de   bojas  de  pal- 
Palmier»  a.  m»  bot.  palma,  pal- 

meta  ^ârbol>— coco  (plaota  de  Ainé- 

wkM)  (palma). 
Palmùsie,  a.  m.  palmito. 
(Cboo  pmlmùêU,  el  oogoUo  del  pal- 


PalmiU,  a.  m.  palmito,  cogollo, 
é  mcollo  de  lai  palmas. 

PaUmbe,  a.  f.  larita,  paloma  bra- 
va— {nàtU,)  csUoga  {patotnbus), 

PaUmnier  à  PaUmnemk,  a.  m. 
boléa  (de  cocbe,  etc.) 

Paloi,a,  m.  palurdo,  paye. 
*  Palourde,  a.  f.  eapede  de  maris- 
ce  (ptloridei). 

Palpable,  adj.  m.  f.  palpable— 
</if .)  patente,  évidente  {traetabilii). 

PaipabUwtent,  adT.  palpablemen- 
te  itvtdenier). 

Palper,  t.  a.  palpar  {palpari). 

Palpes,  Y.  AiUeimulet, 

Paf/nUmt,  ante,  adj.  palpitante 
ipmfpùaaê). 

Palpitatiem,    a.  f.    palpitadon 
{palpUaUo). 

Palpiter,  t.  n.  palpiter  {palpi^ 
tare). 

'  Palplanche,  s.  m.  madero  (para 
les  dmieotos  de  les  diqucs). 

PaUa  à  Paltat,:  m.  patta  (froU 
dclaaiaa). 

Paltoquet,  a.  m.  despr.  gafiao. 
*  Paludier,  s.  m.  saiinero. 

Palut,  s.  m.  lagune,  palode. 

Pdinè,^,a4i.  pasroado,a.Y.  Pd- 


Pda»er,T.D.  Se  Pâmer,  v.r.  des- 
aayarse,  desfallecer,  desfallecerse, 
pcrder  el  scotido. 

{Pâmer  à  te  pâmer  de  rire,  dea- 
aa|iiotaiae  de  riaa  (/om.). 


P«No<«oii ,  a.  r.  dciBMf  0 ,  den- 
qaio.pasmo  {deUquium), 

Pampe,ê,  (.  bot.  boja  (de  la  ealla 
del  trigo,  cebada,  aTeoa,  maix). 

*  Pampelune,  a.  f.  geog.  Pamplo- 
na  (ciudad  de  BspaAa). 

Pamphlet ,  s.  m.  folleto,  librejo. 

Pampre,  a.  m.  pàmpano  {pampi* 
mur). 

Pampre ,  ée,  a4|.  de  blas.  del  ra- 
dmo  de  aras  (eon  pâmpanos). 

Pan,  s.  m.  tablera,  cara,  lado  lise 
de  alguna  obra  (que  média  entre 
otras  piexaa  labradaa) — ^palmo  (me- 
dida) (patt). 

(Pan  de  muraille,  lienxo  de  pa- 
red,  6  basUal  :  le  mm  d'une  robe  « 
faldon  de  an  Testioo  :  pan  de  che- 
mise ,  paAal ,  6  faldon  de  camisa. 

*  Panaei,  s.  m.  bot.  panacée  (plan- 
ta) (^Mmaesfj. 

Panaeée,  a.  L  panacée  (remédie 
anivefMl)  (panaeea) . 

Panache,  a.  m.  peoaebo— eapitel, 
coronilla— (6ol.)matJs(en  laa  flores). 

(Pamaehe  de  mer,  à  palme  ma- 
rine ,  penacho  marine. 

Panaché,  ie,  adj.  amaxorcado, 
a  (ilor)— ooronado,  a  (ave)  Y.  Pa' 
naeher. 

Panacher,  t.  n.  5e  PoÊtacher,  t. 
r.  matizarse  ona  flor  (de  varies  co- 
lores). 

Panade,  a.  f.  panatela  (ponte). 

Ponoder  (Se)  t.  r.  fam.  pavonear- 
se ,  oontonearse. 

Panage ,  s.  m.  derecbo  de  bellota 
que  se  page  al  duefio  del  monte  (para 
llevar  el  ganado  de  eerda  à  monta- 
nera)  (pannagiumj. 

Panait,  s.  m.  Poelinode,  s.  (. 
bot.  pasiinaca  (|Niel»naca>. 

Panard,  adj.  bueoo  de  plemas 
(cabailo). 

Ponorte,  a.  m.  panadixo  (ponart- 
etiim). 

Panathénéet,  s.  f.  pi.  de  ant.  Pa- 
nateneas  (fiestaa  de  los  Aienleiises  en 
honor  de  Minerra)(Pane(Aefi<Fa). 

Panealiert , ê,  m.  pi.  bot.  Hanta 
(especie  de  col). 

Pancarte,»,  f.  cartel ,  arancel de 
derecbos ,  6  de  precios  (que  se  fija 
para  el  publico) — {/ty.)  papelon,  car* 
tapacio,  mamolrelo. 

Pancrace ,  a.  m.  de  ant.  panera- 
do  (panci  olt'citai). 

Paneratiale ,  a.  m.  de  ant.  pan- 
cracial. 

Paneratiatte,  s.  m.  de  ant.  el  que 
hacia  loa  cinco  exercicios  gimnicos 
(Paii«rai>ae(ee). 

Paneréat,  s.  m.  anat.  pancréas. 

Pancréatique,  adj.  m.  (.  pan- 
,creéUco,  a. 

I     Pandectet,  s.  f.  pi.  pandectas. 
;  *  Pandémie,  Pandémique,  Y,Épi- 
'[  demie   Êpidémique, 
^  *  Pandicuioltoft,  s.  f.  med.  pandi- 
'  culadon. 

j     Pandore,  s.  m.  mus.  bandola  — 
!  (mitoL)  la  primera  muger  (becba 
,  por  Yulcanof  (pandura). 
i     (Botte  de  Pandore,  dadiva  fnnesta 
'  para  el  que  la  recibe). 

*  Pandoure,  s.  m.  mille.  Panduro 
'  (soldado  de  Hungria). 

•  Pane,  Y.  Paone, 

I  Pané,  ée,   adj.  panado,  a.  Y. 
Paner. 
\     (Eau  panée,  agua  panada. 


tn 

Pamégf^rique ,  f.  m.  paoegWeo 

(panegfrieut). 

PanénritU,  a.  m.  panegirisla* 

Panelle ,  a.  f.  panela. 

Paner,  t.  a.  echar  pan  rallado,  6 
misa  de  pan  (sobre  la  came  asada). 

Penerde,  s.   (.  ceatada,  eanaa« 


Paneterie,  s.  f.  paoelcria  (paH«- 
rium), 

Panetier,  a.  m.  empleado  en  la 
paneteria  (de  la  casa  real). 

(Grand  panetier,  panetero  mayor. 

Poneitere,  s.  f.  xurron  de  pastor 
(doode  Uevan  el  pan)  fpanarto/Mm>. 

Pofiteaiil,  Chardon  roland,  s.  m. 
bot.  carde  corredor. 

PaiM'cule,B.C.  bot.  paniculo  (po- 
nieula). 

Panieum,  i.  m.  bot.  panizo  (plan* 
U). 

Panier,  s.  m.  cesta ,  canasta,  ca* 
nulada — tonlillo,  é  guardainfante— 
rodete  {panarium). 

(Sot  oomroe  un  panier,  muy  et- 
tùpido  :  panier  percé,  maoiroto 
{fam.). 

Paniftcation,  s.  f.  panificaeion. 

Panique ,  adj.  (Terreur  panique, 
terror,  é  temor  pAnico. 

*  Panit,  Y.  Panieum. 

Panne ,  s.  f.  sain ,  unie ,  manteca 
^elpa,  tejido  de  seda ,  lana ,  hilo, 
é  pelo  (que  imita  al  terciopelo) — viga 
(de  techo)  (ponniie). 

(Être  é  mettre  en  panne,  ester,  é 
ppnerse  al  pairo  un  navio  (nduC). 

Panneau,  s.  m.  cuaneron,  ta- 
blera (de  une  puerta ,  veniana ,  te- 
ehumbre,  etc.) — (ndul.]  escoiilia  — 
laso,  red  (para  ooger  liebres  v  co- 
nejos)— cojinete  (desilla  .  ô  de  basto) 
albardon  (de  monter)  (t^mpanum). 

(Donner  dans  le  paatneau,  caer  en 
el  laxo ,  en  la  trampa ,  eu  el  gariito: 
crever  dans  ses  panneaux,  liacer  do 
tripas  ooraxon  {jprov.  y  vulg.). 

Panneauter,  v.  n.  tender  lazoa 
(para  coger  conejos  j  otros  anlma- 
Ica). 

Pannelle,  s.f.de  blas.  panela  (bo- 
ja de  alamo). 

Panneton,  s.  m.  palelon. 

Pannicule,  s.  f.  pauiculo  (poni- 
euiut). 

Panonceau,  s.  m.  ant.  pendon. 

*  Panophobie  ,  s.  f.  med.  panofo- 

bia. 

*  Panop/ie,s.  r.  panéplia. 

*  Panpan,  voz  imitât,  iras  Iras ,  zas 
zas. 

Pantage,  s.  m.  limpia  y  cuidado 
(de  un  caoallo). 

*  Pantard,  arde,  adj.  fam.  panzu- 
do,  barrigudo,  a.  • 

Panée,  s.   f.  fam.  panza,  tripa 

(abdomen).  ,„     „ 

{Ponte  de  vache ,  gusaniUo,  lienzo 
labrado  :  ponte  des  dames,  uvas  pa- 
sas  :  ne  pas  faire  une  ponte  d'A,  no 
saber  escribir,  ni  bacer  nada  {fig. 
fam.). 

Ponté,  ée,  adJ.  eurado ,  a— almo- 
hazado,  a.  Y.  Panter. 

{ Homme  bien    ponté  ,    hombre 
ue  ha  bien  comido  y  bebido  {fig. 
^om.). 

Paneemeni,  s.  m.  cura  (de  Uagai, 
etc.)  (^ratio). 

{Pantement  de  la  main,  la 
de  limpiar  un  cabailo. 


?. 
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Pmu9r,  T.  a.  euu r  («m  Uafi  *  6 
herida)  (eurare). 

<Se  bieo  pamêtr,  dune  ibm  pao- 
uda. 

.FiNjM,  «M ,  adj.  y  s.  fan.  fan- 
udo,  banigttdo^  a— i»aoiao,  (ripao, 
barrifoa  («MlronM). 

Pantaton,  s.  m.  vetUdo  jjiutado 
de  vna  pieia  (que  oubra  toda  «1  ciier- 
po)  —  calzacalzon ,  calus  aUcadas. 

<A  la  iMirbe  de  pantalon,  é  au  pre- 
seocia  y  daspecho  (/om.). 

Pantahnnade  ,s.  f .  fam.  daasa  ri- 
dicula,  danta  da  moooe — {fig.)  a^e- 
qsinada,  maoeria ,  bofaiMida. 

•PmUetmit,  iml«,  adj.  aat.  Jadean- 
te  ianhelan*). 

Ponlelfr,  t.  o.  ant.  Jadaar.'V. 
HaUUr, 

*  Panleqwèrtt,  s.  f.  pi.  néii.  bran- 
dales. 

Panthé9 ,  adj.  da  «ni.  Panlea  ta- 
rira). 

PanlA^cm,  t.  no.  de  ant.  PaMean 
{PanUhetm). 

PatUkire,  a.  f.  paatara  (panlA»- 
ra). 

Pemtière,  •.  f.  paranoera  (red  pa- 
ra eazar)  (pantherj. 

Pantin,  »,  m.  Juguete  de  nlfio 
(figurita  pîDlada  sobre  eartoo,  %ue 
se  raueTe  con  biles). 

*  Paniine ,  s.  f.  conjooto  de  varias 
madejas  de  seda ,  laua ,  à  faiio  (para 
^Airse,  6  curane). 

Panlographe ,  s.  n.  panldgrafo. 
V.  Singe, 

PantoimnU,  s.  n.  de  la  Mirer, 
parasismo ,  à  mal  de  hiDa. 

Pantois,  adj.  m.  Jadeaodo^  ifai 
idiento. 

Paniomiire ,  s.  in.  geom.  panld- 
meira  ipatomttrum). 

Pantomime ,  s.  m.  y  adJ.  pantd* 
Bimo  {pan^mimui). 

Pantomime ,  s.  f.  pantomiina. 

*  Pantoquièret ,  s.  f.  pi.  nàiit.  Jan»- 
tas ,  trincas. 

Pantoufle ,  s.  f.  pantalo,  cUnela 
{erepida), 

^Aaisonoer  pantoufle  ,  baMar  frua- 
lerias  {fam.). 

Paon,  s.  m.  |>aroo,  pava  real  — 
{atir,)  coDSteiacioD  céleste  {pavo). 

Paone,  s.  f.  pava  real. 

Paonncau,  a.  m.  pavito,  pavi- 
pollo. 

Pt^fa,  s.  m.  papi  {voz  de  que  usan 
losninos  par  decir  padre). 

PapabU,  adj.  del  sugeto  que 
puedepapar,  eslo  es,  Hegar  Aser 

P«Pf- 

Papal,  aie,  adj.  papal,  pooUfi- 
do ,  a  {ponti/ieiut), 

Papat,  s.  m.  bot.  patata8(raices) — 
Papas  (saoardota  en  el  Oriente). 

Papauté,  s.  f.  papado,  papasgo. 

*  Papayetfê,  m.  bot.  papa^fo ^tlao- 

Pape,  s.  m.  papa>-HBariposa  (ave). 

<Faire  un  po^ ,  encootrarse  eo 
un  misoM)  peniamienlo  {prov  .y  fam.). 

Papegai ,  s.  m.  ani.  papagayo.  Y. 
Perroquet 

Papelard,  a«  ou  fiun.  oaiMBdu- 
kro,  santurroD. 

Papelardite,  a.  (.  bipocrasia ,  y 
4avocioo  Gogida. 

Popeline,  s.  (.  Mpellna  (lela  de 
aada,  é  biladUlo). 

Papeloné  ,  ée ,  a4j.  de  blas.  pa- 
aplonado^B. 


'Papemme  iU  L  papeMa ,  pspe- 
les  iouiiles,  Tiejes,  à  dcaecfaados. 

PaperatÊor,  v.  o.  papalear — (Ag, 
/am.)astar  escfibieiidocaaas  ioÉluas, 
ÔBtty  largM. 

Paperastier,  a.  m.*  papelaadar. 

Papeterie,  s.  f.  motiiio,  à  fébrica 
da  papiil    tuoÊNéft  de  #apel. 

Papetier,  s.  m.  papelero. 

Papier,  s.  m*  papÎBl-^eira  da  aam» 
bio— (pi.>MilruaientM,  eserituràs, 
titulos ,  autos,  elo.— Nbro  do  oaeoia, 
d  nanual  (eAiirlo). 

{Papier  tobré ,  6  aaaoqaé,  papal 
sellado  :  papier  gris ,  papel  de  aa« 
traia:  papior  broviUavd,  taleta  : 
panier  de  oaaspte,  papel  de  mar« 
quiUa  :  graodpaptar,'  papel  de  naroa 
mayor  :  papier  sorpôie ,  papel  de 
ctilebrilla,  d  de  -aeda  :  brouiller,  6 
gâter  du  papier,  escribir  pesas  moF* 
las  (fam,). 

*  Papier  du  Nil,  ¥.  i^f^riM. 
Paptltanoe^ ,  éa,  adj.  bot.  papi- 

looéoeo,  anafiposado,  a. 

Papillairef  adj.  papilaria. 

Papillon,  s.  n.  ouripon  (taseolo) 
(paoflio). 

Papillemofe,  §.m.  la«eciaade 
papillonner. 

PapiUonner,  v.  n.  tma.  andar 
oeaio  las  maripoeas  ;  pioar  en  varias 
malarias,  pasar  da  uoa  à  oira  («o-* 
Mare). 

Pcfiliûtafo ,  •a.  m.  paslaoéo.  Y. 
Papilloter, 

Papillote,  s.  f.  papelilio  (coo  que 
se  fonnan  les  risos  del  pelo). 

Papilloter,  v.  o.  parpadear,  pes- 
taâear — (depiiU,)  ebular — {de  imp.) 
remosqwearse. 

{Papilloter  les  yeui  daa  enWeoi , 
quebrar  loa  ojos  à  k»  eavidlesos 
{fam.), 

*  PoffilMt,  9,  m  pi.  pistas,  pecas, 
maochas  de  tabardillo  (eo  el  ocrtls 
del  enrermo). 

"  Papion,  s.  m.  côfo  (mono  gion- 

de). 
Papisme  ,^é' m,  papisoM, 
Papiste ,  s.  m.  papîsU  {papista), 

*  Papules,  s.  f.  pi.  loed.  papulas. 

*  Papyraeée,.  adj.  de  bist^  oaL  papi- 
ràcea  (ooocba)  ijfapyraeeus). 

Papyrus,  s.  m.  bot.  papiro. 

*  Paquage,  s.  m.  enpaque. 
Pdque,  s.  f.  paseua  {pascha), 
{Pâques  closes,   el   demiogo  de 

cuasimodo  :  faire  ses  pàques,  cum- 
plir  COQ  la  parroqaia ,  d  eeo  la  Igle- 
sia. 

Paquebot,  s.  m.  oàat.  paquebot , 
à  paquebote. 

Paquer,  v.^a.  prensar  (lasalazon). 

Pâquerette ,  s.  T.  boU  boHoriia , 
margarita  (plaou  y  8or). 

Paquet,  s.  m.  paqoete-^liego  (de 
cartas,  ôrdenes  ,<  u  oiros  papeles) — 
{fig,  fam.)  remoqaele  —  petardo, 
cbasco  ,  burla  {fascis). 

(Easarderlo  paquet,  oaupreoder 
•n  oegocio  dudoso,  diiicuiloao  {fam,). 

Paquet-bot,  V.  Paquebot, 

Par,  prop.  por,  ooo ,  od  ,  4le  iper). 

{Par  aventufo ,  por  aoaso,  do  ea- 

suatidad:  par  4eçà ,  â  aala  parte  : 

par-delà,  de  la  otra  |Mr4e  :  jvar- 

derriére,  por  delras,  à  uaidoo  : 

par-dcisus ,  por  arriba,  por  eocima  : 

;  par-dessous ,  por  debajo  :  par-de- 

j  vaut,  por  delaule  :  par-dcvers,  hà- 

!  cia ,   à  :  par  ici  #  por  acà  :  par-là , 


por  alla ,.  par  ahi,  por  alli.  pai 
por  lomisino,  de  ahi,  doeao:^ 
fois,  à  veces  :  par  na  foi ,  a  Te  nia, 
por  vida  mi»  ipartoui  dood»  qriwa, 
eo  todas  partes  :  pior  trap,  <ya  é^ 
oiasiado(/av».). 

Par-ct ,  Parole,  adv.  aoà ,  y  aUé 
— oo  varies  lugatea   algunas  veocs. 

(Je  le  vois  par^ei ,  par-^ià  ;  le  vao 
alguM  vos,  de  euaado  en  ouando. 

Poroàolajiij,  s.  m.  pi.  do  aot. 
Parabolanos  (gladlatoras  oaadas  y 
atrevidoa)  saeendotes  que  aivostra- 
baa  loa  nayores  peligros  (por  aooai^ 
rer  à   los  eofermos)  (Paraftatant}. 

ParahoU ,  %A,  parabole — igeom,) 
oua  de  laiaoocioiiasodaMas  (par»> 
boUs). 

ParahoUque ,  «dj.  •  nu  f.  panbô- 
llco ,  a  (oarafto/teiM). 

Paraboliquement,  adv.  od  parà-i 
bola .  por  paraboles  —  (geom.)  daa- 
eribieodo  uoa  paeàbola  ^arabolieè}» 

Paraehèvemetit,  s.  m.  aot.  aoalM», 
aeabamieolo  (perfecUo). 

Paracheter,  Y.  Aakémmr. 

Paraekutê ,  s.  m.  paracaida. 

Parocenirtf  tt«,adj.  m.  f.  astr.  para 
daootar  la  aproximacion,  y  distaBda 
de  un  plaoeta  respecto  al  aol,  à  al 
oentro  de  su  nioviaMeaCo. 

Paraclet,  s.  m.  ParadOto,  6  Pft* 
réclito. 

Parade,  s.  f.  maestFa ,  osleasioa 
— (fi9')  S^l*'  vanidad,  alardo-^jn^ 
lie.)  parada — reparo  (en  Ib  esgriina> 
•— fanaburlcsca  (é  la  puerta  del  lea* 
tro)— la  accioo  do  delonerK  uo  a»- 
ivallo  eo  la  carrera  {paraêus), 

(Faire  parade  de... ,  bacer  «iaito 
de  :  habit  de  parade...,  veslido  do  fO* 
la:  cbevaldeparade,eaballodoregfr- 
lo  :  iil  de  paretde,  cama  de  respolo. 

Paradigme,  s.  m,  paradigan 
(ejemplo .  modale)  (paraaigma). 

Paradis,  s.  m.  paraiso,  gloria, 
e\e\o—{fg.)  silio  ameoo  y  delidaao 
— tertttlia  {eœlum). 

(Oiseau  de  parodia,- manucodiais: 
pomme  àe  paradis,  camuesa  do  ve* 
rano  muy  enoarnada. 

Par  adossai,  aie.  adj.  paraddji- 
eo,  a  {paradoarieus), 

Paradoeee ,  s.  m.  paradsfa  {parm^ 
doœum). 

Paradoxe^  adj.  m.  f.  tiaradojo,  ai. 

Parafe,  Parafer,  V,  Paraphe, 
Parapher. 

Parage ,  s.  m.  nàot.  parage  — 
origen,  alcurnia — cava  (pura^iuin). 

*  Paragoge,  s.f.  gramai.  paragogo. 

•  Paragogique,  adj.  m.  i.  paragô- 
gico,  a  (para^o^vciM). 

Paragraphe ,  s.  m.  parâgiala. 
pârralo  {paragraphus). 

Paraguanle,  s.  f.  guaotes. 

(Il  y  a  eu  cent  éous  deparojftiojile, 
tome  cien  escudos  de  guanles. 

Paraimer,  v.  a.  ant.  amar  oztro- 
madamente. 

'  Paraissonier ,  a.  m.  el  oûcial 
(que  en  las  fàbricas  de  erisui  sop la 
las  lonas. 

Paraître,  v.n.  pareoer,aparecer* 
se,  mostrarse,  dejarse  ver  —  {flg.} 
prasenUrse,  salir  à  la  vista,  al  publi* 
co— comparecer  (en  juicio) — Ccoor 
apariencia,  6  sedales  de... — kidr» 
seJialarse,  bacerse  cooooor^-aalir  à 
lut  (libre)  (parère). 

Paralipomènes,  s.  m.  pi.  pHali** 
pomeoon  {paroAipomeuon). 


*  Fmrmi^§9,  s.  f.  retér.  paraiipii. 
Pm'uUmHique,  «dj.  m.  f.  para- 

lâelico,  a  ipsraUaetieu$). 

ParaUmxie»  ■•  f.  aatr.  panlage 
{pmroUmanê)» 

ParallUe,  adj.  m.  f.  geoea.  para- 
ldfa>,a. 

Par^ièêe,  i.  L  iiiaa.paralela(pa- 
pmllekêê), 

ParaUèie,  t.  m.  paMieto  ^cticu- 
l^h^iftg.}  como,  eoHipamaiao. 

*  ParmUéiemmt,  adv.  paratolMMO- 
te. 

ParûUéUpipidt,  a.  m.  gaooi.  p»> 
lalagpipado  (|Mrallei^|MidMM>. 
ParalUèùme,  ».  dl.  paraMlHBO 

Pora/IêtosTiMMM,  a.  m.  geom. 
pantelogramo  {ftarêUHogrammuê), 

Pgraioffigme,  a.  m.  paralogismo. 

ParalyMer,t,  a.paraJiUiar— <^fl.) 
iDOliluar  las  diligeBàaade  otro  (para 
que  un  ocgocio  oo  iiga  to  curso). 

Paralgêiê,  a.  C  med.  paraluis, 
perlak. 

Parolyh'fice,  adj.  m.  f.  y  a.  para- 
Ulica,  perlàtMi,a(f)araiylt0iM). 

Parmmèikrt,  u  m.  geom.  paràm»- 
tro  (par  «neter). 

Pteram^om ,  a.  ai.  aot.  dcotiado , 
modcki  upecie  de  minnol — (de 
t'aip.)  paraogma  (leira). 

(DiaBantparaiifoii^diaiiiaate  par- 
fccto. 

ParmÊtgtmmfr,^.  a.  ant.  paran- 
goaar,  equiparar,  cotejar. 

*  PmrmtommÊie,  a.  f.  letér.  parooo- 
BUfia  (poramnRatfwi). 

Parait,  mtÈe,  adj.  lo  qae  adoma 
j  bemwea,  vhUmo,  ,  a  elc. 
ParaayMpAe^t.  m.  de  anl.  Païa- 
»&  cncargado  de  eoodueir  uaa 


Mieeaa  ^à  la  oorte  de  su  esposo)  — 
loor  (ca  alahanra  de  aigono)  (Po- 
rgmfmpkmi), 

*  Pmwiffmpàer,  ▼.  a.  loar  à  algi^ 
oajfnoparaDiofo). 

Pmrtmet^.  m.  de  ferUf.  parapelo— 
pralil  (de  oa  poeole»  de  uo  terrado, 
ate.)^lorû^. 

*  Paraphé,  a.  Buràbrica. 
Pvntphé,  é0,  adj.  rubricado,  a. 

T.  Pofrapker, 

Paraph^ammujp ,  adj.  pi.  for.  pa- 
nfamalea  (bteoca). 

PorapJbroM,  a.f.  {laràfrasi — {fig. 
fmm.)  rrtkeie^  gloaa  (hilerpretacioa 
aiaUgna  de  oua  ooaa  indifereote  de 


fli)  IparapfcroNt). 
éo,_êm  Y.  Pmrapkraûr', 


kroêé,  69,  adj.  parafrawa» 


Paraphraser,  t.  a.  parafraaeai^^ 
ifig.)  aumeotar,  adomar,  ampUAcar 
(«rplanar»), 

Parapkroiewr,  «um,  y  •Para» 
Trotte. 

ParaphroêU,  êJL  parafraita  (]»«* 
WAroflef). 

rm-apêuit,  a.  m.  paraguat,  qui« 
ti»l  (flHMitaïaii). 

Patataag;  a.  f  .  païaMsga  (oe- 
tta). 

ParatiUmê,  a.  (.  paraaelcDa  (pa- 
rantma), 

ParoÊtie,»,  m.  comilitoo,  comen- 

■1— i/b^)  P<fMa»  A  goriala  (po- 
raiiCM). 

*  ParuiiUfoê,  a.  f.  fam.  gorreria, 
pmaria  {paroÊitaUo). 

Parant^  a.  m.  qailaioI«  parasol 
(fÊmMta), 

PartÊMt$ê,  f.  m.  pl.ptfaUliai. 


*  pArafoNMfTt»  ■.  m.  paraïayaa. 
PartKventt  i.  m.  mampéra,  bioi»- 

bo— anlepuerta,  caocel  {objtefaeu" 

lum). 

'  Porhiêu,  Parbleu,  Juram.  torl. 

par  diez,  por  vida  de  briaa,  por  al  aol 

que  me  aiuuibra. 

Parc,  s.  m.  parqae,eal»^(Mtite.) 
el  lugar  donde  esiA  el  repaeito,  6 
Iran  de  la  artillerie,  de  laa  anaaido- 
ees,  6  viverea  en  campafta— cotocar' 
nicero — (monI.)  lelas,  dfllépoa  {mp- 
htm). 

iParc  à  buttiea,  oitrei«. 
^areagt,  s.  m.  aujada^mandra* 

Parcelle,  f.  f.  parUeula^  parteoi- 
\]»{parUeula}. 

Parce  que,  eofij.  parque  (fuia). 

Parehemin,  a.  ai.  pergaaidno 
{membrana). 

(Allonger  le  parekewd»,  alargar 
loi  eacritoa  ifai  necesidad  {fam.), 

Parehêonmerie,  a.  f.  Uenda,  6 
puesto,  en  que  le  vendao  pergani- 
nm,  6  f  iielaa— Cibrfca  de  pergamino, 
6  de  riielaa— comerciOf  é  tiato  de 
pergamino,  6  de  vitelas. 

PareAamfnf0r,».in.  perganiiiia- 
ro. 

ParetflionM,  a.  f.  parrimdnia. 

MOrevmOtneUBf,  wUte,  aiij.  a§aa»i™ 
moao,  a. 

Parcourir,  t.  a.  eorrer,  andar^ 
de  un  cabo  â  oiro,  de  arriba  abajo 
(nna  ciudad,  una  provinda,  un 
reino,  ete.)-H/l9.)ojeary  Ter  depaio 
iperagrare). 

*  Parcoure ,  a.  m,  tu,  loeiedad , 
paclo,  eonvenio. 

Parcouru,  uê,Y.  Parcourir, 
Par-delà,  adr.  mas  allé,  del  otra 
lado,  de  la  otra  parte. 

*  PoT'-derriire,  adv.  datrAs»  por  la 
parte  de  atràs. 

'  Par<daMoiM,ad«.por  <tobajo^  por 
bajo. 

*  Por-dasMia,  adv.por  anclma^por 
arriba. 

*  Par-deseue  ,  a.  m.  lo  que  ae  da 
ademés  de  lo  ceo¥enldo(en  un  Irata* 
do). 

"  Par~devant,  adr.  por  delanta. 

*  Par^deoert,  adf .  bàela. 

Pardon,  s.  m.  pardon  (eento). 

(Leitrea  de  paréoH,  indulto^  par- 
don. 

PardomM^fe,  adj.  n.  f.  pardooa- 
ble  t^ignoeeendui), 

Pardoimé,  éê,  adj.  perdooado,  a. 
V.  Pardoamer. 

Pardonner,  v.  a.  perdonar,  ab- 
selrer — excnsar  (à  alguno)— axiodr^ 
exceptoar  {pentere). 

Paré,  ée,  a4j.  compueaio,  enga^ 
lanado,  a— adomado,  a— parado,  a. 
V.  Porw. 

ŒtUepari,  ealar  bito  (fufcn.). 

Paréage  d  Pariage,  s.  m.far.  €0&> 
dominio. 

ParéaUê,  a.  m.  Ibr.  aarta  aaiili»- 
toria. 

*  Pareaax,  s.  m.  pi.  goijarraa  gma» 
ses^  y  boradadoa,  para  pooar  an  las 
redeade  pescar  (en  lugar  da  plo* 
mes). 

Parégorique,  a4j«  «•  f.  med.  pa- 
legdrioo,  caunaate  ûtaregoricHt), 

Pareil,  a//e,  adj.  js.  igual^fo* 
mejante  {par). 

(Sans  pareil,  sin  par,  sin  igoal  :  A 

la  pareille,  por  un  rasero,  par  igual: 

I  rendra  la  pMifMa  à  <|Ufl|i|ii'yi^-ba- 
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eerle  otro  lanto,  correipoiideile,pa* 
garle  en  la  mlsoM  moneda. 

ParWf/eBMnl ,  adv.  igualmesta 
del  mismo  modo,  aemejantemente 
{pariter). 

Paretra  braoa  ,  s.  f.  bot.  peveira 
bravia  (planta  de  la  Amériea  merU 
dionai). 

Petrélie,  s.  n.  astr.  pareliaa  (poi. 
relion). 

Pareiê$/Ê.  f.  bot.  romaza  aeuAtiea 
(planta). 

Parsmsul ,  a.  m.  oroaaNqto  (de 
iglesia)  frontal  (de  allar)— rvuelo,  6 
vuelta  de  tisû  ,  6  bordada  de  ano,  6 
plata  (qoe  se  llataba  en  las  oaaioas 
de  gala)  —  paramaola  —  adaqniiies 
(omolttf). 

Parement,  a.. m.  pi.  loa  palos.  6 
troocos  gordos  (de  un  bas  de  leAa). 

Parenchyme ,  s.  m.  med.  pareo- 
quima— aubataDoia  blanda  y  espon» 
iosa  (de  las  frntas,  bojas  y  talloa  de 
la  plantas). 

Parénète,  mA.  piran^i  {parwnfi» 
«t'#). 

Parénétique,  adj.  m.  f.  pareoéti* 
eo,  a  iparmnelieut)» 

Parent,  enle,  a.  paiienle  ^»v- 
pinquue). 

Parent,  s.  m.  pi.  padras,  abaelaa 
aaeiendentaa)  (petrent), 

Parenlage,  s.  m.  parentaïaa.  Y. 
Parenté. 

Parenié,  s.  f.  parentaaoo,  paran- 
tela  («o^Molù»). 

Parentèle,  s.  (.  ant.  parentela.  V. 
Poranld. 

Parenihète ,  a.  f.  parentasia  0 
(jMranlAafiff). 

Parer,  v.  a.  adomar,  ataTiar 
componer^^/l^.)  panr  (reobatar, 
desviar  el  golpe,  el  tiro^  etc.)— pré- 
parer, adobar  (las  pieles)^((id  a»- 
Modem.)  obÙlar^(de  oarp,)  la* 
brar  (las  madères)  (parore). 

(Porerde..,,  emparer  deo^^de- 
fender,  guardar,  resguardatse  :  pa^ 
rer  le  pied  d'un  cheval,  despalmar  al 
casoo  de  una  cabalieria  :  pturer  un 
cap,  salvar,doblar  un  oabo  (ndicf.). 

Parer,  r.  n.  de  esgrim.  qultar~ 
NBguardar<»-«-(defNcad.)  paraise, 
deteuerse  (el  cabailo). 

Porwr  (Se)  (de)  f .  r.  adereiaise, 
componerM ,  preaderae,  engalaoar- 
se— resgoardaiae^(/^.)  afeatar, 
fingir,  aparentar. 

(Se  parer  des  plumes  d'aatnu', 
apropiaaselaa  obras  agenaa  (jiroB«)' 

Parère,»,  m.  parecar,  diotàmen» 
sentir  (de  un  nagoaisnte  eu  mateoas 
de  comereio). 

Paretse,  s.  f.  pereia,  desidia.  de- 
jadoi,  flojedad,  tasdaqia  (en  baoar 
alguoacosa)  (pigrUia). 

Pareeter,  y.  n.  holgatauaar. 

Pareeeeua ,  eues ,  adj.  y  s.  para» 
loso,  a— (/ly.)de8idioso,llojo,  tafd», 
dpesado  (en  haMraiguBa.aasa)(^- 

'  Pareur,'»,  m.  al  obsero  que  ta 
ocupa  en  dar  la  ûlUma  mno  A  U 
materia  fabrioada. 

Parfaire,  f*  a.  coiQplatar,.0ani^ 
plir  (un  page,  iuasiima>-f4cabaUf 
(perfleere). 

Parfait,  «île,  441-  P^faclo,  My^ 
bado,  oonsumado ,  a  {pêrftettu)  V* 
Parfeire. 

Parfaiiemeaigêé9*  I 
(paf*fMé). 


ParlUage,  f .  m.  deshilo. 

ParfiUr,  t.  a.  deshilar  (separar 
d  MO  de  U  Mda). 

Parfois ,  adr.  (am.  algttoa  Tez, 
tal  coal  Tez. 

Parfondre,  ▼.  a.fuodir  coo  igaal- 
dad  (clesmalte). 

Par  fourni,  ie,  V.  Par  fournir. 

Par  fournir,  ▼.  a.  acabalar^com- 
pletar. 

Parfitm ,  s.  m.  olor,  fragaocia — 
peKume  (odorameMum). 

Parfumé ,  ée ,  adj.  perfumado 
(fahumado,  incensado,  Tragaote,  Ue- 
Do,  a  de  olor)  V.  Parfunur, 

Parfumer,  t.  a.  aromatiur,  em- 
baliamar,  llenar  de  olor— perfumar, 
sabumar  {inodorare). 

Parfumeur,  euse,  ••  perfamador, 
t  (myropola), 

Parfumoir,  t.  m.  etpede  de  ea- 
Ja  coD  una  reja  (para  aosieoer  lo 
qae  se  quiere  perfumar) . 

Part,  s.  m.  apuesla  («ponato). 

iPart  de  travene,  traYieta. 

Pariade,  s.  f.  el  lelo  (de  ioa  per- 
dicei). 

Parier,  ▼.  a.  apoilar  {pariare). 

*  Par  ieif  adf .  por  acâ. 
Pariétaire,  a.  f.  bol.  parielaria 

(planta)(partekir«a) . 

PariéUU ,  adJ.  parielal  (hueao) 
(parieio/M). 

*  Parieiie,  t.  f.  bot.  yerba  paria  « 
BTaa  de  xorro. 

Parieur,  i.  m.  apoatador^  para- 
dor  {tpontor), 

*  Parisien,  ennê,  adj.  y  •.  Pari- 


Parisienne  6  Sédanoise,  s.  f.  de 
imp.  DOD  plus  ultra  (grado  de  leira). 

Parisis  ,  a^i-  m.  f.  Dorobre  que 
ie  daba  à  ia  moueda  (acuûada  en 
Paris). 

Parité,  a.r.  ctcdl.  paridad  (part- 
loi). 

Parjure,  adJ.  iQ.f.  y  s.  perJurOpa. 

Parjure,  a.  m.  perjurio  (perju' 
rium). 

Parjurer,  t.  d.  Se  Parjwer, 
T.  r.  perjurar  (perjtirare). 

Par~là,  adT.  por  alla. 
*  Par-'là,  adr.  coi^.  asi,  pues,  por 
lo  mismo. 

Partage,  a.  m.  fam.  habladuria^ 
parlancUiiieria. 

Partofil,  omU,  adJ.  parlante  </o- 

(Btre  pairUmi,  eatar  bablando  :  ce 
portrait  est  parteiil,  este  retralo  ea 
Duy  parecido. 

Parlemeni,  a.  m.  parlameoto  (eit- 

rta). 

ParlemMdaire,  a4|.  m.  C.  parla- 
mentario  (lo  perleoecieote  al  Parla- 
meoto) (fenolor). 

Parlementer,  Y.  d.  parlamentar 
— .  {fig,)  platicar^  cooferenciar  (con- 
fehutari). 

Parler,  t.  d.  bablar  ^(/ly.)  ra- 
lonar^explicarae,  intercéder,  abogar, 
revelar,  dar  aviso,  llamar,  etc.— ba- 
blar al  aire  {parabotare^, 

J  Parler  aubasard,àla  bouleTue, 
Ams  bulto,  4  tient*  :  porter  bè- 
gue ,  tarianuidear  :  parier  du  nei, 
ganguear  :  parler  en  l'air,  bablar  à 
tootas  y  à  locaa  :  parler  en  maître, 
bablar  coo  magisterio  :  parler  gras, 
cocear  :  parler  pour  rire,  bablar  de 
sbaoza,  de  burlas  :  par  ter  sans  frein, 
•ans  retenue,  bablar  fin  respeto,  ni 


eomedimfento  :parter  sérieusement,  i 
tout  de  bon,  bablar  de  veras,   for- 
ma Imente. 

Parler,  v.  a.  bablar 

{Parler  raison ,  bablar  en  raton  : 
**.  grande  démangeaison  de  parler, 
grande  tentacion   de  bablar  (fam.). 

Parler  {Se)  t.  r.  pas.  bablarse. 

Parler,  s.  m.  el  bablar,  el  babla. 

Parlerie,ê.  t.  fam.  parleria,  parla, 
cbarla. 

Parleur,  evue,  s.  pariador,  cbar- 
lador,  bablador,  a  {verbosus). 

{ Être  beau  parleur  ,  agréable 
parleur,  ser  decidor,  tener  bueoa 
labia  (/ont.). 

Parloir,  s.  m.  locutorio  (de  mon- 
Jas)  libratorio  (a/tocttlortum). 

*  Parme  ,  s.  f.  tablaclûpa  (broquel 
aoiiguo).  ""  ''^ 

Parmesan,  s.  m.  queso  parmesa- 
no. 

Pormt,  prep.  entre,  en  medio  de, 
en  el  numéro  de  (tnter). 

Parnasse,  s.  m.  milol.  Pamaso 
(Pamassus). 

*  Pamajite,  a.  f.  bot.  pamasia 
(planta). 

Pamassim,  8.ûi.  director  (de  una 
sinagoga). 

Parodie,  s.  f.  parodia,trova(paro- 
dia  ). 

Parodier,  ▼.  a.  trovar. 

Parodiste,  s.  m.  Irovador. 

Paroi ,  s.  f .  pared  —  cucbilla  (de 
bormero)— (M.)  àrbol  (debla,  d 
avenida)Cparte«^. 

*  Paroir,  s.  m.  pujabante  (de  bcr- 
rador)  Y.  JBoutotr. 

*  Paroire,  s.f.  escoriador,  rascador 
{parœhia). 

Parois,  s.  f.  pi.  las  paredes  (de  un 
vaso,  tubo,  ù  otra  coaa) — (onoi.)  ter- 
nillas. 

Paroisse,  a.  f.  parroquia,  feli- 
gresia — la  iglesia  parroquial~(/iy.) 
elcuerpo  de  todos  los  parroquiauos, 
à  feligréses  {paraseia). 

(Coq  de  la  paroisse,  el  reciuo 
mas  rico  y  autoriudo  de  una  aldea. 

Paroissial,  aie,  adJ.  parroquial 
{curialis). 

Paroissien,  enna ,  t.  parroquiano, 
feligréa ,  a  (parocAioniM). 

Parole,  a.  f.  palabra— babla ,  toz 
— (/ly.)  dicbo  grave— promesa,oferU 
— proposicion,  dicbo  (para  una  corn- 
posieion,  ajuste ,  etc.)  (vox), 

{Parole  nette ,  aisée ,  voz ,  babla 
dara,  expediu:  les  paroles  d'une 
chanson,  la  letra  de  una  cancion  : 
grosaes  paroles,  dichoa  iojuriosoa  : 
donner  de  belles  paroles,  ga^tar  pa»- 
tillaa  de  boca  :  ma  parole  vaut  de 
l'or»  mi  palabra  ea  preuda  de  oro. 

Paroli,  s.  m.  de  jueg.  paroli. 

{Paroli  de  campagne,  paroli  que 
ae  bace  por  fulleria  :  faire  paroli  à 
quelqu'un,  sobrepujar,  â  otro  en 
mentir  {fig.  fam,). 

Paronomasejs.  f.  flg.  retor.  paro« 
nomaaia  {paronamasia). 

Paronomasie,  s.  f.  didât.  parooo- 


*  Parons  6  Pairons,  s.  m.  pi.  de  la 
cetrer.  los  padres  (del  ave  de  rapiiia). 

Parotide,  a.  f.  anal.  parOlida(pa- 
rotts). 

Paroxisme ,  a.  m.  med.  parasis- 
mo  {paroxismus), 

Parping,  a.  m.  perpiaflo. 


Parque,:  (.  mitol.  Pana— (/If.) 

la  muerte  {Parea). 

Parqué,  ée,  adj.  eerrado,  mura- 
do,  aootado,  cereado.  a.V.  Parquer. 

Parquer,  t.  a.  cerrar,  cercar  (un 
cote) — apriscar. 

Parf  tiel,s.  m.  pavimento  (de  ma- 
dera  ensamblada) —  tablado ,  entari- 
mado— «strado  (de  jueces) — bijuelas 
(para  poner  detrâs  de  la  luaa  de  es- 
pejo)--luneta  (en  los  teatros) — aro, 
à  rolde  (de  cuba). 

Parquetage ,  s.  m.  ensamblage  de 
madera  (para  suelos). 

Parqueté,  ée,  ^j.  entablado,a.V. 
ParftMler. 

Par9tt«t#r,T.  a.  entablar  (un  sue^ 
lo). 

Parratn,a.  m.  padrino  (poirtnii«). 

Parricide ,  s.  m.  y  adj.  parricida, 
parricidio  {parrietda). 

Parsemé ,  ée ,  adj .  sembrado  ,  sal- 
picado,  a.  V.  Parsemer, 

Parsemer,  v.  a.  sembrar,  salpi- 
car  {spargere). 

Parsi,  y.Guibre. 
•  Paratmonte ,  V.  Parcimonie. 

Parsimonieux ,  euse ,  V.  Parci- 
monieux. 

Part,  s.  f.  parte— (/ly.)  participa- 
cion,  noiicia,  cooocimienio  (que  se  da 
de  algunû  cosa) — ioQujo  de  una  pcr- 
sooa  (en  alguu  becbo,  6  negocio) — 
parage— el  senlido  bueno,  6  malo 
^que  se  da  à  un  dicbo,  a  una  frase) 
(pars). 

(A  part,  à  parte ,  separadamcnte  : 
chaque  chose  à  part,  cada  cosa  de 
por  si  :  à  part  moi ,  para  mi ,  d  «o- 
tro  de  mi  :  de  part  en  part,  de  parte 
Â  parte,  de  banda  â  banda  :  de  toutes 
parla  ,  de  todas  partes  :  nulle  p<iri, 
en  nioguna  parte:  pour  tasxpurt, 
por  mi  parle  ,  por  lo  que  à  mi  loca  : 
n'avoir  aucune  pari  à,  no  ser  arle 
ni  parte  en  :  raillerie  à  pari,  dcjando 
à  parle  las  chanzas ,  6  bablando  de 
vcras:  savoir  une  chose  de  bonne 
part,  saber  una  cosa  de  buena  lîoia. 

Partage ,  s.  m.  particion,  division, 
reparticion— parte,  portion— parUja, 
bijuela — empale ,  igualdad  Cde  voios) 
— ifig.)  herencia ,  palrimonio  {par- 
Utio). 

Partagé ,  ée  ,  àâl.  partido,  rcpar- 
Udo.  dividido,  a.  Y.  Partager. 

Partager,  f.  a.  partir  —  dividir, 
•eparar,cortar^— doiar«  hcredar  (bien, 
6  mal  â  un  bijo,  sobrino,etc.) — tomar 
parte  —  (/ly.)  adoraar  {parliri). 

Partance,  s.  L  nâut.  leva,  par* 
Uda  {profectio), 

(Coup  6e  partance ,  pieza  de  leva  : 
être  en  partance  ,  estar  en  franquia 
(iMi«l.). 

Partant,  adv.  por  tanto ,  por  lo 
tanto  (tdeô). 

Parte  {à)  s.  m.  aparté. 

Parlement,  s.  m.  dircccion  de  un 
buque  bàcia  oriente  li  occidenle  (ron 
relaciou  al  meridiauo  de  doode  sa- 
Uô). 

Partenaire,  Ë.  m.  en  ciertosjue- 
gos  de  naipes,  lapersona  coo  que  sa 

Parterre,  s.  m.  era  (de  un  hucr- 
to)  cuadro  (de  un  jardm)— patio  (en 
la  casa  de  comedias)— la  geote  (quo 
asiste  al  tal  parage)  (solum). 

(Réjouir  le  parterre  ,  divertir,  ei^ 
tretener  al  pùblico  :  faire  un  petr^ 
terre ,  dctjar»e  cacra 


^mthérufh,  s.  m.  d«  ant.  Parte- 
Bflo  ^templo  de  Hioerva  en  Aléoas) 
{Pvikemum). 

Parti,  s.  m.  pailido,  paitialidad  , 
eofigadoo— (/f«.)  aniparo.raTor.pro- 
teecioD  partieiiiar  (de  Tarios)— reso- 
lueiop,dcierminactoo  d  medio  pro- 
pofcknado  (para  cootfgoir  ima  cosa) 
-^Ualo,  eooTeoio,  condîeioiief  ^  etc. 
— interéaké  raxoa  (de  propia  conre- 
nieocia) — eâmrê^milie.)  partida 
— pcnooaeafadera^d  casamieoto  qoe 
degir  (/belto). 

(Cbtf  de  parU,  cabexa  de  parOdo, 
de  iMUBdo  :  être  du  parti  de  qael- 
qo'on.  aer  del  bando  de  uoo  :  faire 
on  maaTais  parU,  tratar  mal  à  ai- 
gu» :  prendre  jwrlt  dans  les  armes, 
teoUr  plaza  en  la  tropa  :  tirer  parti 
d'une  albire ,  sacar  provecho,  f  en- 
taja  de  una  eosa  :  tirer  parti  de  la 
Tie ,  dane  bneat-ffeia  UtÇ')» 

PmrU,  ie,  adj.  de  blas.  parUdo 
(escado). 

Partial,  aie,  adj.  pardal  {fauior), 

Partiateaunt,  adt.  parciai  mente. 

Pariialittr  (&)  f.  r.  hacerse 
partial ,  demosirar  'parclalidad. 

PartiatiU,  s.  f  parcialida.d. 

Partibuê  (/»)  expr.  Ut.  (Evèqne 
imparti^ut,  obispo  de  anillo. 

Partieipami,  ante,  adj.  partid- 
pacte ,  pariidpe  (participans). 

Participation,  s.  f.  partictpadon 
"-ifS')  oomonficadon  {participatio), 

Partieipa,u  m.  gramat.  partidpio 
->partîdpe  {pariidpium). 

ParUeiper  {à)  t.  n.  parUdpar  — 
ifig.)  totcresarse  {participare). 

Parlieulariêé ,  ^,  adj.  partieu- 
lariiado,  a.  V.  Particulariser. 

Particulairiser,  Y.  a.  particiila- 
mar. 

Partieulariame,  s.  m.  particola- 
ffaino. 

PartÊeulmriMte,B,  m.  particalaris- 
ta. 

Parficifttertl^>s.f.  particularidad, 
drcnmianda  {adjuniCtum]. 

PartieuU,  a.  f.  gramat.  parlicu- 
la — partedila  (de  un  lodo)  (particu^' 
U^. 

*  ParUeuU,  is,  adj.  gramat.  perce- 
•dido,  a  de  una  particoia. 

PartUulier,  ère,  adj .  y  s.  particu- 
lar,  pecnliar— -lo  opueslo  à  gênerai 
— ifiq.)  ôngutar,  extraordinario,  po- 
eo  eomon — retirado,  a  aolo — secre- 
lo,  intellgencia  sécréta. 

(En  pariiculier,  en  particular,  & 
parte,  à  solas,  priradamenie. 

Particulier,  s.  m.  particutar,per- 
sema  soJa^  peisona  prirada  (jpriv»- 
tui). 

ParUeulièrement,  adr.  parUcu- 
larmente,  cspedalmente  {singula" 
riUr), 

Pariie,%.  f.  parte— partida — {[tg,) 
paitido,  (uncioa  (para  dîTertirse)  — 
\pL)  cuentas—  partes  {pan). 

(Parto'«  de  campagne ,  fundon,  d 
diveraon  de  campo  entre  mucbos  : 
parUe  de  chasse ,  caieria  :  en  par^ 
tû,  en  parte,  â  partes,  en  parles 
(ode). 

ParUêl,eUe,  adj.  pardal  (pariia- 
iû). 
ParUelkmmd,  adt.  pardalmenU. 
Partir,  v.  a.  aot.  partir. 
Pariir,  t.  n.  partir  —  {^.)  salir 

(con  impetuosidad)— f enifiproceder, 
(porlarf}. 


ParêSr,  s.  m.  el  airuMiiie,  el  ai- 

cape  (del  caballo). 

ParUian,  s.  m.  paitidario,  secuax 
— asentisU  (de  rentas  realcs)— (mi- 
lie.)  partidario  {fautor), 

*  Partitêurs  t.  m.  aritmét.  partidor, 
dirisor. 

ParUtif,  ive,  a^j.  gramal.  partiti- 
TO,  a  ipartUut), 

Partition,  s.  f.  de  blas.  parti  Ion 
— (miM.)  partitura  {pariitio). 

Partout,  adT.  en  todas  partes 
lubiquè). 

*  Paruiiê,  S.  L  ParulU,  i.  m.  dr. 
parulis,  flemon. 

Parure ,  s.  f .  comportora,  adoino, 
aderexo  (omaiut). 

Paruret,  s.  1.  pi.  de  enouadem. 
chifladuras. 

{Parures  de  pelleteries,  guaml- 
dones  de  pieles. 

Parvenir  (d)  ▼.  n.  llcgar— (^^.) 
alcanzar— (V.  a.)  hacer  fortuna,  me- 
drar  (pereentrej. 

Parvenu ,  ue ,  adj.  Hegado,  a— 
{fia.)  medrado,  a.  V.  Parvenir. 

Parvenu,  s.  m.  hombre  de  fortana 
(que  de  la  nada  llega  à  lo  sumo). 

Parvis,  s.  m.  compés,  lonja  (alrio 
enlosado  delante  de  la  pueru  prin- 
cipal de  una  iglesia)>-el  espacio  que 
habia  al  rededor  del  Ubemàculo) 
(propylœum). 

Pas,  s.  m.  paso  —  andadura— pî- 
sada,  huella— (/ly.)  estrecho,  angos- 
tura— escalon — umbral  —  cuello  (de 
picbon)— cazoleta  de  espada  (que 
resguarda  la  mano)  (graaus,  pas^ 
sus). 

(Pas  de  clerc,  pas  d'école,  blso- 
fiada,  cbapetonada,  yerro  :  pas 
glissant,  resbaladero  :  avoir  lepoj, 
précéder,  ir  delante  :  passer  le  pas. 
morir  :  à  pas,  al  paso ,  à  su  paso  :  à 
grands  pas,  à  paso  largo ,  à  paso  ti- 
rado,  aprisa  :  doubler  le  j^oa ,  apre- 
tar  el  paso ,  adelanurle  :  faire  un 
faux  pas,  tropezar  :  pas  à  pas,  paso 
entre  paso ,  despacio  :  pa«-d'ane , 
tusilago  :  **  s'enfuir  plus  rite  que  le 
pai,poner  pies  en  polvorosa  :  **  s'a- 
vancer à  pas  lents ,  mover  los  pies 
blandamente. 

Pas,  part,  negat.  no. 

*  Pascal,  s.  m.  (n.  p.)  Paacnal. 

Pascal,  aie,  adj.  pascual  (p<uca- 
lish 

Pascalin,  s.  m.  méqoina  de  aril- 
mética  (invenUda  por  Pascal). 

*  Pasigraphie ,  s.  f.  pasigrafia. 
Pasquin,  s.  m.  de  ant.   pasquin 

{pasquvMU). 

Pasquinade,  s.  f.  pasquin,  pas- 
quinada. 

*  Pasquiniser,  v.  a.  pasquinar. 
Passable,  adj.  m.  f.  pasadero, 

medianOy  razonable  {mediocris). 

Passablement,  adv.  medianamen- 
te ,  tal  cual. 

{Passablement  bien ,  no  mal,  bas- 
tante  bien. 

Passa/caille,  s.  f.  mus.  pasacalle. 

Passade,  s.  f.  pasada — carrera  del 
caballo  (que  se  bac^  pasar  y  repasar 
mucbas  veces  por  un  mismo  seodero) 
—  limosua  (que  se  da  a  los  vlandan- 
les,  6  romeros)  (iransitus). 

(Gela  est  bon  pour  une  passade, 
pase  por  uua  vez  {[am.). 

Passage,  s.  m.  paso,  travesla  — 
trànsito ,  camino— passage ,  peag&~ 
{fig.)  lugar,  texto  (de  un  libro.  6  au  • 
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tor  que  se  dta} — (mda.)  el  trénsito 
de  la  Toa  (de  una  nota  à  otra) — paso 
de  andadura  {trantitus), 

(Oiseau  de  passagt ,  ave  de  pas», 
sugeto  que  esta  en  un  lugar  poco 
tiempo. 

Passager,  y.  a.  de  picad.  pasear 
un  caballo  (sin  sacarle  del  paso). 

Passaaer,y,  n.  de  picad.  pasearse 
(el  caballo  à  su  paso). 

Passager,  ère,  adj.  pasagero, 
transitorfo ,  a— de  paso  (ave)  ^rec- 
lorJ. 

Passager,  s.  m.  pasagero  (el  que 
va  embarcado  para  pasar  à  otra  tier- 
ra,parage). 

Passagèrement,  adv.  de  paso ,  de 
repelon. 

Passant,  anie,  adj.  pasagero,  a— 
{de  blas.)  pesante  (animal)  f/^ere^n- 
nut), 

(En  passant,  de  paso,  de  pasada 
{adv.). 

Paitànt,  s.  m.  pasagero,  tran* 
seunte ,  caminante. 

Passarilles,  s.  m.  pi.  pasas  mos- 
calcles  (de  FronUuan). 

Paaaotton ,  s.  f .  for.  olorgamiento 
(de  uoa  escrilura ,  de  un  coiitrato). 

Passavant,  s.  m.  pase ,  guia ,  6 
albali  de  guia. 

Poaae ,  s.  f.  aumeoto  (del  vator 
de  una  moneda) — paso  (en  el  juego 
de  bombre)'barra ,  emboque  len  el 
juego  de  trucos) — canalizo^pasada, 
partida  {portula). 

*  Passe ,  adv.  pase ,  sea ,  en  bora 
buena. 

Passé,  ie,  aiQ.  y  s.  pasado.  Y. 
Passer. 

*  Passé ,  prep.  excepto— mas  alla. 
Passé,  s.  m.  pasado,  lo  pasado. 

*  Passe^aoani,  s.  m.  nàut.  pasama- 

nos. 

Passe-cheval,  s.  m.  tafurca. 

Passe-debout,  s.  m.  guia  (para 
géneros). 

Passe-dix,  s.  m.  jaego  (con  trcs 
dados). 

Passe-droit  ,  s.  m.  Injusticia, 
dn  razon — remision  (de  alguua  pena) 
Ô>rivilegium). 

Passée,  s.  f.  pasada  —  huella  de 
(algun  animal)  —  cabellos  treozados 
(para  pelucas)  —  pase  de  laazadera 
(entre  pasamaoeros). 

Passe-fleur,  s.  f.  anémona  (flor) 
(anémone). 

Passement,  s.  m.  pasamano  — 
randa.  V.  DenUlte. 

Passementé,  ée,  adj.  guamecido,a 
de  pasamanos.  Y.  PassemenUr. 

Passementer,  t.  a.  guarnecer  con 
pasamanos. 

Passementier,  ière,  s.  pasama- 

nero,  a. 

*  Passe-mOeil,  s.  m.  trigo  morca- 
jo  (revuelto  con  dos  paries  de  cen- 

leno). 

*  Pa<a0-mttr,  &•  lÉ.  culebnoa  gran- 
de. 

*  Paafe-myaart,  s.  m.  Passe  mut- 
quée,  s.  f.  uva  moscalei  (de  derta 
caiidad). 

*  Passe-neige,  s.  f.  bot,  nardao 
leucoyo  (plaoU). 

Passe-parole,  s.  m.  mille,  pase 
la  palabra. 

Paa«e-parloifl,  s.  m.  llave  m*^ 
tra— picaparte  —  {^lapr.)  serniehe 
muy  nno  {claris)* 


Pa$§e-»pë9te,  u  t.  |Misa  pua 
dBtffo  de  manos)  (prmiiigim}» 

(Faire  des  loun  de  paae-noêw, 
enmfiar  eoo  mafia  y  babilidad. 

JPmaa-jpiad,  s.  m.  paspié  (baUe  le- 
ilo). 

p0$a9'ftimre  à  P^ree^pUrre , 
i.  t  bol.  paaapiedra ,  hioojo  iiiariiio« 
«Nfla  mark»  (pUnta). 

PosM-poil,  8.  m.  pcstafia  (en  k» 

TtBUdOS). 

*  PMM-ponuM,  ••  f.  maosana  pr»* 
OM  (sio  pepita)  (melimelum). 

Pof  f  a-fN)rl«  s.m«  paiaporte  (cem- 
Wiêahu), 

Pauer,  t.  a.  j  n.  paaar  (poMo- 
«). 

(Pofter  à  gué,  Tadear  :  pa»$er  ao 
fil  de  l'èpée,  pasar  à  euobiilo,  é  à 
degOello  :  potier  de  la  farine,  etc., 
cerner  banna ,  etc.  :  paiter  des  ra- 
•oiri ,  raciar  narajas  de  afeilar  : 
pasitr  des  couteaui,  etc.,  amolar, 
Davidas,  eacbillos,  etc.  :  pa$^  par 
les  armes,  areabuoaar. 

Pûêiêr  (Se)  v.  r.  pasar,  oorrer 

iel  tiempo)  -^oWidarse^pasarse — 
leslucirse  (las  telaa,  etc.)— absle- 
nerse.  ^ 

Ptuteragê  6  CftoMe-ra^e ,  s.  f. 
bot.  Diastuerzo  siWestre. 

Ptuiêreou,*,».  gorrioo  (p^aro) 
(poMer). 
^  PoêstriUês  à  PaifM,S.L  pi.  aras 


*  Patse-'rose,  s.  f.  bot.  maWa  real. 
PoêU'iempt,  s.  m.  pasaUempo 

(o6/eclalto). 

Pa»t9wr,  s.  m.  barqnero  de  rio 
(para  peser  génies)  (poriiior), 

Patse'-veUmrs,  a.  m.  bot.  ama- 
rante (flor). 

Patt9-iogue,  a.  f.  oiuL  boga  ar- 
rancada. 

Ptute-wtkuU,  8.  m.  plaïasupues- 
U  (bombre  que  pasa  rcvista  siu  ser 
soldado)  —  (/iy.  fam.)  gorroa  — 
cl  que  entra  de  mogolioo  (en  la  co- 
media.  etc.) 

PattibilUé,  s.  f.  pasibiUdad  (mu- 
êibiliUu). 

Patsible,  adj.  m.  f.  pasible  (pa«- 
HbiHt). 

Poêtif,  ioe,  adj.  pa8ivo»a  {paui- 
vim). 

Poitif  (fo)  s.  m.  gramat.  la  pa- 
siva. 

Pain- flore,  s.  f.  granadilla. 

Pauion  ,  s.  (.  pasioo — afeclo — 
{fig,)  amor  bomaoo  ,  aficioo  à  una 
cosa  (con  prefereacia  à  las  demas) 
(paitio)* 

(**  AsaouTir  une t><u«ion  brutale, 
complir  el  apelito  fascivo. 

Ptusionné,  ée,  a^^.  apasiooado,  a 
-~(/ly.)  afecluoso,  a.  V.  Pauionr- 
ner. 

Pastion»iv»eni,  adT.  apasionada- 
menie  {ardenter). 

Paasûnmer,  t«  a.  dar  afeetos, 
sentimienlo,  expreston  ,  aima  (à  lo 
que  se  dice,  canta,  predica,  etc.) 

Patiionner  (Se)  (ptmr)  T.  r. 
apasioDane,  lomar  pesiou. 

Patiivement,  adr.  pasivamente. 

PatiiveU,  8.  L  csudo  del  aima 
pasiva. 

Patsoire,  8.  f.  eoladero,  eolador 
(coImoi). 

*  PauHk,  §»  U  piM  de  aol  (poi- 
a»k»).  "^ 


PuUl,  A*  m..pa8tel— f  laslo,  aiul 
(de  ProTenza)  (ptuiillui). 

(Orange  paiui,  color  oaranjado 
obsGuro. 

Pastenade ,  s.  f.  bot.  saoaboria 
(plaota  boriense)  (MMlifiaca). 

Pattenaaue  à  Taréronde ,  s.  f. 
pasiioaca  (pas)  (poflinar). 

PatUque,  s.  f.  sandia  (fruta). 

PtuUwTg  s.  m.  pastor — (/ly.)  obis- 
po,  é  pàrroeo  {patior). 

Pattiohêf  s.  m.  piotura  (imilando 
la  de  otro  antor  eo  el  colorldo  y 
gusto). 

Postule,  8.  r.  pastilla  de  olor,  de 
doloe .  etc.  {poêiiUus). 

Poslorol,  oie,  adj.  pastoril — pas- 
toral (iMMloro/ta). 

Postorole,  s.  f.  para  pastoral — 
pastorela,  bucéliea. 

PostorolemetU,  adr.  fig.  como 
bueo  pastor. 

JPoftowreaw,  elle,  s.  pastordllo,  a 
— lagal,  a  {pottor). 

Pol,  s.  m.  tablas  (en  el  Juegodel 
ajedrez)— (de  la  eelrer,)  gorga. 

Poioche,  s.  f.  oAat.  patacbe,  fii- 
lùa  (barco  ligero). 

Pataaon  ,  s.  m.  patagoq,  pataca 
(mooeoa). 

Polarise,  s.  f.  ganapatos,  gara- 
batos. 

PaltK'd,  s.  m.  blaoca^  ardile  (mo- 
ueda). 

(Gela  DO  raut  pas  uQ  patard ,  no 
Taie  UD  ardile  {fam.). 

Polale,  Y.  BalaU. 

Potolroi,  YOi  formada  para  ex- 
presar  el  estalUdo»ô  estampido  de  un 
cuerpo  que  oae  el  suelo  (paf,  cbasj. 

Pataud,  s.  m.  perrillo  patoo — 
{fia,  fam,)  regojo,  oiiVomuy  gordo. 

PoUmger,  v.  n.  paluliar,  cbapo- 
tear. 

Pataomité  ,  s.  f.  mènera  de  ba- 
blar  de  los  babitaol«s  de  Padua. 

Pdte,  s.  f.  masa  —  (fig.)  pasta 
(temperamento  natural  ae  una  per- 
sona)  (peuto), 

(Cest  une  bonne  pâte  d'homme, 
es  uu  buen  Juan ,  un  Juan  lanas  :  il 
est  une  bonne  pâle,  es  una  buena 
{fam,). 

Paie ,  s.  m.  pastel ,  empanada — 
{deimp,)  doTeclo  (por  Uaberdado 
demaaiada  tinta)— obra  exierior  (de 
forlificacion). 

{Pdié  en  pot»  pastel  embote,  à! 
relleoo  :  gros  paU,  boiQo,  boUjon 
{fia.  fam,). 

Pâtée,  s,  f. pasta  (para  engordar 
las  aves)  (tarundo). 
*  Patelet  6  Valide,  s.  m.  Iruchucla 
frcsca. 

Patelin,  8.  m.  Um.  embelecador 
{palpator). 

Pirielifutge,  s.  m.  fam.  embeleco, 
faramalla  (con  que  se  Ileva  engaîîa- 
do  à  otro  con  usoojas,  y  promesas) 
{polpotio), 

Poteliner,  ▼.  n.  fam.  embelecar, 
faramallear  (llerar  engafiado  a  olro 
con  Usoojas,  y  promeus)  (blondi- 
ri). 

Patelineur.  eute,  Y.  Patelin, 

Patelle,  s.  f.  lepada.  Y.  Lepoi. 

Patine  ,  s.f.  pateoa  (poleno), 

Potenûtre,  a .  f.  vuig.  el  padre 
nuestro  (poler  fioster). 

Polendlret,  s.  f.  pi.  Tolg.  rosa- 

Irioa— (/ly.)  oracionea^  reioa,  6  de- 
Tocioocs  (preicet). 


Poieaukrier»  s.  m.  rosariera* 

Patent,  enU,  adj.  patente,  naol» 
fiesto,  a  (paient). 

(Lettrespoteiitef,  privUegio,  ô  oé- 
dula  real. 

"  Potentat»,  f. palMla— daspaebo 
{diploma). 

Patenté,  ëe,  adj.  y  a.  que  faacam- 
prado  un  despacbo. 

Pate-pelu,».  m.  bm.  eeuleleio, 
asluto. 

Pater,  s.  m.  padre  nueslro^-glo- 
ria,  6  padre  nuestro. 

(Ne  pas  savoir  son  poter,  ser  may 
Ignorante  :  aller  ad  paires»  morir  : 
envoyer  ad  patree,  quilar  La  vida  â 
aiguno. 

Palere,  s.  f.  deanl.  pAlera  (vaso) 
{poter  a). 

Paternel ,  elle  ,  adj.  patamal-*- 
patemo,  a  (paiemcM). 

Paternellement,  adv.  palemal- 
mente  {patrie). 

*  Patemiser,  y.  n.  semejar  A  ai 
padre,  baoer  de  padre. 

Paternités  a.  f.  patamidad  (poier- 
nitas). 

Pâteux t  euse,  adj.  crudo,  hecao 
masa,  à  engrudo  (pan)  —  barinoao, 
paaado,  a  (fruta). 

(Chemin  pdieua?.  camioo  barroao, 
pesado  :  avoir  la  bouche,  ô  la  lan- 
gue pâteuse,  lenerla  boca,  ô  la  lan- 
gue pegajosa. 

Pathétique,  adj.  m.  f.  patélioo,  a 
{patheticus). 

Pathétiquement,  adv.  patéllca- 
menle  {paihetici). 

*  Pathétisme,  s.  m.  arle  de  moTer 
laspasiones. 

Pathoçnomonique,  adj.  m.  f.  med. 
patognomonico  {peUhognomomieus)* 

Pathologie,  s.  L  med.  palologla 
{paUtologia), 

Pathologique,  adj.  m.  L  med» 
patologico,  a  {pathoiogieus). 

Pathos,  s.  m.  irou.  se  dice  en 
francés  de  los  grandes  alectoa  da  la 
eiocucncia  oraloria. 

Patibulaire  ,  adj.  m.  f.  lodo  lo 
que  tiene  reladon  con  el  palibulo,  ù 
borca  {patibulum). 

(Fourchespoit^u/oirea,  horcaa  de 
ajusliciados  :  mine ,  pb^siouomie 
patibulaire,  oara  de  ahorcado,de 
un  fadneroso. 

Patiemment,  adv.  pacientementa 
{patienter). 

Patience,  s.  f.  paciencla— reposo 
— {bot.)  romaza  (planta)  fpalifiilû|/. 

(Exercer  la  patience  de  quelqu'un» 
probar,  ô  tenlar  la  pacieocia  â  ai- 
guno. 

Patience,  adv.  padenda,  tomar 
padencia. 

Patient ,  ente ,  a^j.  padente,  w- 
frido,  a  (poltena). 

Paitenl»8.  m.  ajuslidado»  reo— 
padeuie. 

PaXienisT,  t.  n.  lener  padeoda, 
aguardar,  espérer  (d«rare). 

Paltn,  s.  m.  patin — chapin.  dian- 
clo  (de  muger)— solera  (en  laôarpin- 
leria)  fîca/opodiiim). 

Patiné, ee,  adj.  manoseado,  a.  T. 
Patiner- 

Patiner,  r,  a.  maaosear»  tenlar 
{attreetare). 

Patiner,  f.  a.  eorrer  patines  (an- 
dma  del  yelo)  —  {ftg,)  manoaaar 
(tenter  los  braios,  OMnoa  de  las  nu* 
gères). 


M«MMr,  ••  a.  iDiiiosMdOT,  fo« 
boD.  tcDtoa  —  •!  qae  oorr»  pAliaei 
(eociiM  de  jelo)fpa^a<or). 

Péiir,r.  n.  padeoof— (^.)  pof  ar 
Uevar  la  peoa,  el  castigo)  (pâti), 

P«lif ,  s.  B.  dakoa  (|mm«m). 
.  Pdiùftf,  é««adj.  empaïuuk),  a.  V. 
PdiiM«r. 

Pdtùaar,  ▼.  a.  hactr  cotas  de 
pasta.  de  maté,  tnmar  de  j^aktele* 
lia  (co»/iofinr)w 

Pdlisêeriê,  s.  f.  pasteleria. 

PâliêHer,  Ure,  s.  ^«slelero,  a 
{piitorimi). 

Pdiisêoie,  s.  m.  gfodetùr  de  U 
China  ,iela  deieda). 

PéUsMoire,  a.  (.  m/OM,  à  tablero 

En  hacerU  pasU^à  masa  de  paste~ 
ia^. 

PaloUea,  s.  ■>.  pi.  mîdos  (de  se- 
da  de  Surale). 
Patoit,  s.  m.  jMliié. 
PâigH,  s    m.  capiUo— masa,  6 
bollo  (coo  que  se  ceiMi  a  k>s  oape- 
nés,  etc.) 

*  Patoriak,  s.  L  paloraal  (de  Qii- 
le). 

PaUmiUe,  s.  m.  mâquina  (qae 
sinre  para  icpacar  la  Uerra  del  mi- 
nerai de  hieiTo). 

PcUraque,  s.  f.  fam.  carràca,  cas- 
cajo  <màqniMy  à  instnimeobo  vlejo, 
iuserTiblej. 

Péire,  M.  m.  pastor  (voflof). 

Palriareai,  aU,  adj.  patriaital 
{potriarelkaiû)n 

PairiaraU,  s.  m.  paUtareadp. 

Patttmrche,  s.  m.  palrlarca-— el 
fondador  (de  a^ioa  ordeo  monàsUco) 
(pelfiercnii) . 

Patrict,  s.  m;  Pairicio  (titolo  de 
digeidad  en  el  Bajo  Impàio)  (PtH 
Incttta^. 

*  Pairiee,  s.  m.  (n.  p.)  Patrido. 
Palriciat,  s.  m.   patridado  {pa^ 

irieiatiu). 

Patricien,  etme,  adj.  y  s.  de  ant. 
psiricîo  vdeaccodiente  de  les  primi- 
tivo»  ieaadores  de  Homa)  (Palri- 
tius). 

Patrie,  s.  f.  patria  (pofrta). 

iC^Icsie  patrie,  cl  delo. 

Patrimoine  ,  s.  m.  palrimonio 
{patrimaniwn). 

Patrimonial,  aie,  adj.  patrimo- 
nial {j*aUmui), 

Patriote,  t.  ax.  f.  patriota,  bueo 
patricio. 

PatrioUqiu,  adj.  m.  f.  pairlético^ 
patrio,  a. 

Pairiotiquement .  adr.  patriôU- 
caiReDte,  ooo  patrioUsmo. 

Patriotisme,  s.  m.  pairtottsmo. 

Patroeiner,  v.  d.  aot.  predicar 
pcrocar. 

Patron,  otme,  s.  el  saolo,  6  santa 
del  nombre  de  ona  penooa)— pa- 
tna,  Utolar — el  que  liene  derecho 
de  Dombrar  (para  algun  beoefido 
edeuastico)  (patronfujm 

PatrQH,  onne,  s.  patron,  dediado 
(pua  imiur,  6  Irabiûar  sobre  ci) — 
padrioo,  protedor,  a — amo,  sefior,  a. 

(Ptftron  de  la  barqoe,  patron  de 
la  laodia,  etc.  :  patronne,  é  galère 
p«lrottne,patrooa  :  cardinal  ;7atrofi, 
primer  miniBiro  en  la  oorie  romaiia. 

Patronage,  s.  m.  palronato^  pa- 
koaazge  {patronatus). 

Patronal,  aie,  adj.  io  que  perle- 
oosc  al  pauoD,  o  pataeuo  (paîrona- 
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Patronimique,  adj.  m.f.  palcooi- 
nico ,  a  {patronimicut). 

(Nom  patronimique,  apdUdo  pa- 
Ironimieo. 

Polromiar,  t.  a.  pinUrlosnalpcs 
(cen  el  patron). 

Patrouillage,  s.  m.  vulg.  diapo- 
lada,  salpicadura. 

Patrouille ,  s.  f.  mOic.  painilla 
— rooda  (exeubia). 

If  aa^  patrouille,  patruUar — ron- 
dar. 

PatrouiUi,  ée,  a4j.  faïA.  mano- 
seado,  a,  con  poca  limpieza.  Y.  Pa- 
trouiller, 

Patrouiller, 1.  a.  fam.  manosear, 
sobajear. 

Patrouiller,  t.  a.  patullar,  cha- 
polear. 

Pa<rott//M.  s.  m.  bai.  lo  minno 
que  patrouillage.  V.  Bourbier. 

Patte,  s.  f.  pata  —  oûa  —  plé  (de 
vaso) — pauta  (con  que  se  régla  el 
pape!  para  mùsica)  (pei)* 

{Patte  d'ancre,  lengaetas  \  patte" 
pelu,  alpatilla,  zorrastron,  bipocri- 
ton  :  donner  des  coups  de  j9all«,  un 
coup  de  patte  k  quelqu'un,  Urarle 
dcntelladas  ,  aaherirle  :  faire  paite 
de  velours,  llevar  la  mano  blanJa  ; 
ocultar  con  buen  semblante  el  poder 
é  intenciooes  de  daûar  :  graisser  la 
patte  é  quelqu'un,  oobecharle  :  mar- 
ober  à  quatre  pattes,  andar  A  galas. 

Patte,  ie,  adj.  de  blas.  (Croix 
pattée,  la  crux  cuyos  brazos  se  en- 
sancban  en  sus  extremos. 

Pattière,  s.  f.  muger  obrera  (que 
escoge  les  irapos  para  bacer  papel). 

Pattu,  ««,a4j.  (Pigeon /;a<(t«,  pa- 
lomo  calzado. 

Pâturage ,  s.  m.  pastos  (para  el 
ganado)--iaprovecbamiento  deycr- 
bas — yerba  (pateuum). 

Pâture,  s.  (.  pienso  (de  yerba,  6 
paja,  que  se  da  à  los  bueyes) — ^pas- 
to,  comida — {fig.)  alimento  (del  âni- 
mo,  ô  del  enlendimienlo) — ^pAbolo  , 
maleria  {pattut). 

Pâturer,  v.  n.  pacer^  pastar  (los 
ganados)  (patei). 

Pâtureur,  s.  m.  mille,  forragero. 

Pdturon,  s.  m.  ranilla  {suffrago). 

*  Paul,  s.  m.  (n.  p.)  Paulo. 
PauleUe,  s.  f.  derecbo  anual  que 

se  cobraba  en  Praocia  à  los  miiiis- 
tros  de  jusUcia  y  badenda  (por  ra- 
zon  desusempleos). 

*  Pauielter,  v.  n.  pagar  el  dldio  de- 
recho. 

Paume,  s.  f.  palma— palmo  (me- 
dida) — pelota  {tola). 

(Jeu  de  courte  paume,  joego  de 
pelota  ccrrado  :  jeu  de  longue  pau- 
me,  juego  de  pelota  abierto,  y  con 
pala. 

Paumelle,  ».  f.  cebada  ladiUa  (de 
dos  drdenes  de  granos) — gouie  (de 
puerta)— puUdor — instrumente  (para 
sacar  el  grano  à  las  pieles). 

Paumer,  v.  a.  rufg.  {paumer  la 
gueule,  dar  on  sopapo,  à  tma  gaz- 
natada. 

Pauaùer,  ê.  m.  pelotero. 
Paumillon,  s.  m.  agr.  rulasa. 
Paumuire,  s.  f.  mont,  (roneo  (del 
asta  de  corzo,  à  paleto). 

Paupière,  $.  (.  pirpado,  pestaiSa 
{pahtebra). 

(Fermer  U  paupière,  dormir, 
mortr. 


283 

Pansa,  s.  r.  pausa— parada  (eala 
mùsica). 

Pauser,  t.  n.  paosar,  Tocaliur. 

Pauvre,  ttâj.m.U  pabre. 

(Un  pauvre  homme,  on  pebra 
faorobre  :  un  homme  ptfiiers,  on 
hombre  necesitado. 

Pauvre,  s.  m.  pebre,  rneBdign, 
pordiosero  (vauper). 

{Pauvre  honteux ,  pobre  Torge»- 
zante. 

Paueremanl,,  adr.  pebpfmeiile 
{miaerè). 

Pauvrette ,  s.  f.  fam.  muger  po- 
bre ,  mendicante. 

Pauvret,  ette,  s.  m.  f.  fam.  po- 
bredllo ,  a. 

Pauvreté,  s.  f.  pobreaa,  miseria, 
necesidad  {paupertas). 

{Pauvreté  n'est  pas  vice ,  pobrèia 
no  es  vileza. 

Pavage ,  s.  n.  empedrado. 

jPaeame ,  F.  m.  bot.  aalsarrâs  (ir- 
bol  de  America). 

Pavane ,  s.  f.  pavana  (danu  y  lo- 
nada  que  se  usaba  en  otro  liempo). 

Pavaner  {Se)  t.  r.  pavenear,  pa- 
vonearse  —  penerse  ufano ,  d  baeer 
osleniadon  de  al^una  cosa  (pars). 

Pavé ,  s.  m.  piedra ,  losa ,  mop- 
rillo,  ladrillo  (eon  q«ie  se  haoe  un 
empedfado)--cmpedrado  ,  eniosado, 
solado  {pavimentum). 

(Battre  le  pavé ,  azotar  calles,  eal- 
lejar  :  mettre  quelqu'un  sur  le  pavé, 
eeharle  à  la  celle  :  tAter  le  pavé , 
tenlar  el  vado  :  prendre  le  haut  du 
pavé ,  tomar  la  acéra ,  y  encimacse. 

Pavecheur  6  Panettier,  s.  m. 
mille,  de  anl.  soidado  (armado  àm 
broquel). 

Pavememt,  s.  m.  seladura  (pani» 
mentum). 

Pacentia,  s.  f.  de  ant.  nombre  d0 
■na  divinidad  romaiia,  â  qiiien  las 
madrés  y  amasdeleelieeneeawnd»* 
ban  Jos  nlAoi  (para  preservarJes  del 
miedo). 

Paver,  r.  a.  solar,  cmpedrar,  en- 
losar,  enludrillar  {peteire), 

Pavetade,  s.  f.  nàut.  empt^asada 
(en  unanave). 

Paveur,  s.  n.  empediMdor,  sola- 
dor. 

Pavie,  s.  f.  pavia  (espede  do 
abridor) — (bot.)  eastaAo  (del  Brasil). 

•  Povier,  V.  Pavoiaor. 

*  Paoiert,  s.  m.  pi.  V.  Pavetade» 
Pavillon,  s.  m.  pahelion  —  feroM 

de  colgadura  (en  las-camas,  y  to 
los  troues ,  altares  ,  clc.)  —  ifMul.) 
bandera  (en  las  aaves  de  guerra)  — 
toido  (que  foroun  en  los  jardines  los 
emparradoa,  y  glorieias) — booa  (de 
las  trompas,  clarines,  bociuas,  etc.) 
— terres,  ehapiteles  (eu  los  anguloa 
de  los  palados,  etc.)  (tentoriumj. 

(**  Planter  des  pavillona,  planUr 
liendas. 

Pavoit,  s.  m.  oAut.  pavés.  V.  Pa- 
vetade, 

Pavoisé,  ée,  adj.  empavesado,  a 
(nave)  V.  Pavoitar, 

Pavoiter,  v.  a.  nàut.  emparesar 
(uua  nave).  * 

Pavot,  s.  m.  bot.  adormidara, 
amapola  (planta)  (papaverj, 

Pagakle,  adj.  pagadero,  a  (loJ- 

vendus). 

Payant,  «nia, s.  el ,  la  qna  paga, 
6  entra  à  cosiear  (alf  ona  eoai). 
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PoM,  8.  r.  milic.  paga  (ftipen- 

(Haote-pay«y  sobresoeldo,  à  so- 
breprest  :  morte-^oye ,  paga  maerta. 

Poyrf,  ^^  adj.  pagado  ,  a.  V. 
Pmer. 

Pa^liet,  8.  f.  pi.  calderas  gran- 
des (para  reânar  el  axùcar  eo  Flàa- 
des). 

Payemeni,  8.  m.  paga  >  pago,  pa- 
gameoto  («o/ulto). 

JPaye»,  enne  ,  V.  PaXen. 

Paver,  r,  a.  pagar  —  adeudar— 
ifig,)  llerar  la  peoa,  6  el  casUgo  (de 
algona  culpa ,  etc.)  —  corresponder 
(afafecto,  cariflo,  etc.)  (solvere). 

{Payer  de  sa  persoone ,  exponer 
sa  vida  en  un  lance  de  ricsgo ,  por- 
tante con  biianria  :  payer  d'audace , 
d'effronterie ,  sostener.  con  descaro, 
una  mentira ,  à  una  sinrazon. 

Payer  (Se)  (de)  v.  r.  pagarse , 
satisfacerse. 

Payeur,  s.  m.  pagador. 

Paye,  s.  m-  pais,  patria  —  (Jig.) 
paisano,  compatricio  (regio). 

(Gagner  payt^  pasar  adelante  : 
battre  da  paye,  tratar  muchos  asun- 
tos  diferentes  :  être  en  payt  de  con- 
oaissance ,  estar  entre  amigos,  entre 
conocidos  ,  etc.  :  faire  voir  du  pays 
à  quelqu'un ,  darle  que  bacer,  acar- 
rearle  trabajo  :  gagner  du  pays,  ha- 
cer  progresos ,  adelantar  algo  :  tirer 
fMMff,  poner  tierra  enmedio;  huir. 

Payioge,  s.  m.  pais — {depinl,) 
paisage. 

PaytagitU,  s.  m.  piotor  de  pai- 
lages ,  pais^  d  campaûas. 

Paysan,  okm,  s.  labrador,  al- 
4eano,  lugarefio  ,  a  (rusticus). 

Paysan,  anne,  a4j.  rùstico^  agres- 
te. 

(À  la  ftaysamne,  A  lo  aldeano  ,  à 
lo  campesino,  h  lo  labrador. 

*  Paysanne,  s.  f.  la  paisana,  el.vil- 
lano  (danxa  de  aldeanos). 

Péage ,  s.  m.  péage ,  portasgo , 
pontazgo  iporiorium), 

Péager,  s.  m.  peagero  (poriUor). 

Peau,  s.  f.  piei,  peliejo— cutis  — 
eorieza  —  tela ,  nata  (en  algunos  li- 
quidos) — cuero  (ctttt>i  pellis), 

{Peau  de  chagrin ,  piel  de  caxon  : 
orever  dans  sa  peau ,  reventar  de 
corage  :  n'avoir  que  ia  peau  et  les 
08 ,  estar  en  la  espioa»  muy  Qaco  : 
contes  de  Peau-d'Ane ,  cuentos  de 
nifios,  6  de  viejos. 

Peausserie,  s.  f.  pellejeria. 

Peaussier,  s.  m.  pellejero  {alu^ 
iarius), 

Peaulre ,  s.  m.  (Envoyer  au  peau- 
ire  ,  despedir  con  despredo  {pcpul.). 

Peauiré,  ie,  adj.  de  blas.  timona- 
do  (pescado). 

Pec,  adJ.  m.  (Hareng  pee,  aren- 
que  frescal ,  à  recien  salado. 

*  Pécari  f  s.  m.  pécar,  tajasû. 
Peeeable ,  adJ.  m.  f.  pecable  (pec- 

eare).  j 

Peccadille,  s.  f.  fam.  pecadillo«  { 
culpa  levé.  I 

PeccaM,  ante,  adj.  med.  pecante 
(bnmor)  (peccans). 

Peccala,  s.  m.  vulg.  el  asno  (en 
los  combates  publicos  de  animales). 

Peccavi,  s.  m.  lat.  lam.  seilorpe- 
qué. 

Pêche,  s.  f.  pcsca — pescado — al- 
bérehlgo ,  abridor  (fruu). 

Péché, i,  m.  pecado  {peccaium). 


Pichi, Y.  Pécher. 

Péché,  ée,  adJ.  pescado»  a.  y. 
Pécher. 

Pécher,  ▼.  o.  pecar — {med.)  pre- 
dominar  (hmiior)  (peceare). 

Pécher,  s.  m.  bot.  albérehigo,  du- 
razno,  melocoton  (ârbol). 

Pécher,  V.  a.  pescar  —  sacar  del 
agua  (cualquiera  cosa)  (niscari). 

{Pécher  en  eau  trouble ,  pescar  é 
rio  revuelto  :  pécher  un  étang,  apu- 
r.ir  toda  la  pesca  de  un  estanque. 

Pêcherie,  s.  f.  pesqueria,  pesque- 
ra  (viscaria). 

Pécheur,  Pécheresse^  s.  pecador, 
a  (peccaUn-)» 

Pécheur,  s.  m.  pescador  (el  que 
tiene  por  oflcio  pescar)  (piscalor). 

(Martinet  pécheur,  martiu  pesca- 
dor (ave). 

Péehyagre,  8.  f.  pequiagra. 

Pecile,  s.  m.  de  ant.  Pécile. 

Pécore ,  s.  f.  fam.  borrego  (necio, 
tonto,  simple). 

Pecque ,  s.  f.  (am* bachillera  (mu- 
ger  necla  y  presumida). 

Pectoral,  s.  m.  de  ant.  pectoral 
{peetoralis). 

Pectoral,  aie,  adj.  pectoral  (lo 
que  es  bueno  para  el  pecho). 

Péculat,  8.  m.  peculado  {pecula- 
tus), 

PeeukUeur,  s.  m.  peculador. 

Pécule,  s.  m.  peculio  [peculium), 

Péeune,  s.  f.  ant.  pecunia ,  dinero 
{pecunia)  V.  Argent. 

Pécuniaire,  adj.  m  f.  pecuniario, 
a  (cecufitartttf). 

Pécunieux,  euse,  adj.  fam.  adl- 
nerado,  a(pecimtonM). 

Pédagogie ,  s.  f.  pedagogia  (po- 


lagogia).  ^ 
Pédagogie 


édagogique,  adj.  m.  f.  pedagd- 
gioo,  a. 

Pédagog^ie,  s.  m.  pedagogo  {pm- 
dagogus). 
'  Pédaire,  s.  m.  volo  de  resta. 

Pédale,  s.  f.  centra  (lecla  del  6r^ 
gano  que  se  toca  con  los  pies)  (pes, 
pedis). 

Pédané,  adj.  (Juge  pedané,  el 
alcade  de  aldea. 

Pédant,  s.  m.  domine  —  pédante 
{pœdagogus). 
*  Pédante ,  s.  f.  sabionda,  doctora. 

Pédant,  ante,  adj.  pedanlesco^  a. 
y.  Pédantesque,  \ 

Pédanter,  v.  a.  fam.  regentear,' 
bacer  de  maestro^  doctorar,  bacer  el 
pédante. 

Pédanterie ,  8.  f.  pedanteria.        < 

Pédantesque ,  àdl.  m.  f-  pedan-; 
tesco,  a.  i 

Pédantesquement,  adv.  pedantcs- 
camente. 

Pédantiser,  Y.  Pédanter. 

Pédantisme,  s.  m.  pedantismo. 

Pédéraste ,  s.  m.  sodomita. 

Pédérastie ,  s.  f.  sodomia. 

Pédestre ,  adj.  m.  f.  pédestre  (es- 
talua)  (pedestris). 

Pédestrement ,  adv.  Joe.  (Aller 
pédestrement,  andar  à  pata. 

Pédiculaire,  adj.  m.  f.  pedicular 
{pedieularis). 

Pédiculaire,  s.  f.  bol.  gallarito 
(planu).  * 

Pédicule,  s.  m.  bot.  pédicule, 
pezoncillo  {pediculus). 

Pédicure ,  s.  m.  el  que  cura  las 
enferraedades  de  los  pies,  y  sobr» 
todo  los  callos. 


*  Pédilmoê,  8.  m.  pedilorio  jMtfj- 

/ttettim). 

PédomHre,  Y.  Odomètre. 

Pédon,  s.  m.  estafeta  .  oorreo  de 
A  nié. 

*  Pédoncule,  s.  m.  bot.  pedàncalo 
{pediculus). 

Pégase,  s.  m.  mitol.  Pegaso  — 
{astr.)  consteladon  céleste  boréal — 
pescado  cartilagfnoso  {Pegasus). 

Pègle,  s.  m.  brea  (mas  espesa  que 
las  otras). 

Pégomaneie,  s.  f.  pegomancla. 

Peigne ,  s.  m.  peine  —  venera-» 
rastrillo  (pecUm)  Y.  Seran. 

(Coup  de  peigne ,  peinado. 

Peigné,  ée,  adj.  peinado,  a.  y.  Pet- 
gner.  • 

Peigner,  t.  a.  peinar — {fia.)  aci- 
calar,  pulir  (el  estilo,  una  obra)  — 
atusar,  llmpiar  (un  jardin) — ra^trillar 
(el  cAfiamo ,  el  lino). 

Peigneur  de  chanvre ,  s.  m.  ras- 
trillador  de  cAilamo. 

Peignier,  s.  m.  peinero. 

Peignoir,  s.  m.  peinador. 

Peignures,  s.  f.  pi.  peinaduras. 

*  Peilles,  s.  f.  pi.  el  Irapo  viejo 
(destinado  A  (abricar  papel). 

Peindre ,  v.  a.  pinur— (/l^.)  des- 
cribir  (pingere). 

(C'est  un  homme  fait  A  peindre  , 
es  nombre  de  buena  estampa. 

Peindre  {Se)  v.  t.  representarse  , 
Bgurarse ,  pintarse  A  si  misroo. 

Petne ,  s.  f.  pena ,  doior,  aQicdon 
— castigo  —  trabajo,  fatiga  — {fig.) 
diQcultad — repugoancia — inquietud  , 
cuidado,  desazon— Jomal  {dolor). 

{A.  peine,  apenas:  avec  peine, 
A  duras  penas  :  sous  peine  de...,  so 
pena  de.... 

Peiné ^  ée,  adj.  desazonado,  dis- 
gustado  ,  a  {elaooratus)  Y.  Peiner. 

(Ouvrage  peiné ,  obra ,  bêcha  con 
esmero,  y  detencion. 

Peiner,  v.  a.  dar,  ô  causar  pena , 
mortlQcar,  afligir— (/l^.)  bacer  una 
obra  con  mucha  fatiga ,   6  trabajo. 

Peiner,  v.  n.  afanar,  peuar,  pa- 
decer. 

Peiner  {Se)  v.  r.  fatigarse,  mo- 
lesta rse. 

Peineux,  euse,  adj.  penoso,  a. 

*  Peintade ,  s.  f.  pinlada  (ave). 
Peintre,  s.  m.  pintor  (pielor). 

'  Peintreau,  s.  m.  fam.  mumarra- 
cbtsta ,  pintor  malo. 

Peinturage,  s.  m.  pintura. 

Peinture,  s.  f.  pintura— el  cua- 
dro  piutado  —  el  color  con  que  sf 
pinta — (fig.)  descripcion,6  narracion 
(por  escriio,  6  de  palabra;  (pictu^ 
ra). 

Peinturer,  v.  a.  pintar  algana 
cosa  (de  un  oolor  solo). 

Peintureur,  Y.  Barbouilleur. 

*  Peinturlurer,  v.  a.  fam.  pintar- 
rajear. 

Pelade,  8.  f.  peladera  —  pelada 
{alopecia). 
Pelage ,  8.  m.  pelage  {pilus). 

*  Pelage,  s.  m.  (n.  p.)  Pelagio. 
Pèlagianisme ,  s.  m.  pelagiaai». 

mo. 

Pélamide,  s.  f.  pelàmida  (pete- 
mis). 

Pelard,  adj.  (Bois  pétard,  Arbol , 
6  tronco  dcscortezado. 

*  Pélastre,  Pelldtre ,  s.  m.  la  pairto 
mas  ancba  de  una  pala— paleta. 
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PtU,  éê  »  adj.  pebdo  ,  mondado^ 
éaetnaado,  rêiâo,  a.  V.  Peler, 

PeU,  ée,  adj.  pelado,  faao,  de»- 
Dudo  (OMnie,  eampo}— <;oe.>  peloD, 
eaJro. 

PéiéeoUU ,  s.  m.  peleooide. 

Péie-wUU,  adT.  eonfoodidas, 
neieladoft  (udm  eon  otros)(e0ii/iif é^ . 

Peter,  t.  a.  pelar  —  mondar 
(frataa,  è  legambrea)  — deicorteiar 
^araàar — roiar,  eortar  (la  yerba  de 
mi  paMO,  de  no  eamioo) — ifyf.  fam.) 
dooUar  (jnterc). 

Péierm,  ime,  u  peiegrino,  pe- 
tegtiaêaie,  nmen,»-^-{/^,fûm.)  tu- 
aante,  iodo  (percyrtii««>. 

Pél€rmmge,u  m.  perefrinacioii, 
romeria  {pûregrvuûtio). 

*  PéUrine,  s.  L  i^n^M^  PéUmeie, 
i.  m.  Co^tllc  de  StM-^ae^ueg, 
1.  f.  Tenera. 

Pileirage,  s.  m.  pddrafe. 

Pélieam,  s.  m.  pelieaoo  (ave) — 
moru  pequeaa— pélican  (pêlieth 
mu). 

*  Pe/tn  6  Plmén,  i.  m.  agna  de  eal 
apagada(pan  iciMjar  laa  laléas,  6 
pellejot,  ]  qniiariciei  pelo,  élana). 

Peiitêe,  i.  (.  ropon,  capole  (for- 
rado  eo  picicf)  {fMs). 

*  Peliseom^  m.  peilieo  (de  paitor). 

*  PeUaire,  Y.  Pékuire. 

PeUê,  B.  f.pab(da  madera)— pa- 
lela  (ptfaia  lombre)  badila. 

PeUée,  PeUerée,  PeUeUe,  m,  t. 
palada,  paleiada. 

(Kemuer  l'argent  à  la  pelierée  , 
apalear  h»  dobkoncfw  6  el  dinero 

(/«!.). 

PtUeierie,  i.  f.  peleieila^  man- 
loilerla  {peUet), 

PeUeUer^  iére,  a.  pelelaio,  man- 
faitero,a  \fieUio), 

PeUù^U,  s.  L  pelieola  {peUicu^ 

*•)• 

*  Pehir,B.  n«  garalosa. 

*  PetopOÊmèêt,  s.  n.  geog.Pelopo- 


PtkÂÊ,  f.f.  pelou,  bola,  peloUlIa 
—  acenoo  ,  alÎDBObadilla — mancba 
Maea  <cb  ia  irenle  de  loa  cabaUoe) 

PeUMer,  v.  n«  pelolear--aiTOjar 
peloiaf  de  oiere— ecbar  eebo  (al 
pcKado  eo  el  agna). 

Peloter,  V.  a.  fam.  lopeieary  xa- 
patcar  ^naltralar,  iojQriar). 

Pekdew,  s.  m.  jaçador  de  peloU. 

PeioUm,  %.  m.  orillo  (de  hilo,  la- 
na,  d  ■eda^-.Mciico— ("••''•<^>)P«io- 
loo(paitJda  de  seldadoa)— corriUo 
<de  geole>— pelou  (para  jogar.  sio 
wrrar;  {çiomue), 

PeloUmner,  t.  a.  oviUar. 

Ptiamte,  s.r.  terreoo  (cubiertode 
fcii»a  DMotida  j  fioa). 

Peim,  tu,  adJ.  peludo,  a  (ptto- 


»i«^lme,  alpargatilla,  camas- 
<na,  Uho,  hipôcrîu  (/ly.  fam.). 

Peiuehé,  ee,  adj.  felpudo,  vellu- 
do,  a  yvittoêUM). 

Peiueker,  v.  n.  soltarpelusa  (las 
nus  que  eomieoxan  i  enTejecerse). 

Peltic*M,  s.  r.  pi.  fèlpalari^a  (le- 

Peiwre,  s.  f.  peladura,  mondadu- 
îa— teU,  camâM,  càscara  (de  cebo- 
■M(c.>— eoneia  (del  <{imo)(peUes) . 
VPcmoï/fe,  f.  f.  iDjur.  oapitulo  (de 
vaua,éiiiai4M). 

a.  m.  Joe.  piogijo,  an- 


drajo,  aranbel  {pemnMluê)  V.  Hmil- 
Um. 

Pénal,  aie,  adJ.  peoal  (penalit). 

Pénalité,  s.  r.  penalidad^suge- 
don  à  la  peoa« 

Pénard,  s.  m.  Yfejo  carraco^car- 
rofio  ipeaU). 

Pénale$,  a.  m.j  adJ.  pi.  de  ant. 
Penalea—Oly.)  eau,  babiudoo  {Pe- 
natei). 

Penaud,  aude,  adj.  fam.  atani- 
gado,  corrido,  aTergoioiado,  a  (con- 

fUtUi). 

Penekmnt,  s.  m.  pendiente,  eues- 
ta,  decliTe-H/l9.)declniacioo,deca- 
dencia— 4ocliDacioo,  propension  (del 
àDiino)  (deelivUoÊ), 

Penekanl ,  «Me,  adj.  incUnado, 
torcido.ladeado»  a— -(/ly.)  décadente 
(deelteif). 

Penché,  ée,  adj.  iDclInado,  ladea- 
do^torcido,  a  —  (/ly.)  propeoso^  a. 
V.  Pencher. 

Penehemml,  s.  m.  ioclinadoD  (de 
cabeza) — paodéo,  veodmiento  (de 
uDapared,  ô  edifido)  (inclinalio). 

Pencher,  t.  a.iocUoar,  loreer,  la- 
dear. 

Pencher,  ▼.  n.  Indloarsc,  ladear- 
se,  torcerse,  caerse,  cabecear — (/ly.) 
teoer  iocliiuHsioD,  ôpropaniloo  (pen- 
dere). 

Pencher  {Se)  r.  r.  loclioarse,  la- 
dearsCp  no  ester  é  plomo. 

Pendable,  adj.  m.  f.  digoo,  a  de 
uoa  borca. 

Pendaison,  s.  f.  rulg.  ahoroadu- 
ra,  colgamieoto  (inspendïnm). 

Pendant,  ante ,  a4|.  pcndieoie, 
oolKaote  (pendens). 

Pendant,  s.  m.  peodiento  (de  ar- 
racads). 

(Pendnnl  de  tableau,  compafiero  : 
ji^endoiU  de  ceinturon,  colgantes,  ti- 
ros  del  biricu  :  pendant  de  bourse, 
los  cordooes  de  uoa  boisa. 

Pend<inl,prep.  durante,  mieotras, 
interio. 

{Pendant  que,  tandis  que,  mie»- 
tras.  ioterinque  (ado.). 

Pendard,  ardie,  s.  Ism.  bigardo, 
ganforro,  picaronaio,  a  {furet fer). 

Pendeloquee ,  s.  f.  pi.  almeodras 
de  cristal  (para  oolgantesdearaAas) 
— arracadas  (de  ronger)— «rambeies, 
piDgaJos,  giiiâapoa  (que  Tan  col- 
gando). 

Pendenli^s.  m.  de  arqulL  pecbi- 
na. 

Pendeur,  s.  m.  nàut.  eorona,  es- 
trobo,  cafta. 

Pendiller,  r.  n.  bambanear  eo  el 
aire  (ona  oosa  oolgada). 
*  Pendillon,  a.  m   horquiUa  (de  la 
péndula  de  un  relox). 

Pendoir,  s.  m.  colgadero. 

Pendre,  t.  a.  colgar,  suspender 
— ahorcar  {tuependere). 

Pendre,  t.  o.  oolgar«  ester  sus- 
pendido,  ô  pendieote  (una  cosa  en 
otra;  —  caer,  6  bajar  mucbo  {pen- 
dere). 

Pendre  {Se)  t.  r.  aborearse. 

Pendu,  ue,  adi.colgado,  a  (sim- 
pentus)  y.  Pendre. 

Pendu,  s.  m.  aborcado  {appen^ 
tut). 

Pendule,  B.  m.péndola. 

P«ndtt/e,  s.  r.  relox  de  péndola,  y 
de  sobremesa  {horolo^utn). 
'  Penduline,s.  f.  pendolina  (are- 
cUla). 
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Pêne,  s.  n.  pesUlIo  {pettulut), 

(Pêne  de  tisserand,  cadlllos. 

PénétrabiMé,  s.  f.  penetrabill- 
dad  {pene^rabiliUu). 

Pénitrable,  adj.  m.  f.  penetrabie 
{penetrabilit). 

Pénétrant,  ante,  adj.  pénétrante 
(pénétrant). 

Pénétrait  f,  ive,  adj.  penetratl« 
To,  a  {penetrabilit). 

Pénétration,  s.  f.  peDetrack» 
(penetratio). 

Pénétré,  ée,  adj.  penetrado,  a.y. 
Pénétrer. 

Pénétrer,  t.  a.  pénétrer — traspa- 
sar  (de  uoa  parte  à  otra) — entrer  muy 
adentro — {jig.)  alcanzar  (eon  el  dis- 
curso)  comprehender  (conagudeza) 
—  llegar  al  corazon  (lo  agudo  del 
dolor,  sentimiento,  etc.)  (pénétrai- 
re). 

Pénétrer,  t.  n.  penetrar^(/ly.) 
iotroducirse  (en  algun  lugar)  (jpene- 
trare). 

*  PengSàin,  Y.  Ptnyotn. 
Pénible,  adj.  m.  f.  penoso,  tra«- 

bajoso,  a  (operottit). 

Péniblement,  adr.  eon  pena,  eon 
trabigo,  eon  diûculiad  {taboriotè), 

*  Péniehe,s.  m.  néut.  penique  (bar- 
co  pequeAo  de  transporte). 

*  Pénil,  s.  m.  anat.  pùbes,  empei- 
ne  (pubet). 

PénintuU,  s.  f.  geog.  penfnsula 
(penintula). 

Pénitence,  s.  f.  penilencia  (pent- 
ientia). 

Péniteneerie,  s.  f.  penilenclarla. 

Pénitencier,  s.  m«  peoitenciario 
{pomitenliariut) . 

Pénitent,  ente,  adj.  y  s.  péniten- 
te rpomtlens). 

Péntfens,  s.  m.  pi.  pénitentes  (los 
aq>ados  y  azotadosoesemanasanta). 

Pentlenliatu;,  a^j*  m.  pi.  peoi- 
tenciales  (salmos  ,  y  cAnones  de  la 
primiiiYa  iglesia)    (pœnitentialet)» 

Pénitentiel,  s.  m.  penitencial. 

*  Pennade,  »,  f.  patada,  pernada. 

*  Pennader,  r.  n.   dar  paladas,  d 
puntapieses. 

Pennage,  ».  m.  de  la  eetrer.  pluf- 
majre  (de  laa  aves). 

Penne,  ».  f.  cucbillos  (las  plumu 
largaa  de  las  alas  de  las  aves  de  ra- 
pina)  (penna). 

{Pennet  du  balai,  las  plumas  de  la 
cola  del  balcon. 

*  Pennon  ,  ».  m.  armario  —  {fiM.) 
peodon  {vexillum). 

Pénombre,  ».  t.  astr.  pennmbm 
{penè  umbra). 

Penon,  ».  m.  nàut.  oataTÎenlo. 

Pentant,  ante  ,  a4j.  el,  la  que 
piensa. 

(Mal  pensanl ,  mal  pensado  :  un 
être  oensanl,  persona,  o  cabeza  me- 
ditaiiva. 

Pens^,  ée,  adj.  pensado,  diseur- 
rido,  medilado,  a.  V.  Penter, 

Pentée,».  t.  pensamiento— pare- 
cer,  opiDioo— sentencia,  coacepto-* 
(/ly.)  idea,  designio,  iotento~nom- 
bre  (de  cierta  flor  maiizada) — {bot.) 
triniiaria  (Qor)  {cogitatio). 

Penter,  t.  n.  penser,  discunlr^ 
radodnar,  refleiionar— créer,  jua- 
gar,  former  ooncepto— -(^.)  cuidar 
de....  pooer  cuidado  en...  {pentare)* 

(11  ptnta  mourir,  estuvo  para  .mo- 
rir. 

Penêer,  r.  ••  penaar. 
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Ur,  Mner  en  el  ànfiiKH-(A^-)  idear, 
imaginar  {cogitare), 

Penter,  s.  m.  ant.  el  pensar.  el 
pensamleoto.  Y.  Pentée. 

Penteur,  a.  m.  meditador,  racii>- 
cioador. 

Pensif,  ivê,  a4).  pensaliro,  a  (eo- 
gitabunaut). 

Peniûm,  a.  f.  pensioii— eaaa  de 
huéapedes — caaa  de  papilos  (donde 
se  da  ensefianxa  «  eomida ,  y  aloja- 
miento  h  las  muebachos)  —  renta 
ahuat  (qae  se  perelbe  de  alguna 
pieza  eclesiâsUcaj — lacantidad  anoal 
(concedida  por  el  soberano,  6  cl  es- 
iado  A  algOQ  sugeto  benemériio) 
(jpentio). 

Pension  {demi-)  s.  I.  medio  pa- 
ptio  (aue  se  paga  solamente  por  co- 
mer  ai  medio  dia  en  una  casa  de 
buéspedes,  6  de  edaeandosj. 

Pensionnaire,  adj.  m.  r.  pensio- 
nista,  huésped— papllo ,  a— pensto- 
nado,  a — alimentisu— pensionario. 

Pensionnat,  y.  Pension, 

Pensionné,  ée,  V.  Pensionner, 

Pensionner,  v.  a.seflalarun  tan- 
to  à  Qoo  (para  sa  manotencton)— dar 
à  un  alguna  pension,  teoerle  à  pen- 
sion. 

Pensum,  s.  m.  castfgo  que  seda 
i  los  estudianles  (aumentàndoles  la 
lecdon)  (pensum), 

Penlaeorde,  s.  m.  mus.  lira  de 
doco  cuerdas  {penthaeordos). 

Pentag  lotte  ,  adJ.  lo  que  esU  es- 
criloen  cînco  lenguas  {peiUagloius), 

Pentagone ,  s.  m.  y  adJ.  geom. 
penUgono  [pentagonuti, 

PenUsmilre,  adj.  de  poes.  penU- 
métro  {pentameier), 

Penlaleuque ,  s.  m.  Pentateoeo 
ifenUittMkCus), 

Pentalhle,  s.  m.  pentatlo. 

Pente,  s.  T.  peodiente,  cuesta,  dé- 
dire, caida,  falda  (de  un  terreno) — 
gotera  ,  ceoefa — (jtg.)  inclinacion, 
propension  {deetivilas). 

(En  pente,  en  pendiente^  en  de- 
dite,  en  cnesu  {adv,). 

Peniecôte,  s.  f.  Pentecdstes  (Pan- 
iecostes). 

*  Penii^a,  s.  r.  trasmallo. 
Penhsre,  s.  f .  puerca. 
Pénultième, àd\,  m.  f.  penùltimo, 

a  ipenuUimus). 

Pénurie,  s.  f.  penuria  {penwria). 

Péotle,  s.  f.  naut.  esquife  redondo 
(de  mucho  uso  en  Venecia). 

Pépastique,  adJ.  m.  f.  med.  pe- 
pésiico  (remedio)  (pepastieus). 

Pépie,  s.  L  pepila. 

(Avoir  la  pépie,  beber  con  boena 
gana  :  n'avoir  pas  la  pépie,  no  tener 
peios  en  la  lengua  {fig.  fam.), 
^  Pépier,  t.  n.  piar  (los  gorriones; 
(pinxlare). 

Pépin,  a.  m.  pepila  (yroniim). 

Pépins,  s.  m-,  pi.  pep4ias. 

Pépinière,  S.  f.  criadero,  semille' 
ro— plaoïel,  almàciga  (de  àrbolus) 
— (/Sy.)  seminario  {seminarium), 

PépiniériUSp  s.  a.  jardinero  (que 
cuida  de  los  planieles). 

Pepiique,  «dj.  m.  T.  le  raismo que 
pépastique. 

•  Péque,  T.  Peequê. 

Perçant,  asUe,  ad],  lo  que  se  da- 
▼a,  paia,abreaffujero — (Jig.)  agudo, 
penetrantOy  satu^erspicas^Tivo,  a 
(ocn'f). 


*  Pereê,  s.  m.  Perth,  s»  f.  voM 

(que  se  haee  en  un  boaque). 

Perte  {en)  exp.  adv.  (Tonaeraen 
perce,  tonel  aUerto,  empetado. 

Pereé,  ée,  adJ.  horadad»,  abierto, 
a.V.  Percer. 

(Homme  bu  pereé,  hrnnbre  que 
esli  sin  un  cnarlo  :  maison  bien  per- 
cée, caaa  de  Tenlaoaa  Meoraagadaa: 
panier  pereé,  manirotOy  desperdida* 
do  ifig.  fam,). 

'  Perc^-bois,  s,  m.  abeferro  (ligmi* 
perda). 

*  Peree-^sse,  s.    f.   bot.  piaata 
llamada  tambieo  ecrmeiUe. 

Perce-^enuêée ,  s*  f*  uiosoavda 
(inseclo). 

Perce-feuille,  s.f.  bol.  bnpleoro 
(planta)    (perfelieia). 

Perce- foret ,  a.  m.  caaador  atr»- 
vido,  determinado. 

Perce-ieUre,  a.  m.  paBun  <para 
picar  y  aellar  laa  carias). 

Percement,  a.  m.  abertvra  (al  pié 
de  un*  meolafia). 

*  Paree-mowssa ,  s.  f.  colaatrtUo 
(aifo  rojo)  (muteus). 

Perce-neige,  s.  f.  bot.  campaai- 
lia  Manca  (planta)  (narcistO'teu- 
coHum). 

Peree^-ereille,  s.  m.  gusaoo  (del 
oido)  UJerela  {aurieuUsria). 

Perce-pierre,  s;  f.  bot.  binejo 
marine  (planta)  (seaeiftmga). 

Perceple%tr,s.  m.  reoaudador  (per- 
eeptor). 

PercepHbiHêé,  a.  f.  pereibo. 

Perc^ibie,  adJ.  m.  f.  pereeplK 
ble  {percefftibiUsl. 

Perception,  s.  f.  peroepdoft— eo- 
bransa  (defirutoa,  de  tributoa)  (per- 
ceptio). 

Percer,  t.  a.  horadar,  taladrar, 
agujereer»  airareaar,  pasar,  traapa- 
sar    abrir  eamiMi,  piierta ,  paao 
i/ig.)  calar*  penetrar-nromper,  ô 
entrer  por  medk»  {ferare). 

{Percer  l'avenir,  prever  lo  rteà- 
dero  :  percer  le  fend  d'une  affaire , 
pénétrer  la  subataneia  de  vm  iiego*> 
oio. 

Percer,  r.  d«  roaapw»  abriise  pe- 
so, salida. 

Percerat,  s.  i*.  agoila  d»  mar 
(peacado). 

*  Perceur,  Sh  m.  agujereadory  h»- 
radador. 

Percevoir,  v.  a^  perdMr^  «obt-ar 
(frulos,  Iributos ,  renias  ,  diezmos  , 
etc.)  fjfercipere). 
'  PercAant^s.  m.afiagaia,redamo. 

Perche,  s.  f.  pértiga,  rare  large 
— pértica — estacaa  (para  rodrigar  las 
rides) — ironoo  (dei  aata  del  cierro) 
— alcandara  (pan  poner  lea  haloo- 
nés)  (perça). 

(Grande  perche,  la  muger  alla  y 
derecha  (/ig,  fsun.). 

Perché,  ée,  ad>.  de  blaa»  pereha- 
do,a  (ave). 

Percher,  r.  n.  poser  les  area  (en 
rares,  ramas,  ôcaiias)  (insidere)» 

Percher  {Se)  y.  r.  fam.  empiogo- 
rourse,  enoeramaise  (perMna). 

*  Perchis,  s.  m.  seto  de  jardin,  d 
huerta  (becho  con  estacas). 

Peréhoir,  s.  m.  percba— cailitas 
(de  las  Jaulas)  (sedite). 

Perclus,  UÊS,  a^J.  baldado^  tulli- 
do,  impedido,  a. 

*  Perenoptère,  s.  m.  percndplero. 


Pèrçeér,  a;  m.  b«renllla  (lare- 
frre). 

Perçu,  «M»  m.  pardUdo,  a.  T. 
"ereecotr. 

Percussion,  a.  f.  percosion  (per~ 
cussio). 

Perdakie,  ad]«  m.  f.  perdible. 

PerdetU,  a.  a.  penAdoeo  (per- 
dens). 

Perd/Mm,  a.  L  perdieion  {perdis- 

Uoy, 

Perdre,  t*  a.  peider  {perdere)» 

{Perdre  courage  ,  deaaaimarae , 
deamayar;  perdre  les  bennes  grâces 
de...,eaer  en  desgiaeie  de...  -.per^ 
dre  ses  pas.  oansarse,  à  trabajar  eo 
balde  :  perdre  son  cbemin,  errât  el 
camino. 

Perdre  (Se)  r.  r.  perdene  (lieor). 

Perértent,  a.  nh  perdigoB,  perdi* 
gondllo. 

Perdrigom,  a.  m.  eadrioa. 

Perdrise,  a.  (.  peediz  (are)  ^fcr^ 
dijp). 

{Perdrix  rouge,  perdiz  de  pico  y 
patas  coloradaa. 

Perdu,  ue^  m.  pesdide,  a.V. 
Perdre. 

(Pays  perdu ,  tierra  desierta  : 
tirer  à  coups  perdiM  ,  tirar  ai  aire, 
enianaiMf 


siD  aaestar  :  enlana  pardiw,  loe  sol- 
dados  que  se  destaean  •  para  pdear 
los  primeros  :  femme  perdue,  mu- 
ger publiée  :  bomme  pettiti  d'ben- 
neur,  Nombre  sin  bonra. 

Perdurable,  adj.  m.  f»  «nL  per* 
durable. 

Perdureàiewmnt^êdf.  pcrdnraU^ 
mente,  eteroamente. 

Père,  a.  row  padre  (poÊer). 

{Père  de  famille,  padre  de  Cmi* 
liaa  :  pérs  no«rrider,  el  maiido  del 
ama ,  6  de  la  madré  de  lèche  de  ua 
nifto  :  graad-pdrv ,  abueio  :  beau- 
père ,  auegro. 

Pérégrin,  a.  n.  csIraDgero. 

Pérégrinetkim,  a.  f.  aat.  peregri<^ 
nacion  ,  riage  largo  (^yerf^rïnolio). 

PérégrissUéfU.  f.  aire,  ô  modales 
extrangeroa  {peregrinilas}^ 

Péremption,  s.  f.  for.  pereoeioa 
(eremodiettcm). 

PérempMre,  adJ.  m.  f.  pereoto- 
rio,  a  (perempior«ui). 

Péremptoirewseut,  adr. 


riameme  (pereaiplorté). 

Perfectible ,  adj.  m.  t.  !•  qoe  pue^ 
de  reedNf  perfeooion  {perféeUbUis). 

PerfedibiliU,  a.  f.  ealidad  de  lo 
qoe  piaede  ser  perfecdonado^  mejo* 
raaieolo  {perfeetibiMms). 

Perfsetien,  s.  f.  perfeodoo  {per^ 
fediio). 

(En  perfetUoak,  coo  perfeccion, 
perfectamenle:  deosla  demiéfepev^ 
fection,  à  la  ùliiaM  periaccioo ,  lo 
maa  perfedo. 

Perfectionné ,  ^,  a<i|J.  pcrfeod^- 
Mdo,  a.  V.  Perfediomner. 

Perfeetiossnement,  a.  m.  ulAinaa 
perfeccion,  ultime  mano,  eoiero 
complemenio  {perfeetiel^» 

Perfecttesmer,  r.  a.  perllnonar  . 
perfecdonar  —  {ftg.)  dar  la  ulUaia 
mano  (à  una  coaa)  (perfteere). 

Perfectionner  {Se)  r,  r.  peifec- 
donarse  (per/lcere). 

Perfide ,  adJ.  m.  f.  y  s.  pérCdo  • 
femenlido,  a  —  (àlso ,  a  {perfidue}. 

Perfidement,  adv* 
{pêrfidêoêè). 


MeJud 


u,  I.  f.p«rflAr,ttaidôD, 

pcffo- 


lUd  iperfidia). 
pÉrforMm,  s.  i.  dUteiC 


ndoo  Uterforaiio). 

PêrfirêT,  r.  a.  perffonr,  agaje- 
reir  iperforare), 

*  Perçome,  s.  m.  derta  date  de 
■va  jTid. 

PergoMiê,  a.  f.  bot  maja  (fiort. 

Péri,  iê,  «y.  pcreoido^a.  Y. 
Périr. 

{Péri  en  banda, péri  eo  barre, 
fêljn,  é  barraa  que  do  llegan  ai  ex- 
tremo  del  cfciido  (de  Mm.). 

Péricarde, %.  m.  anat.  pericardio 
(membrana  en  qoo  esta  enoerrado 
el  comoo)  (perteardium). 

Péricarpe ,  a.  o.  bot.  periearpio 

PérieUitr,  t.  n.  pelfgnr  (pen- 
eltlari). 

*  Peri^^mémtm,  a.  m.  bot.  ma- 
drcseJTa  (planta). 

Péritrémê,  i.  m.  anat.  pertcrtoeo 


PéridU,  a.  m.  peridoto. 
Périnée ,  a.  m.  astr.  perigeo  (m- 
'         ). 


Pért9«ciur,t.  m.  espede  de  mao- 
gaocna  iDoy  dora. 

Périhélie,  u  n.  astr.  perlbeKo. 

Péril,  a.  n.  peligro,  riesgo  {peri- 
evlvai). 

PérilleuêÊmeml,  adr.  peligrosa- 
ffleole  (pericmloêè). 

Périlleux,  euêe,  adj.  peUgroso, 
a  (smmiotiw). 

Pértai^y  de,  adj.  for.  perdido,  a 
V.  Périmer. 

Périmer,  t.  a.  for.  perder  (oiia 
bMlancia;  {perimere), 

Périimètre,  a.  m.  geom.  perime- 
tro  {perimeter). 

Périnée,  t.  m.  anat  torillo  («n- 
pkiplex). 

Période,  a.  m.  perfodo. 

Période,  s.  f.  astr.  perfodo  —  la 
dànsnla  eoiera  j  perfecta  (de  nna 
ondoo)— el  eapado  de  tlempo  (que 
dora  la  ealeotara)  {periodui). 

{Période  canée ,  perlodo  cualri- 


*  Pérou,  s.  m.  geog.  Perûs« 
(Ce  n'est  pas  un  Pérou,  6  lei'^ott, 

no  es  una  lodia  (fam.). 
PerpeudieuUUre ,  adjj.  m.  f.  per- 

peodicalar  (lioea)  —  (<.  /.)  la  Iioea 


Périodique,  adJ.  m.  f.  pertddioo, 
a  (periodicuÊ). 

iDiieoars  périodique,  diacurso, 
il  oradon  num^osa. 

Pdriodt^mcnly  adr.  peiiddfca- 
Beole  {pefiodicé). 
*  PériodiaU ,  s.  m.  el  compoaitor , 
aator,  6  Cannante  de  alguo  papel  pe- 


,  m.  pi.  geog.  Perie- 
tmÇPeriacij. 

Périoste,  s.  m.  anat  peri6stio 
{perioiieum). 

PérioeUfse,  a.  L  dr.  peri^atosis 
(periaMOftj). 

Péripaiétieien,  etme,  a4J.  y  a. 
fennatétioo,a  {peripeUticus). 

PéripateUeme ,  s.  m.  perîpato 
(doetrina  de  loa  peripatéUcos)  (péri" 

IMlfflîlMllil 

Pértpétêe,  a.  (.  peripeda  (muta- 
don  ioesperMa  de  lortuua). 

Périphérie ,  a.  f.  geom.  periferia 
fdrenauliidio). 

Périphrtue,  a.  f.  perilirask,  dr- 
eonlaqrio  {eireuUiel^. 

Périphrmeer,  f .  n.  perifraaear. 

Pértple,  a.  m.  geog.  anU  peripio. 
*  ^éripioque,  a.  t  bot  peripioca 
<pUma>. 


fe,  f.  f*  mad.  pe- 1    Pdranaiio»» a.  L  paroradon<pe- 
ripneomonia  (yeriywwiaionta).  roratio). 

Péripière,ê.m.  de  arquît.perip-       Pérorer,  t.  n.  déobmar  (contra 
terio  (pHsripterium).  algo,  à  êlgtaio)(perorare) . 

Périr,r.  n.  pereeer— (/l^.)  fenocer      Péroi,  s.  m.  resalro  de  dot  ooik> 

perdeiae  (naufragar  una  eariMiea- 
don)  (perire). 

Pénteiene,  s.  m.  pl«  geog.  Peris- 
doa  {Perieeii}. 

Périt$abte,»ûï.  m.  f.  pereoedero, 

a  (A-ofii)- 

Pértêtotàgie,  a.    f.    peitologia   recta  (que  ae  levaota  sobre  una  bo- 
iperiiologia).  rizootai ,  y  que  forma  con  elle  ân*- 

PériêtaUique,  adj.  m.  f.  peristél-  guloa  rectos;  (perpendieuiarie). 
tieo,a  (periêiaiieme),  PerpendicutairemetU,  êdv.  pei^ 

Périikyle,  s.  m.  de  arqult.  perfstUo   pendteularmanto  (  perpendieuUrt^ 
(galeHa  abieru  soalenfda  decolum-    tor). 
neê)(periêiyUum).  Perpemdieulmrité ,  s.  f.  situadon 

PérieysMe,  a.  f.  anat  peiMMole    (de  lo  que  estA  perpendicular), 
iperisyâtole).  Perpendieule ,  s«  m.  peipendiculo 

P^'(otna,a.  m.  anat  peritdneo   {perpendieulum), 
{periUmamm).  Perpétré,  ée,  a^j.  peipetrado. 

Perle,  s.  f.  peri*--(^.  fmm,)  la   oomeiJdo,  a.  V.  Perpétrer. 
penooadesiognfareaymacionyapre-      Perpétrer,  t.  a.  for.  perpotrtr 
do  {perla),  {perpeérare), 

Perléje,  ad),  alforarado,  a  (goar^   *  Perpétre$t  a«  f.  pi.  paatoaeooBnor 
neddo,  a  de  perlai^  (btieeatue}.  (de  uo  lugar). 

(Bouillon  perlé,  eaido  con  ojoa  :  *  Peipéiuaue,  a.  f.  acaspitema,  ù 
Jnlep  perlé ,  Jnicpe  en  qoe  entran  siemprcdura  (  tc^ido  do  lana  nuiy 
perlas  dealddas.  foerte). 

Perhtre,  a.  f.  noni.  perladora  Perpétuatiem,  ê.  f.  parpetnaeion 
(graoilos  del  esta  del  derro).  (perpetumre). 

Permanence,  a.  f.  permanenda  ■Pef7)^l«^,^a^adJ.perpeUiado,a. 
{permmteio},  V.  Perpétuer. 

Permanent,  ente,  êé^.pmttêotn"  Perpétuel,  elle,eél.  perpétua, 
te ,  durable  itlabiUt).  pereone ,  oontinoo ,  a  {perpetuus). 

Perméabiiiié ,  a.  f.  lit.  peroMaU-  Perpétuellement,  adr.  perpeMaa- 
lidad.  mente  (per;)e(Md). 

Perméable,  adj>  m.  C  fik  permea-  Perpétuer,  v.  a.  perpeUiar  {per^ 
blelpermeabilis).  petuare), 

Permeeee,  s.  m.  mUol.  Permeso       /'0rpëNMl^a.f.perpetuidad(per- 
(rto  coosagrado  à  las  muaaa)  (Per-  petuitae), 
mesMut),  (A  perpétmUé,  para  dempro,  sin 

Permettre  {de)  r.  a.  permMr  —   térmioo  (ode.). 
tolerar,  dejar  hacer,  no  opooene-—   *  Perpignan,  è.  m.  geog.  ParpiAan 
{/Ig.)  dar  lugar,  6  liempopara (loque   (dudad  de  Frauda,  oapiul  do  An- 
se quiere)  {permiltere).  aellon). 

Permettre  (Se)  (de)  v.  r.  lomarse       Perplexe ,  ad^.  m.  f.  perplejo»  ir- 
la  Ubertad,  la  liceoda  (de  bacer,  6  reaoloto,  dndoso,  a  {anxius), 
dedr)  (permittere).  Perplexité ,  s.  f.  perplejidad,  ir- 

Permit,  ite,  a^J*  pennMdo,  U-  roiolucioo,  dnda  {anxietoi}, 
dto,  a.  V.  Permettre*  Per^ieition,  s.  f.  peaquiaa,  fo- 

Permiseion,  s.  f.  penalso,  lieen-  fonnaaioa^iMlagadeo  (perquisilio). 
cia  {permiuio).  *  Perrau,  s.  m.  caldera  (de  cerero 

(Avec  votre  vermieeion,  oon  per*   aolaAada)  (oaldarium). 
mise,  oon  perm  de  vmd.  Perrière, ê.  f.  pedrera — buton,  à 

Permutant,»»  m.  paraMiianle {per»  tapon  (de  un  borao  de  Tuodir  raeUl) . 
mutons).  \  '  Perrique,  a.  f.  penquiio. 

Permutatiou,  a.  f.  pernMa ,  per-  Perron,  a.  m.  gradas  (ia  grade- 
muudon  (de  uo  benefldo  edesiâa-  1  ria  eUerior  de  la  focbada  do  un  edi- 

fldo ,  à  temple). 

Perroquet,  s.  m.  papacaya  (pA- 
Jaro)— (/ij^.  fam.)  el  qne  bsbla  solo  de 


tico)  (permutatio). 

Permutations,  8<  f.  pl«  aritroét 
dertas  combfnadones  (eo  el  câlou-^ 
lo). 

Permuté  ,  ée,  Y.  Permuter. 

Permuter,  r.  a.  pomoiar,  eam- 
biar  (beoefidoa  edeslàation^  (per^ 
mutare). 

Pernicieusement,  ad? •  petnido* 
aameute  {pemiciosi). 

Pernicieux ,  euse,  ad},  pamido- 
so,  nocivo ,  dafioso ,  a  {pernieiosus). 

Per  obitum,  m^.  Tat  par  folle- 
dmieuto. 

Péroné,  s.  m.  anat  perone  (bu»- 
io  de  la  piema)  (peronœus). 


menoda  (repilianëo  lo  que  ba  oido) 
(psiittuue). 

(MAu  de  Darrofuel»  mastderoa  de 
Juanetes  (Mut). 

Perruehe,  a.  f.  la  bembra  dd  pa- 
pagayo ,  ô  ootorra-^ndMl.)  periqni- 
lo  (juanete  de  sobremeaaoa)  (psit^ 
taea). 

Perruque ,  a.  f.  peluca. 

Perruquier,  s.  m.  peluquero. 

Perruquière ,  s.  f.  peloqoera  (la 
muger  del  pelnquero). 

ers,  erse ,  adj.  ant.  garto,  a  (de 


Péronne ,  s.  f.  geog.  Perooa  (du-   color  de  ganou)  (glaueus). 
dad  de  Francla).  I     Per  saltum,  expr.  lat.  porsaKo. 

Péronnelle,  s.  f.  Injor.eolorrera,  j  *  Parfcmlolton,  s.  f.  peaqnisa»  in- 
chacharera,  bachillera.  dasadon  {perserutatié), 

*  Pérons,  s.  m.  pi.  do  la  eetrer.  loa  •  *  P< 
padrea  (de  las  aves  de  rapilla). 


*er§e,  à.  f.  geog.  Peida. 
I*  Perse,  êé^j  »,  Pi 


Ptirf ,  s.  r.  pcrriana  (tela  pinUda 
4e  Penia). 

PertéeutaiiiU,ante  adj.  tmporluno, 
toperiioeDle,  molesto,  a  (tmporlu- 
»im). 

PertéeuU ,  iê ,  adj.  peneguido , 
a.  V.  Periéeuter. 

Periécuter,yr.  a.  penegidr— (^^.) 
bostigar,  impoiiuoar  (ooo  visitas,  etn- 
peftoB,  é  inslaodaa  a  alguno)  fper- 
êequi) . 

Penécuteur,  lrie$,  s.  penegiil- 
4or  a  (vexator), 

Persécuiio»,  s.  L  pcnecadon 
{perteenlio), 

Persée ,  s.  m.  asir.  Perseo  (coos- 
teladon  boréal)  (Perseut). 

PertéiU,  a.  f.  exfsleDcia  (por  si 
misino). 

PeriMromvMfd,  adv.  eon  per- 
leTeraucia  {perMetertmUr), 

Periitéranee,  a.  (.  peneTerancia 
{perteverantia) . 

Periévénmt,  antê,  adJ.  peraeve- 
noie ,  oonslaote  {peneveranM). 

Pertévérw,  ▼.  n.  peiMTerar  {per- 
êeterare). 

Pertieairê ,  a.  f.  bot.  penicaria 
{planta)  (pertiearia), 

Penieoi,  s.  m.  persicé  (rosoli  de 
almendraa  de  mdoooton). 

Pertienne ,  s.  f.  peniana  (espede 
de  oeloaia). 

Perti/iage,  s.  m.  ohifla ,  soflama, 
ehnlada  (burla  fioa)  {irritio). 

Periifler,  t.  a.  y  n.  chiQsr,  hacer 
èhifla,  d  recliifla  de...  (chulear,  é 
cbulearse)  (trrtdera). 

Perti/leur,  s.  m.  burloD,  sofla- 
mero,  cnuleador  {irriêor). 

Periii,  s.  m.  bot.  perejil  (planta) 
^trotelinum), 

*  Persillade ,  a.  f.  de  oodn.  carae- 
ro  Terde  (guisado). 

Persillé,  ie,  adj.  Terdino^  ver- 
tfnoso,  a  (por  comipcion,  o  mobo). 

{FroniB^e  persillé ,  qneao  mobe- 
cido. 

Persique ,  s.  m.  pénico  (ospede 
de  albcrcliigo). 

Persique,  adJ.  pénieo  (ôrden) 
(persicus), 

(Sein  persiquie ,  seno,  6  goifo  pei^ 
tico. 

Persister,  t.  n.  penistir,  perma- 
necer  {persisiere). 

Personnage,  a.  m.   penonage, 

Eïiaooa^  sugeto  —  {salir.)  figuron , 
ntasmoD — iuterlocuior  (en  uns  pie- 
sa  dramaiica)— papel  (que  cada  actor 
represenU)  (homo). 

(Tapisserie  à  persomui^es',  Upi- 
oeria  de  flguraa,  é  bisioriada. 

*  Personnaliser,  t.  a.  personalixar. 
Personalité ,  s.  f.  persoiialidad  — 

Ulg.)  dicbo  picante,ô  saiirioo  (contra 
U  persona)  (personalitas). 
Persùnnai,  s.  m.  persooado. 

Personne ,  s.  f.  persons ,  indivi- 
duo,  sugeto— -personai— oadie  (per- 
sona). 

(En  fwrfofifie,  por  si  mismo. 

PersontisC,  tUe  ,  adJ.  persona)  — 
{Ag,)  amigo  de  ai  mismo,  é  egoista 
fpersqinalts), 

(Homme  personmel,  hombre  miy 
cngreido  ,  pagado  de  si  Kismo. 

Personne/^  m.  peisonal  (buenas, 
6  malas  ealidades  de  on  sugeto). 

Persemnêllesnenil,  adr.  personal- 
mcnie,  en  penooa  {por  as). 


I     PersmunifiÊir,  t.  a.  peraooiAcar  ^ 
{persona,  faeert^, 

Perspeelif,  ive,  adJ.  de  pint.  pcra- 
pectivo,  a  {perspieere). 


Pesemi,  a.  m.  peso— coenU  (de 

abalorio). 

Pesant,mae,  adj.  pesado.a— (/l^.) 
molesto,  incômodo^  a  ^  cargado ,  a 


Perspective ,  s.  f.  perspecliTa  —   (de  bumores,  Taporea«  etc.)  (ponde» 
ifig^  perspective  iprospedus) .  rosus) . 

Perspieaeité,   s.    U  perspicada  '     Pesant,  adr.  pesante. 
{perspteaeiUu),  Pesanteur,  s.  f.  pesadez ,  peso, 

Perspieuiti,   a.  f.   perspicuidad    gravedad — (^  )  cargazon  (de  hu- 
iperspteuitas).  .  mores,  vapores,  etc.  (pondus), 

Perspiration,  s.  f.  med.  la  trans-  '  *  Pesai,  s.  m.  paja  (de  guisantes). 
piradon  insensible  (periptra(to).         *  Pe^cMera,  s.  f.  geog.  Pesqaiera 

Persuadé ,  ée ,  adj.  persuadido.  a.    (ciodad  de  Italia). 
y.  Persuader.  1     Pesé,  ée  ,  adj.  pesado,  a.  Y.  Pe- 

Persuader  {de)  ▼.  a.  persuadir   ser. 


{persuadere). 

Persuader  {Se)  (de)  t.  r.  persoa- 
dirse. 

*  Persuasihle ,  adj.  m.  f.  persuasi- 
ble  {persuasibilis). 

Persuasif,  ive,  aJj.  persuasiro,a. 

Persuasion,  s.  f.  persuasion  — 
{/tg.)  ûrme  creenda  {persuasio). 

Perte ,  s.  f.  pérdida  —  dafio,  6 


Pesée,  s.  f.  peso,  el  pesar— pesa- 
da. 

Pèse-liqueur,  s.  m.  pesalicores. 

Peser,  v.  n.  peser— (/i^.)  ser  pe- 
sado,  moleslo,  enfadoso,  etc. 

{Peser  sur  une  note,  sur  une  syl- 
labe, etc.,  detenerse,  sobre  una  nota, 
sobre  una  silaba,  etc. 

Peser,  v.  a.  pesar  (areriguar  el 


menoaoabo  (que  se  redbe  en  alguna    peso  de  una  cosa). 


oosa; — (/l^.)  perdicion ,  ruina  (del 
aima,  de  una  lamilia,  de  un  estado) — 
(for.)  perdimieoto  {damnum). 

{Perte  de  sang ,  derrame  de  san- 
gre  :  perte  d'esprit,  disipadon  gran- 


Peseur,s.  m.  pesador  (peiwator). 

Peson,  s.  m.  romana  (peso  graa- 
de). 

Pessaire,  s.  m.  med.  pesarîo  (r»- 
medio)  (pessus). 


de  de  espiritu:  à  perte,  con  perdida,  \  *  Pesse  ,  s.  f.  bot.  picea,  pinabelo 
perdieodo  ,  con  menoscabo  :  à  perte   (àrbol). 

de  vue ,  sin  verse  el  fia  :  être  en  1  *  Pestard,  s.  m.  chismoso,  soplon, 
perte,  estar  de  pérdida,  à  perdieodo    cuenlitiia  (entre  estudianies). 
(en  el  juego).  Peste ,  s.  T.  peste ,  raorbo — {Jlg.) 

Pertinemment ,  adv.  conduoente*-  '  persona,  ô  cosa  pemiciosa  (a  las  coe- 


mente,  à  propédlo,  al  caso  {appo- 

site). 

*  Perl«iMiiea«  a.  f.  ant.  oportunl- 

dad. 

Pertinent,  ente,  adj.  pertinente, 
oonducente,  oportuno,  a  (périt- 
nens). 


tumbres)  ipestis). 

PesU!  La  Peste!  MalpesU  ! 
interj.  Tarn,  fuegol  cbispas,  câsca» 
ras  !que  diantre  I 

Pester,  v.  n.  fam.  echar  pestes, 
venablos,  maldiciones  {stomaehari)* 

Pestiféré,  adj.  m.  f.  pestifero,  a 


Pertuis,  s.  m.  puerto,  alfoz,  Treo  '  {peslife'r). 
— caualiio ,  boouete  (paso  aogosto  |     Pestiféré, ée,  adj.  apestado,  a  (in- 
entre  una  bla  y  la  tierra  ûrme) — cas   fecto,  inficionado,a  de  peste). 


(de  un  rio). 

Pertuisane,*,  m.  pertesana  {has^ 
ta). 


Perturbateur,  a.  m.  perturbador   (pestiU-ns). 


Pestilence,  s.  f.  pestilenda  {pes-' 
tilentia). 
Pestilent,  ente,  adj.   peslilente 


{perturbalor). 

Perturbation,  %,  f.  perturbadon 
{perturbatio). 

PerturbiUrice,  s.  f .  perturbadora. 
V.  Perturbateur. 
*  Péruse,  s.  f.  geog.  Perusa  (ciu- 
dad  de  italia,  en  el  Piamonte). 

Péruvien,  enne,  adj.  peruano, 
penilero,  a  (lo  que  es  del  Peru). 

Pervenche,  s.  f.  bot.  vincapervin- 
ca  (planta)  Qtervinca), 

Pervers,  erse ,  adj.  y  s.  perverse, 
malisimo,  a  (pervers tu) 


Pestilentiel,  elle,  adj.  pestilen- 
ciai ,  contagioso,  a  (pestilens). 

Pestilentieux,  euse,  adj.  fig.  pea- 
Ulencial. 

Pet,s.  m.  Tarn,  pedo,  ventosidad^- 
tiro,  traquido  de  un  arma  de  fuego  (al 
dispararla)  (crepitus). 
*  Pets.  pi.  buiîuelos  de  viento. 

Pétale ,  s.  m.  bot.  pétalo  (peki- 
lum). 

Pétalisme,  s.  m.  petaKsrao  (forma 
de  juicio  estableddo  en  Siracusa). 

Pétarade,  a.  f.  fam.   pedorrera 


Perversion,  s.  f.  perversion,  de-  |  (pedos  de  las  caballerîas) — {Jig.)  po- 


pravadoo  {perversio) 

Perversité,  s.  f.  perversidad  {per' 
versitas). 

Perverti,  ie,  adj.  pervertido,  a. 
V.  Pervertir, 

Perveitir,  t.  a.  pervertir— (^.) 
altérer,  vidar  (el  sentido  de  uu  au- 
tor,  de  un  pasage) — malear  {à  algu- 
no)  {dqjfravare). 

Pervertir  {Se)  ▼.  r.  pervertirse. 


dbrreta  (ruido  con  la  boca  en  seJUl 

de  desprecio). 

'  Pélarasse,  s.  f.  nàut.  mandarrU. 

Pétard,  s.  m.  mille,  petardo  (py- 
loclastum). 

Pétardé,  ée  ,  a^j.  peUrdeado,  a. 
V.  Petarder. 

Pétarder,  v.  a.  petardear. 

Pétai  dier,  s.  m.  petardero. 

Pétase,  s.  m.  sombrero  alado  (del 


p^.«.«^...  o..  v«^^- .'^pS::^i<^x::>;„,,„^ 


sion. 


) 


(planU)  (petasites). 


Pesade,  s.  f.  de  picad.  posada.  |  Pétaud,  s.  m.  (La  cour  du  roi 
Pesamment ,   adv.  pesadamente   Pétaud,cMa  sin  gobiemo  {fam.) 

(/enté).  {     Pétaudière,  s.  f.  fam.  greguerU  » 

{Pesamment  armé,  armado  de  to*  ,  trapisooda  (casa,  à  parage  de  desdr* 

das  armas.  i  den,  ô  confusion). 


*  P^^éne,  s.  m.  bot.  loba,  espi- 
oa  bianra  (piasUi}. 

*  Pitrdu^iabU,  9.  m.  bot.  pedo  de 
lobo  (plaoU). 

PéUehial,  aie,  adj.  pftcquiai  (en- 
fennedad). 

Péléchitê,  f.  r.  pi.  las  pioUs  (de 
1ID  tabarôitlo). 

Piter,  t.  n.  fam.  peer,  Tenteosar 
— (/I^.)  e«unar  (la  lefia^  6  carboo  eu 
d  bogar)  {pedêre). 

Pétemr^  tust,  s.  fam.  pedorro  « 
pedorrero»  a. 

PétilUtntf  «aie,  adj.  espiriluoso, 
fogosOj  vIto,  bervôroso  (dicese  de 
los  ojos^  de  la  iangre^del  rino)  (cré- 
pitons). 

Péliilemeni,  s.  m.  peterréo,  cbb- 
poiTco,  ctiirrto  {êrepUuf). 

Pétiller,  ▼.  n.  pelerrear,  chispor- 
rcar,  »aliar — chirrurr  cbicbarrcar — 
cbispear  (crepitare), 

(  Pêli7/(^r  de  Taire  lelle  chose,  que- 
mane  asarse,  por  bacer  esto,  6  lo 
otro  :  le  saog  lui  péliUe,  le  hienre 
la  sangre  :  il  pHillail  de  joie,  sal- 
taba  de  alegria  :  il  pétUte  d'esprit . 
es  ona  chispa^  ? Wo  como  aria  ceote- 
lla. 

Petimtbe,  s.  m.  peKado.(de  mar). 

*  Péliùle,  s.  m.  bou  pédicule  (pelio- 

Pelii,  ile,  adj.  peqoeno,  a — eorto, 
poco,  a^-chico  (tiifio)  (parvus), 

(Peiit  hmi,  lefia  meiiuda  :  petit 
eaooo,  pelicano  :  petit  esprit,  men- 
guado  ;  de  cortos  alcances  :  petite 
Uii.  soero  :  /N'itt-Gb^oieto:  arriére- 
peiil-6ls  ,  biznleto  :  prltt-ncTeu  , 
rcMbrino  :  peiH  papier,  papel  chico, 
6  regttlar  :  petit  homme,  hombreci- 
llo  :  petit  maître,  pctimctre ,  senori- 
to  presumido  :  petH  peuple,  la  gen- 
teciUa,  la  gente  baja  :  petite  femme, 
mugercila  :  petite-vérole,  viruelas  : 
es  petit,  eu  pequeilo  :  petit  à  petit, 
poco  à  poco,  poquilo  a  poquito. 

Petit,  s.  m.  polio,  polluelo— ca- 
dkorro,  cachorriilo. 

Pei^-chêne,  s.  m.  encioilla,  ca- 
OMdfio,  germandrina  (arbuslo). 

Petitement .  adr.  reducidameote, 
cMrrchanente,  escaiMimeate. 

Petitesse,  s.  f.  pcquencz  —  {fig,) 
eortedad,  poquedad  ^de  uiia  dadiva, 
eic.)^apocaiiiiea(o,  pobreza  (de  en- 
lendinûento ,  de  aima,  de  e^piriiu) 
(parHloM). 

P4titi*m  ,  a.  f.  peticlon,  demaoda 
\petitio), 

Péiitiamnààre,%.  m.  f.  supllcanle. 

PétiUrirt,  s.  n.  petitorio  {peMo- 
rius). 

PeUm,  ê.  m.  pieeecito,  patita, 

Péi<meie,s.  f.  pecbina,  concba 
(▼eocn  de  peregriuo^f'jp^c/tincii/iM; . 

*  Petreûu,  s.  m.  bot.   reiallo  (re- 
Doevo  que  sale  al  pié  de  un  arbol). 

Pétrée,aû}.  peiréa  (Arabia). 

*  Pétreux,  euse,  adj.  anat.  pelroso 
^oeso;  (petrosus). 

Pétrifie,  adj.  amasado.  a — (fig-) 
fbrmado,  forjado,  a.  V.  Pétrir, 

(Pétri  de  défauts,  lleno  de  vicios: 
pétri  dans  lea»  afLiires ,  ducbo,  ver- 
aado  en  los  oegocios. 

PetrtcAérie,  ».  f.  oiut.  pertrechos 
(para  fa  pesca  «tel  abadejo). 

Pétrifiant,  anU,  adj.  lapidtflco,  a 
(que  petriCca) . 
PélriftetUûm,^  L  petrifleadoa. 


Pélrijié ,  it  adj.  pelriflcado ,  a. 
V.  Pétrifier, 

Pétrifier,  r,  a.  petriflcar  —  (fig.) 
dejar  hecha  uua  plexa,  inmôril,  pas- 
mada  (â  uua  oersona). 

Pétrifier  (ISe)  t.  r.  prtrificarse. 

Pétrin,  s.  m.  amasadera ,  arlesa 
(macfra). 

Pétrir,  r.  a.  amasar — hacer,  for- 
mar  una  cosa  de  masa,  à  pasta 
(cualqufera  que  sea)  (pinsere). 

Pétrisse^r,  s.  m.  amasador. 

Pétrole,  s.  m.  peiroleo  (aceile  mi- 
nerai que  resudan  ciertas  pledras) 
ipetrolœum). 

*  Pétrone,  s.  m.  (n.  p.)  Petronio. 

*  Pétro-silex,  s.   m.  pedemal  jas- 
peado. 

Petto  {in)  en  secreto,  en  lo  inte- 
rior  del  r4>razon. 

Pétulamment,  adv.  eon  pelulan- 
cia  ipetulanter). 

Pétulance,  s.  f.  pctulancia  {pelu^ 
tantia). 

Pétulant,  anle ,  adj.  pétulante, 
impetuoso,  a  {ptlulans). 

Pétun,  s.  m.  nombre  (que  se  daba 
antiguamente  al  tabaco)  V.  Tabac. 

Pétuner,  v.  n.  ant.  chupar,  fu- 
mar  (tomar  tabaco  de  humo). 

Pétunsé,  s.  m.  peiouce. 

Pétut,  s.  m.  red  con  mallas  gran- 
des (que  se  usa  en  las  costas  nicridio  • 
nales  de  Francia). 

Peu,  adv.  poco  (paucûm). 

(Peu  de  monde ,  poca  gente  :  à 
peu  prés,  à  peu  de  chose  prés,  po- 
co roasomenos,  à  corta  difcroncia  : 
tant  aoilpeu,  algo,  un  poco,  un  po- 
quito ;  un  si  es  no  es  :  d;>ns  peu,  sous 
peu,  dentro  de  poco  ,  en  brere  : 
peu  à  peu ,  poco  à  poco  :  m  peu, 
tampoco  :  pour />eu que...,  por  poco 
que.... 

Peu,  8.  m.  poco. 

*  Peueédane,  s.  m.  bot.  erbato,  ser- 
bato  (planta). 

*  Peuillc,  s.  f.  bocado  (cl  pedacilo 
de  métal  en  que  se  eusaya). 

Peuplade,  s.  f.  pobiaciou,  puebia, 
colonia  (coUmid^, 

Peuple,  s.  ro.  pueblo,  nacion  . 
gente — poblacion,  vecindario — plèbe 
— cria  de  peeecillos  (que  se  ccha  en 
un  estanquo  para  poblarle)  (popu- 
lut). 

Peuples,  s.  m.  pi.  pueblos  (na- 
ciones,  6  gentes) — ^rasallos. 

Peuplé,  ée,  adj.  poblado,  a.  V. 
Peupler. 

Peupler,  v.  a.  y  n.  poblar. 

Peuplier,  s.  m.  bol.  âlamo  blan- 
00,  cliopo  (àrbol)  (populus), 

(Lieu  planté  de  peupliers ,  ala- 
meda. 

Peur,  s.  f.  puvor,  roiedo — temor 
ipavor), 

Peureuœ ,  euse ,  adj.  miedoso  , 
medroso,  a  f^mdus). 

Peut-être,  adv.  y  s.  quiza,  quizai. 
acaao,  por  ventura  (forte). 

Phaéttm ,  s.  m.  Caetonte  (especie 
de  silla  Tolante). 

Phagédénique  ,  adj.  m.  f.  med. 
fagedéiiico  \jihagœdenicus). 

Phalacrose  ,  s.  f.  med.  calvicie , 
pelada  (caida  de  los  cabellos). 

Phalange,  s.  f.  mille,  de  ant.  fa- 
lange— (pf.  anal.)  fal anges— (/>o^(.) 
fuerpo  de  Infaoteria — falangic  (in- 
•eclo    ranenosoj  (phaUmxj, 
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Phalu^gh'e ,  s.  f.  bot.  falangto 
(planta)  (phalangium) , 

Pkalangiie,  s.  m.  milic.  de  ant. 
falangista  soldado  de  una  falange) 
(phc^angita). 

Phalaris,a.  m.  bot.  alpiste  (plan- 
ta). 

Phalène,  s.  f.  mariposa  noclurnt 
(phalena), 

Phaleuque  6  Phaleuce ,  adj.  do 
poes.  faleuco  (veKo  latiiio  de  chico 
pies)  (phaleucux) 

Phallus,  s.  m.  do  ant.  falo. 

Pharamond,  s.  m.  nombre  del 
primer  rey  de  Francia. 

Pharaon,  s.  m.  faraon  (jticgo  de 
naines). 

Phare,  s.  m.  faro—farol  {tur- 
ris). 

Pharisaique,  adj.  m.  f.  farisaica 
a  (pharisaicus). 

Pharisàisme,  s.  m.  rarKel«îmo. 

Pharisien,  s.  m.  Fariséo  (Phari- 

ê9US). 

Pharmaceutiqus,  adj.  m.  f.  far- 
macéulico,  a  ipharmacrulicus). 

Pharmaceutique,  s.  f.  famiaccv.i- 
Ura. 

Pharmacie,  s.  f.  farmâcia— boli- 
ea  iphaîTnacia) . 

Phartnacien,  s.  m.  botirnrio,  far- 
macépola  (mediramentarius). 

Pharmacopée ,  s.  f.  farmacop^'a 
ipharmacopœa). 

*  Pharsale ,  s.  f.  Farsalia  (poema 
épico  deLucano). 

Pharyvgolome,  s.  m.  cir.  farin- 
gôtomo. 

Pharynx,  s.  m.  anat.  faringe, 
fauccs  (pharynx). 

Phase,  s.  f.  astr.  fase  iphasis), 

Phaséol€,y.  Faséole. 

Phébus,  s.  m.  mi*ol.  Ftbo — (fig,) 
estilo  remontado,  relumbranle  [PhoB^ 
bus). 

Phénicoptère,  s.  m.  fcnicôpterq, 
à  flamenco  (ave  acuatica). 

Phénix,  s.  m.  fonix  (ave  fabulosa) 
— ifi9')  aqut>ilo  que  es  sini^ular,  raro 
y  unico  en  su  fspccle — (aslr.)  cons- 
telacion   cclesle  austral   iphfrvijr)' 

Phénotnène ,  s.  m.  fcnomeno 
(phanomenon). 

Philanthrope,  s.  m.  filnnlropo. 

Philanthropie  ,  s.  f.  nianlropia» 
humanidud  (philanthropia). 

*  Philautie,  s.  f.  fllaticia. 

*  Philippe,  s.  m.  (n.  p.)  Felipe. 
Philippique ,   s.    f.  fam.  paultna 

(discnrso  violento  y  satirico). 

*  PhiUitis,y.  Langue-de-cerf,  Sco- 
lopendre, 

'  Phillon,  s.  m.  bot.  sello  de  Salo- 
mon  (planta). 

Phillyrée,  8.  m,  bot.  flliréa  (|)lan- 
ta)  (phillyrea). 

Philologie,  s.  f.  filologia  (philo- 
logia). 

Philologique,  adj.  m.  f.  filolégi- 
00,  a  (philologicus). 

Philologue,  s.  m.  f.  fllélogo  (phi- 
lologus). 

*  Philomile,  s.  f.  poét.  filomcna,  c^ 
ruisefîor  (ave)  (philomela). 

Philosophaie,  adj.  filosofal  (pAi/é- 
êophica). 

Philosophe,  8.  m.  fllosofo — (fig^)' 
iocrédulo  (philosophus). 

Philosopher,  v.  n.  dlosofar,  mo- 
ralfzar — (fig.)  razonar  (non  dema- 
siada  sulileza)    (pholosophari), 

Philotophie,  s.  f.  flloK>fi«— lee- 

«9 


tura^gr«4o  de  letra  de  Imprenta) 
{philotophia). 

Philotopkique,  adj.  m.  f.  GlMori- 
co,  a  iphihêophicus). 

Phtïogophiquement,  adv.  filoaôfi- 
canenle  {philosophieè) , 

*  Philosophifme ,  s.  m.  filosofisoM). 

*  Philo9ophitU,  s.  m.  fikwoCsU. 
PhUoiechniquet  adJ.  m.  f.  deuuM 

acadeinjas«  lociedadeiî  (deainigits  de 
las  artes). 

PhiUrt,  s.  m.  fillro  (fi^Urum). 

PhimoêU,B.  ob.  fimdstf(capMtra- 
iio\. 

Phlihotomié,  s.  f.  fleboUbda 
{phleboiomia), 

Phliboiomité,  ie,  adj.  sangiado, 
t.  V.  PMéboiomit9r, 

Phlébotom%$er,j,  a.sangrar  {phU- 
Mamart), 

*  Phlébolomitte,  s.  m.  saagradoc 
PhUgiUm,  s.  m.  mitol.  rio  de  los 

iofieraos^que  rodaba  lorreotea  de 
Hamas). 

PhUgmatique,  Phlegme,  eit*,  Y. 
FUgnuUiqiàe,  Flegme,  ete, 

Phlogiilique ,  s.  m.  fis.  flosisto. 

Phlogote,  s.  f.  flogosb  {phlogo' 
au). 

*  Phlomit,  s.  m.  bot.  flômls  (géoero 
de  piaalas). 

*  Phloicope ,  s.  m.  floscopio  (estufa 
tnk  que  se  re  la  Uama). 

*  Phocat  6  Phoque,  s.  m.  foea 
{piMcœ). 

Phcmieure,  s.  m.  renicuro,  ô  rui- 
safior  de  muro. 

Pholade,  s.  f.  folado  (isarjsco) 
tifholoij, 
^  Phoiphale,  s.  m.  <^im.  fosiîalo» 

*  Photphilê  ,  s.  m.  losfiU). 
Phoephore,  s.  m.  fôsfbro  {phoi" 

phorui), 

*  Photphoreux  {acide)  a4i-  n.  f. 
fosforoso  (acido). 

Phoephorxque,  adj.  fos(6rice« 

*  Phoiphure ,  s.  m.  rosfuro. 
Phrase,  s.  f.  (rase  {frasis), 
Phratier,  s.  m.  el  que  habla  por 

frases^  y  coq  afeclactoo.* 

Phrénétie,  Phrénéliqite,  V.  Fié- 
niiie,  Frénétique. 

*  Phrygie,  s.  f.  geog.  Frigia  (co- 
marcadel  Asia  Meoor). 

*  Phrygien,  adj.  frigio. 
Phthuie,  s.  T.  tisîs. 
Phthiiique,  adj.  m.  f.  tisico^  a. 
Phu,  V.  Valériane. 

*  Phygethlon,  s.  m.  cir.  ûgetlon 
(ioinor  ioQamatorio). 

Phylactère  ,  s.  m.  filacl^ro. 

Phylarque ,  s.  ni.  de  anl.  Filarca 
(jefe  de  uua  tribu ,  o  magislrado  de 
Âtéoas)  (Phylarcui). 

*  Phytetère,  s.  au  fisetera. 
Phyiicien,  s.  m.  fîsico  {physicus). 
Phytico-maUiémalique,  aj^  m. 

f.  fisico^maiemaiico^ 

Physiologie,  s.  f.  med.  Osiologia 
(phyiiologia). 

PhyeioiogiqttB  ,  ad],  m.  f.  Qsiolô- 
gico,  a. 

PhyeiologiÊie ,%.  m.  fisiologis&a. 

Phytitmoihie ,  s.  f.  fisooaoua — el 
rOftffO,  ô  semblante  {jthytiogfnomia). 

Phytionomitte,  s.  m.  OiOùono, 
flMDomirta  {physiognmnoe). 

Physique,  s.  (.  Cisica  {phystea). 

Physique,  adj.  m.r. fisîco,  a  — 

(/iy.)  ualural,  reâl  )  eiisteute  {phy-- 

êieus) 


*  Phyiiquê ,  s.  m.  coosliUieiM  na- 
tural  (apariencia ,  parecer  eiterior). 

Physiquement,  adr.  fisicameote 
Iphysicè). 

Piaeulaire ,  adi.  m.  f.  expiato- 
rio,  a  ipiacularis). 

Piaffe ,  s.  f.  tam.  fanfàcria*  fanta- 
sia .  osieatacioD  {fastus). 

Piaffer,  Y.  n.  satir.  gsUandear, 
ecbar  piemas — teclear,  piafar  (levan- 
tar  las  maoos  el  caballo  sis  ir  atrâs). 

PiaffeuT,  s.  m.  pialador  (que  pa- 
sea  de  movknieoU)). 

Piailler,  v.  n.  tam.  chillar,  gri- 
tar  (pipire). 

Piailierie,  s.  f.  salir.  chilUdo,  gri- 
Uria  {vaeiferaUo}* 

Piailleur,  euse^  s.  fam.  cfaiUoo, 
eUllador,  grïtador,  a  {cieuneUor). 

Ptan,  s.  m.  piao. 

*  Piane-piane,  adv.  lam.  pian  pian, 
poco  â  poco,  COQ  lieolo^  leatameo- 
t& 

Piano,  adr.  mus.  paso,  quedo, 
suavemeote. 
Piano- forte, 9,  m. mus.  Ibrtepia- 

DO. 

Pieute,  Piati,  s.  m.  hist.  nombre 
que  se  da  à  los  descendienies  de  las 
casas  antiguas  de  Polooia. 

Piastre ,  s.  m.  peso — piaslni. 

Piauler,  v.  n.  piar  (los  poUos)  — 
{fig.  vulg.)  berrear  (Uocar  las  ciia- 
turas). 

Pic ,  s.  m.  pico  (ave)~instrumento 
(de  cantero/ — {geog,)  cloia  (de  un 
monte  muy  alto)  —  vos  (del  juego 
de  los  ctentes)(cacumen). 

{Pic  à  boyau ,  piqueta  i  legon  : 
pM  vert,  pico  rerde  (ave):  à|>tc, 
peroeodicular. 

Pica,  s.  m.  antojo  (de  corner  por- 
querias). 

*  Picarel,  s.  m.  esmarrido  (pesca- 
do). 

*  Picaveret,  s.  m.  pajauUo  (pare- 
cido  al  pardillo). 

*  Picéa,  s.  m.  bot.  picea,  6  pino 
albar  (àrbol). 

Pîcholine,  s.  L  aceituna  (  muy 
pequeAa). 

*  Picolet,  s.  m.  picolete. 
Picorée,È.  f.  de  milic.  pceoréa 

{prœdalio). 

Picorer,  ▼.  n.  milic.  ir  i  la  peco- 
réa. 

Pieoreur,  s.  m.  mille,  soldado 
que  va  à  la  pceoréa — daûador  (de  àr- 
boles)  {prœdator). 

Picot,  s.  m.  puQiilIa— garrar^o. 

Picoté ,ée,u^.  picado,  picotea- 
do»  a.  Y.  Picoter. 

{Picoté  de  petite  vérole,  picoso, 
boyoso  de  viruelas. 

Picotement,  s.  m.  picazoo  {puno- 

(10). 

Picoter,  t.  a.  picar  —  picotear  — 
{/tff.  fam.)  berlr  (con  palabras  ma- 
liciosas)  (vellieare). 

Pieoterie,*.  f.  pullas,  variHas, 
saetillas  (palabras  picantes)  firaMt- 
ooito^. 

Picotin,  s.  m.  oelemin. 

Pie,  B.  f.  p!rau ,  urraca ,  marica 
(pàjaro)-~(/iy.  fam.)  muger  de  genio 
àapero  y  reganona — espalda  de  car- 
nero  asada  (piea^^ 

{Pie  de  mer,  picaza  marina  :  pie 
griéche ,  pega  reoorda  :  Jaser  comme 
une  pie  borgne ,  habtar  como  uoa 
cotorra ,  oomo  una  cbicharra  (/to».) . 


Pie  6  ch$f>al pie,  s.  ok  pio,  ea- 
ballo  pio. 

Pie ,  adj.  m.  t.  pia  (obra). 

Pièce ,  s.  f.  pieza — pcdazo,  re- 
miendo— «ala^d  cuario  (de  una  casa) 
— i/ig.  fam.)  cbasco^  burU — caA»e»i, 
à  cada  uoo  {part). 

{Pièce  de  corps  de  jupe,  peio, 
peùllo  de  un  juboa  de  muger  :  pièce 
de  rapport  dans  les  ouvrages  de  mar- 
queterie, taracéa  :  pièce  de  four,  de 
pâtisserie»  cualquiera  masa  al  horoo, 
6  cosa  de  pasleleria  :  pièce  d'eau , 
estanque  de  agua  :  pièce  de  vin . 
tonel ,  ptpote  :  jouer  une  pièce  à 
quelqu'un  ,  jugarle  una  pieza»  darle 
chasco  :  mettre  en  pièces,  hacer  pe» 
dazos,  é  trozos  :  **  armé  de  toutes 
pièces,  armado  de  todas  armas. 

Pièces,^,  de  encuadera.  tejuelos. 

Pied,  s.  m.  pié  ipes). 

{Pied  de  chèvre,  alzaprima ,  ô  pié 
de  cabra:  pied  de  devant,  mano 
(del  caballo)  :  pied  du  montoir^  la 
mano  izquierda  del  caballo  :  pied 
fourchu,  bisuloo ,  pata  bradida  :  coup 
de  la  pointe  du  pted,  puntapié  :  coup 
de  pied  par  terre,  palada  :  mettre 
pieaàterre,  apearse,  desroontar': 
pied  k  terre,  ap«adero  :  être  sur 
pied,  estar  levantado  :  le  pied  en 
l'air,  à  vola  pié  :  petits  pieds,  vola— 
tarîa ,  caza  meoor  :  à  pieds  ioints  » 
à  pié  juntillas  :  sur  ce  pied-\h,  bajo 
de  este  supuesto ,  en  este  eooeepto  : 
être  sur  un  bon  pied  dans  le  moiide, 
estar  en  buen  concepto,  entre  las 
gcntes  :  mettre  les  choses  sur  on 
bon  pied,  poner  las  oosas ,  en  buen 
estado  :  lécher  le  pied,  retirarse ,  en 
una  pendencia,  ô  pelea  :  pied-p\u. , 
patan ,  bombre  ordinario  :  pieds  de 
mouches,  garrapatos,  escarabaios  : 

£M<2-de-lion ,  alquiroila  :  pied  de 
isu(,  juego  de  mucbacbos  :  sur  la 
même  pied,  aux  mêmes  condilioas , 
tanto  por  tauto ,  por  el  tanlo  :  tomber 
sur  ses  pieds,  ser  afortunado  en  lo 
que  olros  son  desgradadoii  :  gagner 
au  pied,  escapar,  afufar  :  d'arraeho 
pied ,  de  un  tlroo ,  siu  inlecmiâioo  : 
au  pied  levé ,  de  repente  :  pied-d- 
pied,  paso  à  paso,  pa&iu>,pocoâ 
poco  :  au  pied  de  la  lettre  ,  é  la  le- 
tra,  literafroente ,  sin  quitar  ni  po- 
ner, punto  por  punto. 

Pied-comier,  s.  m.  érbol  («lue 
sirve  é  marcar  los  limites). 

Pied-de-biche,  s.  m.  iustrumento 
(de  denlista). 

PiédestcU,  s.  m.  de  arquiU  pe- 
destal  {slylobata), 

Pied-aroit,  s.  m.  de  arquit.  pié 
derechOfposte— (nôttl.)  pié  de  carne- 
ro. 

Pied^roil,  s.  m.  monedA  mucho 
mas  gruesa  «  y  de  mas  valor  que  las 
comunes. 

Pied-fort,  s.  m.  moneda  (mas 
gruesa,  y  de  mas  valor  que  las  comu- 
nes). 

Piédouche,  s.  m.  pedeslal  (de 
busto,  jarrones,  etc.) 

Piège,  s.  m.  cepo,  lazo,  trampa 
(para  coger  la  caza,  y  animales  mon» 
lèses) — Qtg.)  celada,  asecbania  (para 
engaâar  à  alguno)  (laqueusj. 

Pie-mère,  s.  f.  anal,  membrane 
(que  envuelve  «1  oelebro). 
*  Piémont,  s.  m.  geog. 
(provincla  de  Italia). 

PierraiUe,  s.  f.  eascajoj 


Pierre,  f.  f.  piedra— càleiilo  {pe- 
ira). 

{Pierre  k  eâ^aôeeK,  piedn  de  arao- 
Iv  :  pierre  à  chaux ,  pfedre  de  cal  : 
fterre  à  plâtre,  piedra  de  yeso  : 
fierrê  à  fusil ,  pederaal  :  pierre  de 
trache  p  piedra  de  toqoe  :  pierre 
iâmùÉL,  piedra  imaB  :  pierre  de 
SMde>  aosa  :  pierre  poaee ,  pie<fra 
pàoei  :  pierre  à  rasoir,  piedra  de 
albr  las  Bwajas  :  pierre  d*éf ier, 
pila  de  codna  para  arrojar  el  ag«a 
SKia:  pierre  spéeolaire,  talco  : 
pierre  de  bèzoard,  beiar:j9««rfv 
d'acteppemeat .  vlropieao,  ù  ocasion 
depeodo:  g^et àpierre  feadre^ 
Mâne  las  piedras. 

•  Pierre ,  s.  m.  (n.  p.)  Pedro. 
Pierrée ,  s.  f.   canai) ,  ooodueto , 

|s|éa  hcdM  de  piedra. 

Pierrerieê,  s.  f.  pi.  pedreria,  pie- 
êne  preetoscs  (^ntauv). 

Pierrette ,  s.  f.  dim.  piedrecita , 
eaniiia  (aenqpiM). 

Pierreux,  euse,  adj.  pedre^so^ 
a--lapideOp  a — petraao ,  à  pélreo,  a 
{le^ulotui). 

Pitrremx,  eneee,  s.  eaferiBO,  a 
delaaldepiedsa. 

/N'cnvTyS.  m.  pcdrero  (oaftoo  de 
artillerie  (larmaéetmp. 

*  Pierrei,  ft>  m.  re&f^.  gonion. 
Pierreree,  s»  f.  pi.  especte  de 

piedras  (^ne  baj  eo  la  raU  det  asta 
dsi  denra^. 

Piété  f  s.  L  derodoD  —  piedad  — 
{de  Mar.)  el  pctteaM»  biriéndose  el 
peclio  (para  sartenlar  sus  hqoelos) 
tpiektM), 

Piéter,  r.  a.  aàut.  noter  y  seâatar 
e&ci  liBMQ  Ço  que  entra  en  al  agua). 

^4ter,  T.  Ow  lener,  d  poner  el  pié 
es  la  ra^a  (al  jogar). 

Piéter  {Se)  ▼.  r.  fig.  fem.  seoiar 
Uen  el  piè ,  tomar  sus  medida». 

PUtimer,  t.  b.  patalear,  palear 
(dedolorf  orabia). 

Piélam,  cerne,  a.  peo»,  andador, 
eafflinador,  a. 

Piikm^  s.  m.  mille,  paon ,  infante 
Mdado)  (peéee)  V.  Fonlanm. 

Piètre,  adj.  m.  i.  fam.  dessedwido, 
nia .  laalo,  a  (por  viejo ,  ajodo,  à 
■ahilada»  a)  (eHiê). 

Piètremet^,  aAr.  fam.  raffimenle, 


Piiirerie ,  s.  f.  ▼nl^.  momUa , 
dtatsliea  ^mala  mereaderiay. 

PieUe,  s.  f.  picau  de  roar  {tkf^. 

^ie%,  s.  m,  esiaca  grvesa  (ood 
puntaj  Ip^hu), 

Pieneetneidj  atlv.  ptadasaoKDte , 
pHMMfile,  dev«iMKnt«  {pié). 

Pieux,  euse,  atfj.  pio>  religtoso,  a 

piailesovafywts). 

Piffre,  eue,  s.  iojur.  oerdo,  oto». 


•  Piffrer  {Se)  ▼.  r.  atcsUrse,  alibor» 
rasae  ^Meiùnrso  de  oomida  y  bebida). 

Pigargue ,  s.  fli.  pigargo. 

Pêfeem,e.  m.  pichon,  pakKDo(ave) 
—ifig.  /àin.)  polio  nuevo  ^unhombre 
'  aquieolMiaHeffos  suHen  pelar  en  el 
)«»•>  (ce<am»n>. 

(Pyyàaw  patta ,  faleasa  tripolioa  : 
pif<wi  ffiBMcr,  paloma  loreaz,6  z»» 
n  :  iHw  eenpic  da  pigetmt,  an  par 
deaidMNics. 

rêfemmmm,  s.  m.  piehon .  pi- 
cbonefllo,  palomito  {columbulue), 

*  ^ffaïawi,  ▼.  a.  do  albaû.  ubicar 
;€M)-Htedell 


Pigeonnier,  s.  m.  palonuc-(eo- 
lumbarium). 

*  Pigmée,  V.  Pygmée. 
P^pte ,  s.  f.  |Hâa. 

*  Pignerol,  s.  m.  gaog.  Pefterol 
(fflNa  del  Piamonte). 

*  Pigitee,  s.  f.  pi.  min.  el  residuo  de 
to  plata  amalgamada  (euaodo  se  bi~ 
déron  las  laradoras). 

PfpnoeAer,  t.  n.  tem.  peIKxcar. 

Pigrum,  s.  m.  pMon — ^^pared  de- 
lantera  (de  uoa  casa  qne  remata  en 
paata)  —  tasoo  del  eiîamo  (euaodo 
se  rastrilla)  (feuligium). 

(Avoir  pipwn  sur  nie ,  tener  cas<i 
proaia:  ptyaea  d^lnde,  ricino  maror. 

Pigmomté,  ie,  ac^.  deblas.  piao- 
nado ,  a. 

Pignore^f,  adJ.  for.  obMgalorib. 

*  Pigimiiàre,  t.  f.  nàot.  coeina  de 
brea. 

Pigrièehe,  V.  Pie-grièche. 

PiUuire,  s.  m.  de  arqnlt.  pilastre 
ipeurari/oia), 

Pilau,  s.  m-  arroz  (aoeido  eon 
waaieaa  y  eame>. 

Pile,  i.  f.  pila— OMchon  de puente 
(eoa  sa  cspolow)  cara  (d«  una  mo- 
Mda)~-(da  blee.)  pila  {titrwes), 

(If  avoir  ai  croix  mpi'ie,  estar 
sio  dinero  {fam.). 

Pilé,  da,.ad).  maehacada,  trilu- 
rado ,  a.  Y.  Piler. 

Pùée ,%.  %.  pilada  (la  porcion  en 
paAo  qae  se  balaaa  de  una  vez). 

Piler,  y.  a.  machacar,  moler  (aa 
DMUiero ,  é  almirea)  -^  {/ig.  fam.) 
maaear  {pimere). 

*  PileUe ,  s.  f.  mazo  de  batan — palo 
(para  revolver  la  lana). 

PHemr,  a.  m.  i|g.  fom.  bnena  II- 
jera,  bombvedebuen  dieaie,  devo- 
WMÉor»  comedor  {verax). 

Pilier,  s.  m.  pilar,  poste  —  co- 
lumna  hfila), 

(Avoir  de  bons  gros  piHere,  ser 
bien  faraido  de  piemas  {fam.). 

Pilimge ,  s.  m.  pillage,  robo,  des- 
pojo,  boUn  {direpiio). 

Pilimrdf  arde,  adj.  y  s.  fam.  pMo^ 
gâta,  gallarra,  ganiorro,  a  {direp" 
hr). 

Pillé ,  ée,  adj.  piUado,  rabada,  a. 
V.  PiUer. 

Pilier,  t.  a.  saquaar,  deapojar 
(aoa  qiadad,  uaa  eaaa,  eoa  mano 
awarto)  ■  rabsa  ^-  {fig,)  OMider  (foa 
peivo^  {expiéarey, 

PiUerie ,  s.  f.  ladaonido,  robo , 
eataCa,  eMoaioa  InjusU,  oie.  {ra- 
pina). 

Piliemr,  s.  m.  bartadar -i- (/i^. 
fdm.)  plagiario  {expilator), 

Pitim,».  m.  majadero  (piUmm). 

*  Pilonner,  v.  a.  rei^lver  la  lana 
(aa  uaa  caWera  llena  de  agua  ca- 
liente  y  oria). 

Pilori,»,  m.  picota  «  rollo  (poste 
en  doode  se  sacan  los  reos  à  la  ver- 
y  6  se  paaea  A  la  arçolla). 

Piloriéje,  adj.saoado^a  a  la  v«r- 
attenia,  pneata^  a  d  la  argolla.  Y. 
Piiorier, 

Pilorier,  t«  a*  sacar  à  la  vargileo- 
sa.  poMçr  à  la  argalla  (â  loa  reos). 

Pilorie,8.  m.  raton  almiaplad»  «de 
ItfAalillaa). 

Piloielle,  s.  f.  bot.  vellosilla(plaa» 
U)  (pilotella). 

Filet,  s.  m.  piloo. 

PiloUige ,».  m.  umpeado— pila- 
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Pilote,  s.  m.  pilo&o — {/ig^  el  qpie 
goblerna  un  estado  ,  à  lieoe  el  timon 
(aaoarcAaf). 

Piloter,  V.  n.  zampear  (davar  es- 
tacas  en  uo  tenreno  flojo  para  aQr- 
mar  el  suelo). 

PiMii,  s.  m.  estaca  (que  se  clattt 
en  un  suelo  floJo  para  anrmar  ai  ci- 
miento  de  uua  obra)  (pila). 

Pilule,  s.  f.  pildora — (fia.  fam.) 
desaire,  pesaUumbre ,  mala  nuova 
ipilula). 

(Avale  cette  pilule,  sdrbete  esa 
huevo  :  dorer  la  pilule ,  dorar  la 
pildora  {fam.). 

Pin^éche,  s.  f.  (am.  y  satir.  ba- 
chillera,  doctora,  vaoa,  imperti- 
nente. 

Piment,  s.  m.  Jlf»//«  çraine»  s.  f. 
bot.  bien  granada,  ambroiUa  (planta) 
{botryi). 

{Piment  à  poivre  d'fnde,  pimlen- 
to. 

Pimpant,  anie,  ad|j.  fam.  y  satir. 
jariro ,  rozagaata. 

Pimpeeouée,  s.  f.  fam.  y  satir.  re- 
milgada ,  repuUda. 

*  Ptmprelocher,  v.  a.  tdja.  peinar 
(rizar  de  un  modo  capricboao  y  ex- 
travagante). 

Pimprenelle,%.  f.  bot.  pimpiaela 
(planta)  (pimpinellt^. 

Pin,  s.  m.  bol.  pmo  (ârbol)  (jp»- 
nui). 

{Pin  de  Genève,  6  d'Ecosse,  az^ 
nacho  :  bois  de  pim,  pinar,  piaeda  : 
pomme  de  pin,  piùa. 

Pinacle ,  s.  m.  pioàcalo  (ptaooiH 
lum). 

(Mettre  sur  le  pinacle ,  ensabar  A 
alguno. 

Pinaste,  s.  f.  nàut.  pinaza  (embar- 
cacion)fcau<tt«j. 

*  P  inastre ,  Y.  Pin  de  Genève. 
Pince,». f.  uQa,  presa^palanea, 

alzaprtma— lombre,  lumbrera — (/la. 
fam.)  garra  (bablando  del  arle  de 
nurtar,  y  pillar)  —  repulgo,  pliegue 
(que  se  coge  en  la  ropa)  (veciii). 

Pincé,  ée,  adj.  pellizeado,  a— aci- 
calado ,  afectado,  a  (en  el  esUlo  y 
porte)  Y.  Pincer. 

Pinceau,  s.  m.  piocel  —  {fig.)  la 
mano  del  piotor,  ô  el  modo  de  oo- 
locir  (en  la  pinlura)  (penicillus) . 

(Coup  de  pinceau,  plucelada,  pua, 
floja ,  dicho  picante  {Jam.). 

Pince-'baile ,  s.  m.  nàut.  teoaxM 
grandes. 

Pincée,  s.  f.  nellizoo,  pizct  «— 
polvo,  puigarada  (puyillusj, 

{Pincée  de  sel,  de  canueUe,  etc., 
un  polvo  de  sal ,  de  canela ,  etc. 

Pincelier,  s.  m.  vasiu»  (para  lavar 
los  pinceles)b 

Pinee-eMille ,  s.  m.  Joe.  misero , 
avariento. 

*  Pincement ,  s.  m.  agr.  pelHzco. 

*  Ptnce-mtneUe ,  s.  f.  pizpirigafia 
(Juego  de  muchacbos). 

Pincer,  v.  a.  pellUcar  —  puotaar 
(un  in^tromento  de  cuerda)  —  {fig» 
fam.)  picar,  morder  {pinsare). 

{Pincer  la  guitare ,  tocar  la  gaf- 
urra,  esto  es  puutearla  :  pincer  aa 
riant,  saoto  mocarro. 

Pincer,  v.  n.  de  picad.  aproxlnar 
(arrimar  la  cspuela  al  cabaiio). 

Pinces,  s.  f.  pi.  palas  (loa  coatro 
dientes  de  delanta  del  caballo)— ail- 
cates. 

*  Ptace-aoïia-rirr,  s.  m.  Tiilg«  mé^ 


UIas  calUndo  (dicese  del  hombre 
cazurro). 

Pineetlet,s,  î.  pi.  tenazas — pin  ras 
— tenacillas — ali(*ales  ivolcella), 

Pinckina,  s.  m.  picote. 

Pinçon,  s.  m.  cardcnal  {tuggilla- 
îio). 

*  Pinçure ,  s.  f.  plieguo  (qac  toma 
el  pafio  en  el  balan). 

Pindaricuet  adj.  m.  f.  pindàri- 
eo ,  a  (pindaricut), 

Pindariser,  ▼.  n.  salir,  gon^cori- 
tar,  cultiparUr  {arlieessare), 

^Pindarifçur,  s.  m.  salir.  goni;o- 
rista,culleraDO.  V.  Pïn'iariser. 

Pinde ,  s.  ro.  geog.  PinUo  (r.or- 
dillera  de  montes  en  la  Grcciaj — cl 
monte  Parnaso  (Pindus). 

Pinéale,  adj.  Anal,  piaeal  (glâo- 
àuh)  (pinealis), 

*  Pineau,  s.  m.  Lva  liDlilli  (muy 
neçra). 

Ptn^c,  8.  f.  truchuela,   abadejo. 

Pingoin  ù  Pinguin,  s.  m.  pajaro 
oiflo ,  0  bobo  (are  de  mar)  (pingue- 
do). 

*  Pinnalifide ,  adj.  bot.  penada. 
Pinne-marine,  s.  m.  osira  pena 

(inaibco). 

Pinnule,  8.  f.  pinula  (pinnula). 

Pinque,  s.  f.  nàut.  pinque.  Ion- 
dro  (enibarcacion). 

Pinson,  s.  m.  pinzon  (péjaro) 
(tpinthio), 

*  Pinsonnée,  s.  f.  eaza  de  pajarillos 
(por  la  Docbe). 

Pintade,  s.  f.  pintada  (ave)  (me^ 
leaarit)  V.  Peintade. 
Pinte ,  s.   f.  pitit  i  (medida  de  U- 

auidos)— (/f^.)  la  cantidad  (que  con- 
ene  esta  medida). 

Pinter,  ▼.  n.  rulg.  tumbar  azum- 
bres,  mc'lias,  ô  cuarlillos  (empîoar 
ei  iarroj  (perpolare).  ^ 

*■  Ptntct  eau, s.  m.  Tara.  {HOlorzuelo, 
mamarracbista. 

Pioche,  s.  f.  aiailon  (para  cavar) 
(ligo) . 

Pioché  ,  ée ,  adj.  cavado ,  azado- 
nado,  a.  V.  Piocher. 

Piocher,  t.  a.  azadonar.  oavar 
{fodei  e). 

Piochon.s.  m.  azuela  (de  cubero). 

Piolet-,  V.  Piauler. 

*  Piombino,  s.  Ok  geog.  Piombin 
(lugar  y  puerio  de  Toscana). 

Pion,  s.  m.  peoo  {pedet), 
(Damer  le  pion  à  quelqu'un  ,  po- 

nerse  cncima  de  olro ,  avenlajarle. 
Pionner,  v.  a.  con:er  en  el  juego  ' 

del  ajedrec,  6  de  damas).  i 

*  Pionnier,  a.  i&.  mi'ie.  aiadonero,  ' 
gastador.  i 

Pto(,  8.  m.  im\%,  2umo  de  cepaa 
(Tino). 

*  Pipn,  s.  n.  pipa  (sapo  de  Mcgico) 
(pipa). 

Pipe ,  8.  f.  pipa ,  cuba— corbato. 

Pipeau ,  8.    m.  poêl.    caramillo  I 
(flauia  pasioril)  (/istula). 

Pipeaux,  B.  m.  pi.  pajas,é  rami- 
Us  con  liga  (para  coger  pàjaros)  — 
{fig.  fam.)  ardides. 

Pipé ,  te ,  adj.  (Dés  pxpét ,  dad08 
bisos,  6  cargados)  V.  Piper. 

Pipée ,  s.  f.  caza  de  pajaros  (COD 
redamo). 

Piper,  T.  a.  cazar  (con  reclamo) 
— {fig.)  pillar,  engafiar  en  el  juego , 
bacer  una  fulteria  (à  olro)  (pipare), 

{piper  les  dés ,  cargar,  los  dados  , 
para  engaAar  eo  el  juego. 


Pipette ,  s.  r.  fulleria ,  trampa , 
fraude. 

Pipeur,  s.  m.  fullero  (Iramposo 
en  el  juego). 

*  Pipot,  s.  m.  pipote  (cuba  de  miel). 
Piquant,    anie ,   adj.   piquante, 

puDzante — (Aj.)  mordaz— agraciado> 
atractim<Ti  (pungens). 

Piquant,  s.  m.  faiot.  espina,  punta, 
pincho  (de  algunas  plantas,  ramos, 
etc.)  (aculeut). 

Pique,  s.  pica — l/lg.)  pique  (hat^ 
ta). 

Pique,  s.  m.  espadas  funo  de  los 
ciialro  palos  de  la  baraja)  (hatta). 

Piqué,  ée,  adj.  picado,  aguijooea- 
do,  a.  V.  Piquer. 

*  Pique-bcBuf,  s.  m.  carrelero  de 
bueyes  (el  que  los  aguijonea). 

*  Pique-chasMe,  s.  m.  pincho. 
Pique-nique  {à)  adv.  à  escote,  é 

tanto  por  cabeza. 

(Un  pique-nique,  una  fuociooA 
escole  («.). 

Piquer,  t.  a.  picar,  puuzar,  pin- 
char — morder  (algua  iiisecio) — me- 
char  (la  carne  con  tocîno)— berir  el 
paladar  (aiguo  ^abor  acre) — (/ly.) 
deaazonar,  zaherir  (a  alguno)  (pun- 
gère). 

(Piquer  lescoffres,  hacer  anle- 
sala  :  piquer  les  tables»  aodar  de 
gorra  :  piquer  les  bœufs,  aguijar 
los  bueyes  :  piquer  un  dieval,  pt- 
quer  des  deux,  dar  de  ei>puelas  à 
un  caballo  :  piquer  une  couverture, 
etc.,  acolchar  uu  cobertor,  un  clia- 
leco,  etc. 

Piquer  {Se)  (de)  t.  r.  picarse, 
ofenderse — (/ty.>  preciarsc,  jacurse. 

(Se  piquer  de  bravoure,  etc.,  bla- 
sonar  de  valienle,  elc.  :  «e  piquer 
de  polite^e,  presumir  de  coriés,  de 
bien  criado. 

Piquet ,  s.  m.  eslaca — piqueté 
— (mi/jc.)  parlida  de  iropa  (preveui- 
da  para  alguua  faccion) — ^juego  de 
los  cientos  {paxiUui). 

(Lever  le  piquet,  lerantar  el  cam- 
po  :  aller  piauler  le  piquet  chez  quel- 
qu'un, es»iablecerae  por  algun  liem- 
po  en  alguna  casa. 

Piquette,  s.  f.  aguapié  {potea), 

Piqueur,  s.  m.  picador — el  hom- 
bre â  caballo  queconduce  los  perros, 
y  los  azttza  (en  las  cazerias)—^!  que 
monta  las  cabalierias  (que  se  ponen 
de  venta) — arreador,  sobresiaute  (de 
trabajadores) — elque  mecha  las  car- 
nes {.tii^uêtor). 

{Piqueur  d'assiette,  gorrista.  pe- 
gole  ifam.). 

Piquier,  s.  m.  mille,  pequero,^ 
lancero  (soldado). 

Piquichim  ,  s.  m.  pi.  aldeaoos 
armados  (bajo  el  reioo  de  Felipe» 
Auguste). 
•  Piquot,y.Pieot. 

Piqûre,  s.  f.  picadura ,  picada, 
punzada  —  clavadura  —  pespunle  , 
acolchado  (sobre  cualquier  lela)  — 
coiilia  de  muger  (sin  cubrir) — pica- 
dura,  cucfaillada  (ptmclio). 

Pirabe,.s.  m.  pescado  (de  los  ma- 
res deEspaûa). 

Pirate  ,  s.  m.  pirata ,  corsarip 
(pirata). 

Pirater,  t.  n.  piratear. 

Piraterie,  8.  i.  piraieria  (piroft-'t 
ea). 

Pire,  adj.  m.  f.  peor,  lo  mas  ma* 
lo  {pejor). 
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fLe  pire,  lo  pcor. 
Pirogue,  s.  i.  nàuLpiragua  d 
de  los  Indios). 

Pirole,».i.  bot.  pirola. 
*  Piroii,  s.  m.  quicio  (de  una  puo: :  3, 
6  ventana) — gozne. 

Piro%teUe,  s.  f.  perinola  <ju*\:o 
(le  muchachos) — pirueta ,  volieta. 

Pirouetter,  v.  n.  bacer  pirueias. 

Pirrhomien,  mue,  adj.  pirroni&La 
(pirrhoniui). 

Pirrhoniime,  s.  m.  pirronismo 
(pirrhoniâmui). 

Pist  s.  m.  tels,  ubre  (de  raca,  j 
otros  animales)  (uber)  V.  Poitrine^ 

Pii  {le)  s.  m.  lo  peor,  lo  mas  ma- 
lo. 

Pie,  adv.  peor,  mas  mal  ipejue). 

{Au  pie  aller,  k  mal  andar.  por 
mal  que  vaya.  coando  menos  :  de 
mal  en  pit,  depis  en  pu,  de  mal  en 
peor ,  peor  que  peor  ,  cada  vex 
peor  :  quipiaest,  lo  peor  es,  lo  peor 
de  lodo  es. 

Pisaphalte,.s,  ui.pisafalto  (mez- 
cla  de  belun  y  pez). 

Piscantine,  s.  f.  aguapié. 

Piscine,  s.  f.  pisdna  (pùrina). 

Pisé,  s.  m.  de  arquil.  (Bâtir  ea 
pia^,  construîr  las  paredes  de  una 
casa  con  una  especie  particular  da 
tierra  que  se  bace  dura  y  compacta, 
pisandola. 

Piseur,  s.  m.  (Maçon-ptseur.  pi« 
sador. 

PifOR,  s.  m.  pison.  V.  Piseur. 

Pissat,  s.  m.  meados,  orines. 
*  Pisse- froid,  s.  m.  injur.  serio,  t6> 
trico,  insensible. 

Pissement,  s.  m.  vulg.  meada. 

(PiMemenl  de  sang,  orina  de  saii« 
gre. 

Pissenlit,  s.  m.  bot.  dicate  da 
leon  (planta)— (/am.)  mcon. 

Pisser,  T.  D.  y  a.  fam.  mear« 
orinar  {meiere). 

Pisseur,  Pisseuse,  s.  fa|n>  meoo^ 
a. 

Pissoire,  s.  m.  meadero. 

Pissoter,r.  n.fam.  mearà  meoQ» 
do  (micturire). 

Pissotière,  s.  f.  buri.  meadura» 
cborrito,  bilito  (caAo  muy  delgada 
de  una  fuente,  à  saltador). 

Pistache,  s.  f.  aUdosigo,  manobi 
(frula)  (pistacium). 

Pistache  de  terre,  s.  f.cacahuote» 
mani. 

Pistachier,  s.  m.  bot.  alfôiwgo» 
alh6cigo  (Arboi)  (pistacia). 

Piste ,  s.  f.  pbta ,  rastro ,  bueila 
(que  dejan  los  aoioMles  por  doodo 
pasan)  (pists^fm 

PiHit,  s.  m.  bot.  pUUlo  (pialtl* 
tum). 

Pistole,  s.  L  doblon  de  oro— eaia» 
bina. 

(Être  tout  cousu  de  pistoles,  estar 
Ileno  de  dinero  (fam,). 

Pistolet,  s.  m.  pisiola  (arma)ftcl9- 
peius). 
'  Pistolier,  s.  m.carabinefo. 

Piston,  8.  m.  émbolo  {embelus). 

Pitance,  s.  f.  piUnza  —(fam.)  la 
comida  (de  cada  persona)^dtar«ttm>  . 

PiloNcter^  s.  m.  proveedor  (da 
ufl  convento). 

Pttaud,  aude,  s.  fam.  paja^char^ 
ro,  a. 

P«le,s.  f.  bot.  piu  (planUH média 
blanca  (moneda  que  ya  do  esta  an 
nso). 


PiUuumeni,  adr.  de  uo  modo 
lasUmero. 

Pileux,  $u$e,  adj.  misero,  lasti- 
Boso,  déplorable  fjNÛerandttf). 

Pitié,  s.  (.  piedad  ,  comiseracioD^ 
Jâsikna  —  {fig.)  meno^recio  {pie- 
Uu;. 

(11  chante  k  dire  pitié,  canU  qae 
da  asco^  6  qae  et  una  rergUenza  : 
regarder  eo  piUé,  arec  des  yeui  de 
pitié,  mirarcoo  lâsUma^  coodesdeo^ 
coD  despredo. 

Piton,  s.  m.  armella  {fbula), 

PitoyfabU,  aii(|.  m.  i.  piadoso  , 
compasiTo,  a — lastimero.  a  —  lasti- 
DioM>,  misérable  (ma'jcrancfuf). 

Pito^lemetii ,  adf.  lasUmosa- 
mente — (/ly.)  pésimamente,  malb»- 
mameote  (^Mûeré). 

Pitrepiu,  s.  m.  Ucor  fortisimo  | 
oocivo  (^becfao  coo  cq)iritu  de  vino). 

PiUoresque,âd}.  m.  f.  depiot.  pio- 
\ùT<fSCo,  a  (piciorius). 

PiUoresquement,  êâw,  de  an  mo- 
do pintoreàco. 

Piluitaire,  adj.  m.  f.  pHailoso, 
flerooM,  a  (/>ilui(arttii;. 

Pituile,  ft.  (.  piiuiia,  flcma  (pitui- 
ta). 

Pituiteux,  euse ,  adj.  pitaftoao, 
flemofio,  a  {pituitotus), 
'  Pive,  ê.  f.  eapetie  de  piojo  depes- 
cado. 

Pivert,  s.  m.picOTerde  {9.yt)(pi- 

Pitùine,  s.  m.  frailecillo  (p^Jaro). 

Pivoine,  s.  f.  bol.  peoola  (planta) 
[pacnia). 

Pitol,  i.  m.  qaSào—i/ig.)  eje , 
polo— <iabo  {emrdo). 

PitoUmte,  adj.  f.  de  una  raiz  que 
ticoe  un  trooco  principal  (bundido 
Terticalmente  en  la  lierra). 

Pitoter,  T.  0.  agr.  dirigir  la  ralz 
■adre  perpeodicularmente— desce- 

*  PisxifiUme,  t*  t.  geog.  Pizigilone 
(villa  y  foruleza  del  Uilaoesado). 

Placage,  ».  m.  embulido— (ndu<.) 
eomalmadara  {tesuUa). 

Placard,  s.  m.  cartel — pasquin — 
Dolduras  j  eotalladoras  (con  que  se 
adornan  lâi  puertaa  y  fentaoas)  (H' 
Mlut). 

Placardé,  et,  adj  Bjado,  pegado, 
a.  V.  Placarder,  1 

Placarder,  t.  a.  poner  cartelea 
co  las  etquiuas,  ;  pasquiues. 

Place,  t.  r.  pue«U>,  asiento,  sitio 
— Ingar,  e^pacio  ^bueco,  para  colo-  ' 
car  uoa  eo^a;— icrreno  (para  hacer' 
algona  obra>— plaia— dudad  fortirn' 
«da  (loTM).  j 

{Plaee  du  fond  d'un  carrosse^  asien-  ' 
to  de  la  testera  :  place  de  rebours,  ' 
Mcoto  al  vidrio,  a  los  caballos,  6  à 
la»  mais» '.place  forte,  (ortaleza  :  à  la 
pi»ee,  ôen  \z  place  de...  ,  en  lugar 
de...:  sur  U  place,  en  el  snelo,  en  el 
■te^  eo  Uerra  :  marchande  de  place, 
placera. 

Place, Plaeeîmlex'y  logar, lugar! 
à  on  lado  !  despejar. 

Placé, ée,  adj.  puesto,  colocado,  a  ' 
«te.  V.  Placer.  ; 

Ptacemeni,  s.  m.  com.  imposicion. 

Placenta ,  s.  m.  aoat.  placenla  \ 

Placer,  t.  a.  colocar,  poner,  tl- 
tear  (/oeare). 

(■Pi«c«r  de  rargent,  poner  dinero 
à  (anandas,  impooerle  en  alguo 


fnndo,  oegociacion.  etc.  :  placer  une 
personne,  colocarla,  acomodarla. 

Ptaeet,  s.  m.  silial,  taburcte  raso 
— mémorial,  sûpUca. 

*  Placier,  s.  m.  placero  {toearé). 

'  Plaeité,  ie,  adj.  aprobado,  man- 
dado>  determioado,  a. 

Plafond,  s.  m.  cielo  raso  (lacu- 
nar\ 

Plafonné,  ie,  adj.  à  clelo  raso, 
coo  cielo  raso,  con  tecbo  i  cielo  raso. 
V.  Plafonner, 

Plafonner,  r.  a.  cubrir,  6  techar 
con  cielo  raso  (una  sala)  (laeanare). 

Plagal,  V.  Mode. 

Plage,  s.  f.  playa — (/ïoet.)  cliroa, 
re^on,  plaga  (litlut). 

P loger,  v.  a.  s.  combar  (aros,  d 
duelas). 

Plagiaire ,  adj.  plagiario  {plan 
giariut). 

Plagiat,  s.  m.  plagfo. 

*  Plagieux,  s.  m.  platija  (pcscado). 

*  Plagiures,  s.  m.  pl.de  hist.  nat. 
pescados ,  y  mariscos  (que  Yîrcn  en 
alla  mar). 

Plaid,  s.  m.  ant.  pleflo. 

*  Plaidable,  adj.  m.  f.  for.  dta  de 
audiencia — contencioso,  a. 

(Cette  cause  n*est  pas  plaidable, 
38  pleito  perdido,  6  no  se  puede  de- 
fender. 

Plaidant,  ante,  adj  litigantc  — 
causidico  (abogado). 

Plaidé,  ée,  adj.  piciteado,  Ifilgu- 
do,  a.V.  Plaider. 

Plaider,  v.  a.  y  o.  picitear,  lili- 
gar,  poner  pleito — abogar,  patroci- 
nar,  defender(/t (lyore). 

Plaideur,  eute  ,  s.  pleiteante , 
pleiteador,  a — litigador — ^pleilUla  (/t- 
tigator). 

Plaidoirie,  s.  f.  abogacia. 

Plaidoyable,  adj.  m.  f.  for.  dU 
cese  de  los  dias  de  audiencia,  6 
de  tribunal  (en  contraposicion  é  los 
dias  feriados). 

Plaidoyer,  s.  m.  informe,  dofeosa, 
alegacion. 

*  Plaide,  s.  m.  pi.  audiencias,  juz- 
gados,  tribunales. 

Plaie,  s.  t.  herida  —  (/ly.)  Uaga 
{plaga). 

Plaignant,  ante,  adj.  for.  quere- 
llante {querulus). 

Plain,  aine,  adj.  llano,  igual,  liso, 
raso,  a  (pUmut),, 

(De  plain  pied*,  à  pié  llano ,  al 
mismo  piso,  al  ras  :  ptam-chant, 
canto  llano  :  en  plaine  campagne, 
en  camporaso. 

Plaindin,  s.  m.  saya  inglesa. 

Plaindre ,  y.  a.  tener  lastima, 
compasion  (de  alguno)  {dolere). 

(^e  plaindre  ses  soins,  no  perdo- 
nar  cuidado  :  se  plaindre  sa  rie, 
matarse  de  hambre,  6  tratarse  con 
misuria  :  se  plaindre  toutes  choses, 
privarse,  abslenerse  de  lo  mas  ne- 
cesario. 

Plaindre  {Se)  (de)  r.  r.  plaisir, 
dolerse,  gemtr,  lamentarse — {fig.) 
qoejarse,  querellarse  {queri). 

Plaine,  s.  f.  Ilanura.  Ilanada,  lla- 
no, à  campo  llano — plana,  cucbitia 
{planitiet). 

(La  plaine  liquide,  los  campoa  ce- 
Tùleos,  el  mar. 

Plaint,  ointe.  Y.  Plaindre. 

Plainte,  s.  f.  plaiUdo,  lamento, 
llanto,  duelo-— queja ,  querella  (ante 
un  juez}  ^tanttue). 
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Plaintif,  ice ,  adj.  lamentable, 
lastiroero,  dolorido,  doliente  (queru* 
lus). 

Plaintivement,  adT.  de  un  modo 
lamentable,  d  lasUmero  {querulè). 

Plaire  g  r.  n.  placer,  agradar, 
gustar — {fig.)  querer,  tener  à  bien, 
nallar  por  bueno  (plaeerei. 

{Plût  à  Dieu.^ojala!  plegue  A 
Dios!  s'il  platt  à  Dieu,  si  Dioses 
servido,  é  siendo  Dios  serrido. 

Plaire  {Se)  r,  r.  copiplacerse, 
recrearse,  deleilarse-— amar,  buscar, 
querer  (algun  sitio,  6  parage). 

P/aùomme  n(,adv.  graciosamente, 
con  chiste — {fig.)  ridicu lamente,  de 
uo    modo  rtsible  {feslivè), 

*  Plaiionee,  s.  f.  geog.  Placeocia 
(ciudad  de  Italia). 

Plaiionce,  s.  f.  (Lieu,  maison  de 
plaiganee,  sitio  de  recreo,  casa,  6 
quinta  de  recreo. 

Plaiiont,  ante,  adj.  gracioso, 
chistoso,  divertido ,  fe^Uvo  ,  a — pla- 
cenlero,  jovial,  alegre — («.)  bufon, 
mono,  chulo  {lepidus). 

Plaitanler,  t.  n.  y  a.  cbancear, 
jugar — {fig.)  cliulearsc,  burlarse(de 
alguno)  (jocare). 

Plaisanterie,  s  f.  chanza,  chimie, 
ehuscada,  burla  (facetiœ). 

(Mauvaises  p/aûanteriM,  cbanzas 
insuUas,  majedrrias  :  plaisantei  ie  A 
part,  dejando  las  burlas,  hablando 
de  veras ,  6  formalmeole  (  exp. 
adv.). 

Plaisir,  s.  m.  placer,  giKto,  con- 
tente— {fig.)  diversion — favor,  liaeza 
— voluntad,  aprobacion   {roluptat). 

{A plaisir,  a  sali>Caccion,  con  cui- 
dado, à  toda  cosl.1  :  par  plaisir, 
por  gusio.  por  diversion. 

Plamage,  s.  m.  la  accion  de  ape- 
iambrar(laspicles). 

Plamée,  s.  f.  pelambre. 

*  Plafner,y.  a.  apelambrar  (las  pie- 
ies). 

Plan,  ane,  adj.  piano,  llano,  liso, 
a  iplanus). 

Plan,  s.  m.  planta  (de  una  obra) 
— ^M')  P'*"i  proyecto,  idea  {ichno' 
g  raphia). 

Planche,  s.  f.  tabla  (de  madera) 
— ^plancha  (de  mêlai)— là  mina— es« 
tampa— berradura  de  chapa  ^con  que 
se  calzan  las  caballeriâs)  — lablar, 
era — cuadro  (en  un  jardin)  {plan- 
ca). 

Planches  ,  s.  f.  pi.  tablazon. 

{Planches  voUges,lahlas,  6  cafii^o 
para  caroas  de  gusanosde  seda. 

Planchéier,  v.  a.  entai imar,  enta- 
blar  {assare). 

Plancher,  s.  m.  piso ,  suelo— le-  ' 
cho^nàut.)  panas  [lahulalum), 

(Avoir  les  yeuxGxés  au  plancher, 
mirar  el  techo  :  avoir  les  yeux  liiea 
sur  ie  plancher,  mirar  al  suelo. 

Planchette,  s.  f.  dim.  lablila ,  U- 
bleta — ^plancheie  (axieulus). 

P  lançon  à  Plantard,  s.  m.  esU- 
ca, 6  vara. 

Plane  ô  Platane,  i.  m.  bot.  pli« 
tano  (àrboi  de  las  Indias)  (plalanus). 

Plane,  s.  f.  garlopa. 

Planer,  t. a.  acepillar,  alisar,  pu- 
lir  (la  madera)  (dolare). 

Planer,  y.  n.  cemerse  (las  aves). 

Planétaire,  adj.  m.  f.  planetario 
(lo  perteneciente  â  los  plauelas) 
(planetieut). 

Planétaire,  s.  m  planeUrio  («s- 
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trteOBO  qoe  «faienra  Iob  planeUi)— 
represenlacion  en  plaoo,  ô  bulto  (del 
caiM  de  los  ptaoeiM). 

PUmèU,  8.  f.  «itr.  planela  (attro 
que  no  Uene  hu  pvopia,  y  giu  eoa 
sefialado  pcfiodo)  (fiiMcki) . 
*-  PUmeur,  ■•  a.  plaoMlor  <cmh 
plmuUwr). 

PlanimUrie,  •«  f.  ptaoiBielria 
{pUmim^Hm). 

PkmitMre,  t.  n.  pteniafari* 
{pUmispheriuai^ 

PUmoir,  f.  m.  apItMdar  ^icu- 
meoto  de  platerw). 

Pfani»  k  m.  boL  planton,  phnta, 
pimpollo,  6  «fboUUo  i»ev«  (%ue 
sirire  para  iramptanlar)  —  plaàtwi, 
plaoUo  iplaniarium). 

iPlmU  4o  saule,  lalceda. 
^Umlad^  a.  L  plaotih>  ^e  éiho- 
les)  ^lontort «in^ . 

PMHlMt,  s*  m.  piantacio»  («ta»* 
l««o). 

Ptanlstn,  s,  n.  fiaoloi  (planU 
medicioai)  (plantmg^i^, 

(Ptenlat»  A  longues  feoiUcs,  oar- 
mel. 

*  PUmUU,  s.  m.  majMto  (de  un 
afio). 

*  PUmlard,  Y.  Ptaiifoii. 
P/ffluiiitffin  a.  L  nlamtafiian  /oiniK 

PUmiB ,  s.  r.  bot.  plmla  jfig.) 
mau,  yeiiMi— «epa  noeva  ^  vidiiio 
naevo  (planta). 

(tienne  p4nni«^  la  jaTentud  :  piau- 
la des  pieds,  planta,  el  aaieote4ld 
pié. 

PlmmU,  éê  ,«di.  pi«ilade,  a.  V. 
Ptonfar. 

Planter,  t.  a.  planlar— ^avar  an 
la  tiam  (fiunfcyricr  eosa  que  se  man- 
tenga  derecha)  — (Ay»)  eoiecar^  pener 
•^undar,  eslableoer  iplanêart)» 

Pimuêéur,  a.  m.  piantador,  arbo- 
lista — dueflo  de  un  plaoïio  y  hacien- 
da (en  Indiaa)  (pUmiator). 

{Planteur  de  cboux ,  hidalfe  de 
aldea,  é  de  polaina  </a«.)* 

PiamUêiuaeM,  a.  m.  pUinsectoa 
(quechupanîas  plantas). 

Pienlteerf ,  iùi»  m,  f.  planlèvero 
(animal). 

Plantoir,  s.  ou  planindor,  nlme- 
eafre. 

*  PlanMe,  s.  f.  dte.  bot.  pUntiU. 
PlaïUureutement,  adv.  Tam.  abon- 
de, à  roanu,  e  A  bmuU  de  Dias,een 
abtmdancia  (eoptesAK 

PlantumuB,  mm,  a4f.  pii0<le, 
abondante. 

(Soupe  plantureuse,  sopaa  à  wêox^ 
ta  ifam.). 

Planmre,  s.  t  virâta,  irifflia 
dora  {a»9ula). 

Plaque,  s.  f.  pUnoha,  te|a,  ehn- 
pa— lapadera  de  eftiiHwnea(debiefeo 
eolado). 

Plaqué,  ée,  adj.  pegado,  ensam- 
blado,  aplieado^a  (ioiM'M^  V.  Pi»- 
quer. 

*  Piaquemimer,t.m»beL$WfmmoaL 
(Arbol  de  Indlas). 

P^ofuer,  V.  a.  pcgar,  tiiidtnHr 
(una  casa  llaoasebteeua>'^«hapear 
— f  egar  carteles. 

(PtoguCT*  un  senfllet  sur  la  joue, 
encajar,  planur,  estanpar  nn  <beie* 
Ion  {fig,  fam.). 

Plaquette,  s.  f.  mooeda  (depinu  y 
cabre). 

*  Plaquis,  t.  m.  de  arqoiL  remien- 


do  de  piedra  einbntido  en  otm  (pero 
sin  béton). 

Plasmateur,  s.  m.  amasador. 

PlaenUf  s.  m.  esmecalda  motida 
(para  medieamenlos). 

Phulique,  adj.  m.  f.  filos.  pîéstl- 
ea  j»(a«itciM). 

FUutron,  s.  m.  peto  de  annas, 
ceraza — pecbera  {pectorale^. 

PlastremU,  ée,  a<Q.  cubierCo,  a 
(armadp,  a  de  peto)  V.  Ploâtronner. 

Plastronner  {Se)  v.  r.  ponerse  d 
peto,  cubrirse  eon  el  pelo. 

Plat,  ate,  adj.  piano,  llano»1ise^ 
cbaio,  bajo,  teodido,  a — (/^.)  cobar- 
de,  poltron,  a— cbabaosno,  tttigar, 
trivial^  conuui  (estilo,  etc.)— campo^ 
écaropafta  (planut). 

(Glieveox  plaît ,  cabellos  Uanoa, 
Usos  :  nez  plaît ,  nariz  chata  :  plat 
pays  ,  tierra  liaoa ,  baja ,  cam- 
pe. 6  campafta  :  vaisseaa  piat, 
baroo  chau  :  vateelle  plate ,  Ta- 
jilla  ttsa  :  ventre  plat ,  tripa ,  6 
barriga  vada  :  à  pUd,  tout  A  nlat, 
de  piano ,  redondamente,  absoluta- 
mente  :  A  plate  terre ,  en  tietn ,  en 
medio  del  suelo  :  battre  A  plate  cou- 
ture, derrolar,  veooer  «ompletame»- 
te. 

Plaij  8.  m.  plato  (aného  de  la  ho- 
Ja  de  instroBienlo  cortanie)— *plalo 
(en  que  se  come)-~(/l9.)  el  nanjar 
(que  se  airve  en  lîos  ptatos). 

(Coups  àtplat  d'épée,  paloa  con 
la  espada. 

PlaLane,  s.  m.  bot.  pléiano  orien- 
tal (arbol). 

PioloiMria,  s.  r.  pUntio  (de  pUt»- 
nés). 

Plalaiim,  âdr.  plato  A  plato. 

*  Plai-borAf  s.  m.  oAuL  fegaln^ 
borda. 

*  PlaU,  s.f.  de  blas.  réel  (de  piata) 
— inàut.)  batei  grande  ^  y  sin  quiUa. 

P/al«att  f  s.  m.  hortera  ,  laza  de 
palo — plato  (de  balanaa  de  madera) 
— lerrero,  terraplen — ^mesa,  éaaae- 
ta — {bot.)  eorona  {catUlut)* 

Plateaux,  s.  m.  pi.  aKWUestiér- 
cel  chato  (de  la  eaia  nayer). 

Plate-bande,  s.  f.  de  arquit.  fa}a 
(de  la  cornisa)---<ayr.)  adrate — t»* 
blas  (el  espacio  entre  dos  hilacas  de 
Arboles)  (wÊmraines), 

Platée ,  s.  f.  Tulg.  plalo  (Ileoo  de 
conûda)  —  (de  ary  tfiA.)  aadao  (dal 
cImienlAde  un  editido). 

Ptate-forme,  s.  f.  tanrado^  tane- 
re,  azotea — plataforma. 

Plate'Uaîge,  s.  f.  cuerda^é  enrraa 
(para  aaegurar  los  cabalioa  coaade 
se  bierrao)-HXNrrea  (para  atrahiUar 
un  perr»)— pibuela  (de  halcoo). 

Platement,  adv.  A  lapaU  lailana, 

(Tout  ptatementy  «in  rodéos» 

Ptateutrey  s.  (.  min.  oppa,  é  Teta 
(que  despues  de  balterse  bundido 
perpendicular,  6  verticalmente,  sigue 
honieoitalmente). 

*  PMinMM,  a.  nk  tido  de  hablar 
con  la  boca  «lay  abierta^  y  fonnando 
aoniéss  eanfusos,  é  inarticoladoa. 

PMUtes^  s.  f.  pL  telaa  de  bUo  <de 
Francia). 

Plalâme^ê,  L  eoinfaâor  de  asôfar 
(para  la  ropa  blaiica)  ehapa  (de 
una  cerraduia)  -^  planoba — euadro 
(densaprensa  de  imprimir)— llafe 
(de  arma  de  fu^o)— ^s.  teu^  plalina. 

Platitude,  s.  L  limpleMp  lontada, 
Tulgaridad. 


Pli 

Platonicien,  enne,  s.  y  ad],  pin- 
tôiiico,  a  iplalonieui}, 

Platomque,  a4j.  m.' T.  pbMol* 
co,  a. 

P/alontsms,s.  m.  sfsteoaa  lllesdft" 
eo  de  Platon. 

Pldlrage,  s.  m.  yeaeria  (toda^bn 
deyeso). 

Plâtrât,  s.  m.  yeson,  a^gamasa 
(rudera). 

Plâtre,  s.  m.  yeso  (gyptum). 

(Tirer  un  pÛUre  sur  quelqu'un , 
sacar  d  vaciado  de  a%uno.  oon  ye- 
so :  plâtre  fia  et  blanc,  yeso  mate. 

Plâtré,  ée,  84j.  vnyesado»  eotud- 
do«  a — ifig.fam,)  eroplastado,  palia- 
do,  a.V.  Plâtrer, 

(Paix  plâtrée  ,  récoociKatîon  plâ- 
trée, pas,  reeouciliadon  paGada^  eo- 
cirtiierta  ,  poco  sincera  y  sAtida. 

Plâtrer,  v.  a.  eoyesar — {flg,  /bnu) 
•mplastrir,  paliar,  encubrir  (maies  , 
fahas,  culpas)  {gypsare)» 

Plâtrer  {Se)  v.  r.  Og.  Fam.  compo- 
nerse,  aderezarbe. 

Plâtreux,  eute,  adj.  barroso,  ru- 
bial  (lerreno)  (argiUaeeut). 

Plâtrier,  s.  m.  yesero  (yypso- 
riut), 

Plâtrière,i.  f.  yesar,  yesera  (np~ 
ti(odina). 

Plâtroncir,  s.  m.  tralla,  Hana  de 
albaAil. 

Platt-bordt,  s.  m.  pi.  nAnt.  rege- 
las, caperoles. 

Plaulbeve  à  Plame^e,  T.  nenMf 
laire. 

Plemtibmté ,  a.  f.  plansAilidil 
{probabilitat). 

PtautibU,  aiy.  m.  t.  planablo 
{plaeuibitit), 
'     Plautiblenunt ,  ndr.   pUudile- 
mente. 

Plébéien,  ienne,aâ\.  plébqyo»  n 
—  (».)  el  plebeyo  (plebeiut). 

Plébiêeile,  s.  m.  de  ant.  plebisdle 
(plebitdtum)* 

Pléiades,  s.  t  asU.  Vley  ades  (ooa»- 
telacion  formada  de  sieie  e«lrellai|) 
{PUiadet), 

Pleige^  a.  m.  ibr.  anl.  caodonoro 
iprms). 

Pleiger,  r.  a.  for.  ant.  caodonar, 
sanear,  é  afianzar. 

Plein,  eine,  adi. Ileno,  ocupedo,  ai 
— cargado,  abuodante — {fig,)  ampli- 
do,  completo,  eotero,  a  (plenus). 

(À  plein ,  complvumente.  com- 
plidamente,  con  toda  extension  :  à 
jour  et  A  plein,  pleoariameote,  ab- 
soloUmente,  enteramente  :  A  p/ei- 
net  mains,  A  roanos  lleoas  :  en  plein 
hirar,  en  plein  été.  en  medio  éel 
invierno  ,  en  medio  del  Terane  : 
pleine  UUK,  plenilonio,  luoa  llena  : 
en  pleine  mer,  en  alu  mar  :  kpUi» 
net  voiles,  A  toda  veU,  A  todo  tra- 
po. 

Plein,  s.  m.  Ileno— gmeso. 

(^  plein  d*un  mur,  el  macizo  de 
nn  muro. 

Pleine  ,  adj.  f.  prefiada  (la 
bra  de  lo  animal)  (prmgnant). 

Pleinement,  adv.  pleoamente,' 
teramente,  del  lodo  (jplanè). 

Plénière,  adj.  plenaria  (Molge»- 
eia). 

(Goor  plénière,  eonsejo  (Aeiio. 

Pléni^tentiaire,  s.  y  aiy.m.  pi*» 
nipotenciario. 

Plénitude,  s.  U  pleoltud  {pUni^ 
fikio). 


natmo  (pleoiuumut). 

*  PIH,  f.  m.  DioWadMja. 

PléUbmre,  ft.f.  BMd.  plèl«ra  (aboii- 
danda  de  saogre,  ô  bumores)  (pte^ 
tkora), 

*  Ptélkon^wt,  adj.  m.  f.  md.  pie- 

PiMtroKly  €aêe,9é}.  Horof»,a. 

*  Pl««r«ri^«nd«,adj.  fan.  lloroR, 
a  (Diio,  a). 

PUmri,  ée,  adf.  Norado^  a.  Y. 
Plemrér, 

PimKnr,  y.  ■.  Borar    JwUlar. 

{Ptmirtr  i  cha«<«  lanKs^  Uarar 
àlàgiÎM  viva. 

iVMTvr,  ▼•  a.  Harar  (liacerdMia, 
6  scBiiaieiiU)  p<ir  aifuoa  ma,  aper- 
tooa). 

Pitur^-pmm,  s.  nu  wlg.  aiwray 
roûoaa. 

*  PiemnÊÊ,  a.  f.  pi.  Iju  éapeMa«  ^ 
pebdUa. 

Pleurésie,  s»t  pfteufiia  (^<««rt- 

PfnftreftfiM,  adj.  m.  f.  ptovilfeo, 
a  {vUurilicuë), 

Piewrwmr,  emte,  u  lloroB,  a  iph" 
rotor). 

Ptoffar,  3.  Cr  Baroaa,  plallideffa 
— ^tirade  Hem  naj  fao  (qîie se  po- 
nia  encian  de  las  Taeltas  del  vestido 
oegrOyeoaeDalée  lalo  rigaroso). 

Pleureur,  tm§9,  adj.  Itaroaa,  a. 

Pimrwiek9r,  t.  n.  fÉn.  Hori- 
queir,  ftaaalear. 

Plrarap  mmmmmie,  a.  f .  ned.  pleo- 
ropBeaoMaia  {piemrojnummoma). 

Pftûrt,  s.  m,  pi.  Iloro,  llanio,  li- 
grimaa  <^<4vwl«a). 

(PinMV  de  larra,  aodaderos. 

Plêuir^  S.  m.  despr.  modrego. 

Plemvhter,^.  a.  ilofknar. 

Pleuvoir,  t.  n.  Hover — (/fj^.)  eau- 
eorriry  suwdeise  (vaifas  caaas  mnB 
a  olras)  (pluerej . 

Pêèvre  à  Pleure,  s,  U  mt.  plan- 
n  (mcmbrana)  (piewra). 

PiexuMf%mtîi»  aaat.  plaio. 

Pteyam,  s.  m.  Teaceja  (para  ttar 
laifldes). 

Pli,  s.  Di.  plic^iMy  dabnBSy  anaga 
^la  parte  por  (dande  ae  dobla)— (/l^.) 
tener  tofiia«lo  et  fiébHe ,  aaiento,  6 
▼kio  ^m^a). 

(l*ft  da  taras,  el  doMax,  à  la  no- 
gria  del  faraxo  :  pli  du  Jarret,  corva 
de  la  pieraa  :  taux  pH,  arroga  he- 
cita  (por  ntar  ana  casa  aial  doMa- 
da)  :  avoir  piîssao  pU,  no  podene 
toiffi^,  DO  teoeranuenda  :  ne  pas 
Caire  ua  pli,  un  peiàplï,  «ilar  eor* 
rieote,  peifecUmnAe  diijpaesca  uaa 
cosa. 

Piit,  a.  m.  atrugas  (de4  coero  y 
pergannoa  cnando  se  encoge)— ira- 
po>  yloà  pUegaea  del  rapagv  en  la 
piotaia  y  caeakara). 

P<ta6^«adj.  m.  C.  féeilde  ptegar, 
de  àMnK^qig.)  décU,  fleubla 
{fle»miiÉ^ 

Pllâafa,a.M.elf%aia,al  éa- 


Plianl,  ante ,  ai^.  foe  ae  pKc||a> 
qoe M  doMa— </>9>)  flexible,  docU 
Icaracter^fp/Maiifi. 

(ftége  pliant,  »u1a  de  Ujera. 

*  PUmU,  a.  D.  ealM  da  Miaca. 
Mita,  V.  Ptf^M. 
nif,  a.  LpiaUla  (peseada)  (pn» 

tÊTjm 
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PUi,  ie,  adj.  dobiado,  pkagado,  a. 
V.  P/wr. 

P/i«r,  t.  a.  plejfar,  doMar — [fif.) 
eticorvar  (las  radîHaa»  el  tiraza,  loj 
bombPas)  (pHemre), 

{Plier  son  paquet,  Kar  el  bato, 
totnar  el  parUnte  :  pHer  la'  toKeRe, 
lobar  lo  que  se  eaeuenlra  ca  algun 
auarlo^  etc.  :  plier  les  voiles,  reco- 
ger  las  velaa,  afeiratias» 

PUer,  ▼.  a.  doblarae,  doUcgame, 
loreerae  —  fmtitV.)  eejar,  reunar, 
rétrocéder,  retirarse  (ir»pai)-^</!^0 
«ujclarse.  rendirae — eèder,  aoomo- 
darse  (al  uflo,  à  la  aMda,  al  gasla, 
etc.) 

PHemr,  aiiM,  a.  plegador,  a  (pU-* 
eator), 

*  Plinger,  t.  a.  dar  el  privtr  baAo 
al  pàbilo  (cuaodo  se  bacea  velai  de 
aebo). 

Piinthe,  s.  f.  y  m,  daarqiiii.pl»- 
10  (plinthus), 

Ptiair,  i.  m.  plegadeia  f*<ga- 
dor. 

Plique,s.  f.  piica. 

PJMt^,^^adi.  plegado»airatado, 
a.  V.  Plitter. 

Plitser,w,ë.  plegir,  aagerla  à 
piiei^ues  (mpa). 

Pli»ier,  V.  n.  faaeer  pHegyes,  ba- 
eer  arrugas,  hacer  boisa  (alguoa  r»- 
pa,  6  TCStMa)  {ruftire}, 

Pêiêter  {Se)  ▼.  r.  plegane,  daUar- 
se. 

*  PHmm  ,  ê»  m.  nmtifue  deNeado 
<(hecho  COQ  lèche  y  crema). 

Pliêsure,  a.  f .  el  ptogada  cnip«>. 

Ploc,  8.  m.  oàut.  masMa. 

Plomb,  a.  m.  ploBo— balae  (de 
foail,  de  pislola,  etc.H-f lomada— la 
•onda  (de  qoeoMB  lospcacadaM»)'— 
tufo  (plunAum). 

(Être  à  ptowtb,  eaiar  é  plamo,  6 
estar  perpeadicular  :  pwdre  saa  à- 
plomb,  ladaarse,  tarceiae,  telaenr 
algun  edîBcio  por  oo  esUr  à  plomo  : 
k  plomb,  à  ploHM,  perpeadtaular  : 
auI-de-j9fo*io  ,  hooibre  tÉboriaaa  y 
sedenlario  {fig.  feun,). 

Plombagim,  s.  f.  làplt-plano^ 
laolfbdeaa  f«iolyftd«iia). 

Plombé,  ée,  adj.  ewplaawda,  yî* 
driado,  a.  V.  Plombet, 

{T^^i  plombé,  ▼iaageplMiM,ea- 
lor,  eaia  aplonada,  oenieieala. 

*  Plombée,  ».  f.  eampoaMoR  da  mi- 
Dîo  (para  leftir  de  rajo)— «aaaa  aatt- 
gua  (guaroeeida  de  plom^. 

Plomber,  v.a.  emptamar-^dar  on 
color  de  pkiffio--poiier  plomaa  fà  laa 
redes  de  pescarH'eehar  la  pioBMda 
— ptonar— «rldriar— (da  anewidani.) 
dar  eolor  negro  (à  k»  earu»  de  laa 
libres)  (plumbare), 

Ptomiberie,  §.  t.  m%d  ée  fuadlrel 
ploiBo  {phmbeêio). 

Plombier,  a.  m.  plaawaa  [pinm^ 
barémé^, 

Plombiin,  a^.  f.  (Pterra  «tout- 
bière,  picdra  pkwno,  é  aloohal. 

Plongeant,  anU  ,  adj.  dMgMo»  a 
bâcàa  abaja. 

(Coup  d'épée  plongecmt,  fendien* 

ce. 

Plongé,  ée ,  a^J.  sof&ergido»  zam- 
bttUido,  metido,  a. 

(Ctaandetla  pkngêe,  «trfa  beeba  é 
baflo,  DO  bêcha  cen  iMUe. 

Plongée,  Séta.  lalud. 

PMmgemh  ft^n»  mnmwu^  (aiar- 
fttf). 
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(Faire  le  plongeon,  agacbarae,  ba- 
jar  la  cabcza  al  oir  disparar;  eae*- 
bvUir&ede  miedo;  zafaf!*e,  ainallir. 

Pkmtger,  v.  a.  tambulllr,  saiaer- 
ça- — {/ig,)  elavar,  meter  (un  pufial 
aa  cuchillo  en».,)(mergere). 

Piemger,  t.  n.  taaaballirse,  iiwtet- 
sedentrodel  agua^baodkse  eirellt 
*— diapazar. 

*  Plonger  {Se)  t.  r.  eotrar  an  el 
agua,  meter  el  euerpo  ea  el  a^ua 
^banandose,  6  nadando) — {fig»)tm^ 
mergirse,  aaegarse  (eoeenagarsa  en 
los  vieios). 

Plongeur,  a.  m.  basa  ^rineiêtf^, 

Ploqwé,  ée,  ad|.  eiabcluBado,  a. 
V.  Plaquer. 

Plofuer,  ?.  a.  ambeiaaar  {wa  la 
roasilla). 

Ploger,  ▼ .  Peter» 

Pkicke,  y.  Peimeh», 

Pluie,  8.  r.  lluvia  (vftfatd). 

Plumage,  s.  m.  piunage  {pht'- 
mœ), 

*  Plum&rt,  0.  m.  plumera  (para 
limpiar). 

Pl»maa«eati,  f .  m.  corta,  é  eabHo 
de  pluDia  (para  teelasdedavloordio^ 
cie.)^*  ploracro  —  lacbiaa  (plim*- 
Uk), 

PhtmoÊtier,  a.  m.  pUimigere ,  d 
plamero. 

Plumie,  8.  r.  plama— phnrn,  à  e»- 
Aoii  (para  ascribir)— (/l^.)  asiHo  (da 
un  escrflor)  tpéuma), 

(Laisser,  demeurer  aa  iMOt  de  la 
plume,  dejar,  é  qaedarse,  ao  el  4itt- 
leio  ;  hoimiie  de  ^lume ,  MerailHay 
escritorcillo. 

Piumé,  ée,  adj.  daplomada,  pa- 
lado,  estafado,  a. 

P/tnimm,  ».  n.  plumero. 

Plumée,  8.  f.  phimada  delMa. 

Plumer,  y.  a.  deapluaiar  (  una 
ave,  un  péjaw) — (fig,  fèm.)  pelar, 
deeoRar  (saear  el  dinefa  1  algnno^. 

Plttiael,  ».  m.  ptamage— |dsaver<* 
de,petimetre, 

Phimeté,  adj.  ni.de  bla».  mot- 
quetada  (eargado  de  bardadura^. 

Plumetit.s.  m.  borrador. 

*  Plumette,  a.  f.  tala  Ugcva  (da  laoa) 
laaitla. 

*  Pfiimefup,  ewe,  adj.  pimaada, 
plamoso,  a  {plumeus), 

*  Plumieoliee,  ».  m.  pi.  planîaolaa 
(aves  de  rapiûa). 

Pttmmf,  s.  n.  mbioM  <da  am» 
tenda). 

*  Plumotnge,  s.  m.  remoje  (q«e  ae 
da  A  la  tierra.  à  barr»,  q«M  «irve  pa- 
ra reflnar  el  azucar). 

*  Plumoter,  r.  n.  remoiaf. 
l^umule,  8.  f.  parte  del  gémen 

^estioada  â  ser  el  talla). 

Plupart  (la)  Y.  Plu». 

PluraliU,  ».  f*  ptaralidad  (|»liira- 
littti). 

Pluriel,  elle,  adj.  y  ».  m.  gramaU 
plaral. 

Plui,  adv.  ma»  {plui). 

(Au  ptui^99L  au  plus,  la  maa^  1o« 
do  lo  mas,  lo  sumo  :  d'aiiUnt  plMë  , 
laaio  mas,  cuanto  ma»  :  da  pku  em 
plue,  maay  mas,  eada  vei  mas»  aa- 
da  dia  mas  :  plut  lot ,  maa  pseata  j 
ailles,  primaro  :  au  plue  tdt,  la  maa 
aoies,  cmnloaaie»,  prouiamcala  t 
la  p^uf  part,  la  plupart,  la  mayof 
pmx»,  el  mayar  aàmero,  lo^  6  U» 
ma». 
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Ptusieurt,    adj.  m.  f.  muchos, 

Œltuieurs  fois,  muchas  reces. 

PiuS'péiition,  s.  f.  for.  plus  peli- 
cion. 

PlûlàDùu,  \.  Plaire, 

PUlét,  Pluiôl  que,  «dv.  ante», 
primero  que  (citiùs), 

(Plutôt  mourir  que  s'arilir^  aotes 
morii  que  euvilccersc. 

Plutui .  s.  m.  milol.  Pluto  (dios  de 
la  rjqupza). 

Pluvial,  s.  m.  capa  pluvial. 

Pluviale,  adj.  (Eau  pluviale,  agua 
UovedUa,  é  agua  de  lluvia. 

Pluvier,  s.  m.  pluvial,  cborlilo 
real  (ave)  (plurialis). 

Pluvieux  .  euse ,  adj  Uuvioso,  a 
ipluviosus). 

'  Pluviôse,  s.  m.  plUTioso  (quiolo 
mes  del  aûo,  seguD  ei  caleodario  re- 
publicano  de  Fraocia). 

*  Plye,  V.  Plie, 

*  Plynlhériet,  s.f.  pi.  de  anl.PHnle- 
rias  ((îesus  de  Aléoas  à  Minerva) 
{Plyntheria). 

Pneumatique, 9ii^.in,ï,  fis.  poeu- 
malico  ,  a  (pncumaticut), 

Pueumatvcèle ,  s.  f.  cir.  poeuma- 
toccla  {pntumatocele), 

Pneumatolvgie,s,  l,  pneumaloIo-> 
gia  {pneuinalologîa), 

PneumaiotAphale,  s.  f.  cir.  pneu- 
oiatoiifaio  {pneumatomplaios). 

Pneumatose  ,  s.  f.  med.  piieuma- 
tôsi»  {pneuinatosit). 

Pneumonie  f  s.  f.  poeumonia. 

Pntumonique ,  adj.  m.  f.  med. 
poeumonico,  a  (pneumonicui), 

*  PneutnopleurHis,  s.f.  med.  pneu- 
mopleuritis. 

Poche,  s.  f.  fallriquera,  boUllo— 
costal  (demolioero/ — boUa  (que  ha- 
ce  un  vesiido  mal  hecho)— papo,  ô 
bûche  (de  las  aves)— red  (para  coger 
conejos  cou  liuroD|— vioHd  de  fallri- 
quera  (que  llevan  los  maeslros  de 
baile) — tteno  (en  uua  Uaga,  6  apos- 
lema) — raboté  rasgo  (con  que  rema- 
ta  una  lelra  por  gallardia  de  la  plu- 
ma) (peruÎJi). 

(Acheter  chat  en  poche,  comprar 
galo  en  saco ,  comprar  en  una  arca 
cerrada  :  jouer  de  la  poche,  gaslar  el 
dioero  {fam.). 

Poché, ée,àô},  descalabrado,  a.Y. 
Pocher, 

(Bcriiure  toute  pochée,  letras  bor- 
Toneadas  :  œufs  pochés,  huevos  es- 
treliados. 

Pocher,  V.  a.  descalabrar  (con  gol- 
pc',  ô  pedrada) — eslrellar  (huevos) — 
{de  imp.)  rcpelar. 

*  Pochelé,  ée,  adj  guardado,  liera- 
do,  a  en  la  fallriquera.  V.  Pocheler. 

Pocheier,  v.  a.  llevar,  6  guardar 
en  la  fâliiquera  (golosinas). 

Pochette,  s.  f.  bolsilla,^  fallriqueri- 
11a,  arafiuclo,  red  pequeùa  (para  ca- 
zar). 

*  Podagraire,  s.  f.  bol.  angélica 
silTestre. 

Podagre,  adj.  ]oc.  gotoso  (de  los 
pi  es)  (padayrof  i»«) . 

Podagre,  s.  f.  podagra,  gota. 

Podestat,  s.  f .  Podeslà   (juez  eo 
Tarias  dudades  de  Italia). 
'  Podimétrie ,  s.  f.  podimetria. 

Pvéle,  s.  (.  sartcn — paila  (de  ce- 
rero). 

Poêle ,  s.  m.  estufa  (para  calen* 
tarse) — ^paliopequeûo—paî^o  de  tum* 
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ba,  ô  mortuario — ^yogo  (el  relo  que 
se  pone  à  los  despo^ados  cuando  se 
Tclan)  (tariago). 

*  PoéUe,  s.  I.  sartenada. 
Poélier,  s.  m.  fabricanle,  artifice 

de  e»lufas. 

Poêlon,  s.  m.cazo  {puliaritu). 

Poélonnée,  s.  f.  cazada,  sartena- 
da. 

Poème,  s.  m.  poema  (poema). 

Poé$ie,8,(.  poesia — (pi,)  compo- 
siciones  en  verso  — vursincacion — 
(fig.)  nùroen,  estro.  fuego  poéiico — 
fantasia,  rasgos  poéiicos  (poesis). 

Poète,  s.  m.  poeta — poétisa  (cuan- 
do sehabla  de  unamu^'er)  (poeta). 

(Poète  crotté,  poeta  zarrapastron, 
zurriburri  (faM.), 

Poétereau,  s.  m.  lam.  poetillo, 
poetastro. 

Poétesse,  s.  f.  poétisa. 

Poétique,  adj.  m.  f.  poêtico  ,  a 
(poeticus). 

Poétique,  s.  f.  poélica  {f)0€tiea). 

PoétiquemerU,  adv.  poclicamenle 
(poeticè). 

Poétiser,  f,  d.  joc.  poetizar,  me- 
trifîcar,  versificar. 

Pvge,  s.  m.  nàut.  ebtrii)or. 

*  Poynotomie ,  s    f.    pognotomia. 

*  Pohefbe,  s.  m.  bot.  poa  ({^énero  de 
plantas). 

Poids ,  s.  m.  pe»o,  pcsadez — la 
gravedad  deterroinada  (de  una  cosa) 
—  pesa  —  (/ig.)  importancia  fuiTza 
y  eticacia  (de  las  razooes  ,  palabras, 
etc.)  (pendus), 

(Homme  de  poids,  hombre  de  pe- 
so, de  substaucia. 

PoignofU,  anle,  adj.  punzaiite — 
ifig.)  agudo,  peneirauie  (pungens,. 

Poignard,  s.  m.  punal — (/ig.)  pe> 
sadumbre  (dada  de  improviso;(«ica^. 

(Coup  àe  poignard,  puûalaUa. 

Poignarde  ,  ee  ,  adj.  pasado ,  6 
muerto,  a,  à  puùaladas.V.  Poignar-- 
der. 

Poignarder,  ▼.  a.  dar  de  puAala- 
ÛM—Qig.)  dar  una  pesadumbre  de 
repente. 

Poignée,  s.  f.  puilado— puQo,  em- 1 
puAadura — (/y.)  corto  numéro  (dei 
geute,  de  soldados,  de  enemigos,  etc.) 
(manipulus),  I 

{Poignée  de  verges,  d'berbes,  ma-  j 
nojo  de  vantas,  de  ycrbaa  :  à  pot- 1 
gnée,  à  pufiados.  en  abuudancia.       t 

Poignet,  s.  m.  muùeca — pufio  (de  j 
manga  de  camisa)  (carpus), 

jPoi/pS.  m.  pelo — ^peia,  pelage — ; 
enfermedad  (eu  los  pecbos  de  las  mu-  ; 
gères  que  crian)  {pilas),  < 

(Faire  le  poil,  bacer  la  bart>a,  - 
afeitar  :  poil  follet ,  bozo,  rello,  pe- 
lusilla. 

*  Pot  telle,  s.  f.  vasija  de  bierro  en 
que  esta  la  manteca  (para  untar  el 
moiino)  (excipula). 

'  Poilier,  s.  m.  puentc  (en  los  nsoli- 
nos) — pailao  (en  las  tahonas). 

Poiloux,  s.  m.  pelgar,  pelafua- 
tan,  misero. 

Poilu,  ue,  adj.  peludo,  a  {piUh' 

sus),  ! 

'  Poineilladê  ,  s.  f.  bot.  ponciana 
(arbusto  de  Indias)  (poiticinia) , 

Poinçon,  s.m.punzon— puntero— 
rascamofios  —  pipote,  6  cubeto  (de 
derta  cabida)  (veruculum), 

*  Poindre,  v.  a.  ant.  pincbar,  picar 
(pungere)  Y.  Piquer, 
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Poindre,  r,  n.  apantar,  ddfponlar 
asomar  (ptinyere  ) . 

Poing,  s.  m.  pufio  (pugnus), 

(Coup  de  poing,  pufiada,  pufieta- 
zo. 

Point,  s.  m.  punio  (punetum), 

(Point  de  côté,  dolor  de  cosudo  : 
point  de  mire  ,  pmito  :  point  d'Es- 
pagne, encaje  claroy  grande  :  potnC 
d'orgue,  calderon,  nota  de  suspeo* 
sion  en  la  miisica  :  point  du  jour, 
punta  de!  dia,  ei  alba,  el  despuotar 
del  dia  :  point  d'honneur,  pundonor, 
punto  de  bonra  :  à  ;>otfil,  â  punto  , 
en  eslado.  disposicion  :  à  point  nom- 
mé, à  estado  Bjo,  al  tiempo  preciso  : 
de  poitU  en  pot  ni,  punto  por  punto, 
muy  por  mener  :  de  tout  poiM,  de 
todo  punto ,  enteramente  :  être  ao 
point  de...,  estar  à  punto  de...,  à 
piquede...,  en  el  trance  de...  :  k  son 
point,  aisément,  ii  sus  ancboras,  à 
toda  libertad  ifig.  fam.). 

Point,  adv.  no — nada. 

Pointage,  s.  m.  apunte  (en  la  car» 
tadeuavegar). 

*  Pointai,  s.  m.  puntal. 

Pointe ,  s.  f.  punla-Hiucbillo  de 
carlones  (en  la  encuademadon) — la- 
chuela  (para  clavarcosas  delgadas)— 
(geog.)  punta  delierra  (que  sale  mar 
afuera  desde  la  cosla)— (de  blas.)  la 
parte  ioferior  (del  escudo)  —  (fig.) 
sainete — agudeza  (miK/o). 

(Pointe  d'épigramaw,  el  concep- 
10  agudo  con  que  remata  una  copia, 
una  doctrlna,  etc.  :  en  pointe ,  eQ 
punta,  formandu  puuta  :  se  mettre  ea 
poiiUe  de  vin,  ak'grarse  con  el  vino: 
sur  la  pointe  du  pied  ,  de  puntillas  : 
pointes  d'étendard,  de  bannière,  Car» 
pas. 

Pointé,  ée,  adj.  picado,  puntado, 
a — apuntado,  a.  Y.  Pointer. 

Pointeau,  s.  m.  punzon  (de  ace<- 
ro). 

Pointement,  s.  m.  milic.  apunte. 

Pointer,  v.  a.  dar,  6  herir  con  la 
puuta — apuntar,  asestar,  en^arar  (la 
escopeta  ,  el  cation  ,  cl  anteojo)  — 
anotaren  un  regiaiio  (las  asialeudas 
al  coro  de  los  canônigos). 

(Pointer  la  carte,  carlear. 

Pointer,  t.  d.  remonlaise  (lat 
aves). 

Pointeur,  s.  m.  arlillero,  apunla- 
dor. 

*  Pointilladc,  Y.  Poineilladê, 
Pointillage,  s. m.  punteado  (de  U 

miniatura,  y  del  grabado). 

*  Pointillé,  s.  f.  punUllo  de  vanidad, 
quisquilla  (argtUivla), 

Pointillé  ,  ée,  adj.  punteado,  a-^ 
picado,  a.  Y.  Poinliller. 

Pointiller,  v.  n.  puntear — {Âg,) 
andar  en  puntilios,  en  quisquiUas, 
estar  de  pique  {oitiligare), 

Pointiller,  r.  a.  picar, ecbarpun- 
taditas,  pullas,  ZAherir. 
(Se  poinliller,  conirapuntearse. 

Poiniillerie,  s.  f.  pique,  quisqui- 
lla, altcrcacion  (sobre  friolera)— (pi. 
fig.  fam.)  pique,  aliercaciones,  dîmes 
y  diretes  {argutiola). 

Pointilleux,  euse,  adj.  pelflloso^ 
qoisquilloso,  delicade,  a  {vitilig^or}^ 

Points,  pi.  puntos  (los  agujerito* 
de  una  correa  en  que  pucde  entrar 
el  clavillo  de  una  bebilfa)— las  rayas 
marcadas  (enesraarco  de  los  lapate- 

ros). 
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Poinhi,me,  adj.  punliagodo,  agn- 
do,  a  iocuteatUM). 

(AToir  l'esprii  pointu,  sulilizar. 

jPots»C«re,  s.  f.  de  imp.  punlura— 
(Mtfi.)  empuiUdara. 

Poire,  a.  f.  pera— Trasco  (para  la 
pôWora')  (pirum). 

{Poire  cassante,  pera  Irincante  : 
poire  foodanle,  pera  de  agua  :  entre 
la  votre  et  le  fromage,  à  les  postres, 
al  mi  de  la  comida. 

Poiré,  s.  m.  bebida  de  peros. 

Poireau  6  Porreau,  s.  m.  puerro 
— berraga,  o  callo  (que  se  Tonna  eo 
bi  nanos;  (porrus). 

Poirée,  s.f.  bol.  acelga.  ,  ^.  ^  ,^ 

Poirier,  a.  m.  bol.  peral  (arbol) 

(pirut)^ 

Paie,  s.  m.  ginsanlo  (ctcer). 

4Po«a  -  chiche,  garbaoxo. 

PoMOA,  s.  m.  ▼eoeoo,  l68igo,pon- 
loûa— (/Sy.>  peste  {tenenum). 

Poissard,  arde ,  adj.  picareico, 
macareno,  tunantesco. 

Poissarde,  s.  (.  tcrdulera,  raba- 
nera,  arrabaiera.  , 

•  Poisse,  s.  f.  baz  pequeno  de  lagi- 
na  (untado  con  pei). 

Poissé,  ée,  empegado,  a— enaba- 
daroado,  maocbado,  a.  Y.  Poiiser, 

Poisser,  r.  a.  ecnpegar— emba  • 
dumar.  priagar  {picare). 

PoiuQn,%.  m.  pescado,  pei— 
Qoa  copa  (pitsis). 

(Doooer  un  poisson  d'avril  â  qucl- 
qo'ao,  baeerle  créer  alguna  graa  pa- 
trana  :  n'être  ni  chair  ni  poisson,  uo 
ser  boeno  para  nada  {fam.). 

Poitstms  (les)  s.  m.  pi.  aslr.  Pis- 
ci»  (âgno  del  zodîaco). 

Potsêonnaiile,  s.  f.  fain.  morralla, 
cria,  el  coojiuito  de  pececillos.| 

Poissonnerie,»  A.  pescaderia(pû- 
colorium). 

Poissonneux,  euse,  adj.  abondan- 
te depesca  {piscosus}. 

Poissonnier,  ière,  s.  pescadero^a 
— caldereU  (para  coccr  peces)  (pitea-" 
rius). 

Poissonnière,  i,  F.  besognera  (ca- 
zoeU  ovalada  para  asar,  6    guisar 
pescados  enleros). . 
'  Poiletin,  ine,  adj.  Potcvino,  a 
(Pftcto). 

•  Poitiers,  s.  m.  geog.Poiaer8(ciu- 
dadde  Francia). 

Poilrail,  s.  m.  pecUo  (de  una  ca- 
balleria) — prêtai  — péchera  —  linlel 
{pectus). 

Poitrinaire,  adj.  m.  f.  enrermo,  a 
de!  pecho,  que  padece  dcl  pccho. 

•  Poitrinal,  adj.  m.  f.  lo  que  se  po- 
eo  sobre  ei  pccbo. 

Poitrine  ,  s.  f.  pccho— (^y.)  la 
foerza  ^  extension  de  la  vos  (para 
cantar)  {pecius). 

Poiii'inière,  s.  f.  antepecho. 

Poinrade,  s.  f.  pebre  (salsa  coo 
pinùcnta,  sal,  aceiie  y  vinagre). 

Poivre,  s.  m.  pimienta. 

K^foapovDre,  pimenlon. 

Poivré,  ée,  adj.  sazonado,  a  con 
pinùenta — (caiy.)  galicado,  buboso, 
a — {fig.  fam.)  que  es  de  precio  mtfy 
siibido  [piper)  V.  Poivrer, 

Poitrer,  T.  a.  ecbar  pimienta  (à 
lo  qae  se  guâsa)— Ileoar  de  bubas^  ô 
degalico. 

Poitrier,  s.  m.  bol.  pîmiento  (àr- 
bol  de  la  pimienta)— rasito  (en  que  se 
airre  la  pinâenta  en  las  roesas). 

Poivrière,  s.  f.  caioncilo  (en  que 
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M  gvardao  Its  especias  en  las  cocî- 

nas)* 

Poix,  M.  t.  pez(pMr). 

{Poix  grecque ,  ô  colophane ,  pez 
griega  :  poix  résine,  goraa  amarilla 
que  arrojan  los  àrboltô  por  las  cor- 
taduras. 

Polaere  ô  Polaque ,  i.  f.  nâut. 
polacra  (embarcacion)- 

Polaire,  adj.  m.  f.  polar  {pola- 
ris). 

Polaque,  s.  m.  milic.  soldado  de  a 
caballo(en  Polonia). 
'  Polarité,  s.  C.  polaridad. 
'  Polastre,  s.  m.  sarteoeja  (  de  pel- 
trero). 

*  Polatmtehe,  s.  m.  ardilla  Tolanle. 
Pôle,  s.  m.  polo  ipolus). 
(De  l'un  à  l'autro  pâle,  de  polo  à 

polo. 

Polémarque,  s.  m.  de  anl.  Pole- 
marca  (caodillo  de  guenra  entre  los 
Griegos). 

*  Polémique,  ad},  m.  T.  polémico,  a 

{polemieus), 

Polémonium,  s.  m.  bol.  polemd- 
nia  (planta  siempre  verde)  (polémo- 
nium), 

Poli,ie,  a4).  pulido,  bruûido  « 
alisado,  a — {fig.)  civilizado,  a — cul- 
lo,  a— civil,  cortés  (polilus)  V.  Pu- 
lir. 

Poli,  s.  m.  el  bruflido,  la  tersura, 
el  lustre,  la  pulidez  {nitor). 

*  Polican,  s.  m.  peiicano  (instru- 
mento  de  cirugia). 

Police,  s.  f.  policia.  V.  Connais- 
sement, 

{Police  d'assurance,  péllza,  6  car- 
ia, de  segoro,  contra  los  riesgos  ma- 
rilimos  :  police  de  marchandise,  pô- 
iiza  de  carga,  à  conocimiento. 

Policé,  ée,  adj.  civil ,  culio,  con 
gobiemo,  conleyes.  V.  Poticer. 

Polieer,  v.  a.  establecer  policia 
(eo  algun  pueblo,  etc.) 

Polichinelle,  s.  m.  polichinela  — 
titere  {ludio), 

Poliçan,  V.  Polisson. 

*  Polidyptie,  s.  f.  polidlpsia. 

*  Poligale,  s  f.  bol.  poligaJa  (plan- 
te). 

Poliment,  s.  m.  pulimenlo  {poli- 

tio). 

Poliment,  adv.  pulidamente,  con 
aseo,  con  primor — coriesauameote, 
urbanamenle  (politè). 

Polir,  V.  a.  pulir,  brufiir— alisar 
(la  madera)— aGlar,  llmpiar  (una  na- 
vaia)— (/t^.)  civilizar  (â  laspersonas) 
— acicalar,  limar  (el  esUIo)  (polire). 
'  Polisarcie,  s.  f.  polisarcia. 

Polisseur,  euse,  s.  brunidor,  aci- 
calador,  a  {politor), 

Polissoir,  s.  m.  pulidor,  brunidor 
ipoliiorium^» 

Polisson ,  s.  m.  Tarn,  pillo,  luno, 
gullôpo  {nebulo). 

Polissonner,  v.  n.  fam.  dccir,  6 
bacer  pillerîas,  tuoaniadas — {fig.) 
decir  palabras  coloradas. 

Polissonnerie,  s.  f.  fam.  pilleria, 

{»llada,  tuoanlada,  bribonada— chu- 
ada. 
Polissure,  s.  f.  pulimenlo,  brufii- 
:  dura  {politura). 

Politesse,  s.  f.  polilica,  civilidad, 
;  cortcsania— urbanidad.  cortesia  {ur- 
\banitas). 

•  Politie,  s.  f.  policia ,  civiUiacion. 
Politique,  s,  U^iiWcsL. 
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Politique,  s.  m.  j  adj.  polilico, 
estadista — sagaz,  diestro. 

Politique,  adj.  m.  f.  politlco,  a. 

Politiquement,  adv.  politicamen- 
le. 

Politiquer,  v.  a.  for.  pollliquear. 

Po//tci(a(ion  ,  s.  f.  joc.  policita- 
cion  {pollieitatio). 

•  Poilu,  ue,  V.  Pollué. 

Pollué,  ée,  adj.  profanado,  a.  Y. 
Po//uer. 

Polluer,  V,  a.  profanar  (un  tem- 
ple) (pollueré). 

Polluer  {Se)  v.  r.  cometer  (cierto 
pecado  de  impureza). 

Pollution,  s.  f .  profanacion— po- 
lucion  {pollutio). 

•  Pologne,  s.  f.  geog.  Polonia. 

•  Pologr aphte,  s.  f.  polografia. 
Polonais,  aise,  adj.  y  s.  Polaco,  a. 
PoMron,  onne,  adj.  y  s,  fam.  co- 

barde ,  mandria  [igvavus). 

(Oiseau  poltron,ave  con  las  garras 
coriadas. 

Poltronnerie ,  s.  f.  fam.  cobardia 

{ignavia). 
Polyanlhéa,  s.  m.  polianlea  {po- 

lyantnea). 

Polyanthée,  adj.  bot.  polianlea 
(planta)  (polyantheus). 

Polycreste  ,  adj.  m.  f.  poHcres- 
to,  a  {polychrestos). 

Polyèdre,  s.  m.  geom.  polihedro 
{polyhedrum), 

Polygale,  s.  f.  bol.  yerba  léchera. 

Polygame,  s.  m.  f.  potigamo  {po- 
lyyamus). 

Polygamie,  s.  f.  poligamia  (po/y- 

gamia). 
Polygarchie,  s.  poligarquia  (po7y- 

garchia). 

Polyglotte,  adj.  m.  f.  pollffloto,  a 
_(«.  f.)  poliglola  (Biblia  impresa  en 
muchas  lenguas)  (polygloUa) . 

Polygone,  adj.  m.  f.  gcom  poll- 
gono  (polygonius). 

Polygraphc,  s.  m.  poligrafo  {po^ 


'  Polygraphie,  s.  f.  poligrafia  (po- 
lygraphià). 
Polymalhiet  s.  f.  polimalia  {poty- 


lygraphus^ 
m 

maihia). 

Polynôme,  s.  m.  alg.  pohnomio 
(polynomus). 
"  Polyoptre,  s.  m.  poHoplro. 

Polype,  s.  m.  polipo— pulpo  (anî- 
malejo  mariico  que  lieno  mucbos 


\pïch}'(volypus;. 
Polypel 


ïypetaie,  adj.  m.  f.  bol.  polipé- 
lalo,  a  {polypetalus). 

Polypode,  s.  m.  bol.  pollpodto 
(planU;  {polypodium). 

PoUysyllabe  ,  adj.  m.  f.  polisila- 
bo  ipolysyltabus). 

PolysynoUie,  s.  f.  polisinodia 
(muUiplicidad  de  conscjos)  (polysy- 

nodia),  ,         ,      ... 

*  Polytechnique,  a«^j.  m.  f.  poiiiec- 

nico,  a. 

Poluinet 
\  Ipolylheismus)  ,,.../     , 

^Polythéiste, a  m.  politeista  (jioly- 

\theisla).  ^      ^^ 

\     Polytric  ,  s.  m.  bot.  Iricomanes 

'  (planta)  (polytricum) . 

*  Polylypage,  s.  m.  pohupage. 

*  Polytyper,  v.  a.  politipar. 
Pommade,  s.  f.  pomada— vuolU 

(en  el  manejo  del  caballo)  {poma* 

tum). 
{Pommade  à  la  fleur  d'orange,  pe- 

\  D;ada,  ô  manleca  de  azahar. 


t     Polythéisme,   s.   m.    poUleismo 
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Pommadé,  ie,  adj.  àêâà,  a  eoA 
pomada,  <)iMtieiie  pomadt.Y.  jPm»» 
ivuwfer. 

Pommader,  t.  a.  pooer  pomada, 
dar  coD  pomada. 

*  Pommaille,  s.  f.  fam.  mamanaa 
(de  mala  calidad). 

Pomme,  s.  m.  naniaoa — poaio, 
DiauaDilla,  boU,  bolilla — {boL)  c»* 
goUo  (de  bcna,  de  lecfauf^a,  tic^(jpo- 
utum)» 

{Pomme  de  cboo^oogollodebena: 
pommé  de  pin,  pifia  :  pomme  d'onn- 

8e,  una  naraoja  :  pomme  d'amour,  ô 
orée,  toma&e  :  pomme  de  terre  pa- 
tata. 

Pommé,  s.  ■.  sidra. 

Pommé,  ie,  adJ.  acof^ado,  apre- 
tado.  apiftado,  a  {eapiiatue), 

(Chou  pommé,  repoUo  :  fou  J90ii»- 
mé,  loco  rematado,  é  de  remale  : 
ioUise  pommée  ,  necedad  garaCal, 
compléta  {fam  ). 

Pommeau,  s.  m.  pomo  (del  arzoQ 
delà  silla  de  monUr) — pomo  (del 
pnâo  de  uoa  espada). 

Pommelé,  ie ,  adJ.  aborregado 
(ctelo)— lordo»  tordilio  (cabaOo)  Y. 
Pommeler, 

Pommeler  ÇSe)  T.r.  aborrecarse, 
ponerse  aborregado  (cabrirse  el  delo 
de  nubectUas  blancas  y  separadas^ 
que  iiDÎtan  los  vellooes  de  laoa) — 
del  cabaUo  Uyie  se  pooe  lordo). 

PomtneUère,  a.  T.  de  albeil.  pri- 
mer grado  de  tisis. 

PommeUa,  a.  f.  raitriUo,  raHo 

SilaDcha  de  hierro  agujereada,  que 
erra  la  boca  de  ua  cafloo)-^ema- 
Mdera. 

PomoÊtr,  ▼.  n.  bot.  acogoUarse» 
apiftane,  apretane  (tas  benas,  las 
lechugas  )  —  repoUar  (  corrofiN»- 
darf|. 

Pommeraie,  s.  f.  pomar,  mtixa- 
oal,  6  matuanar  {pommarimm). 

PommeUe,  s.  f.  maDianilla^  perflla 
-— ]aaiiele<bueso)  (ylobuiut). 

PommetUi,  s.  1.  pi.  labrado  (de 
lot  pufloft  y  cuellos  de  lai  camisas). 

Pommier,  s.  m.  bol.  mauzano  (,âr- 
boQ  {pamuê), 

Pompadour,  s.  m.  bot.  porapa- 
dura,  0  calicaoto  florido  (anusuiio 
de  flores  muy  bermosas)  (ampelU). 

Pompe,  s.  f.  bomba  (maqoina  hi- 
drâuUca  )  —  el  séquito  y  grande 
aparaio  (en  una  (uociou)  ~  {fig.) 
pompa  (fauslo ,  ranidad,  grandeza) 

Pompé,  ie,  a4J.  sacado  (dado  à 
la  bomba)  Y.  Pomper. 

Pomper,  t.  a.  dar  à  la  bomba. 

Pompeutement ,  adv.  pomposa- 
menie.  oslentosamente  {splemaidè). 

Pompeux,  euic,  adj.  pomposo, 
oitenloâo,  magoi£u»,a  (ma^t/tctt«). 

Pompier,  ».  m.  hidrâuKco — el  que 
maneja  la  bomba. 

Pompon ,  s.  m.  pelendengie  , 
dije  (de  la  coapoaiura  de  las  m«- 
gères)  (omalut). 

Pomponner,  t.  a.  engalanar. 

Ponant  à  Ponent,  s.  m.  ponieiite 
fpccident). 

Ponce,  s.  L  cisquero. 

Ponça  {pierre^  s.  f.  piedrapdmei 
ipumex). 

'  Ponce,  s.  m.  tinta  oompuesta  de 
bumo  de  pea  j  aceite  (que  sirve  pa- 
ra marcar  lo»  Uenzos  y  lelas). 

Poncé,  ée,  adj.  cstarcido  (dfbujo; 


— apomatado,a  (el  netal^  ô  In  pie* 
dras)  Y.  Poncer, 

PoHceem,  s.  m.  ponao  (cotor  de 
amapôla,  de  ftiego)  Y.  Coqi»tieoL 

Poncer,  t.  a.  estarcir  (un  dibqjo) 
— apomazar— esfuroar  {pumieare\. 

{Poncer  une  toile,  marcar,  sefta- 
lar  las  telas. 

Ponehe,  s.  m.  poncbe. 

*  Poneillade,  s.  f.  bot.  poDetau 
(arbusio  de  Indiaa). 

Pondre,  s.  m,  efdra,  IliMm, 
poncil. 

Ponds,  s.  m.  dlbajo  (estarcUo 
con  el  cisquero)  Y.  Poncer. 

Ponclion,  s.  f.  ctr.  pontura  (aber- 
tora  que  se  hace  eneuaAqaifra{>afte 
del  cuespo,  parti  dar  sallda  à  aignaa 
materia)  (punetio). 

PondMalité,  s.  f.  puntualidad  , 
exactitud.  

*  Ponctuaieur,  s.  in.  apoiitiAir. 
PonctwUion,  s.  î.  puntuacion  («b- 

lerp«nelto). 

*  Pondue,  ée,  adj.  puntuada,  ».  T. 
Concilier. 

Ponctuel,  die,  ad],  ponifial  fM^ 
euratut). 

Ponetmenewient ,  adv.  puiail- 
mente  {aeewraiè). 

Ponctuer,  t.  a.  puiHuar,  netir, 
aeentuar,  alildar  (un  escrito). 

Pondag,  s.  m.  dednre  en  uaa  fê- 
ta (en  las  minas  de  carben  4e  pie- 
dra). 

'  Pondage,  s.  m.  dereebo  que  m» 
ga  cada  tonelada  de  génères  (enn- 
glaierra). 

PofuMraHon,  s.  f.  vHtA.  eqoffbrlo 

Ja  plomo  que  han  ée  mrdar  lus 
guras  (en  sus  Tarias  poanèonesjfl»- 
bratio), 

*  Pondérer,  t.  t.  Inlncear  ^el  pe- 
so). 

*  Pondeuse,  «Q.  t  ponedoi»  (gi- 
Bina). 

Pondre,  t.  a.  pouM  9a§  bmvw 
(las  aves) — aovar* 

{Pondre  sur  ses  a»fs«  gonr  de 
grandes  ceareoiendas  (/if.  fmm.). 

Pondu,  ue,  a4j-ptiesu>,  aovadn^a. 
Y.  Pondre. 

Pâment,  T.  Pman». 

Pont,  s.  m.  puente— cubierta  de 
un  naTio  (sobre  la  que  aepoM  la  ba- 
lerta)  (pons). 

(Pon(-levis  ,  puente  leradho  : 
pofil«  et  cbausaèes,  direceion  de  ea- 
minoa,  puentes,  calaadas.  etc. 

*  Ponfi^,  Y.  Panêenage. 

*  Pontal,  s.  m.  «aot.  puntak 
'  Pontanier,  Y.  PonConttfr. 

Pbiitc,  s.  r.  posture  (el  aei»,  y  la 
estadon  en  que  ponenlas  aTes)f<nNH 
tio). 

Ponte,  s.  m.  punto-^puute. 

Ponié,  ée,  ad),  pàut.  de  m»  eut- 
barcadon  de  cubil'ria,  à  que  tivie 
alcizor  {eontabntaiue). 

Ponté,  ».  m.  gvardamoBiefdtun 
«spada). 
-  Pmlienage,y.Ponkma§e. 

Ponter,  r.  n.  apunlar,  parar  (pu^ 
ner  dinero  sobre  una  caria  en  la  ban» 
ca)fl«ilerc>. 

*  Ponl-Euxin,  ».  m.  feo9.Poaio 
EuxiM(eiaiarN«gio). 

PonUfe,  h,  m.  pootifice  {ponU-: 
fex). 

(Souveraio  ponUfe,  el  papa. 

Pontifical,  aie,  adj.  pontifical—* 
ponUÛdo,  a  {pontifitatit}. 


PtmUfieai,  ».  m.  pontHeal  (el 

Kbro  cérémonial  de  los  obispos). 

Pontificatement ,  adr.  pontifical- 
mente,  de  pontifical. 

Pontificd,  ».  m.  pontlHIcad»^ 
la  dlgnidad  desumo  pontifice,d  papa» 
y  el  Uempo  que  ejerce  esta  digni- 
dad  (ponlt/lcalttf). 

*  PontificaUf,  adj.  poniiflcttfyo. 

*  Pontil,  ».  m.  instmmento  (para 
hacer  los  vidrios  de  soplele). 

*  PontiUer,  ▼.  n.  soplar  cott  et  90^ 
plete  (para  bacer  el  rldrio). 

*  Pontidei,  Y.  fipontiltee. 

*  PonltiM  {Marait)  s.  m.  pK  gng. 
Lagunes  Poulinas  (que  eAan  cerca 
de  Rome). 

*  Pontoûit,  s.  m.  geog.  Pouti^a 
(villa  de  Vranda). 

Ponton ,  ».  m.  ponton  —  imeote 
flotante  sobre  dos  barcos  ^para  pa- 
sar  tropas,  à  artilleria  por  aa  cia)-* 
plancha  (sobre  la  cuat  irabalaD  den» 
tro  del  agua  los  que  oatafatéun  Kn 
aavios)— el  barco  chato  con  meds 
(para  limpiar  un  puerlo)  (poaflo), 

Ponionage,  s.  m.  pontatgo,  pott- 
tage. 

PoHtonier,  ».  m.  pontazguem. 

Ponfuseaa  ,  s.  m.  pontiien  {pL) 
pantizones. 

Pc»pe,  s.  m.  nombre  que  éan  «a 
Rusia  (al  sacerdote  derilo  griego). 

*  Popine ,  ».  f.  laberaa. 
Piraté,  ée,  adj.  anat.  popRtoa,  a 

{poDtileut}. 

Popaiaoe,  ».  f.  fam.  popolaclia, 
Talgacbo  ,  la  plèbe  {piébteûU^ 

Popnlage  ,  ».  m.  bau  yeite  ee»- 
tella. 

Populaire ,  adj.  m.  f.  popular» 
llano,  afable,  traUble  (popa/arra). 

*  Populader,  ».  m.  parMario^el 
populacbo,  que  se  hace  querer  de 
él. 

Populairement,  adr.popnlatann- 
te,  lMnamente(|Ki/mfciriler). 

Populariser  {Se)  {met^  r.  r.  pa- 
pulaniarse. 

Popuiariié,».  t.  afabiHdad,  Haaa- 
za  (carâeler  de  an  seAor  que  apro- 
cia  y  trata  bien  al  pueblo)  (jpopâte- 
HUu), 

P(^ulaiion,  ».  f .  poblacion  (tn«H 
lœ). 

Populeux,  euse,  ad|.  pepuloia» 
mtiT  poblado,a  {populosus). 

Populo,  ».  m.  Tulg.  redrolo  (ntfa 
aachigordete). 

*  Poquer,  r.  a.  tirar  uaa  badM  eon 
elevadon  (para  que  no  ruede). 

Poraeé,  ée,  adj.  rerdinoio,  a  (ha- 

mot,  poslema,  eic.)(î»orrao0Mf^. 
Porc,  s.  m.  puerco,  cerdo— -</lf.) 

eochino  {porcue). 
(Porc  (rais,  todno  freseo ,  d 

dUlo. 

I     Pereelaia^,  s.  f.  porceiaaa, 
!  — marisoo  (euya  oooeb*  ea  aniy  In»» 

ftrosa)(/wce/J«w«!>. 
I     Porcelaine,  adj.  (Cheval  ptme^ 
!  laine,  eaballo  tardo  «Muctiada  é» 

aegro  deroyporveUane^. 
\  *  Porcetanisé,  ée,  adj.  oeuTertiia» 
■  a  en  porcelana. 
I     Pore-épic,  s.  m.  paeroo  espla 

{poreus  spicalus). 
Porehaison,».  T.  el  tiempo  (en  que 

se  puede  oomer  el|ai)aU. 
I     PorcAé,  a.  ou  porebe  (paiiieo  de 

una  iglesia)— «oparUl  {prop^lKmmh 


qtRiao  (tuorritr). 

*  Per€htri€,  s.  f.  esUblo  Ae 


f  Sa  ni*  |iBciu6  iiiflif~ 

M. 

PtirO'ëmtgêier,  T.  SmigHer. 
rttrt,  s.  m.  poro  f/briiuniiif). 

F^roMlé,  f.r.  poraaidad. 

rorjféiffr€,  s.  ni.  pdfMo  {povphjf» 
rites). 

M'wfphi/Ttêi  f  €€,  "Sd).  msNaOy  ft. 
V.  Por^jfriser, 

fobfe  uo  porfido. 


Porrœé,  de,  adj.  de  ootor  de 


Parr^mê,  V.  Poireau. 
ràTfettt0Mf  A>  I  »  el  MO^  dfr 


Pori,  s.  m.  pi0rto^-(/l9.)Tetagio, 
■Éiii  pum  tl  preeio  que  te  ptga 
(para  Mudwcii.  è  tterar^ioa  vm^y— 
\^.}  fnmmjn,  eontiaenie  (pafihw). 

(AmTCT  â  bon  pori ,  ilegar  à  rai- 
▼— PBti,  IHiiiBeme. 

ftHmHê,  aij.  ra.  f«  for.  inMlada^ 
blcJponaftiVù). 

f'MÉy*,  I.  M.  eandocctoDytran»- 
parte;  acanéo-^paeeUllafraDca,  ge- 


Portaii,  a.  m.  portada,  pMfU 
piradiwi  {âm  mm  ipmit)  (fnmt). 
*  PoTtmtU ,  adj.  y  adt.  (C«iip  de 
flarfl,  éa  péraiet  à  tout porteirt,  im 
tira  à  quema  ropa  :  il  iui  a^  eeifk 
à  èotyrtiUy  ae  lodija  à  a«  bar- 
bai, en  aaa  Wfoiea  :  Tua  ]»uHa»f 
Ifanire,  ooo  coq  otro,  oompcnraéa 


mial  (pairatoriBa), 

JWfa,  a.  r.  paieri*H/HP'yc>^><^ 
-HMrcbeU  (/wrfai). 

iP»rfa  dedeiTiéra^  ^MMrtaWasera, 
pnàna  (atea  ;  eacapaioria,  efu^  : 
fMrtadlérabée,  pocrta  aeereu,  ex^ 
couda  :  ■wMrea  lajrarte,  fonerao 
te  caHa,  tfespadir  *«o  criada. 

Parte^guiiU,  ê.  m.  «ir.  lasCli** 
WÊÊÊÊm  ifmtm.  «]e«ar  las  agujas). 

Porle^arquebuse,  i.  m.  toaRcale^ 
fo  (el  q«e  alai^  la«M»p«ia  al  t^ 
cslaMaa). 

Pork-oaataMa,  s.  m.  redonMaée 
■Dctalf  6  da  aimbre,  aobre  qtte  aepo- 
naal  plaia  que  ae  sirre  vn  la  nesa 
(para  reaguardar  el  maMel). 

Jnvila  Msaf,  a.  w.  vaiilia  deftem 
(para  eolgar  la  vara  de  medir). 

P^rU-àmffmtOe,  a.  m.  abraxadtoraa 
(IraqwiiaiieelftiBildonde  entra  ia 
baoaeu). 

Pmt^-^ÊiUs  a.  m.  biilionen>«  gar- 
gotaf». 

*  PêHe  bmurièrê ,  a.  n.  porta-ea- 
taadarle,  abaDderada. 

Porie-barres,  a.  m.  pi.  rendal  (île 
las  eaballeHaa  imddaa). 

*  P^tie-àéniUer,  a.  m.  el  ac61fto 
(que  Uef  a  el  aceire,  é  la  calderltta 
dalagoabeadiU). 

*  PmU^bomgie,  a.  m.  eir.  eifloDete 
(para  îDlrodiicir  caodeliltaa  eo  la  ura- 
lan). 

*  Farl^-èrodkr,a.aB.  elmagomd- 
vil  (M  aaador). 

'  f"/<»  <*1'*  *  Clatpfar,  a.  nu 
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de  lapicero  (para  Hevar  la  ptedra  lih> 
femal). 

*  Porte-queue,  s.  ni.  eaadatario. 
Porter,  v.  a.   Ilevar,  ô  iraer  — 

transportar— condricfr,  guiar^(^^.) 
inclinar,  Incitar—sostener  (ayaKlar, 
favorecer  é  algano] — prodtKfhr,  dar 
(lerreno,  àrbol) — aiarcar,  ezleiider, 
tjrar — traer,  eonlener  (escriio) — He- 
rar,  tener  (puntos,  6  tanto»  en  el 
Juego) — lalHr — aguantar  (ferre). 

(Porler  le  deuil,  Herar.dtraerliilo: 
porter,  imcatip  d*épée,  tlrar  ima  ea« 
locada  :  porter  ses  regards,  sa  rue 
an  quelque  endroit ,  pover  fa  vlsta, 
los  ojos  en  alguna  parle  :  porter  une 
santé,  ecbar  un  brindis  :  ae  porter 
au  bien,  fnclinarse.  tirar  à  lo  baeno  : 
ae  porter  bien,  6  so  poffer  mal,  pa- 
âarlo  bien,  estar  buêna,  HMnleiicrao 
bueno,  6  pasarlo  mal,  estar  mato,  no 
estar  bueno  :  se  porter  en  homme 
de  coBur,  portarse  como  hembre  de 
espiritu  :  se  porter  partie  cantre.^r 
bacene ,  declararse  parle  contra.... 

Porler,  r.  n.  eargar,  deseansar, 
estribar  (sobre  atgnna  cosa)— alean- 
ur  (dicese  de  foa  tiras  de  foego^ 
ô  de  cnalquter  arma  arrojadita)  — 
(fig^  fundarseapoyarse. 

*  Porfen**,  s.  f.  porieria. 

*  Porte-respect,  s.  m.  arma,  é  per- 
apna  que  intimida,  qoe  inspira  rea- 
peto. 

Pork-tapineri$ ,  s.  m.  aobre- 
puerta. 

*  Porie-tcM ,  s.  m.  niot.  cho- 
mapera. 

*  Pone-irmt,t.  -m.  alzailraiites. 
Porteur,    tute,  s.  portador,  a — 

mandadero,  a(f<ilor). 

(Porteur  de  chaise,  sHIetero  ipOT' 
tatir  d'eau,  agnador,  aracan. 

Porte-vent ,  s.  m.  cafton  de  na- 
dera,  que  lîeva  e!  riento  (desde  toi 
ruelle  de  uo  organo  hasta  el  reci- 
pienle) — caâon(de  gaila). 

Porte-^erçe,  s.  m.  niafH<ktf,per- 
Uguero,  bedet,  poricro-de  tara. 

Porie^otJT,  a.  m.  faociDa,eert>ata- 
■a.  "^ 

Poftier,  s.  m.  poitero  (oa(rarnM). 

Portière,  s.  T.  portera,  dcmanda- 
dera  (de  monjas)-^niafnpara  (deiioa 
puerta). 

(Portière  de  carroflae,  poeriecHIa 

*  Porttérc,  adj.  paridera,  de  tiertrc, 
décria  (janitrix). 

Portion,  s.  f.  pordOQ— pitaeza, 
racion  (porfto). 

*  Portioncule ,  s.  f.  porctûncufa 
(portivneuia). 

Portionnaire,  adj.  porciooista. 
Porltftte,  s.  m.  pérlico,  porefic, 

?>rtal,  soportal,  arto  (pûrHeut)  "V. 
orcAe. 

*  Porto-LongoM,  s.  m.  geog.  Por- 
lo-Longon  (puerio  y  foitaleu  en  II 
IsladeÈlba). 

*  Portoir,  s.  m.  tabla  (para  Ilem 
las  radonaa  de  las  icligloaaB  al  rci>- 
torio). 

Porter,  s.  ««iBàrniel  negro(ooA 
vetas  amarillas)  (portan»  aurum), 

*  Port-vermii,  s.  m.  nàut^  lo  que 
unoGcial  puede  eargar  por  su  cuen- 
ta  (Â  bordo  del  barco  en  que  strre^. 

PorleHNoiMg«cton^8.ai.  mosqoe-  '  .  Portraire,  r.  a.  anl.  retraur. 

Portrait,  s.  m.  retrato— pinlura— 
•  Porte-pièce,  T.  Emporte^pièee.     traaiado  (image). 
Porte^ierre  ,  a.  m.  dr.  especie       (Peintre  en  porlra^la,  fewafiata. 


*  Porte^hapeam,  s.  m.  bot.  pâli- 
eero,espina  veza  (arbuste). 

*  Porfe-cAoi»,  s.  m.  cabaHodebor- 
telanD. 

*  Porte-elefi,  s.  m.  llarero. 

*  Pone-cowet,s.  m.  alzacuello. 

*  Porte-corne,  s.  m.  rineceroBfte 
(coadriipedo). 

*  Porte-coUm,  s.  m.  criado  (enear- 
gado  de  Yas  neeesarias). 

*  Porfe-erajfoii,  s.  m.  lapicero. 
Porfe-croùPy  s.  m.  cracirerario, 

enicero. 

Porte-erotre  f  s.  m.  e!  saccrdote, 
6  capellan  que  (Ueva  el  bâculo  del 
obispo. 

Porte-Dteit.  s.  m.  el  eora  (que 
liera  el  vîâUco). 

Porte-drapeau,  s.  m.  porta-es- 
tandarte,  alferea  (vexillifer). 

Portée,  s.  f.  preflado  (de  la$  bem- 
bras  de  los  anfroales)— HMimada,  ren- 
tregada — ^leehigada — alcanee*  Uro — 
(fig.)  cepacidad,  compréhension— ti- 
rantes— extension,  cspacio  (partui), 

(Être  à  portée  de...,  estar  en  es- 
tado,  sitoaclon,  dlsposidon  de...  :  se 
mettre  à  portée,  pvnerse  â  liro. 

Porte-encensoir,  s.  m.  torlfera- 
rio. 

Porto-ense^^r,s.  an.  mille,  aban- 
derado  (vexilUfer), 

Porte-épée,  s.  m.  porla-eapada, 
einturoo,  biricû  (daetieutus). 

*  Porte-éperon,  s.  m.  trafailla. 
Porle-^fendard,  s.  m.  fonda  (de 

bandera). 

Portt-HriiT,  s.  m.  portaestribo 
(correa   para  recoger  los  cstribos). 

Port^etï-itJiVret,  s.  m.  pi.  sorti- 
ras, que  eslàn  à  los  dos  lados  de  ta 
sitta  (para  eolgar  los  esirlbos). 

Porte- faix,  s.  m.  csportiHero, 
aostaiero,  gaoapan,  moio  de  cordel 
{bcnulus). 

Porte-feuille,  s.  m.  cariera  (para 
Bevar  papeles)  (eapsa). 

(Porte  -  feuflte  d'êceller  ,  boisa 
parar  Hevar  los  Iftros,  d  d  rademé- 
auro. 

*  Parte- fiambeau,  a.  m.  el  que  lie- 
ra un  candelero. 

'  Porle-ABili>r,  s.  ao.  aogartllas, 
cubillo. 

*  Porte-trff,  8.m.  fris  (animalejo 
marino). 

*  Porte-lanterne,  s.  m.  lucema  de 
India8(insecto). 

*  Porte- lettre ,  s.  m.  cartera  (que 
se  trae  en  lateltriquera). 

Porfe-moiAettr,  s.  m.  azaroao , 
ftinesto. 

Porle-monlaott,  a.  m.  percha  (pa- 
ra oolgar  los  vestidos)— -pottaman- 
leo. 

Portement,  s.  m.  (Porl^mail  de 
eroii«  pintura  que  représenta  à  Jé- 
sus con  la  crus  â  cuestas. 

*  Porte-missel ,  s.  m.  atrtl  (para  el 
misai)  Qmlpitum). 

*  Porte-mitre,  s.  m.  el  capellan 
(que  liera  la  nUtra  al  preladojfaw- 
tri/JBT). 

Porie-mort ,  s.  m.  portamozos 
(las  correas  quesosiienen  por  ambos 
lados  'el  bocado  del  freno) . 

PorCe-niOttcA<;ltes  ,  s.  m.  platillo 
(para  las  d^pabiladeras) 
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Portrmiure,  8.  f.  ant.  relralo.Y. 

Porlrail. 

(Livre  de  poriraiture,  cartilla  de 
dibujo. 

*  Portugais,  aite,  adj.  y  &•  Portu- 
gues,a. 

Portulan,  s.  m.  carta  de  marear. 
Potage,  s.  m.  dicese  del  trabajo, 
y  del  precio  de  poaer  cierias  obras 
en  su  lugar. 

Pose,  s.  r.  asicnlo,  asenlamienio 
(la  colocaciondelaspiedras^ôsillares 
CD  alguna  obra) — del  irabajo,  y  del 
cos\e--{milie.)  cenlincla  apostada, 
à  avaozada  (que  se  poae  despues  del 
toque  derelrela). 

Posé,  ée,  adj.  puesto,  colocado, 
apostado,  a — ifig.)  senlado^sosega- 
do,  ô  ajuiciado,  a  {posilus). 

(Posé  que...,  pue&lo  que...,  su- 
puesto  que...  ,  dado  que...  :posé  le 
casque...,  dado caso  que...,  démos 
el  caso  que...,  sculado  el  caso 
que...,  CD  el  supuesto  que.... 

Posément,  adv.  pausadameotc , 
Boscgadamente  {modertUè). 

Poser,  Y.  a.  plaular,  cargar  (una 
cosa  sobre  olra^ — poner,  colocar, 
dejar — osentar  (las  pîedras,  o  los 
sillares  en  uoaobra) — ifig.)  esiablecer 
— suponer — dejar,  soltar,  pooer  eu 
tierra  {ponere). 

{Poser  les  armes,  deponcr,  rendit, 
cnlregar  las  armas  (la  iropa)  ;  aca- 
bar  la  guerra,  bacer  la  paz  :  poser 
des  gardes  ,  des  seDlinelIes,  apostar 
guardias,8entiiielas:/»o<er  un  fardeau, 
posar  una  carga. 

Poser  (sur)  v.  n.  asentar,  descad- 
•ar,  cargar,  estribar  (sobre  aiguua 
cosa) — ascDlarse ,  hacer  poso  (los  li- 
qaidog  en  las  vas^as). 

Poseur,  s.  m.  de  arauit.  el  oOcial 
de  cantero  (que  sienla  la  silleria). 

{Poseur  de  sonnettes,  el  otfcial 
de  cerrajero  que  pone  las  campani- 
lias  en  las  casas. 

Positif,  ive,  adj.  positive,  derto, 
afirmativo,  a  (affirmalivus). 

Positif,  s.  m.  gramat.  posilivo — 
cadereta  (ôrgano  pequeùo  que  hay 
debajo  del  grande). 

Position,  s.  f.  posicion — ^proposi- 
cion,  aserlo — poslura  (de  un  giuctc  à 
caballo;  de  un  bailarin  ,  y  los  pri- 
meroB  rudimentos  dei  baiUe)  (vosi- 
lio). 

Positivement,  adv.  posilivamenie, 
de  posilivo  {reapsè), 

Pospolite,  s.  f.  pospolita  (el  ejer- 
cito  de  nobles  que  seformabaen  Po- 
lonia). 

Possédé,  ée,  adj.  poseido,  a.  V. 
Posséder. 

Possédé ,  ée ,  s.  poseido,  poscso, 
endemoolado,  a  {possessus). 

Posséder,  y.  a.poseer,  gozar,  le- 
oer  en  :iu  poder  —  {fig.)  seûorcar, 
dumiuar  {possidere). 

(Se  posséder,  doiiiiuarse,  DO  alte- 
rai'se. 

Possesseur,  s.  m.  poseedor  (po<- 
sessor). 

Possessif,  adj.   gramat.  posesivo 

{possessicus). 

Possession,  s.  f.  posesioo  {pos- 

scssio). 

(Avoir  de  grandes j9o«ie««ion«,  te~ 
Der  murUos  bienes,  mucha  hacienda. 

Possessoire,  i.  m.  for.  posetorio, 

■  ipoêtestoriui). 
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*  Possessoirement,  adv.  de  un  mo- 
do jposesorio. 

Posset,  s.  m.  bebida  faiglesa  (com- 
poesla  de  lecbe,  ceiteza ,  viuo,  ô 
agua). 

Possibilité ,  s.  f.  posibilidad  (pof- 
sibilitas). 

Possible ,  adj.  m.  f.  y  s.  posible 
{possibilis). 

(Je  ferai  tout  mon  possible,  haré 
todo  le  posible,  cuanto  en  ml  cabe. 

Possible,  V.  Peut-être, 

*  Post-communion  ,  s.  f.  post->co- 
munion  (de  la  oiisa)  (post,  eommu- 
nio). 

'  Post-date,  s.  f.  posfecba. 

*  Post-dater,  t.  a.  atrasar  (una  fe- 
cha). 

Poste,  8.  f.  parada  (de  caballos,  à 
siila  para  correr  en  posta) — posta, 
diligencia — {fig.)  la  distancia  (que  se 
cuenta  de  una  à  otra)-— correo,  esta- 
fêta— 4>alas  pequefias  de  plomo  (con 
que  se  cargan  las  escopetas  y  pisto- 
las  {locus), 

(Mettre  des  gens  à  sa  poste,  poner 
gente  à  su  disposicion,  à  su  mandado: 
faire  une  chose  en  poste,  hacerla 
muy  à  priesa. 

Poste,  s.  m.  mllic.  puesto,  aposla- 
dero — ifig.)  empleo,  cargo  (en  que 
esta  uno  constituido). 

{Poste  avancé,  puesto  avanzado, 
guardia  avanzada. 

Posté,  ée,  adj.  apostado,siluado,a 
— ifi9*)  colocado,  acomodado,  a.  Y. 
Poster, 

Poster,  V.  a.  apostar,  siluar  — 
ifam.)  colocar,  acomodar  [coltocare), 

Posière,  8.  m.  joc.  transpontin. 
Iras,  culo. 

Postérieur,  eure,  adj.  posterior 
— lo  que  esta  detrâs  ,  d  a  la  espalda 
de  otra  cosa  {posteriori. 

Postérieurement,  aav.  posterior- 
mente,  despues  {posterais). 

Postériorité,  8.  f.  poslerioridad. 

Postérité,  s.  f.  posteridad — (Rg.) 
las  futuras  generaciooes^  los  venidc- 
ros  {poster itas). 

Posthume,  adj.  m.  f.  posUimo 
— postuma  {posthumus). 

Postiche,  adj.  m.  f.  postlzo^  so- 
brepuesto,  a  {adisitus). 

Postillon,  s.  m.  postillon— delan- 
tero,  sola  iveredarius), 

PoslUminie,  s.  t.  situacion  (eu 
que  se  estaba  autes  de  la  guerra). 

*  Postposer,  v.  a.  posponer. 

'  Postpositif,  ive ,  adj.  gramat. pos- 
positivo,  a. 

Post-seriptum ,  s.  m.  posdala 
{jwstseriplum). 

Postulant,  anle,  adj.  y  s.  postu- 
lante, prelendieute  {postulons). 

Postulat ,  s.  m.  mat.  postulado 
[postulalum). 

'  Poslulatcur ,  s.  m.  postulador 
ipostulatorj. 

*  Postulation  ,  8.  f.  postulacion — 
procuracion  ad  litem  {ijostulatio). 

Postulé,  ée,  adj.  poàtulado,  etc. 
V.  Postuler. 

Postuler,  y.  a.  postular — pedir 
(sollcilar,  una  cosa  con  eOcacia) — 
defender  segun  derecbo  à  una  per- 
80oa  (en  un  pleilo)  (postulare). 

Postulés,  s.  ui.  pi.  de  ant.  gladia- 
dores  (pedidos  por  el  pueblo). 

Posture,  s.  i.  postura — (fig.)  po- 
sltura,  pié,  estado  {sUUus). 

Pot,  8.  m.  oUa,  pachero — ^pote. 


rou 

bote,  Jarro,  vaso,  orza,  tarro,  ete.«- 
medida  de  liquides  (que  contleoe  dot 
pintas)  (vas). 

{Pot  a  feu,  alcancia  :  pot  à  fleaii» 
maceta,  Uesto  de  Oores  :  pot  au  feo, 
la  olla,  el  puchero  :  pot  de  chambre, 
8ervicio,  bacin,  orinal  :  pot  pourri, 
olla  podrida ,  airoodrote  :  pot  de  tîd, 
adehala  :  pot  en  tète,  casquete,  mor- 
rion  :  tourner  autour  du  p(A,  Ulu- 
bear  en  un  asento  ,  darle  vueltas  ; 
andar  por  rodéos. 

Potable,  adj.  m.  f.  potable  (fiotO' 
bilis). 

Potage,  8.  m.  sopa,  meuestra,  po« 
tage  {jus). 

(Pour  tout  potage ,  entrando  todo  , 
en  resumidas  cuentas,  à  todo  tirar 
{fig.yf>ulg.). 

Potager,  s.  m.  y  adj.  logoit— 
buerta. 

(Jardin  potager,  buerta  :  bert>6f 
potagères,  hortalizas,  6  legumbres. 

Potasse,  s.  f.  pola»a,  barrilta. 

Pote,  adj.  fam.  (lAampote,  mano 
entorpedda,  gorda,  o  entumecida. 

Poteau,  8.  m.  poste — madero>  ri- 
gà  (palus). 

Potée,  s.  f.  lo  que  cabe  en  uoa 
olla,  puchero,  jarro,  etc.  —  estaiio 
calcinado,  à  esmeril. 

Potelé,  ée,  adj.  regordete,  gordio- 
iloo,  a  (eorpulentior). 

*  Potelée,  8.  f.  bot.  veleCo  negnr 
(planta). 

Potelet,s.  m.  pilarciio  (de  pasamâ- 
no8  de  escalera). 

*  Potelot,  s.  m.  piedra  minerai — li- 
pizplomo. 

Potence,  s.  f.  horca,  patibulo  — 
muleta  (de  los  esiropeados)  (jpoli- 
bulum). 

Potence,  ie,  adj.  de  blas.  poten- 
lada  (loda  pieza  que  remata  en  T.). 

Potentat,  s.  m.  potentado  (rex). 

Potentiel,  elle,  adj.  didasc.  po- 
teocial  {polentialis). 

*  Potentiellement,  adv.  potencial- 
mente. 

*  PotentiUe  ô  Argentine,  s.  f.  bot. 
potentila  (planta)  (aryenitna). 

Poterie,  s.  f.  vidriado  ,  vajilla  de 
barro  (figlinum). 

Poterne,  s.  f.  de  fort,  poterna 
(pseudotyrum). 

Potier,s.  m.  ollero (/lyu/tM). 

Potier  d^étain,  s.  m.  peltrero  , 
estanero. 

Potin,  s.  m.  aadfar.  laion. 

*  Potinières,  s.  f.  pi.  redes  (para 
cogersardinas). 

^  Potion,  8.  f.  pocion,  6  pôcima(^o« 
tio). 

Potiron,  8.  m.  calabaza  grande 
(deinviemo)— seta  grande  (fungus)» 

Pou,  s.  m.  piojo  (pediculus), 

{Pou  de  mer,  lapa  :  laid  comme 
unjpoïc,  feo  coroo  un  mico  (fam,). 

Pouaere,  adj.  m.  f.  vulg.  recochi- 
no,  porcallon,  asqueroso ,  a  (spur* 
eus). 

Pouah,  ioterj.  puf  !  baf  ! 

Pouee,  8.  m.  pulgar  —  pulgada 
(pollex), 

(Serrer  les  pouces  à  quelqu'un, 
atormenlarle  para  sacar  de  él  algim 
secreto  (fam). 

Pouce-de-pied,  s.  m.policipida. 

Poueetles,  s.f.  pi.  cuerdas  de  que 
se  valen  los  gendarmas,  etc.  (para 
atar  juntes  los  dedos  polgares  de  loa 
ladrones). 


*  i^meMT,  8.  m.  dedil  (dedal  de 
tmno,  de  que  iisan  1<m  segadores. 
de.)  {poUicUe). 

Pouding,  s.  m.  podingo. 

Po«mIiii^«m^.  m.  almeodrilla  (pie- 
dra). 

Poudré,  s.  r.  polvo — (pi.)  poWos 
{fiuXtiê), 

{Poudrt  blanche,  pélvora  sorda  : 
p€mdT9  à  canoo,  pélvora:  ptmdre 
de  perlinpiopin.  remedio  ioàtil  y  ra- 
DO  i  poudre  de  plomb,  mosUcilla. 
perdigODcs  meoudos  :  preodre  la  pou- 
dre oescaiopetie,  poner  pies  en  pol- 
voroM,  cacapane  :  jeier  de  la  pou- 
dre aux  yeux,  eogaôar  con  falsas 
aparieacias  :  faire  mordre  la  poU" 
dre  à  MO  enoemi,  lenderle  en  el  si- 
U»,  dejarle  muerto  en  el  campe  : 
tirer  sa  poudre  aux  moineaux,  bacer 
ioùlilea  diligenciaa  {prov.). 

Poudré,  te,  adj.empolvado,  a.V. 
Poudrer. 

Poudrer^  r.  a.  empoWar — echar 
poiros  sobre  Ut  que  se  escribe. 

Poudrette,  s.  f.  mantillo  de  (estiér- 
ool  muy  seco). 

^  Poudreux,  eute,  adj.  Ilcoo^  cû- 
bîeito,  siicio,a  de  polvo  (pu/rerfu<). 

(Pied  iMwdreuJT  ,  peiafusian,  pe- 
lagàtos. 

Poudrier,»,  m.  poIvorista~pol- 
vero — saJvadera  (donde  se  lienen  les 
polfoa  de  escribir) — ifiot.)  pedo  de 
lobo  (planta). 

*  Poudrière,  s.  f.  lugar  (en  donde 
ie  fabrica  la  pôlvora; — caja  (en  que 
le  pooeo  tos  polvos  de  almidon,  6 
hanoA  que  se  ecbau  en  el  pelo,  6  pe- 
iuoi). 

Pouf,aâv.  paf,  ehas. 

Pouffer,  r.  n.  {Pouffer  de  rire , 
dcMoserse,  esUllar,  reventar  de 
lisa  (fam.). 

*  PouHU,  8.  m.  catâlogo,  de  los 
beneOdos  (eon  sus  cargas  y  renia). 

PouiUê,  s.  f.  geog.  Pulla  (provin- 
eia  deJ  reioo  de  Nàpoles). 

PouiUê,  s.  f.  pulla  ^eoueslo,  va- 
reCa. 

(Cliaoter  pouille,  dedr,  ecbarpa- 
Uas,  xaherir  {fam,), 

Pouillé,ée,udu  vulg.  sopeteado, 
xafaerido,  a.  V.  PouiUer, 

Pouiiler,  t.  a.  vulg.  sopetear, 
xaherir,  deâootar — de^piojar,  quitar 
(el  ganado).  r 

*  PouiUerie,  s.  f.  coar  to  de  un  bos- 
pilal  (dcslinado  à  guardar  los  vestl* 
doa  de  los  pobres). 

Pouilleux,  eute,  adJ.  piojoso 
pioiento,  a  {pidieuioêut)» 

PouiUier  6  PouiUit,  s.  m.  pioje- 
ria,  porqueria,  pocilga  (una  mala  po- 
sada,  émaJ  meson). 

Poulaiiier,  s.  m.  gallinero-'po* 
Dero  igallinarium). 

Poulain,  s.  m.  potro— (eu/^.)  in- 
eordio — [jmuL)  cootrele  \equuluê), 

Pouiaitu,  s.  L  oâui.  rodage  brao- 


Poulon,  s.  m.  en  el  jnego  del 
boutee  (es  el  tanio  de  dar). 

PmUmrde,  %,  f.  polla  (cebada,  6  de 
leebe)  (puUatira). 

PouU,  8.  f.  gallina—polla  (en  el 


i"^)  (gaUina), 


^ouU  d'eau,  galiineta,  gallina  de 
ria  :  pouie  d'inde ,  pava  :  poule 
fâHM,  iaisana  :  pou/è  mouillée,  ma- 
rica^  maricon  {fam.),  j 


POU 

PouM,  s.  m.  poWo—iflg.)  billete 
amatorio  {puUut). 

{Poulet  d'Inde,  pavipollo  :  petit 
poulet,  pollito  :  gros  poulet,  pollas- 
tro. 

Poulette,  s.  r.  polla-gallina. 

(Jeune  pouklte,  pollila  ,  mozuela. 

Poulevrin,  s.  m.  de  artill.  pol- 
vorin. 

Pouliche,  s.  r  polranca  {equuldS. 

Poulie,  s.  f.  poléa,  garrucba,  roi- 
dana,  molon  {trachlea). 

*  Poulier,  v.  a.  Ilevar  un  fardo,  6 
peso  (por  medio  de  poléas). 

*  Poulieur,  s.  m.  cl  tomero  (que 
hace  poléas  y  garruchas)  motonero. 

Poulin,  V.  Poulain. 

Pouliner,   v.  n.  parir  0«  y^gu*)- 

Pvuitniére^adj.  (Jument  poult- 
nière,  yegua  de  vientre,  la  desiiiiada 
para  casta. 

Pofi/to(,  s.  m.  bot.  poléo  (planla) 
{puleffium). 

{Pouliot  des  montagnes,  zamarri- 
Ila. 

Poulpe,  s.  f.  pulpa  {pulpa). 

*  Poulpelon,  s.  m.  gigote  ^cubicrto 
conlonjas  de  temera) 

Pouls,  s.  m.  pulso  {pulsut), 

(Tàler  le  poule  à  quelqu'un,  son- 
dear  lavoluntadde  otro  {fam.). 

PouUre,  V.  Pouttre. 

Poumon,  s.  m.  pulmou  (pulmo). 

Poupard  s.  m.  rorrô,nené(dfcese 
por  caricia  a   los  nlAos  de  peclio) 

Poupe,  s.  f.  niut.  popa  {puppit). 

(Avoir  le  vent  en  poupe,  eslar  aU 
guno  en  dicha  y  prosperidad  {fig. 
fam.). 

Poupée  ,  s.  f.  mufieca — mofia — 
(fig.)  mufleca,  6  maya  (muger  pe- 
queîluela,  y  muy  emperiroilada)Cpu- 
pa). 

Poupelin,  s.  m.  bojaidre  (paste- 
leria). 

*  Poupelinior,  s.  m.  vasija  donde 
se  derrite  la  manteca  (para  bacer  lo!> 
hojaldres). 

*  Poupctier,  s.  m.  mufiequero. 
Poupin,  adJ.  y  s.  fam.  amarica- 

do,  marica,  currutaco. 

Poupon,  s.  m.  fam.  angelote  (el 
nlAorollizo)  (pupus). 

Pouponne,  s.  f.  fam.  mona,  chu- 
la,chacha. 

Pour,  prep.  por,  para  {pro). 

Pour,  s.  m.  pro. 

(Soutenir  le  pour  et  le  contre, 
sostener  el  pro  y  el  contra. 

Pourboire,  s.  m.  fam.  propina, 
parabeber. 

Pourceau,  s.  m.  puerco,  cerdo 
(poreux). 

Pourceau  de  mer,  \.  Mmrtouin, 

*  Pourcelet  6  Porcelet,  V.  Clopor^ 
te. 

Pourchatti,  ie,  adi.  ant.  perse- 
guido,  seguido,  a.  V.  Pourckaeter. 

Pourchasser,  v.  a.  anL  ir  tras  de 
alguna  cosa,  ir  à  caza  de  ella,  bus- 
carla,  seguirla  con  afan  (am6«re). 

Pourfendeur,  s.  m.  hendedor,  ra- 
Jante. 

(Pour/inideur  de  géans,  fanfarron 
(fam.). 

Pourfendre,  v.  a.  ant.  hender, 
partir  de  arriba  abajo  (con  una  cu- 
chillada,  hacbazo,  8ablazo)('dt^fuie- 
re). 

Pourfendu,  ue,  adj,  aot^bendido, 
a.  V.  Pourfendre, 


POU 


soi 


Pourir,  Pouri,  Pour  Hure,  Y, 
Pourrir,  Pourri,  Pourriture» 

Pourparler,  s.  m.  plàlica,  con- 
ferencia,  abocaroiento  (de  doslé  mas 
personas  ciiadas  para  tralar  algon 
ajuste)  (colloquium) . 

Pourpier,  s.  m.  bot.  verdoIagA 
(planla)  (pertulaca), 

{Pourpier  de  mer,  salgada  :  pour^ 
pier  sauvage,  peplide. 

Pourpoint,  s.  m.  juboo, armllla — 
perpnnle  {perpunctus) . 

(A  brûle  pourpoint,  à  quema  ro- 
pa  {adv.), 

*  Pourpointerie,  s.  f.  jubeteria,  ro- 
peria,  sastreria. 

*  Pourpoi'ntier,  s.  m.  jubetero,  sas- 
Ire. 

Pourprendre,  r.  a.tomar— coger 
— comprender. 

Pourpre  ,  s.  f.  purpura  {purpu- 
ra). 

Pourpre,  s.  m.  purpura— (/Ij.) 
la  dignidad  de  rey,  decardenal. 

Pourpré,  ie,  adj.  purpvrado,  a 
{purpureus). 

(Fièvre  pourprée,  labardillo. 

Pourpris,  V.  Enceinte,  Eneloi, 

Pourquoi,  conj.  porqué  (cur). 

(C'est  pourquoi,  por  eso,  asi,  por 
esc  motivo. 

Pourquoi  {le)  s.  m.  fam.  el  por- 
qué. 

Pourri,  ie,  adj.  y  s.  podrido,  cor- 
rompido,  putrido,  corrupte,  a.  V. 
Poiirrtr. 

(Sentir  le  pourrt,  oler  à  podrido, 
é  corrompido. 

Pourrir,  v.  a.  pudrir,  corrompcr 
(alguna  cosa)  (putrere). 

Pourrir,  v.  n.  pudrir,  pudririic, 
corromporse,  pasarse — i/ig.)  cohsu- 
mirse  (en  una  càrcel) — e>tar  eiiceua- 
gado  (en  vicios,  enmiseria,  laccriaj. 

Pourrir  (&>)  V.  r.  pudrirse,  cor- 
rom  perse. 

Pourristoir,  s.  m.  pudridor. 

Pourriture,  s.  f.  podredumbre, 
putrefaccion,  corrompimienio  {fm^ 
tredo). 

Poursuite,  s.  f.  perseguimiento, 
acosamienlo  —  seguiniienio  (de  un 
pleilo)  — (fig.)  prelensio»  ,  soUcitud 
(de  un  empleo)  (insectalio) . 

Poursuites,  s.  f.  pi.  for.  diligen- 
cias  (de  una  causa). 

Poursuivant,  s.  m.  solicitador, 
pretendiente  (persequens). 
'  {Poursuivant   d'armes  ,    perse- 
vante,  6  prosevante. 

Poursuivi,  te,  adj.  perseguido,  a 
— proseguido,  a.  V.  Poursuivre, 

Poursuivre,  v.  a.  perseguir,  aco- 
tir— {fig.)  buscar  à  alguoo  en  todas 
partes  (con  empeiSo  ,  y  sin  césar) — 
pretender,solicitar— seguir  (un  pleito, 
un  négocie) — continuar  (lo  empcza- 
do)  (persequi). 

Pourtant,  conj.  advers.  no  obs- 
tantc,  sin  embargo,  pero,  con  todo 
{tamen). 

Pourtour,  s. m.  de  arquit.  niedo  , 
circoito,  contorno  {ambitus). 

*  Pourvoi,  s.  m.  for.  demanda,  ios- 
Cauracion  (de  una  instancia). 

Pourvoir,  v.  n.  y  a.  providenciar 
— remediar,  socorrer — {fig.)  proveer, 
coDferir  (algun  empleo,  beneficio, 
dignidad)  (grovidere). 

Pourvoir,  r.  a«^oveer,  abasle- 
cer,  prévenir— dotar. 

Pourvoir  {Se)  ▼.  r«   for. 
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Prendre,  t.  a.  tomar  (preA«wi«- 
re). 

{Prendre  à  bail,  alquilar  :  pren^ 
dre  un  raisseau,  apresar  un  navio  : 
prendre  k  cœur,  tomar  â  pecbos  : 
prendre  à  crédit,  comprar,  6  tomar 
al  flado  :  prendre  au  mot ,  cogcr  la 
palabra  :  prendre  consé,  despcdirse: 
vrendre  avec  les  dents,  coger  con 
los  dientes,  echar  el  dienle  :  prendre 
garde»  poner  atencion,  atendcr,  ob- 
NrTar  :  prendre  garde  à  quelque 
chose,  tenercuidado^o  cuidardealgu- 
na  cosa  :  prendre  garde  de  ne  pas  fai- 
re..., guardarse  de  haccr...,  cuida- 
do  de  no  hacer.. .  :  prendre  en  bonne 
ou  en  mauvaise  part ,  tomar  à  bien, 
à  à  mal  :  prendre  le  deuil,  ponerse 
de  luto  :  prendre  l'épouvante,  ame- 
drentarse,  asustarsc  :  jyrendre  jour, 
sefialar  dia  :  /^rendre pitié  de...,  te- 
Der  làslima,  apiadarse  de...  :  pren- 
dre  racine,  ecbar  raices,  arraigar  : 
prendre  son  temps,  valerse  de  la 
ocasion  :  prends  garde  !  cuidado  , 
Abate,  cata,  mira,  repara  ! 

Prendre  {Se)  v.  r.  cuajarse,  espe- 
sarse,  trabarse  (liquido). 

{Se  prendre  h  rire,  à  pleurer,  etc., 
empczar  à  rcir,  4  llorar,  etc.  :  se 
prendre  aux  cheveux ,  asirse  de  las 

g  refias  :  se  prendre  de  paroles,  tra- 
arse  de  palabras  :    te  prendre  de 
▼in,  tomarse  del  vino,  asomarse. 

Prendre,  v.  n.  prender,  arraigar 
(planta) — pegar,  encenderse  (el  fue- 
go) — helarse  (los  rios,  lagunas,  etc.) 
— cuajar^  (la  Icche) — {/ig.)  pegar, 
pclar  (tener  aceptacion,  6  buen  dcs- 

f»aclio,  un  papel,  ô  llbro  que  se  da  à 
uz). 

{Prendre  au  nez,  subir  é  las  nari- 
nes. 
Prendre,  s.  m.  tomar. 
Pi  encur,  cuse,  s.  cogodor,  toma- 
dor,  rccibidor,  a — arrciidador,  a  (ac- 
eeplor). 

i  Preneur  de  tabac,  tabaqubta. 
^rénom,  s.  m.  prenombre  {prœ- 
nomen). 

Prénotion,  s.  f.  didâct.  prenocion 
(prœnolîo), 

Préoccupe^ion ,  s.  f.  preocupa- 
don  {prœvccupalio). 

Piioccupéf  ée,  adj.  prcocupado, 
a,  V.  Préoccuper. 

Préoccuper,  v.a.  preocupar  (proh 
occupare). 

Préoccuper  {Se)  v.  r.  preocuparse. 

Préoliers,s.  m.  pi.  maestros Jar- 
dineros  (de  Paris). 

Préopinani,  s.  m.  el  primer  vo- 
lante {vrœ,  opinons). 

Préopiner,  v.  n.  votar  primero 
(prcB,  opinare). 

*  Préparale,a.  f.  nombre  (que  aigu- 
DOS  anatomisias  dan  à.  la  vena  fron- 

un. 

Priparaiif,  s.  m.  preparalivo, 
prevencion  J^apparatus). 

Préparaiion,  s.  T.  preparaclon, 
disposicion — eomposicion  (de  un  re- 
medîo^  (prœparaUo). 

Préparatoire,  adj.  m.  f.  prepara- 
lorio,  a  {prœparalorius). 

Préparer,  y.  a.  preparar,  préve- 
nir—  {fig.)  disponer — componer  los 
renifldios  (en  la  bolica)  {prcBparare), 

Préparer  ^e)  v.  r.  prepararse, 
di^pouerse. 

Prépondérance,  t.  t   irepoade-t 
rtDoii.  I 


PrépontUrant,  anie,  adj.  (Voix 
prépondérante,  voto  de  mas  peso,  ; 
que  décide  la  cuestion. 

Préposé,  ée,  adj.  comiéionado,eD- 
cargado,  a,  etc. — (•.)  superintenden> 
te,  director ,  administrador  principal 
(  de  alguna  comision)  V.  Préposer. 

PrqDoser,  v.  a.  nombrar,  aulorizar, 
comisionar  à  una  persona  (para  la 
direction  principal  de  algun  encargo) 
(prœponere). 

Préposition  ,  s.  f.  preposicion 
iprcppositio). 

Prépositif,  ive,  ad),  gramat.  lo 
que  sirve  (para  estar  puesto  antes,  6 
en  el  principio  de  una  voz). 

Prépuce,  s.  m.  prepucio  {prepu" 
cium). 

Prérogative  ,  s.  t.  prerogalira, 
disiincion,  preeminencia  {prœrogor- 
tiva). 

Près,  prep.  cerca,junlo,  cercade, 
casi,  poco  mas  6  méoos  {propè). 

(De  près ,  de  cerca  :  tout  près, 
muy  cerca ,  cerquita  :  é  peu  près 
deux  lieues,  unas  ûos  léguas,  cosa  de 
dos  léguas  :  à  ce\après,  k  telle  chose 
près,  exceplo  eslo,  menos  esto,  qui- 
tado  eâlo  :  n'en  être  pas  à  cela  près, 
no  detenerse  por  esto  solo  :  à  telle 
difficulté  près,  por  esta  dificultad 
aola. 

Présage,  s.  m.  presagio  {prœteH 
gium). 

Présagé ,  ée,  adj.  presagîado , 
anunciado,  a  {prœsagitus)  V.  Pré- 
sager. 

Présager,  v.  a.  presagiar— (/Ij^.) 
conjeturar  (prœsagire). 

Presbyte,  s.  m.  T.  présbito  {pres- 
hylus). 

Presbytéral ,  aie  ,  adj.  presbileral 
(presbyteralis). 

Presbytère,  s  m.  casa  del  pârro- 
co,  6  cura  (que  esta  junto  â  la  iglc- 
sitUpresbyterium) . 

Presbytéranisme ,  s.  m.  presbite- 
ranismo  (  presbyterianismus  )  V. 
Presbytérien. 

Presbytérien,  enne,  adj.  presbile- 
riduo,  a  {presbyterianus). 

Prescience,  s.  f.  prescicocia  {pra~ 
seientia). 

Prescinder ,  ▼.  n.  prescindir 
{prœseribere). 

Prescriptible,  adj.  m.  f.  prescrip- 
tible. 

Prescription ,  s.  f.  prescripcion 
{prœscriptio). 

Prescrire^  v.  a.  prescribir— «eiia- 
lar  {prœseribere). 

Prescrire,  v.  n.  for.  prescribir 
(adquirir  un  derecbo  por  una  larga 
posesion). 

Prescrire  {Se)  v.  r.  prescribirse 
{sibi  prœseribere). 

Prescrit,  ite,  adj.  prescrito,  a 
{prœscriptus)  V.  Prescrire. 

Préséance,  s.  f.  precedencia  {jut 
prœeedendi). 

Présence,  s.  T.  presenda — {fig.) 
serenidad,  desparpajo,  expediciun, 
pronlitud  (en  el  decir,  é  discurrir  de 
repente)  (prœseniia). 

(Faire  acte  de  présence,  hacer 
cuerpo  présente. 

Présent,  ente,  adj.  présente,  ac- 
tuai — asistente  ,  concurrente  perso- 
nalmente(en  un  lugar}(^ri9fcfK). 

Présent  {le)  s.  m.  gramaU  el  pré- 
sente, 6  liempo  présente — lo  présen- 
te. 


(Tenir  présent ,  hacer  preseQ*e  : 
à  présent ,  al  présente ,  de  présente, 
ahora. 

Présent,  s.  m.  présente  (regaloque 
da  una  persona  à  otra)  (donum), 
(Présents  de  noces,  donas. 
Présentable,  adj.  m.  f.  que  paede 
ptesentarse. 

Présentateur,  s.  m.  présenter©, 
pres<>ntador  (de  un  beneflcio  ccie»1às- 
tico)('/Milronua>. 

PrésenteUion,  s.  f.  presentacion — 
flesla  (que  célébra  la  Iglesia)  (obta-. 
tio). 

Présenté,  ée,  adj.  presentado ,  a. 
V.  Présenter. 

Présentement,  adv.  al  présente , 
de  pronto  (nunc). 

Présenter,  v.  a.  ofrecer,  largar— 
{/ig.)  introducir  una  persona  a  otra 
(delante  de  un  principe,  de  un  pro- 
tector,  etc.) — preseniar  (un  benoGcio 
eclesiàslico)  (oiïerre). 

Présenter  {Se)  v.  r.  presentarse 
(comparecer  ante  un  juez,  un  tribu- 
nsi\)'--{fig.)  ofrccerse,  ocurrir  (una 
cosa)  [prœsentare). 

Présentatrice,  s.  f.  présentera.  V. 
Présentateur. 

Préservatif,  ive,  adj.  y  s.  prescr- 
vativo ,  a  {prœservativus). 

Préservé,  ée,  adj.  preservado,  a. 
V.  Préserver. 

Préserver,  v.  a.  preservar,  librar, 
guardar  (defendere). 

Présidé,  ée,  adj.  presidido.  a.  V. 
Présider. 

Présidence  ,  s.  f.  presidoncia — 
{/Ig.)  la  accionde  presidir  {prœsidit 
munus). 

Président,  s.  m.  présidente  (preS" 
ses). 

Présidente,  s.  f.  la  auger del  pré- 
sidente, à  la  que  préside  en  aiguna 
juntade  mugercs  (prœsidis  uxor). 
Présider,   v.    n.  y  a.  presidir — 
{fioA  gobcrnar,  dirigir  (;>r<rfi'dere). 

Présidial,  s.  m.  jurisdiccion  de 
ciertas  baiiias,  6  senescalias  reaies, 
que  conocia  enFrancia($inapeladoa 
en  ciertos  casos,  y  en  ciertas  sumas, 
à  cuuntlas)  (prœtidialis). 

Présidial,  aie,  adj.  présidial  (lo 
pertenecienle  à  esta  jurisdiccion). 

Présidialement,  adv.  ( Juger jwië- 
sidialement,  juzgar,  sin  apelacional 
parlamento. 

*  Présidiaux,  s.  m.  pi.  prcsidiales. 

*  Présomptif,  ive,  adj.  for.  presun- 
tivo ,  a. 

(Héritier  présomptif,  hereder» 
presuntivo. 

Présomption,  s.  f.  presundon,  va- 
nldad,  engreimiento,  sospecha  (confia 
dentia). 

Présomptueusemeni ,  adr.  pre- 
suntuosamente  {conftdenter). 

Présomptueux ,  euse,  adj.  y  s. 
presuntuoso  ,  vano,  presumido,  a 
{eonfidens). 

Presque,  adv.  casi  (/eré). 

Presqu'île,  s.  f.  geog.  peninsula 
{peninsula). 

Presiomment,  adv.  ejeculivap- 
mente ,  con  iostancia,  coq  empefio 
{instatUer). 

Pressant,ante,  adj.  urgente  eje- 
ciitivo,  a  {instans). 

Presse,  s.  f.  apretura,  tropel,  gen- 
tio— (/ly.)  prisa,  génie,  concurso  (en 
boscar,  oir,  ver,  ô  comprar  alguna 
C(i6a)^reDM— (iMitti.)  levafonvf 


f  geoie   (para  el    mar)—  prbco 

(8e  tirer  de  la  preue  ,  salir  del 
aprieto,  del  apuro,  del  abogo  {/Ig,), 

Prtité,  et,  adj.pre^do^a^apre- 
lada.a — apresorado,  a— (/f^.)  esire- 
ehado,  iniUdo^a— acosado ,  a  {fetti- 
mm)  V.  Pretaer, 

Preiâenti,  ii,  adj.  presenlido^  a 
(prcp«e»ttliM)  V.  Pruientir. 

Pressentiment,  s.  m.  pressenti- 
mienlo  {prœuntio). 

Pressentir,  r.  n.  presenUr— son- 
dar  {frœsentire). 

Presser,  r.  a.  preosar.  eomprimir 
— eslnijar,  exprimir  (apretando)  — 
apretar»  esirechar,  ttrrar  (acercando 
luaeosa,  ô  persona  coa  otra) — âpre- 
snrar —  (/I9.)  insUr  (coa  eficacia) — 
aeosar,  perseguir  de  cerea  (ai  eoe- 
niffo,  e%c.)(pressare). 

Presser,  v.  o.  apretar. 

Prtsseur,  s.  m.  preosador. 

Pressier,  &  m.  preosisU. 

Pression,  s.  f.  fis.  presioa  (com- 
preiaû»). 

Pressis,  %.  m,  sofaslancia  (Jugo  de 
eames)  (pressut). 

Pressoir,  s.  m.  prensa ,  lagar 
tpreAim). 

Pressurage,  f.  m.  prensadura — 
reptfo,  jnasio  de)  orojo  (que  sale  del 
lagar,  d  de  la  prensa)  (pressura). 

Pressuré,  et,  ad].  eslrujado,a.y. 
Pressurer, 

Pressurer,  v.  a.  preusar— eslru- 
jar^  exprimir  (frutas  con  la  maoo)  — 
(/I9.  fem.)  ofMimtr  (con  vejacioDCs  y 
extenioioes)  {premere). 

Pressureur,  s.  m.  lagarcro ,  es- 
tn^dor  (loroi/ortui). 

Prestance,  s.  U  preaenda,  à  plan- 
ta (baen  aire  j  figura  de  una  perso- 
oa)  (prœstmtia), 

PrestoMl,  s.  m.  flaotado  (de  ao  ôr- 
gano)  (prtestmU) . 
^  PrestmtioH,  s.  f.  jurameolo  (la  ac- 
doo  de  presiarle)  (prwstatio). 

Preste,  adj.  m.  i.  prooto,  Hsto, 
ligcro,  a  {promptus). 

Preste ,  inier).  prootamenie^  lige- 
nmenle  (celeriler), 
^  Preslemsent,  adv.  presto,  prooto, 
Mgera  (coo  pronlitud,  coa  ligereza) 
(e^rpedilé). 

*  Prester,  s.  m.  fis.presler  (metéo- 
ro  Â  modo  de  tvi<^)(pTester), 

Prestesse,  s.  f.  presleza,  l^ereza, 
ariJidad — (/ly.)  proDiilud  ,  suUleza 
(del  eDlcodûnieDio)  {eeUritas), 

Prestige,  s.  m.  presUgto  {prœsU- 
fte). 

*  Presiigiaieur,  s.  m.  presUgiador 
Kprmsiigialor), 

Preslimottie,  s.  C  prestamera, 
Ptçimooio  {prœsUmonia). 

Prestissitne,  sup.  de  presto  (en 
00  seoUdo). 

Prealo^adr.  presto,  de  prisa  {eitd). 
PrestoUt,  s,  m.  despr.  clerbonte, 
elerignîllo. 

'  Présumable,  adj.  m.  f.  presumi- 
oie. 

Primtmi,  ée,  adj.  preaumido,  peiH 
ta^,  iiizgado,  a.  V.  Présumer, 

Présumer,  Y,  a.  presumir^Juigao 
fj^»  '^acer  ooocepto. 

Présumer,  v.  0.  presumir— eslar 
iMiy  pagado,  aatisTecho,  coofiado  (de 

'n  ?*•*  aceioiios)  (prœswnere). 

Présupposé,  ée,  adj.  presupueato, 
t  {prasuppotiius)Y,  Présupposer, 


Présupposer,  y,  a.  presoponer 
{presupponere). 

PrésupposiUon,  s.  f.  presuposi- 
don. 

Présure,  s.  f.  ciia]o(eo(Mti/ttm). 

Prêt,  été,  adj.  prooto.  dispuesto, 
preparado.a. 

Prêt,  s.  m.  préstamo — {mîHcJ) 
prest,  6  pré  ifeneratio). 

Prétantaine,  s.  f.  (Courir  la  pre- 
lantaine,  pindooguear^  tuoar,  zan- 
cajear  (/am.). 

Prêté,  ée,  adj.  prestodo,  a.T.  Prê- 
ter. 

Prête-Jean,  s.  m.  Preste  Juan 
(tilulo  délemperador  de  Abisinia). 

Prétendant,  ante,  s.  pretendiente 
{prœtendens)» 

Prétendre,  y.  a.  y  n.  prelendcr— 
inlenlar,querer—(/ly.)  soslener,  dc- 
(cnder  {inlendere). 

Prétendu,  ue,  adj.  prelendido,  6 
preteoso,  a.  V.  Prétendre. 

Prétendu,  ue,  s.  novio,  a. 

Prétendument,  adv.  por  suposi- 
don. 

Prête^nom  ,  s.  m.  testa  de  ferro, 
6  testa  rérrea. 

Prelentotne,  V.  Prétantaine. 

Prétention,  s.  f.  preteosion  (eo- 
iuntas). 

Prêter,  Y.  a.  prestar— (/I9.)  dar, 
comunicar  iprœslare), 

{Prêter  roreille.  escuchar,  alen- 
der  :  prêter  allent;on,  atender  : 
prêter  audience,  dar  audicoda  -.prê- 
ter la  main ,  auiiliar,  ayudar,  coa- 
dyuvar:  prêter  secoun,  aide,  faveur, 
etc.,  dar  socorro,  avuda,  favor,  etc.  : 
prêter  serment,  foi  et  hommage, 
prestar  juramenlo,  fidelidad,  6  plelio 
oomenagc. 

Prêter,  v.  n.  prestar,  dar  de  si 
(tejido,  cuero). 

Prêter  (Se)  (à)  v.  r.  prestarse, 
consentir,  acomodarse~(/ly.)  entre- 
garse,  darse. 

Prêter,  s.  m.  préstamo. 

Prétérit,  s.  m  gramat.  pretérito 
{prœteritum). 

Prétérition,  s.  f.  relôr.  pretermi- 
sion— (/or.)  pretericion  {prœtermiS' 
sio), 

Prétermission  ,  V.  Prétérition. 

Préteur,  s.  m.  de  ant.  Pretor 
{Prœtor). 

Prêteur,  ettte,adj.  y  s.  prestador, 
a  {commodator). 

Prétexte,  s.  m.  pretexto  {prœteX' 
tus). 

Prétexte,  s.  f.  de  ant.  prétexta 
(  toea,  ô  ropa  entre  los  Romanes). 

Prétexte,  ée,  adj.  pretextado,  a. 
V.  Prétexter. 

Prétexter,  v.  a.  pretoxtar  {prœ- 
texere). 

Pretintaiile,  s.  f.  farbalA,  6  far- 
falé. 

Pretintaiile,  ée,  aciy.  aCarbalado, 
a.  V.  Pretintailler. 

Pretintailler,  v.  a.  afàrbalar. 

Prétoire ,  s.  m.  de  ant.  Pretorio 
{Prœtorium). 

Prétorien,  erme,  adj.  pretoriano, 
a  {prœtorianus). 

Prétoriens,  s.  m.  pi.  roiiic.  de 
ant.  Prelorianos  (soldados  de  la 
guardia  del  emperador)^Prœtorttt*^. 

PrêtraiUe,  s.  f.  despr.  voz  inju- 
riosa  (que  usan  algunos  hablaude  del 
dero). 
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Prêtre,  s.  m*  sacerdato  («oeer- 
Hes). 

(Bonnet  à  prêtre,  bonete  (obra 
extf  rior  en  la  fortlGoacion). 

Prêtresse,  s.  f.  de  ant.  sacerdo» 
tisa. 

Prêtrise,  s.  f.  sacardedo  (foeer- 
dotium). 

Préture ,  s.  f.    de  ant.  pretora 

{prœtura). 

Preuve,  s.  l.  prueba — (fig.)  fndi- 
cio,  sefial ,  muestra^(/ar.)  la  jus- 
tiOcacion  (del  derecbo  de  alguoa  de 
las  partes) — {aritmét.)  la  comproba- 
don  (de  unaciienta)fj9ro6alio). 

Preuves ,  i.  m.  pi.  pruebas  (laf 
que  se  bacen/de  liropieza  de  saogra 
paratomar  up  hàbito). 
•  Preuver,pf.  Prouver^ 

Preux\jfil.  y  s.  ant.  bazafioso, 
valiente.  esforzado  (strenuus). 

Prévaloir,  v.  n.  prevalecer  {proh 
valere). 

Prévaloir  {Se)  (de)  v.  r.  preva- 
lerse  (valerse  de  la  oçasion,  etc., 
para  envanecerse,  engreirse,  apro- 
vecbane,  eto.) 

P,révaricateur,s.  m.  prevaricador, 
transgreaor  {prevaricator). 

Prévaric^ion,  a.  f.  prevaricadon 
{prœvaricatio). 

Prévariquer,  y.  n.  prevaricar— 
— transgresar — (/ly.)  quebranlar  (su 
palabra  y  fe)  (prœvaricare). 

Prévenance,  s.  f.  agasajo^  cum- 
plido  (con  que  se  capta  el  Animo, 
elcj 

Prévenant,  anie,  adj.  agasajador, 
oficioso  ,  cumplido,  s—{fig.)  reco- 
mendable,  agradable— (<^o/.)  preve- 
niente. 

Prévenir,  v.  a.  adeIantarBe,llegar 
antes — ser  el  prlroero,  ganar  por  la 
mano  (en  bacer  una  cosa)  — (/Ip.) 
servir,  agesajar,  eomplimentar-^anti- 
dparse  (tiempo)— precaver,  evitar 

—  préoccuper,  impresionar,  imbuir 
— prévenir,  advertir — ocurrir  (à  un 
inconveniente,  diOcullad ,   objecion) 

—  anliclpane  un  juez  à  olro  (en  el 
conodmieoto  de  una  causa)  (prcs" 
ver  ter  e). 

PrévetUion,  s.f.  preocupadon  (del 
àidmo)— derecbo  ponlifldo(en  la  pro- 
vision de  un  beoeQcio) — prevencioc 
(de  un  juez  enunaeaujM)  (prtaven- 
tio). 

Prévenu,  ue,  adj.  prevcnido,  a — 
{for.)  acusado  ,  a  (de  algun  delito) 
(prœvenlus)  V.  Pr^entr. 

Prévision,  s.  f.  provision  (prœ- 
Visio). 

Prévoir,  v.  a.  prever  {prœvide~ 
re). 

Prévôt,  s.  m.  Preboste  {Tribu-- 
nus). 

Prévôtal,  aie,  adj.  prebostal. 

(Cas  prMtal»  crimen  cuyo  cono- 
dmieoto pertouecia  à  la  jurlsdicclOD 
del  preboste  de  los  mariacales  :  sen- 
tence prévôtale ,  sentencia  dada  por 
esta  misma  jurisdicdon. 

PrévélaUmetit,  adv.  sin  recano» 
definiiivamente. 

Prévôté,  s.  r.  prepositura,  pabor- 
dia — prebostazgo — ^prebostia. 

JPr^'oyanee,  s.  f.  prévision,  provH 
dencia,  preveocion  (pravisio). 

Prévoyant,  ante,  adj.  prdvido 
preveiiido,  a  (proetdM). 


.   9,  f.  r.  poesU    obecoM. 

PriapitfMf  s.  du  piiapfsmo  ((«i- 
Uffoh 

Priapoliihe,  .t.  m.  piedra  (liene 
1«  fonna  de  un  chorizo). 

Prié,  ^e»adj.  rezado,  a — suplica- 
do^  ro^ado»  «•  V.  Prier. 

Prte-Dieu ,  s.  m.  recUoatorio 
(para  rezar  arrodiliado). 

Prier,  t.  a.  suplicar»  pedir  (por 
fjivor) — rogar,  coovidar— orar  (pre- 
cari). 

{Prier  d'ainoiir,reqaesiar,  reqae- 
brar. 

Prière,  a.  f.  ôracioO'^raego,  bù- 
plica,  peticion — rezo^  oficio  {preea- 
iio). 

(Prièret  publiques^  rogativaa. 

Prieur,  s.  m.  prior  {prior). 

Prieure  ,  s.  f.  priora  (de  on  cod- 
f  ento  de  monjas)  (prioritta). 

Prieuré,  s.  m.  priorazgo^  prlora- 
to  iprioratus). 

*  Prima  meneie,  s.  m.  Junta  de  los 
doctores  de  la  uoiversidad  de  Paris 
(que  se  celebraba  ei  primero  de  cada 
mes). 

*  Primaire,  adj.  m.  f.  fBcole  pri- 
maire,  la  cscUefa  del  pnmer  grado. 

Primat,  s.  m.  primado  (arzoblspo 
con  jurisdfcdoQ  sobre  los  demAs  pre- 
lados)  (primus). 

PrimaUal,  aie,  aà^.  primadal 
iprimatialit). 

(Église  primeAiale,  iglesia  prima- 
d«. 

Primatie,  s.  f.  primacia  (prt'mo- 

m. 

PrimmUé,  s.  f.  primado— mano 
(en  el  Juego  de  naipes)  (primatut). 

Prime,  t.  f.  prhna— primen  (en 
el  juego  de  naipes) — {nauê.)  la  su- 
ma  (que  se  paga  al  aiegiirador)-* 
la  oanLidad  promeUda,  6  dada  por 
premio  (en  ciertas  especuladooes 
mercanUles)— florete  refioo  (la  laoa 
de  EspaAa  de  primera  suerte) — pri- 
mer (en  la  esgrima)  QhriwuB). 

(De  prime  abord,  i  primera  Tista, 
al  primer  encuentro. 

Primer,  ▼.  n.  TOlver  (en  el  Jaego 
de  pelou)— (/I9.)  prirar,  llerar  la 
palma— <o.  a.)  adelandarse. 
^  PrimarùlU,y.  Primevàre. 

Primeur,  a.  f.  primera  aaioo  (de 
lasfrutas)  (infmUia). 

Primeun,  s.  f .  las  primeras  firutaa, 
ô  legumbres  que  salen«  las  primeri- 


Primevère,  s.  f.  bot.  primula  de 
jardin,  yetba  de  san  Pablo  {jnimu- 
lanerit). 

Primicériat,  s.  m.  cargo  de  pri- 
miciero  {^frimicerialuâ), 

Primtcier,  s.  m.  primSciero  {pri- 
mieerius). 

Primitif,  ive,  adj.  primitivo,  a 
(prtmt^aiM'CiM). 

Primitivement ,  adv.  en  su  prin- 
cipio,  en  el  estado  primiUro,  6  «nli- 
gtto  {primiêiu). 

Primo,  adf.  lat.  primero,  prime- 
ramente,  en  primer  lugar  {prima). 

Primoffénikure ,  s.  f.  primogeni- 
\  tura  {primo,  genitura). 
\     Primordial,  aie,  adj.  primordial, 
'  oiifflnal  {primordialit). 
]     JPrïmordta/emenI,  ad?.  primlIlTft- 
]  meule,  origioalmeoie. 
'     Prinee,  a.  m.  priocip«— </l0.)  el 
mkamo,  j  mas  eiceleote  (eo  ilgun 
drdei^  4  Udm)  (primep^* 


Prineerie,  s.  f,  priocipado, 

Princeeie,  s.  f.  princesa. 
Princier,  V.  Primieier. 
Principal,  aie,  adj.  y  s.  principal 
iprincipQlit), 

Principal,  s.  «.principal  (el  fon- 
de, 6  capital  del  qae  se  ganan  rédi- 
tos,  6  intereses)  —  rector,  régente, 
direcU>r(de  un  colegio,  ô  escuelade 
pupilos).  , 

Principalement,  âdr.  principal- 
mente  {imprimii). 

Prineipalité,  s.  f.  rectorado,  re- 
genda,  de  un  colecio,  ô  direcdon  de 
un  estudio  de  pupilos  {prœfeclura). 
Principauté,  s.  f«  prindpado— el 
terriiorio,  6  pueblos  (de  que  es  seùor 
el  prindpe)  (prineipatus). 

Principautés,  s.  1.  pi.  Principados 
(el  tercer  coro  de  los  espiritus  céles- 
tes). 

Principe,  s.  m.  prindpio,  origen, 
autor — causa,  ô  mdvil  oatural  (de  la 
accion  en  los  cuerpos  flsicos) — {fig.) 
elemeato,  régla — mâxima  {priaci- 
pium^. 

Prtneipiant,  ante,  adj.  ant.  prin- 
dpiante. 

Prineipion,  a.  m.  fam.  y  despr. 
principillo,  prindpote. 

Prinlanter,  ière,  adj.  lo,  la  que 
pertcnece  a  la  primavera  {vernus). 
Printemps,  s.  m.  primavera  (ver). 
*  Prione,  s.  m.  ioseclo  grande  (^con 
cuemos  de  figura  de  sierra)  (prio- 
nut). 

Priorité,  s.  f.  prioridad,  anteriori- 
dad  {priori tas). 

Pris,ise  ,  a<i(j.  tomado ,  cogido, 
asido,  apresado,  a.  V.  Prendre. 

(Homme  bien  pris  dans  sa  taille, 
hombre  de  buen  corte,  6  aire  de 
cuerpo  :  pris  de  vin,  tomado  del  vi- 
no  :  pris  pour  dupe,  burlado,  enga- 
nado  {fam.). 

Prise,  s.  f.  toma— presa — apresa- 
mienlo — pi  ision .  apreheosion — rifta, 
pendencia — asidero,  mango,  etc. — 
(fidtti.)  apresamicnto  (de  un  uario) 
{captura). 

{Priu  de  oorpa,  captura  :  prise 
de  tabac,  polvo  de  tabaco  :  prtse  de 
rhubarbe ,  toma  de  rulbarbo  :  une 
prise  de  café,  de  chocolat,  etc., 
una  taza  de  café,  ona  jicara  de  cho- 
colaté :  lâcher  prise,  abandoiur, 
sollar  lo  que  se  habia  tomado  {fam.). 
Prisé,  ée,  at^.  apredado,  valuado^ 
a.V.  Priser. 

Prisée,  s.  f.  yaluadon ,  usacion, 
aprecio,  estimadon  (de  una  cosa) 
{œstimatio). 

Priser,  v.a.  apreciar — (/l^.)pon- 
derar,  dar  valor  {œstimaré). 

Priseur,  s.  m.  apredador,  tasador 
{œstinuUor). 

Prisme^^ique„  adj.  m.  f.  prismâtl- 
co,  a  {prismaticus). 
Pri$m4,  a«m.  geom.  prisma  {pris- 


ma). 
P% 


^rwoft^f.  U  prisioD^  càrcel  {pri- 
iio). 

Prisonnier,  ière,  s.  preso,  a — en- 
carcelado ,  a---pTisionero,  a  {capti" 
vus). 

Privable,  adj.  que  mereed  deser 
prirado,  6  de  quilarle. 

Privaii(,  ive,  a<!y .  priYatiTO,nega- 
Uto,  a  {privativus). 

PrivaHof^»  s.  f.  priTtcton— aban* 
doo'y  desprendimiento  Toluntari^- 
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abstioeneia  —  {fig.)  aerwédid,  ca- 
rencia  {privotio). 

Privalivement ,  adv.  privaliva- 
mente  {exclusive). 

Privante,  s.  i.  intimidad^eonfiaou 
{/àmiliaritas). 

(Prendre  des  privmuêée  ,  tomatse 
mucba  libertad,  mucha  m^no. 

Privé,  ^e,adj.  privado,  partfcuiar 
—  domésUoo ,  manso  (  animal  )  — 
{/tg.  fam.)  moy  familiar,  iolimo,  a 
{privatus). 

(Vie  privée,  Tida  priTada»partleii- 
lar. 

Privé,  s.  m.  secrets,  lagareoman, 
retrete  (latrina). 

Privément,  adr.  privadameole 
{privatlm). 

Priver  {de)  r.  a.  priver,  defran- 
dar — {/la.)  despojar,  deslmfir  (i  nno 
de  an  oficio,  cargo,  etc.)  (privmre). 

Priver  {Se)  (de)  v.  r.  privaife, 
absteueree. 

Privilège,  s.  m.  pririlegio— dere- 
cho»  fuero  (anejo  à  ciertas  dignida- 
des.  dclases)  (privilegium). 

Privilégié,  ée,  adj.  privilegiado,  a. 

(Autel  privilégié,  aller  de  Auima: 
créaoder  privilégié,  aereedor  oon 
preferenda. 

Prix,  s.  m.  predo-MX»lo-«(/f^,) 
premio,  galardon  {pretium). 

(A  quelque  prix  que  ce  soit,  «uetla 
lo  que  costare  :  au  même  prix, 
tanto  por  lanlo  :  au  prix  de  sa  wtt, 
à  Costa  de  su  vida  :  mettre  A  pri0 . 
poner  talla  :  remporter  le  priœ,  ga- 
nar,  ô  llevarse  el  premio. 

Prix  {au)  adv.  para  con...,  rc^ 
pecto  de.... 

Probabilisme,  s.  m.  probabilismo 
{probabilismus). 

Probabiliste,  s.  m.  probafefNsla. 

Pro6a6tlil^,  s.  f.  probabtttdad 
{probabilitas). 

Probable ,  adj.  m.  f.  y  s.  proba- 
ble, verisimil  {probabilis). 

Probablement,  adv.  probatHemeo- 
te  {orobabiliter). 

Probante,  aaj.  for.  aotéolioo,  Ju- 
ridico,  probatlvo(pro6a»ff). 

Pro^oltofi.  s.  t.  prucba — Dovieîa- 
do  (en  una  religion)  (probatto). 

*  Probatique,  s.  f.  probAlica. 
Probatoire ,  adj.  probalorfo  ,  a 

(probatorius). 

*  Pro6e,  adj.  m.  f.  boorado,  inlegro 
{probus). 

Probité,  i.  U  probidad,  equMad 
{probitas). 

Problématique,  a4).  m«f.  pro|il«- 
màlico,  dudoso,  a  {optnaHlis), 

Problématiquement,  adv.  probl«^ 
maticameote  (pn^lematieè). 

Problème,  a.  m.  problema  {pro~ 
blema), 

Proboscide,  a.  f.  de  bits,  (roaipa 
(del  elefante)  (proboscis). 

Proeatkart%que,  adj.  m.  f.  OMd. 
procatArtJco,  6  primiuvo  {procaUnr^ 
tiens). 

Procédé,  s.  m.  procéder,  preeedfr- 
mieoto  —  operackm,  ntanipulacion 
(roito). 

Procédé,  ée,  a4j.  for.  pr^cedldo, 
a.  V.  Procéder. 

Procéder,  s.  Vk,  procéder,  prove- 
nir, dlmanar— obrar,portarse--</lg.) 
pasar  (de  una  eosa  é  oira) — haccr 
autos,  former  una  eausa  (ooolra  al— 
guno)— venir  por  generadon  (pr»» 
têdefe)^ 


Idal — ^proc«so^  autos  i^Uafiêê), 
Pfvdnté,B.  r.  pnMfn<Ud»  âvmn. 


Pr9€èi,  0.  v«  pleilo  , 
ecBO/  auios. 

(Faire  le  |hwci^  à  <|HeUiu'on,  firo- 
MMrie  :  gasMr,  ô  pêfdreMo  pro- 
€à»,  tcQcr  bmena,  6  mala  maoo  eo 
■Igîn  ii«i«fia^iaQr  bico,  é  ouJ  «n  el 
aaunio. 

giotiftt). 

Prgtguitm,  a.  f.  pfoocaion  (/Ig. 
/&m.)  )a  madiedunibre  de  gaales 
(qae  pawo  por  ttOA  caJie,  à  paieo) 
(«Mm/tMlio). 

*  Pr9€ts$iamMmf€9  à  S99luUcn- 
naires,  b,  f.  pi.  de  hiM.  nat.  proce- 


ProeeMSûmnal  â  Procesiiotimêl, 
m*  prooeaooario. 
ProeetiiomnelUment,  adj.  proee- 


Prochain,  aine^  adj.  prdiimo,  iiv- 
otadialo»  a  (prosimMê,  ma). 
Prochain,  t,  m.  préjimo  iproa^" 

Proehaimemaii,  adv.  Cor.  piôxi- 
maiBeaie  (^fw^iei^. 

Proêht,  adj.  n.  i.  ccrcaoo,  préxi- 
■Bû>  a — Oi^.)  allegado^  aercauo  (pa- 
liaMa)  (làieimiu). 

Prmkê,  9ày,  ctcea^inaiediaUi. 

(Id  proeht ,  a^ni  c<iroa  •  aqui 
JêêêU  :  laaUprotha,  PHiy  et rca,  muy 
iBOiediato  de  aqui. 

Prwtkf»  prap.ceraad«.M»  iome- 
dialo  à...,  juato  A...  (propi), 

(De  proche  en  proche,  laguida- 
meoie,  de  on  aAo  enoiro. 

Prockef ,  a.  m.  pU  parieolea»  deu- 
daa»  allegadoi. 

Proehroniamt,  a.  m.  procreuia- 

*  Proeide,  s.  f .  geog.  Précbida  (ula 
ao  elaar  de  Nàpoica). 

Prmigate,  a.  f.  lUit.  nat.  mosca 
(parecidaâ  la  dgarra)  (iêtUgoHia^. 

ProtémwÊOiiam,  s.  f •  prociamaciOD 
(proeXaaMrfto). 

PraaimU,  tfe««dj.  praplamado^  a. 
▼.  iVoctoaiar. 

JVMteMar^  T.a.pi06lainar^-acla- 
Bar  ipraUamtarê). 
(  Proçommiâëadre,  a.  m.  «anitario 
que  haee  laa  reces  de  oonisario  or- 
4coadef)  (pr»-€ommUMarius). 

ProetOÊ^l,  ».  m,  de  aot.  Praed»- 
md  iProcanâut). 

*  ProceMniaM-a^adJ.  m.  f,  de  aql. 
9t9€Ê9tnlMr  iprocmtmUaris). 

ProemmêkU,  um.  de  aot.  prooo»- 
aolado  (^fipcon#MJàCu«). 

*  Pronpê^  a.  Bk  (D.  p.)  Prooopio. 
Proarémêikm,  a.  f .  procreacloo,  g»* 

Mtaaiuiè  (praervcifo). 
Procréé,  eé,  adl.  proereado,  «.  Y. 


^  Proeréor,  r,  a.  pfcerear,  engea- 
dvar  iprooromre), 
Ptamnàêur^  a.  aa*  prof  urador 


Pfrmmraiien^  a»  f.  poder«procurar 

•S  aanMOB  (proauralto). 

^roMirtfirtca  ,  a.  f*  apoderada. 

-Proeiire,  a.  t.  procura  {procura). 

Promré,  éo,  adj.  procurado,  a. 

▼«  jProfMrir.  > 

Pro^ÊÊTtr,  T.  a.  agendar,  conce^ 

t,  aleaozar  à  aoo  (alguo  empleo, 

"»»  aie.)— </■#•)  "«w»  «aaiio- 


oar,  acaitear  â  uiw»  (diupuMi,  |ra- 
ba^;  eic  )  {pro,  cttirare). 

Procurour,  ».  m.  apoderadQ^^Oi> 
curador  {procuraior). 

ProeureuM,  a.  f.  pcQçiirai^rai  ^ 
ifam.)  aJcabyeta. 

*  Prœyon,  s.  m.  aatr.  procioo  («d 
el  pecbo  del  cao  meoor)/afitoc0iH«j. 

*  Prodiya/em^nl^adT.prodigaineiUe 
iprofuêè). 

Prodigalité,  s.  f.  pnMtigaUdad 
{prodigatitBs). 

Prodige,  s.  m.  prodlgio-^^rleii* 
to,  inaravUla~(/i^)  pasoiQj  a^awUro 
iprodigium). 

Prodigieuiêmtni ,  adr.  prodigio- 
saineote,  eitraordiuanaiDQQte,  «>bre- 
manera  {prodigiosè)» 

Prodigieux,  ouso  ,  adj.  prodigio- 
so,  portentoso,  a — {JUf,)  mooaUuoao, 
énorme»  excesiro^  a  {firodigio*u$). 

Prodigue,  adj.  y  s.  m.  f.  pr<^digo, 
gaaUdor,  maniroto,  a — {fig.)  largo, 
genero80>  a  (en  a)abaiuas)^-dcs- 
preciador,  a  (de  su  rida)  derramador 
(de  su  saogre,  elc.)  (prodigut). 

Prodigué,  ^e^adj.  dado,  gasUdo 
con  proCusioQ.  derrafnado,  dcsperdi- 
ciado,  a.  V,  Prodiguer. 

Prodiguer,  v.  a.  dercauiar,  dar 
COQ  larguexa ,  gailar  con  proùnion 
— (/i^.)  ser  prédigo'  (en  compliioea- 
Uw»  alabaoias,eWB.)^aacriûcar,des- 
preciar  (sa  aaogre,  au  vida,  eic.) 
iprodigere). 

Proditoire,  s.  m.  traicioo. 

Prodt'iot'raaiefit,  adr.  Car.  traido- 
ramenle^  alerosameote  {prodilor). 

*  Productif,  ive,  adj.  producUro,  a. 
Production,  a.   f.  producciou — 

(for.)  de  la  represenlacloo  de  iostru- 
meotoa  y  eaonlnraa  (que  se  «i»biben 
en  unes  aulos)  iproereaUo), 

Produire,  v.  a.  producir«  odar, 
eogendrar^-reniar,  rediUiar  (inlerés, 
utilidad) — {fig.)  ocasîooar,  cauMr  — 
preseaiar,  ipuod^cir— (/or.)  exUbir 
(alguo  UUiio,  escfUitfa»  «Ui,,  eo^u- 
tos)  (produeere). 

Produire  (fie)  r,  f.  bacaïaa  oooo- 
eer.luoir. 

Produit,  ite,  adj.  producjdo,  a. 
V.  Produira, 

Produit,  s.  m.  prodocU),  ralor— 
(arita^.)  BUOiero  (que  resulla  delà 
muliipiicacion  de  olr9S  dos)  (pro" 
duetueiO. 

Proiminmcê,  a.  f,  promiaencla, 
elevaoJoOf  reaice  {prœminentia). 

Proéminent,  an(0,  adj.  promlnen- 
(e,  relevado,  realzado ,  a  (eacuUura, 
bordado)  (pro,  eminent). 

Profanaieur,  a,  m.  profaof dor 
{profanatpr). 

ProfsnationM  a.  f.  probnadoo, 
profanamiento  Iprofanaiio). 

Profane,  ad],  m»  f.  proCaoo,  a^ 
{fig,)  cm\,  à  secular  {profanut). 

Profane,  a.  m.  prolano  (impio,  Ir- 
religioso)— (/la.  joc»)  lego,  kîioU— 
birbaro ,  alaroe. 

Profané,  ée,  adj.  proEanado«  a,y. 
Profoitâr, 

Profaner,  ▼.  a.  piefinar  proill*- 
iuir  {pfofanare). 

Profectif,  ivê ,  adj.  for.  prefecU- 
cio,  a  IprofècUvus). 

Proféré ,  ée,  acij.  proferido,  a.  V. 

Proférer, 

Proférer,  f .  •>  pvplfirir  {proier- 
r<>. 


{profettuii, 

Profeué,  ée,  adj.  profaaado,  a.V. 
Profeêter, 

Profetter,  t.  a.  profeaar-HïonCe* 
sar->-eo8efiar  (rqtôrica,  0loMlja>  atc.) 
{profiteri), 

Profeseour,  a.  m.  profefior,  oate- 
dràtico  (profeteor). 

Prpfestion,  s.  U  profesioD— ofielo, 
ejercicio— acto  solemoe  de  proCeMT 
(eo  algima  écd^o  religiosa)  (profetw 
iio), 

Profettorgt,  8.  m.  profcsorato. 

Profil,  s.  m.  perfil. 

Profilé,  ée,  adj.  representado,  de- 
lioeado^pialado,  a  de  perfil.V.  Pro- 
filer, 

ProMer,  r.  a.  deUnear*  conior- 
near,  o  dlbujar  de  perfit. 

Profit,  s.  m.  provecbo,  otUldad, 
beoeûcio  ,  ganancia — {fig,)  aprove- 
chamiento  (adelanlamiento  en  loa 
eaMidios)  {lucrum)» 

Profitable,  adj.  m.  f.  ùlit^prove- 
cboso,  a  {fructuosue). 

Profiter,  T.  n.  sacar  provecbo, 
ganar  (eoalguoa  cosa) — {de)  aprove- 
cbar,  servir,  ser  ùUi — {fig,)  adelao- 
tar  (bacer  progreaosen  virtud,  cien- 
cia*  etc.)  —  utedrar,  craicer  (profi- 
cere). 

Profond,  onde,  adj.  bbndo,  a 

—  (Atf.)   allo ,    impeneirabla— pro- 
fundo,  a  (grande,  exlremo,  a  eo  au 
linea)  (profundui). 

Profondément,  adv.  proTondavieo- 
i^iprofundè). 

Profondeur ,  a*  f-  bondttra  (del 
mar,  de  un  rio,  etc.)  —  {geom*) 
profuodidad  —  foudo  —  (Jlg.)  grao* 
deza ,  subUmidad  (de  ciencia  ,  da 
ingenio)  —  arcano,  impenelrabllidad 
{aUUudo), 

Profontié ,  adj.  néut.  (Un  rniidn 
profonlié ,  oavio  que  cala  mucba 
agua. 

Profutément,  adr-  profusamenta, 
desperdiciadamenie  (profusi), 

Profution,  a.  t,  profusion  (jn-^dU 
gentia). 

Programme,  s.  m.  programa  (pro* 
gramma}. 

Progrès,  s.  m.  progreso ,  adelftH- 
tamienlo  {progrestue). 

Progresêif,  ive,  adj.  progresifO/ 
a  {progredient). 

Propre* j<on,  s.  f.  progrcalon  {pro^ 
greetio), 

Progretiivement ,  adr.  progreai- 
▼ainenle«  seguidamente. 

Prohibé,  ée,  a4|.  prohU^ldo^  a.  Y. 
Prohtiter. 

Prohiber,  ▼.  a.  probibir,  defeoder 
Iprohibere), 

Prohibitif,  ive,  adj.  prohlblUro, 
prohibitorio,  a  {prohibitorius). 

Prohibition,  s.  f.  prohibicion  (i»- 

lerdiclto). 

Proie,  »,  r.  presa.  paalo— despojo 
(que  se  hace  en  la  guerre)  (prœdaj, 

(Oiseau  de  proie,  ave  de  rapifla. 

Projectile ,  s.  m.  maq,  proyactil, 
arrojable  {projectile). 

Projection,  s.r.  qufm.  proyeç«sloQ 

—  polvos  (con  que  los  alquimislaa 
preienden  convertir  los  metales  iufo- 
rlores  eo  oro)--(da  arguit.)  proyeo- 
Uira(pro;rlio). 

Projet,  ».  m, proyeelo, Wea^paiK 

aamieoto-HA^O  9^^»  minpU^MnM 
{projectus). 


Preijelê,  ée,  adj.  proyeetado,  a.  Y. 
Prweter. 

Projeter,  y.  a.  pmectar,  idear^ 
delinear  (sobre  no  piaoo,  la  esfera, 
etcO  (projicere). 

Projeteur,  g.  m.  iroo.  el  que  hace 
prcyecios. 

Prolaiùm,  s.  m.  mus.  trioo  (hecho 
COD  la  toi). 

ProUgomènet,  s.  m.  pi.  prolegd- 
menos  {prolegomena), 
*  Prolepte  ,  s,  f.  ret6r.  prelépsis 
{prolepiis). 

Prolétaires,  s.  m.  pi.  de  ant.  en- 
Ire  loB  Romanof,  se  daba  este  nom- 
bre al  dudadsDO  cuya  bacieada  do 
Ilegaba  à  1600 
{proletariut). 


Ilegaba  à  isooplezas  de  plata— plebe 


3a  nac 
e  plat 


*  Prolifères,  adj.  proliféras. 

Prolifique,  adj.  m.  f.  proUfico,  a 
{proies,  faeere). 

Prolixe ,  adj.  m.  f.  proUJo,  difU'- 
so,  a  {prolixu^. 

Prolixemeni ,  adr.  proUjamflDte 
{prolixe). 

Prolixité,  s.  U  protyidad  {pro^ 
lixitas). 

Prologue,  s.  m.  de  poes.  loa — 
prôlogo^  proemio,  prefacio  (proh^ 

gus). 

Prolongation,  s.  f.  proloagacioo 
(prodiicUo). 

^  Prolonge,  s.  f.  Uro,  maroma  (pa- 
ra sacar  un  cafton  de  arUUerla ,  de 
on  alascadero). 

Prolongé,  ée,  a4J.  prolongado,  a. 
'*j.  Prolonger. 

Prolongement,  s.  m.  prolonga- 
mieoto.  proloogadoD. 

Prolonger,  ▼.  a.  prolongar  (cl 
Uempo)— </iy.)  alargar,  ditaUr,  ex- 
tender-— emperdiar  (los  pafios)  (pro- 
lotMare). 

Promenade,  s.  f.  paseo  (ambur- 
latio). 

(Faire  un  tour  de  promenade,  dar 
una  ruelu.  ' 

Promené,  ée,  adj.  paseado,  a.  Y. 
Promener, 

Promener,  v.  a.  pasear  (promt- 
nare). 

{Promener  sa  pensée,  sa  rue.  etc., 
explayar^  exlender,  divertir  el  pen- 
samlento  :  envoyer  promener  quel- 
qu'un, despedirie  con  eolado  y  des- 
predo  (/om.). 

Promener  (Sa)  v.r.  pasearse,  pa- 
sear. 

Promenoir,  s.  m.  paseo  (sitio  pa- 
ra pasear)  (ambulaerum), 

Promerops,  s.  m.  ave  de  rapifia 
(del  Brasil). 

Promesse,  a.  m.  promesa— vale 
ipromistio), 

{Promesse  de  mariage,  palabra  de 
easamienlo. 

Prometteur,  euse,  s.  fam.  prome- 
tedor,  a  (profRûfor). 

PromeUrCf  v.a.  promeler,  ofirecer 
-— C/iy.)  asegurar  (el  cumpiimienlo 
de  una  cosa)— (o.  n.)  dar  esperan- 
las.  baceresperar  {promittere). 

Promettre  (Se)  t.  r.  prometerse, 
cq>erar,  conflar. 

Prominenee ,  a.  f.  promlneocia 
(prominentia). 

Prominent,  ente,  adj.  prominenle 
{prominens). 

Prominer,  v,  n.  dominar  (lo  que 
'  «ta  al  rededor). 

Promis,  ise,  a^j.  prometido,  a.Y. 
PrmseUre. 


Promiêtion,  s.  f.  (Terre  dejwYH 
mission,  tierra  de  promision;  pals 
fértil  y  abundante  {fijf.  fam,). 

Promontoire ,  s.  m.  geog.  pro- 
moiitorio  (promontoriutn). 

Promoteur,  s.  m.  promotor,  pro- 
raovedor  {promotor). 

Promotion,  s.  f.  promodon  {pro- 
wu)tio). 

Promouvoir,  v.  a.  promover 
ipromovere). 

Prompt,  ompte,  adj.  pronto,  lige- 
ro,  a — {Âg,)  repentino,  a— 'Cuidadoso, 
activo,diligente~eolérlco,a  {promp- 
tus). 

(Avoir  l'esprit  prompt,  la  ooocep- 
lion  vive  et  prompte,  ser  vivo  deio- 
genio,  perspicat. 

Promptement ,  adv.  prontamente 
{prompte). 

Promptitude,  s.  f.  pronlitod  ,  ce- 
leridad,  prestexa-^iligencia— (/fy.) 
repente  (vivesa  de  ingeiUo) — prooto 
(rapto  pasagero  de  colera)  (ceUri* 
tasi. 

*  Promptuaire ,   s.  m.  prontuario 
{promptuarium) . 

Promu,ue,  v.  Promouvoir. 

Promulgation,  s.  f.  promuigadon 
{promulgatio). 

Promulgué,  ée,  a^j.  promulgado» 
a.  Y.  Promulguer, 

Promulguer,  v.  a.  promulgar 
{promulgare). 

'  Pronateur,  s.  m.  anat.  prooador 
(mùsculo). 

Pronation,  s.  f.  ant.  pronadon 
{pronus). 

Prâne,  s.  m.  plétiea ,  sermon  — 
{fig.  fam.)  paulina,  frateroa  {expo^ 
sitio). 

Pr&né,ée,9A\.  alabado,  ensaliado, 
a— diarlado,  a.  Y.  Prâner. 

Pr&nér,  v.  o.  predicar,  bacer  la 
plâtica— (/fy.  fam.)  sermonear  (gas- 
tar  mocha  prosa). 

Prâner,  v.  a.  preconlsar,  eiogiar. 

Prâneur,  euse  •  s.  ponderador, 
pregonero,  paneglrista--</ly.  fam.) 
sermoneador,  platiquero,  a. 

Pronom,  a.  m.  prooombre  {pro^ 
nomen). 

Pronominal,  aie,  adj.  pronominal 
(pronominalis), 

*  Prononcé  ,9,  m.  el  bllamos  (la 
sentenda  de  un  Juzgado). 

Prononcé,  ée,  adj.  pronuadado,a 
— declarado,  a — {fig.)  deddido,  a — 
(f .  for.)  la  declaradon ,  à  resoludon 
(de  la  sentenda)  Y.  Prononcer. 

(Muscles,  nerfo  bien  prononcés, 
mùsculos,  oervios,  bien  expresadoe. 

Prononcer,  v.  a.  pronuociar — 
{fig.)  decir,  recitar  (una  arenga,  un 
discurso)  — >  Tallar  (dar  sentenda  un 
juez)  (pronunciare). 

Prononciation  ,  t.  (.  pronunda- 
doo — una  de  las  paries  (dd  orador) 
—  publicaclon  (de  una  seoteocia ,  à 
auto)  (pronuneiatioj. 

Pronostic,  s.  m.prondftico  {prog» 
nosticum). 

*  Pronostieation,  ••  f.  pronoilica- 
don  (proynoalicafio). 

Pronostiqué,  ée,  a4J.  pronosticà- 
do,  a.  Y.  Pronostiquer, 

Pronostiquer,  v.  a.  pronosticar» 
conieturar,  prededr  {prœdicere). 

Pronostiqueur,  s.  m.  proooatica- 
dor  {conjector), 

*  Pronuba,  a.  r.  pr^mibâ  (la  madri- 
na  de  una  boda). 


Propagemde,  a.   f.  propagaada 

{propagandâii. 

*  Propagandiste,  s.  m.  miembro  (de 

la  Gongrégadoo  de  propagande). 

Propagateur,  ê,  m,  propagador 
{propagator). 

Propagation,  s.  f.  propagadon— 
{fig.)6t\»iSiàoa,  extensioo  {propage 

Propager,  v.  a.  propagar,  eite»- 
der,  aumentar. 

Propager{/U)w,  r.  (la.  propagar- 
se,  difundirse  {propagmre). 

Propension,^,  f.  propension  {pro- 
pensio). 

Prophète,  a.  m.  profeta  {propha" 
ta). 

{Prophète  de  malbear,  portador 
de  maias  nuevas  {fig.  fam.). 

Prophéteeee,  s.  i,  profetisa  {pro^ 
phetissa). 

ProphétiSt  a.  f.  profecia  {propho' 
tia). 

Prophétique,  adj.  m.  f.  proièlico, 
a  {vat%einus). 

Prophétiquement,  adv.  proféticft- 
menie  {vatidnando). 

Prophétisé,  ée,adj.proretisado,a. 
Y.  Prophétiser. 

Prophétiser,^,Si.oitoïtAitMf—{/tg,} 
coujeturar,  bacer  juido  (por  algunas 
seiiales)  (vatieinare). 

Prophylactique,  s.  f.  med.  proft- 
Uctica  —  {ad^.  m.  f,)  profilàctico,  a 
{proph^taeticus) . 

Propice,  adJ.  m.  f.propido,  Cet»» 
rable  {propitiué), 

Propittatùm ,  s«  f.  propidacioo 
{propîtiatio). 

Propitiatoire,  a<4.  m.  f.  propicia- 
iorio,  a  {propitiatorius). 

Propitiatoire,  s.  m.  propidatorio 
(lamina  de  oro,  que  se  pooia  sobre 
el  arca  del  testamento). 

Propolis,  s.  r.  propoleœ  (beCoi 
de  colmena). 

Proportton,  s.  (.  propordon  — 
(mol.)   la  semejania ,  0    igoaldad* 
(de  las  ratonea)  (proportio). 

(A  proportion,  à  propordon,  éeoiw 
resÎMDdenda  iadv.). 

Proportionnalité,  s.  f.  prapordo- 
natidad  Ijtroportionalitas), 

Proportionné,  ée,  adj.  proporcio- 
nado,  a.  Y.  Proportionner, 

Proportionnel,  elle,  adj.  maU 
proporciooal. 

Proportionnetlement,  adv.  pro- 
porciooalmente   (proportNmo/tfer). 

Proportionnément,  adv.  propor- 
dooadamente  {eongruenter). 


Proportionner,  v.  a.  pro|Siii 
oar— K/ly.)  ajusur,   igoalar,  medir 
{adœquaré). 

Propos,  s.  m.  oooversadoo,  pala- 
braa»  asunto— proposicioo  (para  al- 

ffun  ajuste)  —{fig.)  propédto ,  reao- 
udoQ  {propositum). 

(A  propos,  A  propôsito  :  venir  4 
propos,  venir  al  caso,llegar  eo  bue- 
na  ocasion  :  A  tout  propos,  A  cada 
insunte,  A  cada  peso  :  de|»n>^«  dé- 
libéré, con  Animo  deUberado,  «an 
intendon  formai  :  bors  éepropae  , 
fuera  dd  asunto,  del  casoi  mal  A 
propos,  en  mal  tiempo,  eo  oula  ooa- 

SiOD. 

Proposable,  a^J.  m.  f.  proponible. 

Proposant,  s.   m.  Jdven  teolo^ 

protestante  (qne  cstudia  para  minis- 


iro). 
I     *^ 


repoêont,  anU,  adi-  propooMite. 


Pnmnr,  t.  a.  propoaer  (propo-^ 

iff) 

Prapour  (Se)  ^«ie;  ▼.  r.  propo- 
■ene,  hac«r  propôfito,  hacer  reso- 
Inckni  de.«*« 

Proponlio» ,  f.  f.  propoiiGioa 
(pn^pMtfto). 

Propre  «Q-  m-  f«  propk),  natoral 
— pecttliar— qoe  coovieDe  particular- 
mcoie— Oiy.)  apW,  a— mnmo,  a  — 
aseado,  limpio  ,  a— recio  (seotido) 
(propriu^. 

Propre  {le)  s.  m.  propio,  propie- 
dad. 

Propret  (Im)  s.  m.  pi.  Jur.  loa 
bienes  Jiiires,  6  lo  libre  (sea  del  ma- 


rido,  sea  de  la  moEer). 

Il,  adV.  propi 
aseadâioneule  —  {fiq.)  polidameiile  , 


w 

Propre  m  en!. 


propiamente — 


primor  {proprièy 

(A  proprement  parier^  para  hablar 
cUro,  en  LérmioQs  preciiios,  etc. 

Propret,  etU,  adj.  y  g.  Tam.  curio- 
riUo,  priiDorosito.  a  (eo  el  ve&lir). 

Propreté,  s.  Llimpieza,  aseo,  eu- 
iteiidad  (nmndUia), 

Propréleur^.  m.  de  aol.  Propre- 
tor  ^Uiulo  de  cicrte  oiagisuado  ro- 
Bano)  (PropreHorJ. 

Propriétaire,  a.  m.  propielario, 
d«eAo,  poseedor(/7ro|>rt«tartu«). 

Propriété ,  i.  m.  domioio  (en  al- 
gooa  oosàj  —  propiedad,  hacieoda, 
rai2— la  sifuificaciop  propia  (de  laa 
paUbtês)  (proprieUu), 

Prorûtm,  s.  m.  prorata. 

(Aa  prormta,  à  prorata,  à  propor- 


Prarogatûm,  s.  f.  prorogadoo, 
proroga  {prorogatio), 

Proroffer,  ».  a.  prorogar  {proro- 
ttÊre'i 

PronOque,  ad],  m.  f.  proaâico,  a 

(^OMtClM). 

Proëotemr,  s.  m.  prosista. 

Prowem'itsi,  a.  m.  didaa.de  ant. 
proaceoio  {prvëcenitàm). 
»    Protcriptiom  ,  a.  f.  proficripcioo 
^-desiruccioD  (pro<crt/>lto). 

Proacrtra.  ▼.  a.  proscribir— des- 
lerrar.  acfaar  fuera — (/ly.)  excluir 
(Toedbkwde  uoa  leogua)  {proêcribe- 
re). 

ProserU,  ilU,  adj.  proscripto.  a— 
dcsierrado,  dcsechado,  a  {protcrip- 
!«•}  V.  Proeerire, 

Proee ,  i.  f.  proaa— la  secuencia 
que  M  dioe,  6  caou  despaea  de  la 
cpbtola  (eo  la  misa)  (proea). 

ProêélfU,  adj.  m.  f.  prosélito,  a 
(proariyliM). 

Proêelftieme,  t.  m.  proseliUsmo. 

Prosodie,  •.  m.  proiodia  \proe^ 
diM, 

Prosodique,  adj.  m.  t  proiodi- 

m,  a. 

Proeopogrophie,  s.  (.  prosopo* 
grafia  (profopo^rmAta). 

Proeopopee,  1. 1.  retor.  profopo- 
peya  (proeopopœia). 

ProMpeetuê,5,  m.  prwpecto  (prof- 
peetMM). 
*  /Vnjpn-,».  n.  (■•  p.)  Prdtpero. 

Proepère,  adj.  w.  f.  prôipero^ 
bTorabie,  diehoso,  a  {proeper). 

Proepérer,  v.  n.  pcoipararfjprof- 


\,»J.  pnMperidad(prof- 


Prœtaphérèêe,  s.  f.  aalr.pniUfc 


ProêUêee,  a.  m.  pi.    prottalai 

(gUodiilas)  fproitoki). 

Pro<(eniai»o%  a.  (.proelemacioa, 
bumilladoo. 

Prosterné,  é§,  adj.  potirado,  a. 
V.  Proitemer. 

ProiUmemeni,  s.  m.  poslramieo- 
to,  bumtUamieoto. 

Prosterner  (Se)  t.  r.  pottrarse 
(prostemere). 

Prostitué,  ie,  adj.  prostituido,  a. 
V.  Prostituer, 

*  Prostittkée,  t.  f.  proetituta^ramera, 
muger  publlca  (prostituta). 

Prostituer,  v.  a.  prostituir — (Jlg.) 
desboarafj  Teoder  (mi  empleo,  à  au- 
tortdad  abusaodo  bajameoie  de  ella 
por  ioterés^  d  adulacioa)  (prosti- 
tuere). 

ProstUuer  (Se)(à)  t.  r.  proMîtuina 
(muger). 

Proslitutùm,  s.  f.  prostitucion 
{prosiilulio), 

PtosIreiUm,  a.  f.  lo  miimo  que 
prosiemsiion  {prottrQtio)^ 

Protase,  t.  f.  de  poes.  prdiasii 
iprotasis). 

Proie,  s.  m.  el  régente  (de  la  im- 
preata). 

Protecleur,t,  m.  prolector,  patro* 
oo,  pajlrocinador  {protector}, 

PriHeclion,  s.  f.  proieccion^patro- 
cioio,  Tavor  {proteetio),  ' 

Prolectriee,  g.  T.  prolectora  {pro^ 
tectrix), 

Protée,  s.  m.  pemoua  fariable, 
ÎQConstaote,  releidoaa  (versifellis). 

Protégé,  ée,  adj.  protegido,  a — 
(«.)  Tavorilo,  ahijado,  a.  Y.  Protéger. 

Protéger,  v.  a.  protéger,  palrod- 
nar,  Tavorecer  {prolegere). 

ProteslasU,  anle,  a^j.  protestante 
(religion). 

Protestant,  ante,  a.  Protestante 
{Protestons), 

Proteslantisme,  s.  m.  prolestan- 
tismo. 

Protestation,  s.  f.  protesta — pro- 
testaclon  {protesUMo), 

Proteste,  ée,  adj.  proteslado,  a.V. 
Prolester, 

Protester,  r.  a.  prolestar — decla- 
rar  en  forma  juridica  (oponiéodo«e  à 
algun  acto«  riolencia,  agravio,  etc .) 
{protestor). 

Protêt,  s.  m.  protealo  (de  las  le- 
iras  de  cambio). 

Prothèse,  s.  m.  gramal.  ananidu- 
ra  (que  se  hace  à  una  voi)  (protha^ 

Protœanonique,  adj.  m.  f.  proto- 
eanôiiico,  a  (i/rotoeononfcm)' 

Protocole,  s.  m.  prolocoio^(^.) 
fprmulario,  cereâ^oniai  {codex), 

ProUmotaire ,  s,  m.  proloiiolario. 

ProtosyncêUe,  s.  m.  vicario  de 
un  patriarca  u  obUpo  (de  la  iglesia 
griega). 

Prototype,  s.  m.  prototipo,  mo- 
delo,  original  {arche^pum). 

Protubérance,  s.  T.  anal,  proiu- 
beraoeta,  promlnencia  {protuberan- 

Profttffuf;  s.  n.  el  'que  hac9 
laa  funcionei  de  tutor,  aio  esur  au- 
lofteado  (eoBO  el  marido  de  la  tutrix) 
iprotutor). 

I     Pro9t,  adT.  iim.  baaUnta,  mucbo. 

I  (Peu  o«  prou,  pooo,  6  mucbo  : 
nlpeu  ni  prou»  oi  poco  ni  mucbo 
{muUHm). 

i    Prouet  f.  C  niai,  proa  ipr^ra). 


*  Prouesta,  s.  f.  prooia,  hasaiUh* 

{fig .  fam.)  borrachera. 

Prouvé,  ée,  adj.  probado,  a.  T. 
Prouver, 

Prouver,  ▼.  a.  probar  {probmre). 

Provédiêeur,  s.  m.  prOToedor  (olU 
cial  publiée  de  la  Seùoria  de  Veoe- 
cia)fProoeditor;. 

ProoeiMHU,  onla,  a|dU«  prooodenlc. 
dimanado,  a  {proveniens). 

*  Provence,  s.  f.  geog.  ProTOOsa 
(proriociade  Francis). 

Provende,  s.  f.  despeoaa,  provi- 
sion, provendon  (de  cosas  de  co- 
rner) {annona). 

Provenir,  v.  a.  provenir,  procé- 
der, dimanar  (prorentre). 

Provent» ,  im  ,  adj.  prov^nido ,  a. 
V.  Provenir. 

Provenu,  a.  m.  bénéficie,  prove- 
cbo  (que  se  saca  de  algun  ncgocio). 

Proverbe,  s.  m.  proverbio,  reirao 
(proverfttuOT). 

Proverbial,  aU,  adj.  proverbial 
iproverbialis). 

Proverbialement ,  adv.  prover- 
bialmeote  (^over6iâi^ter). 

ProviMire,  s.  m.  provicario. 
.  Providence ,    s.    f.   providendt 
(pfovîdenlta). 

Provigné,  ée,  adj.  agr.  amugro- 
oado,  ataquiiado ,  a.  V.  Provi^ner. 

*  ProvtynemenI ,  a.   m.  agr.  ata- 
qulia. 

Provigner,  V4  a.  agr.  ^mugroaar 
ataquixar  (las  vides)(protnRea). 

Provigner,  v.  a.  agr.  ahijar,  mol- 
tiplicar— (/ly*  fam.)  cundîr,  propa- 
garse. 
Provtn,  s.  m.  mugron  (propeigo). 
Province,  s.  f.  provincia — ^la  por- 
don  de  convenu»  (sujetos  é  ou 
provincial)  ^ovtnctaA 

Provincial,  aie,  adj.  proviodit 
(de  provinda)  (provincialit) , 

Provincial,  s.  m.  provindal— re« 
dno,  bombre  de  provincia. 
Provincto/ol,  s.  m.  proviodaicto. 
Provtaetfr,  s.  m.  provisor  {pro^ 
vieor). 

Provision,  s.  f .  provision — iefia- 
lamiento,  asignacion  {provisio), 

(  Par  provision  ,  interinameoto 
entretanto  {adv,). 

Provisions  ,  s.  f.  pi.  provislonet 
(les  despachoa,  à  mandamientoa  de 
i  un  tribunal  en  nombre  dcl  rey). 
I  Provisionnel,  elle,  adj.  for.  pro- 
[  vialonal  {/idueiarius). 
\  ProvisionsseêUment ,  a/lv.  provi- 
sionalmente. 

Provisoire,  adj.  m.  f.  fur.  juldo 
verbal,  juido  provisionaU 

Provisoirement,  adv.  for.  provi- 
,  sionalmente,  verbalmenle. 
I     Provisoirerie,  s,  f.  provisorato, 
'  provisoria. 

I     Provocalion,  s.  f.  provocadoo 
iprovocatio), 

I     Provoqué,  ée,  a4j.  provocado,  a. 
j  Y,  Provoquer, 

I     Provoquer,  v.  a.  provocar  (lla- 
j  mar,  m0ver)(provocare). 
I     Proxénète ,  Sr  m.  corredor.  V. 
Courtier. 

i     Proximilé,  s.  f.  proximidad,  cer« 
I  cauia  ,   vedndad — {fig.)  parenlesco 
oereado  (proximitms). 
I  •  Proger,  Pruger,  Prtyer,  s.  n* 
parditlo  (ave)  (eynchramus). 
1     Prude,  ad) .  m.  f.  gazmofto,  oiogl* 
gato^  a  {jfrobus). 
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Prudanmên^,tAr.  prudmMnwnte 
(prudenler), 

Pruéineê ,  s.  f.  priideBoto  {pru- 
dmtia). 

PmdmU,  0Htê,  aij.  prademe, 
CÊ/tnào,  di96Rlo>  a  {prwUnê). 

Pr%dmri0,  Sw  f  *  gêuaÊùvtiêr^btMh 
leria. 

Ptwd^h&ml$^f  t,  ut.  4fll*  pfohoin- 
bre,  bombre  boeno^  bueft  raroD. 

Pr^tdThommie,  s.  f.  gravedad^  dfs- 
crecioo  varonil  (hrtegndadf  t  cotdo*' 
ra)  V.  Probiié. 

Prune,  ».  f.  dvaela  (frau)  f>nr- 
btt/n). 

Pr^iiiMNi>  Sk  m.  fiirueltf  psia;  6  eu- 
rada. 

Prufèêlaiê,  s.  m.  drueli,  ô  ciro- 
lar  {prunetum}. 

PrfÊMlle,  9.  f.  endrina  -^  oMIa,  à 
pipila  del  c^(pr«n0/ld). 

PrunelUtT,  »«  m»  boLendrtto  <ér- 
bol). 

Prunier,  0.  m.  ciraelô  (éiltol) 
{prunus). 

Prurit,  ê.  m.  pfurilo,  tùmetbu, 
picazoD  {pruriêuê)é 

Pruin,  a.  f.  geo^.  PreMa. 

*  PnMH««e>  s.  m.  quim.  prufltalo. 

*  Pru9iiqu$,  adj.  prusieo  (àcMo). 

*  PryUmtU,  s.  m.  deaoï.  pilianaio. 
Prykme^f  s.  m.  de  aM.  Prhatw 

(«Mgwimdo  de  Atéms). 
PryUin^,  s.  m.  deant.  PriiaHM^ 

Ptaltelte,  a.  f.  0û4égi»,  ô  9étMlOa« 
rH»  (d«nd6  se  orian  y'  ensefiM  k»  ni- 
flOTdeoon^. 

PsalmisU,  s.  m.  salmfsU  (pitff- 
«N«te). 

Psatmoâie,  §.  f.  sahMdld  (p* a^- 
modia). 

Psalmodier,  r.  d.  aaUnear,  d  Ml" 
uMiwijuatUre)» 

PsalUrion,  s.  m.  mûi.  Mhefi» 
(p#a/Certttnt). 

P«aum«,  s.  m.  saimo  fptafmiM). 

Pia«lt>r,  B.  m.  salteno. 

PteudoniftrM,  adj.  m.  f.  atfttdôtii- 
mo,  a  (pMudonymuf). 

Ptùra,  8.  m.  cir.  aarna  {itabiès), 

PsoriquB.  a^j.  m.  f.  dr.  96tU!o,  a 
(piorieus).' 

Psorophtalmie,  a;  f.  {(ffoftahtita^ 
{pttyropiiUilmia) . 

PsycftfHogie,  s.  f.  ateolo^  0^1^- 
thologia). 

Ptyaiitme,  Y.  Salivation. 

Pu,  ne,  adj.  de  la  crtrer.  pattâ-^ 
do,  gorgueado,  a.  Vl  Paître. 

Pu,  ue,  V.  Pouvoir. 

Puamment,'ààt.  bedtondamcittc, 
afquerosamente  {putidè). 

(Menlir  puainmewt ,  mentir  des- 
caradameote  {flg.  famC). 

Puant,  ante,  adj.  hedHmdo,  fëtido 
— {s.)  asqueroso,  puerco,  a  ifetidas). 

(Bètes  puantes,  las  zoita$,  tejo- 
Des,  etc. 

Puanteur,  s.  f.  bcdor,  bedlondez 
(jnUory. 

Pubère,  adj.  m.  f.  for.  jévcn  (que 
ha  llegado  a  la  cdad  de  pubtertad) 
ipuher). 

Puberté,  s.  t.  paberUd  (puièr^ 
Ut). 

Pubis,  s.  m*,  mat.  (Os  pttffif, 
bueso  pabes. 

Publie,  ique,  9^.  pubUff»,  a— 
{/ig.)  comnn ,  conooido,  a  de  lodo» 

{pUblitMS). 

{Vtmmc  publique,  mertlrh. 


PkièHt,  s.  m.  pubNco. 
(*'  Se  montrer  eti  publie,  aelir  ed 
piMto»  :  en  pubHe ,  pôbiUsamebie 

(oio.)- 

PubHMên,  È.m4é^  êm.  Pttbliea- 
DO  jjPub  lieanus). 

PublitaHo»,  s.  f*  pubHeidoii  {pu- 
blicatio). 

PuhHKis9e,  t.  Ta.  puUMsta. 

Publicité,  s.  f.  puMteidad  —  0g. 
doMriedéd  ipertmlgatio). 

Publié,  ée,  adj.  pubtieido^  a;  V. 
Publie^. 

Publier,  f*  nt  pobUetr  {publitû»' 
re). 

PubUi^mMm,  êÊ!f.  poMMiBdii** 
16  (publiée). 

Pue€i  s.  r.  pillg«'(M|/«9^. 

(Heure  la  puce  à  l'oieiUe ,  aoUMH 
par  (é  mio)  hiquleunle  (fâm.). 

Puceau,  8.  m.  Joe.  doucel-,  rlrgcHi 

Pucetoft,  a.  M.  TOlif.  tirgo,  vir- 
ginidad  (vtrymiku). 

Pueeiie,  s.  f.  doneella,  poncella 
—  pescado  (semeJaMe  al  sàbalo)  -» 
eooeha  ortiwapequeùa  {puella). 

Puceron,  s.  m.  pulgon  {apMt). 

Puehe^t  Vt  Trtnnbe. 

*  Pudendagre,  s.  f.  pudendagra. 

*  Pudendum,  s*  m.  las  padendas. 
Pudeur,  s.  f.  pudor,  boncstfdad — 

i/tff.)  TefgU^ea,  rectflo  ipudor). 

Pudibond,  onde,  adj.  joc.  pUdl* 
bttndô ,  vergônzeso,  cesto,  a  {pudi- 
buudus), 

Pudxtiti,  8.  r.  pudicida ,  casUdad 
{piSdieiHà). 

Pudique,  adj.  m.  T.  casto,  himes- 
to^pddicO,  éipudieus). 

Pudiquement,  ady.  coù  padideia, 
boneslamente  {pudicè). 

*  Pue,  s.  m.  ryrdéti  y  dfsposlcSoQ  de 
la  urdimbre  (eo  io5  lcjido^>; 

*  Pueil,  s.  tù.  planclo. 

Puer,  V.  u.  y  a.  beder  (/ntf^re). 

Puérrlt  ile,  adj.  p\i^t\\{puerHia). 

PuèiHlement ,  adj.  pueriimetite 
{pueTrititer). 

Puérilité,  s.  f.piierffidad,  muctfa- 
chada  {pueriiitsu). 

Pugilat ,  s.  m.  de  ant.  pugilalo 
ipugilatus). 

Puine,  8.  m. bot.  maleza  mucrta^ 
6  artiga. 

Puiné,  ée,  adj.  y  s.  seganUo ,  a»- 
gtmdon  (hijo). 

Puis,  adv.  despuGS  (<ll?tn). 

(Et  puis  qu'en  é!it-ît  ?  y  que  sera 
eltcr  deapunl puisi\\ie,  ya  que^ 

Puisage,  s.  m.  la  acdoo  de  aacar 
agaa  de  un  pozo. 

Puisard,  s.  m.  pozo  perdido,  po^ 
zanco.  sumidcro  (de  aguas). 

Puisé  fée,  adj.  sacado,  a.V.  Put» 

SÛ7'. 

Puiter,  Y.  a.  sacar  agm  (det  po- 
zo, del  rio,  del  pilon,  de  la  raente^^ 
{fig.)  sacar^ô  lomar  (de  alguna  pai^ 
{hauriré). 

{Puism-  dâfw  les  sonrees,  b)*ber 
en  las  faenrtes,  leer  los  autores  ori- 
ginales. ' 

*  Puisoir,  a.  m.  v«si|«  (s»i«  ••car 
el  niiro). 

PuùquÊ, «•Dl.piiei <|ut)  y»  <|iM^ 
puesto  que  {quoniam). 

PudssammmU,  «At.  cm  onpeûo, 
eon  eiioada*  eon  vigor  {vekêmenttr). 

Puisstcnee,  ».  f.  poder,  potesta^, 
aulohdud  —  Jominio»  doittffiadoi^, 
impeito  -^  poiauda  -^  {Jig.)  rkiuû. 


faerta  (de  lo0reiii6diQeH("Ml^)  ^ 
iesud  (potsiâtai), 

iTaûus^puissante,  omnipsteiidji. 

Puissances,  8.  f.  potestadtt'-*' 
i/tg.)  poderosoi^  DMgnaloi^  9ùeê» 
tado). 

PuissasU,  asUê,  adj.  p«deMMi^«^ 
rloo,  se-^iftg.)  eflcaz— robusto^  liurto 
(païens). 

(Le  Tcni-Pmiêtanfâ,  t\  T«dop«d^ 
roso,  el  Omnipotente. 

Puits,  s.  m.  pozo— b«y6y  (àm 
(ptfiens). 

{Puits  de  sciencOp  bombre  any 
aabio  :  la  rérité  est  au  fond  au  puits, 
es  menestcr  tntfebo  trabajo  para  apV" 
rar  la  verdad  {prot.). 

*  Pulicaire,  s.  t.  bot.  zaraftstona 
(planta). 

Pulluler,  T.  n.  pulular  (jyii/M»' 
re). 

PulMonttire,  s.  f.  bot.  ptflaiotia* 
rla  (planta)  (pulmonariaj. 

Pulmonaire,  adj.  m.  f.  pulfiioÉùrA 
Cd,  a  ipulmurtmrius), 

Pulmonie,  s.  f.  pulmtMiiè  ip^t-* 
pneumonia). 

Pulmonique,  adj.  m.  f.  y  t.  dM 
puiroo»  {pulmonarius). 

Pulpe,  V.  pQUipe. 

PuUatif,  ive,  adj.  mad^  jMbllK 
▼0,  aiputsatorius). 

*  Pulsatille,  s.  f.  bot.  anèttMmtf  paK 
satila  (planta)  (pulsaHlla). 

Pulsation,  s.  f.  med.  pafMdOU 
ipulsaiio). 

*  Pulêitoge,  8.  m.  loatrninem^  <|hi- 
ra  medir  la  veloddad  del  puiso). 

*  Pulvéraitur ,  ad|.  ti»Mrvadora 
(are). 

PukéHn,  8.  m.  polfovlb^frtis- 
quilo  (en  que  se  lleva  pdlyort) 
(pnltit,  pwlviTisi. 

Pulvérisation,  s.  f.  poIterlMeiott 
{pulverisalio). 

Pulvérisé,  ^e,ad).  palTetfKadd,a. 
V.  Pulvériser. 

Pulvériser,  r.  a.  polterizar  (plO-  • 
verare). 

Pultifulenî,  eMe,  a<Q.  bol.  put* 
ireruh;uio,a  (pulverulc/ntui). 

Pumiein,  a.  n.  aceiie  de  paini. 

Punais,aise,  adj.  y  s.  lafaiti. 
pérson^  à  qaien  le  huefe  mal  el 
aiiento. 

Punaise,  s.  f.  drinche  aadSadHà 
{eimex). 

{Punaises  rouge»  de  jardM^  ty. 
quius  de  9.  Antoâ  :  phi  cotiMMMi* 
punaise,  muy  cbato-,  moy  vilifath,)^ 

Punaisie,  s.  f.  hedof  (d«4  atttttto» 
6  de  las  naricn). 

*  Pua^kê;  y.  Ponthê. 

Puni,  ie,  adj.  cusligado^  pcBÉllév 
a  {punitus)  V.  Punir. 

i*unique,  adj.  puoico— cartagittfife 
{puniius}. 

(Foi  punique,  pwlIJia,  maUt  té. 

Punir,  r.  a.  casAig-ar»  pcaair  {Hst^ 
pooer  pena  el  juez)  (puntré)* 

Punissable,  adj.  m-  f.  digno,  a 
de  casligo,  puuibie  (^unien^foa). 

Punition,  s.f.  oaui^o»  paMr(lDi<» 
pnesla  à  uilreo)  (punilio). 
■   Pu^iUaire,  adj .  m.  f.  pupllar  (pa^- 
pilarts). 

Pupidêufité,  ».  f.  for.  papNagV^ 

Pup»//e,8.  m.  pupilo  {pnptUm»^., 

PupHU,  %  f«p«pila  (la  nlffd^el 
ojo). 

PupHrt  r  s^  m.  airfl  (paratteear 
un  libro)  (plulvuê}. 


PWTf  fÊt^,  ldj«  pOfOy  siM|^,  RK** 
ro,  a— Ihbpio,  sio  mancba,  ni  défrcto 
H/VO  O0rrecto  ,  litttdo  (fttilo)» 

(A  pur  ei  à  plein ,  eDtoramente 
plmamenile  (««p.  «rfv.)* 

*  Pt»re«t«.  8.  m.  de  nquiL  la  put* 
ée  tc}a,  6  piuira  qse  qwedâ  diiin- 
biena  (despucs  deMBiadftenal  teja- 

<•). 
Purée,  8.  f.  suco  del  gtrbaiiM, 

giiuot»,  ienteia,  eio.  (maebaMdos 

dewucs  de  eonéùB). 

P«nafliAil,adT.  iiietaiBeiit»-'(^.) 

abi  reserri,  idooadNio»-'faraBieo« 

Pmreié,  t.  f •  pnreu ,  Itopien , 
Aridad—^.)  easUdad  ijmriiêi), 

*  Pmretlê,  s.  f.  polroa  fiiioa  j  negroa 
(pan  caria)  (purtêia), 

PwrgaHf,  ivê,  adj.  j  i.  pfgdtifo, 
porgaDie  (/mr^Aur;. 

PuTfÊiéon,  %,  r.  purgseitD,.era- 
coadoo— purga  {purftMo), 

P^ÊÊtgmmu ,  s.  r.  pi.  pnrgaeiod 
(adiaqoe  menftiial  en  las  mugerea). 

9mrftÊMT9,  a.    m.    pargMorio 
(pvrgotormm). 
^  Pmrg9,  s.  I.  «spargo,  porga  {pur 


Purgé,  et,  aidy.  pargado,  a.  V« 
Purger. 

*  Pmr$90ir,  a«  m^  de  arqoil.  porifi- 
eador. 

PuTfgr,  f .  a.  purificar.  limpiâr— 
porgar — (/l^.)  dejar  limpia,  o  libre 
dn  coeft  de  oiraa  (que  la  daiao) 
(pin^nre). 

Purger  (Se)  t.  r.  purgane. 

*  Puirgerie ,   i.  f  •  lugar   doode  se 
pMcn  les  vaeae,  d  foroMa  (para  pu- 

el  azùear). 

),  i«    f.  pvrifleacioo 


PwifUaêvirt,  9*  m.  purlSeâdor 
ifmrifUÊÊigrium). 
Purtfié,  ée,  adj.  purificado,  a.  V. 

/SiTf/ier^T.a.  pitfeaf    (/ly.)  de* 
pitfar,  aeeadrar,  acriaolar  (p«rt^- 

«). 
Pmrifi$t  (8e>  r.  r.  porillcaise, 

Impiane. 

*  Pwtifhfmte,  ddj.  m.  (.  mcd.  puri- 


Purismte,  a.  m.  porismo,  .oiiHeni* 
tiÊmmipmruâfM 

PwriH»,  s.  m»  pvfîiUi»  oihero. 

Pttrttatns,  s.  m.   pi.  Periladea 
iptcuitos  en  lagiateira). 

i*i»r«l0iMaie,  t.  m.  puntanismo. 

JNwyiTfa,  me,  adj}.  purpurine,  a 
^wf^wreut). 
^  P^ipwrine,  a.  L  pur^urioat 

Pnfw^ffiMy  s.  i,  pwraleocl*  {pth- 
tmifOUtu), 

PutulêM,  eiUe,  adj.  pirsldnio, 
— iiiiiiim^^  (putrûiêtUuê). 

Pus,  s.  m.  cîr.  piJ%  materia»  po^ 
4re(p«f^. 

iNwtf/lMffÉie,  a«»  na.  Tpaittéat- 

H»<|WMllailtMM>. 

P«atUam'M«l^.  s.  A.  padlaidnil- 
did  {putiUttnimiUu}. 
Puêtuhf  u  U  postula,  poslilla 


'). 


a»  L  iofar.  pou  {proêU" 


a.  Bk 

»)• 
P«lMMrfe»  «L  O.  Ikill.  pttërid. 
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"^  PuiaitUr,  a.  m*  fm.  ptUdMtfo, 
putero  («eorlfllory. 
Putatif,  ive,  adj.  paiallfo,  •  {pu»» 

'  Putier,  s.  m.  bot.  druito  d^iaala- 
Lueia  (àrbol). 

Puioië,  a.  B.  Tesa  (aalasal)  (pu^ 
toliuë), 

Puêréfatii0u,  •,  U  puireCaailon 
{corruptio), 

Putréfmit,  mêe,  adj^  léUdo^  cor- 
nipio,  imecto,  a  {putrefaetuê). 

Puêri/ié,  é§p  adj*  coirompido,  po- 
drido,  a.  V.  Putréfier, 

Putréfier,if.ai.  ooiroauper^  pudrir, 
é  podrir  ipuirefaeere), 

PutréjCer  (Se)  v.  r.pvdrirM,  odr- 
roDpefse. 

Putride,  a<y.  f.  med«  pûUido^  lo- 
fecto,  a  {putridut). 

(Vièrre  puêride  ,'  ealentora  pâlri- 
da. 

*  P^fmoHHe,  s.  m.  de  arqniU  pic- 
DÔsUlo  (|7yeno«(y/«m). 

Pycmtttfue,  a<4.  m.  f.  ined<  pic- 
nélieo  (nedicameDio)  (pfftmifAicut)* 

Pygmée,  s.  m.  pigneo  (jpygnuna)* 

Pytore,  s.  m.  aoat.  pDoro  \pyto- 
rui). 

Pyraeantke,t.L  bot.  espioaagu» 
da  (arbusio). 

Pyramidal,  aie,  àà^,  pirafloidal 
ipyramidahu). 

Pyramide  «  a.  L  piràaBide  {pyra» 
mii), 

Pyramider,  ▼.  n.  disponer,  6  po- 
ner  una  cosa  en  forma  de  piramide. 

*  Pyrénéeg,  s.  m.  pi.  geog.  Pirioeos 
(montes  que  separao  âÈspaâa  de 
Francia). 

PyrHkre,  a.  m.  boLpelitre  (plan- 
la)(pyretrum), 
Pfrite,  a.  f.  pifiu  (pyritei). 

*  Pyroleô  Verdure  d*  kiver,  a.  f. 
bot.  pirola  (planta)  (pyrola). 

*  Pffromètre,  s.  m.  pirômetr*  {p^ 
rometrum). 

Pyrophare,  ê*  m.  pàrdCaro  (jtyre- 
phoros/. 

PyréUthmie ,  a«  f.  pkolecoia  (py- 
rofA^oiHa). 

/^reiecAnteue,  adj.  m.  L  plroléo- 
nico,  a  (pyrolAecntciM). 

Pyrotifiue,  a4|.  m*  f.  pirético)  a. 

*  Pyfrrhiqm  ,  a*  m*  do  ant*  pftrico 
(baileBilJiarde  Us  antiguat  âtie- 
gos). 

'  Pyrrhique,  a»  m.  de  poea.  pirri- 
quio  (pyrrhiehe)* 

Pyrrkonie»,etme,  a<j|t..y  a.  plrro- 
nbta  {pyrrhoniui), 

Pyrrhomemê,  s*  m^  pifvoidsmo 
{pwnroniêmu^. 

'  Py^oportcwfij,  enne,  a.  pHogdri- 
rioo,  a  {pylhagoricui). 

Pythte,a.  t.  de  ant.  Sitta  (aaœrdo- 
tisa  del  templo  de  A  polo  en  Dèlfoa 
(PyU^ia). 

Pylhiquet,  adj.  m.  f.  pi.  de  ait. 
piiioe  (Juogos  que  se  oelebrabaA  en 
Délfos,  en  honor  de  Apolo). 

Pylhoniêie,  a<  f.  doinCFilo- 
nisa  (Pitkemiûei^ 

Q,  s.  m.  déâfdft  aétMfllidfetrà  del 
alfabeto.  ^^ 

*  QuocAl,  t.  m.  lorrUlo  (eaadrA|i#» 
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*  QiMMirfnet.a.  m.  pi.  d«jiieg«cat- 

demas,  coatros. 

(^«odrapéMMifre ,  t(^«  m.  Lys* 
coadragenarto,  a  {fuadtageMHue}* 

Quadragitimal,  aie,  a^J*  cuadrt« 
gesimal,  coareanal  (fuddnipatMo- 
He)» 

Quadragitime,  s.  f.  dutdilÉgwl* 
ma. 

Quadrùin,  Y.  QualrMm^ 

Quadramt  Y.  Cadram, 

*  Quadranple^  s*  m»  caBdliéngaHp 
{fuaéran§mlu§). 

Qmadraitçulaire,  adj.  Bik  L  ena- 
drangular  (quadreeifutuéjé 

Quadiulf  s»  m*  de  inpw  CMdlia- 
do. 

QuadruUm^  8«ai«defnq^ooadra- 
tin. 

Quadratréee,  s.  m.  geonw  o««lfa- 
triz. 

Quadrature,  s.  f.  geena^  euadrd» 
tura  — (n«lr.)  el  aspecto  cuadrado 
(de  la  luna  con  el  sol)  (quadraUa^^ 

Quadre,  Y.  Cadre, 

Quadrer,  v.  n.  eiiadrar  (f ««df^a- 
re). 

Quadriennal, aie ,  adj«  ooidlle* 
oal  (giMidrfennw). 

QuadrifoUum,  a.  m.  bol*  owdri* 
folio  (planta). 

Quadrige,  a.  m.  do  aiH.  eoadrigt 
{quadriga). 

Quadrilatère,  8<  n.  y  a4),  ciiÉdfi* 
Utero  {qUadriUUeruê). 

Quadrille,  s.  f.  euadrilla. 

Quadrille,  s.  m.  cuadrillo  (Jnego)* 

Quadfinâme,  s.  m.  cuadrinonio 
{quadrinomw). 

Quadrupède ,  a^^  »•  U  j  ■»  CM^ 
drupedo  (quadrupee). 

Quadruple,  s.  m*  y  a4|.  Ottadra* 
pkP^pleia  de  oebo>  ô  de  ouatro  liii* 
aea  {quadruplum), 

(Au  quadruple,  al  eoidniplo^cii^ 
tro  tanios  («ro.  ado.). 

Quiadr^^ée,  adj.  eudrapUMda^ 
a.  V.  Quadrupler, 

QuéfdrufUer,  v<  m*  duadropUcar 
(çuadriipMeflra). 

Qmaéf  a»  ol  AuaUe,  naleeon,  yn» 
Ul. 

Qutrietm,  a*  f.  oéut.  qnoehe  («n- 
barcacion  de  un  solo  pnente). 

Quaker  6  Quaere,  a.  m.  Gsàkaro, 
é  Guacro,  Tensblador. 

Qualificateur,   s.  m.  ealificaftor 
(dd^SaiiioOflek»). 
-  QualifieaULi9e,Ul.oa\ioaûJO,ê. 

Quahfieattan,  f.  f.   oaliBcaeion 

{qualifieatio)k 

Qualifié,  éé  ,  adj.  oaUdeado»  Y. 
Qualifier^ 

(UoBMDO  qualifié,  fort  qualifié, 
bombre  dooaUdad,  de  gran  caMdad, 
de  nacimiento  :  crime  fuali/ld,  delilo 
mayor,  eapftah 

QuaHfier,  ▼*  a.  califiear^  gra- 
duar. 

QuaHfier'{Se)(de)Y,  r.  eâWûttirse. 

QualiU.  8,  r.  cAlitfad  {quaH§a$)- 

ij^lilés  d'uo  arrêt,  vtsio,  rista  : 
en  qualité  do...»  en  candad  d0...t 
siendo  coiiio...  :  eaquatité  de  oféM, 
eo  nombre  de  dleta. 

*  Quamoelit,  s.  m.  bot.  camocli* 
(planta). 

Quamd,  con).  <uaMi»>  wnqw 
si,  s*  {quamdà). 

Quand  et  qMnd,  pfqf^  VUli*  •! 
minno  tiempo. 


Sft  QVA 

Quanqumn,  s.  m«  ruido,  buU»,  al- 
gaia». 

Quant  4...»  prep.  eo  cuanlo  A...» 
tocante  à«..ypor  lo  qu9  mira,  6  ba- 

(Se  mettre  sur  loo  filant  â  moi, 
nacer  de  sugeto ,  doctorear,  maes- 
tr^ar  (/bm.)* 

QuanUt,  adj.  f.  pi.  (Toutes  et 
quanUè  fois,  toutes  fois  et  quante», 
todas  las  reces,  lodas  y  cuautos  vc- 
eea»  cada  v  coaodo  {fam,), 

QtumiféJiie^adj.  m.f.  fam.  i  cuaiH 
loSy  eo  que  orden,  é  logar,  respecib 
al  Dàmero  {qtuiut). 

Quantième,  s.  m.  Cam.  é  cuaolos, 
à  que  dia. 

(Le  quanUème  du  mois,  A  coantos 
estamos? 

Quantiii,  s.  f.  canUdad,  copia, 
abundancia  — {j/ramot.)  la  medida 
(de  las  silabas  largas  y  brèves)  figuan- 
Utat). 

Quarantaint ,  s.  f.  coarantena 
{quadraginla), 

QuaranU ,  adj.  m.  f.  nùm.  cua- 
reola  {qxMdraginia). 

*  Quaranienier,  s.  m.  nâut.  bai> 
beo. 

QuarmUie,  s.  f.  tribunal  de  los 
cuareota  (que  liabiaen  Ycnccia). 

Quaraniièmet  adj.  m.  f.  cuadragé- 
simo,  a  —  (<.  m.)  la  quadragésima 
parte  {quaàragûiimui). 

Quarré,  Quarreau,  Quorrément, 
Quarrer,  Quarrure ,  V.  Carré , 
Carreau,  Carrimeni,  Carrer,  Car- 
rure. 

Quart,  s.  m.  coarto,  cuarta  parte 
IdeqntQdo)  {ndut,)  guardia  {quar- 
ta  pan). 

{Quart  d'aun^,  cuarta  de  rare  : 
quart  d'once,  cuarta  :  quart  de  pa- 
pier, quariilla  :  quart  de  vent,  cuarta 
de  rumbo  :  demi-ftMir(,  medioxuar- 
to  :  médire  du  tiers  et  du  guarl. 
dedr  maA  de  toda  aima  vivienle 
{fam,). 

Qnart,  Quarte^  adj.  cuarto,  a. 

(rièvre-fuarte,  cuartana. 

*  Quartaine,  adj.  (Fièvre  qatartai- 
ne,  cuartana  {vuig.). 

Quartainier,  s.  m.  mont.  Jabali 
(de  cuatro  aAos).   , 

Quartation,  s.  (.  de  moned.  liga 
de  una  cuarta  parte  de  oro  (con 
cuatro  partes  de  plata). 

Quartaut,  s.  m.  cuarterola  (de  li- 
quides)— cuartal  (de  granos,  etc.) 

Quarte,  s.  f.  cuartllla  (medida  de 
dos  pinias) — cuarta.  Y.  Quatrième. 

(Quarte  diminuée,  fausse  quarte, 
ooarta  diminuu,ô  cartafalsa  {mût,}. 

auartenier,  Y.  Quartinier, 
uarter,  v.  n.  ir  entre  dos  carri- 
les,  y  evitarlos— (de  etgrim.)  echar 
fpera  (el  cuerpo  de  lînea). 

Quarteron,  s.  m.  ciiarteroo— vein- 
tey  cioco. 

OuorlaroA,  onne,  s.  coart^poo,  a. 

Quartier,  s.  m.  cuarto,  a—coar- 
tel,  barrio--barriada,  vecindad  (de 
ana  oomarca) — caotero ,  cacho — tri- 
mestre— (milie.)  elalojamienlode  la 
ti^pa — cuartel — {bot.)  cacho. 

(Premier  quartier  de  lune/ cuarto 
creciente  :  dernier  quartier,  cuarto 
mengnante  :  au  quartier,  A  parte, 
separadamente  :  mettre,  tirer,  laisser 
à  quartier,  pooer,deJar  a  parte. 

yuarlterHMolIre,  s.  m. naot.  con* 
Uâmaestre  (de  uo  uavio). 


Qurniier-^meit/re ,  s.  m.  miNe. 
mariscal  de  logis  (de  un  regimieolo 
de  eabalieria). 

Quartiert,  s.  m.  pi.  geoeal.  cuar- 
tof,  costados. 

Quartile,  adj.  astr.  coartil. 

*  Quartinier,  »,  m.  alcaide,  comi- 
saiio  (debarrio,  à  de  cuartel). 

Quarto,  Jn-^uorto,  s.  m.  libro  en 
cuarto. 

*  Quarto,  a.  m.  cuarto  (moneda  es- 
pafiola). 

Quarts  ,  i.  m.  ctiano  (piedra) 
{quartxum). 

Suartteux,  eute,  adj.  coarzoso,  a. 
uati,  adv.  casi ,  cerca  de ,  poco 
mas  6  menés  {quati). 

Quati,  s.  m.  {Quati  de  veau, 
pedato  de  plema  de  vaca,  temera,  6 
camero. 

Quati'contrat,  s.  m.  for.  cuasi 
escrilura,  ô  cuasi  codtrato. 

Ouati-détit,  s.  m  daOo  (hecho 
sininlencion). 

Quatimoao,  s.  f.  euasimodo. 

QutUemaire,  adj.  m.  f.  cuateroa- 
rio,  a  iquatemariue), 

Quateme,  s.  m.  cuatemo  (Joego 
de  cuatro  numéros  en  la  ioteria) 
{quatemi). 

Quatorzaine,  s.  f.  for.  espacio  de 
catorce  dias. 

Quatorze,  adj.  num.  m.  f.  catorce 
(a.)  los  cuatro  a8es,reyes,  etc  {qua- 
tuordeeim). 

Quatorzième,  adj.  m.  f.  catorce- 
no,  a. 

*  Quatorzièmement,  adv.  la  cator- 
cena  vez. 

Quatrain,  s,  m.  de  poes.  cuarteia 
— cuarteto — cuatrin  (moneda  anti- 
gua)  (telriutiekon). 

Quatre ,  adj.  num.  m.  f.  cuatro— 
cuarto  {euatuor). 

(Les  quatre  temps,  témpora  :  qua- 
frs-vingts,  oclieuta  :  fuôire-vmgt- 
dix,  no  venta  :  faire  le  diable  à  quatre, 
ester  echando  deroonios  por  faboca, 
6  venablos:  marcher  à  quatre  pales» 
andar  Agates»  A  cuatro  pies:  se  met- 
tre en  quatre  pour  servir  son  ami , 
tomar  A  pechos  el  servir  A  su  amigo 
ifam,). 

Quatre,  s.  m.  cuatro. 

(Quatre  de  chiffre,  ratonera. 

Quatinime,  s.  m.  cuarto,  cuarta — 
el  cuarto  jugador-— cl  piso  cuarto  (en 
las  casas) — el  que  estudia  eomedia- 
nos  (en  los  colegios). . 

(Loger  au  ^uolrtéme,  virer  eo  el 
cuarto  piso. 

Quatrième,  a.  f.  ouarta  (en  el 
juego  de  los  cieotos)[  —  el  aula  de 
medianos  (eo  los  colegios)  (quar- 
tut). 

Quatrièmement,  adv.  en  cuarto  lu- 
gar  {quartà}. 

Qaatriennal,  ah,  adj.  cuadrienal 
(^uoirtennif). 

*  Quatuor,  s.  m.  mus.  cttarteto. 
Quayage,  s.,  m.  dereclio  que  se 

paga  (por  deseinbarcar  los  génères, 
y  venderlos  en  el  muelle). 
Que,  pron.  relat.  m.  f.  que,  como. 

*  Quedec,  s.  m.  bot.  quiba  (planta). 

Quel,  Quelle,  proo.  que,  cual 
[qualia). 

Quelconque,  adj.  m.  f.  coalquier, 
cualqidera  ,  cosa  alguna  {quiçun- 
que). 

Qucllement,    adv.    (Tellement. 


quôttement,  tal  coal,  asi  ad,  média- 
namente. 

Quelque,  a^J.  m.  f-  alguo.  a  — 
{adv.)  cerca  de ,  coasi-f-por,  pot 
mas. 

Quelque  fait,  adv.  alguna  vet,  al- 
gonas  veces  {quandoquè). 

Quelqu'un,  «m,  adj.  algoieo,  aU 
guno,  a  {aliquie)^ 

Quelquet-unt,  unet,  adj.  pi.  al- 
guoos,  as. 

Quémander,  Quémandeur,  Y. 
Caimander,  Caimandeur. 

Qu'en  diret4-on,  s.  m.  el  que  d^ 
rAo  (el'  bablar  de  las  gentes). 

8uenolte,  s.  f.  fam.  dienledllo. 
uentmille ,  s.  f.  rueca— copo  , 
enrocada — ^palar   (de  cama)  —  vara 
(de  palio) — {/tg.)  hembra.(coiu«). 
QuenouiUée,  s.  f.  oopo. 

*  Quenouilletle ,  s.  f.  nâut.  gambo- 
U. 

Querétba,s.  m.  bot.  cubeiba  (Ar- 
bol  del  Brésil). 

*  Querol,  s.  m.  nAot,  parte  del  boi- 
dage. 

Querelle,  s.  f .  disputa,  contieada 
^H)uerella  [querela). 

(Faire  une  querelle  d'allemand, 
buscar  el  pelo  al  hucvo  :  chercher 
querelle,  buscar  très  pies  al  geto 
(fam.). 

Querellé,  adj.  reAido,  regaftad». 
Y.  Quereller. 

Quereller,  r,  a.  cootendei^-re- 
ilir. 

Quereller  {Se)  v.  r.  denoslarse, 
tratarse  mal  de  palabras  (en  una  db- 
.pttta). 

Querelleur,  eute,  adj.  y  s.quime- 
rista,  pendenciero,  rijoso,  a  (rûro- 
tut], 

Qy^'flumta,  s.  f.  querella  (A  ob 
juex  edesiâstico)  (querimonia). 

Quérir,  v.  a.  buscar  {qumrere). 

(Aller  quérir,  ir  por  alguna  perso- 
na,  etc. 

Quetteur,  s.  m.  de  anl.  Guestor 
(magistrado  deRoma)fQuaalor>. 

Quettion,  s.f.  preguuu— caestfaHi 
lormento  {quœttio). 

Quettionnaire,  s.  m.  cuestiooario 
(torlor). 

Questionné,  ée,  adj.  pregnntado^ 
examinado,  pescudado,  a.  V.  Quea- 
tionmer. 

Quettionner,  v.  a.  Dregonlar, 
examiner,  peseudar  (A  alguno)  fin- 
terroçare). 

Quettionneur,  eute,  s.  pregwi* 
ton,  preguntador,  a  {pereontator). 

Quetture,  s.  f.  de  ant.  cucatora 
{quœtura). 

Quête ,  s.  r.  bnaca  —  demanda  — 
cnesU,  oolecu  (de  Umosoas,  eie.) 
{mendicatio), 

(CMende  qméu,  ventor. 

Quêté,  ée,  a4J.  buscado,a.  Y.Qué- 
ter. 

Quêter,  T.  a.  seguir,  raatrear  (el 
perro)  —  venlear  —  {v.  n.)pedir  la 
limcsna  (para  los  pobros,  ù  obraa 
pias)  (mendicarej. 

{Quêter  des  louanges ,  mendigar 
elogios,  6  inciensos. 

Qitêteur,  eute,  •;  demandante» 
demaodador,  a  (el,  la  que  pide  y  r»- 
coçe  la  limoeira  para  los  pobrps»  elc.> 
— Timosoero  (entre  religiosos  mendl- 

oontea)  {rogoÊoru 

*  Queueket,  s.  f.  pi.  piedrat  4i 
lar  (pan  curtidocea). 


-—  eola  —  (/i^.)   consecueDd»^  no^ 
tfiosceodeDCia  (cond^. 

(Qiie««  de  bfllanJ,  Uco  :  giieue 
des  froils,  des  feuilles,  pcaoo  ,  cabi- 
Bo  de  las  frotas ,  de  Uis  hojas  :  {«««e 
de  robe,  eola  de  restido  :  queue 
d'une  poêle,  eabo  de  ona  larlen: 

S«r»e  d'aroode,  cola  de  milaDo,  ma- 
ero,  6  faierre  deetta  figuia  :  queut^ 
de-«oorls,  yeiba  esireUa  :  quew'àt^ 
pourcean,  erbâto,  serbaio  (yerbé)  : 
se  mettre  k  la  queue,  poiierse  el  ul- 
time :  fttre  à  ta  queue,  bacer  ir  de- 
très  de  UnIos  :  queue  à  queue,  ono 
trasoiro,  de  reata. 

Queut$i'4fueumi,  expr.  fam.  lo 
mémo  mismisimo,  lia  quitar  dî  po- 

Queux,  a.  m.  aot.  oodoero  («h  i 
9UUS)  V.  Giun»«er. 

Qut,  proD.  que,  qmen  (fut). 

02«t  que  se  soit,  quiea  sea,  coal- 
qniera,  se»  qnieo  faere. 

I^ûi  (toi  tomada  de!  latin)  (Met- 
tre à  ^«0,  acorralar  :  être  à  quia, 
qaedar  cfaaCado,  sin  ieaer  que  res- 
potuier  (fam,). 

'  QuibuM,  s.  m.  (Avoir  du  quUnu, 
teocr  bastante  dtnero  {fam.). 

Quieamque,  proo.  cnalquicra  que, 
el,  la  que.... 

Quidam  ,  Quidane  ,  -s.  quidam 
^guidam), 

Çuitt,  èU,  adj.  ant.  quielo,  tran- 
fiôio.  s4Hegado,  a  {quieiui). 

Quiéiit^ie,  s.  m.  quietismo. 

Quiétiste,  s.  m.  f.  Quielista. 

Quiétude,  s.  f.  quietud,  Iraoqulll- 
dad,  repose  {quies). 

Quignau,  s.  m.  vulg^  toquete, 
mendrufo  (de  pan). 

*  Quilhate,  s.  m.  de  carp.  gutllane. 
Quiliage,i.m,  nâut.  quiliage. 
QmUe,s.  f.  dejueg.  bolo — (ndut.) 

qniUa  {metuia). 

Quiller,  ▼.  n.  Jugar  à  los  bolos. 

QuUUr,  ».  m.  elsltio  donde  se 
juega  à  k»  bolos,  j  los  bolos  puestos 
para  jugar. 

QuiUeU»,  s.  f.  planton  (Je  mlm- 
bre). 

Quinaire,  s.  m.  qulnario  (moocda 
antigua  de  oro,d  plata  del  tereer  m6- 
dolo)  (quinariu»), 

Quintmd,  aude,  a<y.  fam.  beclio 
ona  Booa,  becho  en  bolo,apocliiaa- 
do  (coftado,  conrUo,  sin  saber  que 
re»oodcr). 

0«iiiicot<{#,a.  f.  quincalla.    - 

QuineaUUric,  s.  f.  quincailierîa. 

Quincailtitr,  ».  m.  quioquiUero, 
bobooero. 

Quinecnee,  s.  m.  dejard.  quiocun- 
ee.  tresboliUo  (eoadro  pequeilo  de 
àrboles  eoo  olro  en  modio)  (quin^ 
eunxj. 

*  Quiuçoimemu,  s.  m.  nâut.  burel. 
Quindéca^onâ,  s.  m.  geom.  x|uiu- 

deeàgooo. 

Quindécewnir»,  s»  f.  pi.  de  ant. 
Ovinde^mviros   {Quindecimviri^, 

Quine,  s.  m.  dejueg.  qaiqat  (4rtii- 
ui). 

QuimoU,  s.  m.  de  jueg.  quioola. 

Quinquagénaire  ,  f.  ni.  f.  quin- 
euagecario,  cinoueDton,a  iquinqua- 
genairiuê). 

QuinquaçcsÙAe,  s.  f.  qulaquagtti- 
na  {$uin/queiigeeifAt^, 

QiiinqueTmat,  aie,  a4j«  quinque- 
■al  iguinquennaf). 


QUI 

QuiiMummium ,  s.  m.  qpdnqoe* 
nie  (^«nf«Miiiit«m). 

Qwin^fyeiioee,  s.  m.  Jqego  de  da- 
dos  {quinqui,  nooem). 

(^Httifuercr,  s.  m.  de  ant.  quln- 
querdon  {quinquerUum), 

Quinquérème ,  s.  f.  niut.  qfiin- 
quereme  (nave  antigua  con  ciuco, 
àrdenes  de  remos)  (quinqueremit). 

Quinquei,  s.  m.  velon  de  bomba 
(con  corrienle  de  aire) . 

*  QuinquiUe,  8.m.dejaeg.  cloqul- 
llo. 

Quinquina,  a*  f.  quiha,  qoînaqul- 
na  {kiiûtkina). 

*  Ç^inquinaliser,y.  a.  dar  la  qui- 
na. 

Quint,  s.  m.  la  quinta  parte — 
quîoto  (derecbo  real  sobre  la  plala 
que  viene  de  Indias). 

Çhiint,  adJ.  ^uinto  {quintut). 

*  Quintadiner,  t.  n.  disouar  (los 
eaAooes  del  ôrgano). 

Quintaine,  s.  f.  pllar  (que  se  usa- 
ba  antiguamente  en  los  picaderos). 

Quintal,  (pi.  Quintaux),ê.  m. 
quintal  {eentumpondo), 

*  Quintaut,  s.  m.  bacina  de  haces 
en  lefia(enun  monte,  ôbosque). 

Qttf'nle,  s.  f.  mus.  quinta— viola 
(de  cinco  cuerdas)— 4os  violenta — 
(/ig.)  capricho,(artlasîa,lema— quin- 
ta (en  el  juego  de  los  Glentos)fi9uin- 

tUê). 

ùuiniefeuille,  s.  f.  bot,  quioque- 
foliô  (planta)  (quinquefçlium)  * 

*  QuinUlage,  s.  m.  lo  mismo  que 
le$t  (lastre) — anchela,  padoiilla  (lo 
que  puede  llavar  cada  mariûero  '  en 
génères). 

*  QuAnt«r,  v.  a.  {QuinUr  Tor  et 
l'argent,  marcar  el  oro  y  plala  des- 
pues de  ensayade,  y  pesado. 

Quintetsenee ,  s.  f.  quintaesencla 
— to  mas  cabal  y  perfeclo  (quinta, 
ett'entia). 

Quinteneneié,  adj.  sutiitzado  (sa- 
cada  la  quinta  esencia)  Y.  Quintet- 
seneier. 

Quinteêieneier,  v.  a.  sacar  la  quin- 
ta esencia,  sulllizar. 

QuinteuXt  «tt«>  adj.  rijoso,  temo- 
so,  «apriÊhudo,  a  {moroiut). 

Quintil,  àdj.  asir.  qulnlil. 

*  QuinHUen,  s.  m.  (n.  p.)  Qulnli- 
liane» 

uintilU,  V.  Cinquille, 
uiMimètre,  ».  m.  quintimetro. 
uintin,  s.  f.  clarln  (iienio  fino,  y 
delgado). 

Quintuple,  a4j.  m.  f.  y  s.  quintu- 
plo  ,  a  {quintuples). 

Quintupler,  v.  a.  qutntuj^Iiear. 

Quin%çûn,  ».  ta.  i  quiAûe  (cuando 
estào  iguales  los  jugadores  de  pe- 
loU). 

QuiKxaifie,  s.  f.  quidcena,  quin- 
eecario— qumce  dias,  à  el  espacio 
que  h»r  para  llcgar  à  quince  dias— 
ifor.)4i^  Ui  citas,  plazos,  espéras, 
etc.  Viue  se  seûalan  para  dentro  do 
cstetérmino)  (quindecim).  ' 

Quinxe,  adj.  num.  m.  f.  quinee  — 
dècimo,  a  qainto  ,  a  {quindeeim). 

Quinze,  s.  m.  quince  (en  el  juege 
de  peleta). 

(Donner  quinxe  et  bisque ,  dar 
quince  y  talu. 

Quinaième,  adj.  m.  f.  quinceno, 
décimo^a  quinto,a  {daeimuequintuê). 

Quinxième,».  m.  quiaoeno *  à  la 
décima  quinta  pana. 


QiUemièmêauiU,  «!▼.  en  décinio 
qufaito  lugar  {deeimd  quinlà). 

*  Quio»ta§e,  s.  m.  descamaoura  (de 
las  cor  ambrés). 

*  Quiatee,  s.  f.  descamador  (de  car- 
tidos)Cco«>.  / 

*  Quioiier,r.  a.  descamar  (los  pe- 
Uejos,  ôcorambres). 

Quiproquo,  s.  m.  quid  pro  quo, 
équivalente  —  {fig.  fam.)  yerro  (er- 
ror). 

Quittattee,  s.  f.  6oiquito,  carta  de 
pago(af>oeAa). 

Quittancé,  ée,  a<U.8aldado,  a.  V. 
Quittatteer. 

Quittemeer,  v.  a.  relevar,  abonar 
(parte  de  ona  deuda,  ù  obligacion)— 
dar  finiquito,  carta  de  page. 

Quitte,  adj.  m.  f.  quito,  corriente, 
igual— </iy.)  libre,  exento,  descar- 
gado,  a  (liberatue). 

(Nous  voilà  quittée,  estâmes  cor- 
rientes^solvootes  :  éire^uifte  à  quii- 
te,  ester  en  paa,iguales,  en  el  juego. 

Quitté,  ée,  adj.  dejado,  a. V.  Quit- 
ter. 

Quittement ,  adv.  for.  sin  carga« 
sin  censé,  ni  pension  alguna. 

Quitter,  v.  a.  abandonar — dejar— 
qultarse  (el  vestido,  etc.)  desnudaise 
—  (/ly.)  despojarse  —  soliar —  de- 
sisUrse  (de  un  empefio,  de  una  obra, 
etc.) — céder,  renunolar  (alguna  cosa 
à  Cavor  de  olro) — dispenser,  eximir, 
bader  grade  {digredij. 

Quituê  ,  ».  m.  Oniquilo  (de  ona 
cuenu)  (apocha). 

Qui^va-là?  quieo  va?  quien  va 
allA? 

Qui-vinef  s.  m.  mille,  quien  vi- 
ve/ 

(Etre  sur  le  qui^ive,  ostar,6  an- 
dar  alerta  {fam.), 

Quoailler,  v.  n.  colear,  menear 
la  cola  delcaballo  (ouando  le  mon- 
lan). 

*  Qttocotof»s.m.  ciiooolos(piedrade 
Italia). 

Qiiot.  proD.  que,  lo  cual  ,  la  eual 
cosa  {quid). 

{Quoi  qu'il  en  soit,  corooquiera 
Que  sea,  sea  lo  que  fuere,  d  como 
luere. 

Quoi  !  part,  admirât,  que  ! 

Quoique,  conj.  aunque,8inembar" 
go  que  (oiAametf). 

Quolibet,  s.  m.  pulla,  diasco  (c»< 
vittatio), 

Quote,  adj.  {Quote  part,  .cuou 
parte. 

Quotidien,  enne,  adj..ciiotidiano, 
a  {quotidianut). 

Quotient,  s.  m.  aritmét.  cuociente 
{quotdene). 

Quotité,  ».  U  cuoU  (el  tante  que 
se  flja  A  cada  conlribuyente)r<woif- 
tôt). 

». 

A,,  s.  f.  dédma  ocltva  letra  dei 
alfabeto. 

Babâeheige,  a.  m.  joc.  macbaqoe- 
ria  (repeticioo  inùUl  de  cosas  dichas 

Rabdeker,  v.n.jocmaobaear,  ra- 
petir  (loque  se  hadidie,  y  redicbo). 

Rabâcheur,  euee ,  s.  joc.  maeha- 
eon,  repetidor,  poama. 


(Afl 
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tio). 

afinado^  a.  Y.  Ra^aU$er, 

RitbaisimneM ,  s.  m.  bt^û  (M  el 
Yalor  de  la  mooeda)  (dejeeho), 

Babmiitêr,  ▼.  a.  Iiajar— alMirifUr 
—  (de  encuadem.)  aflnar  —  (/Ij^.) 
abattr,  alar,  bomillar  {d^rimêtél, 

BûbMiêer  {Se}  t*  r*  aM)ane,  bih 
millane. 

*  Habmu,  1.  n.  pK  nàolt  tomadé- 
res,  cordooes,  embergues,  badaïaa. 

(RÊbemt  de  potetim),  ptifio  del 
gratii. 

AcAtnIar,  Y.  a.  dim.  «iTer|ar 
{las  Teias). 

Rabaeêer,  f.  «.  biMr  HWiUtoim» 
raldo. 

Jlofrol.  a.  m.  Talona-^ttello  (de 
eclesiistico)— birla  («n  el  jeege  de 
botos)  —  tecbo ,  6  rebote  (  de  un 
]aego  de  pelota)~tiDte  llg»ro--p«fld 
(en  las  cerrria9)'Hiesecmiio,  6  reb»' 
je  (eii  ef  eoaaerefo). 

Èabat'joie,  s.  m.  fam.  ataja  WH 
laees  (Uirbader  de   aigtm  reefM). 

RabaUfe,  r.  ai  rebajer^  bajar^ 
Rbaiir,  reeheiar — allaoar  (la'Uefi^) 

scBier  (lascestufas^los  pliegiie8>«- 
Urlar  (en  el  Joete  de  les  bolos)  -^ 
abatir,  humiHar  (oftolaf^). 

{Rabatire  le  caquet,  abaUrle  là 
iobcrtiia  {fuH,)» 

RabaUre,  v.  n,  renlne  à  lai  para* 
g9,  dejarse  eeer  sobre  tal  pane,  to- 
mar  por  lai  parte,  loreer^  tirar  hàeia 
làlparte. 

AabaUre  {Se)  v.  r.  mudar  de  pro« 
pMie  j  dbeorse,  telrerse  A  oire  de 
proDio. 

Rabattu,  uê,  adj.  ribajado,  dbni- 
DUi(|o,  humiliado ,  a.  V.  Rabattre. 

(Bpée  rabattue .  espada  bota ,  «io 
Gorte  :  daines  rabaUuet,  Joego  que 
se  Juega  en  el  lablero  del  chaquele. 

Ramn,  s.tt.  Habino,  RaM  (Jlà6- 
binus). 

Rabbine^,  s.  m.  âttpté  eMiidio 
en  los  librQs  rabinicos. 

Rabbinique,  adj.n.f.  Mbhife»,  a 
(tabbinicut). 

Rabbiniimefi,  m.  rabinismo  {ràb** 
binismue). 

Rabbinisêe,  s.  m.  rabhriMa  (mb- 
binitla). 

Rabdohgie,  s<  f.  rabdelogfa  (cal^ 
culos  becbos  oon  unas  varilas,  sobre 
Im  cuales  bay  nâmeros  escrilos) 
{rhabdologiaj , 

Rabdomanee  ô  RaUdomanete,  s%  f . 
rabdomancia  (adivinackm  por  medio 
de  la  rarilla)  (rhabdom&ncia), 

Rabéli,  ie,  adi.  vulg.  alteetoade, 
embrotecMo,  entontedde^  a  {kebee) 
y.  Rabmir, 

Rabétir,  ▼.  a.  vulg.  abesUar,  ar^ 
rocioar,  embrulecer  entonlecer  Ibes" 
lia). 

Rabiole,  Y.  Rûêe. 

R^le,  s.  m.  lomo  (de  liebre,  oo- 
nejo,  elc.)— hurgon  (de  boroo) — pa- 
léta  (de  fund>êion)-^ostM1as  (devua 
nave)  (lumbutj. 

(ATOif  le  râble  épais,  air  aMbo  de 
MMidas,  fomdo. 

Rdblu,  ue,  adj.  iomtanlbo,  a  (lie* 
tare,  eonejo)* 

(Gros  garçon  bien  rdblu,  meio 
blentoroido,  doble,  de  buenos  lomos. 
\Rdblure^  (•  nâul.  alefrisOncMu- 
réf. 


nÊfbùtHliif  4ê,  ad|.  abMIidO^  tùn^ù^ 
rado,  a.  Y.  AaAonmV. 

RttbtMÊdr,  w,  a.  abOMtr,  tÊëfMlt, 

Rabot,  s.  n.  eepfllo  (de  earpkite-' 
ro)--4MitMera  de  albafitl  (pan  née- 
elar  la  cal)-^1fnefaa  (en  los  tetan» 
de  l«rciopelo)  (runeina). 

RaboU,  ie,  aîd).  aceplHiNlo^  a.  V. 
Raboêer. 

Rigoler,  t.  a.  aeepfllar  {doiaré}. 

Raboteux,  etue,  adQ.  àspero,  tov* 
co,  escabroso,  a  {eeaber). 

*  Rabotier,  s.   m.  mesa  estriada,  à 
caoalada  (entre  monederos) 

Rabougri,  te,  adl.  adiaparrado, 
deMedfado,  deaininlade,  a.  Y.  A*- 
bouorir.  . 

Rabougrir,  y.  n.  (Se)  f.  r. 
achaparrarse ,  no  creeer,  n<»ine^ 
drar  (àrbol). 

Rabffuitlif»,  s.  f.  ffaxépert ,  cM- 
dtiguera,  rlrar  de  cooejos. 

Rabouti,  te,  ad},  ruig.  cabeoeada, 
aftadldo,  à  eosido  por  las  postas.  Y. 
Raboulir. 

Raboutif,  T.  ëé  Tdlg.  ciibeedir, 
(afiadir,  6  ooser'por  lat  pnnAai  nui 
tela). 

*  Rabragnêr,  ? .  a.  niiit  wg9t  ea^ 
bo. 

ÉtAroué,  éb,  adL  fam.  ânciidid<|^ 
maftraïado,  a.  Y.  Rabrouer. 

Rabrouer,  r.  a.  fam.saeidlr,  ût9^ 
pedir,  responder,  o  tratar  con  aspe*" 
relu,  de^ortesia. 

*  Ratage,  s.n.  iiânt.raeiRAeoio. 
Racaille,  s.  t.  despr.  cfanalMaa, 

garuUa  ,  cbusma ,    gentualla^-^/tj^. 
fam.)  «oitalla,  eMérfa  ipqplbli). 

*  Raeambeau,  s.  m.  nâul.  arfâca. 

*  Ratcoiser,  r.  a.  aoi.  calmar/  ml- 
ilgar. 

iloeconiiiioil^^e^  t.  nr«  MiifipèeUut/ 
remiendo  {refeetio), 

Raeeammodé,  ée,  adj.  eoflSpoeAo, 
remendado,  reparado,  a — {0lg.)  re* 
concilfado,  amislado,  a  {re/betui)\. 
Raeeotnmoder. 

RaeeomwtodewteiU,  s.  m.  oodipo»' 
tora,  recoDcflladOB  de  amlstad  (re- 
conciliatio), 

Raceommodifr,  r,  a.  eqpipottêr, 
remendar— (/l^.)  reooneiliar  (oeeos*^ 
modare), 

Raeeommoder  (Se)  r.  r.  i«MfM- 
liarse^  compooerse,  bi^r  las  afkds-' 
iades. 

Raeeommodevr,  ««•#>  ••  reoen- 
don  {refeetor). 

Raccordement,  s.  m.  de  irquft. 
igualaefoo  (de  un  edifido  tfejo  oon 
oiro  nuevo). 

Raccorder,  r.  a.  de  arqntt.  IgWa- 
lar  (un  edificio  tiejo  oon  uflio  ntier o) 
—  {mût.)  templar  dé*  nuevo  (un  in»- 
irumeuto)— (/iy.)  poner  de  acuerdo 

iàdos  que  ban  reâldo)  (ii^tare)\, 
\accommoder, 

*  Raccoupter,  t.  a.  volrer  à  aott* 


'  «BdDgtaiteoto ,  eoBiraedon  (rvfw- 
ito). 


Kaeeouiré,  ée,  ad),  ant.  remenda- 
do, a.  Y.  jRoeeoittrer. 

Raeeoutremeitt ,  s.  m.  rettféùdb, 
remendadnra  {interpotatic). 

Raceoutrer,  t.  a.  ant.  HDnMttdarl 
Y.  Aaeeoafinoier. 

Itae'erof,  s.  m.  de  joeg.  dilr^. 

Raécroehé  ,  ie ,  adj.  colgado ,  a, 
à  ag^rrado:,  a  de  ntiero.Y.  Raecro' 
cher. 

Ratfcfoeher,  t.  a.  toi?  (?r  è  eo](f9t 
— (fam.)  echar  el  gfaa(iu«,  ô  lagarra 
(A  10  que  ae  hafti^  escapado)  (ae^ 
eroehare). 

Raeerockar  (Se)  t^  r.  Bg.  tàOi, 
repararse,  ▼«IverseA  enderezar,  te- 
cobrar  uno  la  Toriuna,  ô  bien  que 
lOYO  amet(Miiiicare). 

iiaecroeAeiMe,  s.  f.  despr.  rAdMtK. 

Race,  s.  f.  Itoége,  esUrpe — rasa, 
dsta—î/km.)  ralëa,  laya  (^iteiu>. 

Aoeer,.?.  n.  eDgendraf. 

*  Racha,  s.  f.  la  bez  (de  la  pei). 
Rachat,  s.  m.  rescate,  redMdon, 

reeobro — eitlndon  (de  un  ceoso,de  nn 
Iribulo  ) — reiroveDdicion<^Htosenipe- 
fio  (de  alhaja  empenada)  (redemp^ 
Ito). 

Jlèi'eJke,  s.  f .  la  hez  (de  la  pe<)tf 

Raeher,  v.  a.  agr.  eocepar. 

RmheUAle .  adj.  m.  t.  redhniMe, 
exUoguible  (censo,  tribulo,  pension, 
eUï.)  (redimenâat) . 

Racheti,é9,  ad),  r  escatado,  redimn 
do,  salvado,  a.  Y.  Racheter, 
'  Racheter,  t«  a.  reseaur,  desem- 

e—^ifi')  reeobrar  —  redimtr» 
iredimere). 

Rékàtux,  eute,  adj.  dofo,  a  (ma- 
ndera). 

Rachitique,  a^J.m.  f.raquftieOjn. 

Raéhitit,  s.  m.  raqnitis. 

Rûchititme,  s.  m.  eofermedad  de 
las  planta:^  y  raieses  (paretfida  A  \êt 
raqoitb). 

Racinage ,  s.  m.  eodmiemo  de  U 
eAseart  de  la  nues  y  bojas  tfel  nagtt 
(para  tinte). 

Raeinal,  s.  m.  nabe  (pM  defl^o 
'^que  sirve  de  fundamento  en  un  edl^ 
Bdo). 

JlaeDie,  s.  f.  rafo^-ralgon  (d«  las 
muelas}— -(/ly.)raic,orlgeB,  princJpler 
{radix). 

(Prendre  roetiie  dans  un  endroit , 
deienerse  demasiado  Uempo. 

*  Aoctner^  v.  n.  arraigar,  ediar 
raices-'CeflIr  con  raiees. 

*  Rdcte,  s.  f^  naot.  raaqnela  (de  la 
bomba). 

Rdelé,ie,  adj.  rascado,  ralped«.a. 
Y.  Racler. 

*  JRdele-^ati ,  Y.  RdcieUT, 
RMer,  t.  a.  raer,  rsof/ét,  escoff- 

nar — rasar  (rodere). 

{Rdeler  la  guitaite,  le  violofl,  lan- 
gàrrear;  eeneerrear  la  guitarta,  aser- 


rear,6  casar  (lo  que  anies  lo  esiaba).    rar,  amolar  el  violin  (jig.  detpr). 


Raccourci,  s.  m.  de  piou  otoono 
(eptiome). 

(Figure  raccourcie  ,  escorzado  : 
peindre  en  rilecott^et,  escorxar. 

Aoceourct.  te^  adj.  acortado,  a. Y. 
Jwccovrstr. 
(A  bras  roecouret,  con  toda  Cuec- 


nB0MVi^stf%  ▼•  a» 
fiar,  resoralr  (reaec«re). 

BnceourctfsefMM^  f.  m.  reiàmeft. 


Rddeur,  s.  m.  despr.  afflola<16r« 
aserrador,  araftador. 

jidefotr,  s.  m.  raedera,  raspadefa, 
raseador  {radula). 

RêcMre,  s.  f.  rasero  (faif#«f)« 

Itdctor»,  s.  f .  raedura,  raspadùra» 
rmura  (najuenliMi). 

Racolage,  s»  m.  enganchamtènte* 
Y.  Racoler, 

Racoler,  t.  a.  eng—éhar  (réel»* 
tar  con  arie  y  astuoia  motei  pva  la 
niilicia). 


ebador,  recloUdor,  aitero.  Y.  Jcoeo- 

RMmUé,  é9,  «4|.  reTaU»,  a.  V. 
Raeomier. 

BmumUr,  r»  a^  referir,  ralatar 
(iMffTflrf). 

Aaeonl««ir,  euse,  s.  jM.Telatador, 
oatador  (de  cneniM,  UfiaifetaB, 
caaoSy  e«6.j  (nmrrùêm')^ 

Raeomt,  te^adj.  encogMa»  amK 
gaAo,  cndorecida  (coma  ei  pOTfi- 
oana  cas  el  cakir)  V.  Haoarm'r. 

Jtoeomtr,  ▼.  a.  eoeoger,  eado» 
reaar,  doblar,  6  arrogat  (canni). 

BtÊCormir  {Se)  t.  r«  entogana, 
eootnene.  eadafeeene^ 

Mmormieêemetd  ,  s.  m.  oaaftrac- 
iniiwMo»  afvaga^ 
*  Baeqmt,  a.  n.  detqnile,/ 

Hac^m'll^,  ée,  ad^.  desqpritada,  a» 
Y.  RacquiUer. 

RaequilUriSé^w^T,  dasqiiilaf^ 


Rmdê,  a.  n.  néiii.  rada  (alolio). 

RmM,  ^  ad],  rasado,  a  (ntadida) 
y.  Roder. 

lUdMWy  8.  Bk  aldMidIi)  lMi8<da, 
balsa  (roltj). 

iMrr,  r.  a.  rasar — {nàuk)  poier 
eo  rada  (on  binas)  > 

Baéeur,  a.  idv  medidor^iy  nsador 
(d«  aridoa  y  sal>. 

Radiai,  aie,  adj.  radiaaia  (radia* 
Uê). 

Radiant,  anU,  adj.  Hs.  radiaola^ 
radiasa,  a  iradi'aiw). 

JtotftalMm,  s.  f.  for.  cancelackm, 
tastadara  —  {fis,)  iiradiaaioB  {tû- 
4l«aitM. 

Radical,  aie,  adj.  radicU,  fondai 
■aniaJ»  a  principal  (rii<lt#). 

£iioiide  radical,  biMsar  radkal. 
idicafaitm ,  adv.  radieaioMiile 
{radicitut), 

*  IKadiartfiaiNSw  f.  radicaoioBy  ami- 
iraiiietfai  osito^. 

JMtctile,  s.  r.  bol.  ia»  postas  da 
las  raicas  (radfe«/^« 

Radié,  é$,  mùl^*  bat.  radiado^  a 
{fodialoê). 

Rmdier^  s.  m.  zampaada  oan  su 
aMparriUado,  «niablàndosa  eociba 
coD  naders,  à  tosaa  de  pledra  (que 
aa  cooMruye  delaate  da  ioa  omcho- 
■sa»  y  vangsardiaa  da  ioa  pueatoi, 
cscliuaâ,  etc.) 

Radtemx,  euit,  adj^  radiasa ,  a 
{radiotus). 

Rmdi9mHr9j!^nt.  radMi]ielfa(m- 
àiOÊmeêrmm}, 

Radié,  9,  m*  lepancbe-^-iiiarisca 
tfe  ooa  sala  esacha)  (radi»)  V. 
aaiforU 

R^imê ,  s^  iB.  aoaWfadîa-  (i*a- 
diuê). 

tkaàowra,  s»  f.  rssero  (radiMa), 

Radotaçt,  ».  m.  joc.  cfaoohaz,  ca* 
.vcyea.  Y.  Rmdoterie, 


do,  teraplado ,  a.  Y.  Raâomeir» 
Radoaeir,  t.  a.  suariiar^  aUâii- 

dar,  leraplar,  ealssar,  sosagw  (si 

àoimo)  (mitigare). 
(Se  radoucir  paar  ana  kmme, 

babear  por  una  mugvr  (/l^.). 
Rad<iiAeiitement,  s.  m.  raodinien* 

\o,  biandura,  requialfio  aaMfSso 

{ntiligatio). 

*  Raf,  s.  m.  nàut.  Barafada  faarte. 
Rafale,  s.  f .  oial.  raeba  de  rieniay 

ràfaga.  Tenlarroo. 

*  Raffaut,  adj.  bot.  desmedMda, 
haroMo  (arbol). 

Raffermi,  adi.  afirmado ,  fariale- 
cido,  a.  Y.  Raffenmir. 

Raffermir,  r.  a.  asegorar,  aflr- 
mar,  fortaleoer,  fsrtifiosr  {ernfh-- 
mare). 

Raffermir  (5e)  v.  r.  afirmsne« 

Raffermiêsemeni,  s.  m.  asegura- 
nJento^segcridad,  afimaBiemo,  flr- 
meza  (firmitudo). 

*  Raffes,  8.  f.  pi.  relal  da  pieiss. 
RafflUr,  T.  a.  recortar  Ioa  peU^' 

g09  (eatre  gaanleros). 

Raffinage,  s.  m*  aflaacioo^  ain»* 
dura  ipurguAiç). 

Raffiné,  ée,  ad).  raftMdo>  refiiia,a. 
\»Rafmer^ 

Rafinement ,  s.  b>  demsslsds 
delicadeia*  sutilasa^esmaro. 

Raffiner,  f,  a.  refinar(«iia  oosa) 
perfeccionarla  (iniryare).  - 

Raffiner,  r.  n.  suiiKtar>  diseofrir 
COD  denosiads  saléleBSv  astacta«  ma- 
licia,  etc. — hacer  nuevas  invsstlga*» 
oioBes,  6  deaotdwiiiiieiitoa  (a»  algana 
inateria)« 

Raffiner  {Se)  ▼*  r.  puUna ,  adii- 
gazarse,  avivarse. 

Raffinerie,  s.  f.  easa  (dooda  sa  pil- 
rîGca  ei  azôcas). 

Rafflneur,é.  m*  refioador>  piMifi- 
cador  {purifieaior)» 

Raffoler,  v.  n.  esur  loao(por  si- 
gma pvrsons,  .é  eose)  asiàr  ensBo^ 
rada,  apaslenado^  6  pevdido  (par 
Q\\o)(ardere), 

Raffolir,  v.  n.  enla^ucoar» 

*  Aajfttter, V. a. eoBpoaar (iBsoB* 
brera  de  ouevo). 

Rafle,  %,  U  parejas  da  très  (la 
suerte  de  1res  dsdos  de  im  BMioM» 
paMo) — eseabaja ,  raspa---fad  (psra 
pescar/  y  casar)  fîuscs>. 

(Faire  rafle,  rabar,  à  avfebsAar 
caafiio  bay  (sia  qusdar  nada). 

Raflé,  ée ,  adj.  fam.  Tendioiiado, 
aivebaAaAOk  «  (robado,  a  ain  «luadar 
nada)  y.  Rafler* 

Rafler,  v.  a^  fanw  Tendiniar,  ar- 
rebaAar,  anapar  (irrodera).. 

RafraMté,  ie,  êd^  reûresoada,  a 
Y.  Rifraiêhir, 

Rafraîchir,  v;  a.  ratresaar,  refri- 
gerar^^eiifriar-^-repassr  ,  rétoear — 
igiMlsr,  reoariar  («m  eapai  uo 


ijaaa^a    dcMrame  {dêiiram). 
Radoub,  s.  m.  oàok  rapara^  6  ra- 


aier,  t.  d.joc.  ebocbatt  (da- ;  braio)~^tusar^  dàipuaisr  (al  paia^ 

l»r«ra).  [  una  mata  de  albabaca  ,  etc.) — abas* 

f,  s.  f.  joc.  choahas  (df^   leoer,  prtfvcar  de  ■uavo(iiMa  plBa, 

i(féreiB>  —  (^,)  fiorialecar^  réparas 
— -refresQsr»  rsnovar  {rtfrigerare)» 
RafraUkir,  v.  a.  y  Sa  Rafrai- 
ehir,  v.  r.  rerrescar,  refreseacssk 
^iffim  se  da  al  cassa  4»-  moa       RafraUkiê$ani,  amie,  adj.  y  s»  m. 
cBbareaôoo)  (refecUa}»  ,  refrigerania  {ref ri  feront).  * 

Radoubé,  àe,  ié^  oauk  laaaffMo,       RafroAthiêeemeni,  ».  Oh  refrasco) 
raparado.  a.  Y.  iiadou6er.  reïrigeraaia— U^.)  re6rigaria».  aM- 

S^doulber,  Y.  «•  nàMU  MiaomLi,    rio,  descanso  {réfrigeraiio). 
raparar  (r«/fcara).  *-     Rafredehimimmt,  s>  «,  pl^te- 


sts 

frsscsa  '(imNiI.)  provIslRiM,  d  bisil* 
mentos  frescos— socorro  de  Tireres^ 
6  BonieioDM  (que  se  ifitradwen  eo 
una  plaza,  6  ejército)  (re/»elta). 

*  Rafredchiteoir,  s.  m.  eoMadara. 
Ragaillardi,  ie,  adf.  fam.  rafbsiM 

lada,  regocijado,  a  (r^srMlus)  Y. 
Raaaillardir. 

Ragaittarêir,  v.  a*  fcB.  fèlM- 
lar  {reereare). 

Rage,  s.  f*  rabia  (cnfermodad>— 
{fig.)  corage,futar~dolor  Telwnieii^ 
te,  é  intolérable  {rabiee). 

(Aimer  à  la  ro^a,  jusqu'à  la  ruge, 
querer  con  furor,  oomo  un  dSsespe» 
rado  :  avoir  la  rage  do».. ,  rabiar 
por...,  teoer  furor,  o  pasioo  por.*.. 

Ragot,  olte,  a^.  y  s.famcrecbon** 
obo.  regoidete,  a. 

RtMd,  s.  m.  la  sortija ,  é  aiilll» 
grande  (del  pérl%a  de  un  earra)«>^ 
jabato. 

*  Ragoler,  vj  o.  graAir  (eattra  al- 
gmio)  mMimirar  (de  élj. 

Ragoût,  9é  m.  de  «ooiD<  gaisado, 
gofs^^OI^.)  salsa,  salaete,  iiitliattv* 
{condimentum). 

Ragodlant,  ooftOf  a<4«  apetiloso, 
ssbroso,  a. 

Ragoàté,  ée,  saboresdo ,  rsgssl** 
da,  aaa  gêna.  V«  Ragodéor. 

Ragoûlor,  v.  n.  aarir  la  gaaa»  ai 
apetito  (da  oamer)— (A9*>  desparla», 
•eidlar  (el  guslo^  d  daseo). 

Ragrafer,  v.a.  volver  â  abraebar« 

Aa^ran^ir,  v.  a.  agfsndar  Mas 
.{gwandiê), 

Ragréé,  éo,  sdj.  alisado«  pulido^» 
— partracbada,  reparado,  provlsia^a* 
Y.  Ragréer, 

Ragréer,  v*  a.  aHsar,piilir(raos» 
einnaré)» 

Ragréer  (Se)  v.  r.  nàttt.habHilap* 
sajj>ertreeliarsc  (^navio). 

Ragrément,a.  b.  pHlimeolo— ra* 
paro»  racaonposicioti.-  Y.  Ragréer^ 

Ragué,  adj.  oaai.  raaado  (cabo>« 

liata^s.  I.  Hoea^-sureo  —  oàr- 
.rera  (que  forma  en  la  calieBa  .  al 
oabeMa  partidq)-^aya  (pBSSada)^/à» 
tiea^ 

r  (A  ia  raie,  bnew»  con  OMla,  ttoo 
càa  oiffo  (capr.  ode.). 

Raifort,  s.  m.  bot.  ribanopioaota 
{raphanue). 

(Raifort  aquatique,  BisiBbrio.> 

Raillard,  Y.  Railleur, 

Raiilé,ée,  aéi.  byrkdo,  zumbado, 
S— cbaoceado,  a-  Y.  Railler. 

Railler,  v.  a«  ridkiulisar^dar  chsu- 
za. 

Rmiliorf  ^.  n.  cbanceaise,  zum- 
bsrse — bablar  da  Iwrlas  [joçari). 

RaiUer  iSe)  v.  r.  burlar:)e,  bacer 
burla  Cde  aiguaa  persoua,  o  oosa). 

Raillerie ,  s.  f.  ohaoïa,  buila, 
BM&ba(>aealto). 

(N'entendre  pas  raillerie,  no 
aateadar  de  ohanaaa  ;  raillerie  à 
part,  dejartdo  las  cbanzas,  bsblaada 
caD^formsiidsd, 

Railleur,  eutOf  «4j.  abanesro, 
burleseo^  a-'^U*)  bMrlatt,  waiboa^a 
{jocalaêor), 
'  RaimandtS.  mt  (a.  p.)  Rassoa» 

*  Rain,  s.  m.  {Rain  de  bois,  &^  de 
fbféi,  la  oiWa,  aacirate  dêva  lÉbn- 
te,6tosqaei 

RtdnttiMr,  Y.  RHtCfàUi 
Raine,  Y.  Grenouille. 

*  RaituaU,  s.  m,  mslecdô  tfa 


cada  (pan  el  dmicoto  de  od  paeo- 
te). 

Rainette  6  ReineUe,  a.  f.  manza- 
na  de  la  reioa. 

Rainure,  a.  f.  de  carp.  eocage, 
moesca  {eanilicnlus). 

Raiponce,  s.  f.  bot.  repooche/d 
IviMoehe  (yerba)  (rapuneulut), 

Raire  à  Réer,  r.  d.  moat.  bramar 
(dderro)  (radere). 

Raie,  s.  m.  rayo  (de  raeda) — 
{déblai.)  de  loa radios ,  6  puntas 
(que  forma  uoa  es(in\\e)(radii) , 

Raii,  8.  m.  pi.  ant.  destcUos, 
rayos  (de  loz)  (radiut)  V.  Rayon. 

Raisin,  s.  m.  uva  (uva). 

{Raitin  de  GorinUie^paaas  deCo- 
riDto  :  rai$in  de  laprusqoe,  agra- 
lOD  :  raitin  de  mer,  belcho,  uva  de 
mar  :  raitin  de  renard,  uvaa  de 
lorro  :  raitin  d'oura,  gayuba  :  rat- 
fffiwaecs,  pasas. 

Raitiné,  a.  m.  araie. 

Raiton,  s.  f.  raioo-^buen  Jaido, 
discreeion— Jualicia,  derecho,  eqiii- 
dad — {fiç.)  aatisfaodoo ,  reparacion 
•^H^Qeoia —  pnieba  ,  argameoto  — 
cauaa,  moUvo  {ratio). 

(A  ration  de...,  a  razon,  al  res- 
peoto  de...  :  meClre  quelqu'un  à  la 
ration  ,  penerle  en  razon  :  parler 
ro^on,  dedr  bien,  bablar  réguler, 
COD  joido:  rendre  rotjon,  dar  razon, 
dar  caenta  :  lirre  de  rataon,  libre 
de  cuenia. 

Raitonnable,  adj.  m.  f.  «odonal 
-"«azooable,  equilativo  ,  a — sufi- 
dente,  coropetenle — {/ig.)  propor- 
doaado,  arreglado,  a — mas  que  mé- 
diane, muy  pasadero,  a  {rationalis). 

Raitoimablement,  adv.  racional- 
mente,  discretamenie  —  raionable- 
mente  {tapienter).     . 

Raisonné,  ie,  adJ.  motlrado,  fun- 
dado  ,  a.  V.  Aataonner. 

Raisonnement ,  s.  m.  raciocinio, 
discurso,  argumenio  (ra4toctnt«m). 

JUt«onn«r,  v.  n.  discurrir  Jqzgar, 
radocinar — razonar,  plaUcar,  argu- 
menter (bablar  mucbo  sobre  una  co- 
aaKroltoctnart^ . 

jRaiffonneur,  etue,  adJ.  bablador, 
palabrero,  a  —  (/iy.  fam.)  replicon, 
respoodon,  a(o6JociMor). 

(C'est  an  gradeux  rotaonnair, 
es  un  deddor  :  c'est  on  ennuyeux 
rat«ontt«ftr«  ea  un  majadero. 

itatf,  s.  m.  néttt.  capKan  de  naTÏo 
tnroo. 

Reqa,  a.  m.  prindpe  (de  las  In- 
dias). 

Ji^;ettnt,  «e,  adj.  rejurenecido, 
remozado,  a.  V.  Aajetmtr. 

lta>«Kiitr,  T.  n.  rejuTeneee^,  re- 
fflozarse  ijutenit). 

Rajeunir,  ▼.  a.  rejuveneeer,  re- 
mozar — teftir  las  canaa  (/««enesea- 

ra). 

Rajeumiêsememlt ,  a.  m.  reoMiza* 
ndenio. 

Rofusii ,  ée  ,  adj.  reoompnesto, 
oompuesto,  remendado,  a  '—  (fig. 
/bm.)  recoodiiado,  a.  V.  Rester. 

Rajustement,  s.  m.  reoonaliadon 
(  raeonetitolto  )  V»  JUccommoda- 


,  ▼.  a.  raeomponer,  oom- 

poner,  remendar,  rolrer  4  ajuster^ 

ijtg.  fism.)  recondliar  (volveraunir) 

(jusêui)» 

RâU,  a.  m.  rasoon  (péjaro)  (rat* 


RâU  6  Rékmeni,  s.  m.  cxteitor, 
sarrillo  (ra/l«t)  (sterior). 

RaUmU,  te,  adj.  afiojado,  flojo,  a 
-r-remiso,  apagadoy  a  (remtMiM)  V. 
liatoiltr. 

Itolanltr,  ▼.  a.  aflojar,  amainar 
amorllguar,  parar  —  {pg.)  entibtar, 
apagar  {remittere). 

Aalenltr  (Se)  y.  r.  relenteeerse, 
amainar. 

JRaienliaaemeRl ,  s.  m.  rclaja- 
miento,  aOoJamlento,  diminucioo, 
decafaniente  (remtfato). 

Rdier,  T.  n.  ester  el  moribundo 
oon  el  Upo,  6  sarillo  {singultare). 

*  Ratinguer,  r.  n.  nâut.  rellngar. 
Ralingues,  s.  m.  pi.  nàut.  relin- 

gaa. 

(Garnir  les  TOiles  de  roltnyu^a, 
rellngar,  6  empalomar  las  vetas. 

Aa^tlar  (Se)  t.  r.  volverse  enfer- 
mo. 

RaUer,  ▼.  a.  mont,  bramar  (el 
dervo). 

Rallié,  ée,  adj.  rehecho.  reunido, 
replegado,  a.  V.  Raller. 

Ralliement ,  s.  m.  mllic.  reunion 
(formadon  de  tropas  dispersas,  y 
derrotadas). 

(Mot  de  raUtemenI,  contraseAa 
que  de  un  gênerai  à  sus  tropas  para 
rshaeerse  en  caso  de  derrota. 

Rallier,  t.  a.  mllic.  reunir,  reha- 
cer  (laa  tropaa  que  estaban  en  ftiga, 
6  derrotadas) — replegar  (colligere), 

RsUlumé ,  ée,  adj.  Tueito,  a  à  en- 
cender,  eneendido,  a  de  nuero.  V. 
'Rallumer. 

Rallumer,  w.  a.  volver  à  cncen- 
der,  enoender  de  nuevo  (/ttmen). 

Aal/ttmer(Se)  ▼.  r.  encenderse 
de  Dnevo  (nMctlore). 

Rationné,  ie,  adj.  alargado,  mas 
largo,  esUrado,  a.V.  Ralionger. 

RaUoKger,T.  a.  esUrar,  alargar 
mas,  soltar  mas  (elonyare). 

Aamodon,  V.  Ramaxan. 

*  Ramadouer,  ▼.  a  ester  acarician- 
do,  reaearidar.  V.  Amadouer. 

Reuttadoux,  s.  m.  icneumon. 

Aamo^,  s.  m.  eanto,  gorgée  (de 
ioa  pàjaroa) — ramage  (dibujado  en 
laa  lelas). 

Ramager,  r.  n.  canlar/  gorgear 
(los  péjaroa)feaner0). 

Ramot^t,  te,  adj.  enmagreeido, 
enflaquecido,  a.  V.  Aamat^'r. 

Ramaigrir,  r.  n.  ponerse  llaeo. 
perder  laa  cames,  adetgazarse  {ma-^ 
erttcere). 

Ramaigrir,  ▼.  a.  ponerflaco,  qoK 
tar  las  cames  (lentiar^) . 

Ramat,  a.  m.  mouton ,  hadna 
{congestus). 

Ramasse,s.t,Têatn,  narria,  mier- 
ra,  carretoodilo  (para  dtelizar  por 
fa  nieve  de  los  montes). 

Ramassé,  ée,  adj.  recogido.  jun- 
tado,  amontonado,  lleno.  reheebo, 
abuKado,  a  de  cames.  V.  Aamoi- 
ser. 

Ramasser,  t.  a.  reooger,  reobpi- 
lar— jontar— aliar,  coger  (lo  que  es* 
U  en  el  saeio)--(/la.  fam.)  apor- 
rear,  apofiatear — llerar   à  raatra 
.  {ooUigere}. 

Ramasser  {Se)  r.  r.  f eonlne  (Jan- 
tarse  para  foraiar  un  solo  ouerpo). 
*  Jlaffuwaettr,  a.  m.  reoegedor, 
amontonador— el  qoe  arraatra  (una 
narria). 

JfaBMMfia,a.  m,  tem.  retoltlllo. 


hadoamieiito  (de  varias  coau  ria  df- 
den,etc.) 
Aamazon,  a.  m.  ramadan. 

*  Aam^a^,  a.  f.  nâut.  batalMa^ 
mamparo. 

Ramberge,9.  f.  niiit.  buqae  largo 
(que  en  otro  tiempo  uaaban  muimo 
los  Ingleses). 

Rambour ,  s.  m.  f'jpemmef  de) 
esperiega  (manzana  muy  graesa ,  j 
algo  àdda). 

*  Rambourage,  s.  m.  mezcladela- 
nas  ya  teftidtt,  en  rama  (para  haoer 
paAos  de  mezda). 

Rame,  s.  f.  nàut.  remo— Tailllo^ 
dtrooquito  (para  sostener  yguiar, 
las  plantas  Uemas)  (remus). 

(A  force  de  rames,  à  todo  remo. 
de  boga  arrancada  :  marinier  de 
rojne,  remero  :  être  A  la  raaie,  re- 
mar,bregar  :  **  se  servir  des  raaiea 
aproTecbarse  de  los  remos. 

Rame,  s.  f.  resma. 

(Mettre  un  livre  à  la  raaie,  veo- 
der  un  libm  k  papd  vieJo,6  al  peso. 

Ramé,  ée,  adj.  enramado  ,  a.  V. 
jRanier. 

(Balle,  6  boulet  raai^,  bala  eora- 
mada,  6  encadenada. 

Bameoit ,  a.  m.  ramo — rama — 
ramai,  à  veta  (romtM). 

*  Rameaux,  s.  m.  pi.  anat.  ramos 
(de  vénaa,  arterias,  nervios)— rama» 
les  (de  minaa). 

(Dimanche  des  rameaux,  doming* 
de  ramos. 

itam^e,  s.  f.  ennmada  —  ramiia 
(rami7. 

*  Aamanda^,  s.  m.  resano. 
Aameiui^,  ée,  abaratado,  a.  ▼. 

Ramendef. 

Ramender,  v.  a.  y  n.  vulg.  aba- 
ratar  {taxare). 

Ramené,  ée,  adj.  vudto,  traido, 
cpnduddo,  a.  V.  Ramener. 
'  R^tnener,  t.  a.  TolTcr  à  traer, 
tracr  oira  vez  —  volver,  devolver, 
llevar — traene  consigo  alguna  oosa 
(à  la  Tuelu  de  un  viage,  paseo,  etc.) 
— repelir — {fig.)  iraer,  hacer  volver, 
redudr  {redueere). 

*  liaatenerel ,  a.  m.  de  carp.  traio. 
AoMenleeot'r,  v.  a.  ant.  remémo- 
rer, recordar,  traer  à  la  memoria. 

jRainenlevotr  {Se)  t.  r.  ant.  re- 
membrane,aoordane,  bacer  menMK 
rla  de.... 

Jlam'e^ntn,  a.  m.  género  de  pas- 
tel (cou  queso). 

I  V  Àaater,  v.  a.  rodrigar,  guiar,  6 
sostener  (las  plantas  Uemas  con  ra- 
mitos,  6  variiraa)  (remigare). 

Ramer,  t.  b.  dàut.  remar,  bogar 
—  (/Ij^. /am.)  bregar  (ramtta). 

Aamereau,  a.  ol  paloma  zorila. 
V.  Aamter. 

Ramette,  a.  m.  rama  (deprcMâ 
de  impresor). 

Aameitr,  s.  m.  remero,  bogador 
{ramex). 

Rameux,  euse,  adj.  ramena,  • 
(raaioftia). 

Aamt'er,  a.  m.  paloma  zorila,  6 
campedna  (nMMia). 

Aamt/leatton,  s.  f.  «nat.  n 
oiian  (ramt/lcaito)* 

Rami/ler  {Se)  r.   r. 
(ramtM,/aeare). 

Râmities,  s.  (•  pi.  ramujM^  tàoia- 
ras. 
.     Ramingue,  adj.  m.  f.  de  picad. 
'  repmpio  (caballo). 


,  ad),  r.  ooaikn  ^m  lot 

CmàUeos  dan  â  la  /  j  F  (por  ba- 
lai ioTcolado  Pedro  Ramua»  eo 
flS57). 

*  RmmnoïHe,  à.  m.  boUeipinoaiDa- 
rfllo  (artNMlo). 

Rùmnti,  iê,  Jh^.  humedecido,  a. 
T.  BamnUr. 
JUaioiitr,  ▼.  a.  huiDcdecer  (aia- 

ilMMiit,  t>,  adj.  reblaodMido,  a. 
T.  JUmofitr. 

BmmoUir,  r.  a.  reblaixteccr(aiol- 
im). 

AmoUirilSe)  ▼.  r.  reblaadeccne 

*  Bamoilùêani,  s.  m.  ned.  «no- 
l«Ble  (remedio). 

SmmoH,  Y.  Balai. 

Bamtmé,  i;  ad),  dcibollioado,  a. 
y.  lUunosMr. 

AaoMmer,  t.  a.  deibollUiar,  lioi- 
pior  laa  cliîiDeneas. 

B/tmcneur,  ê,   m.  deabolUnador 

Bâmpanl,amie,  adJ.  rasirero,  a — 
(bol.)  eoredadera — (^.)  rajo,  serril, 
Ttt  huimlde,Talaro— (M  biàs,)  ram- 
paole,  6  rapaaia  {repenê). 

Rampe,  s.  I.  tramo  (de  una  esca- 
Icra) — patamano  (de  uoabaranda  de 
œaiCera)  fciolAri). 

Bmmpenumi,  a.  m.  arraalraiBlento 
(rwloltM). 

ÈoMer,  Y.  Q.  arrastrar— «xlan- 
deise  (as  plantas  sobre  la  Uerra,  6 
ioiire  loa  iroocoa  (irepaodo ,  y  enrc- 
dàadose) — ifig.)  buiiullarse,aoaUrse, 
abaiarw  (repère). 

Jlamptn  ,  adj.  de  picad.  lopiao 
(eoballo). 

BÊmun,  9.  r.  comameota  (de  los 
venados)  (6ol.)  ramage  (de  un  Ar- 
bo&(ramiM). 

Emue,  adj.  m.  L  raodo»  xancioso, 

Irmteidus). 

Seotir  le  ronce,  oler  à  raocio. 

*  itoacAe,  s.f.  cscalon  (de  clavija). 
AoncAer,  s.  m.  palo  eseuadrado 

oon  elaTijas  à  trecbos  (para  senrir  de 
aocalcra). 

BéBukier,  s.  m.  de  blas.  el  bierro 
(de  la  giiadafia). 

Aanci,  te, adi.  cnraoclado,  raocio, 
m  (raNctdue)  V.  Bonctr. 

ÈwÊ€idUé,ê,  C.  rondadara,  el  ran- 
do. 

Rmneio,  s.  m.  inoo  raocio  (de  £s- 

). 


»r,  ▼.  B.  coraoeufse,  poner- 
oe  rancio  (raneestere). 

Bmteissurt,  §,  f.  lo  que  es  rancio 
(en  un  cuerpe  que  se  eorancia) 
(r«i«or). 

JtawfpWj  s.  t,  rescate. 

Bançonné,  ée,  adj.  rescatado,  a, 
de  V.  Banfofmer. 

JKonfoitnemenl,  s.  m.  desdlamlen- 
to^  tirania ,  robo  vpredo^  à  dereebos 
cxofbiiauies)  (expiUUio). 

Rmpmner,  t.  a.  exigir  rescate— 
(/i^.)  dcsollar,  tiranisar,  robar(llevar 
•zoosîTo  predo,  à  derecbo  por  las 
coaos,  preTaliéodose  de  U  necesi- 
dad). 

BançomuiÊr,  euee,  s.  desoHador» 
•  (csodor). 

tttKècwMe,  s.  c.  renoof  • 
CHetue  bas  touie  raneviie,  foera 
lodoeDojo. 

r,  ièr^  f4|.rinoonMo«  a. 


Bm^dotmie ,  s./  f.  mool.  r«raalta 
(que  da  la  res  acosada). 

Bon^,  s.  m.  linem,  fila,  ringlera — 
ifig,)  àtûtn,  puesto,  lu^r  —  clase, 
carAcler^  calidad  (ordo), 

{Rang  de  soldats,  fila  de  soldados: 
ran^  d'arbres,  bilerade  Arboles:  se 
mettre  sur  les  ronys, siiir  à  la  pal^ 
tra,  poocrse  eoire  loa  pretendieoles 
de  algun  entpleo. 

*  Bonye,  s.  T.  bilera  de  adoquloes 
(en  un  enpedrado,  à  calxada). 

Rangé,  te,  p.p.  orûeoado,  arregla- 
do,  colocado,  a,  etc.  V.  Beinger, 

Rangé,  ée,  adj.  arreglado,  a. 

(Bataille  rangée,  bataila  campai. 

Rangée,  s.  f.  ringlera,  carrera  (de 
casas,  de  arboles,  etc.)  (ordoL 

Ranger,  t.  a.  oolocar,  ordenar— 
contar,  pooer  en  el  numéro— apar- 
tar.  retirer,  baoer  à  un  lado  (para 
dar  paso). 

(nanger  la  oAle,  coslear  :  ¥anger 
sous  sa  domination,  é  sous  sa  puis- 
sance, avasallar,  enseikorear,  some- 
terensumando. 

Ranger  (S«)  v.  r.  estrecbarse,  é 
apartarse,  dar  paso,  6  bacer  lugar. 

Ranger  à  Rangier,  s.  m.  rangi- 
fero.  V.  Renne, 

RanguiUon,  s.  m.  de  Imp.  puo- 
tara. 

Bdniffi^,  ée,  adj.  reanimado,  re- 
sucilado,  a.  Y.  Bontmer. 

Rtmimer,  v.  a.  resucitar — reaoi- 
mar,  conforter,  aoimar — {fig.)  avi- 
Tar,  de8perlar,excilar(res«sctkir0). 

Bonme  ,  adj.  1.  (Artère  rontne^ 
arteria  que  Ueva  la  sangre  à  la  leo- 
gua  :  veioe  ranine,  veoa  que  la 
vuelve  al  corazoo. 

Ranuie,s.  f.  de  albeli.  rinula  (tu- 
mor)  (ranuU^. 

Ranulairei,  adj.  f.  pi.  (Yeines 
ranulairei,  las  raninas. 

*  Rant-dei'vachei,  s.  m.  aria  (que 
loa  boyeros  de  Suiia  locan  en  la 
gaiu). 

Rapaee,  ad|.  m.f.  râpas  (ra|>aar). 

RapaeiU,  s.  f •  rapaddad  (rapo' 
citas), 

Rapaiier,  v.  a.  calmar,  quletar. 

Raparier,  v.  a.  réunir,  igualar. 

Rapaielle,  s.  f.  tela  bediade  crin, 
0  cerda. 

Rapalriage,  s.  m.  fam.  amistan- 
sa,  reconciliacion  (de  persooas  que 
Vivian  eoemistadas). 

Rapatrié,  ée,  adj.  fam.  amlstado, 
recondiiado,oompuesto,a.Y.  Rapa^ 
trier. 

Rapatrier,  v.  a.  fam.  amislar, 
bacer  ami^os,  recoociliar  (A  perso- 
nas  que  Vivian  enemistadas)  (repa-. 
triare). 

Râpe,  s.  f.  escofina — rallo— raspa 
{radula)  V.  Rafle, 

Râpé,  s.  m.  el  orujo  y  raspa  de 
la  uva  (que  se  ecban  eu  un  tonel  de 
vino  torcido  para  embonarle). 

(Râpé  de  copeau,  vino  embooado 
con  virutas  de  baya. 

Rdpé,  ée,  adj.  riSlado,  raspado,a. 
Y.  Râper. 

Râper,  V.  a.  raspar,  rallar  {rade^ 
re). 

*  B«^J,  s.  f.  pi.  agriooes. 
RapeUuié,  ée,  a4J«  apedaxado, 

remendado,  a.  Y.  Rapetaner, 
Rapetasser,  v.  a.  aped^zar,  re- 

mendar  (mtniMre). 
RÉipetiêté,  ée,  aciy.  ooito,  eocogi- 
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do,  acbaparrado,  a.  y.  Rapetisser, 

Rapetisser,  v.  a.  acbicar,  enc<^ 
ger,  acortar. 

Rapide,  adj.  m.  f.  rApido,  vélos 
(raptdu«). 

Boptdesienl,  adv.  rapidamente, 
velozmenie  (rapide). 

Rapidité,  s.  f .  rapides ,  veloddad 
{veloeitas). 

Rapiécé,  ée,  «dj.  romendado,  a. 
Y.  Baj9t^eer. 

Boptilcer,  v.  a.  ecbar  plezas,  ap»- 
dazar  (assuere), 

Rapiécelage ,  s.  m.  remieodo , 
cdmpostura  {assum^um), 

Rapieceté,  ée,  adj.  remendado, 
compuesto,  a.  Y.  Rapiéeeter. 

Rapiéceter,  v.  a.  remendar,  cora- 
poner  (reficere). 

Rapière,  s.  f.  joc.  espadaza. 

Bopt'ne,  s.  f.  rapifla  ,  presa — 
Qtg.)  robo,  pillage,  coocusion  (ro- 
pina). 

Rapine,  ée,  êàj.  fam.  pillado,  ro- 
bado,  a.  Y.  Rapiner. 

Rapiner,  v.  a.  fam.  robar,  plllar 
{subripere), 

*  Rapineur,  s.  m.  fam.  ratero, 
gato  {rapineUory. 

*  Rapistre  à  Raphanitire,  s.  m. 
bot.  ràbano  sllveiitre. 

*  Rapantic  â  Rhapontie,  s.  m.  bot. 
rapônlico    (planta)  ^rAa//onlie«m). 

*  Rappareiller,  v.  a.  volver  à  apa- 
rejar. 

Rappel,  s.  m.  licencia,  gracia  (é 
un  deslerrado  ,  à  despucsto ,  para 
volver  à  la  corte,  6  â  su  empleo)— 
(mt/tc.j  llamada (toque de  guerra)— > 
Uamamiento  {revocatio). 

{Rappel  de  ban,  décrète  para  s^ 
car  à  uno  del  desUerro. 

Rappelé,  ée,  adj.  Ilamado,  a  de 
nuevo— -  Ilamado,  à  su  corte  (emba- 
jador)  Y.  Rappeler. 

Rappeler,  v.  a.  llamar,  bacer 
volver — levantar  (el  deslierro)— re- 
cordar— (e.  r.)  acordarse — {milie,) 
tocar  llamada — llamar  (à  una  be- 
rcncia  un  testador)  (Veeocare^. 

(Rappeler  ses  esprits,  ses  sens, 
recobrar  sus  espiritus,  sus  senlidos  : 
vin  qui  rappelle  son  buveur,  vino 
que  se  deja  beber. 

Rappliquer,  v.  a.  aplicar,  poner 
otra  vez. 

Rapponeuse,  adj.  lamentable,  laa- 
timosa. 

Èapport,  s.  m.  prodncto^  reodi- 
miento,  valor,  frulo — ^provecbo,  bc- 
nefldo,  rente — relacion,  notida,  di- 
cbo — cucnlo,  diisroe,  soplo — ia^o^- 
me,  informacion — (/I|^.)relacioo,  re- 
ferenda,  respecto,  ôrden — conexioo, 
conveniencia,  conformidad,  correa- 
pondenda  —  {mat,)  razon,  propor- 
cion,  reladoo  —  eructo,  regllddo 
ïproventus), 

(Ouvrage  de  pièces  de  rapport, 
obra  de  auracèa,  6  aUraceada  :  par 
rapport  à...,  por  causa  de...  ,coa 
motivo  de...,  por  amor  de..., respecta 
de...,  respecto  à...  :  rapports  seai« 
blables,  relaciooes  de  semejanza. 

Rappor table,  adj.  m.  f.  for.  rei- 
tituibie  (resltluenduj). 

Rapporté,  ée,  adj.  traido,  vuelto« 
a  A  traer — relatado,  ar— reportado,  a 
— dtado,  a,  etc.  Y.  Rapporter. 

Rapporter,  v.  a.  traer — volver  A 
traer— devolver,  restituir— eotregar, 
presantac^-saaar,  conseguir,  gi 
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--referir^  coot«r,  narrar— prododr, 
ciUr,  aiegar— (/i^.)  dtrigir,  ordenar 
—  remilir,  alnbuir  —  rendir,  dar 
fnito— redhuar,  renUr,  dar — {fig,) 
reUciooar,  expoDer— coDlar,  llevar 
cuentos  {reportar^}. 

Bapporler,  v.  o.  ohismear,  llevar 
cueolos — ifam.)  Teoir  à  la  boca  (lo 
que  se  ka  cooûdo) — traer  a  la  ma- 
DO  (perro)  {reporiare), 

^LhieD  qtfi  rappotie.paro  eobra- 
dor. 

Be^l^porUr  {Se)  (à)  y.  r.  corre»- 
pooder,ser  conforme— (/ly.)  deferir, 
ateoerse  (al  juiciO;,  à  parecer  de  oiro) 
— referirse,  reioiUrse(à  lodicbo  au- 
teriormenle). 

Rapporteur,  8.  m.  relater,  iafor- 
manie. 

Rapporteur,  nue,  s.  soploo^  chis- 
moso,  a. 

Rapprendre,  r.  a.  aprender  de 
Quevo. 

*  Rapprivoiser,   t.  a.  domeslicar, 
amaosar  de  nuevo  (à  ud  animal). 

Rapproché,  ée,  adj.  acercado, 
aproximado,  Junio,  a.  V.  Rappro- 

R(^fpro€hemeni,  s.  m.  aproxima- 
don — ifig.)  reconciliacioo  {appro- 
pinqualio). 

Rapprocher,  r.  a.  icercar  mas, 
aproximar — (jCg,)  uoir,  oomponer. 

Rapprocher  {Se)  (de)  y.  r.  aproii- 
narse,  acercana— (/i^.)  reducine 
(àbuenas,  à  larazon,  etc.) 

Rapsode,  s.  m.  rapsoda  (el  que 
cantalM  pasages  de  les  poemas  de 
Homero,  anUguamanle)(Va/>aodttfy). 

Rapeodie,  s.  r.  rapsodia,  ceiiton 
(obra  de  pedazosde  Yarlos  aulores) 
(rapiodia), 

RapiodisU,  ê.  m.  rapiodisia  {ra- 
ïpsodiila). 

Rapt,  8.  m.  rapto  {rapiui). 

Ràpure,  s.  f.  raspadura^  ralladu- 
niramentum). 

*  Rapuroir,  8.  m.  colador. 

*  Raque,»,  m,  aguardiente  (de  ar- 
rox.  y  de  palma)  V.  Racage, 

Raquilier,  s.  m.  raquelero,  d  pe- 
loUro  de  raquela. 

Raqueton,  s.  m.  Caqueta  (mayor 
que  la  comun). 

Raquette,  s.  f.  raquela — {bot.) 
Jouera  (  de  ludias  )  —  espccie  de 
«barca ,  é  alpargale  (que  usan  los 
aalYages  del  Canada)  (leticulum), 

*  Raqmi,  Y.  Racquii. 

*  Raquitter  {Se)  V.  Sa  Raequit- 

Rare,  adj.  m.  f.  raro,  a — escaso, 
^i^ifiÇ')  exiraordinarto  ,  exquisito,  a 
«'(/M.)  couirario,  a  a  deuso,  a  {ra- 
rus), 

Marifaetif,  ive,  adj.  Tis.  rarefac- 
Uyo,  rarefacienle  {rarefaelivut). 

RaréfaUion,  s.  f.  Ds.  rarefaccion, 
forarecmiienio  {rarefactio). 

Raréfiant,  ante,  adj.  m.  fis  lo  que 
aerarerace,  eorarece,  6  dilaU  {rare^ 
faciens). 

Raréfié,  ée,  adj.  rareCacto,  enra- 
recido,  a.  V.  Raréfier. 

Raréfier,  y.  a.  Tu.  rarefacer,  ao- 
rarecer  {rarefaeere). 

Raréfier  {Se)  y.  r.  (la.  rareEacer- 
fe^  enrarecene  (rarefaeere). 

Rarement,  adY.  raramenle,  6  ra- 
rai  veces  {rarà). 

Rareté,  8.  f.  rareia«  extrafieia. 


atogaIftfWad— mrioddad    eaenu»  6  ] 
carestla— raridad  {rarUoi). 

Rariêiime,  adj.  m.  f.  sup.  fan. 
rarMino,  a  {rarietimue). 

Roi,  Oie,  adj.  raso,  plano^  a  — 
despejado,  Uso,  a — rasado,  igualido, 
a — rasorado,  a — raido,  pelado,  a — 
rapado,  afeiUdo,a  (ratut). 

Roi,  8.  m.  f  aso,  6  raaoliso  (teU  de 
aeda). 

Ratade,  s.  f.  Taso,  eopa  lleoa  de 
Yino,  ù  olro  Kcor. 

Ratant,  mUe,  adj.  de  fort,  rasan- 
le. 

*  Roicoête,  8.  f.  paacado  nuj  co- 
mun (del  Mediterrâneo). 

*  Rase,  8.  f  ■  oaul.  meicla  de  pex  y 
brea  (para  calaTatear  losaaYios)CjpM- 
calura). 

Rasé,  ée,  adj.  aTeitado,  rasurado, 
rapado,  a  —  arrasado,  a  —  rasado, 
igualado— cerrado  (cbeval)V.  Raser, 

Rasemetd,  s.  m.  arrasamieaio,  dc- 
moHoion   (de  una  forialeza)  ftvar- 

Raur,  Y.  a.  aTeilar,  rasarar— ar- 
rasar»  demoler — rasar,  rouir^  lamer 
— pasar  el  rasero  (à  una  medida  de 
éridos)  igualarla  (rodere). 

i^aser  un  vaisseau ,  quitar  â  un 
navio  laa  obras  muerUs  del  escaAo 
arriba:  roaer  le  tapis  ^  galopar  un 
caballo  rasando  la  tierraf  d  Ilevàr  un 
galope  lirado. 

*  Raser,  y.  n.eerrar  <el  eaballo). 

*  Rase^,  s.  f.  teliUa  (de  lana  sin 
pelo)  >- alambre  (para  lemplar  las 
Uaulas  de  un  érgano). 

Rasihus,  prep.  joQ.  y  Yulg.  é  râpa 
terron,  ras  con  ras,  â  rais  {propè), 

*  Rtuière,  s.  (.  medida  de  granos 
(en  F  landes). 

Ratoir,  s.  m.  navi^  de  afeilar,  6 
de  barbero  {novaeula). 

RaspOtion,  s.  (•  aeeion  y  eTeotode 
raspar. 

*  ilaipalotr,s.m.  eir.  raapadar(r«- 
tuta). 

*  Ratpêwné  Rai  de  mar,ê,  m»  f^ià 
(pescado). 

*  Rassade,  s.  f.  rocalla. 
Rassasiant,  «nie.  adj.  lo«  la  que 

sacia,  que  barta,  que  salisrace  («a- 
dans). 

Rassasié,  ée ,  adj.  saciado,  harto, 
satisfeebo,  a.  Y.  Aoaaoai^. 

Rassasiement ,  a.  m.  saeiedad , 
harlura,  bariazgo  (sottaloa). 

Rassasier,  v.  a.  saciar»  bariar, 
llenar-~(/i(^.)  satisfiicer  {saiiare). 

Rassasier  (Se)  Y.  r.  saciarse. 

Rassemhlé,  ée,  adj.  junte,  reoo- 
gjdo,  acopiado,  a  —  reunido,  a.  Y. 
Rassembter, 

Rassemblement ,  s.  m.  réunion, 
ooncurBo,  airopamleoto  (de  génies). 

Rassembler,  y.  a.  junlar,  recoger^ 
acoplar — reunir  {eogere), 

{Rassembler  un  cheval,  unir,  d 
recogeral  caballo  {depiead.). 

Rassembler  (Se)  v.  r.  Juntane, 
reunirse,  acumuJana. 

Rasseoir,  v.  a.  seotar,  6  plantar 
otra  vez,  volver  é  sentar,  6  plantar 
(una  cosa  en  su  lugar)  (sedere). 

Rasseoir  {Se)  v.  r.  senlarse  otra 
vez— aseotarse,  posarBe  (licores)-^ 
{fia.)  iranquiliiane,  serenarse. 

Rasséréné,  ée,  a^j*  serenado«  dea- 
pejado,  disipado,  a.  Y.  Rasséréner. 

Rasséréner,  v.  t.  despejar,  disi- 
par  (laa  nubes^  efa)  —  (/If.)  8ere*J 


re). 
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RassMsiêr  {Sé^  ▼. -r.aaranMse^ 

abonanzar  (el  tiempo). 

'  Rassiéger,   w.  *.  AiHt.  aitlar4e 

nuevo  (una  plaxa)^a|«Mlarw;. 

Rassis  ,  iee,  a^j.  seoCado,  a  «Ira 
vei— asentado,  rcposado,  a-H/ifl*) 
soaegado,  aereno,  iraoqiilo,  a  ^b- 
fecatus)  Y.  Rasseoir. 

(Pain  rskseis ,  pan  dure:  de  aaag 
rassis,  à  sangre  fria,  censeceoidad. 
Raisoté,   ée,  apwionado,    a.  Y. 
Rassoter, 

Rassoter  (Se)  v.  t.  y  w,  «. 
fam.  ant.  iniatuarse,  encalabfwar- 
se  (de  oariâo  par  una  persena,  d  oo- 
sa). 

Rassuré,  ée,  adj.  asegarado^  a  — 
(/lo.)  ooufiado,  «.y.  Rassurer, 

Rassurer,  v.'a.  asegurar —  ifig.) 
c^nforUr,  oonaolar  {firmare). 

Rassurer  {Se)  v.  r.  aaegvrane  («I 
Uempo). 

(Se  rassurer  sur  quelque  c^oae« 
conûar  en  alguna  coea. 

Rasure,».  m.  raaura,  râpe,  r»pa« 
dura  {rasura). 

Rat,  s,  m.  rfian-H^-)  tantaiiai, 
caprkbo,  loeura. 

(Prendre  un  rat,  mo  dar  Ctiego  la 
escopeta  ,  no  salir  coa  su  inlenlo  : 
rat  d'eau,  saiiro,  é  raU  de  agua  : 
rat  des  champs ,  luron  :  rsUs  àa 
cave ,  visitadoraa  de  bodegas  :  rat 
Temelle,  rau. 

Rataconer  ¥•  a.  fim.  leaieBdar, 
eomponer. 

Ratafia,  s.  m.  raUfl#  {avam^iim 
tes), 

katatiné,  ée,  adj.  (am.  arvugado, 
encogido,  aootebado,  a.  Y.  Matstti' 
ner. 

Ratatiner  {Se)  v.  r.  «rmgana^ 
encogerse  -^  avellanarse  {retorres^ 
cere), 

R,ate,  8.  f.  baio,  aattsa  {lien). 

(Épanouir  la  raie,  boigane  ,  as- 
iar  de  ohacota,  de  cbuoga  {prov* 
fhm,). 

Rdteam ,  a.  m.  rastra  -r-  nalna^ 
endeào  <red  para  ooger  oairaa)  — 
(  agr.  )  mielga  ,  raatriUo  —  para 
rato  (Fruta)  {rasirum}' 

Râtelé,  ée,  a<iy.  recogido,  a  eoo  al 
ra8lriilo--liiiipio«  é  pasado  ai  raaliiUo 
Y.  Râteler. 

Râtelée,  a.  f.  rasIrilladA  {mtie^ 
lum). 

Râteler,  ▼.  a.  raatrillar  ^raeager 
con  el  raslrillo)— ^'aairiilar  (sacar  Ja 
yerba  y  broia  eon  el  rasihUo^^aira- 
dere), 

Râleleur,  8.  m.  rastrillador. 

Rateleux,  euse ,  adj.  ant.  eabr 
mo,  a  del  baxo  {lienosus). 

Râtelier,  s.  m.  aslillero-^cércel 
(enlre  cuberos)— <A^*)  denladura. 

(&Unger  à  deux  râteliers,  corner 
à  Û09  carrillos  :  remettre  les  armea 
au  râtelier,  rettraree  del  servido  : 
râtelier  du  beaupré ,  caiWlaa  de 
beauprés  (ndiU.). 

Rater,  v.  n.  cazar  (ratones>— oo 
dar  fuego  (la  escopeta^  etc.) 

{Rater  un  emploi,  escapér  à 
une  un  empleo  {fig.fam,), 

Ratier,  ière,  s.  vulg.  cascabd,  lo- 
quillo,  capricboso,  a  —  el,  la  qoa 
vende  ingredientes,  etc.  (para  des- 
tniirloaraiaiMi). 


Baf«7le«l«oii>f*  f.  rnlifieatipn  (m. 

BSifii,  de,  tdj.  ratil|^J|io>  a.  V. 

RaU^,  ▼.  a.  ratlflear  (qpyrofc»- 
re). 

*  MillMi,  a.  m.  lUm*  iMoncDlo 

(«MUCIlilu). 

BMme,  a.  f.  raiioa. 
ilaliiwr,  T.  a.  ralioar. 

*  B^UoeimitioH,  s.  f.  Qloa.  racioci- 


*  RgtùKÙter,  f,  D.  filoa.  rai^ociBar 
(raiiocinare), 

Ralion ,  a.  f.  mDii.  raeioa  {raiio), 

Raticnal,  s.  m.  de  ant.  rftciooal 
(pieza  da  la  vestidura  de!  sumo  sa» 
cerdoie  de  los  Jodios)  (raHonafe)» 

Batùmmel,  elU,  adj.  aatr.  y  j^eooa, 
racîonal  {rationulit), 

Ratis,  V.  Fougère» 

*  BtOùàomtte,  a.  f.  gt9g,  Batlsboo- 
na  (ctudad  de  Alemania). 

Raiitsagt,  a.  m.  agr.  roza. 

BatM«<,  ée^a4J>iaido^raspado^a. 

T.  Baiisitr, 

,  fia4Âuir,  r.  a.  raer,  raspar  {ra- 
dure), 

BaUsto&ê,  ».  f.  raedera  (rodula), 

EMisture ,  s.  f.  raedora  «  rasca- 
dora  (rtmenta). 

MaioH,  8.  m.  eapecie  de  pastel 
(beeto  eoo  qoeso)  —  (dim.)  raion 
peqoefio— fiené ,  hiiiio  (toi  carifipsa) 
^VDlpeja  (del  Brasil). 

Jlol/ocAd,  rfe,  adj.  reatado,  a.  V. 
RuUaeHer, 

Bûttaeher,  t.  a.  realar  (aaegwar 
maa) — Uia.)  volver  coDahineoy  apit- 
eacîOD  {aieAxuAo)(reliattre), 

RaUeindre,  t.  a.  roi  ver  à  alean- 
m,  a  eof  er  (à  un  preso  escapade) 
{éttfy^fere). 

BtÛeinl,  etnte,  adj.  aleaozado ,  a 
deouevo,  Ttielto,  a  à  coger.V.  Rat^ 
ieindrt, 

*  RailkmàHr,  t.  a.  enteraeeer  (otra 
▼aa,  6  mas)» 

*  RaUUer,  t.  a.  •lizar(érriiego)  Y. 
iUfM«r. 

Rattraiier,  r.  a.  alcaozar  à  otrb 
andando  — roWer  h  eoger  —  (/f^.) 
Tolver  à  eogafiar,  d  engafiar  (al  qae 
ooa  cogafi6)-HA>'"*)  afianzar,  reeo* 
torar  (lo  que  ae liabia  perdido)  (Irof^- 

noturf ,  a.  f. 

Iitra). 

iulvr^  U,  adj.  borrado,  taehado, 
rayadOy  a  (roftira)  Y.  Bofvrer. 

BatuTûrj  T.  a.  rayar,  tester  (de- 
1ère), 

RmuriU,  f.  r.  rooquera,  rougaex 

Raucovartf  Y.  itoueou. 
Bow^ue^ai^).  m.  C>  roipco^a  (rmi- 

fiflco^,  a.  m.  eslrago^  rdjpa»  de»- 
ImccioD  (pMiafio). 

Rav<M^,  é«,  adj.  asolado/deatmi- 
do,  a.  Y.  Bacùifer. 

Rmager,  t.  a.  asolar,  destruir, 
amioar^vof  lare). 

BoMid,  ^»  adj.  Tuelto,  a  4  trader, 
é  eogttlUr^Ol^.)  rebajado^  etc.  y. 
Rmaler. 


borroD,  taehon  (M- 


(Clateeb  à  r«M<Miaii<«ela«eoon 
doa  leclados. 

Racoler,  ▼.  a.  tMgar,  engtilllr— 
bajar — (/ly.)  abatir,  deprimir,  baini- 
llar-H'evocar  {reteifhêr^. 

Ravaler  {Se)  t.  r.  âg.  abajarae. 
apocarse,  hmaiUarae,  eseoespreciar- 
se. 

Ravaudage,  a.  n.  flaoo.  i«nleiido^ 
zurcidora —  (/ig,  fkm.)  ebapuceria 
(interfHtlaUo). 

Ravauder,  v.  a.  fam.  ecbar  re- 
miendos,  à  rareldea  (à  ooa  ropa  Tie- 
Ja) — (/ly.)  traslear-*  {fam.)  sope- 
tear,  caieotar  las  orejas  (maltralar 
COD  palabras) — molcr,  roajar  (eoo 
palabras  impertinentes)  (inUrpota- 
re). 

Ra/vauderie,  a.  f .  fàm.  paCarata, 
chirinola. 

Ravaudeur,  eute,  s.  fan.  re- 
meodoQ  ,  zurcidor,  ealcelero  ,  a — 
{/ig.  fam.)  majadero^  pataraterb,  a 
UnterpoUUor). 

^  Ravauœ,  s.  m.  pi.  de  eai.  peroha 
eoo  mocbas  ramas  (para  ecbar  aba- 
jo  de  los  àrbolea  los  pélaros).  ' 

Rane,  s.  f.  oaba ,  nabo  redoodo— 
rAbaoo  {rapum). 

(Champ  deroees^  planebe  dero- 
vet,  rabaoal. 

Ravelin,  a.  m.  de  forUf.  reTeltin. 

*  Ravenelle,  s.  f.  alheli  amarillo 
(flor). 

*  Raveime,  s.  f.  geog*  Ba?ena  toio- 
dad  de  llalia). 

*  Ravet,  s.  m.  rabela  Onaedodolaa 
AnUllaa). 

Ravi,  ie,  adj.  arrabatado,  arroba- 
do,  eaageoado^  stt8peoso,a(rap<«j). 

(Etre  ravi  en  eitase^  airobane, 
ester  arrebatado,  d  eoajreoado:  être 
root  d'une  eboee^  ester  embeleaado 
de  une  oosa  {Ag.). 

*  Aoeidre,  a.  L  naba»— rabaaal  (na- 
pina), 

RavigoU,  a.  L  aalaa  (oompoesta 
eoo  ascaloniaa,  Tioagro,  y  ososlata). 

RavigoÊé,  ée,  vulg.  rigorisado, 
eorroborado,  a.  Y.  Ranigoler. 

Ravigoler,  w.  a.  ?ulg.  relodiar, 
vigorizar,  corroborer  (re/leere). 

Ravili,  te.  adj.  envileoido,  apo- 
cado,  a.  Y.  navilir, 

Ravilir,  t.  a.  anvilaeer,  apaear, 
rebajar(W^). 

RiaviliuemeiU,  a.  ■•  la  aeaian  de 
eoTileeer^  y  sua  efeotoa. 

Raain,  a.  m.  terrenlara,  rambla, 
quebrada,  barranoa  (loeiina). 

jRaetiM,  a.  f.  anluvioB,  terrent*- 
da,  areoida-**  barraiica>  arroyada 
(elu«f#«). 

Aoetr,  T.  a.  aarabalai^^^-rebar — 
^fig.)  eaptariV  enamorar,  beoUzar, 
encantar  (rojpere) 

(A  rtmir,  à  laa  arfl  aaravlUas, 
pasmoaamente  (ode.  fam.). 

Ravir  (5e)  ▼.  r.  volver  sobee  si, 
modar  de  dietAmen. 

Boofier  {Se)  y.  r.  aeeaaejarse 
mejor,  modar  de  cmisefo,  velver  eo 
si  ô>^  vitut). 

Ranie$ÊHU ,  aide,  ad|.  sapas,  ro- 
bador,  a  —  Qig.  fam.)  maravilleso^ 
pasmeao,  beabiceto,  a  '^  graelDso, 
diVertide,  atradivoy  a  (riyMve). 

Ravinement,  s.  m.  rapto,  robo*— 


AflMlaaBeiii;  a.  m.  reroeo,  eotu-   ^  )  arrobamieoio,  enegenamicoto, 
aide  (en  laa  paredea)  —  (/ff^.  an|.)  pasmo--^lboroeo(r«9ilM). 
ataaaieoto,  abatiqdfSDto.  buadliacioo      Am^jflei»r,a.  m.  rapftor^iobador 
MrnllMfoKe).  }  i/re^fêor). 


aaviÊailU,ée^»Êi.s\ 
de  nuevo,  etc.  Y.  RavUailler, 

RavitaiilemefUt  s.  m.  milil,  ec- 
freeeo.  nuefe  sooorro  (de  vkrefea  y 
moniciones-en  une  pAaza  sitiada). 

RavilaiêUrt  v.  a.miliLabisteeer, 
6  socorrer  de  nuevo  (ooa  plaza)  (ad, 
9iHuali$), 

Ravivé,  ée,  adj,  avivado^  reani» 
mado,a.  Y.  Raviver, 

Raviver,  y.  a.  aviver  (el  fuago, 
los  colores,  etc.)— ^esusoitar,  reani* 
raar  iad,  vivus). 

Ravoir,  v.  a.  baber  otra  VM,  ta^ 
coperar,  recobrar  (recuperare). 

Ravoir  {Se)  v.  r.  reoobrerse,  veU 
ver  en  si. 

Royaux,  s.  m.  pi.  naleias  (mab 
des  para  las  mooedas). 

R^4,  ée,  adj.  rayedo,  borrada 
barrado,  listado,a.  Y.  Rager. 

Rayer,  v.  a.  aayaiw-bovrarf  eau** 
oelar  (rodïare). 

*  Ray-groê,  FrometUal  6  Fourni 
frometU,  a.  m.  bot.  baiiioo«  jay« 
(planU). 

AayoM,  a.  m.  rayo  (de  liu)'-4rayo 
(de  fueda  de  eamiage)  —  redio-— 
sureo — enaqiiel-T(/l9.)  aesplandor, 
destello  {radiui). 

{Rayon  d'espéranee,  alguaa  vis- 
himbrede  e«perania  :  rayon  de  miel, 
paoal  do  miel. 

AoyoïMuml,  ante,  a41.  radiaote, 
radioso,  a— resplandecieote ,  re(ul« 
gente  (r«d»aiM>. 

(Aoyonnotil  de  gloire,  de  luoslèrf, 
de  ioie,  veeMdo»  oorooado  de  gloria, 
de  luz,  colmado  de  goso. 

AayemieiHeni,  a.  m.  Ivillo,  ceo^ 
telléo  (de  los  astros) — {/ig.)  movip- 
miento,  y  difusioo  (de  los  espMtus 
animaliés)  (radiaiio)  Y.  Rayonner* 

Rayonn0r,v,  n.  ecbar  rayes,  de^ 
pedir  lus  ,  oeotellear,  relumbrar^ 
{/ig,)  eonrer,  y  difuDdirse  (los  esptfilaa 
animales  por  todas  las  partea  dal 
ouerpo)  (radiare)* 

Rayure,  s.  f.  el  rayado,  el  Ustado 
(de  upa  tali^*--laa  rayas,  6  oanalea 
(de  un  cafion  de  escopeU^  etc.) 
{elriœ). 

Re  à  Ré,  partie,  aument»,  y  t^ 
doplicat. 

Ré,  a.  m.  nus.  re  (segiinda  «ota 
delà  gema  nalik'al). 

*  RéaeUf,  a.  m.  quim.  rea^vo. 
R^teUon,  s.  f.  reaccioo~->(/l^«) 

resistencia,  oposleion  (reeelio). 

Réaggraoe,  s.  m.  tereera  mmd^ 
don  (entea  que  ae  fulmina  aïoemi^ 
Dion. 

Réaggraner,  t.  a*  pobUoar  la 
tereera  moniaion  (aoles  de  ia  09C»- 
munionmdyor)  (aggr avare). 

Réagir,  v.  n.  (b.  resisUr  uii  e|ie^- 
po,  6  une  fuerza  (àla  acc&oo  de  otra). 

Ré^jowmé,  ée,  adj.  eopiaxado, 
eitado,  aaeguoda  Tez,Y,  B^m'o^r- 
*ief* 

RéinioumewtmU,  a.  m.  for.  ae- 
gnndo  eauplaaamiento,  aegunda  «t- 
taeion. 

Réqjoumer,  r»  a.  ciUr  por  m^ 
guoda  vea  (delaote  de  un  iuei). 

Real,  s.  m.  moneda.  Y.  Rim* 

Réal,mk,Mé\.ni»i.  detodo  la 
que  pertenece  à  la  gèlera  real  (rai- 
Itf). 

galère  réak,  galara  real. 

Jldaie,  a*  f .  nàu».  la  real  (U  giJan 
rmhi  ifeal  ffiwMPiwtfl  de  KiHHltf)f 


Béaigal  6  Réaiçar,  f •   m.  nj»!- 

BéalUation,  s.  f .  efeeloacion. 

Réalité,  ée»  adj.  realizado ,  efec- 
Uiado,  a.  V.  RéalUer. 

Réaliter,  t.  a.  realUar,  efec~ 
taar. 

RéalitUt,  1.  m.  pi.  filos.  realis- 
Us. 

RéaliU,  8.  f.  realidad-  (realitat), 

*  Réappoter,  ▼.  a.  Tolver  k  pon«r, 
eolooar  olra  vez  (apptmere), 

*  Réappréciation,  s.  f.  ratasadon 
{appreciatio)> 

*  RéarpetUage,  s.  m.  naevo  apéo^ 
6  medicioo  de  tierras. 

Réattignalion,  s.  f.  segaoda  ei- 
tacion  (MManaito). 

Réattigné,  ée,  adJ.  ciUdo,  Uama- 
do,  a  seguoda  vez.  V.  Réattigner. 

Réattigner,  r.  a.  for.  citar,  Ua- 
mar  segimda  vez  {atti^inare), 

*  JRéa(toi0r«  v.  a.  unar  lof  baeyet 
de  Duevo — roUer  k  eoganchar  (lan 
mulas,  6  caballoa). 

Realu,  Toz  lai.  (Btreio  realu,es' 
tar  accusado  de  alguo  crimeo. 

*  Rebaiter,  t.  a.  beaar  otra  vez. 

*  Rebaitttr,  ▼.  a.  bajar  olra  vez. 

*  Rebander,  v.  a.  vendarde  naevo 
— [ndul,)  rebirar. 

Rebaplitant,  a.  m.  pi.  Rebauti- 
zanles  (hereges). 

Rebaplitation,  s.  f.  rebauUza- 
don. 

*  Rebaplité,  ée,  adJ.rebaatizado,a. 
y.  Rebaptiter, 

Rebapiiter,  v.  a.  rebaatizar. 
Rébarbalif,  l'oe,  adJ.  fam.  vina- 
gre  (àspero,  agrto,  a  de  geDJo)fdu- 

*  MMarder,  v.  a.  agr.  {Rèbwrder 
une  plaoebe,  abrir  la  toroa  à  una 
era,é  Ubia  para  que  entre  el  riego. 

*  RebaH,  s.  m.  composiura  de  los 
tooeies  y  pipas  (ecbàodoles  aros 
nue  VOS). 

(Lâeber  le  rebaH,  soltar  segnoda 
▼ez  un  balcon. 

*  Rebâier,  v.  a.  albardar,  enjalmar 
otra  vez. 

Rebâli,  ie,  a^).  reediQcado,  a.  V. 


ReMAir,  v.  a.  reedificar. 

Iie6atlre,  V.  a.  rehacer  (los  col- 
diones)— volver  à  barajar  (los  naU 
pes)  —  remadiar,  repetir  enfadosa- 
mente  (ona  misraa  cosa)  (balMere), 

RebaUu,  \ne,  adj.  tiillado,  tocado^ 
repettdo,  redicbo^ — vuelto,  a  à  ba- 
rajar— vuelto^aA  sacudir.V.  Rébai^ 
ira. 

(fitrereftolitt,  avoir  les  oreilles 
rébaUnet  d'une  diose,  tener  los  d- 
dos  maehacados,  d  podridos  de  una 
cosa. 

Reibaudir,  v.  a.  de  cas.  acaridar 
(à  los  perroa). 

Rebee,%.  m.  mus.  rabel«  vioUn  (/l- 
éieula)» 

Rebelle  (d)  adj.  m.  f.  y  s.  rebel- 
de,  rebelado,  a— (/ly.)  porflado,  te- 
nez— indémito,  desenueoado,  a  (re- 
kellit). 

Rebeller  {Se)  v.  a.  rebelarse  ire- 
beUmre).  ^ 

Rébellion,  s.  f.  rebelion  (rebel- 
Uoj. 

Èebénir,  v.  a.  volver  i  bendedr 
(una  cosa)  {benedieere). 

Rebéquer,  v.  a.  Se  Rebéauer,  v. 
r.  fam.  repiquottarw*  taMAno. 


Reibêrmr,  t.  a.  repooer  (en  la  ea- 

ma). 

Èdtlûnehir,ir.  a.  volverà  lavar, 
6  limpiar. 

*  Rèble  à  RièbU,  s.  m.  bot.  amor 
de  hortelaoo  (planta). 

*  Reboire,  v.  n.  beber  otra  vez. 
Rebondi,ie,  adj.  roillzo,  redondo, 

a  (de  cames  gordas»  y  duras). 

Rebondir,  v.  n.  rebotar  (aar  bo- 
tes la  pelota,  la  bala,  etc.)  (retili- 
re), 

Rebondittemenl,  s.  m.  rebote  (de 
la  pelota,  de  labala,  eic,)(repereut' 
tut). 

Rebord,  s.  m.  realce,  borde  le- 
vantado,  6  afiadido— ribete,  dobladi- 
lio  (de  un  vestido) — repisa  (de  una 
cbimenea)  (bordut). 

Rebordé,  ée,  adj.  ribeteado,  re- 
pulgado,  a.  Y.  Reborder, 

Reborder,  v.  a.  rlbetear,  echar 
un  dobladillo,  6  repulgo  (à  una  ro- 
pa,  vestido,  etc.) 

*  ReboUer,  v.  a.  ponerse  otras  bo- 
tas. 

ReboUer  {Se)  v.  r.  volverse  à  çal- 
zar  laa  botas. 

Rebouché,  ée,  adj.  vuelto,  a  A  ta- 
par,6  oerrado,  a  otra  vez,  6  mas  cer- 
rado,  a.  Y.  Reboucher. 

Rebouchemenl ,  s.  m.  retape  (de 
una  oo$a)(relttS»o^. 

Reboucher,  v.  à.  volver  à  tapar,6 
œrrar.  tapar  otra  vez,  à  tapar  mas. 

Reboucher  {Se)  v.  r.  despuntarse, 
embetarse  {relwndi), 

*  Rebouillir,  v.  n.  bervir  de  nue- 
vo,  otra  wei{referveteere). 

*  Rebouitage,  s.  m,  el  acio  de  lim- 
piar y  dar  lustre  (à  un  sombrero). 

*  R^uiter,  v.  a.  flg.  fam.  ratear, 
arrapar,  faincar  la  ufia— désarmer , 
despojar  (à  alguoo) — dar  una  repa- 
sata,  una  carda,  reprehender — lim- 
piar y  dar  lustre  (à  un  sombrero). 

Rnourgeonner,  v.  n.  relofiar, 
brolar  de  nuevo  {repulUtre). 

R^fourt,  s.  m.  contrapelo,  pos- 
pelo  (de  una  eslofa) — (fig.  fam.)  el 
rêvés,  lo  contrario  (de  lo  que  debe 
bacerse). 

(Bob  reiours,  madera  repelosa  : 
à  rebourt,  au  rebourt,  H  rêvés,  al 
contrario  {exp.  ado,). 

Rebourt,  ourte,  adj.  Eam.  rebe- 
co,  arisoo,  intratable. 

*  Reboutte,  s.  f.  nâut.  botador. 

*  Rebouknmer,  v.  o.  bot.  abotonar 
segunda  vez,  6  echar  segundos  boto- 
nes  (las  plantas). 

Rebr'atté,  ée,  Y.  Rebratter» 
Rebratter,  v.  a.  ant.  arreman- 
gar.  Y.  R^routter. 

*  Rebrider,  v.  a.  echar,  à  poner 
otra  vez  la  brida. 

Rebrodé,  ée,  a4J.  recamado,  a.  Y. 
Rebroder. 

Rebroder,  v.  a.  recamar,  bordar 
sobre  bordado. 

*  Rebrouiller,  x.  a.  eoredar,  des-< 
oomponer  de  nuevo,  volver  a  enre- 
dar. 

*  lia6nmssa,Y.12sfrroiisso«'r. 
(A  re6rottMa-poil,  al  redopelo. 
nebroueeé,  ée,  adj.  puesto,   a  i 

contrapelo,  6  al  revés.Y.  Rebrout~ 


Rebrouttement,  s.  m.  infleiion 
de  una  curba  (que  rétrocède). 

Rebroutter,  v.  a.  volver  héda  ar^ 
liba  (el  tabello)  rtcogerlo 


{JMroutter  chemin,  volver  ptai 
atràs,  rétrocéder. 

*  Rebrouttoir,  s.  m.  pdne  de  Uin- 
didor  (para  peinar  à  pospelo). 

*  Rebroyer,  v.  a.  remoler,  volver  é 
moler,  à  triturer. 

*  Rebrunir,  v.  a.  volver  é  brufiir,  à 
pulir  {repoliré). 

Rebuffade,  s.  f.  fam.  sofion,  ao' 
berbada  (repuisa  dada  ooo  despredo) 
{reoulta). 

Rebut,  s.  m.  gerogiffioo  mudo 
(con  figuras  que  signiflcan) — {fg.} 
equivoquillos,  {oegos  de  vocaolos 
{rebut). 

Rebut,  s.  m.  deseeho,  zàpia,  de** 
perdicio — {fig.)  seqnedad,  repulsa, 
desden,  desprecio  (conlempU'o). 

{Rebut  du  genre  humain,  escorta 
de  los  hombres,  6  del  mundo. 

Rebutant,  anle,  adi.  répugnante, 
ingrate,  desagradable — {Jlg.)  cbo- 
cante,  seco,  arrogante. 

Rebuté,  ée,  adj.  desechado,  a  ^e- 
cbazado,  desdefiado,  a,  etc.)  Y.  Ae- 
buter. 

Rebuter  {de)  v.  a.desechar,  echar 
fuera,  despredar — disgusiar,chocar, 
dar  en  rostre,  eofadar — dasaniroar, 
eniibiar — {/ig.)  exaspérer,  impacien- 
tar,  bostigar  {repellere). 

Rebuter  {Se)  (de)  v.  r.  enfadarw, 
cansarse ,  Impadentarse  —  {/ig  ) 
desanimarse,  acobardarse  (de  prose- 
guir  en  algun  inlenlo). 
'  Recaché,  ée,  adj.  vuello.aAescon- 
der.  ô  ocultar.  Y.  Recacher. 

Éecaeher,  v.  a.  volver  à  esoonder, 
à  ocultar  {oeeultare), 

*  Recachelé,  ë«,adj.  vuelto,  a  àcer- 
rar.  Y.  Recacheter. 

'  Recaeheler,  v.  a.  eerrarde  nuevo» 
ù  otra  vez  (una  carta,  ô  pliego  ooo 
lacre,  ù  oblea). 

*  Récalcitrant,  ante,  adj.  rebelde, 
pertinaz,  duro,  a  {récalcitrant). 

Récaleitrer,  v.  n.  recaldtrar, 
{recalcitrare). 

*  Réeamer,  v.  a.  recamar,  bordar 
de  realoe. 

Récapitulation,  s.  f.  récapitula- 
don,  resiimen  {enumeiriUio). 

Récmntulé,  ée,  adj.  recapitulado, 
a.  Y.  Récapituler, 

Récapituler,  v.  a.  recapitular/re- 
sumir  (recapitulare). 

*  Recarrelé,  ée,  adj.  enladrillado 
(embaldosado,  a  de  nuevo,  é  vuello, 
a  A  enladrillar)  Y.  Recarreler. 

Recarreler,  v.  a.  enladrillar  àe 
nuevo  {reheere), 

Reeatté,  ée,  adj.  foto,  6  quebra- 
do,  a  otra  vez.  Y.  Recatter. 

*  Recatter,  v.  a.  volver  à  quebrar, 
quebrar  otra  vez  {avare). 

*  Recattit,  s.  m.  agr.  barbecho. 

*  Recéder,f.  a.  céder  A  otro  (lo  qvo 
este  lo  habia  ya  cedido)(cedere). 

Recelé,  Y.  Recèlement. 

Recelé,  ée,  adj.  oculto,  encubierto, 
a.  Y.  Receler. 

Reeèlement,  s.  m.  ocultaclonjt.eD- 
cubrimienlo  {oecultatio). 

Receler,  v.  a.  oculUr,guardar  (Ip 
que  otro  ha  hurlado)  —  encubrir. 
recoger  (ladrones ,  etc.)  —  apar» 
tar  (efectos  de  alguna  hereoda)— 
tjtg.)  encerrar  (guardar  alguna  cosa) 
dentro  de  si)  (celare), 

{Reééler  un  cori»  mort,  ocultar 
una  muerte,  ù  homicidio  de  uno. 
I     Rêeétewr,  euee,   s.  encubrîdor,  a 


(^•fBboi^  de  UdroMS^  ele.)fM«ila- 
tar). 

Béeemwt/eÊU ,  adj.  redenlemeDle, 
poeo  ha  {^ttèna)» 

(Jléeemm«i»l  anif é,  recien  llef  a- 
do,  é  f  eoido. 

Atccuf^,  ^e,  adj.  oido,  afverifi- 
eado ,  6  eonpnit>ado,  a)  Y.  «eeen- 
fer. 

Aacciwesiflil,  s.  m.  for.  Doera 
declarackm  (de  leftigot) — recueoto 
(de  mercadcfUs,  é  géneroa)  (T€ttti~ 

BcMiucr,  ▼.  a.  for.  oir  de  naevo 
(i  Im  (nti^M)— baber  an  recuento 
(de  géoeros^elc.)  (rteentere). 

Récent,  ente,  adj.  recieole,  nae- 
vo,  fresco,  a  {retau). 

JÂToir  U  méaioire  réeenU,  aeor- 
dane  de  una  coaa  ceno  reciente. 

RecêpaçM,  a.  m.  poda  (de  las  vi- 
des). 

Ree0pé,  ie,  adj.  podado,  a. Y. 
Receptr, 

Recepée,  s.  f .  parte  de  nn  bosque 
(qae  ae  halla  potfada). 

Receptr,  t.  a.  podar  (lai  Tîdes) — 
dewnochar  (lea  arboles) — Ular  (un 
iDOOie,  6  Toxarte)(piilarfJ. 

Récéffiué,  s.  m.  recibo,  resgaar- 
do  (a/wcfta). 

ReteptaeU,  §.  m.  reeeptàcofo  (r^ 
teptmcuium). 

RtttpUom,  s.  f.  redbo  (de  carias, 
de  fibros,  de  g èocros,  de  régales) — 
recibifliiemo,  aeogida  (que  da  une 
en  sa  casa  à  on  eslrafto) — ^recep- 
doo,  admision»  ingreso  (admitiio). 

Rêeereele.éep  adj.  de  blaa.  enros- 
cado,  recogido»  a. 

ReeeUe,  s.  f.  redbo  (de  lo  que 
esté  debido) — recaudo,  ingreso  (de 
eaodales,  etc.) — cargo  (los  dineros 
eobrados>— recela  (para  los  medi- 
enmeotflsordeaados  por  d  oicd<6o,  6 
dmjaoo)  (reeeptus). 

ifitctUe  ei  dépense,  cargo  y  data. 

necet4tble,  adj.  m.  f.  cosa  de  red- 
bo,  admiiible,  de  ley  {admiUen» 

Aceevrar,  ntse,  s.  receplor,  re- 
eaudador,  a  {receplor). 

Rteetoir,  v.  a.  recibir— perclbif 
(m  page,  ans  renia,  etc.)  —  {fig.) 
aeoger  {rteipere). 

tSalle  i  recevoir,  sala  de  esirado. 

lieecvetr,  s.  m.  caldera  (para  sa- 
litre). 

Recex,  s.  m.  regisiro  (de  las  de- 
liberactOMs  de  mia  dieU). 

Rechampir,  v.  a.  de  pinl.  piniar 
de  uo  eolor  d  eampo  de  on  lado,  y 
de  difereoie  el  del  olro. 

Reek^mfe,  a.  ■.  recambfo  (re- 
««talto/. 

(Annes^  Totics,  elc.«  de  redumffê, 
arsus»  Vêlas,  etc.,  de  repuesio. 

Beckmtfé,  49,  adj.  recambiado,  a. 
Y.  Rtch^àîgtr. 

*  Rerkmnger,  ▼.  a.  recambiar,  re- 
■udar  {rtmutmre) 

*  JUcfceatf ,  é9,  Tuelto,  a  i  eantar. 
Y.  JUcAmiier. 

*  EeekmOer,  t.  a.  foWer  à  caniar 
—{fig.  fam,)  repetir,  recalcarse  (re- 
entere). 

Rà€ktppé,  iê,  adj.  zafado,  esca- 
ido,  lîbrado,  a.  Y.  Réchapper, 
Réehtipper,  V.  n.  fsm.  safarse,  es- 

capar  (liéerart). 

"  Rfekmrge,  s.  I.  noevo  eoeargo , 
drdeQ  —  (wtUic.)  iegooda 


eargaf  d  ataqoe  (contra  loaeMBl- 
gos). 

Rtehargé,  ée,  adj.  reeargado,  a. 
V.  Recharger. 

Recharger,  r.  a.cargar  de  nuero 
— recargar  —  {/Ig.)  repetir,  reilerar 
(una  segunda  brden,  etc.) 

Rechatté,  ée,  adj.  rechasado,  re- 
balido,  a.  Y.  Rechaeeer» 

Rechauer,  t.  a.  recbazar,  rebâ- 
tir, repcler— (/lo.)  ecliar  fuera  oira 
rez — de«alojar>  nacer  rétrocéder  (  al 
enemigo  acomeliéudole) ("reprise). 

*  ReehatMeur,  s.  m.  mont,  ojeador. 
Réchaud,  s.  m.  escalfador,  esiufl- 

Ua  (/bctt/«f). 

Réchauffé,  ie,  adj.  recalenlado, 
a.  V.  Réchauffer. 

Réchauffement ,  s.  m.  calenta- 
miento  (ftereorolto). 

Réchauffer,  v.  a.  calentar  (lo  que 
se  babia  enfriado) — {Jig.)  acalorar, 
avivar,  enfervorizar  {recaifaeere). 

Réchauffer  {Se)  v.  r.  acolarse, 
reaniroarse. 

Réehauffoir,  s.  m.  bomiila  (en  que 
se  manlieoen  calienleslos  platos  que 
se  ban  de  servir  en  la  mesa)  (focu- 
tut). 

Rechaueié,  ée,  adj.  Tuelto,  a  à 
caIxar.Y.  Reehauuer. 

Rechautter,  t.  a.  volver  i  ealzar 
(cateare). 

*  Rechauttoir»  s.  m.  marlillo  (de 
mooedero). 

Recherche,». m.  averignadon,  in- 
dagadon,  in  v  esligacion — pesquisa, 
ioquisicion — rebusca.  eseudriôamien- 
to — {Jig.)  examen,  inrormadon — es- 
mero,  afeclacion,  esUidio — ^galanteo, 
pretension  amorosa  (del  quesoUdia 
una  novia) — r«loque,  ùlUma  mano 
(que  da  uo  pinior,  escultor,  é  graba- 
dor  à  una  obra) — recorrIda,  repaso 
(a  un  tejado,  A  uo  empedrado)  (in" 
quiiilioj. 

Recherché,  ée,  adj.  moy  buseado, 
deseado,  soliciudo,a— (/iy.)  eiqui- 
silo,  esmerado,  a,  etc. 

(Slvie,  parure  recAercA^a,  eslilo, 
vesUdo  acicalado. 

Rechercher,  v.  a.  boscar  de  oue- 
vo — escudriftar,  pesquisar  —  averi- 
guar,  exaoïioar — in(|uirir,  invesUgar. 
iiidagar — {fig.)  solicitar,preleoder— 
retocar,  pertidonar,  dar  la  ùlUma 
mano  {inquirere). 

Rechigné,  ée,  V.  Rechigner, 

(Mine  rechignée,  semblanie  ceilo  - 
do,  emperrado. 

Rechigner,  r.  n.  !am.  recbinar 
iringi). 

'  Rechincer,  t.  a.  lavar  la  lana  en 
agua  limpia  y  dara  (para  acabar  de 
deseograsarla). 

*  Rechocage,  s.  m.  desperdido  (de 
la  madera,  o  leâa). 

Rechoir,  t.  n.  ant.  recaer — rein- 
cidir. 

Rechu,uê,BdL  recaido,  a^oni.) 
retnddido,  a.  V.  Reehoir. 

Rechute,  a.  f.  recaida. 

Récidive,  s.f.  rdncidenda  (en  las 
culpas,  y  faites)  (recidivus). 

Récidiver,  v.n.  recaer  (en alguna 
culpa,  0  falla)  (reciderej. 

nécifà  Retcif,  s.  m.  arredfe. 

Réctpé,  s.  m.  récipe. 

Réctpianglc,  s.  m.  redplAnguIo 
{recipiangulum). 

Récipiendaire,»,  m.  el  que  soli-i 
cita  su  recepcioo  en...  irecipiendu») .  | 


Récipient,  s.  m.  quin.  redpleole 

{reeiptem). 

Réciprocaiion,  i.  f.  nuloa  cor- 
respoodencia,  6  igualdad  (recipro- 

ecUio), 

Réciprocité,  s.  f.  raciproddad. 

Réciproque,  adj.  m.  f.  reciproeo* 
mutuo,  a  (reci>roc«M). 

(Rendre  le  réciproque,  pagar  e» 
la  misma  moneda ,  volver  las  tor* 
nas. 

Réciproquement,  adv.  reciproea* 
mpote  {viciiâïm). 

*  Réciproquer,  v.  a.  dar  k  une  el 
eambio,  pagarle  en  la  misma  mone- 
da (tralarle  como  él  trata  à  los  de- 
mis) (reciprocare). 

*  Reciré,  ée,  adj.  vuelto ,  a  i  ence- 
rar.  Y.  Recirer. 

*  Retirer,  ▼.  a.  roi  ver  à  encerar. 
Récit,  s.  f.  relacion,  narracioo  (de 

lo  que  ha  pasado)-^m4f .)  un  solo 
{enarratio). 

Récitant,  amte,  adj.  mus.  solo,  à 
solo. 

Récitatewr,  s.  m.  cl  que  redia,  6 
dice  en  vos  alta  (lo  que  sabe  de  me- 
moria)  (recïloior^. 

Récitatif,  s.  m.  raûs.  redtaUvo» 
reciiado. 

Récitation,  s.  f.  recitation  (recï- 
tatio). 

Récité,  ée,  adj.  recitado,  pronun- 
dado,  declamado,  a— </fy.)  relatado» 
narrado,  oontado,  a  {recitatue)  Y. 
Réciter. 

Redter,  t.  a.  redtar— déclamer 
— (fig.)    relater,  narrer  (rectlare). 

*  Récize,  Y.  Rendte. 

*  RéeUunateur,  s.  m.  el  que  recla- 
ma (un  navio,  6  presa.  tomada  inde- 
bidamenle)  (reclamator). 

Réclamation,  a.  (.  redafhadoo 
{reclamatio). 

Réclame,  s.  (.  de  imp.  redamo. 

RéclmmCf  s.  m.  reclamo  (vos  de  U 
casa  de  pAjaros). 

Réclamé,  ée,  a4j.  reclamado,  a 
(fldvocalu^  Y.  Réclamer. 

Réclamer,  r,  a.  redamar,  implo- . 
rar  (el  socorro,  la  ayuda  de...)— in- 
vocar,  6  valerse  de... — liamar  con  el 
reclamo  (à  loe  pàjaros) — revindicai 
{reclamare). 

Réclamer,  ▼.  a.  redamar. 

(Se  réclamer  de  quelqu'un,  de* 
déclarer  une  aer  parientc,  criado, 
etc.,  de  olro. 

Réelampé,  ée,  reparado,  a  (re/ec- 
tus)  V.  Réclamper. 

Réelamper,  v.  a.  néut.  engiroel- 
gar  {reficere). 

'  Réclinaison,  s.  f.  iaclinacion,  ^ 
declinacion  (de  un  piano  bada  el  bo- 
riionle)  (reelinatio) . 

Réelinant,  unte,  adj.  declinado,  a. 
{reclinans). 

Récliner,  r.  o.  gnom.  décliner 
(reclinare). 

'  Recloué,  ée,    adj.  clavado,  a  de 
nuevo.  Y.  Reolouer. 
'  RecUmer,   v.  a.  davar  de  nuero 
{elaudere). 

Reclure,  v.  a.  recluir  (rec/nde- 
re). 

Reclui,  utê,  a4J.  y  s.  recluso,  a 
{reelusut)  Y.  Reclure. 
'  Réclution,  s.  f.  reolosioo— (oui.)- 
la  habiudon,  ô  celda  (del  que  fivo 
reduso)  (reclusio). 

*  Recocher,  v.  a.  lobar  U  IMM  del 
pao  (despues  de  beûida). 

sid 
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RteogtU,  «t»  adj.  rebaUdo,  nidli- 
Uado«a  otra  Tex — vuelto,  a  à  darar, 
à  aftanaar»  à  mêler — {vuig.)  apor- 
iMdo,  Biicido,  rebaiido,  a.V.  Jlaco- 


R9€êmmr,  t.  a.  voiler  A  mêler, 
6  BMitifiar  un  elaw»  uu  oiAa,  etc. 
(que  etuba  Uo^y^fwêtg.)  aaoïidir, 
tmoÊÊt  (rebâtir  al  esemigo,  ele.) 

*  AioefiitNdit,  8.  r.  dfdaae.  noeoo- 
dmieoto,  examen  {reeognitio). 

*  Mocdii,  é€,  ad).  TueHOya  à  pcinar, 
4  eomponer  (el  peinado^  la*  cabeia^ 
al  toeado)  T.  Aaeo«jf«r. 

*  RÊCoiffèr,  ▼.  a.  voItct  àyeiaar,  à 
aoapaner  (el  peiaado,  la  oabeu,  el 
toeado). 

Beeoiimr,  t.  a.  eseooder,  cubria. 

Recoin,  s.  m.  riDeonoiMo,  eacoi^ 
drito  (amgulmt). 

HéeoU,  éê,  Y.  lideo^. 

hieoienum,  t.  m.  for.  acto  de 
coraprobacioB. 

Bèeoler,  ▼.  a.  for.  laer  (à  m»  taa- 
tiCliudeclaracioD)  (reeolere), 

JiMa/M,  A,  ad).  viieito,a  à  enao- 
lar,  é  i  pefar.  V.  BeeoUer, 

ÈÛeolUceùm,  s.  f.  reeoleocioD  {re^ 

*  RéeoUer,  r.  a.  Tolver  A  pagar»  A 
aMoUar  {aggMinar^. 

*  Bieollel,  eUe,  adi.  recolelo,  ai. 
Ri€oUigé,  ée,  «dj.  ant.  reoogi*), 

nttrado,  abatraido,  a.y.  RêcoUifer. 

BénUig^r  {S»)  r.  r.  aBUreeoger- 
ta,  retirane,  abslraerse. 

ItteoN»,  s.  r.  ooeacba  (de  InitM) 
{pertÊpUo). 

RieoM,  éê,  ady.  eogido^abada^a. 
T.Aieollar. 

Jldeottar,  t.  a.  oagai,  reoafer 
(k^)  (toUig^rt), 

RtçnkmandmbU,  adf .  m.  i. 
mendable  {eommendobtHt} 

Bteommandertêiê,  s.  f . 
dera  (de  amaa  de  cria)  (eowmtdu- 
Èrtx).  

■Racomaïawdfllioii,  a.  f.  reoomea- 
dadoD — (/ly.)  eiieomieoda(ëel  akm^ 
»-  arfao  (de  coaas  perdidaa)-^0i*.) 
reeargo  (eo«im«iidalto). 

Ha«wwiiiaiidaiioiia,a.  f.  pi.  expre- 
dooai,  memoriaa,  recadea  (A  las  per* 
iooaB  aiiaeDtes). 

AeeommoMW,  49,  adj.  reaamen- 
dada,  a.  Y.  Rêcommmtdtr, 

Bgtomwumder,  r.  a.  eoeargar  — 
recomeodar — {/ig.)  eocomendar  (é 
DlMi,  A  loasantoa)— aaludar.  envnr 
memorias — aTuar  (A  las  platerias^d 
ropcriaa,  eaando  se  ba  peraido,  6  ro- 
bado  alguua  aihi^a) — {for,)  recargar 
(acomalaral  reonueva  caosa)  (com^ 
WÊendare), 

Râcommander  {Se)  (ai  r.  r.  ence- 
mendane— ponerse ,  ouacene  (à  la 
dbpwiUoo  de  olra). 

Beeommenei,  ée,  adj .  empeudo^  a 
da  oueTo.  V.  Retommeneor. 

RgttmmantÊr,  r.  a.  Tolfer  A  em- 


Rieompetue,  s.  f.  récompensa, 
praoûo,  remuneradoo — (/ly.)  com- 
paosacioo,  reaardiuienlo  —  (t'ro».) 
castifo»  6  peua  {pramium), 

Çfixkréoompenêe,  en  recompaosa, 
aoi  aampaasadon,  en  desquiie. 

tthmmmui,  ée,  a4|.  laaompaa- 
sado«  a.  Y.  Récompemer^ 

Rêampeiuer,r,  a.  reeonpensar, 
9raBiar«  remunenr  —  eoiqp«sar. 


riWMiff    {/If.  troi»*)  easUgar  A 'v- 
guno  (ramunerore). 

Récompemeer  {Se)  t.  r.  raoom- 
pensarse,  indemniiarse. 

Reeowipùêi,  ée,  ad).  raaampMSio, 
a.  Y.  MucofÊÊpùeeTm 

Reeompoier,  ▼•  a.  raooB|ionery 
conpoaefde  suera»  tolver  A  ooao- 
poner  {recompaeitio), 

ReeompeeiUen,  s.  f«  rpihn 
oomposidoo. 

Reeompier,  r.  a.  leoaalar  (i 
narara). 

ReeoitcUûbU,  adI.  m.  f.  reeab- 
cUlaMe. 

Réconetliotewr,  iriee,  s.  raaaoci* 
liadar,  a  {reameHimIor). 

RéeoneiUation,  s.  L  raeaodlia- 
daa  (rteonet/talio). 

Riconeilié,  ée,  adj.  rawirHiads^ 
a.  Y.  Aésonetlier. 

tUeomeilier,  t.  a.  rnaandléar  (re- 
eoneiliare), 

Réeet^iUer  {Se)  (avee)  t.  r.  K- 
condiiarse — {fig.)  oonfesar  lospeea» 
dos  olvidadoa  Cen  la  ùlliou  aooCe- 
iiao). 

RéeondmeHom,  s.r.  far.  lacandue* 
cion  {reeonduetio). 

Reeomdmrep  T.  a.aoo«ipaftarhas- 
la  la  puerta  (A  la  persaoa  que  nos 
ba  rMtada)  (redmeêre), 

Reeanduil,  uite,  adj.  acompaflaéa, 
despedido,  a  (baata  lapaarta^Y.  Jfe- 
eonduire, 

Reeemfteeêr,  w,  a.  tsfeam  da  nae* 
▼a. 

Rêeet$0inneT ,  ▼.  a.  reaoaaraar 
oita  ras. 

Réeemfori,  s.  m.  aot.  conforte» 
caiifsnadoQ,  oonsoalo  {eoUaimm), 

RéeonfhrUeUon,  s.  f.  cessfiortadaa, 
ooBsaelo  (aoialitiai). 

Réconforté ,  ée ,  a4}.  coalsrtaJa^ 
reaahnada,  a.  Y.  BéoonfoHer, 

Réconforter,  t.  a.  conforter^  cos» 
roboraii  {mHt*)  aaoidar  {eomfitrt^ 
re). 

*  Réeonfronter,  ▼.  a.  sarear  da 
MMVo  (una  persaoa  eoa  oU'a)feiia4« 
frone). 

Rêcomnmtemble ,  a^}.  m. 
ddo  (que  sa  oooaca,  6 
nocer  faeilfflente)f^ayiio«cMi^fl>. 

Recmuuùiemnee,  a.  L  recMod- 
roienio-^agnidon  -K/^)  agradeci- 
mienio— conocimiento ,  rcsgaardo. 
Taie  —  (/br.)  oanfesion  (da  u»  rale^ 
ceoBo;  ete.)  (mgmtio), 

Reconnaiisant,  anto,  ei^.  reaooo- 
ddo,  agradaddo,  a  (f  roliw). 

Reconnaître,  ▼.  a.  conocer  ma* 
oirestap— obsarvar,  descabrir  can- 
fesar  agi adeaur  {fig.) 
{recognoicere). 

Recemnëiêre  {Se)  T.r. 
se,  arrepeoUr»e---oaBfesarsa  aulpa* 
ble^  ete.-— (/(y.)  reoobraisa,  rolver 
en  si.  V 

Reconnu,  me,  adj.  rccaaaddo,  a 
{agnitut)  Y.  Aecomioilre. 

Reconquérir,  t.  a.  valvar  Aoan- 

yrwwpwrwrWft 

Reeonquii,  ite,  aiQ.  rBOODqobl»- 
do,  a.  Y.  Reconquérir, 

ReeeeuUtution,  s.  f.  for.  oonstita- 
don  de  nuera  renia  (oonaltCuiio). 

Receeutruciiom,  s.  U  recooslrao- 
don.  reedification  (aeiiair«cl«o). 

Reconetrmre,  t.  a.  raadifloar, 
coastrair  da  Buavo  (ra^dijlcwrs). 


ReemtkfMJi^  uiêeip  a4|> 
do.  a.  Y.  Reconetruire, 

*  Heromêuëtr,  v.  a.  aal»ai.A  oao- 
sultar. 

*  Aacoiifar,  ▼. a.  lolvarA eaaUr«  6 
referir  {re ferre). 

*  R$eontroeter,  r.  a.  coalaalarde 
nuevo  (cosIroAara). 

*  Reconvenir,  r.  a.  for.  rccooTcafev 
JlaconaaaIûN»,  a»  f.  foc  saaaMVi- 

don  {conmemUo)i 

*  Reàmtsoquor,  ▼.  a.  f<alrar  4aoa> 
Tocar  (eoflooeare). 

Reeomié,  ée,  a^J.  oapiadi^  •<!« 
noevo.V.  lUo^ptar. 

Recopier,  v.  a.  Tolvar  A  tapiar. 

BecopÊiiUé,ée,  adj.  ielorddo»ea- 
roscado  ,  acomicada  ,  a.  Y.  lUe»- 
quiUer. 

ReeefuilUmtni ,  adv.  earoaaa^ 
miento,  raaca(«oiMPa/i4»^. 

Recoquiller,  r,  a.  reiorcer,  re- 
YolTcr,  earosaar  ^onvoleera). 

Recoquiller  {Se)  t.  r.  enaagarse 
(arntgaisa  eo  foma  de  oonaba^. 

Recordatùm,  Sw  L  aak  ramana* 
braoaa. 

Reeordé,é9t.  aà^  rapMadai,a.  Y. 

Reeorder. 

Reeorder,  t.  a.  lepasar  (uoa  casa 
que  se  ha  sabido  para  que  no  se  oi* 
ride)  (reeordenrij. 

Recorder  (Se)  v.  r.  raaapaailar, 
Iraer  A  la  meneria,  repasar  le  91e 
se  ba  da  bacar,  ela. 

{Se  reeorder  avec  qedqe'Bn» 
pooenadeaaMaffdo^ooorauiiBe  «oa 
aJgaae* 

iiecsrri^,  ée,  adj.  coir^ida  ,  a 
segunda  Yex.Y.  Beetnriger. 
'  Reeorrégerp  ▼.  a.  oorregii 
vo  {reeerrigereym 

Beeore^  a*  m.  carchela  (4 
iatof). 

*  AaaiNtcAd ,  da ,  M|.  mdlo^  a  à 
acosur,  ruello ,  a  A  la^cama^Y.  R^ 
coucher, 

*  Recoucher,  r.  a.  volreB  A  aces- 
taise. 

{^Recoucher  son  ennemi  par  lerre« 
derribar  da  aaevo  As»  paamiga. 
Recoucher  {Se)  r.r.  rolrefae  Aie 


BaecHMira^T.  a^  wcoaar  (cameuêt^ 
re), 

Reeouler,  t.  a.  colar  da  onèeo— 
exiraer  d  aaaile  (de  las  piaiea  aga- 
muzadas). 

Recoupé,  s.  L  maMielo. 

*  Recoupes,  »»  L  pi.  caso^aa^  taa- 
qniies. 

Rmoupé,  éê,  êd^  reoortade^  a. Y. 
Recouper, 

RecoeepemeeU ,  s.  m.  de  arqoit. 
despexo  (oorta  de  las  piedraa  pare 
Juoîsalaa  ooamaa  lrabaBoo)(esiiftrae-- 
tio). 

*  liaaDiMar,  t.  a 

dlar  (ladrillos.  y  U....!— .y — ««yv- 
lar  (siUares^  (rasasaw). 

Reeoupette,  s.  Lcabcauria  (lare»» 
rafaaiina). 

Recourbé,  ée,  9d},  eaeurfade,  d»- 

blade,  abarqoitlado,    a  {^reomrmu) 

V** »■  — 
•  ïïuvowroeTm 

Recourber,  t.  a.  doblar,  lorcer, 
abarquillar,  enoonrar  (rscvroeré). 

Becourtr,  t.  b.  rolrer  ooirieodo, 
6  A  prisa— recurrir  (reœrrers). 

*  Aaeeiirrd,  éê,  «Ù.  reoobaade^li* 
bmda»raoo|iéB,a.  Y.  "^ 


Meeontrmr,  ▼.  a.  ui.  rempcfar, 

reeobrar  (rrciiperare). 

JUmut^s  s.  m.  r«eano-— refij|i*> 
renedto — aceioa  ipaim  reoirar  à 
iribiiBii,  é  jaei  mi^com)  Tv^ii^ 

iljcoiii»  «w  m*  «oi-  recobndo, 
librado,  rMogido,a(de  las  aanoa  de 
otao|« 

AecoiuM,  s.  r.  fecobro^Mbriinn 

AecDiM»,  w,  adj^  rocwidd^  a* 

ReamBeti,  erte,  adj.  cubierto,  ade 
ongg»  1i»Mlo»  *  ^CMa^  Y.  J{tfi- 
couvrir, 

(VMMMa  raoQWMrte^  loft  table* 
rofeonsadM. 

Jfaaaiwrrtto,  a4i«iiu  C  rafiapcr»- 
oie,  recobrable. 
BiaMMré»  et,  adj.  reeohradai^  r»> 
rado,  a.  V.  mêoMorw. 

I,s.«.  reaabra,re»- 
ludacioob  cobcao* 
u  (deimpueelofl^  fir«ci^MraiM^. 
Aaeeiwfvr»  t. a.  reou|iawr,  K( 
arar  (reeMperore). 

Aieaiiiriry  t.  a*c«iini 
—  (fig,)  oeultar  mÙÊ&  ûHcMiioaM 
(htj»  ajMJeMia»  laadablee)»  ^ea<y» 
nre). 

iMloiK  retejar. 
r,  T»  a.  Tolvev  a  eacupit 
— ^.  /iui.)  ecliar  de  la  boca  (lo  «yie 
ie  hi  iwnadn  c»  eUa)^rMtp««r^. 

ttcTMMt»  a.  f.  for.  pevcefiekMi 
uMWpada  (de  1m  iruliia  de  UB  teae* 

Béeriatif,  ive,  adJ.  diferUdo,  ale- 
gre»  aiiidahla  {Juemtduty,. 
Béâ^atiom^  f .  f.  raaraacio^,neMo 


I,  a»  m»  Ihe.  el  que 
lu  igidde  el  goce  aolîdpada  (de  oo 

Béeréà,  M,  adU  reenado,  a. 
V.  Bétréêr. 

Bmréét  ^ad^.  eraade,  *^  de  &■»• 
n  (reerMlM)  ¥.  iRecréer. 

iWeréer,  v.  a.  recréer,  dirertit  (el 


r,  «..  a.  erea*  de  ouevo 
(iorealar,  6   tormar  de   nuevo,  ua 

Bécriwttmtfê.  m.  med.  recremen* 
co  ireeMMeta»). 

Réeripir,  t.  a.  dar  8d  aegnado 
reTeee(4  uea  fmad)  (iruilinarei^, 

(Se  ricrépir  le  visage  penerse 


*  Beewiai  de»  a^.  nu»  carade, 
è  nas  aboodade,  a.  V.  Rearenur, 

'  RamÊÊêêmyf^A  caïagmaajfthen*» 

*  RicrikU,  it,  crftado,  a  olra  Tea. 
V.fiMrt*ier. 

*  RÊmikètr,  ?«.«•  cribar  oli»  tea 

Iténrar  (Se)  w.  r.eseiaaar,  m»- 

«émrimiÊMr,  v«  e.  reamiinar. 

nétrkt,  r.  a.  eieribic  aeguuda 
»ef(jeri»fre). 

Béaii,itt,é^^  eacrilo,  a  segonda 
''•^  *  •  JlRf  tff  e* 

Bterwtméjée,  adJ.  de  Mm. 


»  T.  ■• 


ooamgado,  abafqiiillade,  a(eMlrea- 
îus)  V.  Aecroçuectl/er. 

R»croqusmU0r  iSê)  «.  r.  abar- 
Quîilarse,  acorrucane,  eBeegeiee 
(las  hejas  de  perganioe,  6  laMleloa 
àrboles)  (eorru§mn^ 

*  RtenUer,  f.  a.  eelodanedeaue- 
vo«  coger  nueTaa  cascarriaa(crela). 

RÊew^Êmmwmi,  adw  aot.  aapera* 
meole. 

*  Rmsrup  mt,  adj,  meiidoy  rendid^ 
a  (de  faaeancie,  e  Li4i§a^(4(r/ali||a<- 

Âeeni« ,  s.  f.  mille.  reoluU — (fiih 
famw)  adquiiicieo  de  iiuevaa  gentes 
que  acudeo  à  una  visita,  elA.  (au- 
mcoiando  laconc4Kreecia,coeaecp-' 
laciea  de  lo»  deméa)* 

Reentié,  êê,  a^,  nilie.  nclul»' 
do,  a. 

RtcmUmeml,  s»  m»  niiie.  aociee 
y  eTecto  de  reduiac 

Recruter,  v.  a.  odUc  ceelutar. 

RecruUur,  s.  m*  nUk.  reclma- 
dor. 

Recia,  ad  Y.  fam.  vie  ractaj^  Iode 
derecbe  (4  iai  parle)  fiwcm. 

/{««(âMie.  aîli.  M»  C  y  sk  geea* 
recUofuIe  (racleepe/yj^. 

JUctaefeieûWM  «dj.  si.  L  redlaa- 
^ar. 

ii«elé«Hrji  a^  iD.  ucter(i«e«lef*). 

RéicUfiealiim,  »-l.  qiiiok.  y  geom. 
reeiificaeioa  (irecii^cetie^ 

Rectifié,  ie,  adj.  recUfîcade».  a. V. 
iIscfiiSep* 

Aecti^^T.  a.  reeliGcar— (f  lUaft.) 
purificarbasta  el  ulUroo  punto  (los 
liquidoa^*-^p#oiit^  ballar  uaa  lÎMa 
recta  (iguai  à  iina  eoiTa)  («mmda^ 
re), 

ReeUUimê,  êd^  m.  L  recliliaeo^  a 
(recItitticMi)» 

jRtfcItiiMie,  s.  f .  reûUlud  (r^clOi»- 
db). 

BeclMMMif^  9âé'  boucaaidece- 
cbo. 

Rêet0,  a.  m.,  piimera  bas  (del  folie 
iowreao). 

Redorai,  aie,  adj.  rectoral  (ree- 
torMM). 

Bectora^  a»  m«Mctorado  (reofo- 
roliM)* 

*  itactarei*ia,  ik  C.  recleria. 

'  Rectorier,  t.  ik  eealdbyir  oob 
cicri»de0Mbo  <pie  Uni»  «ebra  cl 
pergamino  (el  recto  de  U  uoiveni- 
dad  de  Ferla). 

Reetrice,  a.  f.  pluma  lacga  (de  la 
cola)b. 

Reelum»  s.  m.  aoat.  colon  recto 
(tripa  del  cagalar)  freclee^. 

Reçu,  uê,  adj.  rccibido,  a.  V»  J2e^ 
eecoir. 

Rtf»  s.  B.  leoibo  {mpocka), 

(Au  tf çift  de  celte  leUre,  ai  feci- 
bir  esta  caita. 

Recueil,  s.  nf.  colecclod,  compl- 
lacioQ  {jexcêrplal. 

RecueilUmetU,  s.  m.  recoglffilea- 

10. 

ReeueitU ,  ie  ,  adj»  regldOy  a.  T. 
Recueillir. 

ReeuÊiUùr,  v.  a.  coger  (loa  fni- 
tes»  elc.)— jvotar,  coropiiar  iomag 
(lo9  TOtos,  les  pareceres) — ^bospedar 
(àlea  pasageroe,  el«.)'-recoger  (loa 
■eaMea)— (/Sg.)  oolegir,  sacar»  iufo- 
rir  (de  una  coaa  que  ae  ba  oido^jde« 
é  yriiUi(coUigere), 


Bgaêêillir{Se)  f •  r.  recegene^  re«   ur. 


lirarse»  abatcaerse  de  tede  ie 
no  (para  mediiar). 

*  RêcueiUoir,  u  ok  reioieedai. 
Recuire,  t.  a.  recoeer  (raeoftie» 

re). 

Recuit^  «•!%  adj.  receeido,  »  -^ 

recodMsaHjB»>  t«gi»d&ceebiics.T. 
Recuùre» 

RêouHô^.  s.  !•  fecedde  (de  iea  me- 
talesal  fuego). 

Râcuitêuf,ê,  m.  epreedii  (de  œ- 
nedero). 

Recul,  a.  m.  de  ariHl-  reeiiiada^ 
co£  (reatiMM)» 

Reculade,  s.  m.  reculada  (aeoieia 
de  reoular,  Iea  cairuagea) — {0^, 
/ajn.)desisUmlento  (relroceMMi^^a^ 

Râiutét  éê,  eiy.  reliradii^  afiatte- 
do.  a — l^aoo,  remole,  a.  V.JknM* 

RêêuUa,  a.  f.  foin.  (Feu  de  r»- 
culée,  luaabrerada,  cajideladaé 

Reculement,  §.  m.  recula,  reir»* 
cece  (aooieade  cejar  un  caawage)-* 
cejadere  {re§rêe»Êkê^ 

Reculer,  %.  a.  aparUr,reUaat  bé»- 
cia  alrée— 01^)  airaaaff  retardav 
(eulut). 

Reaukr,.  ▼•  n»  reoulai»oi|er  (car- 
mages)  —  reftreeader,  voleer  baoia 
auas— .  {mlie.)  perder  el  terreoei» 
reiirarse^eederjeBiiMe— 08^)  deik«> 
lir. 

Reculone  (d)  eip.  adv.  bAeia  alrâe^ 
h  reeulaa-HAf*  /iut>)  aitaaéedeea, 
de  mal  en  peor,  al  rêvés,  ceaM'foe 
casgrejo»  (etfaïai). 

Réeupéralitm ,  a.,  f.  i«evp«a^ 
cioo. 

RéeupérÊiêmr,  f«  a.  mcuper»* 
dor. 

Récupérer  (Se)  v.  r.  fom.«eod»« 
reaacse,  repeeene  ireeupêrmre^^* 

Récurer,  ▼.  a.  agr.  tereiar*  Y. 
Êourrr. 

*  Jl^e«fTefil,adJ.  de  poes.  (Yers  H>» 
curreetê,  weieoe  reirdgradoa» 

Réeutable,  ai^.  m.  f.  reeMOble 
I  {recuÊubiiée^ 

JUeiMeliei»»  •.  C;  tafiMadea  (<«»- 
cuseUio). 

Remuée  éêy  a^J.  Mcotedo^  ew  Y. 
Récuser, 

Récuser,  r,  a«feoMar(r«euaer<|^. 

iRâcuÊcr  daalAauiiaa 
tigoe. 

Rédacteur,  a.  m.  extensoi 
posilop  (ractfgeri). 

Rédaction,  s.  f.  exlenaieo» 
poMoioa  (de  UM  érdee»  «tIm^  netW 
cia,  etc.,  por  esirito^» 

Bedee  à  BédctU,  s.  m.  for.  eatre» 
Ua  (fortificaciea  ronéngulei  enoea" 
les  y  aalieetes). 

*  Redoiuer,  t«  b.  fehievà  bailar^é 
daeaav  de  nuevo. 

Rédargucr,  t.  a.  redargOfr  i^rcm 
darguere), 

Bedditiau,  b.  f.  rcodiaioa  (de  uoa 
plaxa  siiiada  al  enemigo)— preaenU* 
cioa>  eatregp  (de  cuentaa)  freddâ» 
tio). 

*  R§dékaUn^  i.#.  dobatia  d»iiiid> 

TO. 

*  Redéelarw,  n  •«.▼oinrer  à  dccle» 
rar  (declarare). 

*  Biedédicr,  t.  a.  dedicar  mia  eoae 
de  nuevo  {dedieare)» 

*  Redéfairer  f.  ik  deriueeretca  vas 
(lobecbo)  {jfacere), 

;  r.  n.  Tolf er  ielnHi^ 
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*  Redélibérer,  t.  a.  delfberar  de 
ooevo. 

*  Bedélivrer,  y.  a.  libertar,  resca- 
tarsfi^unda  tpz. 

Redemandé,  ée,  adj.  rq>reganla- 
do,  a —  pedido,  a.  V.  Redemander. 

Redemander,  t.  a.  repregonlar — 
bacer  mucbaa  preganlas— pedir  ^é 
•Iro  qae  vaelva  lo  que  se  le  presto, 
à  did,  à  cediô)  (demandareh 

*  Redemeurer,  t.  n.  voirer  à  vî- 
flr,  6  habitar  (en  algun  logar,  à  ca- 
sa) (demorari). 

'  Redémolir,  t.  a.  demoler  de  nue- 
^ùfdemotire). 

Rédempteur,  8.  m.  redenlor(re- 
dêmptor). 

Rédemption,  a.  f.  redencion,  rea^ 
cale  {redempiio), 

*  Rédent ,  s.  m.  agr.  rama  roadre 
(qve  se  déjà  en  la  poda)  V.  Redan. 

RedenlM,  s.  m.  pi.  oàut.  endenta- 
ilos  {dent), 

*  RedèpéeKer,  ▼.  a.  despacbar  se- 
;'unda  vei  (un  oorreo,  6  proplo). 

*  Redescendre,  ▼.  a.  y  n.  YoWer  A 
bajar,  à  bajar  otra  Yex  {de$eende' 
re). 

Redescendu,  ue,  adJ.  bajado,  a 
olra  vez.  V.  Redescendre 

Redevable,  adJ.  m.  f.  deudor,  a 
— alcanudo,  a  {debitor). 

Redevance,  s.  f.  censo,  cénon, 
foro  {vrœstalio). 

Redetaneier,  ière,  s.  cenaatario, 
tribttlario,  a. 

Redevenir,  T.  d.  Tolrerse  outra 
vei  (lo  qtie  eslaba  antesXdeventre). 

Redevenu,  Bd].  Tuello,  bectio,  a 
otra  vez,  etc.  V  Redevenir, 

*  Redévidé,  ée,  adJ.  vuello,  a  i  de- 
vanar.  V.  Redévider. 

*  Redévider,  r.  a.  devaoar  otra  rei 
(de.viduare). 

Redevoir,  t.  a.  restar  &  deber  {de* 
bere). 

Rédhibiiianf  s.  f.  for.  restitacion, 
redencion  {redMbiiio), 

Rédhibiloire,  adJ.  m.  f.  for.dice- 
se  de  (os  casos  de  restiiucion(rMfAf- 
bitorius). 

Rédigé,  ée,  adj.  eiteodido,  »,  à 
paesto,  »,  en  escrilo — resumido,  ex- 
iractado,  a.  Y.  Rédiger, 

Rédiger,  ▼.  a.  exteoder,  redocir 
(A  escrilo) — ^resumir,  extractar  (re- 
diaere), 

Rédimé,  ée,  adJ.  redimldo,  a.  V. 
8e  Rédimer. 

Rédimer  (Se)  ▼.  r.  redfmine,  li- 
brarse,  exlniirse  (redimere). 

Redingote,  s.  f.  redingote  (easa- 
M  ancha,  sobretodo)  ilacemah 

Redire,  w.  a.  Tolver  A  decir,  re- 
pellr — {fig.)  revelar,  dlTulgar — ccn- 
•urar,  reprebender^  ballar  que  decir 
{itérare), 

*  Rediseur,  s.  m.  repelidor. 

*  Redistribuer,  t.  a.  distribuir  de 
naero  idistribuere). 

*  Redistribution,  s.  C.  oaeTa  dia- 
tribucion  {distribuiio). 

Redit,  ite,  adJ.  repetido,  a.  Y. 
Redire, 

Redite,  a.  f.  repetldon — coento 
ehisme  {repetitio), 

*  Redompter,  T.  a.  ToWer  A  domar 
{domttare). 

Redondance,  t.  f.  reduodancia 
ijr^undanlia). 

Redondant,  antê,  adJ.  redon- 
dante {redundam). 


Redender,  t.  n.  redandar  {réduira 
dare). 

Redonné,  éa,adj.  roelto^a  A  dar. 
Y.  Redonner, 

Redonner,  r,  a.  dar  otra  rex ,  6 
mochaa  Teces  {reddere). 

Redonner,  r,  d.  eargar  otra  m 
(al  eneinigo). 

(La  pluie  redonne  de  ploa  belle, 
la  iluTia  aprieta  (fam,). 

Redonner  (Se)  r.  r.  darse  (eo- 
tregarse,  abandonarsedenuevo). 


Réduit,  ite,  adj.  reduddo,  a.  Y. 
Réduire, 

RéduplicaUf,  ive,  adi.  redupllca- 
tiro,  a  Ireduplieativus), 

Réduplication,  s.  C.  redopHca- 
cîon  (duplicaiio). 
*  Réduve,  a.   m.  reduvio  (inaecto) 
{reduvi%U), 

Réédificaiion,  ê,  f.   reedificadoD 
(reœdifcatio). 

Rééàifié,  ée,  adl.  reedificado^  a 
,  {reœdifeaius)  Y.  Réédifier, 

Redoré.ée,  adj.  dorado,  a  segunda  {     Réédi/ter,  t.  a.  reedincar  (reffJâ- 


rei.  Y.  Redorer. 

Redorer,  ▼.  a.  ToWer  A  dorar 
(deaurare), 

*  Ae<forfe,8.  f,  de  blas.  ramas  de  Ar- 
boles  ensortijadaa  (unes  sobre  otras). 

Redoublé,  ée,  adj.  redoblado,  a. 
Y.  Redoubler. 

Redoublement,  a.  m.  anmento, 
acrrcentamienlo  (duplicatio). 

{Redoublement  de  fièrre,  crecl- 
miento  de  la  ealentura. 

Redoubler,  ▼.  n.  crecer,  aumen- 
tarse  Iduplicare). 

Redoubler,  t.  a-  redoblar,  redo- 
pliear — (Jlg.)  doblar,  aumentar,  atl- 
Tar-— ccbarolro  forro  (A  un  reslido). 

{Redoubler  de  jambes,  avlvar  el 
paso,  andar  de  prisa  :  redoubler  de 
soins,  d'attention,  ete.,  poner  maa 
cuidado,  mas  atencion  en  una  cosa  : 
redoubler  ses  instances,  repetir  sus 
instancias. 

Redoutable,  adj.  m-  f.  formidable, 
tremendo,  mny  temlble  (/br«iûia- 
bilis). 

Redoute,  s.  f.  de  fort,  redoclo. 

Redouté,  ée,  adj.  temido,  a  {me^ 
Y.  Redouter, 

Redouter,  r,  a.  temer  {metuere). 

*  Rèdre,  a  m.  red  grande  (para 
pescar  areoqnes). 

Redressé,  ée,  adj  enderctado,  de- 
recho,  a — Cfig.)  arreglado,  reforma- 
do,  corregido,  a  Y.  Redresser.' 

Redressement,  a.  m.  endereza- 
miento' —  {fig,)  correodon,  reforma 
(eorreclio). 

Redresser,  r.  a.  enderezar — en- 
camloar— (/l^.)  guiar,  dirigir — le- 
Tantar,  poner  en  nié  —  pillar^  atra- 
par,engafiar  (en  el  Joego) — oorregir, 
enmendar  (eorrtyere). 

{Redresser  les  torts,  enderezar, 
6  desfacer  toertos 

Redresser 


ae,  erguirse. 


ertos  (joe,), 
{Se)  T.  r.  fam. 


engreir- 


fieare). 

Réel,  elle,  adj.  real,  efectlro,  recw 
dadero,  a  {verus). 

Réellement,  adr.  realmeote  {reip^ 
sa). 

Réengendrer,  ▼.  a.  engendrar  de 
nuevo. 

Réexaminé,  ée,  adJ.  reexamina- 
do,  a. 

kéexaminer,  r.  a.  réexaminât. 

*  Réexportation,  s.  f.  com.  reex- 
portacion  {exportatio). 

'  Réexporter,  ▼.  a.  com.  reexpor- 
Ur. 

*  Refâcher  {Se)  r.  r,  enojarw  de 
nucTO,  ToWerse  A  irrilar. 

*  Refaçonner,  ▼.  a.  Yoker  A  la  Ira* 
gua,  al  yunque  (una  cosa). 

*  Réfaction,  s.  f.  destara  del  peso 
(en  los  génères  bùmedos,  émojadoa) 
ifaetio). 

Refaire,  ▼.  a.  bacer  olra  vei — 
reparar,  recomponer— (A^O  reha- 
cer,  restablecer— «oasar,  6  escaldar 
(came  pasada) — (dejueg.)  Tolrer  à 
barajar  {refcere). 

Refaire  (lie)  t.  r.  rehacerse,  resta- 
blecerse,  repararse. 

Refait,  aile,  adj.  rehecbo,  resU* 
blecido,  restaurado,  recompoesto.  a. 
Y.  Refaire.  _^ 

Refait,  s.  m.  de  jueg.  Ubias— pd- 
tones  (oatas  nuetaa  que  apontan  al 
renado). 

Refaucher,  r,  a.  dar  segonda  aie- 
a,  6  guadaAa  (al  prado)  (faUc, 
^aleis). 

Réfection,»,  f.  reparo(raparacioii 
de  un  edifido)— reiecdon    (rtfec 

tio). 
Réfectoire,  a.  m.  refeotorio  (cma- 

tio), 

*  Réfectorier,  Are,  s.  refltolero,  a 
{arehitriclinus). 

Refend,  s.  m.  (Mor  àe  refend, 
pareo  diTisoif  a. 


$ 


Redresseur,  ».  m.  de  jucg.  tram-       Refendre,  t.  a.  ▼oWer  A  heoder, 
pose.  I  partir— aserrar  A  lo  largo  (un  noa* 

(Bedrewe«r  delorta,  enderezador, 
deafacedorde  toertos. 
*  Redressoir,  s.  m.  desabollador. 

Réductible,  adj.  m.f.  for.  y  didào. 
réductible,  reducible  {reductibilis). 

Reduciif,  ive,  adj.  reductiTO,  a 
{reducens), 

Réduetion,  ».  f.  reducdon  (re- 
dttc(to). 

Réduire,  t  a.  reducir— (/I|r0  »<>- 
meter,  ponerdebajode...— sujetar,  6 
domar  (un  caballo) — resoWer  (trans- 
muter una  cosa  en  olra)— convertir 
— limfUr— dismiouir,  reformer  (eo- 

gere) 

Réduire(Se)  T.r.redoclrse,  estre- 
cbarse,  eeilirse  (eo  el  modo  de  ririr) 
(redttcere). 

Réduit.  ».  m.  relrele— (ie  fort  ) 
reducto  («ec/ufortwm). 


dfcro,  ô  Yîga)  (findere). 

Refendu,  ue,  adj.  bendido,  parti- 
do,  a  (de  arriba  aMjo,  etc.)  Y.  He- 
fendre, 

•  Référé,  ée,  Y.  Référer. 
Référé,  ».   m.  relato,  reladoo» 

cnenta  (que  ae  da  en  un  tribunal  de 
un  Dunto  en  cootcatadon). 

Référendaire,  »,  m.  refreodarlo» 
6  refercndario  {referendariut). 

Référer,  t.  a.  referir,  dirigir,  ©r- 
denar  hAcla...— atribuir  {referre). 

Référer  {Se)  (à)  ▼.  r.  referirse— 
remitirae. 

Refermé,  ée,  cerrado,a  de  noero, 
6  ma»  cerrado,  a.  Y.  Refermer. 

Refermer ,  ▼.  a.  ToWer  A  oerrar, 
6cerrarmaa(ocdi«i«re). 

•  Referré,  ée.  adj.  berrado,  a  aa 
nuevo.  Y.  Referrmr, 


Ht/èrrmr,  ▼.  a.  Tolrer  i  berr«r 
(i  oDi  eaballeria)  (ferrwm). 

*  RiflUr,  T.  a.  resUblecer  la  fiesU 
d0  110  sanlo  (antes  quitada). 

*  RtfeiUlUr,  t.  a.  de  carp.  rebdjar 
las  mocbelaft  (de  pueitas,  ô  veaia- 

Otf)« 

*  ilff«aitlMar,T.  a.  hojear  oUa  vez. 

*  it«/i?mU«r«,  s.  f.  de  carp.  reiiaje 
(de  las  mocfaetai). 

*  Reficker,  r.  a.  Tolver  i  fijar  de 
meTO— Uaoqoaar  (una  parcd)  (refi- 
gère). 

*  Be/iaer,  j  Se  Befiger,  r.  a.  j  u 
coaguiàr  de  naevo. 

*  Ee/lnj  s.  m.  refioa  (lana  especial). 

*  ELtfixer,  t.  a.  1^  de  ouevo  (/l- 
gere), 

*  Re/latter,  t.  a.  UsoDjear  de  nuevo. 
Béfléchi  ,  ie,  adj.  reOejo,  a— re- 

flexiooado,  a  {reflexu»)  Y.  Ae/U- 
ehir, 

Bé/iéehir,  r,  a.  reflejar,  rechaxar, 
repercoUr  (refUdme). 

Béfiéchir,  t.  a.  reflejar,  rcver- 
bcrar  (lux) — reliezioaar,  discurrir — 
(/I9.)  recaer^reduodar  (sobre,  6  coq> 
tra)freilecterej. 

UéflechUsanl,  anU,  adj.  reflexi- 
?o^evert>eraole^(/f9.>  discursivo,  a 
{reJieeUns), 

ÉUfièchùiemgni,  B.  m.  réflexion, 
recfaaio,  repercnsioo,  reverberacion 
{repereuuMS). 

Âe/lel,  s.  m.  reflejo,  reverberacion 
(reifrxitf). 

BefléU,  ée,  adi.  reflejado,  a— re- 
Oejo,  a  Ouz)  V.  Refléter. 

RefléUr,  t.  a.  de  pint.  hacer  re- 
tejar  la  laz,  6  color  de  uo  caerpo 
(en  olro  Tedoo)  (refleetere). 

*  ReflcU,  s.  m.  pi.  reOejos,  aguas, 
risoa  (que    haceo  las  piedras  pre- 


Refleuri,  ie,  adJ.  reflorecido,  a. 
V.  Refleurir, 

Refleurir,  v.  n.  reOorecer— M^.) 
reeobrar  (/w  pasada  prosperidad  , 
losire,  etc.)  (aorere). 

*  Réflexe,  adj.  m.  i.  fis.  reflejo,  a 
(que  se  hace  por  refledoo)  (relUxui) . 

RiflejeibUiU,  s.  f.  Os.  retlexibili- 
dad  {feflexibiMas). 

Ré  flexible,  adi.  m.  f.  fls.  reflexi- 
ble. 

Réflexiam,  a.  f.  Ib.  réflexion— 
eonàderacioD  ,  meditacioa  (  re- 
flexio). 

Refluer,  r.  d.  reirodecer  el  agua 
(coDira  sa  cuno)— refluir  (huiuor) 
{rejfuere). 

Reflux,  s.  m.  reflojo— (/l^.)  TÎci- 
atUid,  aitemalivs. 

Refondre,  r.  a.  refuodir  (/un- 
àere). 

Refondu,ue,  adJ.  rebmdido,  a.V. 
Refymdre. 

RefotUe,  a.  f.  refundidon  de  mo- 
■edas  (para  Cabricar  olrat). 

*  Re forgé,  ie,  adj.  refoijado,  a.  Y. 
Reforgtr» 

*  Rtforger,  t.   a.  reforjar,  forjar 
olia  vex  (reciidere). 

RéforwuibU,  adj.  m.  f.  reforma- 
bie  {rtforwMndu») . 

fié/braMtour,  a.  m.  reformador 
In/braMfor). 

BéformaUem,  a.  f.  rdènBadoo, 
wtofiai  (rr/braialto). 

Réformatriee,  s.  f.  reformadora. 
Réforme,  a.  t.  reCorma— oaeYo  ar- 


tealo»  eoinleoda — {jnilie.)  despedi- 
nuento  (de  tropas)  ("re/brmadoj. 

Réformé,  ie,  adj.  reformado,  a. 
Y.  Réformer. 

*  Réformé,  s.  m.  rcligioso  de  la  es- 
trecha  olMervaocia,  6  de  la  reforma. 

Réformer,  t.  a.  reformar — corre- 
gir,  enmeodar — {fig^)  cercenar,  su- 
primir— (mi/K.)  liceDciar,  despedir 
(parte  de  las  tropas,  de  an  ejércilo« 
6  de  ao  cuerpo)  (re  for  mare). 

*  Re fouetté,  ^e.  adj.azotado^  a  olrc 
▼ez.  Y.  Refouetter. 

*  Refouetter,  v.  a.  Tolrer  â  azotar. 
Re  fouillé,    ée,  adj.  registrado,  a 

otra  Yez,  ô  Toelto,  a  à  rcgisirar.  Y. 
Refouiller. 

'  Refouiller,  r»  a.  escudrifiar  otra 
vez,  volrer  à  regfstrar  {refodere). 
Refoulé,  ée,  adj.  bataoàdo^  a  otra 
Tez.V.  Refouler. 

*  Refoulement ji,  m.  nàut.  la  accion 
de  navegar  (contra  la  marea,  6cor- 
rienle) — la  accion  de  atapar  la  pôl- 
vora  y  bala  (eo  los  canooes  de  arli- 
lleria). 

Refouler,  t.  a.  batanar  otra  vez 
— (de  artill.)  atacar  (el  cai&on)  ^e- 
ca/car0^ 

(Refouler  la  marée,  nar egar  con- 
tra la  marea,  ô  corrientc  {nàut.). 

Refouhir,  s.  m.  atacador  (de  los 
caAones  de  artilleria). 

*  Re  fourbi,  ie,  adj.  bruAido,  acica- 
lado,  limpiado,  a  otra  vez.  Y.  Re- 
fourbir. 

*  Refourbir,  t.  a.  ToWer  é  acicalar 
(aroMs^  6  pieza  de  acero)  (repoli' 
re). 

*  Re  fournir,  t.  a.  abastecer,6  pro- 
vecr  de  nuevo  (fumire). 

Réfractaire,a<il.  m.  ï.  refractario, 
a— (ai4iift.)  de  las  substancias  que  no 
son  fundibles,  ô  que  se  rcsi&len  mu- 
cbo  é  ello  {refraetarius). 

Réfracter,  v.  a.  refringir. 

Réfraction,  s.  f.  ôpt.  refracclon — 
(eom.)  demanda  de  una  suma  (equi  - 
vocada  en  una  cueoia)  (refractiu) . 

*  Réfractoire,  s.  m.  geom.  especio 
de  curva  {refraetoria). 

Refrain ,  ».  m.  de  poes.  estribi- 
llo. 

Re  franchir  {Se)  y.  r.  nâat.achi- 
cane  el  bajel  del  agaa  (que  babia 
entrado  en  éi). 

Ré  franger,  t.  a.  recbazar  la  luz 
por  reflexion. 

Réfrangibilité,  s.  f.  (is.  refrangi- 
billdad  {refrangibilitat). 

Réfrangible,  adj.  m.f.  fls.  refran- 
gible  (refrangibilit). 

Refrapper,  r.  a.  llamar  (golpear 
otra  vez) — acufiar  segunda  vez  (una 
moceda  qaeno  salie  bien). 

*  Refrauer,  t.  a.  estregar  (pulir  con 
el  dedo  la  loza  coando  se  hace)(]po- 
lire). 

Refréné,  ée,  adj.  refrenado,  a.  Y. 
Refréner, 

Refréner,r.  a.  refreoar^ reprimir^ 
sigetar  {refrenaré). 

Réfrigérant,  ante ,  adj.  réfrigé- 
rante^ Tresco,  que  refresca  {refrige* 
rent). 

Réfrigérant,  t.  m.  qaim.  refrige- 
ratono  (frigeranê). 

Réfrigératif,  ive,  adj.  y  s.  med. 
refrigerativo,  refrescante  {frigere^ 
toriut). 

Réfrigération,  s.  f.  quim.  rerrfge- 
racioQ,  eoftiamiento  {refrigeratio). 
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Réfringent,  ente,  adj.  fls  réfrin- 
gente {refrinigens). 

*  Re  frire,  r.  a.  refreir. 

*  Refriter,  r.  a.  volver  à  frisar  (el 
cabelio). 

Refrogné,  Renfrogné,  ée,  adj.  ce- 
fiudo,  encapolado,a.  Y.  Refrogner. 

Refrognement,  s.  m.  sobrecejo, 
ceAo  (semblante  eofadado,  ô  didgus- 
tado)  (torvitoi). 

Refrogner  {Se)  r.  r.  poner  mal 
gesto,  ponerse  cefludo,  enfurrufiar- 
se. 

Refroidi,  ie,  adj.  enfriado,  frio,  a 
— {fig.)  resfriado,  tibio,  a  (remiso, 
desmayado,  a)  Y.  Refroidir. 

Refroidir,  t.  a.  enfriar,  refres- 
car — iflg.)  resfriar,  entibiar  {refri- 
gerare). 

RefroiditÊemeni,s.  m.  enfrlamicn- 
to,  résfriameoto— (/f^.)  tibieza^  frial- 
dad  {refrigeratio). 

*  RefroUé,  ée ,  adj.  restregado,  rc- 
fregado,  bienfrotado,  t. \.Re frotter. 

*  Refrotter,  T.  a.  restregar,  refre- 
gar  {refricare). 

Refuge,*,  m.  refugio,  asîlo— (/f^.) 
arooaro  (refugium). 

Refuget,  s.  m.  pi.  hospedcrlas 
(hospicios  de  frailes  eo  las  plazas  de 
armas,  etc.) 

Réfugié,  ée ,  adj.  y  s.  refugiado. 
Y.  Réfugier. 

Réfugier  {Se)  v.  r.  refugiar^e, 
acogerso  {confugere).  ■ 

*  Refuir,  ▼.  n.  mont,  rebuir  (hacer 
regales  la  caza)  (eonfiigere) . 

Refuite,  s.  f.  mont,  regale  (rehul- 
da  violenta  que  bacen  las  roses) — 
difugio — muesca  (demasiado  profao- 
da)  (ejfugium). 

Refui,  s.  m.  denegaclon,  repuisa 
— desecho  {reeutatio}. 

(Cerf  de  refue,  ci(?rvo  de  très  aflos  : 
cela  n'est  pas  de  refue,  eso  no  es  de 
desechar,  d  de  desprcciar. 

Refusé,  ée,  adj.  rchusado,  à  de- 
negado,  a  {reeuiatut)  Y.  Refuser. 

Refuser,  v.  a.  rehusar,  desechar 
— oegar — {ndut.)  escasear  {récusa^ 
re). 

(Se  refuser  aux  plaisirs,  etc.,  huir 
los  placeres,  etc.  :  se  refuser  le 
nécessaire  ,  negarse  lo  necesario  : 
le  vent  refuse,  cl  vieuto  e^U  con- 
trario {ndut.), 

Refuseur,  s.  m.  el  que  rehusa. 

Refusion,  s.  f.  for.  reinlegro.  re- 
emboiso  (de  gastos,  ô  costas)  (re- 
fusio). 

Réfutation,  s.  f.  refutacioD,  im- 
pagnacloo  (refutaUo). 

Réfuté,  ée,  adj.  refalado,  a.  Y. 
Réfuter. 

Réfuter,  v.  a.  refatar  {refuiare). 

Regagné,  ée,  adj.  recobrado«  re- 
cuperaoo,  a.  Y.  Regagner, 

Regagner,  v.  a.  volver  à  ganar^ 
etc.  (recuperare). 

{Regagner  le  cheoiio,  volver  al 
camioo,  que  se  babia  perdido  :  re- 
gagner  le  logis,  relirarse,  recogene 
uiioàsucasa. 


Regaillardi,  ie,  adi.  fam.  refo- 
'    ■»,  a.  Y.  ~ 
dir. 


cilado,  regocfjadoj 


Regaillar" 


*  Regaillardir,  r,  a.  fiim.  refocilar, 
regodjar  {reerearé). 

Regain,  s.  m.  retofio  (segundt 
yerfoa  que  brola  el  prado  despaes  da 
legado). 


(Avoir  m  regain  de  J( 
Dourae  (/Smi.). 

JIM,  I.  m.  fesiio, 
ifig.fam.)  holgorio,  cofluplaceocia» 
reaak)  {regalit)* 

Bégalade,  i.  f.  (Boire  i  la  régO" 
lade,  beber  à  chorro  {fam.). 

BigmU,  s.  f.  peironalo  régie— («. 
M.)  unode  Im  registres  del  drgaoo. 

ÈégaU,  adj.  (Eau  rigole,  «agua 

JR^ffol^,  ^e,  adj.  regalado,  a— re- 

Knido,  a  -alliinado,igualado»^.y. 
igaler. 

RégalêwteiU,  s.  m.  derrama— «bI- 
ToUcMo  (de  un  terreoo). 

RégaUr,  v.  a.  regalar,  agafi^'r— 
fealeJar,cortejar — repartir  con  igual- 
dad  (una  oontobuoiou)— jgualar»  aoi- 
Tclar  (uDierreoo,  un  sueio). 

*  Bigaleur,  s.  m.  aOanadoi;  oive- 
lador  (eomjsiaaalor). 

Rigtdim,  adJ.  ffMH  iPigOietk, 
Malla. 

RégtUiiUf  s.  m.  el  proiisto  de 
dguo  benefldo  par  el  rqr  (eo  sade 
Tacanle)  (regalista). 

Btgard,  a.  m.  mirada,  viala»  el 
mirar— aiabe  {atpfUut). 

(A  regard  de..,,  por  loque  mira, 
6  peqteetaà...,  por  lo  tocaole  à..^  eu 
coaotoâ...  {adv.  ont.)* 

Begard/Êni,  a41«  fan.  miroi^  nd- 
lador  («jvecfolor). 

JSefardant,  a4i«  bm-  reparan, 
nindo,  etcnipuloso — ^cemirado,  te~ 
teoido. 

B^gardé,  iê,  a4J.  jsirâdflu  A.  Y. 
JUaurder, 

Regarder,  r.  a.  ndnar-^leiiao  k- 
pniar  («fiiMierfl^. 

(Ae^ardtfT  de  traTeis,  d*  man- 
▼aift  «Bil,  mirar  à  alguno  cou  maloa 
f^Oê,  iraerJe  sobre  ojo. 

Regarder,  v.  n.  .pooer  cnidado, 
ooMiderar  —  nisar,  buscar  —  {f^.) 
eatar  Ireote  (una  coaa  de  oira). 

*  RMgmrdem-moi-^t-jardiniertp  s. 
m.  bot.  eacobiUamoriioa  (planta). 

*  Af^omt,  te,  adj.guamecido^a  de 
nneTo.  Y.  Rêgeamir. 

*  Regarnir,  v.  a.  volver  a  guame- 
eer,  A  adoroar,  A  colgar.  Y.  GoT' 
m4r, 

*  Regagn-,  y.  a.  paiar  d  oAfiamo 
por  al  peine  (para  limpiarle)  (peeli^ 
mare). 

*  Rega^oiTt  a.  m.  peine  para  (taaar 
al  cAnamo  (despues  de  rastillado). 

*  RegoigÊure,  a.  T.  la  e<l4ya  q>w  fue- 
da  (en  el  rastrtlloy  peine;. 

*  Aegeler,  v.  n.  belar  de  ouevo. 
Ae^ence^s.  f.regeocta  (regere). 
Régénératêmr,  s,  au  r^ancra- 

dar. 

B^^^n^rolsott,  a.  T.  cegeaaracîoo, 
renacimiento  an  Jesueristo  {regeme- 
rolto). 

Régénéré,  é$,  a^.  xegenerado,  a. 
T.  Régénérer. 

Régénérer,  t.  a.  ngeuerar,  re- 
•acer  {regenerare). 

Régénérer  {Se)  t.  r.  regetierane. 

Régent,  enle,  s.  y  a^j.  régente,  a 
gobemador,  a. 

Régenl,  s.  m.  régente  (caledrAllea 
«0  un  oolegia)  fprofeêêor). 

Régenter,  v.  a.  j  m.  regeiilar(wia 
•Aledra  de  eatiidioa>>-i^g.)  aa^n- 
laafp  catedraar  {pro/Uerit, 

*  Riegermer,  v.  n.  retoftar  (bvalar 
4a  Duevo)  (rf^erminora). 


Rfgg9,  a«  n»  gvog.  Hagla,  d  nr* 
Joies  (dudad  del  rone  de  NipoAes). 

Régi,  ie,  adJ.  regido,  a.  Y.  Jltf- 
gir. 

Regihhear,  a.  m.  coceadof— (^.) 
el  que  résiste. 

Régicide,  a.  m.  regfdda— regfci- 
dto  (re^cidta). 

li^^e^  s.  I.  aegimieoto  {admiait- 
Iralio). 

*  Regimhemeni,  a.  m.  respingoi,  eo- 
oeamtento  (de  una  caballeria). 

Regimber,  t.  n.  cocear — (/l^)  le- 
belacse,  reaisUne  (eaieitrare). 

Régime,  a.  n.  régimen  —  (/br.) 
direceion,  adminlstracton — ^gebiereo^ 
6  loa  superiotça— (cramai.)  regencia 
{regimen), 

{Régimee  des  palmiers,  tdmaras 
en  raâmo. 

Régiment,  %.  m.milic.  regimicato 
-MJig.  fam.)  légion,  turba  (mocbe- 
dumbre)  (tegio). 

Région,  s.  T.  région  (regio). 

Regione,  i  Regtone,  adr.  edCrai- 
te,  al  Tcente. 

Régir,  r.  a.  regli;  gobemar,  ad» 
mini:»trar  {regere). 

Régiueur ,  a.  m.  admlDiitrador 
{adminiitralor) . 

'  Regiitraire,  a.  n.  arehiteso  (de 
protocolos). 

*  Regittreda  ,  s.  m.  tat.  y  for.  mi- 
nuta (de  una  seolencla). 

Re^Mlraleur,  a.  m.  for.  ragiltra- 
dor. 

Registre,  s.  m.  reglslro  (regtalar). 

RegiHré,  ée,  ad.  registrado,  a.  Y. 
RegiUrer, 

Regietrer,  ▼.  a.  registrar. 

Règle,  A.  f.  te  fia— {/ta.)  pauta, 
norma,mélodo,  principio,  ley— iiisU- 
tuto  —  arregio  ,  buen  drden  (  de 
una  casa,  6  laniilia,  etc.)  (régula). 

Réglé,  ée,  adj.  regiado,  regulado. 
a — {fia.)  decidido ,  delermioado,  ^— 
juigado,  concluido,  a  (direclui)  Y. 
Régler. 

kéglémieiU,  adv.  arregladamanta 
{conetanter). 

Règlement,  a.  m.  regUmaato 
{eonstitutum). 

{Règlement  des  limites,  arre^o, 
démarcation  de  Umiles. 

A^y/emenlatre,  adJ.  m.  f.  de  ar- 
raalo. 

Régler,  ▼.  a.  reglar,  pautar— re- 
gular«  moderar— arr^lar,  ordeoar, 
determinar  ,  saAalar  —  (/ig.)  ajua- 
tar,  ponercn  orden  fr^gulare). 

Règles,  s.  f.  pl.regja  (la  menstrua- 
cion  de  las  mugeres). 

Réglet,  s.  m.  de  imp.  corondel. 

Réglette,  s.  T.  de  irop.  regleta  de 
madera  (para  pooer  laletra  al  disiri- 
buirla). 

*  Régleur,  s.  m.  rayador  del  papel 
(para  eacribir,  y  de  mùaica). 

Réglisse,  s.  f.  bol.  orozux,  regali- 
cia,  regalii,  regalixa  (planu)  (gly- 
eyrrhiza). 

*  Rigloir^  a.  m.  pauta  (para  rayar 
elpapel)--4ello  (de  cereria)— Costa. 

Réglant,  ante,  adj.  reinante  — 
(/Ig.)  dominante  (r^gnoM). 

Jiégnant,  ante,  a^J.  reinante. 

Règne,  a.  m.  reinado  {regnsum). 

Rélgner,  ?.  n.  reinar— (/^.)  pre- 
▼aiccer,  priver — correr,  seguir  (ra- 
gnaré), 

RegniÊole,  a4|*  y  s.  m.  t  t^goi- 
ooU,  national  {indigena). 


^^^^V^^9wwa^f^^^9aa9^ 

to.8ublda(delaa( 


,  a.  m. 
•Ida  (del  agoa  eorrteMeH^ 
àatio). 

RegonfltT,  T.  n.  Mnebarsa,  MMf 
el  agna  (por  baberle  flfUllH  «a 
contente)  (rtflatre). 

Regorgement,  s.  m.  rebaaadOBi, 
derrame  (de  on  liquide  pm  iq|>to- 
cion,  6  superabundanaia)  ft 
tio). 

Regorger,  t.  n.  reboaar.  y» .  ^  ^^, 
salirse  ,  demmafse— (/ig.)  abund» 
en...,  ester  repieto  de. — {med,}ta^ 
gurgitar  (bumor)  fexiendare). 

{Regorger  de  santé,  veadcria 
lod  {fam.). 

Regoulé,  ée,  a^.  Tulg.  sopelea- 
do  ,  puesto,  a  como  un  trtp»    Un 
to,  ahito.  a.T.  Regemior. 

Regouier,  t.  «.  fulg.  aopetaar. 
poner  como  un  trapo,  poner  dJetua^ 
ta  y  média  {gula). 

*  negaitUr,  ▼.  a.  guttar  y  paahar 
segunda  rex  — Yolreré  mewandi 
{gustare). 

Regrat,s.  n.  venta.  Il  (IriiurlM 
de  sal  (por  mcnor)    «ttanqtiBliat 

RegraUer,r.  a.  voWer  a  rasdai^A 
raspar,  6  raer-— repicar  (la  séiteria 
de  un  edMlrio)-'rascar  una  Mattai 
(con  el  rascador)  (inierpolare^. 

BegraUer,  v.  n.  fig.  fam.  «^pil- 
gar,  arafiar  (sacar  jogo  de  «na  CBM 
que  ba  pasado  por  olraamanas). 

Rêgratterie,  s.  £  ebalanena. 

Regrattier,  sire,  s.  regatoo,  re» 
vendedor,  a  de  sal— <lhalan,  cban»- 
rillero— (/Ig.  fbm  )  dcatero  i^v^mo" 
fa). 

*  Begreffer,  v.  «.  Tdlver  à 
tar,  eojertarde  auevo  (fiuerenr). 

Regrès,  -a.  m.  'for.  regras»  ^t^ 
gressus). 

Regret,  s.m.  pesar,  pena,  satf* 
miento— ^rrepeminrienlo  {mmrar), 

(A  regret,  con  seniimient^  «an 
peser  {adv.). 

Regrets,  ê.' m»  pi.  duttlos,  ffaolo^ 
làsUmaa. 

J{egreflaUa^4l*  in.  T.  digno,  a  do 
que  su  lalta«.  6  pérdida   • 
{dotendus). 

Regretté,  ée,  aiQ.  ediado 
senUdo,  llorado,  a: Y.  Regrettar. 

Regretter,  v.a.  ecbar  menos,i 
tir— suspirar,  6  llorar  (por  el  mismo 
bien  que  poseemoa,  d  que  deseamo» 
poseer)  (dolere), 

*  Reawinder,  v.  a.  de  la  ectivr. 
guindar,  ô  elevane  el  balcon  scynn- 
da  vez. 

l2«gwlarûaf^on ,  s.  f.  regulaifaa* 
don. 

Régulariser,  v.a.  regnlarliar,^ 
rMlar  {régulons)» 

Régularité,  s.  f.  regUlaridad. 

JS^guiolaur,  a.  m.  de  relqj. 
gulador. 

Réffule,  s.  m.  qoim.  régv1o|bo* 
ton  de  métal  Tundido)  iregnlui)<. 

Régulier,  tare,  adi.  y  s.  ragillar 
— ordioario,  a — religtoso. 

iltfgu/térefli«nl,  adv.  regdSanMnK 
te— iwdinariamente. 

Réguline,  A&}.  quiro.regdlina. 

*     WàÀn.êltmm    ft  i       T  *■     f  f*  il  i  ■■      ■!■   ^  IM 

weegwtms,  Dmmi  m  o  \mmer^wi^'^eaK0 
S.  m.  astr.  réguio  (eslrella  4»l»|iri^ 
aaraomgaitud)  (ffvg«iMi^ 

i{^Aa6ia'lalio»,  a.  <.  aehalilll»» 
don. 

Réhabilité,  a^J.  rebabi1iUdo,â.Y* 
Réhabiliter. 


Mtnar,  6  acostombrar. 

*  BékàèHmtr  {St)  w.  r.  T»lT«ne  de 

Boero  A  ooa  cosiumbrc,  -à  Mbito  y 


«  Bekt 


sAoeàfTy  T.  «•  voItct  A  fkar 

*  Bafciwtery  r.  a.  volver  A  fraeacB- 
lar  toM  eaM,  6  «Mo). 


Uêo, 
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tado,  a.  T.  fMktmtter. 

AeA#iiMfiiMnl^  t.  iii  •  tafantanfeiH 
to,  aixada— alla,  subida,  asnwrto 
(as  4«  praciM,  «le.) 

iobir  (el  preek»  éenoa  cosa) — {fig.) 
auiBUHar  (el  ^ralor,  et  éniiiia)-Hreol- 
zar,  encarecer  timlo/Zere). 

{Behautier  «for  et  de  aoie,  etc., 
reaixar  cooora  j  eeda  «olelido. 

§MkmmÊ$,  s.  an.  pUdepiol.  reaaiios. 

Reheurter,   r.  a.  Mamar  repeli» 
daa  veees  (à«i»  puevta). 
*  ELtilière,  m.  ï.  cooducto  de  agaa 
(Mlbre  to  raeda  del  moKno). 

Béimtpo9i,  ée ,   adj.  recar^ado^ 
),  a  deBOCTO.  T.  Héimpo^ 


r.  a. 


m- 


BéimpOêiUim,  a.  f.  naera  impo- 
mtmp»  d«  irtHitas  ^mplm- 

RéiwÊpT€$9iot^f  a«  !•  veiaE^rcaNon 
(iMprcMto). 
llëtmpriini,  ée,  ad}.  reimpreBo,  a. 

»  •  IttlIM^riMlW. 

iwuipTwvBTy    ▼•   V»    imnpiiiDir 

fift»,  a.  n.  rifian-^l.)  leefHle- 
mi,  é  lomos  (ren). 

Berne,  a.  f .  ftâna — Uig.)  la  eosa 
maseseelcfitf»  «b  au  féeero — la  se- 
gunda  pieca  del  ajedr^  (reftiM). 

(Jlewig  de  B>ai,  oiaya  :  reine  des 
prés^  ô  ulmaire,  ulmaria  (planla)  : 
rtimê  margoefite,  reina  Bwrguerila 
0lor). 

Eieme-^imide,  a.  f.  elaodfa  (eime- 
laflDNiy  sabroaa). 

Reime-^S'pris,  Y.  Ulmaire, 

ftemcOr»  a.  f .  naosBoa  de  retna, 

*  Réinfeeier,  t.  a.  vaHrer  à  «ilsclar, 
émiciuuar  ^iB/faare). 

*  ité»fi«laZ<er,  v.  a.  voker  A  insla- 
lar  {imeUUlmre), 

BHnU,  ée,ué\,  iiMHit.  tooMido  (el 
perro  alto  de  lomos]. 

AdtfMldprBBde,«.  r.<fiir.  reiolegra- 
doo. 

BiiMêépi wêim,  a.  t.  itiBiegraeioo 
(redinle^rolfo). 

BééiÊtéffréf  ée,  adj.  nfalegrado*  a . 
T.  BéinUgrer. 

Béimiégrer',  ▼.  a.  Cor.  raiategrar 
(reHiluere), 

*  BéimUrrûger,  t.  a.  IniefTOgar^ 
ptmBiar  de  Boeto  {ifukrr égare), 

*  nàmeHm-,  ▼.  a.  «BBfidar  de  nue- 


Beis-effendi,  a.   m.  Reia-efesdl 
f^del  despadio  ea  Torqaia). 
BMiraiicn,B,  f .  reiteraokm  (rai- 

IPVBlM^. 

Biitéré  ,4e,  reiterado,  repetido , 
a.V   Béèlàrer 

Bétlërar,  t  .  a.  rehefar,  «epelir 
(ratlerarc). 

BiBéreâif,  iee,  ad|.  rellcntfTO^a. 


I.  Bi.  niBic  nWBa 
(C«it  ûa  Tlesi  rw'ftre,  aa.iBi  perao 

vieio  ipepuU  y  aal.). 
Rejaillir,  y,  a.  saltat;  salir  eoB 

iflipela  (MqBidB)  -fessltar,  reholar-- 

ifig.)    resultar,  focaer,    Bedundar 

{reeiUre)» 
BejmiiHetemeiU,  a,  «.aaHa,  ro- 

chazo  (repereuttut), 

*  Bejùmer,  r.a.  reBedBr')a«BK.de 
otro  (porbarla). 

*  Bejkmmir,  ▼.  a.  jb.  laiirde«Be- 
▼o  4/e  amarili»  poaetie  amarUo 
(por  ettlerBiadad). 

Rejet,  ».  m.  aeparaeioo  qae  ae 
manda  bNcer(de  oaa  parllda,  de  tma 
CBcota,  6  de«Ba  piexa  àe  duios) — 
{bot.)  retoflo,  retallo  (^oe  echa  uBa 
planta,  on  érbBl)  frejeotiÊê), 

Rejetable  ,  adJ.  m.  f.  inadnWUe 
(rmetaisdiia). 

Befeli,  ée,  adJ.  eebada^  dese- 
cbado,  a.  V.  Rejeter. 

Rejeter,  y.  a.  «alurAtra  tcc  — 
reebazar,  rebâtir — Tolver  aaa  oaaa 
(al  liigar4te  doade  te  hahia  aacado) 
— {fig,)  deseebar,  wpagoar^deapre- 
cfar,  BO  adaDiUr---(6al.)  folaiar  (Jos 
Arboies,  y  planLas)— arrojar,  eohar 
faera  —  ecbar  la  culpa  , 
(roftcere). 

Rejeton,  s.  m.  bot. 
Ugo  (MimalM^. 

BeietoÊmer,  r.a.  <caoardar  y  lias- 
piar  las  plantas  del  tabaco  (de  las 
bo^  Biâlaa  y  jpeiéas  Bocivas)  (eir- 
«ttmctdere). 

HtyettBttagBieBl,  8,m.  ceaioiadB- 
ra,  reaMiaaBi*>alo. 

Rejoindre,  r .  a.  valver  A  jaBlar. 
A  unir— juntane  (oon  iaa  persoflas 
de  qateoea  uno  ae  habia  separado)— 
alcanzarse  {jwMere), 

Rejoindre  ^)  v.  r.  reoairse  olra 
▼es*-irolv«rse  A  JMBtar(aon|iMi(^ar0). 

Rejoint,  oimte,  adJ.  reuuido,  a — 
aloaniado,  joatado,  juata ,  a.  V. 
Aeifotndra. 

*  hejointeger,  ▼.  a.  de  arrait.  ve- 
lleoar  oon  argaaMsa  (Jaajuaturaa  de 
los  siliares). 

*  Béjomr,  t.  «.  f  o.  volver  A  Ju- 

Réjotd,  ie,êfi^,  alegre,  goaaao^. 
Y.  Réjouir. 

(Gros  réjoui,  gfoaaa  réjouie,  |a- 
carero ,  cbaoguero ,  obaooiero  ,  a 
{fam.}. 

Réjouir,  f,  a.  dirertir,  alegrar 
{gaudere). 

Réjouir  ijSe)  {de)  r.  r.ragodjar- 
se,  alegrane,  cooiplaeane—coogra- 
toiar. 

{Se  réjouir  aax  dépeaa  de  qaol- 
qu'aa,  barlase  de  él. 

Réjouiisanee,  s.  f.  goio,  alagria. 
regoeijo  {tmlHia}. 

(jRè|>4mift«RMa  pobllqae^,  fiesUs, 
featejos  pùblicos. 

BéjouieeoM,  miie,  ad|.  diveriido^ 
A^l^re,  graoioao,  e{jueûmdu$). 

Rejoueenêr,  f .  tu  volver  en  la  ni- 
nez. 

Bekiét,  a.  m.  roqulet;>akitaok>n 
reijBiaaa  de  los  Turcoa). 

Beidehant,  unie,  a4j  ased.  eao- 
llente  (remedio). 

AeMeAe,  a.  m.  y  f.daaeaoBO,  pa- 
rada— intervalo,  intennision,  altvéo 
(OB  el  dolor,  etc.)'-(a4«(.)  puorto 
de  arribada,  eecala  {reloKaUo). 

Reldehé,ée,  adJ.  f«iaiada»4— n- 


ssv 

ia|o,  a  (teflu(iiff)  T.  Beid- 
eAer. 

^BaMaAaaifMl,  a.  ia.  afla;|aarfeBlo, 
tfU^edad— Pala}amieBlo  (de  aerfioa. 
etc.) — blandura,  templanza  (en  al 
.tioBBpo,  enel  Trio)— 4^.)  4eaeae- 
cimienio,  tibieza— relajaclon  (deaaM 
tBaibreaH-4Hielfa ,  deaeaaaa,  «olo 
{r«laxati&). 

Boideher,  r.  a  aflo^r-^«blaadar 
— sollar  (un  preso)  -—  {/tg.)  oeder, 
coadoaar,  renlilr  (alguaa  dada,  4e- 
reabo,  «le.)  '  (roleeture) . 

Reldeher^Y.  n.  nAut.  arribar,  tnaar^ 
haoer<eacala  (ea  algao  paario). 

AaàleAar  {8e)  (de)  r.  r.oaéer.de^ 
alstirse^-aiajar,  aUaadaiM  (allieiB- 
po,  el  fpfo). 

Bêlait,  a.  os.  parada,  6  poaia^la 
caaa  pûblioa  ^  qoe  aatAn  pfevaa^ 
doa  los  cabdias ,  y  4oa  oartuagea) 
parada  (de  perros  en  la  eaza)  fite» 
iio)- 

(Blre  de  relaie,  caUr  de  tsagM; 
oaioso  {fam.). 

Relatsté,  adj.  m.  de  aaa.  ntata 
da.  reodida  (Uebre). 

BeUmeé,  ée,  ad],  aeoaado,  baatt* 
gado,  a,  etc.  Y.  Bela»^eer. 

Relaneer,  r.  a.«cbar  las  peraos 
de  BBOfo  (al  vetmAo)—{fig.)  aoaaar, 
arrinconar ,  provooar  —  C/Sun.)  dar 
un  tapaboea  ,  aa  renMiquele  (fff- 
eHare). 

Beiape,  apee,  adj.y  a.  m.  raiapao, 
a  {rek^teui). 

Relùrgi.ie,  a^i*  ensanohada,  a  da 
nBa90jflaasoosancbado,a.Y.  BilmT" 
gir. 

*  Rélurgir,  v.  a.  enaanehar  da  nue- 
▼o,  é  enaanebar  maa  {largue). 

Belmé, ée,  adj.  ant.  reCerido, oian* 
donado,  a.  Y.  Relater. 

Relater,  w.  a.  ant.  rererir,  «xpre* 
sar,  BMBoioBar  {referre). 

Betutif,  ive,  adj.  relalivo^  a  {w^ 
latioue). 

Beiation,  s.  f.  relaeiaa,  coaaiiaBy 
concemencîa — {/ig.)  comuaiCMfiOB , 
oorreapondencia — aarraoîoa  {^e  jan 
beoiio.  Cuaciao,  Aeala,  «ic.)Cr.«ia<to^ 

*  Ae/oltonnatre,  s.  m.  relalor*(n«r« 
ralory 

RelaUvemeni,  adr.  eon  reladoo 
A...,  eon  rcspaeto  A...  {relative). 

Relaoer,  v.  a.  voiver  A  lavar  (ana 
ooaa)  {relavare). 

Relaxation,  s.  i.  relajamieBlB— 
relajacion  (dicese  en  el  dorecbo  «a«> 
oénico  de  la  moderaeion  de  Iaa  pe- 
nas)  {relaxalio). 

{Relaxation  d'un  priaonBÎer*  ff>l- 
tura,  llberUd  de  preso. 

Reiaxé^e,  adj.  relazado,  a^— (^.) 
saelto,  libre.  Y.  Relaxer. 

Relaxer,  r.  a.  for.  aolur  {relaxa- 
Te\ 

àelagé,  ée,  ad(J.  remodado,  altar- 
nado,  a.  Y.  Relayer. 

Relayer,  w.  a.  remadar,  atteroar 
(Im  trabajadores). 

Relayer,  ▼.  a.  auidar  oabalk», 
parar  (en  la  posta). 

Relayer  ifie)  r.  r.  trabajar  p«r 
Undas,  remodarse  (los  odos  A  mb 
otros). 

RéUgalion,  f .  f.  for.  aonflnadn^ 
destierro  (reia^aiio). 

*  Relègue,  s.  m.  reliro  (la  penslo*, 
é  paga  que  ae  daba  A  an  bombre  da 
armas,  guardiâ  de  la  casa  raal)  Y. 
Retraite, 


Relégué,  éé,  adj.  desterrado,  re- 
tirado,  relegado,  a.  V.  Reléguer, 

Reléguer,  v.  a.  desterrar,  relegar 
•— retirar  à  UDO  de  su  «mpleo  (reie- 
gare). 

Reléguer  (Se)  r.  r.  retirane,apar- 
tarse. 

{Se  reléguer  dans  un  coaTOil,  re* 
tirarse  à  uo  coDTento. 

Relent,  s.  m.  buamo  (olor  é  esta- 
dixo)  (siliu»). 

Relevantes,  s.  f.  pi.  salida  à  misa 
de  paiida  (ceremonia  de  la  purifica- 
doo). 

Relevé,  ée,  adj.  leranlado,  puesto, 
a  eo  piè — realzado ,  a — relevado, 
Budado,  a,  etc.V.  Relever. 

(Homme  de  oaissaoce  relevée  , 
hombre  de  alto  nacimienlo  :  pensée 
relevée,  pensamiento  sublbne  :  per- 
Bonnes  siretov^es^personas  Un  gra- 


*  Relevé,  8.  m.  la  acdon  de  levan- 
Ur  ima  berradura  el  berrador,  y  vol- 
rerla  à  sentar — segundo  cubierlo  (en 
«nacomjda). 

{Relevé  de  compte^  auma  i  parte 
de  todas  las  pariidas  de  uua  cueola 
relalivas  A  un  mismo  objelo. 

Relevée,  s.  f.  for.  la  tarde. 

(Aux  deux  heures  de  relevée,  à 
tM  dos  de  la  tarde. 

Relèvement ,  s.  m.  allura  de  una 
oosa  (respeclo  de  otra) — reedificadoo 

Îde  una  lapia  caida) — {wkut.)  arrufo, 
i  arruradura  de  un  buque  (conside- 
Mdoeo  popa  y  proa)  (retlitulioj, 

Relève^^uartier,  s.  m.  caUador 
(parazapaullas). 

Relever,  v.  a.  poner  en  pié — le- 
▼anlar  do  nuevo  ,  reparar — poner 
mas  alto — aliar,  coger  (det  suelo)-^ 
imilic.)  relevar,  mudar  (la  guardia, 
la  centinela) — {fig,)  reparar.  resta- 
blecer — reanimar,  esforzar — subir  de 
punlo — realxar — csallar,  pooderar, 
celebrar — notar,  censurar,  tacbar — 
rechaiar  —  (nâul.  )  marcar  soudar 
(redore). 

Relever,  t.  n.  salir  de.. .,  levantar- 
§•. . . — {for.)  depender  (de  uo  seAorio, 
6  (eudo). 

{Relever  de  maladie,  salir.ô  levao- 
tarse  de  una  enfermedad  :  relever  de 
cottcbes,  acabar  de  salir  de  parida. 

Relever  {Se)  v.  r.  ievanlarse  del 
suelo  (despues  de  caido)— (/iy.)  re- 
ponerse  (de  alguna  pérdida,  o  des- 
gracia). 

Releveur  ,  adj.  y  s.  m.  anal, 
ereclor  (musculo;  (levalor). 

Reliage,  s.  m.  celladura  de  una 
cuba  (poniéndole  aros  niuevos). 

Relié,  ée,  religado,  a — encuader- 
nudo,  a.  Y.  Relier. 

*  Relief,  s.  m.  relieve,  reaice  (eo 

obras  de  escultara)— (/iyO^us^i'C'  ^s~ 
pleodor — reconocimieoto  {eminenr 
(l'a). 

(Broder  eo  relief,  bordar  de  reai- 
ce :  figure  eo  relief,  figura  dé  buito. 

*  Relien,  s.  m.  p6lvora  en  graoos 
(sio  csiar  pasada  por  lamiz). 

Relier,  r.  a.  atar,  Uar  otra  vez  — 
«Qcuaderoar  ^libros)  (religare). 

ifielier  des  tonneaux,  cellar  de 
ouevo  las  pipas  y  cubas. 

Relieur,  s.  m.  eocuademador  (de 
libres). 

*  Retteure,  \.  Reliure, 
Religieusement,  adr.   religlost- 

aieiU«  ùéimeait  {r9ligiosè). 


Religieux,  euse,  adj.  religloM^  a 
—  {/tg.)  ùe\,  ezacto,  a  {religiosus). 

Religieux,  s.  ai.  reiigioso — {f.) 
reliffiosa,  monia. 

Religion,  s.i.  religion — (/f^Opé- 
dad — drden  reiigioso — fe  {religio). 

(La  religion,  la  ôrden  de  Malta  : 
entrer  eo  religion,  eotrar  en  un  con- 
venlo. 

ReHgionnaire,  s.  m.  uligionario. 
religionista  {seetalor). 

Religiosité,  s.  f.  stslema  de  la  ne- 
dsidad  de  una  religion  cualqulera. 

*  Relimer,  ▼.  a.  relimar — {fig.)r^ 
tocar,  pulir  {limare). 

Reliquaire,  s.  m.  relicario. 

Reliquat,  s.  m.  alcance,  resto  (de 
cuenia)  (reliquat). 

Reliquataire ,  s.  m.  alcanaado 
{reliquator). 

Relique,  s.  f.  reliouia  {reiiguiœ). 

Reliques,  8.  f.  pi.  fig.  rehquias, 
restes. 

Relire,  t.  a.  reeler,  Tolver  à  leer 
{relegete). 

Reliure,  8.  f.  encuadernacÎMi  (de 
los  libres)  (compactio), 
'  Reloeation,  s.  f-  for.  subarrieodo 
nuevo  {reconduetio). 

*  Reloger,  r.  n.  volverse  k  alojar 
en  una  halîitacion  (en  que  y  a  se  babia 
Yivido)  (locare). 

*  Relouage,  s.  m.  desoTO  de  los 
arenques,  y  la  estacion  en  que  deso- 
van. 

A«/oué,ée,adj.realquilado,  subar- 
rendado,  a.  V.  Relouer. 

Relouer,  r.  a.  realquilar,  subar- 
reudar,  alquilar  à  olro  lo  que  une 
ba  alquilado— alquilar  de  nuevo  (re- 
locare)  V.  Sous- louer. 

Relu,  ue,  adj.  leido ,  a  de  nuevo. 
V.  Relire. 

Reluire,  y.  n.  reludr,  rehimbrar, 
briilar — (/i9.)sobresalir,  resaltar  (al- 
guna virtuU)  (relucere)  • 

Reluisant,  ante,  adj.  relueienle 
resulandecienle  {refulgens). 

Reluqué,  ée,  adj.  lam.  guifiado, 
mirado,  a  por  el  rabo  del  ojo.  V. 
Reluquer, 

Reluquer,  v.  a.  fam.  guiîlar  (mi- 
rar  con  curiusidad  porel  rabo  del  ojo), 

*  Relustrer,  v.  a.  fam.  lustrar  otra 
vez  (uua  cosa). 

Remâché ,ée,sA^. rumiado ,  a.V. 
Remâcher. 

Remâcher,  v.  a.  mascar  otra  vez 
— i/ig.  fam.)  masticar^rumiar  {meu' 
ticnie). 

*  Remaçonner,  r.  a.  reedificar  (un 
ediGcio)  repararle. 

*  Remander,  v.  a.  volver  A  enviar, 
ô  A  llamar  A  uno  {remandare). 

*  Remanger,  v.  a»  comer  de  nuevo 
{remander  e). 

Remanié,  ée,  acy.  retocado^  a  — 
{de  imp.)  recorrido,  repaiado,  a.Y. 
Remanier. 

Remaniement,  s.  m.  reoomposi- 
cion,  recompostura  (de  una  obra) — 
{de  imp.)  recorrido  de  las  planas 
{reformëtor). 

Remanier,  t.  a.  maoosear— reto- 
car— componer  de  nuevo,  rebacer 
(obras) — {de  imp.)  reoorrer  las  planas 
{manus). 

'  Remaréhander,  t.  a.  regatear  de 
nuevo. 

*  Remareher,  v.  n.  TOlver  A  andar, 
A  caminar,  etc.  —  volver  al  parage 
(de  donde  se  ba  saiido). 


id,da,adJ.eai«lo^  a  «m 
vez.V.  Remarier. 

Remarier,  v.  a.  rwalidariin  ma- 
irimouio  {maritus). 

Remarier  (Se)  t.  r.  pasar  A  ae- 
guodas  nupcias. 

Remarquable,  adj.  m.  f.  ootable, 
digno  ,  a  de  reparo  {notabilis). 

Remarque,  s.  t.  nota,  reparo,  ob- 
servacion,  advertencia  {notatio). 

Remarqué,  ée,  adj.  notado,  id- 
rertido,  a.  V.  Remarquer. 

Remarquer,  t.  a.anotar,  reparar, 
ofaserYar,adTertir,  eoosiderar — {jtg.) 
ateoder  —  distinguir  ,  siogulanxar 
{notare). 

*  Remarqueur,  s.  m.  de  cai.  el  que 
estA  en  etper^^despr.)  observa- 
dor,  aooudor,  registrador. 

*  Remasquer,  t.  a.  volver  A  enmas- 
carar. 

*  RembeUler,  t.  a.  volver  A  emba- 
lar,  6  A  rebacer  un  fardo. 

Rembarqué,  ée,  adj.  reembareado, 
a.V.  Rembarquer. 

Rembarquement,  a.  m.  reembar* 
co. 

Rembarquer,  v.  a.  reembarcar, 
volver  A  erobarcar  (in,  barca). 

(Se  rembarquer,  volverse,  à  meier, 
en  algun  négocie,  etc.  {fig.). 

Rembarré,  ée,  adj.  reoatido,  re- 
cbazado,  a — {fig.)  atarugado,  a.  V. 
Rembarrer. 

Rembarrer,  r.  a.  rempujar,  r«*> 
cbazar(al  enemïgo)— {fig.  fam.)  aU- 
rugar,  dar  un  Utpaboca. 

Remblai,  s.  m.  el  aclo  de  terra* 
pleoar  (un  terreoo). 

*  Remblatêr,  v.  a.  volver  A  sembrar 
de  trigo  (uoa  tierra)  (imbladare)„ 

Remblayer,  v.  a.  acarrear  tierra 
y  escombros  (para  terraplenar  un 
lerreno). 

Remboîté, ée,  adj. encajado,  pue»- 
to,  a  en  su  lugar.  v .  Remboiler. 

Remboilement,  s,  m.  dr.  encaje , 
colocacion  de  un  bueso  dîslocado  en 
su  lugai. 

Remboîter^  f,  a.  encajar(un  bue- 
so). 

*  Rembouger,  t.  a.  volver  A  ecbar 
en  una  vasija,  6  tooel  (el  licorsaca- 
do). 

RenUtourré,  ée,  adj.  rebeodiido» 
relleno,  a.  V.  Rembouner.    " 

A^m^ourreiiiafa,  s.  m.  rebeocbi- 
dura. 

Rembourrer,  v.  a.  rebeocbir,  re- 
Iteuar  (de  pdo,  borra,  crin,  6  oer- 
da). 

*  Remboursable,  adj.  m^  f.  reem- 
boisable  {solvendus). 

Remboursé,  ée,  a^j.reembolsado» 
a.  V.  Rembourser, 

Remboursement,  s.  m.  reembol- 
so. 

Rembourser,  t.  a.  reembolsar  (re- 
pendere). 

{Rembowrser  une  rente,  un  con- 
trat, rediuiir  un  tribulo,  un  cenao« 
unoootrato  :  rembourser  un  soufflet, 
un  coup  d'épée,  recibiruoaboretada» 
una  estocada. 

*  Rembraser,^.  a.  volver  A  abrasar^ 
A  enceuder. 

*  Rembrasser,  v.  a.  abrazarde  nua- 
vo. 

*  Rembroeher,  v.  a.  poner,  6  eape- 
tar  seguoda  vu  la  carne  eo  el  aaa* 
dor. 

Rtv^runi,  le,  ai^.  de  unobKura 


nnij  sombrio,  ôpaco,  de  hamor  té- 
liîeo  {fuseus)  Y.  Rembrunir. 

Rembrunir,  v.  «.  poner  masobs- 
euro. 

Re9ibnmiâ9€ment,  s.  m.  lo  dene- 
gnào,  lo  obscuro  (de  im  pintura) 
{inhucaiio). 

Èemtbmchi,  ie,  adj.  emboscado,  a 
de  niievo.  V.  RenUtucher, 

Rew^bmckaïuni,  a.  m.  mooi.  roel- 
U  de  una  rcs  (à  suquereocia,  é  ma- 
drigoera). 

llMiMieiwr(Se)  r.r.  rnoot.  reem- 
iKMcarse  Jasreses  (Iwscaodo  su  que- 
leocia}» 

Remède,  s.  m.  remedio— eoraien- 
da,  correcckH^— (yig.)  recurso^ére- 
Ibipo  —  medicaiDeolo — lavaiiva  — 
{pi»)  anôoncs  {rtmedium). 

Remédier,  v.  D.  remediar  (reoM- 
dimre). 

*  Remetl,  a.  n.  deea^  rejo. 

*  Hemélé,  adj.  revaelto^  emredado, 
barajado,  a.  V.  ReméUr, 

*  Rewtéier,  v.  o.  revolver,  enredar, 
baraiar. 

BZnembrmu» ,  s.  f.  aoL  remem- 
braoaa ,  coBOMmoracioD,  recorda- 
cioo. 

Rtmémtormtif,  ive,  a4|*  rememo- 
ntivo«  a. 

Reatémorer,  ▼.  a.  naU  remem- 
brar,  coomcmorar,  reeordar  {reme- 
ÊÊorat'e)» 

Remuni ,  ie.  adj.  vuelto»  llevado, 
aoira  vea.V.  Éemener. 

R/menée,  a.  f.  de  arquiL  medio 
pnnio  (eDcima  de  ooa  paerta,  d  ven- 
\aaek)(camurula). 

Remener,  v.  a.  volver ,  Ilevar 
(acoo^tafiv  à  alguno  al  parage  de 
doode  se  babia  sacado;  (reducere). 

Remercié,  ée,  adj.  agradeddo,  a. 
T.  Remercier. 

Remercier,  ▼.  a.  agradecer — (fig.) 
despedir — rebusar  (coobueoos  mo- 
doai. 

RemercimiCHi,  a.  m.graciaa^agra- 
decimicolo. 

Réméré,  s.  m.  for.  paclo,  coolra- 
to  de  retroveudendo  {emere), 

*  Remeeuré,  ée,  adj.  medido,  a  de 
ooevo.  y.  Remeeurer. 

*  Remesurer,  v.  a.  volver  i  medir 
(reiiMiit-i)i. 

Remeltre,  T.  a.  volver  ana  ooaa  A 
m  logar  —  reponer,  reslablecer  — 
compoocT^  ei)cajar--(/l9.)  volver  (â. 
uno  de  un  snalo,  de  aua  afliccioo) — 
entregar  (una  coaa  en  manosdesu 
dueûo) — dtferir — perdooar — ^remiiir 
(culpaa)  (repcmerej. 

{RemeUre  devant  les  jetui,  repre> 
•cniar. 

Remettre  (Se)  v.  r.  reponene,  re- 
eobrarse,reslabIeceRke,  convaJeèer — 
ttanquiliiane,  descanaar — acordar- 
le. 

{/Se  remettre  an  beau,  aereoaney 
aciarane  el  tiempo. 

Reme^ler,Y.  a.  volver  i  ameu- 
blar,  â  albajar  (uo  caarto)  (mobiliê). 

Rémâniêcenee,  s.f.  remiobcencia 
(^naniiûceiilûi). 

Rewiis,  iu,  adj.  repueslo,  a,  etc. 
^•ifig.)  iraoquUlo^quieto^aoaegado» 
a(r«ntaf«a)  V.  RemeUre. 

Remue,  a.  f.  gracia,  rebaja— dila- 
doD,  demora — remesa  (de  dlnero, 
etc.)  —  el  taoïo  por  clràto  (qae  se 
eooéede  à  uo  recaudador^  ô  admiois- 


Irador  de  faDpuestoayetc.)— cochera 
•— Gocbe  de  afquiler— aoUllo  (adoode 
se  recogen  las  perdices,  y  Uebres) 
(receptaculum). 

(Partie  remite,  tablas  eu  el  juego. 

ît«iitMer,  V.  a.  ioUoducir  ua  coche 
(en  la  cochera). 
'  Rémitet,  s.  f.  pi.  agr.  matorrales. 

Rémiiiible,  a((|.  m.  f.  remisible 
(condonanduM). 

Rémitticm,  s.f.  remislon,  perdon, 
indultO'(/ly.)  misericordia,  indul- 
geada— duniouGioa(dela  caleolura) 
(remiitio), 

Rémiitûmnaire,  s.  m.  for.  el  que 
ha  obteotdo  letras  de  remision— el 
correo,  à  propio  que  las  lie  va. 

Rémittent,  ente,  adj.  de  las  en- 
fermedades  (aobretodo  de  las  caleo- 
turas  que  Uenen  remisiones)  (rémit- 
tent}. 

Remmailter,  v.  a.  jabtar  las  ma- 
lles. 

*  Remmailloter,  v.  a.  volver  â  ves- 
tir  y  Cajar  una  crialura  de  pecbo. 

'  Itemmancher,  v.  a.  pooer,  6  echar 
un  mango,  6  cabo  roto  (à  una  ber- 
ramienla)  (manubrium) 

Remmené,  adj.  llevado  A  une 
ooosigo  (sacado  de  donde  esta)  V . 
Remmener, 

Remmener,  v«  a.  llevarse  à  al- 
gono  (al  parage  de  doode  se  le  sacô) 
{miaare). 

Rémolade  6  Rémoulade,  s.  f.  sal- 
sa  picaoie(hecl)acon  mostazatacei- 
te,  viuagre,  ycbalolas). 

Rémolar,  s.  m.  naut.  remoller. 

*  Rémolat,  s.  m.  remolar  (el  fabri- 
cante  de  remos): 

Remole,  s.  f.  nâut.  remolino  (de 
aguii)  (ver  ago). 

*  Réinotlient,  ente,  y.ÊmoUieni. 
'  Rémollitif,  ive,  V.  ÉmollienL 

*  Remontant,  s.  m.  liros  (de  un  ta- 
balh  (entipendulum) . 

Remtmte,  s.  f.  roilic.  remonla,  ca- 
ballo  de  remonta  {tuppedxUUio), 

Remonté,  ée,  adj.  vuelio,  a  à  subir 
— remonladOy  a.V.  Remonter, 

Remonter,  v.  a  mille,  remontai-^ 
volver  A  levanlar^  armar  de  nuevo, 
pertrechar  (à  un  arlesano,  â  un  la- 
brade  arruioado) — encordar  de  nue- 
vo(à  un  inslrumento  mùsico) — re- 
montar  (unas  botas)  —  ecliar  suelas 
(à  nnos  xapatos  viejos)— «rmar,  poner 
corrienle  (un  relox  Uescompuesto). 

Remonter, y.  n.  subir,  6  volver  (al 
parage  de  donde  se  babia  bajado)— 
voluer  A  monlar,  6  subir  (A  caba.Io, 
6  una  escalera) — refluir  (rio,  etc.) 
— rebacerse — {fig.)  subir,  rétrocé- 
der (mont). 

{Remonter  sur  sa  béte,  repooerse 
uno  (de  alguoa  pérdida^  ô  ruloa)(/fy. 
fam). 

Remontrance,  s.  f.  representacion 
--amonestadoo,  exhortadon,  adver- 
lencia  (mont(io). 

Remontré,  ée,  vuelto,  a  A  eosefiar, 
6  moslrar.  Y.  Remontrer. 

Remontrer,  v.  a.  volver  A  mos- 
trar,  A  manifester  (una  cosa) — repre- 
sentar«  advertir«  amonesiar  {admo- 
nere). 

Rémora,s.  m.  rémora  (pez) — (fig.) 
obstAculo,  impedjmeoto  (rémora). 

Remordre,  v.  a.  remorder— (/!y. 
fam,)  Urarse  otra  vez  al  enemigo 
(onl.)  roer,  escarvar  (la  conciencia, 
un  escrûpttlOf  etc.)  (remorderej. 
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Remordt ,  s.  ra.  remordimicolo 
(de  coocienda) — [bot,)  mordlsco  dd 
diablo  (planta). 

Remordu ,  ue,  adj.  rcmordlJo^  a. 
Y.  Remordre, 

*  Rémore,  Y.  Rémora. 
Remorque,  s.   f.  oAul.  remolque 

(remukut). 

*  Remorqué, ée,  adj.  remolcado,  a. 
Y.  Remorquer, 

Remorquer,  v.  a.  nâut.  remolcar 
(â  una  erobareaciou). 

Rimotit,  à  Rémotit,  adv.  Cam.  A 
on  lado,  A  un  rincon. 

*  Remoucher,  v.  a.  volver  A  quitSt 
el  moco,  A  limplar  las  narices ,  à  so- 
narlas-H(/f^.)  volver  a  despabîlar  (uua 
luz). 

Remoudre,  v.  a.  rcmoler  (moler 
otra  vez) — volver  à  ainolar. 

*  Aemaut7/^,adj.  remojado,  a.  Y. 
Remouiller.  • 

Remouiller,  v.  a.  remojar,  volver 
A  mojar. 

*  Aemou/o^e,  s.m.  segundosalvado. 

*  Remouleur,  Y.  Gagne-pctit, 

*  Remout,  s.  m.  remolino— «la  de 
agua  {oorngo). 

Rempailler,  v.  a.  rebencbir  coo 
paja. 

Rempailleur,  eute,  s.  sillero,  6 
adoba  sillas. 

*  Rempaqucment,  s.  m.  empaque, 
y  estiva  de  los  arenques  (en  las  cu- 
bas). 

*  Rempaqueté,  ée,  adj.  reempacado 
(fardo)  Y.  Rempaqueter. 

*  Rempaqueter,  v.  a.  rebacer  (uo 
fardo) . 

*  Remparé,  ée,  adj.  reparado,  de- 
fendido,  cubierto,  a.  Y.  Remparer. 
'  Remparément,  s.  m.  mille,  para- 
pelo,  reparo. 

Remparer  (Se)  v.  r.  cubrirse,  pa- 
rapeiarse,  fortificarse. 

iRempart,  s.  m.  roliil.  muralla-— 
ifig,)  aniemural,  defcusa,  escudo, 
amparo  (munitio), 

(Coureuse   de   rempart,  rodons, 
andorra,  ramera  {fam.). 
'  Remplaçant,  s.  m.  substitulo  ml- 
lilar. 

Remplacé,  ^e,adj.  reempiazado»  a 
— empfezade,  impueslo,  a.  V.  Rem- 
placer, 

Remplacement ,  s.  m.  reemplazo 
{tupptementum). 

Remplacer,  v.  a.  rcemplazar—  * 
eroplear.  poner,  invertir  (lo  que  se 
ha  sacado  de  una  cosa,  o  de  uua 
parte,  en  otra) — llenar  una  persoua, 
ôunacosa  (el  hueco  de  otra) — {fig.) 
suplk,  substilulr(;7/a(ea). 

Remplage,  s.  m.  la  accion  de  re- 
lleoar  (una  cuba,  6  tinaja). 

{Remplage  de  muraille,  broma, 
ripio. 

Rempli,  s.  m.  alforza— dobladillo 
{implelui). 

Rempli,  ie,  adj.  relleno,  lleno,  a. 
Y.  Remplir. 

Remplier,  v.  a.  hacer  una  al- 
forza  {renlere). 

Remplir,  v.  a.  llenar  de  nuevo 
(una  cosa  vada) — rellenar— ocupar 
(un  pueslo,  6  empleo  dignameote) 
(ratmyy/ere). 

{Remplir  des  boots-rimés,  versi- 
flear  oon  piei  fonados  :  remplir  les 
vaux,  les  désirs ,  llenar  el  deseo  : 
remplir  sa  promesse^  cumplir  sa 
palabra  :  remplir  son  devoir,  set 


obUgattooL  eu^rooo'flw  dëbwBS* 
eoD  su  obtfftcion  :  rewtpUr  Imo  mm 
temps,  emplear,  ocaparèien  ta  tioB- 
po. 

Remplir  (Se)  t.  r.  Menaife,  «li- 
borrane  (de  conaida,  y  heMda). 

RempHsittge,ê.  m.  nrcido*(oMB- 

Kîtara  de  un  eocaje  rolo,  y  l«n- 
D  repasado) — (ii»é«.)Hetto  de  vo- 
ces — ripio  {refeclio). 

RBmpUt$eu$e,  s.  f.  eealarafm  (que 
•ompone  y  iara  eneafes). 

Remploi,  s.  m.  reemplaxô. 

Remployer,  t.  a.  enpletr  ée 
iiiieTO. 

Remplumé,  ie,  a^.  tmIIo,  a  é 
empluniar.V.  fieirip/«ifier. 

Remplumer,  y.  a.  voWer  à  em* 
plofflar,  ecbar  plumas  Mieras  (pfu- 


«0). 


_tem/»l«iNer  (Se)  t.  t.  mudar* 
echar  nueva  plbma  (las  ares) — {fig. 
ftm,)  petechar»  medrar. 

*  Rempoeher,  t.  a.  volver  «Igo  en 
fu  faltnqnera. 

*  RempoitâOMtemeni ,  s.  m»  peee- 
eillosmenodos  (qeese  vitelircn  al  rio, 
etc.,  despues  de  pescados). 

*  RempoittoKMr ,  v*  a.  tectnar 
(echar  pececîllos  en  un  eslanque  pa- 
ra €ria). 

Remporté,  ie,  a^j.  llerado,  saca- 
do,  a— oooseguido,  ganado,  a.  V. 
JneMporter. 

Remporter,  ▼.  a.  Uevar,  6  saear 
(lo  que  se  iiabia  traido)'"aamegair, 
ganar  {reportare), 

Remprisonner,  ▼.  a.TolTerâ  al- 
guno  à  la  prision. 

*  Remprunter^  t.  a.  ToWer  A  pedir, 
d  lomar  prestado  (tmprestare). 

Remmige,B,m,  «paléo  (baMando 
del  trigo;— Iraaiego  ^bablando  de* 
tfoo)  (motio). 

Remuant,  omie,  adj.  ballfcioio, 
travieso,  ioqoieio,  a — (/ig.)  rerolto- 
80,  sedicioso,  a  {alaeer). 

Remué,  èe,  adj.  moTÎdo,  remvri- 
4o,  a.  V.  Remuer, 

(Cousin  remué  de  germain,  pci- 
mo  segundo. 

Remue-ménage,  s.  m.  Cam.  nSa- 
nncbo,  revuelto,  modanaa,  tcasior- 
DO  (de  ira!»U>s,  d  ajuar  de  una  oosa) 
— </i^.  fam.)  lumulio,  bulUcio,  Ua- 
pisonda,  confusion. 

Remuemeni,  s.  m.  movimieoto, 
'  trastorne— v/ï'y-)  reruella^  aKenia- 
doD,  eonmocion  (moitM). 

Remuer,  ▼.  a.  remover,  rcTolver, 
^enear  (una  cosa  de  un  Udoa  otro, 
elc.)--^palear  (el  ti%o>)-Mrasegar 
(el  viao) — (/ly.)  conmoTer  {remofkt- 
re). 

(BeoMcer  la  terre,  saear  tlerrajpa- 
ra  bacer  alrincheramieMos,  etc.  : 
remuer  un  euCanl,  entremaier  à  un 
nlfio,  mudarle  pafiales  :  reauiar  les 
Gendres  des  morts ,  desenterrarlos 
muenos;  mormorar  de  ellos  :  remuer 
ciel  et  terre,  andar  afaoadopara  oao- 
seguir  alguna  oosa  {fam,). 

Bomuor,  v.  o.  anoveiie,  meneaise 
-HAtf*)  canmovec.  leiasiar,  iumul* 
Uiar. 

Bénitier  (5e)  ▼.  r.  meaeane,  od- 
vene — potear. 

*  Remuour,  s.m.8pàleador(de  tri- 
go,  0  cebaiia). 

*  Rem%keuie,  a.  f.  mqger  ooroo  ayu- 
da  de  ama  (que  en  las  casas  de  seno- 


Ni  MMa  delBiplar  y«nvalwlat 
erfataras^  (gerwria), 

Rmnu§le,  s.  f.  alor  à  giadada, 
à  encerrado  (rtmeor). 

RimunérûUm',  a.  m.  renaoera- 
der  (  remuuereAor). 

Rémunératif,  adj.lo  qmTeowi* 
nera,  etc. 

Rémunéraiwn,  9,  f.  renaoera- 
don  {remuneratio). 

nemuMéPtdotre,  '  adj.  m.  i.  tcbmi— 
neratorie,  a  {rtmwuratoriua), 

mwitore,  ee,  aoj.  leuuueieuu, 
a.  y.  Rémunérer, 

Remunéror,  T»  a*  tepraoeraf  'ffre^ 

wnerurefm 

Remg,  s.  m.  (d.  p.)  Bemigio. 

Renâcler,  t.  n.  mlg.  refonfullar» 
resongar. 

Renottêomee,  a.  f.  reaadmiento 
— (Ag.)  renoradon  {imtauratioy, 

Renaiisetnt,  mUe,  «dj.  renacieate 
{renaseent). 

RenoHre,  t.  a.  nnaocr  msrtli- 
pUcarse,  reprodacirse  (insectos)  (ro- 
nutd). 

Renard  ,  s.  m.  torfo  ^^  (nrfiil.) 
plé  de  cabra — ifig,)  hombra  astnio, 
y  engafioso  (vu/pet). 

(Pin  renard,  Tieox  renard^rm- 
rastron,  sollaslron,  maulon  t/am,). 

Renarde,  s.  f .  zorra, 

*  Renaardé,  ie,  adj.  avenlado,  era- 
porizado  (aroma). 

RenardeaUf  s.  m.  dfan.  sorfHlo 
(on/pem/a). 

Renardier,  s.  m.  xorrero  \el  ca- 
zador  de  lorras). 

Renardière,  s.  f.  xorrera— 4a  co- 
cina ,  0  chimenea  (qne  liaee  motho 
bnmo)  (MH^lum). 

Renatqutr,  ▼.  n.  Tirig.  reTaobi- 
fiar.  V.  kendcter, 

*  Beneowaer,  r.  a.   eacajonar  de 
nucTo. 

*  Renchaini,  ie,  adl.  atado,  a  «ira 
Tes  é  la  cadena.  Y.  nenchainer, 

Renehainer,  t.  a.  Totrer  i  atartâ 
la  cadena  (codeaa). 

Renchéri,  ie,  adj.  encareddo,  a. 
Y,  Renchérir, 

(Taire  le  renchéri,  H  renehirie, 
bacer  el  deadefioso,  el,  la  menesie- 
rosô,  a. 

Renchérir,  r.  a.  y  n.  enearecer 
(aumeniar  d  preeio,  d  ralor)  T. 
Enchérir. 

Rendtériâeoaenlt,  s.  m.  encace- 
cfaniento. 

RencogneTp  t.  a.  arihiconar. 

Ji«ncoalre«  s.  T.  encuentro-— ha*- 
llazgo — (m.)  reeocueiftro,  dioqae, 
rerriega  — {flg.)  «•neurrencia  — 
ocasion — coyunlura ,  caso ,  lance  — • 
ocurrenda,  didio,  agudera— qofcne- 
ra,  rlAa  (de  una  persena  eaoïra  etra) 

—  frialdad,  insulsez,  paiocliada  (oc- 
eursio), 

(Roue  de  renooafre,  rtiedvcatati- 
na  de  un  reloz. 

Rencontre,  s.  m.  de  Mas.  el  ani- 
mal (que  esta  defrente,  y  no  de  par- 
fil). 

Rmeotdri,  ie,  adj.  enoontrado, 
ballade,  a — valor  en  si  mîsrao  \ea 
las  lelras  de  cambio)  V.  Rte^ 
co9Urer. 

Rencomlbrer,  r.  a.  enoootrar,  ha- 
llar — acertar  (con  uao>  {repei-iré). 

Rencontrer,  v.  n.  dedr  unaoeur- 
rencia,  à  un  dicbo  agudo.  y  al  easo) 

—  (/Iff.)  satiritar  (cou    ag«deza,y 


pf«niiM)-4cia  oax,)  halter  la  pMa^ 
6  Tasiro  de  la  ks, 

Reneentrer{St^  ▼.  r.  caennlratae 
-H/^.>  iener  un  mism^pensamlent» 
(dos,  6  mas  personas  sobre  un  niibiauu 
asMHo). 

AeiMof«er,T.  a.ediaruBcavylia 
nuevo  (à  una  camisa,  6  bâta). 

*  ItsneèiirMer,  ▼.  a.  alcaiar  de 
nncTO,  reanfînar,  darTigorXï»,car, 
agore)^ 

mendage,  s.  fD.  de  noaed.  rendl 
miento  diaiio. 

Rendamt,  ante,  adj.  el,  la  ^jaema, 
é  pnsenta  ona  eueota. 

*  Rendetter  (Se)  ▼.  r. 
Tas  aeanas. 

J{en^es-«o«f,s*  m.dia  (patk* 
eurrir  dos,  6  mas  personas  en  bigar 
sefialado,  en  dia,  lï  hara  eaarenidÉ) 
~4«gar,ô  dtio  seAalada. 

Rendonnée,  s.  f.  mont.  TOdNs 
que  da  H  derro  <para  buscar  et  tto- 
ioypartir). 

AMulormtr,  ▼.  a.  baeer  datinli 
etra  Tes  i^redormire). 

Rendormir  (Se)  t.  r.  vdrarae* 
qnedar  dormîdo. 

AendormifseMenf,  s.  m«  d  ^tto 
de  volrerse  â  qucdar  dormido. 

Rendoubier,  ▼.  a.  ceger  tnaal- 
Torza  ^à  un  Testido  que  esta  dema- 
SladoWgD)  (duplicare). 

Rendre,  r.  a.  vdrer  (lo  presiaio, 
6  cobrado)— resUtuir — devohrer  t^a 
redbMo)— rendir,  eniregwr  (lae  ar- 
mas, una  plau)^  {fig.)  produeir  — 
rerter.tradudr— repetir  (lessonWos^ 
las  palabras)  —  represeatar  {reâ^ 
dere). 

{Rendre  désert,  yermar  :  ramlre 
Justice,  bacer,  ô  adminisirar  la  jos- 
tida  :  muCre  grâces,  gidre,  dar  d 
tribtttar  gradas,  gioria  :  refufre  la 
pareille,  dar  las  tornas»  pagarfe  en 
la  mismamoneda:  rendre  raisan, 
compte ,  dar  razon ,  cuenta  :  Tendre 
ses  devdrs,  ses  respects ,  bacer  an 
cnmpKdo,  su  rererencia  :  rendra-lé- 
moignage  ,dar  testimonio,  teslttcai  : 
rendre  un  arrêt ,  une  sentence,  <Kk  6 
proveer  un  auto,  ona  seniendai  rtn^^ 
dre  gorge,  irolver,  romitar,  soltar  lo 
quilado,  0  robado  {fig.  g  vulg,). 

Rendre ,  r.  n.  saiilr,  dcsemboear, 
renir  à  parar. 

Reikire  {Se)  (à)  t.  r.  fir,  pasar  à 
alguna  parte,  pencrse  alli— readirse, 
entregarse— ^y.)  céder,  darse  par 
renddo-Hio  poder  mas  (dp  cansado) 
— bacerse,  volrerse  (ridieulo,  oeee- 
sario ,  etc.). 

Rendu,  ne,  adj.  rudto,  dervdta 
— rendido,  a— transportadu,  aeanea- 
do,  a — {/ig.)  cansado,  latigado,  a — 
'  llegado,  a.  Y.  Rendre. 

(Noos  ToHà  randita ,  jabamos  Ve- 
gado. 

Rendu,  s.  m.  mille,  déserter  ene- 
migo. 

Rmduirsp  v.  a.  dar  etra  mano, 
capa ,  à  baâa  (cou  at^uoa  maii»a 
debleida,  6  liquida ,  elc.)  Y.  Mu" 
duire. 

Ratdwm^  âe,a4i.  floaaaniare- 
dda,  A.  V.  Rmdureir, 

Renduroir,'^.  a.  endweoeraaaa, 
poner  mas  dura,  lien  ^maaaaa) 
(indmreseere), 

Rendureir  {Se)  r.  r.  endureeersa 
en  la  maldad  (obstinarse). 


JUbm*  i^  L  f I.  fifl. 

Amenai,  al0,  t.  ok  «MigiAo^  a 

IMMlta/«.f.i«gf«i  <ée.fllMlaf) 


^HMCHM^t   V»    Sa   W^pVI^ 


r 


dcsodMir  d  cateo  d* 

(eMcilefM). 

*  ilMettoyer,  ▼.  a.  relimpiar. 


dei  tejado)  (faâli^um). 


yei    wirechar  el  eacteii»4"*  P''m) 


Bmfèrmêr  (Séj  ▼«  r*  tg,-w-  ■ , 

(Se  rtmftrtner  en  iei-méaDie,  •»- 


.y , 

*  RemfUêrfW,  a.  volrwiiealiabiir, 
àoBMNar,  ele. 
Btn/lammgr,  t.  a. 


RmfUmmU  ,  a .  «.  4e  «rqdl.  «1 

»aHyer(ile  Uoeluam)    aÉfcu 
^ralieve  de  kMiHo  «dm  fcn- 
de  ■aMfÉi). 

,-r,  ▼.  «.  feneiie  fciiidhade 

(lenimbre)  flMmatMre^. 

Bmfwnmmt,  a.  «.  «l  fmie  (de 
!■  tealro)  fMiMMj. 

Am/bMcar,  v.  a.  feCanar  Ua^i- 
paa,  ele.   (echàndolea  éiielaa^  fi»» 

Benfameer,  r,  n«  aaoïevgine  4e 

Bgnprrté,  ie,  adj.  refonade^^ 

CÈteffe  tmÊfèrwiê,  iela  deble,  y 
:  Méet  rtmforwé,  4i«ca  4edo8 
M  :  liuaifuais-rwtfowiirf ,  cl  que 
_  clpeMe,4k  4ea*a»ea  4e  «•- 
■riteffe.  aio  efi4o  (/iç.  ^bm.). 

BKmfat  mmml,  e.  «.  wfaawa  — 
CBodo^eeire  dondorea)f«o<<fct(44tct^. 
ilMfereer,  v.  «.  laHic.  «eianar 
ifirmmtt). 

Rmfnrmir  à  9»m^mm\  w.  e. 
reveear  touyaMd,  6  l&fi»  ^rt^) 

RtnformU,  a.  m.  de  aurait,  nve- 


'  ÊkÊttf»rmmr,  a.  an.  baiwa  (fttra 
eQaaochar  iw  guaotea). 

fian/brl,  a.  fli.  »Hte.  Hfiww — 
(/If.)  refuerao  ^que  te  echa  en'lea 
de  en  veaUde^^oaniaa; 
(ealN  tendidopta)  <eiicî- 


■wifieyiar^  T.Sefl^ayMr. 
geefeyd,dt,«ii.  TiMlto,«  à  «an- 
-— \aMi«c.)  reeogaochado^  a.¥. 


.) 


r,Crfe.«DlTtr 

^mgagT  (Sa)  ▼.  r.  odNe.  mcd*- 


IwiM,  éfMito,  «A  iilÉMi.  y. 

Bm^ttmti ,  ▼.  a.  felrer  i  le  val- 
na,  é  eialferé  eorainar— (jl;.  ^<"b«) 
oooieaM,  4ragane  (le  qM  lue  que- 
ria  decir). 

Bemftrgé,  4e,  Idj.  e»§eMado , 
ioplado,  ergttido.  a.  y.  JUàfaryar. 

«awyeiyr  (8e)  ▼.  r.  eaigallane, 
pooene  engallado,  aaflade^por  pa- 
reeer  béea,  6  pare  afeelar  gceêe- 
dad). 

nanywiMK  y  4€  f  adj<  eegetvanOy 
Baa  gieeio »  e«  y.  HeN^reifiar. 

Aen^ratfaaar,  ▼.  a.  voker  é 
geniar. 

IKanfreiatar  {S8)fjT.  poMiae 
mtMh^'ififf.  fam.)  ffcamleeer  (an 
lertiina). 

Reitgrégé,ée,  adj.  aei.  agvavado, 
awemade,  eaipeoiede,  a.  ¥.  Jl0ii^ 
^raeei', 

RtHçrègeuiênî ,  f.fli«  ant*  agrafa 


Bmfféfer,  t.  a.  «m.  egravar»  ao- 
roeoiar,  empeorar  (el  mal)  (txtiape^ 

hençrinmiœiii,  «.  m.  el  ado  de 
Tolfer  é  ecnftar  (un  moneda)  —  el 
de  afiedir  graoe  à  la  lafra  (de  uo 
moiioo). 

htwgrémer,  t.  a.  aooiar  lennevo 
(ana  mooeda)  —  aftadir  graoe  (à  la 
teiira). 

AenAordir,  t.  a.  haeereua  eaa- 
do,  ete. 

ReniàbU,  adj.  m.  T.  iiegMe(de- 

^KAAAaA^t^  A I 

ffent^ ,  4e ,  adj.  renegade»  a.  V. 
Renier, 

Sloine  retti4 ,  firaile  apéMMa. 
eniemeni,  a.  m-Teaiege  (ejMcra- 
fco). 

Amtar,  t.  a.  aegar — reoegar — 
apoaieur  — Jarar,  MaaTemar  (neyo- 
r«). 

Hauteur,  a.  m.  renegador,  )ara- 
dor. 

fieiif/lniiaiil,  e.  m.  Yirig.  eorbeloo 
(coo  laa  naricea). 

Remfler,  t.  a.  vulg.  aofberae  les 
BK)oaa  (feaellaado  uoa  faena)  fre- 
iorbere) . 

Renifhrie,  «.  f.  ralg.  aorbetoo 
(oen  la  Défit). 

fiant/leiir,  ma  a ,  a.  vulg.  el,  la 
qae  ee  sortie  k»  mooos. 

Réniienl,  enU,  adj.  el,  la  que 
Ikne  renHeneia. 

*  Acntealar,  ▼.  a.  TOhrer  à  nlf  elar. 
Aenfw^  a.  m.  reogifero  (Aippeto- 

*  Renotreir,  v.  a.  ToWer  Â  dar  de 
negro,  6  poner  mas  negro  {dtnigra- 
re). 

Renom,  t.  m.  renombre,  nombre, 
Dombradia  (/orna). 

Menomtné ,  4e,  adj.  Donobrado, 
faroono ,  célèbre  {eelebratus)  V.  Re^ 


'Renommée f  a.  f.  nombre*  eepu- 
tacieii~-(^.)  BoUeia ,  é  vos  publica 
(quecorre  dealguna  coaa) — {mUoL^ 


r. 


MmgaM,  de,  adJ.TiidM'.v^la 


Remmimw  ^«nv)  «dar  Cama. 

Aanonaa ,  bA,  de  |aeg.  fallo. 

iienonc^ ,  ^a ,  adi.  ranaaeiado^  a 
(f«a«MeMi(iif)  y.  JianoMar. 

Aenoneemanl,  a.  m.  reounclaeleB, 
deaprediatail» ,  4^|aeian  « 


Caria  (e 

{renuntiaiio}. 

Renenoer,  v.  a.  rw 
abandonar— -(de  fung*)  Mlar. 

Rentmcer,  v.  a.  reaegnr  ide<.., 
■laldeeir  de...— </l9.)  ao  rteaaater 
por...  {reuunêiiare), 

RemmeiaUom,  a.  L  for.  aananefa , 
deaialimiealo ,  danlaion  ^nanwilln- 
lie). 

AenoneuXa ,  a.  f .  bat.  niBiJnaiie 
(rananealuj^. 

ReneeÊ4,  4e,  adj.  imdto,  a  à  «Ur, 
i  prender,    à  coger.  y.  Renouer. 

Rmoiàée,  e.  f.  bot.  oerragHela 
ccaiiaodia  ^aBla>frane4M|^. 

Aenouameiil,  a.  m.  renefadea  (de 
aigun  iraudo)  — (/i^.)  reeooeîliaciaa 
(rccofiM'lMMae). 

Renotitr,  v.  a.  ataratra  fea— *(/|f .) 
Toker  A  bocer  laa  amialadea ,  las'pa- 
cea  caDo^ar  éua  tratade  ,  aaa  emn- 
za)  (renodare). 

Renoueur,  a.  m«  olr.  algebriaia. 

Renouveau,  s.  m.  ant.  primarere. 

RenomoeU ,  da ,  adj .  reoovado ,  a. 
y.  Renouveler, 

Renouveler,  v.  a.  rcnoTar — (/If.) 
pabllearde  iMieve,rei»eiir — haoerre- 
vivir — empezar  de  nuere  ^  nhent 
(renoeare), 

RenouoetlmmM,  a.  m.  renofaciau 
(ranoealto). 

Hénowtteur,  a.  m.  Tanoraaep» 

RénoviUion,  a.  f.  renovacioa  (de 
▼oioa  religioaos)  (renovalio), 

Reneeignement,  s.  m.  4ndieio,  oo- 
Uoia«  lus  (iadtctinn). 

Renteiçner,  v.  a.eniefiardeiwe- 
Te,  y  eon  mu  ooidado. 

*  Rememeneer,  v.  a.  v<drer  A  aem* 
brar  (aemefi). 

*  Rentatner,  t.  a.  ToWer  A  entiMar 
(on  asunte)— •(^.)  cenlinuar  (el  bilo 
de  un  diseurao  coitado). 

*  RenUu94,  ée,  adj.  eacMgordeie, 
acbaparrado ,  a.  y.  ftantaf ter. 

*  Aenlaaaer,  T.a.amoaienerdenae- 
Te  (apretandolo  «ao  oen  etro). 

Rente ,  a.  f.  renta  {reditui), 

{Rente  Tfagére,  renia  «Hiffieia: 
ranfe  foncière ,  renia  en  Wenea  rai- 
ces  :  **  vhre  de  eea  renêm,  lener 
renias  :  "  meUre  ees  Tiehesees  en 
rente ,  dar  «u  4iedeada. 

Rente,  ée,  adj.  renlado,  a.  T. 
Renier, 

Renier,  w.  a.  dalar,  aeSalar  Ten- 
tas. 

*  Riftten  er,  v.  a.  enienar,  aoterrar 
de  nucYO. 

Rentier,iére,€,  cewiaWata  ccn* 
aatario. 

Rentoilé,  ée,  adj.  forrado,  a  de 
noevo  (oen  lienao)  entreirtado,  a.  y. 
Rentoiler, 

Rentoiler,  ▼.  a.  ferrer  de  aaefo 
(oen  Menao)  entretelar. 
'  fienlenner,  ▼.  a.  relleoar  (ana  cu- 
ba). 

*  Rentoridiier,  ▼.  a.  TolTer  A  envol- 
ver,  ô  arretlar  (ana  oosa). 

*  Rentou  à  Aanlon,  a.  m.  de  eaip. 
Jmiiara  (de  doa  piezas  al  bilo)  f^om- 
MwstinM* 

*  Rentrainer,  t.  a.  volrer  A  arraa- 
trar  {retrahere). 

Remtraire ,  v.  a.  iproir. 

RentuwU,  egilê,  adj.  uRdda^a. 
y.  Aenlrotr». 

iieiUrattttr0,a.  f. 


BêntraiU,  adj.  for.  (Angle  reti'^ 
trant ,  àngulo  entrante. 

Rentrayeur,  euse,  s.  zurcidor,  a. 

Rentré,  ie,  adj.  enirado^  a  de  nue- 
TO.   Y.RetUrer, 

RaUrée ,  g.  T.  naeva  aperlura  (de 
an  tribunal) — {de  earp,)  la  vuelta  de 
los  animales  al  monte  (al  amanecer) 
— Tobo  (dicese  en  el  juego  de  naipes 
de  las  cartas  que  se  toman  de  la  ba- 
leta ,  6  del  monte). 

Rentrer,  v.  n.  entrar  otra  vez  (fig.). 

{Renkw  en  soi-même ,  volver  en 
si. 

*  Rénure ,  Y.  Rainure. 

*  Renvahir,  v.  a.  volver  &  invadir. 
*'Renvelopper,^,  a.  en  vol  ver,  cer> 
rar  de  nuevo  (obcolvere). 

*  Renvenimer,  v.  a.  volver  i  enco- 
nar«   agriar,  exasperar  {aggravare). 

*  Renvenimer  (Se)  v.  r.  exa>perare, 
enconarse  mas — {fig.)  corromperse, 
ecbarse  à  perder. 

Renverse ,  s.  f.  (A  la  renverse , 
de  espaLdas. 

Renversé ,  ée ,  adj.  deiribado,  vol- 
eado,  lumbado,  y  boca  arriba.  Y. 
Renverser, 

Renversement,  s.  m.  irastomo, 
mina  {exiersio). 

Renverser,  v.  a.  volcar,  voltear — 
aterrar,  derribar  —  traslrocar — re- 
volver, desordcnar— (yi^.)  Irastornar, 
arruioar,  desbaratar  —  lurbar  {ever- 
tere), 

Renvener  {Se)  v.  r.  tumbarse, 
torcerse ,  volverse  hàda  alràs. 

Renvi,  s.  m.  de  jueg.  reenvlle, 
retruco. 

Renvier,  v.  n.  pujar,  adelantarse 
^sobre  lo  que  olro  lia  hcclio)  —  {de 
jueg.)  reeavidari  6  relrucar  (suppe- 
raadere). 

Renvoi,  s.  m.  vuelta— retoruo  — 
Uamada — remision — sentencia  que 
envia  una  causa  à  los  jueces  (que 
deben  cooocerde  ella)  (missio). 

Renvoyé,  ée ,  adj.  vuello,  euviado, 
devuello,  de)»pedîdo,  a.  Y.  Ren- 
voyer. 

Renvoyer,  v.  a.  enviar  otra  vez — 
Tolver^  devolver  —  despedir,  despa- 
char  —  ecbar  fuera  (un  criado)  — 
enviar,  dirigir — remitir — recliazar  (la 
pelota ,  la  bala ,  la  lui,  el  calor)  (re- 
mittere). 

*  Réœcuper,  v.  a.  ocupar  de  nuevo. 
Réordtnation,  s.  f.  el  acto  de  vol- 
ver à  couferir  (losérdenes  sagrados). 

Réordonné,  ée ,  adj.  ordenado,  a 
de  nuevo.  Y.  Réordonner. 

Réordonnej^  v.  a.  volver  a  con- 
ferir  (nuevos  ordenes  sacros)  freor- 
dinare), 

*  RéorganistUion,  s.  f.  nueva  orga- 
olzacion. 

Repaire,  s.  m.  guarida,  cueva .  à 
madriguera  —  {fig.)  guarida  (de  la- 
drones,  ô  gentes  de  mal  vivir)  (cu- 
bile). 

*  népaissir,  v.  a.  y  n.  espesar  mas 
(uua  cosa)  —  hacerse  mas  espeso 
{jtpissare), 

Repailre,  r.  a.  y  n.  alimentar  — 
(/Ifl.)  tomar  pieoso^oomer  {paseere). 

RepttUre  [Se)  v.  r.  Uenarse,  man- 
leiierse,  alimentarse. 
'  Repaitrir,  Y.  Repéirir. 

Répandre,  v. a. derramar,  verter 
•-repartir,  disiribuir — esparcir,  di- 
fandir  —  {fig.}  extender ,  divulgar 


(Se  répandre  sourdement  dans  le 
public ,  susurrarse  {fia.). 

Répandu,  ue ,  adj.  derramado, 
vertido,  a — repariido,  a-r- esparcido» 
a — {fig.)  exiendido,  a  (effusus)  Y. 
Répandre. 

Réparcdtle,  adj.  m.  f.  réparable 
{reparabilis). 

Réparage ,  s.  m.  reparo  (segunda 
tundiz  que  se  da  al  pafio). 

Reparaître,  v.  n.  volver  i  pare- 
cer. 

Réparateur,  s.  m.  reparador  — 
{fam.  y  joc.)  desfacedor,  eoderetador 
(de  luertos,  de  agravios ,  etc.). 

Répa'^alion,  s.  f.  reparo ,  repara- 
cion — ifig.)  satisfaccion  (por  una  in- 
juria ,  etc.)  (reparaiio). 

Réparé,  ée,  adj.  reparado,  a.  Y. 
Réparer, 

Réparer,  v.  a.  reparar,  reoompo- 
ner,  retocar — {fig.)  enmendar,  borrar 
—  remediar  {reparare). 

{Réparer  Inonneur,  volver  la  hon- 
ra  :  réparer  wes  forces  »  restaurar  sus 
forzas. 

Réparition,  s.  f.  astr.  salida  (apai- 
ridon  de  un  asiro). 

Reparler,  v.  n.  bablar  otra  vez. 

Repartager,  v.  a.  volver  à  par- 
tir. 

Rntarti ,  ie,  adj.  ruelto^  a  A  par- 
tir. Y.R^rtir, 

Répartie ,  s.  f.  réplica,  respuesta 
{resvonsum). 

(Avoir  la  répartie  prompte,  re- 
plicar  con  viveza. 

Répartir,  v.  a.  repartir,  disiribuir 
—{fig.)  replicar,  rcspouder  {dis- 
parliré). 

Répartir,  v.  Q.  volver  i  partir, 
volverse,  volver  atràs. 

Répartiteur,  s.  m.  el  que  bace 
una  repartidon. 

Répartition, s.  T.  repartidon,  re- 
parlimienlo  {distributio). 

Repas ,  s.  m.  comida— oonvite  à 
corner  {eibus). 

Repassage,  s.  m.  la  accion  de 
repa&sar  de  aplanchar  (la  ropa). 

Repassé,  ^0,  adj.  repasado,  re- 
lucado,  a — {fig.)  recapacitado ,  a.  Y. 
Repasse  r. 

Repasser,  v.  n.  y  n.  repasar. 

{Repasser  des  couteaux ,  des  ra- 
soirs, etc.,  aÛlar  los  cudiillos,  las 
navajas,  etc.  :  repMser  des  étoffes 
par  la  teinture ,  dar  à  las  telas  olro 
tinte ,  ù  otro  baûo  :  repasser  du 
linge,  aplancbar  la  ropa  blanca  :  re- 
passer quelque  chose  dans  son  es- 
prit, dans  sa  mémoire,  recapaci- 
tarla .  traerla  à  la  roemoria ,  darle. 
vueltas  :  repenser  le  bufle  à  quel- 
qu'un, maltraiar  a  uno  de  obra,  ô 
palabra  :  fer  à  repasser,  plancha 
coo  que  se  aplancha  ropa ,  etc. 

*  Repasseuse,  s.  f.  aplanchadora. 

'  Repaver,  v.  a.  volver  a  empedrar, 

à  solar. 

'  Repayer,  r.  a.  pagar  dos  veces. 

Repêché,  ée,  adj.  sacado,  a  del 
agua— (/f^.)  Toelto,  a  à  pescar.  Y. 
Repêcher. 

Repêcher,  v.  a.  sacar  del  agua  (lo 
caido  en  ella)  volver  i  pescar. 

Repeigné  ,  ée ,  adj.  traspdnado  , 
a.  Y.  Repeigner, 

*  Repeigner,  v.  a.  traspciiiar  (re- 

peetere). 

Repeindre ,  t.  a.  WffiaXu, 


Repêini,  Hnie,  aiQ.  pial«d**  • 
de  nuevo.  Y.  Repeindre. 

*  Rependre,  v.  a.  colgar  deniWfA. 

*  RevendUfUe,  acU.vuelto,  a  à  ooU 
gar.  Y.  Rependre. 

*  Repenser,  v.n.  repensar. 
RepenUsnee,  s.  f.  arrepentimiento 

(de  los  pescados)  (pœnilentia). 

Repentant,  ante,  adj.  arrepentido, 
pesaroso,  a  (de  alguna  culpa,  crimeo, 
etc.)  (peeniteni). 

Repenti,  ie,p.p,  repentido,  a.  Y. 
Repentir, 

*  RepenUes,  s.  f.  pi.  arrepentidas 
(mugeres,  antes  de  mala  vida,  reti- 
radas  despues  en  una  casa  de  rcco- 
gimiento). 

Repentir  (Sa)  t.  r.  arrepentioM 
{pomitere). 

Repentir,  s.  m.  arrepentimiento 
ipomitenlia). 

*  Repercé,  ée,  adj.  boradado,  agu- 
jereado,  a  de  nuevo.   Y.  Repercer» 

*  Repercer,  v.  a.  volver  À  agi^e- 
rear  {perfitrare). 

Répercussif,  ive ,  adj.  y  s.  rcper- 
cusivo,a. 

Répercussion,  s.  T.  repercusion 
{repereussio). 

Répercuter,  v.  a.  reperculir,  re- 
cbazar,  reflejar  (repercutere). 

*  Reperdre,  v.  a.  perder  otra  vex 
{perdere). 

*  Reperdu,  me,  adj.  perdido,a  otra 
vez.  V.  Reperdre. 

Repère,  s.  m.  sefial ,  marca,  nu- 
méro (de  las  direrentes  piezaa  de  que 
se  oompone  una  mâquina,  6  iustiu- 
menU»,  para  armarlootra  vez)  (no^ 
tœ,puncta). 

Repérer,  v.  a.  marcar  (con  seûa- 
les). 

Réperieire,  s.  m.  repertorio  (ra- 
periorium). 

Repesé,  ée,  adj.  repesado,  a.  V. 
Repeser. 

Repeser,  v.  a.  repesar,  pesar  de 
nuevo. 

Répétailler,  v.  a.  machaquear. 

Répété,  ée,  Y.  Répéter. 

Repéter,  v.  a.  repeiir — repasar  — 
dar  repasos  (à  los  estudiantes)— en- 
sayar  (una  pieza  de  teairo ,  de  raiï- 
sica ,  etc.)— (/br.)  repeiir  {repetere). 

Répétiteur,  a.  m.  re|>etidor  (repa- 
titor). 

Répétition,  s.  f.  repetiuon  — en- 
sayo,  prueba  (de  una  pieza  de  iea- 
iro ,  de  mutûca  ,  elc.)  (repetitioj. 

*  Repétrir,  v.  a.  volver  A  amasar. 
Repeuplé,  ée,  adj.  repoblado,  a. 

Y.  Repeupler. 

Repeuplement,  s.  m.  repobladon. 

Repeupler,  v.  a.  repoblar  {popw 
lus). 

Réphaims,  s.  m.  pi.  gigantes  an- 
liguos. 

Repic,  s.  m.  de  Jueg.  repique. 

(Faire  quelqu'un  repic,  le  (aire 
repic  et  capot ,  ecbar  la  pierna  eo- 
dma  A  alguno ,  darle  quince  y  falta. 

*  Repiler,  v.  r.  volver  à  majar  (una 
eosa). 

*  Repiquer,  t.  a.  volver  à  plear, 
punzar  otra  vez— repunlar. 

Répit ,  8.  m.  plazo  {dilatio). 
(Lettres  de  r^t,  moraioria. 

Replacer,  t.  a.  reponer^  colocaf 
{reponere), 

*  Replaider,  t.  n«  pleilear  de 
(^iMilari). 


*  BÊptÊmékHêr,  t.  a.  toIvw  â  en- 
laMar. 

BgpUaUr,r.  a.  acabar  eoo  el  ce- 
pWo. 

'  BgfUaUé ,  et ,  adij.  replaalado .  a. 
T.  iupianierm 

*  RepiamUr,  ▼.  a.  replantar  (ptoi- 
tare). 

tUplMmg0,  a.  m.  remlenilo  (ré- 
pare eoB  ycfo ,  aie.)  —  (/l^.  fam.) 
soldadon ,  enipla8io(eiiiefidafto). 

Reviétré,  u ,  êàj.  rapellado,  re- 
eorrldo,  repaïado,  a  (coo  jeso»  6 
meuiêy-ifif,  fmm.)  soldado ,  sola- 
Mdo,  fobreianado,  a  (Irw/JtMoliM) 

Va    iUplûtrtt'm 

Replâtrer,  t.  s.repellar,  recorrer 
(coo  leso)  —  {fig.  /Sim.)  sobreMoar, 
lolapar.  soldar  {trulUsMare), 

RepléUreur,  i.  m.  fam.  que  tleoe 
excusas  por  lodo. 

Replet,  He,  adj.  obaw,  repleto, 
a  {repMus), 

RépléUom,  i.  f.  Tepleetoo  {reple- 
Uo). 

Repli,  %.  r.  doblei,  pliegue,  ar- 
nga  —  respaldo,  nembrete  (de  un 
dâpacho ,  6  eédala) — ^raelta ,  rosca, 
ooda  (del  mariniento  de  las  culebras) 
•^JfÇ'}  riocoo ,  eaeoodrijo  (ruga). 

tupM,  d»,adj.  Toelu»,  a  A  plegar, 
é  dobiar— «nroscado  ,  eocogido,  a — 
{^)Teeogtd9,:  V.  Replier. 

Eêpiier,  w,  a.  volrer  à  pleaar.  à 
éàblêr(pli€m-e). 

RtepHer{Se)  t.  r.  doblane,  eo' 
laseaise,  rciorcefse  —  {milie.)  re- 
eagene,  minne—i/lg.)  lomàfnue^ 
tas  leagoa,  6  anMfios  (para  lograr 
m  iolcolo)— apelar  (à  oueroa  medios^ 
aie.)  (repliemre), 

A^pli^,  a.  I.  fépilea  {repliea- 

RipUgui,  di,  adJ.  raplleado,  a 
T.  Répliquer» 

Répliquer,  t.  a.  replicar  {repli" 
aarc). 

*  Repliner,  t.  a.  raplegar. 

*  Ri^ttmger,  ▼.  a.  Yolver  é  tabal- 
Hr,  é  mêler  en  d  agua — (^.  )  somer- 
gir  oira  fez,  rehundir  (tmmaryara). 

*  Rêpiemger{S€)  -▼.  r.  recaer  (en  sus 
vfeioif  etc.) 

*  Repolir,  T.  a.  repolir  {repolire), 
RepoUm,  a.  m.  de  equK.  roelta  en 

lamo  (y  en  cinco  liempoe). 

Repemper,  ▼.  a.  dar  de  DaeT<l  é 
labamba. 

JUpondanl.  s.  m.  sortentaMa  — 
fiador,  abonador  {rtepùndenê), 

Réptmdn (d)  t.  a.  y  o.  reaponder 
—replicar,  le  rrcspondon  (fia^y—^w- 
reaponder,  repeiir  (eco)->-auiieDUiw 
oarrespooder— abooar  (é  otro)  (ret" 
puttuere/» 

{Répmdre,  à  one  lettre,  eonteaUr 
macarta. 

Ripomdu,  %e,  aiQ.  reipondido,  a, 
aie.  ▼.  Répemdre. 

RépoiM,  a.  m.  reapoMOtio  —  Tes- 
pemo  {retp<m$orium). 

Répemee,  a.  f.  respotaU  répMca, 
dercB*»— eenleaudoo  (A  noa  earU) 
(rfjMute). 

ibponla,  a.  L  noera  pealara  (de 
laaaves). 

*  Reporlûkle,  a.  m.  aeaao. 
Reporter,  t.  a.  Tolfer  à  HeTar— 

{^.)\raBÊpoiUn€  menUlmeiile  (re- 
portera). 
Bepoe,  i.  m.  i|uieuid— 4lea6aaso 

.)siieikol 


(de  ma  eaealera  V— el  sego- 
ro  (en  las  armaa  de  fuego)— -(da 
po«f.)  eesora  (raf  aiVs). 

{Repos  publie,  la  Iranqailîdad  pu- 
blica. 

Repoii,  ie,  adJ.  repoaado,  a.  V. 
Repoêer, 

Repoiée,  i.  f.  eama,  yadja  {eubi- 
la). 

Reposer,  t.  a.  poner  à  descansar, 
apoyar  una  cosa  sobre  olra(para  que 
esté  c6moda,  y  quieta). 

Reposer,  t.  n.  reposer»  descansar, 
dormir-— (^o.)  ester  descansando,  es- 
tar  recostado — aseotarae  (las  cosaa 
liquidas)  {repcfnere). 

Reposer  (Se)  T.  r.  descansar  — 
esUr  sosegado,  reeogido. 

{Se  reposer  sur  quelqu'un,  des- 
euMar  en  alguno,  6arae  de  él,  de- 
Jarlo  A  su  cuidado. 

Reposoir,  s.  ro.  eslacfon,  altar 
(que  se  leranta  en  la  carrera  de  la 
proeesion  del  Corpus  para  colocar 
el  Saoliâimo)  (iUUio) . 

Repous,  s.  m.  de  arqoit.  argaroa- 
sa  (hecha  de  cal,  teja.  y  ladrillo  mo- 
Kdo)  (rudus,  eris). 

Repoussant,  ante,  adj.  repeleote 
— (Ag.)  asqueroao,  a. 

Repioussement,  s.  m.  repuiso,  re- 
chazo  —  coz,  culalada  (que  da  uoa 
arma  de  fuego)  (rep%UsusJ. 

Repoussé,  ie,  adj.  rechaxado,  re- 
pelido,  a,  etc.  V.  lUpousser, 

Repousser,  r.  a.  rechazar,  reba- 
lir.repeier— (/l^.)  raaistir,  hacer  ros- 
tre (repulsare). 

Repousser,  t.  n.  ecfaar  renuevos 
(ârbol)  —  dar  coz,  ô  culatada  (la  ar- 
ma de  fuego  al  dispararla). 

Repoussoir,  s.  m.  boladoi^-aaoa- 
pontaa. 

Réprékgnsihle,  a^j.  m.  f.  repre- 
bensmle  {reprehensibilis). 

Réprékension,  ê,  f.  reprehenslon, 
amonestaeion,  oorreecion  {reprehmt^ 
sio). 

Reprendre,  t.  a.  lomar  otra  toi, 
6  denoeTo —  récupérer— (/ly.)  voU 
Ter  à  empezar  ;  proaeguir  — repre- 
bender  {reprehendere). 

(Reprendre  haleine,  tomar,  6  oo- 
brar  alienio.  6  resuello. 

Reprendre  (Se)  t.  r.  cerrarse,  en- 
camar  (herida,  etc.)  —  (fig.)  corre- 
girse,  enmendarse. 

Repreneur,  s.  m.  lam.  reprehen* 
dedor,  criticon,mordax  (oblrectalor). 

ReprésaiUe,  s.  f.  reprcsalia  (c/o- 
rt^oko)* 

Représedller,  t.  a.  hacer,  oser  de 
représéiiaa. 

Représenlanift,  m.  représentante 
(rffprcaaanfaiM). 

Représentatif,  toe,  adj.  repreaeo- 
lalivo,  a. 

jR«j9ré«entalion,  a.  f.  presentadon 
— (/Iy>)  descrlpcioo,  pinlura  (de  una 
batafia,  de  una  fieata) —  représenta- 
don  (de  una  comedia,  etc.) — preseiH 
da,  planta,  estampa— Aomba  {rs" 
prœsentalio). 

Représenté,  ée,  adj.  repreaenlado, 
a.  ¥.  Représenier»  ^ 

Représenter,  r.  a.  preaentar~ex- 
hibir—represanur  —  figurer— (/l^.) 
dcscribir — représenter  (una  pieia  de 
leatro^bacer  el  papel  de...  (en  un 
drama) —  hacer  laa  veces  de  otro 
— pintar  (rapraaeiitera). 

Représenter  {Se)  r.  r.  presentar- 


SS3 

se— representarse — ^reroedarse  i  d 
mismo  (en  una  comedia,  6  sainete). 

Répressif,  ive,  adj.  lo,  la  que  re- 
prime. 

Répression,  s.  f.  represion  (re- 
pressio). 

*  Repréter,  t.  a.  ToWer  â  prestar 
(prœslare). 

*  Reprier,  t.  a.  rolrer  i  cooridar, 
rogar,  etc.  {precari). 

Képrimnble,  adj.ro.  f.  lo  que  de- 
be  ser  reprimido  (reprimendus). 

Réprimande,  s.  f.  reprebenslon^- 
reprimenda  (reprehensio). 

Réprimande,  ^e,adi.  reprehendi- 
do,  a.  V.  Réprimander. 

Réprimander,  r.  a.  reprehender 
(reprehendere). 

(Réprimander  rertementp  dure- 
ment, dar  una  fuerte  repasata,  uoa 
boena  fratema. 

Réprimé,  ée,  adj.  reprimido,  a 
(repreattti)  V.  Réprimer. 

Réprimer,  r.  a.  repriroir,  conte- 
ner,  atalar  (raprimere). 

Reprts,  ise,  adj.  vuelto.a  A  toroar, 
A  coger — (/ig.)  ruello,  a  à  empezar, 
A  continuar,  A  teguir,  etc.  (repre- 
hensus)  V.  Reprendre. 

[Repris  de  justice,  aperclbido  por 
la  jusUcla. 

Reprise,  s.  f.  cohUnuacfon  (de  lo 
interrumpido) —  (depoes.)  segunda 
parte  (de  una  aria,  cancion ,  etc.)— 
estribillo  (de  una  copl»)  —  juntura  , 
zurddo— '(n4tt<.)  represa  {continua" 
tio). 

*  Repriser,  t.  a.  retasar,  apredar 
de  nuevouna  cosa  (prelttim). 

Reprises,  s.  f.  pi.  dote  de  una 
riuda  (que  se  saea  de  los  bienea  del 
marido  oon  antelaclon  A  todo). 

Réprobation,  s.  f.  reprobacion(re- 
probatio), 

Reproehàbte,  iâ}.  m  f.  repreheo- 
slble  -^  (for,)  recusable ,  tachable 
iprobrotus). 

Reproche,  s.  m.  nota,  infarola— 
(pi.  for.)  tachas  (para  recusar  los 
tesiigoa)  (exprobratioj . 

Reproché  ,  ée,  adj.  reprehendldo» 
afeado,  tachado,  reprobado,  a.  Y. 
lieproeAer. 

Reprocher,  ▼.  a.  echar  en  cara, 
viluperar,  afear  (una  roala  accion  A 
alguoo  ,  etc.)— quejarse  (reproba- 
re). 

(Reprocher  des  témoins,  reprobar 
los  tesiigoa 

Reprocher  (Se)  ▼.  r.  acusarse,  re- 
probarse  A  si  robroo  (una 'accion) 
motejârsela. 

Reprodiulibilité,  s.  f.  la  faeultad 
de  reproducirse. 

Reproductible,  adj.  ro.  f.  repro- 
ductible. 

itepro(f«dton,  s.  f.  reproduccioo 
(reproduetio). 

Reproduire,  t.  a.  reprodudr 
(produeere). 

Reproduit,  ite,  a4J.  reproducido  , 
a.  V.  Reproduire. 

*  Repromettre,  ▼.  a.  prometer  de 
nocTO  (promittere). 

Réprouvé ,  ée  ,  adj.  reprobado  , 
eoodenado,  excluido,  a.  Y.  Réprou" 
ter. 

Réprouvé ,  ée,  s.  réprobo,  pred- 
10,  a  (repn*u»). 

A^proMoar,  ▼.  a.  reprobar-H/^*) 
condenar  (r«pro6«ra). 
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RepUU,%.m.  j  «dil.iéplil  {rep-  tfiicrt    «hortt»  nqdril«ii.(pMta- 


IJMt). 

Aflfiii,  ue,  adj.  nM»Uni<to»  aKneQ- 
Udo,  iMrtrido,  a.  Y.  RepaHre. 

Répvblietûm,  s.  m.  repiil>licaiio. 

R^mblicùin,  aine,  adJ.  nepubti- 
cano^a. 

*  Républicaninu,  s.  m.  republica- 
Dimo  (selo  aidiant*  por  el  gpbiefno* 
npublicano). 

MépubUqmg,  s.  r.  repébUaa  (rw- 
publiea), 

(Républiquê^  das  lelUaa»  refMiUica 
literaria. 

BàfmdâQliomp  s»L  rapudio  (rejni- 
diatio), 

BépudU,  ée,  ad).  repudiadOya 
{repudiatut)  Y.  A^udiar. 

It^iMMr,  ▼.  a.  repudiar — ream- 
ciar  (uoa  herenda)  (repudiare)^ 

BépugneMee ,  s.  f.  rapugnaacia 
(rewignaniiài. 

RépugntuU,  anU,  fldj,  repugnanLe 
(repu^MOfu). 

hépugner,  ▼•  n,  repufnar  if^opuf' 
nare). 


Ripululm',  T. n.repulutar— (Aot)    (rtfactjon'iM). 


*  Rèr;  Y.  JMna. 

*  /kfooréyda,  adJ.  coniaiWiiio>  «  de 
nuevo.  Y.  Hcfocrer. 

*  Iteascrar,  v«  «b  Tdier  4  oMMiswr 

(foerare). 

*  li«M»Mid»da,a4*Mtgfaéa,.«.olra 

rez.  Y.  jK0«af]{rtiar. 
Haaatfwwv  ▼•  a»  voIt»  4  iftairar. 

*  AeaaliMr»  v.  a.  naaUidMi  (mIm^ 
lare). 

*  RtêmnêU,  da»ad).de  blaa.de  lu 
cnices  embuUda»  da-elsa  «niade  e»' 
malle  diatiolo. 

*  Retcampir,  t.  a.  leliMar  ( 
IMOiorca,  y  4oradores>. 

Rttcinaank»  s.  m.  for. 
de  reiciaioa,  6  asulaeio»  da  im  aM- 
trato ,  aie.  (raieémieiMt. 

Retcinder,  t.  ••  for.  reacindb» 
aaular  (ua  eaairacto,  etc.)  CrajccR- 
dere), 

Rêseitûm,  t.  L  for.  raioislaa  (raa- 
eûfi'o). 

Aeeettotro.  ••  a.  far.  reaewarto 


{resigtuUariui). 
Mmighr,  vt  ••  riiar  d«< 
Rétignation,  s.  f .  redgiia  —  reriK 


gaaciOB  (fMMMdia). 
ni,  ée,  adj 


reHjfvaav^  re^ 
iptÊiim)  Y. 


( 


l?««ert><ion,  i.  f.  paffrè,  libra» 
mienle ,  Ilbraim. 

jRmctK,  8.  m.  reaeripto  (rvaenjp- 
tum). 

ff^<e«ti,  s«  m.  enrejado— ranAi  — 
redecilla,  6  colb  ipan  receler  el 
cabello)  (retieulum). 
'  Réséda,  e.  m.  bol.  reseda  (ptaBM) 
freteda} 


retaileeer ,  moiar  (ea  las  ptuntas) 
(repullulare). 

ÈUpuUif,ive,9dl.  fia.repulaivo^a 
{rwuMvus), 

uépulêûm,  a.  f .  0s.  repubioa  (re- 
pmlêio). 

*  Répurger,  t.  a.  purger  de  uuevo 
{pmrgmre). 

R/^nUalùm,  s.  f.  repoiacion,  cré- 
dilo,  conceplo  {exislimatio). 

(Avoir  la  ripuUUion  d'uo  brave^ 
teoer  rama»  pasar  plaxa  de  valieote, 
deguapo. 

Sépuii,  ^^adj.  repiUado,  e  (e»»a- 
timatut)  Y.  Ràpuker, 

RépuUr,  T.  a.  reputar  {pulare) 

Requart,  s.  m.  for.  la  cuana  par» 
le  (del  cuarto  de  uoa  bereaeia). 

itequérabU,  adJ.  m.  for.  io  que  se 
debe  requérir,  pedir  {requiretùhuU 

Requérant^  onle, adj.  for.  deman- 
dador^  requerïdor*  acUff(r«gMtren<>. 

uowMMMr ,  iPOHir  ou  juMicw  v^c^iw-  I  f^ggf^^  4  part», de  reien,  de  previ 
rerwj» 
Requête,  s.  f.  recaesta — sûpUca^ 


Résiani 

Réeigner. 
Réeifmrp  v.  t. 

gfuuH^» 

Réêitmr{Sa}MiWL 

BéeilitÊimàt  s.  (.  for.  eaaaeioD, 
ioralidaoiOB  (de  un  tm^^teimio)^ 

JUat/td^d»»  adkdtoUdo^ainlads 
a.  Oruaiuêm^  V.  A^ailâer. 

*  Rétilier,  t.  a.  abolir,.  Biltr(ap 
coalraU)  fiwfâMii^. 

Méêilit9*p  V.  m  for.  reola^aa  <ei»* 
Ira  UD  cooliato»  valo»  aia»)  (raàcA^ 
dare^. 

RiêilimetU,  s.  m^  aaalM^ioB  («• 
un  aoio^. 

it^MiM ,  a.  f.  résina  (restsai^. 

(Aiataaaèebft,  pea  grie^a^ 

Résineux,  euse,  adj.  resiooso,  a 
(rtfetmmia). 

*  RéHagie  d  jBdetivw»  a.  B.  é» 
rele4.  desabellador. 

Méêilir,  t.  a.  far.  Kiilawar  {tm^ 
Ira  1»  ooBlialtt,  Y»lai  elo.) 

Bisini(èr€t,  ao>.  qae  produa.la 
résina. 

RésipieeessoÊ,.  s.  C.  farieBda  (d« 
UB  pwador  qse  tecoBooe  ao  calpa) 
(resipiseentia). 

(Venir  èrdaj/idfeanâ»,  repOBiinB. 

J^atelBMf.a.  L  roriMencia  (^ 
nûnia). 

lUaiifap»  TV  Bt  vaaiBti 


Resetter,  y.  a.  tolTeré  ensilhr. 

*  Resemer,  t.^  rcseaablar  (reaeoi^ 

nare). 

RéservaUeet^  s»  f.  lewiwft^teaarw 

▼acion  (reaM^MiM.  i^fo<<*»  <w>a^  reaudUviiiidlfti, 

Réserve,  s.  f.  resenracion^Io  fo-  a— disuelio,  desalado,  a— (Ay.)  diil- 

servado,  lo  aep«Bdo*-(anMaL>  r»-  l»ado,  a    aiiaila*B,   deieminado^  u 

serva ,  reteo— exoepcioo,  reslrienon  (arrojado,  atrevido,  a)  ^folBlwt^.  Y^ 


^-{âg,}  BgoaBlBr  (I 
moleslias)  (resistere) 


—  ify,)  prceaudoB, 


,  rtoU»  («10-» 


peliiioD  {petilio), 

(Se  poorfoir  par  rag«ltooiflIej 
supUcar  en  reTisla  (/br.). 

*  Afffudler,  V.  a.  moot.  rasirear  la 
eaaa  de  nuevo,  voUer  4  la  pirta. 

Requiem ,  s.  m.  requiem. 

(Messe  de  requiem  ,  misa  de  ib 
quiem,  mûa  de  difumos. 

Requin  6  Chien  de  mer,  a.  m. 
tiburoB,  Biarrajo  {squalu*). 

Requinquer  {Se)  v.  r.  fam.  y  joe. 
emperifollarse ,  repuliise. 

Requint,  s.  m. lor.  requinto (quia* 
lo  del  quinio)  (quintus),. 

*  Réquiper,  r.  a.  Tolverà  équiper. 
Reqms,  ise,  adtj.  requerido,  pe- 

dido,  eilgido,  a  (royolua)  Y.  iU- 
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de«lta). 

(A  la  réserva  de... ,  à  eveepclon 

en 
prévenu 
oioo  :  aans'  résarva,  ma  reaenra,  con 
oonfiama. 

Réservé,  de,  adj.  reaenrado,  a— 
ifig.)  cauleloM,  delenido,  a(aiei/«rB- 
lus)  Y.  Réserver. 

Ràsarvarp  Vé.a.  leaenrar  (insearw 
vare). 

Adjerear  (5t>  ▼.  r. guBadar^è re»- 
tener  para  si  alguoa  cosa  —  rea«r- 
vacae. 

Réservoir,  s.  m.  depésito(deagina) 
charra-,  eslanque,  aica  —  reeepU- 
oulo  (piseina), 

RésueiUe,  i.  m.  cfpeeiB  de  rade 
(parapescar). 

Résidam^,aniB,a^,ivâàiwHt\{r9^ 
sidens), 
Réeidemâê,  a.  L  reaidencia    ibi 
f  udrtr.  ]  pieo  de  un  reaidenlB  (eerea  de  obb 

Requis,  ise,  adj.  predso,  nece-   oorte  exlrangera)— (fii<iii.>aaienu», 
sario ,  oompelente ,  eoovenieate,  que  suelo,  pose  (coMmorolto). 
se  requière ,  qae  se  plde.  I     Réeèdani,  a.  m.  reaideole  (eaTiada 

Requiu,  s.  f.  (Êlre  de  requise ,   de  uoa  corte  con  soIb  al  aanÉaiar  de 
ier  bBscada,  ô  codieiada  ona  cosa,   niiMslro)(ltfBiB<). 
por  an  raroa ,  6  poea  abeBdaneia.     ;     Réeider,  v.  b.  reaidar    (/la.)  estar 

Réquisition,  s.  f.  requerimieoio^   desfoailada  (uaa  aaaa)  {rêtidewa}, 
(/br.)  pelicion  (requimlio).  i     Résidu^  s.  m.  reHo  —  veala  — 

*  Réquisitionnaire ,  a.   m.  milic.   {qwim.)  rcsidoa  {reaidmuf^, 
quinio  (moio  quinlado} .  ,     Résignemt .  s.  ■»  waignanta  (i 

ildgiiMtloire,  1,111,  for.  padimeoio   «î^aaa^ 


iiëffo«Mlre. 

Résotuble,  adj.  m.  f.  mal. 
soluble(rgaa<M*iltt). 

RéêoiUÊHenê,  adv.  resudianMBlB, 
abaaittUmeBle  — (/^f^daliiBÉBaJa 
neala  {impemiàH^, 

Résoiuèif^  toe ,  a^ .  ya.jasBhnifa^ 
disolvenie    (medicina)   (e' 
riue}» 

kisokiUam^  a.   f. 
(/ly.)delermiBeeiet 

arresta ,  valar  (rei0<iilte^. 

(Atfao/utiofi  d'un  bail^  d'mi 
trat,  aanlaeieB^e  an 
de  un  coBiralau 

lUaBiiilaifa,.ail|i.BiuC  Ibr. 
Iulerio,a. 

Ritoiaaettf  msta, wê^^j^u 
venta  (fwaiéaBjf. 

Résonnanee ,  s.  f.  resonaneà»,  n» 
toBiba(raiuiiBlfi)> 

RésomuuU,  antê,  adj.  n 
tdambeata  <— 'ionon, 
{resoname), 

aonoridad  (resonflafta)» 
JUaeMMr,  «.  a^  reaoaai. 


Résoudre,  ▼.  a.  resolvev  -— < 
venir,  radBBir<a»todoapai«8a 
nudas  desbadéndolo)  —  duipar, 
ranecer  (bumafea ,  tomotes)--  iftrj^ 
anular,  eaaar  (eaatratoi  aie.>  (ir^ 
golvara)^ 

Résoudre  {de)  r.  n.  reaolver. 

HdaPMdra  i^)  (m  ▼..a.^reialaar 


(Brouillard  rémm  cd  pluie ,  niebU 
«■■trtiili  es  UuvU. 

Benwet,  s.  m.  respeto  ,  âUmA&n 

Qlf^iBbcwu»  raaoB  (rtj|weiii«). 

( Ab  mpeec  d*.^ ,  reipeel*  de..., 
€ft  inf  ■iiiiiiii  de—: sauf  lerci- 
|Mcl,  COQ  respeelode...»Gao  pcfd«u 
deL..yfl8»iiwincii  de..* 

Aej|Mci«6(«,adj.  m.  f.  nupectable 

RtipecU,  et,  êé^  ruptàwàm,  a« 

RupecUr,  t.  a.  rwyaim  v 
buacur  (racareri). 

ÂejpecCar  (Se)  t.  r.  darse  k 
patar^dana  baara,  daiMealiaHaipo 
(en  al  aodo  da  partifiev 

SktpmUft.  tve«  adj,  rai»pactife ,  a 
(rayrti'pujl» 

BetptUitewunt,  «dv.  respecUva'» 
(«•aiMiai^ 

RMpeciae«Mm«ni .   ada»  respe- 

laiiiaanla  (reMrater>. 

itespceUieiur,  euf e ,   adj.  tcape» 
►,  nupeluHO,  rever«ttta(- 


Be^'roA^e,  ad].  m,UiWfknk\m 


Betpiralion,  a.  f.  respiraeioa  (i 

Bâtfinr,  v.  ^  mpirar, 

—  (^.)  taaMT  aticato». 
(«ptrarâ). 

ygupartr  apgéma  «u^^p 
laïU. 

fifjptrar,  t.  a.  respmr  -—  (^.) 


&^<ciMl»r,  Y.  D.  rtupiiflaura, 

Vbôitar  (raq^touirrr). 
BetpUndiiêmmi,  anéa-»  ^ 
■adwiaflic  (Ji^feiMiidM). 

if(ylfiidor>, 

Bê^fontahUp  adj*  m.,  f.  Ecapou- 


Jkipmnf,  tea,  a^.  for^ 
dieola  ,  responiivo ,  a. 


a.f.  pentîM ,  d  catga 
Jiiaafl  (rnpôntw} 


(que  ta  paga  en  la  ordea  da 


Be 


>. 


,  a.  ou  naut.  raaaoa  (tw** 


'  »  ▼•  a.  y  a.  aangiar  al» 
vei  —  Tcitcf^  denanar  aaafra  da 


l,  iê,  ad|.  recoibafgadov  a 
— voelto,  a  a   oogw,  ù  oaupaa.  V. 


'  BêSMoisir,  t.  a.  reaaikarf ar--^faK 
f  «  à  ttgtf  —  vutf  er  a  aaupar  (ff- 


'>' 


(Se)  f^4f>  ▼.  r.  f  olvai  à 


Beaminr,  ▼.  a.  raeobrar. 

lkiM«ad«  da,  adj.  vuetto,a  â  car* 
Dep— </ly.  /"OM.)  especulado*  apura- 
da.  rcboicado,  a.  V.  Betiaster. 

amasser,  f.  a.  repayer  (la  barina) 
—  (/ia.  /bai.)  atpecolar,  rebnscar, 
alaibinr  (^Mt  mare). 

Bteiauf,  a»  ok  da  w^all.  icnrilo 
r'aetora). 

r,Tw  a»MUatda 


'  ikaarf,  a^  m.  Ml  qua^eda-anbs  ^ 
narios  (despuea  da  daicatgadoaK 
Reaeiisr,  v.  a.  fulvar  a  aaeillar. 

simiU  simililud  {simUH 

jaaia ,  pareeida ,  a  feànt  lia|. 
AeMemdier  (d)  t.  a.  aMBWJatBe, 


JiBfaeaMid,  éê,  adfu  eio  toalai 


narras  (npaloa)  — 
planUllas  (médias)  y. 
smttsr,  ▼.  a 

<* 
soletaa,  a  piaitfyM  (4  ui 
viaiaa>. 

Resiemêrr  a»  bw 
vas  (MMMiiaae)* 

HeeeenM,  M'yA4l* 
jada>  a^(/Np.)  lanUda, 
do,  a.  V.  ResMentêr, 

MBdarieiita,  aaaje  wamaeia» 
nocinUenlo  (de  les  beoeflciaa 
bidai^. 

Aeeeenitr,  r.  a.  saotir, 
tar  (e«atirv)w 

Aeeeottrenaace,  s.  T.  recaardo. 

BitÊsntùr  (Se)  fde>  v;  r.  naaa- 
lirse. 

*  Aesiepa^ai  Rssep9r,Y^  Rstspagt, 
Reeepsr. 

Metsmré,  ée,  adk  eMaaebada, 
estreclia,  a  —  oetraé» ,  apeaiado^  a 
—  eooogido ,  secogido ,  aedaeMo.  a 
— </lp.)  encerradov  OMijf  guaedadai,  a 

awmiaide,  a^  V..  Aesecrfar. 

AeaierraMeai ,  a.  m.  jmiaadumo 
(ealreefaura,  eaeagéuriaBlo,  opeoion, 
compresion ,  reduccion ,  acortamic»- 
lo,  «slariUnBaBla)fceaereâia(^. 

lieiearreir»  v.  a.  aprelar.  a  ajastar 
mas  (una  cosa) — {fig.)  ceOia  maa-^ 
acariaSp  abremc  eaaciin, 
bien  (aoa  oaaa^  -— eairaobav 
presa,  oaaplaBa>siliada> — eav» 
rar,  e:»lreflir  (el  fiiatsa)  coaalwtir» 
camprimir  (laa  poroa>  ak  ant«Mo) 
(eontrahere). 

Resssrrer  (Se)  v*  r.  artrucbam , 
reducirse  à  menas  •— «caduairae,  oa- 
ftifse  (eoarelart>. 

Retiifà  Récif,  s.  m.  ném»  anl- 
cale,  pmcer,  aaracUè» 

AeseorV  a.  at.  renaita,  aisBiiti 
dad  —  empuje,  fuena— DMieUa— » 
ifig.)  môrii— mcdteocuUo—- (/kai.) 
regislro»  tada— "dislrilo^  |AifWiaaiaQ,  ; 
terrilaria  (à  qpa  se  ealwda  el  aa- 
nocinieulo  da  on  inbuaaâ ,  6  Jasa) 
faiocAtnaltoj. 

(Ne  se  remuer  que  pat  irtseaf^f , 
morarse  •  maaasMa 


S» 

AeeMMesadr  (Se^  (âs^  ▼.  r.  ra- 


rar,  ieoer  présente,  baoer  refleiias 


AejaoauiiMr,  a»  n. 
impreaidn  (reeordolio). 

BeiiBif  e ,  fc  m.  ri 
daeion  —  sapuraciuB  que  ea  baas  de 
la  plaia  camaaMa  cd  el  caëia  (par 
medio  del  azague). 

hêsmur,  a.  u»  randarr  sadar  (su- 
daré), 

Rêsmif  Sb  m.  laqucasoda^éeoara 
en  que  se  recogen  las  resea  da  oua 
(pan  eajafMMna  da  la  Ihivla). 

AeMueetlé  ^da,  adf.rflsaciudo',  a 
(jaiaftatMf>  ¥.  Jlees««aniar. 

Aeeeueetler,  r.  a.  resadlT  (/tp.) 
renovar  (raaiwattare^. 

ileaiayd,  da,  ad},  lacsd»,  wnm,  a 
-»  eajv^o ,  a^lata,  a.  V.  jfiea- 
eayer. 

JleeMipar,  t.  a.  y  n.  acear  —  ea- 
Jugar  (eâ^eteceecere). 

Haelaaiy  Sb  mt  la  roUaatt,  (fdfi- 
daae). 

Resliaaa ,  aale  »  ad},  restut»  (rs>. 
Ial•e^ 

Aipjfaur,  ff.  nu  coni.  recurso  qua 
Uenen  las  atevuradont  une  contra 
otro  (seguR  la  fecha  é«  sus  segoros, 
6  contra  el  maestre  del  buqne). 

Rt*^a^ront,  s.  a.  resCauraUra-* 
bosleria,  fonda  (reeamplioas»). 

A^ftourolear,  s.  m.  restauradar, 
raparadaf  —  hosUrera,  éi  Csadirta 
{reslauraUor), 

RtsUutratêom,  s.  f.  Rsianneioa, 
reparaeiaa  (ùwtauralio). 

ReaUturi,  ée,  êôy,  restaurado» 
reparado»  tastîMiido,  a»  V.  AeeCaa- 
rer. 

BeatmiÊMr,  v.  a.  reslaorar^  rept- 
rar,  restituir  (refl^arare). 

Aesto,  s.  m.  resio,  rémanente  — 
desecho— reliquia  —  resta,  alcanca, 
scbrante  (da  uaa  eueota)fre/t9tt»a^. 

(Les  reiiet  d'un  repas  ,.laa  sobraa^ 
da  una  comida  :  au  re$u,  du  rufs, 
por  lo  demas,  fuera  de  eMo  ;  joaaT' 
da  son  rssie,  aavidar  el  reala^ 

Aesler,  v.  n.  quedar,  sobrar  -' 
panaaaeaat,  estana-^eeslae — ifig.) 
demorar,  ester  situado  (reelare). 

(Jieeler  sue  la  plaça»  qpiadar  eo  el 
ailla,  ea  el  campa 

ReiHiuablê,  adj.  m.  L  fior.  rarti» 
•uible  (raeiihifw^ae). 

itetliitt^,  ée,  adj.  resMulda,  a. 
V.  Aeelftlaer. 

MesUbter,  n  n.  rastitalr-Hreparar, 
retablaeerM/*^'>  enmendar  eoe  rngir 
(reeltlaerf). 


n  agir  que  par  retsoru,  aarar  cao    ^reewierif» 

impuJso  ageoa  :.oaU  u'asi  pas  de  j     AesttlHlaar,  m^  nu  eorre(tar{de 

mon  fvesori ,  na  es  da  au  jusgado  » ,  un  tealOy  âbigar^  —  paaovadar  (da 


ô  de  mi  iaspecoion ,  ô  cargo  :  iagar 


opaiiaaea  aalIgUBa)  (ruHàmlor}. 


en  dernier  ressort,  juzgar  sia  apa- 
ladon. 

Beeeoriir,  t.  a.  volTer  à  salir  — 
depender  (do  un  distrito,  Àjurisdia- 
cion). 

RessorUssaiU,  ante,  adL  dépens 
dienio  (de  tal  jurisdiccion .  o  dbtrita). 
*  JReeeoiM^,  t.  a.  Yolver  â  solder 
(una  piaza).  ewieAida»  a  —  {fig4  reMingida^  ra^ 

lleefotiree,i.f.recnno,remedlo«   duaidoycallMa^a    rlrisHi^lardlBiis^ 
medio  (vta).  i  a.  Y.  iieeiratiiAnB. 

(Taira  reesavrea ,  nmcdlafM,  de  j     BukicUf,  iua,  ait|.  raflrirt&rawa 
los  menosoaboa  que  padeeiô  noo:    (eoaretaae). 

féitll  :     Kealri(ii«i,fcUi 


Rs9tikdiim,  a*  L  realiUiciDa  (rea- 

Rsstrsimin,  ▼.  a.,  raairaiiiv  es» 
tNAir-(/lp.)  nsMngir^.ndaai^H* 
mitar  (reeirtngere). 

JlMCrcAuiaa  (Se)  (à)  r,  n  oMar- 
rarse  en... ,  resire&irsa  à^ 

Bu^sèKê,  atida,  adj.  reatoaUdo, 
ewpeAida»a— " 


être  pitia  de  rifioiiraes, 
AeudcAcr^T.  a.  resecarCaaaif 6nea)i  i  ca  medios.  i  :rielio). 
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RetirimgmU,  ente,  adj.  5  •.  ai- 
Iringenta,    restriogente   (renedio, 

RésuUant,  ante,  adJ.  for.  proce- 
dente,  dimanante,  origioado,  a  (ts- 

fHtfflf). 

BéiuUai,  8.  m.  résulta — resaltado 
— (/I9.)  efecio,  oooseeuencia,  fruto 
(que  se  saoa  de  uoa  empresa)  (exi' 
tus), 

RésulUr,  ▼.  D.  resulUr  (f«f«/- 
iare). 

Résumé,  ée,  adJ.  resumido,  a. 
y.  Résumer. 

Résumé,  s.  m.  resùmen^  com- 
peo  dio ,  etc.  (tumma). 

Résumer,  ▼.  a.  resumlr,  cùmpeo- 
diar  {resumere), 

Résumple,  s.  f.' resompta. 

Résumpté ,  adJ.  m.  doctor  eo  tee- 
logta  (que  podia  presidir  unas  coo- 
clusiones)  (retumptus). 

Résumption,  s.  f.  resuncion ,  re- 
sùroen  {resumptio). 

*  Rétur€,  s.  f.  cebo  para  la  pesca 
de  la  sardioa  (becbo  coo  hueras  de 
merluza  saladas). 

Résurrection,  s.  f.  resurreccion — 
(/ly.)  curadon  maravillosa —  cuadro 
0  estampa  (que  représenta  la  resur- 
reccion del  Sefior)    (resurreciio). 

Retable,  s.  m.  retable  (de  altar). 

Rétabli,  te, adj.  reslablecido «  a. 
T.  Rélahlir. 

.  Rétablir,  t.  t.  restablecer  {reta- 
kiUré), 

(Rélfliltraii  tnle,  eorregir  un 
leito. 

Rétablir  (Se)  ▼.  r.  restablecerse. 

Rétablissemtni,  a.  m.  restableci- 
mienlo  (reparalio). 

Ret'Odmirable,  s.in.enlazamien- 
to  (de  Tasoa  sanffuioeos). 

RetaiUe,  s.  f.  relal,  retato  (de 
tela,  tic,)  (panni), 

*  Relaillemenl ,  s.  m.  agr.  repoda 
(delasTJfias). 

*  Retailler,  y.  a.reoortar  —  {mgr.) 
repodar  {reseeare). 

Retapé,  ée,  adJ.  armado  (inm- 
brero)  V.  Retaper, 

ReU^per,  t.  a.  armar  (un  som- 
brero). 

jRetard.  s.  m.  retarde,  retardadon, 
atraso  {mora) . 

*  Retardataire ,  s.  m.  f.  atradaso. 

*  Retardation,  s.  t  for.  dilacion , 
demora  {retardatio). 

Relardé,  ée,  adj.  retardado,  a. 
V.  Retarder,. 

Retardement,  s.  m.  tardaoza ,  re- 
lardacion,  demora,  dilacion  {mora), 

Retardîer,  r,  a.  retardar,  atraaar, 
detener,  diferir,  alargar  {morari). 

Retarder,  ▼.  n.  airasarse  (el  reloi, 
la  luna,  la  terciana)  (retardare). 

Retâté,ée,ëdl,  tentado,aâ  menu- 
do ,  Tuelto,  a  é  tentar.  V.  Retâter. 

*  Retâter,  ▼.  a.  aodar  tentando,  to- 
oando,  paipando^-  andar  ealando .  é 
probando  (guisoa,  salsas»  etc.)  (re^ 
traetare). 

*  Relaxé ,  4e,  adJ.  tasado,  a  denoe- 
TO.  V.  Retaxer. 

*  Relaater,  t.  a.  poner  noeva  tasa , 
6  onefoapredos(â  las  cosas) — echar 
iiiiefoa  fanpoestos,  é  contribuciooas. 

*  Reteindre,  t.  a.  retoAir. 

*  Béteinâre,  t.  a.  apagar  de  nùero 
llingere). 

'  Reteimt,  tink,  M|.  raleûido,  a. 
T.JUffàiërt. 


*  RétêM,  etnU,  adj.  rwàtù,  a  i 
apagar.  Y.  Réteindre, 

*  Rétendeur,  s.  m.  tendedor. 

*  Rétendre,  ▼.  a.  Toker  à  tender, 
etc.— extender  de  nucTo. 

*  Rétendu,  ue ,  adj.  vnelto,  a  à  ten- 
der,  6  eolgar — eiieodido,  a  de  nue- 
Yo.  y.  Rétendre, 

Retenir,  y.  a.  tener  otra  Yez .  re- 
coger— retener — {fig.)  guardar,  re- 
serrar— ooBserYar  —  detener—  con- 
tener  —  reprimir  {retinere). 

Retenir,  r.  n.  concebir  (las  hem- 
bras  de  los  animales)  —  sujetar  (ba- 
Jando  cuesta  abajo  un  carruage). 

Retenir  (Se)  y.  r.  sostenerse,  aairae, 
agarrarse  (de  alguna  cosa). 

*  Retenti ,  ée ,  adj.  inlentado ,  pro- 
badp,  a  otra  yox.  y.  Retenter, 

Retenter,  y.  a.  fntentar,  probar 
otra  Yes  (retentare). 

Retenti  f,  ive,  adj.  retenti  yo,  a. 

Rétention,  a.  f.  retencion,  reserYa 
(retentio). 

Rétentionnair9,»,m,  ïof.  deten- 
tor,  detontador. 

Retentir,  y.  n.  retumbar,  resonar 
(resonare). 

Retentissant,  ante,  adj.  retum- 
banie,  résonante  (personans). 

Retentissement,  s.  m.  retumbo, 
retintin,  rimbombo  {resonaniia), 

Rétentum,  s.  m.  for.  réserva, 
restricdon — cautela  {rétentum). 

Retenu  f  ue,  adj.  recatado,  con- 
lenido,  circunspecto ,  a  (retentus). 

Retenue,  a.  t.  recato,  moderacioo, 
comedimiento — {med.)  detencion  de 
la  régla  (en  las  mugeres)  (moderu' 
tio). 

Rétépore,  s.  m.  de  bist.  nat.  pro- 
duccion  de  poiipoa  marinoa,  etc. 
{retepora). 

Rétiaires ,  s.  m.  pi.  de  ant .  Re- 
ciarios  (gladiatores,  quepeleabanoon 
redes ,  en  las  que  enredabao  à  sus 
cootrarios)  (Retiarii), 

Réticence ,  s.  f .  relicencia  (ref  1- 
eentia), 

Réticulaire ,  adj.  m.  f.  anat.  re« 
ticular  {retieuùituê). 

Réticule,  s.  m.  astr.  relicula  {re^ 
tieulum). 

Rétif,  ive,  adj.  repropfo  (caballo, 
roulo) — (/ly.  fam,)  la  persooa  terca  y 
reàcia  {restinans). 

Rétine,  s.  f.  retins  (retina). 

Retirade ,  s.  f.  milit.  retirada. 

Reliration,  s.  T.  de  imp.  retiradoo. 

Retiré,  ée,  adj.  retirado,  a.  y. 
Retirer, 

RetiremetU,  s.  m.  dr.  retraccion, 
coniracdon  (de  loa  nervios*,  etc.) 
(coniraetioj. 

Retirer,  Y.  a.  YolYorà  Urar — sacar 
— librar-— apartar — reooger  —  (  /ly.) 
perdbfr  —  acoger ,  dar  atilo  [re- 
dueeré), 

{Retirer  sa  parole ,  relractarse  : 
retirer  une  chasse,  rebacer  una 
chaia  :  retirer  un  efTei  en  gage , 
sacar,  desempefiar  una  albaja  :  re- 
tirer une  obligation,  recoger  un 
Yale. 

Retirer  (Se)  y.  r.  retirarse— refu- 
giarse — encogerse  (el  pergamtno)  — 
contraerse  (los  nerYios). 

(Se  rslïrer  da  moiide,  arrioeo- 
narse. 

Retirmu  ,  s.  m.  pi.  laoa  (que 
queda  eo  el  peine). 


Jlelirole,  a.  f.  milie.  relirâda  ltor« 

lada  (de  un  ejército). 

*  Retoiser,  y.  a.  Yolrer  i  Yarnar,  6 
roedir  con  la  toesa  (remelirt). 

Retombé,  ée,  adj.  recaido,  a  {re» 
lapsus)  y.  Retomber. 

Retombée,  a. f.  de  arquit.  reeaida 
{declivitas). 

Retomber,  y.  n.  YoWer  à  caer  — 
reinddir — {/tg,)  recaer  (rfeidere). 

*  Retondre ,  y.  a.  Yolver  a  esquilar, 
traaquiiar  {retondere). 
Retondu,  «i«,  adj.  trasquilado,  a. 

y.  Afiondre. 

Aelordemenf.  s.  m.  retordmiralA 
retorcedura  (de  la  seda). 

*  Aetordeitr,  s.  m.  torcedor,  y  ro- 
torcedor  (de  aedas,  à  hilos). 

Retordre,  y.  a.  relorcer  (infor- 
guère), 

(Donner  du  fil  è  retordre  à  quel- 
qu'un ,  causerie  disguslos  (prov.). 

Retordu,  ue,  adj.  retorcido,  en- 
garabiudo,  a  (relor«iw^  y.  Retor^^ 
dre. 

Rétorqué,  ée,  adj.  redargQido, 
a.  y.  Rétorquer. 

Rétorquer,  y.  a.  redargOir  (relot^ 
quere). 

Retort,  orse,  adj.  retorcido,  lor- 
ddo ,  a — {jig,  fam.)  jedomado,  c«- 
roastron  (o^torlii^). 

Rétorsion,  s.  f.  rétorsion  (de  un 
argumento). 

*  tiétorsoir,  s.  m.  nieda  (para  torcer 
la  calaadera)— cuerda  de  varios  bilos 
(que  tambien  Uaman  torao). 

Aelorie^s.  f.  retorta  (bastia), 

Retouehis,  s.  f.  de  piol.  reloque. 

Retouché,  ée,  adj.  retooado,a. 
y.  Retoucher. 

Retoucher,  y.  a.  reCocar,  recorrer, 
dar  la  ùltlma  mano. 

*  Retouper,  y.  a.  rebacer  una  pieu 
(à  que  faite  algo)fre/fcere^. 

Retour,  s.  m.  revuelia ,  iomo,  nn 
deo—Yueita ,  regreso  —  la  demasia 
que  liay  que  YOlver  (en  las  compras 
y  Irueques) — retomo-— (com.)  rcsaea 
— (/ly.)  paga ,  page — arrepenUmieo- 
lo ,  enmieoda  {rviitus). 

(Au  relotir,  à  la  vueita  :  donner 
du  relottr,  volYer  el  Irueque  :  en- 
trer en  relotir,  pasarse. 

Retourne ,  s.  f .  triunfo  (eo  el  juego 
de  eartas). 

Aefottm^,  ée ,  adj.  Yuelto,  Iro- 
eado ,  «  (ver«M«)  y.  neionmer. 

Retournement,  s.  m.  veriAcaciea 
de  un  cuaitode  circule  (por  uoa  o^ 
serYadon  cerca  del  setiit). 

Retourner,  y.  a.  vol  ver  —  {/ta» 
fam.)  trocar  (bacer  mudar  à  uoo  de 
dictameo)  (vertere). 

Retourner,  y.  n.  volver— eopeur 
de  naevo  {reverii). 

{Retourner  à  Dieu,  volverae  à 
Dios ,  oonvertirse ,  arrepentirse  :  rv- 
toumer  à  la  charge,  repeiir  el  ata- 
que  :  retotimer  sur  ses  pas,  rétro- 
céder, desandar  el  camlno. 

ReCoMmer  {Se)  y.  r.  modar  de 
bisiesto. 

Retourner  (S'en)  f.  r.  volverse» 
relirarse  {regredi^. 

Retracé,  ée,  adj.  delioeado,  re» 
preseniado ,  descriio ,  a,  etc.  y.  Re- 
tracer. 

Retracer,  y.  a.  disafiar  de  noevo 
—  {fig.)  traer,  representar  (à  la  ma» 
norjft^  etc.). 


RHrmdatiim,  s.  f.   retractcio 
(rHraetaiio). 

RHrêeli,  é0,  «dj.  ntracUdo^  a. 
T.  Rêtraeier. 

BéirmUer,  ▼.  a.  reIracUr  {rttrac- 
tera). 

RéirtteUr  {Se)  r,  r.  retraeUrse. 

lUlraeiiom,  §.  f.  med.  contraccioo 
(de  alfruna  pMte)  (rHrûHio), 

*  Retrainâre ,  v.  a.  socaTar  la  plala 
(â  fuena  de  golpe). 

Belrairt,  ▼.  a.  for.  lantear  (re- 
IraAertf). 

Betraii,  §,  m.  br.  retracU»,  tanteo 
—  leereCa ,  reCrete ,  necesaria  (re- 

Reêrmit,  aiU,  adj.  Unleado.  a— 
retraido,  a — Taao,  a — (<f«  ft/a«.)  re- 
Urado^  a  (reiraclua)  V.  Relraire, 

RtlraiU ,  i.  f.  reiirada  —  (miVi'e.) 
retreU  —  marcha  relrofrada  (de  las 
Iropas  en  la  guerra) — reijro — ejer- 
cicios — (^  )  morada,ajilo — guarida, 
abrigo  (de  Jadrooes ,  de  picaros)  — 
(lie  ar^Mii.)  reloi  (refffMiM). 

*  Aeirattea  ,  t.  \.  pi.  oâat.  cabos  (de 
gavia). 

netroacàenieal,  a.  m.  cercena- 
miento  ,  rebaja ,  dimioucion ,  supre- 
BOB  (de  las  parles  de  uo  todo)  — 
(.mtltl.)  airiocfacraiBieolo,  triocbera 
{dOrmelMi. 

RetrmMeker,  ?.  a.  cercenar,  acor- 
tar,  dismimur  —  separar,  cortar  (al- 
guna  parte  demi  lodo) — (fig.)  excluir 
— {milit.)  alriocberar  {delrahere), 

ifieiraïuker  les  branches  aux  ar- 
bres, eseaiDondar  loa  ârboies. 

Retrtmehtr  {Se)  t.  r.  milic.  atrin- 
cberafse  —  (/If.)  reducirse,  ceûirse 
(à  908  faeultadft). 

*  BelrmomiUer,  t.  a.  Tolrer  h  Ira- 
bajar  de  oneTo. 

BetrmjfQÊU,  mde,  a.ror.  récupérai)- 
te»  recoperador,  a  (deuiiahacieoda). 

BUre^s.  m.  milic.  Rétro  (cabaile- 
ro  alcnano). 

Rt^Hei^  te.  adL  reducido ,  esue- 
efao,  eofto,  a.  Y.  RbritiT, 

BUréeir,  ▼.  a.  cslrecbar,  angosiar 
-~  {Jig.)  eacoger,  apocar  {eon' 
Êreheréi. 

BHridr  (Sa)  t.  r.  cslrecbarse, 


A^r^eiffeauBl,  t.  m.  acortamlen- 
lOy  eocogimiento  {eonlraclio), 

•  RetreMre,  t.  a.  fuodir  una  pleza 
eÔDcava  por  ob  Udo,  y  coDvexa  por 
etro. 

B'irempé,  ée,  adj.  remojado»  a. 
T.  Retremper. 

•  Betremper,  t.  a.  remojar. 

•  Ketreeser,  ▼.  a.  Tolter  à  trenur 
de  nuero. 

Bélribuiitm,  s.  t  relrihucioD  — 
*Wboaoo,  aaii4eocia  (re(rt6tt<io). 

BHrilkr,  t.  a.  almobazar  de  oue- 
▼•  ^Mtrigilare), 

Betrçaetif,  ive,  adj.  for.  retroac- 
B'o,  a  {reiroaaut), 

Bitrooetiom,  s.  f.  for.  relroac- 


A^trofl^r,  T.  n.  teoer  on  efecto 
KUtiacUvo. 

tiHtocéder,  ▼.  a.  for.  rétrocéder 
iretroudere), 

Bàtrocunon,  s.  f .  rctroeesioo  (ra- 
y-eeeuio). 

^ftrogrodaUom^  s.  f.  astr.  retro- 
«wdaclon  {re^ogradtaio). 

BAro^ade,  adj.  m.  f.  retrdgra- 
éa^  A  {reirogrMdui),    * 


RHrogroderg  r,  n.  retrogradar, 
rétrocéder  (reiroomdior). 

Retrouité,  adj.  arremangado,  re- 
cogido,  leTantado.  a.V.  lie(roH«aer. 

JNex  retrousié,  oarù  arreman- 
-    '■• 
/teCroiMfemanl,  i.  m.  arremango, 

remangadura,  eofaldo. 

RHroutser,  ▼.  a.  arremangar,  re- 
coger — {fig.)  leraotar,  subir  {reeol- 
iigere). 

Relrousfit,  a.  m.  èl  ala  lerantada 
(de  un  sombrero). 

Aefroue^,  ée,  adj.  hallado,  en- 
conirado  ,  a.  Y.  R^routner, 

Retrouver,  ▼.  a.  ballar  otra  rez — 
liallar  lo  perdido  {reperire). 

Retruder,  ▼.  a.  toW er  à  poner  en 
la  carcel. 

Belt,  s.  m.  pi.  redei  (para  pescar, 
ycazar). 

*  Rel$  ô  RêU,  8.  m.  pi.  agr.  estera 
(cJel  arado). 

*  Réiudier,  T.  a.  ToWer  é  estudiar 
{iiudere). 

*  Betuver,  t.  a.  cnrar  de  nueto  una 
lierida,d  llaga  (laTàodola,  y  lim- 
piàndola). 

Bevalider,  t.  a.  reralidar. 

Réunian,  8.f.  union,  reunion  («on- 
junetio). 

Réuni,  ie,  adj.  nnido ,  Juntado, 
junio,  a  (eonjunciu$)  Y.  Rhànir, 

Réunir,  ▼.  a.  unir,  Juntar  — {fig.) 
reunir,  conciliar  {unire). 

Réunir  {J&é)  ▼.  r.  unirse ,  Juntarse 
— aunarse  {con^ungi). 

Béuttir,  T.  n.  salir  bien,  tener 
buen  ékiio,  tenei  acierto,  ser  felii — 
{fia-)  lograr,  cooseguir. 

BéuMiile ,'ê.  f.  buen  éxlto ,  buen 
suceso— salida.  On  —  {fig.)  forluna, 
despacho,  aceptacion   {sueeettut). 

Hevaloir,  f .  a.  pagar  en  la  misma 
nionoda,  desquilarse  ,  volvérsclas. 

Bevanehe ,  s.  f.  despique .  desa- 
gravio^  saiisfaccion,  dereosa---(/fy.) 
page,  correspondencia— desquile  (eu 
el  juego) — contra. 

(Prendre sa  revanche,  desquilarse: 
en  revanche,  en  récompensa,  eu 
paeo,  en  desquile  {adv.). 

Revancher,  ▼.  a.  defender  (al  que 
esta  acomelîdo,  ô  insullado). 

Bevancher  {Se)  T.  r.  deiendene, 
▼olver  por  si— ^y.)  despicarse,  des- 
quilarse (defenaere). 

{Se  revancher  d  un  bienfail ,  pa- 
gar, reconocer,  corresponder  A  un 
l'avor  {fam.}, 

Revancheur,  s.  m.  vengador,  de- 
Tensor,  padrioo  {defentor). 

Bicasier,  t.  n.  fam.  desvariar 
{delirare). 

Béve,  s.  m.  sueûo— desY^rio  {de- 
lirium), 

Bevéche,  adj.  m.  f.  acerbo,  acedo, 
àspero  (sabor) — {fig.)  de  mal  humor, 
JDtratable  (ocerfrva). 

Bevêche,  s.  T.  frisa  (estofa  de  lana). 
Béveil,  s.  m.   despertamlenlo — 
despertador  (relox). 

Béveilté,  ée,  adj.  despertado,  dei- 
picrto«  a.  Y.  Béveilter. 

Béveitle-maliin,  a.  m.  desperta- 
dor (relox  desiinado  para  despertar) 
— quebrantasueflo  (mûsica  de  ma- 
drugada— (/iy.)huen  dia,  primer  sa- 
udo,  desayuno. 

Béveiller,  t.  a.  despertar—  {fig.) 
abrir  los  oJos«  hacer  mas  adrerlido 
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etc.— renorar,  remorer,  exdlar  (ev» 
perge-faeeré). 

Béveiller  \Se)  t.  r.  despertarsa , 
despertar— (/ly.)  renorarse,  eucen» 
dene. 

*  BéveiUewr,  s.  m.  despertador  (el 
religioso  que  despierta  A  los  demaa). 

Béveilkm,  s.  m.  média  nocbe  (ali- 
mento  que  se  loma  à  aquella  hora). 

Bévéùuion,  s.  f.  revelacioo  {reve^ 
lanio). 

BévéU,  ie,  adj.  reïelado,  a  (rêve* 
UUus)y.Bevéler. 

Bé^ieateni,  i.m.  la  acelon  de  re* 
Telar. 

Bévéler,  ▼.  a.  revelar  {revelare), 

Bevenani,  ante,  adj.  placentero, 
apacible. 

Bevenani,  s.  m.  aparecido,  aima 
del  otro  mundo — {poet.)  especlro, 
sombra  {revenient), 

Bevenant'bon ,  s.  m.  provecfao , 
ganancia,  uiilidad — alcanee,  sobra^ 
(/iy.  y  trdn.)  percance,  gage. 

(Les  reeffiana-6ona  du  métier, 
los  gages,  6  pensiones  dei  oflcio. 

Bevendeur,  euse,  s.  revendedor. 


a  iprepola). 
Bel      ' 


evendeute  à  la  toiletie,  s.  f .  pren- 
dera  (que  va  por  laa  casas  vendiendo 
ropas,  ô  alhajas). 

Bevendicalûm,  t.  f.  reelamadoo 
(demanda  en  Justida  de  lo  que  nos 
perlenece)  (vindiaUio). 

Bevenaiqué,  ée,  adj.  reclamado, 
pedido ,  a  en  justicia.  Y.  Bevendi^ 
quer. 

Bevendiquer,  t.  a.  reclamar  (pe- 
dir  en  justicia  lo  que  nos  perteocce, 
y  nos  lue  quitado,  à  tomado)  fetn- 
dieare), 

Bevendre,  ▼.  a.  revender  (raoen- 
dere). 

(En  avoir  A  revendre ,  abundar 
{fig.  famX 

Bevendu,  «e,  adj.  revendido,  a. 
V.  Bevendre, 

Bevenir,  ▼.  n.  veoir  otra  vei— 
voUer— venir  A  la  boca— parecer, 
aparecer— crecer  otra%  ez — ijig.)  re»- 
lablecerse — céder — dejar — provenir, 
rcsullar ,  redundar,  tocar— agradar, 
pctar — monter,  importar  tanlo — ve- 
nir, dedr,  corresponder  (una  oosa 
con  otra)  ^reoento^ 

(Afoentr  A  la  charge,  volver  A 
cargar  :  reoentr  A  soi,  volver  en  si  : 
revenir  d'une  maladie,  salir  de  una 
enfermedad  :  revenir  sur  l'eau,  le- 
vantar  cabeza  recuperarse  de  las 
pérdidas  :  faire  reventV  la  viande, 
aperdigar  las  cames  que  se  ban  de 
c  orner. 

ii«venot'r,  s.  m.  de  reloj.  inslni- 
menio  para  azular. 

Bevtnie,  s.  f.  reveota. 

Bevenu,ue,  adj.  vuelto,  a. Y.  Be- 
venir, 

Bevenu,  s.  m.  renu,  redite  {frue^ 
tui). 

Revenue,  a.  f.  bot.  retofio. 

Béver,  V.  n.  soikar— 4esvariar— 
.)  penser,  reBexionar  {eomnare), 
éverbéralion^  f .  f.  reverberadon 
{repereuiiUi), 

Béverbère,§,m,  réverbère  {re- 
verberium). 

Béverbérer,  r,  a.  y  n.  rererberar 

Beverdi,  ie,  adj.  reverdeddo,  re- 
toi^ado,  a. 

Beverdir,  t.  a.  pinliur  de  Teida 
olravei. 


% 


retoftar,apanUr,  empeuré  ultr(la 
sarea,  y  oiros  naks  ootàneoa)  (re^ 
vir9$tere), 

*  R9V9rdiêtemem$,  s.  m.  la  aoiiMi 
de  revertfewr. 

Rêverdoir,  a.  m.  evbita  OTal  (que 
loa  cerbeeerae,  poneo  dalMje  deJa 
eaba). 

Béftéré,  ée,  adj.  venerado.  ra? e- 
reneiadOp  acaïado,  a.  V.  Révérer, 

Bévérewumeni,  adv.  oon  ref  enn- 
da.oon  respelo  [revtrtnêêr). 

Révérence,  s.  f.  Teoeneion.MTe- 
rencia — iratamienlo  (que  se  da  é  loa 
nUgiMM  aacerdotes)— (A^*)  acata- 
ndeolo,  cortesia  (reverenUa). 

Révérentiel,  elle,  adi.  for.  rêve- 
nnelel,  respetuoso,  *  (o6f«9«»tof«f). 

RMrentieux,  euee,  adJ.  joe.  oe- 
remoDiàUco,  compUmenlerOj  a. 

Réûéremd,  ende,  adJ.  re^ereudo, 
a  (reMrmd«M). 

Révérendissiwi»,  «y*  >ap*  m.  f. 
rerereodutoo,  a  ^eHmdiê§imu$), 

Révérer,  t.  a.  veotrar,  revereii- 
eiar  (fwerm). 

llÀMria»  a.  t.  desTario,  deliri»— 
(/Iff.)  imaginacioa,  Uiaton,  IknlMia— 
Méa^peoMmieoto,  ncdilacioa  (defo- 
ratio). 

*  ifaierni,  «a,  a<Q.  faello,êâ  baroi- 
lar.  y.  Revemir, 

*  Revemir,  ▼.  a.  baniisar  «Ira  ves. 
Reverquier,  a.  bb.  deitojiieto  de 

fbaquele. 

Révère,  a.  m.  enTés  (de  ona  eato- 
la)-*-TnelU  (de  la  bo]a  de  an  libre, 
6  aegunda  pâginaV-^eTéa  revciao 
(de  ana  medatla,  o  moneda)— oolin 
— iAÇ')  coDiraUempo,  deagrada  (ra- 
Iroveretu). 

Revereal^ale,  adJ.  relatiTO,  t  {re^ 
lÊUvue). 

Revertaux,».  m.  pi.  reverMlea 
(decretoa  que  dao  lea  eaqpendores 
de  Aleinania)^rfoerfa/tc|^. 

RevereeaUpê,  m.  de  caip.vieite- 
àguaa  {vereare,  Mqvm). 

Revereer,  ▼.  e.  ■àol.  rtpooUr 
{veremre). 

Reverei,  a.  m.  faveniDO  (Joego 
de  naipea). 

Revereible,  adj.  m.  L  for.  nrar- 
aible  {revertendue). 

Rêver  iùm,  a.  f.  (or.  refenkNi(r»- 
WÊteio}» 

Reveriin ,  V.  Reverfuier, 

Reveêiiuire,  a.  m.  teaUiario. 

RmétemetU,  a.  m.  reveatimieato 
(de  una  muralb,  de  una  pared,  etc.) 

Rêvétir,  T.  a.  rereatii^f  eaUr  (à 
loa  pobres)  —  (Jig,)  proveer  (de  un 
«nnleo»  6  dlgnidad)--antoriaar  (ooo 
poderea)  (oe«iira). 

RevéUuemtent,  s.  m.  la  aedoo  y 
cCécto  de  reveMir  (tiidiMlto). 

Aeedlu ,  ue,  adj.  reveaUdo,  a — 
▼aaUdo,  a  (de  gala»  6  de  eeraoBODia) 
-~profiaU>  (de  algua  oflcio,  6  digni- 
dad)  — {fig.)  attorixado,  a— adoroa- 
do,  a  {veetiine}. 
!  Rêveur,  etue,  adj. y  a.  penaatifo, 
mediubundo,  a—  {/îç.)  deUranie^ 
iluao,  exiraraganie  (delirmu). 

Rêvireide,  a.  t.  de  jneg.  aacada. 

*  Râvire-marivHpê.  m*  Tulg.  tor- 


ReviremmU,  §•  m.  nâot.  nabirada 
<dê  lUM  «nbarcacioa). 
lAfVfrmenl  dea  partie^  giio  dd 


tdioflro,  d  de  leiraa  de  ma  paiU  é 
otra. 
Révérer,  f .  a.  y  n.  nàut.  rebirar. 
(Aaetrar  de  bord,  Tolver  caaaca, 
mudar  de  parUdo  {/iç.  fam.). 
'  Réviier,  ▼.  a.  revisar.  rerer,  exa- 
mioar  de  nneTO  (reoworé). 

Révitewr,  a.  m.  revisor  (reeogni- 
tor), 
Révieiam,  a.  C  reriaioo  {revitio). 

*  Revititêr,  t.  a.  Tbitar  de  nuero 
{reviêilo). 

Révivt/Ualion,  a.  t.  qalm.  reviri- 
fieaoion.  V.  Réduetion. 

Revivifié,  ée,  adj.  rhiOcado,  a  de 
nuevo.  y.  Revivifier, 

Revivifier,  ▼.  a.  vivificar  de  nue- 
To— reducir  on  métal  (à  au  eaïado 
natural). 

Revivre,  ▼.  n.  rerifir— (/l^.)  res- 
tablecerse — (/fy.)aTirarBe  {revivere). 

Révocable,  adj.  m.  f.  rerocable 
{revoeabilit). 

Révoealiion,  a.  C.  rerocadoD,  anu- 
lacton  {revœiUio), 

Révoeatoire ,  adj.  m.  f.  revocato- 
rio,  a  (revoealoriue). 

Revoici,  Revoilà,  prep.  véle«  câ- 
tale,  vélele  otra  vei. 

Revoir,  t.  a.  ver  otra  vex — ifig.) 
rerer,  ver  de  nue?o,  eiamioar^  re- 
coooeer  {revidere), 

(Adieu ,  Jusqu'au  revoir,  à  Dios, 
basta  maa  ver  :  jusqu'au  revoir,  à 
mas  ver,  basta  la  vista. 

*  Revoter,  v.  o.  volar  otra  vex  (bà- 
da  alguna  parte)  (vola). 

*  Revoler,  v.  a.  robar  de  nuevo 
(una  cosa)  (revolare). 

Revolin,  s.  m.  nÀut.  derrame  del 
vieolo  (de  una  vêla  sobre  otra)^«r^ 
bo). 

RévoUmt ,  mie,  a4J.  irritante, 
escandaloso,  que  causa  indienadon. 

RivoUe,  s.  l.  revuella,subievadon, 
lavaiiUmiento— (Af-)  rebelion  ,  re- 
beldia,  resibtenda  {r^bellio). 

RévoUé,  ie,  adj.  aubtevado,  revol- 
toao,  sedicioso,  a.  y.  Révolter, 

RévaUer,  ▼.  a.  sublevar,  levaotar 
— [fig.)  cbocar,  indigner,  irritar,  es- 
candalizar  (los  Animos). 

RévoUer  (Se)  v.  r.  levantarse,  su- 
blevarse,  aiDOtioane — {fig.)  rebelar- 
se. 

Révolu,  «a,  adj.  oorrido,condui- 
dOy  acabado,  a  {explelus). 

RévohUion,  a.  f.  revoludon — alte- 
radon^oBOviiniento  (de  los  bumores 
eoel  cuerpo  bumano) — {fig.)  mudan- 
xa  violenta  eo  los  negocios  (de  un 
eatado.  etc.)  (revolvere). 

*  Révolutionnaire,  s.  m.  f.  révolu- 
donario ,  a — {adj,)  cosa  del  liempo 
de  una  revoludon,  6  conforme  â  laa 
opiniooea  y  prtndpios  que  se  ban  se- 
guido  en  dla. 

"  Révolutionner,  t.  a.  revolodonar. 

Revomi,  ie,  ad|.  revesado,  troca- 
do^omitado,  a.  v.  Revomir. 

Revomir,  v.  a.  reveaar«  troear, 
▼omitar  {revomere). 

Révoqué,  ée,  V.  Révoquer. 

Révoquer,  ▼.  a.  revooar— llamar 
(despedir  à  un  eoBiaioiiado,  admi- 
■isirador,  apoderado,  etc.)  (revo" 
carei. 

{Révoquer  en  .doute,  poner  en 
duda. 

*  RevouUrir,  t.  a.  qnerer  de  nuevo 
(una  cosa). 

Revoyager,  T.  n.  yfaiar  de  Duero. 


Rêou,  uê,  adj.  revisto,  MooMd- 
do,  a.  Y.  Revoir, 
Revue,  s.  (.  revbta ,  registro,  re- 

conodmiento — {fig.)  examen — {mi-' 
lie.)  resejka  {revisio). 

Révulsif,  ive,  adj.  med.  revulaiTO 
(remedio)  (revellene). 

Révulsion,  a.  f.  revolaieo  (raon^ 
eioj. 

Aex,prep.  â  raix  de...,  al  raa  de^.. 
al  igual  de.... 

ReM'de-tàenueée,  a.  m.  ras,d  piw 
de  la  calle,  saelo  bajo,  6  coarto  Vê- 
Jo. 

Rhabdologie,  s.  f.  rabdologla. 

RhidfiUage,  a.  m.  fam.  oompoitn- 
ra,  remiendo  {refeetio). 

Rhabillé,  ée,  adj.  vudto  à  vesUr» 
remendado,  enmendado,  a.y.  Rha^ 
biller. 

Rhabiller,  v.  a.  vestir  otra  vex  — 
{fig,  fam.)  cnmendar  la  plana ,  oom- 
poner.  remendar,  corregir  (lo  miU 
dicho,  à  mal  becho)  (reficere). 
'  RhagadioU,  s.  m.  bot.  ragadiola 
(planta)  {rh€igadiolus). 

*  RhaniMes,  a.  m.  bot.  pino  «ma- 
rillo  (ârbol). 

Rhapontie,  RhvAarhe  des  moâiej, 
y.  Rapontie. 

Rhéteur,  s.  m.  retôrico  (precttplor, 
6  autor  de  reidrlca) (rAd«f). 

Rhétorieien,  a.  m.  retdtlco  (rJba- 
torieus). 

Rhétorique ,  a.  f.  retdrica— el  aoU 
de  relériea — (fam.  fig.)  palabras, 
labia,  razones  (para  persuÀdir ,  alu- 
cinar,  lograr,  etc.)  (rhetoriea). 

*  Rhin,  s.  m.  geog.  Reno,  Rma  (rio 
de  Aleroaoia). 

Rhingrave ,  a.  m.  Ringrave. 

Rhinocéros,  a.  m.  ilnoceronte  — 
calao  (ave  de  lodias,  d»e  de  ia- 
aecio)  (rhinocéros), 

(Nez  de  rhinocéros,  narlgwi  (/bat.) 

*  Rhiêagre,  a.  m.  dental  (r/ita^ra)» 

*  Rhodes,  a.  m.  geog.  RMas  (isla 
del  Medtterràneo). 

*  Rhodomel,  s.  m.  rodomd  (rfcodé- 
meli). 

Rhombe,  a.  m.  ffeog.  roi 
{de  bUu.)  liaonja  (ffkomftaa). 

Rhomboide ,  s.  m.  geom. 
boide  {rhomb&tdes). 
"  Rhàne ,  a.  m.  geog.  Rédano  (rio 
de  Franda). 

Rhubarbe,   s.  U  bot.  nilbaiba 
(planta)  (rhabarbarum), 
'  Rhumatismal,  aie,  a^.  ramnà* 
tioo.  a. 

Rhumatitme,  s.  m.  rtiaaiiiallaiia 
{rheumatismus). 

Rhums,  a.  m.  reuma  —  romadixo 
— fluxion  (rikuma). 

Rhus,  V.  Susnac 

Rhythme,  a.  m.  riimo  ,  numéro  , 
eadencia  (rAyCAmna). 

Rhyihmique,  adj.  m.  ritnsico,  ca- 
dendoso,  a  {rhythmieut)» 

Riant,  ante,  acQ.  riaoellQ,  alagra 
{hilaris). 

Ribambeilê,  i.  U  fam.  caterra, 
letania. 

Ribamd,  mudê ,  adQ.  rtÊ^,  bribon , 
borrasquero,  a. 

Aa6aHderia,  ••  f.  vnig.  broaa, 
borraaca. 

*  Ribaudmre,  a.f.  piiegae,6  doblei 
que  ae  bace  eo  loa  paûoa  (al  bâta- 
narloa)  {ruga), 

I  *  RibUUê,  a.  f.  diideU  (qoe  se  as 
I  en  lai  pantlbii). 


(yrsf Mior). 

*  Ri^ord^  s.  m.  naut.  roiT*(èonhif). 
Jttèordofty  •.  m.  néul.  abordage. 

*  Rièot,  s.  m.  Baoo^e  nmtitn,  6 
pUoa  (para  bacer  la  manteca  4e  ra- 

*  RiboU,  s.  f.  fam.  franeaeliela. 

*  Bikoêir,  T.  a.  fam.  teacr  fraoca- 


(' 


t.  m. 


r.o. 


,  ritalalia 

^wmiéiidow) 


Rietaum-g  nu9 ,  ••  d,  la  que  rie 
(por  Dola,  ete.)  Btsgoo,  a  (eocAtii- 
ao). 

If le-d-rtc,  adv.  fam.  hasta  el  ûlti- 
■o  cuadnaie ,  é  lod*  rigor,  haiia  la 
ôllima  difereocia  (dûlrtri^). 

{le  le  ferai  payer  Tic-4-rie,  le  haré 
pagar    ba^U     el   uJUmo  mumrtM 

(/km.). 

Rieh,  s.  m.  rie  (lobo  eervalde 
FoioDia). 

Rickmrd,  s.  m.  fam.  rkacb»,  r^ 


liicAe,  ad),  m.  f.  lieo»  a  —  (/Itf.) 
dotado,  lleno,  a  (de  mérilM»  de  vir- 
tudes)  (dîteM), 

{Rieàe  malaisé,  liée  cmpefiado, 
•Irasado  :  rickg  Uille,  talle  Cibeko 
y  preporeioaBdo  :  le  mauvais rûA«, 
el  fieo  avarieoio. 

RitkêmnU,  aàw,  licamesle  (cfm- 

IliafcaMe ,  a.  L  ilqueu  ifipukn» 
Ricke$9$g,  i.  f.  pi.  fiqueias,  eau* 


Ricin  f  a.  m.  Palme  de  Ckriei, 
a.  f.  bol.  Us«cra  ioTernaJ  {rieinut). 

RieeekH,  a.  m.  reboie,  reeoveco^ 
lièHIa  —  {ftg.  fàm,)  el  que  repite 
■empre  unas  mismas  palabras,  6 


JPar  rieoelut,  por  tablilla,  por 
eo. 
*  Rieùckeei,  u  m.  aprendii  (de  mo- 


Rids  ,uU  arrnga— omia—^iMbil.) 
■eallador  (ncfo). 
Rtdi,  éê,  «dj.  airogado,  a.  V. 

HfdaaM,  f.  m.  eeitbia  {veimm). 
(Tirer  le  rideau,  carrer  U  cor Una, 


rcr  n  ycIo,  ocuUar. 
*  Ridiêe ,  ».  L  pi.  moot.  esUéraol 
(dm  ciervoa  vlc|o>). 

Ridêiéêê,  1. 1.  pi.  adraica,  ladcras 
de  eacTO. 

Rider,  ▼.  a.  acnigar  —  («dal.) 
airizar  (rugare), 

hiéar,  r.  a.  de  caz.  aagulr  el 
pcrro  la  p«ta  0Id  ladrar). 

Rider  {Se)  t.  r.  arrugafae^ru- 
fine  {rmàari), 

Ridiemie,  adj.  m.  f.  y  a.  ridicalo , 
twible  ifig,)  a&uaTagante ,  «m», 
■  {Tidiiukii). 

Ridimiemmi,  «dT.  ridÉcolamcale 
{ridieuU), 

RidémêUé  ,U ,  adJ.  ikUeidiiado , 

Riditmliwtr,  T.  a.  îMicaHtar,  toI- 
nrridieiilo,  a. 
RidiceÀieÊT  (Sa)  ▼.  nridicallzane. 
RidiemUeeimM  ,  adJ.  wp.  muy 


a.t.faa«ce6aridievla 
i^imofUm). 


RUbUp  s.  m.  bel.  aiMr  de 

telana  (plaala). 

Rien,  •.  m.  nada,  olngaoa  eoaa 
(RtAtV). 

(Eo  moioa  de  rien,  eo  nada  de 
liempo,  en  ua  iastanle,  m  «m  aaa-> 
UaaKn  :  cela  ne  me  fail  rien,  nada 
me  importa  :  il  ne  lieoiérttfnqup..., 
poco  falld ,  à  eo  nada  a»iiivo  que.... 

*  Ai«fif ,  8.  m.  pi.  aonadM,  fnakrat, 
baraielas. 

Réniite,  a.  partldario  del  nada» 
etc. 

Rieur,  eute ,  a.  d,  la  que  rie  — 
rcidor.  a^uodioo^burlen^  {rieor). 

*  Ri/lard,  s.  m.  de  earp.  garlopa-— 
dneel  deotado  (de  eaniero). 

*  Ri/loir,  a.  m.  Uatia ,  «scofina  conra 
(por  la  puma). 

Ri§awdan,  V.  Aipodkm 
Rigide ,  adJ.  m.  T.  rigide»  ciire- 
cbo,  aostcro,  a  {rigidue). 

Rigidement,  adv.  cou  rigidei,  ri- 
gurosamente  (rigide). 

Rigidiêé,  a.  f.  rigidex,  liger^aus- 
leridad  (BêverUnt). 

Rigodon,  a.  m.  rigodon. 

Rigole,  s.  f.  regufvo,  la^  (rt- 
wUui), 

Rigoriem»,  a.  m.  rigoriMM. 

Rigoriste ,  s.  m.  rigorisla. 

Rigoureneemtni ,  adv.  rigorasa- 
meate  (ftpûU). 

Rigoureux,  euee,  adJ.  rigorafo, 
soTcro ,  a — (jig.j  Aspero,  acre  (oi- 
per). 

Riguenr,  a.  f.  rigor,  aeveridad , 
dwreu,  aualeridad— nexadiCud  (en  la 
Jualida)  —  (/ly.)  la  aspcrcza  (del 
liempo)  (rigor), 

(A  la  rigueur,  à  lame  rigueur, 
per  uliimo ,  eo  riger,  a  lodo  rigor^ 
etc. 

iit'mc ,  a.  aa.  bot.  drbol  de  pan. 
*  Rimaille,  t.  m.  Jicaraa«   copias 
de  dego. 

Rimailler,  t.  h.  caplear,  baoer 
aados  verMW. 

Rimailleur,  s.  m.  fam.  peelaslro, 
fer»is4a  cliapucero»  romancero. 

Rimatier,  V.  Rimailler. 

Rimet  s. f.  de  poes.  rima,  eeoso- 
aancia  (OMMunanita). 

(La  conirainte  de  la  n'aie,  la  foena 
del  eensoaaole  :  aaoa  rtoie  d  ralsoo, 
sio  ion  ni  son  {fam.}, 

Rimeet  s.  f.  pi.  mètres,  venos , 
peealas  (oeratM). 

Rimer,  v.  o.  veraiGear,  metrifioar 
-^g.)  cootfoiiar. 

(Cela  ne  rime  à  rico^ealo  no  qoer 
decir  nada. 

Rimer,  t.  a.  poœr  eo  verao,  eo 
métro  (ou  asunl^. 

Rimeur,  s.  m.  rimaderf  Tenisla 
(perei/Uoêor), 

Rincé,  ie,  adj.  eejoagade,  a.  V. 
Riiteer. 

Rineemu,  a.  m.. 4e  aiqdt.  j  piot. 
follage  (adoroo)(reiiiu/tt«). 

Rincer,  v.  a.  eojuagar(c4iicr#), 

Kiafara,  a.  f.  enjiiagadura  — en* 
Jaagadaras  —  {deepr,)  vioe  (muy 
aguado). 

*  Rtngard,  s.  m.  barra  de  fierté 
para  mover  las  pieias  grandes  (cuan- 
do  se  fragaan). 

*  Ringeoli,  a.  m.  pi.  oiut.  pies  de 
roda  (eo  la  coostniccioo  de  buques). 

Aiiifraee»  a.  f.iac«gttdles(giar- 
necidos  de  cintas). 
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*  Rimêndre,  v.  a.  fetrer  à  Ids- 
truir,  enscAar,  clc. 

Rioler,  v.  o.  fam.  senadrae ,  reir 
entre  dieates. 

Rioieur,  euse,%.  el,  la  que  siem- 
pre  se  e:>lâ  sonrieado. 

Ripaille ,  a.  f.  (Faire  ripaille , 
lener  una  Trancachela ,  una  bueoa 
comida  ifam.). 

'  Itifte,  s.  r.  raedera  (de  albaflil) 
(r  adula). 
'  Riper,  v.  a.  rocr. 

liipopi,  s.  m.  d  Ripopée,  a.  f. 
Tulg.  lupia ,  parrieU,  vfno  malo  — 
clumpurro  (mczcla  de  diferentes  11- 
cores)  ~  (fig.  fam,}  balatrille,  mez- 
colan/a  (tappœ), 

Ripoele,  s.  f.  fam.  saeudlda  (rea» 
puesta  pronla,  y  aguda~(^p.  /bai.) 
las  tornas ,  la  rcspuesla. 

Riposter,  ▼.  n.  fam.responder«i»> 
cudirse  (con  prontiiud  y  rireza)  — 
(fig.  fam.)  voirer  la  pelota,  pagar 
con  la  misma  moneda,  ?olvérsela  al 
coerpo — {de  esgr.)  réparer,  y  dar  la 
eslooada  (â  un  mismo  tiempo). 

Ripuaire,  adJ.  m.  f.  ripuario,  ri- 
berciio. 

IRiqueraque,  a.  f.  de  poes.  cao- 
don  anligua. 
iJj're  {de)  y.  n.  reir— reirse  de... 
hacerburiade... —  (fam.)  holgarse, 
diveriirse— chancear  {ridere). 

(Rire  à  gorge  déployée ,  reir  à  car- 
cajadas  :  pour  rire»  por  burla ,  por 
chanza  :  "  faire  un  grand  éclat  de 
ri/e.disparar  en  una  large  risa. 

Rire  (Se)  (de)  y,  r.  rdne,  biir« 
larse. 

Rire,  s.  m.  el  rdr,  la  riaa  (rtf- 
sus). 

Ris,  s.  m.  risa,  el  reir — arroi  — • 
lechecilla  ,  niolleja  (de  teraera)  -» 
(itduf.)  rizo  (i  tiM<). 

*  Hisagal,  s.  m.  rejalgar.  V«  Jtdal» 
gai. 

Rishan,  s.  m.  for.  terraplen ,  do., 
eon  piczas  de  arliiieria  (para  fa  de- 
Tensa  de  algun  puerto^. 

*  Risberme ,  s.  m  Tort,  fartiflcadoo 
(becba  con  faginas  y  estacas). 

Risdate,9.  f.  risdala,  6  risdale (mo- 
neda de  plata  en  Aiemauia). 

Risée,  s.  f.  risada,  risoiada — (Jig,) 
risa,  irrision,  burla  (irrifio). 

RisibitUé,  s.  T.  e^ol.  ri&ibilldad. 

Risible,  adJ.  m.  f.  escoi.  risible — 
que  causa  risa— (/I9.)  diguo  de  risa,  6 
burla  (deridendus). 

Risquable,  adi.  m.  f.  arriesgable 
—(fig.)  arricsgado,  e&pueslo,  aven- 
turado,  a  (periculostu}. 

Risque ,  s.  m.  riesgo,  cootlo^eocfa 
(perieulum). 

(A  tout  riffue,  à  lodo  ricego,  â 
la  Ventura. 

Risqué,  ée,  a^j.  arriesgado,  a.  V. 
Risquer, 

Risquer,  v.  a.  arriesgar,  areotu- 
rar,  c&poner  (perteiilart). 

*  Risser,  v.  a.  oàut.  iriocar,  anmr- 
rar  (la  clialupa  denlro  del  navio,ete^ 
— 4omar  rizos.  V.  Arriser, 

Rissole,  s.  r.  de  cocin.  toston. 

Rissolé,  ée,  adj.  de  co€iii.&osUdo, 
dorade,  a.  V.  Rissoler, 

Rissoler,  f.  a.  décoda.  teeUr, 
achicarrar  (rufare), 

*  Risson,  s.  m.  nàut.  reteo. 
Riêter,  r.  a.  apreiar. 
RU  6  Rik,  a.  m.  tiimirM^ 
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BiUmmelle,  t.  f.  de  poes.  retor- 
oélo  (fiMeftlto). 

RiiualitU,  i.  m.  ritoalisU. 

RUuel,  8.  m.  rltual  {rUualit). 

Bivagt,*.  m.  costa,  marina,  playa 
— ribera»  mirgen  {liUua). 

Rival,  aie,  s.  riYal,  eompelidor 
{rivalit). 

Rivaliser,  t.  n.  compelir. 

Rivaliier,  t.  o.  querer  igaalane, 
competir  (œmulari), 

RivaUU,  s.  1.  liraUdad  {Hvali- 
eu). 

Riv0f  s.  f.  libéra,  orilla— (|»<.  fig,) 
vegaa  iripm). 

Rivé,  ée,  remacbado,  a.y.l{i- 


River,  t.  a.  robrar,  remacbar  (an 
claTo)  (rHundere), 

Riverain,  a.  m.  riberefio  (ripa- 
riut). 

*  Rivttallet,  s.  m.  vino  de  Ribas. 
Rivet,  s.  m.  remâche— robradura, 

redoble  (de  les  cl  a  vos  de  la  herra- 
dura)~-rooldura,  rebajo  (en  los  nur- 
coa  de  los  cuadroa,  etc.)* 

Riveiier,  a.  m.  instnimenlo  (para 
hacer  clavos). 

Rivière ,  s.  f.  rio  (amnis). 

*  Riviéreux,  adj.  de  la  cetrer.  bal- 
oon  riberefio. 

*  Rivure ,  a.  f.  raaador  (de  iioa  bi- 
Msra). 

Rixdale,y-  RUdale. 
Rixe ,  8.  r.  r^a,  pendencU,  albo- 
rolo  {rixa). 
Riz,  8.  m.  arroi  (orixa). 
Rixe ,  8.  m.  r<8  (mooeda). 
RiMière,  a.  f.  arrozal. 

*  Rixolithet,  a.  f.  de  hisu  nat.  raices 
fde  Arboles  peirificadas). 

^  Roableji.  m.  paleta^o  badil  grande 
(para  sacar  la  braaa  de  un  bomo). 

Rob,  a.  m.  rob. 

Robe ,  8.  r.  ropa — ropage  Ular  — 
toga— gamacba  {raupa). 

(Robe  de  chambre,  ropa  de  leran- 
Ur  :.ffens  de  robe,  los  togados. 

Robie,  adJ.  bol.  (Garance  robée, 
rubia  con  oorleia. 

*  Rober,  t.  a.  sacar  el  pelo  i  un 
aombrero  (con  la  lija). 

£06111,  a.  m.  de  pr.  golilla. 

Robinel,  a.  m.  ilave  (de  Taente) 
—  canilla  (de  ionel)  espiia  {epitlo^ 
mium). 

*  Robte,  Robre  6  Rouvre,  a.  m.  bol. 
roble  (Arbol). 

Roboratif,  tM,  adJ.  roboralivo, 
roboraole  (eorroborane), 

Robutle,  adj.  m.  f.  robnsto,  fuerte, 
Tigoroso ,  a  {robuttue), 

RobustemeiU,  adv.  robnstamente 
{robuMlè), 

Roc,  a.  m.  roca  —  {fig.)  firme, 
eaostanle— (de  jueg»)  roque  {scopw 

RocailU ,  s.  r.  rocalla,  gnitesco — 
cuentaa  de  viJrio  (de  Taiios  colores). 

Rocailleur,  s.  m.  el  que  Irabaja 
en  obraa  de  rocalla. 

*  Rocailleux,  eute,tié^.  cascijo- 
fo,  a. 

(Siffle  roeai7/eiur,  esUio  doro,  é»- 
pero. 

Rocambole,  a.  f.bol.  simîente  del 
ijo.  ajo  fino— (/fy.  fam,)  aateUla, 
•ainete  {allium  milius). 

*  Roc-fori,  V.  Roquefort. 

*  Rock,  8.  m.  (n.  p.)  Roque. 
Rocke ,  a.'  f.  roca  ,  peâa  (peira). 
giomme  de  la  TiciUe  roeù,  hom- 
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bre  de  caliaa  atacadas  {/ig.  fam.). 

Rocher,  a.  m.  pefiasco,  roca,  peAa 
(nipef). 

Rocket,  a.  m.  roqueie  ^  oarrele 
(para  devenar  seday~nieda  calalioa 
(en  la  relojeria)  (rocketum). 

Rockett ,  i.  m.  pi.  caAooea,  buaos 
(en  laa  fabricaa  de  iejidos) 

*  Roekair,  a.  m.  caja  (doode  eaU  la 
soldadura  para  soldar). 

Rocon,  p  9.  orellana ,  acUoie.  Y. 
Roueou 
Rocr  ^,Y. Roucouler. 

*  Aoc  ,B.  f.  niut.  roda. 

Rôder,  ▼.  n.  rodar,  andorrear« 
eorretear  (eursitare). 

Rôdeur,  %,  m.  fam.  Tagabundo, 
aodorrero,  Uinante  {errabundtu). 

Rodomont ,  a.  m.  fam.  fanfarron 
baladron,  rompe  esquinaa  {glo~, 
riotut). 

Rodomontade,  a.  f.  fam.  baladro- 
nada,  faofarronada,  bravata  {tuper-^ 
biloquentia). 

Rogations,  a.  f.  pi.  rogacionea. 

Rogatoire,  a4J.  m.  f.  for.  exbor- 
io. 

Rogaton,  a.  m.  fam.  papelocbo , 
papel  desecbado,  borron  despreciable 
(de  algun  eacriior)  —  eacamocba  — 
mendrugo. 

Rogne,  a.  f.  rofia  {scabies). 

Rogné,  ée,  adJ.  corlado,  oeree- 
oado,a.  V.  Rogner, 

Rogne-pied,  8.  m.  pujaTaote. 

Rogner,  ▼.  a.  rccortar,  cortar, 
cerceoar  —  (fig.  fam.)  eacatimar, 
morder,  acortar,  disminuir  {reseea- 
re). 

Hogneur  ,  a.  m.  desgaatador, 
recoriador  (de  piezas  de  moneda). 

Rogneux,  euse,  adJ.  rofioso ,  aar* 
ooso,  a  (scabiosus). 

Rognon,  a.  m.  rifion  —  criadilia 
(ren). 

Rognonner,  ▼.  n.  Tulg.  rexongar , 
refunfunar  {muuare). 

Rognure,  a.  f.  recortadara,  retal 
(seamen). 

kogue ,  adJ.  m.  f.  fam.  y  aaUr.  ar- 
roffanie  ,  fiero  {fastosus). 

Roi,  a.  m.  rey  —  {de  iueg.)  rey 
—  (A^*)  <il  bombre  felû,  0  indepen- 
dienle  {rex). 

(Les  Aoia,  le  Jour  des  Rois,  Reyea, 
pascua  de  Reyes. 

Roide,  adJ.  m.  f.  iieao,  terco^a — 
arrecido,  a  (de  frio) — eoTarado,  en- 
torpecido  (miembro) — répido ,  pino, 
derecho ,  a — {fig.)  rigide^  duro.  In- 
flexible {rigidusU 

Hoideur,  a.  f.  lesura ,  rigidei  — 
Uraniex ,  riolenta  tension —  rapides , 
fuerza — repecho— eovaramiento,  en* 
lorpecimieolo  (de  miembros) — (fig.) 
iaflexibilidad,  terquedad  —  rigidei, 
dureza  {impetus). 

Roidi,  te,  adj.atiesado,  Ueso,a~ 
liraole ,  eoTarado ,  a  {rigidus)  Y. 
Roidir. 

Roidillon,  a.  m.  terroinoolero , 
oerro,  ribaao  {lumulus). 

Roidir,  t.  a.  itUeaar,  atesar — en- 
rarar.  enlorpecer  (los  miembroa)  — 
arrccir  (de  Ino)flefM(ereJ. 

Roidir,  t.  n.  Se  Roidir,  t.  r.  alie- 
sarse ,  pooerse  Ueaa  (una  cosa) — en- 
vararse,  eniorpecerae  (los  miembroa) 
(contendere}. 

Roidir  {Se)  t.  r.  mantenerM  tieso, 
6  firme ,  resisUr,  aroslrar,  bregar. 

RoiOs  §•  U  linea. 


*  RfMoe,  s.  m.  Fausse  rhubarbe, 
8.  r.  bot.  raiz  (para  teftir  de  amarillo| 
{wutrinda). 

Roitelet,  a.  m.  abadejo,  regaliolo 
(ave) — ^reyeiuelo,  reyecillo,  régulo 
{regulus). 

Roitelette ,  a.  f .  la  bembra  del  reye- 
loeio  (are). 

Rôle ,  a.  m.  ndmina,  lista,  matri- 
cula — foja  (de  un  escrito)  —  registro 
(de  los  pleitos,  que  se  bande  llamar 
por  su  orden  en  un  tribunal) — papel 
(la  parte  que  apreode  eada  actor  eo 
una  pieia  leatral) — ^papel  (la  penona 
que  repreaenU  cada  actor)  {sylla- 
bus). 

(Jouer  on  rôle,  bactr  papel,  à 
figura. 

Râler,  T.  n.  Cam.  eseribir  ancbo 
y  tendido. 

RâM,  8.  m.  hm.  pequefio  corto, 
papel). 

nosette,  a.  f .  tela,  lienxo  (de  Flan- 
des). 

*  Rôllier,  a.  m.  gâlgulo  (a?e)  (geU» 
gulas). 

'  Romagne,  a.  f.  geog.  Romafia 
(provincia  de  Iialla). 

Romain,  aine,  adJ.  romano  ,  a 
{romanus), 

(Lettre  romaine,  lelra,d  carâcter 
redondo- 

Romaine ,  a.  f.  romane  (peso  con 
pilon) — papel — enaalada  (siatera). 

RomeUque,  s.  m.  leuguage  (de 
losGriegos  acluales. 

Roman,  a  m.  norcla  (bistoria  fa* 
bulosa). 

Romance ,  a.  f.  romanee. 

Romancier,  a.  m.  romancero,  n»- 
velador. 

*  itomoM,  Y.  jRomimce. 
Romanesque,  adj.  m.  f.  faboloao, 

fiogldo,  a— caballereaco,  a  {fabulo- 
s%u). 

Romanesquement,  adT.  fabulos»- 
mente  {fabulosè). 

*  Romaniser,  t.  n.  novelar. 

*  Romaniser,  t.  a.  dar  aire  de  iio« 
Tcla ,  ô  de  cuento  (à  una  hiaioria). 

*  Romaniste ,  Y.  Romancier. 
Romantique,  adj.  m.  f.  de  un  sHIo 

encantado  (i>or  au  amena  y  rusiica 
Tariedad). 

Romarin,  s.  m.  bot.  romero  (plan- 
ta) jfromariniM>). 

(Lieu  planté  de  romarins,  rome- 
ral. 

*  Rombaillel,  s.  m.  nàut.  rumbito. 

*  Ron^alière ,  B.  f.  arrumbadas. 

*  Rombe  ,  s.  f.  rombo  (marisoo). 
JRofNe,  a.  f.  geog.  Roma  (oadad 

de  Italie). 

*  Romes,  a.  f.  pi.  basUdor  (para  t»- 
jer  upicea  de  liios  bajoa). 

Romescol.  Y.  Denier  de  SoM- 
Pierre. 

Romesteque,  s.  m.  Ucorpara  po»* 
très)— juego  de  oaipea. 

*  Rominagrobis,  s.  m.  Tulg.  gataxa 
-^{fig.  y  oulg.)  Untasmonaio,  fign* 
roo. 

Rompement,  s.  m.  {Rompemeni 
de  léte,  quebrado  de  cabeia ,  bâta-- 
bola  {fam.)  (estrepitus). 

Rompre,  f .  a.  romper  — destruir, 
amiinar  —  deaviar— (mi/ic.)  desba- 
ratar— (/io.)corUr  (el  bllo  de  su  db- 
curso) — abrir  (una  pared,  una  cerca) 
—  romper  tIto,  eorodar  {rumpereK 

{Rompre  la  tète ,  molestar  mucho» 
rompre  les  cbieoa,  meterlo  4  buUac 


ROS 

TpmfTê  les  mesar» ,  dcteooecrtar  :  '  careomido ,  mordido,  eomUo,  a  (r»- 
Tompr9  on  cheval ,  desbasUr,  tra-  j  twj)  V.  A<m^er. 
bajar  on  caballo  :  rompra  ud  mar-  tUm^er,  ▼.  a.  roer  —  earoomer — 
ché«  aoe  conTeoUoo»  desbaraUr,  coiroer,  gaslar,  deagastar— robar  (la 
deahacer  uo  trato ,  un  ajuste  :  rom-  oorriente  de  un  rio  la  tierra  eoniigua) 
fT9  par  éclats,  bacer  asUllas,  é  rajas,   ^descaroar  (las  oku  del  mar  alguoa 

Bùw^e,  T.  0.  quebrar,  descom-   obra) — iÂg,)  remorder,  carcomer  ^la 
poDcrse  (dos  amigoa  ,  compafieros) —   coodencia ,  la  memoria)  (rodêre), 
nj«ne,  desgajarse  (loa  àrboles,  d|     Rongeur,  adj.  roedor. 
tas  ramas  coq  el  peso  de  la  (irula).      I      (Ver  ron^e«r,  remordimiento. 

Bomtpre  (Se)  t.  r.  6g.  soltarse ,    *  Romiardtser,  ▼•  a.  bablar  griego 
agiKtane  (rmipere).  y  latin. 

Rofi^fu,  ue,  adj.  rompldo,  rolo,   *  Roquamhok,u  f.  ajo  de  Espalia, 
quebrado,  a— qucbraoudo,  a — {fig,\   ajipuerro. 

ûudbo,  àgil.  mnj  cursado,  muy  rer- .     Roquefort,  s.  m.  qneao  (que  tieoe 
(eo  alguna  profesion,  6  ejer-'  esie  nombre  en  Franda). 
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deio)  V.  Rompre'.  ~      ,  *  Roqueloure,  s.  f.  roclo. 

(Nombre  rompu,  qnebrado.  ;  *  Roquemaure,  s.  m.  geog.  roca- 

•  Rompure,  s.  f.  quebradura.  '  mora  (lugar  del  Lenguadoc). 
Romîfmê  {A  béUme)  adr.  coo  In-  ■     Roquer,  t.  n.enrocar  (en  el  jnego 

leinipcioDj  é  interralos.  ;  del  ajedrez). 

Aouce, s.  r.  bot.  espino,  eambron.  I  hoquet,  a.  m.  ropilla  anligua  (muy 
mi^-ifig.)  espina TescabrosJdad , .  corta)-busqulllo,  6  goiquiRo  —  la- 
di6cuJud(diimiii).  R«rto  (de  la  Guadalupe). 

•  Romcer,  y.  a.  nàut.  rouar.  '     KoquefU,  s.  f.  boL  jaramago, 

•  Rmeeroi,  s.  m.  Romeeraiê,  s.  f.  \  raqueU  (planU)  (eruea). 
tarzal,  eambrooal  RoquiUe,  s.  i.  eopa. 

•  Rùuetcaux,  s.  f.  geog.  Ronces-  '  *  Rorqual,  s.  m.  ballena  grande  (de 
vallée  (railc  dd  idno  de  NaTarra),   .  I«  Groenlandiaj  (muteulue), 

Rocim,  s.  m.  rocin.  RMoee,  s.  f.  y  Ao«on,  s.  m.  de 

Rocmiére,  s.  f.  cuadra  (para  los   'Tï^';-^'î°'f  Tilnïï^lïï'    V 
caballosTiei«).  I  OiSSS!'  Roeagtnê,  V. 

Jljmj*.o««.,adJ.wdondo,a(r«H,^'|~^^^  rosario  -  raslja 

(Éire  on  peu  rond,  ester  algo 


alnmbrado,  peneque  ifam.). 
Rond,  s.  m.  rueda .  corro, 
(Bn  rond,  circularmente,  en  re 


(para  destOar  d  agna  rosada)  (rotth 
rium). 


SSio-'rïSÏI.  /c^:  dm*,.  !     *»^  «U.  ».  f.  ««d..  .  (r«- 

Rosbif,  S.  D.  de  cocin.  rosbif. 
Aojs,  s.  r.  rose  iptta), 
{Rote  des  rents,  o  compas  de  mer- 
rosa  de  los  Tientos ,  ô  rose  nàulica. 


dobdo  {fixv.  ado.), 
AonaocM,  s.  f.  rodela  {parnui^. 


Ronde,  s.  C  milie.  ronda  (/uslro- 
Uo). 

(A  la  ronde,  en  redondo  :  cbemfai 
de  ronde,  la  ronda. 

Rùndeo»,  s.  m.  de  poes.  redondilla 
— (SNM.)  rondo. 

Rondelet,  eUe,êd\.  fam.  regor- 
dcte,  rcgordeiillo,  a. 

AoiMielellee,  s.  f.  pi.  telas  (de  Bre» 
laAa). 

RondeUn,  s.  m.  fam.  bombo(bon»- 
bre  gordo  ;  de  peqoe&a  estatura). 

B^ndelia,  s.  C.  milio.  rodela  pe- 


RoMiemenl,  adv.  Igual,  seguido, 
deretbo  —  {fig.)  redondamenie  Ctn- 
fenné). 

*  Rondeur,  s.  m.  redondet  {rohm~ 
atas). 

Btmdier,  s.  «.bol.  palmlu» (plan- 
u). 

Randim,9,  n.  rodlllo— rollo,  cin- 


Rotee,  s.  f.  pi.  fig.  flores ,  floreoa. 
Roté,ée,  adj.  rosado,  a.  V.  Ko- 


Rondmer,  r.  a.  fam.  aporrear. 


Bon^oi»,  s.  m.  de  la  cetrer.  (Pon-   ritiumj. 


Roieam,  §.  m.  bot.  eafia. 

(Clde  de  roseniur.  encafiado,  seto 
tejldo  de  caftas  :  lieu  planté  de  ro- 
seaiup,  cafiaTeral,  caftar. 

Roee-'Oroix,  s.  f.  secta  de  empl- 
rkoa  (que  pretendian  aaber  todas  las 
dencias). 

Aof^e,  s.  f.  rodo  {^of)' 

Rotée  du  ioUil,  s.  f.  bot.  jerbâ 
del  rocio .  é  de  gotoaos. 

*  Rotelel,  s.  m-  armlûo  (de  pelo  ama- 
rillo). 

Roger,  T.  a.  sonrosar, 
ilofer  (5e)  sonrosearse. 
Roteraie ,  s.  L  campo  de  roses,  é 
de  rosales  {rotorium). 

*  Rotereaux,  s.  m.  pi.  pieles  para 
forros  (que  se  extraen  de  la  Rusia). 

Aoeette,  s.  f.  rose ,  roseta  —  tinta 
encamada  —  cobre  enc«mado  — 
pluma  (de  lapiz  encamado)  (purpu- 


en  en  rondou,  lanaarse  como  un 
rafo  d  haleon  à  la  presa. 

Ronfiamt,  emte ,  adj.  sonoro,  roi- 
a — \fig)  hueco,  pomposo,  re- 
tnmbanUy  bincbado,  a. 

Ronflement,  s.  m.  rooqoido— 
iflg.)  mgîdo  (del  mar)  — ^aumbido 
(ddaire}  (rkonchui). 


Rotetle,  s.  f.  geog.  Roseta  (pueito 
y  pueblo  de  Egipto). 

Aotter,  s.  m.  bot  rosal  (arbuste) 
(rofortttm). 

Aottar  eaunage,  Y.  Eglantier. 

Rosière,  s.  f.  peseado  (de  agua 


dulce)— joTcn  nobil  (é  quien  se  pre- 
miaba  por  su  virUid  y  aplicadon  cou 

Aon/ler.T.n.roMar,fnmbar(iter- 1  »»•  «>rooa  de  rasas. y  un  dote  para 

oasarse). 
*  Aofoii,  y.  Aosoee. 


Ronfleur,  nue,  t.  roncador,  a. 

RMiga,  a.  m.  laont.  rnmia  (riMm« 

<to)-  1  un). 

Skmgé,éo,  ad),  rddo,  eorroUo,'     Rosm,  s.  f.  fodn,  natalon. 


*  AoMona,  s.  f.  abridor.  abridero» 
d  paTia  de  came  amarilU  {rusdo- 


Rosti,  ée,  adj.  Tulg.  Yareado^ 
aporreado,  a.  V.  Rosser. 

Rosser,  Y.  a.  Yulg.  varear,  apor* 
rear  (ver6erare). 

AoMor  (Se)  y.  r.  Yulg.  apaleaiae. 

*  Ao«f e(le ,  s.  f.  magron  de  vid. 
Rossiclerà  RosieUr,  s.  m.  ros(- 

cler. 

Rossignol,  s.  m.  misefior— ganzùa 
— cufia  (de  madera) — abertura  de  la 
mufieca  (é  los  que  tiran  en  la  im- 
prenta)  (philomela). 

{Rosstgnol  d'Arcadle  ,  ealândrla  de 
aguador. 

Rossignols,  s.  m.  pi.  de  arquft. 
estribos .  é  punlales .  que  se  pooen 
al  àrbol  del  tomo  (para  sacar  las 
pledras  de  la  canlera). 

Rossignoler,  y.  n.  Imiter  al  misa* 
fior  (en  el  canto). 

Rossignolet,  s.  n.  dlm.  ruisenor 
pequeAo. 

Aoeitnante  ,  s.  f.  rocloante  — 
iflg.  fam.)  caballo  muy  flaco,  y  dn 
mala  estampa. 

Rossolis,  s.  m.  rosoll-^ftoi.)  rodo 
del  sol  (planta)  {rossolium). 
'  Rosirais,  adj.  deant.  (Couronne 
rosirais,  la  corona  rostrala. 

Aol.  s.  m.  regOeldo^pdne  (de  te» 
gedor)  (ruetus). 

Rât,  s.  m.  de  code.  audo. 

AoColenr,  adj.  m.  anat.  museulo 
oblique  (del  ojo)  (rotatorj. 

Rotation,  s.  i.  rotadon  {rotatio). 

Rôtrde-hif,  s.  m.  de  cocin.  piema 
asada  (de  ternera  ,  carnero,  6  corde- 
ro)V.  Aoj6t/. 

Acte ,  s.  I.  rota. 

Aofer,  Y.  n.  Tam.  regoldar,  emctar 
(nictore). 

Aoler,  Y.  a.  nàut.  colebar,  entor* 
char  uu  cabo  con  meollar,  y  una  cali* 
sadera  con  mucba  igualdad. 

*  Aoleur^  e«f e ,  s.  fam.  regolda- 
dor,  a. 

Adit,  t'a,  adj.  asado^  tosUdo^  a. 
y.  Add'r. 

Ad(i ,  a.  m.  asado  {atsa  emv)* 

Râtie,  s.  r.  tosuda. 

(Adlie  à  la  graisse,  pringada  :  rdlia 
au  beurre,  tosiada  con  manteca: 
rdli'e  au  miel,  torrija  de  miel. 

Roiifère  ,  a.  m.  animalillo  aqua* 
tleo. 

Aoltn  à  Raton,  s.  m  junquHlo  (de 
Indias). 

Ada'r,  Y.  a.  asar  — tester,  quemar 
(oaiare). 

{Râlir  le  balai ,  perder  el  tiempo 
en  un  empleo.  6  ejercicio  sin  medrar 
(jprov.). 

AddV.  Y.  n.  5e  Add'r,  y.  r.  abrt- 
sarse ,  tostaise ,  quemarse. 

Rôtisserie ,  s.  f.  tieoda  donde  se 
Yenden  asadoa,  eto. 

AdltMeur,  eufo,  s.  el  que  tiene 
tienda  de  asados ,  6  de  piezas  pela- 
das  y  mecbadaa  para  asar  (pastdero, 
pollero). 

*  Adlteeo^r,  s.  m.  atador. 
Aolonde ,  s.  f.  rotunda  —  golilla 

antigua  (rotundus). 

Rotondité, s.  f.  rotundidad— (/oe.) 
corpancbon  (rolundiloe). 

Aoliile,  s.  r.  rôtula ,  cboqueandn 
{rotula). 

Roture,  a.  f.  el  esUdo  liane,  é 
plebeyo. 

Aolnrtar,  ière,  s.  plebeyo,  pe- 
ebero,  a* 

Roturier,  «ff ,  adj,  plebeyo,  pe- 
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cbero»  a  —  (/ly.)  posera,  à[ple' 
beiut). 

RûturUremetU ,  adT.  da  Qo  modo 
ordioario,  à  plebeyo. 

Rouage,  B*  m.  rodago  (eljaefo 
da  niedu  de  uoa  mâquioa,  é  car- 
nage). 

(Bois  de  rouagfi,  pinas  j  rayos 
para  niedas. 

Rouan,  aûj.  roaoo ,  rodado  (ca- 
ballo)  (teueophœut). 

Rouaime,  s.  f.  gubb. 

RouoHnor,  t.  a.  seûalar  (cod  una 
goUia). 

RouanneUe,  s.  f.  gubia  pequeûa. 

Rouani ,  adj.  de  blas.  rodado , 
mante  (paTO  real). 

Rouble,  s.  m.  rublo  (moneda  de 
Busia). 

Roue  6  Rock,  Y.  Condor, 

Rouehe ,  s.  f.  niut.  rosca,  ô  casco 
de  UD  DaTio  (sln  palos  ni  aparejos). 

Rou^m ,  s.  m.  achiote. 

*  Roueour,  t.  a.  piotar  cou  achiote. 

*  Roueotklemeni,  s.  m.  arrullo  (de 
laspaloroas). 

Roucouler,  ▼.  n.  arrallar  (Ut  pa- 
lomas)  (minurire). 

*  Roucouler  6  Roueou,  i.  m.  bot. 
achiote  (àrbol). 

Roudou,  a.  m.  xttmaqtte  herbi- 


Roue ,  s.  f.  rucda  --  rodezno  (de 
BoUoo) —  {/ig,}  supUcfo  (anligua- 
mente  usado  en  Fraucia)  (rota). 

{Roue  à  aubes,  rueda  con  àlabcs, 
6  paleias:  roue  de  cible  ^  aduja 
(ntful.). 

Roué,  ie,  a4i.  eorodado  «a, 
T,  Rouer, 

{Roué  da  coups  »  aporreado ,  que- 
braotado. 

Rouelle,  s.  f.  rueda  (de  pcscado^ 
de  Cruia,  etc.)— tapa  (de  ternera). 

*  Rouen,  s.  m.  geog.  Buao  (ciudad 
de  Fraocia). 

*  Rouennerie,  s.  C  toda  dase  de 
lejidos  ^hecbos  en  Buan). 

Rouer,  v.  a.  enrodar — (fig.)  rom- 
par  iosbuesos  (A  palos,  etc.)— (nâu(.) 
aduiar. 

Rouet,  s.  m.  toroo  (para  hilar)  — 
esdeoa  (que  se  Qja  eo  el  foodo  da  un 
pozo) — toruillo  {rota). 

(fiottel  d'arquebuse»  rueda  de  ar- 
cabuz. 

*  Rouett  dâpouUets  s.  m.  pi.  nâuC. 
roldanaa. 

*  Rouette,  s.  f.  mimbre  retorcido, 
Tencejo,  traaaojo  —  trancbele  ^de 
bonnero). 

Rouae,  adJ.  m.  f.  rojo,  encamado, 
Colorado,  vermejo,  a  {luber). 

(Boire  à  roH^e  bord,  beber  un  vaso 
de  vino  lleno. 

Rouge,  s.  m.  el  encamado,  el  co- 
loc  eooarnado  —  arrebol,  coloreie 
—  colores ,  à  bocborno  (que  sube  a 
la  cara) — ave  acuàiica— rubio  (pe§- 
cado) 

Bouoedire,  adj.  m.  f.  rojiio,  en- 
earnadino,  a  {tubruber\. 

Rougeaud,  aude,  a((|.  fam.  oolo- 
radote,  a  («M^rii^tcttfidtM). 

Rouge  gorgé,  s.  m.  pelii^o  (ave) 
(eritaehui). 

Rougeole ,  s.  f  sarampiM,  «Hbni- 
brilla  (enfermedad)  (boa). 

Rouget,  s.  m.  ialmooeta  (pescado) 
frubeliio).      , 
Rouge-4rogu9,  a.  (.  lam.  cara  dal 


borraeho  (roja  por  el  exaeso  de 
Tino). 

Rougette,  s.  f.  phitarojo  (pAJaro). 

Rougeur,  s.  f.  to  Colorado ,  el  eiH 
camado,  lo  eocendido— (/fy.)  nibor, 
bochomo —  barros  {rubor). 

Rougi,  te,  adj.  emi^eoido,  n^o, 
a.  V.  Rougir. 

(Eau  rougie,  agaa  enfinada,  te- 
Hiâe. 

Rougir,  t.  a.  dar  de  Colorado,  6 
enrarnado. 

Rougir,  t.  b.  rojeir,  Tennejear*— 
(fig.)  abochomarse,  correrse,  po» 
nerse  Colorado  {rubescere). 

(Faire  rougir  de  bonté,  sonrojar, 
abocbomar  à  aigaoo. 

*  Rougieture,  s.  f  color  de  cofare. 
Roui,  t>,  adj.  enriado ,  embalsado, 

corado,  macerado,  a.  V.  Rouir. 

Rouille,  s.  f.  robin ,  bernnnbre, 
orin — aAublo,  tizon  {rubigo). 

Rouillé,  ée,  adj.  bemxmbroso, 
moboso.  a — aôabtado,  atizonado,  a 
{rubiginotue)  Y.  Rouiller. 

Rouiller,  t.  a.  enmohecer,  poner 
moboso,  cubrir  de  orin  (cosa  de  me- 
ul). 

Rouiller  {Se)  t.  r.  ponerse  mo- 
boso, cubrirsc  de  oûDr—{/ig.)  eomo- 

Roui'llure,  Y.  Rouille. 

Rouir,  V.  a.  enriar,  embalsar. 

Roulade,  s.  f.  fam.  tranipaio, 
resbalon  —  irino,  trinado  (de  la  voi 
caniando)  (rotatio) . 

Roulage,  s.  m.  rodadwra «^ acar- 
reo.  carrelée  (cec(ura). 

/fo«/ai«ofi,s.  r.  la  ocupatioa,  à  tra- 
bajo  (para  liacerel  azucar)- 

Routant ,  ante,B^.  rodadero,  a 
{ftertatilie). 

(Carosse  Uen  roulaiih  eocbe  li- 
gero. 

Roulé,  ée,èdL  rodado,  a. Y.  Bott- 
ier. 

Rouleau,  s.  m.  rollo  (de  tabaco , 
de  ciiiia ,  de  papel,  etc.) — rodiilo-^ 
ciliiidro  de  piedra  —  {pL)  rollos,  à 
voiùmenes  (palanga). 

Roulement,  s.  m.  rodadora,  niedo 
—  {mùê.)  gorgeo,  garganleo  (etr- 
eumactio). 

{Roulement  d'yeux,  moThnienlo 
de  ojos ,  a  una  parte  y  otra  :  rou- 
lement du  tambour,  redoble  del  tam- 
bor. 

Rouler,  v.  a.  rodar  —  rollar,  ar- 
rolUr — saAIar  (en  la  corta  de  mooies) 
{rotare), 

{Rouler  carrosse,  arrastrar  coche: 
rouler  les  ycux,mover  los  ojos  a 
un  lado  y  olro  :  rouler  de  grands 
desseins  dans  sa  tète ,  revolver  gran- 
des proyectos  en  su  imagtnacion: 
rouler  sa  vie ,  ir  pasando  la  vida. 

Rouler,  v.  n.  rodar  —  bajar  ro- 
dando  —  correr,  circuler  —  tumar 
— ^ii4iMi.)balanGear  (el  navto)— t/ly.) 
divagar — andar  rodaudo*  o  andar 
tirade. 

(**  Se  rouler  par  tarro^  m  Talcar 
p4r  latierra. 

*  Rouleî,  s.  m.  Tara  (inslniawfllD 
para  enfortir  lalana,  y  Tarfliarcl 
fieliro  del  sombrero). 

RouletU ,  s.  r.  gaiTudia ,  rodaja, 
poiea  —  carrellUa,  6  carretoneiilo 
— carriola— carreion  —  rueda  (para 
dorar)-->ruleta  (juego  de  suerte)  (ro- 
tuUO* 


Romlemr,  t.  n.  gorg^  (d«  la* 

viAas). 

Routier,  §•  m.  cairetero,  cano- 
natero. 

Roulit,  a.  m.  néat.  balane»,  vaf* 
▼en  (de  un  navio)  (eeKiUMio), 

Rouloir,  s.  m.  redilk» ,  alUndèr. 

*  Bottlofi.  s.  ra.  pHdaAo  (de  eaea* 
lera)  —  balawire  (de  m  paaanma) 
—  polos  redoodos  (del  reepaldd  &ê 
una  silla). 

*  Roulure ,  s.  f.  de  carp.  oolalla. 

*  ReuMmre,  s.  dl  roeman  (pesea- 
do>. 

*  Roupeaut  >•  n»*  gana  real. 

*  Roupie,  s.  f.  fam.  cereta,  maqolta 
(que  cae  de  las  nariees) — repia  (mo* 
neda  del  Indosun)  (ttéria). 

Rounieux,  euse,  adj.  fam.  qao 
tiene,  a  que  se  le  cae  la  nioq«ita. 

Rouiller,  T.  n.  fam.  damilar 
(cbrmtlare). 

RoupiHeur,^uee,  a.  fa»,  al,  U 
que  esta  siempre  con  la  moquiia 
{dormitador). 

Roupilleux,  euee,  ad),  laok  mo- 
dorro.tocado.  tentadoy  a  da4  suafiow 

*  Rom^et,  s.  m.  lebron» 

*  Roueeable,  adj.  seaadera>  j  aha» 
madero  de  arenqoes. 

AoiMfdlre ,  ad),  m.  f.  qna  tira  A 
rojo,  é  pajizo  {ruueue). 

Rauteeau,  a.  m.  rojo»  pattoaTtra 
(tubruber). 

Reueeelet,  s.  m.  cermefia  (pcva). 

Routeette,  s.  f.  liie  (pescadoi)  — 
pimarojo  (pajaritoî  (luseintoia)* 

Rouseeur,  s.  f.  lo  rojo  (dal  oabel- 
lo) —  peca  {ruteeus)* 

Rouui,  ie,  adj.  y  s.  rojo,a,  psea- 
ta,  a,  rojo,  a— sollamado,  socarrado, 
chamuscado,  a.  Y.  Routtir. 

Roussi,  s.  m.  (Cuir  de  Roueei, 
cuero  de  Hoscovia  :  vache  ûeRouseip 
vaqueta  de  Moscovia. 

*  Routiilton,  s.  m.  geog.  RoieHoB 
(provincia  de  Fraucia). 

Rouiein,  s.  m.  caballa(de  doa 
euerpos)  ^i^nctaMt^ 

Routsir,  V.  a.  poaerro)a,é'ra- 
bio.  6  pajizo  (alguna  cosa  ,  que-pler» 
de  su  btafieura)>— socarrar,  soHaiicar 
(alguna  viaiida)  (rufare). 

Rousiir,  v.  n.  ponevse  lejo,  é 
rubio,  6  pajizo  (lo  que  aoteO'  ara 
blanoo^  (rufeeeere), 

Rornêer^  r^  êm  niut,  trioeaff  ai^ 
reatar. 

RouiaUier,  ▼.  a.  nonk  aagnir  b 
res  (con  el  sabueso,  que  la  ba  vcik- 
ieaûo)(inêequi) . 

Roule ,  s.  r.  rula  ,  rota ,  derrota-— 
(nÔKl.)  rumbo,  carrera  (viage  à  tal 
puerto) — {fig.)  lia,  curso  —  caminoi, 
senda — pisadas,  hueilas,  pesos  {ittr), 

(A  vau-de-ro«(e.  faire  i  vav  da 
route ,  coger  la  rauta ,  tomar  efpofw 
tante  :  ** faire  la  même  route,  llerar 
su  mismo  viage. 

Rouler,  v.  a.  aoostumbrar,  habl- 
tnar. 

Routier,  s.  m.  nant.  derrotem 
(ea?erei(a<tsrtmiM) . 

{Vn  vieux  routier,  gnn  pllala. 
prictico,  experte,  que  aabe  bien  te 
aguïa  de  marearé 

Jfottttne,  s.  f.  pricUea,  artto» 
bibito  (uMus). 

Routine,  ée,  adj.  fam.  pràcttoo, 
ejerciudo ,  a.  v .  Routiner^ 

Routiner,  Y.  Rouler. 

RouUuier,  ière,  aé^. 


u ,  senrfl  (c|De  signe  lot  ptMS  y  <Ue* 
Uoico  de  oiro)— formulista. 

hfMAoir,  8.  m.  alberca,  pou. 

Jfeiieeri»»  a^J.  qoebradixo  (hier- 
ro). 

BomiMfi,  «rte»  «4).  YoeHo ,  a  é 
>j  a  de  DaeTO.y.  Aon- 


A<mot«iur  d  AoiM>vtnMP,  u  m. 
emia  pccruoa. 

Rouvrir,  ▼.  a.  f  olrer  â  abiir  («b»- 
pertnp)» 

Jiottérnr  (ft)  t.  r.  abiiiae  (deapoet 
deeeirado). 

lioiHr,  i.  m. d  eolor  r<>]o,  el  en- 
ctnado. 

Bon*,  romuef  adj.  rojo,  Termejo 
(pelo)  (rufut). 

Romx^eux,  »,  m.  aariia  (que  da 
Éloacabalks). 

Royai,  aie,  a^J.  real— (/l^.)  noble, 
fcncrofo^  a — regio«  majestuoao,  ma- 
fBiftco,  a  (regiug), 

RomiemttU,  adv.  regianeote, 
magnleaiiieBAe«  BoUcneote  {rega* 

JiOyflItitey  a^.  ■•  f.  j  a.  fealista. 

BoyaMaM,  a.  ■.  reioo  {reynum), 

RtymmU,  s.  f.  la  dignidad  real,  la 
■agcrtad ,  dmao,  elcetro. 

Jl%  a.  aa.  caccra  (de  on  airoyo, 
é  êcéqm»)  (ritui), 

Rmmde,  a.  f.  eoi  (de  nua  eabal- 
hria)  (eaieiêrahu). 

(Laoeer  dea  rumdêi,  tirar  ooeta. 

kubùeelU  à  Rubaee ,  a.  m.  nibl 
taSo  de  coter. 

iiMè«M«  a.  m.  cfnta ,  listoD,  elc.*-« 
•alllarlo--<6ol.)  «Ipiate  rayado  (plan- 
U)  (tittqf. 

Rmhûmeriê  ,  a.  f.  dnieria. 

Bub&mtr,  in,  a.  dnlero,  a  (f«r- 

âîièfliltf  ,  de,  adj.  eoeiiitado ,  a. 

*  Rubmuê,  a.  L  crttUl  (de  eolor  de 
ff^bik 

livMole,  t.  C.  bel.  roUa  (plaoto). 

fittdelle,  a.  f.  veneoo  (aaeado  del 
va  de  âne  raea). 

Rubiaeées ,  a.  f.  pi.  bol.  raMâoes 
(pbolaa)  (tiêU^tmt). 

Rm^emm,  ad),  j  b«  el  caballo  de 
peb  rojo  y  blaoco. 

Rwèiwnâ,  imdê ,  adj.  nibieimdo  « 

•  (riiHcttJidiW). 

]I«M«,  a.  m.  rébi-H^^.)  graaee, 
bolooea  (que  salen  co  la  cara)  -^ 

(de  eolor  rojo) 


ifwim*)  preperactoaea  (de 
ùturbuneUlus). 

{RmHs  balaiB,  btlaja  : 
baeboo.  eabujo:  rwkiit 


mWtca- 
eapioel,  et- 


Rubricairê,  a.  m.  mbriqulata* 

Rubrique,  a.  L  almagre  (para 
itfalar  loa  earpinleroa)  —  Termelloo 
(pan  igaprimir  la  leira  eiieaniada)«> 
nbrtea  —  {ff.  fam,)  leire  meouda, 
■naleria.  aneaaiioaa,  Irela^ailuda 
^pÊkritay, 

Jl«c*e ,  a.  L  eorcta»  de  oekMBft— 
(eiMMa). 

r,  ièrm,  a^.  Tulg.  bririo, 
^  saoaeeOj  e* 

'finde ,  adj.  m.  f.  towo,  ifpero  (al 
iMlo)  — •  aspero,  acerbe,  agiio,  (al 
goaio)  —  ingrate  (al  oido)  —  àspe- 
!• ,  cacabroao  (caibino)  —  dure , 
nde  — (Aff-)  cmdo  (de  hamat,  eie.) 

MudêwufHi,  adr.  mdaneole. 
(aller  rtUUmmi ea  betogoe,  Uft- 


bajar  aln  d^arlo.  y  con  abioeo:  na^  | 

ger  ei  boire  rvdem^ni,  oomer  y  bé- 
er, coD  exceso  (/hm.).  I 
RudenU ,  é9,  adj.  de  arquiu  coo  1 
jonqailloa  (colonma,  pilaiira). 

Rudeniure,  a.  t  de  arquit.  juo«> 
qailloa  ,  moldiiraa  qee  ae  ponen  deo- 
Iro  de  laa  estriaa  de  laa  eokminaa  y 
pilaatras  (baata  el  leroio  de  ellas) 
('rudeMlofu»). 

*  Attddralto»,  a.  f.  de  arqoiu  enroa- 
oado,  d  dado  de  isaiio  {rûdêratio). 

Rudeii0,  a.  f.  aspcreia,  doreia, 
brooqoedad  —  {/kg.)  aequedad,  des- 
pego  (eo  el  traie ,  eie.)  (dvritmê). 

Rudiment,  a.  m.  nidliiieBlo,  6 
elemenio  {rudimtnium). 

Rudoyé,  ée ,  9^,  maltratade,  Ira- 
tado.  a  eoD  aaperesa.  V.  Rudoyât. 

Rudojfer,  t.  a.  iratar  cea  i%or  y 
aipereia. 

Rue,  a.  r.  bol*  rada  (planta)  — 
ealle  (ricua). 

(Ane  de  ebévre,  gillega,  6  roda 
cabnioa  :  me  aaovage ,  armaga< 

Rué,  et,  adj.  arrojado,  tirade,  a 
•^  acoeeado,  a.  V.  Ruêr. 

*  Ruée ,  a.  f.  aloilar«  oBoaUm,  é  ha- 
oioa  de  borrajo. 

Ruelle ,  a.  f.  oaHejoela,  ealleja  — - 
paso  (el  espado  que  bay  eoire  oiia 
eama  y  la  psred)  (tmgiportum). 

Rueller,r,  a  agr.  {Hueller  lea 
Tigoea ,  eebar  tierra  i  laa  oepaa  al 
tlempo  de  bliiarlaa,  dejaod«^0B  aeo- 
dero  eoIre  cepa  y  cepa. 

Aller,  r.  a.  arnjar,  Urar(piedra8, 
ele.)  fmere^. 

(Se  ruer  sur  qoeiqa'Bii ,  tlrarae, 
abalamane  é.... 

AMer,  ▼.  n.  ilrar  eoeea  (laa  oabal- 
leriaa)  (ealeitrare) . 

(Aller  00  ▼aobe*  lirar  penadaa, 
oocear  de  ledo. 

Aii^»  a.  at.  tàm.  niflao. 

Au^'iie ,  a.  f.  raapadera  (de  cira» 
janoa)  (raduU}, 

Ruginn-,  t.  a.  eir.  nipar  (loa 
boeiea)  (ruiere^. 

Rugir,  r.  n.  rugir  (/Vvmerv)* 

Atiyw«eia,  tm»Ê,  aty.  rogleoie 
{rugienê). 

Éugiiiêmmî,  t.  D.ra(id»(/^ 

Rugôiité,  ê,U  fia.  rageaUad  (m- 

goiitas). 

'  Ruillée,  a.  f.  argamaaa  (que  ae 
pooe  en  Pranoia  eo  les  ia|adee  para 
que  sienieD  las  tejas). 

Attine,  a.  f.  roîM  —  {/ig.)^àh' 
cion  {ruina). 

Rmnee,  aw  (.  pi.  rainae,  derriboa. 

Attiner,  ▼.  a.  amioar,  aaolar. 
demolert  derribar  —  (/if.)  deatruir, 
perder  (eruere). 

Aumer  (8e)  w,  r.  amibiane ,  per- 
dene,  dcalnibae  (en  la  badeade,  6 
aalud). 

Ruimtm,  eusê ,  a^j.  roiMao,  a^ 
(/ly.)  desIrucUvo,  a  (rutnoMie). 

*  Aumtire,  a.  T.  enUttadura. 
AmafeoM,  a.  m.  arroy»— eafio  »• 

corricote  (de  laa  csiict)  ^rteisi^. 

(Petit  ruitieau,  anoyuelo  :  mif* 
seati  à  aeo ,  badeiw 

Ruisselant,  ante,  adj.  que  obor- 
rea  (fluens). 

Ruisseler,  T.  n.  correr,  manaf 
(eomo  arroyo)  (prû/tutre)» 

AuM|  s.  m*  roM. 

Rumb,  s.  m.  nàaL  rewboi 

AiMwiir,  s.  r.  romor  (niaier). 


SiS 

Atimtïuml»  Mie,  a^i  riunianln 

{ruminons), 

Aiimineiioii,  a.  L  roaia  (r«eit« 
nolto). 

Aumtnd .  é»,  ad),  raniada^  «.  YJ 
Aumtner.  ^ 

Auaitiur,  t.  a.  y  n.  naniap— (/le.) 
penser  deapado,  mediUr  delenida* 
mente  (nuaiiMire). 

Aimifae,  adj.  m;  f.  râdro,  a^n^ 
aAewa). 

AupCotre,  a.»  m.  dr.  niptorio<ni^ 
forïiif). 

Rupture,  a.  f.  roture ,  fraelat»- 
qoebradon— (/ly.)  rompimieolo  /en- 
tre dos  nadooea,  6  dea  aadgea)  (rup^ 
lie;. 

Aiira<,  a/e, adj.  niral  (niralis). 

(Doyen  mrai,  oura^é  tedenie  de 
aldea. 

*  Attr0moB<ie,s.r.  geog.RureBOiN 
da  (dudad  de  loe  Paises-Bajoa). 

A««e,  a.  f.  aatuda,  artifieio,  ar- 
did,  arlerla—regale,  anchada  (eoa 

3 ne    la  iorra«  la  licbre,  ele.,  ga 
braa  del  que  laa  aGose)fd»/iKl. 
Rusé,  ée,  adj.  y  a.  aalelo^  anera, 
a  (astutus), 

AiMcr,  T.  n.  user  de  astaeiae,  ar- 
lea,  ardidae,  Bngir— 4iaeer  agacba* 
dea ,  régalée  (eomo  la  iiabre,  ete«pef> 
aeguida  eo  su  carrera). 

*  AMffe,  edj.  y  s.  Ruse,  a« 
Rustaud,  aude ,   a<4.  y  a.  fan. 

rAstieo,  agreste,  genae,  peloido,  a 
{rusiéeus). 

Rusticité,  s.  f.  rusUcIdad,  mall- 
quex,  tosquedad,  gfoseria  (maliet- 
lof). 

AiMli^ue .  adj.  m.  f.  y  a.  rùalioo , 
eampeaire .  eampeslno,  a  ^-  loeolto« 
sjlvestre,  slo  arte  —  (fig*)  groaeia. 
deseortéa  (nwileaj). 

AiMli9iiesMnl,adr.  rùsUcameaia» 
toacamente ,  groseramenle  {ruetieèlL 

Rusliquer,  r.  a.  revoear  oat 
pared  (alealile,  rÉitieo)  (rueliemre). 

Rustre ,  êd^.  m.  f.  y  a.  cbarfOi  pâ- 
lardo,  tafle .  a  {rmtiemtue) 

Rut,  a.  m.  brame,  lelo  <artier)« 

Atitotr,  a.  m.  poîe  (dende  aa  e^ 
rfa  d  eàAano  para  earerle). 

Aye,  té  U  rlbera ,  à  orilla dd  otf. 

Ryihmê,  y.  RUrgUmê, 

S. 


s,  a.  m.  leira  eooaonaate,  y  ladé- 
dma  noaa  ea  d  urden  atfabéyeo. 

Sa,  proq.  peeea.  Cam.  su. 

Sabah,  a*  m.  (L'beure  do  fafcdb, 
el  alba  (entre  loe  Turooa). 

5a6alfaie»y  «SoMiime. 

Sabbat,  a.  m.  aébado^joaU  naa- 
luma  (de  bruios,  6  bnijas  )  —  (/|fb 
/iMk)greaea,  algaaara  {sabbatumU 

SabbaUne,  a.  f.  sabaiioa. 

SoMalifae,  adi.  m  f.  aebAiieai,a 
(co^àelieiM). 

Sabeek,  fc  m.  aaot  (^a  da  npl- 

fia).  w,j„^ 

aOùeitOÊa,  a»  aa^  aaaeiseae. 
Sa6t'fie,  a.  f.  boL  aabiaa  (plaat^ 
Sablé,  a.  m*  aaeoa—areaal-^re- 

niUas  (en  la  vejiga) — relo»  de  areaa 

^-Adeblae.)  aable  (oolor)f«a&iii«»M* 
Sablé,  ée,  adj.  eaarenado,  a**- 

(M.)  aembreda.  V.  Sabler^ 
Sabler,  t.  a.  enaaaaar  eubiir  4a 

arena>— (/iMi.)  cbUarae,  enbooaiaa^ 


S4A  8A0 

eobana  al  eoleto  (an  ruo,  6  botella 
de  rkioy-^de  eneuad$m,)  cbapa- 
eear. 

StAUux,  eutê,  adj«  areooso,  a 
(tabulonu). 

Sablier,  s.  m.  anpolleta. 

Sablière,  s.  (.  arenal. 

Sablon,  s.  m.  arenilla  (arena  me- 
Doda  y  blanca). 

Sàbkmné,  ie,  adj.  dado,  d  fregado, 
•  eoD  arena.  V.  Sablotmer, 

Sttbkmmêr,  t.  a.  fregat,  Umpiar 
eon  arenilla. 

Sablonneux,  a«fe,adj.  arenoao.a 
{armofttf). 

SabtonneUe,  s.  r.eoarto(en  que 
loiTidrieroa  conaerran  le  arenilla). 

Sablonnier,  a.  m.  el  que  Tende 
arenilla  por  las  callea). 

SabUmnière,  s.  f.  parage  abun- 
dante  de  areollla  (para  iTmpiar»  6 
friurar)  (arenariœ). 

Sabord,  a.  m.  naut.  portaiîola. 

(Faoï-tofrord  «  arandela  :  entre- 
eahords,  chaia* 

Saboi,  a.  m.  xaeoo,  galocha— ea»- 
eo,  ttfta  (del  pié  de  las  cabailerias) — 
xapatilla  —  pesufia  —  peonza  (juego 
de  rauchacbos) — eapecie  de  concba 
{ealceui), 

(Dormir  eomme  on  sabot,  dormir 
como  un  trompe,  como  un  Uron 
(fam.). 

Saboter,  t.  o.  Jugar  4  la  peonia 
— i/l^.  Ami.)  taconear  (bacer  sooar 
mucho  ioa  taeones). 

Saboteur,  s.  m.  el  que  lleva  zoe- 

COS. 

Sabotier,  a.  m.  almadrefio. 

StAoulé,  ie,  adj.  fulg.  lamarrea- 
do,  a.  V.  Sabouler, 

Sabouler,  r.  a.  vulg.  samarrear 
{proeuleare). 

Sabre,  s.  m.  mllic.  sable  (octna- 


). 

Sabré,  ie,  a^i.  acacbillado,  a.V. 
Sabrer, 

SàbrenoM,  a.  m.  fargallon,  6  cha- 
iallon. 

Sabrenaudi,  ie,  adj.  vulg.  farfu- 
llado,  ehafallado^mal  becbo,  a,  j  de 
prisa,  y.  Sabrenaudor» 

Sabrenauder,  t.  a.  Tulg.  frango- 
Oar^  farfullar,  cbalallar  (bacer  mal  j 
de  jniaa  una  obra). 

SSabrer,  t.  a.  acuchillar — {/la, 
fam,)  Jttigar  à  trocbe  y  moche,  de 
trampon. 

Sabreur,  s.  m.  mille,  acachllador 
— (/I(f.  fam,)  fanfarron. 

Saburre,  a.  f.  néttl.  lastre. 

Saburrer,  r,  a.  nàuL  lastrar. 

Sae,  s.  m.  saco,  costal,  uca,  taie* 
m,  talego«bolsa---(iiM7t«.)  saquée — 
depdsilo  (debumores)  (taceut). 

(Votre  affaire  est  dans  le  tae,  se 
lograrà  su  pretenaion  de  vmd. 
{fam.) 

Saccade,  s.f.  aobarbada,  sofrena- 
da— tiron-H/i^.  fam,)  saeodida(re- 
primenda,  dura  reprehen8ion)faiie- 
eiMfiif;. 

Saccader,  t.  a.  sefrenar  (on  ca- 
bailo). 

Saccagea  Sacçuage,  a. m.  maqoi- 
la  (derecho  sobre  el  trigo). 

Saccagé,  ie,  adj.  aaqoeado»  «.  Y. 


SaccageoÊeni ,  s.  n.  aaquéo,  pl- 
llMe  {exjfilMio). 

Saccager ,  ▼.  a.  saqoear— (/ly.) 
destuir.  aaolar  (oeilarf  ). 


*  Saecatier  6  Saèquatier,  s.  m.  cv- 
bonero  de  brezo  (para  fraguas)* 

*  Saecholaetique,  adj.  m.  ï,  quim. 
sacolàctico  (acido). 

*  Saeckolaie,s,  m.  quim.  sacolato. 
Sacerdoce,  s.  m.  sacerdodo  («a- 

eerdotium). 

Sacerdotal,  aie,  adj.  sacerdotal 
{sacerdotaliê), 

Saehie,  s.  f.  uoo,  costal  (1o  que 
cabe  en  un  saco,  un  saco  lleno). 

Sachet,  s.  m.  dim.  bolsita  ,  coji^ 
nillo  (en  que  se  lleran,  6  remédies, 
ù  olores)  (taeculué). 

Sacoche,  a.  t.  boisa  de  coero. 

*  Sacome,  s.  m.  de  arquit.  anteqoi- 
noa,  aoagUfos. 

*  Saeraire,  s.  m.  templo  pequefio 
antiguo  (tacrarium), 

*  Sîacramaron,  i.  m.  bot.  sacranu- 
ron  (planta). 

Soeremeniaire,  a.  m.  Sacramen- 
tario  (herege)  (Sacramentariut), 

Saeramenlal,  aie,  à  Sacramentel, 
elle,  adj.  sacramentel  (uieramen' 
iaiit). 

Saeramentalement  6  Sacramen- 
tellement,  adr.  sacramentalmenle. 

Sacre,  a.  m.  sacre  (are  de  rapina; 
•^arma  antigua  de  fuego— oonsa- 
gracion  (de  un  rey,  6  de  un  obispo) 
{inunetio). 

Sacré,  ie,  adj.  oonsagrado,  a  («o- 
eer)  V.  Sacrer. 

Secri,  ie,  adj.  sagrado,  a. 

Sacrement,  s.  m.  sacramenlo  (<a- 
eramentum). 

(Le  saint  Sacrement,  el  santisimc 
Sacramento  :  la  fête  du  saint  Sacre- 
ment,  la  Fête-Dieu,  la  TesUridad  del 
Corpus  Ghrisii,  ô  eldia  del  Corpus. 

Sacrer,  r.  a.  consagrar,  sagrar 
{tacrare), 

Saeret,  a.  m.  de  la  cetrer.  sacre 
macbo,  tonuelo,  ciroo  (are). 

Sacrificateur,  %•  m.  sacrificador 
(foert/laM). 

Sacriflcature,  s.  f.  dignidad,  y  ofi- 
eio  de  aacrificador  {gaeerdotium). 

Sacrifice,  a.  m.  aacrificio  {tacri» 
ftcium), 

Saeri/li,  ie,  adj.  iacriflcado,  a.y. 
5aert^. 

Sacrifier,  r.  a.  aacriflcar — (/Ig.) 
consagrar  —  abandonar.  renuiiciar, 
à  perder  alguna  cosa  (por  conserver 
otra)  (iacrifUare), 

Saerifier  ^)  t.  r.  sacriflcarse. 

Saerilige,  s.  m.  aaorilegio(«aert- 
legium). 

SaertUge,  adj.m.f.  sacrilège  («o- 
crilegut). 

SacriUgement,  adr.aacrilegameo- 
te  {Macrilegè). 

Sacristain,  a.  m.  aacristao  (to- 
erista), 

Saeriste,  s.  m.  saerisU. 

Saeriêlie,  s.  f.  sacristia— «aerista- 
nia  {sacrarium), 

Saerietine,  s.  f.  8acrislana(adt- 

llMl). 

Socro-lomiotre,  adj.  anaLsacro- 
lombar  (musculo)  {taerolambturit). 

Sacrum,  a.  m.  anat.  baeso  aacro» 
6  rabadilla. 

*  Sade,  adj.  m.r.  ant.  suave. 
Sadudem,   f.  m.  pi.  Saduceoa 

{taduemi). 

Saducéieme,  s.  m.  aaduceismo. 

Saette  6  SagetU,  a.  f.  ant.  firo- 
too,  saeta  {ee^ittei^» 
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Safi-an  6  Crocue,  f.  n.  azafta» 

(croeiM). 

{Safran  bâtard  ,  eirtamo  :  avoir 
le  teint,  le  visage  safrani,  tener  el 
color,  la  cara  azafranada  :  jaune 
comme  safran,  muy  amarillo. 

Safrane,  ie,  adj.  azafraiiadOj  a 
(croeeUus)  V.  Safraner, 

Safraner,  v.  a.  aiafranar  (eroeo 
timoere), 

Safranier,ière,  s.  ioj.  pelagatoa^ 
pobre  pelgar^pobrepelantrin(<(eeoc- 
tor). 

*  Saf^anum,  Y,  Safran  bâtard. 
Safire,  adj.  m.  f.  vulg.  galafire, 

gloton,  a  (gulosus). 

Safre,  s.  m.  quim.  safire  (azol  sa- 
cado  de  cobalto). 

So^oei^adJ.  m.  f.  aagaz,  astoto,  a 
{sagax), 

SfÈgacité,  s.  f.  aagaddad,  perspi- 
cacia,  penetraclon  deingenio  («090- 
eitas). 

*  Saçapinum,  s.  m.  sagapeno,  ae- 
rapia  {sagapenum). 

Sage,  adj.  m.  f.  sabio,  prudente^ 
discreto,  cuerdo,  a — moderado,  co- 
medido,  a — modeste,  honesta,  casU 
(mugeri  —  sentado,  ajuiciado  (mu- 
chacho)  (sapiens). 

Sage-femme,  s.  f.  matrone»  e»- 
madré,  parlera  {obstetrix). 

Sagement,  adv.  sabiameote  (lae- 
pienter), 

Sagesse,s.t.  sabiduria,  discreciOD, 
prudencia,  juieio — (/lo.)  moderacioQ, 
templanza  —  modesua ,  bonesiidad 
{simientiœ). 

Sagelte  6  Flèche  dTeau,  s.  f.  m- 
padaâa. 

SagiiUUre,  a.  m.  astr.  sagitari<^- 
ave  de  rapiila  {saoiUarius). 

Sagittale,  adj.  f.  anat.  sagital(i 
tura  del  crâneo)  (sagittalis), 

SagoUt  s.  m  meollo(  de  una 
de  de  palma  de  la  india  oriental) 
{saou). 

Sagouin,  s.  m.  espede  de  mono 
pequeilo— (/ly./:»!.)  cocbino.  asqiae- 
roso  (en  elcomer)  (simiolus), 

Sagum  à  Saie,  s.  f.  milic.  jaoo^ 
escobiila  (de  platero). 

Saie,  s.  f.  mille,  de  ant.  xaoo* 

*  Saieter,  v,  a.  limpiar  la  piata  (coa 
la  escobiila). 

Saignant,  ante,  adi.  lo,Ia  qae  esté 
aangraodo,  eborreando,  6  vertieod» 
•angra—i/lg.)  fresco,  redente  (1 


guinolentus)» 

Saigné,  ée,  adj.  aangrado,  a.  T. 
Saigner, 

Saignée,  s.  f.  sangria — Uta.)  la 
pordon  que  se  aaca,  ô  desiafca  de 
alguna  cosa  (espedalmenlededioero) 
iphlebotomia), 

Saigneatent,  s.  m.  deaangramieD- 
to. 

Saigner,  v.  a.aangrar— (^.)  ez- 
primir  (sacar  poco  à  piïco  el  dincro 
delabolaa)  (sanguinare). 

Saigner,  v.  n.  sangrar  echar  aaa- 
gre—i/tg.)  derretirse,  abrirse  (el  00- 
razou  de  lésUma,  de  temura). 

Saigner  (Se)  v.  r.  aangrarse-* 
i/lg,)  estrecbarse  (para  adelanur  al- 
guna siima). 

Saigneur,  a.  m.  sangrador  {phia^ 
botomue), 

Saigneux,  euse,  adj.  enaangren- 
tadOb  a  {cruentue). 

(Bout  saigneux,  caello  de  < 
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19,6  àm  lenwra  (eomo  m  Tende 
ca  las  eanicerUs). 

SùMoUr,  T.  a.  dar  poca  sangre. 

8mikuU,aittâ,  adj.  saledito,  rcu- 
Jido,  Toleado,  a---(/li.)  agudo,  loge- 
Bioao.  coocepUuwo,  a  {tminttu). 

SaiUfê,  i.  r.  melo— salida  Impe- 
tnwa  Qkg.)  agudeta,  rasgo,  dicho 
proolo^y  TiTo — impeto,  anaoque, 
proolo  {prommuUiû)' 

Smllir,  T.  a.  acaballar  (talf r«). 

SaiUir,  r.  o.  volar  (salir  al  aire,  à 
afoera  de  la  perpeodiciilar  de  un  edi- 
Bcio)— (/la.)  saltar,  IwoUir,  salir  coq 
iDjpéla  (el  agua,  eic.)  (exiare). 

Sain,  ain9,  adj.  saoo^  a  —  sala* 
dable— -(/ly.)  finne«  eatero,  a  (en  el 
Jaieio)  (imnuijm 

SaHm-doux,  s.  m.  maoteca  de 
focieo  sio  sal  (arotna). 

Smimtmeni,  adv.  sanamente,  ra- 
cfooalmente,  discretamente  (ja^a*- 
krUmr). 

SMfiHé,  s.  f.  la  ealidad  de  sano. 

Samfom ,  s.  m.  boi.  pîpirigallo, 
espardlla  {iterïM)(onobryehi$). 

{Samfmm  d'Espagne,  lulla  (plan- 

Sotnl,  mimk,  adj.  santo,  a  (soiic- 

*  Saint-Amand,  s.  m.  geog.  San- 
Aniando  (villa  de  Francia). 

*  Smint-Aïuier,  s.  m.  geog.  Sanlan- 
der{riJla  v  puertode  Lantabris). 

Sâim(F'Auguitin9   i*  m*   de  imp. 
atanasia  (grado  de  lelra). 
«  Satnle-Barfre.  s.  f.  uàul.  Saota- 
Bàifoa  (parage  del   navio  en  donde 
se  gnarda  la  polvora). 

*  SoêtU-DenU,  s.  m.  geog.  8an- 
Diooido  (villa  y  abadia  oélebre  de 
FraocJa). 

SoMinMRl ,    adr.    santamente 

Sainûté^ê.  f.  8aolidad-4ilulo  de 
reocraeioo^ae  se  da  al  Papa)  (ionc-' 

SmhtlrGerwiam,  s.  o.  pera  de  San 
Gcnnaa. 

*  Soimi^-CcOuurd,  %•  m.  geog.  San- 
fioUrdo  (patte  de  los  Alpes»  oerca  de 
la  Sulia). 

*  Soênt-Onur,  s.  m.  geog.  SaoUn 
mer  (dudad  de  Franda). 

*  Suin^Paul,  s.  m.  geog.  San  Pol 
(nambre  dealgimes  pueblos  de  Frao- 

*  sainit-Uawe,  s.  f.  geog.  Santa 
Manra  (iaU  del  Mar  Jonlo). 

'  Smniomgt,  s.  L  geog.  Santonge 
(proTincia  de  Fraocia). 

S«Hqu€,  s.  L  nàul.  saica  (embar- 
Mdoo  Uirea). 

Sain,  iê,  ad},  ocapado,  apreheo- 
dido,  embargado,  ;  eic.  V.  Saiiir, 

(Jstre  sain  d'effroi,  qaedar  sobre- 
saltado  :  élre  arnsi  de  douleur,  que- 
dar  enbargado  de  dolor  :  élre  «oiat 
de  Joie ,  qucdar  eoageuado  de  gozo  : 
lire  ««iai,  quedar  absorlo,  sorpre- 
bcndido,  sobreoogido. 

Sain,  s.  m.  deudor  (eujoa bienes 
eslin  eaibargadM)^(ieMlor), 

Saisie,  s.  (.  embargo. 

Saisimê  ,  s.  f.  for.  oeupadon ,  6 
de  posesion  (de  un  tundo,  6 
i,ete.). 

M  ds  beaupré  à  Liwrs,  i.  f. 
•àm.  trapa. 

Saisir,  ▼.  a.  isir,  eoger»  agarrar 
— l/ly.)  comprebeoder  faetloienle  (lo 
qne  se  dice,  à  enseûa) —  emborgar,  | 


leeneitrar  (bienes,  ebdot)  —  eoger 

{prehenderé). 

Saisir  (Se)  (de)  ▼.  r,  apoderarse. 
asegurarse— aflansar,  ecbar  la  mano 
(à  una  persona). 

Saistssablê,  adj.  lo  qoe  poede 
embargarM. 

SaisistaiU,  ants,  adj.  que  pasma. 
6  eorta  (como  el  frio)  —  ocupador, 
embargador  (de  algunos  bienes  6 
efectos  por  Jusiida)  (occupons). 

Saisissement,  s.  m.  suspension, 
eneogimiento,  pasmo  (eoaimoito). 

Saison,  s.  f.  estacloo — Uempo ,  6 
temporada — Qig.)  saxon  «  boena  oca- 
sion  {Umpestas). 

(Hors  de  saison,  Intempesliva- 
mente. 

Saia,  s.  t.  oradon  turea. 

Salade,  s.  f.  ensalada — salpicon, 
etc.  (adereiado,  como  ensalada)  — 
sopa  en  vino  (que  se  da  à  las  cabaU 
lerias)>-eelada  {aeetaria). 

Saiadiêr,  s.  m.  ensaladera. 

Salage ,  s.  m.  aaladura ,  salaxon 
(ssUsura), 

Salaire, 9,  m.  salario— (/ly.)  pre- 
mlo,  page  (castigo  de  una  mala  ac- 
don,  ù  obra)  (stUarium). 

Salaison,  s.  f.  salazon  —  la  cane 
6  pesca  «alada  («olaiira). 

Salamalee,  s.  m.  Joo.  salema  (hu- 
milde  rererencia). 

(Faire  un  aolaaiafae,  hacer  la  sa- 
lema. 

Salamsmdre,  s.  f.  salamandre  (««- 
lamandra). 

Salamandres,  s.  f.  pi.  nombre 

a  ne  dan  los  cabalistas  (à  les  espiritos 
ngidos  del  faego). 

Salant,  adj.  (Marab  salant,  sala- 
dar.  marbma. 

Salarié ,  ée ,  adj.  asatariado ,  pa- 
gado,  a.  V.  Salarier, 

Salarier,  ▼.  a.  asalariar  («Itpen- 
dtara). 

Salaud,  aude,  adj.  pueroo,  oo- 
chino,  a  (en  el  TOsUr,  j  oomer)  — 
(/iy.)  tII  ,  soei. 

5al0,adJ.  m.  f.  sudo,  pueroo,  a— 
(/ig.)  obsceno,  deshone&to,  a(aor» 
dtaus). 

(Gris  sale ,  pardo  obscure  :  sala 
intérêt ,  sôrdldo  inlerés. 

Salé,  ée,  adj.  salado,  a  {talsus)y. 
Saler. 

(Gbair  salée,  came  salada  :  eaui 
salées ,  aguas  salobres  :  les  plaines 
salées,  el  mar  {poel,). 

Salé,  s.  m.  tocino,  puereo  salado* 

^cUt  salé,  saladillo. 

Salement,  adr.  puercamente,  eo- 
ohinamente  (spttrt^). 

5al0p,  s.  m.  salep. 

Saler,  v.  a.  ecbar  sal  (A  ana  co- 
mida>— salar  —  {fig.  fam,)  subir  de 
precio,  vender  caro  {taltere), 
*  Salante ,  s.  m.  geog.  Salemo  (du- 
dad del  reioo  de  Nàpoles). 

Soleron,  s.  m.  la  uza  del  salero 
(donde  se  pone  la  sal). 

Saleté,  s.  r.  porqueria,  sudedad 
—  ijtg,)  obscenUad ,  desbonesUdad 
{sordes^ 

Saleur,  s.  m.  salador  {salitor). 

Sali,  ie .  adj.  ensociado,  empor- 
cado»  a.  V.  Salir. 

SaHeaûre,  s.  f.  bot.  salicarla 
(planU)  (aaliearti^. 

Salieite  ,  s.  f.  piedra  flgnrada  (que 
se  parece  A  las  bojas  del  sauoe)  (sa^ 


I     Salieoiiue ,  s.  f.  cangrejo  marino 
(oflacellua). 
Salieot,  Y.  Baeile, 

*  Salieole,  Y.  Pierre  de  soude, 
Saliens  ,  s.   m.  pi.  de  ant.  Sallos 

(Salïf). 

Salière ,  s.  t.  salero  —  la  orza  de 
la  sal  (que  baj  en  las  coclnas)  (sali' 
num). 

Salières,  s.  f.  pi.  fig.  sulcos, 
bovos. 

*  Sali/lable,  adj.  m.  f.  quim.  sa* 
lifiable. 

Saligaria,  s.  m.  sUguero  (pâja- 
ro). 

Saligaud,  aude,  adj.  fam.  por- 
cachon,  codiinote,  soez  {sordidus). 

Salignon,  s.  m.  pan  de  sal  blan- 
es. 

*  Salin,  s.  m.  cobeto  (donde  esta  la 
sal  que  se  vende  por  menor). 

Salin,  ine,  adj.  saline,  a  («altno» 
dus). 

Saline ,  s.  f.  pesca  salada  —  sa- 
lins (saliamenta), 

Salique,  adj.  (Loi  salï^iia,  ley 
sélica. 

Salir,  V.  a.  ensuciar,  emporca^^ 
(/la.)  manchar-d'nçutnare). 

Salissant,  ante,  adj.  lo«  la  que  sa 
ensuda  con  facilidad. 

Salisson,  s.  f.  vulg.  fregoncilla» 
puerquezuela. 

Salissure ,  s.  f •  maneha,  porque- 
ria  (macula). 

Salteatre,  adj.  m.  f.  anat.  saliva 
{salivarius). 

Salivation,  s.  f.  med.  sallvadon 
(«altvolio). 

Salite  ,  s.  f.  saliva  (laliea). 

Saliver,  v.  n.  saliver  («alieare). 

Salle,  s.  f.  sala  {œcus). 

{Salle  d'armes,  sala,  o  escuela  de 
esgrima  :  salle  i  danser,  sala,  6  es- 
cuela de  baile  :  salle  à  manger,  co«  . 
medor  :  lolle  de  bal ,  salon  de  baile: 
salle  de  spectacle ,  teatro. 

Salmi,  s.  m.  salmorejo  (de  perdi- 
ces,  etc.)  (aalfila9o)i 

Salmijfondis,  s.  m.  de  cocin.  ropa 
vieja  (guisado  de  la  came  que  ha 
quedado  de  la  olla)  ^talyamum). 

Salmis,  s.  m.  salmorejo  (de  per- 
dices ,  V  becadas). 

Salotr,  s.  m.  cubeto  (donde  sa 
guarda,  la  sal>-saladero  (cadua). 

Salon,  s.  m.  salon. 

*  SaUme,  s.  f.  geog.  Salôna  (dudad 
de  Grecia). 

*  Salontfue,  s.  f.  geog.  Saidnica 
(dudad  j  puerto  de  Grecia). 

Salope,  adj.  y  s.  m.  f.  vulg» por- 
Gallon,  asqueroso,  a  {spurcus), 

Salopement,  adv.  vulg.  poroallo- 
namente ,  asquerosameote ,  soes- 
oienle  {spureè). 

Saloperie ,  s.  f.  vulg.  porquerla , 
asquerosidad  {spurcilia}. 

Salorge,  s.  m.  pila  de  sal. 

*  Salpa ,  s.  f.  uuchuela  (pescado). 
Salpêtre,  s.  m.  saliUe  (lalnt- 

Irum). 

(N'Alre  que  salpêtre,  ser  vivo  j 
fogoso  de  genio  :  mine  de  salpêtre ^ 
salitral ,  nitreria. 

Salpétrier,  s.  m.  salitrero. 

Saipétnère,  s.  f.  salUreria. 

Salsepareille,  s.  f.  bot.  larupaf- 
rilla  (planta)  (saltaparilla). 

Salsi/is,  s.  m.  bot.  saldfl  (planta) 

^  Salsugineux,  euse,  adj.  qufm.  I«# 
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la  qae  participa  de  la  natoraleza  de 
la  sal  {Maiinacêui)» 

Sallimbanque,  s.  m.  aaltimbaneo 
^-Utg»  fam)  farsante^represeDUnte — 
truhan,  bufon  (eireuUUor). 

Saluade ,  s.  t.  Joe.  salu^o,  saluta- 
cion  {talutatio). 

Salubre ,  adj.  m.  f.  salubre ,  sa- 
lotifero,  saludable  («u/uitfr). 

Salubrité,  s.  f.  aalubiidad  {talu - 
hritas), 

*  Satveei,  s.  m.  geog.  Saiozo  (du- 
dad  del  Piamoote). 

Sal%U,  ie .  adj.  saladado,  acatado^ 
a  — (/ly.)  proclamado,  a  (talulaivu) 
V.  Saluer. 

Saluer,  t.  a.  saladar  —  campli- 
mentar — {/ig.)  prociamar  (talutare). 

Salure ,  s.  i.  salumbre  («a/jtiii- 
do). 


Salut,  s.  m.  salud,  salvacion  — 
ialutadoD — saludo  (el  que  bace  una 
plaza,  à  uo  navîo  disparando) —  {pi.) 
oraciones  (que  se  canlan  despues  de 
los  ofidoa  COQ  manifiesto)  (saluta' 
Uo),     ' 

Salutaire,  adj.  m.  f.  saludable 
(provechoso,  util)  (talu$arit). 

Salutairement ,  adr.  saludable* 
mente  {talulariter). 

Salutation,  a.  f.  salutadon  lialw 
tatio). 

iJSulutation  aogélique,  el  Ato  Ma- 
ria. 

Saivage,  s.  m.  Diut.  (DroH  de 
ialvage,  derecho  que  se  cobra  de  las 
cosas  salvadas  del  mar  por  oaufra- 


Smâaiiêr,  v.  m.  npti0r»<de 

dallas). 

Sandaraque,  a.  f.  sandarioa  — 
oropimenle  (iandÊraeha), 

Sang,  s.  m.  sangre—  (fig»)  liMge, 
famllia— (/I9.  fam,)  hadenëa,  6  cau- 
dal (que  ae  cbupa  à  algmw)  fa»^ 
guis). 

(Aroirda  taitg  aui  «igleB,  tener 
pelos  en  el  ooraioo  :  avoir  le  $emg 
chaud .  ser  fogoso  j  colérieo. 

Semg'de^dragou,  a.  m.  bot.  aïo- 
gre  de  drago  (planta,  y  goma). 

Sang^f^oid,  s.  m.  preseacia  de 
espfritu,  aereaidad  de  ioinio ,  traa  - 
quilidad. 
*  Sang-frii,  a.  m.  aaagria  (babida). 

Sangtac,  a.  m.  Sanjpac  (comas* 

dante  militar  de  Turqma)  {gubenta- 

\tor). 


Samglodé,  a.  f.  dotaraio,  oorrea» 


10. 


Sanglant,  auto,  adj.  enaangren- 
Udo,  a— sangrienlo,  a— (/ly.)  eracl , 
airoi  (emaniua). 

Sanglargan,  g.  m.  aanglar^aii 
(droga  mcdidoal). 

Sangle,  a.  f.  dncba  (da  laa  cabaU 
lerias)  —  correa  (de  que  usao  agua- 
doiea,  ^  sHIeleroeh-îpl.  néut.)  pal- 
leles  {etngula). 

iUi  de  êongte,  «ama  d*  oomaa  , 
6  de  cordeles. 

Sangler,  f .  a.  oiiMlMP-{/l9.  fam.) 
zurriagar. 

Sanglier,  a.  m.  Jabali  (apei)* 

*  Sanglons  6  Foureats ,  a.  m.  pi. 
Déut.  piques,  6  Tarengaa  piques. 

SangUd,  s.  m.  selloso  [^singuUus), 
Sangloter,  ? .  n.  soUeaar  {singmi» 
tire), 

Sîang^ris,  ».  m.  sangria  (heh^ 
da). 

Sangsue,».  î.  aangn^ueUi^.^. 
fam.)  el  que  drapa ,  à  soosaea  a  al- 
guoo  el  diuero  (frâco  à  poco)  (hins^ 
do). 

Sangsues,  s.  f.  pi.  agr.  aangra- 
dores  (eu  las  lierras). 

Sanguifieation,  s.  f.  med.  saagoi- 
flcaoion  (sanguiflîeaUej). 

*  Sanguin,  s.  m.  bot.  sangQeâo  (àr^ 
bol). 

Sanguin,  istê,  adj.  aaaguia»,  a 
(sanguineus). 

Sanguinaire,  a^j.  m.  f.  sangui* 
nario,  a  (cruel ,  inbuamaa^  a)  (san^ 
gmnariue). 

Sanguine,  s.  t.  Moguiaaria  (pi^ 
dm) — albio — mina  de  bierro  (de  co- 
lor  vermejo)  (kamstUstes). 

Sanguinolent,  eeUe ,  adj.  aaagoi- 
nolenio,  a  (sanguinolenius}. 

Sanhédrin,  s.  m..  Saoodria  (oon- 
dlio,  6  tribunal  sapromo  eatre  loa  Ju- 
dlos)  (Sgnhedrimii^. 

Saniele ,  a.  f.  bot.  aaniaolt  (soMtf* 
eula). 

{Saniele  feanHv,  64ea  inoolagoe^ 
déboio  negro« 

Sanie,  s.  f.  Timat  P»  (aaadsa). 

Sanieux,  eues,  aM.  Tîmlaato, 
pufolenia,  a  {sanioems], 

*  Sanitaire ,  adj.  m.  f.  da*  lo 


gioj. 

Salvatelle,  ».  f.  veoa  del  pie ,  y 
de  la  maoo. 

Saltalions,  ».  f.  pi.  alegato,  6  pa- 
pal en  derecho. 

Salve ,  ».  t.  milit.  salra— descarga 
isalulare). 

Salve  j  s.  m.  saWe. 

Salveline,»,  t.  pescado  (de  rio). 

Samedi,  »,  m.  sàbado  {sabbo" 
(fam). 

Sambenito,  »,  m.  sambenlto. 

Sameguin,  s.  m.  nàut.  eonbarca- 
dOD  cosiera  (de  los  Turcos). 

Samiewne,  ».  y  adj.  tierra  de  Sa- 
moa. 

Samorin,  »,  m.  titulo  (de  un  prio- 
dpe  asiatico). 

*  SamosaU,  »,  m,  geog.  Samosata 
(dudad  de  Siria). 

Samothraee,  a.  f.  geog.  Samo- 
tracia  (Ulay  ciudad  de  Greda). 

Sanas,  »,  m.  tela  de  algodon  (de 
las  liidias). 

Saneir,  r,  n.  nâul.  zozobrar  (îree 
à  mque  una  embarcadoD)(deiiieryi). 

*  Sanctifiant,  ante,  adj.saaUficaDie 
(fORcli/icaiu). 

*  Sancti/tcateur,  a.  m.  santiflcador 
(aancti/icaior). 

Sanciificalion,  »,  t.  saoUBcacion 
(foncit/icoiio;. 

Sanctifié,  ée,  adj.  sanliflcado,  a. 
Y.  Sanctifier, 

Sanctifier,  y.  a.  saniificar— (/Eo.) 
alabar,  beodecir  {sanctificare). 

Sanction,  ».  r.  sandon  {sanetio),   \  '  aanumre ,  aaj.  m 

Sanctionner,  v.  a.  sancionar.         |  perteneea  à  la  aalad. 

ffnTirlaairiî  s,  m_  santaariii  /t— n  '     Sanetes   y.  Sonnée, 
^^o«j«ij«ra,a. «uaantaaiio  («aac-       g^^  p„p  ^^  (,,^ 

Q_-rf/.*    .    ^   ^^j^  /      j  Sans-cuiotte,  »,  f,  nooribre  que 

â«Mte/,  g.  m,  iéDdai»  (aanda*.  lomaban  alguoos  dwnaorataa  owUÎh. 

^''  j  ,  dos  (ea  la  revaludoo  iJroDoesa). 

Sandaiê^  §.  f.  landâKa  {tanda^  Sans^fhm',   a.  f.   manzaaaMgo 

naai).  (manzana  que  sale  sin  flor). 
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Sam^peau,  »,  f.  pera  (da  caib). 
peral  (de  esUo). 

Sane-prendre ,  »,  m.  ëejveg,  ai 
que  00  roba ,  6  toma  eartaa. 

Saneonnet,  ».  m.  estanrfaa  (pé^ 
jaro)—  cagarracbe  (pescada>  ^lan- 
nus). 

*  Santal,  »,  m.  bat.  aindalo  (4iM 
(santalum). 

Santé ,  ».  f.  aalad  {smitm)'. 

(Boira  A  la  «ani^de...,  porter  la 
sam^  de... ,  beber  A  la  aalud  de.... 

SaMoline,  ê,  t.  bot.  dpreallio 
(planta). 

SanUm,  ».  m,  Santoa  (mange  tor- 
co)  (saneto), 

*  Sanueblaneke,V,JLampsane. 
Sanve ,  a.  f.  bot.  maatan»  silreilia 

(planta). 

*  Saune,  ».  f.  gaag;  Savana  (didal 
y  Puerto  da  QéiioTa)-*rio  (da  Pnii- 
da). 

Saoul,  Saouler,  Y.  Soûl,  Soâter. 

Sapa,  Y.  Raisiné, 

Sapajou,  »,  m.  titt  (maBO^may 
pequeAo)  (eimioius), 

Sapan,  »,  m.  sapan  (maden  da 
tintes  de  la  lodia). 

Sape,  a.  f.  zapa  —  mlBa,  qaa  sa 
abre  al  pié  de  un  muro  (para  daffi^ 
barie)  (sufàeio), 

Swpé,ee,edf,  zapado, miaaA»» t 
{suf/^us)  Y.  Saper, 

Saper,  r.  a.  de  milic.  lapar  — 
{fg.)  rainar  (loa  dniieBtoade...)faM^ 
fod^e). 

Sapeur,  »,  m.  miie.  sapadar, 
gaatador,  miaador  (au^aar^. 

Saphène,  Sb  f*  saÉaa  (vana)  (sm^ 
pkœnaf, 

Sapkifue,  adl.  de  paea.  aéfba 
(verso  gnego,  y  lalino)  {sapkieus)k 

Saphir,  ».  m,  safiro  {saphinm), 

Sapienee,  »,  f.  ant.  aapieaoia,  sa» 
biduna  {sapientié), 

Sapienéiausc,  ad^,  pi.  sapiaaetilct 
(loptaïUta^s). 

Sapin,  »,  m^  bot.  abato(MoI) 
(sapinus) . 

Sapine ,  »*  f .  de  an|ait.  oaaitOD 
(para  tecbea,  6  eacaleraa). 

*  SapineUe,  »,  f.  eacaramuja. 
St^nière,  s.  f.  monta  (de  afealos) 

— (naul.)  barea  (do'abeioi  (sepino^ 
Htm), 

Saponaire,  •«  f.  aapoBaria'(pto>» 
ta)  ^saponart«|^. 

8afwifig%u ,  a^f.  m.  f.  aapaiifi- 
00,  a  (saporus}. 

Sapote,  y,  Sapotilie. 

*  Sapotille,  ».  f.  zapdte. 

*  Seg^Uier,  a.  f.  bot.  zapAte  (ér- 

bon. 

"  Saquebute ,  »,  f.  mna.  saeabodia 
—lama  aniigaa. 

Sarabanée,  »,  t,  zarabaoda  (daaza 
aniigua)  (statûmlus), 

*  Saragosse,  »,  t,  geog.  Zaïagait 
(dndtd  capital  de  Aragon). 

Sarbaeano,  a.  f.  oerbatana  ^•- 
bu^, 

Sarceuate,  »,  m.  aareaama,  aéifra 
mordaz,  dicterio  {dieierium). 

Sarcelle,  ».  f.  oerceta  (ave  asAfaI 
{querquedula). 

*  Sarctto,  s.  f.  aardte  <Biedf»lia». 

tada). 

Sarclé,  ée,  adj.  eseaolado^  m 
{eareulahu)  Y.  Sarcler, 

Sarcler,  r,  a.  agr. 
dar  (forewterf). 


S«rc^i*re ,  s.  f.  ialladora,  ctarda» 
tan»  (que  w  nca  de  !«•  ninas) 
{purgumenta). 

Sereertte,  ••  m.  dr.  MKoeela 
(tomor  ctfMMO  eo  les  iwiiciiloe) 
(emoctle). 

SareoeoUt,  f.  f.  tarc6coU  (gooift) 

Sareo-épiploeèU ,  f .  m.  dr.  m»» 
OMiploccw  (Mre0-cpip4o0ei«> 

oareo-épiptompheùe ,  s.  m.  niw 
flnfrfpioBMla  («orciHefHjplMipte- 
liwl. 

Mree-Jbydrocéle»  s.  m.  cir.  atr- 
œfaMreecU  ^arco-Jkfdroetfo). 

Sareotogte ,  ••  L  aam  ■■iftogit 
(Mreotoyt^. 

Sarcome  ,  f.    m.   cir.   «iiooim 


SmroomÊpkaU,  §*.  m»  df^^aarcoii* 
falo  (Moroomphaltu), 
Sveopào^y  1.  m.  Mraéiige  (mt- 

âerco(»9M,a4f-  in.f>aiwétitev  a 
(«areoltciu). 

*  Smndm§m,  a.  f.  geeg.  Gaiiefia 
(isU  del  Mediiarréoto). 

Smtdim,  a.  f.  aanUiia  (fordmùi). 

*  Smrdêât,  a.  m.  pi.  paftoahfdoa  (de 
Boriro&ajf. 

âkardMae.  a.  f.  awdôaica  (piedra 
predou)  (sardonyx), 

Smdtmim  à  Smrdimiqnê,  «4). 
(Rb  ««rdonteii,  liM  ardéd—. 

*  8mrgmt$.  m,  aargo  (pesoado)faflr- 

*  San'opriiMMy  ak  f.  Mlria.  marina 

(dfelBMdi». 

*  &ir«^««(i  Opoisum,  a.  m. 
v^i|i  (eMdr«pede  de  lodlaa>« 

Sarment,  a.  m.  aarinieDto  ( 

&'OT«iiletup,  ««M,  adj. 
IMO.  *  (ptaoU). 

âaroMda»  s.  m.  deaM.  Saradda 
(•■eerdot»  gploè  ^fiflreiiMlea). 

Sarroêin,  adj.  j  a.  aa.  dCadeo» 

oarroftiM,  a.  f.  de  fort.  nalriUe^ 
yf.  Marte. 
Sarrau,  t.  m.  oapaloa>  aebreladeL 
Smmtu  é  SerreUê,  a.  L  bol*  aer- 

ràtuU  ^ilaou)  ((rÛMi^. 

SarrMtta ,  a.  f .  kel.  «jcdié»  (pUn- 
ta)  ^«olureia;. 

5«  I  u<,  V.  Sirr«i. 

Sari,  V.  Gutmoa,  Varech, 

*  8mrîé9,a.i.\àiNia. 

Sas,  a.  m.  cedazo  {iaeemieulum)» 
Smêêmfrme,  a»  au  bol.  aaladna  (ar- 
bel  de  lodiaa). 

*  SoMor^  a.  m*  geo^.  SAeor  (du- 
dad  de  Gerdena). 

Sa»9é^,ée,  ad).  oamMo»  •  (tn- 
emAuê)  y.  Soatan 

^■aiHHf  a ,  a*  ■.  quM»  (dd  D«U 
li—d»).   ptedra  (pata-el  oui  de  ejoa)» 
Smêêtr,  t.  a.  cerner (aMaarmera^ 
(Sofaar  de  la  rarioe»  0orear  la  bm» 
saner  et  reMaaaaai .  diaauiir, 
Mioar  (Ag. /bM.). 
aafitl»  a.  nu  cedaiA  pequeîlo^  ce- 


*  SoaMtre,  a.  f.  rodete  (de  coche). 

SaioH,  a.  m.  Saiaoaa  (Solaii). 

Soiom'futf  r  adj.  m.  (•  diati6Ubo, 
•BdcoMMiiado,  a. 

5t{el/tia,  a.  ot.  aaléUta  (loldflra). 


SAIT 

'     Mali«aa.a.B.  pU  adr.aalMlct 

(planelaa  peqaeftos  que  aecmpattas 
•tro  mèjae^ftatêélUeiU 
SaliéU,  a.  m.  aadedad  (sêMmIU 
Satim,  tk  au  raie. 
{Salin  bredié,  raso  aapoliBad», 
eoB  flercade  oro,  6  plata. 
Salinmde,  a.  f.  raaele. 
*  SaHnaire,  a.  m.  CabricMie  ^  d  te- 
Jedor  de  raaoa. 

Saiiné,  ée.adj.  tfl|ido(coiDe  d 
raao)  V.  Satiuer. 
(Papier  «olte^a,  papel  lutlradA. 
Satimer,  ▼.  a.  iejer  raaoa — luairar 
(paod). 

Soltuer,  ▼.  n.  icoar  d  tacto^  6  la 
riata  deraao. 

Salira ,  a.  f.  aitira— (/Ig.)  dicho 
agudo  y  picaote  (toltra)* 

Salm'fiia»  adj.  m.  f.  aatirlee,  a 
{iatirieut). 

Saiirifmaaumi,  ad?  •  aatlricanan- 
te  (foltrtcé). 

Salt'rtad,  ée ,  adj.  aaUitaado,  a.  Y. 
Sollrtaer. 
Soif rtaar»  t.  a.  aaliriiar  (aoltrd). 
Soltt/'aelieis  a.  L  aaliifwwina  (<*• 
lt«/aelïo). 

oaliifaetairet  aà^  m.  U  aalialiac- 
lorio.  a  («oltf/taderttM). 

Saiûfidre,  ▼.  a.  aalliUcor— (/l^.) 
conieniar,  dar  goali»— lleuar»  aasiar- 
{êoliêfaeere}* 

Satit faire  (Se)  t.  r.  MlMCaoene— 
UMDar  midaarioa  (de  uaa  dcoaa, 
etc.). 

Salta/'eâMml,  «Ile,  a^i^aatlabc- 
torio,  a  (  joiia/hciena). 

SaliêfaiK  aila,  adj.  aaliafedM^  a 

—  (Ay.)  conlenio,  a  (eonlealiu)  Y. 

Saiêfaire. 

SaUape,s,  m.  Sâlrapa  (Sairapêê). 

Saêrapié ,  a.  f.  aatrapéa  (aaln^'a). 

Salroib  a.  n.  jaraaMiga  {piêêicu- 

lut). 

*  SaUeau,ê,  m.  niut.  barco(pa«a  la 
pOMaddeoral). 

Soluralto»,  a.  f.  quim.  aatuadon 
(aolurolfto;. 

Sahuré,  et,  a4|.  aaliisado^a(MK 
lttralu«)Y.  Saittrar. 

Solurer,  ▼•  a.  quim.  aalmar  (ta- 
turare), 

Satwmmltt,  a.  f.  pi*  d»  aal»  Sa- 
tnmalca  (aalurnatfa^ 

Solume,  a.  m.  mitol.  y  aatr.  Aa* 
luino — (guiaa.)  plomo  {Satuenut). 

Saturnien,  tenue,  9à^.  aaturnioay 
a  (fflelaneoUco^aBafTido,  a)(Mliir- 
niut). 

Satyre,  a.  d.  mitol.  aiUro  ijtalyr 
rue}. 
Satyre, \.  Satire. 
SatyriaeU ,  a.  bu  aatidâaii  («a- 
fyrïoMa). 

Solynion,  a.  m^boL  lalirioB  (plao^ 
U}  (orcAw). 

Satiea ,  a.  f.  da  coda,  aalaa  {/tg, 
fam,)  aaincl*,  aahaaeta  —  {vulg.) 
itbon,  zurrilmoda  {eondimentumfm, 
Saucé,  ée,  eà^.  ou^ado^  a  (ea  la 
aalaa)  —  (Jig.  ««1^  aopeteado,  a 
(  agrUmeaia  rapreheodido  ,  a)  •— 
pueaio  de  oro  y  aaul  (eubiacie  de 
iodo»  etc.)  Y.  Sauetfrt. 
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Saaai'aaow»  a.  m  aalchichoD— hai 
de  ramaa  (para  laa  triacberaa)  fte* 
iMiiu;. 

Sauf,  tawoe,  ad^  advo»  ileso^a,  d 
Ubrado^  a  (de  uo  pdigro)  (taUout). 

Sauf,  prep.  advo,  excepto,  (ueim 
de...» 

Sauf-eomduU»  a.  m.  adrocooducla 
— pasavanie. 

Sauge,  a.  f,  boL  aaWia  (plaola) 
(taMa). 

(Satij^  de  bais .  eacorodooia. 

*  Saujjrenée ,  a.  f.  de  coda,  gulaan- 
tea  giHaadoa  (coo  naaleca  de  vacas , 
y  yerbaa  finas). 

Saugrenu^  «a»  adj.  fam.  deaoa- 
bdiado,  deapropoaitado,  a  (tnepliM) . 

Sanyue,  a.  m.  nâuk.  barca  peaca- 
dora  (ea  Proveiiza).  • 

Saule,  a.  m.  aauce  (Àrbol)  (^la- 
lix). 

(Petit  faula  d  aaafe>oiîer,  aalgue- 
ra,  6  roimbrera. 

*  Saumaehe ,  Y.  Saamdlre. 
Saumâtre,  adj.  m.f.  8alobre(agua) 

^<alwacidq^. 

*  Saumée ,  a.  f.  medida  de  Uerra  (da 
uoa  obrada^  Cjujerum) . 

Saumon,  a.  la.  aalmoa  (pescado) 
—  maaa  de  plomo  (como  aale  de  U 
fuQdicioo)  (talmo). 

Saamoaea»,  a.  m.  dim.  aaUnan* 
cUlo. 

Saumoné  ,ie,  adj.  aalroODado,  a* 

*  Saummuge ,  a.  m.  la  acdoa  de 
poner  en  salmuera. 

Satiaiiira ,  a.  f.  salmuera  (muria). 

Saunage,  a.  m.  tràfioo»  trata  da 
ad. 

(Fana^aaiMiagi,  cootrabando  da 
sal. 

Sawiarj  t.  n.  fabricar,  d  baser 
aal. 

SaiMMrta,  a.  f.  aaliaaria,  aaUaas 
(aoitaa). 

Saunier,,  a.  m.  aalioaro  {talina^ 
1er). 

(FaaT  laiiaiar,  caatrabaadiata  da 
aal. 

Stumière ,  a.  f.  d  c^)od,  d  tarro 
de  la  sal. 

*  Saupiquet,  a.  m.  aakaorejo. 
Saupoudré,  ée,  adj.  polvoreada* 

a->aalpineBtado,  a  —  aalpicado,  a. 
Y.  Saupoudrer. 

Saupoudrer,  t.  a.  salpimenUr  — 
ealereolar  ligeramoale  (bs  planus  y 
legufiibrea)---«alpicar  {aspergere^. 

*  Saur,  ad).  (Bareog  saur  à  tau- 
ret,  aaeoque  curado»  y  amarilleoto. 

Sauro^e,  s.  m-  pluaasou. 

,  adj,  B.  f.  bayo  obaooro 


Soiwer,  na.  moiar  (en la  aalaa,  d 

càldoj—ifig.  9ulg.)  sopetear^ponar 

oofno  Qiia  aopa  (tnltiigara). 
Samière ,  a.  f •  adaef a  (paroptit^^ 
Saueitte,  a.  f.  adcbidia  (7 

9mt), 

*  5aiia««ier,a.  iiL.ad€Udien. 


(cabdle)  (ttmrut). 

(FauooD  «0NrOy  halcoasoro. 

Souré,ée,  a4j.  curado,  a  albu- 
fflo  (fumigatut)  Y.  Saurer. 

Siurer,  r«  a.  curar  ai  bumo  Qoê 
arenquea). 

Saaaaate,  t,  t.  adceda,  d  saiioe- 
dal  («alicltfm). 

Saut,  a^  ai.  aalla»J>riaan  aamdt 
(taltut). 

{Saut  périllevr,  sait»  mertai:  ao 
tant  da  lit,  ak  salir  de  lacaoïa  :  par 
taui,  à  cnneea:  **  entrer  da  plain 
taul,  entrer  de  gelpe. 

Saalaal,  oale ,  adj.  d»  blaa.  sal* 
tante  (el  macho  de  cabrio,  6  eabrt 
eo  acciôn  de  sdtar-(aaltaiit>. 

Sautée  de«  a^j^aaltado,  a.  Y.  Sau- 
ter. 
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SaulelU,  s.  f.  agr.  rid  (trafplao- 
Mida  000  su  Taa){viviradix). 

Sauter,  t.  a.  saltar,  brincar — ^ro- 
lar  ([COQ  pdlTora  ana  obra ,  ô  navio) 
— (/Cy.)  asceoder  por  eocima  de  otros 
(i  an  empleo)  (aaUare). 

{Sauler  aux  noet ,  briocar  de  cd- 
lera  :  ioukr  aux  yeux,  dar  eo  los 
ejoa. 

SauUr,  T.  B.  aaltar,  iraspaiar  — 
(/lo.)  atrancar. 

SauUreau,  s.  m.  martinete  (del 
elavicordio}. 

SttulerelU,  s.  f.  langosta^salta- 
regla  {loeutta). 

Sauteur,  »,  m.  aallador— (de  pi» 
€ad.)  el  caballo  que  salla  (con  es- 
eueia)  (aUuUor), 

Saulilietneni,  »,  m.  saltillo,  sal- 
tito  (tubiuUut). 

Sauiilier,  t.  d.  andar  à  saUitos, 
6  brinquiUM  —  sallear,  6  satpicar 
(aoiftUire). 

Sautoir,  »,  m.  de  blaa.  sotuer,  as* 
pàldeeuttii), 

Sauvagage,  »,  m.  lela  biaoca  do 
•Igodon  (de  las  Indias). 

Saufcoge,  adj.  m.  f.  salvage,  sil- 
festre,  bravo,  brario.  montesîDo, 
noDles ,  moDlaraz  —  (fig,)  agreste, 
cerril,  huraflo,a  {ferut), 

(Feu  iouvaae,  usagre. 

Sauvage  ôSauvement,».  m.  nàuL 
lalvaoaenlo  {ealtaiio). 

Sauvageon,»,  in.boi.arboliU>  bra- 
flo  (para  eojertar). 

Sautagin,  ine ,  adJ.  y  ^.  m.  tal- 
Tasina  (sabor,  olor)  (ferinut), 

*  Sauvagine,  »,  f.  ares  silvestres 
(las  de  came  bravia  eo  el  sabor,  ù 
olor). 

Sauvép  ie,  adJ.  salrado,  a  {terva- 
tmt}  y.  Sauver, 

Sauve^garde,  »,  f.  saWagoardia — 
foardia  de  soldados,  à  uo  soldado 
solo  (que  se  poae  eo  uoa  casa  para 
lilkrarla  de  uo  saquèo)— cartel  coo  el 
escudo  de  armas  (del  que  ha  oooce- 
dido  lasaWaguardia)  (lulfiia). 

Sauver,  ▼.  a.  saWar,  librar  (sol- 
vare). 

Sauve-raban ,  »,  m.  niât,  guir- 
oalda,  ô  roAada. 

Sauver  iSe)  v.  r.  salvarse— (/ly.) 
etcaparse,  ponerse  eo  »a\ro—{fam.) 
retirarse,  recogerse  à  (su  casa)— 
jefugiarM— reaardrse,  compensarse. 

*  Sauvetage ,  »,  m.  oàuL  salvameo- 
I»  (fa  accioo  de  saWar  los  géoeros 
•auiragados,  y  su  efecto)  —  estado 
(inera  de  peligro). 

Sawveté,  »,  (,  (Etre  en  eauneti, 
en  lieu  de  iouveU ,  ester  eo  aalvo,  à 
CD  lugar  seguro  {ealue), 

Sau/veur,  »,  m.  Salvador,  liberU- 
dor  {salvaUrr), 

Saune-^e,  s.  f.  bot.  culaoïrillo 
blanoo. 

Savaaunen^  adv.  dentiflcameote, 
docuroeute  (perité). 

(Parler  fao«awuiil,  hablar  ooo 
cooodmie&to. 

Sanana,  »,  m.  sàbaoa» 

SavatU,  anie ,  adj.  y  s.  sabto,  doo- 
10,  erudito,  a  —  liieralo— sabidor, 
ioteligenoiado  (dodus), 

Sacanlasêe,»,  m,  satir.  erudieion, 
tarraguisia ,  dodaio. 

*  SavanUuime,  a4J.  m.  f.  moy  sa- 
bio,  a. 

Savate,  ••  f.  Mpato  ftejo  eata 
^«lero. 


80A 

Savaierie ,  s.  f.  zapateria  (de  ?•»- 
Jo). 

*  Save,  »,  f.  geog.  Sa?a  (rio  de 
Hbogrta). 

Saveti,  ée,  adJ.  vulg.  ehapueea- 
do,  ebafallado,  a.  V.  Smeter. 

Sateterf  y.  a.  vulg.  cbapucear, 
cbarallar  (Irabajar  sin  prlmor). 

Saveiier,  »,  m.  lapatero  de  Tiejo, 
ôreroendoD — (fig.  vulg.)  chafalloo, 
cfaapueero  (mal  ofidal)  (eerdo). 

Saveur,  »,  f.  sabor,  gosto  {sapor), 

*  Savoie,  s.  (.  geog.  Saboya. 
Savoir,  ▼.  a.  saber  —  conocer  — 

ifig.)  teoer  valor,  poder,  mafia  (para 
alguna  cou)  (eapere). 

(Faire  «avoir,  ioformar,  noUclar  : 
«avoir  bon  gré ,  agradecer. 

Soootr,  V.  n.  saber. 

(Savoir,  c'est  à  «oootr,  es  à  saber, 
oonviene  saber. 

Savoir,  »,  m.  saber,  dencia.doo- 
trioa,  emdiclon  («cteneto). 

*  Savoir-faire,  s.  m.  babiltdad,  des- 
tieza ,  mafia  (induitria). 

*  Savoir-vivre ,  s.  m.  muodo  (trato 
de  roundo,  coDodmleoto  del  muo- 
do) (urbanitai), 

Sawm,  »,  m,  iaboo  (tapo), 

Savoniire ,  V.  Saponaire. 

Savonnage ,  s.  m.  eojabonado,  eo- 
Jabonadura  (tolura). 

Savonna ,  ée  ,  adJ.  ei^abocado ,  a. 
V.  Sovoimer. 

Savonner»  r.  a.  enjabooar — (/ig,) 
fam.)  repreheoder  àsperameute. 

Savonnerie ,  s.  f.  Jabooeria ,  al- 
mooa. 

Savonnette ,  s.  f.  bola  de  jaboo,  6 
Jaboodllo. 

Savonnefi«,  eiwe,  adlj.  Jabonoso, 
sapooàceo,  a. 

*  Savonnière,  »,  f.  bot.  sapooaria , 
Jabouera  (yerba)  f«aponarïa>). 

Savouré,  ie,  adJ.  saboreado,  a. 
V.  Savourer. 

Savouremenl,  s.  m.  saboréo  {gut- 
taius). 

Savourer,  r.  a.  gustar— (/l^.)  sa- 
borearse ,  regodearse ,  paladearse 
{gtutare). 

Savouret,  s.  m.  fulg.  saborete 
(cafia  de  vaca  en  la  olla). 

Sovonreiisemeni,  adv.  saboreéo- 
dose,  paladeàodose,  recreàodose 
(eapidè). 

Savoureux,  eute ,  adJ.  sabroeo, 
gostoso,  a  («apùitw). 
'  Savoyard,arde,  adj.  y  s.  Saboyano, 
a — (fig.  fom,)  persooa  suda,  grosera 
(tabaudue). 

*  Saxaiile,  adJ.  m.  f.  saxélil  (aoâra- 
tilis). 

*  Saxe,  »,  r.  geog.  Sajooia. 
Saxifirage ,  ».  t.  bot.  saxiMga ,  6 

quebranupiedras  (plaoU)  (eaxi(ta- 
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gai, 
'  Si 
Si 
de  laba). 


axon,  onna,  adi.  y  s.  Sajon.  a. 
Soye,  s.  f.  eqiede  de  saya  (tejldo 


Sayelie,  i.  r.  sargueU,sarga  de- 
Hcade  (lela  de  seda). 
*  Soyellerie*  a.  f.  TAbrica  de  sargas, 
y  los  mismes  tejidoe. 

Sbire,  »,  m.  esMiro  ^-ifig.  fam) 
galfarro ,  oorchete ,  agarrante ,  etc. 
(«oJeUes). 

ScabelUm,  s.  m.  de  arquit.  pedea- 
tal  (para  poner  bustes,  esUiuas) 
(eeabeUmm). 

Scabieute,  t.  f.  boL  cicabioia 
(planU) 


,  euee,  ai||.  med. 

bio80,.Bani080,  a  («ea6M«iM). 

Scabreux,  euee,  adj.  escabroio 
a~(A9.)  espinoeo,  peligroso,  a  («e» 
6ro«iu). 

Sealène,  adj.  geom.  eacalena 
(icalenut), 

*  Sealme,   ».  m.  oiut^   eacilamo 
(«ca/mu«). 

*  Scahine,  a.  f.  ealabaia  (para  Ue- 
var  Tioo). 

Seal€pe,t,  m.  raton  salvage(de- 
America). 

Seaipel,  a.  m.  dr.  eacalpelo  («eol* 
pelium). 

SealtinOf  a.  f.  calabaM  (para 
Tioo). 

Scanunonée ,  s.  f.  bot.  escaoMmAn 
(planta)— el  juego  (que  se  saca  de  la 
escsoMNiéa)  f«caminonia>. 

Scammonile ,  a.  m.  vloo  de  eaea* 
monéa. 

Scandale,  ».  m.  escândalo — (J^g.) 
mal  Hemplo— «Iborolo,  ruido,  etc. 
(teandalum), 

Scandateueement,  adv.  escandalo- 
aamente. 

Scandaleux,  euee ,  a4|.  escanda- 
loso,  a. 

Seandaliié,  ée,  adj.  escaodalixa- 
do,  a  ioffèntut)  V.  Seandaliterm 

Scandaiieer,  r.  a.  escandalizar. 

Soendaliter  (Se)  r.  r.  eacandaH- 
lar. 

Scandé,  ée ,  eaoandido,  medido,  a. 
y.  Scander, 

*  Seandebee,  s.  m.  espede  de  oaln 
(que  calienta  la  boca  al  comerla). 

Scander,  t.  a.  de  poea.  eacandir 
(scander e), 

SeaphtMe,  adj.  v  a.  m.  anat.  lo 
que  lieoe  forma  de  barca  (so^AeV- 
deus). 

SoÊpulaire,  a.  m.  eacapolarla 
(eeapulare). 

Scarabée,  »,  m.  eacarabajo  («eo- 
rabœus). 

Scaramoueke,  a.  m.  anode  loa 
papelefl  de  la  coroedla  italiaoa ,  qae 
équivale  i  nuestro  vejete  (ea  lot  en- 
tremeaea  y  adoelee). 

Score,  a.  m.  escaro  (peaeado) 
(«fani«). 

Searificaieur,  a.  m.  dr.  escarifl- 
cador  («oaro/lcalor). 

Scarification,  s.  f.  dr.  eacariflca- 
don  («eart/ieotto). 

Scarifié,  ée,  adj.  escarteado,  sa- 
jado,  a.  V.  Scarifier. 

Scarifier,  v.  a.  cacariBcar,  d  eaea- 
rizar  (scarificare). 

SearlaUne  (fièvre)  ».  L  eaearla- 
tina. 

Scason  6  Seaxon ,  a.  m*  de  poea. 
escazon  (verso)  («coxon). 

SçavaeU,  Sçavoir,  V.  Savoal,  Sa- 
voir. 

Sceau,  ».  m.  aello  (sigillum). 

(Sceau  de  Salomon ,  sello  de  Sa- 
lomon  :  sceau  de  Notre-Dame,  oaeia 
negra  :  garde  des  «eeai»,  guarda- 
aelloa  :  mettre  le  aeeaii,  ecbar  el 
sello  (/l^.). 

Scel,  a.  m.  aello. 

Scélérat,  aie,  adj.  malvado, 
desalmado,  a  —  (fig.)  atroi,  infâ- 
me —  facloeroao  ,  malheohor  (tee- 
loraHms). 

Scélératesse,  ».  f.  maldad,  atrod- 
dad,  infamie  (negutlia). 

ScéMke ,  t.  f.  eaoéllu  (piedra). 
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Sflritf  »  ^ ,  «dj.  cellado,  «nbaiffa- 
à»,  a  («t>7falics)  y.  ScfiUr. 

Scellé,  1.  m.  lello  (que  m  pooe 
porla  littticia  à  ooa  puerta,  i  an 
denacno,  etc.)  {tigiUum). 

Seêllememtj  a.  m.  de  arquil.  la  ae- 
don  de  recibir  cod  yeso  un  madero 
en  la  pared ,  ô  uo  bierro  ooo  plomo 
CD  la  piedra  (para  aaegurarle). 

SceUer,  ▼.  a.  seller  —  echar  el 
aell»  ccriar  ooo  sello  (ona  caria ,  à 
pliego)  —  asegurar  cou  yeso  (cual- 
quien  pieia  de  madera,  6  de  bierro 
COQ  pkHDO  en  una  pared)  —  (/ly.) 
sfirmar,  afianzar  («t/nare). 

SuUeur,  s.  m.  sellador  («amm- 
tor). 

SUme ,%  l,  cscena — (/l^.)  laoce* 
acoBteciiDJeoto ,  caso— capecUculo 
(acma). 

8eimiqiM£ ,  adj.  m.  f.  eacénico^  tea- 
tral  (êcmicuà). 

Seiniu,»,  m.  y  f.  el ,  la  que  rive 
CD  ooas  tieodas  (««enila). 

Scénographie ,  a.  f.  eaceuografia 
{^ctMographia). 

Seinographique,  adJ.  m.  f.  esee- 
nocTàftco.a  {icemographieue). 

oUmopégie»,  u  f.  pi.  esGeuope- 
gias  {eeemopegia), 

S€9g>UeiMwi€ ,  f.  m.  aepUdsmo 
(aeepftictfjiiiir). 

SeepUpie,  adJ.  m.  f.  j  a.  séptioo, 
'         •  •-    (sceplicus)* 


Sû^e,  s.  m.  eelrô — {fig.)  yugo, 
ioiperw,  domioacioa  {jieeplTum). 

*  Sehabrmque,  a.  f.  parle  del  Jaez 
(de  un  eaballo  de  bùaar). 

*  Sekcffkouse .  a.  (.  geog.  Eacalùxa 
(dodaoy  canton  de  Suiia). 

*  Sehmlî,  s.  m.  paAuelo  de  bombroa 
(para  laa  mugerea). 

*  8ehédulé,B.  f.  cédula,  cedulilla. 
Sekelling,  a.  m.  escbelin.  à  cbelio 

(monedâ  de  plaia  de  loglalerra). 
SeUne,  s.  m.  esqueno. 

*  Sekigre ,  a.  m.  queao  de  les  Yoa- 
gaa  (en  Suixa). 

Sekiewiaiique,  adJ.  m.  f.  j  g.  cîa- 
milico,  a  {eekiematieu*), 

Sekiêtme,  a.  m.  ciama  (tchitma). 

SehùU  d  SckiU,  ».  m.  de  bk. 
naL  esqnila  (schyglue). 

Seklick,  a.  m.  eslique. 

*  Sekorl,  a.  m.  cborlo. 

Sde^,  a.  m.  aaerradura  (ferra- 

(Boia  de  eeie^,  nadcra  aaerradl- 


iia^s.  f.  esciamacia. 
*  5eta«taien(,  Y.  Seiemmeni, 

Scimtérique,  adi.  m.  f.  aslr.  escia- 
lérieo,  a  (tciolAertcon). 

Seiaiifue,  s.  f.  dàlica  \itchiai). 

Scie,  a.  f.  sierra— prisie  (pescado) 
— récura  {eerre), 

(Scie  faite  en  feuUlel,  sierra  tra- 


Seié,  de.  adj.  aascirado,  serrado» 
a.  y.  &ier. 

ScteuMieiil,  adr.  A  sabiendas,  con 
coQocimieDlo^adTertidamente  («cteii- 

Sdemce,  a.  f.  etenda  (letcnlto). 

SdeiUifiçue,  adJ.  m.  f.  cleotillco, 
a  {icientificus). 

SdenUfiquement,  adT.  dentifica- 
■Mate  (fc«enfi/ller). 

Scier,  ▼ .  a.  aerrar,  aserrar— segar 
Oaa  aaies) — (ji^iiI.)  ciar  (dciecare). 

Snaur,  •.  m.  aMrrador,  ierra- 
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(Seimr  de  long,  cbiqofeliaqae. 

Seille  à  SquilU,  s.  f.  bot.  esdla 
(planU)  iiciùa), 

ScillUique,  adJ.  m.  f.  Tino  com- 
puesto  (preparado  con  la  planta  es- 
cila). 

Seine,  Sin^,  Situe  mortn,  s. 
m.  estinco  {icmeut). 

SeiniilUUiim ,  s.  f.  astr.  el  cen- 
telléo  6  brillo  de  loa  astroa  («ct'nM^ 
latio). 

Scintiller,  t.  n.  eentellear  {sein- 
UlUare), 

Sdogreythie,  s.  f.  de  arqult.  escio- 
grafia— tantéo  (de  una  figura)(jao- 
graphia). 

Seion,  a.  m.  bot.  TerduguOlo  (que 
arroja  el  Arbol)— terdugon  («urcw- 
lus), 

*  Scioptérique,  a.  m.  esciopterico. 
Scissile,  adJ.  m.  f.  que  se  puede 

partir,  6  cortar. 
SciêtUm,  a.f.  diTÎsioo  {iciteio), 

*  Scitture,  s.  f.  grieta  {tcittura). 

*  Sctite,  s.  f.  nittt.  saetia  (embarca- 
cion. 

Scture^  a.  T.  aserraduras,  serrin 
(icobê). 

Sclérophlûlmie,  s.  f.  cir.  esele- 
roftalfflia  {êclerophtatmia). 

Sctérolique,  s.  C  anal,  eaclerdti- 
ca  {telerotiea). 

Seolarilé,  s.  f.  (Droit  de  icolari- 
té,  fuero  de  universidad  :  lettres  de 
leolariié,  certificadoo  de  malricula 
de  los  Gursantes  en  unirersidad. 

Scolattique,  adj. m.  f.  escolastioo, 
a  {MchoUulieuM) 

SeoUuiiquef  s.  m.  soolAstIco. 

*  Scolastiqne,  a.  f.  (n.  p.)  Escolàs- 
tica. 

Sco/asiffiiemeiif,  adT.  escolàsU- 
camente  {êchoUutici). 

Scolioite,  a.  m.  escoliador  (tnler- 
prcê), 

Scolie,  8.f.eseoIio,  anotadon  («eo- 
lium). 

Scolie,  a.  f.geom.acolio,  obsenra- 
cion  (Moitum). 

Scolopendre.  B.  f.  bot.  escolopen- 
dra  {teolopenaro). 

Soarbul,  a.  m.  eacoibuto  (teorftii- 
fum). 

Seorkuiique,  adj.  m.  f.  eacorbû- 
tico.  a  {teorbuiicus). 

ScorbiUique,:  m.  f.  eacoibûtico, 
a  (el,  la  que  padece  la  eofermedad 
del  eacorbuto). 

*  Seordtwm,  a.  m.  boU  cacordio 
(planta)  (teordeum) . 

Scorie ,  s.  f.  escoria  («corta). 

Scori/iaiiion,  s.  f.  escoriflcacion. 

Scori/icatoire ,  s.  m.  eacorlflcato- 
rio. 

Scori/ié,  ie,  adj.  eseofiflcado,  a. 
y.  Scorifier» 

Scori/ier,  t.  a.  escorificar. 

Scorpiffidee,  s.  f .  bot.  escorpioidea 
(planta)  (iCorpicMes) 

ScorpiojelU,  a.  U  acdte  de  ala- 
cranes. 

Scorpion,  a.  m.  alacran  —  (Mir.) 
escorpio  (signe  de  lodiaco)  —  ma- 
quifia  militai  (de  loa  antiguoa)  (tcor-- 
piq). 

Scononàre,  a.  f.  cacononera 
(planta)  ('«coraoïierq^. 

Scolomte,  a.  f.  med.  ctcotomia. 

Scribe ,  a.  m.  escribiente ,  ama- 
nuenae ,  copiante  {teriba). 

Scribeê,;  m.  pi.  escribai. 
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*  Seribomanie,  s.  f.  bm.  escifbo- 
mania. 

Sertpleur,  s.  m.  el  amanueiise  (qu 
escribe  las  bulas  en  la  cbancilleria 
romana)  (êcriptor) 

Scro/Wtotre ,  bot.  s.  f.  escrofularlt 
(planta)  (êcrofularia) , 

SerofuUi,  s.  f.  pi.  escrôfiilai, 
lamparones  (tcrofulœ), 

Serofuleux,  euse  ,  adj.  med.  et- 
erofuloso,  a  (êtrumoim). 

Scroium,  ScroUm,  a.  m.  anat.  ei' 
crolo  {icroium). 

Scrupnle,s-  m.  escrùpulo — (fig.) 
duda,inquietud  (del  énimo) — cargo  de 
condencia —  escnipuloaidad ,  nimie- 
dad  {scrupuluê). 

Scrupuleusement,  adr.  eacrupu- 
loaamente  {serupulosè). 

Scrupuleux,  euse,  adj.  y  s.  es- 
erupuloso.  a  {scrupulosus). 

Scrutateur,  s.  m.  cscudrifiador 
{scrulator). 

Scrutateurs,  s.  m.  pi.  aquellos  A 
cuyo  cargo  esti  el  rerificar  un  ea- 
crutiuio.' 

Scruter,  ▼.  a.  escudriftar  {scru- 
tari). 

Scrutin,  s.  m.  escrutinio  •— altra- 
muE  (serutinium). 

Sculpté,  ée ,  adj.  csculpido,  tal- 
lado,  a  {seulpUu)   Y.  Sculpter. 

Sculpter, n.  a-  esculpir  {sculpere). 

Sculpteur,  a.  m.  escultor  («cu(p<- 
tor). 

Seulpiure,:  f.  escultura  {sculp' 
iura). 

Scurrile,  adj.  m.  y  f.  Tarn,  bufo- 
neria ,  bufonada  {scurrilitas). 

Scurrilité ,  s.  f.  truhaneria ,  cbo- 
carreria,  bufoneria  (^eurfilitas), 

Seytale ,  s.  f.  esciial  (cifra  miste- 
riosa  en  los  Lacedemonios). 

Se,  pron.  se  (sibi,  se). 

(Se  donner  du  mouvement,  daiw 
priaa ,  andar  diligente .  solicito. 

Séance,  s.  f.  asiento  ~  sesioo, 
juula  (cesfto). 

(Séance  tenante ,  acio  eontinoo. 

Séant,  ante,  adj.  que  esté  en  Junta, 
que  eatA  formado  (tribunal ,  congre- 
ao,  etc.) — i/tg.)  décente,  confeniente 
{dieeens). 

Séant,  s.  m.  posture,  (dtuadon  del 
queestà  sentado). 

(Être ,  6  se  mettre  en  son  séant , 
sur  son  séant ,  ponerse  sentado , 
sentarse ,  incorporarse. 

Seat»,  s.  m.  cubo,  cântaro  —  cu- 
billo,  jarron ,  garrafon  («tCuto). 

(Pleuvoir  A  seaux,  llover  A  cAn- 
taros  (fam.). 

*  Seauneron  ',  s.  m.  enfermedad  de 
los  sauces. 

Se6actfe^  adj.  anat.  sebâceo  («eto- 
eetu). 

*  Sébaeique,  adj.  quim.  sebAdoo. 

*  Sébastien,  s.  m.  (n.  p.)  Sébastian. 

*  Sébate,  a.  m.  quim.  sebato. 
Sébeste,:  m.  sebesU  {sebesten). 

*  Sébestier,  s.  m.  bol.  sebesto  (Ar- 
bol). 

Sébile,  a.  f.  arteson,  gamelle  « 
bortera  grande. 

Sec^  AcAe,  adI.  aeco.  a  —  Arido,  a 
— enjttto.  a— (/v.)  àspero, dure,  a— 
— desoudo,  descamado  (autor,  eetiio) 
(siccus). 

(Argent  sec,  dinero  contante  ^  6  de 
contado. 

Sec,  s.  m.  seoo-lorrage  fMO  (he« 

no). 


See ,  ad?,  fecamente ,  asperamen- 
te. 

CA  ««€,  â  palo  seco  :  rester  à  iec, 
quedar  limpio  (/ly.  fam,). 

*  SieabU ,  adj.  m.  f.  lo  que  se  pue- 
de  diTidIr  {teeabUU). 

Séeanee ,  Y.  Séquence. 

Séamte,  a.  f.  geom.  aecanta  (#«- 
eant). 

Sèche,  s.  L  Jibia  (pescado)  ^le- 
più)» 

(Oa  de  ièehe ,  Jlbioa. 

Séché ,  ée ,  adj.  aecado»  y  seeo ,  a 
^-eojugado,  y  eojulo,  a.  Y.  Sécher, 

SèehemetU,  adv.  secameole  (i »c- 
eé). 

Sécher,  T.  a.  aecar,  enjugar. 

Sécher,  r,  d.  secane ,  eojugane—- 
{fig.)  pooerse  seco,  6  Oaco  (el  ani- 
mal)--ooDsuiDine,  caroomerBe  («te- 
car*). 

Séeheretee,  a.  f.  aeqoedad— aeca , 
aequla — (fig.)  aridez,  esleriHdad  (de 
00  asooto,  de  uo  discurso) — lalta  de 
fenrory  deTocioo  (ftcci(ai). 

Séeherie,  s.  f.  logar  (donde  ae 
hace,  ô  pooe  à  aecar  alguna  oosa). 

*  Séeheron,  a.  oi.  prado  de  aecano. 
Séchoir,  a.  m.  eojugador,  zabu- 

OMdor  (exêiecatorium). 

Second,  a.  m.  aeguodo,  ayoda  («a- 
eundut). 

Second,  cmde,  a4|.  aeguodo*  a  (aa- 
cundui). 

Secondaire,  a4)>  m.  f.  aecandaiio, 
aeeeaorio,  a  {tecondarius). 

Seconde,  a.  f.  miÉa.  aegttoda  — 
aeguDdo  {iecunda). 

Secondé .  ée ,  adj.  ayudado;  faro- 
nddo,  a.  Y.  Seconder. 

Secondement,  adr.  aeguodaria- 
mente  {secundà). 

Seconder,  t.  a.  ayodar»  auziliar, 
fiTorecer  (««eiuidora). 

Seeondieier,  a*  m.  el  aeguodo  (de 
ona  iglesia). 

Seoondinei,  a.f.  pi.  anal,  aecan- 
dina  («MiMida). 

Second,  ée,  éé^,  aacudido,  a.  Y. 
Secouer: 

Secoeter,  t.  a.  aaeodir  {euccuUre). 

(Seeouer  le  Joug ,  bacerse  libre  « 
independienie  {fig.). 

Secouer  {Se)  t.  r.  moTene^  agi- 
tana. 

Secodmemi,  a.  m.  aaeodfmiento , 
meoeo  de  cabeia,  de  orejaa  (aiic- 
cnaaiit). 

Secowrable  ,  adj.  m.  f.  caritaUre^ 
oompaaif  0,  beoéBco,  a— (/^*)  r«me- 
Aabie, 

Secourir,  t.  a.  aooorrer,  aaiatir, 
ayudar,  favorecer  {tueeurrere). 

Secourir  (JSe)  t.  r.  aocorrerae, 
ayudarse  (loa  uooa  à  loa  oiros). 

Secours,  a.  m.  aoconro,  aaisteo- 
eia,auiiUo  —  ayuda(de  parroqoia) 
(auxiliun^. 

Secouru,  ue,  a^.  aooorrido,  a. 
V.  Secourir. 

Secoue,  a.  o.  agitadon.  Y.  5a- 
ooueee, 

Secouêic,  a.  f.  aacndlniaoto,  ea» 
trenedmieDU»,  bambonéo,  agitadoo 
<-(A9*)  traqoéo,  baioqoéo  (avceua- 

>)• 

Secquê,  a.  f.  niol.  leea. 

Secret,  aie,  adj.  aecreto,  aeolto, 
leoodido,  a  — ifig)  callado ,  afleo- 
ckMO ,  reservado,  a. 
(Bo  eecret,  en  aecretoi  de  lecrelo: 


SÉO 

mallre  ao  laar»^  être  aa  iecreî,  to- 
comuoicar.  % 

Seertt,  a.  m.  aecreto  {teeretum). 

{Secret  de  la  conédie ,  aecreto  à 
▼oces. 

Secrétaire ,  s,  m.  aecreUrio  (aa- 
eretariut). 

Secrétairerie ,  a.  f.  aecretaria. 

Secrétariat,  a.  m.  aecretaria. 

Secrète ,  a.  f.  aecreta  {eecreta). 

Secrètement,  adv.  aecrelamenle. 

Sécréter,  ▼.  a.  bacer  aecreciooes. 

Sécrétion,  a.  L  med.  seerecioa 
{tecrelio). 

Sécrétoire,  adj.  m.  f.  med.  aeere- 
torio. 

Sectaire ,  s.  m.  aectario. 

Sectateur,  a.  m.  aecuai,  pattida- 
rio  {teetator). 

Secte ,  a.  f.  aecta  (wcte). 

Secteur,  a.  m.  geom.  aector  («ec- 
tor). 

*  Sectile,  adj.  m.  f.  beodlble,  aser- 
rable. 

Section,  a.  f.  dlTWon,  partîdion  — 
(geom,)  accdon  {gectio). 

Séculaire,  adj.  m.  i.  lecQlar  («a- 
cularit). 

Sécularitation,  a.  f.  aeeolarisa- 

liOQ. 

Sécularité ,  ée,  adj.  aeeolarizado, 
a.  Y.  Sêculariter. 

Séculariser,  r.  a.  aeeolarîzar. 

Sécularité ,  a.  f.  aecularidad. 

Séculier,  ière ,  adj.  y  a.  aecular 
— aeglar,  laico  {eœeularii). 

Séculier,  a.  m.aeglar,  lego. 

SéeuUèrement,  adv.  à  lo  aeglar, 
como  seglar. 

Sécuridaca,  ».  m.  bot.  aeoa  dU 
▼eaire  (planta). 

Sécurité ,  a.  f.  legoridad  («aeurt- 
loa). 

Sedan,  a.  m.  pafio  de  Sedan  (en 
Franria). 

Sedanoise ,  a.  T.  earàcter  (de  letra 
de  imprenia). 

Sédatif,  ite ,  adj.  med.  aedatlvo 
(remedio)  (tidare)  Y.  Calmant. 

Sédentaire,  ad),  m.  f.  aedenurio, 
a  (eedentarius). 

Sédentarité,  a.  f  eatado  de  una 
peraooa  aedeniaria. 

Sédiment,  a.  m.  med.  aedhnento 
(el  poao  de  loa  bumorea)  (sédiment 
tum). 

Séditieusement,  adr.  aedldoaa- 
mente  {seditiosè). 

Séditieux,  euse,  adj.  y  a.  aedi- 
doao,  a  {seditiosus). 

Sédition,  a.  f.  aedicion,  tnmolto, 
alboroto ,  levantamiento  (aedilto). 

Séducteur,  trice ,  a.  y  adj.  aedoc- 
tor.  a^aeductifo  {seductor). 

Séduction,  a.  i.  aeduedon  (eor^ 
ruptela). 

Séduire ,  t.  a.  aedudr  —ifig.)  ba- 
lagar.  airaer,  persoadir  (para  cosa 
lllicila)  (sedueere). 

Séduisant,  ante,  adj.  atractiro, 
baUgtteno,  penuasivo,  a  (illiciens). 

Séduit,  tu,  adj.  aedocido,  a  (ie- 
coptui)  y.  Séduire. 

Ségélal,  adj.  que  creoe  en  el  cam- 
pe («eyeki/i<). 

Segment,  a.  m.  geom.  segmente 
{seomentum). 

Ségrairie,  ê.U  woÊLù,  à  debesa 
oomuoaJ. 

Ségrais,  a.  m.  tersoo  ^dazo  de 
monte  que  ae  corta,6  parte  como  se* 
parade)  (iegregatus). 


Sêgrégalion,  a.  f .  -segregadaa,  a^ 

paracion  {tegrcgàtio). 
Ségréger,  t.  a.  aegregar,  aeparar. 

*  Ségréger,  a.  m.  sefior  de  an  coio 
(en  UQ  monte  eomnn)  —  recaodador 
de  loa  dereeboa  (de  corta  de  mon- 
tea). 

*  Ségrégage  6  Séffréage,  a.  n.  de- 
recbo  de  aegregacion  (en  la  corta  do 
montes). 

Ségréger,  a.  m.  el  que  posée  en 
coroon  la  propriedad  de  un  boaqoa. 

Seigle,  a.  m.  eenteno  {secale). 

(Champ  de  seigte ,  centenal. 

Seigneur,  a.  m.  aeAor — Dfcis  (dd- 
minus). 

^(Yivre  en  «atyneiir,  vivir  oMgaifi- 
eamente. 

Scigneuriage,  s.  m.  seRoreage. 

Seigneurial,  aie,  adj.  aefiorfal 
{domtnicus). 

(Terre  seigneuriale,  tugar  de  se- 
fiorto. 

Seigneurie ,  s.  f.  seBorio    aefiuiia» 

*  Seitle,  s.  f.  cubo.  Y.  Seau. 
Seime,  a.  T.  de  albdt.  raza  (hen- 

didura  en  el  oasoo  de  ona  caballerla). 
Sein,  s.  m.  aeno— pecho — ^re gaxo 
— ooncaridad ,  bueco^t/iy.)  el  inte- 
rior  (del  bombre)  (sinus). 

*  Seine,  a.  f.  geog.  Sens  (ilo  de 
Franda). 

Seine ,  a.  f.  boltron  (red  para  pea- 
caô  (eegena). 

Seing,  a.  m.  finoa  (cUtfny^o- 
phum). 

(Blano-taAig,  Brma  en  blaneo. 

*  Seixaitte,  a.  f.  bramante  gnieaa 
(para  empaquetai)— 4to  (de  diezy  aeii 
aroa  (de  cuba). 

Setxe,  adj.  nmn.  m.  f.  dlexy  aeîi 
{sexdedes). 

Seize ,  a.  m.  (Le  anse  do  mob ,  el 
dia  diez  y  ads  del  mea. 

Seizième,  a.  m.  dédma  sezta  parte 
—diez  y  aeiaeno. 

Seizième,  adj.  m.  f.  dédmo,  a 
aeilo,  a  {decim%u  sextus). 

Seizièmement,  adv.  en  dedmo 
aeito  lugar. 

Séjour,  a.  m.  maodoo,  estanda  , 
parada  (eommorofto). 

Séjourné ,  ée,  adj.  repoaado,  dea- 
cansado,  a. 

Séjourner,  v.  n.  qoedarae,  ttrlr, 
morar  {eommorare). 

Sel,  a.  m-  aal— (/ly.)  grada,  chiite 

(fo/). 

Sélénite 6  Pierre  de  tune,  s.  f. 
aelenita— eapejoelo  {eetenitee). 

Sélénitsux,  eusc,  adj.  aeienfto- 

Sélénographie ,  a.  f.  aelenografia. 
Sélénographigue,  adj.  m.  f.  aele- 
nogràflco,  a. 

*  Sélénostatê,  a.  m.  aeleoosUta. 
Selle,  s.  f.  escabeliilo  (con  très 

pies)— aillico  (para  bacer  del  coerpo) 
— (/ty.)  cvacuadon,  curao  (aeUa). 

(Aller  à  la  êelle,  ir  à  bacer  del 
cuerpo  :  ulle  à  toua  eberaoi,  hoima 
de  lodoapiea,  Testfdo  de  manldM 
(/te.  fam.). 

SelU,  ée,  a4J.  ensBMo»  9uY. 
Seller. 

Seller,  ▼.  a.  eadllar  (alaman). 

Sellerie,  s.  f .  dlleria. 

SelletU,  a.  f.  dlleU  {seeAetkÊm). 

Sellier,  s.  m.  sUlero,  gnariiida 
nero. 

(SeWar-earrossIer,  maMOrn  de 
oocbea. 


SêmmUle,§.L 
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SmmAm,  s.  r.  soiu»— «1  Jonal 
(qpie  gana  on  trabajador  ea  1»  mb»- 

%  f  ^rt ,  s.  semanero,  a. 


*  SeHMMiM ,  «.  B.  aÉBL^uecbe. 
fiMiMiMf,  adj.  m.  Ly  ajMOMjaDte 


(ftWtlM). 

Sem&toètaneiii;  adv.  MMjaote- 
BeolB  (iMuittor). 

SeM^/Mi;^  a.  Bi.  eilerior,  aparien- 
dâp  adcman  (««Mw/alio). 

(lie  faire  annèlonl  4e  rien .  difi- 
■■lar,  no  daiae  por  enCcodido. 

SenAler,  t.  d.  parecer,  pareeana 


Semi ,  ée,  adj.  senibrado,  a— U^ 
un,  a.  y  Semer, 

SénUioiogiê  é  Siméiotiqm,  s.  f. 


StwèetU,  i.  f.  floela— «oleU^plaa- 
lilia  («D^n). 
(llauiw  ia  4emih,  mmàon  à  pié 

S— leMat^  pL  nftat.  panaa,  6  pa- 


Sewtente,  a.  f.  ahaicata —  aeniUla 

— (4g.>aaasa  û  origan  da...^i«aMn). 

orawr,  T«  a.  seoibrai  (aasunarf). 

S#ai»rti#p  a4|*  y  i.  m.  aaaMMre 

&iwaiiri<r,  a.  n.  adiitar  aiaenla 
d<  au  caerpo  (que  foia  de  aeaMrtre) 

(itmmator)^ 
Stmmr,  a.  au  lenbiador  (aamt- 

[Semeur  de  discorde  >  lotrodnalor 
dadkeordiaa. 

S0mi,  (medio)  semi. 

AmU  tUuèki^ê, f.  pi. bat. fran- 
Mrillaa  (planU ,  y  flor)--aleUea  acn- 


*  Semi-pr^mwê,  a.  f.  aea^reeba. 

*  SemiôalU,  a.  f.  geog.  ttmigalia 


ducado  de  Gorbodta), 
SimilUmi,  anie,  a4J.  Cam.  boUi- 

doao,  loqpiietOy    Tivaracbo  (oifio) 

folaetr^. 
8imimaiw€ ,  s.  m.  aamSnaiio  (ta- 

Siiminait  aU,  adJ.  aaaU  lemloal 

Séminmiâlfi,  §•  m.  aemioariala. 
*  Slaiînalflon,  a.  m.  sembradura, 
tkmbn  <la  aoaioa  de  aanbrar  loa 
gnnaaj  {^§mimaiio). 

SewiU,  a.  m.  aemiilero. 

Sfaiotr,  a.  bb.  aemenleio. 

SMionca,  i.  f.  convite  —  aviao» 
anenealaciDo  (becba  coa  aatoridad) 
(stêbmanUio), 

Stmometr,  r.  a,  aTÎaar,  arnooeatar 
(eoa  aatoridad  para  aUo)  (êubwuh' 
0- 


*  âaaionefiir,a.  m.  eoDTÎdador. 

Seaiaia^ra^T.  a.  aoL  oonvidar, 
ilaaur«  avisar  (para  algiina  liiBdoB) 

WBWvBvC/o 

SemoiMemr,  a.  m.  ant.  muUdor, 


SmmUê  ,  a.  L  admala. 
Sêwaer^^rmê,  tos  laU  eaoecie 
4e  nudreaelTa. 

Sgatpilerna ,  a.  f .  aenpitenia  (te- 
JMadelaiialogles). 

SnnjH'femal,    elle,  a4|.  (Une 
tiaBle  aawprtinialla ,  ana  rie]a  muy 


SàtM,:  B«  aanado-^eorte  wpie- 1 
ma  (de  JasIioU)  (tmaiut). 

Sénateur,  s.  m.  seoador  {eenaior}, 
*  S^nalofwria,  a.  f.  aena&oria. 

SénatorieU,  sUp  a4|.  aenalorio»  a 

(aaMifortiia)* 

SéntOorim^  etmê ,  adj.  aenatorio, 
a  (pairtetiia). 

Sémairie^ ,  s.  f.  aanadora. 

Sémal/Uê'eoMulte,t.   m.  de  ant. 
aeoado-Gonsulto,  décision  (del  scoado  ^ 
femaBO)  {imalMê'€om$uUum), 

Seaaupê,  m.  dAoI.  derta  barca 
flamenga»  paquabote. 

SM,  a.  m.  bot.  aaa  (planU)  (ttn- 

Sénéekal,  a.  m.  aaoaaeal  (s«na«- 
eallum). 

SénéektOê,  a.  f.  aeneacala. 

5^ttieAaua«^« ,  a.  f.  aenescalia. 

Séneçon,  a.  m.  bot.  yerba  eana, 
boDvaron  (plaaU)  (aanecio). 

Sénembi .  V.  Iffuane, 

Sénêlte,  y.  dnecallê. 

Sénestr», ëdi,  m.  f.  de  blaa.  sioiea- 
Iro,  iaqoierdo»  a  (ataittra). 

S^natlré ,  ée,  ad],  de  blaa.  sinlea- 
Urdo,  a  (pieaa). 

8^n«<troeMre,  a.  m.  de  blaa.  el 
braio  rinieatio  (repreaeoUdo  en  el 
eaeudo). 

Sdetêfoé,  a.  m.  bot.cenaba  »  6  Ja- 
nable  (nnopta). 

Sénieur,  a.  m.  awior,  aoliquior, 
deeano  (acnior). 

5fiif ,  a.  B.  aeotldo— diacenimien- 
to,  Juicio— aenllr-— lado ,  parle,  cara 
— iotellgeoda-^goiflcado  {tentus). 

{Smi  deaata  deaaooa ,  lo  de  arriba 
abajo  :  «anj  derant  derrière,  al  re- 
Téa  (ode.). 

Sentëtûmf  a.  f.  aeoaadeo,  iinpre- 
aion  (fanaatto). 

Semé,  é€,  ad),  aeosato,  Juidoao, 
eaerdo,  a. 

Seniémentf  adr.  cuerdameote, 
JoiciMamenle  {prudenUr). 

SemibiliU,  a.  f.  aeoaibilidad  («a»- 
tibiliUu). 

SentibU,  adJ.  m.  f.  aensible^pei^ 
cepiible— doloroaoy  a— (/ly .)  de  cora- 
loq  Uemo,  etc. — perceptible,  pal- 
pable, patente  {temibilû). 

S$n$ibUnuni,  adv.  aensiblemeate, 
perceptiblemeole— C/Hf.)  con  paaar, 
ooo  aeoUmiento  (aan««frt(t(ar). 

SenêiUf,  t«a,  a^.  aeoaitivo,  aeo- 
rible(a«natiiott<). 

S«na«ltv0,  a.  i.  bot.  aeoaitira  (plan- 
ta) f'meAtnomare,  mimoMo). 

Sensorium,  a.  m.  didaac.  seoaorio, 
aeotido  eomon» 
*  Semualiimê,  a.  m.  aensnaliamo. 

SenêmaUêé  »  i.  f.  leoaualidad  (ai «- 
aua/ïtoa). 

Setuuel,  elU^  a4|.  ieosoal,  toI«>- 
tueao,  a  {semualU)* 

Sentuêllement,  adf.  aemualmen- 
ta,  «iilttptuoaamente  {piobiliter). 

SenU ,  a.  f.  aenu  (a anatki)  y.  San- 

Sênlanaa ,  a.  r  aenleoda ,  mizlma 
—  oondena  (aenlantta). 

Senleneié-,  ée,  adJ.  aentenciado,  a 
(en  juidocrioiinal)  v.  5anl«nM'er. 

Senianeier,  ▼.  a.  aeotendar,  coo- 
denar  (un  reo). 

ScnianetatMamanl,  adr.  de  an 
modo  aenteocioao  {ienUniioêè), 

Sentencieux,  euêe,  adJ.  aenten- 
cioao,  eoneeptuoao,  a— el  que  diee,  6 
eteribe  fentendaa  (aaiilenlio««a)« 
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SêiUine,»,  f.  onenda. 

Senteur,  a.  f.  dor  (oâor),  i 

Senlt,  t'a,  adj.  aentido,  a.  T.  Sen- 
tir. 

Sentier,  a.  m.  aendero,  ▼ertfda  *— 
i/ig.)  seoâà,  via  {temila). 

Sentiment,  8.  m.  aeosacion,  impre- 
rion — arecto,  pasioo— aentimiento- 
erectoa— olfato  (de  loa  perroa)  faen- 

tUi). 

(Avoir  des  aenl Jmana,  pensar  oon 
honor,  penser  bien  :  **  cnanger  de 
f en(tm«ni ,  mudar  de  Intendon  : 
**  tomber  sans  aucun  aanltm«n(,  cair 
sin  ningun  aeotido. 

*  5entt manta/,  a/a,  adj.  aentlmen- 
lai,  arecluoso,  paléUco,  a. 

Sentimentaliime ,  a.  m.  lo  aentl- 
mental,  afectado. 

Sentine ,  a.  f.  nAot.  aentlna— (/^.) 
albaflal  (delos  yIcIos)  faanftno). 

Sentinelle ,  a.  f.  milie.  centinela— ■ 
(/l^.)  guardia ,  acecbo  (en  que  aa 
pone  à  una  persona)  (vigileg). 

(Faire  eentinelle ,  obsenrar. 

Sentir,!,  a.  aenUr-^xperimeatar 
— oler  («enitra). 

Senlir  {Se)  ▼.  r.aentirae,  hallarse 
(bien  d  mal)  —  conocerse ,  reeono-» 
cerae  (por  lo  que  une  es)  •—  acom- 
paîlar  (en  loa  gu8toa,6  peoaa  i  otroa). 

Senvre ,  Y.  Sanve. 

Seoir,  t.  n.  seotarse  —  aentar, 
ettar  bien,  eaer  bien,  decirbiea 
(Tostido,  acclon)  (tedere). 

Seoir  iSe)  Y.  S^Âiseoir, 

*  Sepp  y.  Cep» 

S&parable,  a4l*  m.  f.  separable 
(aa|para6iltf). 

*  Séparatif,  adj.  aeparativo. 
Séparation,  a.  f.  aeparaclon  {âit^ 

Junetio), 

*  Séparatoire,  a.  m.  qulm.  aepara- 
torio — {cir,)  instrumento. 

Séparé  ,  M ,  adj.  aeparado  ,  a.  T. 
Séparer. 

Séparément,  adj.  separadamenia 
(aesaroitm). 

Séparer,  r,  a.  aeparar— (/l^.)  dl- 
Torciar,  deacaaar  {teparare). 

Séparer  (Se)  t.  r.  leparaïae,  diri- 
dlrse ,  aegregarse. 

*  Sépeau,  a.  m.  tejo  —  ci\|a  ioferior 
(eotre  monederoa). 

Sépée,Y.Cépée. 

Sepe,  a.  m.  aepedon  (lagarto  moj 
corto  de  patas). 

Sept,  adj.  y  a.  nom.  aiete  (teplem), 

Sept-et-le-va,  a.  m.  de  jueg.  aie- 
televar. 

Septante,  adj*  nom.  seteota  {t^ 
tuaointa). 

Septembre,  a.  n.  setiembre  {tep* 
tomber) , 

*  Septemffir,  s.  m.  de  ant.  aeptem- 
▼iro  (maglatrado  romane). 

Septénaire,  adj.  m.  f.  aepteoario, 
a  (aflipianartiia). 

Septénaire ,  a.  m.  aeptenio->pro- 
re8or,d  catedrAtioo(que  lia  eoseoad» 
sieie  afioa  en  una  oniTeraidad). 

Septennat,  aie,  adj.  aietealial  {tep' 
tenntum). 

Septentrion,  s.  m.  aetentrioo  (aq»- 
Canlrto). 

5eplen(rional,  aie,  adj.  leteii- 
trional  {eeptentrionaliê). 

Septième ,  adj.  v.f.  aépUmo,  aép- 
tima,  à  aetena  parte  {tepUmMu). 

Septièmement,  adr.  en 
lagar  (eeptimum). 

Septier,  Y,  Setiar, 


*  SepéUÊÊètn,  1.  m.  lepUmetro.       I 
Sniique ,  tdj.  m.  f.  med.  sépUoo 

Septuagénaire,  adj.  m.  f.  seplaa- 
fenario,  a  (teplWËgenariue). 

Sephuigéiime ,  s.  f.  feptiiagésima 
(eepiuageêitna). 

Septuple,  s.  iD.y  adJ.  m.  septu- 
ple {eeptuplui). 

Septupler,  t.  a.  sepluplicar. 

Sépulcral,  aie,  adj.  lepulcral  (te- 
puUralii), 

Sépulcre,  s.  m.  iepolero,  urna 
{êepulcrum). 

SépuUure,  i.  f.  sepullura,  en- 
iÀenfy—iJig,)  enterramieoto  {eepul^ 
iura). 

Séquelle ,  s.  f.  deaprei,  ganillada, 
pandflla  (gequela). 

Séquence,  s.  i.  de  Jueg.  niofla, 
lecuencia  {tequentia). 

Séqueitralion,  1. 1  iecoestradon 
{uqueetratio) 

Séqueeire,  a.  d.  aecueslro  (#»- 
quettrum). 

Séquestré,  ^é,  adj.  aecaestrado, 
a.  V.  Séquettrer, 

Séqueilrer,  t.  a.  secoeslrar,  em- 
bargar  {eequettrare). 

Séquestrer  (Se)  v.  r.  apartane  (re- 
tirarae  del  trato  de  laa  génies). 

Sequin,  a.  m.  xequi,  à  zequio 
(moDeda  de  oro). 

Sérail,  t.  m.  serallo. 

Séran  6  Serons,  a.  m.  rastrillo 
(para  raslrillar  el  cifiamo  y  Iioo)fJki- 
mi), 

*  Sérancéfée,  adJ.  raHrillado,  pei- 
nado,  a.  Y.  Séraneer, 

*  Séraneer,  t.  a.  rastritlar  y  peinar 
(el  eàfiamo  j  lloo)  (^«dere^. 

(Séronco/in,  s.  m.  eapecM  de  màr- 
mol. 

Séraphin,  t.  m.  /iera6a  {sera" 
pkim), 

Séraphique ,  adj.  seràfico,  a. 

Sérasquter^s,  ta.  mille.  Serasquier 
(gênerai  de  ejército  entre  los  Tur- 
eoa). 

Serdeau,  s.  m.  saoseria. 

Serein,  a.  m.  aereno  {vesperti^ 
mm). 

Sérem,  eme,  adj.  aereno,  a — (fig,) 
•pacible,  aoaegado,  a  {serenus). 

Sérénade,  a.  T.  serenala. 

(**  Donner  dei  sérénades,  dar 
mùiicaa. 

*  5^énadar,  T.  a.  baeer/ dar  aère- 
nalas. 

Sérénissime,  idj.  m.  (.  serenisl- 
mo.  a.^ 

Sérénité, ê.  t,  aerenidad  —  {fig,) 
iosiego,  apacibiiidad  (aèrent du). 

*  Sérente ,  a.  m.  boU  especie  de  pi- 
nabele  (ârbol). 

Séreux,  euse ,  adj.  med.  aeroao , 
acuoso  (bumor)  (sérum). 

Serf,  Serve,  adj.  y  a.  alenro^  es- 
elavo,  a  {sePvus). 

*  Serfoueltage,  a.  m.  aalladura. 

*  Serfouette,  S.  (.  ahnocalre,  salîo, 
cacardillo. 

*  Serfouetter,  V.  Serfouir, 

*  Serfouir,  t.  a.  e&cardar,  aallar 
(Umpiar  la  Uerra  y  mullirla  con  el 
âlmocafire). 

Serge ,  a.  f.  aarga  {sarjium). 

(Serge  de  soie  ,  aarga  de  seda. 

Sergent,  a.  m.  alguacil — imilie,) 
•argenio  —  càrcel  (de  carpinteros) 
(taparUor), 

ùcrgenter,  v.  a.  bm.  ejecutar. 


apremiar  (eoo  al|ttaci1e8»porterM, 
6  oordielea)  — (jig,)  acoaar,  impor- 
tunar. 

Sergenierie,ê,  f.  algnaeflaago. 

Serger,  a.  m.  sarguero. 

Sergerie,  s.  f.  fàbrica  de  sargat^ 
eomercio  de  aargas. 

Sergette ,  a.  f .  aargaeta. 

Série ,  a.  f.  matem.  aerfe  {séries). 

Sérieusement,  adr.  seiiamente 
{sérié), 

(Parler  sérieusmnant ,  hablarda 
Teras. 

Sérieux,  euse ,  adr.  serio,  grare, 
seTero,a — importante— (/C^.)  formai, 
real  (serius). 

Sérieux,  s.  m.  seriedad--lo  serio, 
lo  formai. 

(Prendre  son  sérieux,  ponene  se- 
rio,  grave  :  affecter  lé  grand  sé^ 
rieux,  afeetar  gran  graTedad. 

Serin,  a.  m.  canano  {aeanthis). 

Serine,  s.  t.  canaria. 

Seriner,  r,  a.  enseôar  el  canario 
(con  on  organillo). 

5ertiiette,  s.  f.  organillo  (para  en- 
sefiar  à  caniar  loa  canarios). 

Seringat,  a.  m.  bot.  geringnilla 
{floT)(syrinx), 

Seiringue ,  s.  f.  geringa ,  laratlTa 
{cluiter), 

(Chanter  eomme  one  aerin^iie, 
eantar  mny  mal  {fam,), 

Seringuer,  ▼.  a.  geringar. 

Serment,  s.  m.  joramento  —  TOto 
(qoe  ecba  an  jugader,  an  desespe- 
rado,  etc.)  (fusjurandum), 

Sermentaire,  Y.  Livàehe, 

Sermenté,  ée,  adj.  jarado«  jora- 
mentadOy  a. 

Sermon,  s.  m.aermon-^^.  fam.) 
amonestadon^reprehension  repetida, 
fastidiosa  (aermo). 

Sermonnaire,  t.  m.  sermonarlo. 

SerwMsmer,  t.  a.  tsm.  sermonear, 
prediear  {reprekendere). 

Sermonneur,  s.  m.  fam.  sermo- 
nero,  regaiiador. 

Sérosité,  s  f.  med.  aerosidad  (ae- 
rosilas). 

*  Sérotine,Y.Chawoê-'Souris, 

*  Serpant.  s.  m.  aguar  (que  se  da  i 
uoa  doncella  que  se  casa). 

Serpe ,  ».  f .  podon ,  podadera  — 
(pM  boncejoa ,  nodoos  (faleula), 

Sierpent ,  s.  m.  serplente  —  {fg. 
fam.)  sierpe  (malignanle ,  daOino) — 
vibora  (maldiciente,  mordaz)  — 
{mus.)  serpenton  {serpens), 

{Serpent  à  sonnette ,  oulebra  ca»- 
cabel. 

Serpentaire,  s.  f.  bot.  serpentAria 
(planta)  (serpentaria), 

*  Serpente,  s.  m.  (Papier  sar^enle , 
papèl  de  seda. 

Serpenteau,  s.  m.  sierpedlla ,  cu- 
lebrilla— busea  pies ,  trônera,  cohe- 
Ullo  {anguieulus). 

Serpenter,  T.  n.  serpentear»  6  co— 
lebrear. 

Serpentin,  a4i.  m.  serpentin  (màr- 
mol)--aerpeolino  (rastrillo  de  esco- 
peta) — culebrina  (pieza  de  artiileria) 
— -serpenlina  (cafion  de  alambfque). 

Serpentine ,  a.  f.  serpenlina  (pie- 
dra)~(6ol.)  ofiogloaa  (pianu)  (ophi-' 
tes). 

Serper,  r,  n.  nàot.  zarpar. 

Serpette ,  s. ..  podadera  (para  las 
Tides)  (falcieula). 

Serpillière,  s.  f.  arpOlera  {segu" 
Ira). 


Serpoiet,  s.  m.  bot.  aetpoi  p  ai^ 
polio  (planta)  (serpgllum). 

Serre ,  s.  f.  presa ,  garra  (da  laa 
aves  de  rapifta)— 4niremadero  (sera). 

*  Serre-hauquière ,  a.  f.  niât.  oQiio 
tradurmieote. 

*  Serre^bauquiers,  s.  f.  niot.  pal 
mejar. 

Serres,  pi.  oâat.  traneanUes. 

Serré,  ée ,  adj.  apretado,  cerrado, 
ajustado,  atado,  estirechado,  metido, 

.  » .  oorrcr. 

Serré,  ée ,  adj.  trapido,  tapido ,  a 

<jfg,)  apretadOf  mexquino,  a. 

Serré ,  adT.  faertemento  ,  foerte— 
(/l9.Vapretado,espeao,  a. 

(Mentir  bien  serré,  mentir  sin 
saelo  ifam.). 

Serre^ille,  a.  m.  miUe.  eabo  de 

aia. 

Serrement,  a.  m.  apratamiento , 
apretura— cerramiento. 

{Serrement  de  cmor,  angnstla, 
oongoja. 

Serréfnent ,  adr.  mesquioameole. 

Serre^papiers,  a.  m.  armario ,  à 
gabineta  (para  gaardar  papeles). 

Serrer,  ▼.  a.  apretar,  ajuster  — 
eerrar,  jontar,  estrecbar— (/l^.)  «a- 
cerrar ,  guardar  {serrare), 

{Serrer  la  bouton  à  quoiqu'on , 
asirecbaile  (/Sam.). 

Serrer,  t.  n.  niot.  eargar  la  Tela. 

Serre^téte,  a.  m.  aorra  de  lieoao 
eoo  dntas  (para  dormîr>— dnta  (para 
apretarse  la  cabexa). 

5errell«,  Y.  Sarrette. 

Serrou,  s.  m.  caja,  cajon  (para 
tranaportar  drogaa  de  paiaes  exiran- 
gefos). 

Serrure,  a.  t.  earradura,  eerraja 
{serra). 

Serrurerie,  t,  i.  carrajaria— har- 

Serrurier,  s.  m.  eerrajaro  {fabar). 

Serti,  tfa,  adj.  eogaatado,  a.  V. 
Sertir. 

Sertir,  ▼.  a.  eogastar  (piedraspra- 
dosas)  ftiMerlare^ 

Sertissure ,  s.  f.  engaste. 

Sérum,  Y,  SérosiU. 

Servage,  s.  m.  for.  senridombre 
'-^.poét.)  cautirerio,  cadeoa  (dei 
amor)  (servus). 

*  Serval,  a.  m.  cerval  (ouadrùpedo). 
Servant ,  a<y.  m.  affviente  {ser- 

viens). 

Servante,  s.  f.  criada,  airvieoU , 
mota  de  senrido  —  servidora  (oia- 
eilla). 

Servi,  ie,  adj.  senrido.  a.  Y.  Ser- 
vir, 

Serviable,  a^j.  m.  f.  sarvidal, 
oBcioao,  a  {offtciosus). 

SerHee,  a.  m.  cultodiTino,  los 
dlTinos  oflcioa-H>Gcio,  misa  caotada 
(que  se  eelebra  por  un  difunto)— aer- 
Ttdo— faror,  aabtenda  —  {/tg.)  co- 
bierto  (numéro  de  plalos  que  se  po- 
neo  jontos  en  la  mesa)  (servitium). 

Serviette,  s.  f. senrUleU  (mm- 
Ulle), 

Servile,  adj.  m.  f.  sertil,  escla- 
TO,  êr-iftg,)  abatido,  bijo»  a  {servie 
lU), 

Servilement,  adr.  aerrilmeot» 
{serviUter), 

Servilité,  s.  f.  bajesa,  rileza  (de 
inimo)~(/ly.)  exactiludscrvil  (de  un 
traductor). 

*  Servioie,  a.  f.  niot.  serviôla. 
Servir,  t.  a.  y  n^aerrir  {sarvin^ 


te  BMflM ,  ayodar  à  misa. 

Snvir,  T,  n^  tenir. 

Servir  (JSe}  t.  r.  senrtne,  Talene, 
baeer  aao  d«  alguna  coia. 

S#fTtfe«r.  s.  m.  sarvidor,  corte- 
Jadoff,  obacqoiador  —  linrieDte  — 
aCedo,  deroto  (««rvifor). 

Ovaire  êerviêewr,  saludar. 

Saroilude,  a.  f.  aenridiiaibre ,  cs- 
daTÎtad ,  nicdoo  —  (/la.)  jugo  — 
fbr.)  aervidambre  ▼1dnar(«en>ïl«i«). 

SerofM,  s.  m.  eortlficado  de  ler- 
Yido. 

Ses,  pree.pia. 

Séâtute,  a.  m.  boC.  séaamo  (plao- 
ta>/MjasM(;. 

arfiginolde ,  a.  f  .  lo  ndsiDO  qoe  té- 


fitmir  U  bàHe ,  aacar  te  pétete  ;  (    SedMl,  a.  m.  aatr.  letUttlA. 

8ewU ,  a.  f.  seiU  (êtxUii* 

Sextê,  a.  m.  aezio  (colecdoo  de 
laa  decretalea  hecha  por  Bonifado 
VIII). 

Sexiê ,  adj.  m.  (Begfelre  texit ,  e1 
libro  de  aaiento  para  la  euenta  y  ra- 
zon  de  loa  que  tomaban  U  aal  en  las 
aalinaa,  y  aUoliea. 

Sextiï,  iU ,  adJ.  aatr.  aeiUI  (iexti- 
Ut). 

SextuU,  a.  m.  aéitolo  (peso  de 
4  escrùpuloa)  (teatula). 

Sextuple,  adj.  m.  T.  aéstopto,  a 
{textupia). 

Sextupler,  ▼.  a.  aextupllcar. 

Sexuel,  elle,  adl.  sexuel  {texuth- 
lUi. 

Shérif,  a.  n.  lertf  (ofidal  pdblloo 
en  Inglaterra  para  te  ejecudoa  de 
laa  leyes). 

St^eonJ.  ai(fA. 

{Si  bien  que ,  de  aoeite  que. 

Si,  paiiio.  aflrm.  si. 

Si ,  partie,  comparai,  tento,  tan. 

Siaiitme,  s.  m.  med.  sialiamo,  s^ 
llvadon. 

Siamoite,  a.  f.  slameaa  (tela). 
*  SibariU,  a.  f.  sibariu  {tybarUa), 

Sibylle,  a.  f.  de  ant.  8ibila(5i- 
hylla). 

Sibyllin,  a4|.  m.  r.«aibilioo,  a. 

Sicaire ,  a.  m.  asesino  {tieariue), 

Sieamor,  a.  m.  de  blaa.  cuna.  V. 
Berceau, 

Sieeité ,  a.  f.  aeqnedad  {tieeitat). 

Sieitique ,  a.  m.  peso  de  seia  ea« 
crùpuloa  {tieilium). 
'Sicilien,  adj.   m.  f.  Sidlteno,  a 
{Sieulut), 

Siele,  a.  m.  de  ant.  aielo  {tielut), 

Sicotnore ,  Y.  Sycomore. 

Sidéral,  aie,  adj.  aatr.  aldéreo,  a 
{eideralit). 

SedétiUt,  a.  f.  bot.  aideriUa  (plan- 
te)—«ideritia  (piedra). 

Siècle,  a.  m.  siglo— -(/I9.)  edad,  ea- 
pado  de  tiempo  indelerainado  (sa- 
eulum), 

(Renoncer  au  êiiele,  abrazarla 
▼fda  religfosa  :  le  tiéele  futur,  la  rida 
future. 

Sied  {tereera  pertona  del  terbo 
aeoir)  sentar,  estar,  dedrbien^aer 
décente  (a  alguno  noa  cosa). 

Sii^,  a.  m.  ailla  —  asienio  — 
pescante  (doode  ae  aiente  el  cocbe- 
ro)— juxgado— curfa  —  sede—  sitio , 
cerco  {tedet). 


*  5ea64m,  a.  m.  bot.  sésbano  (arbusto 
de  Bgiplo). 

Sététi,  a.  m.  bot  aeseU  (plante) 
{êoselis), 

Ses^uiaiiire,  ac(|.  m.  f.  maL 
aeaqutellero,  a  (eetquiaiter), 

*  Setêe,  s.  m.  ndut.  acbicador  (para 
aacar  cl  agoa  de  los  barcoa)— eafia,6 
palo  hueco  (para  lo  mismo). 

Sette ,  a.  f.  banda ,  6  apretador 
que  usan  los  ocieiitalea  (para  el  gorro 
deltiirbante). 

*  Seesile ,  adj.  m.  f.  bol.  ain  peion, 
ècabillo(h(ija,  llor). 

Seatiom,  a.  f.  aesioo  {têttio). 

Sesieru,  ».  m.  de  ant.  seiterdo 
(lnoaeda>  (êesteriiuâ). 

Setier,  a.  m,  aextario  (textariut). 

Sétan,  a.  m.  dr.  sedal  («do). 

Seuil ,  a.  m.  ombrai  (de  puerte) 
-^  aaieato  (de  uoa  eompuerta)  (tor' 
Itwn). 

'  SeuiUeU,  a.  n.  pi.  néut.  baUpor- 
tea. 

Seal,  eule,  adj.  aolo,  a — âoioo, 
■  (wliw). 

Seuiemeni,  adT.  aotameole,  tote, 
teieameote  (aoî^ai). 

SeulH,  eUe,  adj.  dlm.  aoKto,  a. 

8èt9,  a.  f.  bol.  aàTte  —  fuena  y 
nbor  agradaMe  (del  vino)  (tueeut). 

Sévère,  »4^.  m.  f.  seTero,  rigoro- 
90,  a — rigide,  a  (teverue). 

Sévèrement,  adr.  aeveramente  (aa- 
wrê). 

Sévérité ,  a.  f.  sereridad  ,  rigor, 
asMreza  («ecerïtef). 
'  SéeeroM^,  a.  f.  aocaneo  (alero  de 
tc)«lo). 

Séticet,  a.  f.  pi.  for.  aevida.  ^ ,. 

Sévir,  t.  n.  (Sévir  contre  quel-  j     Siéger,  t.  n.  oeopar,  lener  la  dlla 
qu  un,  airatse ,  enerueleoerse  contra  >  (lo  papa)— tener  la  junU,6  sesiou  en 
algooo  —  naluaiar  (el  marido  à  te  :  Ul  parte  (tribunal)  (tedere). 
mivuer)  (tmvtre).  ^e».  Sienne ,  proo.  y  s.  m.  aoyo. 

Sevrage,  a.  m.  deMete  {ablaeia-  ]  auya  (atiua). 
^l'     ,     ,  j     S^aiw,  s.  m.  pi.  auyoa(parfentea. 

Sevré,  éo,  adj.  deatetedo^  a.  Y.  ;  dciceodleotes,  amigos,  y  temiite  de 


mevrer. 

Sevrer,  r,  a.  dosieUr— (/f^.)  irv^ 
ttar,  priver  de...  {ablaetore). 

Sexagénaire,  adj.  m.  f.  aexag»- 
Mrio,  a  {aexagmturiuê), 

Sexagéeima,    a.    U    sexagéalnia 
Uoxageeiaun. 
*  Sexangulaire ,  a.  m.  aexaoguter. 

Sex-digiiaira,  a.  m.  (.  el ,  la  que 
■■ce  eoD  aeia  dedoa  (tex,  d\ 


■■ce  eoD  aeia  dedoa  {tex,  digitut), 
Sex^digilal,  aie,  adi.  de  laa  ma- 
W  6  de  toapiea  (que  ileneo  aeia  de- 
dasl. 

oexe,  a.  m.  aexo  {texut). 


alguno). 

(Faire  dea  eiennea,  hacer  locuras, 
deaaiinoa,  traTcauraa  {fiun,}, 

*  Sienne,  a.  f.  geog.  Siena  (dodad 
de  Toscane). 

*  Stennoia,  adj.  y  a.  n.  f.  Sienes,  a. 
Siette,  a.  f.  sieata  {texta), 
(Faire  te  tiette,  aeatear,  donnir 


Sieur,  a.  m.  acfior  (senior). 
Siglam,  antOf  94j.  aUbante  {tibi- 
lana). 
Si0é ,ée,êèi,  moèo,  a.  Y.  Sif- 
_      -  -,-  fier. 

(Le  bMiix  eexa    te  aexo  fcBeoi*  t     SiffUmetU,  a.  9k  dlMdo.  ailbo, 

.eliiflido  (it6i7iis>. 


SiiUr,  T.  n.  ailbar--4yiter  {etU, 
Unre), 

Siffler,  ▼.  a.  silbar ,  ctaHter— can- 
ter  silbando— enseftari  eantar  (à  on 
pàjaro)— (^.)  aoplar  (sugerir  à  otn» 
lo  que  ba  de  dedr). 

Sifflei,  a.  m.  silbato ,  chiilo  -^ 
(miui.)  pito  --^{fig,  fam,)  garganta, 
gaAote  l/itluta), 

(Couper  le  ëiffM,  degoUarle 
(fam.). 

Siffleuir,  euao,  s.  ailbador,  chifla* 
dor,  a  (nHtelor). 

Sigillée,  adj.  f.  (Terre  tigilUe, 
tierra  slgilada. 

*  Sigiibé,t,  m.  cblcMsbeo^  cortelo. 
SigmuMê ,  oé\.  m.  f.  anat.  sig- 

moido,  a. 

Signal,  a.  m.  aefial  (tignum). 

Signalé,  de,  adj.  aeflalado,  nota* 
do,  a.  Y.  Signaler. 

Signalé, ée,  adj.  aeftalado,  note* 
ble ,  diatinguido ,  a. 

Signalement,  a.  m.  mille.  aeliaa« 
aeHafamiento  {efftgiet). 

Signaler,  ▼.  a.  noter  — •  {milie,) 
tomar  te  filladon  —  aeAalar  {illut» 
trare). 

Signaler  {Se)  r,  r.  aei&alarse,  dia- 
tlngulrae. 

'  signature ,  a.  f.  Arma — (cte  imp.) 
signature  {tignahtra). 

Signe,  t.  m.  seAal,  note,  tadido 
— aena — registre  {tignum), 

(Faire  le  stona  de  la  croix ,  tanii- 
guarse,  persignarse  :  ae  parler  par 
tignet,  bablarae  por  aeitea. 

Signée,  a.  m.  pi.  aeilalea,  fend- 
menée  (qoe  se  obserran  en  el  deto). 

Signé,  ée ,  adj.  llrmado,  rubrlea» 
do,  a.  Y.  Signer. 

Signer,  v.  a.  flrmar— (/ly.)  aellar, 
nibricar  (tignare). 

Signer  (Se)  v.  r.  ant.  slgnarae 
(persignarse ,  saotiguarse). 

Signeî,  a.  m.  registre  (la  dote,  à 
eordoo  que  ae  pooe  en  loa  libroa| 
(tignum). 

Signifiant^  «lie,  adj.  aigniioaote 
{tignifieana). 

SignifteaHf,  ive ,  adj.  signlflcaUTO^ 
a  («t^t^oilvuf). 

S^^t^eolion,  a.  f.  aignificadoi 
(ffiont^éolio). 

Signifié,  ée,  adj.  slgniBcado,  a. 
Y.  Signifier, 

Signifier,  ▼.  a.  dgnificar  — (flg.) 
notificar,  déclarer,  manifeatar,  bacer 
aaber  (atpnt/leara). 

St^aMe^  a.  f.  aerreU  (del  cabeion 
del  caballo). 

Sil,  a.  m.  silida  (tierra  minerat). 

Silence,  s.  m.  silendo  {tilenlium), 

(Imposer  titence,  baoer  caliar: 
demeurer  en  iiienee ,  estar  caltado  : 
passer  sous  tilenee ,  no  bacer  roeo-* 
don, 

Siiance.Mnterj.  silendo I  caliar! 
punio  en  boca  I 

*  Silenciaire ,  s.  m.  el  qoe  pone  s^ 
lencio  y  te  bace  observar-dlendoso, 
callado. 

Stiencieaur,  eute ,  adj.  aOeadoao« 
callado,  a  (at/anitoftts). 

*  St'Mne,  a.  m.  sileno. 

Sitènet,  s.  m.  pi.  mltol.  SileiMNi 
{Silenua). 

*  Sitétien,  adj.  m.f.  Sllesio,  a. 

*  Silex,  8.  m.  silex ,  6  pedeiaal. 

*  SiMoiialle,a.  f.  allueia. 

*  SiUot,:  U  qoim.  8iUce(«<M, 
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oilla. 

*  SilùimulÊrt.Y.  PimeM. 

(lie  lauiwl,  d  Bïrlo^^AiVûpiM^^ 

*  Siliqtteux,  8.  m.  «ltoa«io»  6  de 
Yaina. 

SiUtige,  i.  m,  DànU  eiUla  (cn^ 
eut). 

S»Ue,  a.  m»  4e^iA.  ihwm  laU- 
rico. 

Sièhr,  T.  n»  de  la  ectrec.  eavlar 
las  peslafias  (À  las  aves4e  alUneria). 

SiUet,  s.  m.  ceja  4e  varkM  inatru- 
mentos  musicos  (entre,  ci  olarijero  y 
el  BiAaUl ,  donto  daseapsao  Ua  attar- 
das). 

Sillon,  s.  m.  sulco.  surçe-^d^.) 
la  sedal  — *  airuga^en  el  paUdar  de 
U»  caballM)  (an/cmà). 

(Ud  tilton  de  linudua^o  jrajiO  de 
lin. 

Stfionfii ,  de  ,  a4i«  aurcado»  a.  Y. 
SUlotmêT» 

Sillonner,  V,  a.  arar  (badendo 
foloûa)— baocr  «Ucos ,  rayea,  eeries 
-<- (nettl.)  aurcar  {sukm)^ 

Silph€,y.Sulphe. 

*  Stleatiia,  V.  SyivmHt. 

Silve,  s.  f.  de  poes.  sflra^^^oleo- 
den  (de  pieaaa  suelUs)  (iikta^, 

Simagréê ,  a.  f.  fam.  monade, 
daiigue  (geMo  en  les  nagerea  presa- 
midas)  (imulaUei). 

Simarouba,  s.  n.boU  shnaiyba 
(Aibol  de  Afliérice). 

Simorre,  s.  f.  lofa  de  oerarnooia 
delea  eancllleresx  presideoies.(eo 
Vnoda)  (paUa). 

*  Simblm^  a.  m,  euerda  (para  Ira- 
xar  drculos  grandes). 

*  Simblot,  a.  m.  eif  ede  de  liiea  (pa- 
ra las  telas  labradas). 

SMM/oire ,  adj.  m.  f.  didéo.  dooi- 
lar,  bomofféoee,  a  {aimilmiê}, 

Sintilituéê,  s.  f.  sieail,  doUUad , 
OMoparedon  (aMit/t(itd<4* 

Similor,  s.  m.  similor. 

SimaïUëquê,  adj.  lo.  y  f»  iteo- 
niaco  (atmontocua). 

Simonie,  a.  f.  simenia  (niMnaa). 

Simple,  adj.  m.  f.  sfanpleo-aiero^ 
A  ~  teodilo,  a— (/tf .)  oAndido^aio 
OMlida-H/l^*)  tonto  («»fli|»^ax). 

$iaip<siiMiil,  adY.  merameote, 
lolameale  —  sendllamento.  User 
ineoMy  dioplenenle,  jMeaamaote 
{iimplitiltfi» 

Simplette ,  s.  L  fnn.  ioecenda* 
laaidad  (deoenseo)  (timpiieiime) . 

Simplicité .  s.  T.  dmpliddad,  sen- 
dUes,  fa^Mieldad,  liwra  ^(/Itf.)  Ha- 
œia— «onleria,  boberialatmp^te'iaa)* 

Simpli/UaLion,  a.  f.  simpttfioadon. 

Simplifier,  T.  a.  sinpliûear  {êiw^ 
pUcare). 

*  Sin^uvùm,  a.  m.  dmpuTlon. 
Simuloùre,  a.  m.  faotesasa,  es- 

pectro,  vesUgio—f/ly.)  dmnlacio  (a*- 

Siimft<a4iofi»  a.  f.  doudaden ,  la* 
gimiento  {timuUUio), 

SimmU,  éê,  ad||.  doMilada»  a.  Y. 
Simuler, 

Simuler,  ▼•  a.  do«lar.(aMiida- 

SmiiUond ,  ie ,  adj.  m.!. danl 
tâoeo,  e  (atm«0* 

5tmyUen^i(^ ,  s.  f.  dmoludo,  d 
dmiiilaneided. 

SimuUméwÊtnU  adr.  dnmHÉBea- 


*  S«IIM^f.lD.bDl.jgMfl«u(pl4D- 

*  oia^pùar,  t.  a.  curar  mia  19a- 
|pulladura>  à  oonUtaien, 

Sinapitme,  s.  m.  sinapisme, 
Simtîire,  adj.  m.  f.  sincerQ^ioge- 

Que.  franco,  a  (aincfnia^. 
Sineèrement,  adr.  sincerameiae 

(atn«eré). 

et(a<). 

5ifi€ipii^  s.  m.  anat.  dndpoaio, 
Ténice,  ô  coroniUa  (de  la  cabeia) 
(tineipul)^ 

*  Sindœ,  s.  m.  bot.  Arbol  (de  las 
islas  de  la  Sonda). 

5wi4en,  s.  m.  cir.  lediieo  (que  se 
Inlroduce  en  la  aberlura  bêcha  œo 
U  lei{ra>-^  aaulo  audarip. 

Siaémre,  a.  (•  «pcebeada  (liaà 
curd). 

Stn^e ,  s.  m.  moQOi  ù  moQa  (eni- 
mal)-^(^.)  eireodajo  -^  compés  de 

Croporcion  (para  copiar  pianos  y  di- 
ujos^-— paniografo  -—  (nd^Q  moli- 
Deie  (atmitta). 

Singer,  v.  a.  remedar,  arrendar. 

Singerie,  s.  t  nionerU,  momeria 
'^{fig.'.fam.)  remedo  ridlculo— edu- 
Lagion  senril  {getUeulaliûnet)» 

Singulariter  (Se)  r.  r.  singijdaii*' 
tarse. 

Singularité,  a.  (.  riogulaiidad 
{ein^ularUat). 

Singulier,  ière,  adj.  particalar — 
ùoieo,a~raro  ayeUtavaganie^— (/l^.) 
igramai*)  sioguiar  (tinaularit), 

(Combat  tinguUer,  duelQ«  dwafio 
entre  dos. 

Singulih'ement ,  adr.  singular- 
mente  «  parUcularmente  ^  espedal- 
mente  —  (/ty.)  de  un  modo  extrava- 
gaute  rero  (tingulariter), 

Sinittre ,  adj.  m.  f.  siniestro,  ad» 
reivo,  (aui ,  aciago,  a  (cieùur). 

Sinittremenlp  adr.  aiuiastrainenie 
(aantatré). 

Siaieii,  adr.  si  np»  de  olrt  sueEte, 
de  otro  modo  («»  non), 

Sinot^  paii.  duo«  dno  que. 

Sinofkle  *  a.  »•  de  blas.  aioople  (ai- 
nopit). 

Sinueux^  9Ute ,  e4J.  m.  f.  siouo- 
fo,  torUioao,  lorcido,  a  (atnitoaiM). 

Sinuoatla,  s.  f.  aiouosidad  {flexutj. 

5tn«a.  s.  f.  mat.  seno  —  (cir.)  la 
pcqueba  cavidad  (que  M  Torma  por 
une  llaga»  d  apostema)  (tinut)» 

*  Siphilit,  S.  f.  med.  siniis. 

5^^ifa'fftie,e4i.  m*  C-  dfillU- 
00,  a. 

Siphon,  s.  m.  caaUmpkira-- (iiiiii.) 
tjfen  {tiphon). 

Sire,  s.  m.  sefior  (rea?). 

Sirène,  s.  L  drena— (/l^.)  moger 
(que  ensbdesa  oee  su  eaoïo.  à  eo* 
canta  con  su  arle  y  gracias)  (tiren). 

Sirerie,  s.  T.  seAono. 

*  Siriate,  a.  f.  med.  iomladoo  (a^ 
rioata). 

*  Strin^ad  Syringa,  Y.  SeringaL 
Siriue,  s.  m.  aair.  sirio. 

*  Sirmieh,  s.  m.  geog.  Sirmio  <dn- 
dad  de  Ssdareaia). 

Stroc  à  Sirœo,  s.  m.  Jaloqne  (de»> 
te). 

Sirep,  a.  m.  Jarabe— almibar  <ay- 
ruput), 

iJSitnp  decapIlbdM ,  Jarabe  decu- 
lanirille. 

*  Sèropeum,  eue»,  •<.  ■•  I> ■elain, 

almibarado,  a. 


Sftfalar,  r.  n.  bebecMilaaa. 

Sirteê,  s.  t  pU  nàm.  baj^  («ir« 
tet), 

Sirventê  «j.  m.  senKentede  (poeda 
satirica  anligua  en  langiu  preren*> 
xal). 

Sit,  itâ,  e4j.  aaotado^  puealA»  e 
{tilut)  Y.  Smir^ 

Siton,  4.  m.  bot.  berrasa  (platta). 

*  Sitter,  r.,  a.  for.  com^areMr<en 
juido). 

Sittre,  f^  isu  mus*  aiOre  (a<e- 
(rttm). 

Site ,  s.  m.  de  pint.  dluadoiL  i^ 
Uo  (tilut). 

*  Sitôt  que  »  conj.  luego  que,  al  jns- 
tanie  que ,  al  puiiio  que ,  a«i  que. 

Siiiiaiiois^s.  f.  siiuadon^-'podiu- 
ra ,  pOi»tura  —  {fig,)  disposicioo,  ea- 
tado  (atbM). 

Situé ,  ie ,  adj.  dtuado.  a.  Y*  Si- 
tuer. 

Situer,  r.  a.  dinar  {ponere). 

Siv9di^£ ,  a.  f.  ceradere  (modide 
de  graoos  en  la  Pcoreo^a). 

Six,  a4j.  num.  m.  U  seite  »  « 
(ux). 

Six,  a.  m.  sels. 

Sixain,  s.  m.  de  poesi*  sextUIa  — 
paqueie  (de  seis  bacaj,as  de  naipc#). 

Sixième ,  adj.  m.  (.  sexio^  a  iaai;- 
Uuu 

Sixième,  s.  m.  sexto,  sexta  part*. 

Sixième ,  s.  f.  mus.  sexLa. 

Sixièinemenl,  adr.  en  sexto  lilgar, 
ô  sexto  {texto^. 

Sixième,  r.  mus.  sexta (aeatfna). 

Sloop,  s.  m.  nâul.  buqpe  (de  mé- 
nos  de  reinle  cawones). 

*  SmàUaldt,  s.  iD.^eog.  Bsmalcal- 
da  (cludad  de  Franconia}. 

Smara§din,  adj.  e^neraldîno,  a. 

*  Smaragdoprate ,  s.  f.  esmeraida 
(de  un  bermeso  rerde). 

Smeetite ,  s.  (.  tierra  gredoaa  (cm 
la  que  ievao  laa  lanaa  en  loglaierre). 

Smitax,  s.  m.  bot.  xariaparnUa 
(planu). 

Smille ,  s.  m.  pko  (para  labrar  le 
piedra  esperen). 

Smilter,x.  a.  nàut.picar^êlabrar 
(la  piedra  asporon). 

*  Seiotflettr.s.m.nAut.  barooiogla 
(para  hacer  el  contrabando). 

•  Smyme ,  s.  T.  geog.  Eiiniroa  (do- 
dad  y  puerto  de  Âsia). 

Sebn,  a4J.  m.  f.  sobrio,  a  (ao- 
6rttta). 

(Sobre  00  paroles*  coatenido  en 
bablar. 

Sobrement,  adr.  lobriamenle, 
parcameole ,  frugdmente— (/lir.)  coe 
moderacion,  con  disoreeion,  000  tem- 
ple ose  (ao^fsd)* 

5o6rt^ld,  s.  f.  sobriedad  (aobrte- 
tût). 

Sobriquet,  s.  m.  apodo,  moie, 
eebceoombre  (oppuemen). 

Soc,  s.  m.  reja  ^de  arado)  (emi^ 

eue). 

Sociabilité, 9.  f.  todabilidad. 

Sedabie,  adj.  m.  f.  soddde  (m' 
ciabilit). 

SoeiabèÊmen$,  adr.  non  sndahm*^ 
dad ,  de  on  mode  aedeble. 

Sociai,  aie ,  a4i.  social 

SœiéU ,  a.  r.  seeie^ 
—  itfiulie»  à  ridka  en  iea  oasea 
cietat). 

,  1.  m.  aedanisBfi. 

ém,  a»  mt 
ge). 


aox 

SMi .  0.  m.  de  arqnil.  t&cth^Vh 
énfè  (ÈÊÊif). 

Socque ,  s.  m.  raeoo  (eabtdo  de 
maden)  (woetusj. 
*  Soermiiqite  ,  adj.  m.  f.  tocràdeo,  a. 

Sodomie,  f.  f.  aodofnia. 

8od&wtite,  t.  m.  aodoniU  («oAh 
«fta). 

8œmr,  s.  f.  bennanh— aor  {tonr)» 

(Somr  coDTene ,  donada ,  beaU  : 
mmtr  9/lnèt ,  hennana  mayor  :  tour 
cadcUe,  bennana  segunda,  tfercera, 
eie.  :  wa/mr  gematoe ,  hennana  car» 
nal  :  neur  ée  bit ,  bermana  de  lè- 
che :  belle-fflnir,  eofladi  :  ta  neuf 
êonsre,  las  musas. 

Sofa,  a.  f.  sofa. 

Soffke .  s.  f.  d«  aniolt.  artesenado. 

6b/l  à  Sapki,  s.  m.  Soft 

Soi,  proo*  al. 

(Avec  toif  eauslgo  :  Hiei  aot ,  eo 
•■  casai  :  parler  en  to<-ménie,  ha- 
blar  conaigo  mismo,  bablar  entre 
û  :  rerenir  à  toi,  rolrtr  eo  sf  :  ioi- 
même ,  at  mimo  :  de  toi-même ,  de 
ai  mismo. 

Soi~ditami,  mH.  m.  f.  Ibr.  qae  se 
Ilama  ,  que  ae  intitula. 

Soie^s.  f.ieda— cerda  —  espiga, 
«■pigoo  (la  parte  de  la  beja  de  uoa 
e^Mda  qoe  entra  en  el  pufio)— (/I9.) 
M  diee  de  las  eaaas  soaves  (60111- 


*^ 


i$oi0  grêge,  pelo  de  seda  :  toit 
Une,  tirg9z  tau  de  rebnt,  ocal  : 
90io  eo  Diocbe ,  seda  cruda. 

Soiet,  a.  f.  pi.  fedaa  (el  pelo  de 
loa  perroa  Calderoa^  0  de  agna)'— las 
•evdas  (del  )abaU). 

iSoiot  plates ,  seda  floja. 

Bota-d^OHeRl,  s.  r.  seda  orfeotal. 

Soierie,  s.  f.  sederl*— fàbrica  de 


Soif,  s.  f.  wd— (^.)  «ttia,  codi- 
da,  anbicioo  (tUit), 

(èardcr  noe  poire  pour  la  toif, 
gnardar  algvn  Anero,  etc.,  para  no 
«aao  de  necesidad  {prov.  y  /vai.)- 

SoipU,  iû ,  ad],  euidado,  adaUdo, 
a.  y.  So<9R«r. 

Soigner,  t.  a.  ciiidaT  de... ,  tener 
caidado  de...f  nirar  por).-.  {curare). 

Soigner,  t.  a.  coidar,  aslitir  (â  los 
Mieiuios^  â  los  oUlos)— -(/ly.)  corre- 
gir,  polir  (el  csiilo). 

Soigueutemenl,  %ùy.  cnldadota- 
■eMe ,  con  cuidado  {oeeuralè). 

Soignoux,  tute,  adJ.  cuidadoso, 
Mcenie ,  aottdio ,  a  (oUeniiM). 

Soin,  s.  m.  euidado ,  diMgeoda , 
HpHcackm— ioquicAud ,  temor  (c«ra). 

(Boodre  dea  toint  à  quelqu'ikn , 
obèequiar,  oorte)ar,ienrir. 

Soir,  s.  m.  la  tarde,  el  priodplo 
de  la  Docfae  {venter), 

<BoB  «Dtr,  baenas  tardes,  bnena 


Soirée,  s.  f.  nocfae,  relada. 

Soffi,  adr.  sea ,  que  sea  asi,  bien 
emà ,  m  bora  bnena  (Wl  tia). 

80H,  coDj.  œtt ,  bien  sea,  ora  lea, 
ya  aea. 

SoirmâiMine ,  a.  f.  sesenta,  unos 
Mwaia  ,  6  les  aeseota  (aflos)  (texa* 

Soixonie ,  mÊH.  num.  m.  f.  seaenta 

^oixonte  ec  dh ,  selenta. 
.    Soùemior,  r.  ■.  guiar  (en  d  Jaego 
de  loacientos). 

SoieumMmo ,  mil.  m.  t  WBug^ 


,  s.  m. 

(texaçetimut). 

Sol,  s.  m.  suelo,  terreoo— (miU.) 
soi. 

Sol  à  Sot,  a4J.  pasas  de  ael  (lo- 
fom). 

Solatier,  r,  a.  eonsolar,  aliWar-- 
(/to.^bolgane,  dlreitlrse  (fololtum). 

Soloeieus,  eute^  adJ.  recreaU- 
To^^a. 

Solaire ,  adJ.  m.  f.  lolar  (tolarit), 

Solandret,  s.  f.  pi.  grieias  (enfer- 
fflcdad  de  laa  eabalierias). 

Sotanum,  s.  m.  bot.  6  Douet- 
amère,   s.   f.   dnlxamara,   solÂoo 


(planta). 
SoHft 


SoHfoUu,  ne,  adj.caaquiablerto,  a 
{tolea.  baluere), 

Solbature,  s»  f.  ouaftb  (gtivtaa  en 
el  casGO  de  las  eallerias). 

SoldaneUe.  s.  f.  bot.  6  Chou  de 
mer,  s.  m.  soldanela  (planta)  (tokUh 
nella). 

Soldai,  t.  n.  soldado  (m'fei). 

^imple  toldal,  soldado  raso. 

Soldatetque ,  s.  f.  aoidadetca. 

Soldatesque,  adJ.  m.  f.  soldadea- 
eo,  a. 

Solde ,  t.  f.  mille,  saeido ,  paga— 
(«.  m.)  saido  (de  oiia  coenta)  (tli" 
pendium). 

Solder,  ▼.  t.  saldar  («a  cuenta) 
(tolvere). 

Sole ,  s.  f.  easco  (de  la  uffa  de  Us 
cabal}erias)-~eoela ,  ^  lengnado  (pes- 
cado  de  niai)~hoJa  (lo/um). 

Solécitme,  s.  m.  gramat.  lolecla- 
iDO(«olact«aiiM). 

Sloleil,  s.  m.  sol  'fhll  (en  qaeae 
ponela  bostla  eo  la  cusiodia) — (60!.) 
giraaol  (flor)— (/l^.)  lumbrera  (roQ. 

Solennel,  elle,  adj.  solemne  — 
ifor.)  auténlico,  a  {tolemnit). 

Solefmellemeni,  adr.  aolemne- 
mente  («o^amntlar). 

SolefmitaHou,  s.  f.  sotaSMiiiaolDn, 
celebradoo. 

Solennité,  de.  aiy.  ioleiBnitado , 
a.  y.  Solenniter, 

Solenniter,  y.  a.  aolemoizar  {fit' 
lebrare). 

Soktmiêé ,  i.  f.  iolenaidad ,  pom- 
pa, magniflceoda — flesta  {tolemnia). 

Solenniiét,:  f.  pi.  aolemnldades, 
formalldadea  (que  piden  laa  leyes  eo 
loa  contrâtes;  (toiemnitat). 
*  Solelord,  t.  m.  ttena  aaponaila. 
y.  SmeeMe. 

Solfège,  s.  m.  mus  soiréo. 

Sol/lé,  ée,  td\.  solTeado,  a.  y. 
Soifor. 

SolÂer,  T.  a.  iolfear. 

Solidaire,  àé^,  m.  f.  fér.  soUda- 
■ria 

SoHdoirewmU^  adr.  iw.  to  sdH- 
daoï. 

SoUdarUé,  9.  t.  ealidad  de  las 
<obligaeionea  in  aéHdom. 

Solide,  adj.  m.  f.  aélido,  a  — 
fuerte ,  firme — compaeto ,  macbo^  a 
— (/|0>)  verdadeio,  reai ,  efroUvo,  a 
^•Hïabal,  aeguro.  a  {tolidut). 

Solide ,  a.  m.  mat.  adlMo. 

5o/ideaMiil,  adr.  soHdameole  («d- 
Mè). 

Solidifier,  ▼.  a.  quim.  baeer  §6- 
lido. 

SoKdiié,  a.  f.aolUflr.-(/'pr.)  ea- 
lidad de  laa  obligadones  In  jéUdnn 
{toliditat). 

SoUlomte.  a.  m.  soUloqulo  (lolt'lo- 
gmum)  y.  MwoUfgueM 


'^ 


SoUnê,  a.  m.  pU  boredillai  »  Taaoa. 

Solipide ,  adj.  m.  f.  aol^edo*  a 
(bestia)  (tolidipet). 

Solitairt,  adt|.  m.  Laolltarlo,  a-* 

g.)  aolo,  deaierto,   a^soUtarU 

lombrii)  {tolitariut). 

Solilaire ,  s.  m.  aolltario. 

So/iCa«reaMiil,adT.  aoliiaitanan- 
te. 

Solitude,  a.  f.  aoledAd-4edeit% 
yermo  (lolîtudo). 

Solive,  a.  f.  de  earp.  carrera  t^- 
num), 

petite  lolfbe,  tfgoeta. 

Sotiteau,  s.  m.  de  carplot.  alfagla 
— barrale  {tigillum). 

*  Sotte-haUu,ue,Y.Sol'hattu. 
Sollieiiaiion,  s.  f .  soIicitaclDO  {toi' 

lieitatio). 

SoUicilé,  da,  ad),  soltdudo,  in- 
duddo,  a  —  requlrido,  Insiado,  a  — 
(Jfg)  ageodado,  6  dUigendado,  a.T. 
SolticiUr. 

Solliciter,  t.  a.  solidtar— requé- 
rir, inatar  ^  Ir  â  Tisitar,  à  Instar,  i 
recomendar  (un  asunlo  à  plello  A  on 
juex,  relater,  etc.)  (tolieuare). 

Solliciteur,  s.  m.  solldtador  (fol- 
licitator). 

Sollicitude .  s.  f.  solldiud  j  col- 
dado,  alkn  (tolliciîudo). 

Soh,  a.  m.  mis.  aoto. 

Solttiee ,  a.  m.  astr.  aolMido  {toU' 
li'eittm). 

SolttieialfOle,  adl.aolaUddtipl- 
ttilialit), 

Soluble,  adj.  m.  f.  aoluble-*-diao- 
lubie,  y  aaluble  {tohtbiliÉ). 

Solution,  a.  f.  solucloo  —  reanhi- 
cton  (de  on  problema)— (/or.)  pago 
— iauim.)  desidmleoio  (de  una  coaa 
sollda  en  el  agua)  (tolutio), 

SolvabiHië,  s.  f.  caudal  (medloa, 
posibles,  con  que  pagar)  aolvc»^ 
da. 

Solvable,  a^j.  m.  t  aolTcnte  (abo* 
nado  para  paaar). 

*  Somache ,  V .  Saumaehe, 
Somatologie ,  a.  f .  aornatologia; 
Sombre,  adi.  m.  f.  aombrio,  ob»^ 

cun>,  opaeo,  lobrego,  a— (/ly.)  triste^ 
meUncdlico,  lugubre  {obtcurut). 

Sombrer,  t.  n.  oàot.  aoxobrar  (nna 
embaroadon). 

*  Sommage,  a.  m.  trlboto  (que  se 
pagaba  por  las  caballerias decorga). 

Sommaire,  adj.  m.  î,  somoilo, 
abreviado^  oompendioao,  a  (tum"^ 
murium). 

(Information  tommoire,  aamarfa 
ioformadoo. 

Sommairement,  adr.sumariaaeii* 
te  itummatïm). 

Somtnation,  s.  f.  for.  ooUflcadoa 
—  requcrimiento  (para  que  aiguna 
baga,  u  obedetca) — {miilie,)  iotima- 
don  là  un  gobemador  de  una  plas« 
enemiga  para  que  la  entreffue)— ^ 
suma  de  caniidadea)  {interpetlatio). 

Somme ,  s.  f.  suma— oaf|ga— delta 
cantidad  de  dioero  (omit). 

(Bèie  de  tomme,  aaéQiila,at- 
balKria  de  carga  :  en  aoaina,  m 
suma ,  en  oenoluaioo  {ado,}» 

Somme  lonla^^adv»  Caa.  en  vm»- 
midas  cuentas. 

Somme,ê,  BkJiQJiidlfyPiiadtr* 
mJda. 

(Faire  on  léger  soimna^  ecbar  un 
auefiecito,  descabeiarel  aoefio  :**oê 
faire  qu'un  tomme ,  Uévar  tAda  la 
noche  de  ua  aoefle. 
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SmMti,  4ê,  adj.  soma4o,  a.  Y. 

(Pièce  iommie,  pl^u  superada 
idebiM.). 

Sommeil,  a.  m.  suefio  —  f/ly  )  io- 
ioleacia ,  descuido  {tommut). 

{**  Dédaigner  les  douceurs  du 
tommeil,  dexar  las  ociosas  plumas. 

SommetUer,  v.  d.  donnitar — {(ig, 
/ton.)  trabajar^  cou  descuido  {dormi' 
lare) 

Sommelier,  ière,  s.  somiller. 

Sommellerie ,  a.  f.  sumilUria. 

Sommer,  ▼.  a.  sumar  — ^DOliflcar, 
requérir  (por  auto  de  juei) — (milie.) 
inlimar  (la  rendicion  a  una  piaia). 

Sommet,  s.  f.  curabre,  cima — {jig.) 
ipice  (del  Tavor,  de  la  fortuna,  de  la 
gloria,  elc.)  (iummUAt), 

(Sommet  d'une  couibe,  el  vértice: 
moQtagne  au  double  iommel,  el 
mooie  Pamaso. 

Sommeion,  V.  Sommet. 

Sommeil,  pi.  bou  épicéa,  bor- 
HUaa. 

Sommier,  s.  m.  acémila ,  cabal- 
gadura ,  bestia  de  carga  —  viga  ^de 
prensa ,  6  de  molino)  —  oolcbon  (de 
eerda) — aecreio  (cajou  de  los  organoa 
para  recibir  el  vteiilo  de  los  fuel  les) 
— director  de  carruages  (eu  la  casa 
real) — {dearquH.)  soiabanco  (de  ar- 
ec, 6  bôveda)-  -Kbro  ^de  registre  de 
rcnlae). 

*  Sommih'e,  a.  m.  pafio  (de  So- 
miers). 

Sommité,  a.  f.  bot.  copa,  6  cima 
(de  DD  érbol) — los  eilremos,  6  puntas 
(de  lasyerbaa)  (iummiUu). 

Somnambule, ê.  m.  somoâmbulo 
iaomMue,  ambulare), 

*  Sommambutieme ,  a.  m.  somnam- 
feaUsaio. 

Somnifère,  ad\.  m.  f.  soporirero, 
Biroàtioo,  a  {eomnifer). 

Somnolence,  s.  C.  med.  somoo- 
landa. 

Sompiuaire,  èàj.  m.  f.  suotuario, 
a  {ffàmptuariueu 

Somplueutement,  ad?,  aunluoaa- 
Oteote  (sumpluoeè). 

Somptueux,  euee ,  adj.  auntuoao, 

*  {nkmptuotus). 
Sumptuotite,   s.   C.  auntuosidad 

{Utxui), 

Son,  Sa,  See,  proo.  m.  f.  au,  lua 
(Mua  y  tua,  auum). 

Son,  s.  m.  saivado  (del  trigo  mo> 
iidoV— ÎMoido  lionue). 

{Son  des  cloches,  taftido  de  laa 
Mmpanaa  :  ion  des  trempettes  ,  son, 
é  toque  de  laa  trompeiaa. 

Sonat,  a.  m.  baldes  (piel  de  car- 
nero  curtida  eo  biaoeo)^ 

Sonate ,  a.  f.  mus.  aonata. 

Sonde ,  s.  f.  uaui.  aooda  ~  {eir.) 
tieata  —  plamada  (de  que  uaau  los 
peKadores)  (cathéter). 

Sffndi,  è«,  adj.  aoodado,  sondea- 
do,  a.  V.  Sondar, 

Sondor,  ▼.  a.  niot.  sondar  (uoa 
ooata ,  on  puerio,  an  rio)  —  (etr.) 
leotar — ^fig.)  soodear  (ta^torore). 

i/Sonder  le  gué ,  le  lerraia,  teolar 
el  vado,  el  terreoe. 

Sondemr,  t.  m.  ioiidader^  6  sen- 
deador. 

Songe ,  s.  m.  mefio  —  {fig.)  cosa 
vaoa,  transitoria,  ô  imagioaria  {tom- 
nium), 

Song§  en— y  ib  m.  peBiatiTo(me- 


lanoéltoo,  qiae  trae  nîiqiiina  en  la 
cabeza,  etc.). 

Sonye-ma/ica .  S.  m.  f.  maligne , 
malo,  penrerso ,  a. 

Songer,  t.  n.  aofiar  —  pensar  — 
tener  cuidado,no  oividar^(/l^.)tener 
ânimo,  Intencioa  (de  hacer  alguna 
cosa). 

Songeur,  s.  m.  bm.  sofiador  — 
{foc.)  patraftero— (/{(f.)  cogitabuodo, 
pensaliTo,  distraido. 

Sonica,  adT.  fam.  i  punto ,  justo. 

Sonnaille,  s.  f.  ceocerro,  campa- 
nilla  (que  Uevan  las  caballerias)fltn- 
iinnabulum). 

SonnaiUer,  ▼.  a.  Joe.  ceDcerrear, 
campanear,  campaoiUear. 

Sonant,  ante,  adj.  aooante  {eo- 
nane). 

(A  l'heure  tonnanle,  i  la  bora , 
en  punlo:  payer  eo  e^ces  <ofi- 
nantet ,  pagar  en  moneda  efectiva. 

5ofifi^,  ée,  adj.  aooado,  tocado, 
dado,  a.  y.  Sonner. 

Sonnar,  ▼.  a.  aooar,  tocar,  tafier 
(sonore). 

Sonner,  ▼.  n.  sonar. 

(Faire  aonnar  bien  haut,  subir  de 
punto,  encarecer  {/ig,  fam.). 

Sonnerie ,  s.  f .  campanéo,  6  repi- 
que ^-  Juego  de  campanas  (de  ona 
torre). 

Sonnet ,  s.  m.  de  poes  soneto. 

Sonnette ,  s.  f.  campanilla,  dmba- 
lillo,  caacabel  —  maia  (para  clarar 
estacaa)  (cgmbalum)- 

(**  Faire  réaonoer  ses  aorniettea, 
repicar  au  sooajas. 

Sonneur,  s.  m.  campaoero. 

Sonnes,  a.  m.  de  Jueg.  sçou. 

Sonore,  adj.  m.  f.  aonoro,  a  (fo- 
norua). 

.   Sopeur,  s.  f.  sopor,  adormecl- 
miento. 

Sopha,Sophi,  V.  Sofo,  So/I. 
*  Sophie,  s.  1.  geog.  SoDa  (ciudad  de 
la  Bulgarie). 

Sophie,  s.  f.  bot.  amacho  (plan- 
U). 

Sophie ,  s.  f.  (n.  p.)  SoOa. 

S^hitaUfS.  m.  sofisma  (aopàta- 
ma). 

Sophiste,  w.  m.  sofista  {sophitta). 

Siifhiitique ,  adj.  m.  f.  soiistico,  a 
{cavtiosui), 

SoplUtOquéfée,  a(U-  adolterado, 
falsincado,  aofisticado,  a.  V.  Sophis- 
tiquer. 

Sophistiauêr,  ▼.  a.  soasUcar  — 
falstiflcar,  altérer,  adultérer  (alguna 
cosa). 

Sophistiquerie,  1. 1.  so6sleria  — 
adulieracion  (dedrogas,  licores,  etc.). 

Sophistiqueur,  s.  m.  falsificador, 
adulterador. 

Sophonietei,ê.  m.  pi.  de  ant.  So- 
(onistas  (maaislrados  de  Atéoaa). 

Soporatif,  ive ,  adj.  y  >•  aopori- 
fero,  a  {soporifer), 

Sioporeux,  euse,  a4J>  soporoso,  a 
{soporus). 

Soporifère  6  Soporifique,  adj.  y 
s.  soporifero;  a. 

Sor,  adj.  soro  (el  halcoo  de  on 
a&o>  V.  Sot, 

(Raisin  tor,  pesas  de  sol. 

Sor6a,  s.  (.  serha   (derU  Ihila) 
(aor6«a). 
Sor6el,  s*  m.  sorbete. 
Sor6ter,  s.  m.  serbal. 
Sor6ontfiia,  s.  C  sorbiniea. 
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Sorïoniala,  s.  m.  doctor  (delà 
Sorbooa). 

Sorbonne,  s.  f.  Soihona. 

Sorcellerie ,  a.  (.  bechiceria,  bru- 
jerla— ^ncanto  (ma^tea). 

Sorcier,  ière ,  s.  bechicero,  bm- 
jo,  a  (toreûirtiAj). 

Sordide ,  adj.  sôrdido ,  a  {sordi" 
dus). 

Slordidement,  adr.  sôrdidamenlA 
{sordide). 

Sordiditi,  s.  t.  sordldex,  mexqui»- 
dad. 

Sorer,  V.  Saurer. 

Soret,  s.  m.  red  de  mallas  (sMiy 
peauefias). 

*  Sorgo  à  Sorguê ,  s.  m.  bot.  alcao- 
dia  (planta). 

'  SoriàSory,y.  Saury. 

*  Sorie ,  s.  f.  lana  aegoriana. 

*  Sor  lingues,  a.  f.  pi.  geog.  ^rlio- 
gas  (islas  del  mar  de  BreUiîa). 

SomeUe,  s.  C.  patarata,  cbilin» 
drina,  rrusleria,  cueoteciiJo  (nn- 
gœ). 

Sororial,  aie,  adj.  Ibr.  derecho 
(de  bermandad). 

*  Sororiant,  ante ,  adJ.  que  creoe» 
se  blndia  y  aumenta  («orortona). 

Sort,  s.  m.  suerte ,  (oriuna — dee- 
tino,  hado— sortilegio,  agikero  dora). 

(Tirer  an  tort,  echar  suertea. 

Sortable,  adj.  m.  f.  correspon- 
diente,  adecuado,  a  (conveniena). 

Sbrla ,  a.  f.  auerte ,  especie ,  cala- 
fia,  géoen—i/lg.)  calidad,  condidoa 
{genus). 

(De  sorie  que...,  en  sorte  que...» 
de  modo  qae.... 

Sorli,  ta,adj.  salido,  a.  Y.  Sor- 
tir. 

Sortie,  s.  f.  saMda— <mt7tfe.)  ataqne 
(de  les  sitiados  oonira  los  aitiadore^ 
(egrestus). 

Sortilège ,  s.  m.  sortilegio,  male- 
fldo,  becniso  {soriilegium). 

Sortir,  ▼.  n.  aalir. 

Sortir,  s.  m.  salida. 

(Au  «oritr  de ,  à  la  salida  de. 

Sortir,  ▼•  a.  for.  surtir  efeda, 
erectuarse. 

(Celte  personne  ou  celte  chose  ne 
lui  sort  pas  de  la  tête,  esta  persoaa, 
6  cosa  no  se  le  despinta. 

*  Sory,  s.  m.  sori. 

Sot,  otte,  adj.  y  s.  bobo,  Umlo, 
necio,  meotecato,  a  (tn^tiM). 

Sotie,  a.  f.  nombre  ae  ou 
farsa  antigua  francesa. 

Sot-ry-toiaia ,  s.  m.  pedaaore» 
gallado  de  laa  area  asadaa  (que  esti 
sobre  la  rabadilla). 

SoMemanl,  adr.  tontamente,  ne- 
damente  (tnauiaé). 

Sottt«a,a,  t.  tonteria,  necedadf 
boberia— -(/l^.)i<><'^cracia  (aiMjMiJ»- 
tas). 

Sottisier,  s.  m.  fam.  cdeedoo  de 
cucntoa.  caociooes,  letriUaa,  y  chia> 
tes  renies,  6  coloradoe  —  décider 
Terde  (de  cosas  indécentes). 

Sou,  s.  m.  aueido  (moneda)  (toH~ 
dus). 

(PTaToir  pas  le  sou,  no  tener  vm 
cuarlo,  ester  ain  hlanca. 

*  Souabe,  a.  t  geog.  Suabia. 

*  Soubarbe,  Y.  SouS'4farbe. 
Soubassement,  a.  m.  de  arquil. 

basamento  —  rodapié  (de  una  caasa) 
(stulobsUoj)» 

*  Soubise,  s.  r.  geog.  Subisa  (fiUa 
de  Franoiii). 
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StmhntmiU,  i.  m.  Iiriooo  (roptafo 
f«edi  BD  eaballo) — {fig,)  MbrflMltOj 
lOMllo»  nislo  reMoUoo  <tii6«aifti«). 

oou^rtUe ,  s.  i.  erudiu  {aneiiui).. 

8mbr9v9il» ,  s.  f.  fobreveiu. 
*  Sombuiê^  t.  f.  pigargo  («▼•  de  n- 
ptta).  r-«    »    ^ 

SoNcftf  2 1.  f.  eqn ,  eipif oo— {/I9.) 
iroDeo  (primero  d«  00a  casa,  d  lioa- 
te>— «oqpatef  ciléUdo,  tooto  (inm- 
«Ha). 

C&MicAa  decbemioée  j  el  eaftoo  de 
la  cfaioMoea  que  aale  fucra  del  leja- 

SamAti,  f.  m.  piedrayusera,  6 
•olen— (iol.)  Jiineia  (plaDU)  —  ave 


8imckeiag9  ,  t.  m.  TbiU  de  Ulai 
1  eortas  de  madcraa  (eo  loa  moolef) 
—  marca  que  h  pooe  4  k»  Arboles 
(que  se  han  de  corur). 

SomckeUw,  u  m.  perilo  (eo  la 
eorU  de  rnootes  y  maderas). 

*  Somehêver,  v.  a.  soeavar. 

*  Stmeheveur,  a.  m.  Mcador  de  pte- 
dia  (eo  laa  canteraa). 

Sèuet,  a.  m.  euidado,  lozobra,  Ib- 
qûeliid,  defiaaonego  (del  aoimo)  — 
<M.)  caléodula  (Oor)  (c^ra). 

Soucier  (&)  (tU)  t.  r.  teoer  cul- 
dado,  à  peu  —  (^.)estimar,  hacer 
aaio  (etwarv). 

(U  ae  «Mi^  pea  de  Tolre  estime, 
poeo  eafo  liacede  vuesUo  afeeio. 

Soucieux,  euêo,  adj.  reeelofo, 
inooieto,  cuidadaeo,  a  (auxiui). 

Soucoupe,  a.  r.  sal villa  —  platiilo 
(en  que  ae  pone  la  laia  «  Jicara ,  0 
«opa). 

Sou4min^  ad?,  de  aûbitOf  de  re- 
peote,  al  ioeuoia. 

Soudmin,  «ûu,  adj.  sàbiU»,  subi- 
lÔMo,  proDto,  repeoiino,  a  {subilus), 

Souiminemunt,  adv.  repeniioa- 
■floie ,  mbiumeoie  (tubUà). 

Soudan,*,  m.  Boldao. 

Soudard,  e.  m.  fam.  loldadoD, 
■uharoD. 

(VieiuL  aouiArd;  reterano. 

ooudt ,  t.  (.  bol.  Maa  (plaoU)  — 

ida  (êodû). 

Soudé,  éê,  adj.  loldado,  a.  Y. 
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deeir)  ->  inbalr,  sogerlr  —  (/km.)  |    Soutane,  ie ,  a4J.  alfflado,  •oeo^ 


Souder,  r.  a.  loldar  (so/idore). 

Soii4»viier,  ▼.  a.  aubdividir. 
*  Soudotr,  a.  m.  loldador — escua- 
ioc  (para  fonnar  laa  bacbaa  de  cua- 
Irojpabitoa^. 

Soudcyo,  éê,  adj.  pagado,  ai 
caddo.  V.  Soudo^. 

Saudoifcr,  v.  a.  mllic.  teoer  à  su 
•oeldo  (adore), 

Soudre,  r.  a.  lolUr  (reaolver  uoa 
dificttftad ,  un  arguowato)  (iohere) 
y.Béêoudre» 

Soudriite,  f»  m.  despr.  loldado 
nairero. 

Soudure, %.L  ioldadura (/inTa" 

MM). 

Souffert,  erie,  adj.  padeddo,  su- 
iirido^  a.  V.  SouffHr. 

Soufiogt,  a.  m.  el  arte  de  soplar 
Ud  Jaa  tabfficas  de  crislal ,  y  boruos 
de  ridrio)— aopladura — (nM.)  em- 


Souffle,  a.  m.  toplo— (/l^.)tliento, 
Rtpiradoo  (/folua). 
ifiouffie  de   TenI,  bocanada  de 


Soufflé,  ée,  seplado^  a.Y .  Souffler. 
Souffler,  T.  a.  y  n.  loplar — {Jig,) 
'     à  ctro  (|a  aspeeie  que  ba  de 


qoitar,  hurtar  alguna  cosa  (00a  lige- 
reia  j  disimulo)'---<ndtfl.)  erobonar — 
eoleoar  (levantar  les  Taelles  del  or- 
gane) (sufflare). 
(Ne  paa  souffler,  no  resollar  (/am.). 

*  Soufflerie ,  s.  f.  les  ruelles  del  ôr- 
gano— la  accioo  lie  darles  aire. 

Soufflet»  s.  m.  fuelle  —  toldo  de 
una  ealesa  (que  se  dobla  y  recoge 
alris) — bofeion — rêves— </ly.  fam.) 
bofelada  (desaire,  cbasco)  (folUs). 

Soufflelade,  s.  f.  boTetéo,  abofe- 
tadura. 

Souffleté ,  ée ,  adj.  abofeleado ,  a. 
y.  Souffleter, 

Souffieler,  t.  a.  abofetear  {depal^ 
UMre). 

Souffleur,  eust ,  s.  soplador,  a. 

Souffleur,  s.  m.  apunUdor  —  al- 
quimisia  (monttor). 

(Souffeur  d'orgues .  eoUmador. 

Soufflure,»,  L  vieoio,  reboilidura 
-^venleadara. 

Souffrance ,  a.  f.  dolor,  toraieoto, 
pena  ,  Irabajo  —  ifor.)  tolerancia  — 
espéra,  plazo  (que  da  el  seûor  al  ra- 
sallo,  6  eo&%taiM)(sufferentia). 

Souffrant,  ante ,  adj.  padecleole , 
dolienie ,  pacieoie— surrido,  a  (suffe- 
rené). 

Souffre-douleur,  s.  m.  fam.  el 
burro,  el  macho  (el  que  lleva  iodo 
d  trabMo  de  una  essa,  etc.)* 

Souffreteux,  eute ,  adj.  ant.  laz- 
drado,  lacerado  (pobre  miiierable). 

SouffHr,  T-  a.  y  n.  padecer,  su- 
frir«  aguantar — IJtg.)  permltlr,  admiUr 
[twferre). 

Soufre,  a.  m.  aiufre {iulphur). 

Soufré,  ée,  adj.  axurrado,  a.  T. 
Soufrer» 

Soufrer,  v.  a.  azuTrar  {iulphu- 
rare). 

Soufrière,  s.  f.  unes  antiguas 
criieraa  de  volcanea  en  donde  se  su- 
blima azuCre  (que  se  recoge  para  el 
oomercio). 

*  Soufroir,  s.  m.  azurrador. 
Sougarde,  s.  T.  fiador  (de  uoa  ar- 
ma de  fuego). 

Sougorge,  s.  f.  abogadero. 

Soukail,  s.  m.  deaeo,  anhelo  (eo- 
tum). 

(A  touhait,  à  medida  del  deseo,  à 
pedirde  boca  (ode.). 

Souhaitable ,  adj.  m.  f.  deseable, 
apetecible  ioptandut). 

Souhaité,  ée,  adj.  deseado,  a.  Y. 
SouheUter. 

Souhaiter,  t.  a.  desear,  apeleeer 
{optare), 

Souhaitewr,  s.  m.  apetecedor. 

Souillard,  s.  m.  de  carpinl.  ma- 
dère, etc.  (por  delante  de  los  decUvea, 
eo  loa  puentes). 

Souille,  s.  f.  bafiil ,  baSa,  revol- 
cadero. 

SouiUé ,  ée  ,  adj.  ensuclado,  puer- 
co,  liznado,  aucio,  mancbado,  a.  Y. 
Souiller. 


rido,  a.  Y.  Soulager. 

Soulagement,  s.  m.  aHrio — {jig,) 
eonsuelo  (levolto). 

Soulager,  ▼.  a.  allvlar,  aligerar— 
(/I0.)  eonsotar  {allevare), 

Sodlant,  ante,  adj.  ralg.  sa- 
ciante. 

SouUu,  s.  m.  aot.  solaz^  oonsne^ 
lo,  alivfo  {tolatium). 

Soûlé,  ée,  adj  soclado,  a — ^harto, 
a  à  lleno,  a  de  Tîno.  Y.  Soûler, 

Soûler,  r,  a.  harlar,  saciar-~(^.) 
satisfacer  (el  ànimo)— emborraebar, 
embriagar  Uaturare), 

Soûler  (Se)  v.  r.  hartarse,  sadarsa 
— ^mborracbarse .  embriagarse. 

Souleur,  s.  f.  Um,  susto ,  sobre« 
salto. 

Soulevé,  ée,  adj.  subleTado,  le- 
Taotado,  a.  Y.  Soulever, 

Soulèvement,  s.  m.  fubleTadoo, 
levantamiento. 

(5ott/^menl  de  coeur,  niuseas. 

Soulever,  t.  a.  leyaotar,  soievaiH 
tar  —  exdlar  la  Indignadoo  (del  oue 
oye  ,  6  ve  alguna  cosa  iojusta ,  à  in- 
fâme) —  resolver  (el  estomago)  — 
snblevar  (iublevare). 

Soulever,  r.  n.  teoer  nàuseas. 

Soulever  {Se)  y.  r.  soblerarM, 
rebelarse,  levantarse. 

Soulier,  s.  m,  sapato,  ealzado 
{ealceuM), 

Soulioner,  y.  a.  rayar  por  debajo 
(una  palabra ,  6  reogloo). 

Souloir,  T.  n.  aot.  soler,  aeos- 
1«mbrar. 

Soumettre,  ?.  a.  someter,  suje- 
Ur. 

Soumettre  (Se)  fà)  t.  r.someterse 
—  {for.\  oonseoUr  (la  senteoda ,  la 
coodeoa)  (tubmiltere). 

Soumii,  ite,  adj.  sujetado,  snjeto, 
somciido,  sumbo,  a  (eubmiitue)  Y* 
SoumeUre, 

Soumiition,  s.  f.  sumlslon^  defe- 
rcoda ,  obedieoda  — {pi.)  respetos, 
reodiraieotos  {submietto). 

(Paire  de  grandes  a oumtsftofif , 
ofrecerse  A  pagar  derta  eantidad  d^ 
lerminada. 

SottmtMJonmitre ,  s.  m.  el  qoe 
hace  la  oferta  de  pagar  dcrta  can- 
Udad  (por  una  obra,  por  un  emple^ 
etc.).  5 

Soumisiionner,  Y.  a.  propoocr, 
ofrecer  (un  page,  la  provisioo  de 
basUœentos,  0  munidones  à  lai  pre- 
do,  la  adquisicioo  de  uoa  propiedad 
à  laies  coodiciones ,  etc.)*  . 

Soupape,  s.  f.  sopapo,  viWula 
oalvula). 

Soupçon,  s.  n.  sospecha,  recelé 
— (/ly.)  coojetura  {iutpicio), 
*  Soupçonné,  ie ,  adj.  sospecbado, 
a.  Y.  Soupçonner, 

Soupçonner,  ▼.  a.  y  0.  sospecbar, 
conielurar,  receler  [tuspieari). 

Soupçonneux,  euee,  adj.  suspicaz^ 

deacooOado^  recetoso.  a  («usf  l'eio- 

Souiller,  y.  a,  maochar,  enauclar,  *  aui], 

narcbiur,  roandllar  (inquinare),     |     Soupe,  B.  f.  sopa  {pulmentum). 


(Trempé  cooune  une  toupe ,  hecbo 
t  ana  sopa  de  agua  {fig,  fam.), 
;  *  Soupeau,  s.  m.  agr.  esteva  (del 
arado). 

I    Soupente ,  s.  f.  sobradlllo,  cama* 
I  ranehoQ  —  lopaoda  (carreon  de  00- 
Sôuillure,  s.  f.  mancba  (aordea).  1  cbe)  (suepentura). 
Soûl,  oûle,  adj.  harto,   sada^o,  !     S<mp9r  6  S9¥f4t  ••  m.  MBA  i«P- 
•— bQrr«cbo^b9e40|«,  |m).  • 

._4 


Souiller  {/Se)  y.  r.  eosuclane^ 
mancharse,  Uioarae. 

Souillon,  s.  m.  y  Cara,  porcalloD 
(fordtd«/iM). 

{Souillon  de  euisine ,  liregooa  »  y 
gslopin. 


sotr 

Souper,  ▼.  n.  eenar  {eenan). 

Soupeiép  ée,  «dj.  sompesado,  «. 
y.  Soupeser, 

SoupetM-,  T.  a.  sompcsar  à  ooo 
(para  rer  lo  que  peaa). 

Soupeiur,  s.  m.  cenador. 

*  Soupier,  ière,  a.  fam.  sopero,  a 
(aflciooado,  a  à  aopas). 

Soupière ,  s.  f.  sopera. 

Soupir,  a.  m.  sospiro  —  («H»<.) 
aapîracion  (aiuptrium). 

(Soiftptr  de  Bacchus,  regOeIdo:  le 
dernier  eoupir,  el  ùlUmo  alieDio  de 
la  vida  :  **  pousser  uu  grand  «ou/nr, 
aiTOjar»  dar  un  gran  suspiro. 

Soupirt,  s.  m.  pi.  amor. 

Soupirait,  ê.  m.  lumbrera,  respi- 
radero,  cercera  (tpiraeutum). 

{Soupirailû' aqueduc,  alabe,  Yen- 
toaa. 

Soupirani,  a.  m.  fam.  avador 
— requebrador  (  tuêpiriotw) . 

Soupirer,  ▼.  n.  suapirar  {tutpi' 
rare), 

(fSoMfKrer  pour  udc  femme,  re- 
qoebrar. 

*  Soupirour,  s.  m.  suspirador,  re- 
qaebrador,  enamorado. 

Souple,  adj.  m.  f.  fleiîble,  saaTe, 
maneiâble  —  {/(g.)  dôdl^  obediente^ 
déférente  {Jtexibilii), 

Souplement,  adv.  con  humildad, 
eon  agrado  {moUitèr). 

Souptette,  a.  L  flexibilidad ,  agi- 
Udad — {fig.)  coodesceodeoda — arte, 
maoejo  (eo  el  iraio  humaoo)  (agilû- 
tas). 

(Toora  de  souplette,  artlfidoa, 
cngafloa  diaimulados,  (raxas  de  hur- 
ur. 

Soupoudré,  ée,y.  Soupoudrer. 

Saupoudrer,  Y,  Saupoudrer. 

Souquetùlle,  8.  f.  casacoo^  cha- 
marrela  (que  Uevao  loacocberos, 
ne.). 

*  Souquer,  t.  a.  oAui.  aaocar,  so» 


Source,  a.  m.  mananUal ,  fuento — 
{fia.)  origen ,  princîpio^  raiz  {fong). 

Sourcil,  a.  m.  ceja  —  dintel  (de 
via  puerta)  {supercilium), 

(Froocer  le  tourcil,  lener  eotrece- 
)o,  d  ceùo,  enarcar  laa  cejaa,  mos- 
trârse  descooienio  {fig.). 

'^ioureiller,  v.  n.  morer,  arquear 
j  fruDdr  laa  cejaa. 

Sourcilleux,  eute,  ad],  flg.  j 
poel.  muy  alto  (monte,  9^.)(tuper~ 
tiUoêut). 

Sourd,  ourde,  adJ.  aordo^  a  — 
Uig.)  inexorable,  inOexibie — apaga- 
do,  que  hace  poco  ruido.que  no  aue- 
na,  0  reaueoa  {turdus). 

(Voix  sourde,  voz  apagada  :  tan- 
terÏDe  sourde ,  (arol  de  roiida  :  dou- 
leur sourde ,  dolor  iutcrior,  ooMlto. 

Sourd,  V.  Salamandre. 

Sourdaud,  aude,  adj.  fam.  aor- 
daairo^  teoieute  de  oido,  un  poco 
aordo,  a  (surdasler), 

Sourdeline ,  a.  f.  moa.  tampofia. 

Sourdement,  adr.  fordamente, 
lecreiamenie  (occulii). 

Sourdine,  $.  t.  mua.  sordina. 

(A  la  «ourdtna,  à  laaordina,  ae- 
crelamenle,  ain  ruroor  :**u«  tambour 
in  sourdivjf ,  un  ronco  y  destempla- 
do  iambor  {adv.  fam.).  ' 

Sourdon,  s.  m.  eapede  de  almeja 
(•on  doa  coodiaa). 

Sourdre,  i.  n.  aaltar» aalir,  bre- 
lar  (acflhirtrl) 


Sourie,  8*  '•  gM^.  Ahm* 

Sourieemu,  «.  m.  feUoutSkù  { 
eulus). 

Souricière,  s.  f.  ralonen  (imia- 
dpula). 

*  Souriquois,  oise ,  adJ.  Joe.  ralo- 
oesco,  ratonero,  a  (forietiMM). 

Sourire,  t.  n.  amireirBe  {êubri^ 
dere). 

Souris  6  Sourire ,  a.  n.  aanriaa. 

Souris,  a.  f.  raton,  a  —  mariaeo 
(de  una  coneha)  —  màaealo  canioso 
(adhérente  al  hneso  de  la  piema  de 
camero) —  temîlla  (de  ia  ventaoa  de 
la  narfz  de!  caballo) — geme  (sorox). 

Sournois,  oise ,  adJ.  y  a.  eaxurro, 
eallado,  disnnuhido,  a  —  aocaifoo, 
aolapado,  a  {abstrusus), 

SifursommeaU,  a.  m.  eanaata  (oon 
pies)— sobrecarga. 

Sous,  prep.  bajo ,  debajo  {sub). 

(Sous  prétexte  de...,  con  prétexta 
de...  :  passer  aoicaaileoee,  pasar  en 
silencio  :  sous  peine  de... ,  ao  pena 
de...:  f  OUI  teife  et  telle  condition, 
mediante  tal  y  tal  condidoo. 

Sous-affermer,  V.  Sous-fsrmer. 

Sous-bail ,  s.  m.  subarrieodo. 

SouS'bande ,  a.  f.  cir.  renda  que 
ae  pooe  en  las  fracturas  (la  primera). 

Sous-barbe ,  s.  f.  sobarba — sopapo 
— ^àul.)  sobarbada  (barba). 

*  Sous-barque,  a.  f.  auelo  de  ana 
barca  de  rio. 

*  SouS'berme ,  a.  f.  avenida  de  un 
rio  (por  aguaa,  6  por  deshacecso  las 
nieves). 

*  Sous-bibliolKéeaire .  a.  m.  sota* 
bibliotecario  (hypobibliotheearius). 

*  Sous-brigadier,  9.  m,  voi^.wiMr 
gadier. 

*  Sous-eamirier,  a.  m.  camtreKO 
'aegundo  (subcamerarius). 

*  Sous-chantre,  a.  m.  sochantre 
(succentor). 

*  Sous-clerc,  s.  m.  criado,6  sirrien- 
te  de  una  iglesia  (bajo  laa  ôrdeoes  de 
un  clérigo)  (subscriba). 

*  Sous-comile ,  s.  m.  nàut.  aotacé- 
mitre  (eo  las  gâteras). 

*  Sous-commis,  a.  m.  enlretenido 
(en  una  oficina). 

*  Souscripteur,  ».  m.  8iri)8erf|>tor. 
Souscription^  a.   f.   subscripeion 

(subscriptio). 

Souscrire,  r.  a.  sofoacribîr— (/Ig.) 
aprobar,  consentir  (subscribere). 

Sotiscrit,  ite,  adj.  subsorito,  a.V. 
Souscrire. 

Sous-déUguer,  Y.  SubdéUguer. 

Sous-diaeoniU,  s.  m.subdiaconato 
(subdiaconatus). 

Sous-diacre,  a.  m.  subdIécoQo 
{subdiac(inus). 

*  SouS'Hiominante ,  s.  f.  dmîs.  sub- 
dominante  (dominans)n 

Sous-double ,  ad),  m.  y  f.  aubdn- 
plo,  a  (subduplus). 

Sous-doublée ,  éi,  adj.  mat.  (Bn 
raison  sous-doubUe ,  en  raaoo  de  las 
raices  cuadradas. 

*  Sous-do}fen, a.  m.  aobdeaano  i/su/b- 
decanus). 

Sous-entendre,  r.  a.  aaponer,  ao- 
bretender  (subaudiré^, 

Sous-eiUeuére  (Se)  v.  r.  antoD- 
derse. 

Souê-entendu,  «a,adj.  supuaato, 
a  (enlendido,  a  aunque  se  na|le) 
(subaudilus)  Y.  Sous^ewteudre, 

Sous-erUente ,  s.  f.  aolapa,  sagun- 
da  intendon  {effugium!). 


'  *  8êm  fithê,  a.  m.  d« 

(▼ica  afana)  (hipofasbigiaui^. 

Soue- ferme,  a.  L  aniMrnaada  jpuèi 
loeatio). 

SouS'fsrmer,  t.  «.  sidiwraidw 
i^ubioearé). 

Sous-fermier,  a.  m.  subarrendfr- 
dor. 

*  Sous-friter,  w.  a.  ukUL  Oel»  A 
otro  el  vavio  (q«e  ae  teuio  •aia^o)» 

*  Sous-gouvemanle ,  s.  f.  tenieoftn 
de  aya  (viee-gubermâk  ù^ 

*  Soue-goueerneur,  a..f»w 
de  ayo  (vice-gubemator). 

*  Soue  te  vent,  a.  m.  oAal. 
vente. 

*  SouS''lieutenanee ,  a.  milic.  ai|^ 
gunda  teneoeia  (kfpoeesiêuniâue}. 

*  Souê-Heutenstnt,  a.  m.  milio.  le» 
niente  aegundo  (subeenturio}. 

So%u- locataire,  a.  m.  f.  aabiBqqi^ 
lino. 

Sous-leuer,  ▼.  a.  aiq«ilar  UB 
ouarto,  6  vivienda  de  ana  eeaa  (étk 
inottillne  principal^ 

*  Sous-maitre,  a.  m.  macalre  on 
aegundo  lugar  {hffpoêidmicalue), 

Sous-mullipU,  adj.  m.  f.  arUnét. 
sumulilplo ,  a. 

Sous'^ormale ,  ».  f.  geom.  porte 
del  eje  (de  wm  outra). 

Sous-offteier,»,  m.  miHcbafeaS» 
dal. 

Sous~orére ,  a.  m»  aobordlaad» 
(inferior). 

(En  aottf-ordra ,  baj*  laa  àréeum 
de  otro  (adv.). 

*  Sous-péniteneerie ,  a.  f.  Tieepe 
nitendaria  [vicepanitentiaria). 

*  Sous-péniteneier,  ».  m.  ▼ieepeeé» 
tenciario  (ftt6p<ant(eiil{ari«M). 

Sous-perpendteulsure ,  Y.  Souê» 
normale, 

'  Sous-préeepteur,  ».  m.  aabpie- 
oeptor ,  TicepteGeptor  iproprmeep 
tor), 

Sous^prieur,  ».  m.  sapriorfo^vBA 
oomunidad  )(«u6pr«or  ). 

*  Sous-principal,  a.  ».  tiae-aecigr 
(de  un  eolegio). 

*  Sous-ré fectorier,  »,  m.  leBlalaao 
aegiindo. 

*  Sous-rente,  ».  f.  rente  (que  ae  i 
de  un  sobarriendt^. 

*  Sotts-rani^  a.  m» 
dor. 

*  SotM-aoeWf  laiii,  a«  m. 
crisian  (promditus). 
'  Sous-scapulaire,  ad)«  anal*  aal 
capular  (musculo)Cta/^<a«M^iar«a>. 

*  Sous-i 


■seerétmire,  a.  m. 
ereario  (adjutor). 

Soussigné,  ée,  adj.  iaf^aaari^ 
tio,  a  (infirà  seripêus). 

Soussigner,  y.  n.  Urmar,  6  eehar 
la  firme  (al  pié  de  iw  eacriie>(<iitrteây 
mare), 

Sous^iangenie ,  a.  f.  feom.  aolaB» 
gente. 

&mf-faii<laitla ,  a.  f.  gaeak.aiil^ 
tensa ,  cuerda. 

Soustraction,  ».  f.  arilofiét.  aoba- 
traecion  —  (fig.)  despojo  ,  desfato» 
(ftt6«trac«o). 

Soustraire,  t.  a.  aritmét  raaUrs^ 
(fig.)  substraer,  sacar,  q^itar  (cpn 
arta  y  disifflulo)('«H^(raAar<|^. 

S(mstraire  (Se)  (à)  ▼.  r.  suba» 
traacae,  librarae ,  aa|j^  (<^o  u^n^  cq»a 
incômoUa ,  ô  peligrosaj^, 

Sou»»reût,mU^,  ad^.  raHwlo^  »-«- 


^f  ft  ^Mêi^vflfli)  ▼•  Snw 


*  SomsHmiÊtoit,  •.  m.  fttlMirremift- 
dor  (ftibtocalor). 

*  &«ct-lrmi^«  •-   m.   sotarrieDdo 
(MrWoealto). 

*  &Mit^«r«<lOTv  T.  a.    flnbaifendcr 
Uufttocare). 

SoMlyiair^^  t.  f.  Mb^  subiMItr. 
So«M-««iUr»èr0,ft.  f.  oineha. 

*  gbm  wfcaira,  s.  m.  faitta  »loa» 

lia. 

Semiam,  a.  f.  aotana  (fcaiiia). 

Soutamelie,  t.  f.  aataaNla. 

80«K# ,  ».  r.  mUJo  (4te  ana  ananta) 
— (luttii.)  panoQ — (for,)  bijueU  («»- 
m  laa  aobermlena^  y  partioi^, 
para  laa  partii»)  (tolidio). 

SomttnabU ,  ai|.  an.  f.  f|aaaa  fm»- 
da  Mwlener  »  6  deleoder  -~  (fig,) 
ag:iiaiiUlile,  i«aiMil*e,«orartii»le  — 
(•itlli.)  dcfeaaabic  \totoraWtei). 

Soui^iiafil^  a.  na.  susiealaDia  (de- 

Bmàtmll»,  ¥.  J'Iwwyài'  <2a  ann*. 

fioalâMaMAil,  a.  m*  da  an|«ii.  aaa- 
i£n,»ttsieoUculo— (/or.)  documenloa 
JoilifinUvQa» 

SouUitumTf  f.  m.  fam.  niGaa,  aia* 
Ctfww,  aioriMeu  (lena). 

&»«Uei»tr,  ?.  a.  sosteoer — afinaar, 
aaegwar  —  manienar»  dafeadar  — 
apayar,  aflaatar  —  aestaatar^^/l^.) 
a jadar,  pabociiiar  (aiMlimre)» 

Sowiinir  i^)-  v.  r.  aMienana. 

Soutenu,  Me,  adj.  aaataoida,  a.V. 


alaaada, 
,  adj.  aubiairi- 


Q,  oneva 


(Stjla   êoutenu, 
grava»  ocaionow 

Souterrain, 
aeo.a. 

^bMBÉAaaflM^jaa     m 

sabierranea  —  C/I9.)  via 

mina  aculta  (aofrltfrroJiaiM). 

*  5atU«rr^,  ê«,  adj.  bol.  Mlerrada 

(frui»)  ftM»icrraM>>. 

Miiia»,  a.  m.  anUba,  ertribo  -^ 
ifig.)  apoyOf  amparo,  coloauia,  bà- 
cuioN— (bai.)  coDkifleuoia  {aàminimh 
fom). 

Amltripa,  s.  m.  irmleço  (da  hn 
Tiaos  ,  de.)  (tnmsfumo), 

SouUré,  a»,  ad|.  Uwagado»  a.  Y. 
So^Uirer. 

SouUrer,  v.  a.tnHgar  (al  visa  è 
alaoa  Uaarea^  ^rmafumdere/, 

Souoenonee,  s.  (.  aai.  aaaoidih> 


mailla,  mèlaBiaota ,  aiMhiiraiai 

te  (gpaeioiè). 

Spacieux,  eutê ,  àd\, 
capai ,  exlenw,  a  (apatiaaaa). 

*  Spaeiment  à  Spatiement,  a.  nu 
«spaeinienta  {dntmbuhêio), 

Spmimieiii,  a.  ou  espadaobiD,  pe»* 
danciero  {maehmropkorut). 
Sbadiih,^,  M.  da  Juèg.  eapadiila. 

*  ^Mçiriê,  s.  f.  atpagfaia  (tpa^a- 

Spofin'quaé  Spafyr«f«a«  ad).  C 
espagirfca  (jpa^yHea^. 

Spahi,  B.  B.  anlfe»  E«pay  ^Idada 
de  aabaltaria  emra  laa  Tutcaa)» 

*  Spalmer,  Y.  Espalmer. 

S^n,  Spolft  é  Spmr,  $,  m.  aa- 
paio  {pwdTà)(spalhum), 
SparMirafi  a.  m.  atpadBapa» 

*  &parr,  Y.  spall, 

Spm-nU»,  adj.  f.  aalr.  astvallaa 
iadelerminadas,  informes  («porai^ta). 

8pmi0,  a.  m.  bat.  eipacta  (plan* 
u). 

^MtdaHè,  a.  L  aipaateiia. 

*  SaHÊTim,  a.  m.  loga  de  eaparta^ 
tpatme ,  s.  m.  paiMn»  aâpairoo 


Soùnenxr  (^)  (é^  v.  r.  aoDfdarai 

5o«e€Rir,  s.  in.  memoiia^teauep- 
Ao—-(Jig.)  idaa ,  peBaamienio  (da  la 
que  no  eitâ  fraoaie) — seAal  («tfecta 
del*qae  ha  paMdo>-4ibnu>  danef 
iBOï\a\recordalio). 

Souvent,  ad7.  CracncnteaMaie ,  à 
ffiaaBdo.  mtiohas  ireaeti  (a«^d>. 

Souoêfoin,  •.  B.aataànsa  iprittr^ 

Souverain,  aine  ,  adj.  soberaaOy 
1'  euprcma  (liaMando  da  |ttaeea«  j 
tribuaales  supaiioata  aki  apelaciaa^. 

êmumaina,  a.  I.  bat.  maiallar, 
toda  bueoa  (planta). 

SaueerainemieaU,  adv«  amaaiaii- 
ta,  m  aumo  grada-  -(/If  )  IsÉapan* 
dieDiemeote  (absoMè). 

SoufeeraimeU,^  L  aobarania. 

Sejftmx,  tuio,  «dj.  suaina  (oaaM 
iaaiâa)  —  biai  Qaagado»  a  da  aeda 

dpaciemement,  adr.  cspaciosa-]  {ipêcuUAor). 


cooCMO«ioo  da  loa  oaniiM  ^aa» 
mui)» 

Spmtmadtqu» ,  adj.  m.  L  ined. 
espaaanodiaa^  6  caaTiîkivoi»  a  (ipaa* 
môdieiM). 

^aaaio/affa,  a.  t  aipaisalagia 
(tpaimotogia). 

*  Spataguê  à  SpnUÊtçue,  1»  m.  aa*> 
péiago  (mariaoo>f«fMtAa^>. 

SpaUi,  Y.  SpaU, 

Spatmie ,  a.  f .  eapàuda-^frol.)  gifb 
(piailla)  ($pathulaj. 

Spé ,  s.  n.  aambre  que  ta  da  al 
iDfattle  de  coro  maa  anligoa  (an  k 
eatedral  de  Paria). 

*  Specim,  a.  f.  caai.  euenta  (aoo  fi- 
niquito). 

Sptciai,  ato^adj.  especial  <i|»- 
cta^ta). 

Speeialemenl,  adir«  a^iaoialiiumle 
particuiaRnaata  {epecialiter)» 

Spécialité,  s.  T.  especialidad  ( 
eia/i(aa). 

â!pdetaiMdaiaN<»  ada.   e^ki 
menle  (tpeexosè). 

Spéci0ua,  emie,  adj*  espaaiasa»  a 
{ipeeiotui). 

SpéotfUatioa,  a.  f*  efl|>edQoaeiott 
{deêigntUio). 

Sjpéeifé ,  éet  a^i*  aapacifioada,  a. 
Y.  Spécifier, 

Spéoifjim,  T.  «.  «paclficar  (^paat* 
fUare), 

pacifique,  adj.  m.  f.  y  a.  aapa- 
dfico,  a  (spéci/ieu*). 

SpéeifiquemmU,  ada.  -espacifica^ 
meiite  {ipecialim). 

SpéclMle ,  a.  ai.  e6pacUciiia(tfMa- 
(aeutom). 

(Se  donner  en  tpedmoie,  poneraa, 
à  loa  ojoa  del  mundo ,  à  la  aeaaaaa 
pûblica  :  servir  de  spectacle,  ser  la 
riaa ,  6  borla  dal  pàblico. 

Spectateur,  tiice ,  s.  espectador,  a 
•^teatigo  («pf  oMor). 

Spectpe,  a.  m.  aspaclaa,  GantasBia* 
Tisiaa  -~  {f^g.  fimn,)  esUiaiigua«  aa- 
quelelo,  anima  en  pena  (la  persoaa 
alla,  flaoa  •  ynaaileaia^ f^ectrumA 

Spéeulmire  »  a.  f .  espacièlaaio  (4||M- 
eulari»), 

ëpéeuiairê,  a^.  f.  (Pi«BB  êpé" 
culaire,  el  espejuelo. 

^euiwUmr,  a.  vu  a^eeiilador 


SpêeiO^f,  *oa^  adj.  y  a. 
ialivo,  a  dpeculaiicui), 

Spétulatiom,  a^  f .  aspedaladaB  — 
eapeculaiiva^  teorica  {apecuèoHo), 

Spéeuèeâoére,  a.  f.  aâanaia  (paM 
especular  los  sialéaaoay  ataaalaoA- 
menas). 

Spéculé ,  iê,  adL  anaeafada ,  tu 
Y.Spéemhr, 

Spécuiar,  ▼.  a.  aspeoaiar,  aansi- 
derar,  conlemplar,  aviiatar-  (/tg.) 
meditar,  aaloaiar  »  reflexioMr  {^te» 
eular*). 

Speéulwn,  a.  m.  dr.  nambra  Uk 
tino  que  se  da  é  varios  instruaieDioa. 

^fée,  a.  U  taUar  éa  daa  aiaa  (sin 
cortar). 

Spergule,  a.  f.  bot.  espécgttla 
(pkiBU)  (tpetfula}. 

Spermatique .  aà^  n«  f.  aapama- 
tico,  a  (fparaMiietw). 

Spermatocéia ,  a.  L  air.  aaperasa- 
taeela  (lumor)  faparaioioca/e). 

SmertnalùUglie ,  s.  1.  aapacmaUH 


espenMi( 


lagfa  (ipermatologia), 
Sponne ,  a.  na.  M.  e 
aia). 

*  SpérontHe ,  a.  f.  Êperm  de  dka- 
valier,  a*  ai.  baL  espttela  da  aabaW 
lera  (ilor)  {tgmpkykum). 

*  SpeMiê,  s.  f.  iraag.  Sapaila  (villa 
y  puerlo  de  Génova). 

SpkeKiU,  a.  m.  air.  aaCaoala  {ephth 
eelut), 
SpkacéU,  ée ,  adj.  aaTacalado»  a. 

*  SiihénefUUU,ale,  a<U.  erfeaoldal 
(tphenoidalis). 

Sphénotdê ,  a.  m*  aaaU  aa(eBoida 
{tpkent/idee). 

Sphère ,  s.  T.  esfera ,  globo— <(/lf.) 
draula.  6  axtentioa  (de  conooûnieiK 
los  cieniificoa)— olasa ,  esUdo,  à  oao» 
dician  (de  las  penonaa)  (iphmrq^, 

(Sortir  de  aa  ephère,  salir  da  su 
estada. 


Sphéricité,  s.  f.  esferiddad» 

luodidad,  globosidad  {^iakmridUu}^ 

Spliérifuâ^  a^,  nul.  eafériao^a 


adv.    esCéaica* 


{ghëoiu^. 

Sphériquement , 
raanle  {ipkmrieè). 

Sphérittère,  s.  m.  de  ant.  esreris- 
tena  (tpA4Prtalert«m). 

Sphéristique .  adj.  m.  f.  asferisll- 
00,  a  (êph^iétiouê), 

Sphéroidét  a.  f.  esIafoide(j|>A«- 
rx>¥(ka). 

Sphincter,  a.  m.  aaaU  aaOatar 
(musculo). 

SphiwB,  s.  m.  mitol.  Bsfioga^ 
(de  eteuk.)  la  figuca  de  leon  (coa 
cara  y  peobos  de  oiuger)  iSphinx), 

Spic,  Aspic,  Nard  commun,  s.  m. 
foou  «spûago,  alucema  (plaikta)îiiar* 
dui), 

Spiemard,  a.  m.  bot.  espicanardl 
(planta). 

Sfrieiiége,  a.  nu  didâot.  e^piaiiè 

^o  (tpieii0gimmu  .    ,,    . 

S^nal,  aU,  adj.aDaU.aspinalfapu 

nalie)» 

Spina-ventosa,  s.  m.  med.  ei^ioa 
veolosa  (carie  iaierna  de  ua  baasc^ 
{gpina  ventota). 

Spinella,  aîy.  aspinala  (ipâna^ 
lus). 

Olubia  ^pénelle ,  nibi  aspioaU 

Spdral^  aie,  a^«  «spiral  {amnO* 
Mus), 

Sptw4Uê ,  a»  i*  espirai  (lioaa  cvta 
que  va  daodo  vuelta  en  foroM  tfa 
caiaooO  (spint^ 


/ 


S^iiniùm,  t.  f.  teol.  gfplracion 
{iptratio). 

Spire ,  s.  f.  etpira  (roi  de  la  geo- 
netria  y  arquiteciuni)  ($pira}. 

Spirilnalittttion,  s  f.  quim.  mpl^ 
riUializacion  {ipirUualisatio), 

Spirilualité ,  ie ,  adj.  espiriUuJi- 
xado,  a.  V.  SpirilttalUer, 

Sviritualiêer,  y.  a.  espiriUiaiizar 
—  [quim,)  eitraer  los  eipiriUis  (de 
«Ifran  cuerpo). 

Spirilualité,  s.  f.  espiriiualidad 
*{Êpiritualilat), 

Spirituel,  elle,  adJ.  espiriUial 
[tptritualis). 

Spirituellement,  adv.  espiritual- 
mente — {Jig.)  iDgeDiosamenie  (ïm^ 
geuioié). 

Spiritueux,  cute,  a4|.  espirUoo- 
eo,  tngenioso»  vivo ,  a. 

Splanchnotogie ,  a.  f.  anal,  espia- 
oologia  iplanekuoloaia). 

Spleen,  s.  m.  eaplin. 

*  5p^éfM^ ,  a.  f.  eapleoalgia  (ap^ 
naUfia). 

Mlendeur,  t.  f.  reaplandor — {fig,) 
espieodor,  luslrc  —  e4>leDdidez,  lu- 
dmieDio,  magoificeoda  {tplendor). 

Splendide,  ad],  m.  f.  espléodido, 
masoiâco,  o&teoloao,  a  {eplendidui), 

Spleudidemenl,  adr.  espiéodida- 
meote  {eplendidè). 

Splénique ,  adj.  m.  f.  anal,  esplé- 
oico,  a  {ipleneticut), 

Spode ,  s.  f.  espodio  (tpodium), 

*  &H}lette ,  s.  f.  geog.  Espoleto  (du- 
dadde  Iiaiia). 

Spoliateur,  s.  m.  fig.  despojador, 
despoaeedcr— (/ly.)  robador,  ladroo 
{tpotiator). 

Spoliation,  s.f.  for.  despojo,  eipo- 
UaoïOD  (de  bieae6)(tpolialio). 

Spolié ,  ée,  adJ.  despojado,  des- 
pooeido  ,  a  {spoliatuti  V.  Spolier. 

Spolier,  ▼.  a.  deapcjar,  despoeeer 
{(^liare), 

Spondeêique,  adJ.  m.  f.  de  poet. 
cspoodaico  (verso)  (epondaieut) . 

Spondée ,  s.  m.  de  poes.  espoiadeo 
{ipondeus), 

Spondyle,  s.  m.  espoodilo  («er- 
tebra). 

Spongieux,  euse ,  adj.espoojo- 
so,  a  (tpongioiue). 

Spontané,  ée ,  adj.  m.  f.  espou- 
tâneo,  a  —  natural ,  de  si  mismo  — - 
sin  cultivo  (fnito^  etc.)  (tpontanœue). 

Spontanéité,  s.  f.  espootaoeidad , 
TOluDlariedad  {spontaneitoi}. 

SpoiUanément ,  adv.  esponlàoea- 
menle — sin  cuiUvo^  sin  arie  {tponU). 

SponUm,  V.  Eeponton. 

&Jorade ,  V.  Spanile,  I 

aporad%que,  adj.  m.  f.  oied.  es- 
poradieo,  a  {eporadieui). 

Sporte,  s.  f.  esporlilla  (eesta  de 
paja)  (tporta), 

*  Sportule ,  s.  f.  esportilia  —  regalo 
(Que  los  aotiguos  RomanoadistribttiaD 
alDueblo)  (eportula), 

*  Spwnotité,  s.  f.  e^umosidad  {fipu" 
muuue). 

Sputation,  s.  f.  med.  salivaeioo 
{tputatio), 

SpuUr,  s.  m.  métal  Uaiico  (delei- 
nable ,  à  qeebradizo). 

*  SquadronisU,  s.  m.  eardeoal  en 
odoelaTe  (que  no  es  de  nlogun  par- 
Udo). 

*  SUqum'oU ,  s.  r.  una  de  la»  espedet 
dcgarzas. 

*  Squale  à  Chim  de  mer,  s.  m.  I^a 


STA 

(pescado)  —  tollo,  gaio  inariM  (pei) 
{$quatut)m 

Squammeux,  euto,  adj.  auat.  es- 
canoso,  a  {êquamoeus), 

SqueMte ,  s.  m.  esqueleio — {/tg, 
fam.)  la  persoDS  muy  Qaca  {larva), 

*  Squillaee,  s.  f.  geog.  Esquilacbe 
(dudad  del  rdno  de  Nàpoies). 

*  Squille,  s.  f.  esquila  (pescado)  — 
especie  de  cangrejo  —  {bot»)  cebolla 
albarrana  (planta)  (equilla). 

'  Squillitique ,  adj.  remédie  (becbo 
con  la  cebolla  albarrana)(sci7/tlif  i««). 

Squinaneie ,  V.  Eequinaneie, 

Squiue,  Eequine  à  China,  Y. 
China. 

Squirre ,  a.  m.  dr.  drro  (tumor) 
{teirrhue), 

Sjquirreux,  euse ,  a^J.  drroso,  a 
(seirrhoeus), 

*  St,  vos  inded.  chito ,  silendo,  puo- 
toen  boca. 

Stabilité,;  r.  esUbilidad,  perma- 
nencia ,  flrmeu  (ttabilitat). 

*  Stablal,  s.  m.  tioglado  becbo  en 
los  corrales  de  ganado  (para  guare- 
cerse  detfrio)f«ki6tt/«iiO. 

Stable,  adj.  m.  f.  estable»  firme, 
permanente  (ttabilii\, 

StaehiM  6  Épi  fleuri,  s.  m.  bot. 
estaqud  (yerba  de  la  perlesia)  (eta- 
ehyt), 

Staeten  â  Staehté ,  s.  m.  esUcte 
(licor)  (ttaete). 

Stade ,  s.  m.  estadio  —  curso  (de 
una  enfermedad)  (etadium). 

Stage ,  s.  m.  tiempo  de  la  residen- 
da  de  un  candnigo  (en  su  catedral) 
(ilagium). 

Stagiaire ,  adj.  (Avocat  flo^tat're, 
el  que  aaisCe  al  Uribunal ,  pero  non 
puede  todavia  abogar. 

Stagier,  s.  m.  prebendado  con 
obijgacion  de  residencia  (para  ganar 
la  gruesa). 

Stagnant,  ante,  adj.  estancado,  6 
detenido,  a  {etagnems). 

Stagnation,  s.  f.  estagnadon  (ito- 
gnatio). 
'  Staimboue,  s.  m.  sàrrio. 

StalactiU,  s.  f.  esUlàeUU  (pie- 
dteWilalactilet), 

Stalagmite,  s.  f.  estalâcmita  (pie- 
dra)  (êtalagmitet). 

Stalle,  s.  r.  silla,  d  adenlo  de 
coTO—ipL)  la  silleria. 

*  Stamateé  Stamète,  s.  f.  tela  de 
lana  (de  Holanda). 

*  Stampe ,  s.  f.  sello  (para  mtrcar  A 
los  negros). 

Slanee,  i.  f.  de  poes.  estancia 
{itrophe). 

Stangue,  s.  f.  de  blas.  la  cafta,  à 
barra  (del  àncora). 

*  Stanitlae,  s.  m.  (n.  p.)  Estanblao. 
'  Stanté,  adj.  m.  de  plot,  piotura,  6 
cuadro  muy  deleoido. 

*  Staphilin,  s.  m.  gorgojo(«lapAy- 
linui), 

Staphihme,  s.  m.  dr.  estafiloma 
(tumor). 

Staphitaigre  6  Herbe  aux  poux, 
a.  r.  bot.  esufisagria .  paparaa ,  fa* 
barrai ,  à  yerba  piojera  {ttaphieu'- 
gria), 

Starotte,%.  m.  Bslaroste  (noble  de 
Polonia ,  que  liene  una  eslarosUa) 
{Staroita). 

Staroitiêp  s.  f.  efUrostia  (atorof- 
Ita). 

State,  s.  r.  med.  estagnadon  (de 
algun  bumor)  (ttatie)» 


"  StaUre,  s.  m,  estater,  à  «aUteni 

(moneda  antigua)f«la(«r^. 

Statère,  s.  f.  estatera  {tiaUra). 

Slathouder,  s.  m.  Estatûder  (jefn 
de  la  anligoa  repùblica  de  Holanda). 

Sla^udérat ,  s.  m.  estatuderalo. 

Statiee  à  Statieée  ,  s.  f.  bot.  esU- 
lice  (planta). 

Station,  s.  f.  esUdon  ^  («M.) 
aposudero  («lolto). 

Staiicmnaire,  adj.  m.  f.  astr.  m^ 
tadonario— (n4ttl.)apostado  (navio, 
que  cmia  sobre  un  punto  detenni- 
nado)  (ttaUomariut) . 

Statiomnal,  adj.  f.  donde  se  acha 
estadon. 

Statique,  s.  f.  esUtica  («taitcft). 

*  Statistique,  s.  f.  esUdistica. 
StatiêtÊ^ue ,  adj.  m.  f.  esUUstko, 

a  Utatuë), 

Statmêietre ,  s.  m.  estameatre. 

Statuaire,  s.  m.  estainario  («to- 
tuariue), 

*  Statuaire ,  s.  f.  estatuéria. 
Statue,  s.  f.  estatna--(/i^./bM«)  la 

persona  Ma»  indolente»  6  callada  {eta^ 
tua). 

Statué,  ée,  adj.  estaiddo»  a.  V. 
Statuer, 

Statuer,  ▼.  a.  for.  estaUiir  (al** 
tuere). 

Stature,  a.  f.  estatura  (etaturm). 

Statut,  s.  m.  eslatuto  (ttatutum). 

*  SUalite,  s.  f.   gaUxia  {eUatiUt), 
Sléatoeèle ,  a.  m.  dr.  esteatoceU 

(bemia)  {êteatoeele). 

Stéatôme ,  s.  m.  dr.  esteétomo  (Uk 
mor)  (êteatoma). 

Sléganographie ,  a.  f.  ertegano- 
grafla  {ttêganographia)* 

*  Stélage,  V.  Stilage. 

*  SlecAof,  s.  m.  bot.  canUieao  (pliih> 
U)  (itœehae). 

'  Stellaire,  a.  f.  bot.  grama  esiral- 
lada  (yeiba). 

*  SuUion,  a.  m.  esleUon  {eUllio). 
Stellionat,  s.  m.  for.  cstelionalo 

{êtellionatue), 

StelUamataire ,  s.  m.  d  que  co- 
mète un  asteliooato(«ie/l<ofialariiM). 

Sténoaraphie,  s.   f.  cstenogralin. 

Stenté,  adj.  m.  f.  de  pint.  forza- 
do,  trabajoao  (cuadro,  elo.)  ^ffona, 
itantit). 

Stère,  s.  m.  caieiio  (medida). 

Stéréographie,ê»  f. estcreograOa 
(ttereographia). 

Stéréométrie ,  s.  f.  geom.  esters»* 
metria  (itereometria). 

Stéréotomie,  s.  f.  estereotomia 
stereotomia). 

Stéréotypage ,  s.  m.  eatereoUpado. 

*  Stéréotype ,  a.  f.  esteraolipia. 

*  Stéréotype,  a^j-  m.  f.  estereéti- 
po,  a. 

*  Stéréotyper,  ▼.  a.  estereotipar. 
Stérile,  adi.  m.  f.   esléril .  inlie- 

cundo,  infnactuero,  a  {êterilie). 

Stérilité,  s.  f.  esteriltdad  {ttari- 
litae). 

Sterling,  s.  m.  esterlina  (moneda 
de  Ingiaterra)^slerltii0iM>. 

Sternum,  s.  m.  anat.  eatenMi 
(ft^muni). 

Stamutatoire ,  adj.  m.  f.  y  s.  6S- 
tomuutorio  (remédie)  CflemiiUMo- 

Stibié ,  de ,  a4|.  med.  estiUado,  a. 

*  Stigmatee,  s.  m.  pi.  seôales  (de 
las  llagas  de  lesuorMo)  —  {(am.) 
marcat  (las  de  las  viradas)  (âkgmm^ 


, ,  i9,  adj.  Uafado.a 

(el,  ûoQe  liera  impreaas  laslTafraada 
JcaucTBto)  —  (fmm.)  ei  que  Uera  la 
marca,  6  teilal  (bablando  de  imo  que 
Aie  mareado,  y  aiotado). 

*  StifmaUâer,  t.  a.  tellar  à  un  (en 
lafreote). 

*  SUgmiU»,  a.  f.  pi.  piedra  <eeo 
■laiMwiaa  eeoio  pimtoa). 

sut  de  grttm  à  de  gruM,  i.  m, 
celor  amaiiilo  (para  phitar). 

*  Siilëgeé  Sleia^,  a.  m.  eierto  de- 
reetao  (que  cobrabao  loa  fefiorea  de 
loa  granaa  t endidoe  eo  loa  inereadea 
deaoïeAono). 

SiéwtuimU,  «Mie ,  adJ.  y  a.  naed. 
esdtaihro,  a  {tUmu- 


StimuUr^  v.  a.  crtimoiar,  exdiar 
(iltaiMiare). 

*  AtM  marin,  Y.  Setmc. 
'  SUnàerqueé  SUnktrkê,  a.  f.  pa- 
IIimIo  mus  fina  j  berdado  (para  el 
caelJo). 

Sêipemdimirt,  adJ.  m.  f.  ndlie.  ea- 
tipcndiario  {jÊtipemdiariuê). 

Si^femdié^  ée,  adj.  mille.  eeO- 
pendiado,  a  ^Iropa)  V.  Stiptudier. 

Stipendier^  t.  a.  nilie.  csUpeo- 
diar,  toaiar  i  Mieldo^  à  pagar  el 
weldo  (de  tropa)  {tUptndiari). 

SUpuimmt,  mOe,  adJ.  for»  eatipa- 
lante  (slt>iiloter). 

Stipmûitùm,  a.  f.  Oilipalaeioii  (il»- 
otUiÊÊto}, 

Slipuié,  é€,  adJ.  otipaUdo^a.Y. 
SUpûier, 

siipuU ,  a.  f«  for.  esUpula,  orefue- 
la  (tttjmla). 

oiifHft^^  T.  a.  for.  eatipular  {tti' 
fful^ri), 
*  SkÊoat,  s.  B«  bot.  eaolaeeo  (plaiH 

SMciMi,  a.  m.Esioico  (fllàtofo  de 
la  aaeu  de  Zenoo)  (SUHeui). 

SUMeie»,  emne ,  adj.  eslôioo,  a  — 
(/If.)  eevero,  iofleaible  ,  é  impertua- 
bible  (jtoieM). 

5loietjai«p  a.  m.  estoicienio  («fol- 
aiaamt). 

SkMque ,  êdj.  m,  f.  citdico  (alol- 

CMJI^. 

oMquewtetU,  adr.  etléicamente 
(iMeé). 

SloVfmc ,  e.  m.  esiobmo. 

Stofc^fc»,  s,  m.  pejepalo  ^pea- 
eadoeedal. 

SfosMcal,  ml»,   adj.    eglomacal 


^fomocAifue,  adj.  m.  f.  y  g.  eato- 
malâco,  a  (•toatoeAioM). 
*  Slomutx,  a.  m.  moica  de  olofio  (in- 
aeetoy  (ttomoxit). 

Skrrmx  6  Sijfrax ,  t.  m.  ertoraque 
(ifvrajr). 

Star»,  a.   m.  cortlna  de  rcsorie 
(eooio  laa  de  loa  ceehes,  etc.). 

Stra^iêwu,  a.  m.  calrabisino  («Ira» 
oifimu). 

Slramoniuat,  a.  m.  bol.  eslraoMH 
Bio  (plaau  Teaeooia)(«iramoiM«m). 

8kra»^lmHom,  V.  Etrangiêwt»tU. 

Sêrmtfitrie,  a.  f.  med.  etiraogtt» 
ila  (siraitgwria), 

Sirapmsêer,  ▼•  a.  «ni.  fom.  catra- 
puar,  zapatear. 

StrflpM«OMid«^«»adj.faD.  plntor- 
leado,  piulartajeado,  a.  V.  Stropoi- 


8tr9pmê»€mnar,  t.  a.  faoï.  pin- 
ItRear,  pitturrajear,  ohafornoar. 
Sêrwgmim,  a.  wu  ompaiiadUla , 


aigetera  (iidiil.)col  (eanêdtna- 
rinero  ea  oaves  de  guerre). 

5lraa,  a.  db.  extràa. 

8irmti€ .  a.  f .  boira  y  deaecho  de 
la  Beda— estopefla — papel  de  ealraïa. 

Sirûtagème  ,  s.  m.  catratagema — 
(/ly.)  aftucia ,  foreocioa  (aIraCaf ^ 

Stralégi» ,  i.  f .  estralegla. 

Stndimt»  à  Sirmtèg»,  a.  m.  mlHe. 
de  ani.  Èsiratego  (général  aicnien- 
le). 

StratifU&Ucm,  a.  f.  quim.  catrali* 
flcadoo  {iiratifieaiio). 

Slffllt/W,  de ,  adj.  esiratiiicado,  a 
{iiraU/Uaim)  V.  Stroii/ier. 

Slrati/Ur,  ▼.  a.  quim.  eitraliflcar 
(«Iroli/lêttre). 

*  SiralioU,  a.    f.  bot.   estratiote 
(planta  acuàUca). 

StraiœraH» ,  s.  f.  eMratocracia. 

Slratographi» ,  a.  f.  eatralogralla 
(flratooropjiia). 

SlréiHt,  a.  n.  pi.  odlic.  anliguo 
euerpo  de  inlanteria  ffioacorila. 

Slribard,  a,  m.  oàut.  eslribèr. 

5lriel,  tel» ,  adj .  eatrieto,  rigoroao, 
a  («In'eltM). 

5lrte(«aieiil,ad?.  esirietameote . 
rigureaamcnle,  precfsameiite  {êlriO' 
M). 

*  Striàtv^r,  a.  f.  estridor. 

Sirié,  é»,  adj.  ealriado»  a  —  for- 
mado,  a  de  cuerpoa  aemejantei  à 
agujaa  {itriatm»). 

Striêi,  s.  f.  pi.  de  arquii.  eatriaa 
(iêrim), 

Slriget,  Y.  fampir», 

Siriffil»,  a.  m.  de  anU  esirigil 
{Mtrigili»). 

Striureê,  a.  f.  pi.  dearquU.  esirias 
(de  las  oolumnaa)  —  rayaa,  é  Mircos 
(de  ciertaa  coocbaa)  (fCri9). 

Slr&ngU,  a.  m.  lombric  large  y 
redonda  (que  ae  cria  en  laa  eotraûaa) 
(êirongffhu), 

*  Slrontiim»,  a.  f.  quim.   eatroo- 
ciaoa. 

Siroph»,  a.  f.  de  poea.  esirofo , 
ealancia  (firopto). 

SiruHmre,  a.  f.  catnicinra— (/fo.) 
foroMcloo,  compoiicioo  (de  un  dia- 
curso>  ô  poema  en  sua  partes)  (Hru^ 
Iwrc^. 

'  Sirumea ,  a.  f.  pi.  lamparonea  (ouf 
fermedad)  (tlrumœ). 

*  Strumuirum,  a.  m.  guitarra  ma- 
diaoa. 

Sittc,  a.  m.  eituco  (nMinnoraiiim). 

SlMcaleur,  s.  m.  estuquero,  6  ea- 
tuouisla  {albùriut}, 

Studi»utem»nl ,  adr.  eatodioaa- 
meoie  (Htidioiè). 

Studieux,  eut»,  adj.  eatudioso, 
aplicado»  a  al  estudio  {gêudioêus). 

Stupéfttciif,  iv»,  adj.  med.  eatu- 
pefaciivo,  à  nare6tîco(remedio)fiilii- 
peraeient). 

SêupéfoeHtm,  a.  f.  med.  estope- 
laccion,  estupor,  eapaamo  —  {fg.) 
pasmo,  grande  admiracion  {iimpor). 

Stupéfait,  ait»  ,  adj.  alônHo.  pas- 
mado,  aaombrado ,  a  («iiipa/aeiua). 

*  StupéfimU,  ma»,  Y.  Stupéfactif. 
Stupi/ii ,  ée .  adj .  joG  e&tupcracto, 

becbo  una  pleaa,  yerto,  aturdido^  a 
(itupefaelut). 

Stupé/t»r,  ▼.  a.  jee.  dejar  estope- 
focto,  yertOp  hecho  una  pieia ,  dejar 
InmôTÎi  (itupef«e»r»). 

SiMpeur,  s.  f.  ettupor,  aloilola- 
mlenlo  (ali^por). 


Sêupide,  adj.  m.  L  y  a.  eat«pUe^ 
esidlido ,  a  {itupidut). 

Slupid»meiU,  adr.  eslâpldamente. 
{inepte). 

Stupidité,  ê.  f.  esiupidea^  esto- 
Hdet  (itupiéltat). 

*  Sliire .  a.  f.  geog.  Bslora  (rio  del 
Piamonie). 

*  SiyyiAMM .  adj.  f.  quim.  (Eau  »l^ 
gienn» ,  agua  fuerte. 

Stygmal»,  Y.  Sliamal». 

Stygmati»»r,  Y.  Stigmatii»r. 

St»l»,  a.  m.  puoson  (de  que  se 
scrrian  loa  antigiMS  para  escribir)  — 
gnomon  (que  sefiala  las  boras)  — 
eslilo— la  formula  de  procéder  judi- 
cialmente—uao  de  oonlar  los  afios  y 
roeses  («%!«#). 

Sl^fU,  é»,  adj.  foffl.  hecbo,  for- 
mado,  dlesUo«  a.  Y.  Siyler. 

'Stijfler,  ▼.  a.  fom.  hacer,  acostunn 
brar,  adieatrar  é...  (iwalrtiere). 

SlyM,  s.  m.  ?ergudillo  (aicufo). 

Sly foliole,  a.  m.  de  arquit.  pedea- 
tal  (de  eolumna)(flyfo6ala). 

Siyptiqu» ,  adj.  m.  f.  y  a.  med. 
esUpUeo,  a  («lvjplic««a). 

Styraac,  Y.  Stor»m* 

*  Stfx,  s.  m.  EsUgia  (Sl^), 
Su,  u»,  adj.  sabido,  a.  Y.  Savoir. 
(Au  fu  et  an  de  tout  le  monde,  A 

Tista  y  ciencia  de  lodo  el  mundo. 

*  Suif»,  s.  m.  BBoldura  (entre  pla» 
leros)  —  rosca  (entre  estaAeros)  — 
yunqne  (de  calderero). 

Suair»,  a.  m.  audario,  mortaja 
(«uere). 

(Le  saint  aiMiire ,  el  aanto  sudarfo, 
d  la  sAbana  sente. 

Stuml,  onla,  adj.  sudoso,  a  {txiU' 
dam»), 

StMoa,  adj.  m.  f.  suave,  apacHftIe, 
regaiado  (olor)  (tuanii). 

Suoeemenl,  ad? .  suavemente  (mmh 
vil»r). 

SutniUf  a.  f.  suaTidad,  dulaura 
(riMoilaf). 

Suooilda,  pi.  miat.  duliuraa  (oon« 
soladonea,  en  la  oracfon)  fsnao»- 
taêeu)* 

Su&9it»u»,  anse.  adj.  y  a.  que 
vire  deliciosamente. 

Su^ll»m» ,  adj.  m.  f.  y  s.  subal- 
lerno,  a — depeodlente  (respecte  a  an 
gefe)  (imUricr). 

SukdiUgtàiQn,%.X.  subdelegadoo 
{»uhdel»giAw\. 

Subdéléfuê^%.  m.  subdelegado 
{»u3bd»l»galu»). 

SubdiUgué,é»,  adj.  subdelega- 
do. a(eie«ri««)  Y.  Subdélégu»r. 

Subdélégu»r,  t.  a.  subdelegar 
(»ubdel»çar»). 

Subdivisé,  de,  adj.  snbdiridido, 
a  (jtfftdiviaMf)  Y.  S«6di«taer. 

Subdivi»»r,  ▼.  a.  aubdiridir  (<«&- 
divid»re).  ^    , 

Subdiwtian,  a.  f .  aobdiristeo  (anA- 
dteisto). 

*  Su6a«pfo,a4|.  m.  t  arilodt  anb* 
dupio  itubdupluê). 

*  Sii6gronifod5éeeroiMfo,a.  1. 1«- 

jarot. 

Subhaitalion,  a.  f.  for.  sobhaaU 
almooeda  (fu6iuufolM). 

*  SubKatter,  ▼.  a.  aubhastar  («no- 
tûmari). 

Suhi,  i» ,  aiU.  padeeido,  aufrido,  a. 
Y.  5uWn 
Su^tiilraiile,  adj.  f.  oMd.  idMn- 

l' trente  (fforre)  fiii6iii|r«iu>. 
Subir,  T.  a.  luCrir*  redbir,  Ifof  ar 


m 

puesU  por  la  Ugr»  ^  fOf  tl  lape- 
rior)  rMifrf'if;. 

5u6il,  ite,  adj.  subito,  repenUno, 
improviste  a  (mi^'Ims). 

S«*tl«maii»  adT.  snMtiiiwti(j#» 

Subito,  y.  Sitfrtfem«iil. 

*  Sii^>«tfoii 0  uU nt*r. jab|B«i«B 
{iubjectio). 

Subjonctifs  iM»  S.  nk  X  «4^  0n* 
mat.  subJuDlivo  (a»^>>tifinnWs)i. 

*  Subjugal,  oJs»  adJ.  aufoiso,  su» 
bonlioa^a»  a  —  oeftM»  (^B  «I  MBto 
Uaoo)  (iubjug«Ui$), 

*  Siiii/uyM^,  éos  adJ.  aubsHigado,  «. 
y.  Sn^^tt^Mtfr. 

Subjuguer,  ▼.  a.  8ubyii(|«r,  ao- 
Juigar»  SHletar— (/l^')  ^'•■BiMr  ^an^ 
/iioare). 

cion  {iubUmMiQ), 

SukUmatoirê ,  a.  n.  fsfm.  aabtt» 
natorio  (vaa||a  para  SHbUiiMi^. 

Sublime ,  ai^.  b.  f.  y  a»  aidiliBBe  , 
euelao,  a  {iuhtiwÊtê)» 

Sublimé,  s.  n.  aubUnado,  aol^ 
nâo  itublimaiuMl^ 

Sublimé^  éê,  ê^.  nUfanado^  a. 

SubtimtmêiU^  adKt  aHblknoBcato 
(««ft/iMd). 
fiuè/MMf,  «.  ■•  quiai.  suMinat 

Sublimilé,  s.  r.  adttfoiidad ,  alto- 
Ut  elevacioa  {oébUantail^. 

Sublingual,  aie»  adj.  anaL  aain 
lincoai  (auMtii^iiaiM)^ 

Suft/ttRaire,  adJ.  nu  L  siihiimar 

Submergé,  ée,  adJ.  sumer^do, 
anagado^iniuidadok  a  (aMAaMrtiia)^. 
SiiàjiMr^er. 

SmbwMrggr,  v.  a.  aMoeigir»  imuK 
dar,  anegar  —  zambullir,  mêler  d^> 
b^  dd  agtta  {mbmetgwe), 

Subm/ereiem,  a.  (.  aitmenio»^aiiA- 
flnarito). 

SMhvtdinatitmpM,  JL  BÉbordiDadoo 
(mi6,  ordtnolto). 

étjèondsnhagti  (  ^  ady.  «■ 
dinadoD. 

d<v  a»  V.  SmJbmàommr, 

*  SM^ordotifi^menf,  adv.  baja  las 
ordenaa  d«  oiro«  oao  depoBdaaaia , 
como  subaliemo. 

ANèortfoMier,  t.  sl  suhardioar  -*- 
(/ly.)  bacer  depeoder  (niA^ariMMi- 
re). 

*  SttiomateMr,  a.  m.  foa.  asboma- 
dor,  y  oobechador  (de  toaUgoa,  ô 
)ueces)  (fiiÀomator). 

*  SubornaUony  %,  f.  tobono^y  oa- 
beclio  (MièonMaîo^ 

fluèarad.  dt»  aii^.  aobomado,  a. 
y.  Suborner» 

êmboemêr,  v»*.  mk(mm,  oattom' 
pcr  (rudomitre). 

ftièoMMNr.s. 
Tuplor  {iubomator). 

9ubréearfme ,  s.  a»  da 
sobrecarga ,  eocomeodero. 

ifubrieol,  a.  m.  s6bre  eseote  fepf- 
rym6o/«m). 

5it6rep(t*c«,  ad],  m.  f.  aubrepUelo, 
a(4tt6re|;iici  ui)« 

Stt6r«p(tcem«nl,  adv.  subr^ptioia- 

mant^  oon  aubrepéuMi  (iMbryiicaè) . 

Su&rep«ioii^  A,t  aiibnpQiatt-<aiii^ 


aobstitucTon  {êûbêêilMiioi» 

*  Su^otfolts,  a*  i  for.  eapecie  de 
autaro^acio»  (por  aulo  del  prasidenle 
de  un  iribonal^ 

*  Subrogatêwr,  a.  m.  for.  el  aalD  de 
aubrogar  (é  wnlalaf  por  oln^. 

Subrogé,  ée,  adJ.  subrogado,  a. 
y.  Subroger, 

Subroger,  t.  au  aubrog af-<»4iaiia- 
ferir  au  «raoba  (anàroyars). 

*  Subrogé'tuieur,  s.  m.  totor  en  se- 
guoâo  higat  (Boaubrada  par  al  Juez 
y  los  parieoies). 

SubêêUêM,  a»  WL  pi.  pûlpilo  (para 
predicar). 

Subeiqm§mmÊÊÊ^  adv.  far.  aiib- 
aecuenteniente ,  subsigiiientemente 
ieubsêfUÊUier). 

Subiéquent,  ente ,  a^).  aobseouen» 
te  »  aubaiguleate  (au^ef  tima). 

Subeide ,  a.  m.  aubsidlo,  tribuKH^ 
(yi(^.)  socorro  «  ayuda,  aoulio  as- 
traordbMrio  (iMiètMliMm). 

Subsidéairo,  ad|.  m.  L  foc  sobai- 
diario,  a  iembeiéiariuê), 

Subeidtiuertmemi,  adv.  far.  aobii- 
diariamente  {êubsidiariè). 

Subnêk»ne$  ,.s.  f.  aiislaBlo,  eaasl- 
da,  aUmcplo  (/jy.)  virerea,  «il«ia> 
lias,  manlenlmientos  («u6«t«f«n(ia). 

Sublister,  r.  n.  aubaistir,  eadsUr^^ 
(fig.}  pawnapaecff  susleotaïae  {eub^ 
âiilere). 

Subitanee,  s.  f.  subsianeia  (««bit- 
ftmCtii). 

(En  <«6rlane0 ,  en  substanda»  por 
ûltimo. 

SubÊUmOei,  Me,  ad j» sabalancA»- 
80,  a — {/ig.)  substandal  {eubetOÊiUa- 
fc*). 

SubâkmtiêtUwteeU  ^  adv.  dfdéct. 
aubatandalmenle  (niartaiHiWitor). 

Subetantif,  ad^.  y  s.  m.  graanat. 
iobaiaotivo  (ty^aUmAtoMiii). 

SubtUmtivement,  adv.  subatautt- 
vamento  {tubeUmlivè)^ 

Subêtitué ,  ée ,  adj.  subsUtuido,  a. 
y.  SubêiUuer. 

Substituer,  w.  a.  anfaaliiair— (/br.) 
nombrar  à  ma  basedero  (despurs»  ô 
é  MU  de  oiro)  *-  vénrnUr  {Bubsti^ 
tUêre). 

Substitut,  s.  m.  subsUtuto  («u6ffa'«- 

lUllM). 

Substitution,  a.   C.  aiibaiiftaoioo 

Subterfuge ,  a.  m.  efugio,  escap»- 
toria  (tf/fv^Niai^. 

&iMi7»  «ie,  a4i.  aatil ,  daifado , 
delicado,  a — (fig.)  agindo,  parspicaz, 
ibgenioao,  a  (juMtZia). 

Subtilement,  adv.aukilaMOto  (ncà- 
Uliier), 

SuUifJÉÊÉitm,  a.  t  qnim.  SHliUza- 
doo. 

SubUliié,é9,  adj.aHiiliiado,  a 
(tenualus)  V.  Subtiliser, 

Subtiliser,  v.  a.  autUiaai  (tomic- 
r«). 

Swbmiêer,  ▼.  m  amUiur  (diseor- 
tir  togeBRaaaaieat^. 

SubtiNté,  a.  f.  saimdad,  attada, 
agudeza ,  sutileia  isubfililtu), 

*  Siqil^ipU  6  Souitriple ,  adj.  m. 
f.  mat.  subiriplo,  sublriplice  (lû^tri- 
plusU 

Suburbieasre  ,  acy.  m.  t.  auburbi- 
cariOy  a  (suburbicariuê). 

SmbwmUr,  v.  lu  aubveoir,  aoNr- 
fer,  ayudar  {subveniré^ 


SVQ 

ovMMHHaivf  a*  I. 
dinario  {tubmdimn), 
Suboettu,,  me,  a^.  soooiddii,  a. 

Subversif,  ime,  ad|.  sabaonrua^  a. 

Subversion,  a.  f.  aiibvaiite%  ai^ 
sa ,  estrago,  deslruccioo,  ô  tri 
(mèecrjta). 

iSi«6f>«r(f ,  ta,  adj. 
(sttèearjiM)  y.  Subvertir. 

Subvertir,  v.  a.  aobvittik^ 
tnik,  aimioar,  IraeiaiBat  (i 
lera). 

Sue,  a.  m.  Jugo— i^-)  «ubalaDda» 
à  flor  (de  on  discuno,  rin  )fairtt- 

(/Sêu  de  régKase ,  umo  4a  i 
ma  nerveux ,  auoa  nérveo  :  am-; 
eréatique ,  auco  paocreético. 

*  Smeârin,  ad§,  aiicarioo. 
Succéder,  y.  n.  sucedei 

^  (Jtg,)    salit  bien,  6  nal  (Éa  n 
aaiioto)  (^««cofder  r>  • 

Siiceèf ,  a.  as.  aiiccao»^fh)4po»* 
tunidad  {suceessus). 

Smeeasaeusr,  a.  m. 
dero  {sueeeMêar), 

Smceaaif,  iea,  aiy. 
(ocmIfiNMcau 

5iiee«Mtoii,  a.  L  sut 
da  (anceasMo). 

5ttcc«««M)«iiMfify   adv. 
Deaie  {euÊaassivè). 

Sueein,  s.  m.  8ucdna(4 

*  SuecimeUe ,  a*  ml,  qnian. 
Stfcctncl,  tnd0«  adj.  sudiita»  haa^ 

ve  («McciiwliM)« 

5«ccinccemfnl,  adv.  audntaoMala 
{suoeimûtè), 

(Déjeuner,  dtner,  souper 


iement,  akaanar,  oomer,  eanar»  I^ 

geramenle. 

*  Smeoini^uap  adj.  qnin* 

(succineus), 

Suaeion,  a»  f*   goedoi  (i 

Succomber,  v.  n.  no  podor  llavav', 
à  aguaiiiar  un  trabajo,  6  eaega  — 
(/i^.)  quedar  debajo«  rodido,  0  ve»- 
ddo  (de  olro)  f«ucctfmdefii|^ 

Suecube,  a.  m.  auoiibo  (juanièaia). 

5tM;eu/enl,  ente,  adj.  suculaau», 
susiancioso,  a  {sueculenêm)» 

Succursale,  adj.  ra.  f.  ayuda  de 
parroquia  (suecursalis). 

Sucé,  ée ,  adj.  diupado,  a. y.  9m» 
ter. 

Smeeaued,  a.  ai.  obupadva  (a«a- 
tus). 

Sueor,  V.  a.  diupar— embebar  •— 
{Jig.  fam.)  ir  consumiende  el  caudal 
de  oiro  (cou  eogaftoa ,  9kc,)(tttgaMf. 

{Sucer  avec  le  lait,  apaeader  al* 
guna  coaa  en  la  niiîez. 

Suceur,  s.  m.  cbupador  (earaif- 
gène)» 

Suçoir,  s.  m.  cbupador  (d  Juflpel* 
de  loa  ninoa). 

Suçon,  a.  m.  chiipon* 

Suçoter,  v.  a.  fam.  cbupeleai^ 

S%tcre ,  s.  m.  azucar  {saccharmm}» 

ffimere  brut ,  azucar  ieteiailoc  ai^ 
ère  candi ,  azucar  piedca ,  à  eande  : 
ttiara  blanc  »  aiucar  rsfiiiado  : 
6  ael  de  aaturoe,  azucar  de  pli 

Sucré,  ée ,  adj.  azuoarado,  ar- 
{/ig.}  beeho,  a  un  ierron  de  azuear 
([ruta)  V.  Sucrer, 

^aire  la  euerée ,  baeer  laiinaUfr- 
droaa ,  6  a  deagaaa  {fasnJ), 

Sucrer,  t.  a.  azucarar,  coofitiib-" 
i/ig.)  cndulzar,  suavizar. 

Sucrerie ,  a.  f.  inganio,  é  Irapiahft 
(doodeselabiicaicl  anioarH  m  !•* 


tfnloei ,  6  eonfiturat . 

Suerimrj  «.  m.  Moeaioro. 

5ii«rti»,  ad],  m.  dulce  como  ta 
niil  »  à  e«BO  m  aiàcw  ^Mtai^. 

*  Suarium,  a.  m.  ea|iede  4a  «aMa 
(que  suelu  al  surroiv  à  ^êàu), 

SmeUam^Y.  Smeeûm. 

Smd,  à.  m.  «ud^  é  mm  (ouflar). 

Sud't^,  a.    m.  audesie  {enruu), 

SÊÊdKTif^,  adj.  na.  f,  iuiAitfè- 
ro,  a  (mdiiri/leMg). 

5ii^pri^M,  ad^  m.  C  y  a.  aud»- 
vilieoj  sudonTMO,  a  (andon'/laiif). 

^tU-MfCi^  a.  n.  «udoeaio. 

6if^-«tMi«iie«f,  8.  m.  aod-audoaate 

*  5itAi«,  a.  f.  ffcog.  Soeda  (reiiiQ 
aetantrional  de  Kutapa). 

5«dilota,  oMa, adj.  y  a.  Soaao,  a. 

Sicde,  a.  f.  vul^.  ininoja.inaJ 
traso.  UrlagD,  chasca  pcaado* 

Suêr,  T.  o.  audar  —  dcsiiiar  — 
reunnarae  — tff.)  Irabi^  cas  aiao 
(para  cooiegiilr  una  ooaa)  f«iMtore>). 

Suer,  r,  a.  audar. 

iiS««r  4  gfoaaca  gouUaa»  audar  ta 
gela  un  goida  :  ««ar  aaaig  M  eau  , 
trabajar  ooo  deavelo. 

SmelU,  a.  LenienBeda4<G0Blraida 
par  uo  audor  eseeaivo)  («iefiiifaii». 

Sti«t»r,  a.  f.  sudor  (<iidor). 

SiMVTf^a.  p.  Gg.  aodaria  (Calii^ai, 
ilaoce,  para  coiiaeguir  algunacoaaj. 

Smfîrê ,  T.  IL  haaur«  aar  aiificiamf 
(ll^Marr). 

(CeU  «^/|tt,Mla  iM  anJU,  baaU» 
aa  Bkaa.  «aU  biM  (/««.). 

Suj^EMMsienl,  adv.  baalaolaoaaa* 
ta  »  aufideaiaaiciyya  («oIm). 

S«i0lMiKca .  a.  r.  lo  sufidanlat,  W 
blanl»,  Jo  que  baau,  loqueca 
aieo<at«r  —  (/f^.)  auficeoda.  cjpa- 
ddad ,  idoaaîdMl  (para  alguoa  €aaa) 
— prcaoneiM*  «arogaiida  4i«tfi€ii»- 

ià  iÊÊ0Umm,  as  aufioiaDl»  oaaH- 
dad ,  lo  basUDte ,  lo  oecesario  (adv, 

Suf^imU,  mmte»  a<y.  siificiaola, 
bartaoïe— <^.>  eaipaa  <ppi»  alguna 
naai)  priiumida»  airoganie,  pagn- 
do  de  a  {gu/j^ieng). 

SgggbemnK  tmiê,  «(U*  iatocama 
{tuffocang). 

fiwjbMiMH^a.  f.  anfoeaaioiv.  abo- 
(•(•ujfoeolto). 

au^ofué ,  ée ,  adJ.  aufocado»  a«V. 
SmJfôfmm'» 

Sufoqiur,  V.  ^  y  ft.  aofiww»  ab»> 
gflff  (aiftnbcMPfL 

SuffraganX ,  ad),  y  a.  m.  aiifrac(k^ 
nto  (jt^fragaarna^ 

Suffrage,  f.  Q.  foU>  —  «ifragio 
— «prolMwiaB<«i»sedaa  wuiobfa) 
(aMJNptNiii). 

iy in  de  tu/frtigê,  Tbio  do  abladaft. 

SaJfragfêp».  pU  anfragioa^ra 
taftoloMa  del  pqrgal^cio). 

Smffumigtdiim,  V.  Fumigation,. 

Umffmiom^s,  L  ■od.auCuwoa  (a«^ 

(Sii^iutfaii  de  i'oil,  cataraia. 

SM$iéré^éê»té^m8fiwà!hê.\. 
S^$trer. 

Su^gérm-p  t.  «..  wgaiit  (m^tfa- 


Smkiiê, t.n.  auWdi  ■>  •ofetHo 


). 


9Uiùù{in9êiftâêa}. 

*  &HaiolM»,a.tv 
'eBar(a«0f||alto). 


•  tofli- 


^). 

I     Aueidar  {Se)  t.  r.  qnUne  ta  f  ida. 

à  ai  ndanio. 
Suie,i,LhùlHn(fuliio\^ 
Suif,  a.  m.  aebo  (gebum)» 
Suint,  a.  m.  suarda»  cburra  (qpa 

cria  en  la  pial  de  los  anioBatas  al  m- 

dor)— taoa  (en  fncb,  éaio  tavar) 

{mmfpmmh 
SuirUemetU ,  a.  nu  reaudadon  (de 

algan  Houido  que  se  sale  por  los  p»- 

ros  de  alguna  vaa^a)  (exmiaUo). 
SuinlÊT,  V.  a.  resudar^reuimaite. 

aalirse  (un  liquide  por  loa  poroa»  elo.) 

(êudare^, 

*  Suigge,  a^  f.  geog.  Suiia  <eà  pals 
de  los  irece  oaotooes^ 

Suigge,  adj.  m.  f.  y  a.  Sufao,  a* 

Suigge ,  a.  m.  porlero  (de  ima-oasa 
priodpal)  —  dardo,  agi^a  (peaoado) 
— especM  de  Uiron. 

Suite ,  a.  r.  seguida ,  série  «  aoce- 
iioa— pcoaccudoB,  cooliouadoo  (de 
lo  empezado>->(/ij||.)  eooaecueoeia , 
reaoelu— oQoiiUf a,  aconpaûainieiMo 
(comitaCtAff). 

(De  sutle ,  de  seguida,  uoo  iras 
de  oiro»  Gooaaculiranicme  (ode.). 

Suwani,  amU,%.  adhérente,  ai- 
legado,  a — acompananle .  cortejanl^ 
— en  laa  ^aaa  dramaijcaa  ae  diee 
da  laa  cnadaa*  6  dooceliaa  (que 
aoompafian  ta  primera  dama). 

Suitani,  anUt  adj.  aiguienie. 

Suivani,  prep.  aegun»  cooTonae 
(gÊMuméum)^ 

Suitani  que ,  conj.  coofome. 

&iinaata,  a.  f.  criada,  donoeUa 
(que  acompaAa  à  ttnaaeàora)(^oneiA- 
la). 

Suiwer,  ?.  a.  ansebar. 

Suivi,  iê,  a4j.  Seguido>  a.  V. 
Suinre» 

Suivre,  ▼.  a.  aeguic. 

Sujet,  elte,  adj.  ^u]eio,a— ezpoea- 
to,  a  à...>^osMoado«a  de...— atado, 
aiareado,  a  (a  alguD  irabajo,  à  aatu- 
dio) — {/iç.)  pcopenso,  a  (à  alguoa 
pasion,  o  ricio) — reducido,  atado,  a 
(a  dertogénero  de  \Hlg)(gubjectuth 

Sujet, eUe,%, aiibdilo,  vaaallo (de 
un  soberano). 

Sujet,  a.  m.  motivo,  ocasion,  cauaa 
^-  asunto ,  argumento ,  lema  (de  lo 
que  se  babta ,  o  eseribe)^  materia . 
objeto  (de  alguoa  deuda  »  é  urte;  — 
lema  (de  una  composicion  muMca) — 
(/i|7.)  persooa  (cuando  se  irata  de  ans 
bueoaa^d  malaa  caUdadesj^argumen- 
lum), 

(Mauvais  gujet,  vaurien,  mal  an- 
Jelo,  picarroo  :  bon  sujet,  el  que  ae 
porta  bien. 

Sujéiiou,  a.  f.  a^Jecton,  yugo ,  de- 
pendencia*  aervidumbie — {/iy^)  cui- 
dado,  apiicacion  {subjeclio}^ 

*  Sulfate,  s.  f.  quim.  suirate. 

*  Sulfite,  I.  m.  quim.  sulfilo. 

*  Sulfure ,  s.  m.  quim.  sulfure  (tui* 
phur), 

*  Sulfuré .  é«,  adj.  aolbirado. a. 
Sulfureux,  euse ,  adj.  auiroreo, 

azufroM,  a  (tulphureueu 

*  Sulfurique,  adj.  m.  quim.  solfù- 
rico. 

SuUan,  a.  m.  sultan. 

SuUane ,  a.  f.  aultana. 

iSmj— c  d  Vmaigrier,  t.  m.  bot. 
lumaqoe  (arbuste)  (rkme). 

Super,  V.  n.  Uperse  iuoa  caJteiii, 
ù  ouo  conducto  para  liquidos/. 
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Superbe,  adj.  m.  f.  y  a.  aobcebi^ 
eoaoberbecido  ,  arrogaale  —  {ftg.) 
magniflco  ,  sunluoao,  a  («Mt>«rfr««a>l 

Superbemeni,  adv.  aebeoiaraente 
^{fi9-)  magoiuiQameiiie^  tfp'fMH- 
damente  (euperbè), 
'  Supercêgêiong,  s.  L  pU  for.  dé- 
crètes del  consejo  de  esiado  (tooaota 
al  deacargo  de  cuentaa). 

Supercherie ,  a.  f.  aupevcberta , 
embuste,  fraude  (fraue), 
■    Super fUaiùm,  a.  f.  aupeifetaeion 
{tuoêrfetalio). 

Superâcie,%,L  auperflde — (/Ig.) 
corteza  (ligero  coooctaitaoïo,  6  exa- 
men de  tas  coitaa)  (guperfieies). 

Superficiel,  elle ,  adj.  auperfidal 
— iM')  l<gerû«  Ittsubitanatal  (n^Mr- 
/letaur). 

SuperfieielUmmU,  adv.  fopedl- 
dalmeote  (levitêr). 

Super  fin,  adj.  m.  anperior,  dépri- 
mera clase ,  florete. 

(C'est  du  gupêrfin,  es  ta  fleit,  ta 
mas  ûno  (r). 

Superflu,  «i« ,  a4A  y  a.  auperfloo, 
lo  Mbraote  (iujMry7tttti). 

Super fluilé,  a.  f.  superfluidad, 
demasta  —  lo  superflue  {jÊU^terfimi-^ 
tOiU 

Supérieur,  eure,  a<y.  auperior^a. 

Supérieur,  eure,  s.  aupcrior*  a 
(parsonaque  tieoe  autoridad»  ô  man- 
de sobre  olras)  {guperior). 

Supérieurement,  adv.  sopertav- 
meeie ,  aoberaoamente  (eximiè). 

Supériorité,  s.  f.  auperioridad , 
autoridad  ,  domlMo—{fig.)  exccie»- 
cia,  preemioencta  —  auperioralo 
{prœgtanUa). 

Superlatif,  ive,  a^J.  y  a.  gramat. 
Boperlativo  {gi^ierlattvug), 

Superlativementf  adv.  joc.  super- 
tativameoie,  eztremadamente,  i»- 
bre  mènera  {tumma^, 

Superpoeer,  v.  a.  oaaLaobre- 
poner. 

Superpoeitian,  a.  f.  geom.  auper- 
poaicion  {euperpoetUa). 

Superpurgation,  s.  f.  purgactan 
exceaiva  (guperpurgalià^. 

Super sédi ,  te  ,  a^j.  aobreaeido  , 
a.  V.  Supergéder, 

Supergéder,  t.  n.  for.  sobreseer 
{guuergedere)  V.  Surseoir. 

Superstitieusement,  adv.  aupen* 
iido»amenle  {superslitiosè). 

Super ititieux,  euse ,  adj.  supers- 
tidoM,  a  (super stiliQgug), 

Superililion,  s.  f.  aupersUdoa 
{super  gtiUo), 

Supinp  s.  Cgramai.  aii^oo  {supi» 
num). 

*  SupinsUion,  a.  L  suplaacion  («u- 
pinatio).  . 

Supplanté,  ée,  adj.  auplaolado, 
a.  V.  Supplanter. 

SupplatUer,  V.  n.  suplantar  (ai|p« 
planlare). 

*  SupplarUeur,  s.  m.  suplantadof. 
Suppléant,  s.  m.  subsuiuto-^n- 

ueteuido  (en  una  ofkioa)  —  {fam,) 
suplefttllas. 

Suppléer,  T.  a.  y  n.  supUr  («a^- 
plere) 

SuffpUment,  s.  m.  suplemeofio 
{suppumentum). 

Suppliant,  ante,  acU.  hiunnde» 
reodido,  pealrado^  a  —  deprecat»" 
rio^a. 
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StÊppUmU,  f.  fuplieaDte  (en  un 
pedimeoto,  à  mémorial)  (iuppli- 
êtmt). 

SupplicaUtm,  s.  f.  sùplica ,  roego, 
peticioD  (ëupplicatio). 

Suppliée ,  s.  m.  suplicio  —  (/ty.) 
lormenlo,  martirio  {tupplieium), 

(Supplice  éternel ,  pena  etema. 

Supplicié,  ^e,adj.  aJusUciado,  a. 
T.  Supplicier. 

Supplicier,  t.  a.  ajuslidar. 

Supplié,  ie,  adj.  suplleado^  a. 
V.  Supplier, 

Supplier,  y.  a.  ■upUcar,  rogar» 
pedir  (tupplieare). 

Supplique ,  a.  f.  suplicadon,  pri- 
ées {tupplicatio). 

Support,  s.  m.  aosteoimietito,  so»- 
tentàculo  —  (/la.)  apoyo,  amparo, 
oolumna  —  {de  liai,)  aoporte  {fui- 
erum). 

Supportable,  adJ.  m.  1^  soporta- 
ble ,  aguaotable  —  (/iy.)  lalerable , 
pasadero,  a  {tolerabilit). 

Supportât lement,  adv.  tolerable- 
oieDte,  païaderameote  t  Vi(era6i7t- 
ler). 

Supportant,  ante,  adj.  de  blas. 
cargaaa,  somada  (pieia  del  escudo). 

Supporté,  ée,  adj.  sosleoido,  a. 
T.  Supporter. 

Supporter,  t.  a.  sostener,  man- 
tener — {fia.)  nitir,  agaanlar —  ao- 
portar,  toïerar  {tuttinere). 

Suppoté,  éa,  adj.  aupaealo,  a.  V. 
Su^toeer. 

^ppoié  qae...,  iupaeslo  que.... 

Suppoier,  v.  a.  suponer,  tener  por 
eierio — (/Iy.)  presopooer^  6ngir(/lii- 
gere). 

i/Suppoter  an  enfant,  subsUtuir, 
poner  ana  criaiura  en  loger  de  otra. 

Suppoeer  (Se)  t.  r.  suponerse^ 
darse  por  norme — poneise  en  loger 
de  otro  {pouere). 

Supposition,  s.  f.  soposicion ,  su- 
pueslo — (/Iy.)  proposidon,  6  alega- 
don  falaa,  6  hecbo  fingido  {euppo- 
atlio). 

((S«;ifN»if l'on  d'enfant,  oode  part, 
•ubstitudon  de  on  nifio,  o  de  ona 
parte  por  otra. 

Suppotitoire ,  s.  m.  med.  suposi- 
torio  {iuppoeitorium). 

Suppôt,  s.  m.  miembro  sobalterno 
(de  derlos  cuerpos ,  ofidnas  ,  etc.) 
— (/Iy.)  fautor,  partidario,  secuaz 
ifàutor), 

Suppreteion,  s.  f.  sopredon — ^re- 
tendon  (de  la  orioa)  (iupprettio). 

Supprimé,  ie,  adj.  suprimido,  a. 
V.  Supprimer. 

Supprimer,  t.  a.  eiUngoir— sa- 
prfroir,  omitir— (/Iy.)  relener ,  reco- 
ger  (on  libro,  escrito,  cartel  »  etc. 
para  qae  no  se  publiqoe)  (euppri^ 
mère). 

Suppuraiif,  irte,  adj.  y  s.  m.  so- 
poratjvo,  a  {tuppuraiorius). 

Suppuration,  s.  (.  suporaclon 
iuppuratio). 

Suppurer,  t.  n.  soporar  (sm/ijmi- 
rare). 

Supputation,  s.  f.  câlculo,  c6m- 
polo  {tupputatio). 

Supputé,  ee,  compotado,  calco- 
lado,  a.  V.  SupptUer. 

Supputer,  f .  a.  y  n.  compotar, 
oalcular,  cootar  (iupputare). 

Suprématie ,  ».  t.  término  qoe  solo 
te  osa  bablando  dd  derecbo  que  los 
reyes  j  «uo  lu  rdoas  de  loglalerra 
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se  ban  atribuido  de  ser  les  gefes  de 
la  religion  anglicane — (/Iy)  sope- 
rioridadf,  supremidad  {euprematia).  ' 

Suprême,  adj.  m.  f.  supremo,  a — 
ipoit.)  ùltimo.  a  {iupremue).  j 

Sur,  ure ,  adj.  acedo,  d  Addo,  a 
(froU)  (aeidui).  \ 

Sûr,  ûre,  adj.  segoro ,  cierto,  in- 
dubitable —  iofalible ,  erediTO,  a  ~  | 
(/iy.)  firme»  sentado  (bablando  del 
putso,  de  la  mano,  del  pié,  del  peso, 
etc.) 

(A  coup  fdr,  infaiibleoenle  {adv.). 

Sur,  prep.  à — en — sobre  —  jonto 
^^cerca — coo  (euper). 

(Coucher  eur  la  dure ,  dormir  en 
d  soelo  :  maison  qui  a  vue  tur  le 
jardin ,  casa  que  da  vista  A  un  jar- 
din :  tur  le  bruit  de  sa  Tenue ,  con 
la  noticia  de  su  Tenida. 

Surobomdammient,  adr.  supera- 
bundantemente ,  sobradamente  (ra- 
dundanUr). 

Surabondance,  s.  f.  snperabuo- 
danda  («tt/>era6iiiMfantf<i). 

Surabondant,  ante,  adj.  sopera- 
bundante — (/iy.)  sobrado^  superfluo, 
a  {super àbmndani). 

Surabonder,  ▼.  n.  soperabondar, 
ô  abundar  con  exceso  {supen^mn-' 
dare). 

Suracheter,  t.  a.  eomprar,  6  pa- 
gar  una  cosa  (mas  de  lo  que  raie). 

Suraigu ,  ffuë,  a4J.  mus.  sobrea- 
gudo,  a  {aeutus). 

Sur-aller,  v.  n.  mont,  pasar  el 
perro  sobre  la  pista,  6  buella  del 
cierro  (dn  ladrar). 

Sur^andouiller,  s.  m.  mont,  cer- 
ceta  (de  la  cuema  del  derro,  tan 
larjra  que  las  regulares). 

Surannation ,  s.  f.  for.  ^Lettre  de 
surannation,  la  sobrecèdula  real ,  6 
sobrecarta ,  que  se  obtiene  para  dar 
nuevo  vigor  é  las  que  estaban  dn 
uso  por  antiguas. 

Suranné,  ée,  adj.  anticuada  «  ai^e- 
ja  ,  fuera  de  uso — (/Iy.)  afiejo,  ran- 
cio,  pasado,  a  (vetu*tus)y.  Suran- 
ner. 

Suranner,  t.  n.  dejar  que  pase 
un  aîk>  (por  ona  cosa)  {super  an~ 
nus). 

Sur-arbitre,  s.  m.  tercer  irbitro 
{arbiter). 

Surard,  adj.  (Vinaigre  eurard, 
Tioagre  preparado  con  flor  de  sa- 
buco. 

Surbaissé,  é»,  adj.  de  arqutt.  re- 
bajado,  a  —  abodnado,  a  {delum- 
balus). 

Surbaissement,  s.  m.  de  arquit. 
rebajo  (de  un  arco  total)  (depres- 
sio). 

*  Surbande,  s.f.  dr.  sobrereoda. 

'  Surcase ,  s.  f.  cadlla  con  très,  6 
cuatro  damas  (en  el  joego  de  cha- 
quete). 

Surcens,  s.  m.  (or.  lobrecAnon 
{census\. 

Surcharge,  s.  f.  sobrepeso,  mas 
carga— (/iy.  )  sobrecarga — enmienda. 

Surcharoé ,  ée ,  adj.  sobrecarga- 
do,  a.  V.  Surcharger. 

Surcharger,   t.    a.  sobreeargar 
ipremere). 
Surchauffures ,  s.  f.  pi.  bojoelas. 

*  Sureilier,  s.  m.  anaL  superdiiar 
{super  ci  liaris). 

Surcomposé,  ée,  adj.  gramat. 
ticmpo  de  an  Torbo  (on  el  que  to 


dupliet  el  auxiliar)  ^nipereomj»otf- 
tus). 

Surcomposé,  i.  m.  qoim.  oooi- 
poesto. 

5«ireroiffMiee ,  s.  f.  excreeenda. 

Surcroît,  s.  m.  acrecfolaaûeoto, 
aameoto,  oolmo  (occeat  to). 

Surcroitre,  t.  o.  aameotane, 
crecer  (un  bulto,  ô  tomor)  ^ftceeret- 
cere). 

*  Surdemande,  ».  f.  for.  peUdea 
(demanda  fuera  de  lo  réguler). 

Surdent,  ».  f.  sobrediente  {dens). 

Surdité ,  ».  t.  sordera  {surditas). 

Sur  doré ,  ée ,  adj.  sobredorado,  «. 
V.  Surdorer. 

Surdorer,  t.  a.  sobredorar  {deem^ 
rare). 

Surdos,  ».  m.  sobrecineho  (correa 
que  pasa  por  droa  de  los  caballos ,  j 
sostieno  los  tirantes  del  coche). 

Sureau,  ».  m.  bot.  sabuco  (ar- 
busto)  (sambucus). 

(Petit  sureau,  saboquilio. 

Sûrement,  adr.  seguramente  — 
dertaroente  {eerté). 

*  Surémineni,  ente,  ad].  supreoM, 
somo,  exceiso,  eminentidmo,  a  (m- 
pereminens). 

Surenchère,  ».  t.  pi^a  (en  ou 
Tenta ,  anendamiento,  à  subbaata) 
{licitalio). 

Surenchéri,  ie,  pvjado,  a.  Y. 
Surenchérir. 

Surenchérir,  t.  n.  pi^ar  (la  pot- 
tara  hecba  sobre  una  rente ,  6  ar- 
riendo  en  sabhasta)  (carus). 

Surérogation,  ».  f.  sopererogadoo 
{twerérogare). 

ourérogatoire ,  adj.  m*  f .  saper»- 
rogatorio,  a. 

Suret,  He,  adj.  dim.  agrillo,  a 
(aeidulus). 

Sûreté ,  ».  f.  seguridad  —  certeia 
—  (/Iy.)  fiança ,  responsaMIidad  (de 
dai^os)  (securitasj. 

(Mettre  en  sûreté,  poner  en  eo- 
bro. 

Surface,  ».  t.  bat ,  sobreliai ,  su- 
perficie —  (/Iy.)  la  eiteriorldad  ,  la 
corteza  (de  las  oosas)  (super ftciee). 

Surfaire ,  T.  a.  encarecer  {tuper, 
facere). 

Surfaief,  s.  m.  sobredneha  (/at» 
Hs). 

*  SurfeuiUe,  ».  t.  bot.  escama,  é 
pellcula  (que  cubre  la  yema  de  los 
àrboles). 

Sur  fleurir,  r.  n.  flureeer  (despvet 
de  haber  dado  d  froto). 

*  Surgarde,  ».  m.  noero  goarda 
(aumeotado  de  noero). 

*  Surge ,  adj.  (Ldne  surge ,  la  laaa 
sucia ,  d  con  juarda. 

Surgeon,  ».  m.  réstago  (que  eeha 
el  arbol) — (/iy.)  descendiente  (de  ona 
casa  ilustre)  (surgere). 

{JSurgean  d'eau .  grtfo  de  agoa , 
que  brota  de  la  licrra ,  é  de  ona  pe- 
fia. 

Surgir,  T.  n.  nàut.  surgir  (aur- 
gere). 

Surhaussé  ,ée,  a4J .  lerantado , 
alto,  sobido  de  predo,  «noaraddo»  a. 
V.  Surhausser, 

SurhauuewÊtnl^  U  ni*  sdtrepre- 
cio. 

SurhauêêeTf  r.  a.  alzar,  leTaBla% 
subir  (el  predo  à  laa  cosas). 

Surheûnainf  aina,  adQ*  sobveht* 
nano^a. 


»,  «.  L 

{prœMmrm}* 
SmrimUmdmii^M.  m.  foperiDleii- 

{pr^fteiiu)» 
S^ruUmdmUg,  s.  f.  foperiDten- 
tota. 

ÇkurimUmdênU  de  la  maitoa  de 
li  reioe ,  camarcra  major. 
SmiH,  1.  B.  rapolfo  {a%iperjee' 

Smrjêlé ,  H  »  adj.  repnlgado,  a.  T. 
8mrj€Ur, 

SmrjeUr,  v.  a.  repolf  ar. 

SwrUmdemmn,  a.  ■.  el  dia  dei- 
poMdaiMftaoa. 
*  Smriimre,  a.  f.  nànt.  bicaeeo. 

Smrtomgë ,  t.  f.  folomo  de.  vaea 


,  ▼.  ■.  mooU  Tohrer 
iobre  na  pana  (la  nt) — ifig,)  notar, 
erittear,  cenforar. 

&mirmem0r,  v.  a.  reventar,  randir, 
«gbtfl^pear  (ooa  eabailcrfa)  finiiiar<>. 

*  Swrwiêturt,  a.  f.  lo  «joe  tobra,  d 
«li  deipda  de  la  medida. 

*  &mrm€m$iabiÊ ,  adj.  m.  f.  lopera* 
Ue. 

8«nMmtd,  H,  adj.  saparado,  a. 
T.  Surmonter. 

SwiiMNiter,  V.  a.  aobrepajar,  pa- 
air  por  eoeîBa— </l^.)  aopcrar,  veo- 
car  (fHjfiCrafv^. 

SmrmoiUtry  y.  n.  subir  arilba,  na» 
dar  codaa  (acdle  ,  ele.). 

<**  ^«niioiiter  des  difficaltca,  ?  eo- 
ecr  dificaludfa. 

*  SuraMMiter  (S0)  t.  r.  veoeene  i 
li  BteM — cseedcrse  k  al  propio. 

Svnnotil,  a.  m.  mofitiUo  (d«i  vioo) 

SmirmuiM,  a.  m.  malo,  6  baibo 
■viM  (pcwado)  (muiluê), 

Smntigêr,  t.  n.  aobreoadar  (#«- 
pimalai'a). 

*  SMTiMflrt»  Y.  n*  Dacer  iobra  otra 


SiinMfiHvl.aUa,  adj.  Mbrena- 
Ival  (f Mfiai  muêmraliê). 

SmnuÊtureliemenl,  adT.  fobreoa- 
tvalBcnie  <dt«tfit(A«). 

*  Smmeigées,  adj.  pi.  moni.  hoellaa 
de  lae  mea  (aobre  la  niera). 

Smmom,  a.  m.  aobranooibre, 
ipeUido^-renombre  (eognomm). 

SmnMmmé ,  éB ,  adj.  apcllidado, 
a.  V.  Sumommiier. 

Smntomumtr,  t.  a.  apellidar,  oobi- 
fertr«  deooninar  (fii|>«riio«tfMr»). 

SmimmérmiTt ,  adj.  n.  f.  toper- 
■ooicrafio,  aiMtptmiiinersrMM). 

*  iSiiroii,  a.  m.  lorron,  ooracha. 
Smrci,  a.  m.  lobrefaaeio — iobre« 


Swrpmêëé,  ie,  adj.  aobrepi^ado, 

Smrpmtâtr,  a.  wbrepajar»  dea- 
aailar,  eiccder  (tuperart}. 

(8e  twrpa»$€T  loi-HiiAine»  eic^ 
dose  à  ai  mlmo. 

&wrpMien^  ente»  adj.  arilmét. 
nperpacieaie  (af*perp«rlt«na). 

Surpayé ,  de,  adj.  sobrepagado,  a. 

Surpayer,  r,  a.  sobrepagar  (pagar 
■ai  de  lo  qoe  vale). 

Smrpeau,  a.  f.  sobreeàtis  (eoUca- 
b ,  «  «pidérmia)  ▼.  .^MilfnNe. 

SmrpUM,  a.  m.  MbrepelUa  (nifier- 
aeliîfliiiflii. 

SmrpUmtb,  a.  m.  dcaplooio. 

SmrpUmtber,  v.  b.  dôplomarM. 
*  9mrphiét9,  a4|.  pi.  bmoI.  bueOaa  ;  hay  de  maa). 


daliaitMa(eiiIoabaniutoi,  y  pa- 
rages Uovidos). 

Surpiut,  s.  as.  dcmasia,  sobra, 
ezeeso  (reliquui). 

(An  iwrphu,  adenéa  de  este  :  0- 
nalnente  :  pour  le  twrplui,  por  lo 
denéa  {ado»), 

Surpomî,  a.  m.  raspa. 

SmyfreaoMi,  onte,  adj.  maravi- 
lloso,  admirable,  eatraordioario,  a 
{wÊirai), 

Surprendre,  ▼.  a.  aorpreheoder 
—ifiç»)  dejar  admirado,  maravillado 
— engafiar  (eoo  arte)— «oger,  piller 
(eneTbocbo). 

StirpHf,  isê,  adj.  aorprebcodido, 
a.  V.  S«ff;preiidre. 

Surprit»,  s.  f.  sorpresa  —  (/le.) 
admiradon,  maravilla — sapcreberla, 
ardid,  eogafio  —  error»  alucinacioa, 
de8euido---rebato  (perterôeiao). 

SurfOMl,  s.  m.  sobresalto. 

(6'èTeiller  eo  fwfatii,  despettar 
sobresallado. 
I     Suradones,  a.r.  sobreteimiento 
c'esacion.  iolerrupdon  {prolaiio}, 

Suriêmé,  éo,  aobresembrado ,  a 
y.  Surteaier. 

Suri  eaier,  ▼.  a.  sobreaambr«(f«i- 
p«r«emtiiare). 

5«r<eofr.  ▼.  a.  sobreseer  {diffèr^^ 

Suriii,  isê ,  adj.  sobreaeido,  dife- 
ride,  prarogado,  a  (proiotea)  V.  Stir- 
aeotr. 

S«rata.  a.  tu.  prorogacioo  de  lér- 
miiio  (en  loa  pleitoa)  (dilaiio}, 

Surêolide,  adj.  m.  f.  algeb.  m- 
persélido,  sursdiido,  a  (««perioii- 
dtM). 

Stirtaux,  s.  m.  recargo,  a  grava* 
don  (de  derecbos,  pechos,  ô  taaas). 

Surtaxé,  éê,  adj.  aobreeargado, 
à  gravado  (en  pooto  à  impuesloa,  6 
oootribuciones)  V.  Surtaxer. 

Surtaxe ,  a.  f.  nneYo  impuesto , 
graràmen  nuero. 

Surtaxer,  y.  a.  graver,  eargar 
(echar  impuestos  eicesiroa,  d  arbi- 
Irarios)  (euperimponere). 
*  Stftrlondre ,  t.  a.  desmechar. 

Surtettl,  a.  m.  sobretodo,  lobreropa 
— aortù  (epitogium). 

Surtout,  adv.  sobre  Iode,  geoe- 
ralmenle. 

Sueeei/Zaiiea ,  a.  f.  vigilaneia,  cui- 
dado  {vigitantia). 

Surveillant,  onte ,  a.  oelador  (eue* 
loi). 

Surteille,  a.  f.  anteYfapera. 

Surveiller,  y.  n,  vigUar  (etpt  to- 
re). 

(Sttrwfl/terqoelqa'aii^  obeenrarle, 
BO  perderle  de  Tbla. 

Survenanee ,  s.  f.  for.  nperTeo- 
oion  (odvenlor). 

Survenant,  ante,  adj.  sobreve- 
Ylenie  (adeantor).  ^ 

Survendre,  Y.  a.  Yenderémaa 
del  Juato  valor,  6  prccio  {vendere). 

Survendu,  ue,  adj.  vendido,  a  à 
mes  del  Jusio  predo.  V.  Survendre, 

Survenir,  y.  n.  sobrOYenlr  {iuper» 
ventre). 

Survente,  a.  T.  sobrepredo. 

5«reen«,  «e  ,  adj.  aobreveoido,  a. 
V.  Swroentr. 

Survitir,  y.  a.  pooer  on  Yesttdo 
sobre  oUo. 

Sitrvtder.  y.  n.  Yadar  de  on  Yaao 
en  oiro,  6  de  00  saoo  en  oUo  (lo  qoe 


Survie,  a.  f.  soperviveneit. 

SMretvenee ,  s.  L  fulora. 

Sureteoneier,  s.  m.  ruturario. 

Sitreteoni^ente,  adj.  y  s.  aobro- 
vivleole  (a  uperotveni). 

Survivre,  y.  n.  sobref  ivir  («upei^ 
vt'vere). 

Sut,  adY.  endma  (inxttper). 

Siii,  prep.  sobre. 

(Courir  iut  à  quelqu'un,  pegai 
IrAi  de  él ,  aodarle  à  los  alcanees. 

Sttj,  interl.  ea  !  sus  I  anfba^  va* 
mos  !  éoimof  (o^e,  o^tte). 

<0r  f«M,  ea  jHiea. 

*  5ii«a<^.  Y.  Suain. 
Sueeeptihiliti,  a.  f.  aosoeptibill- 

dad  (moroailai). 

Stteeepti6te,  adj.  m.  f.  suseepli* 
ble— (/I9.)  sensible,  seotido,deliea- 
do,  eipueslo  à  eoojarse,  à  alleraraa 
(eope^r). 

StMeepIton,  a.  f.  suacepdoo  (atif  • 
ceplt'o). 

SiMet'<ait'on,  s.  f.  sogestlon ,  insU<> 
gadoo  (impuleue). 

SuieiU,  de,  adj.  ausdlado,  a.  ▼» 
Suactter. 

SMieiter,  y.  a.  soscHar  —  (Jlff») 
mover,  indtar,  eicilar  (jttaetCare). 

Stfferi/)lto»,  s.  r.  sobrescrito  (de 
une  earta)  —  rôiolo  (de  un  fardo,  é 
paquete)— Utulo  (tn«cr«>lio). 

SiMdil,  tte ,  adJ.  sobredidio,  suso- 
dicho,  arriba  dicho,a  {suprd  dietm»), 

*  Sttaeratn,  Suaeratneld,  V.  S«- 
xerain  t  Sunertùneté, 

Sutin,  s.  m.  nâut.  paente  (del  al- 
càiar). 

Sii^d,  ede,  aiy.  sospedioso,  a 
{tuspectut), 

Sutpeeter,  v.  a.  sospecbar  (t«a- 
peckire). 

SiMpendre .  y.  a.  oolgar  '^  {fig.) 
suspender ,  diferir  —  priver  tempo- 
ralmeole  é  un  edeaiésdco  (del  «jer- 
dcio  de  su  ministerio)  (tuspendere)» 

Sutpendu,  ue,  adj.  suspendido,  a. 
V.  Suependre, 

Suepen»,  adJ.  suspense  (a«i|fen- 
aiM). 

<Bo  tuapeiw,  en  sospensioB. 

Suspente,  s.  f.  suspension. 

Sutpeneif^ive,  a^j.  suspensive,  a 
(ftttpenatvna). 

Suapeneton,  s.  f.  suspension ,  de- 
tendon  (ttMvenato). 

Suapenaotre,  s.  m.  snspensorio 
{tutptntorium). 

Suapteto».»  s.  f.  for.  presundoo, 
soniecba  (auiptcâo)* 

*  Suitentolton,  s.  f.  sustentadon, 
sustente,  alimento  (anatenliiiio] 

Suatente,  ée,adj.  sustentado,  a. 
V.  Suttenter, 

Suitenter,  v.  a.  austenUr,  alimeo* 
ter  (tuttentare). 

Suture,  s.  f.  anat.  sutara,  eoa- 
tura  (aultira).  .   .  .  ^  . 

*  Sttze ,  s.  r.  geog.  Soaa  (dudad  dd 
Piamonie) 

Suaeroan,  atne,adj.  aeOor  feu- 

dal. 

Sttseratnetd,  a.  f.  dooiinio  eni- 
nente  (bablando  de  loa  feudoa). 

Svelte,  adj.  m.  r.  de  piBt.  esbd* 
to,  a  (aoMiie). 

*  Sy6t7te.  s.  f.  de  ant.  8ibilar~(^, 
y  joc,)  doctora  (Stfrylta). 

Syeamore ,  s.  m.  bot.  sicdmoro,é 
blguera  moral—arce  blanoo(ptanta> 
(ayooaionia). 


S^eophmutB,  t.  m.  eahmmMo, 
Mâlor  ,  cbiuDOfO  (iffcophamiti^. 
MUAairê  ,  i.  m.  cartilla. 
ëgUabe,  t.  r.  tMbë  {mfUdbm). 
Sillabiquê,  «dj.  riUUoo  (aylto» 

Syliepte,  s.  f.  retér.  diépiii  (lyl*- 

bpflù). 

itfMmuf). 

S^Uogiêti^uB ,  adj.  m.  L  A>|b* 
lioo»  a  {tylloçittiev*), 

Syiphê,  id9,  s.  Silfio,  Sllfidâ. 

Sjflvaim,  •.  ob*  pi*  BiitoL&iKranos 
(Suivant). 

%m6oic,  s.  B.  linbêlo-^ionDU- 
laiio  (de  los  articulai  éa  la  aanu  fs) 
(iffmhoium). 

Symboiifu»,  ad^  ■•  f.  iimbéUao, 

Symboliser,  ▼.  n.  nmbolizar. 

fiymtelo^M,  a.  f.  aaed.  fiobalaRia 
{tjfmbologiœ). 

SymMrie ,  a.  f.  siroaUia  —  ifig.) 
la  ordenada  dislribsaioa  <de  laa  pv^ 
tti  de  Bo  dfoomo*  (i^ftiùtna^ 

Symétrique,  adj.  m.  f. 
CO.a  (symmiêirieu»). 

SffwtélriqummmÈf  adv.  lioiélrioa- 


Sffméiriitr,  ▼.  ».  guardar  aineliia 
(nna  coaa  coa  atra)  (etmnenére). 

Sffwtpalhit  «  a«  f.  aiopalia  (aynpa- 
iMa). 

SympalhifUê,  a4}- m»  L  aiaipà- 
tico,  a  («ympolAkua). 

S^fmpothiêer,  ▼.■.  guardar,  d  te- 
Der  sûnpatia  {eometUire). 

Symphomiê,  a.  L  aiafODla  (ffym- 

iSyjN|)A4mttl0L«  a.  n.  nèsioa,  iua* 

tromeotisla  {tymphoniacus)» 

Symphyê9,ê»  l,  aaal.  sinÉiii(iym^ 
pkysif). 

'  bpmpoêiarqme,  a.  m.  4o  aoU  Siin* 
poaurea. 

SttmjitoauUtgiia»  adJ.  m.  Cdato- 
mâtlco,  a  {tymptomatumê), 

S/ywfptômêpU  BB.ffotoma  (lVMf>- 
loma). 

5yiMfa0«M»  a.  r.  winaiiaga  (ayw- 

;$l|iMi%À«,  a.  L  gna.  aioaleCa 
(lyiMiarpAa). 

ISmmiUmimaêique  ,  adJ.  an*  L  for. 
aioalagmàiico,  a  {jtffMUÛtgmatiêmu 

SifnmriroMe^ê,  L  anaL  aîaaitnteis 
{iynarihrosit). 
*  &ÊtMX9,  a.  C  ilnaia  <iy«rt<). 

â«ficAoiu(roMj  a.  r.  «Bit,  SMaii* 

5yneAroiie ,  ad],  aa.  L  didaac  aia- 
CPDDO  («yucAroniic). 

5|fiu;AioiM<m« ,  a.  m.  didaacu  aii^ 
fnniaaio  («yfie*nnu<m«M>. 

«Syneoipe,  a.  f.  med.  aïauope  «-* 
i§rmm.)  «inoopa  (ayncopa). 

Syneoper,  v.  a.  tincopar. 

^Mcrëlwina ,  a.  aa.  didâet.  aiocfe- 
tiimo  (amcitiaiio). 

SynMrèêê,  a.  f.  aiDdénato(«i- 
gcT). 

Sf^ie,  a.  m.  aindieo  {êymdiêm). 
{Syndic  de  coamuioaiué ,  de  oao* 
béria,  piioate. 

é»€aiit),  ^  ' 

Syndicûit  a.  bd.  lindleato  <«yiMN« 


{r0pT9» 


f  a»  la  vbum 
qa9\tyneeàochê), 

Synérèêêt  a.  L  cmaM.  aiiéwis 
{tyneretis). 

*  Syndr^lMaa,  a.  n.  ainiwti—o. 
Synewroae^  a.  L  aasl.  sinewéilk 
Sym)dal,«Uê,  adJ.  sinodalO 

*  SynodataMiil»  adv. 
âyaodc ,  a.  m.  alooéo  ^ayaoï^iM). 
Synodi^,  adJ.  m.  f.  asta.  atalé* 

dioo,  a  itynodieut). 

*  5yiiodtf«M,a.akaimdp^ealM- 
fdon  de  las  aetaaéa  uD'Sioedo). 

SynonyaM ,  a^J.  m.  1^  y  ••  -ou  «^ 
aétàmm  {m^umymut). 

Synonymie,  a.  L  8iiifloiBia-«>(de 
hi»L  nmt.}  eoleocion  de  loa  difenaotes 
Bosbras  <^ae  aa  bao  dad»  à  loa  nÉa- 
moaobJelM)  (tynonymie^, 

SynopUqnê,  «ij.  m.L  abàif^ 
co,  a. 

Symoque,  adJ.  va^f. 
cal  (fiebre)  (tynoenut), 

Sjfnwiaim,  adJ*  pi. 
vialaa. 

iSyiwata,  a.  f.  nad.  aii 
via). 

SgntÊÊnj  a.  t  atatasia  (aynlam't). 

^niA^«,a.  r.  didie. 


(ayno- 


)- 

•  SynUqmr,  ▼.  a. 
àaiMiaraj, 


Ihwiê). 

Synihétiquê,  a4J.  m.  f.  aioléli^ 
oo,a(«yfiM«léett«). 

^ynthétiqmmnU,  «df.  rtalélioa» 
mente  {synlhetieè). 

S^han,y.Sipktm. 
'  Syraemm,  a.  f.  geQg.  flatapaaa, 
Sifsacaaa  <ciadad  j  pveiio  de^Md- 
Ma). 

*  SyrtM»,  enna  âSyrimc,  aqnê,9ii^ 
sirk  é  aidaoo^  a. 

ayrtfliya,  a.  m.  bol.  geitoguUla 
(plaoU). 

oyrtwfeiawa,  a.  m.  oiv.  ririogo» 
tomo  («yrtnyolommn). 

oyrop,  V.  otrop* 

Syrtea,  V.  5trfea« 

SyMonaMo^a.  f.  anal,  aiaaaedsii 
(ay««arcofM^. 

S^ttalliquê ,  a4|.  ok  t  aoal.  ai»* 
téltico  {êyUUliouê), 

SysUmaUque,  adj.  n.  U  afttoné- 
tlco,  a  {tyttemaUcui), 

SiyitéinaUquÊment,  adnaiitOBâ- 
ticamente  {tytiematieé). 

Syfléma ,  a.  m.  aiaiania  (lyataM). 

Sjfttoie,  a.  f.  aoat.airtole  (fy«tole). 

iSttyyta,a.  f.  aMr.  aiiigte  («yay- 
yia). 

T. 

T,  a.  n.  letra  eoiiMDaiita«  y  la 

rigésima  del  allabelo. 

Ta,  proD.  ta. 

7a6ac,  's.  m,  à  Nieoîiane,  t.  f* 
tabaco  {iabaeum). 
(Une  priae  de  Ia6ae,  on  polro* 

Ta^i^ta,  a.  f.  tabaquaro— Aima- 
dero. 

'  To^atofoi ,  a.  m.  tabaloioa  (paeMo 
de  Indioa  coq  limlo  de  aMrqiMia- 
do,  etc.) 

Tabarin,  a.  m.  liUritéra»  mohar^ 
rillo»  iffuban,  flananu  imUmm). 

Tûbarinagc ,  a.  m.  fina ,  entre- 
Boglgaoya  —  trabaoeria-^-eo- 


beitia»  (para  la  eria  de  gaaanoa  de 


Inenu 
aada) 


(uwrriHtêiU 


de  polTo)  (pixiémi^, 

bano,  cartulario  (IfllelItaK 

Taif0nÊnetê,9,m, 
bemaeutum). 

(Tcfeamoalad 
galera. 

TaMia.  ad|.  bb.  f.  mt4, 
macUeoto^  flaoo,  eiteauado, 

*  Tabi/iquê,  adj.  m.  f. 
aumitivo,  a  {tabifietu)^ 

Takit,  a.  «i.  talii. 

Tabiié,  de,  adj.  obb 
baca  agoealtolada  aedafr 


•  d 


Tfiibûvr,  ▼.  a.  dar  aeuaa,  OMV 
«9oaa  (à  iMo  tela  de  aeëa>. 

r«6toteir« ,  a.  f.  patagaata  (p»- 
pel  Doudo  de  lolfa). 

(Doooor  de  la  UÊblaÊmra  k  ^fÊ^ 
qa'M ,  darie  qae  roer,  darUi  imumj 
colaateaeraa  </^.  y  pr^vJ^. 

Table,  a.  i.  meaa— plaiMhO'^^ 
diapaoao  (  tn  loa  biMnimenios  dé 
cuerda)  —  tablero  (en  el  juego  d«l 
oha^ueia)— loa  ladoa  (dedioboiaaKq) 
(menta). 

(Tenir  loèla  omrerte ,  tener  aaoM 
iranca:  taok  boime  loWè,  leiMt 
buena  mesa ,  corner  bien  :  manger  4 
ÀékU  d'bdio ,  oomer  4  un  unto  por 
cabeia  :  fo^^de  nuit,  Taaera. 

TakUau,  a.  m.  cuadro,  plntqra^ 
(/ly.)  eaU«Jo(de  las  cosaa)— eatalogv, 
li»ia  (de  laa  persoaaa)  — 'idea,  dis- 
cripoioB  Tifay  nalvrat  (de  «oa  eoo^ 
iiaimln  pielm). 

*  Tablée,  a.  (.  porcion  (do 
loAiéo^. 

TablêTp  ▼.  n.  aau  oaMbiar'(i 
el  tablera,  ô  laa  piesaa»  «n  el 
drez ,  las  damaa ,  el  cha^pMe). 

TatUliUrp  étarog  a.  m.  lamem,  ea- 
Jero. 

TakUiU,%.i.  Ublllla«..«iia««el . 
Yasar—  ladrillo  (dodbooolaiv)  (pim^ 

l^àbUlUi,  a.  f.  pi.  tabIHIw.  paMI- 
lias  (de  eompuealoa  nadioiiMlea)  — 
Ubriio  de  memocia. 

Tadletteria ,  a*  T.  ol  oielo,  y  «»-' 
merdo  de  toraorfa  y  oalaa.  V.  Tm^ 
biêUar. 

Tablier,  a.  m.  delootal  —  mabdl 
-~tablero«— la  bat,  é  carado  m  po-> 
daBtai  (con  alguaa  iabor,  •  cocult»» 
ra>-*«lero  (de  loacoalies)  (MiUwmmh 

{TabUt  do  timbale,  ftioda  et 
timbal. 

ToMom»  «.4B.  oipla«ada<p8M«e^ 
locar  uoa  baleria  de  caAooes). 

Tabourmii  a.  m.  InstmaoBoio  (de 
los  Turcos). 

7a6oiiror,  ▼.  n.  tooar  «Mambor. 

Tabouret,  a.  m.  taboratfllo»  ot» 
BBOocillo  («Mlaeifla). 

Tabonretf  a.  m.  6  Btnurm  à  iar^ 
ysr  à  à-^Hmiewr,  a.  a.  bol.  pas  y 
queaUla  (ploaU). 

*  Tabomrin,  s.  m.  nétit.  tamboreta. 

To6«la«r«,  a.  f.  religtosa  (queio- 
dlea  à  laa  otras  las  fuodoaes  de 
reapeclivoa  empleos. 

Tac,  a.  aa.  iBonJâ«.(iaft«i^ 

^  racmiif  ne  «  a.  f.  bot. 
(irbol  y  goasa  medicîDaljfl 
em  gwmmi^. 

TaeHt  a.  m.  oan^aiei  noéog  (n 

la  n6rica)(fDa^^> 


l»teM<,aoliaUir,^m- 
yndef  palabra  {fig,  y  fam.). 


(MilaaMl- 


l4f.>BM 

Uéb  aoralci)  (mmuia) 
de  rousaav,  pi 
,  i*  C  tares—  tf  MUfOi(peii-> 

(Preodre  à  iâék»  im,  .^  touiar  4a«i 


iToeAtf  de  rousaav,  peca* 


travaillM  à  la  (di*e ,  tnduiiav  â  daft- 
UJo. 

r^dy,  ^,  aéj.  nuMhado,  i 
immmiaku^  Y.  redkcr. 

T^ekéogiwpkU  à  Tmek^grapkie, 
■•  f.    lêquignttM  {tmhêopraphéa), 

Tnràmr,  r.  «•  aunebar  («mkm- 

TtfcAer^T,  m.  -paaanraiv  ^mbt  ei- 
facnoa  (pan  coHegair  ilf  loosa) 

(TdeW 


f.  iMmii»  de 


da 


TmeheU,  ée^  a^f.  OHoahadA,  re- 
idado.  a  <pjal>  fVflrNM>  V.  Ta- 


TfleMfr,  y.  a.  aunehar,  saipicar 

4»  BaMhai  <la  pial  de  kw  aateales) 

7*(aeàt^rii^A#,  ••  m.  taqulgnl»» 
Tmkif  wmpki0,  s.  C  la^igrafia. 
ToeAiyriyyAifM,  ad^f.  m.  f.  ta- 

maÊJamàÊttÊk   m. 

fa«»fo ,  aiU.  B.  C  tâaile»  a  (iot^ 


yaciT^Tiif,  adv.  tickmaMe  Hm- 

TmtUmnm,  a^}.  ■.  r.  UiMafiio . 
callado,easarnip  a  i^LaeUumut). 
TtuàUàmiU,  s.  L  Udtuaidad  (ta- 

rflc4  a.  ik  tafllo— </lf .)  liDo<en 
aaeeaaa  de  gurto,  j  en  ei  Jiddo  de 
«lias)  (imaut), 

fW-tec»  •.n»  laqae  «sfae,  traf 
im  (tac  ta«). 

*  radNM»,  a.  m.  Ucliee  (taiMwa). 
Xeililr,  adf.  m.  U  dMAc.  taogi* 

Ole,  tacaMe  \fmâUUiu 
Tmémk,  t.  t  didâe.  el  aaie  de 

TaeUqm,  a.  f.  lâetfoa  (ta#fài|. 

*  FadeuM,  a.  f.  laderoe  (ave  anfl- 
thQ^adonm^, 

tflii;  a.  a.  tael  ^neneda  de  CU- 

aa). 

T«fltat,  s.  a.  laretack 

T^fta,  a.  a.  agvardîeale  4e  aa«» 


*  Tm^i,  a.  a.  Rey.  Vafllale  (dia- 
dad  j  reioo  de  ATrica). 
^rflfa,a.flk  geof.  Ta)o  (rio  de 
Bmda). 
IVMMS.  a.  B.  neat  griio  qoe  da 


dor  jeoanda  pcrcibe  la  rcs). 

TmU,B.  r.  fonda  (de  almotiada)— 
Ici*  0  Mibe ,  eatarata  en  el  ojo— lur^ 
fOB  (tcUlla  que  cuare  el  f eio>. 

TaiUdblt ,  9â\*  n.  f.  peetiere,  a 

TmMmA,  a.  f.  tajo.  lajadnra, 
eottadva  (hceha  eo  laa  cames)  — 
«MMIIada,  eone  (hedio  ea  une  Ce- 
la, dTCftide)  (eœtum). 

Tm6Utiéé,éÊ,  adi.  ujade^a^ado, 
acMldUado.  a.  yTTaiitmém'. 

TfliMadar»  v.^  tajar»  Bajar— aen- 

fflar,  haocr  eartca^  (en  JM»  lala  »  d 


»)  f cDiicûltfra> . 
TailMm,ê.m.  U^OU  wâ  del- 
fada  (de  uranja»  d  de  Jimaa). 
TêiUÊ§9^ê*  m»  InigMairta»  taat. 


7«ateidwia.a 
eorta. 

Taïtfriditr    •» 
eorte. 

TaiJtaiU»  t.  p.  tajOk  ooite  (jffio  de 
espada ,  sable ,  cucbillo^  ete.)CiicM^>. 

TmUU,  s.  f.  corte  —  coria ,  poda 
(ea  les  arbolet)  —  tato  (al  que  »e  ûé 
à.  laa  plttOM»  4a  etcribir)  —  taUa  — 
eslatara  (dei  cuerpo)^ulle— opera- 
eioB  quirùcgica  (paca  extraer  la  pie- 
d«a^  —  pecTio,  tdbuU»  (repartido  par 
cabeiaai  loa  plebeyiw)—  paliio  (eo 
qoe  le  marca  le  que  se  saca ,  à  se 
aoinpra  fiado)— teoer—meoie^o  lallar 
Doevo'  (que  retoâa)(|n«talta). 

iFrapper  d'estoc  ei  de  taiils»  dar 
de  Minta  y  de  ooOe. 

TaiUéfée,  adL  cortado.  a — (da 
hl9».)  UJado  (Mcado)  V.  TaiUer. 

TailU'douee,  s.  f.  especie  de 
gaabado  becba  eoo  «1  bufdi  sole  (eo 
una  làmioa  de  apbre). 

*  TaUU-mèche ,  s.  m.  cerceoadera» 
6  corta  aacbas  [iasifnmanio  de  ce- 
laro). 

*  TailU^mâr,  &•  m.  niot.  uyaioar. 
Tailler,  v.  a.  tajar— (^^.)  partir, 

en  pwiiios-  bacer  la  operacioo  de 
la  piedra— (de  Mi/u)cocur  (la  fras- 
quala;  (êtcant).. 

(ÏMllwr  la  viane ,  les  arbres,  po- 
dar  las  oepaa,  los  ârbolea  :  tailler 
en  piéeea  une  araiée ,  bacer  peda- 
zos ,  deslrozar ,  un  ejercilo  :  UtilUr 
dea  croupières  à  quelqu'un ,  darle  en 
qoe  enteoder;  biisoarie  cuidados  {Jiq, 

TailUr,  t.  n.  UH«  (Itevar  la  bft- 
saja  eo  el  joegol. 

TailiereMte  ,  s.  f.  tajadora  ear- 
tadora  (en  las  casas  de  oiooeda)(con- 
eifmaXrix)^ 

Tailleur,  s.  cp.  sastae  —  tallador, 
que  UUa  (en  el  juego  de  la  baoca)— 
rabialiorcado  (ave/  (vuUarius), 

(Tailleur  de  pierres,  picapedrero» 
caoïero  :  tailleur  de  dianana*  abriJ- 
laotador. 

Tailleute .  s.  f.  saslca  («oririât). 

TaiUiM,  a<y.  jr  ••  (Bois-Xai7/if,  el 
monte  lallar  :  gagner  le  iaillie ,  lo- 
mar  las  de  villadiegn.:  baul  ImUii, 
lallaro»  ailes. 

Tailloir,  a.  n.  Ujador  —  Jibaoo 
{àbaeuê^. 

Tailùm,  s.  m.  aomenlo  del  pecho 
anoal  llaaado  talla  (qua  se  pagaba 
en  Francis). 

*  TaiUure ,  a.  f.  lecamade  de  piesas 
sneltas  (que  juqgan  ]iinlas)f4eas«/ta- 
ttffli). 

ratf»,  s.  m.  alinde  (^a  de  estaflo 
qiie  se  pooe  dclràs  de  las  iiioai  de 
los  esprjos). 

(Metire  uoe  glace  aa  tain,  aaagar 
un  espeja. 

*  Tatna  6  Tint,  a.  m.  pi.  nâaU  j»- 
«aderoa  (tateteta). 

Taire ,  t.  a.  cailar  Uficere), 

(Faite  taM#T  BlU^  d  uiaadar 
callar.        

Tetra  (Se)  f .  r.  callar,  no  bablar 
— {âg,)  sofrir,  obedecer  —  no  bacer 
niido  {taeerê).    - 

TatJto»,  a.  m.  Vjon  (animaUlo 
eaadrapede)ftariMj . 

Taimpam,  a.  B.TaIap«iaa^MOar- 

Ae  idatatoa  de  «as  f  dal  Pegd». 

Taiaueke ,  s.  m.  derlo  droguale 

(daBorgoô^-    . 
TûU,  a.  n.  talot  {faknm). 


TaM,  a.  m.  Uled  (relo  eea  qos 
les  Jodloa  ae  cobreo  la  eabaia  en  la 


sioagoga). 
Talent. 


aient,  s.  m.  Uleoto  {iaitmium)» 
TalerôDaler,  s.  m.  Uler(iBO- 

neda  de  Alemanla)  (lalerus). 

*  Talinguer,  r.  a.  oàul.  enUDggv. 
Ta/l'on,  s.  m.  Ulion  {talio). 
Talisman,  s.  nu  Ulisman  {UUii' 


ma). 
Tt 


"^i 


alitwumique ,  ad),  m.  f.  taliMiié* 
oico,  a. 

Toile ,  s.  r.  Ttatago,  6  rama  (que 
uo  Arbol  anoja  por  el  pié). 

Taller,  ▼.  n.  broiar,  6  arroiar  Bor 
eipié(ÂrboJ).  ^  w" 

*  Tallevane ,  i.  f.  ona ,  tarro  (eo 
que  Ueran  la  manleca  de  bîBi  A  Pa- 
ris). 

Tampùt,  s.  n.  bol.  tallpot  (ta0î- 

atmouêê,  s.  (.  qaesadllla. 

Talmud ,  s.  m.  Ulmod  (lataiH- 
dium), 

Tatmuditte ,  a.  m.  lalmudista. 

Toimudtgue,  adj.  m.  y  f*  lalmâ- 
dico  {talmudieut). 

Taloche,»,  f.  nilg.  tabalada ,  U- 
banaio,  lantaranlaD  (golpe  dado  oon 
la  mano  en  la  cabeia)  (eolaphu$). 

Talon,  s.  m.  calcaAai^-talon  (dal 
ealudo) —  sancajo—recaton,  birola 
(de  una  pica ,  ^aia ,  à  Uni»)  —  {de 
jueg,)  baceta  ,  à  monte  (los  naipes 
que  quedao  despacs  de  baber  dado) 
(talui). 

{Talon  de  bois ,  lacon  de  madara  : 
montrer  le  talon,  volver  el  bopo,  Uh 
mar  el  portante  {fig.  y  fam). 

Talonné,  ée,  adj.  fam.  acosado, 
perseguido,  a.  V.  Talonner. 

Talonner,  v.  a.  fam.  Ir  à  loa  al- 
eances,  peraeguir — {/ig,)  bostigar. 

*  Talonnier,  s.  m.  taconero. 
To^onnt^es,  s.  f.  pl.  lalares  {fié 

Mercurio) — lalooeras  {talaria). 

Talut,  a.  m.  escarpa,  déclive, 
caida  (que  se  da  A  un  muro,  pared , 
etc.)  facc/îetloj^. 

(En  ta/tt«,  en  escarpa,  eo  déclive 
(ode.). 

Ta/iil^ ,  da ,  a4J.  esearpado ,  a.  V. 
Taluler. 

Taluter,  v.  a.  coostrulr  eo  escar- 
pe, d  en  déclive  {prœlinare). 

*  romoAdua,  Tamanoir,  s.  m.  ta* 
mandoa  (cuadrûpedo  del  Peru)  (la' 
mandua). 

Tamarin,  ».  m.  tamaifndo  (bâta) 
(tamarindut). 

'  Tamarinier,  s.  m.  bot.  tamarindo 
(irbol)  (tamartndtM^. 

Tamarie  à  Tamariec,  s.  m.  bol. 
tamarisoo,  lamaris  (arbuste)  ftaaia- 
riicus). 

*  Taeida,  Tofli^oc  d  roatôogua,  V. 
ro0i6ac. 

Tambour,  s.  m.  mille,  tambor  -«- 
cancel  {tvmpanum). 

(Tambour  de  basque,  pandere, 
pandereta  :  taet^our-major^  taotbor 
major  {tffmpanum). 

Tambourin,  a.  m.  Uiiboril  ■  taw 
borilero  {tgmpanum^ 

Tambouriner^  v.  ■•.tocar  cl  tam- 

boni 


7Mn&o«rMa«r,f.  B.taaèoillero 
{tfmpanoirib^. 

Tamiêp  8.JB.  ImbIs  (^oMmsaii- 

lum). 
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Tain  JM ,  1.  r.  geog.  Tânesto  (rio 
4e  Inglaterra). 

Tamiti,  ie,  «4J.  paMdO,  a  por  la- 
mh.  y.  Tamiter. 

Tamiter,  v.  i.  pasar,  6  eeraer 
por  lamiz  (tueeemere). 

*  Tamtf0«r,  s.  m.  cribador. 
Tampon,  s.  m.  Upoo  —  Uco  (de 

cseopeta) —  mufteca  (entre  estampe- 
dorés)  —  sombrerillo  {obturamei^ 
§mm), 

Tampont,  s.  m.  pi.  nént.  rocedos, 
lapabalâtos. 

Tamponné,  de,  adj.  tapado,  a. 
T.  Tamponner, 

Tamponner,  t.  a.  tapar  —  dar 
Ibta  (los  estampadores)  (uhlurare). 

Tan,  s.  m.  casca  (la  corleza  de 
rable  molida .  para  el  curtido  de  las 
pieles)  (Umnum). 

Tanaisie,  s.  f.  bot.  atanésia,  la- 
nacelo  (planta)  (lanaeetum). 

Tancé,  ie,  adj.  fam.  zurrado,  re- 

rrehendido  ,   a    {reprehemut)  V. 
aneer. 

Tancer,  r.  a.  ram.  turrar,  dar  ima 
repreheijflioa  (objurgare), 

Tgnehe,  s.  r.  tenca  (pez)  (linea). 
,  Tondit  que,  prep.  miénlras  qoe, 
entreUnto,  en  tanio  oae  (diim). 

*  Tandrole,  s.  T.  sal^  d  crema  qoe 
sobrenada  (en  la  primera  fimdidon 
de!  Yidrio). 

*  Tane,  s.  f.  casca  (la  corteza  de 
endna ,  à  roble  para  el  cartido  de  las 
pieles). 

Tangage,  s.  m.  ndot.  cabeiada, 
aifada. 

Tangente,  s»  C.  gc^m.  tûogeote 
{ta$igent). 

*  Tanger,  V.  Ranger  ta  côte, 
Tanger  d  Tanguer,  ?.  n.  nâot. 

eabecear,  ariar. 

Tang-tang,  a.  m.  Cambor  (de  loa 
Begros). 

Tanière,  s.  f.  cabil ,  caera,  gna- 
rida  {laiihulum). 

Tanne ,  s.  f.  empeioe ,  paSo  en 
lasnarices,  ele.  (causado  por  el  sol) 
{puitulaj. 

^^'•'••'^»  curtido,  adobado,  a. 
V.  Tanner. 

Taniné,  ie,  adj.  atabacado,  de 
•olor  de  atezado  (ea«toneiM). 

Tannée,  s.  f,  casca  (corteza  saca- 
da  del  noque  despues  de  baber  ser- 
fido). 

Tanner,  t.  a.  cnrtir  {Umnare), 
Tannerie,  s.  f.  tenerla  {ianneria). 
Tannewr,  s.  m.  curtidor  (eoria- 

*  Timntn,  s.  m.  cnrllente. 
Tanqueur,  s.  m.  nàut.  ganapao. 
Tani,  adv.  tatito,  Un  (lanlàm). 
{Tant  plus  qoe  moins,  un  si  es  no 

es ,  poco  mas ,  6  menos  :  tani  mieux, 
tanlo  mejor,  mucbo  roejor  :  (an<  pis, 
tanto  peor,  mucbo  peor  :  tant  s'en 
Mot  que...,  Unto  dka  que...,  un 
Wjos  esté  qoe...  ;  tani  que,  mientras 
<iae^  6  mientras. 

*  TantaU,  s.  m.  TénUlo  (are  de 
Atténca)  (TanUUuê), 

^mte,  s.r.  tia(amifa). 
(Graod'tanie,    la    bemiaiia    de! 
âboelo,odeUabiiela. 

*  Tanlin,  Tantinet,  s,  n.  tantieo, 

nipoeo((anlt7/«m). 

ToMnat,  ad?,  loego,  de  aqoi  à  po- 
co. 

(A  tanidl,  hasta  loego,  baiu  la 
tanlo. 


.     Téfildf,  eoDj.  ya  (mM), 

*  Taon,  s.  m.  Ubano  (laframu). 
Tùpabor,  s.  m.  espede  de  mon- 
tera (cuyos  bordes  se  bajan). 

Tapage ,  s.  m.  fam.  eamorra,  ci- 
piiape  {iumuliut). 

Tapageur,  s.  m.  fam.  eamorrisU 
(lttr6iiMn(tif). 

Tapagimini,  s.  m.  pop.  algaiara 
festWa. 

Tope ,  s.  f.  Yolg.  sopapo,  mano- 
ton,  0  mogfcon  — tapa,  6  foodo  (de 
una  cobeta  de  cerbesa) — (ndiil.)  eor- 
cba. 

Tapi,  ie,  acacbeteado,  a-HM^do 
(petnado)  Y.  Taper, 

Tapeeu,  s.  m.  la  viga  qoe  da  bo- 
rimiento  à  la  bàscola  (de  on  paente 
leradizo)— carraca. 

Taper,  t.  a.  Tolg.  acachetear,  y 
abofetear. 

{Taper  do  pied ,  patear,  dar  pa- 
tadas  :  taper  les  eheTOuz,  batlr  el 
cabello. 

Tapereau,  s.  m.  pelardo. 

Tapi,  ie,  adj.  agazapado,  acur- 
rucado,  a  (para  no  dejarse  ter)  V. 
Tapir. 

*  Tapière,s.  f.  nàot.  coston. 
Tapinois  {en)  adv.  a  escondidas , 

de  pontillas,  con  secreto,  etc.(eMin). 
Tapiaea,  Tapioca,  s.  m.  tapiaca. 

*  Tapion,  s.  m.  nàut.  tablazo  de 
mar  lise,  manchon  (qoe  es  sefial  de 
calma). 

Tapir,  Se  Tapir,  t.  r.  agazaparse, 
agacharse  (oeeullare). 

Tapir,  s.  m.  cuadràpedo(de  Am^ 
rica)  (tapirus). 

Tapie,  s.  m.  sobremcta— lapete , 
alfombra  (para  los  pies)((apef). 

(Tapts  rert,  6  de  gazon ,  la  rerde 
alfombra  :  amuser  ie  tapis,  charlar  : 
mettre  un  affaire,  one  question  sur 
le  tapis,  pasar  un  négocie,  ô  eues- 
lion  à  examen  :  tenir  un  homme  sur 
le  tapis,  ester  habiando  de  el ,  cen- 
surarle  (fam,). 

Tapissé,  ie,  adj.  eotapizado,  a. 
V.  Tapisser, 

Tapitser,  ?.  a.  eBtap{zar(oes<trs). 

Tapisserie,  s.  f.  Upiz  {lapes). 

(Figure  de  tapisserie,  la  persona 
ridicuia  en  su  figura  y  vestido  {fig.). 

Tapissier,  s.  m.  tapicero. 

Tapissière,  s.  f.  tapicera. 

Tapon,  s.  m.  rulg.  tarugo,  zoro- 
gullo,  tapon  de  trapos  {obturamen-^ 
tum), 

TaptM,  ie,  adj.  fam.  aporracea- 
do,  zamarreado,  a.  V.  Tapoter, 

Tapoter,  r,  a.  fam.  aporracear, 
cascar,  sacudir  rpercwtere). 

*  Tapure,  s.  f.  rizado  del  cabelh» 
(encrespado)  ^cinctnniM). 

Taquer,  t.  a.  de  imp.  Umbori- 
lear,  una  forma  (para  igualar  las  le- 
iras). 

Taquet,  a.  m.  nàut.  gancho— oor- 
cbete. 

To^utn,  tne ,  adj.  fam.  Ucafio , 
roftoso,  ruin — ^reacto.  terco,  a  {prœ^ 
pareus), 

Taquinetnenl,  adr.  lam.  rOSoea- 
oienle  ,  mezquinamenle  {sordide), 
Taqmner,  v.  a.  teiquear. 

To^tnen'e, s.  f.  Cun.  tacaâeria, 
roAena  -—  terqoedad ,  dnreza  (sor- 
iteff). 

Taquoir,  s.  m.  de  Hnp.  laoBbori- 
lele. 


Tofuon,  s.  n.  de  hop.  aha—ca- 


Tarabat,  s.  m.  instromenlo  de 

dera  (para  dcsperur  los  rellgioeos). 

*  Tarabé ,  s.  m.  tarabé  (papagayo 
verde  del  Brésil). 

Tm-abusté,  ie,  adj.  fam.ioraba- 
do,  amolado,importuoado«  a  (Moïeo> 
tatus)  V.  Tarabuster. 

Tarabuster,  ▼•  a.  fam.  jorolMr, 
aoMlar,  importuner  (molcttafv). 

Taragas,  V.  Taruga, 

*  Tarande  à  Tarente ,  s.  m.  tarando 
(animal  cuadràpedo)(tarMHiiut|. 

*  Tar«Uaùe  .•  s.  f.geog.Tafaotesa 
(oomarea  de  Saboya). 

Tarare ,  ioterj.  fam.  y  joe.  tara- 
rira,  mamola. 

*  Tareuque ,  s.  f.  tarasea. 

*  Taraud,  s.  m.  taraja. 
Taraudé,    ie,    adj.   taladrado, 

abierto,  a.  V.  Tarauder, 

Tarauder,  ▼.  a.  taladrar. 

Tard,  s.  m.  tarde. 

Tard,9Aw.  Urde  (lanM). 

(Tôt  ou  tard,  tarde,  ô  temprano. 

Tarder,  w,  n.  tarder  {tardart). 

Tardif,  lee. adj.  Urdm.  a—  {fig,) 
tarde,  lento,  torpe  ,  pesado.  a  (lor- 
due), 

TardivemetU,  adr.  tardlamente, 
lentameote  (tordit, 

Tardiveté ,  s.  f .  tardio  (en  madu- 
rar)— reUrdo  itardiias). 

Tare,  s.  f.  lare— desfalco,  meraa 
—  deteriôro,  averia  —  {/ig,)  maea, 
tacha ,  vicie,  defecto  {diminutio). 

Tari ,  ie,  adj.  arertado,  deterio- 
rade,  a — {fig.)  vidado,  degeDerado,a 
(etiiosiM). 

*  Torenle,  s.  f.  seog.  Tareuto  (cii^ 
dad  del  reino  de  Nàpoles). 

*  Torcntm,  tne,  adj.  y  s.  Tareotl- 
no,  a. 

Torenlûme ,  s.  m.  taraDiismo  (eo- 
fermedad)  (taranlismus) , 

Tarentule ,  s.  f.  tarantula — lagar» 
lija  (de  Proveoza)  (pkatangiumj. 

Tarer,  w,  a.  destarar. 

*  Tarerofide,  Y.  Ptultno^ye. 
Targe,  s.  f.  tarja  (broqoel  de  los 

Uempos  antiguoe)  (pelta). 

Targette,  s.  f .  pestiUo  (|»et«t»/«M). 

Targuer  (Se)  (de)  v.  r.  fan.  en- 
grdrse ,  prevaleeene  (de  algona  ven- 

Targum,  a.  m.  Urgo  (comentario 
caldàioo  del  Yiejo  TesUmenlo)(lar- 
gum). 

Tari,  s.  m.  Ucor  (qoe  se  saca  del 
coco). 

Tort,  ie,  adj.  agoUdo,  a  (ca> 
Kaustus)  Y.  Torir. 

*  Tarier,  s.  m.  oollalba  (pajarito). 
Tarière ,  s.  f.  taladra  —  baitcu 

grande — broma  (terebrei). 

Tarif,  s.  m.  lariCa  (indec). 

Tarifer,  ▼.  a.  larifar. 

Tarin,  s.  m.  Terderoo  (pajariUo) 
(tiauphis). 

Tarir,  y.  a.  agotaf— (/l^.)  aporar 
{exsiccare),. 

Tarir,  t.h.  aeeaise— (/l^.)  eetar, , 
parar.  | 

Tarissahle,  adj.  a.  f.  agoiablo 
{exeicandus), 

Tarissemeni,  s.  m.  agoUmieala, 
sequia  (de  posée, fuenlcs,  ete.)  f«a>> 
sieeaiio). 

Tarot,  ê,  m.  bajon  (inrtnimeato 
nôsico)  Y.  Basson. 
Tetroté,  éê,  «^j.  (Gartet  tarotéaa. 


piota^M,  a]  modo  da  lof  que 
IliMM  on  Fraocio  lorote. 

TmrcUfir,  ▼.  o.  qoejane. 

7«rol<,  a.  m.  pi.  naipca  (de  figo- 
laa  difarcotcaj  j  eoo  pinias  por  el 
larte). 

Tmnmpê,  s.  f.  pelo  (del  entrece- 

i*)* 
Tortff,  s.  m.  aqpl.  tano  (tarnif). 

*  T«rM,s.  r.  geog.  Tano  (ôiidad 
4e  llaiolia). 

*  r«rM,  a.  m.  SBimiol  duro  (de 
Toieaoa). 

TcrtoM,  a.  L  Dial.  Urtana  (em- 
barcadoo). 

Tmriv,  a.  m,  mil.  Târtaro  (Tar- 
lanif). 

JarlartiMB  ,  mim,  ad],  tartàreo,  a 
(tarfarosiia). 

(Acide  (4ir(Are«i«.  iddo  Urtaroao. 

*  ^m-iaarUtr,  t.  a.  Urtarixar. 
TarU,  a.  f.  Uita  (laria), 

*  TmrUietU,».U  paatelUJo  {tariula). 

*  Tartiné,  a.  f.  fain.  rebanada  oe 
fan  (csoo  manteea ,  duJce ,  etc.). 

Tarira,  a.  m.  Urtaro  (sal)  (iart^ 
riUR). 

(Sel  de  tarira,  aal,  6  erémor  de 
^rtaro  :  tÊrtrê  Aibié,  Urlaro  eisé- 

tJCO. 

TmrWiU,  a.  m.  Urtrilo. 

Tm-tmft,  a.  m.  fom.  gaxmofio,  bi- 
pdcrita. 

Tmrimfrri»,  a.  t  iaoï.  gaimofiada, 
gazmoficria. 

rarlu^lar.  v.  n.  tun.  gaxmofiear 

*  7«r«i^,  rorvca  d  Tmragat,  a.  m. 
taïuga. 

Tnê,  a. m.  pila,  monton  (OMreuf). 

(Toa  de  fumier,  ettercolero  :  fat 
de  eoquJiHi,  taa  de  canailles ,  etc., 
balo  de  piearoa  •  de  canalla  :  toi  de 
Tolcon ,  gabiiia  de  ladrooea  (/ly.)* 

ra«f»,a.  f.  iaxa  {taeea), 

(ToM*  de  café,  Ucilla  de  café: 
lut*  de  cbDcolat, Jicara  de  cboco- 
lale. 

Tûâ§i,i4p  apilado,  a  (croicr)  V. 
Tester. 

Toateoti,  a.  m.  de  carpint.  Jécena 
— liatoodlio  (de  madera)— eércel. 

*  Tassée ,  a.  f.  une  laia  Ueoa. 
Tasser,  t.  a.  apilar,  à  amoniooar 


Tosf er,  v.  D.  bacer,  6  fomar  mon» 
ieo — amacoUane  (planta). 

(Maison  qui  kuja,  casa  que  se 
hubde  un  poco. 

Taajrtie ,  a.  f.  esearcela. 

•  Tàte-pitaU ,  ».  m.  joc.  maricon. 
Tifler,  ▼.  a.  tenUr->catar,  gustar, 

probar— (/l^.)  soodear  (tmlare). 

Tâier  le  pouls,  tomar  el  puiso  : 
UUr  Vtcueaii,  eipJorar  la  intencion 
del  eoemigo  :  UUer  Je  terrain ,  tentar 
d  Tado  (/la.  fam,). 

Téter  {Se)  t.  r.  Ilg.  probane  — 
suidar  demasiadamenie  de  su  salud. 

Téteur,  eus€,  adj.  j  a.  tantea- 
dor,  a  {ameeps). 

Tdia-cin,  a.  m.  bomba  (para  aa- 
car  el  vino). 

*  Téiê,  a.  m.  tominejo  (pàUro  mo*- 

TaUlhm,  s.  m.  fam.  narica. 

Talàti4niagê,  a.  m.  fam.  el  fido 
4a  detencfie  en  minucsaa. 

Taiilkmer,  t.  n«  fam.  mariquear. 

Tâttfimement,  a.  m.  la  accion  de 
andar  a  Uenlaa,  6  à  Uente— (/fy.) 


7dleuiar«  t,  d.  b«car  à  tfeato» 


por  el  taelo,  palpando  —  andar  i 
tieotaa,  à  obocoraa  —  (/If.)  litobear 
(froetora). 

Tdloiuia«ir«  a««e ,  a.  el,  la  que 
bniea.é  anda  i  Ueolo.  Y.  Tdtonnar. 

TdloiM  (d)  adv.  à  tienlas,  à  oba- 
cotaa— (/If .)  à  tienlo.  titobeando. 

Tolott,  s.  m.  lato,  é  armadlllo 
(cuadrûpedo)  flaliM^. 

ToloHOf  a .  a.  m.  la  aocion  de  pin- 
tarse  el  cuerpo  (les  salvages). 

Tatouer,  ▼.  a.  pintaïae  el  caerpo 
(loasalrages). 

Tow,  a.  m.  tao,  6  emx  de  San  An- 
tonio abad. 

TaudioH,  Y.  Taudis. 

Taudis,  s.  m.  rulg.  eUribiUI,  ta- 
quitami  (lugurrium), 

*  Taugours,  a.  m.  pi.  palanqaetaa 
(para  maniener  el  eje  y  varas  de 
una  carrela). 

*  TauUté  ToM,  s.  m.  néoLtolete, 
escalamo  iscalmus), 

*  TauwuUin,  s.  m.  materia  erasa 
(que  se  balla  en  el  eangrejo,  ele.). 

Taupe ,  a.  f.  lopo— (Af .)  el  cegalo 
(que  re  rouy  poco) — talparia  (tumor) 
— escobjlla  (para  limplar  el  aombre-  1  .         , 

ro)  ftalpa),  ''lea  (peluca  vieja  y  mal  peinada) 

(Aller  au  royaume  dea  taupss,  lise    Y.  Tignasse, 

Teigne,  B,  f.  poUlla— tifia— aaroa 
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Teeema,  a,  f.  tabena  (oNwoiwA 
Y.  CabarH.  ^^ 

Taieemier,  ièrû,  a.  tabemero,  a 
(eaupo), 

Taxateur,  a.  m.  for.  tasador  {àù 
pleitos). 

Taarolioii,  s,  f.  taaacion  (loxolio). 

Taxe,  s.  f.  Usa  —  caota,  cootfa»- 
gente  (wstimaUç). 

Taxé ,  éa ,  adj.  tasado,  apreciade. 
a.  V.  Taxsr. 

Taxer,  r.  a.  tasar  —  Imponer  (on 
dereeho,  ô  coutribucioo)  —  aeuaar 
(tarera). 

Taxer  {Se)  v.  r.  tasarse. 

TaxtarfHa ,  s.  m.  mille,  de  ant. 
ofieial  que  maiidaba  la  inranlecia  de 
sa  Iribà  (entre  loa  Atenienses). 

le,  pron.  te. 

Té,  s.  m.  mina  (para  rolar  en  fi- 
gura de  T). 

Technique,  adj.  m.  f.  técnico, 
facultaliro,  arUsUeo,  cienllfico. 

Te  Deum  ,  a.  m.  Te  Deum  {Te 
Deum). 

Téffument,  a.  m.  anat.  tegumen- 
^  Uejfumen). 

Tetifnasse,  a.  m.  rulg.  j  satir. 


al  oiro  barriô,  morir  :  preneur  de 
laujpaa,  astuto,  sagas  (fig.  y  fam.). 

Taupe-grillon,  s.  m.  topo  grille. 
Y.  CourtiUiire. 

Taupier,  a.  m.  caïador  de  topos. 

Taupière ,  s.  f-  trempa  (para  co- 
ger  topoa). 

Taupinée  ô  Tat^inière ,  a.  f.  to- 
pera, 0  topioera. 

Taupins,  a.  m.  pi.  caerpo  militer 
(en  Uempo  de  Gérloa  Yll). 

Taure,  s.  (■  novilla ,  vaquilla {Ju- 
venea). 

Taureau,  a.  m.  toro  —  (aetr.) 
taure  {taurus), 

(TaurMu  sauvage,  loro  braro  : 
taureau  domestique .  toro  manso  : 
Jeune  tetireatt,  norillo  :  combat  de 
faureaifjp,  corrida  de  toroa:  trou- 
peau de  taureaux,  torada  :  voix  de 
iaureau.  toi  gorda  y  brooca  :  **  re- 
garder lea  taureaux  du  haut  de  la 
galerie,  ver  ain  peligro  les  toroa 
{famJ). 

*  TaurilUm,  a.  m.  dlm.  torete»  io- 
rillo,  noTillo. 

*  Tattro6ofo ,  s.  m.  de  ant.  taorôbolo 
(sacriflcio  de  un  toro  à  Cibélea)(laM- 
robolium), 

*  Tauroyeur,  a.  m.  torero. 

*  Tauriftf,  s.  m.  geog.  Taure  (mon- 
te). 

Taulofroaiaia ,  s.  m.  de  pocs.  tau- 
toarama. 

Tautologie,  a.  f.  tautologie  {tau- 
tolopa  ) . 

1  autologique,  adj.  m.  f.  taulolé- 
gico,  a  ytautotogieus). 

Tauiomitrie,  s.  f.  tautometria. 

Tauar.  s.  m.  laaa ,  posture,  aran- 
cel,   encabeiamiento  (««itmoite). 

Tavaiolte,  s.  f.  toalla  grande 
(guamecida  de  eocajes,  ô  raodaa). 

*  Tavèleà  Téavelte,  s.  f.  espiguilla 
{tœniola). 

.  Tavelé  ,ée,ed\.  manchado,  salpl- 
cado,  a  de  mancbaa  (piel  de  loa  anl- 
malfs)  (maculosus)  V.  Toeaier. 

Taveler,  v.  a.  manehar  (animales) 
(variare). 

Tavelure,  ».  t.  lo  mancbadOyé 
•êlpicado  (de  una  piel)ft;art>(aa;. 


(que  ae  pega  à  la  oorteia  de  loa  ài^ 
bolea)  (tinea). 

Teignes,  a.  pi.  aresUn. 

Tatfnarte,  s.  f.  bospiial,  à  aala  de 
tiJIosos. 

Teifneux,  eu$e,  adj.  y  s.  Ilfieio 
(porrtoinosiM). 
*  Teillage,  s.  m.  la  accion  de  agra- 


Teille,  ê.  f.  taaco  {cortex). 

Teille,  ée,  adj-  agramaao,  que- 
brantado ,  a.  Y.  Teiller. 

Teiller,  v.  a.  agramar  (el  eifia- 
me  {hcortieare). 

Teilleur,  »,  m.  agramador. 

Teindra,  t.  a.  tenir,  tintar  (Itfi- 
gere). 

Teint,  einle,  adj.  teûido,  lintado, 
Unto,  a.  Y.  Teindre. 

Teint,  ».  m,  tinte — tei  {iinetus). 

Teinte,  ».  f.  pinU  tinU. 

Teinture,  s.  f.  Uote^tintura — 
(/If.)  oonocimienlo  llgero  (en  alguna 
ciencia,  6  arle)  (tinetura). 

ITeinlure  de  mars,  el  aeero. 

TetfilMraria,  a.  f:  arte.  ofido  de 
tefiir,  y  la  casa  donde  se  UAe. 

*  Teinturier,  ière,  ».  lintorero,  « 
—{fig.  fam.)  el  autor  (que  retoct 
las  obraa  de  alguna  muger;(in/'eclar). 

Tel,  elle,  adj.  ul,  semejante, 
igual  (talis). 

(Un  toi.fulano:  Uls  eiteU  »'3 
trouvèrent,  fulano  y  zuiano  se  halla- 
ron  aill  :  tel  que,tal  como,  6  cual. 

TéUaraphe,  ».  m.  telégrafo  (la- 
legirapkium). 

Télégraphie,  ».  f.  arte  de  bablar 
de  léjos  por  medio  de  loa  telégra* 
iù». 

Télégraphique,  adj.  m.  f.  tele« 
grâfico,  a. 

*  Téléphium  .  s.  m.  bot.  telefto 
(planta)  (telephium). 

Télescope,  »,  m,  opt.  telescdplo 
{teleseopium). 

Tellement,  adv.  de  tel  auerte,  de 
tel  mènera  (tid). 

Teilemient  que,  conj.  de  modo 
que...,  de  mènera  que...  {ità  «A. 

Tellement,  Quellewtent,  adr,  bm. 
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tal  au\,  de  on  modo  Ul  eua),  aii, 
IMMi^onenlo,  œdiaiMaieote  (ni- 
eunquè). 

*  TëUinetfê,  f.pl.  tellna8(leili»«). 

*  Teliur;  s.  m.  telurio  (UUû$). 
Téméraire,  adj.  j  s.  m.  f.  leme- 

rarfo,  osado,  atreTido,  a  {êemêr^ 
rtuê), 

TémérmrmnetU,  adT.  teawraria- 
meate—ifig,)  sin  foDdameolo  (teiiw- 
rmrii). 

TéméHté,§.(,iemeriàÊd,  amjo 
«-->(/l^.)  eoocepto  (Ibnnado  iio  fuD- 
damento)  (temeriUu), 

*  Temin,  i.  m.  nombre  que  daa  eq 
Levante  à  una  moneda  aoUgea  de 
Trancia  (llamada  Lom$  de  cinq 
sout). 

Témoignage ,  a.  m.  alealaeioo , 
leatiflcacioo.  declaradoo-^/l^.)  au- 
loridad  (lugardeao  autor)— iestimo- 
■io  {têiti/icatio), 

(Porter  unfatti  témoigfMge,  leran- 
Ur  un  falao  testimoaio. 

Témoigné,  ée,  adj.tcitiâeado,  te»* 
timoniado,  a.  V.  Témoigner. 

Témoigner,  r,  a.  atesifgaar,  tes- 
Uficar  —  ifig.)  manireaur,  moatrfr, 
deacubrir-— aaegurar ,  aaoTerar  (tej- 


'^]- 


'émoin,  i.  m.  ie8tfgo--leBluio- 
al»— hito  (l^fftt). 

(Témoin  oculaire,  teaiigo  oeular, 
6  de  fbu  :  témoin  auriouiaire,  tea- 
tigo  aoricular,  à  de  oida». 

T'dmofna,  a.  m  pi.  hitoa— damas, 
mogôtea  de  tierra  (que  dejan  les 
IralMjadorei  eo  uo  teraena  que  se 
rebaja). 

Tempe,  s.  f.  aién  {*empue). 

Tempérament,  s.  m.  tempera- 
mento-^/l^.)  medlo»  arbilrio  (para 
comoooer  un  négocie) — {mue,)  pro- 
pordon  (temperatio), 

(Avoir  du  lempérameni,  ser  algo 
enamorado,  6  rojo. 

Tempérance,  s.  f.  templanza 
{lêmperantia). 

Tempérant,  anie ,  a^J.  teiaperan- 
le  jlnnperaHi), 

Tempéralure,  a.  f.  temple,  tem- 
peratura  {lemperatio). 

Tempéré,  ée,  adj.  lemperado^ 
templado,  a  {UmperaliUt)Y .  Tempé^ 


(Style,  geve  iampéré,  eatilo  mer 
diûio. 

Tempérer,  t.  a.  alempenr,  tem- 
plar  {temperare). 

Tempetialif,  ite,  adj.  tmnaltao- 
ao,  a. 

Tempête,  a.  f.  tempeslad,  tormen- 
ta ,  temporal  -*  {fg.)  peraeoucion 
grand»— lambra,  algaxara ,  alboroto 
(Campetloa). 

(**  Il  se  leva  mie  tempêté ,  ae  d»- 
dard  la  borrasea. 

Tesipdler,  ▼.  n.  Tarn,  eebarien^ 
pestades,  pestes,  yoKoe  {debaoekari). 

Tempétueux,  eii«e,  ad),  tempes- 
Ummo,  a  {tempeetuoeus). 

Temple,  s.  m.  lemplo  (lemptam). 

Temptet,  s.  ra.  deenouadem.paU» 
del  telar  de  coser  libros  (que  eotra 
«olamoruja  bêcha  en  la  tabla  dd 
Idar. 

Tetmlimr,  a.  m>Templaiie  {Tt 
F'" 


■rffj. 
(Bofre 


eomme  miTempMar»  bebar 
fon  nceao  {prov*  ^ulgi). 

Tempomire,  «y.  m.  f.  lampor»- 
ll^  Uàponï  {îempormriue^. 


*  Temponirewunl,  aàv.  temporal- 
menie. 

Temporai,  aie,  «4j.  «pat.  t«QAP«- 
ral  (temporaiiê). 

Temporalité,  s.  f.  lo  iempora)^  lo 
seeular  (tempomaiitae). 

Temporel ,  elU  ,  a^}.  iei|UK»ral, 
traaaitorio«  pasagecâ^  a  itemporalit). 

Temporel  (le)  a.  m.  la  pplestad 
temporal  (de  loatoberanopii  etc.)— 
temnoraUdades. 

Temporelletnmki,  adr.  tamperd- 
OMBle,  tranaitodamaote  {ad  4#m- 
put), 

Tempmriêolimp  Y.  Temponee^ 
tnent. 

Temporieemmé,  •-  m-  diladon, 
aapaoio  (para  gao^  H^nvo)  ^emie- 
la<to;. 

7«M^cirt«ar,  T.  n.  tempodiar, 
dtferir,  ganar  tiempo  {çunctari), 

Temporieeur,  s.  m.  temporiiador, 
eotfateiMdor  {eunelatov). 

Tempe,  a.  m.  tiempo  {temiput), 

(A  lea^ia,  à  tiempo^  en  ocasion, 
con  oportunidad:  de  temps  en  temps, 
de  temps  à  autre^de  tiempo  en  tiem- 
po, de  cuando  en  cuando,  à  tempo- 
radaa  :  de  tout  tomps ,  eo  todos 
tiempos;  dempre  :  en  même  Ump$, 
an  un,  6  eo  d  miamo  Uenapo  :  les 
quatre  temps,  las  cuairo  témporaa. 

Teaable,  adj.  m.  f.  mUit.  defeoaa- 
ble— aoportable. 

Tenace,  adj.  m.  f.  pegajoso^  a  *^ 
iftg,)  agavrado,  apreudo.  ^avaio)  -^ 
tenai/  (erco,  a  (tenase), 

Tenaeement,  adv.  do  «n  modo 
teoaa  (lenaeilar). 

Ténacité,  s.  f.  teoacidad— mei- 
quineria  —  {/i§^  terquedad^  porfla 
{tenacitat). 

Tenaille ,  •»  t  teoaa  -*  (de 
earpinl.)  riostra  {forceps). 

Tenaillé,  ée,  adj.  atenazeado,  a. 

Tenailler,  v.  a.  ateoazear. 

TmaiUen,9,m.  fort,  tenaia,  te- 

MlloO. 

renamcier^,  m.  de  for.  cendlario 
{maneeps). 

Tenant,  f.  m.  maotenedor  (la* 
nens). 

{Toni  en  imanli,  todo  aaguido 
(aopp.adei.)* 

*  TffwisM,  s.  m.  pi.  de  blaf.  le* 
oaiilca  (telONiipncf)^ 

(Les  lenona  et  abçiM(lsaaBa«  loi 
Itadan». 
Témar,  a.  a»,  oiwto  mûMolo  (dd 

r^n^ra,  1. 19#  p^èt^ATenia  fT«- 
•aria). 

7endafica,i.  f.  tendanda  (laïf 
denhû^ 

Tendant,  oala.  adj.    leodeote 

*  Tendeùt,  a.  m.  nàut.  teadal  (de 

^Timdeur, i. m.  tendador. 

TaMlerte ,  s.  f.  de  cai.  tendal  dp 
laios  (paca  eogar  p«^ros)  (aucupm- 
Itd. 

TendéÊternsB,  eme,  a4i.  aaai*  ten- 
.dinoso,  a  {pmdànêus}. 

Temdoifpes,  ê^  L  jn«  tf odedevea. 

Tendon,  a.  m.  aaat.  teadoa  (Im- 
do). 

Tmsdre,  adj.  u^  U  ticfo^»  «  (^- 
nor\ 

Tondra»  a.  w.  çarifio,  afocta. 

Tendre,  ▼.  a.  tender  —  oolgar 
(l«pioaa»  ooiliDaf «^  ¥^ï  (Imdarê). 


(Tendre  dm  piégea,  des  laeeH^ 
des  filets,  armar  aseobaozas,  tender 
redes ,  pooer  laioa. 

Tendre,  v.  n.  tendef— (/Ig.)  af^l- 
rar  à.... 

Tendrement,  adr.  flnnmpMite^ 
eaiifiesamente  (teneri). 

(Peindre  tendrement,  plntareaa 
delicadeza  y  gosto. 

7efidre««e,  s.  f .  temura ,  eaiIBi^ 
alecto,  amor  (lenertfoa). 

TendrfM,a.  r.  tcmexaji  «niMfd 
{teneritas). 

Tendron,  a.  m.  plmpoUa  'laul 
lia  (calieulus\, 

(leone  lendro»,  phnpoWlo,  «H 
cbacba  {fig.joc.). 

Tendu,  ue,  adj.  teddido,  liraate. 
V.  Tendre. 

Tendue,  ê.  t.  do  eai.  lagar(eD 
que  se  ban  armado  asecbantaa). 

Ténèbres ,  s.  f.  pi.  tioieUaa  (lnif- 
brmi. 

Ténébreux,  euse,  ad|.  leacèioap, 
a— (/l^.)  mdancoUeo,  triale  (!••#- 
brosus), 

Ténemoni,  a.  m.  for.  peaeri4P,«d 
terrazgo  (eo  enfltéusb). 

r^iéame,  a.  m,  med.  tfoçMao 
(lanetmiM). 

Tenelte,  s.  m.  elr.  tenadMa^vol- 
sella). 

Teneur,  s.  f.  ténor  {tenof'). 

Teneur,  s.  m.  tercer  (ave  de  lapH 

(Taiieiir  de  Uvrea,  tened^rda  li- 
bros. 

*  Tenga,  s.  m.  bot.  tanga  (Avb41)t 
Ténia,  s.  m.  ténia  {tœnia). 
Ténianot^,  s.  m.  espede  da  pa^ 

cados. 

*  r^t>,s.  f.  de  arqult.  lialel  (dd 
drdenddrico. 

Xeiiir^  V.  a.  teoof— poaaa^-*aea— 
par-~^.)  Jantar^  célébrer-- coat»- 
ner — bacer  ester  (en  cierta  poslura, 
6  dtaacion) — detener  (tonere). 

(Tentr  fa  chambre,  no  aaKr  de  au 
coarto  :  Ceatr  le  lit.  guardar  cama  : 
lantr  compagnie  ,  baeereonipaftia  : 
ieatr  court,  teoer,  tinar  la  rieoda  : 
tentr  en  bride ,  tener  eofreaado,  6 
aujelo  *  tenir  au  collet ,  tener  par 
loa  caLfxooes  {à  alguoo)  :  tenir  sa 
parole ,  cumplir  au  palabra  :  tentr 
maison,  teoer  casa  puesta  :  tenir  ta- 
ble, dar  mesa,  dar  de  comer  :  tenir 
un  enCant,  ser  su  padrino  :  tenir 
l'épée  aux  rdns  à  quelqu'un,  apra- 
miarle,  fonarle  {/Ig.)» 

Tenir,  v.  n.  eaiar  pegado,  addo 
— esur  contiguo— (/l^.)  manteoerse, 
durer,  reaisUr— caber  (eo  algun  ea- 
pado). 

(reatr  bon,  mantenerae  ftme,  r^ 
sislir  :  tentr  de  qudqu'on,  pareocr- 
se  à  alguno,  tener  algo  de  él. 

Tentr  (5e)  v.  r.  tenerae,  paaeiaa 
agarrarse  (A  alguna  ooaa)— perma- 
oacer. 

(S'en  tenir  A...,  ataoeiae  A..., 
contenlarse  coo...* 

Tenon,  a.  m.  espiga— enis  (en  la 
fimdidoD  de  compaoaa) — irinqaata 
(en  la  relojeria)— UjereCaa  (en  la 
vid)— planu  (de  babas ,  6  guisaMesl 
— jiunto  (de  una  eaeopeia)  (emrdoj^ 

Ténor,  s.  m.  teoor. 

Tensif,  ive,  adj.  lo,  la  qua 
etc.,  tension, 

TenatoUyf.  m* 
ifensio). 


(F$m$iom  d'esprit,  «pçifuei4D>  4 

Ttmiam,  %.  m*  MtnpoîicMit  vé» 
thu  aatijva  |de  FraocisWIcMO^ 
Tc»laettié«,  f.  m.  pi.  palpoi. 
Tmimlj  «al*»  mU.  1o,U  que  tiefr- 

TcnllfMr,  ^  m-  Icntador  (topte- 
lir). 

*  rMl«t«7;tM,  adj.lMitador,a. 
TmMîmi»  t.  f.  tevUcion  if^mior- 

ftoV. 

TmlfllàM,  s.  r.  teauUTft-  -icto  de 
MOfiorioiwf  (  para  ebteœr  alguo 
yrado  an  teologta)  flewUniMiihui^. 

*  T0mlMtrie€j  t.  f.  lenladora. 
Tante .  a.  f.  tieoda  (de  coidmIU) 

—  lecbino  —  rcd  (de  caxar  p^oa) 
(iaHtoriiMK). 
r«iUd^  éa  •  m.  tamado,  a*  T. 

*  Ta»laaia«l,  a.  m.  de  aagr-  praeba 
MaMiAMMityn). 

Teuier,  r.  a.  icniar,  ^robar,  aven- 
torar — foientar — {/iç.)  loduoir  (à  eo- 
Bâ  ia»lê)—iacitar,  provocar  (el  de- 

TaMwre  ,  ••  f.  tapioeria  <lfiilii- 
rwa). 

Tmm,  m$,  adM.  taBid4s  a  (faiMiû) 
T.  ra»fr. 

Tmtm0^  s.  r.  peniMBeBcia ,  dora- 
dM,  eeletoadoo — aaieolo/ finoexa 
(del  qoe  aBOBU  à  eabailo^-— (miM.) 
aiamemiau~</6y.)  aubabiencia  (cala- 

(ftm  d»  bmuM,  é  de  nuaTaiie 
tama.  tencr  twen^  d  mal  andage  : 
le  tcasM  B*a  pohil  de  tonna,  el  UenH 
poca  incooalaDte  :  cet  bemme  n'a 
poJol  de  laMia,  eate  bombre,  ea  ve- 
lejdaao  :  aon  caprii  n'a  potail  de  la- 
MM ,  m  yàà9  no  Ueoe  aaieolo  : 
loue  d'âne  lanna.  ain  ieterrapctoa. 

Ténuité,  a.  f .  lenuiaad,  delgades, 
aotilcia  {lewwUu), 

Tcnnre,  a.  f.  dependeoda,  enfl- 
tdoria  (eo  dlMrilo  de  up  aeikoc  di- 
feclD)  (elienuiaf. 

Téorbê,  V.  Tttorda. 

Têrem',  V.  Tm-ter, 

TêTcH ,  a.  m.  de  poea.  liteelo 
(IKenalteon). 

TérékwnAim  »  i,  t  tmnnittBa 
(laraàenUina). 

TérikimUk*,  a.  n.  bot.  terebinto 
(tebol)  (Iara6tnl4na) 

TérabrolMMs  a.  f.  el  aelo  de  bora- 
dar  lot  àfboLes  (para  aacar  la  goma, 
éfeaina)  (lerabralio). 

rdrdntnfrm,  i.iB.  oBaiià  (dePar- 
aia). 

Tarp#»araalian,  a.  C.  tergiTeiaa- 
don  (larftearMlto). 

Tarytvtfraar,  ?•   n.  tergivcnar 

laraw,  a.  n.  lénnioo ,  diodeo, 
faeaMo-H/i^.)  fia,  eabo  —  plato— 
kartlal  ,  peate  (que  Ueoe  la  figura 
de  on  boâto,  o  de  uoa  oabeta  aola) 

ryinça;. 

Taraïaa,  a.  m.  pi.  léraiinoa. 

Tarmtnaiaon ,  a.  f.  iennioacioo 
(laniiMMlio). 

*  7tfnnMi«i;0/r«4di«t«nai«ditar- 


Twvmimt,  éê,  a4)w  lerariBado,  a* 

▼•  xianninaf. 

Tarwaaar»  r.  a.  tenninar'— <Af*) 
'     ^eoer  (una  dcsafeneacia,  4  dja- 

\ilmmmwr0U 


Tarminer  {S0)  T.  jr.  lar^alaar, 
aeatar — remaiarae. 

Termiutkê ,  a.  oa.  med.  tqbéfcalfr 
toflanatorio  (tarmintàuj) . 

Tamatra»  adj.  nu  f.  lemarfo  ijtêr-» 
nariuê). 

Tenu,  s.  m.  tcmo  (eembinaeloo 
de  irea  oàmeroa  à  la  leteria). 

Terne,  s.  m.  f.  erapafiado,  dealu- 
cido  {deeotoraius). 

Temeg,  a.  m.  pi.  ténias,  d  treses. 

Terni ,  te  ,  ad),  empafiado,  a 
{obteurahu)  Y.  Ternir. 

Ternir,  v.  a.  empadar,  dealodr, 
deslutrar— Oly  )  obacurecer,  deado- 
rar,  niandiar  (o6acnrare). 

Ternir  {Se)  T.r.  empafiarse^dea- 
loatrarM». 

rcmiaanra,  s.  f.  empaaadara, 
de8ludni!eDt<H--</l9.)  dealuaUe,  des- 
doro  (deeoloratio), 

Terrage,  a.  m.  for.  terraxgo  (de- 
recho  seAorial). 

•  Terrogaon  â  Terrageur,  s.  m. 
sefior  (que  gozaba  del  derecbo  de 
terratgej. 

*  Terrager,  T.  a.  eobrar  el  deiedio 
de  terraigo. 

Twroin  d  Tarratn,  8.  m.  larre- 
no — la  calidad  y  propiedadea  de  la 
Uerra  {lerrenum), 

(Tàier,6  sonder  le  terratn.80iidear 
A  prevencion  el  àniino  de  las  peiso- 
oas,  6  el  eslado  de  tascosas  (/Ig.)* 

Terrai,  s.  m.  oàul.  lerral. 

TVrra^tt^  ée,  adj.  terracueo,  a 
(terro,  a%ua). 

Terraste ,  a.  f.  terrapteo.  tarrero 
lerrado ,  axoiéa  -^  baneal  (de  una 
huerU)  —  terraxo  (en  la  pintura)  — 
hornlllo  (entre  Uradores  de  oro)  — 
parie  endeble  de  una  piedra  preclcH 
aa  (qoe  no  se  puede  puHr). 

(rarroasa  de  sculiure,  parte  su^ 
perior  del  pHnto  :  larrofta  de  mar- 
bre, boyo,  d  rajadwa,  en  el  mér- 
mol. 

Terratur ,  t.  a.  terraplenar— 
derTibar,tumbar(al  coDtrario)^(/Sy.) 
aterrar.  abaiir,  coostemar. 

Tarrajaar  {Se)  v.  r.  atrincberar- 
ae  (coq  terraplenes). 

*  Terraaaenr,  a.  m.  albaflll  (de  ta- 
pies de  Uerra). 

Terrassier,  s.  m.  el  qoe  trabaja 
en  bacar  terraplenes,  y  lerantar  ter-* 
reoos,  6  parapelosde  Uerra. 

Terre,  s.  f.  Uerra— el  orbe,  el 
mondo^Urreno,  sudo— (/Sg.)  pais, 
région— dominio,  6  distrito — haden- 
da  ,  poseslon  compestre — la  Costa 
(respecto  delmar)  (terra). 

(Terra  à  poUer.barro  de  alteero: 
terre  d'ombre  ,  Uerra  de  sombras  : 
terre  en  (ridie,  Uerra  erial,  Inculte  : 
terre  en  jachère ,  barbechera  :  terre 
glaire ,  ardlla  :  terre  de  honille  , 
hornaguera  :  terru  labourablea, 
Uerras  labranUas  :  terre  à  terre, 
Uerra  à  Uerra,  costeando  ;  con  Uen- 
to,  A  seguro  :  chasser  sur  les  lerrea 
d'auirui.  nsurpar  los  derechps  de 
olro  {/tg-). 

Terré,  ée,.  adj.  escondldo.  a.  T. 
Se  Terrer.  , 

Terreau,  s.  m.  esUércol  (moy  po- 
drldo)  (/imuj). 

Terre-fermie ,  s.  f.  Uetra  ncme , 
eonUnente. 

•  Tarra-iVaiiea ,  a.  f.  geog.  Tarta- 
IfoTa. 

TerfMiai»e«er.  s.  m.  «^  peicada^ 


de  boDaJaai(<a  lea  baneoa  da^Tarra. 
î?o»a). 

(VaisaeanlarrfTiKiivtar.na^lada 
ra  prsca  de  Terra-Nova  (ad/.). 

Tart  tf-fioûp,  1.1.  castafia  delM^- 
ra  (6n«ti»m). 

Terre-plein  ,  s.  m.  dn  IMf^tair- 
ra-plen  (terro-p/onn). 

Terrer,  r.  a.  {Terrer  qqa  élfffe, 
dar  al  paûo  con  greda  para  baUnat» 
le  :  lerre  du  sucre,  bfanqaear  el  axé^ 
car  con  la  arcilla  :  lerrar  les  Tignea, 
estereolar  las  rides. 

Terrer  (Se)  v.  r.  soterrarse  — 
(milie.)  cubiirsa,  atriocberane,  pa- 
rapetarse. 

Terrestre,  ad],  m.  f.  terrestre — 
terreno,  a  —  lerrenal,  numda  non 
{terrestris). 

(Le  paradis  lerrwstre,  el ,  paraiso 
terreoal. 

Terrestréités,  s.  f.  pi.  qolm.  Im 
partes  térreas,  d  las  mas  groaeraa  (de 
uoa  subitancia). 

*  Terrette,  s.  f.  yedra  terrestre. 
T*rrei*r,  a.  f.  terrer  (larror). 

ff erreur  panique ,  terror  pAoloo. 
m  Terreux  ,  euse ,  adj.  teiroao,  a 
(lerrofuf). 

Terrible,  adj.  m.  f.  terrible— ef- 
tremado,  grandiâimo,  a — (/Ij^.)  for- 
midable, inexorable  (larrtbiVia). 

Terrid/amanl,  adr.  terriblemeote 
{terribililer). 

Terrien,  enn$,  a.  grande  bacao- 
dado. 

Terrier,  a^J.  m.  (Papier  terrier, 
à  registre  de  apdos  de  las  Uerras  de 
un  sefior. 

Terrier,  s.  m.  madrtguera,  coaa- 
Jera,  gazapera,  huronera,  etc.  (cis- 
niculus) 
'  Terriére  ,  a.  f.  cado.  T.  Terrier. 

Terrifier,  t.  a.  amedreniar  (pa- 
ner espanto,  d  terror). 

Terrtne,  a.  f.  barrefio,  lebrttlo, 
cuenco  (cym^iuai). 

Terrifiée,  s.  f.  10  qne  contlene  la 
aljofaioa. 

Terrir,  r,  n.  salir  las  tortugas  4 
pooer  sus  buevos  -^  {néust.)  lemar 
Uerra  {terra). 

Territoire,  a.  m.  territorio  ((er- 
rtffortnm). 

Territorial,  eUe,  adj.  territorial. 

Terroir,  s.  m.  terruAo  {sotum). 

*  Terrorisme,  s-  m.  tcrrorismo. 

•  Terroriste,  s.  m.  terrorbla. 
Terser,  v.  a   tcrdar  (los  flflai). 

•  Terael,  T.  Tercet. 

Tertre, i.  m-  oiero,  terromoatero, 
eerro  {tumulus). 

Tes,  pron.  pt.  tus.  T.  Ton. 

Teateaiix,  s.  m.  pi.  nàut.  cadiolas 
(de  gavla). 

Tesson,  a.  qi.  Uesto,  casco  (toata) 
V.  Taisson. 

Teste  à  Têt,  a.  m.  la  parte  madn- 
ra  (que  forma  el  cuerpo  de  uoa  con- 
cbai  r(ef(aJ. 

Testaeé ,  da,  adj.  J  a.  testâceo,  a 
{testata}. 

Testament,  vm.  JMUW^to  V«t- 
lamanliaoi). 

Teslnaianlaira,  adj.  m.  f. 

■Mnuria..a  (laalanwnfaariiia). 

(Exécuteur  testamentaire. 


Teeêatewr,  frdb»,  a. 
Ite^ator), 
Tester,  ▼.  n,  tastar,(MtMrvl 


zn 


Tettieule ,  s.  m.  tesUcido  {tesii^  i  *  Télu,  s.  m.  piqaeU  de  albaJUI  (para 


testieulo  de 


eulut). 

(Testicule  de  eUen , 
Craile  (planta). 

TetUf,  8.  m.  pelo  (de  camello). 

Testimonial,  aie ,  adj.  tesiiniooial 
(fej<flmofiûi/i«). 

Teston,  s.  m.  testoo. 

Testonné,  ie,  ac^.  ani.  con  la  ca- 
beza  compuesta,  é  rizada  {compttu) 
V.  Testonner, 

Testonner,  t.  a.  aot.  oomponer, 
à  lizar  (el  pelo)  (eomere). 

Têt,  s.  m.  Uesto,  casoo  —  (onl.) 
erineo  (calva)  V.  Crâne. 

Tétanos,  a.  m.  med.  lètano  {teta- 

Mi). 

Têtard,  s.  m.  xoquetillo  ~  rena- 
cnajo  —  {agr,)  plaotoo  desmochado 
{ffyrinus). 

Tétasses,  s.  f.  pi.  despr.  pecbos 
flojos  y  ealdoa  (de  una  œuger). 

Tête ,  s.  f.  cabeza  —  copa  (de  ér- 
bole8V--puDla ,  é  eabo  (de  las  plan- 
ta^ — ifig-)  la  vida — penooa,  6  indi- 
Tidoo  —  el  pelo,  à  la  cabellera  (de 
una  persoDa)— el  primero  (en  cacU 
cosa)--  el  superior  que  gobieroajQ 
préside  —  tesla ,  eoleodimienio 
{testa). 

(Aller  tête  levée,  ir  slo  empacbo, 
ni  miedo  :  à  tae  tête,  é  grito  berido^ 
atardiendo  à  voces  :  Taire  tête  à  l'en- 
nemi ,  arroslrar,  hacer  cara  al  ene- 
migo:  donner  dedans  tête  baissée, 
eotrarse ,  melerse  de  boz  y  de  coz  : 
rompre  la  tête ,  molesiar  mucho  à 
alguno:  tête  à  monter  des  coiffes» 
fraostina  :  tête  de  mort,  calavera  : 
Mte  sans  cervelle .  descabexado,  tro- 
ners  (/bm.). 

Tête  A  tête,  adv.  à  solas,  maoo  i 
mano^silla  à  silla. 

Tête  à  tête ,  s.  m.  conrersacion,  6 
eonfereucia  à  solas  (de  uoa  persooa 
con  otra). 

TéU,  ée ,  adJ.  mamado,  a.  Y.  Té- 
far. 

Tite'chèvre,  a.  m.  chotacAbras 
(ave  noctuma). 

Tête-eomue,  s.  f.  bot.  derta 
planta. 

Tête-morte,  s.   f.  quim.   caput 
mortum. 
Téter,  t.  a.  mamar. 
Têtière,  s.  f.  capillo  (de  nUio  re- 
den  naddo) — cabeiada  (del  freno  del 
eabailo)  (frontale), 

Tétin,  s.  m.  pezon  (de  teta,  à  pe- 
cfao)  (fiapUta), 

Téttne,  s.  f.  teta,  à  ubre  (de  va- 
ca ,  de  iechon ,  de  camero) — abolla- 
dora  (uber). 

Téton,  s.  m.  teta,  pecho»  de  mu- 
ger  Imamma). 

Tétraeorde,  s.  m.  telracordio  (ins- 
Immenlo  mùsico)  (tetrachordium), 
Tétradraehme ,  s.  f.  leiradragma 
(moneda  griega>.((etradriieAma). 

Tétraèdre,  s.  m.  geom.  tetrae- 
dro  (tetrcsdron), 

Tétragone ,  adJ.  m.  f.  geom.  te- 
tr&gooo  (tetruyoniw). 

Tétrmrchie,  a.  f.  leirarquia  {teirar- 
dki«). 

Télirmrfm ,  s.  m.  teCrarca  (fefr«r- 
tkm). 

•  TéirasUfise ,  i.  m.  de  poea.  com- 
posidon  de  cuairo  versos  (leCrmli- 
cftofi). 

Telle,  s.  f.  teU  (de  lia  bembraa  1  TerapeuCas  {Therapeuia). 
«•lot  aniiqalei)  (iiher),  j    ThérapmiHquê »  u  f.  lerapéatiea 


derribar. 

*"  Têtu,  s.  m.  eabesodo  (piei)  (ea^ 

dito}. 

Têtu  ,ue,  ad),  cabeion,  cabeza- 
do,  a — ifig,)  testarudOy  terco,  tenaz, 
porfiadu,  a  [pervieax), 

*  Teucrium,  s.  m.  bot.  leacrio(plan>* 

*  reulofif^Ma^adJ.  m.  r.  lo,  la  que 
pertenece  â  los  Teutones  (anliguo 
pueblo  de  Germaoia). 

Texte,  s.  m.  texto  {texlus). 

(Gros  texte,  grade  de  lelra  en  la 
imprenta  :  petit  texte,  glodlla  (otro 
grade  de  lelra). 

Textile,  adi.  m.  f.  bilable  {texti- 
lis). 

Textuair9,9.  m.  yadj.  textaal— 
iexlualbta. 

Textuel,  elle,  adJ.  que  esta  en  el 
texto. 

Textuellement,  adv.  textoalmen- 
te. 

Texture ,  s.  f.  textora — {fig.)  te*- 
jido,  trama  ((exilera). 

Thalietron,  s.  m.  bot.  talictro 
(planta)  (thalietrum). 

Thaumaturge  .s.  m.  y  adj.  tao- 
malurgo  (thaumaturgus). 

Thé,§,  m.  té(teia). 

iThé  des  Apalacbes,  apalacbioa. 
"héatins,  s.  m.  pi.  Teatioos  (reli- 
g{osos)(rAeaitni). 

Théâtral,  aie ,  adJ.  teatral  (lAeo- 
lra/i«). 

Théâtre ,  s.  m.  teatro  (theatrum). 

(Coup  de  théâtre,  mulacion  de 
teatro,  lance  de  comedia  :  roi  de 
théâire ,  principe  sin  autoridad  ifig. 
fam.). 

'  Thèbes,  s.  r.  geog.  Tébaa  ;ciudao 
anUgua  de  Egiplo). 

7^etère,s.  i.  tétera. 

*  Théiforme  «  adJ.  m.  f.  teiforme. 
Théisme ,  a.  m.  teismo. 
Théiste,  ».  m.  leii»U  (Iheista). 
Thème,  s.  m.  tema  (thema). 
(Prendre  mal   son   thème,   decir 

algun  despropo&ilo  {fam.). 

Thémts ,  s.  r.  Témis  {Themis). 

Théoeraiie ,  s.  f .  teocracia  {Iheo- 
eratia\. 

Théoeratique ,  adj.  m.  f.  teocrd- 
tico,  a  {theocraticus). 

*  Théodose,  s.  m.  (n.  p.)  Teododo. 
Théogonie,  s.  f.  teogonia  ^Ueo> 

gonia). 

Théologal,  s.  m.  teologal. 

Théoloaale,  S.  f.  la  lectoral,  la 
canongla  lectoral. 

Théologale,  adi.  f.  teologal. 

Théologie,  s.  f.  teologia  {theoh» 
gia). 

Théologien ,  s.  m.  teélogo  (lAeo- 
hgus). 

Théologique ,  adJ.  m.  f.  teolôgl- 
co,  a  {theologicus), 

Théologiquemenl,  adv.  teolégioa- 
mente  (theoloaieè), 

*  Théorbe,y.  Tuorbe. 
Théorème,  s.  m.  mat.  (eorema 

{theorema). 

Théoricien,  t.  m.  téorioo. 

Théorie,  a.  f.  teoria  {theoria). 

Théorique ,  »ài.  m.  T.  teoilco, 
especulalivo,  a  {theoricus). 

Théoriquement,  adv.  ieôricamen- 
te  (theoricè). 

Thérapeutes ,  s.  m.  pi.  de  anU 


TIB 

"-{adj.  m.  f.)  terapéutieo,  a  {thi 
peutieus). 

*  Thérèse,  s.  f.  (o.  p.)  Teresa. 
Thériaeal,  adj.  leriacal  {Iherit 

lis). 

Thériaque,  a.  f.  teriaea  y  tiiaet 
{iheriaea). 

Thermal,  ala«  a4J.  lermal  (CJkarw 
malis). 

Thermantique ,  adj.  m.  f.  med. 
termàntioo,  calefacieote  {thermaux 
tiens). 

Thermes ,  s.  m.  pi.  de  ant.  tei^ 
mas  (bafios  pùbUcos)  {thermm). 

*  Thermidor,  s.  m.Termidor  (undè- 
dmo  mes  diel  afio  republicaoo  de 
Franda). 

Thermomètre ,  s.  m.  termômetro 
{thermometrum). 

Thésauriser,  r,  n.  atesorar. 

Thésauriseur,  euse,  ad),  fan. 
alesorador,  a. 

Thèse ,  s.  r.  lésis  —  euesUon  --^ 
conclusiones,  d  aclo  de conclosiooef 
{thesis). 

Thesmothète ,  B.  m.  de  ant.  Tes- 
moteU  (magistrado  de  Àténas) 
{Thesmoteta).  J 

Théurgie,  i.  f.  teorg|a/(lAe«ifw 

'  ThionoiUe,  s.  t  geoft.  TionTila 
(dudad  de  Francia  en  la  Lorena). 
Thlaspi,  s.  m.  bol.  UispeosClAku- 

P*^*  / 

*  Thlaspidium ,  s/  m.  bot.  pan  y 
qucsillo  (planta)  (tistaspidium). 

'  Tholus  6  Thole,  s.  m.  de  carpbiL 
carrera  (donde  carg an  les  arcos,  6 
curvaa  de  una  b6veda  de  madera) 
itholus). 

*  Thomas,  s.  m.  (o.  p.)  Tomas. 

*  Thomisme,  s.  m.  toroisUca. 

*  Thomiste ,  s.  m.  lomisu  {thomie- 
ta). 

Thon,  s.  m.  alun  (CAyiimw). 

*  Ttionnaire ,  s.  f.  atunera. 

*  Thonnihe ,  s.  f.  toûloa. 
Thoraehique,  adj.  m.  f.  med.  to* 

rédco,  a  {thoraehicus). 

Thorax,  ».  m.  anau  térax  (<Ao- 
rax). 

*  Thraee,  ».  f.  geog.  Trada  (pais 
de  la  Turquie  Eurôpea). 

Thrombe,  Y.  Trombe. 

Thrumbus,  ».  m.  dr.  trumbo,  é 
aporisma  (tumor) (Ur«mMi«). 

Thuriféraire,  a.  m.  turiferario 
{thuriferarius). 

Thuringe,  ».  î.  çeog.  Turingfai 
(provincia  de  Alemania). 

*  TA  uya,  s.  m.  bot.  tuya. 

Thym,  s.  m.  bot.  tomillo  (planta) 
(thymum), 
(Lieu  planté  de  thym,  tomillar. 

*  Thymalle,  ».  m.  umalo,  6  aombfl 
(pescado). 

Thymbre,  s.  m.  bot.  sarrilla,  me- 
jorana  sllvesire  (plaoU)  {thymbra). 

*  Thymélée,  ».  m.  boU  lorvisco 
(planta). 

Thyroide,  adj.  m.  f.  anat.  de  un 
cariilago  y  de  una  glândula  del  l«« 
ringe. 

Thyrse,».  m.  Urse  {thyrsus). 

Tiare,  ».  f.  liera  (tiara). 

*  Tibère,  ».  m.  (n.  p.)  Tiberlo. 
Tibia,  ».  m.  anat.  caniila  (tibia). 
Tibial,  aU ,  adj.  Ubial,  6  sariorio 

(mùsculo)  (tibialis). 

*  Tibre,  »,  m.  geog.  Tibet  (rio  de 
IUlia). 

*  Tikmrce*  t.  m.  in.  o.)  Tlbnrde. 


Ttftsnoih  8.  r.  Ubaroa  (peK)  {Ubtt-  l 
ro).  j 

Ti€,  S.  m.  tir»  (enferiMdail  de  Im  ] 
etbAllof) — vido,  6  resabio  (contraido 
por  eosUmbre  eo  g otof ,  mofinieii* 
IM ,  Mteoianes ,  etc.). 

Tiàdê^  adj.  m.  f.  Ubio,  a  {tepi- 
ém$), 

TiidemaU,  adv.  Ubiameote  (ten- 
f«ûl^). 

Tïé<i««r,t.r.  UUeia— (/I9.)  poco 
ardor,  fener,  6  acUvidad  (l^cr). 

Tiédi,  û,  ad],  eotibiado,  a.  V. 
Tiédir. 

Tiédir,  t.  a.  «alibiane  (lep««c«- 

Tmii,  «mm,  ad],  pn».  tnjo,  a 
<farii#,  fiia»  lu«m). 

7i««,  s.  n.  Ittjo  (tamn). 

Titre»  t  a.  f.  mai.  tercera — terdo 
— ^egundo^lercia— U  ûtiima  pnieba 
(de  un  pttego  de  prensa)  (l«rlta)« 

(Fièvre  iiert»  ,  terdaoa. 

Titrée, •à},  de  blaa.  lerdado  (ea- 
cado)  (IripmrUlMs). 

Titrcê-feuilU ,  i.  m.  de  blas.  tré- 
bol  (ood  cablUo). 

Tiercelet,  a.  o.  aaere  macho  (ave 
de  allaoeria)flerciariiM). 

*  TterceiMe  d  7ter«e<tiie,  a.  f.  ter- 
cera ,  6  bcnBaaa  (de  la  érdea  de  6ao 
Frandcoo). 

*  Titrtt^wm^wr,  a.  L  de  Joeg .  ler^ 
eera  mayor. 

TitrttmemX,  a.  m.  paja  del  tercio 
(eo  laifubbaaia»). 

Jiererr,  v.  a.  tcrdar  (lerliore). 

Tierttr,  ▼.  a.  terdar  (dar  iereera 
rcja,  6  labor  à  las  Uerraa)  —  lobir 
loa  aiieBioa  (que  eo  Francia  et  de  on 
Icrcio  del  predo  ordioario  eo  lot 
leatroi). 

*  rtereeroat  d  TtererreU ,  a.  m.  de 
arqolL  bragoetooea ,  d  fajaa  (eo  las 
ariOas  de  loa  dnchos  j  pianos  de  laa 
bOTedaa  goiicas). 

*  Titrtaw,  s.  m*  pujador  del  terdo 
aa  Boa  Tenta,  d  raata  (deapoes  de 
irmatada). 

TterfoK,  a.  a.  teroera  parte  (de 
aaa  œdida  cBiara)— «ajoo  (para  Ua- 
Tarjaboa). 

Itéra,  rteree,  adU*  iereero,  tereer 
-^  tercio,  a  (ferteW). 

7«ere»  a.  m.  lerdo,  tercera  parle 

terceio  (Certi'a). 

*  Tisrs-fiotiM,  s.  m.  très  pontas  (eo 
forma  de  uiàngulo)  —  ponto  que  se 
dige  en  la  per^»ectiva  para  la  Visual, 
j  doode  van  à  parar  las  diagonales 

Iriingir'T  mrriidrntir  terceio  (eo 
la  meeànica». 

Tif,  a.  I.  troaeo^lallo  —  caAa 
((de  ona  bola>H/l9*)  oUrpe  (caw/is). 

Tifé,  ie,  adJ.  de  blaa.  (usudo,  a 
|Éibai,èplaaU). 

Tifiiafse  ,a.  f.  pchiea  (vieja  y  sa- 
dl). 

Tif/ntm,  a.  m.  mofio,  castafia 
(aiado  del  pelo  de  las  mugeres)  — 
madeja ,  outa  de  pelo  (de  las  muge- 
lea  dd  pœblo). 

T*anôa^, de ,  adj.  joc.  con  d  pelo 
«aredado,  6  enmarafiado.  V.  Tif/no- 


Tifutmer,  ▼.  a.  )oe.  earedar, 
•raftar  el  pelo ,  pdnar  mal. 
T^noiier  (<Sc)  t.  r.  Cam.  eaear- 

i,  dcapcluzoane,  aiesane  (daa 

s  rîAiendo). 
'igre,  a.  m.  tigre  —  polgon (que 
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roe  las  bojas  de  los  érbolea)  —  (/I9.) 
cruel ,  fiero,  inhumano  {iiçrii). 

Tigré,  é0,  adj.  atigrado,  a  (li- 
onne). 

Tigretiê ,  a.  f.  tigTa~(/lg.)  croel, 
fiera ,  inbumaoa  (muger). 

Tiiiae,  s.  m.  naut.  combes  (/brO* 

(Franc-li/iac,  el  eotrepoeoles. 

Tilie,  I.  r.  cortesa  (de  UIo  ouevo) 
(îiUuê). 

Tiller,  t.  a*  eaearmeoar  (el  cilla- 
mo). 

7t7/e«/,  s.  m.  bot.  tilo,  tila  (ârbol) 
(iHia). 

miteul  des  bois,  ttlo  divestre. 

Ttatan'ol ,  s.  m.  mille.  Timariote 
(soldado  turco  que  goxa  de  un  beoe- 
ficio  liamado  ttmar)(Ttmarialtti). 

Timàa^e,  s.  f.  mus.  timbal— tem- 
bladera  {Èvmfwnum), 

Timbalet ,  s.  f.  pi  palas  cobiertas 
depergamino  (para  joj^ar  al  volante). 

Tiwkhaiitr,  s.  m.  timbalero  (lyni- 
panotrt6a). 

Timbre ,  a.  m.  campana  Je  mar<- 
tillo.  earopana  de  reioz^-sonldo.  vos 
(de  ta  campana)-~met«il ,  6  tono  (de 
la  vos  bumaoa)  —  easco,  velmo  (el 
que  se  pooe  sobre  el  escudo  de  ar- 
mas)—sello—(^o.  fam.)  cbolla,  caa- 
ooa  (itnltnnaftMium). 

Timbré,  tfe ,  V.  Timbrer. 

(Papier  iimbré,  papel  sellado  : 
avoir  le  cerveau,  la  cervelle  mal 
timbrée,  ser  on  casquivano,  aer  un 
alocado  (/l^.  y  fam,)» 

Timbrer,  v.  a.  de  blaa.  timbrar — 
sellar  papel. 

rimèreur,s.  m.  sellador. 

7imi<i«,  adj.  m.  f.  timide,  corto, 
eacogido,  a  {limidui). 

Timidement,  adv.  timidamente 
{iimidè). 

Timidité ,  a.  f.  Umides  ,  eortedad, 
eocogiraiento  {iimidilae). 

Timofi,  a.  m.  laoza  (de  coche)  — 
(adal.)  timoB  —  (/fy.)  d  gobiemo 
(delestado,  de  los  aegodos,  etc.) 
(temo). 

Timemier,  s.  m.  niot.  timonero— 
caballo,  d  mola  de  tronco  (en  un  car- 
rnage)  (nauelerui). 

Timoré,  ie,  adj.  timorato,  a  (li- 
morotus). 

Tineloriûl,  afo,  adj.  de  losUeo- 
res  (que  sirven  para  tenir). 

Tine ,  a.  f.  tins  ((tna). 

Tinette,  a.  f.  cubeta  {eupula). 
'  Tinkal,  s.  m.  atincar. 

*  TûM,  s.  m.  néut.  caizoal 
Tinlamarre,  a.  m.  fam.  batahola 

(lambra,    greaca  t  bulla   grande) 
{itreyiiui). 

Ttntamarrer,  ▼.  a.  Tulg.  armar 
lambra,  barabuîda ,  greaca  (slrep^ 

Tinié,ée,wA\.  tocado,  Ufiido,  a. 
V.  Tinter. 

Tintement,  ».  m.  tafiido,  relintln 
— ^lumbido  (de  los  ddos)  (tinniiut). 

Ttnlenaifue ,  V.  Tontenagne. 

Tinter,  v.  a.  ta&er,  d  tocar  uoa 
camnana  (à  badajadas). 

(Jàder  la  messe,  tocar  à  miaa. 

Tinter,  v.  n.  lumbar  (loa  oidos) 
(tinnire), 

Tintoin,  a.  m.  Cam.  runrun,  lum- 
bido  (de  loa  oldoa)  —  (fam.  (tg.)  In- 
quivtud ,  cddado  (ttnntliw). 

*  T«>Ao».  s.  m.  torbellino    miaga 
(entre  loa  mereantes)f(t/)Ao^. 

Tfg«e,  a.  f.  garrapaU  (eidiHM). 


Tiquer,  t.  b.  tirar,  tener  tira  (vl* 
do  de  algunas  caballerias  de  mordar 
el  pesebre). 

Tiqueté,  ée,  adj.  jaapeado,  a (oa- 
ri%u). 

Tir,  a.  m.  punteria — casa  eo  que 
ae  aprende  i  Urar  con  punteria  (d 
ruiil,  à  la  pistola). 

Ttraie ,  a.  f .  trozo,  retaxo— (Ami.) 
aarta ,  à  càfila  (de  disparates,  de  in- 
jurias, etc.)  (ieries). 

(Tout  d'une  (tVode ,  de  un  Uroa , 
deseguida,aio  parar. 

Tirage,  s.  m.  saca  (de  la  piedra 
de  una  cantera)  —  sirga  —  andéo , 
aenda  (de  la  alrga)— tirado— eztrao- 
don  (de  la  loteriat  (traelui). 

Tiraillé,  ée,  adi.  maltraUdo,  a  à 
tirones ,  estiraceado,  a.  V.  Tirailler. 

Tiraillement,  s.  m.  tiron,  estiron, 
estirajon  (traelio). 

Tirailler,  v.  a.  dar  tirones,  d  et- 
tirones  —  (fig,)  moler,  importuner 
(CroAere). 

Tirailler,  t.  n.  Cam.  tiroCear. 

Tiraillerie ,  a.  f.  tiroléo. 

Tirailleur,  a.  m.  mal  tirador. 

Tirant,  s.  m.  tirante  —  cordon 
(que  drve  para  Urar,  é  apretar)  — 
oervio  (que  ae  halla  en  la  came  da 
pescueio  de  laa  roses)  —  cordel  (con 
que  se  atan  las  piezas  de  autos,  d 
eserituraa  en  las  eacribanias) — (nâut.) 
calado  {funieulij. 

Tiratte ,  a.  f.  red  grande  (para 
codornicea ,  etc.)  (retia). 

Tiratier,  r.  a.  y  n.  caxar  (eoo  r^ 
des). 

Ttre ,  a.  f.  Uron,  tirada  ,  anblda , 
vuelo,  rapidez. 

(A  Urê  d'dles,  de  un  tiro,  de  on 
vuelo  :  voler  à  tire  d'ailts ,  voiar  con 
rapides  :  tout  d'une  tire,  de  un  tiroo, 
ain  deacanaar  (/am.). 

Ti'rd ,  ée ,  adj.  tirade ,  sacado  ,  a 
(fractiM)  V.  Tirer. 

(Visage  tird,  cara  desmirrlada, 
consumida. 

'  Tirê'balle.  a.  m.  dr.  aacabàlaa 
(ffrom6«/eM«}. 

Tire-botU,  s.  m.  tirante  (la  dnta 
que  ae  cose  por  dentro  à  cada  lado 
de  la  bota)— calzador  de  botas. 

Tir$'bouchon,  s.  m.  tirabuzon,  6 
melor  aacatapon  (tere6e//a). 

Ttre-6oiirre,  a.  m.  aacatripof 
{ttrombuleut), 

*  Tira-6ottl<m,  s.  m.  abotonador. 

*  Tire-clou,  a.  m.  martillo  con  ore- 
ju  (para  aacar  clavos)  —  desclava- 
dor. 

Tire-d^aile,  s.  m.  vuelo  ripido— 
detada. 

Tire' fond,  a.  m.saea-fondo,  6  sa- 
casoeloa. 

*  Tire-tatne,  a»  m.  eapeador. 
Ttre-taÎMe,  a.  m.  (Donner  un 

tire'laiete,  dejar  a  uno,  ain  lo  que 
pretendia,  à  esperaba  (fam.). 

Tire^larigot,  adv.  vulg.  (Bdre  à 
tire-tartVotA>ebcr  ain  medida  {fum.) 
{pergrœcart). 

Ttre-ligne,  a.  m.  nat.  tirador 
de  lineaa  (jfraphium). 

Tirelire,  s.  f.  alcanda,  à  bncht 
— oepo  (de  las  animas). 

*  Tïr«-/trer,  t.  a.  cantar  (como  la 
aloodra). 

*  Tire-lii§eê6Contre-kmet,  ».  L 
vara  de  lizoa  (en  los  telarea). 

Tire^moelle  ,  a.  m.  aaea-4aéUoa, 
à  saca  médola. 
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Tifê'i^,**  m.  Urapié  (de lap** 
leit}. 

*  Tire-plomb,  s.  m.  Uraddr  de  plo- 
mo. 

TireTt  r.  a.  Ufar-^dlsparar,  airo- 
]ai- — quiiar —  ecbar  (una  linea ,  ana 
Taya)--iinpriaiir  (un  pUego,  ô  estam- 
pa)— gacar  (un  retrato,  ua  roodc'to, 
on  plaoo,  etc.) — exlraer,  exprimir— 
esifrar,  eitender  [trahere), 

{Tirer  à  la  courte- paitle.  e6har 
pajas  :  tirer  à  quatre  chevaux  ^  de«- 
cuartîzar  :  lirer  de  but  en  biaoc ,  tî- 
rar  de  puoto  en  blanco  :  tirer  pays , 
pouer  tierra  en  roedio ,  escaparse  : 
tirer  les  vers  du  nez,  sonsacar  {fig, 
fom.). 

Tirer,  v.  n.  tirar,  ir,  encamioarse. 

{Tirer  à  sa  fin ,  estar  acabândose, 
ir  de  remate. 

Tirer  {Se)  T.  r.  salfr. 

Tiret,  s.  m.  tirita  de  pergamloô 
retorcida — {de  imp.)  division. 

Tire-l^,  s.  m.  dr.  tiratete  »  6 
lira  cabeza. 

Tiretaine  ,8.L  tiritana. 

Tiretoire ,  s.  f.  herramieuta  de 
loneiero  (para  poner  los  aros). 

Tireur,  s.  m.  librador,  girante  (de 
una  letra  de  cambio) — ttrador  {tagih 
tariui). 

Tiroir,  s.  m.  gaveta,  cajon, 
cajoncito  —  instramento  de  cuoero 
(para  apretar  los  btos) (capsula). 

Tironien,  eniia^adj.  Uroniano^a 
{ttronianus). 

Tisane,  i,  f.  tisana  {piisfma), 

*  Tisart,  s.  m.  bravera. 

*  Tùaur^  s.  m.  atiiador. 
Ttson,  s.  m.  tizon  (Itito)* 
(rison  d'enfer,  la  persooa  moy 

mala  {fam.). 

Tisonné ,  adl.  (Grls  tisonné,  6 
cbarbouné,  tordillo  tiznado  (cabattô). 

Tisonner,  v.  a.  atizar,  burgonear. 

Tisonneur,  euse ,  s.  atUador,  a. 

*  Tisonnier,  s.  m.  atizador  (de  ttà- 
gua)  —  hurgon ,  à  te&azas  (para  la 
lumbre)  {rulabulum) . 

Tissage ,  s.  m.  tejedart. 

Tisser,  v.  a.  tejer  {texeré}. 

Tisserand,  s.  m.  tejedor  {iextài^, 

Tisseranderie ,  s.  f.  oflcio  de  te- 
jedor, y  la  mercaderia  de  tejidos. 

Tissu,  ue ,  adj.  tejido,  a.  Y.  Tis- 
ser, 

Tissu,  s.  m.  tejtdo  (tela)  —  {/ig,) 
cadena,  série  {textum), 

(Tissu  de  soie  et  or,  alfoTIa. 

Tissure,  s.  f.  tcjido— (/i^.)  con- 
textura ,  trabazon ,  trama  ^de  ona 
obra  de  ingenio)  (texlura). 

Tissutier,  s.  m.  pasai&aùero  {tex- 
terU 

Tistrer,  t.  a.  teJer  (eon  labores) 
[texere), 

'  Titane,  s.  m.  tiUnio  (meta!)  (U- 
tanium). 

*  Titanite,  s.  m.  Utànito. 
Tiih^mate ,  s.  m.  bot.  lechetretiia 

(planU)  {tithymalus). 

Tilillant,  ante,  adJ.  Utilante  ((»- 
UlUms). 

Tiiiiuuion^  s.  f.  UUlacten  {titU- 
Mio), 

Titiller,  y.  a.  y  n.  yOUr  {tittl- 
tere)- 

Titre ,  s.  m.  tiiulo— tilde— despa- 
•bo,  patente  {titulus). 

(A (l'Ire de..., à  litulo  de...,encali- 
dad  de...,coo  preiexto  dt.«^  eo  raMn 
dé...* 
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TUri,  éê,  Utolado,  t.  V.  Titrer. 

Titrer,  r.  a.  titular. 

Tiirier,  s.  m.  foijador^tibUfeador 
de  tltulos. 

TilubatioH,  s.  f.  aOr.  trepidâdoa 
{titubatiû). 

Titulaire,  a^f .  m;  f.  tttolâr  ((»!•- 
laris). 

Titulaire,  s.  m.  proptetarlo: 

*  Tobie ,  s.  m.  (n.  p.)  Tobias. 
Tocane ,  s.  f.  vino  nuevo  (hecho 

«on  et  vIdo  de  ligrima).  ' 

Tocsin,  s.  m.  asonada,  rebalo, 
loque  dé  alarma  (à  son  de  carapana). 

Toge ,  s.  f .  de  aol.  toga  {loga). 

Toi  ,  pr6D.  tù,  te,  U  {tu,  titi ,  tibi, 
le). 

7ot7e ,  s.  r.  Iteoxo,  tela  {(Ha). 

{Toile  à  matelas ,  terlices ,  v  cu- 
ties  :  toile  cirée ,  encerado,  bule  : 
toile  de  colon,  coton  :  toile  peinte, 
indiana  :  toile  d'araignée,  teiaraiîa  : 
toile  d'emballage,  arpillera:  lotie 
de  théâtre,  telon  de  teatro  :  se  met- 
tre dans  les  loties ,  meterie  en  ià 
cama  (fam,). 

Toile,  s.  m.  cauipo  de  eneaje ,  b 
puma  {textum). 
'  Toilerie,  s.  f.  lenceria; 

Toilette,  s.  (.  olaûdilta  —  toallà 
— conipostura. 

(Cabinet  de  toilette ,  pteza  de  lo» 
cador,  en  que  se  peiuan  y  oomponen 
la  cabeza  las  sefloras  :  table  de  Uri- 
lette ,  tocador  :  plier  la  lot /elle,  car- 
gar  con  lasalhajas,  é  vestidos  de  al- 
guno  (robàrseloïi)  (prov.). 

Toi  lier,  ère,  s.  iencero ,  a  (It'»- 
iearius). 

Toise ,  s.  f.  toesa  ihexapeda). 

Toisé,  ée,a.&^.  medido,  a  con  toesa. 
V.  Toiser, 

(Affaire  lols^a ,  iiegodivcoiicl8n:5, 
pordido  {/ig,  y  fam.). 

Toisé,  s.  m.  cubtcadon. 

Totser,  v.  a.  medir  conla  tocM'  ■■ 
{/Ig.)  apalear. 

(Toiser  des  yettt ,  mirar  à  uM  de 
arriba  abajo. 

7ot«ei«r,  s.  m.  medidor  (de  olM«, 
6  edificios)  (metator). 

Toison,  s.  f .  YfelloD ,  tomi  (vef- 
lus). 

(La  toison  étcit,  elToUocino  de 
oro. 

Tot'l,  s.  m.  tedio— tcjado  —  (^^.) 
casa ,  habitacion — capa  (en  las  mi- 
nas) (tectum), 

[Toit  k  porc ,  cbiqoero,  6  poef  Iga. 
'  Toilure ,  s.  f.  el  arie  y  acto  de 
cubrir  los  léjados ,  yhacer  los  tedios 
— el  cODjunto  (de  lo  que  eubre  ei  le- 
cho). 

Tôle,  s.  f.  palastro  (piMicI»  de 
hierro  batido). 

*  7olenltn,  s.  m.  geop.  ToteliUilo 
(ciudad  de  llalia). 

Tolirable,  adJ.  m.  f.  tolerable, 
pasadero,  llevadero ,  a  {iolerabitis). 

Tolérablement,  adv.  tal  nul,  de 
un  modo  que  se  puede  lolerar  (lofe- 
ront It  1er). 

Tolérance,  s.  f.  condescendencia, 
indulgencia— tolerancia  {toleremtia). 

Tolérmit,  ante ,  ai^ .  toleraMe  (lo- 
lerans), 

Tolerantisme ,  s.  m.  toleraottomo. 

Toléré,  ée,  adJ.  tolendo,  aito- 
leratus)  V.  Tolérer. 

ToUrer,  v.  a.  tolertr^foliriri  pf 
sar  {toterare). 

*  Tolet,  V.  TmM. 


7oMe,lat.  toile  toile. 
Tonmn,  s.  m.  lomaa  (i 
Versia). 

*  Tomûtê,  s.  r.  bot.  tooMtera  (ptan- 
la)  ilyeopirtieon). 

Tombée,  s^m.'tonbaga. 

Tombe,  s.  i,  t«Dba-H[/l7.>  Mpol-* 
tura  {tymhus). 

(Descendre  dans  la  tombe,  moriÊ, 
fatlecer. 

Tombé,  ée,  adjj.  caido ,  a  {lapew} 
V .  joMoer. 

Tombestu,  s.  m,  sepulcro,  «âmnlo 
— 4uniba  (Iwffitifiis). 

(Mettre ,  mener  au  lom^eou,  oav» 
aar  la  mnerte  :  tirer  du  tamèenu, 
salvar  la  vida  à  alguno  :  fouiller  daat 
le  tombeau^  quelqu'un,  raonaiirv 
de  él  {fam.). 

Tombelier,  's.  m»  flhirrioiioro 
(pteusirartiti). 

Tojfi6er,  ▼.  n.^cett  (eadertl)^ 

{Tomber  sur  quel'qu'vn ,  tirirM  É 
alguno,  6  sobre  atguao ,  abtalaMano 
à  él  :  tombcrsurl'erinenii,  asAkarde 
repente  al  enemigo  (fig,). 

Tomber,  r.  imp.  oaeTé 

(Il  lom6e  de  la  pluie ,  llteve. 

roiifèereau,  s.  m.  cbirrion— eano 
Ueno  {plaustrîsm). 

Tome ,  s.  m.  temo  {tomme)» 

Ton,  proD.  lfit^-{pi.}  «M  «(MHw,  m, 
um). 

Ton,  9,  m.  tono  —  (imls.-)  los— 
(Jig.)  modo,  aire ,  estilo  (tof»«M^ 

(Parler  d'uD  Ion  fier,  bal»lar,«OQ 
arrogancia  :  parler  d'uu  ion  de  nol* 
Ire ,  hablar  ton  magislerio,  oon  4»~ 
ndnto  {/Ig.). 

*  Ton  ô  Tenon,  s.  m.  niot.  calées» 

*  TofioltfMIe,  s»  m.  plmlMitâ  (do 
Guinea). 

*  Tondaille,  s.   f.  lana  esqattodft 
(lofifuro). 

Tofuta^toii,  0.1.  eoqoilèo,  osqillo, 
la  acelon  do  ttqnltar. 

7oiulei«r,  s.  m.  eequllodor  (de  go* 
nado  lanor)  —  laodMor  (do  paftoo) 
(tonsor^, 

*  rondin,  s.  m.dearquit. 
rodillo>~rollo. 

Tonéh^,  r.  O. 
rocortar — {fam.)  aiu^ar  (lowiisrg». 

(If  loMlratl  ua  «sur,  es  la 
misma  (prot>.). 

Tondhs,  ue,  osqoilado, 
do,  a — motilado  pelade, 
reoociado,  igualado,  a  {beneue^  T. 
fondre. 

Tonique,  odj.  m.  f«  y  o«  BMdv  V^ 
Dfco,  a. 

Ton^Mêu,  0.  m.  doreobo-  <por  el 
pue&to,  etc.  que  ocupa  uoo  an  oui 
feria,  etc.). 

*  Tfmnaqe ,  s.  m»  dorooto  do  Vtmm^ 
lada  (en  Inglaterra). 

Tonnant,  ante,  ad>^  ImnaMe, 
trotiador,  o  —  {/tg.)  airooadooo  {rm] 
{tontms). 

Tonne ,  a.  f.  cuba — ^valiza,  ô  bof  o 
(bêcha  con  una  cuba)  (tuimeJ. 

JonneaM,  s.  m.  touol — {ndut*)  lo« 
nelada  (doituai). 

*  Tonnelage ,  a.  m.  iodo  lo  porte- 
Dodenie  à  la  piperia. 

Tonnelé,  ée,  a<y.  oazado,  a.  V, 
Toiuiaier. 

Tonneler,  ▼•  o.  oaior,d  oosoreiNi 
rod  (que  forma  fnaoga)---(/if »  fMo.) 
oBinBBpor. 

ronnalel,  i.  m.  lfMlolt(l 


TcKMiUmr,  s.  m.  chodieto  (eau- 
dôr  eoored ,  qoe  forifia  roatifi^). 

Toimelûf^s,  m,  cotero,  toodero, 
p4P«io  {dotiartui). 

Tont^ttê ,  s.  T.  pabtflloD  de  em- 
pairadOfd  de  érboIes(en  los  Jardfnei) 
—  red  (de  eazar  perdices,  etc.)  ^ 
opcciD  de  U>ta  romaoa. 

•  Timneileriê,  s.  f.  loneïerti— II- 
brica ,  à  taller  de  los  tooeleros. 

Tonner,  ▼.  n.  irooar  —  {fg.)  6u 
etUmpidos ,  estaUido»-^tnrair  a  to^ 
età  (ionart). 

Tonnerre,  «.  m.  tmea»— el  rayai 
6  etatellà  que  eae—reeâmara  (de  una 
ama  de  foego)  —  (Jig.)  esumpldo, 
ertnicDdo  (de  loa  liroa  de  on  caAod) 
(Umiîru). 

Tonnée,  s.  f.  pi.  trompaa  (eoii- 
cbas). 

*  TonniUt ,  ft.  i,  pi.  boduaa,  6  e»- 
ncoles  petrificadoa. 

Tomure,  s.  f.  tonsun-—  ooroaa 
(de  tAMgo)  (to^iura), 

Tùnenri,  ée,  a^.  teftsandli,  a. 
V.  Tonêurer, 

Toneurtr,  t.  a.  tonsArat . 

Toula ,  s.  T.  csquila ,  eaqaiMo  •- 
taaàù,  tniKlMo  (de  Ida  pafios)  fUm- 
eio)* 

Tontine,  a;  f.  reiida  THaNda  {(on- 
têna). 

TeetUnier,  art ,  a.  el  eapllaKflla 
qiM  Ueoe  impoesto  «n  la  lonUne, 

TonUeie,  s.  f.  iapicea(de  pelasa). 

Toidmre ,  a.  f.  Uindluio  —  eanta 
^poda  {Umeuro). 

roposa,  a.  f.  topaefe  {topatîm). 

Tope,  interj.  de  Jotg.  lôpo,  qait^ 
ro  (occjpto). 

Toper,  T.  a.  de  jfref .  te|*»H^' 
f^m,)  dedr  bien  (a  lo  qaeaepwp^ 
ne ,  û  ofreee). 

TopinawtkowTp  a.  si.  bat«  aoidCai 
d|»auta(rali). 

topiqi^ ,  ad{|.  m.  f.  iMd.  iôplea^ 
a  (topieitf). 

Topiff^,  a.  m.  apéétiô  (reaaaëto}. 

Toptfnaa  (let)  a.  m.  pi*  laa  tépi- 


TopogrufHiMf  a.  f.  lepografia  <te^ 

iVpoyrapMfW,  a^.  ai«  fi  topo« 
grifieo,  a  (lopo^opAtcua). 
raffva .  a.  f.  geira    >oca  (de  «1011- 

(Toqve  dea  Alpea ,  vertade  la  oe- 
lada  :  loqve  des  marala,  tereiaiiariB. 

ToveMer,  t.  a.  ani.  locar,  herir.  V. 
TçMiCMT,  Frapper. 

Toqnei,  a.  m.  gonila  (de  nifta)  — 

TorailU ,  a.  f.  eorai  eo  braia  (que 
Ucraa  del  €ajr*  é  Alefandrt»). 

Torche,  a.  f.  aolarclia, 
cba,6baetoo(l(adà). 

(Haïaèaa  ^oekai,  aanoj*  da 


7arcU,  ée,  U\.  limpiado,  a.  V. 
T^reker, 

Torcke^eul,  a.  m.  pafio  de  bado 
<pape)  »  de.  para  limpiarae  el  trase- 
>v>-~<AP*  a*49*)  c<>*'^  desprecUMe. 

Twiriha  wga,  a.  m.  aeial. 

*  reraii  pinnmm,  a.  m.  paMte  (pa^ 
la  ttapiar  laa  pioceles). 

*  Tortkê  pol  à  Orimpereemf  a.  bb. 
c^pt^  de  pieQ  (af«)  (cita). 

Tordker,  f,  a.  begar,  esireaav^ 
feaeer  4» Opia .  d  deadeb*(âg 
•èra)  tiarpara;. 


TùtdOre,  a.  f .  blaiidoa,  UandaiH 

dlle,  batbero. 

*  TiyrekfUe ,  s.  f.  redele  (en  el  ma- 
dio  de  un  reste.  0  canaatiHa^. 

TbreMff,  s.  m.  avgamaaa  haeba  le 
barroy  paja  (para  Upialea). 

(Mlir  de  torehû,  Upia  de  tlenra. 

Torchon,  a.  m.  rodilla  {penicU' 
iui), 

*  Toreol,  Tereou,  Turcot,t*m.  ter- 
cecueUo  (àwt)(jfnx}. 

*  Tordage ,  s.  m.  torelde  de  la  aeda 
(en  la  rueda). 

'  Tordmr,  tme ,  a.  loreedor ,  a. 

*  Tbrdile,  s.  m.  bol.  aéaeM  ciétiCo 
(plaDta)(tordy/ïttm). 

Tordre,  t.  a.  toréer  {Imrquerey, 

{Tordre  la  bouche ,  baeerun  gea- 
to  de  despreeto  :  on  faire  que  larilra 
et  avaler,  trajar  sin  masear,  eamer 
como  nn  lobo  (prvv.  y^utg.). 

Tordu,  ue,  adj.  toreidOi  a(larf«) 
V.  Tordre. 

Tore,  a.  m.  de  arqok*  tatn><l#- 
'ni£l. 

*  ToréâdûTy  s:  m^  toteaderi 
TormeniitU ,  1.  f.  bot;  aicCa  en 

rama  (plaota)  flannanMi/â>« 
Toron,  s.  m.  nàut.  cordon. 
Toron  ô  Touron,  s.  m.  Wirenw 
Torpeur,   a.  U  entarpedarfaiito 

(tornor). 
Torpille,  a.  f.  torpédo,  trandelga 

(pez)  (iorpedoi. 
Torque ,  a.  f.  de  blaa;  radeia  {w^ 

bre  el  jelno)  {terquere). 
Torguei,  a.  m.  (Donner  un  lar*- 

Îuei,  donner  le  iorquei,  pillar»  eoger 
ono,efDbroniarle. 
TorquelU ,  a.  f.  lorca>  6  mlfo  (de 
■peaeado  Treaco,  6  de  nnriaeo^  en- 
viiello  en  paja  large). 

*  Ter^^ur,  a.  m.  el  que  roUa  el 
labaeo  (en  laa  rébrieaa). 

Torréfkelion,  tk  f .  qnida.  terraiic- 
eion^  tertadura  (torrefmcHo). 

Torréfié,  ée,  a^.  tnrradn»  a 
(torre/'aeCna)  V.  TorréfUr. 

Torréfier,  ▼.  a.  torrar^  laalar'(for- 
'refaeere). 

Torrenê,  a.  m.  torrenle,  (larrana). 

Tertide,  adJ.  (Zone  terride  »  lona 
•térrida  (lorrldni). 

Tore,  orée,  ndj.  Inrcido^  tnarto,  a 
.((arfvt). 

Toriâde ,  §i  î.  eMoCi  •  6  data  (ao- 
igida  en  rolle). 

Torge,  s.  m.  de  eacult.  traneo  (de 
lestatoa). 

Toru,  a.  L  pdn  toneado  (entre 
lovneroa) 

Torl^  a.  m.  injoitieia ,  agrario, 
perjtticio  (contra  alguno)  -^  cttlpa, 
■sinraaoo  (tnynrtn). 

(A  tori ,  sin  raxon ,  lin  causa ,  in- 
Justanenie  :  à  lorl  et  à  travers ,  à 
idieairo  y  à  sidestro  :  parler  A  lorl 
let'A  travers,  hablar  à  tonlaa  y  A  lo- 
'cas  :  **  redresser  les  torts,  dealiaoer 
lodo  généra  de  agravio. 

Tortelle ,  s.  f.  bot.  yerba  dn  8.  AI* 
bertn.  erisemn.  V.  Erfcime* 

,  Torticolit,  adv.  con  la  cabeia ,  à 
'd  pescuexo  toreido  —  {fig.  g  $Mr.) 
«abiamerto,  coellitoerto,  a  -*  (1^  el 
hipôeriU,  6  talso  detoto  (lorlnm 
collum). 

.  TorêUoUStê.  m.  mal,  à  doter 
.(que  nn  deja  poner  derecha  la  cabe- 


TorUL  a.  m.  de  blaa.  f  enda  dla- 
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dema  que  siAe  una  cabeia  de 
y.  BourreM. 

Torfillnge,  Si  m.  rodan» 
(en  eipliearae). 

TorHUmU,  anla«  adJ.  enrèseada, 
a  —  (da  fttej.)  la  eulebra  eatoacadt 
(inloHiia). 

ToHillé,  éoi  adj.  tovcido,  a^/lf •) 
envuellot  enredado,  a.  V.  Toriilter, 

Toriillemenê,  a.  o.  torcednra  — 
torddn  —  (/If.  fem.)  rodeea  ^n  loa 
negodos  y  tratos)  (torêU). 

Toriilier^  ▼.  a.  eniorahat ,  ralnr- 
eer  {eireuaipUemre). 

Torêiller,  v.  n.  fig.  fam.  bnpear 
cadejudaa,  é  rodéos. 

TorMlein  a.  m.  rodele,  mafin 
(pdnado  da  laa  mocaa  aldnanaa^  -^ 
mozuela ,  à  criadita  lugareAa* 

TorfMMM*f« ,  adJ.  m.  U  for.  vla- 
lenio,  fnictto,  a  (contra  dareobo)(uia- 
qumê. 

TorHe,.Ë,  tm  raaea , gnitnalda  (dn 
Qorea)— entorchado. 

TortUi  ue ,  adJ.  tncrlov  lanMe ,  a 
(oonlorfna). 

Torltta»a«f.  tavtuga»  gdépago 
(laalud<^. 

(A  paa  de  tnrtna ,  à  paan  de  bucy, 
rnuy  deapaein  (/Ig.  y  fmm»). 

Tortue,  ée,  adj.  torddo^  a  (lorC«a> 
y.  TorhMr. 

Tortuer,  t.  a.  toicar»  ciilanar 
(êorquere)» 

Tortueutement ,  adv.  tetlaoaa- 
meote ,  torddaoMnle  (forluofé). 

TortaaiMP,  a«<«,ad|.  toruiMn, 
sinuoso,  a  (lorinoatM). 

TorfnoaM ,  a.  f.  tbrtttoddad  (lor- 
Inoat'lnc). 

Torture,  a.  f.  tortura»  tormenin 
-^.)  Bartkin  (tortura). 

Torturer,  v.  a.  dar  tomenin  — > 
forzar  (el  aenlido  da  laa  palabras) 
(ioryna  ns^. 

Toscan^  nna ,  ad|.  y  a.  de  érqdt. 
toscane  (drdeo). 

Toiie,  a.  n.  briadis  (jM'ojRt'nnlIo). 

Toalar,  t.  a.  y  n.  brindar  (à  la  sn- 
Ittd  de  nna'peiaana  a«9eata)(projii'- 
nar0). 

Toffian^  a.  f.  Inrrefaedan* 

Tôt,  adv.  pronto,  presto^  luagn 
(«sidl. 

{Tôt  on  tard,  tarde,  d  temprano: 
«tldl  qnei..* ,  daada  que».. ,  luqgn 
que.... 

Total,  mie,  a4|.  taul,  enleio, 
oonpielo ,  a* 

Total,  a.  m.  d  total,  d  todo  (la- 
<M«»  loin,  êotum). 

TotulemeiU,  adv.  talalmaaia,  an- 
leramente  {omninà). 

TottMié,  a.  r.  d  total,  d  todo 
{totum). 

ToUm,  a.  m.  perinola  tfoegn  do 
Buebaehoa)  (totua^. 

Touage ,  a.  m.  nAut*  ataagn  (#«• 
muleuijV.  Touar* 

TouaUle,  a.  î.  pafindamaota, 
loalla  (mannlarytww). 

Touan,  a.  m.  cuadrùpedo  (de  Amn* 
riea). 

ToMmaoi  ••  f.  taflda  dn  aeda  (de 
iDdiaa). 

Toucan,  a.  m.  tucan  (ave)  cêoêh 
teladoo  auatrai  {tucaneff. 

ToneAanl,  ante ,  adJ.  tiemo,  sen- 
sible ,  paiético,  arecluoao,  laaUoMro, 
atracUvo,  persuasivo,  a. 

TonaAnnl,  prep.    toeante  4«..« 
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oftacentfeale  à ...,   en  cuanto  i..., 
•D  àràea  à.,, ,  «cerca  de.... 
*  Touekau,  s.  m.  punU  (el  toque  de 
•ro  en  la  piedra  )  barrita ,  ya  aquiia- 
tada  que  (sinre  para  comparar;. 

Touché ,  s.  f .  iecla  (de  ôr^rano) — 
Iraste  (de  fuilarra ,  etc.) — toque  (en 
el  oro,  ô  plata  con  la  piedra) — pun~ 
tero  (coD  qur  le  aeftalan  las  letras  à 
les  nifios) — golpe — (fig.)  critica ,  re- 
prebenaioa — taramazo— >iaparraio — 
paio— toque  (en  la  pintora^  y  eaeul- 
tura)  (probalio). 

Touehtr,  v.  a.  tocar— lomar,  eo- 
brar,  recibir  (dJnero>>-perieneeer — 
mudar  —  baeer  mencion  (de  alguna 
materia  incidentemente)  —  sacudir 
(ona  coia  con  olra)  —  espresar  (los 
aenllmientot)— (/iy.)  moTer,  enter- 
necer  itangere). 

Toucher,  ▼.  n.  tocar--^iii«l»)  e»- 
callar  (un  navio). 

{Toucher  de  l'orgue ,  tecleaR  loai- 
eher  de  prés  à  quelqo'iin ,  ter  pa- 
riente  suyo. 

Toucher  ((Se)  v.  r.  tocarse. 

Toucher,  s.  m.  tacto  {taelus). 

Toucheur,  s.  m.  oflcial  que  gnia 
el  caballo  que  hace  rooYer  las  mà- 
quinaa,  6  ingenk»  (en  los  pizarrales). 

Toue ,  s.  r.  barca  cbata  (para  pasar 
tins  y  canales). 

Toué  «  ^ ,  adj .  atoado,  espiado,  a 
(remukeAui)  V.  Toutr, 

Touer ,  t.  a.  niut  atoar,  eiplar 

Touffe ,  s.  f.  espcsnra  (de  ona  flo- 
Ksla)~copa — maiorca  —  eopele — 

COPO  (/bJClCM/Mf). 

Touffeur,  s.  f.  toro--olor  active  y 
Dolesto  (que  despide   de  si  alguna 


Touffu,  uê,ê^,  Mpeso,  frondoao« 
a  identui). 

Toug,  Toue,  s.  m.  tue. 

Toujours,  adT.  siempre  (samper). 

(Se  dire  adieu  pour  k^^jour9 ,  se- 
Mrarse  para  siempre. 

*  Tout,  s.  m.  geog.  Tul  (ciudad  de 
torena). 

*  Touiom,  s.  m.  geog.  Toloo  (du- 
dad  y  puerto  de  Francis). 

Totf  tonsain,  aina,  adj.  y  s.  Tolo- 
iano,a. 

Toii/oM«e,  s.  r.  geog.  Toloss  (dn- 
dad  de  Frsncia). 

Toupet,  s.  m.  meebon  (de  pelo,  de 
baiba)--tup<— copeie  {antiœ) 

Toupie ,  s.  (.  irompo,  peon  (juego 
de  mudiacbos,  y  el  instrumento  para 
|ugar)  (lurbo). 

Toupiller,  ▼.  n.  fam.  andar  como 
ona  devanadera  (dar  Tueltas  al  re- 
dedor). 

ToupilUm,  s.  m.  dim.  eopelillo^ 
mecbonctilo  (de  peio)  —  ramage  su- 
perfltto  (de  los  naranjos)(ctmM). 

Tour,  s.  f.  de  fort,  torre,  torreon 
^«ampanario — roque,  easiillo  (pieia 
del  ajedrei)  {iurris). 

Tour,  i.  m.  fueita — ^tnmo— rueda 
— lomo---(/i^.  fam.)  diaseo  (eireut- 

flM). 

(Faire  un  four  de  promenade ,  dar 
ont  TuelU ,  6  un  paseo  :  lo«r  du 
bHon ,  pie  de  aller,  proTecbos:  lo«r 
'e  gorge,  bobillo  :  tour  de  lit,  cor- 
linage  de  eama  :  leur  de  guerre , 
•rdid  de  guerre  :  tour  de  passe  jue- 
go de  manos  :  lour  de  reins ,  derren- 
gadora  :  tour  de  louplesse ,  Tueltas 
de  les  ToltUneros  *  fermer  à  double 
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four,  ediar  la  doble ,  ô  segunda  Toel- 
ta  à  U  llave  :  jouer  un  tour,  Jugar 
uns  pieia  :  jouer  un  mauvab  tour, 
jugar  une  mala  pasada  :  lour-âriour, 
uno  despues  de  otro,  sucesivamente. 

*  Touraine,  s.  f.  geog.  Turena  (pro- 
finda  de  Fraada). 

*  Touramgette,  s.  f.  sarguilla  (de 
Orléans). 

Tourbe,  s.  f.  torba~(anl.)  cater- 
va  iturba), 

'  Tourbeux,  eute,  adj.  (Marais 
Umrbeux ,  lerreno,  de  doode  se  sa- 
cs turba. 

Tourbière ,  s.  f.  bomagoero. 

Touirbilkn,  s.  m.  torbellino— re- 
moiino  (turbo). 

Towrd,  s.  m.  àTourdelle,  s.  t  lor- 
lal,  espede  de  tordo  (turdui), 
"  Tourdilte,  adj.  (Gris  tourdiUe, 
pardo  tordillo. 

Tourelle ,  s.  f.  torreondllo,  torre- 
dlla  {twrricula), 

Touret,  s.  m.  copa ,  à  lacbon  (en 
las  cabeias  del  freno  del  caballo)  — 
anillo  (de  un  peso,  à  balanza) — esa- 
laoco,  rueda  pequefia  (movida  de 
otra  grande) — claTija  (ustrum), 

Tourière,  s.  (.  tcrnera— oumda- 
dera. 

TowrilUm,  s.  m.  gorroo. 

Tourilkmit  s.  m.  pi.  mufiones. 

*  TourmeUine ,  s.  f.  turmalina  (lur* 
malina). 

Tourment,  s.  m.  tormento,  pena, 
dolor  (lormanlum). 

rourmenlonC,  onie,  adj.  penoso, 
doloroso,  pessdo,  importuno,  a  (ear- 
cructoiw). 

Tourmente ,  s.  f .  tormenta ,  bor- 
rasca  {proeella). 

Tourmenté,  tfa,adj.  atormentado, 
a.  V.  Tourmenter, 

Tourmenter,  t.  a.  atormentar  — 
(^e.)  afligir,  martirizar  (encctare). 

Tourmenter  (Se)  ▼.  r.  atormeo- 
tarse ,  inquieiarse ,  desasosegarse. 

Tourmenteux,  eute,  adj.  tormen- 
toso  ,  borrascoso,  a  (procelloeue). 

Tourmentin,  s.  m.  nàut.  tormen- 
tin. 

Tournaillé  ,ée,y.  Tournailler. 

Tournailler,  ▼.  a.  rodear  (dar 
Tuelias  sin  salir  de  un  sitio. 

Tovmanl,  onla .  ady.  lo  que  rue- 
da, gira,  6  da  Tuella  {vertatilit). 

Tournant,  s.  m.  ?uelta  (de  una 
ealle ,  de  un  camioo)— tomo  (de  un 
rio)J'«orlex^. 

tournant  de  mer,  rebeia. 

Tourné,  ie,  adj.  vuelto,  torna- 
de, a ,  etc.  itomatus)  V.  Tourner, 

(Homme   bien    tourné,  bombre 
Iwen  becbo. 
'  r(mnie-6o«l,  s.  m.  mus.  torloro- 

to. 

Touraébride ,  s.  m.  Ubemilla. 

Toume-broche ,  s.  m.  rueda,  elo. 
(que  bace  ToWer  el  asador)flom«rt, 
brochiœ). 

Tournée ,  s.  f.  visiu  —  vuelta— 
(fam.)  callejéo  (luttratio). 

*  Toume^feuillet,  s.  m.  registre. 
Toumelle ,  s.  (.  tribunal  criminal 

—  (anl.)  torrejon.  (turricula)  V. 
Tourelle. 

Toume-main,  s.  m.  (En  un  (our- 
ne-main,  en  un  abrir  y  cerrar  de 
ojos. 

Tourner,  ▼.  a.  Tolrer  —  iodinar 
(i  uu  lado)--mudar»eenveriir,  di- 
rigir—  (Jig.)  manejar  (morer  à  uni 
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penona  como  se  quieray    leni— > 
fnt^retar  (lomare). 

(Tourner  casaque ,  mudar^ ,  den* 
dedrse  :  tourner  le  dos ,  ▼olver  las 
espaldas ,  buir  :  tourner  l'esprit  à 
quelqu'un,  rolrerle  eijuido,  go- 
bernarle  (fig-). 

Tourner,  ▼.  n.  ToIrer,  girsr,  ro- 
dsr  —  lorcerse  (acedarse  el  Tino>-> 
andar  rodaodo,  andar  de  acà  para 
allé 

(Tourner  à  tout  vent,  ser  un  t»* 
leta  (fig.  fam.). 

Tournesol,  s.  m.bot.  girasol(p]aii- 
ta  ,y  flor)  (heliotropiumj. 

Toumette,  s.  f.  devanadera  de 
rueda — la  estrella  (de  la  devanade- 

Tourneur,  s.  m.  tomero — lomeiH 
dor  (lofiMlor). 

Toumevenl,  s.  m.  tobo,  que  gira 
segun  el  viento  (para  becbar  d  na- 
roo  de  una  cbimeoea). 

*  Toumevire,  s.  f.  nint.  virador 
(de  combes ,  6  de  cubierta). 

Tournevis,  s.  m.  desarmador,  dea- 
tornillador. 

Tourniquet,  s.  m.  molioete  (tomo 
en  forma  de  crus)  —  palillo  (de  bar- 
quillero) — taravUla— (c»r.)iomiquettt 
(verticillum). 

Tournoi,  s.  m.  toméo. 

Toumoiment,  s.  m.  rodeo,  vuelta, 
giro— reroolino  (de  agua)— vértiso, 
vabido  (de  cabexa)  (circumaetu^, 
'  Toumoir,  s.  m.  volteador. 

Tournois,  adj.  m.  f.  turonés,  6 
lomés  (moneda  antigua). 

(Livre  tournois,  libre  tomesa: 
aou  lofimofs  ,  sueldo  tomes. 

*  Toumon,  s.  m.  geog.  Tomco 
(ville  de  Lenguadoc). 

ToMmoyer,  v.  n.  rodear — rodar— 
(flf.  fam.)  andar  con  drcunloqaiot 
(cftrcumtre). 

Tournure,  s.  f.  fam.  talanle,  aire^ 
grade ,  modo  de  dedr,  6  bacer  las 
cosas  —  gire,  sesgo  (que  toman  los 
negodcs)  ^  talante .  disposicioa  (eu 
que  se  balla  una  persona). 

*  Touron,  V.  Toron. 

'  Tours,  s.  m.  geog.  Tun  (dadad 
de  Franda). 

Toiirle,  s.  f.  empanada,  tarta, 
toruda  (lorfa). 

TourleaM,  a.  m.  de  blaa.  roel. 

Totirlereoii,  s.  m.  tortolillo. 

Tourterelle,  s.  f.  idriola  (tmrtmt^, 

*  Tourtes,  s.  m.  pi.  bagaio. 
Towrttére,  a.  f.  tortera,  à  taite- 

ra  («rlopla ,  œ), 

*  7oiirlotre,s.  f.  mont,  varapalo 
(para  sacudir  las  matas  en  la  eaia) 
(oirgula), 

'  Tourtousé,  s.  f.  anL  laio,  dogal» 
soca  (de  ahorcado). 
TotiHre,  V.  Tourterelle, 

Touselle,  s.  f.  trigo  chamocro^ 

loseta. 

Toussaint,  s.  f.  dia  de  todos  San- 
los ,  fiesta  de  todos  los  Santos — (n* 
p.)  todos  Santoa. 

7ottjfer,  T.  n.  toser  (iiMtt're). 

(**  Tousser  avec  une  grâce  ininie« 
toser  con  mucbo  donaire  (Cuatire). 
'  Toueterie,  s.  f.  losedura  (Ivaasa). 
'  ro«as««r,  eute ,  a.  moleslado ,  a 
de  la  tôs  (êustiens]. 

Tout,  Toute,  adj.todo,  a  (iaiiia). 

(A  tout  baaard ,  à  todo  riogo  :  à 

toute  heure ,  i  loiil  moment,  à  eada 


■HMte,  à  eada  inoamlo  :  Umt  k  )     Trace,  i.  f.  haella ,  railro— vcfll- 
▼•»;  moy  àe  Tmd.  |  gio,  resto,  aefial— delineacioD— (Ag.) 


7(ml,  s.  m.  todo  (ooa  eosi  enlera) 
(loium), 

(AprAs  fiNil.  flnalmente  :  en  Umt  et 
pmrtouif  eoteraroente  :  parîouty  eo 
todas  partea  :  êutUmU,  sobre  todo , 
friocipalniente. 

Tout,  adv.  todo«  eoterameoto ,  ain 
exeepcioii. 

(Tonl-à-eoup ,  de  golpe,  de  ro- 
pcnie  :  tout  au  haat ,  à  lo  mas  alto  : 
toui  an  Bioins,  A  lo  ménos.  por  lo 
ménos:  Umt  an  plus,  à  lo  mas« 
cuando  dus  :  tout  an  plus,  muj  Jun- 
to:  louthês,  bajito,  de  quedo:  tout 
beau ,  bontcameoto  »  pooo  à  poco, 
qoedSto  :  tout  cootre,  muy  arrimado, 
pegado  :  toul  de boo ,  de  veras:  tout 
.de  se^piida  :  tout  du  long , 
long .  a  lo  largo ,  de  un  ca- 


de  suite 

Umt  ao 

bo  à  otro  :  Umt  d'un  eoup ,  de  un 

golpe^  de  Doa  res:  Umt  haut,  il  lân  loscîiadros)  (^ajvAtum). 

baoleroix,  aJto,  recio,  en  vozalla:    •  Trae^-'^  '  '   •——««-   •*- 

Umt  nu,  denodo  del  todo ,  en  car- 


>,  s.  f.  bot.  amaro 
(planta)  (korwûmwÊÛ. 

Toutê^pi€ê,  a.  I.  bot.  âgeouz, 
oeguiHa  (plaou). 

Toutefois ,  adf .  todaTÎa ,  coo  todo 
ew  {tamen).      ^^gk. 

Toutmofue,  s.  X  métal  (becho 
MO  la  oiezda  del  estafto  y  bbmut) 
(Metuuo), 

*  Toute-préeenee ,  s.  f.  inmeosidad 
(la  preseocia  de  Dios  en  lodo  lugar) 
(osHitpraaenita). 

Toute^êoine,  s.  f.  bot.  eastollar, 
toda  bttena  (planta). 

*  ToiUe^ieienee ,  s.  f.  teol.  omoi- 
eieoeia ,  infiniu  sabiduria. 

Toute^fmieianee ,  s.  f .  omnip^ 
tenda  {omnipotentia), 

Tout-puiêsant,  anle^adj.  j  s^to* 
do  poderoM  ,  oouiipoteule  {omnipo' 
ienê), 

Toute^icienee^  s.f.  théol.  omoi- 
deocia  {ommùeientiu). 

TouAou,  s.  m.  nombre  (que  los 
bIAm  dan  à  los  perro8)(c(Utf/tM). 

Tous,  s.  f.  tos  (luiiiê), 

(Tous  de  renard  ,  tôs  perruna. 

Toxieondendron,  s.  m.  bot.  tos- 
gvero  (arboato)  (rhus). 

Toxique  ,  s.  m.  tàsigo  (todrieum). 

Troboiy  a.  n.  roilie.  Traban  (sol- 
dado  de  la  goardia  impérial  eo  Aie- 
Bi«Ha). 

*  Trehe ,  s.  m.  Tara  de  lui  (metéoro 
inflnmado)— ((de  hUu,)  palo  hiasU  de 
bandera  ,  6  ertandarte;  (trahea) . 

Trmbée,*.  deaot.  tràbea  (tra» 


paso,  6  pisada  (ejemplo  que  otro  si- 
goe,  à  imita)  ("vefltyiumj. 

Tracé ,  ie ,  adj.  trazado,  delinea- 
do,  dise&adOp  a.  Y.  Tracer. 

Tracement,  s.  m.  trazo,  delinea- 
don,  disefio  (delinealio). 

Tracer,  f.  a.  trazar,  delioear  — 
(fig.)  sedalar,  abrir— formar  ona  idée 
(de  alguna  cosa)  (delineare). 

Tracer,  t.  n.  arrojar  las  raices 
someraSyd  rastreras  {àrho\){terpere). 

Traceret,  s.  m.  de  carpint.  gramil 


raehée,  s.  f.  bot.  trAquea  {tra-^ 
chea). 

Trachée-artère ,  s.  f.  anat.  tra- 
quiarteria  {traehea  arteria). 
*  Traçoir,  s.  m.  punta^  6  aguja  (pa- 
ra trazar  los  grabadores) — palo  pun- 
tiguado  (con  que  los  Jardineros  tra- 
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rae,  a.  n.  aol.  trapa ,  trape  (el 
paw,  6  andadora  de  las  caballerias) 
■  raaifo,  buella  (de  los  animales). 

Tracas,  a.  m.  tràtago,  barabuoda, 
iallJdo<lrte9). 

Tracassé,  ée ,  adJ.  molido,  mo- 
Im  ii1u>  ioquieUdo,  a.  V.  Tracasser, 

Tracasser,  ▼.  n.  atralagar,  afanar 
^^am,)  revolTer,  enredar,  cbismear 
ifrUmri). 

Tracasser,  ▼.  t.  marear,  impor- 
taoar  ,  atormeotar  {interturbare). 

Tracasserie,  a.  f.  fam,  perrada, 
bastardia,  mala  paaada  —  enredo, 
iblHne(ea«s/la«to). 
b  Troeatat^r,  ière ,  s.  quisqoilloso, 
pcUloso,  «—</i^.  Au».)  enredador, 
«■brolioo^  cbiaosMo,  â. 


rodrtca,  a.  ^.  geom.   tractriz 
{trattrix). 

Traditeur,  s.  m.  tradftor. 

Tradition,  a.  f.  tradidon  {tra- 
ditio). 

Traditùmnaire ,  s.  m.  tradido- 
nario  Uraditionarius), 

Tradilûmnel,  eiU,iài.  tradido- 
baI. 

*  TraditioimeUement,  adv.  tradi- 
donalmente. 

Traducteur,  s.  m.  traductor  (fro- 
duetor). 

Traduction,  s.  f.  tradoodon.  Ter- 
don  (traduetio). 

Traduire,  t.  a.  trasiadar  — •  dtar 
— ^tradudr,  Terter  {traducere). 

(Traduire  quelqu'un  en  ridicalo, 
ridiculizarle. 

Traduisais,  adJ.  m.  f.  tradud- 
ble. 

Traduit,  ite ,  adJ.  trasiadado,  «— 
traduddo ,  Tertido,  a  (translatus)  Y. 
Traduire. 

Trafic,  a.  m.  trilico^  oegodo,  tra- 
m  J^oMTcaturfii. 

TrafiqiMnt,  s.  m.  traficanto  ,  tra- 
taote  (ne^ottolor). 

Trafiqué,  ée ,  sAX.  trallcado,  ne- 
godado,  a.  Y.  Traquer, 

Trafiquer,  t.  n.  y  a.  traficar,  ne- 
godar  (n^^oltara). 

Tragacanle  ,ê.(.  à  Adragant,», 
m.  iragacanta ,  6  granévano  (planta, 
y  goma)(ira0ae<mlAa). 

Tragédie,  s.  f.  de  poes.  tragedia 
— (/f^.)  suceso  fatal ,  InCausto,  à  des- 
gracudo  {tragœdia). 

Tragédien,  ietme ,  s.  actor,  6  ao- 
tilz ,  de  la  tragedia ,  6  aea  actor  trA- 
gioo. 

Tragelaphe,  s.  m.  tragelafo  (fro- 
gelcMhus). 

Tragi-eomédiê ,  s«  f.  tragicome- 
diajfCrojirtcoakadi  a) . 

Trajfi'comique ,  adJ.  m.  f.  lam. 
tragicômico,  a  {tragieomicut). 

Tragique,  adJ.  m.  î.  trAgico,  a — 
(Jta.)  funesto.  a  (iro^ictia). 

(Avoir,  ô  Caire  une  fln  tragique, 
lener,  6  bacer  un  0n  trAgico,  parar 
eo  tragedia. 

Tragiquement,  adT.trAgicameoto, 
desjrradadamenle  (tragicè). 
'  Tragium ,  s.f.  bot.  Iragio  (planta) 
[tragium). 

'  Tragopan,  s.  m.  tragopaoa,  tra- 
gopaoado  (•▼«  delodias)((ra90}»«ii). 
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*  Tragoriganum ,  s.  m.  bot.  trago- 
rigano  (planta)  (tragoriganum). 

Trahi  ,ie,  adJ.  vendtdo ,  desea 
bierto,  engailado,   a  aJevosamente 
ijtroditus)  Y.  Trahir. 

Trahir,  t.  a.  Tooder  (ser  traldot 
A  alguoo)  —  laltar  (al  secreto,  con- 
fianza,  6  amisUd)— (alter  (a  la  Te,  A 
la  palabra)  —  {fig.)  bablar.  û  obrar 
(uno  eontra  sa  concienda)  (trader 
re). 

Trahir  (Se)  descubrirse  (dedarar 
inToluntariamente  su  secreto). 

TroAtfon,  s.  f.  traldoo^  aloTOSIa 
(proditio). 

Traille ,  s.  f.  ponton. 

Train,  a.  m.  paso,  andadura,  por- 
tante (de  an  earruage ,  é  caballeria^ 
— i^B^»  à  rodage  (de  un  coche)  — 
euartos  (de  una  caballeria  — oarril» 
rodada--séquito ,  à  comitiTa  (de  un 
seAor) — treo  (de  artilleria)  —  (fam.) 
cAfila ,  gurullada  (de  tunos  ,  de  la- 
etc.)  —  balsa  —  (fig.) 
curso  (que  lIcTan  los  oegocios) — me- 
dio  (de  TiTir  bueoo ,  6  malo) — (fam.) 
balahola ,  zambra  (j/radus). 

(Mettre  en  Iratn.  metor  en  buUa 
A  olros:  être  en  train  de...,  estar  coo 
gana,  con  bumor  de...:  tout  d'un 
train,  de  eamino,de  ona  rez,  de  una 
Tia  :  mener  bon  train,  conducir  muy 
A  prieaa. 

Trainage,».  m.  modo  de  Tiagar, 
6  IleTar  alguna  oosa  (sobre  oArnas). 

Tratnaint,  ante ,  ady.  taiar^  roza- 
gante. 

(Style  tratntmt,  esUlo  lAnguido  : 
Toiz  traînante,  toz  tarda,  pesada* 

Trainard,  Y.  Tratneur. 

Traînasse,  a.  f.  bot.  centinodia, 
sauguoaria  mayor  (planta)  Y.  Ae- 
nouée. 

Traîne,  s.  f.  (Perdreaux  en  trnf- 
ne,  perdigones  oue  aun  no  vuelan  : 
bateau  qui  est  A  la  traîne,  barcoque 
Ta  al  remolque  de  otro. 

Trainé,  ée,  adj.  arrastrado,  Urâ- 
do,  a.  Y.  Traîner. 

Traîneau,  s.  m.  rastra,  narria — 
trinéo-^ed  (para  cazar  perdices^ 
etcO  (trah^. 

Traînée,  s.  f .  rastro,  rastra,  re- 
goero  (ducius). 

*  Tralne-malheur,  s.  m.  un  pobre 
arrastrado  (que  trae  la  miseria  con- 
sigo)— hombre  azaroso,  aslroso  (que 
leva  mala  sombra). 

*  Traine'potence,  s.  m.  el  que  lie- 
Ta  la  soga  arrastrando,  bombre  des- 
garrado.  de  la  vida  airada. 

*  Traêne^rtqfière,  s.  m.  espada- 
cbio,  pendenciero,  Talenton— jaque 
(siearius). 

Traîner,  t.  a.  arrastrear— (/l^.) 
ir  entreteniendo,  alargar  (trahere). 

Traîner  (8e)  t.  r.  dejarse  caer, 
A  colarse  A  gau»  bAcia  algun  sitio 
(con  intendon)  —  (fig.)  andar  coo 
trabajo  (hasta  ul  parie). 

Tratner,  t.  n.  arrastrar  —  andar 
rodondo  (una  coaa)— ir  tirando,  ir 
dguieDdo  (un  enferme  que  no  se  me- 
Jora)— dilatarae  (un  oegodo). 

(Discours  qui  traîne,  discursolar» 
go  y  frio. 

Traîsuur,  s.  m.  el  que  caia  (con 
la  red  llamada  traîneau)-^  {mitic.) 
resa^ado  (el  aoldado  que  ae  quedt 
detras). 

(Tratneu^  d'épée,  paseaie^ 
dante^  tuno  (/SsoiJ* 
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Traire,  r.ê.  ordeoar  (wn^firO. 

rr««,  dite,  Y.  Traire, 

Trait,  adj.  lirado. 

<0r  trait,  oro  lirado. 

Trait,  s.  m.  tira,  tirante  (de  wi 
carruage)— Qecha,  dardo  •—  acdoo, 
pasada  (que  se  bace  à  algunoV- 
raago  (de  pluma)  —  accioo,  hecDO, 
peosamieoto—irago— tiro ,  irecho , 
distancla — pasage  seleelo  (de  un  li- 
bro,  ô  auior) — trampaio  ,  traio  de 
euerda — ^faccioD  (del  roslro)~lioea- 
mi^itto  (en  la  piaiura) — relacioo — U 
mano,  la  venlaja  de  jugar  primero 
(en  el  ajedrex,  y  eu  las  datsa») — 
tracto  (les  versiculos  que  sedicen  ea 
la  misa)  (traetiu), 

(Trat<-d* union ,  dÎTÎsioQ  :  cberal 
attrait,  caballo  de  Uro,  à  de  coche: 
avaler  loul  d'un  trait,  tragar  de  un 
bocado,  beber  de  una  asenlada. 

Traitât  le,  adj.  m.f.lratable,  afa- 
ble,  etc.  —  ddcil,  laborable  (métal) 
—  Uig.)  transitable  (camino)  (trae" 
iabiliM). 

Traitant ,  s.  m.  arrendador  (de 
renias  y  contribuciones  publicas) 
{publicanut). 

Traite,  s.  f.  Urada  —  irafico  (de 
oegros,  6  de  eiclavos)— aaoa  e&ttao- 
cioii  (lier). 

(Joui  d'ane  traite,  de  una  tirada. 

Traité,  ie,  ad),  tralado»  a.  V. 
Traiter. 

Traité,  g,  m.  tratadû  —  oontrala 
ipactum). 

Traitement,  i.  m.  tratamiento — 
proccdimienlo— (/Ey.)  salario,  gtges 
^cura,  curaclon  (Iradalto). 

Traiter,  t.  a.  tratar — negociar, 
ajfisiar  — (fig,)  portarse  bien,  ô  mal 
(coq  alguno)--dar  de  eomer  bien ,  à 
mal  (a  la  génie) — corar,  asiatir,  vi- 
silar — régal ar  Uractare). 

{Traiter  quelqu'un  de  haut  en  bki% 
traiarle  con  valipeodio»  cob  despre- 
do. 

Traiteur,  a.  m.  bMteverOf  Ton* 
dista  (o6<€fMtor). 

Traiteurê ,  s*  m.  pi.  traflcantei 

SOS  que  iraflcan  con  los  Indios  eo 
[  Lui^aiia). 
*  Traitoire,  s.  t.  gato  (de  cobero). 

Traître,  tretee,  adj«  j  s.  traidor, 
alevoso,  a  (Irodilor). 

TraitreusemetU ,  adv.  traidora« 
Dente,  a  traidon  {proditorii  . 

Trajectoire,  s.  1.  geom.  trayeo- 
iMia  (curTa)^lr(v>clorfa). 

TrqjelfUm.  trafeala  (tr^jêetu^)^ 

(Long  trajet,  larga  tirada,  gran 
trecho,  camino  largo. 

Tramait,  s.  m.  trasmallo— {/Sf») 
Una,  asechanaa. 

Trame,  a.  f.  trama — Uig.)  maqot- 
Dâdon  (contra  alguno)  (iramm^. 

Tramé,  et,  «dj.  tramado,  a.  V. 
Tramer, 

Tramer,  t.  a.  tramar— (/Ip.)  ur- 
dir.  maquinar  (fMre). 

Tramontetii,  aina,  adJ.  de  alla  de 
lot  monies. 

TramomUmêp  s.  L  tramonlâna 
{pquito), 

(Perdre  la  tramoaUm»,  perder  el 
|aiôoi/iy./ÎM.). 

TroncAonl,  mie  ,  adJ,  corUnie 
(IntJicaM). 

(Coulea  %WmackaMtei,  colores  yI- 
f  o«  y  opuestoa  :  oovttau  txwnfikomt, 
cucbillo  cortante,  afilad6;  teu|er 
tr^mchmlt,  tifadiante. 


"  TmuiKml,%.  m.  ujo,  eorte,  fito 
(de  espada ,  cocblllo,  etc.)  (oefea). 

Traneke,  s.  f.  tajeda  (o/fl»fti). 

{Tramcke  de  Jambon,  lonja  de  Ja<» 
mon  :  irantKe  de  poiason»  tatatoo, 
rueda  de  peseado  :  traneihe  de  naSii, 
rebanada  de  pan  :  lr«ii«lle  d'un  li- 
vre, los  coriei  de  tu  Hbro  :  Irtme&è 
de  bols,  trou. 

TrasMhé,  iê,êâj.  eortadtt,  frtn*^ 
ehado,  a—  (de  bhù.)  partldo  en 
banda  (e8codo)^de  earpint.)  Yeil- 
aegado,  a  (madera)ftec<i»;. 

Tranehée,  s.  f.  nnja— («leil.)  re^ 
tortijoo,  dolor  de  trlpas  —  {mitiù^ 
trincbera  {(neile). 

Tranehefilte,  8#  f.  de  eoeoadiMi. 
oabeuda— barreta  (entre  tapatetos) 
— <adenilla  (de  las  camas  del  freno 
del  caballo) — gamarra  {fiiium). 

*  Tranehefller,  t.  a.  deeneuadMi. 
oabecear(los  libros). 

Tranehelard,  a.  m.  Mdlin»  {éb 
oocina)  (taridum). 

*  TroncAe-montoyiM  ,  i:  tli.  fèm. 
mata  sieie,  farfarroo,  perdoM  "vidas 
{mont,  memUt). 

Trancher,  t.  a.  cortar--(/l^.)  r^ 
aolvor  de  pronto,  quilar  dificultad^ 
reparoe  (Cnifseare), 

Trancher,  v.  n.  fig.  partir  por  JÊt^ 
dio,  decldir-^ontraponerse,  dlsoBar« 
resaitar  uno  contra  otro  (colores)-^ 
{fU  pint.)  recortar. 

(  Trancher  du  grand  sdgnetff  , 
afecur  sefiorio,  hawr  4d  penonage 
{(am.). 

TraMcket,  t.  m.  trinehete  (de  x»- 
patero)  (»ealprum). 

*  Tranehit,  s.  m.  de  arqnlt.  pfeUr- 
raa.  6  tejas  cortadas  diagonâlmente 
(que  Tierten  en  las  mlsmas  hojas). 

Tranchoir,  s.  m.  tajadero. 
rnmylea,  a.  f.  pi.  éa  blis.  lïiii- 
glee. 

*  Tratiter,y.  a.  mont.  lâilretrla 
res  (sln  baberlâ  deseoUetto  nt  cer- 
cado). 

Tranquiile,  adj.  n.  f.  qnfeto,  so- 
■egado,  pacifico,  a — {jlg.)  tfanquila, 
aereno.a  (trahquiUtu). 

Tranquilletnent ,  adr.  tranqailâ* 
mente  {tranquiile). 

*  Tranquiltisattt,  anie,  adj.  16  qtie 
Iranquiliza  y  quieta   {tranquUUnt). 

Tranquillisé,  ée,  adH.  iranqoiilia- 
do  ,  sosegado ,  a  {tranq^lttHui) 
V.  Tranquilliter. 

Tranquiltiter,  t.  a.  Ifanqaillur. 
ioaegar,  aqoletar  Xtranquiltàre). 

TranquilUier  {Se)  t.  r.  tranqoi- 
lixarse,  aquieUrse,  sosegane. 

rraiigttt7/t(^,  8.  f.  trampMdad, 
quietnd,  soslego  {ttvhqwiMias). 

Trant,  prep.  maa  alla,  ultra. 

Traauaciion,  a.  f.  transaedoD 
(IroiMaciio). 

*  Transal/fin,  ime,  ad),  y  s.  tèallsal- 
pioo,  a  (IroMa^ptiifii). 

Tnijucafidaiief ,  s.  L  retovanda, 
emioenda,  sapcrioiidad  (Irmiaee»- 
denlia). 

Trameendant ,  akte ,  adj.  rde<- 
Tante,  emioente,  stfperior^(^.) 
exceleate,  ezimio,  a  (tranteenélens). 

*  Tranecendental,  aie,  adj.  traseen- 
dental  (Iroiifceiidefilalù). 

Transeriptien ,  a.  f.  iraioiitA, 
Irailado,  copia  {tranteriptUf). 

Transcrire,  v.  a.  trasiadar;  tia^ 
lonur,  copiar  {transeribare), 

Tiwnicnt,  ite,  a<j.  Itadadttflb 


MtMo,  9i{hrmmipUu)  V.  IVim 
arire, 

ThMUa,  8.  f.  ttabbta ,  ania,  att- 
gnstia  de  miedo  {angor). 

*  Trêntéat,  a.  m.  tranaeat  Qhoi^ 

TransfM,  éê,  ad).  tfaÉNMo, 
transferido,  traspasado,  a  {trmite^ 
kàt)  V.  Transférer. 

Transférer,  v.  a.  trasiadar  (de  IMi 
parage,  ô  de  un  Uempo  à  otro)  — 
traoflerir,  traspasar  (i  otro  dereidu», 
dominlo,  etc.)  (irons ferre). 

*  Transfert,  a.  m.  traspaso. 
Trane/tguration,  a.  U  tfaiM^pt^ 

radon  {transfiguratié). 

Transfiguré,  ée ,  adj.  vttxiSdgii* 
nado,  a  itran$ftguruttu)  V.  Ti^tu^ 
figurer, 

TVans^ufwr,  r.  a;  trattafigtvar 
{transfiçurartl), 

TVoiM/brmaa'on,  t.U  ttsatttàtmk" 
don  itransformatio). 

Tremsformé,  ée,  adj.  irtnslbr- 
mado,  a  {tramformatua)  V.  7/ttMa^ 
fbrmer, 

Transfùrmer,  r,  a.  IfatttoMiiar 
{îransformare). 

Trénêformer  <9é)  t.  r.  Irattfér- 
aarse ,  disTraxarse. 

Trms^ge,  s^m.  Iràatfago/da- 
aartor  {tranefugéi^^ 

Transfusé,  ée ,  adj.* trftMftmdldè. 
traaegado,  a  {transfueus)  Y;  TViMia- 
fkuer. 

Transfuser,  t.  a.  iraiolittdlt 
{irantfunderé). 

Transfusion,  a.  f.  traitftalkMf  (4e 
laeangre)— iradego  (traM/kafo). 

Transgressé ,  ée ,  adj.  trailÉfre- 
dido,  quebraniado,  vidado,  t'(«io- 
latus)  Y.  rrflfuprerter. 

7^»^fprefier,  v.  a.  Iraumdk, 
qaebrantar,  violar  {iransgredi), 

Transgiîesseur,  s.  m.  tratngtcaar 
qaebrafltadof,  vlotador-<Mi/'rodOr>. 

7raii«pre««ion,  s.  f.  transgresieft, 
tioladon,  qaebraniadtfenio  (Ifima- 
grea«to). 

Transi ,  ie ,  adj.  tranddo,  atetHto, 
pasmado,  a  de  frio,  à  de  oMmigahi 
rigens)  Y.  Transir. 

(Amoorefix  tranei  ,  cttaaie  lUdéa, 
tibio  galan  {fiun.)* 

Transiger,  ▼.  a.  traorigfr  (IfOV^ 
aifere). 

Trantilku,  s.  m.  pi.  potfa/  e^ 
dlje  (de  Olanda). 

Transir,  v.  a.  paaar,  Iraadaair, 
pasmar  (d  Mo,  el  dolor,  d  dàt&df. 

Transir,  v.  ù\  etur  oitrtéê,  yeit», 
hdado  (de  frio,  de  miedvf). 

Traneitsemettt,  s.  m.  aUrtallBla, 
lemblor,  pasmo  (lorpor). 

Trantit,  8.  m.  franqulda,  d^gilia 
de  aduana.  Y.  Passaoeutt, 

Transitif,  i99,  adj.  \nm»tt^iM 
Urantitivus). 

Transition,  a.  f.  UmÊâtàim{»Nt¥» 
iitto). 

TranHtoire,  adj.  m,  îé  tf  illH 
rio,  a  {Èmneitorius). 

Tranelat&r,  ▼.  a^  ani,  tradadir, 
folTer  (tradudr)((raiMtotiK)Y.2V»« 
duire. 

TransMemr,  a.  m.  aM;  traaiadi* 
dor.  taterprete  (uadwtar)  (IrMato- 
ior}. 

Translation,  §k    h 
(IroHaloMo). 

TranêhÊoidai  *4i*i 
Iranspareote. 


ST» 


»     T.     «• 

traniaur  {trammiUere), 

oioB  (êrmitmijfratio). 

TrmêmittiHUU ,  «.  f .  4raMBld- 
biiklad. 

Trmi^êmUêibl9 ,  »ài.  m.  f<  tram- 
ntsible  {trammitBibiU/). 

Trafttsnjffon,  s.  f.  iMunUan. 
tranaso  (froMini'ftto). 

rrtmnnMà/a  >  adj.  m.  f.  tranms- 
taUe  (aNMoètlii). 

TrtuumHi ,  iê  ,  ad|.  Ivaimutado, 
a  <lraMaMMalt»)  V.  rrofMiiMMr. 

Tran$muer,    t.    a.    transmutar 


TVonMittlafrtliltf ,  •,.  L  Irai 
laUUdad  (miftl^MUlM). 

Traitjmutaiicm,  t.  (•  traOBnula» 
doo  (IrantiiMiialtft). 

Trati*pmremce ,  a.  f.  Irana^afancia, 
dUfanidad  {iram,  opptrentié^ 

Ttmmffmmê,  mtt ,  adj.  iraoïp»- 
rente ,  diàtano,  a  (pêitmtiduê), 

TrimêpmMM,  a.  m.  regla,  paula 
papel  piDtado  (para  ikmfiiaoiaMt;. 

rranaperet  ,^a»  adj.  traspatado, 
a  Ui'<m«fMtiM)V.  TronaparefT. 

IVflikt^arear,  ?.  a.  tnspatar^  aira- 
Tenr  (eon  avaia  agiida)  (peremrt), 

Tramtpirublê ,  adj.  in«  X.  traoïpi" 
rable  (Cran«ptra6»7««)i. 

rraaa/^ifaKa»,  a.  f.  tnnsf^iracion 
{trantpirmiio). 

Transpirer,  t.  d.  timiapirar  «^ 
{fig.p  traaloeifM  (tranaptr«re). 

rraiMptaiMfllïeii,  a«  f.  traçante 

Traïu/^/onf^ ,  ée ,  adj.  traapIaiH 
*.ado,  a  ^roMlolMa)  V.  rrampteii- 
iar. 

Trmtspimêtr,  w,  a.  trajplanUr^ 
Qiy.)  mudar  â  Us  geoiea  <de  an  pal* 
aaifo)0/«)ilar«;. 

Transpkmier  {Se)  t.  u  tfaiplao- 


Transport,  s.  m.  itaaapaite  ,  ooii« 
daecfon ,  acarreo-^  tratpaftHH/l^.) 
arrebaumieoio,  raple,  enafeDa** 
Diwil»  ^a^partatia). 

(Tronaporf  aucenreaa»  dalirio, 
dcnrah»  <de  anfenao). 

Tramsporié,  ée,  adj.  tranipeMa- 
do,  a — absorto*  a.  V.  TraMfiarter. 

rrwHjygrteTy  v.  a.  traaaportar, 
conducir  —  iraspasar,  oeder  à  Carar 
de  otro  {UM  àtndàoi—iflg,)  eaaga- 
nar,  afrckalar  »  irasladar,  pasar, 
cxtender  ^una  palabra  de  uo  setttido 
à  ocro)  (IroiMporlara;. 

Transporter  ifit)  v.  r.  for.  Uai»* 
ferine  —  {fig.)  dcfane  lieTar  (de  la 
cdJera,  de  la  ategtia, del  amer). 

Trmspoêé,é9,  adj.  Iraimieste, 
traatrocado,  a  (imMrfttf)  V.-Trona- 


Trauposer,  t.  a.  trasponer,  traa» 
tracar^  iorertir  -^[mût.)  transportar 
{irtmêponere). 

TransposiUon,  a.  f.  traosposiclOD 
(poailia). 

TraiM««^ilMliflb'0%  a.  f.  teol. 
trafiihH>a>]iaiiMM  </b*aiMMi6fl«iili0- 

TrmaattftfCofilid,  de,  a^*.  Iran- 
HtaiaBeiada,  »  (ifiMtufraloiMicito) 
V.    Tran<««6<(anU'er. 

TV'anaatiMaiilf^r»  r.  a.  teol»  (rao- 

ihiUDciar  (CranHiA#l«ii#i«r^. 

^^«MMRtaMaii,  a^  f  «  irafliador  (e»- 


IViim^w^  T.n.  lMnda»<ii^ 

dora). 

7Vaiifea<id,d»t  adj.  trasegado,  a 
(^ransfusui)  Y.  Trm^mKuer, 

rroRMoaar,  ▼•  a.  traaegar  (Ko^ 
I  ses)  flrim«/Wi»dare^ 

TrasuMrioi,  ofo»  ai^.  laaMfer- 
aal  (IroiMearnia). 

rrafMecfta/tNMnlv  ad^é  tiaaaf er- 
aaimeole  (Irameoné^. 

Trofiiearfla ,  a^i*  m.  f«  anal,  trana- 
ferso  {tramsverius). 

Trantran,  a.  m.  eadergve  ,  mon- 
Krga  (el  arte  y  maarje  secrète  qae 
bay  eo  loe  eaipleos»  oegoeioa«4m- 
dnas  »  y  iribuoalea). 

*  Trapamt  s.  m.  aKsilla ,  naacta , 
deacanao  (de  «aealera)  (irabs)» 

*  Trapane,  s.  f.  geog.  Tràpaal^d 
Trépana  (ciodad  de  SiciUa). 

Trapèze ,  s.  m*  geom.  trapecfo  — 
{anai,)  miinealo  <de  la  parte  aoperior 
de  la  espalda)(lrapextttin). 

TrapéuMe»  a.  nkgeom.Uap»- 
aoide  {IrapexcMes). 

*  Trapislâ,  a.  m.  raligioao  de  la 
Trapa. 

Trappe,  s.  f.  cacoUUoo ,  trempa 
— puerta,  ventana  corredera — ^Trapa 
(ôrden  de  retigiesea)  (pla§w), 

Traptà,  «a  •  adj.  recbooGho,  a. 

Traque,  a.  f.  mont,  batida,  ojeo. 

Traquenard,  s.  m.  pasitrote  ^ 
traispa  (para  coger  labea,  aorraa, 
etcO  (astureo). 

Traquer,  t»  a»  naot.  bâtir  «n 
iBoote  cercàodole  (para  que  no  ae 
eaoape  la  rea). 

Traquei,  a.  m*  taravlUa  —  eepo 
(trempa  para  coger  zorraa,  eto.)  — 
el  que  habla  mucbo  {crepitaculum}^ 

(Donner  dana  le  irofiiai,  de^aïae 
eoàaùar. 

i'rafMf 1 6  GrouUsrdt  •»  m.  aoUal- 
ba(Mîariie)* 

Traqeur,  s.  m.  batider^  ojeader* 

*  rraai,a*m.  bot.  junàa«laroM 
(planta)  (cyperut) . 

True,  a.  m.  pedra  Talciaiaa. 

Tracode,  s.  f.  nàut.  cubafico(tar- 
belUno  de  viento»  aaooipaûade-  de 
truenos  y  agua). 

Traçât/,  a.  m.  trabajo~(/(y.)  de- 
lor  —  potro  {hbor). 

Travaux,  a^  m.  pi.  trabajoa  — 
(/la.)  hecboa. 

TravaiUé,ée,  adj.  trabajado,  a 
{ehboraiue)  V.  TraeaiUer, 

Tranailter  (d)  v.  o.  trabajei  — 
.)  padecer  {laborare)» 
""ramailler,  f  •  a.  trabajar,  labrar 
—(/if.)  formar,  compener  coo  arre- 
glo  y  eamero  (obraa  de  iogenio) — 
atormeatar»  mortiOcar,  aquai^ar  (to- 
borare), 

{Tranailler  im  cberal,  trabajarle, 
amaealrarie. 

Travailler  {Se)  t.  r.  aiormentaïae, 
inquietarse. 

Troeat/lenr.  s.  m.  trabajader  — 
Jornalero  (en  Caenas  dél  campe)  -— 
gaatador  {operariut}. 

'  Travat,Travé,Entte^a»4,êôl. 
trabado  (caballo). 

*  Trmaies ,  s.  m.  pi.  nânt.  bura- 
canes  tloteotos  (en  ia«oosta  de  Qui- 
péa)— chubaaco. 

>    Treieéê,  8.f.boveditta(lr«ief). 

{Travée  de  baloatrea»  balaiiaïaadvc 
Iraedr  de<|^iUeibarret«»j  de  apa 
re|a« 

Troast»».  «#  Pi^  al  aaabo  (da  iia 


% 


eaeipelii«»)»-sesgo  —  {figj^i 
Tagancia,    capricbo ,    deaberauata 
(lraiMeara«m). 

(A  Iraoert,  au  traten,  de  nnedia 
à  naedio  :  en  travers,  de  pofte  A 
parte ,  xte  un  lade  al  otro  :  de  êru^ 
verst  al  sesgo  :  tout  faire  de  traeere^ 
no  bacer  coaa  à  derechaa  :  fiar  te 
Iraoert ,  à  la  altura  de... ,  enfrent* 
de...  :  4  *'  âraeera  cbampa^taera  de 
camioo  (iuh«l.>. 

Travereahle,  adj.  qaeae  paede 
atraversar ,  pasar,  etc. 

7ra«erf a ,  a.  f.  traresane— irarla 
— trocha,  ceauno  que  oruia — ceroo 
traresere  (eo  puefta»  y  veaiaaaa)  — 
(de  blae.)  traversa —  aoteptcbo  (en 
les  telares)  — {/ig.)  caoïralierope, 
eoalrariedad ,  obatieule  (Iroiwvirr- 
ta). 

(▲  la  frrnarf  a ,  saliendo  al  eneuet- 
tro»  al  atajo  :  traversée  de  scie  »  œ-^ 
dales. 

rrjefftfd  ,  ée ,  ad),  alfa?  eaado,  t. 
V.  Traverser, 

Traeereée,^  L  iiAut*  ti«Tesia(lr*- 
jeetut), 

Traverter,  y.  a.  atravesar,  cruaar 
— traspaaar — (/l^.)  morer  ebaiacules 
â...,  poner  estorbos  â..»,'aalirle  al 
euentre  (IrmMwrfart). 

rroveratar,  iire,  adj .  travesero,  t. 

(Barque  lrav«ri«^e,  beroo  de  pa« 
sage  »  6  de  vei  :  vent  Iraeeritar, 
fieoto  de  traveala* 

Travertier,  a.  m.  néut.  traveiero 
(Tîente)-   falucbo,»barco  de  vei. 

Tracerttii,  s.  m.  travesere  — - 
(ndail.)  oodeste-^uelaa  largaa  (pan 
cubas)  (eenieai}» 

TraeesU,  ie,  a<y.  disfrasado^  a 
(l>ar«oiiaiiM)  V.  STraoaalir. 

Troçeetir,  v.a«  dialraiar  (eaa- 
tire). 

Traveitir  {Se)  ▼•  c.  flg,  eaeubrif^ 
disimular. 

Tra/eesHeeemml,  a.  n»  disFras 
{WÊU^io), 

Trayon,  s.  m.  peion,  de  Taoa» 
etç^  ipsmUla), 

Trébeîlianique ,  a^j.lor.  irebe- 
liinicaé 

*  Trébixonde ,  s.  f.  geog.  Trebizoo* 
da ,  ô  Irapiaooda  (euidad  de  flale- 
Ua). 

Trébuehani,  anle,  adj.trabucante 
(moneda)  (preponderamjs 

Trébuenement,  s.  m.  aat.  traspié, 
caida,  tropeaon  {lapsus}, 

Trébueiier,  t.  d.  tropesar^lioai- 
car — caer  ^la  balania ,  6  correr«o  el 
peso)  {offensare). 

Trébuehet,s.  m.  pesillo  (para  me- 
neda,  etc.)  —  armadijo  (para  coger 
péjaros)  —  (^,)  gariiU),  red ,  laip, 
asechaoïa. 

•  Tréca,  y  rrdear,V.  Tresse,  4f 
Tresser. 

Tricheur  6  rra#c*a^r,  s.  m.  de 
blaa.trecbor,  é  cootra-fllete. 

Trèfle,  s.  m.  bot.  trébol  (planta) 
•^dejueg,)  basios— ornato  (dear* 
quitectura)  —  bomillo  de  mina  (coo 
ires  câmaras)  (trifohum). 

TréjfU,ée,tidl,de  blas. trebolada 
{crux). 

directe  de  un  bosque ,  6  monte  (qw 
peaea  la  Uaifa  y  el  dareQbe4eda 
ooria). 

Tréfond,  s.  m.  for.  propledad  ^e 
|o  que  esta  debi^o  de  una^eiedad)* 
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^Trêiilêg^,  t.    m.  enrcjado  (eto- 

Treillageur,  t.  m.  el  que  baee 
enrejados. 

TreiUe ,  a.  f.  parral ,  6  emparrado 
—  reja  (de  loeulorio  de  monjas)  » 
red  (IricAïte). 

(Jasde  la  irtilU,  el  fioo  ijig, 
(km,), 

Treilliê,  s.  m.  eorejado  — eeloala 
boeaci^arpillera  {eaneelli)» 

Treillité,  ée,  adj.  eorejado,  a.  T. 
TreiUiser. 

Treilliter,  t.  a.  enrejar. 

*  Treùain,  a.  m.  lerdeoario  (mo- 
Deda  antigua  de  Franciah-^rece  ga- 
▼illas  de  trigo  (que  era  en  lo  que  se 
pagaba  el  diezmo). 

Treisê ,  a.  num.  trece— (atf/.)  dé- 
cinioterdo,  a  {tredecim), 

Treisième,  adj.  oam.  ord.  décl- 
■olercio,  6  treoeoo,  a  {ieriiui  de* 
cimut). 

*  Treixièm9metU,êdf.TUlo,àiZ9 
(en  treceno  lugar). 

Tréma,  adj.  m.  f.  f  a.  m.  tréma  (U). 

Tremblaie,  a.  f.  pobeda  {popule- 
1mm). 

Tremblant,  a.  n.  tembleqw. 

TrembimU,  anie,  adj.  letnblaotei 
tembloio,  trémulo,  a  {tremulut). 

Tremble,  a.  m.  boi.  pobo,  àlamo 
blanco  (de  hoja  menQda)flreiiM«/ic«;. 

Tremblement,  a.  m.  temblor  — 
Irinado— ireinor  (temblor  de  reapeto) 
firemor), 

TrembUmetUéeXent,  terremoto 
{terrœ  fnotus). 

Trembler,  ▼.  n.  temblar,  temble- 
qaear— Uritar~(/ip.)  e^itremecerse» 
temer— tembiar  de  frio  {tremere). 

{Trembler  de  froid ,  tiritar  :  faire 
Crem^^,  espantar^aausur:**  trem- 
bler de  tous  ses  membrea,  temblar 
eomo  ooazogado. 

TrembUterre ,  a.  m.  terremoto. 

Trembleur,  euee,  a.  temblon^ 
woibloao,  a— (/i^.)  medroao  .  a  («•- 
mtdut). 

*  Tren%bleur§,  a.  m.  pi.  Gaiqaeioa 
(aecta  de  Inglaterra). 

*  Tremblin,  a.  m.  trampoUn.  V. 
Tremplin. 

*  Tremblot,  a.  m.  tembloo  (ave). 
Tremblotant,  anU,  adj.  fam.  tiri- 

tador  (que  Urita ,  de  frio). 

Trembloter,  t.  d.  fam.  tiritar,  tem- 
Mequear. 

*  Trémeau,  a.  m.  for.  merloo. 

Trémemr,  a.  f.  tremor.  eapaoto. 
Diedo.  >     r-      # 

Trémie,  a.  f.  tolva  (del  moUoo)— 
nedida  (p«ra  la  aal)  (Mfwulibw 
nimfm 

*  Trémion,  a.  m.  armadura  (de  la 

7r^motf,  a.  m.  tremea,  6  treme- 
rino  (trigo,  centeno  j  cebada  que  se 
riembra  por  Marzo)  (ferrage), 

Trémotutement,  a.  m.  baUdo,e«|w 
■idillo,  aletéo  (de  ioa  pàjaroa)  (tre- 
pidatio), 

Trémoueter,  Se  Trémoiuter,  t. 
B.  1  r.  fam  larandeane,  meneane 
600  Tiveu. 


Trémùuuoir,  a.  m.  bamba,  tam- 

Ma 

Trempe ,  a.  f.  temple— (/l^.)  tem- 

perameoto— aguacero  {temperatio). 

Trempé,  ée,  adj.  mojado,  a  (ma- 


TroMpamaiil,  a.  m.  el  acte  de 
moiar  {inlinUut). 

Tremper,  t.  a.  moja^  «^  templar 
(el  hierro,  el  acero). 

(Tremper  la  aoupe ,  mojar,  à  ca- 
lar  fa  sopa ,  echarle  el  eaido  :  trem" 
per  aon  Tio ,  beber  tïdo  aguado. 

Tremper,  v.  o.  estar  en  agua ,  6 
empapéndoae  (madefaeere), 

(Tremper  dana  on  crime ,  etc.,  te- 
oerparte  en  un  crimen  if  g.). 

Tremperie ,  a.  f.  de  Imp.  lugar 
(donde  ae  moja  el  papel). 

Tremplin,  a.  m.  trampolin. 

*  trempoire,  a.  f.  la  primera  tioa 
(para  la  preparacion  del  afiil). 

*  Trempure,  s.  f.  aiiviadero. 

*  Trénatee ,  a.    f .   bot.  centinodla 
(planta). 

Trentain,  a.  m.  trdnta  i  trelnla 
(en  el  juego  de  pelota). 

rrfntotfie ,  a.  f.  treiotena  (Irt- 
genta), 

*  TrenUoiel,  a.  m.  bot.  torrisco  tio- 
torio  (planU). 

*  Trente,  a.  m.  geog.  Trente  (ciu- 
dad  de  luiia). 

Trente,  adj.niim.ro.  f.  treinta 
(trtgenta). 

Trente ,  s.  m.  treinta  (el  treinta 
del  mes)  —  la  miiad  de  Ioa  pnotos 
(del  Joego  de  pelota). 

7renlidm«,  adj.  nom.  wd.  trigé- 
simo,  a  {trigetimut), 

*  Tréon,  a.  m.  naut.  treo. 
Trépan,  a.  m.  cir.  trépane  {tere- 

ftro). 

Trépané,  ée,  adj.  trepanado,  le- 
grade,  a.  V.  Trépaner, 

Trépaner,  t.  a.  dr.  trépaner  (/!»- 
rare). 

Trépae ,  ê,  m,  muette  {obitus), 

Trépatté .  ^e,  adj.  y  s.  m.  muer- 
lo,  finado,  difunlo,  a.  Y.Trépaster. 

Trépaseement,  s.  m.  ant.  trànsito 
(por  moerte)  V.  Trépoi. 

Trépaseer,  t.  d.  morir,  fallecer 
(mort). 

Trépidation,  s.  f.  aatr.  trepida- 
eion  (trepidatio). 

Trépied,  a.  m.  de  eodn.  trébedea 
^tripode  (de  los  an  ti{.u(a(rip«, 
odii), 

Trépignemeni,  ».  m.  pataléo,  pa- 
teamiento  {tripudium). 

Trépigner,  t.  n.  patalear  (IrejHi- 
diare), 

*  Trépoint,  a.  m.  à  Trépointe,  a.  f. 
Tira  (del  xapato). 

Très,  part.  muy. 

(Il  est  (ràa-éloquent ,  es  elocaen- 
tiaimo  :  frés-Joliment,  lindisimamen- 
te. 

*  Tréieau,  a.  m.  adarme  (de  onia) 
— gavilla  (de  trea  manadas). 

Trételir,  y.  a.  tocar  (todaa  laa 
eampanaa;. 

Tré'tept,  a.  m.  trea-aietef  Qaego 
de  naipea). 
Trèi'haut,»,  m.  el  AlOaimo  (Dioa). 

*  TréMitlon,  a.  m.  nàut.  torton.      , 
Tréêor,  a.  m.  tesoro  {thetawrut), 
Tréiorerie,  a.  f.  teaorcria. 
Trésorier,  a.  m.  teaorero. 

TreequilUi ,  a.  f.  lana  aucia  (de 
LeTanie). 

TreesaiHement,  a.  m.  eatremeei- 
mieoto  {quasnu), 

Tretsailli,  ie,  adJ.(Neif  IfMaoJUt, 
nenrio  qoe  por  algan  eafueno  ae  ha 
lalidodaaQ  loger.  V.  TreêtoâlUr, 


Trêuaitlir,  t.  d.  eatrcaeeena 

{exgilire). 

Tresee,  a.  f.  trenza  •»  ristra  (de 
ajoa .  de  cebollas,  etc.)  (textura), 

{Treeee  de  jonc ,  pleiu  :  Ireaae  da 
cheTeaz ,  trenza  de  pelo. 

Treeté,  ée ,  adj.  trenxado,  a 
{eontextuê)  V.  Tresser. 

Tresser,  w,  a.  trenzar—- tejer  (eo 
el  o6do  de  peloquero)  (texere), 

Tresseur, euu,g,  el  K  -joe  trenaa 
(Ioa  caballoa)  —  peluquero  (que  lela 
el  pelo  para  laa  pelucas). 

*  Tressoir,  a.  m.  telar  (de  peloqve- 
ro). 

*  Trealotra,  a.  f.  tenaïaa  de  pala 
(que  uaan  los  certeroa). 

Tréteau,  s.  m.  aanilia ,  eaballele^ 
tablado  (fulerum). 

*  Trétoire,  V.  Trestoire. 

*  Trétoires,  g,  m.  pi.  tijara  (dft 
aacrrador). 

Treuil,  a.  m.  sabria ,  traeha  (par? 
subir  peso)  (sueuia). 

Trêve,  s.  f.  milic.  tregoa  — (Aff.) 
descanao  {indudœ), 

*  Trêves ,  a.  f.  geog.  Tréveria  (eiu« 
dad  y  electorado  de  Alemania). 

Trévier,  a.  m.  nàut.  ant.  gabier». 

*  Trésalé,  ée,ed^.  resquebrajado, 
resquebrado,  a  (piouira ,  y  poreela* 
na). 

Tri,  a.  m.  Iresillo  (Joego  de  naî- 
pea). 

Triacleur,  a.  m.  curandero,  char- 
latan ,  aaiUmbanquis  {cireulator}, 

*  Triage,  s.  m.  eneogimiento —  le 
escogido,  lo  florido — cuartel  («e/ee- 
lio). 

Triaires,  a.  m.  pi.  milic.  de  am. 
Triarios  {Triarii). 

Triangle ,  a.  m.  triéngulo— tene- 
brario,  a  (triangulum). 

Triangulaire ,  adj.  m.  f.  triang»^ 
lar  {triangularis), 

Tribade ,  a.  f .  muger  (que  abusa 
de  otra)  (tribasj. 

Tribais,  a.  t.  torrezno  de  ccrdo 
(frito  en  manteca). 

*  Tribométre,  a.  f.  lia.  tribàaaetro. 
Tribord,  Y.  Slnbord. 

*  Tribordais,  a.  m.  nâut.  équipage 
de  estribor. 

*  Triboulet,  a.  m.  lastra. 

*  Tribraque,  a  m.  de  poea.  trfba- 
quio  {tribachus). 

Tribu,  a.  f.  tribo  {tribus), 
TribuUUion,  a.  f.  mist.  tribaladon, 

afliccion  {Iribulatio), 
Tribule ,  a.  m.  bot.  tribulo,  ahro> 

jo  (planta)  (tribulus). 

*  Tribulle,  a.  f.  torrezno,  6  magra 
de  cerdo  (frila  en  manieca). 

Tribun,  a.  m.  de  ant.  Tribmio 
Tribunus). 
Tribunal,  a.  m.  tribunal— juga- 

do  (trt6«fui0« 

Tribunai,  a.  m.  tribonado  {trihu^ 
natus). 

Tribune,  s.  f.  tribune  {sugger» 
tunii 

rri6imtfteii,  ienne,  adj.  de  ant. 
triboindo,  a  (IrtNmtfïnf). 

rrt6fcf.  a.  m.  tributo,  parias— po- 
che (en  Ioa  Taaallos)  ~  {fig  )  deiid* 
iptUiutum), 

(Payer  le  tribut  à  la  natare ,  no-> 

rir. 

Tributaire,  adj.  m.  f.  y  a.  triba- 
Urio,  »  (tributariusi. 

Trieké,ée,Êdi.  lam. engafiado » 
burlado,   rampeado,  a  (en  el  Jocf» 


idteeolm)  ▼-  Tricher. 

Trtchêr,  ▼.  a.  fam.  eotnmptr, 
haeer  failerias  (en  el  jaego)(trieart). 

Tricherie,  s.  f.  ttm.  trinfulU, 
triqoMuela ,  ralleria  (eo  el  ]ae«o ,  A 
eo  alguD  eoDtrato)  (fallaeia), 

Triehemr,  ewe',  s.  fullero,  ô  tram- 
l»BO .  a  (/tt«««o*i»f  ).    ,_^._^ 

•  rrtcJiiaM  I  s-  m.  dr.  triqaUM  — 
md  de  rifioDca— pelo  (en  loi  pecboa 
de  laa  mngeret)  (jHiimtdio). 

TrieoMM,  f.  m.  pi.  lenaaaa  (de 
berrador). 

Trieohr,  t.  m.  axnaranto  de  trcs 
eotofca. 

Tricolore,  adj.  m.  f.  tricolor. 

•  Tricom,  s.  m.  parejaa  (en  el  Jae- 

Tricot,  a.  m.  tare,  garrote ,  esUea 
(paio  para  sacodir)  —  ioda  obra  de 
punto  de  mcdia  ifîuUi), 

Tricotage,  a.  m.  punto  de  a^nja» 
o5n  de  pnnto  de  aguja— randaje. 

Tricoté,  de,  adj.  becbo,  a  â  panlo 
de  acaja ,  à  4e  malla  ^  6  de  randa. 
V.  Tricoter. 

Tricoter,  ▼.  a.  hacer  média ,  cal- 
MU ,  tcd ,  U]a  (trabajar  à  paoto  de 
agiila)'~bacer  randas  ,  encajes  (con 
boUIlM). 

Tricoêetê,  i.  m.  pi.  eapecie  de 

Trieotewr,  euse,  a.  el,  la  qae  hace 
caleetas,  pwroa»  rededilas,  fajas, 
ffmdaa,  etc.  (à  punto  de  agula,  6  con 
bolillM). 

Trietrae,  s.  m.  chaqneie. 

Tride,  adj.  m.  L  de  picad.  tndo, 
Bttmido  j  vîTO  (paso  del  caballo) 
(««fcr.>  .^    . 

Trtdenl,  a.  m.  aipon  —  tndenle 

{Êridens), 

*  Tri«,  s.  m.  bacalao  terdado  (de 
la  tereera  eipede ,  à  suerte). 

Trt^,  ée,  adj.  enireaaeado,  a  (w- 
Uctui)  V.  Trier,  ,      , 

Trienmal,  aie,  adj.  Irienal  (ln«ii- 
nû). 

TriamalUé,  a.  f.  trienlo(<rteiMUH 

iitOM). 

TrietMot,  «.  m.  trienio  (lr<«i- 
atiiai). 

Trier,  ?.  a.  entreaacar,  apaitar, 
eacoger  {teligere), 

Tkiirarehie,  a.  f.  de  ant.  el  em- 
pleo   dd    TWar^tie  {trier arehia). 

Triérmrque,  a.  m.  de  ant.  Trie- 
ffirea  (Tà«erareA««). 

Trigaud,  eudé.adj.  Irapacero, 
•mbelecador,  a  {.venuliloquu*). 

Trigauder,  f  .n.  fam.  erobelecar, 
trapacear«  embroUar,  enredar  (doto- 

iJ). 

Trigauderie,  s.  f.  fam.  trapace- 
fia ,  embroUo^  embdeco,  enredo  (ot- 

tOi). 

Triglgphe ,  a.  m.  de  arqoit.  trigli- 
^IprigUgpkue). 

*  Trigone,  a.  m.  aatr.  trigono. 
Trffonojnitria^a.  f.  Irigonome- 

Irb  (Irt^nometria). 
]      Trigonomélrique ,  adj.  m.  f.  Ui- 

lonométrico,  a  (irtynometrteuf). 
'      Trigonoméiriqttement ,  ad  Y.    en 
'  Irigonometria ,  en  reglaa  de  trigo- 
vonclria. 

Tritaléral ,  ûh,  adj.  trUàtefO»  a 
{^'taler«itJ). 
TnUe,ê.  r.  mùa.  trinado,  gorgeo. 
TriMton,   ■   m,  «rimél.  Irilloa 
il^hUoy. 


•  Tftaier,  ▼.  n.  Tolg.  lancajear,  pa- 
lear,  andar  mudio  (ambutare), 

Trimetlre,  s.  m.  trimestre. 

•  Trimètre ,  adj.  de  poes.  trimetro 
(Yerso  vambo  de  aeia  pies)  ^rtmei- 

^rit)' 

•  THmouilU»  a.  f.  geog.  Tramolla 

(villa  de  Franda). 

Trim,  ine,  adj.  asir.  trino,  a  (Iri- 
mut). 

TriAgU,  8.  f.  Tarilla  (de  eortina) 
—  régla  large  de  madera  (de  que 
naan  les  earpiiileroa  para  Urar  rayas) 
—(de  eneuadem,)  reglas  ^ara  cor- 
tar,  6  dorar). 

Trtn^ter,  r.  a.y  n.  de  carpint. 
traiar  una  llnea  recta  (con  una  cuerda 
untada  de  almagre). 

•  TrinyleUe,  s.  f.  tringle— remiendo 
(pieza  de  vidrio  ecbada  en  algun  pa- 
nel). 

•  Trtnitaire,  s.  m.  triniurio  (Irtm- 
tariut). 

•  Trinilaire,  a.  f.  bot.  bepàtiea  no- 
ble (planta). 

Trinité,  s.  f.  trinidad  (IrtfitM- 
Trinôme,  a.  m.  de  alg.  trinomio 
{trinotnium), 

•  Trinquart,  s.  m.  niot.embarca- 
don  pequefia  (para  la  peaca  del  aren- 
que). 

•  Trinquenin ,  a.  m.  nâot.  postiia. 
Trinquer,  ▼.  n.  fom.  cbocar  les 

vasoa  (al  ecbar  una  brindi9)fperpo- 
lore^. 
Trinqiêet ,  a.  m.  niut.  trioqoete. 

•  Trinquetin,  a.  m.  nàut.  vêla  pe- 
queûa  (de  trioquete). 

TrtnçucMe  ,  a.  i.  nàut.  foque  de 
trinquete  ,  6  de  proa  (en  los  barcos 
de  vela  lalina). 
Trto,  s.  m.  màa.  trio ,  tercero— 
.  /îsm.)  trinca. 

''riobole,  s.  m.  peso  de  très  ôbo- 
los. 


% 
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(II  ne  vaut  pas  tripdt»,  n*  vato 
un  pito,  on  bledo  {fém.), 

TripeUmgue,  s.  f.^  triptoDg» 
{iriphthongus). 

Tripier,  adj.tripera  (ave  de  alfa* 
nerla.  que  no  se  puede  eose ilar). 

Tripière,  s.  f.  iripera,  tripicalle- 
ra^niondonguera.  * 

(Grosse  (ri;;«ére,Dinger  mny  gor- 
da  y  panzooa  :  couteau  de  Priptère, 
bombre  de  dos  caras  {/ig.  fam.). 

Triple,  adj.  m.  f.  triple  (triple^» 

Triple,  s.  m.  triple,  triplicad 
(triplum). 

TripU,  ée,  adj.  tripUeado»  a  (lr«« 
pliealut)  V.  Tripler, 

Triplement,  adj.  triplicadamente. 

Triplement,  s.  m.  triplo  (el  au- 
mento  de  très  pares)  (triplicatio). 

Tripler,  r.  a.  triplicar  {tripU» 
care). 

Triplier,  t.  d.  mat.  bacerce  tri- 
plice. 

*  TripHeaia ,  a.  m.  triplicado  (ter- 
eera édition,  6  copia). 

,     Triplicité,  s.  f.  triplicidad. 

*  Tripliquer,  t.  n.  triplicarse. 

*  Tripliquet,  s.  m.  pi.  for.  tereera 
pelldon  (respondiendo  à  la  segunda 
del  contrario). 

Tripoli,  s.  m.  tripol  {alana). 
Trtpoli,  ie,  adl.  Ilmpio,  lusirado, 
a  con  tripol.  V.  Tripolir, 

*  Tripolir,  t.  a.  lustrar  y  limpiar 
con  tripol. 

Tripot,  a.  m.  trinqaete  Huego  do 
pelota,  à  de  raqueta)  (tphœritte" 
rium). 

(Maître  de  tripot,  garitero. 

Tripotage,  s.  m.  fam.  baturrillo, 
revoltulo  (mezcolanza  de  cosas  di- 
verses, iuconexaa,  à  contrarias)  (tm- 
mixtio). 

Tripoter,  v.  a.  y  n.  fam.  barajar, 
trastear,  revolver,coorundir(p0rmif- 


Triolet,  a.  m.  gènero  de  poesia<  eeré). 
aniigua  en  Fraoda  (de  ocho  versos)  j  *  Tripi,  s.  m.  insecte  pequefio  (que 
—{bot.)  trébol  de  prados  (yerba).      {  se  cria  entre  las  flores  y  cortezaa  do 

Triomphal,  tUe ,    adj.  triunfal   losJrbolesviejos)C(Artpûj. 


{triumphalis). 

Triomphalement,  àdi,  triunrante- 
meute,  en  triunfo. 


TrtoiM,  s.  f.  vulg.  garrote^  esta- 
ca^palo  grueso  (fustit). 
Trique-bale,  s.  f.  afuste,  6  carro 


Triomphant,  ante,  adj.  triunfan-    (para  Tievar  cafiones  de  arlilleria. 


te,  victorloso,  a— (A^.)  glorioso,  en- 
saliado,  a  {triumphans). 

Triomphateur^*,  m.  milic.  deanL 
triunfador  {triumphator). 

Triomphe,  s.  m.  triunfo— (/ly.) 
Victoria  {triumphus). 

Triomphe,  s.  f.  joego  de  naipea 
— la  caru  del  palo  (que  se  voelve). 

Triompher,  v.  D.triunfar(lrtttm- 
phare). 

Tripaille,  %.  î.  mondongo,  bao- 
dullo  (de  las  rescs)  (intestina). 

Tripartible,  adj.  m.  f.  tripartible. 

Trtpartite,  adj.  tripartido,  a  (iri- 
partitus). 

(Histoire  Irtpariite,  historia  tri- 
partiia. 

Trtpe,  s.  f.  tripas  (de  ona  rea)— 
eallos,  d  revoltillos  (cuando  son  Ui- 
pasguisadaa)  (intettinum). 

Tripe  de  veUmn,  a.  m.  tripe  (te- 

la).  _^ 

Trtpe-nuidaiiiap  a.  f.  bot.  yerba 

pontera  (planU)  (gempervivum). 
Triperie,  s.  f.  triperie. 

•  Trt>^iale,  a^j.  m.  f.  boL  tripéta- 

la  (flor). 


Trique-madame,  s.  f.  bot.  siem- 
previva  menor,  uvas  de  gato  (plan- 
ta). 

•  Trtfiier,  r.  a.  entresacar  de  la 
lena  los  paloa  maa  gruesos  (para  ea* 
tacas). 

Triquet ,  a.  m.  pala  de  raqoeta 
—  aodamio  (para  retejar)  {tabuUh 
tum). 

Trirègne,  s.  m.  la  tiara  (del  8a- 
mo  Poniiflce). 

Trirème,  s.  f.  nàut.  de  ant.  trirè- 
me (galera)  (triremit). 

•  Tritagium,  a.  m.  triaagio  («rtta-, 

gium). 

•  rrt«««€i»/^.  m.  tereera  abaelo,ta- 

tarabuelo  (frtfaeui). 

TristOeuU,  a.f.  tereea  abnda,  U« 
tarabueia. 

•  Trisannuel,  eltê,  adj.  bot.  qae 
dura  très  aûos. 

Trtafcitoii,  a,  f.  geom.  triseodon 
{tre$eetio). 

Triimégiste ,  s.  m.  de  Imp.  peth 
cdnon  gordo  (grade  de  letra). 

Triieyllabe,  adi.  m.  f.  y  a.  ■• 


Ut.  1     rri«l«,  tfl.m.f.  «rfcte 
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TrittemêHt ,  ad?.  irisloiBeDle  , 
descoiwolaUaiiieDia  {tritié). 

TritiêU0  ,  8.  r.  trislexa  (friflt- 
lia). 

*  Trithéiime,  s.   m.  trileisioo  {tri" 
Iheitmui). 

*  Trt«A^w(«  d  TriihHle,  s.  m.Tri- 
teista  (harege)  {Trilheista), 
"  TrUicite,  s.  f.  de  hist.  nat.  trUicf- 
t«fi  (piedra). 

Triton,  e.  m.  mltol.  TriCoo  (TVt- 
Um). 

TtiUiràble,  adi,  «.  f.  tritorahle 
{trUura), 

Triluraii<m,  s.  f.  trituradoo  (Iri- 
iuralto). 

TritMr§r,  t.  9.  tritarar  (Citera- 
ré). 

Triumvir,  s.  m.  de  ant.  Trionyl- 
ro)  (Triumvir). 

Triumoiral,  aie,  adj.  do  nU 
Irion viral  (triwntiraèii). 

Triummrat  ,9.  m.  de  ant.  trim- 
viralo  {triumviraiut). 

*  Trivelinage ,  s.  f.  Cm.  mocca 
(gesio  ridiculo). 

Triviaire ,  adi.  qneperteoeee «I 
IriTio  (IrivttM). 

Trtoia/,  a/a,  a(Q.  trirtai;  tu, 
eomon  (Irtota/ù). 

Triviatemcni,  «dr.  trirlalmwte 
(ottf^artler). 

TnvKiiti^,  a*  t  triTulidad  (m 
viitoana). 

*  Troade ,  s.  f.  geog.  Tréada  (antl-o 
gua  comarca  dei  Asia  mecor). 

Troc,  8.  m.  Inieque  {ptrmutaUo). 

{Troc  pour  troc,  pelo  é  pelo,  sio 
folrer  oada  :  défaire  un  troc,  des- 
trocar  :  troc  ridicule ,  iracanuioda- 
na. 

Troear»  a.  m.  cir.  iracar,  ^  uoi- 
car. 

Trochdtque,  adJ.  de  poes.  trocàl- 
00,  verso  {trochaicui). 

Trockanter,  a.  m.  «oat.  tcocén- 
tw  {trockanter). 

Trochée,  a.  m^  de  poea.  troqoéo 
{troch43nu). 

Trocket ,  a.  m.  pi.  mont,  frexaa. 

TrocAel,  s.  m.  gajo,  racimo^ma- 
eolla  Kcapui). 

CTroehêt  de  dattes,  timaras. 

*  Trochile,  s.  m.  de  arquit.  troqui- 
lo  (trocAt/iM), 

'  Trochiiauel  %,  m.  pi.  hnn.  tro- 
dsGO  (irocAiact). 

*  TrocAùia,  a.  f.  iroquiles  (piedra) 
^ilràmide  (de  varios  trozos)((rocÀt^ 
lef>. 

*  rro«/ioid0,a.r.  geog;Tl>PCOjd6.y. 

*  Trochure,  a,r.  nont.  asta  decier- 
To  (ooD  irea,  6  cuatro  puoias). 

*  Trochtu ,  6.  m.  trompa  marina 
iBoneba)firocAml. 

*  TrocliaUur,  a.  n<  «oai.  troclea- 
dor  (froc^lcona). 

TroèM,  8.  m.  bot,  Kgustro,  albe- 
fl«  (arbuato)  (li^uttrum). 

Troglodyte i,  s.  m.  pi.  de  aot.Tro- 
gloditasiTroyiody  te) . 

Trogne ,  s.  C.  joe.  mascaron,  ca- 
ranumaula  (cara  gorda  ,  ridioula.  d 
-fea)  (lèeiee}. 

(Bouge  tro^na,  à  Irayna  ealuni- 
.Bée.  oara de  bonacho {fnu). 

Trognon,  s*  m^miêioa  (de  «oa 
Btw,man<ta»i  elc^H^ooobQ  (likyr- 


'). 


TRO 

(Petit  trognom,  nnachacba  (vutg,), 

Troie^  a(Q.  m.  f.  num.  très  (fr«f). 

Trois,  s.  m.  très — tercero. 

Troiiièate,  adJ.  y  s.  nam.  ord. 
I  tercero,  a — aola,  à  claae  de  meoorea 
(eo  loa  QolegMW^  Uertiue), 

Troisièmement,  adt,  Ipreero»  en 
ter^  lugar  (toritd). 

Trois-quarts,  V.  Trocari. 
.  7rdl0r.  V.  a.  fulg.  y  joa.  paatar, 
Uerarà  alguno  deacà  para  aflâ,  Ne- 
varie  rodaodo. 

Tréler,  T.  n.  Tolg,  y  Jqc.  tr^ginar, 
callejear,  andar  rodando. 

TroUe,  a.  m.  mont.  lano  (beebo 
con  ramas  de  Arboles). 

Troller,  r.  a.  bacer  aaraoa  (oon 
ramas  de  âibolea)*-deslrailUr  (loa 
pcrros). 

Trombe,  ».  f.  trompa  marina,  man- 
ge, tarbeiUoo,  sUon  —  joitnuneDto 
(depercusion)  (vertex). 

*  Trombmu,  a,  m»  mus.  ei^ed»  de 
clarin  grande. 

Tfioa^  „  a.  f.  mûi.  trampela— 
trompa  (del  elefanle)  --  trompetilla 
(de!  mosquilo,  ele.)~pechina  (eo 
obraa  <le  arquiiectura)  (eomiaUum) . 

(A  aao  de  trompe^  por  pregon. 

Trompé,  ée,  adj.  engaiiado,  a 
{deeefhiê)  y.  Troaipar. 

*  Tromme- l'aile  a.  m.  4e  pint. 
cuadro  de»engaîUCiL 

Tromper,  r.  a.  engafiar,  embedar 
""Utg.yea^dÊK,  burlaiw  a^aïqaear 
ifkliêre). 

Tromper   {Sey-r,  th 
i  equÎToearse  {errisn). 

Tromperie,  s.  f.  engafio, 
te,  fraude,  doio  (falkteia). 

Trompeté,  ée,  adj.  promolgado. 
publicado,  pr^gonado,  a.  Y.  Tram- 
péter. 

Trompéierp  v,  lu  nregonar,  pa- 
bliear  con  trompelas  {dimulgwe), 

Trompéleur,  V.  Bueeimatem'. 

Trompette ,  s.  m.  trompeca ,  6 
elarinero  (tubicen). 

Trompette ,  s.  f.  ircvnpeta,  clarin 
— (/fy.  fam,)  trompeta,  pregonero  — 
iastrumento  mùsico  {tuba). 

(rrompelto-marine,  trompa  mari- 
na :  trompette  parlante  ,  bocina  : 
entonner.  6  emboucher  la  iinm^ette, 
bablar  con  ooiumo. 

Trompeur,  etua,.  a4l'  engailoso, 
falaK  ifallax). 

Trompeur,  eute,  a*  emboatero, 
eogaîVador,  a. 

*  Trompilton,  a.  m.  de  arquit.  do- 
féia  circuler  (que  ainre  de  almoha- 
don  a  las  que  forman  los  caacaronea 
de  los  mchos)  (tubula). 

Tronc,  s.  m.  iroaoo— eepo— ^/l^.) 
cepa  (truncus). 

*  TronçKe,  s.  f.  trou-HBOcbebueno 
{trabs). 

TroÊteket,  s,  m.  pilon,  tajo. 

Trmtgoih^  bi.  Iroio  {fra^atm" 
tum). 

{Tvùngm  4e  paiaiae,  tanaeo«  ta- 
Jada  de.  pescado  :  tronçon  de  lanea, 
aatiUa  de  lania. 

Tronfonnd ,  4ê ,  adl.  trenaedo , 
Ironcbado,  partido,  a.  V.  Tronfon- 


TronçoMpar,  t.  a.  partir,  eertar, 
é  trozos,  i  niedaa,  à  pedaaoa  (aa» 
eore). 


tho 

Trdne,  a.  m.  Itodo  ,  gaBe    l|hj 

nnteeud,  seberama  (t*roniw>. 

Trônes^  ».  m.  pi.  troues  ^ 
mo  cero4e  loa  àngeles). 
*  TrânUre ,  s  f.  art.  Irenem  (la 
qne  se  ferma  en  las  bateviaa). 

Tronfii^,  ée,  adj.  iraool^tfo,  tnin- 
cado,  a.  V.  Tronq%ter. 

Tronquer,  w.  a.  trunear,  6  Iron- 
ebar  (Inmaore). 

Trop,  adY.  demasiadaBeete,  d^ 
maaiado,  en  deaaala— «uebe  (ni- 
mis). 

{Trop  pea.  oey  peeo ,  ne  lobas- 
tante  :  pas  tro;9,  poco. 

Trop  ,  a.  m<  demaaia,  eieeeo  (nf- 
rnlmn). 

Trope,  a.  m.  retor.  tropo  (figure) 
{êrwus}. 

Trophée,  s.  m.  trotta «-(paél.) 
triunro.  Tictorta  (IropikatM»). 

<Falre  fropA^a ,  baeer  gloria, 
alarde,  |ala  {/tg.). 

Trophées,  ».  m.  |^.  Iroféee. 

Tropigue^  a.  m.  astr.  trdpiioQ<lii^ 
piem), 

Trôpo^ie,  %.  f .  tteloglk. 

Trwolùgique  t  wdl^.  m.  f.  relér. 
tropologieo,  a  \j^potogieu*). 

Troqué,  ée,  adj.  trocado,  eamh» 
lacbado,  a  (parmiilakM>  V.  Jr^H 
9«er. 

Trofuer,  t.  a.  baeer  taneques, 
cambalaobar  (mrmntara). 

TrafiMT  (Se>  ▼.  r.  treearse^Mr» 
mutari). 

Troquewr,  mue,  a.  fiwiielanhwre, 
ebalan  {petmutator). 

Trot,  ».  m.  trete. 

Trotade,  a.  f.  fam.  carterit»  (A 
eabaKo,d  en  eoebe). 

Trotte,  ».  r.  Tulg.  Urada^  eaarow. 

TVoMa-ebMMn ,  a.  ff.  eui«blaiioe 
}aro). 

«roMe-eiami.  adj.  m.  f.  el,  la 
que  Irota  como  les  ratones. 

Trotter,  r.  n.  tretar-H/C^*)  c^i^ 
retear,  andar  mucbo  (de  una  parle  à 
^Vrê)  (eonewênre). 

Trotteur,  s.  m.  troton  (eabaUo>— 
(/k^).azetaoàlles  («ttccuraor). 

j  roMin  ,  a.  m.  despr.  espolique, 
laçaruelo  Isalutigerutus). 

Trottoir,  ».  m.  andito,  andén  (eee- 
ra  levantada  para  la  génie  de  à  pié) 
{agg^). 

Trou,  s.  m.  agajvro—heyo— trô- 
nera (de  la  raesa  de  Imcos)— *<^. 
fam.)  cuarto,  «iiFJeada  (rnuy  redao- 
da)j^ranMn^. 

(Troy  d'aiguille,  ej»  de  nna  «gn- 
ja  :  boire  comme  un  Iroii^  beber  mu- 
cbo. 

Troubadour,  a.  m.  trobador. 

7*rottfr<alton,  a.  f.  tumnlte« 

7ron6la,  adj.  m.  f.  turbie,  empa- 
fiado,  coofuso,  a  {turbidus). 

Trouble,  ».  m.  terbacion  ,  deadr- 
den ,  confusion^isensioo — pertar- 
bacion  (de!  Animo)  (tumultus). 

Troublé,  ée,  adj.  enturbiado,  tar. 
bio ,  a  —  iM')  turbido,  oonhao ,  e 
(lttr6aliM)  T.  Troubler,  ( 

*  rro»A<a-aatt ,  a.  m.  medio  biiid- 
do,  ritol  (instcumento  para  peaoar). 

*  Trouble-fête ,  s.  m.  fam.  el  qne 
pertttibannadifeMioo^  («mîmi  (m* 
fjsrpellator), 

Trauèkr,  v.  e.  eiitarbiae^-(/lf .) 
rerelver^alborotar,  altérer,  d< 
pener— deaaaooar-Hl/f^.) 


n 


aMAntOr-eortar  (éfifar;  fgtjto  de 

BOT)  (fiir^re)^ 


(taego). 
Tt<mp0,  u  f. 


lWàlfl^i.L  JmUMq»  (fsd  HM  iM- 
ear! 

a.  Jik  tiqiMM»  (m- 


•■dar  k  la  bril»a,  à  la  Uina 
Tr«— liarifr  t-^  L  Tolg. 
ria»  giiil— erii. 
Tn«dii^«.i.  m.  pU  Iwhatjgpiii,      Tniaii,  a.  m.  nd'^Hf*  PWWH 
tBinleDdas,  remeflai. 

Tron^»  ^,  «dj.  asDl^TMdo^ 
d4do»  a  (qfMTffPi  ▼.  TVmwr. 

Tnmée,  a.  f.  portillo» 
(HiMAoca  ea  ana  eerca)— «aile  (qee 
•e  abre  por  medio  de  on  moele,  6 

^Trouer,  T.  a.  ac^S^rear,  bondar  ~  Tfmeh»mr,  êmêê,  a.  vnlf .  geraw* 
(perfitrare).  Mboo,  fnOutu,  a  {mmdieus), 

-  ,   a.    m.  bellDbe      Tr^Si^  a.  L  twll«p  liMa  <4«  al- 

baflil)  (truila). 
T^mtUéê,*,  L  palelada»  peVada 
tnpa— <oaipafifa  <de  eémieoa)  fliir-   <de  meada.  6  de  jeso), 
htj:  Twm(ft,  a.  L  oiadiUa  de  tierra 

(En  intÊpe^m  tipfé,  en  taodada  (I«i6«r). 


'r«eA«r,  ▼.  n.  folg.  guilenaai, 

( 


(nde.). 

Tfoi^penii^  fl«' n.  TenvIOji  C^T 
(oraMiifiiai). 

(TnMipMM  de  breMi,  de  efcèwu, 
■nmada,  halo  de  «Tejas,  6d»eahras: 
9nmp9Êm  de  pourceaux,  pién  de 
eeidoa  :  Irim^ean  de  boMUs,  bneie- 
dau  Tacada. 

Trompe»,  a»  Lpl.  ndHo.  leapas 

Tmmim,  «.f.  Ite,  bai  allab»,  6 
cnRaZ"navaJcfe  (penMira). 

Tnmué,  4*  ,  adj.  arremenfede» 
reeafMe  ,  lefanlado,  a  («oiIMim, 
fia.)  y.  rrcMMMr. 

TrpuiaMif ,  a.  m4  afnae  ealf ajo 
(de  llarea)  —  manejo  (de  fléchas) 


Trouêâê-'ifaUmL  a,  mi 
bo  (cboifre  eiorHM). 
Tremia  jiéU,  a.  i.  mocoai^  ■»- 


Tr^lbr,*  t.  •«  feiBb  eofallar* 

HenMLakJ*  nwiMiau  piiMw 
ea). 

(IVitftg  faaMB .  Inti0«  wifer  mny 
graeM«  morcon. 

Tr«Nia^  a.  1  imeba  ((w4a). 

rfntftf,  de,  a4^  ■efte«fo»Mn- 
^bado  <eaballOy  elcO* 

TniaMau,  a.  m.  pîeipndevaea 
im  la  eaanieeria)  <na  nrfutl.)  en- 
irepaAo  ,  à  eDlreTentaiia  <^  e^»eio 
ifMde  ^gado  aA  Ueiiao  de  pared 
de  una  aato,  d  cnire  doi  Tanianaa, 

ele.). 

*  Truêfuin,  a.  m.  de  «andoL 

mil. 

Tii,pfan«là(Jii). 

Tu,  «a,  9^.  callndo^  a.  V. 


Trvmëêê'^mnt» ,  8«  nw  «leeéle. 
TrouMMê^quin  ,  a,  m.  heteén  (de 
la  rilla  de  moolar). 
Trmuêtr,  ▼•  a.  ait amaigef  jtol» 

JTfmumr  bagage,  Mar  el  baCo, 
tenar  loa  de  viHa  4légo  {/iç.  /tan.). 

Tnmatfft,  a.  f.  pi  faUedea  (caJ- 
nnaiaUade  de  tiempo  anUgno). 

(Bire  an  fronMfJ  de...,  aegeir  el 
alànee  de...  :  avoir  ^ael^u'oo  à  aea 
freatiii ,  Heraa  à  une  à  la  eela  : 
porter  en  tnmêies,  llevar  à  anoaa. 

Tremiiê,  a.  m.  aMataa  (vliael»- 


Trenairfila ,  a.  ni*faa.  ballaago 
■aaia  t/Wév  rcfer^aai). 
Trente,  de ,  adJ.  haUado,  encon* 
tiade  ,  a  (mwnliia)-V.  Tronear. 


Trtmmr,  ▼.  e.  baMan   eneonlraf 
— ^.>  deaeubriv  (ean  «I  diaeniao,  é 


iFro% 


r^aneer  à  redire,  éaiapiebar, 
aoodenar  :  tnmver  bon,  apfOlMki  : 
twpneai  Benviaia,  teoer  i  bmI»  re- 
nabar  :  tronotr  le  aaaud  d'ene  af- 
nlre,  dar  en  el  pnnie  :  ircnearanal- 
^i^nn  en  linCe.  pUkar  à  une  en  MU. 
2Vmieer  (5e)  ▼.  té  baUane,  lan- 

Tmoneer,  t.  imp.  aaeedet4 
fWnaéra,  Troneene,  V.  Trtm' 


TrmÊmê ,  mndê ,  .a»  inlg*  flUo, 
laUuu,  tnna,  ?ago  (aiendiena). 

Tf^andaf lien  a. CTwig.  aentede 
IniMa.  d  d»  UUMb%  fUMi  (Bien.. 


I  7nar(Sa)  y.  r.  6g.  maunc-^ 
(m.)  trabi\|ar  ooo  exccao. 

Tuerie  ,  s.  (.  nulanxa,  caraieerta 
— maudero  {cmdeê). 

Tm%ur ,  a.  m.  fam.  natador  — 
ifnm.  y  burL)  maloa,  perdoqavi- 
des  {9iêariu»)m 

*  Tuê-vetê,  a.  la.  pi.  cbattt,  afcc^ 
gaAo  ((u^rtola). 

Tuf,  8.  «I.  loba  (piedra)  -.  </i^) 
pooo  aabfr  •  ciaocia  supeificUl  (to- 
fut). 

Tufmt,  iéfe»  adj.  tteira  de  toba, j 
lo  que  Ueoe  oatiiraleza  de  loba  (le- 

'  Tufi,  a.  m.  IbCm,  d  lolba. 

*  7«p«dTnf«i«,s.imiiâul.cbepa, 
6  chopeta. 

TuHe,t,  MejadegiOa). 
rtii^aii»a,  m.  casoo.  pedaw  de 
IcU  (leiia.  «). 


Tuàble,  a4)«  m.  f.  lo  que  ae  pn»- 
doiBMaar,  à  eslà  imeao  paia  niatar 
(ocndcndMt). 

*  Hvepa,  a.  aa.  piauaxa  ^  aoclon 
de  maiar  qo  poerco). 

Tnaal,  ante,  adj.  faligaso,  que 
mau  (trabajo)  ■  iqne  degëalla  (per- 
aonaa)  {grgnie). 

Tu-auUm,  a.  m.  Ibbb.  el  qoid  ^el 
ponto  eseadal,  la  diflcultad  (en  un 
oeTOcio). 

Tube,  a.  m.  tobo  {tubue). 

*  Tubéraire ,  a.  f.  boU  loberaria 
(planta)ftii&erartiM. 

Tniérenfe,  a.  as.  axcNoaneia  (en 
las  bofu ,  raicea ,  etc.)  —  tabdicnio 
(en  el  pnhnoB)  ftn6>eMiliiw>. 

Tubéremte,  a.  L  bol.  inbeiQia 
(flot)  (êukeneu)* 

*  rn6dre««,MMe,adJ.  bot.  tubaae 
ao,  a. 

TubéneiUt  a.  f.  tabamaidad  (In- 
6eroftla«). 

*  Tnbiaane,  a.  L  gaag.  Tubiaga 
(ciudad  éa  AkmaDia). 

TubuU,  ée^  a41..qafan.  eon  iaboa, 
que  lleaa  taboa  (Inbnfeini). 

*  Tnèn^nvi,  a.  L  faso  (qae  lIcTa 
tabos). 

Tuéêêfuet  ad|.  y  a»  «.  f .  Uideaoo, 
aletnaa,  a  (lengaa). 

Tu^9  iBr*i^  miitado»  «aerto».  a. 
Y.  Tuer. 

Tuêi^hieu,  s.  .m,  bofU  qntta  me* 
rleodaa  (planta). 

*  Tuê-lou/f  4  àf9iiUi,.B.n.  bat 
acdoiio. 

*  Tuef-miiK^  a^..flg«..i«iKn4a- 
iBW^â  Jigtljdawente ,  afidnvmar 
mente. 

Amt^t,  a.  aalarHftv)  "^or^ 
flear  (oceidart). 


Tttàlma,  a.Ltalar. 
r,  a.  r.  pi.Ti 
ijf  jardin  ea  Paria). 
Tuilier,  a.  m.  tejero. 


Tuileriet,  a.  f.  pl.TalIerias  (paU- 
fiojr  jardin  ea  Paria). 


Tulipe,  a.  (.  bol.  «ulipin(Oer) 
(ltt^t>a). 

(PeUle  iuèip0,  tulipa. 

Tulipier,  s.  m.  bot  talipeco,  ta- 
Upifaao  (érbel)  (Mipifer^. 

TwnéfaUiou^  a.  f •  med,  tamehc- 
don  {tuwtefaetio). 

Tuméfier,  t.  a.  med.timebeer 
(laoM/beare). 

Tuméfier  {Se)  ▼.  r.joc.  biaabaiw, 
engordar. 

Tnaieifr»  «•  U  tmaor,  binchazeo 
{iumor), 

Tuwmbfir$,  adj.  de  tanulo. 

Tumulte,  a.  m.  timiulto,  albere- 
W,  dMdrdeOkbnllMdo  {tu$nu(tus). 

(En  tumulte,  en  deadrdea^eacqn- 


TuainitMaife,  adJ.  m«  f.  lumm- 
tuario,  a  (Inein/diortM). 

TuwMàUuaèremeni,  adr.  Uunal- 
turtamenle,  precipitadamenle,  dofor- 
denadameole  {lumuHuoeé^. 

TumuUuêux,  euee  ,  ad}.  Iwnal- 
tuoso,  reTolloso,  a  (tumuUuosue). 
*  Tnnn  d  Fiawier  de  Met^ue, 
a.  m.  bot.  nopal,  blgaera  de  iaaa> 


hl«ieracbumba. 
•  Tum 


mgeUiU,  a.  nu  qniok  twtalo, 
d  volfrala. 

*  Tna^aiéne^aii'ai.  taawlaoo. 

*  TuMçekiqm»  adi.  quiia^.tiiQsUco 
(àddo). 

*  TumàeelUt  i*  ^  mnicnU  (fmicel- 
la). 

Tuniquep  a.  L  tdaica  -^  tanicela 
(de  obiapo)  ■■  ■dahnaUaa  (de  diaoono, 

iaubdiaoooo)— tùoica»  peUciUa^  te- 
lia  (lantM). 

*  r«isMf  p  a.  na.  geog,  Tm»a  (dudad 
y  puerlo  de  Afrioa). 

TmuMê,  a.  n.  quin.  inngiutoa 

dMi). 

'  Tuorbe,  7Monàe,  a.  m.  mda.  Uoiw 
bt  {Uiorba). 

Turbtm,  a.  m.  tnibaaCe. 

(Prendre  le  turban  ,  renegar,  ba- 
cerae  mahometaoo. 

r«r6a,  a.  f.  for.  a^piricco.  redoiMlo 
(eatre  loaTorcea); 

(Baquets  aar  iurb^,  diaçaasion 
m  puoto  de  eoai 
pocUlay.Jwavidpal. 


de  un  puoto  de  eoaiumbre  omilido 


*  Tnrfttna,  a.  (•  pnlpItoXliibana^ea 
qoeae  JuAtaban  lot  religiofoaâ  ean- 
tar  rin  Ml  TbNM^  On<fft4na>« 


TwUtU,  i€,  adj.  dehlit  ut.  tn^ 
binado,  a  (eoDcha)  (turbmtUuM), 

Turbinite,  •.  (.  de  bist.  nau  tor- 
biniia  (concha). 

Turbith,  t.  m.  bot.  turbit  {turpû' 
Hun), 

{Turbilh  eo  pondre,  tnrbioo: 
tmrbUh  minéral,  prepardon  de!  Izo- 
ftte  CD  foineral  :  iurbith  bAtard, 
candileja,  lumillo  (planta). 

Turbot,  s.  m.  rombo,  d  rodaballo 
(pescado)  (rkombu$), 

Turbotin,  a.  m.  rodaballo  peqoo- 
flo. 

Turbulemment,  adr.  tnrbnlenUp' 
iBente  {lurbuUiUer). 

Turbuime*,  i.  f.  tutbalenda^  re- 
Tueila. 

Turbulent,  ente,  adj.  tuboleoto» 
roToitoBo,  a  {turbuteniut). 

Turc,  a.  m.  el  toroo  (la  lengoa 
tQrca)--(uaaDiUo  (qae  roe  les  àibo- 
les). 

Turc,  mrmu,  s.  j  ad).  Torco^  a. 

ÇLe  6raDd-r«fe,  el  Gran  Sefior  : 
traiter  quelqu'un  de  liirc  à  maure, 
tratarle  oon  fumo  rigor  :  e'est  un 
▼rai  turc ,  ea  un  hooSibre  cmel,  in- 
homano(/i^.). 

Tureiê,  a.  m.  maleeoD,  ealiada 
(eontralaa  aTenidu«  é  inundacio- 

IMS). 

Tureùt,  V.  Toreol. 

Turelure ,  a.  f.  de  poes.  tirofiro 
—  ifg.)  estrjbfllo  —  repetidon  (de! 
mal  Dumor  de  uoa  penooa). 

*  Turennc,  a.  f.  geog.  Turena  (dn- 
dad  de  Fraoda). 

Turaticenec ,  Y.  Orgmnu, 

*  Turk,  eu.  V.  Ture ,  etc. 
Turlupin,  a.  m.  fam.  cboeairwo, 

bnfon  tin  grada. 

Turlupinade,  a.  T.  fam.  cboeam- 
ila ,  bufooada  ain  grada  {imultitoi)^ 

Turlupiner,  ▼.  n.  y  a.  fam.  buf»* 
Bcarse,  eehar  moriiquetaa,  baoer 
borla. 

*  Turiurette,  a.  f.  guiUrrilla. 

*  Turlui,  a.  m.  espede  de  euguja* 
da. 

*  Turluter,  ▼.  n.  reclamar  (Imilaa- 
do  el  canto  de  la  alondra). 

*  Tumept  à  Chou  de  L^oniê,  a. 
m.  eapecie  de  nabo. 

Turpiindê,».  f.  fealdad,  inde- 
cenda ,  bajexa ,  infamia  {turpitudo), 

*  Turquet,  a.  m.  caata  de  perro  ain 
pelo,  cbioiH-trigo  morisco. 

Turquette,  a.  f.  bot.  yeiba  turca, 
mil  en  grana. 

Turquin,  adj.  torqul. 

(Bleu  turquin,  azul  turqui. 

Turquoise,  a.  f.  turqueaa  (liir- 
cketia). 

Turrite,  a.  f.  bot.  derta  planta 
(de  terreno  brefio80)fiurrtl»«;. 

Tuttilage,  a.  m.  bot.  tosilago 
(planta)  (tutsUago), 

Tulélaire,  a4j.  m.  f.  Uitelar(lii- 
telarit). 

TutelU,  a.  f.  tatela ,  tatoria  — 
(ndta.)  escudo  de  armaa  (en  ona 
nave)  (tutela). 

Tuteur,  a.  m.  tutor  — -  rodrigon, 
tentemoso  {tutor). 

Tutie,  a.  f.  atùda,  t6da  (fuCliic). 

Tutoiement,  a.  m.  Uiteamienlo, 
tntéo ,  el  tu. 

Tutoyé,  éê,  adj.  Uiteado,  iratado, 
k  de  lù.  y.  Tutoyer, 

Tutoyer,  ▼.  a.  totear. 

Tulriaf  «  a.  L  tolrii»  tolonu 


TmyÊm,  a.  m.  cafioo ,  enSnlo  (f»- 

hUi). 

(Tiiyoïi  de  blé,  de  ehanvre,  ele., 
eafia  de  trigo,  de  eàfiamo,  etc.  : 
tuyau  de  ebeminéop  calkNi  de  cbi- 
menea  :  tmyau  d'oraoea,  cafion  de 
drgano  :  tmymn do  pIinM,  cafioo  de 
pluma. 

Tuyère,  a. f.  toben  (/Mwte). 

Tympem,  a.  m.  timpano  (fjfmpth 

TympeaUié,  ée,  adj.  fam.  dirfa* 
mado ,  a  (dt^oaiofiM)  Y.  Tyo^o- 
Ntjer. 

Tympemiter,  ▼.  a.  fam.  dlifamar 
{diframùre). 

Tyinpaniêe,ê.Lmtà.  ttaapanhia 
{tyn^icnitei). 

Tympemon,  a.  m.  mAa.  Umpano  « 
aalterio  (paaAerticm). 

Tffpe,  a.  m.  tipo,  ejemplar  — 
(faol.)  aifflbolo,  aigno.  figura  {iypnt). 

Typhon,  a.  m.  tifoo. 

Tjfphui ,  a.  m.  caleotnra  (oootl- 
nna  y  aguda). 

Typique,  adj.  m.  t.  didaac.  aim- 
béltco,   alegôrioo*  a  (tymboUeut). 

Typoaraphe,  a.  m.  tipôgrafo  (ly- 
pogrnphuê), 

Typoaraphie,  i.  f.  tipogralla  (fg- 
pooro^^ta). 

Typographique,  a<y.  m.  f.  tipo- 
gràfioo,  a  (typogrophie%u), 
^  Tyr,  a.  f.  geog.  Tiro  (antigua 
dad  de  Feoida). 

Tfran,  a.  m.  tirano  (liyreumue). 

Tyranneau,  a.  f.  tiranillo. 

Tj/rennie,  a.f.  Urania  {iyrmnii), 

Tyrannique,  adj.  m.  i.  tiràoioo, 
tirano,  a  \Wrannieue), 

Tyremmquemeni,  ad?,  tirénica- 


do- 


mente ,  tiraoamente  (lyromiteé). 
TyratmiU  ,ée,eA\.  tiranizado, 
Y.  Tyroiinuer. 


Tyranniter,  v.  a.  tiraniaar— (/Ig.) 
aujetar,  atormentar. 
*  TyroliUê,  a.  f.  pi.  de  biat.  nat. 
déndiitaa  (piedraa). 

U. 


V,  a,  m.  vigéBima  leira  dd  abe- 
eedario. 

*  Vberlingue,  a.  f.  geog.  Dberlin- 
ga  (dudad  ianperial  de  Alemanla). 

*  liberté,  a.  i.  ant.  abundada  iuber^ 
tût). 

Ubiquiête,  a.  m.  ubiquista~(/la.) 
bombre  (que  rire  oontento  en  todaa 
partes)  (ubiquiita), 

Vbtquitaire  ,  a.  m.  obiquitaiio. 

*  Udomèire,  a.  m.  udémetro. 
Vkaëe,»,  m.  ucase. 

*  Ukranien,  enne ,  adj.  ncranio,  a. 
UlcéraUont  a.  f.  cir.  uloeradon 

(uleeratio). 
Vteère,  a.  m.  ûlcera  {uleue), 
Vleéré ,  ie ,  adj.  ulcerado,  a  — 

ifig,)  eneooado,  irrilado,  eil     - 

roi«M)  Y.  VUirer. 
Ulcérer,  t.  a.  ulcerar— (/Ig.)  en- 

eonar,  IrriUr  {uleerare), 

*  Utiginaire ,  a^j.  que  crece  en  m 
Ittgar  panUooso(euitVd). 

*  Vligineux,  euse,  adj.  pantanoao^ 
a-HMitrtdo»  a  {uliginoiue), 

ulmaire ,  a.  f.  bot.  ulniarla  (plan- 
ta) j^n/miu^. 

17<l^teiw,awia,«4).  ultoilor^  a 
(nllartor). 


VUhimÊremenê,  adf. 
mente  {uUeriui). 

*  VlUmai.  Y.  UUimaium, 
UllimuUum,  a.  nu  dipl.  itltimatimi 

{uUimatum), 

UUra,  a.  m.  f.  realiita  eiagerad» 
(uUrue). 

*  VUraaUdiaire ,  adj.  de  maa  do  la 
mitad  del  Juito  predo  {uUrâ,  m«- 

tflUf). 

*  VUramondain,  aine ,  adj.  (la.  ni* 
tramundano,  a  (ultramondenui), 

V Uramontain,  aine,  adj.  uîtrft- 
mootano,  a  {tranimonlanut)* 

*  UmbiUe,  a.  m.  ombligo. 
Vmble ,  a.  m.  pet  de  agua  dal€0 

(euede  de  trucba  aaaimonada). 

un.  Une,  a^j.  num.  uoo,  una, 
aolo,  unico,  a —  alguno,  a  (iodeter- 
mioadamente)  (un us). 

(L'un  portant  l'autre ,  r«iM  por- 
tant l'autre ,  uno  por  otro ,  chico  ooo 
grande,  boeno  coa  mediaoo,  eom^ 
pcnaadamente. 

Unanime,  a4|.  m.  f.  oninime 
{unanimis). 

Unanimenunl,  adv.  onànimemei»* 
te  («monimiler). 

Unanimité,  a.  t  nnanifflidad  (««»> 
nimitas)n 

*  Uneiné,  ée,  a4|«  bot.  con  garflou 

*  Unguieulé,  ée,  adj,  que  tiene 
ufiaa. 

Unguie,  a.  m.  bueao  lacrimal. 

Uni,  ie,  adj.  unido,  a.  Y.  Unir, 

Uni,  ie,  adj.  igual,  seguido,  liao, 
a — llaoo ,  a  (aupeiîBcie) — ^sin  adoruo, 
ni  cou  aobrepueata  — {fig,}  seodllo^ 
a  (planus), 

(A  l'imt,  à  nivel,  é  un  eadm 
(adv.), 

*  Unieapsulaire ,  adi.  nnicapaulair. 

*  Unicité,  a.  f.  ealidad  (de  io  quo 
ea  ûoioo). 

*  Unicome,  Y.  Idcome» 
Unième,  a4j.  num.  ord.  m.  f .  ano, 

a  {mrimue). 

(vingt  et  unième ,  Yolnle  y  uno  : 
cent  et  unième,  cienlo  y  uno. 

Unièatement,  adv.  (Vingt  et  imt^ 
memeiil,  eo  vigésimo  primo  lugar. 

*  Uni  flore ,  adj.  que  no  lleva  aino 
ana  flor  (unus,  floe). 

Uniforme,  adj.  m.  f.  uniforma 
{uniformie). 

Uniformément,  àdf.  uniforme- 
mente  (similiter), 

*  Uniformiser,  t.  a.  unifonnar. 
Uniformité,  s.  f.  unlformidad. 
I^nimaiil,  adf .  Igual ,  coo  igual- 

dad ,  sin  desigualdad  —  {/ig.)  liaa« 
mente  ,  llanamente  {simpliciter). 

Union,  a.  f.  union  junta — {flg.} 
ooneordia ,  amiatad  (tmio). 

Unique,  adj.  m.  f.  unico,  aolo^  a 
-— Olg.)  dngular,  raro,  a  (untciM). 

Vniquemeni,  adv.  unicaméola 
(«mtcé). 

Unir,  V.  a.  unir,  jnntar,  agregar» 
incorporer — igualar,  allanar — (^.) 
eoocordar  (unire). 

Unir  {Se)  v.  r.  unine,  conTeoine^ 
coocordarae  (para  alguna  obra). 

Unissonf$.  m.  mus.  uoisooo  (wi 
aoniM). 

(Se  mettre  à  l'uiiMaoi»,  bacer  eo* 
mo  loa  demàa  {fam.). 

Unètaàreê,  lo  miamo  que  Socô* 
fstena. 

UniU ,  a.  r.  unidad  (wHloa). 

Unitif,  vue,  a4j.  mlaC  ooiliY*  »  « 
(imilivMa). 


USA 

Vnivahê^  a4J.  ■.  f.yi.B.4e 
llM.iiat.  onivalvo,  à  (inwMlmtf). 

licrra  <iiiift«erMM). 

*  I/fliHwrMiMte,s.ai.iiiilveiBalitU. 
Umiv0rtaiité,  ê,  t.  uoiverMlidad 

IlMverMNix,  1.  m.  pi.  etflM  ma- 
vocatoBM  eo  P«lMia  (m»  Im  die- 
M. 

I/afotrMl,  «Ui,  adj.  onhrcnai 
ifÊmttrtûUê), 

Vniv9n9l  (pi.  «ntiMrMMar)  f. 
m.  Idff.  BDiTaMl ,  eonoo  à  Duéhûi 
fue  oonrieiMQ  ca  ella. 

DnwtrteliemetU,  adv.  iioivAiMl- 
■eote»  ganeralaeate  {mmi^êraè^. 

*  C^Aivernloir* .  «dj.  m.  f.  de  li 
nivcfsidad. 

Vniv9r9iU,ïï.tmhmâàBâ  <«•«. 

MTMlOf). 

t/aieoMlte»,  s.  f.  I6g.  onivoe^ 
don  {umvoeaU9h 
Umé90fm,  adj.  m.  f.  aDiToea,  a 

*  VnMmin»,  a.  f.  bareft  de  lal  (dcl 
rio  Loira). 

*  Çrana,a.au  araaio  (iiieUl). 
I/rflRM,  a.  l  iDiioL  Uraoia  lUrm^ 

M). 

VrmÊotrmkiê,  a.  f.  nraoefrafia 

*  VfWQiôgU,  a.  r.  nraneloiia. 

*  VrtmoméUiêt  f.  f.  uraoeoielila 
Urmumope,  a.  m.  uranoMsopfe 

Cpacadu)  (urmoteopmâ}. 

*  lframi#,  a.  Bk  aMr.  urano. 

*  Ur«le ,  a.  m.  quia,  orale  (mI). 

*  yrbmm,um.  (d.  p.)  DrbaM. 
Urteetitf^a.  f.  urhenidad,  eerte- 

-  l/rMiHa.akgeeg.nriiliM(ekidad 
de  IlaJia). 

Urad  Uma ,  a.  m.  are  («nu). 

*  Vrèbre,  a.  m.  euqiiiUo,  rafollea 

*  Kréa»  a.  C.  qaUB.  iirea. 
Vrttères ,  s.  m.  pi.  aoat.  nrélerei 

(«rairo»). 

*  t/rétiffiM.adJ.  uréUco. 
I/r«r«  j  a.  b.  uretra  («rUftfwy. 
Vr§met,  a.  f.  urgeoda. 
VrgmU,  ama,  adj.  urgente  («r- 

*  C/rt'il«a»  a.  f.  pi.  bat.  lardllea , 
ttgereua  (de  taa  plaiilas). 

*  UriMtra.  adj.  m.  (.  urlDario.  a. 
UriiuU,  a.  m.  arînal  (auria/io). 

*  VrmaUnr,  a.  m.  oaul.  biuo,  ba* 
une,  MBonamader  (peicador  ût 
^aa)  ftirmolor;. 

Vrime  ,  t.  L  «tea  («riM). 

Ufimer,  V.  Pûicr. 

Ufiueux,  nue,  adj.  le»  la  que 
buele  i  orioa  ,  à  participa  de  au  na- 
iwaJcsa  {mrmomu). 

*  Vrifue,  ad|.  quia,  ûrioo  (àeido). 
Vme ,  s.  f.  urna  —  canura — (d§ 

*  UraertOra^a.  m.  urocriterio. 

*  Vrùwumc9,  a.  f.  uromanda. 

*  Vroaumiê ,  a.  m.  médico  de  lai 
«nBMi«roBMiila«). 

*  Vrêtm,  a.  m.  pœroo  eapin  (dd 
Mrte  de  America). 

*  Vrtulinei,  a.  f.  pi.  meoiasde  «an* 
U  Uiaula. 

*  VrUeaiùm,  a.  f.  urticadoo. 
Vê,  a.  a.  pi.  for.  usoa  (urua). 
I7aa^,  a.  m.  iiao  (pratica,  aatile, 

hàmo,  moàà,  OMMiuibre»  aie.) 
(mmu). 


VTX 

(8eloD  rnaafa,  à  om,  ai  nae: Im 
eo  «cMfa,  «aarae. 

VimgÊT,  a.  n.  uauarie. 

Via§êt,  i.  BU  pi.  libraa  dd  reio. 

I/aonca,  a.  L  aot.  uaaoaa ,  ealilo , 
eoauimbre. 

(A  tMonca ,  é  ose ,  A  estilo. 

Uaanla,  ad],  fer.  (Une  fille  osa- 
Jeore  «MHila  et  Jeuiaaaiite  de  aca 
droita,  une  uMua,  mafer  de  edad  , 
que  ha  eotrado  en  uaa  y  goec  de  aua 
dereehoa. 

I/«d ,  ^a  »  adj .  mado,  ffadado,  eon- 
aumido,  a  {aUritus)  V .  i/«ar. 

(Une  paaaioQ  laa^e  ,paaioa  entibia- 
dapor  el  tiempe. 

C/MT,  T.  D.  uaar  —  corroatae  (eu 
lat  plamaa)  f«lt>. 

User,  r.  a.  oaar«  f  aatar^-adelga- 
ur  (el  criatal  eon  el  aaperoo). 

I/aar  (5*)  f.  r.  uaaiae ,  gaaUne. 

Ui9r,  a.  n.  oao»  duradeoF-(/|y.) 
trato,  eoDvenacion. 

(CeUe  étoffe  ea&  de  bon  «laar,  Mta 
tela  ea  de  dura  :  cet  bomne  eat  bon 
k  Vuter,  este  bonbre  aa  e&odeote 
Iratdiidole  {fig./am.). 

Vsimê,  a.  i.  iogcdo,  é  nadqoina 
(ttbrica  para  usa  ferreria,  ele.). 

Usité,  é€,  adj.  oaado,  général , 
oomun  (uiilatmt)» 

*  I/«iiée.a.oi.bot.orcbllla(fMii«a). 
Vêquébae,  a.  m.  eacobà  (lioor) 
UiUifuiiê,  a.  m.  uleoiilio  (tcten* 

nlia). 

l/aiian,  a.  f.  fam.  y  qoiai.  uatfoD 
(«alla). 

*  VikUttUorn,  a.  L  la  acdoo  do  ha- 
eerioatar. 

Vtue9pi9i^,  a.  f.  for.  naueapion 
{utueapêo), 

I/anaJ,  elle,  a41.  oaaal  {uMumiû), 

VêwlUwÊetU,  adr.  uaualnieote^ 
eomuoneole. 

UêufruclÊUÛrê,  ad},  m.  f.  fer. 
naurrucluario,  a  {utu/rueiumriut), 

UtufrwU,  i.  ■.  uaurrucio  (ur «- 

Usufruitier,  ière ,  a.  uaofnielaa- 
iku  a  \usu(TU^uariui)^ 

V  suraire ,  adj.  m.  f.  uaurario,  a 
{jàsurariusy, 

Vsurairement,  adr.  usorariamen- 
te  (/aaai  flid). 

usurop  a.  U  oaura  —  détériore, 
dtsagaaie  —  (/ly.)  erecea^  aumento 
{usura), 

(Rendre  a?ee  «Mira,  payer  avec 
usure,  volTor  al  doble  de  lo  red- 
bido. 

*  Usurer,  ▼.  a.  tralar  eon  uaora. 
Usurier,  ière  ,  a.  oaurero,  logre- 

ro,  a  ifenerator). 

U  survaleur,  Uriee  g»,  uaurpador. 
a  (tMurpofor). 

Usurpation,  i.  L  oaarpadon 
{usurpatio). 

Usurpé  •  da  , adj.  uaurpado,  a.  V. 
Usurper, 

Usurper,  t.  a.  uaurpar  —  (fig.) 
arrogarae  (la  dignjdad,  6  empleo  de 
olro)  (usurparej. 

Ut,  a.  m.  mùa.  ut  —  {de  t'a^.) 
brindia. 

UtentiU,  T.  UstensiU, 

Utérin,  ine,  adj.  uierino,  a  («la- 
rinusi, 

*  Utérus ,  s.  m.  utero,  matdx. 

Utiie ,  adj.  bl  f.  util ,  proToebo- 
ao,  a  («lijta). 

UHU,  a.  n.  m,  ntilidad. 
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Utilement,  adv.  nliteenie  (ufili. 
ier). 

'  UtUisûtion,  a.  f.  la  aedoo  deuti 
iiiar,  de  bacer  ùUI. 

*  yUHser,  y.  a.  uiilirar.  bacer  util, 
UtiHU,  a.  r.  oUKdad  {iMHias), 

*  UUnH,  a.  BB.  BMdto  (de  manao 
lirKo).  ^ 

Utopie,  a.  f.  utopie  (uêepfa^. 

*  c/irtett/a,a.oi.odrediio,peHdlla 

'  I/ea-ooata0«ra,  a.  m.  bot.  perd 
(do  laa  Indias  Ocddenulea). 

*  Uv-punm,  a.  n.  bel.  érbol  eapf* 
noso  (de  Tâa  IiuNaa  Oeddentafea). 

*  Uumre,9.  m,  vaca  marina  (dd 
golfe  de  S.-Lorenzo). 

*  I/«a  mrsi ,  a.  n.bot.  gayoba  (ar- 
buaio.) 

Uvée ,  a.  f.  anat.  ut  ea  f  aeguDda 
tuniea  dd  oio)  («ra^. 

*  Uvule,  y.  Luette. 

'  U%ifur,  a.  m.  quim*  dnabfto. 

V. 


y,  a.  m.  letra  conaonante ,  s  la  tI- 
gesima  aegunda  del  abeeedario  £r«^- 
céfl. 

Y;  adT.  bien  eaté^bien  ye,  en 
hora  bueua,  paae,  me  cooforaio  «^ 


(Qui  va  U?  qui  en  va  alU  ? 
on  y  ««,  ya  van  :  aa-t'en  en  paix, 
vatecon  bioa;aca. 

Foeonaa»  a.  f.  vacante ,  vaeanda. 

Vaeesneee,  a.  f.  pi.  vaeaeionea  (/b- 
rto|. 

Vacant,  ante,  adj.  vacante  («•- 
emia). 

*  Vacant,  a.  m.  vaoanle  (en  la  dr« 
deo  de  Malta  aon  laa  leotaa  de  una 
eocomienda). 

Vaearmte,  a.  m.  fun.  batabolOp  têah 
bra,  alboroto  {êumuUueh 

Vacation, a.  f. oeupadon,  ofieioi- 
dieu  {vacatio}. 

Vacations,  a.  f.  pi.  Tacadonae, 
diaa  rerUdoa  (eo  lea  tribMiaiaa>-4ie- 
Us ,  aalarioa  (que  ganan  ii4  que  tn^ 
bajao  an  algun  eip«dienie«  6  oomi- 
sioo). 

*  Foaem,  a.  m.  vaonna  (tMcan). 

*  Facctfiala«r,  a.  m.  vacnnader. 

*  Vsucinatian,  a.  f.  vacunacion. 
Vaceine,  a.  f.  vaeuna. 

*  FoMinar,  v.  a.  vacunar. 

*  Fac<:im9««,adj.  vaeunieo,  a. 
FncAa ,  a.  f.  vaca    vaqueU  \vm^ 

ea). 

Vacher,  ère ,  a.  vaqnero,  »— (te 
fam,)  gafian  ,  rusUoo,  groaero,  e  ^ 
6«/ctta). 

Vacherie,  a.  L  vaqueriaa,  oorral 
de  vacas  {bubile), 

*  FoeAtn,  a.  f .  pld  de  noa  vaca  (de 
poca  edad). 

VadUeiU,  a»te,  a4j*  vadlanta** 
(/Ip.)  perplejo,  dudoeo,  a  (Mot^ 
tans). 

Vacillation,  a.  f.  vadiadon,  hn 
banéo,  lambaléo-HUig.)  tiiubéo  (i 
eillatio). 

*  Vaeillatoire ,  adj.  vadlaula,  in* 
derto»  dudoao,  a. 

Vaciller,  v.  n.  vadUr,  Umbaleat 
— (/ly.)  titubear  (vacillare), 

*  Vaeuisme,  a.  m.  vacuiaraf^ 
yaaÊi$ê§,ê,  m,  vaculaU. 
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r«MM.  t.  r.  (If.  vMoidêd, T«- 

«■•,  wêdé  (fNWntlof). 

KMb,  s.  r.  polU  (eo  d  jo^)  -* 
i— ioD  (pnwte  en  el  eomereio,  y  •> 
reparlimienlo). 

Yadêwt^nfUê  ,  %,  L  con.  dimbo- 
eàoa  del  eaudal  (que  habU  eo  ca|a). 

Vade-iiMeiM»,s.  m.  Ta4eaieeiim 
(Mdemectim). 

VMleMoiifiM ,  1.  r.  dimjnncitn  (de 
lee  caudalee  de  uoa  eaja). 

*  VadrouiUê,  s.  f.  oâul.  limpuo 
(eiooba  de  oaTiol^fce^o;;. 

Yagabimd,  onde ,  adj.  j  s.  vaga- 
muodo*  vagabundo,  vago,  a  — (/f^.) 
Yacaroto,  a  («o^e^imifiM). 

ro^e^oncuve*  §.  m.  vaganeia, 
Mrauoeria. 

Ytigobonmer,  t.  n.  ralf .  langa- 
near,  TagamiiDdear,  andorrear  («•- 

*  Fo^enl,  t.  m.  néot.  pirala  <|ae  ae 
de|a  ver  eo  las  eeaua  (duraole  las 
temiiestadet). 

Yagm,  a.  m.  anat.  Tagioa,  Atero 

Vaginal,  aU,  a4|.  Tagioal ,  ale- 
fiog^a. 

fagir,  ▼.  n.  gémir  (loa  nifios). 

YagiMnmmi,  •.  m.  Tagftdo  {vagi' 
tua)* 

*  YÎagittat^Y.YoiitUu. 
Vagut,  s.  r.  oleada,  ola  grande 

Fegna,  8.  m.  poéi.  la  regioo  aè- 

FoMM,  9dl.  m.  f.  Tago,  indeler- 
minado,  ^—{fig.)  faeilante  (ttagui), 

(Teiree  9agu$s,  tierraa  baldiai: 
vai«eaiix  vaguêi,  oavkwerraiMet. 

YagoêmeM,  ad? .  Tagameate  (tn- 
^MmMMld). 

FiyiMMCilre,  §.  m.  eapilao  de 
«itfroi  (eo  eampaûa). 

YaguêT,  v.  ■•  fagvear  {<oagarii, 

*  Vat^re^e,  a.  m.  oAul.  empaflado. 

*  Yaigrwr,  t.  a.  néot.  forrar  oo  oa- 
rk»«  ouidarle  k»  foiToa  ioterioret 

Yaigru,  t.  f.  pi.  nénl.  palmeje- 


Yailltmmtmî,  adr .  vaHeotemeote, 
■teameole  («it'mofé). 

YaUkmeê ,  s.  f.  Taleotia^  etfoeno, 
brio  Durcial  {forMudo). 

YaiUamt,  amê$ ,  adJ.  valicote  «  ra- 
l«NW.  gupo,  a  (amimotuê). 

YaiUoÊU,  part.  (M'af  oir  pas  un  son 
Mi/ionl»  00  teoer  el  valor  de  uo 
Meldo. 

YaiiUmt,  a.  ai.  dieeae  del  dioero 
foe  ttoe  liene  delaole ,  d  diaponible. 

(Voilà  tout  mon  vaiUatU,  abi  eatà, 
lodo  lo  qoe  lengo. 

Fm'MmliM,  a.  I.  Jec.  goapeu, 
talenlonada. 

Ymilk  guê  wnlla,  «dv.  Yalga  lo 
que  raliere— «alga  lo  que  aaliere. 

KoAi,  «tue «adj.  Taoo.  a  (ioùUIe» 
lAtil ,  quimerioo,  Taclo,  iortable,  fa- 
tal, dcaTaoeddo,  a)(eaii««). 

(jaint  gloire ,  vaoaglorta ,  Jaotao- 
flta  :  en  vam,  en  ? anoi  eu  balde .  ain 
«tflidad  («de.). 

Fatucre,  ▼.  a.  veoeer  (ei'uairr). 

FoiÉcra  (Sa)  v.  r.  Tenceise,  ro- 


F«tec«.  m,  oiQ.  y  a.  Tenddo,  a 

F««*MNanl»  adv.  Ttoamcato .  ta*»  ' 


F«iiifiiaiir  «.  m.  rnoedor  («<o- 

Yair,  a.  m.  de  blaa.  ▼eraa« 

*  FotW ,  adJ.  de  blaa.  rerado,  a. 
Yairé,  a.  m.  bot.  vaira  (planta). 
Ffltron,  a4|.  oaballo  ojifafoo  — 

Tariegado  de  eolorea— <f.  m.)  vario 

Fatactfou,  a.  m.  Taa^a  —  (mfvl.) 
▼ajel ,  oavio  {voêcêiku). 

(Faw<MNi  d'à  via,  aviao. 

YaiiMeUê,  a.  f.  TaJllla(«M«). 

Yal,  s.  m.  yal ,  valle. 

(Par  monts  et  par  vaux,  por  mon- 
tes y  vaHva. 

Yalabt§ ,  a4|.  m.  f.  Taledero,  và- 
lido.  légitime,  a  (mIomim). 

YalabUminA»  adv.  vAlidamenle, 
legiUmaoïente,  JasUmente  {iutU), 

*  FfltecMe,  a.  f.  geog.  Valaquia 
(pais  de  Boropa). 

*  Yalm^ ,  adJ.  y  t.  Yataeo,  a. 

*  Fa/Ast,a.m.gcog.yallea(oomar- 
ca  de  Saiu). 

'  Fotenl,  adJ.  que  vale,  que  tiene 
cîerte  valor  —  (^.)  le  que  esU  en 
forma,  en  régla  («olmt). 

*  YaUnc9,  a.  f.  geog.  Yalenefa 
(ueariwe  de  muehos  puebloa  de  Es- 
pafia,Fraoetaéllalia). 

'  FofoietfMiM ,  a.  r.  geog.  Valen- 
denas  (dudad  de  Franda). 
-  Yatir9 ,  a.  m.  (n.  p.)  Valérie. 

FoIdrûM*.  a.  f.  boc  valériane 
(pUnu)  (valfianka), 

*  FaMriane/fo,  V.JfddU. 

*  YaUtiêai ,  a.  m.  pi.  valeaiei. 
Foid,  a.  m.  criado,  drviente^  mo- 
to de  servido--aota  (eo  el  Joege  de 
naipca)— (de  «rgut  C.)  barriiete— pesa 
eoigaoa  deiréa  de  ona  pueru  (para 
que  ae  derre  por  d  miama) —  tanca« 
pMfdoeapejode  toeador)r/baM«liur;. 

{YalH  de  chambre,  ayuda  de  eâ- 
mara  :  «oie I  de  garde-robe ,  rooso 
de  la  guardaropa  :  e«lel  de  pied,  la- 
cayo  do  à  pie. 

yaUHag^ ,  a.  m.  serrieio,  eervl- 
dumbre  (bablando  de  drvientes  y 
eriadea)(/am«lal«i«,  4ê). 

YaUtailiê,  a.  f.  doipr.  torba  de 
eriadea,  lacayeria. 

Falel-d-|)olMi,  s.  m.  dr.  piniaa 
deebamda. 

Yaleler,  v.  n.  Eam.  aer  erlado  de 
otro,  aodarle  d  rededor,  besarle  las 
manea  (por  obsequio  inieresado)  (fa- 
mttionj  • 

YaUiadmmré,  a^J.  m.  ï,  vale- 
tudlnario,a  {vatelmdinariui). 

*  YaUtudiniié,  a.  f.  esudo  dd  va* 
letudinario. 

Yateur,  s.  t,  valor^-(/l^.)  diento, 
brio  (vo/or). 

Foteiireuaemeiil,  adr.  Taleroaa- 
menle,  animosamente  (/brttter). 

Yaûnreutc,  «use,  adj.  valeroso, 
aoimoso,  edorudo ,  a  (/orltt). 

Fa/idfliiofi,  s.  f.  validadoo  {vali- 
dolto). 

Yatide,  adJ.  m.  f.  vAlido,  légal — 
.)  robusto,  a  (validut), 
^tUidemetU,   adv.  vaUdamente, 
legalmente  (validé). 

Yalider,  v.  a,  valider  (oaifdum). 

Faiidtl^,a.  r.  valides,  valtda- 
den  (patiditai), 

Yaliu ,  s.  L  mdeta ,  6  bani  uo  (de 
viijante)  (hippopeUi. 

VaUÊÊif,  §41.  tflU  Tdar  (v«M«- 
rtf). 


n^l 


1?: 


(CenrooM  vallairê ,  eenoa  vdai 

(de  lee  aniiguee  Romaoos). 
YaUà9 ,  s.  r.  valleH/l^*)  eoMli , 
lada  (de  une  montalka)  (vaiiig). 
ValUm,  s.  m.  valle ,  Tdledto^  tt- 

fiada  («aiJeenla). 
Fototr,  V.  a.  valer  (vaiere), 
(Autant  vaui,  taoto  monta  :  eotflis 

que  «oiile,  valga  le  que  valiere: 

vaMr  aon  pesant  d'or,  vder  d  ère 

que  pesa. 

*  F«lMnàrew^B.r.YdttmbroBa(d|w 
deo  religioso). 

*  Fa^e,s.  r.  valao,  ôTalaé. 

*  Folser,  t.  a.  bdlar  el  valsé. 

*  Fa<«MA/0,8dJ.  valuable. 
Fa/«M ,  s.  f.  for.  valor. 

Yaiot ,  a.  (.  peeMoa,  eooeba  (««^ 

*  Vaivulaire,  adJ.  m.  T.  de  madiia 
vilvulas  {vahuUi), 

Valvule,  s.  f.  aoat.  valvule  (rnean 
brana)->ventalla  (en  los  taistrumeo- 
los  neuméticos)  (vahula), 

Yam^re,  s.  m.  vamplro,  4  eetrige 
— murciélago  moostrueso  (de  lodio) 
—  (^.  /bm.)  aangu^uela  {vampg^ 
rui), 

Fom  s.  m.  Meldo  (para  aventar  ta 
poja,  y  limpiar  el  grano)->  hamero 
(eonniia). 

Vaadalê,  a-  m.  vandale  (destrao- 
tor  de  Isa  artes  y  ciendas). 

*  Yaadalinnë,  s.  m.  vaiiddismo. 
FondoMs,  s.  r.  gobio  (pei)  (jaeu^ 

lus). 

FÔntlIe.  a.  f.  vdniMa  {vaaiUa). 

YaniUier,  a.  m.  bot.  la  planta  (qme 
produee  la  vaioilla). 

Fo»tld,  a.  r.  vanidad— (/I9.)  inia- 
tiUdad,inanbaisteoda  (de  laa  oosas) 
(vanitat), 

FontleM»,  eiiaf,  a^J*  fam.  Yanl- 
doso,  a  (s«iperb«s). 

Femie,  a.  (•  paradera ,  eompuerta 
(Mtoroeto). 

Fanfid,^s«  adj.aecbado,  a  {ùom 
hamero,  6  eriba)  (ventilaUu)   V. 


Foimeoii,  a.  m.  ave  fria  (p^ro) 
(vanellut), 

*  FomieaiMP^  s.  m.  pi.  agnaderao. 
Foniier,  v.  a.  aecbar,  6  abdeat 

(el  trigo,  la  eebada)  (vmMtêrê), 
Vannerie ,  a.  f.  cesleria. 

*  Fomief ,  s.  f.  geog.  Vànea  (ehidad 
de  Franda). 

FoiMid,  s.  m.  de  blas.  ooneha ,  d 
venera  (que  se  présenta  por  su  int^ 
terior). 

FflNfidle,  s.  f.  bsmerito,  saran* 
diilo  (para  limpiar  la  eebada  delpien- 
so  de  iaa  tabdleries). 

Yanneur,  s.  m.  aechador  (de  tri* 
go,  eebada,  etc.)  (ventilatorj» 

Vannier,  s.  m  cestero. 

Vantail,  s.  m.  (pi.  vaniaua)  ptter- 
ta-veotaoa,  la  boja  (de  uoa  veniaoa) 
(eolea). 

Fontord,  arde,  s.  y  adJ.  fam.  ala- 
banoieeo,  bocon^  jactancioso,  a  (jao- 
talor  . 

*  Fmiteua?,  V.  YoM. 

Vanter,  v.  a.  alabar  (ensdtar, 
pondérer). 

Vanter  ISe)  v.  r.  alabarM^jae- 
tarse  {venditare), 

FoiOerte,  s.  f.  Jactaneta,  Tau** 
gloria  {jadalio). 

*  Yanteur,  s.  m.  Jactandoso,  vaaa- 
ploriObo,  copeiodo  UaçUdor), 

*  yantiller,  t. a.  deearpint.  ooote 


Mr  «I  a^iM  (por  nwdlo  de  tablooei 
■Mif  aJoiUdM). 

Y9p9ur,  t.  f.  Tapor  (v^mm*). 

Fap«ifr#,  s.  f.  pi.  flato. 
*  FatporaMlf  ad j.  qoe  eiala  paria- 


*  VupùroHtm,  a.  f.  Tapondoo. 
Ympùreiu:,  màu,  adj,  Taporoa»*  a 

^^1,  la  qae  padece  de  flbioa  («qpo- 
roffua). 

*  F^portfalMBy  a.  C.  fli.  taporôa- 
cioo. 

Yoqmtr,  t.  0.  vacar—  (/I9.)  esUr 
desocopada  (ma  habilaciOQH-eaUr 
eo  Tacaciooca  («oeore). 

(F«mi«rà...«ealarociipado«  eD...^ 
aplieado  A.... 

Fa^tMftef »  a.  f .  pi.  vaqpietaa. 

*  Yaroigné ,  a.  (.  oaoBpMrla  (len  las 
lalinaa). 

*  YarmuUr,  r.  a.  uear  loa  aran- 
qaea  (aolea  de  embaoaatarloa). 

Yarmmguê ,  a.  f .  nàoL  Tarenga* 

Y  are ,  a.  f.  Tara. 

(Mesorer  oa  tendre  à  la  eore» 
▼arecer. 

Faradk,  T.  F«eiia. 

FaraiMM,  a.  f.  ooto  real  (para  la 
eaxa) — debow,  baldlo. 

*  Ymrtnmeê,  a.  f.  geog.  Taréoaa 
(viilâ  de  Frauda). 

VtridbiUlé,  s.  f.  Tariabflidad. 

Ymrimtiê,  adj.  m.  f.  Tariabie,  va- 
rio,  DudaJiIe,  inconaianle  {varMi" 
M. 

Fon'anl,  onla»  adJ.  Tario«  vêlai- 
deae»  volurfo,  nudable  {vmrians), 

YmrianU ,  a.  f.  Tariaole. 

FcriclMm,  a.  L  variacioQ  {variai 
lie). 

Ymriûiian»,  a.  L  pi.  mâa.  dife» 
leeciaa  •  gioaas. 

Ymrif ,  a.  L  med.  Yarii  (e«rûr). 

YaricelU,  a.  f.  viruelaa  locai. 

Fan'oicéia ,  a.  m.  dr.  varicocela 
(eericDCile). 

Feri^,  ^^  adJ.  rariado,  a  (Mria- 
kia)  V.FerMr. 

Yariêr,  t.  a.  variar,  dlfereodar 
(«eriorr;. 

Varier,  T.  a.  variar  —  (Jig.)  dia- 


F«aiic«aiifa,adJ.  bBgoaa,  ee- 
MKOao,  a  (iiaiefiM). 

Fa«t«(a«,  s.  m.  peaUgufllo  (de 
poeru,  6  de  Tenlaoa). 

Ffljaoi,  eif  ^a.  Taullo.a  (c/ima). 

Yoêteiage ,  a.  n.  raaallage  (e/tei^ 
lato). 

F«la ,  adj.  m.  f.  vaato,  exteoae, 
dllaUdo,  a  (mmIim). 
*  Fote,  a.  m.  arroi  (eon  aa  Taloa.  6 
mrron). 

Faîteau,  a.  m.  Tatlcano— (/If  •)  ^ 
Caria  ronaoa. 

(Lea  foudrea  du  Falicon,  laa  exoe- 
Booieaea ,  6  censuras  del  Papa. 
-  Ya^Umi,  a.  n.  de  Jueg.  enyido 
tede,  é  el  reste. 

Fou-de-nmla  (d)  exp.  adv.  i  rola 
liaiida,  eo  derrota  (JuUiimUr), 

Yûudeviilê,  a.  m.  candon,  re* 
naoee ,  elc.— ^ranaa  eômieo  (luter- 
poladeeoD  ceplaa  eanladas), 

Yau-Veau  (d)  V.  Atûl, 

Yaurim,  »,  n.  fam.  pillo,  bribeo. 


repar,  discorder. 
Fa# 


Wtélé,  a.  r.  variedad .  div^rsidad 
(varteku;. 

YûrietMr  (/Va)  adT.  for.  tox  de 
ma»  se  «jsa  habUodo  de  las  precau- 
eioDcttmiiadas  (para  JustiÛcar  ei  e»- 
tado  del  docmneiiio). 

YmrioU ,  s.  f.  viruelas  (varioto). 

*  YarioliffÊê,  èA^  med.  Tanôiico,  a. 
Ymriqueux,  e«af ,  adJ.  varicoao, 

a  (vmricotui), 

YarUl,  a.  m.  esciidero  (en  loa 
tiempea  de  la  caballeria)  (famulut), 

Yarlopê,  a.  f.  decarpint.  gariopa 
(nmctiui). 

*  Forra,  a.  t.  arpon  (para  pcacar 
lortugas). 

*  Farrar,  f.  ii.pcicartortiigaa(coo 
el  arpeo). 

*  Forravr,  a»  m*  peaeador  de  iorttt- 
gaa  (eoo  arpoo). 

*  Faaarl«ad}.m.iiâaLCBflgQao(lb»- 
de  del  aiar). 

fuMeulmirê  à  YûêmtUum,  nu», 
adJ.  anau  Tascolar,  è  ▼aaeaieao,  a 
iaaifiilartfa). 

Foaa,  s.  (•  tango.  Ilnto,  légamo 

(llflMW). 

Foaa,  a.  an.  Taao  —  tleale,  JaitOB 
de  lorea>  {waà). 


YauUmr,  a.  m.  boitre— (/I9.  /Sun.) 
hoonbre  crael ,  diiro^  faibuiBaoo  {vuh- 
tur). 

YmUrttU,  s.  m.  treo  (para  la  eaxa 
del  Jabali). 

Fattlr^,  ^«,  Y.  Foulrar. 

Yauirer  {Se)  f.  r.  ref olcarae  (eo- 
■o  los  ecrdea  en  el  deoo)  —  (fif.) 
encenagarse  (en  el  Ticio)  (8ê  volu- 
lare). 

Y^jfvodê,  a.  na,  Tairode  (Foyoo- 
dot), 
'  Fda»la,  adJ.  agradable« 

Yeau,  a.  m.  iemero,  beoerro  (ei- 
imlut). 

(Yetm  de  lait .  temerillo  mamon  : 
«•on  fauTO,  leonada  :  faire  le  pied 
de  veau  i  quelqu'un ,  adolar  à  ooo 
bajameate  (prot.)* 

Yeeteur,  adJ.  aalr.  (Bayoo  eadeiir, 
radio  Tecior. 

Fédoffa  d  Fatdaaaa,  a.  f.  potasa, 
eeoiia. 
*  YédelH,  a.  m.  paator  de  noTlIIea. 

YedeUe ,  a.  f .  mille,  posta ,  centl- 
neia  (de  à  eaballo)  —  gariia  (en  los 
baluartes  para  reoogerse  la  centinela) 
:9p€euia,9). 

(Bireeo  vedelU,  ester  de  ceoU- 
nela  :  mettre  en  vtdeUê,  apoaiar  de 
centinela. 

Vigétabh ,  êd^,  m,  f.  Tegetable, 
végétal  («eyela6t7tf). 

VégéM,  aU,  adj.  végétal  (eeyel*- 

ItVttf). 

Végétal,  S.  m.  vegeUl.  Y.  Yigi- 
Utux. 

YégiUttU,  mUê,  adj.  lô,  la  que  vé- 
géta (eMSlâna)» 

YigéUUif,  iv€,  adj.  vegeUtivo«  a 
(««jwna). 

YégékAUm,  a.  f.  vegetadon  {veg*- 
telio). 

Yigétaum,  a.  m.  pi.  bot  vegeta- 
lea  (veealoltva). 

YigéUr»  v.  n.  bot.  végéter  {vegê^ 
lorr). 

F  «iWinanee,  a.  f.  vehemenda,  fner- 
in ,  eficada ,  vivexa  (eeAajnanlta). 

FdMflMnl»  mdê^  adj.  vabanente 
(veJbesiMia). 

FéJMflwfilamaiil,  adv.far.  «en  lo- 
dicioa,  à  sospeetaa  vahe^aniia 
{vêkêmtnièr), 

YikiemU,  a.  n.  fia.  |  ned.veU- 
eole  (vaàtcvHm). 
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*  Fa</lama,  a.  m.  bot.  qolu  ■•• 
riendaa ,  6  merendera  (planta)* 

Ytiihnt,  adj.  que  vêla. 

*  YeiUaq%e ,  s.  m.  bêllaoo. 

Y  tille,  s.  r.  desvdo— vigilla,  vda 
^vjspera  {wgiHa), 

(Etre  A  la  veilU  de...,  ester  en 
vlaperas  de...,  ester  à  punto  de...,  é 
proxIoM  A.... 

YeilU,  ée,  adj.  vdade,  vfgHado. 
ê.  y.  Veiller. 

Yeillée,  a.f.  velada«  vêla— vig< 
tta.  tnaoodiada(Wot'lta,  •). 

Veiller,  v.  a.  velar— (/Ig.)  obaer- 
var  (vfgttara). 

YeiUer,  v.  n.vdar— </lg.)  vlgila" 
Moilare), 

Yeiltes,  a.  f.  pi.  fig.  viglllaa,  U^ 
réaa— (ilg.)  deavelot. 

YeUlêur,  a.  oa.  velador,  Iraant 
ebador. 

Yeilleuêê ,  a.  f.  tan|ftaillla  (pan 
eooaervar  lux  por  la  noehe). 

*  YeilMr,  a.  m.  velador(meaa  para 
poner  la  lux  para  velar). 

*  YeilMtê,  a.  f.  nmnlondl»  (de  bt- 
no). 

raAia,  a.  f.  vent  —  venero  (de 
agna)  —  vata— (/Ig.)  el  nàmen  peé- 
tioojefiia). 

(Btre  en  «a^iia*  tener  fortona, 
eorrerel  dado. 

Fet'iiea.  s.  f.  ni.  venaa,  vêtu. 

(Ouvrir  la  vetna,  sangrar. 

Fatnd,  éê ,  a4j.  veUdo«  a  (eanô-" 

Fatneu»,  anse»  a4-  venoao,  ve- 
loao,  a  (eanotiM). 

F^lor,  a.  m.  bot.  irloo ,  jaramogo 
(plenu)  Y.  Êryeime. 

Yehmi,  mont,  alli  (vox  coa  qne  se 
anima  A  loa  perroa). 

*  Veleowte,  a.  m.  goUlate. 
Yêler,  V.  n.  périr  (laa  vaeaa)  {pet- 

ren). 

filin,  a.  m.  vHdU  «^blondu  (de 
punto  de  garbeta). 

(Papier  vélin,  papel  vitéla ,  d  avi- 
telado. 

YéMee,  a.  hl  pi.  mlUe.  de  ant. 
Yelites  (soldados  romanes)  (YelesJ, 

YeimU,  a.  f.  veidgad  {velleUmi,. 

YeUiealion,  s.  m.  vellcadon. 

Fdfoce,  adj.  m.  f.  veloi.  rApido, 


a  (veloûf). 
Fi 


éloeifère ,  t.  n.  vdodforo  (oodie 

ly  ligero). 

Yéloeité,  a.  f.  veMdad  («eM- 
loa). 

Yelonri,  a.  m.  terdopdo. 

(Ouvrier  en  velours,  terdopelero: 
oeAmrj  raa,  riza. 

YeUmU ,  de,  a4|*  y  i*  »•  «t«rci»* 
pelado,  a.  .     . 

Falould*  a.  m.  dnU  de  tardopait 
(para  guarnidonea). 

•  FaloMiar,  v.  a.  afelpar. 

•  YeUage,  a.  m.  la  aeden  de  mcdir 
eon  la  velta. 

Fella,  a.  t.  velU  (^Ida para  II- 
quidos), 

•  Feiler,  v.  a.  medir  eon  la  veha. 

•  Felleisr,a.  n.  medidoreonlave^ 

ta. 
Faille  «a,  ad|.  vetMt,  fdlaat^ê 

(otIIOflM). 

(PiaiMueliie,  ptadra  m bram. 

•  FeliM,  a.  (.  nont.  pellciadeU 
teatus  (del  dervo,  é  gamo). 

FalBolad  Fdrentfiw  /bniallf .  a^f . 
bot.  aoUniBo  eapaile  (plaaaa)  fsl^ 

llN^. 


fi 


*  T0MdOt  f.  m.  ciMTO  (del  Perù^. 
Fenaijon ,  s.  f.  eirne  (de  Tenado, 

de  Jabalf ,  etc.)  —  cahie  montecina 

*  Vmnitiin  (eomloO  s.  n.  km. 
eondado  Veoesino  (comarea  de  la 
Frofenu). 

YéneU,  aU,  adj.  rénal  {venaiu), 

Ténalementt  adir.  sérdidamente  > 
iotemadamenle  (venalitèr), 

YénaliU,  i.  f.  Teoalidad  {vmaU- 
Uu), 

VataiU,  adJ.  Wnfente  (vMiiMf). 

Tenant,  adr.  segaro. 

Vendable,  adJ.  m.  f.  rendlUe 
{<oetutabiUi). 

Vendange ,  a.  f.  Tendfania  («tfule- 
mi'a). 

*  Venda/ngeoir,  a.  m.  caia  doode  ae 
Tendimia. 

*  Fendoti^aotre*  i.  r.  coébano  (pan 
Tendimiar). 

Yendangert  v.  a.  yendimiar— {/If . 
ten.)  deatruir  (laa  Yifiaa,  loa  panea, 
laafruUa,  las  esperaozas)  (vinde^ 
miare). 

Vendmget,  t.  f.  pi.  Teodfinlaa 
{oendemià). 

Vendangeur,  eute ,  »,  feodliBla- 
dor.  a  ivendemiaior). 

*  Vendée ,  a.  F.  geog.  Teodla  (rio 
de  Francia  qoe  da  nombre  à  on  de- 
partemento). 

*  Vendémiaire ,  a.  m.  Yendlmaiio 
(primer  mes  del  afio  repubticaoo  de 
Francia)  (vindetnùi^, 

Venderetie,  s.  t,  fer.  Tendedora 
(eandtirix;. 

Vendeur,  euee,  i.  vendedor,  re- 
Tendedor.  a  {vefjiditor). 

*  {Vendeur  d'orviétan,  chirlitan, 
vortillero,  embuatero. 

Vendicalion,  V.  Retendieaticm, 
Vendiquer,  V.  Revendiquer. 
VendiUim,  a.  f.  for.  Yeuia  (de  b»- 
redades)  (vefiditioj, 

*  Vendôme,  a.  f.  geog.  Yândoma 
(ciudad  de  Francia; . 

Vendre ,  v.  a.  render  [eendere). 

Vendredi,  a.  m.  Tiemes  {diee  va- 
nerii). 

Vendu,  ii«,  adJ.  ?endldo,  a  («an- 
ditus)  V.  Vendre, 

Vené,  ée,  adJ.  corrido,  a  (rea)^ 
manido,  a  (came)  T.  Vener, 

Vénéfee .  a.  m.  fer.  renefido,  na- 
leficio,  neciiizo  (veneficium). 

*  Véné figue ,  adJ.  m.  f.  ant.  Tené0- 
co,  TeueitoaOx  a. 

Venelle ,  a.  f.  an(.  etlhjoo  (Mf  t- 
pefUkê)4 

(Enfiler  la  venelle ,  eoger  laa  de 
▼îUadiego,  arufariaa  (jttov.  y  vu/f .). 

Fen^Miup,  MMa .  adJ.  Tonenoso, 
pontoAoBO,  a  {penenMui). 

*  Vénénifique,  acy.  venenifleo,  a. 
Vener,  v.  a.  canaar  (las  reaea, 

para  corner  tieroa  su  came). 

ff  aire  vener  la  Tiande,  manir. 

Vinérablet  adJ.  m.  C.  renerable 
{vmeratilii), 

Vinérablement,  adv.  reoerable- 
menie. 

Vénèraiipn,  a.  f.  TeoeracfoD  («a- 
Mtratiu). 

naroliia)  V.  Vénérer, 
VeiÊOfeT,  ▼•  a*  veserw  ivanatvri). 
F/nerla,  i.  f.  monleria. 
Vénériêm,  mm^  a^l*  ▼toérao»  t. 

MM). 


Fanetta,  s.  L  nledo ,  parer,  io- 

qaielud. 

Veneur,  a.  m.  montero  (venator). 

(GrandHTeneur,  montero  mayor. 

Vengé,  ée,  a4i>  vengado,  a.  V. 
Venger. 

Vengeance,  a.  f.  Teoganu  («tmlie» 
la). 

(Tirer,  6  prendre  vengeaetee,  ren- 
garse. 

Venger,  ▼.  a.  Tengar  {vindieare). 

Venger  {Se)  ▼.  r.  vengarse. 

Vengeur,Vengereite,  a.  y  a4|. 
Teogador,  a  (iillor). 

rental ,  a.  m.  fer.  mandamlento 
de  oompareeenda  (veniai). 

Véniel, elle,  adJ.  Tenial  (mim*«- 
lie). 

VéniellemetU  ,  adr.  Teoiaineote 
(aervttôr). 

Keiit-mac«m,  y.  FwlaHnaeiiiii. 

Ffntffif udT,  aine,  adj.  pooiofioso^ 
a  (venenalut). 

Venin,  a.  m.  reneno  {venenum). 

Venir,  t.  n.  Tenir  (venire). 

(Cet  babfl-là  «ifiilUeo  à  la  Utile, 
este  restido  eae  bien  à  an  cuerpo  : 
oanir  au  aeconia,  aeudir  :  eantr 
de  dire,  de  (aire,  cte.,  acabar  de  de- 
dr,  de  baoer,  eto.  :  en  venir  ans 
mains,  llegar  é  laa  maooa  :  i  venir, 
Tenidero  :  dana  les  temps  à  venhr, 
en  loa  veoideros  tiempoa. 

Fantr,  s.  m.   Tenlda  {advenUu). 

(L'aller  et  le  venir,  la  Ida  j  la  ? e- 
Bida. 

*  Veniee ,  a.  f.  geog.  Veneda  (dn- 
dad  capital  de  la  repâbMca  dd  nia- 
me  nombre). 

VenI,  s.  m.  Tlento— dre— ▼enlo- 
ddad,  flalo— resoelto,  allento ,  rea- 
piradon — buamo— (/ly.)  ba^uoto  — 
Tentolera,  Tanidad  {ventut). 

{Veni  coulis,  dre  colado,  enealle- 
Jonado  :  vem  d  aval,  vendaval  :  vent 
grec ,  grrgal  :  être  au-dcaaoa  dn 
vent ,  eaiar  é  barlovenio  :  sous  le 
vent ,  A  aotavento  :  prendre  le  des- 
sus du  vent,  6  gagner  le  vent,  ganar 
el  barfeveuto  :  mettre  aous  le  «efU, 
sotaventar  :  lAcher  un  vent,  soltar 
uoa  veoiotiidad  :  porter  au  vent,  des- 
papar  :  prendre  du  vent  devant,  ve- 
nir al  viento  :  tourner  à  tout  ««fit, 
aer  veleta,  moverae  a  todoa  vienioa 
{Jig.  famX 

VenUUl,  a.  m.  de  blas.  venulla 
(abertara  de  la  viaera  de  la  !^lada). 

Fanic,a.  f.  venu — el  despaobo 
(de  los  généras)  (vmditio). 
'  Venietel,  a.  m.  dlm.  vieotedto. 

Yenier,  ▼.  n.  ventear  {flore). 

*  Fenlero/iea,  a.  f.  pi.  for.  alcabala 
(qae  aacaba  el  aefior  de  la  venu  de 
uua  beredad). 

Venteux,  euee,  ad].  Tentoao,  a-* 
latalento,  a  {ventotue). 

*  Venue  ,  a.  I.  pi.  fer.  derecbo  de 
venu  que  ae  page  al  aefior  directe 
(al  venderuna  tierra»  folar) — transo- 
aea. 

(Venieê  par  edairoiiaemetti,  «^ 
tresaca. 

*  Y  entier,  a.  m.  el  qoe  compra  la 
parte  de  an  monU.  à  aoio  (para  eor- 
urle  por  su  euenu). 

*  Ventihâeur^  a.  m.  WDtJfeJor (oai»» 
Uleitor). 


t.  L  far.  uiaofei^ 

vaMBCNB  (MMliinlâa). 

Ventilé,  ée,  adi.  taaado»  Taluad*. 
a  («anltMM)  y.  Vmitikr. 


V  aRaiWr  y  ▼.  a.  wr.  w^mm», 
(Uenca  que  ae  ban  de  repartir) /i 
titare), 

*  Fenltmf7<e ,  a.  f.  geog.  yentfnBla 
(dodad  5  puerto  de  Génova). 

Yentolier,  a.  m.  de  la  cetrar.  pi« 
00  al  vienlo. 

*  Ventéee,  a.  m.Yentoao  (aeiU  bmb 
del  aflo  repubifcano  de  Franda). 

Fanloatid,  a.  m.  ventoaidad,  1»» 
toa  iflatue). 

Veniouee,  a.  f.  Tenloaa— «eapira» 
dero  (que  ae  deja  en  laa  oafioriaa  4 
trecboa  {epiramm). 

Veniaueé,  ée.  adI.  la  peraona  é 
qirfen  ae  ban  ediaoo  ventoeaa.  Y. 
Fenlonfar. 

Ventoueer,  ▼.  n.  eehar  Tenleaaa 
(*«no).  

Yentire,  a.  n.  vfentre  (bairigs^ 
eatdmago,  badie,  tripa)  fventar). 

(  Baa  veiUre,  empdne. 

Ventrée,  a.  f.  ventregada,  beU- 
dada  [partut). 

Ventricule,  a.  m.  anat.  veolrioii* 
lo  {ventrieulut). 

Yentrière,  a.  f.  dndia  (de  lat  ea* 
ballerias). 

Fen(rt7o(iia,  a^.  m.  y  a.  Teniri- 
loeno  {ventriUtquut). 

Ventritoquie,  a.  L  TeDtrfloqofa. 

*  FenfrtpolaRl,  adJ.  ventrado. 
Ventrouiller  (Se)  r.  r.  fem.  r». 

▼olearae  (en  d  aeno). 

Ventru,  ue,  adJ.  venlmdo,  barti- 
gudo,tripudo,  panaon.  a  («enlroiiif ) 

Venm,  ne.adj.  venido,  Uegado,  a. 
V.  Venir. 

Femiff,  a.  f.  veoida,  llegada,  anl- 
bo  {advtiuue). 

Venue,  a.  i.  aatr.  y  mitol.  yénoi 
— Ifg.)  muger  bermosa  (Fmmm). 

*  Feii«ffM,  a.  f.  venosUdad. 
Vépre,  a.  m.  ant.  viaperas,  Urde. 
Yéorei ,  a.  f.  pi.   visperas  (parte 

dei  ofido  dlvino)  (veeperœ). 

Ver,  a.  m.  gusano— lombriz— po« 
Iflla-— carcoma — coco— (/Ig.)  d  re^ 
Dordimiento  {vermii). 

(  Ver  i  aoie.  guaano  de  aeda  :  ver^ 
ooqoin  ,  pulgen  n  laa  viûaa  :  ver 
IniMot,  ludéraaga. 

Véracité,  a.  f.  veracidad  (oanMs* 

(M). 

Yératrine,  a.  f.  auaUnda  nedid- 
nal  (aacada  del  elébro). 

*  Vératrum ,  s.  m.  veratro,  tede» 
gambre  {venUrum). 

Verbal,ale,  adj.  verbal  (oartelt'a). 

(Procèâ-oer6a/,  reladon ,  auma- 
ria. 

VerbaUmmtt,  adv.  verbalmeote 
(ver6o). 

*  Yerbalieewtent,  a.  n.  la  aedon  do 
bacer  una  aumaria. 

Yerbaliier,  v.  n.  fermer  una  an- 
maria— (/If .  fam,)  diacbarear. 

Verbe ,  a.  m.  gramai.  vefbo— U 
aegunda  penona  (de  la  flantiatea 
Trinidad)  (verbum). 

(Avoir  le  verbe  naut,  liablar  mol 
dto  ifam,). 

VerbéraHiein,  a.  f.  fia.  TCriMn- 
don  (eerderolio). 

Ferbeiui ,  aum,  a^. 
{verboeue). 

Verbiage,  a.  ai.  taa*  proaa, 
ehareria.  parlaria. 

Far6iager ,  t.  ■•  fem*  chaobt- 
rear. 

Verbiagaur,  euee,  a.  bm.  ehachai- 
roiif  parlero,  a  {varbihquaet). 


JtfUaiiéfêk  t  reibMidAd  (Mrfto- 


feneil,é.  m.  g«og.  Yereeli  (eia- 
iêâ  del  PiaiDonte). 
Ferd,  V.Feri. 
Vtrdmirt,  t.  n.  como  (de  gabi- 


)• 


t  TCfdoM^  a 


Verdétrt,  a^.  i 
{mh^iridii), 

Verdée,  t.  f.  Tcrdéa. 

VtrdeM,  €lU,  adj.  dim.  verdino, 
Terdioti — {fiç,  fam.)  alentadfto ,  ar- 
iteadRo  (Tiejo)  (mbauMterut). 

Vtrétriê ,  a.  f.  JuriadiccioD  de  on 
tejrado  (deagoaa  y  bosques). 

ferdet,  a.  m.  Terdeie ,  cardenillo 
i/untgo  iMrttea). 

Yeréewr^  a.  L  Jogo,  TÎgor  (en 
Jas  ârtMles  y  plantas)— goato,  sabor 
Tcrde  (del  Tlno>— (/I9.)  rerdor  (vi- 
goTyloiania  de  U  javenUid)  fetn'di- 
tetJ. 

Fardiar.  a.  m.  verderol,  ô  Tarde- 
too  (pAJaro) — nibela,  6  rana  de  xar- 
aal  —  alcalde  de  gaardaa  (de  aguaa 
jbosqoea)  (viridirius). 

*  ytrdHUm,t,m,  lengOela  (eotre 
laptecrea^. 

r  ardt'r,  ▼.  a.  ptatar  de  Tcrde  (al- 
gODa  eeaa)fetrefv^ 

Fardtr,  t.  b.  terdear»  enrerde- 
tene  (vtrara). 

*  Fardoii,a.  m.  eiimica (péjaro) 
lewrrtiM). 

Verdogmt,  «lia  ,  adJ.  Terdeante 
(otridiaiu). 

Ygrdofer,  t.d.  ant.Yerdear^Ter- 
degiicar  (et'reacera). 

*  fn-àmurii,  a^J.  verdanea,  a. 
Yerdwn,  a.  f.  verdura  —  yerbas 

^paraeoaaladaa,  y  guisoa)  (viridi» 
UsU 
reràmrier,  a.  m.  Teidulero. 

*  y^récond,  adj.  limple,  Umido , 
laMa  (aaracKfidiM). 

Véreux,  euiê,  adj.  coeoso,  agu- 
laiiado,  a  (fmta) — {fig,  fam.)  lo  que 
fiene  maca,  6  Ucra  (Degocio)  (ver- 
wU»o$u$}» 

*  FargodaUa  «  t.  L  merlua  (muy 
dura). 

Farya^  a.  t  rara— pértiga— àatil 
Me  romana)— (anal.)  verga — anillo 
me  <|ue  da  el  novio  à  la  noria  (al 
Sempo  de  deapoaane) — {pi.)  azotes 
Mrga). 

Ytrté,  la ,  a4|.  aeanfllada  (tela). 

*  Yeryeafa,  a.  na.  rareage— aeaoï- 
fladnra. 

Farpanes,  a.  f.  teDdencla  de  les 
baniorea(biicia  ma  parte). 

Verger,  a.  au  vergel  (^aia- 
f^'acfli). 

Verger,  r.  a.  medlr  tierra  (eon  la 
péryga). 

Vergen,  a.  m.  pi.  bot.  plantelea. 

Vergeté,  ée,  adj.  limplado,  lim- 
pio ,  a--(aa  biai,)  Tergeteado  (ea- 
Ciido>V.  YergeUr. 

Vergekr,  t.  a.  limpiar,  quitar  el 
polro. 

YergeUe,  a.  L  fimpiadera,  eaco- 
killa— «roe  (para  esUrar  las  pielea,  ô 
parcfaea  de  los  tamborea). 

FffyetfMr,  a.  m.  ptaicelero^  bm- 


Yergeure,  a.  f.  corondelea. 
YergUuer,  t.   d.  coDgelane  el 
u  (deapaea  de  eaida). 
Yergiae,  a.  m.  agoaniere,  oerfs- 
— coogeladoD  {geiicidium). 
Ym-gme,  Y.Amne. 


YergojpM,  a.  f.  ani.jjoe.  TergaSa 
Tergttenaa  (oaracMiidia)  Y.  Hon- 
* F«r909nav«a«iaiil,adT.  Tergonzo- 
sameote,  cobardemeote. 

*  YergogtteuK,  euee  ,  adj.  Tergoo- 
zoso,  tioudo,  a— (^.)  eaato,  rcaer- 
Tado,  a. 

Yergue ,  a.  f.  oint,  verga  (on- 
laiMMi) 

F^'efe^a.  f.  piedra  falia  (de  cris- 
ul). 

Yiridicilâ,  a.  f.  varaeidad  (eart- 
(O0«t«m). 

Yéridiiiue,  adj.  m.  f.  Teridico^ 
reraz  («ertdten*). 

Yéri/ieaieur,  s.  m.  Terificador. 

Vérifieaiion ,  a  f.  TerUleacioii , 
ezAmeo ,  conaprobaelaii  {confirma- 
tio), 

YéHfii,  4e,  ad).  teriBeado,  a 
{eomorohehu)  V.  vérifier, 

Yirifier,  ▼.  a.  ferificar — eiamf- 
oar  («omproAora). 

Yérin ,  a.  m.  gato  (miquina  para 
levantar  pesoa  grandea). 

Vérine,  a.  f.  tabaca  (de  aopeiior 
caHdad). 

*  YéritimiKhide,  T.  Frotieai- 
bianu. 

YéritabU,  adj.  m.  f.  Terdadero, 
derto,  real— (/l9.)paro,1egitimo,  a — 
cumptido.  a  {verue). 

YéritabUmenê,  adv.  Terdadera- 
menle  (oeré). 

Vérité ,  a  f .  Tardad  —  prindpfo, 
axioma  (omtaa). 

(A  la  vérité,  verdad  ea  qae,  6  ea 
verdad  qaa. 

Verjus,  s.  m.  agraa  («iva  acar- 
bu). 

Yerjulé,  ée,  agraceoo,  a  {ompheh 
due). 

Vermeil ,  eille ,  adj.  bermejo,  a 
(roaaict). 

Vermeil,  a.  m.  plaU  sobredorada 
— gnaanera,  loaibrieero. 

Vermeille,  a.  L  granate  (piedra 
predoaa). 

Vermicelle,  a.  m.  fideos. 

*  Vermieellier,  a.  m.  labrioanle  de 
fideoa.  y  otras  pastaa  anàlogaa. 

Vermieulaire,  adj.  m.  1.  Termi- 
caUr  {vermieulmii). 

Vermieulaire ,  a.  f.  bot.  yerba 
pontera  (planu). 

*  Vermieukmt ,  ad|j.  ned.  forml- 
eante 

Vermieulé,  ée,  a4|.  Tennlealado, 
a  {oermieulaiue), 

Vermiforme,  adj. m.  f.  anat.  tom- 
brizal  {vermiformis). 

Vermifuge,  adj.  m.  f.  med.  ter- 
mirago,  a  (vermijiugue). 

Vermiller,  ▼.  n.  mont,  bozar  la 


Vermoulu ,  «m,  adj.  careomido, 
apoUllado,  a  (caWoftw)  V.  Se  Ver^ 
mouler. 

Vermoulure,  9.  f.  earoôma  (wr. 
miculatio). 

VermouîtS.m,  ^no  (eoo  ageojos}. 

Vemal,  aie,  a4j.  ▼emal  ?v«nMi- 
litL 

Verne,  B,  m.  bot.  aliso  (irboI)^af- 
nya^y.  Anne. 

Farnt',  adj  bamizado,  enbamiza- 
do;a.  V.  Famir. 

Vernir,  r,  a.  bamizar,  embaraî- 
lar. 

Famt'a,  a.  m.  bamiz^Wdriado. 

(Famt'adela  Chine,  chsrol. 

Vemitsé,  aJj.  erabaroizado,  tI- 
driado,  a.  T.  Famtfter 

Yemiêter,  ▼.  a.  eoibamizar^  vi  ' 
driar  (la  loza). 

Faniia«etir«a.in.  baniizador,  cm- 
bamizador,  eharollsu. 

Femit'aaiire,  a  f.  embanizadur»! 
eharolado. 
^  Yemiœ,  Y.  Sandarague. 

Vérole,  a.  m.  tlruelo—mal  veoè^ 
reo  {cariolm). 

(Petite  vérole,  rinielaa  :  grain  de 
petite  vérole,  graoo  derirueU  :  vny?- 
qoé  da  petite  vérole,  pieado  de  tI- 
mdu  :  petite  vérole  volante,  vl- 
melaa. 

Vérole,  ée,  ddj.  y  a.  boboae,  gai:-* 
eado,  a. 

VéroHque,  adj.  m.  (.galicoio,  yc-> 
néreo^a  («anareiM). 

Vérem,  a.  m.  varlo  (pez)  {phoxi'- 

flM). 

Vérone,  a.  f.  geog.  Yerooa  (cia- 
dad  de  Italia). 

Ftfron^na,  a.  f.  bot.  betôoica 
(planta)  —  Ter6nica  (la  aaota  Faz) 
{veronica), 

Véroêer,  t.  a.  bnsoar  gnaanoa  (pà- 
Jaro). 

Verraille,  Y.  Vefrerie. 

Verrai,  a.  m.  ▼erraeo  (verres}. 

Verre,  a.  m.  Tidrk^vaso  para 
beber»  y  todo  lo  qae  cabe  en  él  (et- 
frufli). 

{Verre  ardent,  eapejo  ustorio: 
verre  de  lunette,  lente. 

Verrée,  a.  f.  todo  on  Taso,iin  vaso 
lleno. 

Farrarte,  a.  f.  vidrierla. 

Verrier,  a.  m.  Tidriero— rasero 
{viiriarius). 

Verrière  à  Verrine ,  a.  f.  ant.  ri- 
drio,  cristal  (que  se  pone  delaote  de 
nna  plntura,  estampa ,  relicario,  etc.). 

Farroferta,  a.  1.  abalorios,  caen* 
taa.  etc. 

Ferrott,  a.  m.  cerrojo,  aldaba(pef- 
stUus). 

(Tirer  les  verroux  aur  aoi ,  en- 


tierra  los  laballea  (para  boaear  loa   eerrarse ,  quedarse  solo  (fig.  fam  )• 
guaanos  y  lombrices).  |      Verrouillé,   ée,    adj.    cerrado. 

Fenni/loi»,s.ni.TenDeIlon~(/lo.)' ecbado,  a  el  cerrojo,  la  aldaba.  Y . 
loa  coiorea,  6  el  eocaniado  (de  Taa ,  Verrouiller. 
mejillas,  6  de  los  labios)  (minium) .  !      FarrotitUer,  t.  a.  cerrar  con  eer- 

Vermilloimer,  ▼.  n.  socavar  loa  rojo. 

Verrouiller  {Se)  ▼.  r.  eneerrana 


tejooea  la  tierra  (buaeando  laa  Iobb- 
brices). 

Vermine,  s.  f.  piojoa,  polgaa,  etc. 
{fig.)  canalluza,  gentaza«  chiuribar* 
n{pedieuli). 

Vermineux,  mue,  a4j.  Termino- 
80,  a  {verminosus). 

Vermisseau,:  m.  gnsanlllo,  lom- 
bricilla  {vermieulus). 


(ecbando  d  cerrojo,  6  la  aldaba).      1 

Ferma ,  s.  f.  Termga  («ermca) .  ! 

Vers,  a.  m.  veno,  meiro  {ver»', 
sus). 

(Fera  llbiei,  Torao  blanco,  à  aael« 
to. 

Vers,  prep.  hàda  (con  direedoa  A> 
i  la  parte)  (versés). 


Verwtouler  {Se)  ▼.  r.  earcomersa   *  Versade  ,ê,L  fadoo  (qoe  da  m 
{vermicularil.  '  aoeba). 


*  TêTêëiUêitê^m,  ^tog,  VanéUai 
(dodad  de  Frauda). 

Verêaùtê ,  a.  L  liiilMdio  (^ot  le 
àê  à  las  Uerras). 

YersaiU»  mtU ,  ëô^  voloaUe  (car- 
nuge)  (evêrstéiliê) . 

yertatilê,  adj.  m.  f.  Tenàtil,  to» 
loMe  (mtôbiUê). 

(Esprit  «ercalt(0,  g«Qio  feleldoto, 
rtriable. 

*  VcrttUiHIé,  a.  f.  vcnatflidad,  t«. 
InbiUdad ,  veleidad. 

Têrêchot,  a.  m.  medida  de  Rucia 
(547  Uetai). 

f  «rat  ià)  adr.  (PlaoTsir  A  wêrwe, 
hever  a  eàataraa. 

*  VpTfe ,  adJ.  gMm.  (Sinoi  «arae 
leiia  veno. 

Versé ,  ^e ,  adj.  Tertido»  voloado 
•-(/ly.)  prâetko,  a  («araatoa)  V. 
Vêner. 

Yenemt,  a.  m.  aatr.  Aenario  ^- 
goo  del  Zodiaco)faftiarttt4). 

*  FarMiar,  T.  a.  caiilaraal«iaa(?eiw 
I»  por  reno  y  à  covm). 

^  Venement,  a.  m.  la  aocioD  de  dar, 
MDtar,  eotref  ar,  9*9V  dineae. 

Ytrur,  ▼.  a.  echart  «aciar^-ver- 
1er,  denamar  —  volcar  (â  un  car- 
huge)— dar,  cooUr,  eMregar,  pagar 
Idioero)  (infundêre), 

Y^rtêr,  ▼.  d.  Tolear  (w  oarmage, 
y  loa  que  Tan  deotro)— -ediane ,  eo» 
canane  (loa  panea^  6  aeoibra4oa) 
(teerlt). 

Ym-itt,  ••  BU  Tenifiolo  («frajaw- 

llM). 

YertifUalêwr,  t.  m.  renifleador» 

renUla  (oern^eolor). 

Farat^soli'on,  a.  T.  venifleêcieD , 
mcIrifioacioQ  («er«i/lM<»o). 

Yergifler,  t.  n.  Tenificar. 

*  Yeriifieur,Y,Yerêi/k«Uêmr. 
YêTstam,  a.  f.  Teraion  lintervré» 

folto). 

Farao,  a.  m.  fveUa  (4e  U  pégtoa, 
6  folio). 

Yert,  êtiê,  a4|.  verdeH/(9«)  !•- 
laoo,  Juvenil  (vtrtdu). 

(Avoir  la  tèie  varia,  laoer  loacas- 
eoa  à  la  gineta  :  verle  renoulraiioe, 
reprelieoaioa  agria ,  dora  (fmm,), 

Ytrl,  a.  m.  Terde— aleacer,  fofiiK 
ge  (que  ae  da  à  laa  caballeriaa). 

(rarf-gai,  verdegay:  «arl-lMiiD, 
rerde  obacuro  :  «art-de-pré,  vafde 
daro  :  «arMe^gria,  eardeaUle,  «er- 
dele  :  eart-de-lerre ,  aiiocar,  bonax  : 

rendre  quelqu'un  aana  vtri,  eoger 
mo  deaprevenidaiBente  {Âg,  fam.), 
Yertabiei,  a.  m.    theoldgioo  u* 

Yer^ibral,  aU,  a^J.  Tertebral/bar- 
la»r«/ia). 

Farléèra^a. f.  anal.  ?4rtekra(ear- 
Ukra). 

YtrUhri ,  éê,  adJ.  de  Iw  aaimalaa 
qne  Uenen  Tértebras. 

*  YerêebriUi,  a.  f.  pi.  ▼CflebriUa. 

*  YerUUê,  s.  f.  compuerta  (para 
eerrar  el  ladra,  6  eanai  par  doode 
entra  el  agua  en  laa  aalinaa). 

FarlMneni,  adT.  redamcBte,  eon 
ftiena  —  (/Ig.)  cen  aire,  ohiMo 
lacriler), 

*  YêrimêtlâÊ,  ft.  L  pi.  <  «.  ten- 
braa. 

*  YtrinêUêi,  e.  f*  pl.e*  i4ani(de 
«na  cerradura,  d  oenoj«i. 

*  YirUw,  a.  m.  anal.  TéiUœ. 
Yetiieal,  ak,  adj.  Tertieal  (i 


YtrUtiflmmi^êdM,  TeMealnaft-l  sada-'^  (fg.)  reaio,  raetro  (le  to «m 

Iîié>  ftoaùupi«a^ 

*  réime,  a.  m.  geog.  Vcanrle. 

*  F^jnetemia,  s.  L  veaaTiaoa. 
YélûmeiU,  a.m.  vesûdun^  veafMo, 

ropage  {vetHiiu). 

Yâtérm,  a.  m.  JoUlada  (nalara- 
iiiu). 
Yiiirmu,  a.  n.  pi.  nulio.  Telera- 


ie. 

YêrUêaim,  i.  f.  ittoadoD  de  ona 
oosa  vertical. 

YêrUeiUé,  da»  a^.  hnL  f  crtki- 
iado,  anntoae,  a. 

*  Yertieilleg,  a.  D.  pi.  bot  TetU- 
dlos  (eartoetUO* 

FarCiyep  a.  a».  Tèrtl^,  Tabido  (de 
eabeu)— (/Ig.)  deevano,  deaaliento, 
6  dealumbramiento  (««rltpa). 

FarligtMiM;,  «lua,  adJ*  fertigl- 
noso,  a— vertigoao,  a, 

YtirUgo,  a.  m.  cnfennedad  de  los 
eaballoa  (que  los  atonie)— (/Ig.  /to.) 
mania ,  iMBsa ,  arrcbato. 

YTtm,  a.  t.  Tirtiid  (vtriui). 

(Eo  «arte  d«..^aa  viiiud,  oq  lîier- 
u  de.... 

FarlMi,  a.  f.  pi.  Viitndes  (d  quinto 
coro  de  lea  eipiritos  cdestiales)(Ttr- 
tudeê). 

YtrUuuiemenî ,  adT.  TirUioaa- 
mente  (Ailagr^). 

Fer(ttf ttc  ,  mu$ ,  adJ.  Tirtiioao»  a 
(télager). 

YertuMdin,  a.  m.  Terdngado, 
gaardaiobnte^(fl!gr.)  «dUeatro  (be- 
cbo  de  céspedes). 

Ytrvê,  a.  f.  Caotaaia,  entnaiaaBo, 
catro  poétioo-^(/lg.  fom,)  biuMr, 
temple  (capricho  de  une  persona). 

Yêrtemt,  a.  C.  beL  Torbéna  (plan- 
ta) (verbent^, 

Vwvêlie,  a.  f.  de  la  cetrer.  adilo 
(de  la  pihuela)  (aimulm)» 

Yerf>6ux,  a.  a.  garlito  (rcd)  — 
euévano,  cesto  (para  fruta)  ^oerri- 
euiwn). 

*  YéuMie,  a.  f.  delirio  (sin  cales* 
tiira). 

Vttee,  »,  f.  algarroba,  arTaJa 
(eteta). 

*  Yeteeron,  a.  m.  bot.  alTerJa,  ata- 
ea  (nlanU). 

r  0«ica(ioii ,  a.  f.  dr.  Tejigaden — 
la  aoeion  de  loa  T^icatonea  ivetû»- 
tio). 

Yéiiealgên,  aiQ.  m.  f.  y  a.  reji- 
gatoiio,  a. 

Yitieui$,Ê,  t.  aut.  Tcdcula  (e»- 
MtcuiaK 

*  Yiiieulêux,  mue,  adJ.  aTi^ga- 
do.a. 

*  Yeion,  a.  m.  Jngo  de  la  cafia  de 
aiûcar  (anies  de  nacene  jarabe). 

Yespiériê,  a.  f.  fam.  repaaata, 
carda  (en  aentido  de  reprebendon). 

Yeipériti ,  ie ,  adj.  fam.  carda- 
do,  reprehendido,  a  {oàjiirgaiiu)\ . 
Yetpirittr» 

Vetpériter,  t.  a.  fan.  dar  nna 
carda,  una  repasata  {objur§arê}, 

Yê$a§,  s.  f.  zuUoo. 

(F«««a*d»4»up,  begitt. 

Yeumr,  t.  n.  auUaiaa  (tnpparfa» 
ra). 

Yut9ur,êmiê,  a.  tnllon»  loUen- 
00,  a. 

Yeêtiê,  a.  f.  lejlga  eaiyoUa  (en 
el  cuiia)  foettMt/. 

FeMigon.  a.  m.  Tejlgon. 

YesUiê,  a.  L  deant.  VeiUl— (#y.) 
miiger,  é  dooodla  (que  gvarda  la 
casUdad)  (Yettalù). 

Y9êi9»  a.  L  obi«pa  {jtwaùa). 

YettUire,  a.  m.  T«aliiario--gaato 
(pan  Tadar  un  reUgioBo)  ^«ajlta- 
rium). 

YtHibule,  s.  m.  Testlbuio,  enlra- 
da,  portai,  pi6n{e#  (veaUbulum). 

Yuêi$t,  n.  m,  eaUgio— (^.j  pi- 


YéUrameê  ,  s.  f.  jubUadoo. 

(Lettres  de  sd^aaca,  caMala  da 
preemineodaa. 

F^l^rtnatra,  a4|.  n.  X.  Tdarin^ 
ifo.  a  (vdertaan'iu). 

F^l^'natre,  a.  m.  reterinariq, 
albeilar,  berrador. 

Yéliilard,  arde.  T.  YiUlUw. 

YiUUe ,  a.  L  Cruslerk .  paUrala— 
nndo  gonûano  (màquina)---«nillo  de 
tomo  (para  que  pase  el  hilo) — bua- 
capies,  trônera,  carretilla »  oobett 
rasirero  (nu$œ), 

YélilUr,  T.  n.  entretenerse  (coi 
fruslerias,  ù  cbUindrinos)— (/^./bat^ 
diapuur  (jMbre  una  nada)  («itcMtt* 
gare). 

*  Fdtikria,  s.  t  qddeon ,  tdqnfc 
ftuela ,  cbiliodrina  Cjuego  de  pal^. 
braa ,  aofislaria)  (eavillelio}, 

YélilUur,  euie ,  s.  ei,  la  qpe  <• 
delieneen  biialeriaa,  en  palarataa.  . 

Yétilleux,  euse,  adj.  quisqniBa- 
aa,a. 

Fdltr,  T.  a.  Testir  (ee«ltra}« 

FdU'r  {S$)  T.  r.  Tcstirse. 

Yéto,  TOI  lat.  me  opoago. 

Fét».  ue,  aiU.  TosUdo,  a  (wrifUnA 
V.  Y^ir, 

Véiiire'.a.  f.  toma  de  bibilo  (d« 
reliffioso) — mongio. 

Yéiutlé,  a.  f.  vejey ,  ruina  (de  un 
edificio)  (veluslM)» 

Yeuft  s.  m.  viudo  {viduui), 

Yeuf,  nu)0,  adj.  Tîudo,  a. 

YêuU,  adj.  m.  f.  lam.  Hdaao. 
fofo.  endeble  (tiem«  etc)»(/l^j 
muelle ,  flaco,  a. 

Yeuuifê,  a.  m.  Tiudedad  (etAtt* 

(4M). 

Fettoa^a.  f.  Tiuda  (eiJ«o). 

F«â:al«ur,  triee^  a.  el»la  que  Tqji^ 
d  Rusta  de  Tejar. 

Ytjcaiion,  a.  f.  Te]adan,  badiga» 
mienlo  {cexatio). 

Y«xatoir€,  adj.  m.  f.  moleaio, 
bosUgoso^  a. 

Yexi,  ie,  adj.  Tejado,  hodigad% 
a  (eaxoiiM)  Y.  Yexer. 

Vexer,  t.  a.  Te|}ar,  bocligar,  per^ 
aeguir,  oprimir  (vexare). 

*  Yexillaire,  V.  Pone-iiendaré. 
YiobiliU ,  s.  f.  med.  posibUidad  de 

TÎvir  (hablando  de  criaturas). 

Viable,  Ma},  m.  f.  med.  y  fer.  qn 
esdeTida,  que  puede  TiTir--{^.) 
uansitable  (otiaiif  ). 

^Non  etaft^e,  intranattable  (mat* 
no). 

Fio^er,  ère,  adj.  y  a.  TltaHcfe,  a. 

*  Ftaiea.  a.  m.  pi.  de  ani.  Vlalci 
(divioldadea  de  loseaadnos). 

Viande,  a.  f.  came  —  ooaddi^^ 
maojar  —  (/fg.)  quimera,  eapenm^ 
Taoa  {earo). 

{Viande  blaodie,  came  de  Tola-» 
leria  :  eiamte  noire,  came  moat»» 
sina  :  viande  creuse,  goloaloas,  ob«« 
cberias ,  apetitillos  :  viwuU  de  ea« 
rème ,  pesca  aalada ,  frutaa  aeeaa» 

ViandeTt  t.  n.  moat.  paoer  C^ 
denraa  y  gamoa)  (pemi). 
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FtflMKff.  s.  m.  ech»,  fÊtU  { 
«e  ed»  à  lai  rans  ■oalu— 
.  6  eanéenê)  (pt^). 
Viatique,  •.  m.  viélico  <«t*iM- 

). 
Vtbard,  s.  m.  oéot.  pMiniano. 

y<»r«Ril,  Ml»,  «dj.  v«fb.  Tferaa- 
FtèraléM,  t.  L  vOndoo  (vAni- 

iMi. 

FtMÎr*,  s.  n.  ftesri»  («toifMu). 
Fteatrttf,  rf.  ▼iearia  (t><eari«f«i«). 
Vicarial,  ëU,  adj.^lotfiai  (mM- 
rîilM). 
FMortel,  t.  m.  vtautalo  <«Mn«- 

im;. 

FiMTter,  ▼.  n.  hanr  de  Hoiie. 
FtM ,  s.  n.  tMo  (ottùoR). 
Vite ,  vrep.  qiM  mIo  litoe  «m  m  i 
eetapoaicioo  coo  olra  ym  <«tee,  |rro) . 
Yiee-^mirai,  s.  m.  ▼Jcealninnte. 


f  ^dotr»,  1.  f.Tietoria,  f  eoeiniiw* 

FtefoiV«/  inteij.  Ttdoria! 

*  F««torta4,  a4|.  pertcoadcDU  é  la 
▼ictoria. 

VittùvimàHmimU  adt.  Tiatorioia- 
mmte  {^lorioiè), 

Vitloneum,  mue  ,  «41*  fidorioio, 
a  (vtelor). 

*  Fwtorii»,  a.TleUfio  (nligioBO  (ie 
8ao  Victorio). 

*  Ftefortoia»  a.  f.  ▼klAriUa. 
FtViuat7/0 , 1.  r.  nàut.  TJlualla , 

nalalouge.  raoolio  — (pM  raciaoes 
(cibaria), 

*  VieêmaiUemr,  a.  m.  proveador, 
ahaateoadw  (witi^)  oiaaaua  de  ra- 
ciooes. 

Fidama ,  a.  m.  titalo  de  booar  y 
de  doflBMo  feudal  (iisado  en  Frao- 
cia  )  (  Vieedominnt). 

Vidame ,  a.  m»  d  Vidmmie,  a.  f. 


Yiee^mirûmSé,  a.  f.  vicealairm-   aoUipui  dignidad,  d  Utolo  de  booer 


yiee^bailH,  a.  m.  TiceiMile , é vf- 
céhaiKo  (viertclMMU). 

Ftee-efceiieciMr,  a.  i 
cOer  (jmoeflMceltertia). 

Viee-ameui ,  a.  m. 

(pfOCOIMIli)  • 

FtM-apiiJvlal,  a.  m. 

lado  (yrpciwilrttia). 

Ffw  frfrawl,  a.  bb.  lealenla  de  vi- 
cario  feacraJ,  d  de  proTiaor  {vieem 
^amia). 

FiM-%flC,a.  a.  vieelegado  <pfia- 
layotiw). 

Ftce-I^9«tiaii>  a.  f.  ▼ioelefaton. 

Vnenmsi,  adj.  aaU  velnla&al  {vi- 

Yitenee ,  a.  f.  veaf .  Fieaoïa  (cfci- 
dsd  del  Eatado  f  eoeciana). 

Viee^préeideni,  a.  a*  «leepied- 
ienie  (propravaea). 


Fi6e-rei«e,8.  f.  Wreina. 

Ftce-rm',  a.  m.  vlKy  (praratr). 

Fte#-roy«il^.  a.  (.  vireiulo. 

Ft'cg  eméehmi,  a.  n.  yinaaaBMflal 
ifrotemeseaiius) . 

Yiee-verem,  toc.  lau  ^pe  aigatt- 
caalo  misino  qae,  al  aoattarlo,  é  por 
loeonUario. 

Ftetd ,  ëa ,  adf.  vietoda,  a  <«tf<a- 
Hm)  y.  Fietcr. 

Ftaiar,  ▼.  ■.  ined.  vidar»  infleio- 
nar,  corromper  —  {fct,}  ioaalidar, 
annlar  <««liar«). 

Ft  eimaaMaal,  adf .  yjaiewmame 
{viiioei), 

Vieiemx,  emee,  a^.  fidaaay«  (ai- 
fa'oaiM). 

*  Ffle#iKii/,adJ.  radM,  imediata, 
de  las  iomediacioiMa. 

Yieiintmde ,  a.  C.  YieidUid.  nwka, 
^lemaUva,  fcmaWBdart , 
{eieisiitudo), 

Yieewée^  a.  m.  ftwoode  ( 

FtoMRié.i.  r.  'vkoaadada(oMa. 
ifllaiw). 

Ff«DMi«t«r,  a.  f.  tfaeoodaaa  (oi- 


FaaDeiiMr.  tdra,  adJ.  de  on  tIz- 
Ftdcflunra.  a.  m.  de  anL  Ticli- 


^  a.  r.  Tictima  <mdMui), 

▼.a.jae»aMriiBoar( 
aàtkaaalegraa). 


(en  Francto). 

Vidange,  a.  f.  la  operadao  de 
desocapar,6  radar  la  que  etU  lleno 
—  el  ealado  de  iio  tonel  (de  que  ae 
eati  saeando  tnio)  (erMeuMionis). 

(Être  eo  «tdoaga ,  na  ealar  lleno 
un  lonel ,  etc. 

Vidamgtê,  a.  f.  pi.  Tadaduraa,  ba- 
aura,  iamundicias — evacuadon,  pur* 
gadoB  (de  laapaiidaa,  ete.)(]piir- 
g€^menU^}. 

Vidangeur,  ■.  o.  poeero,  prira- 
dero,  liinpialetrkias.  Y.  Gadiouard. 

Vide ,  adJ.  m.  f.  fado,  desocu- 
pado,  bueco,  Taooo,  deacargadOf  a 

(OOCUUf). 

Vide ,  a.  opi.  vada,  a  («aeniiai). 

(A  vide,  de  vaeio  (adv.). 

Vide^bouteiUe ,  s.  m.  cadU  de 
campa  can  au  bnarta  (eeroa  del  pue- 
blo). 

*  Yideile,  a.  f.  rodaga  de  paaldaro 
(para  cortar  la  masa). 

Vidé,ie,  adJ.  mdada^deaoeu- 
pado,  desalojado,  a — (/fy.)  eracua* 
do,  daqiaebado,  a  (vaaHoliu)  Y.F»- 
der. 

Vider,  ▼•  a.  Tadar,  daaacupar, 
eracuar  —  {Jig,)  despacbar,  concluir 
(un  aaunto)  («ooiara). 

Yidimé ,  ie  .  adl.  coteJado«  Tbto . 
a.  Y.  Vidimar 

Vidimer,  v.  a.  for.  oolajar,  rari* 
aar  (uaa  copia  dn  su  origioah. 

Vidimui,  s.  m.  lat.  for.  vidil,  via-. 
to. 

Vidreeeme,  a.  ■•  vaaa  «randa 
(de  aiumbre). 

FM^iMld,  a.  r.  Tiodei  ^duiku), 

Fte,8.f.tida(«ila). 

^Falra  la  «ta,  eomar,  regalaïae 
cao  aoa  amigoe  :  gens  de  mauvaise 
vie ,  gente  de  mal  vivir  :  femme  da 
mauvaise  a«a ,  praatliuta. 

Ft^doae,  s.  m.  IoJuTm  a^c  cart 
de  burrai. 

Vieil^  Y.  Ftfiw. 
Vieillard,  a.  ou  vlejo^  andaao 
{tenex). 
Vieille, 9,  f.  vida»  aMdana  («mm). 


YieHUr,  v.  n.  anvtjecefaa  </lf.) 
avie«ane ,  &vejenurse  (canaseera). 

VieiUir,  v.  a.  avejeotar*  pooar 
vlejo. 

VieiUieeewuM,  a.  m.  anvejaal- 
aûeiito,  vejei. 

VieilltÀ,  oie,  a.  bm.  d  baoïbM 
(que  empiéta  é  envejeoer)  —  m«gar 
jamona  \9eiulue). 

Vielle ,  s.  f.  mâs.  gaita  lamorana 
(sambuea). 

VieUé ,ée,y.  Vietler. 

{BaaaS  vielle ,  el  que  los  camleeMt 
en  Fraoda  paaeao  adomado  oon  dn« 
taa ,  y  al  800  de  gattas ,  al  Joévea  iar^ 
dero. 

*  Vieller,  v.  n.  toear,  taller  la  ^dta 
— OE^.  fam.)  ser  prolijo  é  famibâan- 
daî  (en  la  eooversadon). 

Vielleur,  eute,  a.  gaitero,  a  (ta»- 
bueen), 

*  Ftaima,  s.  f.  geog.  Yiena  Idodad 
capital  de  Auslrfa) — otra  ciuaad  del 
misnio  nombre  (en  Fraoda). 

*  Viennoiê,  oite,  adj.  y  a.  Yfe- 
Béa,  a. 

Vierge,  a.  f.  vfrgeo,  dooadla  — 
Maria  Bantidma  —  (  attr,  )  Ylrffo 
(Ftrao). 

Ftffroe ,  ad),  m.  f.  vfrgeo. 

Vieux,  VieilU .  adj.  y  a.  an- 
daoo,  a — viejo»  a  (renea;). 

*  Vieux-^ng,  a.  m.  unto  de  caeba. 
Vif,  ive,  adJ.  vivo,  a  (vieiM). 
(Paroles  «i«<« .  paiabru  pécaiMaa» 

fuertea  :  foréi  vtoa,  monte  bien  ar- 
bolado. 

Vif,  s.  m.  vivo«  taerte ,  aéHdo. 

(Le  et/de  l'eau ,  la  esiadon  de  taa 
mareas  allas  :  piquer,  6  toucber  an 
vif,  dar,  ô  locar  en  lo  vivo,  Hegatle 
à  lo  vivo  à  alguoo  (/Ey.). 

Ft/'-oroenl,  a.  m.  aiogne,  mer* 
corio  (hidrarggrum)* 

Vigie,  s.  f.  vigîa  (eeatfnda  à  bar- 
do). 

rigilammeni,  adv.  f  IgUanlemen- 
te ,  con  vigllanda  (vi^tlenler). 

Vigilance,  s.  L  vigllanda,  cd- 
dado  {vigilaniia). 

VigilaiU,  anle,  adJ.  vigll»ie, 
cuidadoso,  a  (vigilane). 

Vigile,  s.  f.  vigilia  {vigilia). 

Vigne,  s.  f.  vid — vifta  («ilt's). 

(Vigne  vierge,  é  vigne  de  Judée, 
dulzamara  :  vigne  sauvage ,  parrlia. 

Vigneron,  s.  m.  vifiador,  vlAero 
{vinitor). 

Vignette,  a.  f.  eabeoera,  flanm 
{vUieuUB), 

Vignoble,  a.  m.  vffiedo  («rNa* 
Ittm). 

*  VignoleUe,;  f.  vifliU. 
Vigogne ,  s.  f.  vieuâa  (oaadiiipa- 

dov. 

Vigogne ,  8.  f.  vicnfia  ,  6  laoa  da 
vicuôa. 

Vigordan,  a.  m.  leoguaga  (de  lai 
babilaules  del  Bigorre). 

*  Vigorte,  s.  f.  ptantitia  de  nadera 
(para  tomar  el  calibre  de  la  artlil»' 

da). 
Vigotté  Bigote,  a.  ■.  pi.  nAvt.  v^ 


*  Vieiilement,  adv.  coma  laa  viqias  '  gotaa. 

Ftyottreusamenl,  adv.  dgoraïa- 
menle  (oertlar). 
Ftyottreiuc^eiua»  a^.  vtgonao^ 


— (40.)  de  un  modo  aotiguo. 

Vteillerie ,  s.  f.  vejestorio,  tcaalo 
vido  (Cflariniieiiia). 

Vieilletêe ,  s.  f.  vejez  —  (Ay.)  la 
gaaie  vie|a,laavla|as  (ae«ed«i<). 

Vieilli, ie,  adj.  envejecido.  vie- 
Jo,  a-^/iy.)  aviajada,  avcJaBtado,  a 
(caittsdM)  Y.  Vieillir. 


a  Ivalidus), 
Vi 


iguerie,  a.  t  vagueria.  Y.  F/- 
guier. 
Vigueur,  a.  f.  vigor,  aoUvIdad^ 

i  fuena  ivigor)» 


ses 

Viguier,  s.  m.  reguer. 

Vil,  iU,  adj.  y\\,  ba|o^  rafo  («t- 
Ut). 

[Vil  prix,  precio  bajo,  Inflmo  va- 
lor. 

Vilain,  aine,  adJ.  ruin,  mez- 
quioo,  de  mala  yjsU  —  misérable , 
rofioso.a — (fig.)  feo,  lorpe,  iodeceD- 
te  {injueundus), 

(Vilain  cbemio,  camhio  iocdmo- 
do.  maio. 

Vilain,  s.  m.  ant.  tiliano,  pie* 
beyo  isordidut). 

Vilaine ,  s.  f.  Tulg.  pelirorra,  gan- 
forra  (muger  de  mala  vida). 

Vilainement,  adv.  vilmente,  fea- 
neote,  iodignamenie— (/fy.)  misera- 
meole,  ruinmeole ,  mezquioameDle 
— puercamenle,  obsceuameote  (ot- 
Hièr)). 

Vilebrequin,  s.  m.  berbiqui  {tere- 
hélium), 

VilemmU,  adT.  lilmeùle  {viliièr). 

Vilené,  adj.  de  blas.  del  leon  (al 
coal  se  le  descubre  el  sezo). 

Vf  lente,  s.  t.  porqueria,  asquero- 
lidad — (fig.)  ruindad,  miseria,  rofie- 
lia— deavergaeiua^obsceoidad  (t7/u- 
viet), 

Vileti ,  s.  f.  predo  vil,  bajo  pre- 
do,eDvilecimieoio  (de  lo  que  se  veo- 
At)—{fig.)  fuUlidad  (vt/ikie). 

Vilipendé,  it ,  adj.  fam.  despre- 
dado  ,  rebajado ,  deMcredilado ,  a 
(dewediM)  V.  Vilipender. 

Vilipender,  v.  a.  ajar,  desacre^ 
dllar,  deprimir  {detpieere). 

Vililé ,  a.  r.  lo  mismo  que  vileli. 

Villace ,  s.  f.  poblacboo,  ciuda- 


Village,  t.  m.  lugar,  aldea  (/>a- 
gui). 

Villageoii,  oiie,  adj.  j  s.  luga- 
fiero,  aldeano,  a  (vicanus). 

*  Viltagiaiure,  s.  f.  eslancia  (eo  el 
campo). 

Villanelle ,  a.  (.  de  poes.  villa- 
IMBca — villaoo. 

VilU,t.î.  ciudad  (icr6<). 

VilleUe,  s.  f.  dim.  ciudadiU,  clu- 
dad  pequeAa  (opptdu/um). 

Villoner,  v.  a.  engaftar. 

*  Villoiière,  s.  r.  prostituida. 
Vimaire ,  s.  f.  Ibr.  dafios  causa- 
dos  eo  los  moDles  y  boaques  (por  los 
huracaoes). 

*  Viminal,  aie,  adj.  de  anl.  vimi- 
nal  {oeminalit). 

Vin,  s.  m.  vioo  (vtiio). 

{Vin  de  deux  ou  trois  reoilles,  ▼!• 
DO  de  dos,  ô  1res  aûos:  vin  de  liqueur, 
vioo  generoso,  vino  de  agujas ,  que 
fruDce:  «tu  trempé,  vioo  aguado:  vin 
par»  vioo  puro:  vin  baptisé,  tido  bau- 
lizado,  6  criâtianado:  vin  tourné, 
éveoté,  vioo  apuolado,  torcido  :  vin 
dn  marché,  alberoque  :  vin  doux, 
BOtto  :  pot  de  vin,  propioa,  adeha- 
la  :  mettre  de  l'eau  dans  sou  vin, 
reirescarse,  moderarse ,  bajar  la  c6- 
iera  (proo.). 

Vinage ,  s.  f.  for.  iributo  sobre  el 
rino  (que  eobraba  el  seilor). 

Vinaigre,  a.  m.  vioagre  (oet- 
tum). 

Vinaigré,  ée,  adj.  aderezado,  a  coo 
vlnagre,  qoe  Ueva  vinagre.  V.  Ft- 
naigrer. 

Vinaigrer,  r.  a.  ecbar  Tinagre  (é 
uo  guiso,  enaalada,  etc.  aderezarla 
eoB  Yiaagre. 


*  Vinaigreriê ,  t.  f.  ttbriea  de  vf- 
natre. 

VinaigreUe,ê.  C.  salpieon— <car- 
reton  (aeeiaria). 

Vinaigrier,  s.  m.  ▼ioagreTO*-Ti- 
nairrera  {aeetariui). 

Vindat,  s.  m.  argile,  eabreslante 
(ergala), 

vindicatif,  ive ,  adj.  Tengativo,  a 
—ifor')  TÎndicatlvo,  a. 

*  Vindicalion,  s,  f.  vindicadoD,  veo- 
ganza. 

Vindidê,  a.  f.  for.  viodieU  (vt'n- 
dicla). 

Vinée,  s.  f.  eoseeba  de  rino  (vin^ 
demia). 

Vineux,  eute,  adj.  foerte— rino- 
so,  a —  envioado,  avinado,  a  {vino» 
tui). 

(ViD  vineux,  Tioato. 

Vingt,  adj.  oum.  m.  f.  veinte  — 
veinteoo.  vigésimo,  a  {viginli}. 

Vingtaine ,  s.  f .  veintena  {viginli). 

Vingtième,  adj.  m.  f.  veioteoo, 
vigésimo»  a  (vigeiimut). 

Vingtième,  s.  m.  ua  veioteoo, 
uoa  vdnteoa  parte. 

Vinification,  a.  f.  arte  de  baoer, 
de  conserrar,  6  de  clarificar  el  vino. 

*  Vinula,  a.  f.  oniga  (de  ooior  de 
vioo). 

Viol,  a.  m.  violeoda,   eatupro 

{ituprum). 
Violai,  adj.  violado  (violaeeus)» 
Violateur^  trice,  s.   violador,  a 

(violator), 

*  VioMiOH,  s.  f.  vfoladoo  (viola' 
tio). 

Viole,  a.  f.  mé».  viola,  alto  (et- 
thara). 

Violé,  ée,  adj.  violado,  a  {vioUUus) 
Y  Violer 

Violement ,  a.  m.  violadon — pro- 
faoadon  (de  las  cosaa  8agradaa(fvto- 
latio). 

Violemment,  adv.  tiolentameote 
{violenter). 

Violence,  a.  f.  violeocla  (otolen- 
ita). 

(Faire  violence  à  une  611e,  forzar, 
estuprar  à  uoa  doncella. 

V  ioleni,  enêe ,  adj .  violeoto,  a  {vio- 
lenlue). 

(Couleur  violenU,  color  moy  vi- 
vo. 

Violenté ,  ée ,  ad),  vfoleotado,  a. 
V.  Violenter. 

Violenter,  v.  a.  violeotar  (eom- 
peUere). 

Violer,  v.  a.  violar,  qoebrantar — 
profooar  (laacosas  sagradaa)— forzar, 
estuprar  (violare). 

Violer  {Se)  v.  r.  lorcerae  (com- 
barse ,  alabearse  la  madera). 

Violet,  elle,  adj.  violado.  a  —  (a.) 
el  violado,  é  el  color  de  violeta  (ton- 
lAtnuf). 

Violette,  a.  f.  bot.  vfola ,  violeta 
(flor)  (viola), 

Violier  à  Giroflier,  a.  m.  boU 
alheli,  florolorosa  {teuc&lum), 

*  y«o/tfle.  s.  m.  violiita  (  el  que 
toca  la  viola). 

Violon,  a.  m.  màa.  vfolin. 

(Se  donner  iea  otofont,  Jactarse, 
alabarse  :  payer  Iea  violône,  pagar 
la  Beau. 

Violoncelle,  s.  m.  màa.  vfoloo  , 
violoncelo. 

Viorne,  s.  m.  bot.  vibnmo  (érbol) 
(vibumum). 

Vipère ,  §  f.  vibora  {vipera),       \ 
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(Langue  de  vipère,  leBgna  de  vft* 
bora,  é  vipefiBa(^.). 

Vipéreau,  s.  m.  viboremo. 

Vipérine ,  s.  f.  bot.  lengiu  de  vi- 
bora .  à  viborera  (plaoU). 

Virago,  a.  f.  buri.  nuirimadio 
{virago). 

Vite,  ée,  adj.  btrado,  ê{ver$atue) 
V.  Virer, 

Viretai,».  m,  ppesia  aotigua  Irao- 
cesa. 

Virement,  a.  m.  giro  de  laa  letras 
de  ttoa  manoA  otra  (eo  el  comerdo). 

Virer,  v  .  a.  birar — {ndut,)  dar 
vuelu  (la  nave). 

Virer,  r.  n.  oint,  blrar  {gyrare). 

Vireê,  a.  m.  pi.  de  blas.  birolas. 

*  Vireveau,  s.  m.  nàut.  dgikena!  ^- 
brazalete. 

Virevolta ,  a.  C.  vuelta ,  y  revueita 
(dada  eoQ  prootiuid)  (volutatio), 

Virevoueee ,  a.  f .  fam.  caracoléo 
esearcéo.  V.  VirevoUe. 

Virgile ,  a.  m.  (n.  p.)  Virgilio. 

Virginal,  aie,  adj.  virginal  {vir^ 
ginalis), 

VirginiU ,  a.  t,  virgioidad  («tryt- 
ntloa). 

y«rooM/eiMé,  a.  f.  virguloaa  (pera 
de  inviemo). 

Virgule ,  a.  f.  coma ,  iooiao  (de  la 
puotuadon  gramatical)  (virgulah 

Viril,  ile,  adj.  viril,  masculioo, 
a  —  ifig.)  varoQil,  animoao,  (uerte 
{virilie)» 

(Age  viril,  edad  viril  :  portions 
virile»,  partea  igoalea  {for.). 

Virilement,  êdr.  varooilmeote, 
animoaameote  {virilitèr). 

Virilité ,  a.  r.  virilidad  {viriliteu). 

Virole ,  a.  f.  birola  {earehebua). 

Virole,  da , adj. de  blas.  (Goraeu. 
trompes  viroléei,  coroetaa ,  y  trooH 
paa  tomoadaa,  ouya  boquilla  eo  de 
otro  color. 

Virolet,  a.  m.  nAat.  naez  de  mo- 
déra (que  ae  mete  eo  d  dgfleâal  dd 
timon). 

*  Virolemr,  a.  m.  el  que  haoo  biio- 
las. 

*  Vinmnar,  v.  a.  dar  vodta  al  re- 
dedor. 

VirtueUité,  a.  f.  dklaac.  virtuaii- 
dad  {virtueUitae). 

*  Virtuel,  e/la,  adj.  virtuel. 
Virtuelleatent,  adv.  viitualneote 

{virtualitèr), 

Virtuoae ,  »,  m.  f.  que  tieno  t«- 
lenlo  (en  las  belles  artea). 

Virulence,  s.  f.  med.  vimleoda. 

Virulent,  ente ,  a^j.  med.  y  dr. 
virulente,  a  {virulentue). 

Virue,  a.  m.  med.  y  dr.  vin»  («•• 
rus). 

Vie,  a.  f.  tonadllo—roaea — earaed 
{eœhlea), 

(Baealier  à  vie,  escalera  de  cara- 
col  :  «te  de  prease ,  buaillo  de  la 
prensade  impresor. 

Kù-d-m'a,  adv.  eofrente ,  freote 
por  frente,  Irootero  A...  (è  regione)* 

(Se  trouver  ow-d-oû.  bdUaiM 
asperges  {/tg.  fam.). 

rM-d-vte,  s.  m.  coche  estreeho 
000  dos  asieoios  (uoo  à  la  lestera  ,  j 
otro  al  vidrio). 

Visa,  »,  m.  for.  viato  boeno,  apm- 
bacioo  —  teslifflooiaica  (del  DIoce- 
aano)  (visa). 

Visage ,  ».  m.  eara,  roatfo  aca» 
blante  {vuttus). 

(Paraître  au  nilieu  du  rnsëge»  wat 


■M eoM  BMqr  vfaibla,  nlttf,  6  au 
CB  «JM  <proo.). 

Jitcérai,  ûU ,  idj.  med.  fisoeni 
{piseermliê). 

ViMcèm,  1.  m.  pi.  «naU  Tiiceraf , 
cBtnfiM  (maeera). 

Yistotiié,  f.  L  TiModdad  (vit- 
«Mtist). 

Vùtf  •  i0  ,  «dj.  aprobado,  Tiito,  a. 

f «sëf  ,1.  L  viita,  mira,  paoteria 
—(/la.)  iaiCDdOD,  deaigoio  (eo^/tma- 
fio). 

(ChaBfcr  de  tiséê,  modar  de  pa- 
iceer,  deidea,  de  bkiesto. 

Viser,  ▼.  o.  apooUr^  asestar  — 
yif.)  poDcr  la  mira ,  aipirar  (à  algon 
aonleOf  6  lortuna). 

Yittr,  ▼.  a.  Tisar,  nibricar,  âpre- 
bar,  cooAnnar  (on  aolo,  à  de^ebo) 
(icoilimafê)  • 

VisibiUié  ,  a.  f.  vUiOidad  (vin- 
MMca). 

Tûibiê,  adi.  ai.  f.  visible  —  (/l^.) 
palCDie,  OMoilMto,  a  {viiibilii). 

YinbUwumi,  adv.  titiblemeote, 
patCDleaBcnle  ivisibUiièr). 

Ttatéra ,  a.  i.  Tiiera-^odra,  ponto 
(del  caltoQ  decMopeu)  (buecula)- 

(RooBpre  eo  ««jiireà...,iiisulurle 
â  a»  barbai:  doonerdaiu  la  vt- 
fiera  à... ,  caerle  en  grade. 
*  YiHfotk ,  a.  m  alarbe .  bérbaro 
lloa^bre  groaero.  j  dcseortés). 

a.  f.  Tiiioo — aparidoo, 
.)  laiii 


rerdadoo  —  {fig.  fum,) 
qolBera  (viato). 

finoÊimmin,  adj.  y  i.  m.  f.  Ti- 
itoiiario,  a— (/ly.  fam,)  How,  fani- 
Uco.  a  (aMMMM). 

Yitir,  a.  m.  Visir.  Y.  Yixir. 

*  YiëUÊmdmeê,  a.  f.  pl.Salesaa  (re- 
Ifiaiaa). 

YinimUom,  a.  f.  Tiaitadon  (flcaU 
de  onaaira  Seflora)  (viêtîatio). 
YisiU,  a.  L  TiaiU  (ottOolio). 
(lendre  une  vtatle,  pagar  la  tî- 

Yiêiié,  da^  a4).  vidlado,  a  (eiaiif) 

Vmlcr^T.  a.  vWUr (vtjare). 
ViâOêm-,  a.  aa.  vidlador  (tiurpae- 
Cor). 

*  Fiaon,  a.  m.  torrillo  (Ottadrûpedo 
delndi»). 

Yisorium,  a.  aa.  de  ioip.  diriaorio 
(eMomiei). 

Yiêçmtux,  euiê,  adJ.  Tiacoao, 
gtaliaoao,  a  (glutinonu). 

Yiêii ,  U ,  adJ.  clavado.  asegura- 
do,  a  (eeo  laniHloa)  V.  r  ««f  ar. 

r«aaer,T.  a.  davar.  aaegurar  (eoa 
lornilloa)  V.  Vu. 

Yimtl^  êik,  adJ.  fia.  tiaual  (et- 
suaiiê). 

Yilmt,  ûiê,  adJ.  tital  MuaU). 
'   YiUUilé ,  a.  L  probalidad  de  vida 
— TMalidad  (eitaitloa). 

Yiukamrm,  a.  m.  tiebanu 

Yil€,  adJ.  ni.f.  ligeroy  praolo, 
Telot. 

Vite,  adT.  de  prfaa^aeeierada- 


Ftteaaa,  a.  t  ligereu,  ederidad, 
f  deddad  {vtlodku), 

Yitix,  a.  m.  bo^  aauigallllo  (ar- 
boato)  y.  Agnui-eatUu. 

*  Ftlifi^a ,  a.  f.  lepra  blanca. 

*  Ftlta-^a,  a.  m.  bot.  arÂodano 
(arbuato). 

*  Yitoimièrei,  a.  f.  pi.  niât,  gnie- 
raa  (de  laa  varengaa). 

Viîroge,  a.  m,  laa  TÎdrieraa,  é 
loa  Tïdrioa  (etlrea). 

Vitraux,  a.  m.  pi.  vidrieraa  de 
laa  claraboyaa ,  6  Teoianaa  de  iina 
igleaia  (ettreomina). 

Ftlra ,  a.  f.  dieese  de  la  ridriera 
de  une  puerta.  é  Tentaoa ,  y  de  cada 
Tidrio  de  loa  que  ae  eompooen  («t- 
îrêa), 

YUré,  49,  adJ.  coo  vidrieraa^ 
cuarocddo,  a  de  fidrioa  (eilra««)  Y. 
Vilirtr. 

*  Viiri,  a.  m.  eela  may  dara  y 
Iranapareole  (que  ae  bace  en  Yitrd 
en  Francia). 

*  VilirU  é  C«l-ftfaiie«  a.  m.  oenan- 
ta,  oeoate  (pàjaro). 

FtCrer,  ▼.  a.  pooer  Tidrieraa,  Ti- 
drioa  (à  una  puerta ,  Tenlana ,  ete.). 
■   Viireri»,  a.  f.  Tidrieria. 

*  FilraactMtte,  a.  f.  Titrescibili- 
dad. 

Ftireaeiftif ,  Y.  Ftiri/la&te. 
Yiiirtux,  mu9,   adJ.  quim.  Ti- 
trée, a  (v«lrari«a). 
VilTitr,  ▼.  a.  Tidriero. 
ViiHtiabU,  a4).  m.  f.  Titrifiea- 

Ftln^ortton,  a.  f.  Titrificacfon. 
Ftiri/ld,  ëa,  adj.  Titrificado,  a.  Y. 
Filri/lar. 
Ftiri/lar,  ▼.  a.  fia.  vitriflear. 
Vitriol,  a.  m.  vilriolo,  caparroaa 

Vitriolé,  éê,  adJ.  beebo^a  eon 
eapirita  de  titriolo. 

Vitrioliquê.  ad],  m.  f.  ritiidU- 
co,  a  (cAolenalmyf). 

Ftlrioiiaalion,  a.  f.  vilriotizadon. 

*  VituHeote,  adJ.  Tiuilicola. 
Vitupère,  a.  m.  aot.  Wtuperio, 

bddoo  {tituperium)  Y.  Blûme. 

*  Vitupérer, r,  a.  aut.  bddooar,  de- 
noatar  {oituperure), 

Vivuee,  adJ.  m.  f.  de  large»  6  mu- 
eba  Tida— (6ol.)  Tirai  (planu)  (vi- 


vax), 
F* 


ioueiti,  a.  f.  Tiraddad,  Tireia 
(vtvocilaa). 

Fteocitef^  a.r.  pl.TiTeiaa— (/ly.) 
repeniea  (de  edlera)  (impetus). 

Yiumaier,  ière,  a.  Tivandero«  a. 

VivaiU,  onte,  adJ.  riTiente,  tîvo, 


ViteUut,  a.  m.  auatanda  en  el 
ihoero  (que  alimenta  el  poUuelo). 

Fttetolte,  a.  f.  eapede  de  pataU 
.(largayn^). 

FitesMiil,  adT.  fam.  ligero, 
(eifd). 


*  YUmr^ ,  a.  f.  geog.  Yltcite  (ebi- 
M  de  lutta). 


▼oy 

FicMeotfdiH  a.  L  TiTaeadon(«i. 

w/teatto). 

Vivifier,  t.  t.  Tivificar  (ciai/laa- 
ra). 

Fief  ^çiie,  Y.  ViviAant. 

Vivipare,  a4J.  m.  f.  fia.  riTlpare, 
a  {vivipartu). 

Vivoter,  t.  n.  fig.  ir  tiraodo,  pa- 
aar  pobremente,  viTtr  coo  eatrecbei, 
Tivir  eodenque  {victilare). 

Vivre,  t.  n.  ririr  (eteare). 

(Vivre  de  ménage,  vlrir  oon  ahor- 
ro,  y  économie  :  aavoir  etvra,  por- 
tarae  bien,  aer  urbaoo  y  cortéa  coa 
todoa. 

Fiera»  a.  m.  oomeatible,  manu- 
tencioo,  basUmeolo  —  (pi.)  Tiverea, 
Titualaa  {victus). 

Vivre,  ée,  adJ.  de  blaa.  vibrado, 
tortuoao,  aiouoao,  a  (ainualiM). 

*  Vivrier,  a.  m.  empleado  en  loa 
TiTerea. 

Vizir,  a.  m.  Yidr. 

(Grand  Vitir,  grand  Ylair. 

Vizirat  6  Viziriat,  a.  m.  el  em- 
pleo  de  Yidr,  y  el  liempo  que  lo  dia- 
iruta. 

Vocabulaire,  a.  nu  Tocabulario 
^looeabularium), 

Voeabulitte,  a.  m.  TocabuUata, 
diedonarista. 

Vocal,  aie,  a4J.  Toeal  (oocalta). 

Vocal,  a.  m.  vocal. 

*  Foco/MNaiil,  adr.  Toealmente  (eo- 
ealitèr). 

Vocatif,  a.  m.  gram.  TocatiTO  (oo- 
ealieiM). 
VocatUm,  a.  f.  Toeadon  (ooeati^* 

*  Foeaiio;.  a.  m.  pi.  vocalea  (de  una 
Junta,  etc.) 

*  Vocifération,  a.  L  Todferadooea 
{voeiferationiê), 

*  Vociférer,  t.  a.  rodrerar  {^tei» 
ferare)  Y.  Vocifération. 

Vau,  a.  m.  Tolo,promeaa — (fig,) 
rueao^  aûplica — deaeo  {votum), 

Voglie,  Y.  Bonnevoalie, 

Vogue,  a.  f.  nàut.  boga  —  {fig,} 
deapacbo,  credilo  (celebritae). 

Vogue-avant,  a.  m.  nàut.  boga* 
Tante  (primui  remex). 

Voguer,  t.  n.  bogar,  remar — na- 
Teaar  (remigare), 

^Yogueur,  a,  m.  bogador»  remero 
(raaiaa?). 

Fotet,  adT.  Te  aqui,  aqui  eatà,  ea* 
teea  ya  {eeee,en). 

Voie,  a.  f.  rie,  camhio,  aenda, 
eonducto  (via  iter), 

(OuTrir  la  voie  a  quelqu'un,  abrir- 
le  eamino,  darle  lucca  :  eota  lactée , 
Tia  làctea  :  ootaa  et  moyena»  arbi- 
Uioa. 


a  (oieaiM). 
i"î^'Tl°îL""^"SLÎ.'!T«^   eaU,eae,6aqudea(ecc^)..     .      . 


eon  todoa,  buen  compaftero  :  mal 
eteaiil,  el  bombre  perdido,  de  mal 
vlTir.  mal  eutretenido. 

Viveà  l  Interi.  fam.  Tietor«  Titor  ! 
{fiptimè,  io,  io  h 

Vive  !  exe.  Tiva  (vtea()  ! 

Ftoa,  a.  r.  arafia,  d  dragon  mari- 
no  (droeo  tnarinue). 

Fiea-arrdtey  a.  f.  eaqobM  Tira. 

*  FieaJte,  a.  f.enreiado. 
Fieemanl,  adT.  Tiramente  [vivi- 

^). 

Vivier,  a.  m.  Tirero  (de  paacado) 
(piactna). 

Vivifiant  g  mUe,  adT.  Tlrifiante 


{Voilà  le  fdi«  eae  ea  el  heoho,  à 
elcaao. 

Voile,  a.  m.  relo— toea  (de  laa 
monjas)-— Tdlillo ,  espumillo — (fig,) 
capa,  preteito,  aparieocia  (vélum), 

(Décbirer  le  voile,  rasgar  et  vélo  à 
nnàcoaa,  deacubrirla,  manifestarla. 

Fotfo,  a.  r.  naut.  reia — (fig.)  em- 
iMrcadon  (vélum), 

(A  toute  voile,  à  loda  Tela,i  todo 

trapo  :  mettre  à  la  voile,  dar  la  to- 

la,  bacerse  i  la  rela  :  Taire  voila 

Tara...,  naregar,  Uevar  eiruinbo  lia- 

I  da...:  "faire  petites  voila,  bacer  un 

i  poco  de  Tela  :  **  mettre  à  la  voile, 

l  badene  à  la  rela  :  **  cder  lea  «ei* 


ht,  «matair  Tel»  :  Jet  tfe  volUs, 

velàmeD. 

Voilé,  é0,  adj.  enbierto ,  a ,  etc. 
{wUUus)  Y.  Votlar. 

Voiler,  t.  a.  cobrlr,  tapar  oonvn 
¥«lo— dar  el  rtio  (à  ana  reKgfosa]--- 
</fy.)  eocubrir,  ocaltar,  diaûraïajr,  di- 
iiaBiilar  (vetore). 

Voiterie,  s.  m.  ttbrlca  de  relas  de 
iiaTk». 

Voilior,  s.  m.  dioese  de  loe  navios 
por  au  aodar. 

(Boa  voilier,  Telero,  qoe  aoda 
■Nicho  :  mauyaia  voilier,  lorrero, 
porroo,  que  aoda  poco. 

Voilure,  a.  f.  oAut.  YelAmeo. 

Voir,  T.  a.  ver  {videre). 

Voire,  adv.  aai.  Joe.  y  trào.  an. 
V.  Même. 

*  Fofrem«a,  V.  Foire. 

Fofrte«  8.  f.  inspecdoD  de  camf- 
aoa  j  carreteras  (ofteio  publiée) — 
liuiladar. 

(La  grande  voirie ,  la  soperintiB- 
deàda  de  camioos  y  carrelas. 

Voiein,  ine,  adj.  y  s.  cereaDO, 
préiimo,  oonfioanle— veciiio,a(«ici- 

(Etre  mauTaia  voiHm$,  bacer  ma- 
la  Teehutad. 

yotftiM^a,  a.  m.  fediidad,  bar- 
titdà-^,)  cercania,  iminediackHi 
(vtetntku). 

*  VoistHànee,  a.  f.  Teetoage. 

*  Fot«tiier,T.  n.  Cam.  Tecinear,  oo- 
nadrear. 

Fotiura,  a.  f.  camiage— riage, 
carra — portée ,  aearréo  (earru<). 

Voilure,  ée,  adj.  aearreado,  coû- 
doeido ,  porteado ,  a  (oerrcdM)  Y. 
FotlMfn0r. 

Voiiurer^  t.  a.  portear,  aearrear, 
oondueir — llerar  geote  (  eo  eoche 
calesa,  etc.)  (vedare), 

Voilurier,  a.  m.  carniagero,  tra- 
ginero,  arrière  (eeelor). 

*  Yoiturin,  a,  m.  alqailador  de  co- 
ebes  y  caleaaa  de  camioo  (en  loa 
Alpea). 

Vofx,  a.  f.  Tot—Toio— clamer, 
grito  —  ifig.)  opinion,  juicio  {vox). 

(Son  de  voix,  métal  de  toz  :  aller 
aux  voix,  paaar  à  rotar  :  tout  A  une 
voix,  QOâniDemente. 

Vol,  8.  m.  vuelo  (de  las  ares)  — 
TOlaieria— ^/ly.)  remonte ,  eleracion 
(en  el  esUlo,  eu  los  pensamientos) — 
rebo,  burto  (eolctiia]. 

VoUtble,  adj.  m.  i.  eapacato,  a,  A 
aer  hurtado»  a. 

Volage,  adj.  m.  f.  Teleideao,  toI- 
taifo,  ligero,  incoQstante  {voMdeut). 

(Feu  volage,  arestio,  usagre. 

Volaille,  s.  f.  ares  (oaaeras,  à  de 
oorral)  {volalilia,  wr). 

*  Vota«7ier,a.  m.  polierOygaUioero. 
Volant,  anle,  adj.  Tolante^^.) 

aTeoturero,  gorriau  {volant). 

{CiTt'Volani ,  oometa  de  papel  : 
fusée  voUmie,  cobete  volador  :  feuil- 
le voUmU,  boja  suelu. 

VolasU,  s.  m.  volante,  rehilete— 
pieu  (del  roloj)  —  sobretodo  (  sio 
lorro»  ni  pliegues) — aspa  (de  molioo 
de  viento). 

Volatil,  iU^  adj.  quim.  toUUI 
(«o/alt/t«). 

Volatile,  s.  m.  foUtil. 

Volatiliiotion,  s.  f.  quIm.  volati- 
Uiacioo  {atteuuatio)  Y.  Volatiliter. 

Volatilisé,  ée,  a4J-  toUUUiado^a 
ûttemiatut)\.  VoMiliser. 


▼0& 

VoUMHter,  t.  m  qnim.  inolafliiar 

lattenMVê)» 

Vùlatim ,  i.  L  TolaUlidad  (eoto- 
liiliia»). 

Volùtille,  i.  m.  Iim.  Tolateria, 
eame  de  pluma  {eeeariœ). 

Volcan,  a.  m.  voleàn  [voleaniue), 
*  Voleaniilee,  a.  m.  pi.  Tolcanjataa. 

Volé,  a.  f.  (Faire  fa  vole,  haeer 
todaa  las  baxaa  (en  el  Jaego). 

Volé,  ée,  a4J.  hortado,  robado,  a 
-^olado,  a.  V.  Voler, 

Volée,  s,  f.  ¥ueK  Tolada  han- 
dada  (de  péjanM,  é  aves)— ciia,  ai- 
dada — toque  à  fuelo  (de  las  campa- 
naa)— audanada»  descarga  (de  caAo- 
nea)— voléo  {en  eljnego  de  la  pelo-, 
ta)— Ure  deiaDtero,  guias  —  boléa, 
balandn  (volatut). 

(Une  volée  de  coups  de  bAtoo^usa 
tunda  de  paies,  uoa  paliza  :  A  la  «o- 
lée,  predpitadameote,  ain  reOezIfla  : 
Bonner  A  toute  volée,  tocar  al  vuelo: 
tirer  une  boule  4e  volée,  ticar  de  oa- 
pllel. 

Voler,  w,  ■.  Tolar — ^revolateai^— 
ifig.)  ir  muy  de  prisa-naorrar  (la  la- 
ma)— robar. 

Voler.  T.  a.  robar,  hartai^— eobar- 
se  el  balcon  (sobre  la  casa)  (fura- 
ri). 

Volereem,  a.  m.  dim.  ladrooMolo. 

Valérie ,  s.  f .  casa  con  balcanas, 
ete.— </iim.)  rapifia,  ladsonicioA  rp- 
boUairaeinium), 

(Haute  volerierU  altaneria  :  bas- 
se voleriê,  la  eetreiia. 

Volet,  s.  m.  palooMra— tabla  «er- 
redera  (de  un  palomar,  6  de  uoa  pa- 
Jarera)— pealjgo  (de  una  veotana)— 
tablita.  o  hamero  (sobre  la  que  ae 


Itmpian,  à  eseogen  granos,  como 
roz,  leotejas,  etc.)  (foricula). 

Voleter,  t.  n.  Toletaar,  revole- 
tear  (eoitlare)* 

*  VoleUet,  a.  U  pi.  ososquetero, 
moaquero. 

Foreur,  euee,  a.  ladron,  a  (Mre). 

(Yolêwr  de  grand  cbenàa.  sallea- 
dor  de  caminos  :  voleur  de  trou- 
peaux, ladron  de  ganados,  eualero  : 
au  voleur ,  arrête  1  au  «oXeiir,  au 
«o^etir  /  abi  va  el  ladron,  detéogao- 
le  !  ladrones,  ladrooes  ! 

*  Fo^tce,  s.  f.  lata  para  empliarrar, 
al  doble  (asas  anflba  4iua  las  regula- 
rea). 

Volière  «  a.  f •  pi^arcra  ^m«0- 
rtttifi). 

Volige,  a.  f.  tabla  delgada  V^e 
maderablanea)  tabla  de  ebiUa* 

*  Fo/tn,  s.  m.  agr,  podon, 

*  Volii,  VoUnt  0  Rompis,  s.  m.  pi. 
Arboles  desgi^adoa  (por  los  vieates). 

Volitiou,  s.  f.  escol.  volicioo  (oo- 
lUio). 

Volontaire,  ad),  m.  f.  voluatario, 
espootâneo,*—  volnotaiioao,  a  (im)- 
luntarius). 

Volontaire,  a.  m.  miKe.  rolunia- 
rio  — (AtfO  aveolurero  (eolwUariiM 
milis). 

VokmtmirewÊent,  adr.  TeAunlaria- 
mcule  (eponU), 

Volonté,**  f«  Tolupdad  (oo^iintas). 

(Faire  sa  volonté,  bacer  su  gusio» 
saUrse  con  la  suya  :  la  volonté  de 
Dieu  soit  faite  !  sinrase  Dlos  con  to- 
do  !  bAgaae  la  voluntad  de  Bios  ! 

Folonltera,  adv.  de  buena  gana# 
con  guato,  desde  luego  (/tt6an<er). 


«  Tettairîe».  tamif,  a4|.  ToUali». 
no.  a  (de  Yottairc). 

YoUe,  s.  f.  de  picad.  voelta  (qM 
se  bace  dar  al  cabaJ  lo)— (de  iaedrar.) 
grito  (que  se  da  al  balcon  al  desan» 
brir  la  casa)('eîreiiinoc(tt^. 

(Faire  eo/(a-tace,  bacer  caca  A 
eneougOa 

VoUé,  ée,  adj  de  blas.  Tolteado, 
a,  6  doble  {da^ex)m 

VoUer,  ▼.  n.  de  etgt,  volvcr  (al 
cuerpo,  parar). 

VolUgement,  a.  m.  wuiUa,  ha- 
tlondéo  (de  una  bandera ,  6  coftioA 
agitada  del  tén)(eireumaelut). 

Voltiger,  t.  n.  revolotear-  caM"- 
colear«  Toltigear— Tollear  — -  aallai^ 
aalpicar  (ooitlore). 

Yolti^r,  a.  m.  pleador  (qiw  en» 
seAa  en  un  caballo  de  madeta)  ■  fo- 
latin»  Yolteador  {fiênambulu^. 

*  Volubilit,  s.  m.  bot.  planUan 
dadera  {volubilié^. 

VolubiUlé,  a.  t  ToiabOidad  (« 
luHliUu). 

*  Fo/tt0«  a.  m.  broea. 

Volume  ,  a.  m.  volùmen  4doI|i- 
ffien). 

Volumineum,  oumê,  êdi,  Tnlnwi 
Doao,  a. 

Volupté,  a.  f.  deleita«  placer  <••<- 
IttBtef). 

VolupUêeutement,  adr.  deleitoaa- 
mente,  regaladamant^  sensuaimoB- 
te  (voluptuarié). 

Voluptueux,  eute,  adj.  ▼olupUa^ 
so,  sensuel— </l^.)deleitooo^  ddicioao. 


a  i»oluptuoeut). 
Vi 


olute,  a.  f.  de  aiqiiiL  volnta,  ro- 
léo  (volutt^. 

Voluter,  ▼.  n.  hacer  maaoffcaa^  à 
busadas  (volutirt), 
"  Volvo,  a.  f.  tunioa  (de  la  aeta). 

*  Volvuluê,  s.  m.  f àWuiOf  volvo  y 
miserere  {volvulut). 

*  Fojniare,  s.  m.  Tombera. 
Vomer,  s.  m.  bueso  (que  dlvide  la 

nariz  en  dos  partes)  (vomer). 

Vomi,  ie,  adj.  vomilado,  a  («oait^ 
tut)  Y.  Fomir. 

Vomigue,  ad||.  ^oiz  «oaii^iie, 
nuez  Ydmica. 

Fooitr,  T.  a.  vonltar  (ooaiert). 

Vomittement,  s.  m.  ▼émilo  (90- 
mtlaa). 

Vomitif,  ive,  adj.  TomitiTO,  a 
{vomitortut). 

Vomitoire  ,  è,  m,  vomltof  ia.  Y. 
Vomitif. 

Vomttoirei,  s.  m.  pL  Tomitorfos 
{vomitoria). 

Voraee,  adj.  m.  f.  Torax  (ooroar). 

Foraetld,  a.  f.  voracidad  (noraet* 
tas). 

Foriteifis,  a.  m.  iorbiUino  (paoo 
considérable). 

Votant,  s.  m.  votante. 

Votation,  a.  f.  votacioo. 

Vote,  s.  m.  veto. 

Voter,  V.  n.  volar  {suff^agari), 

VoUf,  ive,  a4j.  votive,  a  («0I1- 

vus). 

Votre,  adj.  pron.  pos.  de  la  aqg. 
persona,  vuestro,  vuestra— (p/.  vos) 
Tueitros,  Tuestras  — (t.)  lo  vuestro 
(eeiler.  Ira,  trum). 

Voué,  ée,  sdj.  votado,  ofraoMo,  a 
(wAim)  y.  Foner. 

*  Vouède,  a.  m.  espede  da  pastel» 
6  glasto  (parateiUr)  (ieatie). 

Vouer  (d)  v.  a.  eonaa^rai;  dedU 
car^TOlar  {vovere). 


.  f»  y.  y>  ^Êmiim  al 

*  Vmi§ê,  «.  «I.  BMt.  fwAlo  <coa 
la  boja  ancba,  y  Urga)  —  (agrA  po. 
4a^a  <CM  oMg*  lâiiP}.       ' 

rmilotr.v.  •.4««f«r--(^.)4aMV, 
Ma    ra^ntfir,  ciigir  (O0lla). 

roMMr,  g.  ■.  qaerer. 

(DaaiaBa  «onlolr.  om  malt  in^ 

yowtÊ,  9m  !•  aodM  ito  oaii. 

(TiiMt-«o«M,  eallad,  é  caNoi  m- 
ledei. 

YouMwoiv  é  fnmmnmr,  i.  a.  pi. 
de  arquii.  Us  cUves  de  lot  «reof ,  é 
béredae. 

Vouê9wrê,9.  f.  dearqnii.  aieo 
aviajado. 

Voûtt,  »,  r.  bdreda  (eo/«fa). 

Vo4U,  40,  adj.  alMredado,  a— (/ly.) 
aaoUado»  eorcoTado,  à  lineurvus) 
Y.  Voûter. 

FoOlar,  t.  a.  abovedar  (eoneo- 
aerore). 

Fo4ter  (S«)  r,  r.  coicoYane ,  ago- 
Mafae(grcMTi). 

^«f^pa  «  a-  ai-  Ylage  —  Jornada 

(*  *  PoomiTre  iod  «oyog»,  ponene 


Vofmger,  t.  d.  Tiajar  (peregri- 

royMtftvr,  MMfy  f.  TiagerOj  lU- 
Jaste  (rafior). 

*  yoyofwle,  f.  a.  riagero. 
Vofmd^  tmt9,  adj.  subfdo,  tobre- 

aaJieote ,  vivo  (color)  (emieant). 

Voffomi,  ante,  adJ.  el,  la  que  re — 
TidcDte  {vidtmu 

VogiUê  ,  a.  r.  gram.  rocal  {vocq" 
Jm). 

Fofcr,  a.  a.  dfrector  (de  calles , 
aapedradoa,  eamiooa,  y  obraa  pu- 
blieas)  (vimriuê). 

(Grand  «oyar,  lotendente  gênerai 
decaminoa. 

*  Yrte,  •.  a.  aranqae  eabanaatado 
(fenn  Mie  del  mar). 

rrot,  miê,  adJ.  rerdadero,  teri- 
Aa**  a-H/kr*)  real,  lin  engaAo — in- 
gcnaoy  liDecro,  a  (emu). 

y  rat,  s.  a.  Terdad  (verum). 

(Voflà  le  vrai,  e«to  es  la  Terdad , 
è  la  realldad  i  au  vrai,  à  la  Terdad , 
6  de  Terdad ,  en  realldad  :  &  dire 
9rai,  à  parler  erai,  si  he  de  decir 
la  Terdad ,  si  ts  à  decir  Terdad. 

Vraimteml,  sdT.  Terdaderamente , 
eiartamenle  {vtrè). 

Vrmsembiabh,  adj.  a.  f.  Terisi- 
Bii]  {verisimiiit}, 

frmUemblablêmeni,  adr.  Terosl- 
Bilaenle  {eredibilUêr). 

Vrai$emblaiuê ,  s.  f.  Terislmilitud, 
▼eroelalKuid  {veritimilitudo). 

Yredtr,  t.  n.  tara,  andorrear  (ve- 
rvdba). 

VriUê ,  a.  f.  barrena  (que  se  Tuel 
▼e  à  una  aano)  (UrebeUa). 

*  Vrilkr.  t.  n.  encorder  (un  cobe- 
te). 

*  fWUeria,  a.  f.  arte  de  baœr  bar- 


YriiUê,  a.  f.  pi.  tigeretas. 

*  YriiHer,  a.  m.  artifice  de  inetro- 
DMnioe  de  blerro ,  à  acero  (el  que 
bsee  berrenae). 

*  FrtMon»  a.  a.  baireniu. 

*  F%pref.flata...»r«pectoà...  en 


*  Fil,  a.  a.  for.  tIbU  (de  aolai,  a 
oiras  pieiaa}. 

F«i,conJ.  Tirto...,écaqHde..^por 
rason  de...  (oft). 

{Yu  qoe...,  tIMo  qne—^paasto 
qQe...f  eonaoUTode..». 

Vue,  s.  f.Tista  (Ay.)conoeiaiePto, 
pcneCracion — ^rentana ,  é  baloon  (de 
una  casa)  —  aira ,  dcaignio,  Inicnio 
(vifiM). 

(A  mia  d*oO ,  à  ojoa  vlito ,  Tidfeil»- 
oiente  :  aToir  des  eiief  aor  quelque 
efaose,  peoer  la  aire,  6  lec  puotos 
en  tel  cosa  :  A  jieite  de  «ne  ,  coaol» 
aleanta  la  Tirta. 

*  Yuidmgt.  Y.  FMaife. 

*  Yuidê/Y.  YidM, 

*  F«i<ler,  V.  Yider. 

*  Yulcain,  i.  a.  altol.  Ynleano  — 
eapeciede  aaripoea. 

*  Yuiewtalet,  s.  f.  pl.  de  ant.  Vul- 
canalca  (fieslas  en  bonor  de  Vulca- 
no). 

*  Yuieoniiêr,  t.  a.  Csa.  baoer  cor- 
nudo. 

*  Yuieamiimê ,  a.  a.  faa.  eatado  de 
eomudo. 

Vulgaire,  a4J.  a.  f.  Tulgar,  eo- 
aun  ;  trlTial  {vulgari»), 

Vuigaire ,  s.  a.  el  Tulgo  (vulgut), 

YulgairemetU,  adT.  Tulgannente 
(vMigà). 

VulgaU,  a.  f.  y  a.  Tulgala  (vu/- 
gâta). 

VulnirmBla,  a^J.  m*  L  Tulnerable 
{vulnert^iUs)» 

Vulnéraire,  adJ.  a.  f.  y  t.  Tul- 
nerario,  a  (oM/fierari««). 

YuMrair9,  a.  f.  bot.  mlneraria 
(planta). 

*  Vulpinadeê,  ».  f.  pl.  de  ant.  Yul- 
pinadas  (flestaa  de  la  anligua  Roaa). 

Yulpine ,  ».  t.  l>ot.  Tulpina. 

*  Vulvairê,  ».  f.  bot.  sardinera, 
aea-perros  (planta). 

Vulv»,  »,  I.  anat.  TuWa  (oiilva). 

w. 


*  Wailon,  s.  a.  Talon  (lengua  de 
les  Paiaes-Bajes,  à  ei  flamenco). 

V^iik,  ».  m.  un  Juego  de  naipea 
(de  los  Inglescs). 

MViiki,  ».  m.  coche  aontado  aoy 
allô  (este  es ,  à  la  Inglesa). 

*  Wlamà  Uklan»,  a.  a.  pl.  aille. 
Uianos. 

*  Wo//Vam/a.  B.YoIfran. 
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^Xérmmèm»,  a.  m.  bot.  danpra 
TiTa  eocamada. 

*  Xérophag»,»,  m.  «1  que  no  tIto 
Roo  de  Crutaa. 

\éropKagiê,  §.  f.  Jeraragla. 

Xirvphtalmiê,  a.  f.  cir«  JerolUt- 
ala. 

*  Xilaloé,  a.  ffl.  aadcra  del  ti«e. 

*  Xiiophagê ,  adJ.  jnéTu o. 
Xiphiat,  »,  m,  asir.  JflUa. 
XipMtaa,»û\.  anat.  lifoide* 

*  Xyiobaitamê ,  s.  m.  JUobàlaamo. 
XyUm,  V.  CofofMtar. 
Xglotliwm,  a.  a.  bol.  JUoatat. 


X,  a.  a.  Tigésiaa  tercera  letra  del 
abecedario  franoés,  y  dedma  octaTa 
de  las  consonantee. 

Xagua,  s.  a.  bot.  Jagua  (Arbol  y 
fniu  de  la  isia  de  Cuba). 

Xonle,  s.  a.  geog.  Xanto  (rlo  de 
la  Naiolia). 

Xamhum,  ».  a.  bol.  xanlo(planta). 
'  Xantohoêf  Sitaaaiin» ,  ».  f.  xan- 
tolina. 

Xinélaii»,  ».  t.  Jeneluia. 

*  Xéniê,  ».  t.  de  ant.  regale  que  los 
Griegos  hacian  à  sus  huéspedes  (para 
renoTar  la  aaisUd  y  el  derecho  de 
bospedage). 

*  Xéaomanê ,  a.  a.  el  que  Uene  la 
aania  de  lea  Tiagea. 


Y,  ».  a.  Tigésiaa  coarla  Ittra  del 
abecedario  franeés. 
Y,  adT.  alli,  allé,  eoaqnel  lugar. 
Yacht,  ».  m.  néut.  yele. 

*  YèbUéHièbU,  ».  r.  b#t.yesgo 
(plaou). 

Y»u»e,  ».  f.  bot.  carrasea ,  eneina 
pequeila  (Arbol). 

Yeux,  ».  a.  (pl.  de  mil.  oJoa) 
(ùeuHï. 

Yolite,  a.  f,  yôlita. 

Ypriau,  s.  a.  bot.  oimo  de  Iprea. 

*  yilrio,  a.  f.  quia,  ytria. 

z. 


Z,  ».  a.  letra  oonsonante,  y  ùlU- 
aa  del  abecedario. 

*  ZabelU,y.ZiMin€. 

*  Zaeeon,  s.  a.  druelo  de  Jeried 
(cuva  fruta  da  un  aceite  médicinal). 

*  Zaehari* ,  s.  m.  (n.  p.)  Zacarlas. 

*  ZaeitUke,  ».  t.  bot.  Jacinto  (plan- 
ta). 

Zaguai» ,  ».  f.  atagaya. 

*  Zagu,  ».  m.  bot.  zagù  (ârl>ol). 
Zàtm,  ».  a.  ailic.  Zaln  (soldado 

tnrco). 

*  Zaln,  adj.  uino  (eaballo). 
Zambre,  ».  a.  lambro  (bi}o  de 

aulalo  y  negra). 

*  Zampogne ,  s.  a.  aùa.  zampofia. 
Zani,  s.  m.  gracioso  (de  las  comé- 
dies ilalianas). 

Zèbr$,  ».  m.  cebra  (cnadnipedo). 
Zédoair$ ,  ».  f.  bol.  tedoària  (plan- 
ta) (xedoaria), 

*  Zélandaii ,  aiie,  adJ.  y  ».  Zelan- 
des.  a  (de  Zelandia). 

Zélateur,  trice  {d«)  ».  selador,  a. 
Zèh ,  ».  m.  selo. 

fêlé,  ée,  adJ.  y  s.  leloso,  a. 
étotopie,  s.  (.  relolopia. 

*  Zétotjfpie,  ».  r.  zeloUpia. 
Z^tlii,  s.  m.  aslr.  leiiH. 
Zéwmique ,  adJ.  m.  f .  lendnieOj  a. 
Zénonitmê ,  s.  m.  zenonismo. 
Zéolite ,  ».  r.  zeèiita  (piedra). 
Zéphyr,  s.  m.  céfiro,  faronio  — 

(/lo.)Tiento  sostc,  blando(x«pAyrttt). 

Zéro,  s.  m.  de  arttmét.  cero,o  zéro. 

Zest,  ».  m.  (Gela  est  entre  le  ziat 
et  lexett,  ni  bueleni  biede,  ni  es 
bueno  ni  malo  (prov.). 

*  Zett,  faiterj.laa.  burla,  despre- 
eio. 

(Il  se  Tante  de  faire  telle  cbose  : 
utt!  sa  Jacta  de  baeer  tal  cosa,  ya 
baie! 

Zesie ,  s.  a.  anat.  bizna— loqueta 
(de  limon ,  6  naraoja)  (eortieula). 

(Cela  ue  Taut  pas  un  aesie ,  Je  u'»m 


396 

omnrab  pu  on  xetU,  aiU>  no  fale 
un  comino,  on  bledo. 

Zétéiique,ë^,m.f,  didiel.  xo- 
lético,  a. 

*  Z&ugmê,  8.  r.  ni.  zengm*— oo- 
oexion,  ndoo. 

Zibeline,  t.  f.  y  adj.  cebeliioa 
{Mibelina), 

Zigzag,  s.  m.  dgûefia,  yinebra. 

(Broderie  en  xigxag,  bordado  ba- 
dendo,  f  etas  «  6  à  la  greca  :  faire 
des  zigzags,  andar  haeiendo  esea 
<1<M  borracbos). 

Zine,M,  m.  lioc  (zineum). 

Zinzolin,  s.  m.  y  adj.  cinzolfno. 

Zirarme ,  s.  m.  alabarda ,  lanxa. 

Zinon,  I.  m.  lircon. 

Zirtom,  §.  f.  quim.  ilreonii 


aoo 

*  Ziieh  a.  m.  eiielo  (etliOut). 
Zitt,  V.  ZesL 

Zizanie,  a.  r.  iiialla~(/lff,)  dinor- 
du  {dittordia)  Y.  ivraU. 

*  Zoeh,Y.Soek. 
Zodiacal,  aU,  adj.  lodiaeal. 
Zodiaque  je.  m.  aatr.  Zodiaeo  {Zo- 

dioeui). 

*  Zogonaa, a.  iD.pl.de  ant.ZofOMa. 
Zfi^to.  a.  m.  de  ant.  xoUo. 

*  Zotuûre,  adj.  que  tiene  looaa  à 
\kU  de  facetaa  CcrisUl). 

Zona,  a.  f.  geog. Zona. 

*  Zooglyphitêfê,  f.  lOoglUlta* 

.  Zoographiê ,  a.  f.  loografla. 
Zoolâtrie ,  a.  f.  loolalria. 
ZoolUê ,  a.  m.  lodlite  {zoolUku»). 
Zoologie,  f.  f.  loologla. 


*  ZoolographêfU  b.  Màiégrifo. 
ZiO€màUf%,  BB.  quim.  toMiaUi. 

*  Zooniquê,  adj.  quim.  loteieo. 
Zoophorê  ,  y.  Frtaa. 
Zoopkila,  s.  m.  lodiilâ  (soopU- 

*  Zoolofliia,  t.  f.  footomia. 
Zopiâsa,  a.  f.  lopiia. 

*  Zouealô  ZoticM»»'  ■■*  CMUiat» 

(are), 

Zygomoltfwa,  a4J.  m.  f.  lo,  la  que 
perteneca  al  hucM  de  laa  m^fllak 

*  Zwnohj/io,  a.  f.  limologia. 
ZjfmotimUro  ,  a.  m.  atoioaimelm. 
Zvmotedmiê,  a.  f.  qvioi. 

*  S^tkogaU,  a.  m.  ittogala. 
i^flAnM»  a*  m.  liio. 
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DICTIONNAIRE 


DE  NOMS  PROPRES. 


OOM 


WttL 


AkHrie,  Abàrte. 
AekilU,  Aqnilci. 
Aeriëê,  Atiite». 


AdmàU,  Ademeto. 
Adolphe,  Aéétt^, 
Adrmiiê,  AdrasI*. 
Adrien,  ne,  Adrian,  a. 
A/Wcam(r)  AfrieaM. 
AgeAe,  AgaU. 
ilfiMR,  Aoiaiia^ 

iHam,  Alaoo. 
AUeric,  Alârieo. 
ili»erl,Ab«rto. 
ili^de ,  AJeeo. 
.Aladoii,  Aledo. 
AUMtndre,  Alc|aB#9. 
AUxU,  Alejo. 
ilifr^,  Alfred». 
iiitdr,  Addarda. 
^pAMiM^  AKoAM,  Atooit. 
AaMlflTM,  Amalinoo. 
itiii/lib<<»,  AwaHca. 

iiMMMf  (iM)  Am 

ilflièrotM,  Ambrosle. 
Aavddëa,  Amedeo,  Anaéeti. 
Améiu,  AmeKa. 
Ammrti^  Aonvato. 


AfMintf,  Andréa 
AMdrogée,  Aadrdfea. 


»,  Ana. 
éknnihml,  Aatel, 


jiailA^  AolM. 
AailotM»  Antonio. 
AedaintHÊê,  AnlooaUi. 
Amiemn,  AnUmino. 
^^oUcm,  Apolo. 

Aaxhm$nèmlt,  Ardribild». 
iArdCA«M,  Aretnaa. 

iirulée,  Arisieo. 


ArieMe.  Arblétel». 
-^raMMf ,  Armando. 

i.Amaldo, 


Ajuagne,  Aseafila. 
Aâiréê,  Astrea. 
AimImU,  AulanU. 
Angntle,  Aogufii». 
iin^ltn,  ne,  A^oslJiiO^a. 
Aurorf,  Aiirara. 

I^fleeiif ,  Bac«ia 
BaUhasar,  BatUur. 
BapiUiB,  BauUaU. 
Barbe.  Barbara. 
Bemebi,  Barnabe. 
Berikékmi,  Bartolomè. 
BoHIe.  Baiilto. 
Bemdonin,  Balduino. 
Béûlris,  Beatrii. 
Béii$aire,  Bclisario. 
Bellérophen ,  Belerofanla. 
BeUom«t  Betona. 
BenoU,  Benlto. 
Bermurd,  Bamardo. 
Bertrmnd,  Baltraa. 
Bteûa.  Bl«. 

BontueenUerê ,  Boenavanlnn. 
Bonifeee,  BooiCioio. 
Bonne,  Bvna. 
Briarét,  Brtàraa. 
Bri$ilU,  BrigMa^ 


CnUsBlê,  CaHito. 
Omni,  Ganalo. 
Gwolina,  Caiollia. 
C^imir,  Caaimho. 
Cnaêondre,  Casandra. 
CotAar^na.CataUon, 
CotnU,  Cauilo. 
Cécile,  Cecilia.     • 
Gipknle,  CéCato. 
CknrUê,  Carloa. 
GAortolla,  Carlola. . 
Chiran ,  Quiran. 
Ckiiiine,  Cristioa. 
Ckriiiopke,  Crwidbal. 
Crytotldme,  GrMaUMM. 
Ckwra,  Clara. 
Clande,  Claudio. 
Chmdine,  Glaodina. 
Clément,  Clemenlo. 
CUtmâtre,  CJaonMwi. 
Clmùmmulre,  Cm» 
Cdîna,  Coame. 
Conrnd,  Goorado. 


CbpronyMa,  CoprdoinMt 
CoWntM,  Coilna. 
Corneille,  Cono^lio. 
Creuië,  Creoaa. 
Criniie,  Griniso. 
Cyprien,  Cfprûa. 
CfTilU,  GIr&o. 


Dardmmt,  Dardafio. 
D^.  Decfs. 
DédoU,  Dédal». 
Déidemie,  Deidamia. 
Béiphoho,  DeKobo. 
Dtjanire,  Dejanfra. 
\     Dememte,  Demaialo. 

IDémoerHe,  Deroocrito. 
Bémopkoan,  Demofoonla. 
Démoilkène,  Denoateiiea. 
Denii,  m.  DionUo ,  a. 
Dtona,  Diana. 
J>»odor«,  Diodoro. 
Diomède,  Dlomedci. 
Dominique,  Domingo. 
DontUm,  Donatano. 
Dorotkée,  Dorotea. 
Drunlle,  DmiUa. 


Enqm,  BaoD. 
Edmond,  KdoiQndo. 
Egée,  Egeo. 

Egitte,  Egisio, 
Etéaxar,  Bleaxaro. 
Eleeêr«,  Electra. 
Eléonore,  Allenor. 
Elie,  Bliaa. 
EliMobeth,  laabela. 
£/ia^,Bliaeo. 
Emilie,  Emllia. 
Emilien,  Bmlliaoo. 
Emmanuel,  Hanuat. 
Eneélade,  Encolado. 
Enée ,  Eneaa. 
Eole,  Bolo. 
Enicure,  Bpieura. 
Ermtme,  Erasmo. 
EroêiraU.  Estralo. 
Eêeulape,  EscaUpla 
Etope,  Bâopo. 
£<lar.  Bâter. 
JSlianM»  Bstabaa. 
Eudoœie,  Eudoiiat 
Élimina,  Bogaoïo. 
Eugénie,  Ba^onia 
ntutniÊe 


9,  Bagenli 
i,Bâbila. 


Ji 
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Euphémie,  Bufemia. 
Eufrasiê,  Eufr«sia. 
Eusèbt,  Eutebio. 
EusUu:h$^  Eslaquto. 
Eutrooe,  Eulropio. 
Evandre,  Bvandro. 
Evarisie,  Bvaristo. 
Eve,  ETa« 
EséekM,  Euqaiel. 

F. 


FtMm,  Fabian. 
Fabius,  Fabio. 
Fabrieiut,  Fabrieio. 
Fautiint,  Fauatioa. 
Félix,  Felii. 
Ferdinand.  Fernando. 
Firmin,  Fennio. 
Flaminiut,  Flamioio. 
flore,  Flora. 
Florence,  Florenda. 
Florut,  Floro. 
Franfoit,  m,  Frandaeo, 
Frédéric,  Fredérieo. 


6. 


GaàUm,  OayeUoo. 
GalaUc,  Galatea. 
GanymÀie,  Ganimedaa. 
Gaspard,  Gaspard. 
Caulier,  Gualterio. 
Gédéon,  Gedooio. 
Ceorgct  Jorge. 
Gcrmanieus,  Germànioa. 
Ccrêrudê,  Gerlrudia. 
Cervaiii,  Gervatiio. 
Gilbert,  Gilberto. 
Gillei,Gï\. 
Glaueui,  Glaaeo. 
Godefroi,  Godeiredo. 
Gorgonei  {Ut) ,  Gorgonei. 
Grégoire,  Gregorio. 
Gui,  Guide. 
Guillaume,  Goillalaio. 


EamtÂrfiàeê,  Hamadriadet 

iïdci«6«,Hecuba. 
Hedwige,  Heduvigis. 
Hégétippe,  Hegestpo. 
Hélène,  Heletia. 
Héliodore,  HeModoro. 
HéliogabaU,  Heliogabalo. 
Henrt,  Enrlque. 
ITrfracttto,  UeracIlU. 
Herbert,  Herberlo. 
HereuU,  Hérculea. 
Hérodote,  Herodolo. 
Hétiode,  Uesiodo. 
Hitaire,  Hilario. 
Hippodamie,  Hipédamia. 
Hippolyte,  Hipoliio. 
Heppoméne,  Hipomenea. 
Hom^rt,  Homero, 
Horace,  Horacio. 
Hubert,  Uuberto. 

Huguei,  Hugo.      

Bvorwmulrê,  Biperaraeilia. 

I. 


/ûomêUie,  Idoméooo. 
Ignace,  Ignacio. 
lldefenee,  lldefimea, 
Inaekut,  Inaeo. 
Ipkigénie,  Ifigenia* 
trénée,  Ireneo. 
Itabelle,  Isabel. 
leidore,  laidofo* 


Jaequee,  laeabo,  iaino. 
Janut,  Jaoo, 
Jean,  ne,  Juao,  a. 
lérémie,  Jeremia. 
Jer&me,  GerôDimo. 
JoeaMtê,  Jocasta. 
Jonathîm,  Jooalaa. 
Jœepk,  Josef,  José. 
Judttk,  Judlu 
JulcM,  Julio. 
Julien,  ne,  JuJUn,  a, 
Junon,  Judo. 
Juêtinê,  Joitioa. 


Lmnbert,  Lambcrto. 
Loom^dois  LaomedoDte, 
Latone,  Latona. 
iMure,  Laura. 
iMureni,  Lorenio. 
Laninie,  Lavioia. 
laxare,  liAiaro. 
Léandre,  Leandro. 
Léonard,  Leoiiardo. 
lÀopold,  Leopoldo. 
Loàmire,  Lotario. 
Jjouit,  te,  Lub,  a. 
lAmp,  Lope. 
Luc,  Lucas. 
Lucie,  Lucia. 
Lucien,  Luciaoo. 
Lucrèce,  Lucredo,  a. 
Lgcurgue,  Llcurgo. 
Ljfncie,  Unoeo. 


Maekabée,  Macabeo. 

Madelaine,  Magdalena. 
Ualachie,  N alaquiaa. 
Manuel,  Maïuiel. 
Jiare,  Marco. 

Mare-Antoine,  Mano- Antonio» 
MargueriU,  Marf aiita. 
Marie,  Maria. 
Mart,  Marte. 
Marthe,  MarU. 
Matthias,  Maiiat. 
Matthieu,  Mateo. 
Maurice,  Mauncio. 
Maueole,  Mausolo. 
Maximillien,  MaiiBBOtena. 
Médée,  Medea. 
Médute,  Médusa. 
MéUagre,  MeleogfO. 
Ménétat,  Menelao. 
Mercure,  Mercurio. 
Michel,  Mi(;uel. 
Minerve,  Minerra. 
Minotaure,  MinolMro. 
MoUe,  Molsea. 
Momus,  Moroo. 
Morphée,  MoiCao. 


SAI 


N. 


Nea^eieee,  Nardso. 
Natalie,  FlaUlia. 
Nathan,  Natan. 
Pfathaniel,  NaUniel. 
Néhimie,  Nehemiai. 
Wéopfolème,  Neoptol< 
Neptune,  Neptuno. 
Nerée,  Nereo. 
Néréides  (les)  Ifereidai. 
Nieéphore,  Nicéforo. 
Nieodème,  M icodomo. 


OdflOf ,  OeUTio. 
Odanien,  Octaviano. 
Olivier,  Olivero. 
Olpnpi^es  (>«««)  lMK«  «Um- 

pieos. 
Onéeime,  OnMmo. 
Onfroi,  Humfredo. 
Orphée,  Orfeo. 
OMon,  Oiooio. 
I,  Ovidio. 


PaUologua,  Paleélogo. 

Palinure,  Palinuro. 

Pallas,  Paies. 

Pandore,  Paodora. 

Pascal,  Paaeual. 

Patrice,  Palrieio. 

Patroete,  Patroelo. 

Paul,  Pablo. 

Pégase,  Pegaao. 

Pelage,  Pelagio. 

Pélagie,  Peiagia. 

PéUe,VtAtn, 

Pélops,  Peiope. 

Persée,  Persco. 

Pétrarque,  Petraraa. 

Phaéton,  FaelOB. 

Phébus,  Febo. 

Phèdre^  Fedra. 

Philippe,  Felipe,  Felipe. 

Pierre,  Pedro. 

Pindare,  Pindaro. 

Pirame,  Pirano. 

Pline,  PliDio. 

Plulargue,  PluUreo. 

jP/«ton,  Pimo. 

Pogomai,  Pogonato. 

Polycarpe,  Policarpe. 

Poègmnie,  Poiynoia. 

Potyphèmte,  Polifenao. 

Pompée,  Pompeo. 

PorphfrogenHê,  PoiUrofOMt» 

Priam,  Priamo. 

Priape,  Priapo. 

Pnméihée,  Proanctoo. 

Proserpiue,  Praaerpiao. 

Prêtée,  Proteo. 

Ptolomée,  Plolomeo. 

piirrhus,  Plrro. 

P^thiant  {joum)*  'mS«* 


nadÊmamOkê,  Radananlo. 


JlflM,  Remido. 
ButMud,  RaWld». 
Richard,  Kcaffto. 
Jioè<rl.  Bobortô. 
Jtodk,  Roque. 
JtotfoipAtf,  RodolCb. 
Aofcr»  Rogcrio. 
Boimnd,  Rolaodo. 
RomiMiM,  Romiuldo. 
Rom«liw,  RMnulo. 
RoMiM^RoMlia. 
RoM^Roia. 


Smuoh,  BanMii. 
8ardmiUptUe,  Sardaoapato. 
SolnriM,  Satan». 
SfltemMii»  Satiiroiii». 
Sébmstiem,  SebulMO. 
SM»pro»i«M,  6emproiiio« 
S4§um€md,  SigiamaiMio. 
Sitime^  Silaoo. 
Siltaài,  SilTaoo. 

Sopkie,  Sofia. 
§i%Aacl0.  Salodea. 


SXantalat,  BaUatolao. 
Sirttbim,  Bitraboo. 
S«/|)tei,8ulpilcio. 
Siuumêf  SuaaDa. 
Syliomrê,  SilTaittv. 
S^hiê,  mMai. 


Htê,  TadlP. 
TmUêU,  Tintalo. 
TéUmaque,  Telamaeo. 
Thiidée,  Tadeo. 
Tkaiie,  Talia. 
7iU<xlora,Teodoto. 
Tkéodorie,  Teodorioo. 
Tkéodotê,  Teodosio. 
ThéodotiêXtodMh. 
Théophile,  Teofilo. 
Théphrasu,  TeofraHo. 
Thérètê,  Tereia. 
Théiét,  Teseo. 
7AfftaNl»  Taobaldo. 
7Ao0UM ,  Tomiii. 
7iftér«.  Tibarto. 
Timoihie,  Timotea. 
TiU-Livê,  Tllo  Lifte. 
THuê,JiUi. 
Tobie,  Tobiaa. 
rrtptoléme.  TriploteiM. 


som 


0. 


»» 


Vraniê,  Uramia. 
C^rtetn,  Urbano. 
VriuU,  Unmia. 


FoImMia,  YaleDtiiMu 
Fol^ra.  Valerio. 
Vaiériê,  Valeria. 
Vcneeitet.  Vencetlao, 
Yéroniqut,  Veronicâ. 
Vinemî,  ViceDU». 
Virgile,  VIrgfllo 
Virginie ,  Virginia. 
"  •      9,  VHruTlo. 


ZêAmriê,  Zaaariai. 
Zéphiren,  Zefcrino. 
Zo^,  Zoa. 
ZormÊ^,  lOTMiiro, 
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4MM<llf,Abefilâ. 

ÀUrdem,  AberdOM. 

Àbffiiinit,  Abisioia. 

ilAruiM.Abraxo. 

Âetuliê,  Acadia. 

Àçarei,  Aigres. 

Àfri€min,ttc,  Afficaiiô,  a. 

Afri^,  Afrioa, 

Almië,  Aleaia. 

ili6«iaM,  M»  Albaoda»  Albaoo,  a. 

4<ft«iiM.  AlbaiOa. 

Àib9,  Alba. 

iU^a-lioMte,  AllM-Beal. 

Àim^lmAlkaptUe,  AquIsgriB. 

Almikçim,  AlenuNi. 

Alap,  Aiepo. 

Akxamérit,  Aleiandria. 

Aig9r,  Argel. 

Aif^rin^,  ne,  ArgeHno,  a. 

A/femo^,  AlensanJa. 

Allemand,  «,  Aleman,  a. 

Aipêi  {Ut)  Alpea. 

Aitmeê,  Aluaiia. 

Ama»ie,  Amacia. 

Ambêrg,  Ambern. 

Amboine,  AmboiBa. 

Amboise,  Amboisa. 

Amériemin,  ne,  Amcrteano,  a. 

Amérique,  Ainérica. 

Anedne,  Aocooa. 

Andrinqple,  Andrinépoli. 

AngMêrre,  Iiiglaterra. 

A^imiê,  ee,  Inglét»  a. 

An^ouMna,  ADgoleoa. 

Aitfottmotf.  Angumoea. 

Anjou,  Anjù. 

Antibee,  Anlibo. 

àiUilUt,  AnUIlaa. 

AuUoehe,  Antioqida. 

Anvers,  Amberes, 

Aquilée,  Aquilea. 

Arabe,  Arabe. 

Arabie,  Arabia  ;  ^diterle,  Ara- 
bia  desierta  ;— AavreiMf,  Ara- 
bia dicbota. 

Areaâie,  Arcadia» 

Areadien,  ne.  Arcade,  ft  Arca* 
dio,  a. 

Archipel,  Arebiplélago. 

Arménie,  Armenia. 

Arménien,  ne,  Ariucnio«  a« 

Atiatiaue,  AààlkQ,  Aàeno,  a. 

Asie,  Asie. 

AesfHe,  Asiria. 
'  ig  AsUifiu. 


A«eik,  AiMoo. 
Augsbourg,  Aosburg*. 
^«•rti/iie,  Ariitaqaa. 
AMflrofttf,  Austraiia. 
Aulriehe,  AosUia. 
Aulun,  Aatona. 
Auvergne,  Auveraia,  AlTenia. 
Auxerre,  Aucera. 
Auxotme,  Aaiooa. 
Avignon,  Avlflas» 


Aièyloiia,  BaUtonia. 
Beûbeek,  Balbeoa. 
B4le,  Barilea. 
Ba/A,  Baloo. 

Baltique  (mer),  mu,  Béidco. 
Bamberg,  Banberga. 
Barbade,  BarbaUa. 
Bwbarie,  Barbaria,  Barberia. 
jBatA,  BaU. 

Bavarois,  se,  Bararo;  a. 
Bavière,  Baviera. 
Baronne,  Bajooa 
Béam,  Bearoe. 
Béarnais,  se,  Beamai ,  a. 
Beaueairt,  Beocafia. 
Beauee,  Beoce. 
Beauvais,  BovAf. 
Belgrade,   Belgrado. 
Bellune,  Beluno. 
BelU'IsU,  Bella-Isla. 
Bénévenl,  Benaveoto, 
BenMU,  Bengala. 
Biribère,  Berberiseo. 
Bergarme,  Bergamo. 
Berg,  Beraue,  Bergaea 
Berghen,  Berguen. 
Bormudet,  Bermodaii. 
Besançon,  Besan/oo. 
Bessarabie.  Besaarabia. 
Betiers,  Bfiieres. 
Biseage,  Biâcaya. 
Biseayen,  ne,  Biieaiiio,  a. 
BiCAynte,BiUoia. 
Bohème,  BohemJa. 
Bologne, Bo\oiï\à, 
Bonn,  Bona. 
Bordeaux,  Burdeoe. 
Bosnie,  Bosnia. 
Bothnie,  BoUiia. 
Boulogne,  BoloAa. 
Bourbon,  ne,  Borboo,  a. 
Bourbonnais,  Borboooei. 
J{oiiffe«,Bargoe. 
Bourgogne,  Borgofia, 
Bomrmee,  Borioa. 


Brabançem,  ne,  BrabaiMlBa^  «• 
Braganee,  Bragania. 
5»"^ii«,  Braga. 
Brassdêkûurg ,  Brsod^biirf». 
Bréoêo,  Brema. 
Brésil,  Bra»i!. 
^•elagme,  BreU&a. 
Bne,  Bria. 
Briggau,Btisffao. 
Bruges,  Brûlas. 
jBrtHuirtdk^BnawTlqiM. 
Bruxelles,  Bruselaa. 
Bulgarie,  Bulgaria. 


Cadix,  Gadii. 

Gatrc,  Cairo. 

Calage,  Calabria. 

Calais,  Calék 

Calicul,  Calecuto. 

Californie,  CaUronte. 

Csmaries,  Gaoariaa. 

Candie,  Candb. 

Guide,  Ganea. 

Cap  de  Bonsu^Espéranm, 

de  Bueoa  Ssperaiisa. 
Cap'Frangais,  Gabo  Fraaeét. 
CafriUmaU,  Capitanalo. 
Capoue,  Gapaa. 
Csq»padoee,  Gapadoeia. 
Caprée,  Gaprea. 
Caramanie,  Garamaola. 


CardJte,  Garelia. 
CartnlAtt^GariDda. 
Gamtole,  Gamiola. 
Carthage,  Gartago. 
CasUllon,  ne,  CaiteliaBaL  a. 
Caslille,  GaaUlla. 
Caialan,  ne,  Gatalan,  •• 
Catalogne,  GaUlufia. 
Calane,  Gatania. 
Céphalonie,  Gefalooia. 
Chaldée,  Caldea. 
Champagne,  Ghaiiipalia* 
Cherbourg,  Gherborgo. 
GAtne,  China. 
Chinois,  se,  Ghino,  a. 
CoblenU,  Goblena. 
Cognac,  CoAaoa. 
Coimbre,  Goimbra. 
Goire^  Goira»  Guria. 
Cologne,  Golooia. 
Compiègne,  Compiella. 
Goaûoileile,  Gompoelela. 
{ia}' 


QgmUmee,  CaoBUau. 
CoMiincpU,  CoBfUntiMpla. 
Copenhague,  Copeaagt. 
Cordoue^  Gordof  a. 
Corfou,  Corftt. 
Cor*,  Gorco. 

Corinihe,  Gorfnto,  Corinlia. 
ConumaiUtê,  Comoala. 
Corofne  {la)  Goruîla. 
Corte,  CoTsesa. 
Courtaude,  Curlanda. 
CouUmeei»  CuUnaa. 
Croeœie,  GtacovU. 
Croatie,  Groada. 
Cumberland,  Gmnbariaiida. 
Cmraçao,  Gorau». 

D. 


Jkuie,  Daeia. 
Ikamaeie,  DêbBMU, 
Damai,  Damaieo. 
Damietie,  Pamieta. 
Danemarck,  Dioamarea. 
Danois,  ee,  Dinamarqués ,  Da- 

Dès,  a. 
Jkmtxiek,  Bandg. 
Danube,  Daoubio. 
Dardanelles,  Dardanelai. 
I^tneiofU,  DarmesUto. 
Dauphiné,  Detfinado. 
Dieppe,  Diepa. 
Deux-PoeOt,  Dof  Poeotei, 
Dol,  Dola. 
Dordoçne,  I>ordofia« 
Dordredh,  Dorte. 
Douai,  Duaj. 
Douvres,  Davrca. 
Jhaguignan,  DtêgaSÊMh 
Droêdê,  Drcida. 


JEkfWt  Kbro» 
Ecosse,  Eacocfa. 
JEeoitais,  se,  Escoeéa,  a* 
Edimbourg,  Edimbttgo» 

Eiseneur,  Elaenor. 
Epkise,  Efeso. 
&ire,  Epirio. 
Kselammie,  EaclaTOiûa. 
Espagne,  Espafta. 
£«^091101,  U,  Espaftol,  a. 
Eairemaâurt,  Estreroadora. 
KittU-Vnii,  EiUdos  Uoidof. 
£thiopiej  SUopU. 
Euphrale,  Eiuraiei. 
Europe,  Éuropa. 
Europi^  ne,  Eoropeo,  a. 

F. 


Carrare,  Feirara. 
i^inUmde,  Finlanda. 
J^Umdrt,  Plandea. 
^larenee,  Floreocia. 
Floride,  Florida. 
^ontminêbleass,  FonteDeblo. 
FetUmrobie,  FueoleiaUa. 
^oirmase,  Formofa. 
^remoe.  Frauda. 
français,  se,  Fraocét,  a. 
Francfort,  Ffancolbrte. 
FtOÊStomiê,  Franconia. 
#Vfl0«r,  Friborgo. 


Prioul,  Frial. 
FriM.  Frisa. 
FnmUgnan,  FroolifiaB. 

6. 

Gaeiê,  Gaeta. 

Gaiice,  Galida. 
Galicien,  ne,  GaUagO,  a. 
Galilée,  GaUlea. 
Galles,  Gales. 
Garonne,  Ganwa. 
Gascogne,  Gaiciifia. 
Gaule,  GalU. 
GAic««Geiiova. 
Genéœ,  Ginebra. 
Géorgie ,  Georgla« 
Germanie,  Germaalt> 
Giromia,  Gcrona. 
Glaseom,  Glaseo. 
Gokonde,  Golconda. 
Gorée,  Gorea. 
Gothembowrg,  GotembQrgo. 
Gravelines ,  Graf  elinnas. 
Grec,  que,  Griego^  a. 
Grèu,  Greda. 
Grenade,  Grenada. 
Grenoble,  Granoble. 
Groenland,  Groeolaodia. 
Guadeloupe,  Guadalupe. 
Gutfi^e,  Guinea. 
Guiemne,  Ginena. 


Haie  {la),  Haya. 
Hainaut,  Henao. 
Hambouro,  Hamboigo. 
Hanau,  Hanao. 
Banomre,  Hanorer. 
Havane  (la)  Havana. 
Bermanstad,  Barmanalato. 
Hollande,  Holanda. 
Hollandais,  se,  Holandés,  a. 
Honfleur,  Honflor. 
Hongrie,  Hwigria. 
Hongroit,  te,  Baogaio,a. 


kav 

Kaminieek,  Kamiieqoe. 
Kiow,  Kioria. 
Kesnigthergj  Eooioaberg. 
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Ibériê,  Iberia. 

Ile  de  France,  Isla  de  Frauda. 

Inde,  India. 

Indien,  ne,  Indko,  a. 

Ingrie,  logrfa. 

lonie,  Jonia. 

Irlande,  IrlaDda. 

Irlandais,  se,  Irlandéa,  a. 

Islande,  Islaada. 

Jstrta,  Islria. 

Italie,  Itaifa. 

lialien,  ne,  luUano,  a» 

Itaque,  luea. 


lasneUque,  Jamalca. 
Jourdain,  Jordan. 
Judée,  Judea. 
JuUand,  Jutiaoda. 


Labimr  (7arr«  de)  Tierra  de  L»* 

bar. 
haeédémane,  Laoedemooia* 
Lampsaqiue,  Laropsaoe. 
Letîcasire,  Lancastro. 
Languedoc,  Lenguadoc. 
Laponie,  Lapooia. 
Lauback,  Laubaka. 
Lausanne ,  Lausana. 
Leipsick,  Leipsique»  Ldpda. 
Lion,  Léon. 
LépanU,  Lepanlo. 
Lerme,  Lerma. 
Lewarde,  Leuvarda* 
Leyde,  Leida. 

Lian  (Mont-) ,  Moule  Ubane. 
Libourne,  Libuma. 
Liège,  Lieia. 
Lille,  hùa. 
Limbourg,  Limburgo. 
Limmerickt  Limenk. 
Lincoln,  Lincoln. 
Lisbonne,  Lbboa. 
Liihuainie,  Lituanie. 
Livadie,  Livadia. 
Liwmie,  LIronia* 
Livoume,  Livoma. 
Loire,  Lotira. 
Lombardie,  Lombaidftk 
Lorelte,  Lorelo. 
Lorraine,  Lorena. 
Lowoain,  Lot  aine. 
Louviers,  Luvieff. 
Lubeck,  Lobeke. 
Lucayes,  Lucajas. 
Luceme,  Lueema. 
Lucques,  Luca. 
Lunébourg,  Laneborgf • 
lAinéville,  LunefUla. 
Lusaee,  Lusade. 
Lusignan,  Lusiftan. 
Luxembourg^  Loeamborgo. 
Lybie,  libia. 
lidie,  Ludia. 
Lgom,  Léon. 


XoMmA^  Eelbqne. 


Macédoine,  Xaoedoola 
Madère,  Madera. 


iffdeborgo. 
itdéi  Satreebe 


de  Magalanea. 
Maine  {U)  Mena. 
Maiorfue,  Mallorea. 
Malines,  Malioaa. 
Malle,  MalU.  ^ 

Mançanares,  Manaaoarea. 
Manche,  Mendia. 
Manche  (JU)  Maocba. 
Manille,  Madlla. 
Manioue,  Mantna. 
Karogium»  MaraAan. 
Marche  (to)  Mardia. 
MargueriU  (la)  Margartla. 
Jf  «rtanéoury,  Marlen>>urgo. 
Marmara  (lamarde)  d  merde 
MArmare.  „     _^ 

Maroc,  Marmeeoa,  à  Manieeei. 
Marseille,  Ma»eUe.  _, 
MertuM^na  (lék  MaitWoa^ . 
MoMlbmgh  M«lM>cbe. 
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UmrtmM,  Moriena. 
MtntriUmi;  MauTHaBill. 
Maymee  ,  MoyuQCia. 
Mcsyemù,  Mayeana» 
Meaux,  Meos. 

MeeMtmhourg^UfSuSbiatgo. 
Médiê,  Media. 
Médinê,  Médina. 

MeHde,Ueudà. 

Mer  MrioiUgiÊê,  inar  Adrfétfoo. 

Mm-AtUHtU^mê  ùu  (keidmiiëU, 

mar  AiUoUco  ^  Oooideiilal. 
jr«r  Auiirah,  mar  AiuinU 
Kar  BaUique,  mar  BÂtIieo. 
ir«r  £/ancAa,  mer  BlaiM». 
Mer  Coânieime,  mar  Gaiplo» 
MerdH  Sud,  mardel  Sar. 
Jfer  Egie,  mar  Bgeo. 
Jfer  Glaciale,  mar  Heladow 
Kar  iontanne,  mar  Jonio. 
Jfar  Jf a9el/«H«9«a  ,  mar  Magél- 

Unioo.  ^  ,. 

Jf^  M4dmrmié9,mÊÊ  IMilar- 

ràneo. 
Jfar  Horla,  mar  Moaitft» 
Jfar  JVoir,  mar  Negi%. 
Mer  Orientale,  mar  OrlciMS. 
Mer  Paei/ique,  mar  Pacific»» 
ITar  Rouge,  mar  B«ffm«|a. 
Mar  5evlMifrfOiNi4».  mu  Sclcii- 
'       trional. 

jr«rt6oi«r9,  MeralMiito. 

Métopolamie,  MetapoUmHU 

Meeeine,  MeaiiMa. 

Meurte(la)  MurUw 

Meute,  Ueett, 

Mexique,  Uél\c9>  ^ 

Middelbourg,  MMaOkaya» 

Mmho,  Mifio. 

Minorqae,  Mteowa. 

Mirmdole  (la)  MirAdoll* 

Jffmta,  Misiila. 

Mitiietipi,  Midripi* 

Modène,  Modeoa. 

JTmoI  (ramp<ra  dt^  el  taplHo 

del  Mogol. 
jro<daoie,Mo1davfa. 
JToffta  (comté  de)  Mollm. 
JToiMftiaf  (l«s)  Malueaa. 
Monaonedo,  MoDdoAeda. 
Montauban,  Montoban. 
Mimtbiliard,  Montbellardaw 
Mont-Carmel,  Monie-Carmelo. 
Mant-da-ifar««i»,  Monte  Manan. 
Montferrat,  MArferrato. 
Mon^^bel,  Moogibelo. 
Mont-Liban,  Moule  Libano. 
Moni'Louii,  Monte  Loif. 
MontnUd^,  Monmedy. 
Monîméttan,  MonmeHan* 
MdntpeOier,  Monpeliev. 
Montpentier,  M  oMpefiaiw. 
Mont-Serrat,  Monteaiate. 
Moravie.  Moravia. 
Iforéa,  Morea. 
Morlaquie,  Morla^pila* 
If orCa^a,  Moitaûab 
Moicovie,  MoMOvIa* 
Jfofcootla,  HofloaviRk 
Moeelle,  MoMia. 
Mouliné,  Molinoa. 
Mo»ambie%9,  Motairt^W» 
Munich,  Honae^  6  MoÉ^M» 
Mweie,  Moreia. 
M^eiê,  MjfeUu 

'  M. 


vox 

JfapoU  de  nomamie,  NapoH  de 
Bomaola. 


NapoUtmn^m^ BapelHlP»,  t. 
Narbonne,  Nafiioiu. 
Nassau,  Naiao. 
Natoliê,  Natoliai^  Aiialoiiit. 
Navarre,  Narana. 
NégrepoiU,  Negroponte. 
Nemours,  Wemura. 
Neubowrg,  Neobittco. 
iVeu/cMIaCllMCBiial. 
NeweastU,  Weiiflai»li* 
^ica.  Niia. 
iYtedf,  Nicaa^;^ 
l^tMm^itf,  Nteanadla» 
Nicosie,  Nicosia. 
NieupeH,  Nioporlaii. 
JVrtatUa.Nigiioto* 
^tl,  Nilo. 
Nimègue,Wmen'   ^, 

/yorlAnaifrartatMi^  HortmbffllB- 

dia. 
Norwège,  Iforrega. 
NuHe,ntkU. 
Numanee^nvÊÊBVàt^ 
Numidie,  NumUla. 
Afiram»ary,  NoroibtHia. 

o. 


Odemie,  Odaoïat* 
Oldemboura,  OldeuborfO. 
Olinde,  Olinda^ 
Oltpnpe  (mont)  4llfaDpo. 
Olympie,  Olimpia. 
Omhrie,  Ombria. 
Oreades,  Orcadai.  i 

OrvieUe,  OrrieU.  I 

OstrogotMe,  Om^a^hk 
Otrante,  OtrantOb 

Paderbom,  FadeiMina* 
Padouan,  PadmoK 
Podotfe,  Padii». 
Palatine ,  Palatinado. 
Pa/«rma.  Palermo. 
.  Palestine,  PaleAina. 
PaUstrine,  Palestrina. 
Pampelune,  Pampiona* 
Pannonie,  Panoma. 
P^fa^ottta,  Paflagonia. 
Parme,  Parma. 
Partkie,  Partfa. 
Polrtmotfia  de  S«*fi«-P*«rr^P«- 

trimonio  de  San  Pedro. 
Pavt'e,  Paria. 
Pays-Bas,  Paltfes  Bijatt 
Pvrgame,  Peripatto. 
Périgord,  Perigonto. 
Pironne,  Perona. 
Pérou,  Perû. 
Pérouse,  Pemaa. 
Perpignan,  Perpifiin* 
Perse,  Persia. 
Phénicie,  Feniaj. 
Philadelphie ,  PiladleOiu 
Philippines,  Filiplnas. 
P*ryy»a,Frfg!a. 
Picardie,  Picardia» 
Pi^moiU^Piemonte. 
Pt0iMro<.PUI«rote. 

Pt«a.  Ptoa.^^^ 

PtoUanca^PlalMida. 

Podolie,  Podoâia. 
PoOiarf^PoedM. 


Potion,  PoetA. 
Pologne,  Poloiik 
Pomaraiiie,  Pomc 
PoméréHe,  Pomerelltc 
Portugais,  se,  PwrtagBll^ 
PoMt/<a,  Ptdla. 
Pousol,  Puiolo. 

Prague,  Praga.  

Presbourg,  PnÉbwg** 
Provence,  PrOTonia. 
Provineee  -  Uniêê  , 

Unidaa. 
PmaM, 
Prussien,  na, 
Pyrénéetf^isïaam, 


Baguée,  Bagnsa. 
JtoCMdoniia.HaUriiona. 
Bavenne,  Rarena. 
AA^na*  Rodano. 
Rochelle(la)  RocheU» 
Bomagne,  Romafia. 
Bomanie,  Romania* 
AoflM,  Roma. 
Boneevaux ,  Ronoesnilef» 
jRotaf  ,  Rpsaa. 
J^oféUa,  Ro«e(o. 
Bouen,  Ruao.    ^  , 
Boussillon,'RofSXbM. 

Buremonde,  RaremoUtfft. 
fitMaa,  Ruso. 
RiiMta»  RuBla* 

S. 

Sabin»  (Terre  de)  Sabtaa. 
Sctiil-Atfl«tt»,8anUfiaft. 
Saini-Domingue,  SvMDOtaiai^ 
Saint'ptienne,  8an  BSter an. 
5atnl-Fl6ttr,  SatiFlor. 
Satni-Ga^^SanGal. 
Saim-^Sermain^en-Le^ep  ma 

Garman  en  Laya. 
SfltiO-GoUard  (ifwni)^na»tor. 
SatfiWean-da-LttS  ,  San  Idaa 

de  Luï.         _    .  ^ 

Saint-Jean-de-Muriên^ê  ,  ma 

Jaao  de  Moriena. 
Saint-JeoJirfied'dê-pori  t^ 

Jaan  de  pie  de  Puerto. 
Saint-Lô,  San  Lo. 
5ain«-Jf  ato,  San  Màlf. 
Saint-Paul,  San  ?*'*">•- 
Saini-Qu«n(m/  San  Qujnf»- ^ 
Saint-Sébaitien ,  Sm  Sebasittn.. 

SaintrVineent    (eap)  cabo   8« 

5ainlà-Ma«ra.  Santo  Maon. 
Salamanque,  Salâmanea. 

Salé,  Salea. 
Satema,  Salenuu 
Salins,  SaKnas. 
Satontf  «a>  Salonlea. 
Sallsbourg,  Salborgil. 
Sai»c«,  Saluxa.        _^^ 
Samarcande,  SamaitWBfc 
Samarie,  Samaria. 
Sombre,  Sambra. 
Semogitie,  Samogftfa. 
Samof j  Samo. 
SoaoMTf,  SaDoerti. 
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Smâiu,  SaoM. 
Saragoitê,  ZarafOU. 
Av'tfatjMic,  Gcfdefia. 
S0r«.  Sara. 
Smomê^  SaTOft. 
ScMma,  8aTooa« 
SeandtiMna,  Bseuidia. 
SeoMte.  Eacania. 
Sctrpe,  Escarpa. 
Seuùtri,  BiOMm. 

Seine  ^  Sena. 
SHeueiê,  geleadi. 
Sélivrie,  Selibrea. 
Sémi^ilê,  SemigâUt. 
Sentir,  Servia. 
Mptf/te«4aTilla. 
Sibérie,  Siberio. 
S^ctTa,  SIdHa. 
Si'«tlicn,  ne^SicOiaiio,  t. 
SiefHM,  Siena. 
Siléeie,  Sileda. 
Siiietrie,  Silistril. 
Sedome,  Sodoma. 
Solmra.  Solura. 


8or{tii9«e«,  Sorliofat, 
Ayrte,  Ealria. 
SiidarMiiilie,  Bndennania. 
SiiMe.  Siiecia. 
Ai^<lot«>  sa,  Soeoo,  a. 
5«taM^  Safaa. 
Suiste^ette,  Suixo,  t. 
Am^,  Sonda. 
Surate,  SnnAa. 


T. 


rMilM^Tamiia. 
rarmlaifa,  Taranlen. 
Tarenêe,  Tareota. 


S'artarie, 

Ténidtf9,l 

'TeroéMp^Terean. 
Terre'Ferwe,  Tlarra  FfaiB6« 
Terre^Newoe,  Tferra  Noert. 
Terre-SainU ,  Tleira  Santa. 
Téeim,  Teiiao. 

Tine,  Tina. 
7pM<i«,  Toledo. 
^onloaat,  ToioHU 
Tounum,  Tornal. 
Torione,  Tortooa. 
Torloae,  Tortosa. 
Toicane,  Toscana. 
•2]*raia»jrracU« 
Transylvanie ,  TraoflflTfiiIa. 
Trébiêonde,  TnbKaoodtu 
Trente,  TrcDto. 
Trite,  Trerettk 
7rBfit<^,  Trinidad. 
Trinquemaie ,  TriiM|Dtaialt. 
Troade,  tnaâtu 
Troie,  Troya. 
Toulon,  Toulon. 
Touraine,  TimiM. 
Tourt,  Tûrs. 
Tunis,  Tuoei. 
Ture,  que,  Tureo,  a. 
Turtommnie,  Turcomanla. 
Turquie,  Tnrquia* 

u 

Udin$,  Vdfoa. 
Ukraine,  Ukranbu 
l/lm,  DliM. 
Upsal,  Cpaaila. 
Urdin,  IhPUnn. 
I/frael*,  Utraq^B. 


Fnlae&^a^  Yalaqula. 
Fotoif.  Valeaa. 
Valence,  Yalenela. 
Valeneiennes,  Yalendaill. 
Valette,  YaleU. 
Ya/le/tn«,YaltaIhuu 
Var$o9ie,  YanoTJbk 
Venise,  Yenacla. 
Versailles,  Yenalîef. 
Vésuve  {nuttU^  Yaaafto. 
Vétéravie,  YeCaraTla. 
Vieenee,  Ylcencia. 
Vienne,  Ylena. 
VéUeânmÊhe,ym§bmÊL 
Virginie,  YiraiDia. 
TM»/a  {Ua  1%Mb. 
Viterbe,  YHerba. 
Volkinie,  Yolhinla. 


VfesIpkaUê,  Yettphalla, 
WtftottTff,  Ytbnrgo. 
WtllMi6arg,  YtteobergiM. 
Wiirlam6ar^,  YurtembergMi 
WuKtabçLug,  YorUborgo. 

Y. 

Yoime,  Yooêm 
Tork,TûA, 


DE  PHRASES  MÉTAPHORIQUES, 


i&£ojjvcS8|  iBXOTis: 


ov 


JÊAéfméaîiû  «nue  Cèpa^mûiè  ^ul  ietHtmt^  compo^ev  oa  kvaiuU&  «»  fumotiê  m^ 


eaâf'^at/ 


descla»9lqnes  et  de»  écrlTalas  mademes  français  les  plue  eatlméa* 


-  '  h;  - 


ACG 


ADM 


ÀbtàâÊi.  Un  aigle  aperçoit,  da  loniniet  de  là  monta- 
gne» les  objeU  abaissés  dans  la  plaine. 

(Gbatbaubbiahd). 
Jbamdon.  Ton  fragile  Talsseaa  se  met  à  Vabandon. 

(Bbllocq)- 
dhaUre*  Cet  Alcide  ahattit  tous  ces  monstres  d'or- 
gueil. (Db  L*Etoilb). 
— .  L*inquiétud(  vous  àbaU  (D*Acbillt). 
-».  Ses  malheurs  n'avalent  wArAobatin  sa  fierté. 
-».  Chacun  se  disputait  la  gloire  de  Vabalirt, 

(Racikb). 
Abkne.  De  tant  de  trahisons  Vatiime  est  décooTerU 

(Yoltâibb). 
Abtmer.  Tous  les  hommes,  de  race  en  race, 

9abiment  dans  rèternllé.  (Dbs  Villibbs) 

— le  pont  t'abime  dans  l'eau.       (Quihault). 

Abois la  Tille  aux  o^oit, etc.  (Cobnbillb). 

— .  Hélas  I  sous  la  coignée  un  arbre  est  aux  abois, 

(Dbsmabbts). 
— .  La  cassette  du  prince  est  enfin  aux  aboi*. 

(Lamottb). 
Abonder,  Un  ^  chacun  en  son  sens,  selon  son  choix, 
akomde.  (RikOHUB) 

— .  Ta  bouche  abondait  en  malice. 

(J.-B.  ROUSSBAU). 

^.  Les  marchands  y  abondent  de  toutes  les  parties 
du  monde.  (FÉNÉLOif). 

Aboyante le  pilote  cède  à  la  vague  aboi/ante. 

(âBGBAIS). 

Abrewfé, ....  mes  tristes  yeux  de  larmes  abreuvés. 

(Bkbtiii). 

— remparts  fumans  et  de  sang  abreuvé*. 

(Voltaibb). 
Abreuver.  CLes  neifes)  abreuvant  les  pâturages,  les 
rendent  plus  Terliles.  (Fbkblob;. 

Abri,  Bncor  si  vous  naissiei  A  Vabri  du  feuillage. 

(La  Fohtaihb). 
<*•  Vous  dormei  i  Vabri  de  ces  noms  révérés. 

(BOILBAV). 

Absorber.  Il  n'est  rien  que  le  temps  n*absorbe  et  ne 
dévore.  (J.-B.  Roussbau). 

—.  Des  chênes  monstrueux,  monarques  des  forets. 
Absorbent  ees  rayons  (du  soleil)  dans  leur  feuil- 
lage épais.  (Hblvbtids). 
Abtuer,  Quittez  ces  vains  plaisirs  dont  l'appât  voua 
abuse.  ^Boilbau). 
Àctabier de  baisers  accablant  son  époux. 

CAUBBBT). 

«».  m,,  e'est  trop  garder  un  doute  qui  m*accabte, 

(BacibiO* 


AceenL  Hooible  dans  mes  tristes  aeems. 

(DBSBOnLtftmBS). 

Accès.  Ce  n'est  pu  dans  un  aeeés  de  raison  qu'on  sa 
tue.  (Voltaibb). 

Accommodement*  Jfe  Tondrais  acheter  votre  maison, 
J*al  dessein  d'y  faire  mille  aceommodemens. 
Accommoder,  Je  Teux  faire  accommoder  cette  mai- 
son à  ma  fantaisie. 

~-.  Essayei  si  mon  cœur  aoceiiimotf«  le  vôtre. 
Accompagner.  D'une  indigne  pitié  ton  orgueil  s'a^ 
compagne.  (Boilbau). 

Accorder.  Les  oiseaux  i^aecordaimU  avec  nos  chalu- 
meaux. (Lavottb). 
— .  Tenes,  petits  oiseaux. 
Accorder  vos  ramages 

Au  doux  bruit  de  leurs  eaux.  (Là  Fortâihs). 
— >.  Et  je  saurai  peulrétre  accorder  quelque  Jour 
Les  soins  de  nu  grandeur  et  ceux  de  mon  amour. 

(Racirb). 
Accoutrer,  De  horions  laidement  Vaccoutra. 
*Accoutumimce.Vaccoutumanx  ainsi  nous  rend  toot 

familiers.  (La  Fobtainb). 

Accoutumer.  A  des  discours  plus  doux  aecoulunus 
sa  bouche.  (D^Hablbtillb). 

Accrocher.  ....  et  ses  soins  tentent  tout 

Pour  accrocher  quelqu'un,  sans  en  venir 

â  bout.  (MouàBB)  • 

Accueil.  Quel  est  ce  sombre  accueil  et  ce  discoare 

glacé  ?  (Racocb). 

Accumuler.  Le  nombre  des  ans  s'accsimii/e. 

(COLABBBAO). 

Accuser.  L'eau  dans  des  quais  de  pierre  accuse  sa 
prison  (Dautui). 

— son  silence  même  accusant  sa  noblesse,  etc. 

— .  Du  btal  sacrifice  accusait  la  lenteur. 

^      (RacdibI. 
Achevé.  Quoi  I  c'est  là,  dIras-tu,  cecntiqne  acktoét 

(Boilbau). 

Ader Vacier  brûlant 

Yomit  le  carnage.  (BBBBAai»). 

->.  Je  sentis  tout-â-coup  nn  homicide  ader 

Que  le  traître  en  mon  sein  a  plongé  tout  entier 

(Racihb). 

Adapter d'un  Jeune  adolescent 

Il  tfadafie  les  traits  et  le  doTOt  naissant. 

(A^^V 
Adieu.  Qu'il  n'aiten  expirant  que  ses  cris  pour  aiM^cco^ 

(Racinb). 
Admirable.  J*ai  une  mnle  adwtirable  pour  cela. 

(IIOURaB> 


AIR 
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jÊinArer.  AtTi  d'étonnementen  sot-même  II  ffaàmèrê, 
Adorer.  Je  ne  Tais  point  lu  Lourre  adorer  la  fortune. 

(BoiLB4U). 

itftfofid.  €]0Tis  n'a  point  pour  mol  deregardi  aduueii. 

(Mouini). 
— .  Lef  relteli  adou^  d*nn  Jour  délicieux. 

(GOLAEDBAU). 

— .  WenlAt  eei  cœurs  de  fer  se  Terront  adoucit, 
— .  Bayons  adoiuU  de  la  lune  d'automne. 

(Cbbzt). 
Adoiteir,  De  votre  ton  Tons-méme  adomeUêez  l'éclat. 

(Ragihb). 
— .  Sa  foix  adoneiitait  les  tigres  des  déserts. 

(Dblillb). 
—.  lA  peor  de  ton  réreil  adoucit  ses  baisers. 

(GOLAHOBAU). 

->.  Amitié  si  capable  de  m'atfoticir  les  cruautés  oe 
la  fortune.  (Molibbb). 

— .  Il  faut  par  la  raison  adoucir  son  malheur. 

(Malbbbbb). 
-— •  yadouiig  en  ces  lieux  l'éclat  qui  m'enTironne. 

(QUIHAULT). 

««b  Frère,  dit  un  renard  adoueUtani  sa  toIx. 

(La  Fobtaihb). 

— .  Sa  fierté  ne  Radoucit  que  lorsqu'il  reprend  ses 

avantages,  etc.  iLa  Bbuybbb). 

— >.  irune  simple  innocence  elle  adoucit  sa  face. 

(Rbohibb). 
— adcmdr  les  mcenrs  de  runivers. 

(VOLTAIBB). 

— . ....  adoucir  la  sentence.  (Boilbau). 

— d'une  absence  si  cruelle 

U  tênï  que  cette  idée  adoucUie  l'ennui. 

^  .      ^  (FOMTBIfBLLB). 

AaomOsuwMnt.  Cette  vérité  veut  quelque  adov«U- 

^  ,  «.  .,»  .      <«»l«ir.  •  (MOLliBB). 

Aarene.  Voilà  jouer  d'adreete  et  médire  avec  art. 

.  ,  ..  .  (BoILBAO^ 

Adreêser.  Vais  votre  fk-ére  AlUle  adresse  ici  ses  pas. 

Jj  j.>^       «.  «.  îCobmbillb). 

AauUériser*  Yoilà  comme  à  présent  chacun  Vadut- 

MÉm^jMs   •-_      ^/^^'*-  (Rb«HIBB). 

Affam,  irnn  Pinchéne  in-quarto  DodiUon  étourdi 
A  long-temps  le  teint  pâle  et  le  cœur  aftadi. 

AffàiUfr l'âge  affaiblit  mes  yeux.     (MavrÎbd)". 

— .  Yoas  sortes  du  baptême,  et  ce  qui  nousanime, 
Cest sa  grâce  qu'en  vouan'a/fai^Af  aucun  crime. 

.M!...  (GOBNBILLB). 

Affairé, ....  sans  aucune  affaire,  est  toujours  affairé. 
,„.  «  (MoLlàBB). 

Affaisser.  Sons  ses  attraits  les  fleurs  s'affaissent. 

(Paeht). 
— .  If e  crains  pas  qu'à  mes  cétés 

Une  autre  affaisse  u  couche.  (Bbhtih). 

Affamé.  Ton  courage  affamées  péril  et  de  guerre. 

-  .    ^  (BoiLBAO). 

— .  Ce  cœur  nourri  de  sang,  et  de  guerre  affamé. 

ms»  ^     o  (Racihb). 

Affecter.  8a  voix  entrecoupée  affectait  des  froideurs. 

.—  ,.  „  (VoLTAnn). 

Affection ils  augmen  tent 

Dedans  ma  mie  un  feu  ^affedton. 

Affermi.  ..^(temple)  affermi  par  les  âges.  (Dobati! 
Affermie.  Dans  lahaate  vertu  son  âme  est  affermie. 

^jr        M  t  ...  (MOUèBB). 

Affermir. ....  le  marais  bourbeux  sous  tes  pas  s'ar- 
fermit.  (Mlle.  Chbboh). 

— .  La  verge  narcotique  affermit  son  sommeil. 

Affété.  ....soosrindlgne  appât  d'un  coup  d'œii  affé^ 

^^  tî»  «<«•  (COBNBILtB). 

Amner.  Pour  la  seconde  fois  les  trompe  et  les  affine. 
AffliciUm.  Il  se  pouvait  tirer  d'affliction  par  ses  bons 
,^.  ^        tours.  (La  FohtahibX 

Affttgée. ....  notre  oreille  est  affligée 

Par  de  froids  et  bruyans  discoars. 

AfPiger. ....  nn  sot  affUgê  noioraUles. 

_         .   .,    ..  (J.-B.  RomsBAU). 

^.  Que  nul  objet  lâcbeux  n*affHge  ici  sa  vue  1 
^  *  (CaÎtil). 

A^omrcher. ....  l'on  verra  sur  une  selle  rase. 

Maître  cure  n'affaurcher  sur  son  dos 
(du  Pégase).  (Cbauuiv). 


Affiranelàr.  Allons  donc  Vaffranehir  de  ces  ft-ivotes 
craintes.  (Cobneillb). 

— .  De  cette  affreuse  idée  affiraneMssez  mon  âme. 

(Lauottb). 
— .  Et  faire  que  ma  mort,  propice  à  mes  désirs , 
Affranchisse  mon  cœur  de  tous  ses  déplaisirs. 

(BfOUàBB). 

Affreux.  De  mille  af^eux  soldats  Junie  environnée, 
etc.  ^  (RAaMB). 

Affronter.  Force  jets  affrontant  la  nue,  etc. 

(La  Fomtaihb)» 
— .  Tous  allez  de  la  mort  affronter  la  présence. 

(Racmb). 
Affubler.  Je  me  vis,  tout  en  même  temps 

Affublé  du  nom  de  poêle.      (Ghaulibu). 
Agacer. i'agace  mes  lisons.  (Delillb). 

Jge.  L'amour  de  la  vertu  n'a  jamais  d'yeux  pour 

Vdge.  (GORMBILLB). 

— . ....  on  ne  voit  pointraes  pu  sousl'tf  ^e  chanceler» 

(Boilbau). 
Agile.  U  tait  partir  la  flèche  agile,        (Raci3IB  fils). 

— pas  agile. 

Agiter.  Le  dépit  et  la  crainte  agitaient  leurs  pensées. 

(Yoltaibb). 

— chaque  branehe  agite  sa  verdure. 

(Lamottb). 
~.  Le  vent  semble  agiter  les  ombres  incertaines. 

(J.-B.  Rousseau). 

— les  superbes  lambris 

Où  sur  la  soie  et  l'or  s'agitent  les  soucis. 

(Gastbl). 
— .  L'amour  et  la  firayeur  ont  agité  ton  sein. 
— '. ....  dans  ce  cœur  l'orgueil  encor  s* agite, 

(GoéTLOOON). 

Agneau.  Et  lions  au  combat,  ils  meurent  en  agneaux* 

(GORNBILLS). 

Agonie.  Tout  semble  annoncer  Vagonie  de  la  nature. 

(Ratmal). 

Agoniser l'imposteur  mérite  le  supplice 

D^agon/ier  toujours  pour  quelque  bénéflcew 

(Samlbcqub). 
Aider.  Le  silence  et  la  nuit  aidaient  â  leur  dessein. 

(La  Fosbb). 
Aigle.  Je  suis  un  aigle  en  conseil,  en  affaire. 

(yOLTAIBI^. 

Aigre. ....  aigres  trompettes.  (Pbrraulti. 

Aigrelette voix  aigrelette.  (Fabrb).' 

Aigrie.  Personnes  aigries  l'une  contre  l'autre.  , 

(La  Brutbrb). 

digrir aigHr  les  cœurs  de  son  amant  et  d'elle. 

— .  On  aigrit  ma  douleur  en  l'élevant  si  haut. 


(Gorkexllb)* 
aigm  l'ambition. 


—.  Ceux  dont  ma  gloire  encore 
— '.  Pourquoi  venir  encore  aigrir  nîon  désespoir? 
— .  Si  le  mal  vous  aigrit,  que  le  bienfait  vous  tou- 
che. (Racikb). 
— .  Faut-il  que  votre  amour  aigrisse  mes  alarmes I 

(LAMom). 
— .  Au  seul  nom  d'époux  son  mal  semble  tk*aigrir. 

(Quihault). 

— afgrlMona  ses  ennuis.  (  yoltaibb). 

Aiguille.  El,  pour  conter  tout  de  fil  en  aiguille^  etc. 

(La  Fobtainb). 
Aiguillon.  Un  brûlant  aiguillon  lui  pique  le  cou- 
rage. (Rbgiiibb). 
— .  Laisse  agir  seul  Vaiguillon  des  désirs. 

(Berhaed). 
— .  L'œil  du  public  est  aiguillon  de  gloire. 

(VOLTAIB^ 

^<gui//onRer.De*son  fougueux  coursier,  fier  enfant 
de  la  guerre. 
Le  héros  d'Israël  aiguillonns  les  flancs. 

(GoëTLOOOH). 

Aiguiser.  Notre  appétit  t^aigfdsa,  (Ghapbllb). 

Aile.  Rimons  â  lire  daile.  (Boilbau). 

~»  Sa  mère  encore  la  tenait  (Aminte)  sous  son  aiM. 
— .  Sur  les  ailes  du  Temps  la  Tristesse  s'envole. 

(La  Fobtaiiw). 
AiUê, ....  ehâteauz  aUés  qui  volaient  sur  les  eaux. 

(Yoltaibb). 
Aimable aimables  arbrisseaux.  (Dblillb). 

Air.  Quoiqu'elle  garde  encordes  olrasnr  la  vertu,  ete. 

(Grbsskt) 
— .  Tousoes  metsavaientle  meilleur  air  du  monde. 

(Saimt-Lambat), 
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— .  Veoct  Tolr  de  quel  «*r  nout tif  oft»  «  fa  lillj^ 

jtain.  ml  seitfftw  tmmetYaltam  de«i  tiA^x. 

— .Poiiïtnïold'oneiiitkifmreênée 

Ile  Jeicr  sou»  un  jong  d'tf  <r«*n  î    (Ch  wiForr). 
— .  Les  deux  pour  lui  fermés  et  defenus  .^'**']JjJ: 

jiUe.  Vais€  on  mteod  sauter  les  P««"*^  J*'^;^-^ 

4futîèr,  Quand  on  a  besoin  des  hommes.  Il  faut  bien 

ffûjwier  i  eux. 

—T^^Jwtex  vos  chalumeaux. 

—,  J^i  Toulu.  je  l'avoue,  ajiuier  ma  e«ndmM. 

— .  QulMvent  aj^êtur  leur  zèle  arw  leory  vices. 

^.BulvoDS,  mlTons  Uezemple,  i^/imAiw-hoiw  au 

temps.  .  (COMMWLLB). 

— épieux  et  fouriAfei  flérw» 

Vqjustent  (loup)  de  toutes  manières. 

Atetrme Je  mets  Vaianne  au  camp  I 

(Là  FoiiTAraB). 


"•  •••• 


Totre  sortie  a  mirttmt  en  aUtrmeê. 

(RÀcniB). 
Albâtre,  Bïle  s'assied  ;  nnionr  soupir 

De  son  sein  soulève  Valbdtre.        (Pahht). 
— .  Sur  deux  globe»  d»«fWlrs  11  arrête  ses  yeux. 

(COLAEDBAH). 

AHmefU.  De  son  final  eWstte  VaHmmU    (Bmmi«iu>). 

— ^  Eternel  alîmenî  des  discordes  civiles. 

(Raciwb). 

MHer^  Je  souffrirai  (Muse)  que  quelquefois  u  verve 
Vienne  allier  la  rîme  à  mes  écrits. 

(Grbssbt). 

Jllmné.  D'un  éclat' lournouteau  ses  yeux  sont  aï/te- 
met.  (Fowtbhbllb). 

Mlumée.  Par  le  sel  Irriunr  la  soif  est  attumée. 

jUumtr.  Vn  rouge  vif  oUkine  le  visag». 

ÇVOLTAEhEi. 

Ahnger.  De  vos  falU  alimges  ThUtolre.  (Voitobb). 

— ses  murs 

Sur  U  oime  d'an  roc  B*alongent  dans  la  nue. 

OBOILBAV). 

Alourdir,  Vous  alourdent  de  vers.  (Rbohibb). 

Mtereas cei  altercas 

Mit  eu  combustion  la  salle  et  la  cuisine. 

(La  Fontaucb). 
Altérer qui  peut  altérer  vos  bontés  paterneUes  î 

(VoLTAmB). 

Anuidouer amadouer  le  crime. 

4ma9,  •••.  Ibl  amas  d»  contrariétés. 

(J.-B.  ROUBSBAB). 

— n'examinons  point  ces  questions  f&cheuses, 

Ni' si  c'est  un  sénat  qu'un  amas  de  bannis. 

(COBMBILLB). 

Amasser^  Je  sentais  dans  mon  sein  a^amasser  la 
terreur.  (Docis). 

— .  One  vos  jeunes  lions  vont  amasser  de  proie  I 

^  (Malbbbbb). 

Ambre.  Il  tïïuX  quitter  ces  jardins  touiours  vertt 

Due  l'haleine  des  fleurs  parfume  de  son  ambre. 

«-«  Cette  bouche  m'appelle  à  son  baleine  d*amfrt*e. 

*^*^  (LAFoMTAiBB). 

Ame.  G^abeille) ....  va  sucer  l'dnie  des  fleurs.    

^  (SUin<-AHA1CD). 

—.  VMiUines,  âmes  des  prairies.  (Godbao). 

^,  Vdme  êe  mon  récit  est  la  simplicité. 

(Racihb  fils). 

— .. ....  la  fermeté  la  plus  rare  ^  . 

Fut  VdiM  de  les  actions.  (Brumoy). 

Amenuisé.  Qu'élite  est  sèche  la  chair,  fe  corps  nme^ 

nuise.  (RBCWIBB). 

Amért.  Abandonnei  tCB'Tents  le»etmpBgiiewiiiiér«. 

(MBBnS). 

ilKir.  Tout  me  semble  parler  d'amour  _ 

En  ces  l  lent  amis  du  sltence.    (La  Fomtêwb). 
Am/oHie.  Quoi  1  voire  àme  jamais  ne  peut  être  amol-^ 
^  He^  fV*i.TA«B). 

AmaUir*  Mondaw  parler,  et  mes  humbles  éoriu. 

M'eurent  pouvoir  d*amoUir  le  sien  cœur. 

(Mabot).  I 
•-W  OaolttB^'un  fils  peut  amo2/ir  sa  haine.         t 

(Gobmbillb).  r 


-^  ^.  je  TefadBBiles  toufBaMBt' 

L'UidBsIrtottz  ar^iale  awkUlir  tas  mélaiB. 

(BBLVBnOf) 

Awwree.  Je  les  ttena  JiuleaMBt  («oftcea-fntl^  M 
fmnelM  amtn-ee  à  voleurs.    „.  _       ^      _^ 

Amorti de  no»iwin«f  B»P*BUl^«««rtl. 

.AMPtfa.  Je'vois  de  votre  letnt  les  rons  amortit^, 

■^^^  (MOLliBB)L 

wtfmorlir.BBln de  mes ptaistim i*Ardeur  hit omorfic. 

(Racinb  fils). 

--W  BljjBrBBt  que  IB  flanMse  «si  du  tout  amottU. 

(Rbgsibb)* 
..Sous^dealilas,  dont  la  Un  penchée 

Bumidi  même  amortit  tes  chaleurs.  (Bbbtdi). 
Amoureue^  Gsj^insBjjx^jerl.  nm^U  anjoureij. 

Ample.  Gonvfk  A*amftes  ioneaê  les  plu»  lèchei 

campagnes.  ,        -  ,^  .1    '^ 

Amplemmt.  ,..Jewi«  homme  «^•^^JSÎîào). 

Amm$t^.  Ce  troable  «quelque  tempB  amsué 

douleur. 
— .  ...,Je  VBis  démon  côté 


De«c  peuple  mutin  amuser  la  fierté. 
-.  b»  uStai  MpUri»  .•—«•«*  *(^iSlU-) 

An.  Que  l,Ui.p.««  B.  «•«•-«»«;§^,;ï:;ii„,. 

_. ....  ie  «>i.  «urd.  te«u.«n  «»l^^  ^„''^^,. 

^nerer.  Soflu  ob«  non.  rif»l  Je  «n'o"*"»  ,"2? 
adresse.  (bioubslb/. 

^4«^taiiM}' i'««rtinilj«i  les  oomploU  inûdèlea 

De  tous  leurs  ennemis. 

Jniuté.  Son  Wntfti«.airt»<  jr«iier*M.nMyeUi^ 

(VOLTAIBB|> 

Amisner.  D'un  fèu  plus  doux  ses  yeux-s'a«i««it. 
— .  Des  troupeaux  animant  cearkhcs  paysages. 

—.  Quel  feu  tendre  onijnalt  ses  yenxl    iBbbtw). 

::..  quand  les  plaisirs  rinvllcnl  i  la  danse, 

U  amm.  ses  pas  d'une  neble  ^^^^i^^^^ 

— .  n  commande  an  soleil  «Tcwirner  la  «^YH^cni»). 

-s  Homère  aux  grandi  exploUa  «**^^,*^'5^ 

-^  LyS  d'or  qn'ApoMontiMilm*  sous,  "^^«^gf  JJ;,^ 

- qu'unebeltebumeui-aBiiwaT^^^iPJJJ» 

- ma  flûte  ai^ourd-hul  ^f^«^,.^^J^ 

doigts.  ,      r».!.^^  ^' 

— yanimerai  sous  une  nsaln  top»i«.  .. 

Im  luth  harmonieux  du  berger  de  ^'^*'^"'     x 

—,  D'un  sourire  enchanteur  elle  anime  \^  bouche 

(Lamottb). 

Annelé.  Le  seppentdans  sa  douleur  oonlraciait  avec 

violence  les  replis  sinueux  de  sou  corps  «JJÎJJJ^. 

Apathie,  on  ne  voit  quft  deaoauxra  voués  ^^^^P^^^ 

Aplanir.  Il  fautde  ces  i^ésIlB  aplanir  la  |«rUe.^^ 

— .  ^p/a«<«»  l'onde  orageuse.  (J.-B.  Roiuseac). 

.ianox.  Déià  Dour  honorer  «et  pi»  («le  l'inbule), 
"^^^  Us  cKmps  redoublent  leun  "Pl^"/^^,^) 

Appdt.  «iVfrMd.  à  wm  Te»  *'«»*  «"fi^WS*): 
Appeler.  H  ««!*»*«-•— •-^^•"«{ÇJSSSJ: 
jjremfU.  U  oawe  teHement  «r  •»  «W^îS^i,. 
^IVMiMlIr CoBt  w  rUter  wr  ta  t"*»  "•«««• 
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4m»M.  Tous  vm  YappétU  oorert  de  bon  mttiii.     i 

(Cobnbillb).  I 
— .  Bt  Vtijipétit  sur  les  lèvres  expire.        (Pàmt). 
— .  Hangez  cela  pour  tous  oofrir  V appétit» 
Applaudissant.  Il  régna  d*abord  dans  la  place  un 
suence  applaudissant.  (L>  SaGi). 

JppUçuar.  A  lui  layer  les  pieds  Vélicerle  ê*appli~ 
out. 
— .  A  tronrer  des  plaisirs  ttppHqwms  nos  esprits. 

(La  Fobtaihb). 
«.  Ah  !  ma  fol,  tu  es  bon  <to  in*apptiquer  ton  per- 
sonnage. (MoLÙas). 
— .  A  ta  première  (déesse),  afec  on  air  galant, 
I)  opp/ioua  deui  baisers  en  passant. 

(VOLTAOT). 

*•  M..  Achille  à  son  amoar  tapplique, 

(Racihb). 

JmpiHvoîêée emparef*T0us  de  ces  fougueux  tor- 

rens  : 
Guidez  dans  des  canaux  leur  onde  apprivoisée, 

(UBLILLB). 

jipprhoûlser.  Ce  qui  nous  paraissait  terrible  ei  sin- 
gulier ^appritotse  arec  'notre  Tue. 

(La  Fontaihb). 


^ppÊ^for.  n  Terra  leurs  enfuns  appuyer  sa  Tieil- 

lesse.  (Sai 

Apre de  ^dprt  poursuite 


Uimt-Laiibbbt). 


11  se  sauva  chez  un  certain  fermier. 

(La  VoBTAncB). 
— >. ....  dans  la  plus  âpre  colère, 

Conserves  votre  jugement.  (Chbybbau). 

^Aprétador,  lis  portaient  des  apr^cforf  depierre- 
rtet.  (Saaasim). 

4xc,  Tournant  la  ]ambe  en  are  lui  fkitia  révérence. 

(Dbsmabbts). 

Arckinotie.  Les  eomédiennes  sont  nobles,  archi^ 

nobles  par  les  alliances  qu'elles  contractent  avec 

les  grands  seigneurs.  (Lb  Sagb). 

Airdàde ardente  populace.  (Pbbbault). 

— .  L*épée  ardente  en  main.  { A***) . 

Ardtwr.Vi  n*est  rien  qui  ne  cède  à  Y  ardeur  et  régner. 

(Cobnbillb). 

.— .  Si  dansfardfiir  qui, m'inspire,  etc.  cBoilbau). 

— . ....  il  sait  mes  araeurs  insensées.        (Racimb). 

Ardtteuse. ....  ardunues  cimes.  (Coubtois). 

Argent,  Le  vert  upis  des  prés  et  Vargent  des  fon- 

Ulnes.  ÇLi  Fomtairb}. 

-* .  »..  la  riBièvei,  en  se  jQaafil« 

FroBiène  de  longs  flots  à*argent 

Sur  milhe  t«pîa  4»Yerdure.  (Obaulmu). 

Ai^êUté. ruisseaux  argentés.    (Jt-B*  HoOf sbau). 

idryenlde.....  lea  fleurs  du  pRinteasJM 

Ont  parfumé  les  bo^os  de  cette  onde  argentée. 
^ffemtgr» ....  barbe  épaisse 

Que  tous  les  jours  apgtnte  la  vieillesse. 

(llAtPILATBl). 

— .  (la  IBM)  Deseadoncesolarléaar^eiila  l'uohFers. 

ArgemÊkiu ....  feattln» 

Où  découlait  un  ruisseau  argunUn. 

(Vamt). 
— «•  ••.  des  tuisseaux  le  orihial  argmtin. 

(IIbuub|. 

^#y —iiitg.  La  lune  promenant  sa  lumière  argentine^ 

Au  milieu  «f un  etol  pur  d*éioiIes  parsemé,  etc . 

(Floriab). 

•-•  htê  eloehM  dans  les aink  de  leur  veix  aiye«ttR<v, 

AppolaJeai  àgrand  bruit  les  chantres  à  matines. 

(B011.BAU). 

jtr^ds,  (le  Poussin  nsonlve)  Le  PhilisUn  l*œil  cave 

et  les  lèvres  arides.  (Lb  Mibbbb). 

Armé.  Ses  voeux  se  sontann^  eonlre  f  être  naissance. 

(MOLIBBB). 

««.  «M.  dodenr  armé&^n  argument  fcivole. 

(Boilbau). 

*«.^J«vemil-oesyeuxarfn^«de  tous  leurs  charmes, 

Attachés  ftir  las  arieBB,m*aceablerde  iears  larmes. 

(KiACINB).. 

Wéloiles  devant  toi  (soleil)  quelle  VLrmée 
iBnoBB^nkble 

fle4lseipe  el  sPenfiiit  1      (Rachb  fils). 
r«  Que  ne  vous  armes-vous  le  front  d*une  noble 
effronlerle?  (IHoLiàaB). 

^.  Ahl  quel  mwmouxnse  votre  œil  sévère  ? 

(YOLTAIBB). 

«ito  JMjum  iTiirBienldiilà  deafldiwdnligplaadoai. 

Xlavottb). 


— .  Son  front  tfarma  d'orgueil.  (A*^). 

Arpender.  Et  voilà  notre  lièvre  arpentent  lescuérelL 

(Flobuk). 
ArratMT.  Ah  I  Je  veux  Varrocher  ee  secret  odieux. 

(CnAMFOBT). 

~ tnon  cttur  trop  pressé  m'orrarfte  ce  discours. 

_  (Eaciub). 

— •  Ihie  Bellone  et  Mars  se  détachent , 
Bt  de  leurs  cavernes  anachent 
Tous  les  vents  des  séditions.  (Malhbbbb). 

Arrêter.  Elle  a  voulu  parler  ;  sa  voix  s'est  arrêtée. 
^.  Mes  jeux  dans  mes  regards  arrêtaient  ma  pensée. 

(La  Kossb). 
— .  U  arrête  sur  eux  des  regards  satlsRittls. 

(Co^tlooob). 

Arriére-iMin*  Les  médecins  Tout  taé  d*un  coup 

d'arriére'fnain,  (S6vi6n6j. 

Arrosé.  De  larmes  tous  les  Jours  ses  jeux  sont  ar- 

rosés.  (Raci5b). 

— >.  Des  plus  sincères  pleurs  ses  yeux  sont  arrosés, 

(Lajhottb). 

Arroser,  (fleur)  Que  l'Aurore  au  matin  atrose  de 

ses  pleurs.  (D'Ahoillt). 

ilrti^tenient.  Lambris  fort  propre  et  arlistement  doré. 

(Lb  Sagb). 
Ajmirer,  les  troupeaux  aspirant  Talr,  etc. 

(BBBlUBmM  DB  SAU(T-Pl1fllBJl|. 

—,  A  suivre  vos  lois  lodl  aspire.  (LjCmottB}. 

Assaillir,  Peqdan^ceia  le  mauvais  temps  Vus^aille. 

(La  POBTAIK^. 

— .  MUle  déaagréablea  pnneées  vinrent  m*as^aiUir. 

(Lb  Saob). 
Assaisonné, ....  un  bien  aafa<#ovn^de  p1eur%. 

(La  Fosst). 
Assaisomnée.  Est-Il  un  esprit  si  affamé  de  plaisan- 
terie, qu*il  puisse  tAter  des  fadaises  doni  cette  co- 
médie est  assaisonnée  f  (Molibrb)* 
AssaisonnemenL  Lajoieestle  meilleur  assaison^ 
nsment  des  festins.  (Lb  Saob). 
Assaisonner.  Bourbon  de  son  eiprJt  les  gripes  as* 
saisonne.                  (La  Fontainb). 
— .  Je  veux  que  l'esprit  assaisonne  la  bravoure. 

(Molibrb). 
—  La  franchise  guerrière  et  la  douce  familiarité 
assaisonnaient  leurs  entretiens.        (Thomai). 
— *  C*est  cette  boucbo  ou  le  rire  assaisonne 
Chaque  baiser  que  son  amant  lui  donne. 

(GOLABDBAU). 

— re^MTit  «Moisottue 

Et  nos  vices  et  nos  erreurs.  (Bbbhis). 

«-.Un  ffHtt  roslbeef  que  le  beurre au^ison ne. 

(VoLtAlRk). 

— ^  Le  repas  fut  otsaiionn^de  ville  discours  agréa- 
bles (Lb  Sagb). 
Assassinaniet  17m  rigueur  mssassinanttL 

(CoBlOnLLB). 

Assassine»  Gardea^vous  bien  de  boire  A  la  source 
assasêlne.  (A***). 

assassiner.  Cette  pensée m'Msau^. 
—..Oui.  d'un  coup  étonnant  ce  discours  m*assas- 
siné,  (MpuâBB). 

—,  L'usage  odieux  de  médire. 
Qui  non»  aas«M«iMè  Paris  ,et& 

(BB  TlLLtBBB). 

Aêseoir.  EdiOee  assis  snr  des  souterrains.  (Fob^ib). 
T-,  Ainsi  raisonnait  Psyché,  sans  qu'il  lui  fât  pôe* 
sible  d*««seo<r  aucun  Jugemenlcerlain  sur  ces  deux 
personnes.  (1a  Fomtainb). 

A^sîéoé*  Ton  ftoni  est  ossMstf  d'une  trisie^e  amère. 

(Bbakis). 

Assiéger.  La  nuit  assiégea  ses  prunelles. 

(MALnRBBBj. 

— .  Vn  traître  dont  les  yeux  maudits  ^«H^gf ni 
tou les  mes  actions.  ( MpUBBB) . 

— .  Ce  corps  est  assiégé ûo  tant  dMnflrmités,  etc. 

(Racinb  flis). 

^«fises.  L'aimsble  vérité,  sur  leurs  lèvres  assise^ 

En  bannit  Tart  qui  trompe,  et  même  qui 
déguise.  (ItAaMB  Ils). 

Assommer.  A  force  de  Cacons  il  assomme  le  monde. 

[Mqlibbb). 
^.  5on,  je  n*  V  puis  tenir,  de  brocards  on  mHusomme, 
— •  t*Con,  toni  ceci  m'asfomivMt.  (Voltabv). 

Assmikr voyons  qui  sait  le  mieux  „ 

AMorùr  les  oeors  les  ^ui  htfletk    ^^^ 
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— .  Deschitimens  assorti*  à  leun  erlmei. 

CAimnT). 
ÀêsoÊtpi,  lÀ  grondait  un  Tolcan  ;  les  feux  sonl  assou- 
pis. (Dblillb) 
Assoupir.  Des  que  la  Mort  ce  grand  coup  eut  donné, 
Tous  leapUisirschampétrea  ê*(nu(mjpirent, 

— .  Le  sommeil  par  ses  charmes 

Ne  peut,  lorsque  Je  dors,  assoupir  mes  ennuis. 

(Bektaud). 

— du  sommeil  la  douceur  étrangère 

Vient  un  moment  assoupir  ses  douleurs, 

(Pâbht). 
'.  Le  paisible  sommeil  Tient  assoupir  ses  peines. 

(A***). 
— .  Celte  affaire  enfin  ê*assottpit.  (Lb  Sagb). 

Assourdi.  Nous  étions  toujours  assourdis  (du  sifflet). 

(Voltàibb). 

Assouvir au  pied  du  mont  Gargare. 

La  récolte  assouvit  l'espoir  le  plus  arare. 

(Mabtih). 

Assi^ettir.  Ces  beaux  traits  de  discours,  ai  doux  et  si 

puissans. 

Dont  r Amour  par  Toreille  assufeUit  mes 

sens.  (Rbgmibb). 

Assurés.  Deux  champions  à  lamine  assurée, 

(V01.TAIBB). 
Atour.  Les  arbres  ont  changé  leurs  Terdoyans  aiours. 

(Castbl). 
Attaché, ....  Il  passait  les  Jours  attaché  sur  ma  Tue. 

(Racihb). 
— .  n  me  parut  encore  fort  aMaeA^  à  me  considérer. 

(Lb  Sa«b). 

Attacher l'on  voit. .. 

La  flamme  aux  arbres  s'attacher, 

(Racihb  flis}. 

— le  sommeil  sur  son  grabat  Vaitache. 

(Lavottb). 
— .  Hais  à  quoi  s'attacha  ta  sayante  malice  ? 

(BOILBAU). 

—.Dérobe  le  somme  i  tes  jeux 

Pour  les  attacher  sur  un  lîTre.       (M atbabd). 
— .  De  TuniTers  encore  attachera  les  yeux. 

(Chamfobt). 

— .  n  s'attacha  quelque  temps  à  ses  pas  sans  lui 

adresser  la  parole.  (Chbzt). 

Attaquer.  Ah!  plutôt  attaquez  et  saTOurez  ces  fruits 

Qu'un  art  officieux  en  compote  a  réduits. 

(Bbbcboux). 

Attendri Les  pleurs  ont  coulé  de  ton  ctW  attendri. 

(Fabbb). 
Attendrir.  Sans  qu'une  fois  au  moins  Totre  muse  en 
extase. 
Du  mot  de  tolérance  attendrisse  une  phrase. 

fGlLBBBT). 

Attenter.  Ah  I  seigneur,  gardei-TOtts  d'attenter  k  son 
sort.  (Lamoitb). 

— .  Attentons  sur  la  bourse  du  prochain* 

(Lb  Sasb). 
Attiédir.  Une  si  Juste  ardeur  deyralt  être  attiédie. 

(G0BBB11.LB). 
--.  Où  ThlTer  Indulgent  aUiédit  son  haleine. 

(Dblillb). 
— l'espoir  de  leur  chute  (des  ambitieux)  attié- 
dit notre  haine.  (Ubltêtios). 
Attiser.  Ah  I  cesse  d'attiser  mon  courroux  effroyable. 

(L0H6EPIBRBB). 

— par  mes  discours  Je  Vaitise  moi-même. 

(Racihb) 
— .  L'impatience  attisera  nos  flammes  (Bbbhabd). 


Bai 

Ausie.  ....  Hais  Je  vois,  sur  ce  début  de  prtao^ 

Que  ta  bouche  déjà  i'ourre  large  d'une  aune. 

(BOILBAO). 

Aurore.  La  Jeune  Glrcassienne,  esclave  i  son  aurore. 

(Castbl). 
— Je  louche  à  ma  dernière  aurore. 

rCoëTLo«OH). 
Automne,  Son  esprit  est  dans  son  printemps 

Mais  son  corps  est  dans  son  automne. 

(VOLTAIBB). 

— .  L'amitié  règne  en  paix  sur  Vauiomneàn  sage. 

(Saiht-Lambbbt). 

Auxitiaire.  Elle  Joignait  à  sa  beauté  nalurelie  tous 
les  charmes  auxiliaires  que  l'art  des  coquettes 
pouvait  lui  prêter.  ^LbSabb). 

Avaler.  Avalent sene  dégoAl  le  plus  grossier  éloge. 

fliOILBAIj). 

— .  Ils  Yavaleni  des  yeux  (huître).  (La  Fomtaihb). 
— .  Avaler  à  longs  traiu  la  consUnce  et  Tennul. 

(Pabht). 
Avantager.  Le  ciel  X'avantagea  d'une  femme  ao- 

compile.  (RBfiHABD). 

Avant-goût,  (la  grâce)  Lui  donne  Vananl-goM  des 
voluptés  célestes.  (Racihb  fils). 

Avare répandre  à  regret  quelques  larmes  avaree» 

(Bbbtiii). 
Avenir.  Le  plus  sombre  avenir  perce  la  nuit  obscure. 

(QiriMAULT}. 

Aveuglement la  nuit,  aux  imans  f^Torable, 

Sur  les  yeux  des  mortels  répand  l'aveu- 

glement.  (Cbaolisu). 

Avorter,  Toul  mon  dessin  avorte  au  milieu  du  succès. 

(COBHBUXB). 

— .  Je  ferrai  de  leur  balne  avorter  l'appareil. 

(La  Posbb). 
Azuré.  L'ombre  et  le  Jour  luttaient  dans  les  champs 
azurés.  (La  Fohtaihb). 

Aturée.  Jusqu'aux  réglons  azurées 

Nous  conduisent  d'heureux  secours. 

(Lamottb). 


Attitude.  Il  Tltà  l'entrée  de  la  tente  la  plus  maraifl- 
que,  une  Jeune  personne  debout  et  dans  vatittude 
penslre  de  la  mélancolie.  (Chbzt). 


Attrister l'aquilon,  ramenant  la  froidure, 

Vient  cie  ses  noirs  frimasoifrwkrla  nature. 

(BOILBAU). 

Attrouper,  Mille  oiseaux  dlfférens  s'ollrotcpent  dans 
les  airs.  (Qothault). 


Aulte Vaube  naissante 

Peint  les  roses  en  avril. 
».  Le  fripon  gagne  de  vitesse , 


CMalhbbbb). 


Arrive'  avantTau6e  du  Jour.  (Bbbtih). 

Audace Je  sens  que  ta  vue  échauffe  mon  audace. 

(BoiLllAC). 

— .  (le  Taisseau)  Dirigeait  au  couchant  Vaudaeedv 
son  cours.  (A*^). 


Babil Ton  babil  est  terrible,  (Quixault). 

— .  Riches,  pour  mérite,  en  bsMl  importun. 

(Moubbb). 
-*.  Il  allait  de  nouveau  m'étourdir  de  son  babil  im- 
portun, etc.  (LBSACm). 
Babillarde.  La  babillarde  Echo  n'osait  plus  respirer. 

(Sbhbcb). 

Babillement.  Ecrits,  babiUemmu^  systèmes ,  tout  «st 

mode.  (Racihb  fils). 

ïïctdlner.  Une  gaze  verdoyante  badine  autour  de  son 

l>eau  corps,  et  le  caressé  amoureusement. 

^GlBODKT). 

Bagage.  Prenez  visée  ailleurs  «t  troussez-moi  fta- 
gage.  , 

— .  Monsieur,  Il  faut  plier  bagage.        (MoLiims). 

— Il  a  troussé  bagage.  (La  Fohtaimb). 

BeAgner.  Songez-vous  oans  quel  sang  vous  allez  tous 
baigner  t  (Racdw). 

— lei  mers  qui  batgnent  ma  patrie. 

(Cbamfort). 
BdUler.  C'est  l'image  de  ceux  qui  bdilient  aux  chi- 
mères. (LaFohtaikb). 
— .  Allons,  vous  rêvez  et  bdillez  aux  corneilles. 
Baiser.  Les  rayons  du  soleil  vous  baisent  trop  souTesU. 

(II0LIBB.B). 

— .  D'une  alliance  étemelle 

lisse  donnent  le  baiser.  (Pbbbaui.tj. 

— dans  son  vol  léger,  l'amoureux  papillon. 

Donne  moins  de  baisers  aux  roses  d'un  vallon. 

(SAIHT-LAlIBaiT). 

— tendre  fleur,  qu'un  matin  voitéclore 

Des  baisers  du  Zéphyr  et  des  pleurs  de  l'Aurore 

(TOLTAimS). 

— .  Jamais  chez  Thétis  nymphe  plus  ravissante 
Ne  reçut  les  baisers  de  ronde  caressante. 

<Pbuulb). 

— Les  flots  impétueux 

Viennent  d'un  pas  respectneox 
Baiser  le  sable  des  rivsges.  (Godbau) 

BaUsêr.  Le  soleil  baisse  fort.  (MOLiànB) 


aaL  Bit  tbftiMloiine  ton  ménage, 

Il  court  le  bal  toute  la  nuit.       (Do  GnciAU)* 
BalaL  Quatre  Biéges  boileoi,  un  manche  de  balai. 

(Là  FoHTAimi). 
Balancée  Va  gloire  intéreMée  emporte  la  balance, 
^,  11  Ciat  qu'entre  eoi  et  lui  Je  tienne  la  baktnee, 

(Racihb). 
BakmeemeiU.  A  toi  arbres  laiuei  leur  doux  balan- 
cement. (Castbl). 
Halancer,  La  victoire  balança.         (La  Fohtaim). 
— .  Le  destin  à  aei  yeux  n'oserait  balancer, 

(BoiUÂU). 

<— ne  TOUS  flattex  point  de  eet  espoir  frirole 

Que  mon  amour  pour  tous  balance  ma  parole. 

(Lamottb). 
—. ....  l'excès  de  mes  feux  boiançait  ma*  pudeur. 
— •  Une  plaine  où  partout  se  balancent  des  fleurs. 

(Gilbut;. 

— les  deux  partis  au  pied  de  ces  remparts 

ÀTaient  plus  d*une  fois  balancé  les  hasards. 

(Voltaibb). 
— .Lee  Teftts  balançaient  sur  ma  tète  les  cimes 
mijestuettses  des  arbres. 

(BnHAEDIII  DM  SaIHT-PURU}. 

— •  ....  cette  ombre,  où  le  zéphir 

Se  ptalt  â  balancer  ce  mobile  feuillage. 

(GlORT). 

— ce  mobile  ombrage 

Que  d'un  souffle  Incertain  balancé  le  léphyr. 

(Lamgbac). 

Balle,  Moi.  en  enfiint  de  la  balle.  Je  continuai  de 

m'entrelenir  avec  ceux  des  acteurs  qui  n'étaient 

pas  sur  la  scène.  (Lb  S agb) . 

Bandeau.  CouTre  tes  soins  du  bandeam  de  restime. 

(Bbrhabd). 

— .  lA  raison  ramenée  par  la  satiété  fait  tomber  le 

bandeau  des  passions.  (A***). 

Bander.  Au  métier  ae  Pbébus  toniCer  tous  les  ressorts. 

(BOILBAU). 

BOMrir. ....  de  mes  deux  yeux  le  sommeil  se  bannit. 

(Rbonibb). 
—.Vous  tictaex  fainement  de  bannir  mes  alarmes. 

(Lamottb). 
Bauqmermds. ....  J*ai  Mi  banqueroute  A  ce  filtras  de 

lOU.  (COBBBILLB). 

— .  Gardes  de  faire  aux  égards  banqueroute, 

Mfi9iiefcr.€ontor  son  Jeune  tempi,  banqueter  k  son 

aise.  (La  Fomtaihb). 

Barbarisme.  Mon  esprit  n'admet  point  un  pompeux 

barbarisme.  (Boilbau). 

Barbe.  Stje  m'en  rais  être  homme  i  la  barbe  des  gens. 

(HOUBBB). 

— .  leone  homme  qnimenei  laquais  i  barbe  grise. 

(La  Fontamb). 
Barbon.  Barbons  gnieê  et  flegmatiques, 

(Lb  Sagb). 

~.  Adolescent  qui  s'érige  en  barbon.  (Voltaibb). 

Bttrftofer.  Grondant  entre  mes  dents.  Je  barbote  une 

excuse.  (Rbohibb). 

—.Petits  abbés,  qu'une  Terre  insipide 

fait  baràoUr  dans  l'onde  agaoipnide. 

(J.-B.  ROUSSBAU). 

— . ....  laiBM»e-]e  teiMer  dans  la  Csom. 

(SarlbcqubI. 
BorbomUlé. ....  d'un  pédant  barbouUliûe  latin, 

BUe  bbrjque  un  nouTOl  Augustin.  ^ 

(J^B.    ROUSSBAU). 

— ae  bien  bÊrbouiUer  de  grec  et  de  latin. 

— ^  0tns  le  monde,  à  Trai  dire.  Il  se  barbouUletort 

(MOLIBBB). 

«»-.  Tons  barbouiller  de  leur  propre  infamie. 

(J.'B.  BOUSSBAV). 

BarèouUUur.  Allei,  petit  grimaud,  barbouUlevr  de 

papier.  (MoliAbb). 

Bargulçner,  H  n'est  phis  tempe  qu'avec  moi  l'on 

barguigne.  (Voltaibb). 

Barrer.  Ibis  on  rocher  èarrs  son  onde  pnre. 

(Pabbt). 
œrrfrfji.  n  a  brisé  des  Grecs  les  trop  faibles  bar- 


— .  n  s'éteit  bit  de  morts  une  noble  barrière. 

(BagiHb). 

— rivage  où  l'Aurore 

OuTre  la  barrière  du  Jour.  (QiniiAiB.T). 

ioa.  8es  trois  Taisseadx  en  ride  avaient  mis  Toiles 
bas.  (G0BHBIU.B). 

—  ....  Metloiit  bas  looto  Ceinte. 
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.  — traiter  ponr  cela  les  gens  du  haut  en  bas, 

(MouiiB). 
— .  Portant  bas  Itoreille  (le  renard). 

„  _  (LA  FoirrAiHB). 

— .  Devant  elle  BoIIet  mettrait  pavillon  bas. 

(Boilbau). 
Base»  Le  bon  ordre  est  la  première  base  desTertus. 

(Massilloh). 
Bassesse.  La  bassesse  du  sang  ne  Ta  pu  Jusqu'à  i'ime 

(Cobmbillb). 

Bdt Vous  saTea  bien  où  le  bdt  me  fait  mal. , 

(Moliebb). 

—'.  Ce  moine  me  fit  connaître  par-li  où  le  bdt  le 

blessaiU  (Le  Saab). 

BataiUon,  Comme  l'on  Toit  marcher  des  èafai7/ofu 

de  grues.  (Boilbau). 

Sdter bâter  mal  les  affaires.  (Sabasiii). 

BdtL  Jeune  homme  des  mieux  bâtis.         (Lb  Sagb). 
Bâtir» ....  sur  de  grands  exploit  bâtir  sa  renommée. 

(Cobmbillb), 
— .  Bâtir  en  l'air.  (La  Fomtainb). 

— .  Et  sur  l'erreur  des  sots  bâtir  sa  renommée. 
->.  Et  sur  un  bois  détruit  bâUr  mille  procès. 

— une  main  saTante,  avec  tant  d'artifice. 

Bâti  de  ses  cheTCOX  le  galant  édifice  • 

(BoasAul. 

Bâton.  Ne  dormir  qu'à  bâtons  rompus.    (VoitubI). 

— .  Parbleu  1  Je  le  ferais  mourir  sous  le  bâton. 


Battant,  Je  ne  suis  point6a(tafif,de  peur  d'être  battu. 

(Molibbb). 
Battre.  Le  chien  qui,  de  ses  cris  bat  ces  rives  déier^ 
les,  etc.  (Sabasim). 

— .  Frêles  Taisseaux  que  sur  l'onde 

Battent  les  Tenu  mutinés.  (Voltaibb). 

Battu soldat  battu  par  la  tempête. 

(La  Fobtairb). 

Baume,  Le  daume  est  en  sa  l>ouche,  et  les  roses  dehors. 

«  (Malbbbbb). 

Béant goulTre  béant,  (Sbobais). 

Beau, ....  ce  héros  n'est  point  mort; 

Le  plus  beau  do  lut-méme  Tit  encor  parmi  nous. 

(J.-B.  KOUSSBAU). 

-«.  Tout  beau  dira  quelqu'un,  tous  entres  en  furie. 

(BOILBAUI. 

Bee,  Je  ne  prétends  pas  qu'on  me  fksse  passer  la 
plume  par  le  bee.  (MoliAbb). 

— .  Saches,  mon  ami,  que  J'ai  bee  et  ongles. 

(Lb  8a6b). 
— .  Jeanne  étonnée,  ouTrant  un  large  bec,  ete. 

(Voltaibb). 

Bedaine un  fer,  pour  ma  peine, 

M'aura  d'un  Tilain  coup  transpercé  la  èe- 
daine.  (MoLiiBB). 

^ le  bon  Silène 

Présentera  sa  bedaine,  ete.  (La  Fabb). 

Beffroi.  Il  entend  déjà  sonner  le  bef^oi  des  Tilles,  et 
crier  à  l'alarme.  (La  BbotÂbb) 

Bégayer.  Tout  charme  en  an  enlknt  dont  la  langue 
sans  fard. 
A  peine  dn  filet  encore  débarrassée. 
Sait  d'un  air  innocent  bégayer  sa  pensée. 

(Boilbau), 

Belle.  Il  se  remit  deplusMksur  la  friponneriede  la 

Tieille.  (Lb  Sagb). 

Belliqueux.  On  la  proclame  (naisunce)  an  son  de 

l'airain  belliqueux.  (Coubtois). 

Béguillard,  Dn  béquiUard^  un  Tieux  ridé  sans  denL 

(Voltaibb). 

Bercée.  Jeune  plante  mollement  bercée  au  souffre  des 

séphirs.  (CnixT). 

Bercer se  bercer  de  ses  propres  chimères. 

— .  Hais  quelque  fol  espoir  dont  leur  orgueil  les 
berce,  ete.  (Boilbau). 

».  A  force  de  me  bercer  de  chimères,  je  m'assoa 
pis  un  peu.  (Lb  Sagb) 

— •  Tu  (nuit)  Tiens  dissiper  les  mensonges 

Qu i  berçaient  les  tr  istes  mortels.        ( Pabbt). 

Berger.  Il  ne  me  fut  pas  possible  de  la  quitter  (du- 

cbessej  sTanl  l'heure  du  berger.  (Lb  Sagb). 

Berlan,  Le  monde  est  un  berlan  où  tont  est  confondu. 

jRbgnibb). 

Bemable animal  bemable,  (Voltaibb). 

Berner,  Ils  verront  comme  il  faut  berner  les  nations. 

IBOILBAU). 

— .  (Horace)  Des  sols  auteurs  (eme  les  Ters  inepiasi 

(J.-B.  RoUMKàV)* 


fiiO 
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..  Ail  I  dft-il,  je  suis  à  la  buaee  t 

Muaeur.  Le  bbrf eateur  souverain  «AM}. 

Nous  créa  buaciers  tous  de  mdine  ma- 

-^.  .   ^^f^^'  (La  Fohtawb). 

»êi9gne.  Je  toIs  que  vous  avec  le  cœur  à  la  besogne, 

—.Je  veux  lut  donoer  de  la  besogne  (an  tailleur). 

9atofti.  J'aurais  tonjoui*  des  mots  pour  les'c<mdrê 
M  besoin.  (Boilho). 

Moia.^..  voyons  un  peu  pariynel  Mais,  de  quel  air, 
vous  voulez  soutenir  un  mensonge  si  clair. 

-%  Je  ne  sais  quel  biais  ils  ont  imaginé. 

BièHeiheque.  Vingt  muids  rangés  efaei  moi  font  ma 
bibliothèque.  (Boubau) 

MH.  Pojisseï  votre  ftirfeî.  vont  dls-Jé.et  Mssek  toiri". 
Bien.  Puisse  eetle  aoUon  se^termioer  i  bien, 

Blenfaiê.  Vd  bienfait  reproché  tint  toidouî? Ile™*k 
lense.  (lîjkcilis) 

— .  te  ciel  de  set  lorrenu  tersert  les  MenféHU. 

Biffer.  Voui  aeriet  b^û^Êoa  testanent.  ^^~"^' 

mgarré.  PeIndrtHe  son  Jupon  *i>»mf  de  Kûn?"^' 

mçanéô.  Toute  vertu  qui  veut  être  admiiSf ''*^^' 
De  quelque  vite  es»  toi:^ou  rs  bigarrée. 

Btfot Jouer  des  btgoU  la  trompeuse  grimace. 

Ma».  Cesl  un  bijou  que  cette  maison.      ft«  SAfin) 
BQe.  Je  n'étais  point  fâché  d'évaporoTma  Uu.^' 

Bant  rencre  quelquefois  sut  égayer  sa  bile. 

-.  Il  a  pâli  ;  raffirtre  ément  sa  bile....}^"^^^^' 

BUi09€Sée.  Tous  les  propos  qu'il  tient  sont  des  éi7/J- 

zeséfs.  (WdliAÎub). 

MiMA.  Cest  une  Imprudence  que  de  s'emltarauer 

sans  biscuit. 
Blanc.  Leurs  visages  éuient  si  bien  barbonilMt  de 

suie,  qu'on  ne  leur  vofail  que  le  bUmc  des  veux. 

Blanchâtre mont  qu'ombrege  Sam). 

Des  nombreux  oliviers    le  bian£hdtre 
feoiilage.  (Pabu). 

Btaïïehe.  La  robe  blanche  descampagaet 

Etale  ses  plis  argentés. 
BkmekL  Ces  bois  blanckU  par  leafrinaa. 

Où  i'enlretien*aui  rêverie.  (fiwiiit). 

-%  «..  fripon  blanchi  dans  le  métier.  (V#ltau[b). 
->«•.•.  VMls.é^MAiApar  d'éieinels  frknaa 

t        jL^Ki      ^,         .  (La  Harpb). 

— toa  pNa  biwKkU  pm  Wa  tnwpeaux. 

-s  Eol  blanchi  par  l'Age.  *"a"). 

BkmcMe.  Cn  vf  eflUvd  vénérablev  â  la  barbe  blanchie. 

(Des  AiNV  Anal). 
Bianehla^. ....  comme  noire  poil,  blancKissent  MS'dé- 

-       *t"\  ««  -^  .  (Rbohibe). 

— .  Toyea  tout  rfleHeapoMéftiNcMfaafif  aoua^noa 
rames. 

^ du  temple  déjé  niube  àUmok»  le  Mte. 

— .  Leadonceurane  Ibrentque  ftlMdM'eonire  mol! 

-*  le  temps  blanchU  sa  tête.  (■ouài*}. 

*->.  O  Lvne,  embellia  l'unlTera^ 

Bide  ta  lumière  argentée 

BlaneMê  la  aufface  des  mera.  (Bfemf  ). 

— .  Ouand  l'êgo  aura  btaneht  ma  télé,  eto, 
— .  Bn  bpndisMnt.  lea  folâtres  agneaux, 

AUalent  blanchir  le  flanc  de  la  montagne. 

-•  EîS.^*  ftten^Ai*  sous  l'effort  des  rameurs*"*^* 
•^  I^moi  d'épais  tnwpeanx  MsmaMMolMsnef 

eanipagRca. 
«-i  ••-  rastreda  matin  blanekU  ranr  des  deux. 

ffntfiH).  I 


-.  loutceU  ne  fltque  blanchir  contre  mon 

sentiment.  /t.  a*fl-\ 

-.  L'édal  du  Jour  qui  naît  blanchit  le  flrmamcS! 

— .  Je  tttyaU  ce  guerrier  blanchi  dan7ies^rmuxl 

"*'  ^ilSS^J:!'  **"  P*"  «ombre»  nulis^ï/iîîîSli 
roDscurlté.  (Gourtoib) 

-.  Bile  (lumière)  frappe,  elle  éclafre  et  rougit  1m 
coteaux  •*"-»»  «m 

Dont  ta  pente  blanchit  sotia  de  nombreux  trou- 

— .  TbU8  ses  effcrta  n'ont  titt  que  Monr A?r."^""^' 
—,  La  révolution  a  blanchi  beaucoup  de  têtes  sana 
les  mûrir.  (A*^) 

BlanchUsante.  La  rite  an  loin  gémit,  blanchùsanii 

d*écume.  (Baoiib). 

— .  ..'.^ne  mer  blanchissante,       (CBÉHBDuLLfc). 
Blesur.  Vêlas!  A  mon  malheur  bleisurea  trop  é/e»- 
eantest  (Ramna) 

— .  (rai  pul ....  bUtser  sans  pitié  \m  rose»  de  ta 
Doocne  7  fBftRTnO 

— .  Bleuer  les  intêrèia  de....  ^    Làr*\. 

^fuâtre  ....monUanesWetUWrea.  rBBRiaBr. 

l\^\  '"-àlonds  rivages.  (PteR^AULT). 

Blonam.  Sont-ce  des  hommes  que  deJennesé/onitfWf 
_  (Moubrr). 

Boira.  Tout  cela  c'est  la  mer  i  biffre. 

^  .  (La  PoinrAm). 

"-•  •-/  BOUS  boirons  roubll.de  tous  nos  naaux» 
».  11  énx  l'iniquité  des  palais  et  des  villes. 
— .  A  moins  qu'en  remonunt  à  la  cause  première, 
l\  ne  boive  i  longs  traiu  ces  torrensde  lumlértt 
Qui  de  nStre  éternel  nourrissent  la  splendeur. 

•  •^-^-^    .  .  (BaRiiii), 

-»-.       Lftirortuné  dans  tes  pavots 

Bail  l'oubli  de  sa  peine  et  la  douce  espérance. 

(Bbrtik)» 

— .  ....*que  la  violette  j  boive  une  onde  pure. 
— .  Quand  ponfral-je.... 

Bbfrv  l'heureux  oubli  des  aoins  tumultueux  ? 

— .  .M.  mamelle  féconde  où  l'enfknt  bou  la  vie. 

— .  Boire  nn  affront.  (A*^) 

Boiteux.  Quatre  stéges  boUmx. 
Bombance,  On  a'éflonnait  d'une  teHe  bombanee. 

^  ^  (La  Fortaihb}. 

Bofioce.  Tout  nous  rit,  et  notre  narire 

A  la  bonaee  qu'il  désHe.  (Mamibrbb). 

— b  Je  changeai  dttn  seul  mot  la  tempêta  eabonaoB, 

^     ,  (ColHBILLS). 

B0fuC.  (les  flots)  É'éterant  des  mers  à  bond»  prédpi*. 
tés,  etc.  (Lamottk). 

— deux  chiens  aux  ptods  agiles 

L'étTRnglérent  (renard)  du  premier  éond. 

(La  Ponva0«). 

Bonde notre  amante  étouflSe 

Lâche  la  bonde  aux  pleura  eette-fbiS'Ià. 

(La  PoRVAniB). 
Bondir.  .^.  tOféfr-voiiB  bondit^  eea  Beia  ernma  ? 

(Dbliu^). 
— .  Le  jemie  terage«r  banâUi&U  de  -pMatr. 

(Floriau). 

-« parden  pleox  lecteor» 

Si  ^h|u'un  de  mes  versi'a  fhit  bondir  le  cœur. 

(Sanlbcqob). 
— .  La  mer  s^enO»  eibonéiton  «aeatainea  humMea. 

tLsilMfeMB). 
Bondistani.  Deux  coursiers  bondissons  tirent  son 
ehar  pompeux.  (QuiRAniT). 

^. ....  la  perte  ébranlée 

Beientlt  aoua  les  coupe  d«  maaisaa.ftfflBilaii— I. 

(BBRTm). 

^.  Les  torrent  éOMNajBiieprécIpItfena  letr  ond».. 

(Dblillb). 
Bondisjtfniai ....  esfvatea-  éMdIsMuilae. 
•«^  $0  vois  Jaillir  les  bondissantes  eaux. 


Bord.  Quand  nous  sommes  aux  éerdla  d'une  pleine 
vielnlrek 
i|«el  besoin  avons-nous  d'en  partager  la  gloire  t 

_  (OORMSIUJI). 

*-^  BaMie  i  ne  jMaa|a.dir«  mm» 
Coel^mtiMfi^éeriï^tfe»  lai  portai 

(fiaAMLLB). 


BOU 

».  n  n*étaUpaf  iur  les  bords  da  tommeil 
Qui  8«tt  0OUT0Dt  riBMMireiis  ■ppcreil. 

(La  FoHTAim). 
...r  un  fertile  riTige 

Bmrt^  de  ootean»  fortiiHéK  (#feiMeni). 

»w  Tuai  iapio  qui  parait  troure  un  affreux  trépas  : 


BRA 


ai 


riv9ge»tfa  styi  sont  bordés^  lean  mtaet. 
-•^Le  terrier  du  lapin  était  sur  la  lisière 
D'an  pa#e  èorOé  6*mme  rifière. 

(Flobiau). 
—M ....  im  jAlumèênÊé de mtolereobe. 

(Lamotti). 
Baniée.  H^m  ronge  brwwptopiéna'eil  «oi  cUe. 

(Howaieb). 
--^  Prairie  btrdA  d*ombnve»'d6lteleiiz. 

[hJk  FoRTAIlfB). 

->•.  J^  nPatlfendrif  i^emafm*  la  AomMr.  (Lb  Sa«b). 

Barder.  ....quel  fleuTe  Jamais  l'il bordw  ton  rivage 

D'un  pl«M4ioivtDi0amae  db)nioarcns«ntaa6ff 

(J.-Bl  lûDSSBAU). 

«-%  le  voit  le«|enni  i  Mrren  lar  ▼isiène 

Tomber  des  pleurs  qui  bordent  ta  paupière. 

(YOLTAOUI). 

-^  Ah  l  qoellee  dent»  ftNagoei  eti  nsires 
Bor^lent  ros  énormes  mâchoires  ! 

(Là  FoMÉ). 
•^»n  voit,  après  sa  mort,  leurtroope  (despaeaDf) 
désolée 
IFun  long  rang  de  douleur  border  son  mausolée. 

(Dblillb). 
— .  J?ërr»duif«e9 Janllas  qal  èondent ma  retraite. 

(GiLBBBT). 

•«-.  Je  m'assis  an  pied  d^D  arbre  qui  bordait  le 
grand  ebemio.  (Lb-  Suhbb). 

VHnim^i  La- fraîche  el  brillante  Terdure 

prend  plaisir  à  se  voir  si  telle  en  se  mlmrt, 
Bt  prend  soin  de  parer  d'une  rlohe  bordure 
Se  ce  flotunir  miroir  le- cristal  traniiparraL 

(Quinâult). 
Borner.  Qui  neMUw  borner  M»aiit  Jamais  écrire; 

(Boilbau). 
Boffiiet.  Sa  barbe,  eov'H'Jou»  éfwne  ii:rarenture. 
Où  l'art  est^en  eêiére  arreeque  la  nature, 
En  èoifiieftYéleTBit.  (RBaniBR). 

touche.  Vais  Mre  lei  de  iBpeilltf  toucAe 
N^aertde  rien. 
— .  Le  llBii'leor  plaît,  PBBB-lMir  Tient  à  la  btÊtoke. 

(Là  Fomtaiiib). 
— k.  Je'vaf»  YOM  «ontertiiielqvir  bean  «onte;  eari'en 

•ait  à.  bouche  que  reux-lix 
— .  Je  «OM  garde  pour  la  bonne  ^eneikaant  MMotrB 

de»- plus  direr  tissantes. 
— .L'ftnier. »qni  ee  dtaenorsIMsaitTeBir  l'eni  A 
Je  àouchêy  courut  se  mettre  à  table 

(Lb  i^fi). 
....  un  Tillageols  sur  son  fine  affourché 
Y^rouva-  pvr  an  roisieaa  >  sen-  paasage  bouehé. 

(J.-B.  R0U88BAU). 
....  le  nectar  qui  fiètftie 
BoQB'  l«v  bonehonê'  emprisonné, 
Court  remplir  le  cristal  fragile. 

(GVBSBBT). 

— .  Vrtre  TBIeCr  tet  btmek&u.  (Lb  Sagb)  . 

....  aiw  énormeperruqoe 
B^BfrlODg  èeMcllircaebecleiir  Ttéille  nvqne. 

(Toltàibb). 
— .  B»lllftaQft»Mi»9-bMe« 

fv'ùn'  bomdm  crevé  dana  m  plat.  (Rbcbibb). 
BeiK.  ....  BB»  eberaw  bendlaein», 

IFuD  déluge  de  boue  inondent  les  passans. 

iRB«KABD). 

*v  SoB  maître  éult  jusqu'au  cou  dans  les  houes. 

(La  Fomvaihb}. 
BB«p.  ....jBBBVélMrdl^  ftifli^deT«Dlté; 

(QxsnkJivt). 
— .  Lea  yeux  bœÊ/jfU  d'une  li«rléiioavelTe,  ete. 

(J.<*B.  WooasBAU}. 

<-*. ....  petlis  tyrans  bouffis  de  Tanilé.  (Yoltaibb). 

— .  Un  pèd«ii»èMf/l4e  lalÉB.  (Fabmi). 

aouifteiit. OnirafvlBtoBliioitlI/an^eneerdrUi  que- 

Teite.  (COBBRILLB). 

ReidllBB<a.LB»eB>W«BfijBnnBiBe  ea^Jwylle  à  séduire. 

(YOLTAIRB). 
BloadBBBiBB 


0OMi//ii*.L6  tyran  des  Troyens,  bouillant  d*ambitioii, 
BlBvait  lea  remparta  duauperte  Uion* 

(8bkbc6). 
BoiiltfoB.  Le  Jeune  beonBe,  loquIflA^  aident,  plein  éB 
courage, 
A»  peine  se  sentit  des  6<mi//on<  d'un  tel  âge, 
Qu!Uaonpâaa  pour  eeflBMr. 

(La  FOMTAlKBl. 

— •  ...^d'unaaag  ui^peB  Qhattd.répriflunt  les  bouil» 

ianê,  (Moubbb). 

BouillonmamU»  fia  bassin    JaiHiaaaieot  des  ondes 

èoiiiMofitioal««.       (HBLTiniiift). 
Bnii^ifBwngr.  ....  quelques  vers  que  Je  fis 

Dan»  l'aie  oùlesangnfius.froi«i//o«iiie. 

(Chapelle). 
— k  JéfOU,  Je  sens  mes  yeux  qui  6ott<//onnenf  de  Joie. 

(Fobtbbbllb). 
— •  Jeeroiaétre  le  dieu  de  la  souroequi  bouUlounê 

à  mes  cètéa. 
— .Voyea  danBcoTalloB  bûumoumer  dBUB  fontaines. 

(Bbrhm). 

<-.  RaléntàBaii/oinier  PoadftfOB  Ifls  flancs  de  leurs 

Yelaaeaux  rapides.  (Uâbchabut), 

— i ....  Il  touUioune  de  rage».  (f  abbb). 

Boute.  Tenea  Ici  pied  A  bouée.  (M  Saob). 

B0M/evefii«r  Cbantre  mélodieux, précuraeur  de  l'au- 

Mre,  pourquoi  ces  plaintes  decliiranles.  ces  ao- 

cena  douloureux  qui  farfeeiuaBl  mon  èuneg  , 

(Cbexi). 
— .  Dea  tnnsporls  inconnus  bouleversent  mes  sens! 

(fiMBUIMR). 

Il  entonna  roctave  discordante 
De  sen  gosler*de  comet.à  èouquin, 
.  (Colin)  soulève  un  cbar  tremblant  dans  un 
fasaéèowrèatMc.  (Voltaibb). 

Boufémmmt.^,  PesBalBi*OiinAmfia«<(doaabeiliesl. 

(Ualfilatbb). 

Bourdonner.  Dea  essaima fonnAwfiiBBS  danale  ereuK 

des  Yieux  chênes.  (Bbrtih). 

ffOBr^aoMiRHepeliitde  èouroeoMBOB  visage  guerrier. 

(Boilbau). 
— . ....  Ie*A»iir{feoii  s^eflbree 

De  rompre  la  prison  de  sa  pressante  écorce. 

•^        *^  (Uabtih). 

RmMTBdb.  Le  marchand  fit  deux  pas  en  arrière 
comme  al  «b  lui  eût  donné  une  bottrrade  dana 
l'estoroae. 
BDipre.  n  y  a  de  la  bourre  dans  votre  action. 
Bourré.  Bctomac  Men  bourrée 
Bourrer i  II  s'en  ^ourm  Jusqu'à  la  gorge  JLb  Sagb). 
BBunnsk  .•«.  TOlTB'pèreest  un  boimfwùêm. 

(MOLltBB). 

BoureouflUe.  9a  dit  une  o^est  OBe^figae»  àoursouf- 
/Mf,  une  figure  ténébreuse.  "(Lb  Sage) 

Bout Il» eont  an  àomt  delenii^éoBSt 

(La  Fohtaiivb), 
Bout^hommê,  Part«  est  fAein*  deces  peili»  froula* 

d'homme.  (Voltairb) 

Bouton.  Je  sois  hemne- peur  serrep  le-  bomioti  à  qui 
que  ee  puisse  être.  (Molibbb) 

^.  Youv  me  serraxturlBBieiBeaMe  èmiions 

(Lb  Saob) 
Boutonner.  L'hiver  ttiand  le  lemps.oà  la  rose  bour* 
tonne.  (DBSMiaBETa}. 

».  Je  caressais  ton  sein  où  la  rose  boulonne, 

(COLAROBAV). 

Brailler.  On  bit  braOler  des  Tera  â  matire  Alain 

(Yoltaibb). 

BraUleur.On  ne  doitvse  hrouiUor  anec  le»  grandi 
brailleurs.  (Molibbb). 

Brotaa.  fe  tombe  par  maUkeur  de  lui  poèie  e»  la 
brmtâe.  (Rmrhb). 

Frrmr  Ae.L'bomme  est  en  ce  monde  ainsi  qvel'ojseaii 
•ur  la  branche.  (Houbib). 

Brflfidir.  (Unoes)  que  Toui  faites  *«imi«i-  si  terrible, 
menu  (tB  Saqb) 

...  poutre  branlante. 


BomUHr.  CBur  *  quille  BtabMr>Bn>l#tf»piui 

wlneB* 
Bn  vain  dana  iei  comlMts  ont  des  soins  dill- 


Branle.  Qu'à  son  gré  désornmia  la  IbPtmie  me  jooe, 
On -me  ferra  domlFau  brrnnla  de  a»  roue. 

(BoiLBAU) 

Btanier.  IMs  lui  brauhmt  im  cbeteux-blancB,  etc. 

(CnAMLBBl 

<-M,  TMl6nni/e  areo  le  temps.     .         (Pabcali 
Broa.  Il  foitsaisir  d'IogbtoBdiBtlii^MdMaMwti 

•  ((iOiniTOii> 
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BroMitr.  n  ilme  ,  il  ient  oonler  un  bratler  dans  lei 

yeines. 
BroMter.  A  ton  mtri  tn  brattais  un  tel  tour  t 
BravemenU  ....  c'est  InravemetU  nié. 

(Là  FoiiTÂiin). 
Braver.  C'est  pea  pour  lui  de  fainere,  il  veut  encore 
braver.  (Combilu). 

—,  Impérieuse  mer,  qui  braveê  les  rivages,  etc. 

(Mallitilli). 
— .  Je  n*étai8  pas  bomme  à  braver  le  péril. 
BrebU.  Qui  se  fait  brebis,  le  loup  le  mange. 

(Lb  8a«B). 
BredouiUer,  Il  ne  reTient  de  ce  grand  h-acas  que 
pour  bredouiller  des  vanités  et  des  sotUses. 

(La  Bbutbbb). 
Breuvage.  Tu  n'as  point  Tair  d'un  donneur  de  bret^ 
vaçe.  (La  Fohtaihi). 

Btide.  Il  est  bon  de  lui  tenir  bride  baute. 

~ il  doit  tenir  la  bride  aux  grands  empresse- 

mens 
Qu'on  a  de  ftire  éclat  de  telsamusemens. 

(MOLlilB). 

*-.  Je  découvre  dans  la  plaine  un  bomme  i  cheTal 

aui  Tient  de  mon  céié  à  brkU  abattue, 
ous  tînmes  d'abord  notre  Industrie  en  bride. 

(Lb  Sagb). 
— .  Je  ne  conclus  donc  pas.  orateur  dangereux, 
Qu*il  faut  lâcher  la  ^Hosaux  passions  humaines. 

(Yoltaibb}. 
*.St pour  tenir  en  bride  un  peuple  sans  raison,  etc. 

(COBBBILLB). 

Bridé.  D'un  zélé  simulé  J'ai  bridé  le  bon  sire. 

(MOUBBB). 

Brider.  Ayant  appris  qu'il  fallait  débuter  ches  elles 
par  une  grande  dépense,  cela  brida  mes  désirs. 

^Lb  Sagb). 
Brigade ane  brigade  de  Zéphyrs. 

iLA  FONTAIBB). 
'rigades. 

(BOILBAV). 

Brillant.  Un  héros  tout  brillant  de  clolre. 

(J.-B.  RoOiSBAU). 

—•Je  courais  dans  un  pré  brillani  de  fleurs  nou- 
Telles.  (La  Fossb). 

Briuanie.  Fontaine,  qui  d'uneeau  si  pure 

Arroses  ces  brillantes  fleurs,  etc. 

«^,,  (Quimault). 

BrUlanter.  Les  rayons  de  l'aurore  en  britianlaient 

leseaux  (des  canaux).     (Hbltàtids). 

Briller.  U  Toltson  troui  6H//er  d'une  rougeur  pudique. 

(Castbl). 
— fitlsoDS  i  ses  yeux  briller  notre  Innocence. 

(MOLlBBBj. 

-^ Tisage  o&  brillait  le  courroux. 

....  -  (I*^  Fossb). 

— .  Psyché  brillait  de  mille  charmes. 

„.      _  (Bacbaumobt]. 

<-.  Hier,  Dorisftri/tott  d'une  grâce  nou Telle. 

«T    ^  (Lamottb). 

— .  Un  doux  sourire  brilla  alors  dans  les  yeux  de 

I^ï'a.  CCHBZT). 

Brin.  Homme  paisible  et  débonnaire» 

Qui  de  malice  n'aTait  brin.  (SIbbabb). 

Briser qui  l'eût  cru 

^  .que  si  prés  du  port,  contre  toute  apparence 
Un  orage  si  prompt  brisdt  notre  espérance. 
_  (Gobmbillb). 

— .  Un  éclat  i  briser  tout  commerce  entre  nous. 

,    .    .  (Molibbb). 

-^  ;...  la  douleur  Pa  brUé  (cœur).     (Racihb  fils). 

~É  De  la  Tague  orageuse  ils  (rameurs)  brUent  la 

colère.  (Golabdbau). 

— •  11  Tiendra  me  briser  les  cétes.  (Lb  Sa6b). 

— que  pouTSis-je  plus  faire. 

Pour  fléchir ,  pour  oriser  ton  cruel  caractère  ? 
— la  barrière  où  se  6iiMen(les  mers. 

,     ^.  (TOLTAIBB). 

— la  bise  orageuse 

Se  brise  autour  des  pins  an  loin  retentissansi 
^  (Castbl). 

— ion  fier  courroux  se  brise.      (CoëTLoooB). 

BrocAe.  ....  mangeant  un  agneau  cuit  en  broche. 

(La  Fobtaoib). 
BrvdeguHtiu ....  quelques  perdrix 

Aux  brodeqvins  rouges  et  gris. 

CBbbtib). 


(LB  BA6BJ 

wUlamini.  Il  y  a  trop  de  tintamarre  là-dedans^ 
rop  de  brestUlamlni.  (Moubbb). 

iuillard. ....  mon  œil  alIaibU  se  couTre  de  brouil 


Broyer. 


Broder ces  lieux  communs  posUchee 

Dont  l'opéra  brode  ses  hémestîcbes. 

(J.*B.  RotrsiBAVl 
Brouhaha.  L'auditoire  éelatait  en  brouhaha. 

(Lb8a6s) 
Brouillamini.  U 

troi 
Broi 

lards.  (Bbbru). 

Brouiller.  Les  soucis»  les  ennuis  nous  brouHléreni 

la  tète.  (RBGHum). 

— b ....  d'aucun  autre  soin  ne  nous  brosullons  l'e»- 

priL  HoLiBUB). 

Brouter.  La  chèTre  brouie  en  paix  l'épine  des  mon- 

Ugnes.  (Bbbbib). 

— .  Les  troupeaux  rassurés  6roiitoiil  l'herbe  saa- 

Tage. 

Jlrsy^.  Sous  le  poids  de  l'horrible  masse 

Déiâ  les  psTés  sont  broyés.  (J.-B.  RovsiBAn). 
.  L'autre  broie  en  riant  le  Termillon  des  mot- 
nés.  (Boilbau). 

Bruire.  La  mer  autour  6n»tt  et  gronde.  (Cbadlibu). 
— .  Les  Tritons  aa-doTanl  font  6rtiira  leurs  trom- 
pettes. (La  Fossb). 
BruU.  J'aurai  soin  de  me  cacher,  et  me  divertirai  à 
petit  bruit,  (HouinB). 
— .  Déjà  de  ma  CiTeur  on  adore  le  bruiU 

(Raobb). 

— .  C'était  un  enfant  de  qualité  qu'on  portait  à 

l'église  pour  y  être  baptisé  à  petit  bnat. 

Brûlant.  Je  m'en  retournai  chex  moi  tout  brûlant 

d'amour  pour  elle  (dame;.  (Lb  Saab). 

Brûlante.  Princesses  brûlantes  d'amour. 

(Babtbblbht). 

Brun Il  tiisalt 

Un  temps  fort  brun.  (La  Fortaibb). 

Bruni.  Sou  harnais  est  partout  bruni  d'or  de  grand 

pris.  (Sabasib). 

— fk-oni  brusd  de  rides  sillonné. 

(Malvilatbb). 
Brunir.  La  nuits'aTance  lentement, 
Et  l'obscurité  de  ses  Toiles 
Bi-unil  l'axur  du  firmament  (Bbbbh). 

— .  L'aube  aTalt  brtmi  les  étoiles 

(J.-B.  RODSSBAU). 

— .  D^â  la  nuit  aTtit  br%ni  l'azur  des  cieux. 

(Pabbt). 
Brusauèe.  L'heure  du  berger  brusguée  par  un  petli- 
maltre entre  deux  Tins,  (LaFortaibb). 

Brusquer.  CroyeS'fnol,  brusque*  l'aTcnture. 

(Lb  Sa«b). 
Brut.  Je  préfère  un  ehamp  brut  i  son  triste  Jardin. 

(Obullb). 
BmlBi un  choix  brutal  de  mots  perTcrs. 

(LamottsX 
Brutale.  Je  fis  une  réponse  brutale  à  U  messaeâre. 

(Lb  Sagb). 

Brute brutes  ouvrages.  (Yoltaibb). 

Bruyant.  Un  clair  ruisseau  bruyant  prèsde  l'ombrage, 

— .  Nous  y  Terrons,  au  gré  de  la  fortune. 
Les  flots  bruyaus  s'éleTer  Jusqu'aux  deux. 

(Bbbbib). 

— •  ....  les  bruyans  soufflets  d^à  l'ont  excitée 
(flamme).  (A***) 

Bruyante.  Qu'Eole  en  ses  gouffres  enchaîne 
Les  Tenta,  ennemis  des  beaux  Jours; 
Qu'il  dompte  sa  bruyante  haleine. 

(J.-B.  ROUBSBAU). 

— le  débordement  de  leurs  bi-uyantee  eaux. 

(Dblillb). 

-^ forêts  bruyantes.  (Gbobt). 

Buis.  Et  deux  fois  de  sa  main  le  Ma  (peigne)  tombe 
en  morceaux.  (Boulbau). 

BuHii Toit  comment  la  pensée. 

Par  le  burin  des  sens  est  dans  l'âme  tracée. 

(Hbltbtius). 

Buse gros  garçon  qui  crèTC  de  santé , 

liais  qui  de  sens  a  bien  moins  qu'une  buse, 

(J.-B.    RoUBSBAU)  " 

Buter.  Si  Je  suivais  Bien  goût  Je  saurais  où  buter. 

(La  Fontaibb). 
BMlIner.  Ainsi,  pulaies-tn  voir,  loin  des  ilii  odieux 
Tes  essaims  butiner  le  nectar  précieux. 

(Gbobt). 
Biiestfse.  •—  rattirail  qui  suit  les  personnes  6tM>etM8B. 

(La  Fobtaibb). 


GâR 

.  In  mine  endroiu  par  Jour  HnvciU 

De  ce  boa  Tin.  (Cbamiab). 


G. 


Ctttedhe.  ....  foni  tfez  U  eaboekt  on  peo  dare. 

(MouAnn]. 
Oadnuusée.  La  chambre  bien  eadena$sée 

PermeUait  de  Uliier  l'argent  mr  le 
cumpioir.  (La  Fohtaob). 

Cadenu l'ciaeaa  des  lénébrei 

Route  seul  aujourd'hui  les  oadencu  tavA- 
bres.  (GâenL). 

— .  (narteaaz)  Qui  tombent  en  eadêtuê  et  domp- 
tent les  méiaui.  (Dhjllb). 
Cadencé,  Homme  cadencé.  (A***) 
^.  Prose  cadencée.                              (MouilB). 

Cadeneer cadencer  sur  ma  Irre 

Ces  vers  coulaos  et  délicats.        (BnuB). 
^.  St  l'oreille,  en  on  met,  €tuUmee  rharmonie* 

(CoLAnnBAU). 
cadrer,  cadrer  ata  aalm^  (La  BninrAnn}. 

€»goL  Air  caçot.  (A*"**). 

CaiUam cent  eaUicmx,  luttant  i  chaque  bond, 

SuiTaieot  les  longs  replisdu  crrsUl  Tagabood. 
*  (La  Foutaiiib). 

— .  Cesl  nn  eoitioi»  que  le  cœur  d'un  intendant 

CÊffosêr, ....  songe 

Que  tous  nos  sentimens  cq/ofe. 
.  (MALSKinn). 

<— >.  Tn-dieu  I  comme  arec  loi  votre  langue  ee^oU  ! 

(MoliAu). 
— .  Renard  qni  cajole  un  corbeau  sur  sa  toIz. 

(La  FoHTAnu). 
Cmme.  Le  vent  ne  troubla  pins  le  eo/me  du  feuillage. 

(SAAAeiM) 

GBMMr.  La  nnlt  où  tous  les  soins  dana  l'ombre  et  le  si» 
lence 

Ctdmeai  leur  Tlolence,  ele. 
.    ^  (Racak). 

—.  u  Airenr  des  passions  se  eaimaU. 

(YoLTAimn). 
CaméUom.  Peuple  eamOérn  (les  coartisans). 

(La  Fort  Alun). 
Compagne.  Tout  seol  (bateau)  dans  la  Taste  étendue 
D'une  affreuse  campagne  d'eau- 

(ClHAPBLLl). 

— .  Quel  esprit  ne  bat  la  campagne  ? 

— .  Comment  percer  des  airs  la  campagne  pro- 

Camper, ....  le  jeune  homme 

8e  campe  en  une  église.       (La  Foutai!»]. 
Contomier.  Sertorius  se  cantcnna  dans  l'Espagne. 

Cap.  De  pied  en  cap  richement  l'ont  fétu. 

Ospe.  L'esprit  malin,  Toyant  sa  contenance. 

Riait  sous  cape.  (La  FoiiTAm). 

— •  Et  TOUS  menez  sous  cape  on  train  que  je  hais 
.    foi^>  (Holibu). 

Caprtee,  J'osai  tenter  encore  le  caprice  des  flots. 

„,  (COLABOBAU^. 

captive.  Tiens  ta  langue  captive.         (ConNULLi). 

captivé. ....  transporier  le«  Dots  des  fleufes  captivés, 

Sur  cent  arcs  triomphaux. 

(YOLTAIU). 

CBfiief. ....  sur  le  prochain  boflqnet, 

T'éreillera  la  pie  en  son  caquet.     (Mabot). 
— .  Un  lion  en  passant  rabattit  leur  caquet. 

ihk  FomrAiHB). 
lonc  nul  écard. 
M^    ^  (MoLiïaB). 

Ovcme.  Yojea  cet  autre  arec  sa  Ikce  de  carême/ 
CétressanL  Jamais  on  n'j  sentit  le  zéphyr  careuant. 

(■ABMOIITBL). 

«.  CeM  de  mille  ruisseaux  le  caressant  murmure. 

^      .  (Dblillb). 

«k  H  (le  bonheur)  repose  entouré  de  songes  carts- 

ions.  (Caitbl). 

— w  J'oUins  des  regards  earessans.     (Colabobau). 

Ctaresse.  Vos  cheveux  souffrent  trop  les  earesies  du 

feOl.  (GORHBILIiB;. 
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Cttreas^  Un  pincean  caresséàoii  fondre  tous  les  traits 

(Watblbti 
Caresëer.  (antre) ....  que  les  vents  n'ont  jamais  co- 
ressé. 
— .  Nous  ne  devons  les  vices  caresser. 

^    ,    ^      ,  (I.-B.  RoOfSBAUÎ. 

— .  us  (arbres)  sont  seulement  caressés  par  le  souî* 
fle  des  doux  zéphyrs.  CFÂrbloh). 

— .  L'onde  cm-esse  en  paix  ses  rivages  chéris. 

_         ,  .  (Bbetih). 

— .  Doux  zéphyr,  qui  le  soir  carestals}»  verdure. 

(Saint-Laiibbbt). 
-~ vos  ennemis  caressant  rinsolence.  etc. 

«..      .  (VOLTAIBB). 

^.  Elle  (fontaine)  caresse  les  prairies 

Avec  un  murmure  plus  doux.       (Pompighah). 
— .  Pour  mol,  comme  l'abelUe,  i  caresser  la  plaine 
Je  borne  mon  essor.         (Malfilatbb). 
CarilUm.  Que  je  suis  heureux  d'avoir  été  siflRé  i  dou- 
ble cori/Ton/  (Lb  Saob). 

carillonnée i  peine  fût 

Par  nos  cloches  cariUonnée 
L'heure  à  repaître  destinée. 

(Ghapblu). 
Carminatif....  Plus....  unclysiére  earmmattf. 
Carogne.  voilà  une  méchante  earogne  I  (Moubbb). 
Carreau.  Je  le.  perçai  de  trois  coups  d'épée,  et  le  je- 
tai sur  le  carreau. 
Carrer.  Je  me  promenais  et  mt  carrais  dans  les  ap- 
partemens.  (Lb  Baob). 

cassé.  Sylla  n'a  que  ion  temps,  il  est  vieil  et  cassé. 

(GonilBILLB). 

— .  Il  éuit  vieux,  cassé.  ^Qomault]. 

Catarreux.  La  Fièvre  au  minois  catarreux. 

(YOLTAIBB). 

causerie.  LA  vient  se  renouer  la  douce  causerie. 

(DBLII.LB). 

cavalièrement.  l\  me  salua  de  la  tête  fort  cavalière» 
ment.  vLb  Saob). 

Cmvemeux.  Il  est  un  vaste  et  caverneux  séjour. 
Peu  caressé  des  doux  rayons  du  jour, 

(Yoltaibb). 
Céder.  Le  rire  dans  tes  yenx  prêt  à  céder  aux  larmes. 

(Dblillb). 
Ceindre.  Aux  lieux  odi  l'océan  oHiifoe  triste  univers. 

(Yoltaibb). 
ceinture.  De  ton  cours  (ruisseau)  qui  de  loin  m'en 
trace  la  ce/n<«re.  (Chapbllb). 

— .  .M.  le  vieux  Océan,  père  de  la  nature, 
Etend  autour  de  nous  son  humide  cànture. 

^Racimb  fils}. 
— .  C^nHure  de  récifs. 

(Bbbnabdix  db  8aiiit-Pibbbb)l 
~.  Ce  gardien  de  troupeaux  a  nourri  dés  sa  jeu- 
nesse» sous  la  ceinture  du  chevrier,  une  ambi- 
tion effrénée.  (CaATBAOBBUMn). 
Celer.  Je  ne  puis  te  le  celtr  ;  je  n'ai  pas  l'esprit' tran- 
quille. \jLa  Sa6b). 
Céleste. ...  l'algie  royal 

Etend  son  volplus  près  des  s\n  célestes. 

Célestine face  céhstine.  (Mabot). 

Ce%sdre.  Le  feu  qui  semble  éteint  dort  souvent  sous  fa 

cendre.  (Cobmbillb) 

Otrele.  Les  saisons  tour  i  tour  font  le  cercle  des  ans* 

(Mme.  Plat-Bui8S0II\ 
— .  11  s'insinne  dans  un  cercle  de  personnes  respeo* 
tables.  ^La  BBUvAnn). 

Cervelas.  Le  nez  lait  comme  un  cervelas. 

(Rboicibb). 
Cervelle.  Corrigez-vous,  dira  quelque  sage  cervelle, 
— .  Le  cheTal,  qui  n'éuit  dépourvu  de  cervelle^ 

Leur  dit.  (La  Fobtaiiw}. 

—.La jalousie  vous  renverse  la  cervelle. 

(Lb  8a«b|. 
— .  Charles  fut  prés  d'en  perdre  la  cervelle. 

(Yoltaibb}. 
Chag finement.  Ne  la  voyant  que  rarement. 
Et  tonjours  chagHnement. 

(SABAsnr). 

dtafne longues  chainesàt  troupeaux. 

(Bbbhib). 
— .  Prés  d'une  chain£  de  rochers, 
8'élève  un  monastère  antique. 

(PeiinaiAR). 
Cftalsnr.  Dans  la  chalew  du  combaL 

(BoOBIIAUNnO* 
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«««8eteii0iir,Toiu  pardonneiaox  ehaUun  dratm 
— .  Ayei  i'œll  sur  le  roi  dansla  tkaieur  ÔH  amres. 

(COBHBILLI). 

*-w  Cm  lieiiKei]0e  chaleur  anime  ses  discourt. 

(Boiliad). 
CfciMwrt/fto.  Ce  chamailiîs  de  cent  propos  croiiét 

Ressemble  aux  Tente  l'un  à  l'autre  oppo- 
sés. (YOLTAIM). 
CftamorrA  Babils  ehamarrét  de  diamans. 

(La  FoHTAnri). 

Ckamarrée*  Toile  de  la  Chine  chamarrée  d'arcenU 

Chomàrer.  Ils  chambrèrent  ensemble.       (Lbbaob). 

dutmp,  A  chaque  bouldecAaatjp  tous  mentes  comme 

un  diable.  (Cornbillb). 

—•Laisse son  maître,  à  Irarers  ckatnpê  s'enAilL 

(La  FoMTAiif  b). 

champignon.  On  ne  devient  pas  comédien  comme 

on  champignon.  (Scabbon). 

Chance.  Ceu  est  Tait  pour Jamaii,  la  chance  en  esi  jetée. 

(Rbonibb). 
Chancelant.  H  but  pourtant  passer  sur  ce  pont  chan- 
celant. (BOILBAU). 
— .  Son  bras  sait  aUbmilr  un  trône  chancelant. 

(QOIMAULT). 

Ckttneelantê»  •-.  sa  main  chancelante 

Presse  un  raisin  sur  sa  bouche  brûlante. 

(Bbahabd). 
Chaneekr, ....  toute  espérance  en  mon  esprit  rAaiur^/e. 

(Rrgiiibb). 
«-.  Rome  chancelait  ^tns  sa  décadence.  (Hablt). 

OtoneesMe.  Homme  bien  chaneêuoB,         (lloLiBBB). 

Chandelle.  »...  le  leu,  eonae««ii  dit,  n'en  vaut  pas 

les  chandelleë.  (Gobubillb). 

— .  Le  martre*dii4(el  et  Ifateadant  éuieni<l'ae- 

'  tord  ensemble  et  brûlaient  la  chandelle  par  les 

deux  boula.  (Lb  &mjb). 

diAtionfier.  Le  cheTalier  chantcnnera 

Quiconque  le  mérfteM.      CGbmuiv). 
ÇhapUrt,  Un  chapitre  attire  l'autre. 
Charge,  Ajant  donné  doutile  chargea  on  Terre,  etc. 

(SCABBOM). 

Chargé, ....  De  RomBlns  la  rlrafe  eêlêhar^é. 

— ^  Ces  bananiesBcAorv^  et  delhiils  et  d^mbragel 

(Dblillb). 
— .  Mes  jeax  ehargét  de  iileurs,  se  tournaient  vers 

leeiel. 
«^•LeTex4a  Toile  affreux  dont  mes  yeux  sont  ehar^ 
gés  !  (VoLTAiEiû. 

—  «...  au  délenr4naB0<  longue  avenue 

SViffre  i  ees  yeux  aa  Faateur  chargé  d'ans. 

(AmiBBT), 

•«.  «.«d'un  regayd  chargé  de  tes  ordres  sublimes  * 
fluis  «n>fréle  Tatsaeau  lloitantaur  les  abîmes. 

(RSMBMABD). 

Chargée.  Ck)lUne8  chargées  de  f^^aos  et  de  Xruiu. 

(BOFroR). 

Charger.  Ses  Talsseaux  en  tous  lieux  se  chargent  de 

soldsis.  (Racwb). 

— .  Ville  bonbons,  mille  exquises  douceurs. 

Chargeaient  toujours  les  poches  de  nos  scrars. 

_   ^  (Gbrssbt). 

^.  n  chargea  non  assiette  de  viande.    (Lb  S^es). 

^ tme  sombre  douleur 

.  Charge  son  front,  et passedanseaB  oeeur. 

(Pabnt). 

Charme.  Paroles  et  regards,  tout  est  charme  dans 
vous. 
— • ....  CIovls  tout  en  larmes 

Itul  répond  en  ces  mots  accompagnés  de  charmés. 

(La  FONTAIhB). 

— .  Je  me  porte  comme  un  charme.       (LtSasb). 
Charnu.  BsprLt  plus  ehamu  que  son  corpt. 

(J.-B.  ROUSSBAV). 

— .  —.  genoux  charnue.  (Voltaibb). 

€%artreu*e.  81  la  mère  n'eût  loq|oiirs  parlé,  le  dîner 

ae  fût  passé  i  la  chartreuee.  (Scabboh). 

Utasier,  chasse  VtnatA  qni  te  possède. 

.  (VALBmBB). 

-*-%  ^mtei  trois  pour  chasser  de  si  trisiiw  pensées. 

(La  FONTAIHB). 

•^^^  féteraelle  nuit  n'ose  en  chasser  le  jour. 
—.Le  soleil  cAiiats  les  ombres.  'Molùbb). 


"^  Phébof  AsTM  Bfdens  reganli 
*êkaêeemt  nuages  et  bro«illaeii,ete. 

(Larotr). 
— .  Je  chassai  de  mon  ccsur  la  nature  outragée. 

(Voltaibb). 
'  chat.  Tous  ne  voulex  chat  en'poche  donner. 
'  (La  FoifTAnB). 

i^atowiUement.  Par  ses  ehatouillemens  réveiller  le 

phrisir.  (RbghibbÂ. 

Chtslasatler,  L'aise  de  voir  la  terre  i  son  pouvoir 


CkalouiUaU  mûeeé  lui  son  âme  avec 
earprise.  (Cobmbilub). 

— .  La  lousnge  cAa(e«<Usat  gagna  les  «aprits. 
«*.  .• ..  ce  mot 

Lui  ehatouillait  fort  le  palais.  (La  Fontaih b). 

— .  Ce  fastftéfcleisUaatiqt  marabaiisur  mespai» 

D*un  peuple  de  Phrynés  chaiasùUaU  i'amrice. 

(GlLMMA). 

ChsâmMmms paroles  chatouilksssss. 

Chmd,  Il  faisait «raiid  «Aasid.  (ScarromC 

LaisaolDeieur  au^ooe  aat  eacoeAiout  chututL 

(Racimb). 
-^  Kalieeélat  de  mol,  niaBaiiBC,c00BMBa  duxplaa 

àhaud  de  vos  amis. 
— .^Je  orols  qu?an  amiolaial,.elde  ma  qualité... • 

^olibbb). 

Chmnlsati.  Lui  présente  un  chaudeau  propre  pour 

Laeilir.  (La  FonvAHiff). 

CAoïKleineal. ....  pleurer  chaudfim^nt  sa  mort. 

(Sab 
Chaussé, ....  un  esprit  thmstsé  loat  à  rebours. 

(UouftBBl. 
chaussem.  .«.^baresi^e  qai  l^èqulpage 

ie  transporte  dans  un  chausson. 

(GflUlOUBO^ 

ChatmsL^Yoyea^TDus  ce  mont  cAaiieset  dépouillé  oe 

terre?  (ilBLiuui|. 

CAesalm.Ateus  nosdémèlés  coupons  cAemin.degràca. 

{MfW  ibbHV 
iiunue,  (je  suis) ....  honteux  d*avoir  mis 

iians  ma  tète  chcnua  ane  Taine  espérance. 

(UatmabdL 

— > ondes  shstsskôs.  (Râcasy, 

^. ....  vieillard,  dont  la  barbe  chenue 

Tombait  àaelaèpsiaaaraa  poitrine «ua. 

(Pbbbault), 

CMre.Atous  les  €«Mtff  Uen  nés  que  la  patrie  «al 

okèrel  (Voltaibb). 

CftdniMB. .••.  J'avais, lui  vivant, le telntd'un chérutftHm 

(MaubbkL 
Chamlu,. ....  .aaents  cAeee/ne.        ( J.-B.  RwsssB au). 

— >.  Deux  saules  c/wrelus,  (BRBTtii). 

Cfceee/ure.  L'épaisse  et  veriadkeaeters  (desarbresL 

{Là.  FOSBB). 

— •  ....  Ia.ieuneia»des  saisons 
..••  rend  la  verle  chevelure 


A  nos^arbres,  à  nos.buis6ona.        (Cbaoubo). 

i  ces  vers  chevillés 
entortillés? 
(Jv-B.  RausskaO). 


dbeottM.,Que  diies-vousde 
De. 


«as  dtsooura  al»scurs,  entortillés? 


chèvre,  lla4re«e«tteil  daee  matin  t'abiU  prendre  la 
cè^vre.  (il<u.iiBB). 

dUcaner,  On  en  vJeat  au  |iartage ,  on  copiesie«  on 
chicane.  (La  ForiTAiina). 

chienne.  Je  fis  sur-leH:haaip  Jeter  par  les  'enàtrea 
cetie  chiemue  de  médecine.  (Lt  '&A64. 

chiffre.  L'arl  esl  Eaux  et  pernicieux 

gultiansles  grands  chiffres  des  deux 
roii  découvrir  nos  deâtinèes. 

(GOBBBVTILrjO* 

CAoe.  Un  choc  coiAiiuiel  Call  guerre  i  mes  esprits. 

(KBailIBft). 

^.  Du  choc  des  sentiment  et  des  opinions 
La  vérilé  jaillit  et  s'échappe  en  rayons. 
— .  Arm&de  te  suirradans  le  cAocdes  combats. 

(CoLABinuo). 

CAoir.  ie  panaal  me  laisser  choir  à  force  de  rire. 

Choj^tser  'Monsieur  s'en  vacAopiner. 

(L^dRoBTxni^ 

Choquer.  Un  conseiller  me  cAo^tie  en  cetle^occasion. 

ChuchiUêmsmi,  Grand  éclat  de  risée  et  grand  cAas» 

chiUemsmk  (La  f  ortaimb)» 
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(HBGiaBt). 

CUL  Elle  m'offrait  toèMvoPtrtdMMMtbeMii  yeui, 

(Boiuiâo). 
cftRé.  1)08  tempêtes  agiulaitiac«iM4ieifor«u. 

'  (Tbovai). 
Cfiif Ifl^.  VtfMMu  Cinglant  sur  l'Océan. 

(TOLTAlBlO* 

rtrawcim  II  •nidai-fc#<r«WMir.e  àhi  I— gu<»        , 

(LB  Sâ€I). 

dut- wiit  Mil,  .^.  U  liBib»  ttwonflexé. 

'  (J.-B.  BoUtSBAU). 

«mriUlos.  C'Alallmw  «AviOslioii  des  hommes  de 
umt  runirera.  (Bto^TiSQUiao). 

Ck^Milor.  JilaliiieéftiMelfMi/trleeespècm. 

(Iji  Saob). 

^ un  behetprll  4a  Iten         ^        ... 

Tire  un  tratiie  pépier;  iMil»  Pennol  droi/e. 

(DniLLs). 
dn.  Ob  BHiy«n4à  viendra  cdBBe  de  être. 

(La  FonreiNB) 
_.  bomme-là  manie  comme  une  dre  molle 
l'eepHt  de  son  meUre*  (Ls  Sagb)  . 

r.  Us  dédaignent  les  clameurs  de  la  tempête. 

(llABCHAMQl). 

dague.  Destin  loi  donna  (i  une  ser?tnte)  pins  de 
cent  ^otf««  sur  lesftsaes.  iScarbob). 

CtooMT.  Bt'puis  eiùfmatUMi  eroope  rebondie, 

IXnn  demi  lovr  s'élance  sur  son  dos  (dn 

CheTall.  (VOLTAIBB). 

dASifL  Sw  fiseftBrioélsiC  nngtlAtde  la  première 

dans.  (LbSa6b>. 

eêf» ...  L'iifem  «si  Ift  dir/de  Iobi  letgrends  ressorts. 

(Holibbb}. 
CHgmlimL  ....  jens  ecvés,  treubles,  et  Wi^notons. 

(J.-B.  ROOSSBAU). 

dMiSL  Je  dtapemede  l'MCel  eiMiB  eli«Hi*OBil.    ^ 

^^  (Lb  SàOB). 

CHÊtfuauL  Un  monsienr,  teulehargé  de  eiinquant^ 
▼oufl  demande  (La  Fohtaibb). 

CH^Mdsr.  La  ftère  JeaaiMayBnl  repris  les  armes. 

Qui  cliquetaient  sur  ses  robustes  charmes. 

ete.  (Voi.t«ibb). 

CilfSMffs.  Qu'il  (coursier)  entende  déji  le  cliquent 

do  frehi.  (Dujlui). 

^k  fis  vers  par  Tons  mvtUét.  travestis, 

lecteurs  n'olTrent  qu'un  cliq 

sans  ordre  el  de  plueses  usées. 
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%  Je  Tcnx  qu'elle  me  Toie  an  ccmr  de  ses  états. 

(COBHBILLB), 

— .  Antlconns  reprit  ccew  pendant  que  Pyrrhus 
Islsait  la  guerre  aux  Lacédémoniens. 

(BOSSUBT). 

— .  Pourquoi  prendre  les  choses  si  Ibrt  à  eaur  ? 

^  (Lb  Saob). 

Coffré, ....  le  drôle  était  coffré.  (Molibbb). 

Cogner.  Iloos  tâchons  de  cogner  dans  la  tête  de  TOtre 

fils  l'envie  de  connaître  ce  qui  s^est  passé  avant  lui. 

(8sviOHàî 
Coiffé,  n  les  en  volt  sortir,  mais  k  coiffe  sbaitoe. 

(CoaMKlLLB]. 

Coiffé.  (TBIver)  coiffé  de  longs  Calmas,  s'aisoupit  él 
frissonne.  (Qdinault). 

CoiffUê,  Ceat  un  goût  vif  dont  Je  me  sens  coiffée. 

'  (YOLTAIBB). 

Coiffer. ....  Quel  est  le  cabsret  honnête 

Où  tu  l'es  coiffe  le  cerveau  T         (V oubbbL 
— .  Se  coiffer  de  verdure  (roc).  (Dklillb). 

Coin.  Voili  des  expressions  marquées  an  bon  ecàn. 

^  (Lb  Saôi). 

Colère.  Je  n'ai  Jamais  vu  de  gens  si  coUret. 

'  (SCAmBoM). 

— .  J'ai  foKé  ma  cotfre  ite  prêter  silence. 

(GOVKBILLI;. 

•*-.  ...  un  fleuve  débordé 

A  désolé  le  rivage  ..  «  *  _% 

Par  sa  coUre  Inondé.  (J-B.  Rodmbau). 

•«i.  Ici  des  veuis  glacés  nous  bravons  la  eo/<Te. 

(Lahgbac). 

CoUAcKet.  Loin  donc  ces  ffolds  Jardins  .co/V***^ 
champêtre.  (DblillB). 


collé.  ....j'éUls  encordans  notre  école 
Le  nés  collé  sur  Cujas  et  Barihole. 


(Yoltaibb). 


A  leurs  lecteurs  n'olTrent  qu'un  cliquetis 
*" -^  — susées. 

(COLABDBAU). 


De 


..••  elleenlsndlldevereaa  Irais  voisin 
BruAt  de  chevaux,  et  grand  cliquelis  d'armes. 

(YOLTAIBB). 

....  petite  eloeheitê 

A  beau  branler  avant  qifunhaut  son  Jette. 

(Mabot). 
Chpiuer.  Tntoafai  eUftue  i  chique  pas. 

(Patillob)« 
*.»  Tu  viendrais  aveogrêee  encore  aux  Tuileries 
Sborgiké,  clowina»L  nous  servir  d'entretien. 

(CUAULIBn). 

•i^ ....  Yulcain,  etoptouiii»  Ud  vint  (à  Jupiter) 
deoner  à  boire.  (La  Fohtaihb). 

Clere.  Quendi'aurat  elos  bsqd  denlet  jour. 

iVALHBBBB). 

Cforrs»....  cette  heure  infortunée 

Par  mas  derniers  sonpirs  clorra  ma  destinée. 

(COBHBILLB). 

CEsie.  Quand  votre  course  sera  elosê  , 

On  vous  abandonnera  fort.  (TortUEB). 

-<-•  Dormes  sans  avoir  soin  que  la  porte  soit  close» 

[La  Fobtaihb). 

—•L»iKiIt  c/o«e.  (I.-B.  BoossBAC). 

— • ....  avant  nuit  dose,  (Voltaibb). 

thm.  Je  m'imaginai  avoir  attaché  un  cwu  k  la  roue 

de  U  fortune.  (Lb  Saab). 

Cfoad.  Tous  les  Jours,  malgré  mol»  clotc^sur  un  ou- 
vrage, ete.  (BoiLBAU) 
ClDiMr.Qfene)cfo«er  del'esprilÉses  iMandres  propos. 

(MOLIUB). 

— b  Cd  mandltveBieoBlrairo  seauMe  les  climer  au 

pOfl.  (L«  SaOB). 

CsoK. ....  TOUS  êtes  de  la  liine  àfMredes  cooir. 
^MMffO.VetteB-vous  dans  Tesprit  qu'on  peut  du 
coctuige 
8o  fi*re  eu  galant  boom»  «ne  plus  doooe 
ImigOi  AfouàBB). 


collection.  Une  langue  dont  chaque  son  exprimerait 
une  collection  d'idées.  (Tbomas) 

collet douze  sergens  /w..^i 

Bien  armes  iusques  an  collet.  fMABOT). 

_4e  vous  prêterai  \9coUet  en  toutgenred'éradiUon, 

(MOLlftBB). 

C0Met-Mion<^.  Madame  était  un  peu  coHet-'monté. 
Coloré.  Fleuve  coloré àee  fteux  do  matin. 

^  (CUATBAITBBIAIfD). 

colora  Vous  vous  payes  ici  d'excuses  ^^^^^ 

Celorer.  J'ignorais  que  ce  pouvait  être 
Qui  lui  coloraU  ce  beau  teint. 
^  (Malhbbbb). 

— .  L'Ingrat,  d'un  fiux  respect  colorant  son  Injure, 

^.  Colorer  leurs  desseins  sanguinaires.    (Racibb). 
—,  Il  sait  co/orer  avec  art  ,,   „  „  , 

Le  flel  que  NI  bouche  distille.  (J.-B.  Roussbau), 
— .  La  rougeur,  malgré  moi^  colora  mon  visage. 

I(Bkbtix1^ 
—.Un  noble  orgueil  colore  leur  visage.  (Pabnt). 
—  D'un  scrupule  affecté  colorant  leur  dessein 

(VOLTAIBB). 

— .  De  ses  feux  explrans  rhorixen  tocolore 

(DobahdV. 
ComtaUre.  Nous  ne  nous  combattrons  que  de  civilité» 

(Cobubillb). 
Comble.  Au  comblede»  douleurs  tu  m'as  bit  parvenir. 

(HACINl^. 

Commander.  Je  sens  que  Je  commanda  i  peine  à  ma 

colère.  '  (Lauottb). 

— .  LUnstruction  commande  au  reste  de  nos  Jours. 

(Bbbhis)» 

commercer.  Wt  vous,  ni  mol  ne  oomm^reona  avec  iet 

anachorètes.  ,      (PoiinoHAR). 

commun,  Bl  mirent  en  eommim  le  gain  et  le  doni^ 

mage.  (La  Fohtaihb). 

Commune.  Vous  êtes  donc  ftulllé   à  Madrid  aveo 

quelque  riche  dame  qui  fait  avec  vous  bourse  cdm> 

compas,  (il)  ....  éUit  sobre  àsesrepas, 
Bt  ne mangeaiique  par  comjwi. 

(Du  BHJLAT). 

-s  ....Destin,  de  qui  le  eompAs 

>  Marque  à  chacun  son  avenUire.  (Malhbbbb). 
amposé»  Cette  vieiUeoboueUe,  i  pu  lente  etposé% 
La  parole  modeste  et  les  yeux  coMjpoi^i 
BMtotparréféraBM. 
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Otmpostr.  Tallalipliu  retenue  eiannposetU  metpit. 

(Rmhike). 
— .  Ayant  le  vlnge  composé  i  la  trtetessR. 

(ScAmmoH). 

— •  Je  compomi  si  bien  mon  risage,  que  personne 

n*eut  aucun  soupçon  de  ce  qui  se  passait  en  mol. 

(Lb  Sagi). 
».  La  sincérité,  la  cordialité  et  la  ft-anchise  com- 
potaient  le  caractère  de  ce  grand  prince. 

(YOLTAIBB). 

Comptable,  Il  est  de  tout  son  sang  compta hU  i  sa 

patrie.  (RAcmv). 

Compte,  Cependant  notre  sang  coulait  i  bon  compte, 

(Lb  Saob). 
Omcerté,  La  Perfidie  au  coup-d'œil  amcerté. 

(J.-B.  ROUSSKAU). 

Concevoir.  Bruit  semblable  i  celui  de  la  mer  lors- 
qu'elle conçoit  des  tempêtes.  (M ausontbl). 
Concordant.  Mariage  bourgeois,  bien  concordant, 
{Conditionné.  Repas  bien  conditionné.       (Lb  Sagb). 
Omduire.  Vous  savei  quel  sujet  concJMU  ici  leprs  pas. 
^    .  (Racihbi. 
— .  Un  large  escalier  conduisait  i  l'appartement 
du  Tice-roi.                                     (Lb  Sagb). 
— .  Le  mensonge  subtil  qui  conduit  ses  discours,  etc. 

^    ^  (YOLTAIEB). 

confiné,  confiné  (ours)  par  le  sort  dans  un  bois  soli- 

taire.  (La  Fontaihb). 

Confire plaisirs  d*amour  tout  confit*  en  délices, 

(Rbonibr). 
Confisqué.  Ma  bourse  se  trouTa  si  débile.  qu*on  pou- 
Tait  dire  que  c'était  un  corps  confisqué. 

(Lb  Sagb). 

Confit confit  en  saroir  TÎYre.  (Grbssbt). 

Confite confite  en  tendresse.         (La  Fortainb). 

Confondre.  L*abbé  se  confondit  en  excuses  du  passé. 

(ToLTAIRB). 

^Congratulante,  Ne  tous  embarquez  nullement  dans 
ces  douceurs  congratulantes,  (Molibbb). 

Conseiller elle  se  conseille  au  miroir. 

(Rbghibr). 
Conspirer,  Toute  chose  aux  délices  conspire. 

(MALHBBBB). 

— .  Tout  ce  que  tous  Toy ez  conspire  i  vos  désirs. 

(RACtNB). 

Constance,  Il  Tante  avec  une  constance  admirable. 

(Lb  Bbdn). 

Consulter dans  ces  ruisseaux.... 

La  soigneuse  Mélls  vient  consulter  ses 
charmes.  (La  Fossb), 

Consumer.  La  terreur  me  consume,        (Voltaibb). 
Conte,  Ce  sont  là  des  contes  à  dormir  debout. 

(Moli&eb). 
Contenter,  C'est  peu  de  contenter  les  besoins  de  la 
vie....  (Chamfobt). 

Contour. ....  un  serpent 

L'embraâse  (caverne)  et  la  remplit  de  son 
cvnlour  immense.  (Dksaintahgb). 

contraindre,  contraigniez  donc  ces  soupirs  enflam- 
més. (YOLTAIRB). 

contre-pied.  Les  gêna  avaient  pris  Justement 
Le  contre-pied  du  testament. 

(La  Fontaihb). 
Contre4emps,  Ce  sont  des  conti'ô'temps  que  de  telles 
paroles.  (Moubrb). 

Contrôler,  De  leurs  femmes  en  tout  contrôlent  la  con- 
duite. (Molièrb). 
ContuMf. ....  sentier  qui,  pareil  i  ce  serpent  blessé, 
En  replis  convulsifs  sans  cesse  s'entrelace. 

(Dblillb). 
Copi£r. ....  ce  n'est  plus  le  temps  où  la  licence 
Daignait  encor  copier  nnnocence. 

(J.-B.  ROUSSRAUl. 

Coquet  Les  pierres  précieuses  y  sont  employées  dans 

le  goût  le  plus  coquet  de  l'Amérique.     (Lb  Sagb)  . 

Coqutter les  femmes  y  sont  faites  à  coaueter, 

— .  âocoquéte  fort  peu,  c'est  mon  moinare  talent. 

(Molièrb). 
Coral.  Bouche  de  cornl  précieux.  (Marot). 

Corriger,  C'est  par  là  qu'Un  auteur  que  presse  l'in- 
telligence, 
Peut  des  astres  malins  corriger  rinfluence. 

(BOILBAU). 

éiorrompre,  Nouvelle  qui  9t  corrompt  la  nuit. 

(LaBRUBTRB). 

Corsage,  AchiUo  éltil  haut  <)«  ^oroage, 

(MALBSR9B). 
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— .  Ud  (barbe,  eependant,  UMi  hnt  de  eoMAfk*. 

(BOILIàtii 

dPtoii.  A  peine  d'an  nalisaiit  eoUm 

Sa  ronde  Joue  était  parée.  (Youâzei). 

— à  peine  son  meaton 

S'était  Têtu  de  son  premier  coton. 

(Là  FoiTAm). 

abonné, ....  menton  eoUmné.  (VoLTAiftB). 

Couchant,  An  midi  de  mes  aqnéesje  touebals  à  mon 

couchant.  (J.-B.  Roussbau). 

Coucher,  Raide  mort  étenda  sur  la  place  11  lo  ccmeka. 

(La  Fohtauib). 
coudre.  Je  sais  coiuf^  onerimeav  bout  dequelquei 

mots. 
Coulante,  Ses  Ters  sont  d'an  bean  ityle  et  sa  prœa 
est  coulante.  (Boilbau) 

i)ouler.  A  ce  coup  s'en  Toat  let  deatlnf  • 
Entre  les  Jeux  et  les  festins 
Nous  faire  couler  nos  années.    (MalhbibbX 
— .  Et  sans  être  assoupis  du  sommeil  qui  les  fuit , 
Mes  yeux  baignés  de  pleurs  laissent  coiuler  la 
nuit.  (Sababoix 

— .  Aucun  espoir  n'y  oouU  où  J'ose  persbter. 

(GOUBLUI). 

-~.  Dans  cet  agréable  ermitage 

Il  coule  doucement  ces  Jours. 
— les  Ters  qu'au  beau  Moine, 

Fait  couler  ton  heureuse  Teine.      (CBAnLLB) 
— .  II  m'a  Toulu  ecfuUr  dans  la  main  eent  pistoles 

(La  Fortaikb) 
•».  Mes  Jours  pleins  de  \oyàt  couleraient  sans  enTie. 

(BOILBAV). 

».  Mes  Jours  nnoins  a^ièê  eoulaieni  dans  l'inn». 
cence.       *  (Racinb). 

— Serpent  sabtll,  11  (démon)  coule  sous  lee 

fleurs.  (Raciicb  fils). 

».  Les  grâces  et  la  peraaasioa  semblaient  eoailer 

de  ses  lèvres.  (Bartbélbiit). 

— un  songe  amoureux,   te  présentant  moà 

traits, 
Fera  couler  l'espoir  dans  ton  âme  attendrie. 

(BOBTIB). 

».  J'Irai  dans  les  forêts  couler  ma  vie  obscure. 

(Dbliuji). 
— .  Elles  se  coulèrent  doucement  entre  les  roseaux. 
— .  (Henri)  Sent  couler  dans  son  ftme  une  Joie  in- 
connue. (Voltaibb). 
»•  Que  u  vue  en  ohni  eesor  ferait  couler  de  joie  ! 

(Castbl). 
— .  La  persuasion  eeifisde  ses  lèTres. 

(Lacbbtbllb). 

».  La  piété  coule  de  plus  prés  dans  vos  veines. 
».  C'est  de  lui  (plaisir)  que  coulent  tous  les  vices. 

(Masbillom). 
Couleur.  Bt  quelle  tragique  pensée 

N'est  peinte  en  une  pftie  couleur  ? 

(Malbibbb). 
».Ces  ministres  allés  de  son  lus  te  courroux 
Sous  couleur  de  les  rendre  encore  auprès  de 

vous, 
Ont  plongé  l'one  et  Tautre  au  Ibnd  d'un  préci- 
pice. (CORUBILL^. 

Coup,  Les  grands  pins  sont  en  butte  aux  coups  de  la 
tempête.  (RacanX. 

».  Les  hommes  valeureux  le  sont  du  premier  coujp^ 
— subir  le  eoii|>  d'un  destin  rigoureux. 

(CORNBILLB). 

».  Ce  discours  porta  coup ,  et  fit  songer  notre 
homme.  (La  Fontaihb). 

— .  Il  faut  que  de  ses  veux  elle  étoufTe  les  coups. 
».  But,  à  son  déjeûne,  quatre  grands  coups  de  via. 

(Moubrb). 
».  Boire  coup  sur  coup. 

».  Les  autres  pousées  par  des  ooupt  de  mer  avalent 
péri  misérablement  en  donnant  de  la  tète  con- 
tre les  écoeils.  (Lb  Sagb). 
».  Je  crains  de  la  blesser  en  enfonçant  mes  roispa 
Dans  le  e«ur  détesté  de  cet  indigne  époax. 

— coups  de  la  tempête.  (Voltaibb). 

».  Les  Sa  rrasins  reçoreut  de  grands  eoum  durnnl 
l'empire  de  Liéon.  (BofBiTBT). 

Coup*.  ....son  ftne  enivrée 

B9it  lentement  la  coupe  des  pUisira. 

(pABirv). 
Coupé,  M.,  ramage 

Rauque  et  flalteor  et  coupé  de  soupirs. 

(Malfilatib^ 


cou 

Couptr  •...  la  Parque  i  ce  mot  lui  cou^e  la  parole. 

(COBIIEILLB). 

— >•  Ces  font  deux  grandes  galeries  qui  se  cowpeni 
en  croix.  (Pompiomàii). 

CBftÊT mille  oiseaux  par  leur  ramage 

A  l'enri  lui  faisaient  la  coter.        (Quihaitlt). 
Gmrmmte.  Au  gouffre  du  plaisir  la  courante  m'em- 
porte. (RBGNlBa). 
Cotir6er.  A  peine  (le  cheTa1)falt  courber  Therbe 

Sous  la  trace  de  ses  pas.  (Sarasin). 

— .  Son  entendement,  n'ayant  point  été  courbé  par 
Terreur,  était  demeuré  dans  sa  rectitude. 

(VOLTAIRB). 

rottrfr.  Je  la  laisse  (plume)  ao  hasard  courir  sur  le 
papier.  (Boilbau). 

— .  L'ombre  s'allonge  et  court  dans  le  Talloni. 

(Pabht). 

COMrwnné les  fertiles  champs  couronnés  par 

PBtna.  (Voltàirb). 

— ses  ?eux  bleus,  tendres  et  couronné* 

De  noirs  sourcils  fièrement  dessinés. 

(llaLFII.ATBB). 

Oovaronnée,  Ses  rerlus  seront  couroinnéet^ 
D'une  longue  suite  d'années. 

(Voltaibb). 

Couronner.  Et  par  on  beau  trépas  couronne  un  beau 

dessein.  (Gobnbillb). 

— Je^oudrats  de  bon  cœur  couronner  ? otre  flamme. 

(MOLIBBB). 

— .  Il  m'a  souTent  pressé  de  couronner  sa  flamme. 
— .  La  Tictoire  a  toujours  couronfi^  vos  combats. 

(Lamottb). 
— .  ....  covronner  l'aflaire  (Gbbs8BT). 

— .  i'aime  les  fruits  délicieux 

Dont  nos  espaliers  se  touronneni.      (Bbbrib). 

— ton  coeur  autrefois  couronna  ma  tendresse. 

(Bbrtin). 

—.  Ils  Tiraieut  des  moissons  qui  couronnaient  mes 

champs.  (Saimt-Lambbrt). 

comroucé, ....  flots  couroueés.  (Bbbnis;. 

Vowrg.  Mais  enfin  ce  héros ,  sujet  au  coun  des  ans, 

A  trop  long-temps  raincu  pour  vaincre  encor 

long-temps.  (Gobnbillb). 

— .  Bompre  le  court  à  toutes  les  dépasses. 

(MOLIBBB). 

«-.  Les  manières  polies  donnent  cour«  an  mérite. 

(La  Bbctbbb). 

Couru ne  mesurons  point  au  nomore  des  années 

La  course  des  héros. 

(J.-B.  ROVSSBAU). 

courte.  Connaissances  trèscoutl^a.  (Scarbon). 

Courtiser.  L'agile  papillon,  de  son  aile  brillante, 

courtise   chaque  fleur ,  caresse  chaque 
plante..  (Michauof). 

cousu.  On  me  viendra  couper   la  gorge,  dans  la 
pensée  que  Je  suis  tout  cousu  de  pistoles, 

(MOUBBB). 

coucer ces  grands  mouvemens 

Couvent  en  leurs  fureurs  de  piteux  change- 

meos.  (Rronibr). 

—  AUeniion  qui  couve  les  idées,     (Marmontbl). 

couvert Je  vois  cependant  vos  yeux  couverts  de 

larmes.  (Molibrb). 

^.  Mon  visage  était  couvert  de  larmes.  (Lb  Sagb). 

couverte.  Tiendrai -Je  sous  le  sien  (nom)  ma  fortune 
couverte  ?  (Gor>billb). 

Couvrît d'un  œil  innocent  il  eouorail  sa  pensée 

(Rbgnibb). 

— d'un  xéle  effronté  couvrant  son  attentat. 

— .  Dis-nous  quel  grand  malheur  nous  couvre  ta 
tristesse.  '.Gobnbillb). 

—.  M.,  la  rougeur  me  couvre  le  visage* 
— . ....  de  gens  armés  vous  couvrez  cette  terre. 

(Ragimb). 

— •  En  vain  vous  tous  couvres  des  vertus  de  vos 

pères.  (Boilbau). 

— .  Ce  roi  vit  un  troupeau  qui  couvrait  tous  les 

champs  (La  Foictaibb). 

' ce  n'est  qu'un  artifice 

Dont  il  couvre  son  injustice. 
—.  Yoyex  ses  yeux  noyés  de  larmes 

Que  Tombre  de  la  nuit  commence  de  couvrir. 

(QniNAULT). 

— .  L'agrément  couvre  tout  il  rend  tout  légitime. 

(Grbssbt).  I 
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— .  Ses  yeux  se  couvrirent  de  larmes.    (Li  Sacb). 
— .  L'idolâtrie  couvrait  toute  la  face  de  la  terre. 

(  Bossubt). 
Crac.  Je  dirai  d'abord  :  crac;  vorlA  un  géant. 

(Lb  Sagb). 

Cracher.  N'allez  point  déployer  toute  votre  doctrine, 

Faire  le  pédagogue  et  cent  mots  me  cracher. 

(Houbbb). 
Crayonner.  Comme  ce  magistrat  de  hldeu5e  mémoire 
Dont  je  veux  bien  ici  te  ci  abonner  l'his- 
toire. (BoiLBAU). 
».  Je  veux  te  crayonner  un  fantasque  tableau 

(Ghaulibu). 
— .  0  toi  de  qui  ma  plume  a  crayonné  l'image,  etc. 

(Voltaibb) 

Crêpe l'ombre  tranquille 

Viendra  d'un  crêpe  noir  envelopper  la  ville. 

(Boilbau* 
—.La  nuit,  déployant  ses  voiles. 
D'un  crêpe  semé  d'étoiles 
Enveloppa  l'univers.  (Ghaulibu). 

creux.  On  s  enfonce  au  plus  creux  des  bols. 

(Sarasin). 

~ crctto;  abîmes  de  l'onde.  (Quinault). 

—.Et  quand  je  descendrais  dans  le  plus  creux  oe 
l'onde,  etc.  (Cbrist). 

Crever un  noir  orage 

Fait  sur  lui  crever  le  nuage,  etc. 

(J.-B.  ROUSSBAU). 

— .  Il  en  pensa  crever  de  rage  et  de  tristesse. 

(La  PONTAINB). 

r- n'attendez  pas  que  le  nuage  o'èoe. 

(Racimb). 
— .  L'eau  nous  gagne,  ma  barque  crève. 

(QUINAULT). 

— .  Le  cœur  me  crève.  i Lb  Sagb). 

Cri.  11  jette  un  cri  qui  fait  trembler  la  table. 

(Voltaibb). 

•^ de  mille  agneaux 

L'écho  porte  les  cris  de  coteaux  en  cAteaux. 

(Dblillb). 
— .  S*abandonnant  aux  cris,  ses  yeux  fondent eit 

pleurs.  rRKGMBR). 

Criard reptiles  criards  qui  peuplent  les  marais. 

(Dblillb). 
Criblé  Soldat  criblé  de  coups.  (Montbsquibu). 

Crier.  L'essieu  crie  et  se  rompt.  (Racinb). 

— .  ....  par  d'heureux  efforts. 

Du  lugubre  instrument  font  crier  les  ressorts. 
— .  Un  auteur  qui,  presse  d'un  besoin  Importun, 
Le  soir  entend  crier  ses  entrailles  à  jeun 
Goûte  peu  d'Hélicon  les  douces  promenades. 

(Boilbau). 
^v  Je  ne  sais  quelle  voix  crie  au  fond  de  mon  âme. 

(LA5IOTTB). 

— .  Pressé  d'un  bras  nerveux,  l'arbre  <*agi  te  et  a-ie. 

(GiLBBRT). 

—,  J'entends  déjà  crier  le  violon  champêtre. 

(BBRTnf). 

Crin.  Je  m'attendais  i  tous  momens  i  voir  ces  mes- 
sieurs s'échauffer  et  se  prendre  aux  crins. 

(Lb  Sagb). 
crinière.  Une  crinl^c  d'écume. 

(BsUNABniN  DB  SaIHT-PiRRRB). 

Crise.  Le  Jour  suivant  fui  lejour  de  crise.  (Lb  Sagb}. 

Cristal pour  ne  polnldes  ans  ignorer  les  injures^ 

Je  consulte  souvent  le  cristal  d'un  ruisseau. 

(Cbaulibu). 

Croassante voix  rude  et  croassante. 

(LaSablibrb). 
O'oisée.  A  la  première  croisée  de  chemin  qu'elle  ren- 
contra, ses  frayeurs  se  renouvelèrent. 

(La  Fontainb). 
Croupe.  Le  chagrin  monte  en  croupe^  et  galope  avec 

lui.  i^BoiLCAU). 

— .  Il  voit  le  mont  trembler  Jusqu|en  ses  fonde- 
mens, 
Et  des  glaçons  flotta ns  sur  sa  croupe  ébranlée 
La  masse  tombe.         (Saint-Lambbbt). 
— .  Les  rayons  du  soleil  luisent  au  loin  sur  les  ci  ou* 
pes  des  collines. 

(Bbrnabdin  db  Saint-Piiru). 

Crùupir les  laisser  croupir  dans  le  mépris. 

iJ.-B  RoUSSBAU). 

— .  Dormir  dans  l'ignoranee  et  croupir  dans  û 
crtase. 
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— .  J*ai,  comme  toi,  a'oupi  daas  la  bassesse. 

(Voltaibb). 

—.Je  plains  les  esprits  assez  Taiblespour  croupir 

dans  ces  basses  illusions.  (LàAIbkiiiâis). 

cru.  Tel  qui  galope  à  cru  dans  la  plaine,  s*imagiiie 

que  le  soleiiue  se  lève  que  pour  lui.        (Parmt). 

Cruehû tous  me  prenei  pour  cruche. 

(La  FONTAIIIB). 

— •  Tînt  va  la  eruekB  i  l'eaa  qu*enUn  elle  se  brise. 

(MuLIBBB). 

CrûmenU  Un  mariage  proposé  si  crament  me  lit  ren- 
trer en  moi-même.  (Lb  Sagb;. 
ClMd^Ur.  J*«i,si  jem*en  souviens,  un  baiser  acueillir. 

(La  FOMTAINB). 

— .  Tante  un  baiser  cueilli  sur  les  lèvres  dMris. 

(BOILBAU). 

—•Je pouvais  encore  cueillir 

Quelque  autre  faveur  plus  durable. 

(J  -B.   ROUSSBAU). 

— .  Et  puis  des  fleurs,  puis  des  baisers  curiliuefit. 

(Voltaibb). 
Cuirasié,  Hypocrite,  jaloux,  ctiii-aas^d'impuiience. 

(UILBBBT). 

— .  Gens  cuirassés  Jusqu'aux  dents. 

(MoHTBsomBU). 
cuire.  Lts  côtes  me  cuisent  Turieusement. 

(Lb  Saob). 
Cuisant.  D*un  trop  cuisant  ennui  Je  sentirais  Tat- 

leinle. 
cm/.  On  TOUS  donnera  du  pied  au  cul,      (Molibbb). 
— .  Le  traîner  &  écorche-cul.  (Scaubonj. 

Cultiver.  Enfance  cultivée  par  Uni  de  soius. 

(Massillon). 
curer.  Or,  la  table  levée,  ils  eurent  la  mftchuire. 

(RBG9IIBB). 


Damnée,  Je  souffrais  comme  une  âme  damnée. 

(8CABR0M). 

Darder,  Bn  vain  nous  romprons 

Tous  las  traits  qu*ii  darile, 

(J.-B.  BOVISBAU). 

Date jouTenceau  de  vieille d//fe.  'La  Fontaimb} 

Dauàer. ..  .sur  les  maris  accusés  de  souffranee 

De  tout,  temps  voire  langue  a  du u6^ d'im- 
portance. 
i)é.  Car  mmaame  A  jamais  tient  le  dé  tout  le  Jour. 

(Uulibrb). 
Débarrasser,  De    ce  shisne  naissant  débarrassa 

l'église.  (BoiLBAU). 

Débaucher,  La  comtesse  pourra  ne  pas  trouver  bon 

nue  TOUS  débattchie^  ses  fllles.  (Lb  Sagb  . 

**éMe âge  déinle.  (Yoltairb). 

«^t  Lear  main  Ters  la  Tertu  conduit  mes  pas  débiles. 

(SA1NT-L.AHBBRT). 

Vébil.  Don  Félix  BTait  le  d&it  plus  séduisant  que 
don  Joseph.  (La  Sagb). 

Débiter.  Dame  à  qui  il  pûl  débiter  sa  galanterie. 

iSCABBOB). 

•->.  Le  blâme  et  la  louange  au  haurd  se  débUe. 

(RaoRna). 

^^ftoMdar.  Elle  fit  débonder  les  siens  (yeux,  en  un 

torrent  de  larmes.  (Scabbom). 

^^Oi'dement.  C'est  un  </^6ordeiiiaia  de  louanges  en 

sa  faveur.  (La  Bbutèrb). 

— .  De  quels  déhordetnens  de  sang  et  de  carnage 
La  terre  a-tpelle  vu  ses  flancs  plus  engraissés  T 

(J.-B.  RuUSSBAO). 

•— .  Quand  lu  auras  essuyé  ce  deboidement  de  ma 
philosophie.  (Mortbs  uibd). 

Déborder,,..,  Paris  Toit  ehai  lui  de  tout  temps 

Les  auteurs  â  grands  flots  déborder  tous  les 

aiia.  (BoiLBAO) 

— .  D  fallait  que  ce  pouvoir  immense  deborddf 

quelque  parL  (Moktbbqdibci>. 

Déboucher.  J'attends  que  tous  ces  messieurs  aient 

^tébaucké  la  porte.  (Hulibbb). 

-  .  L'étang  de  Thau, quisa débouche  dans  le  guille 

de  Lyon.  (PohpigmabJ. 

Debout,  li  fsU  dei'aoBlaai  dormir  debout. 

(La  POHtAlHB). 
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Débris^ ....  Sa  main  tient  les  débris  d*un  glaive 

(DOBIOH). 
—.....  les  tables  renversées 

Font  voir  un  long  débtie  de  baulai lies  cassées 

(BoiLBAU), 

— • ....  Jeanne  avec  assurance 

D'un  grand  pâté  prend  les  vastes  d^ris. 

(Voltaibb). 

Débrouiller.  Allons  dans  la  maiaon  débrouiller  cm 

mystères.  (Molibbb). 

Déchaîné.  Tourbillon  impétueux  d^i:AalR^  dans  une 

plaine  immense.  iCobzt). 

DéchaUument.  Le  déchaînement  de  toute  la  nature. 

(MouftBB). 
Déchainer.  Inexorable  Mars ,  pourquoi  déehatne^ 
vous 
Contre  un  héros  vainqueur  tant  d'enne- 
mis jaloux  T  (QOIN  AOLT)  • 

— .  Il  se  déchaîna  contre  le  tribun.  (Saint-Rîeal). 

Décharger.  Je  vois  et  j'entends  l'atmosphère 
'  Qui  s'embrase  et  qui  retentît 

De  cent  décharges  de  tonnerre. 

(Voltaibb). 

Décharger Rhadaroanthus 

Bébar  baraiif,  quand  son  cœur  il  décharge, 

(Mabot). 
— .  Il  a  résolu  hautement  de  décharger  son  déses- 
poir sur  TOUS.  (MOLffBAB). 

Décharné.  ...des  rocs  (i^Aam/f,  Tieux  osse  mena  du 
monde.  (Dblillb). 

Décharnée la  nature  autour  de  moi 

Est  une  masse  décharnée.  (Baairi»). 

Déehenrplr.  Des  personnes  s'empressèrent  â  les  été- 

charjiir.  (La  Sa«b). 

Déchet.  L'hôte  lui  parlait  de  lui  faire  payer  \o  déchet 

de  son  avoine.  (Scabbom). 

Déchirant.  Sur  nous  il  jette  un  regard  déchirant, 

(Pabnt). 
Déchirante  Yoït  déchirante.  (Mabbomtkl). 

Déchiré.  De  chagrin  et  de  colère 

Votre  cŒur  est  déchiré.  (QijniAUt.T}. 

vaisseau  déchiré  par  l'orage.       vGilbbbt). 

^.  ...  des  rocsdéchirés  avec  un  long  fracas. 

(Dblillb). 
D^kirée,  Chien  hargneux  a  toujours  l'oreilled^.  Ai'  ^ 

(La  Pobtaimb). 
—  Ouoil  de  quelques  remords  ètes-vous  décliiréc? 

(Bacimb). 

Déchirer.  U  commence  (le  peuple)  â  se  faire  raison, 
Bt  vient  de  déchirer  Métrobate  et  Zenon. 

(COBMBII.LB). 

— .  Bestes  d'une  inecession  qu'on  STait  dérhii  ée. 

(Mulijbrb). 
— •  La  nuit,  sur  le  duTet,  je  me  sens  déchirer. 

iBbbtib). 
.-•  Le  tonnerre  et  les  vents  déchirent  les  nuages. 

(Saibt-Lambbbt). 
— .  Le  remords  décidre  leur  ftme. 

(J.-B.  BoosasAU). 
— .  Déjà  Rocou  vit  déchirer  son  flanc. 

— un  barbare  assassin   ^^  ^.  ^ 

Aux  portes  de  Messène  ^détA^ré  son  sein. 

(Voltaibb). 
->.  Certaines  gens,  qu'on  nomme  cens  du  roi. 
Bien  renCermé^  le  déchii-ent  d^ii^oreB. 

(PBLiaSOH). 

— .  Sentir  tous  les  combats  qui  déchirent  ton  âme. 

(Cbamvobt). 
— .  Le  peuple  déchire  Msxime. 
— .  Sa  mémoire  (de  la  reine BrunehaoU)  îoXdéehirée. 

(Bdssubt). 
~.  On  se  venge  sur  tout  ce  qui  nous  environne» 
des  chagrins  secrets  qui  nous  déchirent. 

(Massillov). 

Dédsionnaire.  lo  n'ai  Jamais  vu  un  dé'i*iQnnai»e  si 

universel.  (Montbsquibu). 

Déeiin Ciaudma  penchait  vers  son  déclin. 

(Racihb). 
— de  mes  appas  \e  déclin  déclaré,  etc. 

tOVINAULT). 

—.  Je  senuis  de  mes  Jours  le  rapide  déclin. 

(LAMOmO. 

* ce  pur  et  tendre  amour 

Au  déeiiu  de  vos  au  sera  votre  partage.       _^ 

(SAlMT^LaaBlUtT). 
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— .  Ayei  pitié  du  déclin  de  mes  ans. 

(Yoltaieb). 
Déetumer.  Le  nuri  déclamait  toujoun  contre  les 

femmes  trop  curieuses.  (Là  Purtaimb). 

Dée9€her, ....  tous  les  deux  déatchtni  quelaue  Injure. 

(VOLIAIBI). 

Déeoloré.  Ce  front  i/éro/or^.  etc.         (Lb  Mbbcikb). 

— champs  d/co/of'i».  (Lawgbac). 

Otfcolorer.  (Borée)  la  (iico/ore  et  la  flétrit  i fleur). 

(COLABDBAU). 

Décwët,  Sa  Joue  droite  était  décorés  d'une  longue 
iMlafre.  (LbSaGb). 

Décorer.  V»^  simpHcUé  la  </Arore  (épouse) 
JHieux  qoe  le  plus  ricbe  appareil. 

(Dbsmabib). 
— l'iarbre  Isolé  plattauz  champs  qUMl  détort. 

rDBLJLLB). 

Découler.  Les  expressions  tes  plus  tendres  rf^wou/érent 
de  ma  plume 

—.Un  langage  enchanteor  déeoula  de  sa  bouche 
frémissante.  (Ghbzy). 

Déeou^ptr.  De  mes  arbres  trop  ronds  décou^pt  la  ver» 
dure.  (CoLAROBAUj. 

Détmtplé.  C'est  un  gaillard  bien  découplé. 

Découvrir.  V^urore  me  aécouvrit  entre  Rodlllaset 
Vaqueda.  (Lb  Sagbj. 

Déci-amponner.  Il  était  au  milieu  de  sept  personnes 
enchcmlse,  qui  se  ma  I  ira  i  la  ienl  Tu  ne  contre  l'autre 
trèscruedemenietqul  se  c/tfcrompo»ii^i  rm  d'elles- 
mêmes  aussiiAl  que  la  lumière  parut*  (Scabbom). 

Déerédilettient.  L*éluge  de  la  probité  et  de  la  bonne 
foi  est  le  déaéditemeiU  du  genre  humain. 

(La  Bbotbbb). 

Dédale.  Brrer  dans  les  détours  d'un  dédale  de  lois. 

(BOILBAU). 

édorer.  Fait  dédorer  tous  ses  coches  encor. 

(Sabasim) 
Défaire.  Ragolin  se  défit  àt  ceux  qui  le  tenaient. 

(Scabbob). 
— .  Une  Dite  à  seixe  ans  défait  bien  une  mère. 

d^UlBAOLT). 

Défaile.  Il  me  paja  de  défaitet. 

Défaut.  Il  mil  en  défaut  ma  pénétration. 

(Lb  Sagb). 
Défendre.  Je  toqs  défendrais,  de  Torage. 

(La  Fort  aine}. 
Dé/Ur.  Ces  casqnes,  ces  harnais,  ce  pompeux  appa- 
reil. 
Défiaient  dans  IM champs  les  rayons  du  soleil. 

(YOLTAIBB). 

éfiguré. .  -.  ce  héros  expiré 

Re  laisse  dans  me«  bras  qu'un  corps  dé- 

figuté.  (Racine). 

Défrayer.  U  euit  là  pour  défrayer  sa  compagnie  de 

bons  mots.  (Moubbb). 

— .  Nous  sommes  en  état  de  vous  défrayer  sur  la 

route.  (Lb  Sage). 

Dégager.  Il  faut  vous  «fd^^ffer  d'une  chaîne  Tatale. 

>— .  Oe»  charmes  les  plus  forts  ma  raison  se  dignge. 

(QUIMAULT). 

Dégdl.  Elle  Dl  on  grand  dégât  dans  sa  tète  (s'arracha 
les  cheveux).  (Scabrou). 

Dégénérer.  Les  richesses  se  dissipent  et  le  mérite  dé- 
qénére.  ^,  iLa  BBPYiSB}. 

— .  Le  courago  dégéaire  en  présomption. 

(Uasbillom). 

Dégorger,  Foule  innombrable  de  cllens  ou  de  cour- 
tnaus  dont  la  maison  d'un  miuiblre  se  déjurge 
pittsieurft  f«MS  le  jour.  ^La  Bboxbbb). 

DegouidU',  Se  dégourdir  les  mains  au  feu. 

(Uabmortel). 

l>éffrallaiif.Le  flts  tout  dégouttant  du  meurtre  de  son 

père.  (COBNBILLE). 

Dégemlter,  Pre$^ez-les ,  tordei-tes  (hommes)  ils  dé- 
gouUent  Tocgueil,  rarroganca,  la  présomption. 

— .  Ton  bras  rfiaoiti(o-lril  du  meurtre  de  u  mère  ? 

{pE  LA  TOUCOB). 

-.  Boleodre  dégoutUr  la  pluie.  (Pabrtj. 

Déguisa   il  se  tfdyuiMil  lo  visage  d'iio  emplâtre. 

DHob-é.  Coehe  fort  délabré,  tiré  par  quatre  Tilains 
ebcTaoz.  (CiUPBiXB). 

^hbrét....  néeabwM  borqM  détahrêe. 

(TeUTAlB»). 
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Délauer.  ~«.  de  ces  frais  tableaux 

Les  riantes  couleurs  déUusent  ses  pinceaux. 

(Delillb). 
Délectable.  Je  prépare  un  pain  déieetabU. 

(ttAClKEflls). 

— un  dîner  délectable.  (Bbrtin  t. 

Délicate  Et  l'ai  fait  ei primer  (panioo)  en  vers  aux 

plumes  les  plus  délicates.  '  (Uolibbb). 

Dillct, ....  on  s'y  fait  un  délice 

Du  travail.  (COLLrn-D'HABLBTILLB;. 

— .  Ce  prince  était  iMdéliuê  des  peuplea. 

(Flbcmibb). 
Délié.  Courtisan  fin  et  délié.  (  Le  S ag e). 

z>c//>to.inézille  était  peut-être  laplnsiMtidtf  Bipagnole 
qui  aitjamais  passé  les  Pyrébees. 

(Scarbon). 
Délier.  Il  avait  acheté  leurs  meilleurs  bossessions 
sans  bourse  délier,  (Yoltaieb). 

— .  Voildéjàdesesiottrtse  déUerUL  trame. 

iMlLLEYOTB). 

.Déloger.  Mon  premier  point  fut  de  louer  Dieu 

Et  le  second  de  déloger  du  lieu.      (Maeot). 

— elle  sent  chaque  Jour 

Déloger  quelques    ris  •  quelques  Jeux  .  puis 
l'amour.  (La  Fuktaimb). 

Déluge.  Vous  pouviez  tous  épargner  ce  déluge  d'im- 
précations eu  vers  et  en  prose.  (Beetih). 

~ d'où  tant  de  serpeniaaux 

D'un  déluge  de  flamme  attaquèrent  les  <%aux. 

(CUEBEILLB). 

— .  Dieux!  quel  déluge  d'habitans,elc. 


(J.-B.  Rousseau). 


— .  D'où  part  ce  déluge  d'éclairs 

fMALriLATBE). 

Démangeaison.  La  démangeaison  de  lire  ses  oa- 
Trages  est  un  viceatuchéà  la  qualité  de  poêle. 
— .  J'ai  des  aéinangeaisons  de  mariage  aussi. 

(MoLiikM). 
— .  Ma  maltresse  a  sans  doute...- 

De  se  marier  grande  dénutngeaiâon 

(QOINADLT). 

Démanger.  Envoyes-nous  quelques  bribes  de  pain, 

car  les  dents  nous  démangent  furieusement. 

(Le  Sagb). 
Déoiantrler.  Les  murailles  d'Afrique  avaient  été  dé- 

nutfUeléiis  par  Genséric  ,  (MoMTBsgoiBo). 

Démêler.  Il  lui  Urdail  de  démêler  le  nœud  de  ce  po. 

Ut  romau.  (Marmostel). 

Demi.  On  ne  fait  pas  dans  ce  château  les  choses  à 

dttni,  l**»  Sage). 

Démon.  Hélène  aTall  de  l'esprit  comme  un  aémon, 

(Scarbon). 
l>4monfer.  Les  Tieillescenrelles  se  démontent  comme 

les  jeunes.  .  (Molibee). 

—.  Il  en  toussa  à  se  démonter  la  gorge.  (Scarrom). 

_ oh!  cela  nie  a4/N0N(e  1  (Ueesset). 

— .  Ces  paroles  d^mani^ietit  un  peu  le  prieur. 

(OrPBAT). 

Dinwrdre.  Je  tous  dis  que  Je  ne  démordrai  poiiiu 

(Molière). 
^.  Il  me  fit  juger  qu'il  n'en  <WNiordi  a  j<  point. 
Déniaiser.  Hue  sera  pa»  sitôt  à  Paris  qii'U  se  déniai^ 
sera.  ^*-*  Sage). 

Le  naonde  ao  ééMaiu  CorleaseBMEt 

(Voltaire). 

ninouer.  La  douleur,  malgré  toi,  la  langue  le  dénoue 

(Rrgmieb). 
..  Atoc  un  tel  secret  sa  langue  le  dénoue. 

(Ooebkillb). 
Dent.  Parbleul  ce  sera  donc  du  bout  des  dents  qu'il 
y  rira.  (Molibue). 

— .  Dans  ce  penser  il  s'arma  Jusqu'aux  drnis. 

(La  Foutainb). 
'.  L'œil  du  mettre  peut- tout,  c'est  lui  qui  rend  la 
vie 
Au  mérite  eipIrEDt  lous  la  dent  de  l'Envie. 

,      ^  (VoLTAIBE). 

— .  Je  Toyais  mes  camarades  sur  }»wdenU. 

(Le  Sagb). 
Dénuée.  La  cour  n'est  Jamais  dénouée  d'un  ceruin 
numurede  geus,elc.  (LABEOTàEi). 

Déparer,  Trop  do  savoir  dépare  la  beauté. 

(Paint). 

Déparier.  Ils  no  d^parlenl  pu  Jusqu'à  ce  qu'ils  aient 

^oisé  1»  madère.  (SwifiM»), 
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Ifépoyser,  Peut-être  que  son  flroe  étant  aipaytie^ 
Pourra  de  cet  amour  être  désabusée. 

(Molibbb). 
linense.  Emploi  où  tu  pourras  Tenrichir  sans  être 
ooligé  de  Diire  une  grande  dépeme  de  génie. 

(Lb  Sagb). 
}épérir.  Je  sens  de  jour  en  Jour  dépérir  mon  génie. 

(BOILBAU). 

Déployer.  Prosper  y  déploya  toute  sa  galanterie. 

iSCABBOM). 

— leur  main  sanguinaire  a  déyinyé  sa  rage 

Sur  la  veuve  et  sur  l*élran|œr. 

(J.-B.  ROCSSBAU). 

~.  D^ïoyez-rom  sur  mol  tant  du  sévérité? 
->.  Vos  caresses  bientôt  pourront  se  déployer. 
<— .  Que  la  rage  du  peuple  à  présent  se  déploie. 

(Cobnkillb). 
^.  Déjà  dans  les  vaisseaux  la  voile  se  déploie. 
— .  Et  tandis  qu'à  IVnvI  leur  amour  se  déploie,  etc. 
~.  Je  veux  qu'en  se  voyant  leurs  fureurs  se  dé' 
ploient.  (Racinb). 

— .  Cesl  peut-être  un  appât  que  la  reine  déploie. 

QUINAULT). 

— .  Sa  bouche  avec  candeur  déployait  le  sourire. 

(COLABDBÂU). 

—.  Sur  tous  les  fronts  la  galté  se  déploie. 

iMalfii.atbb\ 
—  Le  feu  déploie  sur  les  eaux  son  activité  terrible. 

(Thomas) 
— .  Hélas  !qu*en  liberté  votre  cœur  se  (/«"p/ote. 
— .  La  même  majesté  sur  son  front  se  déploie. 

lV0LTAIBB\ 

— dans  de  faibles  corps  se  déploie  un  grand 

cœur. 

— sur  les  paysages 

Les  arbres  tout-a-coup  déploiraient  leurs  om- 
brages. (Dbi.illb). 

— la  lueur  au  loin  dans  les  airs  se  déploie. 

(LbMibbrb). 
~.  La  nuit  se  déployait  sur  la  voûte  céleste. 

(CUÉZT). 

— .  Sa  physionomie  se d^p/ol«.         (Marmoktbl). 

— .  Le  Seigneur  déploiera  toute  la  puissance  de  son 

bras  pour  châtier  les  grands  et  les  puissans. 

(MASSILLOH). 

Déposer.  Je  dépose  en  ton  «œur  tous  mes  chagrins 

^MOMTBSQUIBU). 

— le  premier  baiser 

Fut  lout-ii-coup  déposé  sur  là  bouche. 

(Pabwt). 
Dépouillé. ....  aveu  dépouillé  d*artiflce.      (Racinb). 
—,  Arbres  depouilléi  de  verdure. 
— .  (cadavre)  Couverlde  sang,  et  de  chair  dépouillé. 

(J.-B.    RODSSBAV). 

~.  Front  ouvert  et  dépouillé  de  cheveux. 

^Babtublbmt). 
Dépouillée.  La  présidente  en  était  toute  en  feu. 

Hors  de  ses  sens,  de  honte  dépouillée. 

(Voltaibb). 

Dépouiller ma  gloire  blessée 

Dépomlle  un  vieux  respect  où  je  l'avais 
forcée.  (Cobnbillb). 

— .  Non,  Il  Ikutà  tes  yeux  dépouiller  l'artiflce. 

(Racinb). 
— .  Il  lui  fallut  dépouiller  ses  babiU. 

(La  Fontaimb). 
— .  Elle  s*en  va  de  fleurs  dépouiller  le  rivage. 

— aux  accents  dont  Orphée  emplit  les  monts 

de  l'hrace 
Les  tigres  smoMit dépouillaient  leur  audace. 

(BoiLBAU). 

— on  voit  la  diligente  abeille 

De  leurs  plus  doux  parfums  dépouiller  les  jar- 
dins. (BBBTllf). 

~.  Les  lions  dépoiukllenl  leur  cage. 

(J.-B.   ROUSBBAU). 

"- les  nombreux  troupeaux, 

DeCèe,  en  bondissant,  drtioui7/rnC  les  coteaux. 

(Halpilatrb). 
-».  Dépouilla  de  leur  miel  les  riches  arbrisseaux. 

iDblillb). 
<— .  Bes  traits  de  Mars  dépouilla  son  visage. 

(ÂUBBETJ. 

Dépcmvtmt.  Il  ■  de  tout  conseil  son  âme  dépourvue. 

(Ualbbbbb). 


DES 

Déranger.  Un  bruit  aOTreux  dérangea  leur  sommeil 

(VOLTAIBB)- 

~.  L'âge  avait  bien  un  peu  dérangé  leurs  attraits* 

(Floriaii). 
Dérider.  Alors  11  n*éta{t  point  de  lecteur  si  sauvage 
Qui  ne  se  dériddt  en  Usant  mon  ouvrage. 

(BoiLBAU). 

—.Desnymphes  d'Apollon  le  commerce  enchanteur 
Dériàc  -sur  son  front  les  traits  de  la  sagesse. 

^VoLTAIBB). 

— qu'une  douce  étude 

Détide  mon  front  sérieux.  (Bbbnis). 

Dériver.  Faire  i/értrei' une  grande  partie  de  la  bains 
publique  sur  Gracchus.  (Saimt-Rbal). 

Dérober.  ...  la  douleur  vous  dérobe  la  voix. 

(Quinault). 
— .  Ses  yeux  appesantis  se  dérobaient  au  Jour. 

(Lamottb). 

—.Une  noire  tempête  déroba  le  ciel  à  uos  yeux, 

et  nous  fûmes  enveloppés  dans  une  profonde 

nuit.  (Fbnklok). 

Déroufjir.  Don  Pêdre  fut  long-temps  i  d.  rougir  et  à 

se  remettre  de  sa  confusion.  ^Scaeech). 

Dérouler....  le  fleuve 

Déroule  avec  lenteur  sur  la  molle  verdure 

\_  Ses  flots  silencieux.  (A*-). 

Désaltérer.\  chantait  les  délicieuses  nuits  d*cté, où 

la  rosée  déhiUére  la  terre.  iFÀNSLOM). 

Désarmé.  Un  regard  désarmé  de  toutes  ces  rigueurs. 

— le  front  désarmé  de  ce  regard  terrible,  etc. 

(COBMBILLB). 

Désarmer,  Ce  mot,  et  ce  regard  dséarme  ma  colère. 

(MOUBBB). 

— ses  vertus  divines 

D^«arm<*NM*aspic  de  venin,  

El  la  rose  de  ses  épines.  (Cormi). 

— .  Alors  vient  la  bonté  que  désarme  l'envie. 

(Dblilu). 

— .  Par  un  baiser  déaarma  um  couroux  (de  repoux). 

(AUBEST). 

Descendre.  Sa  vertu  ne  Mit  point  descendre  a  la 

prière.  (GttBSSBT). 

— la  nuit  commençait  â  descendre. 

(Saimt-Lambbbt). 

— .  Descendre  â  cette  humiliation. 

(MOMTBSQUIBO). 

— .  Tolre  ombre  immense  (des  pyramides)  au  loin 

descend  dans  les  campagnes.  (Dblillb). 

— .  Dans  un  pré  plein  de  fleurs  descendit  deux 

ruisseaux.  (Castbl). 

— l'ombre  au  loin  descendit  la  colline. 

— .  Le  terrain  qui  descend  du  pied  de  la  colline 

Jusqu'au  fleuve..  (Langeac* 

— .  De-li  il  descendit  en  Etrurie.  (Flbcbikr>. 

Désenfler.  Les  Dieux,  quand  leur  esprit  est  sage, 
Désenflent  pour  bous  leur  langage 

^Pabht). 
Déurié.  La  Rochelle  est  en  poudre  et  ses  champs  dé- 
sériés.  (Malbbbm). 

Déserter.  La  fe  mme  a  déserté  la  maison. 
Désinvolte.  Birton  était  aussi  gai  et  aussi  désinvolte 
que  s'il  était  revenu  de  la  comédie.      (  Volt  airs). 
Désoler.  Mille  petits  tyrans  désolaient  sa  province. 

(LAMorn). 
— .  Toujours  les  torrens«  psr  leur  chute, 
\^     rie  d^«o/enl  cas  nos  vallons. 

*J  (J.-B.   ROUSSBAU). 

désordre.  Le  désordre  éUit  criant.  (Saitït-Rbal). 
Desséché.  Ces  eofans  dans  leur  fleur  desséchés  par  la 
^  faim.  (Dblillb). 

Dessein.  Il  s'arme  contre  moi  démon  propre disteim. 

(RACI!«B)L 

Desserrer.  Je  ne  desserre  pat  la  bouche  seulement 

(Moubrb). 

Destiner la  fécondité  que  éUstUlent  les  nues. 

(Castbl). 
— .  Trois  tètes  dont  la  chevelure 

Destinant  l'eau  de  toutes  parU,  etc. 

(PoVPtCKAB). 

Destin.  C'était  un  brave  Insolent  et  mutin. 
Qui  de  maint  brave  acheva  le  destin. 

(BoismoBBBTV 

— il  craint  ses  assassins 

Qui  du  roi  votre  époux  ont  tranché  les  destias.. 
--.  Sblamir  veut  tenter  le  destin  des  baUillcs. 

(Voltaiu) 


DIS 

D/incM.  Pcax-tw  voir  Uni  de  pleurs  tl'iin  (vll  si  «/<?- 

tachée  (ConwRii.LB). 

».  De  son  humble  paupière  un  regard  diutcht\  etc. 

(CnLAnOKAC). 

Détacher.  De  loutes  amitiés  il  détache  mon  ânm. 

(MOLjf:BB). 

— .  Détachez  tos  destins  des  destins  d*un  pcrtîàe. 

(^Vulta.iiib). 
Déterminëment.  Il  ne  put  se  figurer  pourquoi  une 
femme  seule  et  à  telle  heure  entrait  si  diUtinl' 
néwient  dans  un  grand  bâtiment  inhabité. 

(SCiRHOH). 

Déterrer «es  soins  seraient  grands 

D^aroir  à  déterrer  le  mérite  des  gens. 

(Molibbb). 

~.  Il  ne  lui  fallut  pas  dét'er^'er^  loin  les  traditions 

de  ses  ancêtres.  ^Bossubt). 

Détonner.  El  détonne  (peuple)  gaiement  de  rustiques 

chansons.  (Bbbtin). 

Détruire.  .....  la  mori  barbare 

Détiuit  aujourd'hui  mille  appas. 

(QUI!IAULT). 

— .  J*al  déjà  tenté  de  détruire  le  duc  d'Uzédedans 

l'esprit  du  roi. 

Deux.  Don  Quichotte  appuya  des  dieux  i  Rocinante, 

et  se  jeita  dans  le  bois.  (Lb  Sa6b^. 

Déretopper  Ces  Jolies  oiseaux  arrivent  au  moment 

où  les  arbres  développent  leurs  feuilles. 

(BuFFon). 
VéviéUr.  Ainsi  toujours  d*or  et  de  soie 

Ton  i^tdétide  son  cours.      (Malhrbbb). 
Devise.  Hauraise  chère  et  mauvais  chemin,  c'est  la 
devise  du  canton.  (Bbbtih;. 

Dévoiler.  La  nuit  deTaTenirse  dévoile  i  mes  yeux. 

(Lamottb). 

Dévorant i\g]€  dévorant .  (Qdimavlt). 

Dévoré,  Et  l'orphelin  n'est  plus  </^oor^  du  tuteur. 

(BoiLBAU). 

— .  Dtfeor^  de  ses  pensées,  etc.  (Voltaibb). 

Dévorée.  Je  suis  déjà  dévorée  de  curiosité. 

(Sbtignb). 

Décorer.  Quiconque  ne  sait  pas  dévorerun  affront,  etc. 

'— .  Dans  son  avide  orgueil  je  sais  qu'il  nous  dévore. 

(Racinb). 
'-.  Tout  le  feu  des  enfers  me  brûle  et  me  d'vore. 

(QUINADI.T). 

~.8ous  un  maître  odieux  dévoi'antnii  triste$se,etc. 

(Voltaibb). 
^.  Le  champs  américains  éUvorant  leurs  armées 
(des  Anglais).  (Gilbbbt). 

~.  Mes  regards  dévoraient  et  sa  taille  élégante, 
Et  de  son  cou  poli  la  blancheur  ravissante. 

(Bbbtiii). 
DextOrité.  ....  ta  dextérité  nos  affaires  manie. 

(Malhbbbb). 

'Dextrwment.  Conte-lui  dextrement  le  naturel  des 

femmes.  (Cobnbillb). 

Dinblf.  Don  Marcos  mangea  comme  un  diable  aux 

dépens  d'aulrni.  (Scabbom). 

— .  Cavalier  peiit-maltre  en  diable.        (Lb  Saob). 

Diabletie,  Quoi  !  te  mélerais-tu  un  peu  de  diablerie  ? 

Diantre.  Il  ronQe  à  cette  heure  comme  tous  lesefinn- 

ires.  (MoLiàBB). 

Diapré,  Un  large  nez  de  boutons  diapré. 

rj.-B.  RoUftSBAU). 
Dieu*  Le  dieu  des  grands,  c'est  la  fortune. 

(Hassillon). 
Digérer.  Nice  d'abord  eut  peine  à  digérer 
L'expédient. 
—.Le  père  lui  laissa  digérer  sa  disgrâce. 

(La  Fohtaihb). 
— .  le  vais  digérer  un  nouvel  artifice.  (Lb  Sagb)  . 
->  Mirthon  ne  peut  digérer  son  injure. 

(Voltaibb). 

— .  Le  sénat  devait  digérer  et  proposer  toutes  les 

affaires  (Bossubt). 

Digue.  Les  passions  rompirent  \t*digues  de  )a  justice 

et  de  la  raison.  (Flbcqibb). 

Dilater,  ta  sa  joie  se  dilatait.  (La  Fohtaibb). 

Diligence Au  moins  taie  diligence.    (Ooinaolt). 

Diligente.  En  sa  robe  d'argent  la  diligente  Lune,  etc. 

(Pbbbault). 
'>iligenter.  Noire  galant,  s'étanC  diHgenté,  etc. 

(La  FohTaihb). 
Discerné.  On  verra  rinoocenK  discerné  du  coupable. 

(Ragui). 


DOR 
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Duparaûre.  Sous  leurs  pas  diligens  le  chemin  dis- 
parait.  (lioiLEAU^ 

Dispenser,  La  Mort  de  ses  rigueurs  ne  dispense  per- 
sonne. (MAUcnoix). 

Disperser soupirs  au  vent  sans  profit  disprrjsé^i. 

(Rbgnier). 
•  — .  (le  soleil I  Disperse  faiblement  quelques  traits 
do  lumière.  (Dblillej. 

— .  La  promeuade  dispersa  la  compagnie. 

(Mabmoktbl). 
Disposer.  L'homme  propose,  et  Dieu  dispose. 

(Offbat) 

Disputer.  On  a  bien  raison  de  dire  qu'il  ne  faut  pas 

disputer  des  goûts.  {Lu,  Sagb). 

Dissiper.  Il  pense  voir  en  pleurs  dissiper  cet  orage 

— .  Elle  voit  dissiper  sa  Jeunesse  en  regrets. 

(Racine) 
—  Les  chefs  de  ces  troupes  délaissées  se  dissi- 
paient âzn»  les  plaisirs.  (Uabvoktbl) 
Dissoudre.  Viens  dissoudre  ces  nœuds. 

(La  Fomtaihb). 
Distiller.  Tout  l'air  se  distille  en  glaçons. 

(Cbapbllb) 
— .  Il  distilla  les  poisons  de  l'envie. 
— .  Il  (auteur)  distille  A  longs  traits  son  absurdt 
ma  lice.  (Voltaibb) 

— .  Un  cœur  impur,  nourri  du  fiel 
Qu'en  secret  sa  bouche  distille. 

(Malfilatbb) 

Distraire de  mon  troupeau  je  ne  puis  rien  dis 

traire.  (Langbac) 

Diversion.  Il  n'épargnèrent  rien  pour  faire  diversion 
â  mon  chagrin.  (Lb  Sagb) 

Divorce.  Avec  les  faux  Romains  ellfi  a  fait  plein  di 
vorce.  (Cobnbillb) 

Divulguer.  Emportement  qui  lui  avait  fait  divulgua 
sou  malheur.  (Mabmomtbl) 

Dodu,  La  Fare,  au  corps  gent  et  dodUt  etc. 

(Chaulibd) 

Doigt.  Lui,  qui  sait  Marol  sur  son  ctoiyf,  etc. 

(Chapelle) 

— boire 

Deux  doigts  de  vin  à  son  repas.      (Cbaclibu) 
— .  On  nous  apportait  pour  déjeuner  un  petit  paiu 

et  un  doigt  de  vin.  ^Lb  Sage) 

Dominer Non,  non,  Iç  dépit  me  domine.     , 

(Moliebb) 

— un  chêne,  l'honneur  d'un  bocage 

Domine  sur  mille  arbrisseaux.       (Voltaibb) 
— .  L'ardeur  de  voyager  ébmina  ma  jeunesse 

(Cuamfobt). 
— .  Les  lis  de  son  teint  dominaient  sur  les  roses. 

(Mabuontel). 

Donner.  Chambre  basse  qui  cU^nnait  sur  le  jardin. 

(Scarbon). 
— .  Vos  beaux  veux  m'ont  donné  des  pleurs  ! 

(QOINAULT). 

— .  Il  y  a  un  jambon,  donnez  dessus  en  attendant 

le  reste.  (Offray;. 

Doré.  Son  teint  serait  moins  clair,  ses  cheveux  moins 

dorés.  (RECNIKn). 

^.  De  mots  dorés  usant  toujours. 

(La  Fontaike;, 

Dorer.  Les  moissons  dorent  les  plaines.  (RacakI. 
— .  U  seconde  moisson  vient  de  rfor«i-  nos  plaines. 

*^  (Do  Bblloy  * 

-.  Comme  le  cruel  aquilon  abat  les  tendres  moi.s- 

sons  qui  dorent  la  campagne.  ^^'SJJîh?,^^- 

— .  Le  front  des  montagnes  se  dore.  ^P^^?^f'' 

-.  C'est  ainsi  que  son  excellence  me  doraU^  gilu^c. 

- l'Ol-mpe  se  rfore  nonssEAn^ 

De  ses  feu\  les  plus  beaux.   .  (J.-B.  «oussead,. 

— .  Le  soleil  au  couchant  dore  enfin  nos  rivages. 

_.  U.cieux  «.n.*«^.  >""  * YsIwt-La-.e.iX 

— .     Le  soleil  dor«  les  monUgncs 

Et  brise  dans  les  noU  ses  rayons  enflammés. 

— .  Le  soleil  plus  radieux,  ,r«,„,  ,„„^ 

Dore  le  haut  des  monUgnes.  (Chaulibu). 

i}ormant marais  dorimi«(.  (Dbullb) 

DorauiBls.  D'autres  (canaux)  avalent  une  eau. palsl 
ble  et  dormante.  (Fbmbi  0H> 


022 


DOR 


Dormit,  -..  rives  d*un  fleuTe 

Où  dormenl  les  vent*  et  les  eam. 

(Malbubi). 
— .  Laisses  tfof  iii<r  si  colère. 
— .  Lalsaez-le  dormir  sur  sa  colère. 

(LAFonTAimi). 

— mornes èUngs  qui  dorment  dans  les  plaines. 

(PnnAULT). 
— .  Loin  de  nous  dormafent  les  lempèles. 
«.  Zéphire  d&rf  sur  la  fletur  immobile.     (Fabut). 
— .  Dans  son  carquois  ses  irails  dormaient  encore 

(Bbumabd). 

— .  La  clarté  de  la  lune  dormait  sans  rooutement 

sur  les  gaions.  (CuATBAUBniAtiD). 

».  Ses  rayons  (de  la  lune)  affaiblis  durment  sur  le 

gazon.  (Db  Lamartinb). 

Dos le  doâ  de  la  mer  ne  montre  point  de  rides. 

^.  Nos  plus  braves  combatians 

Couvrent  le  dot  de  la  plaine.  (Sabaiih). 

— .  Quels  orages  de  coups  vont  fondre  sur  ton  rios  t 

(Molibub). 
*.  Il  Drisait  le  gros  do9,  (Lb  Sagb). 

— le  doi  spacieux  det plus  Certlles  cnamps. 

(Hjatih). 
•».  Fendei  légèrement  le  doi  des  flols  amers. 

tB8RT»). 

— dot  de  la  colline.  (Lb  Mbbcibr). 

Dote  Son  teint  ayalt  doublé  la  dote  de  son  Incarnat 

naturel.  (Scabbow). 

Douce, médecins  d*eau  douce,  (Sababih) 

— sa  bouche  était  pleine 

Toujours  d'une  douce  haleine.     (Ihi  Bbllat). 

— .  Le  ver  qui  réfléchit  le  Jour 
Bemplil  d'une  lumière  douu 
Tous  les  arbustes  d'alentour.  fllnnn^. 

—.Athènes  tomba,  parcequeseserreurs  lui  paru- 
rent si  doucet  qu'elle  ne  foulut  pas  en  guérir. 

(MONTBSQCIBO). 

Doucereux.  Hél  qu'il  est  dêmœrewoi  e'esl  tout  sucre 
et  tout  miel  I  (Molibbb). 

— doue^eux  soucis.  (GnaasBr). 

l>oiieetir d'un  sommeil  paisible  il  sentit  la  dou- 
ceur, (Dbsmarbts). 
<— .  Ils  se  dirent  mille  douceurs.  (Ofprav), 
— .  Les  Juib  vivaient  avec  douceur  sous  Taulorité 
d'ArUxerce.                                    (BosSUbt). 
— .  Je  haiardai  quelques  donrenra,  qui  ne  Turent 
pas  mal  reçues.                                (Lb  Sagb). 

Douœ.  L'autre  lui  dit  :  a  Tout  doux » 

(La  Fohtaihb). 
—•Tendre  amitié,  don  du  ciel,  beauté  pure, 
Porte  un  jour  doux  dans  ma  retraite  obscure. 

(VOLTAIBB). 

— .  Un  jour  doux  éclaire  le  fond  de  ce  bassin. 

(BBBIf  ADDIN  DB  SaIKT-PiBBRB). 

Douzaine,  Ce  n'est,  ce  dira-t-on,  qu'un  poète  à  la  outt- 
Mine,  (Kbgnibb). 

— .  Hé!  finisses,  rimeur  A  la  douzaine  ' 

(J.-B.  Roobsbao). 
Dragée,  Elle  leur  tenait  à  tous  la  drague  haute. 
— .  On  me  tenait  la  dragée  un  peu  haute  pour  Ir- 
riter mes  désirs.  *  (Lb  Sacb). 
Draps,  Dsns  les  plis  de  ses  (frap«  elle  alla  se  cacher. 
— .  Elle  n'avait  qu'à  leur  tenir  bonne  mine. 
Et  faire  entrer  l'amant  au  fond  des  drops. 

(La  Fontaihb). 
Draper,  On  dit  qu'on  l'a  draptf  dans  cerUine  satire. 

(BOILBAU). 

Draperie des  rlanUcoteaux  les  vertes  draperie*, 

^  cDbullb). 

Dresser Dieu  qui  me  guidait,  ^   ^  ,^  , 

Dressa  mes  pas  au  lieu  ou  résidait 
De  ton  clair  sang  une  princesse  humaine. 

^Habot). 

— .  Ce  secréulre  drossa  l'ordre  lui-même. 

(Lb  Sagb]. 

— .  Dresster  des  jardina  somptueux.  (  B*'*  ) . 

Drôle,  Et  le  dràlé  eut  lapé  le  tout  dans  un  moment. 

(La  Fontaihb). 

Dutceile,  Son  de  luths,  ou  horpes  duieetUs, 

(Mabot). 
7ur.  Le  robuste  Crantor  aux  bras  durs  et  nerveux. 

(La  Poutaimb). 
Hureir.,,.  doigts  qu'avaient  durcis lesserviles  travaux. 

(Lb  Mierbb).  ' 

Tiire.  Jamais  homme  ne  fut  plus  compatissant  avec  | 

une  physionomie  plus  dure.  (Yoltaibb).  I 


Durement.  Bomulus,  nourri  durement  avec  des  ber- 

SCn.  (BOBBOBTI 

Duriuscule,  Il  (le  pouls)  est  duriuscule. 

^  .  (MoLiiaiO- 

Duoei.A  peine  son  menton  d'un  mol  duvet  s'oiubrage. 

, .     ^  «La  Foutaihb). 

-».  La,  parmi  les  douceurs  d'un  tranquille  silence. 
Régne  sur  le  duou  une  heureuse  indolence. 

(AIuubrb}. 
— .  D'un  daoet  délicat  son  OMnlonse  colore. 

«  *  ,   ^        .  .     .         i.Sa«t-Victor). 

—.Sur  le  duese  de  cette  •herbe  riante. 

»  ,  ^.      ^        .     CVoltairb). 

— .  Et  son  menton  qui  d'un  duvet  léger 

A  peine  eummaoce  é  s'ombrager. 

(Malfilatrb;. 
— .  Ce  gasoB  fin  semble  Ikire  Je  diuoet  de  la  terre. 


— .  Mol  je  choisis  ieaital»  qu'entoure  un  blond  dû- 
veL  (Gbobt). 


(BL'FFON). 

ibloni 


irai*,  (cet  oiseau)  :...  cotoje  i  fleur  d'eau  les  bases 

et  les  rivages.  (G-  Boilbau). 

— .  Les  poissons  nageaient  en  grande  eau. 

— .  Les  mets  dont  je  vous  parie  ne  vous  font  pas 

venir  Veau  à  la  bouche.  (Ls  Sagb). 

— .  Pleurez,  mes  yeux,  etfondei-vous  en  eau. 

(P.  Gojmubi|. 
Ébamcho.  ....  agréez  que  ma  muse 

Achève  un  jour  celle  ébauche  eonVuse. 

(La  FoftTAim). 
Ébauché,  Turban  qui  n'était  eneore  qu*éOauehé, 

(SCARROR). 

Ébaucher,  J'ai  ébauché  une  conquête. 

(Lb  Sagb). 
Éblouir. y  finement  par  ce  calme  II  croit  nous  éblouir. 

iRaciab). 

Éblouissemenl.  Il  m'a  pris  tout-â-coup  un  ébloutsse- 

,  mentf  et  je  me  relire  d'ici.  (MouÈaa). 

Ébranlé bois  ébranlés  par  nos  cris.       iBbrti!i). 

Ébranlée,  (les  Aquilons)  Elèvent  jusqu'aux  deux  les 
vagues  ébranlées,  (Pmmaitlt^ 

Ébranler,  Un  objet  hi  puissant  ébranla  ma  .raison. 
— .  Ce  discours  ebrania  le  cœur 
Btt  notre  imprudeut  voyageur. 

(La  FoaTâm). 
«*.  Tu  viens  m*ébranler  tout  le  cerveau. 

(Molibbb). 
~.  Leadonsont  achevé  d'^ranfer  leur  devoir. 

(Raciib). 
— >•  Rien  ne  peut  ébranler  ma  constance. 

iQuiltAULT). 

— .  Fuis  des  yeux  dont  ton  coeur  conoait  Irop  le 
pouvoir  : 
Un  regard  peut  encore  ébrarJer  ton  devoir. 

(SAtNT-l)|»Hn). 

— .  (le  camp)  d'un  long  cri  dejoieé^run/ele  rivage. 
—  Sous  nos  pas  %*ébranie  la  tarre.  (Lamotts). 
— .  Damma  carrière  pénible 

Mes  pas  furent  éhranlés.  (Racski  fils). 

— .  Ici  l'airain  bruyant  n*^6rair/e  poin*  les  airs. 

(J.-B.  ROBSSXAC). 

j&fUllflion.  ÉbuUiiionâe  cerveau. 
Écarquiller.  Comme  il  \w4carqu!êHe{jma)  et  ^alt 
effrayé  !  dHoLiÉRB). 

— Les  specla leurs,  dans  une  nuit  profonde, 

ÉcaterutUaienl  leurs  y«ux  et  ne  peuvalaiu  rien 
voir  (IFReRiAH). 

Écart.  Un  villageois  avait  i  Y4oart  mm  logfts. 

(La  hontaitib). 
Ecarter,  (le  soleil)  Dissipe  les  Mvat», écarte  la  froi- 
dure. (J.-B.  ROOStBAU). 
— .  D'un  souffle  l'Aquilon  écarte  les  nuages. 

(Racinb). 
— .  Les  ris  avec  les  chansons  vinrent  éearter  les 
images  tristes. 
Êehanlillon.  Je  vais,  ajouta*t-Il,  me  préuarer  à  vous 
donner  un  échantillon  ée  mon  savoir-ïalre. 

(LbBagb;. 
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Édmppêr.  •^.  n  voix,  t'échappani  ta  ln?en  des 
saDgIott, 
Dans  SI  boucbe  à  la  fin  fit  pamge  à  ces 
mots.  (BoiLiAU). 

— >.  Fanni  les  verres  et  les  po  U 

On  Tll  ce  maître  de  la  terre  (Auguste) 

S'A à/ipp«r  en  JoTeux  propos.        (Cbaulito). 

— .  Be  nouveaux  ris  \u\  échappèrent.      (La  Saqu), 

<—.  Pourquoi  tes  longues  paupières   laissent-elles 

échapper  des  larmes?  (Parut)  . 

^.  (Toyea) ....  une  simple  fontaine 

%'éehttpper^un  rocber,  serpenter  dans  la  plaine, 

(Watblbtj. 
— '.  Ble  secooe  sa  cheTehire  dorée,  d'oa  %*éehappt 
nne  pluie  intarissable  de  mille  fruits  divers. 

(GlBODBT). 

*.  Un  soupir  s*tfcA4zpj9a  de  sa  poitrine  oppressée. 

(Cbbzt). 
— .  AloTt  elle  laissa  ichapper  quelques  larmes. 

(Màrmontil). 
'• ....  ses  sanglots  enfin, 

Retenus  trop  long-temps,  i^ic/utppent  de  son 

sein.  (GoèTLOCoif). 

tehmtdé.  Cfaat  éehavdé ,  croyez-moi ,  craint  l'eau 

froide.  (D0  Cbrcsau). 

ÉehawUr,  Vont  i'éehauder  en  des  provinces. 

(La  PoNTAiiia). 
Échauffé.  Teint  éehaugi,  (La  Broyèrb). 

Échauffer.  La  mêlée  È*échaufjfa  encore  plus  qu'elle 
n'avait  fait  (Scarron). 

— .  £t,  de  sang  font  couvert;  échauflant  le  carnage. 

(Racims). 
^.  Ife  m'échauffe  pas  les  oreilles. 
— .  li  peut  d'un  cosur  iiïmif  échauffer  lestoupirs. 

(MoLIBRt). 

~.  Échauffe»  nos  gierrieradnCea  de  \os  regards» 

(Voltaire). 
^.  G»  nom  m*échauffa  jusqu'au  tran-port, 

(  Pbbtost). 
*-  Alors  dea  deux  AJax  i'échauffe  la  vaillance. 

(Lahottr). 

— .  la  conversaliOB  t^échauff^  éuDC  contre  le  pi  o- 

ciMJn.  (Lb  Sagb). 

^.  Le  sol«U  d9  Ni  Caus  éshauffaii  les  compagnes. 

Éehêc  ....  il  se  put  si  bien  blre 

Que  son  bonneur  noreç&t  quelque  #cAee« 

(La  Powtaihb). 

— .  Chasses  cet  animal  (rooucbe)  qui  lient  m  rai.%on 

(del'bOBme)eB.4cAac.  ^  (Pascal). 

^ (un  comique]  Dont  la  froideur  tient  la  Joie 

en^cAcc 
ieh&celée.  Le  regard  ftotoux,  Ift  (die  éehevelée, 

(J..fi.  ROUMKAU). 

— .  SoM  les  coups  réunis  de  l'âge  et  des  auUns 
Tombe  du  haut  saplo  la  tète  éeheveiée. 

(Baoor-Lormian). 
Échhu.  L'tfciknte  J'allongeais  comme  on  Ane  rétif. 

^Rbomibb). 
— .  Homme  &  large  échine,  (Sgarron). 

•» Colletet,  crotté  jusqu'à  l'Mine,  etc. 

(Boilbao). 

— .  En  faisant  deoK  ou  trois  révéreuce  A  se  rompre 

l'^cAiiie.  (Bbrtin). 

Échouer.  Il  7  a  dans  les  affilres  un  point  prinelpal 
oootre  lequel  toutes  les  chicanes  ^Aou^ftl. 

(VOLTAIBI). 

Éclair.  Mon  bonheur  ne  fut  qu'un  éclair 

(J.-J    ROOMBAO). 

— .  m...  les  éclair»  de  ma  verve  première, 

(J.B.  H0D88BAO) 
— .  De  ses  jeux  il  sortait  des  éclairs  et  des  ilammea. 

(La  Fontaibb). 
— .  Des  édab-9  de  ses  yeux  l'œil  éutt  ébloui. 

(Racinb). 
^.  L'orgnell  est  dans  ton  port,  Véckdr  est  dans  ses 

S  eux.  (Dblillb;. 

mese  dèfVloppedBDS  l'éctoii'd'un  coup-d'œil 
échappé.  (Uarmohtbl). 

ÉBMrcir.  fi'éc/airriraa-eoaia  point  ce  front  chargé 
d'eonu  is  T  (  R  aciai)* 

•— .  La  Vort  éclaircissait  les  épais  bataillons. 
— .  Je  lirAle  d'éa^oireir  ma  craiute.      (Lam^ttb). 
—•  Boi  nuage!  errans  les  voiles  s*'  clahrcirent. 


— d£  la  main  éc/aireii  ton  feuillage  (dn  rejo 

.  ,     Ion)»  (Dbullr), 

Ecktiié.  L'âge  le  rendra  plus  éclairé  en  honnêtes 
.  gêna.  (Molibbb). 

Éclairer la  lumière  éclaire  eneor  ses  veux. 

— .  Le  soleil  commençait  à  éclairer  l'orient. 

-  ,      ^  (Cbbzt). 

Éclat.  Ces  paroles  firent  fUre  on  petit  Mat  de  risée. 

— .    On  ne  voit  plus  Véctat  dont  sa  bouche  était 

peinte.  (Là  Fomxaibb). 

— deux  puissantes  armées 

D'une  égale  chaleur  au  combat  animées. 
De  leur  nireur  partout  font  voler  les  éclats, 

(Raguib}. 
— .  Tous  les  discours  sont  des  sottises, 

Partant  d'un  homme  sans  éclaU 
— .  Vtclnt  de  les  yeux  me  tue.  (VoliArb). 

— .  Vidal  de  vos  beaux  yeux. 
— . ....  Véctat  des  fleurs  et  l'ombrage  des  bois. 


(0OIN4DLT). 

l    (Li 


— .  Sa  beauté  est  dans  tout  son  éclat.    (Lamottb). 
— .  Notre  vaisseau  se  brisa  en  Bille  éclate. 

(Lb  Sasb). 
— .  Je  TOUS  vis  effacer  Vétlat  de  vos  ancêtres. 

(Voltairi). 
— .  M*,  teint,  dont  Véclat  n'est  dû  qu'à  la  nature. 

(La  Fosib). 
Éclatant,  Elle  voit  un  visage  éclatant  de  jeunesse. 

Éclater.  Jamais  en  son  habit  doré 

Tant  de  richesses  vCédatèrent. 

(Halobbi). 
— .  Éclatez  mes  douleurs ,  à  quoi  l>on  vous  con« 
traindre  T 

— l'orage  éclatera  sur  vous.        (Corhrillb). 

— .  Force  brillaus  sur  sa  robe  éclataient. 

(La  Foutaihb). 
— .  L'or  éclate  en  ses  vétemens. 
— .  N'attendez  pas  ici  que  yédate  en  injures. 

(Racihb). 
— .  Un  doux  rayon  éetatait  dans  sea  yeui. 

(Bbrmaro). 
— .  Je  puis  sur  eux  faire  éclater  la  foudre. 

(J.-B.  RocsaBAU). 
— .  Là,  de  l'œillet  sauvage  éclatent  les  boulons. 

(Castbl). 
^.  Tous  les  voleurs  éclatèrent  en  ris  Immodérés. 

(Lr  Saob  . 
Éclipsé.  Lo  jour  est  éclipsé  par  une  nuit  soudaine. 

(.A***)* 

Éclipser la  nuit  de  ses  humides  voiles 

Fait  éclipser  le  jour  et  briller  les  étoiles. 

(G.  BOILBAO). 

— .  Le  jeune  Dieu  i'éctipsa  dans  les  airs. 


(J.-B.  ROUMBAU), 
ai 


».  Palais,  jardins,  touts'ér//t>«e  a  sa  vue. 

'^  (AOBBRT). 

— • ....  de  Possidés  les  thermos  somptueux 
Jadis  du  Capitole  éclipsaient  redlHce. 

'^  (Fabrb). 

Éclore.  Va  vie  à  peine  a  commencé  (i*éclcre  : 
Je  tomberai  comme  une  fleur 
Qui  n'a  vu  qu'une  aurore.  (Racinb). 

— .  Dès  que  ITmpressioii  fuit  éclote  un  poète. 
11  est  esclave  ué  de  quiconque  l'achète 

(BOILBAU). 

— .  Un  nouveau  monde  vient  dUclore. 

iJ.-B.  RaussBAtï). 
— .  Chaque  instant  fait  ^c/or«  une  nouvelle  horreur. 

(VOLTAIBB), 

— .  J'ai  vu  quarante  jours  éelore.  (Bbrtin  ). 

— .  Dans  ce  cœur  pur  ei  sans  détour 

Leseniimentallaii4r/oi*e.  'Parut). 

».  Doux,proposet  bons  mots  que  le  vin  fait  écAme. 

(Bbrcuoux), 

— si  tu  crains  du  soir  Toraffe  près  d't'C/ure, 

Nous  pouvons  adoucir  la  Caliigue  en  chantanL 

(Gbort  . 
— .  Dans  l'orient  obscur  le  jour  tardait  Redore. 

Éclate,  (la  fièvre)....  eflkce  les  fleurs  sur  son  vlsaM 
écloses.  (Habbbt)  . 

EeaU,  Dans  une  glace,  école  du  sourire, 
De  vos  attraits  étabiisseï  l'emplro. 


~.  Elle  s'j  prit  eu  femme  qui  arait      1  ieole. 

Le  Saqi). 

Économiser.  Nous  goûtons  le  bonheur  tnuiVicout- 

misev,  (Colardsâu  . 

Ecorcc,  Le   peuple,  qui  Toil  loul  seulement  par 

Vécorce, 

S*aliacJie  î  sou  eflèt  pour  juger  de  sa  force. 

(GOEHBILLB). 

— .  Une  sère  maligne  et  corrompue  se  cache  sou- 
Tent  sous  Vicotce  de  la  politesse. 

(Là  Bmu¥iaB). 
-  -.  Dépouillez  donc  Totre  icorcé 

Philosophe  sourcilleux.  fJ-B.RoCSHAU). 

•'.  Feu  répandu  &OUS  la  première  écoicede  la  terre. 

(Yoltaibb). 
Eearehée.  Une  terre  morte,  et  pour  ainsi  dire  écorchée 
par  les  veuls.  (BurFO»}. 

Ecorcher.  La  charrue  étorche  la  plaine. 

(Tmbopbilr). 
— .  Il  n*y  a  point  d'hôtellerie  où  Ton  soit  mieux 

traiié  et  moins  icorche  qu'on  l'est  à  Slalagon. 

— .  Il  (enfant)  poussa  des  cris  comme  si  je  t'eusse 

icorché  tout  vif.  (Lb  Sage). 

Ecouler,  L'ombre  i'écouie  en  l'air  comme  un  subtil 

nuage.  (Sbgbais). 

-».  De  moment  en  moment  votre  garde  {l'écoute. 

(COBNBILLB). 

— >.  To8  jours  ^découleront  sans  mélange  de  peine. 

cUblvbtios). 

— I*assemblée  en  foule. 

Avec  un  bruit  confus  par  les  portes  s'icouie. 

(Boilbad). 

*.  Les  générations  des  hommes  s Vcou/<>Nf  comme 

les  ondes  d'un  fleuve  rapide.  vFiNBLOM). 

— toutes  vos  richesses 

S'écoutent  de  vos  mains.        (J.-B.  Roussbau). 
Écrit.  Le  vieil  officier  se  piquait  de  savoir  bien  cou- 
cher par  éo  il.  (Lb  Sagb). 
— .  J'ai  lu  tous  mes  dangers  dans  ses  regards  écriu, 

(UUAMFOmT). 

Écrivante,  Je  connus  la  canaille  écrivante. 

(Voltaibb). 
ÉCi'oulement.  Vécroutement  de  toute  la  fortune  d'un 

tyran,  etc. 

Écueil.  L'orgueil  est  toujours  Vécueit  faul  de  toutes 

les  vertus.  (Massillom). 

— '.  J'eus  le  bonheur  d'arriver  i  l'flge  où  tous  les 

écueilâ  sont  passés.  iMahmontbl). 

Écumunl,  Et  legouffre  ^uman/ engloutit  sa  vie  lime, 

(Bbbmis;. 
Écumante.  On  n'entend  que  le  bruit  de  la  proue 
écumante,  (Voltaibbj. 

— .  Rocher  toujours  battu  par  Tonde  écumante. 

(Fbnblon). 
Écumer.  Le  lait  de  ses  troupeaux  écume  entre  ses 
doigts.  (Dblillb). 

— .  Trahi  de  toutes  parts,  il  écume  de  rase. 

(ConsTOM). 
Écumeur,  Écumeurs  de  table.  *  (Lb  Sagb). 

Écumeuse,  Mer écuf/ieuêe,  rougie  par  l'éclat  des  fou- 
dres. (Lacbpbdb). 
tcumeux,  (les  vents)  Changent  l'azur  poli  des  liqui- 
des campagnes, 
En  rochers  écunieux,  en  bruyantes  mon- 
tagnes. (Sbgbais). 
— .  Quand  la  neige  fondue  enfle  un  torrent  fameux 
Contre  rcffurt  soudain  de  ses  flots  écumeux. 
Il  n'est  rien  d'assez  solide.       (Molibbb). 
— .  Ses  coursiers  écumeux  s'agitent.         (Bbehis). 
ÉdenU,  Ouvrant  un  gosier  cdenié,  etc. 

(Voltaibb). 

Édentie le  pauvre  homme  n'eut 

Pour  le  servir  qu'une  vieille  édentée. 

(La  Fghtaibb). 
Édifier c'est  pour  lui  que  l'homme  édifif  un  jar- 
din. (Kougibb). 
Effacé.  Léonce  est  effacé  parle  fils  de  Maurice. 

((^OBMBILLB). 

— .  Ses  caresses  n*ont  point  effacé  cette  injure. 
— .  Je  vous  rappelle  un  songe  effacé  de  votre  âme 

(Racihb). 
Effacer,  Dites  pourquoi  votre  amitié  s'efface  ? 

(Mabot). 

—,  Les  Médei  étalent  effacés  par  la  grandeur  dét 

rois  de  Babylone.  (Bossubt). 

« rossignol,  dont  le  ramage 

Effaçait  tes  plus  belles  voix.        (Valmcour). 
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•* i  ses  regards  i*effact  la  lumière. 

— .  La  gloire  a  leurs  regards,  efface  le  danger. 

» bientûtie  rel>elle  effacerait  le  fils. 

(Lamotti). 

— .  Ainsi  le  sourire  s*efface.  (Pabmt). 

Eflaroucher,  Je  connais  sa  vertu  prompte  à  t'effa^ 

roucfwr.  (Racihb). 

— .  ....  aller  aux  enfers  effaroucher  les  Ombres. 

(QUIMAULT) 

— .  Il  craignait  d*effaroucher  leurs  compagnons. 

(Saikt-Rbal). 
Effet,  Au  jeu  d'amour  éuit  homme  d*effet, 

(La  Fohtâirb). 
Efftanqué.  ....style  efflanqué,  sans  vigueur. 

(J.>6.  Roussbau). 
Effleurer,  Mes  lèvres  effkwaient  quelquefois  ses  lè- 
vres de  rose. 

~.  Son  pied  rapide  effleurait  la  bruyère. 
— .  Et  son  épée  effleure  le  lorrenL 

— je  reverral  les  attraits 

Qu*effleura  ma  main  carressante.     >  (Parht) 
<-.  Une  image  de  bonheur  effleura  mes  désirs. 

(J.-J.  Roussbau). 
— .  De  ses  pieds  suspendus  i  peine  effleurant  l'her- 
be, etc. 
— .  (plaines)  Dont  jamais  le  soleil  u*  effleura  la  sur- 
face. (Dbliixb). 
— .  Alexis,  ne  crains  pas  que  ta  lèvre  amoureuse 
Effleure  mollemeut  la  flûte  harmonieuse. 

(Gbobt). 

— de  ses  traits  d'Amour  V effleure  i  peine. 

(A***). 
Effort,  Un  d'eux  voyant  la  terre  en  brique  au  feu 
durcie 
y«incre  Veffori  des  ans,  eto. 

(La  FoktaimbX 
— .  Sparte,  llion,  Babylone  et  Carihage 
Ont  disparu  sous  les  effort*  du  Temps. 

(Bbrtih). 
— vaisseau  brisé  par  Veffort  des  orages. 

(GOLAHDBAiy). 

Effréné. . ..  soldat  effréné.  (J.-B.  Roussbau). 

Effi'oi,  Déjà  dans  II inorque  alarmée, 

Nos  légions  jettent  Veffroi.       (Halpilatbb). 
Effroyable.  Clef  d'une  grandeur  effiroyable. 

(Pbbvost). 

Effusion.  Elle  m'apprit  le  sujet  de  son  «affliction  avec 

une  grande  f/jTiMiofi  de  larmes.  ^Sgabbon). 

— .  Angélique  ne  mit  plus  de  réserve  à  Vef fusion 

de  sa  douleur.  (Mabmontbl). 

Égaler.  Ce  gentilhomme  égalait  mon  père  en  bieos. 

(SCABBOK). 

Égaré.  Revenons  de  ce  pas  à  mon  texte  égare. 
— .  Le  nouveau  CIcéron,  tremblant,  décoloré. 
Cherche  en  vain  son  discours,  sur  sa  langue  égaré. 

(BOILBAU). 

— .  Un  soupir  égcu'é  sur  ces  lèvres  de  rose. 

(COLABDBAU). 

Égarer le  pitre.  Ivre  de  son  trésor 

Laisse  égarer  ses  yeux^t  sa  pensée. 

(Lahottb). 
Égayé.  Style  égayé.  (Lb  Sagb). 

— .  Des  spectacles  nouveaux  que  m'olTre  la  nature 
Mes  yeux  sont  égayés. 

(J.-B.  Roussbau). 

Égayer.  L'eau  sortant  des  canaux  %*éaaye  en  ces 

prés  verts.  (Dbsmabets). 

« par  des  chansons  égayant  la  veillée. 

(Dblillb). 
~.  Le  vin  égaya  les  esprits.  (Marmohtbl). 

Égraligné.  Il  avait  le  visage  fort  égratigné. 

(Scabbor). 
i^0i*t//ard.  J'étais  un  égrillard  dans  ma  jeunesse. 

'     (Lb  Sagb). 
Élan.  On  voit  les  coursiers  rapides 
Partir  d'un  élan  fougueux. 

Élancé.  Mille  vaisseaux  élancés  des  deux  mondes. 

(Bbbnabd). 

Élancée.  Li,  vers  un  ciel  obscur  des  roches  élancées^ 

etc.  i^COLÀBDBAU). 

— .  Jeunes  fi  lies,  à  la  Uille  élancée.  (Cobit). 

Élancer l'oiseau  chante  et  s' élance 

Dans  l'empire  des  airs.  (Racihb  Qb)» 

->.  Le  muletier  s'élança  sur  l'autre  (siule). 

(Lb  Sagb). 
— .  Du  midi  s'élance  l'orage  (Pabbt). 


— .  An  Win  de  Tlnfini  nous  Hançota  noire  être. 

•  (VoLTAlBB)* 

— .  Ud  superbe  couriier  de  la  terre  %* élance, 

*^  (CAfTBL). 

^   Des  torreni  t^Uanctni  du  sein  des  nues. 
'  (Bbrgassb). 

— .  L'Omion  revint  des  champs,  et  en  me  voyant. 
Il  i^étanea  vers  moi.  (M  abmontblJ. 

— .  Sons  ses  boigis délicats  la  navette  s*élance, 
— .  Toui-â-coup  dans  l'enceinte  un  cri  jojeui  s  *- 

— .  Aui  murs  de  Ceïla  sans  délais  il  s'élunce. 

(GoéTLOGOK). 

— .  A  peine  l'on  attend  Tordre  du  général 

Tous  s*élancent  d*ardcur  à  ce  premier  «igna^M 

(A*    ). 

Élasiique.  Il  louche  une  gorge  ilastique.       (Pabky). 
— .  Le  feu  jaiUil  de  Viianligue  acier.     ^, 

*  (YOLTAIBB). 

Ététation,  Personnes  nées  dans  Vétévation. 

(Massillob). 

Éiever,  Vn  inmnlle,  dtipon,  s'élève  dans  la  place. 

(Cornbillb). 

— .  A  de  plus  hauts  objets  élevez  vos  désirs. 

*^  ^MOLIBBB). 

^.  Tout  semble  t'éleva-  contre  mon  injustice. 

(Bacimb). 

.  Ennemis  qui  s'élevaient  de  lûus  c6tés. 

(BOSSUBT). 

_.  Le  remords  dévorant  ê*éleva  dans  son  cœur. 

(Voltaibb). 

Éloigner.  Sei  vaisseaux  en  bon  ordre  ont  éloigné  la 

^^  ville.  (COBKBlLtB). 

-•  Son  image  élotgna  le  sommeil  de  sa  paupière. 

(LBBZT}. 

ÉmaU.  Ces  fleurs  n'ont  plus  à*émaU  en  leur  cou- 
leur diverse.  C5"<2",**"J» 
— .  Vémail  d'un  tendre  gazon.               (aiouBBB). 
— .  Parmi  Vémail  des  prairies 

Je  promène  les  erreurs 

De  mes  douces  rêveries.  tCHAUUBii)- 

».  L'al>eille  agissante 

De  la  fleur  naissante  ,„  . 

Enlève  Vémail,  -^  ^  „/*^*?7: 

—.  LV  maii  des  fleurs  se  mêle  au  brillant  de  la 

verdure.  (Lacbpbdb). 

—  Tranauiues.   nous  marchions  sur  Vémuil  des 

•  prairies  (Colabdbao). 

-.Elle  lui  découvre  dans  son  sourire  VémaU  de 

SCS  dents  cblouissau les.  (Lbbïyj. 

— .  8ur  ses  bords  émaitlés  mollement  endormi. 

(COLABDBAC;. 

ÉmaUlie,  a'Aurore)  De  perles  d'Orient  •  J»  terr* 
émaiUée.  CbABASiBJ. 


-.  Une  verte  prairie  émaiUée  de  ««"^p^^^^^^j. 
ÉmaUUr, ....  2^We%f^  fleursles  PO^l«  ^JO;«J»^j 

— .  Ces  fleurs  qui.  comme  un  i"<*^"« ,-,„,, ^x 
^mol//enlïesbadiiiagcs.  „ff?i'i™r 

-.  11  (air)  rafraîchit  la  terre,  il  émaille  '«J^J^^JJJ; 

EmbarquH dans  un  fol  amour  m»  i««in«5f 

embarquée..,  ,     (kacirk;. 

Embarquer.  UKancune  le  laistt  •«»«'«}rfr,^'«» 
avant  dans  le  sommeil.  ^^    .,      r^^^  P,?i 

-.Sans  ^'embarquer  dansunûéUil  q»l^P^"'-*;^«' 
serait  eimuveux.  ^rBESCBAc;. 

—  Craiipiant  que  je  ne  m'embarquasse  dans  quel- 
que commerce  de  galanterie. 
Embarraséé,  Vous  avea  l'esprit  emba,raesé^^  ^^^^^ 

CmMaain^.  K»l-n  powlble  gu*  Ton»  ier«i  «»»io»" 
^Sa^im?  de  TM*.polMcaf rei  et  de  »«  jJ^JJIJÎ)! 
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MmbeUW son  bel  œil  ces  lieux  embelHuaiL 

(R^GMIBB). 
— .  Cest  l'Amour  qui  prend  soin  lui-même 

lyembelUr  ces  aimables  lieux.         cQuiraolt) 

—•  D'une  aimable  rougeur  que  son  front  s'ewMei^ 

Case,  ^Bbbtim). 

— le  sourire  embetlissaii  sa  bouche. 

(Pabkt). 
—.  Le  flatteur  avenir  n*em6e//if  plus  la  vie. 

(Saint-Lambbbt). 
—.Un  désordre  pudique  embellit  ses  appas. 

(GoeTLOGOlV). 

— son  re  *ard  céleste  (d'Armide)  embellit  la 

nature. 

— un  rire  charmant  embellira  sa  bouche. 

fA"'). 
EmboUée,  Sa  tète  éUit  em^oit«e  dans  son  chapeau. 

^SCABRON). 

— .  Ce  qui  robligeait  à*emboiler  sa  tète  dans  un 
bonnet  de  laine  fine  à  longues  oreilles. 

(Lb  Sagb). 
Embouchure,  En  un  vase  à  long  col  et  d'étroiie  <■«- 
bouehure.  (La  Fontaimb). 

Embrasé.  Mon  cœur  est  embrasé  de  mille  feux. 

(Lb  Sa«b). 

Embrassé je  vois  ces  charmes  nus 

En  se  plongeant  embrassés  de  leur  onde 

(des  ruisseaux).  (Bbbtin). 

Embiasument.  D'un  long  embrassement  i\  savoure 

l'ivresse.  (Floriak). 

Embrasser,  Je  vais  des  conjurés  embrasser  l'entre- 
prise. (COBMBILLB). 
—.Toi  que  la  Seine  embrasse.... 

Ville  heureuse....  .(RacinbOIs). 

— .  Des  furets  «mèra«iiini  les  cimes  des  monugnes. 

(Saint-Laihbbbt}. 

— .  D'un  seul  regard  embrasse  l'univers. 

(Pabkt). 
— .  Vos  regards  paternels  embrassent  tous  les  ob* 

jets  de  la  créailon.  (BuffoïO. 

— .  De  là  mes  yeux  charmés  embrassent  à  la  fois 

Les  coteaux,  les  vallons,  et  les  prés  et  les  bois. 

—  Vovex  l'eau  caressante  tmbraêser  le  gazon. 

'  (Dblillb}. 

—  Partout  les  passions  eiii^a«<entles  extrêmes. 

(GoiiRTo;8). 

.  Emmanché,  Le  héron  au  long  bec  emmanché  d'un 

long  cou.  (La  Fo.*«tairb). 

Émoucher.  Il  faut  encore  que  vous  émouchkz  les 

épaules  de  cet  ivrogne.  (i-*  »agb)  . 

Émoulu.  Monsieur  est  frais  <^in«u/tt  du  cojljge. 

(nOLIBBBJ. 

Émoussé ton  fils  n'a  reçu  que  dessens  dmoussés 

Émousser.  Attends  que  le  soleil  s'abaissantsur  les 
monts  ,     ^  .^, 

Ait  enfin  de  son  globe  ^moiiwt^les  rayons. 

(Lb  AllBRBB). 

_.  loo.  le.  désir,  trop  rlb  •V"«'îy.'g'i„„^^„,. 

«.pa«m«r.  Je  «a,.,u'il  .  (1.  traître)  e»»;-»?,'^» 

-.  C'est  par  li  qut  nous  le.  ""^''"""'"^['iJTg'l)* 

_.  Tu  conaais  l'art  i'empaumer  une  ^"«jj^^^^^j 

Bini)e«n<!«.  Mortellement  atteint  d'une  Oèohe  emft»- 
|,n"of;eaa  déplorait  »  trisjj  d«Uoée.^^ 

Empesé.  Vemvesé  m.gl.tr.1.  le  «""«'«Jy'^Ï^Bj. 

.jv        r-i  HAnnètfl   maître  d'hôtel  était  avec 

^•^fif  o:iix^dl,'s2?".m'.  q"ul  .V.«P#««»«  de  jam- 

^  0'ua*idil8e  fui  bien  empiffré,  etc.     (Li  Saof). 
|.  |,,pi9r^ duc  affecuit  l'empire  de  c|.^--,^^^^ 

Le  Jour  avait  cédé  son  empire  à  la  Nuit.  (A'**), 

— .  On  vit  sur  la  terre  et  sur  l'onde 

Flollcr  la  troupe  vagabonde 
^  De  ces  volages  emiilumés.  QrBLi  toba 
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Empaitomner. ....  on  ne  peut  ta  monde  avoir  eonlen 
temeni 
Qu*uD  funeflanuUieiirauMitAln'em- 
poUonne  I  (MALiiBaBB). 

^%  ..«  PboUn  ei  set  pareils 

Youi  col  gmpoiéonné  de  leun  lâches  conseili. 

(COBNULLB). 

— .  Uo  Je  ne  mis  quel  Irouble  «rnseiioiiiir  ma  joie. 

(R4CINB). 
— .  Une  langueur  Merétea«iDoi«oiifui  ma  vie. 

(Ciumpobt). 
tmfwrltff. ....  les  venla  etmforîent  m  plainte. 

(La  Fortaibb). 
Kmpourprtr.  (rAurore)  Gommencill  à  empourprer 

les  bgrdi  de  portent  (A***). 

Empreindre.  Les  éeriu  immorleli  où  ê^tmprtinl  le 
génie.  (Dbullb). 

Empreint.  Les  pas  empreinit. iur  la  pooialëre. 

(La  FonTAiBB). 
— .  (le  roi)  Commence  ce  discours  empreint  de 
quelques  larmes.  (A***). 

Empreinte, ....  majesté  sur  son  visage  empreinte. 

(GOBNBILLB). 

<».  L'image  du  trépas  en  ses  yeux  est  empreinte. 

(La  Fontaimb). 
— .  Soa  front  de  la  vertu  porte  T^mpreltifr  ausiére. 

(VOLTAIBB). 

— .  Tu  as  laissé  sur  ses  lèvres  délicales  Vemvreiute 

d*un  baiser  voluptuouB.  ttUEZV). 

Jrwpn'^onfiee.  Les  ondes  dans  leur  Ht  étaient  em'^ 

prixonnees.  (RacimbAIs). 

Emprisonner.  Hélène  emprUtonna  ses  cheveua  dans 

une  coimirc  de  vieille.    (Scabbom). 
^.  Pallas  de  ses  conseils  eNipiiaouKe  ma  mère. 

(Racirb). 
Emprunter.  Il  n*accorde  qu'à  peine  i  la  nécessité 

Un  court  sommeil  sur  la  null empiuuté. 

(Du  Crbcbau). 
Emm,  Je  m'en  sens  encore  tout  émuû«  colère. 
.  (Mobibbb). 

Anna.  La  mer éui(  fort  ^ mua.  (Scabrom). 

EncamaUUr,  Le  siècle  t^encamatUe  furieusemenu 

(MOLIBRB). 

Eneaqner.  Il  avait  enemqmé  dans  la  Bastilk  plus  de 
cinquante  millions.  (Voltairb). 

Enduiiuée.  El  cent  autres  raisons  l'une  i  î'aulre  en- 
ehainifs.  (La  Fontaitib). 

Enckatnement.  Ua  vie  n'a  été  qu'un  euchaiurmnU 
d'Infortunes.  iLb  Sacb;. 

Enekaiiter.  L'hiver,  qui  si  long-temps  a  fait  lilancbir 
nos  plaines, 
ICef tchnine  plus  le  cours  des  paisibles 
ruisseaux. 
•— .  La  surprise  enchaîne  ses  sens. 

(J.-B,  ROUSSBAU). 

Qui,  d'un  regard,  enchaîne  les  humains. 

(Bbbnabo). 
— .  Junon  dans  les  airs  embellis 

De  Boree  enchtiine  la  rage.  (Bbbbis). 

—.Des  guerriers  qu'il  gouverne  enehdine  la  fureur. 

(TOLTAIBB). 

•».  Une  douce  langueur  ancAalrtalf  tous  mes  sens. 

(Saimt-Laxbbbt). 

— ta  perfide  amante 

Suit  un  rival  heureux  qui  l'enc/kalfie  k  ses  pas. 

(Gbory). 
— .  Un  silence  ellirajaDt  enehalme  tous  les  cœurs. 

(ROCGIBR). 

— .  Un  ordre  de  Bouillon  enehatnê  son  audace  ^de 

Renaud). 
-*.La  pudeur  sur  sa  bouehemcAalna  sa  parole. 

(A—). 

Enthantemeni.  Toute  ta  figure  me  parut  un  enchan- 

temenL  (Prbvost). 

Enchanlereâie.  Ils  passèrent  ainsi  des  henres  ettrhan- 

Ureeset.  (GOBST). 

Enclore rose 

D'epiiies  et  ronces  enelote.  (Mabot) 

Enclume.  Héritier  de  l'antique  enclume 

De  quelque  pédant  Ignoré.        (GBUavT). 
JgMeofure.  Je  vois  devant  notre  maison 

Certain  homme  dontIVnco/Mre 
Ne  me  présage  rien  de  bon.       (MoLiiBB). 
Encourager. . ..  Bgérie  eneouragennl  sa  voix,  etc. 

(J.-B.  ROUBSBAO). 


— .  Cest  loi  qui  vers  l'honnemr  appelait  ma  Jen  • 
nesse 

^Eitfourfl^eail  mes  pas,  soutenait  ma  faibleiae. 

(Chawfobv) 
Encroûté.  ....  l'air  pédant  dont  il  est  encfoiil^. 

(Voltahb). 
— .  L'homme  des  champs»  qu'on  dit  eneroûite  d*!- 
gooraoce.  etc.  (Roqgiib). 

Eneuiroêéé. ...  ne  mots  nerveux  et  forcés 
Toujours  leurs  vers  encuirassie 
Disent  plus  qu'Us  ne  doivent  dire. 

(J.-B.  RoUSSBAV). 

Endormante,  Par  le  moyen  d'une  poudre  endors 
manU.  (La  Foktaixb). 

Endormie ma  plume  est  endormie.     (Mabot). 

Aidormtr.Le  mérite  en  repos  s'endort  dans  la  pa- 
resse. (BOILBAU). 
*.  Voua  avez  l'art  d'endottnlr  ma  douleur. 

vCnAiiuao). 

— .  Le  Vent  sous  les  feuilles  s^endort    (Tbistau). 
Endosser.  D'une  sale  grenouille  il  endosse  l'habU., 

— .  Il  a%aU  endossé  Thabit  turc  (La  SaaB)! 

Endurcir tyran  dans  le  crime  endurci  dés  l'en- 

tance.  (Racihb). 

— .  Il  faut  agir  de  force  avec  de  tels  esprits. 

Seigneur,  et  qui  les  flatte  endurcit  leurs  esprits. 

(COBKBILLB). 

Emfanu^  L'imbécille  Ibrahim,  sans  craindre  sa  nais- 
sance. 
Traîne ,  esempt  de  péril ,  una  éternelle 
enfance.  (Racirb). 

Enfoad.  Monts  altiers,  vilains  des  oragea 
(^i  recelez  dans  votre  sein 
feiteuvest  enfans  des  nuages,  etc. 

(Cbamfobt). 
Bfl/BmUi*.  L'éducation  enfanU  l'orgueil. 

(MASaiLLOll). 

■    — l'aperçois  soc  fils  ;  Il  parait  en  ce  lieu 

Attmiiif  aux  projeU  qu'an^anie  Richolieu. 

(SAuiT-Diom). 
~.  L'épme  enfante  la  Kroseille.  (Bbbmis). 

— •  Le  Danube  et  l'EupEraie  enfantent  des  armées. 

^Malpilatbb). 
— %Ti*  (Dieu)  parles;  et  ta  voix€n/an<e  le  tonnerre. 

(DffCliB). 

£ii/îti»-i«i^ gens  de  grec  enfarinés.     (Yoltaibb). 

Enfarinée.  Le»  par ens  arrivèrent  la  gueule,  comme 

ou  dii,  r«i/fi' inie.  \Le  Sagb). 

Enftirtner.  Un  vieux  comédien,  qui  %'enfatiwiit  i  la 

farce.  (Ofpbay). 

Enfermé.  Ce  foudre  était  encore  enfermé  dans  ta  nue. 

(Racimb). 
Enfiler.  Ils  enfilèrent  ce  chemin-li.  (Offeat). 

•7-.  yenfUtii  aussitôt  la  porte. 
— .  Il  enfila  le  détail  de  ses  souffrances. 
«-.  Ilssesunt  battus,  et  ils  out  en  le  malheur  de 

i^fn filer  ruii  et  i  autre. 
-'.  Alors  ils  quittèrent  tous  quatre  le  grand  che- 
min, et  enfilèrent  un  petit  sentier  qui  les  mena 
dans  ui)  pré.  ■     (La  Saob). 

— •  ....  questions  an'enfiMt  le  roi  Charles. 
— .  Recevez  ces  frivole»  sons 

Fnfilés  sans  art  et  sans  peine.        (VoltaibbV 

-->.  J Vi(/î/At,  avec  elle  et  le  valet,  la  première  rue 

qui  croi»ait.  (Pbbvost). 

Enflammé.  J'ai  vu  sortir  le  prince  enflammé  de  co- 
lère. (LAMOTn). 

£n/7ammer.Voos  eussiez  vu  leurs  yeux  s'enflammer 

de  Tureur.  (Cobrbillb). 

— .  Mon  sang  s'est  toulpà-coop  enflammé  dans  mes 

veines.  (LamoTTb). 

— Ah  !  queis-eoBpsde  tonnerre 

Ont  enflammé  le  ciel  1  (  VoltaIBb). 

».  De  dépit,  à  ces  moH.  aon  visage  s'en/Iamme. 

•  (A***). 

Enflé.  Son  regret  fut  d'avoir  enM  la  dose. 

(La  FoHTAii»). 
—. ....  un  prince  enflé  de  tant  d'audace.  (Rauiib). 
->•  ....  Je  puis  venir,  enflé  d*une  nouvelle. 

(MOLtÂBB). 

— .  Bnfléûo  ce  succès,  il  (Nabuchodonosor)  entre- 

pritde  conquérir  toute  la  terre.         (Bossubt). 

— >.  Tottsles  cœurs  sont  ehfUs  des  plus  vastes  désirs. 

(CHAlBAinHllAW9> 


,_..^  ilHtevf  (pli  ne  Tont  Jamab  tant  ifolr  lontM 

leurs  poelMse«/U«ff  de  lears  ouTragei. 
^,  Bnirile  okercé  d'une  besace  tort  enflée, 

{Le  Sasi). 
— .  Pnissanee  pldtAt  tnfUê  (|ti'agraDdie 

(MORTBSQUISU). 

— .  .^  mr  lemenifle  llnieheeft  nrolleiiient  mflée. 

(Saimt-Lahbbbt). 

BvMfr rtudaoe  Im punie  «ii/l«  trop  un  courage. 

— .  De  raille  exploits  fameuiM/ferma  renommée. 

— j'ai  TU  la  vieloire 

jm/lerdejour  en  jonrsa  putaanee  et  m  sloire. 

«•«....  irenie  Toiles,  

t*onde  ifenfl»  deaseue .  (  OonimiLB»}. 

— .  Le  luxe  et  la  folle  enflèrent  son  tréscN'. 

(L4  FONTAINB). 

— .  Bu  sang  de  nos  sujets  faire  enfler  nos  rlTières. 
— .  Le  aenK  de  Jupiter  doit  enfler  leur  courage. 

(Racibb). 

— de  ses  dons  enfla  men  revenu.     (Bdilba  v) . 

— .  Enfler  nos  conceptions.  (Pascal). 

—.  Tltyra  enflant  son  chalumeau,  etc. 

(Bbbma«8). 

^.  Le  long  dtner  qui  lui  enfle  l'estomac. 

(La  Bbutbbb). 
— .  Fan.  qui  Jadis  enfla  des  roseaux  sous  ses  doigts. 

^  (taBTlM). 

». lesTents,  maintenant  paisibles. 

«iiitewit  la  mer  en  courroux.  . 

(J.-B.  KousssAU). 
«.Kos  autres  juges  ne  nous  enflons  point  d'une 

▼aine  science.  .  ^  ,.,      w 

^.  U  T  a  apparence  que  ce  prince  enflait  tes  cho- 

^         rr-  -•  (MOSTBSOUIBO). 

— .  Les  bons  OU  \H  mtUTBis  succès  omit  enflent  ou 
nous  inquiètent.  (Flbchibb). 

— .  le  sQce^  enfle  ton  courage.  (La  r ossb;. 

«•.  L*ange  funèbre  eti/Ia  sa  trompette  sinistre. 

^  (DORtOR) 

— .  ^uves,qui  durant  rotre  course, 
Tous  enflant  de  mille  ruisseaux,  etc. 

(G<IDBAC). 

enfnué.  Nous  aperçûmes  le  Tieux  podagre  enfeticé 

oansun  fauteuil. 

— .  Il  était  si  enfimcé  dans  son  métier,  etc. 

— .  Son  esprit  me  parut  bien  enfoncé  dans  la  ma- 
tière. *     ^ 
Enfonere.  Un  petit  homme  «tec  une  léte  enfenrje  en- 

trt  les  deux  épaules.  iLb  Sagb). 

Bnfoncrr.  Psyché  t^rnfonça  si  trant  en  ses  rêveries. 

qu'elle  oublia  ses  ennuis  passés.       (La  Fomtainb). 

— .  Yoosalles  vous  enfoncer  dans  d^ètranges  épines. 

(Molibrr). 

— .  Les  hommes  Renfonçaient  de  plus  en  plus  dans 
le  crime.  .    ,  .       .^  ^^ 

— .  Les  Juift  n'ont  fait  que  i'enfoneer  de  plus  en 
plus  dans  Tignorance  et  dans  la  misère. 

— .  Hoos  nous  enfonedmes  dans  la  forêt. 

— .  lls'en/bnfa  dans  son  lit,  et  ne  Urda  çuère  à  se 

reiidorniir.  ^        (L»  S^f  «^• 

— .  Us  i^Hfimcérent  arec  leurs  cberaux  andalous 

dans  un  pavs  Inconnu.  (Voltaibb). 

— .  De  la  fenêtre  la  Tue  s'éteBdaJt  et  sVw/fc«f>.<r 

dens  le  vallon.  (SaiwtLaiibbbt). 

—,  Vois-tu  sou  rhorlion  ce  temple  s'en^oneer  T 

(GoLABDBAn). 

— .  KeTss'éloIgnB  atec  rapk!ttè,et  É'ew/bnjja  dans  le 

le  désert  (LDBZYf. 

Enfowcher.  Le  rayon  que  Ottiis  enfourehaii  pour 

'  monture.  ,     (Hbltbtios). 

Mmtwmer.  Gardex  qu'un  sol  orgueil  ne  vous  vienne 

enfumer,  (Boilbac). 

Wngagi.  Nous  étions  'mgagit  dans  un  chemin  creux 

entre  deux  montagnes.  .  ^       l**»  »a«j. 

-.  Dans  leur  feuillage  épais  les  »*P*»y"  «•g^?*;*  . 

Soulèvent  les  rameaux.       (Michaodj. 

tnçageant.Vn  sourire  *''^^ff*^'*****'*'"*/n,|ii„g\ 
Mngagée.  Elle  était  engagée  d'affection  en  son  pays. 

^.CMhes  bien  la  faiblesse  où  votre  c®"I^<g.i).' 

—k  .^  dans  un  combat  homicide  •^„m-aiiV, 

U  devoir  ennuyé  ses  jours.  (J.-B.  RooMiàtï). 
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— .Rons  nous  engagedmet  dans  un  hmg  entretien. 

(Lb  Sagb). 
— .  Cette  réponse  engagea  une  dispute  réglée. 

(VoLTAlRB). 

Engeance,  Il  peupla  tout  de  son  engeance, 

(La  Fontaikv). 
—.  Des  Vices  odieux  Vengeance  toute  entière 

Se  produisit  à  la  lumière.  (Lamottb). 

Engendrer.  Il  ne  niut  point  engendrer  de  mélancolie. 

(MouBaj^. 
— .  Ife  point  engendrer  de  mélancolie. 

(Lb  Sage). 
— .  Jeux  que  l'oisiveté  de  la  eoirée  engendre. 

(J.-J.  ROUSSBAU). 

-«.  Une  envie  de  parler  retenue  mal  à  propos  en- 
gendre le  repentir.  (Cuezy). 

Englouti Ton  voit  des  cavernes  profondes, 

£1  dans  leur  sein  des  torrens  engloutit. 

(AOBBRT^ 

ffifl/otreir.  Pouah   vous  m'en^ytoiitlsa»  le  cœur. 
^  (MolibrbV 

.» vous  brûlez  de  voir  tous  vos  parens 

Engtoulirk  la  cour  charges,  dignités,  rangs. 

"  (BoILBAO). 

—,  L'empire  romain  a  englouti  tous  les  empires 
do  l'univers.  (Bossobt). 

Engouffrer.  Des  vieux  sapins  les  ondoyantes  cimes. 
Dans  leurs  rameaux  efigov//î*en{  tous  les 

VeniS.  IVOLTAIBB). 

— .  Il  ressemblait  à  l'ouragan  rapide 

Qui  dans  un  bois  %*engouffi'e  avec  fracas. 

EngatKTdir dusombre  hiver  l'haleine  hypcrborée 

Revenait  engourdi»'  la  nature  éplorée. 

(OOLARDBAO). 

— .  L'hiver  dont  les  frimas  engowrdUtent  la  terre. 

(Dbullb). 

EngraUti le  peuple  si  chéri 

EngraUee  de  bienfaits,  n'en  ftit  point  alten- 
Jri.  (Racisb  nis). 

— l'œil  armé  d'impudence 

Un  ermite  à  sandale  engraieU  d'Ignorance, etc. 

(Voltaibb). 

EngraU^er,  L'on  accorde  souvent  des  fî^c^jl"*  «•»" 
I     graiseent  toutà-coup  ceux  qui  les  o**"®5*Jf  g^^^^^ 

iFnfvr^ cœur  enier^  d'amour.  !,***"Î!SS' 

,  Enivrée.  Femme  orgueilleuse  et  enivrée  de  «s  gran- 
deur v*    '^''■'* 
Enierer.  Elle  reniera  de  louanges.          /?"!Î2Î[V 
— .  L'orgueil  m'^n^we  en  ce  moment,  qlahottb;. 
—,  Quel  fol  espoir  enivrait  ma  pensée T    ^^^^j 

—  On  n'y  veut  admirer,  enli»r«r  ses  regards 

Des  prodiges  du  luxe  et  du  faste  ^««^^ÎJtiB). 
-.  Je  cours  pour  m'rtiterer  d'un  «P«ct«cle  sMoux. 

Enjolivée,  Salle  basse,  peinte  et  for^  ««i^^'Ig^cAiiBOii). 


Enjoncher.  De  Turcs  et  de  turbans  enioncke^^^c.m. 

Enlacer.  PoufquoTiiel'al-je  pas  en/ac^s  «coureuse- 

ment  dans  mes  bras  ?   ^     ,      .     ^.  .^„  Ji„r       '" 

Enluminer.  Un  rouge  vif  enluminait  «>nYolï;iiiB). 

EnlumUiure.  Répandent  sur  tons  leurs  discours 
Eniumwur    ^,^^^^^^^^  ^""**"'"'"'*(Gbbssbt). 

Ennui de  l'e«««ii'âl  bu  le  froid  P^^^i^^^^^^^ 

^««yer.Sous  un  chêne  élevé  les  "brisseaux  sW- 

.norgueiUtr.^^j^^^l^^^^^^  ^"  yJ^T 
_.  Du  frêne  dans  les  bois,  les  monts  «'^«jr|'"«îfr 

Enraaée.  Nou's  avons  mangé  de  la  vache  enragée. 
%Vlnhler  Croyant  avoir  par  celte  manœuvre  déll- 
^'fré  le  baieaJde  ma  forlSnedu  péril  de  ^cnsabUr, 
ie  ne  craignis  plus  rien.  VL«  î>a«I- 

Ehseigne,  Un  brave  à  fausses  enteignee.  ^^^^^^^^ 

Aueec/L ....  de  mille  nensers  mon  esprit  agité 

Parait  emeeeïl  dan»  U  »^"P»**J^^„,ju^ 


«28 


EUT 


-«.  E8t-il  possible  que  vous  Youliei  êlre  toute  votre 

vie  enseveli  dans  leurs  remèdes?     (Molisbb). 

— .  Va  homme  enseveli  dans  de  profondes  leciures. 

(Montesquieu). 
— .  J*éiaifi  enseveli  dans  une  profonde  rêverie. 

(Le  Sage) 
Ensevelie.  Elle  demeura  quelque  temps  comme  en- 
sevelie  dans  celle  pensée.  (La  Fontaine). 

— .  Personne  humble,  qui  est  ensevelie  dans  le  ca- 
binet. (La  Bruyèbe). 
Ensevelir.  Pour  pleurer  Céladon  cessez  vos  doux  ac- 
cords. 
Du  Lignon  Tonde  impitoyable 

\ieni  de  Vensevelir,    (La  Fontaimb;. 
— .  S'ensevelir  pour  toujours  dans  une  passion. 

(M0LIBEE\ 

— .  Il  n*était  pas  raisonnable  d^etutvelir  plus  long- 
temps mes  charmes.  (Le  Sage). 
— .  La  morU'n£ft7e/i<  jusqu'à  votre  mémoire. 
— .  Le  secret  qu'en  ion  sein  je  dois  ensevelir. 
— .  Ils  couraient  ensevelir  dans  leur  province  leur 
sottise  et  leur  crainte.                     (Voltaire). 
Ensorceler.   Tant   l'aveugle  appétit   ensorcelle  les 
hommes  !                             (Régnier). 

— C'est  l'esprit  qui  surtout  ensorcelle 

Mos  raisonneurs  à  petite  cervelle. 

(J.-B.  Rousseau). 

Enrhumer Je  m*enrhumerais  à  force  d'appeler. 

(La  Fontaine). 
Enrichi.  Cabinet  fort  frais,  enrichi  de  Ubieaux  ,  etc. 

(SCARRON). 

— Gouffre  eiiHcAi  par  maint  et  maint  naufrage. 

(La  Fontaine). 
— .  Venez  voir  ces  coteaux  enrichis  de  verdure. 

(J.-B.  Rousseau). 
Enroua,  (les  nymphes)  De  leurs  cors  enroués  ré- 
veillent les  échos.  (Perrault;. 

— Tambour  enrotU.  iGrbssbt). 

Enrouillé.  Le  savoir  enrouillé  des  pédans. 

(Molière). 

Entamer de  sa  voix 

Il  entama  les  cœurs  des  rochers  et  des 

bois.  (Régnier). 

— .  Je  ne  savais  de  quelle  façon  enlamer  la  parole. 

(Le  Sage). 
— .  Monsieur  l'abbé  vous  entame  une  histoire. 
— .  Entamer  son  honneur.  (Voltaire). 

— .  Laissez-moi  entamer  la  négociation. 

(Marmontbl). 
Entassé.  Ainsi  coulent  nos  ans,  l'un  sur  l'autre  en- 
tassés. (S^rasin). 
Entasser.  Dieu  leur  laisse  entasser  injure  sur  injure. 

(Bbrnis). 
— .  Eole  entasse  les  nuages.  (Parnt). 

— Sur  ces  bords  funèbres. 

Une  nuit  inféconde  entasse  des  ténèbres. 

(Malfilatre). 
Enté.  Un  grand  nom  sur  lequel  on  est  enté. 

(Massillon). 
Entendue.  Nous  trouvâmes  dans  la  roule  une  habiia- 
lion  1res  bien  entendue,  (Voltaire). 

Entente.  Chacun  sait  quelle  est  mon  entente, 

(La  Fontaine). 

Enterrer.  (Psyché)  Court  dans  un  antre  enterrer  sa 

duuleur.  (Aubbrt). 

Enticher Du  bel  esprit  un  lourd  pédant  s'riKicAc. 

(Voltaire). 
Entier,  Et,  toujours  de  la  gloire  évitant  le  sentier. 
Ne  laisser  aucun  nom ,  et  mourir  tout  entier? 

(Racine). 

Entonner,  A  ces  mots  l'Aquilon  s'entonne  dans  les 
voiles.  (Segrais). 

— ' II  nous  défendit  d'entonner  la  trompette- 

(Lamottb). 

— En  vers  majestueux 

L'épopée  enionna  ses  récits  fastueux. 

(De  Nsufchatbau). 
Entortillé. ....  style  entortillé.  (Voltaire) 

Entourer.  De  vingt  verres  de  vin  entourez  voire 
„  cœur.  (Molière). 

— .  En  vain  i^entoure-tr-il  d'une  profonde  nuit. 

(Fabrb) 
Entrailles.  Furieux ,  il  (l'Etna)  mugit,  et  vomit  dans 
les  airs 
Du moutéliocclant  les  enîrailles  brûlantes.  | 

(SBQBAtB).  I 
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— .  L'Etna  vomit  des  tourbillons  de  flammes  do 

fond  de  ses  entrailles  embiAsées.^    (Fbnblon). 

Entrainer.  Seigneur,  tant  de  prudence  entrafne  trop 

de  soin.  (Racine). 

— .  Je  sens  que  mon  sujet  m'entraîne. 

(Habsillos). 
Entrecoupée,  Voix  entrecoupée  de  saoglQts. 

(SgaibOr). 

Entrerouper.  De   profonds  soupirs  entrecoupaient 

toutes  mes  paroles.  (Feh^lom). 

Enti  ée.  Il  s'acharna  sur  les  entrées.  (Le  Sage). 

Entrelacer.  Ce  ruisseau  dans  les  prés  enttelaçant  ses 

eaux.  (Saint^Lambbrt). 

Entremêlé,  Entretien  confus  et  entremêlé  d'embras- 

semens.  (Le  Sage). 

— .  Ils  eurent  un  entretien  de  trois  heures,  entrcr- 

mélé  de  caresses  innocentes.  (Le  Sage). 

Entremeltre.  Ma  mère  s'entremit  de  le  servir  (baron). 

(Offrat). 
Entrepereer,  heu  escadrons  t*entrepercent. 

.       (S  ARAS») . 

Entrepris.  Un  rhumatisme  le  tenait  entrepris  de 
tous  ses  membres.  (Le  Sa.gb). 

Entrer Sa  noire  fureur. 

Aussitôt  que  la  vie ,  entra  dans  notre  cœur. 

(Racihe). 

'-.  Ces  parolGs  divines  entrèrent  jusqu'au  fond  de 

mou  coeur.  (Fbnbloh). 

Entretenir.  Son  onde  argentée  (de  la  fontaine')  entre- 

tentHt  la  plus  aimable  fraîcheur.  (Chbzt). 

Enttipaillé.  Un  roi ,  morbleu  1  qui  soit  entripaillé 

comme  il  faut.  (Molière). 

Entr*ouvrir.  Des  pleurs  brûlantos  entr*ouvrent  sa 

paupière.  (Paaut). 

Enveloppé. ....  Un  verrat  enveloppé  de  fiinge. 

(Regnisr). 

— L'exil  d'Aristie,  enveloppé  d'ennuis,  etc. 

(C0RNEIL1.B). 
— .  Le  roi  d'un  noir  chagrin  parait  enveloppé, 

(Racihb). 
— .  Dans  ses  sombres  fureurs  Assur  enveloppé 
Rassemble  les  débris  d'un  parti  dissipé. 

(Voltaire). 

Envelopper.  Et  vous  ne  deviez  pas  envelopper  d'un 

crime 

Ce  que  votre  victoire  ajoute  à  votre  es^ 

Ume.  (Corneille). 

^.  Bien  des  choses  enveloppées  dans  un  mot. 

(MOUBBE). 

— .  Tu  Venveloppes^  et  me  caches  le  fond  de  ton 

âme. 
— .  11  ne  laissa  pas  de  m*envelopper  dans  sa  dé> 
flance.  (Le  Sage). 

— .  Les  ombres  cependant  enveloppaient  les  cieux. 

(Bbrtin). 
— .  Une  épaisse  nuit  enveloppe  le  ciel. 

(Marhontel). 
Envenimer,  Un  cœur  que  la  jalousie  noircit  et  en- 
venime. (Masullon). 
Envers.  Sa  raison  est  comme  à  Venvers.  * 

(Fékblon). 
Environner.  L'infortune  d'Oresto  environne  la  vie. 

(Voltaire. 

Envoler,  Le  Sommeil,  le  Repos  i  ce  bruit  s'enoo/èren'- 

(Boiyin  ;. 

~.  Les  deux  chevaux,  la  mule,  au  marche  s'eut 0 

tirent.  (Boileau) 

— .  Ils  rappelaient  peu  à  peu  son  âme  prèle  à  %*en 

voler.  (Fbnêlon) 

--.  Le  timon  cède  et  s'envo/e  en  éclats. 

(Voltâirb). 
Envoyer.  Un  ciel  couvert  de  nuages  n'rneof'e  sur  tout 
ces  objels  lugubres  qu'une  clarté  pâle  et  terne. 

(LACiPBDE). 

Epais un  épais  concours 

De  femmes,  d'enCsnsde  tout  âge. 

(Chapelle). 
— .  Les  plus  épais  bataillons.  (Coacubu) 

— .  Un  moine  épais.... 

— .  Climat  qu'un  ciel  épais  ne  couvre  que  d'orages  ' 

(Voltaire). 

Epaisse.  Il  (écolier)  avait  l'intelligence  si  épaisse, 

que  mes  premières  leçons  furent  en  pure  p^rle 

pour  lui.  (Lb  Sage). 

Épancher.  D  a  sur  votre  face  épanché  des  beautés. 

(Molijbu), 
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— .  Fruits  sue  la  terre  épanchait  de  son  sein. 

(FBIfKLOM). 

~.  L*abcès  qui  éuit  le  foyer  de  son  mal,  en  perçant 
loul-dHCOup  s'épancha  de  son  sein . 

(MAftMOSTBL). 

—  Souffrez  qu*en  Totre  sein  y  épanche  mon  sccreL 

(LAMOTn> 

—.  Le  fond  de  l'antre  offrait  une  ouverture 
D'où  s'épanchait  une  source  d*eau  pure. 

'^  (BSBltARD}. 

— ralr  s'épanche  en  rosée.  (Dblillb). 

— .  La  terre  évanehera  d'uniformes  richesses. 

'^  (Largbac}. 

— .  (un  ruisseau)  %*épanche  d'un  roclier.        (A***). 

Évandre.  Cest  un  parterre  où  Flore  ^«d  ses  biens. 

^  (LA  Fontaikb). 

Éfunoui,  Tout  le  monde  de  la  maison  en  eut  le  cœur 

^  épanoui,  (Scabroî*). 

».  n  a  le  cœur  épanata  de  joie.      (La  Bbdybbb). 

— .  Sur  son  visage  épanoui 

Est  la  sérénité  touchante.                 (yoLTAiBB). 
Évanouir.  Mon  âme.  trop  long-temps  flétrie  , 

*^  Va  de  nouveau  s'épnnowtr.      (Grbssbt;. 

— . ....  lesxéphyrs,  de  leurs  souffles  légers, 

Oiît  TaH  épanouir  quelques  fleurs  aux  vergers. 

(ROUGIBB). 

— .  Gomme  les  fleurs,  l'âme  s'rfpa«Ott«. 
-.  Son  visage  est  une  fleur  m— «*«n\ 

Q\x*ipanouit  le  soBrire.  (Bbbhabd}. 

Éparpiller.  Nous  verrons  dans  U  cour,  le  coq  fler  et 
superbe,  ,         ...     . 

Pour  y  chercher  le  grain ,  éparpiller  la 
gerbe.  (Colabdbau). 

Épauler.  Hous  nous  épauleront  s'il  en  est  besoin. 

'^  (Lb  Sagb;. 

Épée^  Cesl  un  de  ces  braves  de  profession,  de  ces 

gens  qui  sont  tout  coups  d  épjse.         _.^îil!,",îS: 

t.  La  ville  fut  abandonnée  à  Vépée  pendant  trois 

heures.  ,  (Flbchibr). 

Éperofi d'un  double  éperon  .  ,,.,\ 

Elle  pressait  le  céleste  frison.    (Voltaibb). 
Ém.  Le  teint  jaune  comme  un  tpi.  (Rboribr). 

Épice.  Visage  de  pain  A'épice.        (J.-J.  «J'i"";^^)- 
jfjHrrf.  Ragoûts  ëmc^.  ,  .  (LbSagb). 

Épier.  Je  ne  sais  pas  du  moins  épier  ses  <l**c°{>[«-,^^j 

-.  M'épiai  le  moment  de  lui  parler  "°*  ,^™^*°Jj> 

Épine.  W'ayci  point  pour  ce  fait  l'esprit  »»J^M^{gt 

-.  Quaîd  on  va  cueillir  la  rose,  il  faut  prendre 
arde  kVépîne.  .  ^  Kh^  »^««)- 

Épineux d'une  vie  ingrate  et  dure 

^       Traînant  les  soucis  rfpmeyx^  BorssBAU). 

Épingle.  VousUrcx  sagement  votre  'P*^'/®^,^^  JjJi)^ 

Éplneher.  Ses  ennemis  et  8«^envleux  (jp'tjc/Wr*^^^^^^ 
vain  le  détail  de  sa  conduite  dans  l'administration 
de  Unt  d'affaires  diverses.  (Sawt-iibal;. 

— .  ....  éplnchont  de  la  vie 

L'action  qui  doit  être  ou  blâmée  ou  «jj^jj;^     . 

-.  Tontes  les  nouvelles  épluche.  ^.,fg"f  "*'")• 

— tous  verres  mille  auteurs  pointilleux. 

Pièce  à  pièce  épluchant  vossonset  ^oj^^jjî* 

Éponge.  Ragotin  but  comme  upe  ^Vong^-  ^^^^^^^ 

l?poi««r.  Le  mien  f maître)  me  fait  ici  \po^^'lJ^ 
'^  inquiétudes.  vfS  i  îîv 

-.  J'AjoimÎ  cette  idée.  ,  ^. .      ^*'"  ?A^f2: 

Époi Jante.  Le  Rhin  â  leur  aspect  d'épouvanU  fris- 

sonne.  ««  « 

ip«»«««*r.BH«D.U  de  grand.  moU  ni^^««l. 

-. les  monstres  des  déserU 

De  burlemens  affreux  épouvantent  les  aî«j. 

Éprouver.  Ya^çontre  ua  arrogant  éprou^^J-^oni 

ÉpvAee.  De  ses  flèches  en  valu  elle  <l>»«'«^|f/Fo1iB). 

ÈpuUer.  Quinie  ans  de  mariage  épuisent  |g^P^^gî|?: 

-  Voui  âVCB  plutôt  épuUé  vos  désirs.  (Lamotti). 


— .  Mortel,  qui  du  sort  en  colère 
Gémis a*#j)UMei'  tous  les  coups,  etc. 

(Chamfobt) 

— .  Son  zèle  ^épuisait  en  exhortations  et  en  avis 

salutaires.  (Phbvost). 

~.  (récorniOeur)  Pour  parer  son  écot  en  louanget 

s'épuise.  (L'''). 

Épuré par  ton  esprit  en  toutgenre  éclairé. 

Sera  de  froids  auteurs  le  Parnasse  épuré. 

(Db  VlLLlBBSV 

— .  Les  yeux  les  plus  épuréi,  etc.  (Bossubt) 

— rair  qu'on  y  respire 

Est  le  plus  épuré  de  tous.  (Labodbbue). 

Épurée.  Flamme  épurée  de  tout  le  commerce  dea 
sens.  (Mouerb). 

— .  Une  religion  de  tout  temps  épurée. 

(Yoltaibb). 

Épurer.  Son  âme  s'épure  en  s'éclairant. 
'^  '^  (Mabmomtil) 

— .  La  vertu  s'épure  dans  les  souffrances. 
— .  Vous  pouvez  épurer  vos  senlimeos. 

'^  (Lb  SacbI 

— .  (Azéraa)  Du  crime  de  mon  règne  épure  ces  cli- 
mats. . 
— .  Vents  épurer  les  airs,  etsoufilez  sans  lempéles. 

'^  (Voltaibb) 

— .  Les  noirs  frimas  épurent  lei  beaux  jours. 

(Bbbtih^ 

— .  Un  vent  f^ais  épurait  les  airs.  ,  . 

(SAWT-LAMBBaT). 

— les  flots,  l'un  par  l'autre  brisés, 

%'épurent  sous  le  choc  de  deux  vents  opposés 
^  (Colabdbao) 

Équarqu%Uét.U,  peur  hâUit  sa  marche  équm  quille^ 

'         '  "^  rVoLTAIRB). 

Équipée.  Vous  m'avex  prise  pour  une  de  ces  joliet 
femmes  de  qualité  qui  se  plaisent  à  faire  des  équl^ 
pées.  (LbSagb). 

Équiper.  Dn  oncle  riche  l'avait  équipé  de  pied  en  cap. 


rSCABBOK). 

ÉraUlée*  Rien  ne  le  rebuta;  ni  sa  ^ntéraiUée 

Ni  sa  masse  de  chair  bizarrement  taiiiée. 

(BOILBAU). 

— leur  prunelle  Aa»/We 

Versait  les  pleurs  dont  elle  éUit  mouillée. 

*^  (Voltaibb) 

Ériger.  Chacun  veut  en  sagesse  ériger  sa  foHe.  ^ 

— .  Je  m'érigeai  même  en  poète.  (Lb  Sagb) 

Er%ant. ....  regards  erram  à  l'aventure. 
Errante,  Et  mon  âme  déjà  sur  mes  lèvres  errante. 

(RACIMB)' 

— .  L'onde  erranU  qui  fuit  sur  un  lit  de  ««iHoux. 
Eirer.Elle  erra  toute  la  nuit  de  chambre  en  chambre 

(MONTBSQUIBU) 

— .  Sur  sa  brûlante  lèvre,  il  sent  en«f  son  â me.  ^ 

— .  Le  sourire  le  plus  charmant 

Enait  sur  sa  Douche  Ingénue.  ^rARHT;. 

—  Sa  bouche  harmonieuse  etrait  sur  ses  pipeaux. 
-; ....  sur  le  papier  je  laisse  errer  ma  P»"^g|- ^^^^^ 

Eitarbouele le  ciel  semé  d'eacar6oMc/«  moWles. 

EecamoUr.  On  leur  dira  qu'un  t»%\^^e   canoâ 
m'aura  rtcamo/é  la  tète.  (BIarmontbl^ 

'^^â'dJf  '"'"'  "''  '"'  %'uVc^u?S 
EÎ^arpement.  Du  haut  de  Vetcarpement  de  la  mon- 

ugne,  peodaientd^JUnes.^^^  ^^  Sa,.t-P,b.b.). 
E,cor/rf  L'homme  entre  dans  le  ^onde^i'y^or^^^^^ 

TrSnir^  dans  l'univers  eeeorté  de  do^llcurs.  ^^^ 

EicHmer chacun  s'«cHii«i«  et  des  Pijds  etdei 

malus.  v»*«»«iB*;- 

..        le  siéce  d'Orléans 
*  O  (i  s'escrimaient  Uni  de  fiers  combaltans. 
^^  (Voltaibb?. 

Espagne.  Je  m'endormis  en  bâUssanl  des  châteaui 

en  Espagne. 
Fip<*c«*.maismal  enMp<*ref.  . 
Ei^ié'jUrie.  Il  fera  mille  espiéglenes  danssoneni^nCA. 
cîprti  Je  me  suis  jeté  dans  fe  bel  esprU. 
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— .  J'ai  déjà  prii  Vesprit  de  la  cour.       (Li  Sifti). 

Etsaim.  8é|;ovefle  mena  bien  avant  dans  la  Germa- 
nie un  autre  essaim  de  la  nation.  (Bouurr). 

— nombreux  essaim  d'innocentes  beauléi* 

(Racimb). 
— .  Quel  essaim  de  Jeunes  beautés  I  (Racihb  fils). 
— .  Le  jeune  eaittim  des  nymphes  d*alenlour. 

(Malpilateb). 

— d'oiseaux  brillans  un  innombrable  essaim. 

(Dblillb). 

Enùffm",  Au  trtTers  de  ses  pleurs  elle  essaie  un  sou- 
rire. (CoëTLOGOR). 

£aMf'.  Tiberius  brigua  d*abord  le  tribunat  pour  don- 
ner de  Vessor  à  ses  desseins.  (Saiht-Râal) 

B9soufflt,  Son  cheval  éult  tout  essoufflé,  (Scabbom). 
».  Li  roine  du  coursier  toujours  bâtait  rea^or. 

».  le  le  fis  arriver  (apothicaire)  tout  essovffi4. 

(Lm  Sagb). 

Esiôe parlons^n  et  û*esloc  et  de  taille. 

(Moubbb). 
Estocade,  IvrofHMs  qui  se  tiraient  de  loin  des  estoca- 
des et  des  estremaçons.  (Scabboii)» 
-. le  perçant  à  jour  de  deux  coups  ^esiofade 

(COBNBILLB). 

Sstropié.Ukom  esfrof^demiilemanières. 

(MOMTBSQUIBO). 

élablir TOUS  wnn  tropUffi  établi  ma  disgrâce 

(Racihb). 

Étage, . ..  cens  du  bas  éiagt.  (La  Fomtainb). 

— .  Mon  dieu  !  que  votre  esprit  est  d'un  éluge  bas  I 

(Moubbb). 
— •  Son  menton  sur  son  sein  descend  à  double  étage. 

(BOILBAO). 

— .  Tantd*&ntrefimportBnfl,  esprits  du  même  éijge, 

(Gbbsibt). 
Èîaler.  Ta!  voulu  de  Léonce  étaler  le  courage. 

(Cobhbillb). 
— .  Dam  tous  les  lieux  dévots  elle  étale  un  grand 

séle. 
— . ....  les  bibles  attraiU  quVto/e  mon  visage. , 

(MOLlitB). 

— .  Il  ne  m'appartient  pas  détaler  votre  joie. 

— > c'est  pour  attirer  vos  regards  précieux. 

Que  ces  prés,  que  ces  bois,  et  celte  onde  si  claire. 
Etalent  tt  qu'ils  ont  de  plus  délicieux, 

(La  Fortaikb). 

».  On  éUle  le  titre  de  bon  citoyen.  (Massillom). 

» sur  Talr  du  visage  étale  tout  le  cœur. 

(La  FoUB). 

».I1  tira  de  sa  bourse  trente  pistolet  qu'il  ^to/i?sur 
la  Ubie.  (Lb  Sagb). 

--.  Ces  yeux  oin  le  trépas  étale  ses  horreurs. 

(VOLTAIBB). 

ttaneher.  Souvent  le  voyageur  altéré  venait  v  (dans 
la  fonUine)  étanrher  sa  soif  brûlante.       (Cbbxt). 
État.  Verville  faisait  état  de  partir  de  grand  malin. 

(Sgabbor). 
». ..«.  il  s'avance  au  trépas 

Avec  le  même  lh>nt  qu'il  donnait  les  élata. 

(Cobhbillb). 

».  Nous  marchâmes  vers  l'écurie,  où  j'entrai  seul, 

avec  mes  pistoles  en  état,  (Lb  &a6B). 

ÉUnié philosophe  étayé 

D'un  peu  de  rictaesM  et  <rtlsance.  • 

(J.-B.  ROUSSBAU). 

Été, ....  dans  Véié  brûlant  d'une  vive  jeunesse. 
Je  saisis  du  plaisir  la  coupe  enchanteresse. 

(Docif). 

Étietgnolr,  La  crainte  de  déplaire  est  Yéleignoir  de 

la  raison.  (Voltaibb^. 

ÉtHndrt,  Dans  le  sang  de  Pompée  éteignons  sa  fierté. 

(Cobnbillb). 
'^.  Ma  colère  t*éteint  quand  J'approche  de  lui. 

(QUItlAULT). 

».  Tous  les  désirs  enfiammés  par  vos  charmes  t'é- 
teignent  dans  les  perfections  de  voire  âme. 

(J.^.  Rovssbav). 
».  ....  do  vrai  savoir 

La  fureur  des  combats  éteignit  tout  espoir. 

(Racimb  fils). 
— ^  La  fièvre  nous  saisit  et  nous  éteint, 

(La  BbotAm). 
».  Ma  Tve  en  s'égara ot  t'^teignit  à  la  fin. 

(Docii). 
— • ....  tols  qu'^Moiiiiit  les  soupirs;  _ 


».  L'équité  fféieignail  avec  la  seienoe. 

(FLBCaiBB). 

«».  Ausaitèt  ses  beaux  yeux  ntkt%%*éteignire.nt. 

(FftRÉLOR). 

^.  la  nuit  venait  à* éteindre  encor  le  Jour. 

(AOBBBT). 

».  Ifoua  verrons  la  fimine  éteindre  ici  nos  jours. 

Étendre,  Vous  dont  lesoeniures  iféUnêent 
Dessus  les  ouvrages  de  tous,  etc. 

(MalbbbbB). 

».  Lee  IViTc&^eounBncaientd^â  à  ^^endre  dans 

l'Europe.  fScAnnoB). 

».  Tout  vieilltt  :  sur  leur  front  lot  rides  s'^eii- 

daient,  (La  Fomtaiiib). 

».  i^tenifeseet  empire  aux  deux  bouts  delà  terre. 

(Quibault). 
».  ITarbre  en  arbre  les  feux  if  étendent, 

(Racihb  fils). 
».  Sousmespass'élnuf  macarrièro. 
»  Je  voalalssur  vous  seule  étendre  ma  victoire. 

(Lahotti). 
».  Les  autres  dames  de  ta  compagnie  élmdaieni^ 
auprte  d'elle  une  magnifique  collation. 
^  --0      ^  (LeSagi^. 

».  Son  ombre  au  loin  n'étend  sur  la  verdure. 
».  Nos  bataillons  ê'étendaient  dans  la  plaine. 

<Pabiit). 
».  iâAm  étend  sur  nous  la  nuit  et  les  nuages. 

(Saikt-Lambbbt). 
— .  La  science  aussitôt  sur  eux  étend  se%  soins. 
».  Vers  l'année  avenir  étendons  nos  travaux. 

(Castbl). 
».  De  tous  cûtée  ê'éîmut  la  terreur,  le  slleuce . 

(Ravhouabd). 
Éîenân,  Quel  ti\noct étendu  règne  sur  l'univers  1 

•Saimt-Lambbbi). 

ÉêemumenL  Mon  étemmmemt  me  fil  perdre   une 

période  (du  sermon).  (Lb  Sagb). 

Éttnrelant  Bouton   de  rose  encore  éUneefant  des 

larmes  de  l'Aurore.  ..,    .,         (Cbbxy). 

» vastes  deux  étineelans  d'étoiles. 

(CoenoooK). 
*N.  (poète)  Qui  peignit  ses  Ubicauxde  verve  éUnee- 

*TflHS.  (FABBg). 

Hnceler,  La  flamme  de  ton  cœur  par  tes  yeux  étin^ 
cèle.  (RbonuII). 

».  Mathan  près  d'Athalie  étincelant  de  rage 
Demande  le  signal,  et  presse  le  carnape. 
~.  Ainsi  du  Dieu  vivant  la  colère  etincéle.. . 

(Raciu). 
».  ..M  Fardeur  du  combat  étincèU  en  mcê  yenx. 

(BolLBAO). 

La  rage  en  ses  y«ux  étineêle,  (Lamottb). 

».  Cela  éiincete  de  pensées.  (Voltairb). 

».  Je  voyais  ses  flota  étineelerk  travers  le  fenillan 

(Babtbblbmt). 
».  Le  rire  alors  dans  m»  yeux  éUncHe. 

(Mabmohtk), 
*-  A  l'aspect  du  combat  son  viaage  éUncéle, 

^^  (Aiiib*Habtx]i). 

».  Bnioyam le  plaisir  éUmeelerUtaa»  yeijx,  etc. 

(Cbbzt). 

» 4««w/€»  d'esprIL 

— .  Bn  son  front  â  l'insUat  U  Toogeanoe  Mneéfê. 

A'*  ). 

itttueite.  ....  dans    leurs  cœurs  senUnt  renaître 
(vieillards)  .    ^  ^^^ 

Dès  élineelle*  de  gaieté.  (Dukabis)^ 

».  ÉlhieeUes  de  raison. 
».  J'avais  de  quelque  espoir  vno  lUble  étincelle, 

(VOITAIBC). 

».  Dieu  en  aYsll  répanda  qBelqq«séMn««««  dans 
les  anciennes  écritures.  (BossdbtJ. 

Étiane,  0  pauvres  gens  de  savoir  tous  étlqves  ! 
AHy—.     .K-  (Mabot). 

-^.  Je  rfKs de  le  voir  avec  aamlDedCi^M^         _. 

(BOILBAU). 

^.  Sa  main  (de  Pigal)  creusa  les  traiU  de  ton  visag» 

étiqttl  (VOLTAIBBU 

Étirer,  Après  qu'il»  eareal  aUoa§é  les  brasen  s*^ 
rani,  etc.  (OffbatX 

ito/jfK  CeaoDl  icLlacQBS  de  U  Pl^^9*'<^^'-^^^ 
I     ^. ...  Un  Q9riid'4  '*  " 


fiMrtèr*dày9A 


— .  Qnl  mit  Atre  méchant  et  ii*eii  a  pas  Vétoffe. 

Gbuiit). 

Éioffi,  Tarais  Pair  pen  étoffé.       (J.-J.  \  y.  ttssBAo). 

— .  VhiloBophe  bien  étofTé.  (Du  ^:  bcbau). 

i!fiii/0.  ^.  Clouchés  nir  les  fleurs,  comm<  étoiles 

iemées.  (Malbbrbb). 

^oi/ie Noit  Hoilie.  (LâMiBÀL). 

WkfKtiêe,  On  7  Toit  encore  le  trident 

Dont  il  ^Neptune)  frappa  Vonûtétonmée. 

(Pd.upi<;i«aii). 
tXamur,  Va  douleur  étonne  son  audace.  (Rax:ihb). 
bouffie.  Voix  itouffée  par  la  colère. 

(CiuTiAinmAiiD). 
— .  Étwffer  le  bruit  d*une  chose. 
~.  La  docbeaie  ^éiouffiU  de  rire. 
~.  La  prudence  lui  nt  iioufffr  un  désir  emporté, 
gui  ne  Calsaii  encore  que  de  oallre.  (Scàbbob). 
— .  Cependant  étouffez  celte  lâche  tristesse. 
— .  Je  Teux  bien  touierois  étouffer  ce  murmure. 

(COBMBtUJl). 

^.  Il  fiaut  d'un  Tain  amour  étouffer  la  pensée. 

(Racihb). 
— .  Qaoll  pleurer  un  époux  en  t'éUmffani  de  rire  ! 

(La  Fomtahib). 

— Altet  léHfedans  étouffer  ses  soupirs. 

— .  TàDt  de  méchans  placets ,  monsieur ,  sont  pré- 
sentés, 
Qu'ils  étouffent  les  bons.  (Wolibbb). 

--.  u  étouffait  les  quereiles  dans  leur  naissance. 

(Flbcbibr). 
-^  Les  astres  indipiés  de  Toir  en  sa  carrière. 
Le  soleil  éloti/7*rleur  plus  YlTe  lumière,  etc. 

(La  Fossb}. 
— .  Achevé!  à^étonffer  la  guerre.  (Qoinaclt). 

— .  Étouffé  ces  déxoAts  qui  commencent  i  naître. 

^'^  (Racihb  nis). 

— .  les  moincB  sortirent  de  Féglise  en  étouffant 

Venwie  de  rire.  ^    ^^        .  ,     , 

— .  La  Toix  de  son  accusateur  eût  étouffé  la  sienne. 

(Lb  8a6b)  . 
— .  n  s*est  étouffé  de  crier  après  les  chiens  qui 
éuieni  en  défaut.  ,,        (La  BRmrBBB). 

— .  Le  bruit  des  éiémens  étouffe  ses  paroles. 

^GoëTLOGOlf). 

--.  La  pais  a  dans  son  cœur  étouffé  son  courroux, 

(VOLTAIAB). 

— .  itflOMil^.  dil  Jonon,  ce  courroux  téméraire. 
^'^  (Lamottb). 

Étmmê.  Je  la  regardais  quelquefois  du  coin  de  l*œil, 
d'une  manière  qui  meiUtt  le  fou  aux  étoupee. 

(Le  Sagb). 

itawrdie.  Un  ntaorUt^de  terre  asaex  i  Vétowdie. 

(La  FobtaivbJ. 
Étourdir,  La  lassitude  et  le  ¥in  qui  leur  étourdissait 
Uk  télé,  etc.  (Scabbon). 

— .  Tous  nous  T«nex  encore  élotvrdir  la  tête. 

(Moubbb). 
— .  De  conlas  du  Tleux  temps  éUmrdU  Isabel  le. 

(Quiiiaolt). 

—.(La  mer)  D'un  mugliseiBent  ranque  étourdit 

les  ruchers.  {^    '). 

ÉtourdiêMamtf.  Voix  étourdiisaute.    (La  BBatBBB). 

— Cloche  étourdissante,  (Qui.iault). 

Étrange».  Roos  avons  Affaire  i  une  étrange  téi  >. 

(Offray). 

Éiremçememt.  Le  valet  chargé  d^avolne  les  pressait 

éirauçement.  (Scabbom). 

— »  FiriB  est  étramfêment  grand.  (Moubbb). 

Étrangler,  Elle  lui  fit  cent  contes  agréable -,  dont  le 

Iwn  duc  pensa  ê'étrangter  à  force  de  rire. 

(Scabboh). 

— Étrangler  Tlndustrie.  (Rougibb). 

Étriller.  Yeut-fi  qu'à  l'^tiiilar  ma  main  un  peu  s'ap- 
plique? (Molibbb). 
«-.  n  apoaU  des  gens  pour  étriller  trêve  Ribaldos. 

(Voltawb). 

— .  Après  qu'ils  nous  eurent  bien  étrillé,  ils  nous 
fouinant  exaeteraent. 
ÉUioiêreg,  Iblheur  è  nous,  si  nous  étions  pris  sur  le 

lUt;  nous  étions  sûrs  d'avoir  les  étriviéns 
ÉÈuOter.  Ymille  douairière  qui  t^itudie  à  cacher  rou- 
trai»  des  années.  (Lb  Saob). 

■■fin  l'appareil  tombe  et  la  croûte  est  levée; 
On  reconnaii  les  icalu  de  la  Ikce  étuveê, 

(FbbiX 
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Épanoui.  J*en  reçus  hier  deux  cenU  (louis^  qui  tont 
éofinouiM.  (QninAULT). 

Évanouir.  Sa  flamme  se  dissipe,  et  va  s'^anonir. 
— . ....  Ma  haine,  qu'en  vain  tu  crois  s^évanouir,  ete. 

(COBRBILLB). 

— •  Mais  ce  serment  B^évanouit 

Avec  les  omiires  de  la  nuit.      (La  FontaihbI. 
--^  Une  idée  si  agréable  a'eeanottil  quelques  heures 

après. 
— %  Je  pensai  m'^oanouir  de  Joie  i  ces  paroles  de 
Zendono.  (LbSagb). 

— .  Cette  chandelle  semble  morte,      _  , 

Le  jour  i*a  fait  éoanuuir.  (Tbbovbiu]. 

— N  U  fiiut  que  tout  succès  bientôt  %*évanouisse. 

(A***). 
ieonosilfssmafll.  Ame  apaisée  par  Vévanouissement. 
du  sommeil.  (Mabhohtbl). 

Évaporée.  Birlon  montrait  une  gaieté  évaporée. 

^Voltaibb). 
Évaporer,  Son  conrafe  tfépaporail  avec  les  fuméM 
du  vin.  (tR  Sa6B). 

— . ....  brouillard  léger  qui  dansHair  ê*évupore. 

(Bbbtim). 

— (Survdlce)  dans  les  airs  ê*évapore, 

(Dblillb). 
-*.  fie  colère  s'éunt  un  peu  évaporée  par  l'agita- 
tion, etc.  (SCABBOB). 

Éveiller déjA  Philoméle  éveUlaU  les  échos. 

(Lamottb). 
— .  Leur  bonté  seule  éveilla  ma  paresse. 

(J»-B.  ROUSSBAU). 

— .  l'indigence  éveilla  les  lalens.  (Duillb). 

Éventé.  ....  le  xéle  indiscret 

A  de  l'abord  du  oonla^MiKélft  secret.  , 

(Mdbibbb). 
->k  .*.•  n'en  voii-on  pas  sans -eesse 

Qui  jusqu'à  quarante  ans  gardent  V»\r  éventé? 

(Gbbbsr). 
Émnêée,  Oh!  que  les  femmes  sont  du  diable  bien 
teniées. 
Lorsqu'elles  vesit  choisir  ees  tètes  évenléetl 

I  Molibbb). 
Bxeellenie.  GomédiesM  d'une  extellente  brauté. 

(FkACHIBB). 

Bmeeiiar comnse   twus,  ftucrèce   eaoeeliaii  A 

mentir.  (Cobmbillb). 

Exdter.  IVul  meu  n'fxcitoit  leur  envie. 

(La  FOITFAIIIB). 

Exercer.  Choses  outrageantes  dont  11  exerça  ma  pa- 
tience. (ScXnBoB). 
o-..  Un  volcan  vient  au  loin  d^exeroer  ses  fureurs. 

(Gbbssbt). 
— .  Un  homme  à  table  exerce  ses  dîMsours 
Sur  quelque  intrigue  ou  conte  de  la  ville. 
Exhalé, ....  vams  propos  exhalés  dans  les  airs. 

(J.-B.  Ruusbbait). 
— . . ..  de  nos  cœurs  l'une  et  l'autre 

Exhalons  le  cuisant  dépit.  (ConiiBirLB). 

— .  Vos  pensées  s'exhalent  sans  art  et  sans  peine. 
•  — .  Le  feu  B*exhalait  avec  nos  soupirs  de  nos  lèvres 
brûlantes  J.-J.  Rousseau). 

->.  Exhaler  A  loisir  ce  généreux  transport. 

(LiMOTTB). 

—,  Son  sein  exhale  l'ambroisie.  ^Lb  Sagb). 

•>.  C'était  en  ces  discours  que  %'exhalnU  ma  plainte. 

(J.-B-    RuUSSBAU). 

— Il  exhalait  son  Ame  fugitive.  (Bbtoulaudj. 

— .  Aussitôt  sa  douleur  exhale  de  leugs  cris. 

(DOBIOB}. 

— .  (Je  puis)  dans  les  airs  exhaler  mon  BBart^re. 

*     "^  IBbrtni). 

— .  En  débiles  eflbrto  exhalen.  furie.  (GoëTLOGoM). 

Exiler, ....  ta  belle  maltresse 

Texila  sans  pitié  de  son  IH  tmonveut. 

(Bbrtiic). 

Satpédier,  Ce  portier  du  logis  éult  on  chien  énorme 
Exoédiant  Tes  loups  en  forme. 

'^  (La  FoATAiwB). 

— .  DanS'le  temps  que  mon  homme  tomba  sous  mes 

coups,  don  Manuel  eut  aussi  le  bonheur  d^expé- 

dier  le  sien.  ,,     . 

— .  r expédiais  mon  ordinaire.  (Lb  Sags). 

Expérimenté.  Il  envoya  quérir  A  Naples  las  plus  ea> 
^  médecins.  ^Mamumi). 
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Experle.  VexperU  main  de  la  nature,  été. 

(SfALimu). 
Expirant.  J*t  fus  aussitôt  infecté 

Par  Podeur  du  suir  empesté 

Reste  expirant  de  la  bougie.  t 

(P0MPI6NAI1). 
€xpirer.  C'en  est  ftit,  Je  me  rends,  et  ma  colère 
expire.  (C^orrbillb). 

— .  Je  sentis  le  reproche  expirer  dans  ma  lK>uche. 

(RaCIKB'* 

».  Pour  moi  qui,  sur  ton  nom  déjà  brâlant  d'écrire» 
Seus  au  bout  de  ma  plume  expirer  la  satire, 
Je  n*ose  de  mes  vers  Tanter  ici  le  prix. 

(BOILBAU). 

— .  La  parole  expire  sur  mes  lèvres. 

(J.-J.  ROUSSKAV). 

^>  Babylonc,  c*est  toi  qui  sous  le  Perse  expire*. 
— •  La  rage  de  tes  flots  expire  sur  tes  bords. 

(Racinb  fils)., 
— .  Il  reut  parler,  sa  Toix  expir^ûams  sa  bouche. 
— .  La  rose  expire  (Voltaieb). 

— votre  seule  présence 

Ferait  rxpirer  la  galté.  (Bbbmis). 

->.  Puisse  expirer  Tastre  brillant  du  Jour 
Avant  que  ma  tendresse  expire. 

(J.-B.  RomsBAU). 
— .  Tes  refus  expirent  dans  un  nouveau  baiser. 
— .  Le  nom  d'BIveige  expire  sur  leur  bouche. 
— .  Du  Jour  enfin  les  derniers  feux  expirent. 

(Pabbt). 
— •  Ce  bruit  sourd  oui  précède  et  qui  suit  les  orages, 
Expirait  dans  les  bois  et  le  long  de»  rivages. 

(Saint-Lahbbbt). 
— .  Tel  un  auguste  mont  entouré  de  nuages. 

Voit  bien  loin  sous  sa  cime  expiier  Tes  orages. 
Tandis  que  son  front  calme  habite  dans  les  cieux. 

(Dblillb). 
•— »  La  liberté  expira  avec  eux  (Bruius  et  Cassiiis). 

(BOSSOBT). 

— .  Une  épaisse  forêt,  non  loin  de  ce  bocage. 

Fait  expirer  le  Jour  sous  son  antique  ombrage. 

(COLARDBAOf. 

<»-.  Bile  sent  expirer  le  reproche  sur  ses  lèvres 

fk-émisaantes.  iChbzt). 

— .  Les  flots  de  TEgée  viennent  expirer  sous  des 

croulans  portiques. 
~.  Le  vent  expire.  (CaATBAVBiiAicD). 

— .  Elle  sent  aus«ilôt  expirer  sa  colère  (A**^*). 

Expliquer.  Ses  soupirs  m  expliquaient  assex  sa  dou- 
leur profonde.  (Voltaibb). 

Exploiter,  Nous  nous  mimes  i  exploiter  sur  les 
grands  chemins.  (Lb  Sagb). 

Exténuée.  Au  lieu  de  ces  roses  si  fraîches  qui  sem- 
blaient autrefois  éclore  sur  son  teint,  un  rouge  ar- 
dent perçait  à  travers  la  pAleur  de  ses  joues  exté- 
nuiet,  (Mabmobtbl). 

Extraordinairement.  Je  n'ai  pas  bu  aujourd'hui  ex- 
trawdinairement.  (OffRât). 


Fabriquer.  Noos  sommes  du  bonheur  de  noa§-m6- 

mes  artisans, 

Ai  fabriquons  nos  jours  ou  fâcheux,  ou 

plaisans.  (Rbgnibb). 

— .  Ce  n'éUit  pas  le  seul  livre  qu'il  lui  fallait  fa* 

briquer.  (BobsdbtJ. 

— je  n'envierais  quequelquo  solitude 

Quimeflt^a^nguer  des  vers  d'un  bon  alloi. 

(Sablbcqdb). 
Fau,  8a  fau  était  de  pleurs  toute  baignée. 

(LA  lONTAINB). 

— changer  tous  les  ans  la  face  de  l'état. 

(RAcraB). 
— .  Quoi?  vous  oset  me  soutenir  en  face. 

Que  plus  tôt  qu'à  celle  heure  on  m'ait  ici  pu  voir? 

(MolibbbI 
— .  La  nouveauté  des  acteurs  ne  changeait  pas  la 

{'ace  de  la  scène. 
>es  (ïimille^  effrayées  fuient  devant  la  fare  et 
répée  de  l'ennemi.  (Flbcoibr). 

— .  Hais  votre  sort  va  prendre  une  face  nouvelle. 

(Lamottb). 


FAR 

->.  Tout  le  genre  humain  n'est  qu'une  flamille  dis- 
persée sur  la  face  de  toute  la  terré. 

,    ,  (FBRBI.0H)- 

— .  La  face  de  ma  fortune  était  des  plus  riantes. 

«...  .       .  ^^  8ao«>. 

— .  J'osai  résister  en  facê  à  mon  père. 

.   ,       .      .  (J.-J.  R0U88RAII). 

— la  face  des  déserts. 

».  Nous  jurâmes  par  elle  à  la  facB  des  cieux. 

,    ,      ^         ^  (Voltairb). 

— .  La  face  du  combat.  (Tromab). 

— .  Sur  la  face  des  eaux  s'étend  la  nuit  profonde. 

«.    .  (Dbullr). 

— le  gaion  touffu,  la  mousse,  et  la  fougère 

Couvrent  d'un  voile  épais  la  face  de  la  terre. 

(Castbl). 
— .  C'est  une  chose  fâcheuse  à  dire  fare  à  face. 

(Mabmoktbl). 

— la  face  des  eaux.  (La  Mobrotb). 

Fdehé tonnerre 


8ui  gronde  contre  la  terre 


,uand  elle  a  fdehé  les  cieux.        (Malhbbbb). 

Fdeheùx fdeheux  emplois.  (Ouitiault). 

Façon.  La  façon  de  donner  vaut  mieux  que  ce  qu'on 
donne.  (T.  lorkbillb). 

—,  Procureur  qui  est  une  façon  de  petil-matire. 
— .  Je  m'accommodais  à  merveille  de  leur  façon  de 
.    vivre.  (Lb  Sagb). 

Façonné.  Au  Joug,  depuis  long-temps.  Us  se  sont  fa- 
çonnés. (Racinb). 

Façonner façonner  un  ouTrase.         (Rbgribb). 

— .  Je  désire  m'associer  i  votre  illustre  troupe,  pour 
m'y  façonner.  (Offbat). 

— .  Voilà  le  sujet  qu'il  Diut  pour  façonner  mon  fils. 
~.  Elle  s'attachait  à  façonner  ces  Jeunes  gens. 

(Lb  Sage). 
— .  Le  peuple  se  façonne  à  la  docilité. 

— façonner  des  vers  polis.  (Voltaibr). 

^.  Je  les  fnçonnerais  bientôt  au  joug ,  qu'elles 
(femmes)  doivent  porter.  (Montbsqcibo). 

Fadaise.  Gens  hérissés  de  ujànieà  fadaises. 

(Voltaibb). 
Fagolé.  Vous  voilà  fagoU  d'une  plaisante  sorte  ! 

(Moubbk\ 

Faible.  11  n'avait  encore  parcouru  qu'un /a<6/e  espace 

de  chemin.  (Cbbzt). 

Faim.  La  faim  commença  de  nouveaa  à  iDe  dévorer 

les  entrailles. 
Fait.  Nous  allons  d'abord  au  fait.  (Lb  Sags). 

Faite.  Et  du  temple  déjà  l'aube  blanchit  \tfaUe, 

(Racikb). 

Faix.  Mon  corps  n'est  point  courbé  sous  le  faix  des 

années.  (Boilbait). 

».  Ils  (rois)  gémissent  sous  le  faix  de  tant  de  pro« 

vinces  et  de  royaumes.  (Flkchibr). 

Famine.  Mon  ventre  avait  beau  crier  famine j  met 

Jambes  ne  le  porUient  qu'à  regret.         (Lb  Sagb). 

Faner.  La  douleur  de  mon  cœur  mon  visage  fanait. 

jTRbgicibr). 
— .  Vos  vives  couleurs  se  fanent.  (J  -J.  Roussbau) 

— sur  mon  front  une  brûlante  haleine 

Tout-i-coupde  la  vie  a  fané  les  couleurs. 

(DUBAHDl 

Fanfaron.  Ce  ne  sont  point  du  tout  fanfarons  de 
vertu.  (Molibrb). 

Fangeux les  torrens  fangeux  sont  rentrés  dans 

leur  lit.  (CoéTLOGON). 

Fantaisie.  Je  le  fis  (mémoire)  à  le  fantaisie  de  mou 
maître. 

Farcie.  Cent  petites  histoires  dont  il  a  la  mémoire 
farcie.  (Lb  Sagb). 

Farcir il  devait  oublier  pour  toujours 

Tous  les  gaudés  qui  farcissaient  sa  tète. 

(Grbssbt). 

— .  Fadaises  dont  tant  d'bistorienR  ont  fàrri  leuri 

chroniques.  (Voltairb). 

Fard.  Séparer  le  vrai  bien  du  fard  de  l'apparence. 

(Rbgkibr). 
— .  De  ces  pleurs  tant  vantés  je  découvre  le  fard. 
—.Je  vois  trop  que  vos  coeurs  n'ont  point  pour  raol 
de  fard.  (Cobnbillb). 

Fardé.  Par  cent  dehors  farces  a  Tari  de  l'éblouir. 

(Molibrb). 

Fardeau.  Les  quatre  princes  aoutinrent  à  peine  le 
fardeau  de  tant  de  guerres.  (Bos»dbt). 


FEir 

— b  Cm  lèiutean  courbés  sous  le  fardeau  des  ans, 

etc.  (VOLTAIAH). 

#taftfsr.  Je  répondrai,  madame,  avec  le  liberté 

D'un  soldai  qui  sait  mal  farder  la  vérilé. 

(R4CU«). 

FûriboU,  Diantre!  où  veai-tu  que  mon  esprit 
T'aille  chercher  des  faiiboteë  ? 

(MOLlilB). 

Fanmekê.  Je  sortis  de  la  salle  fort  étourdi  d'un  ac- 
cueil SI  farouche,  (Lb  Sagb). 
— .  Auprès  d*un  foyer  magnifique 

On  oéoil  le  farouche  hiver.  (Bbehis). 

Aucinai'.  Erreur  qui  a  fasciné  tous  les  esprits. 

(MAftCâBOH). 

«-.Prestige  des  passions,  lu  fascines  ainsi  la  raison. 

(J.-J.  ROOBSBAU). 

FasUieHte l'oeil  trompeur  et  concerté 

D'une  coquette  fastunue,       (Gbessbt). 
Fatigué.  La  fatigue  des  ménagemens  et  des  intrigues. 

(Mabbilloii). 
FaUguêT,  Il  est  temps  de  sortir  de  cette  longue  en- 
enrance 

Qui  faUgue  bu  patience. 

(COBKBILLB). 

— .  ....  la  rame  inutile 

fatigua  Taiuement  une  mer  immobile. 

(Racihb). 
~.  Us  fatiguttU  les  portes  des  maisons  à  coups  de 
marteau.  (Momtbsquibu;. 

— ^  Princes  dont  la  fureur  a  fatigué  les  Parques. 

(Sablbgqijb). 
— '.  Il  fatigmait  les  deax  de  ses  tcbuz  criminels. 

(Voltaibb). 
<— .  M.,  de  ses  TCBux  divers 

Le  fanatique  y  Tient /ioligiMr  les  enfers. 

(GoëTLOfiOH). 

->.  Du  loin  ses  bruyantes  compagnes 
De  cymbales  et  de  clairons 
Fatiguent  Téobo  des  montagnes.  (Pahbv). 

— .  Leur  masse  des  portiques,  etc.)  indestructible  a 

fatigué  le  temps. 
— .  (les  flots)  De  leurs  mugissemens  fatiguent  les 
échw.  (Dbullb). 

Fuiras un  fatras  d'indignes  ennemis. 

(Chaulibu}. 

9amcker La  Mort  et  la  Guerre 

Fauchent  i  bras  sanglans  les  peuples  de  la 
terre.  (Lb  P.  Lb  Moinb). 

FUufUer.  Je  me  faufUai  avec  des  gueux. 

(Lb  Saob). 
Foiuser.  Ils  se  faussèrent  compi^gnle. 

(Bachaumobt). 

^.  Les  confrères  à  qui  nous  avons  faussé  compagnie 

étaieat  des  personnes  d'un  fort  mauvais  carao- 

i^^e.  (Lb  Sagb). 

Fausset.  Je  parlais  en  fausset.  (Scabbom). 

— .  Sa  voix  mâle  s^  change  en  un  aigre  fausset. 

iHSNMBT^. 

FttiMC.  Un  paysan  conduiMitpar  la  bride  le  cheval  de 
devant,  oie  peur  que  ce  cheval  ne  mit  le  pied  à  faux, 

(Sgabbon). 
•— .  Tout  y  raulesur  le  faux.  (M  assillon). 

Faux.  La  (aux  du  Temps  retendit  (ermite)  au  tom- 
beau. (Bbbrabd). 

Favemr les  nvmphcs 

S'y  vont  baigner  en  troupe  •  à  la  faveur  des 
ombres.  (La  FoMrAiMB). 

Favoriser,  la  conjecture  des  temps  le  favoiHsait. 

(Bossdbt). 
Feinte.  Sa  langue  aux  feintes  préparée,  elc. 

(J.-B.  ROVSSBAV). 

Femme.  La  femme  est  une  mer  aux  naufrages  fatale. 

(Malhrrbb). 
— .  Cléonte  et  Lycidas  ont  pris  femme  tous  deux. 

(Moubbb). 

FeiuÈre.  Mon  cœurse/enif  d'amour  et  s'ouvre  A  la  pi- 
llé, 
— .  Me  lançant  un  regard  qui  le  cœur  me  fendit. 

(Rrgnibr). 
— .  Vive  la  gent  qui  fend  les  airsl  (La  Fo>tai!<b). 
^«  Colin,  à  ses  sermons  traînant  toute  la  terre, 

Fend  les  flots  d'auditeurs  pour  aller  à  sa  chaire. 
—.Lui  font  scier  des  rocs,  lui  font /e>Mir«drs  chênes.  ] 

(Boilbau).  , 
Déjà  môme  en  deux  bras  Je  (ruisseau)  m'ap-  J 
prèle  à  me  fendre,  Tomtbkbllb)*  ' 


->.Le  vaisseau  d'Ulysse,  fendant  les  ondes,  etc. 

(Fbnbloh). 
—.(Dorothée)  Poussait  des  cris  qui  vont  fendre  la 

nue. 
—.D'une  ancre  sûre  il  fend  la  molle  arène. 

(Voltaibb). 

—.Voyez  si  ce  spectacle  n'est  pas  capable  défendre 

le  cœur.  (Pbbtost). 

—.Tes  hardis  matelots  fendant  le  sein  de  TondeL 

etc.  (N""). 

Férir.  Ainsi,  aana  coup  férir,  je  sors  de  la  bataille. 

(Rbgnibb). 
Fermé,  Ferme  poitrine.  (La  Bbuvbbb). 

Fermé.  Mon  cœur  est  presque  fermé  i  Tespérance. 

(VoLTAlBJl) 

Fermenter.  La  tristesse  fait  fermenter  l'amour. 

(J.-J.  RoCBSBAU). 

<«-.  Voyez  comme  en  secret  la  nature  fermente, 

(Dblillb). 
FtrmenUr.  Dans  Raimond4|ul  l'entend  la  colère  /ej% 
mente.  (A    ) 

Fermer.  Il  ferma  l'oreille  à  toute  négociation. 

(SCABBOH). 

— .  L'insensé /ermtf  devant  lui  ses  lèvres  impies. 

(Flbgbibb) 
— . ....  une  telle  offense 

Ferme  à  la  fin  mon  cflsur  A  la  reconnaissance. 

(Voltaibb). 
— >.  Le  jour  commençait  i  wt  fermer. 
FerraUiéur.  Je  suis  naturellement  ferraitieur. 

(Lb  Sa6b). 

Fertile pinceau  teudre  et  fertile,     (lhaulibu)* 

— .  Qui  pourrait  résister  aux  doui  ravissemens 
Qu'excite  votre  voix  fertile  ? 

(J.-B.  RovtSBAu). 
*Féru.  Peut-être  en  avez-vous  déjà  ^«r»  quelqu'une. 

(Mulibbb). 
Fesser.  Nous  les  aidâmes  à  fesser  les  roeilieurs  vina 
de  monsieur  le  comte.  (Lb  Sabb). 

— .  Pour  sa  doctrine  il  se  ferait  fesser. 

(Voltaibb). 
Fesiinéé.  Alibech  fut  fesiinéeea  grand'pompe. 
— .  Il  vient  ;  l'on  festine,  l'on  mange. 

(La  Fontaihb). 
Futonner.  Des  pampres  renommés  festonnent  tes 
coteaux.  (Castbl). 

fiAu.  Tout  compté,  tout  rabatu, 

Ne  valent  pas  un  fétu.  (Labocrbub). 

Feu.  Ces  hommes  médisans  ont  le  feu  sous  la  lèvre. 

(Rbobibb). 
— .  La  honte  me  mettait  le  visage  tout  en  feu 

(Scabbom). 
— .  Ses  écriUpleinsde  /"eu  partout  briilenlaux  yeux. 

(BOILBAO). 

--.  L'orient  était  tout  en  feu.  (Fbnblon). 

— .  Le  feu  de  la  rébellion  s'alluma  dans  la  capitale. 

(Flbchibb). 
— .  Achille,  l'œil  en  feu  répond  à  ce  discours. 
->.  11  ranime  les  cœurs  du  feu  de  ses  regards. 

(Lamottb). 
— .  Les  nières  de  quelques  externes  prirent  feu  1&- 

dessus. 
— .  Le  terme  de  cachot  me  fit  monter  le  feu  a  la  tète. 

(Lb  Sagb). 
— .  Où  (d'Angleterre)  l'on  voit  la  liberté  sortir  sans 
cesse  des  feux  de  la  discorde. 

(MOHTBSQUIRir). 

— .  Ton  amour  et  tes  sentimens  sonl  écrits  en  carac- 
tère de  feu.  (J--J*  Roussbau). 
— .  De  Zopire  éperdu  la  cabale  impuissante 

Vomit  en  vain  les  feux  de  sa  rage  expirante. 
—.Un  feu  pur  e^tt  dans  ses  yeux.         (Voltaibb). 
Feuille.  Elle  tremblait  comme  une  feuille. 

(Pbbvost). 

Ficher.  Un  autre  me  ficha  dans  les  fesses  un  si  grand 
COUD  de  pied  que  je  donnai  du  nez  à  terre. 

(Lb  8i6b) 
Fidèle.  Je  l'aimais  InconsUnt,  qu'aaral»-Je  fait  fUféle? 

(Racine). 

Fieffé. ....  c'est  un  fou  fieffé.  (MoLiÈas). 

— .  ...  on  voit  cerUins  savant 

Qui  sont,  ainsi  que  vous,  de  fieffés  ignorans. 

(Voltaire). 

Fier fleuve  le  plus  fier.  etc.  (Quibault) 

Fièore.  Un  souffle,  une  ombre,  un  rien ,  tout  5ui  don» 
naît  h  fièvre  (La  Fobtaiiib) 
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Fîçer.  Oh  I  tons  me  dites  peur,  et  toal  non  ang  m 

fig€,  (MoLiftn). 

FIL  Tout  paisait  au  ^  de  m  rage.  (RBOMin). 

— .  Suivei  le  fil  de  la  rivière.  (La  Foiitaii(B). 

— .  .«•.  RepreuoDs  le  fil  de  ce  que  J'aTiis  dit 

(HOLliSB). 

•^  Tenir  Je  fil  de  toutes  les  affaires  de  Tunivera. 

(BoMorr). 
— •  Pendant  que  tous  lui  répondei,  il  perd  le  fil  de 

M  curiosité.  (La  Bnmu). 

-*-.  «...  6  suri!  pourquoi  but-Il 

Que  de  mes  Jours  tu  respectât  !•  /!// 

^  (V0LTAni> 

— .  De  mes  Jours  le  fil  est  usé.  (Pauiit). 

-^  Va  vie  ne  lient jilus  qu'à  un  fil.  (GnioT). 

— •  Son  âme  avec  effort  rompt  les  /&E«  de  sa  Tie. 

Fils.  Une /SIe  de  rocliers  stériles  borde  la  côte. 
_.     _  (J-J.  RouwmAn). 

fliar.  Noos  filâmes  Jusqu'à  Embrun.  (OrpRAT). 

— .  L'armée  française  filaU  en  Piémont  pour  entrer 

dans  le  Milanais.  (J«<>|.  noutUAO). 

— .  fie  perdez  plus  de  temps  à  filer  l'amour. 
— .  Cette  modération  Tut  cause  que  Je  filai  doux. 
— •  Situations  filéat  avec  un  art  infini. 
— b  Que  don  Bélianis  et  Florislielie  sarent  bien  filtr 

le  parfait  amour!  (Li  Sao^. 

-^  Des  Jours  fitét  par  lee  ennuis.  (Gumbt). 

— .  U  est  des  âmes  mieux  nées 

A  qui  le  dieu  des  amours 

A.  malgré  les  desHnéee, 

filé  lie  plus  heureux  Jours.  (La  Fabb). 

rUH.  Je  n'ai  qu'un  fitrt  de  rois.  (SAnnASiN). 

—.11  nous  Toolali  prendre  tous  deux  d*un  coup  oe 

filel'  (Scarron). 

-^  Tu  auras  part  dans  les  coups  de  filet  que  nous 

ferons  ensemble.  (Ls  Sa«r;. 

— ^  Chansons  qu'elle  chantait  arec  un  fijei  de  voix 

fort  douce.  (J.'J.  Rousssao). 

— .  Un  fiUl  d'eau  coulait  (Floriah). 

— >.  Ici.  modeste  encore  au  sortir  do  lierceau^ 

Qilsse  eu  minces  filets  un  timide  ruisseau. 

(DSLILUi). 

Mk  Un  souris  fin  qai  Tenait  à  paraître. 

(Fohtbhbllb). 
— ■  Hon  maître  tirt  i  sa  fin. 
— .  Ma  pisiole  lirait  à  m  fin. 
— .  Son  lils  aine  tirait  à  sa  fin*  (Lb  Sasb). 

*-•  ••••  Soupers  fins  où  l'on  périt  d*ennni. 

(Gabubt}. 
— •  Un. minois  /Sn,  des  yeux  remplis  d'ardeur. 

*  (  AuBBnr). 

les  finance*  diminuaient  à  rue  d'œil. 

(Lb  Saob). 
t  Jo  TOUS  embarrassai,  n'en  Ikitei  point  la  fine. 

(COR2IBILLB). 

^^  l'ai  l'oreille  un  peu  fine*  (QoihaijlT). 

^.  Pré  dSine  herln;  /îiic 

(BBBRAiroiif  DB  Saint -PiSBBB). 
HiÊêment.  Ce  qui  serait  encor  bien  nécessaire. 

Ce  serait  un  esprit  qui  pensât /itif mfnt 
— •  Elle  me  donna  Tautre  (main),  et  sourit  finement. 

rFoNTBNELLK). 

— >.  Ten  gardai  une  copie,  etini  en  glissai  finement 

une  autre  dans  la  main. 
— .  S'approprier  finement  le  bien  du  prochain. 

flmuse.  Pour  mol,  qui  n'y  entendais  pàifinesse^  etc. 

ÇLm  Sa6b). 
— w  fia  savent  entendre  finesse  â  tout 

(MoifTBSQUIBO). 

fktetU*  Cherche  une  Iris  à  la  mine  finelle. 

(Cbauubd). 

Fixer l'Aquilon  de  ses  ih>ldes  haleines. 

Fixait  le  cours  des  eaux,  et  durcissait  les 
plaines  (Perrault). 

Ffnirer.  Don  Quichotte,  qui  flairait  de  loin  les  aven- 
tures, etc.  (ta  Sagr). 
Ffam^anle.  Les  courriore  de  Phébos,  aux  flambanleâ 

narines. 
Fiambé  Nous  sommes  flambés.  s*il  nous  voit 

(La  FoirrAiHB). 
Wtamberge.  Le  soldat  qui  n'entendait  point  raillerie, 
oait  aussitôt /r/fm^r/^r*  au  vent  (Lb  Saub). 

faut  Son  regard  fiambviyaM  lance  au  loin  Ut 
terreur. 


».  ToDt  d'an  œil  flamboyani  reawntail  la  eolére 

fIfamèoFtr.  Dans  l'une  de  ses  mains  flamboffail  on 

tonnerre.  (GiLBMArt; 

ftansBM..  D  tenait  dans  set  mains  les  flammes  da 

tonnerre.  (MontplaisieX 

— .  n  RTait  vomi  Psa  et  flamme  contre  moi. 

Flâne.  Je  bals  des  flanrs.  (Lb  SAfiij). 

»•  Malheur  â  qui  prête  le  flâne  au  ridicule. 

(J.-J.  RoosMCiA» 
«-«  Dea  exhalaisons  chaudes  sortaient  du  flnne  M 
montagnes.  (Bbrhabdih  db  SAiirr-PiBnBB). 
— .  Dans  les  flancs  du  midi  l'orage  était  formé. 

(LB  MmSMA. 
•^  La  ner  ouvre  ses  flancs,  la  terre  set  abîmes. 

(DttQBÉt 

— •  Des  flânes  du  nuage  argenté 

La  lune  sort  avec  mystère.  (BaoïnhLonnAil), 
— . ....  l'Infâme  Vérés,  dans  \ae  flancs  d'un  vaisseao. 

Mettant  vase  sur  vase,  etc.  (FasBa). 

.    •-%  Père  de  ses  soldats  il  les  (^it  retrancher 

Sur  un  fort  escarpé,  dans  les  flancs  d'un  rocher. 

(COURTOIB). 

— •  (ravin)  Qoi  les  mena  à  oe  ilane  du  haut  mont  o» 
Sion.  {AtK 

Flaque.  Des  flaques  d*eau  que  la  mer  y  Ibrme. 

(VOLTAnUl). 

— .  Petite  flaque  d'eau. 

(Dbbiiabodi  db  SAunwPnunÉ). 
Platier, ....  tenant  une  gaule. 

Ainsi  qu'à  leura  cherau  nooi  en  flutêeml 

l'épaule.  (Rbghibb). 

— .  Le  Tent  qui  nom  flattait  noua  lam  dana  la 

port  (Racirb). 

— .  De  l'odorat  (les  parftimi)  flattant  tel  le  délicat 

organe.  (Aobbrt). 

•*•.  Nous  étant  remis  en  mer  avec  un  vent  qui  nooB 

flattait^  nous  gagnâmes  les  Iles  d'âliéres. 

{La  gAQB). 

— • ....  la  bourdonnante  abeille, 

De  son  murmure  sourd»  vient  flatter  natn 
oreille.  (0«ort). 

— .  Nous  flaltan*  noa  Tienx  ans  d'une  douoe  esi»- 
tence. 

Fliau on  Toit  des  végétaux 

AOronter  des  hivers  les  rigoureux  fléaux, 

(RovemiX 
Fiiehe  le  ne  avals  de  quel  bols  lUre  flèches. 

(Lb  SàAwX 

— flèches  du  tonnerre.  (vultairb). 

Fléchir.  Il  aura  peu  de  peine  â  fléchir  son  dédain. 

(CoR5aiLLB). 

— ce  serait  en  vain 

Que  vous  présumeriex  de  fiéeMr  mon  dédain. 

(Moubrb). 
— .  Des  brebis  fléchissant  sous  le  poids  de  la  laloet» 

(FloriahJ- 
Flétrie.  Sa  vieillesse  (de  Nestor)  paraissait  flétrie  et 
abatiue  auprès  de  celle  de  Mentor. 

— •  U  y  a  des  femmes  déjà  flétries,  etc. 

(La  BbotAbb) 
— .  Sa  Icuneese  est  déjà  flétrie,  (MARMOMTBii}. 

— .  DaiKnez  rendre  Tespoir  à  mon  Amû  flétrie. 

— bouche  flétrie.  (A'^Jb 

Ftétrir mon  cœur,  lonl  flétri  d'ennais. 

N'attend  plus  que  la  sépulture.     (RBeMBB). 
— .  Le  seul  cri  d'un  hibou  peut  nouêflét»  ir  le  coeur. 

(Racinb  fils). 
—.  Le  chagrin  vint  flétrir  la  fleur  de  ces  beaux  joaiB. 
— .  De  longs  remords,  une  horrible  Iristease* 
Sur  mon  visage  ont  fiéttH  la  jeunesse. 

(VOLTAIM). 

— .  Le  chagrin  dévorant  a  flétri  ma  Jeunesse. 

(PabutV 
— .  Ta  Jeunesse  Ta  se  flétrir.  (DstATiMB). 

—,  La  langue  du  Jaloux  flétrit  tont  ce  qu'ode  touche. 

(Massillob). 
Fleur.  Filles  et  fils  en  la  fleurât  jeunesse.  (Maboi)» 
— .  Des  pluF  beaux  dons  qui  nous  offre  Pomone 

Avait  la  fleur,  les  autres  le  rebut 
— .  Sans  que  vous  y  perdiez  la  fleur  de  vos 
»,  Loin  o'épuiser  une  matière 

On  n'en  doit  prendre  que  la  fleur. 


*-.  •...  la  J«iioe  Cfpris 

Fil,  dam  an  nrabre-boeag», 

Brillf  r  à  met  yeux  surpris 

Les  flmrs  de  ion  beau  fltage.  , 

— .  Ceti  la  fleur  de  l'Age.  (Vouirb). 

— .  Le  prlniempadaiii  la/btir  sur  son  vbage  est 
petoC.  (BOU.BAU). 

—.  Fiyché ,  dans  la  fleur  de  ses  ans,  etc. 

(Racbaumoht). 
^^  ïi  faut  Y  enToyer  (i  la  (perr^  la  flew  de  Tolre 

ieuoesse.  (Fâ?iRi.oH>. 

lavaliers  qai  pouTSient  passer  pour  la  ftmr  des 
nlaos.  (Lb  SaGb). 

— .  Ctti  ua  jeune  bérosi  la  fleur  de  ses  ans. 
— .  De  mon  beureux  printemps  J'ai  tu  passer  la 

fl€tnr. 
—.  La  fleur  de  la  santé  brille  sur  TOtre  Tirage. 
— .  0e  les  beaux  jours  la /leur  n'est  point  flèirie. 

(VOLTAUUl). 

— Lycoris  à  la  fleur  de  set  an»,  etc. 

(Saint^LambibtV 

— .  C'était  un  grand  homme ,  bien  flsit,  le  Tlsage 

plein,  les  yeux  à  flmr  de  tète,  etc. 
— .  Il  (esprit)  était  alors  dans  toute  sa  flevr. 
•^.  Orner  de  quelques  fleurs  un  si  beau  natureL 

(J.-J.   R(»UtSBAU). 

*%  Ifeeberebeii  n'enleTex  qne  là  fleur  des  ma  liéres. 

(Baaiiu^. 
-^  L'image  de  ma  mère  enlevée  en  sa  flrur^ 
M'afrappé,  m*a  rempli  d'une  sainte  douleur. 
\  (BoocHra). 

-<  Long-tempi  de  sa  Jeunesse  il  Toit  briller  la  fleur, 

(Gilbert). 
— w  La  pleine  mer,  où  paraissent  à  fleur  d'eau  quel- 
ques Ilots  inhabités. 
— b  Toice  sagesse  n'es^t  encore  qo'en  fle%r. 

(Bbrnaroih  ob  Sauit-Pibbbv). 
— >  Fat  qui  tout  seul  se  félicite, 

Des  beaux  esprits  se  croit  la  fleur, 

(Db  TlfXIBtS). 

.  — b  ....  l'homme  encore  en  flettr.         (Dblillb  . 
FlewrtiU.  EIIr  s'amufiail  derrière  le  tht^fltre  i  recueil- 
lir les  fltureilet  des  hommes  qui  la  cajo- 
laient. {Lr  Sagb). 
•«.  ....  gens  qui  sèmeront  l'argent  et  la  fleur»  (te, 

(La  Fontainb) 
— C  L'hymen  ne  ferme  pas  la  porte  à  la  flfureiie, 

(MoLiiaB). 
— :  Ceat  le  rrai  temps  oui  l'âme  des  coqueues 
Suce  le  miel  du  Jargon  des  fleurettes. 

(Bernard). 
fUuri.  En  termes  tout  fleuris  prêchait  U  pauvret*'. 

(Dit  Crbcba). 
*<  n  a  l'oreille  rouge  et  le  teint  bien  flruri, 

(Molibrb). 
— w  ....  Tisage  fleuri.  (Boilrau). 

— .  Il  rencontre  la  belle  Amlse» 

Aox  yeux  cbarmans,  au  teint  fleuri, 

(Voltairr). 

^evHe.  Qiieje  peigne  en  mes  rers  quelque  rire 

Il  urte^  (hk  Fort  aime). 

FUufir,  C*e»t  ainsi  que  les  jeunes  femmes  foiii/Z-  9tr%r 

une  maiM>n.  (Chbzt>. 

— >.  L'agréable  printemps  sons  ses  pieds  flfu»  ii,>t>\t, 

iRbgnibr). 
— ,  ;.,  111«  dont  le  poil  ts  fleurir. 
^;  ...  de  cet  contes  vains  le  monde  entretenu 
If 'en  a  pas  de  Thymen  m<4P8Tu  flt  urir  l'usage. 

-^  Deux  sortes  de  gens  fleurissent  d^ns  le*  cours  : 
les  libertins  et  Tes  hypocrites.   (La  Brdybrk). 
FUxile,  .M.  deux  cygne*  éclaUus 

Au   COl/fc'XiV.  fMALFILATRB). 

Pivriture tous  rerrez  rire  les  deux 

Et  la  terre  en  sa  fluriture,  (Marot). 

riBl.  M  on  réseau  précieux 

EoTeioppe  et  contient  les  flots  de  ses  cheveux. 
— w ....  à  parfumN  préoieux! 

Ta  barbe  tes  répand  en  flots  délicienx.  (Fabrb). 

■*hLe  peuple  se  répandit  4  grands  flots  d«ns  les 

met.  (Lr  Sagr>. 

^b  Elle  jette  sur  moi  on  regard  suppliant  troublé 

par  les  flots  de  larmes  qui  s'échappaient  de  fes 

Veux.  (<  DBZTJ. 

«-wKaaJoarBy''coiniiift  les  floU^  ooolent  rapidement. 

(Sababir;, 
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— .JlUaUde  sa  colère  attirer  tous  les  flots, 

»>.  ..«.je  n'ai  percé  qu'à  peine 

Les  floti  toujours  nouveaux  d'un  peuple  adr  - 
râleur.  (liAciNt), 

— du*  fond  cadie  de  notre  sacristie 

ijoe  épaisse  fumce  à  grands  flulu  est  sortie. 

—  ...  calmer  eniiu  lous  ses  flaU  d'ennemis. 

(B011.RAV'. 
->^.,4*aiigpulé  le  plaisir  de  Toir  ses  cheTcui  blonds 
Towlaor  à  flots  épars  jusque  sur  ses  talons. 

(Qui!<(ault). 
^..  Je  sors,  je  me  déro)»  aux  flots  de  la  cohue. 

(YOLTAIBB). 

— .  C^  feu)  roule  im  torrent  de  Qamme  et  des  flots 
de  fumée.  (Dblillb). 

— flitt*^  de  combatuna,  lA"^*). 

fIqUqM'  Tu  vois  ce  céeur  si  fier  interdit  et  flottant. 

(Fobtenrllb). 

— nuages  flottons,  (Gborti. 

- biés  floltans,  (Brrnis). 

FlqUant4'  Nous  voyons  approcher  les  navires  des 
Egyptiens,  semblables  â  une  Tille  flonanU, 

(Fbiiblor). 
FloUa. ....  dans  le  trouble  où  flottent  mes  esprits. 

(Ragibb). 

-~ les  astres,  les  nuages. 

Répétés  sur  ce  fleure  où  flottent  leurs  images. 

^Saint-Lahbbbt). 
-««.  Pans  ces  riches  râlions  la  moisson  flottera. 

(DhLILLB). 
-«-.  .M  ^Qges  profonds  oik  flottait  mon  e«pràt. 

(Hrobibb). 
— .  Sur  d'éternels  soucis  Toit  flotter  sa  pen&ce 

iCORNBlLUl). 

-^  Elle  (aaASse)/loM«  entre  le  rice  et  la  vertu. 

(La  Bruybbb). 
•^  L'écume  qui  flottuit  sur  les  ondes,  ele. 

(Lb  Sagb). 
-»•.  Je  flotte  dans  un  doute  inaïQipQriable.  eic» 
^.  Je  flolt0  de  caprice  en  caprice. 

(J.-J.  BonsABAc). 
Flûte,  Dés  que  nos  flête*  fucent  d'aacord,,  itous  re- 
nassÂaie;s  dans  la  chambre  de  son  éminence. 

(La  SAOBi. 
Fàû/4.  Les  aocens  flûtes  de  sa  toIx.  (PARMir). 

FlûUr.  AJors  grand'  roerTeillo  sera 

De  voir  flûter  vin  de  Champagne. 

(ClIAOLIBU). 

FUug,  C'était  un  flux  de  bouche  qu'il  n'était  pas  aisé 
d'arrêter.  ^    (L"  Sagb). 

— gens  à  flux  de  paroles.  (Du  Cbrcbau). 

_ .  Un  intarissable  flux  de  paroles. 
—. ....  il  IJiul  soulTrir  d'une  vie  orageuse 

Le  flux  et  reflux.         (J.-B.  Rovssbai]). 
— .  Se  laissant  emporter  au  flux  de  ses  discours. 

(Rbumbr). 
•FkHid.  Explique,  explique  mieux  le  /end  de  ta  pensée. 

(COR?CBlLL8). 

— .  Son  excellence  eoulera  tous  ses  ennemis  à  fond 

(Lb  Sagr). 
— .  Noire  bourse  est  à  fond.  (Rkcnabj». 

— sur  l«  point  d'être  jeté 

Aujond  de  la  nuit  étemelle,  etc.    (Voltairb). 
Ftmdre.  En  des  pleurs  plus  amers  ses  tristes  yeux  se 
fondent.  H.amottb). 

— .  Les  daines  cependant  se  fondent  en  délices 

Lisant  leurs  beaux  éci  ils.  (Ubgmb»). 

— .  Cent  pierres  et  cent  dards  lui  fondent  sur  la  tète. 

(SAnASiB^ 
— .  ElTire  se  fondait  en  larmes  (Scarbon). 

^.  Exupére  est  allé  fondre  sur  ces  mutins. 

iCornbillb). 

—  Là  (Vénus),  se  fondant  en  pleurs,  on  volt  croître 

ses  charmes.  (La  Fontaikb). 

—,  Laissons  à  leurs  beaux  mots  fondre  n«itre  ri- 
gueur. (MOLIRaE). 

— .  ...  le  ciel,  qui  se  fond  tout  en  ean,  etc. 

(BoiUAO) 

—  Le  ciel  fondit  en  pluie.  (Bacinb  flisj» 
—'  Le  Tsisfeau  fondit  bientôt,  et  s'abîma. 

— .  La  belle  Maure  fondit  en  pleurs. 

^  •'  Tout  leur  argent  venait  fondre  chez  nous. 

(Lb  BaciO^ 
..  X)e8  armées,  sans  avoir  combattu,  se  fitndenê 
#our  ainsi  dire,  dans  une  campagne. 
*^  UUiiTHSQiiinr) 
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~.  Nous  entendons  du  ciel  soudain  fondre  an  nuage 
El  ia  pluie,  à  grand  bruil,  inonder  le  feuillage. 

(Bbetih). 
~.  Le  tonnerre  en  éclats  semble  fondniur  moi. 

(VOLTAIU). 

— mes  jeux  fondaient  en  larmes.    (Gilibat). 

—.  Le  ciel  se  fond  en  eaux 
— .  Cent  chars  précipités  fonaent  dans  la  carrière. 

(Dbliixb). 
Fonis.  Vous  avez  un  fondé  de  santé  admirable. 

(Mouimi). 

— .  Ma  fllle  a  un  fonds  de  rertu.       (H àmioiitbl). 

Foison.  Et  des  couvreurs  grimpés  au  toit  d'une  maiaon 

En  font  pleuYoir  rardoise  et  la  tuile  à  foison. 

(BOILBAU). 

Foisonne»',  La  cour  en  conseillers  foisonne. 

(La  FomrAiivB). 

— lieux  où  Tennui  foisonne.         (Yoltaibb). 

Folâtre.  Mais  en  effet,  ce  petit  ris  folâtre 

C*est  à  mon  gré  ce  qui  lui  sied  le  mieux. 

(Mabot). 
Folâtrer,  Une  riante  jeune^ 

Folâtre  autour  do  Tautel. 

(J.-B    ROUSSBAO). 

— .  Ils  parcouraient  en  folâtrant  les  montasnes  et 
les  plaines.  (Cubzy). 

— les  innocens  ébats 

Des  garçons  folâtrons  sur  l'émail  des  prairies. 

(La  Fosbb}. 

Forée.  La  force  des  armées.  (Massilloh). 

— .  Parlez  la  force  en  main.  (Cobnbillb). 

— .  On  servit  un  gros  morceau  de  pAié  de  venaison, 

avec  du  vin  et  foi-ce  confltures. 
— .  Il  se  prit  à  rire  de  toute  sa  force.       (Lb  Saob). 
— .  Vous  devez  vous  forcer  i  quelque  connplaisance. 

(Molibbb). 
Forét.  J'aperçois  sur  ta  tète  une  forit  aride.  (Fabbb). 

— forêts  de  piques 

De  nos  formidables  guerriers.  (Ragah). 

— .  J'aperçus  comme  une  forit  ôe  mâts  de  vaisseaux. 

(Fbnbloh). 
—.  Noa  flotUntes  forits  convrent  le  sein  de  l'onde. 

(Racimb  fils). 
Forge,  Ouvragei  encore  tous  chauds  de  la  forge. 

(MORTBSQUIBU). 

Forge^méti'e.  Phœbus  même  forgea-mètre,  etc 

(Cdaulibu). 

Forger,  Un  amant  sans  dormir  se  forge  bien  des 

songes.  (Sbgbais). 

— les  oiseaux  forgent  une  machine. 

— >.  Le  loup  déjà  se  forge  une  félicilé 
Qui  le  fait  pleurer  de  tendresse. 

(La  Fohtaihb). 

Forgeur forgeurs  d'extravagances.   (Chapbllb). 

Forligner.  Jour  de   dieul  ie  l'étranglerais  de  mes 

1  propres  mains,  s'il  fallait   qu'elle   forligudt    de 
'houncielé  de  sa  mère.  (Molibbb). 

Forme.  J'étais  assez  formé  pour  mon  ige,  du  cété  de 
l'esprit.  (J.-J.  Rousseau). 

Former,  Nous  commençâmes  à  former  des  danses. 

(Lb  Sagb). 

ftiriiMaft/^.  Achille  en  arrivant  jette  un  cri  foi-mi- 

dable,  (Lamottb). 

Fort le  loup,  se  cachant  dans  le  fort  des  buis- 
sons, etc.  (Sarasih). 
^.  AU  fort  de  la  conversation.               (scabbom). 
-.  Ils  étaient  forts  d'équipage.               (Lb  Sagb). 
— .  C'était  là  le  fort  de  la  dispute.         (yoltairb). 
Fortement.  11  me  serra  fortement  entre  ses  bras. 

(Lb  Sagb). 
Fortifiée.  Séduction  fortifiée  par  de  faux  miracles. 

(Bosscbt). 
Fortifier.  Ce  rapport  ne  servit  qu'à  fortifier  ma  dou- 
leur. (Lb  Sagb). 
— .  Le  fortifièrent  dans  sa  noble  envie.  (Scarbok). 
— >.  Ne  fortifiez  point  l'excès  de  mes  ennuis. 

(Molibbb). 
— .  L'éducation  fortifie  le  vice  de  la  naissance. 

(Massilloh). 
e^frîune.  Contre  fortune  bon  cœur. 
— .  Souffrez  que  j'aïuche  ma  fortune  à  la  v6tre. 

(Lb  Sagb). 

FurUdle.  Le  champ  le  plus  fertile  est  souvent  ravagé 

par  une  grêle  fortuite,  (Flbchibb). 
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Ffi^iiUm  Je  hais  ces  forl-vétus  qui,  malgré  tout 

leur  bien, 

Sont  un  jour  quelque  chose,  et  le  lende* 

main  rien.  (Rbghard). 

Poudre.  La  foudre  part  de  ses  veux.    (CAiiPi8Tao>). 

— Cœdiiiu5,  ce  foudre  d^éloquence. 

Pour  quitter  sa  laceme  arrête  l'audience. 

^  (Fabbb). 

Foudroyant,  il  jeta  quelques  regiàrds  foudroyons  sur 

la  malheureuse  Psyché.  (La  FoVstaiicb). 

— bruit  des  foudroyons  canons.     (Voltaire), 

— .  Ses  yeux  pleins  d'araeur  et  d'audace, 

S'arment  de  regards  foudroyons,       (Bbbum). 

— la  mer  tremble  au  loin  sous  tes  mâts  /um- 

droyans.  (Castbl). 

Foudroyante.  J'atteste  le  maître  des  deux 
9t  sa  foudroyante  justice. 

(Quihavlt). 

Foudroyer sur  qui  doit  de  nous  tomber  ce  coup 

,        affreux 

Dont  se  yoii  foudroyé  tout  l'espoir  de  nos 

VŒUX?  (Molièeb). 

^.  Foudroyer  à  coups  de   plume   un  téméraire 

journaliste.  (Moktbsquied). 

— .  Ou  me  volt.... 

Foudroyer  le  gibier  que  J'ai  pu  découvrir. 

(SAIirr-LAliBBET). 

Fouettée.  Les  grands  faiseurs  de  douceurs  et  de  com~ 
plimens  sont  de  grands  débiteurs  de  crème  foiâctléOm 

(Scarbon). 

Fouetter la  neige,  en  lui  donnant  aux  joues, 

Vint  à  Ilocons,  et  ie  vent  qui  fouettait. 

(LA  FoETAim). 

— je  veux 

Fouetter  d'un  vers  sanglant  ces  grands  hommet 

du  jour.  (Gilbert). 

Fougue.  Bravant  les  fougues  de  la  bise.    (Gebssbt). 

— .  Le  calme  où  il  était  tombé  après  la  fougue  de  sa 

colère  ne  me  parut  point  altéré. 

(Mabmontbl). 
Fouguefue.  Imagination  fougueuse. 

(J.J.  ROUSSBAU). 

Fougueux un  torrent /bu^iirux.  (Castbl). 

— .  Le  soleil  chasse  au  loin  les  fougueux  aquilons. 

(ROUOIEB). 

Fouiller.  Médite,  fouille  en  son  cerveau.  (Florian). 
Foule j'ai  des  biens  en  foule,  et  je  puis  m'en 

passer.  ^Boileau). 

— .  Votre  flme  se  sent  pleine  d'une  foule  d'idées. 

(MiSCAROll). 

— .  De  senlimens  confus  une  foule  m'assiège. 

(Vultaibb) 
Fouler. .. .  foulant  aux  pieds  la  discorde  et  l'envie. 

(CoR5EILLB). 

— .  J'ai  foulé  tout  les  pieds  remords,  crainte,  pu- 
deur. (Raclée). 
— .  11  foule  aux  pieds  l'or  et  l'argent.      (Le  Sage;. 
— .  Les  uns  (animaux)  foulent  les  champs,  d'autres 
fendent  les  airs.                                 (Delillb). 
Four.  Ouvrant  la  bouche  aussi  grande  qu'un  four. 

(SCABBOR) 

Fourbe.  L'opérateur  était  nn  maître  fourbe. 

(Prbschac) 

Fourmiller.  Les  bleds  ne  sont  point  aux  sillons 

Si  nombreux  oue  les  bauillons 
Qui  fourmillaient  en  cette  armée. 

cMalhbbbb). 
— .  Peuple  d'amis  aotour  de  lui  fourmille. 

(J.-B.  Rousseau). 
— .  Le  mauvais  fourmille,  et  le  bon  est  rare. 

(Voltaibb) 
— .  Petites  aventures  dont  la  société /burmiZ/f». 

(MAB1I0KTBI.J. 

Fournée.  Nous  (en fans)  étions  tous  chez  lui  comme 
des  pains  de  dîmes,  chacun  de  sa  fournée, 

(Le  Sage). 

Fournie les  fautes  infinies. 

Dont  leurs  épttres  sont  fournies.  (Mabot). 

Fournir.  Elle  eut  la  bonté  de  fournir  toute  seule  à  la 
conversation.  (Scarron). 

—.Ma  langue  n'a  pu  me  fournir  une  parole. 

(Le  SagbV 
.-.  Je  lui  fournis   un  coup  si  vigoureux,    qu'il 
rnmba  à  mes  pieds  sans  mouvement 

(PRBTOST) 

Fnurrer.  Je  me  foutrai  vite  dans  le  liu     (Lb  Sage) 
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Fracas.  Supporter  le  frac4u  du  monde. 

(J.-J.  ROUHIAU). 

— •  Je  suis  nourri  dans  le  froeas  des  Unoes. 

(Paent). 
— .  Il  dort  paisiblement  au  fracas  du  tonnerre. 

(Amà-MABnH). 
*.  Des  Tagues  en  courroux  le  mugissant  fiacas. 

(Fabre). 
— .  Cette  brillante  jeunesse  se  mit  i  fsire  un  fracas 
de  tous  les  diables. 
Fracassé,  Le  bâtiment  est  déjà  démâté,  fracassé, 

(Le  Sage}. 

— vaisseau  que  fracassait  Forage.      (Paeht). 

Fragile.  Sa  main  brisa  la  fragile  serrure. 

(Maehontel). 
— .  Les  œoTres  des  humains  sont  fragiles  comme 

eui.  (VOLTAIEE} 

Fraîche.  La  mort  toute  fraiche  de  son  frère  lui  faisait 

prendre  des  précautions.  (Saint-Réal^. 

Fiaichement.  Il  tient  quelque  moineau  qu'il  a,  pris 

fraichemtnt.  (Moubeb). 

— .  Cest  Seinon  qui  arrive  fraiehement  de  son  am- 

•  bassade. 
— .  Tous  gens  qui  arrivent  fiaichement  de  Tarmée. 

(La  Bruvbee). 
~.  Il  était  fraîchement  (chameau)  arrivé  de  Tunis. 

(Le  Baiixv). 
Fraîcheur,  Couché  sur  Therbe  i  la^  fraîcheur  du  vent. 

(Marot). 
— .  A  quelles  roses  me  fait  honte 

De  son  teint  la  vive  fraîcheur?     (Malherbe). 
— .  El  vous  lépbirs,  en  ce  jour, 
De  la  fraîcheur  de  vo&  ailes 
Bventex  le  sein  des  belles.        (La  Fonxaoie). 
— . ....  le  sommeil  'ur  ma  paupière 

Yerse  de  ses  pavôu  ragréable  fraîcheur, 

(VouiRE). 
^.  J*ai  savouré  la  fraîcheur 
.    De  ses  lèvres  demi-closes.  jCChaulieu). 

— douce  fraîcheur  des  ruisseaux  ârgenlés. 

— .  nie  \letlre)  a  répandu  la  fraîcheur  d  une  douce 

roeée  sur  mon  cœur  séché  d'ennuis  et  flétri  de 

tristesse.  (J.-J.  Rousseau). 

--.Ses  lèvres  de  corail  brillaient  du  plus  tepdre 

éclat  sur  la  fraîcheur  de  son  visage. 

(Bbmardih  de  Saiet-Pierre). 
—. ....  la  fraîcheur  des  nuits  descend  sur  les  co- 
teaux. (Michaud). 
— .  Tu  vivras  entouré  d'ombrage  et  de  fraîcheur. 

(Lamobac). 

^role&ir.  Je  Tois  fraîchir  le  veut  et  déployer  les 
voiles.  (J.-J.  Roubieau). 

VtaUr.  Un  garçon  qui  fraie  avec  des  alguazils  n'est 
point  du  tout  mon  fait.  (Le  Sage). 

Fraie,  Il  se  mit  à  boire  ■  ur  nouveaux  frais, 

/Scaeroe). 
—,  Pour  arriver  Ici  mon  père  a  pris  le  frais. 

(Molibeb). 
— .  Il  se  plaît  sous  ce  frais  ombrage.  (Qum ault). 
— .  Argent  frais  d'une  nouvelle  prise. 

(La  Beutbee). 
— .  Scipion  fit  les  frais  des  louanges  que  je  devais 

k  celle  aimable  personne. 
— .  Nous  continuâmes  à  travailler  sur  nouTeaux 
fraie.  (Le  Sage) 

Franc,  Un  jour  franc  nous  suffit  â*  peine  pour  tout 
voir  et  revoir.  (Pohpiqham). 

Frange bassin  bordé  d'une  frange  de  fleurs. 

(Heltbtios). 
Froffée vous  aviez  la  tète  un  peu  frappée, 

(VOLTAIEB). 

Frapper.  L'horloge  du  palais  vint  â  frapper  onxe 
heures.  (Heghibr). 

*-.  De  ses  mugissemens  l'animal  frappe  l'air. 

(Lahotte). 
~«  (coursiec)  /f'op|Nifa  l'air  d'un  fier  hennissement. 

(Racine  flis).. 
— .  Il  frappa  de  ses  cris  l'air  et  la  terre  et  l*bnde. 

(Lalahb). 
— >  Je  frappai  Uentét  l'air  des  plus  tristes  accens 
que  ma  voix  pouvait  former.  (Le  Sage),  i 

f^edon.  J'entends  le  rossignol  caché  sous  le  feuillage, 
Rouler  les  doux  fredons  de  son  tendre  ra-  : 
mage.  (LEMiàBE).  I 

tteékmner hredonner  des  fan,         (Voltaire)  • 
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Frein crédule  en  sa  dévotion. 

Le  peuple  suit  le  frein  de  la  religion. 

(Racini^ 

— les  femmes  auront  un  frein  â  leurs dîemandes. 

(Molibee). 
—•  Son  cheval  orgueilleux  que  la  colère  allume. 
Mord  de  dépit  son  frein  qui  blanchit  sous 
l'écume.  (G.  Boilbau)» 

— > En  d'autres  temps  mon  courage  tranquille 

Au  frein  de  vos  leçons  serait  souple  et  docile. 

— .  Chaque  société  de  mages  était  un  frein  à  sea 

rivales.  (Voltaire). 

Frêle,  Un  frêle  vaisseau.  (Fbnblor). 

-^.  FrUe  beauté.  fllARifonTEL). 

FYeluquet.  Paris  me  fait  pillé,  lorsque  le  me  rappelle 

Tant  d'illustres  bquins,  d'Insectes  frelu^ 

guets....  «.Grksbet). 

Frémir, ....  l'airain  menaçant  frémit  de  toutes  parts. 

(Racihb). 
— .  J'entends  déjà  frémir  les  deux  mers  étonnées 
De  voir  leurs  flots  unisau  pied  des  Pyrénées. 

(BulLEAD). 

•».  Là,  nul  verrou  bruyant  ne  hli  frémir  l'oreille. 

(DRSAlNTAftGE). 

— .  De  cris  et  de  sangloU  l'air  v^Wtôt  frémit. 

iG.  BOILBAU). 

— vingt  fleuves  suspendus 

Versaient  en  frémiuani  le  tribut  de  leur  onde. 

(Saibt-Victoe). 

— .  Tout  l'Instrument  frémU  sous  ses  deux  maina 

errantes.  (Bbrtii^. 

— >.  Chaque  cœur,  chaque  main  frémit  de  volupté. 

(Colarbrau). 

— .  Un  vent  paisible  frémit  doucement  enire  les 

feuilles  des  arbres.  (Bbbmb). 

'— .  J'entends  frémir  les  airsl  (Bbbmabd:. 

— •  Oui  pei^t  vous  rassurer  contre  tant  d'insolence  ? 

Est-ce  un  camp  qui  frtmii  aux  portes  de  By- 

zancc?  (Chahpoet). 

— .  La  feuille  qui  frémit  nse  glace  d'épouvante. 

(Gilbbet). 

— les  flots  soulevés  frémieseniôie  courroux. 

(Bbllocq). 
— .  Tes  Iles,  frémissant  de  crainte. etc. 

(Malfilatrb). 
— .  Il  se  laissa  conduire  06  l'on  voulut,  en  frémis^ 
sant  de  colère.  (Saiht-Réal). 

».  (le  Temps)....  des  organes  de  ma  voix 

Fai t  frémtr  la  sourde  cadence .        (Voltaire). 
— .  ..«.un  vent  léger  Uil  frémir  le  feuillage. 

^Drlille). 
— .  Si  je  te  touche  seulement  du  bout  du  doigt, 

tout  mon  corps  frémit  de  plaisir. 
— .  Je  contemple  de  ma  solitude  les  orages  quifr^ 
missent  dans  le  reste  du  monde. 

(Bernardin  de  Saint-Pibrrb) 
— .  Le  zéphlr  commença  à  frémir  dans  le  feuillage 

— .  Quel  plaisir  de  voir  dans  la  tonne 
Le  vin  qui  frémit,  qui  bouillonne  1 

(La  F0I8B) 

— .   ...  de  leurs  cris 

Les  femmes  font /î'^mlr  les  augustes  lambris. 
•  — .  D'un  homicide  bruit  il  tsltftémir  les  sirs(Apok- 
Ion).  (Lahotte). 

—. ....  les  os  déchirés /i-t  mirent  sous  ses  denU(du 
sauvage). 

Frémissant.  Promener  sur  ma  barbe  un  acier /irfasif 
sant.  (F  ABBE). 

— .  Les  zéphyrs  ont  enflé  nos  voiles  frémUsnntes. 

— men  fi  émissantes.  ,  ,  (Bbrtih;. 

— .  Vars  attelle  à  son  char  tes  coursiers  frémissans. 

(Gastel). 

FrimuscmU.  Un  vent  propice  enflait  la  voile  frémir 
santé,  (A     )• 

FrémUsement.  Les  vents  agitent  l'air  d'heureux  fré-- 
mUsemens.  (Racue).  ^ 

•*.  Les  bords  des  ruisseaux  retentirent 

Du  frémissement  des  zéphyrs.  (BerbuV 

~.  La  chute  et  le  mugissement 
De  ces  ondes  précipitées. 
Des  mers  par  l'orage  irritées  , 

Imlieni  le  ^^miaaemenL  (PomtcgranI. 

-^.  Le  fi^mîssemeni  du  vent  dans  les  bruyères  res- 
semblait â  des  clameurs  •ouierraioes. 

(Forexe) 
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èyénisie.  Von  petit  bien  les  met  en  firénètée, 

(BaisiiOBnT). 
n'équenter.  Tous  deux  almonB  les  litres  fréquenter, 
PiHand.  Adieu  ce  teint,  adiett  cas  fifiamdi  fin. 

(Maeot). 
^.  Halepeste !  ? oHAun  moreetu Ueo  fHtind  / 
— .  C'est  un  morceau  irop/ridiidiKNir  vont. 

(Lb  Saob). 
— .  .•••  homne  /Hdiulde4ii«te'r0iiominÀ) 

(J.-B.  RooMiàn). 
— .  Bn  était  friand  de  dangers.  (MMimntTaL). 
o^.  Yottfl  le  Terres  toujours  friand  d*un  bon  repas. 

••i^.  L'esprit  de  Tbomme  est  fr*kiiuldeiBeiiSQnge;  etc. 

fi¥lande.  Ces  privautés<«ii-ieroDt  plus  piandes. 

(La  FoHTÀiia). 

•«- Jeune  ooqnétte 

Friande  de  l*inlrigue  et  tendre  à  la  fleurette. 

(Molib«b]. 
M^ileuse.  La  friléuê»  hirondelle.  (Ouinault). 

Fringanie une  Jeune  et  fringante  bruuQtte. 

(Voltahib). 

•»- jeone  et  fringante  grisette.  (L***). 

Frire un  doyenné 

-Qui  kii  rapporte  de  quoi  frii'e, 

(lUKLBTnU). 

FHié, ....  ehevem  épars  et  flotians. 
Et  que  les  mains  de  la  nature 
Avaient  fiiees  à  Taventure.    < 
fHtmr.  Carocolant  (rbirondelle),  frieont  ralr  et  les 
eaux.  (La  FoirrAiHB). 

^.-Fourqooi  m'alonger  ces  Tilalns  coups  d*estuniac 

et  de  talite  qui  me  friioéent  les  oreiUes? 
— .  Par  bonheur  pour  lui  elle  (pierre)  ne  lit  que 
'fï^Hfr  ses  oreilles.  (Lb  Sa«b). 

•».■....  <il(i  Tent  frais  d*abord  par  son  BiurBttre 
Frite  en  sUDtAtln  surtece  des  eam. 

(Voltairb). 

Ffiasoimer.  Mes  esprits  éperdus  frigeonnent  de  t«*r- 

reur.  (Rbghibr). 

— .  Tool  mon  corps  /WMomiolide  secrètes  alarmes. 

(GlLBSET). 

^.  Mon  corps  ffêMonnê  eDS^approehant  du  tien. 

— des  bois  murmurans  lo  feuillage  frietbiàne, 

-^.'DsBS  l*airain  échauffé  déjà  l'onde  frtëemtne. 

(MLlkU). 

— .  La  haine  de  fiaOl  Ml  friseenmer  son  àme. 

(GoeTLOOOB). 

— .  CbAque  plume  (des  tourterelles)  semble  fris- 
eonnn  de  plaisir.  (GffSoiMT). 

Frit,  quand  il  sera  fri$  à  l'huile,  Ole.  (mort). 

IIibSmb). 
Froe.  Dans  la  craaso  du  freie  higoa  la  Tanité. 

(BOILBAU). 

rrold.  Il  mô  battit  fr-eld,  me  tt  une  qiiof«llo<l*Alle- 
mand,  etc. 
— .  Il  brusqua  les  uns,'lMttit/f«id«ui  attiros. 

^  tLB-SACB).' 

Fi'Uitenunt froUiemeni  des  chaînes. 

(HBLTsnos). 
Ftcigeer.  S*jr  froitm  le  nci.  (SoiifBRON). 

Fromage.  Bntrela  poire  et  le />*omog«,  je  lui<iémoi- 

Snai  que  je  serais  bien  aise  de  voir  quelques-unes 
oses  productions.  (Lb  Sacb). 

FrMicement  Le  froncement  de  ses  noIrs  sourcils  de- 
eéla  sa  colère.  t  GaiaT) . 

Fronder.  Le  Gascon,  dès  la  soupe,  se  mtt  i  fronder  et 
à  boire  d*auUnt.  (Mabmobtbl). 

FtoeU, ....  les  uns  lui  mettront 

Comme  â  toi  dés  rides  au  frànl.  (Halubbbb). 

— sous  mol  donc  celle  troupe  s'avance. 

Et  porte  sur  le  front  une  mâle  assurance. 

(Ct^BNBltLB). 

— .  L'Aurore  sur  le  front  du  Jour  sème  l'aaar,  l'or 
etrivoirv.  rrWBii»i9ifcB). 

^ le  sein  des  vallons  il  le  frwU  des  coteaux. 

(BbLiiab). 

^ front  du  pfenx  édifice.  (Db  ViAueBs]. 

Frotté.  Tu  as  bien  envie  de  me' voir  fretté. 

(La  FoifTAiNB). 
Frotter,  SMIs  vieniMhl,  Ils  seront  frottés,  (Môlibbb). 
^  .11  -ne  faisait  pas  bien  drse  frotter  «rec  néus. 

"^  (Ov^bat). 

FTuU.  MottNMK  HHif  ter/Nilfei  4o«n  If re. 

CLAMom). 


(QtnilAlILT) 

terre  fut/mU  sous  tes  pieds  délicats 


FUgitioe Tonde  fugitive. 

Aitt' la  terre  fuvfi 

— .  Mon  vaisseau  battu  par  Porage 


A  /ui  »ous  les  HoU  é'cumans.'  (BBBTni). 

— . ....  ruisseaux  argentés,  fuyant  dans  la  prairie. 

(COLABDBAU). 

—.  Un  ruIsMtu  qui  ^enfkU  à  ti«Ters  un  bocage. 

(MiCHBL) 

— .  La  eralBie  à  co  «arment  fiUt  du  cmur  de  l'Au^ 
gure.  (LawoTTb). 

Fuite je  voudrais  hâter  ta  fMie  de  mes  jours. 

(Uaymabd). 
Fttmtmt, ....  lo  dieu  Mars,  encor  tout  fumant  docar- 
nage 
Arrive,  l'œil  en  feu,  le  bras  ensanglanté. 

(J.-B.  Hoossbau). 
Pumé^  Ainsi  tous  mes  eflbrts  ne  seront  qoe  fumée. 

(èlOUBBB). 

«-».  ....  eettain  hâbleur,  è  ta  gneule  aflaniée , 
••..Tlot  A- ce  festin  conduit  par  ta  fumée. 

(BOILBAD). 

•— .  Hes  Id<^e9-8i  agréablos  hlsaient  blentèt  place  4 
d'autres  qui  rabattaient  un  peu  mes  fnméee. 

{Lu  Saob). 
Plttftfr.  Dans  Rome  les  autels  fumaient  de  sacrifices. 
— .  Tous  les  temples  ouverts  /tomenl  en  votre  nom. 
«  (Racihb). 

pwnet.  Petit  lévrtlit  dMn  fumet  adtatrtble. 
<^.  Aveiiluriei  que  le  funut  de  nuire  cuisine  atti- 
rais au  logis.  {)!M  Sacb). 

Fwrel J'eiiiends  tes  périodes, 

Et  les  questions  > incommodes. 
De  ces /ui'«/s  de  vers  nouveaux.      (GftBSSBT). 
JilByWler.  Il»  se  mirent  à  fureter  par  lotit. 

(Lb  Sacb). 

jEttreiif/GvtlilIsbommes  tués  dans  la  fur^mr  de  la 

gMorre.  CMuNTicsQaiBii}. 

— navires  battus^e  la  ^Êrtur  de  l'onde. 

(Gb^bbt). 

Furie.  Il  vlnt'i  molde  fkrie.  (Soahbob). 

Furieuttment,  il  j  a  des  phfsionomtes  furteuxemeni 

trompeuses.  (Lb  Saob). 

purtif.  Amours  furtifs,  (Scabbohj. 

•^.  Peiils  mots  furiift  d'un  imant  AtTorisé. 

(Chbit), 
Fûumt jambes  do  AMsaBx.  (Voltaibb). 


«. 


€agnêr.  .«.•  ^gnerltt  chambre.  (Moubmi), 

«^.  J'ai  gagné  doucement  U  porle  sansrteii  dire. 

(BoiAB4¥). 

— .  L'incendie  a  gagné  les  antiques  forêts. 

(OàSTBL). 

GattwtmL  II  vit  gaiement  dans  un  endroit  écarté  do 

i'ile.  (FBMÊJ.0R}. 

Gaieté.  Je  no  les  viole  (règles)  Jamato  de  gaieté  de 

coeur. 
GaUlairi.  Je  leur  paraissait  un  gaillard  do  bonne 
composilion. 
— .  Voua  u'avoB  qu'à  vous  tenir  gaUlard. 

(Lb  Sagb)> 
GolammenL  Laquais  galamment  velus. 

(Mabitobtbl). 
Calante.  Se  coiflk  en  dame  fort  galante. 

(SCâBBOlt). 

•^.  AppYends  â  monter 

T>i  oifimH  ijrre.  (BsBtiBMlj 

9»tantMr   11  se  résolut  de  la  ^otonCiser  de  loulM 

ses  forces. 
OoflmirHra  II  me  fit  un  grand  galtmtUiae  de  mau- 
vais reuW^etmens.  fSCABBOH). 
«^  Ton  sonnet  n'est  qu'un  pompeux  gti/imaltox. 
•<..  '  Qvtéi  \d4able  de  gaiimëtiete  I  (Lb  Sacs). 
Ùf'ilo^.  LeHeo  de  noire  amant  s'en  va  le  grand  ^alop. 
Gamme.  Bien  préparée  â  lui  chanter  sa  gawtne. 
^/koroe-iui  Cul  qu'elle  changeât  de  ^âmme. 

(La  FoinTAniB). 
Gangr0iéu  Je  suis  un  imposteur  tout  gangrené  d^or^ 
gueil.  (J.-B»  KoostRAU). 

>.  A  quel  prix  m'is  tu  garamti  du  naufrage  1 

(FàflàLok). 
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Gonic.  Rtncune  s'en  donna  aussi  Jusqu'aux  gardes,  1 

(ScARnuM). 
Garder.  C^dez  que  ce  départ  ne  leur  soii  révélé. 

(Racim). 
~.  Une  cuirasse  d*or,  un  grand  ca$que  d'airain, 
D'JÛgazaret  Corban  gardent  les  juursen  vain. 

\A— ). 
— .  me  garda  toutes  les  avenues  de  son  cœur. 

(Fléiihuui}- 
Gare  !  Gare  la  cage  ou  le  chaudron  ! 

^La  Fontaims)* 
Cargotle.  (les  dragons)  Ne  parlaient  U  que  langue  de 
gai'goiU*  (Gbbssbtj. 

Garnie,  Ville  garnie  de  troupes  el  de  mufii lions. 

(LbSagb). 
Garnir. ....  un  jardîo  garni  4e  Heurs  diverses. 

(Marot). 
— >.  (lo chevreau'^  arrive  pour  garnir  la  table. 

(FABtB). 

Gdteau.  Chacun  d'eux  eut  part  au  gdieau. 

(La  Fontainb). 
GauchemmiL  (la  belle)  Fait  gaïuchement  une  hum- 
ble révérence.  (VoLTAlBB). 
Ctmekir.  Goiilreson  iosoleoee  on  ne  doit  point  0<i»- 
ehir.  (MolibRb). 
—'.Je  m'avisai  de  gauchir -éi  passer  par  Salins. 

(J.-J.  ROUSSBAU). 

CauiuUiant,  Il  (l'été)  met  à  sec  mes  gazouiUam 
ruisseaux.  (Yalincoub). 

CoBOHiltonls.  J*y  laisse  couler  mon  esprit 

Comme  cette  onde  gazouillante. 

(La  Fabb). 
COMamUlemenL  Cosowtf/etnenf  des  ruisseaux. 

(J.-J.  RoUSSBAO). 

CautuiUer limpide  ruisseau 

Qui  coule  en  gazouillant  autour  de  ce 

berceau.  (Micbbl). 

(kuoiiiiiii.  Au  gazouillis  des  ruisseaux  de  ces  bois, 

etc.  (La  FoKTAiRBj. 

Gelé.  J*en  ai  le  sang  encor  gelé.  (Sabajim). 

Giwtir.  lUinte  grande  cité  gémietait  assiéi^ée. 

(Rbgnub). 
— .  L'air  gémissait  sous  Te  poids  de  la  terre. 

(La  Fontaimb). 
— •  Ob se  menace,  encourt,  l'air  gémilf  le  fer  brille. 

(Racimb;. 
—•-Lee  efforts  d*u  n  géant  qu'on  croyait  accahié 
Oa  fait  encore  gewûr  le  ciel,  la  terre  el  L'onde. 

(QU1NAIJI,T). 

— ..Duia  le  crBBTdes  rochers  les  échos  en  gémi" 

rent 
«-*Ce  tôrneni  tombe  :  la  montagne 

(;4mii  sous  ses  horribles  tionds.       (Lamottb). 
->.  La  Justice  gémit  sons  un  amas  de  lois. , 

(Plbcbibb). 
'*.  La  mer  g  missait  sous  le  nombre  et  sous  la 

grandeur  énorme  de  nos  navires. 

(HAS0ILLOK). 

— .Toix  basse  qui  Ht  g4mir  le  fond  de  l'fircbe. 
—.  Les  grands  pins,  gemwaMt  sous  les  coups  des 
haches,  tomoent  en  roulant  du  haut  des  monta- 
gnes. (Fbvslom). 
•  — .^ ....  la  pesante  enclume 

He  y«mii  plus  sou»  le  poids  des  marteaux. 

iBbrmis). 
—.  •...août  ses pieda  loua  les  parquets  qémistent. 

(Rbgnabd). 
.  ->..Déjà  la  mer  gémit  sous  nos  vaisseaux  agiles. 
— .  Ma  if  re  ne  sait  piuiaufi{|imir  sous  mes  doigts. 

'  --        T-  (GH.BBRT). 

-^.VoaàtgémU.  ^  ^  ^  iPabrï). 

— .  La  compagne  a^nUfaouRlea  rayooabrûlans 

.  (Saint-Lambsrt). 
-*^L'emleu  preesé  g  mU.  (Saint-Victor). 

— .  J'eBlends  gémhrm  loin  la  scie  et  la  cognée. 

(Colarobao). 

—«Je  vote  que  TOtrveanumr  gémit  de  ce  langage. 

(Chamfobt). 

•     — .  Be  pBirvrai  CuBillei  enUsséei  gémissent  dans 

.  .lebâoin.  (Harmohtbl). 

«-«  Que  tes  plus  forU  taureaux  gémissent  pour  la 

fendre  (terre).  (Dblillb). 

— iiimif  leur  rapide  fer  leurs  cuirasses  gémusitnu 

I  (CoeTLOOOM). 

>     — .  leue  «bCibC  •  reconnais  ta  mère  à  son  sourire; 
ml»  durant  dix  mois  a- gémi  sa  trisieue. 


— • ....  l'on  croirait  entendre 

Dix  bassins  gémissant  soui  les  coupa  de  ba- 
guettes, 

— ses  membres  enfin,  vaincue  pi^r  la  natur«, 

Repoisenl  sur  un  lit  Taligué  de  gémir. 

(Fabbb). 
Gémissant. ...  Vessteu gémissanL  (HARTiif). 

Gémissante.  Tu  ris!  tu  ne  suis  pas  ces  gémissantes 
voix  !  (La  Fomtaimb). 

— >.  J'entends  ses  pieds  fouler  les  fouilles  gémissan' 
le*.  (Gilbert). 

cémissement.  Des  venu  me  peint-il  le  ravage 
Du  vaisseau  que  brise  leur  rage 
Eclate  le  gémusement.    ^Racimb  fils). 
— .  n  en  poussa  d'abord  un  luug  gémissement. 

^Bbtoulaud). 


Gendarmé vilsrlmeurs  contre  moi  ^euaarmét. 

Gendarwur votre  esprit 


re  moi  ont 
^J.-B.  Ru 


OBiBAU). 


Segendartne  toujours  contre  toqt  ce 
qu'on  dit.  (Molibbb). 

Gens.  Lagtfne  de  l'Âme  m'a  toiyours  paru  un  supplice. 

(Voltairb). 
Gêner.  Je  ne  veux  pas  pourtant  gêner  votre  désir. 

(Molibrb). 

Génie.  11  ««ait  le  génie  Au  mondeleplus  fleuri  et  te 

plus  cultivé.  •  (Saint-Rbal). 

GénitUKe.  il  avinl  qu'au  hibou  Dieu  donna  yéniture. 

(La  FuataUIb). 
Gent.  Oh  !  combien  lori^ura  de  veuves 

La  genl  qui  porte  le  luibao  !        (AIA1.IUBBB). 
— .  Vive  la  yent  qui  fend   les  airs  I 

Gentille histoire  des  plus  gentilles, 

(La  Fontaimb]. 
Gerhe.  Gerbes  de  lumière  (Ciiatraubrund). 

Oermà.  Je  vols  que  tes  leçons  ont  germe  dans  ion  âme. 

(&IOU8BB). 

Germer.  Au  Ueu  de  laisser  germer  votre  vertu,  etc. 
— .  Semences  d'ambition  qui  germaient  d'insunt 
•n  instant  dans  mou  esprit.  (La  Saqb). 

— .  .^.  dessein  qui  gtrme  dans,  son  Ame. 

(CoDRTOIf). 

— . ....  dea  mortels  trop  puhsans 

Faisant  par-li  germsr  rorguell  suprême. 

— ta  voix  douce  et  naïve ,  ^^        . 

Faisait  germer  les  tendres  passions.    ÇPabbt). 
— .  Lc:»£raudes  passions  ne  gerttu^U  auéres  ch^ 
les  hommes  Caibles.  (J.-J.  IU>ds»R40)o 

Gsste.  •...  A  l'ardeur  de  leurs  expressions 

Je  réponds  d'un  geste  de  tête. 
Qiàier.  Maître  juré  flleu,  vrai  gibier  de  potence. 

(MoubbbV 
— .  Je  me  connalaen  pareil  gibier.  (Le  &*««). 

6i4iM.  Nouacriimesau  postitioa 

AU  plus  vite  de  faire  gillee.       (Pohmoiah). 

Cirotttflle.  Ha  vue  et  mes  minauderies  firent  lout-^ 
coup  tourner  la  girouette.  (Lb  SàMM), 

Glace.  Sa  prison  a  rendu  le  peuple  foui  dé  glace. 

(Cobhbiui). 

_.  L'homme  est  de  glace  aux  vérités, 
Il  est  de  feu  pour  les  mensonges. 

(La  FortjU1I>> 
^.  11 BC  sent  plus  le  poids  ni  les  gktces  de  l'âge. 

(BOUJUO). 

— •  Claire  et  unie  oomme  une  glace  (mer)> 

(PiWBLOl). 

.-.  il  me  trouva  lA-dessuf  ferré  â  glace. 

(Lb  SAOSi. 

Glacé.  Tout  le  peuple  eit  glacé  d»  ccaUle.  .   , 
^^  (Fbbbloi). 

—«  Accueil  (^2ac^.  x.     «      * 

— .  Il  prit  uu  air  glacé  avec  moi.  (LB.Ssftfil). 

Glacée.  La  T^ièot^^uoiqm.glsÊeéskUfmésenUil^ 
soutenait  la  lecture.  (J.-J.  RoUMBAO). 

Glacer l'hiver  a  glaeé  nés  gitérets. 

^ quand  l'âge  uous  glnee^ 

Mes  beaux  Jours  ne  reviennent  Jamais.      .     ^ 

.nifliLQDti), 

«-.  Je  recols  vingt  tf  itqtil  me  {jrteeenra'éffinol. 

». lès  vents  et  la  mie  ebseure 

Glacent  le  cœurde  mafeiots. 
.^'Lr  eralRte  B  gla«^  ion  coorige. 

4JI»^M 
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— le  trouble,  le  respect 

Glacent  ma  triste  Toix.  (VoLTAims). 

— .  Redoutable  avenir,  tu  glaces  mxm  couraae  ! 

(uuas). 
GiaciaL  Au  souffle  d'un  fent  glaeialf  etc. 

(Cbâvpobt). 
Glaçons les  atofoni  d'une  prompte  Tieillesse. 

(BBENI8). 

Glaive.  Prenez  le  glaive  de  la  parole.     (Cbbgbibb). 
— .  Avec  quelques  bgoux  d*une  matière 

Yoyagex-vousla  nuit,  tout  est  glaive  ivos  yeux. 

(Fâbbb). 

Gland,  Je  me  jetai  sur  l'omelette  comme  un  cochon 

sur  le  gland,  {Ul  Sagb). 

Glistanie Oéflez-TOos  des  rois  ; 

Leur  faveur  est  glistante. 
Glisser.  Ce  fut  aussitôt  de  lui  glister  leur  venin. 

(La  Fontaimb). 

— .  De  tout  temps  il  s'est  glissé  parmi  les  hommes 

de  iwiles  imaginations.  (Molibbb). 

~.  L'orgueil  est  un  poison  subtil,  qui  êdjgliste  dans 

l'âme  des  grands.  (Flbchibb). 

—.  (ruisseau)  Glissant  sur  les  cailloux  de  son  lit 

-   sablonneux.  (DbsaiktakcbJ. 

— .  La  haine  ni  TenTie  ne  se  glissent  point  parmi 

nous. 
— .  Je  me  glissai  dans  le  eabinet  sans  que  personne 

m'aperçût. 
— .  I^ous  nous  glissâmes  dans  ? otre  appartement. 

(Lb  Sagb). 
— .  Ta  voix  est  douce  comme  le  souffle  du  matin 
glissant  sur  les  fleurs. 

— le  bateau  légèrement 

Glisse  sur  les  vagues  dociles 
Qui  le  balancent  mollement. 
— . ....  Zéphyr  en  s'égayant 

Aime  a  glisser  sur  la  moisson  dorée.    (Pabrt). 
— .  La  persuasion  se  glissait  dans  mon  cœur. 

(COLABDBAU). 

— .  Glisser  quelque  mot  i  leur  charge  .des  amis). 

(J.-B.  ROUSSBAU). 

-~ sur  Tos  champs  froids  mon  œil  glisse  au 

hasard. 
— .  L'œil  avec  Tolupté  g/if  se  sur  ce  beau  corps. 

(Dblillb). 
— .  Au  milieu  de  la  nuit  silencieuse  lin  rayons  trem- 
blaus  de  la  lune  glissent  sur  la  retraite  mysié- 
rieuse  des  amans.  (Cubzt). 

Gloriole.  La  fumée  de  la  gloriole.  (J.-J.  RoussBAUj. 
Glose.  Que  sur  ceUe  conduite  à  son  aise  l'on  gl7se  ! 
Gloser.  Ceux  qui  veulent  o/Mer  doivent  bien  regar- 
der chez  eux  s'il  n'y  a  rien  qui  cloche. 
Coder je  ne  suis  pas  homme  ^  go&er  le  morceau. 


Oode-mouches.  J'allais  arec  la  foule  des  goôes" 
fnouches  attendre  sur  la  place  l'arrivée  des  cour- 
r'en-  (J.-J.  RousBBÂu). 

Codeur,  Celui  qui  le  premier  t  pu.  l'apercevoir 
(huître),  r        -r- 

En  sera  le  gobeur.       (La  Fontainb). 
Godelureaux.  Deux  godelureaux  qui  la  ramenaient 
(demoiselle)  malgré  elle.  (Scabbon). 

Goguenard.  11  me  lâchait  cent  propos  goguenards. 

(J.-J.  ROUSSBAO). 

Goguenarde.  La  conversation  fut  un  peu  goguenarde. 

^      itv  (CdAPBLLB). 

Gonfle. ....  Crotté,  gon/!/ d'ennui, 

II  revint  sur  ses  pas.  (La  Fontaihb). 

—, ....  J'en  suis  gonfle  de  rage.  (Molibbb). 

-7.  Ses  yeux  gonflés  de  pleurs  ne  sauraient  en  ré- 

P«"dre.  (GiLBBBT). 

— ^on/I^  d'impertinence.  (Voltaibb). 

*"•••.•  les  yeux  gonfles  de  larmes.  (Dblillb). 

Gonflée.  Une  écharpe  légère  se  balance  mollement, 
gonfléeusT  les  Zéphyrs.  (Gibodbt). 

Confier.  D'un  Jus  deUcieox  tu  gonfles  les  raisins. 

(Ca»tbl). 
— . ....  des  prés  fleuris  paissant  l'herbe  abondante, 
LB  Tache  gonfle  en  paix  sa  mamelle  pendante. 
«.  (Dblillb). 

— .  Chaque  jour,  la  brebis  et  la  chèrre  hélante 
ConflUront  d'un  lait  pur  leur  mamelle  abon- 
dante. (Gboby). 
Gorge.  Si  je  venaU  i  être  pincé,  je  serais  obligé  de 
rendre  gorge, 

— .  J'aurais  roulu  déterrer  don  Gabriel  pour  me 
couper  la  gorge,  avec  lui. 


GRA 

— .  n  fit  rendre  gorge  aux  partlculienqni  l'étaienl 
enrichis.  (Lb  Sagb) 

— .  Couper  la  gorge  à  une  misérable  garnison. 

(Saimt-Rbal) 
Gorgée.  11  prit  la  bouteille  et  l'emplit  le  Terre 

Barbe  qui  n'en  flt  qu'une  gorgée. 
Gorger.  Se  gorger  de  vin.  (Lb  8a«b).  • 

— .  Le  ooulaintousies  jours  se  gorgeait  de  sain  ' 
foin.  iFlobiau). 

Gosier.  Un  homme  qui  chantait  à  plein  gosier, 

(Lb  Sa«^. 

Gouffre tu  (Uranie)  conduis  sur  les  gouffres  de 

l'onde 

Ces  Toyageors  saTans.     (Voltaibb}. 
Goujat.  Ilieox  Tant  goujat  debout  qu'empereur  en- 
terré. (La  Fomtaiiibi. 

Goulu mes  yeux  de  lire  goulus.        (Scabbom). 

Gourtnade.  Bientôt  nous  en  vînmes  aux  gourmades, 

(Lb  Sagb). 

Gourmander.  Moi,  la  plume  à  la  main,  je  aourman" 

dé  les  vices.  (Boilbao). 

Gourmer.  Ils  allaient  se  gourmer.  (Floblam). 

Goût.  Je  me  suis  mis  dans  le  goût  des  Toyages. 

(Lb  Sagb). 
Goûter,  Plus  d'un  héros,  épris  des  fruits  de  moB 
étude 

Vient  quelque  fols  chez  mol  goûter  la  boII- 
tude.  (BoiLB^v). 

— .  Je  ne  pouTals  goûtef  un  moment  de  repos. 

(Lb  Sagb). 
Goutte.  J'étais  si  interdit,  que  je  ne  Toyals  goutte. 

(scabboh). 
— .  Ma  foi,  la  nuit  on  n'v  Toit  goutte^ 
— .  De  petites  flgures  qui  me  ressembleront  conone 
deux  gouttes  d'eau.  (JUolibbb). 

Gouttière il  pleuvait  d'une  telle  manière. 

Que  les  reins,  par  dépit,  me  »ervaient  de 
gouttière.  (Rbgnuir). 

Gouvernail.  Le  comte  d'Olivarès  tenait  le  gouver^ 
nail  du  Taisseau  de  la  monarchie.  (Lb  Sagb). 

Gouvertier.  Mes  sens  par  la  raison  ne  sontplus  gou- 
vernés. (Molibbb). 
— .  Elle  évitait  mes  regards  de  peur  de  ne  pouvoir 
assez  gouverner  les  siens.       (J.-J.  Roubsbad). 
Grdee,  Les  Zéphirs  inquiets  faisaient  grâce  au  feuil- 
lage. ^Sbmbcb). 
Grae^ble,  Le  cas  me  parait  gradable. 
GraHeuument  NousvlTrons  {otX  gracieusement 
Gracieuser.  Les  voilà  (domestiques)  qui  m'enrlroo- 
nent,  oui  me  gracieusent,  etc.               (Le  Sagb) 
Grain.  Ce  cierge  ne  saTait  grainûo  philosophie. 

(La  FoNTAllia). 
7-.  Grain  i  grain  la  poule  remplit  son  Tenir». 
—  L'une  à  son  naturel  charmant 

Sait  mêler  fort  ingénument  

'  Quelques  grains  de  coo  uetterie.  (Bbbtiii)* 

~.  Elle  conçut  un  grain  de  vanité.     (VoLTAimsT. 

— *  Habit  bleu  sur  lequel  n'a  jamais  reposé  umgram 

de  poussière.  (Mabmontml)» 

Grandrur.  Les  domestiques  regardèrent  le  servltea 

de  leur  jeune  maîtresse  de  .toute  la  grandtuY  de 

leurs  yeux.  (Scabbob). 

— .  J'achevai  de  me  dégourdir  dans  le  palais  de  m 

grandeur.  (Lb  Sa.gb). 

— .  Avec  des  armées  dont  la  grandeur  parait  fabn* 

leuse.  (BosaoBTl. 

— .  Il  amortit  beaucoup  mon  admiration   pour  M 

granUeur.  (J.-J.  Housbbas). 

Graviiler,  Le  Talet  grapillaU.  (Lamottb). 

Grappe.  Je  crois  la  orapôe  trop  haute  pour  le  renard* 

«.  Mou  homme  J'aflaires  mordait  à  la  grappe. 
Grassement.  Après  SToir  payé  mon  hôte  aussi  gnw 
sèment  que  sMl  m'eût  fort  bien  traité. 
— .  Je  tirai  ma  bourse  pour  le  payer  grassement 

(Lb  Sagb). 
*.  En  payant  grassement  les  guides,  etc. 

(J.-J.  RODSSBAU). 

Grassever.  C'est  l'Aflection  qui  grasseyé  en  parlant. 

(VOLTAIRB). 

Grater.  Il  se  mit  à  rêver  en  se  gratant  la  télé. 
Gratifier.  Les  Anglais  me  gratifièrent  d'un  coup  dG 
feu.  (i-B  Sa«b). 

Gravé.  Ses  rides  sur  son  front  ont  gravé  ses  exploits 

(GOBirBlLUl) 

— .  Des  prédicans  la  morne  et  dure  espèce 
Sur  tous  les  fronts  y  grave  la  tristesse. 

(VOLTAlRB^. 


GRO 

~.  l'allaii  fiir  Im  frimas  graver  m«t  pu  erranfl. 

ÇOmlium). 

Gredin.  Un  intendant  de  grande  maison  ne  doit  pas 

Toyager  en  gredin  !  (Le  Sage?. 

Greffer,  Us  avaient  ^re/jfîf  leurs  talens  sur  les  miens. 

(J.-J.  Rousseau) 
GrUe,  Vae  grêle  de  traits  ne  l*a  point  retenu. 

(QUIHÂULT). 

— .  Dei  frondeurs  Jettent  une  gré7tf  de  grosses  pierres. 

(Fbmbloh). 
— .  Grêle  de  soufilets  et  de  coups  de  poing. 
~.  l*éTiUi  par  une  prompte  fuite  une   grêle  de 
coups. 
Griffe.  Je  ne  pouvais  me  tirer  des  griffes  de  la  Justice. 
'*.  (Test  un  aigle  dans  tes  occasions  oii  il  s'agit  de 
jouer  de  la  griffe.  (Le  8à«e) 

Griffonner.  Je  yëHê  griffonner  ma  pensée. 

(Ghaulibu). 

Grignoter parcbemln  vieux  que  les  vers  grignâ- 

taUnt.  (Lamotte). 

Griller,  L'autre  gi-U/e  déjà  de  conter  la  nouvelle. 

(La  Fontaime). 
— .  Je  grille  de  retourner  au  chftteau. 
— .  Nous  grillons  d'en  savoir  le  reste  (du  conte). 

(Le  Saob). 
Qrimaçanle.  Tors-cols  à  grimaçante  mine. 

(Chapelle). 

Orimaeer poètes 

Qui  par  les  carrefours  vont  leurs  vers  gti- 
maçane.  (Regniee  ) . 

irimadire.  Lnakinallon  grimacière.       (Flobiam). 
^.  Démonstrations  grimacières. 

(J.^.  ROUSSBAU). 
»riflspafil.Rien  ne  peutarrèler  cet  animal  grimpani. 

(La  Foutaieb). 
iringotté.  Certain  vicaire,  un  Jour  de  fête 
Chantait  un  agnus  gringoUé. 

rSAIHT-GELAIS). 

trifée.  Comme  elle  l'avait  bleu  dit,  la  béte  fut  gn- 
pêe.  (La  Fontaime). 

tris.  Toujours  masqué  par  des  murs,  je  n'avais  eu 
sous  les  jeux  que  des  toits  ou  le  gris  des  rues. 

(J.-J.  RoUSSBAU). 
•rispii. ....  les  passe-temps 

Des  amours  m'ont  rendu  yrùonavantle  temps. 

(Rbgmibb). 
— .  n  découpUt  des  grisons  pour  courir  aux  en- 
quêtes. (Le  Sage). 
risonner.  Ruifin  commence  i  grisonner  ,  mais  il 
est  sain.                        (La  Beutbbe). 
rommeUr,  Je  pestais,  Je  grommelnts. 

(J.-J.  Rousseau), 

rondant je  contemple,  assis  sur  le  rivage 

Des  flots  grondons  la  vaste  profondeur. 

(Pabbt). 

rondanie.  Que  la  foudre  grondante 

Détourne  ses  éclats.  (Quieault). 

ronder.  Grondant  une  petite  chanson  entre  vos 
dents.  (MoLiÈBE). 

— .  L'aquilon  en  ftareur  gronda  sur  les  montagnes. 

(BOILEAU). 

— Vabbé.  dont  le  nex  au  lit 

Gronde  plus  qu'au  ciel  le  tonnerre* 

(Cbafelle). 
— .  . ..  J'entends  la  foudre  qui  gronde. 

(ùaUÂVvr). 
— .  La  mer  grondait  sourdement.  (Fbeblor). 
~.  ...r  vent  qui  sans  cesse  à  nos  oreilles  gronde. 

(Valiucoub). 
— .  Et  la  terre  en  grondant  semble  s'ouvrir  sous 

moi.  (GiLBEBT). 

— . ....  un  sombre  orage 
S'élève  et  gronde. 

l'Anio  grondant  dans  sa  chute  rapide. 

(BEBTm). 
«-  Un  bruit  formidable 

Gronde  dans  les  airs.  (J.-B.  Rousseau). 

^w  ....  déji  gronde  dans  l'eir 

L'airain  bruyant. 
«%  On  entendait  oroiMfer  eea  bombes  eflTroyables. 

(YOLTAIBB]. 

-^.  Ils  entendaient.... 

....  les  eaux  des  lorrens  arontfer  dans  les  vallons. 

(SAJHt-LAMBEBT). 

— .  L*oriie,  cependant,  grondaU  de  plus  en  plus. 

(J.-J.  R0l»SEAU). 


— . .  .  Les  TSgues  irritées 

Franchissent  en  grondant  leurs  rives  dévastées 

(Gastel) 
« l'éclair  luit,  les  vents  grondent. 

(FORTABES). 

Gros.  Le  cœur  gros  de  soupirs.... 
—.Un  gros  de  courtisans  en  foule  Tacompagne. 

(COBBBILLB). 

— .  Ce  chasseur  perce  donc  un  gros  de  courtisans. 

(La  Fohtaibb) 
— . ...  un  groj  de  soldats.  (Quiiiault> 

— .  Il  éUit  aisé  de  rompre  ce  gros  de  désespérés. 

(Flbchieb) 
— .  La  vitesse  de  son  cheval  l'a  bientôt  séparée  au 

gros  de  la  chasse. 
— .  J'étais  bien  aise  aussi  de  prévenir  le  gros  de 

l'armée.  (Le  Sage). 

— un  gros  de  bourgeois  de  ce  côlé  s'avance. 

(VOLTAIBB) 

—.Et,  le  cœur  gros  de  sanglots,  j'ai  collé   mon 
visage  sur  lésion.  (J.-J.  Rousseau) 

Grosse.  Il  voit  sans  intérêt  la  mer  grosse  d'orages. 

(Racab). 
— .  Une  grosse  troupe  de  voleurs  nous  enveloppa 

(Le  Sage) 

Grossier l'air  est  groseier  et  mal  sain. 

(S.   Pavib). 

— .  Le  prétexte  était  grossier.  (Saibt-Rbal) 

Groeeir,  nous  verrons  notre  camp  grossir  à  chaque 

pas.  (Racibb). 

— grossir  l'orage  qui  s'apprête.    (Quinault) 

— .  Sentir  son  argent  grossir  dans  ses  coffres. 

iLa  Beutbbe; 

— .  La  firayeur  grossit  les  objets.  (Le  Sage). 

Groupe.  Il  vit  s^vancer  dans  le  désert  un  groupe 

de  femmes.  (GHàzT). 

Grue.  J'étais  obligé  de  faire  le  pied  de  grue  dans  une 

chambre.  (Lb  SageI 

Gruger.  Perrln,  fort  gravement,  ouvre  l'hulire,  et  la 

gruge.  (La  Pomtaibb) 

— .  Us  commencèrent  tous  deux  Amanger.à  gruger 

mon  pauvre  souper.  (le  Sage). 

Guenille.  Le  corps,  cette  0ruf4ii//«,  est-il  d'une  Im* 

porta  nce. 

D'un  prix  à  mériter  seulement  qu'on  j 

pense  ?  (M olibbe). 

Guerre.  Mon  esprit  agité  Cilt  guerre  à  mes  pensées. 

(Rsgnibb). 

Cii^re.  De  ces  nobles  sans  nom,  que,  par  plus  d'une 
voie, 
La  province  souvent  en  guêtres  nous  envole. 

(BOILEAU). 

Gueule.  Vous  êtes  ma  mie,  une  fille  suivante,    , 

Un  peu  trop  forte  en  gueule.       (Moliebe). 

Gueulies.  Koua  avons  passé  la  nuit  à  boire  et  à  dire 
des  gueulies. 

Guigncn.  Je  ressentis  une  maligne  joie  en  voyant  mal- 
traiter ainsi  ce  pauvre  diable,  à  qui  je  porUis  gut- 
gnon.  (>-■  Sage), 

Guindi louanges  guindées.     (J.-B.  Rousseau). 

Guise.  Sa  femmeinlerpréuit  ce  devoir  à  B\g**ise. 

(Le  Sage). 


HaMM la  plupart  def  gens  sont  habillés  en  soIsl 

(Rbonieb). 
—  Pour  elle  le  printemps  s'est  habillé  de  roses. 

(La  FobtaixeK 
Habillée.  Notre  sagesse  habUlée  en  foUe.  ^^^^^^^ 

ifaWlIsr.Ceux  (noms)  au'onfcflM/to  en  grec 

Ont  bien  meilleure  mine.  (Moubbb) 

— .  Souvent  j'/ka6i4/0  en  vers  une  maligne  prose. 
— .  L'un,  en  style  ppmpeux  habillant  une  églogog 
De  ses  rares  vertus  te  fait  un  long  prologue. 

(BOILEAU). 

— .  (les  fous) ....  %*habUlant  du  nom  dosages,  etc. 

^  (3. -B.  Rousseau). 

— .  nouvelles  qwyhahitlais  en  termes  un  peu  dif- 

(4reiis.  ('•''•  RoutiBAV 


— .  Chique  oisillon  grandit,  et,  âevwNnt  oitoia. 
irun  brilUnt  plumage  s^ka&ilie. 
,.. .     .  (Flobiar). 

— .  (1* Angleterre)  Nous  apprit  Tart  d'orner  eidW- 
Mier  la  terre.  (Dblillb). 

Habliactt.  Un  bourg  était  autour.... 

l/a6ttactf(d*tmpiet.  (La  FoirrAiits). 

/roôltor.'B'hommes  et  de  béuil  les  champs  !«ont  ha- 

àttés.  cRvomn). 

— .  Les -vertus  habitaient  les  cœurs.      (Lamotti). 

•-^..Sur  son  visage  habite  la  pâleur. 

,  (J.B.  RoVMBâij). 

ffcHe. 'llattfsppa  un  chemin  creux  revêtu  de  haie. 

(SCAHMW). 

Haillon.  Je  commençai  donc  i  promener  mes  hait- 
fom  dans  les  rura  oe  Rome.  (Li  Sa«8). 

Baieènt.  (Triion  m  trompe  y  sonne  à  forte  huMne. 

•^^  L'air  est  plein  d'une  haleine  de  roses. 

(UALnBBBS). 

— >.  ....  Zéphyrs,  de  qui  VhaMne 

Portait  à  ces  échos  messoupirset  ma  peine.  ' 

-  .    *   . .  .  (*-^  FohTairb). 

^.  Buvon»  pimét  à  (ongoe  HaieHtB 

4^  ce  nectar  délicieux.  (Racam). 

— paille  dont  fce  joue 

La  pius  faible  haieine  du  vent.       (Ràcimb  Ois). 
-*-.  les  veuts  retenaient  leurs  haleinee. 

(Pbn#loii). 
— .  Ils  boivent  tout  d'une  haleine  une  grande  tasse 

de  vin  pur.  ^La  Bbutèbb). 

— .  Les  ragoûts  Ans  sont  bien  ridicules  A  descoos  eu 

liviMurdepuis  le  lever  du  soleil. 
— •  Pour  tenir  notre  appétit  en  haleine^  etc. 

(J.-J.  KoUMBAU\ 

— .  8a  pure  haleine  est  celle  de  la  fleur.    (Pabhy}. 

— ces  arbres  raouvsns 

Pont  la  tête  obéit  à  Vhaleineûes  vents. 
.  Bblilu). 

— .  Etendu,  fatigué,  dormait  le  vieux  Silène, 

Pieiu  du  vin  qu*ll  a  bu,  la  veil  le,  à  longue  haleine. 

(Gbobyi. 
BûUlanl»  Il  reflnt  tout  hmfeiant  de  tendresse  et  de 

joie.  (VOLTAIBB). 

tlbleur 'haltiant  d*amour  et  de  désir. 

(Rbcbibb). 
— .OovoitiaBld'Biileuri  aacs,  ehaiyés  de  lourds 
écrits, 
Gravir,  en  hahianl^  au  temple  de  Mémoire. 

(Bbbtir). 
—  Sous  de  pesaos  Jokeya  dos  chevaux  htileiermL 

(Dblillb). 
*^a«itl«e.  Isabelle  pourrait  perdre  dans  ces  hanti*es, 

(VoLliBB). 

aapper,  A  ces  mots,  le  premier.  Il  vous  hajype  un 
morceau.  (La  FoMTAfM). 

HarceU harcelé  par  les  plus  vils  rtmeurs. 

(BOILBAU)* 

Harceler.  Je  ne  perdrais  aucuoe  «ocaaioo  de  hutec 

fw  les  ennemis.  (Lb  Sagb;* 

Hargneux,  Il  est  certains  «prits,  d'un  aalurel  htir- 

gfuux.  (Flobiam). 

Harmonie. ....  des  flûtes,  des  hautbois. 

Qui  tour  a  tour  dans  l'air  poussaient  des 
harmonies.  (Gubkbillb). 

— .  La  solitude  réublit  aussi  bien  les  liarmoniee 
du  corps  que  celles  dé  Vâme. 

IBbrnardin  db  Sairt-Pibbbb). 
Harmonieux.  Il  aura  le  plaisir  d'entendre  les  plus 
harmonieux  oiseaux  cliauler  sa  victoire* 

(L«  ^AOB). 

•*■»  Le'  Méuale  est  peuplé  de  bois  hutmoniéux. 

(Lakobac). 

jnrfmofilçtw.'Les  airs  retentissaient  de  ces  chants 

harmonéques.  (A***)^ 

Httriiiili.  Vieille  vénérable  par  son  chapelet  et  son 

harntii»  de  prude.  (Scawkmi). 

^ dormir  en-  plein  chaasp  kshttfuaU  sur  le  dos. 

(BoililAS). 

HOrper.  Il  la  sooffletu  ;  ellole  prit  par  la  barbe  ;  ils 

se  harpérent.  (ScaBrom;. 

jfauwd.  Voilà  celui  qui  noua  meoait  dans  les  hasard*. 

(BoSBUtTl 

— .  Guérissevrs  de  hasard.  {Le  &a«bi  . 

— .  4»1ei  déOti  tous;  et  lenUilei  IMards. 

(TOLYAimi)^ 


Hamt.  Il  commeaça  A  traiittr  les  eomédtens  du  Mmu 

_«n  **8-  (SCABBOR). 

Hautaine.  Ah  l4|oe  J'envie  au  Cerf  cette  taille  Aan- 
laine  !  (Lamottb). 

Haute,  lamafs  nous  n'avons  eu  une  parole  pius  Aaiife 
que  l'autre  au  sujet  de  Mahomet  de  Brama. 

(Voltairb). 
AmMmi»'.  Kt  le  pauvre  voleur,  ne  trouvant  plus  bob 

Pensa  tomber  de  sa  hnuteur. 

^  (La   FORTAIIIB). 

— .  Qui  n'admirerait  ht  condescendance  avec  la- 
quelle il  tempère  la  hauteur  de  sa  doctrine  ? 
^  .  iBoMUKT). 

•^.  'Ptaitiéfl-donriBées  par  des  hauitturs. 

^Flbobibb). 

Héberger Toirehez  nous  trois  cents  bœufs  hé- 

berger.  (Mabot). 

HétHë.  Tout  le  monde  se  regardait  avec  des  yenx 
hébéiés.  (Voltaibb). 

Héhéter,  La   Ikde  galanterie  n'a  point  rétréci   ton 
esprit  ni  hébété  U  raison.  ^J.-J.  Roussbau). 

Herbe.  Mangeant  son  blé  en  hetife.  (Moubbb). 

Herbetie.  Iles  lapins  s'amusaient  sur  Vherbctte  fleu- 
rie. iFlobiam). 

Hei'bu prés  herbus.  (Sabasim). 

Hérissé* ....  boucliers  tout  héissésà»  dards. 

iLamotik). 
—  €liemins  montueux  et  hérissés  de  cailloux. 

»  ,  iBBBTIH). 

--.  Yois  nos  champs,  Tois  ces  murs  hinstés  de 

soldats.  (GILBBBT). 

"^.  Mes  sourcils  hétissés,  et  cette  barbe  épaisse. 
Dont  les  flots  négligés  ofleusent  tes  l>eaux  yeux. 
^       .  (GbobtL 

— .  Deux  longs  caps  hérissés  d'autres  rocs  sourcil- 
leux. 
Qui  terminent  deux  pics  qui  menacentlescieux. 

(A***). 
Hérissée.  Ifons  aperçûmes  des  hérisséu  de  fromenû 

(Lb  Sagb). 
~.  Plages  hérissées  de  bols!  (Buffoii). 

Hérisser.  Je  me  hérisse  de  scrupules. 

(Mortbsqoiko). 
— .  On  voyait,  i  l'énvl.  femmes,  enfans,  vieillard!. 
D'un  triple  mur  d  airain  hérisser  leurs  rem- 
parts. (CouBTois), 
~.  Termes  nouvesux  dont  il  aflécte  ^enrichir  ou 
de  héri&ser  son  stylé.                  (Bastuêlbht). 
Hésitante.  Voix  enrouée  et  A^iltonfe.     (Fbnslo»;. 
Heur.  Il  n'y  a  %u*heur  el  malheur  en  ce  monde. 

(SCABBOH). 

Heure.  Le  roi  toache  à  sa  dernière  heure. 

(QUIHAULT). 

*HeurL  Un  A^urt  survient,  adieu  le  char. 

(La  Poktaimb). 
HBiirlar.- Cette  grande- roidaur  des  vieux  ftges 

Heurte  trop  notce  siècle  et  les  communs 

usages.  (Mulibbb). 

—.fies paroles,. dictées  par  la  fureur,  se  pressent 

et  se  heurtent  sans  mesure.  (t^uÊZT). 

Hic.  C'est  li  le  hic.  (Lb  Sacb). 

Hideux.  Et  devant  lui  vont  fuyant  tontes  deux 

Gomme  brebis  devant  un  loup  hideux. 

(Mabot). 
Aivar......  Tos  appas,  encor  dans  leur  printemps, 

Pouvraieut  a'eflaroiMlier  de  Vhufer  de  mes  au. 

(Voltaibb). 
Hoc.  RM  queji'es-tu  mouton  1 

Car  lu  n>e  senis  hoc.  (La  Fomtadib). 

Hoeher:  Vkïoi  vous  Iwchez  la  tête  ?  (Quibault). 

Hoclttt.  Nous  brisons  le  hochet  frivode 

De  la  légère  illusion.  (Bbbtih). 

£roim^e.  Il  dévora  tout -seBlim  repas  honnête  pour 

six  personnes.  (J.-J.  Roussbau). 

Honneur.  Charmantes  fleun,  Aonnatir  de  nos  jardins. 

(Dbs  Uocubbeb), 
HonU.  Son  visage  laitibonto  A  la»bUncheuc  des  li& 

(La  Sabubbb). 
*jmpicl.*I/un  contre  Vku4re>  jetés 

•Au  moindre  hoquet  qu'ils  trouvent  , 

(La  Vohtaihk). 

'>^.<AlOTS>-FaBOQitseiiKQhe«aliertiia  un  hoquet  du 

'.•ereiix  de  son  estomac.  (Lb  Saob). 

Honremr.  Ces  roohea,  de  Ifclault  et  d'hmrremr  ooa- 

(Bbbbbcv) 


BorriblemenL  Cola  nedégoAie  horriUemenL 

IçVOLTAI»"J. 
jB&ie.  Je  complais  sans  moo  hôte.  (Lb  Sagb). 

J7iiîi<'  Tous  c^mauvaisinilemeosn'ëlâleDt  que  jeier 

•    de  Vhuiie  sur  la  braise.  /Plî*^Tj* 

BumanUer.  Ûiiaiid  oa  a  peur,  toat  orgueil  s  huma' 

nUe.  (VoLTAiBr). 

/nioufiii.  (elle)  ....  IrouTe  son  tisage  humecléûe 

ses  landes.  (^    }• 

BumeeUr.  Les  yeua  Vfcismeetefit  de  *"«"®"Fp^^j,^x 

— .  U  rosée  humeeUtU  Therbe  Oétrif. 

-^       les  yeux 

"ïout  prels  i  s'AiMiieclaide  pleurs  délicieux. 

'    ^Dklillb}. 

Bunur.  Ge  grand  héros  de  cabareto 
Avecque  deiu  bara  ns  sore  ts 
Humaii  des  boulèiiles  sans  nombre. 

(Hatràbd). 

-^  Bonnes  viandes  dont  je  ne  fais  que  A«m«r  la  fu- 
mée (^^  Sagb). 
-.  an^  quelque,  goulle.  *unjhé  bien^lêger^^ 

Omnneur,  Meites-Tuus  en  Yotre  humeur  de  rire. 

rMALBBnBB). 

— %  Nous  nous  trouT&mes  en  hurfuw  de  boire. 

(Lb  ÇAOB). 

BmmikU.  GenlAMitcfdf  iMisersaehi&vent  ses  adietix. 

(La  Fontaimk). 

— .  Naufrage donljesol»eBeoreU>uifci*mirf«. 

(Lé  Sàuk). 
-^.  Les  deux  amans  se  regardèrent  l'un  ei  l'autre 
awsc  des  yeux  kumidu  de  tendresse  et  de  joie. 

(  M  A  BM  ONTliLJ. 

-.  6Eil  langaiflsan^  Aurnids  tfaroour.        .  ^  „   . 
-.  Keis  promenait  sur  ses  charmes  un  œil  Aumuf*». 
de  volupté.  .  ^  ^  SimJ: 

aumUxU ne  descende»  point  <**«>»  «".jjf^^/^jjjj; 

BurlmuHL  L'air  relcnUlaulttIn  de  hurlemen*JunC 

Bmrier.  U^tùUkôoM^hmieâUwmvu  "nJ?^j[JJJ^\ 

-.  on  eppreml  à  km4^  ^m  l^^^^  g^^,^* 

..  ««.Iirco  o-«.l.a..dolenle  Jjîjj;i^^„„., 

Amtf  ««Qf  haulAiM^**         ^  (J^jJ.  Rousseau). 


rmoitauabletÊmU.  Il  se    ipoucha  si   impitoyable- 

menll  etc.  MoSTBSQOIbu).  '' 

Impôt  tattee.  Si  je  prends  un  bâton,  Je  vous  rosserai 
*  ifimpoWance.  _  (Moubbb). 

— .  Avoir  Tair  â*une  princesse  c^ importance. 
— .  Faire  l'abbé  d'importance.  (Le  8agb}. 

Importune.  ViMporlune  chaleur  n'y  peut  jamali 
'^  entrer.  (Quiraolt) 

/mporianp.  Neptune,  importuné  de  ses  voiles  in- 
fimes, etc.  ,  .      (Malhbbbb) 

importunée (la  lionne)  poussait  un  tel  rugisse' 

meut , 
Que  toute  la  forêt  était  iinporlunée. 

(La  Fontaihb). 
/«iiporfiHier.  Ouvre  ses  yeux  qùHmpoitune  l'aurore. 

'^  (PaANT)* 

— .  La  eygale  enrouée  importune  les  champs. 

(  UBLI LKiB/, 

imposante.  Il  était  d'une  iaille  impojaule  et.  ma- 
jestueuse. (Saint-Rbal). 
Imposer.  Ici  l'ombre  <mp0«^  silence 

Aux  doctes  accents  de  sa  voix. 

(J.-B.  RouMsau). 

— .  Jupiter  au  vulgaire  imposa  par  ses  traits. 

*^  (WATBI.BT>. 

ftisposleitr.  Leson  de  sa  fote^élBlt-*mpo«tei«r  comme 
sesycux.  .  (Mohtbsquibo). 

impreigné.  Vase  impreigni  d'une  liqueur  «cW^^^ 


Htamiifir.  Odoî  Ile  dieu  dçl»  poésie 

Vous  Ulumine  de  ses  traits  !  (Volt  ai  jb). 

tmaémation.  Mon  désespoir,  mes  cris  et  mes  larmes 

passatent  looiie  ifimgliiBMofi.  (Pkvtost). 

IMdiMe.  A  l'eotour  nagent  les  tritons; 

Leur  barbe  esid'éfcume  imMèée.    (Farhy^. 
imbu.  Gomment  voolez-^voiM  que  l'homme  imbu  de 
eee  iJées  ne  confonde  pas  l'honnête  avec  l'utile  ? 

(RfARMOHTBL). 

^.  Son  cœur  eUit  imbu  de  haine  et  de  vengeance.. 

(A***) 
tmmetue.  Une  imme^*^  multitude  de  peuple. 
— .  Une  armée  immense.  (Bobswbt). 

«».  Soins  immenees  du  gouvernement. 

(■awiiAOii). 
meief er.  'Elle  tHmmoie  aux  intérêts  de  son  père, 
rsiealiéfiee.  L'f mp<ifience  gâte  tout.  (Flobiaii). 

JwspàijtmLigtr.  Céf  tes,  e*est  mie  efeMe-aussi  qui  scan- 

dalise 

Be  voir  qu'un  Ineonnn  eéant  s'fiwisft- 

tfonUe.  (MoLiBBB). 

mpêiUtrabie.  Âtes-vous  aussi  impénétrable  que 

voire  nttUrt?  (U«a«). 

impérieuji. ....  bords  arides  ^^  ^  iw.»«^ 

Où  la  mer  vient' briser  «tt  Ilots  Iwips- 

rieux.  U  -R-  RoOSSBAU). 

impertinetue.  Vu  êXt  Upme  «tourne  d'oidnaire 

en  ims^i'CiMsMe.  (RocatPbucAULD).  | 


/mvr^yfiff.  Une  msjesté  sombre,  où  %Hmprégnaii 

ijiorreur,  etc.  ..        ,         ,  .    «* 

-.Tous  les  fronU i rinsUnl  êHmprêgnent de  pt. 

leur.  vA    ). 

/iisprsiiton.  Je  vois  sur  Aoa  visage  une  ijnpretsion 

(ie  colère  1  (Le  9a»). 

imprimé cheval  superbe s^^^^j^  «,- 

Dont  à  peine  les  pas  aont  imprimés  sur 
l'herbe.  JtA  W>NTAinB}. 

-.  Le  ciel  a  sur  son  ITonl  lniprtw^  sa  nobleme. 

(HaCIIIB;. 

imprimas.  Wons  ne  trouvâmes  aucun  champ  où  U 
main  du  diligent  laboureur  ne  fût  »"*''' îfîy^j^^,. 

rkMMi^Miii*     .  de  sa  passion  les  signes  évidens 
Imprimer.  '^^f^^^^^primSt  en  ses  yeux  tron 
trdeos.  (BaaniBB). 

-.::::  «réSïit*  h  »«..  le.  ""p^^ji.^^^. 

-  -..*"pH««-d»r-peotàU,«..miie.^^^ 
—.  Croyei-Toas  que  vos  donU  impriment  leurs  ou- 

^ir  unt  de  beaux  ouvrages? 

—  Va  tout  droit  (le  milan)  imprimer  sa  griffe 
sJrteneideîa  majesté.      _     (La  Fontaihb) 


-.SSn  oiSS  à  votre  nom   ^'i*^»'^'^\^^^J;'^ 
-.  RiïS'^S'eat  plus  capable  de  mHmprimer  de  U 
-.  î?erw"nnes  qui  nous  impHmenl  le  respect. 
-•  A  A'rilère  imprime  le  resi>ect.  ^^^^^^^ 
l'iùnnte  MTilt  Jmprim«r  le  c«ficlère  (Tli». 

_.  Udiûliur  .'imprinwa «ir  wa Ttage.^  ^^^^^^ 

_.  iruoe  toU  de  UMmerw  «-V^^^Jj^^^- 
«iT  »e  «rtit  mtaiB  tuamt  que  le  re^iecl 

•  -. ...  'l'effroi  qu<mprf«e  leur  •°*'°<'^£»g^„„,^. 
...«aconTlctlon  s'impHme  d«if  •"jjJJJlJgi,^ 


Uh 


oro 


— .  Ses  membres  ronds,  potelés,  délicats, 
Sur  le  duTel  imptimant  sa  posture,  etc. 

(Avbket). 
— .  Au  fond  de  Totre  esprit  impHmez  notre  chant. 

(Gbory). 
— .  La  mobilité  que  leur  imprime  le  zéphyr  (aut 

roseaux). 
— .  J'imprime  à  mes  sourcils  Tair  le  plus  sévère. 

(Cobzt). 

Improuter.  Le  libertinage  n*est  plus  un  )ion  air  dès 

que  votre  conduite  Vimprouoe.  (Massillur). 

inaectjitibte.  Il  oppose  a  l'amour  un  cœur  inaces- 

•    sioie.  (Raciub). 

— .  11  fit  conduire  Qarbe  dans  une  chambre  inarces- 

tibU  aux  cochers.  (Li  Sac  s). 

inaeeommodable.  Les  question^  sur  la  foi  sont  inac- 

commodabtet,  vBossubt). 

Incarnat il  restait  un  certain  incarnat. 

Dessus  son  loin  t.         (La  Fortairb). 
— .  Des  yeux  chassieux  et  incarnats.       (Ls  Sagb). 

-^ sur  son   front  baisse  l'incarnai  vient  se 

peindre.  (Go<iTL060N). 

Incline.  Ses  sentimens  étaient  assez  suivis 

Par  la  jeunesse  aux  nouveautés  inctinâ. 

(VOLTAfBB). 

Incliner,  Chacun,  seul  témoin  des  grands  coups  qu*il 
donnait. 
Ne  pouvait  discerner  où  le  sort  inclinaiL 

(Coerbillb). 
— .  Son  souOle  à  peine  incline  le  feuillage. 

(Pabwt). 
rncomparable.  Dame  d*une  incomparable  faèeauté. 

{Le  Sagb). 
Inconstance.  LMnégalité  de  son  humeur  imitera  Vin- 
constance  des  flots  de  la  mer.  (Massilloii). 
inconstant.  Le  cours  inconstant  de  la  rivière. 

CBbbtdi). 
Incorporé,  lis  (étrangers)  pourront  être  inroi-poiés 
à  votre  peuple.  (Fbkblom). 

Incroyable,  il  Ût  un  butin  incroyable. 

(Saimt-Rbal). 
Indigence,  Habit  qui  souffre  une  indigence  de  rubans. 

(Moubrb). 
Indisposer.  Il  indisposait  contre  lui  la  nation. 

(Voltaibb). 
Inextinguible,  11  leur  prit  un  rire  inextinguible. 

(La  Fohtainb}. 
~<  C'étaient  des  rires  inextinguibles ^  nous  élour- 
fioiis.  (J.-J    llotiSSBAO). 

Infecté.  De  crimes,  de  brigands,  ces  bords  sont  in- 
fectés. (\oltaibb). 
Infertile.  . ..  sables  infertiles.  (Dblillb). 
Infini.  J'ai  tué  un  nombre  infini  de  ^ans. 
— .  Ils  me  firent  des  questions  à  Vinftni  (Lb  Sa«b). 
— .  11  unit  au  corps  de  son  empire  aes  pays  infinis. 

(MOHTBSQUIBU). 

infinie.  Dorothée,  après  avoir  toussé  avec  une  grAce 
tnfini^^  commença  ce  touchant  récit.  (Ploriam). 
Infirmité.  Arsène  donnant  à  peine  quelques  momens 
de  sommeil  à  {'infirmité  de  la  nature.  (Fbkblom). 
infliger.  Au  ferrailleur  inflige  une  blessure. 
informe.  Chacun,  ayant  oublié  son  idiome;  articulait 

oes  sons  informes. 
Ingénier.  Chacun  sHngénie  dans  ce  monde. 

(Voltaibb). 
iniquité  On  s'endort  dans  Viniqitité.  (Lb  Sage). 
Injure.  Baucis  en  éçala  les  appuis  cbanc'elans 

Des  débris  d'un  vieux  vase,  autre  injure  des 

ans.  (La  Fontainb). 

— .  II  commençait  i  sentir  les  injures  de  la  froide 

vieillesse.  (Fbmrlou). 

If\^urieux.  Le  sort  injurieux  me  ravit  un  époux. 

(Racinb). 

inondation.  L'occident  éttit  troublé  par  ITinontfa/ion 

des  berbères.  (Bobsubt). 

inondé.  D^armei  et  d'ennemis   ces  champs   sont 

inondés.  (Voltaibb'). 

— .  Mon  cœur  estinotici^des  pleurs  qui  coulent  de 

les  yeux.  (i.-J.  Roossbad). 

— .  Soleil,  par  tes  rayons  l'univers  fécondé 

Devant  toi  s*embeliit,  de  splendeur  inondé. 

(LiHiiBk). 

Inonder.  Le  peuple  saint  en  foule  inondait  les  por- 
tiques. (Racikb). 

chacun,  tour-i-tour,  sHnondant  de  ce  jus,  etc. 

— de  pleurs  inondant  son  visage.    (Boilbac). 


INV 

—  Les  moissons,  inondant  les  plaines,  elc 

(LAXOTn^ 

—.  Nous  avons  reprimé  les  fats 

Qui,  sans  nous,  inondaient  la  ville. 

(Ghaulikuj. 
— .  Diacre,  maçon,  corroyeor,  pâtissier, 
D'un  flot  subit  inondent  le  quartier. 
~.  Je  suis  rassasié  de  cette  immensité  de  détestables 
livres  qui  nous  inondent.  (Voltaibb). 

— .  Les  esclaves  en  foule  ont  inondé  ces  lieux. 

(Bbbtih) 
— .  Lb  sueur-fnonde  son  visage.  (PabhtT. 

— .  Les  flots  d'un  peuple  immense  inondent  la 
mosquée.  (Chamfobt). 

— .  Tous  inondez  nos  champs  de  bataillons  épars. 

(Db  CauxI. 
— .  D'écrits  galans  inondes  les  ruelles.  (Bbbnabd> 
— .  Il  (le  Dante)  inonde  de  clarté  les  régions  les  plus 
obscures.  (Stabl). 

— .  La  jeune  Déesse  sent  une  Joie  secrète  inonder 
son  cœur.  (Gibodbt). 

— .  De  pleurs  en  abondance  elle  inonde  ses  yeux. 

(Fabrb). 
— .  Une  froide  sneur  inondait  son  visage. 

(CoëTLOGOn). 

—.Quelles  sensations  délicieuses  inondèrent  son 

âme,  etc.  (ChbktI 

— .  Une  céleste  Joie  inondait  l'Héroïne.        (A**'\ 

inquiétant.  Jeune  (èoime  avec  des  veux  bien  inguié- 

tans.  (J.-J.  RoussBAU). 

Insatiable. ....  Vinsatiable  épée 

Du  sang  du  malheureux  est  aussitôt  trem- 
pée. (LAMbTTB). 

Inscrit J'aperçois  tes  ans  inscrits  sur  ta  flgure. 

(Fabeb). 

Insfu.  II  ne  vous  est  plus  permis  de  vous  égarer  à 

rinsfu  du  public.  <Mas8illo!i). 

insinuer.  Il  s'tn^tnue  dans  un  cercle  de  personnes 

respectables.  (La  BbuybbbV. 

Insolente.  Il  (homme)  n'eut  point  à  dompter   une 

chair  inâolente.  (Racinb  fils}. 

Insondable.  Fondrières  insondables.         (Oppbat) 

Inspiration.  Je  tirais  k  longues*  inspirations  le  paiw 

•him.  (Buffom). 

Inspirer.  Leê  belles  aux  bergers  inspirent  de  l'adresse. 

(Fobtbnbllb). 
— .  (Tityre)  Par  la  Toix  des  roseaux  que  son  haleine 
inspire^ 

Se  plaint  d'Amarillis.  (Lb  P.  Lb  Moim). 
insipide.  Ce  poète  i  noircir  ^insipides  papiers,  etc. 

(BolIfSAU). 

Instruire.  Je  dois  bientôt  t'oA'ir   an   oiseau  que 
^instruis.  (Lamottb^. 

Insulter. ....  d'un  plomb  subtil  que  le  salpêtre  em^ 
brase. 
Vous  irex  insulter  le  sanglier  glouton. 

7J.-B.  RoussBAu). 
— .  Arbres  qui  de  leur  flront  vont  insulifr  les  nues. 

(Malfilatbb). 
intarissable.  Babil  inHariualde.  (J.-J.  Rousbbac). 
Intempérance.  Une  intempérance  de  lecture. 

.  (FLÉceiBB). 

— .  J'avais  une  intempérance  d'imagination,  qui  ne 
mettait  point  de  bornes  à  ma  fortune. 

(Lb  Sagb). 
mterdict.  Dedans  ce  corps  de  franchise  interdicL 

(Mabot). 
intérieur.  De  mon  intérieur  vous  êtes  souveraine. 

(Molibbb). 
Intérim.  Exercer  par  intérim  l'emploi  de  valet. 

(Lb  Sacb). 

interroger les  vigilans  chameaux 

Intetrogent  les  airs  de  leurs  brûlans  n^> 
seaux.  (GoëTLOGon). 

Intraitable d'une  douce  chaleur 

Tempérer  des  hivers  Vintraitabte  rigueur. 

(A      J. 

Introduire.  Les  doux  sons  du  luth  harmonieux 

Introduisaient  le  sommeil  dans  ses  yeux. 

(AUBBBT). 

Inventif.  Les  Égyptiens  avalent  Fesprlt  inventif. 

(Bobsukt). 
Investir.  Que  de  dégoûu  Vinvutirent  ailleurs! 

(GBBSsrr). 

-. lui  semble  à  toute  heure 

Voir  les  archers  investir  sa  demeure. 

(J.-B.  BoussbauX 


JET 

».  Feu^il  quitter  soa  peuple  investi  de  danger? 

(Gilbbat). 

tmvineibU.  ....  J*ai  trop  éprouTé  toc  caquet  invita 

cible.  (Quirault). 

inviter.  En  chantant  ^invitait  ses  beaux   yeux  i 

dormir.  (Rbcnibr}. 

— .  Dans  un  bassin  coulait  une  eau  argentée  qui, 

5ar  son  bruit,  inxUail  à  un  doux  sommeil, 
e  ne  vous  y  laisserai  pas  un  toto  davantage. 

(La  Foutaim). 

— .  J^t  démordrait  pas  d'un  iota  des  règles  des 

anciens.  (Molicrb) 

Iris  (Dieu) ....  se  plut  à  créer  des  animaux  divers. 

Le  paon,  pour  étaler  Viris  de  son  plumage,  etc. 

(Yoltaibb). 
irrésolu.  Elle  porte  au  hasard  ses  ^uirrisolus, 

(Racibb}. 

trrUi le  soleil  irrita 

Formait  un  poêle  ardent  au  milieu  de  Tété. 

(BOILBAU)* 

Tripler  Je  vois  que  mon  silence  irriie  vos  dédains. 

(Racihb). 
— .  Une  noire  tempête  enveloppa  le  ciel,  et  inUa 

toutes  les  ondes  de  la  mer. 
— .  Les  grandeurs  irritent  plus  les  passions  qu'elles 
ne  peuvent  les  contenter.  (Fbmélon). 

-^.  Le  vin  inita  son  audace. 
— .  Le  séjour  (du  château)  ne  servait  qu*i  irriter 

mes  ennuis. 
•^.  La  plaie  h*irrUa, 
— .  Vous  ne  (ailes  qu'irriter  ma  curiosité. 

(Lb  Sagb). 

— .  Leurs  crins  (des  coursiers)  se  dressent  et  %*irri- 

tenL  (Bbrnis). 

— .  La  vitesse  de  notre  marche  irritait  sa  doiileur. 

— .  L'impossibilité  d'être  heureuse  irrita  des  Teux 

qu'elle  eût  dû  éteindre.  (J.-J.  Roubsbau). 

jsme.  iVous  irons  le  voir  i  Vissue  de  notre  dîner. 

(Lb  Sagb). 
Ivre,  Superbes  esprits,  ivres  d'un  faux  savoir. 

(Racinb  fils). 
Ivre-mort.  Tous  les  confrères  boiroht  à  Tenvi  jus- 
qu'à ce  qu'ils  soient  ivres-morts.  (Lb  Sagb). 
Ivrogner.i^ïi  laquais  quitta  la  dame  pour  aller  ioro- 
gner»  (Offray). 
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JaiH\r.  Sous  le  choc  irritant  des  intérêts  contraires. 
On  volt,  en  traits  hardis,  Jat//ii*  les  caractè- 
res. (Tll0.\IAS). 

->.  Je  sens,  dans  mon  ardeur,  par  les  siennes 

Kessées. 
e,  accourir  en  foule,  ^l jaillir  mes  pensées. 

(Ducis) 

— uurean  bondissant 

Qui  fait  jaillir  l'arène  et  montre  un  dard  nais- 

sanL  (Gbobt). 

^.  11  pique  son  coursier  qui  fait  jaillir  la  poudre. 

(A"  •). 

Jaillissant les  fontaines  Jaf//fasantM, 

Roulant  leurs  ondes  bondissantes,  etc. 

(Floriak). 
Jamais,  jamais  au  grand  Jam/iia  elle  ne  me  quitta. 

(Racinb). 
Jalousie.  L»  jalousie  descend  jusqu'aux  particuliers. 

(MONTBSQiriBU). 

Jambe.  Je  m'enfuis  à  loulei  jambes.  (Lb  Sagb). 

Jaser.  It  but  souffrir  qu'elle  jase  à  son  aise. 

(Molibrb). 
Jauni.  Le  frontjaicnl  d'une  pâleur  mortelle. 

(VOLTAIRB). 

Jaunir les  moissons  deux  (ois  jaunissaient  dans 

les  plaines.  (Castbl). 

Jaunissant cïlrooi  jaunissans.  (Sarasin). 

~ on  voit  des  moissons  le  irésor  jaunissant. 

(D'Amdillt). 
*-.  Eole  des  hlH  jaunissans 

Agite  les  ondes  dorées.  (Bbrnis). 

Jaunissante.  Uôïssou  jaunissante.         (Flécoibr). 

— .  Gerbes  ja  u  nissantes.  (Ch  kzt) 

Jeter.  Bile  me  retira  du  collège,  et  me  jeta  dans  le 

monde.  COffray> 


-*.  Je  saia  dans  quel  péril  mon  amitié  vousie</e. 
— .  Jugez  combien  ce  front  irrité  contre  moi 
Dans  mon  âme  troublée  a  dû  jtter  d'effroi. 

(Racinb). 
->.  Les  dieux  ont  dans  mon  cœur  jeté  d'autres 

transports. 
— .  Il  s'allail^'eter  en  des  excuses.    (La  Fozitainb]. 

— à  la  tête  d'une  armée, 

tjOfiiijrtte  plus  de  terreur.  (Molibrb). 

— .  Piété  faible  qui  Jette  rindêclsion  dans  leurs  en- 
treprises. (Mabsillon). 
— .  Mais  qu*est-il  besoin  de  lever  le  voile  qu'elle  a 

jeté Bur  ces  actions? 
— .  L'Empereur  y  avait  Jete  des  troupes. 
—.  Il  combattit  les  Allemands  qui  s'y  étaient  Jef^ 
(dans  le»  Gaules)  avec  une  grande  armée. 

(Plbchibr). 
— .  Elles  (ubrea)  jettent  au  loin  leurs  ombres  pro- 
longées. (Bkrgassb). 
— .  Mon  amour  me  ifta  dans  une  dépense  effrovable. 

ihE  Sagb). 
— .  Quelques  Qiols  au  hasardje/^i  par  complaisance, 
Composaient  tout  notre  entretien. 

(FOMTBNBLLB). 

~.  J'avais  Je(^  sur  le  papier  quelques  idées. 
— .  Le  dégoût  de  la  théologie  l'avait  jelé  dans  les 
belles-lettres.  (J-J.  Rousseau^. 

Jeu.  Elles  donnaient  aux  plis  de  leur  voile  le  jeu  le 
plus  favorable  aux  caractères  de  leur  beauté. 

(HarmontblI. 
Jeune. ...,  le  sang  bouillant  en  mes  veines 

Me  donnait  déjeunes  désirs.       (Malhbrbb). 
.    — .  Voilà  un  médecin  qui  a  la  barbe  bien  jeune. 

(Moliârb). 

— cacher  la  vieillesse 

Sous  Téclat  d'un  jeune  dehors. 

(Dbb  HooiiiRRS). 
— .  Mds  mains  iVuitff  encor  enrichissaient  l'autel. 

(Voltairb). 
— .  De  tous  côtés  ses  phalanges  guerrière» 
Livrent  aux  vents  ses  jeunes  étendards. 

(Parnt). 
Jeûne.  Nous  avons  été  jusqu'ici  dans  un  jeûne  ef- 
froyable de  divertissemcns.  (InuiiÈRB). 
Jeunesse.  La  jeunesse  en  sa  fleur  brille  sur  son  visage. 

(BOILBAU). 

— .  La  fleur  de  la  jeunesse  en  tout  temps  Taccom-* 

Jiagno-  (Voltairb). 

e  vivais  avec  des  enfans  de  la  joie  oui  dépen- 
saient encore  plus  que  moi.  (Lb  Sagb). 
Joignant.  Pressoir  qui  est  tout  joignant  le  parc. 

(Offrat). 
Joliment.  Je  commence  à  raser  (ori  joliment. 

(Lb  Sagb). 
Jonché.  Et  ne  rester  de  leurs  efforts 
ue  toute  la  terre  jonchée 
leurs  blesses  et  Ju  leurs  morts. 

(Malhbrbb) 

— .  De  leurs  corps  en  cent  lieux  les  champs  étaient 
Jonches.  iSarasin). 

Joncnee.  Les  rues  étaient  J</nc/if««  de  fleurs 

•  Lb  Sagb). 
Joncher.  De  soldats  entasser  son  bras  jonche  la  terre. 

(La   FOMTAINEJ. 

Joue.  Il  marchait  lesioMf«  enflées  d'orgueil. 
— .  Je  couche  enjoué  une  vieille  veuve  oui  a  bien 
des  écus.  (Lb  Sagb). 

— .  Jamais  sa  bouche  téméraire  n'a  effleuré  la  rose 
intacte  de  mes  joues.  rCiiB/.Y). 

jouer.  Les  divers  canaux  qui  formaient  ces  lies  sem- 
blaient se  jouer  dans  la  campagne.  (Fbnblon). 
— .  Mous  jouez  à  vous  faire  enfermer  dansun  cachot. 
— .  Joua  des  pieils.  (Lb  Sage). 

— .  Mon  épée  va  jouer  à  l'aise.  (Floriam). 

— bouche  oii  le  sourire  ,oue.  (Parmy). 

—.  Avcz-vous  jamais  respiré,  dans  vos  riches  ap- 
pariemens,  la  fraichi'ur  de  cet  air  qui  se  joue 
sous  cette  vuùte  de  verdure?      (BARTUBLK^kiY). 
Jouet,  Etre  le  joue/  des  passions  des  hommes. 

Flbcuibr). 
Joug.  Mon  âme  a  secoué  le  joug  de  cent  remords. 

(GORNBILLB). 

^ ne  permettez  pas  que  ce  coup  glorieux 

Jette  sur  moi,  seigneur,  un  joug  impérieux. 

(Molibrb). 
Jouir  Gardenio  jouùaait  alors  de  sa  raison. 

(FJiORlASj 


r 


hkb 


LAI 


Jour»  H  tronra  le  jour  auprès  d*iiBe  nétaiple. 

(ScA»mo]i). 
— .  Au  iraTersdes  périls  un  grand  ctturse  (Mit  jour. 

(Racimi). 
— .  Pradon  a  mis  au /sur  ua  lirre  contre  vous. 

(BOILBAU). 

— .  Ces  poésies  profiines  qui  n*ont  m  le  Jour  qu'i 
Tolre  occasioD,  etc.  (Massillon). 

— .  En  achevant  ces  mots,  Daphnis  perdit  lejour. 

— vetiei,  sœurs  inflexibles, 

El  que  vos  seuls  flambeaux  7  répandent  lejfour. 

(Lamottb). 

— .  Quoi  donc  Je  souffrirai  qne  ce  cber  ami  perde 
le  Juur  pour  mol  ? 

— .  Je  ne  voyais  aucun  jour  à  me  rendre  beureux. 

— .  Va  voir  s'il  est  jour  cbex  la  reine. 

^.  Bnfaiit  de  sept  ans,  beau  comme  le  jour. 

(LBSÂCn). 

— .  Mette»  àujour  les  secrets  les  plus  cachés. 

(MoilTKSQinBll). 

— .  Les  rameaux  se  font  Jour  à  travers  les  ruines. 

(Bmus). 
•-.  hejovr  sombre  de  Tédiflce,  etc. 
— .  Il  éuit  grand  ^our.  (J.-J.  Boossbau). 

—.  il  se  ni  Taire  Jour  à  conp  d'épée.        (  VnaTOT). 
— .  Ponner  plus  de  Jour  au  caractère  de  Graccbus. 

(SAIRT-lliAL). 

~.  Le  bal  nous  conduisit  mu  jour.  (Floman). 

— .  Une  belle  aube  qui  annonce  un  plus  beau  J^wr. 

(Bbrnabdim  db  Sauit-Pibrbb). 
— .  Je  ne  vois  pas  le  moindre  Jour  à  Tespérance. 

(Pbbtost). 
— .  ▲  travers  mille  morli  le  guerrier  se  fait  jour. 

(GoëTLoGOR). 

«--.  Tancrède,  hélasl  du  Jour,  lui  parait  dégoûté. 

journée.  Le  soleil  i  regret  ramène  la  Journée. 

(Voltaibb). 
^.  Je  me  rois  à  vivre  au  iour  la  journée^  restant 
coi,  quand  je  ne  pouvais  aller. 

(J.-J.  ROVSBBAU). 

Jumfau.  Deuxliisjwm^aux.  (Lb  8agb). 

Jurer  lljura  4  faire  abîmer  tonte  rbètellerie. 

(Sgabbor). 
—.  Semble  un  r>olon  faux  qui  Jure  sous  Tarcbet. 

rBuil.KAU}. 

^.  Son  caractère  jNr«  pour  lui.       (La  IIbdybbb). 
-~.  Faire  Jtti'ei'  une  discordante  guliarc. 

(Montbsqdibu). 
Jus.  Les  ragoûts  fins  dont  ïojuê  pique  et  flatte. 

(Voltaibb). 
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Labeur,  Bt  de  ce  pas  montai  dessus  un  arbre 

Agrsnd  labeur.  (Mabot). 

Labourée  Plages  sabloneuses  labourées  par  les  pluies 

de  rhiver.  (Guatbaubruiid). 

Lahot-ieuse.  ils  n'avaient  passé  que  des  nuits  tabo^ 

rieuses  sur  la  terre.  (Massillom). 

— .  Deux  guerres  très  laborieuses.  (Montbsquibo). 

^— .  Apre»  une  journée  laborieuse  le  sommeil  tne 

gajçiie  en  rentrant  (J  -J.  RoussbacI. 

Labyrinlhe.  Les  fnhyrinthes  d'un  cerveau. 

L'occupaient.  (La  Fohtairb\ 

— .  L'envie  de  plaire  et  de  s'avancer,  l'ont  engagée 
dans  le  labyrinthe  d'une  sociéié  bruyante  et 
frivole.  (Mabmontbl) 

Lâcher.  Menleries  que  les  chevaliers  lâchent  dans 

leurs  harangues. 

^.  Gardes- vous  bien  de  vous  lâcher  contre  ce  tri- 
bunal. 

— .  Je  ne  lui  lâchai  pas  un  mot  indiscrètement 

— .  Nous  târhioru  après  lui  le  père  dominicain. 

<— .  Je  lui  lâchai  des  espèces  à  mon  grand  regret. 

(Lb  Sagb). 

— .  On  ne  doit  se  lâcher  sur  les  Impertinences, 
Que  selon  le  besoin,  selon  Tesprit  des  cens. 

((«BBS8RT). 

laid.  Je  suis  du  dernier  laid  aujourd'hui.  (M olibrb). 

Laideur.  L'or,  même  A  la  laidemr  donne  un  teint  de 

beauté.  (BoiLBAO). 


Lttidrou.  J*almerais  mienx  une  Mdsun  oeq^platetBtt 
et  attentive,  que  celte  belle  statue.       (Voltaibb) 
Lail.  Vous  avez,  mon  frère,  une  dent  de  latt  contré 
lui. 
^.  Bnfln.  deux  gouttes  de  lait 

Ne  soQt  pas  plus  ressemblantes^         (MoLiftBB). 
•i^.  Il  (garçon>  paraisfi4k«,si  neuf,  qu'il  avait  encore, 

comme  on  dit,  le  laitwur  les  lèvres 
~  J'avalai  tout  cela  doux  comme  InU. 
Lambeau.  C'était  une  personne  qui  avait  la  mémoire 
fiiroie  de  lambeaux  romanesques.  (Lb  Sa6b). 

Louise Agnès,  qui  n'était  de  ce  lieu 

La  moins  censée,  an  reste  Iwnne  toeie,  etc. 

(La  Po^taiiib). 
— .  Le  vaisseau  vole  et  fend  les  lames  écornantes. 

(BBBTm). 

-«-.  Sancho  fait  voir  le  Jour  à  sa  lame     (Flobian ). 
Lamentable.  On  entendait  au  loin  retentir  une  voix 

Lauteulabiê,      (MALFiLATnB). 
rampas. ....  je  vois  qu'en  vos  repas 

Vous  humectes  volontiers  le  lampas. 

(La  Fortainb). 
Lancer.  Ses  deux  yeux  flafl»boyant  ne  laneaieni  que 
que  menace.  (MouÂns). 

— le  dieu  jaloux  qui  lancé  le  tonnerre. 

(QciIfA17l.T>. 

— .  Daim  qui  se  loneaH  dans  nos  bois.  (Féhblon). 
Langarde.  Noln  voisine  esl  langarde  et  méchante. 

iLa  FoutainbI 
Langoureux,  Les  yeux   lui   pétillaieni  d'un  désir 
langoureux* 

«• elles  ont  à  ^ur  suite  une  troupe  béante 

De  laufiour-eux  transis.  (RseKina). 

Langue.  De  ces  reromes  qui  donnent  toujovrs  le  petit 

coup  de  langtie  en  passant.  (Molikeb). 

— .  La  plume  est  la  langue  de  l'ème.      (Flobiab). 

Languir.  Vois  sur  les  rives  de  la  Seine 

Languir  l'herbe  flétrie.  (SAmASM). 

-* nos  lyres  détendues 

Languissent  en  sUence  ans.  anles  suspendues. 

(Racimb  fils) 
•*.  Dans  les  bras  do  Sommeil 

Languissait  la  Nature.  (6.  BoilbauI. 

— .  Le  commerce  languit  (Fbhblok). 

— .  Tu  as  mis  ta  vengeance  en  mes  mains,  je  ne 
dois  pas  la  faire  languir.  (Mohtbsqcibu). 

— .  Le  ruisseau  languissait,  et  meurt  dans  ses  ro- 
seaux. (Saint-Lambbrt). 
.-.  Les  plaisirs  les  plus  vibktn^ttiM^iif  â  la  longue. 

(Mabuontel). 
Langulssamment.  Mille  noms  d'amour  répétés  ian^ 
guisstmment  de  part  et  d'autre. 
— .  L'astre  du  monde,  en  achevant  son  tour, 

Jette /an^ttiAtammeni  les  restes  d'un  beau  jour. 

(Dbliixh). 

— .  Blonde  dont  les  regards  le  promènent  languis^ 

samment  de  tous  côtés.  (Marmontsl). 

— .  JUin0uwaamiiscnt  alors  elle  ouvrit  sa  paupière . 

(A—>. 
Languissant.  Elle  ne  (kit  qne  traîner  des  Jours  lan- 
guissnns. 

— .  lia  veuve  jeta  sur  moi  un  regard  languissant. 

(Lb  Sagb). 

Languissante 11  (feu)  jette  encore  de  languis* 

santés  flammes.  (Racirb  flls}, 

— vieillesse  languissante.  (Qui n aulx). 

— .  Voix  languisàonte  entrecoupée  de  sanslots. 

(FfiNBLOM). 

Lardé.  A  quoi  servent  tous  ces  rubans  donl  vou$  voilà 
lardé  depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tète.    (Molibrb). 

Lardon.  Coacun  donnait  son  lardon  i  la  pèlerine. 

(Lb  Sagb). 

Large.  L'un  et  l'autre  avaient  la  conscience  as^ex 
litrge,  (Scarr«»mJ. 

— >.  Je  pris  le  Inrge.  (Lb  Sacb) 

-*•  Nous<voici  bien  au  large,  grâce  i  vos  opinions 

Srobables.  (Pascal). 

'aime  à  trouver  sur  mon  passage  un  largg 
suisse  et  deux  verroux.  (Brbtim). 

Largement servantes  déjà,  /armement  soufl^eièes 

(BoiLBAU). 

— .  Nous  bûmes  largement  (le  vin).  (Bbrtui> 

Lm'gesu.  Sur  tes  moindres  discours  l'imagination 
Jette  des  fleurs  avec  largesse. 

(Gbaolixv> 
Larme,  Le  ciel  obscur,  larmes  en  repindlL 
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— >•  l4i  yen  oonveru  de  larmes, 
».  n  en  aTiU  la  litrme  à  l'œil.  (Lfi  SaM). 

— k  Gtlie  ezceuive  générosité  me  toucha  Juiqu'aux 
larmes.  (Paktost). 

— .  Mes  fureara  U  biaaient  rire  aux  larmes. 
— .  ie  lâchai  la  bonde  i  mes  larmes, 

(J.-J.  ROUSSBAU). 

—h  Bes  yeax  brillana  des  larmes  dont  Ils  étalent 

remplift.  (llARMOirrBL). 

larmoyer.  La  vapeur  du  Tin  obacurcU  tous  les  yeux 

et  lea  Cail  larmoyer.  [La  Brutxrb). 

Larron,  L'occasion  fait  le  larron.  (Scarroii). 

Lascif.  L'antre  d'un  trait  lascif  me  liTreb  bataille. 

(Rbghur). 

Lasse les  mers  étaient  lasses 

De  le  porter.  (La  Foimnn). 

Lassé.  Tout  me  peint  l*olûet  que  J'adore, 

Lorsqu'on  mes  jeux  lassés  le  sommeil  est 
entré.  (Fontbhbllb). 

Lasser.  Je  puis  donc  seul,  de  lamentables  cris. 
Lasser  eu  paix  ces  vastes  solitudes. 

CBbbtiii). 
Lassitude.  Les  cambatlans  se  séparèrent  de  iassitude. 

(SCABBOn). 

Laâên.  I#'av«ntnre  me  passe,  et  J'y  perds  mon  latin. 

(Holibbb) 
Lamé.  Croire  s'être  lavé  d^un  si  noir  attenut,  etc. 
CAver.  ....  dans  le  tien  (sang)  mon  bras  justement 
irrité 
Peut  tçver  le  forCsii  de  l'avoir  écouté. 

(GOBKULLB). 

-^  Mes  pleurs  ont  lavé  cette  offense. 

(La  Fontaihb). 
— .  Pour  vous  voir  vous  laver  de  cette  calomnie. 
—.  Et  laver,  par  la  punition,  la  honte  de  l'avoir 
fait  naître.  (Molibbb). 

— .  Pénétre  â  ces  heureux  rivages 

Oue  du  Léthé  lavent  les  flots. 
— .  ^chiliei  S'enfonce  dans  un  lieu  que  vient  laver 
la  mer.  rLAMOTTB). 

"^  Un  ruisseau  lonaU  le  pied  de  ces  as  ores. 

(Lb  Saob). 
— •  Son  sang  Impur  lavera  mon  outrage. 

rAVBBftT). 

— '.  De  Ion  h  jmen  ici  je  veux  laver  l'eutrsge. 

(Col  A  BOB  AU). 

— .  Se  laver  d'un  tel  doute.  0aint-Rbal). 

->.  Se  laver  des  soupçons.  (Floaiak). 

iMxative.  Ma  peur  était  laxaiine,  (Lb  Sagb). 

lecture.  Elle  cultivait  son  esprit  par  la  lecture  des 

histoires  édiflanies.  (FLBcniBB). 

Léger.  Je  repris  d'un  pied  léger  le  chemin  de  mon 

hftiellerie.  (La  Sagb). 

Légère  Une  légère  barque.  (Fbkblom). 

— >.  L'entreprise  n'éuit  pas  légère. 

(J.-J.  HoOSBBAn). 

— .  De  beaux  yeux,  un  teint  nrais,  une  taille  légh-e. 

(Saint-Lambbat). 
— .  Donnex  à  chacun  une  l^^^e  somme  pour  s'éta- 
blir. (Lb  Sagb). 
Légèremefkt  Dîner  fort  légèrement.         (Scabbom). 
— .  Les  comédiennes  soupèreot  légèrement. 

<OFFaAY). 

— .  Après  avoir  légèrement  soupe  dans  rhôleli»- 

rie,  etc. 
— .  Je  me  levai  légèrement  en  homme  qui  n'avait 

pas  Teslomac  trop  chargé. 
-^.  Notre  vaisseau,  poussé  par  on  vent  favorable, 

fendait  legi<ement  les  fiols.  (Lb  Sagb). 

Légèreté.  La  jeunesse,  monsieur,  n'est  que  légèreté. 

(QUIHAULT). 

LenU  Onlres  fente  et  indéterminés. 

— .  Fleuve  teni  et  paisible.  (FLftcRiBa). 

Lente.  Qu'une  eau  lente  se  plaise  i  baigner  ces  bo- 
cages. (DXULLB). 
Lentement.  Je  regagnai  fontenseni  ma  maison. 

(Lb  Saor). 
— .  Le  vieillard  lentement  an  pied  d'un  mur  se 
traîne.  (Flobiaa). 

lèpre. ....  quelque  pécheur 

Te  découvre  en  secret  la  lèpre  de  son  cœur. 

(Sarlbcqob). 

Zeste.  Victoria  «e  fit  extrêmement  leste.   (Scarron ). 

^.  Il  entra  deux  manières  de  petiia-malires  fort 

lestes.  (Lb  Sagb). 

Xdster,  S'étant  bien  lesté  la  bedaine 

De  quatre  tranches  de  iambon.      (Guasir)» 


Lettre.  H  prit  la  chose  au  pied  de  la  lettre. 
— .  Il  prenait  au  pied  de  la  lettre  tout  ce  qu'on  lui 
disait.  (Lb  Sagb). 

£etf rrsr.   Apre»  m'avoir  lesuré  d'un  si  doux  es- 
poir, etc.  (J.-^.  ROOSSBAU). 

Levain.  Il  y  a  dans  l'esprit  comme  un  levain  d'orgueil. 

(FUUUUBA). 

— le  ciel  fit  les  femmes 

Pour  corriger  le  levain  de  naa  Ansaa. 

(Yoltairb). 
Levé.  Sort  du  lit- quand  le  Jour  bit  à  peine  levé. 

(La  Fontaihb). 
Levée.  Le  déeordiv  lul-«mème  n'y  va  plus  la  tète  levée. 

(Massilloh). 
Lever.  J'ai  fait  lever  des  gens  par  des  ordres  secrcia. 

(Corrbillb). 
—.L'ami  /«oa  cette  difliculté.  (La  Pontainb). 
— .  Lever  toutes  les  difficultés.     (J.-J.  RousaBAu). 

— Climats  vantés  où  se  lève  le  jour.       (N***). 

Lèvre.  Et  mon  âme  déjà  sur  mes  lèvres  errante. 

(Ragimb). 
Liant.  Le  désœuvrement  rendant  les  hommes  'asseï 

lianSf  il  me  rechercha. 
Liante.  Elle  éuit  liante  et  Camilièra^ 

(J.*J   Roubsbau). 

Liberté,  n  travaille  ateo  une  liberté  de  pinceau  st 

surprenante,  etc.  (Lu  Sagb). 

Libertlnage^yojez  un  peu  où  me  porte  le  hhcrtinage 

de  ma  plume  !  (Scvignb)* 

Librement.  Ses  boeufs  et  sa  jument  usaient  trop  /i- 

brement  d'un  amasdefoln  qui  était  devant  la  porte. 

(Lb  Sagb). 

-r.  Mes  soupirs  s'exhalalenl  plus  librement  parmi 

ces  vergers.  (J.-J.  Roosbkau). 

Liée.  Il  fit  d^^esser  une  liée.  (Scarrom). 

Lieenciei .  Quoi  I  ta  bouche  se  licencie 

A  te  donner  encore  un  nom  que  je  défends? 

(Molibrb). 
Lie.  La  galande  fit  chère  lie.  (La  Fohtaihb). 

— flacon  que  tant  d'amans 

Ont  bu  pour  vous  jusqu'à  la  lie.  (Floriar). 
Lié.  Mes  sens  étaient  liés  et  suspendus.  (Pbnrlon|. 
Liée.  Conduite  bien  liée.  (J.-J.  Roussbao). 

Lier.  Un  serment  exécrable  i  sa  haine  me  lie. 

(Cornbillb). 
— .  Quatre  amis  lièrent  one  espèce  de  société. 

(La  Fortaimb). 
—.  Je  liai  conversation  avec  l'hétesse. 
— .  Le  sang  me  lie  avec  le  prince  Alinguer. 
— .  Elles  lièrent  :im\i\é  l'une  avec  l'autre. 
— .  Il  se  jette  sur  Maugis,  et  le  liant  de  ses  brai 

nerveux,  etc. 
— .  J'en  devins  folle,  mais  folle  à  lier..   (Lb  Sagb), 
~.  L'indignation  et  la  surprise  me  lièrent  la  langue. 

(Pbbvost). 

— .  Rien  ne  lie  comme  la  comédie.       (Fldrun). 

Ligne.  Chacun  court  à  lui  comme  au  centre  où  alNia- 

tissent  ti»uies  les  lianes  de  la  Toriune.    (Flbcuier). 

— .  Puisque  vous  êtes  à  jeAn  depuis  dîner,  tout  ce 

décompte, 
secrets  ennemis. 

(Cormkilli). 
Limaçon.  Nous  faisions  des  Journées  de  limaçon. 

(J.-J.  Roussbao). 
Lime.  Ce  fut  li  le  dernier  coup  de  lime  qui  l'acheva. 

(SCAnBuM). 

£im^  Ecrits  flps  et  limés.  (Lb  SagbL 

Limer compose,  efface,  lime»  f  Voltaibb). 

^ le  sommet  des  monts  que  le  temps  a  li$ués. 

(Ruugibr). 
Limon.  C'est  du  mène /Imon  que  tous  ont  pris  nais- 
sance. (Voltairb). 
Limpide.  Les  bords  fleuris  des  limpides  ruisseaux. 

(Flobiah). 
Lin.  J'ai  la  taille  souple  et  jolK  . 

Le  poil  aussi  doux  que  du -fin.    (RachaumontL 
— .  Otc  ce  lin  qui  m'embarrasse.  (BBRTmi. 

Lion.  Il  était  hardi  comme  on  lion.  (Scabron). 

Livpée.  Nous  ne  manquions  pas  d'y  trouver  nos 
franches /ippefj.  „    o       . 

Lippue.  Bouche  très  hppue.  (Lb  Sagb). 

Liquide.  Quand  d'une  montagne  aride 
L'onde  sort  à  gros  bouillons, 
J'admire  un  argent  liquide. 
Qui  rejaillit  des  sillons.  (Boutaio). 

Lire,  Sur  mes  yeux  égarés  ma  tristesse  se  lit. 

(RMiimi. 


temps-li  doit  entrer  en  ligue 
liguer.  J  ai  ^l^u^du  tyran  les  secr 
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On  ^'f  dMsui  tour  front  Tallégresse  de  rime. 

(GOINBILLI). 

— .  Not  chefs  et  nos  soldats,  brûlant  d'Impatience, 
Font  lire  sur  leur  front  une  mAle  assurance. 

(Racimb). 
— '.  Dans  Tos  yeux  inquielsje  lis  mon  infortune. 

(Qdimault). 
— .  Mouremensdejoie  qui  se  ««a<«n£  dans  ses  yeux. 

(Lb  8a6b). 
— .  On  n'était  pas  obligé  de  Are  dans  ma  pensée. 

(Mabmomtbl). 

— .  Il  lisait  leurs  pensées  et  leurs  dissimulations 

(des  femmes).  (Moatbsqoibo). 

lis.  Un  teint  tout  de  lis  el4e  roses.  (Molibrb). 

—.  Il  est  brun,  et  les  lis  brillent  sur  Ion  visage. 

(Gbort). 
tisiàre.  Il  (cheTalier)  semble  mener  partout  la  victoire 
par  la  lisière. 

~.  G*ebt  un  vieil  avare  qui  voudrait  encore  me 
mener  à  \z  lisière.  (Lb  Sâ6b). 

-*.  Vous  y  voyez  quelques  lisières  de  prairies. 

(BBBnABOIH  DB  SaINT-PiBBBB). 

Litière.  C'est  un  homme  qui  fait  litière  de  pistoles. 

(Gobnbillb). 

tivide Jour  litide  et  sombre.  (Castbl). 

togé.  Que  dlrais-je  des  traits  où  les  Ris  sont  logés? 

(La  Portainb). 
Loger.  Ni  moins  qu*il  soit  possible ,  en  si  grande 
beauté, 
Qu'avecque  ta  douceur  loge  la  cruauté. 

(Rbchibb). 
•~.  Dans»  ce  corps  si  flnet  logeatt  une  ime  très  sen- 
sible. (J.-J.  ROUSSBAO). 
Loin.  Dieu  frappe  ces  grandi  coups  dont  lecoau'O-coup 
porte  si  loin.  (Bossubt). 
Loir.  Tu  durs  comme  un  loirJ                  (Lb  Sagb). 
Long.  La  colombe  Tentend,  part  et  tire  de  long. 

(La  Foutairb). 
Longuette.  Longuette  fut  la  triste  liunie. 

(Voltaibb). 
Longueur.  Elle  n'avait  pas  dessein  de  tirer  les  choses 
en  longueur.  (Lb  Sagb). 

— .  L'affaire  traîna  en  longueur  et  en  aicreur. 

(Voltaibb). 
Lorgner.  Je  prenais  plaisir  i  lorgner  les  dames. 

(Lb  Sagb). 
Lot.  Laissei-moi  le  lot  des  grimaces.    (Lb  Bailly). 
loup.  Hier  au  soir,  entre  chien  et  loup^  Je  rencon- 
trai la  Princesse.  ^Sabasiii). 
— .  Elle  tient,  commeon  dit,  \ohup  parles  oreilles. 

<Gobhbillb). 
— .  La  faim  chasae  le  loup  bon  du  bois. 

(Lb  Sagb). 
Loup'garou.  Je  vivais  en  vrai  loup-garou. 

(J.-J.RonS8BAU). 

Lourd   ....  marchant  à  pas  lourds  dans  un  sentier 
scabreux.  (Gilbert). 

LoMTdie.  Jamais  pontife  ne  fit  une  plus  lourde  faute. 

(YOLTAIRB). 

— .  Lourde  psalmodie.  (J.-J.  Rovsskau). 

Low*dement  Des  pédans  lourdement  diserts. 

(Gbbssit). 
— .  Le  gros  Bonneau  lourdement  se  démène. 

(Voltaibb). 
Lourdise.  J'étais  désolé  de  ma  lourdise. 

(J.-J.  Roubsbao). 

Lueur.  Déjà  nous  voyons  briller  de  loin  les  premières 

lueurs  de  notre  prospérité  future.       (Massillon). 

— aux  lueurs  d'un  brasier.    (Saimt-Lambbrt). 

-«.  Ces  mots  jetèrent  dans  mon  Ame  une  lueur  sou- 
daine. (IIar.mohtbl). 
^Mire,  La  lune  luisait  bien  fort  dans  la  chambre. 

(Scabron). 
—  ....  le  Jour  ne  commence  qu'A  luire.  (Racinbi. 
— .  Faire  luire  un  regard.  (Mallbvillb). 

— .  Ma  faible  raison  ne  me  IwU  que  dans  de  courts 
intervalles.  (Florian). 

— .  Quoi  1  le  soleil  veu(-il  luire  toujours  I 

^Quikault). 
'-,  A  l'âge  où  luit  l'aurore  de  l'Amour.    (Aubbrt). 
— .  Il  volait  au  jour  où  luit  la  vérité.   (Yoltairb). 
Luisant.  Il  porte  sur  le  front  un  luisant  cariclére. 

(Cornbillb). 
—.Un  modeste  regard,  et  pourtant  l'œil  luisant. 

<La  Font  Ain  b;. 
Lumiirs.  Faire  quelque  œuvre  i  jeter  en  lumière 

(Ma»ot) 
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— .  Hyppolite  ne  put  avoir  la  moindre  tumièvé  dto 
chemin  qu'elle  ^princesse)  avait  pris. 

(SCAlftOll). 

— .  ...  sa  main  meurtrière 

Eteignait  de  ces  yeux  l'innocente  lumière. 

(Racirb). 
— .  Je  viens  de  mettre  en  lumière  un  ouvrage. 

(Voltaire). 
Lumineuse,  Tel  on  voit,  dans  le  sein  de  la  nuit  téné- 
breuse. 
Un  reptile  étaler  sa  robe  lumineuse. 

(Courtois). 
—.  Votre  idée  est  lumineuse.  (FLoniAy). 

Lune.  Prendre  la  lune  avec  les  dents.        (Lb  Sagb). 
Lutiner,  J'endors  par  la  douce  habitude 
D'une  oisive  et  facile  étude 
L'ennui  dont  je  suis  lutine. 

(J.-B.  ROVSSBAU). 

ZMtler.  L'ombre  et  le  Jour  luttaient  dans  les  champs 

asurés.  (La  Fortainb). 

— .  La  flotte  africaine  luttait  contre  les  flots  et  les 

venu.  (Lb  Sagb). 

Lustre.  Les  larmes  qui  coulèrent  le  long  de  ses  jouea 

donnèrent  un  nouveau  fiM(»*e  A  sa  beauté. 

(Fbhblov). 
— .  Dieux  1  qu'une  pudeur  ingénue 

Donne  de /uftre  à  la  beauté.  (Bbrnis). 

— .  Que  son  luitte  est  terni  I        (J.-B.  Roussbau). 
Luxe.  Peignez  de  ces  bdkux  lieux  les  oiseaux  et  les 
fleurs. 
Où  le  ciel  prodigua  le  luxe  des  couleurs. 

(DbullbY. 
Lynx.  La  police  a  des  yeux  àtlynx.   (Marmomtbl). 


mdchei:  Et  Je  ne  mdeKe  point  ce  que  J*ai  sur  le  cceor. 

(Molibrb). 
Machinalement.  Ses  pieds  le  portaient  nutchinai^-' 
ment  vers  sa  demeure.  (Chbzt). 

Machine,  h  agit  en  machine. 
— .  Mouft  sommes  les  machines  de  la  Providence. 

(Voltaibb). 

.-.  Quand  j'aurais  pu  Jouir  délicieusement  de  îi 

vie,  ma  machine  en  décadence  m*en  empêcherait. 

(J.-J.  ROUSSBAU}. 

Mâchoire.  Il  fut  plus  d'une  heure  A  jouer  des  ma^ 
ehoires. 
~.  Les  autres  joueront  des  mâchoires  sans  compter 

leurs  morceaux. 
— .  Je  vous  prie  de  faire  mettre  au  plutôt  la  nappe, 
aûn  que  je  joue  un  peu  des  mâchoires. 

(Lb  Sa<sb). 
Maçonné. ....  les  Alpes 

....  sont  hauts  mun  maçonnés  par  naturel 

(Mabot> 
Magasin. ....  les  légères  idées. 

Formaient  des  magasins  de  peine  ou  de 
plaisir.  (La  Fohtainb). 

Magnifiquement.  Je  dépensait  magnifiquement  huit 
ou  dix  sols  à  chaque  guinguette.  (J.-i.  Boussbau). 
— .  Elle  le  régala  magnifiquement.        (Lb  SacbX 
Magot.  Le  frère  Chrysostôme  m'aurait  fait  rendre  dé- 
sagréablement son  magot.  (Lr  Sagb). 
Maigre.  Et  vous  me  la  chasseï  pour  un  maigre  si^jeu 

(Molibrb). 
Main.  La  ftireur  me  saisit,  Je  mets  la  main  aux  armes. 

(Maldbrbb). 

^ des  gains  du  valet  Margot  faisait  sjr  in/irii. 

(Labottb). 
— .  Mendoce  et  Pacheco  soupaient  ensemble  et  s'eii- 
trelenaieut  comme  s'ils  se  fussent  connus  de 
longue  main. 
— .  Elles  voient  deux  hommes  qui  sont  aux  «sain*.  , 
— .  Ils  se  connaissaient  de  longue  main. 
— .  J'appréhende  comme  tous  les  diables  vos  petits 

coups  de  main. 

».  Je  fais  chercher  sous  main  une  autre  condition. 

».  Je  recommandai  A  mon  valet  de  chambre,  qui 

était  homme  de  tutin,  de  me  suivre  et   de 

tenir  ses  armes  en  état.  (Lb  Sagb) 

— .  Deux  cents  bourgeois  et  trtistns,  tous  gens  de 

main,  (Vbitot). 
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llf  firent  main-tesse  tor  loalA  11  vo- 
laillsde  leur  bene-cour. 

».  Faites  doac  muln-tofie  sur  ce  rieox  professeur 
de  rUniversité.  (Li  8ag«). 

— .  Je  Uïtêu  mam-b{kiMc  sur  les  petits  mensonges 
des  hommes.  (j.-J.  Rousseau). 

MttUre.  Le  Capilole  a  droit  d*en  craindre  un  coup  oe 
matti-e.  (CoBNBitxi}. 

^.  Jusqu'à  l'heure  que  le  sommeil  se  rendrait 
maitre  de  ce  palais.  (La  Fontainr). 

— .  Ilous  nous  en  retournons  fort  tristes  et  frottés 
de  main  de  maUre,  (Ploriah  . 

TgaUriser cent  vaisseaux  tnaUritant   les  dan- 
gers, etc.  (CHArBLAIM). 

tt^îesiueusê.lin  beau  vieillard  avec  une  barbe  ma- 
jeslutujte.  (Molikhe). 

Mal.  Il  plaisanta  long-temps,  tant  bien  que  mat. 

fScAnftoM). 
— .  ht  tombaient  de  Qévre  en  chaud  mat. 
— .  Qui  mal  fait,  mal  trouvera. 
— .  Sous  nous  trouvâmes  enfin  tous  logés,  tant  bien 

2ue  maU  (Li  Sagb). 

>*on  dina,  tant  bien  que  mal,  des  provisions 
âu*avaii  le  curé. 
ins  aller,  comme  nous  allons,  en  tombant  tou- 
jours de  Oévre  en  chaud  mal.  (Plobian). 
Maiaae.  ....  teint  jaune,  enfumé,  de  couleur  de  ma- 
lade.                                      (Rsgnibr). 
Matgradcux.  Le  plus  malgraeieux  des  hommes. 

(Molibbb). 
Malheur,  A  quelque  chose  malheur  est  bon. 

(La  Fomtainb). 

Malicieux.  Un  ris  maUdeux,  (Moljbbb). 

maligne.  Souvent  j*habille  en  vers   une   maligne 

prose.  (BoiLBAU). 

Maltraiter.  Il  voit  un  brnUl  qui  de  paroles  insolentes 

maltraitait  une  bergère.  (MolibbbJ* 

Manche.  Ma  douleur  est  sur  mes  manches. 
— .  Ce  ministre,  à  cequ^on  m'a  dit,  branle  dans  le 
manche.  (Lb  Sagb). 

Manège.  Manège  des  amans.  (J.-J.  Roussbau). 

Mangeante.  A-t-ll  invité  des  gens  pour  les  assassiner 
i  force  de  mangeaitlé?  (Molibbb). 

Manger.  D.  Carlos  pensa  lui  manger  les  mains  à  force 
de  les  baiser.  v^:abboii). 

— .  L*aj>pétjt  vient  en  mangeant. 
— .  J'aimais  le  vin  et  la  bonne  chère  :  vingt  para- 
sistes  me  mangeaient.  (Lb  S^gb). 

— .  11  le  mange  des  yeux.  (Floriah) 

Manier.  Esprits  difficiles  à  manier,  (Aossubt), 

~.  11  Csut  trouver  à  manier  des  esprits  justes. 

(Mabmomtbl). 
Maniire.  J'aperçus  dans  le  jardin  une  manière  oe 
paysan. 
— .  L'autre  éuil  une  nuinière  d'olficier  français. 

(Lb  Sagb). 

^.  Une  vingtaine  de  petites  filles  conduites  par  une 

manière  de  religieuse.  (J.-J.  Roussbauj. 

Manigance.  J*ai  crainte  ici  dessous  de  quelque  ma- 

nigance.  (Uolibbb). 

JVAWBiiere.  Infortuné  rimeur.maficeuerèdu  Parnasse. 

(Sbmbcb). 
MauteaUm ....  champs  glacés  et  sans  cesse  couverts 

Par  le  sombre   manteau  des  rigoureux 

hivers.  (CoèTLuGOM). 

Marbrer.  Ses  beaux  yeux  bleus  se  marbraient  de 

noir.  (Bbemabdin  ob  Saint-Pi ebeb). 

Marchandise ceux  qui  font  des  vers  marchandise 

et  métier.  (Sarasim). 

Marcher.  Certains  bruits,  qui  pour  Tordinaire  mar^ 
chefd  sourdement  i  la  tète  des  grands  événemens. 

-  .  (Vbbtot). 

^.  lions  avions  sous  nos  pieds  un  marcher  doux, 
commode  et  sec,  sur  une  mousse  fine. 
Mariable.  Petite  veuve  assex  piquante,  asseï  ma- 
ria Me  encore.  (J.^.  Roussbau). 

Marier les  blevfWls  d'un  grand  prince 

I  Marieront  ma  fortune  avecque  le  bonheur. 

,^  (Malbbbbb). 

— .  L'homme,  i  peine  arraehé  des  antres  et  des 
boJs, 
Au  son  des  Instrumens  sut  marier  sa  voix. 
1  ^_^  (Saimt-Lajmbbbt).  i 

•    -»  Jnmiaiii  avec  grâce  aux  doux  80DS  de  ia  lyre 

it  charme  des  beaux  vers.  (A"*J.  ' 


Marin.  11  (capitaine)  fit  tout-à-coup  succéder  les  airs 
marins  a  sa  politesse.  cLb  Sagb). 

Marine.  Gomme  à  ouïr  la  marine  flotter  contre  la  rive. 

(Mabov). 
Marmelade.  L'autre,  qui  s'en  doutait,  lui  liche  une 
ruade 
Qui  vous  lui  met  en  marmelade^ 

(La  FOMTAiMB). 

Marmot,  Vous  croquerez  le  marmot. 

Marmotter.  La  femme  laissait  marmoUer  monsieur 
son  mari  tant  qu'il  voulait.  (Lb  Sagbj 

— .  Puis  se  signant,  quelques  mots  marmotta. 

(i.'B.  Ro08SBAII>. 

— .  Ces  figures  marmoitaifint   certaines    paroles 
d'une  voix  basse  et  sépulcrale.         (Flobjab)» 

Marqué il  vit  ses  plus  beaux  jours 

Marqués  de  soupirs  et  de  larmes. 

(BACHAUMOKry. 

Marquoi'.  Le  transport  du  visir  marquait  sur  son 

Qu'un  heureux  changement  le  rappelle  au 
palais.  (Ragihb). 

Marqueté.  Gravier  pur  et  marqueté. 

(J.*B.  Rvubsbm). 

— .  Il  (cerf)  éUlt  b!anc  et  tout  marqueté  àe  Uchef 

incarnates.  Lb  Sagb). 

Marqui*.  Vous  donnes  ftirleusement  dans  le  mai^ 

quis.  (Molibbb). 

Marteler.  Soupçons  jaloux  son  cerveau  martettrent. 

(VOLTAIBBJ» 

Murtyrer.  Celui  qui  peut  en  feu  chaud  martyrer, 

(MABCir)u 
Masque.  D'un  maïque  de  taveur  vous  couvrir  mea-. 
dédains.  (Mouin). 

Masq^er masquer  les  rides  du  vieil  âge. 

(AuiuM*}. 
— .  La  noirceur  masque  en  vain  les  poisons  qu'ellev 
verse-  (Gbbssbt). 

Masse,  Ils  (géants)  sont  ensevelis  sous  la  masse  pe- 
sante. 

Des  monts.  (Qni(AULT)L 

— .  Quelquefois  une  seule  (expression)  renrésentt 
une  masse  d'idées.  \.Tii0]f  a»).. 

— . ....  sa  bouillante  audaee 

De  cci  flots  d'ennemis  perce  l'énorme  masse. 

(COUBTOISI 

^.  Je  les  juge  sur  la  masse  de  leurs  mœurs. 

(Mabhohtbi.). 
Massue.  Il  fut  fk-appé  de  ces  paroles  comme  d'un 

coup  de  massue.  (S  cakbuii).. 

Matamore.  Ce  matamort  faisait  le  grondeur  en  s« 

bourrant  l'estomac  â  mes  dépens.  (Lb  Sagb^. 

Matelassé,  Sofa  matelassé  de  plumes  de  colibri. 

(VOLTAIBB) 

Matière.  Ils  résolurent  tous  de  tirer  matière  de  diver 
tissement  de  la  passion  de  la  Guyardiére. 

(PSBfCHACX 

Matin.  (Les  chevaux)  respirant  un  air  matin  qui  les/ 
faisait  hennir.  (Scabbor),. 

--.  Au  matin  de  l'âge 

Tous  deux  déjà  savaient  aimer.  (Bbbrib^ 

—  .Au  matin  de  la  vie,  ils  (enfans)  en  avaien 
toute  la  fraîcheur. 

(BBBHABDIM  DS  SAIMt-PlBRBB) 

Mttliiuile.  De  ses  premiers  rayons  l'aurore  matinale 
Commençait  d'émailier  la  rive  orientale 

(G.  BoiLBJLO> 

M^Unée.  Dormir  dedans  un  Ht  la  grasse  matinée. 

(Rbonibb) 
— .  J'aurais  fort  bien  dormi  la  grasse  matinée,  el£. 

iLb  SagbV 
— .  Dormir  tranquillenent  la  fraîche  matinée^ 

(J.-J.   RoUSSBAUt. 

Matineuse It  matineuse  Aurore.  cBbmus) 

Matois,  Don  Rodrigue  était  un  fin  matois. 

.   (Lb  84«b) 

Matùiseriê d'où  vient  qu'au  renard,  Esope  accord» 

un  point, 
Cest  d'exceller  eu  tours  plein»  de  mafei- 
série?  (La  Fobtainb). 

Maturité.  La  maturité  des  ani  commençant  â  dm. 

rendre  sage,  etc. 
Maussade.  J'allai  me  promener  seul,  maudissant  mt» 
maussade  éloUe,  (J.-J.  RovaBBAD> 

Manette,  Nous  piquerons  Tlfoureusemeni  aoa-iÉa«< 
'  Mêtêse,  (Lb  Sam^. 
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micani^m*  LaiMonf  U  raison  el  U  rin» 
Aux  méeaniqueM  éeriTâini. 

(J.-4.  HoOiHÉ*). 
Mèekê»  Moire  hôte  ne  doutant  plus  que  nous  n'eo»- 
•ion«  découvert  U  Mèi^  en  «leTiiit  ploi  furieui. 

(Lb  6a«b). 
MiMieciv.  Gén^faHS  médiêtrêâ,  (Saimt-Rbal). 

UéâHmr.  Quel  exécrable  monstre  a  pu  percer  jamais 
Ce  coMr,  qui  chaqiwiour  mirnia  dea  bien- 
Ikila.  (Lmootî). 

— .  lilâlre  avait  médité  nm  bita  diMeurai  sa  ma- 
nière. {J.'L  ROOBSBAU). 
mékmmiiùm.  Prêtre  séTëre  et  mélancolique. 

^  Saob). 
mékmiûHqttemmt.  La  aairée  •*/  passatort  mélaneo- 

.    Hqueimenl.  (Chai^bllb). 

Mél^.  8a  douleur  éuit  wMée  de  bonle.  (FàsfcLoii). 
— .  Son  éducation  arail  été  fort  mUée. 

(J.-J.  RoUSMtMT). 

Miter,  Le  jour  commence  i  se  indlrr  arec  les  ombres 
de  la  DulC  (Bbbris) 

Uétoàke,  Vous  allez  ouïr  une  mélodie  d6  tous  les  dia- 
bles. 

méleélême.  U  me  prit  alors  une  grande  démangeai- 
stD  do  lÉirvreleoUr  Talr  dtt  ma  voix  mélodieuse, 

(U  SA6B). 

Wémeiris.  Bile  se  remeUali  en  wUmoire  la  pompe 
lUèlrequi  avait  servi  de  cérémonie  i  son  mariage. 

(La  Fomtaiiib). 
«-H  mémoire  farci  de  termes  barbares.   (Lb  Saqb). 
Mémofratif,  11  est  bien  tard;  soyes  mémoraiif» 
OrnuKcr,  Je  retourne  i  ces  monta  qui  menacent  les 

doux.  (VOLTAIU). 

VdnivMient.  Fruits  dont  mon  Mro  mangea  sans 
ménagemmt,  (Pi.obum). 

Mé»Qger,  Le  sage  est  ménager  du  temps  et  des  pa- 
roles. (La  Foitadib}. 
"^  Latsses-moi  vous  ménager  cela. 
-^.  On  valet  de  chaml>re  lui  méitûgea  Poecaslon 
de  parler  au  duc.  (Lb  Saob). 
•«.  U  ménageait  son  haleine.  (l.-J.  Roussbau). 
•*.  LadeslEuetion  a  m^naff^insqu'lci  ce  monument 

SODIBB). 
, ^_^    I  cruels. 

(Hachib). 
Jfisner.  Lt  précision  mène  à  l*élégance. 

(J.«J.  BODtSIAU). 

iremie.  Plnsieurs  avaient  la  tèle  trop  menue. 
— i  Nous  nous  asseoirons  9ur  l'herbe  uunue  pour 

écouter  Polyphile. 
— .  Prinoes  el  rois  et  la  tourbe  ntenue. 

(La  FoRTAiift). 
Mifrètêr*  Vieux  chênes,  qui,  depuis  plusieurs  siècles,. 
«veienl  méprisé  les  vents  et  les  tempêtes. 

(Fbh&lob). 
Mer,  i*entral  dans  me  mer  de  raU onnement  et  oe 
réBerimifl-  (Pbbtobt). 

—'.  (les  chrétiens)  Bénissent  cette  mer  que  le  ciel 
leur  envole  (pluie).  (A*^). 

mvH.  CTirtis)  Errant  i  la  merci  de  les  Inquiétu- 
des, etc.  (SienAis). 
— .  Ils  fuient  à  \rmerel  des  ondes»       (V^iblom). 
— .  Nous  nous  abandomiàaies  A  !■  merci  étt  eaux 
et  des  vents.                                   (Ln  Saoi). 
Êt^n. ,.,.  ténébreux  nuages 

De  funestes  vipeura,  mêrm  de  nmt  d^oren». 

(HacirboIs). 
Mer^elUe,  La  mer  promet  monts  et  merveilles. 

(La  Foirriim). 

— .  le  promettais  moou  et  merveUies.  (Lb  Sasb). 

jnrveU<siMe.Jeiine  homme^'nnemerseyfêwséheimé. 

(FiHBLOH). 

jrsftvittMHs.  Tel  on  chefil  wei^sllfciMB» 

(Molibbb). 
MBioyer.Tel  pa«s  on  lewMUemmsiiii^erde  l'orage. 

((a  FoATAimi). 
VMhtw.  Boire  par  compu  et  par  mesure. 
•-.  Di  nengerent  des  «ndoollles  et  des  tiiBtlwtu 

Jambon  qui  les  firent  boire  â  triple  mesure. 
«••  Je  tfsMIgeei  Mors  sens  meauiv.      (Lb  Saob). 
^  ■  fait  l^amonr  avec  poids  et  meeiire. 

(VOLTAIM). 

iL  Juré.  Ton  chant  si  doux,  ton  perier  menird; 

(Manoil. 
•«^flBM  ces  discours  Itarent  meeurée.  (u  Saoé). 
—.  V  m'«erlTll4ien  en  Irais  leNrat  iréi  mcjurte. 

(J.-i.  ROMBàV) 


Ueêurer» ....  aux  Ueux  où  nous  sommas. 

Par  la  faveur  on  me^nre  les  hommes. 

(BoisnoBBiT). 
-^lémesure  mon  vol  à  mon  Eiiiile  génie. 

(Boiuaii). 

— >.  n  ne  se  souvint  pu  d*tm  égoAt  qui  était  derrters 

lui,  et  il  tomba  en  retirant  le  pied  pour  numrcr 

une  révérence.  (PftBSCBAc). 

— .  lis  entraient  trop  avant  dans  les  mystères  qu*iu 

prétendaient  meiurer  A  nos  bibles  concepuoos. 

(BOSSUBT). 

•^Chacun  mesumit  ses  emplois  A  ses  propres 
forces.  (FLBCBiBa). 

— .  Je  me  préparai  A  mesurer  tous  mes  mots. 
— .  La  poésie  n'était  pas  mesurée  A  la  dignité  du 

sujet. 
— .  y  aicaicra  la  terre  de  son  corps* 
— .  n  soupirait  quelquefois  d*iffli>itIeBOB  de  se 

voir  dans  un  Age  à  mesurer  son  epée  contre  celle 

de  cet  ennemi  domestique.  (Ln  Saob). 

— .  Klles  se  chargent  de  mefursr  ma  sotf  A  mes 

forces. 
— .  0  rochers  de  Meillerie,  que  mon  obII  éfiré  me- 

sura  Uni  de  fols  !  (J.-J.  Rooibbao}. 

— .  Je  eteamai  des  jeux  la  hantenr  des  fenêtres. 

(PBBTOtT). 

— .  Ils  ont  A  nos  besoins  mesuré  nos  richesses. 

(GAmL). 


^.  DéDA  les  deux  partis,  se  mesurafiif  des  yeux. 
Commençaient  les  apprêts  dos  combats  (ïirieox. 

(Coi^TLOfiOH). 

.  Sans  nous  plonger  dans  les  brouillards 


Métaphysique.  Sans  nous  plor 

de  la  métaphysique^  etc. 
Métier,  n  avait  vieilli  dans  le 


(VOLTAIBB). 

jr^ler.  n  avait  vieilli  dans  le  ns^Ner.       (icAmnoB). 
—.  Il  éleii  tréa  entendu  dans  le  «idiier  ée  la  guerre. 

(Flbcbibb). 

--.  Ils  sent  haverds  de  leur  mdCrer.        (Fmbiab). 

— .  Nous  avons  le  cœur  au  métàer.  (Ln  Saoi). 

Meublée. ....  de  science  aussi  les  femmes  sont  meiH 

btées.  (MoLtiBB). 

Meubler,  Des  bons  écrits  avant  meulflé  sa  tête,  eie» 

(VOLTAIBB). 

— .  8e  pourrait-Il  qulap  tel  amas  ne  nuisit  point 

aux  premières  Idées  dont  on  doit  meuMer  une 

tête  humaine?  (J.-l.  Roveenao}. 

Meurtie,  Ce  serait  nnffi««rfr«  de  laisser  vieillir  dans 

la  servitude  un  homme  né  pour  Caire  dn  taniitdans 

le  monde  par  son  génie.  (!<■  Saob). 

Meurtrir.  Tu  m*as  meurtri  lb  conr.   (MaeaoMTBL). 

Midi.  Je  l'enlevai  en  plein  midi.  (La  Sa«b). 

— au  midi  de  mes  années.  (J.-B.  RoueenAO). 

— le  midi  brûle  rherbette.  (Cbauluo). 

Miel,  Ragotin  avalait  toot  cela  donc  comme  miei. 

(ScAunoH). 
^.  ravalai  comme  beau  misf  ces  douces  paroles. 

(LB  Saob). 

Mielleuse.  Femme  un  peu  mêeOeuee. 

rj.-j.  RoussBAtr). 
Mien,  Lors  dn  mien  et  dn  tien  naquirent  les  |HX>cès. 

(RnOMlBB). 

Mîgnenrde mfçiMfifef  doueeun.        (mouÉnt). 

Mignon.  J'avais  de  l'argent  saignoii. 

'      (J.-f.  ROBBeBAV). 

Mfgnemne,  iris  A  la  taille  mignonne,        (S.  Pavih). 

—.  Sa  unie  éuit  nKyfioNNO.      (I.-J.  HoveéSAV). 
mUien.  Bile  dit  un  mtltion  d'Injures  sn  coihte. 
MHUmderie.  Je  lui  Os  cent  mMuanUeties  pour  irriter 

son  ardeur.  (La  Saob). 

MfnaudUre.  D'nne  sagesse  mémaudiire  _ 

Anchent  la  sévérf  lé.  (emBBWf). 

Mliice undlBor  dont  la  suave  odeur 

Aurait  du  plus  eiin^e  mangeur  ^ 

Provoqué  la  concupiscence.    ,  (Poufiovabj* 
— .  Je  devins  une  douairière  des  plus  minces. 

(Lb  Saob) 
—.HèlantauzcfaOMslesplns  sérieuses  la  plus  minée 
frlvoNié.  (J.-J.  RocsbbaV). 

Jrins.  CetlneoQB»  esi  d'une  taUe  Mine._,   . 

(FBBftLOBj. 

«•k  Slle  répondait  A  ses  mines  par  des  regardf 


Min^  De  terrains  éboulés,  de  rocs  mén^  ner  TAge. 

(koBGBun). 

iBsr.  GeqnlsBO  loormento  le  plus,  c'est  une  faim 
iêvoranie  qni  iM  «éiieilopiils  dOBBO  kBmmauuj^ 
B'ai  mangé.  QÎm  Sa«B). 


MOL 

^.  On  voit  an  fltnTe  mine»'  lentemeat  et Miu bruit 

latdlgaOT qu'on  lui  oppose. 
•■^  •■  Ru  imposait  des  conditions  oui  le  minaient 
(peuple)  tnienaiblement.  (IfoWTssQéiBO). 

a  Jt  teuiis  le  «tfieiir  gratter  sous  mes  pieds. 

(Iji  8a«b). 
^  Je  le  remerciais  doucement  de  le  tète, 
gfnXmil  à  teuB«oup»quelque  retraite  hon- 
néie.  (MoLBUij. 

.^  je  regarde  et  mire  ta  personne. 

(LAVenvinm). 
^i^  .M*  iBi  befdf'dtt  OTi  miiwpiiuii 
BHIleaLde  mille  feurenn 
Qui  se  mirent  dans  les  eauv.  CWc^u^n). 

JKroir.  Nous  aaiona  leemireiri  #uiie  TertuMen  rare. 

(Couiiillb). 
irSM.  A  (eoMMBdenr)  meseuièle  enoore  de  mis». 

(Lb  ^âgi). 
— .  Cette  demièfvniso»  uTeet  pis  loi  do  miee. 

fJ.^.  lOOMBAO). 

JIMm.  Kotts  eomtaencions  i  tomber  dan»  la  misère. 
«MHeonde.  A  levt  péetaé  mitéiiewiU. 
JlKeiMiui .  IL  semble  fuo  oo  révérend'  père  me  mi- 
âsiMM'pour  son  coutooL  (La  Sam). 

U9èé§m, ....  ee  bois  frais  et  sombre 

Eotreooupé  de  mobUes  mlmiuui.    (Boms). 
Jr«^  Vue  femme  snrteai*)ÉC  tritati  lanKMli. 

(BMânav). 
i\  liB  temps  tMdéra  notre  affliction. 

(ScainM). 
le  peuple  en  modérant  les  impôts. 

(Bossoar). 

—»  B  ■•  pouvait  modérer  sa  pitié.    (Saimt-Rbal). 
..  Un  dow  aépMr  BiotfArâit  fasdinr  àm  soleil. 

(Lb  Sâgb). 
MadirémetU.  Il  ose  ffUNÉMmsnl  de  niielolrei 

(iDSfVBT). 

Modeets.  J'oeevpali  oaopettio  etembi*  garnie  des 

plus  modeHês,  tfji  fiàOB). 

'».&(!»  cbovreau)  n'a  Jamais  brouté  le  modeste 

IJullligc  (Vabm) 

ModiÊtUr la  Toix  d'Orphée  a  moémié  des  airs. 

(Lb  Mibbeb). 
— »  In  vote  ptalotiTe  wtodwia  le»pein«B<la  l'absenee. 

(Chbit). 
jRidisL  II  fUiall  entendre  les  vousi  que  nous  faisions 

Bonr  tirer  la  moelle  de  leur  bourse. 
MoeUemm.  IMx  iisoslleiM«i  (Lm  S*«n>. 

MêtikÊKn  Au  penchant  d'un  coteau  moelleux  dans 
ses  contonn 
toenlne  (nn  enslel)  sur  on  vai  déli- 
cieux, rerlile.  (Rouom). 
Jfotas.  J'y  devins  gras  conuM  us  «saine. 

{i^^  ROBMUU). 
t^Mr* ...  Je  verrais  moisir 

Le  pan  dteprit  qv'on  •  «ru  Inir* 

Dans  quelques  brouillons.  (Ghamllk). 

Maisêon,  Mars  bbus  fait  recneMlirtf— pies  in«ésson« 

de  gloire.  (La  Fomtaibb). 

Ftinoei  mrtnMMméti  à  in  Oour  de  leur 

(Massuxoh). 
...  votre.vi^  aAHennot*  lOAgno  oi  for- 

tonée, 

Borant  TMie.on«n  Amv  doâi  être  matâ^ 

somtée.  (Racimb). 

.  Ainsi  In  oniflUn  giHnm  «missoniie  les 

ftaan»  eténnripw  Iss  mértenii>.  (KànàLon). 

-^  ^.  glaive  qui  moissonne 

Tte»  les  an»  tant  dn  guerriank       (VnaMniZ)' 
«^  jrnl  vn  le  fer  cruel  moiisofinsr  ma  bmille. 
—.Puissent  les  aiinibing  flMisapMMr  tous  mes 
ftaiUl  (LMMm). 

— »  Par  les  ravages  du  tonnerre 


hH 


(J.-B.  RofrssBAV). 

*•  La  déni  dTea  angllar  «•«kaeww.  U  Jeunesse 

(dTAdonis).  (Donioii). 

-».  Rodomoot  MoiasoiMuril.  aalMil  de  vies  qu'il 

tappsél  de  eouM,  (Lb  Sabb). 

Mnswnr.  St  tonibent  i  vos  pieds  (des  arbres) 

Mme  nn  vent  moJasonnfur, 

De  vos  cheb  verdoyans  la  richesse  et 

nioBnear.  (Omvabbt^ 

Mesme  étendu  sur  U  tom  «t  dont  les  habiu 

laUsTiniséUn.  (La  Eao^ 

m^  lit  XttÈéiÈ'Mfmnkmolhê  baleines* 

(La  PoHTAm). 


».  Us  foulent  à  leurs  pieds  les  molUê  délices. 
— .  Deux  lits  d'une  molle  verdure.         (Vbubloii}. 
— .  Il  a  une  démarche  moUe.  (La  BauTBBB;, 

— '.  Laisses  aux  faibles  cœurs  une  vtollt  tendresse. 

(Grbssbt). 

— .  douée  et  moite  rosée.  (Bmiiis). 

JfollefitenC.  Il  se  laissa  mollement  aller  sur  le  sein  ae 

sa  jeune  épouse.  (La  Pomtaihb). 

* fBuphrate  soumis  eoule  plus  mollement. 

(Racimb  fRs). 
— .  Les  hommes  agissent  mollement  dans  les  choses 
qui  sont  de  leur  devoir.  (La  Bbdtbbb). 

•— .  Sous  tes  doigts  ma  porte  docllo 

Eil  prête  à  rouvrir  mo/(emen(.  (Bbbtiii). 

— .  Zépnyre  allait  plus  mollement 

Caresser  la  moisson  nouvelle.  (BtairABD). 

— .  Les  Oots  pins  mûllement  murmuraient  autour 

d'elle.  (Dblillb). 

m99Hr,  Ils  sentent  mollir  leur  eolélre.  (Cubzt). 

— .  Son  bras  mollissait,  ^  (Lb  Saob). 

atlHuAB. ....  êtes  servt  par  nn  moB<ie  d'esclaves. 

«-.  Qui  n'est  point  empêché  (roi)  d'un  monde  d'en- 

aenris  (La  FoirrAim). 

— ton  sceptre  régit  un  mond/e  de  guerriers. 

(Lamottb). 
-*.  Cela  est  d'un  taomnio  qnl  ne  sait  pas  le  ntonde. 

j^bviobb). 

—  .....  condnfre  un  monde  de  soldats.  (  voltaibb). 

— .  Lo  roi  de  Sérteane  ravage  l'Bipagne  avec  un 

monde  dinndéles.  (Lb  Saob). 

Monnofée,  Ses  louanges  son tmonnoy^sa.  (Molibbb). 

Uonttrok  Msls  tu  fais  des  malheurs  et  des  monstre* 

de  toui.  (Grbssit). 

Mùnstmeusc.  Leur  appétit  fougueux,  par  l'objet  excité» 

Parcourt  tout  les  recoins  d'un  mons'^ 

ti-ueux  pité.  (BoiLBAU). 

— .  Affiebes  que  l'on  lit  par  les  mes  en  caractères 

wwnetrtuux»  (La  BBUTBaB). 

JTenl.  POnr  vous  bien  expphner  un  double  moni 

d'attraits.  (La  Fohtainé). 

Montaf  «ffk  Des  moidagneê  de  morts,  des  rivières  de 

sang.  (Cobnbillb)» 

-^  De eadaVres  quelles moniagnest  (Racinb  Bti). 

— .  Une  montagne  d'eau  roule  vers  le  riYSge. 

(BBniin). 

-*.  On  ne  voyait  autour  de  lui  (Rodoraont)  que  des 

monto^nî»  doohevntiers  et  de  ehevaux  taltléf 

en  pièces.  (Lb  Sacui). 

JAmloynesMS.  Vsnger  la  frtiie  montagneiMe. 

(BnTtH). 
HenioyiMita;  ....  des  flots  montagneux  les  cimee 
s'applanisseBL  (A***! 

Uouté. ....  JusUco  et  vérité 

N'habitent  point  un  cerveau  mal  numIA. 

'■  (A-B.  Roombav). 
Manier.  Il  «lui  monta  à  la  tête  une  pensée  de  bravoure. 

(ScAnnefl)» 

•* vous  no  crolrles  potnl  jttsqn'eii  monte  son 

aéle. 
•>«%  Dessus  ses  grand»  obenrMi»  oA  si^nM  ,nioo 
conrage.  (Volibrb). 

— .  Anacréon  monte  sa  lyro.  (RÀcmB  01^ 

».  Déji  la  flamme  moniaU  ven  le  eIoL     .   , 

(FbhbIiQIi. 
«•^  ...«sur  des  ions  divers 

Montant  ma  voix.  (Bbitir). 

jtfOntrer.  Le  trouble  do  son  qcnit  ae  monire  dans  lei 

yeux.  (Quihault). 

jromisk  Vm^mormk^  ane  apperte  de  IMnaui. 

(La  Foutainb). 

ifOrdÉnai.  Tentends  crier  la  dent  de  la  lime  mor^ 
dtantt.;  (PmtTii^i 

Motémt  D  (Condé)  a  Ciit  mordre  la  terre 

Aux  Bspegnols  insoiens.  (BanAiiii). 

— • ....  rimportun  par  nous  doit  mordre  la  pous- 
sière. filoLâauil» 
-^  U  limofliomiraeier,  et  rorottto  en  MmlL 

(Racooi  Vky, 
— .  Je  preHèrais  aux  rives  4e  la  Selaa, 
Ces  bords  fleuris  qu*Bne  simple  Ibntaine 
JHOril- sourdement  d%n  flot  tMnqnllle  et  por. 
«s  Le  froit  que  sa  bouche  a  morrfi*.         (Banmi)  ; 

jrorfeacfna»  Laissa  le  eréaneler  se  morfkndré  à  sa 

porte.  (BoiLBAVL 

-*,.lb  Tolg  le  panvre  Biadox  qnl  sa  «lor/bMiatt 

d'^tlBBdre.  (J.-J.  RooiHAq^ 
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->.  Perrin  se  morfondu  sar  lediTin  Virgile. 

(Srmick). 
Morgue.  Les  agaceries  des  daines  ne  purent  leur  faire 
perdre  leur  morgue  de  bureau.  (Ls  Sagb). 

Vorguer de  sou  large  dos  morguant  les  specta- 
teurs. (MouBai). 
VorL  II  bave  comme  an  pulmonlgue 

Qui  lient  la  mort  entre  ses  dents.     (Rbgnibm). 
— .  La  mort  n*a  rien  d*affreuz  pour  une  âme  bien 
née.  CoBMBiLLi). 

— •  Il  avait  été  assez  heureux  pour  retirer  Prime- 
rose des  bras  de  la  motf,  (Yoltaibb). 
—.Je  sentis   mon    ancien   bonheur   moi-t  pour 

toujours. 
— .  Je  rentrai  chez  moi  la  mort  dans  le  cœur. 

(J.-J.  ROUSSBAU). 

?JorU,  On  la  Toit  (herbe)  sèche  et  morte  aussitôt 
qu'elle  est  uée.  (Malbbbbi). 

— .  Croyez-Tous .... 

....  qu*en  son  cœur  pour  moi  toute  flamme  soit 
morte?  ^Molibbb). 

— > Tespérance  est  morte  dans  mon  cour. 

(Pabrt). 
Mortel.  Yoili  deux  morteU  assommans.  (Lb  8a«b). 
Mortifère,  Ce  ne  sont  pas  mortiéfre*  aspics. 

(Mabot). 

Mortifier.  11  y  a  de  certaines  bornes  que  la  nsture  a 

données  aux  étals  pour  mortifier  TambitioD   des 

hommes.  (Vomtbsquibu). 

TJoL  Les  seigneurs  de  Leyrame  prirent  au  mot. 

(Lb  8a«b). 

Motus encore  un  coup,  fnotus. 

Bouche  cousue.  (La  Foktaihi). 

Mouche.  La  mouche  tout  d'un  coup  i  la  léie  ,Tout 
monte.  (Mouxbb). 

^.  11  prenait  soufent  la  mouche  sur  rien. 

(J.-J.  RouftBAU). 

Mouiller.  Les  larmes  lui  momUlatent  le  visage  en 

grande  abondance.  (Scabboh). 

— .  Mes  yeux  i  ces  pensersse  sont  mouiUet  de  pleurs. 

(Dblillb>. 

Mouler.  Les  grands  en  toutes  choses  se  forment  et  t% 

moulent  sur  de  plus  grands. 

«-.  Certains  particuliers  se  moulent  sur  les  princes 

pour  leur  garde-robe.  (La  Bbuybbb). 

— . ....  Pari  de  bien  mouler  an  livre. 

(Do  Cbbcbau). 
— .  De  ce  corps  qu'ont  moulé  Vénus  et  les  Amours, 
N*as-lu  Jamais  au  bain  admiré  les  contours  ? 

(Hklitbtii»). 

Moulinet.  Il  se  mit  à  jouer  des  mains  ,  el  fit  un  mou- 
linet de  ses  deux  bras ,  qui  maltraiU  plus  d*ane 
mâchoire.  (Scabbor). 

— .  Faisant  le  moulinet  de  son  épée  autour  de  ta 
tète.  (Lb  8a«b). 

Vraronl.  L* Amour  vient  réchauffer  ses  ailes 
Au  feu  mouremt  de  nos  tisons. 

(BBBmi). 

— Jour  mourant  sous  leur  ombrage  épais  (des 

boisV  ^  cDblu-lb}- 

Mourante.  L'herbe  naissante 
Parait  moi«*anle. 
— .  Épargnez  ma  fierté  mourante.         (QvmkVtr). 

—  C'éUtt  le  dernier  effort  de  sa  résolution  mou- 
rante. (Saiht-Rbal). 

— .  La  nature  brute  est  hideuse  et  mourante. 

(iUFFOH). 

-..  Ce  fut  le  dernier  effort  de  la  Tertu  mowanU. 

(J.-J.ROUSSBAU^. 

«- lampe  mourante.  (Cbébt). 

%kmrir.  Soll  que  l*on  vit  mourir  ou  renaître  le  Jour. 

(Sabaum). 

-. Caire  mourir  Tinsolence  dea  crimes. 

(Malhimb). 

— Toutefois  l'espérance 

Ne  moHitK  pas  enoor  dans  son  esprli. 

(La  Fohtaibb). 

r^ Une  toux  me  tourmente  â  mourir. 

-. la  siérililé  de  son  expression 

Fait  mourir  à  tout  coups  la  oonversalioo. 

(MoLlàBB). 

«-%  Toi.  qui  des  factieux  fit  mourir  respérance,  etc. 
•  (D*Andillt). 

—  Ainsi  le  tronc  qui  meurt  volt  mourhr  ses  rameaux. 

(RàCinBnis). 
— .  L*amoor  meurt  dans  son  cœnr.     (Quixault). 


MUG 

— .  Mes  yeux  sont  Oblouis,  je  sens  mourir  m*.  vuix« 

(Là  Fabb). 
~.  Les  amours  meurent  par  le  dégodL 

(La  BauTiasV 
— .  Chaque  instant  voit  renaître  et  momir  sa  Tigueor 
(d^AchilIe). 

— que  Jupiter,  soumis  â  ta  puissance. 

Sente,  sous  tes  pavots,  mourit' sa  vigilance. 

(tkuom), 

— .  La  parole  meurt  dans  sa  bouche.     (Fbkbloii). 

'— .  Les  vices  ou  les  vertus  des  hommes  du  commua 

meurent  d'ordinaire  avec  eux.     (Massillor). 

— .  Il  n*y  a  rien  si  désolant  que  de  voir  une  jolie 

chose  mourir  dans  la  lèie  d'un  sot 

(MoBTBaQunu). 
— .  J'eus  hier  avec  elle  une  oonversatioa  dont  oolr» 

ami  se  mourait  de  rire. 
— .  Cela  serait  une  Csdeur  â  mourir. 
— .  Mon  coeur  se  mouriUt  sous  le  poids  de  la  to~ 

lupté.  (J.-J.  RODSIBAU). 

— Je  ne  m'attendais  pu  que  le  théâtre  a« 

Paris  mourrait  avant  moi.  (Voltaibb). 

— .  L'amour  de  ces  oiseaux  meurt  avec  le  prlniempa. 

(SAlHT-LAlIBaBT)* 

— . ..  .grotte  humide 

Où  vient  mourir  le  flot  amer.  (Pabiit). 

— .  Sa  voix  s'élève  et  mewt  au  milieu  des  sanglota. 

(GiLBBKTi. 

— .  Voyait  naître  trop  tard,  mourir  trop  tôt  le  jour. 

(Dbliixb). 
— . ....  le  flot  qui  de  loin  vient  mourir  sur  la  plage. 

(Lar«bac>. 
— .  Aladin  toulnà-coup  sent  mourir  sa  colère. 

(A—) 
Moustê.  La  mouBM  pétillante 

D'un  vin  délicat  et  frais.  rCHAOUBO). 

— reposer  dans  les  grottes  tranquilles. 

Sur  le  duvet  de  la  mousse  et  des  fleurs. 

(MALFILATmBl. 

Moutteute.  J'y  viendrai,  tous  les  ans,  dans  ma  coupe 
mou»êeute^ 
T  offrir  des  floU  de  lait      (Gbobt). 
Moussu les  lambris  motiSfiu  de  ce  sombre  palais. 

(La  FONTAllfB). 

Moutarde»  On  dirait  que  la  moutarde  lui  prend  an 
nez.  (Lb  Sa«s). 

Mugir.  Il  entendit  l'empire  souterrain  mugir. 

(FBHBLOll). 

— les  fleuves  plalntifli 

Mugiuent  sourdement  sous  la  glace  caplirs. 
^  (RoocBKe). 

—  ....  l'orage  et  les  flots 

Font  muair  des  rochers  les  horribles  écnos. 

^  (Lamottb). 

— .  Sous  leurs  boucliers  d'or  les  campagnes  me  y  ia- 

senL 
— .  De  leurs  clameurs  le  tribunal  mugit. 

(Voltaiub). 

— le  volcan  qui  mmgit  vert  Bnna. 

(Lb  MiBBUB). 

— .  Combien,  autour  de  nous,  mugiseent  de  lem- 
— .  La  voûte  des  enfers  mugira  de  mes  cris.... 

(COLAADBAU). 

— l'aquilon  toit  muiHr  le  feuillage.   (Gilmbt). 

— .  L'orateur  seul  mugit  sur  nos  places  publiques. 

(FAUaB^ 

-..  La  Chicane  pour  lui  ne  fit  mugir  n  voix. 

'  (Dblillb/. 

— dans  les  plaines  de  l'air 

Où  mugissent  les  venu,  où  gronde  le  tonnerre. 

(A      f^ 

Muaissant.  Le  silence  succède  an  brome  mugi<sanL 

'  (Coobtoib). 

Mugissante.  Une  loiimv^issanUweiii  de  U  caverne. 

— .  Eaux  mugissantes.  ^         »  ^     % 

(BBRiiABDnr  DB  8Ai!iT-Piaam«). 

— laissez  Peau  mugissante 

Briser  contre  ses  bords  sa  fUreur  menaçante. 

(Gbobtl 

Mugissemmt.  Il  lui  semblait   entendre  l'horribto 

mugi*««m«il  dé»  vaguefc  ^^i^l^t 

—,  Les  sourds  mugistemens  qui  précèdent  1  orage 

commençaient  â  se  fiilre  ^^^^J^-  ,^^^y,.,j. 


MYS 

Muie.  Citfflme  il  ne  manquait  pas  de  vouloir  ferrer 
la  niK^Jple  relançais  vigoureusement.  (Lb  Sagb). 
— .Têtu comme  une  mule.  (J.-J.  Ruussbau). 

MuieL  Je  n'ai  plus  que  deux  heures  entières  à  garder 
iBmuiet.  (Lb  Sagb). 

MutUplier,  Lesofficien  muiHpiiaientxfee  les  princes* 

(BOSSCBT). 

~.  Les  années  se  muUiptient. 

Multitude.  J*ai  perdu  ou  dépareille  des  multitudeê 
de  ilTres.  (J.-J.  Roussbau). 

~.  Cne  nmititude  de  lampes. 

(Cbatbacbbiaivd). 
Munir»  Se  munir  de  patience.  (Scabboh). 

— .  Le  cœur  se  mimU  de  toute  sa  contenance. 

(Flbchibk). 
— .  Aiec  mes  eaux  Je  munirai  tos  bords. 

(Fontbmbllb). 
— .  Ils  se  munirent  de  chevaux  au  premier  lieu  ha- 
bile. (Lb  Sagb). 
"'.  Phébus  de  cent  lauriers  avait  muni  sa  tète  (de 
Sauteuil).                            (Du  Crbcbau). 
*-.  Il  se  munit  d*argenl,  de  lettres  de  change  et  oe 
vivres).                                         (Voltaibb). 
Mur.  Son  nom  seul  est  un  mur  i  l*empire  ottoman. 

(La  Fomtaivb). 
^.  Un  homme  mur.  prudent  et  sage.    (Molibab). 

jrtirir les  étés  mwissent  les  moissons. 

(MALinmBB). 

— . ....  le  temps  a  mikri  mes  désirs. 

'-.  Attendant  que  pour    toi   l'Age  ait  mûri  ma 

muse,  etc.  (Boilbau). 

— .  La  raison  et  la  charité  mûrirent  tout  d'un  coup 

en  elle.  (Flbchibb; 

— .  âa  longue  expérience  mûè-istait  leur  jeunesse. 

— .  Vu  roi  enfant  qui  n'a  pas  eu  le  loisir  de  croître 

et  de  mûrir  sous  vos  yeux.  (MAStiLLOM). 

— . ....  un  long  âge  a  mûri  ma  prudence. 

(Lahottu). 
— .  Ces  réflexions  mûrissaient  dans  le  secret. 


— .  11  faut  du  temps  pour  que  les  réputations  m 

riuent.  (Voltaire). 

— •  Deux  ou  trois  ans,  au  lieu  de  le  gâter  (amour) 

le  mûriraient.  (If  abmontsl). 

Murmurant.  On  y  voit  les  murmurans  ruisseaux 

pi omener  sur  le  verd  gaxon  leurs  ondes  cristallines. 

(Lb  Sagb). 
— . ....  ruisseaux  murmurans.  (A***)* 

Murmurante,  (L'onde)  murmurante  et  vagabonde. 

(Sarahii). 

— eau  jnurmurnnte.  (Florian). 

~.  Murmurantes  forêts.  (Castbl). 

Murmure.  De  louanges  en  vain  elle  entend  un  mur^ 
mure.  (Fobtbmbllb). 

— .  Le  murmure  des  vents. 

(Bbbuardiiv  db  Saibt-Pibbbb). 
-— .  De  toncorpsvn  souffrance  apaise  le  murmwre. 
Murmurer.  Ha  gloire  murmure  en  ce  iour. 
— .  Les  vents  impétueux  vont  plus  loin  murmurer. 

(Quinault> 
"•  Zéphyr  léger  qui  murmure  dans  le  feuillage. 

fBBRGASSB). 

— .  Il  ISalan)  pousse  un  long  soupir  dont  l'abtme 
murmure.  (GoéTLOGOM). 

...  Ce  n'est  que  des  lèvres  que  Je  puis  vous  mur- 
murer  un  saluL  (Gobit). 

Musique.  Il  donnait  des  musiques  dans  la  rue  de  sa 
maîtresse.  (Scarbob). 

-.  Je  partis  sans  lui  dire  adieu,  pour  ro'épargner 
la  peine  d'entendre  la  musique  qu'elle  m  au- 
rait chanté  là-dessus.  (Lb  S4GB). 
Musiquer.  Nous  intMigti^mM  tout  le  jour  au  clavecin 
du  Prince.                                  (J.-J.  Roossbau). 
Mutilé.  L'empire  mutilé  tombait  de  toute  parts. 

(Coobtois). 

Muliitr.  Cessex  de  mutiler  tous  ces  grands  roonu- 

mens.  (Voltaibb) 

Mui4n.  Cette  dame  était  avec  son  Gis,  auquel  je  trou- 

Tai  un  petit  air  miilM.  (Lb  Sagb). 

MuUné, ....  les  flots  mutinés 

S'arment  pour  ma  vengeance. 

(QulBAIIliT). 

Mutinée.  Il  fend  d'un  bras  vainqueur  les  ondes  mn- 
tinée*.  (Lamottb). 

Mystère.  Tu  couvris  nos  plaisirs  des  ombres  du  mys- 
tère. (Bbbtib). 
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If  âgée au  bout  de  quelques  nagées 

Tout  son  sel  se  fondit.  (La  Fortaihb). 

Nager.  Les  douceurs  où  Je  nage  ont  une  violence 

Qui  ne  se  peut  celer.  (Malbbrbb). 

— .  Son  cœur  nage  dans  la  mollesse.       (Racihb). 
— .  Dans  quel  ravissementesl-ce  que  mon  cœur  nage. 
Lorsque  Je  vois  en  elle  fille  si  sage  1 

(Molibbb). 
— .  Je  naqeais  dans  la  Joie  d'avoir  si  heureusement 

changé  un  gouvernement  déplacé. 
«-.  Mon  Aménageait  dans  la  joie.  (Lb  Sagb). 

~.  Elles  i^Eamilies)  nagent  dans  la  prospérité. 

(La  Bbvtbbb). 

— .  Ceux  qui  lèvent  les  tributs  nagent  au  milieu  des 

trésors .  (Voktbsquibu)  . 

'- philosophe  pointilleux 

Qui  ^nageant  dans  l'incertitude 
Vante  son  savoir  merveilleux. 
— .  Son  père  qui  ne  nageait  pas  dans  l'opulence, 
ne  me  fil  pu  un  bien  grand  accueil. 

(J.-J.  Roubsbad). 
— .  Vous  nagez  dans  l'abondance.    (Mabmomtbl). 

Naissance.  Des  rivages  loinuins  où  le  Jour  prend 

naissance.  (Qvinault). 

Naître.  Il  nous  natiiatl,  àtous  momens,  de  nouvelles 

occasions  de  dépense.  (Prbvobt). 

Nappe.  Un  clair  ruisseau,  par  des  conduis  secrem, 

Y  toml>e  en  nappe  et  forme  vingt  cascades. 
»  (Voltaibb). 

— .  Vaste  nappe  d'écumes  blanches. 

(BSRIIARDIN  DB  SaIBT-PIBBBB). 

Nargue.  II  fit  nargue  à  ses  appas.         (G.  Boilbau). 

Narine L'ours  boucha  sa  narine. 

(La  Fobtaibb;. 
— .  Il  va  bientét  Jouer  des  na)in^«  de  la  belle  mn> 
nière.  (Lb  Sagk; 

Nasse l'hymen  me  tenait  dans  la  nasse. 

(SABiSW). 

~.  Il  ne  songea  plus  qu'à  me  faire  tomber  fine- 
ment dans  la  nasse. 
— .  La  vice-reine,  quoique  ta  complice,  te  laissera 
dans  la  nasse  au  lieu  de  t'en  tirer. 
Naturalibus.  Elle  s'était  aussi  couchée  In  puris  na- 
turalibus.  (Lb  Sagb). 

Naufrage.  Leurs  noms  sont  échappés  du  naufrage 
des  temps.  (Boilbau). 

— .  Notre  espoir  allait  faire  naufrage. 

(Quibault). 
— >.  Je  sais  bien,  que  la  cour,  seigneur,  a  ses  nau- 
frages. (Voltaibb). 
Navet.  Il  lui  a  coupé  la  tète  (au  géant)  comme  un 
navet,  (Floriak). 
Naviguer.  Selon  le  vent  qu'il  fait,  l'homme  doit  na- 
viguer.                              (Rbgbibb). 
Navré.  Et  ces  beaux  yeux  clairs  et  resplendissans 
Qui  ni'onlnavréf  deviennent  langulssans. 

(Marot; 
— .  J'ai  le  cœur  navré,  (Voltaibb;  . 

Navrer.  Ce  changement  dont  il  me  fut  impossible 
d'obtenir  l'explication,  me  navra. 

(J.-J.  ROUSSBAD). 

Niant,  Rentre  dans  le  néant  dont  Je  t'ai  fait  sortir. 

(Racmb). 
— .  Un  homme  de  néant.  (Massillob). 

Nébuleux.  Je  te  trouve  Và\r  nébuleux.      (Lb  Sagb). 
Nécessité.  Il  avait  toujours  vécu  dans  la  néfessii.: 

(PBBSCnAC). 

—.  La  crainte  de  tomber  dans  la  nécessité  me  fit 
songer  à  U  prévenir.  (Lb  Saob). 

Nectar d'un  nectar  Joyeux  la  vigne  enfie   son 

fniit.  (Labgbac). 

*Nef.  Où  le  bon  vent  si  bien  la  tie^ avance , 

Qu'elle  aborda  au  pays  de  Provence.  (Mabot) 

JSéger Zéphyr  et  Flore  avec  leur  douce  haleine. 

Ftlsaîeut  tu'^er  sur  mol  la  rose  et  le  Jasmin. . 

(Laikbi). 

Négligé.  Je  la  priai  de  considérer  que  Je  venais  de 

descendre  de  cheval,  ainsi  qu'elle  le  pouvait  voir  i 

mon  affreux  négligé  (Lb  Sagb). 


m 


— .  Mes  choTeux  négligé*  tonl  l'obJ«l  de  ma  hilne. 

(Lâhgbàc). 
— .  Ce  ton  du  cœur,  ce  négUqé  cbannant, 
Qui  les  rendit  les  poètes  des  Grâces. 

(Gbbssit). 
».  C'est  ainsi  qu'une  belle  emprunte  avec  adresse 
D'un  tendre  négligé  la  piqfàante  rooHesse. 

(Marsortxl). 
Négligée.  Ils  (Tieilltrdi)  anient  la  barbe  lonjBoe  et 
négligée,  (Fkhkloh). 

Négligemment.  Marquis,  me  <Nt  nigHgemment  le 
enevaiier,  elc.  (MiAHOirm.). 

Négoce,  Nous  oouB  mêlons  de  «M/m». 
Négocier,  Il  STait  déjà  négocié  uue  étroite  alliance 

arec  le  roi  Marsllle. 
Neige.  Son  teint  sorpasBalt  ta  nHge  en  blaaebevr. 
— .  Le  coupable  sortit  ée  cette  aflhtre  plus  blanc 

que  la  neige. 
— .  J^entreprendrais  en  Tain  de  les  rendre  (parens) 

trtanos  oomma  ne4ge. 
— .  Je  Tais  parler  à  monsieur  le  corrégMor,  et  tous 
rendre  plus  blanches  que  la  neige,   (Ijb  Saob). 

— leurs  coursier*  ont  l'éelat  de  la  neige. 

^Pakmt). 
— •  Hmtai  vmiagnes  ooortnnAes  àt  neige. 

(Cbais^obmahd). 

Neiger Tbirer  qui  s'apprête 

A  commenoé  i  nMrer  sur  ma  lèle. 

(M4BOTV 

Ndgeum. ....  montagnes  neigeueee.       (Courtois). 
Neig«ux3oré6  au  tmùVneéçeux  rassesable  les  nuagei. 

(fiUiVÉnw). 
Nenni.  Wj  waiê^ipokni  eaoore  T  nenmL 

(La  FonTAiNi). 
Nerf, ....  lot  nerfs  de  la  guerre,  et  ceux  de  la  puis- 
sance. (CoamLLBl. 
•^  Corps  vigonreBx  où  il  semble  que  tout  soit  nerf. 

(BosaiPBTk 
— .  Le  sermeni  lut  toi^ours  le  nerf  de  leur  disct 
pUne  militaire  (des  Romains). 

(MOHTBSQUIIU) 

iVisroeiix.  Tout  ce  qu'il  disait  était  court,  précis  et 
nerveux.  (F&inLon). 

— .  Be  «es  taureaux  nerveux  aiguillonne  les  flancs. 

Net.  Je  n*en  arais  nul  droit  puisqu'il  but  parler  net. 

(Là  FoRTAnn). 
•^.  Monsieur,  parlons  neL 
fieUe.  Faire  maison  nette. 
— .  Je  ne  me  sentais  pas  la  conscience  asaei  nette 

pour  être  content demoi. 
--.  Il  n'y  a  pas  de  Tille  où  les  rues  soient  ai  nettêe. 

(UfiA€«). 

NettementnLà  haquenée  est  nettement  à  nous. 

(La  Foitaiw). 
— •  Ils  lurent  (nuages)  nettement  dissipés. 

(PnVTOIT). 

Netteté,  Je  TOUX  de  la  netteté  dans  mes  détails. 

J(Lm  &AUO. 

NettoiÊêr,  Et  qui  t*tai  nettoyé  desTicei,  etc. 

^^  (MAjjiiaBi). 

— c*est  un  passe-leapt  .     , 

De  leur  roir  nettoyer  un  monceau  depistoles. 
— .  Ayant  toussé  pour  se  nettoyer  la  voix. 

(LaF^htaio). 

— mon  courage 

Vlnlâmes  anasslns  nettoya  ton  Tisage. 

(KÀCim). 

—•Les  deux  bohémiens  qui  aralent  si  bien  nettoyé 

nés  poches,  elc  (Li  Sacs). 

— ^  Quand  Tousaurai  netteyé  Totre  eœur  des  vices 

qui  le  eourrenl  (Y olt  airb  l 

Nettf.  Je  ne  parus  pas  neuf  dans  l'art  de  Caire  la  cul- 

-^  Vous  êtes  bien  neuf  dMia  Tcrt  de  connaître  les 

liommei. 
— .  Je  lui  parus  un  galant  tout  neuf,      (Lb  Sagb). 
~.  C'est  un  enCuit  fort  neuf,  CrnvTooT). 

Ma.  Btlesftilvainsétraiiéa  ^  „ 

Bn  eurent  un  pied  de  ne«.  (Cu  BoiUAU). 

— Le  peuple,  la  canaille     ,        ^  ^ 

Mttult  le  ne*  dans  les  meflieurs  éerili. 

(Du  CsncBAu). 
— .  Je  m'aecommoQerais  Tolontlers  de  quoiqu'on 

de  ces  ragoûts  qui  prennent  an  «es. 
— .  nous  étions  pour  cela  des  animanx  do  haut  nm. 

CL»  Saob). 


-^  D  Cronta  «as  i  ««a  ui  énorme  lion. 

(Voutàxmm) 
NîaitMÊmeni,  Blilleno  nÊaitemeni  occopés  de  rion. 

(MABBBOWm). 

Niche.  81  mes  Tort  t'ont  fttitqaolqoe  neehe , 

Fortune,  tu  me  l'as  rendu,         (Gombault). 
Nicher.  En  mille  endroiu  niehail  Famour. 

(La  FasiTAiii8)i 

Nid.  La  Tine  était  sur  un  rocber,  posée  comme  un 

fiiil  sur  le  haut  d'un  arbre.  (FésAlob). 

^.  Les  suspend  (nids)  aux  rameaux  mollement  ba> 

lancés.  (  Dblillb). 

Nioeale.  Face  niveale.  (La  Sagb) 

Noir.  Esprils  noin  et  superbes.  (Massiu^h). 

— .  Elle  a  chaîné  mon  goAt  du  blanc  au  noir, 

(Lb  Saob). 

Noirceur,  Lui  reprocha  cent  fois  la  mrirceur  de  soq 

action.  (Scabboh). 

«— nn  bols  sombre 

AttrIsUUles  regards  des  «ofresKrff  de  son  ombre. 

Nùirei  Homme  noirci  de  mille  forfaits.    (Ls  Sagb  ) 

— courtisan  noirci  de  crime.      (CBAinroBTX 

— .  Sénateurs  noircit  de  cent  forfiiits  Avers. 

(Ahdbibvx). 
Noircir.  'Pourquoi,  de  mon  tyran  volontaire  victime; 
Précipiter  vos  jours  pour  me  na&eir  d'as 
crime?  ((^BMbillb) 

— .  Une  vie  qull  a  noirde  de  crimei. 
^.il  demanda  quel  audacieux  avait  ooé  se  irofrcir 
d'un  semblable  meurtre.  (Lb  Sagb) 

— • ....  ta  bule  tristesse 

Qui  noircit  la  fin  de  nos  Jonrs.        (Cbaqubu) 
Ncèrt,  Sa  douleur  Tentralnalt  aux  n&iret  aolltodes. 

(Sbgbah). 
Noise.  Ahl  ne  réveillons  point  une  noise  assoupie. 

^La  FOHTAm) 

NoneheUante.  La  nonchalanU  oisiveté 

Se  blesse  sur  un  Ht  de  roses.  ÇBsBan) 

Nmrd,  h&Ê  pBja  en  Nord  sont  fori  détfamis. 

(MOMTBIODIBC). 

jVMoMa.  J'oBWSsai  u/MUotabU  somaie  d'argent. 

a)BVBATV 

jroMar.  Celte  Intriguo  s'est  noii^.  (Lb  &*«■>. 

Ttmrri  ConsMmdsa  que  ton  liraa,  «oiirKi  dana  les 
alarmes. 
Répare  cette  ii^una  à  la  pointe  des  armea. 

(GoansouJ^ 
— «.  Tbul  le  monde  était  nourri  dans  resprlt  de  les 

observer  (lois). 
-^.  Prince  nourri  dans  l'orgnoiL 
— .  Tous  les:RenBina  éiaieoi  noanrk  dans  ces  on» 
tânoM.  (BoearaB-)» 

— .  Sapor  avait  été  nourrie  Ja  guerre  dés^ja  joi- 
nesse.  (FLBCBm). 

•— w  «ena  tous  nmuris  de  HaUeries.       (Volsaibb). 
~.  Né  fouabe,  né  csuel,  «o»n-i  dans  les  forfaiu. 

(COLABBBAIJ). 

JfOBnsir.  Son  menton  nourrissait  une  barbe  touffue. 

(La  FoMbAlBB). 
— %  ....  eNmats  grossiers  et  nourris 

D'épais  brouillards  et  de  Iiimée.     <CBAfBU.B). 
-».  Dieu  lui  nounissait  un  vengeur  dans  l'asylc  sa- 
cré de  son  temple.  (Bqmuit). 
•^.  Je  nourrissais  une  plaie  qui  ne  dévoNOt. 

(Fbhbu^). 
—.......  des  plantes  sans  gloire  et  de  brillanie&lleiara. 

Un  amouroox  aéptatyr  on  nourrit  les  couleurs. 

(Aoqghbb)l 
—.....  de  ses  soupçons  «osirrifasB  la  ftveur. 

(CbambobiQ* 
->.  JW  eÊDurri  mes  chagrins  sans  les  manifeUer. 

(VOLTAIB^ 

-^. .«..  leur  cœur  ne  nourrit  que  penser»  vicieux. 

(I.S.  BonaMAl^w 
«->.  Dn  babil  étemel  nourrit  leur  entreUeo. 

(SiAIBT-LjMraBKI^ 

^,  Do  mourrir  mon  bruier  jbbs  maina  ae  font  an 

jeu  (DBL1U.U. 

— .  11  revint  nmureir  m  dontoiir.      (Mamiobtbl). 

NomrMun,  C'est  un  fou  qui  s'éteint  Iiuie  de  noair- 

tUmire.  (CobhoujO- 

^.  tPerlts  brillantes  et  liquides 

Donee  emmrrHure  des  floun.       ,.     ffiemua^ 
Chasser,  l^lre  maison  nouoelm 

(J.-J.  RouasBAO)b 


nvfê.  Il  loleBt  danf  les  coupes  no§ét 

Les  soncis ....  (VALnmBv). 

— •  Jeune  Lydien  noyé  dans  les  phlslrs.  (FinAloii). 
— .  D'une  ardente  sueur  son  Tiûfe  esi  wmé, 

(CàMom). 
JMytfc  Xatière  nayie  au  milieu  d'une  mer  de  paroles. 

ClfommonimO, 
inpy«v  De  pleun  U  se  noma  la  t»au 
—«Le  1er  serpent  qui  coure  un  tenln  sous  les 
fleurs, 
Qnl  naiifé  jour  et  suit  noi  esprits  en  nos  pleurs. 

ntiGHiBn). 
-«.  De  pleurs  se  wiya  le  Tisage.  flCujiuui). 

* fieyoM  dans  i*oubll  ces  petits  dJOS^rens. 

(GonmiLUi). 
— .  le  n'osais  dans  niea  pleurs  me  noytr  i  loisir. 

(ItACIKB). 

— .  n  nopi  de  pleurs  Tune  des  maint  de  Psyclié. 
•^•Du'a  besoin  le  défunt  que  tous  «oyiea  tos 

charmes? 
».  Ah  dieux  1  quelle  douceur  où  mon  âme  se  moié! 

(La  FORTâUUBj. 

—k  "Dnà  les  bons  Tins  que  TOtre  Ame  se  moi«. 

(ToLTArai). 
N^  ITétaDl  mis  «si  comne  la  nain,  je  me  Jeui  sur 

mon  UL  (Ll  ^Aflit). 

— .  Sa  mallresse  ne  laissa  pas 

De  découTrir  i  «m  ses  plus  aeereis  amiu. 

{Ghauuiit). 
— .  Au  milieu  des  champs  nia,  etc.  {Pilillb). 
•^  CoaTrir  un  terrain  nu  de  maints  arbres  divers. 

mrt|0T  Bt  tes  yeux,  comme  morts,  de  nuage»  se 

GouTrent.  (RB«ji»t). 

— •  Je  Toia  se  former  de  loin  un  nt/mg»  de  couiy  de 

bâton  qui  crèvera  sur  mon  dos.         (Moliub). 

— .  Bercer  tes  m^gu  de  la  dissimnlaiio/»  et  de 

Partifiee.  (FuKcraiO- 

-*.SUes  étaient  «renues  à -cheval,  couvertes  4iu 

sombre  mumge  de  leurs  voiles.  (H ohtmouiid), 

— .  L*aTealr  sur  mon  front  n*ezcite  aucun  nuage» 

(Châulisq). 
^.  Mes  bibifls  ^tat  sont  coutckIs  d'un  nuage. 
<^.  «M.  ne  voir  en  des  yeux,  dont  on  sent  les  ai- 


Qu'un  nmage  de  pleurs.       (YoLTAm). 
•^D  (Dteu)  sait,  quand  il  Uil  plaît,  chasser  et  dif- 
siper  loua  les  nuagu  du  mensonge. 

rVAUioinvL} 
rrwwinsr  Observe  aTec  quel  art  Dieu  de  sa  main  fé- 
conde, 
Distribua  les  rangs  et  nuança  le  monde. 

^Dkliu.i). 
inuL  J'osais  déroiler  é  nud  leur  nature  (des  hommes). 

(J.-J.  ROOSSBAO). 

Jfmdité.  Un  petit  nombre  de  fermes  délabrées  se  mon- 
trent sur  la  nudité  des  champs.  iCuatbaubbiahd). 
MWL ....  sa  mMice  éparse  à  chaque  coin  des  rues 
A  laissé  du  palais  les  porkes  presque  nues. 

(COBHBILLB). 

— .  Hais,  je  l'espose  ici  luon  ime  toute  nw. 

(Bacikb). 
•>.  Vmt  morale  mts  apporte  de  l*ennui. 

(La  Foktair^. 
-.JeJanlMto  des  «uea.j'éuis  ébahi. 

(J.-J.  Aoubibad). 
/rside.  -On  fit  paraître  une  ntté«  de  sophistes. 

(La  MBicvAta). 

JVMC Tieilles  forêts,  dont  l'épaisse  verdure 

Vait  do  «i  belles  nmiU  en  dépit  du  soleiL 

(Mayhabd). 

— .  fireDdrelaiMdt^depev  de  trop  arrêter  les  yeux 

du  public.  dUBGAAOM). 

— ces  boiTiMes  secrets 

Sont  eneor  demeurés  dans  use  nuU  pioCoode. 
— .  La  Dkcorde  rentra  dans  réternelle  nuit. 
^  D^mie  eeodtine  nuU  ses  beaux  yeux  sont  cou- 

(YatTéAKi)- 


a. 


ObHr.  Hmi  Imeginailon  prompte  i  m'om-,  enfant* 
«M  Sourberiç  que  le  dlgèro.  'Li  aatti).  1 
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«-• ....  J«loiiaha  enoor  ma  lire 

Qui  m^cbill  plus  i  mes  doigU.  (Yoltaiu) 

OMissafic«.£BAa,  mafUki,  iUmki^j^rd^MUtamtÊ» 

CMouàu). 
ObékâtmU. .»..  au  fiMQUila  laine  obéUMante 

Suit  une  main  légère.         (Racimb  fils). 
OéMosuL  J*itnore  de  tout  art  les  o6/{gaief  détours. 

ObêPWr.  St  qu'est-il  rien  plus  obêeur  quUgnoranoe. 

CHamvK 
OAidsrel,  ....  TOS  yeux  pleins  d'elfrol, 

PelagBtos  efcMîuroto,  se  détournent  de  asoi. 

(Yoltaibb). 
-«•  — .  ne  firont  o&fwrei  de  tristeiie.  (Doaiob}. 
•*.  «...  chasse  les  ahii^rina  de  ton  front  ob»cur$i^ 

(A"*). 
Oéidirglr,  Le  texte  fut  souvent  par  la  glose  obuurcU 

tBoiUAo). 
^H  LaOUe  le  sulTit  en  regagdanl  Candide  avec  des 
yeux  et  de  confusion  qui  furent  obsewéU  de 
quelques  larmes.  (Yoltaibb). 

obHmémmt.  Ilua  barquA^naeeiie^  sur  la  mer  pré- 
parée. 
Aux  portée  du  léiall  nue  Boéns  oésoi- 
rimenU  (Chamfobt). 

ObUimè$.  .*».  impéle  çbtUmk,  ^  (Kbomwb). 

—. »...  Mne  plBie  o6«tln^«.  (Ou apblli). 

o^insr.Ae  ne  to  oceufxé  «ue  de  ses  appas»  qui 
s'otelten^n^  toute  la  nuAti  ae  présnntera  aaon  ea- 
priL 
Occis.  11  fut  oeda  cruellement  par  un  taureau. 

(Lb  SaOB). 
OMNsés.  Je  trouvai  la  eosTermiion  occupée  par  deux 
TieUies  femmes.  («oiiTiisièiiiBD}. 

OesMiwr.  De  Flore  ni  du  Zéphire 

De  PAurure  et  de  ses  pleurs 
Je  n'occupe  plus  ma  lyre.  (laSTt]}. 

œian.  Un  oûîande  blés,  une  mer  de  verdure. 

(gAlNT^LAlIflBBT}. 

•««On  voit  flotter  les  blés  sur  un  océan  d'eau. 

OdÊrmL ,.«  talions  odorana  tout  peuplés  d'orangers. 

(Bbbtui^ 
admmU. , «.  odamttka  inoissons.  (Sé^AsiB). 

•*.  liM  airs  sont  parfiuBsés  par  d*oaorafU«ë  borbea. 

(Dblvbtius). 
09it  A  ru«  teiidaUU.iiiain.flattaUr«iilre  de  VmU. 

(Raori). 
^  aHeHl...lusqiMSien  tm  fopdeaens 
,W^m  olin-d'aNi  fait  trembler  la  terre. 

(IlHB^PJlILSl. 

'y,  L'topereur  avait  Vodl  i  tout.         (FLECanaV 
— .  Tout  lui  met  sans  cesse  sous  Vail  fiagloioe. 

(llASSlLLOll). 

— .  li-gnwdiraéTued'cel/.  ^  „  „        ,,     .      . 
-^.Elio  l'observait  du  coin  de  Voeil.       (Lb  Saob/. 
^^  L'artiale  jeUa  VttU  éclairé  par  le  goût. 

(La  Mibbbb). 

— .  Ces  morU  ot  ces  oendMU  qu'avait  vus  Vœil  dii 

tour.  (Voltaibk). 

(miUiée  ne  caméléon)  Ne  jettt  sur  Palmis  qu'une 

^mimmm  V  ^.^^  raOUranlB,  (i^TOULAlJDl 

— .  Lui  jeter  uue  œillade.  (J.-J.  RonssBAu). 

Œuf.  Lise aAe teint biaiwscQiPnie  un«iiiA 

'  (Bbbbbup). 

«^.  Ou  m'accvDBMda  des  œufs. 

— .  Nous  nous  reMemblioiis  comme  deux  <biiu. 

«i».  L» banquier  avaJa  deux  œuf*  frais.   (Lb  9é6S)' 
OSwore^  Et  si  pour  lui  u  main  blanche  ne  met 

La  plume  en  au»rt,.^>  (alABQ(7Ji^ 

nmaittUT  Des  nimgea  légeBsoetamas  ppécleui, 
^^^^  Que  disperseSt  au  loin  les  vents  officieux. 

Offàmer.  ..^ Jîuelles vkpeurs ^'offusg^^^t^ 

^.  Ualarmesm'o/ri«ç««i«.l  U  vue.   ^^^^^^ 

ogrt.1t  mangeai  comme  un  ogre.  (Flobiah  , 

Oiaeua.  Quand  la  eage  est  faite,  l^iseai*  »'•[  J^^^ 

—.11  lïlMit  ramer  plus  vite  qu'un  <iisfuu  ne  fend 

les  airs.  {Vol«aib«i. 

Oiaetiae.  Félicité  otteias.  (Massillps). 

Oinf. ,...  wm  bawihois  gésif  pendait  ^^^^^^^^^^^ 


«&() 


OR 


€Mf ieemenl.  ....  nos  liqjidej  pères 

Laiisaienl  oisivewunt  te  rt  poser  U  terre. 

(Rooqier). 

&ttèrius.  Ma  ehantbre  tremblait  à  chaque  pas  que 

Muiit  cet  oitbt-iiu.  (Lb  Sagb). 

4fmùrage beaux  Jardini  qui,  dant  Totre  clôture  • 

Av«x  iDujaurs  des  fleurs  et  des  ombrages 
verts.  (Malbbbbb), 

—  le  ni'atuicbai  à  ne  lui  donner  aucun  ombrage. 

(Lb  Sagb). 
^mètmgé.  Cent  casques  d*or  d*aigretles  ombrages, 

(Voltairb). 
€ki^ager,  A  peine  le  colon  ombrageait  son  visage. 

(Ragab). 
—.  De  grands  cheveux  blonds  ombrageaiml  leur 

télé.  (BSRNABDIN  DE  SaIHT-PiBBBB). 

— .  Ce  nex  énorme  lui  ombrageait  tout  le  visage. 

(Florian). 
".  D'un  casque  menaçant  qu*ll  ombrage  sa  léte. 

(Watrlbt). 
0mbre.  Tiendrei-vous  devant  elle  une  ombre  de  re»> 
pect?  (Ghampobt). 

— .  dec  hymen  Jetterait  une  ombre  sur  sa  gloire. 

(Cornbillr). 
->.  Vous  devez  à  ses  pleurs  quelque  om^irde  pilie. 

(Racimb  . 
— .  •...  je  veille  au  plus  fort  de  Vombre  du  silence. 

(La  Fomtainb). 
— .  Gazons  toujours  à*ombre*  couverts.(TRi8TAM). 
— .  Leur  vie  passe  comme  Vombre.  (Flbchibr). 
~.  La  dame  paraU^aii  environnée  des  ombres  de 

la  mort. 
— .  le  lui  remontrai  vainement  qu'il  laissait  Tos 

EDur  courir  après  Vombre.  (Lb  Sagb). 

e  mari  n'a  qu'une  ombre  d'autorité  sur  sa 
femme.  (Montbsquibo). 

— le  plaisir  s*envole,  et  passe  comme  une  om- 

bre.  (Voltairb). 

—,  ...  les  rameanx  r(^conds 

Courbent  leurs  fruits  pendans  sur  Vombre  des 

gazons.  (La  Harpr). 

Oufttiruss.  L'huile  onctueuse  au  vase  échappe  à  flots 

dorés.  (CueTLOGOM). 

Onde.  Le  cie!  tombe  sous  Vonde.  ($ara8i>  i. 

— la  flamaie  en  ondes  se  déploie      (Boii.rau). 

— .  L'off^rquece  matin  j*ai  bu  dans  le  ruisseau,  etc. 

(Bbrmis). 
— .  On  voit  fuir  sous  cette  ombre  une  onde  enchan- 
teresse. (Voltaire). 
— .  L«s  ondes  des  moissons  fuyant  sur  les  campa- 
gnes.                                   (Saiht-Lambbrt). 
— .  Le  zéphyr  caressant  courl>e  en  ondes  les  herbes. 

(Gilbbrt). 
7ndée.  Une  ond^e  de  pluie. 

(Brrnabdin  db  SaimT'Pibbbb). 
Ondoyant.  Petits  ruisseaux  y  tartntondoyans. 

(Marot). 
— .  {le  chônc)  S'élève  et  porte  au  ciel  son  feuillage 
ondoyant.  (Bbbmis). 

— .  ....  Vondoyant  tapis  de  la  verte  moisson. 

iDoBIOR). 
lUBIlIBB). 

Ondoyante  Hérissent  (les  lïons)  de  leur  cou  Von- 
doyante  crinière.  (Plorian). 

Ùudoyetr.  Le  fleuve  en  ondoyant  blanchit  aux  envi- 
rons. (Sarasin). 
— .  Les  flammes  s'élèvent  en  ondoyant  de  toutes 

Earts.  (Chrzt). 

es  vents  font  ondoyer  sa  flottante  crinière  (du 
cheval).  (A'^*). 

Onduieux ses  longs  cheveux 

Couvrent  son  corps  de  leur  voile  ondur- 
(eux.  (Bbrtin) 

Ongle.  Rougissant  jusqu'au  bout  des  ongles. 

(Flobiah). 
Ofdîis**.  le  le  vois  bien,  monsieur,  le  vin  muscat 
opère.  (Racimb). 

Ofimm.  La  dévotion  est  un  opium  pour  l*âme. 

(J.-J.Roussbau). 
Oppressé, ... .  cmur  oppressé  de  sanglots.  (L amottb;  . 

Opprimée d'eunuima  muse  opprimer. 

(Cbapbllb). 
Opprimer.  Le  fanatfsme  opprimait  toute  vérité. 

(Vultaibb). 
Or.  le  fls  pont  d*or  à  mon  ennemi. 
— .  Toutes  les  paroles  que  Je  dirai  vaudront  leur 
pesant  d*uf-.  (Lb  Sagb). 

— .  Crois-Boi,  je  te  le  dis  encor, 

T9ut  ce  qui  reluit  n'est  pas  or.         (Pblisson). 
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— .  Le  talent  rampe  et  meurt  s*Il  n'a  des  ailes  d*er. 

(Gilbert) 
— .  Les  champs  étaleront  l'or  flottant  des  épis. 

(Gbobt). 
— .  L*astre  brillant  do  jour  au  tiers  de  m  carrière 
Y  versait  à  flou  d'ordes  torrens  de  lumière. 

(CoëTLOGOIC). 

OraeU.  Voilé  parler  eomme  un  oraeie .'    (IIoubbb). 
Orage.  De  mille  coups  mortels  11  détourne  Vorage. 

(RAcms). 

— .  le  vais  voir  fondre  sur  moi  un  orage  soudain 

d'Impétueuses  réprimandes.  ^Molibeb). 

— .  Ce  fut  un  nouvel  orage  de  coups  de  bâton  qui 

creva  sur  lui.  (Le  Sags). 

— .  I*aurais  dû  peut-4tre  taire  tète  i  Vorage. 


(1,^.  Rôussbau\ 
de  l'or 


(Le  Brum). 


— .  L'aigle  osa  s'élever  au  séjour  de  vorage 

(Castbl). 
— .  Tu  dois  expier  ta  mémoire 
Par  les  orages  de  tes  jours. 
— . ....  ce  discours  plein  de  sens 

Ijout-d^oup  a  calmé  Vm-age.  de  ses  sens.  (A***). 
Orageuse.  Nation  vaillante,  mats  aussi  orageuse  que 
la  mer  qui  l'environne.  (Massilloh). 

— .  La  gloire  orageuse  des  lettres. 

(Bernardin  de  SAniT--PiBRRKV 
— ^  le  suis  prêt  à  Onir  une  vie  orageuse. 

(Voltairb). 

— vague  orageuse.  (Castbl). 

Orageux tonnerres  orageux.  (Voltaire}. 

Orange.  Leur  haleine  est  de  fleur  d'orange. 

(SARAin). 
Orbe former  des  chars  de  quatre  orbes  roulans. 

(RODGlMi). 

— .  Les  deux  orbes  du  char  et  leurs  rapides  pas 
Rasent  le  sol  poudreux  et  ne  s'y  tracent  pas. 


(A*-). 
Ordre.  Quelques  beaux  esprits  de  Paris,  entre  lesquels 

il  se  trouvait  des  poètes  du  premier  ordre. 
Ordure.  Il  serait  à  souhaiter  que  Paris  fût  purgé  de 
filous,  pages,  laquais,  et  autres  ordures  du  genre 
humain.  (Scarron). 

Oreille ceux 

A  qui  l'ambition  la  nuit  tire  Voreille. 

(Rbgnibb). 
— .  Byzanoe  ouvre,  dis-tu,  Voreille  à  ces  menées. 

(CORNRILLB\ 

— .  le  te  donnerai  sur  les  oreilles,  (Molibbb). 

— .  Ce  soin  ambitieux,  me  tirant  par  Voreille, 
La  nuit,  lorsque  je  dors,  en  sursaut  me  réveille. 

(BOILBAD). 

— .  Prêtez  à  mes  raisons  une  oreille  de  père. 

(Laiiottk\ 

— .  Cette  histoire,  que  don  Alonse  écouta  de  toutes 

ses  orciUes,  I  étonna. 
— .  Après  m'avoir  écoulé  de  toutes  ses  oreilles,  il 
mr  dit.  «Le  Sack\ 

— .  Elle  est  auprès  de  toi  tout  œil  et  tout  oreille. 

(Sanlecqob). 
— .  Le  petit  bonhomme  se  fit  pourUnt  tirer  l'orei//e. 
•^  (Voltairb). 

— .  l'ouvris  rorei7/e  i  cette  proposition. 

(PREVOST). 

Organe.  Cœur  malade,  qui  jne  peut  encore  écouter 
la  raison  que  par  Vorgane  du  sentiment. 

tl.-J.  Rovssrait). 

Orge.  Vous  ferez  beaucoup  mieux  vos  orges  vêtu 

comme  vous  éles.  (Le  Sagb). 

Orgueil.  Ces  arbres  dont  V orgueil  s'élançait  dans  la 

nue.  \Delillb). 

Orgueilleuse.  Le  palmier  porte  au  ciel  une  tète  or- 

gueilteuse.  (Gbory). 

Ornée.  Vous  avez  la  mémoire  om^e  d'une  inHniié 

d'histoires  diverlissanies.  (Le  Sage). 

Orner.  C'est  ainsi  que  des  arts  la  renaissante  gloire 

De  tes  illustres  soins  oiiiera  la  mémoire. 

(MOLlàBB). 

— .  Quelque  homme  divin  avait  orné  les  ouvrages 
de  ces  philosophes  de  paroles  hautes  et  sublimes. 

(MoNTBsgciEoV 
Orteil,  Elle  arrive  à  pas  de  loup,  marchant  douce- 
ment sur  TortH/.  ,  ,,      (FlorianV 
Oufl ....  ouf:  vous  m'étranglez,  ma  fol.  (QowacltJ, 
— .  Ouf!  je  suis  tout  rompu  du  vovage.    (Le  Sage). 
Owdir.  De  grands  péchés  mes  beaux  iours  sont 
ourdis.  (Voltaire) 
Outrage.  Nos  champs  même  ont  leur  abondance 
Hors  de  Voulraae  des  voleurs. 

(Malocrbs^ 
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«*•  Sonffirei  que  de  yos  pleurs  je  répare  Voulrùçê, 

(Raciri). 
Outrager.  L'Araxe,  mugiasant  soiia  ao  poDt  qui  l'oi»- 
trage. 
De  aon  antique  orgueil  reçoit  le  chltimeoL 

(Racimi  fils). 

ihêirageÊUC.  Cesse  de  me  tenir  ces  discours  outra- 

grux.  (GoBVEiLLi). 

OwAranee,  Ils  virent  paraître  quatre  ou  cinq  cavaliers 

qui  piquaient  à  outrance. 

— .  Mon  sommeil  fut  disainé  par  un  bruit  épouTan- 
table  de  chats  qui  se  battaient  A  ouAranee, 

(Lb  Sa«b). 
— .  Grand  ferrailleur,  et  brave  A  toute  omrunce» 

(J.-B  Roqssbaij). 
Ouire.  HoIre  wUre  était  devenue  un  corps  sans  âme. 

(La  Sac  s). 

Ùuiré,  Il  sortit  outré  de  fureur.        (Makmoiitbl). 

Outrée.  La  du  Lis  en  était  oiifr^  de  colère  au  dernier 

point.  (Oftbat). 

Outrer.  %*outraut  pour  acquérir  des  biens  ou  de  la 

gloire.  (La  Fortaimb). 

Ouvert.  An!  ma  fille,  A  ces  pleurs  laisse  mes  jeux 

ouveris. 

— .  Pauline  a  TAme  riche,  et  parle  A  cœur  ouvert. 

(COBMKILLB). 

— .  Mes  jeux  depuis  six  mois  étaient  ouverts  aux 
larmes.  (Racinb). 

— «Tous  mes  trésors  vous  tonlotiverte.  (QuibaultJ. 
— .  Ce  jeune  prince  avait  Tesprit  vif  et  ouvert, 

(FlAchibb). 

•* un  Age  ouvert  aux  vains  désirs.  (Lamottb). 

•».  Il  parlait  A  cœur  ouvert. 
■^.  Parler  A  cœur  ouvert. 

-— .  Mes  yeux,  depuis  deux  jours,  sont  vainement 
ouverts  aux  larmes.  (Lb  Sagb). 

^.  A  des  tourmens  nouveaux  tous  mes  sens  sont 
ouverts.  (Yoltaibb). 

Ouverte.  Contre  un  il  grand  rival  j'agis  A  force  ou- 
verte. (Cobmbillb). 
— .  Je  n*al  vu  de  ma  vie  une  phTsionomlc  plus 
0M9«rfe,  etc.                        (J.^.  Rousseau). 
Ouvrier.  II  est  bon  (l'ouvrage)  et  fait  de  main  4*ou^ 
vrier.                                              {La  Bbuybbb). 
Ouvrir.  Don  Sanche  allait  enfin  ouvrtr  la  conversa- 
tion, etc.  (Sgabbor). 
~.  Sans  y  perdre  de  temps  ouvrez  votre  pensée. 

(Cobkbillb). 
— .  Je  veux  m'ottvHr  le  irtoe,  ou  jamais  n*y  pa- 
raître. 

" mon  trépas,  source  de  votre  gloire. 

Ouvrira  le  récit  d*une  si  belle  histoire. 
— .  Je  vous  ouvre  peuUèire  un  avis  salutaire. 

(Racimb). 
».  Un  fat  quelquefois  ouvre  on  avis  important. 

(BOILBAU). 

— .  De  la  vérité  pure  ouvrir  la  connaisaance. 

(Moubbb). 
— . .. .  lu  ouvres  le  printemps 

Par  cent  mille  coups  de  tonnerre.  (Cbapelli). 
— .  ...  le  vin  grec  ouore  bien  un  esprit. 

(QUIMAULT). 

'.  C'est  ici  que  s'ouvra  une  matière  nouvelle  A 
mon  discours.  (Flbchirb). 

— .  La  rame  A  mes  vaisseaux  ouvrira  rUellespont. 
-».  De  ses  premiers  rayons  TAurore  ouvrait  les 
cieux  (Lamottb). 

— ».  Je  vais  vous  ouvrir  mon  Ame  toute  entière. 

(Lb  Sagb). 
».  D'autres  babitans  ouvrirent  d'autres  opinions. 

(Bbanardih  db  Saint-Pibbbb). 
».  Son  Ame  A  la  pitié  se  peut  ouvrir  encore. 

(Yoltaibb). 
».  Le  marquis  de  Bédemar  crut  qu'il  était  aussi 
temps  de  %*ouvrir  avec  le  conseil  d'Espagne. 

(Saimt-Rbal). 

».  nie  ne  présente  A  lui  avec  celte  grAce  qui  lui 

ouvrait  tous  les  cœurs.  (J.-J.  RooasBAO). 

».  Pour  qui  les  verts  bosquets  ouvrent-ilê  leurs 

ombrages?  (Gilbbbt). 

»  La  foule  t'ouvre  devant  lui.  (Flobiah). 
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fadfi^e.  Tous  trois  montés  sur  de  pacifique  $  muUes. 

TLb  Sagr\ 


Page,  Et  mettre  hautement  notre  esprit  bon  de  page. 

(Mouérb) 
».  Laquais  plus  hardi  qu'un  oo^e  de  cour. 
Pair.  Nous  allons  de  pair  avec  les  gens  de  fluallié. 

Lb  SagbI. 

paisible paisibles  forêts.  (Quibault). 

Pattre.  Leur  esprit  aveuglé  se  pait  d'illusions. 

(D'Akdillt). 
Pâle.  D'un  feu  mourant  les  jmUu  étincelles. 

(Voltaire). 
Pdieur.  Je  vis  A  la  pâleur  des  torches  infernales. 

Les  trois  sœurs  de  l'Enfer  irriter  leurs  ser- 
pens.  (Lb  Mbbciba). 

PâHr.  Or  va.  romp»-toi  la  tète,  et  de  jour  et  de  nuit 
Pâtis  dessus  un  livre.  (Rbghibr). 

» ces  beaux  yeux 

Dont  l'éclat  fait  pâtir  d'envie 

Ceux  même  des  cieux.  (MALnBBBi). 

— .  Destin  pâlissait  de  colère.  (Scarbom). 

».  Peut-être,  se  dit  l'auteur  pâlissant  de  courroux. 
».  Après  cela,  docteur,  va  fMlir  sur  la  Bilile. 

(BOILBAU). 

» encbantemens  qui  font  pâtir  le  jour. 

(Qoinault). 
».  Le  savant,  pour  un  gain  sordide, 

Sur  ses  livres  sue  et  pâlit.  (Clbbic). 

».  (le  ciel)  Se  colore  vers  l'orient. 

Et  fait  pâlir  l'or  des  étoiles.  (Tbistar). 

» nuage  épais  qui  fait  pdlir  le  jour  f 

(  Voltairr)  . 
».  Le  rayon  du  matin  fait  pdlir  les  bougies.         » 

(COLABDBAU). 

».  Le  soleil  pâtit  au  milieu  de  son  cours. 

(CilATBAUBRIAHO). 

Pâlissante.  La  pâlissante   nuit  dans    ses  espaces 

sombres 
Allait  s'évanouir  au  milieu  de  ses  om^ 

bres.  (G.  Builbao;. 

Palliatif.  J'employai  du  poison  pour  palliatif. 

(J.-J.   RODSSBAU). 

Palpiter.  L'impatient  coursier  palpite  dans  raitcntc. 

(Boisjolim;. 
».  Il  a  vu  palpiter  une  gorge  naissante. 

(SAI!IT-LiMDBBT). 

Pâmé.  Je  fis  le  pâmé  A  cette  ravissante  proposition. 

(Lb  Sagb). 
Pâmer.  Mon  cœur  pâme  de  joie.  (Cobkbillb). 

— .  des  scènes  à  pâmer  de  rire.    (J.^.  Roussbau). 
pâmoison.  Pensa  tomlier  en  pâmoison. 

(Lk  FosTiim). 
Panache.  D'un  panache  de  cerf  sur  le  front  me  pour- 
voir. (Molibm) 
» de  ses  rameaux  (du  chêne)  le  panache  on- 
doyant. (Dklillb). 

Panaâer parmi  d'autres  paons  (le  geai)  se  pnnada. 

panneau.  Le  oonhomme  ébloui  donna  dans  le  pan- 
neau. (La  Fobtairb). 
».  Ils  donnent  bonnement  dans  le  panneau  des 
grimaciers.  (Molibbb). 
».  Nous  donnions  tète  baissée  dans  le  pawieau. 

ÇLbSagb). 

Panse gros  flacon  A  panse  ciselée.    fyoJTAiRBL 

Pantelant.JSsiomic  pantelant.       (J.-J.  Roussbau). 
Panier.  Je  confie  au  paider  les  secrets  de  mon  cœur. 

(BoiLBAU) 

PapiUolage.  Le  papillotage  de  mille  vaines  occupa- 
tions. (Marmontel) 
Papilloter.  Le  bel  habit  vert  de  chasse  ne  lalsâe  pft 
de  faire papi^/offr  les  yeux  de  mes  envieux. 

(Flobiah) 
Paquet.  Autre  paquet  de  guerriers  que  je  vous  livre 

(Lb  Sagb). 
Paraâe.  Ils  avaient  fait  parade,,  dans  plusieurs  mal 
sons  du  premier  volume  de  l'Emile. 

(J.-J.  Rousseau). 

Parage chasseurs  du  plus  haut  paraqe. 

(LE  Baillt). 

».  Elles  lui  parurent  deux  demoiselles  de  haut 

parage.  (Floriaw). 

paralysie.  Tant  de  richesses  tombent,  pour  ainsi 

dire,  en  paralysie.  (Montrsquiru). 

Parriumin.  La   prineesse  -a  déJA  le  visage   blane 

comme  un  parchemin, 
parcourir  Le  maître  et  le  valet  parcouraient  des 

yeux  toutes  ces  choses. 
Paré.  Mulets  pnrri  de  bruyantea  sonnettes. 

(Le  Sage). 

».  Nos  ch«*nn«  l'étaient  faris  de  tous  les  dons  de 

VW:b   •  (Lamotte). 
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— .  Cm  BOttti,  jMlit  jNBT^  d'uM  rl^e  anistD. 

(Largbac). 
J>(ir^.  GoaditteB  loi^ovs  pmrée  et  rianoCMM. 

(MoRTM^rair). 
— .  M.,  la  terre  eocor  de  Jeunesse  parée,  eic. 

(Dwairtaimb). 
parer Mot  plu»  te  pmtr  d^ime  wUi  léroèe,  etc. 

(GORIIBILLB). 

*.  Je  oherelw  de  ee^oap'à  potier  le  Mrprise. 

-*.  Four  gagoer  les  hommes,  il  n'est  point  de  meil- 
leure voie  que  de  se  pariÊr  à  leart  yeux  de 
leurs  inoltMtioof.  (IIoubis)- 

— w  Tu  le  fMUM  ici  d'une  audace  inutile. 

(LAMOtliO' 

— .  J'eus  soin  de  ne  panr  #tta  extérieur  pieux. 

(Lb  Sam). 
— .  Ces  bois  qui  pcrsiiliimmoBtagBei,  etc. 

(pBLisaov). 

— .  Le  Ued  pore  nos  eliaspi.  (Dbului). 

».  L*air  calme  et  serein  «mt  se  paraU  ma  nièce 

toutes  les  fois  que  J'allais  la  ireir  aekera  de  me 

«assurer.  (Mabmobtbl). 

— .  Tu  parti  les  rochers  d%n  émail  gracieux. 

(CaitblV 
j'aresse,  La  Belle  aralt  on  ah*  de  lai»ienr,  de  pa- 
resse. (F<nmiiBi.Li' 

pareueuse ondes  poreaeeiisea.       (HflLTirwe' 

— dans  un  bois,  refuge  des  Zéphyn, 

Et  qu'arrosait  une  onde  partëseuêe,  <pAurr)- 
Parfumée.  Ouelle  terre  n'est  parfumée 
Des  odeurs  de  sa  renommée? 

(Halhbbbb). 

Parfumer,  Nous  n'allons  peint  de  fleurs  parfumer 

son  chemin.  TRacinb). 

^.  Les  fraisiers  parfument  les  bois.         (Bsiiiin). 

~.  Les  compagnes  de  Flore 

Parfument  ces  coteaux.        ( J.^B.  RoosiBAU). 
"».  Mille  festons  de  fleurs  suspendues  à  leurs  Toutes, 
Y  parfuwtemt  au  loin  les  haleines  des  Tcnis. 

(Hbltbtii») 
».  La  tmflte  a  parfufué  latKmlarde  de  Bresse. 

(Bbbchoux). 

pariant.  Regards  parlanU,  [hn  Saob). 

Parlante.  Orphée  est  au  milieu,  les  forêts  qu'il  en- 

ehsnte 

Suivent  les  doux  accords  de  sa  lyre  par^ 

latUe.  CBflOBT). 

Porter.  Bile  a  très  bien  cette  gorge  d'albâtre. 

Ce  doux  parier.  (MAmoT). 

— .  Bt  sa  bouche,  qui  forme  un  porter  gracieux, 
▲  l'éclat  et  rôdeur  d'une  rose  nouvelle. 
.  ^  .  (Sabakh). 

— .  Sa  bonne  mlnepm*latt  en  saflirTenr.  (Scabboii;. 
—.  Ici  les  événemens  parlent  pour  moi. 

^.  .  (MASMIiOW). 

— .  Cétait  dans  ces  assemblées  que  parlait  la  oa> 
lure  nalTe.  (Montbbqdibo). 

-'.  Il  n'y  a  pas  un  son  là  qui  ne  parle  du  cœur. 

.      .  (J.-J.  BOOitfAC). 

— .  Je  chante  son  regard  dlfin, 

Son  doux  parler,  son  doux  sourire.     (Bbetir). 
— .  Son  parler  éUll  doux  et  son  regard  Batteur, 

parqua.  Toits  par^eUe  de  cèdre  et  de  eyprès. 

Parumi.  Habits  tout  pareemis  de  nttuds  de  petits 
rubans  bleus.  (Offrat), 

— .  Ce  sont  petits  ohemlns  tout  pareeeuéM  de  roses. 

(MOUBEB). 

— .  Le  ciel  est  fNir#aBi4  de  globes  lumineux. 

(CBAMVoaT;. 
Poraeniée. ....  roulas  paneméee 

D'innombnbles  soldats.        (Bbrchoijx). 
Viens  (muse)  tour4-tour  parsemer  ma 

Jeunesse 

Be  Jeux,  d'ennuis,  d'épines  et  de  fleurs. 

(Gbbwbt). 
— .  L'aoMiur  saura  de  fleura  paruwter  ma  carrière. 

(GlLBBETj. 

^orta^er. ..-  bautes  montagnes 

Qui  patiofeni  !•  Jour  arecque  les  eam- 

^^  pagnes.  (RacarJ. 

Aorfie.  Cette  suspensimsii'anBes  Alt  UB  coup  de  partie 

pcfur  les  Espagnols.  (Sairt-Rb al)  . 

Partir.  Traiu  de  fisu  qui  partaient  de  leurs  tètes 

•ugustes  '^  (Voltairb). 

j^'  Du  soupir  parti  du  fond  du  omur.    ^PaivosT). 

^      ~  La  Terre  ouTre  son  sein  et  change  de  parure. 

(Babotin). 


-iv  lia  èarre  dam  sa  pina  grande  fMrm  dlBili 
diwrbe  et  de  fleurs.  (J.^.  Roossbav). 

Forvia.  De  ces  jMrWa  oenpléa  dételles 

Ton  Ame  aura  fraochi  le  seuil.     (La  Bnim). 
Piae.  Lea  beiwgeeis  auraient  passé  Ae  pae. 
~m,  Jeflu'atiendais  donc  à  passer  le  poa  (i  mourir). 

(Lb  HtÎÊ^ 

«-%  TéaolBtée  franchir  ce  pas.  (Sairt-Rbal). 

^ssaéliWBBtiBlaBThe  partait  paiartiiiiiisBl  bées  ^ 

pagnol.  (Lb  Sa«4. 

Faeeaçe,  taort  lèfrealMoriamnlas  livrèeeat  tiNBaaaf  e 

aux  pAus  tendres  diaonars.  fOaèxr). 

^Bseaféws.  Nos  champs  n'ont  point  de  fleurs  plus 

). 


était  daoi  une  pins  belle  poaie  ou'aupara- 


Paeee,^ 

Tant.  {lit  SmM}m 

Bieeée.  La  maîtresse  de  la  nutison  me  ùrut  jolie, 

qaoiqnNin  peu  passée.  (J.-i.  RoflBaBâo). 

laMMiise.  Attoui  tanr  de  paeeè^pasee  dans 

arimmistration.  (Lb  & 

Auaer.  Je  enoieqatolle  ue-paseera  pas  la  Journée 

KMolibbb) 

•— .  Mysléraa  qui  posairtit  lea  aens. 

— .  Voici  ce  qui  passe  toute  intelligeaee. 


<— .  II  lui  prit  une  toux  si  Tlolente,  que  je  crus  qu'il 
aNait  fiajavr.                                    (Lb  Bâ«B). 
«*.  IIb4oux  espoir  a  passé  dans  son  oosur. 

— .  Viemerd  dent  la  keibe  biaDolm  fausaél  la  pn^ 
trfne.  (FLOBiiaQ. 

*• .,..  l'eq>oir«nsslt(H  a  posée  dans  san  cœur. 

Pâte.  Vons  êtes  d'une  pâte  k  vitre  juaqu'A  cent  ans. 

(MoiJÉBB). 

— .  Voua  conriendrei  que  «'est  «me  pâte  d'hamms 

excellente. 
<-».La  bonne  pâle  d'homme! 
^.  Voua  0*3908  qu'A  meHre  la  main  é  la  fidlc; 
•<-.  Venseerex  dans  sa  maison  comme  m  petit  coq 

en  péte. 
«-.  Tous  les  eoBTlTcs  applaudirent  A  ma  réponse, 
qui  me  flt    passer  dans    leur  esprit,  poor  iw 

Domse  péte  de  garçon. 
^.  V«  eujet  pétri  d'une  pOte  de  ma  faoon. 

(Lb  liag) 
— .  Cétall  «M  lMine>«dle  d'homme. 

(J.-J.  BODSSBAO). 

Pométifue.  Je  «xapesal  noe  lettre  des  plus  pathéH- 

ques.  (Lb  Sabb). 

—  Nous  nous  éertrions  des  lettres  dHinjM/MttfSM 

A  faire  fendre  les  rochers        (1.4.  BoeasBAQ). 

Patience.  La  paUenee  Tleat  A  bout  de  tout. 

(Flouas)* 
PatramUler.  Dans  mon  église  l'en  fMdnsaitfls 
Si  l'on  ne  prend  bien  garde  A  soi. 

PoÊêe.  1^  tous  les  cheraUers  qui  bomberont  sous  ta 

patte.  (Lb  Saq«^. 

iWtire.Tow  les  hemnses  SBivalent  la  gresslépe  nature. 

Dispersés  dans  les  bols,  eouralent  A  la  pâture. 

(BOILBAU). 

/teapiire.  Un  sammeil  léttargique  aooablait  asa 
paupière.  (Racshb  flls). 

Pnsiae  Jveonsentis  de  bon  ecsnr  A  la  pauee  qu'il  pré- 
posait. (Lb  Baob). 
Puntre.  Sénatenre  aussi  pauvres  des  biens  de  la  for- 
tune que  de  ceux  de  f  esprit.             (Saiiiv-Bàal). 
Hé.  "     '    '           ' 


lue    loi 


Pauvreté,  J'aTSis  honte    des   pat»  vretes    que 
disaient  ces  aderateun  des  appas  d  •  sa  table. 

(Lb  Sasi) 
Pavaner.  Le  cherat  qui  porte  sen  mat  Ire  A  la  ebasse 
du  tigre  «  se  pavane  sous  la  peau  de  ce  même  ani- 
mal.^  .(Db  il  Anna). 

~~»  Grêlait  la  sesnrdu  gi  es  monsieur  Louwl, 
....  qui  de  gloire  et  de  plaisir  cret  ait 
flejMeafiauf  de  se  Toir  relevée.    (  VobtmbA). 
Pavé.  Bn  deux  sauts  je  regagnai  le  pavé. 
— .  J'STils  résolu  de  battre  nn  peule|ian^«lde 

me  donner  du  bon  temps. 
— .  Les  Jésuites  ont  pris  A  flexlqae  le  bs«t  dn  |Nmd. 

(La  Sa6b). 
— .  Temples  pao^  de  cadarres.  (Voltaibb). 

Pavée.  Salle  pae^«  de  porcelaines.  (Lb  Sacb). 

Paver.  D'Espagnols  abattus  la  campagne  pavant. 

(Halhbbbb). 
— .  Les  marbres  durs  qui  poeenl  le  salon.  (PAmRTjî 
pavilton.  Je  Biets  vaviuon  bas  deranlfons. 

(U8a«) 


Xa  Nuit  Nir  raniten  répandait  lei  pavoit. 

'•  LliéleaieBe  iataa  pai de  Mre  payer  en  arabe 
qui  allaient  de  Bretagne  a  Pi 


Paris. 

— .  J'étaii  ravi  d^oir  pape  «"audaee.  (Ln  sIsS. 
-— '•  le  parie  bien  que  les  plenn  de  la  nuit  payent 
les  fit  delà  jonnée.  (I.-J.  HomsnAu). 

fioD  cbeTal  gagnait  toujoors  payi.   (Okfiat). 
^emplofmi  ia  miH  %Mlmmmmei  i 
Unrpoffi, 


^,  J^emplofai  ia  miH  kwM<rtièi'u*  naarcfaerponr 


— .  Je  ne  flongeaia.qB^  Urer  Pap*.  • 

"^  Il  aiiraii  aiUn  A  m  gaiuani  qai  M  ferait  ▼oirt 
du  pays,  (Li  Sa6b). 

Paytêmmtriê.^umuà^  btenmleax  Mt,  lost-rMhe  que 
Je  ailla,  de  m'allieren  bonne  et  franche  «ay#an^ 
««ri<>.  (H«unB). 

FetnmL  U  aMnIvIt  eDdiaant-eoB  peûtani. 

«-,-      ^.  (J.-J.  RouaaiAw).  ; 

^étkmr.  OdmfKélépétkgrnmb  paneWe  femme  T 

/^Mla.  Ma  pelilfitole«BbOTBH  de  répeteer.  ^ 

fl.-J.  Reifa§«A«). 
;->.  De  resclaTe  adoré  le  pécuie  groiait.     (FAsan). 

Piettue Tide  de  pécune. 

Léger  d'argent,  «t  oiwvé  de  raaeaiie. 

(La  V^ntAJMm). 
WJddtfc  dtanilint  «omme  «no  liAdala  d'orgue. 

(fiCABBOH). 

— .  n  afait  «loreltement  la  fois  il  grewe,  qu'on 

myait  tetmdre  use  pMaie.  (Li  Sage). 

FéitÊirp»  Wojagn  pédestres.  (J.-J.  RouaaBAu). 

Fei^ntf.  Comment  done,  peilfrmal  Mf n^,-1a  aafo  Kre. 

(Ln  Ba«). 
MiMint.  ^^  Jw  Seuri  les  plniMIea 
Sieqni  ia  campagne  ae  peéiit. 

çêêmimmêwm). 

^•Xeeotoil  fiaW  m*  «hampe  ideiplos  vivea  cou- 

lerni.  (QmiuuLT). 

««.  Dn  palais  aaperba»  01  compaaé  dHn  'aaarbre  d 

poli,  i|ae  tDOB  leaol^ela  du  jaiilia«eiMiy«aieiU 

dedans.  (La  Saqi). 

*.  Hooa  MHS  regandioiis  de  leet  air  qalfKîiH  si 

bien  aaaa  tas  aao«M«eM4e4iânM. 

(POMPIGIAll). 

«-•LeaaBBêna  douleura,  )iai  Tagrets.  la  mert,  se 

aetonircaCilBnsaaasaoogaB.    vl.W.  RouaasAO). 

—.  site  jette  sur  loi  des  regards  où  se  peigntnt  à  la 

laitafa  la  deptt  et  l'amouE.  ^uisT). 

r.  Vavrquoi  d'Ame  et  de  coifpftliuMl  que  je  me 

péim  î  (llBaaua). 

..»•  oiseaux  jisiafa4e  atriUa  eonleavs. 

<¥mBmijm). 
— .  Sa  bonake  aimable,  où  la  aamira  est  iMiai; 


(AmnT). 

».  Belaircisseï  ce  front  où  la  tristesse  est  peinte. 

— w  QaaUa  nimablg  padear  jur  lear  Tisage    eil 

feimte.  (BAcma). 

— .  L'indignation  et  la  iBMaraoat  aneore  petaiea 

sar  aaa  Timge.  (FàaÉLaM). 

iKIs  ai^fr  loua  entrAmea  avec  eux  péte-méie  dans 

iavilla.  ,  (LBfiA«B). 

FwUr.  ^,  mont  que  les  temps  ont  peli.  (YoLTAïaa). 

FUtigr.^t  naluaaia^sB|wld<iraikailandant  partie. 

Mlafe«.  FelUon  de  isquias.  (La  Bjyaa). 

Pmmktmt.  Une  maison  isolée  au  pencAnat  d'un  yai- 

lao  fat  nairaaayla.  (J.-^.ftooaaBMr). 

PaacAcr. Oamin  a  tu  l'armée  ;  elle  penche  poar  yous. 

CRAfllHB). 

^-.KUe  (sTnagogue)  penéhaii  visiblement  à  sa  ruine. 
--.  Zéaolrie  |miaflfca/tvau.jMdaïima.        (Boaainnr). 


•vJDae  partie  de  l'assemblée  penchaU  A  un  sauver- 
nement  républicain.  (YaaTor). 
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Pmtdik,  Baneho,  pendu  nour  ainsi  dire  A  ebkeana  de 
ses  paroles  (de  don  Quichotte)  écoutait  aiec  une 
grande  attention.  (Flabuii)* 

PenduU,  ^..  n'imitez  pas  cet  homme  ridicule, 

Boot  le  bras  nonchalant  tut  toujours  la  peifh 

dttfe.  ^AKLBCQOB). 

PhsÊt^é.  Le  ieune  africain  demeura  pMir^  du  dis- 
cours que  le  Tieillard  lui  avait  tenu.       (La  Sagb). 
AluAftur.On  vit  la  Perse  pénétrée  par  les  fionains. 

(Boaauar). 

--.Xesgrfoesque  Lonis  TIY  distribuait  alors  da 

tonte  part  pénétrtreni  jusque  dans  nos  déserts. 

(La  Saj»)- 
— .  Les  barbares  p^Arlraia  partout. 

— .'Daa  nos  voix  p^^eaf  les  airs. 

Û^B.  BoussaAul. 
— .  Tbn  rire  vinètre  l'Ame.  (3.-J.  BAUMBAni- 
— . ...  vos  ndsons  pénètrent  mon  esprit 

(CflAWrOBT). 

Pensée.  Quelatkayeur  prête  de  force  !  j'allais  eomme 

UpenAte.  .CKaBaob). 

— >•  Pios-rapitie  que  la  pensée,  il  (cbevan  yole  ao- 

desam  des  nuages.  (FLaauii). 

— .  D'oae  igrande  pens ^  Il  paraît  animé. 

{CalbcuMoii}. 

Pemer.  ILi  iJéJA,  plie  d'eflrol  ^^ 

Hempbis  se  p^nse  captive.       (MAunaBB}. 

— .  Hcs  pensers  plus  nombreux  aeoourent  A  grands 

fiotsr  (DauLLa). 

i>aale.Vn  sort  trqp  plein  de  ivoire  A  nos  yeux  est  frar 

'Btnous  laisse  auxaoupcons  une  pealalaclle. 

(MoLiBaB) 
^.Arrêter la  penfd  d'une  nature  toi^ours  rapide- 

(MAasiLLoa). 
*.  Ils  ne  penvant  cacher  leur  malignité,  leurex- 
tréane  penU  A  rire  aux  dépens  d'autrui 

^  (La  BauTiaa). 

— .  Dca  Taios  plaisirs  suivant  la  paaie  a  iséc. 

(VoLTAïaa). 

^.Tar  eelie  pente  naturelle  qui  m'attire  vers  las 
raalheurrax.  (i-J.  RoussbaiT). 

Pèpktmrt lie,  de  chrétien  féconde  n^pint^r«. 

'^  (Ragihb  tlls). 

— .  Pét^niére  intarissable  de  direclaurs.      .  _ 

'^  (La  Baurtaurt. 

— .  Une  pMnHàre  d'hommes.  (HAaMoaTBL). 

Ptrçttntê,  Il  a  ia  voix  parponfe  et  rude. 

(La  FoRTam). 

Pmxi.  ft»B  seule  aves  per<^  œ  mrstêre  odienx. 
— .  le  Yiens,  le  cœur  percé  de  vos  plenrs  et  des 

Calmer  desdéplaisfrs  moins  cniéls  que  les  miens. 

(RACiaB). 

— .  Un  bois  pereé  de  vingt  aHées.     rDi  Tiluebs). 

Percée,  Grottes  percées  dans  les  flancs  des  monugnes. 

(BABTBiaBMY). 

Parler.  La  clarté  de  la  lune  perpait  les  fenêtre». 

(ScABnoa/. 

— .  Eelneades  aoupirs  doatvoos  me  percez  l'Ame. 

(Gobhbillb;. 
—.  Je  tfalperedqd'A  peine  une  ftmle  Inconnue. 

(Hacinb). 
-.  Quels  heaux  yeux  ont  pereë  «os  demeures  hu- 
mides? CMoubbb). 

r- j'«i  pttté^  wn««-  ^ 

—.  L'eau  qui  tombe  goulle  A  goutte 

Perce  le  plus  dnr  rocher.  (QurRirtJLt). 

<*.  De  Hinerve  et  de  Mars  les  cris  peicent  les  airs. 

(Lamottb). 

— .  De  las  ennuis  secrets  j'ai  pereé  le  mystère. 

^  (VABO). 

^.  Ces  paroles  pareeiK  mon  eesur.       (FmifeLOH). 
"-_    r-  .      r^  j___  , „,,  A^  actions  les 

(MASSILLOir). 


4BMaiAaD) 
vers  lui  son  oreille  attentive. 

(PaaaT).\ 
..••  mont  peadknu  en  précipice. 

(La  Fobsb).^ 

Pendamie.  Joues  pendantes.  TLa  BauviaB).. 

Pendard.  Afal  lepeadontf ,  diaja  en  niaant  uu  éclat^ 

dertra.  ^ 

PfMrforda.  EUa  avait  loat  Mahr  #«Ba -franche  pen-^ 

(Lb  Saob) 
aulourda  met  psadiiil  dis  paasmes  d'or.' 

(Dri.iixr) 


«s  jusque  dans  les  motib  des  actions  les 

«lus  éctatantes,  etc.  ^IfV^'^^^^' 

i  les  astrologues  perceni  an  effet  l'obscur  ava- 

alr,  etc. 
—.<Vous  ne  pereerea  jamais  le  sans  de  ses  paroles 

ambigaes.  .     ^.   .  .     . 

— .  Il  peiHW  le  mystère  dés  le  premier  jour. 
— .  MaiépuiatlaB^Kripa  iea  amra  dn  moaasMra  da 

le  Conception. 
L'auforeooBmeataUàperesri'ahseariié. 

—  Spectacle  qui  me  perça  le  cmur.       , 
— .  nouvelle  qui  me  perpoii  l'Ame.       {m^  BAdi> 
— .  La  fable  des  deux  pigeons  lui  perça  le  ccsnr. 
— *  La  nrinceita  jnerea  le  ciel  de  ces  crfs. 
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— .  Le  flambeau s'eit  éteint,  Tombre  a  percé  U  terre. 

(CrbbilloiO. 
"*.  Il  ne  fallait  pas  laisser  percer  un  seul  mot  de 

Térité  jusqu'à  moi. 
— .  Ferçaat  l'air  cTéclats  de  rire. 
~.  Elle  perça  l'air  de  ses  cris.     (1.4.  Rousseau). 
— .  Michel-Ange  courut,  il  perça  ce  Heu  sombre. 

(Le  Mibeee). 
^. ....  TOi  yeui  qui  percent  le  lointain. 

(Waetelbt). 
— .  L'amour  perçait  insensiblement  i  travers  le  res- 
pect et  la  reconnaissance.  (Maemoetsl). 
Perche.  Se  Tient  derant  mes  pas  planter  comme  une 
perche  !  (Molibie). 
Percher.  (Tircis)  Alla  se  percher 

Sur  un  haut  rocher.  (6.  Boileau). 

Ferdui.  Et  qu'eufin  tout  dévot  a  le  oervetu  perclus. 

I  (BOILEAU). 

* mon  flis  alecervau  perclus.    (Voltaiu). 

Perdre.  Ou  l'on  voit  l'Acbéron  se  perdre  chea  les 
morts.  (Racihi). 

— .  Gousson,  dont  l'onde  claire  et  pure 
Tantôt  brille  et  tant  se  perd 
Sous  l'épaisse  et  fraîche  verdure. 

(Gbafelle). 
— .  De  longues  etft'atchea  avenues  se  perdent  dans 
la  campagne.  (La  BauTÈas). 

— .  Son  firent  se  perd  sous  un  bonnet  carré. 

(Voltaire), 
~.  Cypris  se  perdait  sous  d'amples  draperies. 

(Dblillr). 

— .  Cela  dit,  il  perd  la  parole.  (FLoaiAr). 

Perdrix.  Quand  la  perdrix  chante,  c'est  signe  de 

pluie.  (Le  Saob) 

Perdu.  Il  se  jeta  hors  de  la  chambre  A  corps  perdu. 

".  11  se  jetait  i  corps  perdu,  dans  les  bru  d'une 

fort  belle  dame.  (Scaeroh). 

— .  Un  tas  d'hommes  perdus  de  dettes  et  de  crimes. 

(Goekullb). 
— .  L'empire  fut  défait  du  plus  violent  et  du  plus 

Serdu  de  tous  les  honneurs.  (Bossubt). 

e  demeurai  long-temps  perdu  dans  les  ténè- 
bres. (La  Uaepb). 
Perdue.  J'ai  voulu  lui  parler,  et  ma  voixs'estpertftM. 

(Kacire). 
— .  Ghapelle  déserte  et  perdue  dans  les  montagnes 

(Beetu). 
périr.  A  la  mort  péi-iro/nt  toutes  nos  pensées. 

(BoSiUET). 

— .  Faire  p^rir  le  texte  sous  le  poids  des  commen- 
taires. (La  Bbutbbb). 

~.  Je  m'y  ennuyais  i  pirUr.        (J.-J.  Rousseau). 
Psrle.  Ah  !  ma  mère  I  votli  la  perle  des  servantes  I .... 

'- fais  (Aurore)  qu'on  vole  en  cent  façons, 

Pendre  mperUs  aux  buissons. 

(Saiht-Amaiid). 

— .  El  chaque  Jour  ici  l'Aurore 
Se  platt  à  renrichir  encore 
Des  perles  qu'elle  épand  des  deux. 

(QUIHAULT). 

— .  Je  vais  vous  montrer  la  perle  des  manuscrits. 
->.  Ce  chanoine  est  la  perle  de  son  chapitre. 

(Le  Saoe). 
».  Tout  marque  en  lui  la  perU  des  Gâtons. 

(J.-B.  Rousseau). 

— prés  émaillés  des  perles  de  l'aurore. 

(Ublvbtius)' 
•^.  Perles  de  rosée  suspendues  au  feuillage. 

(Gbézt). 
Perroquet.  Les  comédiens  sont  les  penoqueis  des 
poètes.  (Scabron). 

-.  11  avait  un  visage  long,  avec  un  ues  de  perro- 
quet. (Le  Sa6b). 
~. ...  bégueules  titrées, 

Disant  des  riens  d'un  ton  de  perroquet. 

(Voltaire). 

Persifler.  Je  me  suis  quequefois  amusée  k  persifler 

plus  d'un  jeune  fat  (J.-J.  Roussbau). 

Ptvsonne.  Aucun  d'eux  du  tyran  n  approche  la  per~ 

sonne.  (Gorkbillb). 

Perxunsion.  La  douce  et  puissante  pa-éuaàioti  était 

sur  les  lèvres  de  votre  père.  (Fbnbloh). 

Perlé je  me  trouve  à  deux  doigts  de  ma  perte. 

(Gormkillb). 
Pervertir.  Elle  lui  pervertissail  l'esprit.  (Scarror)- 
Pesante.  Ma  conversation  n'est  pasdespluspnanltfa. 

(Lb  Sage). 
Peser,  il  pesait  les  esprtls^  '  LÉcttiBE). 


Peser,  On  dirait  que  mes  visites  eommencent  A  le 
peser.  (Le  Sage). 

— .  Peset  votre  réponse.  (J.-J.  Rousseau). 

-*.  Toutes  ces  réflexions  me  pesaient  sur  le  coeur. 

(Mariionyel). 
Peste.  Un  roi  qui  de  ses  mains  a  reçu  la  couronne 
AcesfMalMdecour  lAcbement  l'abandoniie. 

(CORHEILLBI. 

Pester.  II  pesta  ensuite  contre  son  malheur. 

(Scaeroh). 

*-> il  peste  contre  vous  d'une  belle  manière. 

(Molièee). 
— .  Et  contre  ta  maîtresse  a  pesté  d'importance. 

(QUIEAULT). 

Pétulant...,  Uml pétillant dTtiae, 

Doux  comme  une  épeuséev  A  la  joue  II  me 
baise.  (Rmriee). 

— .  Le  feu  sort  de  vos  yeux  pétillans  et  troublés. 

(Boileau). 
— .  Garçon  vite  une  coupe  pleine 

De  ce  vin  pétulant^  dont  mon  goAt  est  flatté. 

(La  Fosse). 
— .  Les  refleu  pétillans  des  pierreries.  (NuftoeÎ. 

Pétillante flammes  pétillantes.  (Uartoii. 

Pétillement.  PétUlemefU  de  Joie.    (J.-J .  Rousseau). 
'^élillér.  heê  vins  pétillaient  dans  les  vases  d*or. 

(Le  Sàorn). 
— .  Un  feu  séditieux 

Brûle  au  fond  de  mon  Ame 
El  d'une  humide  flamme 
Fait  péiiller  mes  yeux.         (J.-B.  RouMiÂir) 
— .  Je  démêlai  ce  feu  dont  la  nature 
VùlpitUler,  dans  tes  yeux  séduisans. 
Tous  les  désirs  d'un  instinct  de  seiae  ans. 

(Bberab»). 
— .  Ce  coBur  pétillait  de  joie. 
— .  La  conversation  de  m***  ne  pétille  pas  d'esprit* 
—.le  pétille  de  Joie.  (J-^ .  Rousseav). 

— œil  qui  pétille  (Le  Miebeb). 

— .  Jeunes  gens.  A  qui  les  yeux  pétillaient  àt  colère. 

—.Goup- d'oeil  passionné  où  pélillait  le  vin  de 

Champagne.  (Maemoktel). 

Pétri.  Férocité  dont  U  éuit  pétri.  (Le  Sa«b). 

— .  Prince  pétri  de  douleurs  et  d'agrémens. 

— coeur  pétri  de  crimes. 

— .  Tout  animal  est  pétti  d'amour-propre. 
—.Jeunes  cœurs  tout  pétris àa  passions. 

(Voltaire). 

— .  Visage  pétri  de  grAces.  (J.-J.  Rousseau). 

Pétrifié.  Le  conducteur  pétf-ifié  regardait  en  silence 

notre  héros.  (Floriak). 

Pé'.rir.  L'un  pétrit  dans  un  coin  l'embonpoint  des 

chanoines.  (BoilraO). 

— .  (discoureurs) ....  non  guéris  de  l'ignorance 

Dont  on  a  pmH  leur  enfance.  (Gebsbet). 

«— .  A  mon  plaisir  j*al  pétri  sa  jeune  Ame. 
— .  Le  cœurpé^rt  du  fiel  de  ses  ancêtres. 
— .  L'un  pétrit  les  baisers  des  bouches  embaumées. 
L'autre,  le  jeune  éclat  des  lèvres  enflammées. 

(Cbêsieb). 
Peuple.  Je  trouvai  dans  les  appartemens  un  peuple 
d'ecciésia  siiques  et  de  gens  d^épée.        (Le  Sage). 
— . ....  peuple  de  corbeaux, 
— .  Fera  lever  de  force  un  peuple  de  soldats. 

(CuUETOIf). 

— .  Un  peuple  de'valet»  nuit  et  Jour  l'environne. 
^    '^  (Pblissok). 

i>tf«p/tf.  L'air  estofupW  de  mille  oiseaux.     (Bbems). 
Peupler de  llmmensité  Dieu  peupla  \k  déserts. 

'^  (VoLTAldB). 

—.  S'élève  (palaU)et|)etcp/e  au  loin  la  rive  tolU 

Ulre-  (Tbomas). 

— .  Les  agneaux  au  printemps p^tip/^/sabergerie. 

(Dblillb). 
—.  Les  oiseaux  qui  peuplent  leur  feuillage  (des  ar- 
bres). (Cebit). 
eur.  -...  ce  prince                                ^  .    ^ 
....  semblait  de  ses  mains  au  combats  animées. 
Comme  foudre,  Jeter  la  peur  dans  les  armées. 

(Rbgmibe). 

Phénix César,  le  phénix  des  guerriers,  etc. 

(Voltaire). 

Physiquement.  Je  voulais  aimer  physiquenMnl. 

Picaro.  Vous  ares  été  tant  soit  peu  picaro. 

(Le  Sage). 

^io-ttle:  Il  venait  quelquefois  dîner  avec  moi  tète-A* 

léte  en  pie-nie.  CJ  -J.  Rousseau). 

Pie.  Bile  |ase  comme  une  pie.  (Le  Sagbl 


PIV 

^Ueê,  Qui  ioot  (maris)  accommodéi  cbei  eux  de  ) 
loaiei  piéees. 
•».  Od  ne  Murait  aller  nulle  pari  où  Ton  ne  tous 

entende  accommoder  de  toutes  piéceg. 
— .  Taisez-Tous,  bonne  jaièce,  (MoLiimi). 

— .  On  nous  accommode  l'on  et  l'autre  de  toulei 

vUcet, 
— .  une  pièce  d*eau  roTétoe  de  gaion. 
— .  Le  pauvre  Grègorio  fut  accommodé  de  toutes 

£ièeeM.  (La  Saoi). 

>ldals  armés  de  toutes  pièces.     (Pompigmam). 
— .  J*ai  mis  en  pièces  cette  lettre  accablante. 

(J.-J.  Ruutsi4u). 

^UtL  Aleiandre  mit  tout  i  ses  pieds.        (BotauET). 

— .  Je  voyais  les  vagues  qui  venaient  battre  le  pied 

de  la  tour.  '"^"  (Fbhblom). 

— .  Gela  réjouit  un  peu  notre  caplir,  qui  se  flatta 

dés  ce  moment  a*en  tirer  pied  ou  aile. 
^.  Je  fus  sur  pied  dés  la  pointe  du  Jour. 
— .  Nous  nous  vîmes  bientôt  sur  un  bon  pied» 
— .  Les  voleurs  avalent  lâché  pied  devant  notre 
chevalier. 
Pierre,  Mon  Jeûne  aurait-il  Eait  d'une  pierre  deux 
coups?  (La  Saok). 

Piétisie,  Ma  tante  était  une  dévote  un  peu  piéhsLr. 

(J.-J.    RUUSSRAU). 

PiU.  PiU  de  poulets  dépecés.  (Se  a  a  eom). 

>-.  Dans  un  autre   endroit  étaient  des  piUs  de 

joyaux.  (La  Fomtaikb). 

Pimpoml chevalier  si  pimpa'nX  dans  le  monde. 

(VoLTÀimi). 
"te.  La  mer  ne  verra  plus  le  pin  navigateur 

Bchaoger  les  trésors  de  i*un  et  Tautre  monde. 


(Gionv). 
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— .  Il  7  pouvait  arriver  une  felouque  envoyée  par 

mes  parens,  avec  l'ordre  de  me  faire  pi^vctr* 
— .  J'appris  à  pincev  un  luth  avec  délicatesse. 

(La  Sagb). 
—  .•..  par  de  bons  mots 

Pincer^  dans  une  douce  guerre. 
Les  ridicules  et  les  sols.  (Chaoluu). 

•— . ....  de  ses  doigts  délicats 

Elle  pinçait  les  cordes  de  sa  lyre.         (Bbbtim). 
~. ...  ses  moindres  mois  (de  Juvenal) 

Pinçaient  pour  éveiller.  (Sahlbcqub). 

Pion.  Oh  !  je  damerais  le  pion  i  un  capuciu  ! 
— .  Vous  préiendex  damer  le  pion  aux  galans  de 
Tolède?  ^ 

Pipée.  Elle  prend  des  oiseaux  à  la  pipie.  (Lb  Sagk). 
Piper.  Voua  pipdtes  au  jeu,  pour  douze  mille  écus. 

(MOLIBRB). 

— .  CéUlt  un  minois  i  piper  les  plus  fins. 

(Lb  Sagb  . 
Piquante.  De  ses  transports  la  piqtêante  tendresse. 

(CUAULIBU). 

^ l'Aquilon  fougueux 

Souffle  sa  pif  iMiw/e  froidure.  (J.-B.  Roussead). 
Ptqni.  Lee  dards  au  fer  rouillé  sent  piqués  dans  la 
lerre.  (Sbgbais). 

Piquer.  11  piqua  vers  Madrid. 
— .  Don  Pédre  piqua  sa  mule  jusqu'à  Madrid. 

(SCABBOn). 

^.  Il  le  piquaU  de  bel  esprit  (Pbbscbac). 

— .  Tous  les  mets  qu'elle  assaisonne 

P.queni  leurs  sens  endormis.  (Racine  flis). 
— .  Ce  n'est  pas  riuicrél  public  qui  nous  pique^  etc. 
— .  Ver  qui  pique  le  cœur.  (Massillun). 

— .  Rusvanschad  joiquaU  vers  le  roi  du  TbibeU 
».  Il  passa  prés  d'eux  un  homme  i  cheval  qui  pi- 

auait  à  toute  bride, 
s  se  piquaient  l'un  l'autre  et  mirent  l'épée à 
la  main. 

— .  Çéuil  un  vilain  métier  que  celui  d'aller  ptoscer 
les  ubles.  ^  ^^ 

Pi9-aîter.  J'envisageais   ce   seigneur  comme  mon 

^P^*^I!^-  (Lb  Sagb). 

PuU.  Mon  père  j  arriva  courant  à  ma  pisie. 
-,,         .  (J.-J.  Rousse  AD). 

Çissat.  Il  se  sentit  noyer  de  pissat.        (Scabbon). 
^itanee.  On  m'apporta  ma  pitance  que  je  commençai 
à  expédier  avec  beaucoup  d'appétit.      (Lb  Sagb). 
'ileti.  Le  soleil  dorait  les  pilons  de  cette  enceinte. 

(Bbbmabdih  db  Saibt-Pibbub). 
'iwl. .. .  l'on  voyait  toujours,  de  parole  en  parole, 
Bar  le  ptool  du  cou  voire  léte  tourner. 

iSAnvBCOiw) 


Placer.  -..  sa  noble  inlé|rilé 

Sur  ses  lèvres  toujours  plaça  la  vtVîté. 

(Yoltaibb). 
— .  Dans  l'avenir  il  place  son  espoir. 

(Du  Tbbmblatbj. 

Plaie tout  son  corps  n'est  bientôt  qu'une  plaie. 

(Racihb}. 
~.  P/a<«deremordsetd*inquiélude.  (Massillob). 
— ^  Vous  avez  dans  l'âme  quelque  plaie  profonde. 

(Marhontbl^ 

Plaindre sous  les  fougueux  coursiers  l'onde 

écume  et  se  plaint.  iBoilbad). 

Plaine.  Nul  «aisseau  ne  parut  sur  la  liquide  plaine* 

(LA  POMTAIMB). 

— . ,. .  la  céleste  plaine.  (Odibault). 

— .  Vaste  p/nfne  d'eau.  (J.-J.  Roossbau*. 

— les  plaines  des  airs.  (Le  Mibbbbj. 

Plainte.  Maxime  se  jeta  surles  plaintes.  (Fléchibb). 
Plaintif. ....  par  cent  bonds p/ainli/«,  par  cent  cbulea 
bruyantes. 
On  les  entend  (fonuines)  gémir  en  tombant 

pour  jamais, 
Dans  le  vaste  séjour  d'une  profonde  paix 

(QDII>tADL1% 

— ruisseau  p/oiiifiA  (Dblillb). 

Plaire.  David  ae  plaisait  dans  la  vérité.  (Fléchibb). 
— .  Ces  fertiles  céteaux  où.  se  plait  la  nature. 

(J.-B.  ROCSSBAO). 

Plaisammeni,  Te  voilà  plaisamment  équipé. 

(Li  Sasi). 

Plaisir,  là  croissait  à  plaisir  l'oseiUe'ella  laitue. 

(La  Fomtairb). 

-* .  Ils  (disaient  tous  les  Jours  des  parties  de  plaisir» 

^%  Je  voyais  aussi  des  jeunes  gentilshommes  avec 

qui  je  Ciisals  tous  les  jours  des  parties  de  p//?i- 

sir.  (Le  Sage). 

Plainte.  Au  milieu  du  devant  il  a  planté  sa  chaise. 

~.  Ces  carrosses  sans  cesse  à  la  porte  plantés.  ^ 

(MOLIBBB). 

Planter.  Il  lui  plante  le  poignard  dans  le  sein. 

(Fléchibb;. 

Planter.  Déjà  sur  l'autre  rivage 

Villarsptoiie  nos  drapeaux.    f&T.-Dinma^ 

•'.  Ennuyé  de  faire  ma  cour  a  des  comédiens  je 

les  plantai  là.  (J.-J.  Rousseau). 

plonluretuc.  L^urs  champs  sont  p/aii<i0«u«,  leurs  pà- 

turages  gras.  (Mabtib). 

Ptaauée.  Louanges  maussadement  plaquées. 

(J.-J.  RODSaBAO). 

Plat.  Il  chargea  sur  ses  valets  à  grands  coups  de  plat 
d'épée.  (Scabbor). 

— .  ...  je  te  vais  servir  un  plat  de  ma  façon. 

(MOLltBB). 

— .  il  verra,  s'il  7  vient,  un  plat  de  onon  métier. 

(IJk  FONTAiNB). 

— .  P/a<  personnage. 

— .  Refusant  tout  iplat  ce  qu'on  me  demandait. 

(J.-J.  Rousseau). 

Plate.  Ma  bourse  était  si  plate,  qu'il  ne  convenait  point 

de  disputer  de  générosité.  (Le  Sage). 

Platise.  Hors  quelques  pUtUses  dont  00  avait  enUro  • 

mêlé  cet  extrait  (J.-J.  Rousebau). 

pldire.  il  les  baiil  l'une  et  Pautre  comme  pkUre. 

(ScAaaoN). 
plein.  Je  trouvato  mes  regards  trop  pleins  de  ma  dou- 
leur. (Racise). 
P^èiii.  An  travers  de  son  masque  on  voit  à  plein  le 
traître.                                                  (Molièee). 
—.  Touames  momens  sont  pleins.          (Lahoite). 
Pleine.  Toi^ours  de  leurs  discours  sa  mémoire  était 
pleine.                                            (Fohtbnbllb). 
Pleur.  Là  commencera  ce  pleur  éternel,      (isossuet). 
Pleurs.  Il  (soleil)  a  séché  les  pUurs  ,       ^      ,, 

Que  sur  l'émail  des  prés  a  répandus  l'Aurore. 

(Quibault). 
Plewahr. ...  lutter  contre  des  murailles 

D'où  pleuveni  la  flemme  et  le  fer. 

(Malbbbbb). 
— .  Lea  fâcheux  à  la  fin  se  sont41s  écartés 
Je  pense  qu'il  en  pleut  ici  de  tous  cOtés. 

(MpLttRBl 

— .  Pâtée,  gibier,  fromages,  etc  ,  pleuvalenl  au  logis 

tous  les  jours. 
.— .  C'est  alors  qu'on  vit  pleuvoir  ches  elle  les  écua 

et  les  ptitoles. 
— .  11  commença  de  tous  côtés  à  pleuvoir  sur  nna 

Cmo  une  si  copieuse  quantité  de  crachats,  que  ie 
M  fatals  dequel  cûié  me  toumar.     (Le  Sagb). 
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ftetivo<r.  Dm  nineaux  ébranlés  Je  Tob  le  finit  pleu- 
voir. 

— .  A  moins  que  l'arrosoir,  ranionaiit  la.  verdiice 
B'j  fasse  chaque  jour  plewoir  une  onde  pure. 

(Gastsl)» 
— .  Privilèges,  homiears,  tout  pleui  sur  le  guerrier. 

(Vabkb). 
-~.  Vfm  marche  sur  les  mauvais  plaisans  ,  et  il  pUut 
ptr  teut  pays  de  cette  sorte  d* insecies. 

(Là  Baintu> 

— .  I^n  dons  pteuvent  sur  elle,        (J.-J.  Rocbsbac). 

Pit.  Le  père  Cyrille  avait  pris  son  pli.         (  Lb  Sacb  ). 

— . ...  les^Ut  d'un  front  atrabilaire.       (Voltaikb^ 

—>,  ta  voix  si  légère  et  si  douce,  prendra  facilement 

ce  nouveau  pli,  (J.-j.  Roosbbau). 

Plié.  Sceptre  pUe  par  tant  d'orages.         (Bgismont). 

WBer,  Verviile  plia  les  épaules.  (Offbat)» 

— .  Sa  chasteté  plia.  (la  Fortaiiib). 

•-.  Kotre  orgueil  cependant  est  conlralnt  de  plier. 

(Racinb  fils). 
— >.  Il  (homme)  pHa  Jusqur^niz  méUnz  à  son  usage. 

(Bobsubt). 
-^Ele  le  pBa  avec  douoenr  sons  le  joug  de  l'auto- 
rité maiernelle.  (FIéchibr). 
...  la  nuit  pliait  ses  voiles.  (Lamotti)» 
•».  Ses  entretiens  od  tout  se  pile 

Au  naturel  des  sentfmens.  (Grbssit). 

— é  Les  fhiitt  qni  font  plier  not  arbres»  etc. 

(BBams). 

•— .  L'hntginalion  se  plie  d'eUe-mème  aux  mœurs 

des  pays  «à  Ton  vit.  (ll«irm«imo). 

—.11  sortit  en  disant  qu'il  saurait  faire  p/ier  et  le 

sapérieur  et  moi.  (Pbbvost). 

Pbwfr...  d'un  ptomà  volait,  plae  prompt  que  les 

édairs, 

n  surprend  les  oiseaux  dans  le  vague  des  airs. 

(U  MOfWOU). 

— .  Celte  remarque  tombait  un  peu  à  phwêb  sir  un 
sros  manant  qui  dînait  avec  nous. 
Piomoé,  Les  yeux  plombée  et  presque  éleinti. 

(/.-J.  RODSSBAV). 

Pumgé.  Chacun  élûi  plongé  dans  un  profond  repos. 

(La  PftirrAnm). 
-%  GMmlier  pkmf^  dan  toute»  tortos  de  désordres. 

CL»  Sage). 
— ^  (Vieux  Crésus)  ...cousu  d'or,  dans  le  hxwpTongé, 
«-^•.4a  home  ou  vw  sens  sent  pkmgéi.  (Voltairi). 
-^«  JAdmii  plongé  dans  ces  reflexions.  (Cntzr). 
— .  ..^e  sms  plongée  dans  l'ombre.  (A**"). 

--^  ...ame  dana  un  corps  heureusement  p/ong^c. 
_  ^  (HAcrag  109% 

PfmfCT.  Bn  de  nouveaux  malheurs  Je  saurai  lieplotê- 
ger.  "^  t 

^ ...  ton  songe 

■•dTéiniiges  ftty«Ms  atel  que  toi  me  pton^e. 

(CORRBILLB). 

^  Heureuse  mille  fois,  si  ma  doulsur  morteUe 
Baaa  la  imit  dn  lombemi  m'eût  pîongée  ivee  eHe. 
„ ^  ^  (Racwb). 

— ^  Hem  n»  protoml^Mal  ee  Hène  se  plongeait, 
_.  (LA  PenTAnvi). 

— >•  Qal  vmie>i  pvpfoiiyer  daovoelte  humeur  ofea^ 

I™?'  ^       .  (BOIWAV). 

— .  Se  pUmgeréÊm  destéflexioDS. 

-^  11  se  plonge  dans  de  profondes  médiUUons. 

-_  (LnSAflBi 

— fc  On  t^plongeait  dans  un  esclavage  pour  en  évHer 

on  entrât.  (VOltairbX 

-mllous  pouvions,  quoiqu'au  quatrième  étage, 

pStmger  dansin  nm  laat  en  mmgeent 

-^_       „  C'-J.  RooeanAO). 

— .  MM  m  n  somptueux  se  plonge  par  grimaee. 

Ptager,  Joug  sous leqwl  tout  l'milven  tvait  fSgé.^^ 

•n     .  (RoasoBT). 

— .  fUe  pjoya  sa  volonté.  (Fléchibr). 

-s  Sachant  aux  tempe,  anx  Hen  pisysr  son  earae- 

tère.  (A*") 

PJmm.  Je  sais  au  poil  et  a  la  ptone.  (Lb  Sagb}! 

PAené.  Qu'un  bomase  soit  pàmid  par  dea  eeq^Uss, 
Ce  n'est  pour  faire  au  miracle  crien 

— ■-        a, .    .  (La Forvmiik). 

uftSSLP**  P**"  *«■  f'JBOàïkÊ  dont  noai  pimnont 
les  Mniiers.  (L»  sm^. 

PMner.  n  se  pocha  les  yeux  de  ooupa  depotaf; 


Poêle.  Je  ne  Ils  que  sauter,  eoma»  en  dil,  de  la  poéit 
â  frire  dans  le  feu.  (Ln  8a«). 

Poid#.  Il  ne  parateaitpeiniflhafsèdayoMa  du  secret 

qu'il  devait  garder.  ^Fémélom). 

— .  Je  oommenee  A  senllr  loiA  1*  peiw  de  mo^ 

sujet.  (Fl«A€BlBR). 

-^.  Il  parle  peu,  mal»  aeer  poids.       (Du  Cnnous). 
PoigfimML  ^  et  puis  hii  donne 

D'un  poignard  à  travers  le  corpa. 

(La  FomEADUi). 
Poignarder.  Qpand  dASMver*  ui  grinàattA  nona  po^ 
gftarée. 
ChacuL  pourra  hn  donner  se  aasaidew 

(J.-B.  RouaiKAD). 
— .  Voyons  le  cas,^sr  l'honneur  me  poignardé. 

(VourAiMB). 

Poignée.  Judas  Madiabée,  avee  unepoi^nde  de  gens, 

fUt  des  exphNts  inouia.  (Bossdbv). 

— .  Une  poigwee  dlmpertinans»       (J  .-J.  RwrssBAirj. 

Poil.  Cest  un  brave  A  trois  polAu  CMouér^). 

Poindre.  Le  renvoya,  le  jour  venant  é  poiadpc. 

(LaFqhtaiiij^. 

— .  Laisseï  former  le  corps  jusqu'à  ce  que  la  raison 

commence  è  poindre.  (J.-J.  nnnaaiAS)* 

Poing.  Au  Doing  tenait  un  arc  riche  tendu.     (Harot). 

— .  Le  cuneterre  au  poing  ils  ne  m'éoonient  pas. 

(CORnBLLB/. 

Mter.  Trouva  le  dfner  cuit  à  sebi f .  (La  F<»taikk}« 
— .  Projet  sur  le  point  d'éclore.  (J.-J.  Roawun)* 
— .  IlmVvait  vu  sortir  au  poinf  dn  Jour. 

(MARMOrai^ 

Poînu.  La  potelé  dia  Jour  conunençaii  A  paraître. 

(SCARROH). 

— .  DéJAde  ses  vaisseanilt  jminK  était  tournée. 

(RAOïn). 
->.  Gruellef  pointée  de  douleur.  (FûcmnaJ» 

—.Je  résolos  de  poursuivre  ma  pointe.  (Ln  Sagu. 
— .  Je  n'ai  iamaia  reçu  les  leurs  (services)  qu'à  k 
pointe  de  mon  argent.  (J.-J.  Rodssbab). 

—  une  pointe  de  galanterie  et  de  Uberiina^. 

(MARMOlItnL). 

Potefer.  Sur  les  remparts  ont  poincd  le  caitonw 

(VOLXAIRlK 

Poire.  Le  capiuine  avait  des   byoux  qu'il  gardiU 

oomme  une  poire  pour  la  soif.  (Le  ataoB). 

Poieon.  Cest  du  poiJOn  que  J'ai  coeiltt  sor  tes  lèvret. 

(J.-J.  RooaaiAU). 
J^Dlraord.  EHe  a  le  langage  poissard,  (FLaftiAn). 

Poitrine.  Je  sortis  de  chex  le  traiteur  en  fusant  dee 
écarts  de  poitrine.  (LnSèCB). 

PoUe...  la  Chair  blanche  et  pofie,  ele.        (Cntw.iBB.. 
PoUr.  De  votre  nom  J'orne  le  frontispice 

Des  derniers  vert  que  ma  muse  a  polir. 

(La  FoifTAUii^ 

PoRseonner.  On  ne  les  voit  jamais  (domestiques)  po- 

àseonner  dans  la  cour.  (J.-J.  RouasnÂii). 

Ponnne...  de  mon  sein  les  deux  pommex  pareilles  vis 

A  ton  gré.  (Marot)» 

— .  Petit  visage  de  pomme  cuitn.     (J.-J.  RooasnAO). 

Pompe.  Je  n'ai  pohit  préparé  U  pompé  de  ces  lieux. 

(Qdiicault). 
POMpei^:  fur  les  roses  vermeilles 

Pompent  (abeiHes}  légèreflient  le  doux  neo* 
tar  des  Heurt.  (Ducia). 

Pompewe.  Cour  pompeuse.  (FticnuRj. 

— .  Poésie  pompettfe.  (Mmsilloic). 

Pompeux.  Prenei  garde  de  flhre  im  enterrement  qui 
ait  un  air  pompeux.  (Ift  SacbJ. 

Ponee.  Qui  veut  vous  Mre  mn  réponse, 
Phis  dHine  fois  sur  ses  écrits 
Doit  passer  la  pierre  de  ponee,     (QuoLanj. 
rUfmMUire...  les  leuiuoiee 

Du  populaire  mutiné.  (Ragah). 

Porf...  de  riches  baMts  ornent  leor  porf  gneiTier. 

(COKOLMOlO- 

PorfoMt.  Mon  haMt  éiall  bon  et  porterie  encore. 

(J.-J.  Rousssad). 
PofMRf.  Virant  sur  enx  (volenra)  à  bout  porfoni.  nom 
lea  étendîmes  tous  sur  U  place.  (Lb  •sags). 

Poru.  11  ftint  farmer  la  porte*  lenrs  prétenliona. 

(COARBILUl}* 

— .  Dea  yeux  aux  brillantes  merreiDBS, 

Qui  sont  les  uofcet  du  désir.       (fsk  FootaimO* 
—te  Ainsi  le  fils  dTlyase  était  anx  nonea  de  le  mort. 

(FÉniLon). 
— .  Lorsqu'une  porte  fe  fInM»  vt  antre  s'ouïra 
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Il  «al»  BaiMiir  é'Un  porté  pw  lecrt. 

Uto  (pnMMM)  ara  iroiseaCuift  d'uM  jw/iéfc 

^pner.  Céuit  Mentor  qai  pêruât  I»  parai». 

(FArAloiiX 

— .  DifiiDiiilet,  Madame,  U  porf  e  wt  set  pat. 

(VOLTAIHI> 

Fm^'çoix.  Je  ne  pouTOis  encore  oublier  U  facilité 
mm  «Tût  eue  A  se  Csire  auprès  de  moi  ]»  porte-voix 
de  tous  ces  gens-là.  (j.-j.  RaossBAnl 

P^mdé,  Je  Tis  un  homme  qui  faisait  des  grimaces  oe 

pOitédé.  (HOlfTBSaOlBU). 

tôtiéda.  Je  me  retirai  dans  ma  chambre  arec  mon 
confident,  qui  ne  se  poM^doii  pas  de  Joie.  (LcSacb). 
Potttrlev,  Le  po€ie  arait  reconrert  sas  pairties  poa- 
tenare$.  (Scarbon). 

Poaurè.  Mes  affaires  j  sont  en  fort  bonne  potture. 
Pou  Voulez-vous  des  douceurs  parfaites  ? 
Ne  les  cherehea  qu'an  fond  des  pou. 
-^  Un  cordonnier  en  faisant  des  souliers  ne  saurait 
gftter  un  mortean  de  cuir  qu'il  n'en  paie  les  pois 

cassés.  (MOLIÈBB). 

PM^fiOBrrl.  9b  nrtttends  A  onpot-ponri  des  plm 
pldMBs.  (USacb). 

Pouce.  Ffb  n^Ttkit  pas  pour  vn  poaee  de  vie. 

ÇLk  FoirrAoïBX 

Powlre.  Don  Pèdre,  enfin,  se  iMsa  de  tner  sa  poudra 
m  moineaux.  (Scabboh)» 

— .Qtt^m  umnerreédamt  mette  ma  tête  en  poU" 

af€  !  (HOLiftRBk 

— .  RaboebodonoMv  met  tout  en  pevdre.  (BossobA 
**.  Mon  ajustement  ne  manqua  pas  de  Jeter  de  la 

Budre  aux  yesx  de  eet  oiteier.  (La  SagbX 

èoie  une  Tietelrav  et  ason  tréaeasi  eiapoudre. 

(VoltaihbX 
AMlFfwe.  n  pieBdd'to  Ttaas  guerrier  Uikmre  poif- 
dreaâe.  (Boilbau> 

PDsaireaBr.  Je  laisse  aox  sarans  pemlissM, 

Ce  Tasie  chaos  de  Tolumes.        (GaaMST). 
'.  Presser  les  Oanes  poudreux  dfun  coMsiai  iiH 
dmoplé.  (Bbbtir). 

WiKffff. . .  il  s'en  dit  cent  pouiUeê  A  lui-Biême. 

(QemavLTi 
PmÊêe.  LAcke,  vrai  cœur  de  poaiie/  (HoLiftaB)* 

— ^  ToM  Toos  eawhAies  hier,  déS'  les  pevlM. 
PeuÊtt»  Il  mange  ordinairement  le  petit  poalsi  em  son 


«-.  Adieu,  mon  poulet,  me  dit-elle 
FomnoR.  Après  aveir  raCraicbi  sas  fMaaons.  elle  voo- 

lul  a'élaiffaer  du  ruisseau.  (La  Sagb> 

Pos^NvC  im  mes  pM^cDd  TOHi  firilas  un  TibuUe. 

(Ghaulibu). 
Pm^ina.  ^  dames  Unt  ponpinas .  (Marot). 

—V  Je  sais  bien  qu'elle  est  poi^itts.     (C&apbllb). 
AN^oma.  Otti«  ma  pauvre  Canfan,  pofi^onne  de  mon 

ame.  (MoliIrb). 

Poarftndre.  Il  iTATançait  sur  Inl  le  bns  levé  pour 
_ te  pow fendre.      ' ^^  ^  ^__    (LbSagbX 

PoarjciidÉ.  LaflMfftBliAnar^prtMWigaaaiMiD'/tMdiiL 

(LAFO!fTAINB)t 

i«a  9ata»posa!pMi  de  vas  grsaadaa, 

(■aarin). 
Laaanleur  de  la  poaipre  édate  en  son  visage» 

Un  anieur  ne  pent-fl  pourrir  en  sAreié  ? 

«-%»!»  Cttil  ptwrtrdÊm  vm  aMbet 

(Li  Sagb). 
Mwar*  U  powsa  sosi  cheval  ^  ttavocw  las  champs. 

(SCABBON)» 

^ABsns  jNmMases  conquêtes Josqn'A  la  mer  voh 


— b  Leurs  années  sepoitfsenf  sœcamiveBwnl  comme 

4eS  SMS.  __  ^^^^     (BOSSDBT). 

'"*■  JeposMSf  ma  wiee  wMre  sa  peHttoe. 
«-sQlRk|ueoonseil  te  pousse.  (FanÉLoa)* 


i^Bia  Hegnf  ne» 
-^  Jfe]>eusaal  Jn 
*^Jbfls  réfleiiott  que  Je  pourrais  me  pouiter  A  la 

«%  O»  féfirain  bisait  pouuer  mat  esnflveB  degrands 
<MÉt»4erim  (la  ikei). 

-vS|Béani)0OMias  contre  les  satras 


&63 

^>  II  fstigiie  les  autres  et  les  poufse  Jusqu'au  dé» 
Gouragemeot.  (La  BamrÉaB), 

— w ...  sur  un  tourbillon  de  bitume  et  de  poix 
CPlttioo)  Poutseuï  ciel  obscurci  sa  fouoro  jante  voix. 

CSSNBCl!), 

— vfl  dit,  et  pousse  A  l'Anglais  formidable. 

(Voltaibb). 

<— wNons  pausêdmee  notre  promenade  un  quart  de 

lien  plus  loin.  (j.^.  Rodsseau). 

Pemtàire.  Je  ne  suis  pas  un  misérable  élevé  dans  la 

pousêi&fe,  (USagb). 

— >.  A  cause  de  l'extrême  hauteur,  l'eau  se  divise  et 

teashe  en  pousBldrs.  (J.-J.  Aoossbau). 

POMVoIr.  La  duchesse  n'en  pouuall  plus  de  rire.. 

(Flobiaii). 
Prtxtt^ue,  Denz  Jeunes  garçont  marofaamls  Csisaient  les 

agréables  en  attendant  la  pratique. 
Pré.  Je  vous  trouverai  trop  heureux  si  Fbn  ne  vous 
condamne  qu'A  faucher  le  grand  pré  (A  ramer  sur  les 
galères).  (Lb  Sacb). 

—.Elle  tût  cause  que  Jusqu'A  quatre  fois  il  se  porta  ' 
sur  le  pr^^  d'où- il  sortit  toajonrs  glorieusement 

(Offrav), 
Tricoter,  Contre  un  lier  ennemi  précipitez  vos  pas. 

(BdkCIME). 

—.11  eût  Mhi  la  conduire  et  non  pas  la  précipiter 

dans  le  bien.  (Bossdet). 

Dans  le  fond  d^m  cachot  me  fit  prddfpMsr. 

(Gilobbt). 

Précise.  Ses  psroles  précises  sont  l'image  de  la  justesse 

qui  règne  dans  ses  pensées.  (Bossvbt). 

Précurseur.  J'entends  gronder  las  vents  précurseurs 

des  tempêtes.  (Gouaiots). 

Prélaaser,  L'Ane  se  prélassant  marche  seul  devant  eux. 

(La  Fortainb). 
Prétuder.  Altixidore  préluda  doucement  sur  sa  harpe. 

(Flobiam). 
— .  DéfA  dans  les  hameaux  on  pf^MÉ  au  plaisirs. 
Prémaw. ...  prêchant  la  vérité, 

Il  savait  prémunir  contre  l'oliliaiÉ. 

(Roogibb). 
Prtmêré.  Je  me  preruds  d'amour  tout  de  bon. 

(J.-J.  RoassBAt). 

Préparation,  9a  vie  a  élé  one  préparation  A  bien 

mourir.  (FLÉcniBa). 

Préparée,  ti  prononça,  aaee  baaaeeop  éa  mi^té,  une 

tongae  harangue  qu'il  avait  préparée. 

(I.-J.  Rovssaâf  ). 
Préparer.  Ta  prépares  mon  ame  A  d'étrances-eonois. 
— .  Altes  dane  préparer  celle  henreuse  Jonraéek 

(ÛOmiEILLB). 

•^^  An  meifls  si  J'avaiapn  pn^seiw  son  visage! 

(Raciitb). 

— %  Cet  archefêqnej>r<iparail  tasenaiUesnent  l*espnt 

de  TModose.  (FlAchibb). 

— >.  Par  un  tendre  piélads,  fi  (Apellon)  prépare  les 

eoBors.  (âûiBci). 

— .  A  recevoir  les  eaux  prépare  les  prairies. 

(Hodgibr). 
Présage.  Vous  trouva  dans  amn  bon  vissge 

un  long  présape  de  santé.     (Db  Viixinas). 
Pféeesèce.  Le  sultan  hors  des  murs  va  porter  sa  pré- 
sence* (GlAllFORt). 

Prêtent.  Il  nous  accablait  de  présens.       (Lb  Saob). 
—s  II  assaisonna  son  présent  de  onaniité  de  dou- 
eaun  dans  le  goût  de  la  vieiUe  cour. 

(PaaYOST). 

Preesi. ....  terre  pressée 

Des  befias  mnrqoea  de  tea  paK. 

(HAinmBB). 
— .  Ofiasi  soupirs  pressas  tofaoaqael  retentit. 

(RBLTanus). 

"%  An  banquet  de  la  vie  A  'peine  commencé, 
Uft  Instant  seulement  mes  lèvres  ont  pressé 
X*8  oonpe  on  mes  *i»Mw*f  encer  pleine. 

_  (CH<mBB). 

Pressa.  Gradlsqae  se  trouva  e&tvêmoiuenl  pressée 
par  les  TéaiUens.  (St.-RAal). 

Praatcr.  Aides-mol»  cependant,  madame,  A  repousser  * 
Les  indignes  firayettrs  dont  je  me  Bens|»re#sei'. 
— w  Je  me  retire  donc,  afin  qu'en  liberté 

Lesiendresses  dn  sang  pressefii  reire  UwiM. 

(GoariliLL^ 

*. ...Je  vais  preaNf  ai  liafiia  il  dan 

^KACini) 
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-u*.  déMspotr  dont  mon  cœur  toi  presU. 

(QUIMAULT). 

— .  Les  plu«  cruels  ennuis  qui  puissent  presser  le 

cœur  d'un  amant,  etc.  (i^  Sagb). 

—.De  leurs  coursiers  fougueux  tous  deux  pressent 

les  flancs.  (Voltaire). 

— .  Je  crois  sentir  ses  lèrrei  sepretter  sur  ma  mam. 

(J.-J.  ROOSSBAU). 

->.  Du  fleuTe  paternel  ses  pieds  preMeni  la  rlTe. 

(SÉIIECÉ). 

— .  Le  sommeil  du  tombeau  preuera  mes  paupières. 

(Chéribr). 

—,  Ils  pressaient  de  leurs  genoux  les  pâtés  de  ce 

temple.  (Fohtaiibs). 

— .  Je  pressais  un  lait  pur.  (Geort). 

— .  Vous  pressez  d'un  lit  les  somptueux  coussins. 

'^  (Fabre). 

Prêter.  Une  lampe  prétait  une  lumière  sombre. 

(Fontbbiblle). 
Primo*.  On  ne  prime  point  atec  les  grands. 

(La  Brctère). 

— .  Par' le  brillant  de  son  langage,  elle  essaya  de  me 

primer,  (Marmositel). 

Prince,  Faire  toujours  i  bon  oomple  une  cbère  de 

prince. 

^.  Vive  Dieu!  te  ToUà  vêtu  comme  un  prince  ! 

(Le  Sage). 
Printemps.  U  maladie  et  l'excès  du  malheur 

De  son  printemps  avaient  sècbé  la  fleur. 

(Voltaire). 
— .  Dans  le  printemps  de  mes  années 

Je  meurs  victime  de  Tamour.  (Floriam). 

Prise.  Verrille  était  aux  prises  avec  son  homme. 

(SCARRON). 

— .  Je  vous  Tais  voir  encore  Madame  aux  prises  avec 
la  mort.  (Bossobt). 

— .  Il  ne  Dsut  pas  croire  au  moins  que  Marcelle,  pour 
avoir  choisi  cette  manière  de  vivre  si  libre .  ait 
jamais  donné  la  moindre  prj^e  aux  mauvaises 
honiM.  (Florian). 

— .  MTde  Laval  voulut  les  mettre  aux  prises. 

(Marmoktel). 
Prtton.  Et  (le  soleil)  rompt  enfin  l'épaisse  glace 
Qui  tient  les  beaux  Jours  en  prison. 

(QOIRAULT). 

Pris.  Corrompra  le  peuple  à  prix  d'argent. 

(MONTBSQOIEe). 

Procéder.  H  7  procédait  pourtant  d'une  vitesse  tou- 
jours ^le. 

Prodige,  Zoroas  passait  pour  un  prodige  de  savoir  et 
et  de  prudence. 

Prodigieuse.  Cne  prodigieuse  quantilé  de  présens. 

(Le  Sage). 

Prodigieusement.  FËubom^prodigieusemeni  étendus. 

(MONTBSQDIEUy. 

— .  Je  rougis  si  prodi0jetifemeni.ele.  (J.^.  Rousseao). 
Pro^ieux.  Vous  devex  me  vouloir  un  mal  prodigieux. 

(MOLiftRE). 

.  11  7  avait  dans  les  rues  un  concours  de  peuple 

si  prodigieux^  etc. 

Prodiguer.  Je  lui  prodigfiial  là-dessus  des  remercl- 

mens.  (Le  Saob). 

— .  Des  roses  que  prodigue  une  plaine  cbarmanie. 

(A—). 
Produire.  Ce  mariage  ne  produisit  point  d'enfans. 

(J.-J.  ROOSSEAD). 

— .  11  s'élallproduil  lui-même  par  sa  hardiesse. 

(Le  Sage). 

Profaner.  Nos  Jeux  sont  profanés  par  des  veux  lémé- 

raires.  (Bernard). 

Progrés.  Le  progrés  des  ans  ne  disait  qu^augmeuter 

en  elle  celle  manie.  (J.-J.  Rodssead). 

Progressive.  Alléraiion  progressive  dans  sa  santé. 

(Marmoittel). 
Proie...  Tant  d'ennemis  dont  nous  rOmes  la  proie. 

(Malherbe). 
— .  Toute  rAngleterre  était  en  proie  aux  ennemis. 

CFlécbier). 

— .  Enfin,  après  avoir  été  la  proie  de  la  plus  vive 

impatience,  J'entendis  frapper  à  la  porte  de  ma 

maison.  (Le  Sagb). 

ProUxe,  La  barbe  rare  et  le  menton  prolixe. 

Cl.-B.  Rousseau). 

Prolonger. .  Des  forêts  d'yeuses 

Prolongent  dans  les  champs  lenrs  ombres 
ténébreuses.  (Delillb). 
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— .  Le  Eéphyr  plus  longtemps  prolonge  ses  htM 
nés.  (ItoociB»). 

Promener.  De  tombeaux  en  tombeaux  sa  douleur  w 
promène.  SodmbtV 

— . ...  Falarme  se  promène 
De  toutes  parts. 
— . ...  Une  main 

Se  promenait  sur  la  gorge  à  son  aise. 

(La  Fo^rrAiMB). 
— .  Bsl-il  rien  de  plus  scandaleux  que  ce  somptueux 
équipage  que  vous  promenez  pîo*  la  ville  ? 

(MOLiftRE). 

".  J'aime  mieux  un  ruisseau  qui  sur  la  molle  arène 
Dans  un  pré  plein  de  fleurs  lentement  se  p>VK 
mène.  {Hoileav). 

— . ...  d'objets  en  objets  notre  ame  se  promène. 

(Racine  fib). 
— .  Toi  qui  dans  ce  char  magnifique  promènes  fiè- 
rement ion  orgueil,  etc. 
—.Elles  commencèrent  k  promener  leurs  reganis 
sur  le  jardin.  (Lb  Sage.) 

— .Caracaila  allait  promener  sa  hireur  dans  tout 
l'univers.  (MoîiTBsgciEO). 

— .  Il  promine  en  tremblant  son  impuissante  rage. 

(VOLTAIRE). 

--.  Pendant  neuf  mois  sur  des  rives  loinuioes 

U  promena  son  glaive  destructeur. 
— dans  la  prairie 

Un  fleuve  promenait  ses  fiols.  (Parnt). 

».  Sur  de  plus  b^aux  sujets  promeaioiM  mes  regards. 

(Gilbbht). 
— .  L'onde  entre  les  roseaux  normure  ets'j  promène. 

(Colarobad). 
» des  prèu-es  sanguinaires 

Promditenten  tous  lieux  les  torches  funéraires. 

(COORTOIS). 

— .  Leurs  doigts  délicats  se  pfwmdiieiil  avec  légèreté 
sur  des  cordes  d'or.  (CaAxv). 

Pràne.  Elle  allait  enfiler  un  long  prône  de  gouver- 
nante. (SCARR02«;. 

Prononcer la  bise 

...  en  soufflant  me  prononce  l'hiver. 

(>UftOT). 

Propice.  Voit  son  vatoseau  poussé  d'un  vent  propice. 

(J.-B.  Roi:a»BAU). 
Proportionner,  Il  voulait  se  proporitotiner  aux  besoins 

des  autres.  (FAKtuni). 

Proprement.  Hôtel  garni  od  l'on  donnait  à  manger 

proprement.  (Le  Sage). 

Prospérer.  L'empire  prospère  quelquefois. 

(MASSIU.0!|). 

Prospérité.  Torrent  impétueux  de  prospérité. 

(HASCAROa). 

— .  Mes  Jours  coulaient  alors  dans  la  prospérité. 

(Fontsnellb). 
Protéger.  Ses  yeux  enfln  découvrent  un  tombeau 

Qu'un  chêne  épais  protégeait  de  son  ombre.- 

(Par.'vt). 
Proverbe.  Il  faut  laisser  Aroooe  parier  proverbe. 

(La  Bruyère). 
Provision,  le  pensai  qu'une  provision  de  taleos  élait 
la  plus  sûre  ressource  contre  la  misère. 

(J.-l.  Rousseau). 
Prune.  Si  Je  suis  affligé^  œ  n'est  pas  pour  des  prunea. 

(MOLKES). 

— .  Heureusement  le  n'avais  que  du  vent  dans  l'es- 
tomac, sans  ceu  Je  lui  aurais  rendu  des  poires 
pour  des  prunes.  (Le  Sagb). 

Prunelle.  Rouge,  lout  interdit.  Jouant  de  la  prwseUe, 
— . ...  vous  avez  Joué  assez  de  la  prunelle,     ^ 

(MouItM). 
— .  Elle  a  une  mère  qui  vous  chérira  comme  la  pru- 
nelle de  ses  yeux. 
— .  Les  plus  beaux  écoliers  de  l'Université  me  ebè- 
rissaient  eomBM  la  prunelle  de  leurs  yeux. 

(LbSacb). 
— .  Conserve  oe  précteux  ami  eomme  la  prunelle  4e 

ton  œil.-  (J.-J.1i0U88BAD>. 

Pudeur.  Cette  noble  pudenr  eolorait  son  visage. 

(RACim}. 

Puer,  Vous  pues  le  vin  è  pleine  bouche.    (Molièuk). 

— .  L'espnt  ose  pue*  (Le  Sack). 

Puiser.  Je  puise  dans  leurs  yeux  an  venin  aau>ureiiz. 

(RÉGHaft) 

— .  Il  avait  puisé  (la  seieDee)  daes  Fnnisoii. 


(DUHABIS). 

(Lamotte). 
(J.*B.  Roitssbad). 


BAB 

<-*)•  li  ptdsaUnt  dam  la  poésie 

Ob  nectar' par  elle  inveolé. 
— •  Au  lem  «fune  morlelle 

Beeior  puisa  se*  jours. 
— •  Cbaeiui  jmisait  ta  lumière 

Aux  sources  du  vrai  savoir 
— .  Cest  dans  le  même  sang  qu'ASuir  puisa  la  vie. 

(VOLTAIRl). 

— .  J'appliquais  à  ce  que  Je  voyais  les  idées  que  je 

pmuais  dans  les  livres.  (J.-J.  Rodsscaij). 

— •  Alieré  d'amour,  j'ai  puisé  sur  ses  lèvres  la  divine 

ambroisie.  (ChAzt). 

Pki$mmment.  Le  Turc  armait  puissanunent. 

(Florun). 
Puiêsant.  Chevalier  armé  de  toutes  pièces,  et  qui  mon- 
tait on  puissant  coursier. 
Puits.  C'est  vous  qui  êtes  ce  qu'on  appelle  un  puits 
d'èrudiiioD.  (La  Sac  a). 

Puiiuier.  Airimanr  immondes  qui  puUuUnt  dans  ces  re- 
paires. (BorroA). 

— la  folle  sliMgine 

Que  Técu  puilukmt  dans  son  coffre  aux  abois, 
Remplira  chaque  jour  les  traces  de  ses  doigts. 

(FabhkJ. 
Psihiértêer.  Et  son  autorité,  malgré  les  protecteurs, 
Puhftwiss  rottvrage  et  les  admirateurs. 

(Gressbt). 
tnerger,  ....  purger  §u  vertu  des  erimes  de  son  père. 

(Corneille). 

^.  Tbab  se  veut  purger  de  tous  sujets  de  plainte. 

(Là  FOHTAim). 

~. ...  sans  doute  ma  Hamme 

De  ces  vices  du  tempe  pourra  purger  son  ame. 

(Mouierb:. 

— .  Pompée  venait  de  vurger  les  mers  dim  pirates 
qui  les  infestaienL  (Bossort). 

— .  Alcide,  qui  a  purgé  la  terre  de  tant  de  mon- 
stres, etc.  (FiNÉLOii). 

— .  La  France  eetpiifffde  de  ee  sesMlale. 

(Massillon). 

^.  Je  vais  essayer  de  purger  le  monde  de  cet  eaé- 
crak»le  nécromanl. 

— .  Purgeons  la  terre  de  ee  vieux  prêtre. 

— .  Pivge  tes  mœurs.  (Le  Sage). 

— .  ...  vapeurs  dont  tu  purges  les  airs.  (Dr  Viu.ibrs). 

— .  De  ton  fatal  aspect  purge  les  murs  de  tiènes. 

(COLARBEAC). 

Purifier,  Les  ddgrieei  ont  pm4fie  maiertu. 

(Le  Sage). 
yronlde.  Baute  flfrvmildie  de 
d  viandes. 
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— .  Pfframides  d  viandes. 


(ScAanoii). 

(La  BtOTÈRS). 


9 


Sttppuutiow 

rBOSSDET). 
(MOLltRK). 


Les  doctes   foni   d.fférentes 
pour  Mre  guadrer  ce  te  nps  au  juste. 

C^iUié...  bergers  de  hante  qualité.  ^ .,, 

QmnTure.  U  était  court  de  stature,  mais  large  deguar- 
rure.  (j  .j.  RouasBAU). 

QiÊatre.  Je  ne  eessal  de  faire  le  petit  diable  A  guatre 
que  Je  n'eusse  mes  coudées  tranches. 
— .  If  mangea  comme  quatre,  (Le  Sage). 

ÇmreHer.  Que  ma  llimme  guereUe  on  tel  évenemeni, 
_««c..       „  ,  (MoliAre).  ^ 

dueretteur.  D  était  eneore  plus  gueruUeur  et  plus  bru- 
tal %a'H  n'était  fort  et  vaillant.  (F1n<lon). 
Questionneur.  Il  était  le  plus  grand  guesàonneur  do 
la  province.                                          (Voltaire). 
iHeae.  Tirer  le  diable  par  la  gueue. 
—.Deux   difformes  géans   marchaient  à  la  queue 
de  la  troupe.  (U  Sage). 
£n  voM  est  mon  eapoir,  mon  bien,  ma  quié- 

tftdé.  (MOLIERE). 

Je  me  suis  bourré  le  ventre  d'un  gros  qid- 
fl»o«  de  pain  blanc.  (Le  Sage). 

umproguo.  Us  virent  bien  qnlli  tTSient  ftilt  un  quipro- 

(Le  Sage). 


ttabaiêter, ...  tu  pourras  un  jour  rabaisser  VosH  snr 

moi.  (CORREILLE). 

nahattre.  Je  mMmaginais  que  du  moins  ils  ralfaltraiemt 

de  leur  gravite  ^uand  ils  seraient  à  table. 
Babaitu.  rsysiâ  bien  rabattu  de  ma  diligence. 

(Le  Sagb). 
haboteujc.  Des  vers  trop  raboteux  polit  l'expression. 

(BOILEAU). 

Racheter,  par  combien  de  vertus  ne  mcAe/aîf-elle  pas 

ses  faiblesses?  (J.  J.  Rocssbao). 

Bacine.  ...  racines  des  monts.  (Racine  ms). 

—.Sitôt  que  j'aurais  pris  rqcirie  dans  ma  condition. 

(Le  Sage). 
— .  Je  résolus  de  couper  roâne  ê  Fun  et  ê  l'autre 
projet.  (Marhoeitel). 

tULclé. ...  ff osier  rack  par  la  piquette.        (Voltairb). 
Racier,  L'hôte  raclait  une  mauvaise  guitare.         » 
— .  Il  racle  de  temps  en>  temps  une  guitare. 

(Le  Saob). 
Radieur.  Le  Jour  plus  radieux 

Va  commencer  d'édore.     (Ji-B.  Roosmaii). 
Radoucir.  Elles  se  radoucirent  A  ces  paroles. 

«(SCAREOn). 
,  „     s,  etc. 

(Lb  Sagi). 
Raffermie,  Jusqu'A  ce  que  les  premiers  froids 

M'aient  la  santé  raffermie.         (CBAfVLLB). 
— .  Ce  discours  généreux  raffermit  ma  constance. 

(liAMOTTB). 

Raffermissement.  Le  ra/fermUxemenr  d'une  sanié,  etc. 

(La  BrotEbs). 
Raffiné.  Amant  bien  raffiné.  (Scarrou). 

Rafflnemeni.  Tous  les  raffinemens  de  la,  politique. 

(Massillon). 
Raffiner.  Il  ne  fallait  pas  en  matière  de  religion  raffiner 
plus  que  nos  ancêtres. 

— .  Je  n'ai  point  voulu  raffiner  snr  cette  discussion 

des  temps.  (Bosscet). 

— .  Phtdippe,  déjA  vieux,  raffine  sur  la  propreté  et 

sur  la  mollesse.  (La  BniiTtRE). 

— .  Paris  est  peut-être  la  ville  du  monde  oik  l'on 

raffine  le  plus  sur  les  plaisirs.    (Montesquieu). 

Rafraîchir.  Irai-je  rufndchir  sa  honte  et  mon  dommage.* 

(Régnier). 
— .  Les  aéphyrs  rafraichissent  les  hommes. 

(FénAlon). 
— .  Cette  nouvelle  me  rafraichit  un  peu  le  sang. 
— .  Le  duc  de  Naxera  vint,  un  jour  qu'il  chasuil,  se 
rafreâchir  cbex  moi.  (Le  Sage). 

— .  Un  doux  repos  rafrtâchlit  ses  attraits. 

(Voltairi). 
Rafraîchissante,  Cascades  rafraîchissantes, 

(SisMoifni). 

Rafraichissemenl.  Nous  avons  encore  des   prières, 

rafraîchissement  de  nos  peines.  (Bossuet). 

Ragaillardir.  Cinq  ou  six  coups  de  bAlon,  entre  gens 

qui  s'aiment,  ne  font  que  ragaillardir  l'affection. 

[MOLliRE). 

Rage la  rage  des  vents  brise  plutôt  le  ntte 

Des  maisoni  de  nos  rois  que  les  toits  des  bergers. 

(Racan). 
— .  Je  ne  suis  plus  A  mol,  je  sait  tout  A  la  rage. 

(MOLltRl). 

— .  Rocher  qui  se  joue  de  la  rage  dos  vents. 

(FEnElon). 
-~.  Mon  cœur  crevait  de  rage  A  ce  discours  imultant 

(Prévost). 

Ragoûiante.  La  mère  me  paraissait  encore  très -rogoâ- 

tante.  (Le  Sage). 

Raqote.  Elle  était  U^-succuleote,  comme  sont  toutes 

les  femmes  ragoies,  (Scarror). 

Raideur.  Raideur  de  caractère.  (J.-J.  Roumbau). 

Raidir.  Arbogasie,  après  s'être  raidi  Inutilement  contre 

le  ciel  et  contre  la  terre,  ne  voyait  plus  de  salut  pour 

lui  que  dans  la  fuite.  (PLdcBinn). 

RaUler.  ...  il  vous  sied  mal  de  railler  ma  douleur. 

(Moutni). 
Raillerie.  Il  vookit  tourner  la  chose  en  rainerée. 
Raison,  Ragotin  eut  le  siège  de  la  raison  (tète)  si 
ébranlé,  etc.  (Sgarbom). 

— .  Je  m'épuisaif  A  lui  parler  nrifon. 

(J.-J.  ROViSBAV}. 

— .  Je  vous  parlerai  raison.  (MABMMrrBL). 

ftaitoftffcmewf.  Il  m'enfHa  de  long»  iwlaonnemena  oà 


de 

v.«M  ....«^ »  .  #  r  X.       I    J«  »•  compris  rien  du  tout.  (J.-J.  Rodssbav> 

▼oofaTooeres  qu'on  ne  peut  faire  son  éloge  iR^fsmtir,  ....  les  Heurs  qui  bourgeonnent 
raMffdeMsehannai.  aBSAGBl.l  Bq^eiuiiaieni  les  viflfii.  OUctfa 


MUL 


m  V9ïï%,  pir  ses  nvmcm  nooTtltes 
T  fo^lnailf  sMiSfiMaMiit.  (  CoLAMks^). 

— .  L»«risui  d'oB  ruissMU  4|iii  r^^çunit  les  prêt. 
-^  L'onde  rajeunit  Parbre.  (Dblilli). 

Seadile  par  sa  ft-alcheur  rajeunir  \u  nature. 

(CAsm*)u 
On  ioi^>ir  moriiflé,  deux  roulemans  d'jeiii. 
Il  daos  le  monde  I4WA  ce  qu'ils  peureniaire. 
-v  DuMle  d'un  nsol  rt^uite  bien  des  choses. 
— b  La  mortrajiMie  toutes  choses.  (MOLiftax). 

••i^  ...eoiiiTO.paiMsiN^lAbieBUB  homme. 

(QDMâirLT). 

^m.OQ»orgaaesuséiM^i«if.lei  naaortt. 

(UMOIYS)* 

*.  Bo^dr  les  «bosofc 

"*r*  Il  apprit  un  Jour  que  son  débiteur  trait  n^iuU 

sesarfairei. 
'^•WmHtfUMH  seftehttraax..  (Ut  8agi\ 

».  Puin  »  Iffe  elle  rajutte»  (wlatighb). 

Mnuité»  Déjà  l'autre  passion 

Se-  trouTaii  unpeuf«/«iiite.(I*A  Fonum). 
^é  Ln  sang  qu'il  a  perdu  ralentit  sa  ligueur. 

(GOEHUUJOk 

MiaiÉ'*  L'amonr  d«  MMigneur  s'est  bien  ralenti 

(LnSAOB). 
Il  rallume  eh  son  eceor  dé|à  quelque  espé- 
ranon»  (Couuuud)» 

I  quand  le  soleB  rattumera  le  Jour,  etc. 

(IUcinbX 
""•  •••«•  Den  VM'i^aiMHMi 

rollumera  le  Jour  dans  l'onde  ensoTeli .  etc. 

(BOILBàO). 

— .  Quoi!  rien  ne  peut  poor^moi  raUumer  tes  ar- 
deun  ?  (Laiotts). 

-^  Jnne  cherche  point  à  rallumer  dans  Toire  cour 
nan  espénnce<qaa  Je  n'«i  pas  moi«même« 

(J^.  Roosseau). 
Mamm»  hamoê  do  pew^rs  diflérens.         (PucninjL 
-^  l^ori  MHHU  d'téinngers  la  ville  était  remplie. 
-^  Un  romas^ie  «ulins,  (Voi.TAnui> 

-^•Un  ramas  sans  choix  de  misérables  milices. 

(ftàim^tAL). 
— .  Bamm  de  mensonges.  (Florian). 

Bomosi^.  Et  soD-eoipe«  rmmuêé  dann  an  eourtn  gros- 
seur. 
Fait  gémir  les  couibqs  aoos  sa  moHo  épait- 

MWr.  (BOILIUUJ). 

WÊmatféêî  On  oppose  A  ces  nuux  une  consunce  ra- 

nuusée,  (Fl«chiu). 

Btmaaêen, ...  me  ramattani  tout  entier  en  moi-même. 

(MOUftEB). 

•^.  Tbates  les  ▼erlwqii'eUe  a  pratiquées  se  ramat^ 
tent  dans  eeun  dernière  parole.         (BoeansT). 

— b  Bile  a  nmMHad  toutes  ses  forcea  pour  combattre 
celle  langueur  ennemie.  (FLÉcnisn). 

— .  11  romoaaa ,  pour,  ainai  dire,  tout  son  courage. 

— %  11  ramoisa  toute»  aea  fordet.  pour  les  employer 


BapetMié louliert  grimaçans 


(J- 


— ten  repetoMeêÊ. 

Ktpettmeitf moi  diél»     ._^ 

De  eetie  épMre  DMaHléTO. 


« 


il* 


«^  .i^— j  epi — ,- — -^ _ 

Itore.  Chereux  raree  el  InOeiiblM.  (GB«raftVMttâimi. 
Rasade.  En  foilA  rasade  t  bvfc&       (Lât  Fflamninn). 

Baser le  ?ohime  «ffimyaU» 

Ltii  rase  le  visage.  ..  (BoiLiàO). 

—.  D'un  timide  ariron  n*  MMlle  fcaâln 

■niai  mtm 


Doit  raser  humbleoMB»  le  liraRn 


iJ 


oontre  Agrican.  (Lb  Sagb). 

-%  Je  mmoftoé  It'pei»  dn  Ammbi  qui  mo  resuient 

Kar  crier.  (Voltaibb). 

t  rama«f«^9Ol|.oorp0  miipie  et  docile. 

(Malpilatbb). 
•■MlAr.  — wlfiF-lei  noBon  des  Esjpuens. 
•««^Jlmlque  capable  de  ramollir  les  courages. 

(Boiiniv). 
Langage  flatteur  et  rampant  des  cours. 

(BlASSaU)!!}. 

i*.  Sur  la  route  d'Italie,  on  rançonne  assex 
Bit  les  passager»*  (J.-J.  Roumbaq). 

••••Jimntraiifidf^^oui  ma  puisaance. 

(■OLliBB). 

Nnefaïas  toi  débit  en  bataille  rangée. 

(St-IUIaiJ. 
n  se  rangea  de  son  opinion.        (Lb  Sagb). 
in  dBoll  piiWn  le  fMtoic. 

çtUBsoÂéom), 
«-to  Ot'flente  dont  l'onde  chérie 
BandnKi  nen^oMnlnefrelInMis 
«^  VA  dftplOB  doux,  on  vent  phii  flrali 

Il  les  rosefc  nwwiralefc         (Btniiia). 

(1^.  RoosaiAn). 
M9ptla  le  pi»  ds  16k»  qol  lié  nslait 


— .  t;es  Tcnts  de  leurs  ailes  légères 
Osaient  *  peln»  foser  re«i. 
Itataofirief.  Calvôso  ne  pouvait  ("aaMsicrBea  yeas 

en  lo  regarom  (TtMmaqoe).  (rÉRÉUMi) 

fmséHner.  Jupiter,   d'un   loiirii  n»ii<i%— <   hé» 

abs,  etc. 

* U  damcw 

Séchant  ses  yenm,! 

nef.  Gueux  comme  un  rat.  (La  EeMams]. 

hataiiné.  V«eUlard  ratatiné.  (¥oltaiu). 

Rate.  Après  quHs se  torcnthle» épaanni la  ralcâ nea 

dépens,  etc. 
Bâter.  Nous  verrons  si  un  Jeune  seigneor  tel  qoe  moi 

peut  rater  me  conquêtes  (L>8è«» 

Bémçne,  Le  rau^iie  son  des  inMamao»  fnaliqoes. 

(J.-J.  RonfBKAV). 

Bavagef.»  La  mer  n>st  ntre»  baH» 
Aux  ravages  oes  aquilons. 

{ir^  9«nmiAV). 
Ra»»gWu«.«  une  fleur 

Qu'un  soudato»»^»< 

Beafforannl  nmoff**  (QI9UI)ci.t)» 

RoPMeri  M.  de  Turenne  ravage  comme  un  roudra 
loua  les>  bordsi  dn  RUa.  (llA«C4n09i). 

Ronif.  Il  parle  latin  à  raiHr. 
^.  Get  édHle^ffwteaii  1»9«»{»«  aamami^eence. 

— .  L'homme  lali  1»  hdM4-«».li»ebla  pai^itilf . 

(SAinV-LAMBBaT). 

Rapon.  Uibfflpeis.de  jo*»p»roMaMJi*y^.^^^^ 

— .  Bt  (Diei^  vaad  i»ileBwKeo»4e-  ^^       . 

Bar  un  rayon  de  ses  yemb  (P^bist). 

-^  RwofM  (dia^  ioieil)  beisés;  par   les.  troncs  àm 

tfbree.  (BuiiAnniiit  nR,SAf)f?-PiBaBB). 

RapwNfume»...  douce  rai/onnonce.  ^Roccibb;. 

Rayonnantes  BllaiélaiHMpamiaiM«-^.^MBiBn^. 

Baymmm,  MademaMl»  d»^  SitalnTvnB  raumnaU  <to 
loèe  da  se  roir  marraine.  (Voltaire). 

— .  Un  léger  nuage  de  tristesse  parut  se  dissiper,  ei 
laisser  sur  son  ftont  rayonner  une  vive  joie. 

(Mabhositsl). 
-s  D^m  plaisir  pur  et  doux  son  vittge  rayonne. 

(COBTIiOGOSi). 

Rébarbatif.  Nons  primes  un  air  rébarbatif. 

WSbarèmm.  vnèfwnréa/lw* 

(IfcBnflp). 

-^ .....  Ah  I  qne  s»  baito  eatjtf tnriallna/ 

(IéA  FOUPAUOt)» 

RebaHmé  Abaurdllés  dont  on  me  rebattalt  incemamh- 

ment  lea  owiUeB*  CJ.-J*  RooaAMX 

RebeUe.  Du  fleur».  débordénoDliaAiIa».  eaux  rtbaUes. 

(Dn,F0RtA3EBS). 

ReéPtiili».  Les  souffles  dont  ma  (tee  (de  l'Aqjulon) 

est  toM»  i«teiidi%  elik  (^MiMMCiàk 

«s  .....  Couche  rebimÊt^  ^  (GMBWr). 

-s viana»»  da  «taiiP»«%  ••  P«»'  "(S^Biirt 

Rebondir.  Et  raciéf  nppPM^  twilea 


miiiiff). 


(' 

•% la  grêle 

(^i  rebonâO^at^vm  ébmIèL     

Re^itftmré.  Habitant  des  forêts  It  reéuftPHt  ^horrOT^ 


nebuter,  M.  de  Woimar on  ip  nimav^ * 

mcat  de  mon  viMge.  (J.-^^       ..  _    . 

Rec<  to*.  (forétBj  Qui  reeéUz  la  noit,  I»  sUenee  •♦^^[^[JJr 

RecAouer.On  avsltrecA««r4  le|  barbareijtona  teur 

pays  (lto!CTBSgfJlBO>. 

RtfcAcm^.Ge  discours»  qm  soutient',  embonpoint  dm 


RAUMU  l'wMtt^réehauffi  la  eourage. 

— .  tm  otaensionv  se  r^eftomyknf  par  les  noBveWW 
pvécmioDS  do  peuple.  (Bossnr). 

— .  JTm  de  celte  iograie  maltreuM 

Toohi  réchauffer  ta  tondreise.  (CVActneo). 

MthB.  esprit  un  peu  reehe,  (J.-J.  Rocstaxu). 

Jnefterche,  Appartement  meoMé  trec  tonta  la»  re- 

eherchtM  du  hue.  (Harbomtil). 

necftiofi^e.  Pelila  amoun  i  flioe  reeMgnée, 

(j.-B.  RoimcAO). 
».  Tiente  dérote  Men  neftlgnét.  (J.-J.  Rocssbao). 
Racftlgnrr.  Je  rechignait  de  voir  renyener  la  fortune 
donir  {e  Miiasais  fMiflte   en  marchant. 

(j.^.  Romaaiii). 

Meftar...  ta  rtàUtds  des-  faltkmofais  glorieux.  (RAeinB). 

H$eotn.  n  ponmiit  uo  raiaonnemeot  jiuqpe  dana  les 

dernien  rBcotns  de  h  logique.  (MoLttRB). 

hieonipenie.  Une  bonne  action  Itootb  toujours  sa 

n^Dmpen«e.  (La  SAca). 

Itaéinmfyeit&er.  D'autres  propos  chex  vous  récom- 

peiatnt  ce  point.        (tA  Poimma). 

BfeeiteilflK  Venei  vous  recueiUir  dans  un  riant  bocage. 

(Rouciaa). 

— .  Thjaa  Iklma  m  flirquf  reemtiiH  toute  la  puis- 

sMMe  de  ses  prédécesseurs.  (Le  Sage). 

— .  Orgrand  homme  (Sn>il!se)  fveveilRlIInsloIre  des 

siècles  pasj^és.  (Boiquet). 

— .Que* mon  fils  est  heurauv  de  pouvoir  de  bonne 

Heure  recueiUir  ces  hautes  leçons  ;  CMabmosvtkl). 

— *:  Je  recueUH»  toutes  mes  fbrces,  etc.  (Fkbvost): 

•^.  KemeiUir  ses  idées.  (Flobian). 

Kêtniêe.  Va  plus  reçusse  postérité.  (reiiALoa). 

titpittn,  Learedofu  des  montagnes. 

Redescendte.  9î  tous  touter  donc  être  Homme ,  en 

eflTet,  appreoea  à  redescendre. 

Kedonàant.  Il  troura  tout  cela  chané  de  pirates  et 

redondimt»  (j.-J.  Roussbav). 

mtouOlé.  (le  roe )  Roule  à  bondf  redotUflé^ ,  en  son 

cours  ftnimr.  (Sarazin). 

>-.  tes  Dites  redoublèrent  partout      '    TLa  Saob). 

OPAtJier.  Son  argent  redresse  l  es  jugenens  de  son 

esprit.  (WbuftiiB). 

— b  Meu'  redresse  quaad  H  lui*  plUt  te  sens  égare. 

(Bosscbt). 
-^.  te  prieur  redressa  lesidées  du  IlUroa.  (ToLTAms). 
Ktûéchir.  Oh'!  que  la  louange  est  dde,  lorsqu'elle i^- 
fBchit  Ten  le  lien  dVnû  elle  part  r     (IToTrÊsQuiBc). 
~.  L'eau  calme  et  paisible  réflUtùssaU  à  l'œil  les 
objets..  (j.-j.  RbcsSBAu). 

— 'C,est  ud  beau  lae  qui  réfléchit  les  cieux. 

(0E£tLLB). 

Uflewir.  Il  s'est  appliqué  à  faire  fefUturtr  le  com- 

BMmr.  (RÉIIÉ1.0IV). 

^w  La  pair  flWt  refleurtr-wm  Yinhr.  (R'acan). 

—I.  Ce  sera  tous  qui  de  nos  villes  ferex  la  beauté 
w/totrii*.  («Ubbbbb). 

— ^  Oes  rtgnvTOOseB  épreuves  qpl'  ferait  refleurir  les 

lois  el Tfloqnence^de  nos  pères.       •  FtÉCBiER). 

laper.  Vous  sse  voyez,  Palmire,  en  proie  i  cet  orage, 

■Bgnni  dsm  h»  reflux  des  contrariétés.  (Voltairb). 

— >.Çatim  flux  et  reflux  de  g^ns  de  ttmtes  con- 
dMon».  (U  Sagb). 

— .  Le  commerce  de  cette  Tille  est  sembiaola  au  flux 
^at*«/liBr  de  la  mer.  (Téiiélon). 

■•/«•uw:..  reforger  maint  Toloma.  Gbxsset. 

afifjguim  Tbutr«/bv/MrTenrBorop«  (Homtbsouibu). 
■amyrnf.  mr  rcfrogné,  (Flobian.). 

Mfmsn.  fngeon  treBie-  ant  dr  tenrage  ont  refroidi 

fga  attraits,  TLa  Fomtainb). 

ygti.  Je-  m'arme  éêrefï».  (MoirrBSQviEc). 

JfepiMK  Sa  langue  se  refuse  aux  cris  de  sa  douleur. 

.    «^      ^  (COETLOCOH). 

•»  8a  ■boelle'  sv  refuse  à  la  motadTs  parole.     ^A*^. 
nl^ttm  L'âge  eneere  me  laisse 

Bei  nttas'dv  chdèur,(lBf  regtdnw  de  Jeunesse. 

iMNiil  IAb  en^lfmumm-^à^hâmnrégalé. 

(ta  roaranm). 
PieaBiAiaBi-les 


njM 


vWMSlas 
(Usage). 


«bll  la.f^flJMdetapk»- 
«d  arriraient  dans  Madrid. 

-^* '•ta  Toui^dwifcr  4a 
•  _^«_  "  eu  BaoTtai). 

""llVwi.  Baieoaqal  rtaorrfafl  nr  la  griad  ehamin. 

^  ^         iqpl-fffariè^irmer.  CScabroh.) 


AS 

,    ~.  Fenêtre  qpt  iVflOKtesnr  la  riTiéra*.    (MoutaaV 
,    — .  Ftoêtra  qaf  ret/uninlt  fattHe.  (taSAaaJ. 

Regfmft^.Sas  plus  regimber  eoatoe  la  nAcessitéu 

(J.-X.  RotJsatAu)* 
R^^imeiir.  fégbnent'à»  diodoni.  Çtk  roifTAiiis> 

iiegistre,  U  tient  parlet  moissons  registre  des  années. 

-_  ^  (llACAa). 

negar,  ...«mffrea  qne  soa  choix  fégArnotiv  querelle. 

CXOLltBE). 

~.  ▼Oorseulipoirmr^gfe}'  sa  haine  ou  ses  fltTenra. 

*^ .  (VôL-miEE). 

Rêgnasrt.  Grand  tfaleon  v^i^anrsar  ta  cour. 

_  (J.-J.  R0t88BAD>. 

Régner:  M  s'oflta  un  perron  ;  là  rigne  un  corridor, 

(llOll.BADf 

— .  Jusqu'au  Tent  qui  règne  sur  rbndb. 

Tout  favorise  lenrs  désirs.  rQuimoLT). 

-— .  Une  peute  éminence  qui  régpaii  dins  la  plaine. 

(IeSage). 

Rraof^er.  tm  long  temps  sans  parler  ]a  f^orgeaU 

renmi.  (RgcimnV 

— .  Elles  regorgent  de  train,  de  sptendenr  et  db  dt* 

sniti^.  (U  BRDTtaaL 

— .  Ceux  qtii  ramiedlipaa  de  pitn  regorgent  de  n- 

cbesses.  (nOTTEiQuigo). 

^.  Lenrs  celliers  regiargnt  dh  fhitts. 

(J.-B.  Roomuvy. 
~.  Pour  des  anthropophages,  j'aroue  qu'on  en  iv- 
gorge.  (VOLTAïaaX 

Rehiutssé. ...  brodequins  de  periei  rehaussés. 

(J.-B.  ROVSSVAUX 

•^. ...  souiKll  reAaiui^.  (FAnaa)* 

Rehaitsser.  Je  rehausse  d^m  téhit  la  blancheur  nsiu- 

f^ftf-  ^      (La  FONTAMa). 

— .  Lahies  flhcs  qu'on  rehausse  (TUne  broderie  d'or 
erd'argenL  CFéjiClosi). 

Reinette.  Tu  me  Terras  (Irais  etsaîmeomme  une  pomma 
de  reinette,  (Flobiaw). 

Reins.  ?hnis  les  repoussâmes  et  Tes  poursuivhnea 
i'épée  dans  les  retns  Jtisque  sous  16  reu  de  la  con- 
trescarpe. (Le  Sage). 

Rejaillir.  Tonie  Ilgnominle  en  r€:;ii//Wsnr  moi. 

(COaflElLLE). 

-^. ...  par  quelle  ln|nsilee 

Faut-il  qpe  sur  non  front  sa  honte  rejaillisse? 

(RAcmr.1. 
Rêftntt. ...  champs  réjoui»  par  des  sources.  (RocGiaa). 
liante.  C'est  une  grosse  Ace,  \m  teiot  fleuri,,  une 

mine  réj.qtUe. 
Réjouir,  mile  espèces  de  fl^ri  dUTérentes  réjouis^ 
soient  I^  vue  et  l'odorat.  (ta.  Sage). 

—{L'airain  tonne,  et  d'un  bruit  paisible 

Réjouit  les  échos  voisins.  (Ba  Caox\ 

— .  une  agréable  prairie  réjouissant  tout  A  coup  mes 

regards.  (J.-J.  Rocsscau). 

— .  L'onde  a  tout  réjouL  (Castrl). 

".  Dont  la  douce  n'alcheur  (de  la  pluie)  pénétre  et 

réjouit  lé  sein  de  la  terre  altérée.       (Girodct). 

RiSjûuissant.  U  ne  lui  tenait  alors  que  dea  discours  ré- 

jotàssans.  (Le  Sage). 

Relâche.  A*t-tt  donné  iwldcAé  à  ses  nobles  désirs? 

(GE.fBST). 

Relâcher.  Od  me  fUsait  dn  sang  relâcher  \s  tendresse. 

(MOIiliBE). 

i    —.Itt  aperçurent  un  Talsseaa  phéaden  qiil  avait 

relâché  dans  une  petite  Ile  déserte  cft;  sauvas 

'         bordée  de  rochers  affreux.  (fAmélo!*] 

— .  Bile  (Tériuble  grandeur)  se  relâchB  q\ 

de  ses  avantages. 

Rebyerk  Lea  hommes  sa  relàlmt  pour  la  coniemplaiw 

(La  BRUTAaa). 
Relevé.  U  marchait  d'un  pat  relevé*  (La  FoNTAim^ 
j    —.  Oh  pourpoint  et  un  manteaa.de  Telours,. releeée 
d'une  broderie  d'arasnL  (La  SAGa)ki 

RèjBver.  Il  ne  m'échappait  pu  un  mot  qu'ils  ne  fe£fr- 
vassent  comme  un  trait  admirable. 
— .  Je  m'en  retournerai  dans    mon  pa]p«  oA  Ja 
relèverai  iwulique. 
I    — .  Mes  inclinations  f^énéreoses  recevaient  la  no- 
I  blesse  de  mon  san^ 

*-«,  n  se  mit  â  relever  mes  fouanges.        (Xa  JUoik 
— ^  Il  relève  la  eontfrsatian.  (La  BROTtan). 

-%.rtiiria<riaiKe,  doM  I&  Tvrdtm'étallTfflnHfr  par 
les  peintures  des  fleurs  les  plus  TiTes. 

— .  Too  aal  relu»  ot  " 
■aniiimiliani» 
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—.  itad.  D***  M  rtleva  pn  bunsMi?  non  ditcoun. 

(J.-J.  ROt'iUKkD). 

— .  BieciÔt  It  Toi!e  ohxoi  de  la  profonde  nua 
Yurs  1  dcieut  ieoieisiHii  se  rtUve.    (Coetlogok). 
VK€f.  M  Bof  re/itff  '/^ss  te  ferez  souper. 

(La  Fomtaink) 
— .  Do&ner  du  relit  fé  certaiu  oommepcemf  ui  dd  \ 

Krui.  CFUCVIliB.',. 

— .  lille  eiait  ^aslée  d'orie  façon  qui  doDOAît  un 

mnd  relief  a  ses  rbarmes. 
— .  Noire  sociéié  tous  dooiuit  uo  grand  reUtf  dan» 
le  monde.  (Lk  Sa.:s.' 

R^fttii^.  I/espérance  commença  i  reiuire  au  fond  de 
mon  cœur. 

— .  L  etpérance  reltdt  de  tous  cdtés.        (FtnÉLOii). 
^.  Ce  caractère  de  soumission  reluit  dans  louies 
leurs  apologies.  (Bossuet;. 

— .  7irsa,  en  qui  reluit  tout  ce  qui  rend  aimable. 

(M««  nt.  LA  Scia). 

Bemàcher,. .  remâchant  un  propos  avalé.     (  Rêcif  iee). 

hembarqu^.  Les  religieuses  se  rembarquèrent  dans 

leur  carrosse.  (Scarron). 

Rembarrer.  Je  voudrais  bien  qu'il  7  eûl  ici  quelqu'un 

de  ces  messieurs,  pour  remoarrer  tos  raisonnemeni 

et  rabaisser  voira  caqueL  (MoLifiRS). 

Hgmémorer.  Je  remémorais  tantôt  une  ode  sacrée  et 

tantôt  une  bucolique. 
Bemonier.  Ses  libéralités  avaient  un  peu  remonté  mon 
petit  équipage.  (J.-J.  Rousseau). 

Rcmporer ...  ceruin  coin  remparé  de  fumier. 

(La  FoirrAisiB). 
lemporl.  Aétiut  le  seul  y«mpari  de  l'empire. 

(Bossobt). 
Iraipftr.  D'utiles  Tériiés  Je  cberdie  à  me  remplir. 

(Raci?ib  flls). 
— .  Le  son  des  evmbales  avec  celui  des  luths  rem- 

pHstaient  de  leurs  harmonies  toutes  les  rues. 
— .  Elle  se  mit  à  remplir  l'air  de  cris.       (Le  Sacb). 
— .  La  promenade  ri  la  conversation  rempiirtnt  celle 
Journée.  (Florian). 

— .  Ton  livre  se  rtmpUt  lous  U  fertile  Teine. 

(Faire). 
Uemue-^nénage.  Voilà,  Seigneur,  touchant  le  beau 

langage 
Sur  le  Parnasse  tm  grand  remue-mé- 
nage.  (Do  tjirceau). 

Remuer.  Les  Juifs  ont  remué  tout  l'univers  contre  les 
disciples  du  Messie. 

— .  Toute  la  Perse  se  remuait  en  sa  faveur  (d'Hlp- 
plas).  (BossuBT). 

— .  Que  l'auteur  possède  bien  l'art  de  remuer  les  pas- 
sions: (Lb  Sagb). 
~~,  Leurs  voix  lui  remuaient  l'ame  Juiqu'A  la  moelle 
des  os.                                           (Voltaire). 
— .  Le  son  de  sa  voix  me  remua  le  cœur. 

(J.^.  Rousscau). 
— .  Les  rebelles  de  ce  pays  commencent  A  remuer, 

(St-Réal). 

— .  Ses  lèvres  ne  pouvaient  se  remuer  sans  déceler 

de  nouveaux  attraits.  (Marmontel). 

lemiinlr.  Ce  billet  les  rtmunit  d'espérance.  (Scarron). 

tenaitre,  II  renaissait  toujours  quelque  chose  à  se 

dire.  (Lamottr). 

— .  Ces  divers  aceents  expiraient  et  renaisioient 

tour  A  tour.  (Chateaubriaro). 

ffendiL  L'attelage  suait,  souflliit,  était  rendu 

{Lk  FONTAIlfB). 

Renfermer.Vi  renferma  ces  barbares  dans  leurs  forêts. 

(Flêcbibr). 
Renfler,  Je  Yoyaif  son  fichu  «e  renfler  asaei  fk^uem- 

menu 
Renforcée.  Ma  bourse  lenr  fût  remise  renforcée  par 
madame  de  Warens.  (J  .-J.  Rousseau ). 

Renforcer.  De  tours  et  de  fossés  ren^rpa  ses  murailles. 

(R£gniek). 
— .  Les  vents ,  sourds  A  ses  erls,  renforcent  leur 
halcAne.  (La  Fontaine). 

,    — .  Je  suis  Jeune,  et  Je  me  renforce  chaque  Jour. 

(Bernardin  de  St-Pibrre). 
— .  n  ait  dea  tories  d'adversités  qui  élèvent  et  fe;<- 
Ibrcenc  rame. 

— .Ptuaienn  niiOBS  renforçaient  ma  limidllé  naln- 
reOe. 

—•Lm  rpaaignols,  presque  A  la  9n  de  leur  ramage, 
NmMtieBt  se  plaire  A  le  renforcer. 

(J*-'  RomnAM). 


Renfmgné^t.  riii^ir  ten^^'^g-t^'i  Vs.  Saoi). 

Renl>'içr.et.  V»  90  renfrogna  \c  rin^g.  (CiL(r&LLE). 
Èkéngainef.  PuViiucccla  TCu*  iac6mnioôe,Je  rengaine 

ma  o'.Hiv«t;in.  (Uoliérs). 

Renom  Utetf%!r?rs  du  hjui  renom.  (La  Sagb  • 

Renoue*,  :i  renoua  bientôt  la  convcrsation.cScARRON;. 

^.  Ku  la  renouant  (partie  de  piatsir)  j'en  jouis  deux 

fois,  ^J.-J.  IlOUSSBAU). 

-—  Heioiter  r<Hitretien.  (Florian). 

A^.Kyersée.  Dan»  Ivvt  esprit  ému,  cent  diverses  pensées 

£uionl  l'une  par  l'autre  en  naissant  renier' 

see*.  i  La  HOTTE). 

Ktnverser.  La  beauté  de  leur  maîtresse  m'avait  d^A 

retmcrsi  l'esprit.  (Le  Sage). 

— .  Celle  sotie  idée  icheTa  de  me  renverser  la  tète. 

(J.-J.  Ror$.sBAU). 
Repàùre.  Léandre  se  revut  d'amoureuses  pensées  plus 
que  de  viandes.  iScarron). 

— .  Il  passa  par  Vivain.  où  il  fit  repaître  ses  gens. 

(Opfbat)* 
—.  Je  ne  me  repais  point  de  pareilles  chimt^res. 

(Racins). 
•.  Je  me  repais  un  peu  de  gloire.  (Molière). 

— .  Je  ne  me  repais  plus  d'un  cUimérique  honneur. 

(Lauottb). 
— .  OS  peuples  barbares  se  repaitsent  de  sang  hu- 
main. 
— .  Plai.«irs  dont  se  rapolf  mon  imagination. 

(Le  Sage). 

Répandrt.  C'ejit  lui  (Dieu)  qui  sur  la  terre  a  répandu 

le»  mers.  TRotroo). 

— .  n  répand  ses  faveurs  jusque  dans  nn$  hameaux. 

((JCINAULT). 

^. .«..  l'hiver  répand  sa  neige  et  ses  ftimas. 

(Perrault). 
— .  On  vit  la  Joie  se  répandre  sur  son  visage. 
— .  Les  résolutions  du  conseil  se  repanJaic»/  un  pea 

trop  dans  le  camp.  (FENittON). 

^.  La  corruption  se  répandit  d'abord  sur  le  peuple. 
— .  Aumônes  qu'elle  a  répandues  secrètement  dans  le 

sein  des  pauvres.  f Fléchi ca). 

».  Il  sait  répandre  son  ame  devant  le  Seifineur. 
— .  Les  grands  répandent  leurs  mœurs  eu  distribuant 

leurs  grâces.  (Massillon). 

— .  Os  deux  amans  rompirent  peu  A  peu  le  silence 

et  se  répandirent  en  discours  pa&sioonos. 
•».  Je  voulus  me  répandre  en  discours  reconnais- 

sans. 
».  Le  vieillard  se  répandit  en  discours  reconnalf- 

sans. 
— .  Ces  troupes  se  répandirent  de  toutes  parts  dans 

la  campagne. 
— .  La  pAleur  de  la  mort  se  r^pnndii  sur  son  visage. 
».  M.  de  La  Haye  se  répandit  en  discoiurf . 

(Le  Sagb). 
».  Je  me  répands  dans  le  monde.  (MoNTES<fUicu). 
— .  L'agriculture  et  le  commerce  répandaient  dani 

cette  partie  de  l'Ile  beaucoup  de  mouvement  el 

de  variété.  (Bernaboin  de  St-Pibrre). 

—V  Une  pAleur  mortelle  se  répandu  sur  son  berâ 

visage.  (Voltaire). 

».  Répandre  quelque  rraisemblance  sur  oe  quil 

avançait 
».  Les  plaintes  que  répandaient  les  dames  du  palais. 

(Verxot)» 
».  Vous  J  répondiéx  la  sérénité  de  vos  regards. 

(BARTmtLEHT). 

».  Les  vents,  en  mugUsant,  répandent  le»  ravagea. 

(Gilbert). 
».  ....  mon  cœur  sans  effortse  répond  dans  mes  vers. 

(Dbullb). 
».  n  se  répandit  beaucoup. 
».  Tout  oe  monde  répandait  beaucoup  de  gaielA 
dans  la  maison  de  mon  oncle.         (Florian). 
».  U  se  répandit  en  injures  sur  la  perfidie  des  fem- 
mes. (MARHO.TrBL). 

Répandu.  On  vit  l'Anglais  f^^poMin  Jusqun  dans  le  seta 
de  la  France.  (Flécoibr). 

».  Sergens  qui  s'éUdent  répandait  pv  le  Jardin. 

(Scarron). 

—w  Tronneatt  r<^p«iAisiir  one  eolNne  vers  le  décllii 
d'un  oeau  Jour.  (La  Brutêre). 

».  n  était  Jeune  eneore  et  pea  répendu. 

(J  -J.  RousasÀc). 

— •  Ton  frtre  èit  bien  rétkmâu  pour  son  Age. 

(MarhontuJ. 
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Mêpandue.  De  ce  fonds  de  sagesse  lorUU  U  infesté 
répandue  sur  sa  penioAne.  (Massillonj. 

Béparer.  La  république  se  reparait  sans  cesse. 

(H09irK8QDIBU). 

— .  h^parez  tant  dliorreiira  et  t<iiil  de  cruauté. 

.  (VOLTAIRI). 

— .  Sa  beauté  répara  sa  misère.  (St-Réal). 

— .  Cie  Âiige}  ReparcUi  ses  cbeveux  plus  ëourts  que 

Sftj  sourcils.  (Kab»! >. 

Repasser.  R*tpa£êez  sur  les  siédes  t^nh  nous  ont  pré« 

ced«.  cic.  (Massillox). 

Repeindre le  priolempa  Ta  (campagne  •  repeime 

de  llcurs.  ()lw.ilwiM\ 

Répéter.  Bergers  qui  Taisaient  r&piief  les  doujL  »'mi.«  w 

leurs  flûics  et  de  leurs  chaioiveaux  k  touA  it»  «;*iws 

d'alentour.  (FésiiLioj^;. 

— .  D'un  clair  miasean  qui  répétait  sot  cairnec. 

La  belle  un  soir  foulut  suirre  k;  eours. 

— .  le»  nammes  se  répétaient  au  loin  dans  la  mer. 

-..--,.  (Staël), 

Bepkf .  Couleur  TermeiUe  et  visage  replet, 

m^n         u    •  (U  FoirrAim), 

mfiptt, lauriers  toujours  Teris 

Qu'arrose  l'Éridan  par  cent  replis  divers. 

CSbceais). 
— .  Et  que  d'un  (i*oni  ridé  les  replis  jauoissans 
Trouveoi  l'heureux  secret  de  capUver  u>s  sens. 

„     .  fCORREILLE). 

— .  Un  jour  que  la  beauté  d'un  ruisseau  Tatsit  atti- 
rée, elle  se  laissa  conduire  insetisibierpeot  aux 
replis  de  l'onde.  lU  èojrrAiiiR). 

— .  Dieu  pénètre  les  replis  les  plus  cacbés  de  votre 
conscience. 

— .  Dans  les  replis  les  plus  secrets  de  son  ame. 

_       .         ,  ,  (FUCHIBR). 

— .  Sondant  les  replis  du  ocwr  humain. 

(RarthAlbht). 
— .  De  mon  ame  à  vot  jeux  J'ouvrirai  les  repUs, 

(Chamfoet). 
— .  J*aime  à  voir  le  xéphvr  agiter  dans  les  eaux 
Les  replis  ondoyans  des  joncs  et  des  roseaux. 

•^f      -  •  .  (Colardkao). 

KÊpUer»  n  faut  qu'en  cent  façons ,  pour  plaire ,  il  se 
.  .  repUe.  (Boilead). 

— .  Tel  un  ruisseau  qui  serpente  et  qui  fuit. 

Se  repliant  sur  sa  rouie  fleurie.         (Bernard). 
Replonger.  U  fuit,  et  se  replonge  au  séjour  infernal. 
^      .     ^       .  (Voltaire). 

^.  Dana  les  braa  de  Terreur  lui-même  U  se  replonge. 

„.    .,      ^.     ^  ^  (Codrtois). 

— .  Tn'gile  a  dit  ;  0  doux  présage! 

Il  se  replonge  en  son  tombeau.    (De  Fostanes). 

Rq^ndre.  Longue  allée  sur  laquelle  ftfpoitiroit  la  porte 

du  jardin.  CScarrorv 

— .  Lapeiii«rue  où  ma  chambre  r^ond.  (Molière). 

— .  La  crainte  et  le  respect  répondent  du  silence. 

— .  Son  elpHi  répondait  à  sa  bonne  mine.    "^^"•' 

«     ^    .,  (Le  Sage). 

— .  Son  docile  terrain  répond  A  m  culture. 

•«^.  «    .   ..^.   M    .    .  (Voltaire). 

I^poa.  Toute  ITïôieBene  éuit  dans  un  repos  profond. 

n  .         .     ^  (FlORIAW). 

—, ....  U  traçait  de  ses  pinceaux  si  vrais 

Le  repoi  d'un  beau  soir  sur  des  sites  agrestes. 

I^poa^.  Celte  musique  agile  Tune  et  repose  la  pot 

iT*  !f"**   a    ^        .      .       ('•-■'•  Rousseau). 
— .  011  nuage  doré  sur  les  champs  se  repose. 

-  ^  (Gilbert). 

-.  Leurs  fleurs  suivent  mes  pas  et  reposent  ma 

^«-  (Ustel). 

— .  ...  que  sur  mes  pipeaux  vos  lèvres  se  reposent. 

«  ••     #    j    .       .  (Lawceac). 

— .  Lena,  fondant  en  larmes,  lui  dévoila  les  secrets 

^^^    q«l  reposaient  dans  son  sein.  (CaâzY). 

R^OMëser.  Don  Sanche  repoussa  son  cheval  vers  l 'arbre. 

-^         .        ,  .  .  (SCAREON). 

— .  Ton  sein,  doucement  agité, 

avec  moins  de  timidité 

Reponsse  la  gaie  légère.  (Pa  eut). 

— .  On  excuse  ForgneU  qui  repanne  un  outrage. 

^dpHÊntmtê.  IteUfiM  ptaf  riprtmmte.  ^*^'"^'^*^>- 

(MoimaQViBu). 
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Réprimer.  Cams  réprima  les  barbares.        (BoaaiTBT). 
Reproduire.  Il  trouvait  que  le  soleil  tardait  trop  loue- 

temps  A  reproduire  le  jour.  (Le  SaoeL 

Réprouvé face  de  rèprouoé.  (Voltairu. 

Repue.  U  Bancuufl  était  du  nombre  de  ceux  qui  aiment 

les  repues  franches.  lorPRAT) 

IKfijtfieTO.  Quand  je  suis  trois  heures  sans  manger. 

j  entends  mes  boyaux  qui  chantent  un  requiemT 

(Le  Saoi), 
ReousnjuH.  En  jupon  blanc  sa  belle  requinquée 
,-    .  .  L'accompagnaiL  (Voltaire). 

Re^olfdtton.   CeUe  bonne  résolution  tomba   comme 

brisée  par  la  réflexion  du  mal  que  j'allais  faire. 

-^  .   ,  (MarmontelI 

Résonnant.  Le  résonnant  airain  qui  lui  sert  à  fi 

chaise»  etc.  (Quinadlt). 

~~ i^   roulemens   Bouurds  des  tambours  re* 

sonnons.  (Gilbert). 

Résonner.  Mes  vers  brûlans  d'amour  ne  résonnent  qm 
plaintes.  ,  (REckier). 

—,  Le  marteau  résonnait  sur  l'enclume  qui  gémis- 
sait sous  les  coups  redoublés.  (FÉNfU^OR)» 
— .  On  carquois  tout  rempli  de  flèches  acérées 

Rfxonnait  sur  son  dos,  etc.  (U  Foseb). 

— .  Mille  tendres  oiseaux  font  résonner  les  airs. 

..— .    j-  .    . ,  (^-  •*•  RoDsaïAir). 

— .  s  entendis  tout-è-coup  un  mélange  de  voix 
Résonner  dans  la  plame,  éclater  dans  les  boli. 

,  .....      (Sairt-Lambeet). 

— .  Je  crois,  sous  tes  pieds  délicats. 

Entendre  à  mon  côté  le  parquet  qui  résonne, 

*»..-_!  (Beetih). 

— .  D  un  mugissement  sourd  la  rive  au  loin  résonne, 

«       .  .  (Delillb). 

— .  Sous  les  pas  de  Saâi  l'enceinte  au  loin  résonne. 

Résoudre.  L'air  sur  les  fleurs  en  peries  se  résout^ 

n0^^^,^        «  (MOLlteB). 

aespeeter. ...  je  me  respecte  en  vous.        (Voltairb). 
Reeptrer.  On  m'ep  veut  plus  qu'à  vous; 
C'est  ma  mort  qu'ils  respirent. 

— . ...  le  jour  aue  je  respire. 

—.  Albe,  où  j'ai  commencé  à  respirer  le  jour. 

-         ,  „  (COERElLLB). 

— .  La  plus  cruelle 

Respire  un  choix.  (La  Foictaiiib). 

— .  Dans  des  bois  toujours  verts,  où  d'amour  on 

respire,  etc. 
— .  Je  n'entreprendrai  point  de  dire  à  votre  amour 

Si  donc  l^nés  est  morte,  ou  resmre  le  jour. 
— ....  laissez  respirer  ma  irisle  desUnée  (Molière). 
— .  Tu  verras  dans  leurs  traits  (des  roia)  respirer 

leur  courage.  (SAWT-DiniER). 

— .  Je  ne  respirai  plus  que  lé  combat     (Le  Sacb). 
— .  II  est  vrai  que  son  front  respirait  la  colère. 
— .  La  toile  est  animée,  et  le  marbre  respire. 
— .  Que  m'importe  ce  ciel,  ce  jour  que  je  respi^- 

^    ,  (VOLTAIRE). 

~.  De  la  campagne  renaissante 

Respirer  les  douces  odeurs.  (Beetin). 

— .  Toujours  l'humanité  respire  sur  sa  bouche. 

(Gilbert). 
— .  De  tous  côtés  l'œil  semble  respirer  la  fraîcheur. 

.  ,*     ^  (Bartb<lbmt) 

— .  L  âge  d'or  tout  entier  respire  dans  ses  vers. 

(Delillb;. 
~^  Cest  dans  le  vide  et  dans  le  silence  de  sa  maison 
qu'une  femme  de  mon  Age  respire  le  poison  de 
1  ennui. 
— .  Sa  lettre  respirait  une  piété  angéllque. 

(Marmortel)» 
— .  Son  visage  éclatant  respire  la  menace. 
— .  Près  d'un  cèdre  touffu  respirent  les  zéphirs. 

(COETLOGON^ 

— .  Toi  dont  ces  lieux  augustes  respirent  la  présence. 

(CHtXT). 

Resplendir.  DéjA  les  neiges  des  montagnes 

Resplendissent  de  tous  côtés.     (Bberis)* 
— .  Iris  tait  resplendir  ses  charmantes  couleurs. 

(H0C6IBE). 

Ressentiment.  Cet  avis  lUt  suivi  dana  la  première  «ha- 
leur  du  ressentiment.  (St-Réal). 

Ressentir.  Tout  y  ressent  la  guerre  et  non  point  Thy- 
menée.  (Raum). 

— .  Sesmceurs,  son  air,  sa  poésie. 

Tout  ressentaU  Fantiquité.  (PURti> 
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Êtuerré.  Gb«iiu&  Hêitrré  0oue  deia  nonUgnes  m^ 

CVpéeS.  (POHPIG9M9I). 

teod. 
Et  n*estjpn  fvimvtfe  ma  banes  tTun  ta»-» 

IMMVMf*.  MoD  oœur  do  eraiole  A  ffbonreur  le  rej- 

Chasse  la  bise  et  la  reuene,  (Gbapkllk)* 

*-^  Li  teiretiaitt  sonteia  rCMSênt  tei  trésors. 

(RAcmfils). 
^^;Toi4tmrs#DTeTfiia]iagu6liiaeiffltaTmte  hiilolFe 

ttutemât  de  frayeur  le  crédule  auOtoire. 

iÙMUUjX 

•«— . ...  le  flroM  a  retsené  ta  terre.  (Castel). 

BCM^rc-Bandaiil  tous  les  rtêtoru  de  fou  esprit,  pour 
voir  dcir  dam  son  tfeoture.  (ScAaaoN). 

«— .«e  nos  desseins  jouTOBt  H  rompt  ious  les  r»- 
«orrs.  CRacine). 

—* Votant  mouroir  les  rts»OfU  de  tant  de  royaumes. 

(ïlASaiLLOIl). 

— wfMmire  les  jvnorfa  aeciett  de  la  Providence. 

(La  Sage). 

—-.CM' homme  haMie  traiiait  tons  ka  reuoru  de 

eetlealMre.  (Vertot). 

«•Teb  ont  éié,  dans  tous  les  lenps,  les  grands  re«- 

s&ttg  Hu  cœur  humain.  (Ma  khoiitel). 

•MawtfUer.  (Dieu)  resmtsctte  les  fleurs.     (Chaulieu). 

'«-affaira  point,  après  iaot  de  tempéica. 

XeMHsdier  eneor  d*aiilKiQes  différends. 

CJ.-B.  ROCSSBAU). 

MaMHKmt  (la  aenranle)  Prend  pldn  une  cuiller  de 
chique  reuaurant.  (Sahlecqoe). 

lMf€.  lUnimon  j  les  re««4  channans 

D'une  nymphe  qutfnt  si  belle.        (Quimadlt). 
«»%  Il  «e  demeura  point  en  rme  de  poUiesae  avee 

IMH. 

— .  «e  jouais  de  mon  reste.  (Lb  Sage). 

M^hMt.  Il  réiaMt  tes  émdea.  (rUGHiEA). 

*-.  Bieniôt  dan  tous'les  cciirt  l'andaee  est  rétablie, 

(Lamotte), 

— .  Brandimart  et  ses  cenipaiBon  adMYèMnt  de  rd- 

InftC^  le  eombit.  (LeSagk> 

'— .'Voos  me  les  remetlres  (pIsioleB)  lorsque  lafor- 

mne  aura  rétabU  tos  affaires.  <PaEf0ST;. 

mtmtr.  le  toux  la  retâier  aur  «e  (Icheuz  mystère. 

CHOLltEB), 

Betemir.  Son  afarfoe  rcteaaU  aon  ùt^gagSL 

CFUcbiee). 
tetmMk.t»  fM  a  ^lant i  d'un  éclat  de  tonnerre. 

_  ,,  (TaiSTAH). 

«--.Oo^leflUaH  déjà  refmrfe*  les  clairons. 

*-. t»i  eoups  retenUtstnt  sur  rairain.      (Ia  SageX 

-*.  L'air  éiouflluit  reteniiasaki  du  bourdottoemenA 

'des  inseetes.  (Bernardin  ue  St-Pierre). 

— .  Lee  Toûies  dn  pabls  tetentirau  de  ce  grand  nom. 

^     .  (Voltaire)l 

•— >:  was  but  U  court,  et  ta  sèche  bruyère 

hfitentu$aU  sous  ses  pieds  incertains.    (Parrt> 
-s  le  m  élance  d'un  saut,  glisse  le  long  des  dcaps  ; 

lie  pavé  retentit,  et  je  suis  dans  ta  rue. 
^.  Par  /ois  son  luth,  avec  grâce, 

*  rttentl  sous  mes  doigts  paresseux.      rBBRTiN). 
^.  «m  pas  rcienllf «ateiii  aous  ces  Toutes  tUnèhrea. 

^  (GOLARDEAU). 

MiltNMsiuJile.  ••••  endume  ruaiUêtanu. 

(QmilAULT^ 

MMlf.  Aux  aoUes  arda  feitfluit  toqjotirs  rétif,  etc. 

(Racui E  flb). 
Xtftirer.  Vam  le  sarolr  du  monde  est  chea  tous  retiré. 
^  (Moli&rb). 

ae/OMT.  IieB'phiffgrandes.prQsp6rlié8  ont  loifîours  ici- 
bas  des  retours  a  craindre.      (Hassillon). 
-«■^  Eeujer  déjà  lur  le  wcour  de  l'Ign. 

(Florian). 
'l*<Meer.  Ces  pahneai^up  itinqiwitrMrraeenitacon- 
gtféie.  (Greseet). 

KemiMh^  Tirésiasdana  m  profond  aitaoce 
Deraii  toi^ours  se  tenir  retnmehé. 

(MALrjLànB). 

tt^oêetœr.  Ketrmiehons  nea  déain.     (Racmb  fils). 

~>  ^otAr  zetumfikO'ivmim  M  mnaique  noUe  et' 

«fféminée.  (RtadvoH). 

--.  Il  lui  oppoae  jiB  «araslènajéciMiK^  dansJequal 

il  se  ftfCfoiiche^  .â*i^<llsoT&a^..J 


•~,  Le  seiienlHn^or  ayant  fOMOMehe  qatiqae  piik 
à  un  Tilet  de  diaiâbre  du  TroTédliear,  etc. 

:»T-ttAg. 

».  UlftRliiné  qifon  a  retraudH  de  ta  aociélé  to- 
matne.  (J.-J.  RonaasAO). 

— .  Hadame  de  Troène,  adffieilée  de  tous  eôiéi,  ae 
ftaranckaii  encore  sur  ta Jeunene  d*Êmilie. 

(IUrvonth.). 
IKlfSd.  €08  Méei  ne  fom-pai  fU  etprit  rétréeL 

(NflyPOUYlAB^ 

IMreeUr,  feniplre  ae  rétrtttutdt  tomoure . 

(Momnaotniv). 

Métroaetive.  li  Toydlt  li-4edaos  une  ^ominie  ré- 

ffoocKve  pour  ses  aïeux.  (Le  Sagb). 

BigvetL  La  tmicheur,  qui  renilt  au  rtfiwl/des  Zéphyrs» 

Dissipe  ta  langueur  et  rappelto  tnzptaiâirs. 

rWATSLBT). 

BévOUer.  fies  périk  tons  les  Jonra  fév^UkM  sa  ten- 
dresse. (Kacine). 
^.'BHe  (jalousie)  se  réveilUdi  en  diTerses  occasiooa. 
— .  La  jalousie  s'était  ftvMêû  entre  les  patridena 
et  le  peuple.                                    (BosaeD). 
».  Quand  ies  dtopules  forent  endormiea,  Us  enrent 
la  rage  de  les  réveiiier.              (Montbsqdibd). 
— .  Allex-Tous  réveiller  ta  Aireur  dea  eontets? 

^InEsaCT). 
— ma  juste  colère  à  œ  bruit  ae  réveille. 

__^_^  ^^  (VOLTAIU). 

"— .  Cet  lentimens  T^éveUHreitt  non  espérance  et 

mon  courage.  (J.«J.  Rocssead). 

ttevenoHt-4fwi,  Il  u^nita  qne  non  Industrie  Talait 

mieux  tonte  aeirie  qne  les  f0Mnmf*èoRf  de  aa  coni- 

p«gnie. 
RevMK.  l'étais  alors  iwenv  des  looangea.  (Ln  Sacb). 
Mverie.  le  me  jette  à  plein  collier  dans  noes  rêveries. 

(J.-J.  ItODSSEAD). 

— -.  C^at  ta  que«  les  yeux  pleins  de  tendres  rêveries, 
Eve  à  aen  jnuneiponx  abandonna  n  nnin. 

^  ^        (DEi.m.B). 

RewfNp.  *Bt  De  M9MIiibIs  dea  brinnlBa  cHmères. 

(Corkbillb). 


!  nge  rsne  iwifitc  ai  eciine  nagnifl* 
eencé  4iiereyable.  (Bossubt). 

<-s  Varn  l'aTiex  revêtu  (roi)  de  grandeur  et  de 


douce  pente 
Que  raviMli  flmteiendreet  i 

(fémrtHiLLS). 
— .  ÉuMUiit  dfm  «laiyenl  û  renit  la  fgare. 

(Oelillb). 
■»*;ynrhwa  et  de  granwnaiantft  les  boutades  eaux. 

(Rougier). 
B€vêtu.  ....  mont  d'4Mmeai«vilH.  (Racaii] 

— .  Oicnrin  creux  revêtu  de  halea.  fScARRon] 

«-.  Un  easur  d'eudaee  reivêtu,       (I.-B. 
«^  inssés  profonds  revêtus  de  piàie. 

(POHMGilAllV 

Hevêtue.  L*tcrlture  nous  fidt  TOir  la  terre  revêtue 

dlMrl>es  et  de  toutes  sortes  de  planlna. 

(BosaoBT). 

— .  'Ville  revêtue  de  fortes  murafllea.       (Ui  Sage). 

— .  Elle  est  revêtue  de*  beauté.     (CnATEAUBRiAiin). 
ftevivre.  La  sainte  antiquité  revivait  dans  ia  reUgion 

et  dans  ta  conduite  d'Abraham  et  de  ses  enfkns. 

(BOSSVBT). 

Révolu.  Je  crataM  ce  dur  eonbat  etooa  Utmblea  puis- 
sans 
t^M  taitd^à  ches  noita  iiAiofte  dea  aena. 

(C0R1fBILLB)b 

MnMUar.  1>ar  ce  stratagème,  ont  rAo^UIéadroilenenl 
les  désordres  de  leur  jeunesse. 
— .  Inventer  quelque  moyen  de  rhabiller  notre  es- 
capade. 
Wtitorique.  Ah!  trêTC,  je  voua  prie,  âroire  rMion- 
que,  (HoLiÈRBl. 

Muone.  ....  ce  .gros  rhume  l'assomme.    (I&aiilbcqub). 
WtyilmuaOer.  U,  sans  argent,  Je  rJ^fAMOfUei  et  eom- 
poae.  (Mamb). 

liiftthmr.  (cent  beautés)....  d'un  rhtfthme  dlTin  en- 
chantent le  béroa.  (GcHmjQfioii). 
Bkmt.  Flore  aux  regaadaajnni»  «bk  éhamantes  ma- 
nlèrea.                                 (Ui  FmrrAiBB). 
.-<^.  atau& >p«Mtaaaii  aioBi rnlAaannB.     ^ntLon). 

lAHnMnnnnBn  owM'dM^a^i^lciéln. 

(RteniBBi) 


s»>  Mw.  l'totwùi  â  «a  lilde  uae  riaiue  iroope 

llhin  hékê  wecloi  Ja  ioiaâpUUie^oi^ 

(Haqdib) 

<-%  MniMtf^pwliiM.  ..(nutLoa;.! 

•«^  FoDUioei,  looreM  riantes^ 

Où  non  fiflotie  mirtr.  (Mie  CaimOM). 

mm^êm^Êéim  frirantmieltee'pliisfteftte. 

(Lk  Sagb). 
«*ta  1lB(»-«èrAiiIté  rUmte  qui  prend  m  louroedans  la 


iiauderame. 


•» 


cfaaot  nnAl  la  Méae  •ODoore  plus  aolmée  et 
plus  rkoue.  (llAâiiONTiL). 

•«r.  J^baidoniiaiit  ton  ame  aux  riantes  pensées 
Qii'flD  MO  «sur  TUsiBal  Keipàcaoce  a  Tenéea. 

(GOSTLOGON). 

mfflfè. ....  Kcftccpagra  «ntsésdaU  Seine. 

(QUUfAOLt). 

«Mené.  1»  iNxkife  Ihi  MpTfé  Ae  U  rid^je  de  ma 

unie.  (U  Sage). 

*-^  "VtBtom,  de  richetêet  eoafecU.  (Godkad). 

mtùtSMt.  Je  troate  A  ces  rlcocheU  tnHtiiSsï^  déloura 

tiai  ne  Tcmi  pas  à  ToUre  franchise.  (J.-J.  Boobbbao). 

JOile.'Lei  soins  profonds  d'où  les  rides  nous  viennent 

A  d'autres  ans  qu'au  vôtres  appartiennenL 

(MALHaaM). 
«-^.-..Irtfcil  Oiari^é  lie  fWet.  '(Db^^^b^)* 

KMlf.1>bt!onnaîs  un. lac  tranipareni 

(^  n^cKtlMi^  HdJ^pIne  mMtadre  i#Mi«. 

^LOaiAM). 

JUte.  «..  cstee  fid^e.  (Voltairci. 

MMt.tfdfliic'deii<iagei  transparan. 

CEaix^rchb). 
— . ,..  dttmut  te  nAeau  dés  'âgés,  Htèhd-ADge  ac- 
«ffifrt,  e|e.  (CnfiNKDOLU). 

«^. ...  (la  ntift) ,  fle  ton  ndfr  'rltt^ni  contre  Fazur 
Iles  eieui.  (CouEtois). 

».  Étendre  ou  replier  le  rtSeou  dei  odUbrages. 
«^OalKuinedu  feuinagie  eotr'ouTre  WMém. 

_  ^DftLltU). 

JlUkr.lA  motedret«lic  afti*rat«nN]re 

'  nft'Htfn'  la  fam  de  l'eau,  etc.     (La  FontAiw). 
--.  Aucun  sonei  li^rtlft  KAfWiir'fh>ia. 

(BBIllrARDllf  0B'8T-t*IBRRK). 

9eti.  nie  (tait  la  plus  grande  diseuse  de  Hens  qui  ail 
Jamtfs  m,  (SCAMON). 

^.Les  «hini^reB,  le  rUn^  tant  est  bon. 

(La  Fdimtin}., 
— w  le  ne  anii  pas  un  homme  H^  rîen.      (La  9aci). 
^.  Mn  tien  jouvent  une  Mte  Yenflanttne. 

(BBavxaiO. 
^  le  pA  k'fMMe,  «t  i*en  traiui  quclques-ons  19b 
mère  à  ne  pas  latoer  les  Heufs  de  lear  cOié. 

(J.-J.  HaOBMlAD). 

Ug^.  ^ees'ddé^ies  sont  des  animaux  rigides  et  fâ- 
ebenz.  (ScAinotr).' 

K^mké.  tA«f^<IM  Ai  Mglèb  «afaitee.  *<Wasstlix>!«). 
Bqrofe.  lABaa.qui  s'enfuit  sur  Fargent  des  rigaUs,  etc. 

'(VOCTAfnl). 

BIj^M»;  Armer  ses  yeux  de  quelque  rigueur, 

(Li'Sack). 
nuaiffl  f. ...  tbacun  d'eux  A  votre  honneur  s'apprête 
A  naitMer  Men  «ou  mU'tenfs'  caqoefi. 

(CnavuBD). 

aftie.«  «wm  tm  «MUiffiment  oé  11  n'y  avait  ni  rime 

•tti  vriaeu.  (Le  ^ac  e). 

Brre.  Toi  *ii|aiflt«e'beMipt)«  ame  0019».  (Kinor). 

-»*%  ...'ffcan 

Du  plaisir  ^'iftelRl|e«tiil«MM  «eij^ux. 

(wuMbiibb). 
iMnt  MMM  m^iWmm  *<M  PttnMr  Hi  aux 

M^AMS.  fRKfiMBB). 


(Manaos). 

(CeMRfEIftLB/. 

«^  iMtaMoB  ie  H».  (RMiim). 

<M^'To«f«p  dmwceslHm  plalM  tfWliilis. 
M^4Ballenr  nouvelle 

JUr«ittiépbyn.  tQetmtoLTj. 

**i%^a  iaiowullÉ»l»l^H  f  omme  auparavant. 

fBoMDn). 
•wtlM^oua  rit. 

tàfiretmfèmiptm.  <(Lb«a«), 

»fMs  «n  fca  de  Teriuw 

las  glaçons  de  nos  champs. 

uin  m^imoi'yti  "puMi  4ai 

(VOLTAIRlX 
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~.  Se  donner  des  airs  k  tsist  mourfr  de  liie. 

(J.nJ.  RocseBAv). 
— •  Combien  de  fob  aon  Haa  ^eavita  dans  les  pleurs. 

(GOLAnWAD). 

— .  Dana  inuteela  Je  ne  vola  piale  moLpoiir  rire. 

(Flobian). 

— . ...  l'espoir  rit  dans  lenn  emun.  (à***). 

JUt^e.  Cependant  Us  (Juib^  demeurent  la  tiUe  dea 

peuples.  (BossDET). 

Hisfble.  Après  que  les  andilana  ennent  ri  de  toutes  les 

forces  de  leur  fkeulté  rlsUtle^  etc.  (Scabbo»}. 

Blsqtugr..„je risque  un  oonp  d'mD  vera  la  postérité. 

^  (Pabrb). 

Alve.  X3h  endroit  où  il  y  avait  rive  talHto.     (OpraATj. 

—.Le  ciel  posu  voa  paa  aux  Pêues  de  la  France. 

(VoltaM) 
KMm.  et  fit  de  aang  Chrétien  eoéièt  tant  de  riviim- 

(BdlLBAtJ). 

Kobe.  ....  qui  n'eût  ehi  qoe 

Les  coamps  se  fussent  vêtus 
t>eux  fois  de  robe  tiouvislle  T       '(MALttaBt). 
—.  J'y  verrai  les  fleurs  nouvelles 
Et  leurs  rohcs  naturelles 
Me  présenter  leurs  odettrs.  (LaTarb). 

«^.  la  colline  a  repris  sa  robe  de  verdure. 

(lIlCBAim). 

Ro^iitfe.  ^tffté  irabttsre.  (J.-J.  ttocmBAD}. 

tu>€he.  Queux  de  la  vieille  roche. 

hodomom.  Ce  nfdomont,  à  la  polkiie  Un  Jott-,  settll 

A  ronfler. 
nogner.  le  me  mis  A  ufller  et  A  rogner  A  ma  ItaimMB. 

-— .  Il  j^jTtie 'et  compte  mesonbrceaui. 

•^.  Vs  apprirent  des  gens  du  logis  que  J'y  talllab  et 
rognais  A  ma  tantafiste.  (ht  9iMtt>. 

**^  ....'ddit  qui  rogne  mes  flnsnees.     (Voltaieb). 
noidir.  Au  Men  de  téder  A  non  dia^rln,  ît  dénia 

plutôt  me  rofM*  contre  taon  mauvais  wt. 

diEaiàn). 
— .  eamrele  Men'e<mmmo1'ittléHBtie*fo<tfif. 

(Bbllocq). 
HoiNt.  Qni  a  laiigne  ta  A  noMie.  {Le  sukot). 

Rompemenf.  Rompemen^  de  visière.         (8ca«rqn  . 
Rompre.  D'asaei  vautres  propos  V  me  rompit  la  me. 

(IUcsier). 
■~'.  Lni  YùiMpre  "UMi  ies  depa^iM.  '(ScAHMe^)* 
•«^  fMAs  J'en  romprai  le  coup,  s'il  y  Ikut  ma  présence. 
*«*-.  Ve  romps  m  entretien  vent  h  «idie  me-èlen». 
— .  Le  bras  qui  rompt  le  Murs  de  tios  denlns  «m- 
Craires.  ^^  (Corriilli). 

'"*'•  «...  en  rompttnt  4MS  ReRa}  Wlo* 
o>^,  ..«.«t  voilA  qu'un  flfc  désespéré 

■eoft,«t  rompt  un  eflMdiai  que  fd  BatyrépRfé. 
-«%  iQfa  !  tu  me  romps  la  tète  !  (hacinb). 

— .  lies  ruses  ont  enu«  en  ttfmpv  niitdlligenee. 

— ne  puto^  ronipiWDelidnienae  chaîne? 

(Qoiraijlt). 
— .  La  fiMohe  M'ia  eoRfltfMM^fWM|>lf  i^micm. 

(BoasuBT). 
•**>  H'MitMdM'^^fiOus  p«  la  ^flgue  qui  se  rompt 
contre  ces  autres  Toebers?  (FRmtsoir). 

— .  fcas'éléttens  penr>lenr  obéir wmpcitf  leurs  Ma. 

(Fléchibr). 
^M-.9lx«illeoraBSHyiiiwiibiM «Mirant 'être  rompiu 
dans  la  déroute  universelle  de  son  année  «(de  Gy- 


!).     (Boseait). 

~-.  Ne  'Bse  P&itip9te  point  la  'lêta. 

— >  'Lesydriei«i|gi<ipeui  de-OnHi.  iflkAtRaettRB). 

-**.  Riigellque  rompit  abisi  le  combat  des  deux  cou- 

"aina 
.«-w  HonefcsôeiéTOeflt  sentir  quil  serait  bien  aise  de 

'9esnfHf€  wifloclétBi 
«^  «Rilom  rompre  leur  cembai. 
m»,  i««pniieneè  MSB  éahappa  de  paM  et  dranire,  «t 

-«leus  rompîmes  A  l'amiable.  (liB>8nGB). 

■MK  «ne  alMiie  «pri  «orvint  >an  Rer^  ronvir  Aoira 

conversation  jusques  au  lendemain. 
^. ^n  <Hvre)inla  TWHpn  k  «Ne  sais  ns'avirir  •lian 

appris.  (MonwatQifio). 

■m^^esÊ  ftidia  qui  rompfNf  "rm  >pani0a. 
— .  L'olive,  le  citron,  la  noix  chère  A  Mes, 

(V  fvmpesif  de  lenr  tieMs  ém  ibnBnehe» 


sentes. 
— .  VoHS  paitad  A  ia'féis«4onaimo 


m) 
Aaiéle. 

(VOLTAIBl). 

une  partie  'de  fliWr. 
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*  '-.  Son  llb  rompit  toutes  dos  mesures.  (PRCsOAri. 
«.  ...»  le  sort  a  rompu  ces  ionoceas  desseins. 

(Casiel). 
— .  Le  chagrin  rompi  les  bras.  (siARMOTreL). 

— .  Aussitôt  elle  rompt  mon  discours.         (Cuêzt). 
— .  Quekiues  cyprès,  etc.,  rompaient  l'uniformité 

du  pian.  CCBATBACBftlAMD). 

— .  Et  c'est  pour  ce  repas  que  la  reconnal9«ance 
T'engage  tous  les  jours  A  rompre  ton  sommeil  ! 

(Fabrb). 

Rompu.  Feuillages  déjà  secs  et  rompus  en  beaucoup 

d*endroii)i.  (La  Fontaine). 

^.  Par  rarrivée  des  Romains,  tout  équilibre  fut 

rompïL  (M0?ITE8QDIED). 

-^  Le  iraiié  f^t  rompu.      *  (SAiTr-RtAL). 

Rompue.  Le  fleuve  était  couvert  du  débrîï  de  tant  de 

barques  rompues  et  renversées-  CFlëcuier). 

90/if:^.  0  divine  amitié,  dont  la  tige  chérie 

Enveloppe  de  fleurs  les  ronces  de  la  vie  ! 

(COLAEDEAU). 

SUmd.  El  sub  homme  fort  rond  de  toutes  les  manières. 

(Molière). 
— .  Allée  qui  le  conduisit  à  un  grand  rond  d'arbres. 
-^  Oq  voyait  tout  auprès  un  rond  de  flamme. 

(Le  SUgb). 
<— ,  ..^.  cê»  vives  étincelles 

Qoi  s'élançaient  du  rond  de  ses  prunelles. 

(Voltaire). 
honde.  Vous  allez  combattre  un  chevalier  faroeui, 

2ui  Uh  re^<^ni!r  du  bruit  de  ses  exploits  toute  la  ma- 
bine  ronde,  (Le  Sage). 

^.  Fronenant  t^  regards  à  la  ronde,  etc. 

(J.-J.  Rousseau). 
MikdeUtie,  Gros»  fille,  rondelette,  vigoureuse. 

(Floriax). 
fl^lld^n><'/lf.  Je  fis  d'abord  les  choses  rondement, 
— .  J'exerce  rondement  ma  profession. 
— .  il  agit  rondement  dans  cette  occasion. 
^.  Je  remarquai  qu'Us  Jouaient  rondement. 

(Le  Sage). 
•*.  L'impression  Ait  reprise  et  marcha  plus  ronde- 
ment.  rj.-J.  Rousseau). 

ÊttmfUmt.  Dialogues  bien  agencés,  bien  ronflons. 

(J.-J.  Rousseau). 
S»nfler.  Ils  ne  savent  pas  faire  ronfler  les  vers. 

(MOLliRB). 

Bçngé.  Si  j'eusse  été  rongé  d'humeur  dans  ma  re- 

traite,  mon  ton  s'en  serait  senu. 

(J.-J.  Rousseau}. 

— * ton  sein  rongé  de  souci,  etc.         (Lala^e). 

— cœur  rongé  d'ennui.  (Colardkau). 

Ronger.  Je  me  ronge  le  cœur.  Je  n'ai  point  de  repos. 

(R^gsiier). 
-*. ...  il  a  toujours  la  vue 

Dessus  cet  os,  et  le  ronge  des  yeux. 

(U  FoUTAmE). 

~.  Une  inslesse  aoire  ronge  ces  eriminels. 

(FénClon). 
— .  Je  passai  trois  Jours  dans  le  cachot  les  fers  aux 

pieds,  et  rongeant  mon  tnm. 
-^  infirmité  qui  la  rongeait  depuis  long-lemps. 

(Le  Sage). 
<«^  Ces  golfes  qu'à  leur  tour  rongent  les  flots  gron- 

dans. 
— . ...  un  champ  quil  ronge  (courante     (Delillb). 
'-^. ...  dont  les  traits  usés  et  les  rides  sauvages 
Des  ans  qui  rongent  tout  attestent  les  ravages. 

(LSGOCVt). 

Bonron.  On  ronron  traînant  et  perpétuel  de  basses. 

(J.-J.  Rousseau). 
Mûse,  Et,  rose,  elle  a  vécu  ce  que  vivent  les  roses. 

L'espace  d'un  malin.  (Malherbe). 

— .  (VAurore)  Commençait  à  semer  l'horiion  de  ses 

roses.  (Sarasin). 

•^.  Qu«slque  page  Indiscret  aurait  découvert  le  pot 

aux  roses. 
^^  h  semblait  se  baigner  en  eau  rosfi  en  faisant  cette 

nairaiion. 
— .  La  senora  Séraphina,  ouvrant  une  bouche  de 

rose,  etc. 
— .  Esclaves  portant  des  roses  de  pierreries  à  leurs 
souliers.  (Le  Sage). 

-«•.Ses  yeux  sont  noirs,  ses  lèvres  son!  de  rose. 

(Voltaire). 
«-.  Ah .'  monsieur.  Jusqu'à  présent  Je  ne  vous  ai 
donné  que  les  roses  !  (Floriam). 

«».,La  rose  brillante  de  son  teint  se  flétrU- 


*    MOU    . 

I    **.  U  nature  arait  coloré  du  rose  le  plot  iunûn  tm 
Joues  brillantes  de  fraîcheur, 
itof  eoK.  Elle  devint  Uoaibiante  comme  U  roêeau  battu 
de  la  tempête.  (CMzt). 

Roa^e pÎBrdreauz  tendres  coomie  la  rosée, 

(HAAAflW). 

-%  Une  nymphe,  qid  soit  le  char  de  la  déesse, 

A  l'emploi  de  verser  la  rosée  id^bas.  (QcmA6t.T). 
•^.  Le  juste  descendra  du  ciel  comme  une  ro$^e, 

r  Bossue^ 
-~.  L'onde,  avec  un  doux  bruit  dans  sa  chute  brisée. 
Se  répand  alentour  en  perles  de  rosée.     (A***). 
hosser.  Propre  (bâton; à  roaserles  épaules. 

(MOutu). 
Rossignol  II  chantait  comme  un  rossignoL 

(RtemiM). 

— .  Va  nièce  a  un  gosier  de  rossignol. 

Rôtir.  Il  avait,  comme  on  dit,  rôti  le  balai.  (Le  Sage). 

Rotondité.  Mathon  qui  la  rempËt  (litière)  de  sa  rofoit- 

dite?  (Fabre). 

Rouer.  Je  les  rotiefol  de  coups.  (Molière).. 

— .  La  rouer  de  coups.  (Le  Sagei. 

— .  L'on  me  rouait  de  coups.  (Floriak). 

Rouge.  On  rouge  vif  colorait  ses  joues  pâles. 

(BER!f  ARIN  DE  St-PIBRRB). 

Rougeur.  Ces  mots  ont  Aiit  monter  la  rougeur  sur  son 
fronL  (Rauns). 

Rougi.  ...  Fhorixon,  dans  un  vague  lointain. 

Etait  rougi  des  vapeurs  du  matin.  '  (Bersabd). 
Rougif.  ...il  peut 

De  ses  proscriptions  rougir  la  terre  et  l'onde. 

(Coriieillb). 
'.  L'innocence  à  rougir  n'est  point  accoutumée. 

•    (Molière). 
— .  Familiarité  dont  nos  mœurs  même,  toutes  cor- 
rompues qu'elles  sont,  rougissent.  ^Massillor). 
— .  Un  baiser  du  dieu  qu'elle  adore 

Rougit  Talbaire  de  son  teint.  (Bernis). 

Roidllé.  Je  couvris  mes  rides  et  mes  dieveux  blâmes 
d'un  casque  rouUié  par  dix  ans  de  repos. 

(MARMOSmiO. 

Rotiuter. ...  ne  le  veut  pas  permettre 

Qu'oisif  en  ta  maison  se  rouitte  ton  courage. 

(RAgiiikr). 

— .  Oisiveté  qui  rouille  ordinairement  les  meilleurs 

esprits.  (Le  Sage). 

— .  Le  fiel  rouille  ses  dents.  (Db  SAiirr-Axcs). 

Roulant.  Par  un  feu  roulant 

Le  combat  s'engage.  (Ber!iau>). 

Roulement.  Tonnerres  dont  on  entendait  les  roule- 

mens  loinuins.  (Bbrnardim  de  St-Pierhb). 

— .  Le  ramage  entrecoupé  de  quelques  oiseaux  et  le 

roulement  des  torrens  qui  tomoent  de  la  mou-  , 

lagne.  (J.-J.  Rodsskau}. 

RoMJer. ...  puisses-tu 

Rouler  tes  jours  beorauz  en  une  heureuse  paix  i 

(Rècnirr)  . 
— .  Sa  fiUe  n'était  pas  de  condition  à  roiii^f  les  écotea. 

(Optrat). 
— .  Notre  commun  bonheur  va  rouler  sur  ta  vie. 

(La  Fontainb). 

— .  Ces  deux  choses  routent  ensemble  dans  ce  grand 

'  mouvement  des  siècles.  (Bosscet). 

— .  Toutes  les  intrigues  de  la  cour  ne  routaient  qia» 

sur  les  faux  rapports.  (FLÈCHiaa^. 

».  C'est  sur  ce  gam  que  rtntkdt  sa  cuisine. 

(LamottbX 
— .         Quelle  Diain  adroite  el  savante 

A  gravé  sur  ce  disque  une  mer  éeumanCe, 

Qui  semble  roukr  à  nos  yeux  ?  (La  Focsm). 
— .  Il  roulait  dans  son  esprit  un  projet  de  voyage. 
— .  Roulant  dans  son  esprit  odlle  projet  de  ven- 
geance. 
— .  Deux  petits  yeux  étincelaos  qui  lui  ronlalefildaaf 

la  tète. 
— .  Les  yeux  commencèrent  à  \u\rouler  dans  la  lèle. 
— .  Nous  commençâmes  à  rouler  vers  les  fronlièrec 
de  Portugal.  (Lb  Sagk). 

— .  Nous  crûmes  entendre  rouler  le  tonnerre. 

(Bernardin  de  ST-Piia«B)L 
—  En  son  esprit  roulant  ce  grand  mystère. 

(VeLTAima). 

—.On  entend  quelquefois  des  cris  lents  et  funàtirea. 

Des  hurlemens  affreux  foii^  dans  les  ténèbre». 

(Saint-Lambert). 
— .  Iles  ruisseaux  argentés  rou/efti  sur  la  verdure. 

(PAurtl. 
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— .  le  ne  roule  aux  deux  bords  de  nui  eonefae  brA» 

laote. 
— w  Les  pleun  qui  roitknt  dtns  tos  yeux.  (Bb«tiii). 
Sa  Yoix  roule  k  iraTen  cent  tortueux  détours. 

(De  SAiNr-AifCS). 
— .  Il  parut  rouler,  pendaot  quelque  temps,  diverses 
pensées  dans  sa  tête.  cPeitost). 

— .  »...  Ters  l'horizon  le  ciel  enveloppé 

Boute  un  nuage  sombre.  (Golaiwead). 

— .  Un  bruit  impétueux  roule  du  haut  des  monts. 

— .  Pr«lères-ta  des  blés  dont  les  gerbes  flottantes 

Moulent  au  gré  des  vents  leurs  ondes  Jaunis- 

fsnies  ?  (Dblillb). 

— .  Pourquoi  ces  larmes  que  Je  vois  rouler  dans  tes 

yeux? 
^v  Des  termes  roulèrent  dans  tous  les  yeux. 

(CntzY). 
^.  Son  ceil  routait  des  pleurs.  (CorrLOGoif). 

Ëùute*  C'était  14  qu'en  nous  reposant  nous  nous  dou- 
tions le  spectacle  mobile  et  varié  d'une  route  eoo- 
timiellement  animée.  (Marmoiitkl). 

BHbiconde.  ....  Cace  rubiconde.  (Voltaieb). 

Bmhia.  Je  veux  payer  rubU  sur  l'ongle  te  besogne  que 
Je  commanderai.  (LcSikAs). 

— *.  te  feuille  en  tombant  mi  pampre  dépouillé 
Découvre  le  raisin  de  rubis  émailié. 

(SAiirr-LAMBEaT). 
Budonf^re-  Adieu,  beauté  rudtmiire.         (MoLiftas). 
BKde,  Le  rude  ■  anle  de  sa  efaule. 
— .  Chemins  rudet.  (ScAkaor). 

<-.  XI  souiioi  contre  VàeuM  noe  rude  guerre. 

(FLtCRIBR). 

— .  Ve  rude  et  îaboriense  d'an  homme  de  guerre. 

(Massillom). 
— >.  Cest  un  vin  si  rade,  qu'il  n'est  pu  poiable. 
-^  H  m'auirais  de  temps  en  temps  des  correciiODS 

on  peu  rudet, 
-^  U  avait  la  parole  rude  et  brusque. 
-*•  En  donnant  à  l'outre  de  si  rudes  accotedes  que 
nous  l'eûmes  bientôt  vidée.  (Ln  Saob). 

^.  Birton  lui  préparait  un  rude  assaut. 

(Voltaieb). 

'"S  Vn  pays  si  rude,  (J.-J.  Roussbau). 

Mudeueent.  Si  les  apôtres  éloignent  rudement  une  foule 

d'enfans,  etc.  (Massillosi^. 

— .  Hous  frappâmes  rudement  à  h  porte. 

(Lb  Sacb). 
--.  0.1  tomba  rudement  sur  le  railleur. 

(Voltaibb). 
lîBcy.  ^•.  cBo  (rage)  rua  le  tonnerre 

Dont  Bnare  mourut.  (Malherbe). 

^tèàçif.  iJi  «Diendaient  ruqir  la  vote  des  aquilons. 

(Saikt-Lambbrt). 
«9.  Les  bots  Umnllneux  nigisaeiK  à  i'entour- 

(Dblillb). 
«»   ....  K  tempête  éclate  et  rugit  dans  les  airs. 

(BAOCR-LORMIA!!). 

Bi^^iiaemcffl  ....  le  rugiisement  des  aquilons  fou- 
gueux. (Castel). 
Bubier.  .'e  me  nUnais  dans  votre  estime. 

(MARMOSrrEL). 

9nâu£asL  On  voit  couler  des  ruisseaux  de  laiL 

(F^iftLOM). 

— .  le  me  mis  à  verser  un  rtUsseau  de  larmes. 

(Prévost). 
^.  un  loQg  ruisseau  de  pleurs  Jaillit  de  sa  paupière. 

(.A***). 

iMUseler.  La  sueur  me  ruisselait, 

(J.-J.  Rousseau). 
•-•  Un  bit  pur  à  grands  flots  entre  tes  doigts  ruis- 
selle. (Bbrtin). 
— .  Le  sang  JailBt  et  vos  termes  ndsseltent. 

(Le  Mierrb). 
-^  ....  nn  laitage  argenté 

Muisselle  entre  mes  doicts.  (Laiigeac). 

— b  Sur  son  corps  parfumé  le  Faleme  ruisselle. 

(Fabrb). 
Ammht.  n  se  oit  en  colère  et  flt  une  rumeur  diabo- 
lique. 
— .  Cesétourdte  anraienl  mis  tout  le  pays  en  rumeur. 


^.  Si  nous  bisons  du  bruit,  nous  mettrons  la  ville 
en  rumeur.  (Florian). 

nsanlmer.  il  s'en  retourne,  il  rumine^  Il  repense. 

(La  FoirrAiNB). 
— .  Le  voilà  qui  rwmne.  (MoliArb). 

«.  ....  rundtvnn  sa  peine.  (^oltairb).  |  Saper...  Falaise  escarpée. 


^.  A  force  de  ruminer,  voici  ce  que  je  conJeeturiL 
— .  Sans  cesse  occupé  do  mon  bonheur  passé.  Je  to 
rappelle  et  le  rumine.  (J.-J.  RouasBAO). 

— .  A  toute  heure,  en  tous  lieux,  rvmtae  son  dessein. 

(PfLISSON). 

fOÊpture.  Allons  Jusqu'à  te  n^lMre  du  silence  que  l'oa 
avait  gardé  Jusqu'alors.  (Scarron). 

JtKieur.  Je  bais  souverainement  les  nueuts  de  cetin 
espèce.  (J.-l.  iu>ORSBAU). 

Biiailfiie.  On  me  flt  donc  quitter  mes  nabits  rustiques* 

(Le  Sage). 

s. 


Sabhatlne.  Nos  chats  dans  le  grenier  ont  fait  leur 
sabbatine.  (Valincour). 

Sable.  Je  bâtis  des  châteaux  sur  le  sable, 
— .  C'était,  comme  on  dit,  semer  sur  te  sable, 

(Le  Sage). 
Sablon,  Elles  (fontaines)  sembtent  comme  enchan- 
tées 
Ve  pouvoir  détacher  leurs  ondes  argentéef. 
Du  verdoyant  émail  et  du  sablon  doré 
Dont  si  pompeusement  leur  chemin  est  paré* 

(QUINAULT). 

Sabot.  Sa  patronne  donnait  comme  nn  stdfot. 

(Le  Sage). 

Sabouler.  Comme  vous  me  saboulet  ta  lête  avec  voa 

mains  pesantes!  (MoliBrb^ 

Sabre.  Le  sultan  de  Carixme  avait  fait  passer  sous  le 

sabre  presque  tous  les  NogaVs.  (Le  Sage). 

Sac.  En  sais-tu  tant  que  moi  ?  J'ai  cent  ruses  au  sae» 

(La  Font  aine). 
^.  Son  afl'aire  était  dans  le  sac.  (Preschac). 

~.  L'avidité,  comme  l'on  dit,  fait  crever  le  sac. 

(Le  Sage). 
Saignée.  Ces  dames  avaient  compté  qu'elles  feraient 
à  ma  bourse  une  copieuse  saignée.         (Lb  Sage). 
Saigner.,..  11  m'en  a  coûté,  pour  vaincre  tant  d'a- 
mour. 
Des  combats  dont  mon  cœur   saignera 
plus  d'un  Jour.  (racine). 

— .  Mon  cœur  saignait  du  cruel  outrage  qu'elle 
m'avait  fait.  (Prévost). 

Saillant.  Leurs  vertus  n'ont  rien  de  saillant. 

(MARVOirrBL). 

Saillante.  Sur  ce  ton  traînant  elle  disait  des  choses  très 
saillantes.  (J.-J.  Roussbau). 

Sainement.  Plût  au  ciel  que  J'eusse  toujours  Jugé 
aussi  sainement  de  lui  ? 

Saint,  Je  ne  savais  plus  à  quel  suint  me  vouer. 

(Le  SA6B). 

Saisir „>.  Secondé  des  miens,  J'avais  saisi  la  ville. 

(HoliArb). 
-^.     Modérei  la  tristesse 

Qui  saisit  votre  cœur.  (Quin aclt). 

— ..     L'épouvante  aaisif  les  cœurs.     (Frnéloii). 
— .     Une  tristesse  sombre  me  saisit. 

(Monibsqoibu). 
Saison.  Remettons  ce  discours  pour  une  koWfi  saison. 

^MO)-i£re). 
— .    Ce  n'est  plus  te  saison  de  nous  plaindre. 

(Qdinault). 
Salière.  Des  yeux  grands  comme  des  salières. 

(Du  Cerceau). 
Salamalec.  Dès  que  J'ai  su  que  le  drôle  éuit  devenu 
riche,  J'ai  été  lui  faire  sakanaitc.  (Le  Sage). 

—    .     Venez  en  bref 

Pour  faire  devant  l'image 

De  votre  chef 

Cinq  ou  six  salamulecs.  (J.-B.  RoussiiuJL 

Salir D'un  conte  odieux 

Vous  avez,  comme  mol,  ao/i  votre  mémoire 

(BOILEAUX 

Salive.  J'ai  de  te  peine  à  retenir  ma  salive  de  conten- 
tement (Le  SacbX 
~..  La  raillerie,  l'injure,  l'insulte,  teur  découienl 
des  lèvres  comme  leur  salive.            \,La  Brutêrb). 

Salpêtre.  Vive  comme  le  salpêtre  (Floriasi). 

Sang.  Bon  sang  ne  peut  mentir. 

Sangler.  Dieu  conduise  donc  le  mutelier  avec  les  denK 
horions  que  Je  lui  ai  sanglés  par  les  oreilles. 

(La  Sagb). 

Sanji-^ents,...  Que  nous  teut-H  dire?  veerte  ion 
une  de  nos  sans-dents*  (La  Fcttaimb). 
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If 9ik  le  «Mr<to«v«e«plaWr 

(SAinrWteAifD). 
^-^b..  Hs  (raii)  wyil'lw  fêwioiniiM  éo  Imr  pws- 
>ttnce.  (FtntLosi). 

•^..  raiine  f«rlQ*qiii  v^e  umM  iIm  mrkm. 

flo^Air.  Le^«iol-*68tto«t'<ieMqiWi'<.  *    ^Racém). 

6œ*casmes.  h»  êarcasmes  tombèreDi  sur  moi'imwme 

ta  frète.  (diH).  ftOOMBÉA). 

SaHn ces  globes  de  satin 

DoDt  quelquefois  abusa  le  malio.      (Voltaieb). 

— le  satin  d'une  peto  blanche  et  fine. 

(Malfilàtbs). 
«-.  L'Qoe  du  fer  pesant  qu'elle  emporte  en  ses  bras 
•Mtyttriitte  MiM«a4àn  iie«es  UndBMappas. 

CCoaiLocoN). 
Sauce.  A  bon  ip^iitil  nebut  poiDide.wiiee.  (La  Saok). 
SoM.  lMMiD<«oiin>is  Miii«irui4ioBS4leJa  chambre. 

(SCARRON). 

gfliUar.  «C^  aflUfail  au  f«ux.  (bc  Sagk). 

— .  Ils  sautèrent  A  leurs  épées.      ^J.W.  Rousskauj. 

5aiiljtffr.i<a  gvèle,  Mi.aaiiiiltaiM«.Burtos  toits  retentit. 

(Castkl). 
ftMfiPfe.  Bouifiiol  le  praudce  d^  loa  «  sauvage  ? 

(Lahottb). 
— .  late^chMMséBQ  «botnil  à  iif  mu»^  nvi  sauvage, 

(Pompigman). 
-%.4e  ifnsipoitéiaioiiraiit  «ars  uoeJle  ^ouvaye. 

(CHAVrORT). 

-^.  ». .  «lea  aauwes  aquiloas.  (Bbrws). 

—^Bosquet  d'arbres  samagM, 

SoMMi*.  La  canicule  brûlante, 
Ae  son  ardeur  violente» 
Smwe  «es  benren  climats.       ÇÊà.  .CrtROM). 
teNHH.4Se  font  savoiu  Jusques  aux  dents. 

(La  Fomtaui^. 
&»Mrar«  Je  savoure  <du  |»Uiair)iioiigs  traits  l'aima- 
We  souvenir.  (Cbaduaq). 

— .  Je  me  livrai  au  plaisir  de  saiMUwer  ma  gloire. 

(i.-J.  ROUSSBAU). 

^%  (IdPonlire)  D'un  nfm  (fmsâgK^avourait  la  dou- 
•eur.  (GooRTOis) 

— b  Savourer  l'inramie.  (Fabrb;. 

SatH}ureux^  Ainsi,  plaisir  tr«o  doux  et  vigooreux 
iMélé  d  ennui  semble  plus  savoureux. 

(Mabot). 
Seûau.  U  «it  snr  toutes  ses  passions  le  sceau  de  sa  mo- 
dération et  de  sa  aigetse.  (rLtCBiBa). 

— la  Clémence 

({ui  marque  à  son  a«eau  les  bMs  rois,  etc. 

«        ,  (BROMOt). 

— .  Mets  le  soiau.de  Ja  pnidence  an  mystère  de  tes 

•noun.  (j.-j.  RorssEAU). 

•^.Les  A méri les,  qui,  pendant  celte  tirade,  s'éiaient 

jokpnaé  le  silence,  rompiraat  enfin  le  sceau  qui 

«nchalnai i  leurs  lèvres.  (ChAzt). 

ScelUr...  AUer  duaangtroyen  tccifer  noire  union. 

(Racine). 
«-.O  iours  délicieux  i  ù  fortunés  momens: 

Cakes  plus  doux  baisers  scellèrent  nos  sermens  ! 

(COLARnSAU). 

êdêfice.  n  est  tout  science.  (Molière). 

SchiHUoêieH.  U  êciniUkulon  des  étoiles.  (Voliauib.). 
êemiiUsr.  Les  rayons  du  soleil  font  scinlÙler  la  mer 
CMune  des  pierres  prédeuset.  (Stabl). 

Il  éleit  leiiementi  jccque  linéiques  bijoux  quil 
kv&it  encore  faisaient  son  unique  ressource. 
— .  Don  Alexis,  bien  loin  de  vouloir  retenir  sa  créole, 
reçut  ses  adieux  d'un  eil  aec.  (Le  Sage). 

—..^4»  tragique  eu  i'oii  demeure  i  sec. 


(J.-B.  ROCSSBAU). 

(J.-J.  ~ 


^^.J'èuis^ec  comme  du  iiois.        (j.-J.  Rocssead). 
McAe.lia  Guyardiére  fut  déconcerté  par  une  réponse 

ai  Uciu,  (Paescbac).  ' 

Sécht,  J'ai  langui.  J'ai  séché  dans  les  feux,  dans  les 

larmes.  (Racine). 

94ckÊt,  D^un regard  pitoyable  ils  oùlHché  mes  larmes. 

-.X  .         .     ^  (MoLifia*). 

— .Gémv,  sécher  dans  u  douleur  profonde. 

(Tûi.SAI)iB). 

*•.  le  'wals  bctfarrlanguii:,  et  séch»  dans  les  larmes. 

'^Mçm  Mnoun  ABiieBtieaMe  dans£?ifi^.' 

/Golabseac). 
-%  fle  gèadi  plus,  siche  leftiimtl.     .  (ùuwtoii;. 


f  iêÊOum.Mtm  •mut,  taivrè  d'Un  IoUb 
couait  presque  toute  pudeur. 
»«%  L'Amour  s'éleva.Bu  milieu  de  Talr  en  aeeeatuiK 
sus  ailes.  (f^SiitLOR). 

— r.  ...^km  èlre  vengeur  ]*ai  secoué  ta  crainie. 

(Raciub  flb). 
SeMurfp.D'un  mot  ou  d'uu'iegfkdje'ptiis  le  secourir» 

l^CIMlJ. 

-o^Miias  oooieils  plalOi  aooge  A  M»  jecoufir. 

Sem$u  .Commandes^  «ue  jmx  at  gaffter  ie  ^cfci. 

(BAcniE.) 
**.  Oas'deux  capitaines  n'étaiedt  pis  Msex  secreu 
'diiisieuss4Btr^pcises.  '(I'êiiAumi). 

Séduire,  Quelle  fatale  wd0ur  i  sHUttl  mes  esprits  ? 

^Lahoitb). 
Saiis.^..  la  reine  Bérénice 

Voua  jfrache,  seigneur,  du  êtin  de  Toa  étals. 
— *.  Il  me  UTAdu  sein  de  mon  dbacutlté.     (kacfAt). 
«^  M'a  auiaâe  (lurie)  au  mvfiia  tu  taste  ««fn  M 
l'onde.  ((hmaoLT). 

— .iiOBoleil  se  ooucbediDs  le  «eiiudei  ottjtes. 

(FmfClXM). 

—.il  était  né  dans  le  sein  iMme  de  U  magistrature. 

~.  Stte  aeotit  la  mort  dans  son  aci».      JCfetltOUKà)- 

— .  (^leue  suis-je  celle  onde  claise 

ûui,<  coure  la  chaleur  du  jour, 

.Daaa  son  sein  reçoit  ma  bergère?      (LahotteI. 

— tooiber  dans  to  sein  du  marais.        (BoitiH). 

•^  Jaamins,  sortez  du  sein  des  lierbei.      xPamtÈ). 


—^  n  y  cooîemple  une  femme  A  U  nage, 

J^res  d'un  écuefl  luttant  au  sein  de  I'eau.rBBàif in), 
«•.lie  aain  deaea  déaertt.  où  naquit  notre  amour. 
— .  8on  igrand  cœur  me  séduit  au  aefn  même  du 
crime.  ,    ,  (Voltaibb). 

-^Jla.raiion  t^ég/êxe  m  aébi  des  déiieei. 

().-J.  ROCiSCAD). 

— .  Sur  le  bonldurivage  ei  sur  la  tein  des  t«ers. 

(CBAMPCniT^. 

--r.^..  0  (le  serpent)  f^  aoa  Mgank  teis  te  aeùt 
des  broussailles.  (^vliixb). 

'^..Guittu  a  reçu  le  vainqueur  tSaos  ion  t€in. 

(GOWTOI»> 

SeL  Billets  noBplisde  sel  et  d'agrémenL 

— .  Un  peu  ^e  <c<M|uetterie  eu  an  le?  i|ui  pique  et 

£  révient  la  corruption.  '(lloNTBSoom). 

B  me  jetai  en  seile.  (Lb.Sacb). 

Sesoé,,  pays 

iBien  semé  de  peiule  obéissant  (Mabot). 

-^  hd  sombre  axur  Su  ciel ,  semé  de  biilMailea 
étoiles,  eic  (VtBAkon). 

— .  ••..  tous  ces  mornsls  mt  ee  globe  t/entês. 

(CHAMPOBT). 

— .  De  lis  plus  édaiiM  ee  cou  pmSt  temé. 

(UMlSBBK). 

Scmdf .  Lui,  de  qui  la  gloire  semée 
PêT  les  voix  de  la  Renommée 
£n  tant  de  pans  s'est  fait  oOfr. 

(Malbebbb). 
'^  DdtiA  de  leur  abord  la  nouYelle  eet  semée. 

{Kkcun). 
-~,  Alors  sa  Juste  renommée , 
Répandue  au-delé  des  mers. 
Jusqu'aux  deux  bouts  de  Tunireift 
Avec  éclat  sera  semée.  (J.-B.  Rousseau^. 

— .  Riantes  collines  semées  de  bols.  fHinMeifTSL). 
Semence.  Née  de  sang  et  «emcnce  royale.  (Mabot). 
Semer.  ....  il  n'a  semé  qu'épouvante  et  qirtiernMr. 

-<- ah  i  saches  que  la  reine 

La  sème  (armée)  d'assassins  achetéa  narsa  Mbe. 

rboBiiBiu.1). 
— .  On  sime  de  sa  mort  ^Incroyables  discours. 

— on  vous  Terra  d'une  voix  suopliante 

Semer  ici  la  plainte  et  non  pei  r^pouveaie. 

(Haciiib). 
-%  ....  semez  entre  eux  la  guerre.   (La  Foirrann). 
— .  A  semé  parmi  vous  un  si  grand  embarras. 
— .  I!  (Ut  auparavant  aanei'  si  imonuiée. 

(MOLltBB). 

— .  Heoreux  si  les  fteheot,  ptvinpife  i  B9M  j  <4nr- 

tber,  

ll*y  viettaeni  ^palnt  Mim^iPMkByMie  ffliieiie  ! 

^^  (BeUBAO). 

•— .  «••.  tout  Tottefti  Micons 

llil  semé  de  mortels. 
^.  (Dteu)  dsns  vos  déscrftt 
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".  «  itowtu  9«iaot  rtflroi.  :Kâa»«  «U;.  I 

-'.  Jtort  çqmmunçMt  A  êmmer  H  icffc  àpiu  Miuf  }f»  | 
cœurs.  (rÉllÉLOSl^  ! 

— «  <ta  stma  de  flflius  b  place  •publique. 
«^  Let  Arieiis  tcmaieni  uuOicieuMniBBl  de  fauc 
Inuili.  /FutCBWR*. 

*-«.  SomerMuUHxr  de  lui  l'époUTanle  et  l'esclaTMe. 

(Haory;. 
«-W  Ae  Stigoeur  dans  leur  eamp  a  semt  Éa^ierreur. 

(J^B.  ftOOSSEAD). 

— .  Perte  le  trouble  et  sème  le  tréjpas.       (Paant). 
«»->  U  e^nede  foelqpies  iaraes«e»uiBaBi  iùnesles. 

(LâCËPtDE). 

•^.  ^e  de  pièges  sans  nombre  il  a  gemé  ses  pas! 

(COE»UkOO)A. 

•Bnc  Je  lirrai  peu  A  peu  mes  tena  au  eomaMil  le 
plus  profeud.  (lA  Sme). 

âflMJÉiAL  «JépaBaeul  Meeè  brtit  ^  «miiMn/. 

(Rootiicn). 
«-•.Jb  il'  jw  nwwl  iiiH  4qt tltoreeimmew  en  esprii.  t 

(J.-J.  AOCSSEAL')., 

Sentir»  Le  «om  de  « jfHfr  •enmM'»  'bergéie. 

(ÀlAFOirtAJifE).' 

•— .  ^oand  lu  l'apercaims  que  iBa<p)«me  smtUra  la, 
vieMease,  «e  inin^eipaB  de «mbD  avertir.  > 

— -.  ¥eus  Mentez  la  province.  > 

•*.  MaMllement  qwae  9tiiUAt  point  i'etelave. 

(Le  Sa«c). 
— .  Ces  petits  vers  froids  et  coulans  tentent  un 
yeu  la  dicadenoe.  (VoLt^iM). 

•*.  Le  ou  du  corps  le  gentt  au  travers  des  babils.  ■ 

(Watklet). 
aercta.  Il  èma  du  aereJn,  nais  «e  ftit  par  sa  faute., 

(8A!fLEC<|0E).' 

— .  Ilieillard  frais  «l  mnin,  (Voltaire).' 

-<->.  l'avais  le  cœur  serein^  (J.^.Roos8eai;). 

Sét^ite.  fin  eof  aat  k  ^riniêé  mit  le  visage   de 

Ittond,  etc.  (Voltaire). 

.SénvKs.  ie  veus  prie  4e  m'éerive  au  gérienx  que  ce 

que^  vous  demande  est  impossible.        (Simianb). 

i^pemer. ...  des  ruiaseaui  de  Mt  str^emaient  dans 

les  plaines.  (Boileau). 

•— »'tti»  sifllemeoi  aigu  s'élève  en  son  branchage  (du 


Bi  fait  bien  loin  de  lui  serpenter  son  feuillage. 

(G.  Boilbao). 

•*k  0««  ruiiseaux  aeipeiilafia  dan  ees  prés  toujours 

•THii.  (QuinauiT). 

— .Eperiait  une  épaisse  moustacbe  qui  s'élevait  en 

urpcni^M  4es  moi  oMés  jnsqn^nu  tempes. 

(Le  Sage). 
—.La  foudre  terpentHkt  sorlea  rameaux  brisée 

Des  peufiflicrs  tamaos. 
— .  ien»  un  ciel  sans  nuage  ils  ont  vu  les  éclairs 
•CsfpiHjf  ei  «ur  les  «oins,  se  briser  dans  les  airs. 

(St.^Laiibert). 
— .  ~.  ta  vigne  vêanie 

êerpente  sur  les  murs,  de  ses  grappes  garnie. 

(Castil).. 
«--.IImIcs  qui  serpentent  autour  de  leur  tfonc. 

(BaRTHtiLlIfT). 

— .  ...antonr  de  son  cou  serpentent  lès  rubis. 

(Faim). 
«-^  Im  foudre  en  aerpenfonf  vient  tomber  sur  l'autel. 

(GeETLoeon). 

Serrement.  Je  les  embrassais  avec  m  léger  serrement 

detŒur.  (J.J5.  Rousseau). 

Serrer,  que  la  fièvre  te  êerrf,  chien  de  vHain^  à  tous 

ias  iliaUes  •  (NoLitRE). 

— .  El  vous  achevés  de  hii  serrer  le  cœur  de  tris- 

««Me  ?  (MASSILLO»). 

".te  poéow  tragique  tma  terre  ie  cœur  dès  son 

eemmcncemcni.  (LaBuuyêre). 

Senrioc.  Après  avoir  inartM  pendant  deux  heures, 

Mes'petiies  jambes  eoDunencorent  àreftiser  le  jer- 

Ptcg»_  (USACt). 

Server.  Bteiét  ton  brat  laHé-Miifln  fdvsa  'Vhleur. 

.     _  (Voltaire). 

Sevrtr....  lesflbMrs 

Doot  le  pcBdmt  deflge  a  lev»^  leon  'désirs. 

<IIOLltRB). 

«-.few  laissai  de  cette  manière  enlever  de  l'bd- 
Mlarie,  au  grartldédblBir  de  PhOle  qui  se  voyait 
par  lèaevivr  de  la  dépense  q^'il  amil  compté  que 
Je  fenis  chei  M.  (Le  «acK). 

Vu  laiiuwn  sexagénaire. 

d.-B.  Rooaaiào). 


Siàge. ...  ion  fr#ni,  af»^  de  la 

Annoace,  en  rou§i«suit,  les  vertus' de^ea- 

(Vo&tAIH^ 

Séégê.  Ja  edie  d'Istrie  éuit  leai^^e  de  la  guerre. 

(ftr^RdAL). 
•Siéger.  Sur  son  beau  front  siège  le  doa&fepes. 

(VocKaii4). 
— .  Le  sourire  du  bonheur  siège  sv  tes  lèvres  ver« 

■MiMcS.  (GiROOBT). 

— . ...  b  crainte,  la  frayeur 

SiégerakM  danvses  yeaceUglaowaient  lonomig. 

(Fabre). 
Sien.  Don  Bertrand  aivait  mis>dM»atSM  daas  ma  pièce. 

(Lb  Sage). 
smiant.  Le  vol  i^pdwf  des  davds.  (UnuuJK). 

Mgimnte. ...  langues  siffUmiei. 
Stffler.g^es  eovda^es,  des  cris,  eondain  si/IÊe  le  hnk, 

(imefeMM). 
•o.mUsaiiaMier  son  épee  dans  IMr  et  vaiipait  à 
droite  et  a  gauche.  (Le  Sage). 

— .  0  ma  Phrosine  !  eateads  siffler  Forage. 

(BniNARn). 
— .  La  Blehe  ^ole  et  siffle  dans  les  airs.  (Pamt). 
—.  L^quilon  ftirieux  souffle,  siffle,  frémit. 

(Cambl). 
^.  L'oMlave  palra  cher  le  sommeil  du  mari  : 
Déjà  le  bMsD  ^ffie,  ei'de  aang  est  rem^ 

(Faim). 
Signaler.  Mille  Mhars  signalaieM  §ee  edieax. 

<Ai;SBU}. 

SUetsee.  J'impose  silence  au  tonnerre.     (Quin adlt). 
Stisnoieuse.  La  «uii  vhit  envelopper  la'nalve  de  son 

omi>re  silencieuse.  (Cb<zt). 

SitewBiCMa;.  SNeneietuc  eoneiarge.  (Le  Saci> 

'— v...«es  restes  saugUns  vers  ces  augustes  lieux 
^'avançaient  ramenée  d'un  pas  «iMiaieKX. 

(LBSOOVd). 

SUlûn.  ...la  déesse  guerrière 

De  son  pied  tnee  en  éWr  ai  «i/lsftde  lumière. 

(Boileau). 
^.  De  tes  Teax  *pnrt  on  eiUon  de  Ivmiéte. 

(Bermaro). 
Sillonne.  Corps  sillonné  de  ciestnaesprafoodes. 

(HSBRARDIM  DB  SAINT-PIERRE). 

—.11  rpMBêihée)  relève  sep  front  ai/lorm^  par  la 

foudre.  (Colardeau). 

Sillonner.  Il  (SaUn)  relève  d  Is  •Un  ea  tète  infortunée, 

fée  par  des  cenps  profonds  la  fondre  a 

sillonnée.  (Racine  fils). 

—  C'est  le  torrent  qui,  ettfoimir  la  plame, 

A  teut  empreint  dn  «ahle  qn'il  «MBaine. 

<BfennAm»). 
— .  Attends,  %el  ètowdi^oue  les  ridas  de  Yk^e 

Mûrissent  ta  raison,  sillonnent  ton  visage. 
•^. ...  les'rides  de  Page 

Ont  siihnnt  la  peau  de  mon  visage.  (Voltaire). 
^. ...  d'un  long  <baner  ailàmiMM  aas  appas. 

(Bertim). 
— .  La  foudre  aiUoiine  laa  «in. 
— •  Des  «pleurs  lirûlana  aifioiiMaiii  «ontaisage. 

(Parry). 
— .  L'édiir  silkmne  m  loin  dans  te'sonbre  nuage. 

(GounTois). 
•».  KoQS  sillonnons  sans  cesse  une  terre  stérile  ! 

(Fabre). 
Smmgrêe.  Elle  traite  tout  cela  de  soties  simagrées. 

(  J.-J.  ROU^BMJ  ). 
flteyc  iA  quoi  son  eiprit.dB  Jéife  tétait  fort  pvopre. 

(SCARRON). 

Sinistre.  Il  ne  .rapporta  mène  p&usieun  histoires  si- 
mistseê  des  voyageurs.  (Le  Sage), 

Sinueuse d'un  ruissem  les  aiwii«ii*f  rives. 

(RflCCIXR). 

Soif,  fille  négligeait  de  garder,  comme  on  dit,  une 
poire  peur  «la  ^eoif.  ÇLm  Sa«b). 

«-^  ....  la  soif  des  voluptés.  (GtLnsRT). 

Soin.  U^nait*  leur  soale  eonidenle, 

Cnoba  leurs  feux  d'un  soin  dttcreL 

(ftABVAmionT). 
dnMnas.  Cavalier  habillé  A  la  soldate. 
— .  Sermons  A  la  aoAiaie.  (Scarraii). 

...  identonr-donl  4a  vniK  pédaateaqoe, 

reliai  A  son  osr  saUa- 

(ilWWCtfPl). 

Solfier.  gMi'anunde  devt  nwa  ynnB,de  pnnr  queie 
Onie  chanler  sans  solfier.  (U  9im^ 
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SeOdaSre.  Il  lerait  iojuste  de  reQdre  k s  homiiief  jo- 
Udmres»  (Marmontel). 

SoUiude troupeaux,  enriDi  dei  soHtudes. 

■Saimt-Victor). 
^.  Sole|!  qui  trarene  saeocieusemeol  ia  rasie  soU- 
lude  de«  c«eax.  (Cbéiv). 

SoUicUcr ceux  pour  qui  le  deuil  est  eocore  un  dé- 

Toir, 
AUX  chênes  du  Midi  soUieUem  le  noir. 

(ROCtitBR). 

Sombre.  loconlioent,  d'une  Toix  tasse  el  sombre. 

Je  lui  réponds.  (varot). 

— le  plus  srand  nom  s'efface 

Dans  la  tombre  postériié.  (SccdArt). 

SùtniM.  Dn  profond  Mmme  occupait  tous  les  yeux. 

(La  Fontaihe). 

SommeiL  Une  fontaine  faisait  un  doux  murmure  qui 

appelait  le  sommeiL  (Fêhëlon;. 

SommelUcK  Sans  que,  pour  sommeiller,  t'abaisse  leur 

paupière.  (Smirasin). 

— .  Jamais  son  esprit  ne  sommeille 

Dans  les  services  qu'il  te  rend.  CGodbac). 

— .  il  (soleil)  ranime  les  bois  qui  sembleient  som- 

meiiler.  (Michbl). 

— .  11  sommeillait ,  mollement  uicliné. 

«  (Malpilatre). 

Somnifère orateurs  somnifères. 

Son au  son  de  ses  vers.         (J..B.  Rocssbac;. 

Sonde.  11  fallait  aller  la  sonde  h  la  main.      (Le  Sage). 
Sonder.  Il  sonda  les  esprits  des  gens  de  guerre. 

(Fléchier). 
~.  Abîme  dont  les  yeux  n'osaient  sonder  la  profon- 
deur. 
— .  Elle  sonda  plusieurs  fois  son  mari  sans  succès. 

(J.-J.  Rocsseau). 
Sonné.  Soixanle-dix-neuf  ans  aonnéa.  (Marmontel). 
Sonner.  Elle  fait  bien  sonner  ce  grand  amour  de  mère. 

(Corneille). 
— .  ....  TOUS  faites  sornier  terriblement  voire  Age. 

(MOLIERE). 

Sonnerie.  Nous  allons  entendre  une  beue  sonnerie. 

(Le  Sage). 
Sonore.  L'air  était  frais  et  sonore. 

(BER3f  ARDIN  DE  SAINT-PIERRE). 

— .  Des  croassans  oiseaux  la  sonore  nuée. 

(Fabre). 

Soporifique écrits  soporifiques.  (Delillej. 

Sort».  Le  feu  de  son  déoain  par  sa  boucbe  sortait. 

(Régnier). 
— .  Tu  dis,  et  déji  du  sable 

Sortent  des  reirancbemens.  (Cdaulieu). 

Sot.  Je  fabais  U  un  vrai  r6le  de  sot. 
SoucL  Nous  sommes  des  gaillards  saas  «oncL 

(Le  Sacb\ 
— .  Je  coounençai  A  prendre  du  souci  dt  ma  bourse. 

(J.-J.  RoUSfiEAD). 

êoudaineté.  La  soudaineté  des  éclairs. 

(La  Fontaine). 
Soit/fle.  Les  vents  étouffent  leur  sotiffle.    (Fléchier). 
— .  Tant  qu'il  lut  est  resté  un  souffle  de  vie,  eic. 

(Le  Sage). 
— .  Nul  n'a  représenté  d'une  touche  bardic 
L'honuéle  nomme  exhalant  le  souffle  de  sa  vie. 

(COLAROBAU). 

— .  Mais  quel  souffle  divin  m'enflamme? 

(J.«B.  Rousseau). 

— (Lauriers)  Que  les  citoyens  d'Elysée 

Sauvent  du  souffle  de  la  mort.  (Grbssbt). 

— J'oyais  la  tempête  souffler. 

Je  toyais  la  vague  en  montagne  s'enfler. 

(Malherbe). 

— un  barbare  enfanté 

Est  venu  dans  ces  lieux  souffler  la  cruauté. 

(Racine). 
*w  ....  l'enfer  dans  mon  cœur  a  soufflé  son  poison. 

(Moli&re). 
*.  Qnl  tous  a  pu  souffler  une  si  folle  audace? 

(Boileau). 

— *.  La  Discorde  souffle  dans  tous  les  ecBur<  un  venin 

mortel.  (FtNELoiii. 

^' la  Discorde  impitoyable 

Soufflait  la  mort  sur  les  humains.  (Racine  fils). 
— »  Les  auraiu  soufflent  la  volupté, 
i      "^  8m  derniers  soupirs  soufflent  la  douleur  et  la 
mort  diot  le  ewir  de  son  royal  époux. 

(Massillon). 
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— .  Il  se  flatta  de  la  souffler  (dame)  au  Bégodiu. 
— .  Je  voudrais  bien  qu'elle  osât  souffler  devant  aïoit 

(Le  Sage). 
— .  Sur  la  terre,  à  mon  gré,  ma  voix  soufflait  les 
guerres.  (VoltaiiwE). 

-*.  Je  lui  soufflais  sa  leçon  quand  il  bésiiaii. 

(J.-J.  Rocssbac). 
~.  Soufflait  dans  leur  cœur  l'outrage  et  la  ven- 
geance. (Bartbélemt). 

— ses  coursiers  (de  Pbébus)  nous  soufflent  u 

lumière.  (I>elili.b). 

— .  Ce  père,  qui  bientôt  soufflera  dans  son  cœur 
De  la  soif  d'acquérir  l'insatiable  ardeur. 

(Fabbe). 

Soufflet.  Tel  soufflet  tira  trob  sons  differens  de  tro« 

méchoires.  (Scamaos). 

— .  Soufflet  très  rudement  appliqué. 

— .  La  furieuse  duègne  m'appliqua  un  rude  souffifu 

(Le  Sage). 
— .  Maman  me  donnait  de  petits  soufflets  de  cares&es. 

(J.-J.  Rousseau). 

Souffletade.   Il  n'avait  ouvert  la  bouche  que  pour 

dire  les  quatre  malheureux  mois  qui  lui  attirèrent 

cette  grêle  de  souffletades.  (Scarron). 

5:  uifleté.  ie  lui  contai  de  quelle  manière  et  pourquoi 

j'avais  été  soufileté.  (Le  Sage). 

Souffrable.  Me  rendre  souffrable.      (J.-l.  Rocssbac). 

Souffreteux un  pauvre  souffreteux  se  plaint  li- 

bas.  (La  Fontaine). 

Souffrir.  Vos  cheveux  souffrent  trop  des  caresses  du 
venu  (Molière). 

— .  Caracjilla  employa  ses  richesses  à  faire  souffrir 
un  crime  aux  soldats.  (HoNTESQCiEr^-. 

— .  De  telle  sorte  qu'il  ne  leur  échappa  Jamais  la 
moindre  parole  qui  pAt  souffrir  rinlerpréuiton 
d'un  sens  injurieux.  (Saint-Réai). 

Souiller.  Ne  crains  point  de  succès  qui  souille  la  mé- 
moire. (Corneille). 
— .  Que  ce  style  jamais  ne  souUle  votre  ouvrag*». 

(BOILEAl\ 

— ee  spectacle  horrible  aurait  souille  vos  }eui. 

(Voltaire). 
Soûl.  Rire  leur  soûl.  (Scab&o.<«}. 

— .  Je  veux  faire  du  bruit  tout  mon  soûu 

(Molière). 

— .  Je  liai  avec  lui  conversation  après  qu'il  eut  chanté 

tout  sou  SOÛL  (Le  Sage). 

SouXoiger,  Espérant  d'être  soulagé  de  son  inquiétude. 

(Scarrom). 
— .  Le  sommeil  en  tous  lieux  soulageait  les  dou- 
leurs. (A"*). 

Soulever je  sens  une  pure  flamme 

Se  soulever  dans  mes  esprits. 

(Cba^ellle). 
— .  Montrant  aux  autres  l'un  des  mets  qu'il  soulève 
du  plat,  etc.  (La  BacTEkE). 

— .  Les  autans  déchaînés  o».t  soulevé  les  mers. 

(Castel). 
Soumettre.  L'autre  au  casque  brillant  soumet  sa  jeune 

tôle.  (COETL0GC.t\ 

Soionia.  (Lycas)  Sort  avec  son  troupeau  soumis  à  sa 

houlette.  (Lamotie). 

Souper.  Le  souper  hors  du  chœur  chasse  les  chapcH 

lains.  (Boileau). 

Soupir,  klle  -la  rose)  est  le  plus  doux  soin  de  Flore  et 

des  Zéphyrs  : 

C'est  louvrage  de  leurs  soupira.     (La Fosf eV 

— soupirs  de  flageolet.  (GbessctI 

— .  Les  soupirs  de  ta  flûte.  (Ijlngeac). 

— .  Nos  lorrens  sans  fureur,  dans  leurs  chutes  su- 
perbes. 
Aux  doux  soupirs  des  vents  méleni  le  bruit  Jei 
eaux.  (Brulabt). 

Sotfpirer.  M'aidais  à  soupirer  les  malheurs  de  Sioo  ! 

(Racine). 

— lieux  od,  dans  ces  beaux  jours, 

Pétrarque  soiqrira  ses  vers  et  ses  amours. 

(Voltaibe). 

— le  léphyr,  soupirant  la  fralcfieur. 

Fait  iressaillir  le  mobile  feuillage.  (Pabnt). 

— .  Le  murmure  flatteur  de  l'ondiD  qui  aoupiiv. 

(COLABOEAU). 

— .  (Il  entend)  A  travers  les  rameaux  soupirer  ie 
Zéphyr.  (A—1. 

Soiq>/e molle  et  souple  argile.  (Racinb  flisi. 

Source.  Qui  changera  mes  yeux  an  deux  sources  m 
larmes  ?  ÛUcn^). 
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•»«  ...  des  lèrres  vemciîlps. 

Qui  font  les  source*  du  plfebir. 

(La  FoiTTAiiiEV 
— .  ToiU  Torgueil  attaqué  dani  aa  source. 

(Bossitst). 
— .  la  fierté  prend  donc  sa  source  dans  la  oièdjo- 

Crilé.  (MlSSILLOlf}. 

^.  ie  wngeai  dans  le  moment  aux  sources  où  elles- 

aTaieoi  pui»é  leurs  grands  airs.  (Le  Sage). 

— . ...  il  'poison)  aiiaquaii  en  tous  les  sources  de  la 

Tie. 
— , ...  que  de  vof  pleurs  la  source  se  dissipe. 

(Voltaire). 

— . ...  ses  yeux  se  changeaient  en  deux  sources  de 

Urnes  (A— ^. 

S4fUreiUer.  Regardant  la  nappe  sans  sourciller,  il  restait 

le  morceau  à  la  bouche.  (Le  Sage). 

Sourciikujc. ...  monts  sourdlteux.  (Fabre). 

Sourd,  ie  n'entendrai  plus  le  bruit  aoiird  des  yagues  oe 

cette  mer.  (Fïnëlon). 

— .  11  poussait  de  lourda  gémissemens. 

(J.-J.  Rocssead;. 
bC'UrdemenL  Maxime  le  préparait  sourdement  a  passer 
«^n  lUlie.  (FUchier). 

— .Ménager  sourdement  ses  intérêts. 

(La  Bruyère). 
— .  6ous  ses  pas  jourdemcfix  ils  creusent  un  abiroe. 

(Courtois). 

Sourdine.  La  dame  me  fait  entrer  à  la  sourdine  dans 

sc^  appariement.  (Le  Sage). 

Sourd^m.  Là ,  sowrdiùi  une  eau  qui  avait  la  propriété 

de  rajeunir.  (La  Funtairb;. 

Sourire.  La  ruse  le  sourit  à  travers  ses  boulons. 

vBoisjolIn 
-— .  Un  doux  sourire  animait  son  visage.  (Avbert 
— . ...  une  fleur  qui  sourit.  (Delille). 

— .  De  co  eaux  escarpés  06  ^automne  aourif. 

(Roucber). 
— .  Former  dn  bout  des  lèvres  un  sourire  affecié. 
^.  Bcuche  gracieuse  où  l'on  voyait  errer  le  plus  vo- 
luptueux sourire. 
-~.  Vntr  lueur  d'espoir  rient  tout  à  coup  sourire  à 
•on  ima.tQatioo.  (Chezy). 

— «  ~.  le  ciel  «zure  sourit  aux  matelou. 
— '.  Elle  (Andromaque)  nous  enchante  souriant  dans 
sfs  larmes.  (A*"). 

S&»U.  Il  lui  Ql  un  doux  souris.  (Fénélon). 

Souletàir.  Kout  awa  engageâmes  dans  un  tendre  en- 
trcitfm  qu'elle  soutint  avec  beaucoup  d'esprit. 

(Le  Sage). 
Souverain.  (Os  a  vu)  Ses  vaisseaux  souverains  des 

flots.  (Lamotte). 

Som^erainement.  Après  avoir  trompé  des  peuples  sou- 
verainement ignorans.  elc.  (Bohsuet' 
Soyeux.  Tapis  soyeux  oc  verdure.  (Cuézy 

Spacieux corps  spacieux.  (G.  Boilead 

— .  D'un  magistrat  le  spacieux  palais.     (Lamotte). 

Spadassin.  Kous  avions  affaire  à  de  vigoureux  spa- 

dassins.  (Le  Sage). 

Splendtde.  Céuit  un  homme  splendide.       (Opfray;. 

— .  On  serrit  un  souper  spUtuiide»  Le  Sage^. 

Sientorée voix  stentorée.  (Voltaire). 

Style vous  parties  tantôt  d'un  antre  style. 

(MOLltRB). 

Styiee.  vieille  des  plus  stuUes  A  séduire   les  jeunes 
dames.  (U  Sage). 

SiyUr encor  bien  que  ce  tour 

Pour  vous  strier  soit  fort  peu  nécessaire. 

(La  Fontaine). 

— .  Auquel  (métier)  une  sorcière  qu'elle  avait  avec 

elle  la  stytait  de  son  mieux.      (J.-J.  Rousseau). 

Suaoe, ....  d'une  voix  suave  en  ces  mots  il  s'exprime. 

'Coetlogoh). 
SubaUeme.  On  se  Toit  passer  sur  le  corps  par  des 
subalternes.  (Masî^illon). 

Subjugué.  J'étais  incessamment  subjugué  par  ma  com- 
plaisance. 
Subjuguer.  Je  ne  me  laissai  pourtant  pas  trop  subjuguer 

à  sa  mine  imposante. 

Sublime.  Musique  italienne  qu'il  porte  Jusqu'au  su- 

Mime.  (J.-J.  Rousseau). 

Substance.  Tribunaux  souillés  tant  de  fois  des  larmes 

et  de  la  substance  des  inoocens.  (St.-IULal). 

— .  L'amour  s'est  msinué  trop  avant  dans  les  sub- 

stances  de  vou-e  ame.  (J.-J.  Rousseau). 

Subtilement.  Il  s'échappa  gubtUement  de  la  compiignie 

€ld^ianiL 
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*-.  JA  vais  mo  gli$f«r  skbiiUment  daas  cette  hôtel- 
lerie. 
SvbUtiser.  Son  if  prit  se  sybiUise  de  jour  en  jour. 

(U;  Sage). 
Suc.  Engraisse-toi,  mon  flls,  du  suc  des  maiheureux. 

(BOILEAC). 

Succé:.  Le  succès  calma  tes  craintes.         (St.-real). 
Succomber.  Est-il  étonnant  que  sa  sant*}  sttc combe  4 
ses  peines?  (J.-J.  Rousseau). 

Succu»^i.  Ce  teint  de  Ils,  ces  charmes  succMVms. 

CVOLTAIKS)^ 

Succulente d'un  jambon 

Je  coupai  bravement  deux  tranches  «uc- 
culentes.  (Molière). 

— .  Productions  succulentu  d'une  terr«  non  culti- 
vée. (Voltaire). 
Sucer.  Les  fleurs  que  doit  sucer  Fabefllc.  (Bsrnakd). 
— .  Je  commençais  é  sucer  son  induijitfn>T(*. 

(Chaclieu). 
Sucre.  PortA  à  vos  païens .  port^  à  vos  idoles . 
Le  sucre  empoisonné  que  verse  vos  paroles. 

(Corneille). 

~.  J'étais  tout  sucre  et  tout  miel.  (Le  Sage). 

Sucrée,  Faites  moins  la  sucrée,  et  chat  gez  ne  langage. 

(Corneille). 
— .  ....Que  tu  rais  la  sucrée!  (La  Fontaine). 

Sucrer sucrant  d'un  souris  un  diicours  ruineux. 

(Régnier). 
Suer.  Là,  du  sang  des  humabs,  on  voit  auL^r  les  mar- 
bres. fBRÂBEUF). 

— .  Pour  y  gagner  seulement  ma  vie ,  Je  devais  m'at- 
tendre  à  suer  sang  et  eau.  (Le  Sage). 

Sueur.  Des  mouvemens  qui  les  mettent  en  sueur. 

(La  Bruyèri). 
Suffoqué.  II  détaillait .  de  remords  suffoqué. 
De  ses  méiaits  une  liste  etiroyable. 

(Voltaire}* 
Suffoquer.  Ah  •  Je  sens  suffoquer  ma  voix.  (Quinault> 
— .  Mou  ami ,  lui  dis-Je ,  la  Joie  me  suffoque. 

(Le  Sage). 
— .  La  pauvreté  longtemps  nous  suffoqua. 
—.  Le  souvenir  de  ce  que  j'ai  vu  me  suffoque. 
Suie.  Un  homme  à  visage  couleur  de  suie. 
— .  Il  lie  vit  plus  qu'une  vieille  édentée. 
Au  teint  de  suie,  à  la  uille  écouriée. 
Suivant.   Ses  suivons  consternés  imitent  ses  douleurs 
(du  vieillard).  (Voltaire). 

Suivre.  Dieu  merci,  le  succès  a  suivi  mon  attente. 

(Molière). 

— .  Les  miracles  suivent  leurs  paroles.     (Bosquet). 

Superbement.  A  Lisbonne  vous  seres  superbement 

logé.  (Le  Sage). 

Superficie.  Ke  cultiver  que  la  superficie  de  son  esprit 

(D'Aguesseau). 
Supplice.  Des  souliers  où  mes  pieds  ne  soient  point  au 

supplice.  (MOLltRB). 

— .  f;ette  idée  ne  mettait  au  supplice. 

(J.-J.  Rousseau). 
Supposé,  ie  me  mis  en  léte  que  Je  venais  de  manger 

d  un  Ijpin  supposé. 
Suranné.  Tout  galant  suranné  doit  souffrir  sans  mur- 
mure un  substitut. 
Surannée.  Figure  moins  surannée.  (Le  Sage). 

Surchargé. ...  un  Jardin  de  fleurs  et  de  fhiits  surchargé. 

(Bernis). 
Surface.  Vous  qui,  dans  tos  confessions  precipiiéeSy 
n  examinez  que  la  surface  de  voire  ame,  etc. 

(FlCchier). 

— .  Bacon  parcourut  toute  la  surface  des  connais^ 

sances  humaines.  (Thomas), 

— ....  couvrant  de  vaisseaux  la  surface  de  l'onde, 

(Colardeau). 

5iiryif .  Quand  prétends-tu,  dit-il,  surgir  k  l'autre  rive? 

^Boivim). 

Surmonté. ...  chapeau  rond  surmonté  d'un  panache. 

(Parnt). 

Surmonter.  Un  courage  élevé  toute  peine  surmonte. 

(Malherbe). 

— .  DéjA  la  flamme  t  surmonté  les  toits. 

(Voltaire). 

Surnager.  Il  surnageait  au  torrent  du  monde. 

(Marmo-ttel). 

Surnager. ....  son  nom ,  aimiageoiif  sur  le  gouffre  des 
tees. 
De  M  postérité  nérile  les  hommages. 

(GovnoiB). 
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8Kfpipmto..lGlo«  toDtdM  rochen  oui  tuiplombent. 

(Chateadbiiiand). 
twrpraumte.  Jeune  ftlle  d'uie  beauté  surprenante. 

ÇLe  Sagb). 

Survkrr* mtToiz. 

Reswmble  au  Tent  qui  survit  à  l'orage.  (Pamt). 
.  tuf.  Suê^  debout,  la  merTeiUedes  belles!  (IIalbbhmb). 
1  — ....  su* l  sus!  couroni  aux  annea  i  (La Fontaibb). 
*    — b  Or,  aitt,  noua  Totlà  bien.  ((Molièbb). 

Suspendre.  Son  eapril  ne  ûaJamaiaatupAKfu  par  le 
moindre  doute.  (MoirrESQiTiBV). 

— .  Tandia  qu'il  parle  ainsi,  la  prineesse  aiientire 
Suspendait  i  sa  boiicbe  une  oreille  capUYe.(A***). 
SuspeiuUL  Mille  chevreaux  erraient  ajupem/ia  aux  mon- 
tagnes. (Bxrtih). 
%l2aAe.  Il  se  relira  sans  dire  une  syllabe.  (Lb  Sagb). 
^mélrigue.heê  Tieilles  même,  au  marcher  symétrique^ 
Dea  ans  tuàiSi  ont  oublié  le  poids^^GBxasET.; 


T. 


Tabiat»0.  C'était  une  petite*  penomir  dont  la  garde 
nfaurait  donné  bien  de  la  tablature.        (Cv  Saob). 

Tache Je  ne  Yois  qu'avec  colère 

Ce  (Ils  tremblant  au  nom  d'un  père 
Qui  n'a  de  tache  que  ce  flls.         (Lahottx). 
— •  Quelle  est  la  vie  la  plus  brillante  où  l'on  ne  trouve 
que  des  taches?  (llASsaLos). 

TaeUUme Tous  les  oiseaux  nocturnes 

Remplissent  les  déserts  de  leurs  chants  ro- 

citumes.  (Bernis). 

— .  (Jméne;  se  rend' dans  11  Ibrêt  profonde  et  m- 

cUume.  (A— ^. 

Tact.  Je  vais  mettre  A  profit  le  peu  de  fuel  que  je  puisr 

avoir  acquis  dans  l'étude  de  la  peinture.     (Lhézt). 

TaiUt.  Préparons-nous  tous  trois  à  frapper  d'estoc  et 

de  teUUe.  (Le  Sagb). 

TailU.  Je  suis  taiiU  de  mourtren  hhrer.       (Mahot). 

— .  d  est  jeune,  dit-on»  et  tailU  pour  comoatU'e. 

(FABRB). 

Taillée,  Cette-  grotte  était  taittée  dans  le  roc, 

(FtiVÉtON). 

Tailler.  Car  tant  de  gens,  qui  en  ce  parc  s^assaillent. 
Assez  et  trop  de  besogne  nous  taillent. 

(Marot). 
'*•.  Peut-être  m'aucait-on  taillé  mes  morceaux. 

(Lb  Sage). 
Toliv.  Un  prodige  étonnant  fit  taire  ce  transport. 

CRacinb), 
•^  ....  Flore  dans  les  plaines 

Faisait  taire  des  venta  les  bruyantes  haleines. 

(BOILBAU). 

^.  Jets  d*eau  qui  ne  se  taisent  ni  Jour  ni  nuit. 

(BOSSOEY). 

— .  I^  feuilles  se  taisaient,  (Le  Bbun). 

~b  (Charles)  Vit  l*univers  tremUantse  taire  devant 

luL  (Castbl). 

— .  Cést  lui  (Dieu)  qui,  sur  les  flbts,  fit  taire  M 

tempêtes.  TA***). 

TtUùn.  Les  troquots  pouvaient  se  trouver  sur  nos  ta^ 

Ions  avant  que  nous  lussions  seulement  arertis  de 

leur  marche. 

-^  Mous  commençâmes  à  donner  du  talon  It  nos 
Anes.  (Le  Sacb). 

— •  n  me  mit  hors  de  sa  chambre  parles  épaules,  et 
me  Terma  la  porte  aux  talons.il.-i.  Rousseau). 
Talonner.  Savei-vous  bien  oik  vous  êtes ,  et  le  mal- 
heur qui  vous  talonne? 
•^  ..M.  de  ses  Teux  la  mémoire  importune 

Le  talonnait.  (La  FonTAnn). 

"— .  Ode  (Utes-voufl  dehors?  et  quel  soin  vous  fo- 
tonne?  (MoliArb). 

— .  Pressé  par  U  Csim  qui  me  talonnait,  etc. 

( J,-J.  RODHIBO). 

TmnU,  Au  noir  tamis  de  la  froide  analyse, 
Piase  i'éeriiqn'il  déohire  et  méprise. 

(Colardead). 
Tancer,  J*al  pouriant  A  vous  tanoor  wmt  un  passai 
dont  voua  voua  douiez  bien.  (J.-J.  Roiissbau). 

Taon.  Le  taon  des  guerres  civUea 

Piqua  les  âmes  des  mechans.  (Mautobbe). 

Tapageur.  Il  était  bruyant  et  tapageur  en  paroles. 

.  .  (J.- J.  HODSfEAIl\ 

Toper.  Le  esur  me  tape, 
—V  lliortlt  en  tapant  do  pled« 


rnpi.  Le  pauvre  auteur  est  tapi  dans  un  coin. 

(TOLTAiSS). 

Tapir me  tapissant  au  recoin  d^me  porte. 

(RlCIflEB}. 

Tapis les  soleils  d'avriT,  peignant  une  pnirle, 

Éà  leurs  lopli  de  fleurs  iront  jamais  égalé 

Son  teint  renouvelé.  (.Valbbrbb). 

<-.  Eteuile  il  mit  notre  ambassadeur  sur  le  tapie. 
— .  Je  vais  dooe  mettre  sur  le  tapis  mer  parens. 

(Le  Sacs). 
—s  cet  Inpfa  de  gaf  ont  étendus  sur  les  plaines. 

(GlLBEBT). 

— »  Entre  le  Gave  et  la  montagne  s'étendent  quel- 

Surs  tapis  de  verdure  bordés  de  frênes  et  de 
lleuls.  (Bcrtin). 

— .  L'onde  i  peine  murmure  contre  les  tapis  veris. 

(COLARBCin). 

— .  Tapis  de  fraisiers  .(Bern&bdth  oe  Saint-Pierbe). 
Tapissé.  Vue  riante  des  montagnes  et  des  coteaux  tis- 
pissés  de  diverses  nuances  de  verdure.  (Bbbcabsk}. 
— .  ....  la  nymphe  (Ëgéric)  murmure 

Oe  ne  plus  voir  ses  bords  tapisser  de  verdure. 

(Fabue). 
TApfif^.  Bouche  fraîche  et  tapissée  de  roses. 

(MAR  MORTEL). 

Tapisser.  Le  lierre  tapissa  le  fbntf  d*tin  antre  fY^is. 

(SAINT-LAMBEfcT), 

—  La  Iieune  Flore,  avee  ses  doigts  de  rose. 

Avait  de  neurs  tapissé  le  gazon.  (PAEire). 

Tarir.  ...,  Tarir  ainsi  la  source  des  querelles. 

(COR!«EnXE^ 

— .  £e  commerce  tarit.  (FEncloa). 

— .  L'on  ne  lariuait  point  sur  vos  louanges. 

(La  BRCTtBB)L 

— .  L'orage  avait  tari  le  vaste  sem  des  nues. 

(Saitit-Laicbebt}. 
— .  L'entretien  tarit  entre  nous.  (J.-J.  RousssAtr). 
^.  La  conversation  tarissait.  (Florian). 

~.  Elle- ne  tarissait  point  sur  son  éloge. 

(JlABaOïrTZL). 

Tarissante.  Je  leur  en  donnai  quelques  mois  de  levons 
qui.80utinreut  un  peu  ma  boune  tarissante. 

(J.  J.  ROCfSBACV 

Ttu un  tas  de  médiaani.  (Xalherbs/. 

— .  Un  tai  de  Taquins.  (Scarrost;-. 

— .  un  tas  infortuné  dlnslpldes' auteurs.  (REcnAan). 

—.Un  tas  de  vains  perturbateurs.  (Berjiaed). 

TtUer.  Il  se  juge  en  autrui,  se  idie«  s'émdie. 

(COB.MEItLS) 

— .  Vous  avez  voulu  tûter  de  la  noblesse. 
^.  Sf'Ut  venu^  doucement  fdl^r  si  j'étais  mort 

(MoLiÉae). 
— .  Il  Ctait  qu'un  honnête  homme  ait  tâté  de  la  cour. 

(La  BRCt£B£)- 
— .  Je  tât(^  des  fhiits  du  duc. 
— .  Je  jugeai  bien  qu'il  avait  deasem  de  tâter  hxai 

espriL 
— .  Je  leur  fis  quelques  (giestloni  pour  tâter  'toi 

espriL  (Lx  Sac^ 

— .  Faii>Iui  tâter  un.  peu  des  riguenis  de  l'abseace. 

— .  Elle  avait  voulu  tâier^do  I)i  Utténture. 

(J  -J.  ROUSSEAVX 

Tiuareau.  Ekisuite,  se  mettant  en  ftuneur,  it  mugisaa2l 
comme  un  taureau.  (LeSack). 

Tavelée. ....  Peau  tavelée  et  polie.        (?.  Comhibe). 
Teindre.  Des  actions  d'autrui»  teinUs  de  leurs  cou 
leurs,  etc.  (MOLiftnB). 

— .  Une  mûre  qui  teint  la  bouche.  rBERTiii). 

— .  Dea  couleur!  du  sujet  je  teindrai  mon  langage. 

^Deluxe) 
TBinL  Tel  l'ombre  des  ormeaux 

Donne  un  teint  f^ais  aux  hertettes.  (VOLtftBsL 
— .  n  avait  encore  tout  le  teint,  d'une  jeune  fille. 

(LB  SaobL 
TtinttffO.  Lé,  d'une  obscure  source  R  coide  une  ondi 
obscure. 
Qui  semble  du  Coeyle  emprunter  la  teim 
ture.  (BbiUecp). 

—w  Je  ne  veux  voua  donnéir  Id  qu*UBe  prçaiiér« 
uinture  de  ces  vérités  importantes.    (itossOErk 
— ^  fious  n'avona  qu'une  teintée  et  une  surface  db 
religion.  (Fl£cbieb)u 

— .  Toutes  ses  acUoni  prenaient  U  teinture  de  t« 
brutalité  naiureDe.  (MoRTCsuinsii) 

Tmpéramen^.  U  CiUul  Irourer  deittmp^ramefia. 
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— ^  Tempiramenê  de  nmaM  qui  élonoé. 

_  (PLtCMla). 

m*  MNfRAtiiNCNf  à  ooCto  nfiiro. 

(Lk  Sagb). 

0»  ^r  fl»  enr  (princet)  dM  nrom  do  la 

■4etlé-de  Dieu,  tanpiréM  àto$  oaumtfle  la  faiblesse 

éeihoauiies.  iTLtoiiER). 

Tmpérée* ....  lamitr»  lempéréB,  ifUcai  fils). 

r<nipér«r.  Ces  réIexUms  tenmèrimit  jDOur  <||ielqaes 

jBomeai  ta  Joie  de  Psyché.  (la  Fontaine). 

— .  H  (Ssope)  tempén  des  grandi  rimpéiueax  pou- 

Toir.  (Bodmaolt). 

— .  me  aiDaR  iBieii&  tmnpàftr  la  OMuesté. 

(Bossubt). 
— >.  yédM  dn  trdne  éudl  f«nq}^t^  par  l'affabiiiié  du 
souyvrain.  OUassillon). 

"*.  Du  vif  éclat  de  la  coorouM 

Ma  raisoa  tempère  Texcés.  (hÂUom). 

-^  Teij^era  de  ses  jeux  le  regard  trop.f^ooehe. 

(D*llAtLBTILLB). 

— .  Toi  t«  tempères  la  oraint*  pu*  les  eaperaoces. 

(Montksqdied). 

^.  œtalr  de  grandeur  était  tempéré  par  la  douceur 

etlïfacUiié  de  ses  mœurs.  (Tertot). 

^.  t'écfat  mouraDi  dn  jour  tempérait  rborreur  des 

ténèbres.  (Volsei). 

— .  Bile  soûlera  le  Yoito  léger  qui  tempérait  ses 

eharmes.  (Giiiu;. 

Tempête  (Goodé)....  raéprtee  la  f «mptf « 

Oe  cent  canons  courroucés.  (Sabasin). 

— .  Eew  troupe  n'était  pas  accoutumée 

A  la  tempête  de  sa  roix.  (La  Fontaine). 

«.  ..w  sur  lui  de  ses  coups  dirige  la  tempête, 

(A***). 
— .  De  mWe  coupa  presaés  il  lance  la  tempête» 

(COETLOGON). 

ttmpe.  Le  tempe  est  on  gcand  maître,  il  régie  bien 

des  choses. 

— .  £e  lempa  est  un  trésor  plu»  gpad  qu'on  ne  peut 

croire.  (Corneillf^. 

— .  Ses  appas  oomnwsnçjienià  céder  au  pouvoir  du 

tempe.  (U  Sage;. 

Tenaiikr.  Soins  et  soncis  son  esprit  lenaiUirtmt. 

(VOLlAIfcE). 

Trjidre.  Vautra  i\i  od  tenâaU  celte  feinte  aveoiure 

(La  Fontaine). 
-^  tous  êtes  donc  biea  leiufM  à.la  leolation ! 

(Moliéeb). 
—.  De  grands  laci.Mndbij^tii  leur  sein  aux  eaux  ré- 
pandues. iBOSSOET). 

— . ....  c'est  U  qMo  Madeni  toias  no»  fœux« 

(Voltaire). 
Tendrelette.  Demoiselle  tenàreUue.  (La  Sacs). 
Tendremient.  Efle  se  mit  à  pleurer  tendrement. 

(La  FoirrAUHiO^ 
Ten^HUê,  Quelle  tendresse  de  consdeoce  ! 

(JiAesiuiiN^ 
TêjUàreiuê.  Le  dalr  soleil,  par  sa  présence,  efface 
Bilaitfuir  les  ténê^remes  nuJli.{llAnoT)i 
— .  «...  de  la  Torét 

a  soit  les  roules  ténébreuses»  (pAunr). 

Ténébreux.  Je  lui  iroure  ua  air  ténébreux  qui  me 

préTittt.conlre  lui.  (Le  Sage). 

-%  Le»  brouiilarda  ténébreux  et  Jeteteu  obsouKolSb 

(COLASDEAU). 

>]•  .yein  mnem  In  fartMie  dsi  annei* 

(LAmotte). 
lel^qneiBel  wU  sa  gieir» /eraie' 
dnand  il  lomtie  en  péril  de  quelque  ignominie. 
TenUr. .-.  mi  grand  déMul  temU  tous  ses  appas. 
^.  TamUrem  un  nanen»  l'éeUt  de  mUle  années. 

(Corneille). 

— vl»flb.dewn  régne  Mmll  11  gloire  dés  commen- 

eemens.  (Bossdst). 

—.  Cet  endroit  de  sa  rie  stsU  terni  sa  rerto. 

^.  mie  psieni;  affreuse  ternit  ses  Joues.  (FénAlon). 

— .  I^  moBurs  ou  las  motUis  qui  ne  déshonorent  que 

te  personne  ne  doirent  pat  ternir  des  suacés  qni 

ont  honnoré  la  patrie.  (Massillon). 

— ^.JBllesr  (rertus)  étaieni  fwiiisi  par  une  aTarice 

inUadaMtOB  fraad  prinee^ 

(Montesquieu). 


—.Le 


»^  m  tsmnioraan* 
Want  ffmir  l'éclat 


d'an  beau  Jour;  (^ltairb). 
'  MNi  heureux 
(Maehontel)* 


r errasse:.  U  n'y  a  point  de  philosophe  qiill  ne  terrasse 

dkns  une  dispute.  (Ln  sage). 

rerre.  U  condamne  toutes  nos  expressions  életées,  et 

prétend  que  nous  parlions  terre  à  urre  \  (HOLitRE). 

Terre-à-terre.  Pour  éire  heureux ,  le  sage  aime  lis 

terre-à-terre.  (Rqocier). 

Terreur.  Le   front  des   noirs  roébers  a  perdu  sa 

terreur.  (Delille;. 

TerHbtement.  J'aime  terriblement  les  énigmes. 

(MOLliftE). 

Tête chanter  à  pIMne  tête.  (La  Fontaine). 

•^.  Ce  Tulgaire  dessein  tous  peut  monter  en.  tête  s 

-^.  Vous  donniex  tête  baissée  dans  tous  les  pièges. 

— .  Il  ne  ftut  point  douter  qu'elle  ne  donne  à  pleine 
tête  dans  cette  trorapene.  (>Ioliêre). 

— .  ...•  l'horrible  tempête 
>    Des  pâles  matelots  environne  la.  I^ir.  (LAUom^. 

— .  Homme  de  confiance  et  de  i^ie. 

— .  Je  Di  prétanda  pas  tenir  léu  auit  camlMéa  sur 
ce  poinL 

— .  ta  maîtresse  criait  à  pleine  tête. 

— .  Veoea  demain  dîner  avec  moi  tête  à'  têie. 

— .  Le  muletier  commenga  d'enionnec  des  ohaiilt 
d'éftiise  A  pletaie  tête. 

— ..n  éuit  homme  de  tête.  (Le  Sage). 

~.  Homme  de  savoir  et  de  tête.  (Saint-Rëal). 

— .  Fain  tête  au  sort  irrité.  (Voltairb>. 

—  Jeune  homme  qui  lui  avait  donné  dans  la  tête. 
Texte,  Lo  mauvais  état  de  ma  santé  Tut  le  premier 

texte  de  notre  connaissance.  (J.-J.  Rousseau). 

Théâtre.,,  théâtre  de  l'orage  (la  mer).  (Cotin). 

Thésauriser.  Quoiqu'il  ne  convienne  guère  aux  ermi- 
tes de  thésauriser*  etc.  (Le  Sage). 
Thèse.  Cela,  change  la  thèse^  répUqiu  l'héle  apaisé. 
Tic  J'avais  eorore  un  fie  Tort  fin  guiicr.J.-J.  (Rousseau). 

— .  Ke  cherches  pas  en  moi  le  lie  des  avares. 
Tiède. ..  tièdes  galaos.  (XoliUe). 

«w  Les  hivers  y  sonlii^<fca.  (Fbnélon). 

— >.  II  n'ét-'it  pas  de  ces  hommes  ttèdes  à  qui  Dieu  et 
le  salut  sont  indiOTérens. 

— .  Ames  tiédes.  (Fuêcbibr). 

•..»  l'Ame  est  quelquefois  bien  tiède.  (Du  Cerceau). 

-^  Celait  lepucamourdeiliospiiAliié,  communé- 
ment asseï  tiède,  etc.  ;(J.-J.  Rousseau). 
Tiédir.  Violanla  conuaençfi.  à  tiédir  dans  sa  passion. 

(SCARRON). 

Tige.  L'Église  a  une  tige  toi^joues  suhaistanie  ! 

(Bossust). 
TIméisf**...  je  lui  crois,  pour  moi,  le  timbrenn  peu  fêlé. 

(Mouton). 
— .  Décent  cloches  dans  l'air  le  lim^re monotone,  etc. 

(UHIÈRl). 

Tlm^rd.  La  petit  honune  avait  le  cerveau  mal  timbré. 

(Otfrat). 
— .  La  sonde  sa  voia  était nel^  plein ,  bien  timbré. 

(J.  -J.  Rousseau). 
rtnfonMrre.  Quel  tintamarre  faites-vous  donc  ici  ? 

(LaSAfii). 
Tinter.  Faisant  rlnle»  sa  sonnette, 
rinilfi.  Caisaui  acooniar  see  denlaan  tiittin  de  sa  son- 
nette. (DO  drllat). 
Tintouin.  J'ai  bien  d'autres  linlonias  dans  ma  téie. 

(La  Fontaine). 
nraiUer.  J'ai  été  agité,  faelloUé,  tiraiilé  par  les  pas- 
sions d'MlU-Ui.  (J.-J.  ROUSSEAU.) 

->  Aforce d'élM tiraUléi ILouvrii Isa jeua. 

(ScAaaoN). 
— .  Le  capitaine  tiraiila  d'abord  sur  nous. 
— -wSenvent  elle  me  tiraillait  en  particulier. 

(Ui  Sace). 
Tire-laine.  Nous  fftaies  attaqués  par  chiq  ou  six  lire* 
Unnes.  (Scarrom). 

Tirera  A  grand'  peine  ose-t-il  son  haleine  tirer. 

(RÉGmiR). 

— .  Chaque  passion  la  tirait  à  soi.      (La  Fontaine). 
-«.  U  tire  de  soa  ccsur  de  profonds  gémissemens. 

(FtNÉLON). 

«^  S»  barbe  tirait  wr  le  nma.      (I.-J.  Roussbau). 

TiaoMMr»  ...pIttS-QB  volt  de fwée les  aHuras  de» hommes, 

tttts  on  est  convamcu  que  tous  taaique  noua 


Nous  ne  faisons  que  tisonner. 

(Du  GiaciAO). 
rUfH.  LÉ,  dans  un  long  tissu  de  belles  aetions. 
U  verra  comme  il  faut  dompter  lei  nauona. 

(CORNBlLUl. 

-^  OB  tissu  de    Içoanget.  CI^  BauTaRa> 


ftSO 


TON 


TOU 


— .  Sm  ioait  M  parausent  tUtus  que  de  trbieMe  el 

d'eoDuu 
—v  Je  ne  >oU  tiaos  doc  Pèdre  qu'uD  (issu  de  inau- 

Taises  quaiiiét.  (Lb  Sacb;. 

*-b        La  gouite  d'un  autre  côté 

Me  fait  depuis  vingt  ana  un  tissu  de  souffrances. 

(Cbaulieu). 
— w  Tissus  de  réToltes ,  de  séditions  el  de  perfldies. 

(MONTESQDISD). 

— .  ...nQB«id«  tissus  i>ar  la  nature.  (Voltairb). 

— .  Long  tissu  de  misères. 

-^  Ici  commence  le  long  tissu  des  malheurs  de  ma 
Tie.  (J.  J.  RocssEAD). 

— .  Quel  tissu  de  aotrceurs.  (Marmontel). 

— .  D'un  mur  tissu  J'epjics  entoure  ses  moissons. 

(Dblillb). 
Toise,.*  sons  nn  air  symétrisé 

Parie  à  trois  temps,  rit  à  la  ioise.    CGbbsset). 
^.  Ils  me  font  dire  aussi  des  mois  longs  d^uoe  toise. 

(Racine). 

Tombante.  Lui ,  d'une  voix  tombantâj  offrait  ce  don 

fatal,  etc.  (Comibillb). 

Tombeau.  Dans  la  nuit  du  tombeeut  j'enfermerai  ma 

honie.  (Racine). 

— .  Ah  !  je  suis  descendu  dans  la  nuit  du  tombeau  ! 

(Quinault). 
Tomber.  Que  j'aime  à  tomber  de  temps  en  temps  sur 
les  momens  agréables  de  ma  jeunesse: 

(J.-J.  Rocssbao). 
— ...  le  soleil  tombant  dans  les  ondes  s'enfuit. 

(RÉGNica). 
— ...  l'ombre  du  soir,  du  faite  des  montagnes 

tombe  dans  les  campagnes.  (Racan). 

— .  Votre  chaleur  pour  lui  tombe  en  tous  séparant. 

(MOLIÊRE>. 

— .  La  conTersation  fomfra  surlemariage.(LESAGfc,. 

— .  Encore  serait-il  a  souhaiter  qu'on  laissât  tomber 

le  commerce  à  l'égard  de  toutes  les  choses  qui 

ne  servent  qu'à  entretenir  le  luxe,  la  vanité  et 

la  mollesse.  (Fénélon). 

».  Les  grandeurs  tombent  d'elles-mêmes. 

(Fléchibb), 
— u  Diraxa  ne  laissa  pas  rom^er  ce  discours. 

(Lb  Sace). 
— .  Sur  le  nzon  la  troupe  dispersée 

GoOtail le  frais  qui  tombait  des  rameaux.  (Pabnt). 

— la  belle  ingénue 

Sur  lui,  comme  au  hasard,  laissait  tomber  sa 
Tue.  (Le  Mibrbb). 

Tombante.  0  mon  cher  amant!  dit-  elle  d'une  voix 
tombante.  (Voltaire). 

Ton.  Elle  ramène  une  jeunesse  folâtre  au  foit  de  la  sa- 
gesse et  des  bonnes  mœurs.  C  J.-J.  Rodssbad). 
— .  Mes  senlimens  se  montèrent   avec  la  plus  in- 
concevable rapidité  au  ton  de  mes  idées. 
— .  Son  ame  éuit  au  ton  de  la  mienne. 

(J.-J.  Rousseau). 
—  Us  eommencenl  â  prendre  le  ton  des  amans. 

(Le  Sage). 
— .  Sll  rpoète)  peint  Mars  Irritant  de  féroces  cou- 
rages. 
Il  monte  ses  accords  sar  le  ton  des  orsges.  i 

(Le  Brun). 
Tondre.  Je  tondis  de  ce  pré  la  largeur  de  ma  langue. 

(La  Fontaine). 
~.  La  tranquille  brebis  tond  Hierbe  aes  campagnes. 

(Bbrnis). 

— ces  prés  verts  que  la  faux  a  tondus. 

(Bcrtin). 

— i  n  ne  tond  plus  sa  barbe.  (Fabrb). 

Tondu.  ....  museau  tondu  tout  Arais.  (Moliehb). 

— .  Souvent  on  revient  tondu  quand  on  va  pour 

avoir  la  laine.  (liB  Sack). 

Tonnant.  Campés  (  les  Russes)  sur  des  hauteurs  qui 

de  fer  se  hérissent. 

Mille  bronzes  tonnons^  dont  leurs  mains  les 

garnissent,  etc.  (Courtois). 

— .  ....  craignant  que  sa  voix  n'avorte  entre  ses  dents. 

Lance  de  ses  poumons  des  mots  toujours  lon^ 

nans.  (Sanl»cque). 

*.  J'entends  l'airain  tonnant  de  ce  peuple  barbare. 

(Voltaire). 

Tonmmte.  ,.'.  une  clameur  tonnante.       (Lahotte). 

— .  Voix  tonnante.  (Marmontel). 

— >  ....  tonnante  voix.  (A""). 

Tourner.  Faire  tonner  des  mots  mal  jolnu  et  mal  collés. 

CRtONIBA). 


— •  Le  eiet  fait  tonner  sa  colère  i  (Quihavl?). 

— .  ....  sur  ses  ennemis  fait  tonner  ton  courroux. 

(Lamottb). 
>'-.  Des  (irophètes  menleurs  tonnait  la  bouche  im- 
pie. (VoLTAian). 
— .  Partout  la  guerre  ronne.  ^Delill^). 
— .  De  sa  bouche  il  ne  sort  qu'un  Ion?  rugissement  ; 

Et  dans  sa  gorge  tonne  une  langue  inconnue. 
— .  Ta  valeur  tonnera  parmi  les  assisuns.     (A'**> 
Tonnerre.  Je  m'y  suis  fait,  quatre  ans,  craindre  conune 
un  tonnerre. 

— un  jour  viendra  que  par  toute  la  terre 

Rome  se  fera  craindre  â  l'égal  du  tonnerre. 

(Corneille). 
— .  Une  voix  de  tonnerre  se  fit  entendre  dans  la 
foule.  (Lb  Sack). 

— .  ....  Il  (chasseur)  arme  son  tonnerre. 

(Bbrnis). 
— .  Viens  baiser  celte  main  qui  porte  le  tonnerre. 

(Voltaibk). 
— .  Le  héros  triomphant  dépose  son  tonnerre. 

(CoetlogoiiI 
Toper.  Je  tope  â  raltemative.  (Le  Sage). 

Torrent torrent  de  colère  et  de  ressentiment. 

— cédons  au  torrent  qui  roule  toutes  choses. 

— .  Ce  mot  aurait  sulB  sans  ce  torrent  d'injures. 

(Corneillb). 
— .  Il  va  nous  inonder  des  torrens  de  m  plume. 

(Boilbac). 

— torrent  de  mots  Injurieux.  vr«AciNE  . 

— .  Le  torrent  du  monde   s'écoule,  quelque  soin 

qu'on  prenne  à  le  retenir.  .'Flcc«:er). 

— .  Le  torrent  des  âçes  el  des  siècles  coule  devant 

ses  yeux  (de  Dieu).  iMassillon;. 

— .  Elle  nous  a  imposé  silence  par  un  torrent  de 

mots  injurieux.  (Le  Sagk). 

^.  Rassasiez  son  cœur  d'un  torrent  de  délices. 

(BeRNis). 
— .  Génies  qui  résistent  au  torrent  de  l'habitude. 

(.Mabi.t). 
~.  Majestueux  édifice,  toujours  affermi  par  les  ora- 
ges mêmes  et  le  torrent  à&s  anoces. 

(GuKha&o). 
— .  Un  torrent  de  larmes  coula  de  ro«s  yeux. 
— .  Apollon  va  lançant  des  torrens  de  lumière. 

(Voliaibx). 
— .  Torrens  d'injures  abominables. 

(J.-J.  EurSESAU). 

— .  Déjà  roule  â  ses  pieds  le  torrent  des  nua^rs. 

(tANr.EÂC). 

».  0^  fuvards)  De  poussière  chasvant  de«  torrens 

vers  fa  ville ,  etc.  tA***). 

— .  Il  n'est  point  de  marché  sans  torrens  de  paroles. 

(Rougieb). 
Tone.  Sa  barbe  torse  ombrage  un  long  menton. 

(Voltaire). 
TorliL  (filles)  Dont  l'esprit  éuit  bien  tortu. 

(PÉLISSON). 

rorliie.  Faire  les  doux  yeux  sans  parier, 

C'est  faire  l'amour  en  tortue.         (Régnier). 
Tortueux.  La  flatterie,  comme  un  serpent  tortueux^ 
allait  se  glisser  dans  son  ame. 

(Fl<cbier). 

Touche.  Limpromplu   est   justement  la   pierre  de 

touche  de  l'esprit  (Molière). 

Toucher.  Don  Carios  monta  aocarroise  et  fit  toucher 

é  son  auberge.  (Le  Sagb). 

Toi^  Les  cheveux  gras  et  longs  et  les  sourcils  touffus. 

•  (RXgnieb). 
~.  Psyoké  voulut  porter  sa  bouche  ardente 
Aux  la  touffus  de  ce  corps  si  charmant. 

(Aubbrt). 
—.  Vous  chercberes  encore  des  ombrages  touffus. 

(Gbobt). 

Touffue forêt  verdoyante  et  touffue. 

(MalfilatbbI 
—  Homme  qui  avait  la  barbe  touffus.     (Scarrom). 

— ermite  à  la  barbe  touffus.  (Voltai&b). 

Tour.  Donner  un  foitr  gracieux  aux  plis  de  sa  robe. 

(FXn^lon). 
— .  Un  rour  de  conversation.  (Voltaire). 

Tourbillon.  (Monugnes)  dont  la  lêie  se  cache  dans  un 
tourbillon  de  frimas  glacé».   (Fénéi^n). 
— .  Un  tourbillon  enveloppe  la  naeelle,  elle  est  sub- 
mergée. (La  BBVTftas). 
— .  Le  tourbiUon  de  la  grande  sooiélé. 

(J.-J.  Eomsxâu). 


foaniMnie.  ....  rhorrible  towrmemtê 
De  cent  toDDerrei  épm 
De  Barceloone  fumaote 
ATait  brisé  les  remparts. 

(i.-B.  RooniAv). 
Tourmemitr.  Les  reots  qui,  sur  oes  mers,  unamen- 
takent  oes  Taisseaux.  eie. 

(SAnrr-LAMBBBT). 
-^  (le  vaisseaa)....  présente  le  flanc  au  flot  qui  le 

towrmente. 
— w  Cil  (sut)  sans  cesse  towrmentef  des  coteaux  in- 
dociles. 
— .  D'antres,  la  rame  en  main,  tourmenteront  la  mer. 

(DXLILLi). 

—,  WL  pour  qui,  de  mes  bras,  J*al  tourmenté  la  terre! 

(Lamgkac). 
— .  Lerouleoncntdes  chars  bruyans  par  leurs  cahots. 
Et  mille  cris  d'appel  tourmentent  les  échos. 

(ROUGIBl). 

Townumt,  Se  rencontrent  en  un  tournant. 
Tourné.  Mille  gens  bien  tournée  s'offrirent  é  mes  yeux. 

(La  Fontaine). 
Tournée.  Dans  laquelle  (lettre)  il  7  a  une  déclaration 
d'amour  des  mieux  tournée.     (Lx  Sàcb). 
Towmer.  La  reine  tourne  ici  ses  pas. 
•^.  J'ai  tourné  le  discours  sur  vous  avec  adresse. 

(Quirault). 
— .  Leurs  écritures  furent  tournées  en  grec.(BossUET). 
Tourner.  Toute  la  religion  se  tournait  en  allégories. 

(Bossdct). 
— .  En  vérité,  la  téie  te  tourne.  (Le  Sagb). 

— .  La  léte  faillit  à  m'en  tourner.    (J.-J.  Roussbau). 
— .  Ses  pas  se  tournèrent  vers  les  jardins  de  monsieur 
Laval.  (Marmontel). 

Tournoyer.  Fleuve  marécageux  dont  les  eaux  bour- 
Iwases  et  dormantes  ne  font  que  tournoyer. 

(FAnélon). 
— .  Le  Devin  dans  la  mer  se  replonge  à  ces  roots, 
El  du  gouffre  écumant  fait  tournoyer  les  flots. 

(Dslillb). 

rouf.  Bon  en  paix,  bon  en  guerre^  enfin  nomme  de 

toui.  (Ijk  Fontaine.) 

— .  II  avait  roeîM  tout.  (Makmontbl). 

Troc^.  Le  portrait  n'est  pas  tout  effacé  : 

Quelque  coup  de  pinceau  demeure  encor  tracé. 

(Kacinb  flis). 
Tracer.  Ces  mots  semblent  tracée  de  la  main  d'Angé- 
lique... (Quimadlt). 
— .  Jehii  traçai  précipitamment  la  réponse. 

(J  -J.  RODSSKAU). 

— .  Guelfe  vers  AnUoche  a  tracé  leur  voyage.  (A*"). 
Trafiquer.  Et  l'intérêt  qui  trafique  des  cœurs. 

(Halfilatrb). 
TrMique.  Celui-ci  prit  l'affaire  au  tragique,  et  s'avisa 

d'en  vouloir  mourir.  (J.-J.  Rousseau). 

Trahir.  Rien  ne  trahissait  son  déguisement. 

(Le  Sage) 

— .  Un  aimable  parftim  trahit  la  violette.    (Castel). 
Train.  Lui  Gt  baier  le  train  de  sa  béie.       (Scarbon). 

—.  La  conversation  prenait  un  asses  bon  train. 

(HOLIÈBB). 

— .  Forrcro  s'étant  mis  en  Irain  de  parier,  etc. 
— .  Toute  la  compagnie  se  mit  en  train.    (La  Sagb). 
— .  Elle  prenait  le  train  de  devenir  bientôt  une  grosse 

fermière. 
— w  Je  laissai  dire  et  J'allai  mon  train. 

_^  ,  ,  (J.-l.  RODSSBAU). 

Trtdnasser.  ça,  n'allez  pas  trtOnasser  notre  affaire. 
,__.       ^  (Voltaibb). 

TVQiner.  Eue  me  tnàna  dans  une  nielle.    (Scabbon). 

— tu  m'as  vu  depuis 

TrtAier  de  mers  en  mers  ma  chaîne  et  mes  en^ 
«"«•-  (Racihb). 

— .  .M.  un  des  courtisans, 

....près  d'un  siècle  à  la  eour  des  tyrans. 
Traîna  sa  vie  Infortunée.  (Boissabd). 

— .  Je  ne  faisais  que  trtâner  une  vie  mourante. 

(Le  Sage). 

— »  Gémissant  et  caché,  tr<âne  encor  ses  vieux  ans 

Dans  un  service  ingrat  â  la  cour  des  tyrans. 

-.     ,^  ^.  (Voltaibb). 

TraiL  Ont,  Je  devais  mourir  des  traiis  de  votre  vue. 

^  (RtGNIBB). 

— .  Portant  partout  le  trait  dont  Je  sois  déchiré. 

•  .  .  (Racihe). 

— .  El  de  longs  iroUf  de  feu  lui  sortent  par  les  yeux. 

(BOILBAO). 
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— .  Je  vous  le  guéris  net  d'un  seul  trait  d'élixir. 

(Lahorb) 
— .  De  ses  traits  meurtriers  la  grêle  impitoyable 

Bat  les  tristes  épis.  (Rossbv), 

— .  Le  midi  s'ouvre  aux  traits  d'ime  clarté  dorée. 

(Bbbnib). 

— l'éclair  étincelle  à  traiu  précipités. 

(COLABOBA0). 
— .  Elle  irait  seule  aux  premiers  traits  du  Jour 

Chercher  la  ville. 
— .  Du  Jour  naissant  déli  les  premiers  traits 
Ont  de  la  nuit  perce  les  voiles  sombres. 

(Aubebt). 
Trafic.  Après  une  fraiie  aussi  pénible  que  longue, 
nous  arrivâmes  heureusement  dans  cette  viUe. 
— .  Je  me  rendis  tout  d'une  traite  à  Ségovie. 

(Lb  Sagb). 
Tremble,  ....  mollement  couché  sous  un  tremble  mo* 
bile.  (Bbrtin). 

Trame.  Il  dit,  et  d'un  poignard  coupe  aussitôt  sa  trame 

(La  Fontaihb). 
— .  Filles  de  l'Achéron,  qui  tenez  dans  vos  mains 
La  trame  de  tous  les  humains,  etc. 

(Pavillon). 
— .  La  rroffie  de  mes  Jours  que  les  ans  ont  usée. 

(Cbaclieu). 
— .  N'importe  en  quel  endroit  on  finisse  m  rrame^eie. 

(Patbix). 
Tramer.  C'était  lui  qui  avait  tramé  cette  pièce. 

(Oppbav). 
— .  La  main  de  Pallas  trame  tous  ces  complots. 

(  Racine). 
— .  Il  croyait  bien  que  le  duc  tramait  quelque  en- 
treprise importante.  (SainT'Réal). 
Tramontane.  Ce  qui  fit  perdre  la  tramontane  au  curé* 

(Scarron). 
Tranchant.  ...  enfans,  passez  au  tranchant  de  l'épée. 

(Rêgnibr). 
— .  Un  aigle  au  bec  tranchant  dévore  le  vautour. 

(Voltaire). 

Tranche.  Gros  vins  de  Honferrat  à  couper  par  tran^ 

ches.  (J.-J.  Rousseau). 

Trancher.  Nonobstant  quoi  elle  voudrait  trop  tnm' 

cher  de  la  aame.  (Oppbat). 

— .   ..  trancher  enfin  ces  discours  superflus. 

— .  (2ui  tranclie  trop  du  roi  ue  règne  pas  longtemps. 

—  Du  plus  grand  des  mortels  j'ai  vu  trancher  le 

sort. 
— .  Sur  chaque  occasion  tranchent  des  entendus, 
— .  Vous  pouvez  d'un  seul  mot  trancher  ma  desti- 
née. 

— la  fortune 

Tranche  mon  espérance  aussitét  qu'elle  est  née. 

(CORNEtLLE\ 

— .  La  mort,  toujours  cruelle, 

Aime  A  trancher  des  jours  heureux. 

(QuinaultJ. 

— La  mort  lai  tranche  la  parole.     (Lamottr). 

-"  11  savait  A  merveille  trancher  du  gros  négociant. 

(Lb  Sage). 

—  Le  duel  tranchait  toutes  les  difficultés. 

(M0NTBS<2UIBU). 

—.  Du  généreux  Arzace  il  va  trancher  la  vie 

(\'olxairb). 
— .  La  secte  dont  il  est  tranche  les  complimens. 

(Cbamvobt). 
— .  ....  c'est  moi  qui  l'ai  ravie  (épèe) , 

Quand  mon  bras  eut  tranché  sa  criminelle  vie. 

(A***). 

Transgresser.  Ne  voulant  pas  que  ses  ordres  fussent 

transgressés  en  la  moindre  partie. 
Transi.  Elle  se  fit  en  moins  de  rien  une  cbiourmo 

d'amans  transis.  (ScarbovV 

Transir.  Le  f^oid  transit  nos  sens.  (Quinault> 


Uni.  Discours  uni. 

—.  Leur  pays  éult  unL  (Boamn). 

Cnie.  Nous  trouvâmes  enfin  une  eôte  douce  et  loiie. 

^      ^  (MintLON). 

— .  n  mène  une  vie  trop  unie.  (LbSagb). 

Vnir.  Ce  que  ie  vous  dois  être  unit  nos  intérêts. 
— •  Que  le  chaut  des  oiseaux  i^unlsse 

Avec  le  doux  son  des  hautbois.       (QniiABU)» 
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VnUton,  Il  j  a  UB  ceruin  unistOH  d'âmes  qui  t'aper- 
foîl  au  premier  iustant.  (J.-J.  Uousseau). 

Usé.  VifHiz,  Uié  eoiome  il  osl,  eto.  (Quibiault). 

'-.  Un  cœur  usé  n'est  plus  propre  à  riea. 

(J.^.  ROUBSBAO). 

— degré!  de  l'aulel  usés  par  la  prière. 

(Dklills). 
Vmi^  Ites  rois  %*usent  toujours  plus  que  les  autres 
bommos.  (FAitfLON). 

— .  Nos  dames,  k  leur  jeu  fidèlet, 
K'oot  jamais  mé  leurs  beaux  jeux 
Sur  ces  profoDdes  bagatelles.  (Bbatin). 

— .  Ce  trouble  si  soudain,  ce  remords  mil  le  presse. 
Vont  consumer  lei  jours  usés  par  la  douleur. 

(VOLTAIRl). 

— .  Ma  jeunesse  s'iue'dana  les  lannes. 

(J.-J.  RODSBBAS). 


WaciUant.  J'aperçois  des  perles  liquides 

Sur  le  feuillage  vadUant.  O^Aftirr). 

VacUler.  Un  temps,  sans  lui  parler,  ma  langue  vaeilia, 

(RÉGRIU). 

Vagabond ruisseau  vogofrond.  (Roatt). 

—  te  luxe  est  un  torrent  vagabond  dans  les  plaines. 

(BSEHia). 

Vagabonde ma  barque  vagabonde 

Est  dans  les  syrlesuien  avant.  (Malherbi). 
— .  Quoi  !  même  pendant  la  prière,  vous  laL<sez  errer 
votre  imagtnauon  vagabonde  \  (Bosbubt;. 

Vague.  L'estomac  sec ,  le  ventre  plat  et  vagae, 

(Mahot). 
— >.  Plus  haute  s'élevant  dans  le  vague  des  cieuz , 
Ainsi  comme  un  éclair  disparut  à  nos  yeux. 

(Kégiiibr). 
— .  ^son  anl)  Se  plall  k  s'égarer  dans  le  vague  de 
l'ombre.  (CoetlogenJ. 

Vaincrai,  Faincre  le  sommeil.  (FfiNiLON). 

Vi^ica.  Je  suis  vaincu  du  temps,  je  cède  à  ses  ou- 
trages. (MALOBABB). 
Vfànqueur....  Ont  flambeaux,  vainqueurs  des  ombres 
de  la  nuit.  (Micbadd). 
Vaiei.  Tel  niatire,  tel  valet.  (Lb  Sagb). 

Valeur aux  âmes  bien  nées 

La  valeur  n'attend  pas  le  nombre  des  années. 

(Gormbillb). 
ValeureusemenL  Ils  mangeaient  de  grande  force  et 
buvaient  valeureusement  k  leur  propre  santé. 

(Scarron). 

Valeureux.  J'aime  k  voir  sous  leurs  traiu  le  coursier 

valeureux.  (Lr  Mibrrb). 

Valoir .  Deux  ou  trois  chansons  ridicules  qui  font  valoir 

le  gosier  d'une  actrice.  (Voltairb). 

Valeur Horace  après  LucUe 

Exhalait  en  bons  mots  les  vapews  de  sa  bile. 

(BOILBAD). 

— .  Il  me  prit  une  vapeur  qui  m'ôta  le  seniimenL 
^.  La  mariée  n'eut  point  de  vapeurs  apoplectiques. 

(Le  Sagb). 
Vaporeuse.  Ixion  embrassa  l'image  vaporeuse  de  Ju- 
non.  (La  Brutèrb). 

Végéter.  Eh  bien  !  végète  et  meurs. 

(Voltaire). 
Veiné.  Le  creux  des  souterrains  veiné  par  ws  métaux. 

(Ut  IIibrbb). 

Velours.  Elle  doit  plutôt  faire  la  pale  de  velours,  et 

vous  parler  en  sollieileusc.  (Lb  Sagb). 

— .  Une  abondante  rosée  tombe  en  perles  d'argent  sur 

le  velours  des  fleurs.  (Bbbgassb). 

Velouté...  des  collines  vertes 

Où  mûrit,   plein  de   pourpre,  un   raisin 
velouté. 
— .On  fait  jaillir  les  flots  d'un  nectar  fetoitf^.(BBRTi!i). 
—•....  L'émail  velouté  d'une  (Iralche  verdure. 

,  (Dblillb). 

Veloutée Pomme  veloutée, 

^elu Bras  forts  et  velus.  (Fabrb). 

Vénérable.  Son  tronc  (  du  chêne  )  est  vénérable  aux 
eampaimes  voisines.  (Raca!!). 

Vengeance Je  l'ai  vu  cette  nuit 

La  vengeance  à  la  main,  l'œil  ardent  de 

colère.  (C0RNEU.LB). 

Venin.  Boat  bon  f  roiîrtc  ç;i  la  bète  ,  et  mort  est  le 

P^n^  (U  F0NTAI1IB>.| 


^  Cest  U  (â  la  BMir)  fne  ehêani  fouflle  IsfMrin  éa 
la  flatterie.  (Sadbin)- 

veni.  Nosjours  passent  oowm  le  vestt,    (MAUiBRnBi. 
~.  Sa  plamte  au  v«fif  se  perd.  (La  Fortainb), 

««.  L'on  voitdas  hommes  que  le  venide  la  favear  pousse 
é  pleines  ▼oilss.  (LaBnvTÈMi). 

— .  Quel  bon  vent  tous  «mène  id  ne  matin  ?  (Lb  Sacb). 
— .  De  son  TOl  léger  l'oisesu  peree  le  venL 

(La  PoesB). 
—.  Qao  d'orsteurs  guindés,  dans  on  discours  savmt. 
Se  loiirmentenl  sans  fia  pour  eateier  du  went  ! 

((kLBBBT). 

--...  (?esllni  qui  deveiii  veoBBourrlt. 

(J.-B.  ROVSSBAU). 

«-b  >e  me  parte  pu  d'tee  iMe  mmI  pieine  de  vent. 


(Mabvontbl). 
IWorK 


--.  Le  mil  eraquail  honible—t  par  iMort  des  veuf  â 

(BuNABOiR  en  SAiirr-PiBBRB). 
->  J'eus  alors  quelque  vent  de  tout  ce  manège. 
~.  Je  ftiis  plus  file  que  le  vent.      (J.-J.  RoossBAcr). 
FeiMre.  La  eniebe  an  large  wmUrê  est  vide  en  un 
Instant  (Boileau). 

-^  Vous  nfee  que  ef^u  le  vmom  qui  perte  les 

pieds. 

Fenf  re  6fett.GomaMnt,  MMlreMsuf  elMndoiuier  le  cluiap 

de  Mars*  etc.  (Lb  Saai.;. 

Venu.  Votre  visage  est  bien  venu  partout. 

Fantia.  Tu  vas  oourir  risque  de  l'attirer  une  etniie  de 

coupa  de  bâton.  (M0LiftnB> 

Verdeur,...  en  la  verdeur  de  mon  adolescence 

(Marot). 

Verdir.  EUe  (nature)  rit  dans  nos  prés,  verdit  dans 

nos  bocai|es.  (CBAOLiBe). 

— Les  blés  qui  verdissent  la  terre.     (GiLacRT). 

^.  La  vigne  croit,  s'élève  et  verdit  les  moniagnea^ 

(HBLTBTICB). 

-^  Le  cieipournos  besoins  fait  t;«rdir  les  campagnes. 

(VOI.TAI»K). 

VerdiseanL-...  cAleaux  verdiseetu,        (TB<OMiix.B). 
Verdoyant,  Jamais  un  verdoyant  feuillage 

Me  cesse  de  parer  les  arbres  de  nos  bois. 

(Qoiicadlt). 
Verdoyante-  Les  prés  offrent  parloul  des  nappes  ver- 
doyâmes. (4*"). 
VeijUM.  Sa  fiBBuue  eiail  aigre  couuae  ifer^na. 

(Voltaibb). 
Vermillon,  Ls  visagt  enflsimné  dPùo  vermiUoa  bril- 
lant. 
Le  dieu  Pan  Tint  aussi.  (Gaonv). 

Vernit,  Sachez  d'un  vernis  agréable 

Couvrir  vos  frivoles  diseours»  (PAnsi). 

— .  Femii  de  pédanterie. 

Ver.  Il  n'a  tantôt  abordé  mon  hôte  que  pour  lui  tirer 

les  tr^a  du  net.  (Lb  Sagb). 

Verre.  Kojons  notre  ennui  dans  le  ucrre»     iBAcan). 

Versé.  Secrets  verëée  dans  uolre  sein. 

(J.-J.  Roqssbad). 
verser,...  Le  ciel  a  versé  ee  eonseil  dans  voire  ine. 
~.  Ainsi  ce  qui  jadis  perdit  Thébes  et  Troie, 

Dans  nos  cosurs  mieux  unis  ne  versera  que  joie. 

(GOBNBILLE). 

--....  Dieu  sans  doute  a  vereé  dans  son  eosur 

Cet  esprit  de  douceur*  (Raciiib). 

~.  Vous  avez  cent  personnes  dans  votre  cour  sur 

qui  vous  pourriez  mieux  verser  IViniwr  d'un 

tel  emploi. 
*—*...  son  cœur  sait,  quand  moins  on  y  pense. 

D'une  bonne  action  verser  la  récompeuie. 
^.  Elle  (cour)  manque  A  eerier  la  tevenr  de  ses  dons? 

(MoutaB). 
^.  Versons  dans  tous  les  eouff  une  ioie  éclatanie 

(La  FoavAiMS). 
^•.  Ces  dons  paraissaient  toiùonrs  versés  par  une 

bonté  facile.  (Laguibua). 

<—.  violetie,  A  bms  piads,  varee  au  notais  tes  odeurs. 

(FONTANBS'. 

«— .  Qne  mon  seerei.  veivd  dans  le  sein  d\ai  ami. 
Dans  ton  eœur  A  jamais  demeure  enseTett. 

(Fabbe). 

^.  Le  jonr  renaît  et  ne  vene  de  clarté  que  pour 

labser  Toir  la  tempête.         (Chatbadbbuko). 

—.  U  (Dieu)  verse  ses  faveurs  sur  une  ame  infidèle. 

^Racibb  fib:. 

«-•  Le  ciel  iwrso  dans  son  esprit  et  dans  son  coeur 
ces  principes  d'honneur  et  d'équité,  eie. 


VID 

,  to  foWI  vooi  twrpe,  dtoi  KM  eoon , 

B9  Mies  nuiu  et  d'éternels  beaux  Jouit. 

(BKRTm). 

«»te  (nm)  Qui  versiez  dans  num  sein  ce  grand  se- 
cret de  Rome,  etc.  (Voltaire). 
•*^  fOÊÊ  encore  vener  ma  honte  et  mes  peines  dans 
TOire  cœur  compatissanL         (J.-J.  Rousseau). 
*-v  OA  des  rochers  voisins  vertent  le  frais  et  l'ombre. 

(Delille). 
— t  TieuMrMP  let  dooleurs  dans  ce  eœur  qui  t'aime. 

(J.-J.  Rousseau). 
^.  Dnis  kl  floM  dtn  iait  par  kii  verse  la  santé. 

CLegouy<). 
-*.  Limage  du  héros,  qu'elle  a  toujours  présente, 
Verse  au  fond  de  son  ame  une  ardeur  violente. 

(La  Fontaine). 
^.  (lÉnerve)  Versa  dans  son  esprit  réquitahle  can- 
dew.  (J.-^.  Rousseau). 

—s  Où.  verse  sor  eux  le  onépris  à  pleines  mains. 

(MOMTBSQUUU). 

— b  ....  et  les  stens  (entretiens) 

GoDunençaient  a  verger  le  repos  dans  mon  ame. 

(GlLBBET.; 

•— .•  Jtt  Je  laisse  tout  seul  vereer  titob  sur  itme. 

(BOILBAU). 

— .  Le  doux  sommeil  versait  l'heureux  out!i  des 

_peiBes.  (â— ). 

Vert,  ras,  qui  d'un  si  beau  vert  couTrez  mon  er> 

nuage.  (Matnaed). 

— . ....  sadiez  qu'il  est  homoie  â  prendre  sur  le 

vert,  (ComsBiLLE). 

~ nous  étkms ,  ma  foi,  tous  deux  de  verts  ga- 

lans.  (MOLiftEE). 

— .  Ces!  un  vert  galant. 

— .  Vous  me  prenez  sans  vert.  (Le  Sage). 

— . ....  Je  le  trouTe  (TieiUard)  encore  vert. 

(FLORIAR). 

VeHe courage  mûr  en  taverie  8aison.(MALHERBE). 

— veru  vieillesse.  (Grrsset). 

— .  Soiis  des  cheveux  blanchis,  d'une  verte  Jeunesse 
Il  conservait  enoor  l'audace  et  la  vigueur.  (A***). 
Verta.  Jolies  dames  de  moyenne  venu. 
— .  le  nts  donc  obligé  de  faire  de  nécessité  vertu. 

(Le  Sage). 
verve. ....  et  de  qui  la  poitrine 

Est  pleine  de  fferdeur  de  it  verve  divine. 

(R£omier). 
Fdfeiiefil.  Les  arbres,  les  arbrisseaux,  les  plantes, 
toai  la  parure  et  le  vêtement  de  la  terre. 

(j,-l.  Rousseau). 
Vêtir.  Pourquoi  la  terre  avee  honneur  s'v  vêi 
ht  nulle  fhiits,  el  mainte  fleur  el  plante  ? 

(UAMt). 

Wêttuité.  Artres  courbés  par  la  vêutstê.    (Bbroasse). 
Vlanoe.  Assiette  chargée  de  viande.  (Scarron). 

Vice.  Jeunesse  n'est  pas  vice.  (Harmortrl). 

fietoriettse.  Vire  Dieu,  voilà  des  pièces  uiciorieutes! 

(U  Sage.) 

— .  Je  crois  povTOir  le  répondre  dféne  manière 

vieunieuse.  (Chezy). 

rfef  orieux.  Damiana  av«il  découvert  des  tirs  de  visage 

viciorteuz.  (Lb  Sage). 

Vide....  murs  vides  de  citoyens.  (Racine). 

^.  Mâcher  k  vlâe.  <U  Saoe). 

— .  Jtoë  fhMkiiires  en  alarmes. 

Faibles ,  vides  de  soldsis ,  eie.  (La  Fosse). 

— ville  affligée, 

Vide  d'Srgeni  et  d'ennols  sorehargée. 

-^ nus  sur  le  gazon. 

Nageant  à  vide.  (Voltaire). 

— .  Mes  jours  vides  de  plaisir  et  de  Joie  s'écoulent 
dans  une  longue  nuit.  (J.-J*  Rousseau;. 

VkUe.  il  Cuit  que  par  le  sang  l'affaire  soit  vidée. 

(Molière). 
rider.  Sons  vidons  sur  le  pré  FafTaire  sans  témoins. 

(Gornsille). 
*-.  fetiis  princes,  videz  vos  débats  enu-e  vous. 

(LA  Fontaine). 
— .  Cépècbe,  qu'as-tu  dii?  vide  entre  nous  ce  point. 

^ le  sort  eu  noire  bras 

f)e  tous  nos  inièréis  videra  les  débats. 
— .  ïionsieur,  videz  la  querelle,  s'A  vous  platt 

(Molière). 
— .  to  pbéniz  fit  ordonner  à  tous  les  merles  de  vider 
le  pays.  (Voltaire). 

YéêKiiê,  Froide  et  triste  vlduXU  du  céfibai. 

(Marhomtll;. 
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Vie,  J'ai  rédoli  mon  amnt  k  sortir  de  la  tfie. 

(Molière). 
— .  n  faal  eoMialim  «ncor  comoMnt  l'arbre  prend 
vie.  (Perrault). 

— .  Il  (ruisseau)  embrassait,  il  arrosait  la  plaine. 
Et  donnait,  en  fuyant,  VsvU  k  mille  fleurs. 

(Berhis). 
— .  Tel  qu'une  douce  rosée 

Qui  rend  lav<«  à  nos  fleurs,  etc. 

(Ghaulieu). 
— .  fin  yeux  brillans  porieat  la  vie  sur  son  visage. 

(M0?ITE8QUiBU). 

—.....  et  va  (ruisseau)  d'un  cours  égal 
Porter  la  vie  k  l'herbe  languissante. 

(MALriLATRE). 

•*-.  L'esprit  de  vie  s'éteint  en  moi  par  degrés. 

(J.-J.  ItOUSBSAS)^ 

VieUiir,  Le  monde  avait  vieilli  dans  l'idoUlrie. 

(BOSMWT)) 

— .  Personnes  qui  ont  vieUU  dans  les  passions. 

(Massillon). 

— (brigand)  vMZtt  dans  les  forfaits. 

(Racine  fils). 

— .  J'ai  quelques  bons  mots  qui,  depuis  quatre  Jours, 

vieillissent  dans  ma  léle.  (Montesquieu). 

Vieillissant.,,  murs  vieillissuns.  (Soumet). 

Vif.  J'allai,  vif  de  courase,  el  tout  chaud  d'espérance. 

En  la  cour  d'un  prélat.  (Rè6iiier> 

•— .  il  avait  de  plant  vif  terme  cette  étendue. 

(La  Fontaine). 
— .  Le  blâme  piquait  au  vif  les  cœurs  généreux. 

(Bossiwt). 

— teint  vif  et  fleuri.  (Gbaclieu). 

— .  Éclairs  vifs  et  fréqueos. 

(Bernardin  de  St.-Pierri). 
'.  J'ai  eu  mes  raisons  pour  couper  dans  le  i;i^ 

(Marmontel). 
—  Il  traversait  les  groupes  les  plus  furieux  d'un  pas 
vi/ et  ferme.  (Lacretellb). 

Vigiiante.  L'aurore  vigilante  effaçait  les  étoiles. 

(Lamotte). 

Vigoureuse.  Réponse  vigoureuse.  (MoLi^REi 

— .  Résolutions  vigoureuses.  (Uossdët). 

— .  Homme  d'une  complexion  vigoureuse.(Lv,  Sage). 

— aile  vigoureuse,  (J^orianj^ 

Vigoureusement.  Il  sangloliait  vigoureusement. 
— .  Elle  soutint  son  opinion  plus  vigoureusemeui 
qu'elle  n'avait  Jamais  fait.  (Scarron). 

•— .  Ke  f^is-je  pas  vigoureusement  mes  quatre  re- 
pas par  jour?  (Molière). 
-»*.  Gombattre  v<()roiir$iCfemenl. 
*-.  Vous  devriez  bien  donner  dessus  (le  poulet)  t;^ 

goureusement. 

~.  Je  cherchai  l'hôte  pour  lui  parier  vigoureuse" 

ment.  (Le  Sage). 

Vigoureux.  Il  prit  un  vigoureux  cheval.        (Opfrat). 

Vigueur.  Ah  I  que  de  vos  conseils  J'aimerÉH  la  vigueur! 

(Corneille). 

-*%  Marcellus  doanail  vigueur  aux  troupes  par  ces 

actions.  (Bossu  et). 

*•.  Je  veux  vous  faire  sentir  la  vigiteur  de  mon  bras. 

(Le  Saqb^. 

—.  QueUe  «l^iisio*  de  pinceau,  quelle  fraîcheur  de 

coloris]  (J.-J.  Rousseau). 

— .  Seolimens  adoptés  dans  la  vigueur  de  l'âge. 

Vilain.  Voyons  un  peu  de  quelle  façon  on  y  décrasse  le 

viiaiit.  (Le  Sage). 

VUaine,  Elle  n'osa  quitter  sa  vilaine  maison. 

(J.-J.  Rousseau). 
Ville.  Cette  vilU  briderait  les  autres.  (St.-RAal). 

Vin.  Koyer  dans  le  vin  toutes  ses  iuquiéiudes. 

(Molière). 

^.  La  plupart  (des  Goths),  ensevelis  dans  le  vin,  doi> 

maient  en  repos.  (Flêcuier). 

— .  C'est  fort  bien  dit,  s'écria  le  valet  de  don  Fer> 

nand  entre  deux  vins. 
•>-.  Nous  retournâmes  chez  nos  maJtrej  entre  deux 
vins.  (Le  Sage). 

Vioteêiee.  (bob)  Od  l'été  perd  sa  violence. 

(Maïnaro). 
VioleuL  Discours  violent,  (Bossdet) 

— .  Vins  violens.  (J-J.  Rous&eau;. 

Violente,  La  question  est  un  peu  violente. 

\Molikae) 

V\okt.  \JS  Rappènière  en  devint  tout  uvUt. 

(SCARUUM) 
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Virulente»  Diipate  Uen  acariâtre,  bien  vimfenftf* 

(VOLTAIRl). 

FUage,  Ils  n'auront  crae  du  pain  et  des  fhiila  de  leur 
propre  terre,  gagnes  à  la  lueur  de  leur  visage. 

(Fénélon). 

— .  Visage  pâle  et  allongé.  (MoNTasQuiEO). 

VUer.  il  vue  ôgalemeot  A  se  dire  des  patrons  et  des 

créatures.  (I^  Bhutèrb). 

Vitlére....  un  homme  vient  lA  de  me  rompre  en  vuiére, 

^.  ....  mon  dessein 

Est  de  rompre  en  vltlère  à  tout  le  genre  humaiu. 

(Molièrb). 
— .  En  achevant  ces  mots,  U  rompit  en  visière  à  toult 

la  compagnie. 
— .  Je  n'ai  pu  l'engager  à  leur  rompre  tn  visière  (aux 
jeunes  gens).  (LeSacb). 

Visiter.  Tu  (soleil)  ne  visites  plus  ma  débile  prunelle. 

(DaLILLB). 

Vitement.  Se  tirer  vilement  du  péril.         (Scaulon). 
Vivacité.  D'une  rose  qui  vient  «Tédore 

Son  teint  a  la  vivacité.  (Lamottb). 

Vivant.  Celle  société  rendait  le  château  vivant  et  gai. 

(f-XORIAIf). 

Fiffon/e....  de  l'émail  des  fleurs  la  vivante  peinture,  etc. 

^D'AilDILLT). 

Vive.  Cb  roi  buvait  Teau  vlr*e  et  pure. 

(POHPICllAlf). 

Vivement.  Cette  jeune  fille  le  conjura  d'emporier  vi- 
vement la  petite  créature.  (Scaeron). 
Vivifier.  Homme^  dont  le  ccBur  vivifiait  les  écrits. 

(J.-J.  RODSSBAU). 

Vivre.  Maintenant  le  vivre  me  tâche.      (Du  Bellay). 
Vœu.  Ces  sortes  de  vœux  leur  arrachent  l'argent  du 
fond  de  l'amc.  (Lb  Sage). 

Foie.  Nos  galans  se  mettent  en  voie.     (La  Fontaine). 
Voile.  Si  vous  voulei  partir,  la  voile  est  préparée. 
— w  Deux  vaisseaux  qui  cinglaient  â  pleines  voiles. 

(Voltaire). 
— .  (la  Volupté)  Fait  voler  sur  les  flots  la  voile  obéis- 
sante. (Bbrmis). 
Voile.  Un  voile  d'amitié  vous  trompa  l'un  et  rautre. 

(Racine). 
— •  Une  lumière  éiincelante 

Bmbrase  le  voile  des  airs.  (llERitis). 

— ses  pleurs  font  un  voile  à  sa  vue. 

(Bbenaro). 
— .  ....  un  ruisseau  doux  et  pur 

S'épanche,  se  déploie  en  un  voile  d'axur. 

(Dblillb). 

— ^  Voiles  du  ciel,  subtils  nuages.  (Godbau). 

Voilé  .....  mes  yeux  sont  voilés  des  ombres  au  trépas. 

(Gilbert). 
— .  Nous  jugeons  que  nos  yeux,  voilés  par  le  som- 


meil. 


Se  ferment  quand  la  nuit  a  chassé  le  soleil. 

CBernib). 
— .  Son  Ttlain  flront  (ùt  voilé  de  tristesse. 

(Voltairb). 
— .  ^..  la  nuit  avait  voilé  les  deux.  (Acbbrt). 

— %  ....  La  douleur  a  voUé  ses  attraits. 

(Go9tlogoiii). 

Voilée celle  allée 

Où  la  clarté  du  ciel  semble  toujours  voilée^ 

(Gornbillb). 
Foi^.  Il  devient  aussitôt  pâle,  froid,  immobile; 

Sa  raison  n'agit  plus,  son  osii  se  sent  voiler. 

(La  Fontaihb). 
— .  Un  léger  duvet  commençait  A  peine  A  voiler  sa 
figure  charmante.  (Cbéet). 

Foifin.  ....  ce  calme  trompeur  est  voisin  de  l'orage. 

(Courtier). 

— .  ....  un  âge  déjà  voisin  de  la  vieillesse.      (A*'*). 

Foixiire.  Voiture  assommante.  (Lb  Saob). 

VoL  Sa  démarche  légère  ressemble  au  vol  d'un  oiseau. 

(FttNftLON). 

Volage,  L'amant  trop  jeune  est  un  zéphyr  volage. 

(Bernard). 

^.  Si  sa  cervelle  est  enfin  moins  volage... 

(Voltaire). 
Volée.  Enfin  suivait  une  volée 

D'Amours  de  toutes  les  façons.        (Sarabin). 

— .  Un  prédicateur  de  la  première  volée. 

— .  Dame  de  la  première  volée.  (Le  Sage). 

Volep.  rat  laissé  mon  armée  aux  mains  de  Théagène, 

Pour  t*oler  en  ces  lieux  au  secours  de  ma  reine. 

^Gorneille). 


TUE 

«^.  Les  souflleis  et  les  coups  de  poings  volèftnt  ds 
plus  belle.  (Scarroh). 

— .  ....  voyant  de  son  bras  voler  partout  l'effroi. 

(RacihbX 
— .  lis  doivent  voir  chez  eux  voler  les  pensions. 

(Molière) 
— .  Le  marchand  loin  du  port,  autrefois  son  asile ,    ' 
Fait  voler  ses  vaisseaux  sur  une  mer  tranquille. 

(Racine  fils) 
— .  Votre  réputation  vole  dans  tous  les  pays  les  plus 
éloignés.  (F&NiLON}. 

— .  Mon  ame  tout  entière  a  volé  sur  ma  bouche. 

(Chaulieo). 

~ déjà  la  rame  vole.  (Gresset) 

--.  Ces  fiers  navigateurs.... 

Font  voler  leurs  vaisseaux  jusqu'aux  bornes  do 
monde.  (CoLAnnEAU). 

— .  Leur  ame  tout  entière  volait  sur  leur  langue. 

(Voltaire  > 
— .  Ton  parler  faisait  voler  l'oreille  au-devant  de 
chaque  moL  (J.-J.  Rodssbad). 

•— .  Et  que  le  nom  de  mes  aïeux 

Sur  vos  bouches  vole  sans  cesse.      (GilbertI 

— .  Les  cœurs  volaient  vers  hii.  (Çbamport). 

— .  Leur  fougue  (des  soldats)  impatiente  a  fait  voler 

leurs  pas.  (A*** ). 

Voêereau.  Mal  prend  aux  volereaux  de  faire  les  voleurs. 

(La  Fontaine). 
Voleter.  Cest  Dédains  voletant  sur  la  mer.    (Marot). 
— \  ....  petits  perdreaux 

Qui  voletaient  après  leur  mère.     (Floriah). 

Volte-face.  Il  se  retira  en  si  bon  ordre  et  avec  des 

volte-faces  si  heureuses,  etc.  (Le  Sage). 

Voltigeant.  Songes  voltigeons.  (FlMtLON). 

Voltiger bouche  où  voltigent  les  ris.      (Parnt). 

— .  Sa  main  voltige  au  hasard  sur  sa  lyre. 
— .  Etourdis  que  vous  voyez  voltiger  dans  le  moode. 

(Marmontbl). 
— .  Laisse-le  Glm  posteur)  voltiger  de  désirs  en  désira. 

(Sanlecqob.) 
Volubilité.  Les  demandes  et  les  réponses  se  succé- 
daient avec  une  vobtbiUté  surprenante.  (Le  Sage). 
Volume.  Promener  en  spectacle  un  deuil  en  grand 
volume.  (La  Fontairb). 

-» elle  aura, 

....  comme  c'est  la  coutume. 
Un  page  A  lui  porter  la  queue  en  grand  vohane, 

(Qoinablt). 

—,  Voix  éclatante,  qui  remplissait  la  salle  de  son 

volume  harmonieux.  (Mareontel). 

Volumineux.  Mois  volumineux.  (Barthélkmv)^ 

Volupté.  Yeux  humides  de  volupté.  (Cbézt). 

Voùquueux gazon  voluptueux.  (Parntj. 

— .  Des  prés  vociQ)iiieiiJE  le  foule  la  verdure. 


Volute.  Volutes  écumeuses  et  mugissantes. 

(Bernardin  de  St.-Pibrre> 
Vomir,  »..  les  chassant  du  port  qui  les  recèle, 

L'AttUde  aura  vomi  leur  flotte  criminelle. 

(Racine). 
— .  Jupiter  l'a  contraint  (géant)  de  vomir  A  nos  yeux 
Les  restes  enflammés  de  sa  rage  mourante. 

(Quinault). 
—.Le  peuple  que  l'Euxin  vomit  de  ses  marais. 

(Racine  fils). 
— .  Armées  que  l'Orient  vomit  de  son  sein. 

(Voltaiee). 
— .  Le  Danube  en  fureur  vomissant  des  soldats. 

(Delillk). 
— .  (ftimée)  Que  vomit  par  torrens  cette  lampe  al- 
lumée. (Fasek). 
— .  C'est  une  tour  de  bois  qui  tHMnlaaalf  dà  darcfe. 

(A-^). 
Voûte. ....  recueiUi  sous  la  voûte  des  bois. 

(BOISJOLm). 

— .  La  mer  le  couvrait  (  navire  )  d'énormes  voûses 
d'eau.  (Bernardin  db  Sr.-PiERae). 

— .  Dapbnis  était  assis  sous  la  voûte  d'un  chêne. 

(Geory). 
Fiie.  Fenêtres  du  château  qui  ont  vue  sur  le  ^rand 
chemin. 

— .  Son  équipage  avait  donné  dans  la  vue  au  Cala- 
brais. (SCARROSI). 
— .  Il  avait  donné  dans  la  vue  d'une  dame  de  qualité. 

(Le  &age>. 
— .  Nous  désirions  être  tout  vue. 

(Bernardin  di  St.-Puree). 


\ 
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itnx^  Ce  diible  était  toat  yeux  et  tout  oreilles. 

(La  Fontaine). 

~.  M'at-to  de  les  gros  yeux  asseï  considéré? 

(Molièrb). 

— .  Toot  ee  qui  était  écrit  daos  les  prophéties  s'est 
accompli  aux  yeux  de  toute  la  terre. 

(Bossuet). 

— .  Us  ma  regardaieol  entre  deux  yeicx. 

(USagi). 


ZQigpÊ€ ayant  en  nain  ma  dague. 

Je  TOUS  la  plongerai  dans  son  sein,  saoue,  sogue. 

(LaFontainb). 

Zéphyr.  Un  xépHvr  léger  anime  tout  le  taisseau  et  lui 

donne  un  doux  mouvement.  (FAnélon). 

Zéro Plutarque  épluchant  les  héros 

En  fait  souvent  de  si  petits  zéro»,  etc. 

(J.-B.  RoonsBAU). 
Zeste,  Mais,  zesfe,  vous  n'aves  qu'à  Tattendre  sous 
l'orme.  » 

— .  A  mesure  i^u^on  les  détachait  (galériens),  sesfc, 
ils  s'enruyaient  daos  la  Torét  comme  des  daims. 

(LiftAAB}. 
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DICTIONNAIRE 


ESPAGNOL-FRANÇAIS 


TUitmuitWK» 


mai, 
mon. 


m.  f. 


agr. 

dêalbaà, 
de  aWcU, 
alg. 
miqui, 


de  ani. 

de  anUeuar, 

mrilmét. 

de  orgiftf . 

de  art, 

deartill. 

a$lr. 

astrol. 

aum, 

bai- 

debioê. 

6of. 

b%rl. 

deeoM. 

de  la  eeir. 

deearpHU, 

cir. 

deearrel, 

de  eocin. 

de  eomare. 

eonekiol. 

eonj. 

eoimog' 

eriUe, 

cronml, 

de  daitx. 

dem. 

deepr. 

didàci. 

didase. 

dim. 

de  eneuadem. 

eteol. 

de  esmU. 

de  eggr. 

eetad, 

escpTm 

defébrie. 

i 

î 

for» 

defçrU 

geog. 

geoau 

gramat. 

TUperb. 

de  hùi,  imI. 

dehortei, 

impers. 

de  imp, 

mfemL 


adjaedvo. 

adjeeiiTo  maseolino  y  feminiiio. 

adjecUvo  j  sasUntiTo. 

adrerbio.  y  adTerblalmeote. 

«gricola . 

m  la  albaflilerU. 

de  la  albeilcria, 

algebrico. 

alquimico. 

analomico. 

de  la  anUgiledad. 

de  los  anlicuail**. 

aiilmeUco. 

de  la  arquitecUin 

de  las  artes. 

de  la  artilierta. 

astrondmico. 

astrol6gtco. 

aumeutativo. 

bajo. 

del  blason. 

boUoico. 

buriesco. 

de  la  caza. 

de  la  cetrerla. 

de  Ion  carpinieroa. 

cirujioo. 

de  earreiero. 

delà  cocina. 

del  oomerclo. 

coDchiologko. 

eoDJuocJon. 

coamogràfico. 

cHUco. 

cronolégjco. 

de  la  dania. 

demostralivo. 

dnpreciable. 

didAcUco. 

didascAlico. 

diminoUro. 

de  los  enenadernadores. 

escolasUoo. 

de  la  eseuliura. 

de  la  emima. 

estadisUco. 

ezpresioo. 

de  las  fibrleai. 

famiUar. 

farmaeeuUoo. 

figurado 

aioséiloo. 

flsico. 

foreuse. 

de  la  fortlfleadoo. 

geogréfloo. 

geometrfco. 

gramaiical. 

biperbôllco 

de  la  bistoria  nataral. 

de  los  hoftelanoi. 

impcnonal. 

de  la  iiD]ireoU. 

iofanlil. 


Mi. 

tTOHm 

inierj, 
de  Jard, 
de  Jueg, 
de  Juritpr. 
de  tap, 

ua. 


%'• 


de  manu  f. 
de 


mtd. 

mi7te. 

miliL 

min, 

mit, 

demom, 

muM, 

néut, 

(n.  p,) 

num.  card. 

&pt. 

p,  a, 

partie, 

de  p^te, 
depwadj 
de  pint, 

de  poet. 

potfl. 

f.op, 

prep. 

pnm.  dem, 

prou,  relat, 

prov. 

puer. 

guim. 

de  reloj. 

relor. 

ealit. 

iatir. 

e,f. 

t.  m.  f. 

de  toguer, 

êuperL 

leoUig. 

V.  a. 

v.u. 

V.  r, 

vulg, 

F. 


ii\|ijriMO. 

ffooico* 

kiterjeccion. 

delosjardiocroa. 

deijoego. 

de  la  Jurisprndenda. 

de  los  lapldarios. 

lalîDO. 

légal. 

16gico. 

de  las  manulacluras. 

de  maoeio. 

malematico. 

de  lamedidoa. 

de  la  milida. 

miiiUr 

mineralégloo. 

milologioo. 

de  los  mooederos. 

demùMca 

néuiicOi 

nombre  proprio. 

Dumeral  cardinal . 

6ptico. 

particlpio  actiYO. 

pariicula. 

particlpio  pasivo. 

de  los  pescadorai. 

de  los  picadores. 

delà  pinlura. 

plural. 

de  la  poesia. 

roélico. 

popular. 

preposieion. 

pronombre  demosiralivo. 

pronombre  relaiifo. 

proverbio>  6  proverbiameiite 

puéril. 

quimico. 

de  los  relojeros. 

retôrico. 

salilrino. 

salirico. 

fustanliTO  fenioiiio. 

sustanliro  ntaseulloo  y 

del  soguero. 

saperlatJTO. 

leoldgieo. 

▼erboaeliro. 

Teibo  neutro. 

▼orbo  reciprooo» 

▼nlgar. 

▼eaae. 

frase,  à  loQiicioo  eztraida  de  los 
clasioos  espaftolea. 

sépara  las  diferentes  aoepoioDes 
de  una  mlsma  palabra. 

sefiala  las  palabras  que  no  esUo 
en  el  diodonario  de  la  acade 
mia  franoesa«  los  nombres  pro» 
pries,  y  loi  geogràficoa. 


DICTIONNAIRE 


ESPAGNOL-FRANÇAIS 


A,  lettre  Toyelle  qal  fQris«  feule 
«D  Bol  préwnuiit  plusietirs  accep- 
tioi». 

A,  t.  r.  premier  earacière  de  TàU 
phabet  de  la  langue  espagnole. 

A,  prép.  par,  b,  de,  avec,  en,  sur, 
JiHque. 

(Amar  d  Dlof ,  aimer  Dieu  :  é 
la  francesa»  à  la  française. 

Aaron,  Y.  Borda  de  Aaron, 

Ababa,  Y.  Amapola, 

Ababel,  s.  m.  boi.  coquelicot. 

*  Abaea,  s.  t.  abaca. 
AbaeeriOt  t.  f.  boutique  (où  l'on 

vend  de  riiuile,  du  Tinaigre/  des  lé- 
gumes et  du  poisaon  tec). 

Abaeero  .  ra  .  s.  marchand  ,  e 
(d'huile ,  de  Tinaigre,  de  légumes  et 
de  poisson  sec). 

Àbiieiai,  adj.  m.  f.  abbatial,  e  [ab- 

Abaeo,  ».  m.  de  arch.  abaque, 
taUloir — abaco  {abaeui<. 

Abaé,  s.  m.  abbé  {abbas). 

Atada,  Y.  Rinoceronte, 

Abadejo,  s.  m.  morue,  merlncbc 
—  roitelet  (oiseau)  (caniharù)  V. 
(Àmîdrida, 

Ab^dengo,  ga,  adJ.  abbatial,  e  {ab- 
btdiadê). 

Abadengot  s.  m.  possesseur  de 
biens»  abb;itiaux. 

*  Abademar,  t.  a.  mar.  mettre  uno 
baderne. 

^  Abadet,y .  Cantàrida, 

Abadtsa,  %.  f.  abbeâsc— Jean  ri» 
eocort?  (Jeu  d'eufaos)  (abbatitsa)- 

A'Jûdia ,  s.  f.  abbaye— presbvtérc 
{abLaltO).  ^      "^       ' 

Abadiado,  V .  aa^^^. 

A^*ajada,  Y.  BaJQMÎ 

Abajado  ,  da  ,  adJ.  diminué  , 
amoindri  ,  e  (•mmiiwiui)  Y.  Aba- 
jsr,  Abajarse» 

'Abajador,  s.  m.  garçon  d'érurio 
(empiojé  dans  le  service  des  mines). 

Abajamiento,  Y.  Rebaja,  Du' 
cmenk», 

Aàajamienio ,  s.  m.abaissement, 
bafi>i*sse  ifibjecUo). 

Abajmr,  ▼.  B.  «baisMr.  Y.  Bo- 
iar. 

Aba*ar§$ ,  ▼.  r.  se  rabaisser, 
ft'Immilier,  ramper,  se  ravaler.  Y. 
Som'ierge, 

Ab<tieza,  Y.  Bt^eui. 

Abajo,  adv.  eo  bas,  d-dessoos— 
(VHV.)  affalé,  aval,  a  vau. 


(nida  abajo,  contre-bas. 
Abajo,  Y.  Debajo, 
Abajor,  Y.  Bajura. 
Abalado,   da,   adj.  ereux,  mou, 
tpongieux,  se  {tumeng). 
Abalanzado,  Y.  Abatanxar, 

*  Abalanxamiento,  s.  m.  élan. 

.  Abatantar,  v.  a.  mettre  en  équi- 
libre (la  languette  d'une  balance)  — 
(/lo.)  lancer,  jeter  {impeUere). 

Abaiantartê  v.  r.  s'élancer,  se 
ruer,  se  lancer— se  jeter  sur  (chien) 
(ir  ruera). 
Abaldonadamenie,  Y.  YilmenU, 
Abaldonado,  \  Abatdonar, 
Abaldonar,  v.  a.  avilir.  Y.  Aban- 
donar, 
Abaltado,  Y.  Abalear, 
AbaUar,  v.  a.  vanner. 
'  Abalgar,  a.  m.  espèce  de  pur(fa- 

ur. 

'  Abalisar,  t.  a.  mar.  baliser  (une 
passe,  un  eaiial). 

{Abalisar  un  cable,  flotter  un  câ- 
ble. 

Aballado,  Y.  Aballar. 

AbaiUtr,  V.  a.  abattre,  renver^ 
scr,  torrasser,  précipiter  —  {fig.) 
mener,  conduire — mouvoir— remuer 
diflicilement  —  fd«jicere),Y.  Reba- 
jar. 

AballêtUido,  Y.  A6a//etfar. 

Abalietiart  T.  a.  mar.  baler. 

A6atorto,  s.  m.  cooterie. 

Abanado,  Y.  Abanar. 

AJianar,y.  Ab<micar. 

Abandalizado,  Y.  Abandati%ar. 

Abandalizar,  Y.  Abanderisar, 

Abanderadd^  A  m-  domestique 
du  porte-baoniére  —  {mti.)  porie- 
banniére ,  ensdgue,  porte-enseigne, 
porte-drapeau — porte-éiendard  (dana 
les  processions)  (vexiliifer). 

Abandcria,  Y.  BandOf  Pareialù 
dad» 

Abanderixado,  Y.  Aband€rixttr, 

Abanderizador,  ra,  s.  sédilieui, 
factieux,  remuant,  e  (faelioiui). 

AbanderiJtar,  ▼.  a.  remuer,  caba- 
lar. 

*  AbandonadammtU,  adv.il  aban- 
don. 

Abandonado,da,  adJ.  abandonné, 
eiscu'ié,  soiiuire.  Y.  Abandonar. 

Abandonamiento,  s.  m.  abandon- 
nemenl,  abandon.  Y.  Abandono. 

Abandonar,  ▼.  a.  détaitter,  aban- 
donner, quitter— li>rei —(de  prol.) 


déguerpir— (^9.)  sacrifler,  renoncer 
(à  la  possession  d'une  cliose)  {dêre- 
linauere), 

Abandonane ,  r.  r.»  s'abandon- 
ner— (/ig.)  perdre  courage — s»e  pros- 
tituer. 

Abandono ,  s.  m.  abandon — {da 
prai,)  dés.ipprobation,  déguerpisse- 
menl — défection — </ig.)  priratio.i^ 
délaiss'mcDt  {dertliclio}. 

Abanieado,  Y.  Abanirar. 

*  Abanienmienlo,  s.  m.  évcnlement. 
Abaniear,  v.  a.  éventer. 
Abanieaxo,  s.  m.  coup  d'éventail. 
A6a»ieo,  s.   m.  éventail — (/I9.) 

ee  qui  a  la  Terme  d'éventiil  i /label' 

(Afronieo  de  rhimenea.  écran. 

Abanillazo,  Y.  Abanicazo. 

Abanitlo,  s.  m.  godron.  Y.  Aba-" 
nieo, 

Abanino,  s.  m.  ancienne  garni* 
ture  (dérobe). 

*  Abaniqueo,  s.  m.  évonleroent. 
Abaniquero.s.  m.  éventailli&te. 
Abano,  Y.  Abanico. 

A6anlo,  s.  m.  oi<eau  [i^ui  ressem- 
ble au  vautour). 

Abaratado,  Y.  Abaratar. 

Abaralar,  t.  a.  rabaisser,  dimi- 
nuer le  prix. 

*  Abarbelar,  v.  a.  mar.  brider,  ge- 
noper. 

A6arca,  s.  f.  cbaufsure  rutique 
(de peau  de  bcen^ non  (aunéci  (pero). 

Abareodo ,  adj.  qui  porte  une 
chaussure  ru^ti(tMe  (de  peau  de  bœuf 
hao  tannée)  (jperona(ttr)  V.  Abarear. 

Abarcador,%.  m.  celui  qui  em- 
brasse, qui  étreint. 

Abareadura,  s.  f.  embrassement, 
étreinte  (amplexui). 

AbarcamierUo ,  Y.  Ahareadura. 

Abarear,  v.  a.  embrasser— serrer 
(arec  la  main)— (/l^.)  contenir,  ren- 
fermer ,  comprendre — entreprendre 
— («fecAoa.)  entourer  l'endroit  où 
est  le  gibter.(pour  s'en  a8^urer)fîeom- 
|>reAkrndere). 

(Quien  mucho  abarca,  poeo  aprie* 
ta,  qui  trop  embrasse  mal  étreint 
{prov.)m 

Abareon ,  s.  m.  airét  (anneau  de 
fer  qui  joint  le  Umon  d'un  carrosse 
au  train)  (rttinaculum} . 

Abartoar,  v.   a,  mar.  amarrer 
deux  bâtimens  (côte  à  cAie). 
*    Abarauinado,  Y.  Abarfuiltar, 
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Aharqutltar,  w.  a.  donner  la  for- 
me débarque  {flelere), 

Abarguiliariê,  ▼.  r.  le  reeroqoe- 
viller,  se  recoquiller,  m  rétn&cir 
<reuiUe.  parrheoiia). 

Abarraeado,  ¥.  Âbarrmar. 

Abarraearte,  t.  cte  Mtaqu^  se 
botter. 

Abarrado,  T.  Aborrar, 

Abarraganado  ,  V.  Abmrraga-' 
nom. 

Abarrëgamamiento  ,Y.  Amante* 
kamienio, 

Abarraganari9,y .  Amaneebarn. 

AbarramienlOt  ».  m.  Taclion  de 
meure  do  chicotin,  de  l'absinthe  on 
dt  l'aloès  succoirin  (dans  qoelqoe 
chose)('i7/i*io). 

Abarrancadero,  s.  ni.  précipice — 
(fig.)  difficulté,  embarras ,  maorab 
pas  {anfraetus). 

Abarraneado,  adj.  nat,  asaablé 
(oarire)  (impeditut) . 

Abarrancamiento ,  s.  m.  Tac- 
lion  de  faire  des  fondrières  «  des 
rarines,  et  d'y  eondoire— <"K(^0  ^^ 
gFÉTeneot. 

AbwrTtmtar,  ▼.  a.  faire  des  tan- 
drléres.  des  ravins,  des  oovertures 
dans  la  terre  (en  parlant  d'one  rÏTiè- 
re,  d'un  torreot)---oiettrey  ooudiiire 
(dans  les  fondrières)— (mor.)  engra- 
rer,  eoga^er  (on  bateau  dans  le  sa- 
ble) (impedire). 

Abarranearte,  r.  r.  tomber,  en- 
trer (dans  one  rondriére)~(/i9.)   se 
foorroyer,  ce  mettre,  s'engager  dans 
dos  difficultés,  dans  des  embarras. 
AbarroTt  V.  ilctfrarrar. 
^frorros,  V.  y'mrba-piojêra, 

*  Abarrtnado,  V.  Abarrenar, 

*  Abarrer^  Y.  Barrer. 

*  Abarrera,  V.  Regatona. 

*  Abarrido,  V.  Abarrer, 
Abarriteo,  zâr.  indistfoctemeot  ^ 

iocoiuidéréinent  {indiêcrimmaUm). 
Abarrotado,  Y.Abarrotmr, 
Abarrotar^  ▼.  a.  garroter---(mar.) 
arrimer,  abiiroter  (ftrtnyere). 

AbarroUf  s.  m.  mar.  ballot  pro- 
pre à  remplir  le  vide  (entre  les  gran- 
des balles,  à  Tarrimage)  (fatdmr' 

AbtUadammU ,  adv.  amplemonl, 
largement,  copieusement  iabwndè^ 

*  Abatktdo,y .  Aboiiar. 
Abatkuniento,  s.  m.  aboodaae^ 

afflueoee  {affiuenêia), 

*  AbatkmU,  Y.  Boâtania. 
AbatUnuta,  s.  f.  abondance. 

*  Aboitanuk,  Y.  Battmtemamtê.' 
Abasiar,  Y.  ^^osleeer. 
Abatlardado,  Y.  Abasiardar. 
Abûitardar,  V.  JBastardear. 
Abatte€êdar,ê,m.  foumiasenr^ap- 

ptorisionneur,  pounroyeur. 

Abattecer,  ▼.  a.  approvisionoer, 
poanroir— avitailler,  munir,  rafraî- 
chir, ravitailler— aasoftir. 

AbatUeido,  Y.  Ab^Ueer. 

ÀboiiêeiwUanto,».  m.approrislQii- 
«menl^  aTîtaillement,  fourniture. 

ÀboiUmiento,  Y.  ii6aslectmieiilo. 

â^baaêùmado,  Y.  Aboitiomar. 

AbatUomar,  t.  a.  de  fort,  élerer, 
faire  des  bastions. 

Abûiio,  a.  m.poorToierio— «ppro- 
▼iikuuiement  —  {pi) matière,  étoffe 
(sur  laquelle  on  brode,  ol  que  Too- 
▼rior  ne  fournit  pas). 

(Dar  «tesffb  fournir  copieuNowiit» 

Abtuto^  êàf*  oopèeunaenl. 


AB2: 

*  Ahai.  y.  Ahad. 

Abatanado,  Y.  Abatanar. 

Abatanar,  ▼.  a.  fouler  (les  drapa). 

AbaU,  s.  m.  abbé. 

il6als^  impér.  fanu  gan  {cmey. 

Abakar,  Y.  I^eor. 

AbalelûmitntOk,  seiteœe  dlnter^ 
diction  (contre  les  negocians  qui  ne 
remplissent  paa  leurs  engagemens). 

AbatidamenU  ,  adv.  bassement — 
{/ig.)  avec  abattement  (o^yecf^). 

AbaUdiaimt^  m«,adj.aup.  d'ote- 
tidèiatfftMstimm), 

Abatido,  adj.  fig.  abaissé,  tîI,  mé- 
prisable ,  serrile  »  affalé  (ot<w)  Y. 
Abatir. 

(Abaiido  Toelo,  toI  abaissé. 

Abatimiento,  s.  m.  abattement  — 
abjection,  abainement,  dépression — 
ifig.)  désespoir  —  foudroiement  — 
{mar,)  abattée  {deapretiio). 

AbaUr,w.  a.  abattre,  renverser, 
Jeter  bas ,  taire  tomber,  démolir, 
ruiner,  faire  cesser,  détruire — faire 
descendre — (/ly.)  abaisaer,  déprimer, 
rabaiaser,  bomilier,  intimider,  acea  > 
bler,  terrasser,  rafaler — (mor.)  dé- 
river (ciefirtmere). 

AbaUrte,  v.  r.  iTabattre  —  (mar,) 
déchoir,  dériver — (/If.)  ramper. 

*  Abatudo,  Y.  Abailr. 
'  Abax,V..^farador. 

*  ^6oe#o,  s.  m.  abcéa,  apottéme. 

*  Abcion,  Y»  Aeeion, 
Abdieacion,  a.  f.  abdicadon  («6- 

dicaiio), 

Abdieado,  Y.  Abdiear. 

Abdiear ,  r.  a.  abdiquer  —  {de 
prai.  )  abandonner ,   renoncer   — 
annuler  [àbdieare). 
'  il6d«ealteamen(«,  adv.  inos.  ex- 
clo^vement.  Indépendamment. 

*  Abdieativo^  va,  adj.  Inos.  eiclosif, 
Indépeodant,  o. 

Abdieneia,  Y.Audieneia, 

*  Abdâmem ,  s.  m.  abodmeo,  baa- 
▼entre  {abdomen). 

*  Abdominal,  ad],  m.  C  abdominal, 
du  bas- ventre. 

*  Abdominale»,  s.  m.  pi.  d'hisL  nat. 
abdominaux  (potaaons). 

iiMttCcio»,  ft'  f.  anal.  ibducOoD 
{abduetio). 

Abdudar,  §.  n.  «al.  «bductav 
(muscle). 

Abeeé ,  a.  m«  abc— (/ly.)  com- 
mencement (d'un  art,  d'une  science, 
d'une  affaire)  (alphabeium)- 

Abeaedario,  a.  m.  abc,  sibécédaire 
{alphabetum). 

*  iftesadorio,  fia,  Y.  Alfabitico. 

*  Abedml,B.  m.bot.bottleau(arbro}. 
Abpfm,  :  r.  abeille  (apis\ 
Abejavg  §•  m.  a«MUw  ▼-  u»««i«- 


Abtjmr,  a-  m.  espèce  de  raisin 
(que  les  abdUca  afliectionoeiit  parti- 
eulièramcot). 

Abejarron,  a.  m.  bourdon. 

Afr^Mmce,  a*  m.  mérops,  guêpier 
(oiseau)— (^p.  A»!».)  peut  homme 
ridicule  (maropi). 

Abeiera,  a.  f  •  boC  nélisie  (plan- 
te) y.Abejar, 

Abaiara,  t.  n-  gonvflniew  de 
mouebeo  i  miel.  Y.  Abejarueo. 

•  Abefaraco,  Y.  lèu/omeo. 

A(#;ÏM,  iUa,  ita,  a.  f.dim.  peM» 
abeille. 

Ah€9<m,  a.  nu  frelon  (aiapamm 


h 
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^><;^oiMso,  s.  m.  aug.  grand  fr4« 
Ion. 

Ab^imcillo,  s.  f.  dim.  petit  fre* 
Ion. 

Abejarra,  s.  n*  iargache  (mou- 
cheron) ^oai'tMal  Y.  Abejarron. 

AbejoruÊê,  y,.A^arueo. 

Abejuela,  s.  dim.  petite  abellie. 

Abejuno,  na,  a4j.  qui  apptrw 
tient  aux  abeilles  (apiarius). 

*  Abela,  s.  f.  géog.  Abéie  (nom  de 
plusieurs  villes  de  la  Palestine). 

Abella,  Y.  Abeja. 

Abellaeado  ,  o,  adj.  fourbe,  rusé, 
fin,  e.  Y.  Abellaear. 

Abellaear,  t.  a.  mépriser  (despi- 
cere). 

AbeUaeane,  t.  r.  devenir  ftié- 
cbant,  pervers,  fin,  rusé. 

Abellar.  Y.  CoJmenar. 

Abellero,  Y.  C!o/mefiero. 

Abellolado,  da,  ailj.  qui  a  la  forme 
d'un  gland. 

*  ii6«/jnoffoo,   i.  m.  bot.  ambrette 
(Oeur). 

*  Abemolar,  t.  a.  nus.  aaHn  «a 
bémol. 

Abemu,  a.  m.  boL  ébéaier  (artrc  ) 
Y.  £60110. 

Abeàola ou  AbeUmta,  a.  L  db.  V. 
PettaHa. 

Aber,  Y.  Habor. 

*  Aberdon ,  s.  m.   géog.  Ibardon 
(Tille  d'Angleterre). 

Aberengenado,  da ,  a4J.  qai  a  la 
couleur  et  la  forme  d'une  aubergine. 
Abemuneio,  Y.  Abreaiincw.. 

*  Aberraeion,  a.  L  asir.  aberratinii. 

*  Aberrugado,  da,  adj.  venuquaiu. 
se. 

Abeiiêro,  a,  Y.  Ahridero, 
Abertura ,  s.  f.  l'action  d*0UTTir«- 
perccment — fente ,  crevasse — brècha 
—  bâillement  —  épanouissement  «^ 
ifig.)  ouverture  (d'une  assemblée)— 
franchise,  sincérité,  ingénuité,  naï- 
veté ,  aimpliclié— roaagool  (doulcw) 
(hiatut), 
Abet,  y,Apénai. 

*  Abeto,  ta,  v .  Aetcfo. 

*  Abetiiado,  Y.  Abetitar. 

*  Abesliar,  T.  a.  poput.  rabétit. 
A6e«(iona<io,  Y.  Adfilionor. 
Afresitonar,  Y.  Adiulioiiar. 
Abeilola,  Y.  Arrejada. 

AbeU,  a.  m.  aorte  de  croehet.  T. 
Abelo. 

*  Ab-elemo,  adv.  lat.  de  toute  étar* 
aité  {ab  œtemo). 

Abetinote ,  Y.  Aeeîfe  àbelinoiê, 

Abetino,  Y.  Acetto  oftelinofe. 

A6«to,  a.  D.  bot.  avet,  aapin, 
(arbre). 

AbeUnado,  a,  a4|.  M«««niDeax,8e 
V.  Abetunar^   „   . 

Ab0Hmar,  Y.  JsmeefMiMr. 

*  Abeurrêa,  a.  f.  borne  que  lea  ha- 
iitana  de  la  Biscaye  plantent  (pour 
acquérir  la  propriété  d'un  terraiû 
appartenant  au  coounun). 

Afrcyo,  T.  Abeja* 
Abeyera,  Y.  Cofmenar. 

*  A6«aaiia,  s.  f.  plusieurs  attelagca 
de  bmuliB(qui  labourent  un  mâae 
champ). 

Aftterfo,  y.  Afrerfura. 

*  A^terla,  a4j.  d'une  Tache  qoi  «fl 
tréa-féconde. 

Afrterlomenfe .  adT.  flg.  ooTCtIc- 
ment,  franchement  «  sincèrement, 
naïvement,  baotement,  àdécoav«rt 
^^perU). 


.  te,  «dj.  baii«.,aiMàn, 

kifeDB,  e. 
Abiêrio,aAw,  ourorUanB^  dai- 

ramciii  iptUens). 
Aatjgarfoao,  V.  Amaarrarm 
Abigarrar,  t.  t.  btgamr»  httle- 

ilUffo,  t.  ■.  Jttr*  voleur  daUoi»» 
peaux  (obtyidlor). 

Abigwo,  Y^Âbigêo» 

Ab^ciado,  êài,  barL  qui  «  4e 
grandes  meuilacheg. 

Abihgr.Y.NmroÊO. 

Ab^nitio,  eif  •  lai.  die  le  eon- 
meaeeacol ,  depuia  on  ieiii]i«.  tcéa- 
recalé  {ûb  tuOio). 

AMnfeftalo,  exp.  lat.  de  prai. 
abiotcaui»  ialealal  (tb  intuUUti, 

*  Ahhinim,  a.  f.  géofft.  Abjauiiie» 
Adtamodo,  Y.  Abitmar. 

*  AfrMOMii..    adj.    ou  L   aui  ap- 
pattienléraUiDe. 

il&ùsui^  a.  m.  cheville  oiaviiére 
(d'oB  carreiae). 

AfrûaM<««  »  a.  m.  pi.  deua  (qui 
aervalent  à  aiucber  le  lei  de  la  laooe 
à  Ubai^pe). 

Abtsmar,  v.  a.  abîmée^  renvecaea, 
prédnter-H^^  plooçcr—  œoCan- 
dre ,  buDilicr  {praeipi^urê)^ 

Abiêmo,  a.  m.  abtme,  gouttre, 
prèeipke ,  profeodeur-^</|f  J  teul  ce 
qui  cai  jamenae,  ioocMnprélieBaible 
— enfer  {ah§Muëi, 

Akitpado,  da,  acy.  aeupyoweqi, 
défiant,  prudeol .  avbé  ,  e» 

*  AU^miy^.  m.  frelon ,  guêpe. 
Afrt  (of  iM^a.  m  ..gcoasepoaue  (peui 


*  Abikmti,  a.  a».  pU  mar.  . 
piéeca  de  boit  (pour  amaraer)^ 

.AfttMocAAlfv  do»  a«U*  qui  naaam- 
btoaabiscoit. 

AhjwacUm,  a.  f.  abjuration  (a&- 
itiraito). 

Jé/tMQor»  V.  a.  apurer  —  ae  né* 
iractcr  {tAjuraré). 

*  ilétenoiHa.f.l'Mti«ad'éUr.4'«o- 


Ablmmdado,  T.  Ahlm^dar. 
AhUmdadmr^  ra,  a.  cehiip.  cekle 
qui  amollit  <«e//ten«). 
Atta^dadur^^  V.  A&tendomwnlo. 
AAlmdmmimlo,  h  m.  amoUidse- 
■Dt  {molliludt^ 
Ahlandanle,  adj.  v.  amolli5saii&«i 


Ab4aHdmr,  v^  a.  amollir»  aAtendrir» 
r^mdtm  mou  —  ralAobaa,  radeocifw- 

(A*-)  •^•'•çjr  (rbuMur,  le  caMetère,, 
eic)  (molUréf. 

{àktmdmr  Imjnmt^  Caire  pitié, 
attendrir  ostroordinairemeiu  tfif^ 

AbUmdmrjr,  ii««e  tempéper^ienipa). 

Ablamdmtivo,  «a,  a^i.  iiiua.  émoi- 
Beol,  adoocHaant,  e  (emoUiem), 

Jàimmdmtr^  V.  Ablandmr» 

Abtttiidetido,  V.  Abkmdecer, 

•  in— dMrw,  Y.  iâ^fandor, 

*  iUteii4<fctdo,Y.A6iafid«aaer. 

ilMvutfr»  V.  Bkmdir. 

no  »    ■•    m.  bot.  coudrier  , 
(Mte^  (€m%luM)  Y.  il/xai/ai' 


ilMiNoi.  ft.ni»  gram.  abiattf(a5te- 
■.t.ahlé«alloB(«W#- 


AbU9ÊA9,  a.  m.  ablégat,  vice-lé- 
gai. 

Ablmtado,  Y.  itftlenter. 

AbltntadtjTt  ra,  Y.  Aoanteifor. 

il6/ciilar,  Y.  Ajfeniar, 

Ablueiim»  a.  LabiuUoo  (oUnito) 
Y.  Lovotono. 

A6»00acioii,  i.  f.  abaégalk»  (o^ 
negaiio), 

AbmêgaT,  v.  a.  renoncer  volonlai- 
renient  (i  aea  dédn  on  à  aea  paa- 
aiona). 

Abohadot  <teia4f .  fan.  celui,  celle 
qui  a  l'air  sot,  niais,  e. 
*  (Caia  abobadot  air  niais,  nigaud. 

AbobwmentOt  a.  Hi.fam.  l'acUoo  de 
rendre  quelqu'un  aet ,  niais  {Mmpi- 
dUoê). 

Abobar,  v.  a.  fam.  rendre  niaia» 
atupide,  bébélé. 

Abobar,  r.  a.  Y.  Embobar^ 

Abobui  »  adv»  Ctn»  niaisement, 
aouemeol. 

Aboccuieadot  Y.  Ahooadetor. 

i4&oead#ar,T,  a.  enlever  deamor- 
ceeua  avec  les  dents. 

Aboeado,  adJ.  délicat,  agréabJo 
(vin)  Y.  AWoor. 

Abocmmi«nt9,  a.  m.  l'aotien  de 
prendre  avec  la  bduche — (7fp.)altoiK 
cliamenl»eoiKeviio^poiuyarler  {um- 
cen(u«). 

Aboear ,  i^.  a.  de  ehaa.  gveuler 
(cbieo)^-broqaer^(inar.)  cenuiieB- 
cer  à  enUer  daoa  un  délraii ,  barre , 
etc.  (navire)— <^y.)  aboucher. 

Abaemrm ,  v.  r.  ^aboneker,  «'en- 
trevoir {congredi), 

ASb9C4tt(hdo,  da,  adj.  do  canon 
d'une  arme  à  feu  (qui  a  la  bouche 
eo  forme  de  trompctl»). 

Aboehomado,  Y.  Abœhomar, 

Aboehomar,  v.  a.  donner  une 
grande  chaleur'- bruisier  (soleil)  — 
i/lg.)  faire  rougir  de  honte —  piquer, 
irriter  (iorrere). 

Aboehomarte  ,  r.  r.  fig.  se  p|« 
quer,  s'irriter,  te  mettre  en  eoléro^ 
rougir. 

Aboeinado,  adj.  d*ar(!b.  surbaissé 
{divaricakis)  Y.  Abocinar, 

Afbt^nmr,  Y.n.  pop.  toubersur  la 
bouche. 

*  AbofilUaht  Y.  Ahtf^lar. 

*  AboMlar,  v.  n.  bouflli-  (MdflnM}-^ 
(fig.  fam,)  bouflr,  boursoiifller. 

Abofeleadot  V.  Abofdear, 

AbofeUadoTt  ra,  a.  souflDHeur,  se 
— ifg.)  celui ,  celle  qui  outrage. 

AbofHear,  v.  a.  soulBeter. 

ii^oyoeta,  a.  f.  plaidoirie. 

Ahogada,  s.  f.  avocate ,  médfafrfee 
— la  Ifimiafi- j0j!âygQgl  (depreca^ 
trix). 

*  Abogad^  {pfiH&i  ad},  mépr.  avo- 
casserie. 

AbogiKébit  t,  n.  avoeil— (/Ip.)  in- 
tercesseur (polromc*). 
Abogador,  Y.  Jlf<u«<(for. 

Abogfimiento,i.  m.  Taction  de  dé- 
fendre (en  justice,  etc.)  défense. 

Abogar,  v.  n.  défendre  (en 
|uaiice>— (^  )  intercéder. 

Abohetad<h  da,  êdi.  Y.Abuhado. 
AboUago,  s.  m.  généalogie,  aaeen* 
dance— ^da  j^aM  patiinioine. 

AboUta,  a.  C  baasesae,  déshon- 
neur, petitesse. 

AboHcùmn  i.  C  aboUOon,  abolie^ 
lement  anéantinanient— (â  tinralL.) 


aérilialion .  cassation,  résolution  (a6o- 
iilto). 

Aboiiéo,y.  Abolir, 

Abolir,  V.  a.  abolir,  eaaser,  ann»» 
*ler,  effacer,  révoquer,  éler,  invalider 
— (de  pral,)  résilier  (caaserun  acie^ 
(àbolere)» 

Abollado,\.Abollar. 

AboUadura,  s.  f.  bosse  —  travail 
fsit  par  les  artistes  (sur  des  ««»M*rw 
raétalliquca)  (eomtuêio). 

Abollar,  v.  a.  boasuer— (^.)  fa- 
tiguer, excéder,  ennuyer  (par  de 
lourds  discours ,  par  des  propos  sots) 
—  étonner,  confondre  {conUtnder^). 

Abolhn,  s.  m.  agr.  bouton  «  booiw 
geon. 

Abollcnado,  Y.  ii6ol^onar. 

iiboitottor,  V.  a.  travaiUer  eo  boae 
(des  pièces  de  métal)— godronner. 

Abollonar,  v.  m.  agr.  bourgeon- 
ner. 

*  Abolo,  la,  Y.  Ab^eloé 
Abolon^o,  Y.  Abolengo, 

*  Abolorto,  s.  m.  patiknoioe.  Y. 
AboUngo. 

AboUado,  da,  a4|.  froncé,  plissé,  e 
(comme  une  bourse)  (folUeatut). 

Abominable,  adj.  ra.  f.  abomina- 
ble, déteatable,  exécrable  <aéo«M- 
nabilii), 

Abominablemeniê,  âdv.  abomina* 
blement,  déteaUblemeot»  exécrable- 
ment  {cU)ominanter), 

AbominaeioH ,  s.  f .  abomination , 
détesiation,  exécration  (abomino- 
iio), 

Abominado,  Y,  Ahomitiar. 

Abominar,  v.  a.  délester,  exécrer, 
abhorrer  (afrominart). 

Abonadiiimo,  ma,  a4|.  aup.  d'»- 
bonado, 

Abonado,a,  adj.  accrédité,  richo^ 
(fig.)  capable  {peeuniotuê)  Y.  Abo^ 
nar, 

Abonador,  ro,  s.  caution,  garant 
ifidejuiior). 

Abonamianlop  Y.  Abono» 

Abonanxa,  Y.  fiononxo. 

46onan2ac/o,  Y.  Abonanzar, 

Abonanxar,  v.  n.  se  rasséréner 
,  (temps ,  tempéle)— (oinr.)  niollir,.se 
-calmer  (vent)  (tedari). 

Abonar,  v.  a.  accréditer— bonifler» 

■abonnir,  améliorer,  amender,  roboa- 

nir  —  {fig,)  aasurer  —  eograiaster  , 

'amender  (terres)— <réditer — cauiioo- 

I  lier  (a^rmore). 

Abotwr,  Y.  AbonanMor. 

AboadadatmnUt  Y.  Abundantt- 
tnenle. 

*  Abondado,  Y.  Abondar. 
■    MiondamimUo,  Y.  ^ttndoncta. 

*  AbondoMcia,  Y.  Afrundoncsa. 

*  Aôondonla,  p.  a.  du  verbe  abaa" 
dar. 

*  AbondohtemtiUe,  Y.  itéwidonle- 
menla. 

Abondar,  v.  a.  pourvoir,  Coor- 
nir  abondamment  {abumlare). 

Abondar,  v.  n.  suffire.  Y.  ilémi- 
îJor. 

Abondar  f,  v.  r.  ae  coatonler. 
être  satisfaiu 

Abonda,  V.Abundaneia. 

Abondo,  adv.  popul.  abondan* 
ment,  plantuteusemeot. 

iibondosoaianlf ,  Y.  ^hindantt 
menU, 

Abondoto,  io,  Y.  AbvndanU, 

Abonot  a.  m.  Taction  d'accrédltor, 
Id'amirer»  d'allouer  —  {fig.)  booift^ 


ration.  anétloralioQ  —  cautionne- 
ment, garantie — {agr,)  fumier,  en- 
grais de  fégéuns  en  pulréraclion 
(dont  on  amende  la  terre)—amende- 
menl  (des  terres) — a I  location  [probo' 
tio). 

Abordadot  V.  Abordar. 

AbordadoTf  ra,  s.  mar^  celui,cclle 
qui  alK>rde — {fig,)  celui,  celle  qui 
s  approche  d'une  personne  (avec  une 
certaine  familtarité,  et  arec  assex  de 
liberté). 

Abordage,  a.  m.  mar.  abordage — 
choc  de  Taisseaux. 

Abordar ,  t.  n.  mar.  aborder, 
se  toucher  ,  choquer  (  deux  em- 
barcations)—aller  à  bord ,  prcudre 
terre — {fig.  fam.)  mettre  a  égale 
distance,  sur  la  même  ligne  (deux  ou 
plusieurs  Toitures). 

Abordo,  s.  m.  fig.  abord,  assaut, 
.-.ttaque,  choc.  etc.  V.  Abordage, 

Abordonado,  Y.  Abordonar, 

Abordimar,  t.  d.   marcher  (ap- 
\fvjé  d'on  bâton). 
*  .^6or{yene«,  s.  m.  pi.  Aborigènrs. 

Aborraehado,  da,  adj.  a'applique 
aux  choses  qui  sont  extrêmement 
rouges. 

Aborraicado,  Y.  Aborroicar, 

Aborrascar ,  t.  a.  causer  des 
orages,  des  tempêtes  (sur  la  mer). 

Âborreeedero ,  ra,  V.  Aborreci- 
ble. 

Aborrocêdor,  ra,%.  haineux,  se 
{osor), 

Aborreeer,  ▼.  a.  abhorrer,  haïr— 
laisser,abandonner  (oiseaux  qui  quit- 
tent leurs  oufs)  (abhorrere). 

Aborreeible ,  adJ.  m.  f.  haïssa- 
ble, odieux,  détesUble  (odioiui). 

AborreeibUmenU,  adT.  odieuse- 
ment {odioii). 

Aborreeido,  a,  adJ.  mal  roula,  e. 
Y.  Aborreeor. 

Aborrteimiento  ,  s.  m.  arer- 
slon,  haine,  inimitié. 

•  Aborregado,  Y.  Aborregar, 

•  Aborregarte  ,  ▼.  r.  se  pommeler 
(nuage). 

Aborroneia ,  Y.  AborrœimierUo, 

•  Aborreteedero,  ra,  Y.  Aborrcei- 

•  Ahorretcedor,  ra ,  Y.  ildorreee- 
dor. 

•  iUorreaeeiieta,  Y.  Aborrecimien- 
io. 

•  Aborreteer,  Y.  Aborreeer, 

•  Abormcible,  V.  Aborreeible. 

•  AborretcimietUo  ,  Y.  Aborreei^ 
miento. 

Aborrible,Y.  Aborreeible. 

Aborrido,  Y.  Aborrir. 

Aborrio,  Y.  Aburrimienio» 

Aborrir,  Y.  Aborrecer 

Aborriree,  Y.  Aburrirae. 

J^orto,  Y.  Aborio. 

AboriadOf  Y.  AborUtr. 

Abortadura,  Y.  Aborio. 

Aborlamienk>,  Y.  Aborio. 

Abortar,  r.  a.  arorter  {àboriire), 

Aboriivo,9a,  a^j.  abortif,  re — néj 
le  atant  le  terme— (m^d.)  ecbo- 
Uque  (médicament)  (abortivue). 

Aborio,  a.  m.  aTortement— ce  qui 
mX  né  arant  le  term»— (/l^.)  prodi- 
ge, singularité  {aboriue). 

ÀborUm  ,  s.  m.  arorton  —  peau 
dTun  agneau  (né  arantle  terme) 

Aborujado ,  Y.  Aborujaree. 

Aborujarte,  Y.  Arrebujarte, 

Abonr,  ▼.  a.  mar.  boaser. 


Abotagaân,  Y.  Aboiagaree, 

Aboiagarse,  r.  n.  bouffir,  se  bour- 
souffler,  s'enfler. 

Abotinado,  da,  adJ.  Tait ,  e  en  for- 
me de  Kuètre. 

Ahotonado ,  Y.  Abotonar. 

Abo^o^ador,s.  m.  ti'*e-bouchon. 

AboUmadura,  Y.  Bohnadura. 

Abotonar,  t.  a.  iMuionner. 

Abotonar,  t.  n.  agr.  boutonner — 
se  rouvrir  de  petites  bulles  d'air 
(œufs). 

Abovedado,  Y.  Abovedar. 

Abovedar,  r.  a.  router. 

Aboyado ,  do,  adj.  de  la  ferme 
qu'on  loue  (quand  elle  a  des  bcsufs 
pour  en  labourer  les  champs). 

Aboyar,  r.  a.  mar,  alléger,  soula- 
ger. 
*  Aboxar,  Y.  Botar. 

Abra,ê.t.  mar.  hirre.baie — (/Ig.) 
gorge  (de  montagnes) — {mm.)  lîâil-- 
lemeut  iporlut). 

Abraeijo,  Y.  Abraso. 

Abrahofuido,  Y.  Abrahonar, 

Abrahomar,  r.  a.  pop  embrasser 
fortement  quelqu'un  (en  lui  passant 
les  bras  au-dessus  des  coudes). 

AbratadamenU,  adr.  ardemment 
{ardenter). 

AbraiodMmOt  ma,  adj.  sop.  d'a- 
brasado  [perueiui). 

Abratado,  V.  Abratar. 

Abrasador,  ra,  s.  brûleur,  incen- 
diaire— brûlant,  e—(/l^.) consumant, 
e  {uêtor), 

AbrasamiemioA*  >■•  embrasement, 
inceiidio  {exustio). 

Abratanie  ,  adj.  brûlant,  e  (cdn- 
rent). 

Abrasar,  r.  a.  embraser,  brûler — 
dessécher  la  terre,  en  détriiire  l'hu- 
miiiiié  (jusqu'à  ce  qu'elle  derienoe , 
st  file) — {fig.)  dissiper,  prodiguer, 
dilapider,  consumer  son  bien— faire 
honte,  donner  du  ressentiment  (à 
quelqu'un)  (exurere). 

Abrasaree,  r.  r.  s'embraser,  se 
griiler,8e  rétir— (A9.)  brûler,  s'en- 
flammer, être  agité  (de  quelque  pas- 
sion riolente)  (inardfseere). 

Abraiiiado,da,  adj.  rouge  (eon- 
me  le  bots  du  Brésil). 

Abreaad/eira,  s.  f.  diignon,  rirole. 
crampon  —  anneau  (qui  reçoit  et 
porte  la  baguette  d'un  fusil) — acco- 
lade— {mar.)  étrier. 

Abraxado,  Y.  Abratar. 

Abraxado,  Y.  Abraxo. 

Abraxado,  da,  a^j.  bob.  empri- 
sonné, e. 

Abraxador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
embrasse  (amplecteni). 

Abraxador,  ».  ».  ymh.  juueur  de 
profession  (qui  entraîne  du  monde 
dans  des  maisons  publiques  de  jeu) 
— ceruines  pièces  (des  machines  hy- 
drauliques) Y.  Corehete. 

Abratamiento,  s.  m.  l'action  d'em- 
braaaer  {ampUxiu). 
Abraxanie ,  adj.  embrassant. 

Abraxar,  t.  a.  embrasser— (/l^.) 
environner,ceiodre,  entourer — suirre 
(un  parti, UN  conseil)  —  s'adonner  (à 
une  profession)— contenir,  renfermer 
[ampUeti). 

Abraxo,  s.  m.  aeeolade,  embrase- 
ment. 

Abrego,9.  m.  autan  {afriew). 
Abrenuneio ,  ahrenoncio  («/>•- 
gèi. 


*  AbreUmar  r.  a.  mar.  mettre  en 
Ircion. 

AbretaderOtiB.  m.  abreuroir  (00114- 
rium) 

Abrevado ,  ad),  abrenré  (cuir) 
{madtfaeius)  Y.  Abretar. 

Abrevador,  s.  m.  ci*lu{  qui  abreu- 
ve (adaguaior)  Y.  Abrevadero. 

Abrevar,  ?.  a.  abreuver— (/l^.) 
humecter  ,  arroser  profondément 
{adaquare), 

Abreviaeiom,  s  f.  abrériatîon.r»- 
ranehement  (eoeipendifim)  Y.  £[pf- 
foma,  Compmdio. 

*  Abrmnaaero,  Y.  Abreviador. 
Abref)iado,  Y.  Abreviar. 
Abreviador,  ra ,  s.  abrériateur^ 

trice— rédacteur  (des  bulles)  (bre~ 
tiator). 

Abretiadot,  s.  m.  pi.  bâtards. 

Abreviadura,  ria,  Y.  iâ^rertolta» 
ra,ria. 

Abrefoiamienio,  Y.  Abreviaeiom. 

Abretiar,  r.  a.  abréger,  accoiir- 
dr,  raccourcir — couper  court — <^^.) 
accélérer,  dépêcher,  hâter ,  presser, 
diligenter — aerrer,  réduire,  mettre  à 
l'étroit  {abbrètiare). 

Abreviatura ,  s.  t.  abrériatioa 
{eompendium). 

(En  abreviaiura,  â  la  hâte,  Tito- 
ment,  vite,  promptement,en  diligen- 
ce ifam.)- 

Abreviatwria,  s.  f.  bureau  de  Ta- 
brériateur  ou  rédacteur  des  bulles. 

Abribonado,  Y.  JUHribonaree 

Abribonane,  ▼.  r.  fam.  fainéan- 
ter, derenir  fripon. 

Abrtdero ,  ra  ,  adj.  des  fmils  â 
noyau  (qui  s'ourreut  aisément). 

Abridero,  a.  m.  rossane  (pêche). 

Abridor,  ra,  Y.  Aperitivo. 

Abridor,  ra,  s.  ourreur,  se — an- 
cien ouiil  de  fer  (pour  plisser)  fc9- 
lator)  Y.  Abridero,  Grabador. 

*  Abrieate,  p.  a.  ourrant,  qui  00- 
fre. 

Abrigada,  s.  f.  abri. 

Abrigadero,  s.  m  lien  (â  l'abri 
des  renia  froids). 

-  Abrigado,  da,  adj.  fourré,  ^ami, 
oourert,  e  de  bardes  (qui  garantissent 
du  froid)  Y.  Abrigar. 

Abrigado,  Y.  Abrigada. 

Abrigamienlo,  Y.  Abrigo. 

Abrijgaiko,  s.  m.  abri. 

AbrigaHo,ê.  m. tue-renta  (cabane 
de  paateur  â  l'abri  des  venta)  (eêcae» 
nu), 

Abrigar,  r.  a.  abriter — éehaufl^ 
^-(/ly.)  défendre,  protéger  (oMe^ena). 

Abrigo,»,  m  ëbri^{fig.)dé[toaa^ 
protection,  asile,  refuge  (r«4iyt«MR>. 

Abrigo,  y .  Abreo^ 

*  Abriguati*^  »  ▼•  Averiguaeio^, 
Aètifl,  s.  m.  arril  {aprilie}, 
Abrillaniado,  Y.  Abnlieettar. 

*  AbriH€miador,ê,  m.  tailleur  àa 
diamans. 

Abrillanlar,  t.  a.  brillanter,  fa- 
cetter ^les  diamans). 

Abrtmiento,  ».  m.  eiiTertare 
{aperiura). 

Abrir,  r.  a.  ourrfr— 4t)mpre,  pm^ 
cer — fendre — crerer — diriaer,  eépa» 
rer — tracer— labourer —  praiiouer — 
frayer  (chemin)— éclore—dérelopper 
— graver — déboucher,  découvrir — 
ifig.)  commencer —étendre,  é|»aii- 
dre--persuader  (aper  ire) . 

{Abrir  la  cabeza,  fendre  la  lête  : 
abrir  Joa  oidos^  éconter  alieoliT*» 


A2:a 

:  mbrir  poso  ,  8o  (tire  Joar  : 
mbrir  ooa  caria,  dccach«ler  une  let- 
tre :  eo  un  a6rtr  y  cerrar  de  ojos^ 
en  00  elin-d'CBil  :  do  abrir  la  boca, 
ne  B^l  deMcncr  les  denU. 

AJMrte  ,  ▼.  r.  iTouYrir  ,  cre- 
Yer,  écbter,  crevaMcr,  se  (endre, 
^entf^MiTrir— (mor.)  larguer  {apri- 

{Ahriru  peso,  salida,  percer. 

Abroeado,  Y.  Abroear, 

Abrœar,  Y.  AUiear,  AtomeUr. 

Mroehado,  \,Abioekar, 

Akrockador,  s.  m.  Ure-bucbon. 

AbriKhadiirtk,  Y.  Abrochamienio. 

J^roehamietUo ,  s.  m.  l'acUon  de 
boaioooer — l'aclioa  de  s'approcher. 

Abroehar,  t.  a.  bouloooer,  agra- 
fer, lacer  (infibularê). 

Abfvgaeùm,  s.  f.  abrogation,  an- 
nolattoD  ,  révocation  «  supprewion, 
dérogatjon(a^roj^afio). 

Abro0ado,  Y.Abrogar, 

Abrogar,  r.  a.  abroger,  annuler, 
révoquer,  supprimer,  déroger,  dé- 
touire,  caser  {fit  oa  acte  positif) 
{abrog»r9), 

AbrojtU,  s.  m.  lieu  planté  de  Iri- 

Abrojillo,  s.  m.  dim.  à'abrojo. 

Abrv$in,ê,  m,  espèce  de  limaçon 
de  mer. 

AbrejOt  s.  m.  bot.  tribule  (plante) 
—  chausse-trape  (plante^ —  maire 
(plante) — croix  de  chevalier  (plante) 
'-{mil.)  c^uMe-trape  —  berse  — 
ipà.  mar.)  écucils  (tribulut), 

Abromado,  a.  adj.  mar  brumeux, 
nébuleux,  se  {jMbulosus)  Y.  Abro- 
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Abromar,  Y.  Abrumar, 

Abromarse,  v.  r.  mar.  se  remplir 
de  teigne  ^navire). 

AbfVfuelado,  Y.  Abroquelane, 

Abroq^ielar,  t.  d.  mar.  contre- 
Ikrasser. 

Abfoqmeiarêe,  v.  r.  se  couvrir 
d'an  bouclier — (/Sy.)  se  servir  de 
foelque  moyen  (pour  défendre  sa 
peisonoe  ou  son  opinion). 

MràtaMo  ,  s.  m.  bot.  abrolane 
(plante)  {abrotanum). 

Abi  olonado,  Y.  AbroUfiUnr. 

Abroitmar,  Y.  Brotar» 

Abrumado,  Y.  Abromar. 

AbruMMdor,  ra,  s.  accablant,  as- 
•ommaut,  (4cbeux,  incommode  (ira- 
vif). 

Abmmar,  v.  a.  aceabler,  assom- 
mer, pe«er  trop— (yiy.)  excéder,  in- 
commoder, être  à  charge  {grta)are). 

Abru^4o,  da,  adJ.  brutal. 
•  Abruuf,   ».  a»^  géog.   Abbruue 
(province  du  royauibn^û^If  jpleat. 

Abicesù,  s.  m.  abcw ,' apooéme 

Abâcomder,  Y.  Eteonder, 
AbêcondidamaUe,  Y.  A  neondi- 

«M. 

A^fcondicio,  Y^Abseonder. 
Abtcurado,  da,  Y.  Obtewrwido, 
AbtewTQ,  f  0,  Y.  Obseuio, 
Abêtneia,  Y.  Auseneia» 
Abêentado,  Y.  Absenlaite. 
ÀkêcnUwu  ,  Y.  Auj^Mlaria. 
Abêenie,  Y.  Assenée, 
Ab^intio,  y.  Agenjo. 

Abiii,  ezp.  lat.  qu'à  Dieu  ne  p'aise, 
loin  dleî,  loin  de  nous  {absit). 

Abêolucio»^  s.  f.  absolution  ^ 
prière  (qu'on  dit  à  Matines)  {flbiolu 


Abtotuta,  s.  I.  facL.  proposition 
universelle  (énoncée  avec  assurance, 
et  d'un  ton  magistral;. 

AbsoltUamenie ,  adv.  absolument, 
parfaitement,  entièrement,  résolu- 
ment— indépendammint — {/Ig.)  san» 
rapport ,  sans  relation  (a6fo/ttlè). 

Abtoluto,  ta,  adj.  absolu,  indé- 
pendant, despotique  {abtolutus). 

Abtolulorio ,  ria ,  adj.  de  pral. 
absolutoire  (a6«o/u<orftta). 

Abtolvedeiat,  s.  f.  pi.  fam.  la  fa- 
cilité avec  laquelle  un  confesseur 
accorde  l'absolution. 

*  Abtolvedor,  s.  m.  celui  qui  absout 
(absolttnt), 

Abiolver,  t.  a.  absoudre,  pardon- 
ner, innocenter,  délivrer,  décharger 
—  démettre ,  déposer,  destituer  ~ 
remettre,  relever,  délier — {fig.)  flnlr, 
terminer  {abëolvtre). 

{Absolver  de  la  ioslancia  ,  mettre 
hors  de  cour  et  de  procès. 

Abtolvienle ,  p.  a  absolvant  {ab- 
sorbent}. 

Absolvimiento,  Y.  Abiolucion. 

Mtortado,  Y.  Abtorlar, 

Abtortar,  v.  a.  transporter,  éba- 
hir. 

Abiorlo,  ta,  adj.  transporté ,  saisi, 
frappé  .  e  d'éloiinement  {stu/jcns}, 

(Quedar  abtot  to,  tomber  dc:>  nues. 

Msorveneia,  s.  f.  pbys.  absorp- 
tion (abêotplio). 

Absoi  vente ,  p.  a.  et  s.  absorbant 
{flbiorbanU), 

Abiorver,  r.  a.  mèd.  absorber  — 
engloutir— (/iy.)  emporter,  entraîner 
(abêoi  6er«)  Y.  Empapar. 

Abiorverte .  v.  r.  s  ébahir,  s'éton- 
ner, être  surpris. 

Abiorvido,  Y.  Abeorver. 

Abstemio,  mia,  adj.abstéme(adj- 
temiug). 

*  Abileneneia,  Y.  Abttineneia. 
Abstenene  ,    v.   r.  s'abstenir,  se 

priver,  se  coutenlr,  s'empdcbcr,  se 
passer,  se  donner  garde,  se  garder 
{obstiner  e). 

Abitenido,  Y.  Abstenerse. 

détergente ,  adj.  et  s.  pbys.  et 
méd.  absiersif,  abstergent  [abiter- 
gem). 

Abaterger,  v.  â.  pbys.  et  chir. 
absterger  {abatergerej. 

*  Abitêritimo,  ma,  Y ,  Auileriiimo. 
Abtteriion,  s.  f.  abstersion  {abe- 

tertio). 

Abttertivo,  va,  adj.  méd.  absier- 
sif, ve  {abetersivut). 

Abitinencia,  s.  f.  abstinence  ,  pri- 
vsUon — i/!y.)tempérance,  sobuâté— . 
jour  H'  aK>i  i T^fm«v» ,  ,\m  j^fH»  iflbtti' 
nenlia). 

Abttinente ,  p.  a.  abstinent  {abêti" 
nene). 

ii6f linen<emenle ,  adv.  modéré- 
ment, avecabsUnenee(a6«l»nenrej). 

Abttinenlitimamewu ,  adv.  »up. 
de  abitineMemeiUe» 

AbttineniUimo,  ma,  a^j.sup.  de 
abttineu^. 

Abitraeeùm,  i.  f.  didact.  abstrac- 
tion —  i/tg.)  isolément  {abitraclio), 

AbtêrauUimOt  ma,  a(y»sup.  d'oét- 
Ircdo. 

Abttradivamêntê ,  adv.  abslrac- 
tivement»  abstraitement  {abttraeti' 
vé), 

Abtkaeiivo,  ta,  adU.  didad.  abs-  I 
tracUf,  Te  (a&«fracftru«;.  ' 


Abstracto,  adj.  didact.  ob&lr^t,  e 
{abttractut). 

(En  a6sirac(o,abstraciivemenl,  par 
abstraction. 

Abttreter,  v.  t  didact.  abslralrc 
(a6«traAere). 

Abstraer,  t.  n.  omettre  ,  taire 
iprœmitere), 

Abstraerte,  v.  r.  se  recueillir,  ren- 
trer en  soi-même. 

Abstraido,  a,  adj.  retiré,  éloigné, 
séparé,  e  de  la  société  iabitractue). 

Abstruio,  ia,  adj.  abstrus,  e  {abt* 
truiut). 

Absuetto,  a,  adj.  libre ,  dégagé  , 
exempt,  débarrassé,  e  {liber). 

Abiurdidad,  s.  f.  absudité  {absur" 
dilat). 

Abeurditimo,  ma,  adj.  sup.  d'a6- 
iurdo,  a  {abeurdiaimut). 

Abeurdo,  da,  adj.  absurde  {absur' 
dus). 

Absurdo,  s.  m.  absurde ,  absur- 
dité, ineptie  {absurdum), 
'  Abto,Y.  Acto,  iittio. 

*  Abtor,Y.Autor. 

*  Abtoridad,  Y.Autoridad. 

*  Abloridal.  Y.  Autoridad. 

*  A6for«zaao,  Y.  Abtorisar. 

*  Ablorixar,  Y.  Auioi  isar. 

*  Ablual,  Y.  AetuaL 

*  Abtualmente ,  Y.  Actualmente. 
Abubilla,  s.  f.  huppe ,  putput,  lu- 

poge ,  pince  de  fer  (oiseau  huppé^ 
{ufjupa  epos). 
AhuchomadOpY.  Abuchomarse. 

*  Abuchomarse ,  Y.  Aboclâjmarse. 
Abueia,  s.  f.  aïeule  (aota). 
Abuilo,  s.  m.  aïeul  —  (fam.)  père 

(nom  qu'on  donne  à  un  vieillard)  — 
{pi,)  «lieux ,  devanciers ,  aucéires , 
ascendans  {avus). 

*  Abuges  ,  s.  m.  bot.  raisin-d'ours 
(plante). 

Abuhado,  da ,  adj.  bléme  ,  pâ!e 
et  enflé,  e  (lumeni). 

Abuhatniento,  s.  m.  enflure  [ca- 
eoehylia). 

Abuhetado,  da,  Y.  Abuhado. 

Abulense ,  adj.  m.  f.  habitant  d'A- 
vila  (en  Espagne). 

Abult€uio,a,  adj.  grand,  gros,  vo- 
lumineux, se  {eorpulentus). 

Abullar,  V.  a.  augmenter,  accroî- 
tre, agrandir,  grossir— (/iy.)  renché- 
rir, ampliûcr,  exagérer  {augere). 

Abultar,  V.  n.  grossir. 

Abundadamente ,  Y.  Abundante-- 
mente. 

Abundadot  Y.  Abundante, 

Abundatniento,  Y.  Abundancia. 

Abandancia ,  s.  f.  abondance , 
quaiililè,  mulUlude  {àbundantia). 

(En  abundancia,  abondamment, 
dru. 

Abundante,  adj.  abondant,  co- 
pieux, plein,  fécond,  e{abundans)* 

Abundautemente ,  adv.  abondam- 
ment, copieusement  {abundè). 

Abundantitimamente t  adv.  sop. 
de  abundantemente  {copiotissimè), 

Abundanlitimo,  ma,  adj.  sop.  de 
abundemte. 

*  AbundanMa,  Y.  Abundancia. 
Abundar,  v.  n.  abonder,  regorger, 

foisonner — {fg.)  suffire  {abundare). 

Abundo,\.  Abundancia. 

Abundosemente ,  Y.  A^undonle- 
mente, 

Abundosisimo,  ma,  adj.  sup.  d'à- 
bundoso,  a  {eopiosissimus). 

AbundosOf  sa,  Y.  A^iuidanit. 
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ÀbuMmetado,  T.  Âbutluilar. 

AbuMuêior,  ▼.  a.  faire  IMre  des 
«afi(ni  leur  donnant  ta  fonnede 
bcigneU). 

Aburado,  T.  Àburar, 

Aburar,  ▼.  a.  brûler,  eaèraaer 
{ahurere), 

Aburelado,  da,  ad|.  eonme  de  ta 
bore  (bwmu). 

Aburrido,  da,  ad|.  las,  enonjé,  e 
de  quelque  cbote  que  ee  ioft. 

ÀAurrimiento ,  s.  m.  eonul,  O- 
rberte,  lassitude ,  thagrio,  déplaisir, 
souci ,  dégoût  (kBdium). 

Aburrir,  ▼.  a.  ennoyer,  déplaire, 
rebuter  —  (/bm.)  hasarder,  risquer, 
esposer  ane  somme  d'argent  (dans 
Pespoir  d'en  retirer  quelque  profit)— 
(/l^.)  quitter^  abandonnée  V .  itfror- 
recer, 

AbufiÊJado,  T.  Aftsn^or. 

Abwrujar,  t.  a.  fam.  mettre  en 
petits  pelotons  en  aerraot  (^fomero- 
ra). 

(Allé  se  lu  aburmjtm,  sTest  Itnr 
aflTaire  {fam,), 

*  iift«r^/oiiar«e,T.r.ireognimeler. 
^^tif  oao,  Y.  AhuMar. 

*  AJbusador,  ra,  V.  Adivinador, 
AbutanU,  p.  a.  abusant  abosenr 

{abuteni), 

Abusar  t.  n.  abuser»  oser  mal 
{abuti). 

AhutUm,  s.  r.  rétb.  eataebrése.  Y. 
Abuto. 

Abuiionero,  Y.  Agonro. 

*  Abutiva,  Y.  Abuio. 
AbutivamenU ,  adr.  abuStremeni 

{abuiivi). 

Abutivo,  ta,  a<Q.  abusif,  contraire 
aox  régies,  à  l'usage,  aux  formes. 

Abuto,  s.  m.  abus  {abutut). 

Abutarda»  Y.  Avutarda, 

Abusado,  da,  adj.  r.  cooebé ,  e 
sur  le  Tentre, 

*  Abyaceneia,  Y.  Adyanneia, 
Abyeccion,  s.  f.  abjection,  abaisse- 

■leni  iabjedio). 

Abyecto,  ta,  adi.  abjeet,  mépri- 
sable ,  bas  >  Til ,  e  {abJêctui), 

Aed,  adf.  ici,  çà  (hie,  kâe,  kde, 
Mnc). 

Acabobiê,  adJ.  m.  f.  qui  peot  élre 
aeberé,  fini,  terminé;  e  {Urminabi- 

Àeabadamêntg  ,  adr.  parfaita- 
ment,  antiérement«  complètement— 
{fam,  iron.)  imparfaitement  ijaro' 
fteU). 

Aeabadinmo,  ma,  adj.  sop.  d'a- 
eabado,  a  {perfectitiimus). 

Aeabado,  da,  adJ.  parfait,  accom- 
pli, fini,  achevé,  consommé,  e — {fig. 
fam,)  consumé,  détruit,  usé,  miné— 
failli—révolu,  e  {perfeetw), 

Aeabador,  ra ,  s.  celui ,  cette  qui 
iloit,  termine  ou  acbére(fer/fcteiw). 

Acabalado,  Y.  Acabatar, 

Aeabalar,  ▼.  a.  parCournlr,  par- 
tslre,  compléter  {compter e), 

Acaballadero,  s.  m.  le  haras  «  le 
lieu  et  l'époque  où  les  cheraux  elles 
ânrs  couvrent  leajuaseos* 

Acc^allado,  a,  ai^.  qui  tient  du 
cberal,  quinsseinble  au  cheval — at- 
teint, e  de  la  maladie  véttérienoe 
(appelée  poulain). 

Acabalîar,  s.  m.  étalonner,  saillir 
(une  jument)  — baudouiner. 

Aeabailêrado,  a,  adj.  noble,  dis- 
tingué, e  dana  les  acUona  et  dana  les 
Mniérea  {ingenum). 
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ÂBûbauêTaTf^,  a.  SnrepsnRPS, 
rendre  noble,  dislingiié. 

Aeabamiento,  s.  n.  adièvement, 
parachèvement,  fin,  terme .  petfee- 
tion — {fig,)  mortp-^ceompltaaefflent 
{finit), 

ActAoT,  T.  a.  achever,  thiir,  con- 
elore ,  parachever,  terminer  — {fia.) 
consomer,  suflbquer,  tourmenter,  in- 
quiéter, chagriner,  latiguer.  lasser, 
attrister— obtenir  —  décider— rem- 
plir. 

Aenbar,  flnir ,  tennfaier  —  (Mg.) 
mourir  —  s'anéantir .  se  détruire , 
B'aholir— défailtir,  ^aflUblfa',  dépérir 
{perjieere), 

{Acabar  de... ,  venir  de.... 

Aeabane,  v.  r.  eipirer,  liiltir 
s'anéantir,  défainir,  s'en  aller. 

(Ester  acabémdote ,  tirer  à  sa  fln  : 
aeabôte,  c'est  fini ,  c'en  est  fait. 

Aeabdiltadamente,  adv.  mil.  en. 
bon  ordre  ,  avec  diadpline  (ordimi- 

Aeabdilladai,  Y.  Aeabdillar, 
ActAdUlodar,  Y.  AcoîtdiUodùr, 
AeabdiUamienIo,  Y.  AenudiUa- 
miento. 
Acabdillar,  Y.  itcaiMft7/ar. 

*  Aeabelladâ,  da,  adj.  châtain  elair 
(sub/lacut), 

Aeabettrillado,  Y.  AcabeHrHIar, 
Acobettrillar,  v.  n.  de  chas,  chaa- 

ser  (avec  un  bœuf  emnniselé). 
Aeabildado,  Y.  Aeabiidar, 
Acabildar  ,   v.    a.    ohereher  à 

réunir  plusieurs  voix  (pour  réusalr  à 

quelque  chose). 
Acii6o,  Y.  AeiAamiento, 

*  iieabonlo,  adv.  fam.  c'est  fini. 

*  Aeabronado ,  da ,  adj.  de  ce- 
lui ,  de  celle  qui  porte  la  tète  levée 
comme  le  bouc. 

*  Aeaehado,  Y.  Aeaehane, 
*Aeaeharie,  Y.  Agacharte, 

*  Acachetear,  v.  a.  taper,  goormer, 
soufOeier,  battre  i  coups  de  poing. 

Acacia ,  a.  f.  bot.  acacia  (arbre) — 
suc  gommeux  (tiré  do  prunelles  ou 
de  prunes  de  Damas)  (Vicacfa^ 

*  Acacia-vera,  s.  f.  bot.  cassiie  (ar- 
bre des  Indes). 

Academia,  s.  f.  d'ant.  Académie 
^-{fig.)  concoufi,réunion  (de  poStes) 
— Académie  de  musique — {de  peint, 
et  tculp.)  figure  dessinée  (d'après  un 
modèle  vivant)  (acadtmia). 

Académieo,  ca,  a.  académicien,  ne 
— (d'anf.)  philosophe  (d«laseetede 
l'Académie). 

Aeadémieo,  ea,  a^J.  académique 

{acwtemieut), 

Acaecedero,  t-n,  mQ.  qai  peu%  ar~ 
river  facilement»  trés-poa»ible. 

Acaecer,  v.  n.  défect.  arriver, 
échoir,  avenir,  survenir. 

Aeaecerâe,  r,  r.  arriver  à  quel- 
que endroit,  sTy  trouver  (sanay  être 
attendu). 

Acaecido,  Y.  Acaeeer, 

Acatcimtênto,  a.  m.  érénement 
{catut), 

*  Aeoaf  eer»  V.  Aeamtr, 

*  iâenaroerae,  Y.  AomctrêL, 

*  ilcoescMio»  Y.  ilcaaaearaa. 

*  Acaemmtento,  Y.  Acaactmianlp. 
Aeal,  Y.  Ganoa, 
Amtêotararm ,  v.  r.  a'<écbBiybr. 
Acalia,  Y.  AUea,  Malvavitco, 
AeaHado,  Y.  AcaUait, 
Aeallar,  ▼.  a.  arrêter  les  (4f  ■.ir' 
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(des  enbnSHi/ly-)  tpaisBr, 

ealoMT  (ptoeora). 
AeaUmiado,  Y.  ilaaisiitw. 
Aeatomar,  Y.  Calmmmimrm 
AcaMtado,y,  Aeakêmtm 
Acalo^r,  Y.  Calummiar-m 
Acatorado,  a,  adj.  fig.  ^kam^, 

échauffé ,  animé.  •• 
Aealoramtenio,  a.  m.  fig.  èchaii^ 

fement ,  cifcueaee— >,  énmiinB  «iro 


<«r- 


{arder), 

Aealorar,  v.  a.  éehaflffer, 
— enflamawr,  animer,  agUer  (%.) 
presser,  exciter  (an  travail)— -eMm- 
rager,  seconder,  aider,  app^fvr» 
protéger,  faroriser,  fenieaier. 

AcalorwTBe,  v.  r.  fig.  ^i 
a'échauffer  <dans  une  dispnle, 
ane  conversatioa|. 

Ataktmiftiada,  Y.  AeaêmmÊÊit 

Aeakmmimdor,  ra,  W,  Co/i 
dor, 

Aealumndmr,  Y.  Cafumirfnr. 

Aeamado,  da,  adj.  couché» «  0Aé, 
chanvre ,  lin,  etc.). 

Aeambraaado,  da .  adj.  de  la  loi!» 
qui  ressemble  à  celle  de 

AramefMo.  da,  adiy.  qui 
Me  au  chameau  {eamelUnui). 

Acampado,  Y.  ilesaifMir. 

AcampmiiaiilOy  s.  nL  mil. 
ment — camp— armée  campée. 

Aeampar,  v.  a.  mil.  camper. 

Aeam^ar,  v.  a.  odl.  camper 
mée). 

jtcoM^m,  s.  m.  la  MiiiaD  ds  ti^ 
rain  communal  qoi  éeheh  à  obnqjBB 
porUcnNer  (pour  y  fsira 

Aeamuxado,  da,Y,  Agami 
Camusado. 

*  Acana,  s.  f.  bot.  aeaoa  (sstare  4es 
Indes). 

iteotiatodo,  •,  ad],  il  se  dULàb  tmit 
ce  qui  passe  par  un  canal  oa 
endroit  étroit— cannelé,  e. 

AeanaUador,  s.  m.  do  d 
lope  i  onglet. 

Acanalar,  v.  a.  canneler  (Mse  «• 
canal) — creuser,  (Ure  des  uaaauiMia 
— eonduire  par  un  eanal. 

*  Aeafi«Aar,v.  a.  mar.  éqmper  («ne 
galère). 

Acandillado,  da,  adj.  «Btoe  de 
lampe  (chapeau). 

Aeamiadû,  a,  adj.  de  wnlsui  de 
canetie.  Y.  Aeaâeimr, 

*  Aeanelar,  Y.  Acanalar, 
Aeaagrenado,  Y.  Acangivmmm, 
Acangrenarêû,  Y.  Agangrtmarwa, 
Aeamltado,  da,  adj.   vergé,    • 

(étolTe).  

*  Acanittadara,  s.  *•  lergennc, 
AcantatêO'^r  ^*  AeatiUUêof, 
Aetmuttear,  v.  n.  pop.  grêler* 
Aeantarado,  Y.  Acantarmr, 
Acantarar,  v.  a.  mesurer  (par  poK 

on  par  brocs). 

Acantillado,  da,  adj.  mar.  acoa^n^ 
escarpé ,  e. 

Acwili'o,  s.  m*  bot.  espéco*draaai}« 
tbe. 

Aeanto,  s.  m.  bol.  acanthe  (piao- 
te) — (d'orcÂ.)  ornement  ^qni  imite 
les  feuilles  d'aeanthe)  (aeantkma). 

Aeantonado,  Y.  Aeafiloiisr. 

AcoAtonomieiilo,  a.  m.  mii.  eaa- 
tonnement. 

AcontoiMir,  t.  a.  mil.  eantomier» 

AcaHavtrtado,  Y.  Aeflfiovere&i  • 

Aco^loeerear,  v.  a.  Uier  i  oevps 
de  roseaux  pointus. 
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Aeatamienio ,  s.  m.  T#iiénllon» 
respect,  humilité,  Térérenee,  é^ard, 
crainte  respectueuse,  consIdlftrafeoD — 
recherche  examen,  rérisloii,  fnipee- 
tion^(/l7.)  préwoce,  t»e  (revers- 
Ua), 

AeaitmU,  p.  ••  respectant  (spct- 
tant), 

Aeatar,  t.  a.  respecter,  irfnéfw, 
liODorer,  rérént-Afig-)  considérer 
attentivement,  eiaminer— se  rappor- 
ter, avoir  rapport  {retereri). 

Aeatarrado,  V.  Aealarrarse, 

AccUarrarte ,  t.  r.  s'enrhumer, 

Acatartê ,  r.  r.  craindre,  appré- 
ithender,  aTolr  peur  {diffidere), 

Aeatet,  Y.  Âgtaa. 

Acaio,  y.  AeaUuidenlo, 

Aoamdalado,  a,  adj.  arfceitteos. 
pécunieuz,  riche  en  argent. V.  ilati-' 
detlar, 

Aeaudalar,  ▼.  a.  thésauriser,  ama»- 
•ser  de  f argent,  accumuler  des  ri- 
cliesses  —(fig.)  acquéiir,  gagner,  se 

procurer— J^'iodre  une  rente  an  ca- 1     Aeehedo,  s.  m.  housule  (afr?)fb* 
ipital.  1  Hum), 

AewuâitlaâOfT.  Aeaudiîtar,        l     Aeeho,  s.  m.  hot.  houx  (arbr^. 


AeaÊmmio,y.  AeaKùnear, 
Aeaêomear,  y,  a.  canoooer. 

*  Aeapmrrado,Y,  Ae€iparrmrt9, 

*  Aeap^rrmne,  y.  r.  se  garantir 
dQlhNd,  de  la  pioie,  etc.  (sooile 
osanteao  d'un  autre) — {fia.  fam.) 
cbercheroD  asile,  se  réfogier. 

Aempammuio,  da,  ad),  de  couleur 
do  eouperooe  {tûbviridit). 
Atapiwaio,  T.  Aeapizarm, 

*  Aemitane,  t.  r.  pôp.  se  prendre 
ans  chcren. 

*  Ac^HmodOftUif  ad),  raapoiiué,  a* 
(Rostro  acapanttdo,  tisagcdefem- 

im  *  TOC  Mopomdtt  ,  YX)iK  de 
trat  (fam.), 

Aeapiar,  y.  a.  mendier  (oiand/ca- 
ra). 

Aeardenalado ,  T.  AoTdawafar. 

Âeurdenalar,  y.  a.  meurtrir. 

Aettrdmalartet  y.  r.  deyenir  H- 
yide,  M  couvrir  de  tacfiu  liyides  (à 
la  peau). 

Acarfodo,  ¥..  Aeflreor. 

AoÊreamifnlo,  V.  Càreo. 

Aearem',  V.  Carevr. 

Aearearte,  y.r.  convenir,  eadivr, 
s^acconfer  (oonveiifiT). 

iicanciodlo,  T.  Ac«rtetar. 

AeorteMNior,  ro,  s.  caresBaot^  e 
(^raftofiM). 

Aearieiar,  y.  a.  caresser  —  (^9.' 
/isM.)  cajoler,  mitooaer,  anrfgnard^, 
amadouer,  dorkuer,  flatter  (Uamft- 
ri). 

*  aramsno,  s.  m.  acaioe,  acaimn 
(poisson) — iboi.)  espèce  de  ehardon. 

*  AcATHOf  V .  AmrttotHf, 

*  àetcro,  -s.  m.  acan»  (rer). 

*  âemrmi,  ▼.  Jwnto, 
Aeorrcuio,  ▼.  Acui  iiiffe» 
Atarrarie,  y.  r.  se  mettre i  Pem- 

bre,  è  l'abri  do  «oleH  (bête  à  laine). 

iicorreodiiro  ,  xo,  ad),  qui  peut 
être  charrié,  e  {aêweiîHÛs). 

Amrreado,  V.  Aconvor. 

AearTeador,ra,  s.  voilHrier^irti»- 
Her.  tlmunter ,  porteur  {tiettt^or), 

ÂBorrtodwa,  Y.  Aearrw. 

Aearremnienio,  Y.  Aearf^eo. 

A^rrcar,  y.  a.  eharvier,  voiturer, 
cbarroyer— >  porter,  transporter  —  ! 
(fig.)  eotniner,  ameafor,  allirer,  oc-  ! 
caMoner  {vthere),  | 

AcBirev,  Os.  m.  chanfiage,  charroi,  ! 
foulage,  portogv  {advettio), 

(De  aearrto,  transporté  par  t«rre 
(ode.). 

Aemr^,  ¥.  Acmrrêo» 

AcmrUmmn9ff.  r.  devenir  maigre,    »-h«). 
•ee  (commvNiiKoartOn)ft7Micrefear«>.  [      iteuiiinwâarfu  ,^,^*  de  celui,  de 

Acmo,  a.   m.  «kMsvd,   castwMlé,    celle  qui  tombe -ou  qui  est  (onibé  en 
fontme,  sort,  eaa'foAoit  ranvut).        i  S]fDCflpe(tfi/lrmuf)  Y.  Accideniartt. 

Amso,  adv.  par  iiasavd,  peut-être.  :      Accidenta/»  adJ.  m.  f.  accklmitd 


sagv  d«i  sens)— (lAdoi.  )  Ir  figure  «  la 
I  couleur,  la  saveur,  etc.  (apHh  la 
I consécration)  (aeeident). 

(Por  aeeidenêe ,  par  acddent ,  ao* 
cideotellement,  par  hasard. 

AeeidentHlo ,  s.  m.  dim.  (Facûi^ 
!  dente. 

Aeeion,  s.  f.  action ,  acte ,  fait  — ^ 

faculté  ,  possibilité  d'agir  —  (fia.) 

maintien,  contenance,  geste — (mil.) 

t combat,  bataille — demande  (en  ius- 

•lice)  droit — (devoét.)  principal  évé- 

'  nemeot(qui  fait  le  sujet  d'une  piècedo 

théâtre  ou  d'un  poème  épique) —  (da 

peint,)  atfitnde,  siiaation,  position  du 

oorM(acfto). 

AooifoR«ido,  Y.  Aecionar, 

Aeeionar,  y.  n.  gesticuler  (0^^- 

Accionûte,  s.  m.  actionnaire. 
Acebadado,  Y.  Acefrodor. 
Aee6adaiR<«iifo,   Y.    Bneébada» 
miento, 
Aoebadar,Y,  Eneébadm', 


Aeaudiilador,ra,  s.  mil.  eapilaioe, 
chef,  commandant  (de  gens  de  guerre) 
(dux], 

Aeaudillamiento,  s.  m.  mit.  com- 
mandement ,  conduite  (duetui). 

Aeaudillar,  y.  a.  mil.  conduire, 
gouverner,  commander  (des  gous  de 
guerre). 


Acaule,  adj.  f.  bot.  acaule^  loti- 
gée  (plante). 

Acatilp/ado,  Y.  AcatUe/arsr. 

Amtiielarte ,  Y.  Caulelane, 
*  Aca2^oî6a,  s.  f.  bol.  acajou,  ana- 
cardier (arbre  de  l'Amérique). 

Accedente ,  p.  a.  dipl.  accédant 
(aceedenj). 

Acctder,  y.  n.  dipl.  accéder, 
adhérer  (cKced?t*e). 

Âecedido,  W.  Ateeder, 

Accender,  Y.  Eneender. 

Aecendido,  Y.Ateender, 

AcctHto,  Y.  Accouder. 

Aceenble  adj.  m.  f.  accessible 
—  ifig.)  facile  à.  obtenir  {acccstibi" 
Ita). 

Aceetion,  s.  f.  dipl.  aeeesioii  — 
{méd.)  accès  (accc««to). 

Acceto,  s.  m.  accès ,  abord — copu- 
lation eharoelle— ^j^.)  entrée,  che- 
min lacceifto). 

Aeceioriamente ,  ady.  aceessoire- 
menl  (inctdcnlor). 

AiBenorMf,  s.  L  pi.  aecMseires. 

Aeeetoréo,  rtn,  adj.  accessoire,  se- 
condaire, additionael,  le  {aeceiso- 


(Acaso  ?  est-ce  que  ? 
Acastiilaéo ,  do ,  adj«  do  blas. 
charge,  o  de  eliétenux. 

*  AÊcmtMlage,  s.  m.  mar;  aoastilla- 

*  Aeatiillar,  y.  a.  mar.  aca^Wer. 
Aeartorado,  dm,  adj.  de  aeMalaes 

étoffes  qui  reaaemblcnfr  aa  drop^de 
castor. 

ArataMc,  adj.  aa.  f.  dign^de  yé- 
nération  eide  vvspact  (ocnorcndtM). 

Acatadamettte,  adv.  respeotww- 
amoat,  humblement  l^ewrêMéry, 

Aoalada^  Y.  Axvtpx» 


-*(/!</.)  contingent ,  ^oasuel,fortutt,  e 
— (mui.)  qui  passe  l'étendue  de  la 
portée  ((KotdenlaiiV). 

Aectdtf nloifnenft ,    adv.  acciden- 
teUement ,  par  aocident,  por  tiasard 

i    (CAfU). 

AcetdealarMmaaia.,  Y.  Acotdan- 
ialmvMe, 

Accidentarte ,  y.  c  tomber  en  syn- 
cope ,  en  défaitlance. 

AcctdenkuEo,  a.  m.  aug.  d'acct- 
dtnte. 

I  Aactdfnie ,  s.  m.  did.  accident  — 
;  ifig.)  cas  fortuit— (méd.)  attaque su- 
'  bile  d'une  maladie  (qui  prive  de  !'«- 


Aeeéfodo,  Y.  Aceèkir. 
Acebtar,  Y.  Aceptar, 
Aeebto,  ta,  Y.  Acepto. 
Aeebuchalf  s.  m.  terrain  (planté 
de  daphnots). 
Aeebuekal,  adj.  m.  f.  qui  appar- 

4  tient  au  daphnot. 
AceèucAe ,  s.  ta,  bot.  daphntft  (ai^ 
bre)  {oleaiterj. 

AtitbMehene,  nn ,  adj.  qui  appar- 
tient au  daplmot  (okattrinus). 

Aeebuchina,  s.  (.  le  fruit  du  dapli^ 
not. 

*  Aeeeakido,  Y.  Aerwiw, 

*  Atetaladurn,y .  AiciteUaâmm. 

*  àcceaietr,  Y.  Aeieaiar, 
Aecchado,  Y.  AeecHor. 
Amekador,  ro,  s.  espion,  ne — 

(yl^O^^artettx.  se  (rtmoCor). 

AcvcAor,  y.  a.  guetter,  épier  («pe- 
tvinri), 

Aeeche ,  s.  m.  terre  (avec  laquelle 
on  faK  de  t'ucre) . 

Ateeho,  s.^.  aflttt,  aguet,  gaet. 

(Al  mecho,  en  actcho,  aux  aguets, 
è  l'affût,  aux  écoutes. 

Acechon,  na,  Y.  Aceehador, 

Acecinado,  Y.  Aeecinar, 

Aeeemar,  v.  a.  boiioaner. 

Acecinarse ,  v.  r.  flg.  maigrir, de- 
yenir sec  (par  le  grand  ége) — »es- 
sembler  i  la  chair  boucanée. 

Acedado ,  Y.  Aeedar, 

Acedamente ,  adv.  aigrameol , 
Aprement  {asperè), 

Aeedar,  v.  a.  aigrfr,  acidulef  -^ 
(^^.)  irriter. 

Acedera ,  s.  f.  bot.  oseilie  (plante) 
(acetaria), 

Acederiufue ,  s.  m.  bot.  axédérach 
(arbre), 

Aeederitia,  Y.  AUln^a, 

Aeedia ,  s.  f.  acidiié  —  oorrc^cl 
(poisson) — «igreur  —  (/»y.)  «idaise 
\$olêola). 

Aoedo,  do,  adj.  acide ,  aigre,  acd* 
teux ,  so— *ur  (fruit)— âpre  \au-go4t> 
— ijig.)  revéetie ,  rude,  peu  traltaMe, 
rébarbatif,  ve  («orsonne). 

*  Aeedoso,  sa,  V.  Acedo. 
Acedura,  Y.  Aceàia, 
Acefalismot  a.  m.  acéphaliaaMi* 

*  Aeefaitia,  a.  m.  Acéphaiiic. 
Acéfalo,  la,  adj.  oc<^o^mto 

chalut). 


AeeUada,  t.  f.  pop.  huile  répandiie 

Aceilar,  v.    a.  de  peint,   huiler, 
«lodre ,  frotter  avec  de  l'huile. 
AeeiU,  a.  m.  huile  (oleutn)* 
AeeiUra,  s.  f.  huilier  —  cornet  à 
rbuile. 

Aeeiieria,   a.  (.  huileiie^métier 
de  Tendeur  d'huile. 

Aeeitero,  m, a.  vendeur,  se  d'huile 
— (parmi  lespaaleurs)comeià  l'buiie 
{oleariui), 
Aeeitoio,  sa,  adj.  huileux ,  ae. 
Aeeituna  ,  a.  f.  olive  {oliva), 
Aceilunado,  da,  adj.  olivâtre. 
Aeeitunero,  a.  m.  celui  qui  cueille, 
qui  Iranaportc  ou  qui  vend  dea  olivea. 
Aeeituni,  V.  Aceilunado, 
Aceitunil,  V.  Aceilunado, 
Aceiluno,  V.  Olivo, 
Aeelado,  da,  V.  Cineelado, 
Aceleracion,    a.    f.    accélératioD 
jfroperalio). 

AeeteradamenU ,  aàw,  vke  «  avec 
accélération  [fciiinanter). 
Acelerado ,  V.  AeeUrar^ 
Aceln'amienlo,y.  Aeeleraeion, 
Aeelerar,  v.   a.  ac<:él4rer,  hâter, 
prcaser  {accrlerare), 

Aeelga,  a.  f.  bot.  poifée,  bette 
(plante)  (bêla), 

*  Acemar,  v.  a.  arranger,  accom- 
moder, apprêter. 

Acémilat  s.  f.  aommier,  héie  de 
aomme  —  impét  (sur  les  béti^s  de 
aomme). 

Aeemilar,  adj.  m.  f.  qui  appartient 
à  la  béte  de  somme ,  et  à  celui  qui 
la  conduit  {muiarii), 

Àeemileria,  a.  f.  écuries  où  aont 

leabétea  de  somme,  et  l'endroit  où 

aont  ieura  hamaia — emploi  de  l'offi- 

der  du  palais  (chargé  de  veiller  aur 

•  les  béiea  de  somme). 

Acemilero,  ra,  adj.  qui  concerne 

les  écuries ,  ctc-  des  bétes  de  somme. 

Acemilero,  g,  m.  muletier  (mu/io). 

Acemita,  a.  f.  pain  (de  son  et  de 

farine). 

Acemile ,  a.  m.  son  Uvec  un  peu 
de  iarine)  —  fleur  de  Uftne  —  po- 
tage (fait  avec  du  Troaieiit  rôti  et  à 
demi  moulu)  (fur fur), 
Acender,  V.  Encender. 
Acendido,  Y.  Acender. 
Aeendradi*imê,ina,  adj.  aup.  d'»- 
cendrado,  a, 
Aeendi  ach,  a  V.  Accndrar, 
Aeendrar,  v.  a.  afliuer  —  (fig,) 
épurer,  puriGer  {purgare), 
Aeendria,  s.  f.  melon  d'eau. 
Acenefa,  Y.  Cène  fa» 
ilcenita,  Y.  AceUa, 
Acenoiia,  Y.  Zanahoria, 
Aeentado,  Y.  Aeentar, 
Acentar,  Y.  Acenguar. 
Aeensuodor,  Y.  Censualiita, 
Aeensuar,  v.  a.  accuser. 
Acento,  a.  m.  accent  {aecenlui), 
Aeenluaeian,  s.  f.  accenluation. 
Acepluado,  Y.  Aceitluar. 
Accntuar,yr.  a.  accentuer — (gram.) 
prononcer  les  mots  (comme  ils  doi- 
vent être  prononcés). 
Ace^a ,  9.  r.  rnoulin  à  eau. 
Ast^ro,  a.  m.  meunier  (mo/dn*- 
luirtua). 
Acêpado,  Y.  Aeepar, 
Aeepar,  Y.  Eneepar. 
Ae^io;    a.   f.  gram.  acceptlan 
{ÊUeplio)  y,  Aceptaeion, 
ÂoepiUado,  Y.  Aeepillar 


AOS 

Aeepilladura,t,  f.  l'action  et  l'effet 
de  raboter,  corroyer,  etc.  (oitula), 

Acenillar,  v.  a.  raboter—  brosser 
(/I9.  /am.)  dégourdir  {levigare). 

Acejdabie ,  adj.  ra.  f.  accepuble 
{aeeeplabilii). 

AoBplablemenU,  adv.  avec  aocep- 
ution. 

Aceptaeion,  a.  f.  acceptation ,  ad- 
mission— i/ig.)  approbation,  applau- 
dlaaement.  réussite  {aeeeplalio), 

Aeeplado,  Y.  Aceplar, 

Aeepiador,  ra,  s.  accepteur  («e- 
eeplator), 

Aeeptante,  a.  m.  accepteur  (oc- 
eeplant), 

Aceplar,  t.  a.  accepter,  admettre, 
recevoir  {occeptare), 

Aceptaru ,  v.  r.  être  content,  aa- 
Usfait. 

*  Acepiilacion,  a.  f.  jur.  aceeptUa- 
tinn. 

AeepiUimo,  m«,  adj.  aup.  d'fl- 
ceplo ,  a  (aecepliitimus), 

Aeetpto,  la,  êàl.  agréable,  bien- 
venu, e  (accepluM), 

Aeequia,^.  t.  canal ,  navitle  (inci- 

AeequCadû,  Y.  Asequiar. 

Aeequiador,  a.  ra.  celui  qui  faii 
des  canaux ,  des  navilles. 

Aeeguiar,  ?.  a.  faire  des  canaux, 
des  navilles. 

Acequiero,  a.  m.  celui  qui  preiid 
aoin  des  canaux,  des  navilles. 

Acer,  a.   m.   bot.   érable  (arbre 
(acer). 

Accra,  s.  f.  le  haut  du  pavé,  trot- 
toir ~-  chacune  des  Gles  de  maisons 
(des  deux  céiés  d'une  rue). 

(Tomar  la  ocera,  prendre  le  haut 
du  pavé. 

Acttado,  a,  adj.  d'acief^(méd.) 
Câlibé ,  chalibé,  e— de  la  boue  pleine 
de  paille — i/fy.)  dur,  fort,  aolide,  qui 
a  une  grande  résistance  {cha^f- 
beiut), 

Acerar,  r.  a.  acérer— rendre  cba- 
llbée  (quelque  préparation  médicina- 
le, j  mettre  de  la  teinture  d'ader> — 
i/ig.)  fortifi<Y. 

Acerbamenle ,  adv.  Aprement,  du- 


rement, rigoureuaement,  sévèrement 
{acerbe), 

Acerbidad,  a.  f.  acerbité,  aigreur, 
dureté .  apreté  {aeerbilat)  Y,  Cruel- 
dad,  Rigor, 

Acerbitimamenle ,  adv.  aup.  d'à- 
eerbo,a  {aeerbiêsimus), 

Aeerbo,  ba,  adj.  acerbe,  aigre , 
sur.  Apre  —  {/ig,)  rude,  vigoureux, 
cruel ,  revècbe  (ocerAua) 

Aeerea  .  adv.  (  Acerca  de...,  A 
l'égard  de...,  quant  A...  .  r»Uiiv«- 
ment  A... ,  concernant ,  aur...  {de, 
tuper), 

Aeereado,  Y,  Aeerear, 

Acercamienio  g  a.   ra.   approche 
(occeffiM). 
'  Aeercano,  no,  Y.  Gercono. 

AcercanMa,  Y,  Cercania, 

Acêrcar,  v.  a.  approcher,  rappro- 
cher (admovere). 

(Aeercwr  la  tierra ,  ferrer  la  terre 

(jrwir.)- 

Acercane ,  T.  r.  s'avancer,  ae  rap- 
procher—(/iy.)  accoster. 

Acerioi,  a.  m.  pelote — peUt  oreil- 
ler (que  l'on  met  sur  un  autre  plus 
îjraril)  (cervical). 

Aeerilh^Y.  Aetrica» 
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Aeerino,  na,  adj.  de  poés.  d'ader 
{chalybciuM). 
Aeemadado,  Y.  Acemadar. 
Aeernadar,  v.  a.  couvrir  quelque 
chose  arec  la  cendre  (qui  reste  de  la 
lessive). 

Aeero,  a.  m.  ader  —  {Âg.)  fer — 
{méd.)  tehiture  de  mars  (médicameot) 
—  (pL)  la   trempe  —  ifam.)  cou-  • 
rage,  vigueur,  valeur,  intrépidité  — 
appétit  {ehalgbi), 

(Corner  con  boenos  ocarot,  man- 
ger de  bon  appétit  (/om.). 

Aeerola,  a.  1.  aaerole. 
AeerolOf  a.  m.  bot.  aieroller  (Mca- 
pilut). 

Âeeroso,  ta,  nU*  ▼•  Acre,  aigre 
(ocer). 
Aeerrado,  Y.  Aeerrar, 

Acarrador,  a.  ra.  abire ,  archer. 

Aeerror,  y.  a.  aaisir,  prendre,  ar- 
rêter {appréhender  e). 

Aeérrimamenle ,  adv.  trés-vive- 
ment,  aigrement,  activement,  coura- 
gcusementf  aévérement,  A  outrance 
{aeerrimè). 

Aeérriwto,  «m,  adj.  sap.  très  vif, 
très  actif,  très  courageux ,  très  sé- 
vère, Irèa  ferme,  très  obstiné,  te- 
nace (aeerrtmtta). 

Aceirojado,  Y.  Aeeerrojar, 

Acerrojar,  Y.  Aherrojar. 

AcerladamaUe  ,  adv.  ingénieuae- 
ment,  habilement,  adroitement  (dêx* 
terè). 

Aemiadiiitno,  mm,  adj.  aup.  d'à» 
eerlado,  a  {êolertistimui), 

Aeerlado,  Y.  Anrlar. 

Aeerlttdor,  ra,  a.  celui,  cdie  %al 
touche, qui  devine,  etc. 

Acertajo,  Y.  Auriijo, 
*  Ac9ri^on,  a.  m.  augm.  ^aeeri^o. 

Aeeriamienlo,  a.  m.  hasard,  cas 
fortuit,  caauaiiié  (coiiM). 

Acerlar,  ▼.  a.  attdndre ,  donner 
au  but  —  deviner— toucher,  frapper 
quelqae  part  (aans  le  vouloir)  — 
ajuater  (lea  partiea  de  quelque  vête- 
ment) —  (fig.)  rencontrer,  trouver 
{aUingere), 

Acerlar,  t.  d.  arriver,  survenir 
(sans  qu'on  a'y  attendc)~(/ly.)réa&- 
slr  —  {dejard,)  venir  bien  (fruits, 
plantea,  etc.)  feoniin^ere^. 

Acerlane ,  t.  r.  se  trouver  pré» 
sent,  aaaister  A  quelque  chose  (inle- 
rêiie), 

Aceitijo,  a.  m.  énigme  {(gnigma). 

Aceiuelo,  a.  m.  eapéce  de  selle 
anglaise. 

Acertado,  Y,  Aeervar. 

Aeervar,  r.  a.  amasBer,  entas- 
ser, amonceler  {aeervare), 

Àcervo,  a.  m.  amas ,  PMdCeau  de 
choses  de  même  eapdce  — {de  praL) 
masse  eoBanine  (des  dtmea,  et  de  la 
toulité  d'un  héritage  indlvidis)(acM^ 
vus). 

Aeetablê ,  Y.  Aeeplable. 

Aeeldbulo,  a.  ra.  acétabule  (me* 
sure) — (anal.)  cavité  des  os  (qui  re- 
çoit un  autre  M)(aeetabulua^, 

Acelado,  Y.  Acelar, 

Aeelar,  Y.  Aee^lar» 

Acelo,  la,  Y.  Aeeplo, 

Acelosa,  Y.  Acedero, 

Acetoeidad,  a.  f.  aigreur,  addllé. 

AceloiiUa,  Y.  Aleluya, 

Aeeloio,  an,  Y.  Agrio. 

Attire ,  a.  m.  seau  de  oaSrre  (A 
puiaiT) — ^bénitier  portatif— -gooptJo^ 
aspers^ir  ititeilali. 
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Aee^tria,  Y.  Cetreria, 
Àcelrerg,  Y.  HaUonero, 

*  Aeetuna,  Y.  Aceituna. 

*  Acetuni,  Y.  Aceilunado, 
A^viladOf  Y.  Aeevilar. 
Aeevilar,  t.  a.  avilir,  abaisser,  ha> 

■ilier,  rendre  abject  {tilipendere), 

Aeesado,  Y  Acexar, 

Aeexar,  Y.  Jadear. 

Aeexo,  s  m.  respiration,  baleine, 
ioiiflle(aiiA«/iltti). 

Aeexoto,  sa,  adj.  esaoofDé,  e  (on- 

Aehaeadixo,  xa,  adJ.  trompeur» 
fourbe,  nbé,  artificieui,  ûmulé, 
feÎDt,  e  (tubdolui). 

Aehaeado,  Y.  Aeh4uar, 

Aehaear,  t.  a.  attribuer ,  rappor- 
ter, impuler,rérèrer  uoe  chose  (à  ce- 
lui qu'on  prétend  en  élre  la  cause , 
fauteur  ou  le  principal  instrument). 

AchacoiamenU ,  adT.  arec  peu  de 
santé ,  avec  des  infirmités  (eafekidt- 
nariè), 

Aehacoêisimo,  sm^  adj.sup.  d'à- 
ckaeoêo^  a. 

AehaeoBO,  ta,  adj.  maladif,  infirme, 
malsain,  vatéiudinaire,  grabataire 
{raletudinaritu) 

AcÂa/tanadv,  Y.  Acka/ltmar. 

Achaflanar,  t.  a.  rabais^er  obli- 
quement les  bords  ou  les  eitrémités 
d'un  corps  (à  surface  plate). 

Aehaparrado,  lio,  adj.  bot.  abou- 
gri.  rabougri,e  (arbre,  plautej—rape- 
tissé,  rentas&é,  e—(fi9')  Uapu,  e(pa- 
Imiut). 

Achaque ,  s.  m.  infirmité— mens- 
trues— O^y.)  défaut,  Yice— (de  prat.) 
amende ,  peine  pécuniaire  —dénon- 
ciation ,  accusation  secréle  qui  a  pour 
but  d'eiiorquer  de  l'argent  ^à  la  per- 
sonne dénoncée). 

Aehaquero,  s.  m.  fermier  des 
aaeode»  imposées  par  le  conseil  de 
la  musta  (tribunal  chargé  de  tout  ce 
qui  concei  ne  les  troupeaux)  —  juge 
(dn  conseil  de  la  m^jfa). 

Aekaquiado,  Y.  Achaquiar. 

Aekmquiar,  r.  a.  accuser,  dénon- 
cer. 

Aekaquiento,  te,  Y.  iicAocoao. 

Aeh€tquiUo,  iio,  s.  m.  dim.  d'à  - 
ekûqut. 

Àeharolado,  adj.  ?  émisse  atec  un 
▼émis  qui  imite  celui  de  la  Chine  ou 
éa  Japon. 

Aehùrolar,  t.  a.  Yemisser,  Tenir 
•▼ec  un  vemb  qui  imite  celui  de  la 
Chine  ou  do  lapon. 

*  Aehalado,  V.  Achalar. 

*  Aehaiar,  v.  a.  aplatir. 
Acheta,  Y.  Ctyorrii. 
AehicaOo,  Y.  Achicar, 
Aehicador,  ra,  s.  ««iui ,  celle  qui 

rend  petit,  qui  rapetisso— (iN«r4  éco- 
pe  {eurianê). 

Athieadura,  s.  f.  apelissemeot , 
dinioution  {eurtalio), 

AdUcar,  ▼.  a.  apetisser,  rapetis- 
ser, acconrdr — (mar,)  baqueter,  re- 
franchir  {emrtare). 

Aekickarrado,  Y.  Aehieharrtir, 

AeMcharrar,  t.  t.  rissoler  {Jor» 
rtre), 

AÎeJUcharraru ,  t.  r.  se  griller,  se 
brûler  au  feu ,  au  soleil. 

Aekiehinque ,  s.  m.  min.  oufiier 
qui  Ole  dans  les  mines ,  les  eaui  qui 
découlent  des  Teines  souterraines. 

icAtcorta,  s.  f.  bgi.  chicorée  sau- 
vage [eichorium). 
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Aehimudo,  Y.  Aehinarm 

Aehinar,  Y.  Aeoquinm; 

Aehinelado,  4a  ^  adj.  du  soulier 
fait  en  forme  de  claque  ou  de  san- 
dale {er9p%dalui). 

Aehioiê ,  s.  m.  bot.  acbiot  (arbre 
de  la  Nouvelle- Espagne). 

Achiapado,  a,  adj.  fam.  fig.  gris,  e 
(à  deroi-iTre). 

Aehigpar,  ▼.  a.  fam.  griser. 

Achotado,  Y.  Aekoear, 

Acfioear,  ▼.  a.  heurter  fortement 
qoelqn  un,  le  pousser  rndementeoo- 
tre  le  mor,  le  frapper  (avec  un 
bâton,  une  massue,  une  pierre,  etc.) 
'—{fig.  fam.)  smasser,enus8er  beau- 
coup d'argent  (dans  un  coffre) — bles- 
ser légèrement  (à  la  tète)  (altide- 
re), 

AehoU,  Y.  Aehioiê, 

Aehuehado,  Y.  Aehuehar» 

Aehuehar,  ▼.  a.  pop.  aplatir,  chif- 
fonner, bouchonner,  frot^scr  une 
chose  (par  un  coup  on  sous  quelque 
poids)  (obtererê), 

Aekulado,  adj.  fan.  d'un  hom- 
me qui  a  i'air  d'un  mauTals  plaisant 
{lepidulut). 

Aeiago,  Y.  Asar. 

Aeiago,  ga,  adj.  malheureux,  fu- 
neste ,  de  mauvais  augure  {infaut' 
tut). 

Adai,  s.  m.  morailles,  torehe-nes, 
places  (pour  serrer  le  nés  des  che- 
vaux difficiles)  ipattomis), 

Aeiano,  s.  m.  bot.  bluel,  aubifoio, 
barbeau. 

*  Aeiar,  Y.  Aeiai, 

Acibar,  s.  m.  citicotin — (il9.)amer- 
tume ,  chagrin ,  dégoût — (pot.)  aioés 
(plante)  (amaritudo). 

Acibarado,  Y.  Acibar ar. 

Acibar ar,  v.  a.  meUre  certains 
sucs  amers  dans  quelque  chose,  ren- 
dre amer  —  {fig.)  troubler  le  plaisir 
(par  quelque  peine). 

Aeibarrado,  Y.  Acibarrar. 

Aeibarrar,  ▼.  a.  jeter  avec  force 
(une  chose  contre  une  autre  plus 
dure)  (impingere). 

Aeicalado,  a,  adj.  fig.  pincé, 
aUnlé,  affecté,  fardé  ,  e  {mundut). 

Aeiealador,  ra,  s.  polisseur— po- 
lissoir  {politorium). 

Aeiealadwra,  s.  f.  fourbissure,  po» 
llssure  {polilio)  Y.  Aeicaiar. 

Acieatamitnlo,  Y.  Aeieaiadwa. 

Adealar,  v.  a.  polir,  fourbir  — 
ifig.)  atinter,  farder  {potirt). 

Aeieat€,  s.  m.  éperon  turo.Y.  /» 
eilaUvo. 

Aeiehê ,  s.  m.  hachette  (de  carre- 
leur) (teeurieulaj, 

Acidez^  s.  f.  acidité  {aeeianat), 

Aeidia,  s.  l.  v.  paresse  ipigriUa). 

*  Aeidifieatiou,  s.  f.  chim.  acidifi- 
catioB. 

Aeidioto ,  s«  »  adj.  paresseux ,  se 
{dêtet). 

Acido,  da,  adj.  acide ,  sur,  e  {aci^ 
dut). 

Aeido,  s.  m.  chim.  acide  {aeidum), 

Aeiduiar,  ▼.  a.  adduler. 

*  Aeidulo,  la,  adj.  adJole  {tuboei^ 
dut), 

*  iiesenso,  Y.  Ineiêuto. 
Acitrto,  s.  m.  l'action  de  donner 

au  but  —  réussite— (/I9.)  prudence, 
sagesse ,  assurance — hasard,  cas  for- 
tuit, casualité— succès  (eoUimolto). 

AcigcY.Aeeehe. 

Aeiguaiado,  Y. 
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Aeiguatartê ,  ▼.  r.  contracter  la 
maladie  qu'on  appelle  eigunUra,  eu 
mangeant  d'un  certain  poisson  da 
goire  du  Mexique  (quand  il  a  cette 
maladie)  (palletcere) . 

Acijado,  da,  adj.  noir,  obscur,  • 
(comme  une  espèce  de  terre  dont  on 
fait  de  l'encre  et  qu'on  appelle  oee- 
eke)  ifuteut). 

Aetjoto,  ta ,  adj.  qui  tient  de  la 
terre  appelée  iiet^e  (lurbidut). 

AHmboga^  s.  f.  bot.  cédrat  (arl>re, 
et  fruit  de  cet  arbre) (cïlrus). 

Actmentado,  Y.  Aeimetitarte. 

Acimentarte ,  v.  r.  Rétablir,  fixer 
sa  résidence  (dans  un  endroit). 

*  Aeimitta,  V.  Azimitta. 

*  AcimOt  ma,  Y.  Aximo, 

*  Admut,  Y.  Azimut. 

*  Acimutal,  Y.  AximulaL 
Acinturtuio,  Y.  Acinturar, 
AeifUurar,  Y.  Cmir,  Etèreêkar, 
Aeion,  s.  f.  t*triviére. 
Aeioneroa  s.  m.  ouvrier  sellier  qui 

fait  les  étriviéres. 

Acipado,  da,  adj.  serré,  uni  (drap) 
(eompactusX. 

*  Aeiffrttt  Y.  Cipret. 

*  Aetprttte ,  Y.  Arciprettê, 
AeiraU,  s.  m.  limite,  home — {de 

yard.)  plate-bande  i/tmei). 

Acitara,  s.  f.  rloison  mince  (de 
briques  enduites  d<>  plâtre)  —  mur 
extérieur  (d'une  miison)— arçon  (po- 
riet). 

Aciêrtm,  s.  m.  cédrat  confit  —  ci- 
tronnât. 

Aeivilado,  Y.  Aeivilar, 

Acivilar,  v.  a.  avilir,  abaisser  (et- 
lipfndere). 

Aclamaeion,  s.  f.  acclamation  (oc- 
elamatio) 

Aelamadot  Y.  Aclamar. 

Aclamador,  ra,  s.  acclamatenr 
{acclamalUir), 

Aclamar,  ▼.  a.  applaudir  —  ap- 
prouver par  acclamation — proclamer 
—(de  ehat.)  rappeler  (les  oiseaux)— 
(fig.)  appeler — requérir,  recouvenir 
{accîamare), 

AclamartOf  f«  r.  se  plaindre,  s'of- 
fenser. 

Aelaracion ,    s.    f.    éclaircisse- 
ment, débrouillement  —raction  d'é- 
clairer {explanatio). 
'  Atlaïada,  s.  U  mar.  éclaircie,  ees- 
beliie. 

Aclarado,  Y.  Aclarar. 

Aclarar,  v.  a.  éclairer,  illuminer 
— éclaircir — (fig.)  démêler,  débrouil- 
ler, déchiffrer,  dénouer,  manifester , 
expliquer — clarifier  ^rarefacere) 

{Aclarar  la  ropa ,  rincer. 

Aclarar,  ▼.  n.  s'éclaircir  (temps). 

Aclarceer,  Y.  Aclarar, 

AclimaHaciou,  s.  f.  l'action  et  l'ef- 
fet d'acclimater. 

Accttmalar^  t.  a.  acclimater. 

Acioofido,  a,  adj.  accouvé,e. 

(Esur  aelocado,  s'acagnar(<er  au- 
près du  feu  (fam.). 

Aelocarte .  v.  r.  eouTer  (poule)— 
(fig.  fam.)  sUcagnarder  (auprès  du 
feu). 

iicotordodo,  Y.  Aeoharaar, 

Aeobardar,  t.  a.  décourager,  rcSm* 
ter,  intimider,  décontenancer,  dé» 
goûter. 

iieofrdodo,  Y.  Aeobdar, 

Acobdadura.  Y.  i4oudadttr«. 

Aeobdar,  Y.  iicodor. 

Aeobdiciado,  Y.  Aùobdici&r. 
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Aeobdici0r^  Y.  Âcoâîeiat» 

Aeoœado,  Y.  Aeooear, 

Acouador,  râ,  a.  eela^^  celle  <iai 
doooe  des  coups  de  pied  — lueur 
(cheftl,  mulet,  etc.)  (ealeUrotu»), 

ÂeoceamienUi,  s.  m.  l'actioD  de 
donner  des  coups  de  pied  —  niade 
{eakitTohu), 

ÂMocemr,  t  .  a.  doDoer  des  ooope  de 
pied— ruer  (cherat,  mulet,  ete.)  — 
(/fj^.)  outra Kcr,  fouler  aux  ple^  mé- 
priser {caUUrareY 

Acochado,  Y.  ÀcochargB. 

Awcharu,  t.  r.  ^accroupir,  se 
teisser  (iur  le  derrière)  {iubcidere). 

Acochinado,  a,  adj.  Cam.  quinaud 
(confus ,  honteux,  se  d'avoir  été  sur- 
moulé,  e  dans  quelque  cootcstaUon). 

Aeochinar,  t.  a.  fam.  tuer  aïec 
Tiolence  (donner  uoe  mort  semblable 
A  celle  que  l'on  donoerail  à  un  oo- 
chou)  —  ijlg,  fam,)  étouffer  uoe  af- 
faire  crimioeUe,  y  meure  de  la  con- 
fusion (pour  la  faire  cesser) — (po/i.) 
coïonner»  insulter,  injurier  Uruct- 
darê). 

Acoeotado,  Y.  AcoMtor. 

Aeocolar,  Y.  Aevgolar* 

Aeodado,  Y.  Acod4W. 

Aeodadura,  s.  f.  l'action  de  i^ac- 
couder,  de  marcotte^  ete.  (ysatcsi- 
latio). 

Aeodalado,  Y.  AeodtUar, 

Aeodalar,  r.  a.  d'arcb.  appuyer^ 
fortifier,  souleoir,  étayer. 

Acodar,  v.  a.  accouder,  ^accou- 
der— (oyr.)  marcotter,  provider  — 
—placer  deux  régies  en  équerre  sur 
une  pièce  de  bois  (pour  la  tailler  en 
angle  droit). 

*  Acoderarte ,  Y.  r.  mar.  s'embOMet, 
s'eotrarerser. 

Aeodieiado,  Y.  ABodiciar, 

Aeodieiar,  y.  a.  pousser,  inciter, 
porter,  exciter^  animer  {endueere), 

Aeodieiar  te ,  y.  r.  se  passionner 
(se  lÎTrer  à  une  chose  avec  trop  d'ar- 
deur). 

Acodillado,  Y.  Acodillm-. 

Aeodillar,  y.  a.  c^der — faire  cé- 
dille (au  jeu  de  Tbombre). 

{Aeodtiiar  cou  la  carga ,  plier  sous 
le  fardeau  (iy.). 

*  Aeodir,  Y.  Aeudir. 

Acodo,  s.  m.  marcotte  (jfentcy/iif). 

Aeogedizo,  za,  adj.  ramassé,  e  de 

cèté  et  d'autce  (/mos  oiioâ^^coilesii- 

Aeogedor,  ra,  s.  y.  celui,  celle 
qui  donne  retraite ,  qui  reçoit  chex 
lui,  elle  {reeeptor), 

Aeoger,  v.  a.  accueillir,  recneilllr, 
recevoir,  admettre  (quelqu'un  cUes 
soi) — ifig,)  protéger,  secourir  défen- 
dre {excipart), 

Aeoyerte ,  y.  r.  le  réfugier,  se 
mettre  à  couvert — se  conformer  î  la 
Yolonté  ou  à  l'avis  d'un  autre— (/^.) 
alléguer  oue  raison,  apporter  quel- 
que excuse(pour  cacher  ou  dissioui- 
1er  une  chosa  •  un  tait)  (con(ugciv) . 

*  Acf^eia^s.Lévasioiiféch^ipaïQiae 
1  {fiffugium), 

Acogida^uL  aceneH ,  céoeplien, 
tciitcment  —  retraite,  asile-— (^.) 
pnftection,  défense — afBueace,  aboii*> 
dance,  concours  (rece/il«j). 

("Le  biâeron  graia  oêogida^  le 
reçurent  av«c  bien  du  plaisir. 

Aeogido,  Y.  ^lo^er. 

Aeo^idopB»  a.  jumens  ou  mulets 
laissés  en  pétb  (moyennant  un  prit 


«eBYeoa)— troopeanz  admb  dans  on 
pâturage  (iuns  nue  le  maître  deœlui- 
d  soit  obligé  de  les  y  laisser  plus 
long-temps  qoll  ne  le  veut). 

ÀBogimiento,  Y.  Acogida. 

Aeogollado,  adJ.  pommé  (léignme). 

AeogoUmr,  y.  a.  couvrir  les  plantes 
délicates  (pour  les  préserYer  des  in- 
jures du  temps)  (dreumtegere), 

*  AcogoUane ,  y.  a.  se  pommer,  se 
former  en  pomme  (légume). 

Aeogombrado,  Y.  Acogombrar. 

Aoogombradura,y .  ApareadÊwa» 

Acojfombrar,  Y.  Aporear» 

AeogoiadOp  Y.  Acoyotar. 

AtogoLar,  y.  a.  tuer  (en  f^aRpant 
A  la  nuque). 

Aeoita,  Y.  Cuita, 

Aeoitaiio,  Y.  Aeoilmr, 

AeoitOTpY.  Guidât, 

AûDlado,  Y.  Acolar^ 

AeoUur,  y.  a.  deblas.  accoler denr 
écus  sous  un  même  timbre  ou  sons 
une  même  couronne  (en  faisant  allu- 
sion à  ralliance  de  deux  familles) 
(adtmwrt), 

AeoUetra,  Y.  Colcha, 

AeoUhado,  Y.  Acokkar, 

AeoUkado,  a.  m.  matelas  (petit 
coussin  piqué  qu'on  met  aux  daux, 
côtés  d'un  carrosse) — piqûre. 

Acofflfcar,  v.  a.  ouater*  nmiiàêa' 
ser,  piquer  {fareirt). 

Aeotgado,  Y.  Acolgar, 

AmÎ^,  y.  n.fisire  effort  (de  haut 
en  bas). 

*  Acolilado,  s.  m»jMolyt«t  (oaaiv- 
ihtUm). 

AeoUlo,  s.  m.  aoolyte^enCant  qui 
sert  dans  Fégllse  en  surplis  (sans 
être  même  tonsuré)  —  (/^.  /Ssm.) 
eompagnon  {acaiytut), 

*  AeoUëdo,  Y.  ieo/lar. 

*  Acollador,  ê,m.  mar.  ride^ aiguil- 
lette, coladour. 

*  Aéoltar,  y.  a.  mar.  manosuvrer 
(avec  la  ride  ou.  le  coladour). 

Acoliarado,  adj .  ^P^jaroaca^or  «• 
do,  oiseau  i  collier. 

Aêollarm',  y.  a.  mettre  le  coIUer 
(aux  animaux  qui  leporien^. 

AcalUrêê^  Y.  Acooer$ê» 

AcoUido,  Y.  ileouerac. 

AooUida,  Y.  Amtgido. 

*  AcolUmër  ,  y.  m,  ptp.  traiter 
qqalcyi'jia  graisièffemant,  cooune  un 
l&cbeu 

Aeolpêp  adff.  êmâtM  qiie. 
Aeommmdo,  Y.  Aeomaûdar, 
Aeomandar,  Y.  Encomendar* 

*  ii<oinéa^,Y.AeDmAar. 

*  Aeombar,  Y.  Combar^ 
AatmmÊdado,  Y.  Acomendar. 
Âtomondador,  ».  m.  ytouvieiir, 

qui  aide,  qui  favorise  UmxiiùUor^. 

Acomtndamiento ,  Y.  Itecoaiaii- 
dacto». 

Acomandonla,  p.  a.  d'acomsadar 
{eommendmnt), 

AeomtHdàr,y.  Eneoin9ndar,Em* 


cmraur. 
Acon 


Y.  fiacomenriar- 


Aeom^dor,  ra,  s.  agresseur,  at« 
saillant,  e  (agraasor)^ 

AtamMBr,  y«  a.  attaquer,  insuller, 
assaiUir— ^g.)  enliepr4aB<tre»  com- 
maaoer,  entamer — asar— suspendre 
-HDoaAer,  recoBwuAdeK,  charger  de 
{eommitUre). 

AfiomoUdMt  Y.  AcsmeCtaMiafo* 

Acom«ltdo,Y.  Aeomeier, 


AeomtUemUj  s.  n.  f.  . 
(aporedteiu)  Y.  iicosieler. 

Aeomeiimiento,  s.  m.  attaque,  al< 
feosÉYe,  charge — {ttetcr.)  coup  par- 
té  par  l'une  des  deoz  personnes  (qoi 
font  aasaat)  (impefH#). 

Aeomodabie,  adj.  m.  L  acaovoda- 
ble  {adaplabilit), 

AeowÊodaeion,  s.  f.  aecomiDode- 
ment  (acommoiofto). 

AooModadamenle ,  adY.  commo- 
dément, justement,  conYcoabla- 
ment  {apte). 

Aeomodadhimamenk ,  adY.  aq». 
é^aeomodadnmente  {percppofiunè)» 

AeomodadUimo  ,  ma.  adj.  aqp. 
d'aeomodado,  a  (apCiasiMiM). 

Aeowtodado,  a,  adj.  acoomoiodil , 
aisé,  e  —  rommode ,  con  veaiJ^le . , 
aéant,  sortable  —  (/Ig.)  qttf  aime  sa 
commodité,  ses  aises  (pecMUosut). 

AeoHU)dador,ra,  s.  celui,  celle  qm 
accommode,  qui  ajuste,  qui  assertity 
etc. — ouvreuse  des  loges  où  se  pla- 
cent ordinairement  les  femmes  (dana 
quelques  théâtres  d'Espagne)  T^V- 
lator). 

{Acoinodadcra  de  amas«  lae- 
neuse. 

Aeomodamionio,  s.  m.  factta 
et  l'effet  d'accommoder — accomouK 
dément ,  ajustement  —  (/fg.)  com- 
modité, conYcnance,  cenjonetaro 
(poclto). 

Aeomodar,  y.  a.  accommoder,  ar- 
ranger, éublir ,  assortir,  accorder» 
ajuster  —  adapter ,  approprier  — 
{dTareh.)  pratiquer — placer  une  pcr> 
sonne,  ou  uno  chose  (dans  un  liea 
convenable) — (/ig.)  ajuhter,  arranger 
— poster,  employer— Ibumir  à  ^el- 
quun  tout  ce  dont  il  a  besoin  — 
(tron.)  arranger  de  la  Iwlle  maniera 
[a^Aare). 

Acomodar,  y.  n.  convenir,  acoom- 
moiler  (cori centre). 

Aeomodane ,  y.  r.  s^eeom- 
rooder,  se  conformer,  se  plier  à 
l'usage,  aux  coutumes  d'un  pays,  au 
caractère,  à  l'opinion,  an  sentiment 
de  quelqu'un,  aux  circonsiancef,  aa 
temps,  etc. 

ilcomodafteto,  ad],  dn  sens  figuré 
dans  lequel  on  prend  certaines  ex- 
pressions de  la  Bible. 

Acomodo,  s.  m.  emploi,  placo. 
établissement ,  charge — {Ag,)  com- 
modité, convenance,  utilité,  avantage 
(muntM). 

AeompaiUulo,  Y.  AeompaiUar^ 

AeompaAado,  s.  m.  adjoint, 
clé  {adjunctut), 

Aeompaàador,  ra,  aiH.  ••  «. 
oompagoant,  suivan»  —  (oMia.) 
compagnatKur  (toeiHt). 

AcompafiamienlOf  s.  m.  acoom- 
pagnement — comparse— (^g.)  autta, 
cortège — convoi  iOomiUUut^, 

AcompaîUaUe,  adj .  accompagnaot. 
Y.  iicompa^adôr. 

AeompaHar,  v.  a.  accompagner — 
conduir&M/lg»)  unir,  joindre  ,  t^aa- 
ter.  marier,  assortir  — (<ic  i^f^ai.) 
ajouter  des  ornemens  (à  une  peintu- 
riez— <fliia.)  Jouer  (les  parties^e  l'ao- 
compagnemeot)  (eomitatij. 

AcompaHaru  ,  t.  r.  ^a4ioln- 
dre  — (mui,)  accompagner  sa4>n»- 
pre  Yoix  (avec  quelque  InsinuBeol^» 

*  Acomparado^Y .  Acon^poraiw 

*  Aeomparar,  y  .  Comparar» 
Acompatado ,  da,   adj.   cadencA^ 


I,  e— 0^  )  bien  praportfao* 
aé^'bwn  ré^lé  ,  e. 

Acompkânonado,  da,  adj.méd. 
complexionaé,  e. 

*  ÂBompiisûmado ,  da.  Y,  Âeom-' 
piêMionado, 

*  Aeomulado,  Y,Aamnê!ar, 

*  Ammular,  Y.  Aeumular. 
AcovMilaf f «omcRie ,  Y.  ÂgumU" 


âeonninaiado  ,  Y.  Aeomunatar, 
Aepmymalar ,  t.  n.    avoir  des 
rapporta,  communiquer,  avoir  omi- 
mereo  el  relation  (avec  quelqu'un). 
AeonehabaiQf  Y.Âeonehobarte, 
Aeomehadino,  a.  m.  de  cuia.  e^ 
péco  de  raaoûu 
Aetmekaao,  Y.  ÀBomehm'. 
Aeçnekor ,  v.  a.  mar.  réparer, 
ndouber,  reataorer,  rétablir  (lea  bâ- 
timena)  (Huîamrtwt), 

Aeomekar,  r.  n.  mar.  ^alliller, 
loucher  (oavire). 

Aeimdieifmado,  a,  adj.  de  boQ  ou 
de   mauvaia   caractère —  (6«m  ou 
mol)  bien  on  mal  conditioBoé,  e. 
ÀlD9ndieionar,  ▼.  a.  cooditlonoer 
Aeondieionarit,  t.  r.  acquérir  Ica 
eonditiofif  requisea. 
Aeongojado,  Y.  Aeongojar, 
Atongojar,  t.  a.  ioquieier,  trou- 
bler, fatif uer,   afflifer,  faire  de  la 
peioe,of>preiacr,  opprimer  (augere), 
AtOHhoriado,  Y.  Aconhortar^, 
Ac<mhortart€,  Y.  Contolaru, 
AeôHilo,  a.  m.  bol.  aconit  (ocont- 


for- 


Akomtêçuido,  Y.  Aconte^uir. 

*  Aam$€ifuir,  Y.  Gonar^ntr. 
Âumtejablê,  adj.  m.  T.  qui  peut 

étfe  eonaeillé,  e. 

Aumtejado,  p.  p.  (Mal  ocoiu^'a- 
âo,  ÎDConaidéré,  mal  avisé,  étourdi 

<tlKOIM«lkM). 

AcouMejador ,  ra,  a.  eooaeiller 
(eonnifartuff). 

ilcoiMi(|ar,  T.  a.  eooaeiller. 

Afomejarte,  ▼.  e.  te  canselller 
(cwMii/err). 

{Aeonsejarw  mejor,  M  raviser. 

*  Aeonuyado,  Y.  iiwiMcyor. 

*  Atamie^ar,  Y.  AeonHJar» 

*  Aeontotado,  Y.  iiconrator. 
Aeomolador,  ra,  Y.  Conaotaior. 

*  AtonâoUtr,  V.  CoHto/ar. 
AeofiMMionUKfo,  clo^cy .  termiu^  e 

coeoDsoooe. 

Aeontenantar,  v.  a.  Taire  nu  usage 
Créqueaide  mots  (rimaal cotre  eu). 

ilcoRlado,  Y.  AeoÊUar. 

*  Aeontagiado,  Y.  Aeantagiarm 

*  Affontagiar,  V.Coniagiar^ 
Aamiar,  Y,  CoiUmr. 
Aconîeeedero,  rm^  ad],  qiù.  peut 

arriver,  survenir. 

AoomUeer,  v«  n.  imp.  arriver, 
aTenir,  survenir  {aecid^rej, 

AeonUtida^  c^  a^j.  d'une  figure 
triste. 

AeonleeimimiQ,  a.  B.éTénament 
(c«nu). 

*  AamUtUado,  Y.  AeoÊdtntar» 

*  Aamienlar,  Y.  Cimtcnkir» 

*  ilconteacar,  Y.  iicontecer. 

*  Acimkieido,  Y.  Aconie$ur» 

*  AemUtâeienU,  p.  a.  anivant^  anr- 


*  vIconleacMiiaMo  »  Y.   ilAmlact- 
flileiKo. 

ilcoiUtado,  dM,  Y.  Hacthdadom     i 

*  ilconCrajkMio,  V.  Accmlrofkir.     i 

*  Aeontrattmr,  Y.  Conif  a«(ar.         i 


*  Acqpaiat  a.  f.  bot  onbélVéfe 
plante). 

Acùpado,  m,  ad].  q[id  a  la  forme' 
dTuoe  coupe. 

Aeqpar,  t.  n.  Aeopane,  t.  r.  bot. 
^arrondir  en  tome  de  coupole  (feuil- 
lage d'uD  arbre). 

Aeopelado,  da,  adj.  qui  a  la 
me  d'un  toupet  (etncAmalus). 

Aeopiado,  Y.  Aeopiar. 

AcopimnitHto,  Y.  Acopio* 

Aeopiar,  v.  a.  amoMcr.  raai 
Mer,  accaparer,  faire  provision  do 
graios,  de  vivres,  comesiibles,  etc. 

Aeopio,  8.  m.  ^pproviKionnement 
— amaa,  provision — l'action  et  l'effet 
d'amasser  (eo^feclio). 

Aeopiado,  Y.  Aeopiar, 

Aeopiar, r.  a.  assembler  plusieurs 

Eiécea  en  bols  (en  sorte  qu'eltea  ne 
laseot  qu'un  oorpa)  — aceoupto' — 
i/ig.)  accommoder,  accorder^  ar* 
ranger  (une  affaire)  (fugare). 

Aeoquinadu,  Y,Aeoquinar. 

Aeoquinar ,  v.  a.  décourager  , 
épouvanter ,  eflVajer  {torrefacere). 

Aeorado,  Y.  Aeorar. 

Aeorar,  v.  a.  luffoquer,  étoufller 
{iuffbearê)  Y.  A/ligir,  Aftogar. 

Aeoraaonado,  da,  adj.  en  forme 
de  cceur. 

Acorehado,  a,  adj.  sotonneui, 
mollasee^Bpeugîeua  (fruit) — ratatiné, 
raccourci,  rapetissé,  e. 

*  Aeorchar,  v.  a.  raccomfr. 
Acoreharse,   v.  r.  se  cotonner, 

devenir  mollasse  et  spongienz  (fitiil) 
— se  corder  (raves)— -(^ly.)  s'engour- 
dir (membres  du  corp«). 

AtordabUmente,  V.  Aeordada- 
nunle. 

Aeardaeioa,  a.  f.  mémoire,  sou- 
venir. 

Aeordada,  Y.  Caria  aeordada. 

Acordadamen^fi ,  adv.  d'accord  > 
d'un  commun  accord-^reo  réfle- 
lion,  mûrement  ,  de  dessein  préraé- 
médité,  de  propos  délib^é  {eoneoT" 
diièr). 

*  Acordadamente  g  Y.  Acordaia- 
mente, 

AcordadUiinamente,»ûr,  m.  sop. 
ù'acordadamente  (eoncordiaimé). 
:   Aeordaditimo,  ma,  adj.  aup.  d'o- 
eordado,  a. 

Acordado^at  adi.fait,emArement, 
avec  refleiion— (Je  f  rtfl.)  entériné, 
accordé,  e. 

Aeordado,  a.  m.  bomme  aage, 
prudeut,  réfléchi, 

AmrdamietUo,  a.  m.  confonnilé, 
accord ,  concordance^,  couveoence 

(coacordl'aX.  ■ 

Aeordani0,  Y.  Aeordè. 

AcordantemenU,  Y.  iicordada- 
flianfa. 

Aeordanxa,  a.  f.  mémoire^  sou- 
venir, réminiscence  (concentva). 

Acordar,  v.  a.  de  prai.  arrêter, 
décider,  décréter,  déterminer  (après 
avoir  recueilli  les  voix) — ^rappeler, 
Caire  ressouvenir — (inuf.)  éveiller—^ 
(de  pami.)  accorder — (mua.)  mettre 
d'accord  (dea  instruoiens,  des  voix) 
— (/^.)  concéder,  donner  (deeeme- 
rd). 

AeordoT,  v.  n.  convenir,  s'accor- 
der— (/iy.)  être  au  fait,  revenir  d'une 
erreur,  se  raviser— recouvrer  le  ju- 
gement— s'éveiUer,se  réveiller  (eoii- 
venire), 

AÉ9rdarn,  r.   r.  sTaecerder — 


qui 


M  Muiuih,  00  rappelw,  oo  re- 

meilre.8e  reaso«v«Bir^-(/lp.^ffOMlte 
une  détermination  ,  une  vésolotioa 
(après  avoir  rèOècb^  ^oRtefiii'ni^ 

Aeorà;  adj.  m.  f.  ooofonne,  a»- 
sorti,  proportionné,  e— (mua.)  aceo^ 
dant,  conaonnani  — (da  pat'nt.)  qui 
a  de  l'accord,  et  où  règne  rheimj- 
nie  (entre  la  Inmiéve  el  les  «ouiemo) 
— if  9')  d'accord. 

Àecorde,  s.  ra.  mua^  aoeoid ,  viioo 
(de  plusieurs  sons  entenduaèla  fois, 
et  formant  harmonie)  (comjl^imiij. 

AvordeMo,  Y.Acordetar. 

Aeordeiar,  v.  r.  arpenter,  meau- 
rer  un  terrain  à  perche  (avec  une 
corde) — tirer  au  oerdeau—  {d*anh.) 
tracer,  bâtir,  plaeter  («ne  ligne 
droite. 

iioonlemaiiie,  adr.  d*ui  «ommun 
accord,  uoiformémeot,  auaoimo- 
ment. 

i4cordoii«io,  a,  ad},  oordouné,  «. 

*  Aeordanamiento,  s.  m.  investisso- 
ment  (coneerdtflar). 

ilcordtmor,  v.  a.  raM.  invcsttrfe»» 
(vironner  uneplace  de  gueme,  Ken^ 
velopper  do  troupes)  -^  famer  un 
(cordon  de  lPOupes)(e»re«md«ra). 

*  Aeordonar§e,  v.  r.  ae-eoedoonar. 
Acomado,  ¥.  Aoomar* 
Aeornar,  Y.  ifoomeor. 
Aeemeado,  Y.  ^eomeor. 
^com^odor,  ra,  s.  aoïn 

donne  des  ooopa  de  oornes. 

Aeomear,  v.  a.  donner  dea 
de  cornes  (eemii  pèlera). 

Aeoro ,  s.  m.  bot.  aeorus,  flamlie 
(plante)  (aeorww) . 

i4eorra/ado,  a,  ad},  fig.  déeoule» 
nancé,  iniimidè,  e. 

Aeorratar,  v.  a.  eniomer  le 
bétail  (dana  des  écuries  oudana  d'au- 
tres endroits  dos)  —  fermer  toutes 
les  isauea  (A  quoiqu'on)  l'eofevmer 
(dans  des  homes  éiroltea) — ifig,) 
mettre  aux  abois,  mettre  au pieddu 
mur,réduire  A  ne  savoir  qoerépondre 
— intimider,  décootenanoer,  décou- 
rager (inlereludere). 

Acorralarte  ,  v.  r.  œ  'léfagioiv 
chercher  oa  asile  {effkgtre), 

Acorrer^  v.  a.  v.  subvenir,  sccoo^ 
rir,  aider,  soulager — (e.  «.)  reeoo- 
rir,  s'adresser  à  quelqu'un  (peur  en 
obtenir  quelque  chose)  avoir  reoeurs 
à... — faire  rougir,  rendre  houleux 
{tuecurre), 

Acorrevêe,  t.  r.se  réfhgier. 

Aeorrido,  V.  ilcorrer. 

AeorrtfiiieRlo ,  s.  m.seceofs,  re* 
foge ,  protection,  asile,  aflsi^uce, 
aide  {auxilium), 

Acorro,  V.Soeorro, 

Acorrueado,  Y.  Aeorruearte. 

Acorruearte,  v.  r.  se  reeoquîMer. 
Y.  AcurTMCorae. 

*  Aeortadizo,  s.  m.  découpure,  ro- 
gnure {ramenHim). 

Aeortado,  V.  Acortar, 

Acortamiento  ,  s.  m.  rétrécfiMe- 
ment,  raccourcissement,  acconitBse- 
ment,  diminution — (aitr.)  difiérence 
(entre  la  disiarce  du  centiedumondo 
an  centre  d'une  planète  dens  son  "or- 
bite, et  celle  du  centre  du  monde  au 
point  de  l'écliptique  où  on  suppose 
que  la  plante  se  trouve)  (cttttoli'o). 

Aeortar,  v.  a.  acoourrir,  raccoor* 
cir,  rétrécir,  diminuer,  rapeitsaer, 
réduire,  amoindrir — abréger— (/If.) 
retrancher  (^evforef. 


H 


A€a 


AeorUtr  lof  paaos»  inTener  les 
deaseiDS  de  quelqu'un. 

AcotUne,  r,  r.  décroître,  sac- 
courdr  —  {fit.)  «elroubler,  rougir, 
«roir  honte,  ^inliaiider — {(h  mon.) 
ic  replier  (conlroAt). 

AeoruUodo,  Y.Âcorullar. 

Aeorullar,  t.  a.  roar.  meilre  en 
dedans  les  rames  d'une  galère  (lors- 
que le  Teni  ei  la  mer  le  permetUol). 

A€ùrv€uh,  V.  Acorvar. 

Acorvar,  V.  Encorvar, 

Aeorxado/y.Aeorxar, 

Aeorxvr,  v.  a.  oler  un  enfant  du 
naiUol,  le  mettre  en  robe. 

Aeotado,  V-  Aeotar. 

Aeotador,  ro.  s.  de  chas,  coureur 
—{fig.)  persécuteur,  tricc  {tmecUir 

Acotamiento,  s.  m.  poursuite  (tn- 

geelùtio). 

Aeoior  ,  ▼.  «.  poursuivre  (avec 
acharnement)— (de  chai,)  chasser  le 
gibier,  les  bêtes  féroces,  acculer,  etc. 
—(/I^.)  peraéeuter,  pousser,  offeitser, 
choquer,  importuner,  fatiguer,  pres- 
ser, galoper  (inseclari). 

Aeoitadq,  adj.  proche  ,  parent, 
allié  (par  le  sang  ou  TamiUé)— qui  a 
des  appointemens  {propinquut). 

Aeoiiamienio,  s.  m.  TacUon  de 
coucber,  ou  de  se  coucher,  etc. — 
•olde,  gages,  appointemens,  paie 
,  {cubtUio), 

Aeoskir,  ▼.  a.  coucher.  V.  Arri- 


Acostane,  t.  î.  pencher,  s'incli- 
oer — se  coucber — {mar.)  s'accoler 
(naiire)— (/iy.)  adhérer  (à  l*opiuion, 
au  sentiment,  suivre  vie  P«rU  de  quel- 
qu'un). 

Aeosiutnbradamenie,»à^.  selon 
U  coutume,  habituellement. 

Àeottumbrado,  Y.  AeoUumbrar, 

Aeoitumbrar,  v.  a.  accoutumer— 
ifig.)  façonner,  habituer  {oituefa- 
cere). 

Aeoiiuwtbrar,  v.  n.  accoutumer. 

Aeostumkrarte,  v.  r.  s'accoutu- 
mer, s'habituer— (/fy.)  se  familiariser 
|«a«ccfcara). 

Aeoiaeicn,  s.  f.  bornage — cote  — 
(fig,)  note,  remarque,  émargiiiatioii 
—  équipage ,  omemens,  babils  (de 
comédiens) — l'appareil  >  les  décora- 
tions (d'un  Uiéàtre). 

Acolado,  V.  AeoUur, 

Aeolamienk),  V.  Acolaeion, 

AeoUir,  V.  a.  borner— parquer  — 
fixer,  marquer — coter— (/ly.)  émar- 
ger, faire  des  remarques  (dans  un  li- 
vre ou  écrit) — ifam.)  accepter,  ad- 
mettre— prendre  au  prix  donné,  ac- 
cepter,  agréer  —  étéler  (annolare). 

Aûolar,  T.  D.  fam.  prendre  à  té- 
moin, en  témoignage. 

Acolane ,  v.  r.  se  réfugier. 

AciAejado,  V.  AeoUjar, 

Aeolrjar,  Y.  Colejw. 

Aeoittto,  s.  m.  gros  marteau  (de 
forgeron)  {malleui), 

Aeoffundado,  Y.  Aeoy%mdar. 

Aeuyundar ,  t.  a.  aiteler  les 
bmub. 

*  Aeraeia,  s.  f.  méd.  acratie  (aéra 
lia). 

Acre ,  a4i.  m.  f.  acre,  aigre,  mor^ 
dicant,  9'—{fig.)  aigre,  rude,  acariâ- 
tre, fâcheux,  rigoureux,  sévère,  dur, 

*  (ocar). 

*  Acrcèiliado,  Y.  Aerêbillar, 

*  Àcrebillar,  Y.  AcribiUar, 


Aca 

AereWia,  Y.  Axufrt. 

Acreceneia,  s.  f.  augmentation, 
accroissement  — (da  prai.)  accrue 
{incrementum). 

AereeenUuio,  Y.  Aereeentar, 

Acreeentador,  ra ,  s.  celui,  celle 
qui  accrott,*augmeote  {ampli ficator). 

AerecenUunienlo,  s.  m.  accroisse- 
ment, surcroît,  redoublement  {inere- 
mentum)  Y.  Aumento, 

Aareeentante ,  p.  a.  qui  accroît, 
augmente  {augent), 

Aereeentar,  v.  a.  accroître,  aug- 
menter, agrandir  {augere), 

Aerteer,  Y.  AumenUur, 

Aereeido,  Y.  Aerecer. 

Aerecimimto,  Y.  CrecimietUo, 
AuHunto, 

Acrediladitimo,  a,  adJ.  sup.d'o- 
creditado ,  a  (jiro6alû«imu«). 

AcrediUtdQ,  a,  adJ.  accrédité,  e. 

Acrediiar,  v.  a.  accréditer— prou- 
ver, faire  voir — {fia.)  donner  cours, 
autoriser,  reudre  plus  vraisemblable 
—créditer  {confirtnaré). 

Aertditarse,  v.  r.  s'accréditer  — 
(/l9.)acquérir  du  crédit,  de  la  répu- 
tation—  se  faire  passer  pour.... 

Aereedor,  ra  s.  créancier,  crédi- 
teur—(/ly.)  digne  de  quelque  bonne 
chose  (y  ayant  des  droits,  la  méri- 
Unt)  (eredilor), 

Acreer,  v.  a.  prêter  (sur  gage  ou 
sans  gage)  {eredere). 

Acremente,  adv.  aigrement,  êpre- 
ment  (aeritet). 
'  Acretcenlaào,  Y.  iicreaeenter. 

*  Acreteenlador,  ra,  Y.  iicrecenlo- 
dor. 

*  Aerescentamiento ,  Y.  Aerecenla- 
miento, 

*  Acrueentarf  Y.  ^crecenter. 
'  Aereseer,  Y.  Aerecer, 

*  Aereicido,y.Aere$cer, 

*  Acretdente ,  Y.  Crecienle. 

*  AereêcimienU),  Y.  Creeimienlo. 

*  Acreyo,  Y.  Aereedor, 
Acriansado,  da,  adj.  élevé,  e  (à 

qui  on  a  donné  de  l'éducation;  {edu- 
catut). 

Aeribado,  Y.  Aeribar, 

Acribadura,  s.  f.  l'action  de  cri- 
bler— (pi  )  criblures  {cribtatio). 

Aertbar,  v.  a.  cribler — {fig.)  per- 
cer comme  un  crible  (eribrare), 

Acribillado,  Y.  Acribillar, 

Acribillar,  v.  a.cribler,  larder — 
(fig.)  accabler,  molester,  persécuter, 
fatiguer,    tourmenter ,   importuner, 
presser  avec  importunité  (vajrare). 
'  Acridàfago ,  s.  m.  acridophage. 

Aciiminacion ,  a.  f.  impuuiion 
d'un  crime — crlmination,  accu^lion 
(crimituUio), 

Acriminado,  Y.  Aeriminar. 

Aeriminador,  ra ,  s.  accusateur , 
triée  —  celui ,  celle  qui  impute  un 
(crtmtnaior). 

Aeriminar,  v.  a.  exagérer,  ag- 
graver un. crime — accuser  quelqu'un 
d'un  crime ,  le  lui  imputer  —  {fig,) 
empoisonner,  envenimer  {accusare) 

Acrimonia,  s.  f.  acrimonie ,  êcri-lé 
—  {fig.)  force ,  énergie,  efficacité, 
propriéié  (dans  la  manière  de  dire,de 
parier) —  dureié,  rudesse,  aigreur, 
mordacité  (dans  les  expresdons,  dans 
le  caractère)  (acrimoniaj. 

*  ilfrtimmtoao,  «a,  adj.  acrimonieux, 

se. 
Acriêolado,  da,  Y.  Aeritolar, 
Aeriëoimr,  v.  a.  alBoer,  purifier 


(par  le  feu ,  etc.) — {fig.)  mettre  dav 
tout  son  jour  (purgaré). 

AeriiiianadOf  da,  ad],  pieux ,  se. 

Aeristianado,  Y.  Aeriitianar, 

Aeriitianar,  r.  a.  fam.  baptiser 
{balixare). 

Aeritud,  Y.  Aerimonia, 

*  Aerobato,  s.  m.  acrobate. 

*  ileromdiieo,  ea,  adj.  d'opt.  achro- 
matique. 

*  Acr&nieo,  ea,  adj.  astr.  acronique, 
ou  achronique. 

*  Aerofiicio,  ta,  Y.  Aerénieo, 
Aerôttieo,  ca,  a<y.  acrostiche  (ou- 
vrage) (aerosiichus). 

Aerolera,  ».  f.  d'arch.  acrotère 
{aeroteria). 

*  AeroUre ,  Y.  Aerotera. 

*  Aeroteria,  Y.  Aerolera. 
i4eroy,s.  m.  ancien  officier  (de  U 

maison  du  roi). 

Aeta,  Y.  Aclos. 

Aetoit  s.  f.  pi.  actes ,  cahiera  — 
délibérations  (des  conciles)  — vies 
(des  saints). 

*  Aetimo,  s.  m.  mesure  (qui  est  la 
dix-sept  cent  vituct-buitiètûe  partie 
du  pied  géométrique). 

*  i4cltla</fro,  ra,  adj.  de  prat.  qui 
n'est  pas  instruit  (procès). 

*  Aetitado,  Y.  i4clifar. 

*  Actilante,  p.  a.  du  v.  aelitar, 

*  Aetitar,  V.  Aetuar. 
i4clilud,s.  f.  attitude  (figura). 
Aetivamentê,  adv.  activement  (oc- 

tivè). 

Aetivdr,  v.  a.  activer. 

Aetividad,  s.  f.  activité  —  {fig.) 
diligence  ,  promptitude ,  vivacité  , 
ardeur,  intensité  (vi«). 

Activa,  va,  adj.  actif ,  ve— (/ly.) 
empressé,  diligent,  agissant,  labo- 
rieux, se— eflicace — {prat.)  qui  ap- 
partient i  l'acteur,  au  demandeur 

(OCltOlM). 

i4clo,  s.  m.  acte — {fig.)  œuvre  de  la 
chair  (adica). 

Aetor,  s.  m.  acteur— (<fe  praL) 
demandeur  {aetor). 

*  Actora,  s.  f.  de  prat.  demandercf- 
se. 

*  AetoHdad,  Y.  Autoridad. 

*  Aetoridat,  Y.  Autoridad. 
Aetrix,  s.  f.  actrice  {actrix) 
Aetuaeian,    s.   f.     l'acUoo  ao» 

tuelle  de  (quelque  faculté  ou  de  quel- 
que agent)  ^oelto;. 

i4elua<<o,  adj.  exercé,  accoutu- 
mé, e. 

Aelual,  adj.  m.  f.  actuel ,  effectif, 
réel ,  présent,  exisUnt,  e  {actualit), 

Aetualidad,  s.  f.  état  présent  H 
actuel  (de  quelque  chose). 

*  Aetualizado,  Y.  A**ualisar. 

*  Aeimaiixar,  r.  a.  réaliser,  effec- 
tuer, exécuter. 

Aetualmente,  adr.  actuellement, 
présentemcntd  (aelu). 

Aclttonto,  p.  a.  du  v.  olvar. 

Atuantê,  s.  m.  celui  qui  soutient 
une  thèse  publique.  Y.  LUigante. 

Aetuar,  v.  a.  digérer  les  alimeos 
ou  les  remèdes — instruire ,  informer 
(quelqu'un)  —  souteulr  (des  thèses 
publiques)  —  {de  prat  )  Instruire  (un 
procès)  —  (/ly.)  réfléchir,  méditer 
prolondément,  considérer  attentive- 
ment. 

*  Acluarsê,  v.  r.  prendra  connais- 
sance, s'instruire ,  s  informer. 

Aetuario,  s.  m.  de  prat.  notaire^ 
officier  public,  greffier  (ocluan'iM). 


^       * 


,  àm,  ad].  diUff«Bl»  «eUT, 
MigMai,  te  (4iligeni). 

*  AtumirêUadar,  Y.   AcMadHlkh- 
4or. 

*  Atmëdrêiiar^  Y.  itcuadri/lor. 
ilciMdrt/taio,  Y.  AeuadriiUar, 

*  ilciMdri/todor,  s.   m.  oelul  qui 
attroape. 

Aeùadriltûr,  f .  a.  attrouper. 
AeufOUimr,  ▼.   a.  taxer,  estimer, 
èralaer. 

*  AeuapeitdmU ,  i.  f.  geog.  Aqua^ 
pcodaote(vUie  d'Italie). 

Acmario ,  i.  m.  aitr.  Yeneao, 
Aqoanus  (AaiiariiM). 
AeumiUlado,  adj. de  blas.  écartelé 

(éCQ). 

AeuarUlamienlo,  s.  m.  bbII.  1*80- 
tioo  dedisiribaer  ao  corps  de  troupes 
dans  des  quartiers,  (casernement)— 
quartiers  de  troupes,  easeme. 

Âtumrielor,  r.  a.  mil.  distribuer 
dca  troupes  dans  des  quartiers  (ea- 
tener). 

Âa/MrUliado,  adj.  de  mao.  booleté 
(cheval). 

AeiÊwniUar,  t.  d.  d'un  cheval 
dont  les  jarrets  plient  (soit  par  fai- 
bleme ,  soit  parée  qu'il  est  trop  char- 
gé). 

AendltcD,  ea,  adj.  aquatique  (oe- 

ftMltClU). 

AeuéUi,  a4J.  m.  f.  aquatique  — 
aqnatile. 

ÂMbado,  da,  adj.  CsU,  e  eo  (orme 
4e  cave. 

Àeueharado,  da,  a4J.  fait»  e  eu 
ferme  de  cuiller, 

Aevehiltadixo,  s.  m.  gladiateur, 
flombatunt,  escrimeur. 

àeuehillado ,  a,  ad],  fig.  expéri- 
meslé ,  exercé,  e  -^charpé,  uilla- 
dé,e. 

Aeuehiliador,  ra,  s.  qui  doone 
des  eoaps  de  couteau  ou  d'épée 
(risrolor)  Y.  Pendeneiero. 

àeuehilUWf  T.  a.  ssbrer,  écbar- 
pcr,  taillader,  esufilader,  balafrer 
—  {fig.)  passer  au  fil  de  Tépée  — 
égratigoer,  déchiqueter  (une  étoife  , 
■I  habit)  y  (aire  diverses  taillades. 

Acuchiiiane,  v.  r.  se  battre  (à  l'é- 
pée,  au  couteau,  au  sabre)  s'en 
donner  des  coups  mutueUemeot  *- 
{fi§.  fam.)  se  chamailler. 

ÂBtàcia,  Y.  DiligeneiatSolieHud, 

AtmeiâiëmenU,  Y.  Cuidadote^ 
mmtt ,  Dtitf  mtemanla. 

Âememado,  Y.  Aeueiw. 

AeudumientOfY.  DeMO,  EMimw 


AeueiWt  v.  a.  et  n.  se  hâter,  aller 
à  la  héla  iauelerarê)  Y.  Ettimu- 
ter. 

ActÊtioMunenU ,  Y.  Cuidadoêo- 
msnic,  DiligeniemenU. 

Aeueioêo,  ta,  Y.  DiligenU,  Soli^ 
iio. 

Aeudido,  Y.  Acudir. 

Aemdimienlo,  s.  m.  l'action  d'aller, 
é$  veBir,d'acoourir,  etc.  {auxitium), 

Aeudir,  t.  n.  aller,  venir,  courir, 
accourir  (auseeours  de  quelqu'un) — 
amistcr  fréquemment  (i  quelque  ebo- 
se)  fréquenter  quelque  lieu — recourir 
—  {fia.)  aider  —  produire  (terre) 
— «béirau  commandement  (ebeval) 
{aiuciiiari). 

Aeuêdmeko,  Y.  Aeuêdueto, 

Aemedmeio,  s.  m.  aqueduc— (ima(.) 
trompa'  dTBuiUeha  laqamdueiut). 


AOt7 

Aeuen,  Y.  Aguendê, 

Ae%iende ,  Y.  Aquende, 

Aeueo,  a,  adj.  aqueux,  se. 

Aeuerdado,  da ,  adj.  tiré ,  o  an 
cordeau. 

Anterdo,  s.  m.  arrêté ,  décret,  ré- 
solution (prtae  à  la  pluralité  des  voix, 
ou  par  une  seule  personne)— concert 
—réflexion  —  l'assemblée ,  le  corps 
des  magistrats  (d'une  eour  ou  d'un 
tribunal  suprême) — {de  peint.)  sc- 
cord— mémoire,  souvenir — avis,  opi- 
nion ,  eonseil — {pL)  cahiers  {deere- 
ium)  Y.  Atimt. 

(De  aeuerdo,  d'accord ,  d'intelli- 
gence ,  unanimement  :  no  ester  de 
aeiier«lo,  disconvenir  :  vol  ver  en  su 
aeuerdo,  revenir,  recouvrer  les  sens. 

iienaflo.  Y.  Déclive. 

AeuitadamemU,  adv.  mal ,  Impars 
faitement,  à  tort,  contre  la  raison 
{pravè). 

Acuitadot  Y.  Aeuitar. 

Ae«f  lamtenlo,  Y.  Cuitû* 

Aeuitar,  v.  a.  affliger,  faire  de  la 
peine ,  opprimer,  accabler. 

Aeulado,  Y.  AeuUir. 

Aeuiar,  v.  a.  pop.  accoler. 

*  AeuUbrar,  v.a.  mar.  serpenter. 
Aeulebrinadota,  adj.  on  le  dit  des 

pièces  d'artillerie  (qui  ressemblent 
aux  coulevrines). 

Aceullà,  adv.  là,  en  cet  endroilrli 
{illie). 

AeuUido,  Y.  AeulUr. 

AeuUir,  Y.  Aeoger,  Albergar, 

AeunUnado,\  Aeumbrtw. 

Aeumhrar,  Y.  EncMméror. 

Acumuiaei€n,  s.  m.  accumulation 
{eumulatio). 

Aumulado,  Y.  Aeumular. 

Acumultidor,  ta,  s.  accumulateur 
(occumu/utor). 

Acumutar,  v.  a.  accumuler,  aroas^ 
ser,  entasser— imputer  (un  crime,  un 
délit)^  (de  prai.)  mettre  ensemble, 
ajouter  à  des  pièces  d'un  procès  de 
nouvelles  pièces  (pour  le  faire  juger 
plus  promptement)  (eumuUirê}. 

*  Aeummiarte ,  v.  r.  s'accumuler, 
fenusser,  s'amasser,  s'sssembler. 

AeiMiMtoltvamente,  adv.  conjoint, 
tement.  ensemble,  en  commun. 

Acumn/olteo,  va,  adj.  de  prat.  il 
s'applique  au  droit  qu'a  un  Juge  ou 
un  tribunal  de  juger  une  aflaire  que 
d'autres  juges  ou  tribunaux  pouvaient 
aussi  juger. 

Aewitir,  Y.  Aeanleur, 

Aetvlkaeion,  s.  f.  l'action  de  frap- 
per de  la  monnaie,  des  médailles, 
etc.  {eueio). 

Amikado,  Y.  AeuHar. 

AemUodor,  ra,  s.  monnayeor. 

Aieuàeur,  ▼.  a.  battre,  frapper 
(monnaie)— monnayer — (mar.)  coin- 
cer— mettre  des  coins  (pour  assem- 
bler ou  pour  fendre)  feiMlere^. 

Aeuotidad,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  aqueux  {humiditat), 

Aeûotû,  ta,  adj.  aqueux ,  se. 

Aeuradamént0,  Y.  CuidotametUe, 
Diligentemente. 

Aeurado,  da,  adj.  correct,  li- 
mé, poli,  peif eetMNUié ,  soigné,  e 
laeeuralut) 

Aeurrucado,  Y.  Aeurrwearje. 

Aourruearte ,  v.  r.  sTaceroupir,  se 
blottir,  se  Upir-^/l^.  fam,)  se  cou- 
vrir, s'envelopper  de  lMrdes.Y.  Ar- 
rebvjarte. 

*  AmàttibU,  «dj.  m.  f.  aeeusable. 
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Auutaiion,  s.  f.  aecnsalioo ,  dé- 
nonciation (aeeufolto). 

Acutado,  Y.  Aauar. 

Aeutado ,  s.  m.  accusé ,  prévenu. 

AeutadoTt  ra,  s.  accusateur,  dé« 
nonciateur,  triée  [aeeutator). 

Aeutamiento,  Y.  AeusaeioH, 

Acutantè ,  Y.  Acii«ador. 

Aeutanxa,  Y.  Aeutaeion 

Acutar,  v.   a.  dénoncer,  déférer 

—  blâmer  ,    reprendre ,  inculper 

—  ifig)  charger,  taxer,  faire  un 
procès  ;  Imputer,  reprocher  à  quel- 
qu'un (quelque  fautc.quelque  défaut) 
—accuser  (son  ]eu)(etlup«rare). 

Aeutarte,  v.  r.  s'accuser. 

Aeutaiiw ,  s.  m.  gram.  accusalK 
(aeciisalioiif  eoso). 

ilctMalorto,  ria,  adL  de  prat.  qui 
appartient  à  l'accusauon  (oceusalo- 
riut). 

Aeute,  s.  m.  faction  par  laquelle 
on  accuse  son  jeu  (pour  compter  ou 
marquer  des  points). 

AeutOt  Y.  Acttioct'on. 

*  AcuMlica,  s.  f.  acoustique. 

*  Acùtlieo,  ea,  adj.  acoustique. 

*  Aeulangular,  adj.  m.  f.  acntaii» 
gulaire. 

Aeutàngulo,  adj.  géom.  acutan- 
gles  {aeutangulus). 

Aeutitimo,  ma,  Y.  AguditiwM. 

Aculot  Y.  Agudo 

Ad,  Y.  A. 

Ada,  Y.  Fada 

Adafina.  s.  f.  de  cuis.ragodt  (au- 
trefois en  usage  parmi  les  Juifs  d'Bs* 
pagne). 

Adagio,  adv.  mus.  adagio. 

Adagio,  s.  m.  adage ,  proverbe , 
maxime  {adagium). 

Adaguado.  Y.  Adaguar, 

Adaauar,  Y.  Abrêvar, 

iidoAa/a,  Y.  Adehala 

Adala,  s.  f.  mar.  manche ,  eange, 
dalle,  tuyau  (oui  sert  à  conduire  l'eau 
de  la  pompe  hors  du  vaisseau). 

Adalid,  s.  m.  mil.  commandant, 
chef  de  gens  de  guerre  (d«pr). 
-  Adalil,  Y.  Adalid. 

Adamadillo,  ito,  adj.  dim.  d'a- 
damado,  a. 

Adamado,  a.  adj.  efTéminé,  e. 

Adamante ,  Y.  Diamante. 

AdamanUno,  na  (adamenlinut) 
Y.  DiamanUno. 

Adamar,  v.  a.  aimer  passionné- 
ment {adamare). 

Adamarte,  v.  n.  ^elléminer,  sTa- 
meilir  devenir  ressemblant  à  une 
femme. 

Adamateado,  da,  adj.  damassé,  e 

*  Addmico,  ea,  adj.  adamique. 

*  Adamitiat ,   s.  m.  pi.  Adamistef 
{Adamikt). 

*  Adaa,  s.  m.  Adam. 
Adapener,  v.  a.  de  prat  présen- 
ter (en  justice)  (exhiber e). 

AdaplabU,  adj.  m.  f.  qui  peotétre 
adapté,  e  {aplut). 

Adaptaeion ,  s.  f.  adapUtlon  {â^ 
eommodaiio), 

AdapladamenU ,  adv.  Justeosenl, 
proprement ,   oonvenablemenl  {ap^ 

tè). 

Adapiado,  Y.  Adapiar. 

AdapianU  ,  adj.  adapUnt  {ap» 
iant). 

Adapiar,  t.  a.  adapter  {opéMi^ 

*  Adaplarte,  cadrer. 
Adapuetio,  Y.  A^ii^poMr* 
Adaraga,  Y.  Adarga* 
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*  Adaragado,  V.  Adaraganê^ 

*  Àdaragarse ,  V.  Adarganê, 

*  Adaraguero,  8.  m.  celui  qui  se 
•ervail  du  bouclier  de  Técu. 

Adare^'a,  i.  f.  d'arch.  harpe. 

Adarame,Y.  Adarme. 

Adorée  f  s.  m.  adarca  (a^roa). 

Adargoy  s.  T.  écu ,  bouoliec,  ame 
défensive  {parmiii» 

Adargado,  Y.  Adargar. 

Adargama,  Y.  ^femtla. 

Adargar,  y.  a.  couvrir  (de  Técn 
ou  du  bouclier). 

Adargazo ,  g.  m.  coup  le  beucUer 

Adarguero,  t.  m.  celui  qui  lait 
des  bouciiera. 

Adarguilla,  s.  f.  dim.  ^aâoaga 
{parmula), 

Adarme,  %,  m.  deml-grof ,  ou  la 
seitiéme  partie  d'une  once. 

(Por  adarmei,  1res  mesquioemeDU 

Adarwienio,  t.  m»  le  gros  bélail 
{armenium). 

Adarxado,  T.  Adarvwr, 

Adarxar,  t.  a.  étonner ,  élourdir, 
siupéHer,  rendre  immobile  (dêtoqiri- 
se)  {tiupefaurt), 

Adarve,  s.  m.  l'espace  (qui  té§ae 
dans  le  haut  des  murailles,  eiaur 
lequel  ^élèTeat  les  crénaux)  V.  Ifafr- 
rtUla, 

Adatado,  Y.  Adatar. 

Adatar,  r,  a.  tenir  registre,  pren- 
dre note  (d*uoe  somme  donnée  ou 
dépensée). 

*  AdaUi,  a.  m.  adatb. 

Adasa,  s.  (.  bou  panis  (plant^. 

Adebdado,  Y.  Adebdar. 

Adebdar,  t.  a.  contracter  quelque 
obltfation,  s^endetler  {obligari), 

Adeeenamiento ,  a.  m.  TacUon 
d'a&iembler  des  bemmea  (ptrdiui- 
nes;. 

Adeeenar,  i,  a.  assembler,  ranger 
des  tiommes  (par  disaines). 

AdeciMcioiM*  ^  ajuslenienl(a49- 
çuoiio). 

AdtcuadamrnUp  adv.  égalonent, 
Justement,  à  pcopee»  à  point  (qppofw 
tuni). 

AdecMûdo,  a,  a^i-'assertisaanly  ae- 
sorti ,  propre ,  conTenable ,  capable, 
proporiiooaé,  e  (apUu), 

Adeeuar,  v.  a.  assortir,  ajuster, 
égaler,  proportionner,  aroommader 
(une  cbose  à  une  auire)^adf  nar<i). 

*  Adêfmiia^  s.  f.  adépbagie. 
Adefetio,  a.  m.  Tam.  e&Uae^anae, 

disparate,  écart,  ioégaliié,  manque 
de  rapport  on  deauite  (daaa  le  dl^ 
cours). 

Adefuerm,  a^.  p«  deborik 

AdefuMros^  i.  m.  f.  pi.  pop.  les 
alemouia  et  les  lienx  ciaoanirejiins 
(d'une  ville ,  d'un  bourg). 

Adegmiat ,  s.  f.  pi.  les  limitée  eu 
les  teitee  ai^acentei  (d'un  lieu  peu- 
plé). 

iifilpitn^ua,  a<J.  aoceasoin,  aA- 
jacenty  e  {adkœrent), 

iUaJkcte ,  ».  L  DoUda-viu^  épto- 
glcs— (Ay.)  gratification. 

AdêktÊtido,  Y.  drfrtMur. 

Adtlmêad;  a.  m.  terre  latMonUe 
(eouTertie  en  pAtorage)(jpa«eicf;. 

^de^aamtenlo,  a.  m.  l'aetiou  de 
conuertir  (on  terrain  iabennUa  an 
pâuirage). 

Adaasaur,T.  a.  oonveilir  ifm  ter» 
rain  en  pâturage). 

*  iUcfo,  àdêlmidm,  i.  (n*  p.)  Adé- 
UMa. 


AdêUnU,  Y.  Adâlëmtê^ 

Adekuitûeiaiik,Y.Ad9tmÊlmKti€tUo. 

AdelantadaaumU  »  adv^  par  anti- 
cipation, auparaTan^  d'aemee  |bi»- 
iieipaU), 

AdêimlaâiU»t  ^^'  noaa  que  l'on 
donne  an  vin  faltdes.raiainB  lee  plua 
murs  (avant  le  temps  4es 


•% 


dstonlude,  a. 
Adeimtado  ,  *,  a#|>  peéwen 

i/ia.)  hardi,  imprudent,  péUilaM» 
effronté,  impudent,  inaoied^ 


AdatenlMto .  a.  n».  eféiait*  ai 
nemeot  le  gouverueni  cMI  el  nil^ 
taire  d'une  province  (prmafa). 

ildetoAluaor,m,a»ceKii,  eeUeuui 
avance^  qui  aniicipu»  «!•»  (ua^Nt- 
/ioolor). 

Adelaniamienio,  f.  m.  atanee» 
ment,  anticipation  «^  dignité  d'ilie- 
tonlodo  ou  de  gooreratur  d'une  uro- 
vine»— (/I9)  aecnissement,  améiio- 
ration,  progrés,  perfsctian  (^ro- 
grettio). 

AdfloÊdmr,  ▼.  a.  antioipeit,  aeeé- 
lérer,  hâler  evanocr— devaneer  *- 
(/ty.)  améUarcr ,  aiig—nmr  —  per- 
fectiounar,  inventeiy  fiihier— main 
tenir — mettre  en  avant—  defUDceTy 
ffurpaieer  (oùoelêran). 

(Adf  tontar  tierra ,  gagner  pafiw 

ÀdeiaalarM,  v.  r.  avauoei^ia- 
vanoer,  surpasser,  Caire  des  progrès 
{prœire). 

AdelmUô^  aèv.  avant,  en  avant»- 
après,  par  la  mite,  à  l'aveniiv  ^^ 
sonnais. 

(En  fldsiuuls ,  éésurmaia  ;  de  «qui 
flde/aala ,  déiiormai» ,  k  l'avenir  :  mas 
adelante,  avant, en  avant ipuiar mm 
adêiamtê ,  pasaer  outre ,  avaaeor. 

*  AdêUÊUo ,  s.  m.  avance  (paiement 
avant  la  terme). 

*  àdûlmt^m   Y    itiinlairfa 

Adttfm,  a.  m.  bot.  laurieroNie , 
oléaodre  aihriaeeau  («ertum). 

Aâtlfàl,  %,  m.  terrain  penpié  4e 
lauriers-raaas. 

*  Ato^to,a.Lbot, asier  Oeusi  (br- 
buste). 

ilde^osadd,  Y..Adrfpuanr. 

AdeigoMadm",  ru,  a.  qui  amiucit, 
qui  ameuttiae  (ottanuauj). 

Arfi'i/yuaami'iwiD,  s.  m.  PaoUoD 
d'amincir,  d'amenuiser  (oXIauuoIfo). 

Adelgaxar,  t.  a.  amfckdr,  amai- 
grir, amennieep  atténuer,  subtUiaar, 
puriBer  ■  dimÉiuer,  amoindrir,  rao* 
courcir;  exténuer  —  (/Ip.)  penser, 
raisonner  (avaaWutteoup  éueuMi- 
llté]  (flUawMiro). 

déa/puTurae,  v.  k  ammcir,  mai- 
gfif»— (M.)  ae  raSuer  (praes/eaaara). 

Mêimiâo,  Y.  AdêUàar. 

Adeliàmr,  v.  a.  rediuaser,  aortiger 
(uua  etreui^'  wner,  parer  (euMnau- 
dare). 

AdelMofUe,  Y.  Ammm. 

AiiaMIo,  Y.  AlHk9. 

Ademm,  Y.  Adêwu, 

AdemmU,  Y.  Adêmmr, 

Adtmmdor^  a.  m.  ouvrier  (qoi  Mt 
des  élançons  pour  les  mines). 

Admum,  s.  m.  aelion ,  geste,  air, 
semblant,  mina,  gilmaee,  trima  «^ 
latM  (pastue). 

<Bn  uriauMm,  eu  peaiure,  i-mèma, 
«n  attitude ,  sur  le  point. 

',v«a,ain.élaf«r. 


,udv»«uiau, 
encore,  de  plus  — 
trop  (nimû). 

iliMue, a.  m* min*  élauçuu^  étal. 

AdeHologia  ,8.  f.  anat.  adéaolqglu 
(théorie  de»  glandes)  (mlMioéByù^. 

Admulomim,  ê,  t.  anat.  ■iWiwni» 
mie  (odenoCointa). 
Aiitmadt,  Y.  Adhiaur. 
iauMiaar,  Y.  Gau^biMur. 

*  Adental,  adv.  en  détail  («tiMula- 
Imw). 

ilia»lel/mi»,  Y.  iWaultflter. 
ildauMtor,  v.  a.  mordre  -*  <^. 
fun.)  médire ,    eiIUquar ,  AcMnr 

Adentro,  adv.  dedans ,  an^dedam, 
daaa  riuiérieBr(tiilré). 

(me  Dotonee  aaaulro,  interlBurv* 
UKUt:  eer  mov  de  odenlrv,  être  fai-' 
time,  ramillsr  dans  une  maisou:  tierru 
aientro,  dan»  l'intérieur  du  paya. 

Adentret,  i.  m.  pi.  le  forlntérieur, 
le  cri  de  la  coosdeoce. 

Am0jn9f  a*  m.  aoepio. 

Adequacifm,  s.  (.  égalité  piupt» 
tien. 

Adêqmaitnn$iUB ,  adv.  à 
avee  iastease  (adaçualé)* 

Adequar,  v.  a.  égaler  —  aji 
(mftr^uare). 

AderadOf  Y.  Aderar. 

AdtwoT,  T.  a<  taxer,  cftiUMir. 

*  Adereuado,  Y.  Adtrexar. 
/ltflprmaM#éula,Y.j 

lo. 

Aaeressaf%  Y.  As^resm^. 

Aderesado,  adj .  (Batilo  adarexudb, 
lAyve  empesé. 

Adrrexamtefrio,  Y.  Adem», 

Adertsmr»  v.  a.  arranger,  orner, 
parer,  embellir— préparer  (le  dtoer, 
un  plat) — raccommoder  —  disposer 
— ify.)  admnr,  diriger  (onurre). 

(iinrrainr  un  bergantin,  équiper 
un  brigantln. 

AdereMo,  a.  m.  arrangemeat,  ir- 
D^kneut,  parure,  ambeiliuc meut  **- 
apprêt  (qu'on  donne  an  tailea,  an 
éloffes)---(pf.)  appareil  {onutliu). 

{Adêrexo  de  caballo,  haïuofa  ^ 
cheval  :  adareso  de  casa,  moMHtt  : 
odereso  de  meu ,  service  du  ubie: 
aderexo,  de  diamantes ,  de  pertas, 
etc.,  assortiment,  garniture  de  dia» 
mans,  de  paries^  etc.  :  aâerewo  da 
espada.  daga,  6  espadin,  la  polguée 
et  la  garde  d'une  épéu,  «le. 

Aderrn,  s.  f.  corde  de  Jdue 
(dont  ta  entoure  le  mare  de  raWu 
sous  le  pressoir). 

Adarrvdor,  Y.  Al  redeâor. 

Adetkùrm,  adv.  à  bMrehidae, 
bors  de  saison. 

AdettrmAt,  a,  adJ.  de  Maa.  adex- 
tré,  e  (pièce  qni  en  a  une  antre  àsa 
dreiie). 

Adeêtrmdor,  m,  s.  conducteor, 
gidde — instructeur  {êvdor), 

Adêiiramimto,  s.  m.  l'action  de 
conduire ,  de  guider,  de  dresaer,  etc. 
(eoMlvehis). 

Adefimnsu.  Y.  AiferframteuCo. 

Adettmr,  v.  a.  conduire,  guider 
— (/Ip.)  enseigner,  instruire,  n»nttcr, 
façoonar,  dresser(eonducers>. 

(Adaaimr  fos  haleonei,  Infirafrl 
*les  (ancoui. 

Adetirars»,  iTaxereèr  («rererrtf). 

Adeudade,  a,  adJ.  endetté,  e— 
(/If.)  obi|gé,engagé^  tenu,  9, 


AdMMbr«  T.  a.  deY#ir,  Aam  tes 
douanes ,  las  droite  dTiuUodnoiioB  d 
d'exporution  daa  marehandiMB  — 
débiter.  Y.  Obliger,  Eœigir, 

Âieudar,  t.  b.  cooUaotM  |MMiKé, 
detanir  oveot. 

Adtudane,r.  r.  iTeiidellar,  se 
BBodellar. 

*  Adm>ima,y.  Adivin», 

*  ÂdêvinaeUm,  Y.  Adivinaeion, 

*  Adootiuiden)*  ra,  adj.  divinatoire. 

*  AJwiwarfo,  V.  Âdtvinm', 

*  ^imiMiior,  ra,  V.  Adivimador, 

*  AdevinamienLa,Y, Aâivimamim' 
îo. 

*  Adtnmanxtt,  T.  iU«Mii<iitt& 

*  Ad^fuur,  V.  AféVfiur. 

*  ii^f^no,  T.  Adivino. 
Adh0neer,y.Adkerir. 
Adhernkcia ,  s.  t.  adhérenee  («I» 

Adhérente,  ad),  eis^on.  adkérent, 
paraol,  allié  ^  ami  — (pt.)  garaitiiie , 
lOttiniuire  {eognatuà^, 

Adherir,  r.  d.  adhérer  {adhm- 
rere). 

^liUkefioM,  1.  L  adhéiioo»  aUacbe- 
maaU  adhéMoce  iadhœsio). 

AdhoTimr,  T.  Exhoriar, 

Adiado,  d.  p.  (A  dla  adiêda,  au 
Jour  DoiniDe* 

Adiaf*,  k  f.  les  présena  et  lea 
rarratcbissemcna  (que  Ton  donne  aaa 
Davirca  qui  anifent  daoi  on  port) 
(refeciio). 

^o,  a.  m.  ebim.  adiapiuira. 

AdidmaniadOf  da,  adJ.  qui  a  la- 
dureté  ou  toute  autre  qnaiité  du  dia- 


Adiamienio,  s.  m.  Bvatiaadejonr. 

Adiar,  f .  a.  fixer  le  jour. 

^tcto»,  a.  f.  augmentation,  ad- 
jectioo ,  Npplément — (dTartlA.)  ad- 
ditiM  —  noie ,  remarqua  (que  l'on 
met  dana  la  rédaeiioa  dea  comptea) 
(addûio). 

Adieiemado,  V.  Adieianar. 

Adieûmador,  ra ,  a.  celui*  «elle 
qoi  additionne  ^additer)^ 

*  Adéeùmaif^Al.  m.  f.  additioonci, 
itdtcionar,  r.  a.  d'arilh.  addition- 

ner--4aii«  dea  addtiiooa,  mettre  des 
addkioM  ifiddtré). 

AdUiOf  la,  adj.  attaché,  dèrooé, 
ineiiné.  porté,  e  à.. -niaatioé,  dé- 
■igné  (addiclMi). 

jidûao,  adv.  aar-le-champ,  aoai- 
tél,  k  Y'mXnA  (tUilim), 

il4M8lrado,Y.  Adiettrar. 

jatMtraniaito,  T..Aiaf  IrMuai»- 
to. 

AdiuÈrm^y,  Adsitrar» 

Adietado,  T.  Adietar. 
^  Adietar,  ▼•  «.  mattce  é  ia  dièto. 

AdtHiunM,  a*  f.  méd.  adjnamia, 
{adu/uuMà^. 
'  Adituu,  V.  Adimt. 

AdtmeradOf  da,  adj.  arganteoK, 
pécuuieux ,  foncé ,  e  {peeumimu). 

Adinleladot  ad),  d'areii.  da  Karc 
qui  défénère  en  lifine  droite. 

*  il'-diaa.  fam.  adiaa.  V.  Dioi. 
Àdipoeo,  iOf  adj.  anai.  adipow, 

se  (aotpoius), 

Adir,  T.  a.  de  prai.  (ildtr  la  be- 
rcDaia.,  odBMttie  rhéiita«e,  la  ra- 
cevoir. 

Adikunenlo,  a.  au  addHioB  (oddki- 
fie). 
.4440,  y.  iUttaawRio. 
AdieM^y^àdè^e, 
Adirer,  s.  r.  pi.  âmes  (fimsNi). 


iiJtee,  a.  mu  «baal  (aniiui  de 
rAmériqM). 
*  Adixnna,  s.  f.  dOTÎneresse. 

Adixfinmeimi,  u  f.  dlrinaiioB  (di- 
vinalio). 

AdieàÊada,  Y.  Adivhmr. 

Adiwmdùr,  ra ,  a»  dette»  eteve 
—  devineur  («olai). 

ABivaiii^ay  *  •  iiatvtfMnaa* 

Adivinamiento,  Y.  Adivinaeicn, 

Adimmamm,  Y.  Adimmaeien. 

iidféàiar,  v.  a*  detiner  {vaUei- 
nari). 

ÂdMmi,  «0» s. devin,  ensBO  {di- 
vinui), 

A^ietéDaeiemf  s.  f.  «rank.  l'aatlon 
de  faire  acoaadar  l'«yaciif  aiee  le 
aololanUf. 

A4;>livado,  Y.  Adjetemar. 

AdjeHeetmeÊàe,  adir.  êà^tfAim- 


AdietioÊ9u  T..  au  graaa.  faire  ae- 
i  la  snbatantiL 


adjaBiiC(i 


coider  ra^jeetif  avec 

iM^«Mra»a.aa 
jectMWÊÊi  AaaMiSf 

Adjudieacicn,  s.  U  adjudJcaiinn 
(odf'ttdteaito)* 

Adjudieada,  Y.  Adjndéear. 

Adjwiiear,  Vw  «.  adjuger  (ii^^- 
dtcore). 

A4f9Êdkmne,  ▼.  r.  s'a4juger,  s'at- 
tribuer, a'apprapMer  (quelque  chose) - 

*  iU[^fidicalt«e,«a,a4j.adjHdicalir, 
Te. 

Adjvmemm^  f.  JoactiM.(a4r«<M;- 
Ita^i 

Adjungir,  t.  a.  joindra  (o^ua^ 
çert^ 

AdjutUe^B,  m.  adjeioU 
**  Adjunto,  la^^di^cit-Jpintye. 

Adjupakie»  a(y.  m.  f.  da  la  par- 
aonna  ou  de  U  cfaose  pour  qui  Ton 
peut  jurer. 

Adjaraeiem,  Y.  CtmjuntiltiqtU' 
caeion, 

Adjurado,  Y.  Adjwran» 

Adjuradar^XjemjurmderJ&xwr' 
ciita. 

Adjwrar,  v.  a«  coq^vrer  (prier 
ioaiamneni). 

Adjutor,  s.  m.  ooadjiileiir,  cal- 
laborateur  (coo^/tUer), 

AdJuloriOf  Y.  Ajiuda,  AnmiUo» 

Adminieuladei,  Y.Admmieular. 

AdmininUar,  v.a.  aider,  .soutenir 
(par  des  adminteulea^  fodatmicM" 
tari). 

Adminieuh,  s.  m.  adminioule  (od- 
mànieuiuail^^. 

AdmîHiiiraeion,  s.  f.  administra- 
tion (admânjjliwlM). 

AdaMiMair«da«  Y.  Admmietrae^ 

Adminii^ador,  ra,  s.  adminiatm^ 
tewr,  iriaa  lodljKMMairakr). 

AJmtntjirar,  t.  a.  adminisirar 
(admisiaifiora^. 

(Admânîaiiw  oaal«.BMlTeTaer. 

*  Adminiiiralivo,  va,  a4|.  adniai»* 
tsalir,  vc. 

AAM'nMroterto,  fia,  adj.  qui 
appartient  i  l'administration  ou  l'ad- 
miMsmteur.  Y.  AimmietnÉêeô. 

Adminiêtro,  s.  dl  adjoinl(vimtt» 

ter). 

AdmèrehU,  adj.  n.  f.  admirable 
éleannt  (aaoUqoe  da  l'église)  ^mt- 
rabilit), 

Admirabtemente ,  adr.  admira- 
blemeni-,  mgr eWcnsenteBt ,  éton- 
namment (mare). 


étmnamaaW  snpiite    polnl  adak- 

tratir  (acfmtroito). 
Admùrada,  «4).  étonoéL  e* 
(Ser  admirado  por...,  être  en  adU 

mifalioB  da..«« 

*  Admiradar,  ra,  ■*  admirateai^ 
triée. 

iidmtVondo,  da,  adj.  digfee  d'étte 
admiréy  admirable. 

ikMrania»  a4).  et  s.  adaairoteae 
(admirator). 

Admirarj  ▼.  n.  admirer  —  (/Ip.) 
étonner,  émerveiller  (odonrart). 

didoM'ratfwmoia  »  odv.  admira- 
blemenl. 

Adim'raftaa,  «a,  adj.  a^l*  admira- 
tif>  ve--i/i^.>  étonné  ,.éBKrveillé,  e. 

Admieibte,  adj*  m.  f.  admissible, 
raaevabla ,  valable  {eémieeiHUéi. 

Admiiiéek,  adj.  admiasiOB,  récep- 
tion, entrée  (odnw'ajto). 

Admilivo  ,  adj.  éMoté^e  (oectp- 
tm). 

AdmUir,  v.a*  admaltret,.aoeepter, 
reoevoir,  agréer  — (/t^)  pecnaeUie , 
souflTrir  (admttim). 

{AdmiUÊr  1*  oférta»  pwndra  au 
mot. 

Admiamiûiom ,  a.  f .  admanltiun— 
avertissement.  Y.  Amonestacion» 

Adawaiior ,  i.  m.  admaoitattr 
(moniier), 

*  A4au)f/ara»ak  f.  atmospiiére. 

*  Admotferieo,  ea,  adj.  aimosphéii- 
ique. 

ildnado»  dm^  Y..Ateado. 

AdÉHia,  a*,  f..  anat.  aonjonethre 
(de  l'œil). 

Add,  Y..AdaMb. 

AdokadiUo,  a.. m»,  dim.  d'odoto- 
do, 

Adohado,  da,  Y.  Adofror. 

Adobado,  s.  m.  daube  *-  rsfaùt 
(condàNandite). 

Adobador,  ra,  s.  celui,  celle  qni 
(aii  daa  daubss,  qui  apprête  des 
viandea  (coiadta»a). 

Adobar,  v.  a.  arranger,  Moconn» 
imoder,  réparer,  reTaite^mettre  à  la 
daube  —  coBiire(dca  viandea) — tan- 
'nar— apprêter,  oataisonner  —  (^.) 
icorrigar,  réformer,  amender,  reoti» 
fier  (comKm)  Y.  Pocior,  Afuêtar. 

*  Adobaeilkm,  s.  m.  rempailleur. 
Adabê,  s.  as.  briqne  orue,  bauge 

^lawr). 

Adobera,  s.  f.  ouvrage  fait  da 
bsayw  OH  da  biiquea  crues. 

Adoberia,  s.  f.  briqueterie  (tete- 
rartai  Y.  TenaHo. 

AdoMo,  s.  m.  v.  omemanfc— rac- 
commodage,  réparation,  arcange* 
ment. 

Adobo,  s.  m.  raccommodage,  ré» 
paraUas,  anangament — daube — pré- 
panlion  (pour  le  tannage,  pour  les 
telles)—  lard  —  (fig^)  arrangement, 
convenUoa  (refeoito). 

Adocanarfo,  adj.  pressé,  eonfondu 
(à  cause  du  trop  grand  nombre)^ 
ordinaiea,  eoBMBun,  à  ia  domaine 
(eomm«Mif«). 

(Poète  adoesnado,paéte  à  la  don- 
saine  (/i»aa.). 

AdoeaiMir,  v.  a.  compter  par  don* 
saines — ^ranger  quelqu'un  (parmi  dai 
gens  peu  consid/rti)« 

Arioeir,  V»  Xiaaof,  Tlttmt,  Ca»- 
duetr, 

AdofIrMuulo.  Y.  Adosirtnar. 

Adodràiar,  Y.  AseiréMr. 

AdotoearyWiBlMraallM  inaUdt 
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(fg.)  Mra  en  botte  (à  quelque  pê§- 
ûon  TMlenle). 
(AdoUeer  de  imor.  lenguir  dV 


ÀdoUeer  t.  a.  causer  de  la  dou- 
leur, une  maladie,  une  indisposition. 

ÂdoUcerse,  t.  r.  compatir,  s'affli- 
gtx  (eondoiere), 

Àdoleeienie ,  adj.  qui  souffre  (pur 
cause  de  maladie,  etc.)  (0^rotafi<). 

*  AdoUneia,  Y.  Doleneia. 
AdoUteeneia  ,  s.  T.  adolesceocs 

{(Êdohteentia), 

Adoieteenie,»àj.  119  f.  adolescent, 
e  {adoUneng). 

*  Adoletcer,  Y,  Adoleeer, 

*  Adohrado,da,  V.  Dohrido. 
Adoiorido,  da,  Y.  Dohrido. 
Adomieiliado,  Y.  Adtmicih'ûrse. 
Adomieiliarte,  Y.  Domiciliarte, 
Adonado,  adJ.  doué«  e  des  dons 

de  Dieu ,  dn  ciel. 

Adonane,  ▼.  r.  a^accommoder, 
•e  oonfonner  (ff r««re). 

Adtmde,  adv.où  (ufrinam  ?  quàf) 
Y.  Donde. 

Adônieo,  adJ.  adonien  (vers)  (adi^^ 
mium). 

AUomio,  i.  m.  vers  adoateooo  ado- 
nique. 

Adànit,  s.  m.  Adonis  (Adonis). 

(Hecho  un  Ad&nù,  adonisé. 
^  Adopeion,  a.  f.  adoption  (ado;>- 
Wo). 

ildctptoeton,  Y.  Adopeion. 
Adoptado,  a,  Y.  Adopiar. 

Adoptador,  ra,  s.  celui,  celle  qu 
tdople  {adoptator). 

ii(2op<anle,  qui  adopte  {odoptant), 

Adopiar,  T.  a.  adopter,  affilier— 
considérer,  regarder  comme  sien— 
(fg.)  suiTre,embrasser  (une  opinion) 
1  approuver— enter  {adopUire). 

Adoptivo,  va,  adoptii,  re  (adop* 
Uvus), 

Adoquier,  adr.  dans  quelque  en- 
droit^ Quelque  part  que  ce  aoii,  par- 
tout (ahiunquè}, 

Adoqui§ra,y,  Adoquier. 

Adoquin ,  c.  m.  d'arch.  morec— 
ipl.)  caiiiTaui — contre -jumelle— pa- 
remens. 

iii/or,  s.  m.  temps  limité  pour  ar- 
roser (dans  les  endroits  où  l'eau 
•    d'arrosage  appartient  au  commun). 

Adorable,  adJ.  m.  f.  adorable 
(adoro6t7tt). 

Adoration ,  s.  f.  adoration  (mdo- 
ratio). 

Adorado,  Y.  Adorar. 

Adorador,  ra,  a.  adorateur,  triée 
(cioralor). 

Adorante,  p.  a.  adorant  (odo- 
r«na). 

Adorar,  v.  a.  adorer  {adorwre), 

Adoraiorio  ,  s.  m.  nom  que  les 
Espagnols  de  l'Amérique  donnaient 
■ui  temples  des  idoles. 

Adormêcer,  r.  a.  asaoupii^/f^.) 
eiitlormir  (ao^'re). 

Adormeeor,  t.  n.  dormir  (dormi- 
ra). 

.  Adomueêrgê,  t.  r.  Rendormir, 
rassoupir— s'engourdir— (ily.)  orou- 
pir  (dans  tsTolupté,  les  fices,  etc.) 
(abdomirt). 

Adprmeeido,  Y.  Adormecer. 

Aaormêtimiento,  s.  m.  assoupis- 
feiMat,  engourdissement  (torpor). 

Jkdoftnentado,  Y.  Adormtntar, 

Afloimentar,  Y.  Adormetcr. 
•  Aàormeteêr,  V.  Adormecer. 


*  Adormêicido,  Y  Adormeeer. 

*  Adormetcimiento ,  Y.  Adormêti" 
mienUf. 

Adormir,  Y.  Adortneetr, 

Adormirtet  Y.  Dormirte. 

Adormitado  ,   Y.    Adormitartê. 

Adarmiiane,  Y.  Dormitar. 

Adomaeion,  Y.  Adomo, 

Adomado  ,  a,  adj.  iig.  orné,  pa- 
ré, e. 

Adomador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
orne,  qui  pare,  qui  embellit,  etc. 

Adomamiento,  Y.  Adomo. 

AdomanU,  p.  a.  omani,  parant, 
embellissant ,  etc.  {omam). 

Adomar,  ▼.  a.  i>arer,  embellir, 
décorer,  enrichir,  ajuster,  façonner, 
enjoliTer ,  babiller  —  (fig.)  orner, 
douer,  partager  (omor^). 

AdonUita,  s.  m.  enjoliveur. 

Adomo,  s.  m.  parure,  embellisse- 
ment, ornement,  ajustement,  déco- 
ration ,  en jo Urgent ,  agencement , 
ayrémeni,  broderie,  atours— habille- 
ment —  (pi.)  claques  (de  femme) 
{omatus). 

AdùTo,  Y.  A<forocion. 

^dofrcnodo,  Y.  Adotrinar, 

Adotrinar,  Y.  DoHrinar. 

*  A'iquer\do,y.  Adquerir. 
Adquiridor,  ra,  s.  acquéreur,  se. 
Adquiriente,  Y.  Adquirente, 
Adquirir,  v.  a.  gagner,  acquéier 

— (/>Sf.)  acquérir  {aequirere), 

*  Àdquirirte,  Y.  Grattgeane. 
Adquiiicion,  s.  f.  acquisition,  ao» 

quel  (aequiiiîio). 

Adquiiidor,  ra,  Y.  Adquiridor, 

Adquiiito,  Y.  Adquirtr. 

Adra,  Y.  Tuma,  Y  st. 

Adrado,  da ,  adj.  clair,  peu 
épais,  peu  serré,  qui  n'est  pas  eoo- 
dencé ,  e  {disjun^ut). 

Adragante,  s.  m.  airagant,  tra- 
gaçant. 

*  Adra§a,  s.  f.  harpe. 
Adraleg,  s.  f.  pi.  ridelles. 
AdredaUoi,  Y.  Adrede. 
Adrede,  adv.  exprés,  à  dessein, 

avec  préméditation  {de  induttrid). 

Adredemente,  Y.  Adrede. 

AdretM,  Y.  Aderexo. 

Adrexado,  Y.Adrexar. 

Adretar,  Aderexar. 

Adrexane,  v.  r.  se  dresser,  se  re- 
dresser, se  lever  (érigera  te). 

Adrexo,  Y.  Aderexo. 

Adrian,  s.  m.  cor  au  pied  (avec 
une  petite  taebe  et  un  trou  au  mi- 
lieu). 

Adriano,  i.  m.  (n.  p.)  Adrien. 

Adriàtieo,  adj.  et  s.  ra.  adriatique 
(adriatieum). 

Adrixar,!.  a.  nar.  radroaser  (er^ 


ABir 


gère). 


Aarolla,  s.  f.  tromperie ,  filoute- 
rie, fraude  (dans  les  acheta  et  dans 
les  ventes)  (fraut), 

Adroilero,  s.  m.  celui  qui  trompe 
(en  achetant  et  en  vendant)  (emp- 
ler). 

Admbado,  da,  adj.  bossu,  eootro* 
fait,  Bigi&bOMUs). 

IAbicribir,  v.  a.  recevoir  un  ec- 
clésiastique (dana  le  nombre  de  ceux 
qui  sont  attachés  i  une  église)VM{a- 
eribere). 
Adstriedon,  Y.  Aairtectofi. 
AdsirigenU,  Y.  Atirigentc, 
Adiiringir,  Y.  Atkinjir. 
Aduama,  s.  f.  douane — {fig.  fam.) 


maison  ouTerte  i  tous  altaw  et  ve- 
naos— repaire  (de  voleurs). 
Aduanado,  Y.  Aduaniur. 
Aduanar,  v.  a.  douaner. 
Ad%anero,  s.  m.  douanier — admi- 
nistrateur dexdotiàuexipublieanut). 
Adtumar,   v.  a.    borde— tout  c© 
qui  constitue  le  logement  d'une  bor- 
de d'Arabes  ou  d'une  bande  de  bohé- 
miens. 

Adueor,  s.  m.  ancienne  étoffe  de 
soie  grossière— la  soie  extérieure  et 
grossière  du  cocon. 

Adueho,  Y.  Dueho. 

Adueido,  Y.  Aditctr. 

Admeir,  ▼.  a.  porter,  apporter, 
envoyer,  conduire — ajouter  iaddu" 
eere). 

*  Aduetor,  s.  m.  anat    adducteur 
(muscle). 

Aduenado,  da,  adj. fam.  lutine,  e. 

Adufe,  Y.  Pondéra. 

Adufero,  ra,  Y.  Panderalêro. 

Aduja,  s.  f.  mar.  rouer  (on  ci- 
ble). 

Adula,  Y.  Dula. 

Adutacion,  s.  f.  aduladon,  cajo- 
lerie, encens,  flagornerie  (udu fo- 
lio). 

Adulado,  Y.  Adular. 

Adulador,  ra,  s.  adulateur  ,  ca- 
joleur, flagorneur,  encenseur,  flat- 
teur, se  (odufotor). 

Adnlar,  ▼.  a.  aduler,  encenser, 
Q<gomer,*cajoler  {adutari). 

Adulatorio,  ria,  adj.  adulatif, 
flatteur,  se  {adulatoriut). 

Adulcido,  Y.  Adukir. 

Adulcir,  t.   a.  adoucir,  dulciOer. 

Adutrado,  Y.  Adulrar. 

Adutear,  v.  n.  crier  à  toe-téte 
{voeifrrari). 

Adulera,  Y.  Bulero. 

AduUeiaeion,  s  f.  adultération, 
falsiflcaiion,  sophistiquorie,  frelate- 
rie  (adtt/(eralio). 

Adulterado,  Y.  Adullerar. 

Adulteraihr,ra,  s.  sopbfetiqueur, 
falsiflcateur  (odn/Cerolor). 

Adultérante,  adj.  et  a.  adultère— 
sophislqueur  {adultor). 

Adulterar,  v.  a.  adultérer — (fig.) 
falsiGer,  sophistiquer,  corrompre , 
frelater  {aduUerum). 

{Adulterar  de  moneda ,  altérer 
la  monnaie. 

^tf/lertiMmeiile,  adv.  arec  adul- 
tère. 

AduUerino,  na,  adj.  adultérin,  • 
-^Ç.)  adultéré,  falsiffé,  frelaté,  so- 
phistiqué, e  (adift/lertniia). 

Adutterio,  s.  m.  adultère  (odullo- 
rtvm). 

AduUero,  ra,  s.  aduMre  (odisi-. 

Àdulto,  <s,  adj.  adulte  {aduUus). 

Adultado,  Y.  Adulxar. 

Adutxar,  t.  a-  rendre  les  métaux 
plus  maniables. 

Adulxanar,  t.  a.  adoudr. 

Adumbraeion ,  s.  f.  de  peint,  ook 
bre(danson  tableau)  (wMrœ). 

Adimoeton,  s.  f.  Inus.  union,  réu- 
nion (odunalio). 

Adurado .  Y.  Adurar. 

Adurar,  r.  n.  durer,  résbter,  te- 
nir terme  (durare). 

Ad%krat,  Y.  Apénae. 

Adurida,  Y,  Adurir. 

Adurir, 
chaicur 
cher. 


'^aa,  V,  Aaurtr. 
'ir,  y.  a.  brûler,  donner  nos 
excessive,  ehauffer,  trop  s^ 


*  Âitirwilido,  Y.  Admrmiriê, 

*  Adurmiriâ,  V.  Dormirsê. 
Aduro,  y.  JLiféntu. 
AdutUblêt  «<U.  m.  T.  combustible. 
Aduii4€n,  s.  i.  «diutioD  (o^uilio). 
Aduiiiwf,  «a,  ad],  adareul.  coin- 

bolable  (iMtMiM). 

Aduilo,  «dj.  brûlé,  aride  (payi)-« 
Uméd.)  adoste — ifig.)  trisle,  csagrin, 
Marra,  aonbre,  de  mauvaise  bumeur 

Adutaquê,  s.  î,  fleor  6de  la  far^ 
ne  de  fromeol)  (gimilagi^, 

Adtentdiso,  %a,  adj.  mépr.  d'un 
éUêngw  sans  aveu  ,  aans  emploi» 
fana  profetiioQ  —  éiraflger,  forain, 
nouveau  débarqué —  païen,  maho- 
Bétau  (ooovertià  la  religion  catbo- 
UqwYexter), 

Aânemdero,  ra,  Y.  Veniderg. 

Adv€nidOt  Y.  Advenir. 

Advemimienio,  Y.  Faiiûlo. 

Advenir,  Y.  Venir, 

Advente^ja,  a.  f.  de  prat.  préci- 
pui. 

Adventieio,  ein,  adJ.  de  prat.  ad- 
teotke,  adveaiif,  ve  (odvenltCio). 

AdoénUi,  Y.  Yenida,  Llegada, 

Adverneion,  i.  (.  v.  l'action  d'af- 
inner,  assurance  {affimuUio)  Y. 
Certi/Uoeton. 

Adverado,  Y.  Adverar. 

Adoerm;  t.  a  certifier,  asssorer. 

Adterbiai ,  adj.  m.  f.  gram.  ad- 
reriNal  {ndverbiatit), 

AdoerhieUmnUe,  adv.  gram.  ad* 
rerbialcmeni  {adverhiaiilsr), 

Adverbio,  s.  m.  gram.  adverbe 
{mdmerbium), 

Adnerendo,  Y.  Aduertar, 

Adwnador,  V.  Advertorto. 

Adversamente ,  adv.  d'une  ma- 
nière contraire,  adverse,  contradic- 
toircment  {advertè^. 

Adeefiwr,  v.  a.  s'opposer,  résis- 
ter, contrarier  (adtertari^, 

Aâoertario,  s.  m.  adversaire— 
(pi.)  mémorial ,  agenda  ,  tablettes, 
ngisire,  répertoire,  livret  (où  l'on 
prend  des  notes)  (advertarium). 

Adterêorio,  ria,  Y.  Advereo. 

Advenativo,  va,  adJ.  gram.  adrer- 
gatiC  ve  (particule). 

Advenidad,  adJ.  advenlté  {ad- 
tereilmt). 

Advereion,  Y.  AdverHon,  Ad" 


Adverto,  an,  adj.  adrerse,  con- 
traire, débvorable,  malheureux,  si- 
Birtre— <ds  poit.)  à  fopposîle  ,  en 
faee,  tourné  y tn  (advenus). 

Adverteneia,  s.  f.  avertissement, 
conseil,  cooMf^Uon,  avis  ~  {fig.) 
admoniCJon,  remonirance  (odccr- 
fmlMi). 

Adverlidamente ,  adr.  avec  at- 
leoiioo ,  à  dessin ,  de  propos  délibéré, 
sciemment  (eoniulld). 

Adteriiditiino,  ma,  adj.  sup.  d'ail- 
«srl«da,  a. 

Adeeriido,  a,  ad),  avisé,  elair- 
▼oyanl^cirçoospeGt,  e  (soie«). 

AdverHmienlo,  Y.  Âdoerfeneta. 

AdverOr,  t.  a.  avertir  —  remar^ 
qoer,  iTaperoevoir — conseiller  {fig.) 
nmootrer  {advertere). 

AdterUrêe,  ▼.  r.  iTapereevoir,  se 
mettre  au  fait,  noter,  remarquer,  ob- 
•crrer  {protidere). 

AdnientOf  s.  m.  KA^ciit  (Affosn-^ 


Adtoeaeion,  s.  f.  invoMllon  («^ 

veeofto). 
AdfPoeado,  Y.  ilAogado. 
Advocado,  Y.  Adtoear. 
Advoear,  Y.  iivocor,  Aéogor. 
Advoeaiorio,  ria,  Y.  Convocolo» 
rto. 

Adyaeenië,  adj.  m.  f.  adjacent,  e 
,  [odiaeent). 

'.     AdyaeenteÊ ,  s.  m.  pi.  dépendan- 
ces ,  accessoires. 

Adyuntivo,  va,  Y.  Conjimlieo. 
!     Adifutorio ,  s.  m.  aide ,  secours, 
.  protectioUp  assistance  {adiutorium). 
i     Aeekadero,  s.  m.  lieu  ou  l'on  vanne 
-  les  grains. 

Aechado,y,  Aeehar. 
Aeekador,  ra,  i.  vanneur,  eribleor 
{exvurgator). 
Aiehadura,  s.  f.  criblare. 
Aeehar,  v.  a.  Tanner,  cribler  (le 
gram)  (eribrare). 

Aeeko.  s.  m.  Kaction  de  vanner,  de 
oribier  (le  grain). 
Aeliae,  s.  f.  pî.  clefs. 

*  Aet^  Y.  Air. 

Aéùo,  rea,  adj.  aérien,  na—{fig.) 
rara,.fantastiî|ae,  cbimériqne. 

Aertyorme,  adj.  m.  f.  aériforme. 

Ae4ografîa,  s.  f.  aérograpbie(d«ro- 
graphia).      * 

*  Aenologêa,  s.  f.  sérologie  {atrolo- 
gitt).f      l 

AewMSMetn,  s.  f.  aéromancie 
(«•^o^nnlta). 

-oménlteo,  s.  m.  aétmnantique 
(otfrdUanles). 

*  A«f om«lr^,  S.  f.  aérométrie  (aera^ 
•ncMa)- 

*  Aerdnlsfro,  s.  m.  aérométre  (œr o- 
metncm). 

*  A^loiiaula,  s.  m.  aéronanie. 

*  Aefoâfdiieo,  ea,  adj.  aéresutique. 
Afabùidad,  s.  r.  affabilité,  civilité 

{affabulai). 

Afabilieimo,  ma,  adj.  sup.  &afa- 
ble  {affiabiiitsimui), 

Afttbk,  adj.  m.  f.  affable,  liant, 
doux ,  agréable  —  {/ig.)  ce  dont  on 
peut  parler  (affabilii). 

Afabtemente,  adv.  aflkblement, 
dvilement  (humanè). 

Afabuladar,  Y.  FabniieUh 

Afaea,  s.  t,  bot.  veseeron  (plante) 
(araehuê). 

Afaeeriê,  v.  a.  se  Isniliariser, 
se  communiqner. 

Afaeimiento,  s.  m.  familiarité, 
communication,  coirespondance. 

Afagaèmo,  s.  m.  espèce  de  tribut. 

*  Afalagado,  Y.  Afaiaaar. 
AfalagainenUf,  Y.  Halago, 
Afalaiar,  V.  HeUagar, 
Afàiago,  Y«  Baiago. 
Afamado ,  ai»,  famemc,  se— (ilo.) 

acbalandé ,  e.  Y.  Afamew. 

Afamar,  v.  a.  renommer,  ren- 
dre tameui ,  célèbre  (noétVtinrt). 

Afan,  a.  m.  sollicitude,  anxiélé, 
fatigue,  souci,  peine,  mal—  i/ig,) 
travail  corposel  excessif  {anapitae\. 

Afanadamente  ,  adv.  avec  Inquié- 
tude, avec  un  aoin  pénible,  avec 
anxiété  («vriè). 

Afanado,  Y.  Afanûr» 

Àfanador,  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
se  latigne  trop  (dans  quelque  tra- 
vail) qui  se  donne  trop  de  peine 
{atêxiùt), 

Afanar,  v.  n.  se  donner  beaucoup 
de  peine,  avoir  beaucoup  i  souffrir 
—travailler  (avec  excès)  (mûriers). 


Afanariê,  r.  r.'  se  faUguer. 

Afanoio,*  ta,  adj.  pénible,  fati- 
gant, laborieux,  se  {tolieiiui)  Y. 
Afanador, 

Afano,  Y.  Afan, 

Afaecaiado,  Y.  Afaseaior, 

Afaiealmr,  v.  a.  entasser  (des  ger- 

Afeado,  Y.  Afeear, 

Àfeador,  ro,  s.  qui  enlaidit,  qui 
défigure  {fœdator). 

AfenmÂenlo,  s.  m.  enlaidissement 
~~{M.)  dénigrement,  blAme  (de/br- 
maUù), 

,  Afear,  v.  a.  enlaidir,  défigurer, 
déformer,  déparer,  contrefaire ,  reiK 
dre  laid  —  (^.)  blâmer,  dénigrer, 
reprendre,  censurer,  critiquer  (ds- 
iwmre), 

AfeblêCêne ,  Y.  Adêigazariê ,  Ds- 
biliiairee, 

Afeeeian,  s.  f.  amour,  amitié ,  ip» 
clination,  allaohemenl— (^9.)  cban- 
gementF-<nid4.K  affection  {affeclue), 

*  Afecho,  eha,  aitj.  accoutumé,  e 
(ossueliM). 

*  Afecion,  Y.  AAeian, 

*  AfeUçnado,  V.  Afeeionar. 

*  Afeeiùnar,  Y.  A/Ictonar. 
Afeolaeion,  s.  f .  affecUtion  (a^so- 

A/scfotfaaMnle,  adv.  avec  affeo- 
tatloo  {affectalg), 

Afeelado,  ii,adj.  affecté,  maniéré, 
pincé ,  précieux ,  contraint,  e. 

Afedador,  ra,  a.  celui,  celle  qui 
affecte ,  affecté ,  e  (affeelator), 

Afeetar,  v.  a.  affecter — {fig.)  fein- 
dre  —  appliquer  une  chose  (è  un 
ceruin ussge)~(ecc/.)  unir,  annexer 

—  rediercber  {affeekare), 
Afeeîiiio  ,  s.  m.  dim.  d'a/ecfo. 
Àfectiiimo,  ma,  adj.  sup.  d*!»- 

feeto^a  {amaniittimut), 

A/îKt«Vo,  va,  adj.  affectif,  ve  <a/- 
/eelii}««). 

AfeeUt,  s.  m.  affection— sentiment, 
attachement,  amour,  amitié,  ton* 
dresse,  bienveillance,  cqbui  —  </ly.) 
Impression  fâcheuse— (<^P««fti.)  ex- 

ftression,  harmonie,  accord  (descoi^ 
eurs)  (omor). 

Afeelo,  ta,  adj.  affectionné ,  pas- 
sionné, affecUr,  tendre,  atucbé,  o 

—  destiné,  appliqué,  e  (à  un  certain 
usage)—  (eeel.)  uni,  annexé,  e  — 
(«â.)  affecté,  offensé,  sffligé,  e 
(benevoiuê), 

AfeekMiOBunie ,  sdv.  affectueu- 
sement, cordialement  {beneeoié). 

Afeetuosisimamenie,  adv.  sup. 
d'a/ec(«M>«ammt«  (a»Hctj«imé). 

A/ecttiofi«tmo,  ma,  adj.  sup.  d'o- 
fteiwuo ,  a  {benevoienliitimuâ). 

Afeetuoto,  ta,  adj.  affectueux, 
passionné ,  touchsnt,  cordial,  senti» 
mental,  e— (aitts .)  affettuoso  (bene* 
volut). 

Afeitaâera,  Y.  Peine. 

AfeitadiUo,  lia,  adj.  dim.  d'à/bit 
iado,  a. 

Afeilado,  a,  adj.  ras,  e. 

AfçHador,  ra,  s.  barbier. 
Afeilamienlo,  Y.  Afeite, 
Afeitar,  v.  a.  raser— (/l^.)  parer, 
orner  —  farder  — peigner ,  arranger 
(un jardin)  le  soigner-  faire  les 
crins  (aux  chevaux ,  etc.)  —  pareil 
embellir.  Y.  Dirigit,  Jnttruir» 

Afeite,  f.  m^  fard—  (^•)  arrai»* 
gement,  omemeot,  parure 
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MArrar, 

fcri?iii»<i| 

à(trnijm4o,  Y.  Aftrr^or. 
Afirrojar,  T.  Akfrrojar. 
Afammlaio.  V,  Aftrmlar. 


À[mtMar,  V.  Htn 
Afmvrtdo.  V   Afmorar. 
Âfinionir.  T.  Enffrrorittr. 
Afirvoritado,  Y.  Afinoriinr. 
Afertoriiar,  V.  En^rvarilm: 
Afado,V.A/lar. 
ifimtado,  V.  AJiaiaar. 
Àfantar,  t.  i.    garmUr,   siiiUr, 
emUociacr.  mmint—lf/.  fam.)  n\- 


unirer,  Hijtr,  M»if«niHT  |j*^< 

AJi»,  1,  1.  tMoreT.  doH«r  m 
anvlc  i  qoclqu'u  (qu'il  ire  W  wtt» 
tUtiunnlorlj. 

jUftlorfo,  V.  jUttar. 

ifiblttr,  V.  itrocAar. 

Àfa,i.m  iDspecteorltalmyAu 
Air  M  MiiT)  ftiupRfvrJ. 

it^cion,  ■.  r.  (iDour,  affscUsn,  ri- 
Utti^mtol ,    iMlioiUon    (amor)  V. 


Iiimi>,>na,>d).np,  Clt- 


Màçbet,  plilra. 


un.  iffliefpu^ 


,  BMUWl^piil 


].  pbiloMpb*— 

t  ftt  ilUinee ; 

>trf«cllfo  (i  Ul 
MpiinltDa  — 
<   rtgulWilé  (1 


T.  B«.  dtyw- 


.  M  dégourdir , 
r,  H  poUr. 

nnprcueniHit, 

Mal*,  £fciu. 
I.  uiuMé,  ir- 

arcslw,  pnu- 


DtMemnit  (Jlnifln-). 

ijlmodo,  m,  T.  .j^nww. 

^rMo^DT,  rfl ,  1.  ralui ,  o«l 
affimie,  qui  iinre  (WMVti'atoi 

jljlrmamiinilo.  ••  m.  tStn 
ment»  raffennhKvmt  ^  mt 
mont  que  Toa  ribaPttmmdi 
tique  (1**01  de  le  reeeiolr  àm 
niaiMMi)  (eottMaWt)). 

^mailla  >  p.  *.  qot  itBnai 

Afimmaa,  T.  Firmirx». 

AHTwior.  1. 1.  tttnnAt,Tt1h 
todlBer  —  (^.1  euurrr,  MU 
eerUBcr  {ui*riTt\. 

AArmar,  t.  b.  biWtsr,  dem 


X/ln, 


-  (dVt 


girde — eonflratBtfcequ'ODa  illtn 
(iiwilO- 

,4|lnnaliva,  T.  AftrmtSim. 

AfirmainammU ,  idi.  ilBnn 


Biluleu»  {tiaictr art). 

il/ltitiodo,  V.  ^jliuiar. 

Afiuciar,  t.  >■  (lirt  rip*™-,  *in- 
per  de  l'npolr,  de  la  técurilé  ,  de  U 
~  ufluice. 

AfliKado,Y.AflacaT. 

Aaacar,  r.  *   rendre  vairn ,  it- 

Iblir. 

A/tacar,  Y.  Ftaqatar. 

A/lamado.  Y.  Aflamar. 

Aflamar.  V.  Encnder. 

AJIaqaecida.Y .  A/tai/atctrit. 

A/laquecmr  ,y.  En/laqutctru, 

Apiao,  V.  Swio,  rnijurocio*. 

A/Itgida,Y.  Afttgir. 

A/Uginn'enta.  V  AlliceiiM. 

Afligir,  V.  i)/7iji*r. 

Afliilado,  V.  Aflcitar, 

Afliitar,  V.  PJWar. 

it^tlodo.  V.^flflar. 

A/lriamienlo,  Y.  Flttt. 

Afîtiar,  T.  Flïtor, 

J/tferion,  ).  r.  (imcUon,  d4«plt- 

iD,  pdne.  dépliiiir.  itulleiimt 
d'etprtt  iafflictia). 

A/lidùtmn,  ma,  tâj.  sap.  d'o- 
Jlielo,  a. 

Aflietiw.  «a,  >dl-  ifflleUI,  tc, 

(ifena  o/Ticlir»,  peine  -— =-- 

Afliclo,  Y,  Aflifido. 


1.  qui  (SQKe,  qni 
le  («ffHgwJ. 
utj.  m.  t.  quliOige, 


j4/Iij|iif(iH«iit,  (d>-  me  aSBc- 
tiao,  titeftiaelaftimnoii). 

Afligidiiimo,  ma,  idj.mp.  tfn- 

Aftigido ,  a,  tàl,  doleol,   abatte 
-    — -l.plifnllt    - 


Uktc,  >IDigt,plarT 

Apigitntt .  p.  ■ 

Apiginiitfilo,  Y.  rt-ittixivtt. 

j4/figtr,T.a.aaiiCeT,pelnCT,  n«r. 
raenter  [affiff*]. 

•  Apigira,  t.  r.  1*11018»,  Aqoifr. 
1er,  te  dtiespérer. 
■  Aflib>.V.Apitir, 

Aflo)ado,Y,  Afiojmr. 

Aflajaiura,  V.  Afl^tmiml^ 


fileiiili'wcnt  {laxtOiQ)» 

A/buar»  t.  a.  tâebar,  relleber, 
dinidir,  détendre  «  deiserrer,  déla- 
cer, débander  {Uusare). 

{Afiojar  el  AnioM),  récréer  Tesiirit, 
m  difiraire  :  aflojar  al  arco  ta  cuer- 
da,  prendre  do  repoS',  sonJager  l'ea- 
piit,  le  récréer  (fig.), 

Aflojar,  ▼.  a.  molHr,  calmer,  iTa- 
dondr,  diminuer,  m  modérer,  sTa- 
paiier—ae  ralentir— (/l^.)  se  reUcher, 
•e  refroidir  {miUicgr»^ 

{Afioiar  en  sus  prelansiones ,  meu 
Ira  de  leau  dans  son  vin  (/la.). 

Afiorado,  V.  Pamaflorado, 

Àjftmeneia^  s.  f.  afllaence,  abon- 
dance ,  multitode ,  grand  concoun — 
ijiç*)  fociiilé  d'élocttUon  {copia). 

A/iutnU,  adi.  m«  f.  abondant,  ri- 
ehe  en  expr^flHons ,  dber^  e. 

Afodado,  Y.  Afodar. 

Àfodar,  r.  «.  mettra,  enfermer 
(dtiif  oae  foMe). 

Afogado,  Y.  Afygmr. 

âLfogamiento,  Y.  Ahogamienlo, 

Afogar,  Y.  ÀÀoaar, 

Amgariê ,  Y.  Âhogmrw, 

Afbllado,  Y.  Aforiar. 

A/oilar,  r»  a.  donner  davent  (avec 
«D  aoufBet>— maltraiter— (/ly.)  cor- 
rompre ,  pervertir,  dépraver,  séduire 
— béiir  (contra  les  régies  de  Tart). 

AfoUaru,Y,  Ahttecttrte,  Avâgi-- 


AftmdûkU ,  Y.  FtmdtibU. 
Affmdado,  Y.  Àfomdar. 
JuùHdar,  v.  a.  mar.  faire  cooler  4 
loua  {fubmerff9r€). 
Afimdar,  v.  n.  couler  bas ,  couler 

âflDQd. 

Afomia,  s.  f.  aphonie  (opAonfa). 

*  Afmtado,  Y.  Àfonlar, 

•  Afmtar,  V.  Afrentsnr,  Aeeryen- 


Aforûdado,  Y.  Afitradw. 

Aforadar,  Y.  Horadar. 

Àformio,  adj.  de  la  personne  qui 
fovH  de  cerUins  privilèges  —  donné 
on  pris  à  redevance. 

Àfarador,  s.  m.  jaugeur  -^  celui 
^oi  prend  ou  qui  donne  à  redevance. 

Àforamieiilo,  S.  m.  Jaugeage  (mû- 
laUo)  Y.  Foro, 

Aforar,  v.  a.  Jauger  —  aflbacer, 
priser,  alforcr,  évaluer  des  roarchan- 
(poar  la   dation  des   droits 


qnrellcs  doivent  payer) —  donner  ou 
prendre  (à  redevance  léodale) — don- 


;  V.  a.  doubler— Itamr—  l    Afrittmwio»éût  «41 


des  loîa  partieulféres ,  des  sUtuU, 
des  privilèges  ^à  une  ville,  une  pro- 
rince, etc.)  rmeteW;. 

Afbreodo,  V.  àforear. 

Àfarear,  Y.  Akarear. 

àforitmm,  s.  f.  tumeur  (maladie 
lu'oecasioniie  aux  animaux  la  rup- 
tara  ou  la  dilatation  d'une  veine  ou 
d'âne  artér^. 

Aforuwio,  1.  m.  aphorisme  {optiO' 
riim%u). 

Aforiitieo,  ta,  adJ.  aphoriMlque 

Aftmeeer,  Y.  Proveer. 

Afameeiao,  Y.  Afomeeer. 

Afifro,  a. m.  jai^e^ge.  Jauge,  ea- 
pâlânent— afforage  —  Faction  a  af- 
laorar  {doli^rum). 

A/orrOy  Y.  JfosttfntMOii. 

Aforrado,  V.  Aforrar. 

AfiirradùTp.%.  m.  celui  qui  double^, 
9ii  fourre. 

ilArvadiAra»  Y.  Aforro. 

éi^mmiento,  Y.  Mûnnm4êim» 


(mar,)  ploquer  {mtmumilUr^^ 

AfarrmrM ,  v.  r.  se  fourrer»  jTem- 
mitoufler^  an  garnir  df habita  iiien 
chauds. 

{Afbrrarsê  bien  o«  bravamente, 
manger  dru  et  boire  sec  (/bm.^ 

il/orreeAo,eÀa,Y.  HofrrOpXikrt, 
Dttembwrajtaio. 

Aforro,  Y.  Forro. 

AforUitado,  dû,  Y.  Forialnido. 

*  AfortaUiOtr,  Y.  ForUUecêr, 

*  AforUUueido,  Y.  AfartaUtetr, 
Afortmnado,  da,  adJ.  heureujL«  at 

(fortwHo^s). 

Afortwnmni§tUo,  Y.  ForUtna. 

Aforivuttr,  v.  a.  randra  beura 
fortuné  {bear«}, 

Afifmado,  Y.  Afi^rMorte» 

Afonarte,  Y.  Eifor%ar*€. 

AfotQdo,Y,  Afiuarst^ 

Âfo$9raê ,  V.  r.  mil.  ae  défendre 
^  faisant  deafosiéa,  des  traaehéei). 

Afoyado,  Y.  Afodar. 

Afoyar,  Y.  AhoÊfwr* 

Afrailado,  Y.  Afraihr, 

Afirailar,  v.  a.  ététec  (ua  arbre). 

Afromcodo,  Y.  Afrancar, 

Àfrancmr ,  v.  a.  alfrancbir,  dé- 
lirer de  l'esclavage ,  douDci  la  liberté 
à  un  esclave. 

Afraneetado,  da,éà\»  francisé,  e. 
Y.  Afratutsar» 

*  Afranceior,  v.  a.  franciser. 

*  Aframeetarse .  v.  r.  ae  fraDCiser* 
Afrecho,  Y.  Sakiuh. 
Afrenilladot  Y.  AfrtniUar, 
AfrttUUar,  v.  a.  mar.  arrêter,  at- 
tacher les  rames  (quawi  on  ne  s^en 
sert  pas). 

Afrenta,  a.  f.  ailcont,  déshonneur, 
outrage,  infamie,  honte— camouflet 
—  assignation  ,  réquisition.,  iaUma- 
Uoo— (/fg,;  travail ,  péril  —  valeur, 
coura(?e,  force  (injuria). 

AfrentacMon,  Y.  Afrontmaak^JÀn' 
de. 

Afrentadaminte ,  Y.  Afr«ntos&^ 
mente, 

AfreniedOp  Y.  AfrcnUtr. 

Afrentador,  ra ,  s.  celui,  colle 
qui  assigne,  qui  intiiiie,  qui  admo- 
néte. 

AfrenUur,  v.  a.  faire  on  affront, 
outrager,  injurier,  déshonorer,  Sé- 
trir,  diffamer  —  assigner,  requérir, 
ioUmer,  admonéter-*(A^,)  mettre  en 
danger.  Y.  Canfiuar,  Lindaw* 

AfreiUarêê,  v.  r.  rougir,  av»ir 
honte. 

AfrentoMamenU ,  adv.  Ignomi- 
nieusement, avec  ig^ootinie  (t^ao- 
minioiè). 

AfreaùatUimammlê,  adv.  sup. 
d'o/rewtosaaieiUe. 

A/renloHn'mo, nuw ««U*  np.d'a- 
/V-enlofO,  a* 

Afrentoio,  aa,  «U.  oésbonorant, 
outrageant,  ignomiiMBx,  honteux, 
se  (ionominioeui). 

Afretado,  adJ.  da  galon  for  on 
d'argent  qui  imite  celui  que  les  Es- 
pagnela  appellent  fret, 

Afreiar,  v.  a.  mar.  nettoyer  le 
vaisseau  (avec  le  faubert  ou  auire- 
ment)  fmundare;  Y.  Fielar. 


au  cheval  Mon. 

Afno,  fra,  Y.  Afriei 

AfroHtaeion,  a.  (.  ie  oèlé  d^OBi 
chose  qui  fait  faoe  k  uno  imIw,  ou 
qui  lui  est  eontigiC. 

AfroniadoÊMiUe ,  adv.  ouverte- 
ment^ franchement,  Cseeélaao. 

Afrontado,  a,  ad^.  qui  cst.eft> dan- 
ger, en  peine ,  en  souffraneo» 

Af^onUukir,  ra,  Y.  Afrentadmt* 

Afiroalamiento,  Y.  A/roatoeton. 

Anrontar,  v.  a.  mettre  une  chose 
en  face  d'une  autre  —  eonfronler; 
comparer,  présenter,  opposer  lesté- 
moins  à  l'accus4—  requérir,  eio»  Y. 
Afremlar. 

AfrumUOt  Y.  Afiremla, 

Afrumlo,  Y.  Beeoièivmciw$,Amo- 
naxa. 

AfitHado,  «dj.  engagé  par  fin- 
itrat. 

Afitoior,  v.  a.  donner  da  la  CêO- 
I fiance,  de. l'espoir,  Caire  espérer,  en» 
icourager. 

Afuera,  adv.  dehors,  en  deborK- 
ijig.)  publiquement,  ouvertement,  4 
idécouveit,    claicomenl,  maniléGle- 
ment  (exird,  forât), 

^Por  afttera,  au  dehors  :  de  afktê^ 
ra,  da  dehors  :  de  la  parte  de  afae" 
ra,  de  dehors  :  la  parte  do  afuerap 
le  dehors:  afuera,  ouafuera,  afuera, 
place ,  place  :  ea  ofuera,  excepté , 
bcrmis. 

Afuera»,ê.  m.  pi.  las  dnhois,  lot 
entours ,  les  environs. 

Affêero,  V.  Aforo. 

AfufOf  s.  f.  fuite. 

Afufado,  Y.  Afufar, 

Afufar,  V.  n.  lam.  fuir,  échapper. 

*  Afufarie ,  v.  r.  faro.  détaler,  dé- 
guerpir, s'épouffer,  gagner  p^iys  — 
(fig/fam,)  faire  un  trou  (4  la  1uqç)« 

Afufon,  s.  m.  fuite. 
Afumada,  Y.  Ahwnada, 
Afumado,  Y.  Akumar, 
Afumar,  Y.  Ahumar, 
Afutado,  da,  Y.  AhuModo, 
AfutU .  s.  m.  affût,  taqae-lMtfle. 
Y.  Cureha. 
Afuyentado,  p.  p.  de  (^yenlar. 
Afu^ftntar,  Y.  Ahuyenlar, 

*  Aga,  s.  f.  piment  des  Indes,  poivre 
de  dayeooe, 

*  Agachada,  s.  f.  fam.  ruse. 
{Hêwt  agachadas,  ruser  (foM*)- 
Agachadiia,  s.  f.  bécassine  (oi- 
seau). 

Àgaehado,  Y.  ii^oeftorse. 

ii^4arf0,  V.  r.  se  Upir,  sebloU 
tir,  s'accroupir  —  ifig.)  se  tenir  ooi , 
attendre  patiemment  (pour  tirer  un 
meilleur  parti  des  circonstaïuïes). 

AgalboModo,  da ,  Y.  Galbanero. 

*  Agalgado,  da,  adi.  qui  a  la  taille 
mince  (comme  un  lévrier). 

*  Agalàfar,  v.  a.  mar.  équerrer. 
Agalla,  s.  f.  galle,  noix  de  galle 

ouïes .  branchies— gourme  —  tu- 
meur (aux  Jointures  des  jambes  dcf 
chevaux)  —  (pi.  OHOt.)  amygdales 

(galla). 

{Agaiiûi'^  JUnco ,  bédégar  :  agaim 
Uu  de  cipros ,  pomme  de  cyprès. 

Agùllado,  Oa,  adj.  snia,  e  dam 


Afrê$a,  a.  f.  préparatioa  (pour   ""  ^f^",^*  "***  ^«  «^'*  <P«* 
étourdirlep.i..ooo7irpra«ir1,         ^"JS^il^y.is,.,.^^ 

*  Agaliaio,  s.  m.  cbim.  gallalo(«sl). 

*  AgàUico,  adj.  galKque  (adde). 
Agallonf  s,  m.  augm.  d' — "^ 


prendrai 
Afriea,  a.  f.  géog.  Afrique. 
AfHeano,na,  adj.  et  s.  AIrieaio,e. 
Afrito,  V.  AbreçQ, 


toi.)  (fiM  grains  erpoz  d'argent  eo- 
méê  dans  an  cordon  (dont  les  non* 
Telles  mariées  se  paraient)  —  gros 
grains  (d'an  chapelet). 

AgûÙmeta^  s.  f.  dim.  d'o^o/to. 

Agamitado,  V.  AaamiUtr. 

Agamitor,  t.  a.  oe  ehass.  contre- 
ferez imiter  le  cri  (d'unjeone  daim.) 

Âgwnuxado,  da,  adj.  de  couleur 
ie  chamois. 

Agangrenado,  Y.  Agangrenane. 

AJfangrenarte ,  Y.  CangrenarM. 

*  Agopa,  s.  f.  agape. 

*  AgaptUu,  s.  f.  pi.  Agapétes. 
Âgapilo,  s   m.  (n.  p.)  Agapit. 
Agnrhado,  Y.  Agarharst. 
Agarhantarf  r.  n.  bot.  pousser, 

bourgeonner  (arbre)  (gemmare). 

Agarbarte,  t.  r.  se  cacher,  se  ta- 
pir (lierre,  etc.). 

Agarbisonado,  Y.  Agarbi%onar, 

Agarbitonar,  v.  a.  gerber. 

^^oreno,  na,  adj.  descendant ,  e 
d*Agar  {mahumeUmut)  Y.  Maho- 
wtelano, 

Agârico,  s.  m.  bot.  agaric  (plante) 
(ùgarieum), 

Agarradero,  s.  n.  mar.  ancrage. 

Agarrado,  da,  adJ.  mesquin,  te- 
nace ,  dur,  chiche. 

Agarrador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
iaisit,qui  prend — ifam.)  archer,  sbire, 
sergent,  recors  {eonwnJ^entor). 

Agarrafado,  V.  Agarrafar. 

Agarrafar,  v.  a.  pop.  oaisir,  em- 
poigner avec  force  (en  se  battant). 

Agarrama,  Y.  Garramu. 

ÀgwrranU,  p.  a.  qui  prend,  qui 
saisit ,  etc. 

Agarrar,  T.  a.  prendre ,  empau- 
mer ,  saisir  (arec  la  main)  —  ifig.) 
cramponner ,  accrocher  ,  attacher 
iprehendere), 

*  Agarrar,  v.  n.  mar.  mordre  le 
fond  (en  parlant  de  l'ancre). 

Agarrarte ,  t  r.  se  cramponner, 
/attacher,  s'accrocher. 

(Agarraru  por  cl  cuello,  se  colle- 
Ur. 

Agarro,  s.  m.  l'action  de  prendre, 
de  saisir,  d'empoigner  (compreAen- 

Àgarrœhado,  Y.  Agmrrœhar. 

Agarrochador,  s.  m.  celui  qui 
blesse  (arec  une  certaine  espèce  de 
dard). 

Agarroehar,  ▼.  a.  blesser  (arec 
on  dard  ou  Javelot  appelé  garrtt- 
éka), 

Agarrocheûdo,  Y.  Agarrochemr. 

Agarrockear,  Y.  Agarrochar. 

Agarrolado,  Y.  Agarrolar. 

Agarroiar^  t.  a.  garotter  —  (fig. 
(km.)  serrer,  opprimer. 

Agatajado,  V.  Agatajar, 

Agasajador,  ra,  s.  prérenant,  of- 
fieieux ,  se. 

Agatajar,  t.  a.  accueillir  (arec 
amitié)  caresser  —  (/l^.)  régaler, 
étreoner  (comtler). 

Agoâajo,  s.  m.  prérenanœ ,  ae- 
coeil,  caresse,  honnêteté  —  {Ag.) 
présent,  cadean  —  oollation  ,  ralrat- 
ebissement  (eonitloa). 

(Con  agatajo,  obligeamment,  gra- 
CeleaaemeBt  :  agatajoê   eogaôoaoSf 
ansses  amitiés ,  biaudices. 

*  Agatm,  t.  f.  agate  {aekaàêi), 

*  A^ttla ,  t.  r.  (n.  p.)  Agathe. 

*  Ajfat^ia,  9,  r.  bot  ralaionf ours 


AGI 

AgavaajM,  s.  f.  bot.  ehinorodon 
(arbuste). 

*  Agavanso,  s.  m.  bot.  églantier. 
Agaviliade,  Y.  Agaviliar, 

*  ilyaet7/ador.  ra.  A.  boiteleur,  se — 
celui,  celle  qui  gerbe,  qui  met  en 
gerbe— Jareleur. 

Aganillar,  ▼.  a.  gerber ,  engerber 
— javeler,  enjareler— botteler. 

Agaeillarge ,  ▼.  r.  flg.  s'attrouper. 

Agaxapado,  Y.  Agaxapar. 

AgoMapar,  ▼.  a.  Tam.  prendre  , 
saisir,  empoigner,  attraper  (prehen- 
derê), 

Aga%apari9,  t.  r.  fam.  flg.  se  ta- 
pir. 

Agé,  s.  m.  maladie  habituelle.  Y. 
Ege, 

Ag$a,  s.  r.  espèce  de  Imqféré.  Y. 
Mata. 

Agtado,  Y.  Aoear. 

Agear,  r.  n.  de  la  perdrix  qui  crie 
(en  se  royant  poorsuirie)  ax,  ax,  ax 
(gewtere), 

*  Agebe ,  Y.  Alumbre. 
Ajfedrea,  s.  m.  bot.  sarriette  •  sa- 

drée ,  saTorée  (plante). 

Agedre%,  s.  m.  échecs  ()ea). 

(Tablero  de  aaedre»,  édiiquier. 

Agedrexado, da,  adJ.  échiqueté,  e. 

Agegado.  da,  Y.  AlUgado. 

Agegar,  Y.  Allegar, 

Agenabt,  s.  m.  moutarde  saurage. 

Agtnable,  Y.  EnagenabU, 

Agenabo,  Y.  Motlasa, 

Agenaeian,  Y.  Enagenaeiom, 

Agenado,  Y.  Ageno, 

AgênadoTf  ra,  s.  celui,  celle  qui 
aliène  {alienator). 

Agenamiento,  Y.  Enagemaeion, 

Agenar,  ▼,  a.  renoncer  roiontai- 
remetit. 

Agenet'a,  s.  f.  agence — (fia.)  dili- 
gence, sollicitude,  afTaire  {adminii- 
tratio). 

Agenefado,  Y.  Ageneiear. 

Agenciar,  t.  a.  procurer,  sollici- 
ter, faire  obtenir. 

Ageneioso,  ga,  adj.  diligent,  ac- 
tif .  Te — ifig.)  officieux,  obligeant,  e 
{offtdnto). 

*  Agmêt,  s.  m.  géog.  l'Agéoois  (en 
France). 

Agengibre ,  Y.  Gengibrê. 
Agenjo,  s.m.  boi.absinthe  (plante). 
Agmo,   fia ,   adj.  qui  est  à  au- 
trui ,  ou  d*aotrui— aliéné ,  fou ,  lie — 
iROorant,  e — (/ly.)  opposé,  contraire, 
indigne,  répugnant,  inconvenant,  e — 
étranger,  ére--éloigné,  e — exempt,  e 
{fUienui). 
Agenollado,  Y.  Agenoliar, 
AgeiMllar,  Y.  Arrodillar, 
Agenollarge ,  Y.  ArrodidUtrêe, 
AiêHle,  s.  m.  agent — oégociaieor, 
soliicftt'nr — praticien. 

^eniix,  s.  m.  bot.  nielle ,  toute- 
épice  (plante)  (nigella). 
"".  Pi 


Ageo,  Y.  Ptrro  de  ageo. 

Agerato,  s.  m.  bot.  eupatoire  de 
Ifiesné  (plante)  (aaeralum), 

Agermanado,  Y.  Agermanarte. 

Agermanado,  s.  m.  membre  d'une 
association  ffite  A  Yalence  en  1619: 

Agermanarse,  t.  r.  entrer  dans 
l'association  faite  i  Yalence  en  iSi9. 

Agettado,  dm»  adj.  (bien  ou  mal) 
de  bonne  ou  de  mauvaise  mine. 

Age$t»,a.  m.  vent  de  Touesl. 

Agi ,  s.  m  sauce  (au  piment)  — 
.  petit  phnent  (très  piquant.) 
I     AgibUibui  ,  a.  m.  Iun«  enlreg enL 
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AgibU,  Y.  FadibU. 

Agido,  Y.  Agir. 

Agiganlado,  da,  adj.  giganletqtM 
—  (/ig.)  extraordinaire,  pindigiev^ 
énorme  (gigaoUnu), 

Agil,  adj.  ra.  f.  agile,  léger* 
prompt,  dispos,  expéditif ,  ve  {agi" 
lit), 

*  Agile,Y.AgU 

Agilidad,  s.  f.  agilité,  légèreté, 
promptitude  {agiliku). 

AgilUimo,  ma,  adj.  sup.  ^ogiL 

Agilitado,  Y.  Agililar. 

Agilitar,  v.  a.  dégourdir,  rom- 
pre, rendre  agile,  expéditif— bcili- 
ter  {espedire). 

AgilmetUi ,  adv.  agilement  (ngt- 
Ulir), 

Agiménsx,  Y.  SoUma, 

Ajfimes,  s.  m.  fenêtre  en  arc  (sou- 
tenue au  milieu  par  une  colonne)  Y. 
Salidi%o. 

Agio,  s.  m.  agio.  Y.  Agùttaçe^ 

Agiàgrafo ,  adj.  hagiographe  — 
(f .  m.)  hagiographe  (cehii  qui  ècril 
la  vie  des  saints). 

*  Agiolôgieo,  €4.  adj.  bagiologiqne. 
Agùmamienio,  Y.  AprieUi,  Afiic- 

cioH, 

Agiotador,  s.  m.  agiteur. 

Agiolagt,  s.  m.  agioUge— «gio. 
escompte — trafic  (sur  l'argent,  sor 
les  elTets  publics  ou  de  commerce). 

(Derecho  en  agiotage,  agio. 

*  Agiotar,  v.  a.  agioter. 
Agiolista,  Y.  Agiotador. 

Agir,  v.  a.  de  prat.  demander  en 
justice,  intenter  une  action  en  lusti- 
ce  (agere). 

Agironado,  Y.  Agiranar, 

Agironar,  v.  a.  garnir  on  baiiil 
de  pièces  déchiquetées  (ancienne-^ 
ment.) 

AgitahU,  adj.  m.  f.  qui  pent  être 
agité,  e  (agitabilit). 

Agitaeion,  s.  f.  agiution— batte- 
ment, secousse ,  frétillement — ifig.) 
fermentation  — émotion ,  allératioo, 
Oèvre  (agilatio), 

Agiiado,  a,  adj.  fig.  fluctuenx  , 
combattu,  e  (o^ifatua). 

Agitanado,  da,  adj.qui  resen* 
ble  aux  bohémiens,  i  la  manière  des 
bohémiens. 

Agitante,  p.  a.  qui  agite. 

Agitar,  v.  a.  agiter,  secouer,  bnU 
tre,  faire  fi^étiller,  ébranler  (en  divers 
sens). 

Aglagado,  Y.Aglo^arte. 

Agtayarte,  v.  a.  s^étonner,  de- 
meurer stupéfait,  immobile  (de  siV'- 
prise)(flufiera). 

Aglayo,  Y.  Pofflio,  Etp^iUo, 

Agiomerar,  v.  «.  agglomérer, 
amonceler. 

Aglutinaeiom  ,  Y.  Gony/ufiiui- 
eton. 

Aglaiinad^,  Y.  iâ^lwCinar. 

Agluiinante,  adj,  agglutînaot,ool- 
létique. 

i4y/uitnar,Y.  Ctmgîmltnar» 

*  AgluUnaUxio,  en,  adj.  aggluljna- 
Ur,  ve. 

AfOMidem,  s,  f .  agnation  {agmm^ 

Mo). 
Agnado,  da,  s.  agnat  {agnaiuê% 
AgmUiâo  ,  cia ,  adj.  agnatlqoe 

{agnaiieue)» 

*  Agnâiieot  ta,  ad],  agnatiqnn, 
Agnicioa,  a.  f.  de  poéa«  tecn%" 

I~  naissance  (l'action  de  reosnaallra  one 
personne)  fogiNlié). 


AgtMaOo ,  •.  m.  bol.  tgniifl-eu- 
lOB,  Tiles  (arbrisseau)  (viUx), 

Àgnombre,  V.  Rgnombrê, 

Agnommto,  V.  CognometUo,  S»- 
hrenombrê. 

Agnommatitm,  Y.   Paronojna- 

Àffnui  ou  Â(fHUt-dei,  s.  m.  agoiis 
— ancieiine  monoaie  («f Espagne). 

Agohiado,  X^Agobiar. 

AgobiëTf  t.  a.  courber  la  moitié 
du  corpa  OoxH>^A  terre)— fouler,  près- 
•er,  affubser,  oppresser ,  étouffer-* 
Uiç,)  opprimer,  accabler,  abattre 
(citroare). 

*  Âgoiar,  t.  a.  mar.  attaeber  (les 
ToUes). 

Agolp^do,^.  Agolpwr. 

*  Agoipamitnto,  s.  m.  l'action  de 
n  porter  en  (ouïe,  de  s'amasser. 

Àgolparâû,  f .  r.  s'amasser  tout  à 
eoap^  rassembler,  se  porter  en  fou- 
le (eoN^iMre). 

Aaonaieê,  adj.  et  s.  d'aoL  Agona- 
tel  (létea  en  Tbomieur  d'Agonius  ou 
lanus)  {Agomaiia). 

*  Agoiiu{in)  loc>lat.  à  ragonte. 
J^fonia,  s.  f.  affonie— -noqoet  do 

l«  mort— (/l^.)  sffliclîon  extrême, 
angoise.  grande  peine  d'esprit — de- 
Ébr  ardent. 

(Bsur  en  la  agonia,  être  à  l'ago- 
nie, agoniser. 

Àganiski,  V.  AgonixanU. 

Açomtlarea^  s.  m.  d'ani.  Agoois- 
lerooe  (Agonotheia). 

AgomUtiea ,  s.  f .  d'au!,  agooisti- 

ilfoiitsitco,  cm,  ad).d'ant.  agoni»- 
liqpe  {ugmUtlieui). 

AgoHisado,  V.  Agonixw, 

AgvnvumU,  p.  a.  agonisant— («. 
«.)  religieux  d'un  ordre  (dont  l'ins- 
litnt  est  d'assister  les  moribonds) — 
souffleur  (dans  les  thèses  que  ïou. 
iootient  dano  les  universités)  ^mort- 
bmmdut), 

Agcmitar,  ▼.  a.  aider  un  moribond 
à  bten  mourir,  à  mourir  en  paix— 
{/ig,  fam.)  importuner,  lasser  fati- 
guer. 

Agcnizar,  t.  n.  agoniser^-(/l9.) 
être  dana  de  continuelles  agonies, 
•e  donner  beaucoup  de  peine,  tra- 
vailler aans  cesse  (pour  obtenir  quel- 
q^  ebose). 

Afforo,  y.Ahorm. 

Aûgartiio,  V.  Agorar. 

Ajforaàor,  ra.  Y.  Agorero, 

AgoTvr,^,  a.  augurer,  doTiner, 
pronostiquer  ,  préroir ,  pressentir, 
cODlurer  (ov^iirars). 

Agartria,  V.  A^tkro. 

A^orsrv»  ro,  s.  augure,  derin 

Agorero  »  rm .  a4|.  augurai— faU* 
tfque. 

Agor^ado,  T.  Agorgofarse. 

Agorg9jorg»,  t.  r.  du  nié  et  du 
grain  (qiiand  ils  sont  attaqués  par  les 
charançons). 

Agottdad,  V.  Aeuogidad. 

Àgoto,  M,  y.  Aeuoio. 

ÀgùtUdvTO ,  s.  m.  varenoe,  pAUs 
(Heu  où  Ken  bit  paître  des  bestiawL 
cBélé). 

AgoUmio,  T.  Agotioir, 

ÀigoBladar,  s.  m.  diasipatear  (de  la 
fortune  d'aoïmi). 

A$otHmr,  ▼.  a.  brûler,  bàler,  de»- 
0lcter,  flétrir  (en  parlant  de  ri'fTei 
et  la  ebaleur  excessif  e  du  soleil  sur 
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les  plantes,  les  Iteors ,  etc.)  {fixwiù- 
tort), 

Agottar ,  t.  n.  paître  pendant 
l'été  dans  les  endroits  oA  la  récolte 
a  été  faite  (en  parlant  des  bestiaux) 
— (oor.)  labourer  la  terre  (au  mois 
d'aoAt). 

Agottero,  s.  m.  aoAteroo,  mois- 
sonneur—celui  qui  sert  les  moisson- 
neurs —  religieux  (qui  quête  des 
grains  pendant  le  nraie  d'août). 

A^rlixo,  sa,  adi.  de  quelques 
aniooaux  qui  sont  faibles  et  maladifs 
(parce  qu'ils  sont  nés  au  mois  d'août). 

Agosto,  s.  m.  août— l'août  (la mois- 
son, le  temps  de  la  moisson)  (aw- 
gutku)  V.  Pohr0. 

Agosto,  ta,  T.  Augutto. 

*  AgotabU,  adJ.  m.  f.  épuisablc,  U- 
rissable. 

Agolodo,  V.  il^olor. 

*  AgottunientOp  s.  m.  épuisement, 
tarissement. 

*  Agokar,  t.  a.  épuiser,  tarir— (A9<) 
mettre  A  bout— dissiper,  consumer 
(son  bien)  {tûehauxire), 

*  Aaote,  s.  m.  habitant  da  la  rallée 
de  Bastan,  dans  la  Navarre  espa- 
gnole (d'une  race  particulière  qu'on 
nomme  ainsi). 

*  ^oU,  s.  m.  fféog.  Agout  (rivière 
de  France  dans  Te  Haut- Languedoc) . 

Agraeejina,  s.  f.  le  f^uit  de  l'épi- 
ne vlnetto. 

Agraeejot  s.  m.  olive  tombée  de 
l'arbre  (avant  sa  maturité)— (6oi.) 
berberis,  épine  vinelte  (arbrisseau). 

iiyrocsilo ,  ûa  ,  adJ.  verjuié ,  e 
(ompAoctiM). 

Ayraeora,  s.  f.  vase  (où  l'on  con- 
serve le  verjus) — vigne  (dont  le  rai- 
sin  n'arrive  Jamais  à  une  parfaîi* 
maturité). 

*  ilaractadtlo,  la,adj.dim.  joliei,e. 
it^roetodo,  adj.  joli,  gracieux,  pi- 
quant, engageant,  enjoué^  agréable. 

(Fea  o^ucioda,  laideron. 

il^ractar,  v.  a.  donner  de  la  gré- 
ce,  rendre  gracieux,  agréable — (^.) 
gratifier,  (aroriser  {griUifUnsri). 

AgraeiHo,  Y.  Agraeejo. 

Agradobiliiimo,  ma,  adJ.  sup  d'o- 
gradabte  {gralittimus). 

Agradable,  adj.  m.  f.  agréable, 
«beau,  doux,  récréatir;  avenant,  gra- 
cieip[,  qui  plaît  (groUu). 
'  AgradaMemtnte,  adv.  agréable- 
ment— otoelleusemeot. 

Agradado,  y.Agradar. 

AgradamieiUo,Y.  Agrado, 

Agradar,  v.  a.  plaire,  charmer, 
complaire ,  contenter,  conrenir,  re- 
venir, acréer  (plaeore). 

Agraaeeer,  v.  a.  reooonatlre  (un 
bleniafi,  un  service;. 

Agrad9cidiiimo,  ma,  ad],  sup. 
à'agradeeido,  a  (yraltjJtmiM). 

Agradeeido,  a,  adj.  sensible,  obli- 
gé, reconnaiaaant,  e  {gratu$), 

AgradeeimieHio  ,  s.  f.  gratitude, 
reoonnaissanoe.remerclment.    • 

*  Agradueer,  Y.  Agradecer. 

*  Airadeseido,\.Agradeteer, 

*  Ayraderetmtanlo,  Y.  A^rodect'- 
miento. 

Agrado  ,  s.  m.  agrément,  dou- 
ceur, bonne  grAce,  obligeance,  affa- 
bilité —  ifig,)  volonté,  plaisir,  goût 
{voauitat). 

(Gon  oqrado,  gracieusement,  olUI- 
geamment. 

Agraduiee,  V.  AgridmUê* 


Agramadera,  s.  f.  broie. 

Agramado,  Y.  Agramar, 

Agramador,  ra,  s.  celui,  celle  q^ 
broie  (le  chaoTre). 

Aqramar,  t.  a.  broyer,  rompre 
(le  cnanTre). 

Agramenit,  Y.  Aortam^iila. 

AgramUado,  y.Agramilar, 

Agramilar,  t.  a.  briqueter.peiQ- 
dre  en  brique.  Imiter  la  brique— ar- 
ranger les  briques  (avec  art). 

Aj^ramtsa,  s.  f.  la  tige  du  chan- 
rre. 

*  AgramwU,  s.  n.  géog.  Agramoot 
(ville  d'Espagne  dans  la  Catalogne)». 

Agrandado,  Y.  Agraadar, 

Agrandarg  v.  a.  agrandir,  accroî- 
tre {aug&re). 

Agranguenado ,  Y.  A^on^^ 
nane. 

Agranguenartê,  Y.  (vonyrenar- 

M. 

Agranujado,  da,  adj.  grenu,  gre* 
o^  »  e— |(/ij^  )  rempli ,  couvert,  e  de 
petits  boutons  (yranos ui >. 

*  Agrario,  t'a,  adj.  agraire  (loi)  — 
(d'tmi,)  loi  des  Romains  (relative  A  la 
distribution  dei  terres  conquise^ 
(agrariui), 

Agraoaeion,  s.  f.  aggrave— sur- 
taux— renarégemeot  igravamen). 

Agrimaaiiimo,  ma,  adj.  sup.  d'o- 
gravaao,  a. 

Agravado,  y.Agravar, 

Agravador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
aggrave. 

AgravamnUo  ,  Y.  A^rooto,  Per- 
jnicfo. 

AgravamietUo,  s.  m.  l'action  d'ag- 
graver {graviUio)  Y.  Agravaeion, 

Agravanlê,  p.  a.  aggravant  {ag» 
gravons), 

Agratanlemânie,  adv.  d'une  ma- 
nière aggravante  (^ooiier)  Y.  Gra- 
vemente, 

Agravar,  t.  a.  aggraver— rengré- 
ger— (/Ifr.)  irriter  —  sorctiarger  — 
exagérer  (gravare). 

Agravatorio,  ria,  adj.  de  prat. 
aggravant,  e  (compu/fortu^). 

Agraoeeer,  v.  a.  être  fAclicjux, 
gênant,  tourmentant  iingravetcere), 

Agravêcido,  Y.  Agraveeer. 

AgraviadamenU ,  adv.  injuriea- 
sement,  avec  offense — efficacement 
{ifMuriosè), 

Agraviado,  da,  adj.  injurieux, of* 
fensant,  e. 

Agraoiador,  ra,  s.  offenseur— 
{boh.)  criminel,  incorrigible. 

AgraoiamieîUo,  Y.  A^roeto. 

Agraviar,^»  a.  injurier,  offenser, 
désobliger,  maltraiter,  blesser,  faire 
tort— surcharger  —  {fig.)  aggrayer 
(^aoore) 

Agruviarsê ,  ▼.  r.  s'offenser,  se 
piquer,  se  fAcbtr — {de pral.)  appe- 
ler d'un  jugement  injurieux  (qai  por- 
te préjudice)  {appellare)» 

Agrado,  s.  m.  offense,  grieC  In- 
jure, préjudice,  dommage  (injuria) 
Y.  Apeiacion, 

(Dedr  de  agramos,  demander  en 
justice  la  révision  d'un  compte  (pow 
réparer  les  torts  qui  en  résultent). 

AyroDioso  sa,  adj.  offensant,  in- 
jurieux, nuisible,  préjudiciable  i^oM" 
rosut), 

Agraz,  s.  m.  verjus— (6o<  )  érabte 
(arbre)  —(fig.)  amertume»  afflictifOQ 
déplaisir,  peine  dTe^rit. 


(Btt  ogrêM,  hors  de  mImm.  pré- 
Malnrément  {fia,), 

Agraxaât^Y,  Agfàa  d»  ofras . 

AgrûMàê»  da,  adj.  verfulé^  e. 

Afrûxmr,  r,  n.  arotr  «ae  pointe 
d'acide  (comme  le  verjui)  être  ver- 
Juté. 

Ag/rtauir,  t.  a.  Ig.  dipleÉre,  dé- 
geèltr,  rtlra  de  le  peine. 

Agrwum,  f .  m.  raisia  4le  lambro^ 
qae— raisiD  qui  ne  mArft  Jamais— 
(oof.)  eapéce  d'arbuste  <qiil  a  les  feafl- 
les  comme  celles  de  la  vigne) — {fig,) 
aiéconteaient,  peine,  d^eèt ,  elia- 
grfai  (edraeer6<ilio). 

Agre,  V.  Aario, 

AgrHMdô,  V.  Afrtmrwb% 

Agrearte,  V.  Agriarge, 

Agredulce,  V.  Agriévim. 

Açreçaciont  ».  f.  agrégation,  ad* 
/ection,  coaptation  {osfregatêo), 

Agregado,  p.  p.  adjoint,  annexé— 
destiné  (o^^re^adif). 

Agregado,  s.  m.  agrégat, n-  atM»^ 
blage  (aggreguimm), 

Agregar,r,  a.  agréger,  affeeler, 
unir,  coapter,  aoneier,  aesemMer, 
Joindre,  asseciev^^-deitinar  {tggrt- 
gare). 

Agregtdivo,  va.  adJ,  qol  agiége« 
qui  unit,  etc.  (con/wneMetifl). 

Agrémente,  Y.  Agriameni». 

Agresion,  s.  f.  agressiao  {èggru^ 
f  io)  V.  Aeomeiimiento. 

Agreeor,  ra,  s,  agresseor. 

Agreste,  adJ.  m.  f.  agreste,  rosli* 
que,  taarage,  champêtre  —  (/I9.) 
audànier,  rusCaut ,  grossier,  paysan 
ilÊgresHê). 

Agrete,  aiQ.  dhn.  aigrelel,  aigret 
(aeiduiut), 

Agreta,  V.  Agrura, 

Agriado,  T.  Agriar, 

Agriai,  s.  m.  ptat  profond  (poor 
les  ragoûts)  assiette  à  soope  (eoM- 
mu). 

Agriamettîtf  adr*  aigrement,  cro> 
ment,  àprement ,  daremeot ,  rigoa- 
reusement  (ocerfré)  V.  Amm^a- 
mente. 

Agriar,  r.  a.  ^gàr—iflg.)  iRMer. 
exaspérer  {eanuperart). 

AgrieSt  T.  Cinamomo» 
*  Agrieola.  s.  agrieoie. 

A^rtewftor,  ro,  s.  agricaltMir  ^ 
prefesseur  d'agriculture  {agrieoèà), 

Agrieuttura,  s.  f.  agrteolum — 
labourage  (agrieuitura). 

Agridutee,  s.  m,  (,  aigr»HlMx« 
ce  itubaeidui). 

Agrifoîio,  V.  Aeeèo. 

Agritlado,  V.  Agrillam, 

Agritimrte,  Y.  iSrilê&rtê, 

Agrilloâ,  Y.  Aeedira* 

Agrillo,  Ha,  adJ.  dim.  at  a.  ai- 
grelet, aigret,  sarat,  aetdaia  {êtêbeh 
tidui). 

Agrim«m9or,ê,  m.  arpcoiaur,  oer» 
)uemaneur  (ofrtaMiMor). 

Agriwtemwra ,  a*  (,  arpanlage, 
earquemanage  («^'mentiira). 

^^rtffKmta  ,  s.  t.  boi.  agrîmonla 
aapatoiia  <plaoie  médicinale)  C^yrt- 

AgrimnAa,  \ ^Aeriwkênim. 

Agrio,  ria,  a^J.  aigre,  acide,  acé- 
tenx,  se  —  {fig.)  raboteux  ,  raida , 
escarpé,  âpre ,  rade  (lieu)— austère, 
fâcheux,  iévère  (mm-). 

(Gustilio  o^Ho,  aigret  :  ogHo-  da 
geoio,  âpre,rttde,  labartoaUf,  aearià* 
Ira,  Acre.  | 


AgH^K,  •'  m*  >•  ) V  aigre  (ée  aar-  |    ÀgmÊétro,  Y.  Atraaaisra»4fiift 
tafaiB  fruits)— (pi.  d^agr.)  arbres  (qui   dor. 
portent  dea  IMts  aigres)  (aetdiM).    |     Agnadija,  s.  t.  aav  (danales  plaiea 

Agrion ,  a.  m.  répca— l'on  des   al  l«i  boulons), 
nerfs  Ma  Jarret  do  obérai)  (jpiUiy-  1     Agnado,  adj.  absiéme,  bjdropoU 


r. 


)  Y.  Agriûx* 


<ebeTal)  (eàitemiue)» 


*  Agripa,  s.  m.  de  chir.   agrippa  |     Agnador ,  s.  m.  porteur  ^aaa 


qbi  téaat  an  moade  part  les   (oçnartas). 

A§madmekadù,Y,  AgumdMehmr. 
Aguaduehmr,  Y%  EmaguaMor, 
Amàaiueho,  a.  m.  arersa— ' 
(oA  l'on  mai  les  raiaMaiix  do 


( 
pieds^ 

Agr^Mêma,  Y.  GloRiiaeB. 

Agritetmd»,  éa,  adJ.  decoalenr 
de  orifsla. 

Apriatmo^  Ma,  a4J.  sap.  à^eigriOf 
a. 

Agn,  rOf  adJ.  âpre,  ^aatonreu, 
fèeheu,  aa. 

*  A^oAomta,  s.  f.  agranomia. 

*  A^rdnoaia^a*aiibagroBana<iV"'<^ 
aorniia). 

Agror,  Y._  Agrio,  Agrura» 

Agruador,  V.  Àigoreta. 

*  Agritmaru  ,  ▼.  a.  sa  gramakr, 
s'engrumeler. 

Àgntpmdo  (Agrupedoe  de  figa- 
ras,  agencement  {de  patiil.y. 

*  Agrnpar,  n  a*  ilepeinl.  al aoolpl. 
gtoaper. 

Aarwra,  a.  f.  aigreon— (/l^.)  as* 
serablage  d'attirés  (qui  parlent  dta 
fruits  aigres)— àpreté  (d'an  terrain) 
{aeiditas), 

Agua,  s.  f.  eau  —  (aiar.)  wéa 
d'eau-Hnaladie  des  faoooay  (  é  la 
téie) — ipl.)  les  ondes  (d'une  moire, 
d'un  camaiot>'-eaax  (histre,  brillant 
des  perles,  daadiamans,  etc.)— 4u4- 
ne  (oftM). 

(iifwa  Ta  !  gare  Teau  I  :  A  la  lam- 
bre  del  agua,  à  fleur  d'eau,  af«a 
abajo,  avalant,  à  vaa  Teau  :  ag%M 
arriba,  A  moot,  contre  le  courant, 
diflieilemaal  :  ester  becho  un  agua, 
un  polio  de  o^aa ,  être  tout  en 
eau,  ensueor:  *'  pasartanta  inflnidad 
de  o^aa,  passer  les  mofa:  oon  ttg%M, 
onde  :  hacar  agum ,  uriaer  :  esiar 
entre  dos  eiguoi,  neger  entre  deux 
eanx,  être  Irrésolu  {fig.  fam.). 

Agnabreea,  a.  f.  toyan  de  deseen* 
te  (pour  les  eaaK  plavlales)  (implU' 
vium). 

Aguattêe,  a.  m.  frall  dea  Indes 
ui  ressemble  é  la  polre^^-émeraa* 
a  (qui  a  la  forma  d'une  petite  poi- 
re). 

it^iiaMffso,  4lk^  4h,  ».  m.  dlm. 
d'aoaaecro. 

it^ttoeero,  «  m,  wmrm,  agaMe 
(eluviei). 
'  Aguaeeta  ,w.îi  ohNblrai 

Agnaisha,  a.  f.  pop.  eaa  cairam- 
pee. 

Agwuikammiio ,   Y.  ilfaadibar^ 


l 


Agwuihamar ,  Y.  JtguaeMnenr, 
Agumekiwaâo,  Y.  Agmehiinar% 
Aguûckinmr,  r.  a.  pop.  abtaa- 
ver  (la  terre). 
Aguaekiriê,  a.  f.  plqaattew 
J^uaeibera,  s.  f.  t<vff«  (qu'on  ar- 
rose api^  i'arotr  ensemencée). 

Aguaeil,  Y.  Alguoeit. 

Aguada,  s.  f.  mar.  aiguade— )iea 
d'aiguade — {de  petni.)  aquarelle,  la- 
ria,  camaiett — ^peintura  en  (détrem- 
pe) (aqnaiio)» 

*  Agunà^Aa,  Y.  GaodaAa. 

Aguaderoi,  s.  f.  pi.  vanoeam— 
•—panlen  (peur  abargar-snr  les  bê- 
tes de  somme  des  cmrbaa  pkinaB 
d'eau). 


qui  servant  pour  boira)  (a<laarf»s> 
V.  Afuedmeto. 

Aguadura,  s.  f.  foorburob 

ii^iMfs,  a.  m.oMr.  couranlrapida 
(dans  la  mer)-— grande  marée,  on* 
Une. 

AgntigiàntOf  ta.  Y*,  it^aanosak 

itgaasiado,  Y.  ^j^aailar. 

AgnaUmior^  ra ,  a.  oeU,  oalla 
quieal  A  fêtt^k,  fai  footla,  «iri 
épie  (ÛMïdtotor). 

il(riia»laailsalo,  a.  B..aftii^9■al 
{inndiee), 

Aguaitar,  ▼.  a.  fuaMar,  éplaff^ 
étreAl'aflttt. 

Agnaja,  a.  f.  ulcéra  o«  Uinaor 
aqueuse  (qui  surrieni  aaxchovaiix)* 

Agmw$mgmÊ,  Y.  Arwamaca. 

Agnamanil,  s.  m.  laremain. 

Ayuaidasi,  a.  m.  l'eau  qui 
pour  laver  les  mains.  Y. 
niL 

Agmammr,  a.  m.  animal  OMrin. 

Ajfuamarina,  S.  f^  aigoa-i 
(pierre  préoieusa). 

Aguameladot  da,  ad],  de  ee 
eai  trempé  dans  l'hydromel. 

Agufuniel,  s.  f.  hydramal 
meti). 

*  Aguemaft^  s.  f.  mar.  aau  da  naffa. 
itaiMMiteee,  s.  f .  oiseau  (qui 

ssmah)  A  la  pie)— verg les. 

il^aaaonrfMi,  s.  f.  sérosilA. 

iioMONOio,  sa,  ad),  aq 
vé,  numide  (aquotue). 

*  ApaanlaA<e.  adJ.  m.  f.  jappotu- 
bie,  Boutenabla, 

^waaiado,  Y.  jjfiiawlor. 

itj^aauliir.  v.  a.  supporter,  «a- 
•nyer,  endurer ,  souffrir,  paitar — 
(/if.)  sauienir,  BMdaleak  (lolaratv>. 

Agmamlê,  a.  m*  force,  esainnoe^ 
«igoenr,  lésiUamB  {fig .)  laiérasau, 
patience,  résignation  (roAar). 

Aguahon,  s.  m.  maître  caastauc* 
leur  (d'ouvrages  tqrdrauHqnes). 

Aguapié,  a.  m.  piqaetta  (lor4|* 

Agmar,  t.  a.  mèlar  de  l'eau  aree 
du  via,  avec  du  tinaigruanareaiina 
autre  liqueur  —  f/ïf.)  irouMea  (jun 
plaisir). 

ilgiiarui^  ▼.  K.  aa  remfOr  d^u 
—devenir  fourbn  (cheval,  eia) 

AgwmidmdÊfêét.  altenla.isctta^ 
lalto). 

Agtiaraaae,  Y.  AgiÊÊ^wair, 

Aguardador,  ra,  a.  gardiui  aa 

<MfSlOS)« 

ii^uordamianlo,  s.  m»  alAaMa 
(eiMlodiaA. 

ii^ao^r,  w,.a.etpfm  alleadia 
patienter— guetter— (^.)i 


tasaacter  {eperare), 
Aauard 


gnardenteria,  s.  f.  boutifua  adi 
l'on  vend  de  l'aau^a-via  aa  4dUll. 
^puardsaisfu,  n^  ■•  naKhaud,  a 

d'eau-de-tie,  brandavteier.  Ara. 
Atfaardiewlaf  a.  m.  eau^r 
(il^vardisnla  de  arros  j 

I  upuafipisnis  aa  aauaar,  ' 


▲ou 

Afumdo,  t.  m.  de  ebas.  alRH* 
Amimrmt,  i.  f  «  MprR  de  iéréteii- 
Ibioe.  

Àçuarxtfrm,  V.  gnayrcftarw, 
*  ^^iMi-Jf «Mr4M  «  f.  f.  féoffv  A«- 
guei-llortes  (peUte  ville  de  Fran- 
ce). 

Âfmaibcho,  ■.  f.  growe  pMBpe 
^ear  lesioeendifli^  fMteaM[f* 

A^iMilocAo,  s.  m .  bourbier. 


AOU 

Agy&i§miù,  Y.  AguijâT, 
Afmjtidùr,  tn,  s.  celui»  ecHe  4)iii 
iiUoMied 


JfM^arfo ,  ée,  ail||.  fseiM^  e 
fcbiervaiui), 

Agumfkaor,  rm,  t.  celui»  celtoqui 
ffoelte  (okMfTOtor). 

ilf«Miyiaa»ieiiCo,  t.  Bi  acttende 
ftteiter  (oàftroelto). 

il^May<«r,  ▼.  a.  goeiter,  épier 
(ofteêrecrv). 

>l^iMue^  s.  m.  hamenr  a^joeaie 


<fltiiN*ia4ori. 

Aguijadura,  i.  f.  l'aelieB  d'ai-^ 
gnillonner  (fltOMiJoilb). 

il^m/omiatile,  Y.  A0tti>adafia. 

Aguijar,  ▼.  e^ai^ufllouier^/f^.) 
pouiser,  tUoNiler»  iocHer»  esdier, 
animer  <«(tm«ter«)« 

Aguiiar,  ▼.  n.  narcber  vHe*  se 
bAler^  aller  vite,  user  dediUgeoee. 

AmdiaàoriOf  fia,  adj.  de  prêt, 
de  IVtrdre  qu'un  meftslrai  supérieur 
donne  à  un  inagislrai  taférieurid'cKé- 
cuter  un  autre  ordre  précédent. 

A§^ièlko,  ^  ai$.  d'un  terrain, 
etc.,  plein  de  caUloai  ((#p«do««M). 

Aauijfm,  s.  m.  aiguillon ,  dard— 
aifuilladeHAy-)  éperon  (tout  ee  qui 
incite)  (anfri^  Y.  EHimulo. 

Aguijonmio,  Y.  Agvitfonm'. 

Aguijanar,  Y.  AgnijaMW, 

Agwijmùaê,  a.  m.  eoop  d'«ig«il- 
loo. 


ei épaisse  (que  Jettent  les  eniiauuix  i     Agmtj&neiUof  ê,  nuéim,.^ai^* 

et  Quelques  plantes).  L/a». 

ÀguÔMdo,  Y.  Aguaxtaw.  (     Aguijoneado,  Y.  A^v'oiiear. 

Ji^MCsn^,  s.  m.  maréeage,  flaque.  |     Aguijonmdor,  s.  m.  celui  qui  al- 
il^ttosArM,  Y.  fficAerverje.   '      gnUloiiBe  {iêtnmMor)» 
A§uë*Q,  a.  m.  de  peint,  pcintlire  •     Aguijonmr,  r.  a;  aiyoiUeiiner  — * 

(en  déirwBipe).  |  (fig!)  exeiter.  Inciter,  atiauler  <Mt- 


Aguœtoêo,  $m,  Y.  Ayiwwieie.         j  mmiare). 

Apnoxnr,  su  m.    bot.  espèce  de  i    4^»tf/a,  a.  f.  aigle — («l'onl»)  prin- 
knli  (plante) .  |  cipale  enselgne<dea années  romalnea) 

Afimeia,  a.  f.  graodBenirie.  grand  t-»  (otfr.)  eonslellalloa  <de  l*faéiBi»* 
éèÊàr  (mvidHM)  -     -      .  -. 

Aigvteiado,  Y.  il^uHar. 

.^iMnar,  v.  a.  désirer; 
•rec  ardeur. 

Agueiwmnetàê  ,  adr» 
ONSt»  «rdèmnent  (orrfmîfr). 

Aftui^m,  m,  Y.  Aneieee,  JM/t- 


pére  septenirieiial)— 4A9.  fam.)  flioa 
adroit  {aquila), 

*  ^ITttf'an^»  Y.  AfMtec/do* 

*  Aguiiei^,  s.  f.  Iwt.  aiieoKe.(pln- 
te). 

AguilêHo,  An»  adJ.  aquiUn  —  qui 
appartient  i  l'aigle  laquiUmu^, 
AguUiliût  a.  f.  diODu  aiglel4e« 
Âiuiloehùf  Y.  ilpMtVndb.. 
Aguilon,  s.  m.  angas.  d'nfii tftai 
ÀiuiUKko,  a.  nii  aiglon,  aubrier 
-hobereau  (oiaeeu  de  proie><-~(èaA.) 
Aaudeg,  Y.  AûitdtMû,  \  roleur  qui  partage  le  butin  (quoiqu'il 

£guâe%a,  1. 1.  finesiedn  61  ou  de  j  n'ait  peint  partloipé  au  rel). 
la  pointe  d'un  instrument  tranchant,  |     Aguinaldo,  s.  m.  étrennes  (alre- 
oa  d^inearme    (^.)  Tlraeité,  pé-   nn). 

nétration,  eaprK — l^lute;  saiitie,  i     Aguisado,  ê^»  et  s«  Juste-,  rai* 
bon  mot,  rencontre,  dit  —  légèreté, 


AgndmmmUt  adv.  Tirement. 

riblemcol  —  inopinément  —  (/ly.) 
ndroitement.  spUwiellémenl  fAiye- 
). 


▼élodlé  \solertia).  ~  t     iiontsade,  adr»  |MSteneot> 

Aguâtélo,  Ua,  n^.  dlm.  d'nfu-  '  Dablement(r«clé). 
do,  «  (amCilfM).  I     Aguinmiu^ki,  Y«  GsnqM»fi«r«# 

^gvdittmoaMiila,  adr.  sup.  d*«k   Ditpotieitm, 
§mdmmeMe  {anUiiwimi).  j    4p"«s^,  ?«  a.  piéparar>  «ranger, 

Aguéiiiw»,  tna,  adJ.  aup.  ^Sfm^  i  disposer  (eompencfv). 
éù,  a  (ocnCûttiiNM^.  AgiÈita,  a.  i.  dim.  dV^uo* 

AgudUo,  la,  a.  m.  et  ed).  élm*  Agujat  s.  f»  aiguille— édioppe  «- 
&aaudo,  a.  flèche— obélisque,  pyraaride    espèce 

A§né»t  da,  edt,  point»,  aigu,  e  de  pâté  long  et  ndoce  —  poisson  de 
-^  ^i)  délié,  snbltl,  apiriiuel ,  !  mer  —  suisse  (poinMB)  —  bagnatle 
Ingénjcuz,  se— 4eit,  saMIanl»  ft  pro-  pointue  (pour  soutenir  les  rayona  de 
peu  (mot)    pénétrant,  «vif,  piqnint.   mtei  dans  une  ruche)  —  («nr.)  ai* 


perçant,  poignant,  e  (dunleBi)  fln,  guille  aimantée  greffe  tendra  (peur 
e<vôii,  oiMe,  TU6)—(jfka».)  «prompt,  éieeentéeaurM  arbre)  —  unedea 
cspéditif,  re  (acwliM).  ;  côtes  de  dorant  d'un  animal  —  (pi.) 

<*'  DeapuBtar  de  ofiRlo,  Mre  le  ;  maladie  (qui  stfvieni  au  qan^l  eux 
raisonneur  (fmn.) .  ;  |ambea  dee  cheTan  (««•)• 

ilgttalo,  la,s.le-mflitena.  l     {Agn^aàm  pasler,  bee-de-^ne: 

jlpilena,  akf.  rigole  (peur  condol-  ag^ja  de  bacer  média,  aiguUleà 
IV  lea  ceux  de^We  dmalei  cbampa)  tricoter  :  ag^§a  de-  marear,  algidlle 
ifUst),  aimantée .  boussole. 

Agùtro^B.  m.  augure.  Ag^jaaera,  s.  I.  tilooteuMé 

*  figera  m,  Y.  Aj^wfo*  Agujadot  Y.  Amtjar. 
Aj/mrrido  ,  iia  ,  adJ,  agu«fl>  ^       Aatijar,  r.  a.  pfqner  (crée  «16  ai- 

•  ig«Mrr#r,  r.  a.  aguerrir;  |  guille)  —  coudre. 


.  Y.  Adutadtr» 
fo,  Y.  Qmija 
9dm,  Y.  Aii^im. 


Agûieroêo,  Y.  Agiffêmi\  i 

\    À§Hi9rwu>.ê*  ou  aug. d'syi^aro. 


Agujtreado,  Y.  Agujerear, 

*  Agujereador,  s.  m.  perceur. 
Agujerear,   v.  a.  trouer,  percer^ 

perforer— étamper  (fer  d'un  choral). 

Agujerico,  illa,  ito,  B.  m.  dfm. 
d'aaujero. 

Àgujero,  s.  m.  trou  —  alguUOer 
(foramen)  Y.  Al/iUtero. 

AgHJerueto,  s.  m.  dim.  d'nfu- 
jtro, 

Amijeta,  a.  f.  aiguillette  —  (p/.) 
guides  (gralifioalioa  qu'on  donne  à 
un  posUlTon  qui  court  la  poste)  — 
courbature. 

(Alabar  sus  agt^etat,  faire  valoir 
sa  marchandise  :  rendar  bien  sua 
aguJeUu^  rendre  bien  ses  coquilles 
ifam.). 

Agv^etêria,  a.  f .  le  métier  d'aiguil- 
lier— la  boutique  de  râiguillier. 

AguJeUro,  ru,  s.  aiguiliier. 

Agujelilta,  s.  f.  dim.  ^aguja. 

Agu§%ca»  illa,  Ua,  s.  f.  dun.  d'à* 
gujtUu 

Agujon,  s.  m.  aug.  û*agv^a. 

AgMjUêla,  s.  f.  dun.  à'agvtit^ 

Aguondad,  s.  f.  aquosité. 

Aguoso,  sa,  Y.  iiciiofo. 

il^ur,  Y.  A  Diot, 

Ajfutanado,  adJ.  yéreuz  (fruit). 

Aguionane,  r.  r.  deyenir  réreuz, 
plein  de  rers. 

*  Aguslin^  s.  m.  (n.  p.)  Augustin. 
AguiUnioHo,  na,  adJ.  auguaiinien 

(qui  appartient  à  la  doctrine  de  saint 
AJiuusUn)  faug«Kl«AMUM«i^ . 

^yufUntuno,  s.  m.  Augustlnien 
(aeeUire). 

AgtuUno,  no,  adJ.  augusUn,  aii-> 
gosUne  (de  l'ordie  de  aaint  Augus- 
tin). 

j^gmBifang»  Y.  Pitdra  dé  amo' 
lar. 

AguModerotê»  ■!«  dtckaa.  endroit 
(oA  le  aanglier  aiguise  ces  défenses) . 

4pMi«cle,  Y.  ^«snr, 

AmâModor,  rm,  a.  aiguiseur— (/l^»> 
celui  qui  stimule»  ^  incUe,  ImH* 
gateur  (•nsl^pctior). 

Agnxmdurm^  u  L  algidaenent 
(gmieitnaiso). 

AfuMaMMilo,  Y.  BiHwmUf*. 

AfMJWmMvr,  s.  f.  bergeroonelle , 
boonequeue  (petit  oiseau)   fmela- 

Agummr,  ▼.  a.  aloulser,  émoudre 

—  (Ag*)  atiaMikr,  Inciter,  exciter, 
animer — rendre  une  syllabe  aigu0  — 
algiiiaarl'eaprit,  le  rendre  plw  subtil 

—  s^appliquer  IttenUvemtnt  (àoen^ 
natlre  quelque  ctieae  ou  4  sertir  d'une 
difflcotiè)  —  ourrir  un  pan  d'oreille 
{itimuimré^, 

(Agtuwr  U  Tisia ,  ourrir  de  gnodf 
yeux  (/If.  /nai*). 

Aataoncse,  y.  Hwrgatwu»» 

Ah!  interj.  qui  sert  I  marquer. la 
Jele,  la  denleur,  l'admiration,  fn- 
BMwr,  etc.  ahleh!  (Aan/) 

AAÂcmIo,  dm,  aiy.  des  cbcymi^ 
qui  ont  la  léte  faite  camine  ceUe^el 
Udela. 

4*q/nr,  Y.  A/nr. 

AAno,  inteij.  bolà!  oh!  {hemM^ 

Ahatta,  Y.  ilnala. 

AAe,  y,.H€  ,tê, 

Akèbrado,  da„a(y .  CfMa|Mlé,  $<  dt 
'Mua  menas ,  de  filamens* 

Àke$hmr,  y.Mehmr. 

AÂeeho,  Y.  Hecko, 


Y.|^MC 
le,  da,  T.  i 


Âkêlmr. 
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ÀkeU&r,  T.  «.  donner  à  boire  da 
flel—rendre  amer  arec  do  fiel. 

ÂhtUar,  T.  D.  avoir  le  goût  du 
lel .  avoir  de  ramertume. 

Ahêlgado,  da,  Y.  Heigado. 

Ahembrado,  da,y.  Afeminado, 

Aherido,  Y.  Aherir. 

Aherir,  v.  a.  marquer  (avec  on 
ferj. 

Ahermanado,  Y.  Âkermanar, 

Ahermanar,  Y.  Hermanar. 

*  Ahermoteado ,  Y.  Ahermoiear, 

•  Ahermotear,  Y.  Hermotear. 
Aherrojado,  Y.  Aherrojar. 
Ah€rroJ€uniento,  s.   m.    l'action 

d'eocbaloer,  de  meitre  quelqu'un  aux 
fers  (amtirietio), 

Aherrojar,  v.  a.  enchaber, mettre 
aui  fers. 

Ahemimbrado,  Y.  Ahtrrum- 
Vrane. 

Ahtrrumbrartê ,  r.  r.  devenir  fer- 
nigineux— se  rouiller. 

AhervoradamenU ,  adv.  ardem- 
OMot,  avec  ferveur,  avec  léle  (/er- 
vidè). 

Akarvorada,  V.  Ahervorane, 

Ahervararte,  v.  r.  s'échauffer 
(grains). 

Aheirado»  Y.  Aheirar. 

Ahetrar,  Y.  Enhetrar. 

Ahi,  adv.  lA  —  en  ced,  eo  eela 
(iflie). 

(Por  ahi,  par  lA  :  de  ahi,  de  là, 
par  lA  :  ahi  sera  elle,  ou  ahi  tuera 
elle,  c'est  là  le  point ,  la  difficulté. 

AÎhidalgadamenU ,  Y.  Hidalga-' 


Ahidaigmio,  da,  adj.  noble,  dis- 
tioffoé,  e. 

Ahiaadado,  da,  Y.  ValienU,  Et- 
f<tr%aao. 

Ahijada,  s.  f.  maoche  da  la  char- 
me. 

Ahijado,  Y.  Ahijar, 

Ahijadot  da,  s.  filleul,  e^-celot, 
celle  qui  a  on  parrain  dans  la  récep- 
tion d'un  sacrement,ou  dans  quelque 
cérémonie  religieuseou  profane— pro- 
tégé ,  e  (elitiu). 

Ahijadùr,  s.  m.  oelui  qui  met  A 
une  brebis  son  agneau  ou  l'agneau 
d'une  autre  (pour  qu'elle  le  nourrisse) . 

Ah\jami9nU>,  Y.  ProhijamietUo. 

Ahvjar,  ▼.  a.  adopter  (prendre 
pour  fils)  —  taire  que  chaque  brebis 
nourrisse  son  agneau  ou  telui  d'une 
antre  —  (/Ig.)  imputer,  attribuer  A 
taux  {adojkare). 

Ahijar,  v.  n.  procréer,  faire  des 
petits —  {boi*)  Jeter,  pousser  (ar^ 
are.  plante)  (mhrumare). 

Ahiiado,  adj.  élandré  (arbre). 

Ahilar,  v.  n.  aller  A  la  file. 

Ahitarsû ,  v.  r.  tomber  en  défail- 
lance (A  cause  de  la  faiblesse  de  l'es- 
lDmac)~^aigrir  (vin,  levain)  —  s'é- 
tioler (ocescere). 

AAtIo,  s.  m.  défaillance,  faiblesse, 
éranouiasement ,  pAmoison  {deli- 
fuium). 

Ahina,  Y.  Aiiui. 

AhineadamenU,  adv.  avec  effort, 
vigueur,  empressement,  acharnement 

Ahincado,  Y.  Ahinear. 
AkincamientOt  Y.  Ahineo. 
Ahineansa,  Y.  Ahineo» 
Ahinear,  v.  a.  presser,  hAier,  aol- 
]taitcr(avM  tnsUnoe)'^/!^.)  oppri- 

(»a«0- 

r,  ▼.  r.  se  diligeoter. 


Akimeo,  t.  n.  efllcadté,  empres- 
sement, soin,  diligence,  ardeur,  vit 
désir,  sollicitation  efficace  (titsiM). 

(**  Seguir  oon  tanto  oAtnoo,  suivre 
avec  tant  d'ardeur. 

Ahtnojado,  Y.  Ahiiufjar, 

Ahinojar,  Y.  Arrodillar, 

Ahirmmdo,  Y.  Ahirmar» 

Ahirmar,  Y.  Afirmar. 

Ahitado,  Y.  Ahika-. 

Ahilar,  v.  a.  surcharger,  fatiguer, 
embarrasser  l'estomac  (par  une  trop 
grande  quantité  d'alimens,  ou  par 
une  mauvaise  nourriture)  (gratare). 

Ahitartê,  T.  r.  se  donner  une 
indigestion ,  se  regoaler. 

Ahitera,  s.  f.  indigestloifgTave  et 
d'une  longue  durée. 

Ahilo,  ta,  adj.  qui  a  l'estomac  sar- 
cbargé .  plein,  qui  a  one  indigesUon, 
regoulé,  e— (/I9.)  fatigué,  las,  en- 
nuyé, e  (d'une  personne  ou  d'une 
chose)  (perUBifuJ, 

AhUo,  s.  m. indigestion,  embarras 
(dans  l'estomac)  (erudiUu). 

Ahobaehonado,  da,  adj.  fam.  pa- 
resseux, lent,  indolent,  nonchalant, 
insensible  {segnii), 

Ahoeinado,  Y.  itAoctnarse. 

Ahoeinarte,  v.  r.  se  resserrer,  s'é* 
trécir  (rivière)  (eoarctari), 

Ahogadero,  s.  m.  corde  mince 
(dont  le  bourreau  se  sert  pour  étran- 
gler plus  vite)~liett  où  Ton  étouffe . 
où  l'on  a  de  la  peine  A  respirer  (A 
cause  de  la  grande  foule) — collier  (de 
femme)— soMgorge  {laqueui) . 

Ahogadixo,  %a,  adj.  de  certains 
fruits  (qui  sont  si  Apres ,  qu'il  semble 
qu'ils  étranglent  en  les  mangeant)— 
suffoqué ,  e  (en  parlant  de  la  chair 
des  animaux  qu'on  tue  en  les  étouf- 
Esut)  (atperrimue), 

Ahoaado,  adj.  étouffé,  suffoqué 
(lieu  ou  l'air  ne  circule  point  libre* 
ment)  {anguttu»), 

(Game  ahogada,  viande  A  l'étuvée. 

Ahogado,  s.  m.  noyé. 

Ahogador,  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
étouffe,  qui  suffoque ,  qui  noie  (lor- 
quet), 

Ahogamienio,  s.  m.  suffocation , 
étouffement  (tu/^bcoito). 

Ahoaar,  v.  a.  noyer  —  suffoquer, 
étrangler  —  étouffer — {fig.)  éteindre 
— opprimer,  tourmenter,  fatiguer  — 
noyer  (les  plantes)— éteindre  (le  feu) 
(iufoeare), 

Ahogarrejat,  s.  f.  Iiot.  plante. 

*  Ahogane ,  v.  r.  se  noyer. 
{Ahogarië  en  pooa  agua,  se  noyer 

dans  un  verre  d'eau  {/ig.  fam.). 

Ahogavi^at,  Y.  Quijones. 

Ahogo,  s.  mjpresse,  étouffement, 
suffocation,  affiction,  angofcw  (ais- 
gor), 

*  Ahoguido,  s.  m.  de  méd.  courte- 
baleine  (asthme). 

Ahoguijo,  s.  m.  esquinsDcie  (on- 
gina). 

Ahogtiêo,  a.  m.  suffocation,  oppres- 
sion ,  fatigue  dans  la  poitrine  (qui 
empêche  de  respirer  librement)  (iuf- 
foealio). 

Ahojado,  Y.  Aht^ar. 

Ahoigr,  ▼.  a.  brouter  les  feuilles 
des  arbres  (en  parlant  des  bestiaux). 

JU^mbrado,  da.  ady.  fam.  hom- 
masse. 

Ahondado,  Y.  ilAondar. 

Ahtmdmr,  v.  a.  creuser,  lonir,  ca- 


▼er,  effondrer  ^  {^*i  approfondir 
{fodere). 

Ahondar,  ▼.  n.  approfondir,  ereo« 
ser ,  pénétrer  profondément. 

Ahora,  adv.  maintenant,  A  pré- 
sent, présentement,  dans  ce  mo- 
méntF--(eoiij.)  soit  que ,  ou  bien  que 

(IMMIC). 

(ilAora  mismo ,  tout  A  l'heure  :  por 
oAoro,  pour  le  présent  :  hasta  oAoro^ 
encore  :  oAora  bien ,  hé  bien ,  cela 
éunt. 

*  Ahoradado,  Y.  Ahoradar. 

*  ilAorodaf*,  Y.  Horadar. 
Ahoreadiio,  sa,  adj.  pendable. 
AAoreodo.do.  adj.  et  s.  peodo,  e. 
Ahoreador,  s.  m.  bourreau  {emr" 

nifex). 
Ahoreadwra,  s.  f.  l'action  de  peo- 

dre  »  pendaison  (««i^>mdttim). 
Ahoree^ado,  Y.  Ahoreajarte, 
Ahoreajarte ,  v.  r.  monter  A  caJi- 

foorchoo. 

*  Ahorea-perro ,  ».  m.  mu.  msud 
coulant. 

Ahorear,  v.  a.  pendre ,  fsire  pen- 
dre {tfupendere)* 

{Ahorear  en  estatua,  effigfer: 
oAoreor  loa  hébitoa ,  Jeter  le  froc  aux 
orties  ifam.), 

Ahorearge,  v.  r.  se  lAcher,  s'im- 
patienter, se  mettre  en  colère. 

Ahomtado,  Y.  Ahormar. 

Ahormar,  v.  a.  ajuster,  accom- 
moder une  chose  (A  son  moule,  A  soa 
modèle)— porter  des  souliers,  un  ha- 
bit (jnsqu'A  ce  qu'ib  aillent  bien)  — 
— ifig.)  former,  façonner,  instruire  , 
mettre  A  la  raison  (aplare). 

Ahomado,  adj.  hari  (pain). 

Ahomagaâo,  Y.  Ahornagarte. 

Ahomagamienktt  s.  m.  lirouisBarat. 

iiAomayarse ,  v.  r.  se  brûler,  se 
brouir  par  une  chaleur  excessive 
(en  parlant  des  fruita,  des  plantes,  etc.) 
(carbuneulari). 

Ahomar,  Y.  £isAomar. 

iiAontarse ,  v.  r.  se  havfr  (paia) 
(atlulari). 

Ahorquiiiado,  dû,  adj.  fourchu,  e 
{fureitlatu*). 

Ahorquiiiar,  v.  a.  soutenir,  étayer 
(avec  des  bAtons  fourchus). 

Ahorqailtarse ,  v.  r.  se  fourcher, 
se  bifurquer. 

Ahorradameate ,  adv.  librement, 
sans  difficulté  ,  sans  obstacle  (eacpe- 
dite), 

AÀorrado,  a,  adj .  libre,  débairané, 
è  {expeditut). 

*  Ahorrador,  ra,  s.  celui,  celle  qnl 
épargne—celui,  celle  qui  affrancnii 
(un  esclave). 

Ahorramieaio,:  m.  épargne^  éco- 
nomie •—  aHiranchisaemebt  (d'un  es- 
clave) fmaïaumisiioj» 

Ahorrar,  r.  a.  ménager,  écoonmi- 
ser,  choyer —  affranchir  (un  esclave) 
—  if^')  épargner,  éviter  (menti- 
miMert). 

*  AAotreraifV.r.  s'épargner. 
ilAorroitea,  Y.  ^u>rro. 
Ahorrali^o,  va,  adj.  fam.  chiche, 

avare ,  vilain ,  économe  (iordt<lu«). 

Ahorrot  s.  m.  épargne ,  écoo<MDie, 
parcimonii  —  oMnamisaioD  (|>arct« 
monta). 

Aholado,  da,  Y.  Omfiado^ 
gurado* 

Ahàtat,  Y.  dertamêtUe* 

Ahovado,  Y.  Hueeo. 

Ahoyado,  Y.  Ahoyar* 


âàti§u(for,  s.  D.  fottoyeiir  (/bf- 
Àhoyëdura,  s.  C  fossoyage— fone 

Akoyar,  t.  -a.  fossoyer,  fouir. 

Ahuehado,  Y.  AAucAar. 

ilAttcAotior,  ra,  s.  thésaiirisear,  se 
— </l0.)  celui ,  celle  qui  garde ,  qui 
•erre  I  argent  ou  quelque  autre  eliose 
qu'il,  elle  a  épargnée. 

Âhttchar,  T.  a.  thésauriser  ^(/ly. 
fûM.)  eocolTrer,  empocher. 

Akueiado,  T.  Âhuciar» 

Âhueiar,  w.  a.  donner  de  feipoir^ 
de  la  cottGance. 

AÂueeado,  Y.  Ahueear. 

Ahueeador,  s.  m.  ce  qui  est  pro- 
pre A  rendre  creux. 

AhMecamiento,  t.  b.  exeaTatioo 
(csoim). 

Ahueear,  t.  a.  ereuier,  carer  (ren- 
dre creux ,  spongieux)  (exeavare). 
*  Ahueeane,  v.  r.  fig.  s' enorgueil- 
lir, s'enfler  {tuwuturt), 

AJkwnadei,  s.  f.  feu  que  Ton  fait 
sur  la  cAt«  (pour  4iooner  quelque 
«▼is). 

Àhumado,  Y.  Ahumar, 

Ahumar,  t.  a.  fumer,  enfumer^ 
famiger  (tii/ii«iar«). 

Ahumar,  r.  n.  fumer  (/umtgare) 

Ahur,  Y.  Agur, 

Ahuimdo,  a,  adj.  en  forme  de  fu- 
seau. 

AhuBmrUt  t.  r.  derenir  aigu, 
peioCu,  mince  (eo  prenant  la  for- 
me d'un  fuseau). 

Ahujfentado,  Y.  Ahuventar, 

Ahuyenîador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
chasse,  qui  elfarouebe,  etc.  (expui- 


•^i 


ïttffetUar,  t.  a.  chasser,  effa- 
foacfaer,  étranger,  mettre  eo  fuiie 
-Hi^-)  repousser^  écarter,  éloigner 
(«De  pensée,  une  idée ,  une  paKiou 
oa  quelque  chose  dé  ttcbeux)  (/is- 
fors). 

Ai^  Y.  Aih\ 

Aùhro,  Y.  Ayuda. 

Aijada,  Y.  Aguijada, 

Aina,  adv.  rite^  A  ia  bAte,  pr^mp- 
tasneoi  {cita). 

Aimas,  adT.  fam.  peu  s'en  fallut. 

Ainde,Y.  AdelanU. 

Airadawtentê ,  âdr.  aTeo  colère 
{iracundé). 

Airaiiiimot  ma,  adj.  sup.  d'ai- 
rado,  a  {iralittimus). 

Airado,  adj.  fanfaron,  rodomont 
—colère ,  félon  ,  emporté ,  tAché 

(Uombre,  gente,  persona.  muger 
de  la  Tiila  oiroda,  homme,  femme, 
aie.,  <fe  mauTsise  rie. 

AiraminUo,  Y.  Ira. 

Airarge,  y.  r.  se  f Acher,  se  eour- 
roocer,  sévir,  se  mettre  en  coiéro 
{irasdi. 

Airago,  s.  m,  augm.  d'airs. 
Aire,  s.  n.  air-— t/^.)  semblant 
d'honneur  —  contenance , 
I,  tournure,  façon,  manière 
I,  UDO~Tanité,f  utilité  (eéfr). 
(Estar  en  el  aire,  être  en  suspens, 
êcrè  sans  place  :  de  aire ,  de  iMone 
haneiir,  de  bonne  grAce  :  en  el  ai^ 
re,  vite,  dans  un  clio-d'oBil  :  estsr 
CM  el  pié  en  el  aire,  être  sur  le 
point  de  partir  :  airee  naturales, 
air  Balai  :  beber  les  etrts,  à  les  rien- 
IM^  aoopirer  après  une  chose,  la  dé- 


AJZ 

sirer  arec  ardeur  :  coger  el  eyrs, 
prendre  les  devants. 
Aireado,  da,  adj.  éranté,  e. 

*  Airear,  ▼.  a.  aérer, 
Airearee,  ▼.  r.se  mettre  au  grand 

air.  prendre  l'air. 

^trscfco,  illo  ,  ilo ,  s.  m.  dim. 
d'être. 

itiron,  s.  m.  aigrette  (oiseau) — 
paoaoite  (de  plumes  d'aigrette). 

Airosainsnls  .  êdt.  lestement , 
adroitement,  gentiment,  joliment , 
élégamment,  noblement,  agréable- 
ment {elegankr), 

AiroMidad,  Y.  Garbo,  Galtardia. 

AiroiO,  sa,  adj.  aéré,  e— venteux, 
se— (/I9.)  bien  tourné,  bien  décou- 
plé, bien  fait ,  de  belle  taille,  qui  a 
de  la  grAce,  de  la  noblesse  (dans  ses 
manières) —  vainqueur,  triomphant, 
victorieux,  se  (elegans). 

*  Aistadiunente,   adv.  isolément. 
Aislado,dat  adj.  seul,  séparé,  e — 

{fig.)  isolé,  e  (inlerclusus), 

*  Aislador,ê.  m.  pbjs.  isoloir. 

*  Aislamienio,  s.  m.  isolement.     * 
Aislar,  t.  a.  isoler — {fig.)  séq^ues- 

trer  (de  la  société) — {de  phys.)  met- 
tre sur  l'isoloir  (pour  électriser}. 

*  A/oAefra,  Y.  JcAeba, 
Ajada,  Y.  Axada. 

Ajada,  s.  f.  sillade  (ef/tofum). 
Ajado,  da,  adj.  qui  a  de  l'ail  (af- 
liefiM). 

*  ÂJadon,  Y.  Aiadoa, 
Ajaexado,  Y.  Ajaezar, 
Ajaexar,  Y.  Enjaexar, 
Ajamar,  Y.  Llamar,  Jnvœar, 
Ajamiento ,  s.  m.  fléirissure  — 

i/ig,)  injure,  outragé  —  ternissure 
(injuria), 

Ajjanàr,  Y.  Alkinar. 

AJnqueca,  Y 4  Jaqueea. 

Ajaqueearse,  v.  r.  avoir,  gagner 
la  migraine. 

AJaquefa,  s.  f.  cave,  caveau. 

ÀjMquieiUo,  Ce,  Y.  ii^Aoeoro. 

Ajar,  s.  m.  terrain  semé  d'aulx. 

JOar,  T.*  a.  flétrir,  défleurer, 
ehiCTonner  ,  débilTer  ,  friper ,  bou- 
chonner, user ,  gèter .  ternir  — 
(ylo.)  rabaisser,  humilier,  outrager, 
vilipender,  injurier. 

iijar,  Y.  Hallar. 

*  Ajarabet  \.J arabe. 
AJttraea,  s.  m.  noud  coûtant  {la- 

queus). 

Ajarafe,  s.  m.  terrain  planté  d'o- 
liviers. 

Ajarse,  r.  r.  se  passer,  s'user. 

AjaXo^  s.  m.  augro.  d'e/o. 

Ajê,  Y.  Eje. 

Ajea,  s.  f.  bot.  espèce  de  bruyè- 
re. 

AJedrea,  s.  f.  bot.  sarriète  (plan- 
te). 

Ajenjo,  s.  m.  bot.  absinthe  (plan- 
te) |aAMniAtumj. 

^[enitz,  s.  m.  bot.  nielle  (plante). 

Ajero,  s.  m.  celui  qui  vend  des 
aulx. 

Ajeie,9.  ra.  dim.  ail  tendre  — 
{fam.)  sillade  (alltalum). 

Ajiaceite  .  s.  ra.  mets  (où  domi- 
nent l'ail  et  rhuile). 

Ajieo,  s.  m.  dim.  d'e/o. 

Ajicola,  s.  f.  colle  (faite  avec  des 
morceaux  de  peau  et  d'ail). 
.  AjUimog*  ou  Ajilimôgili,  s.  m. 
pop.  espèce  de  sauce  (pour  les  ra- 
goûts). 

AjtUo,  ito,  s.  m.  dira.  d'<9o. 
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'.  Ajiaunex,  Y.  Solaaa. 

Ajiwux,  s.  m.  fenêtre  cintrée 
(soutenue  au  milieu  par  une  colon- 
ne). 

AJijmerro,  f.  m.  poireau  sauva- 

««. 

•  AJo,  s.  m.  ail  —  gousses  d'ail  — 
sauce,  mets  A  l'ail— (/l^.)  fard  (dont 
se  servent  les  femmes)— (/om.)  af- 
faire (qui  se  traite  entre  plusieurs 
perK>nnes)  (allium). 

Ajobar,  y.  a.  charger,  porter  UQ 
fardeau  (sur  le  dos). 

Ajobar  se,  Y.  Amatuebarse, 

Ajobilia,  s.  f.  coquilles  (de  difltt- 
rent es  couleurs). 

Ajobo,  s.  m.  occupation  grande 
et  pénible  (onus). 

AJofaina,  Y.  Aljofaina. 

Ajoiin,  s.  m.  insecte  (qui  seul 
l'ail). 

Ajolio,  s.  m.  ar.  aMIade. 

Ajonge,  s.  m.  glu  {viscus). 

AJongero,  ra, s. bot. carline  blan- 
che (plante). 

•  Ajongera ,  s.  f.  bot.  cosdfille 
(plante). 

AjonjoU,  s.  m.  bot.  sésame  (plan- 
te). 

Ajoqueso,  s.  ra.  ragoût  (A  l'ail  et 
au  fromage). 

Ajorado,  Y.  AJorar, 

Ajorar,  v.  a.  inus.  emmener  de 
force  (adtyerf). 

Ajorea,  s.  f.  bracelet,  bague,  an- 
neau (que  les  Maures  portent  aux 
bras^  au  cou  et  aux  jambes). 

Ajordado,  Y.  AJordar. 

Ajordar,  v.  n.  crier  (jusqu'A  s'en- 
rouer). 

Ajomatado,  Y.  AJomalar. 

AJomalar,  v.  a.  louer  A  la  jour- 
née (pour  travailler  Aunt  par  jour). 

Ajovar,  Y.  Aî^*^'"' 

Ajuavas,  s.  f.  pi.  raaiandres,  épar* 
vin. 

Ajuaneteado,  da,  adj.  du  pied 
qui  a  l'os  du  gros  orteil  trop  sail- 
lant. 

iljfuar,~8.  m.  trousseau,  nippes, 
bardes  (qu'on  donne  à  une  fille  en  la 
mariant) — ameublement,  mobilier. 

{Ajuar  de  cocina,  batterie  de  cui- 
sine 

Ajudiado,  da,  adj.  qui  ressemble 
A  un  Juif,  qui  lient  des  Juifs. 

Ajufàina,  Y.  Aljofaina, 

Aiuieiado,  da,  adj.  sensé,  sage, 
posé,  prudent,  mûr,  e  {malurus), 

Ajuieiar,  r.  n.  mûrir  (jugement, 
rabon). 

•  Ajungera,  Y.  Ajongera, 
Afuntadamente,  V.  Junlamenie, 
Afuntado,  Y.  Ajuntarse, 
Ajuntamiento,  Y.  /linlamianfe, 

Côpula. 

fttntonxa.  Y.  Ayunianxa, 
funUtr,  Y.  Juntar. 
untarse,  v.  r.  se  réunir  pour  la 
génération  (homme,  femme). 

AjustadamenU ,  adv.  justemem 
{œqualUer), 

Ajustadisimamente ,  adv.  sup. 
d*«u«ladamen(«  {aequissimi), 

Ajustadisimo,  ma.  adj.  sup.  d'e- 
juslado,  a  (flifiH's«Vfli««). 

Ajuttado ,     Y.    Justo  ,    Reei$ 
(œquus), 
(Yestido  i^Kflorfo,  hhbtt  juste. 
Ajustador,  s.  m.  JosUneorp^- 
eorset— camisole,  chemisette. 
•  Ajufiamienlo,9*m,  arrangenenL 


ooBTtnlioD,  accord,  acoommodemenl 
•—égalité,  proportioD-HA^O  condaiie 
réglée — ^liquidation,  règlement  (d'an 
compte)  {aqtialiku). 

Ajustar,  r.  a.  régler— ajuster  » 
assortir,  proportionner,  égaliser, 
accorder,  adapter,  conformer— «(/f^.) 
traiter,  arranger  ,  accommoder  — 
concilier,  terminer,  conrenir,  con- 
ter —  liquider  (un  compte)  — 
marchander  —  serrer  ,  resserrer  — 
louer  un  homme  pour  travailler  (à 
un  prix  convenu  par  jour) — ifam.) 
"epaiuer  le  bufle  (à  quelqu'un). 

AJuiiarse,  v.  r.  composer,  traiter, 
on  venir,  s'accorder — cadrer — {fig.) 
^accommoder,  se  conformer,  aJfié- 
%r  (à  l'a  vis ,  à  l'opinion,  au  goûl,  à 
fe  voloolé  de  quelqu'un)  —  s'appro- 
eber. 

ÂjutUf  s.  m.  contrat,  pacte,  com- 
position, accommodement,  accord, 
marché,  conciliation,  transaction  — 
ajustement,  enchéssure ,  emboltaro, 
liaison.  Jointure,  assemblage. 

Ajutiieiado,  V.  AJuëiiciar. 

AjutUeiar,  v.  a,  exécuter,  sup- 
plicier, justicier. 

Al,  pron.  autre,  autre  chose,  di- 
Ters,  contraire  (oiiW). 

Akh  a.  f.  aile— haie,  file — {dé  for^ 
U(')  flanc  (d'un  bastion)  —  (nuir.) 
bonnette — ^aile  (du  chapeau) — {hoi.) 
année  (plante) — {Jig,  pL)  encoura- 
gement, liberté  (aue  donne  la  pro- 
tection, l'amitié,  le  pouvoir,  eic.) — 
(de  poéf.)  vélorjté.  légèreté  (a(«). 

(Dar  aiat,  encourager. 

Alà,  s.  m.  Dieu  (DeuiS, 

Alà,  V.  AlUL 

AleAaditimQ,  «a,  adj.  lup.  tfo- 
labadOf  o. 

Alabado,  a,  T.  AUbar. 

Aiabadog  s.  m.  motet  que  cban- 
tont  les  catholiques  (lorsqu'on  ren- 
ferme le  saint  Sacrement). 

Alabador,  ra,  a.  loueur,  louan- 
geur, preneur,  se  (ioudolor). 

AlabamietUo,  V.  Alabanxa. 

Alabtmeioio,  sa,  a^j-  fam.  fan- 
tard,  e. 

AlaboMâifui ,  s.  m.  manganèse 
(pierre  minérale). 

iiiadaftM,  s.  L  éloge ,  louange 
(laut). 

{AlaboMMM  disinuloda,  louange 
indirecte  :  alubansa  iosulsa,  fa- 
deur. 

Alabar,  t.  a.  louer,  vanter,  pré* 
ner  {laudarg). 

Alabarda,  a.  f.  btUebarde— (/ly.) 
emploi  (de  sergent). 
*  AlabardaxQf  ê,  m.  coup  de  hAll&- 
darde. 

Alabardero,  s.  m.  hallobardier 
{hattMut), 

Alabane,  r.  r.  se  Tanlar,8eg1bri- 
fler.  80  flatter,  a'applaudir. 

AlabMirado,  do,  aiU.  comme  l'al- 
bàtfo. 

AhbaiUrina,  a.  f .  lame  d'albitro 
fdoot  on  ae  sert  à  la  place  des  vitres). 

Alaboiirino,  no,  a4i.  de  poésu 
(fjdbétre,  comme  l'albAire. 

Alabasiro  ,  a«  m.  alhàtre.(piêrro) 
{ahkastrUêt). 

Ahbe ,  s.  m.  branche  d'olfvier 
(eowbée  jos^u'à  torre)  —  aileron— 
oalto  qoe  l'on  place  aux  deux  oétés 
d'une  ebarrotto  (aâa  que  rieû  oe 
lonbe— (4a  èku.yiê  ïtoid  («'do 


AJUbtaio.m,  a^.  déjeté,  e. 

Alabtarse,  t.  r.  ae  dé||el«r,  ao 
courber,  se  tourmenter  (bois). 

ii/a6«o,  s.  m.  cambrure. 

At^eia,  a.  (.  arme  aneiema  (es- 
pèce de  pique). 

Aïabiado,  ou,  adJ.  de  la  monnaie 
(qui  a  desinégalitéa  aux  bords). 

*  Alacaifo,  T.  Laca^o. 

*  Aiaeayuêlo,  s.  m.  dim.  d'atocoyo. 
Alaeena ,  a.  f.  buffet  (  dana  un 

mur>— (mar.]  équipât  (Hsctia). 

Atachu ,  Alaeh9  ,  a.  m.  oéleriB 
(poisson  de  mer)  (aleeuia). 

Ataeiado,  Y.  Alaeiar, 

Aladûr,  Y.  Entaeior» 

Atacran,  s.  m.  scorpion — crochet 
(qui  tient  le  mors  atucbé  i  la  tèUé- 
re  du  cbeva1>--cbatnon  (des  bou- 
tons d'un  habit)— insecte  renimeux 
(qui  ressemble  plntét  à  la  cigale  qu'au 
scorpion)  (teof7>fo). 

Aîaehanado,  da,  adJ.  inos.  piqué, 
e  d'un  scorpion — (/ly.)  corrom[Ui , 
Snfeciè,  e  (par  quelque  vice). 

Ataeremera,  s.  f.  bot.  soortfon 
(plante)  (scorpidtdet), 

Alada,  s.  f.  coup  d'afle— chacun 
des  mouvemens  des  ailes  (  quand 
l'oiseau  vole)  tfre-d'aile. 

Aladar,  s.  m.  faces,  alles-de- 
pigeon  (cheveux  qui  tombent  sur  les 
tempes). 

'  ittodiema,  a.  f.  bot.  alatenie  (ar- 
brisseau). 

Alado,  a,  adJ.  ailé,  e  iuUgtr), 

Madrada,  s.  f.  pop.  sillon  fatidins 
la  terre  (avec  la  charrue)  (iuleut), 

Aladrado,  Y.  Aladror, 

Aladrar,  v.  a.  labourer  (arora). 

AliMdro,  Y.  Arado. 

Aladroque,  s.  m.  anchoa  (qcdaCest 
pas  salé). 

Alafia,  a.  m.  pop.  misêrtooi'de, 
pardon  (oema). 

Alaga,  a.  f.  épeautre  (eapéee  de 
blé«  (alica), 

Alapmdixo,  xa,  adj.  marécageux 
(terrain)  (pmludotuê), 

Aiagado,  Y.  Alagar. 

Aladar,  f.  a.  remplir  un  terrain 
(de  lacs,  etc.)  rendre  marécageux. 

Aiogariado,  a,  adj,  bigarre,  e.. 

AUÎMÊna,  Y.  Laguna, 

Atahika,  s.  f.  draperie,  tapi&e- 
rie  (pour  orner  un  appartement) fau- 
lammj. 

Alaiea,  a.  f.  fourmi  allée. 

MajoTt  a.  m.  tribut  (au'on  payait 
au  maître  du  aol  où  l'on  bali8Sl^t). 

Alajé^  a.  m.  pain  d'épicéa. 

Akâna^y  •  Lama, 

AJUimar,  a.  m.  brandebourg, 
ganse  {pQia§imtù, 

Alâmbar,  Y.  Ambar. 

Aiambicado,  a,  adj.  donné,  e  peu 
A  peu  et  avec  économie. 

AUmbiear,  t.  a.  alambiqner. 

AUmbifiàêf  a.  m.  alautbic. 

(Por  aiambique,  mesquinemedt. 

Akmbor,  Y.  £$carpa. 

Aktmborudo,  da ,  adj.  ai  etear- 
pe. 

Alamhrado,  T.  BoJ9  aUuikrùdo. 

Aktmbre,  a»  m.  fflf  d'arcbal— cui- 
vre— soooaiUea(^un  troupeau). 

Alambrera,t,  f.  grillage  (garni- 
ture de  il  de  fer). 

Alamida ,  a.  I.  lieu  planté  de 
peuplien-^Iiée  da  peapliera  {popii- 

AUmin,  a*  m.  Térfficaleur  ^des 


poMi  et  mesurm)— archlteete  (Cto« 
gé  de  rinspectioo  des  béiimeo^^ 
inspecteur  (des  eaux  d'arrosement) 
— inapecteor  Cdea  vivrea). 

Alamina,$.  f.  amende  aue  payaimii 
autrefois  é  Séville  les  potiers  de  Ufm 
(qui  chargeaient  trop  leurs  fours). 

AlamituUgo  ,  a.  m.  l'emploi  va* 
iùtnin. 

Aiaminaxgo,  T.  Aïaminago. 

Atamiri,  s.  m.  mus.  a-im-Ia«  la 
(note  de  musique). 

Aiomo,  s,  m.  bot.  peuplier  (ICN> 
bre]  (populw). 

Alampado,  Y.  Alamparte, 

•Aiampars9,  r.  r.  fam.  bayer. 

Aiamudp  s.  m.  barre  de  fer  car- 
rée (pour  fermer  les  portes  et  les 
fenêtres)  (penuUu), 

AUma,  s.  (.  chienne  dogue. 

Atanceado,  Y.  Aianeemr. 

Alaneead&r,  a.  m.  celui  qui  frap- 
pe, qui  blesse  avec  la  lance. 

A/onee^r,  v.  a.  blaaser,  fk'appér 
avec  la  lance. 

*  Ataiice^,  Y.  Arofieaf. 
Alandreivio,  Y.  Aiondreorae. 
Aiandrearie ,  r.  r.  des  rets   A 

soie  (lorsqu'ils  blauchisaent  et  de- 
viennent raides). 

Afano,  a.  m.  alao,  alaiu  (molat- 
tu$). 

*  AUmzadà,  T.Anautadà. 
Alanxar,  t.  a.  lancer.  Jeter  la- 
cère) Y«  Aidficear. 

Aïaqueea,  a.  f.  alaquéca. 

Alaquéquet,  Y.  Ato^tteco. 

Alar,  s.  m.  alKer  {agueut), 

Aiara  (an)  Y.  En  fûrfard. 

Aldrabtp  Y.  Arab9. 

Alarbe,  s.  m.  allobroge,  oafro> 
goth ,  vfsigoth  (grossier,  nisITB,  la- 
voyard,  brutal)  (rutUcus). 

Aforda,  s.  m.  de  fa  milie.  mon- 
tre, revue,  parade  (de  soldats) — re- 
vue <de  prisonniers) — reconnaissance 
(que  les  abeilles  font  de  leur  easaim 
en  entrant  dana  la  ni£iie>et  en  aor- 
unt). 

(Hacer  oterda,  (Ure  parade ,  se 
glorifier:  hacer  aui  otardet^ tlire 
dea  revues. 

Aktrdear,  f.  a.  delà  mllic.  pâmer 
dea  troimea  en  revue. 

AUÊToear,  r.  D.  se  glottter,  flire 
parade,  faire  montre  (receiuerf). 

Atardàto ,  fo,  V.  ôtteiUùio. 

Alarei,  s.  m.  pi.  espèce  décu- 
lotte large.  Y.  taraùîuUtt. 

AtargadamâMe ,  Y.  EoftttOidâF- 
mêiUe. 

AUwgmdOy  Y.  Atargar. 

Aiargador,  ra,  a.  celui,  ceUe  qui 
allonge,  qui  étend,  etc.  («jrlenior). 

AknrgamieiUù,8,  m.  alloDgement, 
prolongation  (extmttio), 

Alargar,  v.  a.  allonger,  proldn- 
ger,  étirer,  porter,  rallonger,  éteo^ 
dre  ,  poumer  —  (fig.)  augmenter , 
ajouter— (/ism.)  prendre  une  eHose 
qui  est  éloignée  <pour  donner  è^une 
personne  qui  Test  aussi)  —  céder*— 
lAcber  peu  èpeo  (une  borde,  «te^ 
blé) —  faire  avancer  du  monde— 
{wutr.)  adoflner  (tviit)— arrfércr  («b 
]>aiement  ou  l'eiéettticik  de  quui^BO 
cboae)  ($»lmdere), 

{Atargar,  dar  aUetgmt,  tralber  «fe 
longueur  :  uHargar  el  paso,  all>f 
le  pas,  marsher  plus  rite. 

A/a^araa,T.  r.  s'élûlgner,#MiaB«r 


Almrgms,  Y.  l^r^of. 

iltery«MS,  t.  m.  bot.  églaaUer 
{effnorrkodôti^é 

AUtria,  s.  f.  oatll  (4«  polier  de 
Urre). 

Altarida,  t.  C.  Taearme  («oct/ïN«- 
Uo), 

éLimrido,  ê,  m.  «Imtir^  burle* 


(Dar  mlmidot,  hurler. 

Alarifadço  ou  Alarifatgo ,  V. 
4J<rt/SuMo. 

Aiarifiatfo ,  ft.  m.  It  piefeflioii 
d*ardiitecte  {œdiliUu). 

Àimrift,  i.«n.  «rchilMto-HBiialtre 
■acQo. 

Àlmrigt,  f.  f.  eipéM  de  rtWD 
(trèi  gros  et  irèt  rttuge}. 

AtoniM,  ».  f.  nU.Aïaime— (/?<;.) 
fMf MIT,  éfMrama  sobito  <«ia»M- 

>. 
(Dar  ona  o/anna,  donner  Talar» 


AloriMulo^  T.  AlmrmÊr, 

AUrmar,  v.«»  aîL  aUnaer. 

Alorie,  V.  /ri». 

Aiaslrado,  V.  Afojtrar. 

AUutr^r,  ▼.  a.  ebauf ir  les  owil- 
latiobeval). 

Afatirorte,  t.  r.  s'abattre,  se  ta- 
pir oonire  la  terre  (oiseau,  animal j. 

AiaUrmo^ë,  m.  bot.  abienie  (ar- 
farci. 

iUoloii^Y.Zalofi. 
iUolonerOy  V.  iA/mex. 
Aititron,»,  m.  apbroiiliie  (lyAro- 

AUuiia,  s.  r.  alouette. 
Alaude,  V.  ii/ofulra. 
Alatândo,  Y.  Lmuhico. 
AtoewMa»  Y.  iltoo«ii 
Alacéê,   sa,  adj.  et  s.  chose  ou 
d'Alaf*  (en  Espagne). 


iUasai»,  fui,  adi.  alesan  (/mmm^. 

ï,  IMI,  V ,    " 


iiioxmi. 

AUau),  s.  m.  coup  d'aile. 

iKosor»  >•  n>-  bot.  satran  bâtard, 
iWfthsuir  (plante)  (earthamos). 
•  il/6a,  s.  f.  géog.  Aibo  (ville  de  la 
Tieiile-Casttlle). 

Aiha,ê,l.  aube— drap  de  ltt(4t- 
iiieiilum). 

(Al  rayar  el  (Ma,  -au  point  dujfur  : 
•I  renpcr  del  a/6l^  à  la  pointe  du 
jour. 

Aibmcara,  a.  f.  tour  (dans  lesao- 
oiennes  foctÎAeatioaa)  —  peUto  pou- 
lie (Iroc/eo). 

Àibaeea,  s.  m.  eiéeutenr  testa- 


Aibaù9a%^ ,  s.  m.  oeenpalion, 
feuciion,  devoir  (de  l'etéeutottr  tes- 
tamentaire). 

Albacora,  a.  (.  poisson  de  mer. 

Albada,  a.f.  aubade.  Y.  Altéra- 

Arbokoea,  s.  f.  bot.  baiiUe,  Cabris 
floo  (piaote)  (09imwn)» 
Albakaquero,  s.  m.  pot  (pour  le 

•  A/ftdUfMik,  a.  r.  dlm.  d'iOa- 


AOuAo^iiï/la  dë<  fto,  s.  f.  bot. 
caiament  {gàtaàe)f(eakimimiho^m 

Albaida,  s.  t.  bot«  espèce  d'arbris- 
teau  (sur  lefiiel  ou*  Um  monter  les 
▼ers  à  soie). 


AlbM,  f.  m.  f.  prirflége.  bnret, 
lettres-patentes,  décret  («run  souve- 
valn)— 4cq«it,  kob,  licence,  ordre. 

(Àthalà  de  goia,  passavant. 

*  Albmhfro,  a.  m. celui'  oui  expé- 
die les  privilèges,  les  brevets  (accor- 
dés par  le  aooveraio)— celui  qui  ex- 
pédie les  passayaos. 

Albalero,  s.  m.  celui  qui  délivrait 
des  privflégea,  brevets^  etc. 

Alhanùdo,y,  Aibmnr. 

Albtmmr,  v»  u.  s'appuver,  se  sou- 
tenir, se  fonder  (sur  quelque  chose). 

*  A/ftondo.a^.  ardent ((er)(ïim»fi;. 
Aibtmê§a,  a.  f.  réseau  (sous  le- 
quel on  enferme  les  cheveux) — filet, 
lacet,  (pour  prendre  les  lièvres  elles 
lapins). 

A/6wsfMare  ,  t.  m.  Joueur  de 
dét. 
AibaMfuiUa,^  f.  dim.il'alft«iie- 

Albmést  m,  adj.jots»  Albanais,  e 
{Albanemis), 

A/frono,  nm,  Y.  Aibanéê* 
'  AAfliMv  *•  a-  <o»  P*)  Alban. 

*  Albanépolii,  s.  f.  géog.  Albano- 
ple  (ville  es  la  Turquie). 

AlbaHal,  a.  m.  égout,  sentioe, 
cloaque— marais,  nsaro  (c/onen)* 

AMIw-,  Y.  Albmkal. 

Alboêériegopê,  m.  chien  propre 
à  la  cbaspe  (dane  les  marais). 

Albatkear,  v.  n.  travailler  en 
maçonnerie  {emmemlmrê}, 

Aibaneça,  a.  f .  réseau  (sous  lequel 
on  enferme  les  eheveux)  freticu- 
Iwiii^ 

Aibmêgmmiwg».  m.  Jonour  do  déi 
(oJMlor). 

Aibaêêria,  Y.  AAaIUieria. 

*  AlbalUx,  M,  Y.  Albtmé», 

*  AlbaAi,\.AUMiM. 
AlkoAUf  a.  m.  maçon  (oommla- 

n'iM). 

AibaÊiUria  ,  ê.  U  maçonnerie  , 
maoonnago. 

*  Aibmikir.  Y.  AUmUil. 
Albaquia  ,  s.   f.   reliquat  à'jun 

compte  (rwMf  im)« 
AÎbar,  a4i.  m.  f.  blanchâtre  <a{- 

*  Albaré,  Y.  AlbaU. 
Aibamn,  s.  m.  écritoau  (que  l'ôo 

met  devant  une  maiaen  qui  esté 
louer)— (tfeiwaC.)  billet,  papier  (sous 
seing  privé)  Y.  Albald. 

AièaraMaio,  da,  ad)*  attaqué,  c  de 
la  lèpre  blanche — qui  devient  bUuc 
(en  perdant  sa  oouleur  naturelle) 
{albicÊM), 

AlbmroMo,  s.  m.  leueé  {alpkm), 

AUfarea,  Y.  Abarea. 

Albareoqêtê,  Y.  Aifrortcof  ««. 

AJè«rcof  Mero,  s.  m.  bot.  ahiico- 
tisr  (aihre)é 

Albarda,  a.  L  bit  -.  {fig.)  baide 
(oMleita). 

(Poner,  ù  eebar<  In  aibarda,  embê- 
ter. 

Albardado ,  adj.  fig.  de  l'animal 
qni  a  le  poU  du  dea  d'une  aCitre  oou- 
leur que  celui  du  reste  da  oorpo— 
bardé. 

Albardon,  s.  m.  lam.  boullbn. 

A4tnrrffliisflr,  v.  n.  fam.  bouffon- 
ner  («eitTrort). 

AtkardÊmeria,  a»  f .  fim.  bouffon- 
nerie (^ac«M). 

AibmtdmU,  Y.  Obocorreria. 

Albardar,  v.  e.  fig.  barder. 

AMmrdêkt  Y   AitmrtîUh 


AJhmtdêHa,  a.  f.  cwlMil  o&Yon 
fait  des  bâts— méUerdcs  bâticiv* 

Alhardero,  s.  m.  bâtier* 

AlbardHla,%,  f.  dim.  chaperon, 
dos  d'âne— carreau  de  terre  (en  de* 
d'âoe>— espèce  deseUe  (poordom|^ 
ter  les  chevaux) — lahie  ir^  épaMB 
(qui  vient  aux  nxHitons  et  aux  bro^ 
bis  sur  le  dos,  en  hiver)  —  ben^ 
terre  (qui  s'attache  au  soc  de  la  char- 
rue)— ^pâte  fluide  composée  d'oMil^ 
de  Urine,  de  sucre  (servant  auxfri^ 
ttires)— bords  de  chemins  (en  doi  d'à- 
oe)(df(eflMia). 

*  Albordular,  v.  a.  chaperonner. 
AlfrardiNi,a.  m.  bot.  soarpe(plasi- 

te). 

Aiâardon,  s.  m.  panneau  (espèce 
de  bât)  (intiragulum) . 

Albardondlto ,  a.  m.  dhn.  d'41^ 
6ardon. 

*  Alba-Real,    s.    L   géog.  Albe- 
ïoyale  (ville  de  la  Basse-Hongrie). 

Albarejo,  Y.  Candeal, 

Albancoquef  s.  m.  abstoot— (hol.) 
abricotier  (arbre). 

Ai^rtcoguero,  s.  m.  boL  abri- 
cotier. 

Albarigo,  Y.  Candeai, 

Albarilio ,  s.  m.  air  de  guitare 
très  vif  et  très  gai— espèce  d'abri- 
cot. 

A/6ortfio,  a*  m.  blanc  qu'em- 
ployaient autrefois  les  femmes  (pour 
se  blanchir  le  visage). 

*  Àlbarracin,  s.  m.  géog-  Albarrê* 
lin  (Ville  de  l'Aragon,  en  Espagne). 

Albarrada  ,  s.  m.  mur  de  pierro— 
retranchement  (d'un  camp)  (Mf>la). 

Atbarran,  adi.  et  s.  célibataire — 
celui  qui  n'avait  point  de  domicile 
fixe  {cœlebt), 

Albarrai^  ,  Y.  CeboUa  olâorro- 
ra. 

Albarrdnto,  naa,  Y.  Furcuiero, 
Extrangero, 

AlbarratUa,  a.  f.  célibat  (eci/t6a- 
iut), 

Àlbarraniego ,  a,  Y.  A/i«rr«- 
neo,  Exiraagero, 

Aïbarras,Y.  Aïbaraxo, 

Albalûxa,  s.  f.  de  mar.  cmbaron» 
tiou  couvi-rte. 

Albayaldado,  da,  adj.  blanchi,  e 
avec  du  blanc  de  plomb  (c«rMa«a^ 
iut). 

ÀWayalde,  s.  m.  cérose,  blanc  de 
plomb,  massicot  {cerusta), 

Attazafio,Ma,adj,baî,  rouge  brun 
ibadiut). 

Albazo,  Y.  Alborada, 

Albeado,  V.  Albear, 

AlbmKr,  Y.  Dlanquear. 

Alfrecfrtodor,  s.  nj.  arbitre. 

Albedriar,  Y.  Arbiirar, 

Aihedrio  ou  Libre  Alàedtié,  ê, 
m.  libre  arbitre,  franc  arbitre— </ipi) 
arbiue,  caprieo,  volonté,  gréu  lattUislo 
— arbKrage  (arbttri«m). 

Albedro,  Y.  MadrçfAa. 

Albtgado,  Y.  Albeofir. 

Albegar,Y.  Enjaibegar* 

Albeitar,  s.  m.  maréchal,  médo» 
cin,  vétérinaire. 

Albeiie,  Y.  AIhéiUtr, 

AMtilarfo,  s.  f.  art  vélériiMiro, 
maréoballerle,  UppisSrique  (asai^ 
medieina). 

Albeldado,  Y.  Aibeldmr. 

Albeldar,  v.  a.  séparer  lapaiUi 
,da  grain  (avec  la  fourche).. 
*    A^e/fon,  Y.  A^dto/. 


Àibmtâû,  f.  f .  espéet  ds  draperie 
andeBne  (poor  orner  lei  His  et  Ici 
Ippartemeot). 

Albmderm  ,  t.  f.  femme  qui  fal- 
nH  des  ajfrauiaf — (/U.)  femme  qui 
oTaime  poinl  le  trafnJ  tameursa- 
tri»), 

*  Albtngû,  s.  f.  de  géog.  Albengue 
(fille). 

AAemgata  ,  a.  t.  étoffe  de  lin  très 
loe  (doot  lea  Maures  d'Kapague  or- 
naieut  leartlnrbana). 

Albénlola,  a.  f.  filet  triés  fin  (pour 
prendre  des  poissooa)  (rHieulum). 

Albêrca,  a.  f.  bassin,  réserTolr— 
routoir  (quand  il  est  destiné  à  rouir 
le  chaoTre)~égoul(ffa^Min). 

(Goaa  ,  obra ,  etc.,  en  otberea, 
maison»  bâtiment  décourert,  qui  n'a 
que  les  murailles. 

Aiberehiga,  V.  JUbérekigo, 

Aibérehigo,  s.  m.  alberge,  nirette, 
andille  (espèce  de  pécbe)----(6ol.)  al- 
bercier,  pécher  (arbre). 

JUberetm,  s.  m.  augm.  d'oZftarea. 

Alberengtna,  V.  Berengena» 

AUmgada,  s.  f.  rempart,  retran- 
chement, palissade — maison,  habi- 
tation, auberge  (vallum). 

Albergado,  V.  Albergar. 

AlbtrgadoT,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
loce,  qui  accueiUe  quelqu'un  (chei 
Mi)  Y.  Megonero ,  YetUero. 

Albtrgadura,  Y.  Albergue, 

Albergar,  t.  a.  loger,  recevoir, 
•eeueillir  (quelqu'un  ehet  soi). 

Albergar,  t.  n.  se  loger,  prendre 
m  logement,  chercher  uq  asile. 

Albergo,  Y.  Albergue, 

Albergue,  s.  m.  maison,  auberge, 
habitation,  logis  —  {fig.)  repaire  — 
hoapice  <pour  les  orphelins  et  pour 
les  cnfans  trouvés)  (hoepHium), 

Albergueria»  s.  f.  snberge,  hôtel- 
lerie, bétel  garni— bépiiai,  hospice 
{divertorium). 

Alberguero,  a.  m.  celui  qui  loge, 
qui  accueille ,  qui  reçoit  chea  soi 
(Aospai). 

Alberieoque,  Y.  Albaricoguê, 

Atbero,  s.  m.  torchon  (pour  ea- 
•ayer  les  asaiettea). 

Alberqaero,  s.  m.  celui  qui  prend 
aoin  des  routoira  et  des  réservoirs 
d'eau  {euralor). 

AlberquUta,  a.  f.  dim.  ^alberca. 

*  Aiberto,  a.  m.  (n.  p.)  Albert, 
AlbeêUfr,  Y.  AsbeeUf, 
Albicante,  adj.  m.  f.  UanehAtra. 
Albidrio,  Y.  Albedrio. 
Albiense,  adJ.  albigeois. 

Albigente,  adJ.  m.  f.  d'Albi^(«f;. 
«i  a.)  Albigeois  (sectaire)  (Albigenr- 
sis). 

*  Albiaee,  a.  m.  géog.  TAIbigeob 
(contrée  de  France). 

Albihar,  a.  m.  bot.  la  fleur  du 
narciase  *-  buphtalmum,  osil  de 
bœuf  (plante). 

Albitta,  s.  r.  cbasaelas^mélier  (es- 
pèce de  raisin). 

Albillo,%.  m.  vin  de  ehasselaa*  de 
nélicr  {albitla). 

Albin,  a.  m.  de  peint,  eonlcur 
cramesi-fonoé  (foite  avec  de  la  aan- 

gttifle). 

Alb%no,na,  adJ. et  a.  Albinos  (nè- 
gre blanc)  (eutuarium)^ 

{Albma  de  maiisma,  marais  d'eau 
de  oser. 


*  ^Jéino,  s.  m.  (n.  p.)  Albta  {Albi- 
nui). 

*  Albii,  a.  f.  géog.  Albi  (ville  de 
France'f. 

Albiâimo  f  ma,  adJ.  sop.  1res 
blanc,  cbes 

AlbiUma,  a.  f.  mar.  eontro-étam- 
bord,  contre-étrave,  marsoin,  ma- 
drier. 

Albo ,  a,  adj.  anat.  allNigioeui,  ae 
{albut)  Y.  Bkmco. 

Alboaire,  a.  m.  lambris  (de  car- 
reaui de  faïence). 

Albogon,y,  Albogue, 

Alboguê,  s.  m.  espéoe  de  flfite  de 
berger— instrument  de  musique  (qui 
consiste  dana  deux  lamea  de  laiton) 
(liéia). 

Aibogneaâo,  Y.  ASboguêor. 

Alboguear,  v.  n.  jouer  de  l'Iostni- 
ment  appelé  olfroyiia. 

AJhoguero ,  a,  a.  celui,  celle  qui 
joue  ou  qui  fait  dea  instrumens  de 
musique  appelée  albogaet» 

Albohera,y,Albufèra, 

Albùheza,  a.  f.  bot.  mauve  (plan- 
ta). 

Albokol,  a.  m  bot.  liseron,  liaet 
(plante)  (eonnolimluê): 

Albolga,  Y.  Alkotba. 

Alb&ndiga,  a.  f.  boulette  (masse 
de  chair  pétrie  en  rond)  (offa), 

Albonâigon,  a.  m.  augnv.  é'albôn" 
diga. 

Albondiguilla,  s.  f.  dim.  ^albàn- 
diga. 

Albor,  s.  m.  (El  primer  albor  del 
dis,  la  petite  pointe  du  jour. 

Àlborada^  a.  f.  aube — (mil.)  com- 
bat ,  bauille ,  manosuvre  militaire 
(à  la  pointe  du  jour) — diane — aubade 
{dilueutum). 

Albitrai,  adv.  demain. 

Albwrbola,  a.f.  cri  de  joie,  aeela- 
mation  (Jnbilum). 

Attore,  y.ArboL 

Alboretuh,  Y.  Alborear. 

Alborear,  v.  n.  commencer  à  fai- 
re jour  (lueêicere), 

Mbortcer,  Y.  Alborear. 

Alboreieer,  Y.  Alborear. 

Alborgot  s.  f.  sandale  (de  corde  de 
aparté). 

Albomia,  a.  t.  grand  vafle  vernis- 
sé (oui  a  la  forme  d'une  éeoelle). 

*  ÀJbomo,  s.  m.  bot.  flache  {albur- 
nom), 

AlbomotiUo,  a.  m.  dim.  d'a/éor- 

MOS. 

AlbomoM,  a  m.  albomoi—man- 
teau  à  capuchon  de  drap  albornox 
(pour  se  garantir  de  la  pluie,  etc.) 
(endromie). 

Alboroe,  Y.  Alborogme. 

Alboronia,  a.  f.  mets  compoaé  de 
melongénes,  de  ciUouilles,  de  pom- 
mes d'amour  et  de  piment. 

Alboroyue,  s.  m.  vin  du  marché, 
pot-de-vio,  épingles. 

(  Bchar  el  alboroqaa ,  boire  le 
vin  du  marché. 

Alborotadamenie,  adv.  Uubulem* 
ment  (turbulente). 

Alborotadito,  ta,  a4|.  dim.  d'a^ 
borolado,  a. 

Alborotadito,  M,  adj.  turi>ulent, 
impétueui,  se  {turbulenlui). 

Alborotado,  tfa,adj.  turbulent,  e. 

Alborotador,  ra  ,  s.  turbulent, 
orieor.  eriailleur.  dégatoeur,  Upa- 
gear.  aéditieux;  (tiditioeui). 

AlbanHamitnio,  Y.  Atbaroto, 


Aiboreiapuébtot,  s.  m.  pop.  Iiir« 
buleni,  tapageur,  rcanttant--(/bak| 
lK>ute-en-train  {eedilioêUê). 

Atborotar,  v.  a.  troubler,  inquié- 
ter— aoulever,  ameuter. 

{Aiboroîar  el  galinero,  el  palonar» 
el  cortijo,  tempêter,  mettre  en  traia 
ifàm.), 

*  Alborote,  Y.  Albaroto. 
AlborotOt  a.  m.  tumulte,  aéditiODy 

émeute,  bruit,  criaillerie,  vacarme, 
rixe,  fracas  — (/iy.)  altercatioB  (tw- 
muiio), 

Atboro%ado,  Y.  Albaroxar. 

Atboro%ador,  ra,  a.  Joyeux,  m 
{kilarit). 

Alborotamienio  t  Y.  Aiéoroso. 

Alboroxar ,  v.  a.  réjouir,  érajer» 
récréer,  divertir  (exhilare)  Y.  AI* 
borotar. 

AlboroMOf  a.  m.  joie,  égaieBoenl, 
ravissement,  gahé,  l»elle  humeur* 
enjouement  {kilantOÊ)  Y.  Aiboro^ 
to. 

*  Alftran,  a.  n&.  véner.  albran. 
Albrieiar,  t.  a.  étrenner. 
A/6rtctèt,  a.  f.  étrennea(afraufli). 
Aibudeea,  Y.  Badea. 
Albuera,  Y,  Albufera. 
Albuérbola,  Y.  Alb&rbola. 

*  Albufera,  a.  f.  lagune.  Y.  Atber^ 
eu. 

Atbuaineo,  co,  adj.  anat.  alho- 
giné,  albugineux,  ae  (mlbineus). 

AlbuKera,  s.  f.  lagune  (d'eau  doah* 
ce)  (laeus)  Y.  Albufera. 

Albur,  s.  m.  vandoise,  dard  (poia 
aon  d'eau  douce)  (gabio). 

Albura,  s.  f.  blancheur  parfaite— 
aubier  (condor). 

(AI6i*rade  huevo,  blanc  d'œuf. 

Alburero,  s.  m.  ceiuî  qui  joue  aas 
alburee, 

Alburet,  s.  m.  pi.  jeu  de  cartes 
(qui  ressemble  au  lansquenet)  Y. 
Parar, 

*  Albumo,  s.  m.  albe,  albette  (poi»- 
aoD  d'eau  douce). 

Akabala,  a.  f.  droit  (sur  tout  ee 
que  l'on  vend)  (veciigatj. 

{Aleabala  ael  viento,  droit  d'en- 
trée que  paient  les  marchandises  qui 
viennent  de  l'étranger. 

Alcabolatorio,  s.  m.  recueil  dea 
lois  et  des  ordonnances  (relatives  au 
droit  û'akabalas) — réle  (pour  b  ré- 
partition de  ce  droit). 

Akabalero  ,  s.  m.  fermier  ou  ad- 
ministrsteur  des  a<ca6aia«— percep- 
teur des  aleabala*  ipublicanut). 

Alcabor,  s.  m.  le  creux  (que  fer- 
me le  manteau  d'un  four  ou  d'noe 
cheminée). 

Aleabux,  Y.  Areo^us. 

Aieaéttxoxo,  Y.  Arcabutaxo. 

Alcaeel,  s.  m.  écourgeon,  escour- 
geon, dragée. 

Alcaeer,  Y.  Alcaeel. 

Aleaeeria,  Y.  Akaieeria. 

AleaeKofa,  a.  f.  bot.  ariicbant  {ci- 
uara). 

Aleachofado  ,  dû,  adj.  en  fonue 
d'artichaut. 

Aleachofado,  a.  m.  de  cuis,  ra- 
goAt  (apprêté  avec  des  artichauta). 

Alcaekofal ,  a.  m.  terrain  piaulé 
d'artichauU). 

Alcaehofera,  Y.Aleaekofm» 

Alead,  V.  Aleaucil. 

Aleadl,  Y.  Alcauctl. 

Alcadus,  Y.  Areadus. 

*  Akaeeeria,  Y.  A/wuaaria, 


AtéO 

àkÊti,r.  AUmide. 

àtat^tKT,  t.  m.  uparaçM  (do  ch*- 

Vftl). 

Alcakn,  f.  m.  ToKAra  (mms). 

àkahojMdm,  s.  f.  cagée. 

IkaAazailo,  Y.  AlcÊkoutr. 

Aleahaxar,  t.  «.  «ptermer  des 
ihMin  (dau  une  cage). 

Aleaholm;  Y.  AlcoAîietor. 

iUeofcolarto,  Y.  iilcoAifcteria. 

JlicAJbMetat  t.  f.  Um.  eouemettau- 
m,  apparcUlêoM. 

AicmhvieUuQ ,  ut,  a.  aagm.  bm. 
dTaleoAiMfe. 

AleakutU,  ••  m.  maquignoD, 
mereore,  enlremeUear — {fig,  fom,) 
receleur  (iano). 

AUakueieadot  Y.  AfcaA««lear. 

Afeo^Metear,  t.  a.  fam.  faire  le 
maquereau  (feiMctnaH)- 

AUaku€t/Êria,  s.  f.  fam.  maqae- 
réllage,  maqaigQOooage — (Ay>  /Sba**) 
rMélemeot ,   eaeiiouefle   (  Unoci^ 

Ateahueiillo,  dtm.  d'afeaJbu^la. 

Afcafctietoii»  angm.  d'aleaAueto. 

Aleaiceria^  a.  f.  endroit  où  i'on 
Tond  de  la  Mieécme. 
*  AiemicQ,  a^.  et  s.  de  poéa.  al- 
eàlaae  (vert  lailaet  grec). 

Âiemdê,  f.  B.  gouTeroeor  d'uo 
èbàieau  ou  d'uoe  fortereiae  (cbàto- 
laiB) — geôlier. 

Aiemdêtm,  a.  f.  femme  de  Valcai" 
de. 

Aleaidia,  a.  f.  emploi  de  ebât*- 


AleaidiadOf  Y.  Aleaidia, 

AUalaino,  na,  ad],  et  a.  d'aleala. 

Alealdada,  a.  f.  abua  d'autorité 
(eommb  par  un  alcade)-"^/!^.  fam.) 
•ctjoo  •  diacoura  (daoa  l«iqueia  oo 
laiase  apercevoir  une  affectalion 
ridicule  d'autorité)  ^imorudenda). 

Akaldê ,  s.  m.  alcade — celui  oui 
danae  à  la  tète,  qui  roéoe  le  branle, 
la  danae  — Jeu  de  cartes  (eotre  six 
persoooes)  (prœtor), 

{Aleaidê  de  barrio,  commiaiaire 
de  police  ou  de  quartier. 

Àkaldesa ,  s.  f.  la  femme  de  l'ai* 
eade. 

AUatdia,   a.  f.  emploi,  digolté 
dTakade  et  son  remort. 
*  AUaUtetneim,  a.  f.  méd.  alcales- 


*  AUaleiuitU,  adj.  m.  f.  méd.  al- 
calcsecnt. 

*  AUalU  ».  m.  ehim.  alcali. 
iUca/i/a,Y.Ca/i/«. 
Alealtfa§i,%,  m.   dlgtAé^  emploi 

4e  Calife. 

AUalino,  m,  adj.cfaim.  alcalin,  e 
(«lAo/miM). 

AiealitadQ,  ds,  a<tt.  alcalisé,  e. 

*  AUaUzar,  r.  a.  chln.  alcaliaer. 
AUaUê,  Y.  Akaidê, 
AieàlUr,  Y.  Alfarero. 
AUaiUria,  a.  L  poterie  de  terre. 

*  AlcaineUa,  a.  f.  certaine  distance 
(q;i^oii  ne  saurait  pu  déterminer  au- 
JoanThui). 

AUam ,  a.  m.  bot.  coloquinte 
^jDte)  (eoloeynlMs), 

Aieamiz,  a.  m.  mil.  liste  (des  noms 
dMSoldaU). 

Akamoniai,  a.  f.  dlTeraes  sortes 
de  grains  (que  l'on  metdana  les  ra- 
fMÛ)  Y.  AleahuHe, 

AUana,  s.  f.  Heo  où  sont  lesbou- 
liquea  dea  marohands.  Y.  Alhêàa. 

AUmae€»  t.  m.  factioa  d'attaîodre 


~4«Uqoat  (d'un  compte)^dlalaoee 
(é  laquelle  le  bras  peut  atteindre) — 
portée  (d'uoe  arme  queteonque)— 
eotretailture^— courrier  e&traordioai- 
re  (eoToyé  ponr  raitrapper  un  cour- 
rier ordinaireH-reTeoant-bon— (A^.) 
talent,  èapacÂé  (eoiweettlto). 

(**  Seguir  el  aicaïui,  solTre  la 
victoire. 

Aleancia,  s.  f.  tire-lire— boule 
ereuse  de  terre  remplie  de  cendres 
eu  de  fleura  (qu'on  se  lance  mutuel- 
lement en  courant  à  cbeval  dans  un 
ceruin  Jeu)  —  (mti.)  straUgéme 
(dont  on  se  servait  anciennement  â 
la  gnerre)— <èoik«)  chef,  maître  (d'un 
bordel). 

AkùaeitaOf  a.  m.  ooap  d'alemi- 
eia. 

AUàadara,  a.  f.  blot ,  percbe  , 
chevalet  (où  se  repose  roneau  de 
fauconnerie)  (amu}, 

AUaaâia,  a.  f.  bot.  plante  (qui 
rcsaemble  au  mais)  (tiligo). 

Aleandial,  a.  m.  terrain  aemé 
d'e/cmid^e. 

Alcândiga,  Y.  Aleandia. 

AUandara,  a.  f.  feu  brillant  qn*oo 
allume  (pour  servir  de  signal) — vê- 
tement blanc  (qui  a  la  formé  de  la 
chemise)  —  la  chemise— «erebe  {ùà 
les  tailleura  suspendent  les  babils) 

AUanfor,  s.  m.  eamphre  (eoj»- 
phora), 

AUanftrada,  a.  f.  bot.  oamphrée 
(plante)  (eamphorala), 

Aleanforawi,  da,  adj.  camphré,  e. 

Aieéniara,  a.  (.  cassette  (pour 
recevoir  le  velours  de  desaus  l'en- 
auple). 

AUaiUarilla,  a.  m.  dim.  cloaque , 
égout. 

AkoÊtlariUado,  a.  m.  ouvrage 
(tsil  en  arc  d'égout). 

ii/omUirtfio ,  na,  a.  et  adj.de 
l'ordre  de  Saint-Pierre  d'Alcantara. 

Aiemisadtao,  ta,  adj.  facile  i  )b- 
tenir,  à  atteindre  {^aitequibilii)* 
^  iiteanaeito^adj.  reliquataire. 

(Baiar,  6  andar  oiconsodo^  être 
arriéré,  avoir  dea  dettea. 

AkoHModor,  ta,  a.  celui,  celle 
qui  atteint,  qui  obtient  (instdotor). 

Akamditra,  a.  f.  blessure  (que 
fait  au  pied  d'un  elieval  un  coup  de 
pierre,  de/er^etc.) — aiteinte,  entre- 
uillure. 

Akaïuumiaiéo,  Y.  AUanet, 

AleanuumU,  p.  a.  qui  atteint,  qui 
poursuit ,  qui  obtient  (a«f«9«fiia). 

Aieanxar ,  v.  a.  poursuivre,  at- 
traper, Joindre^étre  contemporain 
(d'une  personne  on  d'une  chose)— 
atteindre,  aveindre  (prendre  une 
choae  en  étendant  le  braa) — (/Ig.)  ob- 
tenir, acquérir,  réunir,  arriver  à...  — 
savoh',  comprendre,  entendre— avoir 
la  force,  le  pouvoir,  la  vertu  de 
faire  quelque  choae— être  créancier 
(d'un  reliquat  de  compte). 

{Alcanzar  à  uno  en  dias«  aurvi- 
vre  i  quelqu'un. 

Alcanzar,  v.  n*  regarder,  appar- 
tenir, s'étendre,  concerner— (/^.) 
suffire — porter  (armes  à  feu)  (eon» 
jequi). 

AleaaËoru,  v.  r.  s'attciadre.  s'en- 
treuiller  (cheval)  —  ae  joindre,  se 
rejoindre. 

{Ateantarith  peeo  à  alguooy  ô  no 


Aiio  m 

etemuMrteli  maa,  afoir  pw  4i 
mevens,  de  talens. 

Acaparra,  s.  f.  cipre^(ftol.)  eâ« 
prier  (arbriiaeau)f'eapparis>. 

Akaparrado ,  da,  adj.  de  eoii» 
préparé,  e  avec  dea  câpres  (mets). 

Akaparrado,  s.  m.  de  cuis,  ra* 
goût  (accommodé  avec  des  câpres). 

Akaparral,  s.  m.  terrain  planté 
de  câpriers). 

Akaparro,  a.  m.  bot.  câprier. 

Aleaporron,  s.  m.  câpre — ancien- 
ne garniture  d'épée  {cappari$). 

Akapairro$a,  Y.  Caparroia, 

AkaTantHo,  te,  adj.  d'Alcarai 
(en  Kapagne)faicaradfiim^. 

Alcaràhuera,  Y.  Aicaraoea. 

Akaranan,  %^  m.  buior  (oisefu  de 
marais)  (iarui), 

Akaraoanêro,  ad),  faucon  (habi«* 
tué  â  poursuivre  les  butors). 

AlawatMa,  s.  f.  bot.  carvi  (plante 
ctaa  graine)  (earvU), 

Akaredka,  a.  f.  bot.  ers  (plante). 

AkaredM,  a.  m.  terrain  planté 
d'ers  ou  vesce  noire. 

*  Akarchofà,  Y.  Alcaehofa. 

*  Akarckofado,  da,  Y.  Akaekofm- 
do. 

AkareU,  Y.  Alguaeil. 
Alearia,  Y.  Alaueria. 

*  Alcarovea,  Y.  ÂUaraoea, 
Akatracêro,  ra,  s.  celui,  celle  qai 

fait  ou  qui  vend  des  akarraxoâ — ta« 
blette  (OÙ  l'on  place  les  a/carrosof). 

Akarraza,  s.  f.  vase  de  certaine 
espèce  de  terre  blanche  (qui  sert  â 
rafraîchir  l'eau). 

A/correîio,  ha,  adj.  et  s.  de  l'Al- 
caria  (en  Espagne). 

A/earlaa,Y.  Cucwrrvteho. 

*  Akatara,  Y.  AlquHara, 
AleaUfa,  a.  f .  lapis  fin— terre  mê- 
lée de  sable  (pour  égaliaer  le  ter- 
rain que  l'on  veut  paver)  {kiptt), 

Akatife,  a.  m.  sole. 

AkaUfero,  a.  m.  voleur  (de  loie- 
riea). 

Aleniras,  a.  m.  onocrotale  (oiseai 
de  marais;. 

Akauci,  Y.  AkaueiL 

Aleaueil,  s.  m.  bot.  artidiaut  un- 
vage. 

Akaudo»,  a.  m.  moquette  (petit 
oiseau). 

Akatala,  Y.  Akabala. 

Alee^fad  el  Akagal ,  Y.  Alealde. 

Akagala,  s.  f.  clou  â  crochet 
(uncinut)  Y.  Esearpio. 

Al€agatau>,  s.  m.  coup  de  cro- 
chet. 

Akaxaba,  s.  f.  château,  forterea- 
se. 

Akdzar,  a.  m.  châtaeu  fortifié  — 
(de|»o^i.)  pal^  (d'un  souverain)  ~ 
{mar.)  arcasse  (regia). 

Aleazus,  Y.  Regatis, 

Akt,  a.  m.  alce ,  élan — la  portion 
de  cartes  (qu'on  coupe  en  jouant) 
— marquant  de  la  retourne. 

*  Aleea^ê,  f.  bot.  »teée  (plante)  (W- 
ceaJ. 

*  AMdet,  s.  m .  de  mjth.  Àleide(noai 
d'Hercule)^Aict(fe<;. 

*  Akino,  Y.  AlbaKaea  tihetirê, 
Akiom,  a.  m.  alcyon  (oiaeaa  df 

mer). 

Alcûmia  ,  nia,  ad>.  alcyonie^ 
ne. 

AMonio,  s.  m.  alcfoo. 

iUeo6«,a.  f.  aleeve    rhJMa  {i 
balance)  (îdor»slorMie^* 


su  AXiO 

AUtéma,  fL  r.  ragm.  aPalesèff. 
AlcoHlUi,ita,s.f.  dfai.  dTalep- 

*  Aleoearra ,  V.  <»m«0^  ifiMna. 

AUohol,  I.  m.  ehim.  «iMbol  — 
MMe  «yoDgaeDi  noir  (pour  tes  jeax) 
{aleokpi). 

Akoholado,  p.  p.  desbeUlMii  qui 
ont  le  poil  autour  de  l'oril  (plus  foo- 
cé  que  daoe  le  rette  do  corps). 

Àhoholador,  n,  i.  oehii,  eelle  qui 
alcoholife. 

Akohùlatt  ▼.  a*  cfaim.  aleolioli- 
ler  —  teindre  (arec  faatioMiDe)  — 
d'un  cheraiter,  qui,  dans  ud  carroD- 
tel ,  dépasse  ta  quadrille  ennemie 
Iprœierequitare). 

Alcohokra,  s.  f.  rase  (pour  Talca- 
hol). 

*  ÀlcokolisaHûn,  s.  f.  ileohollM» 
tien. 

Akoholixar,  Y.  AkoMar. 

AkoiU»,  y.  CantearQ, 

Aleomenia»,  V.  Aieowumias 

Aleon,  y.  Hakon, 

Alwnciiia  ,  s.  C  cannln  préparé 
(dent  sefardaienlles  femnes)  (pur- 
fmriitum). 

Akor,  y.  Cerro,  GolMo. 

Aieoran,  s.  m.  Alcoran,  Gomt  oa 
Koran  (A/coroRua). 

AleoranitUif  s.  m.  Alooranble. 

AUorci,  s.  m.  espèce  de  b^on. 

Aieomoeai ,  s.  m.  terrain  planté 
de  Héges. 

iUcorfiofue,  s.  m.  bot.  Ifége  (ar- 
bre —  {fig.  fam.)  arare  iosenra)le 
iiuber). 

AleomoqueSio,  Ha,  adj.  qui  ap- 
partient au  liège  {tuberaceui). 

*  Aieorovia,  Y.  Akaravea, 
Atcorque ,  s.  m.  sandale  (avec  la 

semelle  de  liège)— (froA.)  sandale  (de 
ilianTre). 

*  Alcorqui,  Y.  Atcorque. 
Akorxa,  s.  f.  pâle  très  Manche 

(de  sucre  et  d'atnidon) — flguro  ou 
morceau  de  celle  pAte. 

Aleorxado,  V.  Aleorxait. 

Aleorxar,  r.  a.  coutrir  ^akoT" 
xo  {adomare). 

Àlcolan,  s.  m.  laoeret,  tiercelet, 
Fau-perdrieu  (oiseau  de  proie)  (ni" 
bus). 

Aleoiana,  »,  f.  hachette,  dédn- 
iroir. 

Aleoianeilh ,  s.  m.  dfan.  €êieih' 
Ion. 

AleoUm,  Y.  Algodon, 

Alcotonia,  Y.  Gotofito. 

AUrebiU,  Y.  Axufre, 

AleribU,  Y.  Tobera, 

Aleroco,  Y.  Azafran, 

AieubitUi,  s.  U  réserroir^  ehâteaa 
d'eau. 

Aieuuro,  s.  m.  Caiseur,  rasdeur 
Xhuîliers. 

Akiteero,  ra,  adj.  qoi  appartient 
b  l'huilier. 

Aeueilkif  s.  f.  dim.  d'atetfxa. 

Alcuikay  s.  r.  lignage,  extraction, 
race,  famille  {gmut). 

Ateuf^  s.  m.  sumoin  (eo^no- 
men). 

AUurnia,  Y.  AicuÊlm, 

AUuza,  Y.  Aceitera. 

Aleuxada,  s.  f.  la  portion  dliaile 
qui  entre  dans  l'buiner). 

lletuMBo,  s.  B.  coup  dTbniUer. 

AicuxeuXj  s.  m.  pftie  de  farine 


(dont  lei  Hamt  font  n  unaim^ 
ge). 

AUuuuMU ,  Y.  âitvMmM. 

Ateuzan,  s.  m.  augn.  d'alMn. 

Aida,  Y.  Halda. 

Aidaba,  s.  f .  martoan  (do  porte) 
benrtoir — rtnon  ix^paguium). 

Aldabada,  ■•  f.  ooop  de  heortoir 
~-(/i^.)  saisisseiiMol ,  urajeur  (ptil- 
aolto). 

Aid0bœtù,  Y.  AidêbtMim, 

AldabMdo,  Y.  Aldabear. 

Atdabear,  r.  n.  «happer  loiifat 
(avec  le  beortotar). 

AUMia,  s.f.so1lt«. 

AldabiUa,  a.  f.  dim.  enlâakm. 

Aldabon,  s.  m.  angm.  croebei, 
main— (mur.)  arganean»  organeatt. 
Y.  Argoneo. 

Aldea,  s.  f.  hanieaa,  fiUage  {p^ 

Aidêom^mmU,  adv.  d'oie  na- 
nière  Tfllageoi8e(r«Mlfealliii). 
Aidemiêgo,  gu,  ac^.  vUlageo^  e 

^^emô,  nm,  adj.  TiIlageeis,eaaH 
pagnard,  paysan,  ce  qui  appartient 
au  fn\9gt—{fig.)  grossier,  rusliqoo, 
impoli,  rustre  (pooMMw). 

AUUw^y.HoUtar. 

Aldebaran,  s.  m.  astr.  alMMmi 
{tauri  oeuiu$,  sêeila). 

*  Aldegunda,  s.  f.  (n.  p.)  AMego»- 
de. 

Aldehuela,  s.  f.  dim.  d'a/daa. 

AUieiHa,  s.  f.  dbn.  d'aldea. 

Atdelante,  adT.  en  présence,  i  la 
mB(coràm). 

Aideorrio,  s.  m.  petit  hameau. 

Aldeorro,  Y.  AMeorrto. 

Alderredar,  Y.  A<redeiJor. 

Aldiyuêla,  Y.  Aidêhuelm. 

Aldixa,  s.  m.  bot.  espèce  de  cen- 
taurée (avee  laquelle  en  faitdes  ba> 
lais)  ijuneut), 

Aldran,  s.  m.  celai  qui  fend  du 
Tin  (dans  les  pâlis). 

Alduear,  s.  m.  soie  (d'une  qualité 
inférieure). 

Aleaeion,  s.  f.  alliage. 

Aleado,  V.  A/eer. 

AUar,  ▼.  a.  allier. 

AUar,  T.  n.  baitre  les ailea  (/ig.) 
agher  les  bras — ^reprendre  haleine, 
se  remettre  d'une  fatigue,  d\mein- 
disposHion^-aspirer. 

*  Aiealorio,  ria,  ad),  de  pnit.  aléa- 
toire. 

AUbrado,  Y.  A/é5rors». 

AUbrmrtë,  ▼.  r.  se  tapir  (cobIm  la 
terre)  —  {fig*)  te  déoeuragen  avair 
peor  (sarlarrsiiia). 

AUbratUdo  om  Akbrêêiada,  Y. 
Ale&roalares^  Aiebrôilmrêê^ 

Alebrattarêê ,  ÂhbrêtkanÊ,  Y. 

AÛbrarê9* 

AkbrmaiOp  Y.Aia6roMrae. 

A<e6roMrfa,  Y.  Aeobttrdortê, 

Ake0,  s.  m.  de  cuis,  regoût  (fait 
arec  le  foie  du  poiiioo  appelé  mulet 
ou  muge). 

Aieekigmr,  Y.  Dukifiimr,  Am- 
vtzar. 

AUchu^miOpY.  AUchuffor, 

Aiechugado ,  s.  m.  fraise. 

A^Au^ar,  t.  a.  fraiser —- gou- 
dronner. < 

*  Afocio,  s.  f.  myth.  de  AI«cton. 

Alocioria,  s.  C.  pierre  alectorien- 
ne. 

AlMtoromofieta  >  s.  f.  aleetoro- 
mancie  {attcioron.  onlia). 


Alarfa,  Y.  Gsra  aMk. 

*  ÂMmmo,  Y.  Umdên. 
Aiedaiio,  a.  m.  limite,  eooAne» 

borne  (Itewt). 

AUfamginai,  adi.  f.  pi.  phefm. 
piluJes  porgalives  (nitea  aree  di4i- 
rens  aroasatei). 

Alefirii,  s.  m.  mar.  mettaiie»  éelto- 
gure,  rabhne. 

AlepoetoM  ,  e.  f.  allégaiioii,  pbi- 
do^rer  {aUegttiû}, 

Alegodo,  Y.  AUgar. 

Aêeg&mitnto,  Y.  Aleff&eiom. 

Aieganxa,  Y.  Al^aeioM. 

AUgar,  t.  a.  alléguer  {aUfigaré). 

{Aiêgmr  serricios,  méritoe,  etc.» 
exposer  ses  «erricea,  ses  mentes, 
etc. 

Al9ftdo,%,  ra.  depraL  foctom — 
salvationa  (deliéerefto). 

Alegiférmaeo,  ce, adj.  méd.  alcu- 
pharmaque,  alexitére  (renaéde). 

Aiegija,  s.  f.  espèce  de  bouillie 
(faite  arec  de  farine  d'orge). 

AUgoria,  s.  f  rétb.  aWigorie  (al- 
laporta). 

AUgérieamente,  a^J.  allégorlqne- 
ment  {alUgorieè), 

Aiegôrieo,  es,  a4«  allégorique 
{alUgorieut). 

Ategùrixado,  Y.  AUgorixar^ 

Alegorixetr,  t.  a.  alJégoriser. 

AUgrado,  Y.  Akgr€tr, 

Alegrador,  rOf  s.  celai,  ceffe  qui 
égaie — ifam,)  morceau  de  papier 
areo  lequel  on  arrange  la  mèche 
d'une  ehandellc  (afin  qu'elle  donne 
plus  de  lumière)  ^exâttoranA^. 

A/iyromtfNfo,  Y.  Àlegria, 

AlegranU,  p.  a.  égajfant.  e  (as^4t« 
Utrani), 

AUgrar,  t.  a.  égayer,  ré|oolr, 
dirertiir,  dèseumi^er — (fig.)  embel- 
lir, enJoKrer — attiser  le  feu  (d'une 
cheminée)  {^xhilararê), 

Alegrartê,  t.  r.  se  réjouir,  s'é- 
gayer, arofr  de  la  joie--éire  <Âar- 
mé  (de  quelque  chose)— se  griser, 
noyer  son  chagrin  dans  le  Tin  ((«tort). 

{AlegràrMeie  à  alguno  la  pajsri- 
lla,  se  réjouir  beaucoup  de  quelque 
chose  (/a»«). 

Alegre,  ac^.  m.  f.  gai,  riant,  en- 
joué, réjoui ,  content,  e— joyeux.  Jo- 
Tial,  plaisant,  réjouissant,  e — aîègret» 
alerte,  éreilié,  e— igria,  gai,  e  (par  le 
Tin)  — {fiQ'X  ▼if»  Te  (couleur)  —  heu- 
reux, relouiasant,  agréable,  fsTora- 
ble— Taillant,  courageux,  se  (Atlo- 
«*#). 

(Alegrê  de  easoos,  étourdi,  éeer- 
Tclé  :  ester  odfrede...,  être  chêtmé 
de*... 

A(sprraMiile,  adf.  gaiement,  gai. 
Joyeusement  —  alègrement  {hilarim. 
Ur). 

*  ÀkgrêU,  adj.  m.  f.  fom.  foUâbon, 
folâtre,  badin,  e. 

AUgrexa,  Y.  Ahgri^ 

AUgria,  a.  f.  gafetéjoie,  r^ioul». 
sance,  allégresscs-KM.)  sésame,  jo- 
goline  (plante)— nougat  (fait  arco  le 
graine  de  Jugoline)— <p(4  allégresse, 
réjouissances  publiques  ij/andium)» 

(Gon  aUgria,  Joyeusement:  tiiui 
ategria,  fausse  joie. 

*  ÀkgriUo,  lia,  êdl.  fom.  foUet,  e 
dim.  û*aUgre 

AUarUimOf  eio»  adj.  aup.  d'ela* 
gre  {laiiitimm)* 

*  AlegrOf  s.  m.  mos.  alUgro 
AUgron,x.  m.  Iim*  bouffée 


Àit^ado,  y.  AUjar, 

Ât^andrino,    na,    atQ,   el  s. 
AleiandriD.  e  (d* Alexandrie)  —  (d#, 
poii*)    alexandrin  (rers    français) 
(Atextmdritiut}. 

AUjtBT,  T.  a.  éloigner*  écarter  (re- 
mooera). 

(AMjor  del  eamiDD,  dérouler. 

Alejo,ê,  m.  (n.p.)  Alexja. 

Al^or»  a.  m.  mesure  a^^raire* 

JUejur,  T.  ÂUnfû. 

AMado,  \,  Aklwê0, 

Aieiaru,  r.  r.  perdre  sa  ^iYacité, 
s'engourdir,  ^ébéler,  détenir  ata- 
pide(ibe6escere). 

AleH,  a.  m.  bot.  giroflier,  ^iolier 
(plante) — giroQée  (la  fleur  du  gico- 
ffier)  fiêueoionj. 

AUkÊM,  a.  I.  ailetuia^ftot)  pe« 
lite  ofldlie  (plante)  —  petitea  iuMÎgca 
(qu'on  jette  le  samedi-saint  à  ceux 
qui  sont  dana  l'église)  (o^lcdiya). 

AlUUkyodOtda,  a(j||«  gajl^  content, 
joyeux,  aeiAOarii). 

Akma^ê,  l  portion  d'eau  d'arro- 
sèment  (dont  chaque  Toisio  pro6te  4 
son  loar). 

AfeMo»,  114^  a4|.  M  a.  Akmand,  o 
ÇGermanut). 

AUmamog  Akmmnda,  >•  f*  «ilo- 
mande  (danse). 

AUwMM*,  iOj  y*  iitaniMi» 

iismonasco,  co^  Y.  iUsmoiiMao. 

*  AUmania,  s.  f.  géog.  Allemagno. 
Aleaidnico»  ca,  a4i.  alloBand,  e 

{germœûeus). 

âkmtmiêeo,  a.  m.  daaaaaicob 

4/iHytiarfo,  V.  AkiifiMir. 

<llwitfiMiiisgniD,a.  m.  eooienliaii, 
amngMnent  (pour  l'affeinage  d*«n 
pAturage). 

AUnqumr,  ▼.  a.  traiter  du  Carna- 
ge (d'une  va«en«e,  d'un  pâUirage) 
ipateiici), 

*  AlMif  lier,  a.  m.  géog.  èinog^et 
(vflle  de  Portugal). 

Algniada,  s.  f.  bakiaéfU  iMNiffé». 
de  vent  (tf»4eri|nratfto). 

Aieniedeeiinle,  adr.  aonrageoie» 
ment,  TÎgoareiisenwnt,  hasardeoie- 
ment,  TaiTlamment  (vt'ri iiler). 

AienlcHlo,  a,  adi«  courageux,  Kt- 
leareux,  haaaidei»,wilUniy  oiHfV-v 

IMMM). 

^Iffitar.  T.n.  n^éi^  pnodce. 
baleine  (spirere). 

Aimktr»  t.  a.  eehanHr,  enooiisa- 
ger,  animer.. 

{**  JImIarlaa  «aperanaaa,  rengl- 
trè  feapérance  :  *'  olenUxr  la  mili« 
da  600  pranioi,  aitoer  leaaoldata 
par  deajéeeuipenics. 

ÂlmiQêQ,  êo,  V.  Almltd»m 

AUonada,  4a,  Y.  Liomaào, 

AÊtrm,  a.  U  {Alêrm  forai ,  droit' de 


Aleres,  a.  m,  bot.  mélèze,  latlz 
'  (arbre)^c«ini«;. 

\AUriom$i,  a.  m.  pi.  de  blaa.  alé- 

J  Aiero,  a.  m.  avani*toit ,  «vmt, 
VdhgNde— (fO  •ôbHflfi  de  eoir  et« 
f  tachés  ans  TOiturea  (pour  défendra 
.  dea  écilafcoBaBaras)  flteta  (aerrait  i 
'  conduire  lee  perdrix  daae  la  piège) 
(nuçrmnda). 
Aimeim.  ^«.  aleile  OaM-alA. 


^  (Tener,  6  taur  ojo  otarie,  «loir 
r«NÎanguetrroiii.). 

AUrtado,  Y.  AUrUw. 

Akriamtntê,  adr.  attentiTemeot, 
figilamment,  d'une  manière  alerte 
(otottontor). 

AUrtar,  t.  a.  exiter  quelqu'un  h 
être  attentif,  Tigilant  (donner  Taier- 
te)  (aarcttara). 

Atorferae,  v.r.  se  précautiooner, 
se  tenir snr  ses  gardes  (être  alerte). 

AUrto,  ta,  adj.  alerte,  TkiUnt, 
éveillé,  e(ttMantiM). 

*  Alêsia,  a.  f.  géog.  AJaia  (ville  de 
France), 

Aieifia,  Y.  Lêtna, 

AIttnado,  da,  adJ.  pointu,  e 
comme  une  alêne  {aciUut), 

Aleta,  s.  f.  dim.  aileroo-^lichon 
—nageoire — (mar.)  conrbed'arcaa- 
ae  (daoa  un  navire)  (axtf/a)  Y,  Aie 
ro. 

AMada,  a  L  mouvement  dca  ai- 
les—(mar.)  alidade. 

Atekmi,  a.  m.  borne,  limite. 

AietaxOf  s.  m.  coup  d'aile. 

Aietear,  v.n.  battre  deaailea  avec 
force  (sana  rompre  l'air). 

AltUo,  a.  m.  trémousaemeot,  bat* 
tementdea  aiiea. 

AUiQ,  a.  m.  espèce  de  fanoeo 
(dea  Indes). 

Aiei<m,a.  m.  aagm.  d'oMa. 

Aleiorla,  Y.  A^ctoria. 

A/e4rta,  YvjPi<^9t. 

Aleudarte,  v.  r.  fermenter  arec 
le  levain  (la  pâte  à  taire  du  pain) 
(fermeture)» 

Alevantadixo^Ma,  adJ.  tumultueux, 
séditieux,  se  {turhuientuê). 

AlmmkmimtOf  Y.  Xaoanto- 
mitnlo. 

AUvantar,  Y.  LsnoiUer. 

Aleve,  adj.  m.  f.  perfide,  traître, 
intime,  aasaasin,  e  (infiduê), 

AUve,  Y.A/eooiio. 

*  Ateviamùnio.  Y.  A^t'oto. 

*  Afevtar.  Y.Aitvier. 

*  AUviaUno,  ee,  a|l].  quiaoulage. 
AlaçUimo,  put,  adj.  snp.  d'aieee 

{swnmè  inMiu), 

*  Aievo,  Y.  Ahriado^ 
Akvota,Y.  Hànula, 
AletotamenUt  adv.  perfidement, 

en  tcabisoQ  (jMWliié). 

Alevoiia,  a.  f.  perfidie,  trahison, 
infidélité,  assaasioat,  macbinatioo 
accréte,  déloyauté  {prodiiioj. 

Aievoio,  ta,  adj.  taatira,  perfide, 
déloyal,  e  (|Mr/Wuf). 

Aledr^AaraMCo^  «a,  adj.  alexi- 
.pbarmaque  (o/extpikamaaiM). 

Alfaba,  s.  f.  petite  mesure  de 
terrain. 

Aifabega,  a.  f.>ot.  fabrègue  (pbn- 
U). 

Ai/bMM^emiiila,  adv.  aipbabéU- 
qnement. 

A//a&^(f<;o,ce^  ê4i»  alplMbéUque 
(e^AaftelteiM). 

Ai/àèetisla,  a.  m.  celui  qui  traite 
de  l'alphabet,  ou  qui  l'étudié. 

Alfàbtto,  Yk  Abeeedario, 

Alfadia,  Y.  CoAccAo,  5oionie. 

AtfinçêmêfY,  BarUra» 

Alfagia,B.  f.  aoUveaiu 


Alfahar,  Y.  Aifar. 

AMmâriM,  Y.  Ayartria. 

Aifakarm-Q,  Y.  Alfarnv, 

Alfaj    -      ■ 

Af> 

Alfai 


Aifaja,  Y.  AUu^a, 
AÙàjor,  Y.  Ak^û, 

i^A^t.  I*bol.  logerae  (plMla)» 


AlpUfar,  a.  m.  loiemiéce. 

ÀiKSé,Y.Alfalfa. 

Affaffn,  Y.  Alfaifa, 

Alfamar,  s.  m.  çoufectwredo  lit 
ronge. 

Alfima,  s.  ;.  cheval  fort»  Cmh 
gueux,  vigoureux. 

Alfanequê,  s.  m.  crécereUe  (pi« 
seau  de  proie)  —  tent#«  pavillon 
{teniorium). 

Alfmgej  a.  .m.  coutelas,  anche, 
cimeterre,  sabre  court,  large  et  re- 
courbé (oeinocer)  Y.  î'es  upada. 

Alfangete,».  m.  dim.  d'aljan(fem 

Aifonigm,  Y.  Biantellina* 

Alfanjaxo,  s.  m.  coup  de  conte* 
las,  d'anche,  on  de  ciqBaterre~<- 
(ottoai.  ^alfange). 

Alfanjon,  s.  m.  augm.  Salfan^ 

Aifat^oMuo,  a.  m.  amgm.  d'iu** 
fange. 

Alfaquê,  a.  m.  nauL  banc  de  ea- 
ble,  bas-fond,  barre.  ay>^* 

Alfaqueqiêe,  s.  m.  celut  qui  Kt« 
chéte  des  esclavea  (nyrtM). 

AlfaquL  a.  m.  fakir  (prêtre  tore). 

Aifar,  s.  m.  atelier  (de  poUer.de 
terre)  (/ly/tna). 

Ai  far,  adj.  du  cheval  qui  lève  Irop 
les  Ïambes  de  devant. 

Alfar,  V.  n.  lever  trop  les  janbca 
de  devant  (cheval), 

Alfaraz,  aty  de  certains  chevaux 
(de  la  cavalerie  maure). 

Alfarda,  s.  f.  ornement  (pour  lea 
femmes) — poutre,  solive  (qui  traver- 
se d'un  mur  à  l'autre)  —  droit  (que 
l'on  paie  ponr  lea  eaux  d'arrese- 
ment). 

Alfardero,  s.  m.  percepteur  du 
droit  de  Val  farda. 

AlfardiUa,  a.  f.  dim.  galon  de 
soie. 

Alfardon,  s.  m.  rondelle  de  fer 
passée  dans  l'essieu  (entre  la  roue 
et  le  oorpa  de  la  voilure). 

Alfarême,  s.  m.  espèce  de  voUe 
(vélum) 

Alfareria,  s.  f,  d'art,  atelier  (du 
poMer). 

Alfarero,  a.  m.  potier  de  terre 
ifiçuiuê). 

Alfaige,  s.  m.  bassin  de  pierre 
(où  tourne  la  meule  du  moulin  i 
l'huile)  —  lambris  (d'appartement) 
{eonligntUio). 

Alfargia,  Y.  Alfagfia* 

Alfarma,  Y.  Alhargama, 

Alfaya,  Y.  Alhaja. 

Alfayal,  Y.  Alfauaie, 

Aifagala,  a.  f.  laïUeuse  (larcîiMi- 
irix). 

Alfayaie,  s.  m.  tailleur  (larior). 

AlfagaUria,  s.  f.  le  métier  de  taO- 
leur. 

AlfeixamietUo,  a. m.  d'arcb.  em- 
bjrature. 

Alfeixar,  Y.  Alfeixamiento. 

Alfeha,  Y.  AA^etio. 

Mfeàaàa ,  do,  Y.  AlheSiado. 

Alfehieado ,  da,  adj.  fam.  fluet 
délicat,  de  faible  oomplexion ,  douil- 
let, e  (d#i«cai«ittr). 

AïMiiear§9,  v.  r.  fam.  faire  le 
douillet,  le  délicat. 

AlfeMque,  s.  m.  pâle  (faite  avec 
du  sucre  et  de  l'huile  d'ameadea 
douces)— fluet,  douillet,  délicat,  de 
ooraplexion  faible  {penidium), 
•  Alfeo,  a.  m.  géog.  Alpbée  (riviéfo 
de  la  Morée). 


^•î& 


â^ngo,  t.  m.  mil.  remploi 
dTeoseigoe,  de  porie-drapeeu. 

Alhrcê,  y.  il//'^rM. 

Alfêreee,  Y.  AlféreM, 

Aifereeia,  s.  f.  épilepiie~(m«7'.) 
remploi  d'enseigne,  de  porte-éten- 
dard («pi  ifpiïa). 

Atférêz,  s.  m.  mil.  enseigne, 
porte-étendard,  porte-drapeau  (dans 
on  régiment)  (vexillifer). 

Alferexa^  s.  f.  femme  (qui  porte  un 
drapeau)  {vtxiilifera). 

Alferezado,  Y,  Atferaxgo. 

Al/ieos,  V.  Alpicox, 

Al/ierax^,  s.  m.  mil.  dignité,  em- 
ploi d'enseigne,  déporte-étendard. 

AlfUrén,  V.  Alfirex, 

Ai/il,  s.  m.  fou  (pièce  dn  Jen  des 
échecs) — augure  (tiré  des  paroles 
qu'on  entendait  par  hasard  dans 
eeruinet  nuits  de  I  annte). 

Ai/ltei,  V.  Al/kter. 

Al/iler,  s.  m.  épingle— Jeu  d^en- 
hns  laeieula), 

{Alfkler  de  mooja,  camion  :  no  es- 
tar  eon  sus  alfileretf  être  de  mau- 
vaise humeur  {/ig.  fam,), 

Alfileroxot  s.  m.  coup  d'épingle. 

*  AifilererOf  a.  m.  épinglier. 
Alfiietê,  s.  m.  espèce  de  semoule 

At/iUiero,s.  m.  aigulllier. 

Atfàeigo,  V.  AlfôHsigo. 

Alfoli,  s.  m.  grenier  —  gabelle 
{granarium). 

Aifoliero,  s.  m.  grénerier,  gabel- 
leor. 

Alfbiinero,  Y.  Aifàliêro, 

Alfombra,  s.  f.  tapis,  drap  de 
pied — {fig.)  pelouse,  pré  (émaiflé  de 
fleurs)  {lapis). 

Alfombradot  Y.  Alfombrar. 

Alfombrar,  r.  a.  tapisser. 

Alfombrero,  s.  m.  fabricant  de  ta- 
pis. 

Alfomhrilla  »  s.  f.  dim.  ^alfom- 
hra--{méd.)  rougeole. 

Alfon,  s.  m.  (n.  p.)  Alphonse  — 
(pair,)  fils  à'Atfonto. 

Alfàneigo,  s.  m.  bot.  pistachier 
(arbre)— -pistache. 

Alfindeha  ou  Alfândiga,  Y.  Al- 
hànaiga, 

Alfvntario,  Y.  Otario. 

Alfonseant,  t.  r.  pop.  se  railler 
mutuellement. 

Alfotui,  Y.  AlfoMino. 

Alfamigo,  y.Alfoneigo, 

Alfomin,  adj.  m.  appartenante 
ceux  qui  ont  le  nom  d'AJ/ônto. 

Afdmiina,  s.  f.  alphonsine  (thèse 
aolennelle  de  théologie  et  de  méde» 
due  dans  l'uniTcrsitéd'Alcala). 

JUfantino,  na,  adj .  alphonsin  (ap- 
ptfieoant  aux  rois  d'Espagne  qui 
ont  porté  le  nom  û'Alfonto). 

AlAmso,  iOt  s.  (n.  p.)  contraction 
^Itaefonio  (lldefonse^^  Alphonse — 
(pcir.)  fils  d'Alphonse. 

*  Alforfon,  s.  m.  bol.  Mé  noir  ou 
•arrasin. 

Alforix,  Y.  Aihômdiga, 

Alforja^  s.  f.  baaaeo-— (fam.)  pro- 
vision d'alimena  de  TÎrres  (pour  un 
'oy»ge)  ipera), 

Alforjgro,  s.  m.  faiseur  ou  ven- 
deur de  besaces— frère  quêteur— ce- 
lui qui,  dans  un  Toyage ,  4  la  chas- 
se, etc.,  se  charge  du  sac  (contenant 
les  provisions  de  bouche) — chien  de 
chaa?e  (qui  garde  la  besace  des 
chasseurs). 
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Ai/^êro,  rm,  adi.  besader,  ère. 

AtforJiUa,  Alf^jUa,  Alforjuela, 
s.  f.  dim.  ^alforja. 

Alforxa ,  s.  f.  rempli  «  Irooaria 
(ph'colttra). 

AlfôsUga,  a.  f.  pistache. 

Alfôstigo,  s.  m.  bot.  pistachier. 

Al  fox  ,  s.  m.  canton,  contrée,  dis- 
trict iUrriiorium), 

AlfnmilTOt  Y.  A/alrofi. 

Alga,  s.  f.  bot.  algue,  bangue 
(plante). 

Aigaida,  s.  f.  ensablement,  amas 
de  sable  (formé  par  un  courant  d'eau 
ou  par  le  i«ot)  —  forêt ,  bois  (cou- 
vert de  halliers). 

Algaido,  da,  adj.  couvert,  e  de 
chaume  ou  de  branches  d'aitres  ((u- 
guriotum), . 

Algatttba,  Y.  Fia  iilveHre. 

Aigaiia,  s.  f.  cUr.  algallo— d- 
Tetlc  (xibethum), 

Algaliar,  v.  a.  parfumer  (avec  de 
la  dvette). 

AigtUiero,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
fait  usage  de  parfuma  (particuliére- 
menC  de  dvette). 

Algar,  s.  m.  antre,  caverne,  grot- 
te (spelunea), 

Àlgara,  s.  f.  troupe  à  cheval  qui 
faisait  des  incursions  dans  les  pays 
ennemb  (pour  y  voler  et  piller)  — 
incursion  de  troupes  à  cheval  (dans 
un  pays  ennemi  pour  pilier) — pel- 
licule tréb-mince  (d'osuf,  d'ognon, 
d'ail,  etc.)  (peltieula), 

Aigarabia  ,  s.  f.  arabe  (langue 
arabique  —  (fig,  fam.)  baragouin, 
galimatias  —  charivari  —  (bot,)  eu- 
phrasie  (plante). 

Atgarabiado  ou  Algarabido,  a. 
m.  celui  qui  connaît  l'arabe. 

Algarabio,  ia,  adj.  et  s.  de  l'AI- 
garve  (A/aar6tciia). 

Atg/waiat  s.  f.  hurlement  (ctù 
pouaiés  par  dea  gens  de  guerre  qui 
se  battent)— baliste  {baUûêa), 

Algareado,  Y.  Algarêm'. 

Algartador,  Y.  Algargro. 

Algarear,  v.  n.  crier,  pousser  dea 
burlemena  {eonclamart). 

Aigarero,  ra^  s.  crieur,  se— celui 
qui  faisait  partie  de  l'iil^a  (eoct- 
ferator). 

Algarrada,  a.  f.  ractioo  d'enfer- 
mer les  taureaux  dans  les  loges 
(d'où  on  les  tire  pour  la  course) — 
courses  de  jeunes  taureaux  (en  plein 
champ) — baliste. 

Algarroba,  s.  f^  vesce  {tiligua), 

{MgarToba  de  Indias,  caroube.     | 

Algarrobal ,  s.  m.  terrain  planté  j 
de  caroubiers. 

AlgarrobtTOf  ra,  Y.  Algarrobo. 

Algarrobo  ,  s.  m.  bot.  earouMer 
(arbre). 

Algayda,  f .  f.  amas  de  sable  (aur 
le  bord  de  la  mer) — terrain  (couvert 
de  halliers)  {dumtUun). 

Algaxara,  s.  f.  hurlemenf  que  les 
Haorea  poussent  en  sortant  d'une 
embuacade  (pour  tomber  sur  renne- 
mi) — vacarme  (que  font  les  Maurea 
à  la  vue  de  l'ennemi)  —  {figjrnm.) 
cris  confus  de  joie— troupedellaures 
(qui  poussent  des  hurlemeos  eo  sor- 
tant d'une  embuscade). 

Algaxul ,  s.  f.  bot.  plaqte  (qui 
croit  sur  les  bords  de  la  mer). 

Algebena,  Y.Jofaina^ 

*  Algebia,  Y.  Atgebra. 

•  Aigt^ttë,  Y.  bgebritià. 


AIgthra  ,  a.  f.  algèhre— (cAlr.) 
ait  de  remettra  lea  membres  disloquai 
(otoeéra). 

ÂtgebriiU ,  a.  m.  algébrisia  — 
{(thif.)  bailleul,  renooeur. 

Atget9ria,%.  m.  rendroitoftloa 
vend,  où  l'on  fait  du  piètre. 

Algedraêy  a.  f.  géog.  Algédra 
(ville  maritime  d'Bnagne). 

Algeetro,  ra,  Y.  Yuero. 

Algemifao,  Y.  Mereero. 

AlgenU,  adj.  poét.  glacé  —  (/l^.) 
extrêinement  froid  (algent). 

Algerife,  s.  m.  grand  filet  (do  pé- 
cheur). 

Aigerifsro,  t.  m.  celui  qui  pêoiM 
avec  Valgeriflf* 

Algtx,  s.  m.  pierre  à  plitre. 

Algexar,  Y.  Yetmr, 

Algexon,  Y.  Ymar, 

Aîjfib,  a.  m.  cachot.  Y.  Gala6o- 
xo. 

Algibê,  s.  m.  dteme  (de  plofe)  — 
prison  des  esclaves  (à  la  campagne) 
(ctalanui). 

Algibero ,  s.  m.  celd  qui  prend 
soin  des  dtenies. 

Algibiêia,  Y.  Atoeêrwte. 

Algimifirado,  da,  Y.  AfeUado^ 
Aeiealado. 

Algo,  proo.  et  adv.  quelque  cho- 
se, tant  soit  peu,  oo  peu,  quelque 
peu  {aliquid), 

{Algo,  6  nada,  tout  ou  rien  :  ser 
algo  que,  êlra  quelque  ehoae,  être 
de  quelque  prix  ifam,). 

AtgOfê,  m.biens,rieheaaoi,  «voir 
(res). 

Algodom,  s.  m.  bot.  cotonnier  (r«r^ 
brisseau)^uate  (gouipion). 

(Ester  criado  entre  algodonea , 
être  élevé  avec  molle«e  {/Cg.  fam»}, 

Algodotndo,  da,  Y.  Aetflekado, 

Algodtmai,  s.  m.  eotoonler— ëen 
planté  de  cotonniers. 

^^odonero,  ra,  s.  celai ,  Qdlo 
qui  Mit  le  commerce  dn  coton. 

Algofra,  s.  f.  grenier. 

Aigimtu  s.  m.  séparation  dans  un 
moulin  à  1  bulle ,  où  fou  dépose  lot 
olives  (à  mesura  qu'on  let  apporte). 

Aigoritmo ,  t.  m.  didaet.  alffnri- 
thme,  arithmétique  {arUhmeiùa). 

Atgoto,  ia,  a4i*  plrin^  e  ^al- 
gues (o/^oaiw). 

Alguaeil,  s.  m.  alguaail,  arebcr, 
tenreot,  sbire  (opeentiM). 

(Alguoeil  de  moscat,  araignée 
volante  :  aiguatU  de  campo,  garde 
champêtre. 

Alguaeiiadgo,  Y.  Aiguaeilasg^, 
^Alguaeiiaxgo,  s.  m.  sergenterie. 

AlguaciUjOf  t.  m.  dim.  ^migttm» 
eii, 

Alguaikto,  ta,  Y.  iii^imo. 

Aiguoquida,  s.  f.  allumette. 

A^uaguidero,  s.  m.  celui  qol  lal^ 
00  qui  vend  des  allumettes. 

Atguarin,  s.  m.  petit  oMf  asfo— ^ 
la  caisse  ou  boite  où  tombe  la  (atim 
(qui  tort  do  dessous  la  meule)  {eaih^ 
la). 

Aiguaritwio ,  Y.  GnortMia  ,  A^ 
gorilmo. 

Alguaxa,  t.f.  gond  (carcio). 

*  Alguer,  s.  m.  géog.  Algfaer,  Al** 
ghien  (ville  maritime  de  la  fiardai*» 
gnei. 

Al^t'an,  pron.  ind.  qodqar«n 
quelque  personne  (altffmii). 
Alguinio,  Y.  Ctsto,  Cme. 

*  Aiuimaidm,Y.OmtmtdétL 


âigm^f  proD.  ind.  qaélqa'im.  qael- 
^ue,  aucun. 

{Atgun  tanto,  quelque  peu,  un 
peu  :  algwm  dia»  uq  Jour. 

AlgunAmente,  adv.  de  quelque 
aMoiére^  eo  quelque  sorte  {^modam 
miodo), 

Algwio,  m;  adj.  quelqu'un,  e— 
(d«pral.  )Talable,  Talide,  de  quelque 
▼ilcur  (aliquis). 

{At^una  vei,  quelquefois,  parfois, 
par-ci,  par-lA,  aucune  fois  (adv.). 

Algund,  V.  Alguno. 

Aiaunt,  y.  Alguno, 

Alkdbega,  V.  Albahaea. 

Alkodéda,  t.  f.  ehiffl.  oxide  de 
coirre  {œi  eomhutium)  V.  Ma/o- 

Alhmgtnu,  Y.  Alfagemê, 

AlhaiU,  V.  Joyei 

Alhaja,  s.  f.  bijou,  meuble,  effet 
précieux  {tupeUex). 

(Buena  alhaja,  boone  pièce,  bon 
drille  iiron.). 

Alhajadc,  V.  AlKaJar. 

Alhajar,  i,  a.  garnir,  meubler, 
emmeubler. 

Alkajuela,  a.  f.  dlm.  d^alhaja 
{quisguiiiœ). 

Alhama^  V.  Aljama. 

Aikatnmr,  s.  m.  oouTertnre  de  lit 
Touge  {lodix), 

Àlhamel ,  s.  m.  bêle  de  somme 
— fM>rtefaii,  erocbeteur.  V.  Arrta- 


Alkandal,  s.  m.  bot  coloquinte 
(plante)  (cotoeyni/itt). 

Alhania,  s.  f.  espèce  de  petit 
satelas.V.  Alkatena. 

AlKaqurque,  V.  Alfoquequê, 

Alhaquin,  V.  T$gedor. 

Alharaeaf  s.  f.  grande  dèmonstra- 
lioo  (faite  pour  rien,  pour  peu  de 


Alharaquiento  adJ.  et  s.  grandes 
démoDstraiions  (pour  pe  de    ti 
iftimmoitu). 

Athareme,  V.  Toco,  Vêla. 

Alkàrgama,  s.  f.  bol.  rue  sanrage. 

Atharjna,  V.  Aiàrgama. 

AUunara,  s.  f.  droit  (que  payaient 
Ict moulins  de  Séville). 

Alhegal,  V.  Argolla,  Armella, 
*  Alheti,ê.  m.  bot.  giroflier,  gartsier, 
▼lolier. 

{Alheli  amarillo,  revenelle. 

Alkeàa,  s.  f.  bot.  irofioe  (arbrisseau 
et  sa  fleur)— poudre  <de  troène)  (/ï- 

(Molidoeomo  una  alheHa,  à  be- 
cho  alheÂOf  bilguè,  épuise  de  fati- 
gue, rompu  (/am.). 

AleAado,  V.  Alke^ar. 

Alhtnar,  t.  a.ieindre  (areo  de  la 
poudre  de  troène). 

AlheAant,  Y ,  Arrovmrtê. 

Alhimde,  Y.Alinde. 

Aikàeigo,  s.  m.  bot.  pistachier. 

Alhoja,  s.  f.  espèce  d'alouette  (eo- 
fyffifiif)- 

Alkoii,  V.  Alfoli. 

Alholia,  V.  Aifoli, 

Aiàolta,  s.  f.  bot.  fènugree  (plan- 
te). 

Alkombra,  Y.Alfomhra. 

Alhomhrar,  V.  Alfombrar, 
Aikomàrero,  V.  Alfombrêro. 
Alkàndtga,i,  f.  balie,  fondisque 
maga»w,  grenier,  dépèt  publie  de 
graina.  V.  i*ôiito. 
Akomdiguero,  t.  m.  garde  (d'un 
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Athori,  y.  AlfolL 

Alhorix,  y.  Atfoli. 

Alhorma,  s.  f.  mil.  camp  militaire 
(des  Maures). 

Alhorre,  s.  m.  croûte  de  lait,  râ- 
eh  bénigne. 

Alhorxa,  Y,  Alforxa. 

Alhâtiigo,  y.  Alfântigo. 

Alhox,  y.  Alfox. 

Alhueema,  Y.  Etpliego, 

Alhurreca,  s.  f.  adarca,  coton  de 
roseaux. 

i4/ta6terlo,  la,  adj.  qui  a  les  ailes 
déployées. 

Aliaea,  Y.  leiericia, 

Aliacan,  Y.  leierieia. 

Aliaeanado.  da,  Y.  leUrieiado. 

Aliaeran,  Y.  leUrieia. 

Aliado,  a,  adJ.  et  s.  allié,  joint,  e 
;  à  un  autre  (par  affinité)  confédéré,  e. 
i     Aliaga,^  f.  bot.  jonc,  ajonc,  brue- 
de-ProTence  (plante)  (fenùla). 

Aliagar,  s.  m.  terrain  planié  d'a- 
joncs. 

Aliamat  Y.  Aîjama. 

Alianxa,  s.  f.  alliance  —  pactes 
conveoUon  [affiniUu  \ 

Alianxarte,  Y.  Aliarse. 

Aliara,  V.  Cuema. 

Aliaria,  s.  f.  bot.  allaire,  alllalre, 
(plante). 

I     Aliane,  ▼.  a.  s'ailler— s'unir»  se 
joindre  (à  un  autre). 
,     Aliat ,  adv.  lat.  autrement^— au- 
I  trement  dit  (aîiai). 
,  *  Alibanioê,  s.  f.  pi.  ali^anies  (toi- 
les de  coton  des  Indes-Orientales). 

Aliea,  s.  f.  dim.  d'a/a. 

Aliea,  s.  f.  espèce  de  bouillie  vfalte 
avec  de  la  farine  d'épeaulre). 

Alieaido ,  da,  adj.  avec  les  ailes 
abattues— (/l9-  fam,}  faible,  abattu, 
débile — déchu,e  (d'un  état  florissant]. 

A/tcdfilara,  s.  f.  espèce  de  petit 
lézard  (dont  la  morsure  est  mortelle). 

Alieante,  s.  m.  serpent  très  lé* 
ger,  très  venimeux ,  très  gros  et 
très  long  {eoluber}. 

Alieantina,  s.  f.  fam.  ruse,  as- 
tuce, finesse  (que  l'on  emploie  pour 
tromper  ou  pour  ne  pas  être  trompé) 
(eersttlta). 

Alieanlino ,  na ,  adj.  et  s.  d'All- 
eante  (en  Espagne). 

A/ical<uio,  s.  m.  lombris  de  car- 
reaux de  faïence  (de  diverses  cou- 
leurs). 

AtieaUt,  s.  m.  pi.  pinces,  petites 
I  tenailles  (dont  on  fait  usage  dans  plu- 
sieurs métiers). 

Alieer,  Y.  Alixar. 

Alieienlê,  s.  m.  motif,  aiguillon, 
mobile,  attrait  (tnettamentum). 

Alieionar,  v.  a.  donner  leçon 
{erudire). 

*  Aiicttonla  {parU)  adj.  math,  par- 
tie aliquante. 

*  Alicuola  {paru)  adj.  math,  par- 
tie aliquote. 

AUdada,  s.  f.  géom.  alidade  (rè- 
gle qui  tourne  sur  le  centre  d'un  Ins- 
trument). 

Alidona,  s.  f.  pierre  d'hirondelle. 

Alienaeion ,  Y.  EnagenadoH, 
EnagenamienlQ, 

Atienar,  Y.  Enagenar. 

Alienane,  v.  r.  devenir  aliéné. 

Aliende,  Y.  Aliende. 
AUenigena,  Y.  Extrangero. 
A/tenor.  s.  f.  (n.  p.)  Bléonore. 
I    AUênU>,  s.  m.  haleine— (/Sg.)  cou- 
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nge,  valeur,  force  d'esprit— {/bm.) 
bouffée,  haleine  {hatitui), 

(De  un  aliento,  tout  d  une  halei- 
ne, sans  s'arrêter  :  sin  aliento,  hors 
d'haleine  :  ùltimo  alienlo,  dernier 
soupir. 

Alier,  s.  m.  mar.  soldat  de  ma- 
rine (chargé  de  la  défense  des  plats- 
bords  d'un  navire)  (remex)  Y.  Aa- 
maro. 

'  Ali  fa,  i.  f.  géog.  Aliphe  (ville  de 
Naples). 

Atifafe,  s.  m.  courbe  (aux  jambes 
des  chevaux)— (/hm.)  maladie  habi- 
tuelle {invnlelwio). 

Alifar,  Y.  Pulir,  Aeicalar. 

Alifara,  Y.  Gontile,  Marienda. 

Alifonto,  s.  m.  (n.  p.)  Alphonse. 

AUgaeion,  s.  f.  phys.  alliage  {al" 
ligalio). 

Aligado,  Y.  Aligar. 

Aligamiento,  s.  m.  liaison,  jonc- 
tion {annexio). 

Aligar,  v.  a.  lier,  attacher,  joln 
dre,  unir  une  chose  avec  une  autre— 
(/fy.)  obliger,  engager,  attacher  (par 
des  bienfaits,  par  des  services  rendus) 
{alligare). 

Aliger,  s.  m.  garde  (d'une  épée). 

Aligerado,  Y.  Aligerar, 

Aliger amienlo,  s.  m.  allégement» 
soulagement  {allevalio), 

Aligerar,  v.  a.  allé(?er,  soulaçrer, 
allégir  —  (/ly.)  affaiblir,  tempérer, 
modérer  —  abré(;er,  accélérer.  •• 
hAter— (mar.)  alestir  {exoneraré). 

{Aligerar  un  escrito,  élaguer:  ali* 
Jerar  un  caballo,  alléger  un  cheval  : 
aligerar  te  de  ropa,  de  vestido,  ae 
dégarnir   {fam.). 

Aligero  ,  ra  ,  adj.  très  léger  , 
prompt,  e,  qui  a  de  la  vélocité  (a/i- 
ger). 

Alijado,  adj.  mar.  lége.  sans  sur- 
charge. 

Alijador,  s.  m.  celui  qui  allège» 
qui  soulage  (un  navire  de  sa  charge 
— celui  qui  sépare  le  coton  de  In 
gousse  et  de  la  graine. 

Alijar,  v.  a.  mar.  alléger,  soula- 
ger (un  navire  de  sa  charge)— sépa- 
rer le  coton  de  la  gousse  et  de  In 
graine. 

Alijar,  v.  a.  terrain  eo  friche.  Y. 
Egido, 

Alijarar,  v.a.  partager  les  terres 
incultes  (pour  les  cultiver). 

Alijarero,  s.  m.  celui  qui  prend 
une  portion  de  terre  incuite  (pour  la 
défricher). 

Alijariego,  ga,  adj.  qui  appartient 
à  Yalijar. 

Alijo,  s.  m.  allégement  (d'un  na- 
vire) {exoneratio). 

Alilla,  i.  f.  dim.  nageoire  (pin- 
na). 

Aiiwumia,  Y.  Alimaûa. 

Alimaniteo,  ca,  Y.  Alemaniieo, 

Alimaàa,  a.  f.  animal  destructeur 
(de  petit  gibier)  ^/e>a>. 

Alimara,  Y.  Akumada. 

AlimonUteiom  ,  s.  m.  l'action  et 
l'effet  d'alimenter, entretien  (n/tln- 
ra). 

AlimeMado,  Y.  Aiimefifm-. 

Atimentar,  v.  a.  nourrir,  alimen* 
ter— entretenir — cultiver.  viviOer — 
{fig.)  fomenter  (quelque  passion,  uoé 
vertu  ou  on  vice)  {alere), 
I  (Altmenlarse  de  espiTanzas.  ae 
repaître  d'cipcranceft. 
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Aiêm09tiaH&t  Y.  AlimêmliêUL. 
ÀiiwMnHcio,  eia,  adj.  aUmMUire 

AlimenUita,  s.  nu  f.  peDSionoai" 
r»  (o/iiiMfiiartttf). 

À/tmenio»  a.  m.  pâtare,  soiteota^ 
eioa  -^  aliment,  nouriiiure  —  {fig.) 
ee  qni  eslreUent,  fomenle  (une  paa- 
SHMi,  «I  Tice,  une  Tcitu)--(f»/.)  ali- 
mena,  penaion  alimenlaire  (pofti^ 
twn), 

Alimenloto»  ta,  adJ.  méd.  ali- 

•oteaa,  outriUf»  ve  (nutrUorim). 

AUmotna,  Y.  JJmo$na. 

Alimotnar,  ▼.  a.  faire^  dofnner 
l'auiBÔoe. 

ÀUmpiadameniê ,  Y.  Lynjpta- 


AUmpiadero,rû,y.  ÂUmpitUi- 


90. 


AUmpiador,  r«.  Y.  LUnpiador. 

AUmpiadura,  Y.  Limpiadura. 

AiimpiamienU},  Y.  Limpiaduru. 

AMmpûmU,  p.  a.  qui  Detloie  ^x- 
Itraoïa). 

littnptor^  Y.  lAmpitar. 

Alimpioiivo,  adJ.  propre  à  neU 
tojer,  déiereir,  qui  puriAe  (mundoiM). 

AUmdadmtuHte ,  Y.  LtfuiaifMnl«. 

Aiindado,  da,  ad],  qui  présume 
tiop  de  sa  beauié.  Y.  Lindo. 

Jdindar,  ▼.  a.  borner*  abomer^- 
«■ibellir,  enjoliver ,  rendre  Joli— 
(ilf .)  arranger,  orner,  parer,  perieo- 
Uoimer  (daeorore). 

{Alindar  el  ganado ,  faire  palUe 
labéiaii.  le  parquer. 

iUtfMMr,Y.  Lindar» 

AUndê,  f .  m.  tain  (hffdrargyrmm!^ 

*  Alineacùm,  s.  f.  alignement, 

*  Almear,  t.  a.  aligner,  affiler. 
AiiàÊditimo,  ma,  a4j.  supu  d'«K* 

iacio,  a  (omalistimut), 

Amado,  Y.  Aiiilar. 

AiNiodor,  ra,  a.  enjolirenr,  ae— 
adfflkiiairateiir  —  ezéculeor  («jsor- 
)- 


^Y.iUMo. 

AUêiOr,  ▼.  a.  parer,  orner,  eojo- 
Vter,  embellir,  atourner — préparer, 
liipoier— gouverner,  adoiînisirer — 
{fig.)  apprêter,  a&aaisonner  (qpieiquea 
mets)  (omare). 

AÙàOp  a.  m.  propreté,  ornement, 
arrangement,  parure  netteté— dis*- 
position,  préparaUr  (oi-nalut). 

ÀUiioto,  «a,  adJ.  orné,  paie,  ar* 
rangé,  e-HMigoeux ,  avisé ,  e  {comp- 

iUsoiiàh  ••  m*  nonnette,  méiagge 
Mené  (oiseau)  Y.  Camanm* 

AUm,  y.  MdrmttL 

AUpedt,  adJ.  m.  f.  de  poéi.  alW 
péde  (oUpêM). 

Alipte,  s.  m.  de  ant.  oeloi  <pii 
ohes  fea  Grecs  frolUii  d'huile  et  d'es- 
•ences  les  personnes  qui  sortaient 
iu  bain. 

AliquehradOt  da,  adJ.  qui  a  l'aile 
eassée — celui,  celle  qui  est  «flaibli,  e 
dans  ses  forces  ou  daiia  son  pouvoir. 

Alitador,  ra,  s.  polisseur,  ae  — 
frottoir  ^instrumeoide  relieur) — bou- 
loir  (iostrament  decirier) — ^polisaoir. 

AUsadurti,  s.  f.  polissure,  li>sure 
—  {pL\  raclure^  raiisaure,  limaille 
ipoÏMo). 

Aiiior,  v«  a.  polir, lisaer—ragréer 
— i>laner  {txpolirê). 

Alitar,  s.  m.  terrain  planté  dTao- 

BBS. 

Aluaduu  Y.  Alitar. 


'*  A/tJtof  ,adj.  m.  pi.  mar.  attsées 
(venu  réguliers  entre  les  tropiques). 

AUéma,  a»  f.  boti  alisma  (pûmte) 
{alitma), 

A^'«o,a.  m.  boLveme,  anne(aii>re) 
— alysson  (plante)  (oinus). 

*  Aîisonjeador,  ra,  Y.  Luomjtro, 
AlUtadù,M\*  rajé,  e  {tamictip- 

iut), 

Alitktdor,  M,  m.  annolatev  (on- 
notator), 

Aliitamiento,  s.  m.  mil.  levée  -r- 
annoution  (adêcripUo), 

Aliiiar,  v.  a.  mil.  enregisirep— 
enréler  (des  soldata)*-preparer,  dis- 
poser, apprêter. 

(**  Aiûiarmi  gnte,  cnnêlerdes 
soldats. 

AUUraeiw,g,  f.iéth.  alltéradon. 

Aliviadâro,  a.  m.  trempure. 

Aliviaditimo,  ma,  adJ.  sii|i,d*a/»- 
vieuio ,  a. 

AUviado ,  a.  Y,  Aliviar. 

Aliviador,  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
soulage,  qui  allège,  qpi  délaïae  ^ 
receleur  de  vola  (/eeaior). 

AUviamiento,  Y.  Aiinia* 

Alivianar,  Y.  AUvimr, 

Aliviar,  v.  a.  alléger ,  adondr, 
soulager,  délaaser,  décbaiyaE  (/ava- 
re). 

{AUviar  el  paao,  mareber  vite  : 
aliviar  su  pena,  su  cèlera,  adoucir 
son  chagrin,  évaporer  aa  bile. 

Alivio,  s.  m.  allégement»  soula* 
gemeot,  adoucissemeot,  relàahe, 
allégeanee,  décharge,  rafraîchisse* 
ment,  repos— défense  d'un  aecosé 
(qui  se  trouve  en  prison)  (/eeomefi). 

(Tomar  alivio,  se  délasser. 

Atixarar,  v.  a.  diviser  des  terres 
looultes  (poor  les  défricfaer). 

Aliaarero,  s.  m.  celui  qui  défU- 
ebe  (une  portion  de  terre  inoulte). 

Aiimariogo,  a,  adj.  qui  a  rapport 
à  un  terrain  inculte. 

Alisaco,  a.  m.  foasé  (pour  les  foo* 
dations  d'un  édifice)— fouille. 

Alitvr,  s.  m.  lambris  ^de  carraaui 
de  Hollande). 

A^aba,  s.  m.  oarquoii^  troiiaM 
iphareira), 

Aijabibé ,  Y.  Ropavejêro* 

*  Aljadrei,  s.  m.  mar.  caillebotlib 
Adjafana,  Y.  AijafaiiUL 
Aijama,  a.  f.  quartier  (habité  par 

des  Maures  ou  des  Juils) — synagogue 
i  (syuoffoga). 

Aijamia,  k  f.  l'arabe  corrompu 
(que  parlaient  les  Maurea d'Espagne) 
— ^nom  (que  les  Maures  donnaient  à 
la  langue  castillane)  Y.  A^jama» 

Aljamiado,  da,  odj.  de  celui,  de 
celle  qui  parlait  l'a^/amâa. 

Aljarax,  Y.  Campanilla^Eiqui-' 
la. 

Aljarfa,  AUarfê,  s.  f.  la  partie  la 
plus  épaisse  d  un  filet.  Y.  Copo. 

Aljofaina,  s.  f.  Jatte  de  faXenoe, 
cuvette. 

Aljàfar,  a.  f.  semence  de  perles 
—(de  poé$.)  gouttes  de  rosée- 

A^ofarado,  da,  p.  p.  et  a4J.  per- 
lé, e  (piéee  dfun  écu). 

Aljofarar,  v.  a.  faire  quelque 
chose  qui  resaemliie  à  la  perle  ap- 
pelée aijôfar. 

Aljofifa,  s.  f.  trottoir. 

Aljofifado,  Y.  A^ojifmr. 

Aljofifada,  s.  m.  frotUge. 

Aljofifar»  ▼•  ••  frotter  on  plan- 


eber  Mnaié  ( 
laine). 

il^oiigi^  Y.     ^     _ 

Aljoagera,  Y.  ^Aj^t 

Aliongaro  ,  adJ.  de   la 
blanche  (dont  on  tice  le  gln^. 

Aljonjoli,   a.    m.  bot.   i 
(pbnte). 

AUjor^t,  m»  pierreà  pUKet. 

Afjuba ,  s.  f.  vêtement  mmiBe 
(que  les  Esnagaols  poclaiant  anasi). 

Alkali^,  AUaU. 

Alkalino,  na,  Y.  Akaldmo» 

Alkanquegi^  Y.  Alaue^ 

Alkermêêp  Y.  AUmérmêê^ 

Al^adv.  là,i. 

(De  alla,  de  là,  maa  alld,  outre, 
au-delà,  par-delà  :  pasar  mas-  alla, 
outre-pasaer  :  por  alid,  par-là  :  al* 
idarriba,  là-haut:  altà  abajo,  1^ 
liaa  :  alld  va  oon  dios  ,  àwàknirva 
(mor.). 

AUaaado,  Y.  AlUmar. 

Alkmador,  s.  m.  celui  qui  aplnoil 
(eomptonotor). 

AUamadura^ê,U  aplanisaement. 

AlUmamiento^t,  m.  aj  ' 
.(eomplonalso). 

AÙanar ,  v.  a.  unie,  di 
(/l^.)  aplanir,  vaioese— pacifier,  tran- 
quilliser, apaiaer    eoumettge»  assa- 
ciliter-H 


jettir — faciliter — permetteo  aux 
ciers  de  jusUoe  d'entrer  dans  une 
église   on  maison  (pour  y  acrêter 
quelqu'un) — ^raser,  démolir    (cône 
plamaro)* 

Allanane  ,  t.  t.  ^aisajetlir,  ne 
soumelUre,  se  rendra— faire  le  rotu- 
rier (en  parlant  d'un  noble  quin'nÉl 
pas  fier)— e^aplanir  (édifice). 

AUarix,  a.  m*  toile  de  lin  fabri- 
quée à  JUIaria  (dans  la  Galice). 

AlUgadiMo,  an,  adJ.  réuni,  rimnn 
se,  e  par-ci,  par-là  (sans  cboia)(cni* 
leeUtiut). 

Allegado,  adj.  proelie,  voisin,  aé- 
bérent,  suivant,  accosté  (eeUedtw>» 

Allegado^  a.  m.  parent,  anù,  al- 
lié, partisan. 

Allegador,  ra,  s.  eelui,  celle  qui 
réunit,  qui  amasae,  qui  easembie  (col* 
lecior). 

Alhgaanemlo,  s.  m.  assemblage, 
amaa^  réunion — union,  liaison  (col- 
lecito). 

A//e^«neta,  Y.  Alêgaaxa, 

AUoganMo,  Y.  Garoonio»  JPredr»- 


Allegar,  v.  a.  ramasser,  reeaem- 
bler,  recueillir— approcher— entas- 
ser (le  blé  battu)  —  connaître  une 
femme,  avoir  commerce  avec  cUa 
{eoUigere), 

AlUgar,  Y.  LUgar, 

Allen,  Y.  AUmtda. 

Allendê ,  adv.  do  l'anlra  ofité, 
outre,  au-delà. 

Allant,  Y.  Allmdê. 

Alli,  adv.  là,  y,  en  ee  lien-U— 


{vin.)  velaut — alors,  dans  ce  i 
là  {tune), 

(De  alli,  deU  :  por  citt,  par-là  s 
olIiesU,  le  voilà. 

A//teo,  a.  m.  bot.  plante  (qni  enit 
parmi  le  lin). 

AUo,  Y.  GMoeamayo» 

Alloxa,  a.  f.  amande  Teite. 

Ailozar,  s.  m.  terrain  planté  d'a- 
mandiers aauvagea. 

AUnùf  a.  a.  bot*  amudicr  «•» 

Tl 


ÂUiÊiti,  s.  m,  espace  dTaeqnédiie 

Almë,  s.  r.  âme— <A9-)  pcnoone^ 
hMliiMa  liieclté,  eipMioB,  feu, 
éDcraie,  force  {minmll. 

(iMM  lie  BBâ  euelera,  écUBire  : 
flèît»49  citeiiB,  bOBBine  laoe  foi  ni 
loi  :  ëima  de  cànUro,  DJaii,  sol,  sui- 
pide  :  mlmm  ètHiM,  bo»  rfiaMe.  bcH 
liiii*  m  peu* ,  petsoane 
ibte:  tUma  ma»,  mi  aima, 
,  ■Temoar:  daref  fltlsH^ 
^rAoïi^  mesiv  s  teeer  e*  flAiMy 
loneberan  rif. 

iÉAwuavre  ^  f«  n.  pAolieor  ((ol  a 
sue  maoiéfe  pantewltète  de  pêcher 
rdaot  lAriviéfe  de  Sérillc)  (péê^a- 
larj. 

JlpapNt,  fl.  ■.  ■agaiia —  amas 
de  mooitloos  de  ««erre  (ajwCAett). 

Almaeemaçê,  s.  m.  magasinage.- 
Aimannmr,  ▼.  a.  sngadBer^  od- 


Al 


imueemêro,  r»,  adj.  gafde*flM- 


s*  f»  mur  de  cidiore 


l  s.  f. 


re. 


AMMn^imfo,  V.  AhiuteiÇÊT, 
ékmmi§ar,  t.  a.  parfoner  (tree 

du  mastic^. 
iilmdeifs,  s.  m»  sans  de  plaotea 

semées  (pour  être  IraosplaDtécs)  ▼. 


Âimaeiguero,  ra,  adj.  qni  appar- 
SBt  mm  mmaÊâe  {moêtininu). 
Almmdmmû,  s.  f.  masse  (gresmai^ 
tean  de  fer)  (wunra), 

s,  a.  f.  dlm.  dToInM- 


r,  a.  ra.  géog.  Almadé  os 
Almadeo  (Tille  d'Espagne)— mine, 
■Wére  MNifno). 
AltmmdÊna,  Y.  Almadmnm. 

tla^  s.  m.  dim.  d'alma- 


AêmÊmdimp  s.  f.  mar.  almadie,  esn- 

marea — radeaa. 

àêmtmdimdo,  éa,  ad}. de  celai,  de 
asife  «  4|iii  la  tête  tourne. 

ÂkHmdiero,  s.  m.  eelui  qui  coa- 
doit  des  radeaox.  des  almaUies. 

MmmMnm,  Y.  Almadena 

ÂlmadTmtm,  s.  f.  madcagaa  — 
eambière— tuilerie. 

AtaMdro6ero^  s.  m.  pécheur  de 
Ihswi.  Y.  Trjero, 

AlmadrooiM,  s.  m.  cooaiii — ma- 


Ter  [puMnar). 
AÊmadtaqn^a,  s.  f.  dim.  d'ol- 
mÊmàrmçue. 

AimmOraçuêUi,  s.  r.dhn.  ^tOma- 
droaiM  {puMiiui). 

Aimatiretia,  s.  m.  sahol  (SQce«s). 
*  AHmmàrtAo,  s.  m.  saboUer. 

•ARmayffceit,  ▼.  ilAïuwen. 

Aimtmgmmeîk,  Y.  Almadamm, 

Aimm§9sto,  s.  m.  almagcaie  (jii- 


BMMMtem). 
iftlma^i 


,  j,  T.Aftnayre. 
•Alaïa^ado,  Y.  Aimmurmr, 

Aimtagrmi,  s.  m.  endroit  (oA  IL  } 
do  la  (erre  aftpelée  rtthriq«e)ù 

iliaiayrar,  t.  a.  teiodae  a«ee  la 

«appelée  rubrique— i^afi.>hlcs- 

«  iias^A  aa  qpia  le  saag  cattle). 

Aimmgre,  a.  m.  rubrique. 

Hnai'sof,  Y.  Aimmismr, 


Almmixmr,  s.  m.  coiffure  morei« 
qoe  (de  gaie  rayée)  frteii^. 

Alnu^a,  s.  f.  droit  que  l'on  pafaK 
ao  Hurcie  (sor  les  fraiia  secs). 

Almm$mlf  Y.  Abnarjal, 

Almu^mnêfut  ou  Aimajmnifmiê, 
s.  m.  aBdenoe  machine  de  guerre 
(pour  les  sièges). 

Aimajttra,  s.  f.  endroit  oè  if  y  des 
caaefaes  (pour  hâter  la  r égéialioo). 

Alwmjo,  s.  m.  planta  (dont  les 
cendres  donnent  de  la  sendej. 

Almanalh,  s.  f.  capote»  manteau 
telle  (que  portant  lea  (bmmea  man- 
res). 

iilBMltg«#p  8.  m.  inainaaa  naa- 
re. 

Alaummea,  a.  f.  bnealet(da  fem- 
me). 

AUmamofmt,  i.  m.  aimnnaoh,  ca- 
lendrier {ealendmrium). 

AlmanaquirOt  s.  m.  cdoi  qni 
Tend  on  foie  dea  ahuanacba. 

AlmoHtêbe ,  s.  m.  bateea  de  pé- 
cheur (dans  la  ririéreife  Sétilft^. 

Aimanta ,  s.  f.  espace  entre  deoi 
rangées  de  ceps  de  vigne  on  dToli- 
rieif — portion  de  terre  (compifae 
entre  deux  grands  sillans). 

(Paner  â  (Btmtmkt,  planter  dés 
▼ignés  sans  ordre  :  en  aimoiMto  ,  â 
jauge,  â  foison  (/bat.). 

Almaroia,  s.  f.  espèce  de  stylet. 

*  if /marcea,  Y.  itAnocfii. 
Almartha,  s.  f.  rille,  village  ^- 

toé  dans  un  vanon  profond). 

Almareo,  Y.  Maioranm, 

il/mart<lfL  Y.  iihnarto. 

AlmariOt  Y.  Armario. 

Almarjal,  s.  m.  endroit  planté  de 
soude — bruyère. 

Aimarjo,  Y.  5o«a. 

itimore.  Y.  Maro. 

Abnarraci,  s.  m.  pK  outils  (qui 
serrent  â  élouper  le  coton). 

AlmarraJM,  Y.  Mmarraja. 

Atmdrtmga,  s.  f.  Iftharge,  gletta 
— HcDU  (de  cherai)  (camui). 

Almdrlega,  s.  f.  litharge*  gletta. 

il/mdt  li^a,  s.  f.  licou. 

Almastec,  Y.  Almâeiga, 

Atmd$tiga,  Y.  Almdeiga. 

Almattigado^da,  V.  iâlaMK^- 
do, 

*  Almdtiea,  Y.  DainaMcû, 
Almalrtro,  s.  m.  celui  qni  péctie 

arec  un  filet  destiné  â  prendre  des 
aloses. 

Aimolriehê,  §.  m.  canal  d'arrosé- 
ment  (ineiU). 

Atmazaquen^  Y.  ^Imdct^ 

Almaxara,  s.  f.  moulin  à  l'huile. 

AhuMsarero,  s.  m.  meunier  Vd'un 
moulin  àl'huile;. 

AlmoMarron  ,  s.  m.  ocra  rouge 
(mêlée  d'srgile). 

Almaxarrom,  s.  m.  géog.  Alma- 
çaron  (fille  dlSspagne  en  Mureie). 

itimea^s  f.  bol.  fluleau^damasonie 
(genre  de  plantes) — l'écorce  du  sto- 
rax  (après  qu'on  lui  a  caieTé  toute 
la  résine). 

Almear,  s.  m.  meufo  d»  feio,  de 
peille — fenil  (acereat). 

Almecer,  Y.  Mexeiar. 

Almeeha,  s.  f.  coquille. 

illmeetiKi ,  Y.  AlmêUL 

Almtcinop  Y.Almex, 
•  Aimtéina,  a.  f.    géog.  Blasedlo 
(ville  du  royaume  de  Maroc), 

Aiaiepi,  s.  ra.  espèce  da  féUaieot 


Almt^ia,  Y.  Almegi, 
Almeja,  s.f.  mytule«  mytite,  aau- 
le  (mutiiut),  [ 

Almelga,  Y.  Almêga,  ^ 

•  A/mtna,  8.f.  fort,  contra-hrcleise, 
raerlon.  créneau  de  mur. 

Almenaio,  adj.  coniro-bretesté— 
quia  la  forme  de  créneaux. 

Almtnado,  Y.  MvMnage, 

Atmenagt,  s.  m.  crénelure. 

Almtnar,  ▼.  a.  créneler. 

Almenar,  s.  m.  pied  de  for  lor 
lequel  on  metiait  des  torches  da  ré- 
sine on  de  bois  résineux  (pour  iTé- 
ciairer,  dans  les  campsgnes)  (/îi- 
tutte). 

Almenara ,  a.  f.  fofot— feu  allu- 
mé sur  une  tour  (pour  servir  de  s^ 
gnal)  —  canal  (par  où  coule  dans  la 
rivière  l'excédent  de  Teau  des  ca- 
naux d'arrosement  ou  des  moulins). 

Aimemdota,  Y.  AlaUndra. 

Atmtiuhra,  s.  f.  amande— dfa- 
manl  taiHé  (en  forme  d^amaoda)  ~- 
cocon  de  ver  â  soie  (de  la  première 
qualité)  (flmyadalum). 

Almendrmt^.  T.  amendée — bois- 
son eafoiante,  soporathre,  fofc. 

Aitnendrado,  da,  aiQ.  qui  a  la 
forme  de  i'amaade  (aaiy^ito/acciia^. 

Almenàraéo,  s.  m.  macaron. 

Almêndral^  s.  m.  terrain  planté 
d'amandiers.  Y.  Almtndro. 

AlmendraU,  s.  m.  de  cuts.  ragoAt 
apprêté  avec  des  amandes. 

A/aieiufrara,  Y.  itiaieii^ro. 

Almêndrtro  »  a.  m.  vase  au  plat 
I  â  amandes. 

ii/msttdrseo»  illa,  ikt,  s.  f.  dbi. 
d'almendra. 

•  Almendrilla,  s.  f.  poudingue— li- 
me de  serrurier  (qui  a  ta  forme  dTa- 
ne  amande). 

Almêndro ,  s.  m.  bot.  amandier 
,  (arbre)  (amypda/ua). 

Aimendrolon,  Y.  AkiMnétrw9, 

Alnundron,  s.  m.  augm.  d'«(- 
mendra  (coaunenlum). 

Almendrueo,  s.  m.  amande  verte 
(avec  sa  première  écorce). 

Almeneado,  da,Y »  Atmenad9, 

Atmênitla,  s.  f.  dim.  coupure  (en 
forme  de  créneaux) — aucieane  gar- 
niture d'habit  (  en  forme  de  cré- 
neaux). 

i4/m«le,  a.  ra.  armet— le  sahïat  ou 
le  chevalier  qui  faisait  usage  de  l'ar- 
met. 

A/«iefoH,  Y.iUetiza. 

Almuei,  Y.  Almegi.  _,^_ 

Almex,».  m.  bol.  adonler,  mico- 
coulier (arbre)  {gralœgut). 

Almexa,  s.  f.  micocoulière  (fruit 
du  micocoulier). 

Almtso,  Y.  A/Mmc. 

•  Almiar,  s.  m.  fenB.  Y.  Almear. 
Almibar,  s.  m.  sirop— fruit  (dans 

do|sirop  de  sucre). 

A/ins6<irado,  a,  adj.  sirupeux,  se 
— ifig.)  doucereux,  se  {blandient), 

Almibarar,  v.  a.  Ottofirc  (meltia 
deafruito  dans  du  sicopj— (A9-)  <- 
doucir  adroitement  sa  vois,  sou  too^ 
user  de  paroles  insinuantes  (peur 
obuair  quelque  cbese^. 

AimitoMlaradoâ,  s.  f.  pL  asir.  «I- 
nMcantarat,  almucautarat. 

AfoitcaninroA,  Y.  AteUMBteia- 
dos. 

IAlmidon,  s.  m.  amidon  (amgp 
iiim). 
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Almidonado,  da,  adj.  if.  faidé, 
«tinté»  e— empesé,  f  (eomtut). 
Almidonar,^,  a.  empeser. 

*  Almidonero,  s.  va.  amidooDier. 
Almifor,  I.  m.  cher  al. 
Almifoia,  t.  f.  mule. 
Almtforero,  s.  m.Toleur  (deehe- 

▼•Di  et  de  malea). 

Almijar,  s-  m.  Ueo  oA  l'on  bit 
aécteer  les  fi; uea. 

Almijarero,  a.  D.  portier  dea  mi- 
nea  d'Almaden. 

Almilia,  a.  f.  cliemiaette,  eami- 
lole,  gilei— iranehe  de  chair  (qu'on 
tire  de  la  poitrine  du  porc)  —  colle 
d'armée  (qu'on  portait  sous  la  cui- 
rasse) —  (de  eharp.)  tcnoD  —  âme 
(d'un  instrument  de  musique). 

Almiraç,  V.  AlmiumU. 

Almirage,  Y.  Almirante, 

Almiranla ,  a.  f.  mar.  amiral 
(vaisseau)  —  la  femme  de  l'amiraJ. 

Aimtrffntad^o,  Y.  Aimtroiitazflo. 

Almiranlax*jo ,  a.  m.  amirauté- 
droits  dua  â  l'amtrauié. 

Almirtmle.  a.  m.  amiral^me- 
ment  de  léte  (que  lea  femmca  por- 
taient anciennement)—ffiatire  dena- 
Ution). 

*  Almirw^iê  (ttof  de/)  géog.  Ilea 
de  l'Amirauté  (dana  la  mer  des  Io- 
des). 

ÂlmirwaUw»  %,  f.  la  femme  de 
l'amiral. 

AlmirwiiU^  %.  f.  amirauté  ,  état 
el  olfice  d'amiral. 

Almirtt,  s.  m.  mortier. 

Almirom,  Y.  Achiearia. 

*  Almizear,  Y.  Almizelar, 
Almizclado,  da,  ad).  (Piel  aimix- 

elëda,  peau  de  rouao. 

Almixctar,  t.  a. manquer»  parfa- 
ner  aTec  du  musc  {odorart), 

AlmizcU,  s.  m.  musc. 

AlmixeteiUf,  lia.  adj.  musqué,  e. 

(Fera  almixelena ,  museadelle. 

Aimixclera,  a.  f.  rat  d'eau  (qui 
leot  le  muac). 

AimixeUro,  ra,  Y.  AlmixcltHo» 

*  Almixcrar,  Y.  Altnixelar. 
Almixque,  Y.  AlmixeU. 
AlmixqHeHo,  Âa,  Y.  Almixeleflo, 
Almixquêta,  Y.  Almixclertu 
Almixteea,g.  f.  mastic  (gomme). 
A/mo,m4it  adJ.depoés.nourriaaant, 

créateur — ^saini,  Ténérable  {almus). 

Atmoacen,  Y.  Almoeadtn. 

Almocaden,x,  m.  mil.  capitaine 
dTinfanterie  (dans  l'aDcienne  milice) 
—officier  qui  commande  un  détache- 
ment (pour  souienir  lea  fourrageurs 
ACeuta). 

Almocafre,  s.  m.  de  Jard.  boyaa, 
plantoir,  sarcloir  (sareulum). 

Almocarabet ,  s.  m.  pi.  d'arch. 
ornemens  en  forme  de  laça  (daoa  lea 
anciena  édiOcet). 

Almoealen,  Y.Atmoeaden. 

Almocalif  s.  m.  chir.  moelle  dea 
os,  cl  pariicuièrement  la  sukataoce 
cérébrale  {meduUa), 

Almoeatroeia,  a.  f.  eertaio  droit 
ifm  les  éioffea  de  laine). 

Almoeeda,  a.  f.  droit  d'arroaage 
(pendant  certain  nombre  de  Joars). 

Almocêla,  s.  f.  bonnet  (en  forme 
4e  capuchon)  (cueulio) . 

Aimocrnte,  a.  m.  ael  ammoniac. 

A/moer«èf,  a.  m.  muletier  (in«- 
Ife). 

âJmùdi,  Y.  AleiiuU. 


Almodtm,  a.  m.  fieor  de  froment 
{iimila). 

AlmodroU,  s.  m.  de  enis.  Moee 
faite  arec  de  l'huile,  de  l'ail,  du  fro- 
mage, etc.  (pour  les  auberginea)  — 
{/ig.  fam,)  pot-pourri,  fatras,  bigar- 
rure {farrago). 

Almofar,  s.  m.  partie  de  l'armure 
ancienne  (qui  coarrait  la  léte,  et  aur 
laquelle  on  posait  le  cabasaet). 

Alnwfarix,  Y.  Almirex. 

Almofîa,  Y.  Aljofaina. 

Almofrex,ê.  m.  aae  de  toile  gree- 
siére  (pour  porter  un  lit  de  royage). 

Almogam^  a.  f.  mar.  pièce  de 
boia  (au  bout  de  la  poupe  et  de  la 
proue  d'un  Taisaeao). 

Almogaravê,  Y.  Almogavar, 

Almogacar,  a.  m.  militaire  ou 
payaan  (qui  faisait  dea  iocuraiona 
dana  le  pays  ennemi). 

A/moytteorto,  a.  (.  Iroopea  d'aï- 
moflocnraf. 

Aimogtneriû,  a.  f.  profession  et 
exercice  d'almogaomr. 

Almogerifaxgo ,  Y.  Almojorv' 
faxao. 

AlmogoU,  a.  m.  mil.  corps  d'in- 
fanterie (rangé  en  bataille)  fojpmen^. 

Almohada,  a.  f.  oreiller — taie  on 
tét  d'oreiller — ageoouilloir  (eervt- 

(^Almohadoi  de  estlTa  ,  Cardage 
(•Mr.). 

Almokmdodo,  da,  Y.  Almokadi" 
llado. 

Almohadeg,  a.  m,  pi.  Maorea 
ainai  appelée  de  leur  premier  roi 
Almohadi. 

Almohadiila,  a.  f.  dim.  eousaio, 
coussinet  à  cAudre~-maielaa  (d'une 
voiture) — boase — enOure  qui  Tient 
aux  cboTaux  sur  le  garrot  (par  le 
frottement  de  la  selle)  (puMnuluê). 

{Almohadilla  de  limpiar,  taupe. 

Almohadillado  ,  s.  m.  bossage, 
pierrra  saillantes  (taillées  en  cousiin^ 
en  oreiller)  (pulvinalut). 

AlmohmioH,  s.  f.  d'arcb.  enfeor- 
chement — malelaa  (de  Toiture). 

Aimohatref  s.  m.  sel  ammoniae. 

Almohaxa,  s.  f.  étrille  (ttrigilis), 

Almohaxado,  Y.  Almohaxar, 

Almohaxador ,  a.  kn.  eeloi  qui 
étrille  lea  cbcTaux. 

Alntohaxar,  t.  a.  étriller  (afn'gt- 
iore). 

Almojabana,  a.  f.  tourte  de  firo- 
mage  ei  de  farine— eapéce  de  gâteau 
—  espèce  de  beign«rts(<ayaii«m). 

Almojama,  Y.  Mojama. 

Almojarifadgo  ou  Almojarifal" 
go,  Y.  Almojarifaxgo. 

Almojarifaxgo,  a.  m.  eargie. 

Almcjarife^  a.  m.  surinlendant 
des  financée  (qui  était  chargé  de  re- 
ceToir  le  droit  de  eargie) — receTCur 
des  droite  d'entrée  et  de  aonie  (dea 
marchandises). 

A/mo/oler,  a.  m.  ammoniac 

Almojalrê,  Y.  A/moâa(rf. 

Almoji^fa,  s.  f.  pièce  de  bois  sail- 
lante (fixée  par  une  extrémité  â  un 
mur)  (mvUulut). 

Almona,  a.  f.  endroit  où  l'on  pè- 
che dea  alosea  —  maison,  fabrique, 
magaain  public. 

Alm&ndiga  ou  Almoudiguillay, 
Albàndigû. 

Almonedti,  a.  f.  encan  {aueiio). 

Almonedcado,  Y.  Almonedear, 


Alnumidêor^  t.  a.  vendre  â  reo» 
can  {aueUonari). 

Almoradux .  a.  m.  bol.  marjolaliM 
(plante)  Y.  SàiuMo. 

Almoranidêt,  a.  m.  pi.  neai  d» 
ceruioe  raee  de  Maures  (AImot»- 
ftides), 

Almori,  a.  m.  eipéee  de  pâle. 

Almorouia,  Y.  Aibonmia. 

Almorrammi,  a.  f.  pi.  méd.  M- 
Dorrddea  (â«iiiorrAoM(ea). 

A/morraiiMiito,le,  adj.  qui  a  dee 
hémorroMea. 

Almùrre/à,  a.  f.  eipèoe  de  mnaai- 
que,  paTé  lambriaaé. 
*  Aimorta,  Y.  Guifu,  Tito. 

Almortadû,  Y.  AlmuentL 

Alwtorxado,  a,  adj.  qui  adéleimé 
(JenUUui)  Y.  Aiaiorxnr. 

AimoTEor,  ▼.  a.  déjeonor  (ù 
re). 

Almoiiui,  Y.  lÀmamm. 

Aimotnar,  ▼.  a.  faire  ^ 
raumène. 

A/motnaro,  ra,  Y.  Limotnerù. 

Almoiaum,  s.  m.  inapedeur  d^ 
poida  et  mesurée— régisseur,  inten- 
dant (dea  Mena  de  la  couronne). 

Alinoîaemëdgo  ou  Almoiaeeuâl^ 
go,  Y.  Aimolocenaxyo. 

AlmekKanos^o ,  a.  m.  remploi 
d'inspecteur  des  poids  el  mesurée. 

Alimoiaeenia,  a.  f.  droit  qu'exl*- 
geait  l'inapeclêur  public  des  poida  ci 


*  Almolafà,  Almoêafêsi,  a.  m.  po- 
seur de  laine. 

AlmottUafo,  a.  m.  inipectcnr  {ém 
ioiriea). 
Almoîaxaf,  Y.  AUnolafiL 

go» 

Ahno%ûlm,  §,  m.  eouTertore  do 
Ih. 

Almoxarûbê ,  a.  f.  cfaréliea  (ai^ieâ 
aux  Maurea). 

Almud,  a.  m.  mesure  de  graine  et 
de  fruila  (qui  vaut  4  Utrea,  76  ce»- 
Ulitres)  (nùdiwtMUi). 

Almudada,  a.  f.  eapace  de  lor- 
rain où  l'on  peut  aemer  un  almud. 

Almudejo,  a.  m.  chacune  des  mo* 
aurea  (dont  la  garde  était  confiée  â 
l'atmiMlero). 

Almudelio,  a.  m.  ration  de 
liture. 

Almudma,  Y.  Mkimdigm, 

Almudêro,  a.  m.  gardien  dea 
aurea  publiquea  (pour  les  graine  el 
lea  fruiu  seea). 

Almudi^  a.  m.  mesure  imaginaire 

ur  lea  graioa,  qui  équÏTant  â  3  U- 
olitres,  9  hectolitres  et  13  liUee»  o« 
16  sellera  de  Paria  et  un  Uera. 

Almudin,  Y .  Almudi. 

Almuédtmo,  s.  m.  celui  qui,  dm 
haut  d'une  tour,  appelle  le  peuple 
â  la  prière  (parmi  lea  Arabes)  (coi»* 
«oeolor^. 

A/inti^dayo,Y.  Muérdago,lÂgm^ 

Almuerxa,  a.  f.  Jointée. 

A/ffi«erso,  a.  m.  déjeuner  (j'en  to 
oulum), 

{Alwm^rxo  eomida,  déjeuner  di<- 
naloire. 

*  Almmutm,Y.  AlmufTEUm 

*  Aimitese,  Y.  AiemarM. 

*  A/miMùi,  a.  f.  géog.  Almogva 
(petite  Tille  d'Espagne,  dans  l'Ara» 
goo). 

A/mufie»  t.  f.  UTonoerie  (i 
luino). 
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*  Âkmuààear,  t.  m.  fféogJUangnè- 
Mr  (rill«  d'SmfDe). 

Àimuimeen,  Y.  Almutmeem, 
Âlmutaxmf,  V.  Almotaem. 
ÀimuUUo,  y.  Almudêlio. 
Almm,  y.  Ana, 

Aimadillo,  Um,  >.  dim.  d'alMiio,«. 
Alnodo.  «te,  y.  Hijûttro, 
Alnafê,  Y.  iliMi/«. 
iUiMdo.  s.  m.  aaoale. 
Aino,  y.  AiMM  ««gro, 
Aloaria,  Y,  Peehina. 
Aiobadmdo,  4a,  adj.  morda ,  «  par 
on  loup. 

*  AMrogti,  g.  m.  pi.  AUobroges 
{AUobrogei). 

Atobunadiiio,  Um,  «dj.  dim.  d'a- 

.i/o6uiiado,  4a,  adJ.  qui  reMem- 
Uc  au  loup  (par  le  poil). 

AioeadaAMNle,  adv.  loUement^iu- 
coasidérémeol ,  ioprademmeot,  eo 
éu»urdj  ifewterè). 

Aioeado,  «te,  «dJ.  et  a.  étourdi»  e 
(tiieont«ii«#). 

*  Aioauùm,  s- 1.  deauL  alloeuUoo. 
Ahdiai,  adJ.  de  pral.  allodial  {al- 

iodium). 

Aiodio,  f.  m.  allea  {altodium}, 

Atodio,  t.  m.  (D.  p.)  Éioi. 

AUf,  a.  m.  bot.  aloês  (arbre)  — 
•]o«a  (genre  de  plaotea)  (mlo§). 

Aides,  y.  Aioê. 

Alœta,  y.  AUmdrm, 

AlofmiUr,  s.  m.  loueur*  locataire 
(locafor). 

Aio9mmimiOf  a.  m.  louage»  loca- 
tkm  (ioeolto). 

Aiogmr,  t«  a.  louer  (loe«re). 

ilXo^ii«r«  Afo^ueroy  y.  Arrendo" 
minUo,  AiquiUr, 

Aioja  ,  a.  f .  boiaaon  (eomposèe 
dTeau,  de  oiiel  et  d'épices). 

Aiojado,  y.  Aiojttr. 

Alojmmitnlo ,  a.  m.  logement— 
(«flr.)  pont  (d'un  Taiaaeau)  (hospi- 
Uum  dt€4ricrium). 

Ahjmr,  ▼.  a.  loge^-(c.  n.)  ha- 
biter (dana  une  maison)  (kotpiiio 
•geiptre). 


tetperi 

{Aloù 


lojmr  tropas  en  caaemaf ,  ca- 


Ahjtria,  a.  f.  l'endroit  où  l'on 
tend  de  Yalnja. 

Aiojero,  a.  m.  celui  qui  fait  ou 
i|ul  vend  de  l'aiMO— logea  où  l'on 
Tendait  de  Taloja  (dana  les  théâ- 
tres). 

Aiomado,  adj.  du  chef  a!  qui  a  le 
dos  arqué. 

Atowimr,  t.  a.  dluribuer  égale- 
ment la  forée  dTon  cheval  (en  le  Tai- 
aantagir  d'une  manière  conTeoa- 
ble). 

Ahmiarte,  t.  r.  d'un  cheval  qu'on 
fait  devenir  fort  et  vigoureux  (pour 
i|u*il  puisse  servir  d'étalon). 

AUm  ,  s.  m.  aile  (sana  plume)— 
ftnlerj.)  allons  !  {agt ,  eamu$). 

AUméi^,  y.  Aifôneigo, 

AionalU,  s.  m.  dim.  aileron. 

Alondra,  s.  f.  alouette— calandre 
{êlaudm). 

Alongodero,  ra,  Y.  DiUUorio, 

Alomgamienio ,  s.  m.  dislauce, 
réparation  ,  éloignement  (protfwe- 
êio). 

Alongmi%m,  Y ,  AlongûmUnto. 

AUmçmr,  v.  a.  éloigner,  séparer, 
écarter  — •  {fg,)  allonger ,  différer 
(yrodugcrs). 

iUonso,  a.  n.  (d.  p.)  Alphonse. 


AkyMcte,  s.  r.  méd.  alopéde  — 
dépilation  {alapteia), 

*  Alopecio,  cia,  adj.  dépilatir,  ve. 
AlopUdo,  dOf  adj.  qui  a  de  l'o- 
pium. 

AhpieiOt  Y.  Alopeeia 

Atoqut ,  adj.  clairet  (vin)  (helveo' 
lum), 

Aioquin,  s.  m.  enceinte  de  pierre 
dont  on  entoure  la  dre  (qu'on  fait 
blanchir  au  soleil). 

AUua,  s.  f.  alose  (poisson). 

Alotar,  y.  Enloior. 

Aioma,  s.  f.  bot.  barboUoe  (plante) 
(ûbsyiUium). 

*  AlosU  »  s.  m.  géog.  Aloate  (tUIc 
et  contrée  de  la  Flandre). 

Aiotar,  y.  ArriMmr. 

Alokm,  y.  AlmeiM, 

Aipoàata,  s.  f.  morceau  de  cuir 
dont  ae  servent  les  potiers  de  terre 
(pour  polir  leura  ouvrages). 

*  Aipaquê,  s.  m.  alpac»  alpaca, 
alpague,  alpaque  (quadrupède). 

*  Atpareeriai  Y.  A^rceria. 
Aipargala,  a.  f.  aandale  {icutpo- 

neœ). 

Alpargalado,  adj.  des  souliers  faits 
en  forme  à'alpargaia, 

AlpwrgmUir,  v.  a.  faire  des  souliers, 
des  sandales  de  corde. 

Alpargulêzo,  a.  m.  coup  d'alpar- 
gâta. 

Alpargate ,  Y:  AlpargoUi. 

Alpargtderia,  s.  f.  noutique  où 
l'on  vend  des  atparçMias, 

AlpargtUero,  s.  m.  celui  qui  fait  ou 
qui  vend  des  aipwgûtat, 

Alpargattlta,  s.  f.  dim.  pale-pelu 
(offentelor). 

Alpeehin,  a.  m»  eau  (qui  découle 
des  olives  amoncelées)  (almurca). 

Alpértieo,  s.  m.  fruit.  Y.  Priteo. 

Alpei,  s.  m.  pi.  géog.  Aipes  {Ai- 
pes). 

Alpex,  y.  Alapecia, 

Alpieox,  y.  Cohon^o. 

Alpino,  na,  adj.  depoés.  des  Alpes 
{alpinm). 

Alpiste ,  s.  m.  blé ,  graine  des  Ca- 
naries ,  phalaris ,  alpiste  {phalaris) 

(Quedarse  alpiste ,  rester  privé  de 
ce  qu'on  attendait  ifam.). 

Aloiëteia,  Alpittera,  s.  f.  espèce 
de  gâteau. 

Alpiitero,  s.  m.  crible  (pour  net- 
toyer le  blé  des  Canaries). 

Alpujarreiko, noy  adi.  d'AIpujarras 
(dans  le  royaume  de  urenade). 

Aiquequenge ,  s.  m.  bot.  coqueret, 
alkekenge  (plante). 

Aiqueria,  s.  f.  métairie  {pradium 
rutticum), 

Alquirmei,  s.  m.  alkermés. 

AlquerqMe,  s.  m.  pierre  sur  la- 
quelle on  place  les  cabas  d'olives 
écrasées  (pour  les  presser). 

Alquetifa,  Y.  Alfombm. 

AlqiieZf  s.  m.  mesure  pour  le  vin 
(égale  â  193  litres  et  4  décilitres). 

Alquieel,  Alquieer,  s.  m.  vête- 
ment maure  (en  forme  de  manteau) 
—étoffe  (dont  on  faisait  des  Upb  de 
table). 
'  Alquifol,  s.  m.  alquifouz. 

AlqattadiM,  sa,  adj.  qui  peut  être 
loué,  e  (condiicititiM). 

AlquUado,  y.  Alquilar. 

Alquilador,  ra,  s.  loueur,  se  — 
yoiturin  (loeator), 

Alquiiamiento,  s.  m.  louage. 

At^mUa;  t.  a.  louer  (^ocare). 
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Alquilarte,  t.  r.  se  louer,  s'en- 
gager, âTobliger  â  servir  quelqu'un 
pour  un  certain  temps  (moyennan* 
un  prix  convenu). 

Àlquilate,  s.  m.  droit  (sur  la  vente 
des  biens  et  des  fruits). 

*  Alquile ,  Y .  Atquiler. 
AlquiierfB,  m.  loyer — louage  (/o- 

ealio) 

AiquiUm,  fUi,  adj.  fam.  qui  peut 
être  loué,  e  (loeatiHut), 

Atquimia,  s.  f.  alchimie  (o^cây- 
mta) 

Al^uimicamente  f  adv.  selon  l'al- 
chimie. 

Alquimieo,  ea,  adj.  alchimique 
(a/câymi'c«j). 

Alquimita,  s.  f.  bot.  pied-de-Iion 
(plante). 

AlquimUta,  s.  m.  alchimiste  (a/« 
eâymtcits). 

Atquinal,  s.  m.  foile  ancien  (des 
femmes). 

Alquitara,  s.  f.  (Por  alquitarm, 
mesquinement,  peu  â  peu  (/ly.  /Sun.). 

Atquitarado,  y.  AÎquitarar, 

Alquitarar,  t.  a.  distiller  (par  le 
moveo  de  l'alambic). 

Alquitira,  s.  f.  gomme  adragante. 

Alquilran,  s.  m.  goudron  —  (/Cy. 
fam.)  personne  facile  â  se  fâcher, 
colérique,  emportée. 

Alquitranado,  Y.  Alquitranar. 

Alquilranado,  s.  m.  roar.  toile 
goudronnée. 

Alquitranar,  v.  a.  goudronner. 

Alrededor,  adv.  autour,  alentour. 

Alrededorei,  s.  m.  pi.  environs, 
alentours. 

iiirolo,  s.  f.  filasse  grossière  (du  lin 
et  du  chanvre). 

*  Altacia.  s.  f.  geog.  Alsace  (pro- 
vince de  France). 

Alêine ,  s.  f.  bot.  morgeline  (plan- 
te). 

*  Alsoreua,  Y,  Ajorta, 

Alta,  s.  f.  danse  ancienne  (d'Es- 
pagne)—exercice  de  danse  (dans  le- 
quel le  maître  fait  repasser  â  set 
écoliers  toutes  les  dansf-s  qu'ils  ont 
apprises) — ^assaut— note  (qui  constata 
l'existence  d'un  Individu  qui  ayant 
quiité  le  service  militaire  pour  quel- 
que cause  y  rentre)  —  tour — fenêtre 
(«a/<alio). 

Altàbaque ,  Y.  Tahaque, 

AUabaquillo,  Y.  CorregUela. 

Altamente,  adv.  hautement,  par- 
faitement, excellemment  {prœttan' 
Ur). 

Àltameron,  s.  m.  bob.  celui  qui 
saute ,  qui  grimpe  sur  des  murailles; 
voleur  qui  s'introduit  par  escalade. 

Altamia,  s.  f.  vase  de  terre 
vernissé  (seutete), 

AlUunitOf  Y.  Arletniia, 

Attana,  s.  f.  église ,  temple. 

A/lonodo,  da,  adi.  bob.  marié,  e. 

AUaneria,  s.  f.  haute  volerie  — 
(fig.)  hauteur,  orgueil,  superbe, 
arrogance. 

AUanero,  ra,  adj.  de  l'oiseau  de 
proie  (de  haute  volerie) — (/ly.)  hau- 
tain, orgueilleux,  fier,  superbe,  ar- 
rogant, e  (oUifMlui). 

Altâne%,  Y.  Altaneria, 

AHar,  ».  m.  autel  («/(ara). 

{Altar  de  aima ,  ou  anima ,  autel 
privilégié  :  altar  mayor,  maître- 
auiel,  grand  autel. 

Altarero,  a.  n.  décorateur  d'é- 
glises. 


AU&rieo,  t.  m.  din.  d'aAor  i 
ia). 

AlUrabiiidad,  s,  t.  altérrfilllté 
{fUttUUtiliUu). 

AUèrabU ,  adj .  m.  f.  altèrdile  (ol- 
Urobilii). 

AUeraei€n,  t.  f.  ahératloii  — 
émeute ,  tumulte ,  inquiétude ,  n- 
nmemeot^  désordire  pulHic  —  {fig.) 
émotion  {alteraiio). 

AUermio,Y.  Atterar. 

AUerador,  ra,  s.  celui,  celle  (|tif 
ahére  («tliolor). 

AHeroTt  t.  a.  altérer  —  trouMer, 
émouTOir,  ameuter  —  (/Ig.)  inquié- 
ter, fâcher  {aUerare), 

AUerativo,  ra.  adj.  aftératlf,  tq. 

AUercaeion,  s.  f.  aUercaUoo,  di»- 
pote,  coDtentioo,  débat  (oltereai^. 

AUereadOtY-  AUerear. 

Aileretido,  T.  AUercaeiim, 

AUercador,  s.  m.  er^teur,  pofu- 
tflleax,  eODtenUenx ,  diqiritenr,  qoo- 
rellear  (aUerralor). 

AUereâmU,  p.  a.  qui  dkpttit  («f* 

AlitTcoTf  T.  a.  ergcner,  dlipnler, 
délMttre,  démêler,  conteiier  («ttar- 

0. 


AM/emaieUm,  s.  f.  aH«raation  {ai- 
toriMlto). 

AftemadattaiiCf ,  Y.  4/feni«l#r«- 
mente. 

AUernado,  adj.  iiot.  a1teroe<fninie) 

Aftemonte ,  Y.  Ailemar. 

AiUmar,  v.  a.  alieracr  («lier- 
«are). 

AUemçlHva,  i.  f.  alternat— alter^ 
DatÎTe  {altematio). 

AltemtUivametUê ,  adr.  altema- 
'hremeut  {alUm(U\m). 

AUemotivo,  va,  adj.  altematff, 
^  (a/tema(i/). 

AMerno,  no,  Y.  AUenuâieo. 

Aiteroto,  ta,  adj.  mar.  enlNictaé,«. 

AUe%a,  a.  f.  altc&ie — liautcsse  — 
(/Ig.)  éiératlon ,  aubKmite,  excellence 
(ulsiiudo). 

Aliibajo,  i.  m.  coup  d'épée  <donné 
de  haut  en  bas) —  espèce  de  veioan 
dielé  —  {pL)  t«rraiu  ioéfal~(/ly.) 
fldaaitode. 

AlUUo,  110,  adj.  on  peu  élevé,  • 
{tminulus). 

AUihcumtê ,  adj.  m.  f.  de  poés. 
Miblime ,  éleré ,  e  {grmtdihqmu). 

AUitoeuo,  eiM,  v .  AlUlotumte, 

AUimelria,  a.  f.  géom.  alUmétrie 
(oMmeJrta). 

AUiwutro,  tira,  adj.  qui  appartiem 
à  l'aHImétrie  (a^ljmefrtetif). 

Attimeiro,  f.  m.  alUnétre. 

AMmo,  a.  m.  géof .  Aliin  (tfll«  et 
royaume  de  f  Asie). 

AHitimomenU,  adT.  sup.  dToito- 
Mmla  (alMfHmé). 
^  AUinmo,  ma,  ad),  tup.'d'allo,  a 
(afttfft«i««)« 

A/M«tmo,  a.  m.  le  Tréa-Haut. 

Alli«inetri«,  a.  L  géom.  alUmé- 
trie. 

AUiaoïMmla,  ad}.  «.  t  d'^n  style, 
d'un  dtaooun  pompevx,  fUblime  i«4- 
ltaoii«M). 

A/luono,  «0,  adj.  de  poéa.  pom- 
peux ,  aobllme  (eitiaoïNM)  Y.  AMi- 
aoncite. 

AUiUmmU,  adj.  m.  f.  de  poéi. 
qui  tonne  en  haoi  (oUtlimmi^. 

AUiiud,  Y.  A/Mirv. 


ALO 

AlfnïsmaRie ,  mt.  avec 
arrogammeot  (e/atfé). 

AAtverfe,  Y.  fntoèarftMvraa. 

AMtvecer,  ▼.  a.  énofgudWit,  tCB* 
dre  YaJn ,  orgueilleux  (efflerre). 

AUivedad,  Y.  AMvt%. 

AUivex,  s.  f.  orgueil,  liMtear, 
arrogance ,  superbe ,  fierté. 

Attivesa,  Y.  AfCtv€S. 

Aliivid&d,  Y.  AMtves. 

A/(too.  va,  adj.  hautain,  liaiil,  im- 
périeux ,  akier,  erguetlleex,  ae  (l«- 
midui). 

AUo,  le,  adj  .baM,  éleTé,  e-ngrand, 
e — (/iy.)  difficile  (i  obtenir  ou  à  eom- 
prendre  )  —  éonineot  ,  •  —  aupé- 
rieur,  excellent,e— énorme,  atroee — 
profond,  e  (mer)— <ilier,liaai,  exeeasif 
(prix)  -Urdif,  re  falli»ff). 

(Lo  mas  alto,  le  maxinsom  :  eHo 
mar,  pleine  mer  :  é  lo  «Ko,  por  lo 
atto,  en  lo  «tlo.  en  alto,  au  haut,  en 
haut. 

AUo,  adv.  beat,  i  licute  Tois  ^ 
allons ,  aliofis  donc. 

{AUo,  alto,  atii ,  halt«-li ,  eTcsi 
assez  ,  arrêtez-rous  là  :  alto  de  abf, 
ou  e/lo  de  aqui ,  déoeespea  allet- 
Toua-en  (/hm.). 

AHo,  s.  m.  le  dessus  —  étage  <^ 
hauteur — {mil.)  halte — {mui,)  des- 
sus, par-dessus~-(/Sg.)  statiee,  pauae 
^lUudo). 

(Altoi  y  bikioi.  Inégalité,  Tvriélé. 

Allor,  Y.  Allara, 

Altosanillo»  s.  m.  dim.  d'olfoiaio 
(col^tcttloa). 

AUoxano,  s.  m.  meticole ,  eol- 
line  (moiilice</«i). 

*  AUramœero,  s.  m.  ludlnsire. 
AUramuM.s.  m.  bot.  lupin  (piaule) 

-^4>olte  (pour  le  aerutiu)  (iupmns). 

*  Artro,  V.  Oiro. 

AUura,  s.  f.  hauteur,  éléraHeii  ^ 
la  haute  région  de  l'air  —  colline, 
tertre — (/io.)  procerité,  éraioenoe— 
imar.)  relèvement — (pi.)  le  ciel ,  les 
eicux  <alltfu4o). 

(A/liirade  la  rista ,  point  de  Tue: 
Dlos  de  laa  o/lurea,  le  Très-Haut. 

AluHa,  a.  f.  bot.  jndia  (légume) 
(phaitolut). 

Alueiar,  ▼.  a.  lustrer  {expoHré^. 

Alueiedad,  a.  f.  lumière,  notion , 
instrurlion,  connaissance  (oopniCto). 

AlucffMciofi,  s.  f.  hallucinatien, 
erreur,  égarement,  bérue ,  méprise 
(alluctiialio). 

A/uctnademanle ,  adv.  d'une  ma- 
nière erronée. 

Aluetiuulo,  Y.  Aktemar. 

Aèaeinamiento,  Y.  Aluoinaeiim. 

Alueinar,  r,  a.  éblouir,  égarer, 
olRisquer,  décevoir,  fasoiner,  séduira, 
tromper  (ul/ueiiiert). 

*  A/ueifiarte,  ▼.  r.  ae  blouser,  se 
tromper,  se  méprendre ,  prendre  le 
change. 

*  Alueom,  %.  m.  clMt-huafit<eiseau) 

(aliieo). 

*  Alud,  s.  m.  avalaBcbe ,  avulauge. 
Aluda,  s.  f.  foufmi  allée. 

*  Aludel,  s.  m.  chim.  aludel. 
Aludf'r,  T.  n.  faire  allusion  {aih^ 

dere). 

AMo,  àa,  adj.  aie,  e  («liyer). 

Alu«nyar,  F.  Aterfsr. 

A/ttWta ,  adT.  loin. 

Alufrmr,  Y.  Colêmhrar. 

Alugar,  V.  Arrendar,  Alq^ilar. 

Alumbradinmo,  ma,  adj.  aup. 
d'eiMmdreiio,  «. 


nMs^seweef  u,  a^|.  asumiMWa 
aluné,  e— (Aff*  /"*">)  1^-  «  <d««i- 
ivre)  (alwminotut}. 

Alumbrmdh ,  a.  m.  éclslmyi    %m 
mioaire  -^L)  IMunioés  (welaitu^. 

Alumbrador,  ra,  s.  eHaaaev  fi^ 


A/um^rmnfeufe,  s.  m.  il 

tlon—l'action  d'éclairer—  (/te.)  «w 
renr,  illusion— enTanlement  (iimaid^. 

Atumbranttf,  p.  a.  qjuiédahiB, 
qui  illumine  (tlNiMtiieiM). 

Anieiofur,  v.  a.  luire,  MuMlneiP 
— éclairer  (quelqu'un) — aaslsierervvt 
un  dR^  sMumé  (eux  félea  de  Té* 
glise) —  enfanter,  accouder,  mettre 
au  jour  rendre  ia  vue  (à  «n 
gle)  —  (/Ij.)  déaaveugler, 

édalrw    ahmer — {agr. )  4. 

les  ceps  après  les  vendanges  <nin  qoe 
l'eau  entre  dana  lea  teetaes)  (iUm^ 
initiatrt). 

AlumbroTiê,  y.  r.  segvtoer. 

Aluaiére,  a.  m.  léun  ialwmaai^. 

Alumbrera,  s.  f.  alunière. 

*  AMaifiM,  a.  f.  ehim.  el 
mina), 

Aluminado,  da,  adj.  de 
qui  reeeurre  la  vue. 

Alumiamr,  Y.  lêumiênar, 

AlwnHtoto,  ta,  adj.  afui 
se  (altMMtnetiw). 

Àlummo,  na,  a.  éMve^ 
(alumima). 

Al«Ni,  Y.  Alumirs. 

Alunado,  da,  adj.  d'un  chenl  «■• 
rhume ,  ou  qui  a  tcaverfi  iftfiftiii 
du  sanglier  (dont  lea  déCeaacaeoBtri 
longuea  et  si  recouibéea  qiTallea  Sr*- 
meut  une  demi-imie)  et  du  faed  (i|ui 
se  gâte  sana  avoir  de  ven^ 

Aiuagar,  Y.  Atargar. 

AluHariê ,  Y.  Alejaraa, 

Aluquete,  Y.  Alfmaquiéa, 

AluMiom,  s.  f.  aHusion  («Isade). 

Alutito,  ««,  adj.  qui  fait  allnisa 
{altudfnt). 

Aluttrado,  Y.  Akuèrar. 

AluHrar,  ▼.  a.  lustrar  {paÊêré), 

Alulacioa,  s.  f.  tète  de  mine  ifev 
(alulalfo). 

AitttrcKlo,  da,  adj.  qui  a  la 
leur  de  la  loutre  <liMdiw). 

Aluvion,  s.  m.  crue  d'eus, 
dément — alluviaa  {almviet), 

Ahar,  a.  m.  (n.  p.)  Alvaru. 

Ahar,  adj.  m.  f.  préooee    de 
qui  cuit  en  peu  de  temps. 

Aloorva,  a.  m.  <o.  p.)  filad'i 
ro  (Alrarestut), 

*  Akmro,  s.  m.  (n.  p.)  AIran  {Ai" 

VOTM*). 

Alteario,  s.  m.  anal,  alvéole  — - 
eaviiè  (de  l'oreille)  (alteare) 

Alveo,  s.  m.  IK  de  rivière  («Imn). 

Alveolo,  s.  m.  alvéole  iaîveohut). 

Alverja,  s.  f.  bot.  ers,  vcaee 
noire ,  vesceron  (plante). 

Alvtrjana ,  Y.  Arvrjm, 

Alverjon.  Y.  ArrrjoH. 

Aiviariado,  Y.  Alviâriat. 

Alvidriar,  Y.  Vidriar, 

*  Atvitana,  s.  f.  agr.  brtse-TeM. 

Atza,  s.  r.  hausse — augmentaiiMi 
de  prix — baosseoient  (carilof). 
{AUa  de  precio ,  encbérisscmenl. 

AlaoeiMllo,  a.  m.  hauase-ool  -^ 
porte^Gollet — collet  monté  (eoiiur*). 

Ateoda,  s.  f .  viHe  eu  villafe  <si%mA 
sur  uiio  hauteur) — reliausBemaui.T. 

AUura. 


AbmimmKtêt  adv.  en  gros,  à  peu 
fréB  (tumulatlm). 

AIxadera,  s.  f.  etpéee  ie  euulve- 
pofds  (pour  sauter). 

Aixado,  y.  it/zor. 

ÂisadOt  s.  m.  «Tatch.  plan  orfbo- 
mpbiqoe  ^  banqueroutier  rraadn- 
Icox — ipl.)  tout  ce  qu'on  téaerre 
(pour  ^en  servir  an  besoin). 

AIxttdnra,  s  m.  raeiloo  de  lever, 
réléTeflieot  {ereetio). 

Alxamienio.  a.  m.  l'aetion  de 
hnwii»  de  lever,  etc. — hanseeinent 
—entière  —i/ig.)  révolte ,  soalèf e 
nent  iereeHo). 

Atu^mêo,  s.  m.  croissent. 

Alxt^né,  s.  m.  pannean  (poor 
prendre  le  ^ier)(ptdi€a} . 

Aixaprima  »  s.  i.  levier,  pied  de 
chèvre,  pinee  —  {fig,)  moehination 
<pottr  earprendre  ouelqn'un,  pour  le 
perdre)  freehM), 

Alxaprimado,  Y.  Alxaprimar, 

AUt^iHor,  V.  a.  lever,  aonle- 
ver  DO  lardeau  (avee  on  levier,  une 
pince). 

Ahupmirku  ,  •.  m.  velet  nnet 
(dans  un  IbéAtre). 

Aixmr,  V.  a.  hausMT,  lever, 
rebauaser  —  ramasser  —  élever 
rhoatie  (à  la  raesae)— enlever,  Ater, 
Toler — garder,  cacher— «ervif^  don- 
ner le  plâb«  au  nakre  maçon  (an 
paitant  do  nanasuvrey-^couper  (à 
nn^en  de  cartes)  —  aiaemblsr  (des 
fenlles  d^impreasion)  — >  conMmire, 
bAlir,  élever  (édifice) — (nvr.)  )aché> 
rer  —  {fig,  fèm.)  faire  l'inportant 
(eartoUare). 

(iUsnr  eaben,  relever  de  n»ln- 
dfe  ;  réUblir  ses  affaires  :  utMmr  el 
code,  boire  trop  :  «Isnr  «I  «silo, 
erier  en  colère  :  oizar  el  real,  dé- 
camper: ate«rcasa,  déménager: 
«Imt  la  mesa,  deaaervir  :  miMmr  la 
tieoda,  détaler,  fenner  la  beniiqne  : 
alsnr  vêlas,  bisser  ,  déployer  les 
voiles  :  o/snr  nj,  preoiaaMr  «ni. 

llMraa,  v.  r.  seeeulever,  serévol- 
ter,  Rameuter — {/Ig.  )se  levcr,8erele* 
ver-^Taire  banqœroute  franduleuBe 
— 4|oHter  le  Jeu  (après  avoir  gagné) 
—quitter  un  Heu,  a'en  éJaignar  \fir- 
Mtmre). 

(Atenrae  à  mayores,  «^orgueil- 
ttr  :  aUmrgë  el  agua  ,  cesser  de 
pleuvoir  :  en  alxa  alla  esas  pajas, 
cnnneKn-d'aiK/teN.). 
*  AUaliréntet,  s.  m.  porte-trait. 

Amm,  s.  (.  BD^tresse  (d'une  mal- 
fOB,  d'mie  propvièlé)— ia  «aUrease 
(de  in  wtiiany^-^onvmante,  ména- 
gère, femme  de  charge  (nntriar). 

{Ama,  ou  «ma  de  leobe,  nourrice, 
mère  nowfiee  :  eaia  de  ilaves,  fem- 
me de  cbarie. 

MttéiUdad,  a.  f.  amabilité  (mH«- 
hiUtm). 

XmnMKtMNMMBle ,  adr.  aup. 
dTmnnfclemmla. 

ilma6t/i«tmo,  ma,  a#.  aop.  d'à- 


Amàbk,  adj.  m.  f.  aimable,  digne 
d'elfe  aimé,  e  (omnftt/ts). 

AmablemenU,  adv.  aimablement, 
affectncusemeDl  {amieè), 
*  Amaea,  Y.  Hamaea. 

Amweeno,  na,  adj.  nom  qu'on 
dAnne  à  une  espèce  de  prunes  de 
Damas. 

^mneoiamlOa  V  ■  ^MRneewmas. 

ÀMÊCoUane,  v.  r.  iNA.  taaser,  | 
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eroUre  (en  se  ramaasant)  f^ilanle^. 

*  AnMde,  s.  f*  de  blas.  hamade. 
ilmodiâtmo,  «m,  adj.  aup.  d'o- 

wtado,  m  {diletUttimm»}. 

Aniado,  ««Y.  Amor. 

Amador,  ra,  s.  amant,  amonrent 
aoapirant  (mnnter). 

*  Amadotà,  s.  f.  amadele. 

*  Amadriadêt^  s.  L  pi.  mftb.  fln- 
madryades  (llwnmfyyeiaa). 

Amadrigmdo ,  Y.  AnuukriamrM, 

Amadrigarêe,  v.  r.  se  rettier,  ae 
eacber  daoa  son  terrier  (lapin)  — 
ifig.)  se  clapir,  s'aeagnarder~-oie- 
ner  une  vie  sottuire,  neae  laisser  voir 
que  rarement. 

Amadrinado,  Y.  Amadrinmr. 

Ammdrimmr,  v.  a.  auelerenaem- 
ble  (deux  chevaux  ou  dewt  muleta). 

AmmdrimtidOf  a,  adj .  qui  vememble 
à  des  arbouses  (arfrulana). 

Amaesiradmmêmtê  ,  adv.  aitiate- 
ment,  habilement  (solerlrr). 

Amoêttrado,  dà,  ai^.  arrangé,  e 
artifidenseraent,  aatuaieusemeni  dis- 
posé, e  {verëutè  futtum}. 

Amaeiiradurat  a.  f.  artlflee,  •ê' 
toce,  ruse  (pour  tromper)  {mltUiu). 

ibMMsiramMnlo,  a.  m.  instruc- 
tion, enseignemeot  (cfoe«meRl«Mn). 

Amae$trar,  v.  a.  enseigner,  nwo- 
trer,  guider,  inatruire,  élever,  dres- 
ser— (/f^  )  apprivoiser,  priver  {tru- 
dirê^ 

{Amaettrar  un  caballo,  travailler 
un  ciieval. 

Amep  ada,  V,  Amagar. 

Amagar,yr.  a.  menacer  (de  lamalo) 
—(^9.)  avoir  Tair  de  vouloir  Caire 
en  de  vouloir  dire  quelque  chose 
(qu'on  ne  fait  ou  qu'on  ne  dit  point) 
(mt'nnri). 

ilma^arse,  v.  r.  menacer,  avoir 
f  air.  Taire  semblant  de  vouloir  tom- 
ber  aur  quelqu'un,  de  vouloir  le 
battre.  Y.  Agacharte. 

AmagOf  s.  m.  air,  mine  (de  vou- 
loir battre  quelqu'tta)~4emblaat  (de 
vouloir  faire  ou  dire  ce  qu'on  ne 
fait  ou  dit  point) — substance  coriace 
iauoe  et  amère  (qu'on  trouve  mê- 
lée avec  le  miel,  et  qui  le  reud  dés- 
aferèable)— flienace^^oiplème(d'uBe 
maladie). 

Ammgrûtêr,  Y.  Enflaqueeer, 

Ammgimlio,  a.  (.  dim.  d'ama^o. 

Awmimmdo,  Y.ilaMnnar. 

Amainar,  v.  a.  mar.  Terler,  lar- 
guer, amener,  carguer  —  (fig.)  se 
modérer,  se  départir,  ae  relâcher,  se 
désister,  céder,  s'adoucir,  s'apaiser, 
plier. 

iâmoiltnaiio,  Y.  AmaUinar. 

ilouMftnnr,  v.  a.  guetter,  épier, 
observer  attentivement  {spêcularii, 

Amajmdtuio,  Y.  Amajadar, 

Amtgadttr ,  v.  n.  parquer  (ud 
troupeau). 

Atmmiar,  v.  a.  gâter,  corrompre 
(«t'itart). 

Amatarn,  v.  r.  tomber,  devenir 
malade  ^nfirwutri). 

*  AmMiirieo,  a.  m.  (n.  p.)AmalarIc. 

*  Amalarigo  ,  s.  m.  (n.  p.)  Amala- 
rie. 

AmoUar,  Y.  Malear, 

Amalgama,  s.  f.  eUm.  aaMdsBme 
{amalgama}, 

Amalgamaeion,  s.  f.  diim.  amdl- 
gamaiioo. 

ilm«l9«MKfe,Y.  Amalgamar, 


I     ilaifli^nmar*  v.  a.  chim.  aoMlga 
^roer. 

*  ▲narsso.  Y.  iâma/ortco. 
Âmamaniado,  Y.  Amammifar. 
Amamantamiento ,  s.  m.  allail»* 

ment  {laekdio). 

AmamaïUarf  v.  a.  allaiter  (/«da- 
ré), 

*  Amamiliâp  a.  f.  boi.  haaMoiella 
(plante). 

iâsMuar,  V.  a.  diaposer,  pr^pa» 
rer  une  chose,  la  mettre  sont  la 
main  (prspamre). 

Amanetbado,  da,  adj.  amoura- 
ché, e. 

(Eaur,  ou  vivir  asimieeâado^  vi- 
vre en  concubinage. 

ilmancsâasHmIo.  s.  m.  concubi- 
nage—(/om.)  nurUge  en  détrempe 
(eoneu6tnaltt«). 

Amaneebarsêf  v.  r.  Wvre  dans  le 
concubinage— s'amouracher  ,  deve- 
nir amoureus. 

Amaneillado ,  da ,  adj.  taché»  é 
— maliratté ,  e — (/ig.)  terni,  e. 

AmaneilUir,  v.  a.  tacher,  salir — 
blesser,  faire  du  mal — {fig.)  ternir, 
Bouilter,  déshonorer  (mac«/are). 

iimanccer,  v.  imp.  commencer 
â  faire  jour  —  arriver  —  se  trou- 
ver â  un  endroit  (â  la  pointe  du 
Jour) — paraître,  apparaître  (au  point 
du  Jour)— (/ly.)  commencer  (â  se  dé- 
velopper, â  se  manirester)  (Ùt/uces- 
€êre), 

(Al  amanecer,  au  point  du  Jour  : 
antes  del  amaneeer,  avant  le  |our. 

Amanecienla,  p.  a.  qui  appartfU, 
qui  arrive,  qui  se  mauiresie  (au  point 
du  jour)  (dilucêseem), 

Amanerado ,  da,  adj-  de  peint,  et 
scuipt.  maniéré,  mannequiné,  e  {ad~ 
feclalor). 
'  Amaneteer,  Y.  Amaneeer. 

AmanQJado,  \,Amanojar. 

Amanojar,  v.  a.  faire  des  bl- 
ceaux. 

Amantado,  Y.  Amamar, 

Amansador,  ra,s.  celui,  celle  qui 
spprivoise,  qui  rend  moins  faroiiflhe 
{mitigalor). 

Amansamiento,  s.  m.  apprivoise- 
ment (mansne/hclto). 

Amamar,  v.  a.  apprivoiser  (les 
animaux)  —  i/ig.  )  adoucir,  apaiser, 
calmer,  miliger  \plaeare), 

AmanladOf  Y.  Amantar. 

Amantar,  v.  a.  couvrir  d'un  man- 
teau ou  de  qoelqu'autre  vétemeni 
large  et  aisé. 

Amonla,  adj.  et  s.  m.  f.  aimant,  e 
(amans). 

Amante,  s.  m.  amant,  ami,  amou* 
reux— (pi.  mar.)  étagues. 

[Amantt  limido,  amoureux  tran- 
si :  amante  de  las  cosas,  amateur  : 
amonle  de  les  bosques ,  bocai^er  : 
amante  de  la  soledad.  homme  retiré. 

*  Amantilladêp  Y.  AmanUUar. 

*  Airionli //ar,   v.  a.  mar.  maman- 
vrer  (avec  les  batancines). 

•  AmatUillo,  a.  m.  mar.  balaneinr. 

•  Ai/ian<isimamenle,  adv.  sup.  û^û- 
mantemenle, 

AmantUimo ,  ma,  Y.  Amorflst- 
mo,  a. 

Amamamee,  s.  m.  écrivaû  (â  qui 
on  dietc,  mi^ui  copie  pour  un  aulse) 
{seriba), 

Amaàaéù,Y,AmaAar. 

Amaàar,  v.  a.  arranger. 
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Mff,  bire  (quelque  chose  adroite- 
■aent,  ingénieuMment  {tolerier). 

Amttàarge,  y.  r.  se  ménager  les 
moyens  d'arriver  facilement  àsoD 
but  {atiueseere). 

Ama^,  t.  m.  moyen  facile  (pour 
^exécution  d'une  chose)— (;''•)  '^ 
fiostrumens  nécessaires  et  conTcna- 
biet  (pour  quelqu'ouvrage  ou  tra- 
Tail  manuel)  (induslria). 

Amapoia,  s.  f.  bot.  parot,  coque- 
licot (plante) . 

Amar,  V.  a.  aimer,  affeclionoer — 
(/kf.)  estimer,  apprécier,  priser,  coo- 
tidérer  {amare). 

(Amar  extremadameote ,  adorer, 
ebérir. 

Amaraeino ,  adj.  d'un  onguent 
liit  afec  l'essence  de  marjolaine 
l/unaricinum). 

Amaroeo,  Y.  Mtjorana, 

Amaianto,  s.  m.  bot.  amaranthe. 
Jalouse  f  passe-Telours  (plante)  (a- 
wtûranthus), 

Amaanar.  Y.  Emmaralkar, 

Amargado,  Y.  Amargar. 

Amargaleja,  s.  f.  espèce  de  pru- 
ne âpre  et  amére. 

Amargamente,  adT.  fig.  amére- 
meni^douioureusement,  avec  amer- 
lume,  d'une  manière  sensible  {ama-- 
ré). 

Amargar,  v.  n.  être  amer,  aroir 
de  r  amertume. 

Amargar,  t.  a.  fig.  causer  de 
famerlume,  affliger,  faire  de  la  peine 
(•marefcete). 

Amargo,  ga,  adj.  amer,  e — {fig.) 
fâcheux,  douloureux,  chagrinant , 
déplaisant,  e  (amarui). 

Amargo,  s.  m.  con6tures  pour 
le  detiseri  (faites  avec  des  amandes 
améres) — {pL  fam.)  amers  (médica- 
■eotamers^ 

AmargtM,  s.  m.  bot.  pissenlit 
(plante). 

Amargor,  t.  m.  amertume,  amer 
(omartludo). 

Amargoiamente,y ,  Amargamen- 
la. 

Amargoio,  «a,  Y.  Amargo. 

Amarguillo,  lia,  adj.  et  s.  dim. 
^amargo,  a  {tubamarui). 

AmarguUimametUe ,  adr.  sup. 
^amargnmenle  {aeerbiiiimè). 

AmarguUimo,  ma,  adj.  sup.  d'à- 
fÊMsrgo,  a  (amarittimui), 

Amargor,  Y.  Amargura, 

Amaricado,  da,  adj.  fam.  poupin, 
efféminé,  e  {efflminatut). 

*  Amarillar,  V.  Amarillear. 
Amarilloio,  ka,adj.  jaune  de  pail- 
le, jaune  pâle  {tufwaUidut), 

AmariUeado,  Y.  AmariUear, 

Amarillear,  v.  n.  paraître  jaune, 
Uuser  apercevoir  une  couleur  jau- 
ne— ^avoir  la  couleur  jaunâtre — blon- 
lir.  jaunir  (moii^n)('/7ai:e«c«rej. 

AmarilUcer,r,  n.  jaunir  (poi/ere). 

AmarilUjo,  ja,  adj.  dim.  Jaunâ- 
tre {êubflavui). 

AmarillenU),  ta,  adj .  Jaunâtre.  Y. 
Amarillero. 

*  ilmert/Zeieer,  Y.  AmariUear. 
Amarillet,  s.  f.  Jaune  (couleur 

Jaune) — (fig.)  pâleur  {palior). 
AmarilUia,  Y.  Amariilex. 

*  AmariUiia ,    ».  t.    bot.    Jaunet 
(fleur). 

Amarillito,  ta,  adj.  dim.  d'emo- 
riUo,  a  (tubnavuM). 
AMt&riUo,  lia,  adj.  Jaune (/7ar«if). 


AwuariiU),  s.  m.  maladie  (des  fers 
â  soie). 
Amarillor,  Y.  Amarilkx. 
Amariltura.  Y.  Amarilltx, 

*  Amariposada,  adj.  bot.  papillon- 
noeèe  (fleur). 

Amaritimo,  ma,  adj.  sup.  d'a- 
maro,  a  {amariaimut). 
Amaritud,  Y.  Amargura. 
Amaro,ra,  Y.  Amargo. 

*  Amaro,  s.  m.  bot.  orvale,  toute- 
bonne  (plante)  (marum). 

Amarra,  s.  f.  mar.  amarre,  at- 
trape, attrapage— courroie  (qui  em- 
pêche le  cheval  de  lever  la  léle) — 
ipl.  fig.  fam.)  protection  ,  appui 
(rudem). 

Amarradero,  s.  m.  mar.  amar- 
rage —  lien,  attache  — ehose  (â  la- 
quelle on  attache) — lieu  (où  l'on  at- 
tache) (ligamen). 

Amarrado,  Y.  Amarrar. 

Amarrar,  r.  a.  attacher,  enehal- 
ner — {mar,)  tmêner  {obligaret, 

Amarraxon,  s.  m.  mar.  l'assem- 
blage (de  tontes  les  amarres  d'no 
vaisseau)  (rudenles). 

Amarrido,  da,  adj.  marri,  triste, 
affligé,  mélancolique,  morne,  dolent, 
e  {mœiiui). 

Amarro,  Y.  Amarra. 

AmarUlado,  p.  p.  (Estar  amarU^ 
lado  de  una  muger,  être  épris  d'une 
femme,  en  être  éperdument  amou- 
reux ifam.). 

AmarUlar,  r.  a.  courtiser,  faire 
l'amour — ifig.)  aimer  passionnément 
{obsequi)  Y.  Âiormenlar. 

*  AmarUlarse,  r.  r.  s'amouracher, 
être  épris  d'une  femme,  en  devenir 
follement  amoureux. 

Amarlillado,  Y.  Amarlillar. 

Amarlillar,  r.  a.  marteler — ban- 
der (une  arme  â  feu). 

Amasadera,  s.  f.  hucbe,  maie,  pé- 
trin (mactrœ). 

Amasadijo,  Y.  Amaiijo. 

Amasado,  Y.  Amasar. 

Amatador,  ra  »  s.  pétrivear,  se 
{pistor). 

Amatadura,  s.  f.  pétrissage  (pt't- 
iura). 

Amatamiento,  s.  m.  assemblage, 
réunion,  union  {conjun^io). 

Amoiar,  ▼.  a.  pétrir — gâcher  du 
plâtre,  du  mortier— malaxer  (pétrir 
des  drogues. — {fig.  fam.)  manigancer 
{deptere). 

Amaiijo,  s.  m.  l'action  de  pétrir, 
et  les  préparatifs  pour  pétrir — por- 
tion de  pâte  (pour  faire  du  pain) — 
mortier  —  {fig.)  ramassis  —  {fam.) 
tache,  besogne,  travail,  ouvrage— 
{pop.)  cabale,  complot,  ligue— l'en- 
droit (où  l'on  pétrit  le  pain). 

Amatador,  ra,  Y.  Matador. 

Amatar,  r.  a.  efTacer,  faire  dispa- 
raître {delere). 

AnuUitta,  s.  f.  améthiste  («me- 
thiitut). 

Amatiiie,  Y.  AmolitCa. 

Aiaatorio,  ria,  adj.  qui  a  du  rap- 
port avec  l'amour,  erotique  (aifiofo- 

rius). 
Amaxolado,  da,  adj.  divisé,  e  en 

faisceaux. 

AmoMona ,  a.  f.  Amaxone  (Ama- 
zon). 

Ambaget,  ••  «•  P'«  circuits— (^  ) 
amMigcs  ;  ambaget) .  ^ 

Ambagioto,  ta,  adj.  plein,  e  d  am« 
guitès,  d'^obscuritès.  de  subtilités,  de 


déloars,  d'ambages  (ambagionu), 
Ambar,  a.  m.  ambre  {electrum)^ 
{Ambar  gris,  ambre  gris. 
Ambarar,  r.  a.amber. 

*  sAmbariila,  s.  f.  bot.  ambrette 
(fleur) — poire  d'ambrette. 

Ambarino,  na,  adj .  ambresin  «  e 
{iueeineut). 
Ambar ito,  s.  m.  dim.  d'dm6«r. 

*  Ambéret,  s.  f.  géog.  Anvers  (vil- 
le maritime  de  Brabant). 

Amâieûi,  Y.  Ambition. 

Ambieian,  s.  f .  ambition  (aai6t- 
tio)  Y.  Codicia, 

Ambicionado,  Y.  AmdictofUM*. 

Ambicionar ,  v.  a.  ambitionner 
(omâs're). 

AmâtetoMmenle,  adT.  ambitieuse- 
ment («mâtltos^). 

AmâtCBoso,  se.  ad),  a.  andrfUeax, 
se  —  (fig.)  celui ,  celle  qui  désire 
quelque  chose  avec  ardeur  (cai6te* 
tm\ 

Ambidextro,  ira,  adj.  eC  s.  ambi- 
dextre {ambidexter). 

AnUfidot ,  Y.  Amidoi. 

Ambiente  ,  adj.  m.  (.  anAiiaiil 
{ambiem). 

Ambiente,  a.  m.  ambiant  (air). 

Ambigu,  s.  m.  ambigu. 

Ambiguamgntê,  adv.  ambigoment 
{ambigui). 

AmbigUedad,  s.  f.  ambiguïté  « 
équivoque,  doute,  obcnrité,  incerti- 
tude iambiguitat). 

(Andar  con  ambigiàêdadet,  nsef 
d'équiroques. 

Ambiguo,  gua.  adj.  ambigu,  dou- 
teux, équivoque,  obscur,  incertain» 
louche  —  tgram.)  de  deux  georea 
(amM^uf). 

(Raxones  ambiguat,  raisons  cor- 
nues. 

Amâtio,  a.  m.  eontoar,  drcnit, 
circonférence  {ambUut). 

Ambladar,  s.  m.  eheval  qqi  va 
l'amble. 

Ambladura,».  f.  amble. 

Amblar,  v.  n.  aller  l'amble  (che- 
val) (aradiri), 

Anufleo,  s.  m.  espèce  de  Oambeav 
et  de  torche  de  cire. 

Ambligonio,  adj.  gèom.  amblyg*- 
ne.  obtusangle. 

*  Am6/iopita,  a.  f.  méd.  ambliopie. 

*  Aifiâo,  a.  m.  ambe — (dkir.)  am- 
hi. 

*  Ambrimo ,  a.  os.  Amboine  (Ile  4e 
•l'Asie). 

Amboiia  ,  s.  f.  géog.  Ambolie 
(ville  de  France,  dans  la  Tonraine). 

Anifros,  boa,  adj.  tous  les  dent, 
les  deux,  l'un  et  I  autre  {ambo). 

Ambrolla,  Y.  EmbroUo. 

Ambrollador,  ra,y.  Ewtbollador^ 

Ambrotlar,  Y.  Embollar. 

Ambrotia,  s.  f.  mytb.  ambreide 
— (/fy.)  mets,  boisson  exquise — {boL} 
rémoise  (plante)  (aw^roisia). 

Ambroiiano,  na,  adj  ambroiica 
{ambrotianui). 

*  Ambrosio,  a.  m.  (n.  p.)  Ambiei» 
se. 

Ambulanie,  adj.  m.  t  ambalaal. 
t  {errabundut). 

(Amolador  ambulante,  gagne- 
petit,  rémouleur. 

Ambular,  v.  a.  poét.  mareber  (ea 
se  promenant)  (ambutare). 

Ambulativo,  va,  adj.  imbiilinti  • 
{ambulaUtriut). 


Amé^,  bem,  adj.  de  poét.  amé- 
bée  («Hfftou»). 

Am£€er,  Y.  Mexelar. 

Aatêdieinar,  Y.  Medieinor, 

Am*dr«ntado  ,  Y.  Anudrentar. 

Âmedrentador,  ra^  s.  celui,  celle 
qui  bit  peur^  qui  eCTraie,  qui  inUmide 
{ierribilis). 

Âmedremtttr.  v.  a.  intimider,  ef- 
frayer ,  épouTaoler  (terrere). 

AmejortWt  Y.  Mejorar. 
*  Âmtttndm,  s.  f.  géog.  Amelaode 
(he  de»  Paya-Bas). 

AmeteciRobU,  Y.  MedieinahU. 

AmeUeinmr,  Y.  Mtdicinar, 

ÂMuigm,  s.  (.  espace  de  terre  la- 
bourée (entre  deux  sillons)  (lira). 

Amei^ado,  s.  m.  terrain  di«tribaé 
CD  ftmelyai— -bornage. 

Âmêlgmdo,  d«,adj.  d'agr.  des  se- 
neneea  (qui  lèvent  avec  inégalité). 

Amelgar,  v.  a.  d'agr.  faire  des 
am«^^Ah— planter  des  bornes. 

Ameto,  a.  m.  Im>1.  espargoute,  pe- 
tit muguet  (plante)  (oittr). 

Amekmado,  da,  adJ.  quia  la  for- 
me do  melou. 

Amem^  adv.  et  s.  ameo  (/loi)* 

Amenaxa,  s.  f.  menace — {deprat*) 
eommioalioo  (minm), 

Amenq/iodo,  Y.  Amenaxar. 

Am^noxador,  ra,ê.  celui,  celle  qui 
menace,  menaçant,  e  (minax). 

Amenatmtiê,  p.  a.  qui  menace 
{minant), 

Awunaxar,  y.  a.  menacer — (fig.) 
pronostiquer  du  mal  (mïnars). 

{Amenwtm  la  tempestad ,  la  fou- 
dre gronde. 

Aatêneia,  Y.  J>«]ii«iieta. 

Amiencionar,  Y.  Jfenctouur. 

AmengmodamtnU ,  Y.  Mençua- 


,  Y.  Mengua, 
Menoscâbo 

Amenpunr,  ▼.  a.  déshonorer,  in- 
famer,  «filTamer  (dtaiinuera). 

Awunidad ,  s.  f.  aménité — (/la.) 
agrément  (du  caractère,  du  style, 
etc.)  (aauBnitas). 

AtÊÊmiéimo,  ma,  adj.  sup.  d'o- 
mtnot  a  (anumûMmus). 

Aatmimado,  Y.  Amenizar. 

AtHmiior,  t.  a.  donner  de  famé- 
Dite. 

(Amentsur  un  diseurso,  égayer 
nu  discours. 

Aiiicno.iia,  adj.  agréableà  la  rue, 
beau,  cbarroanl.  délicieux,  qui  a  de 
ramèniiè  (aauanua). 

4menortur,  Y.  Minorar. 
*  Amênorrea,  s.  f.  méd.  aménor- 
rhée. 

AM»enoêo,$a,y.  Ammo. 

Amenlar  ,  ▼.  a.  lier  (avec  une 
conmNC)— lancer  on  trait  (à  l'aide 
de  la  corde  d'un  arc)  (umanlarej. 

Aimente,  Y.  Démente, 

Amenio,  Y.  Amiento. 

Ameoê,  Y.  Antt. 

Am^rado,  V.  Amer  or* 

Amerer,  ▼.  a.  mettre  de  feau 
éÊBê  le  vin  ou  dans  d'autres  liqueurs. 

Amierar$e,  ▼.  r.  devenir  humide, 
iTimhiber  d'eau  (terrain)— d'un  édifi- 
ce quelconque  (où  l'eau  pénétre) 
(lUMe/lert). 

Aatereearse  ,  Y.  Compadeeene, 
Apiadmrëe. 

Amtereendemdorf  r«,Y.  Compati^ 
9Qp  Piëdoio, 


Atntreendeamienlo ,  Y.  Compa- 
«ton ,  Piedad. 

Amereendeante,  p.  a.  qui  a  de  la 
compassion,  qui  a  pitié  {miëerant). 

Amercendeane,  Y.  Compadeeer- 
ie ,  Apiadane  {miiereri). 
*  Amértca,  s.  f.  géog.  Amérique. 

Amerteano,  na,  adj.  et  s.  Améri- 
cain, e  (Amertcanwr). 

Amesnador,  §.  m.  garde,  gar- 
dien (custot). 

Ametnar,  v.  a.  garder,  défendre, 
mettre  en  sûreté  {eustodirê). 

Ameturarj  Y.  Medir,  Arreglar, 
Ajustar, 

Ametalado,  da,  adj.  de  couleur 
de  laiton,  de  cuivre  jaune. 

Ametitta,  Y.  Amatista. 

Ametitlo,  V.  Amofif la. 

Amt,  s.  m.  bot.  ammi  (plante). 

Amia,  s.  f.  bonite  (poisson). 

Aaitanla,  Y.  Amianlo, 

AmiantOf  s.  m.  amiante  {amian- 
ihuiU 

Amicta,  Y.  Amittad. 

Amieicia,  Y.  Amiitad. 

Amieisimo,  ma  ,  adj.  sup.  très 
ami,.e  (amieiuimus). 

Amidon,  Y.  Almidon, 

Amidoi,  adv.  à  conlre-cœar,  con- 
tre le  i?ré,  avec  répugnance,  malj^ré 
{invité) . 

AmientOf».  m.  courroie, tien,  ban- 
de de  cuir — cordon  (de  souliers) — 
lanière  —  corde  (d'un  arc)  (amen- 
tum). 

AmiergadopS.  m.  fraise. 

Amtoa,  s.  f.  école  (de  jeunes  de- 
moiselles)— bonne  amie,  maîtresse . 

Amigabitidad,  Y.  Amiitad. 

Amigabte^  adj.  m.  f.  amical— sor- 
table  (amie^iltt), 

Amigablemente  ,  adv.  amicale- 
ment (arnica). 

Amigajado,  da,  Y.  Migado, 

Amiganza,  Y.  Amiitad. 

Amigar,  v.  a.  unir  par  ramilié. 
rendre  ami,  lier  d'amitié. 

Amigane,  Y.  Amaneebane, 

AmigOf  ga,  s.  ami,  e — (Jig,)  ama- 
teur {amieui), 

(Hacer  amigot ,  rapatrier  :  como 
amigot,  k  l'amiable  :  tener  cara  de 
pocos  aaiipot,  avoir  le  visage  néga- 
tif. 

Amigott,  s.  m.  fam.  augm.  d'o- 
mt'oo. 

AmigmllOt  lia,  a.  dim.  d'omtgo,  a 
(amtcu/iM). 

AmtyutJimo,  ma,  adj.  sup.  d'a- 
migo,  a  {amiciaimui). 

Amiguita,  s.  f.  dim.  ma  petite 
amie,  m'amie. 

AmiiaKkodo,  Y.  Amilanar. 

Amilanar,  v.  a.  décourager,  ef- 
frayer, épouvanter,  Caire  peur  (kr- 
rere). 

Amillarado,  Y.  Amillarar. 

AmitlaramieiUo,  s.  m.  répartition 
d'une  contribution  (i  raison  de  tant 
par  mille). 

Amillarar,  v.  a.  répartir  une  con- 
tribution (à  raison  de  tant  par  mille). 

Amillonado,  da,  adj.  sujet,  e  à  la 
contribution  dite  mi7^ônes  {vectiga- 
lU). 

'  Amimado,  Y.  Amtmor. 
*  Amimar,y.  Mimar, 

Amiiion,  Y.  PerdiamenUt, 

Amittad,  s.  f.  amitié— grèce,  fa- 
veur, honnêteté— pacte,  traité,  oon- 
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reotlon  d'amitié— (^y.)  désir,  envie 
— intrigue  {amititia). 

(Coo  amittad,  amicalement  :  tbr- 
nar  ïa  amiitad,  rompre  l'amitié. 

Amittado,  Y.  Amûlar. 

AmiUanza,  s.  f.  rapatriage.  Y. 
Amiitad'. 

Amiitar,  v.  a.  et  r.  rapatrier,  ré- 
concilier, raccommoder  (des  person- 
nes qui  étaient  brouillées)  (retoncù 
liare), 
'  Amiitat,  Y.  Amittad, 

Amittotamente,  adj.amiablemeot, 
i  l'amiable  {amieè). 

Amiitoto,  ta,  adj  amiable. 

Amt'lo,  s.  m.  amict  (omtelus). 

Ammi,  s.  f .  bot.  amrol  (plante) 
(ammt). 

Ainne««a,  Y.  Ami'ntfUa. 

Amnittia,  s.  f.  amnistie  (amnia- 
tia). 

Amo,  s.  m.  mattre->propriétaire 
— patron — père  nourricier  {herut), 

Amoblado,  Y.  Amoblar, 
•Amt^lar,  v.  a.  meubler.  Y.  Jfo- 
blar, 

Amochaehado,  da,  Y.  Amueha- 
ehado. 

Amoehiguar,  r,  a.  et  n.  multi- 
plier, augmenter. 

Aïfiodila .  s.  f.  amodyte  (een- 
ehryat). 

Amodorrado,  Y.  Amodorrarte, 

Amodorrar,  v.  a.  Amodorrarte, 
V.  r.  assoupir,  s'assoupir. 

Amodorrido,  da,  Y.  Amodorra^ 
do. 

Amogotado,  da,  adj.  mar.  les  ma- 
rins donnent  ce  nom  à  une  monta- 
gne escarpée  (dont  le  sommet  est 
plat). 

AmoKecene,  Y.  Enmoheeerte, 

Amoheeido,  Y.  Amohecerte. 

Amohinado,  Y.  Amohinar, 

Amohinar,  v.  a.  chagriner,  fâ- 
cher.  Irriter,  offenser,  faire  bouder 
iin-Uare). 

Amojamado,da,  adj.  sec,  maigre, 
décharné,  e  (moeer). 

Amojonado,  Y.  Amojonar, 

Amojonador,  s.  m.  celui  qui  piau- 
le des  born^,  des  limites. 

Amojonomiento,  s.  m.  abome- 
ment,boraage — assemblage  (de  bor- 
nes). 

Àtnojonar,  v.  a.  abomer,  borner. 

Amoladera,  s.  f.  meule,  queue 
(eoi). 

Amolado,  Y.  Amolar, 

Amolador,  a.  m.  éroouleur,  ré- 
mouleur, gagne-petit— (/ly.)  joue- 
reau— (/^.  f^i.)  massacre  (ouvrier 
qui  travaille  mal). 

Amoladura,  s.  f.  l'action  d'aigui- 
ser, de  rendre  aigu— (/>/.)  petit  sa- 
Dle  qui  se  détache  de  la  meule  ou 
(l'une  autre  pierre  à  aiguiser  (lors- 
qu'on s'en  sert)  (exaeutio), 

Amolar,  v.  a.  émoudre  ,  rémou- 
dre, repasser,  aiguiser— (j^y.  fam,) 
Urabusler  —  racler  (jouer  mal  du 
violon,  de  la  viole,  etc.)  (acuerej. 

Amoldado,  Y.  Amoldar. 

Amoldador,  i.  m.  mouleur. 

Amoldar  ,  v.  a.  mouler— (^.) 
façonner  l'esprit,  les  mrnurs  (pour 
l'iwtruction,  pour  l'usage,  etc.)  — 
marquer  (les  bêles  à  laine). 

Amollado,  Y.  AmolUtr, 

Amollador,  rfl,s.  oelni,  celle  qui 
lâche,  qui  gagne  an  |eu— (/ly.)celui 


et 


AmoUmUt,  Y.  ÀmoUmdor. 

Amollar,  v.  n.  ffaner — {f^  Mar^ 
■oHir,  oâUr  la  Toile,  l>aiaser,paviiloo 
—  faire  le  plongeon  (eederé), 

ÂmoUêcer,  Y.  Àilandar, 

ÀmQUeniadwm,   Y. 


yluor^osMior,  Y.  MMi»iênU, 


AmoUeiUar ,  Y.  Ablmdar,  Aff' 
minar, 

AmolkmêativOf  ««,  Y.  Ablmiâm^ 
iivo. 
*  iimo/kfMr,  Y.  Abtmadmr. 

AmoUelado,  do,  âdj.  qui  a  la  for- 
me de  pain  mollet. 

Amomo,  •.  m.  bot.  amome  (plan- 
te). 

Aaumdomçada,  arfj.  pop.  d'une 
femme  forte,  brune,  qui  a  de  gros 
traite. 

^womwfflde,  Y.  Amomêdar. 

Amonedar,  t.  a.  aommior  (en- 
d$re). 

Aman€ttaeioH,  r.  f.  conseil,  avia, 
«dmoniUoo,  remontrance,  animad- 
▼ersion,  semonce,  sermon,  rèprében- 
lk>n — ban  (de  mariage)(ad0umtit<y. 

Amùnestado ,  Y.  Aimmeitar. 

Amonetlmdor,  ra ,  s.  admonllenr, 
Irice  (montlor). 

Amoneitmmento  o«  iimoiiesla- 
mÛHto,  Y.  ilmonaflactoii. 

AmeneiUmU,  Y.  Amonetlmior. 

AmoMtlar,  t.  a.  préTenir,  arer- 
tir,  corriger^  semoocer,  remontrer, 
conseiller,  sermonner,  admonéter— 
publier  (des  bans  de  mariage)  (admo' 
nêre), 

Amonimeo,  adj.  et  s.  ammoniac* 
ammoniaque. 

Amoutadgar,  Y.  Mentaxgar, 

Amonlado,  Y.  Amonttir, 

Anumtur,  r,».  Amontam,  T.  r. 
s'en  aller,  renfuir  (dans  les  mon- 
tagnes). 

AMtonUmâdonutUt,  adv.  par  tas, 
par  monceaux  {aeêrvollm). 

Amoniimado,  Y.  Amonlonar. 

Amoniotuidor,  ra,  s.  ramasseur, 
se  {aeeumulalor). 

AmomtonomientOgê,  m.  accumu- 
lation, agglomération,  entatsemeni^ 
anioocellemeoi  —  ifig  )  confusiou 
de  mou  ou  d'idées)  (aeerout), 

Amontonar ,  ▼.  a.  accumuler, 
amonceler,  entasser,  conglomérer, 
empiler,  lasser — {/ig»)  confondre  (en 
parlant  d'idées,  de  cilalions,  de 
mois,  elc.)  (eoamrvarej, 

AnumUmarêû,  y.  r.  fam.  ae  ca- 
brer— <yiy.  fam.)  se  metue  en  colère 
(trojci/. 

Amor,  s.  m.  amour,  affection — 
passion,  penchant,  inclination— (/l^.) 
douceur  —  soupirs  —  la  personne, 
l'objet  aimé — dileciion — aUaduîmeoi 
— Hf)/.)  amours  (amor). 

{Axnor  soio,  mon  cour,  m'amour  : 
«nor  proprio ,  amour  propre,  pbi- 
lauUe  :  omor  de  horlelano,  grate- 
roo  (piaule)  :  aaior  mio,  espèce  de 
narcisse  (plante)  :  do  mil  omores,  de 
bon  cmur,  arec  le  plus  grand  plalrir: 
**  Iraur  «moras  oon  un  oMnoebo, 
avoir  commerce  iveo  un  jeune 


*  Amoradmx,  Y.  Mejmn 

Amoralado,  àa,  adJ*  livide,  plom- 
bé, e,  qui  4iM  sur  le  violet  {livuiu*). 
Amorbar,  Y.  Enfermât, 
Amordllo,  s.  m.  dim.  amourettes. 


ÀwiordmamimtOf  T.  ITi 
eicm. 

AmordtBtmr,  Y.  Maiêêtw,  MoT" 
dêr. 

*  iiaioreeer,  ▼.  a.  bnrliflrfner. 

*  Amwrfo,  fa,  adî.  dliisL  nat  amor- 
phe. 

Amorffodo,  do,  «dj.  do  poisson 
engourdi  (par  la  lie  ou  le  marc  des 

OliTOS). 

*  iimorpo,  s.  m.  géog.  Amoff  OS  (Ue 
de  l'Archipel). 

Amorgonar,  Y.  Amugronar. 

Amorieonet,  s.  m.  pi.  pop.  4é- 
monstratioos^  témoignages,  signes 
(par  lesquels  on  manifeste  Tamour 
qu'on  é  pour  une  personne). 

^jNorfo,  Y.  £n«moram<eHfo , 
Amitiad. 

Amoriieado^da,  adJ.  qofreisem- 
ble  aux  Baures. 

iiaiormado,  da,  adJ.  morveux 
(cheval). 

AmorotammU,  adv.  amoomse- 
ment  (peramanl^r). 

AmorosUimamentâ ,  adj.  sup. 
très  amoureusement. 

Amorosisimo,  ma,  adJ.  sup.  d'a- 
moroso, a  (amoiilttsimui). 

Amoroto ,  ta  ,  adj.  affectueux, 
sensible,  aimable,  amoureux,  tendre 
^-{fig.)  fscile  à  traTsiller— tempéré, 
doux,  paisible  (temps; — qui  s'adapte 
facilement. 

iiaiofTatfo,  Y.  Amomtr, 

Amorrar,  t.  n.  fam.  baisser  la 
tète  (avec  une  espèce  d'humeur,  de 
dépit)— (/ly.  fam.)  bouder. 

Amoriajado,  adJ.  des  endroits  où 
U  y  a  une  grande  mortalité. 

Amùriajar,  t.  a.  eoseirellr. 

AmoriamiaUo,  Y.  iimcrftyua- 
mtenlo. 

AmoriMT,  Y.  AmorHgfÊnr. 

Amoriecer,  Y.  Amorligwir, 

AmorUcerte,  t.  r.  s'évanouir,  res- 
ter comme  mort  (gUnguert), 

Amorieeido,  Y.  Amorteeer» 

AmorUcimienio,  s.  m.  éiaBoato- 
sement,  dérail  lance,   fbiblesse,  pâ- 
moison {ianguor). 
,  Amorleteerf  Y.  Amorlewr. 

Amortigwicion ,  Y.  Amoriigua^ 
mtento. 

Amortiguado,  Y.  Amoriiguar, 

Amortiguamienlo,%.  m.  nssoopls- 
■ement  imtlH^oiio). 

ilmortH|f«ar,  t.  a.  et  r.  assoupir, 
bisser  comme  mort — if^g)  tempérer, 
modérer,  rslentir — (de  petuC.)  amor- 
tir (couleur)  (Umperare). 
*  Amoriizable ,  adj.  m.  f.  amoitis- 
sable. 

iimorMxacioii ,  a.  f.  amortisw- 
ment. 

Amorlixado,  Y.  Amorl^Ztfr. 

Amorti%ar,  r.  a.  amortir. 

Amot,  Ama»,  Y.  Ambtm,  Ambm, 

Amoteado,  Y.Amotcar, 

Amoicadar,  Y.  Motgtitaê&r,  A" 
hanieo, 

Amoicar,  ▼.  a.  émouoher. 

Amofcarie,  v.  r.  s'émondher— 
{fig.  fam.)  prendre  la  mouche,  me^ 
Ire  son  bonnet  et  travers. 

Amoiquearse,  Y.  Jf osfueorje. 

Amoiquilado  ,  da  ,  adj.  d'un 
bœuf,  d'une  vache  (qui  se  voyant 
persécutés  des  mouches,  mutent  la 
léte  dsns  des  buissons). 


Amotkauido,  Y.  AmotUaarte. 

Amo9taxarM,  t.  a.  fam.  botfflierj 
io  Ucher,  ae  mettre  en  oolére (ira^ 
«■). 

iimosfrmn<«iilo,  s.  m.  racilon  et 
Teffet  de  montrer  {mumifetUUiQ). 

Amotirar,  r.  a.  instruire,  moa- 
Irer.  enseigner  {insiruert). 

Amotirant,  t.  r.  s'aceootomer, 
^habituer  (ojsueseere). 

*  AmolinadtunetUe ,   adr.  tamiil- 
taeusement. 

AmoliMufo.  Y.  Amalinar. 

*  Amoiinado,  s.  m.  insurgé^  loRir- 
genu 

AmoCfmidor,  s.  m.  naltap  iérfi- 
lleux,  factieux  {teêiHoiut). 

Amolinamiento,  s.  m.  révtfto,  fé- 
dition,  émeute,  sonlèremott,  moti- 
nerie  (sedilto). 

AmoHnaTf  v.  a.  ameuter,  soAe- 
rer ,  exciter  (à  la  révolte)  —  (%.) 
émouvoir,  mouvoir,  sgiter,  remacr^ 
troubler,  inquiéter  (eonetters). 

Amocer,  Y.  Separar. 

*  AmowbiHéad,  s.  f.  amoHMIUê, 
AmtnihU  ou  AmovibU  aâimium, 

adj.  m.  f.  amovible  (mnoel6tlis). 

Amovido,  Y.  Amover. 

Ampara,  s.  f.  séquestre  fseyaeit- 
fratio)  Y.Amparo. 

Amparado,  Y.  ilm^cnur. 

Amparador,  Ta ,  s.  ûëtctÊCOt, 
protecteur,  trice  (patrammt). 

AmparamiefUo,  Y.  Ampmv, 

AmparanMa,  Y.  Aa^p«n». 

Ampmrar,  v.  a.orotéger,  dtisu— 
dre,  secourir,  favoriser,  garder  fdo 
prai.)  saisir,  séquestrer  (les 
meubles)  fjproir(^ere^. 

Amparartê,  v.  r.  se  mettre 
la  proteeilon  de  qacIqnSin  — Ijfi^.y 
se  défendre,  se  garantir  {deftnàert/^^ 

AmpoTOp  s.  m.  faveur,  piolectioSa 
•ppui,  défense,  soutien,  support,  éiai, 
ombre,  rempart,  égMe,  aile  —  (/ly.> 
asile,  refuge  —  avocat,  défenseur» 
procureur  (d'un  prisomiei) 
einium) . 

*  Ampélita,  s.  f.  ampèlHe. 
AmplamentÊ^  Y.Ampêit 
Amplexo,  Y.  Abraso. 
Ampliaeûm ,  s.  f  ampHaiMea,  m^ 

oroiasement,  agrandisaemeat,  auy» 
meotation  (amp/t/leafio). 

Ampiiado,  V.  Ampliar. 

Ampiiador,  ra,  s.  ctlui,  odle qoi 
ampiie.  qui  agrandit,  qui  augmeaio 
(am/)li^eiBior). 

Ampliamentê ,  adv.  ampi 
largement  (/«le). 

Ampitai'f  V.  a.  agiwidfr, 
augmenter,  étendre  {amptiare). 

AmpliaUvo,  o«,    ai^. 
ve. 

Amplifieaeiên,;  f.  augmiitmiau, 
accroissemeiit  —  {rhél») 
tlon  (amplificaUo). 

Amphficado,  Y.  AmplUfitmr, 

Amplificador,  ra,  ••  amplif 
(ampii/lcoior). 
^Ampli^kar,  v.a.  fbét. 
{ampiùarei, 

AmpliQ,  M»  adj.  ample»  loqg« 
large, étendu, porté  bonde  U 
sure  commune  {amplut)* 

AmpUsimo,  ma,  adj.  sup.  d'i 
piio,  a  (amplùtimus). 

Ampiitud,  s.  f.  ampleur  ( 
tmdo), 

{AmpHêmdindâv», 
case  (oslr.). 


^f  ■•  m.  Mncbrar* 
Ampolla,  t.  f.  ampoule,  dodie, 
éluvHu    fiole — buntie— ^mlle,  tiou* 

*  AmpoUada,  i.  f.  mar.  mer  clapo- 


Ampoliado,  V.  ÂamoUar. 

ÂmipoUar,  ▼.  a.  donner  dw  an- 
pMlea,  Mre  TeDir  des  aropeiriet — 
(/I9.)  ereoMT,  remire  ereas. 

AÎÊÊfaUmr,  adj.  m.  f.  en  fonne 
dTanpoole. 

*  àmpoUunt,  ▼.  T.  derenir  pileine 
de  bulles  <ea  parlaM  de  l'eaa). 

ilaipollete,  s.  f.  din.  fiole — {m&r.) 
ampoulette,  empoolette.  sabKer. 

àmpollM^ia^  s.  r.  dlm.  û'rnmpolla. 
éhttprttdo,  V*  Aaiprtfr. 
iLnprort  ▼«  o.  cmpraoter. 

*  àmpérimt,  s.  f.  géo|(.  iktimni- 
rias  (vUle  d'Bapane,  dans  la  CfaU- 
"        ) 


I,  s.  f.  cUr.  amputa- 
Uoo.  ~ 

AnfNitary  t.  a*  oUr.  ampirt0r(8ai* 
piUarê). 

ÂMUÊehm^mdo,  da,  adj.  eafaiAta«  e 
ipweriiit), 

(Cara  mmmekmckaia  ,  iringe  en- 
faoïta. 

JUmuekiftuH',  r.   n.  angmemer, 
onlliplfer,  aecrallre  {er^setr^. 
*  Amuehimdo,  V.  Am«e5/ar. 

^miieMar,  r.  a.  meubler. 

AiMjflwtatto,  V.  Amojomamtm'' 
lo. 

Aaii(y«ra<io,  da,  adj.  HMmioé,  e 
(^f^eWiialiM). 

Asiiiferamieiilo,   V.   àflsminn- 


Aumyiuwrfo,Y.  ilutuirroiiin'. 

AaiM^ronodor,  na,  s.  d'agr.  cetai, 
«elle  qui  prorigoe. 
*  Aaiii^ofiaiiitMilo^t.  m.  prorlgoe- 


AMugr&nar,f.  a.  d'agr.  proffgoer. 
Amutcdo,  y.  Amuiane. 
Aaimtmrgt,  y.  r.  oq  le  dK  d'une 
Inoient  qui  est  ooarerte  par  unmo- 

Amulaiado,  du,  adJ.  qui  a  la  cou- 
leur d'un  mulAire  {Mu6nig9r). 
AmuMo,  s.  m.  amulette  {amuU^ 

AaHMit'ctbiuMie^T.  Amunicwnat, 
Amwnieionar,  t.  a.  approTîsloo- 

IMT  (mimtrt). 
Amwa ,  s.  T.  mar.  couet,  écouct 

— neaure  d'un  vaisseau  au  quart  de 

aa  longueur  (du  côté  de  la  proue)— 

fpL)  amures. 
Amurada,  s.  f.  mar.  côté  ou  flaoc 

d'uoTaisseau  (en-dedans). 
Aimurar,  v.  a.  mar.  amnrer. 
Amurea,Y,  Alpechin, 
èmwcmdo ,  Y.  AmurcÊir, 
Amwrtar,  r.  n.  donner  des  coups 

de  corne  (taurean). 
AmMfxio,%,  m.  coup  de  (corne  d'un 


AmuscOt  ta,  Y.  Jfujco. 

Amutgado,  Y.  Amuigar. 

Amusgar,  v.  a.  cbauvir  les  oreil- 
IcSytordre  la  bouche  (en  parlant  d'un 
èberal    qui  revt  norore,  etc.) — 


lAmusgar  las  ere]as«  prêter  l'o- 
reille, écouler  attentivemenL 

Agio,  s.  f.  tuae— (mdrf.y  aoa  (11I- 
na). 


,«.r.  (a.p.) 
Anabaptista,  s.  m.  Anabapllile 
(sectaire)  (Amàbi^ittti). 

AnabtdùUi,  Y.  Aiia6apftffa. 

Anaealo,  la,  s.  garçon,  domciti- 
qae  boulanger. 

ilnaeorado,  da,  adJ.  blanc,  che 
eomme  la  uaeve. 

Anaeardma,  s.  f.  oonfeetlon  d'à* 
oacarde  (peur  fortifier  la  mémoire). 

AnaeardOt  s.  m.  anacarde — (dol.) 
aei^ou,  anacardier  (tnbrt)  {tmacar^ 
dium) . 

Anaeea,  Y.  Alkaeea. 

AnaeefaUotù,  s.  T.  anacépbiAéose 
(anaeephaleosii^. 
*  AnneMot  s-  m.  (n.  p.)  Anaclet. 

Atieeorefa,  s.  m.  anacîboréte,  her- 
mice  {anaehoreta). 

Anaeoretieo,  ea,  adJ.  anachoréti- 
que  {atuKhoretieut), 

iuiacoftito,  Y.  AntKOTHOm 

Anaere&ntieo ,  ea,  adj.  anacréao- 
tiqae  (oniiereonltcui). 

Anaeronismo,  s.  m.  anadireois- 
me  (anaehronitmus), 

Aenadê,  s.  m.  f.  canard,  cane 
{ohom), 

Anadear,  t.  d.  caneter. 

Anadtja,  s.  f.  dim.  Panade  (ono- 
tieuia). 

Anadino,  fui,  s.  caoelon,  canette, 
albran  (analieutut). 

AnoèaUf  Y.  Anode, 

Anadoneillo,  s.  m.  dim.  itanaâtm 
(anaiictt/ttt). 

Anafaga,  Y.  Cotia,  Gatîo, 

Anafava,  s.  f.  sorte  d'étoflb  (qne 
l'on  fabrique  A  Yalence). 

Anafe,  s.  m.  récbauflblr. 

*  Anofora,  s.  t  rhét.  anaphore 
(répétliion)  (anaphora), 

*  Ànafrodiiia,  s.  L  aoaphrodale. 

*  Anafrodila,  adJ.  m.  f.  anapbro- 
dile. 

*  Anagâlida,  Anagdlide,  s.  f.  bot. 
mouron  (plante)  (mnagallis). 

-  Anagirii,  s.  f.  bot.  anagyris  (plan- 
te; (anagyris), 

*  Anaglifo,  s.  m.  ourrage  ciselé, 
taillé  ou  relevé  en  bosse  (avec  des 
figures  en  reHef) — sacome  {anagUh- 
pka). 

Anagoge,  Y.  Anagogia, 

Anagogia,  s.  f.  sens  spirituel  el 
mystique  (de  l'Écriture  Sainte)  fano- 
gogia). 

AnagôgieamenU ,  adv.  d'une  ma- 
nière anagogique  (anagogieé), 

Anagôgieot  ea,  adj.  de  poes.  ana- 
gogique {anagogicut), 

Anagrama,  s.  f.  de  poés.  ana- 
gramme {anagramma). 

*  Anagramaiiiodor,  s.  m.  anagraon 
matlsle. 

*  An4i^ramalfxar,T.a.anagramma- 
liser. 

Anal,  Y.  Aàal,  Anual. 

Anal,  s.  m.  offrande,  anniversaire 
(pour  les  morts) — ipl.)  annales. 

Analema,  s,  f.  analéme  {amilem- 
ma), 

*  Ànalépiieo,  ea,  adj.  méd.  analep- 
tique {analeptiew), 

Analisit,  s.  t.  phys.  analyse  — 
(malh.)  l'art  de  résoudre  des  pro- 
blèmes (par  l'algèbre) — {fig.)  examen 
(d'un  ouvrage,  d'un  discours)  (ana- 
lytit). 

Analiila,  S.  m.  annaliste. 

AnalUicamenie ,  adv.  tnaljftique- 
ment  {analylicë)  1 


«8 

AiMHeo,  ta,  adj.  aBa1ytiqiie(«M- 
lytieus). 
Anaiixado,  Y.  Anmiixar, 

*  Anaiisador,  s.  m.  analyste. 
Anaiixar,  t.  a.  analyser. 
Andiogamenie,  Y.  Ànole^y  icama»- 

Anatogia,  s.  f.  rapport,  proportion, 
ressemblanoe  —  {grain.)  analogie 
(analogia). 

Analôgicamentê,  adr.  analogique- 
ment {anahgiei). 

Analàgieo,  ea,  a<Q.  analogifue 
{analogue. 

*  Analogirmo,  s.  m.  analogisme. 
Andlogo,  ga,  Y.  Analdgieo. 
Ananai,  s.  m.  bot.  ananas,  nanna 

(plante)  (ananas), 

*  Ananio,  s.  m.  géag.  Anagni  (ville* 
d'Italie). 

*  AnoAt,  s.  f.  géog.  Anagni  (ville). 
Anapelo,  s.  m.  bot.  aconit,  napel 

(plante)  facanihim). 

Anapéttieop  ea,  adj.  de  poés.  ana- 
peslique  (vers)  (anapœ$licus) . 

AnapeMto,  s.  m.  de  poés.  anapeste 
{anapwitui). 

Anaquel,  s.  m.  tablette^  rayon 
d'armoire  (r«pof/(orïuin). 

Anaqueleria,  s.  ï,  rangée  de  ta- 
blettes, de  rayons. 

Anaranjeado,  V.  AnAran;>ar. 

Anaranjear,  r,  a.  jeter  detorangea 
A  quelqu'un,  l'atUqucr,  te  pouriuivro 
à  coups  d'oranges. 

Anaranjado,  da,  adj.  orangé ,  e 
(Mubaureui), 

Anarguia,  s.  f.  anarebie  («nor- 
quia). 

Andrquico,  ta,  a^I*  anarchique 
(onarcAtruf). 

Anatarea,  s.  t  méd.  anaaarqne 
(hydrops), 

Anaicote,  s.  m.  anachoste. 

Anaskuia,  Y.  Artemita. 

*  Anattatio,  s.  m.  (n.  p.)  Anastaae. 
Anoftomofù,   a.   t   anastomose 

(onastomofM). 

Anatirophe,  a.  f .  anastropbe  (onos- 
irophe). 

Anata,9.  f.  revenu  annuel  (d'un  bé- 
néfice, d'un  emploi). 

*  Anale ,  s.  f.  anate  (teinture  rouge 
des  Indes). 

Analema,  s.  m.  f.  anathéme ,  ex- 
communication— {s,  m.)  excommunié 
{analhema). 

Anatemaliêmo,  s.  m.  anaihéma- 
lisme.  Y.  Exeomunion,  Anale ata. 

Annlemalisado,  Y.  Analeinalizar. 

AnaUmalizar,  v.  a.  anaihérnati- 
ser,  excommunier  —  i/ig.)  Taire  des 
imprécations  ^contre  quelqu'un)  fana- 
ihemalizare). 

Anatitla,  s.  m.  employé  de  la  da- 
terie  (chargé  du  registre  des  annales). 

Ana(oct«mo,s.  m.anato€i9me(ana- 
ioeiemui), 

*  Anatolia,  s.  f.    géog.   AoatoUe 
(grande  presqu'île). 

Analomia,  s.  f.  anatomie  —  (de 
^tn<.)louie l'organisation  (d'un  corps 
animal)  (analomia), 

Anaiomianojy ,  AttaUmUsia,  Amth 
tàmico. 

AnalémieamaUê,  adv.  anatomi- 
quemcnt  ^matomiaè). 

Anatémico,  ca,  adj.  aoatomlqae 
(onaiomtciM). 

Analômieo,  i.  m.  anateobte  {t 

iotnicui). 


u 


Ava 


Analamisla,  s.  f.«iMtoniisle  {ana- 
Umieut). 

Anaiomisado,\ .  Anatomixar. 

AntUomixar,  ▼.  a.  «natomiser  — 
{de  pemt.)  marquer  très  eiactement 
■ans  un  lableau  les  muscles,  les  os , 
lef  Teinei ,  etc.  (dei  figures  qu'on  y 
peint)  (ditteeare). 

*  Analron,  s.  m.  chim.  nalroo. 
Ànaeajado,  da,  adj.  criblé,  e  de 

eooM  de  couteau. 

Anea,  s.  f.  croupe — {mar,)  anche 
(de  Taisseau)  (tergum). 

<LleTar  é  «meoi,  porter  en  trousse. 

Aneado,  s.  m.  vêler,  maladie  des 
cbsTaux  (forte  contracUon  des  nerfs). 

Aneha,  s.  f.  boh.  rille. 

AnehamenU,  adT.  amplemeol» 
iargemeot  (laU), 

Aneharia,  s.  f.  lé. 

Anehela,  s.  f.  pacotille ,  quintela- 

Anehexa,  Y.  Anchura. 

Anehieorla,  s.  f.  bad.  épée  courte 
et  larf^e. 

Anehitimot  ma,  adJ.  sup.  d'oncAo, 
a  (ItUiuimui), 

Aneho,  eha,  a^J.  large  —  {fam. 
fig.)  enflé ,  superbe,  fier  (UUus), 

(Vida  aneha,  vie  déréglée  :  venirle 
â  uno  muy  oncAo  algo,  obtenir  plus 
qu'on  ne  mérite  (/ig,  fam,). 

Aneho,  Y.  Anehura. 

Anehoa,  s.  C.  anchois  (poisson) 
(apua), 

Anehor,  Y.  Anchura, 

Anchova,Y.  Anehoa, 

Anehuelo,  la, adj.  dim.  ^ aneho,  a. 

Anehura,  s.  f.  largeur — ampleur, 
•npUtude—évasement  {lalitudo}. 

(A  sas  anehuroM,  k  son  aise  ,  en 
pantoufles  {/ig,  fam,). 

Anehuroto,  sa,  adJ.  ample ,  spa- 
eieui ,  très  large  (/altii). 

Agtcianamenle ,  Y.  Anliguamen" 
le. 

Aneianla,  s.  f.  dignité  d'ancien 
(dans  les  ordres  militaires). 

Ancianidad,  s.  f.  ancienneté,  an- 
tiquité—longévité {ieneetus), 

Aneianiiimo,  ma,  adj.  sup.  d'a»- 
ctono,  a  {anliquissimut), 

Anéianismo,  s.  m.  ancienneté  — 
▼ieillesse  (senecitis). 

^ctono,  na,  adj.  ancien,  vieui, 
eille — Agé .  e  {ienex)  Y.  Antiguo. 

Aneiano,  s.  m.  fieillard — ancien 
(doypn)  (tenex), 

*  Aneiliat,  s.  f.  pi.  d*ant.  ancilcs 
(boucliers  sacrés  à  Rome). 

Ancla,  s.  f.  mar.  ancre — la  main 
(anchora)  y,Aneora. 

*  Aneladerot  s.  m.  mouillage. 
Aneiado,  Y.  Anclar. 
Anelage,  »,   m.  mar.   ancrage, 

mouillage---droit  d'ancrage. 

Anetar,  r,  n.  mar.  mouiller,  Jeter 
l^incre ,  ancrer. 

AncloU ,  s.  m.  mar.  empennelle 
(petite  ancre). 

Anconr  s.  m.  mar.  cirque ,  havre. 

*  Ancona,  s.  f.  géog.  Ancône  (ville 
'  (l'Italie ,  dans  l'état  romain). 

Anconilano,  na,  adj.  et  s.  d'An- 
cène  {aneonitanuf), 

Aneora,  s.  ï.  {Aneora  de  la  espe- 
raoïa.  ancre  d'espérance;  dernière 
ressource:  dejar  sobre  las dneoroa, 
laisser  i  l'ancre. 

Ancorado,  Y.  Aneorar, 

Anboragê ,  Y.  Anelage, 

Aneorar,  Y.  Anclmr. 


Aneorea,  s.  L  terre  Jaune  (poor  |de  pavé,  courear,  marcheur,  %oi  ai- 

ime  A  courir,  A  voyager— 4>on  pMiui 


peindre). 

Ancvreria,  s.  f.  fabrique  dTaneres. 

Anoorero,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
ancres. 

Aneuia,  s.  f.  bot.  snchuae  (plan- 
te). 

Andabaiat,  s.  m.  pi.  Andabates 
{Andabatœ). 

Andaboba,  Y.  Parar  (jeo). 

Andada,  s.  f.  pain  mince  (très 
dur ,  et  presque  sans  mie)  —  {pL) 
traces ,  pistes  (du  gibier).  ' 

Andadera»,  s.  f.  pi.  roulette  (d'en- 
fani)  Y.  Seeas. 

Andadero,  rti,  adj.  facile  A  par- 
courir, accessible  (lieu,  chemin). 

AiM/a<io,adj.  battu  (chemin) — com- 
mun ,  ordinaire  —  usé  (habit) — passé 
(jour  ou  mois). 

Andado,  Y.  Entenado,  Hijatiro, 

Andador,  ra,  s.  bon  marcheur, 
bon  piéton — vagabond.e — [mar,  )  bon 
voilier  (navire)—  lisières— alguazil , 
sbire ,  sergent  ~  allée  (de  jardin) 
(velox), 

AndadeHtimo,  ma,  adj.  sup. 
^andadoT,  a  {veloeinimui). 

Andadura,  s.  f.  allure  —  l'action 
de  marcher  iambulalio). 

Andalla,  Y.  Sandalia. 

*  Andalueia,  s.  f.  géog.  Andalousie 
(province  d'Espagne). 

*  Andalux,  sa,  adj.  et  s.  Andalous, 
e(de  l'Andalousie)  (Bœlicut). 

*  Andamiada,  s.  f.  échafaudage. 
Andamiento,  s.  m  procédé ,  ma- 
nière de  se  comporter,  d'agir. 

Andamio,  s.  m.  écharaud — chemin 
(pratiqué  sur  le  haut  d'un  mur,  d'une 
fortification)  —  {hg.)  le  mouvement, 
l'action  de  marcher  {tabulatum)  Y. 
Alcoraue. 

Anaana,  s.  f.  file,  rang^  rangée 
{séries) . 
'  Andanada,  s.  f.  mil.  volée. 

Andaneia,  s.  f.  pi.  êtres.  Y.  An» 
danxa,  Sueeso, 

Andaniiio,  s.  m.  roulette  (d'enfante. 

Andanie,  p.  a.  allant  —  (adj.) 
errant,  e  (ambuians), 

(Bien  ou  mal  andat^e  ,  heureux  ou 
malheureux. 

AndanU ,  s.  m.  mus.  andanie. 

Andanleseo,  ea,  adj.  chevaleres- 
que. 

Andanxa,  Y.  Caso,  Sueeso, 

*  Andar,  v.  a.  parcourir,  visiter. 
Andar,  v.  n.  marcher — aller  (ma- 
chines)— être —  s'écouler  (temps)  — 
i/ig,)  se  montrer,  se  conduire,  agir — 
connaître  (de  quelque  chose)  —  che- 
miner (ambulare), 

(Andar  de  bardanza ,  vagabonder: 
andar  de  ceca  «n  meca,  errer  çà  et 
lA  :  andar  A  vueltas ,  lutter,  se  que- 
reller, se  battre  :  a  mas  andar,  A  la 
hAle ,  A  toutes  jambes  :  andar  por  las 
ramas ,  s'arrêter  A  des  vétilles  {fam.). 

Andar,  s.  m.  (Estar  A  un  andar, 
être  de  plain  pied  :  à  un  andar,  sans 
façons ,  sans  détours. 

*  Andarage,s.  m.  roue  d'une  ma- 
chine hydraulique  appelée  noria  (la- 
quelle tient  la  chaîne  qui  porte  les 
seaux  ou  godets). 

Andaraya,  s.  f.  jeu  ancien  (qui  a 
beaucoup  de  rapport  avec  celui  des 
dames). 

*  Andaribel,  s.  m.  mar.  carUhu^ 
garde-corps,  halebreu. 


{ambukOor), 

Andarin,  s.  m.  fam.  marohenr, 
bon  marcheur — {pi  )  andarini  (etir- 
9or), 

Andario,  s.  m.  hoche-qoeoe  (oi- 
sean)  (motaeilla), 

*  AndarM,  v.  r.  s'oecuper  de.... 
Andas,  s.  f.  pi.  brancard  (pour 

porter  les  morts,  etc.)  (farHrum), 

Anden,  s.  m.  tablette — espace  oè 
tournent  les  ch<*vaux  (qui  font  agir 
une  pompe,  etc.)—  trottoir — tirage, 
berge — chemin  étroit  {porlieuê), 

Andero,  s.  m.  porteur  de  (bran- 
card) (aeeeres). 

Anaido,  da,  Y.  Exienmada. 

Andilo,  s.  m.  trottoir,  banquette 
— ImIcou  (galerie  aaillante  d'un  bâ- 
timent) (pergula). 

Andola ,  s.  f.  mot  employé  dans 
des  refrains  de  chansons,  et  qui  n'a 

fias  de  signification  plus  précise  qot 
e  Ion,  tan,  la  .(des  chansons  fran- 
çaises). 

AndoUna,  Andoritta,  Y.  Gotas- 
drina, 

Andorga,  s.  f.  fam.  bedainn. 

(LIenar  la  andorga,  se  farcir  l'es- 
tomac, remplir  sa  bedaine  {fam,). 

Andorra,  s.  f.  fam.  coureuse  • 
gourgandine.  Y.  Andorrera, 

*  Andorra,  s.  f.  géog.  Aiidora  (ril* 
le  et  vallée  de  la  Catalogne). 

Andorrear,  v.  n.  pop.  rôder,  ▼•- 
gabonder,  errer. 

Andorrero,   ra,  s.  pop.  rôdeur 
j  {vaaabundut), 

Andorrilla,  s.  f.  dim.  d'imioms. 

Andoseo,  ea,  adj.  de  deux  ans 
(agneau)  (bimus), 

Andrado,  da,  Y.  Andado,  Eiile- 
nado. 

Andrajero,  Y.  Trapero. 

Andre^o,  s.  m.  clûfTon,  haillon» 
guenille,  penaillon  {pannosns), 

(Estar  hecbo  un  andrajo,  éUe 
mal  habillé. 

Androjosamfnie,  adv.  en  guenil- 
les, en  haillons  {pannosè). 

Andrajoso,   sa,  adj.  déguenillé  » 
dépenaillé,  e  {pannosus), 
'  Andréa,  s.  f.  (u.  p.)  Andrée. 

*  Andi-eo,  s.  m.  (n.  p.)  André. 
Andreolila,  s.  f.  andréoIiUie. 

*  Andres,s,  m.  (n.  p.)  André. 
Andriana,  s.  f.  andrienne  (robe) 

{elamys). 
AndriHa,  Y.  Endrtna, 
Andrinilla,  s.  f.  dim.  d'oiufrina. 
Andrino,  Y.  Endrino, 

*  Andrinôpolis ,  s.  f.  géog.  AtiJri- 
nople  (Tille  de  la  Turquie  européen- 
ne). 

Andràgeno ,  Andrégino  ,  s.  m. 
androgyne  {androgynus). 

Andràmina,  si.  pop.  mensonge, 
oonte,  hbloirc,  fable  (/roua). 

*  Andrànieo,  s.  m.  (n.  p.)  Andro- 
nic. 

*  Androsaee,  s.  m.  bot.  androsace 
(genre  de  plante). 

Androumo,  s.  m.  bot.  ascyrun 
(plante). 

Androiomla,  i.  f.  aodrotomic 
{andrtÀomia), 

Anduar,  Y.  Aduar. 

Andularios,  s.  m.  pi.  bad.  vête- 
ment long. 

Andulrneia,  Y.  Andanxa, 


Andariego,  ga,  adj.  et  s.  batteur  J     Ançlullo,  s.  m.  tabac  (eo  reulee^) 
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Anguina,  §.  î,  Télér.  veine  f ogal- 
nale. 
Angukur,  idj.  m.  f.  aD(alaire(«H 

AnguUtrio,  ••  m.  angleir. 

iln^/armaito  ,  adf .  togolaire- 
meol  iangulMlm). 
*  Anguiema,  t.  (.  géof .  AogoaléiM 


wmtÊLn deUl>ac^(wr.)  poulie  d'iU-l  liafaltaBedela  lonetofride  (doBtrom-  f    AngoHurm,  e.  f.  étréeteêmeiit  •« 
goe.  I  bre  lombe  Untdl  la  sud  ,  taolôt  au   pas,  passage  étroit  (entre  deni  imih 

ilii^Mrrtal#f,  s.  m.  pi.  lieux  ècar-   nord)  (Ampkiteii).  tagnes)  (arekUio)  Y.  Angmiia,Fa' 

léi  et  sans  cberoios.  {     ^/Ismeto»  s.  m.  chir.  amphismè-   iiga.  \ 

Àmf,  s.  r.  bot.  raax-acoms  (plan-  le.  i     Angra^  V.  Anunada, 

te  aquatique)  V.  Enea.  Anfileatro ,  s.  o.  amphithéâtre  !     Anguarina.  s.  f.  casaque  (qui  des- 

AntûdOt  V.  Anear.  {amphiUalrum).  cend  Jusqu'aux  venoux). 

Aneage,  s.  m.  auuage.  Anfraelo.  s.  m.  courbure,  sinno-  i     iinyui/a,  s.  u  anguille  (poisson) 

Anear,  t.  a.  auner— ((nr/.)  ber-   site»  détour  (d'un  chemin  mauvais,    — ipi.  tnar  )  anguilles,  colites  (on- 
ccr  (les  polans).  1  difficile)  (ênfraetus).  gutlla). 

Aneblado,  V.  An^lar,  i     Angmriiio*,  s.  f.  pi.  bar,  bard —       AngnUaMo ,  s.  m.  angufllade— 

Anebiar,  Y.  Anubiar.  I  porte-huiliers  (de  table)  Y.  Jamu"    {mar.)  coup  de  rebenque. 

*  Anéedota,  s.  f.  anecdote  (funmm).   g0*,  Aguaderat»  Anguilero,  adj.  du  panier  oè  Ton 

*  A»t€i,  s.  f.  géog.  Anecj  (ville  de  -     AngariiUm,  s.  m.  augm.  d'onp*-   porte  des  anguilles. 

'  rilia, 

Angaripolût  s.  t.  sorte  de  toile 
grossière  (rayée  de  différentes  cou- 
leurs)--(p/.)  omemens  (d'un  habit  de 
couleurs  trop  vopntcs). 
Angara,  V.  iiAtiiiMuia. 
Angel,  s.  m.  ange — {Jig,)  person- 
ne bonne,  innocente,  de  mosurs  pu- 
res —  squale  (poisson)  —  {druriiU.)    (villede  France), 
boulet  ramé~-certain,  avantage  (au  ,  *  Anaulema,  s.  f.  angouléme  (toile 
jeu  de  billard)  (aingehu),  grossière  de  chanvre)  —  {pi,  pop,) 

(Manga  del  mmgel,  manche  de  ro-    cajoleries,  flatteries, 
(plonger)  submerger  («ûftm^yere).   be  de  feoime  à  parement.  j     AnguU  s.  m.  angle  (on^lus). 

{Anegarw  en  ilanto,  fondre  en    *  Angel,  la,  s.  (n.  p.)  Ange,  Ange-  \     Anguloso,  sa,  adJ.  anguleux ,  s* 

lique»  I  {attjfulosui), 

AmgéUea,    s.   f.    bot.  aogélique  '  *  Anguméi,  s.  m.  géog.  Angonmoli 
(plante)~liqneor  (faite  avec  de  l'an-   (ancienne  province  de  France). 
géliaue)^aa  angélique  {angeliea),  1     Angurria,  Y.  Sandia, 
(An^/tcaearlina,  caméléon  blanc.  |     AnguttiafS.  f.  chagrin,  tourment, 
Angelieal,  adj.  m.  f.  angélique—  ;  ennui,  inquiétude,  aflUciion^angoIss* 
i/ig,)  vertueux,  innocent,  e(aiige/i-  ■  — langueur  (onyor). 
eus),  \     Anguttiaaamentê ,  adv.  avec  in* 

AngéliealfMnU,  adv.  angélique-   quiétude,  avec  ou  soin  pénible  (on- 
ment,  inoocenusent,  aveo  candeur   ^ti)» 

{emndidè).  I     i4nytMliado,^.adJ.Rg.ram.avare, 

AngéUeo,  ea,  adj.  angélique  (on-  '  avaricieux,  intéressé,  sordide,  mtoé- 
geliûtti),    .  :  rable,  vilain,  e  (anxitu). 

Angelieo,  tio,  i.  m.  dlm.  petit  an-       An^iMitar,  v.  a.  Inquiéter,  efaa- 
ge  ipuellus),  •  griner,  attrister,  affliger  [ongere), 

Angelin,  s.  m.  bot.  angelin  (arbre  •     An^tMliar .  v.  n.  avoir  de  l'in- 
des  Indes).  j  quiétude,  de  la  peine,  s'affliger  (on- 

Angelo,  Y.  Angel.  I  gère). 

Angelon,  s.  m.  {Angelon  del  re-  !     Any«i«itelaota,  s.  f.  d'ant.  angns- 
tablo,  ange  bouffi  (fam.),  ;  ticlave  (tunique  des  aodens  eheva- 

AngeloHOMo ,  i.  m.  augm.  d'an-  j  iiers  romains), 
^evrtsma,  g.  f.  cbir.  aiôévrbme    gtl,  AngutiiotamenU,   Y.  AnguiUik" 

{fMmor),  I     Angelot»,  s.  m.  statne,  Ogure,  r»-   ^m«nle. 

Anexaeioa,  Y.  Antxwm,  '  présentation  (d'ange  en  grand)  —  |^^  AnguiiioiOt   ta,  adj.  affligeant, 

Anexado,  Y.  Anexar.  {fig.  fam.)  poupon. 

Anexar,  v.  a.  annexer,  unir,  ai-  ■      Angeo,  Y.  Arpiltsraà 
tacher  (  ad; ttnyere).  !      Afigina,  s.  f.  méd.  angine  (angt- 

Amexidadei,  s.  f.  pi.  annexes,  dé-   no). 

pendances  {aeeettionet),  Angla,  Y.  Cabo  de  lierra, 

*  Anexion,  s.   f.   annexion,  union  !  *  Anglieanùmo,  s.  m.  anglicisme. 

{imnexio).  >     Anglieano,  no,  adj.  anglican,  e 

AneâTo,  xa,  adj.  annexé,  e.  (malietmui), 

Anexo ,  s.  m.  annexe  (bénéRee       Anyioamerte«iio,  na,  adj.  et   s. 

ecclésiastique  uni  à   un  autre  plus    Angio- Américain,  e  (An^ioomeri-   demment,  qui  respire  {onheUmM), 

considérable)  —  église  (qui  dépend    eanui).  j     Anhelar,  v.  n.  et  a.  désirer  aveo 

d'une  cure)  {tmnextu),  *  Anglomano,  na,  s.  Anglomaoe.       ardeur  —  respirer,  soupirer  apré^^ 

Anfestbena,  Y.  AnjUbena,  \     Angoja,  Y.  Congoja,  Anguëtia,      ifig-)  briguer, ambitiooner,  s'elTorceff 

An/ibio,  bta,  adj.  amphibie  {am-  ■      Angojoio,  sa,  Y.  Longojoso,  Con»  de  parvenir—essouffler,  haleter  (an" 

gojado.  heiare), 

*  Angora,  s.  f.  géog.  Angour  (ville  '     Anhélito,  Y.  Alienlo,  Respira' 

de  la  Naiolie).  cton. 

Angoêtado,  Y.  Angostar.  i     Anhelo,  s.  m.  désir  ardent,  véhé- 

AnyoftamenCe,  adv.  étroitement   ment,  avidité  {eupido), 

Aîi/l6o%7eamen(e,  adv.  amphibo-    (arci^).  AnAetojo,  ta ,  adj.  ce  qu'on  fait 

logiquement  (amphibologieè),  Artgoslar,  v.  a.  étrécir,  rétrécir   avec  empressement,  ce  qu'on  désire 

avec  ardeur — essoufflé,  hors  d'haleine 
{anhelus), 

Anhorca,  s.  f.  bot.  eouleuvré^ 
brioine  (plante). 

*  Antaya  ,  s.  f.  le  salaire  (qa'oa 
donne  ^lus  les  ans  au  laboureur)» 
Anibal,  s.  m.  (n.  p.)  Annibal. 


Savoie). 

Aneciarse,  v.  r.  terabétir,  devenir 
imbécile,  sot  (fte^efoera). 
*  Anedir,  Y.  Aàadir. 

Anegacicn,  s.  f.  Tactloo  de  se 
noyer— eabmenion,  inondation  (<«(- 
mersto). 

Anegadixo,  xo,  adj.  facile  àlnoo- 
der  ou  è  sTinonder  (terrain,  etc.). 

Anegado,  V.  Anegar, 

Anegamienlo,  Y.  Asugaeion. 

Anegar,  v.  a.  et  r.  noyer,  inonder 


larmes,  se  noyer  dons  les  pleun. 
Ansgodado,  da,  adj.  affairé,  e. 
Anejo,  s.  ro.  annexe  (église). 

*  Anemometria,  s.  f.  phys.  aoémo- 
métrie  {anemotnstria). 

*  AnemômeUro,  s.  m.  phys.  anémo- 
mètre {anewtometrum). 

Anémona  ou  Anémons,  s.  f.  bot. 
ttémone  (plante  et  fleur)  (anêmo^ 
ne), 

*  Anemoscopio  ,  s.  m.  phys.  anè- 
moscope ,  narométre  (  ofiemoieo- 
riiim). 

Anepigrafo,  fa,  a^J.  anépigra- 
pbe. 

Ane^in  ou  De  anequin,  adv.  i 
tant  par  tète. 

*  Anesciarsê,  Y.  Aneciarse. 

*  Anetadura,  s.  f .  mar.  emboudi- 


*  Asielo,  s.  m.  bot-  aneth  (pl«nle). 


fâcheux,  chagrinant,  e  — (yig.)  in* 
quiet,  agité,  e  {molestus), 

Anguêio,  ta,  Y.  Angoslo, 

Anguâtura,  Y.  Anyosluro. 

Anhelaeion,  s.  f.  essoufflement 
perte  d'haleine,  difficulté  de  respi- 
rer {anhelalio), 

ÂMheiado,  Y.  Anhelar, 

Anhelante,  p.  a.  qui  désire  ar- 


phibius). 

*  An/ibolia,  i.  t.  amphiboUe  {am^ 

phiboiia). 

Anfibologia,  s.  f.  amphibologie 
{amphiboiogta). 


Anfibologico,  ea,  adj.  ampbibolo-   (onoiisfare)  Y.Angustiar, 


gique  (amphibologieus). 

Anfibraeo,  s.  m.  de  poés.  amphl- 
braqoe  (amphibraehyt), 

Aaifimacro,  a.  m.  de  poés.  amplii- 
niacre  {amphimaeer). 

An/ion,  s.  m.  opium  (opium), 

Anfisbénm,  a.  f.  amphisbéne. 


Ângotlarse,  v.  r.  s'éirécir. 

Angostilto,  lia,  adj.  dim.  d'on- 
gojlo,  a  (fttâarcCua). 

AngoMlisimo,  ma,  adj.  sup.  d'an- 
gosto,  a  (angustissimus). 

Angosto.  la,  adj.  étroit,  rétréci ,  e 
—  angustié  (chemin)  —  (fig.)  uiste,  i  *  Aniceto,  s.  m.  (n.  p.)  AniceL 


ÉÊ^ieios,  t.   m.  pi.  AmphiKieni;,    pénible,  douloureux,  m  (anyiisCiM).  )     Anidado,  Y.  Antcfflr. 
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ikitdflr.  ▼.  â.  «g-  locuemir,  emc* 
voir  chex  soi,  défendre,  protéger, 
^«efttado»  V.  il««el»tor. 
iliiM»|«r,  T.  a.  nieUet .  V.  i»i^ 

iMUa<|«^  Y.  AnUlmr. 
4iMiter»  ▼.  a.  laiw  d«.aiiMAU 
(pour  iee  couteaux). 
iAiMil^  1.  fli.  dioi.  aa^lai  («»- 

ilfwi/tia^a.  a.  din.  d'amUe. 

ilfitilo,  s.  m.  aaaaaur-Wgut— 
ékaloôft  (amuitaa). 

Aatma,  ».  f .  àroe-(p'.)  »T«'?»^ 
«aoi  (aiia  doaoeai  tes  elaalMi  à 
rentrée  de  la  nuit  de  prier  Dien  pour 
letâmesduporsilDiieK  . 

iÉMMMKMM»  ^  aatealia»  («t- 
moito). 

Animador,  ra,  u  ukuk  ,  «Ma  qai 

Am  awMteT<ia%  •«  I*  aniaadra»» 
eioD  (ontHMuIoeraîe^ 
AM0UHb«nfaaMm^  L  aff<vav«r- 

Hneneni  (odmaatlto). 

ilntma/,  8.  m.  animal  hUa  tf^) 
hooiiBe  etnpide  oa  giosiier  (wuwaO . 

(iliMaMi  aMBlca  .  béio'  tMive  : 
animal  roooUraa,  béta  Doiee* 

itetflMl,  adj.m.  f.  atttmal,  e  («it- 

AntmalMo,  s.  nk  aaffm.  A«.  fim» 
■nMie  béle,  grand  loufdaad. 

initainyo,  t.  m.  din.  aniBMlairi% 
(mnimaleulum). 

àttimalm,y.  ÀwùMd. 

ÂMmaiito,  llo,  ilo^  dim.  bertiola. 

AnimaUm,  oie,  e.  m.  aagm,  d  «- 


Amgiittado.  T.  iiitf  ««ter. 
Amimiaéor,  rm  i.  dMlndaur. 
trice  (desirudor),     „     ^   .     ., 
iMfiMteaiiflito  «  T.  latfmte- 

cioHm  .   .  . 

iMMâfar,  ».  a.  annlhlla^aaàin- 
Ur-^/lf.)  dîHipar,  eanewMr  (^ 
biensp  la  fortune,  tle4  éaraaaf»  •■»• 
tMniMr,  délfiiiro  cntiéNnaBl  (pn- 

iKiàttere). 

Anif «itertf,  T.  ?•  iTaBéaiAir,  ae 
diariper.  ta  déuuire»  sa  détéiieaw  - 
{fia.)  s'humilier  profondément. 

Miê,  1.  B.  bou  Mria  (plaaU  et 

giain^-Hpl*)  *'•«*•  * 
•Ma»). 

(LIegar   à  laaaaei 
la  fin  du  rapaa  {fmm.) 
4te,  V. 


dal'aa 


(« 


i»a.  m.  aaimal  hidanz, 
diibma  etpea  cannu. 

Ânmumît,  p.  a.  qui  anioM  ( 
•laiij). 

Ammot,  ▼.  a.  et  r. 
bacdir,  eacauiagar,  aieiiier-~<^.) 
donner  de  l'acUon,  de  la  Cmco»  de 
la  vivacité  (oatiiMra). 

Anime,  ».  m.  gomme  animéa. 

Atnmiro,  ».  ra^  celui  qui  qoêie 
(pour  lésâmes  du  pargaloirey. 

Animidad,  Y.  Animotidad, 

Animo,  ».  m.  tÊçrH—ifig.)  deasain, 
volonté,  inienlioo,  projei(deCaiieaae 
cbaaa)— valevr,  courage ,  bravoure 
— attention,  pansée  (aniaiua). 

(  i Animo,  ou  buen  dntaio  /  cou- 
rage !  ferme  1  or  ça  !  :  quitar  al  dm- 
«o,  décourager. 

Antmosamenla,  adv.  eourageuae* 
aent,  valenreuaameot  {sirtnuè). 

AMimogidaé,  ».  f.  hardiesBe,  coo» 
rage,  valeur  {fortitndo), 

AmiwtotUiwumnenU,  adv.  sop.d'o- 
ntmoiomenle  iforêittimè). 

Amimoêitimo,  ma,  adv.  sup.  d'a- 
mmo«o,  a  {fortissimut). 

Animsio ,  ta,  adj.  courageux, 
bardi,  valeureux,  brave  {animotus). 

AniOadamgnlê ,  adv.  puérilement 
(puerï/fler). 

AnOiado,  a,  adj.  enfantin ,  e. 

Aniikarte,  v.  r.  faire  IVufaat,  sa 
conduire  eo  enfant ,  prendre  l'air, 
le»  manières,  le  ton  eufaotio»  (rt- 
pueroêeert). 

AnÂo,  y.  iifto. 

Ane^ilabh,  adj.  m.  f.  qui  peut 
Ure  aneanU,  e  {deitruetibilit), 

Afiifui/ociai»,  »*  K.  auoiliilaUon, 


Amiiag',  v.  a.,  aaiaar 
Ainasifo,  ».B.d'aiM 
Anioertorsa  »  i»é8,  adj. 

laCflMMeai 
Anieertovtd,  a.  ■•  a 
(obiC>  (oMMaeraartnai)» 
Anjovino,  no,  ».  Angevin,^ 

•  Aivm  ». 
France). 

AMiada,  A^  Y. 
jBHaaif  V  •  ÂMoi^ 
itewa,  Y.  Alla. 

•  ABÊmojo,  Y.  AÊo§o» 

•  Annoêo,  sa,  adj.  qui  a  beancaap 
d'aaaéa»,  andeD,  oa. 

•  Asmayo,  Y.  AAi^a^  ^  _. 
Ann\tUha,  ».  f.  persoona  obarfèe 

de  donner  la  eignal  da  cawir  aux 
arme»,  et  la  solde  qu'elle  recevait. 

Ane,  ».  m.  amv,  fendaraaal  (aMu). 

Anoeke,  adv.  la  nui!  paaaée,  la 
nuit  dernière,  trier  au  aoir. 

Anoeàecer,  v.  n.  faire  milt ,  fidre 
brun ,  se  faire  nail>— arriver  à  ren- 
trée da  la  nuH  (aoiUaiMérMieerf^. 

(Al  aaociUoer,  à  la  brvaa,  mt  la 


Amùfia.  Y.  fioiriM.      ^ 

Anoîaeioa,  s.  f.  annoUtSoD ,  noto 
teargemeofc— (p'O  émditioo  {fan»- 
lolio). 

Anolado.Y.Aaoter. 

AMoUutor,  ro,  ».  amwmnwr  (an- 
nalolor'). 

Anotor,  v.  a.  noter  (oMÊolar^. 

AfMtomia,  Y.  AnaUmia. 

Anotomista,  Y.  Analomtrtat 

An^iM,  Y.  Aiinaua. 

Anqueta,  s.  L  (Esta»  de  nadi»  im- 
fuelo,  être  mal  assia,  n'élre  aasisiqua 
sur  une  fesae  (/oaM* 

Anftttèoyuno,  Ma,  d^n  cftevalqpi 
«  la  naissaaoa  de  la  queue  très  éle- 
vée ,  et  le»  hancbe»  en  pointe  (pmuBa 
lesboBuf»). 

Aiia«iS4eco,  ca,  adj.  d'un  efaeval 
qpia  loibaocbessécheaei  dèchaa- 

nées. 

Aj^ttOte,  s^U  dlm.  ^amea. 
*  Anqwlôiiê^9.  f.  anUloee. 

Anrtfue,».  m.  (n.  p.)  Henri. 

Aiua».  Y.  Aia,  ArgoUa. 

Aaaar.Y.  Goiuo,  Pato. 

Anêoreria^  s.  f.  endroit  (oA  ra» 
élève  le»  oie»)  (çHterarium), 

Amarero,  ».  m.  celui  qM  pscnA 
soin  de»  aie»  (aiMcraricM). 

Aiuortno,  «a,  adj.  de  poé».  qui 

I  appartient  à  foie  (osMertiMw). 
Anjarino,  ».  m.  dim.  oison,  pelîl 
oie  (ansercului). 

Amaron,  Y.  Aiuar. 

Afiaer,  Y.  Atu&r. 

AnH,  Y.  AM* 

Antia,  ».  f.  angoisa,  anxiélé, 
peine  «  arobarra»,  fatigue,  doute  v 
— (/I9.)  avidité  ,  ooovoitise ,  désir  vé- 
hément ,  grande  envie  ^da  potséder 
une  chose)  (maxieUu), 

(Con  onata,  avidement  :  quitar»  6 
tomar  con  aiMta*  agripper  :  el  hlan- 
eo  de  mb  oiuMa,  robjei  de  mes  sou- 
pirs. 

AntùKlaaienle ,  Y.  AntimammU, 

AnêiadOf  Y.  Aiwf  oao. 


^ , ,  -  Antiar,  v.  a.  désirer  avideneol, 

soir,  à  joorfermanl.  sauplrar  après  une  cboa»^  oooroi- 

AnocAeearse ,  v.  r.  da  poéf .  sToba»    i^r. 


earcir. 
AiioeAe««4o,  T.  Anoeheetr. 

*  AfioeAejcer,  Y.  AnecAcaer. 
Anodinade^  Y.  Anodinar. 
Amodinar,  v.  a.  méd.  el  ebîr.  ap- 

pliauer  de»  remèdes  anodins. 

*  Anodinta,  s.  f.    méd.  anadynie 
{oHodynia). 

Anodino,  «a,  adj.  méd.  anodia,  e 
(onodyntM). 

AiMNitfio,  s.  m.  anodin  {remède). 

Anomalùt,  s.  f.  aaomalie  (anomo^ 
lia), 

AnomalidadpY.  Irregularidud, 

Anômalo,  la,  adj.  anomal .  e  (oiio- 
maiu»), 

*  Anomia,  ».  f.  anomie. 

Anointnacton,  Y.  A^nomtiMeton. 

Afiofi,  s.  m.  bot-  assiminier  (ar- 
bre). 

Anona,  ».  f.  annone. 

Anona<<ac«on ,  Y.  Anonadamit»' 
fa. 

Anonadodo,  Y.  Anonodar. 

Anonodamiento,  s.  m.  anèantilse- 
menl. 

Anonadar,  v.  a.  anéantir  —  {fig.) 
diminuer  beaucoup. 

Anonadarte ,  v.  r.  iTaaéantlr  (^bi^ 
'  milier  profondément). 
I     Anànimo,  ma,  adj.  anonyme  (< 
'  nymu9)* 


AntiéUea,  a4j.  aaaéallqiie  oaban- 

séatiqoe  (ville). 

Anêiedtad,  Y.  Anato. 

Aniimotmo,  ou  Aaaiauaaia^  Y. 
Atimitmo, 

Antina,  Y.  Ati, 

Antiotamenle.  adv.  avidement, 
ardemment,  passionnément  (Mf»Mlé). 

Antiotidad,  Y.  Antia, 

Aiutofo,  «a.  adj.  avide,  convai- 
teur,  sa  —  affligé,  chagiio,  tcata. 
soucieux,  se  {atuùut). 

Ant,  Y.  AnU. 

ArU,  Y.  Anlea. 

Anta,  ».  r.  Upir  (lyiadnipèda  d» 
rAraérique)— (d'arcA.)  ante. 

Ante^ofH'ala,  s.  m.  adversaire» 
opposé ,  émule  —  (adj,  onoi.)  anU*- 
goniale  (muscle)  (advertariutj. 

Antamilla,  Y.  Altamia. 

*  AntaaOf  s.  f.  (LIamarse  antenc, 
chanter  la  palinodie  ^tonnier  casa* 
que  (ftun,), 

*  AiKoiiactetti,  ».  r.  rbét.  aotaoa- 
clase. 

Ankdkao,  adv.  pop.  H  y  i  long- 
temps. 

AnfaAo,  adv.  Tarn.  L*aonée  prèoé* 
dente,  Tannée  passée. 

Amdiiteo,  ea ,  adj.  astr.  aiiUccti-> 
q^e  {animretieut}, 

Aniê,  s.  m.  buffle ,  élhn  (qoadr^ 
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gwhw— w  (apprélée  de  manière  àimi- 
MK  «fllU  4*  baille)— ealiée  4*  Uble. 
Jute,  pxép.  defant,  «. 


[AMte  todw  eosas,  tfant  teolk, 
HédiblemeBl^tfebOBd, 

JnlMdo^  Av  «dj«.  i«uDe  pâle  de  la 
eoalenr  de  peau  délan,  de  Uaim 
prèMiée  {tmèpaUidus), 

âmtêtmkKHo,  adiK.  il  y  a  tioia  au. 

AmU0ÊiUamiehe ,  adr.  il  j  a  Irois 
Qnita. 

AalaMlfcyer»  ad*.  U  7  a  tnli 
|oari« 

ÀtUemtlim',  Y.  ^■lff«i<Mfar.. 

4»lwiyr,  adT.  aTaol^Uer-— il  y  a 
qpelqoe  temps  »  il  y  a  peade  LempflL 

Atùetraxo,  s.  m.  aoat.  aranl- 
bras.  ^ 

AnUetma,  a.  L  lapis  (q^i  se  met 
dsraot  le  lU). 

ilafaedmonv  *-  T.  anl&ehambre 
(anUihalamus). 

AnteeammriUa,  s.  f.  ooe  desi^iàcei 
(pri  préeèdeni  l'aolichambre  dani 
(dan  les  palais  d'Espagoe), 

Aniêcapilla,  ».  f.  une  des  pièces 
qui  est  immèdiatemeat  (avant  noe 
•hoelle). 

Antècedeneia,  T.  AnUeedenie^ 

Antécédente ,  p.  a.  précédent,  e — 
<adf .)  antécédent,  e  (antec«den«). 

iinleeedenie,   s.  m.   antécédent. 

AtUeetdenUmtnU  s  V.  Antgrior- 


Anleeeder,  Y.  Précéder. 

Amteegdido,  Y.  Anleeeder, 

AmtKêior,ra,5.  prédécesseur,  de- 
▼anderyére — qui  précède  (en  temps» 
— (P'O  ancêtres,  devanciers,  aleui 
(«nieceMor). 

Jbtiecipaeian,  Y.  Antietpaeùm, 

Amiâdpm;  Y.  AnHcipar, 

JbUecaçer,  ▼.  a.  prendre,  saisir, 
porter,  amener  devant  —  cueiiiir 
(awt  le  temps,  avant  la  saison). 

AHlMogido,  V.  Anieeoger. 

Antecolumna,  Y.  Commna  ttiê^ 
iada. 

AmUMOft  i-  na-  avant-ehcBor. 

ÂMUeotA*  ni*  P^*  C^og.  AmiseieDS 

Anfeerttto,  s.  m.  Antéchrist  (Air- 

Aifatfwarlo,  Y.  Aulejoès. 
Aaàtéaimt  s.  f.  anUdatSi 
AntedokRle,  Y.  AMedoUtt, 
éHtÊéÊ$mr,  r.  a.  anlidaisr* 
AniMieetr,  Y.  Predetir. 
Anle«n(dc)  adr.  peu  avant  le 

AnUdieKo,  f.  pw  irr.  d'«nledwtr. 
Airt#-dtfnn,  ioe.  la*,  la  veUle. 

*  AnlarfiAiPtano,  na»  adj.  aotidi- 
Inviea ,  ne  (mâfdsinmaiwj). 

*  Anle-»ippfen^  s.  mb  d'arob.  erèefae 
(d'oD  pont). 

ànùfam,  Y.  Antt/hs. 
AnUferir,  Y.  Preferir. 
AaUlkir,  Y.  Aia«/«r«r. 
Aiite-tgléfta,  s.  1.  parvis  (d'une 
di^h-^ise  (de  village). 

Aflieloeton,  s.  f.  antériorilé.  Y. 
Pre/GproMM. 

AmêUmBOÊto,  no,  a^  qmi  est,  M 
qui  se  fait  avanl  le  jour  («nitiiie*- 


Anleni«no   {de)   adv.  d'avanco, 
V  avance  ,  par  antidpation. 

nm,  adJ.  qui  est 


i»  quiaa  hHawaat  mSM  f 
dionns). 

A«l«aMslr«%Y.  Prcmiot^iimr. 

AniÊWMral^  s.  m.  rempart  <q«i 
envinonaet  dtfendone  piaae)i  d^g.) 
défense  (anlem«ra/«). 

Anfem«ra<l«»  Y.AnInniMrcI» 

AiilamMro,SL>  m.  avant  mut. 

Aniena,  Y.  £iiiena. 

AnUnmio^  V.  faiewule. 

dnienecAet  adv«aMnl»4iier  aiasoir 
— avant  la  nuit» 

Jnlinniwftrs,  s..aii.  oont  qal  pré- 
cède le  nom  propse  eu  dn  baptèose 
(dfune  personne^  ipramoimtm^, 

AnUmakuip.  Y.  Xnlàluter. 

AnteooMfMT^  Y.  Pffvaentr,.  Prm^ 
eupar, 

AnUi^o,  a.  B^luncltA  —  (pL^  ]a~ 
nettes ,  oinsecvc»-Hnillèiea(MMpt- 

{AnUojo  dalarga  visU,  Innette 
draM>rnebe  :  onlaoio  dn  puAft»  lor- 
gnattn :  mUetJot  oi  gafai  »  besicles: 
unos  oniêojos,  une  paire  de  lunettes 

Anle-omnào»  loo.  bt.  fam.  avant 
tout,  préalablement (onia  osuim^. 

AntepagadOp  Y.  Antepo^nr. 

Antepagar,  v.  a.  payer  d'avanee. 

AtUêpoiado,  da,  adj.  passé,  éaou- 
lé  (temps)  ^onlsodti^. 

AnUpoiadoi^  sw  m.  pU  ancêtres, 
devanciers. 

Anl^ecAo,  s»  n.  mur  (&  hauteur 
d'appui) —  accoudoir  (d'une  renètre) 
— bricoteau  —  portière  (des  anciens 
oocbes  dn  terre) — poitrail —  petit  os 
(dont  on  garnit  le  bout  d'une  doIk 
d'arbalète). 

Anl«f>enititimo.  ma,  ad|.  antépè» 
nultième  (anUpenitUimut)^ 

Anieponsr,  v.  a.  prérérer,  donner 
la  prérèrence— (/S^.)  mettre  devant, 
offrir ,  présenter  (onieponere). 

An<«posar,  Y.  Aittepaner, 

AnUpugrta,  s.  f.  paBavant,,contre- 
porte. 

AnUp¥êtto^  Y.  An^i^oner. 

Antequeraao,  na>adud'Anteqiiera 
(en  Sspagna). 

AnUquino,  s.  m.  d'arob.  sacone. 
Y.  E$gueio. 

Amiertor,  adj»  m.  f»  anLédeur, 
précédent,  e  {euUerior). 

Anter  aorûÀadr  Su  Lnntérlorité  ^iv- 
leeeiMo). 

AtUeriormenU ,  adv.  antérieure^ 
ment,  précédemment  (onlertùf). 

Aniero,  s,  m.  qui  travaille  le  buf- 
fle. 

Anief,  prèp.  avant  —  (adv,)  plus 
têt,  auparavant  —  précédemment^ 
préalablement— ci->devant  (onXe). 

(Lo  mas  dnlcf,  ruaolo  àntes,  au 
plus  tôt,  le  plus  tèt  possible  :  desde 
muchodntef,  de  loin,  de  long-temps: 
poco  dtUês,  naguère  :  dnUi  con  dn« 
(es,  avec  trop  de  précipitation  ,  très 
précipitamment  :  àiUet,  dnleê  bien , 
au  contraire,  plulèt:  de  dniaa, d'au- 
paravant (/Sun.). 

Anleanartitin,  a.  f.  pièce  avant  la 
sacristie. 

A/Ueiola,  s.  f.  sntichambre. 

Anieavita,  Y.  Divisa. 

AnUsUUura,  s.  f.  fort,  antesta* 
tore. 

AnUfemplo»  s.  m.  pafvis  (d'un 
temple), 

Anleeeder,  Y.  Aniever, 

Anlevedùntenlo.  Y.  Previtiom» 

AnUtenir,  Y.  Précéder, 


AmtÊ^eTf  V.  trrei^eVu 
Antemeo,  ta,  Y.  Advertido^ 


Animtiepêra^  a.  I.  avantHMitle 
{antepervigiliftm:^ 

AtUeviêèiK  Y.  Ajileeer. 

AnisV  prépw  anti,  «antca>,  m»- 
traire. 

Anli'o,  Y.  Lmnpmga» 

Antiapopléiiee,  coiadj* anliapo- 
pleoUque  {omUaitgpieatieuMU 

Antibaquio,  s.  m.  de-  pnésu  antl- 
bacbique<(«nlf  bnasAMM) . 

*  Aniibo,  s.  m.  géogw  AntUics  (viHa 
de  Franoe). 

Antiedmnr^  Y.  AntasdaMira. 

Anitemrdinai,  a.  ni«.«afdlnal  ashlt- 
naliqun. 

AnltcArttlinno,  no,  a^ 
tien,  nn  (an(icArts4«aniM)» 

*  AfUieioi,  Y.  Anteeot. 
AtUieipoûitmt  &.  f.  aniieipalian  — 

(rMt.)  rèfttUtion  anliaipèa  (nntf^ 
patio), 

(Con  nnlie^acion,.  d'avanee. 

Antieipada,  s.  f.  d'csev.  nom  qM 
Ion  donne  à  une  botto^daures- 
criroe. 

Awtfeîfiorffflmento,  adv.  avae  an- 
ticipation, par  aoticipatia»,  paélb- 
minabrement ,  d'avance  {mtiinipat^) 

Anlicipado,  V.  Anlidjpor. 

AeOieipeKior,  m,  s.  oeloi,  oelle 
qui  antbsipe  (onlif  i>Bior). 

Anlieipamienlo,  V.  Anlse«paoieiiv 

Anticiiiarta.  ai(|.  aniicipattL  lon- 
iieipanM). 

AniicÊpar,  k.  n^  et  c.  anticiper 
(anlieipare). 

Antiripaléemnemkt ,  Y.  AnMe^n- 
<<o»i^«le. 

AniMffVfds,  s.  L  anUchrèse  {mîû- 
ehreiii), 

AntieriiUi^  Y..Anifêrtflo» 

AnitcHiicoi,  s»  nu  anticritique. 

AnlsCTMde,  da,  adj»  suranné,  e 
{aboMus). 

AnUcuaria,  s.. m.  aotiqiiaire  fon- 
iiquariuM). 

Anlieuar,  v.  a.  (yialiOar  de  vieux, 
de  suranné,  d'inusité. 

AniftdorcU,  Y.  Aensunnlorto. 

Antidotario,  s.  m.  anlidotaira 
(oniûiotartttmi)* 

Anlidoto,  s.  m.  antidote  {ofUido' 

Aniier,  Y.  Anteayer, 

Aniifaa^  s.  m»  voile  (pour  couvrir 
la  fi((ure). 

Anlifona,  s.  f.  antienne  (oniipAo- 
na). 

Aniifonal,  ou  Aniifonario,  s.  m. 
antiphonier,  antipbonaire  {antipho^ 
narium). 

Antifonero,  a.  m.  celui  qui  en- 
tonne les  antiennes. 

AnUfraaitf  s.  f.  rhèt.  antiphrase , 
ironie ,  contre-vérité  ianliphratie), 

Anligo,  ga ,  Y.  ArUiguo. 

*  AniigtM,  s.  m.  géog.  Anligoa  (ils 
des  Antilles  anglaises). 

Anis^Hoite»  a.  f.  anliquo  —  anti- 
quaille— usages  anciens /maintonaat 
abolis). 

AnliyMomenle,  uàr»  anetoooenieot 

(anlsgutli^). 

Anii^antienCtf,  s.  dil  faetfon  do 
rendre ,  de  devenir  vieux ,  antique , 
de  donner  de  raoUqufté,  do  1  an- 
cienneté. 
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ÂfUtguamienie  t     V.    AnUiçtut' 


Antigtmr,  ▼.  d.  deTenir  ancien . 
vétéran,  émérile  (dans  un  corps  quel- 
conque) (atUiquare), 

Anliguar,  r.  a.  rendre  ancien, 
antique — abolir,  abroger  (un  usage). 

Anliguardia,  V.  Vanguardia. 

Àntiguane ,  Y.  Antig%ar. 

AnligUedad,  s.  f.  antiquité,  an- 
cienneté^(/lj^.)  sage^sarant  de  Tan- 
tiquité  {antiqmUu). 

AnligUitimamefUe ,    adT.     tup. 

AjUtgUitimo,  ma,  adj.  sop.  d'an- 
tiguo,  a  (anUquinimui), 

Anliguo,  gua,  adj.  ancien ,  ne  — 
anUque~(/ly.)  gothique ,  très  vieux 
{aniiquui), 

Antiguot,  s.  m.  pi.  anciens  {vfie- 
res). 

Àntiguor,  Y.  AniigUedad, 


AnUtUrofè,  s.  f.  antiitrophe  ( 
(isIropAe). 

ÂniUetiê,  s.  f.  anUUiése  {antithe- 
êit). 

ÂfUititieo,  ea,  adj.  antitiiétique 
{antithelieus). 

AntUelo,  Y.  Antiietii. 

AntUipot  s.  m.  anUtype  (anttly- 

Antt'jf«r,  Y.  Amteayer. 

AntojadiMomenîê,  adr.  eaprideu- 
semenl,  fantasquement  {moroiè), 

Antojodiso,  %a,  adj.  (antasque, 
capricieux,  bizarre. 

AntojadOf  da,  ad),  qui  a  le  désir , 
l'enTie  de  quelque  chose — enchaîné, 
chargé,  e  de  fers  {eupHuê). 

Antojamiento,  Y.  Antojo. 

Antojanxa.  Y.  Antojo, 

Antojorte,  ▼.  r.  convoiter,  dési- 
rer avec  ardeur  et  par  caprice,  avoir 
une  fantaisie,  une  envie. 


*  Antilias,  s.  f.  pi.  géog.  Antilles  |     (Aninjdrsele  k  uno  alguna  eosa. 
(Iles  de  r  Amérique).  I  Juger  dune  chose  sans  fondement, 

Antilogia,  s.  f.  didact.  antilogie  |  sans  réflexion. 


{eontradietio). 

Antimomial,  adj.  m.  f.  antimonial 
(«niimonia/u). 

Anlimonio,  s.  m.  antimoine  (an- 

flJNOIItMm). 

Aniinomiaf  s.  f.  de  prat.  antinomie 
{mUinomia). 

AfUioqueno,  na,  adj.  d'Antioche. 
*  AsUioquia,  s.  f.   géog.  Antiocbe 
(ville  de  Syrie). 

Aniipapa,  s.  m.  antipape  (imCt- 
pttpa). 


AaUipapado,   i.  m.  antipapauté   de  saint  Antoine). 


Aniojera  ,  s.  f.  oeillère —  étui  de 
lunettes — boesettes. 

Antojero,  s.  m.  fabricant,  mar- 
chand de  lunettes. 

Antojo,  s.  m.  envie,  désir  ardent, 
caprice  ,  fantaisie  —  eugouement , 
préoccupution — lubie  {appetilut). 

Antojuelo,  s.  m.  dtm.  à' antojo. 

AntolineXf  s.  m.  fils  d'Anlolin. 
*  Antologia,  s.  f.  anthologie. 

Anton,  s.  m.  (n.  p.)  Antoine. 

An(ofitano,s.  m.  Anlonin  (moine 


{Êntipapaius). 

AfUipapaxgOf  Y.  Anli/)ap«Mio. 

Amiparti,  s.  m.  écran,  paravent. 
et  tout  ee  qui  sert  au  même  usage — 

Suétres  (qui  ne  couvraient  que   le 
evant  de  la  jambe  et  du  pied) — (i .  f, 
pi.)  besicles  {operculum}» 

*  Antiparàitatii,  s.  f.  rhét.  antipa- 
rastase. 

Aniiparero,  s.  m.  mil.  soldat  qui 
portait  des  tmtiparai, 

AnUpaslûf  s.  m.  de  poés.  antipas- 
te  (aniipastut). 

AntiptUici,  s.  f .  antipathie  (anit- 
palhia). 

Anlipâiteo,  en,  adj.  antipathique 
Uonirariut). 

*  Aniipei  itidUico,  ea,  adj.    anat. 
aniipérialaliique. 


Aniontno,  Y.  AnkMiiont. 

*  AnUmino,ê,  m  (n.  p.)  Antonin. 

*  Antonio,  nia,  s.  (n.  p.)  Antoine. 
Antonomasia,  s.  f .  rhét.  antiono- 

mase  {aiUonomasia). 

Antonomditieamente  ,  adv.  par 
antonomase  {anUmomattieè). 

AnUmomastieo,  ea,  adj.  qui  a  rap- 
port à  ranlooomase. 

*  Antonita,  s.  f.  (n.  p.)  Anlofaiette 
Anior,  s.  m.  de  prat.  vendeur  de 

qui  on  achète  de  bonne  foi  une  chose 
volée. 

*  An(ora,s.f.bot.  anlhora  (plante). 
Antoreha,  s.  f.  de  poés.  CUmbeau 

(fax)' 
An^rehar,  Y.  Entorehar. 

Antorehero,  s.  m.  chandelier,  lus- 
tre, flambeau  {eandelabrum). 


Antiperitlaiit,  s.  f.  didact.  anti-  |     Àntoria,  s.  f.  de  prat.  découverte 


péri^lase  {antiperiitoMit). 

*  Antiperiitdtico,  ca,  adj.  antipé- 

ristalique. 

Antipoca,  s.  f.  de  prat.  recon- 
naissance ^d'un  cens,  d'une  rente). 

Antipocar,  v.  a.  de  prat.  recon- 


du  premier  vendeur  (d'une   chose 
volée). 

Antoviarse,  Y.  Adelantnne. 
*  Antrax,  s.  m.  chir.  anthrax. 

Antro,  s.   m.  de  poés.  caverne, 
grotte,  antre  (antrum). 


■ahre  une  redevance,  un  cens,  ^o-  |     Antropôfago,  s.  m.  anlropophage 
bliger  à  le  payer.  /--*i.— l. . 

Antipoda,  s.  m.  antipode  —  {/tg. 
fam,)  opposé,  contraire  {antipodas). 

Antipodia,  Y.  Antipodio 

Antipodio,  s.  m.  entrée  (qu'on 
ajoute  au  dîner  ordinaire). 

Anliponli/teado,  Y.  AnUpapado. 

*  Antiptôii»,  t.  f.  gram.  aotiptose 
i/mUiptoiit), 

Antiputrido,  da,  adj.  antiputride. 

Anitquiiimamenie ,  adv.  sup. 
é'anltguamante. 

Antiquiêimo,  ma,  adj.  sup.  d'an- 
Uguo,  a  {anUquittimui), 

*  Anh'ctoi,  Y.  Antocot. 
Anlitpodio,  s.  m.pharm.  antispo- 

de  (onltipodinm). 


{anthropophagu»), 

Antrufjado,  Y.  Antruejar, 

Antruejar,  v.  a.  se  livrer  aux 
amusemens  du  carnaval. 

Antruejo .  s.  m.  carnaval. 

Antruido,  V.  Anlrufjo. 

Antuviada,  V.  Gotpe,  Porraxo. 

Antuviar,  Y.  Adelantar,  Anlïct- 
par, 

Antuvio,  s.  m.  l'action  précipitée, 
prématurée. 

Antuvion,  s.  m.  bad.  action  subi- 
te et  imprévue — ravine. 

(De  onttteion,  d'emblée,  de  plein 
saut  ifam.), 

Anual,  adj.  m.  f.  annuel  {an- 
nuna). 


AmuUidâi,  i.  f.  sDoiialité-^aa. 
nulle. 

Anualmentê,  adv.  annuellem«at 
iquotmmii). 

Anubada  ,  s.  f.  ancien  Impôt  (ea 
Bspagne). 

Anubarrado,  da,  adj.  d'une  étof- 
fe noirée  ou  ondée  (en  forme  de  nua- 
ges). 

Anublado,  a,  adj.  nébuleux ,  te-^ 
aveugle  (oèacurolua). 

Anublàr,  v.  a.  et  r.  couvrir  de 
nuages»  rendre  sombre,  brouiller — 
ifig.)  ternir,  obscurcir,  flétrir— ca- 
cher, receler  (oèjcvrore). 

Anublarte.  v.  r.  se  flétrir,  se  fa- 
ner, se  dessécher— (/l^.;  s'évanoolr 
(projet,  dessein,  espoir,  etc.)  (evu" 
neteore). 

Anudado,  Y.  An%tdar, 

Anudar,  v.  a.  nouer.  lier,  alta- 
cher— (/ly.i  Joindre,  unii  {neeterè}, 

{"  Anudar  la  platica,  renouer  la 
conversation  :*' anudar  el  hilo  de  su 
historia,  renouer  le  fil  de  la  narra- 
tion: "  anudar  M  lai  voz,ne  pouvoir 
point  parier. 

An«tencta  ,  Y.  Condeteendeneim,, 

Anuentê,  Y.  CondescendienU. 

Anulabl§,  adj.  m.  f.  qui  peut  être 
annulé,  aboli,  e. 

Antt/acton.s.  f.  annulation,  abra- 
gation  (a^ro^otio). 

Anulado,  V.  Anular. 

Anulador,  ta,  s.  annulatif,  v« 
{abrogator). 

Anular,  v.  a.  annuler,  abolir. 

Anular,  adj.  m.f.  annulaire. 

Anulalivo,  va,  adj.  annulatif,  ve 
{abrogaloriujt). 

Anulo,  la,  Y.  Anual, 

Anuioso,  ga,  adj.  annuleux,  se  ■ 
{bot.)  verticilié,  e  {annulii}, 

Anumeraeion,   Y.  iYameraciois, 

Anumerar,  V.  Numerar, 

An«nci<^  Y.  Anuncio,  Prêiogia» 

Anunctacion,  s.  f.  anuonciatloa 
(rète  a'annoncallon). 

Anunciado,  V.  Antinciar. 

Anunciador,  t  a,  a.  celui,  cella 
qui  annonce  (nimito). 

Anttne>ainicn4o,Y.  Aniinctacâo»» 
Antmcto. 

Anuneiantê,  Y»  Animctar. 

Anisnctar,  v.  a.  annoncer— </l^.) 
faire  savoir,  publier,  prédire — présa- 
ger, augurer,  pronostiquer,  piévoir, 
pressentir,  conjecturer  (niw(iar«). 

An«neto,s.  m.  annonce,  augure, 
présage,  pressentiment,  indice,  pré- 
diction, a  vant-couieur  (omra). 

Aniio,  «a,  Y.  Anual, 

Anvtrio,  s.  m.  le  cèié  de  Ja  moi^ 
naie  qui  porte  le  bu»te  Ju  souve- 
rain (qui  I  a  fait  frapper). 

Anzoladg,  da,  adj.  garni d'hame* 
çoos,  pris  à  l'hameçon  (AamalMt) 

Anzolero,  s.  m.  celui  qui  lait  éea 
hameçons. 

AnjEue^tfo,  s.  m.  dim.  d'anxMelou 

Answlo,  s.  m.  hameçon  —  ifig.\ 
attrait,  appét  —  sorte  de  beigoels 
{hamut), 

(Piear,  6  caer  en  el  ansuelo,  se 
laisser  tomber:  roer  el  anxueiop 
l'échapper  t>elle  ifam,), 

Ana,  s.  f.  renard  d'Amérique  (q^ 
sent  mauvais). 

AHaeal,  a.  m.  celui  qui  portait  àm 
blé  au  moulin  —  {pi,)  piaocbts  (wr 
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\va  poruit  le  palo  eaii,  do 
fe«ir  a  i«  uiaisou). 
Aâëcf,  s.  f.  fête  anoiieîle.  Y. 


Aàada,  ê.  f.  portion  de-  terre— 
aBoéo— le  temps  qu'il  a  fait  ou  qu'il 
bit  pondant  une  année  entière. 

âkaéedura^  Y.  Anadidura» 

AAader,  Y.  Aikàdir. 

AtUidido,  adj.  paragogique- 

éâiadidura,  s.  f.  adUitlon,  aug- 

enlalion,  ajeutag  e  ladditio). 

Aliodtmtaito,  V.  ÀAa4idura, 

Aêadir,  t.  a.  ajouter,  Joindre, 
augneater,  agrandir,  mettre  de  plus 
—  U^')  amplifier  (une  ehote  qu'on 
raconte  ,  une  BOOTeUe  qu'on  don- 
ne) (addere), 

Akafil,  a.  m.  toite  de  trompette 
droito  (eo  usage  chex  les  Maures). 

ÀÂajitêro,  s.  m.  celai  qui  jouait 
•o  qui  scnnait  de  Vdk^l  {lulncen). 

JÛUigaXa,  s.  f.  appeau,  moquette 
(oiseau)  eato  -teurre— (/ty.)  amor- 
ee,  eppâi  (pour  attirer  et  tromper 
quelqu'un)  (HUuhra). 

AMmI,  adj.  m.  f.  de  l'agneau,  du 
▼eau  qui  a  un  an—offrande  pour  un 
défunt  (dans  la  première  année  de 
ioo  décès)  Y.  Anitferstaria, 

À%mlej9,  s.  m.  ordo,  bref,  dlree- 
toire,  guide-âne, 

*  AÉUmo,  s.  m.  géog.  Agnano  (lac 
dans  Je  roraome  de  N aples). 

ÀàmtcMlo,  Y.  AiUucar. 

Aàatcm',  ▼.  a.  pop.  amasser,  ra- 
■naiser  petit  à  petit  (des  choses  de 
peu  de  râleur— ^/ly.)  confondre,  em- 
brouiller. 

ilitaseD,  Y.  Enrtdo,  Emirollo, 

Ààmsa,  Y.  Ailacca. 

ÂAasmet,  Y.  ManiUo, 

AHêdir,Y.Aàadir. 

AAega%a,  \,Aik«gMa, 

AAefado»  Y.  Aàfjar. 

AMar,  ▼.  a.  rieillir  (▼iB)~pas> 
•er,  réitérer  (eomestibie)  (tneeie- 
nif«era>. 

AiUjo,  Ja,  adj.  rleai,  suranné,  e 
«— raoce  (eef«s). 

AAicei,  s.  m.  pi.  (Hacer  dh*cos> 
bresHIer,  mettre  en  pièces. 

AâH,  s.  m.  bot.  anii,  indigotier 
(plante) — indigo  {glaitum), 

AàiUo,  Y.  AnUio. 

*  A^ina,  s.  f.  agnelip. 

AïkinerOf  s.  m. ouvrier  (qui  trarail- 
le  les  peaux  d'agneaux)--'Commer- 
çant  (en  peiia  d  agneaux). 

AAino,  s.  m.  agneau  (d'un  an  à 

Cpo  prè»H^p^)  les  peaux  atec  la 
jne  des  agneaux  (qui  n'ont  pas  en- 
eore  on  an). 

AÂir,  Y.  ii^'l. 

AAirado,  da,  adj.  teint,  e  en  bleu 
(arec  de  l'indigo) . 

Aêo ,  s.  m.  an  —  année  — >  {fig.) 
long-temps,  trop  long-temps— t/i^.) 
le  jour  de  la  fête  (d'une  personne) 
(atmiu), 

(Aâo  nnoTo,  noutel  an,  le  Jour 
de  l'an  :  maloillo,  peste  I  malpeste!: 
dar  les  «Aor,  souhaiter  la  bonne 
fêle  :  teneroAos  être  âgé  :  **pisarla 
Uoea  de  lot  oilot,  confondre  laauite 
des  temps. 

ASkofai,  f .  m.  lerrafai  (qu'on  cul* 
tire  une  année  sur  deux). 

ilAo/o,  /a,  s.  veau  (d'un  an). 

AMorm,  Y.  Noria. 

ÀAorim,  Y.  Aorio. 


AAofo,  M,  adj.  ebargé,  e  d'an- 
nées (oniiotiM). 

AikuhlnAo,  adj.  embruiné  (blé). 

Aàubtor,  ▼.  a.  ilA«6torse,  t.  r. 
eharbontller,  nieller ,  embniiner 
^lé>"-cacher,  eouvrir— </lgf.)  chan- 
ger la  Joie  en  tristesse. 

AÂublo,  s.  m.  nielle,  charbon 
(rvéïyo). 

Ahudado,  Y.  4fliKlar. 

AikudadQr,  ro,  s.  celui,  celle  qui 
noue,  qui  lie,  qui  attache  (iiiiiodim«). 

^wdodwra,  s.  f.  raclion  de 
nouer  (innodolto). 

^«damtento,  Y.  Ahtidodura* 

AhudoTy  T.  a.  ftg.  assurer,  unir. 
Joindre,  serrer  (dertnctrs). 

("  A^udoitnw  la  vox  é  la  gar- 
ganta,  je  ne  pus  proférer  iflie  parole. 

^^«podo,  Y.  Ahuigêir, 

Aiiutgar,  ▼.  n.  s'étranirier  — (/Ig. 
/bm.)  se  fâcher,  étouffer  de  colère. 

Aoear,  Y..4A«iecar. 

AqjadOf  Y.  Aojar. 

Aojador,  ra.  s.  enchanteur  se. 

Aojadura,  Y.  Aoio. 

AojémenUf,  Y.  Avjo. 

Aojar,  T.  a.  fasciner,  ensorceler, 
enchanter,  chsrmer  (par  le  regard) 
T^g,)  perdre,  détruire,  gâter  (/os- 
einare). 

Aojo,  s.  m*  fascination,  ensor- 
cellement, charme,  sorcellerie  (par 
la  vue)  ifateinalio). 

Aopiarte,  v.  r.  être  satisblt,  con- 
tent (d'une  chose)  y  acquiescer  (ae- 
futereere). 

Aorar,  Y.  Adorar, 

Aoritto,  s.  m.  gram.  aoriste  (oo- 
rïffum). 

Aorta,  s.  f.  anat.  aorte  (oorfa). 
*  iiof to  ,  s.  f.  géog.  Aoste  (ville  do 
Piémont).  . 

Aovaao,  adj.  ovale  {ovalui). 

Ao9àr,  ▼.  n.  pondre. 

Aoviiiado,  Y.  Aovillane, 

AovUUtrse,  v.  r.  se  ramasser,  se 
mettre  en  peloton. 

Apabilaao,  Y.Apabilar. 

ApabiLar,  ▼.  a.  préparer  la  mè- 
che d'une  bougie,  d'un  cierge  (pour 
pouvdir  l'allumer  plus  aisément). 

Apabiiarte,  v.  r.  ^obscurcir, 
diminuer  (en  -parlant  de  la  flamme 
d'une  bougie  ou  d'une  chandelle 
dont  la  mèche  devient  trop  longue) 
—  {/ig.  /am.)  s'éteindre  (moribond). 

Apaear,  Y.  Apaeigumr, 

Apoeentadero,  s.  ra.  pâtis,  pâtu- 
rage, pacage,  pâture. 

Apacentado,  Y.  ilpaeenter. 

iijpacenfndor,  s.  m.  berger,  pas- 
teur, pâtre  (;ia<ler). 

A/Tocenlamiento,  s.  m.  Kaction  de 
faire  paître  dei  troupeaux — pacage 
{pastui). 

Apacfmtar,  v.  a.  faire  paître  des 
bestiaux — (/lo.)  donner  une  nourri- 
ture spiritueile  (instruire,  enseigner) 
—nourrir  (romenter  une  passion,  un 
désir)  fpajcere). 

il/iaetètfidad.s.  f.  affabilité,  dou- 
ceur— {fig  )  aménité,  agrément(d'une 
chose)  (iuaciiai). 

Apaeibilisimo,  mo,  adj.sup.  d'a- 
paeibte  (mtHstimuf). 

Apaeible,  adj.  m.  f.  doux,  ce  (de 
caractère)  affable,  docile  •—  serein, 
paisible — {fig.)  agréable  (mtli's). 

ApaeiblemetUe,  adv.  affablement, 
agréablement,  avec  douceur  (aiMvt- 
kr). 
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AMûeibUmitnIo  ,  Y.  Ap&Hbiii' 

.  Apaeifiear.  Y.  Paeificar, 

Apaeiguado,  Y.  Apaeiguar, 

Apaeiguadcr,  ra»  s.  celui,  eell* 
qui  apaise,  qui  calme,  pacifleateor 
(poci/icator). 

ApoMtguamitnUt,  s.  m.  paciflea- 
lion  (pact/lcfllto). 

Apaeiguar,  v.  a.  pacifler,  apaiser 
ipoeurt).  . 

Apadrinado,  Y.  Apadrinar. 

ApadrinadùT,  ra,  s.  parrain  (té- 
moin dans  un  duel,  ou  dans  d(>s  jeux 
publics)— (^.)  protecteoridéfenseur 
ipatronui). 

Apadrinar,  v.  a.  servir  depârraio 
(dans  certaines  cérémoitieiii.  Jeux  pu- 
blics, ou  combats  singuliers) — {fig,) 
protéger,  détendre  (protegere), 

ApagabU,  adj.  m.  f.  extinguible 
(êxUnguibilis}, 

Apagado,  p.  p.  flg.  inanimé,  mort, 
sans  courage,  lâche,  mou  {dfmissi). 

Apag<idor,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
éteint— éteignoir  {ewiinclor). 

Apagamionto,  s.  m.  extinction 
(eâ:l:nclio). 

ApagapenoUt ,%,  m.  pi.  mar.car« 
gués,  cargues-boulines. 

Apagar,  t.  a.  éteindre  (eff<i»- 
gu9rt). 

{Apogar  la  sed,  éuncher  U  sotf, 
se  désaltérer. 

*  Apoffùgia,  s.  f.  apagogie. 

*  Apattado,  da,  adi.  oblong,  ue. 
^Apalabrado,  Y.  Àpalabrar. 

Apalabrar,  ▼.  a.  Apalabrargê, 
▼.  r.  donner  rendes* vous  (pour  une 
affaire)— (/Iff.)  traiter  une  affaire  ver- 
balement, de  vive  voix  {cHare). 

*  iloaloeAina,  s.  f.  bot.  apalacbino 
(arbrisseau). 

Apaiambrado,  Y.  Apalambrar, 
Apalambrar,  Y.  Abratar, 
Apalancado,  Y.  Apalanear. 
Apalanear,  ▼.  a.  aoulever,  remuer 
(avec  un  levier,  avec  une  pince). 

*  Apalaio,  s.  m.  bot.  apalatoo  (ar* 
bre  de  l'Amérique). 

Apaleado,  Y.  Apalear, 

Apaieador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
donne  des  coups  de  bâton  {fus}ua» 
ri%u). 

Apaleamiento ,  s.  m.  bastonnade 
{fuituarium), 

ApaUar,  ▼.  a.  bâtonner— battre 
(un  habit,  ete.>  —  remuer  le  grain 
(avec  une  pelle). 

{ApaUar  el  dinero,  lôs  doblones 
rouler  sur  l'or  et  l'argent,  remue, 
l'argent  â  la  pelle  {fam.). 

Apatearte,  v.  r.  fig  fkm.  se  rot* 
ser,  se  battre  (â  coups  de  bâton). 

*  ApaUo,  s.  m.  remuage  (du  blé). 
Afjalmada ,  adj.  de  blas.  apaumée 

(maui). 
Apalpar,  Y.  Palpar. 

*  Apamea,  s.  f.  géog.  Apsmée  oa 
Apami  (ville  de  l'Asie  Mineure). 

Apaacorat  s.  f.  sorte  de  coquille^ 
ge  de  mer  (qui  s'attache  aux  ro- 
chers)'. 
Apandiliado,  Y.  Apandillar, 
Apandillar,  v.a.  formrr  des  par- 
tis f  exciter  des  troubles— tirer  les 
certes. 

*  Apandorgane,  ▼.  r.  iTavachir. 

ApoHioguadOt  da,  Y.  Paniagna» 

do. 
ApanUmaâo,  Y.  Apanianar» 

Aponianar,  v.  a.  abreuver  dTeaa 
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jftB  ttntio)  le  e«vr0itir  m  wênl» 

Apantufimâo,  da,  ad],  fhh  m  fan- 
louDB  Iwuifer)  (erepiéalm). 

âpmkado,  a.  adj.  drapé,  •  (^res- 
^MUMeaodrap). 

ApaSiador,  ta,  s.  celoi,  oelie  qiif 


d  avee  la  maiii.  qai  rôle,  «lo. 
\pprtheiuor)  Y.  A^Hiitar. 
ipaAMrifira,  8.f.  l'aeiioiidopren- 


dre  afee  la  main,  de  Toler ,  ete.  — 
farallore  aoeieone  <  dea  eeuiUa- 
poiotea.  dea  deraoi  d'autel)  (ap- 
fnkmtio). 

Aptûamim^,  ▼.  Apaêo. 

Àpaikar.r.  a.  aafsir,  prendre  tTee 
It  mêlo^lfg,)  prendre,  ^eflaparer 
— vêler,  fitooicr,  agripper — arrao- 
yert  parer,  emer-^  ceuvilr— -rae" 
eenmioder,  rapièeer,  rapeiaaMr. 

Apaûm'te,  t.  r.aeaoomeiUe,^at- 
aajetiir  à  faire  queiqoe  oiywe,  a'y 
Meommoder  (oplArt). 

Àptdio,  a.  m.  l'action  He  prendre 
ttfee  la  main — raceommodaife,  rao- 
eootrenient,rapldcetage— Olg^benne 
dbpeaitien,  adresse  (pour  faire  quel- 
que elioae)  (ditpotitio), 

''Ap&lht$endo,  V.  Apdlwenr. 

J^taàtueador,  m ,  a.  lam.  ceKil, 
eelte  qui  temH,  qui  gâte  nne  ebose 
(en  la  maniant)  (diformator). 

AraHufcar,  t.  a.  fam.  ebilTonner, 
ternir*  gâter  une  ebose  (en  la  ma« 
niant). 

^fM^pn^rofodo,  ém,  a^.  qui  rei- 
acmble  au  peireqdet  (lurtout  parle 
oei). 

J^papagaffaT'ie,  t.  r.  i^aWlIer  de 
Tert  <pourressemt)ler  au  perroquet). 

Apmrado,  V.  Aparar. 

*  Âparador,  a.  m.  drenelr  (bvlfet 
pour  le  aerTice  d'une  table) — crMen- 
ee~montre  (ce  qu'un  mareliand  éta- 
le dorant  n  bouilque)  frepoêHo* 
rhtm), 

*  J^nroditm,  a.  f.  mar.  ribord. 
Moramieniot,  Y.  Paramenîot. 
Apûrar,  ▼.  a.  tendre  lea  mains, 

le  chapeau,  un  mouchoir,  le  man- 
teau (pour  recevoir  quelque  chose)' 
•-eerfoulr— condiv  l'empeiitne  d'un 
soulier  (arec  ses  qtfftrtiers)  —  (/ly.) 
préparer,  orner — apparier  (les  ani- 
mnu). 

rrototodo,  do,  adJ.  bot.  om« 

Apor^tado,  da,  aiQ.  préparé,  dis* 
P«té.  e. 

AparalOf  a.  m.  préparatff,di9poai- 
tlon,  apprêt — (/ly.)  pompe,  appareil, 
ostentation,  apparat,  éclat — annonce, 
présage  {apparaius). 

(Haj  aparaUit  de  llover,  il  y  a 
des  signée,  des  annonces  de  pluie  : 
por  los  oparafof,  apparemment. 

ilparafofo ,  m  »  adJ.  pompeux  , 
aplendide,  magnifique,  grand ,  e 
{tpUndidut), 

Apareera,  "V.Maneeha. 

Aparceria,  a.  f.  amodiation — se- 
dété,  aaaoeiaiion  (pour  un  intérêt 
eomnun)  f^foetafa«>. 

Aparuro,  s.  m.  associé  areed'an- 
trea  (pourunintérétoommun)— ame- 
diateur — co-intéressé. 

Apureiartê,  t.  r.  s'associer  (coii- 
aoetort). 

ill^eratonaro,  Y.  Parltci|pe. 

Aparwmdot  m,  adJ.adoué,accooplé, 
ip]>ané,e. 

ApêrHor,^,  a.  égaler,  assortir. 


a|dMef— «eeoopler,  apperattar,'  ap- 
parier (oçuora). 

Apmrmr§§,  r.  r.  ae  réunir,  ^ap« 
parier,  awtelter  deux  à  deux. 

Apttr€t€ff  Va  n*  Apoit9C9T§9p  V.  r. 
apparatoe,  se  monlfer.  se  présenter, 
être  TU,  se  faire  voir  (d'une  «nnniére 
inqiré?ue)fî^pfNirare^ . 

Aparteido,  Y.  Apareeêr» 

*  Aporactdo,  s» m.  rerenanU 
AÎpmrtcimiUnlo,  Y.  J^arieiam, 

MSptlF^Qa&WUWtlBg  Y.  ApUMMWfa» 

J^m^ûdUimo ,  ma,  adj.  «up. 
^aparêjado,  a  (p«rflM«atiR«#)* 

Àpatijmdo,  n,  adj.  sjualé,  appro- 
prié, propre,  aaaorti,  propaiitlonné, 
conrenabie  {tipêmt), 

Aparêjador,  m,  t.  appréten^— 
appareilleup— eentre-oiaitre  (inspec- 
teur des  enrriera)  fàialmefor^. 

Apart^amittUo,  a.  m.  l'action  de 
préparer,  de  dispoaer,  d'apprêter 
{prœparatio)  Y.  Prwntiom. 

Apanjar,  t.  a.  préparer,  dispo- 
aer, apprêter— eobamacher  (un  che- 
val, une  béte  de  aounne)  eml>âter  — 
{mar.)  agréer  (un  navire)  — {de 
petRl.)  imprimer  une  toHe  (pour  un 
lableeu) — apparolller  {prwparwn), 

Àpmrjo,  a.  m.  préparatif,  apprêt, 
disposition — ^liarnais  (de  cheval  ou 
de  liête  de  aomme)---(mar.)  appa- 
ranx,  agréa,  voiles ,  cordages,  pou- 
lies, etc. — moufle,  palan,  eallonie— 
(da  peiM.)  inpreasion— ^1.)  appa- 
reila,  Insirumena,  outila  nécesaairea  (à 
quelque  art  ou  métier)  — (de  petni.) 
tout  ce  qu'il  faut  à  un  peintre 
(pour  Imprimer  des  toiles  et  pour  do- 
rer)— attirail  {«^tpartUio). 

ApmrejmêUo,  a.  m.  dia.  Mger  ap- 
pareil. 

Aparellar,  Y.  Aparejmr,  Aâwf 
xor. 

A/Hirenein,  Y.  AjraHenein. 

Aparmlûdo,  Y.  i4|9nrentar. 

Apmrmtar,  v.  a.  feindre,  faire 
semblant,  simuler,  se  séparer  de...* 
(«imtiJare). 

AparmU ,  td|.  m.  f.  apparent, 
spécieux,  faux.fadice— (/ly.)prepre, 
convenable,  aertable— v1aible(i9ii«- 
ranf). 

Aparenlrmanle,  ndv.  en  apparen- 
ce (fl^ppareeffai  )  • 

*  Aporefcer,  Y.  Aptirettr, 

*  Apar$9eiefUe,  Y.  Apmrêsmr; 

*  A/iar«fciiinanlo,Y.  AporoeiniJM- 
lo. 

Apmrieio,  Y.  EpiftÊmia. 

Aparieiim,  a.  m.  apparition  {t^ 
pmrtUo). 

Aparientia,  §•  f.  apparence,  air, 
semblant,  faux-eeniblani— <pi.)  dé- 
eorationa(d'un  théâtre)  («ppmreniia) . 

Aparir,  Y.  Apârecer. 

Aparrado  ,  da,- adj.  de  cettalna 
arbres  (qui  sont  tortueux  mumm  la 
vigne)  (tifttioHu), 

AparrcfMaéo,  de,  a^.  twUlant 
d'une  paroisse. 

Aparr^pHar,  v.  a.  achalinder, 
attirer,  amener  des  prMiquea,  «dea 
chalanda  (dana  une  boulique). 

Aparkieion,  Y.  fimrkeion. 

Jfyartadamenêê,  Y.  Sspormfo* 
maila. 

ApmrUêero,  i.  m.  lien  06  Ton  ae 
retire,  aur  un  eiMmin  ou  allleura, 
(pour  laisser  paaser  quelquTno  ou 
quelque  chose). 

Apariadiio,  8.  m.  petite  portIoB 


<iéparéed'n  grand  taf,^ai 

eeau)  (pmn), 

Apmimdûo^t,  m.  n 
petit  cabinet,  liouge  {rtcluiorimmû 

Apartmd49o,  an»  adj.  misamhaope, 
aolltaire,  retiré,  e  (foMortna). 

itpnrtndo^  n,  adl.  distant,  leinlidi, 
éloigné,  e— </lff.)  dMfèrent,  diven^  e. 
y.Reiirado,SolHmrio. 


Apmimào,  a.  m.  pièce 
ment  éearté,  éloigné  (du  tmeaa  dn 
la  maison)— 4ien  oà  l'en  asct  les  IcU 
très  qui  doivent  être  distriteéea, 
dana  lea  bureaux  dea  potlea,  nus 
persennea  qui  a'abonnent  <pe«r  lai 
nveir  avant  le  publie)  (rtmolm)» 

Apmhmior,ra,ê,  celui.  eeUa^nl 
écarte,  qui  sépare,  qui  élalgna  en 
hai,  oelle  quiaénare  lea  dMHaanten 
aapécea  ou  qualiléa  dn  lainr  eelnl 
qui  dana  lea  nsonlina  â  papier  net 
chargé  deetearer  lea  dMésemco  nn- 

t>écca  de  chiftena    celui  ^ 
e  béuil  (par  troupeaux  eu 
péeea)  (itpmtmêgrj. 

{Apûrtador  de  t*iMde, 
bestiam 
4pnrianirffn<a,  a.  na.  éldfnenMat 
idê  praL)  déaistenenû-^)  Men 


reUré,  éearté  (a«fMr«lép). 

(ApaHamienlo  de  ganadn,aWgeat. 

ilparlar,  v.  a.  éwgner,  écailnr, 
divbar.  désunir,  séparer  liraiv  reti- 
rer, reculer,  êter-H^.  )  détourner , 
détacher,  diaa«ader^<edn#r.)  d'an 
chien  qui  suit  la  piste  d'in  aniouï 
(aanalâ  quHierpaiur  d'antrea>faap«- 
mre^. 

(AparUtr  del  camino  ,  dérouter  : 
amiriar  la  rlsta,  lea  ejoa,  eltangcr 
dldée  {fig  ). 

Aparlarsa,  v.  r.a'êloifoer— divor* 
cer — (de  prat)  ae  désister  (df uon  ae« 
lh>n  juridique)  feâseaderej. 

(i^arkirae,8e  ronger. 

Apmie,  t.  m.  alinéa  —  aparté  — • 
(ode.)  aéparénentp  distinctement,  â 
part— â  récait,  en  particulier  <aqpn 
rafiiii)* 

(Dejando  lyoHa  ehanias^  raéUarie 
à  part» 

Aporende,  Y.Apnrenr. 

Jinmar,  v.  a.  tendre  les  fcrbea 
(pour  lea  battre)-H/ly-)  anas^r , 
amonceler,  aeenauler,  enlaaser 
(ronceroara). 

*  iâpaaoBnlndpr,  Y»  djNManlnder. 

*  ApaacinlnaM'awlo,  Y.  Ipnnawin 
miento, 

^NMionadamente,  adv. 
néoîant,  avec  paasion. 

ilpaatonaduimaaianla,  adv, 
d'«>aitonadameiila  (ardtiitor). 

Apoffionndop  a,  adj.  paaaioiiiié, 
amoureux,  aoupirant  possédé  d'an* 
paasion— (/Ig)  louifraot,  aUsclé,  e, 
^partie  du  corpa). 

dpaaûmnniMiilo^  Y.  Pmakm^ 

Apatûmar,  v.a.  rendre  paadoaBé, 
exciter  une  pasaion— (/j^.)  aHanhar, 
Y.  Alermenlnr,A/Mgi'r. 

ApaataiMrai^  v.  r*  an 
a'aïucher. 

Apaalcr,  Y^  Ajjaesniar, 

iipofio.  Y.  Paaio. 

i^MulMCor,  V.  a.  fam.  falra 
•hose  â  la  bâte  el  mat 

Apacl«eo ,  s.  m.  Cam»  batagim 
faite. 

Apotlurar,  T.  Pnifnr» 
ftar. 


,  t.  f.  apathie. 
*  Aétin,  M,  adj<  apalMqve. 

Jfyôiuted,  s.  m.  bnrl.  onemenl, 
pardre  (onurtm). 

Àpaxguado,  do,  adt.  des  penon- 
nea  «Vee  qui  Pon  arait  faii  la  paix. 

ÂpmuHB  ,  a.  m.  baaiHo  (dea  In- 
dea). 

J^^  a.  f.  cotrafw  (pour  Ica  cha- 
Tau)  {eompêéti}. 

Àp§mdtro,  a.  m.  monloir— plad*è- 
tairt  (f iMycf  Cmn  )  • 

Apeuao,  V,  ^P^^^»  _ 

ilpMclor,  a.  m.  arpenteur* 

Jbmmento,  V.  ^/mo. 

J^emr,  t.  a  démonter— arpenter 
-«ealei^— (d'ordk.)  charrier,  étajer 
— déaassembler  (lea  difTèrentes  par- 
tiea  qui  composent  quelque  chose) — 
</lff.>  dtauadcr — ^raincre  (uoo  diffl- 
«Bltè)  (dtnuiHri). 

{Apêttr  el  tio,  paner  vne  fltiére 
à  gué  :  ag»f<rrla  artilleria,  démonter 
l'artillerie;  apeor  una  caballeria^meU 
tre  des  entraves  i  on  eheral. 

Apeor,  ▼.  n.  marcher,  aller  à 
pied. 

Jpêortt,  V.  r.  deseendre  de  eha- 
¥il,  mettre  pied  à  terre. 

Aptchngdio,  T.  Apechugm", 

Aptokugar,  ▼.  n.  pousser  arec  la 
poitrine,  aerrer  (contre  son  seio)  — 
Ifiç,  pop.)  cotreprendre  une  chose 
(aree  audace)  Ja  prendre  à  coour. 

Apedatar,  y.  a.  rapiécer,  rape- 
tasser (Mrcfre). 

Ap9dtmalado,  do,  adj.  dur,  a 
(eonune  on  caillou) — (/la.)  impitoya- 
Me,hifleuble,  inexorable  (ftiee^uf). 

Aptdgar,  ▼.  a.  arpenter. 

J^fêdreadero,  s.  m.  endroit  où  les 
se  réunissent  (pour  se  battre 
à  coups  de  pierre). 

Apifdreamo,  m,  adj.  bariolé,  a 
{tariugatui). 

(Halcon  apedreado,  faaeoné^alé. 

ApêdrEodort  a.  m.  celui  qui  jette 
dea  Jiierres  (lapidalcr), 

{Âpedreador  de  boada,  frondeur. 

âpedreamiaUo  ,  a.  m.  lapidation 
(IwMolio) 

Aptértar,  r.  a.  lancer,  jeter  dea 
pieirea— lapider— grêler  fortement, 
l/lf .  fam.)  glapir  (orondmarf). 

(Apcdrecr  ooa  la  bonda,  Tronder. 

AptdirtoTêt ,  ▼.  r.  s'endommager 
parla  grêle  (vigne). 

4|>eareo,s.  m.ractioo  de  lapider, 
de  jeter  des  pierres  Hapidaiiou)  (la- 
pidotio). 

ApegadammUê,  adr.  arec  attache- 
ment (siudioii), 

jfy9§adi$imo^mm,  a4).  aup.  d'np»- 
ffiOo,  a  {eonjumeiitiimuM). 

j^ftgodisot  xtf,  V.  Pegadito» 

^peçûdo,  y.  Apegar. 

Jmegùdura,  ¥•  Pqfodura. 

jfyegamieHtQ^.m.  union  (de  deux 
choses  enllécs  ensemble)  (eonglulina- 
Ho)  V.  Apm, 

Jh>t99T,  V.  Pegpr. 

Jfyegaru,  ▼.r.s'aUaéber,  ^aiteo- 
tfonner,  prendre  da  goût  {sluder0) 
Y.  Pêgmrtê, 

Aptgo,  a.  m.  attachement^  liant, 
•ttadm,  adhérenee,  affection,  incll^ 
oalien,  penchant  i|irf>psnsio). 

Apemosodo,  da,  adj.  de  qoelque 
•■liage  de  eharpenterie  fait  avec 
étâ  traverses  de  Sois  appelées  pst - 


ilpetoeton,  s.  f.  appel,  appella- 
tion {appeUaUo). 

(No  haber,  4  no  tener  apelaeion , 
n'avoh'  point  de  remède,  de  ressour^ 
ce,  d'espoir. 

Apelàdo,  adj.  dea  dievanx  qui 
ont  le  poil  de  la  même  couleur  {pon- 
oolor). 

Apelambrodo,  V.  AptlamhraT, 

Apekunhrar,  ▼.  a.  plamer. 

Apelante,  adj.  et  s.  appelant»  e 
{ogMfellan»). 

Âptlar,  V.  a.  appeler .  d'an  juge- 
ment, émettre  appel,  interjeter  ap- 
pel— ifig,)  recourir  (i  quelqu'un,  à 
quelque  expédient) — avoir  le  même 
poil  (cheval,  mulet, ;etc.)  (appellare) . 

(Aptlar  el  enfermo,  se  lirer  d'une 
maladie  jugée  mortelle  :  optUrr  una 
oosa  sobre-  otra ,  revenir  au  même, 
se  rapporter  (/Ig.)* 

AptMivo,  va.  ad{.  gram.  appel- 
latir  (nom)  (app^lUaivum  noviien}. 

Apeldado,  Y.  Apeldar. 

J^ldar,  V.  a.  bad.  fuir,  Réchap- 
per, IcTor  le  pied  {tvaderé), 
,  Apeldê,  y.  Huida,  Etcgpe, 

Apeligrado,  da,  adj.  qui  est  en 
danger. 

^llado,y.  Apetlar. 

Apellar,  v.  a.  préparer  le  eoir  <è 
recevoir  la  couleur  qu'on  veut  loi 
donner). 

Aptllidado,  da,  adj.  dit,  somom- 
mé,  e  {vocaiuM). 

Apeltidamitnto,  a.  m.  Taelion  de 
surnommer  {y>pêUalio). 

ApelUdar,^.  a.  surnommer— rpro- 
clamer  —  appeler  ,  convoquer  du 
monde  (pour  une  expédition}  (tfoca" 
re). 

Aptillidero,§,  m.  mUit. soldat  (con- 
voqué pour  une expédilion  militaire). 

ÀDeltidOfê.  m*nom,aumom«nom 
de  famille — le  nom  particulier  (que 
Ton  donne  à  eerlaines  choses) — appel 
' — [miL)  cri  de  guerre  {cognomen), 

(A  voz  de  apelUdOj  par  convo- 
cation. 

Apelmazado,da,  adj.  massif,  gros- 
sier, lourd,  e  {fiondenêotui)  Y.  ^pel' 
manar. 

Apelma3tar,rp  a.  ^eomprimer,  ren- 
dre dur,  condenser,  rendre  serré, 
compacte  (condensare). 

Apelo,  adv.  àprQpoa,  i  point  (op- 
poriuni), 

Apenoi,  adv.  à  peine,  avec  peine, 
difficilement — anssitét  que  {,œ(frè), 

Apendêneia,  Y.  Pfrienenosa. 

ii^^dses  ,  s»  m.  appendice  {cq»" 
pendiae). 

*  Apéndix,  y.  Apendiee. 

*  Jpeuino  ,   a.  m»  géog.  jkpeanin 
(montagne  d'Italie). 

*  ii/)enadonar,  Y.  Ptntionar, 

*  Apeiiuêeado,Y.,Apei^utcar, 

*  i4peftu«ear,  Y.  iipniiuacar. 
4pee,  s.  m.  arpentage— (d'erdk.) 

çlievalemeot  (dniWino), 

Apeonado,  Y.  Apeonar, 

4peonar,  v.  n.  marcher  à  pied 
(trM  vite)  trotter,  courir  {ourrtr^t). 

AptradOt  Y.^^pirar. 

Aperador,  a.  m.  fermier,  métayer, 
eensier,  closier— charron  (detillage, 
de  campagne)  (xUlieu9)' 

Aptrar,y.  i.  tsira  le^miétier  de 
éhaaron  4à  la  campagne). 

Apereebido,  V.  j^paraajir. 
I     i^saroedMiian&s^  s»  m,iiUiiie.  Y. 
Apercibimiento» 


Aptnéhir^  na.  blâmer» admoné« 
ter  (parure)  Y.  Feretdir. 

Aperdbimitnlo  ^  s.  m.  blâma — 
disposition,  4u>prêt,  .pr^pscaiiC— .or- 
dre, avis-r-ajoyro^^eol»  sommation 
juridique  (iip^araliM). 

Apereibir,  v.  a.  préparer,  dispo- 
ser—avertir, admonéter  >-  sommer 
juridiquement — ^)  .pourvoir,  four- 
nir (prœ]^arare). 

Aperctbirae,  v.  r.  se  disposer,  se 
préparer— {da^i  se  pourvoir,  se  four- 
nir. 

Aperabop  Y^Pr^oroeiai»,  Prê- 
veneion. 

Aperpioti,  Y.  AptrUira, 

Apereollado,  Y.  Apertollar. 

Aperçoliart  v.  a.  pop.  oolleter— 
{Âg.  pop,)  prendre  quelque  chose  (à  11 
aérobée)-3--(pop.V  tuer  (en  trahison). 

Ap^rdigado,  Y.  Apmrdigar, 

Aperdigar,  v.  a.  blanchir,  (aire 
revenir,  flamber.  Y.  Perdigar, 

Apûrfumado,  Y.  Pêrfkntado, 

iipartiteo«  va^  adj.  Jni6d.  apéritif 
ve  (aperiiivus). 

Apemado,  y^Aptmair. 

i^ienuidor,  s»  m.  vén.  chien  (qui 
asisit  le  gibier  par  la  pâte). 

Apemar,  v.  a.aaisir  le  gibier  p«r 
la  pâte  (chien). 

Apwo,  s.  m«  la  réunion  dé  tous  les 
Jnstrumensnécessaires  (pour  le  labou- 
rage) —  les  ioatrumens  néoeasaires 
(pour  quelque  art  ou  métier). 

Aperreoao.  Y.  Apêtrsar, 

Aperreador,  ra,  a.  oelui^celle  qui 
livre  quelqu'un  (à  dea  ctiieos  furieux) 
—  ifig.)  fâcheux,  importim,  e  {mo^ 
lettui). 

Apervwr,  ▼.  a.  Ilisrer  quelqu'un  â 
des  chiens  féroces  (pour  qu'ils  le  dé- 
chirent et  le  tiient)— -ahaoer. 

AwrreaTêe,  v.  r.  abaaar. 

(4parrcarja  Araa  un  esiplee, 
aboyer  ^préa  un  emploi* 

.^rrocborss.Y.  J|ierri|giitar«a. 

iipsrrofutaraa,  v.  r.ae  faire  ios- 
ciire  dans  une  paroisse,  Ry  établir. 

Ajawionado,  Y.  Aperionarte, 

(Bien  6  mal  t^nonado,  bien  on 
mal  Tonné. 

Aperêonane^r.  r.  hire  l'éléganL 
*  4f^rien«'sfler,  Y.  Pêtimeeer, 

Aperiorio,  rto,  «dj,  dea  lettrea 
qui  sont  sous  cachet  voUnt. 

Apeiireehar,  Y.  P*r|r«cAer. 

i4p«rlttra,s.  f.  ouverture,  rentrée. 

Apê9a4*tmhrado,  Y.Apetmium' 
hrar, 

(Rsurapeiodumbrado,  avoir  le 
cmur  gros. 

i4/7esadum6riir,  r^  a.  et  r.  con- 
trister.  Cacher,  Uire4e  lapeine»  cha- 


griner, aiuiger. 

ilpe<ara4imiMnia,  adr.  eveo  dou- 
leur, tristement  {doUnlir}. 

Apuarar,  Y.  itpaaadtimferT. 

Apesoror-^a,  v.  r«  se  diagriner, 
s'wiger. 

iip6«giuio,Y^  Apmgar. 

Apetgamitnio,  s.  m.  poids,  char- 
ge, alTaissement  {^lepr$wo)^ 

Apesgar,  t.  a.  -charger,  appesan- 
tir, rendre  Ipuy4«.pc>^^  P**^'  <*"'» 
accabFer,  alTaisser  (deprinure), 

Ap^MgarUfir,  r,  devenir  pasani, 
loonl  (graver  j). 

jlpesiade,  Y^Apatlar. 

(E&tar  atpaaiani  «de  «Iguna  eaaaf 
«agocger,  abaader  {fam4' 

Aptitado,  s. 
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Apulmr,  ▼.  a.  empetler  —  (/ly.) 
empuantir,  infecter  —  eorrompre , 
perTertir — {f«m.)  eoDoyer,  lalî- 
guer,  eicéder  (fetert). 

ApeUeedor,  ra,  s.  eelof ,  celle  qui 
désire  ardemment  (quelque  chose). 

Apeieeer,  ▼.  a.  dédrer  fort,  soa- 
iiafter  ardemment,  rechercher  arec 
passion,  aspirer  à,  prétendre,  aimer, 
demander,  ambitionner,  convoiter 
{appeUre). 

ApeteeihU,  adj.  m.  f.  appétissant, 
désirable.  cooTcitable  (ofÀobilii), 

Apetecidot  da,  adJ.  désiré,  recher- 
ché, convoité,  e  {(gtpetiluë), 

Apttenciû,  s.  f.  appétit — appéten- 
ce. 

*  Apetettêdor,  ro,  Y.  Apeieeedor. 
Apetihle,  V.  Apeleeibîe, 
AveMe,  s.  m.  rajroût,  sauce  bon- 
ne à  eiciter  l'appétit  (trrtiaman- 
tum). 

ApeMivo,  va,  adj.  appétitif,  eon- 
cupiscible  (ûppeUiivui). 

Apetito,  a.  m.  appétit — désir,  en- 
vie, besoin  de  mani^er — ce  qui  excite 
l'appétit  '{appeUiut). 

Apelitoto,  ia,  adj.  appétiasant, ra- 
goûtant, e^{fig.)  qui  désire  ardem- 
ment quelque  chose,  qui  en  a  envie 
—capricieux,  se  {appetihilù), 

Apezu^ado,  V.  AjpexuHar. 

Apetulkar,  t.  n.  d'un  cheval  on 
de  quelque  autre  béte  de  somme  qui 
*  appuie  fortement  du  pied  (en  faisant 
quelque  effort). 

Apiadado,  V»  Apiadar, 

Apiadador,  ra,  a.  celvi>  celle  qui 
a  pitié,  qui  a  compaasion  (compa- 
tissant, e)  (fnûerieorê), 

Apiadar,  v.  a.  regarder,  traiter 
avec  pitié,  avec  compassion— exci- 
ter la  compassion,  la  piiié. 

Apiodane,  v.  r.  avoir  pitié,  pren- 
dre pitié,  compatir  (unsereri). 

Apiaradero,  a.  m.  note  que  prend 
un  maître  berger  (des  léies  qui  com* 
posent  un  troupeau). 

Apiastro,  s.  m.  bot.  baninet  ipltn" 
le)(apiattrum), 

Apiearado,  eto,  adJ.  fam.  qui  agit 
en  fripon,  en  coquin,  en  rusé,  en  dis- 
simulé. t{proeax). 

*  Apicararte,  v.  n.  ae  perrertir. 
Apiee,  a.  m.  sommet,  pointe,  ci- 
me —  ifig.)  la  partie  la  plus  petite 
(d'une  cliose)— le  point  de  dimeuUé 
{apex). 

(EsUr  en  loa  àpieêt,ètn  au  fait 
d'une  chose,  la  connaître  à  fond 
ifam.), 

Apiladat,  Y.  Coaiofta  apilada. 

Apiiado,  Y.  ApUar. 

Apiiador,  §.  m.  celui  qui  amon- 
celle la  laine. 

Apitar,  v.  a.  amonceler,  tasser, 
entasser  (cooeereare). 

ApimpoUadOt  Y.  ApimpoUarte, 

ApimpoUarge,  v.  r.  bourgeonner. 

Apiiado /iotàd^.  groupé,  touffu,  e 
---qui  a  la  forme  d'iine  pomme  de 
pin. 

ApiMaâura,  8.f.  Taetion  degroi»- 
per,  de  serrer,  de  Joindre,  de  pres- 
ser plusieurs  choaea  (Ica  uues  contre 
les  autres). 

Apihamienlo,  Y.  ApiUadura. 
Apiêar,  t.  a.  grouper,    rendre 
touffu,  preaser,  serrer. 

ApiêûTêe,  V.  r.  pommer,  aegrmi- 
pcr,  de? CBir  toolk. 


*     Apio,  a.  m.  bot.  acbe ,   céleri 
(plante)  (apio). 

{Apio  cebollar,  maceron:  tpio 
palustre,  céleri. 

Apiolado,  Y.  Apiolar, 

Apiolar,  v.  a-  vén.  mettre  des 
jets  aux  faueona— attacher  ensemble 
les  picdb  d'une  pièce  de  gibier  (pour 
la  porter  facilement)— (/ly.  /bm.) 
anéter  quelqu'un,  le  salràr  (jugare) 
Y.  Metar. 

Apiaue,  adv.  sur  le  point,  pres- 
que. Y.  Pique, 
*  Apiro,  ro,  adi.  chim.  apjTC. 

Apiionad^,  Y.  Apiionar, 

Apiionar,  v.  a.  hier. 

ApiUmado,  Y.  ApiUmar, 

ApiUmamitnIo,  a.  m.  l'action  de 
percer  (corde). 

ApiUMar,  v.n.  poindre  (commen- 
cer à  percer,  à  pousser,  en  parlant 
des  comea  de  certains  animaux  ) 
Y.  Apimpollarte, 

ApiUmar  ,  v.  a.  piquer,  percer 
(avec  un  instrument  aigu  ou  avec  le 
bec)  ipungero). 

ÀpiUmargê,  T.  r.  pop.  ae  que- 
reller, ae  disputer,  contester,  être  en 
débat,,  en  différend  \rixari). 

Aplaeable,  adj.  m.  f.  qui  peut  être 
apaisé,  facile  à  fléchir  {placabiUê), 

Aplataeion,  Y.  ^laeamiento. 

Aplacado,  Y.  ^taear. 

Aplaeador,  ra  ,  s.  celui,  celle 
qui  apaise,  qui  flétrit  {ptacalor). 

Apiaeam*enio ,  s.  m.  l'action  de 
fléchir,  d'apaiser  (ploea(to). 

Aplaear,  ▼.  a.  apaiser,  désarmer, 
fléchir,  adoucir,  calmer,  défâcher 
iplaeare) 

Apiaeeniar,  ▼.  a.  divertir,  donner 
du  plaisir,  réjouir,  récréer  {^hiio- 
rare). 

Aplaeenteria,  Y.  Placer. 

Aplaeer.y.Agradar,  ConUtUar, 

Aplaeible,  Y.  Agradable. 

Aptaeiente,  p.  a.  qui  plaît,  qui 
réjouit,  qui  récrée  (placent), 

Aplaeimienlo,  Y.  Complaeencia, 
PUuer^  CutlO' 

Aplagar,  Y.  Llegar. 

Aplanadera»  s.  f.  hie,  demoiselle. 

Aplanado,  Y.  Aplanar, 

Jplanador,  s.  m.  planoir.Y.  il/to- 
or, 

Aplanamienio^  s.  m.  aplatisse- 
ment, aplanissement  (eomp/anofio). 

Aplanar,  v.  a.  aplatir— (/ly.  fam.) 
laisser  stupéfait,  interdit  (de  surprise 
ou  d'admiration)  (eomplanare), 

Aplanar it,  Y.  Aplomarte. 

Aplanchado,  Y.  Aplancharte. 

A^lanchado ,  s.  m.  tas  de  linge 
repassé  ou  k  repasser — repassage. 

Aplanchadora,  a.  f.  repasseuse  de 
linge. 

Aplanehar,  ▼.  s.  repaaser  du  lh>- 
ce. 

Aplantillado,  Y.  ApktnUUar, 

Aplanlillar,  v.  a.  uUler  des  pier- 
res, travailler  du  bois  (d'après  une 
mesure  quelconque,  d'après  un  pa- 
tron). 

Aplattado,  Y.  Aplatiar. 

Aplaitar,  v.  a.  aplatir,  écraser — 
{/ig.)  confondra  {eoniundere), 
Aplmmiido,  Y.  Aplaudir, 

Aplaudir,i,a*  applaudir,  approu- 
ver iplaudera), 

Aplauso,  s.  m.  applaudissement 
{piamus). 


Apletgmr,  t.  n.  déborder  (rivftér*) 
(«rsNidara). 

ApUuado,  Y.  Apleatar, 

Aplemamiênio,  s.  m.  convocaUoii, 
ajournement,  aasignailonieoMdtcCio). 

AploMor,  V.  a.  convoquer,  ajour- 
ner, assigner. 

Aplebeffado,  da,  adi.  avili .  c. 

Aplebeyar,  v.  a.  avilir,  rendre  boa, 
abject  (diprimere). 

ApUgar,  Y.  Allégea',  Recafer 
{adwufoere), 

*  Aplesiia,ê.  f.  néd.  aplestie 
Aplieable,  adj.  m.  f.  applicable. 
ApUetKiw  ,  a.  f.  application  — 

adaptation— apposition — assiduité — 
ifig^  attachement,  soin— eonteotioa 
d'esprit  {emplietUio). 

Aplieada,  s.  f.  géom.  ordonnée. 

Aplicadero,  ra,  ad),  applicable. 

Àplieaditimo,  ma,  adj.  àup*  d**» 
pHcado,  a  {jHudioeiseimut). 

Aplieado,  -da,  adj.  attentif,  ve 
(applicaiu*), 

Apliear,  y.  a.  appliquer,  adap> 
ter,  affecter,  destiner,  approprier, 
attribuer,  adjuger  (applieare). 

{Apliear  el  oldo,  prêter  l'oreille  » 
écouter  attentivement. 

Apliear ie,  v.  r.  a'adooner,  s'a^ 
pliquer,  s'attacher. 

Aplomado,  da,  adj.  plombé,  e 
{plumheui), 

Aplomar,  t.  a.  affaisaer  —  exa* 
miner  ai  un  nur  est  à  plomb» 
d'aplomb  {opprimere).  , 

Àplomar,  v.  n.  (Tateh.  être  à 
plomb  ou  en  ligne  perpendiculaire. 

Aplomarte,  v.  r.  s'écrouler  (édF- 
floc). 

*  Apnea,,ê.  f.  méd.  apnée. 
Apoça,  s.  f.  de  prat.  quittance  (<^p»- 

tha). 

Apoeadamenîe ,  adv.  baaseaeal, 
lAchementy  avec  pusillanimité  (e^ 
jeeU), 

Apœado,  da,  adj  pusillaoliBe , 
faible^vil ,  bas,  e  (u7û). 

Apœador,  ra,  s.  celui,  celle  qoi 
amoindrit,  qui  diminue ,  etc.  (teima- 
iMMna). 

Apœalipti,  Y.  Apoealiptit, 

Apocaliptit,  a.  m.  Apocalypse 
{Apocalyptit). 

Apocamienio,  s.  m.  positlaniinicé, 
lionte. 

At^oeor,  ▼.  a.  diminuer,  . 
rétrécir,  amoindrir,  réduire, 
tnendre ,  resserrer — {/ig.)  rarilir  — 
abattre  (l'esprit,  le  courage;  fsM* 
littéral . 

Apoearte ,  ▼.  r.  iTabaîsser,  m  c»-> 
valer,  s'humilier. 

Ap&eema,  ou  Afoctme.  T.  Ptfeâ- 


*  Apôeino,  a.  m.  bot.  apodn  (planl») 
(apoeynum). 

Apàeopa,  Y.  Apàeope. 

Apocopado,\.  Apoeopar, 

Apocopar,Y,  a.  employer  la  figure 
qu'on  appelle  apocope. 

Apocope  ,  s.  f.  gram.  apocope  ^fi* 
gure)  (apocope). 

Ap&crifamente ,  adv.  d'une  ma* 
niére  apocryphe. 

Apàerifo,  fa,  adj.  apocryphe (ape 
eryphut). 

*  î[/>oert«ano,  s.  m.  apocrisaire. 
Apodado.  Y.  Apodar, 
Apçdador,  ra.  s.  celui ,  celle  qd 

a  l'babiiude  de  donner  dessobriqu^ie 
ijoeator). 


J^çdtmimUo,  y.  Àpodo. 

Jfyodar,  T.  a.  donner  des  fobri- 
qoeto ,  «postropber  {irrider*). 

Apodencado,  da,  adj.  qui  reaMin* 
ble  i  un«  cipéoe  de  ebieoi  appelés 
podemeo. 

Àpodtrmdtmenlie ,  adv.  avec  noe 
capéee  d'autorité; 

Apoderado^  «dj.  at  i.  procnreor, 
mandataire ,  foodé  de  procuration , 
da  pouvoir  pour  un  autre  {deUaatus) 
V.  Poderoto, 

Âpoderamienlo,  •;  m.  Taetion  de 
mettre  qn«lqu'ait  en  poaaesston  d'une 
cbMO,  de  se  saisir»  de  s'emparer  de 
quelque  ebose  {traditio). 

Apoderar,  ▼.  a.  meure  quelqu'un 
•0  poasejtaion  de  quelque  cboae. 

ÀpoderarM,  T.  r.  s'emparer, 
te  saisir— envahir,  occuper  —  ifig.) 
devenir  puissant»  fort. 

ilpodseltoo,  ca,  ai^.  log.  apodie- 
liqve. 

Apodo,  s.  m.  sobriquet  (jocus)* 

Jiitdrtcer,  Y.  Ppdrir. 
*  Apàfinê,   u  m.   aoal.  apophyse 
{t^opkji$iiy 


AporinM,  §•  f.  ehir.  ap«ritme 
(opon'tma). 

Aporitmmdo,y»  Apwitmarte» 

Aporitmane ,  t«  r.  s'eiiravaser 
autre  la  peau  et  la  chair  (sang). 

Aporraeeado,  Y.  Aparroeear, 

Aporraeeûr,  t.  a.  (am.  tapoter. 

il|iofT«A>,  Y.  Aporrar. 

Aporrmr,  t.  n.  fam.  rester  inter- 
dit (o6ifiitl«feere). 

Àporr^rtê,  ▼.  r.  Csm.  se  rendre 
importun ,  ennuteui. 

Aporrtado,  V.  Aporrtair, 

Aporrtadmra,  Y.  Aporreo. 

Aporreamiênio,  Y.  Aporreo, 

Aporremdo .  p.  a.  (am.  qui  ron- 
dine ,  qui  rosse. 

Aporrteir,  t.  a.  fsm.  roodiner, 
rosser  [pereiUore), 

Aporremne ,  t.  r.  flg.  Rappliquer 
fortement  à  l'étude^  à  la  médiUlion, 
etc. 

Aporreo,  i.  m.  faetion  de  roodi- 
ner, de  rosser  (perautio). 

Aporrillarte ,  t.  r.  des  Jambes  et 
des  pieds  des  chevaux  (lorsqu'il  leur 


survient  une  espèce  d'humeur  qui  en 
'Apogto,  s.  m*  asir.  apogée  (ope*  i  empêche  le  mouvement). 
siJis).  I     Aporrt7lo,  adv.  pop.  aboodam- 

ApoliUado,  a4J.  artisooné  (bois)   ment,  à  foison  (abundè). 

ff OâUi),  Aporladera,  s.  f.  sorte  de  coffre 

ilpoftl/ndnro,  s.  f.  mangeur»  de   plus  large  du  hsut  que  du  bas  (pour 

Uigne.  '  y  porter  sur  des  bétes  de  somme  des 

ApoUitar,  v.  a.  ronger  (en  parlant   bafdea,  des  provisions ,  etc.)  (vectm- 

éB  la  teigne,  des  mites)  (roder e).     \  emia). 
ApoliêUtne,  v.  r.  fig.  se  gâter,  se      Aportadero,  s.  m.  lien  06  l'on  peut 

décériorer  (en  perlant  de  certaines   aborder,  où  l'on  a  coutume  d'abor- 

Bnrcbaodises,  de  certaines  denrées)   der  (ndilvs). 


(torrumpi) 

Âpolinar,  adJ.  m.  f.  poét.  apoIli<» 
(qui  appartient  i  Apollon) foj^ 
fUineuêJ  V.  ApoUneo. 
Apolinoir,  s.   m.  (n.  p.)  ApolH- 


iloofifup-f  f  ta,  i.  m.  Apollinaristo 
(i^finart/l4t). 

ApoOmeo,  imo,  Y.  ApoUnêr» 
*  Apolo,  s.  m.  de  mjib.  Apollon 
iâpoUo). 

ApoloféHoo,  e;  ad|.  apologétique 
^ppoiogetieut). 

ApoU}§éU€o,  s.  m.  apologie. 


Aportado,  Y.  Aporlnn 

Avorter,  v.  n,  aborder,  prendre 

terre,  débarquer  —  arriver  dans  un 

village ,  dans  une  maison  (après  s'être 

I  égaré  dans  la  route)— (/iy.)occasiooer 

(i^l/erw). 

Aportellêdo,  s.  m.  juge  ancien  qui 
siégeait  aux  portes  des  grandes  villes 
(pour  administrer  la  Justice  aux  vil- 
lages et  aux  bourgs  des  environs). 

Aportiilado,  Y.  Aportillar. 

Jfyortilkar,  v.  t.  Csire  une  ouver- 
ture à  une  muraille  (pour  pouvoir^ 
passer)— rompre ,  disjoindre ,  ouvrir. 


J^k§im,  s.  f.  apolngie  {defee^  .  désunir  ^ce  qui  est  uni) 


êio). 

Jbrotogieo,  eet,  adJ,.apolociqae. 

J^logùtm,  i.  n.  apologiste  (<<»- 
/buor). 

Afidiogo,  s.  m.  apologue  — <ni(f.) 
fui  appaitîcnt  à  l'apologue  (opoto- 

fUS) 


AporiUlorte .  v.  r.  ^écrouler  en 
partie  (muraillel. 

Aporlunar,  Y.  fsIrscAar,  Apro* 
ter. 

ApoëOHtado,  Y.  ApotenUar, 

Apoeenteuior,  s.  m.  celui  qui  loge 
—  celui  qui  marquait  le  camp  que 


Apoiomio,  s.  m.  (0.  p.)  Apollone.  devait  occuper  une  armée  (dans  l'an- 
jbHfUronùdo,y,  ApoUronarte,  donne  milice)— (mt<.)  foorrier,  ma- 
ApoUronMif ,  v.  r.  s'aoagnarder,  ,  réchal-des-lo^to 


onupir  dom  l'oiriveté  {desiderei. 
Apomatado,  Y^Apomaxor, 
Apomoxmr,  v.  a.  poncer. 
i^OMT,  Y.  iiiipMter,  Aplieor, 
Apomoriê ,  Y.  Esmerûrte» 
Apotuoikar,  Y.  £aipozvAar. 
J^MfU§ia,  a.  L  méd.  apoplexie 
mosisctn). 


Apotentomtenlû,  s.  m.  logement, 
l'action  de  loger  ^AospiCs'nm)  Y.  Apo* 


AjMifeAtor,  v.  a.  loger. 
ApoeenUËTiê,  v.  r.  se  loger. 
i^osenli7/o,s.  m.  dim.  cbambrette 
— logette  (koepUiotum). 
ApoietUo.  s.  m.  appattement  — 
vfecaifto/aoometido  de  i^topUgUi,  '  chambre  (d^nne  maison)— loge  (des 


(Te 


frappé  dTapoplexic. 
jQ>optéHeo,  co,  adH.  cl  a.  apoplec- 

fÊ^iÊpopioeUcui), 

Apogsieesr,  Y.  Apo€Êr» 
âponado,  Y.  Apvrtm; 
J^eûdura,  a.  f.  agr.  radions 
nar  lea  piaules  {imporeedion. 

Ap^rour,  t.  n.  tgr.  buter  (taipor^ 


théâtres)—  auberge,  logement  (en- 

kiaUum)» 
AjMsefionatfa,Y.  Bemndoéo, 
Afoieetonm;  t.  a.  mettra  en  pce- 
ision. 

Apœetiomëri»,  t.  r.  prendra  pee- 
m— se  nantir. 

Apofteto»,  s.  (.  gram.  apporition 
i  (spMMgesi's). 


Apotiopieit,  s.  f.  rhêt.  aposiopése 
(oposiopestf). 

ApàsiÈo,  s.  m.  méd.  topique  (re- 
mède). 

Apotpeto,  adv.  à  oontra-poll—  i 
rebours ,  à  contre-sens. 

ApoilOf  sdv.  exprès,  i  dessein , 
avec  réflexion  (consMilè). 

Apoiteuieunento,  Y.  Apuisiameth» 
le. 

Apotiodero,  s.  m.  poste  (stalto). 

Apoitatdo,  Y.  Apottar, 

*  Apotiador,  s.  m.  parieur. 
Apottef,  s.  m.  lieu  propre  pour  la 

pêche  (dans  une  rivière). 

Aj9osfa/so«,  s.  m.  pi.  roar.  ma- 
driers (qui  dans  la  chambre  de  poupe 
serveoi  de  table). 

Apostomisnto.  s.  m.  sir.  maintien» 
port  (d'une  personne)  Y.  Adorno, 
bompotlurû. 

àpotiar  ,  V.  a.  parier— dé6er— 
poster,  sposter  du  monde  (dans  un 
lien)— (/ly.  fam.)  rivaliser,  se  piquer 
d'émulation  {tpo^idorê), 

ApotUÊTto ,  V.  r.  se  piquer  d'ému- 
lation ,  rivaliser  {eonUndere). 

Apottêtia,  a.  L  apostasie  {opo^ 
Imtio), 

ApàêUdm,  i.  m.  apostat  (npoite- 
to). 

Apesteterfo,  Y.  ApoeUtior, 
Apostotar,  v.  o.  aposta&ier. 
A^ilelar,  Y.  Apoitillar. 
ApotUma,  s.  f.  méd.  spostème, 
apostume .  abcès  {apoi^ema). 
Apoitemœicn,  Y.  Apottema, 
Apoitemado,  Y.  Apoêîemar, 
ApoeUmar,  v.  a.  causer  un  spos- 
tème ,  un  abcès. 

*  Aposieaiarss,  t.  r.  aposlumer» 
abcéder. 

Apotlemero,  a.  m.  chir.  bistouri 
(pour  ouvrir  les  apostèmes). 
Apottemilla,  s.  f.  dim.  d'oposle- 


A;K»slamofO,  ea,  adJ.  qui  appar- 
tient à  l'aposlème. 

Aposiiag  V.  Impottura, 

ApoêlUla,  s.  f.  apostille  (noiuln). 

ApoiiilUido,  Y.  Apoflt7/ar. 

J^>oiHllar,  v.  a.  apostiller  (note- 
ra). 

Apoitillarte ,  v.  r.  se  couvrir  de 
pustules  {puti^Uicere), 

Apotiiwo,  Mm,  Y.  Poiii». 

Apàtlol,  s.  m.  apètre  {opoêMut)» 

Jfyoitoleido,  s.  m.  apostolat  —  lea 
images  des  douxea  apèirca  réunie 
(opoUoloêui)» 

Apo$iolo»go,  a.  m.  la  dignité  dn 
pape.  Y.  P^ûda, 

ApottoUud,  Y.  ApottôUeo. 

ApotioiUeU,  »,  m.  piètre ,  ecclé- 
siastique. 

A|>ojld<tcama»te,  adv.  sposloli- 
quement— (/bm.)  conformément  à  la 
pauvreté  apostolique  (apoitoiicè). 

Aposlàlieo,  a.  m.  le  pape. 

Apoik}lico,  en,  adJ.  aposullque 
/oposloMcns). 
^  ApoiioUgal,  Y.  Aposiditce* 

Apoilâligo,  Y.  Papû. 

Apôeloioi,  s.  m.  pi.  de  praU  lettrée 
accordées  par  les  juges  eccléaiasU- 
quoi  (à  ceux  qui  appelaient  de  U 
icntenoea)  Y.  Ap&iUU. 

AjMMirnrsa ,  Y.  Potlrarto. 

Apottre  •  Y.  JPoslreram«nlc. 

ApottrofÊT,  T.  a.  apostropher. 


Âpotirûfè,  s.  m.  iML  apoiinplie 

Âpôiîrofif,  t.  r.  apostrophe. 

Apoilure^  f.  f.  genliilesio,  air, 
maDiére—C/l^.)  ordre,  bonne  dispo- 
lition,  arrangement 

Apoiiwùg« ,  y.  Barraganetg. 

Àpûtê ,  adr.  Tarn.  pop.  abondam- 
ment, à  folioo  {abmdè). 

Apoteea,  Y.  Hipoteca. 

Apoteear,y.  Hivoteem: 

Apoleeario,  V.  ÉMieario, 

Ji>oUoma,  i.  m.  apophtegme 
(âpophtkggmà)  • 

ApoUôiii,  s.  t  apothéofe  {apo^ 
ikntith 

ApoîieaHo,  V.  Bmietrio, 

Apotowu,  i.  m.  apoieme(«po- 

Ap«yadêro,T.  Apo^û, 

Apoyado,  V.  Apoyar. 

Apoyadura,  i.  f.  ellbrt  qoefMtle 
Irft  pour  sortir  (au  moment  où  one 
femme  ailaiie). 

Apoyar,  t.  a.  appuyer— (/l^.)  af- 
der,  UToriser»  acoonder,  protéger 
{fuMr€), 

JL^offar,  ▼»  n.  apnujer,  peter  aur. 

Apogmrsê ,  t.  r.  t  appuyer,  ae  son* 
tenir. 

*'ApcipAura,  a.  f.   mus.  port  de 
▼oix. 

Apoyo,  s.  m.  apput ,  ■ootfen,  rap- 
pori,  accotoir  —  (jig.)  fareur,  aide, 
itai ,  protection  (Mi«lenlacic/«m). 
*  Apraiar,  V.  Àpiûxwr. 

AoreeiàbU,  adj.m.  f.  appréeiabte 
— (/Iy.)estimable — qu'on  peut  mettre 
A  prixi(eomm«nrfa6i7û). 

Aprteiaeifm,  V.  Apreeio, 

Apreeiadamentê ,  ëûr.  arte  es- 
time, aree  graiitudeXfoiMfa^ilt'tor). 

Apreciaduimo,  ma,  adj.  sup.  d'à* 
pretimdOf  a. 

Apieciado,  T.  Aprteiar. 

Apredadcr,  ra,  a.  eitimateftr, 
appréciateur,  priseur  («flimnlor). 

Apreeiùdurû,\.  Apreeio. 

J^pncinmiento,  Y.  Apreeio, 

Apreeiar,  t.  a.  apprécier,  priier, 
étaluer  —  (/l^.)  estimer,  faire  tas 
—  juger  du  oiérite  d'une  cUéae 
(«fit  marc). 

Aprteiaiivot  «a,  •4J*  apréciatif, 
Tè  ÇmtUmàbUii)), 

Apreeibir,  Y.  Aptttibir. 

Aprecibine  ,  V.  iVftiWrir. 

Jfyreeio,  s.  m.  appréciation,  pri- 
sée, eatime .  éTalualion,  râleur,  prix, 
taux ,  taxation— (/I9.)  comidémiiott, 
égards  (qu'oblieniienl  les  laleoi,  les 
Tertua.  etc.)  f<Bfftmâl/o>. 

Aprtgonâdo,  Y.  Apre§o/nât, 

A^eaonar,  Y.  Fregmar. 

Ajfrektnder,  ▼.  a.  saisir,  apré- 
henëer.  prendre,  arrêter,  empoigner, 
^emparer,  se  rendre  maître  (dequel- 
<ni'unV-(^9.)ihnagîuer— (I09.)  pren« 
dre  une  idée  d'une  chose  (eaiis  en 
porter  alors  aucun  jugement)  fi^p- 
prehtndert). 

Aprohendido,  Y.  Apnhmier, 

Aprehendienio ,  p.  a.  qui  imagine, 
qui  cançoil,  qui  >  saisit,  clo.  {appre» 
htndent), 

Aprthenêioin,  s.  f .  prise ,  prise  de 
eerps— (iog.)  appréhension  —  (/If.) 
imagioatioii,  préooeupatieu —  uail^ 
d*esprit,  saillie  piquante,  répartie  vire 
—saisie  (debieus)— eompréheniien— 
crainte  {apprehetuio), 

Aprehmnw,  vê,  àî^.  «pprUtattiT, 


ttadde ,  eraintiT,  yt—{/tg.)  qui  conçoit 
les  choses  très  ri? oment—qui  appar- 
tient à  rappréhension,  faculté  de 
rbomme  (Umidui). 

Aprehento,  te,  T.  Aprehender, 

Aprehetisor,  ro,  s.  m.  celui,  celé 
qui  saisit,  qui  prend  (eapUfr). 

Aorehenforio,  rid,  adJ.  qui  sert  A 
sabnr,  à  prendre. 

^I>r«mtada»is»<a,  adr.  par  crainte 
{coaeti), 

Apremiado,  Y.'  Aprêmiat. 

Apremiador,  ra,  s.  celui ,  celle 
qui  contraint,  qui  forée,  qui  somme 
(eoeclor). 


Aprimiédura,  Y.  ^reUMo. 
Ettrecho,  Aprittol 


Apremiamitnto ,    Y.   ^Frémie, 


Aprownar,  t.  a.  astreindre,  for- 
cer —  (^.)  serrer  ,  presser  —  {de 
proL  )  contraindre  (premare)  Y. 
Oprirmir, 

Apremio,  s.  m.  contrainte—I'ac- 
tion  de  premer— (da  praL)  ordon- 
nance,  aommatlon  (con<(rtclio). 

Apremir,  Y.  Exprimir,  Apre* 
mietr, 

Aprêkdêdcr,  s.  m.  celui  qui  ap- 
prend facilement. 

Aprender,  ▼.  a.  apprendre  {dit' 
€êre). 

Aprendido,  Y.  Aprender. 

Aprendiemiê,  p.  a.  qui  apprend 
{ediêeent). 

Aprendigom,  Y.  Aprendix» 

Aprendtx,  xa,  s.  apprenti,  e  (It- 
ro), 

Aprêndiutgê ,  s.  m.  apprentissage 
{tiroeinium), 

Aprehtado,  Y.  Aprotuar. 

Apreniador,ê.  m,  celui  qui  met 
en  presse. 

Apremar,  t.  a.  presser.  Y.  Qpré- 
mir,  Angusliar. 

Ajn-efUix,  Y.  Aprendin, 

Aprtt,  Y.  Despuet. 

Apresado,  Y.  Apretmt, 

Apreêodor,  ra,  s.  eapteuf,  cap- 
turrur(pt  ra<a). 

Apregamiento,  a.  m.  prise  ,  eap-. 
tnre  {captura). 

Aprésar,  t.  a.  prendre ,  saisir  — 
{/ig.fmm.)  griffer— (ndu(.)  capturer 
(prehendne)  V.  it^risionnr. 
*  ^resctar,  Y.  Apreeiar. 

Apreeentar,  T.  Pretenlar, 

Apreitonar,  Y  A^rtatonar. 

Apreiitamen^ ,  adt.  de  forée, 
par  Tïoieace  (vto/enier)  T.  Qpraat- 
vamentê. 

Apreio,  «e,  Y.  EhtelUidù. 

Aprtitàdo,  Y.  Aprettar. 

AprestamientQ,  V.  Apretto. 

Apréëknno,Y,  Pxéiiamo,PrU-' 
Uanertk. 

Apreêtûr,  ▼.  a.  préparer,  disposer  ' 
équiper,  apprêter  {praparare). 

Apreito,  s.  m.  appareil,  apprtt, 
préparatif,  préparauên,  disposition 
{prœparatio). 

Apretura,  Y.  Bêtimuto,  AptO' 
turamiento. 

Aproturocicn,  T.  Aprogmramiet^ 

Apreêuradamente ,  adr.  rite,  à  la 
bâte,  promptemënC,  en  toute  dili- 
gence (pro^ermilar). 

Aprtiuràdo ,  da,  adl'.  qui  se  hâte, 
qui  se  presse,  qui  fait  diligence  {pro- 
poraêma), 

ApreaureuMotUo.  a.  m.  précipita* 


lion,  prompUtttde» 
(propernito). 

Aprésurar,  r.  a.  hâter, 
adirer,  diligenter,  aeoAlérer  («t^g*» 
re). 

ApreturotëmmtÊp  Y«  Pr$mrÊ 
gamenU. 

Apreeuroto,  an,  Y.  Presuroao» 

Apretadamente,  adr.  étroitement 
— {Ag.  )  durement  (arelè). 

^refad^ra,  s.  f.  cordon,  coufmie^ 
corde  —  '(»/.  fig.  fûwu)  Instances  » 
raisons ,  soiticitationa  pressantes  {pf* 
/Ittuitationet). 

Apretadero,  Y.  BrnçHoro. 

Apretadero,  ra,  adj.  qui  a  la  ter- 
tu,  ta  propriété  de  serrer,  d'étieiiw 
dre ,  de  presser (<ut<(/-ictorMij). 

Apreladillo,  Ua,  a4i.  dim.  dTSe- 
pretado,  a. 

ApreiadisimàmenU ,  ê^  sop» 
d'a;>rem<<dmenffe  {areliiêtmi^m 

Apretadisimo,ma,  adj.  sup.  d^0^ 
pretado,  a  (stnetiêiimue). 

Apretadixo,  za.  adj.  facile  &  av- 
rer,  à  prc&ser,  i  étreindre. 

Aprelado,  4a.  adj.  pusillanime   ■ 
aerré,  contraint,  e — {/ig.  /am.)diidte^ 
arare,  mesquin,  trop  ménager  (fMm^* 
eue). 

(  EsUr  muy  apreUtdo  ,  être  en  * 
grand  danger,  se  trourer  dans  tm 
cas  difficile  :   laoce ,  caso ,   trancn 
aprelado,  cas,  circoo>tartce  difficile. 

Aprelado,  S.  m.  écriture  très  enr» 
rée. 

Aprelador,  s.  m.  ccloi  qui  serte. 
qui  étremt,    qui  presse — pareor— 
sorte  de  corset  de  gilet  (saas  mait**  * 
chps) — brassières  de  basane  «pour  les 
enfans)  —  ruban  large  (qu'on  met 
autour  du  corps  des  enfans) — ruban  * 
(dont  lesfemnnes  seceiKm*nt  la  tète) 
— sorte  de  gros  drap  de  lit  (dont  ea' 
enreloppe  les  matelan  pour  les  em* 
pécher  de  déborder) — bridofr— ban- 
doir  (du  métlef  â  galons) — chassoîr,. 
darler,  débordoir  (outil  detonueliec) 
{prœlum). 

Apretadura,  s.  f.'serrement,  pK»- 
sion,  étreinle  {con^reseio}. 

Apretamienlo,  s.  m;  serremenC — 
{/Ig.  fam.)  mesquinerie,  avarice(nc»- 
rilia), 

Apretante,  p.  a.  quiseire,  qui 
presse,    qui  éltelfit  —  {/(g.)  Joueur 
adroit  (qui  presse  rirement  son  ad-  * 
rersairf)  fprf  mms^ . 

ApreUmlUimo,  ma,  ndj.  sup.  d*** 
prelante  {valdè), 

Apretar,  r.  a.  étreindre,  pWT, 
serrer  arec  foree~(Ap.)  poursoiern 
aans  relâche  —  affliger,  chagriner, 
tourmenter,  faire  de  la  peine — agir 
(aree  phis  d*acllrité ,  de  eheleor) 
{premere). 

{Apretar  ti  paso,  donhler,  reMii- 
bler  le  pas  :  apretar  de  soleia, 
dre  la  poudre  d'escampette  : 
ter  loi  dientcs,  grincer  les 
aprelar  a  correr,  se  mettre  â  eowîi} 
ptendre  la  course  :  apretar  em  mo^ 
assaillir,  attaquer  qtielqu'un  :  «pf^ 
tar  la  mano,  pu«tlr,  châtier  areo  fi- 
gueur  :  apietar  les  nuAos. 
du  soin,  de  Paeiirtlé.daner 
d'une  chose -i/ten.)» 

ApTêiaUvo,  en^  Y.  itaCringcnSe. 

Aprelon,  s.  m.  éirefaUe,  serrement 
—  ifig.)  affiictloD  ,  angoisse ,  gran# 
embarras  ^  (/Hm.)  besoin  preisnnt 
(d'aller  à  la  garde-robe)— courant 


pU#(èBpM  de  dorée)— (gf|MAit.)fveiuMe,iilBt,MeMBtt«dé^MrliUlt 


omble  mte  (dsM  quelqaei  endroits 
d*aD  Ubleoo)  (angor)» 

Afinhtf,  •.  f.  foule,  prene^  op» 
priMinn    i/i§.)  liea  éiroil. 

Jprieëa,  adr.  ?Ue,  à  grand  pa»— 
er  cl,  eonmeoçent.  V.  Apriim, 

Âfrieîo,  1.  m.  étal  d'une  penoii* 
m  prtuée  dans  la  fonte — {fig.)  pé* 
ril,  riaque,danger.  extrémité,  grande 
affliction,  grand  emtMtfrai,  caa  dilQ- 
cile  (oppreftib). 

JmuMu,  y.  Primtrmmêidt. 

Jjprimir,  T.  Con^primir,  Apre" 
tar. 

Apriim,  adr.  VUe,  rHement, 
promptemenl,  rapidement,  bienlAt , 
cnpea  de  temps  (prvfld). 

ÂpHêar,  V.  iipre«urar. 

ApWjeadcro,  V.  Aprisco, 

Junitear,  v.  a.  renfermer  le  bé- 
tiBdanoi'élable. 

Apriêto,  t.  m.  baigeiie,  élable 
(eoMls). 

4pri«f0MMfMMiiU,  adT.  étroite- 

4pHf  Mnado,  ils,  adj.  de  poéi.  lié, 
«Itacbé,  aasujetli^aoumif,  enchainé,e 
(fvit^al««). 

Apri9û»uir,j»  a.  enchaîner,  em-> 
priMnner- 

ApriâquÊTO,  T.  ii|iHf «0. 

^rà,  Y.  I>lv. 

Jfyroar,  r.  a.  profiter,  être  utile, 
ierrir — (mer.)  mettre  le  cap  sur 
quelque  endroit,  y  diriger  sa  route. 

Afirobaeien  ,  s.  f.  approbation, 
■uBrage — (tUprat,)  homologation, 
entérinement  (a/]|proftalto). 

AMTobadisimOt  ma,  ad),  sop.  d'tf» 
prModo,  aiprobaiitiimui), 

Aprobado,da,9A}.  avoué,  e  par  le 
georemement,  par  le  supérieur— 
{fig.)  admis,  reçu,  agréé  <proftaliM). 

Apntbador,  ra,  s.  spprobatenr; 
Mee  {t^probûtor). 

d^nkante,  s.  m.  celui  qui  prouTs 
M  noblesse  (pour  pouroir  entrer  dans 
«s  corps) — approbateur  (j9ro6aiu)« 

Aprobar,  t.  s.  spprouver,  sgréer, 
canienllr  ^ifig.)  recevoir,sdmeitro 
—entériner,  homologuer  (on  scie)— 
ansner  (une  dépense)  (eomproba' 
rs). 

*  AprvbmrM,  ▼.  r.  se  fske  «gréer, 
ffeeeroir,  admettre. 

ilprolHBlaeo,  ««,  a^.  apprebatif, 
▼e  (probolorfttj).  . 

i^robolorto,  rie,  adj.  qui  spprov- 
▼e,  qui  renferme  une  spprobatien 
(proènlortM). 

AproekH ,  s.  m.  pi.  mil.  appre* 

9rodmr,  T.  Aproveehër. 
rofanûdorjrtfY.  Profawiçr. 
^oftnar,  T.P'ipfanar. 
^  rçmtado,  V-  AfronUn^, 
JjfnmUtr,  t.  a.  foumh',  pounrolr, 
Hfrer  sor-le-chsrop,  donner,  dispo» 
iar.  préparer— (dsjirnlO  duter  iprt^ 


Apnmio,  ».  m.  apprêt,  appirefl, 
préparatif~4éomiture,  liTraifoa(raite 
•■r-le>cbamp,  sans  délai)  (prœparo^ 
siq^« 

AprcpUeUitk ,  §«  U  appcopclatiqB 
IndMTtpiio). 

4prspiedaiistils,  adj.  proprt- 
BCMisipU). 

AgrepimdUivio,  ■!«,  sdf.  snp. 
f npreptndo,  •  (eoiivsnisiit) . 

Apr«^rUuia,  ia,  adj.  prgprs^  eoa-  *    Apto,  (a,  a4|.  tplo Japlm). 


{mdMeriptuê) 

Apropiador,  s.  a.  «elni  qui  rend 
one  chose  propre,  conTensble,'  utile, 

ApropiamimUo ,  Y.  ApHim4 , 
Proporctoi». 

A/n-opimr,  ▼.  s.  donner  en  pi»» 
priété— approprier,  proportieonei^— 
(/l^.r  accommoder,  appliquer  eon- 
«enablement  les  circonstances  ou  In 
morstité  d'un  éréoement  (au  caspré- 
sent.  au  sujet  que  Ton  traite)  féds- 
crt6«rs^. 

Apropiariê,  tr.  r.  s'spproprier,  te 
rendre  propre. 

Apropincumeioik  «  s.  f .  spprocbe 
(oceessM»). 

Aprcpimemmdo,  Y.  ApropîHêmmt 
et, 

Apropineiuarêê,  t.  r.  s'approcher 
(eesMfcrs). 

Aprùvêcer,  v.  a.  profiter,  falredis 
progrés,  araneer  —  (^.)  s'étendre, 
se  propsger,  se  répandre  (profieerê), 

Aprovtchûhit,  adj.  m.,  f.  profita- 
ble, utile,  avantageas^  tonrenable 
(mU7m). 

AprovêtkmiammtÊê ,  tdv.  ntBe- 
mcnt ,  aranugeusement,  eonrena- 
blemenl  («liJiltr). 

^proo«eAado,a4J.  ésanems,  ava- 
re,  mesquin,  ménager,  qui  profite  do 
tout. 

Apro99ekami$tUo  ,  s.  m.  profil, 
utilité,  avancement,  pragréa  (dans 
sa  carrière,  dana  la  ? ertu)  femo/v- 
mnUum). 

Apro9eckÊnt$,  p.  a.  qui  proAlt.Y. 
Apr(me€kmr, 

Aproveehar,  ▼.  n.  profiter,  Mrrir, 
être  utile,  OTanUgeui — (/Ig.)  foire 
des  progrés  (prodesfe). 

ilprovecAnr,  t.  a.  ménager,  ea- 
plojer  utilement,  profiler — {fif')pfO» 
léger,  faroriser,  aider,  faire  du  bien 
—rendre  utile,  profitable,  améliorer 
{foverê}. 

(4preesslb«r  ia  ocasien,  ménagpr 
récession,  en  profiter. 

.4|)rov«cAanre,  t.  r.  profiter,  tirer 
de  1  arantage,  de  l'utilité  de  quelque 
dMMe,  s'sccoihmoder  de,  fsire  ss 
9isin,  se  préTsloir. 

(^^rpoecAoris  de  Is  oeaiiQa^ 
prendre  la  balle  au  bond  (/im».;. 

4proeteAoso,  sot  ^*  Prmsêçkoto, 

Apro9€€imi€tUù,  Y.  Aprovtek^ 
mtanle. 

AproeêtTt  Y.  J^rsvssr* 

4proff»«acteii ,  s.  f*  rsppioelif» 
ment  — (moêh,)  sppreximaiion  (sj^- 
propingiMiio). 

AproaciwutdOf  Y.  Aproximar* 

Aproacimar,  ▼.  a.  approcher  — 
(uMSA.)  approalmer  (a|ppreptogii#- 
r«). 

*  AprwsMMMw,  vm,  ad^.  apprnil- 
matif,  Te. 

Aptidêê,  s.  m.  pi.  «sir.  apsMes 
{ppndeê), 

ApkuMnHê,  adr.  proprement,  ooa« 
fenablement,  conformément,  snirant 
-les  conrenanoes,  à  propos,  areq  ap- 
litnde  (a^M). 

ApUxa,  y.  AfAitmd, 

ApUHwitmtMÊ,  adr.  snp»  d'iy4»- 
msfils. 

Apitiimo,  ma,  a4J,  sqp.  d'qple,  n 
{tapiàitimmi)* 

Apii$md,  s.  r.  altitude  (AoKIf- 
Uu). 


•  Apêmo,  Y.  OUAê. 

Apueita,  s.  f.  pari,  gageurt— 
obosc  gagée  (psnsso). 
f^De  apuetta,  en  cencorrenee,  an 

prétention  d'égalité. 

ApuôâkmmUt  V.  Ordineifams> 
fe. 

Aputth,  ».  m.  épithéleb  sumaoi, 
titre  (appotitum^ 

Apueato,  la,  adj.  opportun,  eea* 
Tenable,  à  propos,  selon  le  leaip«4t 
le  lieu. 

Apuetto,  Y.  iUiMsIamenls. 

Ap^artÂo,  y.  Apuigmrmr» 

Apuijfarar,  v.   a.  presser, 
effort  arec  lepouoe. 

Apuiçairarêêt  t.  r.  fam.  e»  le  dit 
du  linge  qui,  étant  plié  humide,  laiss» 
spereetoir  de  petites  tsehas  nsiwi 
aui  plb. 

Apuéo,  ta,  adi .  de  la  Poaiy«b 

J^tunehado,  Y.  Affmntkmr» 

ApuM€har,  r.  a.  évider. 

ApuHUielcn,  s.  f.  annotaHea»  p^ 
te,  obserratien^  marque,  ramaïque 
— l'action  de  pointer,  de  désigner  — > 
{mut.)  note  de  musique. 

AptmttuiamtnU  g  Y.  PiuKuaI. 
mmis. 

ApuHiûdù,  sdj.  de  Mas.  abonlé^ 
qui  a  un  aigoNlon,  des  pointes,  des 
piqusnU,  des  épines  (stimulsnl). 

Apuntadot,  s.  m.  peinteus—sba- 
aoue  (qui  pointe  ceaz  qui  ne  sent 
pss  présens  à  i'oflife)— souffleur^ce- 
lui  qui  prend  des  notes— celui  qui 
plie  et  qui  pointe  les  piéess  de  drapa 
(coMiMaiDr). 

ApumtmMù,  Y:  Apumlakir. 

*  Apnniatomtoilo,  s. m.  étalemeai. 
AputUalar,  t.  a.  étaier,  étancoa- 

nar  (fwieirtU 

ApvntmmitulOi  a.  m.  de  prau 
sommaire,  préds,  sursit  (d'un  scie, 
d'un  Jugement,  d'une  piéoe,  dlin 
prooés)  (mmofalte). 

Apuntar,  t.  s.  pointer,  mirer,  vi» 
ser,  brsqoer— meure  en  prise,  coo- 
ebor  en  joue  (an  fusil)  —  marquer, 
noIePi-meUre  en  éeril  (les  ehsooK 
ncs  non  présens  à  Fofilee;— (/Ig.)  dé- 
signer, indiquer— montrer  svee  la 
doigt  ou  aveo  une  autre  ehose-^- 
sinuer,  toucher  légèrement  —  atta- 
cher, elotter  légèrement— mettre  une 
quantité  quelconque  d'argent  anr 
une  carte  an  pharaon — plier  et  prfn- 
ter  (une  pièce  dedrap)— aouSer  (lira 
bas  à  quelqu'uif  qui  psrle  en  pubHc 
les  endroits  de  son  discours  où  fa 
mémoire  lui  manque)— siautser(ep/- 
Untare). 

ApuMar,  T.  a.  poindre. 

ApvmUu-it,  T.  r.  s'aigrir  (vin)*- 
{pop.)  être  en  se  OMUre  sn  poipta 
do  vin— (/Ip.)  contredire— €orrig« 
reprendre  {mttetrt). 

J^mnê»,  s.  m.  pointemenc— nata 
écrite  (qu'on  prend  d'une  chose)  -~ 
ponte  '  (chacun  de  ceux  qui  Jouent 
contre  le  banquier)-^a  somme  qu'oir 
met  sur  chaque  change  (au  Jeu)— 
(pi.)  oommeotsires,  mémoires  (pour 
rhisioire).  - 

ApmkhB.m.  raclioo de aaiAr 

(à  U  cosnèdia^. 

,   4pMvaaeiv.V.'P«iMiHiC4\au 

Apwiadar,f.  a.  doiuiçc  «M  /eqqM 
ae  poing. 

Jùm^do,  Y.  A^Milar. 
4p^ià9r,  T.  a.  ampaigneri 


se 


AQV 


4piMiaMr>  T.  a.  (irapptr  avaeto 
poing. 

ApuiUadOpY.  ApulUmr. 

Àpuàear,  ▼.  a.  doooer  det  eaapa 
de  poinip. 

Âpmêeieûdo,  T.  ApuMtmr, 

é^ulUiâOTt  V.  a.  doDoerdaf  eoapt 
da  poing  redoablét— </l^.  fom  )  ra- 
maaser ,  maltraiter  (de  eoupt  oo  de 
paroles). 

J^rmeiim,  s.  f.  recherche  ciacte 
(afec  tout  le  aoin  et  toute  ratteotioo 
poaaiblea)  V.  Apuro, 

AfmrwIamtnU,  adv.  faon»  pooc- 
taellciiicnt,  k  point  oommé— radica- 
lement,  fondaraeotalemeot  —  (/f^.) 
MifoeoiomeDty  ezactement  {Ump*§^ 

Apwrmiêrùt  a.  aa.  examen  (dta- 
fmUiiio), 


Apwrmio,  da,  adj.jéné,  paavre, 
j  •  (intpi)  T. 
boclo. 


tadigent,  «  <tfM|p«)  T.  EiMurûdo, 


Apwdùf,  s.  m.  celui  qui  conoo- 
Bo,  qui  examine,  qui  potifte  ,etc.— 
eeloi  qui  aprèa  avoir  iMttu  un  olivier 
fait  tomber  les  olivea  qui  restent  en<* 


J^wradyrm ,  T.  ApurmmiêtUo, 
J^wmmiehl/Q,  a.  m.  observatioa, 
recherche,  examen,  vériflcation,  dé- 
puration, diicvssioB  ,  tariaaemeot, 
eto.  (axptorolto)  V.  ^mrmr. 

Apurmr,  v .  a.puriiier»  épurer,  ren^ 
dre  pur,  net — (/fy.)  éciairdr,  vérifier, 
rechercher  aveetoin,  faire  derigou- 
reuseï  porquisitions^examioeri  Tond, 
éplueher—épulaer,  tarir,  consumer 
-*  apurer  (déhatrre,  discuter   une 

ÎIMsIion,  un  compte,  etc.)— presser 
MBurfore). 

Apurtariêf  v.  r.  s'affliger,  sToirde 
la  peine,  ae  fatiguer— (/ly.  (mm,)  ^o- 
ior  (habit,  linge,  etc.)  (wuartrt), 

4p«ra(»M,  v«,  adj.  qui  purifie— 
(m^d.)  détersif,  dépuratif,  ve  (ed^fmff^- 
poRa). 

Apuro,  s.  m.  détresse,  extrémité, 
iUuailoo  llcbeuso,  angoise,  grande 
affliction  d'esprit,  difficulté  (anpor). 

(Bstar  eo  ios  mayorea  ^^pwoê, 
être  aux  abois. 

Ajmrrir^  y.  a.  donnar  quelque 
chose  à  quelqu'un. 

ilgMnr«o,  s*  m,  astr.  la  Tenaaa 
(4fiMrtiM). 

Aquidaâwr,  s.  m.  celui  qii  retient» 
qid  arrête,  qui  fait  arrêter. 

Aqwdvr,  v.  a.  retenir,  arrêter, 
Islre  arrêter  (drlinere). 

Aquedaru,  V.  J>Qrmir$ê, 

Aqueja,  V.  Aquêjamiento. 

ÀauejmdamenU,  V.  PronlMie»- 
It,  4prejiiradaaienf«,  YêkumeiU». 

Aquejudo,  y.Aqu«jar, 

AquêJodor,êwm.  celui  qui  afflige, 
q«l  cbai^ine,  qui  fatigue. 

AqnejamitmliO ,  a.  m.  excitation, 
anconragementy  incitation,  instiga- 
tion— (/fy.)  chagrin,  pahMB,  afflictioo, 
tourment  ^i  Itmiitolio). 

Aquejwr,  v.  a.  affliger,  chagriner, 
tourmenter,  faire  de  la  peine  ^~{fig.) 
presser,  obliger,  forcer  (on^erf). 

AfiÊÊ^ortê,  Y»AprmurQn§^ 

Aquêj;  Y.Aqn^mmimêo. 

ilfiM>otMMnl#,àdT.trisleBentj)é- 
rihlament .  doulonreosemeot — {jCg,) 
avec  véhémence ,  impétueusement , 
fsrtmnent,  violemment  (molct C^). 


Aûuii,  pron.  démonst.m.  eo,eel, 
celui,  celui-là. 

AqwU,  la,  lo,Y.  Aquel,  Aquelta, 
Aquello. 

Aquella,  pron.dém.f.  cotte,  celle, 
celle-ié.  V.  AqueL 

Aquelto,  pron.  dém.  n.  ce,  cela. 

(Aquello  de  que  Demos  nabiado, 
ce  dont  nous  avona  parlé  :  quiero  de 
Of  iiejlo.  Je  veux  de  cela. 

Aqnen,  Y.  Aquende. 

Aç«efM<e,adv.  en-deçà. 

(De  oaueiul*  v  de  alleoda ,  deçà 
et  delà. 

Aqueo,  qUêa,  adj^qaeux,  se(af  uo- 

Aqu«rêneiado,y.  AquÊrmeiari4. 

Aqmertnêiarte,  ▼.  r.  s'adooner  à, 
fréquenter,  affectionner  (un  lieu)fd«- 
ieetari), 

*  ^ffueronfe,  s.  m.  myth.  Achéron 
(4dMroR). 

Aqueit,  ia,to,  pron.  dém.  celui- 
là,  celle-là.  cela  (t/Je,  illa,  iU^td). 

Aquêiiado,  V.  Aquestar, 

Aquêitm',  v.  a.  acquérir  (par  les 
droits  de  la  guerre)  conquérir. 

AqHeitê,  10,  la,  V.  EtU,  Eita, 
Etto, 

AquesU,  s.  m.  querelle,  rixe,  dif- 
férend (fi^. 

Aqui,  adr.  de  l.  d,  fci .  dans  cet 
endroit,  dans  ce  lieu-^(ffiler>.)  at- 
tention (Me), 

(De  aqui,  de  là,  île  cela,  de  ceci  : 
de  nçiii  à  poco,  Uotêt,  à  taoïêt  :  de 
aqui  adelante,  don^navant  :  lie  aqui, 
▼e  aqui,  voici,  voilà  :  haata  aqui, 
juaqu^ici  :  de  aqui  para  ail ,  d'un 
eêté  à  l'aulre. 

Aqui«i€tncia,  s.  f.  prat.  assenti- 
ment, acquiescement,  consentement 
{aêstunu). 

Aquitiado,  T.  Aquiêtar. 

Aquieiar,  T.  a.  et  r.  apaiser, 
tranquilliser,  calmer,  mettre  eo  re- 
pos {sedare). 

AquilaladOf  Y.AquiMar. 

AquiUdar,  v.  a.  essayer  da  for 
on  da  l'argent,  en  déterminer  le  titre 
(aalfinara). 

^ouifea,  s.  f.  bou  achitlée,  mitlo- 
Ceuille  (plante). 

*  Aquika,  s.  f.  géog.  AquiUée  (ville 
d'IUlie»  dana  le  Frioui)  (AcMOhi^, 

AquiMio,  fta,  Y.  A^uiieAo, 

*  Aquilto,  s.  f.  (n.  p.)  Achillee. 

*  AquiUtf  s.  m.  (n.p.)  Achille* 
AquiliUro,  a.  m.  d'ant.  enseigaa 

(AjTiM/iAr). 

Aquilimo,  no,  Y.  AguiMIo. 

Aquilla,  YTQuiUa. 

AquiUm,  a.  m.  Aquilon  iAquHo). 

Aquihnal  où  Aquiianar,  adj.  m. 
f.  aquilonoalre,  septentrional,  boréal 
{aquikmaris), 

Aquihaario,  ria,  Y.  Aquikmêr. 

Aquitla,  Y.  Quiila. 

*  Aquiêgran,  a.  m.  géog.  Aix-la- 
Gbapelle  (ville). 

Afttttlodo,  dOf  a4i.  acquis,  con- 
quis, a. 

AqHtiiador,  Y.  Conquistador. 

Aquitiar,  Y.  a.  obtenir,  acquérir 
foéitners). 

*  Aquaania,  s.  f.  géog.  Aquitaine, 
Aquitéaieo,  ea,  adj.  d'Aquitaine. 
AquUibi,  s.  m.  sobriquet  des  prê- 
tres qu'on  louait  pour  porter  dans  les 
processions  de  la  semaine  sainte  les 
Iptrumens  de  la  passion. 


dcstfaiêa  aoxucrifices) — njetfasi 

le  corpo- 
rel) (ara). 


crée  (sur  laquelle  on  étend  le  corpo- 


àpitliotô,  so,  Y.  Quejieoié.        \     Ara,  s.  f.  autel  (espèce  de  table 


Àrahe,  adj.  m.  f.  arabe  {arahi). 

Arabtf  s.  m.  Arabe  —  la  langue 
arabe. 

Aroéeaeo,  ea»  adj.  arabesque— 
ipl.  dCareh.)  arabesques. 

*  Arabia,  s.  f.  géog.  Arabie. 
Arabia,  s.  f.  arabe  ^langue  arabe). 
Ardétco,  ea,  V.  Arâbiqo. 
Ardhigo,  Y.  Arabe. 
Aribiqo,  ga,  adij.  arabique  {ara- 

hieut). 

(Goma  atdbiga,  gomme  arabiqut. 

Arabio,  bia,  ad],  arabique  (ar*- 
hieue). 

Arabio,  i.  m.  arabe  (langue  ara- 
be). 

Arada,  a.  m.  terrain ,  champ  la- 
bouré (avec  la  charrue) — ^labour,  la- 
bourage ,  culture  (de  la  terre)  V. 
Araniada, 

Arado,Y.  Arar. 

Arado^  s.  m.  cbarnio  (nrnlnMi). 

Arador,  s.  m.  labourage  —  ciron 
(iosecte)--(iiiar.)  choir  (oroior). 

Aradoretco,  s.  m.  dim.  d'nrodor. 

Aradro,  Y.  Arodo. 

Aradura,  s.  f.  iabonrage  (nrafie) 
Y.  Arauxada. 

Aragoné»,  lo,  adj.  et  a.  Argonaiiv 
a— (f .  m.)  sorte  ée  raisin  ira  gros. 

Jùraatbtl,  s.  m.  draperie  (pour  or- 
ner un  appartcmeot)~<^.)  chiffon, 
penailion,  bâillon. 

Aramére,  Y.  Atamhre. 

Aramia,  adj.  d'une  terre  la- 
bourée (propre  à  être  enseoMnoée) 
(«oer). 

*  Araïuo,  s.  m,  harame. 

Arana,  s.  f .  mensonge,  Iroa^erie^ 
escroquerie  (firaue). 

Araneel,  a.  m.  tarif. 

Arandanedo,  s.  m.  terram  som- 
bre et  humide  (planté  d'airelles). 

Arandofio,  s.  m.  bot.  airelle,  myr- 
tille (arbrisseau). 

{Arânâano  agrio,  eanneherge. 

Araadela,  s.  f.  bobèche— anneai 
de  fer  ou  d'un  autre  métal  (dont  on 
garnit  intérieurement  le  moyeu  des 
roues) — ^garde  (des  anciennes  lances) 
— sortes  de  fraises  et  de  manchettes 
(qu'on  portait  auuefoia) — {mar.)  sa- 
bord garni  d'une  goudronnée,  percée 
an  orilieu  d'un  trou  rond  (pour  la 
canon). 

Armdilh,  Y.  CaderilUu. 

Aranero,  ra,  Y.  Trampoeo. 

Araniego,  adj.  de  l'épervler  piii 
à  l'araigne. 

Aransutda,  s*  f.  mesura  agraka 
(juaerum), 

AroAa,  a.  f.  araignée  —  faulre  -~ 
araignée-de-mer  (poisson)  —  (umt.) 
araignée  (oraneo)* 

AraHada,  Y.  Araîiar. 

Afoilodor,  ra,  a..égratigncor,  ao 
-^acleur. 

AmAamtnilo,  s.  m.  égraUgnora. 

AraAar,  f.  a.  égrptigoer— rayer 
—  (A^./om.)  ramasser  soigneuse- 
ment de  tout  côtés  ^par  petites  por- 
tions). 

AraSiaxo,  s.  n.  augn.  ^araào. 

AraHento,  ta,  a4J.  qui  appartiaal 
à  l'araignée. 

At  oAero,  Y.  ZâJUirdlo. 

Ara^,  s.  m.  égraUgoure— Tae- 
tion  d'émtigoer— (/iy.  /im.)  hic»* 
sure  légère. 


Âmum,  y.  Endrinm. 

Ar&àuela,  s.  f.  dfm.  â*araàa  — 
{bot.)  cbeTeiiZHle-Véaus  (plante). 

AraUtulOf  s.  m,  espèce  d'araignée 
(qui  attaque  les  arbres  fruitiers)  ~- 
araij^ne  (filel  qoi  sert  i  la  chasse 
merle)  (reiicuium). 

Ar€ip9mU ,  s.  m.  aocienoe  mesa- 
re  espagnole  (de  190  pieds  carrés). 

Àrar,  ▼.  a.  labourer  —  {de  poét.) 
rilloaoer  {arare), 

Arat,  s.  m.  aras  (espèce  de  per- 
roquet). 

Âraêorio,ria,  adj.  aratoire  (^o- 

ArmMmo,»m,  adJ.d'Aranco(daiis 
le  P^ott)  (araueanuf), 

*  Ardxeg,  s.  m.  géog.  Araxe  (fleure 
de  l'Asie). 

Arbedrio,  T.  Albtdrio, 

Arhellon,  Y.  Arbolkn, 

Arbelo,  s.  m.  géom.  figure  curri- 
ligne  (composée  de  trois  cercles, 
etc.) 

ArhUrabh,  adj.  m.  f.  arbitraire 
(arbtCra/if). 

Arbitraeiom,  s./,  de  prat.  arbitra- 
tioo. 

Arbiiradtro,  ra ,  Y.  ArbiUrabh, 

Arbilrado,  Y.  Arbilrar. 

Arbiirûdor,  a.  m.  arbitre  (arbi- 
terV 

Arbiiraç9,  s.  m.  arbitrage  (arfrt* 
irmiuM). 

Arbitral ,  adj.  m.  f.  arbitral  (or- 
bilrabiiù)  Y.  Arbitrario, 

Arbttrmmenio,  s.  m.  de  prat.  arbi- 
trage («rfttiroCtfj). 

ArbUrmnietUo,  Y.  Arbitramento, 

Arbilranlei  p.  a.  qui  arbitre  (ar« 
èflar). 

ArbUrar,  r.  a.  discourir,  imaginer 
— (de  prat.)  arbitrer — agir  arbilrai- 
remeol  et  d'après  sa  volooté — (/ig.) 
taiTeoter,  imaginer,  trouver,  i  rorce 
de  penser  (le  moyen  de  réussir  à 
quelque  chose)  (arbiêrari). 

Arbiirariamêmie,  adr.  arbitraire- 
ment. 

Arbiêrariedad^  a.  f.  conduite,  pro- 
cédé arbitraire  ou  capricieux. 

Ar6tlrario,.  tia,  adj.  arbitraire— 
arbitral  {arbiy-ariutj. 

Arbilraiivo,  «a,  V.  Arbitrario. 

Arbiério^.  m.  arlMtre— (A^.)  ezpè- 
dient,  mojen—arbttrage— (p^)  voies 
et  moyens  {arbitriuin). 

{ai  mrbilrio  de,  à  la  merci  de  : 
**  reirocediao  las  naves  al  arbitrio 
del  agoa,  les  vaisseaux  furent  re- 
peoisée  par  le  reflux  des  vagues. 

Arbitriëta,  s.  m.  celui  qui  propose 

2oelq«ie  cliose,  qui  fait  des  prajeu  eu 
iveur  de  l'état. 

ArbUro,  ■.  m.  arbitre — {fi^.)  maî- 
tre absolu  (orfrifrto). 

Aréol ,  s.  m.  arbre— (mot*.)  mât 
'■^d^mrch.)  noyau  (d'un  escalier  en 
Hmaçeo) — le  fuseau,  ou  l'axe  (sur 
lequel  une  macliine  tourne) —  foret 
td'borlogcr) — corps  dé  chemise  (sans 
manches)  (arbor). 

*  Arboiadû,  ■.  m.  fnUie,  bois,  forêt 
(de  grsods  arbres). 

Arboiadot  dm,  adj.  peuplé,  e  d'ar- 


Arboiadarm,  a.  f.  mar.  mâture. 
Arèotor,  ▼.  a.  arborer  —  {mar,) 


ArbalmriOt  Y.  Hêrbolario, 
ArboUane,  Y.  Eneabrilarte, 
érbolÊUùp  ■•  m»  augm.  d'dréol. 


ÊJBLQ 

AfhoMlto,  s.  m.  dim.  dtdrboL 

Arboieetr»  v.  n.  croître  (arbre) 
{arboreteeré), 

ArboleeicOf  s.  m.  dim.  d'dr6o/ 
{arbuteula). 

Arboleeilhf  s.  m.  dim.  d'dr6o/. 

Arboleda,  s.  f.  futaie,  bois  (forêt 
de  grands  arbres). 

Àrbolejo,  s.  m.  dim.  &drboL 

ArJfolete,  s.  m.  arbret^  arbrot  (ru- 
m«MCu/u«). 

Ar6o/»«t«o,  s.  m.  dim.  d'dr6o/. 

Arboiieo  ,  iUo,  s.  m.  dim.  mar. 
màtereau,  espar. 

ArboHêta,  s.  m.  pépiniériste  (or- 
borator). 

Arbolito,  s.  m.  dim.  d*dr5o/  {ar- 
buieula), 

Arbolkn,  s»  m.  écluse,  bonde. 

Arbor,  y.ArboL 

Arbor  ado,  da,  Y.  Arbolado. 

Arb6rbola,y.  Albàrbola. 

Arboreeieo,».  m.  dim.  d'4ir6or. 

Arbérêo,  ea,  adj.  d'arbre  (arfto- 
retts). 

Arboriea,  s.  f.  dim.  d'drdor. 

*  Arborixaeicn,  8.f.  d'bist.  nat.  ar- 
borisation. 

*  ArboriModo,  da,  adj.  d'bist.  qat. 
arboriâé,  e> 

Aréofimto,  s.  m.  d'arch.  arc-bôu- 
tant  (onlertf). 

Arbutta,  Y.  Arbuito. 

ArbusUUo,  s.  f.  dim.  d'arftujto. 

Ar6i«<lo»  s.  m.  arbuste  ifnUex). 

Area,  s.  f.  caisse  —  le  travail  de 
battre,  carder  ou  arçooner  la  laine- 
arche  à  ffo\B{area), 

{Area  de  aKua ,  chéteau  d'jeau  : 
orea  del  dinero,  coffre-fort. 

Areabueeado,da,  Y.  Arcabueear. 

Areabueear,  v.  a.  tirer  des  coups 
d'arquebuse — {mil.)  arquebuser,  lu- 
Élller, 

Areabueeria,  s.  f.  mil.  troupe  d'ar- 
quebusiea  —  escopetterie  ^  fusillade 
— assemblage  de  plusieurs  arquebu- 
ses— arqueboserie. 

Areabueero ,  s.  m.  mil.  arquebu- 
sier— armurier. 

Areabueeîts  s.  m.  dim.  d*areabus. 

Areabueo,  s.  m,  pays  montueux, 
etc. 

AreabuM,  s.  m.  arquebuse  {icUh' 
pttum). 

Areabv%axo,  s.  m.  arquebusade* 

Areacil,  Y.  Alguacil, 

Areada^  s,  f.  bondissemeot  de 
cœur,  "pausées— (p{.)  arches .,  area- 
des — {mar.)  cioi80Qs(de  la  caie)(ii4iii- 
sea). 

Arcade,  ê^i.  et  s.  m.  f.  Areadien, 
ne. 

Arcadio,  dia,  ad),  arcadique. 

Areado,  Y.  Arear, 

Arcador,  Y.  Arqueador, 

ArcaduM  ,  s.  m.  «quéduc— seau 
ou  godet  de  la  machine  hydrauli- 
que appelée  chapelet — {fig.)  m<^eo, 
voie  (pour  parvenir  à  quelque  chose) 
{aqutiduetui). 

Areadutado,  Y.  Arcadu%ar. 

Areaduxar,  t.  a.  conduira  l'eau 
par  des  aqueducs. 

*  Arcaismo,  s.  m.-archakme. 
Arcéngel,  s.  m.   archang* — ^Ar- 
change inom  propre)  ^arcAanpe/vfj. 
'  Arcangel,  s.  m.  géog.  Arcbaogeî 
(ville  marilime  de  la  Russie). 

.    Aremitdad,  s.  f.  mystère  profond 
(drcanum). 
AreoNo ,  na,  adj.  caché/  muté- 


Aao 
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rfeux,  obscur,  secret,  areane  («re»* 
ttttf).  i 

Areano,  s.  m.  arcane.  > 

Arear,  v.  a.  arçonner. 

Arcox,  s,  m.  augm.  brancard 
(pour  porter  les  morts  en  terre) 
iferelrum). 

Areaxa,  s.  f.  augm.  d'area. 

Ar'ee,  s.  m.  bot.  érable  (arbre). 

*  Aree6ïipe,  Y.  Arzobispo. 
Areedianaio,  a.  m.  archidiacomt 

{archidiapanaius) . 

Areedianadgo  ou  AreediaMoxga, 
Y.  Areedianato. 

ArcedioHo,  s.  m.  archidiacre  (or- 
ehidiaeotMu)» 

Areen,s.  m.  couvercle  ou  cou- 
verture (d'un  nuits)  (ptUeal), 

Archa,  s.  i.  arme  en  forme  de 
coutelas  (dotit  se  servaient  les  ar- 
chers). 

Arehero,  s.  m.  archer. 

ArcAtdttcado,  s.  m.  archidocbé 
(ureAiducolus). 

Archidueal,  adj.  m.  f.  qui  appar- 
tient à  l'archiduc  ou  à  l'archiduchâ 
{archiduealit). 

Archiduque,  s.  m.  archiduc  {ar^ 
chidux). 

Archiduquesa,  s.  f.  archiduchesse 
(arehiehteiisa), 

Arehilaud ,  s.  m.  mus.  archi- 
luth. 

*  Arehimandrita,  s.  m.  Archiman- 
drite {Arehimandrita). 

*  ArcAtii,  s.  m.  arschim. 
Arehipdmpano,  s.  m.  bad.  pre« 

mier  moutardier  du  pape. 

Arehipiilago,  s.  m.  archipel  (or- 
ehipelaguà), 

Àrehtsindgogo  ,  s.  m.  prince  ou 
chef  de  la  Synagogue  {archieyna» 
gogut). 

Arekivado,  Y.  Archivar. 

Arehivar,  v.  a.  garder ,  déposer 
dana  des  archives. 
,  Archivero,  s.  m.  archiviste. 

Archivitta,  Y,  Archivero, 

Arehivo,  s.  m.  archive  —  ifiS'} 
confident,  dépositaire  (des  secrets  les 
plus  intimes  de  quelqu'un)  (tabula" 
rium), 

Arcidianaxgo,  Y.  AreedtofMfo. 

Arcidiano,  v .  Areediano. 

Arcidriehe,  s.  m.  échiquier. 

Arct//a,  s.  m.  argile,  glaise,  terre- 
glaise  (argilla). 

*  Areilla  ,  s.  f.  géog.  Arsilla  (ville 
d'Afrique  dans  le  royaume  de  Fex). 

Arcilloio,  ta,  adj.  argileux,  glai- 
seux ,  se  (argilloiui), 

Areipreitadgo,  s.  m.  archiprélré 
{archipreibyteralui) . 

Aretpretlœtgù ,  Y.  Areiprettadf 
go* 

' Aretpresla.  s.  m.  archiprétre  (or- 
ckipresbyier). 

Arco,  s.  m.  géom.  arc — archeir— 
cerceau— (cf'arcA.)  arcade,  archOb 
cintre  (orcws). 

(Arco  iris  ,  arc-en-clel  :  area 
triunfai,  arc  da  triomphe. 

Areola,  s.  f.  grosse  toile  de  lin. 

Arcon,  s.  m.  augm.  caisson,  grao- 
de  caisse. 

ArconUKio,  S.  m.  d'ant.  arcbon- 
Ut. 

*  ArcoiUe,  s.  m.  d'ant.  Archonte. 
Areifco,  ca,  Y.  ArUco, 
Areto/Uaee,  s.  m.  sstr.  le  Bouvier 

(coQilcIlattoo)  (Booiee). 


Art^mn,  s.  m.  Arctanift<ilrelii- 

Areuttdo,  da.  Y,  Arfutado, 
Arcuat,  adj.  m.  T.  coarbé  en  are, 
faii  en  arcade,  voûté,  e  (areiMlica). 
Ardu,  V.  ArêiUa. 

*  Ardanna,%.  f.  ardasf ioe (aoi* de 
Perse). 

ArdtUeadOt  V.  AfdaUmt. 
ArdaUar,  V,  Rakar, 

*  ArdwsUf  a.  f.  ardaaM  (aole  de 
Perse), 

*  Aràéiutw^  a.  f.  géog.  Ardannes. 
Ardmtia,  s.  f.  mar   fnroiJe. 
ArdenHtimamÊrUêMr-  aup.  d'or- 

dienlemenle  {ardeniitsimi). 

ArdetUitimo,  ma,  adj.  sup.  d'or- 
dierUe  (artfanlûttuMia). 

Arder,  t.  a.  flaodiar,  s'eBOanmer, 
iTenibraser— (^y.)  brûler  {ardere). 

{Ardiendo  ea  colera,  bouillaal  de 
colère. 

Ard^Tf  y.  Abroiar, 

Ardero,  ra,  adj.  du  obieo  q«i  Tait 
la  ohaae  des  éeureuils. 

Ard9rt9,  ▼.  r.>  enireprendra,  iTeB- 
gager  avec  ardeur. 

Ardùa,  a.  m.  dia.  d'orda. 

Ardieia,  s.  f.  désir  Tîf  et  ardeot 
(de  quelque  chose)  (eupido), 

Ardid,  s.  ro.  astuce,  ruse,  sirata* 
gène,  finasse  {pL)  pipeaui  {utt^ 
cia). 

(tsar  de  ardiclss,  ruser. 

Ardt'd,  da,  adj.  rusé,  asludeoi, 
flo,  e  —  {fg.)  Taillant,  courageui , 
hanH,  intrépide  (atluUu). 

ArdidamenU ,  ad?,  eourageuse- 
omit,  ▼àiBammeol^  intrépidemeot 
ifortiler), 

Ardidex,  Y.  Ardid. 

Ardidna ,  t.  f.  valeur,  eoursge, 
audace,  intrépidité,  hardiesse  (for- 
iUudo)  V.  Ardid.  ' 

Ardido,  adj.  recalentado  (blé,  eta.) 
(/I^.)— audacieux,  hardi,  eourageax, 
intrépide  {audax).  . 

ArdtdoaaiMiaa,  adv.  coOTagau^ 
sèment. 

Ardidoio,  Ma ,  V.  Am'Moao,  At^ 
fiKo. 

ArdienU,  adj.  brûlant,  ardeot,  e 
{ardenê), 

ArdienUmêoit,  adv».  ardeauneiA, 
avec  ardeur  (ordaniar). 

Ardil,  V.  A»Mio,  Valor. 

Ardilla,  s.  f.  écureuil  {nuput^, 

Ardimanto,  V.  Atdimiento* 

Ardinnenio,  s.  m.  bravouro,  eo»- 
rage,  valeur,  Intrépidké— embrase- 
ment iaudaeia), 

Ardineuio,  s.  m.  vélér.  sone  de 
tumeur  (qui  sunrieni  aui  chevaux) 

Ard««,  V.  Valitnte. 

Ardile,  s.  m  paiard,  maille,  obo- 
le (monnaie  ancienne  d'Eapagne). 

(No  vale  un  ardt(«,  U  ne  vaut  paa 
ose  obole,  une  maiile  ifam,), 

Ardor,  a.  m.  ardeur^(^.)  fou* 
gue,  intensité,  effervescence,  fea, 
chaleur,  Tivadié  {atdor), 
•  Ardorota,  Ma,  fougueux,  se. 

Arduammte,  adv.  pémUemeai, 
tféa  difficilement»  avec  beaucoup  de 
peine  (a«pré). 

Arduidnd,  bI  f.  grande  difficulté». 

ArduUimo,  ma,  adj.  sup.  d'ar- 
duo,  a  idi//ieitimut). 

Arduo,  dua,  adj.  difficile,  escar^ 
pé,  malaisé,  épineux,  pénible  («r- 
dumt). 

Ardwra.  Y,  BêêrmhtM,  Awgwiw. 


Arao»  s.  f.  géom.  alM  (««il. 

AncÊT,  Y.  oscar. 

Arel,  s.  m.  grand  crible. 

Arelar,  t.  a.  cribler. 

Arena,  s.  f.  sable,  gravier— (/Ip.) 
arène  (arena), 
*  Arenaeicn,  s.  f.  arénatien. 

Arsndceo,  cm,  Y.  Aranesa. 

Arenado,  Y.  Arenar. 

Arenûl,  s.  m.  grève  (areiMTMMi). 

Arenalejù,  s.  m.  dim.  d'aranci. 

Armait Uo,  s.  m.  dim.  d'«reiM<. 

Arenar,  v.  a.  froUer  avec  du  sa- 
blé. 

Arencado,  Y.  Arafia«r. 

Arencar,  v.  a.  aaler,  prépare»  dea 
aardioea  (coame  on  sale  el  on  prépa- 
re les  harengs). 

Areneon,  s.  m.  augm.  A'mrenquê, 

Arenga ,  a.  (.  discouia  —  (trois.) 
harangue  étudiée  (pour  séduise,  pour 
tromper  quelqu'un)  foralfo>. 

Arengado,  Y.  Aren^or. 

Aren^od^r,  s.  m.  harangaeur. 

Arengar,  v.  a.  haranguer  {eoneiih' 
nan). 

Arenica,  s.  f.  dim.  d'Arme  {ar^ 
meda), 

AreniUa,  s.  f.  dlnk  sabloA-^craie 
—  ipl.)  salpêtre  réduit  en  petits 
crains— aorte  de  dés  marquée  (seu- 
lement d'un  côté). 

Areniteo,  ca^  adj.  sabloaneea,  se 
{«trenoeui)» 

Arenoio,  ta,  adj.  sableux,  gra vê- 
lent, sablonneux,  aréneux,  se  (ur»- 
notut). 

Arenque,  s.  m.  hareng  (A«raii- 
put). 
Arenquera,  sA,  bareogére. 
Arenzala,  Y.Aimuleho» 

*  Areémelro,  s.  m.  phys.*aiéonélre, 
pése-liqueur  (oreomatrvm). 

Areopoyila,  s.  m.  d'ant.  aréopa- 
gitr  (AreopagUa), 

Areopago,  s.  m.  d'ani.  Aréopage 
(Areopoj^iM). 

Areo$tHo,  s.  m.  d'aroh.  aféoBt|le 
{areoiyghê)» 

Areoledôniea ,  a.  f.  aréotectooi- 
que. 

AréoUeo ,  s.  m.  méd;  aiéetiqtie 
{arœoticum). 

Areêla,  Y.  Tamento. 

Arettil,  V.  Areilin, 

Areeim,  s.  m.  vétér.  teigne*  (me- 
ladie  qui  consiste  dans  la  pourriture 
de  la  fourchette  du  pied  dueheval). 

Areilinade,  da ,  adj.  «tUqué,  e 
des  teignes^ 

*  ArexOfS,  m.  géog.  Arezzo  (ville 
d'Halte). 

Arfada,M.  m.  mar.  tangage. 

Arfadê,  Y.  Arfèr^ . 

Arfar,  v.  n.  mar.  tanguer  (/Téio- 
fuare). 

Areil,  Y.  Al/t/. 

Argadijo,  Y.  ArgadiUo» 

Arjfadillo,  s.  m.  dévidoir-^/l^.) 
intrigant ,  homme  qui  ae  mêle  de  ! 
tout,  qui  fait  le  bon  valet— «nobalne-  | 
ment  (des  psrties  du  corps)— grand 
panier  (d'oaier)  (ardeiio). 

Argado,  s.  m.  ruse,  malioe  («ar- 
t%Uia), 

Argalla,  Y.  AlgtiHa. 

ArgaUera,  s.  f.  mouchette  (aar- 
ruta). 

Argamandel ,  s.  m.  chiffon,  hail- 
lon, lambeau  (fi^gtulum^, 

AywiowKfg,  ••  Bi».rasseBhli«e 


de  peUtea  choisi  lécaiiiiriilputi^ 
art  ou  méMer). 

ArgoÊmma,  ê.ti 

impastâlian(aranaiM«)  Y. 
po. 

AffifMMMadd,  Y. 

ArpcMMsor,  jt.  «b  cenogref^-Mi« 
daaBoi4Jer,dearapeaM,  de 
ution. 

Argammum,  a.B.  plains, 
Argmnuiia,  Y.  Aintlo* 
ArpoM,  a.  f.  MMte  de 

ne  en  forme  de  grue  (pour  lever 
grandi  fardeaux)— (si.)  aorte  de 
fbeille  d' 


nier  ou  de  corbeille  d'osier 
mettre  êkk  hétea  de  senme). 

Arganel,  s.  m.  petit  ceieie  c.  _ 
Ul  (qui  fait  partiede  l'estiolabe). 

*  Arpefi«o,s.  m.  mar.  arganeee^ 
ganeau. 

Arpeno,  Y.Arpeae. 

Arpaei'aio,  a.  m.  tel. 
biUeo,  graie  {prùcelié^ 

Argaya,  Y.  AHsio. 

Arjfeî,  adj.  anel,  halaae<(ehav«l) 
-^-ifig.  fam.)  malheureux,  ii  ' 

*  Argel,  s.  m.  géog.  Algcr(rOYi  _ 
et  sa  capital^  dana  la  BaihanB^ 

Argelino,  ne,  a^j.  et  a.  AieMea, 
ee. 

Argema ,  a.  f.  dragon  (taie  dane 
rflMl)  ferpaM^. 

Argémone,  s.  m.  bot.  argéoieee 
(plante)  (argemmei^. 

Argen,  s.  m.  de  blaa.  argent. 

Arpent,  Y. /»iela. 

Arpentade  ,  a.  f.  sorte  ~  de  <  laid 
(deet  les  femme»  faisaient  usece 
tiefeis). 

Argentado,  da,  adj.  (Olas.  os 

erpenledof,  des  endes,  des  Bote 
argentins. 

Arpanledor  ,  b,  m.  iifmtoni 
(tnerpanlator). 

Arp«nler,v.  a.  argenter— «amir 
d  argent  (quelque  chose)— (^  P^éa.) 
donner  à  quelque  ohnae  (la  naulsnr 
et  l'éclat  de  l'argent). 

ArgemlaHo,  s.  n..  diieoleiir  (de 
la  monnaie). 

Arpanlarta,  s.  U  braderie  tnts 
brillante  (d'or  ou  d'argeni^— </if.> 
du  disoousa  de  l'expresaien  (quii  e 
plus  de  olinquâot,  de  UuirhiiliflM 
que  de  solidité). 

ArgenUro,  Y.  Ptotero« 

Arf«nliifiidina,  s.  f.  mine  d'ergeni. 

Arpsnfone,  a.  f.  bot.  aifenllM 
(plante). 

ArgenUno,  ne,  adj.  argenliiv  n^ 

ArgetUo,  \,  Plaia. 

{Argenté  vivo,  sublimé  ooarsiir. 

Argentoto,  sa,  adj.  d'iinifi  ii»fl  i 
lé,  e,  avec  de  l'argent  («rpanlaneK 

Argiila,  V.  Arci«e. 

ArniUaso,  ta,  Y.  Arcitiose» 

Arpinoa,  Y.  Aptioderea* 

Argiropeap9.  f.ecgyrQpée  («M»» 
rofMia). 

Arpteo.  «e,  êdj.  Argieo,  ne  dT Ar* 
gos.  ou  Grec,  que. 

' ArgoUa, s.  f. anneau defer (gios 
«*„f"nd)--sorte  de  Jeu— eaieen  , 
collier— peine  (du  cejùÊUï  tninr.) 
bagne. 

*  ilrpolisin,i»f.dlni.drnrf*lte(«s. 

niilna). 

ArgoUiea,  s.  f.  dim.  d'erpo/te. 
Argolkm,%^  f.  augpi.  d'or^lto, 
ArpvMne,  Y.  Ali^ok 


ArB^MBI^  ■•  Oit 

tflleob. 


de 


{Aratmamêm)» 

moniaqae» 
^rftwis^tw  f.  argtotic. 
Jr9««,  s.  a. 

besUo  (Tfi<i). 

Argvellartê,  t.  r.  dépérir,  mai- 
grir. 

ArpiêUo,  a.  m.  maigrear,  dépé- 
riMaaeirt»  maBqoe  de  aanié  (i 

). 


T.  Alfè^M, 
ArgmeiUu,  Y.  ÀÊigariÙai» 

Ary^ir,  t.  d.  argiimaatat  (<vy*^ 


Argltir,  r,  a.  indlqDer,  prouver, 
laiiqiiar,  faire  toIv. 
ÉÊrgaUUk  Y.  OryvUo. 
Af^ulle,  y.  Or§HUo, 
ÀrgmitmatmnU ,  Y.  Or^UoMi- 


Arguilom  ,  êo,  Y.  OrgmUoté^ 

Atffftmm^Y.Magm. 

Argumal,  Y.  ArgomtU, 

An^umimîatiam,  a.  f.  argHOiMila- 
tioD  {arffumtntaiio). 

Argumentmiù,  Y,  ArgumÊHiair^ 

ArçumMkuÉor,  a.  m.  argiuneota- 
leur  imrçmmmlmiori. 

ArgwmmUar,  t.  ik  lo^  argnoMB- 
ter,  raiManer.  y.  ArgUtr* 

Arfmmmiilh,  a.  ai.  dJoi.  à'&rgah» 

dor. 

^rfvoMfito.a.  m.  log.ar^aseDi^ 
arsoDenUieur  — ;K/^>)  iodice,  mar- 
(|«e»  preuve»  coiyeclure— (pi.)  difi^ 
collée  {arçumenlmm}. 

Argmio,  ta,  §dj*  aigo,  e— déliée  e 

Argwifttùë,  p.a.  qularguneote— 
(«.  ai.)  argumeoleot  {mrgumtiU»-' 
lor). 

Argm^y  Y»  Orçulfo. 

Ajriû,ê.f,  mai.  air,  arietle  <ea»<' 
Mena), 

Arieada,  Y.Anieair. 

AMiemr,  Y.  Arrejacar, 

Aridtx,  a.  U  aridité,  BédteretBe 


Arido,  da,  adj.  aride  {aridu»), 

Arieamo,  •.  m.  ancienne  meonaie 
(de  CasUlle). 

Arias^  a,  m.  aiu.  ariéa,  béikr 
{Ariet}. 

Ariaim,  a.  f.  din.  arielU  (conli- 


AriHario,  ria,  adj.  qui  apparUeot 
à  la  madMiie  appelée  le  bélier  (orte- 
tmriuê^. 

Ariêtot  a>  m.  bélier  (aDcicnae  ina- 
ehioe  de  guene)  (ari$s). 

AritUno,  na,  adj.  qui  rceseiable 
àlaiéiedroabélier. 

ArifanOf  a.  m«  lerte  de  casaque 
{ém  gras  drap)  (êo^mm)^ 

Arijù^  ja,  adJ*  agr.  d'une  lerre 
Mgére»  facile  à  Uavailler  (exiUs). 

AHÙù,  a.  m.  dis.  cercle  de  bois 
<aisr  leqncl  on  asraage  laacelleis  dea 
erriérisstiqiiies)  •—  jonc ,  ereiileue , 
bagee  d'oieiUe  ,   pendant  d'ereille 

(BaMt  eolrar  AoBo  p«c«l4ni<llp, 


biM  dooner  dans  le  pamMB  (/|g. 
/bai.). 

AritoêM,  «.m. saillie,  avanl-^ofps 
(d'nn  bâtiment)  (podiwn),, 

Ariol  (m  AHoto,  Y.  Agortro. 

Aritaro,  s.  m.  bot.  arisanim(plaii- 
te)  (ariiorwm), 

Ariêea,ea,  adJ.-rebonrs^argBew, 
farauciie  (fenu)» 

AHimétiea,  Y.  Arilmiêiea. 

AriêmétieQfY.  AritÊnétieo» 

Arigmtgrit,  Y,  Arùprieio. 

Ari^trteio,  adj.  du  blé  noir  on  blé 
desarrssin, 

Aritta,  a.  f .  barbe  on  pointe  de 
l'épi  de  blé^aréle  (aritla). 

Ariilado,  da,  adj.  qui  4  des  arê- 
tes. 

An'jterce,  s.  m.  aristarqne  (arta- 
tarsftiw). 

AriâUu,  a.  f.  pi.  de  fort,  lignes 
droites  (qui  coupent  les  dirers  plans 
que  forme  Tespianade). 

Ariêlœraeia ,  s.  f.  aristocratie 
(oriJtoeraU'a). 

*  iir««locrala,  s.  m.  aristocrate. 

*  ritr«sloerdfteaflMni«>adv.arJstocra- 
tiqnement. 

Ariitocrdiieo,  co.  adj.  atistoorati- 
qoe  (amlocraitc««). 

*  ÀrUlo^twtocracia,  s.  f .  aristodé- 
mocratie. 

*  ArùUftogia,  Y,  Ariitoloauia, 

*  ilrtXo/ofwfd.s.  f.  bol.  aristolocbe 
(plante)  (ariêtotoekia) . 

ArisUfto,  sa,  adj'  qui  a  beaucoup 
d'arétcs— plein  de  liarbea  ou  de  poin- 
tes (blé). 

AriUoléUeê,  ea,  adj.  qui  appar- 
tient à  Aristoie  {arittoUlicum). 

Aritmaneia,  s.  f.  arillimancte 
iarilhmatUia), 

AritméUea ,  s.  f.  arithmétiqae 
(artlAaieCiMi). 

*  AriiméiieamenUf  adT.  arithméti- 
qucment. 

Ariimiiico,  ea,  a^J.  arlibmélique 
(ortAm^lieiia). 
Arilmélieo,».  n.  arithméticien* 
Arlequin,  s.  m.  arlequin. 

*  ArUquinada,  a.  f.  arlequioade» 
Arlequinillo,  S.  m.  dim.  petit  ar- 
lequin. 

Arlo,  y.  Rérhera. 
Arlota,  y.  Alrola, 
Atlole,Y.  Holgaium,  Brihon. 
Arhieria,  Y,  Holgawmeria,  Sri- 
boturia» 
Arma,  s.  f.  arme— «(pt)  armes — 

(mil4'*^^^ — (Ap*)  moyens  —  (de 
blai,l  armoiries  {arma). 

(Arma  !  aux  annea!  :  tomar  las 
armât,  prendre  les  armes,  courir 
aux  armes  :  hacer  à  las  armas, 
aguerrir  :  eon>Us  armas  en  la  ma- 
no,  prêt  à  faire  la  guerre. 

ArmocûMiv  s.  f»  mus.  air  ou  con- 
cert de  flûte. 

Armada,  s.  f.  année  DOTale,  ar- 
mée de  mer»,  floiie  de  guerre  — 
troupe  commandée  (pour  une  battue) 
(classiâ). 

ArmadêrOfU  f.  msr.  nne  des  groa- 
»eft  pièces  de  bois  (qui  forment  Ja 
carcaiâe  d'un  raii^seau). 

iirmodte»  a.  f.  mar.  altnadie,  ra- 
deau (roita)  Y.  Armadijo, 

Armadija,  Y.  Armadijo. 
Armadijo,  s.  m.  irébuebel,  attrap* 
poire,  trappe ,  piège  (laqueut). 
ArmadiUa,  s.  f.  naat.  armadilla* 


(Berce  de  efwad^tfn^biMweiao 

station  (mar.), 

Armadillo,  a.  m.  annsdille ,  tataa 
(quadrupède  des  Indes). 

Armado,  da,  adj.  plaqué  « 
ttllé,  e— équipé,  e. 

Urmadoûa  pelo,  plastronaé  :  . 
modo  de  todas  armaa.,  peaamâwttL 
armé. 

Anuodo,  s.  m .  bomme  armé  i  ran* 
tique  (pour  garder  la  cbapelle  où  eat  • 
exposé  le  Saint-Saccement  le  jeudi 
et  le  rendredi  saints). 

4rmaior,  s.  m.  mar.  armateur*— 
celui  qui  cherche  et  qui  earéle  dee 
bororaea  (pour  la  pèche  de  la  baleine 
et  de  la  morue)  Y.  Jaàom. 

Armadura,  a.  f.  armure — ^nontwe 
— charpente — squelette. 

(Armadura  de  la  cama ,  bois  de 
lit  (armalura). 

Armaga^  s.  f.  bot.  rue  sauvagi; 
(plante). 

Armajal,  Y.  Marjal, 

Armaiara,  s.  f.  poriion  de  terrain 
bien  cultivé  et  fumé  (pour  y  planter 
des  arbres). 

Xnmunénio,  s.  m.  armement. 

Annamiâmia,  a.  m*  déiensee,  bnis« 
cornes. 

^rviend^o,  Y.  Afmt^jo. 

*  Armando,  s.  m.  (n.  p.)  Armand* 
Armanxa,  Y.  Armaàiio. 

*  Armaiaf  u« ,  s.  m.  géog.  Arma- 
gnac (contrée  de  France). 

Armar,  v.  a.  amer  — (/Ig.  fam,) 
préparer,  disposer^tendrc  des  piégea 
(pour  prendre  quelque  animal)  far- 
mare). 

(Armnr  une  treta,nna  enlmohada» 
manigancer  :  armar  de  puota  en 
blanco,  armer  de  pied  en  cap:  ar- 
mar la,  tricher,  friponner  au  Jeu: 
anaaria  coo  queso,  tromper  Une- 
ment,  adroitement  :  armar  biHona» 
chercher  querelle  :  armar  traicion^ 
ourdir ,  machiuvr  une  trahison  :  otT'- 
mar  un  navio,  équiper,  armer  un 
vaisseau  (mAr.). 

Armar,  v.  n.  appuyer,  porter,  jie- 
ser — ifig,)  figurer,  cadrer,  convenir. 

Armiartê .  v.  r.  s'armer. 

( Armarje  de  paciencia ,  se  munir, 
s'armer  de  patience. 

Armarinto,  s.  m.  bot.  annarintbe,. 
cachris  (plante^. 

Armario,  s.  m.  armoire  (armor 
rium), 

{Armario  de  iglesia,  chapicr. 

>lrmaio«le,  s.  m.  meuble  ou  tout 
ob^et.  mal  travaillé  (qui  est  plutôt 
embarrassant  que  commode)  —  ins- 
trument (avec  lequel  00  bandait  l'ar- 
halète). 

itreinson,  s.  f.  aimalure^-arme- 
ment. 

*  Armella,  s.  f.  cramponnet  —  an- 
neau, piton — bracelet  (que  portaient 
autrefois  les  femmes;— (pi.)  anneleta 
{armilks). 

Armelluela,  s.  f.  dim.  d'armêlla. 

Armetùo,  nia,  ad)  •  et  s.  Arménien, 
ne. 

Armsria^  s.  f.  arsenal  —  t  art  de 
rarmurler— art  héraldique,  blasoi^-* 
(mar.)  rAtelier  d'armes  (arauune»- 
lartuat). 

Armera,  a.  m.  armorier— contre 
leur,  garde  d'arsenal— râtelier 

Armigere,  ra,  ac^.  guerrier,  belJI-* 
queux,  ami,  e  désarmes  (beUieonu^ 

Armiliar,  adj.armiilaire.. 


60 

ArmiUa,  s.  f.  pourpoint  —  {pi. 
étarek.)  armflles  {toru»), 

Arminio,  Y.  Armiûo. 

ArmiÛado,  da,  adj.  garni,  e  d'hor- 
miDe,  blanc,  obe  comme  Pbermino 
{mrmêllinut). 

Armilko,  s.  m.  hermine  (animal) 
-^peao  d^benoine. 

ArmipotenU,  adj.  m.  f.  de  poés. 
belliqneux,  guerder,  poiasaoty  e  en 
armes  {armijpoteni)^ 

Armittieto,  i.  m.  armistice  (tu- 
dueiœ). 

Armm,  g.  m.  train  (de  defant 
d'une  pièce). 

Amumia,  s.  f.  moa.  harmonie  — 
(/ly.)  asaortiment — iotelKgence  ,  ac- 
eordp  amiiié  (homumia), 

Armoniaeo,  s.  m.  gomme  ammo-> 
niaque. 

Armônieo,  ea,  adj.  harmonique 
{harmonieut)  V.  Enarmàmieo. 

Armoniotamtnie ,  ad? .  barmo- 
nieasemeni  {hamunioiè). 

Amumiato,  ta,  ^Ij*  bartnonieux, 
M  {hêrmoniotut). 

Armonitta,  Y.  Mwieo* 

*  Armârica,  t.  f.  Armoriqoe  (an* 
denne  contrée  marittme  des  Gaules). 

Armuelie,  s.  m.  bot.  .anocbe, 
pourpier,  arocbe,  arroche  (plante) 
(atripUx), 

Ama,  s.  f.  bûche. 

*  Amaeho,  s.  m.  bot.  sopMe  (plan- 
te). 

Artiêfuiii,  Y.  Manequif  Arlt" 
qmn, 

Amét,  s.  m.  haraaii  (Tarmure 
eompièle  d'un  homme  d'armes)  — 
{fig.  pi.  fam.)  attirail  (orm^iira). 

Amillmt  >•  f-  dim.  d'ama. 

*  Arnoldo,  s.  m.  (n.  p.)  Arnold,  Ar- 
■anJU 

Aro,  s.  m.  cerceau,  cercle — ebâs- 
rfs^archet— gros  anneau  de  fer  (qui 
aert  au  jeu  de  Vargotla)  (eireuluf), 

Aroca^  s.  f.  sorte  de  toile  de  Un. 

Aroma,  s.  f.  fleur  de  l'acacia. 

Aromot  s.  m.  chim.  arôme — aro« 
mate  (aromoki). 

Aromatet,  s.  m.  pi.  aromates. 

AromtUicidad,  s.  F.  parfum,  odeur, 
exhalaison  odoriférante  (/ra^antta). 

Aroauiftco,  ca,  adj.  aromatique 
(oromoiictti). 

Aromaiiiacicn,  s.  T.  aromatisa-' 
Uoo. 

AromaUxodo,  Y.  AromoHsMr, 

ArùtniUixanU  t  p.  a.  qui  aroma- 
Uie. 

Aromatixar,  Y.  a.  aromatiser,  par- 
fumer. 

iiromo,s.  m.  bot.  aeada  (arbre). 

*  Arundel,  s.   m.  géog.   Arundel 
(bourg  d'Angleterre ,  dans  le  Susses). 

Aroxa,  a.  m.  maître  garçon  (d'une 
forge). 
Arpa,  8.  f.  mus.  harpe  {cylhara), 
Arpado,  da,  adj.  denté,  e  {pro" 

CMfttt). 

Arpador,  Y.  Arpitta, 

Arpadura,  Y.  AraHo,  RatgutUt. 

AfpoTf  V.  a.  déchirer,  mettre  en 
lambeaux  —  (Jig,  /am).  égraiigner 
{proicinder^, 

*  Arptgio,  s.  m.  mua.  arpège. 
ArpeUa^  s.  f.  oiseau  de  proie. 
Ar^ende^Y.  Aropeiiiis. 
Arpeo,  s.  m.  kiarpeau,  erappln. 
Arpia,  s.  f.  harpie  >—  \fig,  /hm.) 

harpagon — femme  criarde^  laide  et 
méchante  (Aorpya). 


Arpitlera,  s.  f.  baline^  cordai/ 
serpifliére,  treillb. 

ArpîsU»f  s.  m.  joueur  de  harpe 
{dlkarœdut). 

Afpon,  s.  m.  harpon  {horpagoim 

Arponudo,  da,  adj.  qui  ressemble 
au  harpon. 

Arqueadaj  s.  f.  coup  d'archet. 

Arqtuadot  adj.  arqué  ,  e. 

Arqueador,  s.  m.  celui  qui  arque, 
qui  courbe  ou  plie  quelque  chose  en 
arc  — {ntar.)  jaogeur  --  arçonneur 
(areuArttts). 

Arqueage ,  Y.  Arqueo, 

Arqueamiento,  Y.  Ar^tieo. 

Arquear,  t.  a.  arquer — arçonner 
^mar.)  jauger  {areuare). 

{Arauear  las  cejas ,  hausser  les 
sourcils. 

Arqueo,  s.  m.  l'action  et  reflTet 
d'arquer  —  {tnar.)  jaugeage ,  jauge 
(areuolio). 

Arqueria,  s-  f.  arcade. 

Arquero,  s.  m.  celui  quf  fait  des 
cercles,,  des  cerceaux  (pour  relier 
les  tonnaux) — caissier  — (milit.)  ar- 
cher {areuum). 

Arquela,  s.  f.  dim.  cassette ,  petit 
coffre — ^jaugf  {areula), 

Arquetar,  ▼.  a*,  arçonner. 

*  ArqmeUpo,  s.  m.  archétype^  (or* 
ekelipui). 

.  Arquetan,  s.  m.  aug.  i'arqueia. 

Arquetoneillo,  s.  m.  dim.  d'ar- 
quekm. 

Arquibaneo,  s.  m.  colh'e  long  é 
comparticnens  (dont  les  courercles 
servent  de  siège). 

Arquiepiicopal ,  Y.  ArxobUpal. 

Arquilexiui,  s.  m.  bot.  plante  de 
jardin. 

Arquilla,  8.  f.  dim.  cassette,  oo(- 
fret. 

ArquiUo,  s.  m.  dim.  d'areo  (ar- 
cuiut). 

Arquimêta,  s.  f.  bureau,  se<iré- 
taire  («crmttim). 

Arquimesilla,  s.  f.  dim.  ^arquP' 
«lesa. 

Arquitinagogo,  s.  m.   président 
(principal   personnage  d'une  syna-  ! 
gogue).  I 

ArquiUif  s.  f.  dim.  4'arca. 

ArquUeeto,  s.  m.  architecte  (or- 
quiUclut),  ! 

ArqwUelàmieo,  ea,  adj.  archilec-  [ 
tonique  (orcAtleetonteiit).  i 

Arquiteckmagrafta ,  s.  f.  archfteo-  ! 
tonographe  (arehiteetonogrtqfhia),    '. 

Arquiteelonàgrafo,  s.  m.  arcMtec-  ; 
tonographe  {arehiteeUmographut). 

Arquiteetor,  Y.  Arquiteeio. 

Arquiieetura,  8.  U  architeeliire 
{arehiteetura). 

ArquUrabado,  da,  ad},  d'arch.  ar- 
chitrave ,  e.  ' 

Arquitrabtt  s.  m.  d'arch.  ardii- 
trave  {epitlyliun). 
'  Arraax,  V.  Errax, 

Airakal,  s.  m.  faubourg  (ss^wr- 
kium). 

Arrabalde,  Y.  Arrabal. 

*  Arrabalera,  s.  (.poissarde. 
Arrabiadammie,y.  Airadamêm' 

Arrabio,  Y.  Hiarro  çdado.  \ 

Arraea,  s.  f.  mar.  raeambeau. 

Arracada,  s.  f.  pandeloque— (pr 
/ig.  fam.)  des  enfaus  en  bas  âge  ^qni , 
restent  à  une  veuve)  (inaurit).        [ 

Arracadilia,  s.  f.  aim.  ^arraea-' 
da. 


Arraeear,  ▼.  a.  diminuer  ^i 
re). 

Arraeife ,  Y.  Arrtife, 

Arratimmdo,  Y.  Arrociaiarfle. 

ArraeimarM ,  v.  r.  se  grouper. 

Arrae%t  s.  m.  mar.  le  capitain* 
d'un  vaisseau  moresque. 

Arraexado,  V.  Arraetar. 

Arraexar,  v.  n.  se  détérforcr,  se 
pourrir,  se  vicier,  se  geler,  se  panaet 
(fruits,  eomesiibles)  (vitiari), 

Arrafix,  s.  m.  bot.  chardon  (plaii* 
te). 

Atraigadamente ,  adv.  d'une  ma- 
nière stable ,  fixe ,  permanente. 
*  Arraigadai,  s.  f.  pi.  mar.  hau- 
bans de  revers ,  gambes  de  hune  — 
échelle  de  corde  (qui  eondnil  des 
mftia  aux  bords  des  hunes). 

Arraigado,   adj.  en  vieilli, 
ciné  (habitude). 

AiTatsr«d«rti,s.  f.  Taetlon  de  s'i 
radner. 

Arraigar,  r.  n.  jeter,  prendre 
racine,  s'enraciner — {depnA.)  aa- 
surer,  en  hypothéquant  des  biens 
fonds,  l'Issue  d'une  affaire  en  litige. 

Arraigarte ,  v.  r.  s'établir,  ao 
domicilier — ifig.)  s'enraciner. 

Arraigo,  s.  m.  biens  fonds,  im- 
meubles. 

Arraiguet  s.  m.  bot.  radicatiott* 

Arrajaque ,  Y.  ArrejaqmA. 

Arralado,  V.  Arrdtar, 

AtTalar,  Y.  Raiear. 

Arramar,  Y.  Dtviar,  Aparimr, 

Arramblado,  V.  Arramèior. 

ArramblaTt  v.  a.  combler,  rem- 
plir^/iy.)  entraîner,  emporter  avec 
force. 

Arranea,  s.  m.  l'action  d'arracher 
(le  chanvre,  le  lin ,  etc.). 

Arraneada,  s.  f.  départ,  sortie 
brusque  —  {de  vin.)  rcsiive.  trace, 
piste  <que  laisse  on  animal  au  sortir 
de  son  glie)  (vestigium), 

(De  boga  orroncoda^  à  force  de 
rames  {mar.). 

Arrancadera,  i,  f.  sonnaille  (soi>- 
nette  que  porte  lebèUer,  le  bmaf, 
etc..  qui  est  à  la  tète  d'un  troupeau). 

ArraneatUro,  s.  m.  culasae — lieu 
d'oA  l'on  part,  d'où  l'on  s'élance 
pour  courir. 

Arrancado,  Y.  Arrantar. 

Arraneador,  s.  m.  arracheur 
{evulsor). 

Arrancadot,  s.  m.  pi.  de  Mas.  ar> 
rachées. 

Artaneadura,  s.  f.  arrachement 
{evuliio). 

Arranettmienlo,  Y.  ArraMcadsi- 
ra, 

ArKancapinot,  s.  m.  fam.  naboi. 

Arroacer,  v.  a.  arracher— expec- 
torer— vaincre  —  {/ig.  fam,)  rendre 
l'âme,  déchirer  le  roeur  (fradiosre). 

Arrancar,  v.  n  d'arch.  commen- 
cer, naître  (voAte,  arc)— prendre  sa 
course,  l^élaneer  —  if^m,}  partir, 
sortir. 

Arraneatiega,  s.  f.  Tacdoo  d'ar- 
racher et  de  faudier  en  même  temps 
le  blé,  ravokie,  l'orge,  etc.  (qua  la 
mauvaise  qualité  ou  d'autres  dreoas- 
tances  n'ont  point  laissé  erottre)— 
(flg.  fam.)  dispute ,  querella  (< 
plusieurs  personnes)  fevuttio), 

Arranchado,  Y..ArrancAnraa. 

Arrantkariêt  v.  a.  chambrer. 

Arronctado,  Y.  Arraaetarêa, 
r.  Y.  faranctarffc 


Ammaue,  •.  m.  racUon  «farra» 
char— *(d'ardk,)  amehemeol— (Ay.) 
boutade,  capiiee  .  vivacité — aailiie 
<rci|prit,  dit  remarquable  {eradiu'' 
tic). 

Arrmucim,  f .  m.  prix  do  racbal. 

ArrtÊpodo,  V.  Arrapar, 

ArrapQit,  v.  a.  fana,  enicter,  ravir» 
gripper,  rafler,  rebouiaer,  fiioater. 

Arrapieto,  •.  m.  iambeao,  bail- 
loa,  guenille,  ehifToo— (/ly.)  nabot — 
(d«ètas.)Uiiibel. 

Arrupo,  V.  Arrapitto. 

Arraquiw,  V.  Arrtauivê, 

Arrtu,  I.  f.  arrhes,  4lenier  i  Dieu 
^{d9prai.)  aoiniiie  d'argeot  (que 
rbomme  promet  à  la  femme  qu'il  doit 
épouaer)  treiae  pièces  de  noiioaie 
(fue  l'homme  donne  i  sa  femme,  en 
préaenee  du  prêtre,  pendant  lacéré- 
mooie  du  mariage >  (pignui), 

(D^r  arrat,  arrhcr. 

Àrrtuado,  Y.  Arrasar, 

Arrmiaduru,  V.  Raidwra. 

ArTMomiento,  s.  m.  démanléte- 
ment,  rarement- 

Arroêor,  v.  a.  aplanir — démante- 
ler, raser,  dégrader— (/l^.)  réduire, 
nettreen  poudre,  détruire  (coaipki- 
More). 

Arroêmr,  v.  d.  sréelairdr  (del)  — 
faucher. 

{Arr*Mnt*  losojos,  avoir  les  yeux 
gros  de  iaanes  {Aa.). 

Arrascar,  V.  jfascar. 

Anrùiiroda,  là^.  etj.  Cam.  eou- 
leuse  {icorlum), 

(Vida  orrmêtrada ,  vie  malheu- 
reuse, misérable  :  andar  arroêtra^ 
do,  vivre  errant,  fugitif,  miséra- 
ble. 

Arratir0dQmenU,  adv.  pltoyablo- 
mcnt — {fig.)  grossièrement,  salement 
(tfmser/eclé). 

Arratiradixo,  jmi,  adj.  q|ii  traîne 

Arrastrado,  V.  ArrMpror. 

ArraMlradura,Y .  Arr^êtrmmienr 
lo. 

Arrasêramienio ,  s.  m.  rampe- 
ment,  entraînement  (rapUUio). 

ArratiranU,  V.  Amuirar, 

ArrtatnmU ,  s.  m.  celui  qui 
porte  l'habit  d'étudiant  (dans  les 
ooivcrsitéi^. 

Arrattrmr,  v.  a.  traîner  —  faire 
atout  (  en  jouant  ani  cartes)  — 
{fiç»)  entraîner  (pat  la  persuasion, 
var  icsfbarmes)---^<ia|^al.)  rappe- 
ler (rmpiare), 

(Aacer  atguna  cosa  iu-rostrondo^ 
tÊÊh  quelque  chose  ds  mauvaise  grâ- 
ce :  éBrràUrar  coche,  rouler  voitu- 
re :  andar  urrasirando,  ramper 
{fam.), 

ArT€Utrar$i,  v.  o.  se  traîner, 
ramper. 

Arrastre,  s.  m.  l'action  de  Caire 
atout  (en  jouant  aui  cartes) — ^l'action 
de  traîner  lé  robe. 

Arrale,s.  m.  livre  (du  poids  de  i6 
•nces). 

ArraiftM,  s.  m.  bot.  mjrte  (myr- 
tus), 

*  Arraifonaïf  s.  m.  lieu  planté  de 
iBjrtcs  (seyrldum). 
Arrmyta,  Y.  Rayana. 

Arréffù ,  s.  m.  biens-fonds,  im- 
■enbles  Kfmdi). 

ArraXyi,  m.  milit.  capitaine  (dâos 
kt  milices  des  Usures). 


Arr;  luterj.  haie'  (eri  pour  uû- 
mer  les  ehevaux>  (9ft)* 

Arreodo,  Y.  Arremr. 

Arreadort  s.  m.  piqueor. 

ArrttUa,  s.  f.  droit  *qu'oo  payait 
autrefois  en  -  Estramadure  (pour  y 
laisser  paître  les  troupeaux). 

Arreamienio,  Y.  Àrreo,  Atavio, 

Arrmr,  v.  a.  aofaner  les  chevaux 
et  autres  béies  de  somme  (pour  les 
faire  marcher)  — >  (fig,)  accoutrer, 
habillerp  parer  (slimu/ure). 

Arrear,  v.  o.  être  eondueteur  (de 
bêtes  de  somme). 

(Arretfr  ^eoMsiado,  outrer,  exa- 
gérer (/bas.). 

Arreatar,  v.  a.  mar.  rousier. 

Atreboêâdor  da,  adj.  ramassé,  e 
(avec  aoiu). 

^rreôflbulor,  ru,  s.  m.  et  f,  ra- 
masseur.  se  (corrosor). 

{AmhàAmaor  de  noticias ,  nou- 
vellirte. 

Arre6flAud«ra,  s.  f.  fam.  raetion 
de  gratter,  racler,  etc.  {corratio). 

ArrêbalUtr,^,  a.  gratter,  racler, 
ratisser,  rafler  (jusqu'aux  dernières 
portions  d'une  chose)  (torroderê),, 

Arrebatadamênt» ,  adv.  précipi- 
tamment, inconsidérément  {pri^' 
ranlèr). 

Atrehaiadiso,  Ma,  adj.  précipité, 
inconsidéré,  e. 

Arrtbatâdo,  da,  adj.  emporté, 
outré,  vif  (caractère)— (/ly.)  préci- 
pité, véloce,  impétueux,  se. 

Arrêbatador,  t.  m.  ravisseur. 

Arraèdlomienio,  s.  m.  enlèvement 
—  ijig.).  transport,  (  déchaînement, 
ravissement  —  extase. 

Arrêbatar,  v.  a.  enlever,  ravir, 
emporter— (Ây.)  entousiaamer,  tsanfr- 
porter  (auftrre). 

(Arrebaiar  la  vi<la,êter  la  vie^  ar- 
racher la  vie. 

.  Arrebatane ,  v .  r.  se  déchaîner, 
i^emporter,  se  mettre  en- colère»  en 
furie— </l^.)  s'enthousiasmer,  s'ex> 
tasier— être  saisi  (par  le  feu) — ac- 
oourir  prédpitammeDt,  en  Coule  (è 
un  brait  Quelconque  ,  au  aeceurs 
de  quelqu  un)  {furare). 

Arrebaliiia,  s.  f.  grlbouillette — 
jeu  d'enfans  (qui  cherchent  à  ae  sai- 
sir) (rm'na). 

Arrebato,  Y.  Rebato. 

Arrebatoto,  ta,  sdj.  prompt,  pré- 
cipité, subit,  e  {repenttn%u). 

Arrebùl,  s.  m*  couleur  rouge  (des 
nuages) — rouge  de  fard  irubor), 

Arrêbolado,  Y.  Arrebolar, 

Arrebolar,r.  a.  de  poés.  rougir  en 
imitant  ï'arrtbol  (purpuriisare). 

Arrebolar u,  v.  r.  se  farder  (/W- 
eari). 

Arreb^Ura,   s.  f.  petit   pot  (qu 
sert  à  mettre  du  touge  de  fard)  — 
la  femme  qei  vehd  du  rouge  de  fard 
— ((oi.)  belle-de-nuii  (plante). 
AmboUàdo,  Y.  Arreboltartt. 
Arreboilaru,  v.  r<  se  dérocher 
se  dèroquer.  se  précipiter,  s'écrou- 
ler i^ruere)^ 
Arrtboxado,  Y.  Arreboxar. 
Arrtboiar,  v.  s.  de  cuis,  barder 
(couvrir  une  viande  de  lard;. 
Arrtboxar,  v.  n.Y.  Beboxar. 
Arreboxarte,  v.  -  r.  il  se   dit  des 
abeilles,  des  mouches  ,  des  fourmis 
(lorsqu'elles,  se  rassemblent  sutour 
de  leurs  demeures)  (eoaeervarij . 
JbrrtboxQrY,Reboxo  - 
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ArtÊbagado ,  Y.  Atrebugta'iê» 
Arr^tîjfmrtêfY.EtMrtdawgê,  Su- 
aorftjorae. 

ilrrsèu/^daniaiile,  adj.  confusé- 
ment, avec  réserve  ieonfkiè). 
Arr«b%ja4o,  Y.Artêbujar, 
Arrebujar,  r.  a.  chilfoiwer,  fri- 

ET,  mettre  ep  désordre  (linge,  étof- 
J,  etc.> 

Arrebujariê ,  v.  r.  ramasser  aa- 
lour  de  soi  las  draps,  les  couvertu- 
res du  lit  (pour  segaranUr  du  froid). 

iirreea/e,  a.  m.  bot.  espéee  de 
chardon. 

Arrêchadura,  s.  f.  l'action  de  ten- 
dre, de  raidir,  ete, 

Arrtehar,  tendre,  bander,  raidir. 

Arrêciado,  Y.  Arrêeiar, 

Arreciar,  v.  n.  augmenter  en  for- 
ce, redoubler,  croître  graduellement, 
devenir  plus  fort  (vent,  tempête, 
fièvre)— (m«r.)  (raickir,  devenir  fort 
(•eot)  (ingravese^e). 

Arr9€iarêt,  v.  r.  s'enforcir,  de- 
venir plus  fort  (animal,  vin)  feo»- 
vaiéêeêre). 

Arrêcuh,  dm,  ad|i.  raide,  gourd, 
e  (rt^sfij). 

Arrtcife,  s.  m.  ehanasée— (mur.) 
récif  {icopuius). 

Arrgcir^  t.  a.  raidir. 

Arrectrse,  v.r.se  raidir,8'engour- 
dir  (par  le  froid)  (rigere). 

*  Arrtelamar,  v.  a.  mar.  étarguer, 
meitse  en  coche. 

Arricoger,  Y.  Reeoger. 

AfTêcojfido,  da,  Y.  Arrteogtr. 

Ârrtdomadoi  da,  adj.  rusé,  asta- 
deux,  40^  (/i^Dsavant,  habile. 

Arrtdommr,  Y.  /untar. 

Arredamariê,Y .  Eicandalixart€* 

Arrêdondar,  Y-  Redondear. 

Arrtdandear,  Y.  Redondear. 

Arredor,  Y.  Al  rededor, 

ArredradOf  Y^rredrar. 

Arredr^mUnto,  s.  m,  éloignemenl 
(umolto). 

Arredrar,  v.  a.  éloigner,  écarter, 
détourner  ,  séparer  (amoperê)  Y. 
AAêHUfrixar, 

Arrêdrar-'iê,  Y.  Aparlartê. 

Arredro,  Y.  iiros,  Detrof,  Hd^ 
eia  alra*. 

Arredropelo,  Y.  Con^tamenU, 
RetmellamenU. 

Artêgaxado,  da,  adj.  Og. troussé, 
retrou>»é,  e.  Y.  Arremangado» 

Àrr§gaxar,ir.  a. trousser,  retrous- 
ser, replier,  relever  en  haut. 

ArregladamenU,  adv.  règlement 
— (/I^.t  conformément^  selon,  suivant 
{modercAè)» 

ArregladisimamenU ,  ddv.  sup. 
dtarrêgladameMe  (  modérait  «ttoid). 

ArregladUimo  ,  ma ,  sdj.  supk 
d'erreglado,  a  (moderot^ssimus). 

Arreglajio  ,  da,  adj.  ménager, 
rangé ,  raisonnable  (ordina(u«). 

ArrtglamienU) ,  T.  Reglameata» 

Arreglar,  v.  a.  régler,  ajuster, 
arranger ,  mettre  en  ordre  (or> 
dinar  e). 

Arreglarté^  v.  r.  se  conformer, 
suivre. 

Arreglo,  s.  m.  règle,  réglemeM» 
ajusiemeqt,  ordre — ordonnance— 11* 
quidstion. 

(Gon  arreplo,  eonformément.  M* 
,lon,  suivant. 

Arregostaâo,  Y.  Arfs^rCor. 

*  Arregoeiar,  v»  a.  allécher. 
Arregoilariê,  v.  r.a'aUêgto.  - 


,V. 

Aarrêjaear,  y.  a.  d'agr, 
MOODd  itboar  à  la  %mmt  ipmr  dé- 
Irulre  les  «Myaim  kmbm)fiirtm). 

Arriî^md;  a.  f.  enrtUm  <«*«<li). 

Arrejaque,  a.  m.  Irideot 

jin«l,  y.  iirraMa. 

linvM»,  a.  m.  piida4d»^iMm 
■Mvaa)» 

ArrtIiwMMio .  V.  ÂivMmanê, 

ArrtllwMrêe,  T.  r.  fam.  a^«aaea4r 
àaoB  aéio  (/ly.)  ?#rve  oanmi  (de 
•ODétat)  eo  Jouir  {dniétr^). 

Ârr€wumimdo,  da,  ad),  bn.  re- 
>oaaaé,  a  <«rrrdii<). 

{Àmmmigmdo  de  narii,  qui  a  le 
MBieIroaaaé  (/tel.). 

AfTfiiMMi^r,  ▼.  a.  tain,  traoe- 
aer,  letraiiaBer,  repliar,  rderer , 
lever  (furari). 

Arrtmumgm'te,  r.  r.  fly.  faaa.  ae 
idaeedre,  ae  ^Mlemieer»  prendre  à 


Anawnnfo ,  a.  n.  fom.  letraoa- 
aemeat  (iuecinelut), 

àÊreùmdaéor',  ru,  a.  tanltateiir, 
anae  {imitator), 

Ârrêmidmr,  Y,'Rmmdar,  imiUar, 

AttTBtiumbrar,  ▼.  a.ae  reméano- 
rer«  ae  aourenlr,  ae  rappeler. 

ArremHedëro,  a.  m.  de  ferl.  en* 
droil  (par  où  ae  faisait  f  allMine  d'âne 
place). 

Afrm^îêdor,  a.*m.  agreaeor,  aa- 
MManf  («yyratsor). 

Arrmneier.  y.  a.  «Itaqpwr,  «nfl- 
Hr  (tmi^re). 

oTttwÊHtTf  T.  a.  tenMr  vra^ne* 
meui  (aor  qnefqoe  dtoae)— attaquer 
braaqaetnent — {fg.  fàm.)  choquer  la 
▼ne,  déplaire,  bleaaer  (offenser). 

Arremetene,  V.  Arrenuier» 

Arrtmetida,  a.  f .  attaqoe,  imp- 
lioD  (irruplio). 

ArrnuUdo,  de,  a4).  flt|aqiié«  e» 


Ait— loKnado  ,  T.  BemoHnth' 
4o. . 

AfT9WÊp%j9iâo,  y.  Ai'iiRiiii^nr. 

Arrempujar,  Y»  Remjmjar, 

Arremueeo,  Y.  Arrwhoco. 

ArreHOàbie,  adj.  m.  f.  qat  peut 
iite  affermé,  loué,  e  {amduetiUui). 

Arrendaei<m,Y .  Arrendamiento, 

Arrendadero,  s.  m.  anneau  auquel 
en  aUacbe  les  eberauz  (torsqu'ila 
loni  an  râtelier). 

Arrendado,  adJ.  daa  eherani  (qui 
jont  dociles  au  frein. 

Arrwhdador,  a.  m. fermier,  fhan* 
der,  preneur,  amodialeur,  iraitant 
loueur  {eonduUor). 

ArrtndadorciUOfU  m.  dim.  d'or» 
remdador, 

ifrrcndq/o^a.  m.  oiaean-moqneur 
— (iiun.)  aloge,  bouffon  {mimut). 

Arrendamienio,  a.  m.  fermage^ 
«fvenlemeni,  amodiation,  bail,  loua- 
ge—prix  de  ferme  {eomduetio). 

{Arrmdamienio  à  ewao,  acenae- 
neni  :  irrendeaitanto  de  f anadea^ 
«beptal,  cbepleil. 

ArrmidamU,  p.  â.  qui  afferme,  qoi 
airanie. 

Arremdar,  ▼.  a.  airentar,  affer- 
mer ,  amodlet  attaaber  un  cbeval 
toar  la  bride»  par  le  licou)— </lg. 
jbaa.)aincer  (eoiîdiiMrf). 

lrraiuleleHo,r<e»  a.  tcfmler,érf . 


»,  ÈÊ,  a4)-  Habe  en  lere- 
nna,  bien  reoié»  e  (puwmitmu)» 

Afrao,  a.  m.  arnenenl,  parure, 
ajnitwnet  (aaoouireBent  ifane  feo» 
me)--(pl.)  hamaia  (de  obaYal)-- 


(Af .)  aBBtaaaiiM,  ddpeedan 
rall-^aUlCala  <d*vielBmma) 
liiaj. 

iUTao^edT»  imp. 
da  aeiie,  aaaa  fntei 

(Be  errao,  d'ërracho^^lad. 

Arr§méfmio,  a.  m.  eaite  «le  bal- 
«nela  flspmitfpaiMM). 

iifTeydjaia-ecd  waipwidra,  a.  m. 
Jea  daa  quatre  eelaaf  Jeu  de  aoalété. 

ArrepmUdo ,  da,  ad),  repaeti, 
contrit»  repenlont,  e  ipmmiêêmê). 

ArM^paslMM  >  s*  u  ianaae  re— 
pantie. 

Arrtpmtimimito ,  e.  «m.  lepanllr, 
repentanee  {pmuUmtia), 

MTTvpanitfVv,  T»  r*  aevepemir,  ae 
reconnaître,  regretter  jeaeilWg).  ' 

Arrtpiêo,  p.  p,1n.éwT0p€mUr'' 
•a. 

BBT^fwtmTfW»  a.  icwvjer  leaonn— 
tana  fdana  les  eMoHnaè  papier). 

ArfoMot  a.  a.  i'action  de  re- 
bvoyar  lea  cblSana  (dana  lea  moellna 
i  papier). 

ArT9ptMù,9ia ,  Y,  fiÉiesMnia- 
do,  Etpirilado, 

Arraguasanafig,  t.  r«  ta  oaillar 
(Hit). 

ArrtfuifB,  a,  m.  pointe  de  1er 
(pour  épkieber  le  colon). 

Ai'fvf ttief ,  a.  D«  ganiltUfe*'*\^y.) 
eireonatonee,  panieiriaTlté(/fei6rti|^ . 

Arreslado,  dm,  adi.  déterminé, 
intrépide,  biardi,  téméraire,  entre- 
pienettt,  e  (««il«9)y.  ArrëtUar, 

ArreiUtr,  ▼.  a.  arrêter,  mettre 
aoi  ante,  mettra  en  priaon  (deii- 
nere), 

Arr$têanê,  t.  r.  aecr,  entrepren- 
dre, ae  baaarder  (eydere). 

ArruUf,  a.  m.  arrêt,  airestatlon^ 
détention,  emprisonnement,  oontraiiH 
teparcorpa,  priae  de  corpa— (/l^) 
audace,  témérité,  bardiesae,  réaolu- 
tion,  toirépité  (ondoeta). 

*  Arreiranea  ,  a.  f.  mar,  clTiéfe , 
nsouaiache. 

ArrevoUoêder,  Y.  EtvùlUm  (In- 
aecte). 

Af'fweofotfr,  y.  Raeploer. 

ArrtnoMantntù ,  Y,  RevoM- 
mt«9ilo. 

Arrcxogiie,  a*,  m.  tifdent  <frt- 
<^nf). 

Arrexaff,  a.  m.  balHer,  brajére 
{dumeium): 

Arriada,  Y.  Qrwida,  A'unida. 

Arriado  adJ.  {Arriwio  eo  banda, 
balante. 

Arrial ,  a.  m.  poignée  (  d*nne 
épée). 

*  Am'entnno ,  a.    m.    arianlame 
(aritminnuë), 

Arriano,  ««,  adS«  et  a.  Arien,  ne 
(Artmiiif). 

Arriar,  f,  a.  mar.  caler,  balaaer, 
arriser,  amener  (Yoi1ea)~filer  le  ca- 
ble, lâcher  la  corde,  le  cable  peu  à 
peu  {demiUet$)  y.  Arroyar. 

*  ArriM,y.ArK«z. 
Arriaûi,  Y.  Arrtole. 
ArriaU,  a.  m.  adoa  —  diauaaée, 

cbemio— tredisge  (de  Jardbi). 

Arrtozt  ••  m.  quiiioo — ^gardo  d'à* 
péa  (en  forme  de  croix). 


ArHlAp  odr.  Aeaana, 
haut^-en-dwana,  au-delà  (atiyar)» 

(De  errsàe ,  aan  haut  :  par  4V>» 
riha,  pas  dcmna  :  de  errtbe  ebajo, 
de  haut  eo  baa  :  agua  errtde, amont: 
palaa  errifta  ,  aeoa^leaana  deasoos  : 
de  mrribm,  4-en  haut,  da  olel  :  toU 
▼er4ie  abajo  mrika,  6  de  mrriba 
abaje,  metiffe  «ont  aeMd< 


Am'beda»a.f.  mar.  abord 
Tée,  arrivage — ^relâebe  (ooom 
par  lemamrala  lamps). 

Arnèaipr,  a.  m.  anivvge; 
féeimiMaiA^ 

AfTtéttTf  ▼.  B«  amvar, 
prendre  iarse  —  parvenir  (  â 
eè  l'on  eoelait  aliar>--(« 
cher  (à  aauae  du  mauvaia 
d'nn  danger  qaaieonqne  )  • 
ae  remeMre,  ae  rétablir  (an 
de  celui  qui  a  élé  naalade)  — > 
parvenir  au  bnt,   alriaoir 
désirait,  léaaBlr&qoalqe 

pêllmnu 
Arrihmr,  Y.  LUtmr, 
itiisau,  a*  ■■•  mmee^ 


am- 


«mliea 

^relâ- 

oa 

parlent 
ifàm,) 
quoa 


eenoe.  y. 


lea 


jArTmffaf  a»  s* 
récif. 

mtritt&tê,  a*  m*  étrivmra, 
roie  (â  laquelle  aont 
•étrioif). 

Am'edror,  y. 

Arriedro,  Y,  Artedro. 

Arpiaiulo,  a.  m.  ferme,  fermage, 
arrentement. 

Arrieria,  a.  m.  métier  ^  mule- 
tier. 

^  Airi'arfee ,  Ulê,  Uù,  t.  m.  Am. 
d  amarOa 

AfT%€fOf  a*  m.  mvieHer,  ecodnc*- 
tenr  de  bétéa  deaemme  (eeaia). 
*  Arrie$gobU,  adJ.  m.  f.  naqnabl 
qtf'on  peutriaqner,  bisaarder. 

Arriêigûbtmtmît,  adv.  hasarteu- 
sèment,  avee  ilM|ae^  avec  péril  (p*- 

Arritêgmdo,  da»  ad],  baaardeux, 
aventureux,  rtoquable—Hf/l^.)  dange- 
reux, ae^pm'eiiioatM). 

Arrietgar,  v.^«  îlM|oer,  .hasar- 
der, expoaer,  aventurer,  mettre  en 
danger. 

Arrtmadero,  a.  m.  4e  tant  ce  qui 
lertâ  recevoir  quelqu'en  dessoa(pour 
mieux  voir  une  chose)  fassilaiilTM» 
Inm), 

ArrimtidWo,  a.  m.  taptoerie  (de 
cuir  doré). 

ArrimàdiMo,  rm,  adi.  deeequi 
est  propre  ou  destiné  à  être  appayé 
contre  une  autre  eboae — (fig.)  de 
celui  qui  s'attache  â  née  pcneone 
(pour  son  intérêt  parliouUer). 

ArWiMuftxo.  y.  I*«nlal. 

Arrimada,  V.  Arrimar, 

■Arrimado,  a.  m.  démon,  dlaUe. 

Arrimador,  a.  m.  groaae  biche 
(qu'on  met  derrière  le  feu). 

Arrimadmra,  a.  f.  approche  («d- 
molto). 

Arrim&r,  v.  a;  approdwr  mettre 
de  côté,  ccaser  de  ae  servir  (d'une 
cbeae)  —  (A9*>  leimer,  abandonner, 
quitter  renoncer  — •  démettre  (d'ua 
emploi)  (dtptmtn), 

(Arrâmor  la  cabeia,a'aeeelar:  er» 
rtmer  las  eapaidaa,  a'adoaaer  :  mrr*- 
mar  un  a&iento  à  la  mesa,  s'attabler: 
orrtmor  laa  espudm  aleabatlo,  eba- 
touillcri  piqoer  légértoMm  le 


val  :  mnrimm'  el etaTQ,  tnthamna 
éberal  «d  le  ferrant  :  êrrinuar  el 
elaro  à  ono,  tremper  quelqu'an  : 
«rrimar  cl  hombro.  iraraiUer  atte 
aelMlé,  aree  xèle  (à  une  aflkire) 
iflf.  /Smi.). 

Àrrimariê,  ▼.  r.  s'appuyer,  ae 
loatcBir.  se  repowr  (en  s'appuyant) 
— a'agréger,  se  joindre,  se  rancir  à 
dTaotrea  penonnes  (pour  ne  Ciire 
qif  m  BMBie  eerpa)-H(/f0.)  s'élayer 
(tfe  la  protefltio&  de  queiqa'an)  fm- 

••10. 

(Aiviwi  ff  al  parecer»  i  la  opi- 
nioQ,  al  partido  de  otro,  adhérer  à 
ropiaionraa  parti  d'an  aotre  :  arri^ 
narif  centra  ona  pared,  s'accnler  : 
«rrHMorjai  ticrra  an  oario,  attérir. 

ArriMne,  s.  m.  srt,  manière,  ae- 
lien  d'apiprecber  du  liut  (en  jeaaal 
aakoulel)* 

Arrimo,ê.  m.  Taetloo  d'approcher, 
de  sTapprocfaer— appui,  soaUen,  ae-> 
ootoir  —  (fig,)  (areur,  protection—' 
mm  (sur  lequel  ne  repose  aueone 
partie  iTi»  édifice)  (baaUmê). 

Àrrimtm,  s.  m.  (ttacer  el  arrt- 
«10%  battre  les  mon,  les  auraillee 
(Ici  ifTogoes). 

Arrùtcadm^y.  Arrmutidm» 

Arrtncodo,  T.  Arramear, 

Ârrimear,  ?.  Àrramear, 

Arrimefmaâo^a,  adj.  mis,  caché, 
JeM^  relire ,  e  dans  un  coin  (femo- 
Nw). 

4lrrnieioMmM'aato,y.fiie0^*fliteii- 
lo»  RdVro. 

AfTtacDnar,  v.  a.  mettre.  Jeter 
dans  un  coin — (/t^.)  mettre  de  c6té 
(prirer  d'un  emploi,  de  la  confiance, 
de  la  breur)  (tmontre), 

Arrineonariê,  t.  r.  ae  retirer  (de 
lisecMU). 

ArriseadamMUê,  adr.  hardiment, 
témérairement,  andadeusement  (on* 
dadèr). 

*  àiriicadiUo,  aiy.  fam.  Yerdelet 
(ricUlard). 

^rrûeotfiatmo,  ma,  adj.sap.  d'ar> 
rîModla,  a  (audaetmmiM). 

Jrrûeatfo,  da,  adJ.  hardi,  aiida* 
deux  ,  téméraire,  intrépide— (/Ig.) 
escarpé,  e(ciiia^). 

Ânriieador,  s.  m.  celui  qui  ra« 
marne  les  «lires  qui  tombent  (lors- 
qtfoQ  bat  les  oliviers). 

ârritcmr,  ▼•  a.  mettre  en  danger, 
en  périt.  T.  Arrie§gaf, 

Ârrium-iê,  Y.  Engrêine,  Eir* 
f#trs0. 

Arriêco,  T.  Rieaffo. 

ArriÈrmcû,  T.  JRcfrmMa. 

ÂrriModo,  Y.  Anixar, 

àrriwar,  r,  s.  mar.  rider— mettre 
la  chaloupe  dans  le  Talsseaii,  et  l'y 
tOiarrer  (arec  des  dormaos) — aita- 
cbes^  tter,farrotter  (quelqu'un). 

Arroàm  ,  a.  f.  arrobe  (vingt-cinq 
HTrcs) — mesure  (de  liquides). 

Arrobmdito,  sa,  adj.  bad.  de  ce- 
lui,  de  celle  qui  feint  dTétre  en  ex- 


Arr€lUd0,  âa,  ê^,  ravi,  e. 
^•r  mrobtido ,  ^r  arrobciv  en 


Arrthëâor,  s.  m.  celui  qui  mesure 
••  qui  rend  pa^  arrobes  (omphort^ 

Aïi^wnimUit  a.  m.  extase,  ra- 
fjawmant  d'esprit,  transport  (odm^ 
fHfo). 

Émèmr,  t.  a.  pcBcr^JMSoKrpir 


arrabea— (^O  obarmer ,  klsa  tom- 
ber en  extase,  cntheusiasaMr. 

Arrobarte,  v.  r.  ^extaaier^^/l^.) 
AUe  saisi  d'admiration. 

Arrobero ,  rti,  s.  m.  boulanger, 
ère  (d'une  Communauté), 
ilrroétuar,  Y.  Rêcoger, 
Arrobila,  s.  f.  dim.  d'orroi*. 
Arrobo,  Y.  Arroéomtcalo. 
Arroeadç,  da,  êà^.  d'une  espéoe 
de  mancbea  tailladées  (qui  resaem* 
blaient  à  une  quenouHle). 

ArrocÊTo,  s.  m.  celui-  qui  cultive 
os  qui  rend  le  'ili. 

ArroeinadOt  p.  p.  qui  ressemble  à 
un  roussin  (cheval)  Y.  Arroeinur. 

Arrocinar,  t.  a«pop.  abêtir,,  abru* 
Ur. 

Airroeinari9p  v.  r.  ^abêtir,  iTabni- 
tir  (êtupeteêTê), 
Arrodeado,  Y.  Arrodem'. 
Arrmlamnteiilo,  Y.  Tttrboeioi»» 
Mareç, 
Arrodear,  Y.  Rodêor. 
Arrodelado,  Y.  Arrodêiarsê. 
Arrodeiafte,  t.  r.  sa  couvrir  ^n 
bouclier. 
ilrrodeo.Y.  Rodeo, 
Arrodillado,  Y.  Arrodiltanê. 
ArrodiUadura,  s.  L  Taclion  de 
s'agenouiller . 

ArrodiU^imêo,  Y.  ArrodiUa- 
dura. 
Arrodillar,  v.  n.  s'agenoullfer.  - 
Arrodillàne,  v.  r.  s'agenouiller. 
Arrodrigado,  Y.  Arrodrigar. 
Arrodrigar,  v.  a.  dTagr.  paisseler. 
Y.  Arrodrigonar, 

Arrodrigonado,  Y.  Arrodrigo- 
nar, 

Arrodrigonâr,  ▼.  a.  dTagr.  pais** 
sëler  ,  échalasser  (vigne)  (impe'» 
dore). 

Arrogmeicn,  s.  f.  Faction  de  s'ar- 
roger— (tffjwol.)  adoptioo  (arroyo- 
tio), 
ArrogadOfY,  Arrogar. 
Arrogador,  s.  m.  celui  qui  sTarro- 
ge,  qui  s'attribue  quelque  chose. 

Arrogmteia,  s.  f.  arrogance,  fier- 
té, sufluance  (orro^àiiiûi). 

ArrogoHtaxo  •  sa ,  adj>  aogm. 
fam.  d'arrojfdAle. 

Arrogante,  adj.  m.  f.  arrogant, 
fier,  orgueilleux,  rebutant,  reçue — 
— (/I(^.)  courageux,  vaillant,  Intré- 
pide, brave — superbe,  beau,  elle 
(orro^oiM).        , 

ArrogantêmênU,  adv.  arrogam- 
ment,  avec  hauteur  —  {fig.)  bien, 
parfaitement,  à  merveille  (arro^mi- 
tor). 

Ârro^mifiateio ,  ata,  a^y.  sop. 
d'arro^onlf. 

Arrogar,  v.  a.  attribuer  à  autrui 
ce  qui  ne  lui  appartient  pas  {firro- 
garé). 

Arrogartê,  v.  r.  srarro|er.  s'atti- 
rer, usurper— (/ly.)  Rappliquer,  iTat- 
tribuer,  se  faire  UD  méiitQ,  prendre 
avanuge  de.... 
Arrogio,  Y.  Arrayo. 
Arroieo,  Y.  Arroyieo. 
Am^adamiente,  adv.  audadea- 
sèment ,  intrépidement,  hardiment 
{audaeUr}, 

ArrojadUimo,  ma,  adj.  siip.d'ar^ 
rojadOt  a  {audacinimus). 

Arroiùdixo,  xa,  adj.  qui  peut  être 
Csdlementjeié,  lancé,  eqm  est  fait, 
e  peur  être  jeté,  e,  lancé,  •  (aiw- 
ff  M#)Y.  AfTct/ado, 


AfwiaàoA^  p.  p.  fiff.  détanriné, 
intrépide,  courageux,  se  {amàa»). 

Arrojador,  s.  m.  celui  qui  jette, 
qui  lance,  qui  darde  (musor)^ 
Arrojamiamiê,  Y.Arrq$o, 
Arrojar,  v.  a.   lancer,  ponmsr, 
eavof  er,  jeter,  décocher    chamcf, 
rejeter,  eipulaer,  débusquer-'(^o.) 
exaler — darder,  répandre  la  lumière 
— <èol.)  pousser,  germer,  beuryoo- 
ner  (planta)    diaufer  (le  Utm)  ($m» 
mrè), 
('*4fT0|;ar  el  esquife  al  agoa. 
Mire  la  chaloupe  à  reaii  :  **  orro- 
Jeter  Mr  Ia4a-. 


>ar  sobre  Ja 
ble. 

Arro^mm^  v.  r.ae  laMer,  sa  Je- 
ter, se  préoipiter,  s'ékooer— ^.) 
oser,  se  haaaider,  a'aeaatqser  (sr- 
ruere). 

ArroJOfê,  m.  audace»  hasdinse. 
Intrépidité— (^.)  piésoeiiptioa  <a«- 
datia). 

(4rro/o  ImpetuoBO,  élan  :  arwggo 
deacapeiado,'eoup  de  désespeli. 

ArroUado,  Y.  ArroUar, 

Arrollador,  ra,  Y.  ArrutiadoTm 

Arroiiar,  ▼.  a.  rouler,  eurouler, 
plier  en  rouleeu  «enirahicr  (eo  par- 
lant d'une  rivière,  d'un  vent  impé- 
tueux) —  ^U.)  défaire,  mettre  eo 
déroute  —  {fia.  fam.)  eenCtedsa  » 
vaincre  son  adversaire  (dans  une  dis- 
pute, dans  une  eonversatiou)  le  met- 
tre an  pied  du  mur,  le  réduire  à  uo 
savoir  que  rendre  (eon«eioerf),Y. 
ArraUar, 

ArromadiaMdo,   Y. 


iirromaiitxarje,  v.r.  sTenrhumer, 
s^enehifrener. 

ArroNMMto,  Y.  Arromar^. 

Arroman»ado,  Y.  iirrommuMir. 

ArraatanMor»  v.  a.  écrire,  tradui- 
re en  langue  Gestillaae. 

ArrfliMr,v.a.  énMUsser  (la  poiMe 
à  wa  instrument  qui  perce,  qui  cou- 
pe) roéiwulfi^. 

Arromper,  V.  a.  dagr.  rompra  la 
terre,  démcher. 

Arreaipide,  Y.  Arromper. 

Mrmmaida ,  a.  m.  novaie  (noeo- 
Uê), 

Annmpimimio  ,  s.  m.  d^agr, 
défrichement  (proscsim). 

Arronguecer,  Y.  £nronf«eesr. 

Arronquêcido,  Y.  ArroMaeeer. 
.  Arroiis«r,v.a.oiar.leverrancre; 
mettre  à  la  voile. 

ArrmMuie,  dm,  adj.  oeuveit,  vê- 
tu, hallilté»  e. 

(Yino  arropadop  vin  cuit. 

AiTopamteiOo,  s.  m.  l'action  de 
vêiir,  de  couvrir,  d'habiller,  etc. 

Arrapar,  v.  a.  vélir»  habiller,  coo- 
vrir  de  hardea. 

{ Atrapmt  el  vino^  taire  d«  via 
cuit. 

Arropanê ,  r.  r.  ae  aaowir,  se 
têtir,  sliablller. 

Arrope,  s.  m.  oiodt  du  vto  cuit  an 
feu,  siropderaisiu— (p*«rm.)  sorte 
de  ooroposillon  que  font  les  pharma- 
ciens (semblable  au  sht>p  de  raisin, 
ou  au  moât  cuit)  —  sirop  de  miel 

{êopa). 

(Arrope  de  morat,  dnp  de  mû- 
res. 

ArrmMo,  a.f.  fars  (ou'on  BMt  sux 
pieds  ém  «riolMli)  (ma^p^def)  Y. 
GrilMÊ. 


■^- 


AiMm,  m,  adj.  auéllfB»(siM^ 


iUcion,  y.  Acto». 

*  Ateioi*  s.  m.  pi.  Aidem  (Aset^. 
Jbeiro,  ■•  m.  bot.  aaef  roo  (bIid* 

ÀMtiUrio,  Y,  MtmmUri»» 

*  ÂÊeiUt,  1.  f.  mM.  asdie. 
ÀitUpiddeo,  ».  m.  depoét.ii8iéo 

piada  {0telepiâdmum), 

AêtkpUu,  1.  ■•  bol.  MoléplM 
(planle). 

JUoo,  ■•  m.  naoïée,  dégoAt»  fo«- 
lèrcMeoi  do  eœur  (oouMa). 

(El  on  Ofco,  cela  ne  ▼•ol  rioa, 
fi  doBC  !  :  hacer  micoi ,  affecter  de 
mépriser  qiielou'un  ifitm»), 

Âseonder,  V.  Euonder. 

AâeomtUrn,  Y.  Eteondênt» 

Aê&mdidawiente,  V.  Eicondiâm» 


Atêçuido,  y.  ÀÊtg^nêt. 
Amouir,  Y,  Comegmir,  Aitm 


AtêffÊmdmdo,  Y,  Ageommdmr, 

Aâêçmmémr,  v.  a.  répeler,  réitérer, 
recommencer  (sleroreS 

ÀMe§urttUoiip  t.  (.  ^raolio»  eaa- 
tionnemenW-(eomm.)  assuraneo  •— 
poNco  d'aisuranoe  {eautioU 

Ai€guradttmtmU,  Y,  Stgmrmim» 


Astondido,  Y,  Aiconder. 

AêeondimiaUo,  Y.  Mt€imdryo, 

Ateondndiiop  Y.  Eicomànjo, 

Aitnrom,  T.  A«fy«ro«o. 

Aieoiidad,  s.  f.  ce  qui  provoqua 
daa  aauiées,  aaleté  déf  oètaoto  («or- 
M. 

Afeo«o,M,  a4).  dégoAla1,»(iiaM 
momm). 

AjcnMff  y.  JEaartMTa 

Aeeriéirte,  y.  £«crtMrfa» 

AfflHiplo,  y.  £jcrf6tr. 

Aacrtie,  y.  ibertétr. 

Aictu^  a.  r.  braise,  charboa  ardent 
(pnMa). 

(BsUr  hecho  oo  aaeiui  de  ora, 
ilio  dofé  eeame  ua  caMca  :  mâtua 
de  oro,  brillant  oemme  l'or  :  eatar 
baebo  un  «aeiia  «  6  hecbo  «asMaa, 
avoir  le  visage  tout  en  feu  :  /  oa- 
cmtu !,  ou£l  ob!  pesta  1  malepaile  ! 
(tnler}'.). 

Aieuekmdo,  Y,  Attuchmré 

AteueKar,  y.  Ettuehar» 

Aicuroi,  y.  JEamroa. 

AÊ9mo,  y.  A'  9$ûonâidMi» 

AêtadamenUt  adv.  propreneat* 
blanchement,  élégammeot  ^aniiMlé). 

A«eaiio,  d;  adJ.  fam.  propre^  éié- 
gaaty  a  {tomeittmtdmê)* 

AUmr^  V.  a.  oraer,  approprier, 
pntr,  agencer^  ajuster  («ommim- 
r#). 

Asae*«io,  Y.  Aiêehmr, 

Aâtekmdor,  s.  m.  qiii  d 
embécbes,  qui  guette  v 

AaaeJbMHcale,  Y.  AtmkwmMa, 

Aâtekmua,  s.  (•  embéebo  , 
baMade,  irébuchel,  piège, 
rie  Untidim). 

{AêethmuM  ocaka ,  BaabinaUoo. 

AsecAar,  v.  a.  dresser  des  eaobû- 
ches,  épier,  guetter  (tntidiari)» 

Asecws  y.  AaecAfliiaa 

Aêêekoêù,  iUf  ad). 
{imêidiotut), 

iasate.  s.  m.  f.  solvaBt^a. 

AasaiicMiiv  Y»  CionaasiiMeii* 

Aaedado,  da,  adj.  soyeai,  sa. 

Ai9dmr,  v.  a.  remuer»  élar,  faire 
isitir  do  sa  plaae— reodie  léieui» 
ém%  oeauDe  la  soie. 

Asedtaiio,  Y,  Atediar. 

Atêdiador,  ro,  a.  assiégeaDl.  e. 

Aiediar,  v.  a.  assiéger  ^oéfidlnnf) 
y»  BiotfiMar. 

AaMKo,  s.  m.  sMga.  Y.  BlagMo. 

AMglufdo,  Y.  AMêglarmrê9, 

AMêgimrmtM,  v.  r.  sa  relâcher, 
mener  ooe  vie,  avoir  des 
coliértt  (eccléslMilqHa). 


Asegurado  Y.  AsrpMror. 

AmftÊÊrador,  ra.  s.  amurettr  ee» 
loi  qui  affirme»qai  assure  {iponêor). 

Aseguramiênlo,  s.  m.  aataraoee, 
caoïioo,  sau(-oooduit  —  (/ly.)  affer- 
mittiemeni,raffermissemenif  gpcmêio), 

Ategurmiam,  Y.  Seguridad,  Re*- 
gnarao. 

Ategurar^  T.  a.  assurer,  affermir, 
raasuror,  raffermir,  étayer,  eonsoll- 
der — aimanter — mettre  en  sArelé, 
s'aasorer  (de  quelqu'un)  l'arrêter, 
l'emprisonner — {fig.)  affirmer  ,  ap- 
puyer, témoigner,  soutenir,  ceriiler 
— préserver,  défendre,  roelire  à  cou* 
vert — garanlir,  naalir,étre  caution, 
donner  des  assuraaœs — prooiettse 
(eofialaétitre). 

(Aaeywror  uiaembareaclon,  amar- 
rer un  oaviro  (avec  do  càl»lesy  des 
cordes  (mor.). 

Aitgw  arte,  v.  r.  s'assurer. 

Aamblûdê,  Y.Aêemblar, 

Aiemblar,  v.  n.  rassembler,  avoir 
da  rapport,  de  la  conrormité  avec 
quelqu'un  (iimilem  eue). 

Aêemejmdo,  Y.  Aâemtjcr. 

Aiemujmr,  v.  a.  assimiler  (asW- 
oiMare). 

AsemejarMê,  t.  r.  resseoibler. 

AsAieto,  Y.Agm^o» 

Ajeadareatfo,adi.  baUa,  fréquenté 
(chemin)  (tritus). 

Aâenderear ,  v.  a.  persécuter  . 
poarsuivre  quelqu'un  (l'obligeant  de 
fuir  les  sentiers»  —  ouvrir  chemin, 
passage  iproêtqui). 

Aêenglmdur;  Y,  SingMwrm* 

Aienjo,  Y.  Agenjo. 

Aientio,  Y.  Agenjo. 

Asmuo ,  s.  m.  asscotimeol,  eea- 
seotement  (osacnawa^ 

Asenfocfoii,  Y.  Adulaeitm,  Li" 
«oiy'a. 

Atanlado,  s.  f.  (De  ana  ûnnUdm, 
d'un  seul  coup,  d'une  seule  fois. 

Asewlarfawfiite,  Y.  CUaromemU, 
^jUiwemdMe. 

Asenloderat ,  S.  f.  pi.  fam.  fesses 
{elunet). 

AaankMltUas,  de  oeloi  oa  de  celle 
qui  va  i  cheval  assis,  et  les  deux 
Jambes  du  même  c6ié. 

Aj«ntado,  da,  a4).  situé,  placé,  e 
—  (/Ig.)  rassis,  trauquiJle,  paisible 
(ppsiiMS). 

AtenkMlor,  s.  m.  maçon-poteiir 
(stmelor). 

{Aêêniadar  de  real,  maréchal  gé- 
aéral  des  logis. 

AinUttdura,  Y.  Aimlomienfo. 

Aj«tilaait«nlo ,  s.  m.  l'action  de 
iTasseoir  *-  id$  prtA,)  envoi  d'un 
créancier  \er  «ossension  des  biens  de 
ioa  débiteur)-^(/lg.)  étabUssemeai— 
pose  {aiabilimenium). 

(AasnlamisMo  real,  logement 
^ane  armée. 

Asmiœr,  V.  a.  elr.  ameoti^-SQp- 
aaaar,  présupposer— (Ag.)  convenir 
de  %uel9ie  aboae,  faire  imairange- 


inscrire,  w.w.»^,»  — ...^,  ■  ■„, 
rendre  solide,  poser,  mettre  daaa  la 
fieii.dans  rendrait  oonvenable,assooér 
•^dêprai.)  envoyer  ao  créaaeier  (es 
possession  des  biens  de  son  débilear) 
— mettre  quelqu'un  (ao  service  d^aa 
autre)  —  asseoir  une  reala  (soc  ^ 
fonds)  ($uppom9re), 

(Aienlor  en  lisu  ,  oaucher  aar 
l'eut  :  ammtmr  las  seilas,  aigaaier  : 
ofeniar  el  real ,  asseoir  le  caaip  : 
atsnlar  casa,  se  mettre  en  ménageb 
lever  maisoa  :  osAnfor  el  pié,  mar- 
cher ferme,  marcher  droit  :  mêtnimr 
la  maoo  :  Menlor  el  anante,  cbA* 
Mer  ,  eorriger  quelqu  un  :  mumiar 
plaxa,  s'engager,  s'eu61cr  eomaiia 
soldat. 

Aattiter,  t.  n.  eonveah-,  esdrer, 
seoir^/ly.)  venir  bien  (emploi ,  di- 
gnlié)--«^sseoir— fixer  sa  léijdenfla 
(conf  rtiera).  ^ 

Aseniarte,  v.  r.  Rasseoir. 

Asaaiido,  Y.  AietUir. 

Ajeniir,  v.  a.  être  de  Vwïg,  àêté 
rer  au  sentiment,  se  rendre  à  Topl* 
nton  de  quelqu'un,  convenir  aveo 
quelqu'un  (ofseiUtrt). 

Aienltsto,  s.  m.  assenllste,  muni» 
lionnaire. 

iifiefarfwsafs    Y.  SfÊtfmJm- 


As«îia/ado,  Y.  AseAaiSar. 

AêHialar,  Y.  Seéaiar. 

Asefioreaîlo,  Y.  Aseikoremrm 

Aêdiortar,  Y.  Seikorear. 

Ano,  s.  m.  propreté,  netteié.  loi* 
lotte  simple  et  élégante  (niCor). 

(Gon  asao  ,  propremeal,  blaiiclia- 
ment. 

Aicfttt ,  a.  m.  droit  que  payait 
dans  le  royaume  de  Kurde  celui  qui 
possédait  plua  de  cent  têtes  de  patlt 
bétail. 

AstquihU,  adJ.  m.  f.  facile  à  eb* 
tenir ,  qu'on  peut  aisément  se  pra- 
cerer. 

Assretoa.  i.  L  aiMfliea,  afBnnjK- 
tion  (oMerlio). 

Ajsrenado,  Y.  As9renmr. 

Aterenar,  Y.  Sêrenar. 

*  AMwrabU,  adJ.  m.  f.  sectila. 
Ai9n'9dtr0,  s.  m.  endroit  ott  Tea 

sde. 

AinrodiM»,  MM,  a^.  propre  i  éire 
scié,  e. 

Aserrodo,  do,  adJ.  oefalaferaie 
d'une  scie,  qui  ressemble  à  une  sda 
—(M.)  dentelé,  denté,  e  (feuille). 

Aterrador,  s.  m.  scieur— tacleor 
(tfeseelof). 

Aferra4iira,  t.  f.  adage— «alC  da 
sde— (p<.)  sciures  (serrafiira). 

AêÊrTOTt  V.  a.  scier  — (^.  /hai.) 
racler  (Jûoer  mal  do  vjoleo). 

As«rrtn,Y.  SarHa, 

Ararifvaaiaale ,  Y.  Afttmtthm 
atenia. 

AaeHieo.  «a,  T.  A/lriMlto». 

Ajerfo,  y .  Ategurm-, .         _ 

Aâtrio,  s.   m.  philoa. 
position.  Y.  Atem'oii. 

Aterlorfe,  Y.  /araaHflga. 

*  Aias,  s.  m.  pi.  ambésaa,  beagi  (a« 
trictrac). 

Aietédo,  y.  AMumr, 

V  T.  a.  devenir  aaf^ 
du  iagamant. 

Aasatamlo,  Y.  Atesiaar. 

V  na« 


.^  .  -  — tf».)l 

JÊ^99émÊÊ^,  t.  B.  «MMMMl*— W*  ) 

biBifoo,  perfidie  (enveiB  use  pmm^ 
M4ial«»«f«ilte«MiiMoe)  (fr^ 
éiHo). 

AÊ99imH  9.    m.  MMMiB  (%»)  - 

Mttti  peKMo  {tiemimt). 
ââtiar,  f.  m.  aasctteor— eeW  qol 
qit  domi»  d«  ««hmIi 


th^f^ti  moÊÊamelf  fréqoMily  e  (oif  t- 


▼♦  iljetDfWVf**- 
AMtêomnê,  ▼.  r.  iirwdK'  «^m» 
MMiir,  iTaMer  4«  m  eoMiflHI«- 

iMMVTM»  f.  Hl.eBplOI']rpiM#VA#^ 

HMfW^^^  sppoininneMf  MNWffllni 
^efasgeisear  (wetjfe). 

liPriaifTii,  V.  abjiiiMftwip. 

Àjêttado,  Y.  Aieilar. 

ilPirtarfMn,  s.  I.  re€lie»*Ptlii- 
ter.  de  v^r  (braqoMneni)-  tmirm 
Uo), 

tov  0B  «ire,  tfMger  une  eboee  ven 
no  point,  rera  on  but  brtqne»-" 
^fi0i)4Mg9t  Ms  eoupe  <eonire  qvel- 
qa  uo)  cbcreber  à  loi  oaiie  (eo/^l- 


Asetador,  f .  m.  lorte  de 
qui  Mitaiu  forger«nft«t  Msatmi'- 
ffiem  è  enlrver  le»  MpéHbée  (qi^^t 
p«  laiiter  le»  auire»ottlNi)w 

M9^tV^9t9t^  S.  I.  MUnUftlOB^  9^ 

AtêverodimtmU ,  adr.  aOtnalK 

il«e»er»idfo,  Y.  iîjeveror. 
Aje»er<M»M,  Y»  AiwerseCen* 
%  ▼■  a»  affimefy 


tdMotamr,  oertieer  {antr'ert). 

AâfiUté,  ».  m.  aiphalte  {atphû9^ 
fiiai). 
*  Atfixim,  s.  f.  méd.  aaphitie. 

MÊfféêêB  t  a«  in.  bot.  aaphodélef 
«pbrôdille  (plante)  Y.  Goaioii. 

il»fa,  Y.  A90a. 

Arf,  adv.  flinal^  doue,  paillé,  «'eak 
pi^vqiiot,  de  eeMe  iMiiiéfei  pldl  à 
MfK^'^wmÊm  f  o^aioBieini  ^  pafeHie^ 
ment  (jte.  «M». 

JAêê^  ÀÉé,  la,  lai  eovd,  tel  ^el, 
eneot  ^•eNemeiK  roH^on»,  de 
iPême  que,  avisât  que,  auMiidt  qae: 
^9tp^m  mti,  mi  9tm  mH,  quel.q«'ll 
iBflôfc»  de  quelque  marfiére,  deien^ 
«enje»  «MMéfea  laWunoébnvolro, 
■^^*'^**^p»»*awtret  tu%  qo»»  coniniey 
*i>^  q«e,  d»  tort»  que,  c'eal  poor- 
a»^3  «H  qee  »fi ,  «H  qo»  aaado, 
vMt  é§9\t  #«»t  oMBiére  eu  d'onv 


eel».? 


i»»b  m.jié|r»'  entré» jéai» 
ee  —  d»meor»b  lèétenc»,  »aw»tie, 
élabliHement — lieu,  enoainte  (qu'^i^ 
cap»  0»  penpl»»  me  t ille^uoédilce) 
— considence,repo»  b»ia  fem» 
U»,  dépdt,  féeul»— (di'|i<.)t'«Mérac- 
eord  (entre  dein  natlonaiî  aontmt, 
Bi»i«bé  (pour  faire  lea  feumitarei 
d*!»»  an»é«^  nal»  ,  aniidtaUaii*— 
—  (^^.)  prudence,  drcongpeclioa  « 
lÊuub^pL)  pertea  r»nd»»  (par  eo 
baot  et  plateapar  en  baah^faniilBi» 
(irdiir). 

(il«tnito(de  moHo/  atahona,  om»* 
le  de  BoaHo  moulée  et  prèle  à 
anode»':  tiania  d»  eateaiég» ,  in* 
digeation  :  ea«r  de  ^nUop  baecr 
«nanlaw  gnedawde  «atiiilo,  rérider, 
être  fixé  daaa  on  eodniil»  :  cwianle 
de  «B  oa«4o,  aaiietle  d'u»  vaiaaeau  : 
tuiento  do  plata,  engagemaMi,  en* 
rélemoM  :  MMUloa^el  oaballo,  faar- 
rea. 

^f^aftif,  ad|.  m.  r.  aarisnable 

(MM'fÎMlfrtNa). 

A$ignaeion,9,  f. aaripalie». <aw 
tribodea»  aippoini— iiir»  aMifMt, 
prwiiion^  (Mêipuaiç^, 

Âtégmtdo,  Y.  Mipmr» 

ÂMifmmr,  r,  é^  aarffn«r»  plaoer, 
eolloquer,  indiquer,  marque»  {aui^ 


AiifmaUÊira,  a.  f.  d»l»  dérfgua* 
tiaa  dea  maHérea  <qu'uo  proftaaef 
don  traiter  dana  ae»  eew*). 

Aiilta,  ».  r.  dim.  69.  prélasi»  — 
{pi.  «Ml.)  lea  claTiwIea  («Mute). 


e: ^ eomo  ofi?»  pourquoi 

lenlY^  oit  eriaiBo,  fcoi- 


,  de»néaw,  tmit  dené- 
«Hl>«c%'d»a».aiflridoae?  es 


9i  Y.  ÂÊtéUm. 

AttéUeau  ea,  adj.  et  i.  Aaiallqav 
fr^iaie^  (Àâémliem»). 

AitoÊTo,  9.  fli*  prtae,  maDebe-  $n** 
■•M/lf  •)  oeeaaioa,  meUr,  préMxte 
id«Mt  00  ae  sert  peur  Mraou  nepa» 
ttbr»  ooe  cbeee»  tnaantt^rfaiif). 

Çh  teotoAtidbr»,  S  u'aralt  paa 

^mwhI»^  y»  ilfMbfO* 
JÊÊ§Êù,  tÊttp  adJ»  attocM^  ddVooÉ,  » 
#«Mcbeee)(i 


)  m  Ir 


.  Y, 


ÀMtUfËt  m.  aaile- -carufe  poi 
proleetion,  tareur,  francbMe,  iniiiui» 
nfté  («jy/wM)  Y.  Tébmut,  lf«ac«r- 
d». 

ArMiaaM»,  Y*  ^jasMam^ 

Âêimeêiim ,  a.  f*  igiémo  (ciy- 
sirln'a). 

^iw^awl» ,  m  m,  pai»a>  a»i* 
aie,  adbétion  —  (^  )  altaahaMaot, 
affacUoo  (camjprafctiMfa). 

AtimUmbm,  ».  t  agiodlilbin 
{adiimilalio)  V.  Semejanut^ 

Atimiiado,  Y.  A»imilar^- 

Aêiimlar,  t.  o.  et  r.  lariaÉier  (sa- 

Aiimitativo,  vm,  ad),  qui  •  l*f»- 
cuUé,  la  foeee  d»  rend»eee«blable. 

Aâiimitino,  adr.  de  I» 
■Mie  (aMoM)  Y.  T«ii*m 

AêimplmUf,  dm,  adj.  qui  eal 
pi»,  00  qui  porall  i'élr»  par 
■alMieo  et  ae»  iMOiére»  {wMiitii 

Aaaia,  t«  An. 

Âêinmt  Y.  ilaiw 

Aiinûbls,  Y.  Aiignàbiê 
'  Y. 


aif4   .      .     

aiM,  praodaa  ooe  cboae  pour  pré- 
texte {eongredi). 
"  iiftri»,  ».  t..«é»9<.Aaiyii»* 

^jrtano»  no»  Y.  4iirtau. 

ilaiW»^  rim,  a4|.»l.»^  fijria^idr 
ajrien,  ne  (de  Syrie). 
-  iAata,  ».  f.  féog.  Aaaiae^fiU»  d*!- 
Ulle). 

Aiiêiih  ».  f.  d»ipr»t.  téaMiio»^ 
déposliion,  déciaraihio    peiitloo. 

Aêiim,  Y.Sism, 

AtisUneia,  a.  f.  aaalstaoo»v— (/M 
aid»,  ifaaiiaa,  («?«»«.  proleeiloo, 
aerTiee  —  réeompeaae,  émalooNOl^ 
racatioo  — coneoura— Interrealtoo*» 
(;}i.)  allmena,»nlreténaoie»t|  pooaioo 
alimentake^eoieeiien.  »eqo'»»daon» 
p»or  ferre  {mutUmmi^ 

iOtXmla,.'».  C.  I»maie  d»  Vmiê*' 
Umêê  <preoiier  nu«iatrat.deMfiUe) 
-*dMDedrta»noeur  <quideB»or»d»ns 
le  palaia  de  la  rein»^  -«-»»»»aol»^ 
femme  de  chaibaa<da»a  ottQDOffiot 
d»  ooonna). 

il»i»l«o4a,  ».  m.  ai8lai»ot«-  0»rdo 
— domeatique<<d'u»  inilliak»)--4fÀ» 

2oe  qui  assiate  au  aacr»  d'uo  »otr» 
véque)  qui  aide  à  la  eéréme«i»H-le 
premier  magiatrat  de  SéviUe  (dout  la 
charge  répond  à  celle  d»i  eom-Md» 
dor)  —  aaaiataot  (religtatti>,  naelne 


adjoint  au  géoéral  deaooiOfdrofMW 
l'aider  dana  aea  ronelieoa)»  (M»- 
ten*). 

AêtÊUdù,  Y.  AiitàiP. 

Atisiir,  T.  a.  aarister,  coneooiir; 
être  pféaent  •«-  demeurer  dao»  «o» 
naiaeo,  fréqoealar.un»  malaaii'  — 
accompagner  quelqu'uni,  lui  aenrlr 
de  iémoio  (dana  un  acte,  dan»  «ne 
cérémonie  publique)^  aaatli  (fg^ 
accourir,  aidcc^  faauataeiv  pMtiyer 
(/V'rfufnlara). 

Artta,  a4  C  a 

iirtliar,  Y. 

ilailiii»,  Y.  Cteréaute. 

Afmm,  9é  r.  aatbiu»  ^ualAoNi)» 

(iirma  de  eaballo.  pouaae. 

,  adr.  napodaaa- 

olailoalueK 


int 


Aiina 


iUtuinoi  luH  »dlii  dSAn»,  qui  ti»Qt 
d»  réoev  qoi  appwti»»»»  riBi»<Mt« 


iUtr,  ▼.  a.  aaiair,  preod»»». 
peigner, 
(iljir  de  1»»  a»b»aone»r  »»Ui.«;>, 


pr»ndre  au  »»ttet  :  oatr  û  oeaaion 
pet  la  ■dana,  é  p»r  bM  e»bell»a^  ne 
oaa  perdre  l'ooeaaioo*  1».  »aWa»«i 


paa  perdre  1* 

ebcfw  4/iMi.). 

Aâir,  T.  n.  bot.  prendre,  j 
doe  {^)pnkmém^4 

Aiim9^  1^  r.  ^aHOtlN^ 
diaputer,  a»  <iiiaili»n  »»^ 


qui  diicerne,  qoi  f»i» 
Ulligentf. 

Aimmdmmp.  a*,  f. 
(judieium). 

Atmaimmio^  Y.  AiwuamtmiêiH 

A»mmmMtnê»t  *>  n*  Jugem»Bl,.ré« 
goiaiiooy  000901,  aopfiouUoa  <•»» 
lrflifli«o|w 

iânoor,  Y.  BUmrHr,  aiaw  f»». 

AimàliÊBf  e%'adj 

(Cakeilo  oamdli'ci 
aif. 

ilf  ai»»av  as,  adJ 

Araa.aif.  âne» 
(ojtna)  V.  GséoOaia 
*  Anada,  ».  f.  Amerie.. 

ikanod»,».  t  paoïae^ 
éUi  {fulcrutm^ 

Atnal.  adj.  »ab.t.aaioB  ^,  pêp.) 
bniial,  bel»,  ooioiol  (OfâooM. 

iljiioiaaf»»  m«  pi»  ooot  puir^db 
eommuo»,  yreodact 


•»lfe^ 


aur  un  âne  {dêiiéè^ 
Attunr.y.AmmL 


(aitpaa) 


loe 
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ASO 


iliiwrià,  s.  f.  bad.  traaped'ftoai. 

ànttrùto,».  m.  âni«r,  oônduMMir 
d'âoei  (agmto). 

ÀiHêrOt  t.  n  âoler  (of^MirtiM). 

Atnieo,  s.  n.  dim.  énon— (/iim.) 
cèroet  à  cran  (pour  fouteotr  la  bro- 
che à  rôUr)  (tuitlui). 

AmiUa,  t.  f.  Ir«teau— éui  {fnl- 
eimtentum), 

ÀMHiUo,  i.  m.  dlm.  etpéM  de  mu- 
tenlle  (uns  allca). 

iijiitiio,tia,adJ.  bad.d'Aoe,  aiiiie 
{ûtininui). 

Amo,  i.  m.  âne,  baudet  —  (/I9.) 
cipril  lourd  et  froaiier,  igooraot 
{mtinui), 

Ainumo,  na,  V.  AmmU, 

Atobareado,  Y.  Aiobmrear, 

(Eaur  miobareado,  être  reiroaae 
losqueaoua  lea  alacellea. 

Aiobartar,  t.  a.  lefer  quelque 
eboae  de  terre,  et  le  oiettre  août  le 
braa  (analoZ/rra). 

Atobim;  Y.  Silvmr. 

AiobinadOt  Y.  Aiobinmrêê. 

Asobitutrie,  t.  a.  lalaaer  tomber 
la  télé  entre  les  )ambea. 

Aiobio,  Y.  Siho, 

*  Aioear,  v.  a.  mar.  aoqner. 
Aâoeammado,  da,  adj.  fan.  ma* 

teia,  io,  niaé,  e  {oiiuius). 

Asoeiiieion,  a.  f.  aaaoclation-^ffl- 
Halioo— cooptation— (A^-)  adjonction 
'cousoctoiio). 

ilaoctado,  Y.  Asociar, 

Asociado,  a.  m.  aasocié  {adJMÊt^ 

llM). 

ÀioeimmigiUo»  Y.  Atoctaeton. 

%  ▼.  a.  aaaoder,  agréger, 
»r»  adjoindre  (eoRfoeiarv). 
eiariêp  v.  r.  s  aaaocier,  ae  Join- 
dre à  un  autre  (conaoctcrt). 

^aoi^a,  adv.  aubitcnent ,  aou- 
dain,  tout^à-coup. 

Atolaeion,  Y.  Dfiolocio»* 

Aâolado,  Y.  Asolar, 

Aioladar,  ro,  a.  déaolatcor,  dé- 
vaatateur,  destructeur,  trioe  (eaa-^ 
lolor). 

ABohdwra,  Y.  DêtolacUm, 

AtolamittUo  •  s.  m.  destruction, 
désolation,  dévasuiioo,  dégàt^ruioe, 
dégradation  (votlalto). 

AioUmado,  Y.  AâoUmmr, 

AMolanar,  y.  a.  bàler  (vent  au 
lud). 

Àiohimrtê,  y  .  r.  se  bâler. 

Asolar,  t.  a.  ravager,  désoler, 
dévaster,  ruiner— dégrader — sacca- 
ger— abattre — fourrager  {vastari), 

Aêolarit,  ▼.  r.  sTépurer,  a'éclair- 
dr,  déposer  (liqueur)  fntéitdere^. 

ilioiaxado,  Y.  Atokaar. 

AiotMar,  v.a.  soulager,  délecter, 
récréer  (oéieelare). 

Anldùdtdo,  Y.Asoldadar. 

Asoldadur,  v.  a.  gager,  donner 
idea  gages  («iioendtartf). 

Atoïdado,  V.  Aioidar, 

Aioldûmitnto,  s.  m.  solder  ialal- 
Sfe,  gagea  {Hipendium)* 

iUoiefldo,  Y.  ^jo^or. 

*  ilaoleMntaiiio,  Y.  iniolnetoii. 
ilaolanr,  v.  a.  mettre,  eipoaer 

quelque  cboae  au  aoleil  (inaotere). 

ilaoieflrae,  v.  a.  ae  bâler,  ae  noir- 
cir, se  brûler  au  soleiL 

Aâokimr,  Y.  Aêolnmr. 

Atoliomào,  Y.  Aaolnmt^ 

iUoiMméfliiio,  a.  m.  engorgement. 

Aêoinmt  Y.  iiaefagr. 


▲SO 

'    iUolNr,  ▼.  A6so/o#r. 

Aiom/tda,  s.  f.  apparition  subite 
et  courte — lieu  (où  Von  commence 
à  découvrir  un  ràdroit  quelconque). 

AteuMMlo,  p.  p.  (Batar  atomudo, 
éiregris(AMi.). 

AMowkmniU,  p.  a.  qui  se  montre,  qui 
parah  {appmrtmi). 

Aaom&r,  v.  n.  poindre  (oemmen- 
eer  à  paraître)  (appmrwre), 

AâomÊT,  V.  a.  montrer,  faire  voir, 
faire  paraître— (/I9.)  indiquer  (pro- 
dirt), 

{Atomar  la  cabeia  k  la  ventana, 
mettre  la  tête  à  la  fenêue. 

AtowÊtari9,  v.  r.  ae  montrer,  ae 
faire  voir.  ; 

(Aaomnrta  â  la  ventana,  ae  mettre 
à  la  fenêtre  :  ojoiiMrte  de  vino,  ae  ; 
prendre  de  vin  (/Ssm.). 

Afomérmlise,  jm,  a^f.  ondwagé,  I 
e.  Y.  EêDûiUadiMo,  I 

(Gaballo  tuomtrtdîMo,  cheval  cm-  ; 
brageuz.  I 

ijoaiêrndo^  dm,  adJ.  stupéfait ,  e  ' 
iîerrilui).  \ 

AMomhrador,  a.  m.  celui  qui  ef- 1 
fraie,  qui  épouvante,   qui  cause  de 
la  terreur  (lam'^iwl. 

ilaoaiérnmianlo,  V.  Atombro, 

AMQwubrmr,  a.  m.  ombrager— époiH 
vanter,  effrayer  — >  {Âg,)  étonner, 
étourdir,  ati^éfiery  uire  merveille 
(lerrera). 

Atowiibro,  s.  m.épouvante,  terreur, 
frayeur,  efliroi  —  (fig,)  étonnement, 
prodige,  miracle,  aurprise  (pooor). 

iiaomêroaoaiMila,  adv.  étonnam- 
ment, merveilleusement. 

^oMérojo ,  au ,  adj.  étonnant, 
nserveilleux,  admirable,  aurprenant, 
e  (iimpmÊdui), 

Aiomo,  8.m.marqtie,  faidice,  signe, 
ombra,  apparence— (^.)  soupçon, 
conjectura,  idée  (tndtetiun). 

(NI  por  Moaio,  ni  aun  por  « omo, 
pas  l'ombre  de. 

iiaofMdn,  a.  f .  ramemblement  tu- 
multueux—tocsin.  ( 

Aionadia,  s.  f.  hostilités  (désordres  ' 
(commis  par  un  rassesablèment  tu- 
multueux). 

^ofioio,  Y.  Aionmr. 

Aiotumeia,  s.  f-  consonnance— 
aSBonnaoce— (/I9.)  conformité,  con- 
venance (eofuonanlie). 

AiimanUido,  Y.  Aêonanimr. 

AtimmUar,  v.  a.  de  poés.  mêler 
avec  des  vers  consonnana  dea  vera 
qui  ont  de  l'aasonnance  avec  eux.     | 

iiaonmiltf,  p.  a.  amonnant    (adj.  \ 
et  a.)  dans  la  poésie  espagnole  on  le 
dit  des  mots  qui  ont  une  ressem- 
blance impaiCaile  dana  leurs  termi- 
naisons. 

Aionar,  v.  n.  former  aasoonance, 
être  aasonoant  {comêomarê), 

Aionar,  v.  a.  rassembler  tumul- 
tuairameot  du  monde  (pour  com- 
mettre dea  hostilités,  pour  troubler 
l'ordre  public)  —  (mua.)  mettra  en 
musique. 

iljoiMtaio,  Y.  Afonior. 

Atondar,  Y.  SoMbw. 

AêOTdêdo,  Y.  Aiùrdmr» 

Aiordar,  v.  a.  abaaoardlr,  aa- 
aourdir.  Y.  Enêordêcêr. 

AioêegtidammUê ,  Y.  Sotêgadth' 


bkn 


AiOiiêgo,  Y.Sotitgê» 
Aâotmûdo,  Y.  ilaolMr. 
Aêoimmr,  v.  a.  cooMfoire» 

dea  caves. 
Afofi/tsamtanlo,  Y.  SulilmuL 
AsoUUxar,  Y.  SuUlisMr. 
Aspu,  a.  f.  pièces  de  boia  Oeint«a 

•n  sautoir)—  dévidoir  —  levier  d« 


Amegmdo,  Y.^aoasMr. 
AiOMegmHétmtOf  Y.  oosilfo* 
I    Aioitgarg  Y.oeasfar. 


{Ana  de  molino,  volant,  èhacuDe 
dea  aues  d'un  moulin  :  oipm  de  ma 
Andres,  croix  de  saint  André  :  mipm 
del  biaaon,  aautoir. 

AêpadOf  Y.  ktpor. 

Aêpëdo,  a.  m.  pénitent  de  la  ae- 
maine  aainte  (qui  porte  Ice  braa  atla- 
chéa  en  larme  de  croix)  peniooou 
(gênée  dana  aea  habita) . 

AMpador,  a.  m.  dévidoir-dévi- 
denr. 

Aspmlûlo ,  a.  m.  boC  aapalalbn 
(plante). 

AtpaUo,  Y.  EivalUh 

A^Momùmlo,  V.  AâpanêÊUo. 

Aipor,  V.  a.  dévider— cmcififlt^— 
(/If.  /Ssm.)  mortifier. 

Apwr$ê ,  V.  r.  fig.  bm.  ae  mettra 
en  quatra. 

Atpuoùmêo,  a.  m.  exclamalico 

A^ê,r.  Aêpid. 

Aspêcio,  a.  m.  aspect  —  penpM* 
tlve — face,  aemblant,  mine,  conto- 
nance,  air— (oalr.)  siiuatioodea  pla- 
nètes (les  unes  à  réftrd  des  aulrea) 
(omadiM). 

(Por  todoB  1m  aajMcloa,  dinitmia 
leaaena. 

Atperado,  Y.  Aaperar. 

Atperamêniê,  adv.  apreaeiit,tnt- 
térement,  rudement,  durement,  aé- 
véremeol,  aéchement  (o^Mrd). 

Aiptrtmeiti,  Y.  E*pn 

Aiperor,  Y.  Etpêrar^ 

rta. 

AjfMreamtaNlo,  a.  m.  l'adion  d*a^ 
grir,  d'irriter  («r«f|p«r«i«o). 

Aspêrear,  v.  r.  êtra  âpre,  tdde 
an  goAt  (fruit,  lioueur,  etc.). 

Aiper»ar,  Y.  Exû^»9rmr, 

Aâpmr^dumkre,  Y.  A$ptrtgm» 

A^êTêie,  Y.  AgperiUQ, 

Aspem,  Y.  AthéreMm. 

Aipêrexa^  a.  f .  Apreté— radeaii^» 
(/ly.)  austérité,  aigrour.  tévérité«  d«* 
raté,  déa^ligeance  (napertln*). 

{A$ver9%a  de  un  eamioo.  anfra»» 
tuosilé  d'un  chemin  :  cou  atptrtMm, 
rudement  :  "vencerla  atperezaéd 
moule,  surmonter  la  fierté  des  ra- 
cben. 

A«p«rtdc4i>  ▼•  AiperéMM, 

Aspêrieoû,  adJ  çuneespêee  de 
pomme  (d^  goût  uo'fMu  âpr«>. 

Aspfrillo,  s.  m.aeidilé.  acide. 

AspgriUo,  Ua,  ad),  dim.  d'dape- 
ro,  tu 

Asperitimameniê,  adi*  Np-  dTd»- 
paromente  {atperrimèU 

Aêperiiiww,  uni  ,  adJ.  aup.  dTâs- 
pero,  a  (oaparrtmiM). 

Atperjar,  Y.  Boeimr. 

AipTo,  m,  adJ.  Apra,  dur,  • 
—  rude,  anfractueux,  raboteiu» 
(chemin)— (/ly.)  êcra,  acerbe,  nign, 
Kvêche  —  brusque,  cru,  agreste, 
bourru,  désobligeant,  rébarikatif, 
mauasade,  acariétre,  loup-ffarou^ 
ausiéra  (mjmt). 

("ilMMre  de  U  riem^ 
1res  rade  de  la  montagne» 


AÊpêro,  I.  n.  anm  {mmuiê  da 
Leraot,  qui  vaut  9  oenien  loamob). 

Atpêrom,  t.  m.  coot,  dalle,  queue 
<pieiTe  à  aiguiser)— éperon  (de  galè- 
re) feoêj, 

Aspérrimo,  wta,  a^i*  fop.  d'4lip#- 
ro,  a  {atperrimm)» 

Aapfrticm,  i.  f.  aiperrioo  (ofper- 

iipfrtoHd,  i.  D.  aapergée,  at- 
persoir  {otperêorium). 

A»p9fio,  Y.  Experîo, 

Atperurm,  V.  AspêrêMa, 

Âtjtid,  ».  m.  aspic — lorte  de  cou- 
lenrnne  aocienne  (d'un  ealiture  plua 
fort  que  cellei  d'aujourd'hui) — (Hg.) 
nédifanl,  mauTaiae  laorue,  mor- 
dant, caustique  •  fipére,  langue  de 
Tipére  {aapit), 

ÂMpide,  V»  ÂMpid» 

Ââpiraei<m  ,  s.  f..  upIralioD  — 
(9MM.)  aonptr  {tupiratio). 

ÂMpiradamenU,  ad?,  en  aspirant, 
êJte  aapjratioo. 

Atpirado,  y.  Aâffirar, 

A^ircdo,  Y.  ÂÎpiraeUm. 

ÂÊpiraitU,  p.  a.  qui  aspire. 

AspirùnU,  a.  m.  aspirant. 

AMpirmr,f.à.  aspirer->(/ty.)buter, 
tendre,  prétendre  (à  quelque  chose) 
désirer  (quelque  cliose) — (|^ram.)pro- 
noncer  de  la  gorge  (en  sorte  que  la 
proDODciaiioo  soit  fortement  mar- 
quée) (mipirwe)  Y.  Intpirar, 

*  Aspro ,  a.  m.  aspre  (petite  mon- 
naie turque). 

Asqueado,  Y.  Àâquear, 

Atquêor,  ▼.  a.  et  n.  avoir  mal 
•V  cœur,  avoir  du  dégoût,  dédaigner 
(/SutitfsW). 

Âsqueroêmmtntê ,  adv.  salement, 
nalpropremeot,  salopement,  puam- 
aent  (tpureè), 

Asq^erosidad,  s.  (.  saloperie,  sa- 
leté, grande  malpropreté  {iordet). 

àsqutrotiêimo ,  tna,  adj.  sup. 
^atqueroso,  a  (ipwrcistimut). 

Ataueroto,  ta,  adj.  sale,  malpro- 
dre,  dégoûtant,  repoussant^saligaud, 
salope  .  pouacre  —  {fig.)  dégoûté , 
dédaigneux ,  méprisant^  rebutant^  e 
ifiUMteoiut), 

Aitomarse,  ▼.  r.  apparaître. 

(**  Aitomàsê  el  capiUn  al  borde, 
le  capitaine  parut  sur  son  bord. 

Aâla,  s.  f.  corne — hasle.  Tût — lan- 
ce, pique  —  {vénér,)  ij^rche  —  {de 
peint.)  hampe  (atta), 

iA'tA  de  cienro,  bois  de  cerf:  na- 
Èa  de  en»,  de  estandarte,  bâton  de 
croix,  d'étendard  :  aita  delpabelloo, 
épars  :  «la  de  la  flâmula,  dignon 
(nsAT.). 

Asiaeo,  s.  m.  sorte  d'écrefisie  de 
ner. 

Attado,  T.  AtUro. 

*  Aiiato,  s.  m.  milit.  d'ant.  HaaUlre 
(soldat  romain  armé  d'une  pique). 

AUeiêmo,  s.  m.  rbét.  astéisme, 

*  Aslenia,  s.  f.  méd.  asthénie. 

*  AsCerïa,  s.  f.  astérie. 
Aiieritco,  S.  m.  astérisque  (ofle- 

risciia). 

AtUriëmo,  s.  m.  astr.  astérisine 
(conatellaiion). 

AâUro,  Y.  Aêtatû, 

AêM,  a.  m.  manche  (de pioche,  de 
cognée,  de  hache)— fût,  bois  (d'une 
lance,drane  hallebarde,  d'une  flèche) 
^verge,  fléau  (de  balance)— bamée 
— féed  (pour  soutenir  quelque  cboie) 


AtUMoi,y.AMHikiPi. 

Attiitto,  s.  m.  d'dflt'l. 

Attilim,  s  f.  esquille,  éclat  •> 
écbarde— chasse  (du  métier  àtbser) 
^{mmr.)  écli  (Mante). 

AtUUado,  do,  adi.  rompu,  dif  lié, 
e  en  éclata. 

AêUHot,  ▼.  a.  rompre,  diviser  en 
éclaU,  faire  des  éclats. 

{Ailillar  de  cèlera,  crever  dana 
sapeau(/!sm.). 

AêiitUuo,  s.  m.  craquement  (que 
fait  un  éclat  de  bois)— blessure  (faite 
par  un  éclat  de  bois)— (/lo.)  inoon- 
rénient  (qui  résulte  du  dévoilement 
d'une  chose  faite  à  des  personnes  qui 
n'en  étaient  pu  les  auteurs). 

(ilf littoso  de  piedra,  épaufrure. 

AiMlëjoi,  Y.  Cofior  y  Polux, 

AêtiUêro,  a.  m.  chantier— rAtelier 
—ouvrier  (qui  faisait  des  peignes  de 
tisserand ,  des  chasses  du  métier  A 
tisser)— (mar.)  fond  (d'un  vaisseau). 

(En  attillero,  dans  un  emploi, 
dana  une  dignité  émlnente  (/l{r.). 

AttiUiea,  s.  f.  dim.  d'asl«7/a. 

*  AttilUm,  s-  m.  écomure. 
Ailo,  Y.  ^(«eta. 

*  AMtolfo,  s.  m.  (n.  p.)  Astolphe. 
Aitorgano,  na,  adj.  et  s.  d'As- 

»orça. 

Atiragado,  do,  p.  p.  de  osfrapor. 

Aitràjfalo,  s.  m.  d^srch.  astragale 
— ^onol.)  l'un  des  oadu  talon  (oair o- 
gatut). 

Atiragar,  Y.  EUTtgar. 

Aitrago,  Y.  Suelo. 

AMiral ,  adj.  m.  f.  astral  {iidêrO' 
lis). 

*  Àtirea,  i.  f.  mjth.   Aitréc  (ils- 
trœa). 

AstrHUdo,  Y.  AtireMr, 

iisIrHIir,  V.  a.  forcer,  obliger, 
astreindre  (adtCrtn^era). 

iUlreecton,  s.  f .  compression  (d'un 
corps  )~resBerrement  (des  porea) — 
astriction  (eompresno). 

iUlrteltvo,  oa,  adj.  astringent,  e 
{adstrielut), 

AiirietoM»  aèj.  forcée  obligé,  u- 
treint,  e. 

AtU-ifero,  rm ,  adi.  de  poés.  qui 
porte  les  astres,  étoile,  e  (Mirt/er). 

iiflrtng«nna,  s.  f.  astriction. 

AilringenU,  p.  a.  qui  comprime, 
qui  resserre — {odf,  m.  f.  tt  t.)  as- 
tringent, e  {adtirmgeHi). 

Aitringido,  Y.  Asiringir. 

Aitringir,  v.  a.  resserrer,  serrer, 
comprimer  (comprimer •). 

Astrtïltr,  Y.  EitreÂir, 

Attro,  s.  m.  astre  (atlnsm) . 

^(rola6<o,s.  m.  astrolabe  {attro' 
labium). 

Attrologal,  Y.  Atîrolôgieo. 

AtlroloaUi ,  s.  f.  astrologie  (of 
Irologia)  Y.  Aiironomia. 

Astrolégieo,  ca,  adj.  astrologique 
{ailrologicut). 

Attràtogo ,  a.  m.  aalrologne  (ot- 
Êrologuê). 

Aurimmmêro,  T.  Astrdiiomo. 

Attrotutmia,  s.  f.  astronomie  (oa- 
Ironomtii). 

ilfironomjano,  Y.  ^irdnomo. 

Affronomiolico,  Y.  Ailrélogo, 

AêtramwmiemmêHlÊ,  adv.  aatrono- 
miqoement,  d'une  manière  astrono- 
mique. 

AitronomUo,  adj.  aitronomiqse 
(oslrofioniteiif). 


ilsfr^Aiomo,  s.  m.  astronome  (•*- 
iroRomiM). 

ilsIroMMefila ,  adv.  salement, 
malproprement,  sans  soin  {tordidffi 
Y.  tktalHUidmmmlê, 

iOtrofo,  an,  adj.  fam.  maleneoB» 
ireux,  malheureux,  infortuné,  e. 

AtîuHû,  s.  f.  astuce,  ariiflce,  snb» 
tilité,  ruse,  cautéle,  finesse  (naln- 
Ita). 

(Usar  de  offueint ,  ruser. 

Aâtueioso,  ta,  adj.  aatndeux,  te. 
Y.  iUliAlo. 

itstnrtono,  no,  adj.  et  s.  Asturien, 
ne  (des  Asturies). 

Atturion,  Y.  Haea. 

^«ttttamenle,  adv.  astudeusemenl 
(nsltflè). 

^luiiffMiio ,  ma,  adj.  sup.  d^oa* 
CmIo,  a  (astttlt'iatmnf  ). 

AiîuiOt  la,  adj.  astucieux,  rosé, 
intrigant,  sagace .  fin,  finaud,  pate- 
pelu,  preneur  de  taupea  (oslulua). 

iUsiètado,  Y.  Attaiar. 

Atubiar,  v.  n.  se  garantir  dt  la 
pluie. 

AtU0h,y.  Detoiaeion. 

Aiueto,  Y.  Aeottumkrado. 

Atueto»  s.  m.  jours  de  vacaoett 
— (/om.)  campes  (fenm)* 

Atufrido,  Y.  AtufHr, 

Atufrir,  Y.  Su/Hr. 

Atuleado,  Y.  Atukar. 

Atutear,  Y.  Surear. 

Atumadamentt,  Y.  Entumë,  Em 
tompendio. 

Atuwutdo,  Y.  Atumar. 

Atumar,  Y.  Sumar. 

Atumido,  Y.  Atumir, 

Aêumir,  v.  a.  prendre  aor  soi  on 
pour  sol— élever,  porter  quelqu'un  i 
ccftafaies  dignités— (4^.)  évoquer  à 
soi  (oasitmere)  Y.  Tomar. 

Antmirtt ,  Y.Arrogarte, 

Atuneitm,  s.  f.  assompUon  (de  la 
Ylerge)— élévatioo  (A  une  dignité)— 
i/ig.)  l'action  de  prendre  pour  soi, 
de  r  approprier  (ofvmplio). 

Aiunlo,  Y.  Atumir. 

AtwUo,  s.  m.  sujet,  thème  — 
{fig.)  affaire  (argumenium). 

(En  osimio  de,  en  matière  de. 

Anirado,  Y.  Aturarfs. 

Aturamienkf.  s.  m.  l'aetlott  da . 
brûler  (viande)  (aduttio). 

Aturartê,  v.  r.  brûler  (viande) 
{aduri) 

Aturtado,  T.  Aturear, 

Aturear,  v.  a.  sillonner  (suies* 
re). 

Atwes,  s.  m.  fils  de  Suero. 

Atuto,  Y.  Hdeia  arriba. 

Atuttadiso,  sa,  adj.  craintif,  fe. 

Atutlar,  V.  a.  alanner,  épouvan» 
ter,  faire  trembler,  effrayer  (iarrare). 

^iMlarsa,  v.  r.  s'efirajer,  ^alar- 
mer, s'épouvanter. 

Aiutitado,  Y.  AsutiUtr.      ^ 

Aavlftor,  Y.  Sutilisar,  Adetgt^' 
xar. 

Aia,  Y.  Hatla. 

Alabaeado,  da,  adj.  Unné,  e  (qol 
a  la  couleur  du  tabac  d'Espagne). 

Alabal,  a.  m.  atabale.  Y.  Tiw^ 
hai. 

AtabaUmrj,  n.  deschevaos  fqnl,. 
en  trépignant,  imitent  lea  atabales). 

AtMaUjo,  s.  m.  dim.  ^alabaf 
{ligmpanium). 

Aiabatêro,  a.  m.  timbalier  (%m* 
poAolrtfra). 

AtaMim,  i.  n.  din.  d'ofoM. 


ébeCé  (cheval). 

4t  U  fièvre  youipre. 
illa6e,  ••  m.  rcvanljMapirâU  (^ 

tbMiuieUvevM.>aiiI  ry  T«wi  ea 
dMiCKlo). 

Alobillûr,  T.  a.  ployer  une  pièce 
de  drap  daaiaiUéf»i.c»4Hfo«p«iae 
rAxanincr. 

Aiabladera,  t.  t.  bene. 

..4l4iMcr,  f.  a.  ..baiser  (aocaiv). 

Ataeadera,  a.  T.  reCaubir  (jnmv 
bourrer  le  trou  d'wa  roaber  .(|u'oo 
KB»pUi  do  ipoadra,  aiaokkie  .foiro 
aaater). 

fiodéda,  Irréaolu^  iBaMcmiBé»  e  » 
laouroior  ---  diaear  de  bdaÎM»  — 
(A^JaTaro. 

ifloBbre  do  «eabat  «lacad«t , 
bomme  de  vieiUoiroohe»  do-OMBura 

AUmMor,  a.  m.  agroMear,  provo- 
caleur— («Corlii^  fauloir,ti(ouloir 
(oyareaaor). 

Àiêemdwra,  «•  t  alUqM  — 
FaciioD  de  4éobBiiory  d'aiU4|pcr* 
d'ayrafer,  do  lacer,  d'j^oalcr  (un 
Téiomeot)  de'rofoalef  (uo  caooo) 
d'affecter  (la  .yoiirint ,  foyounoD) 
(contlrtdto). 

Alaear,  v.  a.  alUquer,  aaaaiUte^ 
dire  agresaour  — oitacber.  agrafer, 
lacer,  ajuaier  Uio  Tdte«ieol>~^Mur- 
rer,  refouler  (la  obarge  df une. arme 
à(eu>— </g«>  aeirer  de ,  pcéa»  eom- 
baitre  «lueiqu'iia  (par  io  laitowM- 
tfieaiy  f Miruif aire>) . 

(ÂUuar.  khttt  h  fààUf  lonipUr  aoB 
Tenire,  laccir^aa  bédaioa^kMf*}* 

àiû€hamado,  V.  Abroduid^ 

*  AiUQia*  a.  U  iroiie  ■%weiio, 
^lodaro,  a.  n.  aMacbo—la  partie 

qa'ou  aitaabo»  .<|ii'oa  iia  alaMiige 
{jLigoaun), 

(No  teoer  «iA<<ro,. n'avoir  ipaa 
d'ordre,   d'arroogeoMO^  4e  ^tm 

Atadijo^s.  n,  dim«faiaceaM«»pe- 
4110  boue,  paiii  iaga|«  ^eUi.patuei 
mal  fait  (/oacianliia^ 

Àtadêt»,  >U,  adj.  dim.  Â'êtéth,  a. 

Atado,  da,  adj.  borné,  embanaMé^ 
a— (/(f.)  aaaHtaui«ilzé,'dau4,  e 

AtMio,  a.  m.  (aiaceau,  boiie.  la- 
goi,  pa^uel  {foiciiU 

Atador0^ê,  «.  aalufc  qol  lia»qiii  au 
tacbe. 

•  dladura  ,.a.  t (.  attacha  ,  aand, 
Heo^-i^.)  «oiao-rgdni,  ohalaea  — 
MiaftHre  {tUHgùlio^. 

AUkfagodo,  S.ékèfÊ^ur. 

Atafagm,  t.  a.  aaffoquer^  éiaur- 
diff  telerranqiro.(l^iiaage  daaacaB)— 
i/ig.  fom.)  eonuyer,  importuner,  aa> 
aammer,  fatiguer  (aluf^aaar:^. 

éàê(m,  Y.  d4*«lo,.irartac|a. 
Aio/aiaaado»  éa,  at^.  qui  lianl  du 
toffeiaa,  qui  reaiteinble  au  taffetaa» 

•  Alapim  Y^iâlarfcA. 

Atahmrrê,  a.  m.  ennpMre  (potit- 
iana). 

Aiakonm,  Y,  ToAcno. 

Y. 


AiahormM^  a«(.  jeauvle-blaBa  ^ 
gle  qupue  bbacbe)  (pyÊargmtJ. 

Aimfrr.y.AUifcr. 

Aàmfifr,  a.  n.  tabla  rondo  (oo 
naage  cbea  lea  Minrai)    plalaram» 

Atai/orteo,  a.  m.  dim.  ^ataifar» 

Akmrmtt  v.  a.  iaira  dea  nouiurea 
(aui  cadreadaapartaa  otCniéirea). 

Mmf^^u  m.  moulure  an  équarre 
(qu'on  (ait  aui  earreauxdea.poitaa 
elUoéUeay  filoraM>. 

d  Ifi jiad— w  far  -V*  SoloManic. 

4iailfldiaa,  ^  m.  cloison  (cmai^ 
•olio). 

JMyrfo,  4ar4dj.  aasbanaaié»  e. 

Ak^jodor,  a«.in.  celui  qui  arrêta» 
qui  Ceroa  la  paaaage  — .V"^i.>»  ex- 
plorateur (tnlerc/iMor). 

iàtâjador  de  ganado,  uvistaur, 
valeur  de  baHianx. 

AtmianU,  p.  a.  qui  arrête,  qui 
faroia  la  paaaâgo  (ùUarciudfna). 

Atù^r,  v.a.  arrêter»  barrer,  aou- 
per  cbaonia  —  aêpaxcr  (par  une  cloi- 
aoo)  —  reoCarnier,  réduire  ijk  une 
moindre  étaodncH-(/f0.)  arrêter  (le 
couraje  progréa^lea  effeia.de  qaeU 
que  cboaa)  «--rdéfêrer^reudre  coofuay 
maelw  iaioidity  ambarraiiaé— explo- 
rer. 

Moiar,  T.  a.  prendre  un  chemin 
de  traverse,  un  chemin  plus  court , 

A(«uarj««v.  r.  rougir— (/^.;  rester 
court  i^iupere). 

*ili^;a-<o(acc«»  «.  «.  tam.  rabat- 
joie. 

Atoio,**  m.  aenlier  (qui  xaocaur^ 
dt  le  chemin  qu'on  a  à  faire) — ap- 
courcàteOBientr-^iénaration.  division, 
retranchement— (a'ascr.)  I  aciigu  de 
croiaer  son  •  êpée  sur  celle  de  L'ad- 
veraaire  (jmmu  l'arrêter) — (jf^-jabré- 
viaiioo,  acoQUCdsaement  ^i'uue  a(- 
iaire>--^aadre  4in  parti,  choisir  un 
mojfon  d'abréger  .nnoiiflaire  (4*9i' 
iio], 

^Par.alitfo  A  alguaa  cosa,  ooaper 
court,  abréger  la  fin  d'une  affaire  : 
eciiar  por  ci  alfv'o,  prendre  ia  plua 
court  ebentin  :  no  hay  atajo  sio  tr^ 
bajo,  il  n'y  .a  paa  da,plaisiraanaf»ei- 
ne  (proe.). 

Au^uâio,  a.  ai.  dim.  d'ataio. 

Attil,  Y.  Toi. 

AuUador,  Y.  Totodor. 

Ataladrar,  Y.  Taladrar. 

AuUaero,  Y.  wiiatoya^or. 

AkUantadQ,  Y.  At^lantar, 

Atalanlmr,  v.  a.  fl ourdir  iplairn^ 
convenir  {arridere), 

AlaUw,  Y.  Taiar. 

4ki/aya»a.  f .  éobaqgoeita— <a«  m.) 
l'homme  qu'on  posie  sur  l'échau- 
guette,  sur  la  baffrei  (ipecui^, 

Ataioffodo,  Y.  iikitegar. 

Atalayadêr,  a.  m.  ('bonne  qui 
guaue  (sur  le  beffroi  ou  sur  l'échau- 
guetie)— (/ly.  fam.)  celui  qui  écoute, 
qui  veut  toulaavoir  (inoMii^alor). 

AUi/ayamiento,  a.  m.  l'aciioa  de 
gueuar  {tpeemlaêio), 

illaiayar,  v.  a.  ^ualter,  dAra  en 
vedetie  tpour  la  garde  d'une  plaça) — 
être  poate  sur  le  beffroi,  sur  l'échau- 
guette — (Jig.)  observer .  épier  (lea 
aciioRs  des  autres)  fipeeiààÊri), 

àtmttmu-    V    ^éaI^hai> 

Aioleifui,  Y.  TaiviM. 
Y. 


AàéÊmdmhpj^.  m.  Iud.  ttnfaild 
pBiiHantmlié-~(ilj,)  obalacla ,  ampè* 
cbenent  —  obUgation,  eogagqpwaft 

AUm,  Y.  Tan. 

AUmiuia,  a.  f.  boL  taoaiaia  (plan- 
te) —  (d'tmpr.)  saintHingustin  ,(cai*- 
ractére)  (itmacrtum). 
'  Atanatio,  s.  m.  (n.  p.)  Athamao. 

^laaear,  Y.  4P^^^^* 

Atanearse ,  v.  r.  a'embaraaMr  (dans 
un  endroit,  etc.) —  (/fy.  (am^  tmluat 
court. 

4iaaas,  T.  Hmila, 

AUbwt,  ^.  .m.  aqueduc ,  ondail 
(pour  les  aauz)  —  oibanor  (anote 
rounoeau  des  alcbimiste»)  {iipk^^ 

AUmquia,  a.  f.  pharu».  onguott 
éptlatoire  (propre  A  faire  tomber  ie 

Kil}— conUiUea,  atras^a,  nMVia- 
tea  idcauiox). 

iUonfo.  Y.  Xanio. 

AlaAefiwo,  wa,  Y.  ToonAla^Ilir- 
fenectaile. 

Ataàer.  Y.  Toear,  PefiemtetTm 

Atapifdor,  Y.  Tar^dor. 

Atapamitnio,  Y.  Ta/igattswlo* 

AtapamU  ,  p.  a.  qui  couvre. 

Alapar,  Y.  T(^r, 

AiApartt,  Y«  f  aparté, 

Alapiemai'y,  Ltga. 

Aiafue^a.m.  mil.  attaque,  cbargo 
ofieosi  V  e  •  asaaul— tranctiée  (de  siéga) 
—  ifig*)  iusuUe  (en  parlant  de  cer» 
taines  ouiladies)--  querelle  ,  disputa 
(de  paroles)  (oppugnaltoj . 

{Ataque  (atso  6  fiiigido,  faossa  at- 
taque: ataque  repeiiiioo,  coup  do 
main  :  alaqtus  de  una^plaaa»  appco- 
cbea  d'une  place  (mii.). 

Alaquiza,  a.  f  .d'agr .  provignenaa^ 

AUiquiiado,  Y.  iHaçuisar. 

Alaquixar,  Y.  Amuyronar. 

Atar,  v.^.  atucher,  lier,laeerp 
serrer-H/ly.)  aasujetUr,.  gêner,  «a- 
chaîner,  empêcher  (/lyare). 

(Atar  el  discurso.  lier  le  diaooois  : 
alar  coo  fuerza,  éireiudre ,  garrotter: 
alor  con  hehilia.  boucler  ;  aUw  bien 
su  dedo,  prendre  bien  ses  mesure^ , 
ses  précautions,  ses  sûretés:  atmr  las 
maooa,  ô  la  lengua,  empêcher  d'a^;^ 
at  de  parier  :  no  ata,  ni  desata  ,  il 
parle  A  tort  a  à  travers,  il  ne  sait  oe 
qu'il  dit  i/arn.). 

AtarH,  V.  r.  fig.  s'embrooOler, 
s'embarrasser,  ne  savoir  eommcni 
sortir  d'affaii«^--(i(0*)  s'aïucher.a'aa- 
tiaiodre  (iaspitcart). 

\4tarie  a  la  lelra ,  »'assiûcitlr  an 
aans  littéral  d'un  texte  :  aêaru  las 
manos,  s'^er  la  liberté  d'agir, 

Atarace ,  Y.  Aiaraeea, 

AUtraua,  s.  f.  ouvrage  en  plécca 
de  rapport  (en  marqueterie). 

Ataraeeado,  M.Auumuar. 

Alavactar,  v.  a.  faire  des  ouvra- 
ges ,  travailler  en  marqueterie. 

Aiaraniodk),  «fo,  adj.  mordu,  pi- 
qué, 0  da  la  tereotulo---(Ay-)  >»4uieK» 
Impatient,  turbulent,    e —  étourdi, 
aluiefait,  étonné ,  e  {iiupefaeim), 
*  Ataraxia,  s.  f.  alaraxie. 

AtmroModQ,  Y.  Aiaraxar. 

Ataraxana,  a.  f.  chantier  —  me 
(pour  le  vin). 

iliaraiaaa4,'Y, 

A$Mraaar,  v.  a. 
(avee  las  denliO- 
Aterde.'V.Tanla,  ife. 

AioTM,  Y.  Tarait 


IterMd»,  ^,  adj.  aflkhé,  enlMMH 
gué.  sujet,  e. 

itimrtwTt  T.  a.  donner  one  tftebe  (à 
des  ottnieri»  à  des  enfins)  —  {fq. 
/«M.)  oatrer,  sarehaner  de  trarail. 

àâ/areomt,  ▼.  r.  se  HTrer  entière - 
acnt  (à  ane  affaire,  à  Tétude,  au 
travail ,  ete.)  ^en  ocouper  rortement. 

Atarfê,  y.  Tarai/, 

Âlargea,  s.  ï.  enctiaseaient  (des 
tDTaox  dTun  conduit  avec  des  briques) 
—«anal  (qui  eonduit  l'eau  d'une  mai- 
•OD  dans  on  égout  ou  dans  lo  niia- 
feao)  plomb,  èricr. 

AUrçuimiado,  Y.  Atmramnar, 

Atarpnnar,  t.  a.  remplir  de  boue. 

àiiÊrrtt§mdo,  Y.  Atarroffor. 

Atarroçar,  t.  a.  donner  an  fer  à 
iberal  la  Torme  ooovenable. 

AtMirti^odo,y .  Aimmifar. 

Atarri^ar,  ▼.  a.  former  les  arétci 
«t  les  pas  d*nne  vil. 

Atmmgmdo,  da,  adj.  flg.  fam. 
fcnaod,  e. 

AkkfMftumemto,  s.  m.  pop.  radiai 
de  serrer,  de  presser  ateo  des  coins. 

Almrugar,  ▼.  a.  serrer,  presser 
âToe  des  coins — bovehor,  boeidooner 
— (Ay*  /iu».) confondre,  déconeerter, 
dèoooiire,  remltarquer  (quelqu'un) 
roidre  penaud  (cimaara). 
*  ^loi^ofM ,  ▼.  r.  iTombroniller,  le 
iroabier  (en  parlant). 

illoa^'a»o^.da,adj.fam.  eouebé, 
dlfladu  ,  e  (sur  un  eheral  oo  sur 
fuelqu'autre  monture). 

Auuâ^atar,  v.  a.  couper  la  chair  tm 
BBorceauz  (pour  la  faire  saler). 

AUicadero,  s.  m.  bovrMer — (/lo« 
fitm.)  embarras,  obstacle,  enj»A- 
dMBont ,  aeeroc ,  aoeroebe  <tMpa- 

Aim$€ado,  dm,  adJ.  engorgé ,  o. 

inosocwitaiilo,  s*  m.  ongorgcment* 

Almtcar,  t.  a.  élooper — (/if.)  ao- 
crocber,  retarder«arr6ier  (une  affaire) 
ipèlmrmré), 

Aitacmrm ,  ▼.  r.  ^embouiWr  — 
Rengorger,  se  boucher,  se  combler 
(condwit)  (/if.)  se  brooHIor,  so  taai^ 
bler,  rester  court  (dans  un  disoows) — 
^étnrugier. 

iiimid,  s.  m.  tiére,  ocrcttcii  — 
Mfftede  Bcsaro  aodiono  ^pourlos 
giaine)  ffnrttrwm). 

Akmémio,  dm,  ad),  isit^  oonfiarme 
éBooKocil,debièro. 

Aiamtia,  s.  f.  damasquiaafo. 

iâtettgiadoids,  adj.damai4uM,e. 
s.  m»  oraoasent  en 


plâtoO(danslafriMdOB 
■ains  d'Bspsgno). 


,y. 

Akmoimr,  t.  a.  parar. 


AlmiUado,y.AimdUar. 

AtmoiUm',  r.  a.  dépUcr  mm  piéee 
1^  lotte  «a  dTdioffe  (do  misera  que 
'loadenz  liiiéras  paratmant)  (êmpéi 
imrê). 

iAlaaés^a.  m.  aceoutremenl»  aiMv, 
iparore ,  ajosiement  iomaku). 

Aie,  V.  AnU, 

Aiemio,  ▼.  Alêmr. 

%  Va  AllCSMlSf|| 
V  •   EêpMtfittm 

Attmim,   i.   t  àlâ0U  iimhnlii 


*  ^lAlofiM.  a.  r.  bol. 

(plante). 

Atvdiado,  ▼.  Atediar. 

Alediar,  t.  a.  ennuyer,  dégoAter 
(ioNlrre). 

AlacUorw,  v.  r.  ^aMiédir  (dons  la 
dévotion)  —  ^ennuyer,  se  dégoOSer 
(d'une  chose). 

illatsmo,  s.  m.  athéisme  («lAatr- 
mui). 

Aleitla,  s.  m.  Athé  (Alhêut). 

AUtage,  s-  m.  appareil. 
'  AteUuuu,  s.    r.   d'ant.   Atollaoes 
(farces). 

Alemtr,  Y.  Tsmar. 

Afemorar,  Y.  iitemorisor. 

AUmorizado,  V.  AUmoritar. 

AtemoriJMr,  t.  a.  totimidor,  alar- 
mer, effrayer  (lerrara). 

iUemorssor jOp  r.  r.  ^inthnider, 
i^alarmer,  s'effrayer. 

iltempa,  s.  f .  péti&  (daoados  plafaes 
ou  dans  des  Ueui  bas). 

AUmperoeUm,  s.  f.  l'action  de 
tempérer,  moderalion ,  adoucisse- 
ment (lemperolto). 

Atêmpêrado,  Y.  AUWÊptrmr. 

Alempêrmtte,  p.  a.  adoucissant, 
tempérant  {tempêrmu). 

Memperar,  r.  a.  tempérer,  adou- 
cir, modérer,  régior— réduire  quel- 
que chose  (à  soo  tempéraBBOMoi) 
flemfwrore^ 

Atempero,  Y.  TsmoTomante. 

AUmpImdùmeMe ,  V.  Tamf^oda- 


AUmptado,  Y.  AUn^ar 
-      '    -     '.T 


V  V. 

Aiêmpiamsa^  Y.  Tmmphm.ia 

Atemplar,  V.  Templar. 

Aiêmporado^  da,  adJ.  de  eeW,  de 
celle  qui  fait  allortinlivoamot  oo  serw 
vice  aveeuD  autrow 

AUmprëdo^  Y.  iUmuirar. 

AUuiprmmùitêo,  Y.  TêmpImnJM 
io,  Tem^^taaa. 

AUmptar^  Y.  Aàempermr, 

AtênoÊêmdo,  Y.  ilisiiasanr> 

Atmèoeear,  v.  a.  teosiMcr  (cr«- 
ciare). 

*  AUmm,  s.  L  géag.  Albénoa  («iiie 
do  la  Grèce). 

AUtuuado,  Y.  iUenoMr. 

AênuoLar,  Y.  Almacmr, 

Aàmeiom,  s.  C.  aUcotion,  appUca- 
lion  ,  étude  —  (^.>  égard ,  res- 
pect, honnêteté ,  eoosidéralion,  gra- 
oieuseté— «laooament— eaolcat  pour 
la  rente  et  l'achat  des  laines  (au  prii 
qiw  d'amres  penonnes  Aaesisiil)  — 
(pi,)  bontés  (oilsiilte). 

(En  alMCM»  à,  eu  égard  à  »  at^ 
iaod«,oo  oonsidéraiion ; aio 
cto»,  par  mégarde. 

AHmdttdo,  Y.  Aigndmr» 

iU  mdtUmdo,  Y.  AêtndalmH. 

Aimdmlmrêê,  Y. 


AUndmr,  Y.  Acmmaar. 

AlmdÊT,  T.  n.  éoootar,  prêter 
rordlie,  prêter  attention,  êtcoai- 
lentiT— (/Ip.)  considéror,  avoir  égard. 


isiro  attention  —  prendre  am»  ^ 
quelque  chose)  {aUemdmrê}» 

illaiuK«Mafiie,  Y.  StpermiM. 
llanéérodo,  Y.  iliaaa^arae. 
illsiiaèrmras,    ▼.   r.   s'obseurcirj 
manquer  de  lumière  (oftlaiiaftrart). 

V«.a.pMliiM.V.i>flrw 


iUtiieiieia,  Y.  AmitUd, 
iidad,Om€ordim, 
'  Aleneo,  s.  m.  Athénée. 

Aêeuer,  r.  a.  atteindra  qoeiq^Tott 
(en  marchant). 

Alanarae ,  ▼.  r.  iTeo  lanir  à,^  m 
rapporter  à...  (odA^rer^ 

Almido,  Y.  Alêmer. 

iilam'siiae,  adJ.  et  a.  m.  f.  AibA* 
nien ,  ne. 

iUanOs,  M,  Y.  Aieniciuf . 

iUenlocton,  s.  f .  attentat  «teiji 
prise  (procédora  contre  l'ordre,  oon- 
tre  las  formes  que  prescriTCDC  Im 
lob)  (injuria), 

AtenladaaumU ,  adr.  pradem- 
ment,  soigneusement,  mêremeit  — 
(de  prol.)  eontra  l'ordre  établi  par 
les  lois ,  avec  •ttental  laontMieraft^. 

illenlada,  s.  m.  attentat,  subvet» 
sion,  renversement — (/If.)  entreprise 
hardie,  téméraire,  grand  ertme, 
grand  dent. 

AtmUado,  dm,  adJ.  Judicioui,  bm- 
déré  ,  e — (^f .)  ealme ,  lent,  e  {pru* 
dsiM). 

AtemtmnenU,  ady.attantivsmaBi 
(/lo.)  boooétement,  court aisemant, 
poliment,  ciriiemeol  (ùêUtUè). 

AtetUar ,  r.  a.  attenter —>  (llf.) 
commettre  un  erime  capilai-*iMer, 
têtonner  (leniorw)  Y.  TanUir. 

Attmtmrêê^  r.  r.  aHer  dooaamam 
(dana  ane  aflUra)— (/If*)  «e  oemMn 
arec  prudence  et  circonspecHaa. 
*  itlMilalor^  Ha,  adj.defnl.«t- 
tentaioire. 

iUsméssmomenla,  aér.  jup.  -très 
altentlremcnt.  très  biinufiiiB— I  {mi 
euraliiêimU. 

AimUnmo,  mm,  ad>.  aup,  trét  Jit- 
tentif,  TC,  très  honnête  {aeeuralin^ 
mua). 

AtmUOt  y^,  adJ.  attentif  éveillé,,  e 
— (^f .)  bonoête,  aourtaia.  poli ,  aidi- 
geant,  eaaapliliiaBl,  e  (aUaalMs). 

(Aiento  à  que,  6  de  que ,  aile«llB 
que,  vu  qiue ,  eu  égaré  à.... 

AteiMMciai»,  s.  f.  atlémmltei,  af- 
faibilasament,  diminution  («litiia 
Ha). 

Alwiindo ,  do,. ttéùué  ,  m  (ilte- 
nuol«M). 

AlaiMMmla,  p.  a.  atténuant  ifidj» 
méd,)  indsif  (remède)  fettanumM/. 

Aiémier,  v.  a.  affaiblir,  diminuer 
— (m^d.)  alténuef^-(de  pral,)  randie 
moins  grave,  adoucir  ^ftflsnunra). 

Afeo,  Y.  Aêaislm. 

Aureiammdo,  da,.aiM.  qui  a  U  ii- 
vre  tierce. 

Aterdopalmda,  dm,  ad^  velonid,  e. 

Aerasaros,  Y.  Alerirsa. 

AlarastMtanla»  Y. 

Alartcte,  Y.  Jtieriùim» 

AUrieimdo,y. 

AUricàmne,  Y.  Aiirtcimraa* 

Aitrido,  dm,  ad),  transi,  a. 

AÈariilado,  da,  adj.  hre|é,  chi- 
che, e  {eontritui). 

Alernmsnle»  s.  jb.  tiamiwawant 
^rdfor). 

AÈeritêê,  v.  r.  transir  (rigaffi^ 

AUnuœr,  Y.  Alsmaasr. 

Aiêrrmdo,  dm,  a^).  mar.  Micnf, 
atterré,  e. 

AiermmàNê^  a..m.  l'aoUan  d'al- 
iéner^ de  lanvencr  par  terre  (eoer- 
aie). 

Aiarr«r,v»  ju  jUagrer^lerrour» 
abaure-0g.)  ^peufaoter,  wwHé- 
oer,  ollrayea  ipnMlsm»^ 


n  AVI 

MÊTTmm,  ▼.  r.  atterrer,  atterrir 
«*«e  terrer— (/i^.)  s'engloutir,  s'en* 
■erelir  (ville,  maison). 
*  iUerrMcer,  V.  Aterroritar,  Amit' 


Alemmado,  Y.  Aterrcnar. 

Atemmar,  ▼.  a.  diviser  la  terre 
on  toute  autre  matière  dure  (eo  par- 
celles, en  mottes,  en  gnimeaux). 

Aterrorixado,  V.  AUrroriMor. 

Alerrorixar,  f.  a.  effrayer,  épou- 
vanter {Urrêrt). 

AUsar^w,  a.  mar.  raidir,  tendre  (no 
cordage,  une  voile,  ete.) (tnlCMie- 
ré). 

AUiorodo,  Y.  AUêorar. 
*  Aleiorador,  s.  m.  thésauriseur. 

AUêoror,  t.  a.  thésauriser->(/i9.) 
réunir  des  qualités  morales ,  acqué- 
rir des  connaissances  (ccnçerere), 

AUstmeioH,  s.  T.  attestation,  témoi- 
gnage— certificat  (leslï/lealto). 

Atestadmmenle ,  adv.  à  tue-téte. 

AU$tado,  Y.  Têêlmntdo. 

AUtiûdoi,  Y.  7a«liinontale«. 

Mtitadura,  s.  f.  remplissage  — 
renplage  (/brlvra). 

AJealamiento,  s.  m.  l'action  de 
remplir.  Y.  Ale«lad«ira. 

Mettmr,  t.  a.  rensplir,  farcir,  boor- 
W>  gvrger,  empiffrer — mettre  une 
ehose  (dans  une  autre) — taire  le  rera- 
pUasage  (des  cuves  ou  des  tonneaux  à 
Tin)  —  (lia  prof*)  attester,  certifier 

Atêiiariê,  v.  r.  se  gorger,  se  far- 
eir,  se  bourrer,  s'empulVer. 

AUêiigumeian,  s.  f.  déposition, 
ténoigoage  (leattTIcaCJo). 

AUiUguado,  Y.  Aluiiffumr. 
V  V.  AUstigua" 


AUiUguar,  v.  a.  attester,  dépo- 
ser, déclarer,  témdgner,  alfirmer 
(quelque  chose)  (Uêtifemri). 

Metado,  da,  adj.  maaielonné,  e 
(tectaliu). 

AieUw,  V.  a.  allaiter  (ledore). 

AieUltad»,  Y.  AÈetiilar. 

AUMt«r,  V.  a.  d'agr.  buter  (une 
plante,  la  garnir  de  terre)  (fodere). 

AkMmdo,  da,  adj»  noirei»  noir,  tan- 
■é«  e. 

^Icsmntanlo,  s.  m.  faction  de 
■oircir,  noirceur  (m'^rtttsa). 

iUasor,  ▼.  a.  noircir,  barbouiller 
de  noir. 

Ali'dt«io,  Y.  EiUibiado, 

AUbianU,  pa.  qui  rend  tiède, 
«Il  a  la  propriéiéde  tiédir. 

Aiibiar,  V.  EtUibiar. 

Mibùrrado,  Y.  Alïèorrar. 

Aiiborrar,  v.  a.  bourrer,  rem- 
beurrei^-</l9.  fam.)  (ardr  son  esto- 
mac, 10  bourrer,  se  gorger. 

*  iUtcMmanle.adv.  auiquement. 

*  iUfeJaaio,  s.  m.  atiicisme. 

iUteo,  ce,  s.  m.  d'arcb.  aUique  — 
(mdj.  fig.)  délicat,  fb.  pur,  élégant 
'^yle)  (ùUicui). 

AUwi,  s.  m.  pi.  aerotérea. 

*  Alteurgca,  s.  (.  pi.  d'arcb.  atU- 


irgea. 

MieiûdOt  Y.  AÈUior. 

AHtêar,  v.  a  raidir,  dordr,  en- 
durcir {indwrûri), 

Atitito,  Y.  AlsaUMifRle. 

AUflê,  s.  m.  espèce  de  trépied  de 
terre  (qui  sert  i  séparer  les  vasec 
qif  on  fait  cuire  au  four). 
^  àiigrado,  da,  adi.  Ugré,  c 

àMàmio,  Y.  AUldmt. 


ATI 

MUdmimm,  s.  f.  ponetnaticn,  ac- 
centuation — {fig,)  ornement,  parure 
omaf«M). 

AHildar,  v.  a.  pooetoer,  aceeotner 
—  ifig,)  critiquer,  censurer,  noter, 
objecter— approprier,  ajuster,  orner, 
parer,  agencer,  mettre  dans  un  état 
de  propreté  (nofare). 

Altiiadajninl«,adv.  adroitement, 
habilement,  d'une  manière  sûre ,  ai- 
sée (dearferè). 

Alinado,  v .  AUnar, 

Aiinar,  v.  n.  buter— (/^.)  réussir. 

Atinear,  s.  m.  tinlLal .  borax,  bo- 
rate de  soude  (cfcfyaoeo/7a). 

AiinaUe,  Y.  ToemiU,  Pêriene" 
ct'snle. 

iUtncY.  7tfio. 

Miplado,  Y.  Miplmr. 

ÂUpiar,  V.  a.  mus.  hausser  le  ton 
d'un  instrument  jusqu'au  deituB. 

Atiplarte,  v.  r.  mus.  de  la  corde 
d'un  instrument  (qui passe  du  gravée 
i'tiRU). 

illtretodo,  da,  adj.  rayé,  e,  à  co- 
tes (étoffe). 

Aiirieiado,  Y.  il(trtct«ra«. 

Miriciane,  v.  r.  avoir,  gagner, 
prendre  la  jaunisse,  les  pâles  cou- 
leurs. 

Aiiêbado,  Y.iUùèar. 

Aiitbador,  ».  m.  celui  qui  épie  , 
qui  guette,  qui  observe  atteuUve- 
ment  {obt^rviUor). 

Aiitbadura,  s.  f.  l'action  d'épier, 
de  guetter,  d'observer  attentivement 
(oftiervalto). 

AUêbmr,  ▼.  a.  épier,  guetter,  re- 
garder, observer  attentivement  (oè- 
iêrvare). 

Atituado,  da,  adj.  qui  ressemble 
à  l'étoffe  appelée  tissu-d'or. 

Alitadêro,  ».  m.  ce  dont  on  se 
sert  pour  remuer,  pour  arranger  le 
feu,  pour  le  rallumer,  pour  le  faire 
brûler,  attisonnoir. 

Alixado,  Y.  Aiixmr, 

Atixador,  s.  m.  attisenr— liseur 
— ^tisonneur-^auisonnoir  —  ouvrier 
qui,  dans  les  moulins  à  rbuiie.  est 
chargé  de  les  alimenter  de  matières, 
et  de  les  débarrasser  du  résidu  (e«« 
st'talor). 

Alixar,  t.  a.  attiser,  rattiser— 
(/i^.)  fomenter,  allumer  les  passions 
-<-  anheler,  entretenir  le  feu  (dans 
une  chaleur  convenable). 

Affxoiuuio,  da,  adj.  cbaibouUlé, 
embrolné ,  e. 

iliisonar,  ▼.  a.  remplir  les  vides 
que  lalasent  les  principaux  maté- 
riaux d'un  mur  (pour  rendre  plus 
solide) — faire  entrer  rextrémité  d'u- 
ne poutre  (dansun  mur). 

iliiionarae,  v.  r.  se  nieller. 

Atlante,  ».  m.  Atlante  (illlaa). 

iHIdnlico,  M,  adj.  atlantique  (ol- 
Umticuê). 

Attantidet,  s.  f.  pi.  Atlanttdea 
{Atlanlidtt). 

Atlat,  »,  m.  géog.  Atlac . 

Atieta,  ».  m.  athlète— (/i^.)  fort, 
robuste,  adroit  (aux  exercices  du 
corps)  (ùthleta). 
•  AtUtiea,  s.  f.  athlétique. 

Atléiieo  €0,  a^j.  athlétique  {athU- 
Ueut). 

AlUtieo,  Y.  AtUla. 

Atmâifera,;  U  atnMsphére  (ni* 
wtotplunra), 

Atinotfarito,  ta,  adlj.  adPMMpbéfi- 
quc  {(Uwwiphmrieuê). 


ATO 

Aloado,  Y.  ilonr. 

*  Atoage,  ».  m.  touage. 

Aloar,  V.  a.  mar.  toocr  (rfwutj 
€arg), 

Atobar,  V.  a.  étonner,  surprendre, 
éUurdir  {itmpefaetre). 

Atoeka,  s.  f.  bot.  sparte,  étièpn 
(plante). 

Atochado,  Y.  Atoekar, 

Atoekal,  Atoehar,  ».  m.  terrain 
planté  d'épiéte  ou  sparte  (aimrln- 
n'iMi). 

Atoehar,  v.  a.  remplir  quelque 
chose  d'étiépe  — i/ig.)  remplir  un 
vide  (avec  quelque  chose). 

Atoehueta,  ».  f.  dlm.  d'otocAa. 

Atoeinado,  da,  adj. fig.  pop.  grai^ 
gros,  se  ipinguù), 

Atoeinar,  v.  a.  fendre  un  cochca 
en  deux — (poi».)  assassiner,  teer. 

Ataeiuarëet  v.  r.  pop.  s'irdicr,  ie 
ficher,  se  mettre  eo  colère. 

AtoUadal,  AlaUadar,  Y.  AloU»^ 
dero. 

AtoUadero,  ».  m.  bourbier— (/Ip. 
fam.)  embarras,  obstacle,  grande 
difficulté  {obêx). 

AtoUado,  Y.  AtoUar. 

AtolUar,  v.  o.  sTembourber,  »m 
mettre  dans  un  bourbier.  Y.  AU»^ 
êone. 

AtoUartê .  v.  r.  fig.  fam.  sTeoi* 
hourber  (s'engager  si  avant  dann 
une  affairé,  qu'où  ne  peut  s'en  tirnt 
que  très  dilQcilement). 

AtoUmdrado,  V.  Atoiondrar» 

AtoUmdramienio,  ».  m.  éteurdo- 
rie,  étennement,  éiourdissemeut. 

*  Atotcmdrar,  v.  a.  étourdir, 
aourdir— (/Ip.)  étonner. 

*  Atoma,  ».  r.  méd.  atomée. 
Alomecêrtê,  Y.  Entumeeerio. 

*  iiiomeacarca,  Y.  Entumirtê* 

*  Atomuddo,  Y.  Alomesesrff . 

*  Alomeactmienlo  ,  Y.  ^nlumeci" 
mienlo. 

Alomtr,  Y.  Helargê, 

*  Atomismo,  ».  m.  atominne. 
Atomiita,  ».  m.  atomiste. 
Atomiitico,  ea,  adj.  qui  a  rapport 

aux  partisans  ou  à  la  doctrine  dec 
atomes. 

Alomo ,  s.  m.  atome— (/Ip.)  chocn 
excessivement  petite — {pi.)  cIoidcb 
(petite  poussière  qu'on  voit  voler  en 
l'air  aux  rayons  du  soleil)  (atomms), 

(En  un  étomo,  eo  un  rien,  en  très 
peu  de  chose  :  ni  un  étoau»  de»  pac 
l'ombre  de. 

iUondodo,  Y.  Atomdar 

Atondar,  v.  a.  donner  de  rèpcm, 
piquer  un  cheval. 

Akmia,  s.  f.  méd.  atonie  («to* 
nia). 

AUmito,  ta,  adj.  sliv^Ut,  étonné, 
c  {Hmpefactu»). 

Atontadamente,  ».  m.  solteacot, 
stupidement,  inconsidérément  (le- 
meré). 

Atomiado ,  Y.  Atontar. 

Atçntmaùento,  s.m.abrutiase«ent, 
éteurdisaement  (aki|»or). 

Alonlar,  V.  a.  abrutir,  aasdar, 
étourdir,  abasourdir  (tl«pa/bcere). 

ilioRiecer,  Y.  Aiontar 

Atora,  ».  f.  la  loi  de  Xélie» 

Atoradammta,    Y.    Coniiww— 


Alorndo,  Y.  Aforor. 
iioror,V.  Ata»carê9. 


\  V.  SepmrmrM, 
Étardêcer,  Y.  ÀÈurdir. 

imientOf  V.  Âturdimim^ 


Atordir,  T.  Aiurdir. 
àiatéirm ,  Y.  AÈmràirM, 
àÈartmr,  Y.  Tçrtwr. 
Aiargar,Y.  Otorg0r, 
Âiormte9r,y,  Adorntêeer, 
iUorvMctflitMlo,  Y.  AdoraMctf- 


adv.   «vee 
ptitte,  êvee  dealeor,  dovloareose- 

AiormtenUéo,  Y.  ^lornfiitar. 

AiorwumlmdoTtru,  s.  celai,cell«qoi 
tMmeoic,  loarmcoiaol,  e  (lorCor). 

iUonnenter,  v.  a.  tounneniar— 
(Af.)  obiéder,  importuoer»  harceler, 
ratiner,  tracaiaer— allliger,  bourre- 
1er— donner  la  quesikm  (à  im  erimi- 

*  ÀlarmiiimdOf  §.  m.  aviié. 
AiaroMemmdo,  Y.  AioroEomaru» 
Aiorotonm'sê,  y.  r.  d'uD  cheYal 

^  ad«  fortea  tranchées. 

Alûrtoiûd9,  Y.  Aioriolmr. 

Aliortolmr,w,  a.  fam.éioardlr,  eoo- 
iMdra,  troubler,  iolimider  (Hup§/^ 

Atoriorodo,  Y.  iUorloror. 

iUorloror  .  ▼.  a.  oiar.  fortiller 
•Tce  dea  boata  de  câble  le  c^  d'uo 
BSTire  (qol  a  fooffert  qoelqae  doni- 

■«ra). 

AloHnjûdo,  Y.  Aiori^mr. 

Aioriujar,  ▼.  a.  pop.  aplatir  om 
dMMe  (en  la  prenant). 

•  AlarMommao,  Y.  Atonwtê. 
JUonotuwM,  Y.  iUoroKonorfa. 
Moêigado,  Y.  AUnigar, 
Jio9igador,  r« ,  s.  enpoiionnear 

ia  ivemefieuê), 

MoHgamitmkh  a.  m.  eapoliooiio- 
Beat  (vcne/letMiN). 

JUoMigtu;  v.  a.  empotoonner  — 
(/l^.  fam.)  proaaer,  harceler. 

iUroteiirwIo.  Y.  Airabmicar, 

Airttbanear,  r.  a.  fam.  boutiller, 
Ure  à  la  bâte  et  mal  {deproperart), 

Âirûbanco,  a.  d.  fam.  l'actioa  de 
htmilftT,  de  mal  trar ailler. 

Alrêbiiiario,  ria,  a4|.  méd.atra- 


AÈrébilioto,  sa,  Y.  ÂIrmbilimrio. 

AlrtAUis,  a.  f.  Diéd«  atrablle^  bile 
■rtre(«lr«6t7**). 

*  4lr«eadar0f  a.  m.  naar.  attérage 
(jlatio). 

Airtteado,  Y.  Alraeêr, 

Alrmem;  t.  a.  mar.  atlérer— faire 
àbonler,  approcher  (on  Taiaaeaa  d'un 
autre)  —  {fg,  /km.)  bâfrer,  gorger, 
cnpifliner,  bomr»  rembourrer  le 
pourpoiol. 

(  iAiraem!  accoale  I  {wutr»), 

Àlrûearm  ,  t.  r.  mar.  Saborder 
— ^.  fêm.)  ae  bourrer»  ae  gorger, 

Mrmeeûm,  a.  f .  attracUoa  iaUrae- 
iio). 

âÈrmUno,  va ,  ad|.  atiraetlT,  to— 
</lf .)  attirant,  attachant ,  attrayant, 
piquant,  engageant,  aéduisant,  ravi», 
nôlt  e  (ailrudtmw). 

JlTMltfvo,  s.  m.  attrait,  appaa 
^</lf .)  amorce,  le  godt  de  la  noli— 
(pi.)  eharmca  (iitoei6r«). 

ÂÊraetriM,  adj.  attractrie». 

ÀÊrmmlê,  p.  a.  attirant,  e. 

àêroêr,  ▼.  a.  attirer,  tirer  â  soi— 
Oif .)  ttladier ,  gagner  (qoelqu'ton) 


— allralra ,  agacer ,  amener  (tMnh' 
Aare). 
MrmtrM,  Y.  Iwaiartê,  JSvten- 

Airafègado,  da,  adJ.  pop.aHUré, 
embeiogné,e. 

Airafagar,  y.  d.  pop.  ae  fatiguer, 
iTeicéder  de  travail. 

iHrufonludo,  Y.  AÊragaalarn, 

*  AfruyoRlmiifaiilo,  a.  m.  enroue- 
ment. 

Alropunlurfe,  t.  r.  aTcBrotter- 
{/ig.  fam.)  $e  troubler,  reater  court 
(en  parlant)  (hmrere), 

Airaible,  adJ.  m.  f.  qui  peut  être 
attiré. 

Atraido,  Y.  Atraer. 

Atraidoradawunie,  adY.  trahreu- 
aement  (nroditorH). 

A^aidorado,  da,  adJ.  qui  a  Pair 
traître,  ou  qui  agit  en  traître  (per- 
Adioiui). 

Atraillado,  Y.  Airaillait, 

Abraillar,  ▼.  a.  de  yen.  ameuter , 
coupler,  haider,  mettre,  attacher  les 
chieoa  en  iaime  — mirre  le  gibier 
(guidé  par  un  chien  que  l'on  tient 
par  la  couple). 

Alraimtento,  a.  m.  attraction  («f- 
Iruelio). 

AtrammUito,  ta,  ad],  qui  a  la 
propriété  de  tetaidre  en  noir. 

Airampado,  Y.  Aêrampartêm 

*  Atrampamienio ,  a.  m.  engorge- 
ment. 

*  Airampar,  ▼.  a.  engorger. 
Alrumpori f,  ▼.  r.  a^ttrspper,  ae 

prendre  dana  la  trappe — a'enfforger, 
se  boucher  (conduit)  —  se  déranger 
(en  parlant  dea  poriea  et  der  fenè» 
trea  lorsque  leslermeiurea  n'ouvrent 
pas)— (/ly.)  s'arrêter  (être  embairaa- 
aé  par  quelque  difficulté). 

AtramuM,  Y.  AlêrammM. 

Alraaeado,  Y.  illr«ncur. 

ilfrancar,  ▼.  a.  bâclef-^uter, 
enjamber— faire  boire,  exciter  â  boi- 
re—boire (coudre  â  poinU  allongea) 
— (/ly.)  sauter  dea  mou  oudeaphra- 

s  (en  lisant). 

Alrapado,  Y.  Airtpar. 

AÊrapar,x,  a.  fam.  attraper,  agrip- 
per, atteindre  —  redreaser  (au  Jeu) 
(im»r»âeiulrr»). 

itlrof,  adT.  arriére,  derrière,  en 
arriére  —  antérieurement,  avanl , 
précédemment,  ci-devant  ipoti), 

(Hacerae  «Iroa,  rétrograder.  re« 
culer  :  bàcia  oàirai,  en  arriére,  â  re- 
colona  :  vol  verse  tdira$,  se  dédire, 
ae  rétracter  :  deade  muy  ulroa,  de 
longue  main. 

Airatado,  da,  aiQ.  arriéré,  e. 

Airatadot,  a.  m.  pi.  arriérera. 

Airaior,  v.  a.  latsaer  quelqu'un 
derrière  soi— (/i9.)reUrder,  reculer, 
empêcher  qu'un  autre  avance  (en 
fortune  ou  en  connaissance)— miner 
ou  contribuer  â  la  ruine  graduelle 
d'autrui— auapendre,  renvoyer,  re* 
mettre,  différer  {praire}, 

{Mratar  ci  roloz  ,  retarder  la 
montre  :  airatar  una  fecha,  antida» 

ter. 

AtraiOTiê,  v.  r.  rester,  demeurer 
en  arriére,  tarder,  a'arriérer  (iett- 

Airatmamo,  adv,  apréa  coup  — 
trop  tard  (saW^). 

illrajo,  a.  m.  retard,  retardement, 
délai,  arriéré— perte,  dommagua, 
dlmioutloB(dMbi«oi). 


IS 

Aira»0tado,da,  adJ.  eneroué,  obli- 
que, croisé,  e— mulâtre,  métia,  s»— 
(fig.)  traître.  « 

(Perro  atraoeindo,  chien  bâtard. 

Atranegador,  a.  m.  celui  qui  aa 
met  â  la  traverse — accapareur. 

Airacêêoào,  a.  m.  poutre  qui  tra- 
verse (d'un  bout  â  l'autre)  Y.  7rfl- 
oe««Ao. 

AlroMêar,  v.  a.  percer,  trana- 
peroer— traveraer,  croiser,  enjamber 
— (/l9.)faaGiner,  enchanter,  charmer, 
enaoreeler— enferrer  — parier  (pour 
l'une  ou  l'autre  de  deux  pensonoet 
qui  Jouent)  (traatfodêre) . 

(ito  ofroeeior  les  umbralea,  no 
paa  mettre  lea  pioda  dana  une  mal- 


illraeaaaraa  v.  r.  s'interposer,  aa 
mettre  en  travera  (devant  quelque 
chose,  et  servir  d'obatacle) — {(g*) 
interrompre  (la  conversation)— s  im- 
miscer, intervenir  (dana  une  affaire) 
—arriver,  survenir  (pour  empêcher 
quelque  chose)  >-  rencontrer  quel* 
qu'un,  ifaboueher  avec  quelqu'uo, 
ae  diaputer — {mar.)  s'entreveraer— 
se  monter  (en  parlant  du  gain  ou  du 
la  perte  au  jeuifaa  inUrponere), 

Aàramtia,  Y.  TruvMiu. 

AlrayeaU,  adj.  attractif,  entraî- 
nant ,  e  —  d/ig.)  attrayant,  e  (olr»- 
âianle). 

Atrasado,  Y.  Atrastar, 

Airœuar,  v.  a.  pop.  tracer,  prépa- 
rer, diaposer  une  cnoae  (avec  artul- 
ee)  user  de  ruse. 

iUrosnalo^,  Y.  Airawaalar» 

AtroMnalar»  V.  Airemolor. 

AÈrebuir,  Y.  Mribmr, 

AtrêhUar,Y.  Airibular. 

AtrebMlariê,  v.  r.  se  rendre  tri» 
butaire,  vassal,  sujet. 

Airegar,  Y.  AmfMR'ur,  Prolegar» 

AirtguadamêaU,  adv.  follement, 
en  maniaque  {tem$rè)* 

Airtguado,  da,  adJ.  qui  agit  folle- 
ment, en  maniaque  —qui  a  dea  in- 
tervallea  luddea.  lunatique— qui  fait 
trêve  (avec  un  autre)  fiamerartwii^. 

illr«p«ar,  v.  a.  accorder,  falru 
trêve. 

Atrumalmdo,  Y.  AUrttnaiar. 

Alrttmalar,  v.  a.  entasser  des 
gerbes  (dana  un  champ). 

illrevencta,  Y.  Airevimieato, 

Airwer,  v.  a.  enhardir,  enooura- 
gei. 

Alr099r9ê,  v.  r.  oaer,  se  décider 
â,  se  hasarder  {audere). 

(iUreeerfe.  â  otro,  a'atUquer  â 
quelqu'un. 

Atrwidamtntë,  adv.  hardiment, 
andadeuaement ,  courageuaement , 
ioirêpidement  (aiiduciér). 

AtrmridiUo,  Ua,  adJ.  dim.  d'a<r«- 
vido,  a» 

A»r§9idiêimo,  ma,  adj.  sup.  d'a- 
trêvido,  a  {audaeittimut). 

Air99ido,  da,  adj.  hardi,  auda« 
deux,  entreprenant,  téméraire  (un- 

dax). 

MretUnU,  a4J.  qui  oee. 

Airaetmienlo,  a.  m.  hardiesae, 
audace— (pf.)  lObertés  (auducta). 

Aliriaea,  Y.  Triaea, 

AiriaqMaro,  s.  m.  celui  qui  Ml 
delathériaque. 

illHâafltoi^  a.  f.  atlribuUou  («1- 
tribwtio), 

Airihuido,y.AlrHuir. 

Atrikmr,  v.  a.  attribuer,  ia»p»< 


If»  VfÊM/ÊKp  oMKiflff^  nfirar*  up* 

AprikuirÊtf  t.  r.  s^attribuer^ap- 
plioMT»  a'approprMr,  i^MipAwr. 

ÀlrikmUeim,  V.  rrtfryloctén. 

Mri^mUiéo,  dm,  adj.  aflligé ,  pai- 
■é,  e  (aiurt««). 

Alribularsê,  t.  a.  ^dBàgm,  aa 
ahagiteer. 

Jânbmtm;  y.  a.  .raadrciribmaira, 
inpflaar  ua  tribat,  lever  daa  coMri- 
baîioas  (sur  uo  iawiaabla)  ebarffar 
■B  faoia  <d'ane  rastc^  (aii^ar*). 
'  Âiributivo,  ««,  adj.  «Uriteiiif .  «a. 

iAraMlo,a«m.aUribiiV— <^  p«Mil. 
ff  «ev^  )  avabôla  (qui  aaradéma 
laa  penoooageaoa  figures; faUiidn- 

minmêip  Mm  wn»  pi.  awTarUivei 
fdanstetqtiallaapaasaBt  IcaétriviérM) 
(iKceiH). 

AirtCMNi.a.  f.  attrHioD— (oM^.) 
maladia  des  alMvaui  4qui  coasiMe 
an  une  forte  «oiKraciion  du  netf 
principal  du  pied)  fM«r«H'o>. 

Airii^ê.  m.  pupitre,  lutriD.parla> 
■kael  *piuiêuê), 

Mrilira,  s.  f.  légUe. 

AlrmcAerado,  Y.  Àlmmektnrte. 

AiHnekërmmûtUo,  s.  m.  reirao- 
cheoMni,  banioade.  V.  Trinehera, 

Airineherar,  ▼.  a.  mil.  relraa- 
ahar. 

AtrindkerarM,  v.  r.  nii.  ae  re- 
lraueher-4e  terrer. 

Alrio,  s.  m.  portique  «—  parvto 
{atrium), 

AiHiUtdo,  y.  ÂiritUÊT. 

Atriilar,  V.  Emêriêtectr, 

AtrUo,  ta,  adJ.  qui  a  de  ITaUiilion 
(Mfrttot). 

AIroceifMnIa,  Y.  iUraMMnte. 

^ro«Aade,  Y.  Atrooftar. 

Alroebar,  t.  o.aUcr  pardeaaen- 
tiers,  par  des  ehemîM  de  traverse. 

Mroeidad  ,  s.  f.  aireailé— éaor- 
BHé  iûlrodtai). 

AtroeUimo,  mm,  adj.  aip.d'*- 
tro%  {alrvmëmtnmi}. 
•  AtrQfi«,9.  f.  fliéd. atEOphia  («Iro- 

Atroftêo,  9a,  ad),  qui  a  «m  alro- 


AtrompelmàOf  4a,  ad),  ao 
de  irempeUe. 

AtrmadammUe,  adr.  foliaBant, 
inoonsidérément,  étourdimeut,  pr^ 
cipiiaminaDfc»  saos  réOeikm  (tNaan- 
nderaU). 

AiroMdo,  do»  adJ.étounU,  éaeolé, 
fou.  hurluberlu  —  \f>étér.)  dnaaliat 
d'un  ebeval  <q«i  a  été  blessé  .par 
quelque  aiteinte)  fiafaiiis'daratiM>. 

AlrofMulor,ra»  s.  loimaa^  e-H/f^. 
/Siai.)criaii4eur,  bralllasr,  q«iétaur- 
dit  (en  parlant)  (vocifêrator). 

Ainmadura,  Y.  Aican»aêmrm, 

Airanamiento ,  a.  m.  afplwéaa 
(du  loaaerre)— éloufdisia»aBl  (aau- 
ié  par  quelque  aaap)  (Êtapor)  Y. 
Aicatuadura, 

Airauml9,  p.  a.  iamsl,  «  (io- 

•HRW). 

Airimmr,  Y.  TrmuKr, 

AtroHor,  T.a.  (aire  an  biaiiaam- 
Msbleà  oetvidiiloHMiraisIraMrs). 
Y.  Atwrdir. 

AtrtmmrM,  t.  r.  daa  pattlals  et 
daa  Tara  à  aola  (que  la  bruit  da  loo- 
•arre  faH  amirfr  •■  ■ail  dTé- 
>>. 


Aua 

▼iguaar, 
ment  {enixé)l 

Aimradmr,  s.  m.  oel«lqai  aat  eut 
au  travail,  qui  endure  le  trarail. 

Aturar,  v.  a.  éira  dur  eu  Isaiail» 
s'endareir^H/S^-)  prolonper  <ladvéa 
d'une chose)---(pe^)  linaibai^iwii 
fortement  (pradware). 

AlurdMa,  du,  ady .  élowdl,  ébM^ 
désaifaaté  ,  frappé  d'éiaM 
d'admiration,  stupéfié  ,  e  {t 
fiitttus). 

AàiÊinÊ9WÊiaaio,  a. 
ment,  ébahissement — (^f.> 
ment,  surprise-- 
faarti>o|. 

Aêitréir,w»M,^ 
sourdir,  ooasiemer,  stopéfiOT^ 
ner    démonter,  déeonteaaaeor,  4 
aanaarter  (obslaye/hsire). 

AhÊrrmnado,  Y.  iimrrMJtar. 

Aturrallar,  t.  a.  déaenmmM  _ 
dérouter,  confondre,  mettra  «s  éé" 
route,  déaarçonnar,  diasm" 
^md9re), 

Aturrullartê,  v.  r.  wt , 

se  décoaeerter,  deneorer  jntsa^JL 

Atuméo,  Y.  illii«4ir. 

4ltM«dor,  s.  m.  paii«qaiar(i 
la  coupe  des  cbeveui)  (Umicr), 

Atuêar,  r.  a.  tondra,  «aaoriilar, 
rsfratcbir ,  peigner  —  arvanfar  les 
alieveox,  les  unir  (enpaasaat  la  mate 

passant  la  main  dessus)  (londmra}, 

AtUMoné,  V.  r.  fiff.  s'arraagar,  «e 
parer  <«vae  irapd'affeciatiaB,  dTwi).. 

Alulia,  s.  f.  tatia. 
*  Aufran4<i,s.  f.  géog.  Anbafnstpe- 
tite  ville  de  France,  a»  Rravanaa) . 

Au«a,  s.  f.  sorte  d'oii 
de  jeu.  Y.  Oea, 

Auecion,  s.  (.  action. 

Awetént^,  Y.  iiifclwWio, 

Aueto,  Y.  Aitle. 

Aneior,  Y.  Autar, 

Aueloridad,  Y.  AtilaHdadL 

AiMlertdal,  V.  AMtsridad. 

Awûtoriwmr,  Y.  Aulortser. 

Andtfcia,  s.  f.  avdace  (< 

<Cen  mudaeia,  audaeiettasaaaatl 

Andaeittnio,  nui,  ê^.  sup.  44 
dte  iandaemtimti»), 

Audax,  sdj.  m.  f.  audacieiix»! 
di,  etaudkua). 

Auéidor,  Y.  Ovanla. 

Audieneia ,  s.  f.  «■ttaBe»«<«aHBa 
■issaifas  naasmés  par   un  jffga  aa« 
périeur  (pour  contester  quelqaa  fsil) 
— auditoire  •—  {pL)  plaUa  ^—dâaii 
f»a). 

(AfidifiMfc  à  p»afta  aasrada^i 
dience  à  b«i»-«lea. 

csiuim). 

A«d«lèaa,  «a,  adj.  aodilil,  ve. 

AiMlilo,  s.  as.  le  sens  de  ITmIs.  T. 
Oido. 

Andjiar,  i.  s.  wdilaar  <aMd»» 
tor), 

AméiÊêHm,  s.  f.  ampM  dT^Mf- 
leur. 

AMdaarïa,  fiMU  «dj.  auditif,  va. 

Attdttorto,  a.  m.auditfaira  jini 
dience  (oudsiartiif). 

A«i#a,  a.  m,  faite  (da  la  ,f  laks* 
des  honneuB»  alo.)— (aMlr4  j|pa|é» 
(apoyoïini). 

Av^iiMMiaUa,  Y.  AiMnaaM'** 
AupMtUaeion,  Y.  AiwiaiitefîHi» 


,Y 

Aironarar,  v.  a.  ouvrir  des  roaar- 

triérea.  des  nanswiiéwa  ^aaa^oe 

muraille). 
AirofMdo.  da,aài,  d'agr.  daa  pfan. 

tas  et  des  arbres  (quand  ils  sont 

cbéaai  unis  laa  ans  an  aattas) 

*  Atropamiênto,  s.  .m. 
ment,  atHonpenent 

Atrapar,  v.  a. 
ter. 

AâPtpëltadmmêmtë,  adv. 
ment,  lamultueusement,  saaa«rdaa, 
hurluberlu  {lumuUmmnè), 

AiiMpÊltmiojda,  adj.  qulpaile^ui 
agit  arec  trop  de  prédpitsiion. 

Airootllador,  ra ,  s.  celui,  aelle 
qui  foula,  qui  brasque,  etc.  (eencsi/- 
caior), 

Alrop^Uamimih,  s.  m.  l'aaiéoBda 
feuler,  de  brusquer  ->  {fig.}  eHoMe, 
passedrolt. 

A<ropelter,v.a.  fonlar,  fsirsebair, 
paaier  brusquement  (par»deasus 
quelqu'un),  bruaquer—l/lg.)  négli- 
ger, mépriser  ~  effmaer  qnriqu'ui» 
(par  desp«n»les  rmies,  ineivilas)feafi» 
euleare), 

C"  AiropêUar  laa  pvaragatirMde 
su  ministerio,  offenser  las  pcivilégea 
da  leur  earaelére. 

Atrt)ptélmrte,  ▼.  r.  s»fitéaipHar 
(parler  trop  vite). 

AiropiêMo,  Y.  rrapiian. 

*  Atropoi ,  s.  f.  mjtb.  Atiopaa 
(Atropos), 

Atm,  adj.  m.  f.  éoerme,  gsava— 
atroce,  cruel,  aaaglaat,  inbumaÉi,  a 
—  ifiç.  fam.)  grand,  démiwé,  • 
(nCrooT). 

*  AêrMor,  v.  «.  Bar.-nqMiacr  b 
▼arg«e  an  asAt). 

AtrozmaiMa,  ddv.  asMUauMnt, 
inhumainaawnt,  avec  atraailé  j^g, 
fam.i  eiaemivesaent,  éBanséasant. 
dénsasurément  (olrocker). 

AcriMiido,  Y.  Ajporalo^  OUsnl*» 
ao». 

AimAanada, do,  adi.  qida  fair, 
lea  manières  d'un  boumiau  d'un  bat» 
ladin. 

'  Ataet*«^a.f.  abim.  iutie  »  apode , 
eaide  de  bIbc. 

Afttfndo,  Y,  Almande. 

AimfadtmenU,  adv.  an  -aolére, 
avec  dépit  (tr«M>. 

Atufado,  da,  adj.  frisé,  e  nr  ka 
fèces  ~  évanié,  e— (/Ig.  /tom.)  en- 
têté, e  (oa/iamiatrnAiM). 

*  Afti/biMtenlo,  a.  m.  i'aatloa  defé- 
eber,  dedépiterH/lg.  fam.)  aB^ta* 
ment. 

AfH/br,  r.  .a..f*ebar,  dépUardr- 
riiaft), 

AlmféKte,  v.  r.  ae  ttcber^jn  dé- 
piter, fupMT  da  eolére. 

Al«fo,  Y.  Emfada,  EmoJ; 

AliftuMoarsa,  Y.  fnluaiaearaa. 

Aimmacimi9mto ,  Y.  Emêmmoi^ 
mitnt», 

Atumno,  Y^Oêtêo, 

A<im,s.m,than    (/Ig.  fltm^)^igre 

Atunara,  s.  (.  madrague. 

*  AênMêHto,  a.  m.  cardéUa. 
AlMnara,  s.  f.  tbannair*— grand 

hamrçon  (pour  prendre  des  tbqns). 
MwÊÊêrù,  a.  m./neiui  qwipraaA  ou 
qui  vend  des  tbona)  ttrtawn%i» 

'  ,  J.,{karmiim,  Mf»- 


/ 


▲OB 


>0.  L 


1). 
Auçwr,  ■.  m.  deaot.  augwob 

AMfmr&do^  Y.  iitt^iuiar. 

^«i^iftra/y  ad],  m.  L  augurai  (0»- 

Âugurmr,  y.Amrmr, 

Augurera ,  V.  l^orvro. 

^«^«rio,  a.  m.  augure.  T.  AgfàM- 
ro, 

AnouikÊiuf,  no,  adj.  qui  appar- 
tieni  \  la  Tille  d'Augsbourg. 

AugustUimo,  ma,  ad],  sifp.  Irèa 
«vgosle  (oii^uftimiiiiM). 

Augusto ,  ta ,  êdi,  augutla  (jfw- 
gustus). 

Auguito,  T.  Craor. 

jln/a,  s.  f .  aalle ,  daase — ^pataû, 
cour  (d'un  ioaTeraJa  ,  d'un  priuce) 
(ott/a). 

Aulaga,  a.  f.  boL  ajooe  (plante). 

AuUiûptida,  Y.  AJ^ftid^uida. 

Aulieo ,  €a,  adJ.  auJique  (  a»/f- 

AuKeo,  a.  m.  eourtinn. 

Aulladero,  s.  ro.  lieu  où  ae  laa- 
leinbteni  les  loupa  (poodaDt  la  Duil« 
et  où  ils  liurleni). 

Autlado,  V.  AuUar. 

Auilador,  a.  m.  burlear  {ulmUh- 
for]. 

AulUmie,  p.  a.  borlaot  (uIii/oim). 

Auèlor,  t.  D.  borler  (u/utere). 

AuUido ,  a.  m.  hurlemeoi  (uiu- 

IttUM). 

AMo,  Y.  Attilido. 

àmmtmiabU,  adJ.  m.  (.  qui  peut 
èlre  augmenlé. 

Au$aenLaci(m,%.  f.  augroenlation 
'^rkti.)  gradation  {gradtUio). 

Aununtado,  da^adj.  accru,  para» 
gogfque,  ajouté,  augmenté ,  e  (ovc- 

Aumentadar,  a.  m.  augmentateur 
{ampliator). 
Aujnmumia  ,  p.  a.  augmeotaot 

Av^nienlar,  t.  a.  augmenter,  ac- 
croître ,  agrandir,  ajoQier,  grossir, 
rtbauaaer  —  (/I9.)  amplifier,  para- 
phraser (augere), 

Aumenlar,  T.  D.  crottre,  agran- 
dir, giosaiir. 

(Aumenlar  el  preeio,  rencbérir. 

AwasenUiraa,  ▼•r.aurcroltre^  gros- 
air,  grandir,  croître. 

Aumemuaioo ,  adJ.  gram.  ang- 
menuiir. 

Aumento,  a.  m.  augmentation, 
accToi&semcot ,  agrandibsemeiii,  re- 
bauasemeut  —  croît»  muiUpllcalion 
(en  partant  des  troupeaux) — renche- 
nsaeineut  —  \pl.  fig,)  gaina.  proGis, 
Arancemcnl  (en grade,  en  honneurs, 
co  fortune)  (augwiêtUum). 

Aun,  adT.  encore,  aussi,  même— 
tottiefoâi,  Béaomolos  (etiam). 

(Ni  aun,  paa  même. 
*  Auna,  adf.  conjointement,  de  oon- 
ccrt,  à  la  fois,  eoseiiible  C*m^)* 

Awtatio,  Y.  Amuot. 

Auuamititto,  a.  m.  nnloo,  réu- 
Bioa  —  association  ^  asseoablage, 
oiéUDge— «omploi  («mid). 

AniMW,  V.  a«  unir,  réunir,  asso- 
cier, assembler  —  mAler  plusieurs 
dmses  (pour  n'en  former  qu'un  tout) 
{aduMarei» 

Aiênarm,  f.  r.ae  féfU4r,  .iTaMtt- 


JO  jQomploler. 
Aumgar,  Y.  UftSTi  /«iMpr. 


AmmfmHêéXé  qf|s'MtfK^(JM9«N- 


Itaiit,  bien  que ,  encoc«4VI^..4a«Dd 
même  (^«Miiiivts,  tametsi), 
Aupa,  intei;j.-hM|pe  1  {fueurgéU 
Aura,  s.  f.  de  poés.  veut,  souBle 
doux  et  léger,  air  subtil,  souffle  du 
zépbjr — ^hocco  (oiseau  du  Heaiiquo^ 
{aura). 

{Aura  popnlar  .  voix  .pulUiqpe, 
gpprobaiion  générale. 

Aurea'oiMMa,  adi*  et  ••  m.  L 
d'Orléans. 

*  AMrtitmM^  a.  m»  (9<  P»)  Auré- 
lien. 

*  AureMo,  a.  m.  (n.  p.)  Àuréle. 
Aureo,».  m.  ancienne  monnaie 

d*or  (du  régne  de  saint  Ferdinandi 
— (adj.  poel.)  qui  est  d'or  ou  doré 
(aureiM). 

(Aureo  numéro,  Dombre  d'or,  cy- 
cle lunaire,  période  de  19  ans). 

Auréola,  s.  f.  auréole,  nimbe— 
degré  de  gloire  {aweola). 

Auriealco,  s.  m.  oripeau—  dia- 
quaot  —  alliage  (d'or  et  d'argent) 
(aurichaleum)* 

Aurieuia,  a.  f.  oreUleUe  --  (6«l.) 
oreille-d'ours  (plante). 

Auricuiar,  ad],  m.  t  aucieulaire 
(aurieularis), 

Aurifabrûta,  Y.  OriHea» 

Auri/êro,  ra,a4j.  d'bisL  nat.  et  de 
poés.  aurifère  ou  ortTére  (aurifnr), 

Auriga,  a.  m.  de  poés.  cocber, 
conducteur  de  char,  paKrenier  («m- 
rigta). 

Auroni,s.  f.  aurore — {/ig.  dapoétM) 
les  premiers  tempa,  le  commence- 
ment ,  les  premières  années  de  la 
vie,  de  la  durée  d'une  chose— orgeat 
auquel  on  ajoute  de  la  caaelle  (qui 
lui  donne  une  couleur  Jaune  dotée) 
{aurora), 

Aurraugado,  ai^.  d'agr.  inculte, 
mal  labouré  (terrain). 

Aufûs^iee,  Y.  ArwjpMf. 

AuMCHcia ,  a.  f .  absence  — •  (^.) 
éclipse  (abêentia)* 

Autenlado,  do,  atU.  absent,  e. 

AusefiLarie,  y.  r.  s'absenter,  a'é- 
loigncr,  déserter,  s'exiler,  quitter 
un  lieu  quelconque  (u^irs). 

Attienie,  adJ.  m.  L  absent ,  e 
(a6«efi«). 

'  AiM«fTa,8.  r»géog.Aiiieao(Ttt^ 
le  de  France). 

*  AttjerrM,  a.  m.  géog.  l'AkUMr* 
rois  (en  France). 

*  Au«cma,s.  f.  géog.  Auxonne  (riUs 
de  France)., 

Aufpicio,  s.  m.  de  anL  auapicfr— 
{Jig,}  priiaage,  prédiction»  pmpMlie 
—  (pL)  proteeùoo,  Uveur,  .appui 
(auepicium^, 

AutlerameaUg  adv*  awtéreaient 
(autterè). 

Autteridai,  u  f.  auatécil^^Oly.) 
rigidité*  aétérilé,  iutégriié  ^aiMlart- 

<4S). 

Auf  lerit«m<^«MI»a4i*  tup.dVitt»- 
laro,  a. 

AutUro,  ra,  a4|.  «aatére.  âpre, 
aigre,  astringent,  »*-pé»ilcnt,«  •p- 
(fig.)  sévère,  rigide  (oMSlanu). 

Auatra/, adj.  m.  f.  aus»cal,  méri- 
dional iauilralis)  Y.  AtMârtnco. 

*  Aaiflna.  a.  I.  géo«.  A/ttricbe 
AiMiriaco.  co,  adj.  et  a.  Àffifi- 

>cibien,  ne  (Aiifinacua). 

Atwin'fU),  Y.  Atêêtral, 

AMâitro,  a.  m.  aualer  iTctl^(^ 
poiM.)  autan  (venl  du  midi)  (i 
larj. 


/ 


AuUrn,  adv.  ifkt 

boire  d'autan^ 

Aui^itca,  a.  f.  aithensK 
lAenltca). 

AutmUeoftim,  f .  f .  l'anlion  dTi^ 
iheniiquer. 

Aulenfacodo,  Y.  A$Umêiemr. 

AuténlieamenlB ,  adr.  .aulhanU* 
qptieroent. 

Aulantianr,  t.  a.  de  piat«tnlk0ii- 
tiquer. 

Attienltcidod,  a.  f.  minhfMiinilé 
(nuciorslnr). 

AuUnlieo,  ta,  ndj.  Mtbentiqae, 
adeooel,  le  (auihenUeuê), 

AutiUo,  a.  m.  dîm.  «uto^rdatlé^ 
cbouelte  (oiseau)  (uluh}. 

Aulioo,  ««,  Y.  Aeitoo. 

Auto,  s.  m.  acte,  décret,  airété, 
arrêt,  ordonnance,  sentence— lait— 
(pL)  actes— pièces  (d'un  procè^fd»- 
cretiMi^ . 

(Aulodale,  aui^dalé. 

*  Amtoeifala,  s.in.autoeéphal«. 

*  AM(ocraeM|,a.  I.  autocratie. 
Autôgrafo,  fa,  a4j.  aulegrapbn 

(QMtograpkwf^^ 

Auiàmato,  s.  m.  aotninatA.(«»> 
knnaium), 

Aukmomia,  a.  f*  auinnonie. 

*  Attkmdmo,«ia,  adj.  antonowf. 

*  Auiapêia ,  a.  (.  autopaie  {attkip* 
iia), 

Aulor,  m»  a.  auteur -r-invea» 
teur ,  moteur,  trioe-^rMi*w(druii 
théâtre)  ^auelor;. 

{Autor  de  eenbanea ,  rapaodiate  : 
oulor  adoccoado,  auteur  à  la  do»» 
Mine  (fam.), 

*  Aulorctito,  a.  m.  dlm.  fam.  pcM 
auteur,  oomposeur,  écrivassier. 

Amtoria,  s.  f.  direction  (emplil 
de  directeur  d'un  théâtre). 

Auiotnd^,  a.  1.  autorité,  «OMidé- 
raiion,  pouvoir,  aopériorité ,  crédit, 
droit  —commandement  •—  majesté» 
grandeur  —  lémnignane  «—  teate, 
passage dTun auteur ^u'onoiU  peur 
appufor  ce  iqpi'nn  dit)  —  (^.)  ^ê^ 
tenutioo,  ttain  emdit,  répnbiiian  , 
rwnmmée  imuttarfitm). 

Autorttoiivamenle,  adv. 


Attlortsa6/e,  adJ.  m.  f.  qui  peii 
être  auleriaé. 

Aulorixoctoii»  ••  f.  sidorissiiasi 
homologation,  approhalion,  eonfir- 
nurtion  {pu  «monté  de  jusiise). 

AuioHwmiaawmùe, ^v.  avec  au* 

toriié. 
Aulortxndiaiaio,   «a.  adij.  aup. 


Autorizado,  da,  adj.  qui  AdoKaUr 
toriié,  de  in  rapiésentaiiou  ,•  resnec- 
Uble,  recnmmamiable^iégaliaé,  en 
Jmane  rofnM*-»autorisé,  e  1  natapé,  e 
Ltpectabààiê)* 

Aulorisador,  a.  m.  celui  quiiMk- 
torise. 

Au<uKaumiswto,  Y.  AoêtHn- 
etofi. 

Auiortxnnla,  p.  a.  autorisant, 

Attlorsanr.  t.  a^^joioriaer  —«au- 
thentiquer, légaliser,  bomolqguerv- 
confirmer  (par  autorité)  "•{fy»)  ap- 
prouver, atouor  (une  chose)  —  ,re« 
hausser,  rendre  supérieur,  Bhulrery 


*  Aulor%uêio ,  a.  m.  fun.  dcffrail* 

leur, 

eoup. 


AnÊÊMûiOt  T.  Aetumdo. 
Auiuml,  y.  AeiuaL 
Amtmmnalt  ad|.  m.  U  aoloiiuitl 
{ÊmimmnaUs), 

*  Aino^min,  ».  (.  géor .  Aorergoe 
(anotone  pravinee  de  Praoee). 

*  Awoenuano,  nm,  adj.  et  s.  Au- 
Tercnai,  e. 

Auxiliado,  T.  Auxiliar. 

Auxiiwdor,  m,  adJ.  eeloi,  celle 
oui  alde,qiii  donne  do  secoura  {auxi" 
liTafor). 

Auxilia^,  adj.  qof  aide,  qui 
doDoe  du  aecoors  (Murt/taM). 

Auxiliar,  t.  a.  aider,  tecoorir, 
favoilMr,  seooDder»  acaiater,  proté- 
ger —  aider  un  moribood  (à  mourir 
eo  paii,  eo  chrétien)  (auxiliari). 

Àuxiliar,  adJ.  m.  f.  auxiliaire 
{auxUiaris). 

Avxiliûlorio,  ria,  adl.  de  prat. 
de  l'arrêt  d'une  cour  supérieare  (qui 
ordonne  l'exécution  dea  arrêta  des 
liibttcaux  inférieun)  (auxiliarius), 

Auxilto,  s.  m.  accours  assistance, 
aide,  protection  {aiêxilium), 

(Dar  méxitio,  prétarsecoars,  don- 
Bar  main-rorte. 

Avûcado,  adJ.  qsi  tient  de  la 
▼acbe,  qui  loi  ressemble  (cheral). 

Avadado,  V.  Avadarse, 

Avmianê,  ▼.  r.  baisser,  diminaer, 
dcTenir  guéable  (rivière,  etc.)— (/f(r*) 
le  calmer,  s'apaiser,  se  modérer. 

AtahodOf  ociyadj.  Taporeux,  plein, 

*  d'exhalaisons. 

Anahar.  t.  a.  chaolTer  (aree  Fha- 
Mne) — id*agr.)  ûéint,  Taner,  dessé- 
cher (une  plante,  une  fleur)  fsjpieea- 

Anahar,  t.  n.  laisser  dégager  de 
la  vapeur  (en  parlant  d'un  corps . 
d'une  substance). 

*  AvaUuuuune,  Y.  AbaUmMoriê. 
Avatar,  t.  n.  trembler  <eo  parlant 

de  la  terre)  (intremiâetrê). 

AvalentîadOp  da,  adJ.  fam.  qui  a 
Tair,  les  manières,  le  costume  d'un 
tapageur,  d'un  crAoe  (glortotiw). 

Analiar,  V.  Avaluar, 

Avalio,  a.  m.  factioQ  é'moaliar, 
y.  Yaiuaeiim. 

AoaUar,  t.  a.  paHauder  (v«Ua- 
ra). 

A9ûU>,  a.  n.  aeconsse  légère  — 
tremblement  de  terre. 

Aoaloradù,  y.  Avalormr, 

Avaiarar,  ▼.  a.  priser,  éfalaar— 
(/lo.)  eoeourager.  exhorter — ^ranter, 
relef er  le  prix  (ailt'mora). 

*  Avmiorio,  Y.  AMoiio. 
AnaioU,  a.  m.  émeute,  aéditioo 

{aadtito). 

Ava/iioeioii,  y.  FaltMWton. 

AotUuado,  y.  Analftar, 

ÂMluar,  ▼.  a.  évaluer,  priser, 
téduire  à  on  prixdétermioé.  V.  Ka« 


A»aimo,  a.  m.  éraloadon. 

AnambroMo,  a.  m.  ayant  braa 
partie  du  braa  <qui  va  du  poignet  ao 
iottde). 

Avampiéi,  a.  m.  avant -pied. 

AiMmes  ,  s.  m.  avance  —  (fig,) 
atuqoe ,  aaaaut— aperçu  {oppuina-' 
Ko)» 

Anmdicko,  éha.  Y.  Sobrêdicho, 

Avangtunrda,  AvoKguuréia,  Y, 
Yamguardia, 

Avml^a,  y.  fmUt^. 

AiotmUU,  y.  DioMlfl/. 


â    Avm^ÎÊKUo,  a.  m.  dfan.  racon- 

AemiklîeAo,  y.  AemidtcAo,  So- 
brêdieho, 

AvamU,  adv.  mar.  avant,  en  avant, 
y.  AdekmU. 

Avanlrs»,  a.  as.  avant^train. 

Awmsadoj  da,  adJ.  avancé,  e. 

Avan%ar,  v.  a.  avancer,  pouaser 
en  avant,  gagner  chemin,  pays  (jm-o- 
etdtre), 

Aeofisar,  v.  n.  mllit.  attaquer, 
engager  l'affaire,  marcher  à  l'enne- 
mi— rester  (somme). 

Aeanxo,  s.  m.  mar.  balance— sol- 
de d'un  compte  (reliquat,  reste). 

Aroramenle ,  adv.  avarement 
{anari). 

Avarear,  Y.  Varear, 

Avarieia,  v.  a.  avarice  («mK* 
fia). 

(yivir  con  oeorieta  sérdida,  vivre 
dans  la  crase. 

Aoartcflodo,  da ,  adJ.  désiré,  e 
avec  avidité. 

Avarieiar,  v.  a.  et  n.  convoiter 
les  richesses. 

ArartetofomaiCf,  adv.  avarideo- 
aement. 

AotfrfCtojo,  y.  AeoKefilo. 

Avarienîamenie,  adv .  avarement. 

AvarienUx,  Y,  Avarieia. 

AvariaUitimo,  ma,  adJ.  sop. 
d'avortento,  a. 

Aoartenlo.  ta,  adj.  avaricieux,  se 
{avarui). 

Avariiiwuf,  ma,  adj.  sop.  d'oraro 
(avarûitmus). 

Avaro,  ra,adj.  avare— (/iy./asi.) 
fesse-maihieu.  usurier. 

*  Avarrax,  y.  Afrarrox. 
Avasallado,  da,  adj.  soumb,  aaïa- 

jetti ,  e  {tubmiêtut). 

Avaiallamiento,  Y.  Vataltagê. 

Avatallar,  v.  a.  asaojetUr  .  sou- 
mettre, dompter,  réduire,  maîtriser, 
ranger  (sous  sa  domination,  sons  sa 
puissance)  (tubjicere), 

Avataltane,  v.  r.  se  rendre  vaa- 
sal,  sujet  d'un  roi,  d'un  prince. 

Ave,  s.  f.  oiseau  —  {pt,)  volaille 
{gattiiM,  etc.). 

{Ave  de  albarda,  âne  :  ave  de  ra- 
pifta,  oiseau  de  proie  :  otat  agore- 
raa  .  oiseaux  falidiquca  :  **  las  avet 
salenal  mare  espaciarae.  leaoisfaui 
étendent  au  loin  leur  vol  aur  les  on- 
des. 

Aveehucko ,  a.  m.  de  tout  oiseau 
laid  et  dégoÂtaot  (qui  a'a  point  de 
nom  connu)  —  (/ly.  fam.)  pauvre 
homme  ,  homme  déaagréabie,  de 
mauvsise  mine,  demosurs  déréglées. 

Aeectca,  itta  ,  a.  f.  dim.  d'oea 
(aotcttte). 

Avaeïnado,  y.  Aoretinar, 

Aeaeiiuir,  v.  n.  approcher,  met- 
tre une  chose  prés  d'une  autre  (ad- 
wufvêre)  y.  Aoaetiidar. 

Aveeindado,  Y.  Aveeindar, 

Aoaetndamtenlo.  a.  m.  domicile, 
flxallon  de  domicile  (dans  un  endroit) 
{domieilium), 

Aveeindar,  v.  a.  recevoir  an 
nombre  des  babftana  d'une  ville  ou 
village  (donner  lea  droite  de  bour- 
geoisie). 

*  AMctfularat,  v.  r.  Rapprocher,  ae 
meure  préa  —  (/ly.)  Réublir,  fixer 
aa  réridenee  (dana  un  lieu)fiBeeMie- 

AnecHû,  i.  t,  dim.  d'oea. 


Avegigado,  da,  adj.  vésleolea^inb 

Aveoigar,  v.  a.  travailler  en  beaae, 
faire  des  bosses  (sur  une  aurfaee) 
boaseler. 

Aveitlano,  Y.  Avellaïut. 

Avejantado,  da,  adj.  vieilli,  eo- 
vieilli,  e. 

Avejemtar,  v.  a.  e&vieillir  (j 
eêre). 

Avejeniaree,  v.  r.  vieOllr,i 
vieux. 

Avelado,Y.  Avelar. 

Avetar,  v.  a.  mettre  on  vj 
à  U  voile. 

Avelenado,  Y.  Avelemar. 

Avetenar,  Y,  Envelenar. 
*  Aoeitfio,  a.   m.  géog.    Avellin» 
(ville  du  royaume  de  Naplea). 

Avellaeado,  Y.  Avellàear, 

Avetlaear,  Y,  Enviteeer. 

Avetlana,  s.  f.  noisette,  aveliBe 
(flwIteMa). 

Aveilanado,  Y,  Avetlaaarea» 

Avettanar,  s.  m.  coudraie  (oo* 
ryletum). 

Avettanaree,  v.  r.  fam.  se  ratati- 
ner, se  rider,  devenir  sec  comne  an 
noisette  (psr  i'àjre)  fiiceeeeere), 

Avetlaneda,  Y.  Àvetiaaar, 

Avetlanedo,  Y.  Avellaaar, 

Aveltanera,  Y.  Avetlamo. 

Aveltanero,  ra,  a.  vendeur,  se  de 
noisettes. 

Avellaniea,  s.  f.  dim.  â'avêttânmm 

Avetlano,  s.  m.  bot.  avelinier, 
noiaetier,  cendre,  coudrier  (arbre) 
(cofyluj). 

Ave-Maria,  a.  f.  avé.  avé-maria. 

(En  un  Aoe-Af aria,  en  un  inateal 
ifam,), 

Avena,  s.  f.  avoine,  aveine— (sla 
pois.)  chalumeau  {atena). 

Avenado,  da,  aJj.  qui  rfwamMe, 
quia  rapport,  qui  appartient  à  l'avoi- 
ne— {fig.fam.)  maniaque,  qui  a  dci 
accès  de  folie. 

AoeiMuntaiito,  a.  m.  Taftion  de 
donner  un  écoulement  (aux  eaux 
qui  croupissent). 

Aranar,  v.  a.  donner  on  éceele- 
ment  (aux  eaux  qui  croupissent, 
aux  eaux  stagnantes). 

Avenate,  s.  f.  boisson  d'eao  far^t- 
ne. 

Avenedixo,  xa,  Y.  Advetudixo. 

Avenenade,  Y,  Avenenar, 

Avenenar,  Y.  Enwnenar, 

Avenencia,  s.  f.  accord,  conven- 
tion, pacte — ifig.)  ooioo,  cooformltiè 
(confenato). 

Arenani^xa.  y.  Oceaion,  Gsn- 
juntura,  Oportunidad. 

Avenieeo,  cea,  adj.  qm'  tient  à  Te- 
voine  {avenaeeut). 

Avenida,  s.  f.  inondation,  déber* 
dément,  ravine,  crue,  sous-berme— 
avenoe  —  {fig  )  abord  (affluenee  de 
personnes  ou  de  choses)  (atluvet)^ 

Avenidamente ,  adv.  de  concert, 
d'aocoré.  (concordtter). 

Aoentdero,  ra,  Y.  Venedero. 

Avenidixo,  xa,  Y.  Advenedixo. 

Avenido,  p.  a.  (Bien  à  mal  eee- 
nidot,  dca  personnes  qui  vivent  en 
bonne  ou  en  mauvaise  intelligence. 

Aoaii'ior,  ra,  médiateur,  trfce  --^ 
arbitre. 

Acantanla,  p.  a.  aorvenant,  venant, 
arrivant  {advenieni)  Y.  Avenir, 

Avenimiento,  a.  m.  crue, 
dément,  .inondation. 

Ao§nidom  f  Y,  AvetUmar» 


MMméÊÊdor,  y.  Entmtnmior. 
JtwjntnffT  Y.  Envemenwr» 
Ànmir,  T.  a.  acconfnod«r,  trraD- 

£»,  aeeoFder,  remeilre  eo  booDe 
lalUfeoco  (eoneiliare). 

Âoemir,  ▼.  n.  sunreDir,  aTeoir, 
gniwa^fig.)  le  déborder,  se  ré- 
^aiiireriDoiider,irépaDcher(eMn«r#). 

Ao^mine,  r.  r.  s'aceommoder, 
^cBteDdre  ,  tomber  d'accord ,  com- 
patir (eoii««fiir0). 

Aomîadêro,  i.  m.  endroit  oà  Ton 
vanne  des  fraios  (toctu)  V.  Aoênta- 
dor. 

AotmUÊdo,  da,  adj.  érenté,  éra- 
poféf  e» 

Ai90Hlador,  ra,  i.  ▼annenr,  se  — 
Tas  (à  vanner)  —  râteau  (servant  A 
séparer  la  paille  do  c^aio)--évantoir 
(oenltlalor). 

Avwntaéwra ,  s.  L  enflure  ,  tu- 
^nour» 

Aotmtt^'a,  s.  f.  de  prat.  prédpot. 

AoemimjmdamenlU ,  adv.  avaota- 
geosemeot  {uiiUter), 

AMmiafadi$imamtM,U,  adT.sop. 
^ontHiUijadanumU  (pra«l<Bii(t«fi- 
flsA. 

Mmia^miinmo,  ma,  adj.  sup. 
^mpenk^ado,  a  {prœitamiittimui). 

ÂœmUijade,  da,  adj.  aTantageux, 
«»— (/ly.)  eiceJleot,  superbe,  beau, 
Ue  IprœtUmê), 

(Soldado  aoenU^ado,  soldat  qui  a 
ph»  Ibrte  paie. 

ÀotnU^amitnlo,  Y.  Y«iila§a. 

itwnkgar,  t.  a.  devancer,  sur- 
paaet,  gagner  le  dessua--(/lf  .)avan- 
Mr.  améliorer  {prmttmrê), 

AecnlamteAto,  s.  m.  faction  de 
finner,  d'éveoter,  éventement. 

AornOar  ,  v.  a.  éventer  — van- 
■sr  —pousser,  eroporier  (en  par- 
lant du  vent  )  -^  {fig.  fam,)  dé- 
aieher«  étranger,  éloigner,  chas- 
ser (d'un  lieu,  d'un  p06te)---(mar.> 
lariuer,  s'ouvrir  {venlilarê), 

Ivenlar,  v.  n.  respirer  (par  le 


MX). 


intmiane,  ▼.  r.  se  remplir  de  rent 
—  (fig.  fam.)  déguerpir  {lurgert). 

Av9ntari0t  s.  m.  narine  {naris). 

JkùmUadOf  Y.  AfW^iêaT, 

AoenUar,  Y.  YtnUar, 

Âvaitwra ,  s.  f.  aventure  ,  acci- 
deni,  événement  inopiné  —  {fig,) 
hasard,  eas  fortuit  (ea«tt<). 

ÂÊMml^aTado,  da,  adj.  basardeni , 
itoqnable,  périlleui,  se. 

AedUttror,  v.  a.  aventurer,  ris- 
quer, basanler,  mettre  en  danger, 
4Ni  courir  les  risques. 

AoMlurapsf ,  V.  r.  ^aventurer, 
fa  hasarder,  risquer. 

(Aotmêmrariê  mucbo,  jouer  gros 

ilMnlureromenle,  adv.  parha- 
•ard,  par  accident,  basardeuse- 
ment  (euu). 

AunluTêro,  s.  m.  aventurier. 

Aoetdurero,  ra^  adj.  de  la  per- 
souaqui,  sans  y  éire  tenue,  va 
dans  quelque  endroit  pour  y  vendre 
des  denrées  de  toute  espéc^-«ven- 
torier,  ère.  Y.  AAwmeài%o, 

(Soldado  aHeniuT€TQ ,  soldat  de 
loituna. 

Ao€r,  ▼.  a.  avoir.  Y,  Hab^r. 

Aêarmdo,  Y.  Aoerar. 

Aoeramia,  s.  f.  aie  (plus  palHe 
qaeraieardiDaire). 


AêtÊTUff  Va  a.  avérer  ^  asmaf»  i 
certiSer,  aflirmer.  | 

AoaryofUotfaaMiKe,  Y.  Fergo»- 
so«afli#nlf. 

Anergonsado ,  da,  adj.  honteux, 
penaud,  e.  Y.  reriponsame. 

AoerfomamianlOp  s.  m.  honte. 

Aoerponsar,  v.  a.  (aire  honte, 
Caire  rougir. 

AoeryoMors»,  v.  r.  rougir,  avoir 
honte. 

Aoêrgolkada,  Y.  AomrgoiUur. 

Avergolkar,  Y.  Averponsor. 

Asaria,  s.  f.  avarie— </lp.  /bm.)ae- 
cident,  malheur,  événement  flcheux, 
dommago-^assemblage  (de  plusieurs 
oiseaui) — poulailler,  colombier,  vo- 
lière {dammm), 

Avmriado,  da,  adj.  avarié,  gâté, 
endommagé  (envgjage)  lavé,  mariné, 
9{dêt9rioraiÊu), 

Av»riarit,  v.  r.  s'avarier,  sTalté- 
rer,  i^applétrir,  sa  détériorer  (dele- 
Hbrort) 

Avertpiiaftls,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  examiné  ,  vérifié  ,  recherché 
ipreterulabitii). 

Avariguaeioajt,  f.  examan,  éclair- 
cissement, recherche  exacte,  per- 
quisition, quête,  enquête,  invesiaga- 
tion  {inquiiiiio), 

Ao§riguadam0tUe,  adv.  eertahio- 
ment,  assurément  {eerU), 

Aotriguado,  Y.  Avêriguar. 

Aoênguador,  ra,  adj.  investiga- 
teur, vérificateur,  examioaieur,  en- 
quêteur ,  Inquisiteur  —  {fig,  fam.) 
fureteur  {inquiiiior). 

Awriguamitnto,  Y.  Av9rig%a- 

CtOfI* 

Atertfpuur,  v.  a.  avérer  —  (/ly.) 
enquérir,  rechercher,  examiner,  quê- 
ter, enquêter  {inquirerê). 

{Averiguartê  con  alguno,  s'ac- 
corder avec  quelqu'un,  l'amener, 
le  réduire  à  la  raison  ifam,), 

Averio,  s.  m.  bête  de  somme, 
ou  de  labour — multitude,  volée,  ban- 
de (d'oiseaux)  (jufoeiUum) . 

Avemo,  s.  m.  myth.  Avema,  Té- 
nare  (l'enfer)  (Avemu»), 

Aoeroio,  $a,  adj.  riche,  opulent,  e. 

Aorn-ia,  s.  f.  géog.  Averse  (ville 
du  royaume  deNaples). 

Aotraado,  Y.  Aoênar,  ' 

Averêor,  v.  a.  avoir  de  la  répu- 
gnance, de  l'avenioo  (contredire). 

iioersarfo,  Y.  Adctrtario^ 

AotTêitm,  s.  f .  aversion,  dégoût, 
antipathie,  répugnance,  opposition 
-^fig.)  ludne.  Inimitié  (avtfrsto). 

Aoano,  ta,  adj.  méchant,  mau- 
vais ,  pervers,  e— (/Ip.)  opposé,  con- 
traire (tmproéus). 

Aoertttfo,  Y.  Averlir. 

Averltr,  Y.  Ai^arlor. 

Aoeê,  Y.  Apénat, 

Aoeiirux,  s.  m.  autruche--(/lp. 
fam,)  butor,  sot,  stupide,  maladroit 

itoefaoo,  da,  adj.  veiné,  e. 

Aonado,  Y.  Atêaar. 

itecsadura,  s.  T.  habitude,  cou- 
tume, accoutumance. 

AoêËar,  Y.  Acoitwnfrrar. 

Aviado,  adj.  on  le  dit  aux  Indes 
d'un  homme  à  qui  on  a  avancé  des 
fonds  (pour  exploiter  des  mines). 

(BstiÛBos  bien  aniadot  !  ah  !  nous 
voilà  dans  da  beaux  drapa!  :  bien  é 
mal  ainado,  bien  ou  mal  ajusté^ 
Mas  au  Bal  outillé  ifiéu  fam.}. 


n 

Aviador,  s.  m.  celui  qui  prépare  « 
qui  dispose  quelque  chose  (pour  un 
voyage) — tarière  mince  (dont  on  sa 
sert  dans  la  eonstrucUon  des  vais- 
seaux). 

iiofomiMlo,  Y.  Aoto. 

Aviar,  v.  a.  préparer,  disposer 
quelque  chose  (pour  le  chemin)— f/^^.) 
oépêcher,  presser  l'exécutioit  (d'une 
chose) — nipper,  fournir  des  m'ppes. 

(Yames  actaïuio,  finissons  (fam.), 

Aviartt ,  v.  r.  se  nipper  —  {fig,) 
s'acheminer,   se  diriger. 

Aotetado,  Y.  Avtetar,  Ftetoso. 

Avieiar,  v.  a.  d'agr.  donner  de  la 
force  (aux  arbres  et  aux  plantes). 

Avido,  da,  adj.  de  poés.  avide, 
ambitieux,  glouton,  gourmand,  a 
(ovtdiij). 

Avi^ndo,  Y.  AoUiane, 

Aviêjartê ,  v.  r.  vieiUir.  Y.  Aea- 
^'eniarfe. 

A«f  Milo,  Y.  Biêldo, 

Aotffamenie,  adv.  d'une  maniera 
vicieuse ,  malheureusement ,  à  tort, 
injustement  (prooé). 

Avitsas,  adv.  au  contraire. 

Avteso,  sa,  adj.  tortueux ,  qui  va 
de  travers  ou  en  tournant— (/ly.)  dla- 
cole,  méchant,  mauvais,  déréglé, 
pervers,  e  {praout). 

Avieso,  y.  Maldad,  Delilo,  £sp- 
Iraoto. 

Avietpa,  Y.  A««if>a. 

Avigorado,  Y.  Aoiyoror. 

Aeigorar,  v.a.  fortifier,  donner  da 
la  vigueur,  rendre  vigoureux — {fig.) 
animer,  encourager,  stimuler  {robo^ 
rare), 

AvilaaUM,  s.  f.  hardiesse,  efliron* 
terie,  témérité,  audace,  arrogance 
(aiMiacta). 

AotloRlaxa,  Y.  Acttentex. 

Aetiar,  Y.  EnviUeer. 

AviUt,  ta,  adj.  et  s.  d'Avifa. 

Act<(actoii,  Y.  Envilecimiendo. 

AvUUmado,  da,  adj.  ignoble,  vil , 
bas,  se— (/hfli.)  qui  a  les  mmurs  des 
roturiers. 

Avi^tenar ,  v.  a.  encanailler— 
{fam.)  rendre  roturier. 

AmUanarte,  v.  r.  f  encanailler, 
a'enorasser,  s'avilir  (de^enerorf). 

Aotftaei'on,  s.  f.  avilissement. 

A««<lai{amai»(a, ad  . vilement (a^ 
jteU)  Y.  YilmtnU. 

AviUamitnto,  Y.  EnmUcimùnh, 

AviUanMa ,  Y.  EnviUcimitnto. 

Avi/lar,  Y.  EnuiUcer,  Menot^ 
prtciar. 

*  Aotnado,  da,  êi^.  aoviné ,  e. 
AoÎMapradainenia ,  Y.  AprtamsiH 

le,  AspêramefUe, 

Avinagrado,  da,  adj.  acéteux ,  se 
— (/Ip.)  acariâtre,  dur,  rude,  d'une 
humeur  fâcheuse,  intraitable  (act« 
diM). 

Aptnaprof,  v.  a.  rendre  algra, 
aigrir. 

Aoimagrairtê,  v.  r.  s'aigrir,  ré* 
vanter,  se  gâter  â  l'air  (vin ,  etc.). 

Aoinmlcxa,  Y.  OtaHoa,  Opw 
lunidod. 

*  ilofAon,  s. r.  géog.  Avignon,  villa 
de  France. 

Aot^ion^s,  sa,  s.  et  adj.  d'Avi- 
gnon. 

Aoio,  s.  m.  apprêt,  préparallf, 
équipage,  bagage,  nippes  —argent, 
fonds  ou  marcbandiftes  qui  (servent  a 
rexploiutloo  et  â  l'entretien  dei 
minas,  des  farmea  et  de  tout  antra 
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éliblbiBmeoO»  (pi.)  aitlraff— feoi^ 
Dllare  (petites  heroes  qu'on  met  dam 
lê  salade)  (oppartdu») . 

Aoioiit  s.  m.  martioel  (eapéee  dlii- 
roodelle)  V.  Vtncejo» 

Avirtido,  da,  V.  OmnmidQ, 
Fadado. 

Aoisaeifm,  T.  Aviêo,  Cemefo, 

Aotsadamanlê ,  adf .  pradenunent, 
diierètemenl  {coiuideraièl, 

Âtiituio ,  da,  adj.  avisé ,  pnidebl, 
elafrTojant,péQéUaoi,e-— (/ly.)adto4l, 
Bn,e{prudenê), 

Atitadort  s.  m.  eelul  qot  atertlt, 
qinl  fait  part  de  —{fig.  fam,)  dAnon- 
dateur,  déUieur,  moaSbird  (tndtf'» 
mUr), 

Aoitvmietdo,  V.  AvHo,  Adttr^ 
faneta. 

iiotaor,  T.  A.  areitir,  demrerafis, 
•nooocer,  faire  saToir— </l^.>  ae- 
moDoer— oooseiller  —  racomnnoder 
(iMitUtara). 

ilo«t«ra0y  ▼.  a.  ^entr^retifr. 

Avito,  a.  m.  arfa»  areriisaemeiit 
— (/ig.)  vigilance,  sohi  -^  semonce, 
r^j^mande — recommandation  (qu'on 
fait  aux  marchands  pour  arrêter  des 
objets  volés)~(fnar.)  aviao.paquetaot 
— nouTetlo^prudCDoe,  ditonspec* 
tioo  (mo»t(iMi). 

(Baiar.  6  audir  aobre  «oim,  être 
sur  ses  aardes* 

Action,  adr.  aleitft  (mmIs). 

Avitpû^  s.  f.  guêpe  yoegfra). 

Aviipadot  da,  adJ.  fam.  vif,  alerte, 
êreillé,  déniaiaé,  égrillard,  émerll- 
lonné,  e — (6oA.)  suspect,  rêserré,  e 
(ea«iiM«). 

Aviipar,  t.  a.  alguUloBner,  piquer 
lea  chevaux  et  autres  bêtes  de  somme 
(pour  les  (aire  aller)— ^.)s'eoquérir, 
renquéter,  ^informer,  faire  recher- 
che ,  explorer— (ftoA.)  effrayer,  êpoii' 
Taoter  Kilimulart), 

Aoitpartê,  f*  r.  iTAïquiêter  (eom- 
iMWert). 

Avispedar,  t.  a.  boh.  regarder, 
flxer  dea  yeux  {tpteulari), 

AtitpêrOf  s.  m.  guêpier. 

Aniêpim,  s.  m.  augm.  groaae  guêpe 
-H^oJt.)  celui  qui  médite  un  toI  ,  et 
qui  rôde  çà  et  là  (pour  l'eiêenter) 
{gpeeulator), 

Avistado,  ▼•  Aoiiîùr, 

Avittmr,  ▼.  a.  découvrir  ei  aper*' 
MToIr  de  loin  {inUêcrif, 

Aviêimne,  T.  a.  a'enireTOIr, /a- 
boucher  (eommovefi). 

*  Aotio,  a.  m.  (n.  p.)  Avit. 

*  Ae<l«Mi/to.a.  f  mar.  avitaHlMMat. 
Ae««Mlfa«(o,  T.  Avifwi^tor. 
AnUuaUmr,  t.  a.  miL  wltailler. 
Aetead—iiifa,  adr.  tI?  eneot  (et- 

9idèh 
Avtoodo,  V.  Avitttr. 
Aaivmdo,  a,  m.  avivage. 
Anivëdor,  a.  m.  oeldiqtfrtBlae, 

ÎUpi  excite,  qui  rallume  —  feuillcfei 
outil  de  meouiaier)— ^florperoé  de 
plusieurs  trous  (qu'on  naet  sur  les 
CBufii  dea  vera  à  sole,  <t  où  eea  pe- 
tila  animaux  a'attaehont  à  uiuaiuu 
quila  écioaeot)  (ttiwmUtorf. 

Ao>o— Mfwio,  a.  BD.  l'aollott  d'aii« 
mer  uttMtiiatto). 

Aot'oor,  T.  a.  exdter^  animer,  r»- 
Bimer,  bêler,  dlMgenier  —  «HuaBor, 
attiser  (feu^—tTlTcr,  rafrakfalr  (eoiH 
leur)— Caire  êdorê  {àm  Téia  à  lala) , 

"iMMT   fl  HW,  wii^lXt 


\  aHer  ptai  vfto t  Mtaarel 
ôjo  ,  être  Bur  aea  gardes  (frw.). 

AetvWf  f  ▼•  r»  se  tuMmeiv  ae  fi— 
tifier. 

*  âvivof,  a.  f.  pi.  avif«i« 
Aviior,  a.  «a.  bob.  moachtai,  ca« 

pion— (plk  Mk)  le»  ymmitfttm^ 

lOf). 

(Ojo  «oisor,  obII  atteBllf,  vigi- 
lant. 
Aetsorodo,  T.  Aetxoror. 
Avtxomr,  t.  a.  fan.  gwMci*,  épier. 

*  Avo,  a.  n.  tcmioaiMMi  <deB  Don- 
bres  fraetioniiaireat. 

(Très  oeCoeoa,  trola  huMêaae»!  on 
iIosMo,  on  dooiMaM. 

Aoecoêlè ,  adj.  os.  f.  évocaMob 

Avocoeioi»!  s.  f .  de  prai.  éyoaatlea 
(oeeeultoK 

Aeoeooo,  ▼•  lÊMÊtKt» 

Avùcamienio,  V.  Anttmokm. 

Atoear,  v.  a.  do  prat»  évuqaer 
(owcore^. 

Aco^aZ/a,  a.  f.  excroisaaneo  <qw 
vient  sur  iea  arbrea)» 

Awi,  y.  VU,  Hûla,  Mmim* 

AwUxa,  y.  VttoM,  Ji»<éaA^ 

AnohêêmiêtiêOé  V»  roéuntorta- 
dad, 

AÊOoiHmituêà^  ai.  laAtiDge  {mi»' 
îura), 

A»tf0Mto,  a.  r.  aapéaa  4o  oauard 
gris. 

Avueattro ,  a.  m»  Canic  peaaaaoe 
eoneyeose,  aaaomnante. 

*  Avii^,  a.  f.  InK.  baHePil»(pli^ 
te). 

Aoii^o,  a.  m.  petite  poire  (da>  ■••» 
▼aie  goAt|. 

Aeulardo,  a.  f.  outarde  (oiaeav) 
(anû  tarda), 

Andardada,  da,  ad|.  qui  reana^ 
bie  à  routafde. 

Av,  y.  Atha/qmê,  aie. 

Amatrafk,  a.  m.  Mou  pltuté  d'olN 
Tiera  (o/ieelwn). 

Aaoeérea,  a.  f .  bot.  aaivielte  (piail- 
le). 

*  Ari/^o,  M.  ad),  axifago. 

*  Aaritar,  a^.  m.  f.  aaiUairo. 

*  Ajrtmeiiea,  y.  Soiama. 
Amiomm^  a.  m.  aafamo  {ami^ma). 

*  AxiomHM,  u  m.  mar.  aiieaaélre. 

*  Axipeto,  ta,  adj.  axipéte. 

Ay,  interj.  ayl  ubl  aiol  obi  ouf! 
(*•»). 

(Ay  do  «Il  héloal  aye»  pMé  do 
moi. 

"  Afi  a.  I.  bOMw(gguewiatg  dWn» 
(but). 

Ayveio,  a«  ■•  gêog.  Afoedo,  ou 
AJatto  (vlllo  dna  iilo  do  Coaao). 

*  Aymikr,  y.  r 


*  Ayofo,  s.m.  géof,A|ia*4villu^ 
la  Naiolie). 

Aydaro,  Y. 

Ayear,  v.  u.  aô 
dre  (^oMape^B 

Ayeyor,  y*  MJafaÊff^ 

AyefM,  y.  Ag^no, 

Ayer,  adr.  bier^^^  (/If.) 
rement,  létuiMieut. 

(9e  «yer  aoà ,  depuis  bieiv  4epniB 
peu  de  tempa  :  dooyerikoy, 
peu ,  en  pou  dotiaapa  (^ai^ 

A^fara,  «•  iiye^ 

*  Afos»  a.  n.  |ri. 

(oomeais  à  PédMiUo*  d'w  jouuo 
anmÊMjmnmuaa/ 


Ayrode,  ii%  ad|.  colêr«» 
té ,  e-^iebé .  r. 

Jt^frarêaf  y.  Awaitta» 

Ayroxo.  a.  B.  voul  M»  kap^ 
tuem  {prœtUai, 

Ayre,  a.  m.  air  (asr), 

4|^NW,  a*  ■•  aMO ,  aeoaara*  aaai^* 
tauoo,  faveur,  appui,  aneouragie- 
meot»  preCocftion^-la  vcmcnt ,  ei)sléro 
^«eriogue  (pour  donner  dos  clya» 
térea)— |és  mow.)  touiea  iea  cbêacs 
dont  «m  eaealier  ae  aert  (pour  wia^ 
nier  un  cheval)  —  (fkg.)  second  — 
(mor.)  braguct  (amxUàam), 

(Ayuda  de  eamara.  taletdecha» 
bre  :  ay«^  do  eaata,  gvrtJnaliiw  : 
COQ  ianyarfodo  »  moyennani»  à  Taid» 
de. 

Agudado,  y.  Aywiar. 

JUgadadwr,  r«L^  s.  m.  eoW*  oeUoqul 
aide ,  qui  seconde-— (^ .  )  aide, 
proteeteur— berger  (A  qui  eai 
le  béloit  en  l'aheoMo 
ger)  (auxiliator). 

AyndoMMMe^y. 
iia. 

Ay%tdantê ,  aidant— (o^l*.)  aide. 

Amudmatt,  a.  aa.  att.  ajjiiant 

%^^^^^^r  a^^^aÊ^^9^fw  9 

Àfudar,  V.  a.  aider, 
aoeourir,  Caooiiser, 
rager,  protéger  (adjuamrd^ 

{A^udmr  a  uiiBa ,  aorvir  in 


Ayytfaraa,  t.  r.  prendre,  cbot^ 
cher  lea  aaoyeas  eonveaabioa,  faire 
lea  démorehea  aèeaasairea  (pour  par» 
venir  A  quelque  but). 

Ayudorto,  y. 

Ay«aa«rfo,  y. 

Ayimsdptv  r«»  %,  )oênaw»  m 
UV^natory, 

AytMimla,  p.  a.  qui leéua  <^^^UN» 
naas). 

Aywiar,  ▼.  a.  jcéaer  (/e/naarsl* 

Ayaiios  aév.  à  )eua— (Af*  /S*"*-) 
ne  comprendre  rioa  (do  oo  qui  a  élé 
dit,  luoueateodo). 

Ayttneor,  y.  Juneal, 

Aypia^  a.  m.  jeAno  {Jê^maémm). 

Afwao,  noy  a^.  qui  eai  A  )eun  ^ 
i/lp.  fam.)  qui  ae  prive  de  quoluaa 
plaisir  -^  éiraagar  à  loai  ea  q^oa 
dit,  qui  n'y  eootprend  riea. 

AlpiiivfiM.  y.  y«iafiio. 

A^atUaUa^  adJ.  aa.  f.  qai 
être  uni. 


ment,  avec  union  \aaa9wacleh 

Ayanionaa,  y.  AyanéaMMaaii. 

Aymilado,  Y.  Ayantar. 

AyiftAiodor,  r%  a.  eoiai,  aaila  q(ri 
joim^  qui  ooit  <coiiaoatf««pr). 

Ayanlomiflilo,  a^  m.  l'i 
ioladfa,  d'uair-^aai 
cipalité  (eonoealaa)  y.  GipuU 

ilianlaaia ,  pi,  a*  qui^aint, 
unit  {eopuiaai). 

Ayaalaasa»  y.  Cdjpa la  < 

Aifwatar,  y.  /aalar. 

Ayaaiaraa»  v.  r.  iTanir,  aTi 
pior  (pour  la  géaéaatioa). 

êiainia,  y.  imtda. 

Affuiù,  adf.  (Ou  DIoa  oa  apM»» 
ioi'bas ,  aunieaaoua  de  Dieu. 

*  AyiMiar,  r.  a.  mar.  épfaaer,  «aêr 
deux  oordea  par  leura  bouta  (ea  aa» 
trelaçamleaflls)apr 

*  AyiMia,   ê*  mu 
ataste»  aêasta» 

•  A»,  y.  hS; 


Atmhêtkmdo,  da,  êd\»  qaii 

AMÊJaekf,  I.  Bi..Jay«l,  jaii  — 
ipL  pop.)  bijoux  de  Jaytl  taMé> 
(qi^oo  net  an  eon  de»«BliMt>fj^ 


Asattan,  i.  m.  porteor  d'eao  — - 
outre  <peM  aceommodée  pouf  y 
DMltretfct  liqueurs^. 

(Ssiar,  6  andar  beeho  on  axaetm, 
Hn  aCairé .  prcué»  tfTaéUcrnniie 
OB  forçai  1^.  fam.). 

Auwoya,  s.  f.  Iafa«,  canal  » 
coudait  (pour  Ici  eaia>--^BaBd  foits 


ÀMtitkê,  ad},  finâife  (ooie). 
ÀModa,  ».  r.  bécbe,  houo,  piooho 
(patUnwam). 
{àumtm  rocera ,  éoob«e. 
Aaudmdm,  a.  f.  eovp  do  Meksyde 


Axadiea,  iUa,  s.  f.  dim.  petit» 
ODolie,  peCéia  ptoaiie* 
Asuidfm,  a^  n.  boyaa  (Kfo^ 
{ÂJÊêdon  do  poto,  hofrà  à  ëoo* 
itaodoiiodg,  a.  f.  eoup  do  hofali. 
(A  la  primofiaoïadonada,  a«  pr»- 
eiMi,  aa  premier  cÉorl,  «a 


4A0.  fam,}. 


Axadonar,  t.  a.  bèoher,  baver, 
remuer  la  tene  (»ree  la  liMo ,  la 
on  le  boyau). 

»,  a»  m.  coup  de  boyau. 
'  r,  f.  m.  dim.  d'— don. 
K  a.  m.  homana  «pii  tra- 
▼aiUe  4  remuer  la  lerre  (arec  la 
btebo,  la  boue,  le  boyau)  —  {mil.) 
Mpoui,  pioouier,  travailleur» 
MâfÊàmt  a.  t.  dauM  d'atoor. 
àffÊàt ,  a.  m.  éf eutairo  —  eor- 
bcile(a0r*M>. 

AsafroBt:  m.  bo*.  aafruu  (plaUe) 
•^âe  peini.\  couioar  jauM  oraugée 
(qu'on  prépare  afec  du  aaCraD)f0r#* 

Àufi'wmaéff  dm,  adj.  aafrné^  o 
{eroeeui), 
ÉmfhmÊit  ••  Bb  champ  iikti' de 


ÂÉmfrmmr,  ▼.  %* 
dm  fawan  dana  un  liquide  igum  le 
eolorer  en  jaune)  —  wêlor  du  eafrao 
(aToe  une  autre  auhaianee). 

Arapuatir,  a«  m.  acotier^  paaiige^ 
4sbemln  (pour  le  liélail). 

Aaufuyu,  a.  f.  lagaie ,  javoloU 

Axaç^adOf  a«  f.  eovpde  aagaie. 

Af  Muau^  Y.  Zagmtm. 

Axukur,  ».  n.  fleur  d'orange. 

ilruiNHiliiiiMiÉUy  adr.fauaaeuMit, 
avM  BuKoo  al  leaervo  {pêrfiM), 
*  ÂMmk^  a.  I,  aonrtotlo, 


ÂJtambom,  a.  U  «édrat  (aipèae  do 


*  Aiambogo,  u  m,  bot«  eédMt  (if» 
hrel. 

iimutoo,  a.  m.  bol.  cédrat  (aibro 
qui  porte  lea  cédrats). 

AMuefa,  V.  Ugnefa, 

Asmiorto,  Y.  £UNiiftbrAl. 

il«MoHala,f.  au.  pauoli^ ouittte 
eooflla--  {fig,  fam.)  compUmaM^ 
iffeetaaiaa,  (adafao. 

Ahhv  1.  m.  coup  de  maibeur,  ac- 
ddeni  Ûebeaz— giiignbii  -^  UhK  ce 
qpi  coolrarie  (au  Jeu). 


ÀMmriê ,  a.  a.  ligolo  {iu§iU^ 

darrau,  a»  m.  oiido  de 
(lié  pnnL)  roraufo  laénreoôé. 

ilaort  0,  a.  f .  oxploil  guerrier  {f^ 
eiiuw). 

Axarju,  a.  L  oipéco  do  tour  (pour 
la  soie  crue). 

AjUÊmtfe,  Y.  OruptUMUla. 

Axaro,  Y.  SurcMata. 

AzaroUm,  Y.  Saf^o. 

AMTomaiinia,  adv.  aveonulbaiir, 
maibeureufomeot  (ùi/iiM(à). 

Asuroro,  sa,  adj.  porte-malheur, 
fnneetn ,  Iktal ,  maioiicoutroox ,  ao— 
(/fy.)  doaaatreuji,  oialboureuK,  ae 
{infaustui),         ^ 

ÀMtwoêe,  a.  m.  aarcocoHeou  ooie- 
chair. 

Azeon,  Y.  Axeonu. 

itecauu»  a.  f.  louie  anMquT^n 
laoce  (cooune  le  Javelot,  etc.)  ^mt'a- 
tiiê). 

ÀMcimiUa,  a.  f.  dim.  d'mmiM. 

ÀMêmar,  Y.  A/kretar, 

*  ^tatiilu^  f.  m<  azymiatOé 
ilaïmo,  UM,  adJ.  aiyme. 
Azimmêt  a.  m.  a»tr«  azimut  (ui^ 

mmhy, 

ÀMimutal,  adJ.  m.  f.  aiimutal. 

Axnaehio,  a.  m.  bot.  phi  aauvaie , 
pinaairo  (arbre)  (pwÊUUler). 

Axnaroi,  a.  m.  fila  d'Aioaiu 

*  Axoe,  ■.  m.  ehim.  azolu» 
Ajtofaifa,  Y.  Azufmfa, 
Axofatfo,  Y.  Ajtufaifo. 
AMofar,  a.  m  lailoo,  potin,  ouiore 

Jaune.  Y.  Laton. 

AjBoptifm,  Y.  AxufaifiL 

Atofeifo,  Y.  Axufaifo. 

AxogadammUf,  adv.  vltow  afec 
célérité,  avoo  agitation  (ceiartiar). 

Axogudo,  Y.  iUayur. 
.  AJu^omimlo ,  a.  m«  éiamige 
agiUMiou  eatréme»  oautulaiou  (oo- 
cauonée  par  le  mercure) 

Aaopur»  f .  a.  éiaroer. 

(Axogar  la  cal»  éteindre  la  chaud 
avec  de  i'eaUé 

Aiogane,  t.  r.  contracter  la  m»* 
ladio  qifooeaaiomie  le  mercure  (pria 
en  eicés  00  inspiré)— -(^O  être  ia« 
quiet,  iroubléy  saua  aaveir  00  qi^on 
fait  ni  ce  qu'au  doit  faira  (jMrl»r- 
bari). 

Amgmê,  ê,  m.  morauro,  vif^ar- 
gaui-*plaoo»  maïuhé^  foire  —  (plk 
mar»)  aiogues  (vaisseaux  espag*^ 
qui  portent  lemorove  ou  Aaîénqao) 
(Ayarurytrtim). 

Axoguejo,  0.  m.  dÊOL  petite  piooo 
ou  métaux. 

iizoyuaro»  s.  m.  celui  qui  dirige 
ramalgamation  dea  minea  d'or  et 
d'argent  avee  le  mercure  ^pour  en 
euftrairo  cea  métaux). 

Aaogtmim,  a.  I.  lie»  dmlioé  i 
amalgamer  icomhMad'or  et  dTar- 
geut  avec  lo  mctouro  (pour  ou  ox* 
traire  cea  métaux^. 

Auolcido^du.  adi.  uirf»phué«  o. 

Axolar,  v;  dégrnmit,  unir  ou  pla» 
uor  le  bola  (avec  l'herminoUOi. 

Ajkohar,  v.  a.  boucher,  obstiuor 
(lea  aquedum)  fdainr^. 

daommmiwilo,a«  m.  l'action  dT»* 
uimerv  d'iiTilar  lea  ammam  lea  uns 
conire  les  autres  (pour  lea  faifolia^ 

I  fattmuiaiia^. 

Asoaiur,  t.  a.  aotoor,  inilor  loa 
ieo  uM  eaulru  loi  autrct. 
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',  i.  ik  antonr,  Hbooh  (oi- 
seau) — {boh.)  voleur  (à  grandoaun* 
treprisea)  (mlwr), 

Axoraido,  adj.  de  bUa.  amoraul 
(oiseau)  ^6oulurfrulu«>. 

Azorafa,  Y.  Qircfa* 

ilsormusanto,  s.  m.  eftui,  épou- 
Tante,  trouble  {pawir). 

AMwrmr,  v.  a.  effarer,  effrayer, 
épouvanter,  troubler — ifig»)  Irnler, 
rallumer,  eueouragar,  pousser,  ex^ 
ter  (conCurèorf). 

^aoren»,  a.  m«  boh»  lo  «ooipu* 
gnon  d'un  voleur. 

Asorrodo,  Y.  AMorrarté, 

AzorramimUo,  a.  m.  élourdliae* 
ment  (oceaaionné  par  un  grand  mal 
de  tête)  (gravedo). 

AMorrarët,  v,  r.  être  étourdi,  aB« 
soupi  et  comme  endormi  (par  un 
grand  mal  de  tête)» 

AxotaedUêê,  a.  m.  (am.  batteur  do 
pavé,  coureur  de  rues,  conlaur  de 
lanternes. 

Atnlmia,  Y.  AmoUit, 

Axoiado,  s.  m.  fouetiA  (erimlool^ 
—ipL)  battus  (pénifêAïqui  se  fouet- 
teni  rudemeal). 

AjuAador,  ra,  s.  m.  fooetteur,  ae. 

Asolotna,  a.  f.  bad.  fustigaiioa* 

Axotamitnto,  a.  m*  flageilatM» 
(/tageltatio), 

'  Motapérrot ,  a.  m.  fam.  chassa 
coquine,  chasae-cbiens  (bedeau  4|ui 
chasse  les  chiens  de  l'église). 

AxoUnr,  v.  a.  feufiUcTi^ibgnUer— 
{fig.  /am.) fesser. 

{Asotar  celles,  battre  le  pavé,  .au 
promener  toujours  {fam.)» 

Azeloso,  s.  m.  coup  de  fouet. 

AKot«,  s.  m.  fouet  —  </ly.|  fléau, 
calamité,  affliction,  grand  cbAliment 
—  peina  du  fouet  (infligée  aux  cri- 
minois)  (flageltum). 

(Maiio  de  oaolai,  é  vuelta  de  axa^ 
tes,  fessée  {fam»). 

AxoUa,  a.  f.  terrasse,  plate-formo, 
belvédère  {coiariwn), 

Axotillo,  s.  m.  dim.  d'oxoCa. 

Asotina,  Y.  Azolusma. 

Aire.  s.  m.  bot.  irbre  (qo!  IM- 
aemble  au  tilleul). 

iUiM.  s.  (.  boisson  (faite  avec  du 
blé  de  Turquie  fermenté). 

AxMcar,  a.  m.  ancre  (auccftu- 
rum). 

(iixiicar  de  pilon,  sucre  en  pain  : 
OMûear  negro  ,  cassonade  :  axûcar 
masoabado,  moseouade. 

ilxucorado,  dOf  adj.  sucré ,  a  -• 
(^p.)  doux,  slfable,  mielleux,  se. 

(Versos .  palabraa  asucaradoi  •. 
vers,  propos  doucereux. 

AMuearado,  s.  m.  fard  (dont  lea 
femmes  se  servaient  autrefois)  f/u- 


"t 


«r,v.  a. 
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AtHCurero,  9,  m*  auoiiar*¥.  An- 

AMuettrilto,  s.  m.  sorte  de  gâteau 
de  sucre  (qol  reasemhie  au  gHean 
des  abeilles)  sucre  rosé. 

ilxucenu.  s. t.  bol^  lia(|iadie et 
fleur)  {Ulium). 

Aiud,  a.  f.  édose  {osaiim). 

iUudu,  a.l.  maebino  hydnaUqn 
(  mii  aort  à  élever  dea  riiiérea 
l'eau  uéeessaiae  àï't 
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àxufaift,  f.  f.  jujube  (xtsy- 
phum). 

Âxufuifo,  f.  m.  bot.  Jajobier  (ar* 
brc  (xisvpAitf). 

Aiufnfa,  y.  Âxufaifa. 

Axuftifo,  V.  ilx«/'ai/a. 

Âxufrido,  da,  adj.  soufré,  e  — 
snlfuretti ,  se. 

Âxufrûdor,  I.  m.  «uoofroir.  V. 
Eniugador, 

Axufrar,  Y.  a.  ensoofirer,  ion- 
frer. 

(il<tt/V-ar  ai  Tioo,  mécber  on 
tonneaa. 

Asufre,  s.  m.  aoofre  {iulp\wr), 
*  Âxufriio,  y.  Axufaifo, 

Axufroto,  ia,  adj.  aairareiii,  se 

Axu/,  s.  m.  bleu  (couleur)  ^«mptii- 
kut). 

JUul,  adj.  m.  f.  bleu,  e. 

AMulùdo,  dOf  adf.  bleuâtre. 

Axulaçut,  y.  Zulaquê, 

AxuUw,  f .  a.  bleuir. 

Axtt^ar,  f .  n.  tirer  sur  le  bleu, 
être  bleuâtre. 

AxuUjado,  da,  adj.  fait,  e  ou  or- 
né, e  de  carreaux  de  Hollande. 

Axulejo,  s.  m.  carreau  de  faïence 
coloré,  carreau  de  Hollande — (froC.) 
«ubifoin,  bluet  (plante  et  fleur  bleue) 
— éTéque,  bluei  (oiseau). 

Aiulenco,  Y.  Asulado, 

Axuiino,  na.  ad{.  bleuâtre. 

Axumado,  y.  Axumar. 

Axumar,  t.  a.  teindre  lesebeveux, 
les  rendre  luisaos  (  STce  quelque 
drogue). 

Mûmbar,  s.  m.  bot.  damasonie, 
damasoaium  (plante  acaule)fflorar^ 
T.  Alitma, 

Asumbrado,daA^]  •  mesuré,  e,  qui 
M  mesure  par  anumbret. 

Axumbre,  s.  f.  mesure  pour  les 
fiquides  (qui  contient  un  peu  plus  de 
deux  litres)  (eongius). 

Axuquero,  s.  m.  sucrier. 

Axur,  s.  m.  de  blas.  aiur.  y. 
Asttl. 

A%ui,  y.  Âxud,  Anna. 

Aaiilea,  y.  Axotea. 

AzuUro,  a.  m.  celui  qui  a  ioio  des 
ëxudat. 

Axuxado,  y.  Axuxar. 

Axuxador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
baie,  qui  excite,  qui  irrite  contre 
{ttimuUUor), 

Azuxar,  t.  a.  baler,  exciter,  irri- 
ter contre— (/IjT.)  sUmuler  («l«mtt- 
lolar). 

B. 


B,  la  seconde  lettre  deralpbabeC, 
0t  la  première  des  consonnes. 

Baba,  s.  f.  bare-— écume  {9aliva), 

Babada,  s.  f.  fémur. 

Babadero,  Y.  Babador. 

Babador,  s.  m.  bavette. 

Babalicon,  s.  m.  fam.  blanc-bec. 

BaboMca,  Y.  Bobo, 

Bébara,  s.  f.  berlioe  (voiture  ba- 
varoise) (ettedwn), 

Babakl,  s.  m»  chose  malpropre  et 
Bal  arrangée  (qui  pend  au  col  de 
la  chemise  ou  â  la  barbe). 

Babasa,  s.  f.  bave.  y.  BaboiOk 

Babaxorro,  s.  m.  fam.  loordeau, 
raste,  grossier,  mal  élevé(«toW<f«M). 

Bàbêodo^  Y .  BabiT, 


BAC 

Bâèmr,  v.  a.  baver. 

{Babear  por  una  muger,  se  ra- 
doucir pour  une  femme  :  btdftar  de 
cèlera,  éoumer  de  rage. 

Babêo,  s.  m.  l'action  de  t»aver. 

Ba^âra,  s.  f .  mentooniére  (éne- 
eula). 

BabêTo,  y.  Babador, 

Babmrol,  Y»  Babero. 

Babia  {ettar  en)  fam.  bajer. 

Babieca,  s.  m.  fam.  daodin,  ni- 
gaud, idiot,  stupide,  badaud— cheval 
(duGid). 

Babilla,  s.  f.  le  pli  saillant  que 
fait  la  peau  des  quadrupèdes  (entre 
la  cuisse  et  le  ventre). 

Babilonia,  s.  f.  géog.  Babylone. 

(Es  una  JBoâytonia,  c  est  une  con- 
fusion (fam.), 

BabtUmiêo,  ea,  adj.  babylonien, 
ne. 

BabiUmia ,  mia,  a.  Babylonien, 
ne  (homme  ou  femme  de  Babyiooe). 

Âo^or,  s.m.  mar.babord,bas-bord. 

BabotOt  s.  f.  limace,  limas — pots* 
son  de  mer  (enduit  d'une  humeur 
visqueuse) — (da  jard,)  l'ognon  ,  ou 
bulbe  (qu'on  garde  pour  planter) — 
(6oA.)  la  soie. 

Baboieado,  Y.  Baèotear. 

Babotear,  v.  a.  laisser  tomber  de 
la  bave  (sur  quelque  chose). 

Babotilla,  s.  f.  Kmas. 

Babosilh,  lia,  adj.  dim.  fam.  de 
baboio,  ta, 

Baboso,  ta,  ad|.  fam.  baveux ,  se 
(talivotMt), 

Babotuelo,  la,  adj.  dim.fam.de 
baboto,  a. 

*  Babueha,  s.  f.  babouche. 

*  Babuino,  s.  m.  babouin. 

Baea,  s.  f.  mus.  <pl  baeat)  bour- 
donnement de  la  guitare  (produit  par 
des  sons  succeisni  tirés  avec  préci- 
pitation). 

Baeada,  Y.  Caida,  Balaeaxo, 

Baeallao,  s.  m.  morue. 

Baeanal,  adj.  m.  et  f.  baobique 
{baehieut), 

BacanaUt,  s.  f.  pi.  d'ant.  Baccha- 
nales (Boeeana/Mi). 

*  Aoconle,  s.  f.  bacchante. 
Bàearajt.  f.  bot.  bacchante  (plan- 
te) {baeehar), 

Baeari,  adj.  m.  f.  Il  sTappliqnait 
â  un  petit  bouclier  couvert  de  peaa 
debcBuf. 

Baeorit,  Y.  Bdeara. 

Bacelar,  s.  m.  terrain  planté  de 
vignes  (non  taillées). 

I^ocara,  s.  f.  pop.  opilation,  oba- 
truction. 

ftaeeta,  s.  f.  de  iueg.  talon. 

Baehe,  s.  m.  flache— èuble  oA 
l'on  enferme  les  bètes  à  laine  (pour 
les  faire  suer  avant  de  les  tondre). 

Boei^i/tor,  s.  m.  bachelier  —  {/ig. 
km.)  discoureur,  bavard,  grand  par^ 
eur  {baeealaureut). 

*  Baekillêra,Ê,  m.  pceque,  péron- 
nelle, pimbèchi*,  précieuse. 

Baehilleradço  ,  s.  m.  baccalau- 
réat. 

Baehilleramitnîo ,  i.  m.  récep- 
tion du  baccalauréat — baecalauréat. 

Baehillerar,  v.  a.  donner  le  bao- 
ealauréat. 

*  Baehilleralo  ,  s.  m.  baccalauréat 
(ftoceatourealtif). 

Baehillerêado ,  y.  Baehillêrêmr, 
t^  BaehilUrear,  v.  n.  lam.  discourir 
sanarieo  dire  de  solide  (âtelarare). 


f; 


BaehilUrejo,  /s,  adj.  dtaa.  de 
baekitlar, 

BaehilUria,  s-Uam.  babil,  caquet 
—(fig»)  bévue,  bètlse,  sot  subterfuge 
igarrulitat). 

BaekilUrieo,  ta,iUo,  illa,  iio, 
ila,  adi.dim.  de  baehilUr  (fofiMur). 

BocMi ,  a.  f.  bassin— plat  à  batte 
(ptlvit). 

Bàeiga,  s.  f.  sotte  de  jen  de  car- 
tes (entre  deux  ou  plusieurs  person- 
nes). 

Baeinjt.  m.  baasin — pot-de-diam— 
bre,  baiain  de  chaise  percée  (loau— 
Mum)  y.  Boeiiula. 

Bacina,  s.  f.  bohe  (de  quêteur). 

Bacinada  ,  s.  f .  excrémeos  (dont 
on  débarraase  un  pot-de-diambra) 
(e«er«maii4a). 

JBacinodor,  a.  m.  quêteur. 

Baeinejo,  a.  n.  dim.  de  ènetn. 

Bocifiern .  s.  f.  quêteuse  (pour 
l'entretien  de  la  lampe  de  la  parois- 
se). 

Baeinêro,  Y,  Boemador. 

Baeineia,  s.  f.  petit  plat  petite 
soucoupe,  botte  de  quêteur  {tUelia), 

Bacinele,  s.  m.  bassinet  —  (mti.) 
cuiraaaier  (soldat)  (eatnt). 

Bacwica  ,  illa ,  dim.  petit  pist 
(pour  demander  l'aumône)  (tiiaila). 
*  Baeo,  s.  m.  rayth.  Baccbns  (dieu 
du  vin)  (BnccAiM). 

Baeonitta,  s.  m.  l»aconisle. 

Bàeulo,  s.  m.  bâu>n  —  (fig.)  ap- 
pui, soutien,  eonsolaUon  (baeuiu^. 

{Bàeulo  pastoral ,  craase  :  Meii- 
lo  de  la  veiei,  bâton  de  vieiileaae 

(Afc). 

Bada,  Y.  Abada. 

Badajeear,  v.  n.  pop.  diseouiir 
beaucoup  et  bêtement  (blalarore). 

Badajada,  a.  f.  coup  de  eloebe— 
(fig.  fam,)  cruoberie ,  ooq-è-i'âne. 

(Dar  badt^adat,  copter. 

Bade^oMo,  s.  m.  augm.  de  tc- 
dajo. 

Bad^fo,  s.  m.  battant  (d'une  de» 
ehe)— (^.  pop,)  parleur,  enony  eux, 
aasoromant. 

BadtûoM,  s.  m.  géog.  Badajoi 
(ville  d'Espagne). 

Badaiuelo,  a.  m.  dim.  de  hadajo, 

Badal,  a.  m.  diair,  viande  de 
l'épaule  (du  cêié  du  cou). 

Badana,  a.  f.  basane— «lude. 

Badaaado,da ,  a4|.  deablé,  e  ou 
recouvert,  e  de  bttane. 

Badazat,  s.  f.  pi.  mar.  rubans, 
gareettea  de  bonnettes. 

Bodosof ,  s.  m.  mar.  osillets»  gan- 


Badea,  s.  f.  melon  et  eoncom- 
bre  très  juteux ,  insipidea  et  Jauoâ- 
tres-^/i^.  fam.)  lâche,  paresseux— 
fade ,  insipide. 

Badelieo,Y,  BadiL 

Badin ,  s.  m.  ravin  eavê  par  les 
eaux,  ruisseau  â  seo. 
*  Bodiona,  s.  f.  bot.  badiane. 

Badil ,  s.  m.  pelle  â  feu  (èoltl- 
lum), 
Badila,  Y,  BadiL 

BadiloMo,  t.  n.  coup  de  pelle  â 
feu. 

Bad»R«,  s.  f.  mare,  flaque. 

Badomia ,  s.  f.  Eim.  inepHe,  ba- 
lourdise {ineplié), 

Badulaque ,  a.  m.  fig.  fam.  bé- 
gault,nigaud|  itttptde,vai 


BAI 

icfatare,  IppréC,  fard  («omposé  de 
plaaeon  ingrédieos). 

*  Baf,  inteij.  fam.  poaaeh. 
Bafatuûr,  ▼.  a.  fam.  blbler. 
Bmfaneria,  %.  f.  fam.  hâblerie— 

boTaronnade  iJ4ieMio). 

BafoMêro,  t.  m.  lam.  hableor 
(/oelafor). 

*  BafHoM,  t.  r.  pi.  bafelts. 
Bafo,  u  m.  tapeur. 

Baga,  s.  f.  corde  qui  lertà  aasu- 
JeitSrles  fardeaux  (sur  lea  bêles  de 
80mme}^f eoTeloppe  (qui  renferme 
la  graine  de  Un)  (tomex), 

Èûgado,  Y.  Bagar. 

Bagage,  s.  m.  bagage— sommier, 
béte  de  somme,  ebef  al  de  bit. 

Bagagero,  i.  m.  oondoctear  de 
bagages  (m«ii»o). 

Bagar,  y.  o.  monter  en  graine 

*  Bagwrai,  s.  f.    pi.  mar.  lisses 
d'oxéeuiioo. 

Bagata^  s.  f.  pop.  baga«e  (fem- 
■e  prostituée)  (meretrix). 

BagaUta,  s.  f.  bagatelle,  minutie, 
rotlHié. 

BagoMo,  s.  m.  mare— renveloppe 
4€  la  graioe  de  lin  (après  qu'on  en  a 
séparé  la  graine)  (f(aBX). 

BaguilitUo,  s.  m.  petit  bâton, 
bagueUe  KhacHum). 

Bakaraâa,  s.  m.  souffle ,  haleine. 
▼.  Vahjtrada, 

Bahari,  s.  m.  ballarin,  foorcberet, 
ooMer  (Gsucon  de  moyenne  taille) 
(meeipii^), 

Bahim,  s.  f.  baie  («tniif). 

Baha,  s.  m.  vapeur.  Y.  YoAo. 

Bakorrina,%,  f. effondrilles— (/l^. 
fmm.)  réunion  (de  mauTais  sujets,  de 
Taurfens)  canaille  {tordei). 

Bmkmno,  na,  ad],  vil ,  bas,  mépri- 
sable (populace)  (vilit). 

Aakurrero,  s.  m.  oiseleur  (on- 

g/Ot)m 

*  Jlaîèe»,  s.  m.  mar.  ligne ,  quaran- 
leojer  (à  six  fils]  cordage. 

Bailm,  s.  f.  truite  de  mer  (pols- 

100). 

Bailadaro,  ra,  adj.  dansant,  e. 

Bailado,  Y.  Baiiar. 

Baitador,  ra,  s.  danseur,  se  — 
Çbah.)  voleur  (jailator)  Y.  Ladr(m. 

Batladoreillo,  lia,  s.  m.  dim.  de 
haitador,  a  {ioUralieulus). 

Bailar,  v.  n.  danser  —  {fam,)  fi- 
rouctter— (ôoft.)  voler  {taltare). 

{Bailar  de  caenla  «  danser  en  ca- 
dcoco. 

Baiiarim,  na,  s.  danseur,  se  {iol' 
talor), 

Baile ,  s.  m.  danse ,  bal  —  ballet 
—intermède,  eou'acte  (composé  de 
chant  et  de  danse)  —  bailli,  baile, 
haillif — (boh.)  voleur  ua/kUto). 

(Batle  Inglés  ,  anglaise. 

Baileciio,  s.  m.  dim.  de  haiU, 

*  BaiUU,  s.  m.  ballet--enuée  de 
ballet. 

BatMo,  s.  f.  baUliage  —  territoire 
(d'une  eommanderie). 
Baiiiagt,  s.  m.  bailliage. 

*  Bmiioigo,  Y.  Bailia. 
Baiiio,  s.  m.  bailli. 
BaitHo,  ff.  m.  bob.  petit  voleur. 
BmiUm,  s.  m.  bob.  vieux  voleur. 

*  Baiiolear,  v.  o.  bm.  (ringuer,  sau- 
tfller  (en  daoaaot). 

BmiroÊt,  a.  m.  bairao  ou  belran. 
Boieel,  s.  m.  beveau,  beauveaa, 
Mraai»  imma  fHgirnuu 


B9ja,  s.  f.  baisse,  ababsement, 
diminution  (de  prix)  —  {atir,)  des- 
censiou^(m«7.)  note  (qui  constate  la 
faute  commise  par  un  militaire)  — 
billet,  ordre  par  écrit  (qu'on  donne  à 
un  soldat  ou  â  on  marin  pour  qu'il 
soit  admis  â  l'hôpital). 
*  Ba§d,  s.  m.  bscba  ou  pacha. 

Baiada,  s.  f.  descente  —  calade , 
décroJssement — a  valage  (dueentu*) . 

Bajado,  adj.  {Bajado  del  cielo, 
rare,  excellent. 

Bajamanero,  s.  m.  bob.  filou. 

Bajamano,  s.  m.  bob.  filou  qui 
entre  dans  les  boutiques,  et  vole 
d'une  main  (tandis  qu'avec  l'autre  il 
fait  des  signes  pour  distraire  le  mar- 
ehand^(ade.  hoh,)  sous  le  bras. 

Bajamar,  s.  f.  fonde,  basse-mer. 

Bajameniê ,  adv.  bassement  (oft- 
jêeiè). 

Bajamiênto,  s.  m.  l'action  et  l'effet 
de  baisser  {detetmut). 

Bajar,  v.  n.  baisêer,  descendre— 
{fig.)  décroître,  diminuer,  déchoir— 
être  expédié,  envoyé,  arriver  (or- 
dre supérieur,  décret,  etc.)ftmmt- 

Bajar,  ▼.  a.  descendre— baisser, 
incliner,  pencher  —  diminuer,  dé- 
compter, rabattre  (du  prii)— réduire 
(à  moindre  valeur) — (/I9.)  humilier, 
rabaisser,  ravaler,  abaïue  {demilU- 
re). 

{Ba^ar  el  tono,  parler  sans  arro- 
gance {fam,}. 

BajoTêê,  T.  r.  se  baisser,  ^incli- 
ner. 

{BaioTêê  de  la  querella,  se  dé- 
sbter  de  ses  prétentions  (da  frai,), 

Bajtdad,  V .  Bajexa, 

Bajet,  s.  m.  mar.  vaisseau ,  navi- 
re (iM««a). 

Bajelero ,  1.  m.  mar.  patron 
(dTun  bâtiment,  d'un  vaisseau)— pro- 
priétaire (d'un  vaisaeau)fnaiic/0rttjr^. 

Bajera,  s.  f.  le  bas. 

Bajero,  ro,  adJ.  de  dessous ,  in- 
férieur, e  (in/erui). 

Bajele,  s.  m^  dim.  basse-taille 
(homuneio). 

Bojex,  Y.  Bajêxa, 

Bajesa,  s.  f .  bassesse ,  turpitude 
-H/lg.)  petitesse  de  la  créature  (com- 
parée au  créateur)  —  endroit  bas , 
profond ,  bas-fond. 

(B^jêsa  de  ânimo,  servilité,  bas- 
sesse d'âme ,  lâcheté  :  bt^jexa  del 
naclmiento,  basse  extraction. 

Bajillo,  s.  m.  tonneau,  barrique, 
cuve  (pour  le  vin). 

Ba;;io,iia,  Y.  Ha/o. 

Bafio,  s.  m.  mar.  basse ,  bassier, 
syrte,  banc  de  sable,  de  roches,  haut- 
fond,  rocher  (caché  sous  l'eau) — (/ly.) 
décadence,  déclin  (de  la  fortune ,  de 
la  faveur,  etc.)  (teopulut), 

Bajirimo,  ma, adj.sup.  de bt^'o, a. 

Bajo,  ja,  adj.  bas.  abaissé^  ba lue, 
a  —  {fg.)  servile ,  rampant,  abject, 
blafard,  e —  incliné,  e  (vers  la  terre) 
—faible,  sans  vivacité  (couleur)  — 
platOtyle)fAttmi7ûr;. 

(ilajo  precio,  vil  prix  :  porlo  64^0, 
avec  précaution ,  en  cachette  :  por 
baào,  par-dessous. 

Ba^o,  s.  m.  bssse ,  basse-taille  — 
bu-fond ,  terrain-bas  —  {pi,)  pieds 
du  cheval — bas  de  robe. 

Bi^jo,  adv.  sous,  dessous— â  voix 
basse .  doucement. 

{fitQo  mano.  secrètement,  en  ca- 


chette :  bajo  de  este  supueslo ,  sur 
ce  pied-lâ. 

Èajota,  s.  f.  haricot  verd— ver  â 
sole  (mort  et  sec]  iphoieohkt), 

Bajon ,  s.  m.  mus.  basson. 

Bajoneillo,  s.  m.  dim.  de  bajo^ 

*  Bajonisla,  s.  m.  basson  (celui  qoi 
Joue  du  basson). 

Bajoiraêr,  Y.  AhaUmiênto, 

Bajuelo,  la,  adJ.  dim.  de  b«^jo,  « 

Bajura,  s.  f.  lieu ,  endroit  bai , 
ba^food.  Y.  Bajexa„ 

Bala,  s-  f.  balle--boulet  (de  ca- 
non) —  ballot  —  dragée  ronde  (de 
sucre). 

(Como  une  bala,  conune  un  éelaJr, 
très  vite  (/om.). 

Balada,  Y.  BaUaa, 

Baladi,  adJ.  m.  f.  léger,  futile, 
frivole  (tfumta). 

Balador,  ra,  s.  animal  qui  bêle 
(éa/oNj). 

Batadraâo,  Y.  Baladrar. 

Baladrar ,  v.  n.  fam.  gueuler  , 
crier  (ooet/arora). 

BaUkdrt,  s.  m.  bot.  oérion,  lau- 
rier-rose. 

Baladrtar,  Y.  Baladronear. 

Batadro,  s.  m.  cri  épouvantable , 
elameur  (elamor). 

Baladrcn,  s.  m.  fam.  fanfaron, 
rodomont,  bravache,  faux  brave  {jac' 
kifor). 

Baladrmada,  s.  f.  fam.  bravade , 
fanfaronnade,  rodomontade  {Jaetan^ 
iia). 

BaladrtmoMo,  s.  m.  fim.  augm. 
de  baladron. 

Baladromear,  t.  n.  fam.  hâbler 
(caqueter,  faire  le  fanfaron). 

Balagar,  s.  m.  monceau ,  pile , 
meule  de  paille  (qu'on  garde  pour 
nourrir  le  bétail  en  hiver). 

Bdlago,  s.  m.  foarre ,  foerre,  ginf 
—  écume  épaisse  de  savon  (dont  9^ 
fait  des  boules)  (paka), 

Balaguero,  s.  m.  meule  de  paille 
qu'on  fait  dans  l'aire  (quand  00  sé- 
pare le  grain). 

Balaja,  Y.  Balax. 

Balance,  s.  m.  bilan  —  balance 
ment  —^jnar.)  roulis  —  balance  - 
{fig^  doute ,  perplexité  (du6«kilto). 

*  Balanci ,  s.  m.  balancé. 

Ba^onceodo.  Y.  Balaneear. 

Bataneear,  v.  n.  balancer,  se  ba- 
lancer —  {mar.)  rouler  (en  parlant 
du  roulis  d'un  vaisseau  agité  par  les 
vagues)— (/iy.)  douter,  être  irrésolu, 
perplexe ,  indéterminé  {fludiuare). 

Baianeear,  t.  a.  balancer  (pon- 
derare), 

Balaneero,  Y.  Bafmixar^d. 

Balaneica,  s.  f.  dim.  de  balanza, 

Baleandn,  s.  m.  volée — balancier, 
contrepoids  —  balancier  (de  mon- 
nayeur)— (pi.  mar.)  balancines  {ju~ 
gum), 

BaUmdra,  s.  f .  de  mar.  balandre. 

Balandran,  s.  m.  baladran  ou  ba- 
landras  (guasapé), 

Balano,  s.  m.  balanus. 

BaUmU,  p.  a.  de  poét.  bêlaut 
(agneau)— (ftoA.)  bélier  (teioM). 

Balaiua,  s.  f.  balance  —  chacun 
des  deux  bassins  de  la  balance  (pris 
séparément)— (60A.)  potence,  gibet— 
(/t^.)  comparaison,  Jugement  {Uuucy^ 

(Juei  de  balanxa,  ajusteur. 

Balanxado,  Y.  BalmMër, 

BaUmMor,  Y.  Bakancear. 
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Cor). 

BaUmMo,  T.  Bûlmnc§. 

Balamxom,  t.  m.  poildo  dootie 
■enreoi  les  orfèvrw  (eo  travaillâol 
l'argeot). 

Jliiiar.  V.  n.  bêler  (tetere). 

(Aodar  halando  por  alguoâ  oon , 
ieupirer  apréi  qualqat  cImm  ij^g. 
fam,). 

Botota,  t.  r.  da  poéi.  ballade. 

*  BtUamtUm,  a.  r.balaut«k  V.  Ha» 
teiulr«. 

Bolmulra,  a.  f.  bol.  balantta 
(Bear  do  granadier  sattrage)(^alaau« 

Balauêtrada,  i.  f.  balustrade», 
italoutlrado,  da.  adj.  babitlié,c. 
BmUmtlrml,  V.  Ha/atulrodo. 
Botoiwlrar,  t.  a.  balustrar. 
Hotomlra,  a.  m.  baiustre  (oplii- 

Balauttrerim,  V.  iBate««lradatf 

*  BuUutiHa,  V.  fioteuflra* 
Ba/auflHado,  da,  Y.  Batenfir»- 

^/aMftHito,  a.  B.  dim.  de  &a«< 
ImMirf. 

JBotax,  a.  m.  balais*  rubis  balaia. 

Balaxû,  y.  BalaSn 

BaUu9,  a.  an*  coud  de  balle  {pvm- 
iée  par  une  arme  Aiea). 


*  Balbino,  s.  m.  (n.  p.)  BalbÎD. 
Balbuetneim,  a,  i.      ' 


balbutiemeot 


BalbuetenU,  adJ.  m.   f.  bègue 
Balcon,  a.  m.  balcoa  (MMia- 

Batomo^a,.  a.  Rk  série,  rang, 
Ole  da  baiooM  (qui  composeot  la  la- 
çaded'uo  6difica>. 

Balcotuuo,  a.  m.  angot.  de  krf- 


BakcneiUo,  s.  m.  dim.  de  froleoii. 

BaUonêria,  V.  Balcoitmgfi. 

Boida,  s.  f.  chose  de  peu  da  va- 
leur, de  peu  d'uaUlA. 

BaModo,  da,  ad],  dooné,  e  pour 
rien,  gratis,  à  trop  bon  marcbé  — 
(^.)  esuoplé,  entrepris,  perdus,  e. 

ilajdaf  u«n,  s.  oi.  baldaquin. 

BtUdaquino,  V.  Batdoqum. 

Boldor,  T.  a.  estropier,  eotte- 
prendre» rendre  perclus — dépareiller 
— <4s iati)  couper — [fia.)  empécber, 
piobiber ,  rendre  insuffisant. 

BakUt  s.  m.  seau — esearUle. 

BaUU  (dê^  adv.  peur  rien,  gratis, 
gratuiteausoi. 

Boida  (en)  adr.  en  raln ,  Inutile- 
ment (oraiutl4). 

*  Ba/3cer,v.  a.  mer.  la? ar  (on  Tals- 
aeau). 

Baldêo,  a.  bb.  bob.  répée. 

*  Baideraifa,  a.  f.  baudroie  {pék- 
Wfm). 

Bùldêrcra,  adJ.  oisif;  vagabond, 
e  ~-  (ofr.)  inculte,  vacant,  vague. 
BàUUi,  a.  m.  aooai  (nuloU), 
BalditunenU ,    adv.    vaioement , 
|Q«ttleo»ant ,  oiaiveinent  {inaniUr), 

Bsidio,  ia,  adj.  d'agr.  qui  est  en 
friche,  inculte — {fig^)  vain,  sans  mo- 
tif ,  sans  fondement,  sans  but—^/am.) 
vagabond  ,  homme  sana  avev^fn^f- 
NM). 

(Tierraa  hûldUi,  terrea  en  triche 
et  vaguea* 

Baldo,  adj.  de  celu^qulraoonce  A 
cevleor  (au  jeu). 


ffeMs^  a.  m.  renonce  A  me  om* 
leur  (au  Jeu)  V.  Folio. 

Baldon,  s.  m.  opprobre,  affhnt, 
outrage,  mépris,  injure  (^oéritm). 

itoMonada,  adj.  fam.  proalituée 
(mervirtx). 

Boldonadamaiia,  adv.  ioJuriea>> 
•ement  (tn^nriosé). 

BaidofMdo,  V.  Bmldtm^, 

Bëtdtmamiento,  s.  m.  mépris,  no» 
Irage ,  Injure  (eonetcttMi). 

Baldonmr,  v.  a.  injurier»  mépriser 
en  face,  outrager  (eofietetart). 

Batdonêor,  Y.  Baldontur. 

BmUkmo,  no,  adj.  A  ben  marcbé, 
A  bon  compte. 

Baidosm,  s.  f.  eairean,  briqoe 
carrée— (da  mut,)  pandore. 

Baldreê,  Y.  Baidas. 

Batduquê ,  a.  m.  large  ruban  (qui 
sert  A  attacher  des  liasses  de  papier). 

Baifdrtoo,  an,  adj.  appsrtànany  e 
aux  iles  Baléares  (èoieartoiia). 

Balemrio,  ta,  Y.  Baledn'ea. 

Bmleria,  a.  f.  mil.  grande  quan- 
tité de  balles  de  méul  entassées  dans 
im  lieu  quelconque,  ou  enoaissécs 
(pour  être  transportées  sur  le  chama- 
de bataiUe).  ^ 

*  Balcrp,  s.  m.  mar.  cnlllére  A  brài. 
BulHa,  a.  f.  dim.  ballot  (da  mar- 
chandises) (faMicnlut). 

Bathurria,  s.  f.  bob.  gens  do 
commun ,  bas  peuple  ipUbetula). 

*  Bali,  s.  m.  bail  ou  baUe  (langue 
savsnte  des  Siamois). 

Balido,  s.  m»  bêlement  (AaiafiM). 
Baliftro,  s.  m.  facteur  de  la  poste. 
Balija,  s.  f.  valise,  mallette  (ibi^ 
popera)» 
Batijon,  s.  m.  angm.  de  baiijm. 

*  Ba/tao,  a.  C  mar.  balise,  amaïqve, 
bouée* 

*  Boitafa,  s.  f.  mil.  batiste. 

*  Batitlîea ,  s.  f .  mil.  baUstiqna. 
Baliuidera,  s.  f.  instrument  fait 

avec  un  roseau  fendu  (dans  lequel 
on  souffle  peucT  imiter  la  voii  d'«n 
petit  daim  ,  et  faire  donner  la  mère 
dans  le  piège  qu'on  lui  a  tendu)  {il- 
iex). 

BoliUtr,r.  n.  héler  coBtinueUe- 
mant  {haliian). 

*  Bali%ù,  Y.  Èalitm,  Baya. 
Ballaeùm,  s.  f.  raotlende  cliaB- 

ter. 

Ballar,  Y.  Cmtar. 

BalUna,  s.  f.  baleine  —  (atir.) 
Tune  des  16  constellations  australes. 

BellentUo,  s.  m.  baleineau. 

BalUntr,  s.  m .  mar.  vaisseau  (qui 
a  une  forme  analogue  A  celle  de  la 
baleine. 

BalUitOf  s.  f.  artMléle  (hàllMa). 

(A  tiro  de  balUita,  loin,  A  une 
grande  distance  (A0.). 

Ba/fe«lada,s.  f.  r  action  de  lancer 
la  flèche  avec  Tarbalète. 

BallesUuo,  s.  m.  coup  d'arbalète. 

BaiUêtado,  Y.  BalUslear, 

BallêsUador,  Y.  Batlesi&ro. 

BùlUttear,  v.  a.  tirer  da  l'aiba- 
lète. 

BalkêiM-a,  s.  f  ■  embrasore,  o*- 
neau,  meurtrira. 

BaltêtUria,  s.  f.  balistique  —  (dé 
eën.)  l'art  de  faire  la  chasse  (aux 
bétes  fauves) — assemblage  d'arbalè- 
tes—  {miL)  troupe  d'arbalétriers— 
maison  (où  roo  garde  les  équipages' 
de  chasse,  et  oè  wgeot  les  thMWUis 
aitalétriers}. 


Ballsffsro.s.m.miUt. 

»-  celui  dont  le  métier  est  de  Cdre 
des  arbslètes—bsliitaire  (siytUA- 
rtMS). 

(Boiiatlaro  da  corta.  bnimiar. 
portier  de  la  maison  do  roi  et  de  la 
salle  de  son  conseil  :  Aai£Mlaro4e 
masa,  massier. 

Baliêtlilla,ê.  f.  dim^  inHniBumt . 
d'hippiatrique,  espèce  de  flammNtfi 
(pour  aalgncr  les  chevaux)  —  aiba« 
lestrille— tricherie  (au  Jeu  de  caitc^» 

BoUulon,  a.  m.  augm.  boh.  cer- 
tain tour  ou  tikharie  (au  jeu  de 
cartes). 

*  BmUieo,  s.  m.  bel.  painvain,raf- 
grass  ,  frameetale  ,  fiwT-frnmtaii 
((oftum). 

*  Ba//«ea,  Y.  Baf/uaso. 
BaUutcm ,  ••  L  boL  avoine  Me 

(plante). 

BtUnmdé,  a.  m.  perte  (sut  la  fcoft- 
tfére). 

Balon,  s.  m.  balle  (grand  psquel 
de  marchandises)— bailaii. 

*  Batoieifa,  s.  f  brûie-ioot,.  hioet. 
Ba/o(4,  s.  f.  ballotte  {enkuUu)^ 

*  Ba(aleîa»  s.  L  balloUde. 
Bafolodo,  Y.  Boiolar. 
Balotar,  v.  a.  balloter. 
Bai«a,a.  f.  mare— ba 

de  réservoir  (oè  tombe  le  mare  eft 
les  autres  parties  grossièrea  des  oli* 
ves  qu'on  pressure) — (smt.)  oanll* 
maron  ouciÂimaron  (oavfretndieo^-w 
radeau— almsdie  {tlagmmm}, 

Baltûdêra,  s.  f .  endroit  oiA  il' y   « . 
des  rsdeaux  (pour  le  passage  <thm» 
rivière). 

Boirodsrv,  Y.  BSaise,  Béitmàê 
re. 

BéUad&iro,  Y.  BoUadêrm, 

Baluunado,  Y.  Baltammrm 

Baiaamar,  Y.  Baita/iamer. 

BaUomnHa,  a.  f.  petit  vaaeAlbta* 
me. 

BaUùMia,  s.  f.  conte,  bisteriea(t% . 
histoire  faite  A  plaisir. 

Baiadmieo,  ca,  adj.  blinn<|ig 
(halttunicui). 

*  Baliémina,  s.  f.  bot.  Iiiliiii^ia 
(plante)  (6ai««aiiii^. 

*  BaUmmiia,  s.  f.  bot.  mtttHie  niq, 
(plante). 

Bdliumo ,  a.  m.  bat.  baunse— 
(aidd.)  la  partie  la  plut  pure  daaang 
(èa/«am«Mi). 

{BàUamo  de  oopalba,  oopshib 

Balsar,  s.  m.  bruyère. 

Balêeado,  Y.  Baltear. 

Baisear,  v.  a.  passer  une  rivière 
(sur  un  radeau). 

Baliêro,  a.  m.  celui  qui  coadaH 
les  radeaux  (noutcufartM). 

Boitilla,  a.  f.  dim.  de  haiêm, 

BaltopHo  ,  s.  m.  fam.  sorte  de 
grande  bourse  (qu'on  porte  ordinal* 
rement  sur  la  poitrine) — (/I9.  po^} 
rintérieur,  le  coMir  de  l'homme  {pp-> 
ra). 

*  BaUadogi,  s.  m.  Baludgy. 

*  Baftcser,  s.  m.  (n.  p.)  BaHliaaer. 
BaUto,  s.  m.  mH.  éeliarpe  (d'os* 

der) 

"  Bdltico  {Mm)  a:  m.  géeg.  Met 

Baltique. 

*  BaUratatr,  a.  m.  bot.  lisHweun. 
Bo^MirCa,  s.  m.  de  fort,  beelaraid 

— (Ag.)  rempart  {prppuçtmenimm)» 
Baluma,  V.  BaiMNèiB. 
Beluaiètf ,  a.  f.  Hqoat'  (i 
). 


pv  ■•  m.  ehoM  <|ai  Ml 
plant  ▼olumiDeuse  et  embairaaaiitd 
qu'elle  D'en  lourde. 
JlfllMM.  V.  BtUumio. 
BÊhu^w,  m.  petit  liogotd'iir. 
MëUm,  f.  r.  banoière  (guidon  de» 
Tcopiien). 
I»  fl.  nu  braiidll1«ire>  tié- 
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,p  w,  n.  tàm, 
Utargt,  Y.  r.  Cam.  brandiller»  le 
balanew  {MgA  TccUler^  cbaneetor 
(liiiiftmrc). 

BmmbmHnm,  a.  f.  piéeedatoile 
pcfaitc  {qiBi  forme  la  partie  sapériM* 
re  d^loe  décDratioo  de  ibéàtre). 

BmÊthumêëv,  r.  n*  Cam.  nendil^ 
kr.y.  Bambtmêar» 
*  i^anèoiMo  p  s.  m.  bm.  TacUU- 
cioo.  y.  B€imboito. 

BambaroUmr,  t.  n.  Tan.  orieiv 
cilalUer. 

SambwniUn^,  m.  Ûjn.  criaillev* 
bralUanl. 

Amèorritf,  a.  f,  pop.  raccroc 
(eoop  do  bâtard' aa  jou  da»biUard) 

**     ~  a.  m.  aogm.  do 


*  Bàmbii,  s.  m.  bamblaio  (oiacaa). 

BÊmhochmda ,  s.  f.  bambocbade. 

Bêmhockê,  r.  m.  de  peint,  ba»- 
boobode-H/Mi.)  banbooboi. 

BmmMmr,  t.  n.  se  brimbalor. 
00  balancer,  a'agiter,  se  secouer 
pw  braide,  ao  dandioer,  somoorolr 
e»  baiançanl ,  peoobor  d'un  c^  ol 
d'an  aotto  {ntUarêU 

ifiêcn  bambol§ar,éhitêBln,àoia^ 
BOT  dea  aecousaoa. 

Bamèoleo,  a.  m.  dandioomool*» 
ârante,  brandUlement»  bolkncemenl 
(WMloito), 

BaMÊbolkt;  a.  r.  (km.  enOare,  te- 
tc^oalciiuiion  (fattut), 

Aoi^ofMor,  BambWMirUp  T. 


Bûmtmuo,  T.  Smnio («a 

*  BfloM,  a.  m.  bambou. 

*  iioRiHM^  a.  f.  baaane* 

*  BoMMo ,  s.  m.  bot.  bananier,  llr 
gvier-d'Adani  (arbre  des  Indes). 

BtmmttQ»  a.  (.  grand  panier»  grao^ 
do  oorbcilie  {corbi$i. 

BtMMtÊTo,  o.  m.  celui  qui  Tàlt  ou 
qof  Tend  de  grands  paniers,  de  gran- 
dco  eorbdllca— (froA.)  geôlier  (de 
priaeni. 

BmfiUtto,  a.  n.  dloii.  de  btauaUà 

BmHûgtù,  s.  a.  gravd'paolor  (d^ 
fofifte  orrondie), 

Bàmcm,  s.  f.  baocelte^batte— 
banqu»— banc  (acoaiiittin). 

Bam€mdm,  a.  C  lable  sor  laquelle 
on  lood  les  drapa^  el  la  quanilté  do 
drap  qao  l'on  peut  j  placer. 

Érnitai ,  a.  m.  terrasse-^dlfBfS 
étages  d'un  jardin  (en  terraase  ou  en 
onpbiUiéâtro^— 4opio  (poor  couvrir 
■MUble)* 

BlMCol«r««  a.  n.  eolol  qol  rabrl* 
quB  de»  lopia  peur  lea  tablea. 

BoMorM,  V.  Fimaa,  Pcnjto». 

gdii«rio<fct  a.  r.  baoquerwitfer. 
Bâmfmm^  ••  U  augiiL  de  banco, 
Jfawtfooo,  a.  m.  augm.  de  àonco. 
t  a*»,  boao^bonqo»— établi 


Ide  iQoauisicr)— (mer.)  banc  (de  ga-  i  ainMivatHiw;. 
lèM>  ^ braMk«  ido mni  (Hwmr      Bmdir, t.i 

Itaonco) 


aoi  raisonnement  {fÊmX 

Bamdtig  s.  t,  cordon,  éeharpe,  nb- 
ban  —  bande  de  fer  (autour  d'une 
rouo)— (mor.)  eété  (d'un  vaiasean) 
— troupe,  compagnie  —  {de  biat.) 
one  doi  piéees  de  l'écu  (qui  va  de 
haut  on  baa  et  do  droite  à  gauche) 
"iAç»)  p»rti ,  ligue— troupe  (d*oi* 

aeaux)— céié-Hpi'  t^itK^tr,)  bandes 
{baUeuM). 

(Do  la  éfli4«tdo  acà,  de  ce  odté- 
oi  :  do  bouda  k  buodo,  do  part  en 
pan. 

Ilfln4etfe,a.  f.  banda^  mée^  tron- 
pe. 

{Bmtdadm  de  a?ea ,  troupe  d'oi* 
aeauX'  :  A  btmdndtu,  eo  fouie,  par 
bandes. 

Bandodo,  do,  adj.  qoi  a  des  ban- 
des, des  raSet  (/SucmmUm). 

BniufsrrM,  s,  t.  gros  marteaa 
(dont  on  se  sert  sar  les  raiaseaok). 

Bmdêodo,  Y.  Uttodo. 

BandeoTt  ▼.  a.  tra? erser ,  percer 
do  part  en  parl^-brimbaJer  (ogt't*- 
f«). 

Baodeor,  t.  d.  eabaler,  animer 
ICa  partie ,  les  ractions~(/if .)  em* 
ItaiBor,  siilTre  un  parti. 

Btmdêorte,  t.  r.  savoir  se  tirer 
df aflaire,  aavoîr  so  procarer  de  quoi 
vivoter. 

Bondeja,  s.  f.  cabaret,  plateau. 

Baiuiejador,.ro,  a.  factieux,  ca- 
ooleur  ifacHoMut), 

Bàndejor,  v.  tu  ooBqiloter,eaba« 
Jer,  former  dea  nartia» 

Bmiid0io,  s.  r.  drapeau,  bamière^ 
lOiaeigno  (d*infanterfe)  — pavillon — 
'{mil.)  troupe  (qui  combat  sous  un 
.drapeau)  —  bande,  foule  de  monde 
(sans  ordre)  (vêxiUum). 
,    (A  6afii«ro«  desplegadaa,  ouver- 
tement, librement  :  levanUr  donde- 
ffw,  ae  blre  chef  d\in  parti  :  dar  la 
bimdero,  baisaerpavillon,  ae recon- 
jiattre  inférieur  Utg.  fam.). 
.    Bamderodo,  v .  Abanderado, 
'    BamUrtla  ,  s.  f.  dlm.  banderole. 

Bandêtio,  T.  Baodo,  Pareiali" 
dad, 
*    BoÊ^derieo,  s.  t.  dlm.  de  bandera, 

BtmdêriUà,  a.  f.  dim.  dard  orné 
d'une  banderole  (qu'on  Jette  ans 
taureaux  dana  les  courses). 

Bandèrt<(0ado,  Y.  Band^iUêur. 
'  BanderilUar,  v.  a.  Uncer  dea 
.dards  ornés  ^e  banderoles  aux  tau- 
reaux (dans  les  courses). 

Bandêrilio,  t.  m.  celai  qollanee 
des  banderiUoi  (dana  lea  courses  do- 
taureaux). 
<    Banderi%ado,  Y.  BmukriMur, 

BanderitameaU,  adr.  d*aoe  ma- 
nière séditieuse,  (Helieuse. 

BanderiEor,  Y.  il6aiideKi«r. 

JBonctortao,  sa,  a<^.  Ikctieux,  oa- 
baleur(/bctiotiu). 

Bandero,  ra,  Y.  Bandêriao. 
'    Baniderolo,  s.  f.  banderole* 

Bandilmia,%,  f.  machoiro-HnaiH 
dibule. 

Bamdido,  Y.  Boodir. 

B0téido,  e.  m.  bandit» 
oootumooe  fgroiMdor)' 

Banéin ,  a.  m.  mar.  bonea  que 
l'on  adoMO  à  la  galerie  de  la  poupe 
(dans  les  galères,  bagnea-  el  aaires 
ombarcaliooa) 


dota), 

Bamh,s.  m.  ba»— édlt,  loi,  or- 
donnanee,  mandemeoi  (pubùé  par 
ban) — bande  ,  faction ,  parti,  ligue 
ifaetio). 

Bandolo,  a.  f.  mus.  mandoro^ 
{pi.  nunr.)  mita  de  fortune. 

Bondo^ara  »  s.  f.  bandoulière  — 
ifig.)  place ,  emploi  (de  garde  dt 
corps)  (baUêut). 

Èanaolero ,  %•  n.  bandouUer  , 
brigand,  voleur  da  grand  cbeoli 
[gratioUïr), 

*  Bamdolin,  ê,  m.  mus.  nandoHaiw 
Bandotidàd,y,  Bando,Pareio^ 

Udad. 

Bood^iQ ,  a.  m.  andooile— lit^ 
paille. 

,    (LIenar  erteiMN^o,  (^rctr  sa 'be- 
daine ifarn.), 

Bandullo,  a.m.bm.tifpaUle (IH* 
têtUna). 

Baudurrio,  i.  L  uni.  maadUra 
(pandoroti), 

"  Bango,  a.  m.  bot.  bang.(artire 
d'Afrique), 

Bangemm;  s.  m.  baugeiaer; 

*  Bango,  s.  m.  bangue. 

*  BanioNoa.  s.  m.  pi.  BiuliaB; 
Banido ,  da,  ad|.  dté ,  e  par  Inb 

(à  comnarattre  enjuatiee). 

'  illBn;o/iica,  s.  f.  géog:  ltaiilQ0 

(ville  de  la  Botnie). 

Bonovo,  a.  t.  couverture  dtr  1lb<fftk 
dix), 

BaofOira^  t.  t.  aiaemblÉfe  âo 
rochea  (aana  mur)  —  endroit  (oè'Icr 
ruelles  sont  placrca). 

Ban^uaro^a.  m.  banqulei»«^baA^ 
geôlier. 

Banqueta,  a.  f.  banquette  —  {Éè 
/brt.)  petite  élévation  (derrière  u» 
parapet)  {iripoê), 

Baufusla,  av  mv  bauqueV-^^si^ 
de  ftanco)  (connivium). 

Btmqtûùado,  Y.  Boiiaii^laar. 

Banguelear,  v.  n.  fesuoer,  bav* 
quêter  («pMiart). 

BanqptUo,  s.  m.  dlm*  baDMMè^ 
selleite,  escabeau. 

Banzo,  a.  m.  eaaoble. 

Ba^  a.  f.  de  véoer.  aoiillai  baa^ 
ge. 
<    BeHadero,  Y.  Aidla* 

BaOadô,  p.  p;  (Ba^lado  es  légrii» 
maa,  noyé  de  larmes. 

Baiiadd ,  s;  m.  pot-doHstoaabi«i> 

Boilador,  ra,  s.  boégnour,  sa*«" 
abîme  (envier  doai  so  tatfoaà  lei 
obandellefi).  

BaAair,  ▼.  a*  baigaei  i  '  airaoi^ 
mouiller»  bnmeeler,  irempeiw.gia.«, 
oer  (conlitureB)  maaaopaiaa .  oto.)-»- 
{deptini.)  appliquer  une  coaieor 
briilanteettraMparenta  (aor  naa  pv^ 
paratioo  fbite  eipréa  poup  la  iacop»> 
voir)(laean^. 

(BaAarta  eoagua  roaoda,  nat«t' 
dana  la  Joie  (/bai.). 

*  Baàaroh  o.  fi  géog. 
(ville  de  Franee  dana  la 

BMIaro,  a.  ■.  baigaeup»  èlmMe 

Bailil,s.  m.de  véner.  souille^  I 
ge  (de  sanfHerh-flBare  (odif 
fauwa  vont  sa  baigner)  • 

BaMêla ,  a.  B..eehd  «il  preui 
lea  eaux  nUoéralea  (aur  les  lieux). 


da.a«afo 
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(sur  desMieaitt,  d'énifl  sarU  terre 

Goiie,  9iû,)-~idê  ptifU.)  l>cUoa  do 

glacer  uoecoateur— bagne  (fovat»o). 

Bitliuëlo,  t.  m.  dim.  de  bêSUf, 

*  Baobal,  a.  m.  bol.  baobAd  (arbre 
d'Afriqae). 

Baos  f  s.  m.  pi.  mar.  bêui,  bar- 
roto»  faux  liUacs. 

BapUtmal,  V.  BauiitwMi. 

Btq»tiimù,  V.  Bauti$mo. 

BaplùttriOt  V.  Bautitterio. 

Baptiiodo,  V.  Baptixar. 

Baplixador,  a.  m.  celui  qui  bap- 
liae  {be^isaior). 

Bapiixantê,  p.  a.  qui  bapUse. 

Baplùar,  V.  Bautisar. 

Baptizo,  V.  Bantixo. 

Baque,  a.  m.  le  bruit  que  fall  et 
le  coup  que  donne  uo  corpa  (ou  tom- 
baoi). 

B0qu0ri%a,  a.  f.  étable  (pour  le 
groa  bétail). 

B^utta,  a.  r.  baguette  de  fer,  de 
boia,  de  baleine  (pour  bourrer  lea 
armea  à  feu|-^ouasine  (de  caTalier) 
—baguette  (de  tambour). 

BaaueUuo,  a.  m.  coup  que  donne 
el  bruit  que  fait  le  corpa  en  tombant. 

Baqaeltado,  Y.  BaqueUar, 

BaquHear,  t.  a,  paaaer  par  lea 
bagiieitea. 

BaqtteMia,  a.  f.  dim.  de  baqueia, 

Baquico,  ea,  adj.  bachique. 

Baquio,  a.  m.  de  poés.  baccbe , 
bacchique  (pied  de  vera  grec  ou  latin, 
dTune  bref  e  et  deux  iauguea)  (hae^ 
dkius), 

*  Barahunda ,  a.  f.  fam.  cohue,  tra- 
Ma^  coafuàion— tumulte  (con/ufio). 

Baraja,  a.  f.  Jeu  de  cartea. 
(Bntrane ,  d  meterse  en  baraka, 
douer  gain  de  cause. 
Barajado,  V.  Barajor. 
Barajaior,  Y.  Pandeneiero^  Lt- 

I^OfO. 

Btirojadwra,  a.  f.  l'action  de  né- 
1er  lea  cartea  (au  Jeu). 

Bart^for,  t.  a.  battre,  mêler  lea 
cartea  (au  jeu) — rompre  le  dé  (au 
Irietrac  ou  à  d'autres  Jeux)— (/la.) 
brouiller,  oonfoodre — (fam.)  fouler 
aux  pieds,  emporter  d'embléie,  tam- 
bour battant  (eoneulcare). 

{Barajar  un  négocie,  embrouiller 
ne  affaire. 

BorajoTt  v.  n.  §•  quereller,  ae 
disputer  (rteori). 

Bmrwnéa,  a.  f.  mar.  Usae  d'appui. 

B«raRdado,  a.  m.  balustrade. 

Bvrimdalt  a.  m.  lea  deux  partiea 
de  la  rampe  d'un  escalier  (qui  ser- 
f  ent,  l'une  de  support,  et  l'autre  de 
lien  aux  balubtres). 

BoroiMliila,  s.  (.  garde-fou  com- 

Ksé  de  baittstrea  (qu'on  met  aux 
Icons,  aux  rampes  d'eacaliera,  et 
qui  sert  auaai  à  faire  des  divisions 
dans  deaappartemens) — barre— éliie 
des  docteurs  et  deaprofeaaeuia  (d'une 
■Biveraiié). 

Barangaïf,  a.  m.  mar.  vaiiseao, 
barque  à  raoaea  (en  oaage  cbea  lea 
Indiena). 

Bwango,  s.  m.  barange. 

Barar,  ▼.  n.  mar.  ensabler 
féehoaer  sur  le  sable). 

Baraia,  s.  f.  fam.  échangOp  troc 
«*«orte  de  coup  (an  Jeu  de  trictrac). 

(A  la  baratla,  cootoBémenl,  aana 
direction,  aana  ordre  (odv.). 


f    Barataâûr,  a.  m.  menteur,  trom- 
peur (eelerofor). 

BaraUir,  t.  a.  éehanger,  troquer 
— prendre  ou  donner  une  chose  (pour 
uo  prix  inférieur  à  la  Taleur  réelle) 
(oommyÀare)» 

Baraluar,  v.  n.  marchander  — 
donner  une  chose  à  bas  prix. 

BaraUria,  s.  f.  fraude,  tromperie 
(dans  le  commerce)— (mar.)  barat- 
terie  {dolut). 

Baratero  ,  rû ,  adJ.  trompeur  , 
frauduleux,  ae  ifraMdulenlut). 

Barotero,  s.  m.  celui  qui  se  fait 
donner  de  l'argent  bon  gré  mal  gré 
(par  le  Joueur  qui  gagne). 

Baralijaê  ,  s.  f.  pi.  bagatelles, 
babioles ,   colificbeis ,  brimborions 
(f»«a9). 
*  BaratilUro,  s.  m.  fripier. 

Baraiiilo,  adJ.  dim.  friperie  — 
lieu- où  on  étale  des  vieilleries  (pour 
lea  vendre) — rassemblement  de  gens 
du  baa  peuple  à  l'entrée  de  la  nuit, 
dans  quelques  lieux  publics  (pour 
faire  des  échanges  frauduleux). 

jBaralietnio,  im,  adJ.  sup.  de 
bartUo  ,  a  {vilittimus). 

Baratiita,  s.  m.  brocanteor. 

Baraio,  (a,  adJ.  bon  marché— 
(/lo.)  facile  qui  coûte  peu  (t>i7û). 

BaratOft.  m.  l'argent  qu'un  Joueur 
qui  gagne  donne  volontairement  à 

Quelqu'un  —  fraude,  tromperie.  Y. 
ibundancia,  Sobra,  Baratura, 

Barato,  adv.  i  bon  marché,  à  bu 
prix. 

BaraUm,  Y.  Borolt'ala. 

Baratro  «a.  m.  de  poéa.  l'enfer 
(tn/ert). 

Baralura,  s.  f.  roes-Tcnte,  on 
mé -vente  (et/tlof). 

Barmmda,  a.  f.tam.  grand  brnH, 
confusion. 

Barausiaâo ,  da,  adj.  bob.  poi- 
gnardé, e. 

Barautiador,  s.  m.  bob.  le  poi- 
gnard. 

Barauikur,  v.  a.  confondre,  bou- 
leverser— {boh.)  attaquer. 

JBoratffle,  Y.  Balauttr$. 

Barautlrê,  Y.  Balauttre. 

Barauilrillo,  a.  m.  dim.  de  bit- 
rauttr*. 

Barba,  s.  m.  menton — barbe- 
premier  essaim  (qui  sort  d'une  ru- 
one) — le  haut  de  la  ruche  où  se  por- 
tent les  abeilles  (lorsqu'il  se  forme 
un  nouvel  essaim)-— barbe  (de  chèvre, 
de  bouc)— (p<.)  barbes,  chevelu  {bar- 
ba). 

[Barba  à  barba,  face  à  face  :  bar^ 
ba  cabruna,  barbe-de-bouc  (plan- 
te) :  barba  de  Aaron,  pied -de- veau 
(plante)  :  à  barba  regada,  copieuse- 
ment, abondamment  :  hacer  la  6ar- 
6a,  raaer  :  barbas  honradaa,  person- 
ne respectable  :  A  las  barbas,  en  laa 
dar6aa  de  alguno ,  sur  la  mousta- 
che de  quelqu'un,  en  sa  présence  et 
malgré  lui  :  pelarse  las  barbas,  être 
dana  une  violente  colère  {fam,). 

Barba,  s.  m.  casaandre  (acteur 
qui  Joue  au  théâtre  les  rêles  d  e  v  ieit- 
lard). 

Barêoeoiia,  a.  f.  defort.barbacane, 
fauase-braie — parapet  {prmtetUum)» 

Barbada,  a.  f.  ganache— gour- 
mette—barbue  (poisson). 

(Poner  la  barbada,  gourmer. 

BarbadameaU,  Y.  Fuenemêntâf 


Barhadillo,  tla,  adJ.  dfan.  de  bar- 
badOf  a  (6arftatu/a«). 

Barbado ,  <fa ,  adJ.  barbu,  e  {bar^ 
balus)  Y.  Barbota. 

Barbado ,  a.  m.  homme  —  (êof.) 
plante  (avec  ses  racines)  —  rejeton 
(d'un  arbre)  f'aurctt/ftf;. 

Barbaja  ,  a.  f.  bot.  aeorsonaire 
laciniée  (plante)— (pi.  boi.\  lea  pre- 
mièrea  racioea  (que  Jettent  lesaÀrea 
et  les  plantes)  (iragopofom), 

Barbojueias,  s.f.dim.  de  barb^ 
jas. 

BarbaneOt  >•  f*  cris  confus  (de 
pIiB«ieur8  personnes  qui  parlent  à  la 
fois). 

Barbar ,  t.  n.  commencer  A 
OTOir  de  la  barbe— easaimerr-(6ol.) 
commencer  à  pousser  des  raeûiei 
(plante,  arbre)  (pubeseirs), 

*  Bdrbmra,  a.  f.  (n.  p.)  Barbe. 
Barbara  (Sonia)  a.   f.  Sainte. 

Barbe. 

BdrboramenU^  adv.  barbarement« 
rudement,  groaaiérement ,  cruelle- 
ment, furieusement  {barbare), 

Barbaraxo,  s.  m.  aogm.  bérbm- 
ro, 

Barbair$seojDap.aA\.  barbare— bai^ 
baresque  {barbarieus). 

*  Barbarêscos,  a.  m.  pi.  Barbaref* 
quea. 

Barêaria,  T.  Barbario. 
Barbdrieamente ,  Y.   Bérharm^ 

Bmrbérieo,  ea,  Y.  Bdrbaro, 

Barboridad,  s.  f.  barbarie,  cruna- 
té,  inhumanité  —  (/I9,)  témérité» 
audace  —  groaaiêreie  (  «nAuniaiitf* 
loa). 

BarbmrU,  s,  f.  barbarie,  rastie^ 
tê,  rudesse  (rusUeiku). 

Barbarisiwto,  ma»  ad].  Mp.  d« 
6dr6ara,  a. 

JBarfrorttmo,  s.  m.  barbarisme— 
(de  poés,)  troupe,  multitude  de  bar- 
bares —  {fam.)  expreasioo,  propea 
inconaidére,  imprudent,  leste  (êor* 
barismuê), 

Barbarixado,  Y.  Borftortxar. 

Barbarixar,  t.  a.  rendre  groa- 
aier.  barbare. 

Bérbaro,  ra^  adJ.  barbare,  cruel, 
inhumain,  leairigon —  (/t^.)  hardi, 
téméraire ,  audacieux,  se — grossier, 
sauvage,  Yisigobi,  aana  politeaae 
(l'mmtlM). 

Borfroroto,  a.  m.  aogm.  de  Mr- 
6aro. 

Barbaio,  la,  adj.  cboirela,  a. 

Borêosa,  a.  f.  augm.  de  barba, 

Barbear.  r.  n.  atteindre  quelqno 
part  (avec  le  menton) — (mar.)  abri- 
fer — raaer,  paeserpréa. 

{Barbeomdo,  bord  à  bord. 

Barbechado,  Y.  BoriecAor. 

Barbechar,  T.a.  Jacbérer,  laboii» 
rer  dea  Jachères. 

Barbsehora,  a.  f.  d'agr.  tetre  on 
teiYea  en  Jachère— aaison  (dana  la- 
quelle on  laboure  lea  Jachères)  — . 
1  action  et  l'effet  de  Jacbérer  (ctpe* 
r«f). 

Bar^feAo,  s.  m.  d'agr.  premier 
labour  (qu'on  donne  i  la  terre  eo 
Jachère)— goéret ,  recaasls  (otrvs». 
fi*m). 

Barfrero,  a.  C  la  femme  da  bar- 
bier. 

BarUria,  l.  f.  barberia  bowUqoe 
de  baitier  (loMlrsiia). 


BÊfUriUo,  8.  m.  dim.  pernM|alcr 
'  pdiUnaiire  {jwoenculut). 
I     Burhûrito,  •.  m.  dim.  de  5ar6cro 

Barbero,  t.  m.  barbier  {Umâûr). 
I     JBttr6«Ui,  s.  r.  birbetle— (mor.) 
bridure,  geoope. 

Borhiblmneo,  ea,  adj.  qai  a  la  bar- 
be blancbe  (barbé  eanut). 

Bmrbiea,§.  f.  dim.  de  barbalbar" 
Ma), 

Borèieaelko,  i.  d.  HMDlonoiére. 

BarbicaOQ,  na,  adj.  grisoD,  ne — 
baiWcao  (otÈc^u)  (barbé  canui), 

Barbi»$peio  »  sa,  adj,  qui  a  la 
barfM  épâise. 

Barbikêtho ,  eha,  adj.  qui  TÎenl 
d'être  raié ,  e. 

BarbitampiAo,  Ma,  adj.  qui  a  peu 
de  barbe.  Imberbe  (raripiiut), 

Barbilla,  s.  f.  dim.  le  bout,  l'ex- 
trémilé  du  rnootoo— 4>arbilloD  (in- 
neur  soui  la  langue  des  cbeTauz) 
{btaiuta), 

Barbillera ,  a.  f.  éloupe  (qu'on 
met  sur  les  tonneaux  où  le  Tin  fer- 
mente pour  absorber  la  partie  ex- 
UaTasée  par  la  (ermenlation,  et  la 
faire  pasaer  dans  d'autres  taisseaux) 
— ruban  (qu'on  met  à  un  cada?re 
autour  de  la  tête  et  de  la  mAchoire 
ioférienre,  pour  lui  tenir  la  boucbe 
fermée  [tumenlum). 
*  BarbiUo,  s.  m.  barbillon  (pois- 
ion). 

Èarbilueio,  ei'o,  adj.  joU,  e,  qui  a 
bonne  mine  {bellutuM). 

Barbmegro,  gra,  adj.  qui  a  la  bar- 
be noire  {barbé  niger), 

BarbipcnienU,  adj.  fam.  qui  est 
en  tee  de  puberté,  A  qui  le  poil  foU 
let  vient — {fig.  fam.)  qui  est  com- 
BMnçant,  qui  est  noTice  (dans  une 
idancie  ou  exercice  quelconque)(]M»- 
AsMMia). 

Barbirmbio,  bia,  adj,  qui  a  la 
baibe  blonde  ou  rousse  (èer6d  nt- 
èsr). 

Barbirueio,  cia,  adj.  grisoo,  ne. 

Barbiia,  s.  f.  dim.  de  barba, 

Barbilakeêo,  adj.  celui  qui  a  la 
baibe  dure  {barbé  ruber). 

Barbiieàido,  adj.  qui  a  la  barbe 
Idnte  (barbé  fueatuâ), 

Barbisaeêo,  na,  aifj.  qui  a  la  bar^ 
be  rude  {barbé  hinuiuê), 

Barbo,  s.  m.  barbeau  (poisson) 
{barbui). 

Barbom,  s.  m.  bomme  barbu — 
barbu  {barbatui). 

Barboquejo,  s.  m.  corde  qu'on 
fait  passer  dans  la  bouche  .  et  qui 
fait  le  lourde  la  mâchoire  inférieure 
des  cbevaux  (pour  tenir  lieu  de 
bride)  —  («Mr.)  barbejeao ,  sous- 
baibe  de  beaupré. 

Barbota,  s.  f .  barbote,  loche  fraii- 
ebe  (poisson). 

BarbUado,  V.  Barbotar, 

Barboiar,  t.  a.  Cam.  marmoter 
(mvMtttore;. 

BarbàU,  V.  Barbera,  *" 

^     Barb^Aear,  Y.  Airancar,  Forti- 
Mcar» 

BàrbMdo,da,êdlbuba,  û^{boh.) 
bouc. 

Bar^udc,  s.  m.  bot.  plante  (aTec 
racines)  rejeton,  bouture. 

BarMia,  i.  f .  fam.  eobne  (oo* 
tiferaiio).  * 

BarbuUmr,  t.  a.  fan.  barbouiller 
(gverWrd). 


Barbuihn,na,  adj.  fam.  bar- 
bouilleur, bavard,  confus,  inintelli- 
gible. 

Barea,  s.  f.  bac,  gabarre  (eym- 
ba). 

{Barta  Hana,  prame  {mar,). 

Bareada,  s.  f.  batelée,  navée  — 
Toyage,  traversée  (que  fait  un  ba- 
teau sur  une  rivière  d'un  bord  A  l'au- 
tre). 

Boreo^,  s.  m.  naulage — (mar,) 
vaisseau  de  transport  (naii/um). 

Bareaxa,  s.  f.  augm.  de  barea, 

Barcaxo,  s.  m.  augm.  de  6areo. 

Bareêlonentef  V.  Barethnég, 

BareeUmés,  ta,  adj.  et  s.  Barce- 
lonais, e  (de  Barcelone). 

Bareeno,  Y.  Bareino, 

Barceo,  s.  m.  brins  secs  desparte 
ou  de  genêt  arrangés  en  forme  de 
paillasson  (dont  se  servent  les  gens 

fiauvres  dans  plusieurs  villages  de 
a  Vieille-Castilie,  eu  place  de  nat- 
tes). 

BaretfM,  s.  f.  filet  de  sparte  (dont 
on  se  sert  pour  empaqueter  de  la 
paille  et  la  transporter). 

Haretnor,  v.  n.  ramasaer  les  bot- 
tes de  blés,  et  les  mettre  sur  une 
cbarrelle  (pour  les  transporter  A  l'ai- 
re). 

Barcifio,  na,  adj.  roux,  grisrous- 
sAtre,  blanc,  che  roussAtre  (fufrru- 
/W«). 

Bareo,  s.  m.  mir.  barque,  bateau 
A  quille. 

iBoreo  costefio,  eabotier. 
lareoloago,  s.  m.  mar.  caliote. 

BarwUungo,  Y.  Bareoïongo, 

Bareon,  s.  m.  augm.  de  bareo, 

Barcote,  s.  m.  espèce  de  barque. 

Barda,  s.  f.  barile — chaperon  de 
mur  (fait  de  ronces  ou  de  paille  ci- 
mentée avec  de  la  terre  et  des  pier- 
res)— houssage. 

Bardado,  adj.  bardé  (cheval) 
(torteolus). 

Bardaguera,  s.  f.  bot.  aanle- 
osier,  marsaut  (arbre). 

Bardcija,  s.  m.  birdacbe. 

Bardaje,  Y,  Bardaja, 

Bardai,  s.  m.  cléiure,  enceinte» 
{poP'\  gigue. 

(SaiU  bardaU»,  inquiet,  remuant, 
pétulant  (enfant,  etc.)(/'am.). 

*  Baréma,  s.  f .  bot.  bardane  (plan- 
te). 

Bardaata,  s.  f.  (Andar  de  Aor- 
danta,  aller  d'un  cété  A  l'autre,  er- 
rer çA  et  lA. 

Bardar  ,  f .  a.  barder — couvrir 
tes  murs  avec  des  ronces,  des  pier- 
res ou  de  la  paille  cimentée  avec  de 
la  terre  (pour  les  conserver). 

*  Bar-dsMttAo»  s,  m.  géog.  Bar- 
sur -Aube  (ville  de  France). 

*  Bar*de/-0«tfiie.  s.  m.  géog.  Bar- 
le-Duo  (ville  de  France). 

*  Bar-'dêl^Sena,  s.  m.  géog.  Bar- 
sur-Seine  (ville  de  France). 

BardiUa,  a.  f.  augm.  de  barda, 

*  Bardito,  s.  m.  bardit  (citant  des 
Bardes). 

*  Bardo,  s.  m.  Barde  (poète  celte 
qui  chantait  les  héros). 

Bardoma,  a.  m.  boue. 

Bardomera,  »,  f.  brousallles  que 
ebarrieot  les  rivières  (dans  les  crues) 
i^eeUunmUa), 

Barfol ,  s.  m.  baifoul  (pagne  des 


Barga,  s.  f.  berge — pflile  maisoD 
(couverte  de  chaume). 

Bar^onle,  p.  a.  (I<to  bargaaiU,  M 
embargante,  V,  ce  mot. 

*  Bargelae,  s.  m.  bergelaeh  (oiseMi 
de  la  Tartane). 

*  Barieole  .  s.  m.  iMricot  (fruit  «t 
boiason  de  Madagascar). 

*  Barifonia,  s.  f.  barlfonie  (Aory* 
pKonia), 

*  Barigei,  s.  m.  Barigel,   Bariwt 
(chef  des  sbires  A  Rome). 

*  Bdrita,  s.  f.  bar>te. 

BariUmOfê,  m.  baryton. 

BarjoMa,  Y.  BarjuUta, 

BarJuUta,  s.  f.  bougctte(|Mr«). 

BarUria,  s.  f.  bot.  barleria  (plan- 
te). 

Barloar,Y.  n.  mar.  aborder  («'mm* 
cari), 

*  Barloat,  s.  m.  mar.  emboasure. 
BarhvenUttr,  v.  u,  mar.    bor« 

dayer,  louvoyer— (/ly.)  errer. 

Borloeenio,  s.  m.  mar.  le  dc«9i 
du  vent. 

Bamabitoi,  s.  m.  pi.  BamaUlM 
(BamoAtlca). 

*  Bamaele,  s.  m.  bamaehe  (oie  de 
passage). 

Domix»  s.  m.  vernls-^gomme  de 
genièvre— encre  d'imprimerie  (eoaa- 
posée  de  térébenthine ,  d'hidie  de 
noix  ou  de  lin,  et  de  noir  de  fumée) 
—fard  (pour  le  teint). 

BamiModo,  Y.  Banioar, 

BarMutr,  v.  a.  vernir. 

Baromitrteo,  ea,  adj.  baromé- 
trique  (AaromeirteiM). 

Èarotaeiro,  s.  m.  phys.  baiomè* 
tre  {baromHrum}. 

Baron,  s.  m.  baron  (Aaro). 

Baroneia,  a.  f.  baronne  (Aero- 
fit's  turor). 

Baronia,  s.  f.  baronaiie  (Aère* 

IMl««). 

*  Burosoiiemo,  s.  m.  baroswnéme. 

*  Baroieopio,  s.  m.  baroscope  (Ao- 
roscopsisiii). 

Barquêar,  ▼.  n.  aller  et  veofi 
sur  une  barque,  la  conduire  çA  et  lA. 

Barguero,  s.  m.  batelier,  paaseei 
{naoieulariui). 

Barqueîa,  s.  f.  dim.  de  Aeree 
{egmbuia), 

Barquetè,  s.  m.  mar.  chaloupe, 
esquif. 

Barquiehuêlo,  a.  m.  dhn.  batelet. 

BarquiUa,  a.  f.  dim.  baehot  — 
(mar.)  bateau  de  loch  (naoïcuia). 

BargiUUero,  a.  m.  oublieur— pâ- 
tissier (qui  fait  et  vend  des  gaufres, 
des  plaisirs)— gaufrier  (eruituUa* 
riui). 

BarquiUo,  s.  m.  dim.  plaisir  (pA- 
te  mince  sans  levain  et  sucrée,  roiiH 
lée  en  entonnoir,  eu  tube)-^aofre— 
grêlon. 

i?ar9«ffi,s.  m.  sooflBet  (de  forge). 

Barquinaxo,  Y.  Baquo, 

Bûrqumera,  V.  Barquia. 

Barqwao,  Y.  Odro, 

Barquito,  s.  m.  dim.  de  Aaree» 

Barra,  s.  f.  barre-^ragelr— paaie 
--bane  de  sable  (qui  barre  une  rivi4i 
reou  un  port) — dans  les  drapa,  c'en 
la  tache  ou  Irait  d^une  cealenr 
différente  de  celle  de  la  pièce  entière, 
(et  qui  provient  d'un  défaut  dans  le 
tiisu)— <de  biai,}  pièce  de  fécu  (quf 
va  du  haut  de  la  ganebe  au  bas  de 
la  droite)— <jil.)barre8  (les  limites  da 
jea  de  raMieen)  *  les  deux  plAcet 


se 

Al  mMer  à  broder  qoi  MQt  peraéttf     BarrÊOmrm^ê.  f.  raclioiiae  ba»> 


de  Ueot  (pour  étendre  l'éioffe  au 
point  qu'on  veotH-les  deux  aree  de 
.bb  (qui  forneot  les  bâta  des  béies 
de  somme;  {vfciii  fnrta), 

(;I>e  6iimi  à  barra,  de  part  eo 
part,  d'un  bout  à  Taulre  :  Urar  la 
lurni,  rendre  au  plus  bant  prix  : 
csUrar  la  barra,  (aire  de  graon  e(- 
pour  obleoir  quelque 


% 


tarrabatadotê.  f.  faa.  diablerie, 
gqiiéyterie    éehauffooréc. 
^arreee,  s.  (.  barraque,  butte 

(ilMMMMm). 

Martmektl,  s.  v.  cbetdeibirts. 

*  Barraeo,  s.  m.  barcel  (canon  an- 
dtan). 

Barrado,  da,  adj.  barré,  e  <««- 

.Èarra^an,  s.  ai.  0QB9pMMQ->*cé- 
Hbataire,  ^acçon— bourrac«o«  gum 
«amloi  (éioffoM^*./)»».)  Tijl- 
liDt,  eourageux  (fCrmiMit). 

Jleerifa ua  ,  a.  J.  (ein.  .lamme 
«itreteoue,  concubine  (qui  demcii* 
ftiiiUMUiMiien  de  œluiquiren- 
Ireleoail)  —  Temme  mariée  (qui ne 
Joulasaii  pas  des  droila  cifils)  (ee»- 

.Barra§anada,  a*  f.<fam.. exploit 
^mk  Jeune  beaBOie). 

Barraganêria ,  V.    ÀmaMâba 
mienlo. 

*  JParrajisirs^s.  m.  mer.  «Ueagei 
de.reven. 

BarraganiOtX*  i^imsab^iiiisiito, 


Barrai,  s.  m.  ? asotpeiir  les  Hqii- 
des  (de  la  oeoteDence  ou  ei^eilé  de 
^MWciMi  liiroi)  (io^MW). 

Sarranea,  s.  (.  ravin— Ibadriéfie 
(mAmcmm). 

Aarroneo^,  V.  Barraneo. 

BammaOtM.  m.  fig.Um«4iflic«lté, 
ebalacle ,  eaibarfas  (daos  une  -eo- 
treprlie)  (impedim»niuat^» 

Èarraia9Mo,êa,  adJ.  ercuxr  Mou- 
lé, plein  doeffoveaaes,.4e  Isadiiéres 

Barranquear ,  y.  ,q.  .toopiUer 
(suéfiitre). 

Horronf  uero,  Y.  Barramca. 

>Borrewgiiere,fw,  eiy.  quisauUI- 
le,  etc.  {iubtilient). 

8amm^iUo,iilOg'ê*^m»  dis*  de 


.    .V.        _ 

Barraquâar,  ^f ,  Vmrrmqraar. 

BmrraquiUm,  'S.  f.  din.  chau* 
■iére  {tofuriBtmm)» 

Banaqutlto,  s.  f.  pièce  mojeane 
{d'ertMlerie  deoampegM). 

Barrmr,  •  V.  Bmrrtar, 

Sarratêt  s^m.  solifosH. 

Barrear,  v.  a.  barrer,  barrioadar, 
Ibnttier  «^  btfhr,  riqrer.  Y.  Sarrê- 


Barraar,  t.  n.  gMtier  la  lance  ' 
sur  l'armure  du  «soldat  (fum  lotbtes-  j 


§01).      

•JwfTfflns^  ▼•  r»  se  .w^^w-  ^.— ^ .      — 

In  fange,  deiis.sa  bom»^aoglier>V.  <  se»  terro  glaise. 


layer~(p/.)  balayures— résidu, 
but  de  grains  ou  de  choses  seoabla- 
bles  (que  l'on  a  triées)  {mwidatio). 

Bàrrtna,  s.  f.  friUe,  uriére-<-ro- 
ret  (pour  percer  les  roches  et  les 
(aire  sauter  avec  de  la  poudre  A  ca- 
non) {Urêbra), 

Bamnado  ,  p.  p.  (  Barranado 
de  oascos,  tête  ttiée  ;  fou,  écoreeié 
(/la.  fam.). 

Barraaar,  ▼.  a.  forer,  peroer 
arec  la  rrille,  avec  le  Corel— (oMr.) 
percer  un  vaineau  (pour  le  couler 
à  fond) — (fig.)  frustrer  quelqu'un  de 
ses  droits,  de  aes  espéasoces,  traver- 
ser ses  desseins  (larebrart), 

Barmtdaro,  s.  m»  balayeur  (aoo- 
JMirtlW). 

BarrÊmaro,  s.  m.  dais  las  mines 
dTAlmadeo,  c'est  l'enfant  qui  porte 
aux  ouvriers  les  forets  (pour  percer 
les  roehfls  et  les  faire  sauter  avec  do 
la  poudre  A  eanoo^ 
*  lfarrefi<iia,s.  L  perçoir,  lancerel. 

Barreno,  s.  m.  graiulo  vrille— le 
trou  lait  avec  la  vrille  (dans  le  bois) 
—trou  percé  dans  une  roche  (pour 
être  rempli  de  poudre  et  la  Caire  sau- 
ter)— (/ly.)  vanité,  présomption  (/o- 
roaiei»). 

Barrêika,  Y.  BarraHo. 

Barreào,  s.  m.  bsasin,  terrine 

Barraàom,  s.  «a.  Attgm.  de  ter- 
rsAo. 

i^errsAoMtUo,  i.  m^din^de  A«r- 

Batrêr,  v,  a.  balayer->goreter— 
{fi$.)  emporter  tout  ce  qu'on  trouve 
(wrr«rc). 

{Barrer  las  costas,  éeumcr  les 
mers»  les  côtes  :  '*  barr§r  les  ma- 
rcs, courir  lesners. 

Barrera,  s.  f.  gUjsIère— mon- 
ceau de  terre  (  qui  reste  dans  les 
nilriéres,  et  dont  on  a  exiraii  le  sal- 
pêtre)— id0  fort}  barricade,  parapet 
(pour  se  défendre  de  l'ennemi)— har- 
riére — bene — armoire,  buffet  (pour 
garder  de  la  poterie  )f09t7eiiijn>, 

Barr»ro,\.  Alfarero,  Barrtra, 

Barrelaf  s.  f.  dim.  bande  de  peau 
(ordinairement  Manche,  que  les  cor> 
dooniers  mettent  en  dedausdu  sou- 
lier sur  la  coulure  pour  la  (ortjûer) 
— {mar.)  latte  de  caillebolis. 

.Airrcte,  Y.  C«y»ace|s,  Gorra. 

BarrtUado,  Y.  ilarr^sar. 

jBarrelear,  v.  a.  renforcer,  avec 
des  barras  de  métal  (un  oottre,>ane 
malle,  une  caisse). 

BarretêTo,  s.  m.  dans  les  mines, 
c'est  celui  qui  travaille  avec  la  bar- 
re» la  pique  ou  le  coin. 

Barretillo,  s.  m.  dim*  de  bartftt. 

Barr^Um,  s.  m.  augm.de  éorre- 
la. 

BarrHaaeillo,  s.  m.  dim.  de  bar~ 
reton. 

Bartiada,  s.  f .  quartier,  voisina- 
ge. 

Barrial,  s.  m.  adj.  terre  argUoiH 


•A  ••  -pi. 


AlrtnëAeroroe. 

Harr^do,  Y. 

IKarradeni,  odj 
tonoetivs  joriemeu). 

Manedmroiê,  m.éeoaviUoo. 

|larfvdffro»ra»  adj.  ag.  U  oe dit 
de  ce  qui  a  ia  faculté  d^eoltabMrj 
Cempotîar. 

J7arredcr»ra,s.  balayeur,  se. 


Barrica ,  s.  f.  barrrlfioc,  tonne, 
boucaui  ((/oh'ttm). 

Barricada,  s.  f.  barriedde. 

Barrtdo»  Y.  Bairrar. 

Barrido,  s.  m.  l'aeliop  -«t 
do  balayer,  baleyure. 

Barriga,  s.  f.  fig.  panse, 
renfiement 


(TenerU  Aarn^aéUbgea^lm 
prés  d'eoooucher  {fam.h 
Barrigom,  s.  m.  augm.  de 

Baniffudo,  ia,«di.  paub,.i 
bedon,  ventru,  e  (eenlcfosMa). 

Banrii,  s.  m.  baril,!U|^  iwliLloo- 
neau  {doHomam)* 

Barrilam^,  Y.  Borctianfo. 

Barri  le jo,  s.  m.  dim.  de  êtwrii. 

Bomiario»  s.  f .  fuUiUeite. 

BarriUrrQ,  s.  m.  tonneUer. 

BarrilH;  s.  m.dim..beninei— 
valet  (Inatnuneot  de  fer  en  ConDO 
de  7,  qui  sert  sux  menuMers  à  lenir 
le  bote  sur  l'établi). 

Barrilieo ,  iUo ,  ito,  o.  .m.  dÊgm» 
barilel,  bariqoani. 

BariUa.  a.  f.  dim.  kaliipUole 
dont  les  cendres  donnent  doU.aoa-> 
dch-4ourée. 

Barrillar,  s.  m.  lieu  où.  l'on  bffftfo 
le  kali  (pour  faire  de  la  soude). 

Borrto,  s.  m.« quartier  {viemê}. 

(Andar  de  éarrto,  é  vestido  de 
éarrto,  être  bsbIUé  en  négligé  :  irae 
al  oiro  barrio^  dans  L'autre  oioQdtt» 
mourir  {fig.faat,). 

Barrioto ,  Y.  Barroao. 

Barrita,  s.  f .  dim.  de  iftarra. 

Barrito,ê.  m.  le  ouigiMenent  (do 
l'éléphant). 

Éarritml,  t.  n.  Ifeu  ttoMiofaix, 
boufbenx,  boueux,  fangeux. 

Borro,  s.  m.  limon,  boucF  ef9Uo 
—  vase  de  terre  odoriférante  (pour 
tenir  de  l'eau)— loi  de  terre,  lut  «ras 
(deschfanistes) — {pi.)  échouboulurcg» 
boutons — tumeurs  (qui  vienneabaiiz 
vaches)  forpi/^). 

(Dar  6  teoer  dorro  à  mauo,. avoir 
del'argeut  àaa  disposition  (/iMi.). 

BarrochQ,  Y.  Biriocbo. 

Barron,  s.  m.  sugm  de  borro. 

Bamfto ,  ta  ,  adj.  boueux»  feo- 
genx,  se  ^*  qui  e  la  figure  coovccie 
d'échauboulures,  de  boutons— qui  a 
la  couleur  rougeitre  de  qpieMpies 
argiles  (boBOf)— (a.  m.  éo4.)  poV|arw 
giloêut). 

Barrofe»s.  D.  barreai^-4raTdo 
(de  helusires). 

Bamceoo,  s.  m.  baroque  (pailq). 

Barrumbada,  s.  f.  fam.  wUedé» 
pense  (faite  par  vanité oi^  par  plai- 
sir). 

(  Ecbar  èarr«Miiéa<fai ,  dép^aar 
avec  excès  ifam.). 

Barrunia,  s.  f.  pénélralieOy.pié» 
vision  {pmrtpicaeiUu). 

BarruniadQ,  Y.  BorriNilar. 

Barrunlador,  ra,  s.  celui,  cdUo 
qui  prévoit,  qui  conjecture»  qui  pé- 
nétre le  sens  des  mots»  les  iotOQiioas 
des  hommes  (eonjeclolor). 

BarrunlaminUo,  B.  m-  l'aetion  et 
l'effet  de  prévoir,  de  coojecturor,  de 
pénétrer,  de  deviner. {conjunimio), 

Bammtar,  v.  a. , prévoir j.aoa- 
jecturer,  deviner,  pénétrer,  AUflS- 
rer,  sentir,  soupçomieo— (Ap.)  aroir 
vent  de  quelque  chœe,  ^enaporae* 
voir  l'entrevoir  {eonjeelari), 

BmnmmlapM,  m.  espion.  Y«  Jfolê- 
àa, 

BonriMlo»  s.  m.  ractian  et  raffet 
de  prévoir»  de  coo|ecturor,  dopdai*- 
tror»  de  sentir,  de  .dot|Qfiw4||y.) 
vent  (nouvelle  qu'on  a,  qu'MKrcçoit 
de  quelqu'un)  feof^/^dur^;. 
*  Bariolillo,  s.  m.  frangipwr 
I  •  Bariolo,  s.  m.  (n.  p.)  Barthélead. 


•  BÊKfîami,t.  m.  (n.  ii.)r*9iitM- 
«  Bmrêakmmo,  fl. m.  (o.p.) Bsthè- 


IWrtiilM,  t.  >n.  pi.  ty.  «ffets»  bi- 
)oai,  affiiras  qu'on  nanie  (dont  on 
a  raëmifeliiniion,  la  éireelion)  fve- 


f.'r.  plépo  Iflodu.  aTtiB* 
vo^fwe  <poar  empêcher  la  réunite 
r«ne  affaire)  (doiu»), 
Bmrmiéjki  m»  baa  loaM  ^le  go- 

M»). 

*  Btmiào»  s.  a. .  «éog.  BafoUi  <«iUe 
do  Syrie). 

B&rx0ikp  %m  m*  piOHMuade  (sans 
bot) — Kagr,)  anooaa  (qti{  jotail  le  II- 
mon  de  la  eharroe  au  paumPlon). 


(Dar^é  baeerftorxonaf,  >e  piome- 

do- 
mcnade. 


iierianabat,fiùrodeo  loortdo-pro- 


B€arxon*m',  t.  n.eifcrfà  et  là, 
marcber  aam  tiat,  étrouoi  dettioa- 
Uoo,  dèMMvré. 

Bmta,  s.   f.  base— </lg.)*piJDeipe, 
fMdement-HeAMN.)  la  iorre,  l'al- 
cali ou  le  métal  (qui  ae  combine-  à 
no  acide  el  forme  an  tel)  (bmtiê), 
*  jBfljoilo,!.  m.  baaaite. 

BauunmtOf  a.  m.  d'avab.  leabai 
sèment. 

JBoaM,  a.  Lnairte  ifig,)  dégoût, 
imniiéiuile. 

jMacor,  f .  n.  éwonfor  dea  nou- 
aéca*-(/i^.)  avoir  l'osprit  agité,  ûtre 


iooaâet,  ioorrloio  (immmmw) 

*  Bm$ccngado,  s.  m.  baaqae. 

Buteonémd,  a.  f.bnmaiidiaa,  «a- 
lelé,  malpropreté  {tpweitia), 

Bmêtoto,  §a,  adj.  qui  épioavo  les 


*  BaMcueiu9,  a.  m.  baaeonado^- 
qp»>(iaiignohMi|Ba). 

Bmie,  a.  m.  base,  Coodement  (k** 

*  BasilaTé  êi).JD.  U  baiilaire. 

*  BasiUa^  a.  r,  céo«.  .BâJo  (tîUo  at 
fWilftn  do  Suisse;. 

BûâiUa,  a.  f.  bob.  poleoce>  gl- 
bot. 
BmêUita,  a.  f.  batfllqae(»Milica). 

*  BastUeariOf  ria,  adj.  basilloaire. 

*  Baniicata,  s.  (.  géog.  Baailicate 
(prerioce  d'Italie,  daoa  le  rojaome 
^oKapleB). 

BoiiUam,  s.  m.  hariMooo. 

BmgiiMmêê,  adj.  et  a.  m.  f.  «qui 
appartient  à  la  Tiilo  oa  au  oaoton 
doBàle. 

HoaiMOiffl,  •dj.oi'S.  Vaaiiien,.ne 
<do  i'oidwIeSoini  -iBaaiio^fflfiita- 
mm). 

ÉaMilio,  a.  m.  (n.  p.)  Basile. 

Béuilùco ,  a.  m.  basilic — pièce 
(fartilierie  de  gros  calibre  et  très 
louno  {b€MUii€Uê). 

Èàiiê,  V.  BoÊQ,  FundamêKlo. 

Stuth  V.  ilivo- 

Bûtquear,  v.  o.  éproiifor4ea«a»* 
^iiMiia««ra). 

BmifmiUOf  a.  f.  nuladie  daa  bro- 
de 


T2ugiH4«».a.  Lbasqubie,  jape. 

Sûtia,  s.  f^béU,  f  aublure— poinla, 
piqdrea  qae  l'on  (ait  de  distaooe  eu 
dbtanceà  uo  matelas  (pour  y  retenir 
la  lafaie). 

BtnkidttmrmU,y»  SuIMmiUmm' 
ft. 

Bmiiado,  Y.  Iteffor. 


Jlailflf«;'Y.  Gonopm. 

Btutajttê,  adj.  saffisani( butant,  e 
{êuMeient), 

{Battam»  bien,  pasablemeot,  as- 
ser  bien. 

Baiionfa,  adr.  asseï,  siAaii»- 
ment. 

B«lmilaHMiila,adT.8idHsaiom«nt, 
assez  {gatii). 

Bùtlantero,  s.  m.  vérttealenr. 

fiasIanlIttinmiMfiia .  adr.  sap.  de 
frorlofilfnMnltf  {iUffkienliisimè), 

BaiUmUttMo,  ma,  adj.  snp.de 
ftoflonle  {Htf/ieietktiêHmMê), 

Basiar,  t.  n.  sofiire,  être  aaseï^- 
(fia,)  abonder. 

Boitar,  t.  a.  fonmlr,  poorroér 
(avjppedtCore)  V.  BoiUmr. 

Botfarda,  a.  f.limo  dooce— pièce 
d'artillerie  —  sorte  de  selte  pour 
monter  à  obérai  (qui  n'est  ni  trop 
plate  ni  trop  oofoncée). 

Baitarde0do,y,  Bmimràmr, 

Boitardear,  ▼.  n.i  abâtardir,  dé- 
géoérer-^/l^.)  s'abâtardir,  perdre 
de  ses  faculiés  (dsfswsrare). 

Boitardêio  ,  a.  m.  braoiUon 
(registre  d'an  ootairo)  cablar,  livre 
provisoire  (aeta). 

Bma»0irdwia,  Y.  BoflariMa. 

Batkardia,  s.  f.  bàurdise— (^.) 
dépra ration,  coquinerie,  lâcheté, 
tracasserio-Htisconrs  ,  action  qui  dé- 
grade une  personne. 

BoMtordUla,  i.  f.  eapéee  de  flûte. 

BatiardAtimo,  ma,  adj.  sup.  de 
àoslardo,  a. 

Battardo,  da,  adj.  abâunii,  e. 

Bastardo,  s.  m.  bâurd— serpent 
mâle  (très  gros  et  Tenimouz)  (d§ge- 

fWfJ* 

l?ârte,a.  m.  bât. Y.  Botlo. 

BatUado,  Y.  BoMtemr, 

BoêUar,  T.  a.  bâtir,  faolUer-^i- 
qoer  un  matelas  de  distance  en  dis- 
tance (pour  j  retenir  la  laine,  la 
bourre  ou  le  crin). 

BoiUcedor.  Y.  Abatlteedor, 

BatUcer,  Y.  iiâasieerr,  Troaiar, 
Maquinar» 

BatUeimiMio,  Y.  ilfra«lectm*afi- 
to. 

Boffema,  i.  f.  espèce  de  char- 
rette. 

Basuro,  s.  m.  bâtier. 

*  BoMtescer,  Y.  il6a«leetr. 

*  jBa«lar6imia»i0,Y.  AboiUeimHn" 
lo. 

Baiiioa,  «0,  s.  (n.  p.)  Sébastian. 

Bofliamûo,  ta,  iUo,  lia,  tlo,  ta, 
dim.  de  Batlian,  na. 

BatUeimimOç,  Y^Abatkcimwi- 
lo. 

BatUda,  a.  '  (.  mil.  manlalet  (o«- 
fieo). 

Bastidor,  s.  m.  cbâssfa  métier  à 
broder— coulisse  (de  théâtre). 

Bditiga,  Y.  Vdttago. 

BatMio,ê.  (.ourlet. 

.HarttflMilado,  Y.  /iatlimaater. 

Basismaater»  y>  a.appmvisioBBer 
de  f  ivres. 
Bajitmaaiaro,  Y.  itbfislsnaifnr. 

BattémtnU),  a.  m.  iprorisiai»  — 
bâtiBMnt,  édiOoe  —  bâU ,  lauSlure , 
piqûre— (p^)  renUa  ,  rovenaa  ^d'uno 
commaoderle  de  l'ordre  militaire  de 
Saint- Jacques)  ^anmma;. 

('*  Sio  acordarse  de  recoger  alguo 
ftaiitmcaio,  sans  songer  aux  vivres. 

BasHan,  Y.  Baiumrie. 
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Battir,  v.  a.  disposer,  préparer. 

Baslo,  s.  m.  bât  ~  l'as  de  tiûflo 
(du  jeu  de -caries)— une  carte  quel- 
conque (de  celles  qui  composent  la 
coaleor  trèfle  du  jeu  de  eartaa)  » 
(pi.)  trèfle  (eliMlœ), 

Batio,  ta,  adj .  grossier;  bmt,  ma- 
léifel .  gtfffe—(/ly.)  incivil ,  qui  n'  a 
pas  d'usage  {rudii). 

Battûn,  s.  m.  Iiâion ,  eoaoe^tt- 
pèce  de  doloire,  moreeau  de  bols 
rond  (qui  sert  à  travailler  la  aoie)  — 
(ftg.)  commandement,  aotoritè  — 
I  exempt  (dans  la  compagnie  dea 
gardea  du  corps)->(p/.  dé  bim.)  pals 
ou  paux  (èaai/ii«). 

BasUmada,  s.  i.  falaca. 

Boxlonaso,  s.  -m.  coup  de  bâion 
(/Wdttartum). 

Ba9kmeiilo,'9.  m.  dim.  baguette 
—  galon  étroit  (prsaro  à  6order,  à 
garnir  les  étolTes  et  les  habits)  (foi^ 
dota), 

Battanêodo,  Y,  Baaloaaar. 

BMtonwr,  v.  a.  remuer  le  vin 
avec  un  bâton  (lonqa^il  s'épaiatit  dans 
les  cuves). 

Barlonarp,  s.  m.  maître  de  ballM 
— guiehetier  (sAoto^im) 

Bafura,  s.  f.  balayures,  ordures  > 
immondices— ramier  (qu'on  retire  des 
écuries) — vidange  {iordêê), 

BaMurero,  a.  m.  boueur — voirie. 

Bala,  s.  f.  robo— robe-de-flbam- 
bre. 

{Bâta  acolcbada,  douiltoHe.  robe 
ouatée. 

BoiatoMo,  a.  m.  brait  (qofon  fait 
en  tombant). 

Batahola  ,  s.  f.  fam.  eofaoo  ,  va- 
carme ,  train ,  grand  bruit. 

Batalla,  s.  f.  bauille,  combat— 
{mil.)  le  centre  d'une  armée,  le 
corps  de  bataille  —  division ,  corps 
d'armée— asssot  (au  fleuretH-partie 
de  la  noix  de  l'arbalète  (où  l'on  place 
le  trait  pour  le  lancer)--(/l(^.)  agita- 
tion ,  inquiétude  (pugna). 

{Batalta  campai ,  balaHIa  rangée  : 
batalla  ciudana ,  guerre  civile  :  en 
batalla,  en  baialHe ,  en  forme  do  bo- 
uille. 

Bataihdor,  s.  in.  gnerrier,  eno- 
battant,  homme  de  gaerre  -^  (/ig. 
fàm.)  escrimeur  ,  batailleur  ipugna- 
tor)  V.  fayrvmtiior. 

BaiatUmtê;  V.  BaUaiar. 

Balallar,  v.  n.  combatlre,  se 
battre ,  en  venir  aux  mains— escri- 
mer, faire  assaut  dw^rnare)  Y.  Dt'a- 
pmtar, 

BatailmmOf  ta,  adj.  baUlqaeaa» 
martial ,  guerrier,  ère. 

Balailola,  V.  Bafotfoto. 

BataiUm,  a.  m.  miiil.  bataillon  — 
aicadron  de  cavalerie  (offman). 

Batallotog  tar  ^j*  4ui  aupartieot 
â  la  baUlUe ,  au  combat— beiiioueuz^ 
roartia  1 ,  guerrier,  ère— (/ly .)  dkpuié, 
discuté  vivement,  opiniâtrement. 

BaUm,  a.  m.  moulin  â  foulon  — 
artisan  (qui  conduit  un  moulin  À  fou- 
lon)— fouierie— (|i/.)  jeu  entre  deux 
personnes  (qui  consiste  ^  â  détendre 
sur  le  dos  l'une  â  cètè  de  l'autre,  en 
sens  contraire;  à  lever  altenrative- 
meut  les  jambes  jointes  «t  âsefrap- 
per  sur  les  fesses  avec  on  soulier,  en 
observant  une  mesare  de  tempa ,  d'un 
coup  â  l'antre,  semblable  â  celle 
que  gardent  les  pilons  d'un  noalm  k 
foulon). 


Batmado,  T.  Baitmar. 

BaUawr,  Y.  Âbitianar, 
I     BaUmeado,  V.  BaUmmr. 

Balanear,  t.  a.  lani.  frapper  qael* 
«a'un,  lui  doooer  des  coups  {pere^ 
1ère). 

Btflaiier»,  s.  m.  fottloo  (artisao 
qut  dirige,  qui  eooduil  uo  moullo  à 
foulon)  (fulto), 

Balata,  s.  f.  baute  on  patale  -~ 
(6ol.)  igname  (plante)  (batàta), 

Batatin,  s.  m.  petiie  patate. 

*  Batavia,  s.  f.  g éog.  Batavie. 

*  Balania,  s  f.  geog.  BaUvia  (ville 
d'Asie  dans  l'iie  de  Jaf a). 

Bdkno,  va,  adj.  bataTO.  boUan- 
dMs.  e. 

Btttaya,  Y.  Batalla. 

Batayador,  Y.  BalaUador. 

Batayola,  s.  (.  mar.  batayole,  0- 
laret  de  bastingage^  rambades, gaido- 
fbu. 

Baiea,  t.  f.  cabaret,  corbeille  — 
■Bge,  terrine  (de  mojemiegraodeiir) 
— <«i«r.)  aeon.  ebalan,  panton. 

Bateat,  v.  Bautizar' 

Bateguela,  s.  f.  dim.  de  barca, 

Batel,  s.  m.  mar.  bateau,  ehaleo- 


BaUfàUa,  Y.  Batihe^û. 

Baithoja,  s.  m.  batteur  d'or  ou 
d'argent  —  ouvrier  qui  traTaille  au 
laminoir,  qui  écache  au  moulin,  qui 
lamine  uo  métal  quelconque  (6rM- 
imriui). 

Baiimitnto,  s.  f.  battement  — 
TacUon  de  battre ,  de  frapper  mon- 
naie. Y.  Batida,  BevueUa. 

*  BaiioKdêo ,  a.  m.  voitigemeot. 

*  Baliporioi,  s.  m.  pi.  mar.  seuillet. 
Baiir,  t.  a.  battre ,  frapper,  U- 

per-Hlémoltr,  abattre,  détruira,  ra- 
ser, écréter,  jeter  par  Urre  (un  édi- 
fice en  tout  ou  en  partie)  —  agiter, 
mouvoir  avec  force — brasser^vei^ 
ser,  jeter  de  baui  (fMfxiilere). 

Ailtrfs  ▼.  r.  (Aofiraa  el  cobra, 
travai  1er  beaneoop  A  dea  «ffairas 
lucratives  {!^g.), 

Batûta,  s.  f.  batiste. 

BatUtêtiOt  Y.  BautUUrio. 

Batofada,  Y.  AaK^or. 

Bataiar^  Y.  Foraor. 

Balolûgiar,  a.   t  battologie,  re- 
dondance (battoiogia). 
*  Batraea,  s.  f.  batracm. 


pe,  esquif,  canot— rbôfcTSemhwT      Batraeonûpmaquia,  t.  t  bntra- 
îian^n  {deViSlmnul^^         .chorayomachie(6alracomyom«*ia). 


phula). 

BateUco,  iUo,  <io,  s.  m.  dim.  de 
oale^ 

Bateo,  Y.  BmUiMû, 

Bâter,  Y.  Bâtir-  » 

Bateria,  s.  f.  batterie  —  brèche 
gdte  par  lWtillerie>-(mar.)  assem- 
blage  de  canons  (piacéi  de  Kavant  à 
rarriére  des  deux  côtés  du  vaiiseau) 
—  ifig.)  moyens  employée  avec  im- 


Batueado,  da,  adj.  mêlé,  e — 
C/i«.  fam.)  brom'lle,e— agité,  e  (mûr- 
tus), 

Bffuear,  v.  a.  mêler— (/la.  /km.) 
brouiller-^agiter  imiicere). 

BatMda,  s.  f .  de  veoér.  piste,  trace, 
Vertige  (qu'un  animal  Jaâbe  au  en- 
droiu  où  il  a  marché). 

Batudo,  y.  Bâtir. 

Batueco,  ea,  adJ.  de  Battnécas 


portuniié  (pour  réussir  dans  une  af-    (pays  moniagnéui  du  royaume  de 
Cwre ,  pour  obtenir  quelque  chose)—  ULéoo  en  Espagne), 
chose  qui  fait  une  grande  impression.  W  Baturriùo,  s.  m.  tripotage,  ripo- 
'^n^l  f  •  J*"'  ^"î*«™«-  P*«  -  (Af .  fam.)  amphigouri,  bar^ 

(^t  baUria,  combattre.  bouillage^Trbuillaminl,  pSi-pourri , 


.   giyif,  f  C.  bvette  — 
lette. 

*  Ba^fêtan,  a.  m.  moUelon. 
(Boyefo»  bnrdo,  palanche. 
Boyo,  pa,  adj.  bai»  baWet  (ehevab 
(badiut). 
{fiàffo  nbscnro,  mirohé ,  bai-bnio. 
Bayo.  s.  m.  petit  papillon  (qui  sert 
nappAt  pour  prendre  des  poiisoos). 
Bojfoeof  a.   m.   baldque  (petite 
monnaie  d'IUlie)  —  figue  (qui  o'eM 
pas  rnAra^  na  qui  •'est  gàléa  avaM 
de  mérfr). 
*  AayoïM,  a.  L  «m.  Bayonne. 

Boyona,  a.  f.  (Arda  Bayona,  I*u- 
aoociance  de  quelqu'un,  lorsqoSina 
grande  dépense  n'eat  pas  faite  A  set 
frais  (proe.). 

ikiffonefa,  a.  f.  balonnetta  («tes). 

BsyoïielaM,  a.  m.  coup  da  baion- 
nette. 

Bayoqmêt  Y.  Bayoco. 

Boyoso,  a.  f.  boh.  épée. 

Bayuca,  a.  f.  pop.  cabarat,  ta- 
vane  (pepina). 

BoMa,  a.  f.  levé»,  nain-laféa  (an 
jen  de  cartea). 

BsMC,  a.  m, 

Bflso,  a.  m.  rate,  ->  bazso  (petita 
monnaie  d'Allemagne)  («p<e»). 

Baso,  Mo^  a4j.  bmn,  chAtain,  e, 
V^  tira  an  pea  aor  le  janne  (/te- 
cui). 

(Pan  baso,  pain  bu. 
Baxo^  s.  f.  graillon,  ragrat. 
BcsuiMido,  Y.  BasMoar. 
Baxuear,  v.  a.  remuer,   agiter 

(Mtlara). 

2las«f«ear,  t.  a.  cahoter.  Y.  Ba- 


Batero,ra,  adj.  uilleor,  contn- 
riére  (qui  fait  des  robes). 

Balicoh,  s.  m.  mar.  bragoeC 

Baticor,  s.  m.  peine,  douleur. 

Batida,  s.  f.  battue,  traque, 
chasse  clameuse. 

Batidera,  s.  f.  bonloir,  houe. 

Batiderot  s.  m.  ballemeoi,  choc 
ooniinuel  (d'une  chose  contre  une 
•autre)— terrain,  chemin  inégal  (qui 
Tait  cahoter  les  voiiures)-.(p^.  mar.} 
gorgéres  (ameuisio)  \ 


(Guardar  batideroi,  prévenir,  évi- 1  Uire. 
ter  les  inconvéoiens  {/am.}. 


discours,  conversation  disparate. 

Bout,  a.  m.  «SoflTre .  malle ,  bahut 
•^bad.)  ventre  {arca). 

Baulillo,  s.  m.  dim.  de  baul. 

Bauprét,  s.  m.  mar.  beaupré. 

BatMon,  s.  m.  mannequin  —  (/ly. 
fam.)  badaud,  bayeur,  musard  («ti- 
pet). 

Bautitmal,  adj.  m.  f.  baptismal 
(bMtiimalit). 
Bautitmo,  s.  m.  baptême. 
(Fe  de  bautitmo,  extrait  baptis- 


Batido,  adj.  gorge-de-pigeon 
(Ussu)— battu,  frayé  (chemin)  (Wr- 
ttêolarj, 

Batido,  s.  m.  pAte  préparée  (pour 
faire  des  hosties  ou  des  biscuits)  — 
jeté,  jeté-battu,  entrechat  (pas  de 
danse) —  trémoussement. 

Batidor,  s.  m.  vén.  tnqueur  — 
batteur  d'estrade  —  peigne  (A  friser) 
—  garde  du  corps  (qui  précède  le 
earrosse  du  roi). 

{Batidor  de  oro,  batteur  d'or. 

Bo^Miile,  s.  m.  feuillure,  entail- 
lure  (dana  laquelle  les  portes  et  les 


BaiiltfCa,  s.  m.  (n.  p.)  Bapitote. 

Bautisterio,  s.  m.  baptistère  (bap- 
titterium). 

Bautizado,  Y.  BaMf laar. 

Bautiiantê ,  p.  a.  qui  baptise. 

Bautizar,  ▼.  a.  baptiser  —  {fia, 
fam.)  donner  un  sobriquet  (A  quef- 
quun)  (baplisarej. 

Bautixo,  s.  m.  action  de  bapUaer. 

Bawtador,  ra,  Y.  Embatteador. 

Boeoro,  ra,  adj.  et  s.  Bavarois,  e. 

•  Baviera,  s.  f.  géog.  Bavière. 

Baya,  s.  f.  gousse— silique— haie 
—espèce  de  lis.  Y.  Faino. 
Bayai,  s.  m.  sorte  de  levier  dont 


fenêtres  s'enfoncent  et  contre  laquelle  *.„":i'~''.  "7  —  .-^■•^  -y.  '^^'^  "«"* 

Wi  bauana  frappent  quand  on  Iw  ^  »«  ««rt  d»™»»  moulins  (pour  re- 

farme)  ^  larmieV-  banîe  de  h!S  ***"'"*'  ^  «»•«*•>• 

garnie  de  drap  (qu'on  met  sur  les  Bayai,  adj.  du  lin  qu'on  n'arrose 

marteaux  d'un  forté-piano  pour  les  P®'°'- 


Muear. 

BosiMftMo,  s.  m.  raction  de  re- 
muer, d'agiter,  de  mêler— cabotaga 

Be ,  cri  d'une  brabii  qui  bêle  {ba- 

Be ,  s.  f.  nom  da  A  en  eapagnol. 
*  Bsame,  s.  m.  géog.  Béara  (an- 
cienne province  de  France). 

Beamii^ia,  adj.  et  s.  Béarnais,  e. 

Beala,  s.  f.  femme  en  habit  reli- 
gieux (qui  s'occupe  A  des  osuvres  de 
piété)— scMir  converse— (/{y.  fam.) 
bigote,  cagote.  bégufaie,  fausse  dévoie 
— nonne,  nonoain. 

Beoierla,  s.  L  fam.  bigoterie,  pro- 
derie.  ca^terie. 

BeaUrio,  s.  m.  fam.  béguinage. 

Bedlteo,  ea,  a.  dim.  on  le  dit  iio- 
niquement  d'un  Eaux  dévot. 

Beoti^cMïion,  a.  f.  béaiificatioa. 

BeMifieammlt»,  adj.  tbèot.  A  la 
manière  des  bienheureux. 

Brol^^car,  v.  a.  béatifieiM/^.) 
rendre  recommaodable,  respectable. 

Beatifico,  ea,  adj.  théol.  béattt- 
qoe. 

Beatilia,  s.  f.  toile  de  lin  (très  ftia 
et  très  claire). 

Beafiatmo.  ma,  adj.  sop.  de  Aeolo^ 
a  (ftealftatmuff). 

(Beal<#tmo  padre ,  très  saint  pèn. 

Beatiiud,  s.  f.  félicité  étemelle— 
béatitude  (titre  qu'on  donne  au  pape) 
(bealUudoJ  Y.  Feiicidad. 

Beato,  ta,  s.  bienheureux ,  se  — 
béatifié, e— dévot,  e— bigot,  dévot. 
cagot,béat,  faux  dévot  —  espèce  da 
religieux  séculier  —  (/iy.)  hoau 
pieux,  retiré  i/eli»). 


■.  m.  fam.  eagotybai 
dévot,  hypoerita. 

*  Bs^âom»,  t.  r.  Cun.  bégoiiie^  bigo- 
te, boiw  dévoto. 

BMnMMMftft,  1.  m.  BeanmooUis 

fctiHa  du  eoDoéUble  Loah  de 
QiBODl  dans  les  guerres  civiles  de 
kNavarre)  (Bêltomontanus), 

*  Bcouprea»  V.  Bauprêê. 
JB^Mar,  V.  Embwgiar, 
Bebdo,  y.  Beodo. 

BAtdêro,  t.  m.  abreuToit— aoget 
—«adroit  (où  les  oiseaux  vont  boire) 
— feee  <d'aicuiére)— <p/.)  baodes  de 
toile  (doot  les  UiHeurs  doublent  les 
bords  d'une  étoffe  pour  les  reoforeer). 

Bêbedero,  ra,  adj.  buvable,  pou- 

sSmiiio,  sa,ad].  de  reao  qui  est 
boooe ,  qui  est  destioéeà  être  bue 
ipotobUU), 

Bebedixo,  t.  m.  breuvage— pbU- 
ire. 

Bêb9do,  y.  Borrmiho* 

Bêbedcr,  ra,  s.  buveur,  te  {paior 

ÊtÊT), 

Beher,  v.  a.  boire  (Mbere). 

{Bebêr  à  vuo  lleoo,  boire  à  ronge- 
.  bord ,  i  plein  verre ,  boire  rasade  : 
éaéer  en  las  furoies,  puiser  dans  les 
Morcei  :  sin  comerlo  ni  beberlo,  sans 
•voir  eu  part  à  quelque  cbose  :  fre- 
bMTse  las  làgfioias ,  retenir,  dévorer 
■es  lannct ,  eacber  ses  peines  (/ly.)* 

Bebêrtâ,  s.  m.  pi.  festins  (où  l'on 
boit  beaucoup)  (•puUt). 

BeUrim,  s.  (.  ribote. 

Beberron  ,  na,  adJ.  Csm.  bibe- 
PM,  e. 

Jltféalura,  y.  Bêhida. 

Btbida,  s.  f.  boisson .  breuvage— 
tamps  (pendant  lequel  se  reposent 
lea  ouvriers)  (poiio). 

LBêbida  de  pera  »  poirée. 

Bebido,  da,  ad],  gris ,  •-<••  ••) 
■oUmi^  breuvage. 
^^BMeméa,  Y.  Bebida, 

BêbienU,  p.  a.  buvant  (bttow). 

Beétalra/o,  s.  m.  Csni.  mélange 
faisarre  de  liqueurs  (qui  ne  vont  pas 
bien  ensemble). 

Btblùdo,  Y.  Ewibrittgado, 

B^orroUor,  v.  n.  fam.  bovotter, 
fdbeloUer,  siroter  {oUitMare), 

Be^age,y.Breboge. 

Btta,  s.  f .  longue  bande  de  drap 
(que  les  boursiers  portent  dans  les 
coltégos)— bourse  (de  collège) — (pL) 
garniture  (d'un  manteauy  flroéeq;. 

*  Beeobttii^a»  s.  (.  bot.  beccabuoga 
(plante). 

Beemdm,  y.  QhockaperdU, 
DteaÂgo,  s.  m.  bcicfigue  (oiseau) 
(Hctdma/, 

JBecafigQ  eanspioa ,  taufette  ba- 
arde. 

Beemrdùit,  Y.  AgaehûdiMa, 

Beeerra,  s.  f.  bol.  muflier,  mufle- 
do»vean  (plante)  (oMirrhinmm), 

Bfeerrillo,  s.  m.  dim.  peau  de 
VMU  tannée. 

Becerro,  s.  m.  Tean  — «bartniaire 
fotlMiiit). 

(Jlacerro  marino,  veau  marin, 
phoque. 

Breastan,  s.  m.  bézestao  (marché 
fiMie  en  Turquie). 

B€€hofuino,  s.  m.  bot.  grande 
•orioUiée  (plante). 

Becofmm,  V.  JP^pn/tMi. 

Beeuadrado,  s.  m.  mus.  bécarre. 

Btmmdn,  s.  m.  mus.  bécarre. 


*  Bteima,  s.  f.  bécune, espadon, 
épéo-de-mer  (poisson  de  mer). 

Bedêl,  s.  m.  bedeau,  porte-verge, 
cuislre ,  gàcheui  iapparitor). 

Bêdelia,  s.  f.  charge ,  emploi  de 
bedeau  (dans  une  université). 

Bedelio,  s.  m.  bol.  bdellium  (ar- 
bre épineux  d'Arabie ,  et  sa  gomme). 

Bêderr$,  s.  m.  bob.  bourreau. 

Bedija,  s.  f.  flocon  de  laine  léger. 

Bedijero,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
ramasse  la  laine  appelée  eaidas 
(lorsqu'on  lond  les  brebis). 

Bedilta,  Y.  Prazada. 

*  Beduinot,  s.  m.  pi.  Bédouins. 
Beduro,  Y.  Beeùadrado. 

Befa,  s.  t.  fam.  moue,  dérision , 
moquerie,  brocard  (irrttto). 

Éefabêmi,  s.  m.  mus.  be-fa-si. 

Befado,  Y.  Befar. 

Befar,  v.  a.  Csm.  narguer,  eoTon- 
ner,  faire  la  lippe,  railler  (trrt Jere). 

Bêfar,  v.  n.  mouvoir  les  lèvres 
pour  attraper  les  chaînes  du  mors 
(cheval). 

Befedad^  s.  f.  début  (de  celui  qui 
est  cagneux). 

BêftM,  V.  B^o. 

Befo,  s.  m.  personne  (qui  a  de 
grosses  lèvres)— lèvre  inrérieure  (du 
cheval  et  d'autres  animaux)— espèce 
de  singe,  y.  Zambo. 

Befo,  fa,  y.  Belfo. 

Befv,  V.  Coitor. 

Btgardo,  da,  s.  sectaire  de  Bé- 
gard  (au  treizième  siècle)  (Bsguar^ 
dus}. 

B0gin,  s.  m.  Esm.  grognard — 
(éol.)  vcise-de-loup. 

Bêgina,  Y.  Alptehin 

Beginero,  s.  m.  celui  qui  afferme 
le  marc  des  olives. 

Beguer,  s.  m.  béguer  {prœhr), 

Beouerio,».  m.  ressort  (do  la  ju- 
ridictioo  du  Itéguer). 

Beguino,  na,  s.  Béguin;  e  (Be- 
ifuinuê). 

*  Begum,  s.  f.  begun  (titre  des  prio- 
cesses  de  l'Iodoustan). 

*  Bekea,  s.  m.  bot.  béheo ,  becben, 
bécben  (espèces  de  plantes). 

Beheiria,  s.  f.  populaM'on  dont  les 
babilaos  étaient  libres ,  et  pouvaient 
chobir  qui  Ils  voulaient  pour  seigneur 
— (/^O  désordre,  confusion  -^  pé- 
taudière. 

*  Belto,  y.  Benito. 

B^ueai,  s.  m.  lien  où  il  j  a  beau- 
coup de  lianes  ijwaeetum). 

Bejueo,  s.  m.  bot.  liane,  Uéne 
(plante)— sortes  de  vrilles  semblables 
à  celle  de  la  vigne  (qu'ont  plusieurs 
plantes  de  l'Amérique)  (Jimeut), 

BejuquUlo,  s.  m.  petite  chaîne 
d'or  fabriquée  à  la  Cbloe  (que  les 
femmes  portent  au  cou)— iftot.)  ipé- 
cacuanha  (racine)  (ipeeaeuanha). 

Bel,  la,  Y.  Btllo. 

*  Bekaire ,  s.  m.  géog.  Beantaire 
(ville  de  France). 

*  Belekoi,  s.  m.  bot.  raiiin-de-ffler 


Be 


I     MM^w^m^,  s.  r.  beaoté;  jeone  nor- 

'  veille  (femme). 

I     Beldado,  Y.  Beldar. 

!     Beldof,  y.  Bieldar. 

I  *  BëUmnita,  s.  f.  bélemniie  (foMile 

calcaire). 

*  Bêlm,  s.  r.  géog.  Bethléem  (vU- 

lage  de  Palestine). 

BeUào,  s.  m.  bot.  hanebane ,  jus- 
>  quiame  (pianls)  fAyoseiflniiK;. 


B^tfrtco,  y.  MiraboUmo. 

Bekêa,  s.  f.  bot.  plante  (de  te 
famille,  des  plumbaginées). 

Belfo,  fa,  adJ.  Itppu,  e  ilabionu), 

(Dienle  belfo,  dent  qui  n'est  pas 
égale  aux  autres. 

Éelfo,  s.  m.  lèvre  loférienre  (dti 
chevaux. 

Belga,  adj.  et  s.  m.  f.  Belge. 

Bebteo,  ea,  adJ.  et  s.  Belgiane. 

Belheeet,  s.  f.  pi.  bob.  choses 
(qui  appartiennent  i  une  maison). 

Belkex,  s.  f.  grande  cruche  (pour 
le  vin  et  pour  l'huile). 

Belhezo,  s.  m.  ballot  —  meublt. 
y.  Bêlhe%. 

Belica,  s.  f.  la  même  cbose  qa^/- 
êaheliea  (nom  propre  de  femme). 

Belico,  ea,  adi.  belliqueux,  guer» 
rier.  martial,  e  (hellieui), 

Belieoiiiimo,  ma,  adj.  sup.  de 
belieoto,  a  {belUeosiitimus), 

Belieoto,sa,  adj.belliqueux,gner- 
rier,  martial,  e  {bellieosuê), 

BeligeranU,  adj.  m.  f.  Iielligé- 
raot  {bellum  gerens). 

Beligero,  v.  Guerrero. 

*  Belintona,  s.  f.  géog.  Belllnxont 
(ville  d'iuiie  dans  le  Vilanez). 

Belitre,  adj.  m.  f.  pop.  belltre, 
coouin,  maraud,  gueux,  se  {nebulo) 
Belilrero,  s.  m.  boh.  belUre. 
Bellaeada ,  s.  f.  fam.  belltrerie , 

Sueuserie.  friponnerie — {/ig.)  troupe 
e  bellires,  de  coquins,  de  gueux. 

BellaeamenU  ,  adv.  fam.  indé- 
cemment, honteusement,  en  coquin, 
en  gueux ,  eQ  fripon  —  en  aigrefin 
ifœdi), 

Bellaco,  ea,  adj.  fam.  coquin, 
fripon,  mauvais,  méchant,  pervers, 
e— aigrefin,  fourbe,  drôle  {pravus), 

Bellaeon ,  na ,  adj.  augm.  fam. 
de  bellaeo,  a. 

Bellaeonaxo,  xa,  adj.  augm.  fam. 
de  bellaeoit,  a. 

Bettaeuelo,  la,  adj.  dim.  lam 
de  bellaco,  a  (oiinlus). 

*  Belladama,  s.  f.  bot.  belle-dame, 
hella-dona  (plante). 

Be/lo^uardia.  s.  f.  géog.  Belle- 
grade  (place  forte  de  France). 

Bellamgnlê,  adv.  fort  bien,  supé- 
rieurement, excellemment,  parfaite- 
ment, i  merveille,  joliment  (belle), 

Bellaquear,  v.  n.  (am.  faire  des 
friponneries,  mener  une  vie  de  co- 

2uin,  Jouer  des  tours,  faire  l'aigre- 
D. 

Bellaqnoria,  s.  f .  fam.  gueuserie, 
fourberie,  friponnerie,  tour  deooqum 
(nêOuiUa). 

ÉellaquitioMp  ma,  adj.  sup.  fam. 
de  belloco,  a. 

Belleguin,  s.  m.  sbire,  archer, 
sergent,  y.  Alguaeil ,  Corehele. 

Bellerife,  Y.  Belleguin. 

Belleia,  s.  f .  beauté— (/fy.)  agré- 
ment—aménité (fomM), 

(Decir  belUzae ,  dire  de  jolies 
choses  ,  parler  avec  grAce ,  af ec 
aménité  (^.). 

Bellido,  da,  ad|j.  y.  Be/to— {«• 
m.  bok.)  velours. 

Belliiimameniê,  adr.  snp.  de 
bellammtte. 

Bellisimo,  ma,  adj.  sup.  belUssi- 


Belh,  Ua,  adj.  beau,  gentil,  par- 
fait, accompli,  e  {pulehar), 

(De  su  heUa  gracia,  de  sa  bonot 
folontè. 


1  .*  ,   «. 
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BéUvHfht*  n.  boh.  peut  «Oder 
dejoulM. 

BeUariCpHa,  adj.  soarb(efaflTal). 

BfHofo»  V.  BwiiUa, 

BeUota^**t  ftaiid«4e  boaton  de 
foMllet  (af aoi  l'épanooiaiRBeat)  — 
•gpéœ  da  peilt  vase  ou  iKéM  (fait 
«D  (briBede^land)  (gi^tuj. 

B€UoUuio,y.Bito. 

BêlioU,  a.  m.  iorte  de  giva  «loa 
(A  léte  ronde). 

BeUaUado,  Y.  B^loUur. 

BelMêor,  t.  n.aïaDferda-glaod 
(ao  parlant  de  ceruios  aaiiiiaiil). 

BelloUra,  s.  f.  gUndée. 

BelloUro,  rm ,  a.  ceioi,  «dfe  qui 
ramasse  oa  qui  vend  da  g1aiid-^6o(.) 
«rtMv  (qui  porte  des  gUnds)    aaiaen 


BwtlmpCUÊtWI^f  s*  ■• 

eiploitation  ibemfûetio). 

Ben0/id9ao,  v .  Btm/keim: 

Benê/Mado,  s.  m.  béoéflrier— 
eoilataire,  obiloaire  (betufeimriut), 

Ben^fieiodor,  ra,  -a.'biicDfaileur, 
tiioe— exploitevr. 

Bmêfùittl,  adj«  m»  f.  Moéteial 
{hmeHeittriui). 

Benê/Uiar,  v.  a.bietffaire,  iilro 
da  bien— 4»eiiéficier,  «zpJoiicr,  faire 
valoir  une  terre,  uoe  mine — obtenir 
00  emploi  (par  un  aerviee  péconiaire 
rendu  A  queiqu^an) —  ceurérer(un 
béodiee  ecelédaslk|«e)«-eD|Taiiaer 
(des  poulfs,  uaeheval/ele.,aveede 
bon  grain)  {bmêfacere), 

Benefieimrio,  s.  m.  de  prat.  Ceii«* 


(où  l'on  réeolie  le  gland)— Heu  (oft  les  1  dataire«  aeneasaioMuiro>  (èsM/Mo- 
eochons  sont  conduits  pour  èlro«o-    rius). 


graissés  avec  du  giaod;. 

BelMica,  ilia,  Ua,  s.  f.  dim.  da 
laflola. 

BêlMOlo,  a.  m.  dim.  de  Aellole. 

Behrta,  a.  f.  vis  de  fer  (qui  aasu- 
jetlit  les  oiootaos  d'une  eouebette) 
—anneau  ou  vis  (qui  lient  le  tinon 
de  la  charrue). 

Baima,  V.  BêHim. 

Bêwtoi,  Bi  m.  DUS.  béaM»l. 

Bêm9lmio,da,  adi.  Das.MaB<K 
IM   e. 

*  JB^ter.  V.  a.  m».  béasoUser. 
Bm,  V.Bi'm. 

Bmàêeido,  Y.  Bendetir. 
Bêndeeidor,  a.  m.  beau  diMur, 
fttan  parleur. 

Bsiideetr,v.a.béiiir— </HrO  ^^# 
eialter  {b«Mdi€§rt). 

Baiulieertf,  s.  f .  femne  qui  pré- 
tmd  guérir  dea  maladies  <avec  des 
pierres  et  autres  pratiques  anpenti- 
lleuses). 

BendieimUi,  ^,  a.  qui  bénit  (60- 

VfdtCCfM). 

BmdUiom,  s.r.béaédieiiOD— (}if.) 
béoédicUon  nuptiale  (éenedielffo). 

{Bendician  de  la  meia.  bénédi- 
dté  :  hljo  6  frutode  frtiicWeiim.  en- 
fant légiiioM. 

Bênditir,  Y.  BamiseAr. 

Bvndieko,  y.B^fidik), 

BêndiUtitno,  «m,  ad];  Mp.  de 
Wndito,  a  {beêUainnu). 

Bendito,*.  m.  ^s  un  èsntlflo, 
cTest  un  bomme  simple,  no  bonasse, 
vu  bon  diable  :  es  una  ftentfsia. 
cTest  une  Agnès»  -ime  tanocente 
(ftun.). 

Bendilo,t0,  adJ.  béuit/e. 

*  Bmebarrû,  s.  m.  géog.^Benévar* 
îl  (ville  d'Bspagne  ,  dans  f  Aragoa). 

Benecir,  yJBtndeeir. 

Benedieim,  V.  Bentfie^on. 

Bwnêdicir,  Y.^Btndeûir. 

Bwnsdieho,  Y.Bmedieir, 

Bmudieite,  ^xp.lai.  par  laquelle 
les  religieux  demandent  une  permis- 
ilOD  A  leurs  supérieurs  • 

Bemdield,  s.  f.  bénédidn  (elee- 
luire). 

Bm#dieléno>M,  s^  et  d^J.  BAné- 
dictin,  e  (BanedieltiiiM). 

Banadilo,  p.  p.  irr.deèswdartr. 
Bênefaetor,  Y.  Bimheckor. 
"MmêfÊûÊriti,  s.  f.l»QiHMaatidB. 
BmefaeUfria,  Y.  BehHria, 

*Bstie/tosiia»a,  s.  f.  >ftieafeisnDce 
(Asna/leifiMa). 

BaUfitttUUimo,  vm/adj.  sop.  de 
Aana/kOf  a  (Aant/lcenCtMiinvi). 


o- 


BentÂeio,  s.  m.  bien,'obHgatfon 
— bénénce  cultnrc,  exploitation — 
(/l^)  utilité,  profit,  provenu,  gain — 
l'artion  de  se  procurer  un  emploi  (A 
force  d'argent)  (bniêficium). 

*  (A  bênefUio,  au  moyen  de. 
Bfiie/fetoao,  sa,  adj.  utile,  bon, 

avantageux,  se  (nlllit). 

Bm^lco,  eu,  adj.  bienfaisant;  qui 
fait  du  bien,  qui  aime  A  faire  dobieo 
(Acpie/leiM). 

Beneieer,  Y.  BMufactr. 

BenHeir,  Y.  Bmdeeir, 

Bêmeito,  Y.  BsiMioir. 

BaiMt<o,Y.jr«fM(o. 

'BttutHttttttiûf  s.  '  f •  méfile, 
vice  (msrtium). 

Bsiiamérfio,  lu,  adj.  dlgoe^. 
tant,  e  (benè  merUmg), 

Bsnêplàcito,  s.- m.  agrément,  eon- 
aantement,  permission,  bon  plaisir, 
approbation  {hmêpimciêmm). 

*  BsiMvfiilo,  s.  m.  géog.  Béuévent 
(ville  du  royaume  de  Naples). 

Benewleneia,  s.  f.  btenveMauee 
(Aaiievo^èfata). 

BgHevoUntisimo,  wm,  adj.  anp. 
de  Aanavolenfe  (f «mmé  kenmMêui), 

Benévolo,  la,  adj .  bienveillant,  e 
(AciMeo^ut). 

*  Bengaia,  a.    f.  géog.  «Bengalo 
<rovMiedans  les  Indes». 

Bm^a,  s.  f .  Itadine  (canne  mi»- 
90  et  légère). 

*  Bengaii,  a.  m.  bengali  Ipeiit  pin- 
çon d'Asie  et  d'Amérique j. 

*  Bengc,  Y.  Bange. 

•  Bamjiiaaisnie»  ad  v.  bénigaemont, 
débonnairement ,  •  avec  •>bén|gnilé , 
avec  boulé  (6efi«9iM). 

Bsn^^iMdad,  s.  f.«éaigmté,>-boo* 
té)  iudaigencey'douaeur»  humanité— 
ifig.)  douceur  ^  l'air,  du  (enops, 
delà  saison). 

'Biiidg»4«jaHuiienla,  adv.  anp.  de 
Aet'ymiwunlé  {bmigmiêtimà), 

Benigniiimo,  ma,  adj^aup.  de 
Acnt^no,  a  (6cni^îfsiiR«t). 

Benigno,  na,  adj.  bénin»  affable^  | 
doux,  ce— (/I9.)  tempéré,  e  (air  , 
temps,'sai5on)  (bmif/nut), 

Benimm%mUf  Y.  Bmigmmmte. 
Benino,  Y.  Benigno, 
Btnitet,  s.im.  fils  de  Benoit. 

*  Bentto,  ta,  adj.  tt  s^BAnédietfn, 
{BmÊdieënmM). 


*  -BanKaollo»  s,>M..géog. 
glio  (ville  d'Italie. 

*  AsusdMO,  adj. 

*  Bmmm,  s.  f.  géaf.<iéaiie(aisBteéft 
do  la  €hPéce). 

BMMlaru.  Y. 

0«odM,¥. 
ekera. 

Beodo,  da.  Ma),  fem.  iw^.ite- 
brfaqoe  itbrimë)  Y.  Borvw^An 

*  Beodo,' s.'i 
ebique,  anacréantiqua. 

*  Beori,  a.  m.>bAari  <qu 

BagnaAo,  uwm^aoïia  d;oisami.VY. 
Pieo, 

*  a»ffiiaf,^s.  «i.'amr«eolti,:«aJli6. 

*  ^Bor,  a.  m.- bot.  tier^acbre) 

Berberif  adj.  et  s.  m.  f« 
que  (AorAmrtcMS). 

Berberiit  s.  m.  bot.  épine- vindte 
(a  rbrimeau)fAarAertt^ . 

/BarAartsao,  es,  adj.  et  s.  baite- 
reMue(de  Barbarie)  (AorAortaisa^, 

BérbéfOf  Y.  Beivartf* 

BerH ,  «adj.  u«m  qu'on  dnwait 
aneiememeoi  AuBO.aortode  dra^. 

Btrriqmé,  a.  m.  vilbrqqniB  (fatw- 

BarusÂn,  s.«s.]MBébuth. 

Beneria,  s.  f.  {■rnubé  ^lA  r«i 
naa). 

^Bm%§ro,~ra,  Y.  F^ndidtsrw. 

Bereiano,  «ic«adj.  «t  a 
ne  (de  Bierso»<en:E8pagoe). 

Barwmig,  a.  Uhti.  môlonsèae, 
auiiergine,  viédase,  asaiïenae  iwa» 
Umgena). 

Bermigtnado ,  Y.  lAAcwqpa— 
do. 

Berengonal,  a.  «s.  terasBB  (pfanlé 
de  melongèoes). 

fMetene  en  algon  Asrg^faxf.  à 
en  un  buen  6  mal  bermgnml,  s'en- 
gager dans  '>dus  ofliiicas  léiÊié^n 
ijig.fèm.). 

B«ranfaiuuo,<a.jD.  «oiipdu«e- 
longéM. 

fierenymin,  s.  m. .  vaaiélé  .(deJa 
BBelongénoooMMMc). 

Btrgmmmêoo,  aa,>a4j<  aM^dé  Bfcg- 
game. 

*  Bergamo  ,  a.  «Um  gAog.  Bingwie 
(viNe  driulie). 

'fisryamola^  a.  f.  bergamoia  (poi- 
re). 

Wavgwmtêo,  Y.  Barfwnalo. 

Berêamoio^a.  m.bot.  p«iriac||ai 
porte  Tes  bergamotes). 


*  Benito,  s.  m.  (n.  p.)  Benoit. 
BsntoOleMia.^Y.  Bennotonoia, 
Benivoto,  la,  Y.  Bmitolo. 

•  Bm^amin,  s.  m.  Hg.  BenjamiB. 
B«iv«i* a.  m.èaojoia (Mser). 


B«rp«iMa,a.    m.   fan. 
alBroMé,  impudent,  maroufie,,pôlis- 
soo  (brigand)  (impudent). 

Baf^onlM,  s.m.  oMr.bnigaBiJB, 
briclL,  sorte  de  vaisseatt  (my^Mro).' 

BerganUm^o,  •  s.  m.  dim.  aasr.j 
de  borgantm  ^oclMurf  oImui). 

Beryonleii,  ma,,  a.  «Nina.  faas.  d« 

Beryonlonaio,  a.  m.  êmgm*  fao* 
de  AerpoNlei». 

Baril,  s.  m.  mar.  accom.(d!aoe< 
roche,  d'aobane). 

Berih,  s.  m.  béril  (pierre  ^^pfl^ 
aieuse;  ibmriUai)» 

Beritense,  adj.'«t,ia.  m. f. delà 
viilB  de  BAHto. 
*  Berlanga,  s.  f.  brelan,  buuOlotte. 

Berlina,  ia..l.vberUBe  (voitur^^ 
berlingot. 

BsrM^a^a*  J.  .piquet  pe^eeitf- 


toiféieiHUge). 

Berma,  s.  'i.  4e  Cort.  tenue,  re- 
lab. 

jf«rflMP/è«r,  Y.  B.  tirer  nrreuge 

Bermtitetrit,  ▼.  r.  roagk«  4et*- 
tir  nmf  e  {rmbêttert). 

Bêrmeje%,  ».  L  ronge,  fenell,  le 
(rtihir). 

Bermêfiû,  t.  f.  IIiid.  TvsemaU- 
deuM,  ei  Duiiible. 

jBsriNér/iso ,  M,  ad|.  rmigéètre 
{su^rubeui). 

BermtJOfja,  «dj.  revfe»  vermeil 
fmdeiM). 

JBcmM;yoii.  Y.  B^rmêlUm. 

Bermêj^n  ,  «a ,  adj.  Tera|iil  , 
iMce  {rubtm). 

'Btrwètjor,  i.  m.  -reriMii,  eeolenr 
TerroetUe  {rubor), 

'Bêrmejuekt ,  i.  f,  Mlle -de  pelh 
^ptHÊOHù  de  rîTJére. 

B«rem'«do,'2a,  «dj.'dimide-èer^ 
flMfo,  a. 

Bermejura,  T.  Bwmefw. 

BtrmelUm,  a.  m.  TermiUon  (9t»> 
'iN»a»). 

Berm^Uon,  T.  Bemi«Mm. 
** 'fiarmiidaf ,  a.m.^l.  géog.'Ber- 
-«rades  (ilcs  de  rAmér^ee). 

*  JBerMwftona,  a.  'f.  bol.  .'bem»- 
Hienoe  (plante). 

*  Bermkhot,  a.  m.'beniatle,  ber^ 
'«lehe  (coquillage deeioq plèèea). 

B9nuU,Y.  BerMWtio. 
^  'Bernmid,  V.  'Bamordo. 

Betnaidez,  a.  m.'  ftia  idv'Bafii^- 
'éo  «o  Bamardo. 
*'BanMiUo/V.  'BariMWilo. 

*  B^ma/I,  Y.  Bamonto. 
BanuHuitiMf,  a.  f.  pi.  'flnB.'bD- 

Cnminadea,  gaacooiiadea. 
Bernard,  V.  Bamordo. 

*  BemardêM,  a.  m.  fila  de'BfriMr^ 
do. 

(^Hgieux,ae) — (n.|r.)  Bernard. 

BemegtU,  i.  m.  coudoie  (teaie 
pourboire)  (patma). 

Bemit,  sa,  ai^.-et'a.Vmoii,  e. 

Bamitf,  t..  r.  gras  drap  de  laine 
de  différentea  eooiettia  (dont  t)D  UH 
dca  manleeax  qoi  perlent  le  oiéme 
Bein). 

Bamio,  Y.  Bamio. 

Bemîa,  Y.  Bw^4%. 

Berra,  8.r.  géog.  Berre^tWe  de 
Tnnoe*  daoaUrProtMee). 

Berra,  Y.  Berrana. 

BërroMa ,  •.  f .  bol.  berie,  edie- 
dTeaa,  afeoo  (pltote)--^reMeirbauL 

Btrrear,  t.  n.  mugir,  beugler 
(tes  Toanx  et  aotrea  enknaux)  (mu- 
girê). 

Berrtgattmr,  ▼.  q.  fàm.  tiidier« 
Uppooer  (aajiea). 

BarrcnaAm,  a.  m.  -odeur  'forte 
^'nhale  le  aani^lier  (quand  11  «it 
tttrieu)— (/l^.)  oolère,  dépit,  pleurs 
^enlam). 

BarranaftiMUio,  lia,  idj.  (BaUr 
U/nrenehinadOt  éeomer  comme  un 
nrrat  (/bai.). 

Barrafidaaraa,  T.  r.  «e  'bigarrer 
ilUè)  («an>gart>. 

Birrando,  da,  adj.  de  den  coa- 
lenn-Mganré  ^blé>^tt  Ter  I  soie 
brmi(Meo(ar). 


S 

JNlTai'lS,  T.  BtTTOSUf^BtlfTtXat» 

Bêrrido,%»  m.  raugiaB^oient,  bea» 
glemeol  <dea  veaux  et  de  qaelques 
autres  enfanani)  (m%i§ilm$), 

Btrrin,  a.  m.  fam.  enCset  (qui  se 
dépite,  qui  pleure  très  fort). 

BarrtfiaAa,  a.  m.  «elére  (autont 
desenfsaa). 

•Barriao/,  'a.  -  m .  eramennlére. 

Bmrro,-  a.  m.  boU^dresson  ■  (plu- 

l«). 

BaffVfiiato/a«  f.'aatte  do|rferre 
Iréa  dure  el  d'un  gria  tieheié  de 


Barrosoi ,  a.  m.  cresaomilére. 

*  'Bermaoo.^B.  >m.*voelinr,  roc-fu- 
meur on  gland  (qui  se  (orme  dans 

l'œil)  (rupitj.     

BtfiTttynsa ,  a.  (.  augm.  de  ksr» 

Avmi^aao,  an^^dJ.^qoLn'  dealer* 
rnea  (vameaao). 
Btrruffueta,  s.  f.  lioh.*trieherie 

•Bemifntlla,' Y.  'Bam^tiain. 

*  ^Bwia,  a.  r.  (n.  p.yBcitbe. 
Barvaia, -«.  <  m.  noie,  annoialion 

(mmoioMo). 

Berxa,  a.  f.  bol.  «hou  ibrmtim). 

(Bers0depeno.  aarrieite sauva- 
ge  :  catareo  bmxa,  itre-en  berbe 
Iblé). 

Ber%aaa,  a.-f.  augm.  de  6anMi. 

Besado,  Y.  Besar. 

*  Basndor,  8.>m.  baiseor. 
Bajeiiwbisateim.  baleemaln-ma- 

iiéfe  4e> saluer  (en  ponani*Ja<imiâ 
droite  à  la  bouche). 

(Haeer  «o  ètiaiatdiioj ,  fiAre  un 
nerviienr. 

Beaona,  s.  f.  agr.  premier  sMon 
(qui  sert  de»végl#auz  anitea). 

*  BeaoRla,  a.  m.  benni.     . 
Bêtmr,  ?.  n.  baiser— (/I9.  ^sei.)  il 

se  dit  aussi  de  den  ebeees  qui  se 
toQcbent  {Oiculari), 

(Baaor  el  «école,  roenvoir  une 
peine,  un  ebaUment  tree  réaigna- 
tion  (ify.)* 

'Bê§mr»9,  ▼.  r.  flg^fam.  èobeorter 
le  front,  la  tète  sana  le  vonlelr  (d^ui 
personnes). 

BêHrnf,  ao,'S.>»m.  41m.  petit  bai- 
ser (awovMwn). 

Bêëo,  a.  m.  baiaer—(/ly.>  coup  que 
devx  personnes  se  donnent  >à  la  tête 
(en  se  beurinnt  sans  lo<fo«loir)  fiea- 

(Bajo  de  Judas  0  balwr  de  Jodaa, 
beiaer  d^nn  trilire  :  àar  «n  aaao  al 
iarro,  boire  un  coup  :  daio  del  pan , 
Msttre ,  beseau. 

BefC«a«ato/s.  U  dlm.  de  ^aaftn 
{bniioia). 

BêHia^tJU  'sntoal ,  qondmpéde 
— </^  fam.)  bêle,  âoe^  lourdaud, 
atupMe  (baflia). 

{BatHa  de  élbnrda.  Ane  :  beeMide 
silla,  mule,  ehetak:«ran  be$Ua, 
élan  :  bcalia  de-  carga  ^Mie  de  aom- 
me.aoaBnrier. 

BtiUagSf  e.  'm.  ^assemblage  de 
sommiers. 

'Baaitnl ,  adj.  m.  'L  fam.èrutal, 
bestial  {belluimiÊ). 

Bettialidad,:  f.  lam.  bestialité. 

Baalta4manla,'adT.  fam«  bêlement, 
'tieaiiÉlement. 

OBaaftema,Y.  BasMage. 

BaaliaM,s.  (.  augm.  fbm:  bea- 


Bnlieâêd,  Y.  BetHaUSad. 

BeHiecita,  iila,  ita,  zuela,  $.*t. 
dim.  fam.  de  beiiia. 

Beitihutia,  s.  f.  dim.fam.de'baa- 
It'a. 

Baaiton.  a.  m.  augm.  fom.  gmae 
bête.  Y.  Bucton. 

Baflt«a«iato,a.  f.  dim  .'fam.  de  bai- 
îia. 

BesMa,  Y.  Arrejada. 

Betueado,  Y.  Be«tie«r. 

Btwucùidùi ,  %»  m.  fan .  •  baiseuf  • 

Bêêuear,  ▼.  a.  fam.  baisoUer. 

Bein^oigia,  s.  f.  repos '(fait'iTM 
des  ronsseaux). 

Beiufaxo,  s.  m.  angm.'de'aajvgo. 

BetvgOf  f. -m. -rouistau  (poisson). 

(Ojosde  êanigo,-  -yeux  *loonés 
(fam.), 

*  Betugwra,  s.  f.  poissonnière  (eaa- 
aerole  pour  aceemnoderdu  poianan). 

Baf«9«aro,  s.  m.  oeini  qui'vend 
des  roumeaux — ^'.lamaçoo  (pour  pren- 
dre des  rouaseaux). 

Betugnete ,  Y .  PiuéL 

Benéqueado,  Y.  Bemquemr. 

Betuqwtar^^y,  Betuear. 

BHa,  s.  f.  mar.'manmuTre  mof* 
ceau  de  corde  ou  de  fil. 

Btlarraga,  a.  f.  boL'bettenre 
(plante)  (beta  raâix), 

Btêartoia,  Y.  Bdnrraga. 

*  Betêl,  s.  m.  bot.  béiel  (plante  des 
Indes). 

B^lteo,  en,  adj-bétique. 

Bal/amtffa,  s.  m.  Bethléodle  (reli- 
gieux de  la  Nonrelle-Espegne). 

BeUêmiêieo,  ta,  adJ.  qui  appar- 
tient à  la  ville  de  Bélbléem. 

BaioRfCo,  a.  r.  bot.  véroBk|tte,  bé- 
tolne  (plante)  f^elanicn^. 

*  Bétuto,  a.  m.  bétyle. 
Belum»  Y.  Bêtmn, 
B0l«ma;Y.  BHwi. 
Be(éat«n,'Y.'Baitm. 
BffwminMO ,  Y.  BWnm»iafo. 
Betun,  s.  m.  b4tume-4imoo  gras 

▼iaqueni ,  adbéreni— <<ninr.^  eenra 
(ehim.)  lut  (enduit  pour  boneberiea 
vaaea)-<«iastio  <de  fomalaler)  (%«lii- 


B«(4«Mdo,^Y.  BilitiMr. 

BMwinr,  Y.  ^EmèeêÊmar, 

Beudez/y.  SmbriagmtM. 

Btudo,  Y.  B^do. 

Beuna,  s.  f.  soil»\Ae  «^vhi  fie 
l'Arragen). 

Ba«il,f.^m.«teite-4e  petssen-de 
mer. 

*  Bey,  s.  m.-bey. 
Beaaar,  Y.  Bssmt. 
BtMoérUeo,  ta,  Y.  Baaadrdteo. 
Bexantê ,  s.' m.  de'blas.«*esant— 

ancienne  monnaie  (de  l^empire  •  de 
Gonstentbiople). 
Bexar,  s.-f.  bésoanl. 

*  Bexosnf,  s.  f.  pi.  saeonbe. 

*  BMiasaan,  Y.  Bese<lnn. 

BêMo,  a;  m.  grasse  lèvre  d^g»)  M- 
Très  <bords  d'une  plaie). 

Btmoar,  Y.  Be%ar. 

Basodrdteo,  ca,-8dj.  béaeanIHp» 
(remèae)  -*  (a.m.)wnDéde«nnllal 
et  alexltére  (beIwibnrdMiM). 

■Bmêm,  Y.  Ariêtê. 

'Be%oîe,  «.  m.  anneau  4qne  les 
Indiena  poruknt  à  la  léTW  ' 
rieure). 

*fiamHlo,.tda,  ndj.*  qnt«  ^e^gu 

^STsea. 

*  'BtemèeMM,  a.  f.  /pi* 
(étoffes  des  indes). 


*  BittfM,  s.  m.  de  Mt.  BUrqae 
<iDteDdaDt  dei  vivres  chez  Itt  em- 
pereun  greei). 

BiastLt,  Y.  Bixazas, 

Bibaro,  f.  n.  Uèrre  (animal  am- 
pbibie)  (fiber), 

Bibero,  a.  m.  sorte  de  toile  de  lio 
<qo'oo  Caibrique  i  Bibère»  danala 
Galice). 

Bihir,  y.  Beber, 

Biblia,  s.  f.  bible  (biblim). 

Bmi€o,  eo,  adj.  bibliqae  {bibH- 
mm). 

BibliôÂlo,  a.  m.  Ubliophile. 

*  Bibliografû,  a.  L  bibiiograpUe 
ibibliographia). 

*  BibttôgrafOf  a.  m.  bibliographe. 

*  BibliomaHiû,%.L  bibUomaoie  (M- 
bliomania). 

*  BibUomanUeo,  s.  m.  bibliomane. 

*  Bibliàlafù.  a.  m.  biblioUphe. 
BiUioifca,  a.  (.  bibliothèque  (6t- 

5ito(A«ea). 

BibliUêcario,  s.  m.  eelui  qnl  â 
soin  d*ane  bibliothèque  Cfrt^'toU^ 
cartva), 

*  Biea,  a.  f.  bica  (poiaaoo). 

*  Bicapiular,  adJ.  m.  (.  bot.  bicap* 
sulaire  (fruit). 

*  Buêpio,  a.  m.  anat.  bicepa  (mus- 
cle). 

Bieerrû,  a.  f.  chamoia— cbeTrouU 
{frtipieapera). 
ÊieKa,  Y.  Bieho, 

*  Biekero,  a.  m.  mar.  gaffe. 

*  Bicko,  a.  m.  beitiole — (/Ig.  fam,) 
persoDoequi  a  une  ligure  ridicule. 

(Mal  bteho,  mauvaise  eugeaoce 
(/«m.). 

Bieoea,  s.  f.  biooque»(/if .  fam.) 
chose  de  peu  de  valeur  {opjndu" 
hm), 

BieoqueU ,  s.  m.  sorte  de  bonnet 
(qu'on  portait  anciennement). 

Bico^um,  Y.  Becoram. 

Bicorne,  adj.  m.  I.  de  poéa.  qui 
a  deux  comea,  deux  braa,  deux 
pointée  ou  deata— (6ol.)  bicornn,  e 
{bitomiê), 

Bicoit  a-  m.  pi.  petite  houppe  d'or 
qu'on  mettait  aux  bonnets  de  velours 
(qu'on  portait  anciennement). 

BidMê,  a.  m.  de  poèa.  boyau, 
houe ,  instrument  à  deux  fourches 
(propre  4  fouir  U  terre)  (bid^iu)  Y. 
Carnero,  Ooejo. 

BiêléM,%,  f.  espèce  de  râteau  (dont 
en  se  sert  pour  charger  It  paille  de 
.''•ire  aor  lea  diariols)  {furta), 

Bieidado,  Y.  Bieidar. 

Bieldar,  v.  a.  séparer  la  paille  du 
grain  (avec  le  râteau)  («aiUt/are). 

BicUo,  a.  m.  râteau. 

Bidgo,  Y.  Btelde. 

Bien,  a.  m.  bien  —  ijig.)  utilité, 
avantage,  profit (âofNun). 

(De  biei^  à  bien,  de  are  â  gré  : 
tener  â  âten,  daigner  :  nombre  de 
himt  honnête  homme  :  haeerse  el 
hombre  de  bien.  Jouer  l'honnête 
homme  :  biene»,  biens,  richesses: 
itenaf  de  fortune ,  biena  temporela , 
fortune  y  avoir  :  contar,  è  decir  mil 
âtanas,  dire  beaucoup  de  bien:  6tiii«« 
mueblea ,  biena>meublea  :  6tan<s  rai- 
caa ,  biODS -fonds  :  manar  en  btemu, 
oagerdans  l'opulenee  (/Sy.). 

Bien,  adv.  bien — ^honoètement  — - 
(/ly.)  avec  plaisir  ,  de  bon  ccBur,  vo- 
lontiers—très  .  beaucoup,  fort,  extrè- 
nemenir-lort  bien ,   oui    cartaine- 


{Bken  quo  »  Uen  que ,  eneareque, 
quoique:  bien,  bien,  c'est  bon,  <rest 
bon  :  no  bien,  â  peine  :  reeibtr  ïien, 
SKrétr  :  y  èttn  ?  eh  bien  ?  esta  bien, 
c'est  bien,  c'est  bon:  ètsi»  pooo, 
assez  peu. 

Bienal,  adJ.  m.  f.  biennal. 

*  |}i>ii-aflMao,ila,adj.bien-aimé,o. 
Bienandmieim,  Y.  Bienandanxa, 
BienmndantÊ,  s.  m.  heureux,  for- 
tuné ifelix). 

Bienanâmusn,  s.  t  bonheur,  féli- 
cité (feHeitas). 

BiennparenU,  adJ.  de  bonne 
apparence. 

Bienaventuradamenie ,  adv.  heu- 
reusement, avec  bonheur,  â  aouhait 
{féliciter), 

BienanenkUTûdo,  Y.  Bienenentn- 
rar. 

Bienenenturndo,  s.  m.  bienheu- 
reux—(«<(/•)  ^^^  heureux,  extrême- 
ment heureux  —  {fig,  (am4  benêt, 
bénhi  (6eaf«M). 

BiencnenlwroKMM,  s  f.  béatitude, 
félicité,  gloire  éteraeUe— (/>9-)  bon- 
heur, proapérité — lea  huit  béaUtudes 
évangéHques  (6«al«tiMfo). 

Bienafientnrmr,  v.  a.  rendre  bea- 
reux,  bienheureux  (6e«re). 

*  Bïeneffar,  a.  m.  bien-être. 
Bienfàeer,  Y.  Benefkcio. 
BienfanuûlOfda,  a^J.  bien  faiiié,e. 
HienjracAo,  Y.  BenefUio. 
BienfecKor,  Y.  Bienheéwr, 
Bienfechorim,  Y.  BeneÂceneieu 
Bienfeêria,  Y.  Beketria. 
Bienfininnûdo ,     Y.  AfarteMm- 

do. 

Biemtremmdm,  s.  f.  bot.  botria, 
piment,  miHo-graine  (plante)  (bo- 

BienMblmdo,  da,  adJ.  bion-di- 
aant,  e  {eomitif). 

BienhaoienU,  Y.  Bienheckor. 

Bienh4tdado,iia,  a<y.  heureux,  ae, 
Y.  Afortunado. 

*  BtenAecAo,  eka,  adj.  bienbit,  e. 
Bienheckor,   s.  m.   bienfaiteur 

{benefaelor). 

Bienio,  a.  m.  eapaee  de  deux  ana 
(ètenniiMi). 

Jlieiimln^acMiile ,  Y.  Benemirilo, 

*  jBMnmerttCMiMf,  Y.  Benam^rtlo. 
Bienplaciente ,  a4j*  m.    f.  trèa 

agréable. 

Bienqnereneia,  a.  f.  bienveillance 
(ûmor)  V.  iiflior,  CariHo. 

Bienqnerer,  Y.  Qnerer  bien,  £«- 
fimor,  Apreeiar. 

Bienqfêerer,  Y.  Volmniad,  Cari-' 
fio. 

Biaiif  uertaiife ,  p.  a.  bienveillant 
{benevotetu)  Y.  Btenquerer, 

Bienquiilp,  ta,  adj.  bien  voulu, 
I  bien-aimé,  estimé,  e  de  tout  le  mon- 
de. 

Bientenida,  s.  f.  bienvenue  — 
compliment  (sur  l'heureuse  arrivée 
de  quelqu'un)  fgralttteiio^, 

Btsnoftto,  s.  f.  jugement  prudeni, 
judicieux ,  avia  bon  et  aage. 

Biennivienie ,  p.  a.  qui  vit  bien, 
aelon  la  justice. 

Bienvitir,  s.  m.  vivra  en  homme 
de  bien  (reetâ  vivere). 

Bienta,  Y.  Btnsa. 

jBterxo,  s.  m.  toile  de  lin ,  ainsi 
appelée  (parce  qu'elle  se  fabrique 
dana  une  contrée  de  l'Espagne  appe- 
lée Bierxo). 

*  Biflor,  a4j.  B.  f.  bot.  billor. 


,adj.  m.  C.depoés.b|. 
formé  ibifenniiU 

Bifironte,  adj.  m.  f.  de  poéa.  qpl 
a  deux  faces,  deux  viaagas  (âi/hma). 

Biga,  s.  f.  attelage  da  deux  ebo- 
vaox  de  front  (blge). 

Bi^amia,  a.  f.  da  prat.  bigamie 
{bigamia). 

Èigamo,  s.  m.  bigame  (ét^aaui^. 

*  Èigardear,  v.    n.  fam.  coquiner 
(mener  nne  vie  joyeuse,  libre). 

Bigardia ,  s.  f.  fam.  tour,  titM« 
pcrie,  dissimulation  {timnialio). 

Bigardo^  m.  bm.  pendard,  frap» 
part. 

Bigardon,  a.  m.  angm.  faai.  de 
bigardo. 

Bigarrado,  V.  Abigarrado. 

Bigarro,  a.  m.  grosse  limace  de 
mer. 

*  Bigorda,  a.  f.  boL  liseron  (plante). 
BigomelM,  a.  f.  dim.  enclumeaoJ 
Bigomia,  a.  f.  enclume,  l>igorae 

{incuâ). 
Bigormo,  Y.  Guapo,  Falcnle». 

*  Bigarra,  a.  f.  géog.  Bigorra  (en* 
cienne  province  de  France). 

Bigo^axo,  a.  m.  angm.  de  bigote»  , 
Bigote,  s.  m.  moustache  («ya- 

lOdP). 

(Hombre  de  bigoU,  celui  qui  a  de 
la  fermeté .  du  caractère  :  lienbre 
da  bigoie  al  ojo,  homme  grave,  aem» 
aé ,  prudent  :  en  sus  bigotee,  à  brâle 
poarpointy  â  bout  portant  {fam.), 

Btgotera,  s.  f.  sorte  de  petite 
bourse  (â  enfermer  les  moustachee) 
— ncBuds  de  ruhans  (que  les  feminee 
portaient  au  cou)  —  strapontin  (de 
voiture)  —  (/ly.  fam.)  botte,  iffrea 
terie,  eaoroquerie. 

tTener  buenaa  âtpolerat,  être  très 
jolie  (en  parlant  d'une fenune)(ABii.). 

Bija,  Y.  AcMolê 

Bilbaino,  ne,  ad),  et  s.  de  Bilbaa» 

Bilbiiitano,  ne,  adj.  de  Calatayod» 
en  Espagne  (qui  appartient  â  la  vite 
de  Calatayud  et  â  aon  territoire). 

*  Biliar,  adj*  m.  L  anat.  bîliaira. 
BiUoeo,  ea,  adj.  biiieia,  ae  (ât« 

Hoiui), 
BiHs.  a.  f.  Ule  {bilie}. 

*  Billa,  a.  f.  bile. 
BilUUda,,  Y.  Taia  (/<»). 

*  Bi/tor,  a.  m.  billard— la  taUe  (s» 
laquelle  on  joue  au  billard). 

Biltarda,  Y.  Tala  (/eu). 
Biltarde,  a.  m.  billard  (i 


ment  de  tonnelier) — {mar»)  instra- 
ment  (pour  billarder). 

Bt^isla ,  s.  m.  cTélalt  ancicmie- 
ment  l'ordre  da  roi  (communiqué  par 
quelqu'uB  de  aes  mlnisires)---billci 
— cédule. 

(Bt7itla  amaterio,  billet  doux, 
poulet. 

Billelico,  a.  n.  dlm.  de  bHUÊÊ 
(aehedula) 

Bilma,  Y.  Bisma. 

Bilmador,  Y.  Aigibriêia. 

Bilorta,  s.,  f.  cercle  fait  avec  dea 
branchée  (pour  y  faire  passer  lea 
cordes  des  tentures)  —  boodeiie  — 
sorte  de  jeu  de  payaans. 

Bttorlo,  s.  m.  bâton  en  forme  de 
houlette  pour  Jouer  â  la  bihria  Qam 
de  payaana). 

BiUroUar,  Y.  Corralaer,  Galle- 
jear, 

BiUrotera,  a.  f.  fam.  femme  qol 
ne  tait  que  eowir ,  qui  reste  peu  à 
U 
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iHmÊtm,êd^.  tl  fl.  m.  f.  dootla 
durée  esi  de  deux  moto,  durée. de 
dfvz  mois  {hime$lrê)n 

Bimado,  Y.  Binar. 

BktmàtTt  f.  m.  eeloi  qui  btoe. 

Binar,  ▼.  a.  d'agr.  biner  (r«}iM- 

fAMTV). 

Btufln'o,  a.  m.  d'arith.  Mnaire 
(bimmrium), 

*  BtiMterrOy  §«  f.  mar.  maoebette. 
BfiMnm  ,  a.  f.  d'agr.  binemenl, 

Moaf  e  (repmiimaUo). 

*  BtMdmid,  t.  B.  binocle— («<i.) 
bioocalalre. 

*  Binomio^  a.  iD.d'alg.  btudme. 

*  Baiileé«ré,a.  m.  bot.  bintambani 
(plaote  du  Malabrar  et  de  Ceyian). 

Binxm ,  a.  f.  pelHeule  (d'ouf, 
d%>jnioa)  fpeUicuia), 

*  Éiografia ,  a.  I.  biographie  (bio~ 
frmhiti), 

*  Biôgrafit,  a.  m.  biographe  (Ho- 

*  Éiombo,  a.  m.  parsTent  («aiéal- 

JBtparittlOfda.  adjtde  poéa.  par^ 
tagé ,  diviaé  ,  e  eu  deux  partiei 
(bm«riftaf>. 

*  BipetUU,  adj.  m.f.  bfipédal. 

*  Bip^do,  dff,  adj.  bipède. 

*  B*r4ido,y,Birmr. 
Birador,».  m.  mar.  groa  câble 

(qei  aett  à  virer  de  bord). 

Birmr,  ?.  a.  mar.  virer,  aviroo- 
oar — ^virer  ao  cabeitao,  en  tourner 
Jet  barrea. 

IBirmr  elcable,  doubler. 

Biribii,  ê.  m.  biribi  Oen)- 

BirieA,  a.  m.  ceinturon,  porle- 
èpée  {eimguium). 

Birilla,  a.  f.  bord  d'or,  etc.  (pour 
Ica  aoaliera  de  femme)  (kanioUi). 

Birla,  a.  f.  quille. 

Biriado,  V.  Bùrlar. 

BirUtdor,  a.  m.  celui  qui  rabat 
(avjeu  de  quilIcay-H^o^*)  eicroe, 
aaeaaoteor.  Y.  Eêêàfndor. 

Birlar,  t.  a.  rabattre  (en  Jouant 
aux  quillea) — abattre  (d'un  coup  de 
fwil)  toer  (d'un  coup)  —  {fig.  fam.) 
ehaaaer,  dépoaiéder  (d'un  emploi) — 
{boh,\  cacamoter ,  caeroquer.  Y. 
Eêlmfar. 

Birtenaf  a.  f .  bob.  troupe,  bande 
(de  releort ,  de  coquine). 

BirUico,  a.  m.  bobw  voleur,  co- 
quin, maoTaia  anjet  igranator), 

Blrlt'(Porartede  birii  Urloqne, 
par  la  Tcrtude  la  poudre  de  pefllm- 
pimpin  (/oM.). 

Birlo,%.  m.  bob.  voleur — quille. 

Birtoekû,  a.  f.  eerf-Tolant. 

Birioehe,  Y.  Birtetco. 

Birtoeko,  a.  m.  aorte  de  voitare  A 
fMire  rouea  (ouverte  par  devant). 

Birhn,  a.  m.  quille  du  milieu 
(jplua  grande  que  les  auirea). 

Birkmga,  a.  f.  capadille  (au  Jeu 
de  l'homme). 

(A*  U  birUmga,  à  la  billebaude 
(/tel.). 

Btrofo,  a.  f.  virole,  frette,  talon— 
{pi.  dtbUu.)  virea  (onne/liM). 

*  Biroitfui,  i.  f.  birotioe  (soie  du 
Levant). 

*  Birremê,  s.  m.  mar.  d'ant.  biré-» 
■e  (vaiMeaa  qui  avait  deux  range 
de  ramea  de  chaque  côté). 

Birr9ta,  a.  f.  birrelte,  bonnet 
rouge,  bonnet  carré  rouge  (que  por- 
tent lea  eaidinaux). 

Birrala,  Y  Corro. 


Birrttikmt  a.  t.  bonnet  (de  gre- 
nadier). 

Bma,  a.  (.  bot.  bisa  (plante  du 
Bengale). 

Bisaimelo,  la,  a.  biaàleol,  e  (prao- 
vus), 

*  BiMKo,  a.  m.  biMCO  (animal  que* 
dnipéde  du  Pérou). 

Éiiagra,  a.  f.  charnière,  gond— 
biaaigûe,  buia  (outil  de  cordonnier) 
—(mer.)  peoture  ieardo), 

Biêoguelo,  Y.  Èûabvulo. 

BiMalto,  Y.  GnûatiU, 

Biionuo,  iMMi,  adj.  bot.  biaanuel, 
le  (plante). 

Buarma,  i.  f.  hallebarde. 

Bîêbis,  Y.  Biribû, 

*  Btieectot»,  s.  f.  biaaeciion. 
Biui,  a.  m.  biaeau. 
BUexM,  adj.  blaaexUl.  Y.  B<- 

sieêto, 

Biiitêio,  adj.  biasextil  (années  de 
366  Joura)  (bUitxtuê). 

(ttudar  de  biêùilo,  tourner  ca- 
saque, changer  de  visée  (/«un.). 

Bitilabo,  Y.  DUilabo. 

*  Bitmuio,  s.  m.  bismuth. 
Bimieto,  Y.  Bixfttalo. 

*  Btfo,  a.  m.  byase. 

Bitojo,  ja,  adj.  louche ,  bigle 
(ftro^o). 

*  Biiôlila,  a.  f.  byssolithe. 
Bitontê,  s  m.  bison  (boi  biicn), 
BUcéada,  s.  (.  lam.  pas  de  clere, 

paa  d'école. 

Binmtria,  Y.  BuoAoda. 

BmoAo,  Aa,  adj.  mil.  neuf,  recrue 
(soldat) — ijig,  fam,)  apprenti  —  in- 
congru, béjaune,  sot,  niaia.e  (Itro). 

Biwpadgo,  Y.  Obiêpodo, 

Biipado,  Y.  Obùpado, 

Bitpal,  Y.  EpiKoptd, 

Bùpatia,  Y.  Obùpado. 

Biêpo,  Y.  Obitpo. 

Biîpon ,  s.  m.  rouleau  de  toile 
cirée  (à  l'usage  dea  rourbisBeuie). 

Bittoia,  Y.  Arrejada, 

BùtortûA'  f*  bot.  biatorte  (plante) 
(butor  ta). 

*  Biituri,  s.  m.  chir.  bialouri. 

*  Bituleo,  s.  m.  pied  fourchu. 
B«««nlo,  ta,  adj.  graiasenx,  sale, 

craas^ux,  se  (atlreetatuê). 

Biêureado,  da,  adj.  bifurqué,  e 
(bifiêrcus). 

Èitdeorat  a.  f.  mar.  gingeole. 

BiW.a.  f.  pi.  mar.  bittes. 

*  Biti,  a.  m.  bot.  biii  (arbre). 

*  Bitinia,    s.  f.    géog.    Bitbynie 
(royaume  de  l'Asie  mineure). 

Bitoquê,  a.  m.  fauaaet.  Y.  Ojoi. 

Biêor,  s.  m.  roi  descaiilea  (oiseau) 
ighUis). 

Bitmme,  Y.  Belim. 

BelAmen,  Y.  Betun. 

Bituminado,  Y.  BiittmtnoM. 

BiluDMiioao.  ia,  adj.  bitumineux, 
se  {bituminoiui). 

*  Bteae,  s.  m.  mil.  bivouac,  bivac. 

*  Bivaear,  v.  n.  mil.  bivaquer,  bi- 
vouaquer. 

*  Btoaieo,  oa,  adj.  bivalve  (bival^ 

*  Bi'eïo,  s.  m.  bivoie. 
B^xo,  Y.  Bontlo  (poisson). 
BixoAitno,  na,  adj.  cooatantino- 

politain,  ne  {bysantinu9). 

Btsarramênte  ,  adv.  cavalière- 
ment, généreuaement,  noblement— 
(/ly.)  vaieoreusement»  courageuse- 
ment (flTsnué). 
f    BiMorreada,  Y.  Btsorrwr. 


Blsarrear,  v.  n.  faire  ostentation 
de  valeur,  de  courage,  de  géuéro* 
site  (egtogiè). 

Bizarria,  s-  f.  courage,  valeur* 
bravoure,  générosité,  noblesse,  ma- 
gnanimité, galanterie  ifortitudo). 

Biiarritimo,  ma,  adj.  sup.  de 
bixarro,  a. 

Bixarro,ra,  adj.  courageux,  va- 
leureui,  brave,  gaillard,  e— (/fy.> 
géoéreui,  magnifique,  noble,  grand, 
honorable,  galant  ifortit), 

BixojMw,  s.  f.  pi. besace  (pare). 

Biaco,  co,  adj.  louche,  bige.  V. 
Bii-ojo, 

Bixcœhada ,  s.  f.  de  cois,  soupe 
(faite  avec  des  biscuits  et  du  lait). 

BiMCochado,  Y.  BtxeocAor. 

BïxcocAor,  V.  a.  taire  du  biscuit. 

*  Bixeœhêro,  adj.'du  baril  qui  con- 
tient du  biscuit  (sur  les  vaisseaux). 

Bixeoeh0ro.ra,9.  celui,  «elle  qui 
fait  ou  qui  vend  du  blacuit. 

BtxeoeAtIfo,  t'Io,  s.  m.  dim.  de 
6«xcoeAo. 

BiacoeAo,s.  m.  biscuit— sorte  de 
pAtisserie— plAtre  (fait  avec  dca  plA- 
traai  (btueellatum) . 

BtxeoeAuala,  s.  m.  dim.  de  dis» 
eoeho. 

Bizcotêla,  s.  f.  bfseotio. 

Biaaia ,  s.  f.  ctroéne  {catoploi^ 
ma). 

Bizmado,  Y.  Bixmar. 

Bizmar,  v.  a  mettre  une  droêoe. 

*  Btxna«  s.f.xeste. 

Bûnopa,  u  f.  bot.  gingidium 
(plante)  ^oreoielinum). 

Btxntato,  ta,  a.  arrière-petiv-aia, 
arriére-petile-fille  {wronepoë). 

*  Bitqùear,  v.  n.  loucber,  bigler. 
Blogo,  y.  Bordon,  Bdeulo. 
BUmca,  s.X.  ancienne  monnaie  de 

billon  (de  la  valeur  d'un  demi-ma- 
ravédi  )  —  blano  (  ancienne  mon« 
naie  qui  valait  cinq  deiiiera)rHibo- 
le  —  maille  —  monnaie  d'argent— 


pie  (oiseau)- 
(Ne 


,  oteneré/oiicayéesUrsinftteii- 
eal  n'avoir  paa  le  sou.  être  aana  u» 
gent  (fam.). 

*  Blanca,  a.  f.  (n.  p.)  Blanche. 

*  B/aiicae«p«fia,  s.  i.  bot.  aubépine 
on  aubépin  (arbriaseau). 

BlaneoMo,  %a,  adj.  augm.  de 
bUtaco ,  0. 

BtaaeheU,  a.  m.  petit  chien  blanc 
—filet  (qui  garnissait  la  peau  dont 
en  couvrait  Ta  selle  pour  monter  à 
cheval). 

B/onco,  s.  m.  blanc  (but  où  roo 
tire) — première  forme  que  lea  im* 
nrimeura  mettent  anr  la  presse  (pour 
imprimer  une  feuille)— espace  qu'on 
laisse  dana  un  écrit  (sans  le  remplir) 
— (fig.)  but  (d'une  action)  —  objet 
(d'un  désir)— entr'acte—(6oik.)  bète« 
imbécile,  blanc-bec,  aot. 

(Firmar  en  btaneo,  donner  aoo 
blanc-aeing  :  dar  enel  blaneo.  trou- 
ver ce  qu  on  cherche,  éclaircir  un 
point  douteux,  obacur  :  ser  el  bla^ 
eo  de,  être  en  butte  à  :  deiar  en 
blaneo  à  une,  refuaer  i  quelqu'un 
ce  qu'il  demande  :  dejar  en  ètanco 
aignna  coaa,  oublier,  omettre  une 
choae  :  quedarse  en  blanoo,  ètr« 
fruatré  dana  son  attente  :  **caballa- 
ro  armado  de  punu  eo  blaïuo,  ebe* 
valier  arnié  de  pied  en  cap. 

Bidneo,  ea,  adj.  blaocv  i>lond,*-i 
anbugineux,  CarincKX,  se  (al^f)i 
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(bdUn  ftlMco^  boDDAUilioaiiMf  yBItmMt&âor,  ra,  adj.  qpl  Uan- 

eMl.  on  erépH  (^MlM^r). 

BttmquêmimrA ,  i.  f.  bUochlOMBl 
crépi  (dêmibùêio}. 


B/oRoira,  f .  (.  bUocheur  <atftor). 
Btendo,  t.  f  .  boh.  le  Ut  (pour  «e 

COSQoCf)* 

*  BImiMm,  t.  m.  pi.  eroiitttM» 
cbiif ïHca  (dont  on  Uit  «Mf»  wr  !« 
TiiHaatti). 

dêoilletteneoi,  dmieoiiRiil,  déllea- 
IflBMt  —  (/ly.)  avec  deeUM;  atee 
aSiMliié(fr/«iMfé). 

Hlwidajwlirta,  Y.  B/awdaeiwt». 

Blmudêùdo,  Y.Bkmdmr, 

Btmdemdor,  r;  adJ.  qui  oéd», 
qii  pMe,  qui  radie;  qal  cbMwelle 
(kutabitii), 

BUmdêm',  r,  d.  moWr;  ni 
de  roree,eédflr,  pHer^  vaciNer, 
celer  (eédere). 

%  f .  a. 


Bten^uMMitMlo,  y.  B 

BImâumr,  r.  a»  bl 
leber  <dMiAere). 

JPfwymar^  T.  d.  bliMbir<d«v»- 
Dir  blaoo). 

BlÊmpÊêctdôr,  0.  m.  eelalqef, 
daaa  l(f  bdleb^  qmMalei  enchai^ 
gé  de  blancMf  et  meHre 


BOB 

BImmo,  a.  m.  blâme.  Y.  J>ttdb 


les  pièeea-d^orei  d'arfenl. 

BUmqu«€»r,  r.  ai  décaper  <nel^ 
irveo  ceoiew  deepMcea'  de  nos* 
naic)  {demlbmtê)  Y.  Emllifeapr. 

Bianquêdéù,  Y.  BlM^Mcar. 

BlmiÊquecimiml»,  Y.   Bieiiyii< 


(/If.)  fereer.  coaifaiedr» (w<eri>.' 
(B^ondaer  la  laau,  brandir  là 


BitmdHtri9,  ▼.  r.  balaoceri  caofl* 
1er,  brenler  (flttêi), 

Bimëmpm,  a.  m.'  ooivqi^'e» 
deooe  aux  loldau  (qoldéfcadein  lia 
DreMlérei  de  la  pterineedeBBiee». 
lliea). 

BtmdKtm,  Y.  Bèmtémtê,  DèH" 


B/andicta^.  f.  flatlerie,  flafom^ 
rie,  adolalioD  (hêmidiUês}Y.MéU»' 
aie ,  DtlieadeMm, 

Bimdieioê;  sa,  ad).  Ilbllew%  te* 
gemeor»  adiilaieur ,  «tice  {blmh' 
dimu). 

BMfdb.  Y.  BiHuNr, 

Blanéùniê,  p.  a.  qoi  eidlle«  qil 
brasle ,  qui  te  twlanee  (vêruêUUjï 

BitméiUo,  Ua,  cdj.  dis.  me*l«l, 
•  {moUiemiui}. 

BlflMh'flwiHe,  Y.  BkttdwMu  ' 

Btmmdimi9tHo,  Y.  Ad«too<0i». 

Btondtr,  t.  a^  brandir,  vftrer 
(OM  laaee,  une  dpée)  (/If.)  oarea- 
ler.  OaUer  <vtfrrere). 

Biendtfrtt,  ▼.  r.  ae  bakeetr^  ei« 
dllcr,  ae  dandlDer  fwftwaj. 

Btendiftmo.  bm,  adJ.  aapv  de 
ilando,  a  (bkmdiisitumi}, 

Blmté9,éti,  adj.  nev,  BMrilel, 


dou,  douillet,  e-^/le.) 

indulgcBi  y  trop  udl»HM^^ 


lâche  ,    poitroo  —  doux  ,  auare-, 
«grdaMe,  afaMe  {wtoUit}, 

(Tieaipe  Mmuio,  ieiBpB>iiiev, 
père  :  bombre  Memle»  toiuiae 
DiBé,  peraoooe  qui  a  un  caractère 
doBK ,  racMe  :  Manda  de  oarona^ 
mon,  peresaeux* 

Btandan,  a.  ■•  flanben^  teidié- 

BlnndanatfMe^  a.  m.  diflarf  de  ftla»> 
don. 

Bféndei/Ob  Jm,  êdj.  dlaa.  de  Me»* 
do,  a  (Unie), 

Bêmdwrm,  s.  f.  ndieaae,  donoeor       , , 

— «ataplaanie  qu'on  «ppHqaeanr  laa*  cracÉer  oonireie  dd. 


BtenfnccAio^  im^  adJ.  blaiehâUn 
(n(MdiU). 
'    Bten^neddi»  Y.  BtanonicûMk 

Btanfneo ,  a.  m.  blandilaMal  -^ 
biancbiaaage  Mépiwuie"—  Taetlov 
de  mêler  dea  drognec  (pour  Men* 
cblr)  rdMlftnlte;. 

*  BlMqu€rim,ê.  f.  bianehhawH,  on 
bbncberie» 

Blanf  iMTo,  Y.  QmHido, 
Btong ndn,  a.  r.  tlHn  grMaieè*(dè 
lâind  w  ^ 

*  BUoÊfueU,  i.  m.  blanc  (fardidenl' 
ae  aerveot  qédqueifemmea). 

BlenfniMoi  Y«  Ai*ny«Mé< 

Blan^ntden,  a»  f J  blandément 
(ractioo  de  blaochir  lea  minnalM 
avant  de  lea  frapper). 

Blen^Mn,  a.  f.  dlnu^le  ft««we 
<4ana  faeeeptien  île  inaiiiiaia)    imi 
n»  (de  GInaaK 

BtenftuOa,  Un,  adJ.  dini»  de 
âlenep,  a. 

BinnoiftJaiidii^  aj  m.  blanehl* 
aenl  (racUon  de  blaocbinlaivaié* 
•elle  et  lea  pièce» tlVirel  dTaiienDâ 
l'aide  de  rean-faetf). 

Bkmqwimso,  êm,  Y.  BInngnaai 
no,  Bkmquiwêo^ 

BiengnMoie» OMV* adj^  anpbda 
âlwico,  a  (atbiêiwtuê), 

Btenf  «n«d,  adJ.  m.  f .  blanehâtm 
(terre,  argile), 

Blengnteae,  ea,  adJ.  bUnabâIéa 
(él^uuê), 

BimquiMn,  Y.  Bliantaina^ 

Btao,  Y.  iUni. 

*  Bioa,  a.  m.  (n.  p«>  BalMb 
Btafco,  a.  aa.  (n.  p.)  Blaiae. 
Biatfêmabêêt  Y.  Yilm/m^lêi 
BttÊêfêmmia,  Y.  Bltufimër. 
BUttfemmdtr,  rm,  êé^  blaapbéan^ 

taor  {àluphêmmii. 
Blna/aainmanl%  «dv.  arec  blan» 

pbème--(/ly.)  injorieuaement , 

tragensement  (itùn/riaiè}» 
BtatfemmUt,  Y.  Biaafmo, 
Blatfmmr,  r.  d.  bl«pbèm 


Bitacm,  a.  nu 
— cbaqoe  pièee^  cba^ne'flgnre  (#»• 
l'èctt). 

BlMHNunlef) 
de  renflé,  edni. 
C/naMarA 

Bfatonenla^  p.  a.  qnft  a^  rmit^ 
qui  faMparade  (/Mtan^. 

^MnaaHOFf  rw  ai  Maeennei^- 

Btoaonor,  r.   n*  ae«  renier,,  an" 
flatlaiv  a'aflahet  (penr  faite»  pawide) 
(oftonlnra). 

(BinaoMV  dd  atnéa,-  oemer'aea 

Blain ,  a*  f.  nen^eeWedifdnienle 
aorte  de  rermlne  (Mnlln^. 

fffanrftrtii  Y.  B/entftrtti 
■    Binoo,  en,  adJ.  rouasâtre. 

BteagÎNn^  a.nKpair.fli»dnBta»» 
ce. 

Bwna^  Y.  iiBe^pn. 

BUdo,  a.  m.  bou  blette  (planM- 
(bHtmm), 

(Mo  rder- V  bUdo^  ne  mleirrienii 
no  dâraele  un  èMo,  ne  paa«ae«em»' 
der  d'une  ehfeae<Aâa.). 

*  Btedomont^  a.  f.  bel. 
(plante). 

*  Bland%  a.  r.  MMdn. 

*  BiMorrnpteir  ov  t*  naédj 

'  iBinénan.  j.  f.  hliimeiriidnj 

BUmo,  a.  m.  lit  oMoté  anr<' 
d^osior  ou  d*antaai'mailèrin  aainbl 
lilea. 

*  BMMlifiya.  aa.  miLblindagn. 

*  Bitndec,  a.  m.   pi. 

BiaMka.f. 

Biondtnn,  a.  f.  blende  èlrdu. 

Blonde,  do,  ad|.  Mond  ,  »KM 
pewenno  Monde  (/îeentK 

Blofnenda,  dm^  a^<  Bdl..ln- 
reali,  bloqué»  e  (M'renmelnana^ 

BiafnÂar,  n  ê.  ndlilb  " 
(ctrfumrindara). 

Bingnio»  •.  Bw  milita  blnena.(M* 
Hdiq/: 

Bbm  p  i.f«ben>(aeiiMninqtatiqpe> 

(b04ù. 

aanlfli»»  ••  Bk  inipAfr(4nrn»tnridi 
antreloii  pour  lea  bôniu. 

Boninr»  Y.  JQaAea  Or  BoynL 

Booio^  a*  a.  train,  euiroiï,  oalen* 
Ulion,  faaU  •*  (/If  1)  aoclamiUonfy 
cria  répétée  (depiuiieuiS'iMnManea 
â  la  foia)  Coflenidtoi. 

Baéndn,  V>  Bobmrim. 

BoUUimsp»  a».  n<  pop.  tfdaJbéC% 
atUDide. 

godiche,  blafio-ben. 

, ,   ..  — r Boènaienla,  adr.  fam.  oiaL 

mandre—  (#f  •)  médire  (Mn^a^   bêlement ,  aoUeoMOi—  ij^) 

peine,  aaoeannd»  aaoa  aMvet, 


mare) 
{BImfi 


d 


Blasfmnatario,  riû,  adJ.  blaephè* 
maioire  (âleyfcaemt). 

,  „_ Bter/emie,  a.  r  blasphème— (/If.)      ,  , 

biliiè.  doneeur  —  bémgnilé^  benU,   injure  érare  (diie^  i  quelqu'un  00  de      Beédiieo,.  en»  a4). 
modération  i«o<M««e«K  <  qoelqu'uo>Hin<BM(>  ivoa  (Mnf*^  |  (dbcoun)  ^tlnilMr;. 

Blnndiirtlln,  a»  f.  onguent,  pem-*  phêmim)*  -«  • 


tnmeura  (pour  lea  amollir)— 4ard-« 
dégd— f  adeudaaement  -^/If .)  lien* 
rette,  gdanterte  — >  affaMIiiè— «om- 


•dn,  aanacérémonie  (do/t3S)# 

*  Bafcefne»  a.  m.  bohaque  iaoimai)« 

Bo6arron,  a.  m.  augm.Iam.  iièta» 

Boèniai,  Yv  Boèo. 

Bokdiieawumiê .  V.  fîiiftiminla 
>,.ca»a4).  fanubète, 


made    Cawi  (pour  leafi 


Y. 


»)rt 


Blengwdoi  dm,  n^  ceépi,  e 

i^Vf  ny  ^nomomne/. 


Boânao«.«.  n.,aHgaou  lto.de  âoi» 

Bloifemo,  mth  *4à>  «t  a.  blaaphé* .  (dte«f), 
«aiamwbiMpWiatdce  (â/niyÂ».  '     Bobtmr,  r.  n»  Cinu  nialacr,  lia 
mnai.  j  gauder,  badander,  bahouiDer.,  Tdâ» 

Blnamnrv  ▼•  ••  bUmar  <eili|pe-> ,  trer,  faire  le  fou   nMiier».laaèinK 
mra).  I  (daf^pera); 


BOO 

MékêJÊJ,  ▼.  BoiêHtu 

Boberiaji.  f.  Um,  Diaiferie,bMie» 
■iiQfriidté ,  eraeherie,  badanderit^ 
oa  bidiadafe»  béjMiiie »  nigiiMlefle, 
fadtwi'  (yl,)  laatiKMWia»*4<l<art« 
tta). 

JBMili*  (De  MMUt.Miilia,  |v«r 
rien,     gratuiiemeDl»    m»   pafaMi 

BoNIto,  Ufl,.ad|.  dis.  d*  Mp.  «. 

BobiltOtB.  m.  iMf-^-gorga  (vaie 
de  UrroTcniMé) — aaloreUa ,  dc»- 
telle  (qoe  portaient  aatrefob  loi 
feaHM»««tottrde  U^fiitpi)  CHhM»- 

ItMJ.- 

JMi«^.«.  f.  baUM.(^baM>. 

lKoMttM4Mi«fil0 ,  adr.  rap.  fan* 
de  Mo  UliiilMite#. 

jBeMMso,  .«M»  ,a4i ,»  np«t  .AM*  4le 
Mo  (ttolidiiêinnu). 

Bobilo,  ■.  m.  diau  fam^  da.  ftoèto. 

IMa,  a.  *B.  las.  piagaio»  4»  pta- 
ffoain  (oiBeao)^aiMie«ia  iwrut»  q«» 
les  feauDCf  BMtuiaBt  aaua  iaawoian 
(pour  se  groasir  1»  Tisaf  e^f^  {^m) 
niais  -^Mb^  le  toI^  retwwré*  aa- 
qqasd  (iwmm. 

Bùko,  ha,  adj.  faM^oiaii,  ninvA^ 
daodio  ,  gnia  — -  </!(.)  anpl»  »viafge 

(A  lo  fro6o,  niaisemeot  :  à  bobm^, 
bélenMBlH^diw  /«R.  >• 

Boèoiij  Mir  ad>,  faiD»aii|pA»  d»  do- 
>o ,  A— biiflle  (Immbob  qnir  n'4t  oas 
d'esprit).. 

BobmmiUo ,  U%},  a4J.  diiaiiaBi. 
béjaooa.. 

Boèalftfjk  D.aogm*.  fan.  dafto- 

00* 

Bosfli,  s.  f.  bombe  —  piaiilt»— 
Irog,  o«?acUira»  rupiwe  ,  eolré»» 
guciile  (  d^UQ  canoo,  d'un  four, 
d'an  vase,  eto^)  —  ftmbsathf a 
(d*»»  ma,  dTiM  pori  de-  imi)  — 
(•Mr.)  bottque--<mtn.)  galadoi  bc4^ 
cha^  iMwiiton  tranfhMt— ciabsi— 
(/If.)  gpAl«  baaqnel»  saTent'  (des- 

(A*  toca  de  nocbe,  entre  ebit»  ei 
logp^Al'eaisd»  de  la  nnittA^èaea 
llena ,  onTerieoient, . saoa  détour e  à' 
pedir  da^^oco,  i  boncbe  queiveu-tv, 
au  g;ié  da  SCS  désirs  :  aodar  de  ^oo» 
en  toea«  derenir  publie ,  eoana  de 
toniJe  manda:  cosene  U<  6oM».ae 
taire  par  foren  :  pnnto  en  hoca,  paifti 
Biteneal  (/^m.). 

BosMniio,  a.  f.  entoée,  enbaa- 
ebnve  ida  nia>. 

JBoasean»  a.  m*  gpuloltcw 

Bonaei»  s.  m.  boweasiiB  -^  tralUis 
étoile  gMHBée.  liMéa  el  InlMBlni 

Boeadm,  s.  L  fan.  lippée,  bouebit 


Barwcifade»  T.  Boemiêor, 
Bàeadmr,  t.  a.  dépeeer,  diviser 
iB  aaeia  (par  petH  mereeani^r 

BnBndt<|»É  a.  m,  dla.  repaa*  qoe 
les  gens  de  la  campagne  preaneni 
(«nln-Wdé^ier  ei  le^diner)—  es- 
pèce de  toile  (grossière  si  peu  lorte) 
«-  uMMarrilla  (ipban  ués  dirait) 
fbueeêiêm}, 
Bofrftii^  È*  nk  din.  de  h9€miê^ 
Boeado,  s.  m.  bouelièe— marceas 


emporté  avaa  lea 
dcnia  an.aveCfi'iosinMMni  appâté 
—  fmia,  molli  em» 


4b  msiéabab  — 


(de  coing ,  de  poire  ou  d  antres  Imita 
confits)  (bueeea). 

*  Bocage ,  s.  m.  boeaga. 
BofoJp  s.  m.  bocal— «bée— entrée 

(d'un  port)  (lagtna)» 

*  JBoco/^  adj,  m.  U  anat.  buccal. 
Hoeamonya,  a.   f.  tonrcbette  (de 

cbamise). 

BoemadOt  s.  f.  fam.  gnrgée. 
goenlée    benlTèe  (AaiialiK). 

(Boetmada  de  gente,  Feula  de 
mande. 

*  Boearla»4wm.  bocaidoiibocai»- 
bre. 

*  Bocar,  s.  r.  pi.  bokaa  (toiles  dn 
coiaii  d»  Snrale). 

BoeaUjoê,  s..m.  les  tuiles  (qiiiCor* 
ment  le  bord  du  lolt). 

Hooasa,  s.  f.  fam.  aigm»  gueula. 

BocêaTg  V.  BeetMor, 

JBoee^a.  m.  le  bord  (d'un  rase^ 
{drarek,)  bosel  —  riostniment  (qui 
sert  à  faire  le  bbsel)  (loru§), 

Boeelado,  Y.  Bocelar. 

BocêUar,  t.  a.  d'areh.  faire  le  besel 
(d'une  colonne) — faire  le  bord  (d'un 
vase  d'or^  dTargeot'OU  d'auires  ma- 
tières) —  Csiie  dea  moulure»  (à<ai^ 
ouvrage). 

BocêUU,  s.  m.  dim.  petit  bocei. 

Bœelon ,  s.  m.  augm^  de  6o«ei« 

Bœera,  s.  f .  ce  qui  reste  coUé  au 
lèvres  (après  qu'on  a  bu  ou  mangé)» 

BocsËOÊTf  V.  D.  mouvoir*  remuer- 
les  lèvres  (les  chevauxX« 

Boeeso,  Y.  BosUio. 

Boeha,  a.  f.  boule  —  pif  (que  ttit 
un  babil  mal  taillé  sur  le  corps)  — > 
{bol.)  loiler  (plante)  —  dorjcbnlum 
(plante). 

Boehadù,  a.  m»  bob.  pendu ,  Joa- 
Ucié. 

Bé€hmr,w,  a.  fendre  (an  Jeu  de 
boules,  c'est  toucher  la  boule  de 
l'adversaire  pour  l'écarter  dn  but) 
(ptllerê)^ 

BochoMo,  s.  m.  eonp,  cbec  dîme 
boule  avec  une  autre  <en  Jouant  aux 
boules). 

Boehe,  s.  m.  fossette  (leroftl). 

Sochero,  s.  m.  bob.  le  valet  du 
bourreau. 

Bochin,  Y.  Twâttgo. 

Boehineko,  s.  m.  gorgèn  (d'eau 
ou  de  vin)  (hauHut). 

Bœhiita,  s.  m.  celui  qui  est  admit, 
qui  est  fort  (au  jeu  de  boules). 

Bœhomo,  s.  m.  héla-^orte  cbk- 
leur  (développée  par  un  feu  artifleiel, 
el  auMi  celle  qu'on  éprouve  dans  un 
tempe  calme)  — èctiauffkisou — rou- 
geur qvi  monte  au  visage  ^par  l'effet 
de  la  colère ,  de  la  booie ,  de  la  pu- 
deur)—(/ly.)  mertiflcatlon  (eiiHur- 
finr). 

^  Bookomoaa,  «c,  a^.  insilMianl/  e 
(efiiittmoe). 

JBoeiiHSjmk  faMsreiei  de  sparte 
(qi^on  nMi  am  andn>i(a<  de  la>  roue^ 
^une  voliufeqa'Q»'veHi  gaasmii  du 
frottement). 

Boeinot  s.  U  Irompvette ,  cor-de- 
bbatsa  porte^voix ,  trompe  —  buc^ 
cin,  eor«de»mer  —  cornet— Ka«fr.) 
petitcHMiis*  (oooatellalion)  ^ftncet- 

Bêcimor,  v.  a.  corner  {iueêinmre). 

*  Bocinoi,  s.  f.pl.  tonnes  ou  conques 
•pbèrIqiQes  (.cequlilei  univaives). 

BocâMrv».!.  m«  coneur  {hmod" 
Mrtar). 


AscàiàUn^s.  f.  dim*  de  bod^a^ 

Bœom,  a*  m.  celui  qui  a  la  baneba 
grande  —  i/lg «  fam,)  hâbleur,  va»«> 
tard,  laofarott ,  grand  abiAtew-  d» 
ceouîHetf   débagoulcnr* 

BocMdo,  da,  adj.  qui  a  la  benelMi 
grande ,  fendue. 

Ilodn^a.  L  maiisgf  ..noaa.(«uip- 

Bodê ,  s.  m.  bouc  (hireut). 

JBodspp,  a.  L  cave*-récolta  abUD- 
dante  de  viu.-cellier  —  magesin  dft 
marchandises  (dans  un  pori  dames) 
— (mar.)  cale,  foadde.cale« 

J2od«go«Y.  Bodêçm^ 

Bodêçai^,  a.  m.  tavenia,  cabartCv 
gargoie,  bouchon  ~-  tabltMi,  pai«» 
turc  (<|ui  représenta  des  mets ,, dea 
comestibles)  .(^aupona^. 

BodêçtimciUo,  a«  m.  dlm,  (te. 
d  e  bodegotkm 

*  Bedagomaag;  v»  a.  lam.  gargolefi 
—se  nourrir  mal  (eaw^onart). 

JSeirfonerca  m»  fam.  cabaretier» 
gargotier  {etmpo). 

Bodeguero,  rOfêéUatk  oaluk  celle 
qui  garde  une  cave,  nu  oiagaàn/  ou 
qui  en  est  chargé,  e-*(aMr.)  calis» 
{cêUaHui^. 

godsywafai»  a^f.  dim.  Iam«de  èa«> 
dfoii. 

Bodeguilla,  s.  f.  dim.  Um,  ea« 
veau. 

Bod^fo,  a.  m.  painmolleldièiMi). 

Bodijo,  s.  m^  fam.  mésaliiane^- 
noces  (célébrées  avec  mains  d'édal, 
moins  de  dépenses  4|u'o«  en  davaH 
falre)i. 

(HacarunièditftyorCsiM  namaa- 
vais  mariage  (fam.), 

Badœal,  adj.  m.  f.  on  le  dit  d'âne 
certaine  espèce  de  gros  raisin  noir. , 

BodacoMê,  s«  m.  jalei— balle  (dé- 
veine, de  blé,  eto.)-«Ol0,»  /om.)  bêm 
daud,  nigau<^  musard. 

BodoAlo.y.PodDfi. 

Bodoque,  s.  m.  jalel  —  espèeuv 
d'ari»aléle-*(/^,.AinM  nigaud. J)4la, 
r  soi. 

Bodofvarur  s^  f. .  mottln  (affaire 
dea  JaklS'»  dea  balles  de  terre  onde 
métal  pour  tirer  avec  l'arbalèteà 
jalei)  -*  p»tii,grillage«  petit  réseau 
de  corde  à  boyau  i^iûé  â  la  corde 
de  l'arbalète  (pour  arrêter  la  baUe 
ou  jalei). 

ÈodofmUù,  a.  m.  dto.  de  boda^ 

Bodorria^  Y.  Bodijo, 

Bodrio,  s«  m.  fripe  —  (/If.  lia 
cuit,)  mauvaia  ragoAt,  viande  trop 
cuite. 

Bœ ,  Y.  HiMir» 

Boecilh,  a.  m.  dim«  de  6oe. 

BoiMueio,  s.  m.  bœuf  artificiel  der- 
rière lequel  on  se  cache  (pour  (aire 
la  chaise  aux  perdrix;. 

Bftfr ,  Y.  Bofes, 

Bofêom»  Y.  Bofu, 

Bofes,  s.  m.  pi.  mou-,  poumon  de 
bcBUf ,  veau ,  mouton  ei  aulrea  .ani«  * 
maux  (dont  on  se  nourrit). 
'  (Bcbar  loa  bofeâ,  perdre  haleine, 
)6tre  essoufflé,  Uèn  fatigué,  a'éver« 
luer»  désirer  ardemment  {fig.  fêm)* 
'   Bofeta,  s.  m.  toile  fine  gommée. 

Bofelada^ê.  (.  fam«  souOlet-H/^^ 
mortifier  quelqu'un ,  le  tromper  d^i 
son  attente,  le  priver  de  ce<pi'0  pee» 
lèdait  poule  donner  à  uiauttli 
(ofacMi). 

BofHam,  Y.  Ba/âÊ. 
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Bofeton,  f.  m.  fam,  grand  toofflct 
—pièce  d'ooe  dèeoratioo  de  théâtre^ 
Cormée  d'an  oa  de  deux  batuns 
(comme  one  porte)  (aima), 

BoftUmeiuo  ,  t.  m.  dim.  Cam.  de 
èo/Siton. 

Bofordar,  V.  Bokordar, 

Bofordo,  s.  m.  lanee  coarte  (dont 
on  ae  aerrait  daoa  lea  Jeux  d'exer- 
dee). 

Bogo,  a.  f.  Togne  —  mil  (poiaM>n) 
—  petit  couteau  à  deux  traDchana 
(en  forme  de  poignard) — (mar.)  ra- 
meur^-oage  {rtmigalio), 

{Boça  arrancada,  passe- vogue: 
**  â  èloga  tenta ,  eu  voguant  lente- 
ment :  **  dar  calor  à  la  boga.  Taire 
ramer  à  toute  force  :  **  aienUr  la 
boga,  donner  haleine  aux  rameura. 

Bogada,  a.  f.  mar.  vogue  (espace 
que  parcourt  une  galère  par  une 
seule  impulsion  des  raraes)  V.  Co- 
ImUu 

Bogador,  §,  m.  mar.  vogueur, 
rameur  (rtmcar). 

Bogante,  V.  Bogar. 

Bogar,  v.  n.  mar.  voguer,  ramer, 
nager  {remégare). 

{Bogtur  à  cuarteles,  voguer  par 
toar,  chacun  à  aon  tour  {mar.). 

Bogar,  v.  a.  mar.  conduire  nne 
galère  à  la  rame. 

BogawmU ,  a.  m.  le  premier  dea 
rameurs  (vogue-avant). 

Bogeado,  V.  Bogear» 

Bogtar,  Y.  Bojar, 

Bogear,  V.  Bojar, 

Bogedal,  s.  m.  lieu  peuple  de  buis. 

Bogêo,  s.  m.  mar.  I  action  de  faire 
le  tour  d'une  Ile. 

Bogeta,  a.  f.  poisMn  (semblable 
au  hareng). 

Bogiganga,  a.  f.  fam.  troupe  de 
eomèdiena  ambulana. 

*  Bohabi ,  a.  m.  bohabl« 

*  Bokêmia,    s.   f.    gèog.  Bohème 
(rof  aume  d'Europe). 

Èokemimio,  fko,  adj.  bohémien , 
ne. 

Bohimieo,  ea,  adJ.  qui  appartient 
à  U  Bohème  {boknaieut)  V.  Bohe^ 
miano, 

Bùhemio,  a.  m.  manteau  coart 
(que jporuient  lea  archers;  V.  Boke-- 
mo,ùiiano. 

BokewM,  ma,  a.  Ghèqae  (rorigl- 
■aire  de  Bohème) — Bohémien,  ne» 
aiffot  (des  Bohémiens)  (Bokemut). 

Bolùna,  s.  f.  espèce  de  saucisae 
ou  d'andouille  (lueaniea), 

BokeHa,  V.  Bohena. 

Bohio,  V.  Choza,  CabaHa, 

Bohoneria,  Y.  Buhoneria. 

BoKonero,  Y.  Buhonero, 

Bohordar,  v.  n.  ilrer*  lancer  dea 
jM  eta,  des  balles  (avec  l'arbalète). 

Bohordo,  a.  m.  bot.  glayeul  (plan- 
te) —  tige,  ou  Jonc  qui  remplaçait  la 
flèche  (au  Jeu  d'arbalète)— la  tige  du 
chou  (quand  il  est  en  graine)  —  ca- 
briole (que  fait  un  cheval)  Y.  Bo- 
fordo, 
'  Boil,  Y.  Bogera, 

Boja,  Y.  Buba, 

Boia,  a.  f.  senè  (dct  Provençaax) 
V*  Aèrdteno. 

Bojado,  Y.  Befar. 

Bojar,  V.  a.  (aire  le  tour  d'une 
De,  mesurer  la  circonférence  d'une 
He,  d'un  cap  —  èter  le  vrain  d'une 
^'in,  la  déeraaser.  *^  l  étire  (am- 
0. 
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Bi^ar,  ▼.  n.  avoir  tant  de  tour, 
de  circonférence. 

Bojeo,  Y.  Bogeo. 

Bol,  a.  m.  bowl. 

Bola»  s.  f.  boule ,  pelote — bille— 
[boh.)  foire,  marché  —  Ulg.  fam.) 
bourde,  ootle«  meoterie,  défaite  {gkh- 
bui), 

Bolada,  a.  f.  coup  (jeu  qu'on  fait, 

Kint  qu'on  gagne  en  Jouant  aux 
ulea,.aux  quilles,  au  billard) fyto- 
bi  idut). 

Bolado,  s.  m.  gâteau  de  ancre 
(imitant  le  gâteau  des  abeilles). 

BolaïUin ,  a.  m.  espèce  de  eorde 
(funii). 

BolarwUmico,  s.  m.  bol  d'Amènie. 
Y.  Èolo. 

Bolata,  s.  f.  boh.  voleur  qui  s'in- 
troduit dana  les  maisons  (par  les 
lucarnes  ou  par  les  fenêtres). 

Bolatero  ,  s.  m.  boh.  voleur  (qui 
entreprend  de  voler  quelque  chose). 

BoUuo,  s.  m.  coup  de  boule  ou 
biUe. 

Bolehaea,  s.  f.  pop.  bonne,  po- 
che (marfiiptum). 

Bolehaeo,  Y.  Bolchaea. 
*  Bolduquê,  s.  m.  géog.  Bolt-le- 
Duo  (viHe  forte  du  Pajs-Baa). 

Bolea,  s.  f.  volée,  palonnier. 

BoUado,  Y.  BoUar. 

Boleador,  s.  m.  boh.  voleur  (qui 
fait  ses  coupi  dans  les  marchés,  dans 
les  foires)---(/l9.  fam.)  celui  qui  fait 
faire  une  chute  â  quelqu'un ,  qui  le 
fait  tomber. 

Bolear,  v.  n.  Jouer  au  billard  (aana 
faire  partie)  remuer  les  billes  (pour 
s'amuser) — tirer  des  boules,  et  parler 
â  qui  ira  le  plus  loin — {boh.)  tomber 
— Ijfg.  fam.)  dire  des  menteries. 

Èoloo,  s.  m.  J^u  de  boule,  Jeu  de 

3 utiles  (endroit  destiné  â  ces  sortes 
e  Jeux). 

Boléro,  a.  m.  enfant  qui  s'enfuit 
du  collège,  de  la  maison  paternelle, 
etc.  (erro), 

Boleta,  a.  f.  billet-bulletin— fe- 
tit  paquet  (qui  enveloppe  une  por- 
tion de  tabac  de  la  valeur  de  deux 
Uards)  (iyngrapka). 

Boletado,  Y.  Bolelar. 

Boletar,  v.  a.  faire  dea  petite  pa- 
quets de  tabac  (pour  les  vendre  en 
déUil). 

Boletin,  a.  m.  billet— bulletin- 
feuille  volante — {mil.)  billet  de  lo- 
gement. Y.  Bolela. 

Boliche,  a.  m.  but  (pellle  boule 
qui  sert  de  but  au  Jeu  de  boules) — 
{mar.)  bouline— bilboquet  (Jeu)  — 
trou-madame  (Jeu) — {boh.)  tripot — 
menu  poisson  qu'on  pèche  au  filet 
(sur  le  bord  de  la  mer). 

BoMcAero.  ra,  a.  personne  qui 
tient  le  Jeu  de  trou-madame. 

Bolilla,  s.  f.  dim.  petite  boule— 
boulette — ballotte  (pour  donner  lea 
auffngea)— pomme  {eph^eruta), 

Bolillo,  a.  m.  dim.  petite  quille — 
fuseau  (qui  sert  â  faire  de  la  dentelle 
et  du  pùsemeot) — quille — barre  de 
fer  (qu  on  met  perpendiculairement 
aur  quelquea  Jeux  de  billard)— os 
(que  recouvre  le  sabot  du  pied  du 
cheval,  de  l'âne,  etc.) — moule,  for- 
me (pour  plisaer  les  Jabots  des  che- 
mises) — (pL)  sorte  de  pâte  (que  les 
confiseurs  façonnent  en  forme  de  pe- 
tiu  fuseaux  â  dentelle).  | 
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(Toeltaa  de  bolillo,  Jatoli»  aae- 
chettea. 

Bolin,  Y.  Bùliéhe. 

BolifUh  s.  f.  mal*,  sonde— bouline 
— (^.  fam.)  brnit^  querelle,  dispute 
{boite). 

(Schar  de  &oltne,  gronder,  me- 
nacer (^.  fam.). 

*  Bolinga,  a.  f.  mar.  boulingne. 

*  Bolimgrin,  s.  f.  booliogrio. 
Boliea,  Y.  Paveea. 

Bolila,  s.  f.  dim.  boulette.  Y.  &>• 

mia. 

BoUa,  a.  L  droit  qu'on  payait  daim 
la  Galalogne  (pour  lea  étoffes  de 
laine  et  de  soie  qu'on  vendait  en  d^ 
Uil). 

BoUado.  Y.  BolUtr. 

BoUadura,  s.  f .  tétine.  Y.  Aèoi" 
ladura. 

Bollar,  Y.  Abollm: 

Bolleeôr,  v.  n.  fam.  Caire da  bmil, 
alarmer  {îumulêaari). 

Bollero,  a.  m.  fouacier. 

*  Bolleeeer,  Y.  BoUoeer, 
Bollieiador,  a.  m.  Upageor. 
Bollieiar,  v.  a.  et  r.  taire  dubml^ 

qvereller,  disputer. 

Bollieio,  V.  BuUieio. 

BoUieUm,  e.  f.  èbuUhJon  (mitm^ 
lio). 

BoUiHoio,  ea,  Y.  Betttcàose. 

Bollteo,  a.  m.  dim.  de  boUo. 

Bollido,  Y.  Coeido. 

BollimietUo,  V.  BoUieiùtu 

Bolliri  Y.  BmlUr. 

Bollilo,  a.  m.  dira,  de  âoUo. 

Bollo,  a.  m.  pain  au  lait  on  an 
bearre— téUoe — bo«ae,  enflure  (qei 
vient  d'une  coniusion  sur  la  tète)  — 
{pi.)  coiffure  que  portaient  leafem- 
mea  (faite  avec  des  cheveux  treeiés) 
— ^odrona  (plis  ronds  qu'on  fait  aux 
manchettes,  aux  coiffures  des  fcm* 
mm)(eoahuio). 

{Bollo  maimon,  massepain  an 
eenfiiures  :  bolloe  de  reUeve,  boa* 
aelurea  anr  les  pièces  de  vaisselle  eft 
argent. 

BoUon,  s.  m.  cleu  â  tèCe  grande^ 
dorée  ou  argentée  (pour  servir  d'or- 
nement  aux  voitures>— (èoC  >  beaton, 
fleur  non  épanouie  (particolièremenC 
celle  de  la  vigne). 

BoUonado,  da.  adj.  clone,  e  (M* 
lèdue). 

Bollaelo,  a.  m.  dim.  deèoUo. 

Bolo.  a.  m.  quille  —  Umbov 
fboarrelet  sur  lequel  les  femmes  fent 
de  la  4ientelie)— noyau  (d'un  lima- 

I;on)— bol  d'Arménie  —  iAg-fam^} 
ourdaud ,  grossier,  maladroit  aei, 
Biuplde,  ganache,  mâchoire,  igoo» 
iint. 

*  Boloaée,  ea,  adJ.  ets.BoloBoafe,e. 

*  Bolonia  ,    s.    f.  gèog.  Bologne 
(grande  ville  d'iulle) 

BoUmio{ee  un)  phr.  fig.  fam  c'est 
une  cruche,  c'est  un  ignorant  (tllil- 
lerefiM). 

Bolo^,  s.  r.  gèog.  Boulogne  (vfl.- 
le  de  France). 

Bolo^e,ea,  s.  et  adJ.  Boalenoaii^ 
a  (de  Boulogne). 

BoloMe,  s.  m.  gèeg.  Bealeoiiais 
(contrée  de  France). 

Bolea,  s.  f.  bourse— sac  d'ètofll» 
de  lahie  onde  soie  (qui  ferme  â  cen- 
lisse)— portefeuille  loù  les  secrétai- 
res du  roi  et  des  tribuoaex  portait 
les  pièces  qvi  doivent  être  présentées) 
—  sae  da  drap  iMané  da  pettetîrje 
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(pow  X  mettra  Ict  pieiit  et  les  tenir 
diaidi)— <Mm.)reiidroitd'iiiie  mine 
4'or  (oè  ce  métal  le  trooTe  le  ploi 
par)  étol  (de  violon) — poche  (faux 
pU  d'an  habit  mal  Uillé)  —  {ekir.) 
MC  —  (/I9.)  fortune,  bien-être  (d'oo 
individu)  (nueui). 

(Boisa  de  loa  eorporalcs»  eorpo- 
nner  :  eaaUgar  en  la  boha ,  mettre 
à  ruDcnde  :  tener.élleTar  bien  her- 
rada  la  bolaa,  avoir  la  bourse  bien 
garnie  {fom,). 

BùUemr,  ▼.  n.  faire  des  pocbea 
(on  habit  mal  fait) — faire  des  plis» 

Boisera,  s.  f.  bonne  (pour  enfer» 
mer  les  cbeveoi). 

Bolseria^  s.  f.  métier  de  bonrrier 
^isbriqne  de  boorses. 

BoUero,  a.  m.  eaisiierf  intendant 
(argontarius). 

Éolsiea ,  s.  f.  dim.  de  boisa  (fo- 
OêilMê). 

Boisiealâosra,  s.  f.  bonne  vide. 

Boisicof  s.  m.  dim.  fig.  argent, 
bien,  fortune ,  capiul.  Y.  Bolsiilo. 

BolsiUa,  s.  f.  dim.  pochette^ 
petit  Blet,  bounon.  goo8set--(6oib.) 
Doorse  <où  les  Joueun  cachent  lean 
jeaz  de  caries)  floeWt;. 

Bosiilo  ,  s.  m.  dim.  potibe  al- 
taebée  à  l'habillement  (pour  portai 
ee  dont  on  a  besoin) — (Âg.)  fortune 
eapital,  forte  somme  d  argent. 

(Uacer  bolsUlo,  garnir  sa  poebe 
Csire  sê  oiain  ifam,). 

Boiêita,  s.  f.  dim.  sachet. 

Boiso,  V.  Boisa, 


Boison,  s.  m.  augm.  (pi.  bolêoaêê) 

UBpoos  de  fer  iliés  à  des  barres 
de  même  métal  qui  embrassent  bori- 
Eontalemciit  une  voûte  (pour  loi 
donner  de  la  solidité) — grosses  plan- 
ebes  (qui  servent  à  garnir  la  meule 
Éiérieure  d'un  moulin  à  rhuile). 

Boluia,  y.  Buiulé. 
*  Boizano,  s.  m.  géog.  Boliln  en 
Imien  (ville  d'Allemagne]. 

BoiMOêfS.  m.  pi.  mar.  fanons. 

Bomiba,ê.  f.  pompe — bombe  (< 
ma). 

{Bomha  marina ,  trompe  :  dar  A 
la  homba,  pomper  (mnr.). 

BowÊlbarda,§.  f.  bombarde— (mnr.) 
iraliote  A  bombes  (bombarda). 

Bombardeado  ,  V.  Bombard€ar, 

BomAardaor,  v.  a.  bombarder. 

Boimlbardeot%.  m.  bombardement. 

Bomt!bard*ro,  S.  n.  bombardier. 

BomhoH^  s.  m.  bombasin.Y.  Fus^ 


Bowihuso,  s.  m.  bruit  (qne  fait  une 
bombe  qui  édaie). 
Bomàeado,  y.Bombear, 
Botabear,  r.  a.  bombarder.  Y. 


*  BombeOj  s.  m.  bombardement.  Y. 
Boashardêo. 

Boatbo,  s.  m.  grosse  caisse  (ins- 
trancnt  de  musique  militaire). 

Bomdo.  ba ,  adj.  Cam.  étourdi, 
ébaobi,  étonné,  e  {aUoaiêai). 

Bam,  Y.  Bveno. 

Boaa,  s.  f.  biens,  rerenai^richet- 


^  t.  D.  Isa.  bonasse 

Boaai^eibtêf  adJ.  calme,  donz, 
tempéré  ,  petit-frais  (temps)  (sers" 
mus). 

BornooMa,  a.  f.  calme,  bonace, 
traiiquiUlté---<mar.)  armogan—l/S^.; 
r,  prospérité  {iranquiHitat). 
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0OMUO,  M,  adj.  fan.  bonane 
(mil»«)  Y.  Bonaehtm. 

(Es  on  boaaMO,  c'est  an  bon  dia- 
ble (fam,). 

Boadad,  a.  f.  bvnié—Qig.)  dou- 
ceur, amabilité  {boaitas). 

IBoadad  naturel,  boohomie. 

Bondo^loM,  sa,  adj.  gradeai, 
doux,  honnête,  plein,  e  de  bonté 
{benignus), 

*  Bondé,  s.   f.  bot.  bonde  (arbre 
d'Afrique). 

*  BonilufiM^   S.    m.  bot.  bondoc 
(arbrisseau  des  deux  Indes). 

*  Bonsta ,  s.  f.  mar.  bonnette  (or- 
iemon). 

Bonetada,  s.  f.  fam.  bonnetade. 
ulut,  révérence,  coup  de  boonei  00 
de  chapeau. 

BoHstê,  s.  m.  bonnet — {dé  fort.) 
bonnette,  flécbe^vaisseao  de  verre 
(pour  les  gelées  defruiu)  (pileoius), 

Bonstsria,  s.  f.  bonneterie. 

Bonetero,  s.  m.  bonnetier,  calot- 
tier — {bot.)  bonnetHle-prêtre,  fusain 
(arbrisseau). 

Bonetillo,  s.  m.  dim.  ornement 
de  lête  (pour  les  femmes)  (pileo' 
ius). 

ÈonitametUê,  adv.  tout-beau  (ma- 
dioeritèr). 

Bonieo,  ca,  adj.  dim.  de  bueno,  a. 

(Andar  A  las  Aonteoj,  faire  une 
chose  A  son  aise  {fam.). 

*  Bonifaeio,  s.  m.  (n.  p.)  Boniface. 
Bontfas,  s.  m.  fils  de  bonifaeio. 
Bimt/icAtlo,  adj. abonni,  amélioré, 

e  {probalus). 

Boni/tear,  v.  a.  abonnir,  bonifier 
{meliorare)  Y.  Abonar. 

BonifieaUto  ,  va,  adj.  qui  bonifie 
{bonum). 

Bonijo,  s.  m.  le  noyau  de  l'olive 
(qui  a  paisé  au  pressoir). 

Boniiio,  lia,  adj.  dim.  grandelet, 
e  {veaustatus). 

Bonina,  s.  f.  bot.  espèce  de  ca- 
momille. Y.  MoHMnitta. 

BonUimamsnte ,  adv.  sup.  de 
buenamonts  {optimè). 

BonUimo,  ma,  adj.  sap.  do  bu»" 
no,  a  (o^ltffiM). 

ffoniialo,  s.  m.  bonite  (poisson) 
Y  Bonito. 

Bonitaments,adf.  fam.  gentiment, 
bellemeni,  joliment— tout-beau.  Y. 
BonieammU. 

Bonitilto,  lia,  adj.  dim.  joliet, 
bellot,e  v6e<iii'iM). 

Born'lo,  la,  adj.  dim.  joli,  gentil, 
mignon,  agréable,  frisque  —  {fig. 
fam.)  qui  a  la  présomption  d'être  joli 
\topidulus). 

Bonito,  s.  m.  bonite  (poisson) 
(omia). 

Bono,  Y.  Biteno. 

Bononiensê,  adj.  m.  f.  de  Bolo- 
gne, hahiunt  de  Bologne. 

Bon»o,  s.  m.  Booxe. 

BohigsL,  s.  f .  bouse. 

Boàiyar,  adj.  on  le  dit  d'une  es- 
pèce de  figues. 

'  Boopc ,  s.  m.  boop  (poisson  do 
Brésil). 

*  Bodtef ,  s.  m.  astr.  Bontés  (cons- 
tellation boréale)  (Bootes), 

Boque,  s.  m.  bouc  \A»reM«). 

Boqueada,  ».  f.  soupir^  dernier 
soupir  (d'un  moribond). 

Boqueado,  Y.  Boqmar. 

Boquear,  t.  n.  ouvrir  la  bouche 


Boa  ff 

"-*  (fiÇ')  rendre   l'Ame ,  expirer  ^ 
{fam.)  tirer  sur  sa  fin. 

Boquear,  v.  a.  prononcer  quelqvt 
mot  {pro ferre). 

Bofuera,  s.  f.  saignée  (ouverture 
faite  a  un  canal  pour  l'arrosement)— 
ouverture  faite  A  la  clôture  d'un  pA- 
turage  (pour  le  pamagedes  bestiaux) 
— boutons  (qui  surviennent  au  coin 
de  la  bouche  des  animaux) — aphte 
{osêium). 

Boqueron,  s.  m.  grande  brèche, 
grande  ouverture — loche,  anchois, 
(petit  poisson  de  mer). 

Boquete,  s.  m.  brèche— pertuli^ 
bouque,  détroit  serré,  goulet,  pas* 
sage  étroit. 

Boquiabierto,  ta,  adj.  bm.  bayeur, 
se. 

Boquiaiuho,  eha,  adj.  qui  a  la 
bouche  large. 

Boquiangosto,  ta,  adj.  qui  a  la 
bouche  étroite. 

Boquieonejuno,  no,  adj.  qui  a  la 
bouche  du  lapin  (cheval). 

Boquiduro,  ra,  adj.  fort  en  boa- 
cbe  (cheval). 

Boqui/resco,  ea,  adj.  qni  a  la 
bouche  fraîche  (cheval). 

Boquifruneido,  da,  adj.  fam.  qoi 
rétrécit  la  bouebe,  qui  lait  des  gri- 
maces avec  la  bouche. 

Boquihendido,  da,  adj.  on  le  dit 
du  cheval  (qtii  a  une  grande  bou- 
che)* 

Éoqw'hundido,  da,  adj.  qui  a  la 
bouche  enfoncée. 

Boquilia,  s.  f.  dim.  oovartare  In- 
férieure (d'un  canon  de  culotte)  — 
ouverture  (praiiquéedans  les  canaux 
d'arrosemeni) —  trou  pour  recevo 
les  chevilles  (qui  assemblent  les  dt 
férentes  parties  d'une  porte,  d'une 
fenêtre,  etc.)— embouchure— engui- 
chure— bauquin  — boquillon  (ofci/- 
ium). 

Boquimuelle,  adj.  m.  f.  do  che- 
val qui  a  la  bouche  tendra  et  trop 
délicate— (/I9.  fam.)  facile  A  trom- 
per, A  gouverner,  A  mener. 

Boquin,  s.  m.  sorte  de  bayette 
grossière.  Y.  Verdugo. 

Boquinatural,  adj.  m.  f.  du  cbo» 
val  dont  la  bouche  n  est  ni  trop  ten- 
dre ni  trop  forte. 

Boquinegrot  gra,  adj.  d'une  cer- 
taine e»pèce  de  colimaçon. 

Boquinveli,  s.  m.  penonne  sans 
expérience,  facile  A  tromper  (tn«r- 
pertui). 

Boquirasgado,  adj.  qui  a  la  hou* 
che  trop  fendue  (cheval). 

Boquiroto,  ta,  adj.  fam.  bavard, 
hAbleur,  babillard ,  e  {blatero). 

Boquirubio,  bia,  adj.  fig.  fam. 
blanc-beo— béjaune,  sot,  niais.  (<n- 
eautus). 

Boquiseeo,  ta,  adj.  qui  a  la  bouche 
sèche. 

Boquisumido,  Y.  Boquihundi' 
do. 

Boquita,  s.  f.  dim.  de  boea  {os- 
eitium). 

Boquitoreido,  Y.  fio^m'luerto. 

Boquituerto,  ta,  adj.  qui  a  la  bon- 
cbe  de  traven. 
*  Bordeieo,  adj.  chim.  boradqoe. 

BorboUar,  ▼.  n.  bouillonner  (ean) 
(e6i«//tra). 

BorboUoiH,  s.  m.  boutllonnemenl. 
bouillon— (/f^./om.)  abondance,  lu 

7 


9^ 


BO& 


\ 


dapasolM^de  moto  (proooBoét  «Teo 
trop  de  ptMpïiB\ion)(ebuUilio). 

ik'  borbolUnut,  à  %fOê  boutlon», 
précipiUmmeot  (fia,)» 

BorbolUmar,  Y.  BorhoUar, 

*  Borb4M,  I.  m.  géof.  Boiuboo 
(Yîlle  de  France). 

*  Dor6oii^«.s.in.géog.BoariM»Diuis 
(aodeoDe  proTioee  de  France). 

Borbanis,  sa,  i.  et  adj.  Boiufoon- 
nab ,  e. 

*  Borborigmo,  i.  m.  borborjfme. 
Borbolar,  t.  n.  boiUilonoer  (0614I- 

lire), 

Borbolffn  V.  B»rbolUm. 

Bareeûui,  a.  m.  brodeciiiio — bot- 
tioe  {eoinumutu 

Boruguùuria,  a.  f.  endroit  oà 
l'on  faily  où  l'oo  vend  des  boree- 

Boreeguinero,  i.  m.  celai  qui  dit 
dea  bredequioa ,  dea  iMltioea. 

Bareellar,  a.  m.  bord  (d^  vaae 
qoalcooque).  ^ 

Borda,  t.  f.  bordât  (étollb  dTE- 
nple)— (|iMr.)  marabouiin  ,  bAtacde 
Utêuât  Toile  d'ooe  galère)  T.  Bor-' 

*  Bordada,  a.  L  mar.  bordée. 
BardadiUQ,  a.  m,  taflelaa  double 

VçoDDé. 

Bordado,  V.  Bordar. 

Bordaiio,  a.  m.  broderie  —  (/Ig.) 
ce  qu'oo  aieuie  i  un  écrit  (pour  l^em- 
Viir). 

(Bordado  de  pasado ,  broderie  oA 
/I  D'y  a  qu'une  seule  couleur. 

BordàiLtr,  ra,  a.  brodeur,  ae  — 
barbaricaice  ou  brambaricaire(pAr|f- 
gio). 

Bordadwa,  a.  t.  broderie — (/Ig.) 
cirooostaocea  que  l'oo  ajoute  à  uo 
coDte,  à  uoe  nouvelle  (pour  l'em- 
bellir)— {de  blat,i  bordure. 

*  Bordoife ,  a.  m.  mar.  bordage. 
Bordar,  ▼.  a.   broder  —  faire, 

eiécttler  quelque  choae  avec  art  — 
(/Ig.)  ajouter  dea  circooataocea  (qui 
embellissent  on  récit). 

Borde ,  a.  m.  bord  —  rire»  rivage 
—bâtard — ^g.)  jet  de  la  vigne  (qui 
ne  aort  paa  de  Tmil)  (ora^, 

(▲'  bordé,  sur  le  point  de ,  préa 
de(4ide.). 

Borde,  adJ.  dea  arbrea  aaoTages 
(iMD  entéa). 

Bordear,  ?.  n.  mar.  bordayer, 
loavoyer. 

Bordel,  T.  BwrdêL 

Bordiona,  V.  Bornera. 

Bordo,  a.  m.  mar.  bord  —  bordée 
— extrémité  (UUus), 

Bordon,  a.  m.  bourdon  —{{fam,) 
répétition  laiigante  de  certaii»  mots 
favoris  (iusignifiuuadanslaconveraa- 
tion) — {de  poée.)  refraiu — (fig.)  celui 
qui  conduit  et  qui  soutient  une  per- 
aonne — ipL  mar.j  ai)(UiUes ,  biguea. 

Bordohcieo,  Ulo,  ito,  a.  m.  dim. 
de6ordon. 

*  Bordoneado,  adj .  de  blaa.  dea  croii 
garnies  au&  extréaiitéa  de  pommca , 
ou  bltons  (  semblables  i  ceui  des 
péleriiia). 

Bordoneado,  V.  Bordonear, 

Bordonear,r,  n.  marcher  (en  frap- 
pant la  terre  du  bourdon) —  donner 
dea  ooupa  de  bourdoB  *-  {fig,  fmm.) 
fMabonder. 

Bordoneria,  a.  f.  fam.  vie  errante 
al  vagabonde. 

Jerdjaaro,  Y,  Yogammndo. 


Borimra,  T.  Bordmra. 
Boreai,  adJ.  m.  f.  boréal  (Bora«- 
lûU 

Bôreat,  a.  m.  Borée  (Boreat), 

*  BorgoÊÎa,  a.  f.  géog.  Bourgogne 
(contrée  de  la  France). 

Borgofton,  na,  s.  et  adJ.  Bonrgnl- 
gnon  .  ne  (né,  e  dana  la  lloargogne) 
(Biirgiifidtu). 

Borgoéota,  a.  T.  bourgoignotte 
(caaque  de  fer  aans  visière)  (eaut^^, 

Borii,  Y.  Buril. 

*  BorUténee,  a.  m.  géog.  Beiy»- 
Ibénes  (fleuve  de  la  Rusaie). 

Borla,  a.  f.  houppe  —  campaae 
—bonnet  de  docteur  (apex). 

BorliUa,  a.  f.  dim.  de  boria  -^ 
(pi.  bol,)  Bommeta  (apiculut), 

Borton,  a.  m.  augm.  csmpane  — 
toile  de  lin  et  de  coton  (parsemée  de 
peUiea  bouppea). 

Borne,  s.  oa.  extrémité,  bout 
(d'une  lance  de  tournoia) — eapéce  de 
«béoe— (fro*.)  gibet.  Y.  Jlorca. 

BomeadêMO,  %a,  acy.  flexible 
{/lexibitiê), 

BomêodOfda,  a4J.  courbé,  plié, 
tourné ,  e  ifiexuM). 

Bomear,  v.  a.  plier,  flédiir,  cour- 
ber—(d*arcA.)  tourner,  retourner  lea 
différentes  pièces  d'architecture  (pour 
les  laisser  aasises  de  la  manière  con- 
venable) —  travailler  les  colonnes 
en  cylindres  —  (nior.)  éviter  (fieeU' 
re)< 

Bomearee,  t.  r.  se  déjeler«  ae 
CofBner  (bois)  (infleeii) . 

Bomeo,  s.  m.  l'action  de  ae  dé- 
Jeter,  de  ae  plier,  de  se  courber 
(bois)— (mar.)  évilage. 

Homère^ adj.  meulière  (tn/7ejp»0). 

Bomero,  adj.  du  blé  moulu  avec 
une  meule  d'une  certaine  espèce 
de  pierre  noire  appelée  bornera. 

Éomi,  s.  m.  sorte  de  faucon  (dent 
la  plume  est  bleuâtre). 

Bomido,  da,  adj.  bob.  pendu,  e. 
Y.  ilâorcodo. 

Borona,  s.  f.  grain  (semblable  au 
malis)~pain  (de  maïs  ou  de  millet). 

BiJroaia,  Y.  Alboronia. 

Borra^.  t.  brebis  (d'un  au)— bour- 
re iaoice — baunc — bourre  londice — 
coton — marc ,  lie  —  impét  (sur  les 
béieaâ  laine). 

(Echar  borra,  le  cotonner  :  acaso 
es  borraf  prend-t-on  cela  pour  rient 
^ani,)„ 

Bitrraeha,  s.  f.  pop.  petite  outre 
(pour  y  mettre  du  vui)  (uter), 

Borrackada,  Y.  Borraehera, 

Borraehear,  r.  n.  fam.  riboler — 
bacchanaliaer  (pee^rcecart). 

Borrachera,i.  f.  Tam.  enivrement, 
ivrcsae  —  bacchanale,  débauche 
bruyante,  orgie — ivrognerie— (6o(.) 
arbre  dea  Indes  (dont  le  fruit  enivre) 
^{fig,  fam,)  bêtise,  bévae«  uiaisede 
{ebrteUuu 

Borraeheria,  s.  f.  lam.  enivre- 
OMUt.  Y.  Borraehera. 

BorraeheXt  s.  f.  fam.  ivresse. 

Borraekitimo,  «M»  aà^.  s«p.CÉm. 
de  borracho,  a. 

Borraeho  ,  eha,  adj.  et  §.  fam. 
soûl,  imbriaque— ivrogne (aujet,  te  â 
a'enivrer» — {fig,)  ivre  {eliioeua), 

(8opa  âorrocAa,  aoupe  aux  bis- 
cuits ,  au  vin,  etc. 

Borrachon,  na,  adj.  et  a.  augm. 
fam.  Ivrogne ,  biberon,  e. 


Btorrfldboiut,i.etadj.  fam.! 


Borrachonaxo,  m,   a^. 
CSim.  de  borraehom ,  a. 

Borraekueta,  s.  f.  Ivrde. 

BorroekuelOt  te,  adj.  dfa 
de  borracho,  a  {ebrioiut), 

Borrado,  adj.  biflé,  eOieè  (èedi) 
(delehu).  ^_ 

oorrai/or,  s.  m.  mhrale , vfouoMS 
— broaHIard  — plomiMf  (paff  nysee- 
lia»), 

Borrageado,  Y.  Borragemr, 

Borragear,  ▼.  a.  fam.  barbovHIar 
du  pefncr  ^aans  but  et  pour  iTamaser) 
(tcriphÊTtre). 

Borra$a,  i.  f.  bot.  bmirtaito 
(plante). 

Borrajo,  Y.  Jlsfeoido* 

Borrar,  t.  a.  cffaeer,  fayer,  6Mi- 
ser,  barrer,  biffer  —  élimioer,  abolir 
— (/I9.)  obacareir(dekr«). 

(*'  Borrar  la  inCamia,  effacer  la 
bonté  {fig.}. 

Borratea,  a.  f.  orage,  tout  même, 
boorraaque ,  tempête — (fig.)  eoutr»- 
rtété,  dmeulté  —  péril,  danger — 
rièattderie,  débauche  [proceêUd^. 

(**  Se  levante  ooa  borraeoa,  il 
a'éieva  une  tempête  :  eorrer  ■■« 
borratea ,  essayer  une  bouiraiy» 

Borraeeoio,  ea,  ad),  oragem, 
tourmenieux ,  se  {proeeliœmti), 

*  Borratçuero,  ra,  adj.  et  a.   ff^ 
baud,  luxurieux,  impadique. 

Borrax,  s.  m.  dma.  boraa  (lane- 
kai)  Y.  Mimear, 

Éorraxa,  a.  f.  bat.  boarrudie 
(plante)  (borretgo),. 

Borregada,  s.  f.  troupeau  #»- 
gneaux. 

Borrtgo,  ga,  s.  agneau  fqiri  n'a 
pas  encore  un  au)— KAg  fam,)  fé* 
core,  imbécile,  sot,  niais,  e  (i^fiwa). 

*  Borregoeo,  au,  ad),  moatunoé  ,  a. 
(Gielo  borregoeo,  leuipa  ■aman-» 

né. 

i?ofTeg«ero.  a.  ».  celui  qui  pueuë 
soin  des  agneaux  (qpii  n'eut  pas  an- 
core  un  an). 

BorreguiUo,  lia,  s.  dim.  de  keir>^ 
reoo,  a, 

Borren,  s.  m.  trauaaeqniu. 

Bifrrena,  Y.  Borren, 

Borrero,  Y.  Verdmgo. 

Borriea,  s.  f.  ânessa. 

Borriceida,  s.  f .  troupeau  du  baair 
riquea  —  partie  d'énea  —  {fig.  fam.) 
ânerie,  grande  ignorance  {tneptim), 

Borrieo,  a.  m.  bouriique ,  âne  — 
(fig.  fam,)  bêle,  imbécile ,  stupiile , 
ignorant  (aatiNia). 

Borrtcon,  ».  m.  augm.  flg.  fam. 
groaae  bête,  grand  âae  (pefaonoe 
ridiculement  patiente). 

Borricote ,  Y.  Borriea». 

*  Borrilla,  a.  f.  duvet  —  laulure  , 
laine  tonUce. 

Borriqueêo,  na,  adj.  qui  appar- 
tient â  l'âne  {aeinariue), 

Borriqoiero,  s.  m.  ânier, 
teur  d'ânes  {cueUn), 

Borriquillo,  lia,  tin,  lu,  a. 
bourrique  l,  ânou  {atelue). 

Borro,  »,  m.  agneau  (qui  a  pl«a 
d'un  an,  mais  qui  n'en  a  paa  encoru 
deux) —  {fig,  fam.)  siupide,  ignoruag 
— droit  sur  le»  bêles  â  iaioe  («anbla- 
ble  au  droit  de  6or>^)  (êiipeeh 

Borron,  ».  m.  pâté  (gouite  d'uoeru 
tombée  sur  le  papier)— brouïNa»  — 
(de  petul.)  êbaueba,  crayon. 


, ,  '  —  caneTai— (/If.)  târ 

che ,  fléUteure ,  obMurcissement  — 
ifmm^  éUaui,  imperfectioa  {lUura). 
Borrontao,  i.  m.  attgm.  de  bcr^ 

Bommeitto,  a.  m.  dùn.  de  hor^ 


*  Bommgar,  t.  a.  ébaucher.  Y. 

Écrroâo»  êê^  adj.  cliargé,  e  de 
maiCi  de  lie — (fig^fam.)  niaMacre, 
sabrenas  (oavricr  qui  travaille  mal) 
(fwcmliulmg). 

(Leira  borrota,  caractère  (|ai  n'est 
paanet. 

*  iIopr%  ••  m.  bok  bonon  (arbie 
des  Iodes). 

Hofm^aiiawfl-  f-  pop.  bagatelles, 
▼éUIles ,  soEoelies ,  bailf  eiMs  ^w- 
gœ).    , 

Borrwnikadm,  T.  Barrumèàda. 

BotFiam^Y^Brolê^Bidim. 

Borm^  V.  OrmjO' 

B^n^fou,  Y.  Bur^joK 

Borusea,  Y.  Seroja, 

B9êadiUm,  Y.  KdoiOo. 

Bnmr,  t.  a.  §g.  dire  des  gronié- 
relés,  voooir  desTojures  {eontieUarù 
Y.  Woanimr. 

*  Botmi,  s.  r.  pi.  mar.  bosses. 
Bofcsf0 ,8k.ak  bocage— {^s^^tM») 

P^r^Se  («ttoo). 

*  BàtfoTQ^  s.  m.  g4o|^  boqtbope 
{hoiphorm). 

'  j0Âfï.s.m.boLb«S8i(acbred'Ji- 

Aoafiie ,  ■•  OL  boH-^forélp-futaie 

BoMquecillOt  s.  m^  diai.  bosquet, 
bowipitieM,  paiji  bois»  touffe  de 
bois. 

ffeUMf/ndflyY.  Boaoakêjmr. 

Botquejar,  t.  a.  de  peint,  cro- 
quas* effûmer,  esquisser— ébaucher 
(un  ouvrage  quelconque)  —  {fig,) 
donner  une  idée  cooiuse  (de  quelque 
chose)  (adumbrar^). 

B^Ê^ntjfOj  ••  OB*  àe  peiol.  eiquisM, 
crayon,  croquis  —  ébauche— (^^ 


Bottar,  s.  m.  étable  (pour  les 
besiii  ei  l«s  vaebes)  (bovilei, 

Boitezado,  Y.  Bostexar, 

Bottesutdor,  a.  m,  bàilleiir  ifite^ 
loni). 

BotUumlê  »  p^  a.  qui  bâille  (fltei~ 

BoftaMT,  ▼.  n.  béiller  (oscttanl). 
BoaliKD,  a.  ■•  béillement  (ofctl*- 
fiojL 

Aoi^  s.  (.  botte-^M^r.)  boute  — 
petite  Oulre— cuve,  tOBUvau  («l«r). 

*  BolmàaiÊt,  s.  m.  pousse-halle. 

*  Botabarra,  s.  f.  uar.  borne,  gui, 
baiflslon ,  Itsaide. 

-  Aokuta,  a.  (.  necraia. 

Botado,  Y.  BoUw. 

BUador,  s.  m.  celui  qpiijetlo  — 
Instrument  de  fer  (pour  ret^er  des 
clous  que  1«  teoailles  ue  peuvent 
paa  saisir) — croc. 

Beki/lnyo,  s.  a.  boutA-Ceu. 

Bstofusiig,  a.  t  sauoisae  (faite 
aveo  le  mou  du  eochoo)  (inAnUm). 
"  Bolai,  s.  m.  boul. 

Boiakm,  a.  m.  sur.  boule-dehors. 

BsÉdweii,  s.  m.  mar.  vaiiMeau  oè 
roQ  BMt  le  vin  et  l'eau  d'un  béiimeut 
(poor  la  provision  des  navigaieura). 

"  '        s.  1.  bouciioii  de  bois  ^qui 


•en  A  boucber  les  trous  qui  se  font   igros  et  gras)— gma  pâte,  v .  kou^ 
epontasémesi  dans  une  outre  rea-»  i     BoOjueli^  a.  L  dim.  de  6oit/a. 
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S  lie  de  Nqgide  et  pour  Tempécher  de 
iir) — cataplasme  qu'on  met  sur  les 
K'  lies  (surtout  celui  qu'on  met  snr 
ulcères  vénériens)— cicairice  (qui 
reste  d'un  ulcère  vénérien)  (oMuro- 
■Mnluei). 
i^oldnf en,  s.  f.  botanfqne. 
Bolénico,  Y.  JloCantrfa. 
Boldntco,  en,  ad),  boianiqae. 
Botanûla.  s.  m.  botaniste. 

*  BoConomondo,  s.  f.  botanomande 
(botanomoneia), 

*  Bolnnlcf ,  s.  m.  pi.  mar.  eofns. 
Botar,  r.  a.  lancer ,  Jeter— lancer 

■n  bâtiment  â  Teau — booter — {mar) 
pousser  de  fond  (eottruiere). 

Botar^  T.  r.  bondiir,  Etire  des 
bonds. 

(Bolarie  et  color,  se  ttécofMer. 

Botaraîe,  s.  m.  fam.  tête  exaltée, 
eerveao  brûlé— (Jfg.  fhm.)  homme 
extravagant,  noté,  décrié. 

Botanl,  a.  m.  d'areh.  aro-boaitant 
{ I  (nnlAerfS). 

°  Boiarga,  s.  f.  culotte  large  (qu'on 
portail  autrefois) — arlequin  —  bam- 
boche. Y.  Doflstn^ilio,  Emhucha^ 
do. 

BoUuela,  s.  f.  mil.  boote-«ene. 

BokmanU^  s.  m.  mar.  boote>de- 
hors. 

*  BoUirada,  ».  f.  mar.  Ifrarde. 
Bote ,  s.  n.  botte— bond — (mar.) 

.petit  bateau,  canot— boca — pot  (oé 
lesa|)Oihlcaires  mettent  leurs  drogues) 
—  petit  pot  (poor  le  fard) — fossette 
(que  les  enfaiis  fout  pour  jouer). 

{Bote  de  tabaco,  pet  pour  le  tabac. 

jBoiernrio,  s.  m.  tribut,  impdt 
'(qu'on  payait  en  temps  de  guerre). 

Botecico,  illOf  s.  m.  dim.  de  bote, 

Boiedadt  Y   EmboUimiento. 

Botella,  s.  f.  bouteille  (lagena). 

(Echarse  â  pecbos  uua  botella, 
boire  â  même  (fam,), 

BoUller,  Y.  Botillero. 

Botequin,  s.  m.  mar.  petit  eanotr 
esoujf. 

IToleria,  s.  t.  mar.  assemblage  de 
banis ,  d'outrés,  ot  autres  vases  (pour 
le  vin». 

BoterQ,  s.  m.  celui  qui  feit  des 
outres. 

Boteza,  Y.  Emftolomtenfo. 

Botiea,  S.  f.  pharmacie ,  apothi- 
cairerie  —  médecine  (préparée  chez 
l'apoibicafre) — ^boutique  —  apparie- 
meut  meublé  (prêt  â  être  habité)  — 
(âoA.)  boutique  (de  marchand  mer- 
cier) (pharmœeum), 

Botieage,  s.  m.  impAt  on  loyer 
(que  paie  un  marchand  pour  sa  bou- 
4ique). 
*  Boticaria,  s.  f.  apothicairesse. 

Buiicarte,  a.  m.  apothicaire,  phar- 
macien —  {boh,}  marchand  mercier 
{pftarmœeopola^. 

BoUga,  s.  f.  boutique  (de  mais- 
cband). 

Botiguero,  s.  m.  marchand  (en 
boutique)  ftaâemarttt«>. 

Boliguilla,  a.  f.  dim.  de  botiga. 

Boiija,  s.  f.  flacon,  jarre. 

Botijero  ,  s.  m.  celui  qui  fait  on 
qui  vend  des  flacon»  des  jarres. 

Bolijilla,  s.,f.dim.  de  botija, 
"  Botijo,  s.  m.  iig.  fam.  gros  pâle 
(gros  enfant  potelé). 

Botijot^,  s.  m.  augm.  dame^oanoe 
—  (Jtg.  fam.)  gros  bedon  (homme 
igros  et  gras)— gma  pâté.  Y.  Botija* 
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Botilla,  s.  f.  dim.  de  bota  Cuirs- 
emlut). 

Botiller,  Y.  Botiiierv. 

BoHUeria,  s.  f.  boutique  (ie  H- 
monadfer)— sorte  de  tribnt  eu  <rim- 
pdt  (en  temps  de  guerre). 

Botillero,  s.  m.  limonadier. 

Botillo,  s.  m.  petite  outre  (pour 
le  vin)^iilne«f«»^ 

Botin,  s.  m.  bottine,  brodequin— 
guétre-4>utin. 

JBW^nero.  s.  m.  celui  qui  gardeM 
vend  le  hathi. 

Botinico,  iUo,  s.  m.  dim.  de  bù» 
tin. 

BotiqmeHà,»,  t  bouOque  (de  par- 
fumeur). 
Botiqnilla,  t.  f.  Mb.  petite  bmi- 

Uque.  y 

BoHqmiH,  s.  n.  droguier— bot- 
tier. 

Bottwleo,  s.  m.  au  Jeu  de  la  pau- 
me (<f  est  le  eoop  oà  r oi^  prend  la 
batte  entre  bond  et  votée). 

BotOt  ta,  adj.  émoussé ,  e—(/tg. 
fam.)  obtus,  e  (oftiuavr). 

BotOf  s.  m.  bouton— hourgson— 
(âoi.)  boulon  (de  fleur)  —  {d'eecr,) 
bouton  (de  fleuret)  —  caAsIe— (de 
tén.)  pieu  qui  porte  nn  gros  bouton 
(oA  Ton  attache  les  toiles  et  filets  do 
chasse)  —  ornement  en  forme  d'an- 
neau (qu'ont  les  cleft.  tes  bainstres, 

eic.)—(inor.)  amarrage  â  plat  (gem- 
ma). 

(De  botonet  adentro,  totéiteure- 
ment  {fam.). 

BoUmadura,  s.  f.  assortiment, 
garniture  de  boutons  (pour  un  ha- 
bit). 

Botonaxo,  s.  m.  d'escr.  botte. 
BoloHcieo,   itlo,   tto,  dim.  de  9o- 

Botonero,  ra,  s.  boutonnier,  ère. 
jBoior,  s.  m.  bube,  apostéme,  ab- 

eés. 

Botorai,  adj.  des  pedts  aposté- 
mes. 
Bototo,  Y.  Boio, 

*  Botrita,  s.  f.  botryte  (botrytie). 
Bovage,  s.  m.  hnpét  sur  les  bœufs 

de  labour  (en  Catalogne). 

I^ocdiico,  Y.  Bovage. 

Bôveda,  s.  f.  d'arch.  abside,  votte 
— cave — caveau  (/omix). 

Bovedar.  Y.  Abovedar. 

Bowdilta,  s.  f.  claire- voie,  tra- 
vées, solins. 

"  i^or^f,  s.  n.  géog.  Beauvais  (vil- 
le de  France). 

*  Bootna,  s.  f.  canette. 

Bûvino,  no,  adj.  qui  appartient 

au  boeuf  ou  â  la  vache  (bovine)  (bo" 
9inu»). 

Box,  s.  m.  bot.  bu{s(6iMciif). 

Boxar,  v.  a.  faire  'te  tour  («fuae  ' 
ile,  etc.)  feircumire;. 

Boy,  Y.  Bu«g. 

Boya,  s.  f.  mar.  bonneao,  bouée 
dhacun  des  morceaux  de  liège  (qu'ont 
les  Glets  de  pécheur)  —  boucher  — 
amarque,  balise,  bouée  (oNcAorols) 
Y.  Verdugom 

Boyada,  s.  f.  troupeau  de  boufs. 

Boyal,  adj.  m.  f.  qui  concerne  lii 
boBufs  et  les  vaches  {bovinut), 

Boyante,  p.  a.  flottant,  e^mar,) 
du  vaisseau  qui  voyage  vent  en  ar- 
riére —  {fig.)  heureux  ,  fortuné.  • 
{finrtmnalus), 

Bouar,  v.  n.  se  soulever,  ss 
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*  Bofordo,  1.  m.  boUrd  (Migneor 
oa  sénateur  ruite). 

Boyozo,  s.  m.  augn.  de  fruay. 

Boyera,  s,  *.  éuble  4  boMiff  ibo- 
viU). 

Boyerml,  Y.  Bojfol. 

HoyartjHi,  t.  f.  boaverie. 

Bo$eri%o,  V.  Boytro. 

Boffero,  ra,  ••  bourier,  ère  {bu- 
buUus), 

BoffeEUêlo,  t.  m.  dim.  de  buêy» 

*  Bovo,  a.  m.  giboya  (aerpeat  trèa 
gnod). 

Bojfuda,  s.  f.  bob.  Jea  de  cartes. 
Boffuno ,  %a ,  adj.  qui  appartient 
aoi  bCBurs  {fwoinut). 

*  Boza,  a.  f.  mar.  bosse,  craratie. 
Bozal  ,%.  m.  muselière — ^petite 

plaoebe  garnie  de  pointes  qu'on  met 
aux  veaux  (pour  les  empAcher  de  té- 
ter )->nioniaoi  d'une  létiére  ou  Iloou 
(garni  de  grelots» — licou  ou  liool^- 
négre  (nouvellenient  arrivé  de  son 
pays)  —  provincial  —  sauvage.  In- 
dompté (cbeval,  etc.)— (/I^. /bm.) 
apprenti-Hdiot,  simple,  béie  (/taesl- 
/o). 
Bo%akjo,  s.  m.  dim.  defroxa/. 

*  Bozar,  v.  a.  mar.  boaser. 
BoËO,  s.  m.  poil  rollei,  duvet,  eo- 

toD— corde,  licou  (lanugo), 
Boxon.  V.  ÀrieU, 

*  BrabonU,  s.  m.  géog.  Brabant 
(province  des  Pays-Bas)  ^  toile  de 
Brabant. 

Brmc9mia,  s.  f.  mouvement  (qu'on 
fait  avec  les  bras). 

Brauadot  V.  Braeear, 

Bructeoge,  s.  m.  monnayage,  bras- 
uge— Klroit  du  fermier  des  monnaies 
(pour  les  trais  de  fabrication)  (eu- 
iioL 

BrMeur,  ▼.  n.  mouvoir  les  bras 
— («ar.)  brasser. 

Bracêral,  Y.  Brazai. 

Braeero,  s.  m.  personne  qui  don- 
ne le  bras  (pour  s'appuyer)'^Jouma- 
lier  —  celui  qui  tire  bien  la  barre, 
qui  a  bon  bras  (à  ce  >eu)  (mûatVù). 

Braeero,  ra,  adj.  de  braa. 

Braeil,  a.  m.  mil.  brassard  (ar- 
Bore)  (tmUbraehium), 

Braeilio  s.  m.  dim.  pièce  (de  la 
bride  d'un  cheval)  (brachiolum), 

Brado,  s.  m.  (Broctogodo,  le 
bna  droit  :  braeio  ledro,  le  bras  gau- 
cbe. 

BradlOt  s.  m.  dim.  de  braxo. 

*  BraemoH,  s.  m.  Bracbmane. 
Brmco  ,  s.  m.  braque,  braquet — 

chien  (qui  a  le  museau  relevé)— 
Qig.fam,)  personne  (qui  a  le  nex  re- 
troussé). 

*  Brmiip^ptia,  i.  f.  bradypepsie 
ttrudMiif  ij  I  l'ii  I  • 

Brmfjonera,  s.  f.  mil.  armure  (qui 
etuvrait  la  partie  supérieure  du  bras) 
—4ana  les  habita  (c'éuii  un  baude 
oa  bourrelet,  qui  embrassait  la  par- 
tie supérieure  du  bras). 

*  Braga,  a.  f.  géog.  Bragne  (ville 
4o  Portugal). 

Braga,  s.  I.  d'inpr.  braie— (pf.) 
obaustes 


ealottea  (qui  eorrespood  à  renfoor- 
eburedu  corps) — le  dedans  des  cuis- 
ses (dans  les  animaux)  (inguina). 

*  Bragttnxa,  s.  f.  géog.  Bragance 
(ville  du  Portugal). 

Bragazas,  s.  m.  aogm.  de  bro" 
gas—^^.  fam.)  Jocrisse,  bénet. 

Braguero  ,  s.  m.  brayer — {mar,} 
drague. 

Braguêta ,  §.  f.  brayette. 

BrooiMlero ,  ra,  adj.  et  s.  fam. 
lascif,  luxurieux  ,  se  (Hbidinotui). 

BragueUm,  s.  m.  augm.  de  6ra- 
gueta — {pL)  tiercerona. 

BraguiUat,  s.  f.  pi.  dim.  de  bra- 

{}at — enfant  qui  commence  à  porter 
a  calotte  —  (/l^.  fam,)  homme  de 
peUte  taille  et  mal  fait  {homwuio). 

*  Brakmû,  t.  m.  Briham  ou  Briboi 
(divinité  des  Indes-OrienUles). 

Brahon,  s.  m.  c'était  dans  les  ba- 
bila  un  pli  00  bourrelet  (qui  embras- 
sait la  partie  supérieure  du  bras). 

BraAoiici7lo,  a.  m.  dim.  de  bra» 


BrahoÊura,  Y.  Brafonera. 

Brama,  s.  f.  rut  {eaUUitio), 

Bramadêra,  s.  f.  ioiitrumeot  em- 
ployé par  les  gardes  des  vignes 
(pour  faire  peur  au  béuil,  et  l'éloi- 
gner des  ebampa  cultivés)— instru- 
ment des  pAires  (pour  appeler  leun 
troupeaux)— loop  (Jea  d'enCant). 

Bramadero,  a.  m.  de  vén.  lieu  oA 
les  bêles  fauves  se  rassemblent 
(quand  elles  sont  en  rut). 

Brawtador,  ra,  s.  mugissant,  e— 
{boh.)  crieur.  se  fmu^ten«). 

BramaRU,p,  a.  qui  mugit— ea- 
cberon — espèce  de  toile  {fremern), 

Bramar,  v.  n.  bramer,  mugir, 
crier— rugir  (lion)— (6oil.)  hurler— 
ifig.)  se  fâcher  à  l'excès,  devenir 
furieux  {elamarê). 

Bramido ,  s.  m.  mugissement, 
beuglement— rugissement— (/l^.)  cri 
(r«otl«M). 

Éramii ,  s.  m.  instrument,  outil 
de  menuisier  (pour  iraeerdea  lignes). 
'  "^  i.  m.  Bracbmane.  Y. 


Bramiii , 
BroeiiMUi. 

Bramo,  s.  m.  cri  oonvena  (pour 
avertir  qu'on  a  trouvé  quelque  cho- 
ae)  (elamor), 

Bratnon,  s.  m.  boh.  souffleur, 
rapporteur,  dénonciateur  «  mou- 
chard. 

*  Bramona,  s.  f.  (Soltar  la  bramo- 
na,  dire  des  sottises ,  insulter  (au 
Jeu)r/o«.;. 

Bramura,  Y.  Bramido.         * 

Bi  onea,  a.  m.  amygdale— branche 
(de  trompette)  le  bras  (de  la  trom  - 
pette). 

Braneada,  a.  f.  filet  à  mailles 
serrées  (pour  faire  la  pèche  des  pe- 
tits poissons)  (everriculum). 

Brancha,  V.  Branea, 

Braneo,  Y.  Blanco, 

BroMdales,  s.  m.  pi.  mar.  gat- 
haubani — paniéquiérea. 

Brandêcer,  Y.  Ablamitur,  Sua- 
et'sar. 

Brai^€'Inglaterraji.  m.  anclen- 
Bragada,  s.  f.  la  partie  inférieure   ne  danse  espagnole. 

^JT^Ù  ^..  Îî8-  ÎÎ:  •l"ï"i  I  Brandebourg  (ville  de  Prusse).* 

Brandit,  §.  m.  grande  caaaquei 
aurtouL 


et  des  UbuIs  qui  ont  des  taches  de 
différentes  eouteurs  (entre  les  culs- 
eeij— (/If .)  Ceux,  traître  (mulet). 
*  Èraôêdura  ,  a.  f.  eofourchure— 
\èee  hm  let  ehaosses  oa  dans  les, 


*  Brando,  Y.  BUmdo. 

*  Bronduro»  Y.  BUmâura, 


*  Brtmqiàê,  s.  m.  mar.  éuUon^ 
poitlaine,  éirave — fraoc-étable. 

Braàa^,  f.  péturage  (tréahamide) 
— broussailles. 

*  Braquigra/îm,  s.  f.  braehygta* 
phie  ibraehigraphim), 

BraquUlo,  lia,  adj.  dim.  deir*- 
eo,  «. 

*  Bragmipnêa,  s.  f.  brachypoéo. 
Broi,  s.  m.  (n.  p.)  Biaise. 
Broaa,  •  f.  braise— (éoA.)  Toleor 

(pmiM). 

(Gomo  galo  por  brmtmi, 
chat  sar  braiae  ifam,), 

Braimr,  Y.  Àbrasar, 

Brastrieo,  iUo,  iêo,  f. 
couvet. 

Bra$ero,  i.  m.  brasier— bAcber 
— <6oA.)  vol  {ignitmbulmmu 

*  Braft«,  f,  f.  (n.  p.)  BUiae. 

*  Bratii,  a.  m.  géog.  Brésil. 
Bratil,  s.  m  bois  de  Brésil— eo«- 

leor  rouge  (qu'on  tire  du  bois  àa 
Brésil)— fouge  CdODt  fe  servaient  \m 
femmes). 

Brasilado,  da,  adj.  qui  a  la  cohh 
leur  du  bois  de  Brésil  {purpmrU" 
tatMtïm 

BrtiHMto,  êm,  adj.  du  BféÉU 
{bratilieiuii). 

BraiilêU,  s.  m.  brésillet  (bois). 

*  BraiUeê,  f.  f.  brathiie  (pierre). 

*  Bravada,  a.  f.  fam.  rodomouiade, 
fanfaronnade. 

BroMmaiila,  adr.  brpvemeaty 
valllammeni— (/If .)  bien  ,  habille- 
ment, adroiiemeol,  parfaltemeol— > 
cruellement  —  abondamment ,  eo- 
pieusement  (/britler). 

Broeota ,  a.  f.  fam.  bravade- 
rodomontade,  fanfaronnade. 

(Bcliar  brmoaiai ,  braver,  mer- 
guer  ifam.). 

Bravattro,  1.  n.  boh.  fanfaioe 
ifêroculut), 

BraieaUt,  te ,  adj.  fam.  effronté, 
fanfaron,  ne  {imjmdens). 

Braviador,  ra,  s.  fam.  rodemont» 
fanfaron,  ne. 

Brantar,  v.n.  fam.  menacer,  Cai- 
re dea  bravades. 

Bratera,  s.  f.  fenêtre,  soupirail 
(d'un  four). 

Braneria,  Y.  Brmoata. 

Bravna,  é,  f.  valeur,  coorag*-*^ 
(/Iff.)  furie,  courroux  (/iiror;. 

Brootor,  Y.  Brûmmr. 

Branilio,  adj.  dim.  de  brmoo, 

Braioio,  s.  m.  farouche,  féraee, 
sauvage  ,  indompté  (  animal  )  — 
(M.)  agreste  (arbre,  plante,  fniil) 
—  rustre  (personne)  —  t/ig.  fam.) 
rudanier,  brusque ,  prompi  (mde 
à  ceux  à  qui  il  parle). 

Bratio,  a.  m.  en  pariant  des  tan* 
reaux  et  des  béies  féroces  (frrtu) 
Y.  Braveza,  Fiirêzm. 

Brtnitimamente,  adv.  sap.  de 
branamente  iforlUiimi). 

Brmviêimo,  ma,  adj.  sup.  deéra» 
90,  a  {foriiêiimut). 

Brano,  va,  adj.  brave ,  ▼alllaal, 
courageux,  se— féroce,  cruel,  faroa* 
che,  sauvage  (animal) — ^/If .)  boa» 
excellent,  pariait,  e— agitée,.^  hoi^ 
leuse,  inabordable  (mer)-^pre,  la» 
culte,  raboteux,  escarpé,  e— (/ina.) 
crâne,  fanfaron,  rodomoni— rude* 
rudanier,  dur ,  intraiuble  —  sooip- 
tneux,  magnifique,  aoperbe  {JorUo)». 
(Brora  eosal,  la  belle  cbesal 
(/bm.). 


Br§n9f  T.  BravamÊHlê. 
Mrûico,  s.  m.  boh.  Juge. 
Brmxmel,  Y.  Fanfarram. 
Bracosamente,  V.  BraoammU, 
Bratotidad ,  V.  Gallardia,  Ar» 

BrocoMO,  V.  Btwoo, 

Bravote,  •.  m.  boh.  fanCaroo,  erâ- 
M  ilkrto)  V.  MaUm. 

Brûvura,  f.  f.  rérocité  (d'un  ani- 
B*0—  ifiç)  brtToure  ,  courage, 
▼aleur  éeUlanle  {f§roeUat)Y.  Brm- 


Braxm,  i.  f.  braise— (mor.)  bal»- 
baa  (kexapeda). 

BrtoMda,  s.  f.  moaTement  qu'oD 
frit  avec  le  bras  (en  Its  éJevaot)  Y. 
Braxado,  Braxa. 

Braxado,  s.  o.  brassée  «-fiud« 
cale. 

g^e  un  Irœuido,  i  brassées. 
razagê,  s.  m.  brassiager~(mar.) 
Aauteur  de  la  mer  (mesurée  à  la 
àrasse>. 

Brasal,  s.  m.  brassard — saignée 
(rigole  fajle  i  un  canal)  •*  (onol.) 
brachial  (muscle) — {pL  nutr,)  cor- 
nières {braehiulej, 

BrntU,  adj.  m.  f.  braebial,  e. 

Brû%alet§,ê,  m.  bracelsir-bras- 
■ard-~(iiiar.)  vireveau— (de  bku.) 
destrocbére  (armilla), 
*  Broxolole,  s.  m.  mer.  peodeur  de 
bras. 

BrtMT,  y.  Abrtaor, 

Brauuo,  ».  m.  augm.  de  6raso. 

Bmnar,  V.  Froiur,  Etlrujar, 

Brau,  s.  m.  bras — ^fléau — (/ig.) 
branche»  rameau — Taleur,  courage, 
puÎHance— hune^Dieu— (p/.  fy.) 
proiecleurs,  patrons  (braehium). 

(A*  broxo  panido,  bras  dessus^bras 

isous:  con  los  brtuoi  abiertos, 

ilcalemeni,  cordialement,  affee- 
Uieusement:  darse  loe  braxot  s'em- 
brasser ifig.). 

MroMolat,  s.  f.  mar.  Tassoles. 

Brmxueto,  s.  m.  dira,  jointure  du 
et  de  l'épaule  (dans  les  ani- 
i)  (braehiotum)  Y.  BraeiUo, 

Brea,  s.  f.  goudron — coudrai»-* 
ferai  (eo/ctpAoïiM). 

Brear,  r.  a.  goudroBner~(^. 
^em.)  maltraiter,  molester  {vtxare) 
f*  Ckoê^Metw,  Zumbar, 

Breboffêfê.  m.  breuTsge — potion, 
médecine. 

Brebûjo,  Y.  Brtbûg: 

Brtcm,  s.  f.  able,  ablette  (poisson) 
(eOnmiM). 

BrccAe,  s.  f.  brèche— (ftoA.)  dé  à 
Jouer— celui  qui  s'olfre,  qui  enue 
an  Jeu  (pour  compléter  le  nombre 
des  joueurs)— (^9.)  impressioD  (que 
fait  dans  l'eiprit  la  peisuasion  d  au- 
InUi. 

Értckado,  s.  boh.  eelui  qui  perd 
ton  argent  au  Jeu  (pour  y  avoir  in- 
troduit de  faux  dés). 

Breehador,  s.  m.  boh.  celui  qui 
CHEreau  jeu  (pour  compléter  le  nom- 
bre des  joueurs). 

Brtehmr,  t.  n.  boh.  mettre  de 
fMu  dés  (au  jeu). 

Breckêro,  s.  m.  boh.  celui  qui 
btroduit  de  Taui  dés  (au  jeu). 

Brteko,  Y.  fseoro. 
Brêdo,  Y.  Bkdo. 

Brega,  s.  f.  mêlée— (^9.  fam.) 
plaisanterie,   badioage,  ricanement. 
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Brtgado,  da,  adj.  lam.  difi&eile, 
pénible,  difficultuenx,  se. 

Bregmr,  v.  n.  fam.  lutter,  se 
débattre,  se  démener,  s'agiter,  com- 
battre, se  quereller — ramer — (fig.) 
braTor  les  dangers,  se  raidir  contre 
(luetari). 

Bregar,  t.  a.  pétrir  (Ici  pâtes,  le 
pain). 

{Bregar  el  arco,  bander  Tare. 
BrMuero,  s.  m.  lam.  celui  qui 
aime  les  rixes,  les  querelles. 

*  Brêhii,  s.  m.  Brebis  (licorne  de 
Madagascar). 

*  Brema,ê.  f.  géog.  Brème  (grande 
▼ille  d'Allemagne). 

Bren,  Y.So/oado. 

*  Brtna,  s.  f.  géog.  Brleone  (Tille 
de  France). 

Brenca,  s.  f.  pi.  pièces  de  maçon- 
nerie (qui  soutiennent  des  écluses). 

Bre^,  s.  r.  buisson — terrain  ra- 
boteux, crcTassé,  scabreux,  rempli 
de  ronces. 

BreHar,  6  Buefial ,  a.  m.  lieu 
scabreux  {dumêlum). 

Bre^oêo,  ia,  adj.  scabreux,  se 
iprœruptut), 

Breque ,  s.  m.  (OJos  de  breque, 
celui  qui  a  les  yeux  chassieux 
(fam,), 

*  Breia,  a.  f.  géog.  Bresse  (contrée 
de  France). 

*  Bresano,  s.  m.  géog.  Bressan 
(pays  d'Italie). 

Brêtea,  s.  T.  gèteau  de  miel  (que 
fabriquent  les  abeilles)  (faouê), 

*  Breseio,  s.  f.  géog.  Bresse  (Tille 
d'Italie). 

*  Brejlaeta ,  s.  t.  géog.  Breslan 
(Tille  d'Allemagne). 

Bretador,  s.  m.  sifflement  (pour 
attirer  et  prendre  les  oiseaux). 
Breiànieo,  ea,  Y.  BrUànieo. 

*  BretoAa.  s.   f.  géog.    BreUgne 
(proTioce  de  France). 

BrtlaHa,  s.  f.  toile  de  Bretagne. 

Brele,  s.  m.  fer  (qu'on  met  aux 
pieds  des  prisonniers)  —  mets  (que 
les  Indiens  préparent  aTec  certaines 
feuilles  hachées) — {fig.fam.)  embar^ 
ras,  difficulté  (eompes). 

(Poner  en  breU,  claquemurer. 

*  BreUtado,  da,  adj.  de  blas.  bre- 
tessé.  e. 

*  BreUiot,  t.  f.  pi.  de  blas.  bretes- 


BreUm,*,  m.  Breton — {bot)  chou 
Tert  {eauliculus), 

Breva ,  s.  f.  crosse  figure  noire 
précoce  —  gland  précoce  (plus  gros 
que  le  gland  ordinaire)  (groau^, 

Brevador,  Y.  Abrevâdor, 

Brecal,  s.  m.  bot.  figuier  (qui 
porte  des  figues  noires). 

Brève ,  s.  m.  bref  (du   pape) — 


bréTe — note  de  musique.  Y 
brete. 

Brève,  adj.  m.  f.  brief,  court,  e. 

{Brève  00  en  brève,  d'abord,  sous 
peu. 

Brevecieo,  iUo,  ito,  s.  m.  dim.  de 
brève  {jtubbrevit). 

Brevedad.  s.  f .  brièTeté,  légèreté, 
Titesse  {brevitat). 

BrevedtU,  Y.  Brevedad. 

BrevemeiUe  ,  adT.  brléTement , 
promptemeot,  lestement,  vite,  Tite- 
ment  {br éviter). 

Breveté,»,  m.  dim.  de  brève, 

Breve%a,  Y.  Brevedad. 

Breviar,  T.  a.  careMtr,  flatter 


quelqu'un  (pour  le  ttomper)  A« 
muleere). 

Breviario,  s.  m.  bréTiaire — ea- 
ractére  d'imprimerie  (très  petite- 
abrégé  (d'un  ouTrage)— souvenir  • 
agenda  (peUt  Uvre)  —  (boh.)  celui 
qui  est  prompt,  expéditif  {breviO' 
rium), 

Breviedad,  Y.  Brevedad, 

BrevieimatÊtente  ,  adj.  sup.  de 
brevemenU  (breviteimè). 

Brevitimo,  ma,  adj.  sup.  de  ère» 
M  (brevenimut). 

Brezai,  s.  m.  lieu  couTert  de 
bnqfére  (erieetum). 

Sre%o,s,  m.  bot.  bruyère  (arbrls« 
seau)— lit  monté  (fait  sur  une  claie, 
sur  des  joncs). 

*  Bria,  s.  f.  géog.  Brie  (province 
de  France). 

Briadado,  Y.  Embriadado, 

Briaga,  s.f.  grosse  corde  de  sparte 
(dont  00  se  sert  pour  presser  le  rai- 
sin). 

Brial,  s.  m.  Jupe  de  soie  ou  d'une 
autre  étolTe  riche— partie  de  la  cotte 
d'armes  (depuis  la  ceinture  jusqu'au- 
dessus  des  genoui). 

Briba,  s.  f.  fam.  fainéanttae, 
gueuserie  {detidia). 

(Andar  à  la  briba ,  truander, 
gueuser,  mendier:  hombre  de  la 
ortèa,  gibier  de  potence  {f^m.), 

Bribar,  t.  n.  fam.  gueuser.  men- 
dier, fainéanter  (vagari)  Y.  Bribo- 
i^ar. 

Bribia,  s.  f.  bob.  flagornerie  [at- 
eenUUio). 

Bribion,  Y.  BHbon. 

Bribieeo,  ca,  adj.  Tcrsé,  e  dans 
la  Bible. 

Bribon ,  «a,  adj.  fam.  fripon, 
ribaud,  Taurien,  faquin,  fainéant, 
coquin  ,  ribleur,  truobear,  drèle  , 
Tieux  libertin  {astenlator), 

Bribona,  s.  f.  fsm.  drdiesse. 

Bribonada,  s.  f.  fam.  friponnerie, 
faquinerie,  coquinerie,  polissonnerie 
(fieowitta). 

Éribonaxo,  s.  m.  augm.  fara.  de 
bribon. 

Briboneillo,  s.  m.  dim.  fam.  pe- 
tit fripon  (mot  caressant  >  (nebuloj. 

Bribonear,  v.  n.  fam.  fripooner, 
coouiner  .  Ilbertiner ,  polissonner. 

ÈriboMria,  s.  f.  fam.  vie,  métier 
de  fripon  (friponnerie)  (detidia). 

Bribonxuelo  ,  la,  s.  dim.  fam. 
friponneau  (petit  fripon). 

Brieho,  s.  m.  clinquant  {lamelta). 

Brida,  s.  f.  rênes — bride — équi- 
tation  (fromum). 

Bridar,  t.  a.  brider.  Y.  Embri- 
dar. 

Bridon,  s.  m.  btidoo— sorte  de 
petite  bride— celui  qui  monte  un 
cboTsI  sellé  stcc  une  selle  rase  et 
les  étriers  longs — le  cheTsI  bridé  et 
sellé  (à  selle  rase). 

Briga,  Y.  Poèloeton. 

Brigada,  s.  f.  mil.  brigade  (eo- 
hore)' 

Brigadier,  s.  m.  mil.  brigsdier. 
-  Brigida,  s.  f.  (n.  p.)  Brigitte. 

Brigola,  s.  f.  mil.  ancienne  ma- 
cbine  de  guerre  (pour  battre  les 
forteresses). 

Brillado,  Y.  BritUnr. 

Brillador,  ra,  adj.  de  poés.  q«i 
brille  (emtcoiis). 

BriUmdura,y.Brilh  BriUam- 
les. 
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BriiUmU,  adj.  brinant,  édâUBt» 
miMDt,  e  (nitent). 
BrilUmU  s.  ni.  brillaoL 

*  BriltantemenU ,  adv.  britUn- 
sent. 

BriUmUez,  T.  ITri/Zo. 

BriUar,  r.  n.  briller ,  éclater , 
Aire  ,  reluire— (/(tf*)  marquer ,  te 
disUogaer,  se  oiontrer  [fulgerê), 

Brillo,  a.  m.  éclat,  etioGeUemeot, 
brillant  ifutgor). 

Brin,  s.  m.  brio  de  aafran. 

BriAcado,  V.  Brinear. 

Brineador,  ra,  adj.  qui  atnte, 
qui  bondit  {saUator}. 

Brinear,  ▼.  o.  sauter,  pifuer, 
ooudir— <ylo.)  omettre,  franebir,  paa- 
sar  sous  silence  —  dépaaser,  par- 
dessus, l'emporter  (place,  grada)-^ 
ae  piquer,  ^offeuser  («attora). 

(Brinear  de  colera  ,  sauter  aux 
pues  :  **  me  anda  brineondo  ud 
escrûputo  en  el  aima,  il  me  vient 
on  assea  grand  scrupule  (/ly.  fmm.), 

Brineho,  s.  m.  sorte  de  ooup  ^au 
jeu  appelé  gi*{iioto«). 

Brincia,  a.  f.  bot.  tunique,  pal- 
deule  (qui  recouvre  Tognon). 

BrinûOf  s.  m.  saut,  élan,  bondis- 
•ement — espèce  de  petit  clinquant 
(que  les  femmes  attacbaient  A  leur 
bonnet)  (saltut). 

(Dar  brineoi,  bondir. 

Brindado.  Y.  Brindar, 

Brindar,  t.  b.  toster,  boire  i  la 
santé  de  quelqu'uiH-*(/iy>)  inviter  à, 
exciter  à.  proToquer  A,  offrir  (jwo- 
pinare), 

Brindar,  w.  a.  offrir,  présenter, 
iDTiter(à  prendre  quelque  cliose). 

BrindîM^  s.  m.  toast  {propina- 
Ho), 

(Echar  un  brimdit,  porter  use 
•anté. 

Brinçûbak^fà»  t,  mar.  brimbale, 
hffingabale. 

BrinquUio,  a.  m.  joujou,  jouet, 
petit  bijou  (erepundia), 

Brmquiào,  a.  m.  sorte  de  me- 
nue aucrerie  (qu'on  Fait  en  Portugal) 
Y.  BrinquUio. 

Brinqu^,  s.  m.  dim.  de  brineo. 

•  BrinxUf  s.  f.  boL  brin. 
BriOf  "s.  m.  force,  oeK,  rigueur — 

(/If.)  valeur,  courage  ,  bravoure  , 
▼aillaooe,  énergie,  fermeté  {ro" 
k*r). 

(Gon  brio,  vertement,  avec. 1er- 
neté,  avec  vigueur  :  bajar  les  ^toa 
A  alguno ,  rabaisser  le  caquel  de 
quelqu'un  (/ly.  fam.)» 

Briol,  a.  n.  mar.  breuil. 

Brion,  s.  m.  mar.  gorgére. 

Brùmim,  s.  (•  bot.  couleuvrée 
(piaule). 

JBrtoMaieMia ,  adv.  courageuse- 
Bseot,  vaiUaounent ,  éoergiquemeot 
{ilrtnuè)» 

Brioiitiwto ,  ai«,  adj.  sup.  de 
brtofo,  a  {fironuiêsimtu), 

BHoao.so,  adj.  courageux,  vail- 
iMH,  lort,  e— (/i«.)  généreux,  bardi 
(animai)  (alranuMV* 

Brito,  a.  f.  brise.  Y.  Ori^'ow 

BrsMdaa,  a.  f.  pi.  de  blaa.  brisu- 


Briêcn,  e.  t  baisque  (jeu  de  car» 
Isa). 

Briicado,  da,  adj.  d'une  étoffe 
Arodéc  de  soie  et  d'or)  (afura^  T. 
£searcA«da. 

Briicor,  v.  a.  brocber. 


*'    Briléniea,  a.  f.  bol.  aorte  de  plan- 
te. 

Britànieo,  eu,  adj.  britannique 
(brilanicui). 

BritoMO,  Y.  ffrtidnteo. 

Brixado,  Y.  Brtxor. 

Brtxar,  v.  a.  bercer. 

Brt'xiM,  a.  f.  bot.  SIet  (des  plao- 
tea). 

Brisn^  a.  f.  dfm.  de  brisna, 

Brixnoto,  sa,  adj.  qui  a  de  brins, 
qui  est  plein,  e  de  brins. 

Brixo,  a.  a.  berceau  (d'enfant) 
(ennœ), 

Broea,  a.  f.  bobine — volue — ea- 
boche^boucle. 

BrœadiUo,  s.  m,  espèce  d'étoffe 
deaote. 

Broeado,  s.  m.  Itrocard  ou  bro- 
cart— ^peao  (sur  laquelle  on  a  tracé 
1  des  destina  d'or  ou  d'argent). 

{Broeado  de  oro,  balaatie. 

Brœado,  da,  aiQ.  brocbé,  e  (étof- 
fe). 

Broeodura,  a.  f.  morsure  (da 
Tours). 

Broeal,  a.  m.  mardelle — agrafe 
soudée  A  la  gaine  d'une  épée  ^ur 
Taccrocber  A  la  ceinture  de  la  cu- 
lotte) —  goulot  (d'une  outre)  (]p«- 
ieal), 

BroeeJado,  Y.  Bordado. 

BroeamatUon,  s.  ro.  agrsfe  gar- 
nie de  pierreries  (que  lea  femmes 
attachent  sur  le  sein). 

Broedrdieo,  s.  m.  sentence,  axio- 
me légal  (reçu  parmi  les  professeurs 
de  droit). 

Brocotel,  s.  m.  brocalefle. 

Broeato,  Y.  Broeado, 

Brocha,  a.  f.  brosse  (de  peinture) 
— faux  dé  (A  Jouer). 

Brœkado,  da,  a4].  broché,  e  (de 
aoie,  d'or  ou  d'argent). 

Braehaâura,  s.  f.  garniture  de 
crocheta  ou  d'agrafes  (qu'on  mettait 
autrefoia  aux  habits  el  aux  aan- 
teaux). 

Brœke,  a.  m.  crochet,  agrafe  (Â- 
bula\. 

Broeheia,  Y.  Broqueta, 

Brœhica,  a.  f.  dim.  de  brotha, 

Broehon,  s.  m.  augm.  brosae  ou 
pinceau  de  crin  (pour  blanchir  Les 
murs^. 

Broehueh ,  s.  f.  dim.  de  brocha» 

Bràculi,  s.  m.  bot.  brocolL 

Brodio,  s.  m.  assemblage  de  cho- 
ses (sans  ordre  ni  distinction)  f/arru- 
go)  Y.  Bodrio. 

Broditta,  s.  m.  mendiant  qui  de- 
mande les  débris  de  la  table  (aux 
portes  des  couvens). 

Broma,  s.  f.  brume  —  blocage, 
biocaille,  remplage — tanière — mets 
(qu'on  (ait  avec  de  l'avoine  concas- 
sée)— fardeau,  faix,  poids  {leredo), 

(Meter  broma,  verbiager  (fam.). 

Bromado,  da,  adj.  du  vaisseau 
qui  a  été  endommagé  (par  le  ver 
nommé  tarière). 

Bromar,  v.  a.  ronger,  percer, 
vermouier  (ver  tarière). 

Bromaxo,  a.  m.  augm.  de  broma. 

Bromear,  v.  n.  fam.  baccbana- 
llaer,riboier. 

Bromïalo,  s.  m.  fam.  drôle,  rilM>- 
teur,  coquin,  Insolent. 

Bronio,  a.  m.  foUe-avoine  (bro^ 
mo). 
*  Brontogra/îa,  s.  f.  bromographie 

Bronee,  s.  m.  bronte— alliage  de 


plosienri  métaux  (dont  Ici 

peux  sont   le  cuivre  et  fèûln)— > 

{dejfoét.)  la  trompette  (cpt). 

(Ser  un  Aronee,  être  infati^le, 
résister  au  travail  (fam,). 

Braneeado,  Y.  Èroneear. 

Broneeado,  a.  m.  ractira  deteoD- 
ler. 

Bromeeadmra,  Y.  Bnmcan4s. 

Broneeor,  r',  a.  broeier. 

Brameeria,  a.  f.  tout  ce  qoi  cat 
fait  de  bronxe. 

Broncha,  s.  m.  aorte  dejjjotgnetd 
ancien  (pugio)  Y.  ioga,  smcA*, 
£acoAiUa. 

BroncAe,  T.  Broekê. 

Broneia,  a.  f.  brontiai  (pierre). 

Bronctalo,  a.  m.  ouvrier  (qui  tm- 
vaille  en  bronte). 

Broneo,  es,  adj.  brut,  i  i  miiit 
(métal)— (^.)  Apre,  brusque,  maua- 
sade— rude,  aigre  (voix,  laatniment) 
{mdii). 

Broneoiomia,  a.  m.  cir.  branebo- 
tomfe  {branehotomia). 

Bron^uedad,  s.  f.  rudesse,  duic- 
t6  (d'une  voix,  d'un  Instrument) — 
non  malléabiliié  (d'un  metalHH/ig.) 
(Apreté  de  caraccéret  fasyti  HatJ. 

*  Broftfntaf,  adl.  m.  f.  anal,  bron- 
ehial,  e. 

Bronquina,  s.  f.  pop.  rixe,  que- 
relle, dbcnasioo  tria  vfw  (/vr- 
gium). 

*  BroR^ttioff  ,  s.  ■•  |4.  anat.  bnn-> 
ctaes. 

BrolUr,  V.  A'^Milir. 

Broqueî,  s.  m.  bonoKer— (/lg.| 
égide,  appui,  défense  (cfype«a). 

Broquelado,  Y.  AbroqwBkiêo. 

Broqnelaso,  a.  m.  coup  de  be«-> 
dier. 

Broqueitro,  a.  m.  eeluf  qrf  fbit 
des  boucliers,  on  qui  s'en  sert  (%. 
/bm.)  tapageur,  ferraillcar,  qneraU 
leur  («e«lariua). 

Broqmekèe ,  a.  n.  dUm.  de  Afo- 
quei. 

Br^qveHHo,  s.  m.  dim.  de 
qnei  —  boucle  d'orfWe  (A  ' 
est  attaché  le  pendant). 

Broquela,  s- f.broebeHe. 

Bro$ia,  Y.  Bordod«r«. 

Brottaéo,  Y.  Bratlor. 

Brosiador,  Y.  Bordador, 

Brottaàura,  Y.  Bopémêmt  m. 

Brotlar,  Y.  Bordar. 

Brosquil,  Y.  B$âiL 

Broto,  Y.  Brets. 

Brolado,  Y.  Brotar. 

Broêaéwra,  a . f.  bot.  geivdHIioo. 

Brdiamo,  s.  m.  bot.  aorte  de 
te.Y.itAfdtano. 

Broinnte.  Y.  AbratanU. 

BrtAmr,  v.  n.  bot. 
pousser,  etc.  (terre) — jaillir,  suMir 
—  ebenevoltei^/if .)  eertîr  fboo- 
lons  de  la  petite  vérole  ei  an- 
tres) —  se  développOT,  pnralire^  ae 
manifester  (^  ermiMir^. 

Brof«,  s.  m.  bot.  bouton,  Wiir» 
geon.  germe— OBil  de  vigne  ^fem- 
ma). 

Broio,  Y.  Broie. 

Broion.  a.  m,  luNiton  (drhobiH  F. 
Brolê,  BreUm. 

Bro%a,  s.  f.  bronlilira,  débsis  de 
feuilles  ou  de  plantes ,  momeaux 
d^èoorce  rongés  (par  les  pnoeronslf— 
toute  sorte  de  débris  —  bourre— 
(6ol.)  brousaaillea ,  buiasoos,  eie.— 


(^.  /Shu.)  paflle,  banrtfage,  nm^ 
plistage — broi&e  (d'imprimeur). 

(Geôle  de  toda  hroza,  gens  um 
ireu  :  tenir  de  toda  broza,  se  doo- 
D«r  à  tout,  éire  à  tonte  maio,  boo  ou 
prêt  à  tout  ifam,). 

Broxmdo,  Y .  Ètrtnar. 

Brasmr,  t.  a.  d'impr.  bnmer, 
nettoyer  arec  la  broaiè  (une  fonDe 
drimprimerie)  (detergere). 

Brosnamente ,  Y.  RwHeammtt, 
JfteiumttUe, 

Broint,  y»  Bronee. 

Brozn§éad ,  V.  Nneiad ,  Bui' 
Udad, 

Brosmo,  «a,  T.  Broneo,  ffwio,  1 
Buda.  ! 

Broxoio,  Ma,  ad  j.  plein,  e  de  dé- 
bris, de  broutilles  et  autres  dioses 
semblables. 

*  Brticero,  s.  m.  rergetier. 
Brueei  {d  ou  de)  adv.  courbé  en 

dorant,  coin1>e  sar  fe  Tentre,  la  face 
contre  terre  {oreprono). 
Brueio,  V.  Abruxo, 

*  Brucolaeio,  s.  m.  brncdaqiw. 
Bruyido,  T.  Brugir, 
Brmgidor,  s.  m.  grésoir. 
Brugir,  t.  a.  égriser. 

Brttg9,  s.  m.  sono  do  pœeron 
(bmchus). 

*  Br^a,  s.  r.  fresaie  (oison  démit; 
T.  Areno. 

Brujm,  s.  f.  eowriére  ■w'fcaie, 
flr«Bai«  (oêpeaiide  nuit)  (tag«), 

*  Brnj'aM,  s.  f.  géog.  Bruges  (Tille 
des  Pa^s-Bas). 

Brmjtar,  y.  n.  faire  des  sortilèges, 
et»  maleûces. 

Brmjeria,  s.  f.sorceUcrie,  cBsor- 
eeJlemeuiy  «iiablerie. 

Brvjo,  s.  m.  sorder. 

Brûjuia  ,  s.  f.  fliar.  boossole, 
oompas — mire — tout  petit  troo  (par 
•A  l'on  regarde  une  cbose  pour  la 
BieuzTOir). 

BrujuUado,  Y.  Brujmkar, 

Bmjutear,  t.  a.  de  jeu.fUer  ses 
eartes — {fig.)  dcTioer,  conjecturer. 

Brujuleo,  s.  m.  de  jeu.  FanUon 
de  filor  ses  cartes. 

Bruhte,  s*  m.  mar.  brûlot. 

Bruma,  s.  f.  brume  {nebuk^, 

Brumado,  V.  Brumar, 

Brumador,  V.  Abrummtùr. 

Brumal,  adj.  m.  (.  bmmal  (bru- 
waiig). 

BrumamUnio,  Y.  Abrumomien^ 
to.  

0nfivMr,  Y.  MruMtiT, 

*  Brumario,%-  m.Brumaire(seoond 
Boia  du  Cdleadrier  républicain). 

Bmmajton,  s.  m,  oogm.  brume 
épaisse. 

Brumo,  s.  n.  cire  très  bloncbe 
<d«ns  laquelte  se  fait  la  dernière 
trempe  des  bougies). 

*  Biumoto,  ia,  ad),  brumeux,  oe. 
Bttutela,  s.  f.  bol.  bruoelle  aplan- 
it). 

BniMto,  s.  f.  drap  noif^--(o4;.) 

•rgent  hrui. 

Brunete,  s.  m.  sorte  de  drap  noir 
très  gros. 

Jn*itfio,  s.  m.  prmio  saarage-* 
^d.)  prunier  sanrage. 

*  Bruno,  s.  m.  (o.  p.)  Bruno,  Bm- 


JBrttfio,  fia,  adj.  bron,  e  (couleur) 
(/vscua). 

BrythiditimOf  mu,  adj.  snp.  de 
hrvêÀdQ,  a  ipolilistiatutf. 


Bruàido,  s.  m.  pol!asare«  brunis- 
sage,  fourbissure. 

Bruûido,  da,  adj.  lisse,  poli,  e 
(poliiui). 

BruÂidor,  s.  m.  brunisseur.  po- 
lisseur— polissoir,  brunissoir,  lissoir 
frottoo — agate-^astie . 

Brunidura ,  s.  f.  polfssare.  Y. 
Bruikido. 

BruÂimiento,  Y.  BruÂido. 

BrvÛir,  t.  a.  brunir,  polir,  liver, 
fourbir — (fig,)  se  farder  (tœvigare). 

Brutm,  s.  f.  mar.  Pactioa  de 
diauffer  un  l»âtiroent  (pour  le  caré- 
ner). 

ÈruêcaUp  s.  m.  de  cuis,  sorte  de 
ragoût  ancien. 

Bruâco,  s.  m.  bot.  brac,  brasque 
(plante) — tout  ce  qui  se  perd  dans 
une  récolte  (myrtAiif). 

BruicOf  ea.  adj.  brusque,  rode, 
sauvage,  qui  a  t'air  fàcbé,  e  (atper). 

Brtuela,  Y.  Yerba  doneetta. 

*  BrutéUu,  s.  r.   géog.  Bruielles 
(rifle  du  Brabant). 

Brutal,  adj.  m.  f.  brutal ,  e — 
{fia.)  emporté,  Téroce  {ferinut). 

Brutal,  Y.  Brukf, 

Brutalidad,  s.  L  brutalité— (/l^.) 
parole,  action  ,  passion  trutale — 
abnitissemont ,  stupidité  grossière 
{feriUu), 

Brutaêtnfnîe,  adr.  brutalement. 

BruUdad,  Y.  BruÂaiidad, 

Bruteteo,  Y.  Oruieieo, 

BruUz,  Y.  BrulaHdaâ. 

Brutexa,  s.  f.  quafilé  de  ce  qui 
est  brut,  non  travaillé  (rudita9)Y, 
Bmtatidttd, 

Brulito,5.  m.  dim.6g.  bestiole. 

BrutOf  s.  m.  brute,  béte— (/ly. 
fam.)  abéli,  slupide— («(;.)  brut 
(brutum). 

(En  bruio,  brut,  en  bmt,  en  gros. 

Bruxa,  s.  f.  brosse  (pour  6ter  la 
poussière  aux  cberanx)  —  brosse 
(d'imprimeur). 

*  Bruxador,  s.  m.  d'Imp.  baqueL 

*  Bruzar,  ▼.  a.  d'ioipr.  brasser. 
.  Bruzat  {de)  V.  De  brucet. 

Bruzot  (de)  Y.  De  brueeg. 

Bu,  s.  m.  son  de  voix  (par  lequel 
on  veut  faire  pear  aux  enfans). 

Bua,  s.  f.  bube,  boulon  (putlula) 
Y.Bubof. 

Buaro,  Buarillo,  s.  m.  brutier, 
buissart,  bussart  (oiseau  de  proie) 
{brutier). 

Buba ,  s.  f.  bobe— (p{.)  bubons, 
vérole — bobo. 

*  Bubae,  s.  m.  boubaque^   boubal 
(quadrupède  de  la  ■oscovie). 

Bûbala,  Y.  Bûfala, 

Bubalo,  s.  m.  bubale.  Y.  Bûfa^ 

Bmèdiwo,  ea,  ad|.  ^«i  a  des  ba- 
bas, des  bubons  p  qui  afiparlieiil  aux 
biibes. 

Bubilla,  s.  f.  dia.  de  buba. 

Bubon,  s.  m.  bubon, 

Bubosa,  êa,  adj.  vérolé.o—blessé, 
couveri,  e  do  plaies  {ykigoêiu}» 

*  Bùbuia,z,L  boulboul  (oiseau^ 
Buearan,».  m.  bougrao, 
Buearito,  s.  m.  dim.  de  bibearo, 
Bûcaro,  s.  m.  boucaro. 
Buceado,  Y.  Bucear, 
Btuear,  v.  u.  plonger,  aller  au 

fond  de  l'eau  (ertnoni). 

*  Bueêfalo,  s.  m.  Buoépbale  (die- 
val  d^ Alexandre). 
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*  Bueelaeion,  s.  f .  chim.  bocella- 
tion. 

Bueelarto,  s.  m.  servHear,  vai» 
ial  (qui  est  nourri  dans  ta  maison  du 
maître). 

*  Bueeloi ,  s.  f.  pi.  bercelles  (pin- 
cettes d'èmailleur). 

Bueenioro,  s.  m,  Bucentaore 
(B««enlatfrtt«). 

Bueeo,  s.  m.  l'action  de  plonger 
dans  la  mer  (pour  en  retirer  quelque 
chose)  (urinatio). 

Bueero,  adj.  on  le  dit  des  cUens 
courans  (qoi  ont   le  museau  neir). 

Bueti  (de)  Y.  De  bruee§, 

Bueka.  Y.  Hacha. 

Buehada,  s.  f.  gorgée. 

Buehar,  v.  a.  cacher  {eondére). 

Buehe,  s.  m.  jabot  —  ventricule 
(de  quadrupède)— gorgée  (d'eau)— 
ânon— pN  (d'un  babil  mal  taillé)  — 
{flg.  fam.)  le  sein  ,  le  ceeur  (consi- 
dères comme  les  déposiiafres  des 
secrets)  —  estomac  ,  bedaine  (tn- 
gluviei). 

Bueheeilh,  s.  m.  dim.  de  buehe, 

Buehete^  s.  m.  joue  boursouinée. 

Buehin,  s.  m.  aosier,  autan  (vent 
du  midi). 

Buehomo,  Y.  BoeliorNO. 

*  Bucinator,  s.  m.  aoai.buedMtetir 
(muscle). 

Buettrera,  Y.  ifsifirere. 

Bucte,  s.  m.  boucle  {eineitmut). 

(Uacer  bu€t9M,  faire  la  grimace 
\fig»  foM.). 

Bueo,  s.  m.  bouc— ouverture,  treu 
{hireut). 

Bucàliea,  s.  f.  bneoIique^(/Sifn.; 
mangeaille  {bueoHea). 

Bueôlieo,  ea,  adj.  buceHqee  (&«- 
(eo/teiM). 

*  Bueotidad,  s.  f.  mar.  capaeilé, 
port  (d'un  bâtiment). 

-  Buda,  s.  r.  gèog  Buda  (ville  de 
Hongrie). 

Budion,  s.  m.  muge,  ebabet 
poisson)  (capiîo). 

Bue,  Y.  Buey, 

Buega,  s.  f.  nmiie,  berne  (Itewf). 

Bun»,  Y.  Bueyet. 

Bueilre,  Y.  Bw^a. 

Buen,  ad],  il  n'est  usité  qw  de- 
vant un  nom  substaniif ,  comme  : 
buenpufblo,  buen  gobiemo,  M  lieu 
de  bueno  puebh,   bueno  gobiemo, 

iBuen  varon.  prud*lMmifae. 
luema,  Y.  Hacienda,  Bienet» 

Bitenaboya,  s.  f.  bomie-voglie. 

Buenamenie  ,  adv.  noaneiiieot , 
simplement,  de  bonne  foi,  nalveaiont. 
avec  aimpiioité  {eammoéè). 

(De  buanatnmUe,  de  benne  ' 
té,  volontairement  Hmév.K 

Bmenamermcimle ,  V. 
reetMile. 

B>iiiWflBw'sme(da^  adr.  veiemkars, 
avec  plaisir. 

Buenaiulenee,  s.  f.  iahanae  fer* 
tvie.le  booheot  dequeiqu'im. 

Buenaveniura  ,  s.  L  bonlMor, 
bonne  eveeiere ,  beuM  iofltne 
(prosperitas). 

*  jBeéneeaiitBre,  s.  m.  ifi.  p.)  Bo- 
naventure. 

Bueno,  na,  adj.  bon,  ee— oinel- 
ient,  exquis,  e  dans  son  gtnw^^g. 
fam.)  henbenwne.  rimple,  peu  anr isé 
—propre  à  «ertaina  es^sa  agréa» 
ble,  amusant — qui  peut  encore  mi- 
fir  (éeMW^ 

(Dioa  te  la  deparo  butna,  Dion 


JNfneia- 


404  BUG 

feuille  ooe  lu  réussisses  :  dar  por 
bueno,  allouer  :  bueno  con  malo,  à 
la  raie  :  à  buenoi  ,  foloolairemenl, 
de  bonne  volonté:  6Meno,aasez,  sufB- 
sammenl,  c'est  bon  (ado.). 
'  Buenptuar,  s.  m.  bien-être. 

Bue^t  s  r.  sorte  de  boudin  (de 
ÈèDg  de  bouf). 

Buêra,  s.  f.  bouton ,  postule  (qui 
fient  à  1  abouche)  (putluiœ). 

Buerra ,  s.  f.  bot.  ODil-de-cbat 
(plante). 

Buet,  V.  Bueye$. 

Bueto,  s.  m.  masque. 

Buétago,  V.  Boftg. 

Bucjf,  s.  m.  bœuf— (|Mp.)  oiseau 
de  saint  Luc— (/iy.  fam.)  eocu,  cor- 
nard  (6o«). 

(A'  paso  de  buey,  i  pai  de  tortue, 
lentement  (fam.), 

*  Bueyada,  s.  f.  Uoupeaa  de  bœulik 
Buêyaso,  s.  m.  augra.  de  buey, 
Bueyecillo,  s.  m.  dim.  de  buey. 
Bueyexueio,  s.  m.  dim.  de  buey, 
Bueyuno,  V.  Boyono. 

Buf  (ioterj.  qui  marque  le  dégoût) 
BI  («oA/). 

Bufa,  s.  f.  lam.  raillerie,  bro- 
card (irrtsfo). 

Bufado,  adl.  il  le  dit  d'une  boule 
de  ferre  (qu'on  souffle  à  la  lampe 
Jusqu'à  ce  qu'elle  éclate). 

*  BufaUUo,  s.  m.  dim.  buffletin. 
Bufalino,  na,  adj.  qui  appartient 

an  buffle  (bubalinui), 

Buftto,  la,  s.  buffle  ou  bufle  \bw 
bmlut), 

Béfmo,  na,  V.  Bûfalo. 

Bufar,  f .  n.  bouffer— (/Ig.  fam.) 
Aimer  de  oolére  (mugirê). 

Bafarda,  i.  f .  Uou  de  four  à  cbar^ 


Buftie,  a.  m.  bureau. 

Bufeiillo,  s.  m.  dim.  de  bufeU, 

Bufî,  s.  m.  espèce  de  toile. 

Bufia,  a.  (.  bob.  petite  outre  de 
fin  («artcttitti). 

Bufiador,  a.  m.  bob.  cabaretier 
{catêpoU 

Bufido  »  a.  m.  beugleinent,  mu- 
gissement, frémisseaient— (/Ig.)  cri, 
clameur  {mugilui), 

{BuÂdo  de  eôlera,  bouffée  de  co- 
lère i/am.). 

Bufo,  fa,  ••  bouffe  — -  bouffon 
(cbienj. 

Bufim  ,  a.  m.  bouffon— facétieux 
— (Af  fam,)  plaisant,  farceur»  mime, 
turlupin— hisuion,  comédien  (icura), 

{Â  lo  bufvHt  burlesqoemeot. 

Bafimada,  a.  f.  fam.  bouffonno- 
riCp  arlequinade,  pantalonnade,  tur- 
Uipiaade— i/lg.)  plaisanterie ,  badi- 


oace  {teurrituUu). 
Bufc 


famaMo,  s.  n,  angn.  lam.  de 
61^011. 

Bufbmeillo ,  a.  m.  dim.  tan.  de 
bufm  («curric/a). 

Bufomeiêla,  V.  Bufem, 

Bufomear,  f .  d.  Cam.  baboofner 
(acurrari). 

BufonêOTêe,  f .  r.  (an.  turlupiner, 
boilTouoer,  ee  moquer. 

Bufumtria,  V.  Bufoaada,  Buka- 
ntria, 

BufcÊnUar,  Y.  Bv^omeane, 

Bufoê^  s.  m.  pi.  espèce  deooiffu- 
te,de  bemieide  femme  (qui  couvrait 
la  tète  jusqu'aux  orcUlca)  V.  i>«- 
poi. 

Bmfoda,  a.  f.  lessive  (pour  dégraia- 
m  !•  linge). 
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BufoUa,  s.  f.  noix-de-galle  (§al~ 
la). 

Bmge,  a.  m.  happe. 

Bu§êda,  y.  Buaedal. 

Buo0dal,  Bagtdo,  s.  m.  endroit 
planté  de  buis. 

Bugellada,  a.  f.  espèce  de  fard. 

Buoêria,  s.  f.  jolivetés,  babioles, 
gentillesses— (/la. /bai.)  bagatelles, 
frivolités. 

Bugeta,  a.  f.  boite  de  buis. 

*  Bugelilla,  s.  f.  dim.  de  bugeta, 
"  Bugia ,  s.  f.  géog.  Bagie  (fille 
d'Afrique). 

Bugia,  s.  f.  bougie— iMUgeoir. 

Bugier,  V.  Ugùr. 

Bugieria,  V.  Cerario. 

Bugieta,  V.  Bugeia. 

Bugloia,  s.  f.  boL  bugloase  (plan- 
te) V.  Borraia. 

BuhadOf  y.  Buhar. 

Buhar,  f .  a.  bob.  dècoufrir,  dé- 
noncer (moai/eslare). 

Buharda,  s.  f.  lucane— mècbe- 
ooulia— manaarde.  y.  Guardilla. 

Buhardilla,  s.f.  dim.  de  buhar- 
da. y.  Guardilla. 

Buharro,  s.  m.  espèce  d'oiseau  de 
proie. 

Buhêdal,  y.  PaïUaao. 

Buhedo,  a.  m.  terre  glaise  (mor- 
ga). 

Bukêra,  Y.  Trônera,  Agujero. 

Buhero,  a.  m.  celui  qui  garde  les 
hiboux,  les  chata-buans. 

Buhio,  s.  m.  hutte. 

Buho,  s.  m.  hibou,  chai-huani 
— ijig.  fam.)  mélancolique,  qui  fuit 
la  société— cagou — mouGbar,dénoo- 
dateur  (bubo). 

\Es  un  buho,  e'est  un  homme  qui 
fuit  la  société  (/ly.  fam.). 

Buhoneria,  s.  f.  éventaire  (bou- 
tique porutive)— étalage. 

Bukoaero,  a.  m.  mercier,  clin- 
cailler,  colpoi  teur,  porte-balle,  baut- 
à-baa— étalagiste. 

Buicilhf  s.  m.  dim.  de  buy. 

Buido,da,  adj.  poli,  e  (personne) 
{mueileaUu). 

Buiet ,  a.  m.  pi.  bob.  cartes  A 
Jouer. 

Buir,  y.  Aeiealar. 

Builre,  s.  m.  vautour.  I 

(Comer  como  un  6utfrf,  manger  1 
comme  un  ogre  {fam.).  I 

JiMftrero,  a.  f.    endroit  où   les! 
chasseurs  mettent  l'appât  pour  les 
vautours. 

Builrero,  a.  m.  chasseur  de  fau- 
teurs. 

Buitrero,  ra,  adj  qui  appartient 
an  vautour. 

Buitnm,  s.  m.  aeine,  manche- 
filet  (pour  prendre  des  perdrix)— 
nasse  —  four  en  usage  aux  Indea 
(pour  fondre  la  mine  d'or  et  d'argent) 
—(de  via.)  haie  en  fornae  de  man- 
che (pour  forcer  la  chasae  d'aller 
tomber  dans  un  fossé). 

*  BuitroH,  a.  m.  ableret. 
B^jaUaor,  a.  m.  espèce  de  figue 

(dont  la  chair  est  rouge). 
Bujaraeol,  Y.  BuJaUuor. 

Bujamm,  a.  m.  fam.  bougre, 
aodomite. 

Bujeda,  Bujedak  Bujedo,  S.  m. 
lieu  abondant  en  buis. 

Bujeria,  a.  f.  fam.  bagatelle. 

Bujtla,  Am'Mte*  t.  f.  boite  (enl 
bttls^  etCj    cassolette  d'odeurs.       1 
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botte.  ^^ 

B^jo,  y.  Bos. 

Bula,  s.  f.  bulle  d'air  (qui  iTèlèvo 
A  la  surface  de  l'eau). 

(Kchar  las  buloâ  A  une.  Imposer  k 
quelqu'un  une  obllgalion  {^.fam.). 

Bulado,  da,  adj.  marqué,  e  af ee 
un  fer  chaud. 

Bular,  f .  a.  marquer,  flétrir  en. 
fer  chaud  (un  esclave,  un  criminel). 

*  AwlereoMoa ,  a.  f.  pi.  mar.  por- 
quea. 

Bulario,  a.  m.  ballaire  (»«lte- 
rium). 

Bulbo,  a.  m.  bulbe  (èul^M). 

Bulboto,  ta,  adj.  bulbeux,  M 
{butbosui). 

Bulda,  y.  Bula. 

Butdar,  Y.  Bular. 

Bulderia,  a.  f.  mot  injurieoz 
Qrrobrum). 

Buldero,  a.  m.  celui  qui  prêchait 
la  bulle. 

Bulero ,  a.  m.  celui  qui  était 
ebargè  de  distribuer  la  bulle  aux 
fidèles,  el  de  recevoir  l'argent  qu'ils 
donnaient  pour  combattre  lea  inft« 
dèles. 

Buleto,  a.  m.  bre^  du  pape  ou  da 
nonce. 

Bulgaro,  ra,  adl.  el  a.  Bulgare 
(de  la  Bulgarie)  (Ètynut). 

BuUa.  a.  f .  Uain,  upage,  quan- 
quan,  branle,  boucan,  bruit  ooofuip 
bourdonnequent— (^.)  fouie  ,  coo- 
oours  de  monde  (murmur). 

(Meterlo  A  buila,  rompre  les 
ehiena  ifam.). 

BuUador,  s.  m.  Cam.  charlatan— 
bateleur  (ctre«ialor). 

Bullage,  s.  m.  foule,  conooart, 
confusion  (de  gens  asseinblés)(coia- 
eunuê). 

Bullar,  Y.  Bollar. 

BuUebulle,  s.  m.  fam.  hurluberlu 
(ineoiuuUuM). 

(Ser  un  buUebuUe,  aller  et  Ycnir 
comme  pois  eo  pot  (fam,), 

BulUeer,  Y.  BulUr. 

BuUenU,  p.  a.  qui  bout,  qui  fré- 
tille, etc.  {ebuliien*}. 

BulUseer,  v.  n.  frétiller,  foomil- 
ler.  y.  Alborotar,  Mnquinar, 

Bullicio,  s.  m.  cris  de  gens  ao- 
semblés — ^trouble,  désordre  ,  hniil, 
émeute,  sédition —  {/ig.)  traeaa, 
remue-ménage,  freUUement  (aira* 
pHut). 

BullieiotametiU,  adv.  Uufaalem- 
mcot,  avec  turbulence  (I 
ier). 

BuUieioeo,  ga,  adj.  frétillant, 
millant,  remuant,  inquiet, 
tieux,  factieux,  brouiilou,  propre  A 
exciter  dea  troubles — {fig.  ae  poée,) 
agitée  (eau,  mer)  ftrrrfUMlMa^. 

Bullido,  Y.  BulUr. 

Bullidor,  Y.  BuUieioeo, 

Bumdura,Y.  Bullteio. 

Bumr,f.  n.  bouillir— ae  mouvoir, 
se  remuer  —  tretlHer,  fourmiller, 
grouiller,  gigotter,  s'agiter,  êiresaav 
cesse  en  mouvement — (/ly.)  bouil- 
lonner—(/Sus.)  aller  roodemeui , 
avec  chaleur  (en  parlant  des  albir<es|l 
(ebulUre), 

ButUm,  a.  m  sorte  de  eoutea»^ 
ta  teinture  (lorsqu'elle  bout). 

*  BulUm  s.  m.  géog.  Bouillon  (villa 
de  France,  dana  le  département  4m 
Ardenoes). 


\ 


B^lHUo,  9.  m.  dim.  de  huUo, 
BuUo,  B.  m.  volume  —  image 
eoofuse  d'uo  oorpt  (pea  éclairé  ou 
Yu  de  loin) — freewur,  tumeur,  boi- 
•e,floflare(qui  Tienld'uDo  oooUuion) 
—  bttile — laie  (d'oreiller)  —  (/^.) 
être  palpable,  iueoulettable  («o^ih 


^ 


(A*  huUo,  eo  groa,  à  boule-vue  : 
meaear  el  buiio,  être  de  reode- 
boiie  :  **  bablar  à  bulto,  parler  à 
favenuire. 
BMiuht,  i.  m.  aeteur  ambulant 
ui  jouait  i  lui  leul  toui  lea  rélea 
un  drames  en  eontretalMnt  aa  yoîz 
de  pluaeun  maniéreB  suiTant  lea 
pecMnoagea). 

*  Bunmtoya,  a.  m.  bonoe-Toglie. 
Bumio,  a.  m.  bot.  noTOt  aauvage. 
BiiilolerOv  ra,  a.  celui ,  oelle  qui 

fait  ou  qui  vend  dea  beigneu. 
AuAiMto,  a.  m.  beignet  {tagm- 

MM»). 

{Buàmlo  doTianto,  pet-de-noo- 
ue. 

*  Buplêoro,»,  m.  bot.  portefeuille 
(plante). 

Bufuê,  a.  m.  capacité  (d'un  na- 
vire, d'un  édifice,  d'un  vaae,  etc.) 
^wtmr.)  Taimeau  ,  navire,  béUmeat 
(carcame  d'un  bAtimeol)fcapacila«>. 

*  Bmn,  a.  ($  géog.  Buren  (ville  et 
onpital  de  la  BaUvie,  dana  laGuel- 
dre). 

*  Éurm,  a.  T.  boora. 

*  Bfurmeo,  ■.  m.  mar.  lumière- 

*  BwrMiiio,  a.  m.  buraline.  V.  Hi»- 


Bmrmlo,  a.  m.  burat— voile  traof- 
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B«réa,a-  ^  monnaie  (venue  d*A- 
■tene). 

Burbmimr,  a.  m.  sorte  de  mooi- 
tve  marin  (ealc). 

Bwrbuja,  a.  f.  bulle  (globe  d'air 
et  d'eau  eo  vapeur)  (hulia). 

Burbujeor,  v.  n.  former  des  bul- 
\m  (daos  l'eau)  {bullare), 

Bwrb^gita,  a.  f.  dim.  de  bwrbuJM 
{kuUuUt). 

*  Bureadim ,  ff.  f.  bot.  bureadie 
(plante). 

Bwchaea,  Y.  Bwrjmca, 

Burcho,  a.  m.  mar.  lorte  de 
fome  feiouqae. 

BurdaUo,  V.  Bwrdo, 

Burâa»,  t.  f.  pi.  mar.  galhaubana. 

BurdéyoNO,  a.  m.  bardot^ftwrdo^. 

Bwdtl.  a.  m.  fam.  bordel,  ga- 
rouage  {lupanmr). 

BuTtUl,  adj.  fam.  luxurieux  , 
débauché. 

BurdeUro,  re,  a.  fam.  bordelier, 
maquereau,  elle.  V.  ÂteakHeU. 

*  Burdeiéë,  a.  m.  géog.  Bourde- 
laii  (ancienne  province  de  France). 

*  Burdeot ,  a.  m.  géog.  Bordeaux 
(ville  de  France). 

Burdo,  dû,  adJ.  gromier  ,  ère 
'éloire)  (ertuMUt), 

B%rtl,  s.  m.  de  blaa.  burélea,  iran- 
glea,  biioirea,  fascca,  diminuées  eo 
nombre  pair--(m«r.)  burin. 

Bmrmt§ui,ê.  m.  esclave  mulâ- 
tre. 

Bmrto,  a.  m.  tribunal  (pour  les 
•■■im  dea  personnes  attachées  A  la 
maison  du  roi) — (/I9.)  amusement, 
divertiaacment .  récréation  (oéteda- 
mientmm), 

*  BwttQf/rmiQ%  t.  f.  bureauerai'e. 


BwtêotfwUtOf  €9p  adJ. 
tique. 

Bwrga,  a.  f.  source  d'eau  thermale 
{thermm). 

Bmrgaié$,tm,  adj..et8.  Burga- 
lais,  e. 

*  BwrgtUêim ,  a.  f.  burgalése  (laine 
de  Burgos). 

Bwrfês,  adj.  m.  f.  qui  appartient 
à  un  bourg  ou  village. 

*  Bwrgtê,  a.  L  géog.  Bourgea  (ville 
de  France). 

Bur^o,  a.  m.  bourgade  (mésir- 

BmrfomtMîft  i.  m.  beurgmea- 
tre. 
Burpiieilo,  ia,  adJ.  de  Burgos. 
Biftn'a^;  a4J.  m.  f.  roux,  sae  (éur^ 

rAua). 

Bwriêl,  s.  m.  drap  roossèlre  (de 
la  couleur  naturelle  de  la  laine) — 
bure— (ftof.)  buale  (plante). 

Bmriêlado,  aa,  adj.  rousaitre. 

Buril,  s.  m.  burin  {cmlum). 

Burilada,  s.  f.  coup,  trait  de  bu- 
rin— essai  (portion  d'or  ou  d'argent 
qu'on  coupe  d'une  maase  de  ces 
méuux  pour  en  faire  l'easai)  (cm" 
lelura), 

Bwrilado,  da,  ad|.  buriné,  e. 

Buriladwa,  a.  f.  l'action  et  l'elTet 
de  buriner  (eaUUura). 

Buritar,  v.  a.  buriner  {cmlar§), 

Burj€ua,  a.  f.  bourse  (sac  de  cuir 
que  les  pèlerins  portent  anapendu  i 
leur  cou). 

Burla.ê.  f.  moquerie,  tour, pièce, 
badinage,  dérision,  plaisanterie,  rail- 
lerie, myaiification,  jouet,  nulice, 
camouflet,  goguenarderie ,  gauase- 
rie,  fable—dupe— l/ly.)  tromperie, 
duperie  (trrttto). 

(Uacer  kmrla  de  alguno.  Jouer 
quelqu'un,  se  jouer  de  quelqu'un  : 
burla  burlando ,  en  badinant  :  de 
burlat,  pour  rire  :  hombre  de  frur- 
Uu.  railleur:  dejadas  las  burtai, 
raillerie  i  part  t/am.). 

Burladêro,  ra,  V.  Burhn, 

Burlado,  da,  adj.  dupé,  e. 

((^uedar  buriado,  prendre  le  chan- 
ge. 

Bwriador,  ra,  a.  moqueur,  rail- 
leur, plaisant,  mjatiflcateur— con- 
tempteur —  vaae  de  terre  percé  de 
quelquea  trous  (pour  répandre  de 
1  eau  sur  celui  qui  l'applique  aux  ié- 
vrea  pour  boira)— oiéoanique  (iitdt- 
/Iflolor). 

Bwiar;  v.  a.  tromper,  décevoir, 
frustrer,  plaisanter,  myaiifier  (fudt- 
/Icart). 

Barlartê,  v.  r.  ae  railler,  ae  mo- 
quer, se  rira,  se  Jouer,  se  gausaer. 

BurUria,  a.  f.  tromperie,  moque- 
rie, plaisanterie  dédain,  illusion — 
conte  de  bonnes  femmes,  conte  de 
vieilles,  conte  A  dormir  debout 
ifraus), 

*  Bur/ajcMMiila ,  adv.  burlesque- 
ment. 

BwrUuo,t,  m.  railleur,  bouf- 
fon. 

Burlutù,  ta,  adj.  burlesque,  co- 
mique ,  plaÎMnt,  propre  A  faire  rire 

BurMa,  a.  f.  dim.  niche,  malice 
ou  espièglerie. 
BurUlla,  ila,  a.  f.  dim.  de  Aiir- 

to. 

BarUm,  tM,  a.  persifleur,  bouf- 
ian,  rieur,  gausacur,  railleur,  mo- 


iOi 
mar,  bneirdear,  déniakearffa» 

Barra,  a.  L  Anesse. 

Burrada,s.  f.  troupeau  d'Aueg 
—Stable  (oà  lia  ae  retirent)— (/Ig. 
fam,)  Anerie.  bélise-^aute ,  bévue 
(qu'un  Joueur  fait  en  jouant  au  Jeu 
de  l'dn«)riloltd»kM>. 

Barragtado,  V.  Burragear, 

Burragtar,  V.  Borragêar. 

Bwrraio,  a.  m.  fumier  qu'on  bit 
sécher  (pour  sTen  aervir  comme  de 
combustible)  (êUreui). 

BurroMo,  se,  a.  augm.  fam.  de 
burro,  a, 

Barrtro,  s.  m.  anier. 

Burrillo,  a.  m.  guide-Ane,  ordo 
(petit  livret  qui  contient  la  manière 
de  réciter  rofflee  de  chaque  Jour)V. 
ilAaJejo. 

Burro,  s.  m.  Ane— baudet— roue 
dentée  (qui  met  en  mouvement  une 
Bsaebine  A  torde  la  soie)  —  jeu  de 
cartes  <qui  consiste  A  donner  trois 
cartes  A  chaque  Joueur,  A  retourner 
la  dernière  du  jeu,  restant  pour  sei^ 
vir  d'atout,  et  A  faire  le  plus  de  le* 
vées  qu'on  peut) — coffre  (où  lea  re- 
lieurs ramaasent  lea  rognurea  des 
livres)— (4g. /Tem.)  stupide,  ignorant 
—travailleur  infatigable— (pi.  mar,) 
Ourses  (sitpea). 

(Burro  carirado  de  letraa,  celai 
qui  a  beaucoup  étudié,  qui  a  beau- 
coup lu  sana  diacernement,  sans  er^ 
tique  ifam,), 
*  Bttrfoi,  adj.  bursal. 

Bariàlil,  adj.  bursal. 

B«r«>o,  a.  m.  pop.  mare  d'olives 
^paquet  d'une  moyenne  grandeur 
(de  cboaeabien  compriméea)  (/esct- 
cului). 

Bmri^oa,  s.  m.  augm.  iKMse  (A 
la  tète)  (tumor). 

BumJoneiUo,  »,  m.  dim.  de  An» 
riuon- 

BuruUo»,  a.  m.  en  parlant  d« 
draps.  V.  Burtijo. 

Èurrumbada,  V.  Barrumbaâa, 
'  Butardoi,  s.  f.  pi.  mar.  guirlao- 
des,  gur landes. 

Buica,  s.  f.  qoèle ,  recherche— 
(de  vén,)  chien  (propre  A  la  quête) 
— troupe  (de  chaiseurs,  de  piqueurs 
et  de  chiens  en  quête)  (infuitiiio). 

B%ueado,  V.  Buêcar, 

Buteador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
cherche,  qui  fait  des  recherches  (t»- 
vealtyoîor). 

Butcamùmio,  s.  m.  recherche 
(Atuee). 

Bateapiêê,  s.  m.  serpenteau,  vé- 
tille, fusée  (qui  va  par  terre  en  aer- 
peniaot) — {/ig.fam.)  propos  qu'on 
Jette  en  avant  (pour  a'éclaircir  de 
quelque  chose). 

Buicar,  v.  a.  chercher,  recher- 
cher— (AoÂ.)  cacamoter,  filouter,  vo- 
ler adroitement  (inveiiigare}, 

Buêemruidoi,  s.  m.  fam.  que- 
relleur, ferrailleur,  quichercbe  noi- 
ae  A  tout  le  monde  (rûrntor). 

Buteantidoê,  a.  m.  enquérant  (t»- 
eejttgalor). 

BiMco,  a.  m.  de  vén.  piste  (trace, 
vestige  que  laisse  l'animal  aux  en» 
dreiu  où  il  a  marché). 

Buêcon,  na,  adj.  et  a.  qui  eber- 
cbe,  celui,  celle  qui  cherche,  cher* 
ehMir,  ae — (/Ig.  fam.)  filon. 

ButiUs,  s.  m.  diOiculté  (nodua). 

(Abi  esta  el  bntiiiMm  à  «i  puAlt 


4«  la  dttaoHid,  vtilà  1»  Mi  (/iMk). 
Buto,  y.  AguJ9ro, 

*  Busquillo,  •.  m.  ro^pMl  (fetfl 

BiMto,  t.  Bk  tasit. 

*  Jlutlr^/bAi,  Mij.  bmliupliè* 
AuMMyS.  r.  pansent  «^  c 

Tant  l'antichanibra  da  pape).' 

BvlifiMA*  oa  BmêmmtÊk»,  s.  f. 
boudio  (de  aang  de  bcBol^V.  ll««ft«. 

BmHfm-rm,  a.  f.  aaria  deanioiate 
^baaaairémenMBt  larft  (qui  Mt 
dcf  p\\a)(hotulmê). 

Bméilio,  Uth  â^-  H<iM  T*l«^ni- 
ftaroeeiM). 

BiKûm^,  ▼.  JiaéioMlt,    Jki- 

Bmrifêo,  V.  ANifMi  <Mei^ 
BfUrtm,  a.  ■.  aoiia  de  flNt  #ow 
lai  oîMaui). 

BtiyMtor,  y 

Jw,  a.  m.  (Haeer  «•  6«z, 
gaer  la  loainiaiion,  aas  déVM 
alaa»  déair  da  plaira. 

*  BuMm,t^LhtnMM{i 
aen  da  rÉfypie). 

BusadiHo,»,t 

fflfcaano,  ai  m. 
lorta  dat^  eamn  ^  wago  dus  f  aa* 
iiaaM  aUiaa  eapagnolq). 

*  Buxarda,  i.  f.  niar.  pilriaidtj, 
Buxtonma,  a.  m,  VêvUim  da  don- 

■ar  «a  •ouflei  on  «i  coupaur  la  lé» 

la  (à  lafenasM  qirièaiaa  la  mAa). 

^usu,  i.  m.  plooKetw,  «indiciir 

^6oA.)  voleur  adrait»  al  awri  ealul 

a  ni  a  une  bonaarwa    >mi"«p-4iOB" 
he  (forte  de  viÉMiav  aïoiaD)  (%prt- 

Aiiso»,a.  n.  d'affèb.  «aari  (far  aè 

•e  vide  un  éung) — irou  (de  laèolla 
MixletiMs) — h— clion,iBWpaii,  4>aD- 
dou,  convarcie  (da  cManM»  d'éCauf , 
■le.)  (eam&Ut), 

Buxmera,  ».  (.  ou  appelle  alHd  à 
raléda  «i  égaui  fait  an  faran  de 
rigole. 


C. 


€;  i.  r.  awl-ddina  Idcara  defalpha- 
bei,  et  seconda  ewMontic  leWiiB^u- 
■lérale  (qdi  Tact  f  00). 

Cû,  adT.  ear.  y.  J^iar  fwa. 

Cafr-ad0(anlre,  y.  En  «dMMile. 

C9bm4iUro,  V.GtfMinra. 

Ca6a/,  adj.  m.  f.  )ufte,  eoHiplet, 
èle  -^  iflg,)  parfaHy  aconôpH,  loyal^ 
plein,  a  d'Iiooneor,  de  proMié-^ee 
qvi  fcTienti  chaeuii  {perfeOmt). 

(Foraaeoèal,  areceflurt^detoat 
iei  mcypos,  de  toute  ta  force  :  por 
ioi  eabalet,  aulrant  sa  ta^ewr,  aeloo 
l'ordre  établi,  aelen  le»  règles. 

CabmUt,  s.  r.  ct^&ït—ifig.  )  brig«e, 
lifue,  intrigue,  eaniplot  fertaJa^. 

Cttbatar,  ▼.  a.  compléter.  T. 
AcabaUnr. 

Cahaierê,  a.  ai.iiiii.  aaldat  à  éhe- 
val(rçue«;. 

Ca6a<f«ft«,  y.  Cabaihumm, 

Go^a/j^oda.  s.  f.  eaTaleade'--die- 
▼auchèe — oouiae,  ineurSion-HibUga» 
liaD  des  tassaux  da  faire,  i  Tonlre 
du  roi,  des  Incmsions  sur  renneni 
—butin  (faii  dans  use  înooniott  de 
à  eberal).  i 

Gai«^odo,  y.  CèbmlgtÊt 


4a 


r^i 


loir  (equet)  Y.  Montador, 

Ctbtttgaiimra,  a.  L  bdta  de 
monture. 

CabmlgmiÊt,  p.  a.  qai  moMe  à 
cheval,  qui  va  à  ebeval  {equUamu 

Cmbmiimr,  t.  n.  OMWlor  a  eberal, 
chevaucher,  enfourcher  uo  ahevel— 
aller,  aa  aremeaer  à  ebavai— eailir 
(couvrir  la  femalley  ee  paalaei  de 
obérai  •  de  «auren ,  eta.)  (§qmiêu 
rt), 

Ceielyei ,  a.  «.  bMoali. 

Cabalgaia,  a.  f.  cavalcade, 

^^^B^eF^i^^^^w^^p ^F^^vf    ^^e  eoe#  ^^^^w^^w  ^^^h 

(i  deui  arçons  très  relevés). 

CefcelfcteaBieseia,  ad«y. 
eeèefwiaiili  {pmrfkeMitmmd)^ 

Cabalisimo,  ma,  adj.  aup.  dee»* 
tel  (jMT^aiitfÉMu)» 

Ga6olMfe,e.  es.  eibaliiii  (( 
lista), 

(coèaiMliawa). 

Gaéelle,s.  f .  satte  de 
reaaanble  oui  angeiltea». 

Cakalladm,  s.  f.  iroepedeehe- 

VOBI. 

Cabaliage,  s.  m.  Pactfon  de  ebe- 
val qui  saillit  eee  Jument,  eee  doea- 
ae,  ela.,  et  ee  qo'oD  f  aie  ^ur  les 
faire  couvrir. 

Goèelier,  ad),  qel  appartieeC  en 
ebeval  (aysMitei). 

GeieMejo,  •.  m.  dim.  eviqeet  ^ 
chevalet  (ancien  inslrumeDi  de  sep- 
pNee^  ^«feelea^ 

Ca^ellaralo,  a.  as.  drait  qu'a  ee 
aéeaHer  aiatié  de  pessMer,  BMfeo» 
nant  dispaose,  dca  pensioeeeealé- 
siaatiqttas— defré  de  neblema  (en 
Catalogne). 

CSefcailsrear,  r.  n.  firiM  le  cbeva- 
lier, 

Ceftelfaresco ,  ee,  ed|.  Ibm.  de 
obevaKer  -—  ebeveleresqea  (afesa» 
IHa). 

Coie/torelajS.  «k  dbB«  pelil-«ial- 
Ira. 

Go6alfer#e,  bl  f.  emnlaie,  aem- 
mier— Kmtl.)  eeveleria-  pféeenati» 
ves  (dont  jouit  un  cavalier)  —  l'art, 
radreiae de  Men  foerereer  un^Aie- 
val,  de  maeier  taoïe  §bi%&  d'araesi 
et  dei'exeraerà  d'aires  occepstieBa 
proprea  a«x  cbevaliera—eoipa  de  la 
nabicsac  (d'une  pravinoo)  —  scrviee 
niilitaee  <qoi  aa  CaisaHà  cbaval)  — 
{flg.)  générosité ,  noblesbe  de  seetf* 
■ena  eipédiiiae  miliuira  —  réu- 
nlae,  mettlivde  de  dhevaiiers*-^er* 
tion  de  butin  (qui  revenait  i  chaque 
chevalier)  •*-  masme  de  terre  (qui 
n'est  pas  le  même  dans  tootcrs  les 
provinces  aelde  (que  les  gfaeds 
aeqiiiieurs  donnalenl  aui  cheval iers, 
qui  l«a  suivaient  à  la  geerre). 

(Aodarse<eB  cabalt0rms,  ^époiiar 
en  complimeps»  en  boanétetéi 
iftm.). 

Caballeril ,  adj.  m.  f.  qui  appar» 
tkart  au  ebevelier  fefuaslrt«>. 

Cadel/ert<menla»y.  Cafra^iaroa»* 
emnle. 

€a6el{srilo,  a.  n.  dim.  de 
Uero. 

CtkalkfrHa,  •.€.  de  vie.  Née 
tiné  à  loger  des  cbevaox  <«g«isle). 

Cedo^ertao.  s.  m.éoeyer. 

Cabaliero,  ta,  adj.  et  s.  cavalier, 
ère  (eçwt). 

OàiîNfara,  s.  m.  dievaltar-^aK» 


diMe  dmMa  aspagnale    «b  /bH.) 
eavalier^mdi.)     aaldat  i  ebeval 

<Gaieilara  aadeaaep  eberaliwciw 
raet  itakmUÊiro  éesievfe,é«e  le 
sieife,  gaide  fatestier:  à  sabeliw e, 

aB*deBsea  s  meletea  a  eeMMMiv  ^ 
haeer  del  eabaUero,  trancher  4b 
fiaed  aalgneer  :  vivin 
fVv  vèvre  eobtemeeL 


ment,  généreuiement , 

cbevariier  (pr«clans>« 


eéreua,  qui  e  iee  masera»  loi  ese* 
nierai  d'am  ebeealiai .  d'am  «eetift. 
homme — qui  appartient  asm 
lien  (fioètilta). 

CeèmMerela,i.m.Iii 
faetlibomme  gteasier. 

CabailH^y»  Smikm  Hesaili», 

(d'un  toit»  —  ebevalet  —  trét 
baae  (ser  leenel  ee  biise  laafcaeim) 
— terre  élevée  (entre  deux  siHooa)-» 
yaialinBe  de  toUca  ^e'a»  awl  en 
haut  des  cheminées)— 4ottt  ce  sprtett 
en  dœd'âue-^tmpr.)  abaesèendn 
IjamiiD)  (Aultynun). 
(GebeiMa  de  U 


Oéallim,  to,  a.  m.  dim.  -de 
baUt^ifam.^  bdk»  (iur  lequel  lee 
enfans  se  mettent  à  catifourctieal 
{equulus), 

Cabmmèêa,ê.WÊ.  boweeee,  Ibt- 
taffs  (d'un  toit»—  éiéaaisao  4e  tarré 
(entre  deux  sillons)  fpore^. 

Cebadio^  s.  m.  dbeeal  —  «aveOer, 
chevalier  (pièce  dn  jeu  des  èebcoe) 
-^ame  (du  jeedeeaties)  wéiiisn» 
—poulain  ,  bubon — fil  (qui  trevcne 
et  mêle  mi  éoÉMveau  qu'en  dé^e) 
— {pi.  mi7.)  soldauà  ebevel  (afmia). 

(CobiUlo  defriala,  ebevel  défrise: 
huir  à  u&a  da  cobe^ ,  ae  annver  à 
toute  Mde. 

Ca&aito«»e.  m.  aogm.  lene  éle« 
vée  leolredeai  Milooa^    billeai. 

Caballona,  a.  f.  la  reine  (piéae  de 
Jeu  d'oebeca). 

*  CaballoU ,  a.  m.   ebevalel  <•««§ 
de  suppliée). 

Caèai4M«ie,  a.  m.  dim.  de  cobeOs 
(egutt^ui), 

GaÀa//ufio  »  «• ,  adj.  qei  appei^ 
tient  au  oheval  (agiMima). 

CàkaimmtÊ ,  edv. 
jnstemaet    (/iy.)  paifait 
feeU). 

Cabaio^r.  Cahallo. 

Ca^aniM,  y.  Coàojmi. 

Ceèeêe.  a.  f.  eaeene , 


(da 

bêles  à  laine)  —  leUoo  de  p«anp  de 
vinaigre  et  de  ael  (qu'en  donne  A 
abeqoe  ber|er  poer  taule  le  semai- 
ne) —  partie  de  billard  (où 
>oeeur  est  obligé  de  ra 
bille  au-dedans  d'un  espa 
nu)— (de  peitU.)  pe)i»age  (qai  repré- 
sente des  cabanes,  des  b^gers»  daa 
troupeaux)  (tMgMriumJm 
Cabahaiy.Cabaàil.  __ 
Cefraftero,  ra,  adj.  dei  MM  de 
somma  qui  sont  en  cabota, 
Cahaêero,  a.  m.  berger 


GeboAfl,  adj.  m.  f.  qui  appartis^ 
aex  bêles  de  aemeie  qoi 
une  ee6eiie. 

GebeAs4>a.  m.  oehn  foi  e; 


iieiflét 


«■  «kMflUe  des  bél«  d« 


cabanoii,peUte  eabaiM  {ilm§ur4oimmy, 

Cmbm*^  ••  f,CMiqpM  iMpie  fli 
larga  (;>a//a). 

CaèetoA.  V.  CmctMi. 

Coèdo/,  V.  Cavtfol. 

Ca6de/iador.  V.  CaudOiariar. 

Coàdt^Mr,  V.iieMMUMar. 

Ca6dtei/o.  V.  Caudi/to. 

mandani,  de  générai  aaot  araée 
Cabditiamitnto,  T.  Awarfilia* 


CûàdiUmr,  T.  MaméiUmr. 
CakdêUo^  V.  Gaadâifo. 
(Jofte  ,  s.  m.   coup  qu'une 
daDDc  à  «ae  adUc  ^aa  |eB  éa  ïar^ 


/laAada  paJa,  aaWdapihti,  d 
da  à  f»aleu,  forte  d«  coup  as  Jai»de 

Cabémmif^  Y.  Caiaegar. 

Catwade,!.  m,  ie  pM»  dPuna 
l«ltoa. 

Cmktmmmmto^û.  ■.  J'atfiiaB  de 
kaciierJa  léleybraalaaMnida  téle. 

Cmkêetmr,  v.  «.  branieiv  agfitfy 
bocber  la  lêle — tecoucr  la  lêke  (an 
•iHM  da  déHpprobaUao  aa  da^raTus) 
'—{mmr,}  iMfuar-~caln4et  pen- 
ibcr  de  aeiiMMil  (la  léie  aur  àa  pai- 
trâia)  —  pencher  péaa  d'ua  cdié  qae 
dToB  aaiia  |ae  qui  davaiii  éiia  ea 

Câhtctmr^  a.  a.  lonMr  le  ylein, 
la  snad'«aa  laUra-^coifliBr  (la  vin) 
— HDellra  des  traucbe-flles  (à  ua  U- 
wa>  --•  t»aiier<aaa  fabe,«BaJ|ape^ 
eu.). 

V.  GafceeraMNirfa. 
a.  a.  aelai  fai  a  «io 
de»  act'ÇMtoj. 

CtèecetM  ,  s.  f .  le  haal  (d^ne 
lalda,  d'uaeaeMa,ela.)^(^^aepi- 
lale  (d'y»  layaaia»  d'«ie  peavioee) 

écrit)— «sécateur  testaïaaaiaire  ,  el 
—  ohef  «  #aaaenaur. 


du 


(Gaàaeara  da 


Caé«cera.  a.  m.  abef  d'âne  luaille, 
dr«ae  Dwaoo.  V.  Aibawem, 
V.Ca*eaadb. 
tkù,  dm,  «dj.  aa  la  dit 
datetoMà  laiyeléla. 
Ca6ec«iia,ila,B.  r.  diiii.de 


Cmbêdêr;  nu  ad).  toinMa,  fos« 
fible,  qui  peut  a? oir  lieu. 

Cai^eilmda,  V.  CakelkO». 

CabMmdmrm,  V.  Caértftra. 

OAmlitfm,  a.  m.  dim.  dacaéeMi. 

CabeUera ,  a.  f.  ciwrelaie  ide 
^ada.)  leaWeatdea  arttre^— «riuiére 

CabtiliùOt  il»,  a»  Ok  dlB.  da  aa- 


CabeHOfg,  m.  cheveu— (^.> aerfi 
l^ttB  aailalde  Monlan)  ^;oaptiiKa;. 

(Bo  emttU0,  lea  ahaTcas  épata  : 
tabelioê  da  angel,  conserve  de  «a- 
fouca. 

Ctiùlloio,  y.  CàbeUudo. 

Cabeliudo,  dm,  adj.  cherélu,  e 
{ttmiUatuê), 

GaMiMio  a.  n.  dln.  de  ea6«- 
Um. 


C^Ur,  V.  n.  tenir,  comaalr  avoir 
place  ou  emeérqaelqae  part  édiolr 
—  <A9*)  prendra  part  (à  qaaique 
chose). 

(No  mèêr  ea  el  pellelo»  crever 
dans  sa  peau,  enpUr  Uenaan  paor- 
poinl  (/bm.). 

Caber,  v.  a.  cantenir  (mpsrs^  T. 
Caoer. 

Cahero,  s.  m.  ouvrier  (qui  failles 
maachce  à  tauiea  aortai  4'antiis). 

Gâtera,  V.    Pmtrwo ^    iJUi- 
mo. 
*  €kfte«lanla ,  j.  ai.  saar.  aahcitaD. 

Cabetlrage,  s.  m.  langes  peur- 
Mre  (qaTan  danae  i  celui qai  aaéne 
A  saa  aialtre  ie  beiail  qa'il  a  t^keHé) 
— l'action  de  mettre  le  licon,  la  abe- 
vétre,  etc.  (caftalndta). 

Cabettranle,  V.  JMhegkmtt, 

Caèejlradep  V.  Catecirar. 

CabeiUmr»  v.  a.  emomaeler»  asal- 
tre  un  fieon,  BneauseliéM— eÉyaser 
(avee  aa  hosaf  de  oaftealrtKo^ 

Cabettrear,  v.  n.  aa  laisaer  «c<- 
aer  aans  «épnananea  par  la  Jicou 
(bète)  ^ca/)uifiare>. 

Cabesirtrim,  a.  f  oorderia. 

Co^nirerara.  m.  oardiec 

(Ui^emtêro,  rm,  adi.  de  la1)éte 
quicoBunenaa  à  M  lawar  caadnire 
parleiieon. 

CmbnkriUm^  s.,  m.  éeharpa  (qui 
aeniieni  m  btm  ble8sé)---ataalned'or 
<qa'<on  pa«taiiaoeienn(«KDt  au  aeu) 
— bceui  (peur  lacliasse). 

Caéaafro,  a.  nkcbevéque^Ucau— 
boeuf  apprivoisé  (qui  marcha  4  la 
léia  d'un  tiaupeaa  da  tasteam  oa 
de  vaclirs)  (capittrum), 

(Qttl^r  al  embeiUro,  déchevUrcr. 

iiabeMm,^.  I.  lèse  le  aenoact  de 
la  tête — (fig.)  chef — esprit,  jugemeni 
— ioiawLt  (daaiaa,  d*épingle)->per- 
aoane,  Jodividn  — >  saurea,  origine, 
aontB>eac«meat~ebeTelara  —  haut 
{capulu 

{  jkpnader  de  «otexa,  apprendre 
par  coeur. 

Ca^esaiia,s.f.  caup  ée  téle—tè* 
tiére.  chevétie— Iranchaflle— icfraio 
dievé  iaiar.)  taagage  ^-eaipetgRc 
(de  botte). 

Cafreaad0r,V«  resfaaiaNlarA). 

Cabexagef  s.  m.  aiarcbé  ou  in- 
pét  à  Uiit  par  tête. 

(A*  «mbe%ag9,  par  téla. 

Cmbexûlf  s.  m.  oretUer.  diavet — 
compresse  —  traversin  —  matalas 
étroit  (sur  lequel  les  paysaaa  aeeou- 
cheai  auprès  da  fea)  —  avam-^rain 
(d'une  voHare)  (e$rvuaê^. 

Cabexaiej;  a.  m.  dim.  de  eabasal 
ipuUiiiuê). 

CabeMoigrim,  T.  Aèbaeemdgê. 

CabesMiero,  ra»  V.  Aibmemt,  Tn^ 
Utmenlmri», 

GabeuMwo,  iU»,  ito,  t.  n.  dhn. 
da  caéejurf. 

Co^Mo,  a.  m.  sommet  (d'oae 
maatagae  )  —  paiale  (de  rocher) 
(apex)  V.  Ca6eaon,  Cuello* 

Cassen,  s.  m.  augm.  rdle(de8 
faipositiaosH- «al  (decbemiaah-ou- 
vcrtiire  (d'an  vétenaos  qoeleonqae 
par  où  passe  la  tête)— cararon ,  té- 
Hére— Î/I9  fum.)  léta,  gveasa  cabo- 
che, gvosse  léie  (rateafio). 

'(Coger  por  losaaiwsonaff,  prendre 
au  eatlet  t/ig .  fëm.). 

Co^exorro,  a.  m.  angoi.  pip< 
grosse  «ahache,  greweléta. 


iifl 

Caiaanda,  a.  n.  lAta  ^atoo^. 

Cafteziido,  dm,mêL  %.  Idia,  an« 
lété,  abatiaé,  e— (^ak)  q^a  una 
grande  léie  (earoïaastia). 

Ca&esaate.  a.  I.  dias.  reeaapeMa 
— -  girel  —  (  èoL  )  ohasdOD^alant 
(plante)— (^.  /îsakyipanvaa  télra  (aa- 
piullum), 

CttbtMmU,  §•  m.  dim.  da  émbêxo 
imonlieeUut). 

Cakiai,  a.  as.  de  euii.  aavlar. 

CaMda,  a.  f.  eapadié.  rtlmJML 
conteaaDce  (ouactloa). 

(Teoer  eabidaf  être  en  liveurrnn 
crédit. 

*  Cabidad,  Y.  Cafttda. 

Caétdop  dm,  adi.  bien  vis  Uen  re- 
çu, e — dans  l'ordre  de  Malte,  an  le 
dit  du  ehavalier  qui  obtient  une 
commaoderie ,  00  qui  est  proaitt  à 
une  dignité  (asceattia). 

Ca^iidada,  a.  l  pop,  déllhécation 
précipitée  et  inooaaidérée  <d'un  aha- 
pitre,  d'une  caoïBuaauté^. 

*  Cabildmnle,  s.  m.  capitulant. 
Cabiidù,  a.  as.  chapitre  (da  cba* 

noines)— conseil  de  ville,  coononiDef 

aal le  «de  en  iéanrri)    aaseaibiée  (dg 

religieux). 

'  QiMla,s^£.aiar.  cabilIoL 

*  CaMiiM-o^auabaviJIeur. 
CmbiUo,  s.  m.  diai.  deaaéa-K^*) 

bile.  V.  Gaéi/da. 

*  Cabillonet,  a.  m.  pi.  mar.  damai. 
Caéiwianlo»  s.  ^  dans  l'anhfv  da 

Malte,  droit  d'un  cbavaUar  A  élra 
pramu.  Y.  Gaétda, 

Ca6io,  s.  m.  soliveau — lintaan  (da 
parle  ou  de  fenêtre). 

Caéito,  8.  m.  dim.  de  cafro. 

Ca6taé^'a,  ja,  adj.  (Ana.  qui  por- 
te la  iéle  baeac  (rogitaétmdtts). 

Cafrûeatdo,  Y.  Caétséa^'a. 

*  CaAiacAala»  a.  m,  buat^-aof  <poii* 

iOD). 

*  Cabixtuerto  «  s.  m.  fa  m.  «aCiid. 
GaMa,  s.  n,  cible  {rudem^. 
{Vmblê  de  trct  cordooes,  bausiiére: 

picar  embéeêp  oauper  lea  céhiea  à 
coups  de  hache. 

Coi^iiaaa ,  ••  U  cautloo  (pomr  le 
domnsoga  qu'an  peut  Csire). 

Ca6o,  s.  m.  cap,  promontoira  ■ 
bout — cordoa  bélingue  —  auiacha 
«•terase,  Bti— an  rêverai  (laploibaa- 
ae^carte  qui  reste  d'une  aouleor) — 
petit  ballot — circon»taBoe  ,  partie— 
(/fg.)  cooipléneot ,  perfection  —  la 
dernière  |Méce  de  rooonaie  (qu'on 
donoe  pour  solder  un  compte)  —  les 
diffâreas  poima  (d'un  discours^  faar- 
Ircmaa^. 

(Ca6o  de  madeja,  cenUina  :  emko 
de  escuadra,  oaporal  :  angiwda  ca- 
boj  anspessade  (mt/.). 

*  Gaéo  d$  iêlrim,  a.  f.  géog.  Cap- 
d'Istrie  (ville  de  l'Isirie). 

Ga6qaraader,   V.  Cos^prandar. 
Caéora<,V.Giv)tfai. 
Cmb^rml,  a.  m.  mil.  capitaloe, 
commandant,  géoéial  é'arnéa. 
Caftoaa,  Y.  Cmbml,  Perfrclù. 

*  Cabotage,  a.  m.  mat.  cabotaga» 
Co^ra,  a.   f.  chèvre— ancienne 

machine  militaire  (pour  laocar  dcf 

pierres). 

"  Cabrafi^ar,  Y.  Cafrra^'gnr. 

Cafrra^^o,  Y.  Co^raAtgo. 

GabraMgado,  Y.  CaérâMMT. 

CoéroAiyadvrayS.  f.  capriticitkn 
(c^pri/laoliD). 

Cabrahigml  on  Cmbrahigar^  g. 


i08 


OAB 


■I.  terraift  (où  il  j  i  baancMp  de 
flgtiien  MOvagM). 

Cakrakifmr,  t.  a.  (aire  mûrir  Ici 
figues  saoTegei,  let  rendre  benoes 
â  manger  {et^tri/kemre), 

Ctibrmhigo»  •.  m.  ImU  figuier  aaa- 
vage  (emrfl/lcttf). 

Cabré,  V.  Caltlê. 

Cabrêodo,  adj.  m.  de  blaa.  eabré 
(eheYai). 

Cabrein,  s.  f.  anefenoe  machine 
militaire  (pour  laoeer  det  pierres). 

Cabrto,  a.  m.  lorte  de  livre.  Y. 
Aaoerro. 

Càbmia,  a.  f.  Iroapeaa  de  ebé- 
fret. 

CabrêriMû,  a*  f.  eabana  de  ehe- 
Trters. 

Ca6reriao,  T.  Co^raro. 

CoArero,  a.  m.  ehevrier. 

CabrêiUmU,  V.  Gaàattonle. 

Cabria,  s.  f.  ebèvre  (machine  à 
lerer  des  fardeau)— erone,  eabre— 
arbre  horiiootal  de  la  rone  (danason 
esûeu). 

CabHal,  V.  Cabrio,  Yigû. 

Cabrilta,  s.  (.  dim.  poision  <qal 
ressemble  à  la  lnille)---taGhes  qui 
viennent  aui  Jambes  (quand  on  é'esl 
chauffé  de  Uop  prés)  —  {pL  atUr,) 
Pléiades  (oonsieliation)  (eapella), 

Cabrimm,  a.  f .  peau  de  chèvre. 

Cabrio,  adJ.  qui  appartient  aui 
chèvres. 

*  Cabrio,  a.  m.  ehevron  (da  toit) 
(eonlertM)  T.  Co^ron. 

(Vaoho  de  eabrio,  bouquin^  vieux 
bouc. 

*  Cabrio,  ia,  adJ.  qui  appartioot  à 
la  cbévre. 

IGanado  eo^rio,  chévrea. 

Cahriol,  s.  m.  chevron  (tout  gros 
boia  de  charpente). 

Cabriola,  a.  F.  eafiriole— (/I9. 
fom.)  aant  (fait  avec  adresse  et  avec 
agilité). 

Coèrtoter»  v.  n.  fam.  cabrioler. 

Cabriolé,  s .  m.  sorte  de  roupille 
on  de  manieaa  (ourert  par  les  eè- 
tés). 

Càbriohair,  Y.  Ga6riotor. 

*  Cofrrtoltfla,  s.  m.  fam.  eabrio- 
ieor. 

Cahrioio,  Y.  Cabrito. 

*  CabrioMi,  a.  m.  pi.  eabrioos. 
Go^n  la,  a.  f.  dim.  peau  de  die- 

▼reau  préparée~(d'anl.)  machine 
miliuire— petit  d'unechévre  (qui  n'a 
pas  plus  d'un  an)  (eapêila), 

Cabritero»  a.  m.  vendeur,  mar» 
ehand  de  peaux  de  ehevreanx— mar^ 
chand  de  peaux  de  chevreaux  pré- 
parées. 

CabriHila,  s.  f.  ehevrolio,  cane* 
pin^eabron. 

CabriêiUo,  S.  m.  dira,  chevreau 
{kœdului}. 

Cabrito,  a.  m.  chevreau,  cabri, 
hlouet  {hœdui)  Y.  CabriMh. 

Cabrituno,  na,  adj.  qui  appartient 
au  chevreau  {ht^inui). 

Cabro^jH.  m.  bouquin— (/l^.  fam.) 
complaisant. 

Cabronada,  a.  f.  pop.  ii^ttre,  ia- 
ffamie  {infamia). 

CabronoMo,  a.  m.  augm.  fam.  de 
CBèron. 

,  a.  n.  dim.  de  as- 


CaftronailOf  noUk,  Y.  G^éronoi- 
Ito. 


Ca»nmt»,Mf  adj.qai  appailiaot 
aux  chèvres  {jlUreinuiU 

*  Cabio,  Y.  CatMu. 

*  Cabtmdo,y.  Caiifor. 

*  Cabtador,  Y.  Camiodor. 

*  Cabiër,  Y.  CauMur, 

*  Cabtêla.  Y.  Gottlate. 

*  CoMfloto,  Y.  GoMlafoso. 
CoAif,  s.  m.  Cam.  terre  aride.  Hé- 

rOe. 

Cabueada,  adJ.  f.  d'une  aeUei  U 
genette  (qui  baisse  sur  le  devant). 

Co^'oR,  a.  m.  cabochon. 

CabuUaria,  a.  r.  mar.  manmn- 
vres,  gréemenL 

Cabuya,ê.  f.  boU  pStc  (plante 
d'Amérique)— corde  (blto  avce  lea 
brina  de  la  Dite). 

Cab%mr,  Y.  Caamr. 

Caoa,  s.  r.  caca. 

*  Caeaiia,  s.  f.  bot.  chervis,  paa-de- 
eheval  (planu)  {eaeaiia). 

*  CaeahutU,  a.  m.  eacaoyère. 

*  Caeahualê,  s.  m.  bot.  pjkache^de- 
terre  (plante). 

GoeiBo,  a.  m.  cacao  —  (ftol.)  ca* 
caoyer  (arbre)  (eaeao). 

CaeaoUU,  Y.  Cttealmal 

Caeartûdo,  Y.  CofEareor. 

GoeorMdor,  ru ,  a.  poule  (qui 
doise  eontinneUomeot)— (/I9.  fam,) 
homme  qui  tire  vanité  d'avoir  fait  des 
choses  très  ladiea  (cueurtaiw). 

Caeartar,  v.  n.  coquolioer,  clea- 
ser  (coq,  poule)— (^.  fam,)  exagé- 
rer, se  vanter  (euciirtra). 

Coeorao,  «.  m.  ciossonBCnl  (cn- 
MirsItM). 

*  Cacaiioi,  a.  ou  caieatol  (oiseau 
du  Mexique). 

Coeeur,  v.  a.  tripoter  avec  une 
espèce  de  poêlon  qu'on  appelle  eu- 
ao. 

Cotera,  a.  L  canal  (tiietla). 

Caoeria,  a.  f.  chasse,  partie  de 
chasse— (de  fm'iil.)  Ubieau  (repré- 
senUnt  la  chasse)  (oenalio). 

Caeêrilla,  s.  f.  dim.  de  caesru. 

Caeerina,  s.  f.  gibecière. 

Caeerota,  s.  (.  casserole. 

Cflceki,  s.  f.  polit  poêlon  de  cui- 
vre jaune  (à  l'usage  deaphanuadena) 
(Irtta). 

GocAa,  a.  f.  le  manche  d'un  cou- 
teau (copu/iit). 

Caehada,  s.  f.  coup  de  toupie. 

CaekaloU,  s.  m.  cachaloL 

*  Gnefcaainrimi,  a.  (.  but.  chasse- 
marée. 

CocAor,  V.  a.  briaer. 

GoeAurro,  a.  m.  vase  (vaisseau 
grossier)— vase  ou  vaissean  caaié 
(qu'on  bit  encore  aervir). 

Cachai,  s.  f.  pi.  les  deux  pièces 
ou  lames  (dont  est  composé  le  man- 
che de  quelques  couteaux). 

(Hasu  laa  eocA»,  Jusqu'au  cou, 
par-dessus  la  tète,  à  l>xcès  ifam.). 

Caekaxa,  a.  C.  Esm.  flegme,  len- 
teur. 

(Gon  oaehoMa,  de  aaag-ftoid 
(fam,). 

*  GacAamtra,  s.  r.  cachemire. 
Cachera,  a.  f.  habillement  (d'une 

étoffe  grossière  de  laine  à  longa 
poils). 

Caehdaê,  s.  f.  pi.  uillies  du  pê- 
ne d'une  serrure  (qui  servent  A  l'ar- 
rêter {dcnêieuU). 

Cacheté,  s.  m.  Joue  —  coup  de 
poing  (donné  sur  la  joue). 

Cuehêlero,  a.  m.  couteau  larges 


court  et  i  peime  lièa  aifia  (d 
eervent  ordinairement  lea 

{fmgiMmeulm). 

ûcêaC«4io,  do,  adJ.  hm.  JcÉflhi,  c 
{baeeuiemêiu), 

Caehieaa,  a.  m»  mêUjer  (•!»• 
eue). 

GaeMcNamo,  a4J.  m.  d^ 
teau  ou  d'un  autre  arme  ê 
de  eome. 

Caehidiablo,  a.  m.  fam. 


Caehigordele,  tm,  adj.lam.raa- 
lasiê.  trapu,  e. 

Caehigordiio,  fa^  ad|.  dim.  (sa. 
de  eadkiporilels. 

Cachillada ,  a.  f.  pop.  venues 
(des  animaux)  Y.  fiOfAipmia. 

CaekipoUa,  a.  f.  aorte  de  peafllaa 
blanc. 

Caehiporrm,  a.  f.  fourdia. 

Caehipoche,  a.  m.  têl^-(/lg.  fesk) 
personne  inutile,  ridieole,  meniems, 
louriM. 

GocAtio,  ad],  d'une  grosse  pooirc 
(qui  sert  à  soutenir  de  grande  poidi). 

Caeho,  cm.  morcea»— petit  gar* 
con— leu  de  cartes  (qui  consiste  à 
isire  le  plus  fort  point  avec  iroii 
cartes  de  même  couleur)  —  esséce 
de  barbeau  (polmon)  (fmtmai  T. 
Gacho, 
*  Cacholait  s.  f.  pi.  mar.  violons. 

Caehomda,  adJ.  d'une  efaienne  ea 

de  chai 


chaleur  —  (pL)  sorte 
tailladéea  (quron  porUlt  aoirefoia). 
GneAoMles,  a.  f .  passion  déréclên» 


désir  déiordoonè  —  chaleur,  rut. 
*  GacAonaa,  a.  m.  pi.  mar.  brisi 
GaeA«!po,a.  m.  tronc  aec  (d'un 

bro). 

xjacHvTTwoa  f  sHUf  wfa  g  a.  i«  u 
de  eaehorra. 

CaehorriUo,  iio,  a.  m. ^ 

de-poing  (pistolet  de  poche)  feuCsi- 
lut), 

Cachorro,  ra,  a.  petit,  e  cUen,  as 
^Monceau,  louveteau,  ourson,  etc. 
—pistolet  de  poche  (cuteiua). 

CoeAucbero,  a.  m.  boh.  celui  qai 
vole  de  l'or. 

Caehueko,  a.  m.  mesure  d'hofie 
(qui  repond  au  sixième  d'une  Hvre) 
— trou  (place  qu'occupe  chaque  fiè- 
ehe  dans  le  carquoish-(êo4.)  l'or. 
Y.  Cachorro,  Gnrf«dko. 

GoeAuela ,  s.  f.  de  cuis,  ragoét 
(que  (ont  les  chasseurs  avec  le  Csie, 
le  ccBur  et  les  rognons  dca  lapina). 

Cach%eio,  a.  m.  espèce  de  poisssn 
de  rivière. 

Cachulera,  s.  f.  repaire  (Meèn^ 

Cachumho^  s.  m.  espèce  de  coco- 
tier. 

Cackumde,  a.  m.  cachou. 

Cachwpia,  s.  m.  BspaganI  euro- 
péen (qui  fixe  sa  réridenee  dans  les 
colonies  cspagnolea). 

Gaeteaago,  s.  m.  dignité  de  Caa^ 
que  —  territoire  oA  s'étend  la  jufl- 
diction  du  Cacique. 

Cacillo,  a.  m.  dim.  de  haato  (au- 
eabalue). 

Cacxqae,  a.  m.  Gadque  —  {M 
peraonnesafamillcs  principalea  (drune 

ville). 

Gœtio,  s.  m.  dim.  de  ccso. 

Coco,  s.  m.  fam.  voleur  adroit 
ifig.)  timide,  poltron. 

GÔeoeoItu,  a.  (.  da  méd. 
lie  (cncMAoÂia). 


CAD 

CÊmfim4m,  s.  f.  eaeophonit  (m- 
topkamim), 
Cmeoquiêêm,  t.  f.  eaeoehjlie. 
CwofiNiiii«,  f.  (.  eacMbymte  (em- 

Cieoquimieo,  ce,  adj.  «tf.  eaeo- 
ebjme  {cmeockffmieut). 

Cacofiitoitb,  t.  B.  eaeoehjme, 
BélaDoolMtne. 

Coeolro/lo,  t.  f.  de  méd.  eaeoiro- 
pUe  (eacofrfltpfcté). 

Caaftma»,  V.  AM«ir«. 

Cmdm,  adJ.  m.  f.  ehaqoe  —  eh»- 

CQD, 


iD,  e  fMMffm;. 

(A'  Mtf«iMfo.à  chaque  Mi,i  cha- 
que fnsUfii,  i  tout  bout  de  diamp  : 

lins 


coda  rei  maa,  emia  dta  mai»  de  pins 
en  plus  :  ea^  f  et  peor,  de  mal  eo 
pi%  de  pia  en  pis  :  coda  une,  coda 
coal.  chacun. 

CadMgo,  T.  GodÉlto. 

Cadakmlêo,  i.  m.  hangar  (faillie 

Cadmiétm,  êdw  chaque  Jour. 

Coctalacfto,  a.  m.  lit  (fait  avec  des 
braoeliM  d'arhre  ou  des  jonca). 

Cadaiio,  i.  m.  échalaud— ouvra- 
ge de  dharpenlerie  (pour  toir  lea  cA- 
fémoolea  pubHqaet)— (mtf.)  écha- 
faudage (pour  défendre  une  place). 

CadaanI .  adJ.  m.  f.  qui  ae  lait 
chaque  année  (mmmaliâ) 

CMMwyo.V.  CadmiM. 

Cmdmàêrm,  adJ.  de  la  feoune  qui 
aceoucbe  tous  Ica  ans. 

Cadmêtiro,  ra,  V.  Ami«mI. 

Câdmno,  a.  m.  eontailles,  eapi- 
lan,  ètrasM,  cardasse. 

Cadeifimo ,  fM  ,  adJ.  chacun,  e. 

Cadà9êr,  s.  m.  cadavre,  dépouille 
■orteiJo,  corps  nori. 

Gadéeara.  V.  Cadéo9r. 

Cêdmoerm,  V.  Colovaru. 

Cod«eërteo,  en»  ad),  caduvrom, 
te  (ewtovoruses). 

Caâejo,  a.  n.  écheveau  (de  iahie 
M  de  m)    gocon(do  laine)— Chignon 


*  Carfort,  a.  m.  bot.  dard  harbelé 

optante). 

Cadmm,  s.  f.  chahie,  eadéno— 
'fmxk,)  poutres  ajoutées  les  unes 
au  auirca  (par  Ica  bouU)--«haloe 
(galéffieoa  attachée  avec  la  mène 
malM) — rouet —  (/lg.>  esclavage^ 
penchant  irreaistible — devoir*  eoga- 
gcoMoiy  •htigaiioo— aette  (d'événo- 

mcBS)  \pL)  ceps,  fers  (concaiswn 
Isa) 


iÇndmof  de  galeote,  bancades. 

CodMMdcY.  GmMlMlo. 

Cméeneim,  s.  C.  mua.  cadencé— 
(/I9.)  hamoMe(d'un  vers,  d'une  pé- 
riode) {wtodulakio), 

Cadinêiû,  a.  f.  dim.  ehatneito  — 
polou  do  chahictte  (en  broderie). 

CadmUim,  a.  f.  dni.  espèce  de 
liBMa  do  soie  (qui  court  sur  toute  la 
têle  d'une  frange^  d'un  hamai^. 

CadtnHa,  a.  f.  dim.  do  cndaïa. 

Cndsnia,  adi.  m.  f.  tombant,  e— 
•adeneé,  e(enduaw). 

Cud^r,  V.  C««r,  HmmiUmnê. 

Cmdtrm,  a.  f.  hanche  (caccndûr). 

CtÊàgrUUê,  a.  f.  pi.  petit  panier, 
petit  conasin  (que  les  (emmes  por- 
taient aotreloia  au-dessus  des  grands 
paniers  pour  relever  la  robe). 

Cnrfrta,  a.  m.  cadet  (Jeune  gentil- 
homme qui  acrt  comme  simple  sol- 
dat». 

Godi^  s.  fls.  Cad!  (chef  des  Turcs). 


OAF 

Gad^eito,  s.  f.  chienne. 

Cadiello,  i/a,  s.  petit  chien,  pe- 
tite chienne  (eoleMiM,  a). 

Céd«'l/«r,  s.  m.  terre  couverte  de 
bardanes,  de  glouterons. 

CadiUo,  s.  m.  bot.  bardane,  gtou- 
toron ,  caucalia  (plante)— les  pre- 
miers fils  do  la  chaîne  d'une  toile 
(sur  le  métier)  i/nppa;. 

Codtra,  Y.  SiUa. 

*  CàdiM,  s.  r.  géog.  GadU  (ville  et 
port  d'Bspagnc). 

Godia,  s.  m.  cadis  (ierge), 

*  Cadmiu,  s.  f.  cadmie  {eadmim), 
Godo,V.  HwnmerOt  Madrigmêra, 
Cadocê,  V.  GmIos.  Gobio. 

*  Codomon^  s.  m.  cadomonie  (dro- 
gue). 

GodoM,  s.  m.  profondeur  d'une 
rivière  <dans  les  eadroiia  creni). 

Codos,  y.  Godofo. 

Gadoso.  y.  Cadoêo, 

Cadueado»  Y,  Coducor. 

Caduoamanto ,  adv.  Csiblemont, 
débilement  (lanpuidér. 

f^aducanle,  p.  a.  radotant. 

Cnducor,  v.  0.  radoter — (fig.) 
s'user,  dépérir,  toocber  à  sa  fin  (en 
parlant  des  choses). 

Caduceodor,  s.  m.  d^ant.  eadu- 
céateur  (cnduceator). 

Coduese^  a.  m.  caducée  (cod«- 
cetu). 

Cadueidmd,  s.  f.  de  prat.  caducité 
~-  (Âg.)  dépériisement  (eaduciloa). 

Cudueo,  en,  adJ.  caduc,  décrépit, 
très  vieux ,  cassé,  e— (/Ig.)  fragile, 
peu  durable  (c«d«ic««j. 

(Mal  cndiieo,  haut-mal. 

Caduques,  s.    f.  cadndté  {se- 

mm), 

Coedîso,  sa,  adj.  caduc,  fragile 
(teMItf). 

Casdurn,  a.  f.  déchet. 

Caer,  v.  n.  choir-H/l^*)  déchoir 
— tomber  (dana  l'erreur,  dans  l'igno- 
rance, etc.)^perdre  (se  fortune,  son 
pouvoir,  son  emploi,  etc.)~(/hm.) 
tomber  quelque  part,  y  arriver  sans 
se  l'être  proposé--mourir-~éire  pla- 
cé, situé  de  tel  ou  tel  cèié— surve- 
nir, arriver  (eodsre). 

(Gaar  en  desgracia,  perdre  la 
faveur  :  emtr  en  la  cuenta,  revenir 
d'une  erreur. 

Caer,  Y.  Dwrihmr. 

GMrs«,v.  r.  tossber-H/itf*)  s'aflU- 
ger-^om.)  être  excemiremeotstu- 
pide. 

(Cacrse  la  sopa  en  la  miel,  réua- 
sir  mieux  qu'on  no  ^y  attendait  (/Ig. 
fmm.). 

*  Casteno,  s.  m.  (n.  p.)  Csjétan, 
GaeUn,  GaJéUn. 

Otfé,  s.  m.  café  (co^aiim). 
Cmfêigrû,  a.  f.  cafetière  («musmI- 
te). 

*  O^eterop  s.  m.  cafetier. 
Gd/lto,  s.  m.  fam.  foule,  troupe, 

rassemblement,  aisemblage  (de  pei^ 
sonnes»  d'animaux  ou  de  cbcecs)  — 
{/ig.  fam.)  train  (gens  de  mauvaiao 
vie). 

{Cà/ilm  de  disparates,  tirade  de 
sottises  {famX 

Ca/lx.  y.  GsAtx. 

Ca/lsomtcnlo,  a.  m.  droit  qu'on 
pale  pour  l'arrosement  d'une  étendue 
de  terrain  nommée  cnàtsada. 

Ca/W,  s.  m.  cafre  —  {fig.  fam.) 
honune  barbare,  cmeit  rustre,  gros* 
Bier. 
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Cafrilh,  tta,  s.  m.  f.  dhn.  de  en- 
/r#. 

*  Caftan,  s.  m.  caftan. 
CagaouitM,  s.  m.  petit  oiseau  (qui 

dépose  extrêmement  huileux). 

Cagachin,  s.  m.  espèce  de  omu- 
cberon  {euûx). 

Cagada,  s.  f.  fam.  cacade— chiu- 
re. 

Cagadero,  s.  m.  fsm.  istrtees, 
Ueox   privés,  commodités  (eldoca). 

Co^adtito,  tlo,  s.  m.  dim.  Csm. 
de  «ûodo,  a, 

Cagado,da,àûl.  fam.  emhrené.n. 

Cagafûrro,  s.  m.  mèehefer  (tco- 
ria), 

Cagajon,B,  m.  fam.  erotte,  étron, 
fiente  (de  brebis,  de  chèvre,  etc.)— 
crottin. 

CagaiaoUa,  s.  m.  arlequin— (/Ig. 
fam,)  homme  masqué  (dans  lea  pro* 
cessions). 

Cagater,  s.  m.  f.  fam.  culler. 

(Tripa  eagaiar,  rectum. 

Cagaiêra,  s.  f.  fam.  diarrhée. 

Gagoaielos ,  s.  m.  mouasemo 
{fuagui). 

Cagar,v.  a.  Esm.chler,  embrener» 
décharger  le  ventre — {fig.)  tacher, 
geler,  abhner  (quelque  chose)  (ea^ 
eare). 

Cagarapa,  Y.  Cagaehin, 

Catj€urraehe,9.  m.  garçon  (qui  sert 
dans  les  moulins  à  huile) — sansonnet 
(oiseau)— petit  maquereau  (poiasoo 
de  mer). 

Gapnrrta,  s.  f.  espèce  de  chsmpi- 
gnoo  (qui  a  la  forme  de  l'ananas) 
{ftmgui), 

'  CagarrocA«,s.  m.  unsonnet  (pois- 
son de  mer). 

Cagarruta,  s.  f.fam.  crottin,  fien* 
te  (de  brebis,  de  chèvre)  (itereus), 

Cagaiorio,  s.  m.  fam.  lieux  d'ai* 
sance,  lieux  communs). 

C«gon,fMi,s.  fsm.  ebieur,  foireux, 
se  — (/Ig.  fam,)  pusillanime,  timide, 
poltron,  e. 

CoAis,  s.  m.  BBOsure  imagfaiaire 
(de  la  contenance  d'un  peu  plus  de 
douie  boiaseanx)  —  terrain  (oè  l'eu 
peut  semer  un  eiiAtx  de  grain). 

CahiEada,  s.  f.  étendue  de  ter* 
raln  (où  l'on  peut  semer  un  eahiM 
de  araio)  V.  GaAtx. 

CakuêrcQ,  Y,  Sepulero. 

Gatdo,  s.  f.  chute — descente— 
éboulement,  ècrouleme»t  —  chute 
(d'un  rideaUt  d'une  Upimerio) — {boh,) 
ce  qu'une  femme  gagne  (arec  son 
corps) — {fig,)  alTront,  injure— disgrâ- 
ce—>(pi.)  abat-chauvé  (deciieiloa). 

(  AMa  eaida  de  la  urda.  A  la  fin  du 
Jour,  A  la  brune  :  A  la  cotdn  del  soi, 
au  coucher  du  soleil. 

Caido,  sdj.  tombé,  éboulé,  e  -<«- 
{figA  disgracié. 

(dos'do  de  eolor,  blême,  pAle: 
eat'do  en  suerte ,  loti ,  échu  en  par- 
tage. 

Goidof ,  a.  m.  pi.  arrérages. 

Caïman,  s.  m.  caïman — (/lg./aai.X 
homme  adroit  et  dissimulé. 

Gaimacoii,  s.  m.  mil.  Cdmaean 
(lieutenant  du  Grand  Yisir). 

Caimtsnlo,  s.  m.  sffalssement,  êU 
faibliisement  —  (Ag.)  abailemeot, 
abalssemeut  (de6»fila«)  Y.  Caida. 

*  Caifue,  s.  m.  csica  (espèce  de 
perroquet  de  laGuiane). 

Gaïgiie,  s.  m.  mar.  ode  ou  calque 
*-  rochers  (qui  s'étètent  au-dessua 


ilO 


4t  rAaM- 


de  Yun  àaim  les  men 
que). 

*  Caique ,  s.  m.  mar.  qoaiehe. 

*  Cmra,  t.  r.  Itn.  gain,  profit <4'iiiie 
prottiiuée^ 

—  Cotre,  V.  Cfltro. 

Gstre/,  1.  m.  tour  (de  akermx 
MilkliM)  —  garoiiiira  de  robe  (en 
tonne  de  freoge) — fil  (qui  sert  à  tre»- 
for  une  perraqne)  -^  croMO  (doi  oa«- 
flco). 

(M odar  eotrete«.  ekeoger  do  tew 
lerfe  {fig,  fam.). 

C^ovretado,  V.  Ctùrelm'. 

Gotrotor,  ▼.  a.  § aroir  de  fnof es 
(le  bas  d'une  robe).- 

Coira<ol«,  s.  C  bob.  ebeoiiM  (A  ool 
et  poigoeU  brodés). 

*  Cairo,  8.  m.  géog.  Caire  (tîUo  de 
r  Afrique,  capiuie  de  l'Egypke). 

Ctfja,  a.  f.  botte .  eaiseUe,  laj elle» 
étui  —  gaine  —  caisse  (de  Uésorior) 

—  magisin —  {mil.)  tambour  — 
casse  (d'impriMorie)— boroao  ^e  la 
poste  aux  lettres) — endroit  (oA  Ton 
pratique  un  escalier) — cbAssia— ver- 
rou— fût— écriioire  (de  pocbe)  (^mp- 
ta). 

(Kebar  coa  eaja»  desteoipbdas , 
cbasser  tambout  boMaot:  libre  de 
ct^ja,  livre  de  compte. 

*  Cajerat,  s.  f.  pi.  trous  (doi 
fles). 

ùajtTùi  s.  m.  layeti 
mv  en  terrasse  (d'uo  caual«  ele.)— 
porte-balle.  Y.  BuAotiero. 

Cq/eta,  s.  f.  dioi.  trono  (pour  les 
pauvres)  (capsuia), 

Cajetin,  s.  m.  dim.  d'impr 
lin. 

Cq/ûlo,  s.  m.  d'impr. 
d  mprinene. 

Cq;tl«,  s.  f.  dim.  de  eq^ 

*  Cajo,  a.  m.  de  rel.  mon. 
Cq;oii,a.  m.  caijose,  grande  caioM 

—  caisse — malle— (/ly.  fam.)  loge, 
logette— léreir— etpaee  eouipris  en- 
tre les  rayons  ou  tablettes  ^d'une  bi- 
bliothèque). 

(Ser  de  eajon,  éif  daoe  Pordfe  : 
ser  un  eajon  de  sa»tre,  avoir  uue 
grande  confusion  d^idéeo^  de  eo»- 
naisaances,  etc.  {fig.  fiim,). 

*  Gq;onctto,  s.  m.  dim.  tiroir,  éeri». 

*  CJq;onera,  s.  f.  eaisM  (ooÂeou* 
vert  par  le  baut,  oà  l'on  met  des  ar- 
bre»). 

Cêjktrmda,  s.  f.  bob.  nie ,  que- 
relle ,  démêlé ,  dispute. 

Cûjueia,  s.  f .  dim.  de  eq;«. 

Coi,  s.  f.  cbaua. 

(Ser  de  eal  y  canto,  être  fort,  dur, 
sonde,  durable  {fig.  fam.). 

Cala,  s.  f.  cale— calaison — sonde 
— coupe  —  boU({ie  faite  avec  du  sa- 
von, de  l'huile  et  du  sel  (dont  on  se 
sert  en  place  de  lavement)  —  enta- 
mure  que  les  maçons  font  i  un  mur 
(pour  en  reconniittre  l'état  et  l'épaia- 
seur — (boh.)  trou  (lulo  jlolto). 

(Uacer  cote,  ou  hacer  calaj  cata, 
reconnaître,  examiner,  visiter  nue 
chose  (/iy.  fam.). 

Caiabacera,  s.  f.  bot.  courge,  e^ 
trouille  (plante). 

Calabacero,  s.  m.  marcband  de 
cttrouillea— <6o/i.)  celui  quivole(avec 
de  rauases  ciels). 

Gaiaftactca,  Hla,  do,  s.  f.  dim.  de 

Cola^MiiHi.  r.  petite  dtiuaille 
liodre. 


'    Calabaeiiu^ê,  s.  m.  de 

(fait  aveo  des  citrouiiiea  tendrea). 

Ca(a6ae«iio»  a.  m,  calehsise 

CflieAftiu,  a.  f.  calebasse»  gourde 
~citrouiile-Hèo4.)  biMsa  def(c«- 
eurèsla). 

(Dar  cmiaboMaip  réprouver,  rau- 
veyer,  oeogédier,  dédaigner  </lg. 
fam.). 

Calabajuda,  s.  I.  Um.  emip  de 
léle. 

(Darse  de  calahaxadmê,  a^ipuiser 
en  conjecturée  inutiles  ifig.  fam»), 

CaloAusur,  s.  m»  Iku  pltnlé  de 
ealeiiaasef. 

CatabéMoiê,  a.  m.  oooierve  de  ei- 
troiiille— eitrottille  confile. 

Ca/a6aaoi»,  s.  m.  augm.  de  eote^ 

ft«M. 

CaUétmotim,  a.  f.  eilreiélie  #hi. 
ver. 

Ca/aid6o«,  a.  m.  petite  pbM  (qui 
dure  long-tcflipo). 

Cmlaho%a§f ,  s.  m.  geôlage. 

Ca/a6oao,  s.  m.  cachet  iiueiMe, 
serpette  (p«ar  leiller  les  adhre^  (er- 
gmtlÊihui^. 

*  Cmtakrt ,  Y.  CeAla. 
Calabréi,  «a.a.  eiCaiobrais,  e(ée 

la  Caiabre). 

*  Caiabria,  s.  f.  géug.  Galabre  (peo* 
viiice  du  luyiame  de  Naples). 

Calabriada.s.  f.  fam .  mélange  de 
diDérena  vina,  de.  (mi«iie>. 

Colobreto,  a.  m.  mac  cAbleuo, 
cbAUean. 

*  Caiahmtr%  e.    m.  bot.  eriÉbuee 
(arbre). 

*  Catoe.  s.  a.  boLealae  (aobriseieu 
daa  Indee). 

CalaeanlOt  s.  m.  bot.  plante  (nui^ 
sible  aux  puiia,  eto.>. 

Calada^  s.  f.*vol  rapide  et  varié 
(des  oiseaux  de  proie  H— soulier,  ebe- 
min  étroit  etraboleua  l/iy.)  i'action 
de  s'introduire,  de  a'insinuer. 

(Dar  une  cetorfu»  faire 
moBCO  ifig.  fkmX 

Caladeiamte.y.En 

Caladoy  Y.  CmUtr. 

Caimào,  a.  m.  broderie  à  jour  — 
découpure— (mur.)  tireut  —  {bah.) 
voi— («4;.)  mitonné ,  Vempé— (s»<.) 
garniture  de  dentelle  ou  de  iraions 
(que  les  femmes  meiteol  à  leurs  eor- 
seW. 

GalMlDr.  s.  m.  celui  qui  déeeope 
— (e*tr.)  sonde  {tpaeiiktm^^ 

Caladre,  s.  f.  oiseau.  Y.  Alan^ 
dru,  Catamdrim. 

Calafkêa,  a.  m.  calfat,  wllbteur. 

Calafaleado,  Y.  Caiafatear. 

Caiafèteador,  Y.  CalnfaH. 

Calafalear,  Y.  Caiaf*-taar. 

Catafalêria,  s.  f.  ca laitage. 

Cakifetar,  Y.  Caiafelear. 

Calafeleado,  Y.  Cataftlear, 

CalafeUar,  v.  a.  calfater. 

CalafmUo,  s.  m.  calfat  (ouvrage 
que  fait  le  calfat). 

Caiafraga,  s.  f.  bot.  saxifrage 
(plante)  (iéxifrmg^). 

Catage ,  s.  m.  tiroir,  layette  — 
navette  (pour  mettre  l'encens). 

Caiagoxo,  Y.  Caiaftoxo. 

Calagrana,  s.  f.  espèce  de  raisin 
bon  à  manger  et  peu  propre  à  Caire 
du  vin. 

CaUtgwUa,  s.  f.  plaele  du  Pérou 

Cafuyurrïtano,  fiu,  s.  et  adj.  qui 
est  de  Calaborra  (ville  de  la  Yieille- 
Gastille)  (CalagurriUmuê) . 


*  GcluAcrru,  a.  f.  géog, 

(ville  d'Espagne). 

Calalmnm,  tL  f •  maiaaa  oA  i  on 
distribue  le  pain  au  publie  (ao  lenpe 
de  disette)  ffMmurtum^ . 

Coiedic»  a.  m.  mar.  cspéee  de 
vaisseau  (des  Indes- Orienulês). 

GulMiflce,  k  m.  calmaode  {/MÊi 
de  laine  lustrée  d'un  cAié^ 

Caimmw,  a-  m.  calmar  ou  oorael 
(animai  du  genre  d«a  luailusqna^ 
(loligo). 

Calmmkffa,  a.  m.  eraoïf». 

Catambueo,  s.  m.  lM»t.  caiimbeaf 
(acbre  dea  laiM  («yieuteqi. 

Cmimmmtat  a.  m.  boi.  nslsniMi 
(planie)  (miameniha). 

f  rfiJumtdfi  Y.  CuteiAilu. 

Ceionided.  a.  f.  caiaaiité-</if  4 
malheur,  misère  (ca/afiMi«»>. 

Calamiae^j»  L  calamîue  .cadmie. 

CadmmiÊmr,  adà-  m.  f. 
naire. 

Cnfumsty»  V.  Cmlaméma 

Cfliumtle^a»  f. 
io). 

Guimnâs,k  Cgrunouillu  (de  as- 
rai»)icie4«««4«). 


c 


mité,  malbeuaeuaemeui  ( 
lûiè). 

CatamitoêUimammi»  »  edv.  aap. 
de  ctt/amïlneumauir. 

Cu/«aiiios4»tato,  wta^  a4i.sup.do 
eaiamtloio,  a. 

Cofnmi'inie.  ta,  a4^  calamitcux  , 
mfllheureu&»  ae  (ruiemtlosMiiu 

Càlamo,  s.  m.  août,  tiufrfiinitt  •> 
cbalumeai*  (auioaiua). 

(Càimma  afoasaUoo,  sspéee  de 
jonc  odorant:  ed^muo cuneuiCp  seua 
préparation. 

Ca/giwoauus»  adj.  (Eslar  ois  ir  eo- 
iamecua».  élre  éabaufia^  «roii  la 
tétf  échauffée  par  la  vin  tfBai4. 

CtUamoaot  a.  uw  glaçon  (qui  ^ai- 
uebe ,  qui  pend  am.  teii»  dea  ma^ 
sons)  (iUria), 

Gateaio«,.s.  m.,  oiaeaa  pourpre 
lou  A  léle  ronde  (en  forme  de  hei^ 


to»)>^pièoe  de  bois  iqui  fait  punie 
d'uA  moulin  A  buile)  (p^rphmoih^ 

CateMormua.  L  pup.  la  lèle. 

Cleiemerwude,  V.  Gsibes«d«. 

GuiMuorror,  v.  u.  ae  doguar  — 
belioer. 

Oaimnérofo^a.  m.  g«eniiloA«  peik 
beiiiea  —  (/Sy.  faan^  persomse  ndU 
eu  le,  mépribable. 

Càalandrùi,  a.  £.  ealasidfe  —  aerte 
de  grosse  gaiae— <AoA.)  nruinr  pu- 
blic. 

Goteutr»  V.  Gdfaaie  amuiditett» 

Calanno,  na,  s.  et  téi.  ootupa^ 
gnou ,  égui ,  semblable  U 


ê,  r.  modéie .  e&e 


pairoii  —  (Af-)  caractère  »  ^f....*;, 
propfiéié ,  oalibee ,  tMotpo  \<9ipisr). 

CaimpaiiUo^  a.  m.  ver  (  qui  rouq 
les  blé»  et  lea  (ruiia)  (cinêx^ . 

Catar,  r*  a.  mar.  caler» 
descendre,  amener,  boisser (I  en  v< 
d'un  vaisseau)  •*-  pénétrer, 
ptfvœr,  mitonner,  teemper  —  beuëec 
a  jour— (/Iy,)  aais»ir,  compmdae  — 
entrevoir,  ae  douter  de — (èuA.i  f^iie- 
sersamaiu  daua la  pocbe  de  qmei 
qu'un  (pour  le  voler)  ffiervadarm^* 

(Coter  ei  pnenle ,  bafeuer  un  |MUt» 
levis  :  etUar  el  can ,  bouder  une  ae^ 
me  A  feu  :  euler  el  melon  ,  aooder« 

pour  lu 


CAl» 

el  MRDbrero,  eofMieer»  ren- 
foncer le  diipeau  :  ealar  la  bayone- 
U ,  amer  U  baïonnette  :  ealmr  la 
caerda»  appliquer  la  mèche  aa  ca- 
ooo  poQr  laire  feo  :  emtar  laa  cubas, 
jauger  les  toooemox  :  eaiar  h  visera, 
baisser  la  visière. 

Calane,  v.  r.  fondre ,  iTabattre , 
tomber  subiiemeaKl'oiseaa  de  proie) 
—«^imbiber ,  te  péiiélror  —  s'mlro- 
diilre  (dans  quelque  eodroit)— (ftoA.) 
se  glisser,  se  faunler  dans  aoe  maison 
(pour  Toler). 

GfliMr,  «dj.  m.  r.  calerire  (ter- 
rain). 

*  Celoft^a.  r.  cbAlade. 
CaiMtrwsM,  «a ,  ad],  d»  Tordre  de 

Calatrava. 

Cateeera.  s.  T.  tète  de  moft^(/ly. 
fwm,)  crâot»  cerf  eau  brùl^,  mauvaise 
tête  (coiea). 

Calaveruia,  s.  t  tUn.  coup  de 
iéle,  élourderie,  hiconséqueoce , 
échappée,  escapade (in<oni«^. 

Cd/overear,  v.  n.  Cam.  faire  des 
éUMitderîes^des  inconséqueaceSj^  des 
échappées  (inMonire). 

Calaotrilla,  ila,  s.  (.  d!m.  de  «a- 

Gatoeama»  T.  Cakmera* 

Calavero,  V.  OUavera, 

Goica,  s.  r.  boh.  chemin  —  {fit. 
boh.)  traces,  vestii^es. 

CaicaiUra,  Y.  CaUaêal. 

Caieado,  i.  m.  calqué  (dessin 
eoolre-Uré  sur  un  iransp^reol). 

CuteaAal,  V.  CateoÂar. 

Galoaîiar,  s.  m.  calcanéum,  Jaoet, 
tendon  d'Achille  {ceUeaneum). 

Caieoiko,  V.  Catcanar. 

CaUémio,  V.  C^parroio. 

Calc4musio,  a.  m.  maladie  des 
abeilles. 

*  CaUwr,  V.  a.  calquer  (eonlre-tirer 
vo  dessin  ,  le  copier  irait  pour  iraU) 

fealMT^il. 
Caledreo,  rea,  adj.  calcaire. 

Cakairi{<fp  V.  Ganaptuu 

Calée ,  s.  m.  bandaire  —  poinla , 
tcancbaiit  d'aciei  qu'on  soude  au 
rorpe  principal  d'une  pièce  de  cbar* 
riie  (pour  ia  tetirorcer)  (eanlhu^. 

Calcêdcniaf  s.  f.  calcédoine. 

Caicfdtmtu^  nia,  adj.  de  Gbaleé- 
daine  (cA^Ueedoniua). 

Calceê,  s.  m.  mar.  ton ,  tenon. 

CaUMa^  s.  t.  gros  bas  (qu'on  met 
sous  le  bas  fin  pour  le  garaoUr)--ceps 
— ipL)  brodaquifls. 

CaleeUria,  s.  C  bonneterie — bon- 
lujpie  de  bonnetier. 

Co^tero,  ro,  s.  ravaudeur,  se — 
tailleur  (qui  faisait  des  guêtres)  — 
{boh.)  celui  qui  rive  les  fers,  tes 
teps  dans  iee  prisons^ 

CaleetoHf  s.  m.  bas,  chaussette 
(qu'on  mol  mu»  les  boUes). 

Cakilla,  a.  f.  dim.  de  calxa, 

CaieUlat^  a  m.  pi.  fig.  fam.  petit 
boofloe  craiolif  {hom*meio\. 

Cadcina^  s.  f.  betou  {a^menluM). 

Calcsnocton,  s  f.calciuatioaiejrtt*- 
M. 

Caletnado,  Y.  Caleinar. 

Caictmmr,  v«  a.  eaiciner  («s^iire- 
tf). 

*  Cakig,  g.  m.  calds. 

*  OàidUâ ,  ».  m.  chaldle  (eWcilû). 

*  Go/co,  a.  m.  cAique— detain  (qui  a 
é.<^  calque  sur  un  autre). 

CaicbffrafifL,   ••  (.  ohalcofrapbie 


*  Cakégrafo,  s,  m.  chaleographe. 
Cmleorrear,  ▼.  n.  bob.  eewir. 
Caicorroi,  s.  m.  pi.  boh.  souliers. 

*  CaUmkéU,  adj.  m.  f.  ealeulable. 
CTairuAicion,  s.  f.  calcel,  Fbelioo 

de  calealer  (eafetttolto). 

Coieutedo.  Y.  Catemhr. 

Co/cu/ddbr»  s.  m,  eitariadeor 
(eoffi^mtofor). 

tSakultir,  t.  a.  eriotfet,  seppu- 
ter«  eom|)ler— (/fy.)  spéetiler,  médj- 
ter,eombiner  (ca^cutore). 

Cislmlo,  s.  m.  cateol^supputaHeu, 
compte— caillou  (pierre  dont  les  An- 
ciens 80  terraient  pour  compter)  — 
aperçu ,  compte  {ecUcuku). 

Caleuh»o,  ta,  adj.  méd.  eek»- 
k«x ,  graveleux .  se. 

Calda,  s.  f.  chaude  ~  (pi.)  belM 
tnermaux  (eole/bdto). 

CaUàieo,  ta,  adj.  cbaMéen,  enne 
{ehaUUHeuê), 

Catdaria,  ad),  f.  (Ley  caMuthi  , 
ancienne  loi  d'Espagne  qui  soumet- 
tait raccusé  qui  vomir  se  Justifier  à 
l'épreave  de  mettre  le  bras  mi  dans 
l'eau  bouillante,  et  à  l'en  retirer  ip- 
uct. 

*  GaUea,  s.  f.  géog.  CbaWée  (to- 
cieiiae  contrée  de  l'Asïe^. 

Caldtado,  Y.  CaUUar. 

Caiâear,  v.  a.  rouRir  —  ebenffer, 
échauffer,  cuire ,  brûler  (soleil)  fear- 
eafirfe/aoere>. 

Caideo,  §a,  ad),  ehaldaïque. 

CaldeOf  s.  m.  cbaldéeu  (langue 
chaldéenoe)  (Chatétus). 

CalderUf  s.  f.  chaudière  —  demi- 
globe  de  cuivre  (qui  fait  la  cajase 
d'une  timbale)  (caldarium). 

{Caldera  de  pero  botero,  Teofer 
(fam.). 

Calderada ,  s.  f .  chandronnée. 

Caldereria,  s.,f.  cbaudrormerte. 

Catderero,  s.  m.  chaudronnier. 

Calderela,  s.  f.  dim.  béniiier por- 
tatif —  sorte  de  ragoût  ^que  font  les 
pécheurs  et  tes  pâtres  aveedupoNson 
ou  de  raçuoauj[  (labit). 

CaldericOt  s.  m.  dira,  de  eoldfra. 

Catderilla ,  a.  f.  dfm.  bénitier  — 
monnaie  de  bilion  (qui  vaut  9;  4  ou 
8  maravédis)  —  gouttière,  eômiére 
{eatdariola). 

Caldero,  s.  m.  cbendroh. 

(Echar  la  soga  tras  el  ealdero,  je- 
ter le  manche  aprésfa  cognée  iprov.). 

Calderan,  8.  m.  augm.  de  caldero 
— {mus.)  point  d'orgue  —  note  d'a- 
bréviaUoo  (qui  marque  le  mille,  par 
un  zéro  plus  grand  que  les  aiitr « , 
renfermant  deux  petites  lignes  pa- 
ra fléles)  —  ancien  caractère  d'impri- 
merie {caldarium). 

Calderuela,  s.  f,  dim.  tanteme 
sourde  (que  portent  les  chasseurs 
pour  éblouir  les  perdrix). 

Caldibatdo^s.  m.decuis.bonllton 
(sans  substance). 

CaldillOf  ito,  8.  n».  de  cuis,  sauce 
elaire,  longue»  peu  consislant«  (««i- 
6amina). 

CaldOf  s.  V.  de  cuis,  bouillon  — 
sauce  — etaaudoau  —  (pL)  liquides, 
liqueurs  (  pour  être  embarquées  ) 
(ju$). 

(Revolver  cuMea,  fosdter  des  dis- 
potes {fig.  fam.), 

Caldoto,  ia,  adi.  qoi  a  trop  de 
bouillon,  qui  est  eteoda  de  bouil- 

lOD. 
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Calducho^  s.   m.  pop.   boalUoo 
clair,  eeu  de  valMsNe. 
Caleetr,  Y.  Caltmtmr. 
Cattakêf  s.  m.  din.  do^aUtlL 

*  Cflfoeulo,  t.  m.  géog.  Catéout  ou 
CaKout  (viHe  et  re*«am»dasludes). 

Calefaceion,  s.  f.  catébalkNi  (e»» 
iefiutm). 

*  Ca/e/iwimis, nd]. ■. t.  oiéd. ikss- 
manUque. 

Gsiafllofervo,  s.  m.  ebauflhir. 

G<i<eïa,Y.  Caleya. 

Colenda,  s.  f.  leçon»  chapitre  (du 
martyrologe  ronaH^— Calen4er  (c#- 
lai^ua). 

CaUndar,  v.  a.  dater. 

Calendari^ .  s.  m.  calendrier,  al- 
manach ,  annuaire  jmkndarimm). 

(Haeer  aelaniartot,  être 
taciturne  (fig.fam.^. 

Co/MMkM,  s.  f.  pi.  calendes. 
\  Fi 


Caèméala,  Y. 

Cafméukh  s.  f .  bot.  souei  MM* 

ie). 

Golenledia,  Y.  Cakntar, 

Caimladar,   s.   m.    bessineire, 
clia«fe-Ht — (fig,  /bm.)  monire  (trop 
gronde)— («4;.)  qui  chMillb  {mttfla 
eims). 

CaltntûmitnUt,  ».  os.  échsaffemem 
— maladie  du  poumon  (dana  lea  eh»> 
vaux) — réchanfloment  {catifactio), 

CaUniar,  v.  a.  chauffer,  eohaoffei^ 
réebouffer— (/Ig.)  au  }eu  de  paume 
c'est  retenir  la  balle  avec  la  main  ou 
avec  la  raquette  (au  moment  de  It 
reponaser)  —  roniuMr,  mettre  de  la 
chaleur,  de  l'activité  (à  faire  unu 
chose)  ennuyer,  aaaomnieripar  une 
longue  visite)  (eaiBfaere). 

{iSaUntar  à  alguno  les  orejes, 
chauffer  quelqu'un,  loi  foire  une  aé- 
vére  réprimande  {fig.  fam.}. 

Calentarëe  ,  v.  r.  se  obaulTer , 
s'échoofér  être  en  rut,  en  chaleur 
(en  parlant  desanimaux)-H/i9.  fitm.) 
s'exalter,  se  monter  la  tète  (eolu/i- 
re). 

*  Gsfenk'to.  adv.  nevissiné. 

*  Co/eiHon,  s.  m.  (Darse  un  eo- 
lenUm,  s'approcher  trop  d'un  grand 
feu  (pour  se  cbouffer). 

Catmiura,  s.  f.  fièvre— (^.)  in- 
quiétude,  émotion  ifébrit). 

Catmlnnienio,  ta,  adj.  fiévreux , 
se  ifebrieitanB). 

CaJenlurtilé,  S.  f,  dim.  de  caUn- 
lura{febrfamta). 

Colenlurofi,  S.  m.  aagni.  de  ea- 
lentura. 

^UtUu/ron  pasagero,  bouMe  do 

fièvre. 

Ga/«fif«re#o,  Y.  Ca/ealurtaulo. 

Catêr,  r.  n.  imp.  convenir,  impoiw 
1er  («lUeratae). 

Catora,  s.  f.  eboufour,  foor  à 
chaux. 

Caleria,  s.  f.  lieu  où  l'on  vend  de 
la  chaux. 

Caimro,  r«.s.cbattfooiBiflr— (ocl;.) 
calcaire  (ealeartuf). 

*  Cahêt  s»  m.  géog.  Gaiois  (vilie  de 
France). 

CoUiOf  s.f.  calèche  (pihntmi). 

CahtêTOt  s.  m.  cocher,  eouduc- 
teur  de  calèche,  de  cabriolet  (cami« 
eortuf). 

Calêtin,  s.  n .  ealèebe  légèm ,  e^ 
briolet. 

Cotottnero,  V.  Cu^aaero. 

GaMa,  a.  L  mar.  petite  auae  (que 
fait  la  mer)—  {boh.)  voleur  qui  foii 
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OBlioa,  ne  brèche  (peur  •'kitrodiilre 
dêm  ane  maiioo). 

CâitlÊrm,  ê.  m.  bob.  wlai  qai  ^as- 
Mêle  CTee  le  volear  DOininé  Cafofa. 

Ge(elr«,  e.  n.  Ctn.  JadMaire,  Ju- 
femeat  (mmm). 

(De  eu  calHn ,  de  loo  eHoo,  de 
Mopropre  fonde  ifmm.), 

Coleya,  Y.  OUtej». 

CaUkm,  V.  PmiHrmÊiom,  Sagëei" 
iâd. 

Cmli^y.AUmU. 

CÊiibo,  V.  CaHbrê, 

Calibrmdo,  V.  Calihrër. 

CalibrtWf  ▼•  a.  calibrer. 

Calibr» ,  i.  m.  calibre. 

Cdlieê ,  y.  Càli». 

Cmliehe,  i.  m.  moreeao  de  pierre 
A  ebaui  qui  échappe  au  briqueiier 
oa  au  luilier,  et  qui  ae  ealome  au 
Uea  de  cuire  (quand  on  ioumet  ici 
briqMi  a  lee  tuilea  A  l'acUen  du 
fni). 

Caiieud  ou  Calieut,  a.  f.  calieut 
(étoffe  de  eoie  des  liides-OrienUlet;. 

CtUidëd,  a.  t.  qualité— condition , 
Mbleve ,  ranir,  eut  (d'une  penoane) 
-"Cliute ,  eharf e ,  elr<'oaaianee  re  • 
qidie  (d'onconirat)— <A9-)iaaporUn- 
ee  (d'une  affaire)—  {pL)  ooodiUons, 
téglet  (de  quelqucajeus  de  carice) 
[proprietmt). 

(**  Oficio  de  nuèha  calidad,  grande 
charge. 

Calidai,  y.  CmUiUd. 

*  CaliëêMji.  r.  qualité  (de  ee  qui  «et 
«hand)i«ffiM). 

CaiidUimo,  wtm,  adj.  sup.  do  od- 
Udo,  m  (co/tdifMMM). 

Célido,  da,  a^J.  chaud ,  e  (co^t- 
dm)  y.  AsItOo. 

Calidonio,  nim,  a4J.  de  Calydon 
(eo/tdontua). 
'  Cal%d%eu>i,  a.  ip.  pi.  ealidook 

Ca/tmleTp  Y.  Ca/mior. 

CakienU,  adj.  m.  L  chaud,  e  (eo- 

(Bn  fUttUê,  looi  chaud ,  tout  de 
asile,  sur-le-cbarop  («tfo./hm.). 

*  Calieia,  a.  f.  bot.  ealieUe. 
Califa,  i.  m.  Galilé. 

*  Gaii/olo,  a.  ot.  califat  —  durée  de 
la  digniié,  dea  fooctiooa  de  Calife. 

Cilifieaeûm,  a.  f.  qualification 
{ctmsura), 

Cali/iei^iiiwto,  me,  adj.  nip.  de 
etUi/Uado,  a  \C(mprobëliiiimui). 

Catifieado.da,  adj.  de  qualité  dis- 
linciié,  coD8idéré,e. 

Caiifieûdor,  t.  m.  eelui  qui  qoa- 
Hie ,  censeur. 

Caiifiear,  r.  a.  qualifier,  éva- 
luer, apprécier,  eaUmer  — {fig,)  en- 
noblir, illusuer—légalittor,  auioriser, 
attester  (comproéare) . 

(Caii/Uar  de,  traiter  de.... 

Cait/kearM.  t.  r.  faire  preuTe  de 
■obleise ,  faire  ses  preuves,  justifier 
par  des  titrée  (qu'on  est  de  noble  ei- 
UaeUoo). 

CtUifomieo,  eu,  adj.  ee  qui  ap- 
fartieot  à  la  Caliromie. 

Caiifomia,  a.  f.  géog  Californie. 

Califomio,  nia,  adj.  celui  ou  celle 
qvieaideCaiiforoie. 

Cmligu,  t.  m.  mil.  d'ant.  chaussure 
(des  soldait  romaïuaKco/i^a). 

Caiiginidod,  Y.  Ohi€t$ridad. 

CtUiginoâo,  mû,  adj.  dense,  opaque 
(en  parlant  de  ïtir^-^g,)  diOicile  A 
entendre,  à  démêler  (ca/tjrifiotuj). 

Cmligo,  Y.  Obicundad. 
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\,  a.  m.  bot.  oaligon  (ar- 
bre). 

*  Caligrmfi»,  a.  m.  oalHgraphe. 
CûiiUm,  a.  f.  dim.  espèce  de  médho 

ou  de  bouffie  (qui  sert  à  purger  le 
▼eiitre)Y.G«/o. 
vaitmaco,  Y. 

*  Caif'n.  s.  m.  câlin. 
Go/tno,  a.  f.  brume,  Tapeur  épaisse 

et  chaude  {mligo), 

*  Cmtiopê,    a.    f.  mjtb.   Cilliope 
(muae  de  la  poésie  bérolque}(Co^io- 

P0). 

Calipédês,  a.  m.  aidmal  (ealHpeê) 
Y.  Perico  Ugero, 

*  CtUUriehe ,  s  m.  callitricbe. 
Ca/iflo,  s.  m.  astr.  la  grande  outm 

(oonstellationi^lfWiar;. 

Gdita,  a.  m.  calioe~(ftoA.)  partie 
(qui  environne  et  aupporte  la  fleur) 

(CûlÙf). 

CmUMo,  Mm,  adj.  ealcaire  (eaJe»- 
riuê), 

Caila^eûUtmâo ,  phr.  adv.  Cim.  A 
l'insu ,  en  cachette ,  avec  diiaimula- 
Uon  ifurtim). 

*  Ca7teifa,  a.  f.  régal,  repu  de  Iri- 
pfa  en  ragoût. 

CalUuia{d9)0alimdûi  (tffw)pbr. 
adv.  secrètement,  sans  bruit  (ioct'M). 

Ca/fadoaiania,  adv.  secrètement 
{clàm), 

Callado,  adj.  sileneieuz,  réservé, 
e  —  (t.  m.)  fin ,  dissimulé  (loetdir- 

diUmdor,  Y.  CmUmdû. 

Galtesiiaiilo,  s.  m.  l'action  de  se 
taire. 

Calttmdieo,  ito,  adv.  tout  dou- 
cement, à  voii  bamn  (facile). 

CalUmdielto,  Y.  Oif/oiidico. 

CtUttmlê,  p.  a.  qui  se  Uit  iiiUnt) 

CallmiUo,  Y.  Coffmio,  Stian- 
eÛMo. 

Gaffer,  v  a.  taire ,  cacher,  omet- 
ire  ,^issimolei^-eesser  de  parler  ou 
de  chanter  (oiseau) — (/ly.  de  poét.) 
se  calmer,  s'apaiser  (flota,  venti). 

(Ca/lar  su  pioo,  garder  le  silenèe 
(/là.  fim,), 

Cai/arse,  v.  r.  se  taire. 

Callarei,  s.  m.  pi.  (Corta  pieos  y 
eaffores,  commander  aux  eulaus  de 
se  taire. 

Colle,  s.  m.  me — {bok.)  liberté. 

(Calle  de  Arboles,  allée,  avenue 
d'arbres  :  haecr  ea/le ,  pererr  la  fou- 
le :  llevarse  de  ealleâ  «Iguna  oosa , 
emporter  une  aflliire  a'emblée  {fig, 
fam.). 

CûlU!  inteij.  voilA  du  nouveau, 
certes!  par  exemple!— (/Sim.)  place! 

Cailear,  v.  a.  d'agr.  espacer  (faire 
des  séparations  dans  les  vignes). 

Calleeer,  Y.  Enealteeer, 

CallehiU,  adv.  maison  par  mal- 
son. 

Gal/<'/a,  s.  r.  bob.  foile,  évasioo 
(de  peur  de  la  Justice). 

CîalUjeenr,  v.  n.  fam.  battre  le 
pavé ,  courir  les  met. 

CaUeJero,  ra,  s.  fam.  olaif,  cou- 
reur, batteur  de  pavé  (««aétmdiu). 

Calêejo,  a.  m.  trou  ,  lossé  recou- 
vert que  les  chasseurs  font  (pour  y 
faire  tomber  iea  bélos  ou  pour  les 
arrêter)  f/vee«^. 

Calûjomt  s.  m.  allée,  ruelle,  me 
étroite — gorge ,  coupe-gorge ,  pas- 
sage étroit  (entre  deux  Aontagnea) 
(temiU^}. 


0A& 

CcIf^onefMo,  s.  m.  dfm.  de  coOs- 
Jim. 

CaUejuelm,  s.  f.  raelle ,  rae  do 
traverse  —  (fg.  fmm,)  détour,  pré- 
texte ,  sobtenuge  {mgiporUu) 

(Todo  se  sabe ,  hasta  lo  de  la  ealfe> 
/iMte,  tout  80  découvre  avec  le  lemp» 
(/la.  fam.). 

Callenlarêe ,  Y.  Galsntersa. 

Ca/lanla,  Y.  Caliemie, 

CaUeire,Y,CalHr§. 

CalUga,  Y.  Cailla. 

Caltego,y,CaUeio, 

CalliaUo,  ta,  adj.  on  le  dR  d'oM 
espèce  de  fer  ipour  ferrer  les  eh^ 
vaui  qui  ont  le  sabot  défectueux). 

Calliio,  Y.  CaUejtm,  CaUejueia. 

Calio,  a.  m.  cal--épooge(  exiré- 
mHé  d'un  fer  A  cheval)  —  (p|.)  lam. 
beaux  de  la  membrane  (quirecoavro 
les  ioteslhis  du  bmof,  du  mouton,  etc.) 
^dê  émit.)  tripes,  ragoét  do  tripes 
(ea/itu). 

(Ca/lo  de  herradnra,  moreeai 
d'un  vieux  fer  de  cheval. 

CalUm,  s.  m.  Esm.  augm.  de  eaUe. 

Calloi,  s.  m.  pi.  tripes  (de  vsche, 
de  mouton,  oie.)  ^iiilefltnii;. 

Calloear,  Y.  ÈmeaUêcer. 

Calloeidad,  a.  f.  ealloaité  (entia- 
titat)» 

Calloio,  tm,  ody.  ealleux ,  se  {eat- 

lOtMf). 

Calma,  s.  f.  calme .  bonace,  tran- 
quillité —  (wiéd.)  accroissement  (dei 
humeurs)  —  ifig,)  cessation,  aospeo- 
sion ,  stagnation  (aialaaa). 

(Mar  en  cafaia,  mer  calme  :  Uerras 
calaMS,  terre  oA  il  n'y  a  paa  d'ar- 
bres. 

Calmado,  da,  adj.  calmé,  assoupi^ 
aceoisé,  e  —  (/I9.)  tranquille ,  aaan 
agitation  («adhrtiM). 

*  Ca/mmi(a,adJ.eta.méd.ealma«^ 
adoudsaant,  e  (mtlt^aiM). 

Caiaior,  V.  a.  calmer,  adoudr. 
apaiser. 

Calmar,  v.  n.  ealmer  (fu^etesra). 

CaUnaria,y,  Calma. 

Catateria,  s.  f.  calme.  Y.  Calma. 

Ce/mo,  Y.  HeHal. 

Catmoto,  ta,  adj.  calme,  IrsB» 
quille  (ÇMieCtM). 

Ca/aa<fo,  Y.  CmMtodo. 

Calofriado,  do,  adj.  qui  a  deafri»* 
aons. 

Calofriarte,  t.  r.  avoir  des  IMh 
sons  (Aorrere). 

Caiofrio,  s.  m.  frisson  (Iramor). 

Galoatanco,  Y.  Colawoea, 

Catomor,  s.  m.  mar.  cri  des  ma* 
telola  (pour  aTenooorager  A  Town- 

ge). 

*  Celomai,  s.  m.  ealomet. 
Calonge,  Y.  Gandmeo. 
Caiongia,  maison  prm  d'un«éfUio 

(où  demeuraieni  les  ehanoinca). 

Cakmia,  Y.  Calumaia. 

CaUmtar,  v.  a.  mettre  A  l'ameado. 

Catoàa.  s.  f.  amende  pècnntaiio  A 
laquelle  on  condamnait  (en  répara- 
lion  d'une  calomnie). 

CaMIar.  Y.  Calumniar,  CmaU- 
gar. 

Ca/oioMMMfife,  adv. 
sèment  (ea/«amto«^). 

Calor,  s.  m.  chaleur,  chaud , 
deor,  efferveieeneo— (/If.) 
activité— 4en  (d'une  disrnsiion,  é" 
dispute ,  d'une  mêlée  {ealcr). 

('*  Dar  enlor  A  lafàbrica  od 
te,  presser  la  construction  do  poos  f 


nrierra  ealva,  campagne  aride. 
Ca<y«v  a.  f .  orcaoèle  (plante)  (t 
ehuia). 

Caixa,  a.  f.  cbauMea— d»!.)  pan- 
talon— iboh.)  cepa,  fera  (pour  em- 
priaooncr). 

(Mêler  en  ona  ealxa,  contraindre, 
foreer  :  ecbar  una  eal%a  à  alguno , 
noter  quelqu'un,  le  marquer  en  mau- 
,  «lUastt  ap-    vaiae  part  :  en  ealtat  y  Jupon,   in- 
complètement, d'une  manière  infor- 
tune elocbe  è'InqueUe  le  tnlgaire   me,  à  demi  :  Terse  alguno  en  calxûi 
•ttriboait  des  Tertus  aumaturellea).     prietas  é  bermejaa  ,  être  dana  un 
Caifwier,  a.  m.  ealquier  (nom  de   grand  embarraa ,  être    en  danger 
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4ar  eoior,  anfoer,  eneoorager  (/l^.)-  [ 

Cnldniao.a.  m.  ehim.  calorique. 
*  Cai&Hmeiro,  a.  m.  ealoriBkètre. 

GatoTDao,  Y.  Caluroao. 

Cahêfriââo,  V.  Caloifriariê. 

Culoifrimrtê ,  V.  CatoMartê. 

Goloc/Hof.  V.  Caiofrio. 

Caloêtro,  ê.  m,  ealoaire  {calot' 

ÈntmU 

CAielo,  a. 
porté   ^Amérique  (comme  venant 
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«ertajnca  ètoffea  4e  soie  des  Indes). 

*  Caintdo,  s.  m«  eaunide  (oiieau 
de  la  Goiaoe). 

*  Colaeco,  em,  tà\.  deaséché,  e  A  la 
Qhaox-YiTe ,  eonaenré  ,  e  dans  la 
ebanz. 

Caiumhreetriê ,  Y.  £»flioAeeerje. 


(/Ifl.  fam,). 

J^xaeaiMtm,  s.  m.  pantalon. 

Calxtula,  a.  f.  chauaiée— turcle. 

Caixadera,  a.  f.  cordon.  Ocelle 
(avec  laquelle  les  payaans  attachent 
leur  cbauaaure,  nommée  abarau). 

Calzaditio,  ito,  a.  m.  dim.  de 


CalmmiiMgmlo,  U,  adj.  rouillé,  e.   calxado  (ealeeolui). 


Cmiuwmim,  a.  f.  câiomoio  (eoii»»- 
Coinwmiëdo,  Y.  CaUmmimr. 


Calxado,  adJ.  palu  (oiseau). 
Catooito,  a.  m.  ebausauro— entre- 
tien (de  la  cbauaaure) — cbeval  bal- 
CahiWMiadâr,ra,ê.  calomniateur,   lan  — (boh.)  personne  (qui  a  les 


tiiee  {calummiator), 

Calummimr,  v.  a.  calomnier  {cm- 
himnimri). 

CmiunMio$mmeniê ,  adT.  calom- 
nteosemeot  {ealumniotè), 

CalooMMOfo,  ia,  adJ.  calonwieoz, 
M  (ealumnioiui), 

Cctiunim,  V.  Calwtmia, 

QUadto,  Y.  ColdU. 

Cmimra,  Y.  Color. 

CtUurogmmmUêM^»  aveedialenr, 
ndenuiieot,  radement  {ardemter), 

CaimrosQ,  cm,  ad),  chaleureux, 
sbaud,  ardent,  e  {calidut). 

Cmivû,  a.  f.  partie  de  U  tète  (qoi 
cstsaiw  cheveux)— Jeu  qui  consiste  A 


fers  aux  pieds)— (pi.)  les  bas  et  les 
Jarretiérea  ensemble  (  caieemiMn- 
tum). 

CaiModor,  s.  m.  chausse-pied 
(eniceariitm). 

iCatxador  de  botas,  tire-botte  : 
entrer  coo  calxodor,  entrer  avec 
peine  (/Ig.  fam,). 

Calxaaura,  s.  f.  l'action  de  chaus- 
ser, de  botter — {fig.  fam,)  graliUca- 
tion,  pouf^boire  (qu'on  donne  A  celui 
qui  chausse,  qui  botte). 

Calxar,  v.  a.  chausser,  botter  — 
caler— embattre — garnir ,  renforcer 
(les  extrémités  des  choses  qui  tra- 
vaillent le  plus) — (/fy.)  porter  (en 


toucher  le  somotet  d'une  pierre  avec  |  parlant  du  calibre  d'une  arme  A  feu) 


ttn  autre  pierre  (qu'on  tire  de  loin) 
{caintium), 

iCaêoa  de  almete ,  cimier. 

QaUoado,  Y.  Golear. 

Ciilvar,  T.  a.  frapper  le  sommet 
4e  La  pierre  (qui  sert  de  but  au  jeu 
eppele  celée)  —  {fig,  />"•.)  tromper 
(oêctpere). 

Celverto,  a.  m.  calvaire  —  ohar- 
oier  —  {fiq,  fam.)  grao4  nombre  de 


GeleelnieNo,  a.  m.  fam.  calvitie 
(qui  preod  toute  la  lAte)— (/ly.  fam.) 
tâa,  étourdi. 

Celveze,  s.  L  augm.  de  ce/ce. 

Coleeesr,  Y.  Emealvccar. 

Celvero,  s.  m.  terrain  stérile  (en- 
touré de  ebampa  colUvés)  Y.  Geici- 
/«r,  Oiimtar. 
*  Çaiveteer,  Y.  Encelvecer. 

Calvetê,  Y.  Eslaea, 

Catvex,  s.  f.  chauveté»  calville 
{emhfiUcê). 

Cal94xa,Y.Cah€%. 

CaMeiê,  a.  f.  calvitie,  duaveté. 
T.Cmlvex. 

Calnijmr,  Y.  Ceieero. 

Calvilia»  a.  f.  dim.  de  celée  (cel- 
««rio/e). 

Ge/vfiuraio,  a.  m.  calvinisme  (cel- 

mtMmuê}. 

CaMmitta,  a.  m.  Calviniste. 

CaMsiato,  me,  adJ.  aup.  de  eel- 


Celetler,  Y.  Ge/eere. 

Galoo,  «e,  adi.  chauve — {/i$,) 
«ride  (terre)--étoDe  râpée  (qui  a 
perdu  son  poil  par  le  frottement) fcel- 


— chausser  (A  tant  de  points)  {cal" 
uare). 

{Caixar  las  raedaa  ,  (errer  les 
Jantes  d'une  roue. 

Calxatrepat,  s.  f.  trappe,  chausae- 
trape. 

Calxo,  a.  m.  pièce  de  la  batterie 
d'une  arme  A  feu  (qui  sert  A  mettre 
te  chien  dana  son  repoa)  Y.  AgujC" 
tilla. 

Calxan,  s.  m.  culotte,  baut-de- 
chausses  —certain  Jeu  de  cartes 
{braeca). 

Calxtmaxo,  a.  m.  augm.  de  cel- 
xon. 

(Es  un  ealxonaxo,  c'est  un  parea- 
seux,  un  fainéant  (/ly.  fam.). 
*  CaUoneilUro,  s.  m.  caleçonoier. 

CailsontiUM»  a.  m.  pi.  caleçon 
(de  toile). 

Cama,  s.  f.  lit,  couche,  grabat, 
gtte  —  lé  CD  biaia  (chanteau  que  les 
tailleurs  mettent  au  manteau  pour 
l'arrondir)— chacune  des  branches 
(qui  soutiennent  le  mors  de  la  bride) 
^-partie  inférieure  (du  train  d'une 
charrue)— couche  (de  melon,  etc.)— 
fond  (d'une  charrette) — plancher,  lit 
(qui  supporte  les  choses  qu'on  y 
met)^oncfaées — reposée  (Ueiut). 

Camada,  s.  f.  ventrée,  portée — 
(fig.  fam.)  bande  (de  voleurs)  (per- 
les). 

ùxmafeo,  ».  m.  camée. 

Camal,  s.  m.  licou— chaîne  (avec 
son  anneau  pour  les  esclaveat^cojMf- 
Irum). 

Catnahckado.y,  Camn'nchnr, 
i     Camalachar   Y  Cambulachar. 


Camakon,  a.  m.  caméléon  (cAe- 
nuslsofi). 

Cememife,  s.  f.  bot.  sorte  de 
plante.Y.  MaxoHilla. 

Camànduia,  s.  f.  chspelet  (cooi- 
posé  d'une  ou  trois  dizaines). 

(Tener  mucbss  cem4n4u/as,  Atrc 
un  grand  cafard,  un  rusé  (tron.). 

*  CamendttiefMff,  adJ.  m.  f.  qui  ap* 
partieot  A  l'ordre  des  Gamaldalcf 
{eamatdutemu). 

'  Camondu/etis,  s.  f.  fam.  ealiv- 
derie,  hypocrisie. 

GemendttJero,  ra,  adJ.  fam.  ce- 
fard,  hypocrite,  bigot,  e  (simule* 
tor), 

Cammumca,  a.  f.  toile  (dont  on 
ae  servait  pour  les  doublures  dea 
habiu). 

C4mere,  s.  f.  chambre,  salle- 
chambre  du  roi — grenier  (ches  lac 
laboureurs) — {mar.)  chambre  (d'an 
navire)— chambre  (d'un  canon,  d'un 
mortier)— excrément  humain — cour 
du  roi  ou  de  quelqu'autre  souverain 
—  chambre  A  coucher  —  (pi.)  diar- 
rhée, flux   de    ventre,  dysaenteric 

{€KUi). 

Gmiierede,  s.  m.  camarade, com- 
pagnon, ami — (^.)  compagnie,  a»« 
semblée  de  camarades  (eonlw6er« 
•lelts). 

Camaraac ,  s.  m.  loyer  d'une 
pièce  où  l^n  conserve  des  graine. 

CemerencAon ,  s.  m.  soupente, 
galetaa,  grenier. 

(Yivir  en  camarwwKont  Jucher. 

Comerere,  a.  f.  fille  de  chambre 
(d'un  grand  peraonnage). 

ilamoircria,  a.  f.  chambrerie. 

CamarcrOf  a.  m.  garde  (d'un  gre- 
nier public  ) — ehambrier— camericr 
— chsmarier— chambellan. 

(Gemerrro  mayor,  archichambd- 
lan,  grand  chambellan  :  camMraro 
ae^ndo,  aoua-camérier. 

Gemereie,  a.  f.  dim.  alcôve. 

Gamertco,  s.  m.  sorte  d'Impôt 
ancien. 

CamaHenUt,  ia.  adJ.  qui  a  une 
dys^enterie  ,  une  diarrée  yforiolui). 

Camarilia,  s.  f.  dim.  ehambrette 
— pièce  (OÙ  lea  maltrea  d'école  cor- 
rigent les  élèves). 

Gamerttt,  s.  m.  lieu  où  l'on  serre 
tout  ce  qui  sert  A  orner  une  image 
—ehambrette — cabinet  de  toilette — 
cabinet  (où  l'on  serre  des  vsses  de 
cristal,  de  la  porcelaine,  etc.) — cabi- 
net.  étude. 

Gemertf  fe,  a.  m.  conseiller  (de  la 
chambre  du  roi) —  le  voyageur  (qui 
n'occupait  qu'une  chambre  dans  une 
auberge,  et  qui  y  vivait  retiré) — ca- 
mériste  {ienalor). 

Camarita  ,  s.  f.  dim.  de  cdmera. 

*  CamarUngato  ,  a.  m.  camerlin- 
gat. 

Camarhngo,  a.  m.  cameriingue 
—chambellan. 

Camaron,  a.  m.  crabe  {camma- 
rut). 

Camarcnaro,  a.  m.  pécheur  ou 
vendeur  de  cral>e8. 

Camarotê ,  s.  m.  mar.  cajute  — 
mérange,  marge  (ceAtciilem). 

*  Gemerolt/lo,  a.  m.  garon. 

Gemerroye,  V.  iicAicorie. 

Caatat,  a.  f.  pi.  chanteaux  (de 
manteau). 

GeeMUfiiHics ,   a.   m.  sobriquet 
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f.  m* 


plaiMDi  M  n'ê  pu  de  iigiiIflctUoot     Camhnm^,  g.  m.  lieo  oè  11  y  1 1    CamMUo, 
déterminM).  i  beaucoup  de  boafgépioes.  |  têmino, 

jiamaitro,  e.  m.  fain.  Ht  de  là-       Cambromrd,  s.  f.  bol.  pM  Be  |     CMtino,9.m.  ehemii^  ftfr^fe^ 
feoureur.  bourfépioe. 

Çamof Iron,   i.  n^  lam.  reton^  {     CambiuCt  s.  tn.  têUére. 


_  ,   I.  m. 

rose,  àrUÛcieiix»êlgrefin,  escfoc  (Ut'  i 
|y4iii).  I 

CtunattroMOo,  i.  m.  àugài.  de 
etmatiroH. 

Cambaiaehê ,  i,  m.  fam.  troc, 
échange  (permtiialto). 
.  ÇaBi6ateeA«a<(o  »  V«    Camftafo- 
Âear  (pêrmuUàtu). 

Ctunbalaehtar,  ▼.  a.  fam.  é<iban- 
ger,  troquer  {peruuiUiréS. 


Camé,  i.  f.  6amei  chaîna. 
Camedafne  .  a.  f .  bot.  lâélAfâèli 
(arbrisseau)  (enaniaâaphiie). 

*  Camedrto,  e.  m.  bot.  gennaddfM 
(pUnle). 

*  Camelenea,  s.  f.  bot.  Uiai{ltf|f« 
(plante)  (Ittifttfoo;. 

*  Canuleopatao  ,  l.  tai.  éiitaélé<K 
pâM. 

Ctfiiteldtè,  a.  ai.  frôsle  ^léée  d^ 
Càmhalaeluro,  a.  in.  broèantéur.  '  eaoon  (dont  oa  ae  aenrait  pour  bit* 
Cambaleo,  a.  m.  c'était  ancienne-  '  tre  lea  muràlllea  d'Une  place  aaaié- 

gée). 


troupe  comique  '  (plaote). 

CamtlUê,  a. 


(plante)  (îuititago). 

'  Cametinû,    t.  f.  bot.  tattielHle 


•  {fôf  cadoo  àé 
aiéffe. 

Camélia,  a.  f.  chameau  fotttelle — 
Jatte  (pour  traire  lea  femeilea  de  cha- 
meau) V.  Camélia. 

Camellejo,  a.  m.  dldâ.  de  tamt^ 
lie. 

Camelleriti,  a.  f.  emploi  do  cha- 
melier {eamelatia), 

Camellm-o,  a.  m.  cbaitaelief  (ed- 


ment  une  troupe  de  comédiens  am- 
bulaoa  composée  de  cinq  hommea 
(pour  Jouer  la  comédie,  et  une  Tem- 
me  pour  chanter). 

Cambdles ,  a.  m. 
ambulante. 

Cambas,  a.   f.  pi.  chanteaot  (de 
manteau) — ^léa  (d'nne  Jupe). 
*  Çambnyet,  a.  f.  cambayea. 

Canota,  V.  Cambio, 

Cambiable ,  adj.  m.  f.  quf  petit 
être  échangé,  troqué^e  (commufo^t- 

Cambtadito,  »a,  adj.  toeonataût^ 
changeant,  e. 

awtbiado,  V.  Camhiar. 
mbiador,  a.  m.  troquear  — 
changeur  —  {boh.)  souteneur  (  de 
mauTaia  lieux)  (mensariui), 

CambiamiaUOf  a.  m.  changeinbtat, 
Tariaiion  {tnuUUio)» 

Cambianlê,  p.  a.  qui  changé. 

CambiatUê,  a.  m.  chatoyant.  T. 
Ikaitifki. 

Cambiar,  t.  a.   échanger,  tro- 
|uer.  commercer — (/ly.)  varier,  allé- 1 
rer— changer  de  l'argent — Iransfé-    chameau  {camelu»). 
TtT,  tranaporter^  changer  de  ^lace  ]  '  Camelolado^  da,  adj.  eam^îoté,  e. 
{commulare),  <      Camelote,  ».    m.  camelot — i/l^.) 

{Cambiar  el  seso,  perdre  la  tête,  '  chose  de  peu  de  f ateur  (etltefUifi). 
devenir  fou  :  can^iar  la   Comida,  '  *  Camelolon,  s.  m.  camelotine. 
▼omir  :  cambiar  la  vêla,  orienter  la       Càmera,  V.  Càmara. 
roile  {mar^).  \      Camerina,  s  m.  camerine. 

Cam^O'a,  a.  f. réservoir  d*eau  (qui  Camero,  s.  m.  celui  qui  fait  des 
a'éléve  aur  le  terrain)  (receplacw  garnilurca  (des  rideaux  de  lit) — ce- 
lum).  lui  qui  loue  des  lita. 

Canibil ,  a.  m.  sorte  demédica-       Camiar,  V.  Cambiar.  Vomilar. 


te— Tojage— foytge  (ïoii  porlebr 
d'eao,  d'un  eroebetenr.  e«.J— (/û.) 
proTeaifdD,  état,  tedre  Mffc^-cob- 
duit ,  moyen  (i|ui  mén»  i  «n  Mt) 
«—  {de  jem.)  narébe  -*  iflniHftii 
mwfi  (<ler). 

(Torcer  ei  eamtiio.  ae  déUwMIP» 
peHI«  et  eeuHifU,  a'êgai^r  t  ebbit- 
«0  fèfel,  frtfld  ehemlb. 

CAnMb,  V.  OamMo. 

Gdaifftf.  t.  r.  cbMifte^d*  M.) 
Ib  iMralllé  de  maçeftaerie  (dint  éa 
oavrfge  éit  fetéid)-*dft)Mine^ 
membrane  (pean,  envelbppé  de  6e^- 
I  Uioa  rruiu)--8orte  de  eberp  (an  jet 


Camelêuea,   a.  f.  b«t.  CttéBfla|e  I  «ppélê  rmi nial)-H/l9.)  etépi  (d'Un 


I  metariui), 

Cdmillo,  s.  m.  ebameao — {d'at" 
'  tm.)  aorte  de  canon  groa  et  court 
(dont  on  ne  ae  aert  plna  aujour- 
d'hui). 

{CaMellô  pardal,  ^ifafb,  bhnie- 
léopard. 

Camelton,  a.  m.  planche  (de  Jar- 
db)  — auge  carrée-tongue  (pour 
abreuf  er  le  bétail)  Y.  Camelote. 

CamelOf  a.  m.  pièce  d'arUltetie — 


ment  (pour  lea  chiens). 

Cambio,  a.  m.  troc,  échange — 
change — banque,  commerce  d'ar- 
gent—Intérêt  ide  l'argent  changé; — 
lieu  (où  on  change  de  Tardent) — 
[fig.)  eompeoaatîon,  équivalent  (pér- 
mutaiio}. 


(JLetra  de  cambio,  lettre  de  chan- 
ge, traite  :  dar  cambio,  réciproqucr  :    bon  piéton  ,  grand  marcheur, 


Camilîa,  a.  f.  dim.  lit  de  repoa 
— brancard — chauffoir — machine  (A 
chauffer  et  à  sécher  le  linge)  (lee- 
tui), 
*  Camilo,  s.  m.  (n.  p.)  Camille. 

Caminada,  Y.  Jornada. 

Caminado,  Y.  Caminar. 

Caminador ,  a.  m.  piéton — (fig.) 

Téfo- 


à  laa  primeras  de  cambio,  au  corn-    cipéde. 

mencement,  dans  le  principe.  j      Caminante,  Y.  Caminar. 

Cambisia,  a.  m.  cambiste,  chan-       Caminemte,  a.  m.  voyageur  (viia- 
geur,  banquier  (campaor).  '  for). 

*  Cam6oya,  a.   f.  géog.   Cambole       Camtnar,  v.  a.  cheminer,    mar- 
(villedea  Indeaorii'nUles).  ,  cher,  voyager  —  (fia.)  avancer,  al- 

Cambra,  V.  Cdmara,  Cuarlo.      '  1er  en  avant  (en  parlant  dea  plané- 
Cambray,  s.  m.  toile  de  Cambrai,    tea,  des  rivières,  etc.). 

*  Cambrmf ,  a.  m.  géog.  Cambrai       (Caminar  con  piea  de  plomo,  ae 
(viile  deïrance).  conduire  avec  prudence,  avec  dr- 

^^éombrayado,  da,  adj.  qui  appar-    conspection  :  caminar  derecho,  al- 
iiei.t,  quiresaembleà  la  toile  de  Cam-    1er  le  droit  chemin, 
br.-ii.  ,      Caminala,  a.  f.  fam.  longue  pro- 

Cambrayofi,  i.  m.  toile  (aembla-    meoade,  petit  voyage  (que  l'on  Cait 
bic  à  celle  de  Cambrai).  pour  a'amuser)  (deambulatio) , 

*  Cambrtoia,  a.  f.  geog.  Gambrid-       Gamtnaro,  ra,  adj.  qui  appartient 
ge  (Tille  d  Angleterre).  au  chemin — celui  qui  eat  chargé  du 

Gnmfrron,  a.  m.  bot.  bonrgéplne   aoio  d'un  chemin  (otariiM)  Y.  Co* 
tarlMi^tc  éuiueuxi  irftoiiiiiiaJ.  mt'nala* 


I  itturèine)  (induHnm). 

(No  dejarie  ni  aun  comiaa,  le  dé» 
poMirer  de  tout  !  meterae  èa  eaftuf- 
ié  de  eftce  tarai,  ae  débatte»,  dil- 
puter  tfë  11  cfiMpe  i  Tétél^tpr^.), 

*  Camtaorio,  a.  m.  eamisard. 
Camtteîë,  ».  f.  chemMtf». 
Ceimitttletp  a.  f.  dim.  cheflrtMto. 
Camtao/,  YilMa. 
Catài96lé,  i.  r.  cfaemk»  mit,  faS 

nie  d'un  Jabot  (qu'on  met  «Mr  «M 
«mre  plus  gfoese|. 

Camiiolm,  t.  to.  mpéeê  «6  cfte^ 
mifiîtie. 

CamiioH,  a.  m.  (AélliiM  léttÉto. 
Y.  Camûa,  Oêminià. 

CamitoU,  a.  tt.  ebdmlM  «b  AtalU 
lea. 

GbMfId.  é.  f.  dhn.  db  âMttr  ihb» 
tulut). 

Otmoâar,  Y.  TroAmcèf . 

Camom^M,  Y.  ITdnxaftiAli. 

Cajfi0n,'a.  M.  augm.  aaiembbga, 
Ibison  de  Maeittx  on  de  plécea  de 
bOia  (qui  fbt-ihe  une  espèce  de  voAla) 
— (p«.)  plécea  de  chêne  vert  (qol 
aervent  de  bandea  à  une  roue). 

Camontittû,  a.  m.  petit  labonrK 
d'une  salle  {où  l'en  reçoit  de  ta  a^ 
clété)  (iubeeUînm). 

*  Camônûla,  t.  f.   boL  iolle  de 
plante.  Y.  Màntanilla. 

Camorra,  a.  f.  pop.  noise,  que- 
relle, batterie,  contestation ,  dlifUte 
(rtxa). 

(Buscar  eeunorra,  chercher  nefse 
hacer  eamon^,  chercher  castllle: 
desea  camorra ,  lea  mains  ou  Ici 
doigta  lui  démangent  :  el  CBKpo  le 
pide  camorra,  la  peau  lai  demanie 
{fam.)., 

CamorHtiû,  s.  ib.  pop.  qiief«Retir 
(riarolor). 
Camole,  a.  m.  patate. 
Campudo,  adJ.  de  blas.  eampé. 
Campai,  adj.  m.  f.   cbaoapéGre 
{eampestrii). 
(Bâta lia  campai,  bataille  rangée. 
Cam^amanlo ,  Y.  Acâmipamenio. 
Campana,  a.  f.  cloche — timbre- 
beffroi — {fig.)  égliae,paroiaR — {boh^} 
Jupe  de  femme  {cùmpanà}, 

Vantpanada,  a.  f.  coup  tte  eloelka 
—ifig-)  bruit  scandaleux,  extraor* 
dinaire. 
Campanario,  a.  m.  clochèt. 
Campanear,   t.  n.  aonner    i 
cloche  ou  dea  eloéhes  {à  coupa 
doublés)— (^y.  fam.)  divulguer, 
dre  public— gambfllfcr. 

Campmula^.  t.  pirouette  (de  daa- 
leur). 

CaiRf  aiMD,  s.  m.  battemeot  des 


tfoehct  (i  Mops  redooUéi)  Y.  Coi^ 


GnqNHwro,  i.  m.  fbnd«ard«  do- 
chc*— toaiwur  de  elochei. 

Caa^fWitta,  s.  f.  dffii.  eloehMte. 
TGuipaiite,  f.  r.  i^f .  GampagM 
ffrofincQ  du  rpyiome  de  Ifaplei). 

GaBHTNRtfl,  adj.  oo  le  dit  du  mé- 
tal boo  à  hire  dee  eloehes.  T.  Gmi- 
pmorto. 

CamptmiUu,  b,  f.  dlm.  cloehette, 
MDQelle^M.)  digfcale  ^laate)— 
eampaoelle  (plante  et  ga  flear)  -* 
Hmtoo  (iilaale)  — laelte— galaottee 
(pUnte)— ornement  de  campane  (en 
forme  de  declie)  ieampanuta), 

(Teaer  mâchas  eaMpmii'/tef,  0tre 
charigé  d'honneurt,  de  dlgidt«t  (/^. 
/h».;. 

CampantUago,  t.  n.  coup  deaoo- 
oette. 

redoublés. 


GemponAo^  t.  L  dlm.  de  ecm- 


CamptiMt,  adj.  qnf  saipaMe,  oui 

excelle. 
CamfMuiikfe,  V.  Broquel, 
Catt^Hmmdo,  do»  adJ.  fonllé  (eo 

parlant  des  hahfts  d'aoe  femme)— 

Of^.  /^.)  enflé,  bounoufflé  (itvre) 

fÊUtpullme^ui), 

*  Gaai|Mi»«to,  a.  f.  bot.  eampana- 

le. 

Gaaipaia»  a.  f.  eampagoe— (M^-) 
le  temps  que  les  troupes  sont  eo 

eamjMgoe— -(mor.)  le  temps  itu'oo 
bitimeai  armé  est  hors  do  pott. 

(Baiir  6  correr  la  campaàa,  bat- 
Ire  la  campagne. 

*  Campai,  s.  f.  géog.  Gampagna 
(Tiile  ou  royaume  de  Ifaptes). 

Caatpar,  t.  n.  fam.  sorpaiaer , 
exeeller. 

{Campar  non  sa  estrella,  être 
heureux ,  a^olr  une  bonne  étoOe 
fam.). 

Cmmpgada,  s.  f.  mil.  sortie  en 
eimpagiie  (areo  des  troupes). 

Campeador,  s.  m.  cehii  qui  se  si- 
gnale par  des  exploits. 

Campaor,  r.  n.  mil.  battre  (cou- 
rir \m  campagne  avec  des  troupes) 
—être  eo  campagne— sertir  de  la 
garenne  et  se  promener  dan^  les 
champs  (bétet  Muragcsh-(/ly  .fam.) 
sorpaater,  exceller. 

(Gao^iear  de  sol  à  sombra,  tra- 
vailler aux  champs  do  matin  au 
soir. 

Coaipear,  Y.  Tremo^ar. 

*  i^ampeehê,  s.  m.  bot.  campéche 
(artM-e;.  "^ 

Cmmp^eieo,  s.  m.  dim.  de  eom- 

Çfump^ar,  Y.  Campear, 
.^^P^*^»  s.  m.  champion — f^,) 
néras  fameux  (/^«^fiaior). 

Cmmpero,  ru  ,  adj.  qui  est  A  dé- 
conten  dans  les  charnpg  \paiului), 
^Camptro,  s.  m.  troupeau  <quj 
testa  toujoorsdans  les  champs)— pA- 
lre«  gardien  d'un  troupeau  (qui  reste 
loujoun  dans  les  champs)— dans 
quelques  communaui^  religieuses, 
é'est  un  moine  qui  a  soin  des  biens 
de  la  campagne— messier. 

Gasipas,  Y.  Sihettre,  Campet' 


OJkM 

t     Cantpestno,  s.  m.  psfsao,  campa- 
gnard. 

Cmmpesirtf  Y.  Campesùio. 

Campietlo,  Y.  Campilh, 

Campita,».  f.  bot.  campyla  (plw- 
te  de  la  Chine). 

Campt7/o,  s.  m.  dira,  de  eaaipo 
{agellus). 

Campinai  s.  f.  a^oéret. 

Camptofi,  Y.  Canipaoïi. 

Compo,  s.  m.  champ— (/I9.)  oc- 
casion, sujet,  manière,  carfMre(poBr 
l'hnaginatlon)-»aioi«oa  —  campa- 
gne, plaine  —  guéret  —  Ibod  d'une 
etnffe  brodée  on  brochée^A  Na«.) 
fond  (de  Técu) — (mil.)  eamp-->r ar- 
mée campée  —  lice  oô  entraient  les 
champions  (pour  Tider  leur  différend 
par  les  »rmn}-^âe  biss.)  champa- 
gne~-<<le  pct'fif.)  fbnd  sor  (lequel  on 
peint,  on  grare,  on  représente  qoeU 
que  chose)  feooîpiM^. 


OAxr 


lis 


Caaipesteo,  s.  m.  dim.  de  tampo. . 
Campastiio,  «a,  adJ.  champêtre 
(aaipifirif). 


(En  eampo  raso,  A  déeouigit,  en 
rase  campagne  :  A  campo  abieito, 
en  plein  champ  :  ddar   el  aaaipo 
abiefto,  se  désister  de  ses  préten- 
tions :  entrar  en  coaipo,  se  battre  en 
duel  :  poner  puertas  al  ettmpo,  pren- 
dre la  lune  avec  les  dénis  :  quedar 
en  el  cttmpo,  être  tué  sur  ta  place  : 
salir  al  eampo,  se  rendre  su  Heu 
marnoé  par  un  cartel  :  hacer  eam- 
po, wre  place  ;  faire  ses  besoins. 
Camuata,  s.  f.  caWiJle  (pomme). 
GamuesOyS.  m.  bot.  pommier  (qui 
porte  la  calville)— (^p.  fam,  )  Jocris- 
se, sot,  stupide  (A«6ea). 

GainttAaff,s.f.  pi.  toute  espèce  de 
grain  (excepté  le  froment,  le  seigle 
et  l'orge)  V.  Commiku. 
Camaxa,  Y.  Gaamsa. 
Camusofi,  s.  m.  angm.  de  camw 
%a, 

,  Gbh  ,  s.  m.  de  poés.  chien— (de 
>««.)  fas— ((Tartlf/.)  pièce  moyen- 
ne (de  bnnze)-^f.-a*)  consoles 
de  jx»ulre,  corbeaux,  modINons. 

Gona,  s.  f.  canne  (mesure  d'éten- 
due)— (/I9.)  choTeu  blanc. 

Cana6a//a,  s.  f.  mar.  espèce  de 
petit  Taisftcau  (pour  nariguer). 

*  Canabil,  s.  m.  canabile. 
Canado,  Y.  Gandado. 
Canal,  s.  f.  canal— chenal — ehe- 

neau — (anal.)  vaisseau  (du  corps  de 
l'animal)  —  peigne  (d'un  métier  A 
tisaer) — animal  mort  et  vide  (qu'on 
porte  au  marché^— creui,  pli  ren- 
trant qu'ont  les  chevaux  entre  les 
hanches  (quand  ils  sont  très  gras) — 
chanvre  serancé— noue — pierrée-— 
espèce  d'auge  (pour  abreuver  les 
b^aux)  (eanalit). 

Cana/odo,  V.  Aeanalado. 

Canalador,  Y.  Aeanalador. 

CanaUja,  s.  f.  dim.  espèce  d'a- 
breuvoir— auget  (cana/tcuiiw). 

Canatera,  s.  f.  l'eau  (qui  coule 
des  gouttières  des  toits)  isUUiei^ 
dium), 

Canalete,  s.  m.  petite  rame  creu- 
se (qui  sert  A  gouverner  un  bateau). 

Canaliega,  s.  f.  espèce  d'auge 
(pour  abreuver  les  bestiaux). 

Caaalita,  s»  f.  dim.  noguet  (ca- 
tia/ic«(M#). 

CanaUgo,  s.  ai.  dim.  psitt  canal 
(que  fait  la  aaar  antre  deux  Ues). 

*  Canalla,  s.  (.  fam.  caaaille,  pa- 
pulace.  Y.  Perreria. 

Canaion.  s.  m.  gouttière— «anal 


de  bois  (qui  reçoit  les  toimoBdieatf) 
—évier. 

*  Caaa/iisa,  s.  f.  fam.  veraiiDa. 
gueusaille.  maraudallle. 

*  Ganana,  s.  f.  de  culs,  gibalotta. 
Candneo,  ea,  adj.  cananéen,  aa. 

*  GaiMfreo,  s.  m.  bat.  eanang  (ar- 
bre de  rÀsie  et  de  l*Anérlqae). 

Gonapd,  a.  m  osoapè. 
Canaria,  s.  f.  canarie  femelle. 

*  Gaaan'oa,  s.  f.  pi.  géog.  Gaaa« 
rfes. 

CanaKo,  s.  n.  oaaarie,  séria  des 
Canaries— natif  dea  Iles  Canaries- 
sorte  de  dBase  (atar.>  aspèas  de 
peut  bétlmeot  de  mer. 

CoiMMla,  s.  f.  bannetfea— OMoaa 
—  mesarê  de  la  oontenaaoe  da  six 
boisseaux  aovffoa  (qui  sait  A  me- 
surer les  ellves)-^siar.)  haae  (sa- 
fiialmai). 

*  Gancult'eo,  s.  m.  gstde-nappa. 
Camaililla,  s.  f.  dlm.  bannaan 

Buniveau  —  layetle  ,  langea  ,  ate. 
(d'un  enfant  nouvean-né)—- eadaau 
qn'an  eofoyalt  aux  damas  da  palais 
(dans  certaines  cérémonies  publi- 
ques, et  aux  membres  des  dttMNDS 
oonseib,  la  veille  des  courses  de  taa* 
reauz)  (canisMImm). 

Ganasttllo,  s.  m.  carbeiHa,  ear- 
UHon^-gerhe  d'esu  (eant'aleMsm). 

Canatlo,  Y.  Canasla. 

Ganaslro,  Y.  Catuulo, 

*  Gofiaalroi»,  s.  m.  baaae. 
Canedmo,  s.  m.  mar.  pilaa. 
Cancamurria,  Y.  Murria, 
Caneamuia,  s«  f.  pop.  artifloe, 

rose  (pour  empéeherqu'on  ae  if apar* 
çaire  d'une  fourt>erie). 

Gdncaaa,  a.  f.  galère  (dans  une 
école,  banc  de  pénitence) ^«edten^. 

CaRcaiM7/a,  s.  f.  sorte  da  piège 
— if  g.)  tromperie,  fourberie  (daes- 
pula). 

CdneanOf  Y.  Piojo, 

Caneet,  s.  m.  poravsnl,  tsmbour 
—aorte  de  portière  (en  forme  da  pa« 
raTcot)— tribune  vitrée  (danalaquelle 
le  roi  aasisAe  aux  offices  divini|  — 
{fig.  fam.)  nec-plus- ultra  ,  ft»oroe^ 
limite— clairvoie  {emM9Uut), 

Canettaeion,  a.  f.  caacellation.Y. 
Caneeladura. 

Ganoetede,  Y.  Ganceter. 

Caneeladura,  s.  f.  caneellatioa 
{eaneethaio). 

Caneelar,r,  a.  de  prat.  aoncelIer« 
rayer  annuler  un  acte  (en  ie  biff'snt] 
— clélurer,  clore ,  terminer,  arrêter 
un  compte— (/f^.  fam.)  effacer  de  la 
mémoire  {eaneellare), 

Caneelaiia,  s.  f.  chanoeileria  ro« 
maine. 

Goncelorto^s.  m.  ehaaeeliar  (d'u- 
niversité) (caneellariui). 

Caneeteria,  Y.  Canceimria, 

Caneeèlêr,  s.  m.  cbaocelier.  Y. 
Ganetltor. 

Caneelleria ,  s.  f.  ehaneellefis 
^eancelkirta). 

Cancellero,  Y.  CanctV^. 

Gdneer,  s.  m.  chancre,  tameor 
maligne— <a«(r.)  Cancer  (cancer), 

CanceradOt  Y.  Cancer arse. 

Cancer ar4e,  v.  r.  être  attaqoé 
d'un  cancer  (dans  quelque  partie  du 
corp8)~^evenir  chanereux,  se  (ul- 
cère d'une  blessure,  etc.). 

Gancfroto,  ta,  adj.  cancéreux, 
chancreux,  se  (eoneeralfcuj) 
Con^ala^tia,  Y  .JJanehetagua. 
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Canehelagua,   •.  f.  bot.  plaoto 

(des  Iodes). 

CaneipnOf  s.  m.  (n.  p.)  Canlieo. 

CaneiUû,  s.  f.  porte  à  claireTOie 
{caneeiti). 

CtmeiiUr  ,  s.  m.  cbaneelier  — 
(ebancelier  d'uni?  enilé). 

(CaneilUr  mayor,  archicbaoce- 
tter. 

Camcilltreseo,  ea,  adj.  de  celui, 
do  celle  qui  s'applique  à  connaître 
l^terltttre  eo  usage  dans  la  chancel- 
lerie. 

CoÊ^Ueriti,  s.  f.  cliancellerte. 

Caneiim,  s.  f.  de  poés.  chanson 
{untiiênaU 

(Mudar  de  etmtion,  changer  de 
note  :  poner  en  roùsiea  uoa  eaneion, 
noter  une  chanson  :  vol  ver  é  la  mis- 
na  cantion,  répéter  toujours  la  mé- 
ne  chose  ifam.), 

Canci€neilia,  s.  ï,  dhn.  chanson- 
nette (eonliiMiett/a). 

Cancionêro,»,  m.  chansonnier. 

Caneùmeta,  s.  f.  dim.  chanson- 
nette. 

Camcionista,  s.  m.  ehanaonoier 
*iemUor). 

Gonero,  Y.  Gdneer. 

CandadiUo,  tto  .  s.  m.  dim.  de 
eondodo — (6ol.)raisio- de-mer  (plan- 
te). 

Candado,  s.  m.  cadenas,  cade- 
nai— (p/.  «à.)  pelileseavilés  (qu'ont 
les  choTSUz  prés  la  rourebette  du 
pied). 

(Poner.  echar  candado  à  los  la- 
bios,  garder  un  secret,  se  taire  :  eoo 
BÎele  eandados ,  fermé  eiactement. 

*  Candalixa,  s.  f.  mar.  palan  d'étal, 
candelelle. 

Cdndofio,  s.  m.  sorte  de  danse 
rusUque. 

Bandar,  r.  a.  fermer  i  clef. 

Candara,  V.  Zaranda. 

Cande,  adj.  candi  (kucre). 

Camdeal ,  adj.  du  froment,  du 
pain  de  première  qualité  {iiligneus)» 

*  Candeda,  s.  f.  bot.  chanlon. 
CandelOt  s.  f.  chandelle  —  {bot.) 

fleur  de  cbéuignier — (/ly.)  inclina- 
tion de  l'aiifuilïe  d'une  balance  (du 
côté  du  plus  fort  poids). 

(Acabarse  la  eandela,  être  prés 
de  la  mort  ifam,). 

*  Candelabro,  s.  m.  candélabre. 
Candelada,  V.  Hoguera, 
Candetoria,  s.  f.  Chandeleur. 
Ca^deUrOt  V.  Candelaria. 
CandeUrato  ,  s.   m.  augm.  de 

eonde/ero— coup  (donné  avec  on 
chandelier). 

Candeleria,  s.  f.  lieu  o&  Ton  vend 
des  chandelles— fabrique  de  cbandel- 
es. 

CandeUro,  s.  m.  chandelier — 
{mar.)  ferauouel  on  attache  les  cor- 
des (i  bord  (1  un  navire) — pbariJIoo 
{candelainrum), 

CandtUea,  illa,  s.  f.  dim.  de 
eandela  —  [ekir.)  bougie  —  {bot.) 
Oeur  de  peuplier  blanc  et  de  plu- 
sieurs autres  arbres. 

Candelor,  Y.  Candelana. 

*  Ccindcncûi,  s.  f.  pbjB.  Incandes- 
cence. 

'  Candent9,  adj.  m.  f.  ineandes- 
ceiii,  e. 

(iiierro  candenU,  fer  ardent. 

Candi,  Y.  Aiécar. 

Candia,  s.  f.  géog.  Candie  (De 
ie  lu  ■éditerranée). 
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Caadial,  Y.  CandeaL 

CandidadOt  Y.  Candidedo. 

CdmlidamenU,  adv.  candidement 
{candide). 

Candidato,  s.  m.  candidat  (emi- 
didatut), 

Candidn,  s.  f.  flg.  eandeor.  in- 
nocence, ingénuité  —  (fam.)  inex- 
périence, simplicité,  bêtise  (condor). 

CandiditimametUe,  adj.  sup.  Y. 
CàndidamenU. 

Candidisimo,  tua,  adj.  sup.  de 
cénaido,  a. 

Gdndtdo.  da,  adj.  blanche— (/I9.) 
candide,  naïf,  ingénu,  e  —  ifam.) 
sininle,  innocent,  bétefcondidatiM). 

Catidiel,  s.  m.  de  cuis,  sorte  de 
mets  (fait  avec  des  Jaunes  d'csuf,  du 
sucre,  du  vin  et  autres  ingrédiens). 

Candt'f,  s.  m.  lampe  de  fer-blanc 
avec  un  crochet  (pour  la  suspendre 
au  mur)— pointe—i/ly.  fam.)  bee 
(d'un  chapeau  A  trois  cornes)— poin- 
te, inégalité  (dans  la  rondeur  du  bas 
d'une  robe  de  femme). 

Ctmdilada,  s.  f.  fam.  quantité 
d'huile  (qae,j>ar  hasard,  on  répand 
ou  on  lalwe  luire  d'une  lampe). 

CoHdiiaxo^,  m.  fam.  coup  (don- 
né avec  une  lampe). 

CandiUia,  s.  f.  godet  qui  entre 
dans  une  lampe  A  bec  (pour  rece- 
voir l'huile  qu'on  y  verse  et  la  four- 
nir k  la  mèche)  —  {bot.)  lurbith^ 
bétard  (plante). 

CandiUjo,  t.  m.  dim.  de  eandil. 

CandiUm,  s.  m.  augm.  de  ems- 
dil. 

(Bstar  con  el  eandiUm,  être  sur  le 
point  de  mourir  {fcan.). 

Candiota,  adj.  candiot,  erétois,  e 

—  petit  baril — croche  percée  (pour 
recevoir  une  cannelle,  un  fauaaet 
pour  soutirer  le  vin)  (ereleiuù). 

OmdioU,  s.  m.  Candiot,  Crétob. 
Y.  Candiota. 

CandioUro,  s.  m.  tonnelier  (qui 
fait  de  petits  barils). 

Candonga,  §.  f.  fam.  feinte,  fi- 
nesse, flagornerie— (/iy.)  plaisante- 
rie, badinage — vieux  mulet  (hors  de 
service) 

Gondon^o,  ga,  adj.  doux,  douce- 
reux, séduitant,  flatteur,  astucieux, 
se. 

(Seda  de  eandongo  é  de  candon' 
goi,  soie  très  fine. 

Condonyttear,?.  a.  fam  plaisan- 
ter, badiner,  taquiner  [irredere). 

Candonguero,  ra,  adj.  fam.  plai- 
sant, taquin,  farceur  {vetcralor) 

Condor,  s.  m.  extrême  blancheur 

—  {fig.)  candeur,  naïveté,  sincérité 
{condor). 

(Con  condor,  naïvement. 
Condttjo,  s.  m.  boh.  cadenas. 

*  Conea,  s.  f.  géog.  Canée  (ville  de 
l'Ile  de  Candie). 

Conecer,  Y.  Encaneemr. 
Canceiente,  Y.  Go». 
Caneeilio,  s.  m.  dTareb.  console. 
Y.  Con. 

*  Coniforat,  s.  f.  pi.  d'ant.  Caoé- 
pbores. 

Caneto,  s.  f.  eanelle  (etnnaaio- 
mum), 

*  Canelada,  s.  f.  cannelade. 
Canelado,  Y.  Acooêtado. 

*  Canelo,  s.  m.  bot.  canneller  (ar- 
bre». 

Caneton,  s.  m.  au^m.  de  canal — 
oannela» — glaçon  (qui  pend  aux  gout- 
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lières)— (/!im.)hout  tordu  (qui  eità 
l'extrémité  de  ebaque  cordelette  d'iH 
ne  discip  ine). 

*  Caiifscsr,Y.  Eneanêctr. 
Canes,  s.  f.  état  des  cheveux 

(lorsqu'ils  hlancbissent)^/!^.)  état 
de  l'homme  (qui  vieillit)  (camiUêêh 

Canna,  Y.  Canex. 

Canfor,  Y.  AUanfor, 

Cénfora,  Y.  Alcanfor. 

Canforado,  Y.  Alcaaforado. 

*  CanfÔrieo,  ca,  adj.  campboriqM. 
Coma;  s.  m.  échange  (de  prison- 
niers) fpwmuUitio) . 

Coiigeado^  Y.  Camgear, 

Cangtar  g  f.  a.  échanger  (des 
prisonniers)  (parm^lare). 

Conyt/on,  s.  m.  cruâie  on  pot 
(pour  porter  des  liquears  ou  de  l'ean) 
—godet  {amphora), 

Cangreja,  s.  f.  mar.  voile  de  ba- 
lande,  de  galiote  (brlgantine). 

Cangrejo,  s.  m.  cancre  écrevie- 
se,  crabe. 

iCangrêjo  marine,  salieoqoe. 

Cangrêjuêlo,  s.  m.  oim.  de  cen- 
greto. 

Cangreiia,  s.  f.  eangréne,  gan- 
grène {grangrœna). 

Cangrenado,  Y.  Congrenartf . 

Cangrenan;  r.  s.  se  eangrener, 
ou  se  gangrener. 

Cangrenoio,  Ma,  a^j.eangréneox, 
se. 

Cangrosojta,  adj.  quia  laeangrA» 
ne,  qui  en  est  attaqué. 

Conta,  s.  f.  bot.  ortie-grlAclie 
(plante)  Y.  Oriiga. 

*  Cant'Aai,  s.  m.  cannibale. 

*  Cantca,  s.  f.  espèce  de  eaonolle 
sauvage  (de  Hle  de  Cuba). 

Canicula,  s.  f.  astr.  canicule— 
—temps  (pendant  lequel  la  canicale 
domine)  {canicula). 

Canieular0t,  adj.  caniculaires. 

*  Contdo,  s.  m.  eanidé  (perroquet 
des  Antilles). 

Canija,  ja,  adj.  fam.  cbèUf, 
gre,  maladif,  ve  {languiduM), 

Canil,  s.  m.  pain  noir  (pour 
rir  les  chiens)  Y.  Colmillo. 

Canilla,  s.  f.  tibia,  cobiins— ^ 
os  quelconque  (de  l'aile  de  l'oiseau) 
— eanelle,  broche  ,  cheville  de  boJs 
(dont  00  bouche  le  trou  d'un  ton- 
neau)—petite  bobine  (qui  porte  la 
trame  dans  la  navette  du  tisserand) 
— pièce  d'étoffe  de  qualité  iofeiAeara 
ou  de  couleur  différente  (qu'oo  met 
parmi  plusieurs  pièces  de  bonne 
qualité,  ou  de  même  eouleor)  fls- 
biah 

Cant/tedo,  Y.  iicontllodo. 

Canillera,  s.  f.  partie  de  l*aniMm 
(qui  couvrait  la  Jambe). 

Canillero,  s.  m.  trou  fait  à  ane 
pièce  de  vin  (pour  y  mettre  une  ca- 
n«lle)'-ouvrier  qui  fait  dee  iM»lMnee 
(pour  les  navettes  des  tisserands). 

Conino,  s.  f.  excrément  (de  eUeo) 
Y.  Canictito. 

Cantnamenle,  adT.  aTee  rage. 

CaninerD,  s.  m.  homme  qui  ra- 
masse l'excrément  de  chien  (pour  le 
vendre  aux  tanneurs). 

Cantnex,  s.  f.  faim  canine. 

Conino,  na,  adj.  canin,  de  efaien 
{eaninus). 

Cani^nl,  s.  n.  eaneqnlB  {dm 
Indes). 

Canistflio,  mm,  9âj,  iOp«  é9  «■• 
no,  a. 
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Cmmiado,  da,  adj.troqaé,  e. 

Coitmiar,  v.  a.  troquer. 

Cano,  na,  adj.  qui  est  blanc  (ehe- 
veu)  — qui  a  des  cheTeai  blancs 
(bofflme)  —  {de  poés.)  chenu,  cou- 
vert, e  de  neige  (montagne,  sommet 
des  arbres)  —  {/ig.  de  poés.)  sensé, 
Judicieux,  posé,  rassis,  mâr,  e  (ca- 

Mttf). 

(**  Yiejo  todo  cono,  vieillard  loal 
blanc. 

Conoa,  s.  f.  mar.  eanot,  esquif, 
pirogue  {eymba), 

Gmoerop  s.  m.  batelier  (qui  coo- 
doit  on  canot. 

Camoila,  s.  f.  dim.  de  conoa 
{eymbula), 

Gônon,  s.  m.  canon— canon  des 
Écritures,  catalogue  des  livres  (qui 
rsnferroent  les  décisions  des  conci- 
les)—droit  (que  paie  une  terre) — 
Ilj^te  ,  catalogue — (tPimpr,)  canon, 
petit-canoii,  gros-canon,  triple  gros- 
canon  (gros  caractére)---(p'*)  <^roit 
canon  (cmntm), 

Caaùnesa,  s.  f.  chanoinease  {ea- 
nontea). 

Canonget  Y.  Cenànigo, 

Canançible,  adj.  m.  f.  canonial. 

Ca$umffia,  s.  f.  chanoine,  canoni- 
eat— sinécure  (eanoniealut), 

Can&nia,  Y.Catwngia, 

CanàMieatnente,  adv.  canonique- 
meni  {eouùnieè). 

*  Cmonceo/,  adj.  m.  f.  canonial. 
(Horas  eanàtncoi,  heures  canooii- 

CanoHteato,  s.  m.  canonicat.  Y. 
QtnongiQ» 
Cm^tco,  ca,adj.  canonique  {ea- 

■OAlCUj). 

Canànieo,  s.  m.  livre  canonique. 
Cemànica,  Y.  Canànieamente, 
CanonigâdOf  Y.  Cafiontealo. 
Conont^o,  s.  m.  chanoine  (cono- 

(Caaidfis'yo  reglar,  chanoine  régu- 
ler. 

Ctmànigoi,  s.  m.  pi.  bot.  doucette 
(plante). 

Canonisa,  Y.  Canoneta. 

Canonista,  s.  m.  eanoniste  (como- 
niHa), 

Cmonixabie,  adj.  qui  est  digne 
de  la  canonisation. 

Canonizaeûm ,  s.  m.  canalisa- 
tion {canonixatio). 

Ceaumisadot  V.  Canonisar, 

Cationixar,  v.a.  canoniser — (/Ig.) 
approuver  (une  chose)  y  applaudir 
— qualifter  (une  chose)  la  prendre 
pour  ce  qu'elle  est). 

Canoro,  ra,   adj.  mélodieux,  se 

(CORoriM). 

*  Canota,  s.  f.  géog.  Gaoose  (ville 
du  royaume  delfaples). 

Conoao,  sa,  adj.  chenu,  e  (ea- 
noiui)  Y.  Aniiguo, 

Canrottro,  s.  m.  espèce  de  chien 
de  chasse. 

Cansmdamente,  adv.  iroporluné- 
ment,  ennuyeusemenl  {molette), 

CooModoMo,  s.  m.  bm.  grand  im- 
portun. 

Cttnsaditimo,  ma,  adj.  sup.  de 
cantado,  a  {molettittimut)» 

Cantado,  da,adj.  Troid,  retenti,  e 
— «aé,éinoussé — las,  fatigué,  rendu, 
harasKé,  e— ^/l^.)  lassé,  ennuyé,  im- 

Krtuoéf    assommé  ,  e  —  fatigant, 
Mol,  oMommaot,  ennuyeux,  se 


OAH 

Cantamiemto ,  Y.  Camimeio, 

CantaneiOt  s.  m.  lassitude,  fati- 
gue, abattement  {defatigatio). 

Caniar,  v.  a.  lasser .  fatiguer, 
harasser— (/fo  )  ennuyer,  importuner 
— vener  (defatigare). 

Catuarte,  v.  r.  se  fatiguer,  se 
lasser,  s'efforcer,  être  las— (/f^.)  se 
rebuter,  s'ennuyer. 

(Consarstf  en  vaoe,  perdre  son 
latin  (/bm.). 

Contera,  s.  f.  Cam.  fatigue  (que 
cause  un  importun)  (moletiia). 

Canto,  Y.  Cantado, 

Cantoto,  Y.  Consodo,  MoUt- 
to, 

Cantahte,  adj.  m.  f.  chantant,  e. 
Y.  PaUiieo. 

*  CetnUMbria.  s.  f.  géog.  CanUbrie 
(nom  que  les  Romains  donnaient  à 
une  contrée  de  l'Espagne). 

CanUifrrtco,  ea,  adj.  basque  — 
cantabrique  {eaniabrieut), 

Caniahrio,  Y.  Gdn(a6ro. 

Gdnlofrro,  s.  m.  Basque  iCanUt' 
her). 

Cantada ,  s.  f.  cantate  (canltfe- 
na). 

Cantadera,  Y.  Cantora, 

Cantado,  Y.  Cantar, 

Canlador,  Y.  Cantor, 

CtMiateta,  s.  f.  bruit  de  voix  et 
d'instrumens  discords  —  {fig,  fam.) 
raillerie,  brocard. 

Contante,  p.  a.  qui  chante  (eau- 
Ions). 

Cantar,  s.  m.  fam.  eouplet,  can- 
tique, chanson— (p/.)  cantique  des 
cantiques  (cimituiiett/a). 

Cantar,  v.  a.  chanter— (ifo  poét,) 
louer  ,  oMébrer  —  rsmager  (oi- 
seau)--(^^.  /bm.)  crier — publier, 
divulguer  (un  secret)— accuser  son 
point  (à  certaine  jeux  de  cartes) 
(eanlars). 

{Cantar  à  saltos,  ebevroter  :  eoii- 
tar  ia  palinodie,  ehanter  la  palino- 
die :  eonlar  de  piano,  avouer  tout  : 
este  es  otro  cantar,  c'est  une  autre 
paire  de  manches  (/bm.  ). 

Cantara,  s.  f.  cruche  —  mesure 
pour  le  vin  (qui  contient  environ 
seize  litres)— urne  {atnphora), 

Cantareieo,  illo,  s.  m.  dim.  de 
canlar— chousonnette. 

Conlareilo,  s.  m.  dim.  de  eonlar 
— chansonnette. 

Conlarero,  s.  f.  endroit  où  l'on 
met  les  cruches  (remplies  d'eau). 

Gonloraro,  Y.  Alfarero, 

Cantàrida,  s.  f.  caniharide— can- 
tharides  (cautère)  (eanikarit). 

Cantarilla,  »,  f.  cruchon. 

Canlartilo,  s.  m. dim.  de  ednlore 
{ureeolut). 

Cantarin,  s.  m.  fam.  ehanteur 
éternel,  fredonneur. 

Conlorina,  s.  f .  cantatrice,  chan- 
teuse (eantatrix), 

Cdntaro,  s.  m.  cruche,  seau— 
(/ly.)  cruchée — mesure  pour  le  vin 
(dont  la  contenance  n'est  point  la 
m£rre  dans  toutes  les  provinces)  — 
urne  {hydria}, 

(LIover  a  céntaroi,  pleuvoir  à 
seaux. 

Cantatrix,  s.  t  cantatrice,  chan- 
teuse. Y.  Conlortna. 

Conloxo,  Y.  Pedrada. 

Canteado,  da,  adj.  de  biais,  de 
eété,  de  travers  {obliquut). 

Contera,  s.  (.oarriére— marbrière 
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—  meulière  —  Qlg,)  génie,  Uleol- 
capacité  (lapidtctno). 

(Lavantar  é  moverona  eonltri^ 
exciter  des  discussions  (/iy.  fam.), 

CanUria,  §.  f.  art  de  Uitlerlei 
pierres— ouvrage  de  pierres  détaille 
—quantité  de  pierres  de  Uille  — 
quantité  de  pierres  taillées. 

*  Ganlertio.  s.  m.  eroAton. 
Gonlero  ,  s.  m.   carrier- taflleur 

de  pierre— eroèton— angle,  cam^« 
portion  (d'un  champ)— louveur  (lo- 
pidieida), 

Canteron,  s.  m.  grand  angle  (d'an 
chameau)  Y.  Cantero. 

Cantia,  Y.  Cuantia. 

Cantiea,  Y.  Conlar. 

Conlicar,  Y.  Conter. 

Canlieio»  s.  m.  bm.  l'action  de 
ehanter  fréquemment. 

iCaniieio  temblon,  chevrotement. 

Ceinlïeo,  s.  m.  eaniique  {canU^ 
eum). 

Cantidad,».  f.  quantité— multlto» 
de,  abondance— mesure  dessyllabee 
(qu'on  prononce  longues  ou  brèves) 
(quantitat). 

Cantiga,  Y.  Conlar. 

Conlilena,  Y.  Conltnete. 

Canêilto,  s.  m.  dim.  de  eonlo 
{UMiUut}, 

Conitmp/oro,  s.  f.  chante-nleure 
^vaae  (pour  faire  rafraîchir  fea  li- 
queurs)—  siphon  (pour  transvaser 
les  liqueurs)  (tiphon), 

Cantina,  s.  f.  cave— pièce  dang 
une  maison  (où  l'on  garde  l'eau 
pour  boire)  —  {pi.)  cantine  —  lieu 
où  l'on  vend  du  vin  et  de  la  bière 
(aux  soldata). 

Canlinelo,  s.  f.  chansonnette  — 
{/ig.  fam.)  répétition  ennuyeuse  — 
turelure  (eonliMneii/o). 

Conltnero,  s.  m.  cantinier— «om- 
melier. 

Conliila,  Y.  Conter. 

*  Conltlo,  s.  m.  dim.  pierrette. 
Conlttelieo,Y.  Cwonitteiioo. 
Cantixal,  s.  m.  terrain  pierreux 

(joarelnm). 

Canto,  s.  m.  jeu  qui  consiste  4 
jeter  une  pierre  d'un  lieu  détermi- 
né (celui  des  joueurs  qui  la  jette 
plus  loin  gagne  ia  partie) — chant- 
division  (des  poèmes  épiques) — ra- 
mage— bord,  extrémité,  angle— (^.) 
dos  (d'un  coûtes  Ui — sorte  de  poème 
héroïque  (très  court)  —  grosseur , 
épaisseur — croùion  (conlus). 

Canton,  Y.  Etquina. 

Cantonada,  Y.  Eiquina, 

Cantonado,  adj.  de  blas.  cantoo- 
Dé. 

Conlonor,  Y.  Aeonlonar. 

Conlonemio,  Y.  Contonearte. 

Cantonearte,  Y.  Conloneorjs. 

Conloneo,  Y.  Conloneo. 

Conlonera,  s.  f.  d'impr.  cornière 

—  équerre  de  métal  (qu'on  met 
aux  angles  des  ouvrsges  de  menui- 
serie) —  {fig.  pop,)  raccrocheuse , 
coureuse,  prostituée. 

Cantonero,  ra,  adj.  fam.  batteur 
de  pavé  {erro). 

Cantopean,ê,  m.  hymne  qui  cl^an- 
talent  les  anciens  (pour  célébrer 
leurs  victoires). 

Conter,  ro,  s.  chanteur,  se  — 
chantre — compositeur  (de  canUquee, 
de  psaumes)— (6oA.)  celui  qui  avoue 
(i  la  question)  (eonloter). 


tftS 


«AJB;! 


*  CmUoru,  •»   r.  cBDUlffiti^  ik«o- 
leiise. 

*  CmUorbefi,  t.  n.  ffé«f »  Castor- 
béry  <f  iila  (i'AA^Imr»). 

OméêrciUo,  ».  n.  dinu  4a  «im- 
tor. 

CkmioriÊk,  s.  C  iiNKkiM^  «haal 
(eaniiw). 

*  Gonlorro^  ••  ok  eadrail  piwraui 
(flodiwtaiii)* 

G«ilii«fo ,  ».  Bk    boc  aléahaa 
(flanla)  (Mkmehm)^ 
Coniuria,  V.  Contorio. 
Gaiil«Mir,  y.  EmgtàUMir* 
Canudo,  V.  G«n>io. 

*  Canu/a,  s.  f.  da  ctiir»  caaula. 
CanulUlo^  s.  ».  chaluanaa. 

*  Canuto,  a.  m.  {fh,  p.)  GaaiH. 
GaAa,  i.  t.  bot.  rasaau ,  canna— 

Inyao — f^alerie  (de  aMna)— (<<'ara4.) 
(èl  <de ooloiine) — (/If.  fam,)  bannie 
Mble,  sans  oaracière->-inaeUa  (des 
oi)-Hp/>)  carrousel  (arundo). 

fCaila  dcA  IJnion>  iMrre  dn  gaa* 
avmafl  :  toAm  daloe  6  da  auicar, 
OMNie  à  Miora« 

*  Caha-eortOf  s.  m.  balUar. 
Cahada.  a.  U  wUan,  vaUéa,  ffarge 

— chemin  peur  laa  iraupaaat  de  mé- 
•lae»  (à  f enifte  el  à  laaonie  des  ^- 
lurage») — mesure  (pour  ia  vin)  (fim' 

'>. 

GoÉaMc*,  tlla,  dia,  ■«  f.  dh».  de 


.) 


CaAadieUa,  V. 

Gaikiflftote,   a.   f. 
«•nie  (ea0«ta  fkilula), 

CaàafMolo ,  t.  m.  bot, 
^fbre^  Otûâ^  fitlmktriê}. 

Cahahejm,  a.  f.  bat.  eannebai^ey 
-sigOe  (pionle). 

Canaherim,  V.  Gnilnbaja. 

CaHahitrli»,  V.  G<inn*a/a« 

Gi^/.  8.  m.  égrilloir- 
sonduil  d'eaa  soetefTaili. 

CtOkaliego,  V.  Coftoi» 

Cidtomn.  s.  f .  reparution  profn>r- 
ttMvnetie  (d'une  taie)  V.  €afa. 

Canamar,  a.  m.  cbèoavîéM  (ean^ 
%abetum). 

Céàammto,%»  m.  eailsel-^HMMe- 


CaftamrAo,  Ha,  ad),  teit,  e  «v«c 
du  fil  de  chanfre  (eonnaMniM). 

CaHétmiti,  V.  Câlin. 

Va^athix,  s.  m.  mer.  ebaloope, 
«on  barqae  Indienne. 

ijO!^w(i%ûf  a.  f.  cbèoevoMe.  V. 
ilyramisa. 

Canamo  .  a.  m.  bol.  eliaavre 
Oplante)— filane  ^v  chenvre)*--  (da 
poéi.)  quelques  ouvrages  (faits  avec 
du  chanvre)  (eamutbii). 

CaAaman,  a.  m.  chèûcvift. 
Cahar,  V.  CoAat 
Cahareja,  Y.  CatiaAa/B. 

Co^riryo,  ya  ,  ad],  des  bêtes  i 
laines  mortes  (en  traversant  les  ca^^ 
àadoi), 

Canarruya,  a.  f.  bat.  «vparitoir 
4plaaie). 

CoAtmera,  a.  (.  boL.maau  ta&* 

▼âge. 

Caàav0ral,  s.  m.  cannaie. 

Caàaoerary  V.  ilcaftiio«r#dr. 

CoAaverear,  Y.  AeafkanTeur. 

Canavereriat  s.  f.  cndroli  eà  l'on 
Yend  des  roaaain. 

Caftdaeraro,  s.  m.  Tdodevr  da  lo* 
leaus. 


CàUmuU,  aL  ■.  petit 
petite  aauterelle. 

CcdUuo,  a.  n.  eoop  de  roseau  ou 
de  canna. 
*  Goile,  s.  m.  cagae. 

CoÀaHa,   s.  L   conduite   d'eau, 
suite   d'aqueduca  —  {mar.)  dlguea 
{ûquwductMi), 
CoAer/a,  Y.  Cofto&aio. 
CoAaro,  a.  m.  pécheur  i  la  ligne. 

Caàiera,  Y.  Caàahejo  ou  Cmh- 
Ia. 
CoîUVto,  Y.  CaM^heJ^. 
I     Cani/aoodo,  d«,  a^j.  d'un  cbaral. 
d'une  mule»  elc^  qui  a  les  Janbet 
grêles. 

CamiUot  ••  '•  <tim.  de  aa«a(Mii- 
nuta). 

CaUèier^^  S.  T.  grève. 

CoiliUi,  s.  (.  dioK  de  aoHo. 

Cotifvete.s.  m.  petit  couiean. 

GoAisa,  a.  f.  eiv>éce  de  grasse 
toile. 

CoîlMal,  Y.  GoAoeartfi. 

Caàixwr,  Y.  CtAwerak 

Cahixo,  s.  m.  claie  de  roseau 
(pour  divora  usages). 

Cano,  s.  m.  tube  ,  tuyau — ruis- 
seau— le  tuyau  el  la  quantité  d'eau 
(qui  sort  par  le  tqyau  d'une  fontai- 
ne)— cave  (où  Ton  net  i'aau  refroi- 
dir)—4uyau  (d'orgue)  —  anine  (Ci»- 
6iéa). 

(CoAo  de  griega,  foise  d'aisanee. 

Cmloeaao»  a«l\|.  du  lin  roda  «ignia- 
sier  (rudù). 

Goftaii»  a.  ns.  canon  —  tuyau — 
■unoha  ou  pli  d'un  babit»  et  géné- 
ralement tout  ea  qui  a  dans  un  ha- 
bit la  (orme  d'un  tuyau — plunanais- 
santé  (des  oteeaui)  —  ta  partie  de 
labaiiM  ou  dea  chaveui  (qui  est 
plus  ptoebe  de  la  «seine)  —  (6o4.) 
mauvaia  au)et*.  vagabend-^(pk)  ca- 
nons (d'une  embouchure  de  ams) 
il«é6wa». 

{Caàom  de  etaimaana*  M^au  de 
olieminée  «  a  hooa  de  coimi,  à  bout 
portant,  à  bréle  pounpoiui^C/ÎNn.). 

Caàonawo,  a.  n.  augik  de  oeiip 
de  oaaoo. 

Ce^nn'os»  4Uq,  àéo»  a.  m.  din. 
decaAon. 

CoAonanda,  Y.  Coftanaar. 

Coïkmear^  t,  «..  oanonaaK.  V. 


Cofloneo,  s.  m.  caiwanade. 

CaAoÊitfia,  a.  f«cacoiniérs'  sueur* 
trière. 

CoflotMrio^  -s.  f .  Jieu  .d'^oigue. 

CflAonaro,  ro.  a(|.  mar*.  oaaon- 
niére  ( embarcation). 

CaAueeéa,  a.  f.  bol..roaeMi,€aona 
miiic<f  («onitMla). 

CaAueia,  s.  f.  dlm.  de  ctÊHm» 

irfuhtloao,  s.  n.  pop.  rappait  se- 
crei  (d«4aiio). 

CamUeriOt  Y.  CoftonarM. 

Canulitlo,  s.  m.  dias.  eanoeliile 


Gaàttio,  a.  n.  potllaii  de  roaeaa 
(comprise  entredeux  nauds)-^uyau^ 
tube-a«  canal  (de  métal»  de  hoia^  da 
terre  coile,  etc.)  ffuétM>. 

{Caàuio  dogéringa,  canuia. 

Cao6a,  s.  f.  bot.  acajou  (arbe^ 

OndteMa,  Y.  Caa6a. 

Cdof,  s.  m.  eba 
sono  de  caofnsioo  (cAow). 

Gaoairs,  Y.  CUmiêlro. 

Capa,  a.  f.  mantean— asaolabre 

).eapo-^en* 


doit,  conebe  (de  chaoz,  ds  pUlNb 
etc.)— (/if .  /bai.)  ombre,  tJavx  aam- 
blaol^-enveloppe,  eouvertore— pe- 
lage —  quadrapède  (de  rAmériqiia 
méridionale)  (pa/lium). 

(De  eapa  y  gorra.  en  Dég&g^ 
iibrement.Tsmiliérement  :  de  ao  eo» 
pa,  sourdement,  aeerétemcot,  m 
cacheUe  (/om.). 

CqpoefMlo,  Y.  C^pooMr. 

Capocaor,  v.  n.  donner  dea 
de  manteau. 

Gopoceie.  t.  m.  morion, 
(sorte  de  caaqne)  (autù). 

CapacAa.  s.  f.  ordre  de  la  chut» 
té  ou  de  8aint-Jeao-de-Dieu). 

CcQMwlUuo ,  a.  m.  oaïap  (damé 
avec  un  cabaa). 

Ca^ocbero^  s.  m.  celui  qui  ports 
quelque  chose  dans  un  cabaa  (d'un 
lieu  à  un  autre). 

CapaeKo,  s.  m.  cabas— (/ig. /bai.) 
religieux  (de  la  chartté)— sorte  do 
hibou. 

*  Capmeho,  s.  m.  géeg.  Gopaedi 
(ville  de  Kaple*). 

Capactdod,  a.  f.  capacité,  eoBte- 
nance,  largeur,  profondeur,  étendis 
— (/Ig.)  habileté,  suffisance,  moyen, 
opportunité,  lieu,  temps,  oocarios 
favorable  iaipaeitas), 

Capaeisimuunenla,  adv.  aqp.  de 
ûuptumenie. 

€apaeiêimo,  ma,  a4|.  aqp.  de  es- 
pas  (cay»acisfi8i«ia^. 

Cdjpada,  s.  f.  ùm.  ce  qu'os  jpeat 
faire  tenir  dans  le  pan  d'un  manteau 
(mia  sur  les  épaules)  Y.  Alondro. 

Capadillo,  s.  m.  Jeu  da  cartai. 
Y.  Chilémdrim, 

Capado,  Y.  Oaptar, 

*  Capadoeia^  a.  i.  géog.  Cappsdo- 
ce  (province  d'Asie). 

*  C^odocto,  «sa,  a4i.  de  Ca|)ps-- 
doce. 

Çapador,  s.  m.  cbAUeor  (c 
(orl. 

Copodura,  i.  t.  castratkm  (c 
croito), 

Capar,  v.  a.  châtrer,  bîsUMiroer, 
émasculer— (/if  •  /bn.)  éoomer  (csr- 

trarêu 

Caparaxon,  s.  T.  caparaçon— eqoe- 
Jette  d'oiaeau  (dont  on  a  retrasiËbé 
lea  membres) — couverture,  eovelop- 
po-H»bas  ^dans  lequel  on  donne  à 
manger  aux  chevaux)  fttroftiIsMi). 

Ca^rro,  s.  f.  arrbea  qu*oo  don- 
ne (en  concluant  un  marché)  Y.  Ai- 
wapmrra. 

GqparrtMs»>f*  dim.  de  e^psr- 
ro. 

Copmrrim ,  a.  m.  bot.  ImmUoii, 
bourgeon,  olI  de  vigne. 

G^iNnTes,  Y.  Guptarotm, 

Caparroio,  s.  f.  oouperoae,  strs- 
menlaîre  (cJba/eaiUum). 

Capa<ax  ,  s.  m.  coatra-maltre , 
ctiasse-avaot— ch^  de  meute — aial- 
tre-valet  (d'une  ferme) — cheT,  dlreo- 
tenr  (dea  monnayeun). 

Ctgpoi,  adj.  m.  f.  capable — Ihab»- 
le,  auffiiMinl,  instruit,  intelligent»  •-* 
spacieux,  ample,  suffisant» 
(lieu)fcapaa;J. 

CapMA,  V.  Capaeho» 

CapaxaMSia,  adv. 

-(^.)  tarte  i<lajij. 

Cfl^MUo,  s.  m.  panier  ds  tpails 
(aopbmiu). 
CepsTaw,  s.  m.  augm.  ds  i 
Gapetos,  Y.  Câptwrm» 


CapcioMmentt,  a4v.  CAptieoie* 
■WDl  (caplioiè). 

Capeioto,  io,  ad]*  etptieni,  m 
{eaptiosuti, 

Ctiptado,  T.  Oipemt, 

Cape^doTf  s.  m.  bm.  filou  (qui 
vole  des  manteaux). 

Capear,  v.  a.  mar.  eapéer — {fg, 
pan.)  Toler  des  manteaut — eiquiTer 
1^  taureau  (eo  le  diairayaot  avec  un 
getil  manteau). 

Captl,  V.  ûuMtlto. 
*  Ca/^c^,  f.r.géoK.  Gapelle  (ville 
dau  farchcTéelié  de  Trêves)  fea- 

CaptlardeHlÊ ,  Y.  C^Ma  «r- 

Captllada,  f .  (.  morceau  de  cuir 
(aue  le  savetier  ajoute  i  t'einpeigne 
onn  soulier  pour  le  raccommoder). 

CaptUan,  s.  ni.  diapeiaio. 

Ct^Uamia,  s.  f.  ebapelteoie  {e^ 
P^ltania). 

Cap^Uar,  a.  p*  e^ftéç^  de  mai)- 
leau. 

Cap«^<l»  ^.  f*  iqrtr  de  petit 
Cbaperoo. 

CapeUinû,%.  U  casque— l^pouet, 
tJlfHlçbqn  (qup  porUient  les  payi^ans) 
—  {mil.)  cavalier    (qui  Jiprlail  va 

CapéU»^  s.  0».  cbapeau — chapeau 
looge  (que  porteut  tes  cardinaux) — 
M^*)  dignité  dexardioal— droit  (,que 
rétat  ecclébiastique  pay^  aq^cjbois 
#u6véqucs). 

Cfl!pco,#.  m«  d^  les  «purifis  (|e 
taureaux,  c'est  la  feinte  que  l*ûom- 
nr  (iii  av«c  SUD  ouuieaii  (pour  es- 
aiiiver  les  coups)  —  couni^  où  Tpp 
laii  outrer  des  bcsuts  au  lieu  4e 
Uaareaux ,  e&  où  il  u'est  periiua  de 
jouer  qu'avec  le  mauieau. 

i^eef»,  a.  nv  beau!  iani  lect  i 
la  course  eo  place  de  taureau^. 

Ctipfiro,  a.  m.  ebaoïre. 
*  Ct^peroies,  s.  qL  pi.  iMf .  p||^ 
bords,  croùchauts. 


dviWiCM,  a»  r.  6h9per«|i«  amm- 
Icscbn,  coqiaeluci^e  (^iicn^fij). 

4Dar  /^  wp^noia,  nm9»  ^MPirer 
(/f^./ten.)* 

MfMrMMU»  Ik  «..etwiiu  cftQMe- 
iMhpii»  «Itf  poeen,  «^puob«0. 

<T^aha<to,  s.  m.  d'arc^i*  vo||a- 
aoir,  vousboau,  voussure,  courbure. 

GufUkoim,  a.  f.  awle  d'éUtlfe  do 

C^eAoJodo,  da,  adj.  qui  feeieff" 
Aie  àréuBede  soie  aonaéeoipt- 

Cmpietlm,  V.  Goptite. 

CapèUh,  V.  CaptOo. 

G^c^rrtala,  V.  CapsfarmBll. 

Ci|p«9orroN»  s.  m.  Um.  oiaif,  v«- 
gabood— derc  (qui  a  raçnka  quatre 
«rdres  miacun,  et  oe  v^eul  pas  ite- 
cefoir  les  majeurs)  fCaMfrrsq). 

Co^Mm-,  adJ.  B.  f.  aaaU  capil- 
laire (Mjptiiorta;. 

Ctipiiim,  a.  (.  cbepeUe  ebcMir— 
toute  l'argenterie  (d'une  ebapelie) 
^^apttchon  ,  eapuce — moine ,  reli- 
(ieia — eommuoauté  (de  dupelaioa) 
-assemblée  (d'éludians  d'un  eollé- 
■e^a  première  feuille  (d'un  ou- 
vrage qui  aori  de  la  presae)^^ot.) 
caMote,  enveloppe  de  la  giaine  (#•• 


(GqvOte  ardieote,  chapelle 
te  :  eapilla  de  bomo»  voûte  de  four  : 
tttpilia  negra,  espèce  de  grive. 

CapiUada ,  s.  f.  ee  qu'on  pont 
mettre  dans  un  capuchon. 

Copilleja,  a.  f.  dim.  de  enptlto. 
y.  Capenic«fa,  Coperueitla. 

Capillejo,  s.  m.  dim.  espèce  de 
coiOùre  —  ècbeveau  de  soie  torse 
(poqr  coudre). 

Capiller,  s.  m.  sacristain  (gar- 
dien d'une  chapelle). 

Copillero,  t.  CapilUr. 

Capilleta ,  s.  f.  dlm.  niche  (en 
forme  de  chapelle) — espèce  de  ca- 
mail  (que  portaient  les  chevaliers  de 
Calatrave). 

Copillita,  s.  f.  dim.  de  eapiUa 
{œdieula), 

CapillOjB.  m.  chaperon — fleur  (en 
boutoo) — ulet  (pour  prendre  des  la- 
pios)-4lltre  de  toile  (pour  passer  la 
cire  fondue)— calotte — têtière— bon- 
net de  nuit — droit  qu'on  paie  à  fè- 
glise  (pour  fournir  le  chrèroeao  dans 
UD  baptême) — pièce  de  cuir  (qu'on 
met  en  dedans  à  la  pointe'  d'up  son- 
lier  pour  la  renforcer)  —  capuchon 
(qui  couvrait  la  tête  et  servait  de 
voile  aux  payiaooea  et  aux  dames) 
— toile  (dont  ep  couvrait  Toffranoe  à 

(Seda  de  todo  copil^,  soie  qqi 
cpnllcot  de  la  bourre. 

Capilludo,  da,  adj.  qui  ressema 
ble  à  un  capucbnn  de  moine. 

Ce^ngol,  s.  m.  espèce  de  surtout 
Wi  de  rediqgotte- 

Capirtm,  s.  m.  ce  qui  eoune  U 
tête. 

Cmpiroiada,  i.  f.  de  cuis,  efl^e- 

*  CÎpiroUuo,  s.  m,  ehiquenaude. 

O^MToM,  a.  m.  ebaperon — eapèee 
de  capuchon  carré  (que  portent  les 
éooliers  mittuiaes  de  Salamanaue) 
—  cAdo  renveraè  que  lifs  fiagellaps 
ae  molteat  aur  la  tête  (peur  relever 
le  eapncbon  dont  ils  ae  couvrent  la 
figure) — ehaperon  (dont  on  couvre 
lea  yeux  de  l'oiseau  de  prqie)  (ca- 
|ndu/tim^  • 

(Tonte  de  eapiroU,  bêle  c^pime 
une  oie  (/ly.  /bm.). 

CtipirBiUv,  y .  C^emaf,  Cep^ 
rôle. 

Caosrviare»  «dj  n»*  V^  VAPpH- 
qne  A  l'oiseau  de  psoie  M4m^  *a 
ehaneion). 

CajvMuya»  a.  m.  «iifpe. 

CapUaif%ulo^  s.  m.  dim.  petit  vê- 
tement couit,  oie. 

CofMjeol,  a.  m.  chenil^— (^Jk.) 
on  coq  {ekori  prmfwhàà). 

Capiioidim,  a.  t.  johanirni^e  (M* 
nèfice  de  ehaMKo). 

Ce^'siarso,  a.  m.  uae  ^e  ^rre 
commune. 

€iyMla,  a.  f.  dim.  de  Jiw«  (pa^• 

Capitaeiim,  s.  f.  eapitatiMi- 

Capiêal,  adJ.  m.  f.  eapiul— prin* 
cipal,  grave,  remarquable»  grand,  e* 

(Letra  c^M  l(Bitr.e  capiule,  ma- 
juscule. 

Cepsloi,  a.  B.  caplul  {torM^. 

*  CaptKia'sta,  s.  m.  eapiulifte. 
Ct^Èttivmi9n,  a.  L  Cj^iUlisa- 

tion. 
■Capiinteedo,  V.iC«piM'4#r. 
O^pikUiMër,  v.  a.  capiuliser. 


C4P  41f 

GqptfalBaisfe,  adv.  grièvement, 
mortellement. 

Ct^Um,ê.  m.  mfl.eapiteino(ceii« 
turto). 

Cmpilmta ,  s.  f.  mar.  vaisseau 
amiral. 

*  Ça/dUmaU,:î.  gêog.  Gapiunale 
(province  du  royaume  de  Naples). 

Gaptfounxo,  a.  m.  fam.  grand  ca- 
pitaine. 

CapUoÊtê^do,  y.  Ge|}ilniieer. 

Cs^'imienr,  v.  a.  commander 
(des  troupeB)^/!^.)  guidrr.condnlre 
plusieurs  personnes,  être  à  leur  têle 
{duetre) 

CapitaniOfêJ,  capitainerie— enm- 
pagnie  de  soldats  (avec  leur  capi- 
taine et  les  bas  oflciers). 

Capiul,  s.  m.  d'arch.  chapiteau 
{eaptiêUum)  Y.CkmpiM. 

Csptioi ,  y.  CapUulo  ,  GeMI- 

do. 

CtfiUiUno,  na,  adJ.  eopiielin 
(comloltnua). 

Capiioiio,  s.  m.  d'ant.  Capitole— 
(/ly.)  édifice  grand»  majestueux  (Ge- 
ptlo/i«m). 

Camion,  i.  m.  meuBter  (pelMen) 
(eM»An/uj). 

Capiloio  ,  SA  ,  adJ.  fam.  Iêta« 
eniêtêp  e  (eop^loiuj). 

Ci^piteto,  s.  f.  eapitole  (eiyAu- 
lum). 

Cëpiiulaeitm,  s.  f.  eanitulatioD— 
(«i.)  clauses,  articles  (d'un  contrat 
de  mariage)  (pacium). 

CapUulado,  de*  edj.  rêapiné, 
abrège,  e. 

Captittfanle,  p.  a.  qui  capllfrie— 
(adj.)  capitulant,  e  (d«n«iiciBis)y. 
Capitular, 

tapiiular,  adJ.  qa.  f.  capltuiaire 
(eopifu/oris). 

Capitular,  s.  m.  oelui  qui  a  velx 
dans  un  chapitre  ou  dans  une  aasem- 
blée  quelconque. 

Capitular,  v.  a.  mil.  capHttler, 
parlementer — traiter,  convenir,  eeu- 
eerter,  venir  à  un  accommodement 
— accuser,  charger  un  fonctionnant 

Rublic,  déposer  contre  lui— chanter 
a  capitules  (de  l'office  ecelêsiadll- 
que). 

Capitulario,  s.  m.  livre  qui  eon- 

tlent  les  capitufes  (que  lea  prêtres 

chantent  au  cbosur)— (/l^.)  oapit«« 

Uires. 

Caf»ii«lannenle,adv.  ea^laire* 

ment. 

Capitula,  s.  m.  chapitre— assem- 
hlée,  audience  (des  officiers  muni- 
cipaux)— ifig-)  sujet,  matière — acou- 
aaiion,  déposition,  charge  {cûpit^ 
lum). 

(Darun  capitulo,  faire  une  se- 
Bonce,  une  réprimande  :  eapUulos 
matripBOoiales,  articles  d'un  contrat 
de  mariage. 

*  Gqmvor,  s.  m.  cabiai  (animal). 
Capnilit,  s.  f.  tutie,  spode  (<fte- 

C^momm^a,  a.  f  .  cappomf  nde 
leapnomanlia). 

Capnon^anU,  i.  m.  celui  qui  de- 
vine par  la  fumée  {mnomatUeg), 

Capo,  y.  C«èo,  Exiremo, 

*  Cqnoca,  s.  m.  capoc. 
Capolado,  J.  C^tar,  Picadi- 

ÇtwQktr,  V.  ^.  moroeler— bâcher 
(delaviande)— dééai)her.' 
Capoih  a.  B.  ebapoB  —  chUiê 
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ooupé  —  eastrai  —  ehiqneiMiida^ 
fagol  de  sarmeiu  (  pour  allumer 
le  feu)  (ifûdo). 
{Captm  de  lèche»  ehapoo  grêê, 
Capima,  adj.  f.  (LIafe  eapona^ 
la  clef  d'un  chefalier  de  clef-dorée 
qui  n'esi  pas  en  eiereiee  dans  le  pa- 
lais du  roi. 

Caponar,  t.  a.  leferla  Tigoe.V. 
Copar. 

*  Cap<meillo,  i.  m.  dlm.  chapon- 
neau 

Capo»«ra,  s.  f.  mil.  caponniére — 
lbajpooniér»--mue— (/ly.  /bm.)  pays 
ieCoeagoe  {taginarium). 

(Bslar  melido  en  eapcnerot  élre 
en  cage,  être  en  prison  {/ig.  fam,). 

*  Capoquero,  s.  m.  bot.  capoquier 
(arbre). 

Caporal,  s.  m.  chef»  garde,  mai- 
tre-vaiet  —  (boh.)  le  coq  {aux)  V. 
Capital,  Principal. 

Capota,  s.  f.  chardon  (à  carder 
les  draps  et  les  coufertures). 

Capote,  s.  m.  manteau-~(<ïe  jeu.) 
dérole — capot — {fig.  fam,)  moue — 
nuage  (ombre  qui  cache  le  sommet 
des  montagnes)  (penii^;. 

(Dar  ea/N»C«,faire  capot  au  piquet: 
é  mi»  6  para  mi  capote,  à  mon  avia 
(Ami.). 

Caipotero,  s.  m.  tailleur  qui  faisait 
des  manteaux. 

Capotillo,  s.  m.  mantelet — man- 
teau court  (que  portaient  les  hom- 
mes) (palliolwn)» 

C^Hftùn,  s.  m.  augm.  sarrau. 

Capoludo,  V.  CeUudo. 

Ct^fricho,  s.  m.  caprice,  fantaisie 
^dépeint,)  conception,  imagina- 
lion — [fam.)  boutade  (morositas). 

{Caprieko  de  la  naturaleia,  jeu 
de  la  nature  :  hombre  de  eaprieho, 
oriffioal  (/iim.). 

CaprichoiomenU,  adv.  capricieu- 
aement,  biiarrement(moro«^). 

CapriehoiiêimaMtnU,  adv.  sup. 
do  eaprie^iametUê  (morotiuimè). 

CaprichoiUimo,  nta ,  adj.  sup. 
très  capricieux,  se. 

Caprtekoio,  m,  adj.  eapricieui, 
biaarre,  fanusque— (de  pnni.)  qui  a 
do  l'imagination. 

Caprichudo,  V.  Caprichoso, 

Coprtcomto,s.  m.  astr.  Gapricor- 
M  (GsprteoniMa). 

Caprino,  Y.  Gafrrtno. 

Capiario,  s.  m.  celui  qui  garde 
les  habits  (des  gens  qui  so  baignent) 
{capaarius), 

*  Ciptula ,  s.  f.  bot.  capsule  — 
(eJktm.)  vase  de  porcelaine  ou  de 
▼erre  (pour  éf  aporer). 

^  Capiutar,  a4j.  m.  f.  bot.  capsn- 
labe. 

*  Captadon,  s  f.  captaUoo. 
Captado,  T.  Copinr. 
Captador,  ra,  s.  captateur» 
Captar,  t.  a.  capter— (^^.)  ravir, 

diarmer,  transporter  (d'admiration 
onde  joie)  (eaptart). 

*  Captalorio,  ria,  adj.  captatoire. 
Capleneneia,  s.  f.  cousertation, 

protection,  défense. 

Coptener,  t.  a.  oonaerrer,  proté- 
ger, défendre. 

Captivador,  V.  Cautivador. 

Ct^ftivmUê,  p.  a.  captJTaiit. 

Copltvar,  V.  Ga|«i«ear. 

Capti9orio,  V.  CanlieeHo. 

Ç«inividmd,Y.  Caulividad,  Cou- 


CêpUvo,  y.  Cauiito,  ComKoo- 
rto. 

Capîivo,  va,  adj.  malheureux,  se 
(imftlixu 

Captura,  s.  f.  de  prat.  capture 
^eomprêhentio). 

Capturar,  t.  a.  de  prat.  cap- 
turer {eomprehendêTê), 

*  Capua,  s.  f.  géog.  Capoue  (ville 
du  royaume  de  NapTes). 

Capueha,  s.  f.  d'iropr.  accent  cir- 
conflexes-capuchon (de  Qianteau  de 
femmes)  V.  CopucAo. 

Capuchina,  s.  f.  capucine  (reli- 
aieuse) — {bot,)  capucine  (plante  et 
fleur). 

Capuehino,  s.  m.  Capucin  (reli- 
gieux) rCopuciniij>  . 

Capuehino,  na,  adj.  qui  appar- 
tient à  Tordre  des  capucins. 

Capueho,  s.  m.  coqueluche,  ca- 
puction — cocon  (de  ver  à  soie)  (ew 
eullui). 

*  Ctgntehon,  s.  m.  capeluchon. 

Capullito,  s.  m.  dim.de  eapullo. 

CapuUo,  s.  m  coq,  cocon — pa- 
quet de  liu  (noué  en  forme  de  cocon) 
— (bot.)  boulon  (de  fleur) — fleuret, 
éioffe  (de  Gioselle)— enveloppe  (de 
gland). 

*  Capiil-iiiorl«um,  s.  m.  cbim.  ca- 
pul-mortuum,  téte-morte. 

CapuSt  a.  m.  capucbon-Hnao- 
teau  de  deuil. 

(Capux  de  la  noche,  le  voile  de 
la  nuit  (fam.), 

Capuiado,  V.  Caputar. 

Caputar,  V.  Chapu%ar, 

*  Cofu^ltco^  en,  adj.  et  s.  cachet 
tique. 

*  Caquexia,  s.  f.  cachexie. 
Cor,  V.  Porquê, 

Cara,  s  f.  visage,  figure— mine 
— sens — espèce  de  sucre — {attr.) 
Chara — (/ly.)  présence  (d'une  per- 
sonne) (facieg). 

{Cara  à  eara ,  face  à  face  :  cara 
de  pascua,  figure  agréable,  riante  : 
é  eara  descubierta,  ouvertement,  en 
prince  de  tout  le  monde  :  volver 
la  eara  al  enemigo,  faire  volte-face. 

Caraba,  s.  f.  mar.  câpre  (bâti- 
ment). 

Carabe,  s.  m.  roéd.  ambre  jaune 
(iMCcifium)  y.  Âmbar. 

Carabela,  s.  f .  mar.  caravelle — 
grand  panier  (ca/atA««). 

Cara^eton,  Y.  BeigaïUin. 

Carabina»  s.  f.  carabine,  pislole. 

Cart6inaso,  s.  m.  coup  de  cara- 
bine—bruit ^que  fait  un  coup  de  ca- 
rabine). 

Gara6tiiero,  s.  m.  mil.  carabinier 
— ipL)  soldats  de  cavalerie  au  nom- 
bre de  quatre  par  compagnie  (qui 
dana  les  défilés  mettent  pied  à  terre^ 
et  ouvrent  le  passage). 

Caraco,  s.  m.  espèce  de  chian  de 
chasse.  V.  Gdrada. 

*  Caraco/,  s.  m.  caracal  (animal). 

*  Caraeara,  s.  m.  caracara  (faucon 
du  Brésil). 

CarocAa.B.  m.  maladie  (des  mou- 
tons du  Pérou). 

Carada  ou  Carancia,  s.  f.  bot. 
balsamme  (pUnle). 

Caracoa,  s.  f.  mar.  caracove  (bA- 
timent  des  Pliilippines). 

Caraco t,  s.  m.  caracol — limaçon 
(/ïmar). 

(Uacer  cëracolcê»  errer  «A  et  lA 


sans  snhre  nn  chemin  déterminé 

(Aff.). 

*  Caraeâlci,  Inter).  malepeate. 

Caracola ,  i.  f.  petit  limaçea 
blanc. 

CarmooUwr,  ▼.  n.  voltiger,  ear*- 
eoler. 

Carocolir/o,  i.  m.  dim.  de  corw- 
ooL 

Caracolco,  s.  m.  virevoufto,  vir^ 
volte. 

Garoeotero,  ra,  ».  celui,  celle 
qui  ramasse  et  qui  vend  des  Uma* 
çons. 

Caraeolilla,  i.  f.  dim.  de 
cola. 

Caracolilkh  ••  m.  dim.  do 
co/— (6oC.)  caracole  (plante  et  fleui) 
— cornet — (pi.)  sorte  de  gamttora 
(d'habiu  de  femmes). 

CaracoMo,  s.  m.  dim.  de  earm^ 
col. 

Caraeon,  s.  m.  mar.  aorte  de  bâ- 
timent. 

Gardcter,  s.  m.  caractère — mar- 
que, empreinte — récriture  (de  qnel- 
qu'un>— </ly  )  titre,  dignité,  rang- 
air,  manière,  façon — marque  qu'oa 
met  aux  troupeaux  (afin  de  les  dis- 
tinguer) (eharacter). 

Caraetcriiiicamentê,  adv.  cane- 
téri^iquement  {expressé}, 

Caraeteristico,  ca,  adj.  caracté- 
ristique (e^roeten'jlitfiM). 

Caracierizado,  da,  adj.  disUngaé« 
e  par  son  caraetér%  par  ee  digojtéy 
par  son  poste. 

Caractertxor,  v.  a.  caractériMr 
— (Z^*)  constituer  en  dignité  (îims*- 
gnire), 

Caraeke  ,  s.  m.  maladie  (qui  at- 
taque les  moutons,  dana  l'Améri- 
que). 

GaroeucJko,  cJko,  adj.  bm,  e,  qoi 
tire  aur  le  violet. 

Caradekmte,  Y.  Em  adelamie, 
Hâcia  adeUmte, 

Carado,  da,  adj.  (Bien  6  mal  en* 
rado,  qui  a  on  visage  beau  oa  laid 
{fam.). 

*  Caraita,  s.  f.  CaraBe. 
CaramoncAon,  Y.  Cawutrtmekce^ 

*  Caramba,  Interj.  malepeate. 
Caram6anado,  Y.  Uelado, 
Cardmbano,  a.  m.  glaçon  (pto- 

des). 

Caramhotap  i.  f.  eoramboiaf^— 
carambole— i/ly.  fam,)  pièce  (toar 
qu'on  joue  A  quelqu'nn) — froit  (des 
Indes). 

*  Carambolemr,  v.  n.  caramboler. 
CardmèotofS.m.  bot.  carambolâ«r 

(arbre). 

Caramel,  s.  m.  espèce  de  sardine. 
Y.  Caramelo, 

Caramela,  Y.  Caramilh. 

Caramelo ,  s.  m.  caramel. 

Caram«nte,  adv.  chèrement.  V. 
Encareddamemte,  Rigurosamemte, 

Caramiello,  S.  m.  aorte  do  dsa- 
peau  (que  portaient  autrefois  leafeo^ 
mes  des  Asluries). 

CaramiUar,  v.  n.  Joaer  da  cha- 
lumeau. 

CaremiUerms,  Y,  Llaree* 

Caramillo,  s.  m.  chalumean,  pi- 
peau—sorte de  petit  flageolet— -(/t^. 
fam.)  amas  de  cnoses  entassées  Mon 
ordre  (ealamut)  V.  Chiemê,  £»re- 
do,  Embuste. 

*  Caramiàerm,  a.  L  bot.  asapêM 
(plante). 


Càrmno,  Y.  Vtiio. 

Cartmuxal,  f.  m.  mar.  cara- 
BOiBMl  (raicMaa  iDarchaDd  turc  à 
poupe  trte  haute). 

*  Cmrmtgm,  s.  f.  earangue  (pob- 

Cmrmmiammmlû,  i.  f.  bm.  maïqae 
hideux  (deeartoo) — ifig.  ftm,)  celui 
qui  a  une  vilaioe  fif  ure. 

GeraiiloA«,  s.  f.  bm.  fuenuche 
(femme  laide  el  tréa  parée) — <pl.) 
minauderiea. 

(Hacer  mtoIoAm ,  careiaer,  mi- 
oaoder. 

CartMlaH/no,  a.  m.  nfaiandier  («»- 

CaraHm  ,  a.  f.  earagne. 

Coroof ,  y.  Gcrotti. 

CarepoeAo,  a.  m.  émaille  ealeafre 
(des  écrevines  et  auirea  teatacéea). 

QoTixpuiMt  V.Gepertisa. 

CorofiMilo,  ils,  adj.  et  a.  de  Ca« 
racaa. 

*  CaT9itL,  a.  r.  hot.  karau  (plante). 
Cârolttto,  a.    m.  muffle  —  loup 

(masque) — maaqoe  eu  fil  dé  fer  (pour 
ae  préserver  des  piqûrea  dea  cou- 
alua,  dea  oiouchea,  dea  abetilea)  — 
01^.)  exerdce,  métier  de  baladin, 
brcenr — masque  (pour  ae  déguiaer) 

Coroluletfo,  ▼.  JEmnoaeareJo. 

Caroittitfro,  a.  m.  celui  qui  bit 
ooqui  Teod  dra maaquea. 

Carmwi ,  a.  m.  aainlé  qtf  on  boit 
mbia  sur  l'ongle. 

Càrava,  a.  f.  réunion  de  labou- 
reora  toua  lea  Joura  de  (été  (pour 
iTamuser). 

Garavona,  a.  f.  earaTane— cobb- 
pagnie  (des  chevallera  de  Malte). 

(Correr  laa  earovoiMa,  n'omettre 
tien   pour  parvenir  à  un  but  {fig, 

*  CaTocmnÊTo,  a.  m.  caravanier. 

*  Carmoimitta,  a.  m.  mar.  carava- 
neur  «Taiaseau  de  Maraeille  qui  bit 
d'édseile  en  échelle  le  commerce  du 
Levant). 

Carmff,  Y.  Guray. 

Carmaa,  a.  f.  bm.  augm.  de  eara* 

Cdréuao,  a.  m.  lin  tréa  Un  (dont 
oo  faisait  dea  voilea  pour  lea  navires) 
—(de  poda.)  voile  (de  navire)— ha- 
billement ancien  (en  forme  de  ton- 
nelet) (cmrbûâus). 

Caréofi,  s.  m.  charbon  {<t«rhi). 

Cor^onedo,  a.  f.  de  cula.  carbon- 
nade— espèce  de  beicnet. 

Car6oMHlt7te,  a.  f.  dim.  de  mt- 

*  Caréonedo,  da,  adj.  carbonné,  e. 

*  Cer6onalc,  s.  m.  carbonate. 
iÇarbomaU  de  sosa,  aphonatron. 
Cwbomeiiio,  a.  m.  dim.  de  enr- 

èon — brin  de  cerialnea  plantée,  char- 
bonné  (pour  aervir  de  crayon  à  dea- 
aioer)  (earbwmeului), 
Carbotteio,  V.  Carbwwio, 

*  Gorfronco/,  Y.  Carbuneh. 
Carèonem,  a.   f.  ebarbonnlére 

(e«réoii«ria). 

Carbemgriu,  a.  f.  magaain  de 
charbon  (Meo  oA  on  le  vend)  (ctnrbo' 

Carbumêro ,  f.  m.  efaaibonnier 
{(emrbtmanui), 

Coràdnteo,  ca,  adj.  chim.  carbo- 
alque. 

*  Cmrbommeitm,  a.  f .  «him.  carbo» 
•iaatioa. 


CAR 

*  CtrbmiMmr,  ▼.  a.  cbioi.  earbonl- 
aer. 

*  CarioHo,  a.  m.  efaim.  carbone. 
CarbymetU,  adj.  qui  tient  de  Tea- 

carboucle. 

Car6iiiielo ,  a.  m.  eacaibonde , 
earbonde  —  cbarboo«  anthax  (car- 
bwmaUus), 
Carbuneo,  Y.  Carbuneh, 
Carbtmeoio,  sa,  adj.  méd.  ebir- 
bonneux.  ae  {earbuneulonu). 
Carbéneula,  Y.  Carbwteh, 
Carbéneuh,  Y.  Carbwuh, 
Carbfiro,  a.  m.  chim.  carbure, 
Gsreq/ada,  a.  f.  bm.  éclat  de 
rire. 

(Reir  à  eartajmda  tendida,  rire  à 
gorge  déployée  {fam.). 

Careamai,  a.  m.  aobriquet  (qu'on 
donne  aux  vieillarda  et  plua  fréquem- 
ment aux  vieilles  feounea  mécbantea) 
'^am,)  haridelle. 
ComtiÂùif  Y.  Galcaftar* 
CoreaAar,  Y.  Cakakar, 
Careaâo,  Y.  Co/eafiar. 

*  Cùrtmta,  a.  f.  d'artill.  careaaM 
(sorte  de  bombe). 

*  CareasoHa,  a.  f.  géog.  Carcaaion- 
ne  (ville  de  France). 

Cdreava ,  a«  f.  foasé  (pour  servir 
de  défense)  —  fosse  (pour  enterrer) 
(A>M«). 

Careacor,  Y.  Carcawm: 

Cmreavêar,  v.  a.  fossoyer,  clore 
avec  des  fossés. 

Careatera,  s.  f.  fam.  conreuae, 
tratoeuse  (mer^lrtx). 

Carcavtna,  Y.  Gércoea. 

Gâreavo,  a.  m.  creux  (que  fait  le 
ventre  d'un  cheval). 

C^reaeoN,  a.  m.  augm.  de  earem» 


Careax,  a.  m.  iearquois  espèce 
d'étui  (que  l'on  met  à  l'extrémité 
d'une  croix  pour  la  porter)  (pkar§^ 
irai  Y.  AJùrea, 

Carcosa,  Y.  Carcaar. 

Cdrcei,  a.  m.  geéle,  prison,  mai- 
son d'arrêt— «argent  (loatrument  de 
menuisier)— éteignoir — ^le  boia  (que 
peuvent  porter  deux  cbarrettea) — 
{<timpr»)  chéasis— (/ff .)  empriaon- 
nemenC  (earcêr), 

(Portero  de  eàreei,  guichetier  : 
pooer  en  la  cdrcei,  mettre  en  priaon. 

Carceloffe,  a.  m.  ge6lage. 

CarceUria,  a.  f.  détentfon  (dana 
un  lieu  quelconque)— contrainte  par 
corpa — cautionnement  (que  donne 
pour  Jouir  de  aa  liberté  celui  qui 
doit  être  en  priaon) — {fig.)  réunion 
(de  prisonniers). 

Gnreeiero,  a.  m.  geôlier,  mor- 
gueur. 

Carcêragê,  a.  m.  certain  droit  (que 
les  priaonniera  paient  aux  gardiens 
de  la  prison). 

Carcêrar,  Y.  fnearcerar. 

Carchêiia,  a.  f.  taaae  (en  forme 
de  hune  de  vaisseau)  (earek€êium)  » 
*  Careoo,  a.  f.  mar.  bateau  à  ramea 
(en  uaage  cbex  quelquea  peuplades 
d'Indiens). 

GdreofofS.  f .  marche  (de  métier  à 
tiaser  et  de  tour). 

Careoma,  a.  f.  artisan,  artoison 
ou  artuson  (ver  qui  ronge  les  étoffes 
et  le  boia)  —  vermoulure  —  (boh.) 
cbemin-Hf/l^.)  ver  rongeur  (aoud, 
ennui,  inquiétude,  remorda)— (/aai.) 
disaipaleor  (leredo). 

(Careoaia  del  plno,  boatriehe« 


Careomecer,  Y.  Caraemer. 

Carconucerif,  Y.  Careomeriê, 

Garoomcr,  v.  a.  carier,  vermuler 
-<onger,  consumer  leniemenl(una 
chose)  —  (/l^.)  délabrer  {ewedere), 

Careomertê,  v.  r.  se  vermouler 
(bois)— ae  gâter,  ae  piquer,  se  carier 
— </l|7.)  sécher,  se  consumer  (d'ennui, 
de  tristesse)— ae  morfondre,  faire  du 
mauvais  sang. 

Careomtdo,  p.  p.  vermoulu,  arti« 
aonné,  piqué  {txuut). 

Carcomtfnlo,  (a,  adj.  fig.  vennoiH 
lu,  rongé,  e  (e««<Mf  ). 

Carda,  a.  f.  carde,  aeran— char- 
don (dont  ou  se  sert  pour  carder  lea 
draps) — tooiure  —  {mar,)  béliment 
(semblable  é  la  goélette)— (/l^.)  vea- 
périe,  réprimande. 

(Dar  une  tarda,  vespériser,  re- 
bouiser  :  dar  earda,  chapitrer. 
*  Cardaia,  a.  f.  cardée. 
.  Cardado,  Y.  Gardar. 

Cardador,  a.  m.  cardeur  {earwU» 
nator). 

Cardodura,  a.  f.  l'action  de  car- 
der (earmtnafio). 

Cardaiflam^ra,  Y.  Cardador, 

Cardamome,  a.  m.  cardamome 
{eardamomum}. 

Garder,  v.  a.  carder,  chardonaer 
(la  laine  ou  lea  draps)  (earminarê), 

Otrdenal,  a.  m.  cardinal— pinçon 
(cardinaiia). 

Cardenaladgo ,  Y.  Cardenalaio, 

Gardffialato,  a.  m.  cardinalat 
(eardtfia/aittf). 

Cardenalaj^fo,  Y.  Cardenatala, 

Cardmalia,  Y.  Cardena/alo. 

Cardena/tcto,  eia^  adj.  qui  ap* 
pariient  au  cardinal  {eardinaUtmt), 

Cardencha,  a.  f.  bol.  cardiére, 
cardére,  chardon-A-boooeUer  (plan- 
te)— carde  (pour  carder  la  laine). 

Cardenchal,  s.  'm.  lieu  abondant 
en  cbardona,  en  cardiéres. 

CardeaiUo,  s.  m.  verdet,  vert- 
de-irris— (depetni.)  verl  {œrugo). 

Cdrdemo,  fia,  adj.  violet,  livide, 
plombé,  e  (lividui), 

Cardaro ,  s.  m.  cardier. 

*  Gordia,  s.  m.  anat.  l'oriflce  a«- 
périeur  de  l'eatomac. 

Gardtaea,  a.  f.  bot.  espèce  d'ortie 
(plante)  (eardiaea), 

Cardiaeo,  ea,  adj.  cardiaque. 

Cardtaj^otpAia,  a.  f.  d'anat.  car« 
dlMrapbie  {eardiagraphia). 

Cordial,  adj.  m.  f.  cardiaque 
(cardiaciM). 

Cardta^^,s.  f.  cardialgie  (ear> 
diatgiu). 

Cardialgieo,  ca,  adj.  qui  a  rap» 
port  à  la  cardialgie  {eardialgieui}. 

Cardieo,  illo,  ilo,  a.  m.  dim.  de 
cardo—{biU.)  espèce  dechardon(bon 
à  manger). 

*  Gai  dfciica,  s.  f.  bot.  écblnopoa  ou 
écbiiiops  (plante). 

Cardinal,  U,  adj.  m.  f.  cardinal 
— {pi.  Mir.)  dea  signes  béliers,  écre* 
visse,  balance  et  capricorne  (proci- 
puai). 

Cardila,  a.  f.  dim.  de  eardt^» 
(mar.)  aorte  de  vaiaaeau. 

Gardixal,  a.  (.  chardonnlére  (car* 
daHam). 

Cardo,  $.  m.  bot.  chardon ,  car^ 
doir  (plante)  (eardmui). 

Cardon,  a.  m.  chardon-i-bonne* 
lier— Tactlon  de  passer  le  èhaidan 


Nir  le  drap  (avani  de  la  Umdra)^ 
eardon,  cierge  {diptmeuê). 

•  Cttrdona,  a.  r.  géog.  Cardooe  <«iU 
le  d'Bspagne). 

Cardoneillo,  a.  ta.  bot,  chardeo* 
ne,  cardooDeile  (plante). 

Cardwsha,  a.  i.  cardaaae. 

Cardumêf  Cordémm,w.  m,  tnra- 
pe  de  poÏÉaooa  (qui  toj  agent  eoaem- 
bte). 

Cttrâusm,  Y,  C&rda. 

Carduxado,  V.  CarduMr. 

Cardusmdor,  ra,  a.  bob.  eeloi, 
Mlle  qui  délire  avoir  deahardea  (que 
dea  Toleura  ont  eolevéea)fcarmtiMi- 
êor)  ¥.  Cardador. 

Carduxal,  V.  CarditoL 

Cartbwor,  V.  Cardtar» 

Careado,  V.  Cartar. 

Careor,  v.  a.  de  pral.  «eearer, 
eoD(roDter  <deiu  ou  plusieara  cho- 
aea)— coodirire  (uo  troopeav  fei»  un 
endroit  détemioé). 

Careane,  ▼.  t.  •'abeveber  (een- 
vtnire), 

Cartctr,  y,  ■.  marquer,  «voir 
taule  de...  (Mirare). 

CereeiMila,p.  a.  qui  manque  de... 
(esreiM).  ^ 

Careeimtafilo,  V.  Cnranete. 

Carenat  a.  f.  mar.  carénage^  ca- 
rine  ,  radoub  —  (  da  poi§.  )  b*- 
tiro,  faiaaeau  —  jeûoe  de  qua- 
rante Joun  ^an  pab  <t  à  l'eau)  feu- 

(**  Bar  Mrma  A  leab^elee»  ra- 
douber lea  taÏMOUx  (mmr,), 
CArmêdOp.S.  Goranor. 
Coranor,  ▼.  a.  earèuer  (r^|Nra- 

Corenatd,  a.  f.  manque,  abaenee» 
dénuement,  défaut,  privation  — 
{de  prol.)  carence  (pamtria). 

Carenero,  a.  m.  mar.  earénue. 

•  Garenta,  a.  f.  géog.  Cbarente  (ri- 
vière de  France). 

Oir«o  ,  a.  m.  aecuriaifon,  «on- 
frontaiion  (co/ioi«o). 
Cararo,  ra^  adj.  lam.  cber,  ère. 

•  Care«c«r,  Y.  Corecar. 

•  Careaciaitle ,  Y.  Garaear,  Gura- 
atoila. 

•  Corafcimtenlo,  ▼.  Garaneiu. 
Coreitta,  a.  f.  diaeiie .  rarel6 , 

manque  de  cboaea  néceaaairea  <attf- 
tout  de  vivres)— cberté,  encbértiae- 
ment  (tnopia). 

•  Carat,  a.  m.  tortue  (lie  fAm^- 
qne). 

(jarato.  a.  f.  maaque  (pour  ae  ga- 
rantir dé  la  piqûre  dea  abeilles). 

Garelo.ki,  adj.  d'un  obérai  (qui  a 
le  chanfrein  blanc). 

Carty,  s.  m.  écaille  (de  toitae) 
(faatttdo). 

Caraxa,  Y.  Cartîia. 

Onga,  a.  f.  cbarge,  fardeau,  lais 
—  somme— cargaiaon  —  voiture  — 
jcevensioo — (/ly.)  croix ,  afllicUon, 
jeine  ,  soucis  ,  aoina  —  imposi- 
tion —  mesure  de  grains  (qui  oon- 
tleot  quatre  /imeyas)— sorte  d'em- 
plitre  (pour  les  cbevaux)  —  (/iy.) 
obligatioD,  condition  onéreuse— dé- 
charge simultanée  (lie  plusieuiB  «r- 
mea  à  iéu)  foMM^. 

(Garya  cerrada  ,  décharge  géué^ 
taie  :  èauxgiixesrada,  aantréfleiion, 
aans  conaidér«lM»ii  :  à  aor^,  abon- 
flAmmeoi,  k  foiiiOB  :  bestia  de  cyir- 
0^  aumn^iar  :  navtp  ^  V^rga,  b^ 
liment  de  transpert. 


Owfflte.t.  L  pU  Miltfnlto 

de  eartea. 

•  Gurpedaro,  a.  L  mar,  btfa. 

Coryodaro,  «.  m.  liM  «A  Ton 
charge  et  oé  l'on  décharge  dea  Alf«- 
chandiaea. 

Corpu^lte,  f.  (.  fVB.  MiBffrdwi 
ment  d'une  dette  (qu'on  KWk  d^ 
contractée). 

CÊromiiêimp  wê,  9d^  v&h  àt 
eargado,  e. 

Cargêdo,  da,  ad]»  0f.|a«iB,  e 
(piaiMM). 

{Cmrgmio  de  eapalda^  «ni  «  lea 
épaulaairop  hautes:  esttr4ir0il^. 
être  pris  de  vin,  avoir  bu  trop  dia 
vin  {^g.  fam,), 

Cargado,  s.  m.  aorte  dafaa(dan9 
la  danse  espagnole). 

Cmrgaditr,  s.  m.  ebargsue— smif 
oMur  —  (dTnrls^^  ebarg eoir,  iao- 
terne,  cuillère  à  canon  (qui  aspi  à 
charger  aans  gsrgousso)  *<^  poBte- 
faii,  croehotooiw.<;>L  mnr.)  cacga- 
dors. 

Gorynmanlo»  s.  m. mit.  nhKge- 
ment. 

Gerpor ,  v.  â.  cbaifor  ^  Im- 
poaer  (une  charge,  nneuio.  une 
oeodiUeo  onéreuae)  —  Oitj.)  aCU- 
quer  l'ennemi  (en  oantpagne)---(Af  •) 
combler  (de  biens ,  de  grAooa,  de 
gloire)— opp«|or«  poaer  aw^^-^appe- 
aamir,  aggraver— mettre  une  ehar- 
ge.un  caUplasme  (A  uo  cheval)— ao- 
caparef^— charger<un  litfn  de  compte 
d'une  dette,  etc.)— imputer,  shacgor 
(d'un  criflBO)  (omêrore), 

^rpor  la  mono,  réprimer  aAvè- 
remeni.  ioaister  avec  force,  ptendre 
piuaquTil  n'eat  dû  (/•«.). 

Cargar,  v.  n.  charger,  appuyer* 
peaer  (une  obeae)— (aiar.)  eacg uer 
— «upportar(un  poida)  — a'aaMmbier 
en  grand  oeasbre  (daas  un  endroit) 
— (/ip.)  ae  charger  (d'unoebilgalien, 
d'un  aoin). 

(Carynr  demaaiado,  taopboiM  et 
trop  manger  {fig.  fam*), 

ùargmriêf  v.  n.  peoeber  Iceetpa 
(d'un  côié)— ae  porter  en  compte 
(somme  reçue,  eto.)  fsfinii«r«>. 

(Cargane  de  raxon,  attendre  pa^ 
tieromeot  t/lp.). 

Cof^eson^Sé  f.  'Cbaagement,  oa»^ 
gaiaon  — (/tp.)  peaanieur ,  appesan- 
tiasement,  lourdeur  (de  tdte ,  d'4es- 
tomao)  —  iioupe  4de  ouagea  tréa 
épaia). 

Cerpo,  a.  m.  charge,  ottoe,  «aa» 
ploi— raoïioo  de  eberger— recolle— 
chef,  article,  point  (d'une  «ccum- 
tion)  —  obargemeot  —  </lp*)  obli- 
gation ,  devoir  ^  commiasion , 
oofiduite  (onarulte). 

Cerpo'o,  Y.  Pé$ado,  MoieHo, 

Cargue,  a.  m.  mar.  cargaison— 
passe-port  (aoeordé  à  uo  navire). 

Ctn-guerio,  Y.  Cerpée. 

Carguero,  m,  adj.  qui  poilo  une 
charge  (onamrtiM). 

Cargmiia,  a.  f.  dim.  decnrpn. 

Cerpuio,  a.  m.  chargeoMOt,  car^ 
gaiaon  (otierû}. 

Çarputte,  s.  f.  dim.  de  corps. 

Camaontectdo,  da,  adj.  (am.  qui 
a  fair  triste,  mélancolique,  aoueieux 
(frtslfS). 

doriocio,  Y.  Gortorae. 

GortopviMIo,  *a,  ad),  lam.  qui 
s  le  ^ge  loB^.  aec  et  le  nos  /iqni- 
lln. 


*  Gortelapra,  m.  m.  et  t  MWé. 

*  Gortomo,  a.  f.  cwjjame  (oipew)- 
GortamjM/lor  et  Gors^VIpoiMl^ 

do.adj.fam.  joufflu,  e- 
CartoRcAo,  eka,  adj.  (am.  qui  f 

lo  viasge  Urge^ 

Con'oraa,  f.x.  AP  smr  (op)  (!•• 
hêtetre). 

GoTNilfds^s.  f.  4'«rcW  fiWIltfidn 

CaribdiB,  a.  m.  Cbai3b4o  (fik^ 

wbcias 

Gariée,a.  m.  Caraïbe,  Canuibufa^ 
oniel,  inhusMin. 

Caribobo,  ba,  a^J.  fam.  qui  «Tsk 
aimple  et  oisis. 

Garifrol,  a.  m.  caribou  (sniQi«)>, 

Corsco,  Y.  Judi9  de  corda. 

*  Coricoliira,  a.  f .  caricatiutt. 

*  Cdrtee,  a.f.  bot.  lelcbe  (plan^). 
Goncùi,  s.  (.  caresio  —  (M.) 

chose  chère  {bUmditiœ). 

(Çon  corteio,  A  gAte-ao(wl  i  on* 
rsoMu  engaôoaas,  blapdicea. 


Gon'atoio.  Y.  Corsioaa. 

.Gortcuardo,  da,  adj.  qui  s  l'oir 
onmposé.  qui  parait  diasimuié.  o. 

Càridadf  a.  f .  charité— aumôoe— 
resUn  (qui  se  Cait  au»  (untoÛlM 
ifikarilat). 

*  Gart<ial,Y.C;ori4o4. 
CarididimM»  a<y.  qui  a  J'4jr  IriM* 

(mailua). 

Caridoëo,  V.  Gorslottop. 

Gor^i«iito,  14,  a<^,  I^m.  vA  » 
l'air  effronté,  impudent,  e» 

Gértas,  a.  m.  carie  (^snrts^# 

Coriorralo,  in.  adj.  d'un  moUm 
ilopt  l'écorce  ^  inégale,  rsbotouao 
et  bien  brodée. 

*  Cari/ilata,  a.  [.  boU  carxophjlUtn 
(plaoU). 

Gan/nmatVio«  lia,  ndj.  têm»  «ni 
s  le  visage  ridé. 

Coripor^,  de,  «II-  Um*  i«>^ 
Ou,  e. 

CariUargo,  gt^  siy.  (am..4ql  a  U 
Igurnslionféo. 

Gorstforv.  Garola. 

Gorsifano,  na,  adj.  Cam.^Mi  n  4p 
4gurA  ploioo. 

Gar«/ie,ila,adj.  dim.ttnpc»chor 
—cher,  aimé,  e(caftf«>' 

Gari^Mcw,  cia ,  aiy.  Um*  qHi  a  In 
tsint-(rsiiwccm,se. 

Gartnegro,  $rA,  odi-  brou,  baas<i> 
né,e. 

•  Gartniïo,  s.  f.  géog.  Carjplhin 
^eootiAe  d'Auliicha). 

•  CorMon,  a.  m.  géoc«  Gfiifu*% 
(aille  d«  Piémont. 

GarMan«,a.  f.  ceifusa  de/ea» 
me  (qui  faiawule  tour  du  riaage). 

Gof^lo.  a.  m.  dim-  de  corsAo. 

Gartiio,  a.  m.  aSsalion,  londrasoiv 
caresse,  oimiié-^/ff .)  désir  onkat 
(dtteeiMi). 

«GonAoïaManla*  adr.  aftirtnfiiai^ 
ment,  tendrement.  cbéio«BOOt(penK 
). 


etKrinouuMnUe, 

GariftoiiMmo,i^  adj.  sqp.  de  f»- 
rtftoso.  a. 

Gortfioso,  sa,  adj.  affectueox, 
tendre,  espresaif ,  ve— (/fp.)  amou* 
reux,  ae  (AtondiM). 

Gorioao,  ao,  «4h  nsatsMi^os  (!•• 
bidni\ 


•■hMlé.inpÎMieiil»  •  («f'ffwit). 

le  viuge  rond. 
Ç^TMM»  i.   f.  cariwi  {él0Êd  de 

*  «dr.  mp.  de 


Gttréeiflio,  ■!«,  e4l«  Mp*  4e  ia- 
ff«,  a  {tÊtriêtimuê), 

CariiwMf  i.  m.  IbéoL  mêùàp  ém 
dveiel. 

Cerf  (a,  â.  C.  dim.  bm.  ainaii. 

Ceritelero,  t.  m»  eeM  que  ebie» 
naît  une  dignité  <q«i  eûtait  eelre- 
Midans  féipliie  mèlrofeliUiBe  de 
Samifçaaei. 

CarikMtmmtmit,  adv.  cheiHaMe» 
■eal  (èenaeoM). 

iSArOoiiee.  «e,  e^j.  eharitihle , 
iecourable  {piuê). 

CarUm,  a.  b.  eeioi  qai  ^«it  d'un 
rereew  ou  qui  eicfoe  «ae  Juaidic- 
lie«  dana  ■■  teniioére. 

iSorioNcu,  a.  f.  cellier  do  etaieo 
fvné  de  peintca  de  îtt}^ifk§.  fam.^ 
ivee,  ttnfiie  {bth,)  eol  do  eheoMae 
(asiuUau 

I,  e.  a.  ig.  iam.  vmé, 


Corlaofa,  a.  f.  digulé  de 


Cmrimr,  T.  /odaor. 
Gerlm  ,  a.  m.  eartto  (Beomie 
frappée  aeoilo  résoe  do  Gbarieo» 

CopImmi,o.  f.  bot.  eariioo  (pleoAe^ 
{earlina). 
Cmrlinfa,  a.  f.  mar.  ootl 

%4O^P0ei9iifay  a.  i.  geo 
aoat  (tille  de  Praoce). 

*  Gorlor«y,  a.  (.  géog.  OhafleaeL 

*  Cdrloi,  a-  m.  (n.  p.)  €«iariet. 

*  Car  Iota,  a.f.  (a.  p.)  OlMfloiie» 

*  Corfovtffo,  0.  f.  «éof .  filiarleaille 
(▼tlle  de  France). 

*  Cormofiofo.  a  f.  géof •  Caaau- 
gaolet^flle  du  PféoMioM. 

*  Carmardeup  a.  f.  ^éog .  Cauwaf 
Ibon  (Tille  d'Angleterre^. 

Garin«/«  a.  m.  bol.  plaolaio  (ploo- 
té). 

*  CanMlina,  a.  f.  caraieliiie  <8^ 
eoade  laine  qo'oo  lire  de  la  vigo- 
gne). 

Carmehië,  adj.  ci  s.  m.  f .  Car- 
BDélKe,  Carme— (f.  f.  bot.)  capoaioe 
(yboie)  tCarwteManmth. 

GonneltCaiio,  na,  adj.  oanoe.  V. 
Carmelita, 

*  Carmelo ,  t.  f.  féog.  Cannel  ou 
Moni-Carroel. 

Vârmén,  a.n.  flemo  (ordre  re- 
Ikieux.  îMtiiution  dea  rooiwea  du 
]loot-GanDel)««inaiaoo  de  campe- 

fMioéiioK 

},Y.Cmrmmmr. 
%o.B.  aardoiir<aar- 


I. 


Carwnwodiifio,  a.  (.  rtolfoa  de 
flMdor  {mnmmalio). 

Cnrmmm\  v.  o.  Qg.  hm.gagsor 
àquelqu'iMioiaiaos  aiyeofc  (au  Jeu) 
lo  plumer  (earmïiiaM)  V.  fi^«i«r. 

CoraMff»  a.  m.  kerroéa. 

Çrnmêti,  f.  m.  eramoiii— («!;.) 
^  a  la  eoiUev  de  cranoiai  (pur- 

CaroMftn,  ▼.  GormaH. 
Cormcao,  T.  fjtrmeti- 
Cormt»,  ■•  B.  earmio  —  {ht/L) 


iMiTHi  (<A'a«   M^M  ''MDé) 

GermtMde.  V-  Cvmimçr, 

*  Conaenoala»  V.  Cariataar. 
Coroitiior,  f,  a.  eipuifer  (paUa* 

nu  * 

*  CoraitiMiioo,  «o»  a4i,  canoiaattf^ 

fO. 

GorMida^  a.  f.  appât  (de  viande). 

GonMff,  a.  m.aalaiavB  (pcoriiioD 
do  ▼iaode  aalée  qu'on  met  à  bord 
d'un  voiaaeau) — (/lg.)can)aKe,bou- 
cheriep  tuerie,  destruction  (daoa  uae 
bouille)  (em4u}, 

Camai,  «4i.  m.  f.  cbacnel,  le— > 
aesMioi,  le  —  vénérien» oe -^ ifg) 
terrestre  (cameuf). 

Gomoi»  a.  oa.  ohamoge  (tempe 
où  il  est  permia  aui  cbrétieiia  do 
Caire  gras). 

CamaUdmi,  a.  f.  plaiair  de  U 
cbair,  aeoaualité  (It'Mdô). 

CanMMiaiBO  »  mê,  ad|«  aap.  de 

CamalmenU,  adr.  cbamoUenom 
{iièâdinoêèu 

ConMeo4,a.  B«/earA«raL  V.  Cor^ 


Gortioa*,  a.  f.  le  celé  d'un  cuir 
(oppoaé  à  l'épiderme)  —  reiiea  de 
cbair  (étéa  à  un  cuir  qu'on  prépare) 
— oretlloQ».-(/|g.  /imu)  oboodooee 
(de  viande). 

Game,  a.  f.  «bair,  vlaode*--(/o*t^ 
graa— la  partie  coocavq»  ou  faeeite 
articulaire  (dea  oa  dp  une)— (/isr.) 
Ja  partie niollo  ^'un  (ruii,  dune 
Cauillo,  d'ioarapina)  ■coBCHpiirencf 
(eoro). 

(Perdor  laa  eorn^'.  ramaigtir  : 
lomblar  laa  oomea,  avoir  peur. 

ComeraHo,  V.  Comicerlo. 

CamrcioA.  «iio,  «4l|.  t.  f.  dim*  dO 
«omo-^eaivôftlé  (corunnite). 

Cdrfiee,  oo»  a4i.  qui  a  de  lichAirj 
qui  «ai  deobair  {tmmem)» 

Camerada,  ••  (•  icoqpon  d» 
Boulooa. 

Camcro^e ,  f.  m.  contribution 
(qu'oapayaitoitfcfoia  pourlea  jppu- 
tons). 

Gomarortfo,  V.  Caméra,  Omrio» 

Gomareodop  V.  Comaraor. 

Carooroiiioume  »  «.  B.  aoBonde  I 
iropoaée  poor  réparation  du  dégit 
que  font  les  troupeawt  (qiand  ils 
entrent  dooa  no  ebfmp  clos).  | 

Gomertfor,  v.  a.  mettre  à  l'aBciH 
de  le  propriéuire  d'iHi  troi^aa  I 
(qui  0  dévaaté  uo  cbamp).  j 

Gamerero,  a.  m.  pAiao.  l 

CmmÊfH,  od|.  m.  U  du  ohaoqp  où  ' 
iea  tffoqpoowL  de  BOuAeaa  | 


(orieliiMM). 

Gomer».  a.  b.  bcoIoi^  béUor— 
peau  de  mouton  Réparée  •«-eiBé- 
liére-'-duintoiwp-toinbetii  ^  tenil- 
le)  (aritêu 

(Cameff»  «orde.  bouIoa  frioiasé: 
no  bay  ulea  «oenanaf»  •ott'ead  poa 
vvai  (^MK.). 

Goimeriiiio^  im,  odj.  qti  oppor- 
tient  au  mouton,  au  bélier  fori^- 

•lU). 

*  (UKnuêeeMm,  V.  C^raioagtm 

GarMJtoiandai,  a.  L  f  L  oa««aval 
(fraecbonoiio). 

Gamtosrée,  t.  f.  ahalUfr,  tioa- 
ohBÉB»  ■yorie^—^^g.)  BaaaaoaOf  ^m* 
oage«  deatrucUon  (qu'on  fait  à4â 
fMrro  «■  oIUmiib)  ilÊÊâtm^ 


Cntearo,  a.  m.  boaéher— cbamp 
où  Ton  fait  patlre  Iea  animaux  (dea« 
tinéa  i  la  boucberie>~(/iam.)  car- 
nassier —  i^.)  cniel^  saogufDaire, 
inhumain  (/ontuf). 

Camicol,  s.  m.  sabot  (du  cheval* 
atc.)-.^/.)  oaseleia  (Jeu)  (umgulaK 
'  Camtfieaeion,  a.  T.  ehir.  caroA- 
cation. 

'  Camificturêi,  T.  r.  chir.  M  e«l^ 
nifier. 

*  Camtola.  a.  f.  géog.    Gamiole 
(province  d'AHomogne). 

Camivoro,  ra,  adj.  earolvore 
{eamivorui). 

Gamtzo,  a.  f.  pop,  chair  morto* 
rebut  (de  boucherie). 

Ganie4t4a<l,  a.  f.  chir.  carnoaité 
—embonpoint  {eamuntmla), 

Camoto,  ta,  adj.  ctiarneuz,  ac— > 
graa.  e — charnu,  e  (earnoiut), 

CoTRuio,  da,  adj.  charnu,  eu  Y* 
Comoro. 

Gomiaa,  a.  f.  grande  quanlild  di 
viande  (qui  cauae  du  décoùt). 

Goro,  ro,  adj.  cher»  ère — tendre* 
ntent  aimé,  e — (/ty.)  onéreux,  difll* 
cile — {adv.)  chèrement  (ear«i#). 

(Teoer  en  taro,  avoir  en  grande 
estime. 

Goroco,  i.  f.  lam.  minauderie. 

GorocAa»  a.  b.  embryon  (dToA 
aortent  les  œub  de  abeillea,  du  ptt- 
coron  et  d'aytrea  ioaect4>aj. 

Carœhar,  v.  a.  couver  (abeillek 

Carolus,  s.  m.  carolus  (monnaie 
flamande  qui  avait  cours  en  Bspn- 
gne  du  temps  de  Charles-Quint). 

*  GoroBooiû^  a.  f.  la  chair  aéche 
dea  momies. 

*  CaroUf  s.  B.  mylb.  Caroo. 
CSoroBii,  «•  f>  le  dessous  d'un  bâi 

— ^partie  du  dos  d|i  sommier  (où  re* 
ppse  le  bât)— (éob.)  cbomise. 

(A*  earofio,  à  nu,  aur  U  peut 
(ode.). 

GoraiMidil,  a.  f.  mar.  earonade. 

Coroftofo.  ta,  adj.  écorehé,  blei* 
jé,  o  («karoaio^ 

G«rogMerou  raw  ê^  Binaodier. 

*  Gorôtidiu,  s.  1.  pL  eoat.  cwoli» 
dos. 

Goroao,  s.  m.  cIomoo  (qui  sépare 
laa  ftraiB»  de  U  grenade»  (ctccuaO- 

GerpOtS.  f  carpe  (poisson)— car- 
peau— boiiquet  de  raiaioa  (déUché 
d'une  groppe)  (cy§»-im*uj. 

CatrpMttL*àj,  m.  f.  fai^  e  onde- 
mi-iellipse.  V.  Àpaintlado, 

Goiyia,  «.  m.  bot.  charme  (aibre) 

*  Car^êdal.  4*  B.  chftrmaie. 
QifpenUiM,V.  O^rpeUtno, 
CarpenUado,  Y.  Car;peiil«0r. 
GorpaMeer,  V.  Arr^iacar. 

*  CarpanUra,  Y.  CarptnUrUt, 

*  Gofyanlrro,  Y.  Cari^iniM'o. 

Gorpelo.  a.  f.  carpéte--*tMii»  iv^ 

mwn  à  daiMnre  une  Ubie  ou  un 
bureau)— pupitre  qu'on  met  anr  un 
bweeo  (ponr  écrire  pluaeomBodé- 
Boot)  —  J'onMêoppe  on  Tiadroase 
(d'une  leuro)  —tideoMéde  U  porte 
d'un  oaboret). 

Cmrpeêam{ém^  leim 
no  paa  donner  auite  à  une  d< 

Gorptnlaor,  v.  n.  cbaipcaterj  ne* 
nniser. 

Garptnltrin,  s.  f.  ebarpenterie^ 
jnopuiaoïyo-TateUer  (de  eba^pentior, 
de  Bonoiaierj— charpente. 


I«4 


oAa 


Carpinkro ,  s.  m.  cbarpender* 
menuisier— charpentier  (oiseau). 

(Carptnterodeblanco,  menuisien 
tarpinleroàe  obrai  de  afuera,  char- 
pentier :  earpintêro  de  earretas,  ou 
carpinUro  de  pnetOi  eharroo  :  car-' 
pinUro  de  ribera,  charpentier  de 
Taisaeau. 

Carpir,  ▼.  n.  eombattrv  ,  dispo- 
1er— égratigner  (rtmart). 
*  Carpo,  i.  m.  anat.  earpo  (poi- 
gnet). 

CarpobdUamo ,  ».  m.  bot.  car- 
pobalsame.  oocarpo-baisamani  (eai> 
pobaltamum). 

Carraea,  §.  T.  mar.  earaque— ere- 
eelle. 

Carraeo,  ca,  adj.  fam.  Tieni,  in- 
firme {deerepitut), 

Carraeon,  Y.  Carraea. 

Carrai,  8.  m.  baril  propre  à  trana- 
porter  du  vin  (aur  dea  cbarreitea) 
(do/fwm). 

Carraleja,  s.  (.  sorte  de  seara* 
bée.  ou  d'escarbot.  V.  CaAaAe;a. 

CarraUro,  s.  m.  tonnelier  (oui 
fait  les  barils  nommés  earraUt)  V. 
Carrai. 

Cammea,  T.  Carlanca. 

Carrapata,  V.  Garrapata. 

Carratea^  s.  f.  bot.  jeuse  {ilex), 

Carrasealf  ».  m.  chênaie  (tftca- 
îum). 

Carratcalejo,  ».  m,  dioa.  de  eot^ 
roical. 

Carrateo,  Y.  Carroseo. 

Carrateon,  ».  m.  augm.  de  cor- 
rêtea. 

Carraipada,  ».  f.Tin  miellé. 

CarraspanU,  adj.  âpre,  fort,  pi- 
quant (vin)  (asper). 

Carraspera,  ».  f.  enrouement. 

CarratqueUo,  Ha,  ad),  qui  appar- 
tient au  cliéne-Tcrt  —  {fig.)  dur, 
rode  {ilieeut). 

Carrear,  Y.  ^earrear. 

Carrejar,  Y.  ilearrear,  Gondii- 
ciV. 

Carrera,  ».  f.  carrière— eoara« — 
route — ruM  (par  où  pasae  un  cortè- 
ge ou  une  procession) — {fig.)  allée. 
aYcnue  (d'arbres)— file,  suite,  rangée 
— 4bolus — lambourde —  {atlr.)  cours 
des  astres  (particulièrement  du  so- 
leil et  de  la  lune)— cours  (de  la  vie) 
—  profession  —  essor  —  raie  (sépa- 
ration des  cheveux)  —  série  dea 
mailles  (qui  s'échappent  dans  un  bas) 
'^{Jboh.)  la  rue  {eursuê). 

(Abrir  à  dar  carrera,  donner  la 
préférence  :  dar  carrera  A  alguoo, 
donner  un  état,  une  profeasion  A 
quelqu'un  :  de  carrera  ,  i  la  bile, 
•ans  réflexion  {fam.). 

Carrerilla,  ita,  ».  f.  dlm.  de  car- 
rera—pas de  danae  espagnole— dé- 
mancbement  (sur  un  instrument) 
{curriculum), 

Carreta,  s.  f.  charrette— tombe- 
reau (eamif). 

Carreloda,  s.  f.  charretée — (fig, 
(un.)  foison,  ahondance,grand  nom- 
rede  choaes  {vehti). 

{Carretada  de  lefia,  voie  de  bois: 
à  correCadat ,  à  foison,  abondamment 

Çarreiage,  ».  m.  charriage. 

Carrelé,  ».  m.  bobine,  brodoir^ 
bobine  des  pécheurs  (où  ils  dévident 
la  ligne)  (irochUa). 

(Dar  eorre le,  làehw  la  oorde,  la 
iigiM. 


bi 
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f    GorraiMr,  ▼.  a.  charrier,  ehar- 
I  royer— conduire  une  charrette. 

CarreUaree,  t.  r.  des  muleta  ou 
dea  chevaux  (qui  tirent  mal  une 
charrette).  , 

Carrelé/,  s.  m.  bobine  (dea  pé* 
eheors)— (mor.)  tooret. 

Carrelera,  s.  f.  chemin  de  char- 
rettes, grand  chemin,  grande  route. 

Carreleria,  s.  f.  charroonade  — 
•ttemblage  de  charrettes— exerci- 
ce, eut  de  charretier— atelier  (de 
charron). 

Carretêro,  ».  m.  charretier,  roi- 
turier— charron  (e«m'eart«a). 

(Yos  de  earrelero,  voix  raoqae 
ifam,). 

CarreM,  adj.  m.  f .  do  charrette 
(chemin). 

Carretilla,  ».  î.  dlm.  roulette 
d'enfant  (pour  l'habituer  A  marcher; 
—vétille,  fusillette,  serpenteau. 

(De  earreli7/a ,  par  routioo  :  u- 
ber  de  earreiilla,  réciter  sans  s'ar- 
rêter (fam). 

Carrettm,  ».  m.  chariot — petite 
charrette,  voiture  A  bras,  tombereau 
— chariot  (pour  promener  les  en- 
fans)  —  brouette,  vinaigrette— ca- 
mion— poulie  de  fer  (qui  sert  à  sus- 
pendre un  lustre,  une  lampe  d'égli- 
se) (plauttrum). 

CarreUmeillo,  ».  m.  dim.  ramasse 
(traîneau  pour  descendre  les  mon- 
tagnes couvertes  de  neige)- 
*  CarreianurOt  ».  m.  brouetteur . 

Carrtcar,  Y.  Aearrear. 

Carrieochê,».  m.  chariot,  brouet- 
te—tomberean(pour  porter  les  boues 
d'une  ville)— carrosse  (de  corderie). 

Carrtego,  s.  m.  panier  double 
(pour  faire  la  pêche  dans  les  riviè- 
res) —  panier  (pour  égoutter  le  lin 
quand  on  le  tire  de  l'eau  >. 

Carril,  ».  m.  ornière  —  chemin 

par  où  II   ne  peut  pâmer  qu'une 

charrette  de  front— sillon  (que  fait 

lia  charrue)  (eemita). 

I     (Seguir  el  carril,  aoivre  le  pavé, 

I  la  voie. 

j     Carrttocfa,  s.  f.  ornière,  Y.  Car^ 
\nt. 

I     CarHllada,  ».  f.  bajoue— tête  de 
bauf  ou  de  mouton  (à  laquelle  on 
'  a  été  la  langue  ou  la  cervelle). 
>     Carrillado ,  da,   adj.  jouiDu,   e 
{bueeulenlut). 

CarrilUra,  Y.  Qaijada. 

Carrillo,  ».  m.  dim.  de  corro— 
joue  (maxilla). 

i     Garrt7/«do,  da,  adj.  joufflu,  e 
(byeculenlue). 

Carriola,  ».  t.  petit  char  A  trois 

roues  (OÙ  se  promené  quelquefois  la 

famille  royale)— Ht  bas  (A  roulettes). 

'     Carrisal,  ».  m.  lieu  planté  dero.- 

'  seaux  (carediiei). 

Carrtxo,  a.  m.  bot.  glaïeul  [ca- 
re*). 

Carro,  »,  m.  charrette ,  guim- 
barde—train (d'une  voiture) — {aetr.) 
grande  ourse  (constellation)— train 
(de  corderie)— ^froA.)  le  jeu  (car- 
rut). 

(Untar  el  carro,  graisaer  la  patte 
A  quelqu'un  {fia.  fam.), 

Carrocero,  Y.  CocAero. 

Carroeha,  Y.  Caroeha. 

Carrochar,  v.  n.  déposer  leurs 
oufs  (abeille,  puceron,  eia.)  fiemt- 
nar»), 

CarroeiUa,  »,  f.  dim.  decarreso. 
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CoiTOffii,  a.  m.  cabrielctff 
"  Corromatero,    a.  m.  baquetler. 

Gorrraialo,  s.  m.  baquet,  cha- 
riot. 

Garrofia,s.  f.  eharasne— «ada 

ble  ou  mèi 


(d'un  homme  méprisabl 

se) — ^Tiande,  chair  corrompue. 

Carroîiado,  Y.  Carroior. 

Corrofiar,  v.  a.  de  la  roila  (qui 
attaque  un  troupeau  de  bêtes  A  lai* 
M)  Y.AoAa. 

Carroào  ,  êm ,  adj.  ootrompn  , 
pourri,  e  (loAtdiM). 

CorroM,  s.  f.  eamaae,  YOitorc 
A  quatre  rouea — (mor.)  gaillard  (de 
navire)  (rhedœ). 

Carruage,  ».  m.  votture — esBen- 
blage  de  voiturea  (de  toute  aorte). 

*  Garma^ero,  s.  m.  voiturier 
Carriieo,  s.  m.  dim.  de  carro  — 

petit  chariot  (qui  n'est  en  usage  que 
dans  les  montagnes). 

CarmcAo,  Y.  Garrueha. 

Carr%jado,  Y .  Encarrujada. 

Carta,  ».  f.  lettre,  épitre,  miaATe 
—charte— marquant  (au  Jeu) — let^ 
très  (de  chancellerie,  etc.)— carte  A 
jouer — edte  (par-devant  notairo)  — 
papier  (A  écrire)  (epUlola). 

(Traer  malas  cariai,  6  veoir  cob 
malaa  cariât,  entreprendre  une  af- 
faire aans  la  moyens  nécessaires 
{fam,). 

GarloèoR,  s.  m.  bovean  (normal. 

*  CJarlapena ,  a.  f.  géog.  Carthag^ 
ne  (ville  maritiffle  d'Sspagne). 

Cartafinente,  adj.  el  a.  m.  C 
Carthaginois  (de  Gaithage)  (ieartfto- 
psfienatf^. 

Cariaginit,  ta,  adj.  el  s.  de  Car- 
thagène  (en  Espagne)  (GarlAaptMse- 
tit). 

*  Garla^o,  s.  m.  géog.  Cartha^ 
(ancienne  ville  d'Afrique). 

CdrloMO,  Y.  Cdriamo. 

Cdrtaaio,  s.  m.  cartbame.  Y.  Àteh 
%or, 

Cartapaeio,».  m.  registre— cahier, 
pancarte   (  d'ècoUer  )  (  ehmrlapka^ 

ruwO. 

*  CarCi^parltda,  a.»  f.  charte-par- 
tie. 

CarloposNelo,  s.  m.  dim.  regis- 
tre, etc. 

Carlapel,  ».  m.  paperasse— «IB- 
ches.  Y.  CarUl,  Edieto. 

Cartapelo»,  ».  m.  augm.  de  cmr- 
lapeL 

Carlaxo ,  s.  m.  fam.  lettre  <qai 
coqtieot  quelque  forte  réprimaDde). 

Carleodo,  adj.  du  jeu  de  cartes 
(où  chacun  a  soin  de  rassembler  ses 
levées). 

Cariear,  v.  d.  feuilleter  —  joner 
quelques  fausses  oartes  (pour  cob- 
natlre  l'eut  du  jeu). 

Carleart»,  v.  r.  suivre,  entrete- 
nir une  correspondance  épistolaire. 

Corlei,  a.  m.  affiche,  placard — 
cartel— appel  (défi  par  écrit  pour  va 
combat  singulier)  (labella), 

Carleto,  s.  f.  sorte  de  tablette 
sur  laquelle  on  écrit  quelque  chose 
(afin  de  no  point  l'oublier  )  — 
^arcA.)  console. 

CarleUar,  v.  a.  afficher  des  pas- 
quinades,  des  placards  injurieux. 

*  CarieUta,  ».  f.cartelet. 

Carlelo»,  s.  m.  augm.  de  earUi 
et  de  eorlefo—ècriteau,  papier,  bois» 
etc.,  sur  lequel  on  écrit  qoelqua 
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èhoie  en  groMct  Icttref  (pour  en 
doooer  iTÏs  aa  public)  (evUla), 

Ctartna,  i.  f .  caitéro,  porle-leU 
tre.  porte-feoille — patte  <d'uoe  po« 
ebe--(p/.)  liaise  {eartophorum), 

Cmrtero,  ■.  m.  beteur  {tabtUm' 
riui), 

CarUêimM,  no,  adj.  cartétien,  ne 
— («.  M.)  Cartésien  (aectalre  du  car* 
lénaniame)  (CarUtiamus), 

Caritta,  t.  f.  aorte  de  Jen  de  car* 
tel.  y.  Parwr. 

Cerltee,  s.  f.  dim.  de  eerto. 

GerltfrOp  i.  m.  quart,  quatrième 
partie  de  ramée. 

Cartilàg^n,  Y.  Cartilago, 

Cariil^ginoio,  «fl,  adj.  anat.  ear- 
tOagineui,  se  {emrtHogineui). 

Carltte^o  ,  »,  m.  cartilage.  T. 
Têmilla, 

Cartilla,  a.  f.  dim.  abécédaire, 
abc — letue*  d'ordioation. 

*  Carkm,  a.  m.  carton  — >  fenillet 
(réimprioié  avec  dea  cbangemeoa). 

*  CarConerca,  a.  f.  pi.  cartODOiérea. 
Cartoncro,  a.  m.  eartonnier. 
Cùrtuekerû,  a.  f.  cartoucbler. 
Cmrêueko,  a.  m.  mil.  cartoncb»— 

{é^artill.)  fargousae. 

CarU^f^j».  L  Chartreuse  (eonveni 
de  Chartreux)  —  ordre  des  Char- 
Ireax. 

CûrUijmo,  na,  adj.  qui  appartient 
â  l'ordre  de  CbarUeus). 

Cmrêulurio  ,  a.  m.  cartulalre  , 
ebartoiaire  (eA«rt«iortiim). 

CmrM.ina,  s.  f.  carte,  cartisane. 

Ceninettfa,  a.  (.  anat.  caroncule. 

Gorvn/lo,8.  m.  bot.  sorte  de  cfaéne 

Coroi,  s.  m.  boU  carrl  (plante 
et  M  graine)  (utni), 

Goa,  V.  Ctua. 

Casti,  s.  (.  maison,  logis,  baUta- 
tfoD — (/Ip.)  c«ax  qui  compoaeot  noe 
mèuie  famille— race  (ramilles  illus- 
lr«n)  —  (Mir.)  l'espace  du  lodiaque 
(qju'occape  chaque  signe) — case  (un 
des  carrés  de  Técbiquier  ou  do  da- 
mier) (domutj. 

{Çoêa  de  orétes,  hôpital  des  fous  ; 
casa  pùbUca,  bordel  :  apartar  eiua, 
M  séparer,  faire  ménage  à  part  : 
pooer  eoio,  lever  maison  :  ester  de 
MM^étre  en  négligé  :  guardar  la  ca- 
êm,  ne  point  sorUr:  no  tener  casa  ni 
hogar,  n'avoir  ni  fen,  ni  lieu  :  aer 
moy  de  coaa,  être  l'ami  de  la  mai« 
ioo,  vitre  en  grande  familiarité  avec 
quelqu'un  :  tener  cora  y  tinelo  , 
•Toir,  tenir  table  ouverte  :  tener  la 
M««pagada,  être  en  lien  de  sûreté, 
en  prison  {fam,). 

*  Casmbe,  s.  f.  cassave  —  pain  (fait 
avee  de  Ja  Isrine  de  racine  de  ma- 
nne). 

Ciueen,  t.  f.  casaque,  juataucorpa 
(M/omyf). 

Cofoctoi»,  a.  f .  de  prat.  cassation, 
téd|i«tlon  {diisolmtio), 

CntoeoR,  a.  m.  grande  casaque 
surtout  (cJMuiys). 

Camdm,  s.  f.  maiMm  noble,  d'oà 
«M  famille  nolile  tire  ton 
ifUrps). 

Catmdero,  ra,  adj.  nartable,  nn« 
Itte  {nubilit). 

Cat0dilla,  a.  f.  nouvelle  mariée. 
Gaao^,  V.  Coier. 

Cmtëdor,  a.  m.  de  prat.  celui  qui 
un  acte  Juridique  (n^ro^elor).  I 
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[     Cêiûi,  s.  m.  malion  de  eaaipa* 
gne. 

Cesalero,  s.  m.  celui  qui  habile 
•  une  maison  de  campagne. 
I  Catûmaia,  s.  f.  de  fort,  casemate 
,  —  puiu  et  raoMaox  (pour  éventer 
les  mines)— plate-forme  (à  loger  du 
I  canon;. 

Catamenlado,  ▼.  Caaamtniar. 

Cofamenlar,  V.  Geaer,  Gaserfa. 

Caaamaiilaro,  rû,  s.  marieur,  ae 
ipronubut). 

Ctummiênio,  a.  m.  mariage,  noce 
— kabio— (dejaii.)  couche  (ce  qu'on 
met  sur  une  carte  au  pharaon)-- dot 
(pour  se  marier)(Malrtmofittim). 

Coêommiro,  a.  f.  defort.mur(aans 
terre-plein)  (murui). 

Coionda,  s.  f.  geog.  Caïaand  (Ile 
et  fort  de  la  Flandre  hollandaiae). 
*  Caaandro,  a.  m.  caasandre. 

Ctuopuêrla,  a.  f.  veaiibule  (d'une 
maiaoni  (vestibulum), 

CataquiUa,  a.  f.  cassquin. 

Cosar,  s.  m.  hameau  {villm). 

Coêor,  ▼.  a.  marier---l/le.)  aa- 
iortir,  ajuster  —  Joindre,  unir— (ia 
^al  )  casser,  résoudre,  annuler  (un 
acte)  (wwriêareL 

Catar,  ▼.  n.  Ctum'iê,  f .  r.  ce  ma- 
rier (niiéera). 

(  Volverse  à  emtmr ,  eonTOler  : 
edad  de  easttriê,  âge  nubile. 

Casalafiianl,  S.  m.  chef  d'une 
famille  (qui  a  une  maison)  (ptUrft^ 
miliat). 

Catùiimdm,  Y.  TteiMla. 

Coioxo,  a.  m.  augm.  de  m«o. 

GcMca,  a.  f.  marc  (de  raisin) — tan 
— sorte  de  massepain  {vinmcM)  Y. 
CAnarà. 

Csicoéal,  s.  m.  grclot---(/lp.  /bm.) 
fantasque,  eapricieux,  biurre— tin- 
touin, inquiétude. 

(Ser  un  eascabeî,  être  un  étour- 
di, un  éeervelé  :  tener  etueabel, 
avoir  de  l'inquiétude,  avoir  quelque 
Bouei  {fia.  famJ), 

GaacoAelada,  s.  (.  sorte  de  fête 
(où  l'on  court  les  rues  avec  deagre- 
loia) — {fig,  fmm,)  étourderie,  enian- 
tiilage— échaufourée. 

CasMbtlemio,  Y.  Coiemkêlêûr, 

Ctueûbttêor,  t.  a.  Cam.  bercer, 
repaître  (d'espérancea  fainea). 

Caienfraiear,  t.  n.  fam.  agir  en 
étourdi. 

Cascnét/f'/lo,  s.  m.  fam.  moyen. 

Cûteabilio,  s.  m.  balle  (envelop- 
pe de  grailla  de  blé,  d'avoine,  etc.) 
— avelanéde  Ifoilieului), 

Coaeaet'rWlaf ,  a.  m.  fam.  cogno- 
fétu. 

Coacada,  s.  f.  cascade,  saut,  nap- 
pe d'eau. 

Coêcado,  p.  p.  (Bstar  tûicado, 
être  casaé,  alTaibli  «   débilité  (/fo. 
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readwra,  s.  f.  l'action  de  caa- 
aer  (eoneuasto). 

Cace^/a/  ou  CoiCÊJmr,  s.  m.  en- 
droit où  il  y  a  beaucoup  de  pierraille, 

Caseajo,  a.  m.  pierraille,  gravier 
— recoupe  —  (/bm.)  tét  —  amaa  de 
traita  secs  (à  coque)  —  (/Ig.)  billoo 
(ptorea). 

(Bstar  beeho  un  eeac^'o,  être 
affiibli  par  l'Age  (^.  /bm.). 

Catetiiolo ,  ta ,  adj.  plein,  «  da 
pierraille,  de  gravier  (pÂireoiat). 
Catcûm^jado,  Y.  Gaicam^/ar. 
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quagsarê). 

Coicamimio,  s.  m.  l'action  de 
aaaser  (eoneusato). 

*  Ceseanaëcea,  s.  m.  casse-noiMeile, 
Cateapiikônei,  s.  m.  celui  qui  pè» 

le  les  fruits  de  pomme  de  pin. 

Catear.  ▼.  a.  caaser,  bnser,  rodi- 
pre,  fracaaaer  ~  (/Ip.  fam.)  battre, 
cogner,  donner  dea  coups,  frapper 
quelqu  un  ~~  gruger,  croquer  (coii- 
giMusare). 

(  Gosear  laa  liendres»  bourrer  ; 
bâtonner  (/Ig.  fëm.). 

Coicartê,  v.  r.  se  briser,  se  cas- 
ser, se  rompre  (eon/Wapt). 

Gdseara,  s.  m.  coque,  coquille, 
écale— écorce  (emala). 

(Salir  de  la  eàicmrQf  éclore. 

Cdfcaraf,  interj.  fam.  malepeete! 
(*aa/). 

Caacartto,  f .  f.  Jeu  de  cartea  (à 
quatre). 

Coêcêrilla,  lia,  s.  f.  dim.  caaca- 
rille)  (evAieulm), 

Cûicttronf  a.  m.  écale,  coquille, 
coque  d'ouf  —  (d'areA.)  remeiiée^ 
sorte  de  coup  (au  jeu  de  la  tûtcûr^» 

^). 

(Salir  del  caaearon ,  sortir  de  la 
coque. 

*  Coacarr^  s.  f.  crotte,  boue. 
CaicurroH,  na,   adj.  fam.  dur. 

Apre,  rude  {Mptr), 

GateartMio,  da,  adj.  qui  a  la  co- 
quille, l'écorce  fort  épaisse  (eorlicp- 
a«a>. 

Ga«eani2efa,s.f.  pop.  bruit  qu'on 
fait  avec  lea  denta  (en  ae  frappant  le 
menton). 

Ga«calrdpiiaa,  a.  m.  mil.  celui  qui 
rompt  un  armistice^  qui  commence 
lajruerre  {fmdifragut). 

Cosco,  a.  m.  ca»que — [de  hla$,) 
timbre--éclalr-lll ,  tesson — corne, 
sabot  —  erâne  —  peau  (d'oigoon)— « 
forme  (de  chapeau)  —  bois  (d'une 
selle) — tonneau — {m«a',)  coque,  car- 
casse (d'un  vaisseau)— ij)<.)  léte  de 
mouton  (sana  cervelle  et  sans  lan- 
gue)— (/Ip.  fom,)  jugement  (tainm). 

(Quebrar  loa  ceaeoa  ,  rompre  le 
tète:  llgero  deea«eos,étourdi  (fam,), 

CatcoU,  a.  m.  gravoia  (riiaua). 

Cawudo,  da,  adj.  dea  animaui  qui 
ont  la  corne  dea  sabota  très  forte. 

Goacaiii,  na  ou  Geaciuio,  na,  adj. 
chacun,  e  (iia«Jgut«o««). 

Gearacio»,  s.  f.  easéation  (toa^m* 
UUio), 

Cassai,  adj.  m.  et  f .  qui  a  rap- 
port an  fromage  (caieartuf) 

CojaMo,  aa,  adj.  casèeux,  se  (co- 
atartaj). 

Cojara,  s.  f.  goufemaote  (de  gar- 
çon) (aaeilia), 

CattramenU,  adv.  domestlque- 
ment,  bourgeoisement,  familière- 
ment, sana  cérémonie  {familiari^ 
(ar). 

Coitria,  a.  f.  ferme,  métairie  — 
ménage— basse-cour  (ot7(a). 

Oaurio,  a.  m.  aasemblage  des 
maiaona  (d'une  ville  ou  d'un  village). 

Catêrm/a,  a.  f.  de  fort,  easerae, 

logement  de  soldats  (c  amkêra), 

Caaaro,  ra^  s.  loueur,  se-fègii- 
seur. 

Caaero ,  ra,  adj.  domestique— fa- 
milier, bourgeois,  sans  cérémonie— 
(/Ip.  fam,)  atucbé,  e  à  aoa  ménage 
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tive. 

(Bsiarmay 
Déffligé  (femnie). 

*  Cêêtrtm,  i.  f.  gésf .  CmwH  (vMt 
dtt  foyOTse  de  Naplet). 

fo). 
Gtrt,  adt.  prmiie ,  qnaii»  dteii, 

19. 

*  Cafta»,  s.  m.  féof .  CmImb 
CaiioD  (Tille  de  Pêne). 

*  Çaffosie,!.  n.  (a.  p.)  GtHiM. 
Cofteo,  lila,  s.  f.  dkn.  ebraniére, 

loge— cellule  —  <pl.  de  >ei».)  eates 
(de  réehiquier)  (tiditmi^. 

<8eline  de  nie  fOMltet,  femo' 
juz  raee:  sacar  de  sot  coniiof, 
Mre  enrager  (/If.  fam.). 

*  Ca«te//a,  t.  f.  dim.  petite  naiioo 

I  WffNM  CtlMH  • 

Canllat,  s.  f.  pi.  de  J«i«  eaaea 
(de  irietrac). 

Cm»iU$r,  i.  m.  kaa  doneaUque 
do  palaJB  du  roi  (chargé  do  vider  Ica 
potf-de-obambre). 

Coatilo,  a.  m.  dioa.  ireo.  de  eato. 

*  Coâimiro,  a.  m.  caaiinir  (étoffe  do 
laine)— 4]aaiinir  <ooia  propre)* 

Coitie^  V.  CfÊtmmiâ», 

*  Coiina,  a.  f.  k>oi.  apalaeliliio. 

*  Cmtiopf,  a.  f.  aair.  Caaaiapée 
{Cnêtiopmm). 

*  Casû,  a.  (.  bol.  caeia  ou  eaaria 
(plaaie)--rauaa  (Mi  da  IMtoldea 
feuillea  da  eacia). 

*  GoMia,  a.  r.  dim.  de  cofo. 
Cofo.  a.  m.  caa,clraaoaiipoo»  oe* 

OMioB,  aventare,  eonJoacHiro,  oe* 
eurreuce,  éTénnDcot»  aeéne,  aod« 
deol— (aii.aeiioD  (eo  aMiière  criail- 
Dolle) — (/If  .)ea(inie  (d'mepenoiMe) 
— haaard,  ca»rorCiii^->natiéreècon- 
aoHer,  a  propoaer  —  {gram,\  diffl- 
reolea  déâiiienccadea  ooma  tdona  lei 
langues  où  ils  se  déclineoi>>-ronne 
(d'un  caractère  d'ecriiure>  (catut). 

(Ca«o  que,  en  cas  que  :  dado  ca- 
ip,  demoa  easo,  suppose  que,  B«p> 
poaorn  que  :  de  case  penaado,  avec 
préfnéditationy  de  prOpoa  délibéré  : 
naoer  ttuo  d«,  a'arréter  à  :  eslar  en 
ol  cofo,  éire  au  (ait  :  hacer  al  eoao, 
aerdel  cato,  venir  à  pronoa»  impor- 
ter, convenir  :  vamoa  ai  eoao.  Te- 
nom  an  Cait  \fàm*), 

Cato,  V.  I^ulo, 

*  Ca«o6ar,  a.  m.  eaaoar  (oiaeaa). 
Coiorio,  a.  m.  fam.  maiiage  (ia* 

CODsidéré). 

Caspa,  s.  f.  eraase  farinenae  (qui 
tombe  de  la  tête,  et  q«i  ae  forme 
aur  leapiaies  lorsqu'elltaioot  guériea) 
fttrfure  {porrigo). 

Cnperm,  a.  U  peigM(è  décraaaer) 
(pedeii). 

*  Coipio  ,  adj.  géog.  Gaapienoo 
iflier). 

CotpVlwra,  inter].  malepeste! 
Gd<pila,interJ.  malepeaiel  (Avs.*), 
Cosposo,  «o,  adj.  fam.  plein,  o  de 
doaso  (à  la  této,  à  une  plaie)(/iir/W« 

roaiM). 

Ca««^«lada,  V.  Gateoeroda. 
Coiçuetoio,  a.  m.  coup  de  tète. 
CoafiieCe, a.  m.  calait e    caaqae, 
heaume  —  emplâtre  (pour  lea  id- 
t)rfiriaal. 
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GMfHMmitfo,  dm,  adj.  d'aï  aho> 
val  (qui  a  le  sabot  tendre). 

CaifMidamamadai  da,  o^l*  ^ê 
obérai  (qui  a  le  aaboUréa  large). 

CÊUpiifc,  a.  m.  blocage,  bloeaiHo 
—  gravier  (mdsM). 

GMfMtlfa,  s.  f.  tlvéole(oA  l'abeil- 
le mère  va  dèpoaer  aes  oulii)  /iea/- 

CtuptUh,  a.  m.  diaa.  bout  (do 
oaano,  de  laoee>--4ef  (d'une  flèche). 

Casquiltieio,  cta,  adj.  fam.  |uil- 
lerol,  qui  •  la  tèle  légère^  qw  eat 
touioura  gai. 

Caiptimuitào,  àa,  adj.  des  che- 
vaui  (qui  ont  le  aabot  resaorré  com- 
me celui  du  maloi). 

Ca«çuïoano,  no,  êâi.  fam.  qui  a 
la  tète  vide,  iègéro,  à  Téveat. 

Caita,  a.  f.  race,  Ugoèe,  oapèoe 
— caste-H/lf*  f""^*)  eogeanee  (fo- 

MM). 

(De  buena  caafa»  de  bonne  eapè- 
ee  :  le  tIobo  do  eoji«,  U  cbaaso  de 
raee. 

Cartamawl»,  ndv.  ebaatomèol  (aaa- 
M). 

Cêêmlkti,  a.  f.  cbètaigD»— cblgnoD, 
Ugnoo— dame-Jeanne  ( ration ea). 

CmHwàal,  V.  Cotloîlar. 

CasioAar,  a.  m.  cbâtalgoeraio 
(•aaioneinm). 

Cattalkedo,  T.  Goslaiar. 

CmUmiUr;  V.  Cailaîiar. 

CojteAero ,  ra  ,  a.  cbàtalgnier 
(marchand  de  cbâtaignoa)— touchety 
toucet  (oiseau). 

Gosiaileta,  a.  f.  bruit  qu'on  fait 
(eo  frottant  foriemeot  le  pouce  con- 
tre le  doigt  du  milieu) — ôaalagoelle 
(étoffe  de  Boie)  —  caatanite  (pierre) 
y.  Goilaftuete. 

CmitmUttmMo ,  a.  m.  ao^ra.  bruit 
que  fait  un  marron  (loraqu'il  crève 
dans  le  feu) — cnqaemoQt  (des  oa). 

GoaloAcl^odo,  s.  m.  air  de  casia- 

c!aj(aiiel«ar,T.  n.  Jouer  deaeaata- 
gnettes—claquer  (roluie)— -cacabor 
(perdrix). 

*  CtutoHtttOt  a.    m.  claquement 
(bruiides  dents  qui  s'entrechoquent). 

Coslaio,  Aê,  adJ.  chAtaio,  bai- 
bran. 

Cas tadiiela,  a.  f.  cadole— casta- 
gnetie — (6oi.)  aorte  de  plante  (dont  ' 
on  couvre  les  chaumières)  —  (pi, 
mar.)  dogues. 

CatiotiMeto,  la,  âdj.  dhn.  de  coi-  , 
(onoy  a. 

Catlel,  y.  CoêUUo, 

*  Cattellmmmr,  a.  m.  géog.  Gatlol-  j 
lamare  (ville  de  Naples). 

CmtUilan,  V.  CatUllano.  > 

Ca«(e//ana,  s.  f.  de  poék.  couplet 
de  romance  (composé  de  quatre  vers 
è  rimes  craisées)   ■caatcllane  (pnme- , 
verte).  ; 

CoiUlUmU,  f .  f.  chAtelleoie.        1 

CatleUano,  s.   m.  langue  caatil-  ' 
lane— châtelain — ancienne  monnaie 
d'or  (doiil  la  valent  fut  diverse  sous 
différons  rots  )  —  la  chiquantième  ! 
partie  (do  marc  d'or)* 

Ctteiiaào,  fM,  ad|.  ei  a.  Caatil- 
lan,  de  Gositlle  [en  mulet  né  d'un 
àne  et  d'uue  jument)  (CMieitentutl. 

CoaleMar,  a.  m.  oompagne  (où  il 
y  a ,  ou  bien  o*  U  y  a  ea  un  chA»  ^ 
lean) — (hol.)  souveraine  (plante).       i 

CmiUlUria,  y.  CattillerU. 

CSoflaUaro,  a.  m.  goaTeroeur  de  | 


CAS 

.châteon  (qu'on  Mmmall  autreUa 
fehAtelahi). 

*  CmiUinûo,  a.  m.  géog.  CasIefoM 
(petite  ville  de  France». 

CoêUdmd,  a.  t  chasteté  fcoHUoa). 

(Co«lûiad  conjugal.  tdéMé  eo«- 
Jugale. 

Coflieilo,  y.  GotltUo. 

Ouii/icùdo,  y.CMft'/lear. 

Cûilifieador,  a.  m.  celui  qulnad 
chaste. 

Coitifiear,  v.  a.  reudre  cbaAo. 

Casitfacsoii.  a.  f.  correction  (da^ 
lea   livrea)  femaiMlalto;    T. 

ftfO. 

Cosl^aMiieMMileL.  odv 
ment  ie^mcUu 

Cmtîioodêra,  i.  f.  eofde  ou  eom- 
roio  (qui  lient  au  peUt  battant  Ûêê 
aonnettes  d^  bèlea  à  oomea). 

CasiModinmo»  ma,  adj.fop.  êm 
eatUgado,  a  (emundatiêtimiu). 

CâiUfodo,  dm,  adj.  puni,  e. 

(Ho  oosiif ado,  impuni. 

Coaiif odor,  ra,  a.  celui,  celle  oal 
punit,  qui  châtie  — (/If  ■)  eolui,  cehe 
qui  réniimande,  «yui  corrige  quel- 
qu'un (eailifoior). 

Ga«(iyainaiilo,  ou  CosligamlawlaL 
y.  Coaitfo. 

Goalif ar,  t.  a.  châtier,  jHnlr« 
corriger  —  polir  (aty  le)  —  affliger  , 
mortifier— </lf.)  blâmer,  reprendre, 
donner  dea  aages  conseils»  mtiruire. 
avertir  —  corriger  (  un  ouvrage  ) 
(Oajlifara). 

Cas  t^  or,  T.  ftcoroieRtar. 

Catlig4wsë,  v.  r.  se  corriger. 

Cofltfo,  a.  m.  châtiment ,  poi- 
B»H^.)  correction  id'nn  onvrege) 
—  (  pi.  )  verges  —  peines ,  afluîs- 
lions  Ceoxitfoiio). 

(Sinewitfo,  impunément  :*'apre»  ' 
tar  la  mono  en  ei  cclifo,  tenir  le 
main  pour  châtier  l/ig,  >• 

CoêiUlage,  y.  CasiiiUrim, 

CaslilltjOpU  m.  dim.  châlelet— 
•—roulette  (pour  apprendre  â  oiar- 
cher  aux  en(aua). 

Cosli/ieriii,  a.  f.  droit  de  péage 
(que  l'on  pa)ait  en  passant  par  ene 
châtelleniey— emploi  (de  gouvemenr 
d'un  château). 

CastilleU,  a.  m.  dim.  de  eaaffUo. 

OuliUo,  a.  m.  châieau  —  tour 
(pièce  du  jeu  d*èchec8)^(mar.)  châ« 
teau  (d'un  vaisseau >  —  tour  «qu'on 
mettait  aur  le  doa  d'un  éléphant 
armé  en  guerre)  —  alvéole  (où  U 
mère  abeille  dépoae  ses  ouCi>  (oaa- 
têUum). 

{ÇtuUtto  roqoero ,  château  bâti 
Bor  un  rocher  :  coitilio  de  proi^ 
gaillard  d'avant  :  hacer  coitillos  tu 
ei  aire,  faire  des  châteaux  eo  £ape«- 
gne  (/If.  fam.}, 

*  Castillon,  a.  m.  géog.  ChâUUoe 
(nom  de  plnàeors  villes  ae  Traoce). 

Casiiiiueio,  s.  m.  dim.  de  cet* 
Ullo. 

*  Coslina,  a.  T.  cuUne  (pierre  eal« 
caire). 

Casiimont'a,  a.  f.  ebaaieté  («et* 
HMs) 

GoBliffteie.  me,  adj.  aep.  deoeo» 
lo«  a  (ca«<tt««mu*i.. 

C*$Uao,  se,  a^.  de  bonne  rac»— 
cbâliè,  pur,  correct,  naturel  (style), 

Casio,  îa,  adj.  chaste,  pudique—* 
(/If.)  pur,  parfan,e  (dans  son  eapécel 
(cattui), 

Coslor,  a.  ii.  eaaior  (quadi'ipédcj) 


«-•trttrélôab  4«  laiM  (Miter). 

Castor  y  PoIuxjê.  m.  astr.  Gfllor 
•I  Polus,  fcM-il-Elme. 

CfOttorcillo,  %*  m.  ca^riâ«  (ptftle 
tékoÊt  de  Idoe). 

C«ltfreo«  1.  m.  éaileréyB  («mI^ 

Qw«orf>,  V.  CojK^o. 

G«lra,  I.  r.  taMle  (d'an  arbn) 
(p«talio). 

GMlr«etéii,  f .  r*  éoMMulatiOB  , 
CMUattoD  (cMiralta). 

Castrëdera,  s.  f.  eauteaa  (pottr 
y^Mr  lei  nieliM)  (mttrÊtoriwÊ^. 

CatIrUùé  V.  Césl/rwr. 

*  Gaclrfld»,  a  oi*  castrat. 
Cattrador,  a.  m.  cbAlreur  (asa- 

Irfllpr). 

Caalrai«rfl»  i.  f.  plafe»  eicalrica 
(qao  laiaM  la  oaalntioo)  V«  Catirm' 
tion  {eoiiratio)» 

'  Coêlrametmeitmf  a.  f.  caslraméta- 
tfoo — ITari  de  diipeaer  lea  «ampa  mi* 
Ulairea  {eauramÊtandi  «ra). 

*  Cûsêr^màrcês ,  a.  m.  mUH  (de 
•li*tre«r). 

GoaCror,  ▼.  a.  cbAtrer,  mutiler, 
éauMMler— oettoyer  ,  essuyer  (lea 
plaieat^mooder  (un  arbr^— ehâ- 
trer  (les  roebaa)  fcastrare). 

CaUrmian,  a.  i.  la  saison  et  l'w- 
tion  de  ebâtrer  lea  niebea  (msMo» 
Ko). 

C«nf  Iranaa,  adj.  militaire  (qui  eon* 
eeroe  la  guerre;  (castrenêii). 

Ceaire,  a.  m.  oamp  (d'une  armée) 
— cuioaa  (d'aDciemica  foriiâcaliona) 
— vérelle  ou  marelle  (jeu  d'eofanl) 
<—  l'action  de  diAtrer  Isa  racbes 
(amalm). 

*  Ca«lromartR,a.  m.  géog.  Gulro- 
mATino  (ville  de  Poriugal>. 

Coiiron,  a.  m.  bouc  cbAtré  (ft»r* 
ai»«). 

CojtMl,  adj.  m.  t  easuel,  fortnit, 
aeoideotel.eootIngeDt,  e— ^da  prm.) 
d'une  ordonuauce  (qui  a  pour  but 
de  prévenir  une  procédure  alieoia- 
tolre  et  illégitimei  (fortuituê), 

*  €ioiuai,  a.  m.  casuel  (revenu  oa- 
M«l  d'un  bénéfice). 

Caaualidad,  a.  f.  casualité,  oon- 
tfogeoce  ,  aventure  >  eaa  rortuic , 
événement  inopiné  (carut). 

{Vot uuuûitdadt  par  haaard,  oc- 
•aaiottelleaient,  éventuellement. 

GaaiMi/in«fi(e,  adv.  casueliemeot» 
oeeasionellement ,  éventuellement, 
par  haaard  (coau). 

Cmtueha  ,  a.  f .  fam.  cabute  (do- 
munenin). 

Goaittiia»  a.  m.  caaniste. 

Casulta,  a.  î.  chasuble  (eatulU), 

CoiuUero,  a.  m.  chasublier. 

Cota,  a.  f.  essai,  ou  acuoii  de  go<^ 
ter  unecboae — aorte  de  plomb  (pour 
mcaorer  lea  hauteurs)  (degiulaiwj» 

(Bcbar  ente,  regarder»  cbereher, 
•Baraincr  soigneusement. 

*  Gnlo^ra,  a.  m.  margueiite. 

*  Cald6nlo,  a.  m.  écurie,  éuble 
{altàulum). 

*  Cfltocd/doa,  a.  m.  fam.  aTaleur  de 
bonillon,  glouton. 

*  Cataêiiimo»  a.  m.  déluge.  Inon- 
dation. 

Gnlaeréssa,  a.  t.  catachrése. 

*  Galnctsmfrof ,  a.  f.  pi.  catacombes. 
Colodidlrtea,  a.  1.  did.  catadiop- 

triqne  (cmlndwlrico). 
Ùatmdo,  V.<;etar. 
Gnindor»  a.  m.  aelni  qol  eiitiej 


qui  gnAin  nnn  ehoae    déwrtaiwF 
(en  parlant  dea  liquides)  (dêguttO' 

Oaiadura,  s.  f.  dégustation  (d'une 
liqueur)— easal  (d'an  eomestible) — 
{/i§.  fam.)  air,  mine,  semblant  (na- 
pacltta). 

CatafiÊha,  t.  m.  ealafalque  (caiio- 
tapAtiMi). 

Gnte^mdCJco,  en,  ad),  de  méd. 
eaugmatique  (ealn^maiïciia). 

Cala/an,na,  adi.cta.  Catalan,  e 
(de  Catalogne)  ^Utte/onienaû;. 

CaUUéeiieo,  ad||.  de  poés.  cala* 
lactique  (vers). 

Cnte4ajfo^  a.  m.  lunette  d'appro- 
che. 

Cataleptia,  a.  t,  eatalepale  (en- 
fnteiatn). 

Caialêplteo,  ea,  adj.  et  s,  eéCalèp- 


tique  (co<«/cp|ie«|). 


inlteon,  V.  Catotiétm. 

*  Calalina,  s.  r.  esnéce  de  pelto- 
quet  (qui  a  la  moitié  dé  ta  téCe  r6u« 
ge)— perruche— Calborinè  (nom 
propre). 

ÇtUaiiiUeiL  Y.  Coloria. 
Catalna,  t.  Càtaiina, 
Caldlogo,  a.  m.  catalogue^  Itlte, 
dénombrement  (ealahgus). 

*  Caialpa,  a.  f.  bot.  caUlfia  (fer^ 
bra). 

Càuaufa,ê*  f.  UlTetaa  ddoble  fa- 
çonné. 

*  Cataluha.  i.  t.  géog.  CaUlogne 
(province  d'Bapagne)» 

Caîamiento,  T.  Ohiervàtt^H , 
Advertencia, 

*  Çaiamito,  a.  m.  mignon,  gilon. 
Coton,  a.  m.  asbre  indien— gm- 

tilbomme.  V,  Infanxon, 
Catana,  T.  Catalina. 

*  Caianancê ,  a.  f.  bot.  oatantaee 
(plante)  (catanancù). 

*  Caiania,  a.  f.  géog.  CaUne  (fille 
de  Sicile;. 

CakHita,  T.  Cdtn/lMa. 

Calante,  V.  Colar. 

Calo/^/nsmo,  s.  f.  cataplasme,  mt- 
lagroe,  emplAtre  (cainn/ftimd). 

Catopocia,  a.  f.  pilule  (eoinpo- 
ctum). 

*  Calajmcro,  a.  m.  bot.  cinq>-doigta 
(plante). 

(Colapnctn  raayor,  rteltt  :  ente'- 
pnCia  mcnor,  épurge. 

CaiapulUi,  s.  f.  mil.d'abt.  cata- 
pulte {fiotapuUa), 

Coiar,  ▼.  a.  savourer,  déguster, 
goûter  (avec  attentloD)eS8ajer — vtrir, 
examiner,  regarder,  observer— (/S^.) 

Benser,  croire,  juger— chercher.sol- 
citer,  rechercher  (dej^uitare). 

(Coter  en  fito,  regarder  fixement, 
fixer. 

Cnternio,  s.  (.  oisean  de  nuit 
(dont  lea  yeux  sent  de  couleur  de 
feu  et  les  piumea  blanches;  froteroe- 
les). 

Coteroto,  a.  f.  cataracte— cata* 
doupe — [plA  nuages  (chaff<éa  d'une 
grande  abondance  U'eatt)(co4arncte)* 

(Tener  cof  oterna,  ne  roir  goutte 


diû.  /hm.). 
Ct 


otertftern^a.n.de  véncr.  écoyer 
qui  anit  lea  faucons  pour  lea  pren- 
dre (lersqu'iia  s'abatUnt  avec  la 
proie). 

*  Gntero,  a.  m.  géog.  Cataro  (Tille 
de  Dalmatie). 

Calarral,  adj.  m.  T.  eatharral, 
eatharreux^se  ir/tevoMliciit). 
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*  GeterWanlo,  te,  adj.  ealhaireni 
ae. 

Cakarrot  s.  n.  catbarre  (eorysd). 

Calarroio  ,  an ,  ad],  eatoanreux^ 
ae.  V.  Cnterrtealo. 

Cnidrifco,  en,  adj.  ftiéd.  eafbar* 
tique  (ea£Aar(te«s). 

Coterte,  a.  f.  chevalet. 

Cdtef  Iro  ,  a.  m.  cadaatré— finpél 
(sur  les  biena-fobds). 

Catdtirofê,  a.  f.  cataatropho  (an- 
iattrophe), 

Coteetanto,  t.  a.  mar.  pTomn 
(de  pilote). 

Coteeino  ,  i.  m.  foquflle,  taie, 
pot,  taase  (pouf  godter  fe  vfn  dann 
lea  eavca)— petit  trou  que  l'on  fait 
dans  lé  naut  d'un  tonneau  (pour 
goûter  le  vin — {pi.)  dégustateur  de 
Tina— C^9*  A>"*')  l^fo^tie  ,  coureur 
de  lavemea»  de  guinguettes. 

Cateado,  T.  CaUar. 

Catear,  r.  a.ebercher,  tedherohefr 
(invesiigàrê), 

CaUeitmo,  a.  m.  catéchisme  — > 
llf  re  qui  contient  éette  Instruction 
(cniacAûmua). 

Caiaeiimano,  fte,  i.  6afêchaméne 
(caUehumenot), 

CdUdra,È.  f,  cbaDre— emploi  d'un 
professeur  —  siège  apoaioiique  ou 
de  iatm  Pierre  {eatheara). 

CaUdral,  adj.  et  s.  cathédrale. 

Ca(edro/<dna,  i.  f.  la  prérogatir t 
qu'a  une  église  d'être  cathédrale. 

Caiédfor,  V.  n.  bbiebir  une  chai* 
re  de  professeur  (daoa  une  univer- 
sité). 

Catedrétîeo  ,  i.  m.  eathédntlqnn 
— nrofeaseur. 

CAi«drt7fa,  a.  f.  dlm.  èhafre  peu 
lucrative  et  de  peu  d'importance 
(dans  quelques  unifersltés). 

Categoria  ,  s.  f.  fig.  catégorie, 
rang,  distinction  {tûUgorta)  V.  Pr»-» 
dieamento. 

CùlegôrîtaiHeviè,  adt.  eltêgori- 
quement  icategorici). 

Calegôrieo,  ta,  idj.  eatêgorique 
(eategorieut), 

CoUquUmo ,  S.  m.  oatéchismo 
{eâteeheiit)  Y.  Caieeitmd. 

Cdiaguifte,  a.  m.  catéchiste  (c«- 
teehitta). 

Catequixado,  Y.  Cafrçutxnr. 

Catequisante,  Y.  Catequixar. 

Catequixar,  v.  a.  catéebiser^- 
{flg.  fam.  )  tâcher  de  persuader 
(quelque  chose  à  quelqu'un;  (eaU^ 
chizare). 

'  Caterélieo,  ca,  adj.  pbârm.  ea- 
théréilque  (médicament). 

Caterva,  s.  T.  foule,  multitude^ 
troupe  (eatffva). 

Oui  fa,  Y.  Aleatifà.  Alfbmhra. 

Caltno,  S.  m.  écueile — casaerofe. 

CaiiU,  a.  m.  petit  pain  de  sucre 
raffiné. 

*  Coiitocto»,  Y.  Ganffe^rfo. 
Colicami'enhK  Y.  GoKft^erio. 
Cnltenr,  Y.  Ûonltror. 
Calitaton,  Y.  Cautiverià. 
CativtriOf  Y.  Cnulireno.  t 
Calividad,  Y.  Cnuitvidnd.  I 
Caiieo,  en.  adj.  malheureux,  se 

(infelix)  Y.  Caulivo.  , 

Cnlo,  a.  n.  cachou  (terre  de  Ja- 
pon) (eaUehu).  ^ 

*  Colodon,  a.  m.  eatodon.  < 
Cmdifanmanfe,  ndv.  ttbeHqw 

ment  {uêMM^. 
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CatolicUimo,  mm,  adf.  mp.  de 
êotàlieo,  •• 

Calolicitmo,  s.  m.  oalboUdtne. 
Mtbolidté. 

Catàlieo,  ea,  adj.  catholique, 
aDirenel— (/If.)  vrai,  inrailUbIe,cer- 
laio,  dubiUble  [cùtholieut). 

(No  esur  muy  eatàlieo,  n'être  pu 
m»  boD  {Jlg,  fam,). 

Catàiieot  s.  m,  caiboliqae. 

Colo/teoii»  i.  m.  calboliooo.  T. 
CtUalicm, 

Catom,  s.  m.  Gaton  (homme  trèi 
•âge,  ou  qui  affecte  de  l'être). 

Cat&ptrica,  §,  t  caloptrique  (es* 
lopêriem). 

*  CatoquiUt,  •.  f.  catocbita  (pierre 
de  l'ile  de  Corse). 

Caiorcê,  a.  m.  non.  qoatone 
iquatordecim). 

CeioreMM ,  a.  f.  eoHeclioo  de 
quatorze  objela. 

Caloraano,  na,  adJ.  ord.  qoator- 
liême. 

Gotorsavo.t.  m.  qaaiorxiême,  an 
qoatoniême. 

Golra,  1.  m.  Ut  de  camp. 

Caêricofirê ,  a.  m.  coffre  (deitiDê 
à  recevoir  un  Ut  et  à  ser? ir  de  Ut 
de  camp). 

Caiuja,  a.  f.  la  même  chose  que 
GfltaJtfM  (CtUkarima). 

*  Cauana,  a.  f.  kahouanne  (sorte 
de  tortue). 

Caucê,  a.  m.  canal  {ineilê)Y,  Gn- 


Cenetra,  Y.  Coeera. 

Cauekil,  a.  m.  canal»  conduit 
d'eau,  aqueduc. 

Caitcion,  s.  f.  de  praU  caution 
{caïUio). 

Cttueitmado,  Y.  Caueioiuar, 

Caueûmor,  f .  a.  de  prat.  cao- 
Hooocr  (en  Justice) — (/l^.jéWter,  se 
précautionner  contre  (ctnere). 

Cflitctonaro  ,  a.  m.  répondant , 
caution  {prœs), 

CaÊÊOu,  s.  f.  fnene  traînante  (d'u- 
ne cbape  d'évêque  on  d'archcTêque 
(eoiMia). 

CtmdtUf  ».  m.  argent,  biens,  ri- 
dieasea  {fig.)  abondance  —  fonda , 
eapiul. 

(Uacer  eaiidal  de  aiguna  coaa, 
faire  cas  de  quelque  chose. 

Caudal,  Y.  Principal,  Cauda- 
loto. 

Caudal^o,  a.  m.  dim.  de  cmi- 
dal. 

Caudalotamentê ,  adv.  abondam- 
ment, copieusement  {abundanter), 

Caudaiotiiimo,  ma,  a^).  aup.  de 
eaudalt}iOt  a  ieopiotittimu»), 

Caudaloto,  sa,  adj.  d'une  rlTiêre 
•n  d'uD  Oeuve  où  il  y  a  beaucoup 
d'eau  {copiosui)  Y.  Âtaadalado. 

Caudatario  ,  a.  m.  candaiaire 
(MMdfltorfiM). 

Caudato,  ia,  adj.  astr.  d'une  co- 
mète à  qneue  {eaûdatui). 

Caudatrémula,  V^Açuxaniovê, 
*  Caudelador,  Y.  Aeaudillador, 

Caudillo,  a.  m.  mil.  chef,  géné- 
ral, capitaîDe,  commandant  (de  gêna 
de  guerre) — etie((d'un  corpa  ou  d'u- 
ne communauté)  {dux), 

Caudon,  a.  m.  sorte  d'oiaeaa.  Y. 
Àkaudon. 

Caulicoh,  Y.  Caulieulo. 

Cai»/ie«lo,  a.  m.  d'areh.  (dt(de 
oolonne)— caolicotOt  tigettn  ^«it- 


*  Gmiro,  s.  m.  vent  de  ronelL 
GaiMa,a.  f.  cause— (/Ig.)  in,motif. 

raison,  but— iniérêt^da  praL)  af* 
faire,  procès  (coûta). 

Ca%uado,  Y.  Cautar. 

Cautador,  ra,  adj.  canae,  autev 
(causa). 

Causal,  a.  f.  raison,  motff. 

Cautalidad,  a.  f.  causalité  (ca«- 
taMat)  Y.  Ganaa,  Origm,  Prt»- 
etpto. 

Cantanla,  p.  a.  canaanL 

CatMonto,  s.  m.  celui  de  qui  dé- 
rive  le  droit  (que  quelqu'un  a  sur 
quelque  chose). 

Cauior,  ▼.  a.  eanaer,  prednire— 
(/Ig.)  occasionner,  être  cause— faire, 
intenter  un  proeéa  {eroart). 

Canasta ,  a.  f.  aorte  d'herbe  (qui 
croit  parnd  le  lin). 

Cautidieo,  a.  m.  aTOcat  (/bra»- 
aia). 

Ùautidioo ,  en ,  adj.  de  prat.  qui 
concerne  les  cauaes,  les  procès. 

GoiMoii,  a.  m.  méd.  cauaut  ^Bérre 
tréa  ardente). 

CdiMCfco,  6a,adJ.  et  a.  caustique, 
brûlant,  corroair,  yc  (eaiMtte«f). 

*  CaiMlo,  Y.  Ganlartsa^io. 
Cantamanle ,  adT.  avec  précau- 
tion, prudemment  {coulé). 

CauUla,  a.  f.  précaution,  pré- 
Toyance,  prudence — (/ly.)  aatuce  , 
ruae,  fouiberie,  finesse,artUlce  {eaw 
tio). 

Cmaiêlado,  Y.  Canleter. 

Gantetor,  Y.  Prévenir,  Preco- 


CouCatarsc,  v.  r.  prendre  dea 
précauiiona. 

GawlelosaaMRta ,  adr.  prudem- 
ment, avec  précaution— (/Ig.)  artUI- 
cieusement  {cauli), 

CauUlotitimamênU,  adv.  sup.  de 
cmtiifojgaifnls- 

Caulcloto,  ta,  adj.  avisé,  prudent, 
circonspect,  e— (/ly.)  lin,  rusé,  cau- 
teleui,  se  (eaMl«a). 

Caulerio ,  a.  m.  cautère— remè- 
de eauatique— (Ay.)  préservaUr(coo- 
tre  un  vice,  une  passion,  etc.)  (cau' 
iMiuoO, 

Cautêrixaeion,  a.  f .  eautériaatloo 
(eaMiertsatïo). 

CaMlertaoao,  Y.  Cauitaerar. 

Gaulsrtxodor.a.  m.  celui  qui  cau- 
tériae. 

CawlariMala.  Y.  CaiU«rtsar. 

Gaulertsar,  v.  a.  cautérîacf^-dé- 
signer  une  action  comme  mauvaise, 
la  blâmer,  la  déaapprouver  —  {fig.) 
corriger  (avec  aigueur,avec  dureté) 
(caulartaare). 

Cawlioodo,  Y.  Cauitear. 

Cattiiear,  w.  a.  rendre  calif,  faire 
priaonnier— assujettir — (/iy.)  capti- 
ver, se  rendre  oiatire. 

Ca«<iear,  v.  n.  devenir  captif, 
tomber  dans  l'esclavage. 

(**  Gaultear  la  memoria  do  loa 
hombrea,  faire  impression  sur  la 
DM&moire  des  hommes. 

Caulteerto,  s.  m.  captivité,  ea- 
olavage  {eapiivitat). 

Caulividad,  Y.  Caulteerto. 

Caiilteo,  va,  a.  capUf,  eaclave 
(eapIteiM). 

Caulo,  ta,  adj.  pradent,  aviaé, 
droonspect,  e  (cmUttS). 

Gnoa,8.  f.  façon  qu'on  donne  aux 
Tignea  (avee  la  houe  on  «tm  on 
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a«m  nmil)    aommellerfe  (da  palah) 
Y.  Foto, 

Cava,  adj.  cave  (Tcine). 

Cmooda,  Y.  l7ofe. 

Caoodiio ,  adj.  du  aahle  (q^Tan 
tire  en  creusant). 

Caeodo,  Y.  Gdncaoe. 

Covador,  s.  m.  celui  qui  cmse, 
qui  fouit,  qui  romne  la  terre    faa 
aojeur  (cneolor). 

Goeoidtira,  a.  f.  faction  de  cren- 
aer,  de  fouir,  de  remuer  la  larra 
ifottio). 

CovalliUo,  a.  f.  rigole  (pratiquée 
entre  denx  plandica  de  Jardin). 

Cwor,  V.  â.  fonir,  creuaer  la 
terre  (coeore). 

Goèor,  Y.  n.orenaer,  approfondir, 
pénétrer  —  (/ly.)  penser  profondè- 
Bsent  (è  une  choiw)  (pcntùrart), 

Coèosofi,  Y.  Gooa. 

CoeeriMi,  a.  f.  antre,  eaveine— 
{méd.)  créai,  cavité  (que  forme  on 
abcès  dana  lea  chairs)— -(/fy.)  maison 
(caeema). 

Cooomilla,  a.  f.  din.  de  cananic 
{eoMmmla). 

Cavomoto ,  ta,  adj.  oaTeneoi, 
ae  (eaeamotiia). 

Goei,  s.  f.  bot.  oavi,  œa. 

,  a.  f.  creux,  cavité  (m- 


). 

Caottaetan.a.f.aophisnie  —  (/ly.) 
nreoccupation,  imagioalion  (cootl- 

Cainlar,  v.  a.  oser  de  sopbismea, 
de  fauasca  snbtiUiéa— </ly.)  être  pré- 
occupé. 

*  Covt/tef ,  a.  f.  pi.  mar.  eabillola. 

*  Caoillodor,  a.  m.  mar.  celui  qoi 
tourne  les  eabillola. 

Caetfosomanlf,  adv.  eapUeose- 
ment,  aubtilement— </ly.)  avecpié- 
occupation  {ctufliotè). 

*  CooilotidoOt  Y.  Caviloeicm* 
Cooihto,  ta,  adj.  et  a.  capticu, 

aophbiiqtteur--(/ly.)   préoccupé,  • 
(eôpCfOfiif). 

*  Caot'ron,  a.  m.  mar.  cabrion. 

Cvoa,  Y.  Cdncooo. 

GodPtarada,  a.  f.  fam.  démêlé,  dit- 
pute. 

Cayada,  Y.  Coyado. 
Gayo^ftlta,  a.  t.  dim.  de  coyoda. 
Cayadillo,  a.  m.  dim.  de  ct^adom 
Goyodor,  a.  m.  houlette — eroaan 
— hêton  (dea  vieillards). 
Caymia.  Y.  Coer. 

*  Gayo,  s.  m.  (n.  p.)  Gaïus. 

*  Catf(^l«no,a.  m.  cayopollin  (qua- 
drupède). 

Gayof.  a.  m.  pi.  eaica,  csiiiiict 
(rochers)  (teopulut). 
*Gowo«,  s.  m.  géog.  Caiqaea(iSea 
de  l'Amérique). 

Cas,  a.  m.  pertuis,  canal,  rifoln 
— boullure. 

(Cas  artOlcial,  narille. 

Casa,  a.  f.  chasse— toile  6ne  (qui 
reaaemble  à  la  gaze)  —  (/ly.  fam.) 
butin  (oenaKo). 

(Dar  eoxa,  rechercher  :  renirse  à 
laa  manoa  la  casa,  obtenir  saoa  pei- 
ne ce  qu'on  désire  :aodar  à  cas«  de 
gangas.  ragobonder  aana  rien  Caire 
de  bon  (/ly.  fam.), 

Coiobê,  a.  m.  caauTe  {eatt&oo), 

Casadaro ,  a.  m.  lien  oà  fo» 
chasse. 

(Casadaro  de  eoneloa,  garaiMM. 

*  Cosado,  s.  f.  poêlonnée, 
Cosodob  Y.  Gasnr 


Caxador ,  f.  m.  chaneor  ^-  {fig. 
fam.)  personne  qui  s'ûuinue  et  qui 
atiire  adroilemenl  une  autre  à  loa 
parti  («eriolor). 

{Caxador  mayor,  grand  renear  : 
eaxador  fuitivo,  braconnier. 

Cazadora^  s  f .  cbasaereste,  ebas- 
leoie  {vtvuUrix), 

Cosnr,  T.  a.  chaiser — giboyer — 
[fig.  fam.)  attraper,  obtenir  (  par 
adreise) — eapter,  eapliver  (la  bien- 
veillaDce) — [mar,)  bAler  (tea  écou- 
tes). 

*  Caxmst,  s.  m.  casaaTo  (pain  pré- 
paré avec  de  la  farine  de  manioc; 
V.  Caxabe. 

OaeaUado,  Y.  Caxealear. 

CaxeaUar,  r,  n.  fam.  se  déme- 
oer,  a' agiter,  te  donner  beaucoup  de 
mouvement  (pour  paraître  affairé 
aans  rieo  faire  de  bon)  fcireumcar- 

Caxearria,  i.  f.  crolte.  Y.  Ca«- 
carria, 

Cazearrienfo,  ta,  adj.  fam.  croU 
té,  e  (lutotus). 

Ca%o,  f.  m.  poêlon,  easierole  — 
coillére  de  métal  A  long  manche 
(pour  puiser  de  l'eau  dans  les  euves, 
dans  les  seaui,  etc.)  (eacabui)  Y. 
Hecazo. 

CaxoUja,  i.  f.  dlm.  baaainet.  Y. 
Casolêta. 

CJaxoleta,  s.  f.  dim.  bassinet — pla- 
que— bosse — parfum  (qui  brûle  dans 
une  ca&serole). 

Caxolitta»  s.  f.  dim.^  de  eaxuela. 

Coso/on,  s.  m.  augm.  de  eaxuela. 

Caxon,  s.  m.  icbtjocolle  (poisson) 
— cassonade  {icthyoeolla). 

Caxonni,  s.  m.  appaieil  (pour  la 
pècfae  du  poisson  gluant;. 
*  CZaxoneUê,  s.  m.  pi    mar.  cabil- 
lots. 

Gaxudo,  da,  adj.  d'un  couteau 
qai  a  Je  dos  épais. 

€Jaxuela,  s.  f.  casserole— terrine 
gueusette  —  ragoût  (apprêté  dans 
une  casserole) — logos  (pour  les  fem- 
mes dans  quelques  Uiéàires  d'Espa- 
gne) (êtulla). 

Gazumbrado,  Y.  Cazumhrar. 

Caxumbrar,  r.  a.  assembler,  re- 
lier SToe  une  corde  d'étoupe  (les 
douves  d'un  tonneau). 

CaxHmbre,  s.  m.  corde  d'étoupe 
(pour  relier  les  doures  d'un  too- 

CazumhroH,  s.  m.  tonnelier  (do- 
iiariu$). 

Caxur,  i.  nu.  bot.  plante  grini- 
>anl». 

Cflstirro, rro,  adj.  fam.  sournois, 
e— grossier,  bas.  se  (dans  ses  pro- 
pos). 

Ce,  ioterl.  hé,  holA,  ho— nom  de 
(a  lettre  e  {keut). 

(Por  ce  6  por  be,  d'une  manière 
ou  d'une  autre  (fam.). 

Cea,  s.  f.  épautre.  Y.  Cio. 

Ceàlica,  Y.  Ctdlico. 

Ceéltt»,  y.  CtcUieo. 

Ccàa,  s.  f.  mont,  engraissement 
(des  auimaos).    _ 

Cfbada,  s.  f.  orge,  roarséche  — 
ècourgeon  {hardeum). 

Cebadai,  s.  m.  terrain  (semé  d'or- 
gt). 

Cebadaxo,  da,  adj.  d'orge,  qui 
appartient  à  l'orge  {hordeaccut). 
Cebadera,  s.  f.  moreau  —  {mar.) 
vadiére. 


CebaderUt,  s.  f.  raarehé  (endroit 
où  l'on  rend  de  l'orge). 

Cebadero,  s.  m.  eografs^-endroit 
où  l'on  met  l'appât  (pour  attirer  le 
gibier) —  n»uconoier  —  tableau  (qui 
représente  de  la  rolaille  qui  man- 
ge)— celui  qui  vend  de  l'orge — béte 
de  somme  (qui  porte  la  provision 
d'orge  on  d'avoine  pour  d'autres  bê- 
tes de  somme). 

Cebadiila,  s.  f.  pondre  d'ellébo- 
re. 

Cêbado,  adj.  de  blas.  ravissaol— 
Ifig.)  amorcé,  attiré  par  l'amorce. 

*  Cebador,  s.  m.  celui  qui  fait  en- 
graisaer  des  animaux— «orne  d'amor- 
ce iiogifudor). 

Cebadurat  s.  f.  l'action  de  «'at- 
tacher (de  s'appliquer  une  chose,  de 
la  reprendre)  — nourriture,  pâture 
(des  animaux). 

Cebar,  ▼.  a.  et  r.  amorcer — en- 
graisser—(/ly.)  allécher — appâter — 
abecquer— appuyer  sur — entretenir, 
maintenir,  nourrir,  conserver  (feu) 
— fomenter  (passions) — garnir  d'a- 
morce (une  arme  â  feu,  une  fusée) 
— mettre  le  feu  (â  une  fusée  ou  â 
quelque  autre  feu  d'artifice) — ^achar- 
ner {cibari). 

(**  Cebar  la  balalla  con  gente  de 
refresco,  rafraîchir  un  combat. 

Cebar,  v.  n.  fig.  prendre,  s'atta- 
cher (en  parlant  d'un  clou  que  l'on 
enfonce,  d'une  vis  qu'on  tourne, 
etc.). 

Cebane,  t.  r.  s'acharner — s'atta- 
cher, se  prendre,  s'appliquer,  de- 
meurer ferme  (â  quelque  chose). 

Cêbellina,  s.  f.  sibeline —  (<M/.) 
de  la  peau  de  la  martre  ou  souris 
(de  lUoscovio). 

Cebera,  V.  Cibêra. 

Cebiea,  Y.  Cibiea. 

Cebieon,  Y.  Cibieon. 

Cebot  ».  m.  appât,  amorce — ooor- 
riture,  pâture  (des  anlmaux)^pou- 
dre  â  canon  (qu'on  met  dans  le  bas- 
sinet d'une  arme  â  feu) — {fig,)  allé- 
cliement,  attrait,  appât — becquée — 
viandis — maugeaille ,  engrais — ali- 
ment (d'une  passion,  etc.)  (cibue). 

Cebotlat  s.  f.  bot.  ognon — girao- 
de  .  girandole  —  ventre  ,  capacité 
(d'une  lampe)  (cwpa) . 

CeboUana,  s.  f.  bot.  ciboule,  ci- 
vette (plante)  (eœpula). 

Ceboltar,  s.  m.  ognoniére  (ccs- 
pelum). 

Cebotlero,  ra,  s.  marchand,  e 
d'ognons. 

Ceboliêta,  s.  f.  bot.  caTcu,  bulbe, 
tête,  ognon. Y.  Ceboilana. 

CeboUino,  s.  m.  bot.  pelit  ognon 
(avec  sa  tige  encore  très  jeune)  — 
ciboulette,  civette  (plante; — graine 
(d'ognoiis  ordinaires). 

CeboUon,  s.  m.  bot.  augm.de 
eêboUa. 

CeboUudo,  da,  adj.  bot.  bulbeux, 
se — {fig.  fam.)  rustre,  grossier ,gros, 
épais,  se  {ruiUeun, 

Cebon,  s.  m.  porc  ou  bœuf  en- 
graissé— {fi$.  pop,)  épais,  gros,  pif- 
fre. 

Cebimeillo,  s.  m.  dim.  de  Cr6ofi. 

Cebra,  s.  f.  zèbre  (quadrupède) 
(ze6ra). 

Cebraiana,  s.  f.  sorte  de  eou- 
leuvriiiv.  Y.  CerbaUmu. 

*  Ctbrian.  Cebritmo ,  Y.  Gipria- 
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Cebtit  adj.  et  s.  de  Centa. 

C«6iftrro,  Y.  If  ijo  eeburro. 

Ceea,  s.  f.  monnaie  (lien  où  l'on 
bat  la  monnaie). 

Ceca  (Andar  de  etea  en  meea, 
aller  par  monts  et  par  vaux  {fam,)m 

*  Ceca/,  s.  f.  anat.  ooBcale  (veine). 
CeealamimUo,  Y.  iictcolamtenlo. 
Cteeado,  Y.  Ceeaar. 

Cecear,  v.  a.  prononcer  rteen- 
me  le  e  (en  pariant  espagnol)  ^ 
appeler  quelqu^un  (en  disant  c«,ee). 

Cecaot  s.  m.  l'action  de  pronoo* 
eerl'a  comme  le  c  (en  parlant  es- 
pagnol) —  l'action  d'appeler  quel* 
qu'un  (en  lui  disant  es.  cai. 

Ceceoao,  «a,  adj.  qui  prononce  Vê 
eomme  le  e  (en  parlant  espagnol). 

Ceeial,  s.  f  stoch-fisch. 

Ceeioi,  s.  m.  vent  de  oord-tsf 
ieœeiai\. 

'  Ceeilla,  s.  (.  ocBcile  (serpent)-* 
Cécile  (nom  propre )fG<aet<ta>. 

Ceeina,  s.  f.  saline  —  {fig.  fam.) 
hareng  aaur  (personne  maigre,  sè- 
che, déchsrnée). 

Ceeinado,  Y.  GectiMr. 

Cectnor,  Y.  Aceeinar. 

Cecion,  Y.  Ci'cton. 

Cedaeeria,  s.  m.  boissclerie. 

Cedaeero,  s.  m.  boisselier. 

Cedtuiilo,  s.  m.  dim.  sasset. 

Cedaxo,  s.  m.  sas,  bluieau,  blu* 
toir,  tamis  (tnceni«c«/Mai). 

Cedmxuêh,  s.  m.  dim.  de  cêdm» 

MO. 

Cedeniê,  adj.  et  s.  cédant. 

Csdar,  v.  a.  céder,  laisser,  aban- 
donner, transporter,  transférer,  re- 
noncer â  {cederé). 

Céder,  t.  n.  céder,  se  rendre,  m 
soumettre— (mii.)  reculer,  plier  — 
obéir  (clieval,  etc.) — tourner  au  pro« 
fil,  â  l'avantage  oa  an  dèsavanuge 
de — se  relâcher,  rslentir,  diminuer 
— (/ly.)ècouter,  consentir  â,  acquic^ 
cor. 

Cedieio,  Y.  locio. 

Cedido,  Y.  Céder. 

*  Cedilla,  s.  f.  cédille. 

Cedixa,  adj.  de  la  chair  qui  con» 
mence  â  se  passer,  â  se  corrompre. 

CedixOf  sa,  adj.  qui  commence  à 
se  corrompre  {puireeeen*). 

Cedo,  adv.  d'abord,  â  l'IosUnt, 
sur-le-champ,  dans  le  moment. 

Cedoaria,  s.  f.  bot.  xédoaire  (ra- 
cine aromatique). 

Cedria,%.  (.  cédrie  (cedria), 

Cedride,  ».  f.  fruit  du  cèdre  (es- 
drù). 
'  CedrilUt,  Y.  Cedria, 

CedrinOt  na,  adj.  de  cèdre  (es- 
diinut). 

Cedro,  s.  m.  bot.  cèdre  (arbre) 
{eedtui}. 

Cédula,  s.  r.  petit  billet,  cédule 
(ih''dula). 

Cedulage,  ».  m.  droit  (qu'on  pale 
pour  l'expédiiion  d'un  brevet). 

CeduUiia,  iia,  ».  f.  dim.  de  e^du- 
la. 

Cêduton,  s.  m.  fam.  augm.  de 
eéduta. 

Cefatagrafia,  ».  t.  céphalagrapUo 
{eephalagraphia), 

*  Ùefalatgia,  s.  f.  céphalalgie  (es* 
phalatgia). 

CefataUmia,  ».  f.  d'anal,  cépha* 
latomie  {eephalatomia). 

Cefàliea,  adj.  et  s.  céplialiqot 
(veiue  cèpbalique'. 
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Cefdlieo,  ta,  adj.  aoat.eépba1ique  i 
(cepKalicu9). 
Cefata,  Y.  BObah, 

*  CefhMogiû,  t.  f.  céphalologie. 

*  Cefatonia .  a.  f.  géo^.  Cépbaloofo 
(ville  et  Ile  de  la  Grèce). 

*  Cefio,  i.  m.  astr.  Cépbée  (cou- 
lellation  boréale). 

*  Ce/irino,  s.  m.  (n.  p.)  Zéphtrin. 
Cihro,  a.  m.  de  poéa.  léphyr  — 

Eéphir  (fentd*oaeat)— Zéphire  (di?i- 
allé  da  pagaobne)  (%tphyru$). 

Cefo,  a.  m.  eeb,  cep  (eapéee  de 
gfnjre)  (eebui). 

Cegado,  da,  adj.  aaaablé,  e. 

Cegador,  ta,  a.  flatteur  i  gagvi, 
adulateur,  tII  complaisant  (oduto* 
tor), 

Cegajear,  t.  n.  avoir  mal  aux 
yeux  (avoir  la  vue  faible)  (tippirt), 

Cegajez,  a.  f.  mal  aux  yeux  (/i>- 
pi'Cuoo). 

Cegajo,  i.  m.  bouc  (de  deux  ana). 

CegajoMO,  ta,  adj.  cbaiaienXy  ae 
{Hppotuê). 

Ctgamitmlo,  T.  Câguâra,  Ce- 
g^^dad, 

Ceaar,  t.  a.  aveugler — combler, 
remplir  (un  puits,  un  fossé,  uo  port) 
— ^Jf9')  cuivrer  (passion) fejpcocare). 

ùegar,  v.  n.  dtveoir  aveugle, 
perdre  la  vue. 

Cegarrita,  i.  m.  fam.  celui  qui 
a  les  yeux  faibles,  ta  vue  baise,  qui 
recarde  de  fort  prêt  {tuteiofut), 

tjegaterOt  V.  Regaion. 

Cegalo,  ta»  adj.  fam.  qui  a  lea 
yeux  faibles,  la  vue  basse  (myopa). 

Ce^olofo,  V.  Cfoajoto. 

CegueeiUo,  V.  Ce^uesuelo. 

Ceguedad,  a.  f.  cécité — (/ly.)  aveu- 
glement, enivrement,  trouble,  obs- 
curcissement (de  la  raison)  (cœd^ 

tOi). 

Cegu0ra,  a.  f.  cécité,  aveugle- 
ment— ophtalmie  (ophlatmia). 

Cegxuxuelo,  8.  m.  dim.  de  eiego, 

Ceguiûuela,  a.  f.  mar.  manivelle 
(de  la  barre  du  gouvernail). 

Ceguta,  V.  Cicuta, 

Ceiba,  s.  f.  bot.  ceiba,  saba  (arbre 
des  Indes)  Y.  Alga, 

CeiUm-o,  Y.  Cillero. 

*  Ctiêotnbrttmo,  bot.  s.  m.  choiiHie* 
cfeieo  (plante). 

Ceja,  s.  f.  Boorcil — larmier— boi^ 
dure-~(/ly.)  bord,  pasae-poil — amas 
de  nuages  (sur  le  sommet  d'une 
montagne)— «roupe,  sommet  (d'une 
montagne). 

(Dar  entre  eeja  y  eeja,  dire  au 
net,  en  face  :  basta  las  cejag,  jus- 
qu'aux yeux  :  quemarse  Isa  eejat, 
s  appliquer  i  l'étude  avec  ardeur  : 
**  enarcar  laa  cejoi,  froncer  lea  sour- 
cils. 

Ceiadero,  a.  m.  mancelle,  bande 
de  cété  'regrestui), 

ÇejadOf  V.  Cejar, 

*  Cejador,  s.  m.  mancelle.  Y.  G«- 
iadero, 

Cejar,  v.  n.  reculer  (votture>— 
[mar,)  cbasaer  sur  ses  ancres  (vais- 
.teau) — {mil.)  plier,  reculer  (armée) 
-Hfig»)  céder,  ae  désister  (relro- 
grtdi), 

Ce^ijunU),  ta,  adj.  fom.  qui  a  lea 
sotKcila  joints  (tupereiliotus). 

Cefo,  s.  m.  sorte  de  nuage  ou  de 
brouillard  (qui  se  forme  sur  les  ri- 
vières et  mooUgnes)  V.  CeAo,  So- 

'0. 


Ca/iiata,t.  r.  dim.  de  «•/«• 

Ctjunto,  Y.  Cejijunto. 

Ceta,  V.  Cêlda,  Citla,  CiiUra. 

CeUida,  a.  f.  salade,  heaume^ 
ifig.)  plége ,  embôche,  arUflce  (pour 
tromper)  —  embuscade  —  cavalier 
(armé  d'une  8alade)-~partJe  de  la  dé- 
tente d'une  arbalète  (oui  a  son  appui 
dana  la  garniture  de  Ter  du  fût)  {ga- 
l*a)_, 

ëtlada  borgofiona,bottrguignole. 
ladamaila,  adv.  en  aecret,  en 
cachette,  aeerètement  ^cidm). 

CeladiUa,  a.  f.  dim.  de  cetada. 

Celado,  Y.  Celar. 

Cêlador,  ra,  s.  intendant,  tnspeo- 
tenr,  préposé,  agent  —  préfet  (d'un 
collège) — zélateur — membre  d'une 
confrérie,  etc.  (chargé  de  faire  ob- 
server lea  statuta)— surveillant. 

Cetage,  a.  m.  nuances  (qu'on  aper- 
çoit aux  extrémités  des  nues)— mil - 
de-beuf— (yiy.)  présage,  annonce — 
ipl.)  groupes  de  nuages  (colorés  en 
rouge)  (harmoge). 
*  Cilanda,  s.  f.  géog.  Zélando  (Ile 
du  Danemarck). 

Ceiantê,  p.  a.  qui  inspecte,  qui 
surveille,  qui  veille  sur,  qui  veille 
avec  léle  au  maintien  des  lois,  qui 
est  un  observateur  leiè,  etc. 

Celar,  v.  a.  inspecter,  veiller  sur 
— [fig.)  surveiller  (quelqu'un)— celer 
— graver,  sculpter,  ciseler,  buriner. 

Celar,  v.  a.  veiller  arec  zèle, 
avec  soin  (aumalniieu  des  lois,  etc.) 
— ifig,)  observer,  surTeiller—avoir 
soin  de — être  jaloux  —  graver»  ou 
cacher  (eœlare)  Y.  Celar, 

Celar,  Y.  Recetar, 

Ge/da,  s.  f.  cellule— alvéole  — 
(m«r.)  chambre  (du  capitaine)  \cella) 
Y.  Cdmara,  Apo$0nlo. 

Celdilla,  a.  f.  dim.  ventricule, 
cellule — alvéole — ipl.)  loges,  cavi- 
téa  (d'un  fruit)  (loculamgnta) . 

Celdila,  a.  f.  dim.  de  eelda  {cel- 
lula). 

Celeherrimo,  ma,  adj.  flup.  de 
eilèbre  {celeberrimut), 

Celebraeion,  s.  f  célébration — 
ifig.)  acclamation,  applaudissement 
—  terme,  durée  (d'une  assemblée) 
(plautut), 

Celebradiiimo,  ma,  adj.  anp.  de 
uUbrado,  a  (eeleberrinnu)» 

CeUbrado,  Y.  CeUbrar. 

Celebrador,  a.  m.  celui  qui  ap- 
plaudit, qui  célèbre,  qui  loue— celui 
qui  fait  célébrer  à  aes  frais  la  fête 
d'un  saint  «dana  un  temple)— louao» 
geur  {laudator). 

CeUbraeUe,  p.  a.  oélébrant^a. 
m.)  prêtre  qui  officie,  qtii  dit  la  met- 
ae  (eelêbrane). 

CeUbrar,  v.  a.  célébrer,  exalter, 
louer  avec  éclat — solenniaer  (une  fê- 
te)— contracter  mariage — tenir  une 
assemblée,  un  concile,  etc.— dire  la 
messe — {fig.)  applaudir  {celebrare), 

{Cekbrar  asamblea,  tenir  aasem- 
blée  :  cekbrar  en  oompaîkia,  concé- 
lébrer. 

Célèbre,  adj.  m.  f.  célèbre^  re- 
nommé, authentique,  fameux,  ae  — 
ifig.  /Sam.)  plaisant,  agréable,  enjoué, 
divertisaant,  badin,  aimable  {eele» 
brie), 

Célebremente,  adv.  avec  célébrité 
,  solennellement — {Jig,)  plaisamment 
I  (fofemntter). 


Celebrero,  a.  m.  prêtre  (^i 
aiste  aux  enterremens). 

Celebridad,  a.  f.  célébrité— (/l^.) 
solennité  (celebritat), 

Celebrillo,  »,  m.  dim.  de  eelebra, 

Cetebro,  a.  m.  cerveau  —  ifigJi 
prudence.  Jugement,  sagesse — inM« 
gination  {eerebrum), 

{Celebro  de  ballena,  blanc  de  ba- 
leine. 

*  Cekdùnia,  s.  f.  obélidonia  (pier- 
re). 

Caltflii,  Y.  Celemin, 

Cekmin,  a.  m.  picotin  {wtodiue), 

CelemifMda,  a.  f.  quantité  da 
graina  (que  contient  on  picotin). 

Celeminero,  a.  m.  boisselier. 

Ceierado,  da,  adj.  scélérat,  per- 
vers, e  {teekitui). 

CeUramienlo,  Y.  ilealèramieftlo. 

Cekrar,  Y.  Atêlerar^ 

Celerario,  Y.  MeUvado, 

::ekrae,  s.  C.  pi.  Jalousie.  Y.  Ca- 
lor. 

Calmdoii,  s.  f.  célérité,  viteaae, 
diligence,  promptiiade  (eelertiaa). 

Celeriso,  Y.  CelUriMO. 

Cekete,  adj.  m.  f.  céleste  (e<v^- 
tit), 

Celeetiat,  adj.  m.  f.célcete— (/Sç.) 
divin,  excellent,  parfait,  extraordi- 
naire, exquia,  nerveilieux,  ae  (<x- 
quieitut). 

CekttialmmUe,  adv.  par  Inapire- 
tion  divine,  par  la  volonté  du  ciel» 
par  une  grâce-céleste  -|-  {fig.)  diri— 
nemeot,  merTeiUeuiemMit,  parfaite 
ment  {cœlitiùe).  I 

*  CeUitino,  s.  m.  Cf  estin    (reli- 
gieux)—Gèlestin  (nomlpropre). 

CeUtlre,  s.  m.  l'action  de  plonger 
une  étoffe  (dana  de  la  teinture)  (iet/^ 
fusio)  Y.  Celeete, 

Celfo,  Y.  Cefo. 

Celia,  a.  f.  boisson  (faite  avec  da 
froment  en  infuaion). 

Celiaca,  a.  f.  anat.  céllaque  (ar^ 
têre— (m^d.)  flux  céliaque. 

Cetiaco,  ea,  adj.  méd.  céliaque 
{eœliaeus), 

Celibato,  a.  m.  célibat  —  (/am.) 
célibataire  {fialibtUus). 

Cilibe,  a.  m.  oétibatalre. 

Célieo,  Y.  Cekete, 

*  Celieola,  a.  m.  de  poéa.  babilAat 
da  ciel  {eœlieola), 

Celidonia,  a.  f.  bot.  cbélldoioe 
(plante)  (chelidonia), 

{Celidonia  mayor,  grande  cbéU- 
doine  :  celidonia  mener,  scrofulaire, 
petite  ebélidoine. 

Celiduelka,  Y.  Celidaaia. 

CelindrùU,  s.  m.  de  cuis,  ragodl 
(fait  de  coriandre). 

*  Celio,  lia,  s.  (n.  p.)  Celle. 
Ce/i(a,  s.  f.  aorte  de  gros  poisaoa 

(da  détroit  du  Gibraltar). 

Cella,  Y.  Celda 

Celknea,  s.  1^  Es  m.  proslitoèe, 
femme,  fille  publique  {meretrix), 

Cellenco,  ca,  adj.  vieux,  caïaé, 
décrépit,  e  (eenex), 

Celierixo,  Y.  CiUeto,  Cillêraro^ 

Cellero,  Y.  Cillero, 

Cellieea,  Y.  Ventitca. 

Cclo,  s.  m.  soin,  attention  (i  faire 
observer  les  lois,  etc.)— zèle,  ardeur, 
passion  (pour  la  gloire  de  Dieu,  etc.) 
—chaleur,  désir  de  ^accoupler  (ar.i- 
maux) — ipl.)  jalousie — {fig»)  crainte 
qu'on  ne  manque  aux  égards,  aux 
atteotioni  (qu'on  doit  avoir). 


C$loimumtr,  adT.afecjaloade. 
CeiotUimametUê ,  adv.  wp.  de 


Celoâiêimo,  mm,  adj.  inp.de  m- 

C«i0«o,  MW  s^J*  eoffein»  M^Ja- 
lovx,ae — ^paaakMiDé,  eiiauf-  (war.) 
d'uo  Taiiaâaa  mal  l««té  (qui  poocfaa 
de  c^ié  cl  d'autre)  Cm/oxÂ 

Ce{o«ia.  adj.  mar.  d'oopeUibâ- 
liBeat  <tfèi-bott  velKer). 

Celoiia,  i.  I.  jaiouiie^f  enieiKie» 
abat- jour. 

Celotifria,  i.  t.  |aleuaie. 

Ctlsiùêd,  a.  f.  eiceiieoccyaubU* 
mité,  grandeur,  élévation — tiire  aa- 
deii  (qui  ré|KNMtai4  à  celui  d'ailefMi) 

Gfita,  ».  m.  Gaite  (babilaoi  d'uD0 
partie  de  l'aDCteoDe  Gaule)  (Celtaf, 

CeiliMrko»ea,  adj.  el4.Ceitibé- 
rien,  oe. 

Cettib^rio,  ria,  adj.  Cellibire. 

CeiUàêrB,  ru,  §.  cellibére  {uM- 
6«r). 

*  Céilieo,  es,  ad.  CeUique~(j.  m.) 
celtique  ^Ungoe  desCeit«a). 

Gaiire.  V.  Àcetr: 

CéUUa,  ê,  f.  «eliiile»  alvéele  {ml» 

CsMilia,  a.  (.  dim.  de^àimla. 

*  Celular,  adj.  m.  f.  aoai.  oeUu* 
laire. 

*  CmMQto,  io,  adi*  celluleuz,  at . 

*  Cenuntaiùm,  a.  f.  cémeauUoii, 
C^mmimiar,  V.  Cimentedor* 
GeflMniar,  ¥.  a.  céoMiMer. 

*  CsmmUmiario,  ria,  adj.  oénenU- 
leire. 

*  Ctimtortai,  adi.  ai.  C  oéfloélé- 
rial. 

C— iiirrio,  Y.  Cîmanlarte. 

Gmiii,  t.  (.  céoe  <deroier  aouper 
de  J.-C.  avec  Ma  apôtrea) — louper, 
ou  ioiipè    acèae  ^  cooiédie)  ^e»- 

Cmnaeho,  a.  m.  forte  de  panier  de 
iparfte  (pour  4e  (rnit)  ff^erkM* 
Cmnéouio,  u  m*  oéoaeule  (eon»- 

ticjui^aro,  a.  op.  lalle  <oà   l'oo 
aiaage) — cabioei  Vdejardio)  f< 
cm/o>. 

Cenodo,  V.  Cmum". 

iTmerior ,  a.  m. 
ccauy  caJunei  (de  jardii^.' 

Cawiiyai,  a.  m.  bouièier. 

GeiMiieao,  aiv  adj.  vaaeuXt  tao- 
geiix,  beiieux«  b^urbeui,  gàolieiix, 
ae  (MmofliM). 

C—er»  f .  a.  aouper  <«mare). 

C«n4ir,  V.  Cwia: 

CancMle.  Ae»  adi-  fluet,  nioee, 
gréle>  Aeuu,  e)-«inpie,  pur,  aaoa 
cofDpMilio»~«iiia  levain  (yr«eiiM). 

Gatteerrtf,  V.  CMcarro. 

CencerradA,  a.  f.  fam.  charivari. 

Cmuêrrmé»  «  V.  Bneemurr^ 
do. 

(^emcerreado,  Y.  Cencerreor. 

Cmeêrremr,  t.  b.  faire  ou  brait 
conmuiet  ^avee  des  •oeoaillea^— </M- 
fatn.)  racler,  cbaudrouocr — crier 
«porte,  etc.h-^alrecbarifvarL 

Cnmwrt  ae,  a.  m.  bruii  (de  aei^ 
naiilea). 

CmêÊtTii,  adj.  m.  l»  qui  ooBcer- 
ne  lei  •oonaille». 

Cimceri  lUa,  a.  f .  dim.  de  cancer^ 
ra._ 

9,  f .  (.  diiD.  de  omcrr- 

i 


CtMarrto»»  Y.  Onriofi. 

C^neerro,  a.  m.  clarine,  aonnaille 
— (/i^.  /Smi.)  cbaudroo. 

(▲'  cêneerrot  tapadoa»  à  la  aoar- 
dioe,  sana  tambour  ni  troospetie 
{fam.). 

Cencêrron,  a.  m.  grappe  de  rai* 
lin  (qui  reaie  datia  uoo  vigoe  too* 
dangée. 

*  G«icarr«iio,Y.CancaiTt7. 
Cencido,  do,  adj.  d'uo  pré.  d*uo 

èAtuNige  (dont  Tlierbe  a'eal  poiat 
iottlée)  (ineuUu^. 

*  Cenerita,  a.  m.  eeucbriie  (pier- 
re». 

*  Ctnero,  a.  n.  ceoco  ou  ceocbria 
(serpent  du  Brésil). 

Gmdal,  a.  m.  étoffe  de  taie  ou 
de  Uo  (trèi  mince  et  transparente)-— 
barbe  de  plume-^aorle  de  garniture 
de  robe— ^de  poàim)  jarretièro-~(/»i.^ 
eolou  ou  autrediobe-qtt'oo  otel  dans 
les  encriers  (pour  y  être  iabil>é 
d'cucre)  (pêrit€$li^» 

Cêndta,  s.  f.  f  éuoio»  de  plusieura 
villagea  qui  CoreMOt  uoe  commune 
(dans  la  Navarre  capagooie). 

CendoUUm,  a.t  ram.petiu/olle^ 
Jeune  fille  aaoa  jugement. 

Cendre,  a.  L  cendrée. 

(Ser  usa  cêndra,  scr  «iva  oomo 
uoa  umdrm,  être  un  salpêtre  •  être 
Tif  oomme  la  poudre  (fam,)* 

Cemdrada,  Y.  C«iMira. 

Cmdroéiêùmo,  flM^  a(4«  eup.  de 
9Êiidrado,  a. 

Cendroddw  dn^  tdj*  pur,  e. Y.Pm- 
re,  Limfii: 

Otmàrw,  Y.  Aomdrm'. 

CetufOg  a.  f.  encldture  —  bord, 
boidure-^nte  (de  lJi)~-baBde  (qui 
eal  au  oÔMieu  d'une  cbaauble)  — 
(de  poét,)  bord,  rivage  (d'une  riviè- 
re)-—raie  (d'un  mouchoir»  {Uinhus). 

*  CfÊiêgal,a,m,  margouillii^  gâcbia 
plein  d  ordures* 

CeneU,  a.  m.  Geuète  (Arabe  de 
U  tribu  de  Geoéw^. 

Cmicaro,  a.  m.  cendrier  ifmMrt^ 
rt«ni). 

Centctanio,  i«,  «di*  cendré,  e 
(ctn^rxna). 

*  daoàaaui,  a.  m.  eéniamft. 
CefM<»  a*  m.  asir.  aéoitb. 

Gmmso*  a.>  C'  cendre— 4|>4.  /Ip.) 
restes  (d^un  aerps  bumaio)  iimii). 

(Miéioolea  de  emiae,  le  mercredi 
des  eendtee  :>bacer  mmsc  é  eeité- 
aoa  alKuna  ceaa  :  détruire,  dîwiper, 
pnivériaer  :  haear  aewiier,  reducir  a 
cenïioa,  convertir  en  canton,  ré* 
duire  en  tendrea. 

*  Cenixal,  s.  m.  eendiler.  Y.  Cen^ 
cero. 

Cenixo,  a.  m.  bot.  eneetisière 
(plante)— cendrée  sauvage. 

Cenixo,  Y.  Centevento. 

Cenizoio,  ta,  adj.  cendreux,  se 
(ctnero«tt«). 

CenoMa/,  Y.  Genoéitteo. 

C«ii06iarca,  s.  m.  Cénobiarque. 

Cenofrio,  Y.  Monatterio. 

Cenohiia,  s.  m.  cénobite  {tmnù' 
Uiet). 

Cenohiiico,  ea,  adj.  cénobitiqoe 
(eano6tltcur). 

Cenogil,  s.  m.  jarreiiére  (perw- 
calM). 

*  Cenonico,  ta,  adj.  zénoniqtui. 

*  CeN4i»««niOt  fi*  <u.  zénoniâme. 
i^opt%iM,  s.  r«  pi.  (ét€S  des  ta- 
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bemaeics  (cbetleeiuils)  ficancpt* 
pt'Aj. 

Csneria.  Y.  ZamAotm. 

Cvf^oto,  Y.  CenAgoto, 

Cenotafio,  s.  m«  eénolapbe  (coin»  • 
laphium). 

Cmiêmt,  Y.  Cmmo. 

Censal,  Y.  Cenmal. 

CmualisUM,  Y.  Cê^swtUila. 

Centatario,  a.  m«  ceraîiaire. 

Csnao^a.  m.  cens—  reportage— * 
redevance  annaeile  (  que  ebaqee 
église  payait  à  wo  préUi)— ancien 
impôt  (eenius). 

(Dar,  é  toeur  A  eenao,  aeenset  : 
sio  canro,  quittemenL 

CêMor,  s.  m.  censeur  (e«n«or). 

Cmuudlg  adj.  m.  f.  cenauel  ^esn- 
9ualii). 

CenaunlMla,  a.m.  censier 

*  CensualmênU,  adv.  oenrivemeUI. 

OiwiMr,  Y.  îlcantMor. 

Cemuaria,  Y.  Csntua/ûln. 

Cetuura,a,  C  cenaure— dénom- 
brement, receeaement  (^aiwnra). 

Cen$wrabU,êidi»m,U  censurable, 
critiquable. 

Censurado^  Y.  Ganaiirar. 

Cenaiwodor»  a.  m.  criUque,  cei- 
seur,  contrôleur  (csnaor). 

CmêUTMiiâ,  p»  a.  qui  otnaure 
(CMjor). 

Centurar,  t.  a.  censurer,  criti- 
quer, eontrôler,  fronder,  noter,  dra- 
per<— (aire  un  dénombrement,  lu  re- 
censement {viluperare), 

Cêntaura,  Y,  Ganiduren. 

Ccnldurea,  a.  f.  bol.  centaurée 
(plante)  (eeniaiirei^. 

(Cenidnren  menor,  petite  ccDiau* 
rée. 

Csnleiiro,  a.  m.  Centaure  — 
(oalr.)  constellation  australe  (Ciffii- 
touriM). 

*  CentaoQ,  Y.  Ceniimo. 
CemUUa,  a.  f.  étincelle,  bloelte— 

foudre,  éclair  —  ijig.)  reste  (dïUM 
passion  mal  éteinte)  —  (boh»)  épée 
(fein|i//a). 

(Yivo  como  uoa  ceniaUa,  vif, 
prompt  comme  l'éclair  (/bm.). 

Ccnia^Mer,  Y.  BriUamU,  Rn- 
plandeeiente. 

Canta/ianle,  p.  a.  étineelant,  e 
{teinlillant). 

Ce^uUart  Y.Cmlêlkwr. 

Centellear,  t.  n.  étincclef^— scin- 
tiller, rayeoner,  iuiro»  briller  («ctn- 
iiUarê}» 

*  Cenieileo,  s.  m.  élinceUement , 
rayonnement. 

Ceniaiitcn,  Hm,  s.  f.  dim.  étince- 
lette. 

CmUUoHw  s.  m.  augm.  de  cenfe- 
lla. 

Ganlanca.  L  centaine — ^tuyau  (de 
seigle)  (eenlwria). 

Cankwedqa  (d)  adv.  par  ceotai* 


Cflileno/.  s.  m.  ebamp  aemé  de 
seigle.  Y.  Cenêmm. 

Centenar,  a.  m.  cenUine  —  ttl« 
centenaire. 

(A'  «enienaret,  par  eentainei. 

Centtnario.  s.  m.  cent  ans— ftl6 
centenaire  (qu'où  célèbre  dans  quel- 
ques endroits  tous  tes  cent  afii)feeiiF 
tenarius)  ■ 

CenUnario,  ria,  adj.  centenaire. 

Cenlenosa ,  adj.  de  la  paille  de 
seigle. 
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CelogUt  i.  r.  Jalousie  {eomeeUi)  T . 
flelosia 

*  CenteniUo,  s.  m.  bot  ceotenille 
(  plante). 

Centeno,  •.  m.  seigle. 

Cenleno,  Y.  CenUiimo. 

Centênoto,  «6.  adj.  qui  a  du  sei- 
gle, nèlé,  e  de  seigle. 

CentéiimOf  ma ,  adj.   eenUéBoe 
ieenUiimui)  V.  Cénlimw. 
'  C^iUiai  041,  s.  f.  centiare  (oBeture). 

Centidoma,  V.  Centinodia. 

CetUilaeionf  Y.  BriUo, 

CeiUilto,  Y.  Ctnlti/o. 

CeiKttoçtiïo,  s.  m.  ouirrage  (uni 
contient  cent  parties  ou  cent  |»récep- 
tes)  (eenli  loquium) . 

denlimano,  adj.  de  poés.  qui  a 
cent  mains  (e«iiltinaiMM). 

*  Cenlimelro,  s.  m.  centimètre. 

*  Ciniimo,  s.  m.  eenUme. 
Ctniinekh  s.  (.  mil.  seotinelle-^ 

ij^g.)  personne  qui  guette,  qui  épie, 
qni  observe  {explorator), 

Cenlinodia  ,  s  f.  bot.  centinode, 
renouèe  (plante)  (tanguinaria), 

CentipUeado,  adr.  centuplé,  au 
centuple  {eenlupHealor), 

Genlo</c,  a.  i.  poiason  de  mer. 

Centon,  s.  m.  eouvertore  Taite  d'u- 
ne étoffe  forte  (pour  les  maebines 
do  guerre)— (/l^.)  cenUm— rapsodie 
ictnlo). 

Centrado,  adj.  de  blas.  eeniré. 

Cenirat,  adj.  m.  f.  central  (csn- 
îralii). 

Cenlriûml,  Y.  CenlraL 

Cenlrieo.  Y,  Central. 

*  Centrifugo,  ga,  adj.  phjs.  eeo- 
trifoge  (c«iilri/ttyiM). 

*  CèniriiM,  s.  (.  ceotrine. 

'  Ceniriptto,  s.  m.  eenirlpéte  (em- 
tripetui). 

Cetilro.  s.  m.  eeotre — fond,  hau- 
teur, profondeur  —  (d'aaer.)  point 
(dans  lequel  la  forée  du  eorps  se 
trouve  réunie)— eœur  (milieu  d'une 
fille,  d'une  cité,  etc.)  —  (/fg.)  but, 
objet  (eentrum). 

(SsUr  en  su  eenlro,  6lre  oè  Ton 
se  platt. 

*  Genlroae^tc,  s.  f.  eentrosoopie 
{fitnlroieop%a). 

*  QnUumvn,  s.  m.  d'est.  Geotum- 
fir. 

*  Ctniuawiralio,  s.  m.  d'ant.  Cen- 
tumvirat. 

*  Ceniuplieado,  s.  m.  centuple. 

*  Ceniupliear,  t.  a.  centupler. 

*  Cenlttpto,  Y.  CeMuplicado. 
Cenlttrta,  s.  f.  centaine  d'années 

—  (mi/tl.  dPmU.)  centurie  (eeni«- 

Ceniurion  ,  s.  m.  milit.  d'ant. 
Centurion  {eenturio). 

Centurionado,  Y.  Ceniurionad' 
go. 

Centuricmadgo,  s.  m.  eentenerie. 

Cenialino,  na^  adj.  qui  appartient 
an  cousin.  V.  Côualo. 

Ctnxah,  s.  m.  eousio  (inseete  to- 
hnt). 

'  Ceiiar,  v.  n.  froncer  les  sourcils 
(en  signe  de  colère  ou  de  nèooate- 
ineot). 

CtHidero,  Y.  CeiUdor. 

CenidOfda,  adj.  restreint,  réduit, 
umilé,  e— étrcit.e  (en  morale) — (fig.) 
modéré,  e  (dans  ses  dépenses) — an- 
nelé  (insecte)  (moderatut), 

Ce^tdor,  s.  m.  ceinture  {sena), 

Ctnidura,  Y.  GeAùtor. 


*  Gdltgld,  glû,  adj.  bot.  obenopo- 
de. 

CeAtr,  T.  a.  ceindre,  entourer, 
enrironner,  borner,  embrasser,  ren- 
fermer, resserrer,  serrer— </lg.)  ré- 
duire, abréger,  raccourcir  {eingere). 

{Cehir  espada,  porter  l'épéeau 
eèté  :  eHItr  la  plata.  Investir  une 
place,  l'assiéger. 

CefttVss,  T.  r.  se  resseirer,  re- 
trancher (de  sa  déponae) — (à)  se 
borner  à,  sTastreindre  à,  se  renfer- 
mer se  restreinlre,  se  réduire  (dans 
certaines  bornes). 

Ceiio,  s.  m.  morgue — froncement 
des  sourdls  (en  signe  de  méconten- 
tement)—  cercle,  anneau,  Tirole— 
aorte  de  bourlet  (qui  se  forme  au- 
tour du  sabot  du  cheval) — (de  poét.) 
aspect  fâcheux,  désagréable,  triste, 
effrayant  (de  certaines  choses). 

(Tener  è  poner  eeào,  froncer  le 
sourcil. 

CeAofo,  ta,  a^J.  fêter,  on  le  dit 
do  cheval  qui  a  autour  du  sabot 
un  certain  pli  ou  bourlet.  Y. Oftudo. 

Cehudo,  da,  adj.  morne,  rechi- 
gné, menaçant^  trute,  sombre,  de 
mauvaise  humeur  (leln'ttM). 

Ceo,  s.  m.  poisson  de  mer. 

Cepa,  s.  f .  bot.  souche  —  cep  — • 
plie  (de  pont) — {dtareh.)  fût  (de  co- 
lonne)-» (fig,)  celui  d'oA  sort  une 
suite  de  descendans  —  naiisanoe, 
base,  racine,  eommencment  (de  cer- 
taines choses)  (Iruneui), 

CepadgOt  s.  m.  geèlage. 

Cepejon ,  s.  m.  gros  bout  d'une 
branche  d'arbre  (séparée  do  tronc). 

*  Cepetlon,  s.  m.  bot.  cepée. 

*  Cailla,  s.  f.  dim.  bot.  de  eepa, 
Cepilladuratf  s.  f.  pi.  oopoaoi 

{asiuiœ), 

Opiitar,  Y.  nbepiliar. 

CepiUo,  s.  m.  rabot—  vergette, 
brosae—ècréooir— petit  tronc  (d'é- 
glise). 

Cepïto,  s.  f.  dim.  bot.  de  eepa 
{runeina). 

Cepo,  s.  m.  billot — ceps— sorte  de 
rouet  (à  dévider  la  soie)— siège 
— cepau — tronc —  traquenard  —  es- 
sieu (d'une  pièce  d'artillerie  montée) 
'Hfjf')  peine,  chagrin,  afllictlon. 

{Cepo  del  anda,  essieu  d'ancre  , 
|ar,  louct  de  l'ancre  :  cepo  de  mol- 
duraa,  bouleversement  :  cepot  que- 
dos,  restes  tranquille,  finhiaes,  pas- 
sons là-dessus  (/Ig.  fam,). 

CeptmjÊ.  m.  bot.  augm.  gros  cep 
(de  vigne). 

Ceporro ,  s.  m.  Tieox  bot.  eep 
(qu'on  arrache  pour  brdier). 

Cepli,  Y.  Cêjui. 

Ceptro,  Y.  Ceiro. 

Ceguit  s.  m.  sequio. 

CequiOy  Y.  Âeêquia, 

CequiH,  Y.  Cequi, 

Cera,  s.  f.  cire — bougie  (qu'on 
brûle  dans  une  chambre) — luminaire 
(d'une égliae)—(p/.)  alvéoles  {cera). 

(Ser  una  oero,  ser  de  eera,  à  co- 
mo  una  eera,  être  souple  comme 
un  gant,  docile  (/lo.  fam.). 

Cerafotio,  Y.  Perifolio. 

CerapeM,  s.  f.  céral  (cerofum). 

Cerasta,  s.  f.  Gerojfe,  CeraiUi, 
s.  m.  céraste  (eerMfiw). 

*  Ceràstieo,  ea,  adj.  cérastique  (ee- 
rastieui). 

*  Ceralo,  s.  m.  eéropisBe  cèrat  — 
basilioon  (ceralum) 


Cerhakma,  s.  f.  sarbacane. 

(}er^to,  Y.  Cerebeio. 

Cerea,  s.  f.  enceinte,  mur,  enelo^ 
elèinre  —  (ait'I.)  baUlHon  carré  — 
bouchetore— (p/.  dépeint.)  premier 
plan,  les  objets  d'un  tableau  (qui 
sont  représentés  prés  de  la  personne 
qui  les  regarde)  (eepimentmm). 

Cerea,  tûw.  prés,  auprès— envi- 
ron, antoor  (propè). 

{Cerea  de,  à  côté  de,  pncbe  tout 
eontre,lei,  approchant:  de  esren,  de 
près. 

Cereado,  Y.  Orenr. 

CercadOf  s.  m.  enclos,  dos,  elè- 
tore  (eej»l«m). 

Cereadcr,  s.  m .  eèlnl  qui  CsH  une 
elètore— (mi<.)  asslégant(oètefsc»r). 

Gereodicni,  s.  f.  enceinte^  endos, 
mur. 

CereoiiMaiilo,  s.  n.  racftkm  de 
dore  de  ceindre,  d'entourer  (sept- 
mentum). 

CereeâtamanU,  adv.  prochaine- 
ment, près,  tout  près,  prodie,  immé- 
diatement, depuis,  tout  fraîchement, 
dernièrement  {proximè). 

Cereandanxa ,  s.  f.  apprête» 
l'action  de  s'appirocher  («pproptn* 
quatio). 

Gereoiiin,  s.  r.  approche,  proxi- 
mité, Toisioage  (vt'etniUM). 

Cereanidad,  Y.  Gereoiite. 

Cercono,  nn,  adj.  voisiB,  proche 
(etetniif). 

Cereor,  T.a.  ceindre,  clore,  en- 
clore, encdndre,  parquer,  muror— - 
(mtf.)  aadéger  —  0^)  environner, 
entourer  (quelqu'un^  (tepire). 

{Cerear  à  nno  deideadicbas  j  Ira* 
bajos,  accabler  de  malheurs. 

Cerens  (los)  s .  m.  pi.  de  pint.  ob- 

ieta  placés  (sur  le  devant  dTuii  ta- 
ileau). 

Cerecis,  A  asFesii,  v .  A  inots* 

CereenadooÊênte,  adv.  afce  re- 
tranchement. 

GereeiMMio,  Y.  Gareennr. 

Cereenador,  s.  m.  rogoeor  (e€r- 
eumeideeu). 

Ceretnadwra,  s.  f.  retranehcBent, 
rognure  (ctretunetato). 
*  Cereanamiento,  s.  m.  retranche- 
ment. Y.  Cereenadnreu 

Cercenar,  v.  a.  rogner— retran- 
cher, diminuer  —  i/ig.)  abréger—' 
tondre,  raser  un  criminel  (eondamiè 
au  fouet  ou  à  d'autres  supplices)  — 
chAtrer  (retrancher  le  superflu)  fctr- 
eiMRetders^ 

Csreere,  s.  f.  sonpirail  (aptraew- 
Imm). 

CereeU,  s.  f.  sarcelle,  «réelle. 
Judelle  (oisean  aquatique)  —  qaeae 
(pj.)daguea,  premier  bots  du  eetf 
(qui  vient  à  la  seconde  année)  (fiser* 
quêdÊUa). 

Cereha,  s.  f.  d'areb.  eerehe,eher» 
che — biveao  (instniment  de  maihè- 
matiques). 

Cerehado,  Y.  Cerekar, 

Cerekar,  v.  a.  d'agr.  provigner. 
Y.  Aeorfor. 

Cerek4m,  Y.  Cimbrtm» 

CerciMïeo,  s.  m  dim.  de  esrcsUo. 

Cereilto,  Y.  Zaret/lo. 

Cereto,  s.  m.  oiseau  (des  Iodes). 

Cerciorado,  Y.  Gcrcf'orar. 

Ceretorcr,  v.  a.  assurer,  certifier, 
affirmer  («fseoamre). 

Cereo,  s.  m.  cercle,  circuit,  e^ 
cdute,  tour,  entourage,  oeinlure — 


il.)    _ 

chei— (^.)  circuii,  détour  (etrcti- 
ku), 

*  CfTCflynlMo,  s.  m.  cweopiUiéque 
{eereo/nth^eus). 

Cerda,  s.  î.  erio — rapaUtlIc— <blé 
coapé  el  ooa  abatlii— poignée  de  lie 
(qui  n'a  paa  encore  été  peignée) — 
Mie  (de  MOfflier)  fbel^l. 

(Ganado  de  e^rda,  troupeau  de 
cochow. 

Gerdôauu,  a.  m.  paquet,  ballot 
(de  crioi  on  de  ioiei  de  tangliers). 

*  Gtrctaui^  L  daoio  (de  la  Catalo- 
gne). 

*  Cêrd0àa,  s.  f.  géog.  Gerdagoe. 
Cerdato,  f.  m,  augm.  de  cêrdo. 
Cerdemr,  t.  n.  d«i  animaui  qui 

boitent  (à  cause  d'une  grande  Tai- 
bleiae  aux  épaul«s) — aune  corde 
(qui  rend  un  son  (aui  et  désagréa- 
ble)—(/I9.)  éluder,  éviter^  esquiver, 
tergiverser  {eiûmdieart). 

Cerdtêa,  s.  f.  géog.  Sardaigne 
(Ile  de  la  Méditerranée). 

CerdiilOf  ilo,  s.  m.  dim«de  etrdo 
{poruUut). 

Cerdo,  s.  m.  eochoo,  pora,  pour- 
ceau—(A^*  poP')  piffre  (jporeiM). 

Ctrdiêo,  m,  adj.  courert,  e  de 
crins  ou  de  solee— des  ebeveux  (qui 
reusemblenl  au  crin)  (telOÊUt). 

Cerduth,  da,  adj.  velu,  plein  de 
poils  (bomrae)  (viUofUi). 

Certûi,  ad.  m.  f.  céréale. 

Cerebeto,  s.  m.  anat.  cerrelet 
(cereèeMum). 

Cereèro,V.  C$Ubro. 

Cerrcedô,  s.  f.  bob.  cbaloe  (do 
galéneoi). 

i^rteilim,  Y.  CumdiUa. 

Certtita,  s.  f.  dim.  de  terêsm, 

€}tr9m(miiit%,  f.  cérémonie— </ig.) 
dvilité  outrée. 

€}erem4mMd ,  s.  m.  cérémonial 
(evrMMmûi). 

Csrewumial,  adj.  m.  f.  qui  apparu 
lient  aux  oérénonies  (cu^remouta- 
lim). 

CgrMÊomdUetammU^dy,  suivant 
les  cérémonies  {rite), 

GeremoiMdltco,  eu,  adj.  cérémo- 
nieux, se  {gëêUculaior). 

Cercflumtofumaiile^adv.  aveccé- 
réononie  {riU), 

Cerêmonioio,  sa,  adj.  oérémo- 
nteux,  se  (asramoiitofMM)  V.  Cere- 
mamiéheo, 

*  Gereo,  s.  m.ibot.  arbre  de  cire. 
Gcrerta,  s.  f.  fabrique  de  dre, 

t»ouiique  où  l'on  vend  de  la  cire^— 
pièce  du  palais  du  roi  d'Espagne  (oà 
foo  garde  et  où  l'on  dbtribue  la 
boope). 

Certrotê.  m.  cirier — {fig,  fam,) 
batteur  de  pavé. 

*  Cerês,  s.  f.  de  mjtb.  Céréi  ^Ci- 
reêK 

Cerna,  s.  r.  cerise  («trostim). 
(Ceresa  gordal,  6  garrafaJ,  bigar- 
reau. 

Gercxe^  >•  m*  cerisaie. 
Ceraro,  s.  m.  bot.  cerisier  {eero' 
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*  Certeco,  s.  m.  bot.  ceriaca  (ar- 
bre). 

Cariai,  V.  CiriaL 

*  Ceribon,  Ceribanes,  s.  m.  (Hacer 
cerièoNa«,  fairedessoumiisions  bas- 
ées ei  rampantes  (/iam.). 

*  CtifUo,  ce,  adj.  qui  appartient 
aiu  Doruaiueo  cire. 


*  Cêrifol,  s.  m.  bot,  cérintbée,  mé- 
Unet  (plante). 

Certiia,  s.  f.  bougie  très  mince 
qui  se  plie  de  différentes  manières) 
—-fard  (composé  de  cire  et  d'autres 
ingrediens)— cérumen . 

Cerimonia,  V.  Ceremomiû. 

Cmrimonial,  V,  Cérémonial. 

Ceritnoniar,  v.  a.  observer  les 
cérémonies. 

Gffrtmontoso,  Y.   Ceremonioio. 

*  Cerinte,  s.  f.  bot.  cérintbée,  mé- 
linet  (plante). 

CermeAa,  s.  f.  JH»ire  muscadelle. 

CsrmeAal,  Y.  Cerwieiio. 

CermeHo,  s.  m.  bot.  poirier  (qui 
porte  la  miucadolte)  (pisurprœ" 
eox)  Y.  Cernuàa. 

Cêraada,  s.  T.  cbarréo— emplâtre 
de  cendre  et  d'autres  ingredieus 
(pour  les  blessures  de  cbevaux) — 
(de  peint.)  mélange  de  cendre  et  de 
colle  (dent  00  enduit  les  toiles  qu'on 
veut  peindre  en  détrempe). 

*  Ctfrnadaro.  s.  m.  cbarrier — toile 
(à  faire  des  rabats). 

Cêmtdero,  s.  m.  balui — tablier 
(qu'on  met  devsnt  soi  quand  on 
blute)  —  bluterie  {prmeineiorium). 

Cernejat,  s.  f.  pi.  fanona  (du 
ebeval). 

Gsrnar,  v.  a.  bluter,  aasser. 

Cerner,  v.  n.  bot.  être  en  fleur 
(figue  ,  blé,  etc.)— (/fg.)  tomber 
(pluie  très  fine)  ^tnccmarf^. 

Cemersa,  v.  r.  se  balancer— pla- 
ner (oiseau). 

GàmicoiOfS.  m.  crécerelle— (6oik.) 
niante  (de  femme)  (iûHmeuhu). 

(Pillard  coger  un  eemieah,»'e- 
nivrer. 

Cernidilio,  a.  m.  bruine  —  tré- 
mouasemenir— (/Ig.)  l'action  de  mar- 
cher à  petit  paa  (en  se  balançant). 

Cemido,  Y.  Camar. 

Cemido,  s.  m.  farine  blutée.  Y. 
Cerntduro. 

Cemidura,  s.  f.  l'actaon  de  bluter 
— ipi.)  ce  qui  reste  dans  le  blutoir. 

Gemtu,  Y.  Solumino. 

Cernir,  V.  Orner. 

Gamikio,  V.  Cerner, 

Cero,  s.  m.  d'aritb.  léro. 

(8er  un  cero,  être  nul  (/bm.). 

Ceroferario ,  s.  m.  céroféraire 
(eero/erurtiia). 

*  Cero  folio,  s.  m.  bot.  cerfeuil  (plan- 
te). 

Verollo,  lia,  adj.  des  moissons 
qui  ne  sout  pas  encore  bien  mûres 
(lorsqu'on  les  récolle). 

*  Ceromondo,  s.  f.  céromance,  cé- 
romaocie  {uronuuilia), 

Ceron ,  s.  m.  cire  grossière  (qui 
reste  d'une  masse  mise  en  pain). 

Ceroie,  s.  m.  cérat  {ceraium), 

Cerolo,  s.  m.  cérat  (emplAtre  où 
il  entre  de  la  cire)  (eeralumj. 

Ceroyo,  Y.  Ceiullo. 

Cerquillo,  s.  m.  dim.  entourage 
—jonc — tonsure. 

Cerquiia,  adv.  dim.  très  près — 
(a./.)  petite  muraille  fermée. 

Cerrada,  s.  f.  peau  (du  dos  d'un 
animal) — l'action  de  fermer. 

(Hacerla  eerrada,  se  tromper 
pleinement  ifam.), 

Cerradamente ,  Y.  Implicita" 
menle. 

Cerradera,  Y.  Cerradero. 

Cerradero,  ra,  adj.  de  tout  ce  qui 
sert  i  fermer. 


138 

Cerradero,  s.  ».  auberon,  gècbe, 
vertevelles— cordon  (de  bourse). 

CerrediatMo,  me,  adj.  sup.  de 
«errado,  a. 

Cerradixo,  %a,  adj.  qui  peut  être 
fermé,  e. 

Cerrodo,  Y.  Cereado. 

Cerrado ,  da,  adj.  silencieux, 
caché,  dissimulé ,  e  —  ((Iç,)  touffu, 
épais,  bien  garni, e  {laeitumu»). 

{Cerrado  de  mollera ,  ineple, 
Ignorant,  stupide  :  esUr  cerrado  à, 
être  buté  k  :  à  puerU  cerrada,  se- 
crètement, en  cachette  ifam.). 

Cerrador,  s.  m.  celui  qui  ferme 
—ce  qui  sert  A  fermer  (of t«arïu«). 

Cerrodura,  s.  f.  serrure— ferme- 
ture—enceinte,  ciêture  (d'un  champ) 

—  clos,  enclos,  pare  {oeelusîo}  Y. 
£«€orram»efilo. 

Cerraduria,  Y.  Gsrramianto. 

Cerraduritla,  ilo,  s.  f.  dim.  de 
eerradura, 

Cerraqe,  Y.  Serrallo, 

Cerraja,  s.  f.  serrure— (60I.)  lai- 
leron,  laceron  (plante)  feonehuê). 

Cerrajear,y.  n.  travailler  (en  ser- 
rurerie). 

Cerrt^eria,  s.  f.  serrurerie  — 
fabrique,  boutique  de  serrurier. 

Cerrajero,  s.  m.  serrurier". 

Cerralle,  Y.  Carco,  Serrallo. 

Cerramienlo,  s,  m.  fermeture- 
resserrement,  serrement— engorge- 
ment— boucbelure  ,  clèture — cou- 
verture (d'un  bâtiment) — ^retranche- 
ment (fait  avec  une  simple  cloison> 
(oeelutio), 

Cerrar,  v.  a.  fermer  —  serrer, 
éteindre,  presser — enfermer— clore, 
enclore,  parquer,  eneeindre — barrer 

—  barricader —  clôturer,  terminer, 
arrêter  (inventaire)  —  resserrer  — 
ceindre,  entourer,  environner  (une 
ville  de  mursilles) — boucher — inû- 
buler— engorger— borner  —  fermer 
la  marche— i/l^)  achever,  Gnir,  ter- 
miner— attaquer  l'ennemi,  en  venir 
aux  mains — arrondir  (elaudere), 

(Cerrar  la  tienda,  détaler:  no 
cerrar  el  pico,  ne  pas  déparler  :  cer- 
rar la  noche,  se  faire  nuit. 

Cerrar,  v.  n.  fig.  fondre  sur 
quelqu'un,  l'attaquer,  le  serrer  de 
prés. 

Cerrarte,  v.  r.  tenir  ferme,  per- 
sister— rétrécir  —  se  reprendre,  be 
rejoindre  (chairs  coupées) — {fig.)  so 
buter,  se  fixer. 

(Cerrariede  espaldas,  s'acculer  : 
cerraree  de  campitia  ,  s'eniétcr , 
s'obstiner  :  eerrarte  todas  las  puer- 
tas,  manquer  de  toute  rei»sourcc 
{fia.  fam.). 

X^errae,  s.  f.  pi.  bob.  lei  mains. 

Cerraurjal,  V.  Canal  de  agua. 

Cerrazon,  s.  f.  brume  {caligo). 

Cerrejonjs.  m.  peute  colline  (eof- 
lieuluê). 

Cerrero,  ra,  adj.  errant, e  (deooi- 
line  en  colline) — {fig,  fam.)  orgueil- 
leux, altier,  baut,  e  {vagus), 

Cerriello,  s.  m.  dim.  de  cerro, 

Cerril,  adj.  m.  f.  sauvage  (che- 
val, etc.) — scabreux  (terrain)— (/Ig. 
/bai.)  indécrottable  {confragoeus). 

Cerrillo,  s.  m.  dim.  de  cerro 
{cotlieulut). 

Cerrion,  s.  m.  glaçon. 

Cerro,  s.  m.  colline,  hauteur,  co- 
teau— dos — cou  (d'un  animai;— loa 
lombes— lin,  chanvre  peigné  (coUis)» 
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ci:a 


(Pasar  la  mano  por  et  cerro, 
Baiier  ,  caf  ecaer ,  amadouer  {fig. 
fàm.), 

C9rrojiltQ»ii»,  s.  m.  dira,  sorte 
d'oiseau,  y.  nerreruelo, 

Cerrojo,  s.  m.  verrou  {peuului). 

(Teolar  eerrojot  ,  chercher  les 
mojeui  d'iniver  à  sas  fins  (/l^. 

Cnr<m,  s.  m.  sorte  de  toile  de 
lia  très  grossière  (qu'on  fabrique  dami 
Ift  6alioe>. 

Cerroto'no,  s.  m.  lin  ou  chanvre 
(quand  il  sort  des  mains  du  peigneor). 

Cerruma,  s.  f.  véiér.  Jarret  mal 
«onformé  (d'un  cheval). 

CerrwÊtado,  d^,  ad],  «étér.  du 
ebeval  qui  a  de  mauvais  |arreta 
{mffraginosut). 

Cfrta,  s.  r.  bob.  ebemiso. 

C*rl§mên,  s.  m.  duel,  cartel,  déO, 
eombai — (fig.)  dispale  littéraire  (p«« 
me). 
*  GsriMMiilins,  T.  Ciertammie. 

CsrlOMdfld,  Y.  Cerl«s4^  Cerit- 


Gsrkmo.T.  Gterlo. 

*  CÊTUdmmbrê,  V.  Cerieso. 

*  Ctrtemidad,  V.  Cerieso. 
Ceriero,  ra,  adj.  qui  ajuste .  qui 

Siinte  bien,  qui  vise  Juste.  V.  Cier- 
,S^dor. 

Gf rleHo,  s.  f.  adresse  (à  ajuster, 
i  viser)  ^oo^itfieaiioJ[. 

OtrieMm,  s.  (.  certitude  (eeritlu* 
do). 

Cerlidumbre,  s.  U  engagement, 
€bligation  (sponsto). 

Ceri«/ic«cf  on,  s.  C.  certificat. 

(Gerit/laietois  de  matricula,  ko- 
Urlté. 

CtriilUtidamenU,  adv.  certaine» 
BMt,  assurément  (c«rt^). 

Cerif/leado,  V.  CerUfUar, 

Cêrti/ieado,  s.  m.  certificat. 

(Cerli/lcodo  de  uoa  Aanxa,  contr»- 
ploige. 

Cmifieador,  s.  m.  celui  qui  cer- 
Ufie^-cenificatear  {auerans). 

Certi/ieatUe,  s.  m.  certiticateur. 

Ceriijicar,  v.  a.  certifier  —  {de 
prat.)  attester  (de  vive  voix  ou  par 
Mrit)— «ootre-pleiger  (a«feverar«). 

Cerli/icar,  v.  n.  fixer. 

CerUfUMoria,  s.  (.  certificat. 

Gerli/ieolorto,  ria,  adj.  qui  certi- 
fie, qui  est  bon,  ne. 

Certinidad,  V.  CerUxa. 

CerliiimammUê ,  adv.  sop.  de 
eserlamtenle  {profêctà), 

Cerliaimo,  me,  adj.  sup.  de  cier- 
lo,  0. 

CerUiud,  Y.  Ortexa. 

CênUèo,  lêo,  a^j.  azuré,  bleoltre 

fMTUUfU). 

*  Cernas,  s.  f.  céruse. 

Gervai ,  adj.  m.  f.  qui  appartient 
M  eerf.qQi  tient  du  oerf  (cervMiM). 

(Lobo  cervai,  loup  cervier:  mie- 
do  eero«i,  grande  peur  (^.). 

CerMn'o,  ria,  adj.  qui  appar- 
tlnnl  an  oerf,  qui  tient  du  eeri. 

CerMWetf ,  Y .  I.flii0osioA. 

GervflKoo,  ilh»  a.  m.  dim«  de 
ftfMlo  (esTMlo). 

Cer«oio,  a.  m.  dague(r--broquart 
{tubuk). 

Csrooesrte,  §«  f.  brasserie— cam- 

Cereeearo ,  t.  f.  brasseur  (cemt- 
a<«rt«#). 


Cercfso ,  s.  f.   bière  ,  ce  vcikp 

{etrvisia). 
tCerrtfsa  fuerte,  aie,  ou  aMc 
Cervicabra,  s.  f.  chevrclle  (ca- 

preola), 

'  Cervical,  adj.  m.  f.  cervical. 
Cerviçudo,  da,  adj.  de  l'animtl 

(qui  a  une  grosse  nuque» — {ftg.  fam,) 

entêté,  obstiné,  opiniâtre. 
CerviguieUo ,  Y.  Cerviguiito, 
Cerviguilto,  s.  m.  gros  chignon, 

grosse  nuque. 

*  Cerviih,  s.  m.  chevrotait!. 
Cerotno,  na,   adj.  qui  appartient 

au  cerf  {cervinut), 

Cerviz,  s.  f.  coo,  chignon,  naque 
(eervisp). 

(Ser  de  dura  eervis,  être  ineoni- 
gibfe  :  bajar  la  eervix  ,  s'hamtiler  : 
levantar  la  eervis,  s'enorgueilir^  se 
remettre. 

Cf rvuno ,  fia,  du  cheval  (dont  le 
pelage  ressemble  i  celui  du  cerf; 
{cervinui)  Y.  Cfrvîno. 

Cejaeto,  ou  Cesacion  d  divinit, 
exp.  lat.  ioterdii,  censure  ecclé»ias- 
tÂque. 

Cc««aoii,  a.  f.  cessation,  iotermia» 
aion,  diaeontiouaUon  {eeisatio). 
t     GBtado,  Y.  Cegar, 

Cetamiêmto*  V.  C«<aetoi». 

Cêtimtê,  p.  a.  cessant  (ccsaosa). 

César,  v.  n.  crs!»er,  s'arrêter, 
discontinuer  (cMsare). 

(Sin  eesor,  sanê  cesse,  conUnael- 
lemenl,  assidûment. 

Cétar,  a.  m.  Coaar-*(df  paie.) 
empereur  (G«aar). 

Ceearemguêlamo,  na,  adj.  l'habi- 
tant de  l'ancienne  Cesaraugusta(ci9- 
êmroMgmianuii. 

Ceiàrea,  adj.  césarienne. 

Cetàreo^  res,  adj.  qui  appartient 
é  l'empereur  à  l'^ropire,  ou  à  la 
majesté  impériale  {eœêareus).  ^ 

*  Cetdreo,  s.  m.  (n.  p.)  Ce>aire. 
CetarittHOfaaf  adj  qui  appartient 

à  l'année  Jutienoe  et  au  c«<ii*ndrier 
de  Juies-GoMir — {s.  •».)  partisan  de 
César  {cœsatiamuê}. 

Ceiariense,  s.  m.  Césaréen,  ne. 

CetarinOf  Y.  Cea«irt«iio. 


Orlo*  ff.m.  panier— (dTaiii.) 
{eophmuâ}. 

ÙetUm,   s.  m.  augm.  de  ento  — > 
{mit.)  yabiea. 

Ceittmada,  s.  f.  mil. 

*  CetUmmr,  t.  a.  mil.  gabioi 

*  Cestreo,  a.  m.   aorto  de 
(poiason). 

Cf'rCro.  Y.  Siêèro. 

Ceasim,  a.  f.  de  poéa.  céaura  («»- 
fiera). 

Ceêéteo,  ua,  adj.  cétacée  (er- 
toeetif). 

'  Crlerofiio,  s.  m.  bol.  cétérac 
(plante). 

*  Geli  ,  a.   n.  soie  (cxlrérocflacnl 
blanche). 

Cétii,  a.  m.  andenne  monoaio  (de 
Galice). 

*  Cato,  s.  m.  grand  poisson  de  Bcr 

Ceira,  a.  f.  écu  ou  bouclier  de 
cnir  (des  anciena  Bapagnola)  (ca^ 
Ura). 

Cetre,  Y.  Aeêêtre» 

Cetreéia,  a.  f.  fauconnerie. 

Ceirero,  s.  m.  cbapier  (qui  porte 
on  eeiro)— eoiui  (qui  cbaaae  avec 
des  Caucona)  (ameepg), 

*  Cslri/bro>adJ.pone-aceplffe(acqp- 

Cfirintdad,  a.  f.  couleur  citoia«, 

CelHmo,  Ml,  adj.  dtno,  e— </lf  .> 

trute,  mélanooiique— de  ber; aaao- 

te,  qui  tient  de  la  bergamoto  (oalrt— 

ll«M). 

Ceiro,  a.  m.  sceptre — (/Ig.)  ra^ao- 
té  —  régne  —  juobalr  ^d'oiaeatt  de 
proie)  (êeeplrmm). 

*  Ge«yma,  s.  f.de  rhét.  et  da  gram. 
ceugme,eapéead'allipaa— aanoaxioa  , 
liaisoa. 

Ceuma,  a.  f .  de  rhét.  teugma. 

*  Ceurugia.  Y.  Cirugia, 
CetUi,  a.  f.  aort«  de  numnaîe  ide 

Ceuia)— (odji.)  d'une  trèaiteUoeepéca 
de  citron  (de  Geuia^ 

*  Cevadera,  a.  f.  anar.  civadiéra.V. 
Cebadera. 

Gevi7,adJ.  m.  f.  ^il,  aséprisaWle. 
Cevitidad,  Y.  Civiiidad, 
Cniimeale,  Y.  CiviiMoUa. 
Cha,  s.  m.  clia  (éiolTe  de  soie  qoe 
CMC,  s.  m.  noté  (par  laquelle  on  i  iet  Chinois  portant  dans  l'eU>  (iaaj. 


désigne,  dans  les  eiats  du  trésor  pu 
biic,  qu'aucun  paiement  ne  doit  plus 
être  fait  aux  penonnea  qui  ont  cette 
note). 

Cesenii,  ga,  adj.  de  Ceséne. 

Cesille,  adj.  m.  f.  de  prat.  qni 
peut  être  cédé. 

Ceaton,  s.  f.  cession,  abondonne- 
ment,  renonciation,  transport,  dé- 
mission, abandon  {cettio). 

Cetionario,».  m.  cessionnaire. 

Ceso»  Y.  Ceiion. 

Cesolfaut,  s.  m.  mus.  ut. 

C««onarto,   Y.  C^sionarto. 

Cétped,  s.  m.  gazon— éoorce  (qui 
couvre  les  incisions  faites-  au  sar- 
ment) (eeipfg), 

(Gubierto  dp  cigprdet,  gaiomé. 

Cégpede,  Y.  Crtped. 

Cegpedera,  s.  l.  pré  (d*oû  l'on 
tire  des  mottes  de  frazon). 

Ceffo,  s.  f.  corbeille  (cis(a). 

Cealeria,  s.  f.  vannerie. 

C««<ero,  s.  m.  vannier. 

Cegtiea,  iUa,  a.  f.  dim.  de  eesia 
{eigieUa). 

Cettico,  a.  m.  dim.  de  eegUt. 

CegUllo,  s.  m.  coOin. 


CAo^acanoda, 
gruiié. 
Ombi 


s.  f.  (am. 


pUt, 


e,adv.  fam. 
siérement,  d'une  manière  plate,  îa- 
civile  (tnoonevniié). 

Chabameria,  a.  f.  fam.  groaaMre- 
lé,  détaut  de  Justesse,  de  sj  niétrie,de 
grâce,  de  délicatease  (ineaiMrùa»«<* 
tag\. 

Chttbaeanigimamente,  adv. 
Cam.  de  cào^ocanameiUr. 

Chttbacanisimo,  ma,  adj. 
fam.  de  ehabaeano,  a. 

Chabaeano,  na,  adj.  fam. 
grossier,  ère  (rudù). 
'  CAaéajea,  s.  f.  brindille. 

Chabeta,  s.  f .  claveite — petit  ver- 
rou, petit  pêne  (da  aernire)— ^. 
fam.)  eaprit,  jugement. 

(Perder  la.cAa^ela,  perdre  l'esprH 
(^.  fam.). 

*  CAo^orra,   s.  f.  tendron  (jei 
fille). 

GiUi^orrila,  a.  (.  dim.  de  et 
•orra. 

*  CAo^rofia,  s.  f.  ohambraole  (de 
porte)  fonlapogmeniiia^. 

*  CAoeai,  s.  m.  chaaai. 


CkMnrm,  s.  r.  ruB.«babfl,  m- 
fuct  —  cailteUge. 
(SsUr  ptû  ekéeharoi,  èm  en 


pnieito  (/iMi.). 

Ckaeh^reor,  t.  d.  Cub.  babillw, 
nqueier,  bnnûM,  baliveraery  ter- 
bûf  er  (6teteror«). 

*  ChacJkareHa,  t.  f.  (am.  TerbUg*» 
bflf«rdag«. 

C4a«Aar0n>,  i.  m.  (an.  babillard, 
bavard,  caquelfur,  Terbiageiir,  dl- 
letir  de  riens. 

CkodMTon,  V.  CAacA«r«ro. 

Chaeko,  a.  m.  fan.  vole  (as  Jeu 
de  Tbombre)— «boiKcbon. 

(CAtffiAo  nio ,  noa  pelU  »  mon 
ebou-cbou  {fam.). 

Chteénm,  s.  C.  chair  <ëe  aaooii* 

US}. 

Ùkaeoii^  i.  m,  peUt  vin  (Uéa  bi- 
ble}. 

CAoeoiolMT,  V.  B.  loober,  bran- 
ler (Fer  à  cbeval)  (crêoHar*). 

CkmeoUtUù,  a.  m. lacUon de  lo- 
cber  ^fer  à  cbeval)  (erepUalêo)» 

Choeana,  a.  f.  ebaoonae  —  cba- 
Gonoe  cbaoïanta. 

*  ChaeonUlOt  a.  m.  celui  qui  daoae 
la  cbacoone  —  {fig,  [•m.)  daoacur 
peu  beneéte. 

Chaeota,  s.  f.  fam.  badinage,  joia 
bnijaole,  cris,6clalde  rire  <degaus 
qui  K  divertiasenl)  (ckmehinmj. 

çOêcer  eàmeota  de  alguaa  cosa, 
loumer  uae  cboae  en  pUisaaierte» 
s'en  noquer  \f»m.), 

Ckacotear,  t.  n.  fam.  badiner, 
§m  r^euir,  a'amuset  (d'une  mtsiMt 
bruvaule)  (joearij, 

ÙuieoUro,  ra,  adj.  (an.  gr«a,  ae 
réjoui,  e  \joeo$ut). 

Chacra,  a.  (.  oabaoage  (iie«où 
campeiii  les  sauvage»  des  Inéea). 

*  Chaeuago  ,  s.  m.  homme  vnsli- 
que,  grossier,  malpropre. 

ChafadOf  da,  adj.  décootenan- 

aè,  e. 

*  <;Aa/ai4Mea,a.(.pL.Bar.eargMa 

ou  reiraiies  de  faune. 

Chafailado,  da,  adj.  fam.  sabre- 
naudè,  Mvelé,  mal  Iravaillé,  e. 

Chafaliar,  v.  a.  fan.  sabrcncuder, 
aaveier.  bouailier,  Uavailler  mal  (un 
ouvrage). 

Chafalio,  a.  ra.  (am.  ravaudage, 
rapiecetage  grossier. 

ChafaUim,  «a,  a.  fam.  sahrenas, 
Uousilieur,  savelier,  massacre  (arli- 
aao  qui  iravatile  groasièremeni). 

Ukufw,  V.  a.  écacher,  écraser, 
ffOissir — 6ter  le  loaifo  (au  vetours 
on  à  d'autres  éUiffeat  (dêUrêrê). 

<CAa/br  à  aiguno,  eonfoodre  quel- 
qu'un (yf^./ism.). 

ChafaroU,  s.  m.  braquemarl . 
oouielas,  eimeierre  (octwocM). 

C^arrMUMia,  a.  (.  rature,  ucbe 
(MMra). 

Chafarrinëdo,'\ '  CAtt/nrrmor. 

Ckafarrinmr,  v.  a.  (am.  bar- 
bouiller, aalir,  gàler,  lâcher  (tn^ui- 
flMira). 

Ckmfarrinon,  s.  m.  fam.  (Behar 
im  ehafwrrnwn ,  (aire  une  aciioa 
déabODoranle,  imprimer  une  lâche 
à  aoo  nom  [jig.  /tem.). 

*  Chaflan,  a.  m.  obaafrein. 

*  Ck^/Umar,  v.  a.  cbaofreiner. 

*  Ckaïque,  a.  m.  cheik  (che(  arabe). 
Ckal,  s.  m.  achall. 

CktUam,  na,  s.  hrocanteur,  ma- 
quignon, croûlier  {mango). 


Ckakmêar,  v.  a.  maqoigiiOBner, 
brocaoïer  (aum^oittaare). 

G/boinneHa,  s.  f.  brocante,  ma- 
qoiffDonnage  (mongoniiia»). 

CAnieso,  a.  m.  gilet. 

Ckmiam,  a.  n.  étoffe  de  lataie  (de 
Ghàlona). 

Ckmlcn'  dii-âfornn,  a.  m.  géog. 
Ghàlons-aur-Marne  (ville  de  Fran- 
ce). 

*  CAaJoi»-dal-5«on«»  a.  m.  fféog. 
Ghélona-sur-âaéne  (ville  de  Pran- 
ee). 

*  Chalota,  s.  (.  échalolte,  eapéoe 
d'ail. 

ChmloU,  V.  Chalota. 

*  Chalulla,  s.f.  cballola  (poisson). 
Ckai^pa,  a.  f.  mar.chaioupe  (aco- 

pha). 

CAnata/aon,  V.  Camnlesii. 

Chamaraica,  s.  f.  bourrée. 

CAcaiflrv^o,  Y.  ChmmmriiUro. 

Chamarillero,  s.  m.  marchand 
(do  vieui  meublée)  flo^eUamm^Y. 
Takwr, 

ChawtmriUoH,9,  m.  maiette,  mau' 
vais  joueur. 

GAnmoris,  a.  n.  lorfol,  verdler 
(oiseau)  (vireê). 

Chamarra,  a.  f.  larg»  vaste  d'u- 
ne éioflé  irés  grossière  (semblable  i 
la  aamorro). 

Chamarr0ia.  s.  f.  sorte  de  eaaa- 
que  courle,  large,  ouverte  par  de- 
vant et  avec  des  roanchea  sans  pare- 
mens  {ehUimydula). 

Chamarron  ,  s.  m.  espèce  d'ot  - 
seau. 

ChamhêTfa,  a.  f.  oasaqoe  (à  la 
Sehomberg) — \de  poii.)  espèce  de 
Btanee  (pour  ehaoter)  — niban  (de 
soie  très  étroit). 

Chambergo,  ga,  adj. d'un  chapeau 
rond  et  à  bords  rabattes. 

Chambergo^  s.  m.  roM.  o|Boèer  ou 
soldat  de  l'ancien  régiment  espagnol 
de  Chamberga. 

*  Chambtm,  s.  m.  matette. 

*  ChambatUÊéa^  s.  f.  coup  de  ma- 
fetie,  de  maladroit  (su  jeu). 

ChameloU,  Y.  CameioU. 

Chametotcn,  s.  m.  gros  caraelol. 

Chamerlueo,  s.  ro.  sorte  de  robe 
de  femmes  à  collet  (qui  serre  la 
taille). 

CAoïnfcera,  s.  f.  bois  arsin. 

Chamietro,  ra,  adj.  qui  appar- 
lient  aux  bois  arsins. 

Chamixa,  s.  f.  espèce  de  roseau 
(drs  eUiigs). 

Chamizo,  s.  m.  tison. 

Chamùrra,  s.  f .  léie  pelée. 

ChamorradOt  V.  Chamorrar, 

Chamorrar,  v.  a.  tondre 

Chamorro,  adj.  tondu  (blé). 

*  Champan,  s.  m.  mar.  champane. 

*  Champafia,  a.  f.  géog.  Champa- 
gne vproviiice  de  France). 

Champion,  Y.  Gladialor. 

Champurrado,  Y.  Champurrar, 

Champurrar,  v.  a.  pop.  (relater 
— (/ly.  fam,)  baragouiner  {permit- 
carê). 

Chamuêcado,  da,  adj.  fam.  at- 
leiot,  e  de  quelque  pa«aioo,de  quel- 
que vice— gris,  e  (e^rto^us). 

ChamuMcar,  v.  a.  flamber. 

Chamusco,  Y.  Chamusquina. 

Chamusetin,s,  m.  augm.  decAn- 

mutco. 

Chamusquina,  s.  f.  l'action  de 
Qaniber — brù.cro^nt. 


OSA  1S5 

Chanûêê/r,  v.  n.  CAonesarae,  v.  r 

Fam.  plaisanter,  badiner,  bouffonBtr, 
jouer  ijoeari). 
Chancttêr,  Y.  GanctOtr. 

ChaïuèUar,  Y.  Caneelmr, 
ChaneelUr,  Y.  Caneilter, 

Chaneero,  ra,  adj.  bouffon,  bMin, 
enjoué,  plaiaani,  e  —  {boh.)  voleur, 
Qlou  adroit. 

Chamehm,  a.  f.  menlerie,  fonrbe- 
rle,  tromperie  (doJtia). 

CAdncnarraf-mdfieilarrat ,  i.  (, 
pop.  détours,  prétextes  (pour  se  din> 
penser  de  fsire  quelque  chose). 

ChoMiea,  Hla,  a.  m.  dim.  â» 
thanxa. 

CfumeilUfr,  Y.  Cantiller. 

Chancilleria,  s.  f.  chancellerie- 
dignité  de  ehanceliei^— droite  dna  au 
chancelier. 

Chaneita,  s.  f.  dim.  de  ehmata. 

Chaoeleta,  s.  f.  (Andar  en  chan" 
e/eki,meiire  des  soniiers  en  pantou- 
Qes.  Y.  CMnato. 

Chanelo,  a.  m.  galoche  —  (j»f.) 
elaquea  (soceua). 

Chaneoi,  Y.  Chapinet. 

Chaaeia,  Y.  Chineia. 

Chanfaina,  s.  f.  mou — {fam,)  b^ 
gatelte. 

CAon/fon,  a.  m.  monnaie  d'un 
e«arfo,  étendue  A  coups  de  marteav 
(pour  la  faire  paraître  plus  forte). 

GA«n/lon,  na,  sdj.  fam.  malotru» 
mal  bAti,  e  (rudit). 

Chanito,  s.  m.  dim.  de  cAtfiio. 

GAoNo,  s.  m.  Sébastiani  (nom  pro- 
pre  d'homme). 

Chantar,  V.  Vetltr,  Paner» 

ChanMlon,  Y.  DeseantilUm. 

Chantre,  s.  m.  chantre. 

CA«miHa.  s.  f.  cliantrerie. 

Chan%a,  s.  f.  plaisanterie,  badi- 
na^e,  raillerie,  badinerie  -^  {boh,) 
adresse,  ruse,  sublililé  (joeut). 

(CAansa  pesade.  ma urair  badi- 
nage. 

C'Aonsaina,  s.  (.  boh.  suMilité^ 
ruse,  adresse  {tubtiiitai), 

Chanzuncta,  s.  f.  de  poés.  chan- 
sonnette (eofiftttficu/o). 

CAanxonetero, s.  ro.  chansonnier. 
'  CAdot,  Y.  Gdo». 

Chapa,sA.  chspe — ^plaque — roi>» 
geur  (qui  vient  aux  joues»— rougi 
(qu'on  met  aux  jouosi — petite  baoih 
de  cuir  (qui  sert  à  renforcer  les  cou- 
lures). 

( nombre  de  chapa,  homme  sensé 
(fam.). 

Chapadamente  ,   adv.    parfaîte- 

meni. 

*  CAapatJnnza,  s.  f.  moquerie,  rail* 
lerie  piquante  (trrtsto). 

Cha/tado,  da,  adj.  sensé,'  e. 
(Honibre  ehapado,  honime  dcse^ 
homme  sensé. 

•  Chapaleta,  s.  f.   claquct— hsose 
{vatvula), 

Chapar,  v.  a.  plaquer — mettre  A 
un  cheval  un  fer  A  pantouflle. 

Chaparra,  s.  f.  sorte  de  graotf 
carros&C  (qui  a  l'impériale  1res  bas- 
se). 

Chaparrada,  Y.  CA<^arrofi. 

Chaparral.  s.  m.  buiiSon«  hallier 
— bois  d'épines  («iftcsium). 

Chaparro,  a.  m.  buisson  — (Aol.| 

Iyeuiie  ylex). 
Cltaparron,  S.  m.  giboulée,  aver- 
se, lavasse. 
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ChapaUU,  V.  Lodaxal,  Pmia- 


no. 
Chape,  I.  m.  de  blas.  chape. 
ChapeûT,  V.  a.  plaquer. 
Chapear,  V.  CkacoioUar, 
Chapel,  s.  m.  pelit  chapio,  petite 
mule. 

ChapeUte,  a.  m.  sorte  de  bonuet 
Ott  de  chapeau.  • 

*  ChapeUina,  a.  t.  aocieone  moD- 
naie  d  or. 
Chapelo,  V.  Sombrero. 

Chapeo,  Y.  Sombrero» 
Chaptria,  a.  f.  placage. 
Chaperon,  a.  m.  chaperon. 

Chapeta,  a.  T.  dite,  clavette — rou- 
irear  (qui  vient  quelque(oia  aux  joues) 
{braeteola), 

ChapeUm,  a.  m.  européen  (qui 
iTétabiil  au  Pérou). 

Chaptlonada,  a.  f.  paa  de  clerc, 
école. 

Chapilla,  a.  f.  dim.  de  chapa. 

Chapin,  a.  m.  chapin ,  chausson, 
mule,  claque  {$oUa). 

Chapina,  a.  T.  coquille  (de  mer) 
{eoneha). 

Chapinaxo,  a.  m.  cuup  de  cba- 
pin,  de  claque. 

Chapineiia,  s.  f.  boutique,  en- 
droit où  l'on  vend,  où  l'on  fait  des 
ebapiua.  dea  claques,  métier  de  ceux 
qui  en  Tont. 

Chapinero,  a.  m.  ouvrier  qui  fait 
des  cbapins  (marchand  de  chapina) 
{ioUarwn). 

Chtminiio,  a.  m.  dira,  de  eAoptn. 

Chapiro,  a.  m.  (Voto  à  ekàpiro  I 
|crenie-bleu. 

Chapiron,  V.  Chaperon. 

Chapirote,  Y.  CapiroU. 

Chapiia,  s.  f.  dim.  de  chapa. 

Chapitel,  a.  m.  sommet  (d'une 
tour  de  forme  pyramidale)— (&o A.) 
la  léte. 

CAapfe,  Y.  Buril  ehaple. 

ChapodadOf  Y.  Chapodar. 

Chapodar,  v.  a.  châtrer,  ébar- 
ber,  ébranler  (les  arbres)  (interlu' 
care). 

ChapoUado,  Y.  Chapotear, 

Chapotear,  v.  a.  humecter  quel- 
que chose  (avec  uneépongeou  quel- 
que autre  chose  équivaleute). 

Chapokar,  v.  n.  gargouiller. 

Chapueeado,  Y.  Chapueetur. 
'  Chapuetar,  v.   a.  fam.  saveter, 
cochonner — {de  reL)  sabler. 

Chapueeramente,  adv.  grossière- 
ment,  aans  art  (ouvrage  matériel) 
{ineûganter). 

Chapuceria,  a.  f.  fam.  ravauda- 
f'^ 

CAofmeeriftmamente,  adr.  sup. 
fam.  de  ehapueeramenU. 

Chemuceritimo ,  ma,  adj.  aup. 
fam.  de  chapucero,  a. 

Chapucero,  a.  m.  cloutier,  tail- 
landier — {fig.  fam.)  saveUer,  mas- 
sacre, mauvais  ouvrier. 

Chapucero,  ra,  adj.  fam.  aavelé, 
mal  fait,  mal  travaillé,  e  (ouvrage 
matériel). 

*  Chajmrrar,  t.  a.  fam.  baragoui- 
ner, écorcfaer. 

•  Chapurriar,  Y.  Chapurrar. 
{Chapwriar  una  lengua«  écor- 

cber  une  langue  {fam.). 

Chapu»,  a.  m.  plougcoo->Jumeile 
{immersio). 

Chapuzado,  Y.  Chapuzar. 

Chapuxar,  v.  a.  plonger  la  tète 


dans  l'eau  (à  quelqu'un)— 4>afbottor^ 

gareouiiier  {immergere). 

'  CAa9Mff<a,s.  m.  veste  < à  manches). 

Chaqaete,  s.  m.  tnc-trae. 

Chaquira,  a.  f.  nom  que  les  Pé- 
ruviens donnent  à  la  aemence  des 
perles,  aux  grains  de  ver  ou  de  Jais 
(que  lea  fispagoola  vendent  aux  In- 
diens). 

Charadrio,  Y.  Gdigulo. 

Charaaguero,  Y.  Bahonaro- 

Charanguero,  ra,  adj.  bigarré,  e. 

Ckarca,  s.  f.  mare ,  lagune — ré- 
aervoir. 

Charco,  s.  m.  marc. 

Char  la,  a.  f.  fam.  babil,  bavar- 
dage, causerie,  verbiage. 

Charlador,  ra,  a.  fam.  babillard, 
bavard,  discoureur. 

*  Chariaduria,  s.  f.  fam.  cailleta- 

*  CharUaUe,  p.  a.  fam.  qui  bavar- 
de. 

Charlante,  s.  m.  fam.  babillard  , 
bavard  ,  causeur ,  se  —  charlatan , 
vendeur  d'orviétan  ,  hâbleur  ,  se 
(6/atere). 

*  Chartantin,  s.  m.  fam.  bavard, 
hâbleur,  babillard. 

Chartar,  v.  n.  fam. bavarder,  ha- 
bilier,  causer,  verbiager,  caqueter 
(blalerare). 

Chariatan,ma,  a.  fam.  charlatan, 
vendeur  d'orviétan — {/ig.)  verbta- 
geur  ,  bavard,   babillaro  [btatero). 

Charlaienear,  v.  o.  Cam.  char- 
lataner. 

Charlalaneria,  s.  f.  fam.  char- 
latanerie,  batelage,  bavarderie,  ba- 
bil, verbiage. 

*  CharUria,  s.  f.  fam.  caquetage. 
Chameca,  Y.  Comtea^a. 
Chameeal,  s.  m.  terrain  planté 

de  térébiuthes. 

*  Charnel,  s.  m.  bob.  deux  mara- 
védia — (pi.)  même  monnaie  de  cui- 
vre (leruneii), 

Chamela,  s.  f.  charnière. 
Chamela,  Y.  Chamela. 
Chamiegot,  a.  m.   pi.  bob.  les 
fers  des  priaonniera  {eompedes), 

*  Chamoea,  a.  m.  bot.  lentiaque 
(arbriiiseau). 

Charol,  a.  m.  vernis  (de  la  Chi- 
ne). 

Charolado,  Y.  Charolar. 

Charolar,  v.  a.  vernisser  (avec 
du  vernia  de  la  Chine). 

Charolista,  a.  m.  vernisseur.  Y. 
Doraior. 

Charpa,  s.  f.  baudrier,  bandou- 
lière, ceinturon  (auquel  on  accro- 
che des  armes  i  feu). 

CharquilUf,  a.  m.  dim.  de  cAor- 
co. 

Charrada,  s.  f.  fam.  grossièreté, 
balourdise  ,  lourderie  —  [fig.)  bi- 
garrure. 

Charramenie,  adv.  fam.  grossiè- 
rement, sana  goût,  sans  art. 

Charreria,  Y.  Charrada. 

Charrelera,  a.  f.  boucle  (do  cn- 
lotie)HArre^^i'e(de  culotte) — épau- 
lette. 

Qi^arriote,  Y.  Charro. 

CharriiimameiUe,  idr,  sup.  fam. 
de  cAarramenia 

Charrie imo,  ma,  adj.  sup.  fam. 
de  cAarr  0,  •. 

Charro,  rra,  a.  fam.  plUud, 
paysan,  rustre ,  grosaier*  lourd,  e— 


ptysas  (des  environs  de  Salamao- 
quel — {adj.)  bigarré,  e. 

Chaseo,  a.  m.  détiiaisemeDt.  loor. 
bricole,  attrape,  malice,  mysti6ca* 
Uon  .  niche  •  paquet —  tromperie , 
fourberie  —  poisson  d'avril  ~  bool 
(d'une  fronde)— (^.)éebec,  contre- 
temps. 

(DarcAoaco, jouer  un  tour  (fam.). 

ChaMqueado,  da,  adj.  dupé,  mys- 
tifié, e. 

(Quedar  chasqueado,  prenlrele 
change  ifam.). 

Ckasquear,  v.  a.  claquer — mys- 
tifier, duper,  déniaiser. 

Chatfuear,  v.  n.  craquer  (boi- 
serie). 

Chatqui,  s.  m.  pedon,  savate. 

Chasquido,  s.  m.  claquement-* 
décrépitaiiOD  —  eraquemeot  (alri- 
dor). 

*  Uuuquieia,  s.  m.  fan.  escroc, 
fripon  iineetator). 

'  Chala,  a.  f.  mar.  chatte  {eeapka). 

ChatOf  ta,  a.  camard,  camus, 
épaté,  e — plat,  aplati,  e  {eimue). 

(Baroo  cAalo,  bateau  plat,  cha- 
land. 

ChaUm,  s.  m.  clou. 

ChaUmado,  s.  m.  bohl  ceinture. 
Y.Ciiito. 

Chaul,  s.  m.  sorte  de  toile  de 
■oie  (de  la  Chine). 

*  Chaux,  s.  m.  Cbiaoux  (buisner 
turc). 

Chanari,  s.  m.  sorte  de  telle  de 
lin. 

*  Chatarria,  s.  I.  ehavatia  (oiseau 
de  l'Amérique). 

GAai^noa,  s.  f.  géog.  Gbiavaone 
(ville  de  Suis:ie). 

*  GAaeeia^s.  f.  clavette— ((ftmpr.) 
brochette. 

CAexe,  s.  f.  chasse— (pi.  mer.) 
espaces  (entre  les  canons  d'un  vais- 
aeau)  (insUlio). 

(Hacer  ehauu,  faire  des  petits 
sauts  en  avant,  en  se  soutenant  tou- 
jours sur  les  pieds  de  derrière  (che- 
val). 
'  CAauBodo.  Y.  CAosor. 

CAojuu^.s.m.de  jeu.  marqueur 
— celui  qui  aert  de  second  (au  jeu 
de  paume)  (noUUor) . 

Chasar,  v.  a.  chasser — marquer 
les  chasses  (nolare). 

*  Cheaue,  s.  m.  géog.  Chège  (ville 
de  la  Haute-Hongrie). 

*  CAmo.  y.  Ltano. 
Chepo,  s.  m.  bob.  poitrine. 
Chequiilo,  lia,  «to,  tlo,  adj.  dio. 

de  cAtco.  a  iparvulue). 

'  ChereoHea,ê.  f.  cliercooée  (étolTe 

des  Indes  en  soie  et  colon). 

CAer«mia,Y.  Chirimia. 

Cheremilla,Y.  Chirimia. 

Cherinol,  s.  m.  boh.  chef  de  ma* 
quereaux,  capitaine  de  voleurs  (!•• 
trohum), 

Cherinola,  s,  f.  boh.  réunioa  de 
maquereaux,  de  voleurs. 

CAemey  s.  f.  espèce  de  UnâM 
<poisson). 

(^erpa,  s.  f.  fam.  sotte,  badaude» 
niaise  CfaLua). 

Cherriado,  Y.  Cherriar. 

Cherriar,  Y.  Chiniar. 

Cherrido,  Y.  Chirrido. 

Cherrion,  Y.  Chirrion. 

Cherta,  V.  Higuera  infernal. 

Cheurron,  s.  m.  de  blas.  chevioa 
(ccnltfrtu<). 


*  Cheurrcnado,  da,  adj.  debiM. 
chevronné,  e  {canteriai^, 

*  Chevelada,  adJ.  de  blaa.  cbeTelée 
(léie). 

*  Chewoto,  a.  U  bot.  ebeneose 
(plante). 

*  Chtwcmado,  dm,  adJ.  de  blas. 
cbevronné  ,  e.  V.  Cheurronado. 

Chia,  s.  f.  ancien  manteau  (poar 
les  deuils)  —  chaperon  ou  bonnet 
(que  poruient  les  gens  de  qualité» 
daquel  pendaient  deux  longues  ban- 
des)— terre  blanche  médicinale. 

Chiar,  Y.  Piar. 

Chîba,  $.  f.  cbétre. 

Chibat,  s.  m.  troupeau  de  cbe- 
treaox. 

*  Chibalele  »  s.  m.  rang  de  casses. 
Chibata,  s.  f.  houlette  de  berger 

ipedum) 

Chibato,  s.  m.  chevreau  (entre 
ai  mois  et  un  an)  (hœdulus), 

Chibatero,  s.  m.  éiable  (pour  les 
ebpTreaux)  (htedile). 

Chibitat,  Y.  Chibelero. 

Chibiiit,  V.  Chibelero, 

Chibo,  s.  m.  Jeune  bouc,  chevreau 
(qui  a  moins  d'un  an) — fosse  (où  l'on 
Jette  le  marc  des  olives). 

*  Chibon,  8.  m.  le  petit  du  char- 
donneret. 

*  Chibcr,  s.  m.  ceb,  cep. 
Ckieada,».  f.  troupeau  d*agneaux 

malades  (qu'on  fait  paître  à  part). 

ChteaioU,  s.  (•  bot.  argémone 
(plante). 

CAt€arrero,  Y.  Zap^llero, 

*  Chieha.  s.  f.  cbicba  (boisson) — 
nom  qu'on  donne  i  la  viande  (en 
parlant  aux  enfans)  (earo), 

(Coea  de  ehicha  y   nabo.   chose 
inoUte,  de  nulle  valeur  :  tener  po- 
am  chiche,  n'avoir  que  la  peau  et 
les  os  4 /bm.). 
€2hiehato,  Y.  Guitanie, 
Chicharra,  Y.  Cigarra, 
^Ser  una  ehickarra,  à  hablar  co- 
no  noa  chiehana,  parler  comme 
«M  pie  :  cantar  la  ekieharrOf  faire 
grand  chaud  tfam,). 

Chiehanado,  Y.  Chieharrar, 
i^ieharrar,  Y.  Aehrekarrar. 
Chicharrero,  s.  m.  (Ser  une  ehi- 
eharrero ,  en  parlant  d'un  endroit 
où  l'on  se  grille,  où  il  fait  un  grand 
chaud  {fam,). 

Ckicharro,  s.  m.  petit  thon— es- 
pèce de  mulet  (poisson)  Y.  Ciyar- 
ra. 

CAtefcarron ,  s.  m  gralsseroo  , 
gcaleionr-(/ig.  fam.)  charbon  (ere- 
mium), 

Càieheriaf  s.  f.  endroit  où  Ton 
vend  de  la  chicba  (aux  Indes). 

*  Chichiâvear,  v.  n.  mugueler. 
Chichiseeo,  s.  m.  cour  assidue 

(que  fait  un  sigisbé,  un  muguet^  — 
muguet. 

Ùkichon,  s.  m.  bigne — bosse,  en- 
flure (qui  vient  de  contusion)  ^t»- 

Chichoneill&,  ito,  s.  m.  dim.  de 
shietum  {tubereuhu), 

*  Chiehonero,  s.  f.  bourlet. 
Chiehota,  s.  f.  (No  fallar  eAûAo- 

Im,  ne  manquer  de  rien  </bm.). 

Gàieu,  ea,  adj.  petit,  e. 

(CÀieo  0011  grande»  Ton  dans  Tau* 
iro,  sans  exception. 

CÀtcD,  y.  Ni4io  ,  Muchacho, 

(Bs  on  Itodo  eAteo,  c'est  un  char- 
garçon. 


ChieoUm;  t.  o.  fam.  mngaeter 
{joeari). 
Chieoieo,  s.  m.  fam.  muguet. 

*  CAi'eordceo,  cea^  adJ.  chicoracée. 
Chieoria,  V.  Achieoria. 
Chteorrolico,  ea,  illo,  lia,  ito,  ta, 

adj.   dim.  de  cAtco,  a  iftarvulus), 

Chieorrotin,  s.  m.  petit  enfant. 

Chieotê,  (a,  s.  fam.  personne  1res 
jeune  encorcj  mais  robuste  et  bien 
faite — {mar.)  bout  de  câble,de  cor- 
de. 

Chieotapole,  s.  m.  espèce  de  fruits 
des  Indes. 

Chieuelo,  la,  adj.  dim.  de  cAteo, 
a  {puellus). 

Chifla,  s.  f.  sifflet —  (de  rel.) 
racloir— galoubet.  Y.  Etpadilla. 

Chifladera,  Y.  Chifla. 

Chiflado,  Y.  Chiflar, 

Chifladura,  s.  f.  sifflement  (f  tfrt- 
UUui), 

Chiflar,  v.  n.  de  rel.  racler — 
(/ig.  fam.)  persiffler,  siffler,  railler, 
se  moquer. 

Chiflar,  ▼.  o.  siffler—  {pop.)  sa- 
bler, avaler  coup  sur  coup  (plusieurs 
verres  de  vin). 

ChiflaU),  y.Silbato, 

Chifle,  s.  m.  appeau.  Y.  Chiflo, 
Chifla. 

Chiflete,  Y.  Chiflo. 

Chiflido,  s.  m.  coup  de  sifflet, 
sifflement  {eibilut). 

Chiflo,  Y.  Chijla. 

Chilaeayote,  V.  Ctdrocayoto. 

*  ChiU,  s.  m.  géog.  Chili  (royaume 
de  l'Amérique  méridionale). 

Chile,  s.  m.  corail  des  jardins, 
poivre  de  Guinée. 

Chiletio,  ^,  adj.  et  s.  du  Chili. 

CAt/tndrtna,  s.  f.  fam.  bagatelle, 
vétille,  sornette  (rea  nihilij, 

Chilindron,  s.  m.  hoc. 

Chilla,  s.  f.  appeau — {de  r0^)ais 
[à  presser). 

Chillado,  Y.  Chillar. 

Chillado,  s.  m.  toit  en  planches 
minces,  en  briques,  ou  en  roseaux 
(recouverts  d'une  couche  de  chaux). 

ChiUador,  s.  m.  crieur  public 
{praeo). 

ChiUador,  ra ,  adj.  fam.  criard, 
piailleur,  se — siffleur,  se — qui  crie 
(roue)  [gibilator). 

Chillar,  v.  n.  faire  an  bruit  aigu 
et  perçant — piper — pétiller  ,  décrè- 
plier — crier  (roue  d'une  charrette). 

Chillido,  s.  m.  cri  perçant,  aiga. 

Chillo,  s.  m.  appeau. 

Chillon',  s.  m.  fsm.  oriailleur, 
criard,  piailleur. 

Chimenea,  s.  f.  cheminée — {fig. 
fam.  )  téta  (caminut). 

Chimera,  ele.,  Y.  Q^imera,  ek. 

CAtmta,  Y.  Quimia. 

Chiminea,  Y,  Chimenea. 

*  China,  s.  géog.  Chine. 

CAtna,  s.  f.  petit  caillou— (6ol.) 
china  (plante)— porcelaine  (de  la 
Chine) — oolencart  (toile  peinte  des 
Indes)  (ealcu9). 

(Tropezar  en  una  ehina,  hésiter, 
se  troubler  pour  une  bagatelle  {flg. 
fam.). 

China,  Y.  Chino. 

China,  s.  f.  toile  de  Chine. 

Chinar,  Y.  Rechinar. 

Chinarro,  s.  m.  gros  caillou. 

*  CAiAorron,  s.  m.  augm.  de  e4<- 
narro. 

Chinuteado,  s.  m.  lit  de  menus 
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I  etillonx  (qu'on  mat  sur  celui  do 
I  moellons   dans   les  (bumeaux  des 
mines  d'Almaden). 

Chinopto,  s.  m.  augm.  coup  de 
caillou,  de  pierre,  etc. 

CAtncAarrozo,  s.  m.  fam.  grand 
coup  d'épée  (donné  dans  une  que* 
relie). 

CAtticAorraro,  s.  m.  endroit  où 
il  y  a  beaucoup  de  punaises. 

CAincAe  ,  s.  f.  punaise — chînche, 
chincille  (quadrupède  du  Pérou) 
(eimex), 

(Tener  sangre  de  chinchet,  être 
excessivement  importun,  fatigant 
{/ig.  fam.). 

Chinehero,  s.  m.  claie  (pour  les 
punaises). 

Chinchilla,  s.  f.  chinche  (qua- 
drupède du  Pérou) — chincille  (peau 
de  chincille). 

CAtficAon,  Y.  Chiehon. 

Chinehorreria,  s.  f.  tromperie, 
conte  fait  à  plaisir,  tour.  Y.  CAi's- 
me .  Guento. 

Chinchorrero,  s.  m.  faiseur  de 
contes,  d'histoires,  de  paquets  — 
{fig.  fam.)  tracassier.Y.  CAmcAor- 
rero. 

Chinekorro  ,  s.>  m.  bouclier  — 
{mar.)  bateau  de  pécheur  (des  In- 
des). 

CAtficAoao,  fo,  adj.  fam.  impor- 
tun, fatigant,  accablant,  e. 

Chinela,  s.  f.  mule,  paotouile, 
claoue  (creptda)  Y.  Chapin 

Chineeeo,  ca,  adj.  chinois ,  e  («i- 
nenst'a). 

Chinfonia,  Y.  Sinfonia, 

Chintlla,  s.  f.  dim.  de  cAina. 

CAino.  no,  adj.  et  s.  Chinois,  e 
(de  Chine). 

*  CAïnaofi^a,  s.  m.  bot.  ginseng. 

*  GAio,  s.   m.  guilleri  (chant  des 
moineaux)  (pijnlus). 

*  CAioao,  s.  I.  géog.  Chioxza   ou 
Chioggia  (fille  do  l'état  de  Yenise). 

*  Chipre,  s.  f.  géog.  Cypre,  Gby* 
pre  (lie  de  la  Méditerranée). 

CAtpr«ola,8.  et  adj.  m.  f.  Cyprio- 
te. 

CAtprioie,  Y.  Chipriota, 

Chiquera,  s.  m.  toit  à  poro— pe- 
tite étable  (pour  les  chevreaux). 

Chiquichaque,  s.  m.  scieur  do 
lonK. 

Chiquielh,  Y.  Chiquillo. 

Choquilieuairo,  Y.  Chiegaraoit. 

Chiquillo,  lia,  adj.  dim.decAt- 
eo,  a  [puerulus). 

Chiquiiieo,  ca,  illo,  lia,  CAi- 
quirritico,  ea,  illo,  lia,  ito,  ta,  adj. 
dim.  de  ehico  ,  a  (parvulus), 

Chiquirritin,  s.  m.  petit  enfant. 

CAi^Ufio,  ta,  adj.  dim.  de  cAi- 
eo,  a. 

(Uacerse  ehiquito,  atTecter  d'être 
sans  connaissances,  sans  pouvoir. 

*  CAtro^o,  s.  f.  chiragre— soupen- 
te, galetas. 

Wribitil,  s.  m.  espèce  de  gre« 
nier,  de  galetas. 

CAtrt9a»(a,s.  f.  bot.  espèce  de  ci- 
trouille (cuci»r6tla). 

CAirtmia,  s.  f.  mus.  larigot  — 
fig.)  celui  qui  Joue  du  larigot  (lo- 
ncen), 

*  Chirimoffa,  s.  f.  cacbiment  (fruit 
du  cacliimentier). 

'  Chirimoyo,  s.  m.  bot.  cachimen- 
tier  (arbre  des  Indes). 
Chirimolaj  s.  f.  sorte  de  jeu  do 
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^tles — (pop.)  nrsaàetie,  badine- 
rie.  eirifonneiie,  bagatelle,  brilwle, 
babiole  {nugœ). 

(Esur  de  ehirinola,  être  en  go- 
guette {fam.). 

*  Chirtpa,  f .  r.  de  jeu.  raccroe. 

*  Chirtpear,!.  d.  de  Jeu.  faire  dea 
raecroca. 

*  Cheripero,  r« ,  adj.  de  jeo.  qui 
tait  des  raccrocs. 

*  Chirivia,  a.  f.  bot.  cberTii-V. 
Aguumieve. 

Ckirta,  V.  Almeja. 

ChirUÛla,  a.  F.  boh.  cbiofreDeaD, 
eOBp  debAton. 

Chirlado,  V.  Chirlar. 

Chirlador,  ra,  a.  fam.  braillard, 
criard,  brailleur,  ae  {voeiferalor), 

Chirlar,  v.n.fam.  babiller,  jaaer, 
causer  A  tort  et  à  travers  (trà  haut 
et  très  Tite). 

(Yaotar  à  ehirla  corne,  se  réu- 
nir pour  manger  et  pour  parler  li- 
breroeot  {fam.), 

*  ChirU,  s.  m.  aorte  de  raiain  sao- 
Tage. 

Chirlerin,  t.  m.  boh.  volereao. 
Chirlo,  a.  m.  balafre,  estafllatle — 
{boh.)  coup — cbinfreneau.  V.  C4ir- 

Chirladon,  T.  Hablaâor. 

Chiroloftia,  a.  f.  cbirologie  (cAt- 
roloaia), 

ChiromamHa,  cbiromanete  {ehi- 
womoneia). 

Chirriadero,y .  Chirriador, 

Chirriado,  V.  ChirHar. 

Chirriado,  Y.  Chirrido. 

Chirriador,  ra,  «dj.  pétillant, 
qui  crie,  qui  décrépite  {itrident). 

Chirriar,  v.  n.  cajoler  (geais) 

—  pétiller,  décrépiler— crier  (roue, 
porte  mal  graissée  )  ->  ga touiller , 
piailler  (oiseaux)  —  (  fig.  fam.  ) 
chanter  faux  .  détonner  —  sif- 
fler la  linotte,  (boire  à  long  traiu) 
(tiridere). 

ChirrichoU,  Y.  iVacto. 
Chirrido,ê.  m.  cri  (de  plttsleors 
oiseaux). 
C^irrt 0,  s.  m.  bruit  aigu  et  désa- 

Séable  (de  plusieurs  charrettes)  (itri- 
ir). 

Chirri<m,  s.  m.  tombereau  de 
boueur  (qui  fait  beaucoup  de  bruit) 

—  charrette  à  deux  roues  (à  la- 
quelle on  ne  met  qu'un  cheval) — 
{fig,  fam.)  crin-crin,mauvai6  violon, 
mauvais  joueur  de  violon. 

ChirrioMTO,  s.  m.  lonibelier. 
Chirumbela,  Y.  Churumbeta, 

*  Chischas,  s.  m.  cliqueliSy  iric- 
Irac. 

Chisgaraiois ,  s.  m.  fam.  petit 
lM>ut  d'homme,  petit  homme  inquiet, 
turbulent. 

Chitguete,  a.  m.  fam.  petit  coup 
de  vin — trayon  de  lait.  . 

Chitmar,  Y.  Chitmear. 

Chitme,  s.  m.  fam.  rapport,  tra- 
casserie— {pi.)  brimborions  ,  colili- 
obeta,  babioles  {iuêurratio). 

*  Chumeador,  ra,  s.  fjm.  conleui, 
rapporteur,  se.  Y.  Chitmoso. 

ÙUtmtar,  s.  f.fam.  causer,  par- 
ler avec  malignité,  rapporter,  brouil- 
lor,  tracasier  («ttaurf  are). 

Chiamer-ioMt  a.  f.  pi.  fam.  ca- 
quets, caquetage ,  commérage,  mé- 
disance. V.  CAtjme. 

Chitmero,  Y.  Chismoto. 

Chismoêo,  «a ,  ad),  fam.  conteur, 
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rappoitenr,  brouillon,  tracassier.éro 
(atis  Krrator). 

ChtMpa,  s.  r.  étincelle,  blaetle, 
gendarme — petit  fustl^«arat — petite 
goutte  d'eau  (de  celles  qui  tombent 
quand  il  commence  à  pleuvoir) — 
{fig.  fam.)  feu,  imagination,  vivacité 
{uintilla). 

(Bcbar  chitpoi,  pester.  Jeter  fea 
et  flamme,  bisquer:  ser  una  ehispa, 
être  un  aalpétre,  très  vif  {fiç.  fam.), 

Chiêpar,  Y.  C&iamaar. 

Chiapas,  interj.  peste  I  malpestef 
diable  I(Aett/). 

Chiipaxo,  a.  m.  le  mouvement 
par  lequel  une  étincelle  sort  du  feu. 
et  le  mal  qu'elle  cause  quelquefois* 
Y.  Chitme. 

Chispeado,  Y.  Chiipear. 

Chispear,  v.  n.  éUnceler — {fig, 
fam.)  pleuvoir  à  petites  gouttes — (o. 
a  )  briller  (fctnCt/Zare». 

Chiâpero,  s.  m.  forgeron  (qui  fait 
des  pelles,  des  pincettes,  etc.) — 
{adj.\  de  la  fusée  ^qui  jette  beaucoup 
d  étincelles). 

Chitpo,  Y.  Chiâguete. 

Chitporrolear,  v.  n.  pop.  pétil- 
ler, étioceler,  décrépiter  («(riaart ). 

Chitpon'oteo,  s.  m.  crépitation, 
décrépitation,  pétillement  {slridor). 

Chitpo$o,ia,  adj.  de  tout  ce  qui 
pétille,  qui  décrépite  (au  feu)  (tiri- 
pulut). 
'  Chitla,y.  Chiite, 

Chistar,  v.  n.  fam.  marmotter, 
chuchoter,  f  voir  l'air,  ^faire  mine  de 
vouloir  parler  {mutire). 

(No  atraverse  &  chittar,  ne  point 
oser  desserrer  les  dénis  {fig.  fam.). 

Chiite,  s.  m.  badlnage,  badine- 
rie,  plaisanterie,  Joyeuseié  —  bon 
mol,saillie^/ip.)  raillerie,  aventure 
plaisante.  Y.  Barta,  Chanza. 

(Dar  en  el  chiite,  toucher  au  but, 
.être  au  fait,  trouver  la  difliculté  : 
con  chiite,  plaisamment. 

*  Chistera,  s.  f.  corbillon. 

CAi«(o«om«nle,adv.  plaisamment. 

Chiitoso,sa,  adj.  plaisant,  agréa- 
ble, facélieux,  se  {facetui). 

Chita,  s.  f.  osselet  (d'un  pied  de 
bœuf  ou  de  mouton)  —  jeu  de  palet 
(dans  lequel  un  csselct  sert  de  but) 
— chile  {aiijûttgalm). 

Chite,  Y.  ChiLo,  Chiton. 

ChilicaUa,  s.  m.  fam.  discret  (Ca- 
eUus). 

Chiticallando,  adv.  (Ir  à  aodir 
chiticallando  ,  aller  tré:i  douce- 
ment, marchera  pas  de  loup  {fam,), 

Chiticaller,  v.  o.  ae  taire,  garder 
le  secret. 

Chito,  a.  m.  de  Jeo.  galet. 

(Irse  à  chOoi,  perdre  son  temps 
A  vagabonder,  à  Jouer,  à  s'amuser 
{fam.).  • 

Chito,  interj.  si  !  chut!  paix  ! 

Chiton,  Y.  Chilo. 

*  CAteo,  s.  f.  bique.  Y.  Cabra. 

*  CAtoo.  s.  m.  biouet.  Y.  Cabrito, 
Cho,  interj.  ho  !  (cri  dont  se  ser- 
vent les  charretiers,  etc.,  pour  faire 
arrêter  les  chevaux). 

CAoca.  s.  f.  de  véner.  l'action  de 
mettre  le  faucon  en  curée,  en  lui 
laissant  passer  lauuiiavec  la  perdrix 
qu'on  a  laisfce  .s'envoler. 

Chocado,  Y.  Choear. 

Chocador,ra,  s.  celui,  celle  on  ce 
qui  choque,  heurte,  etc- — ^y.)  as- 
sailUant,  e. 


Choeallo»Y,  ZareUh. 

Chocante,  p.  a.  eboquaot,  rchtt* 
tant.  oiTensant.  désagréable,  déplii« 
•ant.  e  {moleilui)  V.  GAoeor. 

Choear,  v.  n.  choquer,  beoiltf, 
bfiaer  oootre  —  {fig.)  oombaïUe,  en 
Tenir  aux  maint. 

{Choear  con  alguno,  rompre  ai 
visière  ifam.). 

Choear,  v.  a.  choqoer,  ofleoser^ 
rebuter — {fig,)  provoquer,  iaaolttr 
{allidi). 

Choearreado,  Y,  Ckoùorrear, 

Choearrear,  v.  n.  boulTonoec — 
baguenauder,  s'anaïuer  i  des  ritu 
(scurorrt). 

Choearreria,  s.  f.  booffoDiierie, 
turlupinade,  scurrilité — tricbcne  ^aa 
Jeu)  (seurilitas). 

Chœarrero,  ra,  adj.  et  a.  boufleu, 
saltimbanque,  plaisant  ,Iacécieox « 
turlupio,  e  (aci»rra)Y.  FttUero. 

(A  lo  ekoearraro,  croustillease- 
ment  {fam.). 

Ckoearresco,Y .  Chœarrero. 

Chocha,  s.  f.  aoée,  bécasse  (oi- 
seau) (fMstieula) . 

Chochaperdi%,  Y.  CAocA«. 

CAocAaar,  v.  n.  fam.  radoter. 

CAocAero,  Y.  CAoeAex. 

CAorAex ,  a.  f.  fam.  barbonnage. 

*  CAocAii»,  s.  m.  bécasseau. 

*  GAocAtto,  s.  m.  fam.  et  enfant,  aa- 
nan. 

CAocAo,  8.  m.  naoan,  rrfaodbe 
d'enfant — cannelles — {pL)  bonbons 
{cupedia)  Y.  ittremtix. 

CAocAo,  cha,  adj.  tam.  radoteur, 
fou,  otie  (de/t rua). 

ChociUa,  a.  f.  dim.  de  cAom  (ta 
guriolum). 

Choclado,  Y.  CAocter. 

Choclar,  v.  n.  faire  passer  d'an 
coup  la  boule  par  l'anneau  (au  jea 
de  VargoHa)—{fig.  fam.)  ae  glisser. 

Choclo,  Y.  GAaii4;/o. 

Choclon,  s.  m.  au  Jeu  de  Vargo- 
lia,  Talîtiou  de  faire  passer  par  l'ar- 
golta, 

Choco,;  m.  petite  sèche (poiSMo) 
(^tepiola). 

Chocolaté,  s.  m.  chocolat. 

CAocotokar,  Y.  CAocofofasr. 

Chocotatera,  s.  f.  chocolatière. 

Chocolatero,  s.  m.  «bocolatier. 

Chofes,  Y.  Bai/es. 

Chofeta,  s.  f.  réchaud  (de  table). 

Chofisla,  s.  m.  celui  qui  se  nour- 
rit de  poumons  (faute  aune  autre 
chose  meilleure). 

Cholla,  s.  f.  fam.  crâne,  tète— 
{fig.  fam.)  timbre,  jugement,  dis- 
cernement, caboche,  eoftit,  eapa* 
cité  {jwlicium). 

Chomba,  Y,  GerÔnima, 

*  Choncar,  s.  m.  choucas  (oiseau 
de  proie). 

*  Chopa,  s.  f.  petit  poisson  (qui  a 
une  petite  tache  noire  sur  la  queuo) 
— Imar.)  tu^e,  tugue,  faux-tilUc. 

*  Ou^teia,  Y.  Chop^ 

Chopo,  s.  m.  boL  peuiilier  (aibn) 
(aifMM). 

Choque,  s.  m.  choc, beart— <•«</.> 
rencooue,  combat  (entre  éeMxUoa* 
pcs  de  gens  de  guerre)  (coUsjm!^  V 
GoHlteiMla,  Disputa,  Riéa. 

ChoqueciLlo,  s.  m.  dim.  de  cAi^ 
que, 
Choquexuela,  s.f.  rotule. 
Ctxoreha,  V.  Chocha. 
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*  Chorehin,  s.   nS.  béeasseaD.  Y. 
Chœhin, 

Chordon,  ▼.  Churdom. 

Chorieero,  t.  m  cbarcnUer  qui 
tait  00  qui  Tend  une  espèce  de  cer- 
Telas  appelé  ehorixo  — ifam.)  so- 
briquet (qu'on  donne  aux  babhans 
de  1  Rxtramadure)  (hoiulariui) . 

Charixo,  a.  m.  sorte  de  sauctesoo 
on  de  cerTelas  (qu'on  fait  en  Espa- 
gne). 

CÂorlitù,  a.  m.  pluvier  (oiseaa) 
^courlis,  coarlieu  (obean)  (nume^ 

{  Ôabeia  de  ehorlieo ,  éeerreté 
ifam.). 

*  Càorlo,  a.  f.  acborl,  basalte  (pier- 
re). 

Chorrar,  T.  Cfcorreor. 
Chorreado  »  adj.   d'une    espèce 
dTétoffe  de  soie  façooné.  V.  GAor- 


Ckorrear,  r.  n.  découler,  couler 
peu  k  peu  et  de  suite  —  {flg.  fam,) 
▼enir  •  arriver  peu  i  peu ,  lonto- 
ment  {ilUlarê}. 

(Esté  dutrreando  ungre,  la  plafe 
est  encore  toute  saignante  {jig, 
fam.). 

Chorr^m .  a.  f.  doucbe~-]abot-~ 
(/i^.)  cordon  de  divers  ordres  mili- 
taires (que  les  chevaliers  portaient 
attaché  au-dessous  de  la  golillc). 

Chorretada,  s.  f.  pop.  jaillisse- 
ment. 

Chorrillo,  a.  m.  dlm.  découle- 
ment.  ûai,-^/ig,fam.)  éé^eoae  cod- 
tinue  et  habituelte. 

*  Càarrito,  s.  nu  pissotière. 
ChorrOf  S.  m.  jet  (de  liquide). 
(CAorro  de  vos,  éclat  de  voix  : 

ioltar  el  cAorro,  rire  À  gorge  dé- 
ployée p  éclat  de  rire  :  ecbar  ei 
ekorro  de  voz,  déplo^rer  sa  voix 
{fam.). 

Chwrrom»  s.  m.  ebaiifre  (peigné 
denx  fois). 

ChotaedàroM,  a.  f.  tette-ehèrre 
(oiseau  de  nuit)  (eaprimtUgus). 

C/wtar,  y.  Mamtir. 

Choto,  s.  m.  eboTreau  (hinnulut) 
V.  Ttmsro, 

CkaiuMo,  na,  a4j.  d'un  cboTreau 
qui  lette  encore  —  faible»  malade 
(agneau). 

Ckovm^  a.  f.  choacaa  (oiseau) 
{guteuluë). 

CAoya,  a.  t.  corneille  (oiseau). 

C*os,  s  m.  (Dar  6  bacer  ehox, 
anrprendre,  exciter  l'étonnement , 
parallre  étrange  :  de  ehoz,  subite- 
ment, soudain ,  tout  à  coup. 

Chata,  s.  I.  hulte,  cabane,  cbau- 
Bifére,  loge  Hugurium). 

Ckozno,  na,  s.  fils  d'un  arriére- 
pdit^is. 

Chozuela,  s.  f.  dim.  cabanon, 
ebaufluére  (ttuf/uriolum) . 

*  Ckosil,  a.  m.  cabuile— tue-Tcnt. 
CArisliaiMMMile,  «te.,  V.  Crta- 

iianamenU,  eu. 

Ckmbùrbu,  a.  f.  bol.arbrisaeau  du 
Calpé  (en  Espagne). 

Ckfubaseo,  s.  m.  averse,  brovil- 
teil,  «ralo. 

C*«6«tto,  y.  Oêubaseo. 

Ckuea,  a«  f.  côlé  concave  (d'un 
oaidei). 

Ckm€aUo,  y.  Ckoeallo. 

Ckmeero,  %»  m.  mil.  soldat  armé 
«Tune  hallebarde  on  d'unepertuisano 
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— (boh.)  volevrde  hoeadilh{tp%et*^ 
totori. 

*  Chueha,  s.  f .  d'impr.  amng--ba- 
licasse  (oiscao). 

Chuehe,  Y.  AotCro. 

Chuehear,  v.  n.  cbasser  au  filet, 
à  la  pipée,  etc. — {fig.  fam.)  chu- 
choter—cbipoter. 

CAucAerto,  s.  f.  viande  creuse — 
Joliveté,  babiole,  eoliilchei— breste 
— pelite  chasse  (an  filet,  A  la  pipée, 
etc.i. 

GAueAaro^a.  m.  oiseleor— lonne- 
leur. 

GAiifAo,  s.  m.  espèce  de  ehooeite 
ou  hibou — mot  dont  on  se  sert  pour 
appeler  les  ehiens  (psit  !)  {tirix). 

Chiuhumeco,  s.  m.  mépr.  cha- 
fouin— ^margajat. 

*  Chuchurrar.'r.  a.  piler,  broyer, 
écraser  (sous  le  marteau)  (eonêun" 

(TAiieca,  s.  f.  rotale.  noix  de  ge- 
nou—Jeu  de  la  crosse  —  {Jig.  fam.) 
tour,  pièce. 

CAvecoxo,  s.  m.  coup  donné  A  la 
boule  (en  Jouant  an  jeu  de  la  cros- 
se). 

CAtt/h,  s.  f.  fam.  châtaigne  de 
terre — çausaerie,  raillerie,  moque- 
rie (tmsio). 

(Echar  ehufàt,  se  vanter,  faire  le 
rodomont  ifam.). 

Chufar,  V.  Burlar,  Mofar. 

Chufhria,  s.  f.  endroit  où  l'on 
fait,  et  où  l'on  vend  une  espèce  d'or- 
geat. 

Chufeia  ,  s.  f.  fam.  moquerie . 
raillerie,  plaisanterie  —  brasier  ou 
cassolette  (pour  de  la  braise) (yoeua». 

Chufleta,  s.  f.  fam.  raillerie 
piquante,  brocard,  lardon — ijlg.)  ba- 
dinerie,  bagatelle. 

Chufletear,  v.  n.  fam.  baliveraer, 
railîer,  brocarder. 

Chufleterot  ra,  adj.  fam.  plai- 
sant, railleur,  brocardeor,  se  (eaot/- 
iator). 

Chulada.  s.  f.  grAce,  agréament, 
attrait,  mignardise  —  ifam.)  polis- 
sonnerie {teurriliioê). 

Chulamo,  Y.  3/urAacAo. 

ChuUado,  Y.  Chuiear. 

*  Chuieador,  s.  m.  fam.  persifleur, 
railleur. 

Chulear,  v.  a.  fam.  plaisanter , 
railler,  persifler  avec  grâce. 

*  ChuUarse,  v.  r.  fam.  se  gausser, 
plaisanter,  badiner. 

Ckuieria,  s.  f.  fam.  grâce,  agré- 
ment (dans  la  manière  de  rexpri- 
mer). 

Chulela,  s.  f.  boulette — {de  cuit.) 
tranehe  de  viande  fort  mince  (frite 
ou  grillée  avec  divers  assaisoone- 
mens). 

CkuliUo,  lia,  ito,  tta,  s.  dlm.  de 
chufo,  ia. 

ChuUa,  s.  f.  tranehe  de  lard, 
lardon. 

ChulOtta,s.  fam.  plaisant,  crous- 
Ulleux,  persifleur  railleur,  se— </ly.) 
qui  a  de  la  grâce,  do  l'agrément 
(dans  ses  paroles  ou  dans  ses  ac- 
tions) —  valet  de  boucher  (chargé 
d'enfermer  les  bœufs)  —  celui  qui 
fournil  des  javelots  ou  des  dards  aux 
toreadores  {lepidtu}  Y.  Picaro , 
Muehacho» 

Chumaciera,  s.  f.  morceau  de 
bois  (sur  lequel  on  appuie  une  rame 
qui  travaille). 
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Chunfm,  s.  f.  (SMar  de  ekumgm, 
être  en  goguettes,  s'épanouir  la  rate 
ifam.). 

'  Chunçuear,  v.  n. 
ifam.)  plaisanter,  badiner. 

CAtfpa ,  s.  f.  veste  (A  maaoha») 
{tfêeuta). 

Chupadero,  m,  adj.  qai  aaee. 

Chupado,  da,  adj.  fam.  aueé, 
maigre,  exténué,  e  (ea?Micetu). 

Chupador,  ra,  s.  aueeur,  se — 
suçoir  —  hochet  d'enfant,  biberan 
{exsudent). 

Chupadura,  s.  f.  aocement»  soc- 
cion  iexeueiio). 

Ckupalandero,  s.  m.  limaçon  (M- 
max). 

Ckmpar,  v.  a.  sacer  —  pomper 
(arbres,  plantes) — (/ly.  fam.)  tirer 
peu  A  pea  l'argent  ou  le  bien  de 
quelqu'un — absorber,  consumer  (ear- 
tngere), 

{Ckupar  la  aangre  A  algano,  sa- 
cer quelqu'un  jusqu'A  la  moelle  des 
08  (fg.  fam.). 

Chupaiivo,  va,  adj.  absorbant,  a 
(abtorbens).  . 

Chupeta,  iUa,  iki,  s.  f.  dlm.  de 
eAiioa. 

thupeie,  8.  m.  (Ser  de  ehupeie, 
être  chose  délicate  et  d'un  bon  goAl 
(fam.). 

*  Chupetear,  v.  a.  fam.   auçoiter. 
Chupeiin,  a.  m.  sorte  de  veste  ou 

de  gilet  (fana  manebea). 

ChupeUm,  a.  m.  Taelion  de  socer 
(avec  lorce). 

CAttjvon,  a.  m.  bot.  aeioB,  dra- 
geon-^auçon.  Y.  Ckupeton. 

Chupon,  na,  adj.  et  a.  fig.  fam. 
sangsue  (eelni ,  celle  qai  suce,  qui 
tire  adroitement  et  peu  A  peu  l'ar* 
gent,  le  bien  de  quelqu'un). 

*  CAttoone,  s.  f.  fam.  conrliaatta 
(qui  déponiliCsesamaDi^r 

Chuquito^  a.  m.  dim.  de  eAiico. 
CAwrdon,  s.  f.  sire|r  (de  frambaf» 
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Mri%o,  Y.  CAoWso. 

Churla,  Y.  Ckurlo. 

CAttrlb,s.  m;  sac  d'une  toile  trâa 
forte  recouverte  de  euir  (pour  trana- 
porter  la  cannelle,  et  pour  la  con- 
server dans  les  maganns)  (eaieue), 

Churre,  s.  f.  suint — tout  ce  qni 
qui  ressemble  an  auint. 

Churretada»  Y.  GAorretaite. 

Churriburri,  a.  m.  fam.  vermi- 
ne, canaille,  gens  de  mauvaise  vie, 
mendians,  Ulous,  etc.  • 

ChurrietUo,  fa,  adj.  qui  a  da 
Boint,  etc. 

Churrilkro,  ra,  a.  fam.  parleur, 
bavard,  babillard,  e.  Y.  Deiorior, 

Churro.  rra,  adj.  des  troupeaux 
qu'on  ne  fait  pas  voyager,  et  dhs  lear 
laine,  laqoaUe  est  d'une  qualité  in- 
férieure. 

ChurrulUra,  Y.  Churiilan, 
HabUtdoTm 

Churrupeado,  Y.  Ckurrupear, 
Chwrrupear,  v.  n.  pop.  siroter, 
boire  souvent,  ne  faire  que  boira 

{pitissare), 

CAtirriMcaio,  Y  CAiMTiMcarae. 

CAumMcarte,  v.  r.  commencer 
A  se  brûler  (pain,  ragoût,  et€.)  ftor- 
rert^ 

Churrusco,  ••  m.  moreaaa  de 
pain  trop  euii,  A  demi-brûlé. 

ChMTumbela,   a.   f.  chalnmeao. 
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jDSlrimieDt  i  resl  et  ohampAlre  (ea< 
iamui). 

Churumo,  8.  m.  pop.  fuc,  Ju8, 
«ilMUnce  iiuecus). 

(Poco  (Aurumo ,  peu  d'argeol, 
pca  de  subsunoe,  peu  d'ealeode- 
ment,  elo  ipop.), 

CA«M,  adv.  (Nod^cir  ehus  ni  mus, 
oe  poini  desserrer  les  deals^  ne  dire 
mot  (pop.)» 

*  CAiMCoda,  s.  (.  fam.  drôlerie, 
plaisanterie.   Irait  de  boufTonaerie. 

(CoD  ehuicada,  drèiemeol. 

Chuico  ,  en,  s.  et  adj.  faro.  drô- 
le, cocaœe,  erouitilleut.  plaisant,  e 
-H/I9.)  celui,  celle  qui  parle  (Ni  qui 
agit  arec  grâce  (venuslus). 

Chuima,  s.  t,  mar.  chiourme  — 
populace. 

{Chusmm  de  criados,  TalelailJe 
ifam.). 

*  ChuUar,Y.Chmchear. 
Chuzaxo,  s.  m.  augm.  coup  (d'u- 

oe  arme  d'hast). 

C/ittZo,  s.  m.  brin  d'estoc — (mar.) 
boute-bors — arme  fii'hêAitpiculum), 

(Llof  er,  grauizar,  nevar  a  cAujkoi , 
pleuvoir  à  terse,  tomber  de  la  grêle 
eo  abondance,  neiger  beaucoup  : 
acbar  chuxot,  Caire  des  bravades 
ifam,), 

CAusofi,  Ma,  s.  gausseor,  dau- 
beor,  berneur,  railleur,  brocar- 
deur,  se— (/lif.)  fin,  rusé,  difficile  à 
tromper  (oaiuttM)  V.  Chuxaxo. 

Chuiona,  s.  (.  fam.  commère. 

Cia,  s.  f.  os  (de  la  hanche). 

*  Ciaboga,  a.  f.  mar.  l'action  de 
ramener  eo  arriére,  de  faire  virer 
4e  bord  une  galère. 

(Hacer  cÙMogm,  tourner  le  dos, 
^enfuir  {fig,  fam.), 

*  Ciacicurru,  s.  m.  nom  que  les 
peintres  donnent  i  l'os  de  la  bauehe. 

*  Cianquêur,  v.  n.  de  peiiiL  dcâsi- 
ner.peindre  une  figure  (posée  à  plomb 
fiar  la  hancbe). 

Ciar,  T.  a.  scier — reculer,  mar- 
cher en  arrière— v^^.)  se  déâisier, 
se  déposer,  se  départir  (d'une  entre- 
prise) y  renoncer  (rcirocedere). 

Ctdiiea,  s.  f.  sciatique  {iichiat). 

Cidlteo,  ca,  ad],  sciatique  (qui 
concerne   la   sciatique)   fùcAioi»- 

*  uiolo,  s.  m.  d'aot.  cyalbe  (cyo- 

CîbariOf  ria,  adJ.  des  lois  et  des 
réglemeos  des  Romains  (qui  concer- 
naient  les  repas    et  les  festins  du 
peuple)  (cibariui^, 
'  Cibdad,  Y.  Ciudad. 

*  Cibdadmiamenie,  V.   Ciudoda- 
luiManle. 

*  CibdaianMCo,  Y.  PolUtco,  Cor- 


*  Cibdttdano,  Y.  Ciudadano,  Ct- 

*  Cibdade,  Y.  Ciudad. 

*  Cibdadino,  V.  Ciudadano. 

*  Cibdat,  Y.  Ciwiad. 

Cibileo,  ea,  adj.  de  poés.  qui 
appartient  à  Cjbéle  (eybeleius). 

*  Cibéiett  s.  f.  mytb.  Gybéle. 

CibêrM,  f.  f.  quantité  de  k^lé 
{qu'on  met  dans  la  trémie  d'un  mou- 
lin)— brice— 4oute  espèce  de  crains 
(propres  à  la  nourriture) — les  parties 
grossières  qui  restent  d'une  chose 
(après  qu'on  l'a  sucée  ou  mâchée) 
Y^TokM. 
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(X oler  eomo  ctèero,  roaer,  briser 
de  coups  Uig.  fam.). 

Ciberuela,  s.  f.  dtm.  de  eihern. 

Cibieot  s.  f.  barre  de  fer  dont  on 
renforce  les  essieux  des  voitures 
(dans  quelques  pays). 

Ctéieon,  s.  m.  barre  de  fer  (plus 
forte  et  plus  longue  que  la  cibica). 

Cibo,  Y.  Ceèo,  Comida. 

Cibolo,  la,  s.  uureau  (du  Mexi- 
que). 

Ctea,  s.  f.  boh.  bourse. 

Cieaiar,  Y.  Aeiealw, 

Ciearaxate,  Y.  Cieaiêro. 

Cieaiear,  r.  D.  fam.  lésiner. 

CieaUria ,  s.  f.  fam.  léstne , 
épargne  sordide,  mesquinerie,  chi- 
obeté,  avarice — {boh.)  occupation 
d'un  voleur  (qui  enlève  les  bourses, 
qui  coupe  les  bourses). 

CicateriUo,  lia,  adJ.  dim.  fam. 
de  ctcolero ,  a. 

CieaUro,  ra,  adJ.  fam.  chiche, 
mesquin,  avare,  vilain,  trop  ména- 
ger, ère — {boh.)  voleur,  coupeur  de 
bourses. 

Cieaterftelo,  la,  adJ.  dim.  la  m. 
de  ctcalero.  a. 

Cicalrieilla,  s.  f.  dira,  dcatricu- 
le. 

Cieairi»,  s.  f.  cicatrice — (Jig.)  im- 
pression que  laisse  dans  l'âme  une 
peine,  un  sentiment  profond  {cica' 
irix) 

Cicatrizaeion,  s.  T.  raciioo  de 
cicatriser. 

CieeUrixado,  Y.  Ciealritar, 

Cicalrixal,  adJ.  m.  f.  qui  appar- 
tient â  la  cicatrice. 

CicairixamietUo ,  Y.  Cieairixa- 
eion, 

dealrixanU,  p.  t.  cicatrisant,  e 
Y.  Cieàtrixar, 
.  Cicalrixar,  v.  a.  cicatriser. 

Ciealrixaiivo  t  va,  adJ.  cicatri- 
sant, e. 

Cieereha,  s.  f.  bot.  cicerole,  vesce 
{eicereulai. 

Cieéreula,  Y.  Almorta. 

Cieeroniano,  na,  adj.cicèronieo, 
neicieeronianus). 

Cieiat,  Y.  Cecial. 

Cieion,  s.  f.  fièvre  intermittente- 
fièvre  tierce. 

Cielada,  s.  f.  sorte  de  robe  traî- 
nante et  arrondie  parle  bas(â  l'usa- 
ge des  femmes»  (chlamyt). 

*  Ciclamino,  s.  m.  bot.  cyclamen 
(plante). 

*  Cielamor,^.  m.ciclamor. 
Ciclan,  s.  m.  homme   (qui   n'a 

qu'un  testicule). 

Ctc/oion,  s.  m.  ancienne  tunique 
traînante  et  arrondie  par  le  bas). 

Ciclo,  s.  m.  cycle  [eyelut). 

Cicloide,  s.  m.  géom.  cycloïde 
{eyclois). 

Ciclope,  s.  m.  de  myth.  Cyclope 
(Cuclopt). 

*  CieOt  s.  m.  cycus. 

*  Cieorea,  Y.  Achieorea, 

*  Cicoria,  Y,  Achicoria. 
Cicula,  s.  f  bot.  cigutf  —  chalu- 
meau (de  berger;  (cieuta). 

*  Cieularia,  s.  f.  boL  gérofle  sau- 
vage (arhre). 

*  Cid,  s.  m.  cid,   chef,  comman- 
dant. 

*  Cidad,  Y.  Ciudad. 

Cidi  a,  s.  f.  bergaroolte. 

CidracayoU,  s.  m.  espèce  de  ca- 
lebasse (d'Amérique).  | 


Cidrada,  s.  f .  consenre  de  beif  t* 
molle. 

Cidral,  s.  m.  terraia  planté  d'o- 
rangers (qui  porieni  des  bergamote 
tesi  (eilrelum)  Y.  Cidro. 

Cidria,  Y.  Cedria. 

Cidro,*.  m.  bot.  espèce  d'oranger 
(qui  produit  les  oranges  appelées 
bergamottes)  (eitrutt. 

Cidronela,  s.  f.  boC  dlroneUf^ 
mélisse  (plante)  —  dtroDDelle  (li- 
queur). 

CiegamtnU ,  adv.   aveuglement 

(t1IC0flMtt/lé). 

Ciega»  (à)  adv.  à  TaTeugle,  â 
l'aveuglette  (lemerâ)  Y.  Cieçoaum- 
le. 

Citgo,  ça,  adj.  et  s.  areugle — 
i/ig.)  celui,  celle  qui  a  de  l'enteade- 
meot  offusqué  par  une  passion — in- 
considéré — obstrué,  bouché  (canal, 
conduit)  (cacua). 

{Ciego  de  nacimiento,  aveugle* 
né  :  â  ciegaâ,  eo  aTCugle,  â  litoos 
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ieguêcieo,  ea,  ilto,  Ua,  ito,  ta, 
adj.  dim.  de  ciego,  a  (eacutua). 

Cta9««2Me/o ,  la ,  adj.  dim.  de 
eiego,  a  {cœeutui). 

Cielia,  Y.  Cilla. 

Cielo,ê.  ta.  ciel— (/l^.)  Dieu,  pro- 
vidence, volonté  dtnoe  —  climat , 
pays  —  air,  atmosphère  —  le  haut 
(d'un  lit)  (eœlum). 

{Cielo  de  eocbe,  impériale  d'ooe 
voiture  :  eielo  de  la  boc4i  ,  pa- 
lais de  la  bouche  :  etefo  raso,  pla- 
fond :  del  eielo  d'en  haul  :  mudar 
de  eielo,  changer  d'air  :  tomar  d 
eielo  coolas  manos,  jeter  tes  et 
flammes  {fig.  fam.). 

Cien,  Y.  Ciento. 

Ciénaga,  Y.  CenagaL 

Ciinago,  Y  Cieno,  Cenegal. 

Cieneia,  s.  f.  sdeoce  —  dodrioe 
(scteniia). 

Cïeno,  s.  m,  boue,  bourbe,  fange, 
limon  icœnum). 

Cienpiet,  Y.  Cientopiet. 

Cienl.  V.  Ctenio,  Ctea. 

Cûntana/,  adj.  m.  f.  qui  a  cent 
ans  {c«nUnariut). 

Cianle,  adj.  m.  f  sarant  f  mou). 

Ctenlemenle,  Y.  A'  e^ienda». 

CienleHal,  adj.  m.  f.  qui  a  cent 
ans  {cenlenariut). 

Cienliflcamehte,  adv.  sdenlifiqoe- 
menl  (fctenlt/lcéj. 

CienU/ico,  ea,  adj.  sdentifiqae  — 
qui  possède  une  science  (acirait/i- 

Ctt«). 

CJtenIo,  adj.  num.  cent  (cantem). 

Ciento,  s.  m.  num.  ceniaioe, 
cent — ipl.)  droit  dequatn;  pour  cent 
(  sur  certainesl^marcbandises  qu'on 
vend) — piquet  (jeu). 

Cienlopies,  s.  m.  millepieds  (îo- 
secte)  (millepeda). 

Ciema,  s.  1.  bol.  fleur  delà  vigne, 
du  blé  et  d'autres  plantes(qui  l'ont  à 
peu  prèspardlle)  (tlamenj. 

Gteraa  (en)  adv.  (Goger  ea  ct'er- 
na,  cudilir  hors  de  saison  :  estar  ea 
eierne,  être  en  fleur,  n'être  point 
mûr. 

Cterra-fipofia ,  cri  de  guerre 
des  anciens  £»pagooU  (qui  bignifie 
attaque,  Espaguc!). 

Cierro,  s.  m.  l'action  de  fc 
{fibâeralio). 
Cierla,  s.  na.  boh.  mort« 
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Ciêrîamêmtê,  adr.  eerUin«Beat, 
aMurémeot  (eertè). 

CieriiiiwMmeniê,  êàw,  nip.  de 
ciêrtamenU  {eertiitimi). 

Cierlisimo,  ma ,  adj.  aup.  de 
eierto,  a  {eerlinimmu 

CierU»,  la,  adj.  certain,  sûr,  in- 
dnbitable — préflie,  déterminé,  e— 
quelque— d*an  eblende  cbatae  ^qa'on 
iroave  rarement  en  défaut)  (eerlua). 

^Gtertos  ton  loa  toros,  la  cboae 
est  très  certaine  {fam.), 

Cierto,  adv.  certes,  certalnemeot. 

{fiierio  tal  qae,  de  sorte  que,  de 
manière  que. 

Cierva,  a.  f.  biche  (eêrta), 

Ciervo,  s.  m.  cerf  (careiM). 

(Ctervo  volante,  ceff-volaut:  eisr- 
00  chivo,  brandhirta. 

Cterso,  s.  m.  bise  (aquilo). 

(Tener  ventana  al  ct'erao,  être  très 
vain  ifig.fam.). 

Cifae,  Cifaquêg  i.  m.  péritoine 
{pertkmœum), 

dfra,  s.  f.  cbiflTre. 

<£o  cifra,  mystérieusement,  obs- 
enrémeot,  en  abrégé,  briéTement 
{mdv.i. 

Cifirado,  Y.  Cifrar, 

Cifrar^  f .  a.  ciiilTrer— abréger— 
(/lo.)  contenir,  enfermer. 

Cfl/Varse  ,  v.  r.  se  réduire  à... 
— K/i^.)  consister  uniquement  en.... 

Cigarra,  s.  f.  cigale  {eicûda). 

€agarral,  s.  m.  verger  clos  (à  la 
eaDpagne)(jMMnartMm). 

dgarrêro,  ra,  s.  qui  Tend  des 
eiffarrefl. 

Cigarriêta,  s.  m.  qui  fume  trop. 

Cigarro,  s.  m.  cigarro. 

dgarrùn,  a.  m.  augro.  de  cigair^ 

CigotM,  s.  m.  bascale  (pour  poi- 
am9  de  l'eau). 

Cigù^ino,  s.  m.  eigognean. 
ôigoliuekk,  s.  f.  espèce  de  dgo- 


CiguaUraji,  f.  Jaunisse  (que  con- 
tractent les  personnes  qui  mangent 
du  poisson  atteint  de  celle  maladie) 
(i^eriiia). 

CiguaiOf  V.  Acig^Miado. 

Ctguda,  V.  Ctcuta. 

iUgiUmié,  adj.  de  tout  raisin  blanc 
qnj  ressemble  à  ValbiUa. 

Cigùitàa,  s.  f.  dgogne — pièce  de 
fer  vqui  tient  au  mouton  de  la  cloche, 
ei  à  laquelle  est  attachée  la  corde 
ponr  la  souner>— manivelle,  bascule 
— ^ligzag  ^madiinejfeteontaj.     • 

CiyUdiai,  s.  m.  mar.vireveaa.V. 
CigimaL 

'  CigeUÂttr,  t.  n.  de  la  cigogne 
(qui  fait  da  bruit  avec  le  bec). 

dgUeàusla,  s.  f.  dim.  petite  ma- 
niveilo. 

Ciguékmi,  Y.  CiyoAal. 
Ciguia,  V.  CictUm. 
Cija,  Y.  Ca/a6oao. 
CUandro,  s.  m.  bot.  coriandre 
(plante)  (coriandrum), 

*  CiiiiU,  adj.  ciliaire. 

*  Ct lieiû,  s.  f.  géog.  GUicie  (provin- 
ce de  rAsie-Miueure). 

Ciiieio,  s.  m.  cilice — {mil,)  tissu 
de  soies  de  sanglier  (dont  on  cou- 
vrait !«•  murs  d'une  ville  attaquée) 
(cikeium), 

Cilindrico,  ca,  adj.  cylindrique 
{Bflmdricutt, 

CilnUrOf  a.  m.  géom.  cylindre — 
bariliet  (cyitMiriu). 
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Cilla,  f .  r.  grenier,  cellier  (ponr 
les  grains)  (Aorre«m^. 

CitloMgo,  s.  m.  droits  que  paient 
les  propriétaires  de  dîmes  (à  ceui 
qui  les  lèvent  et  à  ceux  qui  les  gar- 
dent). 

*  Otlerage,  s.  m.  cellèrage. 
Ciléerero,  s.  m.  oellérier  («eofio- 

muê). 

'  Cilieria,  s.  f.  cellérerie. 

CiHêrixa,  s.  f.  cellèrtère. 

CW/ertao,  Y.  CilUro. 

CilUro,  s.  m.  celui  qui  est  char- 
gé de  la  levée  et  de  la  garde  des 
dîmes,  et  de  leur  remise  aux  inté- 
ressés. 

CiUrrgamo,  s.  n.  instrument  de 
musique,  sorte  d'épiuetie. 

Cima,  s.  f.  cime,  haut,  croupe, 
sommet — tendron  (de  carton) — (/fo.) 
fin,  terme,  achèvement,  dernière 
main  (eocvmen). 

(A'  la  por  ctma,  à  la  fin,  enfin  : 
dar  Ctma,  mettre  â  fin  une  chose  : 
por  etina.  au  plus  haut. 

Cimaeio,  s.  m.  d'arch.  cymaise 
cimaise  (cymoltum). 

Ct mar,  v.  a.  tondre,  tailler  (fon- 
dera). 

Ctmorrofi,  na,  s.  marron  (nègre, 
etc.). 

Cimhalaria,  s.  f.  bot.  cymbalalre 
(pUnte)  (eymbalaria). 

CimbaltllOfê,  m.  clocheton,  son- 
nette, clochette  (Itnlinna6u/t«m). 

Cimbato ,  s.  m.  clochette — {de 
muM.)  cymbale  (cymda/um). 

Cimbaaiiio,  Y.  Cimbaiillo, 

Cimbara,  a.  f.  sorte  de  faux. 

Citnbel,  s.  m.  cordeau  avec  le- 
quel est  attaché  le  pigeon  (qui  sert 
d'appeau^— pigeon  (qui  sert  d'ap- 
peau).    . 

Cimboga,  Y.  Âcimboga. 

CimboriOt  s.  m.  d'arch.  dème.Y. 
CApula, 

Cimborrio,  Y.  Ctm6orto. 

Ctm^ra,  s    f.  d'arch.  cintre. 

Cimbrado,  V.  Cïm6rar. 

Cimbrado,  s.  m.  certain  mouve- 
ment (dans  la  danse  espagnole)  (vu 
bratio) . 

Cim6rar.  v.  a.  agiter  un  fouet, 
une  baguette  flexible  (qu'on  lient 
par  une  estréniité)  —  {fig.  fnm.) 
sangler — {d'arch,)  cimbrer  (vibra- 
re). 

Ci m6rea<fo,  Y.  Ct m6rear. 

Ci/ii6rear,  V  Ctm6ror. 

Cimbreno/ia,  adj.  flexible,  pliant, 
e  {flexibUit) 

Oimbria,  V.  Ci  m&ra. 

Cimbronaio,  V.  Ctntaroxo. 

*  Ctm6roa,  s.  m.  pi.  anciens  peu- 
ples (qui  habitaient  la  Ghersonèâc- 
Taurique). 

Citnênlado,  Y.  Ctmenfar. 

Ctm^tado,  a.  m.  l'action  de  pas- 
aer  l'or  par  la  préparation  api>elée 
etmtenlo-rfa/. 

Ctmenfador,  s.  m.  celui  qui  jette 
les  (ondemens  d'un  édifice  {fonda- 

ior). 
Cimentai,  Y.  FundamentaU 

Cimeniar,  v.  a.  fonder— cémen- 
ter—(/Ip.)  poser  les  principes ,  as- 
seoir les  fondemens  (d'un  édifice) 
f/înidort). 

Cimenter*,  s.  f.  l'art  de  Jeter  ou 
de  détruire  les  fondemens  d'un  édi- 
fice. 
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Ctmenieno,  a.  m.  droetière  («e« 
pulcreium), 

*  Ciflienlo,  a.  m.  ciment. 
Ctmern,  s.  m.  dmier. 
Ctmero,  ta,  adj.  d'en  haut,  qui 

est  au   bout,  è  rextrémité   d'une 
chose  élevée  {tnpernut), 

Cimia,  Y.  YiUarubio.  \ 

CimieniojÊ,  m.  fondement,  fonda*  - 
tion— (/l^.)  principe,  base  {fundm' 
mentum). 

Cimillo,  s.  m.  perche  qu'on  ai* 
tache  aux  branches  d'un  arbre  (pour 
y  placer  un  pigeon  qui  aert  d  ap- 
peau). 

Cltmtiarra,  s.  m.  dmeterre  {aei» 
naeet), 

CimiUrio,  CiminUrio ,  Y.  Ci- 
menterto- 

*  Cimâfano,  s.  m.  cjmophane  (pier^ 
re  composée). 

*  Cimolia,  s.  m.  cimqlie. 
Cimorra,   s.  f.  vét.  morfondore 

(maladie  des  chevaux). 

*  Cimorro,  Y.  Gam/Mmarto. 

'  Ctiiio(#cnta,  s.  f.  zymotecboie 

Ctnoèrto,  s.  m.  cinabre,  vermi2« 
Ion — sang-de-drsgon. 

*  Ctfiomomtno,  s.    m.  sorte  d'on- 
guent aromatique. 

Cinàmomo,  s.  ra.  bot.  cionamoma 
(arbre)  (cinnamamusj, 

Cinca,  s.  f.  diou-blanc. 

(Hacer  einea,  faire  chou-blsne. 

Cineelt  s.  m.  ciseau  {tealprum), 

Cineelado,  V.  Cineelar, 

Cineeladar,  s.  m.  ciseleur  {tealp^ 
toru 

Cineeladura,  s.  f.  dselure. 

Cineelar,  v.  a.  ciseler. 

Cencelilo,  s.  m.  ciseict. 

Cinehaf  s.  sangle,  ventrière,  aoua- 
ventrière. 

(Ir  6  venir  rompiendo  einehat  » 
courrir  à  bride  abattue,  ventre  à  tei^ 
re  j/o».). 

Cinehado,  Y.  Cinchar. 

Cinchadura,  a.  f.  l'action  de  san- 
gler (eincftira). 

CiAcAar  ,  v.  a.  sangler  (  am* 
g9re), 

Cinehar,  Y.  CtncAera. 

CineÀera,  s.  f.  psrtie  du  corps  du 
cheval  (par  où  paase  la  sanvlc) — 
veine  (qui  est  dans  cette  partie)  — > 
tumeur  (qui  s'y  forme). 

CincAo,  s.  m.  ceinture  large  (que 
portent  les  paysans» — frctle  ,  cercle 
de  fer  (qu'on  met  autour  dea  moyeux 
des  rouet)— clayon.éciisae  (à  égout- 
ter  les  fromages)  (eingulumj  Y. 
Ctûo, 

Cinchon,  s.  m.  auf^m.  de  eîncilo. 

CincÀ«e/a,  s.  f.  dim.  de  eincha. 

Cïnci),  s.  m.  cinq — quille  (qui  se 
plsce  en  avant  des  autres)  (cinque), 

Ctnco,  adj.  num.  et  ord.  cinq. 

(No  saber  cuanlas  son  ctnco,  na 
savoir  ni  A  ni  B  (fam.), 

Ctncoflila/,  adj.  m.  f  qui  a  cinq 
ans.  de  cinq  ans  {quinquennalis). 

Cinco-en-^ama,  s.  f .  bot.  quinxe- 
feuille  (plante). 

*.  Cineo-Iglenat,  s.  f.  géog.  Ginq-r 
Église  (Ville  de  Hongrie). 

CtncoHMatno,  na,  adJ.  de  cinq 
mois,  qui  a  cinq  mois  {quinquemeê'" 
iris), 

CtnciMnfa ,  adj.  num.  et  ord. 
cinquante  (ftitiif  ua^tnfa). 

dinei^efilatna,  a.  f.  femme  â^ée 
de  cinquante  ans. 
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CtneiMnta^/,  adj.  m.  f.de  cin- 
quante ans.  qui  a  ciaquaale  aoi 
iquinquagenaritu). 

*  CtneutnUma.  &.  f.  cinquantaine. 
Ctncuentenano,  rta,  adJ.  de  cio- 

qaaDte ,  composé  de  cioquaule 
{quinquagenariui), 

dneuenteno,  na,  ad|j.  de  efn- 
quaale ,  composé  de  doquauie 
Çquinquagenariui) . 

Cineueêma,  s.  f.  le  Jour  de  la 
Feolecéie. 

*  Cinegélico,  ta,  adJ.  cynègéii^ue. 

*  Cmêracivn,  s.  f.  cinéraliou. 
Cinéreo,  V.  Cenieienlo. 
Cinêriceo,  V.  CeniciaUo. 
Cinerieio,  V.  Ctnieiento. 

*  Ctn/imia,  V.  Sinfonia. 
Cingaro,  V.  Gitano. 
Cinyenlt,  adj.  ets.  aoaU  ceigoao- 

le. 

Cingir,  V.  CeUir. 

Cingulo,  s.  m.  ceiolure.  rubao, 
cordon,  etc.  (avec  quoi  ou  se  ceint 
les  ruina)  —  écharpe  (des  gens  de 
guerre  I  (cinguius). 

Cinico,  ca,  adj.  et  s.  cynique  — 
ifig.  fam.)  sale,  malpropre,  iuipu- 
detii,  okMcèoe,  dégodlaul,  e  {cgni- 
eus),    ' 

Cénife,  s.  m.  ciniphe,  cousin. 

Cimtmo,  s.  m.  cynisme. 

Cinttcéfaio,  s.  m.  cynocéphale 
{eynoc€ffhalu*). 

'  Cinoglo*€k,  s.  f.  bot.  cynoglos(»e 
(p)aote). 

CinoMura,  s.  f.  astr.  cyno«ure 
(constellation)  (cynosura). 

Çinquelif  h.  m.  ancienne  mon- 
naie cd&iiliaiie  (qui  était  le  douzième 
d'un  maravediS). 

Cinquma,  s.  f.  le  nombre  de 
cinq  (quinio), 

Cinqueno,  V.  Quinio, 

Cinqueno,  s.  m.  quiiitille  (Jeu  de 
riiombre  a  ciiio  pt* raoïiuts). 

Cinquillo,  V.  Cinqueno, 

Cinta,^.  f.  ruban — gros  filet  (pour 
la  péciie  du  tbou) — rang  de  carreaux 
parallèle  au  mur  (sur  un  plauctier) 
— [vétér.)  couronne — {mar.)  iïsse, 
chaîne,  précemte — {pL  mar,)  ceiu- 
trage  (viua). 

(Bd  cinta,  avec  s^iétion  ou  dé- 
pendance :  espada  en  cinta,  l'épéc 
au  cdlé  :  eatar  eu  cinia,  èUe  eoceiu- 
ie,  être  grosse. 

Ciniadeio,  s.  m.  bout  de  l'arc 
d'une  arbalète  (où  la  corde  est  aUa- 
cbée). 

Ciniagorda,  s.  U  gros  filet  (pour 
la  pècbe  du  Uioo). 

Cenlarato,  s.  m.  plat  (coup  de 
plat  d'épée;. 

CitUaieado,  V.  Cinlarear, 

Cinlarear,  v.  a.  tionuer  des  coups 
de  plat  d'épée. 

CiuUado,  da,  adj.  garni,  ede  ru- 
ban, qui  a  la  (orme  d'un  ruban. 

CinUria,  s,  (.  amas  de  rubans  — 
mbannerie. 

Cinlero,  s.  m.  rubannier — ^nœud 
coulant  (qu'on  JeUit  au  taureau 
pour  i'a«5ujetur)---ceinture  façonuée 
(que  porUieut  les  fillageoi»e6>. 

CinMia,  a.  T.  dim.  de  cinia  (Ub- 
miota), 

Cinlillo,  s.  m.  bourdaloue  (cor- 
don de  chapeau)^]onc  (garui  de 
diamans)  (cmylum). 

Cinio,  V.  Ùtnir. 


Ctnlo»  I.  D.  ceinture  (de  eutr)  V. 
Cinlura,  Cingulo. 

*  Cintoria,  V.  Ceniâurea, 

*  Ctnirel,  s.  m.  cordon,  ligne,  ré- 
gie, plomb,  niveau  iamussiê). 

Gtnlura,  s.  f.  ceinture  —  ruban 
(avec  lequel  les  (emmea  se  serrent 
le  corps). 

Cinturiea,  ilta,  iia,  t.  f.  dim.  de 
einiura, 

Cinluriila,  T.  Cintura. 

dnluron,  s.  m,  ceinturon  {ein- 
iurium), 

*  CinxoUno,  adj.  tiotolin. 

Cintdero,  V.  Cehidor. 

Cipion,  s.  m.  bâton  (pour  ^ap- 
puyer). 

CipixaU  ,  s.  m.  Tarn,  querelle 
bruyante  (accompagnée  de  coups  , 
etc.). 

*  Cipo,  t.  m.  d'arch.  eippe. 

*  Cipotino,  t.  m.  cipoliini  (maibre 
verdàlre). 

*  Ciporema,  s.  f.  bot.  ciporéme  '^ar* 
bre  (lu  Brésil). 

Ciprett  b,  m.  bot.  cyprès  (arbre; 
{cupieitui}. 

Ctpresal,  s.  m.  lieu  planté  de  cy- 
près Kcupreisetum). 
'  Ciprtsilio,  s.  m.  bot.  garde-roiie, 
santoline  (plante). 

C'i/;re<tfio,iMi,adj.  qui  appartient, 
qui  ressemble  aux  cyprès  {cuprei- 
ttnus), 

*  Cipriano,  na,  s.  (n.  p.)  Gyprien, 
Cyprienne. 

*  Ciprina,  s.  f.  de  poés.  Cyprine, 
Venus. 

C'.  rino,  lui,  adj.  fait,  e  de  bois 
de  i^irés,  qui  appartient  au  cy- 
près. 

Ciprio,  ia,  adj.  cypriote  (de  Cy- 
pTe)(cyprius}. 

CiquiribaiU,  Y.  Ladron. 

Ciquiricata,  s.   f.  cajolerie,  mi- 
nauderie {blatuiitiœ). 
'  Cireea,  s.  (.  bol.  circée  (plante). 

Ciromae,  adj.  d'anl.  on  le  dit 
des»  jeux  du  cirque  {circensis). 

Circo,  s.  m.  d'ant.  cirque — sacre 
(oi»eau) — J  eu  où  l'on  a  re&ervë  des 
sièges  (  pour  les  personnes  invi- 
tées à  une  (été  ou  cérémonie  publi- 
que)— cercle  imaginaire  (circut)  V. 
Cerco. 

Circoteribir,  V.  Ctrcimfcrt&ar. 

Circofcrito,  V.  Circoiertôtr. 

Circtttcion,  V.  Circuiacûm. 

Cireuidot  V.  Circuir, 

Circuir,  v.a.  enceindre,  entou- 
j-er.  environner  {circumdarei, 

CircuiU),  %.  m.  circuit,  contour, 
enceinte,  circonférence  —  {pi.  /ig. 
fam.  )  ambages ,  détours,  circiAl 
de  |)aroles  {cireuiltu). 

Circuitu,  V.  Cireuito, 

Circuiacion,  s.  (.  circulation  (etr- 
eulalio). 

Cifculado,  Y.  Cireular, 

Circulante,  p.  a.  circulant ,  e  — 
circulatoire  {circulant)  Y.  Cerc«- 
lar. 

Cireular,  adj.  m.  f.  cireuialre, 
rond,  e — qui  va  en  rond  {circula' 
ris), 

Cireular,  ▼.  n.  circuler. 

*  Ctrcuiar,yt.  a.  ceiadre,  autou- 
rer. 

Circulamunie,  adv.  circulaire- 
ment,  en  rond  {dreulalïm), 

Circulo,  s.   m.  géom.  cercle — 
^(dcrhél.)  épacadiplose  [ciiculut). 


CiremaKirea,  adv. 
(environ,  à  peu  prés). 

Circumpolar,  adj.  m.  f.  droooH 
polaire. 

Circuneidado,  Y.  Ctrcunctdar. 

CireuneidanU,^,  a.  qui  cireoocit. 
Y.  Cireuneidar. 

Circuneidar,  v.  a.  circoncire  — > 
{Ag.)  retrancber,  rogner  {circunci^- 
aère). 

Circuncigiom,  s.  f.  circoncision— i 
— réle  de  la  circonci*ion  de  Jésu»> 
Christ  {circuneiâîo). 

Circuneiso,  Y.  Cireumcidar. 
*  Circunciio,  s.  m.   circoncis  {dr-^ 
euneitus), 

Circundado,  Y.  Cireumdar, 

Cireundanle,  Y.  Circundar» 

Cirewtdar,  t.  a.  border,  eotoo» 
rer,  environner  {circumdare). 

Circunfetencia,  s.  t.  circoolémi- 
ce  (citeunferencia), 

Circunferencial,  adj.  m.  f.  qid 
appartient  à  la  circonMreoce. 

CircunferenciaimaHU.àâr,  aeJoa 
la  circonférence,  circutairemeoi  — 
autour. 

Circun/lejo,  adj.  circiinfleie  (ae> 
cent)  (A)  fctrcum/lMPu^;. 

Circunlocueion ,  s.  f.  dreonloco- 
iion  (circumloculiu). 

Qircunloquio ,  s.  m.  partie  delà 
conjugaison  des  latins  (qui  répoii4 
au  futur  passé  de  rinfîniiiT;  (amba^ 
get)  Y.  Ctrcunloe%teion. 

Circunâcribir,  v.  a.  borner,  fi» 
miter,    terminer— {géom.)  circoae* 
crire  (ctrctffKcrtbèrc). 
'  CtrcttiMcrt/^toii,  s.  t.  drcons* 
cription. 

Cireunscriplivo,t>a,  adj.  qui  cir- 
conscrit (circumtaiptus), 

CircumcripUf ,  Y.  Circmucrt- 
bir.  , 

drcumpeceian,  s.  f.  circonspec- 
tion, oiscreiiou,  considération,  réser- 
ve, judicieuse  retenue,  conduiieui^ 
crête,  prudence,  gravite  (dans  Je 
maintien,  dans  les  paroles,  dans  les 
actions)  (circumtpeclio) . 

Vireun$pecto  ,  la  ,  circonspect^ 
prudent,  sensé,  e — {fig,)  grave,  sé- 
rieux, respectable  (cimsutc^ectus). 

(Ser  ctrcutifpeclo,  s'observer. 

Circunslancia,  s.  f.  circonstance, 
particularité— (/S^.)  coudiUoa  reqai»« 
{cireumttanlia). 

Cireunilantiadamente,  adv.  en 
détail,  d'une  manière  circoosiaodée 
(exocCé). 

Circunflanciado,  da,  edj.  câr- 
cons<.ancié,e. 

Cireunêianeionado,  Y.  CirCÊsmê' 
Icmciado. 

Circimatonfe,  adj.  n.  f.  qui  est 
autour,  qui  environne— (pf.)  prè- 
sens,  aasistana.(ad«lanlas). 

Ctrcunva/octon ,  s.  f.  Tactioa 
d'entourer,  d'environner — ^e  forl.) 
circon  va  nation  {circumtailaito). 

Circunvatado,  Y.  Circunvaiar. 

CircunmUar,  v.  n.  enceindrc . 
entourer,  euvifonnur,  iareaiir  {cil" 
^utnvattare}. 

Circunttcino,  na,  adj.  cifconroi- 
sin,  proche,  conligu,  e  {vttcinut). 

Ctrcufirenir ,  v.  a.  circonvenir 
{circumtenir^. 

Ctrcuncuiucton,  s.  f. 
tion  {ctrcumduciio), 

Cirenàico,  ca,  adj.  et  i.  tjxéalS» 
que  {cyrena'icuf}» 
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*  Cirimeop  ••  m«  (n.  p.)  Qyrtaqve. 
Ciriai,  s.  m.  caDdéiabre  (camdê^ 

labrum). 

CiriaUt,  s.  m.  pi.  acolytes  (^ui 
portent  lea  chandeliers). 

*  Cirigtmu,  a.    f.   (am.    Ilflterie, 
adolatioa  ootrée.  V.  Chateo,  Frio" 


*  Cirilojt,  m.  (  n.  p.)  Cyrille. 

*  CtrinoniA,  V.  Cêremonia, 


*  Çirtmonis},  V.  CertmoniaL 

"  driwumioio,  T.  Cerenionioêo, 

Ctn'fMo,  8.  m.  fa  m.  aide,  second 
(dans  une  oecapatioo  ou  emploi)^aii- 
iuUrr). 

Ctnio,  s.  m.  cierge  {eertui). 

Cirriom,  V.  Carnon. 

drro»  s.  m.  squirrbe  («cAirro- 

Cftrroao,  ao,  a4j«  tqoirrheuz,  se. 

*  Cirtio,  a.  m.  bol.  ctrse. 

CiriO€êla,B.  f.  méd.  cirsocéle. 

drue  la,  s.  f.  prune  (/>runum). 

{Ciruêla  pasa,  prune  aécbe,  pru- 
neau. 

Cirfêêlica,  tlîa,  ita,  a.  (.  dloi.  de 
eiruela. 

druêlico,  iUopito,  S.  m.  dlm.  de 
eirueio. 

Ciruêlo,  a.  m.  bol.  prunier  (ar- 
bre) (prunus). 

CirugU,  a.  L  chirurgie  {ehiruT" 
gia), 

CirugÙM»Of  Y.  Cirujano. 

Cirujamo»  s.  m.  chirurgien  (cAt- 
ri*rv|riia). 

Uirur^ta»  Y.  Cirugia. 

Cirurgianç,  V.  Cir«(;ano. 

Cinirytco,  ea,  adj.  cbirurgiqoe 

Cirurjano,  Y.  Ctru/ono. 

Citalfino,  na,  adj.  cisalpin,  • 
iettf«(l»inuj). 

Ciêca^.  f.  espèce  de  roseau  (dont 
SB  eoovro  les  loiu)  {arundo). 

C*ëeado,  V.  Ciicar. 

Giscar,  t.  a.  Cim.  salir»  souiller 
{ûuguinare). 

dUcarêe,  t.  r.  bm.  cbier. 

Cûco,  s.  m.  pousbier. 

Cmioi»,  y.  Cùura  Incision. 

*  Ctattef,  s.  f.  cissile  (pierre  blan- 
che qui  représente  des  feuilles  de 
lierre). 

CiêmM,  s.  m.  schisme — (/ly.)  dis- 
corde, dissension  {schisma), 

Cismàtieot  ca,  adj.  et  scbisma- 
ùr4ue — {fig.  fam.)  inquiet,  risinuanl, 
»4.'diiieux,  turbulent,  e. —  djscole 
ischismnlieus). 

GismnmiwM,  no,  adj.  qui  est  en- 
decAdes  moaugnes  (cùmonianur). 

Ciênê,  s.  m.  eygtie— (ortr.)  con»- 
leUalioo  boréale— (/iy.)  nom  (qu'on 
ëouoe  aux  grands  poètes,  aux  musi- 
dnns  célèbres)  (cyenuf). 

*  Ctsoidai,  adj.  m.  f.  géom.  cissol- 
dal. 

Citoide,  s.  f.  géom.  ciisoXde. 

Ci9pûdûne,nat  adj.  située  o  entre 
Amm  d  le  P6. 

Cisquero,  s.  m.  ponce,  nsaet. 
(Ptsar  ei  eisquerot  poiicer. 

*  Ciâêa,  s.  f.  ebi»ie  (membrane). 
Ctsfe/.  Cssler,  s.  m.  ordre  de  Cl- 

tcstt  ou  Saiot^Beroard. 

*  Cisêepélico,  ca,  adj.  anai.  cjsthé- 
paiique. 

CisiertienUf  sdj.  m.  f.  qui  ap- 
partient A  l'ordre  de  Citeaux  (cia- 
lerataiuM). 
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GtJtereteiue ,   s.    m.  CIslerden 

(moine  de  (liteaux). 

Cii(ema.Y.  Aîgihe, 

Cistemica,  ilta,  tia,  s.  f.  dim. 
citerneau. 

*  Cisto,  s.  n.  bot.  cisie  (genre  de 
plantes). 

Cisura,  s.  f.  petite  ouvertore,  In- 
dsioo  (jct'stttra). 

Cita,  s.  f.  ciUlion,  assignation, 
ajournement  —  rendez-rous  —  cla- 
meur de  haro  {eilatio). 

Citaeion,  s.  f.^ciuUon  (ettofto). 

Cilado,  V.  Citar. 

Ciiador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
cite,  qoi  assigne,  qui  donne  rendez- 
vous. 

C^Cono,  Y.  Zutano, 

Citar,  T.  a.  de  pbi.  cHer^-rap- 
porter,  alléguer  (un  pa«age,  un  au- 
teur, etc.) — conToquer.  faire  assem- 
bler (par  autorité  iuridique)-Hioo- 
ner  rendes- vous  (vadoft). 

Citara,s.  f.  mus.  cKole— elotson 
de  briques  posées  de  champ  (cilAo- 
ra). 

Cilaredo,  Y.  CitaHsta. 

Ciiariila,  s.  m.  f.  celui,  eelle  qoi 
Joue  de  la  cilole  (eilAor^dus). 

Citaristieo,  ea,  adj.  de  poés.  de 
la  poésie  qui  est  ehanlée  avec  ac- 
compagnement de  la  cttole. 

Cilariiûr,  v.  n.  jouer  de  la  ei- 
tole. 

Citatorio,  ria,  adj.  de  prat.dta- 
toire  {citaiorius). 

Ciierior,  adj.  m.  f.  cltériear  (es- 
lerior). 

*  Citiso,  s.  m.  bot.  cytise  (plante). 
Cito,  Y.  CAucAo. 

*  Cttocr«den(e.  T.  Créâuto. 

*  Cilogaia,  s.  f.  zlthogala. 

Citola ,  s.  f.  claquet»  cliquet,  tra* 
qoet.  V.  Cilata. 

Cilolero,  V.  Citar ista, 

Ciloria,  Y.  Citaeion. 

Cilole,  s.  m.  fam.  citation ,  assi- 
gnation (en  justice) — huissier  Oiui 
assigne). 

Cilra,  adv.  en-deçi. 

Citramontano,  na,  adj.qni  est  en 
deçà  des  montagnes  (citramonta- 
nus). 

*  Cilrteo,  adj.  cbim.  citrique. 
-  Citrinidad,  V.  Cetrinidad. 

*  Cilrtno,  V.  Celrino. 

*  Cilro,  s.  m.  bot.  cilre  (plante). 
Ciudad,  s.  f.  elle ,  ville  —  corps 

des  officiers  mumcipaox  (dans  une 
ville)  (civitas). 

Ciudadanamenie ,  adv.  A  la  ma- 
nière des  villes. 

Ciudadano,  na,  s.  citoyen ,  ne  — ' 
dtadin,  e — noble  (dont  le  rang  était 
inférieur  A  celui  des  chevaliers, 
et  supérieur  à  celui  des  artisans)(ct- 

VfS). 

Ciudadano,  na,  adj.  crrll,  e.  * 

*  Ciudadaza,  s.  f.  viltaoe. 
Ciudadetu ,  s.  f.  citadelle  imrx). 

*  Ciudadela,  s.  f.  viiiette  (très  pe- 
tite ville). 

*  Ciudat,  Y.  Ciudad. 

Ciioieo,  ea,  adj.  civique.  Y.  Do- 
mêsltco. 

Gtos/,  adj.  m.  f.  civil,  e^— poli, 
honnèie,  courtois,  •-— (Ay*)  de  basae 
exIraetioB,  vil  (dans  les  actions) 
(eimlisi. 

Ciwlidad,%.  t.  civilité ^iionnéteté,  < 
courioisie,  politesse — <^g.)  mirsqui-  | 
oerie  (ur&onitos)  V.  iUFesyu»n<^(u/.  ^ 
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*  Ciet/sMCfon,  s.  f.  civilisalloD  (H» 
viiilasf). 

*  CtvtNsor,  T.  a.  civiliser. 
Cirt/meiile.  adr.  hennèleraeiit  ^ 

{de  prat.)  civilement — selon  les  ré-* 
gles  et  les  formes  do  droit  dvil  (es* 
vililer)  V.  Yilmentê, 

*  Civismo,  s.  m.  civisme. 
dxalla,  s.  f.  rèchire,  rali«ore 

(de  métal)— cisaille  {ramenhsm). 

Cizania,  Y.  CizaHa. 

Oixaila,  s.  f.  ivraie — (/ly.)  xittnle» 
discorde,  diTision — vice  (qui  se  mêle 
SQx  vertus,  aux  bonnes  aciions)  — 
chose  nuisible ,  préjadteiable. 

CixaUado,  Y.  Cizaikar. 

Cixaàador,  Y.  Cixoilero. 

CixaStar,  v.  a.  semer  la  tizanie. 

Cfzmiero,  ra,  adj.  brouilioo ,  ne. 

Gtamado,  Y.  Clamar. 

*  Clamador,  s.  m.  crieur. 
Clamar,  Y.  Llamar. 

Cfomor,  V.  n.  invoquer,  implorer 
A  grands  cris ,  d'une  manière  plain* 
tive — (/ïy.)  exiger,  demander,  avoir 
besoin  (elamare). 

Ciamide,  s.  t.  dTant.  ehiamide 
(cA/amy«). 

Clamo,  Y.  DiéiHa,  Enfermedad, 

Ctamor,  s.  m.  clameur,  cri— (/iy.) 
gémissement,  doléance  —  sonnerie 
(pour  les  morts)  —  rumeur,  brait 
public  (ctemor). 

Clamoreada,  s.  f.  cri,  clameur. 

Clamorsado,  Y.  Clamorear. 

CAsmorear.v.  a.  prier  Insiammeot, 
supplier,  conjurer,  solliciter,  implo- 
rer (d'une  manière  plaioirve). 

Clamorear,  v.  n.  sonner  pour  les 
moru  (cloches). 

Clamoreo,  s.  m.  glas ,  le  son  des 
elocbes(que  l'ootinte  pour  les  morts). 

Ctamoroto,  sa,  adj.  plaintif.  Te 
{querulus)  V.  Voeinglero. 

Clamoso,  «a,  qui  crie,  qui  fait  des 
cris  plaintifs  {elamnsus). 

*  Clandeslina,  s.  f.  bol.  clandestine 
(plante). 

C/andejltnameMle ,  adv.  clandes- 
tinement, A  la  dérobée ,  secrètement 
(e/dm). 

Clandostinidad,  s.  (.  oiandestinitè 
{œeultalio). 

Clandestino,  na,  adj.  clandestin, 
secret,  cacbé ,  e  (c/andecitnu«). 

Claitga,  s.  f.  sorte  d'oiseau.  Y. 
Planya. 

*  Clangor,  s.  m.  de  poés.  bruit,  son 
aigu  (de  la  trompelie)  (clangor), 

*  Cldngula,  r.  f.  garrot  (oiseau). 

*  Claostra,  Y.  Claustro. 

Clara,  s.  f.fam.  éclaircie— -endroit, 
dans  une  étoffe  (plus  clair,  moins 
serré  que  le  reste). 

(A'  la  Clara,  a  las  cloras,  A  dé- 
couvert. 

*  Clara,  s.  f.  (o.  p.)  Claire. 
Claraboya,  s.  f.  claire-voie,  «il- 

de-bflsuf. 

*  Clarament,  Y.  Claramenie. 
Claramente ,  adr.  clairemeol,  évi- 
demment, manifestement  —  d'une 
manière  intelligible  —  (/la.)  nette- 
ment, distinctement  (elaié). 

*  Ctoramtent,  Y.  Claramenie. 
Clarar,  Y.  Aclarar. 

Clarea,  s.  f.  boisson  (composée  do 
vin  blanc,  de  sucre,  de  miel,  de 
cannelle,  etc.)  (mulsum), 

Clarear,  v.  n.  commencer  A  fafre 
clair,  A  faire  Jour  (di^Hcrscers)  Y. 
Alumbrar, 
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CtÊTtane,  t.  r.  eue  transparenl 
^/ly.)  l'écUircir,  le  déeooTnr  par 
des  oonjecuires  (chose  cachée) />ef^ 
imeere). 

{Ciar0ar$€  de  hambre»  moarirde 
bim  ifam.), 

Clareeer,  Y.  Amaneetr. 
*  Ctwretcer,  Y.  Uuiirar,  ÂcUtrar. 
Ctarele,  adj.  clairet  (vin). 
Clarexa,  Y.  Qartdod. 
Ckuridad,  a.  f.  clarté,  lumière, 
qileodeur— (/If^.)  perspicuiié,  netleté 
(d'e8prii)~bru6querie,  Térité  dore — 
répuialioD ,  reiiooDinée,  nom,  célé- 
brité —  netteté  ^de  la  Tue)  («pfen- 
dor). 

(ton  cUtridad,  diatindeneot ,  dar 
tlaridad,  éclairer  :  aalir  à  poerto  de 
claridad,  se  tirer  heureosemeot  d'af- 
faire i/ig.), 
"  Claridat,  Y.  Clandad. 

C/ari/feoeton,  a.  f.  clarification , 
dépuralioo  {eliqwUio}, 
tlanfieQdo,y.  Clarifiear. 
Clartjiear,  r.  a.  clarifier,  épurer 
— éclaircir— -affloer,  purifier  {elarifi- 
eore). 

Ctarifiealiwt,  vm,  adJ.  bon ,  pro- 
pre à  clarifier,  i  éclairdr,  à  purifier 
lelarifieus). 

Clari/ieo,  ea,  adJ.  brillant,  écla- 
tant, resplendissant,  e  (êplemdidut), 
Gtarti/a,8.r.leaBiTe. 
CiarimenU,  a.  m.  sorte  d'eau 
(pour  le  teioi). 

Clarin,  s.  f.  mua.  elairoo— trom- 
pette—toile  de  lin  (très  fine  ei  tréa 
claire)  (tuba), 

Clarinado,  da,  adJ.  de  biaa.  d^* 
riné,  e. 

Clarin$ro,  t.  m.  celui  qui  aoone 
du  clairon — trompette  {Imbiem). 

ClarintU,  a.  m.  mus.  olartnette 
(It^ta). 
Clarion,  a.  m.  craie. 
Clarioêo,  Y.  Agua, 
Clarita,  s.  f.  Clairiate  (religienso 
de  Sainte-Glaire). 

ClarUitnamenU ,  ad?,  aop.  deel»- 
ramente  {eiarisiimé), 

Ciariêimo,  ma,  adj.  sup.  de  e/o- 
ro,  a—(/ig.)  Uéa  illustre,  très  noble 
{(Clari$iimut). 

Claro,  ra,  adj.  clair,  éclaUot, 
lumlDeuz,8e— luisanty  transparent,  e 
— (de  peint.)  des  couleurs  (lorsqu'el- 
les sont  peu  foncées,  ou  qu'elles  ap- 
proclieut  du  blanc) — qui  n'est  point 
troublo~(yiy.)  serein  ,  e— qui  a  peu 
de  consistance  (liquide)— qui  n'est 
pas  bien  serré — net,  aigu,  haut,  so- 
nore (voii,  son)— disUnci,  intelligi- 
ble, aisé,e  à  comprendre— évident, 
manireste  —  libre ,  franc ,  sans  dé- 
tour—pénétrant ,  perspicace  (  cto- 
rut), 

(A'  las  elarat,  clairement,  sana  sa 
gêner,  sans  détour. 

Claro,  s.  m.  claire-roie ,  œil-de- 
bCMif—  lacune— (de  peint.)  jour  — 
{iFareh .  )  entre-colonnement  —  in- 
terstice, intervalle,  clairière. 

(Pasar  la  noche  de  claro  en  claro, 
passer  la  nuit  sans  fermer  l'œil  :  à 
laactoroj, évidemment:  por  lo  claro, 
clairement,  manifestement,  sans  dé- 
tour. 

Cteror,  Y.  Reaptendor,  Clari- 
lad. 

Claie,  s.  r.  rang ,  étage ,  ordre 
-classe  (claMêii). 

Clàtico,  ca,  a'ij.  principal,  grand,  | 
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Dotablo ,  énoroM  —  classique ,  qui  a 
rapport  aui  classes  (etoatteue). 

Ctost/leacioii,  s.  f.  classification 
(ordMMlio). 

Ctati/Uar,  ▼.  a.  claaaer  (ordt- 
narê), 

Clauea,  Y.  Cmuma. 

Claudieaeiou,  s.  f.  claudication 
{elaudieaiio), 

Claudieado,  Y.  Claudicar, 


Vtavel,  s.  B.  bot.  obIIIoC  feor^- 
pkyllœa). 

(RenueTO  de  eUnel,  milletoa. 

CUtœUna,  s.  f.  bot.  millet  (plan- 
te). 

ClmwUina,  s.  f.  bot.  mignoonei- 
te. 

ClaveUm,  s.  m.  aogm.  de  claneL 

Claveçue,  s.  m.  stras. 

Clavera,  a.  f.  elouiédre  —  trou 


Claudieantê,  p.  a.  gui  cloche,    (pour  recevoir  la  tête  d'un  clou  que 
qui  boite  (c/aMdteoiu)  Y.  Ctottdieor.    *  ~~       '       '   '"  «--—*- 

Claudiear,  ▼.  n.  boiter,  clocher — 
ifig,  fam,)  être  défectueux,  n'aller 
droit  dans  aucune  affaire. Y.  Otjear, 
*  Claudio,  a.  m.  (n.  p.)  Claude. 

Claufuillador,  a.  n.  commis  des 
douanea  (qui  acellaJt  les  ballots). 

ClauquilUar,  v.   a.   sceller  des 
ballots  ou  une  antre  chose  (dana  les   9*rde  et  la  défense  d'un  château  ap- 
douânea).  ,  partenant  à  son  ordre)  (elanigêr), 

Clautlra,  Y.  CloÊUtro.  \     ClaveU,  a.  m.  dim.  de  claco  (efo> 

Clauitral,  adj.  claustral— d'une  wêIus), 
▼oûte  faite  eo  are  de  cloître  (cia«ia-       ClaveUado,  Y.  Clamtêm-. 
tralit).  CltmelMOT,  t.  a.  clouer  —  ferrer 

Ctottflror,Y.Garcar.  ;  (des  aiguillettes)  Y.  Herreiemr. 

Clmutrtro,  adj.  qui  Tit  dans  le  ;     iÇlaveUar,  un  oario.  mailleter. 


Ion  enfonce)— ^tampe — amhootis- 
soir. 

Clantria,  a.  f.  la  digniié  de  cto- 
fftro» 

ClavêTû,  ra,  s.  m.  celui,  celle  qui 
a  la  clef  d  un  lieu  de  confiance  — 
{bot,}  giroflier  (arbre)  —  chevalier 
dignitaire    (A  qui  sont   confiées  la 


ClaeiHwUtalo,  Y.  Clavicordio. 
Clavicordio,  s.  m.  mus  davedo. 
Clavieulû,   s.  f.  aoat.  ciavioola 


dolire. 

C/aiif<rseo,  illo,  s.  m.  dina.  de 
eloMsIro. 

GtesMiro,  s.  m.  cloître  —  monas-   {davieula). 
tère ,  vie  religieuse— la  réunion  des       Ctavigera,  s.  f.  chantepleure. 
membres  dignitaires  (d'une  uni  ver-  '     Claoigero,  s.  m.  pièce  de  iMia  (à 
site)— i/l^.)  cavité,  enceinte  (ctotia-   laquelle  tiennent  les  chevilles  d'un 
IriMi)  Y.  Gd..:«ra ,  Guarfo.  i  clavecin). 

Oéutula,  a.  f.  clauae  (jMriodua).  '     Clavija,  s.  f.  cheville,  cheTilleite 

Cluutulado,  da,  adj.  d'un   style   —chevilles  (d'Instrument  de  masi- 
coopé  (à  phrases  très  courtes)  Y.   que)— aiteloir— «roi^ette  (ciooua). 
Clautular.  I     {Claoija  maesira ,  chCTtUe  ou- 

Clauêular,  ▼.  «.  finir,  terminer  vnére  :  aprourle  à  ooo  las  e/o«t- 
(une  phrase,  une  période)  (abtol-  Jo'»  serrer  le  bouton  à  quelqu'un 
varo).  I  {fam.). 

CtausuliUm,  s.  f.  din.  de  cMm-  <  CUnillo,  s.  m.  dim.  de  eimoe 
iula,  i  {elavulut). 

CUmtura,  s.  f.  clôture  —  oblige-  |     {Clavillo  de  hebfUa.  ardttloo,  ai- 
tion  que  lea  religieux  ^imposent  de   guillon. 
ne  point  sortir  de  leur  monastère  —    *  Giaoto5od,  s.  m.  claqoe-boia. 
enceinte  (de  muraillea,  de  baies,  etc.)  |     Claniârgmno,  s.  m.  mus.  elare- 

ein  organisé. 
Gteoflo,  s.  m.  dim.  de  clavo. 


(elauttrum). 

Clava,  s.  f.  massue,  bâton  noueux 
— OïMir.)  dalot  (c/ata). 

Clavado,  da,    adj.  garni ,  e  de 


j     CUno,  s.  m.  clou — cor — accroc — 
plumasseau,  bourdonnât — cloo-de- 


clouii— (^.)  fixe,  exact,  juste,  pré-    girofle— (mur.)  timon,  gouvernail— 
cis.  ponctuel,  le.  Y.  Clavar.  tclérage — (/S9.  )  peine,  chagrin,  afflic- 

(Tener   los  ojos  clavados  en  el    ^^^^  »    ^uci — enclouure— sorte  de 
suelo,  avoir  lea  yeux  bai.^sés.  .  tumeur  (qui   vient   aux   chevaux) 


Clavadura,  s.  f.  enclouure— pi- 
qûre, ce  qui  piq^ie. 


{clavut). 

(Dar  en  el  e/ovo,  prendre  le  bon 
parti  :  no  dejarciovo  en  pared,  pil- 
er, emporter  tout  ifam.). 


Clavar,  t.  a.  clouer  —  enfoncer,   f 
plonger— eoelouer—(^.  fam.)  at-  1  *'  ^,      .,.,         ..  -  ...^  ,  ,    .^, 
traper,  déniaiser,  tromper-enchâs-  iÇfcmAide,  s.  clémaUte  (plante)- 
ser.  !  (^o<*)   pervenche   (plante)  (elema" 

{Cknar  la  arlilleria ,   enclouer  ,  ^**L',     _  .      .    ,  ^a^^^  /^u 
l'arUllerie  :   elavar   con   tornillos,  '     Cle^ncta,  s.  f.  clémence  (c/e- 

visser  :  elavar  una  viga,  arrêter  une   TV^,^' 


poutre  :  elavar  el  corazon,  percer 
le  cour  :  elavar  la  vuia  en,  avoir 
les  jeux  fixés,  collés  sur  :  **  elavar 
los  ojos  en  la  tierra,  bataaer  lea  yeux 
vera  la  terre. 

Clavarse,  ▼.  r.  s'enferrer. 

Clavario,  Y.Giooero. 


Clemmeia,  s.  f.  (n.  p.)  Clémen- 


ce. 


Clemeate,  adj.  m.  f.  clément  (cfa- 
menl). 
*  ClametUê,  s.  m.  (n.  p.)  ClémenL 

G/euMfftlemawle,  adv.  doucrmrol, 
paisiblement,  avec  clémence,  don- 


Clavazon,  s.  f .  garniture  de  clous  I  ^"î»  "*»«'  humanité  (eUmenUr). 
ielavi).  Ciemenlina,  a.   f.  ciémeiitine  — 

nJ^    m    f    ^»— ^k    -I—    i         (p/.)ciémenunes  (recueil  des  décré- 
cerf  «^■"«"'-.  Ses  de  Clément,: 

.  *  .     V   '     C^meiKiitmomenie,  adv.  sop.  da 

iAav§,È.  m.  mus.   clavecin.  Y.    e^m^lemente  (c/emmtùitmi). 
Clavteordto.  ,  ,         .         f     C/ement4aimo,  ma,  adj.  sup.  de 

(Ciaee  con  dos  teclados,  clare-   {elementis»imui). 
m  à  ravalement.  j     cUmai,  Ciewa-nstn.  Ctemenri^ 

ClaveeimbaHo,  Y.   Clavieordio,    Y.  Carmesi, 


cm 


*  CiqMMra»  i.  f .  dcfwydra. 
dffvcM,  s.  r.  clergé  {eltrut). 

*  CUriemia,  V.  G/«rtealo. 
CUricmi,  adj.  m.  L  eléffieal  {eh- 

ritmiiêU 
Ci^ritmimtmU  y  adT.  elérieale- 

CI^HmIo,  I.  BBb  elérieatnro  (elt- 

(CieHcflto  d«  eémara,  elérieat. 

CUricatmra,  t.  (.  eMrieaUire  (e/«- 
ffieotiM). 

Ciérigo,  s.  m.  elere,  eoeléf itfU- 
qoe,  petit  eoUel,  ahbé,  prétn  (efo- 

ÎCUrigù  de  min,  prèlre. 

Cl0rty«i7to ,  t.  m.  dim.  hm. 
prcttolel. 

ClerfMR,  f .  m.  enhot^dt  oboMr. 
Y.  Clerttonte. 

C40rùumte.  t.  ■•  Idqae  (qui  por- 
te Tbabil  d'eeeléiiaatique)— «eclé- 
aiaatjque  mal  «élo»  eu  qui  a  de  mau- 
faiiet  maoiéret. 

CUrOg  •.  m.  elerfé  (eltruf), 

*  CMo,  t.  m.  (0.  p.)  Glet. 

*  Cliframarto,  r«a,adj.  qui  eoncer- 
oc  le  elihtmo. 

CtiUmo,  f .  m.  leur  portalire  (des 
Andeat). 

CitMte,  1.  m.  elieot  (clifM). 

ClùMUla,  a.  f.  dieniéle  (dOn- 
lela). 

(UiéiUulo,  V.  C<»iMia. 

G/tai«»  a.  m.  géog.  oliaat  (di- 

(Aeoftuottirane  i  un  eitaia,  i^ae- 
dimater. 

*  41Himmtê  ,  s.  m.  de  rhét.  eUmaz. 
CUmaiéri»,  em,  adi.  cUoialM- 

Îine — {ftg.)  maliaio,  daDgereoi,  ae 
elimaeUrieut). 

(Eaur  elimuUiricOf  être  de  aun- 
vaiae  humeur  ifam,). 

*  CUmmlico,  ea,  ad].  iDConftaDt, va- 
riable imobilis). 

*  CI«OTa>M.  a.    m.  bot.    eUmèoe 
Ipleoie)  (eiffmtnum). 

Clin,  V.  Crin. 

(Teoerae  à  laa  e/tnai «  bire  le  po»- 
me  pour  ne  paa  déchoir  de  aoo 

éUi  OHf-  fam-)- 

*  C/Mi'ea,  a.  f.  clinique. 

*  Cltetei,  ea,  adJ.  clinique. 
G/ioopodto,  a.  m.  bot.  dioopede 

(planle)  (clinopodium). 

'  Clio ,  a.  I.  mylb.  Giio  (muse) 

*  Clife,  1.  r.  ehim.  dyne. 

*  Gliao^,  f.  m.  d'impr.  dlehage. 

*  Ciitwr,  f .  a.  d'impr.  clicber. 

*  Ciito  .  1.  m.  d'impr.  clkabé. 
C/t«ia/.  V.  aister. 
CiiëiêUer;  a.  (.  femme  qui  doone 

dea  laveoieoa. 

*  Citfter,  s.  m.  dyaièro,  larement. 
QiftertMr.T.  a.  donoer  det  clya- 

térce  <eiy«len'are). 

*  CltUtrii,  •.  m.  clitorit. 
C/iwMo,  ««,  adj.  de  poéa.  pen- 

cibani,  en  penie  {iêclivù)* 

*  Clo,  do,  s.  m.  giounemeot  (oto- 
ciUUiou 

Cioaea,  ut.  doaque,égoûl(efea- 

CloMr,  V.  Cioqmear. 

CUtekel,  V.  Caj^onerto. 

CUoquâ ,  •.  m.  mar.  corbeau, 
grappio  {karpûço). 

doquear,  v.  a.  do«er,  glouaicr 
(poule)  (gtoeire). 

*  Clof  «00,  a.  m*  doMameut. 


OOA 

Gêqftêra,  a.  f.  état  d'une  peule 
(qui  couve). 

Qoeiiero,  ■.  m.  celui  qui  se  lert 
de  corbeaux  (pour  pèeber  des  tbona). 

Ctoiù,  V.  Cêrrmio. 

CloràtÊÛ,  s.  f.  méd.  chlorose. 

*  CloUldê,  a.  f.  (à.  p.)  Glotilde. 

*  Clueia,  a.  f.  bol.  elucia  (plante). 
CliMea,adj.de  la  poule  qui  s  tous- 
se ,  qui  couve  ses  aub  {eircubanê), 

Ùtueeo,  ea»  adJ.  fig.  fam.  cassé* 
(aible  (vieillard). 

Cluniaeemn,  adj.  m.  de  Gluni 
(eltmtecMMis). 

*  Clvpta,  s.  (.  clttpe,  dnpéa  (pois- 
son). 

*  Co,  s.  f .  bot.  co  (plante  de  la  Chi- 
ne). 

God,  s.  f.  queue.  Y.  Gola. 

Coaccto»,  s.  m.  eoaecion,  con- 
trainte, violence  (eoadto). 

Coaeerfoado,  Y.  Coaeervar. 

Coaeêrvar,  v.  a.  entasser,  amon- 
celer, amasser  (cooceroore). 

Goadteo,  ea,  adJ.  coactif,  ve 
(eooel<«Ma>. 

*  Gooenfodo,  da,  adj.  eoaecnsé,  e. 
GoodjMler,  ra,  a.  aide,  adjoint — 

coadjuteur,  trioe  (eoadljulor). 

Gtfod/ttloHa,  a.  f.  coadjoiorerie. 

Goaa;ulrta,  s.  t.  eoadjutrice. 

Goodmint'slraior,  a.  m.  coadmi- 
nistrateur. 

Geadtmaetow ,  i.  f.  mélange , 
union  (adwiialto). 

CoadwMdo,  Y.  CoadiHMr. 

CtOA. 

ComimtUKr,  v.  a.  mêler,  mélanger, 


OOB 
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unir,  incorporer  {adunare). 

Coadyudûdor,  Y.  Goedyueodor. 

Gooitfyulor,  Y.  Coadjulor. 

GoodyMlorto,  ria,  adj.  qui  aide 
{auxitariui). 

Coaéffuvmdo,  Y.  Goadytivar. 

Goodyueador,  s.  m.  celui  qui  aide 
quelqu'un  (ùdjuior), 

CàadywDtmU,  Y.  Coodyiceor. 

Goady««ar,v.  a.  aider,  seconder. 

Goayttiaeton»  s.  f.   eoagnlaiion, 
caiilement  (coao«/ato'o). 

Coagulado,Y.  Coajfuiar, 

CoagulanUtY.  Coaguiar. 

Coofular,  v.  a.  coaguler,  cailler, 
figer  {coagulmrê). 

Coàgulot  a.  m.  caillot,  ooagulum. 

Goaiiciofi,  a.  f.  coalition. 

Goaita,  Y.  Godemts. 

GoaMonfe,  adj.   m.  f.  qui  aime 
quelqu'un,  qui  en  est  aimé. 

GooiM^ro,  Y.  Conexo, 

Compàilol,  s.  m.  apélre  avec  un 
auire  (coa^doliM). 

Gooptaeion,  s.  f.  rapport,  oonve» 
oance,  proportion  (aploito). 

Ùoaptado,  Y.  Goaplor. 

Guaplar,  v.  a.  adapter,  propor- 
tionner, ajuster  (i^lara). 

Otarrendador,  s.  m.  oo-preneur. 

Coartacionf  s.  f.  fam.  obligation 
de  receroir  les  ordres  où  est  c«lui 
qui  est  pourvu  d'un  bénéfice  (qui  ne 
peut  être  possédé  que  par  un  ecclé- 
aiasiique). 
CuarUida,  s.  f.  de  prat-alibi. 

GoarfiKio,  adj.  d'un  esdave  dont 
la  rançon  est  convenue  et  a  déjà  été 
payée  en  partie.  Y.  Coarkw. 

Goorlor,  v.  a.  restreindre,  limi- 
ter, borner  {coaretare). 
*  Goolt ,  s.  m.  coati  (quadrupède 
de  l'Amérique). 


Goolt/,  s.  m.  bot.  eoalil  (aibuilt 
de  la  Nouvelle-Bspagne). 

*  Coautor,  s.  m.  collaborateur. 
Go6a,  s.   f.   boh.  réal  (roonoaia 

d'Espagne  qui  vaut  dnq   soua)  Y. 
Ga/itfi0. 

*  CobaUo,  s.  m.  cobalt,  oobolU 
CobtmiUo,  Y.  CMébano. 
Cobarba,  Y.  BaUtita. 

*  Co6ardar,  Y.  Perdcnar. 
Cobarde,  adj.  et  s.  m.  f.  lêdia« 

poltron,  plat,  coquin,  oo1on^(/lg.) 
fainéant,  paresseux,  timide  {ign^ 

VMM). 

*  Cobardêor,  v.  n.  être  lâche,  man- 
quer de  ccBur,  être  timide  (yMoere). 

Coéartfemeiiie,  adv.  làchemenl^ 
timidement  {ignmvè), 

Cobardia,  s.  f.  lâoheié,  poHmi* 
nerie,  pusillanimité,  eolonnerie— U* 
mMité  (toiMoia). 

*  Cobdal,  ad|.  m.  f.  haut,  leog  dTu- 
ne  coudée. 

*  CoMeor,  Y.  Godear 

*  Cobdeeildo,  Y.  Godt'ctfo. 

*  Cobdêeitio,  Y.  Codieih. 

*  Cobdeeilto,  Y.  Godidlo. 

*  Goèdicto,  Y.  Goil^eta. 

*  Cobdieiûdor,  Y.  Godidod^. 

*  Goèdtetar,  Y.  Godieiar. 

*  Godd^etifto,  Y.  Codieih. 

*  Cobdicilio,  Y.  Godtctio. 

*  CobdiHio,  Y.  Codi€ih. 

*  Go6dtdosaaienl«,  Y.  CodMouh 
MeR  la 

*  Goédtet'ofo,  Y.  Godtdofo. 

*  CobdiMm,  Y.  Godicto. 
-  GoMo,  Y.  Godo. 

Cobegera,  Y.  Eneubridorm,  Al" 
eaAueta. 

CobwrUra,  s.  f.  couvercle  (de  pot, 
de  marmite  ,  etc.)-— couverture-^ 
(pi.)  pennes  (de  balai)(^erc«lttm). 

CobêrUraxa,  s.  f.  augm.  de  cobtir^ 
Ura. 

CobtTitrù,  a.  m.  couvercle,  co»» 
verte.  Y.  Taipa. 

Co6«iiiao,  s.  m.  auvent,  bangard, 
snbgroode,  chartil — corridor,  passa- 
ge  couvert  (ft«égrM»da). 

Gofrerlor,  Y.  CoUha,  CuMerUi, 
Tapa, 

Cob€rimra,  Y.  Gu^Miio,  JEueif* 
brimitmUtt  Fieeûm. 

Ùobierta,  Y.  Cubieria. 

Cobierio,  Y.  Cobrir. 

Cobigera,  s.  f.  femme  de  chas* 
bre. 

GoM/a,  s.  f.  enfalteau,  falUér»— 
sorte  de  voile  (dont  se  servaient  lea 
femmes)  (iwûtvxy  V.  Gufrterla. 

Cobijado,  Y.  Cubiiar, 

Cobijadura,  s.  f.  I  action  de  bon- 
cher  ,  de  couvrir  quelque  chose 
(aèdttito)  Y.  Gtt6ter(a. 

Cobifar,  v.  a.  enfatter.  Y.  G«- 
brir,  Tapar, 

Cobijera,  s.  f.  femme  de  chan* 
bre. 

Co6t7,  Y.  EteondiU,  Rinam, 

*  Cobienxaj   s.  f.   géog.  Gobleoti, 
Goblanre  (ville  d'Allemagne). 

Cobra,  s.  f.  jumens  au  nombre 
de  cinq,  employées  à  fouler  le  blé 
(pour  séparer  le  grain  de  la  paille). 

Cobradero,  ra,  adj.  qui  peut  être 
recouvré,  perçu,  touché,  e  ^rrcupa- 
raadua). 

Goénado,  dm,  adj.  beo,  parfait,  e. 
— (/S^.)  brave,  fort,  coura«eux,se.V« 
Cobrar,  «n 


M» 

(PeiTO  e^èrmimt,  oMea  4«i  np- 
pofte. 

4#06r«m««ilOj  ».  m.  uUlilé,  nfii. 
ké^fiœ,  profil,  avtnUff*.  V.  Étto- 
kro,  Reeupêraeion, 

CaUmuMp  •.  (•  raoMVfiatDt, 
recette  de  deoiett-^racU—  4e  ra- 
■aiter  lespiécee  4e  gibier  ^■'en  a 
laèee)  fMMclMt^. 

iliipprvrf  »•  a»  iieiiWTW-^ivcwi'' 
tfW=*(/lf 0  aeqnéik  (a«àfere^. 

i/Goknr  Biede,  a'effreier  :  eeèr«r 
ànimo,  Talor,  eapiriiu,  coraioo,  ale^ 
^«■bafdir  :  eoàror  alieMe,  vepreo- 
pe  haleiM,  oeorefe  :  eeèrar  foer- 
m^ie  rétablir.  Mpreadreieaferoea: 
eobror  amiaud,  iMJtaacÉM*  CiriJe, 
a»irMNlre4'eMftié.     *« 

Ceftrar»  v«  ••  M  eonifer,  répawi 
Milaatea. 

Çoètmrah  v*  f  •  ieveoir  à  eoi»  r»> 
preodre  sea  esprila,  ae  renellre. 

Go^re,  a.  n.  euhre  airaii  bet> 
lerie  de  OMiriM  <6n  eoiwe)  eeiipie 
4e  merloahet  (altaebéee  eaMeWe) 
—  eerde  eà  aosi  atlaohéa  des  ebe- 
Tins,  des  miiliSi,  etc.  (i  le  auite 
ron  4»  ITbatse)  -^  gleM  40a  ay- 
pHiisi). 

(Bâtir  eteelri,  battre  le  fer  pao- 
4aBt  qa'll  esi  eband  Qlf .  /b».). 

Go6r«4o,  tev  s4l*  «e  aolfie 
i«reiM>. 

Coèrtin<aiilo,Y.  Enmbrimimdt. 

Goftrir,  V.GM^ér,  Ttpmr. 

QthriMo,  aa^  ad|.  qni  esida  Mili- 
te de  cnirre. 

Ceftff«»  s.  B.  leu  «6  l'es  garde 
■ne  cboae,  où  00  la  met  eo  aérait- 
aaf  en,  eipédtaat  (peur  porveair  à 
qnelyie  ebeao)— </lp.)  aaile ,  lieu  de 
(reeyiacMiMBi)  V.  Gokrm 


Se  poaieroa  eo  eofrro,  ila  pii» 
letaHe. 

*  Goi«rpo,  a.  m.  fféog.  Cebourg 
(ellle  ei  prieeipaalé  d'AUenagao). 

Gaea,e.r.boi.  eoee.  eoea  (arbria- 
seau  du  Pérou  et  aa  leaille)— eoqae 
(fkk  LoTaoi)— iauM*.)  aorte  4o  Mvi- 
le.  V.  Tarûica,  Cabeza. 
Ceeedria,  T.  GoeodrMow 
Goear,  t.  n.  (aire  dea  gifaieees, 
4es  geatea  beaffoua  oa  Baoqaenra 
{fg.  faai.)  eejoler,  eaïAleff  (MaMlf- 

Coearado,  Y.  Goearar. 
Geearar,  ▼.  a,  approvirfaaaerde 


*  CeealHai,  ••  m.  eeeatrii  (eapéoe 
4e  baailio). 

ISpeaimo^  T.  Pwmûrea, 

Goeetfon,  a.  îl  eedioo  (ooefto). 

Coea,  V.  Gee. 

Cpaawl»,  V.  Gooear. 

Goeeador,  rû.  a.  anfaei  (qui  rm 
baaMoop)  ^aaMlrof  iM>. 

Gocaaiiiira,  a.  (.  ruade  (ealetlra- 
taJ). 

CMaaaM'enIo,  Y.  Cowarftira. 

Goeaar,  f .  a.  mer— doaaer  dea 
eoupa  de  pied  —  (/l^.  fam.j  réealci* 
irer,  reafanber,  réaiater,  reruaer  de 
cooaeotir— Coûter  (caleitrare), 

Coeedera,  Y.  Coeinêra, 

Gocadero,  rû,  adj.  qui  peut  se 
colre,  bdle,  eiaé,  e  à  cuire  (coeti M- 
MU 

Ceeedsre^a.  ■«  l'eB4i«il(eA  Ton 
•«b  quelque  cboae). 


000 

Csflirfîha»  T.  Cseadars.  " 
Ceea4ar,  s.  ■.  celai  aal  MS  fliira 
4n  noAt  (pour  faire  du  airep)w 
Geaedra,  e.  (.  Ut  deptaaie»  suite, 

eeaciio)  fctutMtt^ 

Coetarom,  s.  m»  aagai.  4a  asse 
drm» 

CaeaaHtVy  s^  L  oadiea»  aalisoB 
(oaaiiira). 

Gacar ,  v.  a.  eaiia  diféret  (/ty. 
/isfli.)  aiéditer,  eiairiner  atiaatira- 
aMal  (uae  aftlre)  ^aoMar«^. 

Coeàr,  t.  n.  boaiilir  fuiwlsr 
(^praera). 

GoearM,  t.  r.  éproaver  4a  fites 
etde  ioagMM  deuàsare»  se  daasialwr, 
se  eooaaner  de  douleur  (axemet*- 

Coctro,  Y.  CocHidor, 

Ctekm,  s.  r.  daas  la  lavage  des 
aidtaui»c'eetaB  petit  réaerveir  (sé- 
paré du  priaeipBl  par  uae  écluse). 

CocMBiére»  s.   m.  pap. 


Gseba,  T.  CbeMo. 
CscàarsL  s.  f. 
GMde.Y.Geei 
(Bâter  aaetfdi  ea  alguaa 


I-  .  aae  cbœe  {/kg.  /bat.). 


{^ 


4a 


GoeAaâibrvréa,  a.  f.  papi  tas  <4e 


Coekmmbroio,  aa»  sd].  papi  sale» 
BMMuapiaw 

ueaàarre»  e.  ■.  Tsas^  lasaa  de 
boia  (aurteat  4e  ^nwé^* 

GeaAania,  ▼.  r.  aa  blder»  iTaaeélé- 
rer»  acaipraaaer* 

CocAa,  a.  n.  earroaae  (eamM). 

tGaaba  de  caBiaa,  aaneeae  de 
wagc. 

oodbaar,  ▼,  a.  aeeerea  eeitaa- 
aa^  aeadttire  les 


GocMNia,  Y.  Gaoeieale. 
GMaitfaBte»  s. 
eoelio)  Y. 
GaalM»  s.f. 

taa  iaa 
),  Y.  Coeimmr» 
V.  a.  faire  la 
appr^iar  iea  vleadaa  et  teas  ca  ^ 
eat  boa  i  aiaager-M^.  /bai.) 
Biiaeer  (4aBa  las  alisliw 
(ceadtnal. 
GoetaaHa.  Y.  Gt^iimd^ 
Caw'wara»  we»  s. 
gtina). 


cœhe, 

du  coober. 

GoefcertI,  adl.  m.  f.  peepre  àon 
oocber,  digne  d  un  cocbor. 

CoeÂarille^  a.  sa.  4ta.  4a  aaeba 
ro.. 

CochêTo,  a.  SB.  eeeber  (aiirt^a^ 

Cocker;  rm,  adJ.  ailé»  a  à  aaire. 

Coobtafo^  Y.  CWàiUa. 

CoekéêiU,  Y.CadWIto. 

Coehifriia,  a.  ^  4e  caia.  ra9a4l 
de  ebefreau  ea  d'agneea  (ea  aaege 
parmi  Ico  paataora). 

*  Gecàifale,  a.  vu  ooehigat  (ejaeeu 
du  Mexique). 

Coekiéh,  Y.  Gwebillo. 
Coehin»,  a.  f.  truie. 

*  Cochinata,  a.  L  umi 
CocAtaaanala,  adv. 

*  GoeM'naréa,  s.   U 
malpropreté. 

*  Co€hiniUa,  a.  f .  coeheaille  (in- 
aecte  d'Amérioue)  .cleperte  (iaaeo- 
te)feeeeiiMJIa). 

Coekimlt9 ,  ila,  s.  dba.  4a  00- 
ehino,  na  (porarUaa). 

GoeàiNo,  Y.  Paaree. 

CocAifio,«a,  a4j.  et  a.  (am.ssia, 
malpropre,  sagoaia,  eoebea,  a  (por^ 
aajj. 

(GoeMna  ea  el  Teatir,salaad(/bBi.  ). 

CoaAAMla ,  ad|.  M  s.  fsei.  aaU- 
gao4,  aale,  BMipropra. 

Coehio,  ia,  adj.  aiaé,  fadiei  cui- 
re. 

*  GoeMfHara,  a,  f.  tait  à  pore  (lo- 
ge de  coebon). 

GocAOa.  a.  f.  (CadMe  bénite, 
obeee  feMe  à  la  bâte,  précipitam- 
ment (/bm.). 

GodUsa,  %m,  aiU*  aieé»  e  à  cake. 


las). 

GoelSf  Y.  Gtonia. 

Gdelsa,  a.  rTUBaaa,  vis  dT Aidd- 
B^  (Bscbiae  byfaanbqei» 
ehUti). 

vorfeBaSi^  «  •  uaaaaa^. 

Coeiêmr,  ▼.  a.  saiair  le 
le  coi'beea). 

GMaar,  Y.  CtegMear* 

CoeUttria,  a.  f.  bot.   aocbléaris 
(plante)  (totàjmi'it^f» 

Gaea,  s.  ak  eec»'^(lal.)  laaga» 
cocotier  (arbre  des  Indca)— ^ia  iém 
aeeatiea)  ter  ^  fÊtm,} 
miuine.  moine  bourru— (pi.) 
daeoee(4eatea 

(Gaes  confim 


Goco6oto,   a. 
(aiaro  aea  SBies 

Gocodrtlo,s.Bk 
fim.  >  baM 
^crocodiiaa). 

Gaaaiwta^e.ia.tottte 
démique  (dans  la  WeaniU 
gne). 

Goeese^  aa.  a^  vévaaz  (bail). 

Goeola»  Y.Gcj^alera. 

Cocoia,  Y.  Coopla. 

Cocoiris,  Y.  Coeodrilow 

Gocago,  s.  m.  espéoe  4a  var  lo^ 
seat  (dea  ladea). 

Goda,  Y.  Gela. 

Go4ada,Y.  ~ 

Godadara,  a.  f.  d'agr. 
(de  viffne)  fpropapa)). 

GaM,  a.  au  partie  4a  l*i 
aocieaae  (qui  oeuvrait  le  cMSda)  — 
flambeaa  4de  la  baulaar  d'aae  eaa* 
dée>— piécea  de  boia  (acrraat  aux 
maçeoaaui  faut  deaauaaaa  ' 
i  Gooteoir  et  régler  lear  aa« 

a»i.)  braa  (d'une  équene  de 
cr)  reaèalala;. 

{CodaUi  de  alerra» 
Bcie 

Gbdal,  ad|.  m.r.haat  dTaM 
dée— quia  la  (onae  d'an  ooade  (ei^ 
èélaifa). 

^Palo  eodai,  bâton  loo^  d'aae 
ceadée  que  Iea  péaileos  pabfaas  par- 
taient 8tti»pendu  au  cou. 

Codatia,  s.  m.  nar.  étsaAsIott 
étambord,  eepioo» 

Gedaso,  a.  m.  coup  de 

Codear,  ▼.  u. 
Iea  caades  feéqucBment  eii 


CoiÊdUn,  y.  CoiteOt. 

CSodMilhr.  ▼.  0.  UAn  aa 
aille. 

CodêeiUot  T.  Codiciio. 

Coéema,  t.  f.  force,  eenslMaoce 
(d'un  limi)  (ptora). 

Codera,  ••  f.  gale  (toi  vient  an 
0»ade). 

*  CcMfefo,  I.  m.  iMt  c|liie(plaDto) 

^ICodesfiMrOfi.  m.  eodécloiateur. 

Cèdif,  a.  D.  rcgiiire,  recueil 
naattfcrit  {et  cboeee  némoraUes) 
(eo4lex). 

CMlie»a.f.  r  avldilé,  eooToiUie, 
cupidité ,  argent ,  atfl^t/ty.)  déair 
ardeol  (dea  bonnea  diaecsjfctfpéifi- 

t«r;. 

Gwftevoftle.  adj.  m.  f.  Atoirable, 
eoDTolubte  (defltd«r«Kff«). 

CodteMdo,  V.  Codietar. 

Codtc^odor,  s.  m.  edul  qui  déd- 
rCy  convoite  avec  ardeur  (ciiptdMf). 

HodieiPimlÊ,  p.  a.  qui  dente,  oui 
convoite  avec  ardeur  (e^p^eiw)  V. 
Codicfar. 

Cbdietor,  t.  a.  convoiter,  délirer 
avec  ardeur  (eupers). 

Codieitar,  adJ.  m.  f.  codteOlaife 
(codiei7/ort4}. 

Codieitar,  v.  a.  Mre  on  eodidl- 

CodiHUo,T.  Coâi9i9o. 
CodMtio,Y.  Codieih. 

•  CoémUo,  Y.  Godteilo. 
CodiHto,  a.  m.  codidito  (eodM/- 

tm). 

CodieiosamênU,  adv.  avidement, 
arec  ardeur  («v«<fô). 

Cod£e«ofi«<m0j  sia,  adJ.  np.  de 
epdtcioio,  a  (ctt^îd««ft«MU). 

Codicioêilo,  ta,  adj.  dim.  de  eo- 
didotOt  a. 

Codieioio,  ta,  adf.  et  a.  avfde, 
e^ovoiieux,  déakeui,ae — (/lo.  foai.) 
laJborieux,  ami,  e,  du  travan  (ewjpt- 


(£d 


igo  ,u  m.  code  (fourni  «o- 
d«x). 

CodilUra,  a.  m,  tumeur  (1  la  Jam- 
be de  devant  du  cheval). 

Coditto,  f .  m.  partie  de  la  laMlie 
de  devant  d'un  aoimai(depuit  1  épau- 
le Juaqu'à  la  jointure)  —  tronçoo 
d'une  braocbe  coupée  (qui  reste  at- 
tachée au  tronc)  —  coude  ,  angle 
<d'an  mur) — ^pariie  d  une  pièce  de 
gibier  (au-deiaoua  de  fépaute  gau- 
che)—(de  jm.)  oodille.  V.  Estri- 

Code,  a.  m.  coude — coudée — an- 
deone  mesure  (de  six  p8Q6)  (eubi" 

(Levantar  de  coda  à  el  eodo,  boi- 
re beaucoup  :  habiar  por  los  codof , 
parler  beaucoup  et  raciiement  :  me- 
terse  hasia  Ioâ  eodos  en  alguna  co- 
ta, être  engagé  très  avant  dans  uoe 
affaire  (fam,). 

Codon,  a.  m.  Iroume-queue  — 
queue  de  cheval. 

Cojtoww»,  a.  L  cailla  (ataiM^rko- 

Cotemai,  adj.  coégal. 

*  Cct^eUntê,  ê.  t.  d'alf.  MaOdant 
ifioeffûimu). 

Coybeapo,a>m.  éaéque  anâirm- 
porain  d'no  autre  évéque  (dans  une 
même  provione  ecdéaiaiUque)  (coe^ 
piMopui), 

Coequai,  adj.  coégal  {eocfqMoHt), 


Cofrajan,  a.  f.  de  ptaU  aoereition 
(aoerlioj. 

CoerciUvo,  va,  ad).  eoerdUT,  ve. 

Coealado,  a.  m.  coétat. 

Goeldneo,  êo,  adj.  et  a.  contem- 
porain, e  (eMatancua). 

Coflamo,  na,  ad),  coétanel,  le 
(eo«lem«if). 

Comfo,  y.  Coaldiifo. 

Coexittmeia,  a.  t.  eocxfetnce 
(eoeaptftenlta). 

Coêœittenu ,  p.  a.  coaxitfant 
(eoeartalena)  Y.  fjoeatùiiir. 

CoêxitUr,  V.  n.  coaxiatar(co«c<i- 
Ure). 

Coeximdmrtê,  v.  r.  iTétendra  en 
même  temps  qu'on  autre  (eoe:rlen- 
dih 

Cofà,  i.  r.mar.  bone« 

Co/la.  a.  L  réseau  (pour  enAmaer 
lea  cheveux)— cale  (cotlTure  de  fem- 
me) (retieulum).  . 

CoflexMêia,  a.  f.  dim.  de  eo/o. 

Cb/ffi,  a.  m.  panier,  cabas,  eor- 
bellie  iéophinut), 

CofiM,  y.  Cofim, 

G9/IR0,  y.  Cb/ln. 

Caprade,  da,  a.  confrère  OMer). 

Cofradero,  Y.  Uuàidor, 

Caf radia,  s.  f.  oonCcérie  <coq4M- 
ipie,  asaodadon) — (60A.)  multitude 
(de  gens)  —  bande,  réunion  (de  vo- 
leurs» ~«otte  de  mailles. 

Cofradrt,  a.  m.  membre  d'une 
communauté,  d'une  commune,  d'un 
parti  iioeiut), 

CofradHa»  s.  f.  assnriaUon  de 
plusieurs  personnes  de  pkisicors 
communes  00  de  plusieurs  viNsges 
(pour  dea  intérêts  communs)  (canto- 
ciatio). 

Cofre,  s.  f.  coffre,  bahut,  malle-^ 
(d'tmpr.)  ooffire  (d'une  presse  d'im- 
primerie) (area). 

Cofrear,  V.  Etlregar,  Rtf^egmr, 

Cofreeieo,  ilto,  ito,  s.  m.  mm. 
eoffhet,  écrin,  cassette  (orevfo). 

Cofrero ,  s.  m.  coffretier,  nmlte- 
tler.  bahulter,  faiseur  de  colllres. 

Cogecha,  Y.  Coiêcha^ 

Cogeeho,  Y.  Coffidù. 

CogederapS,  f.  radie  à  bascule 
(pour  ramamer  00  essaim). 

CQff0dero,  ra,  s.  celui ,.  cfllfe  qui 
cueitfe  (oD^lfClor). 

Gooidtso,  M,  adj.  aké,  bon,  ne  à 
coeilUr. 

CogfdùT,  s.  m.  celui  qui  eueftle 
— sorte  de  botte  (pour  ramasser  les 
bala^rores)  —  collecteur  ,  receveur 
{eotteelor), 

CofedMra,  a,  f.  Inaction  de  cueilîir 
(eo(/rc(to). 

Co^er,  V.  a.  saisir,  prendre  avec 
la  main,  empoigner — recevoir  dans 
son  sein,  boire  (terre,  etc.)~troa- 
ver,  rencontrer  —  (/I9.)  surpren- 
dre—occuper, embrasser  (on  espace 
de  terrain) — attraper  (dans  une  four- 
berie, etc.) — cueillir,  ramasser,  ré- 
colter, moissonner,  dépouiAer — ac- 
croclier.  aiirapper  par  adre«ae,  ga- 

Suer  par  finesse  —  se  résoudre,  se 
élerminer  {eoUiger§). 

(Coger  agua  en  ceslo  6  en  hame- 
ro,  travailler  en  vain  :  a^er  la  de- 
lantera,  gagner  le  devant,  ou  tes  de- 
vans  :  eoger  à  alguno  000  et  hurto 
en  las  manos,  prendre  im  flagrant 
délit  {fam,}, 

Ceger,  v.  n.  contenir^ 

Cogerte,  v,  r.  s'engager* 


iior 


GopsnMna,  un,  s.  ■ 
germain,  e. 

Co^ela,  Y.Cssfcftn. 

Cofida,  i.  f.  levee^  rleott8.y. 
Coteeha, 

Cogido,  y,  Coger. 

Cogijo,  s.  m.  altercation,  plainta 
(pour  une  bagatelle) — insecte. 

Cogijoêo,  ta,  adj.  susceptible. 

Cogimiento  ,  s.  m.  Faction  de 
cueillir,  etc. 

Co^n,  a.  m.  oooarin  (sgenooil- 
loir). 
'  Coptnalfl»  a.  m.  dim.  de  cogÉi. 

CoginiiUt,  s.  m.  dim.  sachet. 

Co^tlaéimdo,  da,  a^J.  pensif;  rê- 
veur, se  {eogUabundua). 

Co^t  facto»,  s.  f.  pensée,  réCexion 
{eogitatio). 

CogUar,  v.  a.  penaorj  réfléchir, 
méditer. 

Co^t'ioftoo^  «a,  adj.  pensant,  e. 

Cogiît ,  exprès,  fam.  Je  te  tiens 
(laneo  te). 

Cognaeion,».X,  eognation  (ceyii*- 
lîbj. 

uopMdo,  dd,  adj.  cognât  (co^im- 
iut), 

*  CognéUeo,  ea,  adj.  eognatiqoe. 
Cêgmieien,  Y.  Conoe<mi#nfo. 
Ci^oetr,  Y.  Cbnoesr. 
Cogiiomftre,  Y.  Sokremombra, 

ApeUido. 

Cogn&mealo,  a.  m.  surnom  (eo* 
gtMmeti), 

Cognomhutr,  v.  a.  donner  m 
aomom  (eogiuMi^iMroV 

*  Cognoteedor,  Y.  Coiiecedor. 

*  Cogtioteer,  Y.  Conocfr. 
Co^nosctfrîf,  a^i.  m.  T.  connaisia- 

ble. 
Co^noiejdo,  da,  adj.  connu,  e. 

*  Coynosctmtsnio,  Y.  Gbnocimisii* 
to. 

Cognoseitivo  ,  ta ,  adj.  qui  peut 
connaître,  capable  de  connaîtra  (4 
gnoicHivus). 

*  Cognoteudo,  Y.  Co0no«car. 
Cogolla,  Y.  Cogutla. 
CogoUieo,  tto,  s.  m.  dim.  da 

gotto. 

CogoUo,  s.  m.  bot.  aoor  de  eban, 
de  laitue,  etc.— jet,  rejeton,  bour- 
geon— cime  (d'un  arbre) (MsrcuiMa)» 

Cogolmado,  V.  Cogolmar, 

Cogoimar,  Y.  Goiinar. 

Coyom6radiira ,  Y.  ^i^^oaiêra- 
dura. 

Cogombritto,  Y.  CohombriUo.^ 

Cogombro,  Y.  Cohombro. 

Cogote,  s.  m.  occiput — ^partie  do 
panaclie  d'un  casque  (qui  répond  A 
I  occiput)  (oceipilium), 

(Ser  tieso  de  eo^ole,  être  sain 
{fia.  fam.). 

Vogotera,  s.  f.  cheveux  IKséa  et 
arrangés  (sur  Poccipui). 

Cogueho,  s.  m.  cassonade. 

Oogujada,  s.  f.  cochavis  (oiseao). 

Cogujaa,  s.  m.  coin  (d'un  oreO- 
ller,  (l'on  matelas,  d'une  paillasse) 
'{ongulftt), 

OHmJonero,  ra,  adj.  qni  a  dea 
coins  (semblables  A  ceux  d'un  ma- 
leUs)  (œtguiarie). 

CoguUa,  s.  f.  cnaaHfi  'capachaa 
ieuemltfttu 

Cogullada ,   av  L   luigoier  (da 

|M>rc)  (glandimm), 

CohabHaeimj  «.  1  eohafallalito 
KcoAaMlsIso)* 
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Cokabitar,  r.  a.  cohabRcr  (coJUh 
hilare). 

Coheehado,  T.  Cohechar. 

Çoheehador,  s.  m.  suboraear — 
loge  (qui  se  laiae  cenooipre^  su* 
borner)  (iubomator), 

CohechamientOf  V.  Cokeeho, 

Cokeehar,^.  a.  tobomer,  corrom- 

fre — {flg.)  contraindre,  obliger  {iu- 
(muire), 

{Coheehar  la  tierra  ,  donner  le 
premier  oa  le  dernier  labour  à  la 
terre. 

Cokeekar,  ▼.  n.  m  lai«er  eorrom- 
pre,  suborner. 

Cokeehason ,  s.  f.  d'agr.  labour. 

Coktcho ,  s.  m.  subornation  — 
{à'agr,)  temps  propre  au  labourage 
(iuburnalio), 

Coheredero,  rû,  i.  eobéritier,  ère 
leohcprei). 

Cçhereneia»  s.  f.  cohérence,  con- 
nexion, iiai»on  icohtÊreiUia), 

CoheretUe,  adj.  m.  (.  cobéreni,  e 
{eohœrgnt). 

CohermûHù,  Y.  Primo,  Co/V-o- 
d9. 

'  Cohetion,  •.  (.  cobésionj  adhé- 
rence. 

Cohelê,  i.  m.  fusée  {pyroholus), 

(Manga  de  coheUt  voladores, 
gerbe  de  feu. 

CoheUro,  s.  m.  artificier  (pyroio- 
lariut), 

Cohibieûm^uU  cohlbitioo  (coAt- 
fto). 

Cokibido,  V.  Cohibir. 

Cohibir,  ▼.  a.  réprimer,  contenir, 
rétréner  {eohebtrêV, 

Cohila,  s.  r.  {ÇokUn  de  casas, 
nombre  de  maisons  conliguCs. 

*  Oohobaeiùn,  s.  f.  chim.  coboba- 
lion. 

*  Cokobwr,  T.  a.  chim.  cohober. 
Çohot,  V.  Aleohol. 
Cohombrat,  i.  m.  terrain  planté 

de  concombres. 

CohombrillOf  s.  m.  dim.  boL  con- 
conbre-d'ène,  ou  sauvage. 

Cohombro,  s.  m.  bot.  concombre 

(COCMM^r). 

CohomUr,  T.  Manehtar,  VH^pe" 
rmr. 

Coktmdimienlo  ,  s.  m.  tache, 
•oaillure,  corruption  (macttlalio). 

Ookfmetiadot  V.  CoAon«ilar. 

CoAonrtkir,  ? .  a.  colorer  (donner 
à  une  action  l'apparence  de  i'boo- 
néteté)  (hanmAr9). 

CoAorCar,  V.  Con/bfior. 

Courte,  s.  m.  mil.  d'ant.  cohorte 
{fiokori), 

Got,  s.  m.  naar.  hamac,  strapon- 
tin. 

Cotcton,  V.  /unis,  Cùn^uneiom, 

Coidado,  V.  Cuidado. 

Coidar,  V.  Cuidar. 

Coido,  V.  Cutdado. 

Coidoio,  V.  Cuidadoio. 

Coiêcka,  V.  Pécha,  Tribuio. 

CoUloMf  Y.  Collazo. 

Coima,  s.  m.  ce  qu'on  paie  (à  un 
maître  de  tripot) — {fig.fam,)  femme 
publique. 

"  Coimbra,  f.  f.  géog.    Coimbre 
<Tllle  de  Portngal). 

Cotmc,  s.  m.  maître  de  tripoi— 
nutire  de  la  maison. 

Coiwtêro,  Y,  Cotma. 

Cotlofo.  V.  Apre$wrado. 

Coineidencim,  ••  U  oolBCldcoee 
(MiMvirHo). 


00& 

Comcideniê,  p.  a.  CflllDcidaBt 
{coineidêfu)  Y.  Coincidir. 

Coineidir,  ▼.  n.  coïncider  (cot»- 
eidere), 

*  Coindieaewih  s.  f.  méd.  colndi- 
cation. 

*  Coindieamlei,  s.  m.  et  adj.  méd. 
ooindicans. 

■Coinquinado,  Y.  Coinquinarte. 
Comquinartê,  Y.  Jf  ancAar«e. 

*  CoinUrêiodo,  s.  m.  actionnaire. 

*  Coira,  s.  f.  géog.  Goire  (ville  des 
OrUoiis). 

'Coila,  Y.  Cuita. 

Coilar,Y.  CMtlor. 

Coilarse,  v.  r.  se  hâter,  s'empres- 
ser. 

Cottteo,  «0,  adj.  qui  appartient 
au  c6lft. 

Coito,  s.  m.  coTt  (coUim). 

Co^a ,  s.  f.  fig.  fam.  femme  de 
mauvaise  vie.  Y.  Corva. 

Cojêor,  T.  a.  Loher— (/Ey.  fam.) 
clocher,  gauchir  (agir  sans  sincé- 
rité). 

{Cojtar  del  mlsmo  pié,  avoir  le 
même  défaut  qu'un  autre  :  saber  de 
que  pié  eojear,  connaître  le  faible 
de  quelqu'un  {fam.), 

Otjedad,  Y.  Cojera. 

Cojendieo,  S.  m.  anat.  es  (de  la 
hanche). 

Cojera,  s.  f.  boitement,  claudica- 
tion, clocbemeni,  étruffure  (cIoimM- 

MliO). 

Coj0%,  Y.  Cojera. 
Gnjijf'o,  Y  Cogijo. 
Citjijoso,  Y.  Cogijoio. 
Cojin,  etc.,  Y.  Cojfin,  aie. 
CujifUraneo,  ea,  adj.  boiteux,  se, 
— lui  bulent,  s. 

*  Co;o,  s.  m.  le  temps. 

Cojo,  ja ,  adj.  et  s.  boiteux,  se 
{eiaudus)' 

*  Cor;of»,  s.  m.  pop.  testicule. 
Cojudo,  da,  s.  qui  a  des  testicules, 

entier  i animal)  (eoieaiut). 

Cojvelo,  la,  s.  et  adj.  on  peu 
boiteux,  se. 

Col,  s.  f.  bot.  chou  {broitica). 

Cola,  s.  f.  queue  —  extrémité 
(d'une  pièce  de  drap)  —colle — poiot- 
d'orgue  {eauda). 

{Cola  de  caballo,  prêle  (plante)  : 
cola  del  dragon,  queue  de  dragon 
(nœud  austral  d'une  planète)  :  à  la 
cola,  à  la  queue ,  derrière  :  hacer 
bajar  la  cote  é  alguno.  humilier 
l'orgueil  de  quelqu'un  :  irse  cou  la 
cola  entre  las  piernas,  s'en  aller 
bonieux,«onrus  (fam.). 

Collaeion,  s.  i.  comparaison,  pa- 
rallèle^collalion— district,  territoi- 
re (d'une  paroisse)— dessert  (d'un 
souper)— l'action  de  boire  une  li- 
queur {collalio). 

Colaeionadoj  Y.  Coladonar. 

Cttlacionar,  v.  a.  conférer,  com- 
parer, collationner. 

Colaetàneo,  ea,  adj.  et  s.  frère  ou 
sœur  de  lait,  oourri,e  du  même  lait 
{collaelaneuM). 

Colada,  s.  f.  l'action  de  couler  la 
lessive— linge  (mis  à  la  lessive)— 
lessive  — l'action  de  filtrer— espace 
de  terre  laissé  libre  entre  deux 
champs  (pour  le  passage  des  trou- 
peaux)—(/am.)  épée  (de  bonne  trem- 
pe) {abiUrtio). 

Colttd9ra,  a.   f.  coaloir,  cla|on, 

I  chausse. 
Ùoiadaro,  s.  n.  coaloir,  chaoMa, 


oos 

cbjoo— chemin,  pa«ag«  élraiC  (col* 
tum)  Y.  Colada. 

Colado,  Y.  Coicr. 

(Aire  colado,  vent-coalls  :  bierra 
eoUido,  fer  fondu,  fonte. 

Colidar,  s,  m.  cou  Ion-,  chausse, 
clayon — collatenr — rapuroir  —  ba- 
quet d'imprimerie  (pour  laver  ki 
formes)  (cotlatar). 

ColadJara  ,  s.  f .  femne  (qui  (ait 
la  lessivei  (pvrgairix), 

Coladura,  s.  f.  colature,  Oitratici 
— liqueur  coulée,  filtrée  (miri/ka- 
iio). 

CotetfM,  s.  f.  bob.  rasade,  cc«f 
de  vin. 

Colaira,  s.  m.  endroit  où  il  y  a 
des  vents  coalis. 

CokmiUa,  s.  f.  Urgette  (p^sni- 

ilM). 

Colonfe,  p.  a.  coulant.  Y.  Coter. 

Colaàa,  s.  f.  pièce  de  bob  de  dix» 
huit  à  vingt  pans  de  long  et  six  po» 
ces  d'équamssage. 

Colapes,  s.  f.  colle  de  poiaBOO. 

CoU^eii,  s.  f.  colle  de  poisson. 

Coter,  T.  a.  couler,  passer,  fil- 
trer— conférer  (un  bénéfice  ecclé- 
siastique)— {j/kù.  fam.)  boire,  avaler 
(du  vin)— enfiler  (avec  l'épée)  (c^ 
lare). 

(Coter  la  lopa,  laasiTcr,  faire  la 
lessive  :  eolar  blerro  ,  fondre  dn 
fer. 

Cotor,T.  n.  se  cooler— (yc^.  /Snn.) 
passer  pour  bon,  ne  on  pour  Trai,  • 
sans  l'être  (chose)  —  venir  à  bien, 
réussir  (chose  dUBctle)  (colore). 

Coterse,  v.  r.  (am.  te  fourrer, 
s'introduire,  se  couler,  se  glisser. 

Cotef,  Cote«a,Y.  Nicolas,  Nieo- 
lato. 

Cotelerai.  adj.  collatéral,  e  (eol- 
laieralii), 

Colalivo,  «a,  adj.  co1Iatif,ve  — 
propre  bon,  ne  à  filuer(liquear)Ceo#- 
telioiM). 

CoteMter,  Y.  Alabor. 

Coludra,  s.  f.  lit  de  plume,  coadp 
te  (eofoiira). 

Golcedron,  a.  m.  angm.  de  cote»- 
dm. 

Coleka,  s.  f .  lodier,  eoofte-pcinUb 
couverture  piquée. 

Co^eJUiio,  Y.  Colehor. 

*  Colchado,  s.  m.  et  adj.  muté. 
(**  Mar  colchado,  mer  tranquille* 
Cokhadura,  s.  f.  l'action  d'oua- 
ter, de  matelasser,  et  reffel  de  ceUa 
action  {farlura), 

Colehar,  v.  a.  ouater,  matelasser. 
Y.  Aeolchar. 

Càlchero,  s.  m.  faiaeor  de  lodiett, 
de  courtes-pointes. 

Colehico,  s.  m.  bot.  colchiqae 
(plante  vénéneuse)  (eolchieum). 

ColchoH,  s.  m.  matelas  (colctlra). 

Co/cAoncteo.  illo,  tto,  s.  m.  dim. 
de  colchun  {euleiulla). 

Colchongro,  ra,  s.  matelaffier, 
ère. 

*  Co/coter,  s.  m.  colchoiar. 
Coleadeh  s.    f.  coup  de  qneoe 

(l'action  de  remuer  la  queue). 

Coi€a<i«r«,  s.  f.  l'action  de  re* 
muer  la  queue. 

Colear,  v.  n.  remuer  la  «pNoo. 

Coleccion,  s.  f.  collection,  re- 
cueil, assemblage  {eollectio). 

Colecta  ,  s.  f.  collecte— réunion 
des  fidèles  poar  célébrer  lea  olBcas 


ilflM  (4iDf  régKte  primitlTe)  (cqU 

ColteUeioHf  W.  Rttûudaeiom, 

CUeckuio,  V.  CoUcUar, 

CoUelémea,  V.  Coleceton. 

ColeUémeo,  V.  ColaetéMo. 

Coteetmr,  V.  Reetiudar. 

Coltelteio,  «t'a,  adj.  mil.  d'une 
«rmée  de  iroopes  levées  à  la  hâte, 
ranaMées  de  coié  el  d'aoïre  (eollec- 
Utius), 

ColedûUtamerUê,  adY.  collectif 
vemenl,  eo  commuo,  dam  qd  leos 
oolieclif  {tolUcUvé), 

CoUeUwo,  «a,  adj.  colleelif,  ve — 
capable  de  réanir,  de  rasiembler 
{eotUctivuê). 

Coiector,  s.  m.  eoileeteiir — celui 
qui  rassemble,  qui  ramaïae,  qui  fait 
ooe  coliectioiv— ecclésiastique  char- 
gé de  reeevoir  l'argent  (qu'on  don- 
De  pour  les  messesi^-personne  cnro- 
Bifiw  par  le  roi  et  le  pape  (à  la  re- 
oette  du  droit  d'anoate,  et  autres 
leTenos  dé  la  cbambre  apostolique) 
(colfcdor). 

ColeeUtriM,  T.  CoUeîurim. 

Coieeluria,  s.  f.  emploi  de  collec- 
teur, de  receveur— bureau  de  col- 
lecteur, de  reecYeur— emploi,  bu- 
reau de  l'cecléfliastique  (chargé  de 
reccToir  l'argent  qu'on  donne  pour 
lesmcMes). 

Colega,  s.  m.  collègue— confrère 

Coiegûdo,  T.  Coligado, 
Colejêktrio,  a.  et  adj.  eolégatai- 
re. 
Coiêgiado,  adj.  agrégé  (médeoio, 

Coieçial,  la,  s.  boursier  de  collège 

JtdjJ)  qui  appartient  au  collège— 
égiale  {tociut), 

Cotegialieo,  illo,  tlo,  s.  m.  dlm. 
èe  eolegial, 

ÔolegimlwunUe^  adr.  en  corps,  en 
eomniunauté  (con/uncftin). 

Coiegiaio,  s.  f.  ooilégiale. 

Coiegialttra,  s.  f.  bourse  (place 
danaoïi  collège). 

Co/cgi<fd,  y.  CoUgir. 

Coiegio,  s.  m.  collège — maison 
d'éducation  (de  jeunes  filles)  (eoUe- 
gium). 

CoUgir,  w,  a.  recueillir,  ramas- 
ser. raascmbleiM/ly.)  déduire,  con- 
clure, hifércr  (ea/ltgera). 

Colco,  s.  m.  fam.  l'action  de  re- 
muer la  queue. 

Càltra,  s.  f.  bile,  humeur— (/ly.) 
eolére,  emportement  {bilû). 

(Montar  en  calera,  s'emporter, 
iTcflcroueber,  se  mettre  en  colère  : 
**  enceodido  en  calera,  furieui.  en 
lorrur. 

Colero,  s.  f.  ornement  (de  la  queue 
d'un  cfacTal). 

*  CàierO'morhvu,  »,  m.  mèd.  cho- 
Mra-morbui. 

Colereeiiiwio,  ma,  adj.  sop.  de 
eolérteo,  a. 

Colérico,  ca,  adj.  qui  appartient 
à  la  bile — {Ag.)  colérique,  emporté, 
bilieux^  colère  (biliotut), 

(Bsur  colérico,  éUe  en  colère  : 
atr  colérico,  avoir  le  sang  cbaud, 
être  colérique. 

*  Colcrtio,  i.  m.  colèrite. 
CoUta,  t.  r.  qneac,  cadenette— 

éhcvMiz  de  derrière  (qu'on  laisse 
l#op  pour  qu'ilc  cottvrenl  le 
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cou)— addition,  appendice  (à  un  dis- 
cours) (eippetuiixh 

ÇoUlénêo,  V.  ColaetéMO. 

Coleiero,  s.  m.  colleiier. 

CoUtee,  s.  f.  pi.  eolètcs  (toiles 
qui  viennent  de  Hollande  et  de 
Hambourg). 

Coletilla,  s.  f.  dim.  de  coUta. 

Colelillo,  s.  m.  dim.  de  eoUto, 

Coleto,  s.  m.  collet  (de  buffle)  — 
(/cm.)  le  corps  (de  l'homme)— col* 
leiio. 

Colgadero,ra,  adj.  propre,  bon,e 
à  être  accroché,  e. 

Colgadero,  s.  m.  croc,  crochet, 
anneau  (où  l'on  attache  quelque 
chose) — étendage  (uncue). 

ColgadiMo,  s.  m.  auvent,  appen- 
tis. 

Colgadito,%a,  adj.  des  choses  qui 
ne  servent  qu'autant  qu'elles  sont 
suspendues  ipeneilie), 

*  Colgado,  Y.  Colgar. 

(Dejar  à  alguno  colgaâo,  6  que- 
darse  atguno  colgadot  tromper  quel- 
qu'un ou  être  trompé  dans  son  atten- 
te :  ester  colgado  de  los  cabellos, 
être  sur  les  épines  {fig.  fam,). 

Colgador,  s.  m.  d'impr.  èiendoir. 

Coii^odura,  s.  f.  tenture — l'ac- 
tion de  suspendre ,  de  pendre  une 
chose  {aalœa), 

{Coigadura  de  cama,  rldeaui  de 
lit  avec  le  ciel,  etc. 

Colgajo,  s.  m.  lambeau ,  loque 
(qui  pend  d'un  habit ,  etc.) — grappe 
de  raishi  (suspendu  au  plancher). 

ColganU,  p.  a.  pendant,  e  (penaï- 
lii)  V.  Colgar. 

Colgar,  v.  a.  suspendre,  pendre, 
accrocher,  attacher  ,  appendre — 
tendre,  tapisser  ^un  appartement;  V. 
Akorcar. 

[Colgar  de  un  érbol  ,  brancher  : 
colgar  los  hàbitos,  jeter  le  froc  aux 
orties  {fam.), 

Colgar,  t.  n.  pendre,  être  sus- 
pendu, pendant  —  {fig.)  dépendre 
(de  la  volonté  d'un  autre)  (pende- 
re). 

*  Colia,  s.  r.  colla  (poisson). 

*  Coliar,  s.  m.  coliart  (poisaon). 

*  Coliae,  s.  m.  colias.  V.  Coliar, 

*  Coliba,  s.  f.  colybes. 

*  Coia6re,  s.  f.  géog.  Collioure  (rfi- 
Ic  de  France). 

'  Colibri,  s.  m.  colibri  (oiseau). 

Célica,  s.  f.  méd.  colique. 

Co/fcono,  nu,  adi.  du  cheval  qui 
a  des  poils  blancs  à  la  queue.   • 

Càlico,  s.  m.  et  adj.  colique. 

Coiietiaeton,  s.  f.  fusion,  liquèfao- 
lion — col! Équation  (JifiMUto). 

GoftciMuto,  V.  ColtCMor. 

Colieuant»,  p.  a.  fondant  liqué- 
fiant, dissolvant  {fiolliqu€teent)  V. 
Colieaar, 

Colicuar,  t.  a.  fondre,  liquéfier, 
dissoudre. 

Co/teiMUtvo,  va,  adj.  colliquatif, 

Colidido,  y.  Colidir. 
Colidir,  v.  a.  frotter,  y.  Ludir, 
Coliflor ,  s.  r.    bot.   çbou-fleur 
(plante). 

Coligatioa, s.  f.  ligue,  confédéra- 
tion—complot— [fig.)  union  ,  enla- 
cement SfiolligoUo), 

Coligado,  p.  p.  allié,  uni,  confédé- 
ré, coalisé— (f.  m.)  Ligueur  (A»d#- 
rahàê)  Y,  Coligartê, 
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CoUgadura,  ».  t.  union,  enlaM-« 
ment. 
ColigamietUo,  Y,  Coligadura, 
Coligancia,  s.  f.  connexion,  rap- 
port, liaison  (eonnearto). 

*  Coligar,  ▼.  a.  liguer,  former  me 
ligue. 

Coligane,  t.  r.  se  co-liguer,  se 
I  iguer,  s'unir,  s'allier,  se  confédé- 
rer. 

Coliair,  Y.  CoUgir, 

ColilU,  s.  f.  dim.  queue  (d'ona 
mante  do  femme). 

*  Colin,  ».  m.  colin  (oiseau). 
Colina,  »,  f.  colline,  monticule, 

coteau— (6o<.)  graine,  semence  (de 
chou)  (coIUm). 

Colino  ,  s.  m.  bot.  chou  (qui  n'a 
pas  encore  été  transplanté). 

Coli^wteion,  s.  f.  fusion,  liquéfao* 
tion  {Itqumio). 

Coliqueeer,  Y.  Colicuar. 

Colirio,  s.  m.  collyre  (remède 
pour  les  yeux)  (eoilyrium). 

Coliieo,  ».  m.  théèire.  salle  de 
spectacle — {d^anî.)  colisée  ((Aea« 
trum), 

ColiiUm,  s.  f.  colltalon  {eollitio), 

ColiliganU,  »,  m.  contendant  (/m 
Ugalor), 

ColU,  s.  f.  partie  d'une  armure 
ancienne  (qui  défendait  le  cou). 

Collaeio».  Y.  Cotaeitm. 

Collada,  Y.  Cuello.  Collado, 

Colladiella,  s.  f.  dim.  de  collada 
{collieului). 

ColtadielU,  dim.  de  collado, 

Coltadito,  ».  m.  dim.  de  colladom 

Collado,  »,  m.  monticule,  coteau, 
colline  {collit), 

Collalva,  s.  f.  oiseau. 

Coliar,  »,  m.  collier — carcaiH- 
collet, 

Collare^o,  »,  m.  dim.  de  coliar, 

Gollarieo,  tlo,  s.  m.  dim.  do  eo* 
llar, 

Collarin,  »,  m.  collet  extrême- 
ment étroit  (qu'on  met  à  certaines 
casaques)  y.A/zar«e//o. 

{Colletrin  de  columoa,  astragale 
(dTarch.). 

Collarino,  »,  m.  d'arch.  colarin. 

Collaso,  V.  n.  frère  de  lait — valet 
de  labour — personne  (avec  des  ter- 
res donnée»  en  fief >  (colcnut) . 

ColUito,  V.  ColUr. 

ColUja,  s.  f.  bot.  mèche,  pissen- 
lit (plante» — kpl.)  faisceaux  de  nerfs 
(dana  le  cou  dea  moutons). 

*  CoUeJa,  ».  f.  bot.  carmtlet,  bahen, 
bechen  (plante). 

Coleja»  ,  s.  f.  pi.  petites  glandes 
(dana  le  cou  du  mouton)  (glamdu* 
Im), 

ColUjo,Y,  Coiegio. 

Coller,  Y.  Coger. 

ColUra,  s.  f .  bourrelets-ornement 
(qu'on  met  au  cou  des  chevaux  de 
parade)— chaîne  vde  galériens). 

Colleta,  s.  r.  dim.  bot.  petit  chou. 

*  ColUn,  ».  m.  pop.  coïon. 

*  CoUoneriat  s.  f.  pop.  colonnerfe. 
ColmadameiUe,  adv.  abondam* 

ment,  avec  profusion  {eumulatè), 

ColmadUimo,  ma,  adj.  sup.  de 
colmado,  a  \cumulaiiiiimut). 

Cotmado.  p.  p.  {Colmado  de  glo- 
ria,  rayonnant  de  gloire  :  colmado 
de  gozo,  rayonnant  de  joie  (cumuUh- 
tut)  y.  Colmar. 

Colmadmra,  Y,  Colmo, 

Coloior,  ?•  a.  comblcf — rempli» 
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(on  fraûer,  ubo  fruitaclB,  ela>  — 
(fiff.)  combler  (de  bieDS«  de  bua- 
faiu)  (eummUtre). 

{*'  Coimar  Us  mesai  de  buii^- 
res,  couvrir  les  Ubles  de  oilU. 

Colmtma,  s.  (.  nicbe  ^iMors). 

(Tener  la  casa  como  uoa  eo^âio- 
tt«,  sf o4r  Ia  naitoo  biea  é(f§ttrà- 
iiOBoée  de  totii  {fut»), 

Colmenar,  s.  m.  eodroil  (où  il  y 
a  des  ruches)  (aheanum), 

C^wttmgro,  s.  m.  gouvenieur  (de 
mouches  à  iiiiel)(iqMflrMU^  V.  Go^ 


Colmmêro,  V.  0j9, 
*  Colmmilia,  s.  f.  bot.  morille. 

Coimillar,  adj.  m.  t,  qfiâ  apparu 
tieai  aoi  grosses  deols  canius. 

ColmiUmiutt  s.  m.  augm.  coup  de 
deoi  canine. 

Colmillejo,  s.  m.  dia.de 
llo. 

de  loup. 

(Meslrar  eolmiUoi,  teulr  iMe,  se 
faire  craindre  :  leoer  eoàmiUoê , 
èire  avisé  ,  prudent ,  dlIBciio  à 
Uoeiper  (/f  f .  /km».). 

ColmiUuiUk,  dm,  a4i.  4«  *>m 
dents  très-grandes  et  trw  gromes — 
</if  •  /«m.)  aviié,  prudent,  difteile  à 
tromper  (dswtului». 

Goimo,  s.  m.  comble  (fia,  fÊm.) 
le  doraier  surcrott,  le  dernier  poini 
(de  iyiel(|PM  chose)  (€umuim^. 

Coimo,  Y.  Co/ma<io. 

Golo,  ••  m.  oolou  iioienttB^  V.  Co- 
lon. 

CoiocacMM»  n.  L  arrangemcni-- 
emplacement — (/lo.)  éishliisfm— t, 
emploi,  place    omiocatfoa^tocu- 

M* 

G>/oca<2o,  V.  Coloeor. 

Coloear»  t.  a.  placer»  poser, 
planter,  poster,  arranger*  ranger, 
disposer^-H/ig.)  établir  —  ooiloquei 
{e»U»emr€). 

Co/owtta,  •.  L  bot*  ooloesiin 
(plante)  (eohtmÊJm^* 

iocttlor). 

CoMra^ê,  f.  faao  (4aao  lequel 
ta  trait)  bsoc  étui  à  pierto  (que 
les  fauobeuis  portent  oltaolié  à  kur 
ceinture)  jwmictrm^. 

(8er  nna  eoUdn,  étn  nu  letofne 
(/bJM.). 

C9i9êrm§;  s.  m.  imp4t  (sur  le 
tin  qu'on  viendail^ 

GÊiodnUÊ.  ê*  m,  oceinut  éoesi- 
pul). 

(Dar  6  «aer  do  colodrtiK  tomber 
à  la  renveiBo  ifatu.}, 

Colodro,  s.  m.  sorte  de  sabot^ 
mesure  (pour  les  liquidro). 

Colofonim,  s.  t,  ooiopbaoo. 

*  CsJoméifl,  s.  r.  géog.  Goionbie 
(Boutd  état  d'Amérique^ 

*  CotomMMi,  s.  f.  colomMn  (pierre 
minérale). 

*  Go/ométo,  s.  m.  ooiombium. 

*  Cofoméo,  s.  m.  bot.  oolombo. 

Goloai6roAo,  s.  m.  bomonjmo 
(eopnomt'nts). 

Go4om  s.  m.  gram.  membre  prin- 
eipal(d'une  période) — colon  (Iniestio) 
(cotoi)  T.  Gditco,  CoiO' 


Golonto,  s.  r.  eol— is    wibon  es 
soie  (largu  do  dam  doigis)  fmlo- 


*  Cokmim,  «.Cgéiff.  ColgpiB  («B» 

le  d'Allemagne). 

Go(onM4,«dJ.m.  f.  eolonUU 

Gotono,  a.  m.  colon — labourour, 
fecmier  (qui  eultifo  une  terre  à  bail) 
(oetoMij). 

CoUiêo,  s.  m.  fagot  (qu'uuo  par* 
sonne  peut  porter  sur  le  dos). 

CoUigmimUdm,  s.  f.  bot.  ooloqniMe 
(planloi  (coloejfûikiê)» 

Coioqùêo,  s.  m.  colloque  ,  entre- 
tien, conversation,  devis    (ooUo- 

fUMMl). 

Coior,  s.    m. 
(/Sf  .>  aasqnur  préteiie, 
ombro— (|»<.)  couleuia  (eotor). 

(Golor  qiiebrado  é  quebradiw, 
couleur  (aible  ;  so  êolor,  sous  cou- 
leur, sous  prétexte  (ode.). 

Gdior«,  V.  GMsro»  Em^ 

GetorncMi,  s.f.  de  peint.ractioo 
de  colorier  (ua  tableau)— rougeur 
(qui  monte  au  visagel  —  {Pg>4  F^ 
texte,  ombre,  eouieur. 

leur,  sous  préleslo. 

Coiermda^,  adj.  ro«go,  vermeil, 
le— «rouAtîHeux,  gaiUard,  ebicène — 
ijf§4  eoloréw  ipéàeus,  se  (ru&er)V. 
Coilorar. 

iPooer  â  algano»  é  poaene  aigu-* 
DO  Colorado,  rendre  bonteus,  Caioe 
ruugir,  rougir  :  a  Dios  coa  la  eolo- 
rvûi,  adieu,  bon)our  (/Smh.). 

Othramirnît^  V^Jncmdimisu- 
lo. 

Cotor^aéi^ p. ^ oolorMt.  T«Go- 
torar. 

Golorar,  t.  a.  ooloeor  («oloo«r4 
V.  Gelorear. 

Goloror,  t.  b.  vagir ,  dovoair 
rouge. 

Colorarte,  ¥.  r.  rougir. 

Goioraltoo»  M^  ad|.  eolaraH,  e 
{coiorifUuêu 

Cotoreado,  T.  Coiormr» 

Geiervor,  v.  a.  fig.  colorer  (cou- 
vrir de  quelque  préiesle). 

Goioreor,  v.  a.  rougir— lirer  su- 
ie rouge  {prœUxêrt). 

Colonie,  a.  m.  rougu  (Csid  pour 
les  femmes). 

Golerido»  Y.  Golorir. 

Golortdo,  s.  m.  coloris,  ealarin- 
tiou-H/la.)  couleur^  prétexte. 

Gokrrta,  s.  m.  couleur  traadiaale. 
Y.  Gtlpuora. 

Colorir,  t.  a.  da  peint,  colorier 
(eolorare)  Y.  Golersar,  Pirelestar. 

Guloriffi^  s.  Bk  da  pisAnt.  coloris- 
te. 

GoiOMl,  04.  m.  r.  calMHl  (po- 
lotrtcuf). 

*  Golojenao,  a^.  m.  f.  da  ealcsse 
(eaiossiiMM). 

Coioio ,  s.  m.  colowe  (coIomim)^ 
GoloMS,  s.  m.  géog.  GolasM  (vil- 
le de  Phrygien. 
Gotoriro,  Y.  Golotlro. 

*  Go^a,  ■.  f..  coupelle 
Colpar,  Y.  Uerir. 
Cofy€,\.Golp$. 

*  Coha,  s.  L  bou  oolia. 

Go/ttdtr,  y.  Ludtr. 

Columbino,  na,  ad|.  qui  appar- 
tient à  la  colombe  ,  qui  lui 
bifr— ■colomMn,  e  (coiuaiotiiiis) 

Goltimèrado,  Y.  Gsluoitrar. 

Colun^rador,  S. 
vWleur,  maminalinir  (tiUfMeior). 

Giluinèrar,  v.  a.  aviser,  aperco- 
f oir,  découvrir  (d'assea  loiD)^Vlf-) 


cartacuwi(p 

ColiMiérfr, 


s.  m.  pi.  bdu  tai 
jeux. 

Co/um&reiH  s.  1 
portée  do  la  w^mimêpeclÊuy 

giumêrmln^  Y.  Gortadofwu 
/«oHMi,  s.  f.  dTarcb. 
difision  d'ime  page  (de  bautca  boa) 
•^om'L)  corps  de  troupes  (qui 
seate  peu  de  frant,  osais  qp 
très  profond)— (/Ip.)  appui, 

GolumamrM.  Y. 

Go/uoMiarfo,  fia,  odj.  do  la 
naio  frappée  aux  Iodas(avea 
ooionaes  et  les  mata  laiias  :  Jjfcm 
plu»  «ilrd). 

Columanta»  Sb  f .  d*aBeli. 
da  (aslumaetfs). 

Y, 
V.  a. 
uaa  eicsrpoMle)  (jmtèair^, 

Coimmpimne,  v.  r.  so 
(fisilter  sur  une  caca 
/ooi.)  dsodiner»  bfankr  la  carps 
(en  marchant). 

Gelumpis  ,  i.  m. 
braadiUoiro,  halaaçoirij    biiiaee 


GoteM,  Y. 

r^l—iflo,  tUs»  ftlo^cL 

Gol«ro,  S.  m.  astr.  colam  (ealu 

ColuMûm,  s.  f.  de  prat. 

(eol/urio). 

-  GoAmerto,  rio»  a4).  «aUi 
Goma,  s.  f .  flrgule--<mtis.) 


Cowutdrt,  s-  f.  commerr    aigti 

i 


(luaves  de  som  sdrsr,  le  J 

*  Gamadtwar»  T»aL  faik  veMBOt  • 
Gaaiadrrja,  s.  f.  belciaa    (tefc.| 
voleur  ^ui  se 

{muiUlaU 


mdle. 

*  Comadrerm,  s.  f. 

*  Gooiadrerias,  ■•  f.  pi. 


Gomadroro.  r%  adJ.  Imb.  dfun 
personne  oisive  (qui  va  jasaal  da 
maison  eo  maiaoa)  (êHoMuo^ 

Cemadran,  s.ak.  asuaushtur. 

Comatêeerêê,  «.  B.  ne  ftélric»  as 
ternir»  so  gâter. 

GoflMitdo.  Y.  Enfm 

Goaumdado,  Y.  Coi 

Go«nndami«mo ,     V.  JTi 


ment—  proviaoo  (ssus  ks  ordres 
d'un  commandant  oiiiiuire)  (jpras* 

/bcinriU* 
GomoadoMli^  s.  m. 

(imr/MiM). 
'  •    ,  Y.  Jf 


Comanâo,  Y.  If  on^. 

Qnumrea,  s.  f .  contrée— fronlilrs, 
oonân  (eanfinium). 

Gomoreado,  Y.  Comcrcar. 

Comoreano,  «a,  adJ.  cir?oov«f- 
sia,  eooiign,  Kmilfoplw  (eon^ln^ 

GoflMwÎMaie,  p.  a.  oonfinaoL  Y. 
Ccmarear  (conlerun'aawr). 

Comoreor,  t.  •.  uoaÉBer,  Ara 


Co 


V.  a.  pêanbHr  (d« 


OOK 

Commifû,  y.  Znmaf*. 

Comèa,  1.  r.  bonbenasCy  boom, 
oouibura  »  eaibnire  {Uk,)  loauMb 
tombeau  (ewrvakura). 

(Haoer  mm^m,  plier,  baUnecr  la 
eoni  4e  cèlé  ei  4'autrt  (/m».1. 

CofliMa.  V.  rrjéi. 

CombQdo,Y,  Combar. 

Combadurm,  i.  L  bomtemeat» 
WQrbure.  Y.  li^H}«da. 

Coaiftar,  t.  a.  ployer^  eouber, 
ombrer  (^nrvore). 

Combarsê,  t.  r.  a'iii|oer,  le  «am- 
brer, ae  booober,  ae  déjeter. 
*  Cûwtbtué,  a.  m.  eoiDbaaoa  (imI- 
oeau  du  Sénégal). 

OmbaU,  a.  m.  combat — {/i§.) 
Iroable,  agUattoo  imérieue  (piij^ 

M). 

Combattu,  a4|.  B.  f.  qui  peut 
être  combaiiu,  prif  de  force,  eoo- 
traiot,  e  à  M  rendre  {unmghabi" 

Combaêido,  T.  GoaOatfr. 

Combûiidor,  a,  m.  oombalUnt 
(MfliMior). 

Coinfreltffile ,  p.  a.  eonbattant 
(qtil  combat^— («•  ai.)  oombaltant 
(fuûnator). 

CombatimiaUo,  T.  Coai^ala. 

G>fli6alt>,  T.  a.  eombatire.  alla- 
f«er— iiN«r.)  battre  (en  parlant  dea 
Tenta,  de  laner,  de  la  tempéte^dea 
fttuea)  (êggredi). 
*  ComoltTyT.n. combattre  (|n(0«n- 

i«  a.  m.  combéD^ 


OOI 


Comkêi,  a.  m.  mar.  tilUc  </brl). 

Cftm%binablê,  adj.  m.  t.  qui  peut 
Are  esombioé^  e. 

CoJnbinaei4mt  ••  f.  comUnalwn 
— {eibim.)  combiné  (eombinolio). 

GoMib^nado,  da,  adj.  combiné,  e 
Urmée*  oic.)  (eonj^imctug)  Y.  Gom- 

Combinar,  t.  a.  eomUnei^-een^ 
parer  {eombmttré), 

Combinatorio,  rUt,  a^.  on  le  dit 
de  r«ri  d«  combiner  {(umbinaSo' 
riut), 

Combiaaa^f.  f.  mattreae.  concu- 
bine (d'an  homme  marié)  [pelUx), 

CembUuuio,  da,  adi.  on  le  dit  de 
nmmme  marié  dont  la  femme  eat   une  place,  etc.)  (eomwÊendtitor}, 
infidèle  (cocu)  (enrrMe^f,  I  *  Gom^naaitilM,  a.  f. 


(Gomeilmile  de  ta  legoa  j  comé- 
dien ambulant  (/mn.). 

Comadfor.T.  a.  rendre  qo^b|iifan 
modéré,  sage.  Y.  Promadtar. 

GoflMdmoiiy  Y.  PnuêmiÊnto, 

M^diUtCÙMm 

Comédieo,T,  G^mteo. 

ComtdidametUê,  adr.  aagemeot , 
modérément,  boooétementp  dvile- 
ment  (comiierS, 

Cowudido,  aa,  ad|.  sage,  modéré, 
bonnéte ,  civil ,  retena ,  e  {comii) 
Y.  Comedir. 

Comedimietito ,  S.  m.  reteme, 
modération,  discréiton,  modcalle, 
bonnéielé  {unnitat). 

Comedio,  a.  m.  eertre,  mlNeu 
(d'un  royaume,  d'une  proTlnee,  ete.) 
—intervalle,  eipaee  de  tempe  (entre 
deux  époques)  ^meitum^. 

Comedir,  t.  a.  penser,  prémédi- 
ter, prendre  sea  mesures  (eogilflre) 
Y.Comeier. 

Comedirse,  ▼.  r.  ae  retenir,  ae 
modérer,  ae  régler,  ae  contente  (cs- 
kibere  sa). 

Omedo,  Y.  Gomad^anfa. 

Gomedor,  m,  a.  mangeur,  dlnenr, 
ae— aalle  à  manger,  réfeelolre  {hel^ 
iuo^. 

Comendabh,  Y.  flieswaiidnéls. 

CovKfidocion,  Y.  Ememrfo,  En- 
eomienda,  Eneomio. 

Comendadero,  Y.  Comandaro. 

Gomaïuiador,  a.  m.  eemnMndevr. 

Gomendodora,  a.  f.  supérieure 
(de  quelques  ordres  reUgieui)  ^pna- 
feela), 

Oomandndoi^M,  Y.  .BnwMvSMHi. 

€omendado%9,  s.  m.  eomanndear 
(oiseau  d'Amérique). 

Comtndamienio,  Y.  Emmmim 
dû,  Eneargo,  Prëetyiê» 

Comendm-,  Y.  Beeommtdmr,  ITn- 
eomandor. 

Gomandolarfo  ,  a.  n.  eommen- 
dalalre  (eommendoiar^tta). 

Gomendelteïo,  ete,  adJ.  desletirea 
de  reeommandatlon  (données  par 
quelques  prélata)fcommefidniilt«a>. 

GoaMMdatorto,  rim,  ad||.  des  let- 
tres de  recommandation. 

Commdero,  a.  m.  eeivi  à  qui  le 
souverain  a  donné  à  flef  (une  ville, 


cernent. 

CoaiefUMnlf^  p.  a. 
Y.  Gomansnr. 

Gomananr,  ▼•  a.  eomm« 

(Gmmusm*  la  canpafla,  «nfrii  la 
campagne. 

CraMMar,  t.  ■•  eemmenewr  <Ai« 
etpere). 

(GMMiMr  T  M  aedbor» 
long  dana  nn  maeewa  {fmm,), 

Gomar,  ▼.  a.  manger  —  dlaee — 
ifwn.)  dépenaer  —  (/Ig.)  dimiper, 
oooanmer  (son  Man)— piquer,démon« 
ger— ronHIer,  ronger,  prendre  m» 
pièce  (au  Jeu  de  damea,atti  éebaei| 
(comadara). 

{Comêt  à  dea  earrfllei  ,  ménager 
deux  pertli  eoMrairaa  :  camar  té 
color,  décolorer  :  comtr  een  anaia, 
dévorer  :  oomer  de  mogoUnn,  ma»< 
ger  aux  dépens  d'un  nuire  :  tener 
que  eomar ,  avoir  dn  quoi  vfvfvt 
ganar  de  eomar,  gagner  de  qoei.Tl" 
vre. 

Cùmmrêêf  v.  r.  ae  i 

{Comt»rêê  de  envMia,  i 
vie  :  eomêTM  la  risa,  se  contenir, 
s'empéeher  de  riM  :  §9m$rm  lu 
ullae,  penser  proiandément  à  une 
cboee  :  comertê  laa  palabraa,  pan* 
nooeer  mal  (/Ig.  fèm,}. 

Corner,  Y.  Comtda  ,  Mat^mr , 
Hsfolo. 

(Ser  de  buen  eomar,  aania  bo» 
appétit,  être  bon,  agidabla  à  UMn- 
ger. 

GomareiiMs,  adJ.  m.C 
çebie  —  (/If.)  d'un  bon  « 
sociable;  doux,  ee  {menmiis^ 

Comereiedo,  Y.  Comoreiar, 

Comereial,  adi.  m.  L 
cUI.  * 

^emaf^ssoRia,  p.  a.  m  a»  ' 
çaot,  négociant  {negoHëêer)  Y.  G»- 


Gombkso,  a.  m.  bomme  qui  aqne  lité. 
nme  mariée  pogr  concubine.        |  *  ComemwUf  adJ.  m.  f. 
Comé^tMxo,  Y.  Ojmeiio,  Et^  -  sel. 
mko*  I  *  GomenjiirnMiàlad,  a.  f.  gégm 

Gomèo,  ba,  a4J.  bombé^  cambré,  !  commenaurabinté. 


Comboi,  s.  m.  pi.  cbantler. 
*  Gam^,  Gam^oyor,  Y,  Goncoy, 
Gsi^?4g«r. 

Goni^meao,  Y.  Comblno, 

CombuêUbU,  adj.  m.  L  eombos- 
tfUn  {(umkmtlêHliMU 

Combutiion,  s.  f.  combuacion  — 


it  (  opm^ttsfio), 
OwiHislo,  Y.  Àbratado, 
Cowudero,  s.  m.  salle  à  manger 


mangfoift(fMiaaicaHiim).  pkuuUio). 


Comentaeio»,  Y.  Gomenlo. 

Cemenlndo,  Y.  Gomewinr. 

Camanlodor,  a.  m.  cooinientaieur 
—  {fig.  fam.)  inventeor,  faiseur  de 
contes  (e«|itennlor). 

Gomenfor,  v.  a.  eemasenter  {fix^ 
ptanare). 

ComenUtrio,  s.  m.  commentab« 
(  pL  )  coomientairea  (  eommanln- 
rt«m). 

Comenlû,  ••  m.  eommentaire(a«- 


rm,  adj. 
faiMlfa»V.Camador> 

ComtdUt,  f.  f .  comédie  (< 

éU). 

Comadt'ndo,  Y.  Gomedinr. 

CometHaïUa^  s.  f.  Comedi0Mt$,  s 
m,  cnaiédian,  aateur,  ttloe  (Ats- 
briéb. 


Comenlual,  adj.  m.  f.  qui  com- 
mente, qui  expeae,  qui  iôterpréle 
ifispUmitorim), 

Goawwgedarg,  r«,  adj.  qui  doit 

CrfOflwmNHio,  ▼•  (^MawMr. 
Gomenxodlar,  a.  m.  c«M  qui 
menée  (uimiplor). 


GamaraJnr,  V.  n.  < 
fiquer,  faire  commerce  {negoldmN). 

Gomarctfo,  a.  m.  commense,  trafic, 
négoen  eammnnieation,  «nonapon- 
dane»— (/Ig.)  oorpa  do  eomaMrçana 
— ooaBmereeecaodalenx,  iUieite,  de 
gslanterie  l'andraétle  pluafréqnen- 
té  <d'une  ville)  (eommereium). 

GamasKWa,  ad|.  m.  I.  oamaailble 
(eibalU). 

GamaaMélas,  a.   m.  pi»  eoi 
Wea.  vivvea,  nMmeoa  ifiibttrim^. 

Comela,  a.  m.  aair.  comète    eerf 
volani-^ea  (qi^oo  Jone  nvea  des 
oartea). 

CotnêUdor,  a.  m.  celui  qui 
met  un  eiime,  ete.  (pnlMtor)« 

Gomelador,  Y.  Àomaehdêr. 

Cometer,  v.  a.  commettre, 
1er,  prépeoer  —  (grnos.)  ea^oyer 
(dea  iropes^  dealgweai-H/ig*)  en- 
treprendre, exécuter  (<oiniillara). 

ùomoêorêe,  v.  r.  ae  oommettre, 
s'eipaeer    (/Ig.)  se  livrer,  ae 
à  qnelqi^un. 

Gomeltdo,  Y.  Afomrtidn. 

ComoMo,  Y.  Gomalar. 

ComeliofiU,    p.    a.  04 
(eommtllma)  V.Cowsiar. 

la. 

*  Comêlografia.  a.  f.  aatr. 
granbia. 
Gomason,  a.  ■ 

modérée  (pmrtgo). 


u» 


OOM 


G^mtM,  ▼.  Comêditmim. 

Cômieamenie,  adj.  comiqaeoeol 
{oomieè). 

Comieiot,s,m.  pi.  d*aot.  Comices 
{ComiUa}, 

Càmieo,  ea,  «dj.  comique  (comt- 
es). 

{Càmtcth-hetik»,  hén'I-comiqae. 

Gimico,  ca,  i.  comique  (acteur, 
triée  do  comédie  )  Y.  Comedianle. 

ComidOf  a.  f.  noorrilure,  manger, 
▼iande,  mançeaille,  aabsiaiaiice— 
(ylp.)  dtoer  (ci6tM). 

{Comida  de  bodegon,  gargoUge  : 
wmida  delicada.  eiquisiu»  ciière 
•Dgèlique  :  eomida  de  goma,  (rao- 
ehelippiée  {fam,), 

Comiditta,  a.  f.  dln.  6g.  fam. 
goût,  plaisir,  délices  (prondiolum). 

Comido,  da,êdi.  rasaasié,  repu, 
{tmtiaiut), 

{Comido  por  senrMo,  vfrre  au 
Jour  la  Journée  (fam,), 

Gomiendo,  V.  Eneomimda. 

ComienU,  p.  a.  maogeant  (edena). 

Gomtaiixaiite,  p.  a.  commeoçaol 
(imcifnens)  Y.  Gomtciuwr. 

Cumiensar,  Y.  ComenMar. 

Comtenao,  s.  m.  coraroencemeDt. 

<A'  eomiwiutOf  de  comtaïuo,  dés  le 
commencement. 

Comigo,  adt.  avec  moi.  Y.  Cou- 
mtoo. 

*  ComiiiUm,  s.  m.  fam.  parasite 
{pmroiitui), 

ComiiiUma,  s.  (•  Um.  bifre  (oo- 
Mesaolto). 

ComiUm,  ona,  s.  bàfireur,  glou- 
loo,  grand,  e  mangeur,  ae. 

Comiitma,  Y.  Gomtitloiia. 

Comtnero,  ••  m.  fam.  UUIIod, 
Ulo-pottle. 

CominiUo,  Y.  /oyo. 

Comino,  s.  m.  bot.  cumin  (plante) 
(eiifl»tiiiMi). 

(No  vale  ,  é  no  monta  un  opmtfio, 
cela  ne  tooI  pas  un  teste  ,  un  féiu 
ifmm.), 

ComiHÊdo,  Y.  Comitar. 

Comiaor,  t.  a.  confisquer,  saisir. 

Gomtaoria,  s.  f.  commissariat. 

Gomûartnio,  Y.  Comtaaria. 

Comiiorio,  s.  m.  commissaire 
{prœf0ciui). 

Camiiear,  Y.  Gareoner,  Gerce- 


Comtatofi,  s.  f.  oommiMion,  man- 
dement— péelié  do  oommlMion  (de- 
Ugaiiou 

Comiiictuido,  adJ.  et  s.  député  et 
commisaaire  {legtAui)  Y.  Omiêio- 


Coflu'ttonar,  v.  a.  députer  (en- 
^    voyeraree  oommisrioo)  feommtlle- 

Onmsionmrio,  Y.  Comisionado, 

Comiiûmiitu,  s.  m.  commission- 
naire—ooagis. 

Comtao.  s.  m.  de prat. saisie,  con- 
fiscation de  marchandises  de  oon- 
trebariae — marciiandises  de  contre- 
bande confisquées. 

Comtitïofi,  V.  Gonmtflioii. 

Comistrajo ,  s.  m.  Tarn,  de  cuis, 
talatouilie  (mélange  de  mets). 

Comisura,  s.  f.  anat.  commissure, 
emboiiement  —  suture  (eommûait- 
ra). 

Comilal,  adJ.  m.  T.  qui  appartient 
à  la  dignité  de  comte. 

Comité,  s.  m.  d'ant.  comte  (parmi 
les  Romains). 
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*  Comt'ieiila,  s.  m.  oomoMllant. 
Comitivop  s.  f.  suite  ,    monde , 

train,  cortège  (comt<al««). 

CàmHre,s.  m.  roar.  comité — olB- 
der  (  qui  commandait  l'équipage 
d'un  Taifl6eau)  (eeUuilês), 

Comi»a,  a.  f.  espèce  de  barbeau 
de  rivière  {barbus). 

Como,adv.  comme,  de  même  que, 
de  la  manière  que,  ainsi  que — en 
qualité  de — parce  que,  tu  que— tant 
que,  autant  que — selon  que.  suivant 
que  —  comment,  pourquoi  —  dans 
quel  état — que~-ami  que— en  quelle 
(orme,  de  quelle  manière  que  — 
pourvu  que---pui6que  {lU), 

(Asi  como,  comme  :  sio  saber  eo- 
wto  ni  cuando,  sans  savoir  ni  pour- 
quoi, ni  comment  :  como  ciego,  en 
aveugle. 

Cdmocto,  s.  f. commode  {vetUa- 
rium). 

{Cômada  de  viage,  nécessaire. 

ComodabU,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  nrété,  e. 

CMMMiamenla  ,  adv.  commodé- 
ment— i/lf.)  convenablement,  avec 
opportoniiè,  à  propos  {commode). 

Comodolarto ,  rta  ,  s.  de  praL 
commodaiaire  (eommodatarius). 

Comodato,  s.  m.  de  prat.  commo- 
dat  {eommodalum). 

Comodidad,  s.  f.  commodité,  ai- 
sance, aise — {fig.i  intérêt,  utilité, 
avantage  (commudïtoa). 

(Gon  eomodidad,  à  l'aise. 

Gomodiatmomenle,  adv.  sup.  de 
eâmodamente  {opporlunittimi), 

ComodUta,  s.  m.  celui  qui  ne 
cherche  en  tout  que  ses  Intérêts. 

Comodo,  s.  m.  utiliié,  profit,  con- 
venance, commodité  {commodum)» 

Comodo,  do,  adj.  commode,  aisé, 
propre,  convenable,  dont  Tusage 
est  utile  et  facile  (eommodus), 

*  Comonnimenlre.V.  ComunmeiUê. 

*  Comon^ar,  Y.  Comulgar, 
Como^uiera,  adv.  quoiqu'il  en 

soit,  de  quelque  manière  que  oc 
soit. 

Co»Uh^iera-qu€,  adv.  quoique, 
encore  que,  bien  que,  nonobstant 
que,  néanmoins. 

CoMo-f  ttier-fiM,  Y.  Como  quiera 
que. 

Comorar,  v.  n.  vivre  ensemble, 
habiter,  demeurer  (avec  un  autre; 
{eohobUare). 

Compaeienie,  adj.  m.  f.  compatis- 
sant  (compaltena). 

Compocto ,  ta,  adj.  compacte, 
dense,  épais»  se  {fiompaetut). 

*  Compadeeerge ,  v.  r.  compatir, 
s'atieudrir.  s'apitoyer — {fig.i  con- 
venir a'accorder,  être  compatible 
(compati) . 

Compodectdo,  Y.  Compodecerce. 

*  Compodescerse,  Y.  Conformarte, 
Vnirto, 

Compadradgo,  Y.  Compodros- 
go. 

Coiaipodrado,  Y.  Compadrar» 

Compadrado,  Y.  Compadrazgo. 

Compadrar,r.  n.  s'accointer  (con- 
tracter amitié ,  se  familiariser)  — 
devenir  compère,  ami. 

CompadrazgOt  s.  m.  eompérage. 

Compadre  ,  s.  m.  celui  qui  lient 
notre  entant  sur  les  fonts,  celui  qui 
a  tenu  avec  nous  un  enfant  —  {fig.) 
ami,  oamaradcY.  ProCeclor,  ^len- 
heekor. 


ifmnm  éê  eompadroê,  U  \mÊk 


Compadrëria,  s.  f.  ce  qui  se  pas- 
se, ce  qui  se  traite  entre  compèrei 
et  amis. 

Compaçamtemto,  Y.  Gompcpe. 

Compare,  s.  m.  assembtaire,  Ifsf- 
son,  lien,  Jointure,  embotiemeoL 

Coa>pay«MicioA,  s.  f.  arrange- 
ment, assemblage,  liaiBoo,  endial- 
Dément  (compaget). 

Compaginado,  Y.  Compaornar. 

Compa^'nodor,  s.  m.  celui  qol 
assemble,  qui  arrange,  etc. 

Compaginar,  v.  a.  assembler, 
disposer  avec  ordre ,  arranger,  lier» 
enchaîner— digérer  {compingeré)» 

Compago,  s.  m.  torche  d'égfisa 
(olrtMai)  Y.  Compas,  iltrto. 

Companiero,  Y.  Compoilefne. 

*  Companna,  Y.  ComponM. 

*  CompannerOt  Y  Componeni. 
Compano,  Y.  Companero. 
Compaiia.s.  f.  mil.  compagnie  (é 

soldaU)  Y.  CompoÀia. 

Compaàeria,  Y.  Jfaiioe6ûi. 

Cow^aHero,  ro,  s.  compagnoBv 
camarade— confrère,  collègue — paiw 
tenaire,  croupier,  aasodè,  e — com- 
pagnon de  fortune— collaborateur, 
trice— (/Ey.)  pareil,  assorti,  e  (^ao- 
mei), 

Compohia,  s.  f.  compagnie — le 
mari  oii  la  femme,  l'époux  ou  l'é- 
pouse— compagnon,  camarade — so- 
ciété (  de  marchands  ou  de  gens 
d'affaires)  —  (atil.)  compagnie  (de 
soldats)— uonpe  (decookèdiens)  (s»- 
cialai). 

(Compofiia  de  légua,  troupe  de 
comédien*  ambulans  {fam.). 

Compaào,  Y.  Compo^^ro. 

Compofion.  Y.  TeHieulo,  Gom- 
paàeto. 

{Compaàom  de  perro,  testkule- 
de-cliien  iplante). 

Compoilonctco,  ilio,  ilo,  S.  n* 
dim.  de  eompoiloi». 

CompaHuela,  s.  f.  dim.  de  coas* 
poAa. 

Comparable,  adj.  m.  f.  compara- 
ble {eomparabilis), 

(Ser  comparable,  égaler. 

ComparaeioH,  s.  f.  comparaisoiw 
parallèle,  similitude  (eomparelto). 

(Bn  comparacton  de,  i  l'éfard 
de,  en  comparaison  de. 

Comporodo,  Y.  Comparmr. 

ComparoHxa,  Y.  CompareCTa». 

Comparar,  v.  a.  comparer,  con- 
fronter, combiner,  conférer,  ooliai- 
tionner  \fiomparare). 

ComparalivaaunU,  adv.  oonsp*- 
rativement  (eomparolivé). 

ComparaUvo,  «a,  adj.  compara- 
tif, ve  —  (a.  pram.)  intermédiaire 
(eoue  le  positif  et  le  superlalil) 
(comparativut), 

*  Comparecaneia,  s.  f.  comparitioQ» 
comparution. 

Coaiparacer,  t.  n.  de  prat.  cem* 
paraître,  sister,  comparoir  (onmpe- 
rere). 

*  Comporacisiile,  t«  m.  de  pral. 
comparant. 

Comparendo,  s.  m.  de  prat.  ^|oiir« 
aement,  assi^aiioo  à  comparoir. 

Compartcton,  s.  f.  de  prat.  eem- 
parution.  Y.  GoaipercncM,  Cotmpm 
rcndo. 

Cpaiporta,  s.  f.  comparse^ 

Com^narte,  s.  m.  f.  de  prsU  par* 
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tic  plalgnnlc  oa  demandante  arec 

une  autre  (dans  un  pTocèn)(toeiui). 

CompartimenUt,  V.  Comparii- 

mietUo.  ^ 

Compariiâo,  Y.  Comparlit» 
CompmiiMiento,  a.  m.  division. 

dbliibulion,    répartition — comparti- 

ment— Gompaaaenient  ipartitio). 
Comporltr.  t.  a.  répartir,  difiaer, 

^tribuer — ooHjparllr  —  compaaser 

(pnrttH).  ^^   ^ 

Compas,  a.  m.  compas — ifig.)  or- 
dre, circonapcction,  meaure — {mut.) 
cadence— (d'eaw.)  moufemenl  mo- 
anré  et  presquo  cadencé  (de  celui 
qoi  eacriroe) — lerriiotrd  (d'un  mo* 
oaalére)  (eireinui)' 

(A*  compas,  en  meaure,  en  caden- 
ee  :  echar  el  compas,  battre  la  me- 
nire  :  aalir  de  comnoa,  paaaer  lea 
bornes,  agir  c«inire  lea  régies  {fig. 
fam.), 

Compmsadamgniê,  adv.  avec  me- 
aure, avec  ordre,  suivant  les  réglea 
{ordinati}, 

CompasadOf  Y.  Compasar, 

Compasar,  ▼.  a.  compaaaer— (/l^.) 
bien  proportionner,  régler — (mus.) 
marquer  lea  mesurée  (sur  un  papier 
de  musique)— (A9*)  lier*  aiUcher, 
forcer,  cootraindre. 

Compasible,  adi.  m.  f.  pitoyable 
{miserandus)  Y.  Gompnatvo. 

CompasUh  ,  a.  m.  dim.  de  eomf 
pa»^(mus.)  meaure  (à  deui  qua- 
tre). 

Compasion,  s.  f.  compassion,  mi- 
aèrici^rde,  pitié  (mùeroito). 

(Tener  eompasion,  plaindre. 

Compasionado ,  V.  Apasionado, 

Cofnpasivo,va,  adj.compatisaant, 
lensitile,  aecourable  (mtiertcorf). 

Compariemidad,  a.  f.  oompater- 
ailé.V.  Compadrango. 

Cotnpatia,  Y.  Simpatia. 

Comp^dibilidad,  a.  f.  compatibi- 
lité {ccntociabiHtas), 

CotnpolibU,  adj.  n.  f.  compatible 

(eonaocfO^t/M)- 
Compalriota,  a.  m.  f.  eompalriote 

[tonUrranêUS). 

Compatrioto,  Y.  CompairioUi, 

Compalron,  Y.  Compalrono. 

Compatronato,  a.  m.  droit  de  pa- 
tronage (commun  à  plusieura)(coin- 
psUronatus), 

ComfMlrono,  a.  m.  patron  (con- 
lointemeni  avec  un  autre)  (eompa- 
tnmus). 

Comptler,  ▼.  a.  contraindre,  as- 
treindre ,  forcer,  obliger,  pousser 
eompellére). 

Câmpelido,  Y.  Impelido. 

Compelir,  Y.  Cbmpsler. 

Comipendiudo,  da,  adJ.  abrégé, e. 
Y.  Comptndiisr, 

Comp9tidiador,  s.  m.  abrévia- 
Icor. 

Comptndiar,  t.  a.  abréger,  ré- 
sumer, réduire. 

CompaiMitariamenla  ,  adv.  en 
abrégé,  sommairement. 

CampendiOf  s.  m,  abrégé,  com- 
peodiaffl,sommaire,  précia  (comp«n- 
dimm), 

Compmtdiosëmiûiê ,  adr.  en 
abrégé ,  sommairement  (  lemmo- 
Oaa). 

Oompmdioto,  sa,  adJ.  abrégé, 
succinci  ,  resserré  ,  e  (eo«ip«ntf«o- 

9HS}. 


Comp^ndi%ado ,  Y.  GaMfMiMlt- 

%OTm 

Compêndiior,  Y.  Compendior. 

Cùmpensable,  ad],  m.  qui  peut 
on  doit  être  compensé. 

Comp«n«acioi»,  a.  f.  compensa- 
tion, recompense,  dédommagement, 
réparation  (oompnMoiio). 

Compensado,  Y.  Compensar. 

Compsnsar,  t.  a.  compenser , 
balancer  ,  contrebalancer ,  récom- 
penser, dédommager  (eompenfare). 

Compmsar,  t.  n.  (aire  compeo- 
aatioQ  (coflipenaora). 

Compensarsêt  t.  r.  se  sauver,  se 
dédommager. 

Compenxar,  Y.  Empssar, 

OompeUneia ,  s.  f.  compétence — 
ifig.)  conflit,  contestation,  concur- 
rence {conleniio)  Y.  Partenencio, 
Incumbsncia), 

(A*  eompeteneia,  à  Tenvl. 

CompeUnle,  s.  m.  catéchumène 
instruit  dans  les  mjstéres  de  la  fol 
(dans  l'église  primitive). 

Compétente,  adj.  m.  compétent,  e 
— (/I9.  )  auffiaant,  raiaonnable,  con- 
venable, proportionné,  dû,  e  {comr 
psitns  ). 

Compefeiiiamanla ,  adv.  eoropé- 
temmeot— (/ly.)  auiBsamment,  coo- 
Tenablement,  congrûmeut  (compa- 
lenUr). 

Competer,  v.  n.  compéter,  con- 
Tenir,  appartenir  {eompeiere). 

Compéter,  Y.  Comvêtir, 

Ompeticion,  Y.  Comp«(«ic»o. 

Competido,  Y,  Compelir. 

Competidor,  ra,  a.  compéUteur, 
concurrrent,  rival,  émule,  conteo- 
danl,  e  (eompalt(or). 

Competir,  v.  n.  demander,  pour- 
auivre,  briguer  (en  concurrence,  et 
avec  prétention  d'égalité)  —  (fig.) 
rivaliser  (eonteiid«ra). 

Compesar,  Y.  Comemar. 

Compiadarse,  Y.  Compadecaraa, 
Apiadarse, 

*  Compiefta,  S.  f.géog.  Compiégno 
(ville  de  France), 

Compilacion,  s.  f.   compilation 
(eojnpi/alto). 
Compitado,  Y.  Compilar, 

*  Compilador,  s.  m.  compilateur. 
Compilar,  t.  a.  compiler  {com' 

pilare), 

Qompinùhê,  s.  m.  f.  fam.  ami, 
eamarade,  compère,  compagnon  — 
complice- 

*  Compttolef,a.  f.  pi.  d'ant.  Compi- 
talea  (fêtes  en  l'honneur  des  Péna- 
tes). 

Côinp«Uan(a,  p.  a.  concourant, 
rivalisant, etc.  (eompe(tlor)  Y.  Cooi- 
petir. 

Complaeedero,  Y.  Complaeiente. 

Complaeeneia,  a.  f.  complaisance 
-.(/î^.)  goût,  satiafaction,  plaisir, 
contentement  {pbsequium), 

Complaeer,  t.  a.  complaire  {com- 
placera), 

Complaeerte,  ▼.  r.  se  complaire, 
te  plaire  {deketmré), 

(Complaeersê  de,  en,  être  charmé 

de. 

Complaeienie,  adj.  complaiaant, 
commode,accommodant,  accordant, 
e— qui  ae  complaît' (comp/aceiit). 

Complacimienio,  Y.  Gomp^ocaii- 

Complanar,  V.  A^larur. 


CampMir,  Y.  Llorar,  C&mpeim 
deosrse, 

ComplemeniOf  s.  m.  complément, 
complètement,  achèvement  (eosn- 


plementum). 

'  CompUseer,  Y.  Llenar,  CompU' 

lar. 

CompUtamenie,  adr.  complète*, 
ment,  parfaitement,  pleinement  (tfi« 
tegri). 

Completar,  t.  a.  compléter,  ter* 
miner  (comp/ara). 

Complétas,  s.  f.  pi.  compiles  (eom- 
pletortum), 

Completwamenlê ,  adv.  complè- 
tement, abaolument  (a6ao/u(«). 

ComplelivOpva,  adj.  compléUf,ve 
{complens)» 

Compléta,  to,  adj.  complet,  en- 
tier, achevé,  parfait,  plein,  e  (com- 
plelus). 

CompUtorio,  Y.  Cotnplafaf. 

Comptetorio,  ria,  adj.  qui  appar* 
tient  aux  compiles. 

Complexion^.  f.  compleiion,  na- 
turel .  tempérament ,  constitution» 
humeur. 

CompUxionado,  da,  adj.  com- 
pleiionné,  e. 

(Bien  6  mal  eomplexionado,  bieo 
ou  mal  complexionné,  constitué. 

Complextonal,  adj.  m.  f.  qui  ap- 
partient A  fa  complexioh. 

Complexo  ,  a.  m.  assemblage , 
union,  liaiaon  (de  deux  ou  de  plu- 
aleurs  choses)(camp<exïo). 

*  Complexo,  xa,  adj.  did.  com- 
plexe {compUxus). 

Complicacion,  s.  f.  complicatloo 
(tmpftcalio). 

Complicado,  Y.  Compliear. 

Compliear,v,  a.  compliquer  (tm- 
plieare). 

Complice,  s.  m.  et  f.  complice 
(compta;). 

Complieidad,  s.  f.  complicité. 

*  Complidamente,  Y.  tumplida^ 

*  Complidwnientre,  Y.  Cwmpjida- 
mente, 

•  Complidero,  Y.  Cumplidero, 
Complidura,  s.  f:  qualité  confor- 
me, a&soriie  (mesure  juste,  etc.). 

•  Comph'mtanfo,  Y.  Fin,  Surti^ 
miento. 

•  CompHr,  Y.  Cumplir, 
Complision,  Y.  Complexian. 
Complisionado ,  Y.  Organixado» 
Componedor,  ra ,  a.  compositeur 

—  {mus.)  celui,  celle  qui  oompose 
(en  musique) — amiable  compositeur 
^d'tmpr.)  composteur  (oompoai* 
ior)  Y.  Ct^jista. 

Componenda,i,  f.  componende— 
bureau  (où  l'on  paie  la  componende). 

Componer,  T.  a.  composer — faire 
un  assemblage  (de  nombres  ou  de 
sommes) — ^inventer,  rorgcr,feindre— 
arranger,  raccommoder,  restaurer, 
réubllr,  réparer,  rapiéceter,  rajus- 
ter, mettre  en  ordre— (/bm.)  forti- 
fier, refaire — décorer,  enjoliver,  ali- 
gner, approprier,  ajuster,  orner, 
embellir— (/I9.)  reconcilier,  rappro- 
cher, accorder,  mettre  d'accord— 
accommoder  une  affaire  (avec  des 
dons)  l'étoufTer  de  quelque  manière 
—■modérer,  tempérer,  corriger,  cou- 
lenir-^alre  (quelque  ouvrage  d'es- 
prit)—(mua.)  composer— (da  poés,) 
faire  ou  Improriser  (des  vers)  — 
{dTimpr.)  aaaembler  des  caractères 


(ponreafiiM  &m  maUt  àm  UgMi 
et  des  pages)  (eowêpenêrt), 

{Compamtr  el  lomblaote  à  tl  ne- 
tto,  oompoMr  loo  tir,  u  mine.  Ma 
malotiea,  n  figure,  n  cooteaJbce 

(/If.). 

CoMpontM^,  adj.  m.f.aeeoiiuBO- 
dable  {eomtnUmeuê). 

Componimiento,  t.  a.  eompMl- 
UoD — (jig.}  arrangemeDl,  ordre,  dla- 
poiiUoo. 

Comporta,  i.  f.  manDequia  (pa- 
alar  pour  la  f  endange), 

Comportablê,  adj.  m.  C  suppor- 
table, lolérable  {ioUrabitiê). 

ComporianU,  p.  a.  qui  porte  mr 
ledoo  (ivec  iio  aulre)—<A9*)  ^itf- 
franl.  tolérant,  e.  Y.  Comportar. 

Comporiar,  v.  a.  porter,  traot- 
porteraur  le  doa  (avec  un  autre)  — 
hig,)  iouflHr ,  supporter ,  tolorer 
{Bomportare}. 

Comportant,  Y.  Poriariê. 

Comporte,  s.  m.  eomportomeut, 
CODduito  (  bonne  oo  mauvaise)  — 
{fiù.)  maioUen ,  port. 

Comporiilla,  s.  f.  dlm.  de  com- 
porta. 

Compoiihlê,  Y.  ComponibU. 

Compoiician,  s.  C.  cooposlUon  — 
i/ig.)  arrangement ,  sccooimode- 
ment,  accord,  capitulation,  ajuslo- 
ttent— mode»Uo ,  mainiioo — [mut.) 
composition— l'aciiou  do  composer 
on  ouvrage  d'esprit,  et  la  produc- 
tion  qui  en  résulie  (consirueUon, 
■Iructure) — ibéme  quefiit  un  écolier 
(sur  le  sujet  qui  lui  est  donné  par 
aoo  maître)— mélange,  incorporalioo 
Idecertsioes  drogues) — raccommo* 
dément,  réparation — {d^impr.)  ar- 
rangement de  caractères  ipour  en 
fsrmer  des  mots,  des  lignes  et  des 
pages)-~ordoaiianc«#  ordro  (oom- 
pvtitio), 

Compoiitor,  s.  m.  compositear. 

{Compoêitor  de  repente.inipiio- 
fisateur. 

Composte,  Y.  Cofli|NWtc<oii. 

CompotteUmo,  na,  adj.  de  Com- 
posteile  (eu  Galice). 

Compottmra,  s.  (.  compodliou, 
construction— arrangement ,  répa- 
ration, recoommodemeoi,  rapiéoo- 
tage — atour,  agencement,  psrure, 
enjolivement,  toilette ,  omamcnir— 
accommodement ,  accord ,  ajuste- 
ment— ifig.)  modestie,  cireon^ec- 
lion,  retenue,  maintien — production 
(poétique  ou  musicale^  (reparalio), 

(CompotUwa  del  cstilo,  lard  du 
stjle. 

Compota,  s.  f.  compolc, 

CompoUra,  s.  f .  compotier. 

Com^o.  s.  (.  aoiiat,  marcbé,oai- 
plcue— provikion  {emptio), 

Cooiorabla,  adj.  m.  L  qui  peai 
être  acaeié,  e  («msliUiu). 

Coa^proiia,  V,  Compra, 

CowtpraiiUot  a»  m.  sorte  de  je* 
de  l'bofflbre. 

Compradiso,  S^  «d j.  qui  peut 
dire  acbeté.  e  (ampûltu)« 

Comprado,  Y.Compror. 

Comprado,  Y.  QompradiUo» 

Comprador,  ra,  s.acbeteur,se— 
domestique  (cbargé  de  Caire  acbal 
des  provisionsi)  mallfo  d'bdiel  {ta^ 
ion. 

CoatpramU.  p.  «.  qui  acbéto, 
•eheteur  (emsas)  Y.  Comprar. 

Qmprmr^u  a^  icbcter,  acqyàiir 


Compreda,  Y.  Cowipn» 

Comprehendedor,  ra ,  a41.  eekd, 
celle  qui  comprend,  qui  embrasse, 
qui  contient,  etc.  {eomprohendtmê). 

Comprehendor,  v.  a.  embrasser, 
environner,  eotourer^oomprendre , 
enfermer,  renfermer,  s'éieodre  — 
(/ly.)  concevoir,  entendre,  sairir 
{eomprehenderê). 

Comprêhomdido,  Y.  Comprekot^ 
dor, 

ComprêkemdiêaU,  p.  a.  qiri  em- 
brssse,  qui  oompreod.  qui  contient 
(eom^Aeiulsiis) . 

ComprêkttuiMidad,  s.  f.  quali- 
té de  ce  qui  est  comprébensQrie. 

ComprehemibU,  adj.  m.  f.  com- 
préhensible, concevable^  intetligibic 
(eomprekentibitii). 

Comprêhensioa,  s.  f.  oomprébeo- 
sion,  conception,  eonnalssaoee,  la- 
telligeoee— </lf .)  l'action  d'embras- 
ser, d'enfermer,  de  contenir. 

Comprekemsivo,  va,  adj.  qui  pept 
comprendre,  saisir,  concevoir  (eom- 
prekeativui). 

Cemprehmio,  T.  Osiwjprfisu- 
dsr. 

Coatprokemor,  ra,  s.  thèol.  bien- 
beoreux,  saint,  e — (fig.)  celui,  celle 
qui  Ambrasse ,  qui  renfense,  qui 
comprend  (boalut). 

Commremimitnto,».m,  oompres- 
sioo.  V.  CompretUm. 

Compremir,  Y.  Comprimir. 

CompreiomenU,  adr.  en  abrégé. 

CompreibUoro,  s.  m.  prêtre  avec 
ou  en  mène  temps  qu'on  autre 
{eomprtihyter). 

*  Coaufrttibilidad,  s.f.  compread- 
bilité. 

*  Comproaible,  «41-  n^tcomprea- 
sible. 

Gomprffion,  t.  f.  compressioo, 
étranglement,  resserrement  (corn- 
prsisto)  Y.  Sinârtiit. 

Comprotiiimo,  wta,  a4|.  sop.  do 
cotmeto,  a, 

Gampretivammlêp  ad?,  étroite- 
ment. 

Compreit'eo,  ^a,  a4i«  oompresiif, 
ve  (compriwuat). 

Compreto,  V.  CoawriwUr, 

*  Compridmnemît,  Y,  CumpHda-' 
meule. 

CompriwÊoUe,  ad],  qvl  compri- 
me, compremif.ve  ^com^'meiis)  Y. 
Comprimir, 

Comprtmido,  Y.  Comprimir. 

Comprimienlo,  Y.  Cuoiph'ansii- 
to. 

Comprtanr,T.  a.  comprimer,  res- 
serrer ,  oppresser — {fig.)  contenir, 
réprimer,  retenir  ieompriatore), 

*  Comprir,  Y.  Cumplir. 

*  Comprisie»,  Y.  Compteteiom. 
Comprvbaeiou,  s.  f.  confirmation, 

vérification,  épreuve,  preuve — léga- 
lisation (eoMprôéolto). 
Comprobado,  V.  Comprobar, 
Comprabemte,  p.  a.  quiooafinae. 
qui  vérifie  (comprofcaaa)  Y.  Gam- 


(coiiiprowflisrs) 


Compro6ar,  ▼.  a.  confirmer,  vé- 
rifier, prouver,  colUliomier  ^com- 
probare). 

Comprofuor,   i.  ai.  coUègiic , 

I  confrère  {colley). 
Comprometer,  v.  a.  compromet- 
tre—obliger» «Pgagar,  rendre  r«s- 


GoMfNnomsIarsf,  v.r.  se 
mettre— convenir  d'arbitres. 

Gomsronieiidot  Y. 
ior. 

CoatproÊUtimUêpP.  a.  qai 
promet,  qui  obUge.  Y.  Goaîpri 
Isr. 

Cwyrpai#f<Éaisafo»  Y. 
misibis. 

u^mpromiMno,  s.  ni.  ^■■ni^w 
missaire,  aibKre  (eompromûsartéidl, 

CompromÛMHi,  s.  f.  faetâoo  éa 
faire,  de  passer  un  oompromii. 

GoMproiiii«o,  a.  m.  coaupcacÉk 
(oompromisram) . 

(Bsur  é  poner  en  comproatim, 
devenir  douteux,  révoquer  en  dooia. 

Comprootfwta/,  s.  m.  d'un  évè* 
que  par  rapport  à  oo  autre  (qui  «al 
sufliragant  de  la  mêoie  aétropolc| 
{euffragéneut). 

Complot,  s.  m.  pt.  eomptea. 

(Gémara  de  con^plof,  iih initia 
des  comptes. 

GomMstia ,  t.  f .  la  pattlo  lalê- 
rieure  de  certaines  portée  («n  ^a«* 
vreat  borizoataleroeot  en  deux)  — 
écluse,  vanne,  empellemeot,  booda 
(d'étang ou  de  canal}  —  store  — ce- 
péoe  de  scapulfiire  (que  poitaim  iee 
chevdiefs,  sur  leqoei  était  brodée 
ta  croix  de  leur  ordre) — {pi.  fig. 
fam.)  les  paupières  {eataraela). 

Compuetla.  s.  f.  boh.  préeaaUan 
qu'ont  les  voleurs  de  ne  pas  paraî- 
tre devant  ceux  qn'ib  ool  volèo 
(sans  avoir  changé  d'habit). 

Gom/mesiaaMals,  adv.  avee  dé- 
cence, avec  modestie,  avee  arraa- 
gement  (com|Misslé}  Y.  Ordmmdm 

Compffffsfo,  T.  Conyoaar. 
Coo^mssle,  f.  m.  conspeeé  (< 

ffotùum). 

Compuettt,  adj.  d'areh 
te  (ordre). 

(Compuesfo  de,  eeniisunl 

C^mp«/«a,  a.  f.  do  prat. 
extrait  d'un  acte  coHatioooé 
l'original  (par  ordre  du  Juge) 
pulsoire  (apographum)» 

Compuîtako,  Y.  CooitpaXsa 

CoaiDnijiMior ,  s.  m.   de 
compuiseur. 

Compultar,  v.  a.  de  prat. 
puiser.  Y.  Comptlor. 

Compuhion,  s.  f.  de  preL 
trainie  (coaeiio). 

Compu^ftr-o,  va,  adj.  qui 
traint. 

CompuUo,  Y.  Coi^peler. 

Compttdorto,  ria,  adj.  fit  si  i 
puli^oire. 

Compancioa,  s.  f. 
(eomjniacfto). 

Compunytdo.  Y.  Compumgir, 

Compun^imtenlo,  Y.  Coaijpw 
cton. 

Compuugir,  v.  a.  causer  dos  re- 
mords {augoroi  Y.  Fwmaar. 

Compungirtê,  v.  r.  «voir  da  la 
compoodien. 

CoaifNai^oe,  «a.  a4i« 
aiguillonnant,  stimulant,   e  {si 
lans). 

Coflspwrpaeioa  4  8.  t 
canonique. 

Comipurgador,  s.  m.  celui  qui 

I  admis  ou  amigetti  i  la  pui^i 
canonique. 


purgatMo 


MRDciit  (purgare), 

Coa^nuieiot^,  Y.  Compotidan» 

Compulaeiou^  t.  supputalioa  (de 
tamps) — comput  {eompuUUio), 

Comp^iado,  V.  Computar, 

€ompuUÊr,  T.  a.  supfMiter  (tes 
temps)— caJciiler«  déaonbrer  (coai- 
futare), 

C&mpulMU,  I.  m.  cekii  qv!  rap- 
^le  les  tenpft— «ompuUafte  (oo«- 
iralfllor). 

Compulo  »  I.  m.  •nppuUftioii» 
eoopie,  celonl-^comput  {eompwr 
tum). 

Cémutaeùm^  T.  Aeumulaeion, 
*  Comutgatkle,  B.  m.  commoniâflL 

ComtUgar,  ? .  n.  eomoninier. 

Comulgmr,  r.  a.  communier  (ad- 
ministrer le  Mcrement  de  rBucha- 
rbtie). 

ComtUgaUirio,  •.  m.  Heu  où  Ton 
donne  la  eonununion  au  fld^let 
(dana  une  égliie). 

Comwn,  adj.  m.  f.  commnn—ani- 
venel,  général,  vulgaire ,  ordinaire 
^•connu,  publie ,  que — baa,  se--qui 
éêl  de  peu  de  valeur— </ly.)  qui  le 
troore  aisément  et  en  abondance 
(eommunis), 

(Por  k>  emnun,  comraaoéoieDt , 
ordinairement  :  en  eomiti»,  en  corn* 
mua»  en  communauié. 

Comtfn.  a.  m.  commun»  commu- 
nauté— latrfnee— office  général  des 
saints  (pour  lesquels  l'église  n'en  a 
point  établi  de  particutierj  CcomaiM- 

ae;. 

Comuma,ê.  f.  canal  principal  (au- 
quel OD  faiidfis  saignées). 

Comunal,  ad],  m.  f.  mof  eo«  mé- 
dbcre— communal.  Y.  Comtm* 

Comunal,  s.  m.  commun,  com- 
munauié. ▼.  CoilHHI. 

ComwmUza,  s.  f.  médiocrlU^ 
Ifig.}  communication^  oorrespdo- 
aance,  commerce— eommunaui. 

CotntMolia,  T.  Mediania. 

*  Comunalment,  T.Comunmente, 
Comunatmente,  Y.  ComiminenCe. 
Comutt0fo,   rûf  adj.  populaire, 

hoDoèiey  affable»  qui  se  concilie  l'af- 
feciion  du  peuple  et  de  la  multitude 
—qui  concerne  les  factions  (qui  eu- 
rent Ueo  dans  la  Castiile»  sous  Cbar- 
les-i^nt). 

CoHMinero,  s.  m.  eo-propriélaire 
—  factieux  castillans  (sous  CbarlOto- 
Qoiol)  (popularU) . 

*  ComMaaimealre  »  ^f,  en  com- 
mun. 

ComtmimhiHdtd,  lu  f.  commani- 
Otbliiié  (coaM»ttataift</i<a«). 

Conumicëkle,  adj.  m.  f.  commu- 
nicabJe — i/ig,)  sociable»  affable»  trai- 
labIe,communicalir«  abordable  {corn- 
andUcoMiM). 

CoauMteacton,  s.  f .  commoidca* 
lion— (/ly.)  correspondance»  corn* 
meree,  familiarité  —  liaison  intime 
(entre  l'homme  et  la  femme)  een- 
«obinage — mojen  (par  lequel  deax 
communiquent)  —  émanation  (osai* 
flsifffeMno)« 

Caammicado,  Y.  Coiiiaw'flar. 

ComiMMoante»p.a.  e 

%  T.  a*  commooiqaer 
— (/I9.)  apprendre,  déolarcr  (côm- 
aumi^are)  V.  tamulgarm 

ComiMu'eor,  v.  n.  et  r.  commu- 
niquer —  (/!§•)  eooftrer  avee  qual- 


qoTaa  (dans  ma  afliyta)  le 

Gomitai  corse,  v.  r.  se  commune 
qoar,  être  contjgu  (eof^ungi). 

Coffltcm'eaiteo,  oo,  ad|.  comaHi* 
nicalif,  ve  (commuai cah'tmn , 

ComtmicmUfTia  g  Y.  iMrat  eo- 
mtfAtcoloriaj). 

ComauMÙaiorio ,  fia,  a4|>  qol 
doit  être  communiqué  ou  notifié»  e 
(eo  mmiMMcolor  tiij) . 

Comunidad,  s.  f.  communauté — 
factioa  dans  la  Caaiille  (sous  Otar- 
ies-Quint) — ipl,)  nom  qu'on  donnait 
à  certaines  factions  de  la  GastUle 
(sous  Charles- (>uint)  (jconmunioj, 

(He  eomuiii^faitf»  en  corps. 

ComMateii»  s»  f.  communion — 
(/If.)  communication»  correspon- 
dance, commerce»  relation— sacre- 
ment (de  rEuGbaiistie)reo»mMMoJ. 

Comunittmaeienle.  adr.  S19.  de 
comtmmeale  {frequeuiinimè). 

Comtiniitmo»  ma,  adj.  sup.  de 
comim  (commtmttjimiM). 

GomuaiNeiile»adT .  communément, 
ordinairement»  généralement — ijig.) 
fréquemment  (comaMmtter). 

Gsaniiia»  s.  f.  mélange  (de  Mo- 
ment et  de  seigle) — contrat  de  so- 
ciété (paiir  lealroqpeauj^  Y.4por- 
certo», 

Cou»  prép.  àveo— en— sur  (eum). 

(Coa  qpie»  eoa  calidad  que ,  con 
tal  que»  pourvu  que»  à  condition  de» 
donc,  aM.  de  sorte»  de  manière  que: 
con  todo  »  eon  todo  eso.  cependant» 
néanmoins»  avec  t^ot  cela. 

*  Conoro,  s.  m.  bat.  coaaare  (plaate 
de  rinde). 

Coaaio»  t.  m.  effort]— (de  pral.) 
tentative  eaprcisement*  aéle(coaa- 
tut), 

GÔaca»  Y.  Ctienca*  £«eiMft7la. 

ConcodMiodo»  Y.  Coneodenor. 

Goseadanar»  V.'  a.  fig«  lier»  en- 
chaîner» unir  {da  idées»  des  propo- 
sitions» ete.)  (tuttre). 

Geaoaeiéio»  Y.  Caahia* 

Caneanàntgog  s.  m.  dianolne 
avec  un  auiri^  en  même  temps 
qu'un  autre. 

Geaosiptieo,  va»  s.  capttT.  ve  avec 
un»  e  autre»  en  même  temps  qu'un* 
e  autre  (coniereiM). 

*  Cbacos  ,  s.  f.  f l.joonque  (la  cavité 
de  l'oreille). 

Qmealtdrëlidad ,  s.  f.  union» 
fraternité  (de  deui  égitsei  calbédra- 
les). 

CoBcalsiiactois»  i.  f.  enchaîne- 
ment, liaison»  union,  enchalnura  — 
contéaaiion  ^eoacalemiito). 

Cottcalenoao»  Y.  Crnieoleiuir. 

Concotenamteato»  Y.  Goncalaaa 
don. 

Goaeolaaar,  T.  Encadmar, 

Coneau^o,  s.  L  ce  qui  contribue 
avec  une  autre  cause  i  produire  un 
effet  quelconque. 

CôncoMs  a.  r.  ooBcavité.  Y. 
Côneavo, 

Concavado  »  Y.  Cdncovo. 

CeMoei4Bil»  a.  1  aoaeavllé^  ta- 

vtié  (cenraoïéa^. 

Côneoff,  va,  êd^,  «OBeave  { 


Côncato,y.  Concavidad^ 
i;eiM0Mde»  ¥.  Cbaeeèdr. 

Coarebfmfealo,  Y.  ConeepHon. 
Coneebir,  ^y.   a.  ffg.  concevoir» 
oompreodre»  biaa  entendra. 


(GoMtMr  algo  por  boeiio,  re|ar- 
der  quelque  chose  eomme  bon. 

Contebir,  v.  a.  eoncevoir  (défi- 
nir grosse»  enceinte)— retenir  (e* 
pariant  des  femeliei  des  animaux 
(ooactpere). 

Concedcnle»  p.  a.  qui  aeoorde«  tf«. 
Y.  Concéder. 

Concéder,  t.  a.  accorder»  ne- 
troyer.  concéder,  donner— 4/lg.)  re- 
connaître pour  vrai  (quelque  CDQfa) 
en  convenir  (coacaderei. 

C^oncedtdo,  Y.  Concéder, 

Coneeilh,  Y.  Concejo, 

Concêio,  Y.  Concejo. 

Çoncejai,  Y.  Coneejil, 

Coneejûl,  s.  m.  officier  de  vni^ 
(rfUcier  municipal. 

Coneejeramente,  adv.  ]orididal* 
rement— publiquement  (patdm)> 

Concejerot  Y.  Pûhlieo. 

Coneejil,  s.  m.  enfant  trouvé— 
(ad/.)  de  la  troupe  levée  (par  une 
municipalité) — municipal. 

Concejo,  s.  m.  conseil  de  vilte, 
municipalité,  corps  municipal,  coai* 
mime  —  maison-de-ville,  OMison 
commune. 

Coneello,  Y.  Concejo, 

Coneello,  Y.  Concejo. 

Coneenar,  t.  a.  souper  (avee m 
autre).  , 

Conceafo»  s.  m.  accord»  eooecff, 
consonnance  musicale  —  i/ig,  de 
poéi.)  bruit»  murmure  (d'un  ru^ 
seau)  fconcealtisj. 

*  Coficcntroctoa»  s.f.  ooncentrafion. 
Conceairailo,  da,  adj.  concan- 

tré»e. 

Coftcenlrar»  t.  a.  concentrer. 

ConcMlrarse,  Y.  Reeaneenirar*' 
te. 

Concéntrieo,  ta,  adj.  géom.  cdib* 
eeotriqoe  (coacefilrfciir). 

Concmeton,  s.  f.  cooeepliof»-4a 
conceptK»  (de  la  Sainte- Yierge) 
(conecptto). 

*  ConcepetoiMrto,  s.  n.  eoBoep* 
Uoimaire. 

Conecptear»  r.  d.  trewcr»  dfre 
des  bons  mots,  des  salHies  (avec  ai- 
sance et  facilité). 

CoNcejMïMtf  »  ad|.  m.  f.  ooneev^» 
ble  {camprehênexhUit), 

Coneeplillo,  s.  m.  dim.  saiMo* 
bon  root»  sentence. 

Concfviff la»  s.  m.  faleeor  de  bons 
mots,  celui  qui  a  des  salHies. 

Oosiceplo,  s.  m.  concept— senteo- 
ce,  saillie,  bon  mot,  pointe— </lf 4 
Idée,  opinion— Jugement— esprit  (le 
sens  d>m  antetir.  d'une  loi,  ete.)-* 
pensée— (d«  ^atnl.)  inventloa  {fvâ 
tableau)  (eonioepHu), 

(Peroer  el  eoneepCo»  se  déef#il* 
ter. 

Concepki,  Y.  GoRcepiifeao. 

Conciipfiiade,  Y.  Coneêpimar^ 

Coneeptnar,  v.  a.  Juger,  peaier, 
estimer  (asltatare). 

Conccplttorametite ,  adv.  fogé* 
oieusement»  finement»  senteocltaie- 
ment  {aeutè). 

Concepluoio,  sa,  adj.sentancleoi^ 
gsilJant»  iogéfiieui,  se  (m^cnsoMia). 

Ceamwasm  ia»  Y,  BâjpettÊ,  He* 
tadon. 

vOnast^iNeiM*»  p.  a.  œaeaivanfy 
touchant,  au  sujet  da«sor(«llsMM) 
Y.  CsMefUsr. 

Coaceratr»  v.  n.  inp.  eoi 
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Mgtrder,  appartenir,  af  oir  rapport 
è....  (oWinere).       „     ^    ,,     . 
Onuerlaeion,    ▼.   Gml^M, 

Cjofic«rteilMMfi(«,  adY.  areo  or- 
dre, en  ordre  iordinaU). 

Ccneertùdiiimo ,  ma  .  adj.  iop. 
do  eoneertado,  a  {ordinotiêiimus). 

Coneertado  ,  adi.  convenu  leo 
parlant  d'«n  prix)  V.  Coneertar. 

Coneerlador,  s.  m.  médiateur, 
eoociliateur  {eoncilHUor). 

CoHcerlanle,  a.  m.  î.  concertant, 
eeini  ou  celle  qui  fait  sa  partie  dana 
un  concert. 

Coneetiar,  y.  a.  arranger ,  or- 
donner, régler,  mettre  en  ordre — 
traiter,  convenir  (du  prix  d'une  cho- 
ae)— concerter,  se  concerter— (^9.) 
ooocilier.  ajuster,  arranger,  acconi- 
iDoder,  accorder,  mettre  en  bonne 
intelligence  —  (mus.)  accorder  — 
comparer,  conférer — (fam.)  mettre 
lea  mola  comme  ila  doivent  être  les 
uns  à  regard  des  autrea^(de  viner,) 
Caire  une  battue. 

Conctrlar,  T.  n.  eadrer,  ooo? e- 
■Ir,  s'aoeorder. 

GonearCarse ,  t.  r.  iTarranger,  ae 
farer,  s'ajuater  (eoiivenire). 

Cpneestofi,  a.  r.  concession — don, 
octroi,  privilège  (concessio). 

(Concesf  l'on  de  maa  termine,  let- 
trea  d'ampiialion. 

Goncesionarto ,  8.   m.  de  prat. 
oonresaioonaire  (donatortua). 
êConeetOt  V.  Concéder, 

Conceyo,  V.  Coneilio»  Consejo. 

Coneka,  a.  f.  coquille,  écaille— 
(flior.)  bassin— (/iy.>  tout  ce  qui  a  la 
'orme  d'une  coquille — {fam.)  an- 
aienne  monnaie  de  cuivre  (qui  vaut 
SDcore  en  Espagne  huit  maravédis) 
«—  (froA.)  nacre,  coquille  (  qui  con- 
tient ordinairement  dea  perlea)  — 
rondache,  bouclier  {etmeha). 

(Tener  mucbaa  ecnehai,  être  fin, 
msé,  difficile  à  pénétrer,  réservé, 
eireoiiapect  {flg.  fam.). 

Conehabado,  V.  Conehahar, 

Canchabanxat  s,  T.  l'action,  la 
manière  de  se  placer  dans  un  en- 
droit commodément,  à  son  aise— 
{Âf,fam,)  cabale,  ligue,  complot 
(cotlto). 

Omehabar,  ▼.  a.  mêler  k  la  ton- 
te d'un  troupeau  lea  dlfTérentea 
qualités  de  laine— (/Ig.)  unir.  Joindre 
(commiaeare). 

Conchabane,  t.  r.  fam.  ae  li- 
gner, s'unir  (surtout  pour  commettre 
une  mauvaise  action)  (cotre), 

Canchado,  da,  adj.  couvert,  e 
dTone  ou  de  plusieurs  coquillea. 

*  ConeAi,  a.  m.  conchi. 
Omtkil,  V.  GoncAndo. 
ConcAt/,  a.  m.  oonehyle  (poisson). 
QomchiUa,  ita,  a.  f.  dim.  coquil- 

lon  (concAuto). 

*  ConcAilaa,  s.  f.  conchytea. 
ConcAoso,  Y.  ConcAiMio. 
ConcAtuio,  da,  adj.  couvert,   e 

d'une  ou  plusieurs  coquillea — (/ly. 
fam.)  fin,  rusé,  adroit,  e. 
ConcAwéto,  y»  Conchilla. 

*  Omeibdmimio  ,  V.  Omeimdmda" 
no. 

CoNciMmtenlo,  V.  Gonesiictoii, 
CSonesplo,  Idem. 
GoRCtAir,  y.  CoMceMr,  Goncep- 


i^s  V.  CoifMitfeneta. 


Coiiefeiici*a,a.  f.  eoDoefeoee— (/ly.) 
acrupule  (eonsctenlta). 

(A'  eoneieneiû ,  en  eonaeienco  , 
avee  eenseieoce  :  ancbo  de  concieii- 
cio.  peu  scrupuleux  :  en  eoncteii- 
eia,  oooaeiendeusement,  en  cons- 
cience, avee  conscience,  sur  ma 
conscience  :  tener  la  coneienda  es- 
treeha,  avoir  la  conscience  délicate. 

ConetaiwiUio,  dm,  adj.  conacien- 
cieux.  ae  (religiosut), 

Coneierto,  s.  m.  ordre,  dbposl- 
tion,  arrangement  —  {Âg.)  accord, 
convention,  union  — battue  —  {de 
mua.)  concert,  concerto  (ordo). 

(De  eoncierio,  de  concert,  d'ac- 
cord, unaniroent,  d'intelligence. 
*  ConcilfoA/e,  adj.  m.  f.  conciUa- 
ble. 

Coneiliabuto,  a.  m.  coocIUabale 
(eonct/tafru/um). 

Coiiei^tacfoii,  a.  f.  conciliation  — 
concordance,  accord,  accommode- 
ment, rapport,  ressemblance— (Ap.) 
amitié,  faveur,  protection  (conci/ia- 
(10) 

ConeiUado,  V.  Conciliar, 

Omeitiadcr,  ra,  a.  condliateor, 
trice  (cofict/iolor). 

Conct7tar,  v.  a.  concilier  —  ac- 
quérir, attirer,  gagner  l'estime,  la 
faveur,  etc. 

(Conct/tor  et  aoefio,  proroquer 
le  sommeil. 

Concf'/tur,  a.  m.  membre  d'un 
concile  (concf'/tore). 

Concth'Ar,  adj.  m.  f.  conciliaire. 

Gmct/toltvo,  va,  adj,  et  a.  con- 
ciliant, e. 

Gofict7to,  a.  m.  concile — assem- 
blée, réunion  (pour  traiter  de  quel- 
que affaire)  (eoncilium), 

(Hacer,  6  tener  coneitio ,  former 
un  conciliabule  (/um.). 

Concinidad,a.  f.  nombre  (harmo- 
nie, justesse,  convenance  qui  ré- 
auite  de  l'arrangement  et  du  choix 
des  mots  ou  des  parolea)  rniimmuil. 

Cbnctfio,  fia,  adj.  harmonieux, 
nombreux,  ae  {numerotut). 

Goncton,  Y.  Sermon. 

Conctonoiior,  ra,  a.  prédicateur, 
harangueur  (oonctonalor). 

Cancionante,  p.  a.  qui  prêche, 
qui  harangue — (adj.  et  t.)  prédica- 
teur, orateur,  harangueur. 

Coneionar,  r.  n.  prêcher,  haran- 
guer. 

Conetsamanfa,  adr.  d'une  maniè- 
re concise,  en  termes  concis,  briève- 
ment {eoncitè), 

Conctfion,  s.  (.  concision  (de  aty- 
le). 

Conctfo,  aa.  adj.  concla,  court, 
resserré  (style)  (coneitio). 

Conciiaeton,  s.  f.  émotion,  agita- 
tion, inquiétude,  trouble,  émeute — 
(/ly.)  ini»Ugation  (conctla(to). 

Cottcflacto.  Y.  Concilar. 

Omciiador,  a.  m.  agitateur,  bou- 
te-feu, instigateur,  factieux  (eonct- 
(afor). 

Ccmctfar,  v.  a.  exciter,  inaliguer 
pouMor,  inciter,  animer--(^.)  aoU 
liciter.  provoquer  ^  auaciter  (dea 
troublée,  dea  aeditions,  etc.)  fieonct- 
imre). 

Conctloiteo,  oa,  adi.  oui  est  bon 
ou  propre  à  exciter,  A  Inciter,  A  ani- 
mer (tnciiaitous). 

Coneiudmdamo  ,  a.  m.  ooocUoyeo 
(ooneteM). 


COBT 

*  Gone{Bmac<dn,s.  f.  conclamatioB* 
Cdncteva,a.  m.  conclave — asacai* 

blée  de  personnes  qui  se  réooiaseiil 
(pour  traiter  quelque  affaire)  fcam^ 
clone). 
Conetanisto,  §.  m.  cooclaviato. 

*  Coneloido,  Y.  Cerroifo.  TopaÂ». 
Coneluido.  Y.  Qmetuir. 
CoHcMr,  V.  a.  conclure,  adiever, 

finir,  terminer  ,  dépêcher ,  vider, 
mettre  à  fin— Juger,  déterminer,  dé« 
cider,  anêter,  réaoudre,  convenir 
de— Inférer,  déduire,  résulter,  tirer 
une  conaèqoence — {jkg.)  coovaincrci, 
forcer  d'avouer,  de  reconnaître,  de 
manière  A  ne  rien  laisser  A  répli- 
quer— {de  yroL)  prendre  dea  con- 
clusions— (d'esc.)  engager  l'épée  dn 
son  adversaire  par  la  garde  (de  ma- 
nière A  ne  pas  lui  en  laiaBer  le  libre 
uaage)  ^eoncivdare^. 

Conc/iiso,  adj.  inclus,  contenu^  • 
[eonelutus). 

Conclusion,  a.f.  fin,  terme,  achè- 
vement, clôture — conclusion,  con- 
séquence—délibération  ,  réaoluUon 
finale — {de  prat.)  demande  (aprèa 
rinstruciion  d'une  affaire)  —  thèse; 
propoalilon,  question  (A  dbcuter  pu- 
bliouement)  (eonelueio) . 

(En  cone/«M»on,  enfin.  A  le  fin, 
fini^lement,  pour  conclure,  donc. 

*  Conc<uf «vo,  ea,  adj .  concluaif,ve. 
Cone/wuenle,  p.  a.  concluant  (con- 

cludent)  Y.  Coaeluir. 

Conctuyememtnie,  adv.  évidem- 
ment ,  d'une  manière  eoncluanle^ 
convaincante  (peremploriè), 

Véoneofradê,  a.  m.  celui  qui  cd 
de  la  même  confrérie  qu'un  autre. 

Concohga ,  a.  m.  camarade  de 
collège  (foaa/ù). 

Coaoowtone ,  t.  r.  kauaaer  les 
épaulea  (par  dérision). 

Concomimtenfo,  a.  m.  l'action  de 
hauaser  les  épaules  (par  dériaîoo). 

Concomto,  Y.  ConoomimMuXo. 

Coneomtloncta  ,  a.  m.  concomi- 
tance, union,  accompagnement  (con— 
comilonlïa). 

Goneomtlonla,  p.  a.  eoncomllaat 
(coneomilons)  Y.  ConeomiCar. 

CoAcomilar,  v.  a.  accompagner 
—agir  conjointement(concomt(aire). 

CoHCordable,  adj.  m.  f.  condlia- 
ble.  accommodable  (concordaAt7i>). 

ConcordoAfemenie,  adr.  confor- 
mément {conformiUr). 

Concordacton,  a.  f.  coociliatioB, 
accord  .  conformité  ,  corabioaiaon 
(comAtnatio). 

Concordado,  Y.  Coneordor. 

ùmeordador,  a.  m.  coueitiatenry 
pacificateur  ,  médiateur  {paeator)^ 

Omeordaneia,  s.  f.*  rapport,  ood- 
venancé,  conformité,  enâemble  — 
{gram.)  concordance — (mus.)  ne- 
oord,  harmonie — ipi.)  index  (de  U 
Bible)  (contentio). 

OmeordûÊUe,  p.  a.  qui  accorde, 
qui  concilie  (conoenitns)  Y.  Cim- 
cordor. 

Omeordan%a,  Y.  GoneoriUm«t*^ 
Concordfl'a. 

Coneordtir,  r.  a.  concilier,  ac- 
commoder, conformer— (mus.)  ac- 
corder (dea  voix ,  dea  inatnimena) 
(conctliara). 

Concorder,  ▼.  n.  convenir,  être 

d'accord,  être  conforme,  aemblable, 
a^aecorder  {coneordareu 


*  Comeordmriê,  t.  r.  eompMcr,  /te» 
oomnoder. 

Cameordatû,  V.  Omeordaio. 

Qmcordato,  s.  m.  concordai. 

Qmtorde,  ad],  m.  f.  d'accord,  du 
mtoe  avis,  onanime»  eoaiatm», 
ODJfonne  {eoneort). 

Catuùrdewtentê,  adT.  d'an  oon- 
oniD  accord  (eoncortf il^). 

Caneordia,  s.  L  concorde— arran- 
gement, aeeordj  accommodament 
(entre  des  plaldean)— 4raité,  Iran* 
aaction,  eoof  eottoo»  contrat  (eon- 
tordût). 

(De  ameordia ,  ananlmemeiit  « 
d'un  commun  accord. 

Qmwrp&reOf  r«m,  adj.  tbéol.  de 
eeluipde  celte  qui  participe  au  corps 
de  l.-C.  (par  la  commanion)  feoneor- 
poreuê). 

Omerteùm,  a.  f.  conerélioo. 

Conerttado,  Y.  Concrêtar, 

Camereiar,  r.  a.  conltiner,  aoeor- 
der,  eoncitier  (coatHnore). 

Qmereto,  ta,  adj.  lof.  concret 
(coNcertiM). 

ConeuMnc,  s.  f.  coocoblne— fem- 
me légitime,  mais  d'un  état  infé- 
rfenr  (unt  droite  civils  ni  avantages 
dolaiii)  fetmeubma), 

Coneubinario,  s.  m.  CMCoUnalre 
{ameuhinus), 

Comeubinûio,  s.  n.  coDcoUnage 
(eoHcubium), 

Cuneubio,  s.  m.  temps  le  plus 
caloae  de4a  nuit  (oA  tout  le  monde 
repose)  (eoneubium). 

Ofneûbito,  s.  m.  union  éharaelle, 
coTl  ie&Uua), 
Q^ne^urde,  Y.  Omeorde. 
CtPfteuieadQ,  Y.  Omenkar. 
Co^eutear,  t.  a.  (ouler  aux  pieds 
ifiona^learê). 

ComeuÂado,  da,  a.  des  frères  qui 
ont  ^pouvé  les  deux  scrars,  et  des 
MMin  qoi  ont  épousé  les  deux  fré- 


Ctmeupitemeia,  §.  f.  eoncopis- 
eenee  {eoneupiseenHa}» 

Coneupiicible,  adj.  m.  f.  conea- 
piacible  {uppeiitwuM). 

Coneurreficta ,  s.  f.  concours  , 
abord,  afflueoce  (de  personnes)  — 
(/f^.)  rencontre— concurrence  (eoit- 
curtus), 

Coneurrenie ,  p.  a.  concourant 
{amcurrent)  Y.  Omturrir. 

{Cùneurrenlê  eantldad  ,  appoint 
dTone  somme. 

CimeurrienU,  Y.  Coneurrir , 
(kmeurrmte. 

Coneurrir,  t.  n.  se  rendre,  se 
Joindre,  se  réunir  (dans  un  même 
tedips) — t/lg,)  assister,  aider,  secou- 
rir— contribuer  à  une  boDoe  œuvre 
(par  ie  don  ou  le  prêt  d'une  somme 
d'atrveot)  (coneurrere). 

{Comcurrir  en  un  mismo  voto  d 
dictimen,  être  du  même  avis,  de  la 
même  opinion. 

ConcMrjado,  Y.  Concurfar. 

iZamewêar,  v.  a.  d'un  juge  d'un 
tribunal  (qui  ordonne  la  réunion  des 
créaDCiers  d'une  personne  dont  on 
doit  jMrtager  les  Mena). 

CoMMirso,  s.  m.  coocoors,  abord* 
raMenMement,  monde ,affluence  (de 
peraoonet) — {fig,)  aide  ,  assistance. 
If»— I' 


action  de  concourir  (pour 
le  eliaire,  on  béoéflce)  (eaneunnê) . 

Çvncwjtoii,  s.  (.  iecooaso,  ébran- 


rapine  (eomwMUo), 

GoncMdo,  a.  m.  comté— dignité  d« 
comte  (eomtioliw). 

Qmdal,  adj.  m.  f.  comtaU 

Conde,  a.  m.  comte— chef,  ca- 
pitaine (de  bobémiena)  (eome^), 

Omdeeàba,  adv.  une  autre  fois. 

Condeoenle  ,  Y.  GoMMitieiile  , 
CprretfHmdtenle. 

Gondeetco,  iUo»  ilo,  s.  m.  dlm. 
de  coude. 

C(Nidecor«0<OR,  s.  f.  démnllofr— 
(^.1  illustration  ideetu). 

Omdewrado,  Y.  C^oiideeorar. 

Condecorar,  v.  a.  déoofei— (/ly.) 
Illustrer  {eondeeorart), 

Condêjar,  Y.  Gondeiar. 

Condemnar,  Y.  Condenor. 

Condemi,  a.  f.  exUait  d'un  Juge- 
ment porunt  coodamnatioa  (donné 
par  le  grefller). 

CoiideiMé(e  ,  adj.  m.  C.  coq» 
damnable  — damnaÛo. —  (/Ig.)  bl^ 
mable  (damnabiUs). 

Omdmteiun.  a.  f.  coodaouiation 
—damnation  (domnalta). 

(Bs  una  eondcnoctoii,  oTeat  Insup- 
portable ifam.). 

Cemdmado,  p.  p.  amendé. 

Condmador,ra,  a.  celui,  celle  qui 
condamne  (domiiolor). 

CvHdetuar,  v.  a.  condamner— re- 
jeter, réprouver- (/lif.)  blâmer,  dé- 
sapprouver. Improuver,  repreodro— 
damner  {daamart). 

Condemarté»  v.  r.  passer  con- 
damnation .  a'avouer  coupable— ae 
damner,  aller  en  enfer. 

CondéiMlorio,  ria  i  adj.  coodam- 
.oatoire  (domnolorttM). 

Condensa,  Y.  Diiptnta. 

*  GondenaciMitddd,  a.  f.  eondenaa- 
biliié. 

*  CondeiiMéle,  adj.  m.  f.  cooden- 
sable. 

CcmdaiiJMtoii,  ■•  f.  condensation 
(dciuoito). 

*  (^lidetuodor,  a.  m.  pbys.  condeo- 
aateur. 

Condciuado,  Y.  Gondaïuar. 

CcmdenMmle,  p.  a.  coodenaant.Y . 
Condeiuor. 

C^ondensor,  t.  a.  condenaer  (dm- 
iare), 

CandenêoUvOt  9a,  adj.  qui  a  la 
vertu  de  condenaer. 

Gondesa,  a.  f.  comteasa  (com<- 
iisêa). 

CondêêOdo,  i.  m.  comté  (eomt- 
iatui). 

Condesar,  ▼.  a.  aerrer,  garder, 
conserver,  mettre  en  résenre  {neom- 
dere), 

Condeteendeaeia,  a.  f.  ooode»- 
cendance  {obiequium). 

Condeteender,  T.  n.  condescendre 
(afra«etidare). 

*  Condescflfidieiile,  adj.  m.  C.  con- 
descendant, complaisant,  e. 

Condejteo,  ilh,  Uo,  a.  n.  dhn. 
deeonde. 

Condêtijo,  Y.  Dêftâsilo. 

Ctmdetil,  Y.  Couda/. 

Condeiilla,  s.  f .  dim.  de  condesn. 

Condetkiéie,  s.  m.  oonnéuble  — 
{wtar.)  sergent -major  (d'une  briga- 
de de  marine)  feonneloétiw). 

Condestablia,  s.  I.  dignité  de  coo- 
néuble— connéublie  (Uibunal  des 
maréchaux  de  France). 

Coiidtctofi,s.  r.  condition— génie. 


blesse  (/Ig.)  naissance,  eilradioB 
— eonatitution  primitive  et  lbnd«« 
mentale  (d'un  peuple)— clause ,  té« 
serve  (tndolet  ). 

(Con  ecndieiuH  que ,  i  la  chargt 
de,  pourvu  que  :  de  eondteion,  da 
sorte,  de  manière  :  nouer»  6  poner* 
se,  é  teoer  en  oondt cio»,  exposer, 
risquer,  mettra  en  danger  :  tenar 
condtetoiMs.  être  fantasque,  capri- 
cieux. Inconstant. 

CondtcioMdo,  Y.  Gond^etenarp 
Àeondiciimado,  Condieional, 

Gmdfcifliia<,adj.  m.  f.  condition- 
nel.  le. 

CoiidtetoiialflMiie,adT.  oonditiMi* 
nellement. 

Condtetonar,  v.  n.  convenir,  oa- 
drer  (coAVfiM're). 

Condicionoxa;  s.  f.  augm.  granda 
noblesse— (Jlg.)  dureté  (de  earaa* 
tére). 

CbndManctffte,  «la,  s.  f.  dbn.  ca- 
ractère revécbe,  dur,  opiniitre  (ma- 
rofilaa). 

Condido,  Y.  Gimdido. 

Condidor,  Y.  Fundador» 

Condt'gmnMiilc,  adv.  condigno- 
tuent  (eondt^é). 

Goadigntdod ,  s.  f.  asodignité 
(esitdtgnifa*). 

Coiidt>io,  gna,  adj.  eondigne, 
égal,e  au  mérite,  à  la  fauta  (eoiid<-> 
gnut), 

*  (kndilo,  a.  m.  anst.  condyle. 

tar, 

Condtatenlar,  v.  a.  assalsanaer, 
acrommoder  (eondira). 

GaidimeiMo,  s.  m.  condiment,  as* 
saisaonement ,  apprêt  (oondtmM- 
ium), 

dmdir,  v.a.  aasaisonoer,  accom- 
moder, apprêter. 

Condiffdptilo,  s.  m.  condiscipla 
ieondiscipuhu), 

Condislmguido,  Y.  CondùliU' 
guir, 

Conditimguir ,  Y.   DisItngM^r* 

Condoleeerse,  Y.  Ctmdoters§, 

Cijndoieeido,  Y.  Coado/aotrsa. 

Condoier.v.s.  compatir. Y.  Com* 
padeur, 

CandolêTiê,  v.  r.  compatir,  s'at- 
tendrir, avoir  pitié,  prendre  part  à 
la  douleur  d'un  autre  icondoUre), 

Condolido,  Y.  Co»do(arsa. 

*  Condosi^«,  s.  m.  géog.  Gondo* 
mois. 

Gbndonaeion,  s.  f.  pardon,  ré- 
mission (eondonolto). 
Condonado,  Y.  Condonar, 
Gondonar,  v.  a.  pardonner,  re- 
mettre, tenir  quitte,  taire  gréce,  ra- 
lAclier  icondanare), 

*  Gondonalo,  s.  m.  coodonat. 

*  Condor,  s.  m.  contour, contur  (oi- 
seau qui  a  quinte  pieds  d'envergure). 

*  Gondormienle,  a.  f.  eondormant* 
Gondrtiia,  s.  f.   bot.  condrilie, 

cbondrilie  (plante)  (eondrylta). 

*  Gondrogra/ia,  s.  f.  anal,  cbon- 
drograpbie  (caondrogropAta). 

*  Omdroiogia,  s.  m.  anat.  cboB- 
drologie  {ehondroiogia). 

*  Condf  otomia,  s.  f.  cboodrotomia 
{chondroU>mia}, 

GoAdiMcton,s.  r.  eondttilo— loua- 
ge, ferme,  fermage,  Io|er|  condoo- 
tJOQ  (ducittf). 


I  prendre  dei  lapins). 

G0iHr/«iiMi,  8.  peN  4s  Ispls. 
Com^mno,  ««,  <sdj.  i^  ■ppaHisnt 
I  ispNif  MBreHMiiWe  ss  is|nb» 

OOMMVvMn»  S*  ■•  SSflBBSwS'^Hfli»/ 


>•  B.  firres  (fM 
ioaversins  avaieot  !•  dnit  drciiMr 
^  *«m  vMMiB  )  #iisifiiiwJ  ▼. 

AC0thuiAfWm9» 

Gb«4Mctdor.  Y.  Comduetar, 
Ctmdmcigm»,  p.  s.  «sadainauT 
Gpiidtteir. 
CoMlfietr,  ▼.  a. 


Cemêasium,  s.  f. 


is). 


pagnêr— dirffefw.^^.)  ieaer»  prai- 
dn  à  femc,  «savsBii  d'an  pfta— 


aneoer. 


▼.  n« 


pVBpVSf  MBVSaaMS  ^|MiSM')^< 

Gondttetrff,  ▼.  r.  se  ce 
se  eofnparer. 

CoHdudm,ê,  r.  traiMpsit  ^d'ar- 
Mt)--eoiid«iie, 
dire«Aioo  — 


pes)  —  (m»l.)  troupes  ds  leaiats 
me  les  sfiosn  aéasnl  à  levas  lé- 
SHDe«H«<»<»Mlr«lés)  V.  Oomdm&' 
cûm. 

Condiielsro,  Y.  Gsiulsdtor. 

Cswdiiciteo,  sa,  adj.  ^i  asrt,  qnl 
est  bon,  qui  est  propre  à  conduire. 

Ctmémel»,  s.  b.  esmtafi,  eanal, 
tuyau,  pierrée  déba»cheBwl,yoK 
ibsBto  —  débouciiéHlflf .)  Bafsn, 
•BirsBiee,  orgaM^ma). 

Goadaelorp  s.  b.  cooducteor  — 
(%.)  guide,  fcDaBSIs  (diKlor). 

Vimdumio,  s.  m.  laai  «e  qaTsa 
naage  avte  da  palb  (sAMiatfMa^. 

CoRdiite,  s.  f.  ioBrasUsa  doa- 
Bée  par  éerft  (  à  eeW  qai  est 
chargé  du  gouvemeBent ,  etc.)  Y. 
Oomâi 


des 


Gondatai,  s.  m.  tuvan  fAnaala 
pla* 


(pour  les  eaui  plavialoi), 

Coadalaro,  Y.  Coadacfer. 

Goadttltoo,  Y.  CondueliwK 

Csadalo,  Y.GsndacAs. 

Gsnsio.  Y.  Goniy'o. 

Om^,  s.  L  lapiae  ,  hBS  jftç, 
fkm,)  feBOM  (qoi  fait  saweat  dei 
enians). 

Omejml,  s.  b.  fig.  fsB.  qoaftier 
dTaae  ville  bdbité  par  aa  Beau 
peuple  (où  ily  a 
coup  d'enfaos)  Y. 

Com^mr,  s.  b.  gar 
rfom). 

Conejera,  s.  f.  elapler  —  Bine 
Mroiie  et  prolongée  •«  (  /la.  ) 
BMOvaia  Heu  (Baiioo  de  debout) 
■  soBterrsinj  caverne  (portant  do 
ictrahe  à  vne  grande  ^aantMé  de 
pnsouoM). 

Cantfero,  r«»  ad),  da  eWaa  aa 
da  la  peiaanne  (qui  Cait  la  diin 
•Qx  Upia»>. 

Coaeisro»  s.  b.  celai  qui  élève  des 
lapins,  ou  qui  en  vend. 

CotUjUta,  lie,  s.  b.  dlB.  de  eo- 
mejo. 

Goae/o,  s.  B.  lapin  (eatitca^aj). 

ifitmêjo  casero,  clapier  :  eonejo 
de  Bonl»p  lapin  bolBonnier. 


Cmmicmms,  aa^  ''dp  ^b'  ''y  j^^t, 
unit  (coaagjgiaaa). 

Cmmo,  ara,  ad],  «cbmw,  aai, 
HA,  joint,  o  (aHMWMM). 

OmfahulmÊiam,  s.  f.  aonfabola- 
tion^  devis  laoa/liUlal»^.^ 

v^oNvawMMiOf  V .  upapapiifar  • 
*  OmpÊèuituhff  Mi>  a. 
taar  (asaiBMMalsv^. 

Gmfahukur,  v.  a. 
Mf .  fam.)  dire,  conter, 
wMes  (aaafcèiiiai^.  ^    ^ 

ConfîaceioHf  Y.  CMn^scisR* 

GfNi|^Mpianar,Y.  G 

Coa/octoaadar,  Y. 

Coa/Moaadara,  Y.  Csallwcioa. 

OmfmUmmt,  Y    " 

'Cisafhlua,  s.  b. 
non  (oan^iaail. 

Confkiêtiitrf-ê»  ■•  goafalonaler , 
goafanoaaisr  —  cboT  ooavciain  <de 
qadqaca  poUtCBrépabHaucs  d'Halia) 
{veatiUifer)  Y.  AÙhm  aMyor. 

Omfkhmêêrg,  Y.  Gaa/Waft. 

€iea|fvv*nMioiif  Y.CMa/SBfvaacicA* 

Confmmmùiêm,  s.  f.  dTaot.  aMk*- 
taivlatloa  iitmfmrrêHHë). 

Coa/'eceion,  a.  f.aaafadiaD  (aqa> 
fMiou 

Ctmfbmimaéa,  ¥.  Gfli^basisaar. 

Cofi/'cceioacdor,  s.  b.  eelui  fai 
faitdeaeonreciioaa. 

Confeeeûmar,  v.  a.  faire  descc»- 


convenir,  déclarer — (/Ig.) 

(eonillafd). 

((rw0aar  de  plaM. 
avaacraavertcBMaiïàr  a 
aller  A  eonfeaee. 
*  Gsa Asarti,  9*  r«  a'i 
connaltre  a 

GaafMaayâ.1* 


rattoadooespABbAiiA  an 

reasMi». 
Goa/'aftoaai,  s.  b.  livre  daaaafsi 


Coa/'tfûmardaw  cak.  ttcua^e 

MOHaa.  V  •  voa^i 


iew/lrdaraatos  a.  f.  ecaJAdéfa- 

,  alliance,  Haue,  eoalilion    (/If.) 
KM,  aaion  {fmdms). 


CoMt/o.  adU  du  m  d'arCbal  ou  da  I  aAnui. 


*  Omfeeior,  s.  b.  bestiaire. 

Csar 

lion 

lioMon,  aaion  ifmdns), 

Cmfèétrmân,  Y.  Gea^bdaaw. 

Gon/'edarado,  s.  b.  confédéié  (/la- 
djraéai). 

Con/'cdaraiisa^Y.  Goa/'aderacian. 

Gan/bdarar,  v.  «.  Ugoat, 
confédérer  (/bdarar^. 

Gsa/MeraraiV  ▼•'•> 
se  liguer,  s'allier,  se  ooalner  {fiÊ^ 
dermri}. 

ConfederûHvo,  «a,  adJ.  eonfédè- 
railf  .  V  0^ 

%j€fi^ptf9ttTf  Ya  Ooa^at^^ 

Con/er0ncta,  a.  f.  conférenae^ 
oolloane  —  leçon  qa'an  éeolier  ré- 
cite chaque  jour  (dana  les  écoles 
pobMqoes»  feoUoctilto;. 

(Goa/'areacia  A  solas.  tèta^téte. 

Coa/araactar,  v.  a.  coa(érev,par- 
ler,ral8oaaer,  dtlibénr  ensiiBlilij. 

Cm^éo,  Y.  Caa/Serir. 

Ctmferir,  v.  a.  conférir,  eoBiia^ 
rer,  collatioaacr  déHbérer,  parler, 
raisonner  enaeroMe — (/Ig.)  donner, 
aceorder  (eoatArra). 

(Con/br^r  hcaorcB  ,  déférer  des 
bonneniv. 

Coa/ksado,  Y.  Goa/bsar. 

Goa/^aants,  p.  a.  ooaCMant.  Y. 

CtmfeimU,  c  b.  pénileat  (fMP- 


ra»  Sk  I.  la  foHiicace  (i|âi  a  la  eWC 
des  coofessionnani). 

Ooi^^ctsiiiataip  s«  o^acaMMB* 
nlste. 

Gai^cio,  aa»  a4|«  de  pcai.  daae- 
Ini  qui  a  avoaé  aa  ^nsiiaa  laat  as 
qa'oa  lui  a  demcadé  wciae  «  frère 
convers,  lai — ^veuve  (qui  a'aii  Caiia 
rcUgiecccH-iail  (ccoaciii  4  U 
gicn  cailNliqise^ 

GanAfaiMrio.  a. 
nal. 

ViCRMCS^f  8*>ia* 
(qui  n'est  spôtre  ni  Bait|r>faBa|bs» 
•aritia). 

Cmfêioriô,  Y.  Cna/ba— awic, 

Con/faiUa»a4*  ■•  i>  Mdia,  9Ûr, 
qoiect  digne  de  AaccaAanca,  «oiU 
Bérite  (/lda«). 

fiance  lildaiifAr). 

Gon/UuMaéoiak  aia,  adv.  oa^  de 
eonfùdo,  a  taanJtdtaittsiaMts)* 

Goa/lado,  dm,  adj.préioaylaaag, 
hardi,  confiant,  e — (/(g.  /Saai.)  dopa 
(cob/Mmi»)  y.  Goa^r. 

Gon^ador,  a.  b.  de  praL 
(avec  on  aalre)    eelui  ^ui  aai 
qui  eepére  (ooa/ldait). 

fie.  qoi  ae  eeofto  (/kiaaal  Y.  < 
/lar. 

Coa/la»M,  s.  f .  coafiam 
cipéraaae    jfig.)  ■écimié. 


accord,  coaveaiiaa 
deore  {fiduHa), 

•ous  le  scerei  :  dar  en 

doaaer  ane  cbwe  À  qaalqu'aÔBBraâ 

bonne  foi  :  con  eoa/iaa<^ 


Goa^ar,  v.  a.  confier— (^.)  bar- 
oer  d'eapéraoces  (eoa/ldare). 

Gea/ior,  v.  n.  se  confier,  s'aani* 
rer,  prendre  cooflaoce  en— Ciik«  fond 
sur  (coa/ldera). 

Gon/icteate ,  a^J.  b.  f.  qol  fait» 
qui  agit. 

G«a^'o»,  Y.  Goa/iiceio». 

Goa^atonor,  Y.  Coa/^eeMiaar. 

Goa^ileaeia,  Y.  Coa/laasa. 

Con/UUdal,  a4|.  B.  f.  coafldwtfél, 
le  jildtceta/M). 

CoH/idmcf almaafa ,    adv. 
dentielleaent ,    ce 
(arcaaè). 

Goa^daals,  9,  m, 
—OMurc  cspiaa  (eaqvlaraler). 

Gon/Mtaie,  ad),  b.  (.  ldéla»ali,* 
{fiéuê), 

Gaa/MiaiaBMilia,  adv.  snnfiAiiB 
méat,  aa  oeaBdcaoC"*^^^^  Méia* 


«oMmnfi  {/Idêlistimmi), 
Qm/Uêo,  y.  Ctmfèio»  _ 

eonlonnâUoi»—  (^.) 
GoK/l^iirfl^,  y.  Omçgmmtm 

-  -   -      li 


perpleiiié  (m/fteiiM). 


Cbw^  y.  <;biigM«iliL 

<M^.t  IMMplie,  To 

fttil,  a  (cMi^tariff  ¥•  GpMmv. 

■y,  loucher  par  ses  limites,  lira  Ji* 

€ii^/hMnr,^.  a.  hamUr,  aupaltiaf, 
niégaer,  «aaiaer  ,eiller<^/lp.k  éga- 

Iir  aeltnaa  paalléfte  {mmtmêmrm. 

Comfiaiir,  t.    a.  eoofcatfawiar 


ie 


»sdf^ 


aanraMaMfwOér). 
GtelinM^  y.  Gmi^ 


Comârmmmimto ,  Y,  Gou/Stma» 


t 


p^  a. 
)  y.  ConAti 
,▼•  a 


li 


flidela 
^ruarr). 

bïeT^ 
GM^aaetei,  a.  f, 

adiadieHilas  au 

Con/Ucodo,  y.  GaM^bMT. 

fisMaaar,  «•  a.  iwiBs^n 
/Ueorc). 

C2iii|lfia«,  V.  Gofififiiii. 

Cim^lMto,  y.  OmHêmt. 

Omfilmr»  w.  «.  eovvrlr  4»  suera, 
hiliMr  danate  suve  «-  Caire  de  la 
caoAuira-H/i^.)  adoucir»  tauipéfai, 

Gaa^  s.  m.  baobou,  4raa*e  ^ 
{hmA  raeliaa  de  étmti  leTauai  A 
mmtuÊH,  m  i-Jusn—iuBi  sveaieiiiial 
«■  la  loi  deoM  (èaMurûi). 

Cow/li<wif,y.Confeao, 
*  CaM/Masr,  s.  a.  eaaflléer. 

€oii>iir)a,  a.  L  boui»— aiéca. 

GiM<M^»  a-C.  caoaserle— ffoa^ 
V^t^de  confiseufs^ 

CsanfiiTO,  ff«,  a.  ooofisaar,  ae  — 
aorte  de  Tase  (dans  leqMel  au  sai- 

GmflêUo,  iUa,iêê,ê,  Bii.diBB.  de 
aanJiiaa 

imj^im,  a.  aa«  tmgm»  de  emâu. 
Cat^êmrm,  a.  L  eaaltwa  (èalto- 


CanfUi§rmeUm,  a.  f.coDflagratiou, 
t^usKp  ffUBd  canÉraaauiaBL 
Con/làhl,  a4J.  m.  rnsible— deCa»- 


a.  L  aoolinaiit  (co»- 
/fiMiia). 
*  Gon/ltMiite,  a4).  Béd.  aaafluaBi. 

Cm/lmirp  v.  •.  aaolcr  auiamhie, 
Joindia  aaa  eau»-.  Caire  «n  canOaeirt 
(rifiéra)  r«aM«i«ris^. 

CaiifmdiwdÊmQ^  Y.  Gou/kaA- 
mUtUo. 

Camfmàir,y,  CùÊhuMr. 

(aon/bruMlto). 

Conformado,  Y.  CoM/bnuer. 

Can^raer^  t,  iv  eaaCMiBar  (qfp- 
fera^. 

Coa/bnNflr,  V.  a.  aouTeair,  élre 
oouCBraaa ,  eadrer—  (/^.)  être  4a 
udoe  aoBiiBenl»  du  B^Aneavia  (can- 
ettitrt>, 

CamfonuÊrêê,  r.  r.aaoaiiformer, 
«'eaceoMBodar,  aaquicacer,  écouter, 
ae  léaigaar^  ae  aoumetua» 

Gon/bnM»  a^l.  la.  t  cooforme» 
aaablabk^  paraU»  égal,  proportion- 
Dé,  ouorenaot,  aoufesable^-d'ao^ 
eord  avca  un  autrig  du  oftéoM  avià 
— (/t^.)  réaigné.  patient»  aouoiii^  e 

Cimffnm,  ad?»  eonCornément, 
aeloo,  auiTant^  suivant  que  (eo^/br- 

Conformêmentê,  ad?,  unanhnent» 
d'un  comaun  acooN  (ymaaimiUr), 

Camforwùdad,  s.  t  caorormité, 
reaaembiaoce,  rapport— cor raapon- 
danee—i/ig.)  union,  eencorda,  bar- 
monia,  booea  intclugeoee  ^-aymé- 
trie»  aaeard,  proportion — attaclia- 
ment  inviolable — résignation^  aou- 
miaaion,  patianoe  (ean/bnntlaj). 

(De  sos/braii^od,  de  coneeft, 
d'us  eommun  aocord^  ensemble, 
de  compagnie  :  en  con/brmtiad, 
oailonBéaieatr  soiraat,  aeioii,  en 
conséquence,  cela  supposé. 
*  Gm/braitfale,  a.  m.  conformiste, 

GoN/brlocMNi,  a.  f.  conIortatioD> 
aerroboraiioQ,réeoofortatlon  (robo' 
ratio). 

Goa/batedo,  Y.  QmprrUir, 

Conforiador,  ra»  a.  corfortatiT,  Te 
iaoïi/brki/). 

Gon/brlomtéiifo,  Y.  G«/or(a- 
eûm, 

CanfortmUe^  p.  a.  oui  oonrorta.y. 
(eon/brkma)  y.  Conforlar, 

Cmfortar,  ▼•  a.  conforter,  réeon^ 
forterjanimer,  corroborer,  fortUler — 
(/Ig.)  raanircr,  cooaoler«  animer^ 
encourager  (eon/brtora). 

Gonibrlaiaeo,  «a,  ad],  et  s.  oan- 
fortaiii,  ve  ^eerro6oraM). 

Con/orla,  Y.  Gon/brletAio,  Gii»^ 
9U9lo,  Con/brlacto». 

Conforta,  Y.  Omforiacion, 

Gen/VaenoA,  a.  f .  fracturCf  ruptu- 
re (/roctura). 

Confraée,  V.  Cqfirade. 

Confrtuiia,  Y.  Cffradia. 

Ctfnfiragoto,  Y.  Fra§oto, 

Confraguaeiim,  a.  f.  alliage  (de 
Béiaiii). 

Confratemar,yi^  n.frateraiaer.Y. 
fl#niuHuirae. 

Ctmiiralitmidad ,  Y.  JfaraMii- 

Conflrieaei4m  B  ••  '•  thittenent 
(eon/Vtcalio). 


ffmMiHt^  (^H/Hcflr,  f .  t.  frotter  (co»/Wte- 

UM^ikcla,  a.  a.  aedH^  ihaa,lM>. 


tion-H/ig.)  aympatbfe , 

{Comfrontaeim  de  teatigos.  accft» 
ration,  ceniroiitatlan  de  témoina  (de 
prai,), 

Goa/insfilado,  Y.  CoHflnmtar. 

CoHfrfKtmUê,  p.  a.  dùttmfirtm' 
tar.  y.  ConflnaïUe. 

QmfirmUÊrp  ▼.  a«  mettre  en  pré- 
acnee,  via<4-via— confroniei^^acea^ 
rer,  mettra  dea  témoina  en  préaeoce 
(pour  laa  loleiTOger)— (dtf  »ref4 
oppoaer  dca  témoin8(à  raccusé)fwi»« 
fnre). 

Goîi/V-ofiter,  ▼•  n.  Hg.  cadrer, 
coo venir,  aynpatbiser—confiner— 
(/Ig.)  être  semblable*  s'accorder^ae 
convenir  {amnenire) . 

C(m/Watio>Y.  Go^/brianoi»,  Co»- 
aiielo. 

Con/îigla,  Y.  ^êfiêffio,  Amparom 

GoM/tt«r,v.n.  fuir  (en  compagnie) 
Y.  Aectfrrir. 

C(mfwidid9,  Y.  Can/WmNr. 

Cm/kfidtenla,  p.  a.  confoodanl 
(eonfundMê)  Y.  GmAmdir. 

GmiWi»dim««iilo.  a.  m.  troaHe, 
conruaion(de  rAme)  ((urbatio), 

Con/Undtf,  t.  a.  confondre** 
troubler,  brouiller,  déconcerter  — 
flDcttre  en  déaordre— (/ig.)  convain- 
«re  (en  couvrant  de  bonté)  réduire 
A  ne  pouvoir  répendre — déconte- 
nancer—prendre une  cboae  pour  une 
•autre  (fitmfwndêrê), 

C(mfk^ir$et  r,  r.  le  confoodre^ 
rougir,  ae  couvrir  de  honte— </ky>) 
a'anéantir^s'bumilier— ae  troubler»  ae 
bruuiller  («nifreacara). 

ConfutamenU,  adv.  confasémeoC, 
obacuréroent  {eanf^i). 

Confution,  a.  i.  confuaioR,  déaei^ 
dre>  trouble,  chaca — {fia.)  perpleii- 
té.  Inquiétude— obaconié  (dans  la 
manière  de  sTeipllqner)  —  bonte^ 
embarras,  bumiHation — ignominie— 
{boh.)  cachot  (de  priBon) ^oon/un'o^. 

(Ecbar  la  confuêion  A  algono» 
faire  dea  tmprécationa  eootra  quel- 
qu'un,  le  maudire  (de  proi.). 

Confutitimo  ,  me,  adj.  aop.  de 
ctmfusOf  a. 

Ùmfato,  ta,  adJ.  eoeftia,  confon- 
du, mêlé,  brouillé,  e— obaenr,  dou- 
teux. Incertain,  embreoiné,  e — pea 
perceptible — (fig,)  troublé,  embar- 
rassé, honteux,  décontenancé  ,  e 
(eonfutus), 

(En  eonfato,  conftiaémcnt. 

Con/Wee«on,  a.  f.  confutatioD,  ré- 
futation (eon/iitafio). 

OmfMado,  Y.  Om^Êktr. 

ConfiUor,  V.  a.  confuter,  réAiter, 
impogner  {eonfutare), 
*  CongelabUt  adj.  m.  f.  oengelable. 

Gonae/aetoit ,  a.  f.  congélation 
(eongeMiito). 

Congetêdo,  Y.  O&mfehtr. 

Congelamiento,  Y.  GongalacAm. 

Gongetonla»  p.  a.  eeegelant»  qui 
eoDgéle.  Y.  Gcmpalor. 

Conoetor,  v.  a    congeler,  geler  ; 
(congelere). 

Congelef^oo,  vûf  propfoA  conge- 
ler, A  geler. 

Gongeiilel,  ad||.  nM.  eeegénial 
(affection). 

Congeiner,  r.  s.  ae  eanvenir, 
compatir  par  le  caractère  et  laa 
qualitéa. 

CongMIo,  1%  ad),  aé,  paodylW 


§M 


oov 


m^eadté,  e  tTee,  eofemUe  {fiança- 
mituM). 

Congiriê,  i.  f .  amâs,  iMeinbUf  e, 
■Mmceau  {eongerieé). 

CongeiUam,  i.  C.  méd.  ooof eftioD 
{eonçe$tio). 

Congiario ,  t.  m.  d'ant.  Iarge«e 
(que  l'on  faisait  au  peuple  romain) 
{congiarium). 

Congio,  i.  m.  eonge  (mesure  ro- 
naine  pour  les  liquides)  (eongiut), 

Conglobaeion,  s.  f.  peloton,  mon- 
ceau, ta»  en  rond — {/ig.)  cougloba- 
Uon  {eonglobalio). 

Qmghbodo,  V.  Ctmglohar, 

Congiobar,  T.  a.  conglomérer , 
amasser,  réunir,  faire  un  monceau 
CD  rond,  en  peloton  {eonglobare). 

*  Omglomerûr,  ▼.  a.  conglomérer 
(réunir,  mettre  ensemble). 

Conglorior,  ▼.  a.  couvrir  de  gloi- 
re^ rendre  glorieux  (ghrifieart). 

ConglutÙMCion,  a.  f.  conglutloa- 
lion,  agglutination  {eonglutintUio). 

ùmghUinado ,  V.  Conglutinar. 

CoHglHlinar,  ▼.  a.  conglutioer, 
agglutiner  {eonglutiiuare). 

Gon^liilifialteo,  va,  adj.  conglu- 
linalif,  visqueux,  se  {glutinotut), 

Conglulinoso ,  sa,  adJ.  gluant, 
oongluiinaiif,  glutineux,  visqueux,  se 
{gluiinoiut). 

Congo ja,  s.  f .  angoisse,  peine,  af- 
fliction {angor)  Y.  Detmayop  An- 
guâlia). 

("Poner  en  eongoja  à  la  nobleia, 
Bieitre  la  noblesse  en  alarme. 

CoHffoiadiiimo,  ma,  adj.sop.  de 
0ongojaao,  a. 

CoRyo;ado,  Y.  Omgofair» 

Congojar,  Y.  Aeongojar, 

Omgojo,  Y.  Ansia,  Anhelo, 

CongojoiamenU,  adv.  arec  peine, 
afllictlon,  angoisse,  anxiété  {anxii). 

Congi^oio  ,  «a  ,  adj.  aflligeanl, 
Cbagriiiant,  TAcbeux,  se — {fig.)  an- 
goissé, affligé,  peiné,  cbagrin,  Uiste 
{molêslu*). 

*  Congoria,  s.  t  bot.  briolne  (plan- 

Con^octodo,  Y.  Congradar» 

Conjfradador ,  s.  m.  celui  qui 
tâobe  de  gagner  l'estime,  la  bien- 
Teiliancc^  la  faveur  de  quelqu'un 
(par  des  complaisances ,  des  flatte- 
net)  (adulaktr). 

QmgraeiamientOf  s.  m.  oomplai- 
iaoce,  flatterie  (de  celui  qui  cherche 
â  gagner  l'estime,  la  bienveillance 
de  quelqu'un)  (ai»entalio)„ 

Congraeiar,  v.  a.  chercher  A  ga- 
gner la  bienveillance,  la  faveur  de 
quelqu'un. 

Gmytactarse.Y.  Congraeiar. 

Congratuiaeion ,  s.  f .  congratu- 
lation, féiicitation,  adresse  {congra- 
hUalio). 

Congraiulado,  Y.  Congratular, 

Congraiular,  v.  a.  congratuler, 
félirjter  (eougraUtlari^, 

Congralularte,  T.  r.  se  congra- 
tuler, se  féliciter. 

Congraiulatorio,  ria,  ad],  defé- 
Jieitation,  de  congratulation ,  qui  la 
concerne. 

CongregaeUm,  s.  f.  congrégation, 
assemblée  de  prélats  et  de  cardinaux 
Idana  la  cour  papale)~cbapitre  {jmb- 
Mm). 

iCongregacion  de  los  fieles.  con- 
irégaiiou  des  fldéles  O'^Use  uoiver- 


CoiÊfrêgadûf  Y*  CnègnfÊt» 
*'Congrêgantê,  t.  n.  f.  ooogréga- 
nisie  {iodalii). 

Congregar,  ▼.  a.  assembler,  ras- 
sembler.ramasfer— (/i^.)  convoquer, 
réunir  (con^e^cre). 

Gonoreto,  s.  congrès  copulation 
cbarnello-revembléefdes  repréien- 
taos  des  Etats-Unis)  feoii^reasiis^ 

Cangrio,  s.  m.  congre,  anguiUe- 
de-mer  (poisson)  (conjrrtis). 

Con^tto,  s.  f.  portion  eongrae. 

Gofiyrvaiiiei»lf,Bdv.  eoogr^ment, 
opportunément  ,  convenablement 
(eoMventenltf). 

(}oii^m«iieta»  t.  f.  ccnveninee, 
accord,  proportion  ,  conformité— 
(iMol.)  congrulté  {eongmeneia). 

Conjfruenie,  adJ.  m.  f.  congru, 
congruent,  convenable,  proportion- 
né, comme  il  faut,  comme  U  con- 
vient (eongruem), 

CongruentemenUt  adv.  congrA- 
meot  (convenablement,  opportuné- 
ment, A  prupos)  fcoagnieiil^). 

CongmeniiitmammUê,  adv.  sup. 
de  eongruentemtnU. 

Conjfruenliiiww ,  ma,  adj.  sup. 
de  con^rtieiiie. 

Congruidad,  Y.  Coii^meiicf'a. 

*  Congruitmo,  a.  m.  tbéol.  con- 
gruisme. 

*  Conyruifta»  ••B. tbéol.  coDgruis- 
te. 

Congruo,  Y.  CongruenU. 

Canhortador,  ra,  s.  consolateur, 
trice.  Y.  Conforiador. 

ConhortamietUo,  Y.  Coiwiieto. 

Conhoriar,  v.  a.  fortifier,  animer, 
encourager,  consoler,  conforter  (re* 
/fcere). 

CofiAoric,  Y.  Contuelo, 

Conhorioio,  Y.  Con/brlottoo. 

Gdnico,  ec,  ad],  conique  (cont- 
ctw), 

ContecAo,  Y.  Bêcoleceim ,  Ro- 
caudaeion, 

*  Conieelar,  Y.  Coii>ff«rar. 

*  Conifero,  ra,  adj.  bol.  oonifére. 
ConuA,  s.  f.  bot.  cooyse,  conise 

(plante)  Y.  Zaropalona. 

Conjelura,  s.  f.  coD]eclttre>-(/l9.) 
souDÇon  (eoiiject«ra). 

Cof^'eMiroA/e,  adJ.  m.  f.  qui  peut 
être  conjecturé,  e. 

Conjeturado,  Y.  Co^jHurar. 

ConjeturadQr,ra,  s.  conjectureur 
{conjeetor). 

Conjetural,  ad],  m.  f.  conjectural 
(conjecturant) . 

Conjeluralmente,  adv.  conjectu- 
ralement  (eont;>clt(ra/ilér). 

Coi^ettirar,  v.  a.  conjecturer  — 

I.)  soupçonner  {eonjicere)» 

}onj^klice,  Y.Con/uex. 

Coi^'u^x,  s.  m.  juge  adjoint  A  un 
autre  (pour  juger  une  affaire). 

Conjttyoeton,  s.  f.  gram.  conju- 
gaison^Of^.)  comparauon,  confron- 
tation (eof^M^oito)  Y.Colejo. 

Cot^jugado,  Y.  Conjugar, 

Conjugal,  adj.  m.  F.  conjugal 
{eenjugeLUë), 

Qimjugaimenie,  adv.  conjugale- 
ment {conjugaliièr), 

Conjugar,  v.  a.  gram.  conjuguer 
— (/fy.)  conférer,  comparer,  coniron- 
ter  {conjugare), 

Co^jwRcion,  s.  f.  union— (yrcm.) 
conjonciiun— (ojlr.)  rencontre  ap- 
parente (des  astres)  (conjuneHoJ. 

Coi^wUamentê,  adv.  co^ijointc- 


^. 


'f  Van 
(eon/imcll). 

Ctn^fwUar,  y.  a.  ccojoindre.  Y* 
Jm^ar, 

ConjoMiMmo,  mc,  a4i.  lop.  da 
coMf  imlo,  a. 

Ctn^uniiwf,  ce,  ad].  co^joodflL 
Tc  {cot^MaeUfms). 
*  Coi^^Mfilo,  a.  m.  assemblage,  aan^ 
mélange  {çai^uneUe). 

Goi^Milo,  la,  adj.  joint,  eoi^oinl, 
attaché,  o—(/iy.)  propre.  alBé,  nal 
(par  les  liens  do  sang  on  de  fean 
Ué)—  mêlé,  incorporé,  c  (avec  ose 
autre  cbosc)  (eonjuneÊua^. 

CemjmUura  ,  Y.  Gsyuniiirs , 
Oparimnidad,  Cof^imcioa. 

ConJMra,y.  Comiuirmeiem,  Ghu- 
jnroetoi». 

Cof^nrocioii ,  s.  L  csojaratisB 
{eomjnraiio^  Y.  Goiv«r«,dsiviirs. 

Gmjwrado,  Y.  Cât^jwrmr, 

Cofnjwado,  do,  a.  ligueur»  eoa« 
juré,  ooospiratcuiv  conjursteor  (eoa- 
juraêm). 

Canjurador ,  s.  m.  ezorcisli 
(««omsta)  Y.  Canjwrtda. 

Conjwrammtadù  ,  Y.  Geig«ra- 


Gof^urMMiilar,  t.  a.  ^«bligcr 
par  sorncBly  avec  d'astres  (de  faits 
quelque  cliese)  recevoir  le  sei^ 
ment  de  queliii^ua  (qui  ^oblige  A 
[sire  quelque  chese). 

CùnjwaÊtaniana,  Y.  Jitramti^ 
tarae, 

Conjwrmdê,  p.  a.  qui  coospirif 
qui  conjure,  ele.  Y.  Camiwrar» 

Conjarar,  ▼•  n.  conjurer» 
pUrter,  se  liguer,  conapirer— 
avec,  ensemble— (/Ig.)  agir  de 
cert  (oMitre  les  iotarêls  de  qosl* 
qu'un)  feemjiÊrart), 

Omjurar,  v.  a.  oe^incr— eiar» 
ciser  {adjwrart). 

Conjwro ,  s.   m.   ceojufatisn 
exorcisme  (a^l^rolso). 

Conileraiio,  Y.  ConOeenr. 

Conileeador,  s.  ra.  eelui  qui  aida 
un  autre  (A  supporter  quelques  tia* 
vaux)  fac(/«lorj. 

Omllavar,  v.  a.  aider  un  autre  (A 
supporter  ses  travaux). 

(jonUorar,  v.  a.  piearer  enscm* 
ble  (eo/laerymart). 

Gonloado,  Y.  Coniaar. 

Contoar,  t.  a.  louer  eoaembla 
ifioUaudart), 

raison,  commémoration,  oiémoire, 
mention,  souvenir  (eemmenioralte). 

(CoiMiemoractoii  de  los  dif onioi^ 
commémoration  des  mons. 

Conmemorado,  Y.  Gmmemot  «  « 

Conmemarar,  v.  a.  rappeler,  faire 
mention ,  mémsite,  se  aouTcuir 
{eommemorare), 

ConwunnU,  s.  as.  cnsnoseacal 
(oonluAemalia). 

ConmenêaHa,  s.  f  .  commansalitë. 

Conmenêuraeiom^  s.  f. 
proportion,  justesse  {menntra* 

ùmmenêuradOfY .  ^ 

CtnMnenturar,  v.  a.  mesurer  avec 
justesse  et  proportion  (eousmeltri). 

(^oumenrurofteo,  va,  aiij.  qui  est 
bon,  qui  sert  A  mesurer  (mesuttro- 
lû). 

Conm^,  adr.  avec  Doi  (me* 
euin). 

ConmiliUm,  s.  a 
d'armes  (eoawitlAo). 
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fjtmmimaêùm,  i.  (.  niMiaea,  iii* 
l«oction  d'an  juge  à  uo  aeemé  (4« 
dire  la  vérité)  (eomminMio), 

Camminmdo,  V.  Canmùuirp 

Commûnarg  ▼.  a.  menacer,  enjoin- 
dre à  iio  aeeaié  (de  dire  la  vériié) 
{eomminmri), 

Gonménnlorio»  Wn»  ad|«  eoauni- 
oatolre  {wmmÊinatoriuty, 

GoKmtaernMen*  a.  f .  eomaitéra» 
lion,  eompanioo,  oUaéricerde  <eoM- 
nt<aarnlto). 

CommiHiom,  i.  f.  mélange,  mil- 
lion (COMUMlio). 

Cmmiglo,  ta,  adj.  mêlé,  mélan- 
|é,  e. 

Gommainra,  Y.  Gonmtjlto». 

Ommixtion,  T.  Canmitiiom. 

CamiUxto,  V.  GonmMlo. 

Conmoetoii,  a.  t  oommoUon,  le- 
enome  ,  aglutien  ,  ébranlement , 
émolion  —  (^.)  émeute,  trouble, 
aoulévement,  rameur,  agitation  (des 
eaprfla)  (eommolto). 

Commcmilorio,  i.  m.  ioatraetlons, 
atia,  mémoire  (eommom'Ito). 

GoMNOMT,  V.  a.  troubler,  émou- 
voir, inquiéter,  altérer,  agiter,  af- 
feetar,  looeher— (/I9.)  eiciler,  trou- 
bler, ébranler,  remier  (comMooer»). 

Cbnmoofdo,  do,  adj.  loucbé,  af- 
Csdé.  0.  V.  Gonmoeer. 

ConmoetmtMilo ,  Y.  ConmoetcNi. 

Gonmiilaèfo,  ad|.  m.  f.  commua- 
Mo  (eommuiabiiis). 

Cimmutaeiom.  a.  f.  eommntalien. 
dinngement,  échange  (eoetiiiMlalio). 

CùmmmttuÈo,  V.  GoMmiInr. 

Cotumutar,  v.  a.  commuer,  elian- 
ger,  échanger  (eommulore). 

Oommuittiiw},  en,  adj.  eommota- 
tif,  W9  (commulaltimf). 

Cotmaturoi,  ad),  m.  f.  naturel, 
propre,  conforme  à  la  nature  (tmi*- 

"  Cotmaimrmi4%9Ckm,  a.  f.  nalura- 
Hiaiioa. 

ConH&iwrmiiMmdo ,  Y.  Ccmuau 
rmUxmr. 
*  CoimalmraliMûr,  ▼.  a.  natoraN- 

Cominliira/tsarae,  ▼.  r.  ae  fami- 
Itafiaer,  tTaeeoutumer,  ae  faire,  a'ha- 
bitoer— te  naturaliser  (oftiieteere). 

CoMffMfiirelmenla ,   V.  Naturmi- 


GoMwartVIad,  Y.  Contœidùd,  Co- 


Ctmmi^êmêim,  t.  f.  eonnirence 
<eoiM»i««iit«). 

CotmombrâT,  7.  Nombrar. 

Cotm&mkf,  Y.  Cofiiom6r«. 

Connoteo,  adr.  arec  nous. 

GtffMMfMtfM.  a.  f.  eoonoUUo»>- 
(§r&m.)  aigoiàoation  eonfuie  d'un 
not  (oalre  ia  iigniflcatlon  distincte) 
— pemié  éloignée  (/ly.)  relation , 
rapport  («omiolatfo). 

Conwotndo ,  a.  m.  parenté.  Y. 


Comiolmiie,  p.  a.  qui  rapporte, 
qui  eai  reUtif.  Y.  CoMiolar. 

Gonnoter,  ▼.  n.  le  rapporter,  atoir 
do  rapport  (rêfSnrri^, 

€kmmoUU90,  va,  adj.  connoiatif, 
vn  idaHvalMs). 

Gonnoeieio,  a.  n.  nortee  avec 
OD  notre. 

ComauHai,  ad|.  m.  f.  conjugal, 
■•pliai,  matrimonial  {eomnêbiaiis). 

Cammmbio,  a.  m.  de  poéi.  OMria-  I 
ge.  Y.  Mmnmmia.  " 


GtNHUMMmilo,  Y.  Connnmamr, 

Omnumerar,  r.  a.  compter  par- 
mi, mettre  au  nombre  (nwnwwjm 
re), 

Omnuteo,  adr.  arec  noua. 

GoMo,  a.  m.  géora.  cène  (0OMM). 

CoHoeitdor,ra,  a.  eonnaiiaeur,  m 
— maître  bourier  (d'un  troupeau  de 
taureaux  on  de  rachea)  (eo^itor), 

Omoetaeia  ,  a.  f.  déclaration , 
aveu. 

Conoctr,  r.  a.  connaître— com- 
prendre, entendre,  diacemer.  dla- 
tinguer  —  {fig.)  éprourer  sentir  — 
s'aperceroir— présumer ,  conjectu- 
rer, deviner  ,  prévoir — [dé  prol.) 
reconnaître,  avouer  (eognosetra). 

(Darse  à  eonocar,  se  faire  ooonal- 
tre. 

Conoe»ft/«,  adj.  m.  f.  eonnaisaable 
{ogmotciMisU 

CoHoeidamefUê,  adr.  clairement, 
manifesieroent.  évidemment  (etari). 

Conœidiiimataemte,  adv.  aup.  de 
conoctdowanlé  {manifuiisiimiè). 

OmoeidUimo,  ma,  adj»  aup.  de 
eonoetdo.  a  inolitiimui), 

Comoeido,  da,  adj.  connu,  distfai- 
gué,  e  (par  sa  naissance ,  par  sa 
scicnee,  par  son  emploi)  Y.  Gono- 
car. 

GoNoctdo,  da,  i.  connalsBance 
(personne). 

Gonocianla,  p.  a.  eonnaisaanl.  Y. 
GoNocsr. 

Gonoetmtfeiilo,  a.  m.  idée,  notion 
— idêpral.)  connaisaanee — recon- 
naisaance,  connaissement  —  (/Ig.) 
oomprébenaion  (eofntlto)  Y.  Àgra' 
ilMtmtanlOb 

*  Conoidal,  a^.  tt.  f.  géon.  eo- 
noldal. 

Conotda,  s.  m.  géom.  oonéide. 
Conortar,  OmorU,y,  Ctmkoriar, 
Omkoriê» 

*  Comoteêdor,y,Omoetr. 
Ctmotciwaeia ,  s.  f.  Ilg»  areu  (en 

parlant  d'un  accusé)  Y.  GonoetmiMi- 
io,  AeeonoeimMRlo. 
Gonojcer,  Y.  Ctmour, 

*  GofUMCfé/é,  Y.  Gonoetéls. 

*  GoiMMflitfaaMiili ,  Y.  GonoetisH 
mania. 

*  Conose^ania,  Y.  Omoctr,  Cono- 
eiente,  Conocido, 

*  Conoteimtenlo^  Y.  Ccmœimiênto. 
'  Omoseudo,  Y.  Gonorear. 

*  GoNOfgiMlo,  Y.  ConoMer. 

*  GofioMuio,  Y.  Gofioctr. 

*  Gonosifdo,  Y.  Cottoetr, 
Conque,  Y.  Condieio»,  Calidad, 
Conque,  adv.  fam.  enfin,  donc, 

après,  ensulie. 

Couqueridor,  Y.  Gon^uûlAlor. 

Omquerido,  da,  p.  p.  et  adj.  con- 
quis, e.  Y.  Gon^utflooo. 

Conquérir,  Y.  Conquittar, 

Gonguaila,  V.  Conquiita. 

Conquetto,  Y.  Gonou^rtr. 

*  Conquilioioçia,  s.  f.  d'hist.  nator. 
cooch|liologie. 

Conquieo,  Y.  Gongwartr. 
Gtm^utfla,  s.  f.  conquête— {/Ig.) 

rionne  conquise,  attirée  à  un  parti. 
Cananeia,  Adauitieiom. 
Omquiâtado,  Y.  GongiH'atar. 
GofigMiilador,  a.  m.  conquérant. 
Gongntalnr,  r.  a.  eonquérir  — 
{A9)  gagner  une  penonnt,  l^atUrer 
à  son  parti. 

*  Conrado,  i.  m.  (n.  p.)  Connd, 
CoareadOt  Y»  ConriMr. 
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GoMranr,  r.  a.  marer.  Y.  Bùtar, 

Conrsgfionle  .  adj.  m.  C  régitan 
ensemble,  qui  régne  avec  un  autre. 

Coreinar,  v.  n.  régner  enaemble, 
avec  un  autre. 

Conrao,s.  m.  bienfUi(éaM4ei«ml 
y.Mereed.Benefieio. 

Coneahido,  da,  adj.  dit,  aentioD- 
né,  précité,  e. 

(Bl  eonaaéttfo,  rhommo  en  quea- 
lion. 

Gonanêûlor,  ro,  s.  celui,  celle  qui 
sait  avec  d'autres,  qui  partage  la 
connaisBance  (eonaeiiia). 

GoMocror.  Y.  Gonao^mr. 

Gonangraeio»,  s.  f.  conaécralioo 
(eonaaernlio). 

(Gonaogroate  de  un  rey  é  de  on 
obiapo,  sacre. 

Comagrado,  Y,  Gonangror. 

Gonjagra4or,a.  m.oonsécratew, 
consacrant  (eonaaernlor). 

Gofwngramfaiilo ,  Y.  Gonaagrn* 
cûm. 

Gonanernnla,  p.  t*  consacrant  — 
(s.  m.)  consécrnteor  (eonaaaranr)Y. 
Gonaogror. 

GoMogror,  r.  a.  eoosacrer— déi- 
fier—aacrer--{/lg.)  inaugurer,  dé* 
dierf  vouer — dévouer  tout  entier  (4 
Dieu)— sacrifier  (coRaaerara). 

Gowaonguinao,  nea,  adj.  cooaan» 
guin,  e  (eonaangtftinaua). 

Conêànguinidad,  a.  f.  oonsanguU 
nilé  {conêiguiniUu), 

*  Conaeebir,  Y.  GoneaftiV. 

•  Gonaeamtr,  Y.  Corcemir, 
Comeiencia,  s.  f.  consdeoee; 

scrupule.  Y.  Gimccanefa. 

GôiMertpto,  a^J.  ponacrit. 

(Padres  eoneeripiot,  pères  coni« 
cripu  (d'onl.). 

UMMeeroeio».  Y.  Gonrogrocioii, 

Gonacerodo»  Y.  GoMacrar. 

Ganaeeronla,  Y.  Gonsogronla. 

Conaecrar,  Y.  Goii«ograr. 

Conseetario,  Y.Corolario. 

Comeetario ,  ria  ,  adj.  conaé- 
quent,  e  (eonarclartua). 

Gonsaciieton,  s.  f.  l'aeUon  d'ob« 
tenir  quelque  chose- (oalr.)  coosé* 
cuUon  (ofaaeulio). 

Gonareuaneia,  s.  f.  log.  ooosé- 
quence~(/lg.)  suite,  résolut,  con- 
tre-coup (conaegiienfta). 

(En  conteeuencia,  en  conséquent 
oe.conséquemment  :  por  aonaaciMii- 
eia,  par  conséquent. 

CoiMaeuanfe,  a.  m.  log.  consé- 
quent —  {math,)  deuxième  terme 
(d'un  rapport,  d^ine  raiaon)  feoiMa- 
quens). 

Conseçuente,  adj.  n.  f.  suivant, 
qui  vient  après,  placé,  e  i  la  suite. 

(fier  eonaecttania.  être  conséquent. 

ConttcuenlentenU  ,  adv.  consé- 
quemment,  par  eooaéquenl  (eimaa- 
quenter). 

ContecuUwimeaie,  adv.  consécu- 
tivement, de  suite,  tout  de  suite  , 
selon  Tordre  du  temps,  Immédiate* 
ment  après  {eoniinenter). 

Coneeeutiooi  va,  adj.  eonaéeulif, 
ve  (eoiwegiiefia). 

*  CoiMagraetoii,  Y.  GonfOfraei'oM. 

*  GoMsagmilor,  Y.  Gonsogresila. 
Gonaagrnr,  Y.  Gonaogrnr. 
Gonaeguïdo,  Y.  Gonaegwtr. 
Goiuegttiaiila  (por)  Y.  Por  cou* 

at^utenla. 

GoiMsgMMfilafliaiila ,  Y.  Gonaé» 
gVMntaaMNcv, 

it 
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ComegHimietUo,  V .  Cmimmaon 

Omieguir,  v.  a.  obtenir,  impé- 

IMT— (/ISf.)  parfenir  é,  TeoIràbovC 

de  —  eBpofter,  rapporter  («mae- 

*  Gmtfflfcro,  T.  Comejêf, 

*  Coiifetito,  V.  Contejo. 
CoKitêOf  V  \Âfnt€jo, 
Conêeja,  a.  f-  conie  moral,  fbblo, 

apologu»-H[/l^.)  bislwicAle,  MlltBre- 
aée,  discours  TriTole  ,  oonle  Taio  el 
iMIfQle  (/Mwla). 

CmuefttMe,  adj.  m.  T.  qui  pool 
être  conseillé,  qai  eat  auaeepllMe  de 
conseils. 

Consejadrix,  V.  CoiMC7«ra. 
CoiMejar,  ▼.  n.  oonMrefv  f^emre- 
tenir  avec  un  autre,  conmriteré  T. 

Coiuej ar By  s*  i*  conwilMf'O* 

CufMe;eraifM«<a ,  aih.  adroN»' 
sent,  memeni  (ortmlé). 

GoMtf^o ,  s.  m.  conseiller  —  (^.) 
tout  ce  qui  nous  sert  d'aTtertiaseawni 
et  d'eiemple  (awtuor). 

Con9ejil,s.l.  bob.  prosiKvét.coii^ 
cabine,  Temme  pubiiqUt  {icorimm). 

Contejo,  s.  m.  avis,  seniiaBent  — 
0im8eii~-(/f9.)  TOie,  nwyen  (d'obte- 
nir quelque  cbose)--(&oX.)  maqoe*- 
reau  rusé,  fin  <eofi«t(t«Yii). 

(Gran  eoiuejo,  baute^coor  :  em^ 
MJo  pleno,  cour  plénière. 

Camiejuela,».  f.  ditn.de  crmttfio. 

*  Contellero,  Y.  Comejero. 

*  Contelio,  y.  GofMejo. 
Gonaencièfila ,  p.  a«  cooseomt,  e 

{eoiueniieni). 

Cametiiiente,  p.  a.  ooosenlani, 
qnl  consent.  Y.  CônfffUtr. 

ContenUdo,  adi.  gâté  (enfant)-- 
commode  (mari)  T.  Consentir. 

Cotueniidor,  ra,  a.  celoi,  celle 
qui  conaeot  (asientor). 

Commtimiento,  s.  m.  consente^ 
ment,  aequiesoemetit ,  assentimeni^ 
agrémeotj  aveu  {eomensui). 

Consentir  g  y.  a.  consentir,  aaseii»> 
tir,  acquiescer,  trouver  bon,  wu- 
lolr  bien,  adbérer,  tomber  dTacconl 
—croire,  regarder  une  cbose  com- 
me faite ,  espérer  fermement  d'y 
réussir  —  (fig,)  aoutTrir,  supporter, 
être  compatible,  s'accorder  (contre* 
nire), 

ComequenUf  dc.,Y.  Comeeuen- 
te,  ete, 

Cotùerge,  s.  m.  ooneferge  {eut- 
M. 

CoMergeria,  i.  f.  candergerfe. 

Comerva,  s.  f.  confiture  —  comi» 
ebons,  pimens  (confits  dans  du  vinai» 
gre^ — {mar,)  conserve  (ialgtima), 

Ùmservaeion,  s.  f.  conservation 
— ^Oly.)  maintien  (cofitervoito). 

CoiuafTodo,  Y.  Conaervtir. 

Congervador,  s.  m.  conservateur 
— {fig)  défenseur,  proiecieur— -juge 
couservaleur  (dans  l'ordre  de  Saiul- 
|eati)  (conurvûlor) , 

Comêerwadmria,  a.  f.  emploi,  di- 

Kiié  de  juge  conservateur  (dans 
ffdrede  Saint- Jean^. 

Confereoiife ,  p.  a»  cowervant, 
qui  conserTO  (oofisarooNt)  V.  Con- 
servât, 

Coneetvar,  t.  a.  conserver,  main- 
tenir, empêcher  le  dépérissement, 
garantir  —  {fia.)  garder  ,  retenir, 
ne  point  se  défaire  <~  confire  des 


eoBT 

frfiitt  fiaw  Ai  fMre)  falr»  df  lc«oo- 
aerve  (eonservara). 

(GoMarvw  la  momada  d*  alguno 
cosa ,  conaerver  le  souvenir  d'une 
cboae ,  se  la  rappeler. 

Oomêervutivo,  vm,  «dj.  qol  eon- 
sorve  (eoRasFOflnay. 

Centervaêoria,  s.  f.  atarilé ,  jv» 
ridtetion  (d'un  ]ag«  ooMorvatcwr)  •» 
leMMaopèiloliqttes^qiiidQMMOt  pou- 
voir i  certains  corps  de  se  nommer 
dea  jogeoeoMorvaiaon) — (pL)  let- 
tres qu«  les  juges  eoBtervatevra  es- 
pédioM  (e«  fevew  de  ocui  qui  aoaft 
sufeis  à  leur  jortdietiMi). 
*  Gonaei^oloHo,  a.  m.  oonacrratoira 
(école  domuaiqua,  depeiatoro»  «tv., 
en  France)» 

Comervatorio,  ria,  adj.  consar* 
valafre  -,  qui  conserve  (conferven^. 

Contervero,  ra,  s.  aeitti,  eelie 
qoi  fait  des  conserves. 
'  Contefo,  Y.  ItuOrn. 

Conaeyo,  Y.  Goiati^o. 

Comidert^le ,  adj.  m.  f.  eanaldè- 
rable,  remarquable,  impertaol,  es- 
sentiel, de  conséquence,  digne  de 
considénation^(/l9r.)  grand,  eaeessif, 
ve  (megnms). 

Comidermhiemeniet  adv»  eeeaidé- 
rablement,  notablement,  beaucoup 

Contideraeian  »  s.  f.  cossidérelieB 
-^  atientfen,  réfieiiDo,  médHation 
—ifig-)  raison,  motif,  égard,  vue— 
dlMrétion,  circopspeotioD  eatime, 
répotetioa  —  isoqpeviMos  (esnsMie- 
reMo). 

(Be  eonaidatiM^oi».  es  caesidéra- 
tion,  eu  égard  à,  atleoda:  perar  la 
cswaWtsrMuan,  ifarcéler. 

Con«tderacioncti/a,  s.  L  dim*  de 
contideruûienm- 

Caneideradamei^f  adv.  eonsidé- 
rément,  discrètement,  prodeoMMat 
{coneideralè), 

Contiderado,  dm  ,  adj«  pnident, 
disoret,  dreonspect,  réflécvii,  œnai* 
dérant,  attentif,  arasé,  e  iprmden») 
Y.  Conjtdarer. 

ConfHfcrader,  ro,  s.  celui ,  selle 
qui  ceesidére  (considerolor). 

Con««c(eran(e ,  p.  a.  considéraot , 
qui  considère  (cotia<daraMa>  Y.  Con- 
sidérer. 

Coneiderar,  r.  a.  ooeaié(ier,eKa- 
miner,  contempler,  méditer,  juger, 
remarquer — {fig,)  répotor,  regarder 
{considérerez , 

ConsideratHfê,  e«.  eà^  qd  con- 
sidère (eonaidansiM). 

Consiervo,  ».  m.  esclave  (aree  un 
autre)  compagnon  d'esclavage  (eon- 
servus). 

CoMignop  s*  f .  mil*  coos^ine» 

Con«i|^nacton,  s.  f.  consignation 
— somme  destinée  pendant  un  certain 
temps  à  faire  un  paiement  quelconque 
{eonsignatio), 

Consignado,  Y-  Contignar, 

Consignekior^ê^m.  cmam.  négo« 
ciaei  qui  eeveie  des  marchandises  à 
d'Attirés  iafin  qu'Us  les  vendent  pour, 
son  compte). 

Coneignmr,  v.  a.  de  praL  consi- 
gner —  assif^r  une  somane  quel- 
conque, on  fonds  (pour  le  paiement 
d'une  dettc^^'-désignsr  on  lieu ,  on 
emplacement  (propre  à  reeevok' 
quelque  chose)^liiTer,  remettre  — 
mettre  en  dépél   <eomBtt^edrssser, 


o/ee  I  Isiielasrefci^— '  ^osl^e 
chose)  ^(dcf  iMiarel. 


— créaosier  qui  a  là  jeaiasaBee  d'an 
dooMioe  (jusqu'à  ceqa'il  seiieem- 
beorsé)  (fiàsiûomÊtieemrHu^ 

Consigo,  adv.  avec  soi 

^Gmwi^  miaaM ,  <eiwy  piepto, 
eonsigo  soloy  ronaifs  mismoe,  avee 
soi  miie»  avao  cioa  mlita  :  Cmer 
esnatDOv  raneeer:  ■»  iievarlaft  6 
tenerlas  todas  eonsigo,  et 
soé  les  soUe»  d'une  action* 

*  Consiguient,  Y. 
Cowaiggtfanli,.  s. 

quant  {eonsequens). 

ConetfMMals  ^  adj*  m.  f^ 
queni  (eoiias^aana). 
(Por  cansifiis'ajite  i  pet  el 
(«¥tK). 

,  adv. 
queesment. 

*  GmatpiwsnlsMnl^  Y. 
temente. 

CenêiUmfia,  s.  m. 
conseilleur  (osnaé4i 

GonaiàMlioev  os,  ad>.-  qfn  oon- 
seilie  («piwtJMna). 

CoRstnlMnle.  p.  e 
qoi  eeesent.  (rewaenWeni^  Y. 
setUir» 

ConsinUnuemtopV.  OontemU 
(e. 
.  Csnaânitr,  Y.  Gafusnltn. 

Consisteneia,  a.  L 
sUbiliié,  fanneté,  solidité  (sisMA'- 
teaK 

(Ccnsiaianois  em  el 


ConsiÊtentê,  âd^m*  f.  ennaiflenl, 
solide,  fixe,  stable,  feene,  affer- 
mi .  e  (<la6t/ta). 

GanatjUr,  v.  n^  coosialec,  dépen- 
dre —  ifig.)  dire enfeimé, 
(conquière). 

GsncialonaJ^  a^j*  ■•  '»- 

rial. 

(Casa  consiatsrin/;  ■iiissn  de  ville, 
maison  commune. 

(ionaialertn/manle  ,  adv>.4 
rialement  (in  eonmlorto). 

Conatatorio,  s.  m. 
ceosett  de  ville,  oonaeu  miu: 
saaiaoB  de  ville ,  dm 
(eenataiortnm). 

{Consistorio  divine ,  tréoe,  Iribual 
de  Dion  (/Ip.). 

Consocfo,  s.  m«  compagnon  •  ool- 
légae»  associé»  collsberatent  {se- 
dus). 

Coneolàkiê ,  a4f .  nu  (.  cooaoiable 
— ifig.)  oeoaolaot,  conaeUtew  (son- 
aofotoTMca). 

Gonaoie&lasianle ,  âd«.  arec  coo- 
aolation  (conao^dlorél). 

Conao/eaéoii,  a.  L  oonsnUtioQ  — 
paiement  (qn'on  CaitàeertMoajeui) 
(cotisolatio) . 

ConaetediiMM)»  ma,  a4^  nipw  de 
coMolado,  a. 

Goneotado,  Y.  Gonester. 

Conseèmâ^r^  ra^  a.  çeesnlalenr, 
triée  (eoMotelor). 

Consolador,  ra,  sdl»  coasolaol,  e. 

Gonao/ania,  p.  a.  cnnsalanl  (con- 
fortans)  Y.  Conaotar. 

ConeoimàMmo,  ma,  a4j*  snpw  de 
consolante. 

Gonao/ar,  Y..a.  aeosoler,  aonfager, 
adoneir»  naamirer,.  dindmier  i'aOic- 
lion— (^*)Ci>rlifieivo»nAii«sv  animer 
(consotort). 


V, 

GoMolcIo»  V.  Consùlar, 
C/rnsoUtiorio,  ria,  adf .  oouoUotj 
MDMlaloira  {eotuoUtortusy, 
CoHioldamiento,  V. 


ComtûMmr,  T.  CaMoU'dar. 

iCoMdlûia  real ,  grande  oomonda. 
CcMotidocton,  1.  (•  comoUdaUoo 
tontolidttUci). 
GommUdmlo,  V.  Omsolidar. 
Contolidaneia,   T.    QMUotfrfg» 


CffMolMiar,  T.  a.  coosoIUcr  — 
réunir  les  moreeaax  d*aoe  chœe 
cassée  oa  rompue  (en  la  ftodani  fo- 
Ude)— (/(y.)  affermir  (eenaofttfaro). 

UHUoltoortf»  ▼.  r.  fia-  ae  conao- 
lidar,  iTaffermir  (fimac4iaare). 

Comoiiialww»  «%  a<U.  ooiMOli- 
dant^e, 

Co»s(MMiio»  T.  Coiuonar^ 

Comêmamimto,  u  m.  aon  {fun 
BaU(f0iMtf). 

C\Mit<mfflTta»  a.  f.  moa.  conao»- 
Dance— oniformité,  ressemManee  4e 
aon  4teia  la  terminaiioo  dea  mots 
qui  Taal  ensemble)  —  Ofy.)  oorres- 
pnnifnaoa»  aocood,  oanTormité,  asuor* 
liment,  eoncordaoce  {eonsonatUiai. 

ConaonmOs.  s,  m.  moi  qoJ  est  eo 
twiaennaase  aivee  un  autre — (miit.) 
eaQs«niiani  ««-  (praa».>  coosoBiia  — 
ipL  é0  poiê.\  bouia-rinés. 

GsaiaoMmla»  ad),  m.  f.  Qg.  ooo- 
ferme,  assorti,  correspondant,  d'ao- 
oacd  40OMaiMM)« 

GomsoiMmie,  s.  m.  consonne. 

GamaenMMemmto ,  ad¥.  avnc  ooo- 
sonnanee  (conaoïU). 
ComêomMulkêimo,  «sw  êdj.  hw*  de 

y.  ^aUmuisr, 
.  »  ▼•  n.  mus.  sonner  a? ec, 
seûier  en  consoonance,  former  des 
aaeonU^  dM  oonsoonances  (instni- 
mani)  {$0»)  cadrer^  être  d'aceord, 
ouBTiitir— <»*  JK)^'*)  rimer, 

GamÊ0ùe,  Y.  Con/bnn^. 

CoiMono,  iMi>  adj.  fig.  conforme, 
aasoiU,  correspondant  e.Y.  Conto- 
nanU, 

CçÊÊêurHo,  a.  m.  société,  commu- 
nauté—()l^  parltcipaUoo,  associa- 
liûii  (ay  mémo  sort)— cooiooctiou 

(COMOrlMMS), 

CongorU,  s.  m.  f.  parUeipaol, 
qui  partage,  associé,  compagnon»— 
— ^U  man  ou  la  femme,  Tépoux  ou 
l'épouse  —  {pi,  de  pral.)  coosorta 
(coiMora^ 
*  ComsouÊto  (de)  T.  De  eonsvno. 

Cmt^Êteio  o«  Gofi^elo^y.  Vtafa, 
PresMMHu 

Omapéùmtpmia,  adJ^lUoslM».  dte- 
ttofév  •HAï».)  apparenH  tMftle, 
roasvqaaMo  (osiuy>«ciMM). 

GMMptfHieJim,  s.  f.  conspiration. 


(an  mêflM  Iml»  au  mèmn  effet)Ci 
pirarê), 

CoHêiable,  Y.  CoiMtonlé. 

Conslaneta,  s.  f.  constanee,  fer- 
meté —  {fg.)  perséYéranee  (eoni * 
tanSfo). 

CoiuteiicteiMe,.adJ.  m.  f.  de  Cens- 
lance*  qui  appartient  à  Constance. 

*  Constaneto,  etcr,  a.  (n.  p.)  Cons- 
tance. 

Conttanie,  adJ.  m.  f.  eonstant ,  e 
— invariable,  ferme,  stable,  perma- 
nent, solido^C/lyg  oertaiB^  indubi- 
table (eofulofu). 

ConstamUi.  s.  m.  constant. 

ContiatUe,  p.  a.  constnit  (qui 
con8te)—(iK0'0  composé  de. 

(CoiMlofUe  eî  matrimenlb,  pen- 
dant le  mariage  :  es  eonefamie,  il 
appert,  il  est  manifeste  (de  prof.). 

Comianlêmenle ,  adv.  constam- 
ment— ifig.)  fermement,  solidement, 
inébranlablement,  tefarioblemeoc— 

indubitablement  certainement  (oMi- 
sfonler). 

ConitantinopeUtUM ,  tta,    «dj. 
Constanttnopolitain    (de  Consianii 
nople,  habitant  de  Constanflnople). 

OmtUmtiiimamênte ,  adv.  sop. 
de  eoiMlanlemaiils  { contianHui' 
mè). 

ùmttamMmo,  ma,  ad},  sop.  &d 
confiante  (conrkmli«tfm«f;. 

*  CoMtanxa,  s.  f.  géog.  Constance 
(Tille  d'Allemagne). 

Conttar,  t.  n.  imp.  eonsier,  ap- 
psrofr,  être  certain,  constant,  éW- 
dent~-étre  composé  de — (/Ip.)  con- 
sister {eotutare). 

Contiellùeiom,  s.  f.  astr.  constel- 
lation —  (/lo.)  clfanat^  boroseope 
(ctmiMkdioJ. 

Otmitemoeion,  s.  f.  conMematlon 
feonalemolto^. 

Gonfltpoeion ,  s.  f.  resserrement 
des  pores,  rbomn — (jn^d.)  constipa- 
îtion. 

Conff/|>ado,  Y.  Gonsltpor. 

Gonittpodo,  Y.  Cenfftpocion. 

Conelipar,  y.  a.  enrhumer— cons» 
tlper. 

Consiipativo ^  va,  ad],  ensbo- 
mant,  e  {eonttrieiivut). 

Contiitueiefn  ,  s.  f.  oowsttenion— 
loi,  ordonnance,  réglement-H(/!y.) 
tempérammen^  complexion  (ertei»- 
Ua), 

ÙofuUtmdo,  Y.  GMwfwtV. 

Consfutr,  t.  a.  phys.  constituer 
'•— mettre^  établir  (en  charge,  en  di- 
gnité)—rendre,  faire — (fig,)  délibé- 


oov  les 

^OmHrieeion,  s.  f.    eonsiriction 
nsserrement  (sonrtHetfci). 

Conr«rtelivo,vii,  aâi.  eoMUtoMni. 
o,  (conrtrtfeamiM^.  •^* 

Ccmtriclor,  s.  m.  anat,  i  iimUIu 
teur  (mnseie). 

Conilrteliifti,  T.  Cêrrmmhm, 
Ettrechura. 

*  Omehingenle,  ad|.  n.  f.  eons- 
tringent,  e. 

ComMnair,  Y.  CsnsHuift. 

CoicKn«s«Mnlo,  Y.  Consinsâî- 
mwnio. 

GonjfftfMf',  Y.  Conrii>s<MV. 

GontfnM5N*on,  s.  r.oMstnietlsa-» 
(  pnom.y  srrangemeni  (  des  rmm 
d'une  phmseMMM'-)  l'aoUon,  l'M 
de  eoBstrnire  detnnvire»  (osnalnio- 
lie). 

Conifraelor,  t.  m,  nan^ 


lira    ifig.)  complet  (eonire 
penoone)  (eêmpiral4&). 
Ctmspirado,  Y.  Conspirar. 
Ctmspir&éo,  Y.  Conepirader, 
C^népirador,  s.  m.  conspiradeiir, 
conjuré  {cot^Hralut), 

Camtpirar,  t.  a.  appeler,  biro- 
qii«r«   rédamer  (en  u  IsTeur)  (ad* 


_  xrair,  ▼-  n,  conspirer,  coi- 
pmaM    ■  mmploier  (oooire  une  par- 


>yHff94  Moldbii9,MOMiidrl.preaMr  {eog^ 


rer,  déterminer  ,  résoudre,  ordo»> 
ner,  décréter,  arrêter  (ronsItlhMre). 

(GoMliru^r  altères,  éublir,  pla- 
cer, élefer  des  autels. 

Contiiiuliw),  «a,  adJ'.  constitutif, 
constituant,  e  (conrtftulfeus). 

CmMtUmto,  Y.  ConHitvir, 

Conttitugente,  p.  a.  constituant 
(consfilu^ni)  Y.  Ùonêtihrir. 

ConttUuiienfe,  s.  m.  constlinant 
(eonrtfluenr). 

ConjCrrAïdamtnte- ,  adr.  av«c 
contrainte  et  violence,  éiroMemeot 
(conclu). 

ConttrefUdo,  Y.  ComêreMr. 

ConsfrsAtmttfnlo,s.  m.  contrainte, 
violence  (eiercée  contre  qaelqu*oo) 

doMire^ir,  ▼.  a.  oontralodre, 
forcer, obliger—  («idcl.)  lier,  sotrw 


Con<lm«do,  Y.  Gontlsvir. 

Conr Irm'r.  r.  a.  eooMrairo ,  édl- 
flir,   bMr,  élefw  —  (^nm»)  Mn 
dolre  (selon  les  régies  do  la  gra» 
mairo,  du  litln  m  espogool)  (%on- 
«lr«Mre^. 

CouHmpmdôi  Y. 

Consirupador,  s.  m. 
(senslf  ri<or). 

CoNslnijpar,r.  «kl 
sfiwraro). 

GoMlnMSo*  trois,  pam  du  ate» 
du  préU  parL  do  riPdfcit,  d»  aww> 
tnt4r,  sonvfryyd. 

Cewint#awifui»  ad!|.  tMol.Mi^ 
Sttbsunciel  (eonsic6flaAcia/»sl. 

CommbêtÊHeitâidad^  ^  t.  tbdo>. 
MBMbslaMialiié  [  fiwmisiiiltfaW 
Uu), 

ComfeksImnialmiHt»,  adv.  eon- 
sabfliantiellemeav 

Cenimyror,  n  a.  dooenir  mo- 
tnaNemoni    boaa«p(k«    m   heB» 
mère. 

GonoMprpy  gra,  a.  la  nsér»  ou  le 
père  du  mari  ou  do  la  fooww  (par 
rappoK  an  pète  o«  à  la 
mari  ou  de  la  femme)  (t 
OensneMsi  s*  f.  bol. 
(plante). 

(OsninMiMa  major, 
soudo  (plante)  : 
petlte-oonaoudo  (plante). 

Confiieto.s.  m.  consolation   jâgj^ 
joie,  allégresse— aumdno  (lahiMo). 

(9in  wRswsla^  aana  BDaaure,  i 
bornes. 

Conansta»  a.  m.  aonSeor  do 
médie  —  ordo  —  (pi.)  oomakémora» 
tionaooamuMS  (que  les  eooléafai* 
tiques  font  coruins  jours  à  ia  fin  des 
répres  et  des  iand«Â). 
Conmefo,  Y.  iboaCnmèratfo. 
Goniifsto<f ,  Y.  Geeliunérs. 
Gonaneiiidtnario,  rto,  adj«  ordi- 
naire, habituel,  usHé,  e  (oonsneliif)* 
Gdnanl ,  a.  m.  consul— rjugo  eon- 
sui— commissaire  (des  relations  com- 
mère iales)  (comêHl)  Y.  Caudillo» 

Ctmiulado,B,  m.^consulat — tribiH 
nal  de  commerce  (dans  quelques 
riiles  maritimes  d'Espagne) — com- 
missariat (conrtftafMf). 
Ctmtulage,  Y.  (ioHsàlado, 
CoHsular,  ad),  m.  t  consulaire 
(eontularit), 

Contuiazgo,  Y.  Ckmtulada, 
'   ContuUa,  s.  f.  consultation ,  dé^ 
libération,  conférence  (lur  one  af* 
faire)— oons«lta»—aTl»  domiéy  sap- 
ptMMi  anmytrqMlfMatitta» 
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nauz  loprémw  (pour  là 
d'une  affaire  ou  pour  U  MMniDaUoo 
(l'on  individu  A  une  place)  (eomtul' 
UUo). 

OmêuUabk,  adj.  m.  f.  qui  peot, 
qui  doit  élre  oooiulté  {tontultato^ 
riuê). 

ComiulUuicm,  i.  f.  eonaulUtioa. 
Y.OmtuUa. 
GotuulUido,  y.  QmtuliÊr, 
OmsulUmU,  p.  a.  ad],  et  s.  eon- 
snlUnt  {eomtuUami)  V.  OmiuUar, 
CtmmUar,  t.  a.  eooiuller,  déli- 
bérer, eiaminer,  oonKrer,  tenir  coo- 
•eÛ— prendre  conieil — proposer  ao 
roi  une  penoone  pour  une  place , 
lui  (aire   un  rapport  sur  quelque 
eboM  qu'il  doit  décider  (eoiu«^r«). 
OmtulHsiwto,  ma.  adj.tup.tréi 
éclairé,  très  sarant,  très  sage  (em^ 
tutUêHmmr)» 

OmiuUiwt,  M«  a^i*  des  affaires 
sur  lesquelles  il  faut  (aire  des  rap- 
ports au  roi  (pour  qu'il  les  décide). 
(Veto  eoimiiltoo,  voix  eoneulta- 
ave. 

CtmiuUor,rm,  s.  oonsultaor,  triée 
{(Mmtuilar). 

OmnmaeUm,  s.  f.  eoosonuDt* 
IloB,  aehéreoMnty  peHeetioo,  ae- 
oompliaseaient,  dernière  main ,  fin — 
If^.)  eitinotion,  supprewion,  des- 
tmelloa  {eomtuwuMéto)» 

Ctmiwmadameniê,  adv.  entière- 
ment,  parCaitement,  absolument  (oé- 
ioliilé). 

Omtwmadiiiwtammde,  adT.  sup. 
4e  eoiuumÊdmmentê  (psr/bdtfM- 
mA. 

ConiummiUimo,  mm,  adJ.  snp. 
de  eoiMiimado,  a  {ptrfeeUuimut). 
ComnMuuto,  p.  p.  ad],  eonsominé, 
MrfBit.  Mcompîli,  e  (tonnmmmlms) 
V.  CotutHRor. 

Omiumado ,  s.  m.  eonsommé 
(bouillon  fort  sueculeot  de  viande 
très  cuite  dont  on  tire  tout  le  Jus) 
(fuseulum). 

Csmêmmudor,  r« ,  s.  m.  consom- 
mateur iperfeetor), 

Comtumttr ,  t.  a.  consommer , 
perfeolloooer,  achoTer,  finir,  termi- 
ner, accomplir,  rendre  parfait  (ce»- 
MMnmors). 

GoiMiUNalfOO,  va,  ad],  qui  con- 
somme, qui  peifeetioane  (saereoMot 
de  l'Eucharistie). 

CofMiMN4ictofi,s.  f.  coDsommatlon, 
débit,   distribution,  grand    usage, 
dteeose  {eotuummatio)  Y.Goito» 
Comtmmido,  da,  adj.  consumé , 
eiténué,  maigre,  seo,cbe— (/l^.)  qui 
sTaflUge,  qui  s'attriste,  qui  se  (Acbe 
de  tout,  morfondu,  e.V.  Comumir, 
Comtumidor,  ra,  s.  eoosommâ- 
teor  (consMmplor). 
Cemtumienêê,  V.  Cofuumi'r. 

ContumimùMo,t.  m.  consomma- 
tion, débit,  distribution— (/Ig.)  con- 
somption, destruction,  épuisement, 
langueur  {contumpiio). 

Contumir,  ▼.  a.  consommer,  dé- 
penser, débiter,  dUtribuer— (/I9.) 
détruire  ,  user*  dissiper,  réduire, 
absorber,  dérorer,  engloutir — com- 
munier A  la  messe  (prêtre  catboli- 
que) — prendre  rtbintioo  (A  la  messe) 
fOOMiMMrej. 

GoMMmirss,  ▼.  r.  se  eoosomer, 
aéoher,  languir,  brAter«  se  morfon- 
dra^ se  oonsommer  («aedi). 


GOM 

ComiumiUvo,  «a.  adj.  eontomp- 
Ur,  Te. 

Conmtno,  s.  m.  consomption,  dé- 
bit, distribution  —  eitioction  (d'une 
rente,  etc.)  (ubsuwtptio/  Y.  ExUn- 
ct'on. 

CoiMMiM  {de)  T.  De  cofi  tuno. 

Qmsumeiom,  s.f.  consomption  — 
ifig.)    dépérissement  (coiMumpIto). 

ConsMiio  {de)  adr.  conjointement, 
d'accord»  de  eoneert  (iiii4). 

CongwUivo,  ro,  adj.  consomptif. 
?e.  y.  CoHiumitivo, 

CoiMiMilo,  y.  CMifiimtr. 

Qmtuilaneiai,  adj.  m.  f.  eonsubs- 
Untlei  (6«u«Aflaiiffa/ff). 

ComnuUmeialidad,  s.  f.  coosobs- 
UntlaHté  {eontubttmUialitoi). 

Cimtuitamcialmemte  p  adv.  coo- 
substantiellement. 

Coula,  y.  Cttsnte. 

QmtaeiOfê.  m.  eooUet  (etmlac' 
tut). 

Ùmtadero,  ra,  adj.  A  compter.  A 
partir  {nuw»êrmdu$). 

CimiaderOt  ra,  s.  endroit  où  on 
bercer  se  place  (pour  compter  com- 
modémeo  t  et  sans  confusion  ses  mou- 
tons) (nwaerandui). 

Caàiado,  da,  adj.  rare,  compté*  e 
(muneroliM)  y.  Cônlor. 

(De  eonlodo,  tout  de  suHe,  A  l'ios- 
iant,  sur-le-champ.  Immédiatement: 
al  eofilodo,  au  eomptant. 

Gmlodor,  ra ,  s.  compteur,  cal- 
culateur ,  ebilhvur — caissier — per- 
sonne nommée  Juridiquement  (pour 
liquider  un  compte) — comptoir — 
casier— jelon  (qui  sert  A  compter)— 
bureau,  salle  (06  Ton  compte  de 
l'argent)— conteur  {eommUator). 

{CotUador  mayor«  président  de  la 
cour  des  comptes. 

Conloiorcilo,  t.  m.  dlm.  de  etm- 
tador. 
CatOadoria,  Y.  Qmtaduria, 

Contaduria,  s.  f.  bureau  destiné 
A  tenir  un  compte  exact  de  tout  ce 

aui  concerne  quelques  branches  de 
nances  —  emploi    (de  maître  des 
comptes). 

OmtaçiadOf  Y,  Qmiagiar. 

Comtagiair,  ▼.  a.  empester.  Infes- 
ter de  contagion,  de  peste-— (/l^.) 
corrompre,  infecter,  perrertir. 

GoRlogto.  s.  m.  peste— (/l^.)  con- 
tagion (eonfo^). 

Gonlooffon,  s.  m.  malignité,  pro- 
grés de  Ta  gangrène,  d'une  maladie 
cancéreuse,  etc.  (conla^)  y.  Con- 
looto. 

Omiagioto,  ta,  adj.  contagieux, 
se— 4nfecté,  e  d'une  maladie  conta- 
gieuse—(/iy.)  qui  gAte  l'esprit,  les 
moBun  (eoiifa^MM). 

Conla/-de-cicenlas,  s.  m.  file  de 
jetons  (pour  faire  un  compte). 

Gontamifiacton,  s.  f .  tache,  souil- 
lure—profanation— (/Cg.)  contagion, 
infection  (cofOamtnaiM)). 

Contaminado,  Y,  Omtaminar, 

ConkMNtnar,  v.  a.  tacher ,  souil- 
ler, gAter,  salir ,  rider  —  {/ig.)  in- 
fecter, empester— corrompre,  alté- 
rer (un  texte,  un  original,  etc.)  — 
penrertir,  souiller— enfreindre,  pro- 
faner, rioler  (eonlamtiiars). 

Omian,  y.  CoMloRle. 

CoRlonle ,  p.  a.  comptant,  qui 
compte,  y.  Coniar. 

Conlonla.  s.  m.  comptant,  argent 
comptant— Jeton  (pour  compter). 


(AI  «MilMfr, 
comptant  :  dinero  oonlaiils^  argent 
comptant,  argent  seo. 

OnUaatêjo,  s.  m.  Eus.  dlm.  de 

.Gonlor,  ▼.  t.  eompter,  sombrer, 
supputer ,  calcolei^— cbiflîrei^-(/l9.) 
dire  ,  rapporter,  racontei^— mettra 
passer  en  compte ,  tenir  compte  — 
ranger,  mettre  en  nombre,  croire, 
estimer  (iMunerare). 

{Omtar  por  mener,  détafller,  ci»» 
eonstander. 

*  Gonlorto,  s.  m.  sorte  de  monlH» 
ou  de  baguette  (en  fonne  de  chape- 
let). ^ 
CoNls,  y.  Coude. 
CoaUetr.  Y.  Aamtgear, 
Omiegido,  y.  Têçido, 
Omtemptrado,  Y,  Comkmptran 
CcmiempêraaU,  •à],  adouelBttnt» 
(«mpéranl»  e  {eaatÊmparmu)Y,(jm- 
ISMiMrar. 
Camiemptrar,  y.  Atea^ferar. 
Cotalampladim,  s.  f.  oaotempla- 
tioo— (/ly.)  coadesenodaMe  (eonlem- 
plaiio). 
CoHlêmpiado,  Y.  Caaiew^lar, 
Comemplador ,  s.  m.  contempla- 
leur  (eonlMRpfafor)  y.  Cbnleeipfa- 
d'oo. 

CoMlaaiplar.  ▼.••  médiler,  juger, 
spéculer,  considérer  attentivement— 
eootempler— penser  A  Dieu,  et  A  set 
perfections— O^.jeofflpiatre,  flatter, 
condescendre,  Bnéaager  (corIakoIo- 
ri). 

CoiUtmpktikammtê ,  adv.  avee 
contemplation. 

Conùatplatiw,  s.  m.  eontemplt- 
tff  —  contemplateur  —  (fiç.)  coo- 
plaissnt,  flatteur,  eoodesceiidant, 
dodle,  obélmant. 

CoHtemptatifOQ,  eo,  adj.  qni  ap- 
partient A  la  contemplatioa  (coalem- 
plativut), 

CoHtempMorio,  ria,  adj.  da  lieu 
d'où  l'on  pooralt  contempler,  regar^ 
der  attentivement  (quelque  cbeeel. 
*  Coalraiporoneidad,  s.  f.  cootena- 
poranéité. 

CoMlempordiieo,  ta,  adj.  coatcm- 
porain,  e  (eonlempormieiu). 

QmUmporixar,  v.  o.  complaire. 

CoHtemplibtt,  Y.  QmUtUikU, 

Comieneioa,  s.  f.  contention,  ce»* 
flit  {amitoUo)  y.  Camlimda,  Emm- 
laeitm,  Conato. 

Conlenciof  0,  ta,  adj.  eonleoeieax, 
se— (ds/yrot)  litigieux,  se  (conlai- 
Hotut), 

ConUndêdar,  Y.  Confemler. 

Contsfider,  v.  n.  eombattre,  m 
battre,  se  querellei^-(/ff.) 
débattre,  contester  Uoatmderi}^ 

Omttadido,  Y.  Csaiwidsr. 

GtmlmdtMile,  p.  a.  oembatUal , 
qui  combat,  qui  se  bat,  qui  se  dis- 
pute (eofilendsiw)  y.  Conlsader. 

Coiileiidiaiila,  s.  m.  coatendant, 
concurrent  ,  eompétitear  (coiilai- 
dent). 

C9tUtador,%.  m.  eoBabattanl,eoB- 
tendant.  coneorreot,  compétiteur 
(eoaleiMleiM). 

'  CoNleiidoiO,  M,  ÊÔ^,  contenlieox» 
se. 

Coalenedor,  ra,  s.  celui,  celle 
qui  contient,  ce  qui  contient. 

CoAleiMiicia.  s.  f.  bataneemenl, 
trémoooiemeot  (des  oiseaux  en  Vtit) 
—  sorte  de  balaocemeot  oa  de  trè» 
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t(daiitUd 
It)  Y.  Comtemido. 

CfimUnenie,  •.  m.  eontenance, 
air,  maioticD.  Y.  Continente. 

Ùmtener,  ▼.  a.  cooteoir,  «nfer- 
ner,  embraiaer,  comprendra,  tenir, 
porter,  renfermer  (dans  im  espace, 
dans  une  étendue ,  etc.) — (/l^.)  re- 
tenta',  arrêter,  borner,  réprimer,  eo- 
dialoer,  aasujettir  (eonlinere). 
*  ConienerM,  t.  r.  le  contenir,  le 
eontraindie,  m  commander,  a'arré- 
ter. 

Omimido,  a.  m.  eootenn— teneur 
— pcnonne  (dont  fleat  question  dans 
■Récrit). 

Omtenido,  du,  adj.  modéré,  rete- 
nu, sobre,  prudent,  e  {foiMnene)  Y. 
CoRtaMT. 

CoidenUmlU,  p.  a.  contenant,  qui 
oeotient^coiittiiciif)  Y.  Contener. 

ConUnta,  a.  I.  eomm.  endosse- 
mentr-don,  présent,  petit  cadeau — 
{mil.)  certificat  (donné  à  des  troupes 
en  marvbe,  par  le  nuire  ou  l'alcade 
d'une  commune.nortant  qu'elles  n'y 
ont  point  manqué  i  leurs  derolrs  cl- 
▼ils)  (mwmueuium}. 

Camtentêcion,  Y.  Gonienlo,  Go»- 
Uniamiento, 

CotUentadixo,  M,  adJ.  (Biené 
mal  coiikiikMtfgo,hciie  ou  difficile  à 
contenter. 

CoaUenlocIo,  Y.  Contailar. 

ùmtemtamienîOf  a.  m.  contente- 
ment^ Joie,  tttla(aelioo,  plaiaic  (oo- 
iuptae). 

QmUnkur,  ▼.  a.  contenter,  satls- 
Uire  ,  rendre  content ,  plaire  — 
{fiomm^,)  eodoÊÊn  {itàitfaeere), 

JSer  de  bien  6  mal  conlenlar,  être 
lie  ou  difficile  i  contenter  ifam,). 

ComUnlarte,  v.  r.  se  contenter, se 
aatiitaire,  s'en  tenir  à. 

Coni^nteM,  Y.  Omienkmienio. 

(kmtentiblef  adJ.  m.  f.  méprisa- 
ble, Tllp  e  (eontemptibiiû). 

Comtentieiwto ,  ma,  adJ.  sup.  de 
wntento,  a. 

CanUnUw.  «a,  adJ.  eontenaol, 
qnl  eootienl  (coiilifMiw). 

Conunio,  ta,  adJ.  content,  satis- 
fait, bien  aise,  Joyeoi,  se  {eontentue) 
T.  Contenido,  Modérado. 

Contenta,  s.  m.  consentement, 
aatlsfaciion,  plaisir.  Joie— («la  prat,J 
qi^itance,  reçu. 

(A*  conlaalOfà  plaWr,  i  aatlsCaclion 
{adv,). 

Cunteator,  Y.  Contendor, 

Conier «,  s.  f.  bouteroUe — bouton 
(de  la  colaaM  d'une  pièce  d'artUle- 
fie>. 

(Por  contera,  finalement,  à  la  fin. 
bref  :  ecbar  la  eonlera,  finir,  acbe- 
▼er,  termjofer  :  temblarle  la  contera 
à  «Iguno,  aroir  grand'peur  ifam,). 

Contérmino,  na,  adJ.  limitrophe^ 
eoMigu,  e  (eonterminm)» 

Ctmtérréneo,  nea,  s.  pays  (du 
B^ièBoa  paya)  (coaterratteue). 

*  ConUêa,  Y.  Condeia. 

*  i^tmteseer,  Y.  Aeonteeer. 
Conteetaeiva,  s.  f.  cootestatloo, 

4iB|iute,  débat— réponae  (i  une  let- 
tre)—défense  (réponse  à  une  de- 
mêméa  Cormée  en  Justice)  témoi- 
gaage,  déposition  (conforme  à  celle 
d'oB  autre)  (eomUitaiio). 
(8io  aonteilacioM,  Incontestable 


CÊÊÊtÊtiiidâL.  T.  Gonlaatar. 


€0« 

Coniasfor,  ▼.  a.  déposer,  attester 
(la  même  cbose  qu'un  autre) — con- 
firmer, prouver,  établir — ^répondre 
(à  une  lettre  ,  à  un  écrit)  (tettari), 

(Conlasfar  la  demanda  6  el  pleito, 
répondre  directement  à  la  demande 
de  son  adrersaire  (da  oral.). 

Conlesia,  adJ.  m.  i.  témoin  (qui 
rend  le  même  témoignagne  qu'on 
autre)  (eoaUttifieant), 

ConUxido,  Y.  Texido. 

Contexte,»,  m.  tlaau,  tissure— en- 
lacement, encbatoement — (/lo.)  con- 
texture,  ordre,  série  (d'un  discours, 
etc.)  (eantextut), 

Contextura,  s.  f.  oontexture,  tis- 
sure, tissu,  enchaînement  (de  plu- 
sieurs parties) — {ftg.)  conformation, 
configuration  du  corpa  (qui  indique 
la  complexion  d^une  personne  ou 
quelques-unes  de  ses  qualités  Inté- 
rieures) /eoAlaa^Mrii^. 

Conlia,  Y.  CùanUa,  Cantidad. 

Contieinio,  s.  m.  le  temps  le  plus 
calme  de  la  nuit  (eontieintum). 

Contidad,  Y.  Cuontidad. 

Contienda,  s.  f.  combat,  conten- 
tion, dispute,  débat,  contestation,  al- 
tercation, querelle,  brouille  (contenu 
tio). 

Conitignaeion,  a.  f.  d'areh.  contN 
gnation  {eontignatio). 

Contigo,  aoV.  aree  toi  (lee«iiii). 

Contiguamente ,  adr.  4b  prés, 
tout  pr«  {eontiguè), 

ContigUidad.  a.  f.  contiguïté  (cois- 
tiguitat). 

Contiauo,  gua,  a^J.  contigit ,  ad- 
jacent. Joignant,  touchant  immédia- 
tement ,  attenant ,  contre  (ooiilï- 
guut). 

Contina  {d  la)  Y.  De  eonttnuo. 

Continamenlê ,  Y.    ConlimiM- 
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Contineneia,  a.  f.  continence— 
OBodérailon,  retenue,  tempérance — 
capacité,  étendue  —  ijtg.)  maintien, 
contenance  (eontinentia). 
*  CoiilifMnia/,  adJ.  m.  f.  continen- 
tal. 

ConliiMiila,  p.  a.  contient,  qui 
contient  (eonltnaiu)  Y.  Conteiier. 

Continente,  p.  a.  pbya.  vaae  qui 
contient  quelque  cbose— (/iy.)  con- 
tenance ,  air,  maintiCQ  —  igéog.) 
Continent— grande  étendue  de  pays 
[conêineÊu)* 

ConUnente,  adJ.  m.  f.  continent 
(qui  a  la  vertu  de  la  continence). 

(En  conltiMiito,  Incontinent,  aus- 
sitÀi,  Immédiatement,  tout  de  aoitc, 
de  suite,  à  l'InaUnt  (jade.). 

Continentemente,  adv.  avec  con- 
tinence— modérément,  afcc  retenue 
(modaroi^). 

Continentieimo  ,  ma ,  adJ.  sup. 
de  conltnanla. 

Confin^cneia.  s.  f.  contingence, 
casoaliié,  hasard,  caa  fortuit  {dii- 
crtnenj. 

Contingente,  adj.m.f.  (Bontingent, 
casuel,  hasardeux,  se  {fortuitme). 

Contingente,  s.  m.  contingent 
{iymbola). 

Contingeniemante,  ad?,  par  ha- 
sard .  casueUemcnt,  fortuitement 
icatu). 

ContingibU,  Y.  FaeUbU. 

Contingiblemente,  Y.  ConUngei^ 
tetnente. 

CçntinOf  Y.  Cofiliiiii^. 


j  CcniIIro,  s.  m.  et  adv.  ccdUbmI* 
Icment.  Y.  ConUnno.       ^ 

(De  eontino,  cootinueUencBL 

Continua  {à  la)  ad?.  eooUnaal- 
lement. 

Continmaeion,  a.  f.  contimMlICB. 

(Con  la  eonMnnaeioÊ^  i  la  contl* 
nue,  à  la  longue. 

ConUnuadamente  ,  adr.  cenU- 
noellement,  toujours— (/lg.)coBlin4« 
ment,  sana  cesse,  sans  intermptioBf 
de  suite  {continni). 

ConUnuado,  Y.  ConUmmoÊr, 

Continuador,  s.  m.  continuateur. 

ConUnnamente,  adv.  conllnuello> 
ment,  continAment ,  toujours,  sanr 
cesse,  sans  Interruption,  de  oults 
(eoRlffiui). 

GonMiMMmiiaiilo,  Y.  GoiiIAmm- 
eion. 

ConHnmanaa,  Y.  GonltniMcioii. 

Continuât,  t.  a.  continuer  (eo»- 
Hnuare). 

ConltiNter,  ▼.  n.  continuer,  durer, 
ne  pas  cesser,  ae  proleager  <eoiili- 
fiiMire). 

ConCtiMieraa,  ▼.  r.  ae  cooUoner, 
s'étendre ,  ae  prolonger  {protendiu 

Continuidad,  a.  f.  conllnolté.  Y. 
ConUnuaeiom. 

Continue,  s.  m.  continu  —  nom 
qu'on  donnait  anciennement  aux 
gardea  du  corpa  du  roi  dlSapagne. 

ConMnico.  nua,  adJ.  eentinuelf  le 
—continu,  e^-i/tg.)  assidu,  e  (coiiM- 
miim). 

Ctmtênuo,  de  GonftiMie,  ad?,  con- 
tinuellement (coiiltiMié). 

Conlioao,  V.  GtMMltofo. 

Contoneado,  Y.  Comowaeraa. 

GonloiMflraa ,  v.  r.  bm.  dandi- 
ner, se  balancer,  marcher  ctcc  af- 
fecutioB. 

Contomeo ,  a.  m.  fam.  dandine- 
ment, balancement^  démarche  affec- 
tée. 

Contùrcene,  ?.  r.  se  tordre,  se 
tourner,  ae  pencher  de  cêté  (aonlor- 
çueri). 

Conforetofi,  Y.  ItalerctmMiilo. 

Conlomodo,  adjb  de  blaa.  contour- 
né jJeoneerMM)  Y.  Gonlomer. 

Conlomar,  Y.  Gonlomeor,  Tor- 


Coniomêado,  Y.  Conlomaer. 

GonloriMer,  ▼.  a.  tourner  autour 
—faire  caracoler  (un  cheval)  —  {de 
peint.,  iculpl.  et  areh.)  contourner. 

Contomeo,  Y.  Contomo,  Bodeo. 

Contomo,  a.  m.  circuit,  enceinto, 
environs,  proximité ,  contrée  —  (de 
peint,  et  etulpt,)  contour— (tf'ercA.) 
enceinto  (/mteaiaiiliMi). 

(Bn  eonlomo,  autour,  à  rentonr, 
aux  environa. 

Conlora^dfi,  a.  f.  contonion  (oon- 
toreio), 

Conlro,  prép.  contre— vis-à-vis  « 
en  face ,  à  l'opposiie^vers— (/ly.) 
en  faveur  de— auprès,  proche  («m- 

(En  eontra,  contre,  en  oppoiition  • 
en  pro  y  en  eontra,  pour  ou  contre. 

Conlrwf,  s.  f.  pi.  bourdons  Qw 
d'orgue). 

*  CoMlro-o^Mlura,  s.  f.  chir.  contre- 
fissure  ,  oontre-oDTertnre. 

*  Cbnlre-a/mirenla ,   s.   m.   ma^* 
eon|re-«>9'r4l* 

Contraamura,  i.  U  mar.  eonUt-  .  ^ 


î» 


coxr 


ConiraâpproehÊÊ ,  a.  vu  pk  m 

(DOQtre-hennioe. 

GMrMtafMs,  a.  o.  H-  ^«  ^iMt- 
eoBtre  -  alUiqaefl ,    ralraiithMBieoi  » 


;.  ocnlie- 
«ipliis 


flWf* 


—  (/ly.)  actfOD  suspecte,  ou  goqIw 
l'asafe  peçu  — -  JDfndiM^i^'iwiwi 
publié  soleoMHtneag. 

*  CoiUratarro,  s.  t.  de  Ma»,  cwteo 
terre. 

*  CwUrahwwrfe,  di»  aéj.4eiiks. 
contrebanré,  e. 

€SomêMibmtm,Y,FedmlmL 

Cam9nbtâ$rU,  ••  L  de  forU 
tnbatterfe. 

Conlrofroltr,  t,  a.  tirer  oaalre 
biHerie. 

ContrvWwifiie,  V.  édhUma. 

Cimirmhwma,  a.  f.  mar. 
Imoo. 

*  CMilra»to»V.  GoMlrale. 

*  Comraeabriado,  da,  adj.  de  UMé 
CQQlN**eBevnBaOj  e» 

*  CoHirMobrio,  a.  ai.  d0biaa.aao 
Ire-chevroa. 
■    CbwiTWflJle,  a>  I.  flbniaa  riàia. 

CemroeamWe,  a.  oa.  laabaapcuY. 
f^teofanla. 

Gmiraeaiia/,  a.  na.  saigné*  (A'ba 
eondoil  <reaa ,  é'am  canal)* 

*  Gontroeanlo,  a.  .m.  àaeÉBia«  Ira»* 
ehe  dorée  (d'ua  liTre). 

Ctmêréeeùm,  a.  f.  coatiaaiiaBt  re- 
tlremeiit,  raae<wff*ssnmaai4ÎiM»aifc» 
des  muscles)  —  réduction  (de  dew( 
^llabeacBune^-Hpty*')'»!»— aiit 
(par  le<|«cl  «a  oerpa  aa  aaeeaaaoii) 
(eoniracHo), 

Gofilraaitedarv^  a.  f.  Bar.iaaaUe- 
dvadiére. 

GoMlraeMiila,  a.  f.  aaatifrtisttra. 

Cofilr««t/hi,  a.  f.  clef  li'm^MB^e. 

ControeodaKa  ^  a.  ai.aar.  aoaiaa- 
iNTerafai ,  eoR«re«éUfflhafld. 

Contratoita,  a.  f.  •céle^ppaaéa  à 
me  aalre. 

CoiUraeMfofi,  ▼.  CSoNlrataoton. 

Conlroefar,  ▼.  Cmlrafar. 

*  CoiUraetil,  adj.  m.  f.  oMlracHla. 

*  CotUraeiilidad,  a.  f.  caalraolMité. 
CotUroeU),  adj.  eootraote.  V.  G 

frolo. 

*  Goalraeiiarfa/»  a.  m.  de  blaa. 
Ire-écart. 

ConirMuanekdOf  da,  adj .  da  blaa. 
eoDtre-éearttlé ,  a. 

CoalracuMo,  a.  m.  celui  dooÉ  te 
•tyle  est  siospia ,  nataral ,  §m»  allée- 
iation. 

OmlirûimieiMtfi,  a.  nu  0M.  qui 
•ime  à  danaer  dea  nrntrrdnaacit 

CmlraOrni^,  §•  U  «oolredante 
{ehùreu). 

Conuradêcidor  ,  Y.  CoiOrMltc- 
tor. 

Coiilrad««t«iiaiilo^  T.  Conlrodfe- 
ciofi. 

GoRlradMtr,  t.  a.  et  r.  aeaira- 
dira    (/I9.  /bm.)  cbieaDec.  démentir» 


OOM 

aatiedec  aaatrariar«  cattUgpdtaigj 
coalracacrer  ^caalradieere). 

Omktadieàum,  a.  (•  eontcadtetioa 
(eoiMra<ftelio)  Y.  Qpos^fton. 

(Eapinlu  de  oomiraéiceion,  esprit 
eontredisant  :  eoyolver.  ô  implicar 
cdirflrfsccsp»,  impliquer  cantradic- 
Uaa. 

ControàieenU.»  |l  su  cootrediaaot 
(eonlradteema)  Y.  Coalrodectr. 

CoalradicAo,  Y.  Gonlradectr. 

GeatradtcAo.  a.  m«  pi.  de  prat. 
contradila.  Y.  Gmlrodtccioa. 

Conlrodtador,  Y.  CoRtrodidor. 

GenlMdMtaal^fP.  a.  conUedisaot 
(oo»lradic««i)  V.  ConUradecir, 

QmirtdieminAii»  Y.  Conlrodie- 


fle  prat.  partie  qui  sArtfant  la 
catiM  de  la  aeotenee  tq^i  airi 
aoo  adTenaire  daas  U 
d'un  bien  contesté  )  Y. 


Cofilradbietony  Y.  Conàrvdiccwn, 

CimtradieU)r,ra,  a.  contradicteur 
{eonUradietor), 

ComâradéUoriM,»,  U  Iqg.  eaiitra- 
tradictMre. 

C(miradieU>riamenU ,  adv.  oon- 
tradictoiremenl  (eotUr^dickriè). 

Contradùlorio,  irto,  adj.  contra- 
dictoire ,  oi^ofié ,  e  (odceriiM). 

Contradique ,  a.  m.  cooire-iU^W* 

Coniraditor,  Y.  Contradielor. 

CoalradOorio ,  Y.  Coniradtdo- 
rio, 

ConiradiMo,  Y.  EneatUraéizo. 

ConlrmirisM,  a.  t  joar.  aootra- 
drisse. 

QmtrûdmrmênéB ,  ou  Coalriidar- 
mi«n(«,  s.  m.  mar.  une  des  prlL- 
dpales  vergues  ou  plaocbes  (qui 
formant  k  bordage  jniirieur  du  rais- 
aeau). 

Coniraemboteada,  s.  f.  endlinacade 
(onpoaée  A  une  aatrci). 
*  CotUroMmer^mU ,  «4^.  da  bips. 
coDtre-issant. 

C'oairaaate ,  Y.  Coiitraer»  Can- 
IroMnia. 

ùmirsâr,  ▼.  a.  détermioer  lesena 
(d'une  proposition  »  d'une  sentence , 
eta.)— 4^.)  contracter^  ressersar, 
raccourcir,  étrécîr  (eontrahere). 

Contraerse,  t.  r.  se  contracter, 
se  resserrer^  se  raceoursir,  sTMrécir, 
se  retirer  {eonlraM), 

Conêramemtpm,  a.  t.  >da  laal.  can- 
tresearpe. 

Coalroeaaato,  a.  C  asar.  aaali^é^ 
eome. 

Conlraeseoitn,  a.  m.  mar.>aardage 
(qai  asaore  lea  écaaie»  daabUBÎers). 

€enlraasepi(israb  •*LeQntce<4al- 
tae  (OMtlnaaamiian). 

CaniraaqMiMMra»  ••  L  aoatre^tai'- 
palier. 

"  VotUtmiUmboc^  ai  n.  nar«  epo- 
laa  éiaiabord. 


Omtrtifirmar,  r.  a.  de|itai. 
nir  Ja  révocation  de  la  aeiAsBoe  fqai 
maintient  quoiqu'un  ilaiia  ta* 
sion  d'un  bien  contesté). 

Conlro/lorado^adJ.  daMaa.^ 
Oeuré,  eontre-Qeuronné. 

Contrafbêo,  s.  m.  de  fart, 
fossé. 

CoRlra/Wero.  s.  m.< 
latfon  (d'un  priviTéire). 

Contrt^uerte ,  s.  m.  de  fait,  fast 
opposé  i  un  autre  —  eooire-lort  — 
contre-sangton. 

*  CoiUrafuga,  a.  f.  mus. 
fugue. 

Coniraguardia,  a.  f.  defbit. 
tre-garde. . 

Contrahaeedor,  ra,  s. 
leur  Ctmttator)  Y.  Gonfn^wlbr. 

CoàlroAacer,  r.  a.  copier,  iniler 
— Oiy.)  contrefaire  |iaiAari). 

ConlroAoccrse,  T.r.i 
Y.  Finffirtû, 

ContràhaeiwUenio,  a.  ta. 
façon  (tmtloito). 

ConlroAaa,  a.  m.  mrtn  (le  eêlé 
le  moina  beau). 

Coniraheeko,  adj.  cootrflMt, 
forme,  mal  fait  (bomme) 
y^Contrakaeer, 

9iontrak9iera,  s.  f. 
(qui  sert  de  renfort  à  une  autre),» 

C'ofiCraAorte,  Y  Ae/Uerao. 

CimtraidQ,  Y.  Coniroer. 

Qmiraindicttdo,  Y.  CaMiraflarfg 
tcor. 

ConlroAuf l'eaiMa,  a.  m.  méd.  ( 
Ire-tndication. 

Cumlraindiear g  t.   n. 
manifester,  se  laisser  apercavair  4>a 
parlant  d'une  contre-iadicatioB^. 

Conlratr»   v.  a.  s'oppose^ 
contre  (eontratre)  Y.  Opmurte», 

QnUralado,  da,  p.  p.  eta^j.  eo 
tredit,  e. 

Conira/or,  Y.  Conlrartiar. 

Voniralidad,  Y. 

*  Confra/ûos ,  s.  m.  pi. 
lames. 

CotUratta,  a.  f .  coa^adleifan^  < 
trariélé. 

Conlralioeion,  Y.  Omlrmâi^Um, 

Omtratlmdvr,  Y.   GoiiCradcetor. 

ComtraUar,  Y.  Ctmiradteir. 

Coniraltû^y,  Contrario,  O^nsaaio. 

(Por  el  eontraUo,  aa 
(odt.). 

CtmIrtUor,  s.  m.  cootréJeur. 

Conira/orear.  ▼.  a.  eaairéler* 


C'<miraes(ay,  s.  m.  mar.  (aox-étjj.  *     Coiilra/fo«a.  m.  nus.  aooire-alta^ 


Coalra/aacaon  »  Y.  Za/roectcm, 
Quebranlamienio. 
CoÊàrafaeer,  V.Caatraoeaa'r^Gon^ 

*  Conira/iKior,  a.  m.  contrefacteur  1, 

*  Goalrama»f.  f.  da  blaa»  contre-» 
faaeéw 

CmàtmMûdç^  adj»  dabla»».coatra« 
faacé. 
.  Goiilro^Mtar«iu«»daJaa^aui«oa« 

Conlra/'eefto,  Y.  Contrafaeerm 

Conàimlkm;  a.  f .  de  prat.  aen-* 

taaaa(eaatralra  iaella  qui  maintient 

quelqu'un  en  possession  d'un  btao 

contesté). 

Omirafirmante ,  a.  m*  f.  et  p.  a. 


haute-contre. 

*  ConlroiMS,  s,  f.  de  prtnft. 

Jour. 

CofUramaeth-e ,  s.  m. 
mettre. 

CJontroma/fa,  a.  m. 
"-filet  A  grandes  mailles  (quN 
derrière  un  autre  autre  à  pcaltea 
mailles). 

ConSramàttado,  Y. 
for. 

Conlramaffadiira,  T. 
malla, 

CoiUramaltùr»  ▼•  a. 
1er. 

CtmlrgtKumdâido^Y, 
dar. 


'.  ▼.  M4 


Omtrammtgmi ,  «.  f .  pU-  Mite  -de 
BMMhet  très  larges  et  loafut»  (<|ue 
portaient  autrefoto  les  hoœiact  «1 

Comirtimmreu,  s.  f.  «oainHMr- 
qM— 4rof  t  de  ttebre  (dant  les  doua- 
nes)—marque  ajoutée  i  une  piéoe 
de  noniaie ,  ou  à  «m  nédaille 
floug -temps  après  qu'elle  a   été 

Cowfrswamiiu.  V.  Cswirsiwar» 


Cmirmmmremr,  ▼.  a.  eeutremar- 
qaer. 

Cottêrûmmrehm,%,  f.  mil.  «NMre- 
marche  —  marche  opposée  (à  celle 

ÎoTeii  faiBBit)—(aMr.>  mauaMTre, 
ToluiioD  de  la  léle  à  la  queue 
(dans  la  même  Mgne,  dTase  division 
de  vaiS8«aui). 

Conêramufhër,  ▼.  b.-«II.  rélni- 
grader  .  faire  «ne  c«Mre>4narthe 
(armée)  freîrogrtéih 

CoHtrammrm,  s.  m.  ahiasis  de 
porte,  de  émisée  (sjusié  au  dor- 
naM). 

CoiUrmwenaa,  s.  f.  ceniw  aaiido. 

GmlTMMMntf,  s.  f.  mar.  le  mât 
(qm*  est  auprès  de  la  peupe). 

GsnlfwntiHi,  s*  i>  de  fort,  eontie* 
mine — mine  (seus  les  hsiUeas)  g»* 
lerie  de  mine* 

Comiraminado,  Y.  Cemtraminar. 

*  CorUrÊmiiutiWf  s.   m.  eootre- 
■kiear. 

Contraminart  r.  a.  de  fsrt.  eeiH 
tre-mlner — {fig.  /bm.)  s'opposer  aux 
menées  de  queiqtrun^  les  ompoolier' 
de  réussir. 

GovifrflffmrolMt  s.  f .  eentre^nnrf 
bosse- brale.  Y.  FaAieèmys. 

CoMiromisro,  s.  m.  eeatr»-nmr. 
Y.  Coniramurnlta. 

Contranaiurul,  adj.  m.  f.  eentrsi- 
le  à  f  a  nature,  contre  h  nature. 

fkfntraôrdtn,  s.  m.  contre-ordre, 
eontrenandemeiii. 

*  Contraordenado,  da,  ad),  contre 
mandé,  e>  Y.  ConlroortieiMir. 

*  Gonffoonfeiisr,  t.  a.  centfemsn* 
der. 

Conlnqpotodo,  cfo,  ad),  de  bits, 
eootre-palé,  e. 

*  Conirapalanquin  f  s.  m.  mar. 
contre-palanqaraes. 

CotUrspalo,  s.  m*  île  blas.  oooire- 

Ctmtrapmrei,9.  m. pi.  eenlre-ar^ 
bsIéirieTS. 

Confrajpofj  s.  m.  sotte  de  danse 
et  de  pes  de  danse. 

Cottiraptupdo,  Y.  Cohtrapûiar. 

CotUrt^tuamiento,  s.  m.  de  Mas. 
état  de  deux  anlmanx  coinre-pas- 


*  Cottirapmstmte,  ad).*m.  f.  de  Mas. 
eontre-passant  (eonlra^roditeiis). 

Cùnlrapas€tr,  t.  n.  de  blas.  een- 
in-passer^(int<.)  déserter,  passera 
remienii  {îransfugere), 

CoiUraptuo,  s.  m.  pas  eoBtralre  i 
eeloi qu'on  a  fait—  </lg.)  change, 
échange,  troc— (sms.)  contre-par- 
tie. 

Ctmêrapwehar,  t.  a.  frapper  du 
poitrail  de  son  chersl,  cehi!  du  che- 
val de  foa  adversaire  (dans  vn  tour- 


noi). 
Cami 


lirMpélear,  t.  h.  se  déTendre 
(en  oDoitMitant). 


OOl 

,  s.  m. 
{A'  tmâraptlo,  k  eesAre-peil,  i 
rebrousse-poil ,  en  sens  eenlraitt 

(«te.). 

Conirqpsisdo,  Y.  Cowirysssr. 

Goniraptssr,  v.  a.  ig.  balanoer, 
oonite*èaiancer,  égaler  une  ebase 
avee  sne  antre. 

CotUrapetar,  t.  n.  contre-peser, 
oootre^baianeor,  balancer,  ossFfirde 
eantrc-poiés. 

GoRirefMso,  s.  m.  conire  peids*^ 
réjouissance— -balancier — </lg.)  qua- 
lité (qui  sert  i  en  contie-lMianeer 
une  autre)  (œquipondium). 

CemêtapêtU,  Sb  Okieniède»  anti- 
doie  contre  la  peste, 
r  Cmtnipié,:m.tmn  |iBd(son- 
trarium). 

CttUrmiladM ,  s.  L  4'afeb. 
cenire-pUaalre^-^res  esiragsie  mis 
su-dessus  d'une  porte  ou  d'une  fe- 
Dette  ^pour  empMhar  l'iair  é'anif  er). 

GpmrsyengJsr,  s.  m.  nelui  qui 
deus 


(pour  les  comparer)— celui  qui  perte 
saai  un  nrtlele  (dans  te  grané^i? re 
d'nn  marshand)  (mHpmnm), 

Canirsjionsr,  r.  a.  asettre  deni 
choses  en  opposition  <peMr Jas  com- 
parer^ — .eentrei>oser  •—  <da  ptùU. 
êcuifé.  H  poéê.)  oentrssiar  <so»- 

Conlrnpsetfw'sn,  s.  f .  l'aetiande 
mettre  deux  choses  en  eppaaitien 
(pear  ia»  eompaior)  ■  {drmrL}  «an- 
trsste  (oppostito)» 

GomkrapoienxadOrdm,  nij.<B  blas. 
eontre-pelenaé,  e  (aonlrapeirtMfti 

ÙontraprodueaUem ,  mot  latin 
dont  on  ae  sert  poar  'dise  que  ce 
qu'une  parsenne  allégée  on  eite  est 
précisément  In  eenisairs  de  eeqt^elle 
▼eut  pranvor. 

Coiilrs;pnis6n,a.  Ceantre  ép>en> 
?e — ((f  tmpr.)  seconde  épreuve. 

OmêrûpÊUtta,  Y.  Férium. 

CtmlmpmÊtm,  «du*  de  blas.  con- 
tre-posé— (0^)  piqués ,  fAchés  (ool- 
ielnt)  Y.  uonirepensr. 

Coninyngnnr,  v.  a.  uembstln, 
m  betire,  disputer  (jMfNnre). 

*  Conirapuntado,  dm,  ad|.  ^  Mas. 
oontve*aMvcbé,  e. 

*  Gsnlru|Nmimils,  s.  m.  esiuéqui 
chante  en  contre-point. 

*  Ctmê^apuniarêe,  y.  r.  ae  piquer, 
se  coutrecarrer,  se  ceMredire. 

Conirepuniaado,  da,  ad),  buté, 

piqué,  XAabé,  e.  Y.  Ccsijunpunliflr. 

ConirapufUear,  ▼.  a.  mus.  chen- 

controaarver»^/lf  .y  «emparer,  eoo- 
lérer,  «ellationner. 

Conlnyunlamnss,  ▼.  r.  «e  buter, 
se  eootredîre,  se  contretanur,  se 
contrarier. 

Ccmtrt^unlo^  «.  m.  mus.  centra 
peint,  centre-partie» 

Conlropunxon ,  s.  m.  contre 
poinçon    eontie-marque. 

VvmfmqudUOf  e.  f.  mar.  eontre- 
qniile. 

*  GonIrsfusifNniia,  né)*  m*  i.  de 
Mas.  eenire-eampenl. 

GoulmrM.  Y.  Csnlrndi>c<sn> 

*  GonirarspMv.  a.  m.  seconde  dé- 
fense (ajoutée  à  la  première). 

Coulinr^licu,  s.f.  duplique. 
Csnii ntestndo,  Y.  Csnirnrsstar. 
Contraretlar,  w»  e.  prendre  le 


serfiee  (renvoyer  la  balle  an  |en  de 
panoM)— (A^.  /MI.1  eontnriar,  lé» 
sister,  tenir  léle,  s'iyposer  (resMs. 
rr). 

Csnlrare«io^  s.  m.  jansurde  pan* 
me  (A  qui  on  sert  la  baUe,  cl  fd 
doit  la  fenv«yer)-HAf .  fm.)  opao- 
penlion,  oontrariéié,  ooniBadiolien 
{oppotilio). 

Oonlrerseefacton,  s.  U  «oulfe- 
révolution. 

*  Csnirorewlneionorte,  Wo,  adj. 
et  a.  centr»<révolulieonsire. 

Conirarta,  Y.  O^tCMn.  Cm^ 


Csnlmrtetfor,  Y.  Conlrsdscior, 
OpoiHor. 

Gsnirart saienls ,  adv.  en  aans 
contraire. 

Cowlrarsnr,  Y.  Afwifnnr»  Con- 


Conlraridoi,  Y.  Gsniirm'Mdsd. 

Gpniranifdsci,  s.  X.  eoniinriété, 
discordance  —  (/ly.)  conire-vtemps, 
tcsverse,  ohstscle  (esnCiwiMtes). 
*  ContrariediU  ,  Y.  Gmlsartadml. 

Csnimrte,  a.  m.  «snami»  nnta- 
geniste— adeersaire ,  cowpéiimir , 
seneurrent,  partie  ndvawe  Ifi^^ 
empêchement,  contranéM«  oppesi" 
tien,  nhstaele,  ambaaris  ^ndoaraa- 
rtua). 

Gsnitnrio»  rt'n,  «4).  nenlsalre, 
opposé,  0  —  ijig,)  nuisible  (aswlim 

(AI  ssnirsno,  por  el  senlnsfo^ 
au  eoniraire:  en  canlfiarMw  eu  aans 
sintriiin  a  de  le  osnircrie, 

ment. 

menu, 

Comi/mriêSQ ,  Y.  Ctmirmio  , 
Opuêiêo, 

Contraritimo,  ma,  adj.  sup.  4a 


Csnirmndii»  u  L  smk.  aentic 
rode. 

(;0UÉf«roMia»  s.  r.  cenUe-«ende. 

ijonimrolnra ,  s.  L  emplAue 
(qu'on  applique  aux  chevaux  stiainis 
de  la  amiadie  agi»eléa  roUÊra)^ 

*  Conira-sa/va,  s.  L  mac  contm» 
salui  <iressXnisito^ 

*  Canérassi/uifo,  Y.  Conirsssl/sr. 
CknUratellttr,  v.a.  cootre-sceller* 

*  GsnIraaaMo,  a.  m.  casoUa  sacl. 
Ganif vsano»  s.  m.  mol  de  raillie- 

ment,  mol  du  guet— signal  dontooo- 
viennent  pliMieurs  pewonaaa  (pour 
se  reconnaître). 

CJsnIrnMiio,  Y.  Couhroieêa. 

ConlroqK  Y.  Conirnsle.  OpOii' 
Scan 

CÔmltroiimdo,  Y«  Csnirasinr. 

C(mlrail<inle,  p.  a.  conlrariant» 
résistant  (oèatslsni )  Y.  Conlroslar. 

Contratiar,  v.  a.  répugner,  s'op- 
peser«  se  contrecarrer  (oiststora). 

Conirosie,  s.  m.  conirèlcur  Oln 
matières  d'or  et  d'argent)— ooauèle 

étalBM>snr  r'tsinnnagn.  étalooso- 
meot  —  poids  public  (pour  la  aeia 
écma)  -^nr.)  obaagemout  subit  de 
vent  ^lequel  devient  leui  à  coup 
contraire)— (Ag)  débat,  .coirtasta- 
tion.  cambaA,  oppoailisa  ,  mnlrssm 
-.ebsiasJn,  emteivas  —  iteJL)  gst- 
sécuteur. 

Gonénisla,  Y.  Qpos tlsr,  CWnlrn- 

CmlrtUm,  a.  f.  eootrst. 

{CotUrata  de  aprentizage,  obligé» 
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Uafic~i/fy.)  r«iiiiUarité,UaiioD  d'a- 
miné (iMyoctclio). 

Canlratado,  V.  Gonlroter. 

Omtraiamitmto ,  s.  m.  tralle  , 

OOBIIBCrM» 

ConlrotaMto,  p.  a.  eommerçaou- 

eootraeUoi— («.  m.)  oégociaot  (n»* 
^oltoior)  y.  Conirolor. 

CoMlraiar.  r.  a.  eommerear,  tra- 
fiquer—cooiracier  (negoîûtri), 

Omêraietapê.  f.  toîlea  leodoea  au- 
tour de  la  première  eoceiote  (pour 
U  ehaaM  du  Mogiier). 

Cuniraiiempo,  s.  m.  oontrMempa» 
ofrstaele,  traverse,  aeddeni  iosprér  u^ 
uMlheur,  reTera  (tn/'orltt»«'iMi). 

Contrato,  s.  m.  pacte,  traité»  eoiK 
▼eritioo  notariée — cooirat-'-éctit-^ 
(^•A.)  boucherie  {emlrmctuê) 

VotUratreia,  a.  f.  conlre-f 
{fêter.)  eooCre-appel . 

ConlrMrinekn-m ,  i.  f.  de  Cort. 
contre- traucbée. 

Coiilr«e«/M<oi»^a.  f.  deforl.e9iH> 
trevallatioo  (valtum)» 

Contraoatoilo,  Y.  Comtrmomi&r. 

Coniraiouimr,  t.  n.  de  fort.  Caire 
OBO  contrevatlatioo,  dea  lignes  do 
contrevallation. 

Coiilroveiie<oii,  s.  f .  oontravon* 
Uoo,  transgression  (Iront^eisto). 

Omtrgnentmo,$.  m.  contre-poison 
(onlidolum). 

Omlravemdo ,  V.  Confroosntr. 

Conlrnomidor,  V.  Gonlravenfor. 

ConirmoemetUt,  p.  a.  et  s.  oon- 
trovenant  (etoMor)  Y.  Conlroof- 
nir. 

Ckmtrtmmimimiêo,  a.  n.  eoïklra- 
reotioo,  infraction. 

Omiroesntr,  t.  n.  coMroveoir, 
enfreindre  —  {/ig,)  s'opposer,  aller 
eontre  ipêrfringëre), 

ContrcoflUo,  Y.  AelroosMlteibi». 

OmirmoemUma,  a.  f .  oootro-fené- 
tre»  coolreTeot. 

GcNMrov<ii4or,  ru,  s.  eontrofo- 
oani»  infractour,traosgre«ettr  (Irana- 
fretfor). 

*  Cofilravem^,  da,  adj.  do  blaa. 
contro-rairé ,  e. 

Contravero,  s.  m.  eontro-TsIr. 
CotUravidriera,  s.  f.  oontro-chi»- 
sis. 

*  Gonlrooteiilo,  s.  m.  contrevent. 
CotUrm,  s.  m.  drap  de  Gourtrai 

— (éo4.)  drap  On. 

CotUrayefiu,  p.  a.  et  a.  contrac- 
tant (eonlroAeiif)  V.  Contraer. 

Omtrayerba,  s.  f.  contre-poison. 

GmlrecAo,  Y.  ConlrnAoeAo. 

GonlrecAo,  s.  m.  sorte  de  q»aa- 
me  (qu'éprouve  intérieurement  un 
ebevat). 

Contrêcto,  Y.  Contraheeho,  BtU^ 
dodo. 

GotUremecêr,  v.  n.  trembler.  Y. 
Temblar. 

Contrtmetew,  Y.  Eitremeeene, 

CoHlribucitm ,  s.  f.  contribution 
{ûtmèributio), 

(Uoiea  eonirihuekm,  capitatioo. 

Omirihuido,  Y.  Comn'Mr. 

Contribuidor,  s.  m.  conlribua- 
bl»--celui  qui  contribue  à  quelque 
ehoae-o(6oA.)  celui  qui  donne  quel- 
que ohoM  {contribulor). 

Centribuir,  v.  a.  contribuer  — 
(Ag.)  concourir,  aider  (au  succès,  i 
I  exéouUoo)  vconCrtfruere)  Y.  Atri- 
é«ir« 
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Omkihuhdo,  Y.  Âkibuiado. 

Gonlrtfrulono,  s.  m.  contribuable 
(avec  uo  autre). 

Coniribuigemiê,  p.  a.  contribuant, 
Y.  Cmtribmdor,  GonteiéiHr. 

GonlWciofi,  a.  f.  contrition. 

GMlrmeanla,  a.  m.  contondant, 
compétiteur ,  concurrent  (eoaipeli* 
kfr), 

CoMritUido,  Y.  CemtrigUKr, 

Omtritlar,  v.  a.  oontrister,  atlri»* 
ter,  désoler,  affliger,  licber  (oon- 
Irtitore). 

Ccnirilo,  te.  adj.  eontrit,  o  (co»- 
trUui). 

Conlftweraso»  8.^1.  eootfoverse 
(eeniroeerata). 

Conlroeeriiite,  a.  m.  oonliovor- 

Conlroetrio,  Y.  Gonirooerl^r. 

ControvtrUblê;  adj.  m.  f.  conlco- 
table. 

ConlroefrlMio,  Y.  ConlroosHir. 

Conirooerfir,  v.  a.  disputer  (sur 
quelque  matière  douteuse)  fecNiIro- 
oerCare). 

GonlMéariMii,  s.  m.  eeluiqni  loge 
sous  la  mémo  tente,  ou  dana  le  mé- 
mo appartement,  camarade  do  cbam- 
brée  (conluéariNilsa). 

Contubêrmo,  a.  m.  habitation  (en 
compagnie  d'une  autre  penonne) — 
cohabiuiion  illicite  (amlmkemium). 

Gonlumnea,  Y.  CetUmma»,  Con^ 
iiiiWflïiiiifa 

.,  Y. 


Omêmmmeim,  s.  f.  opiniâtrclé, 
entêtement,  ohatination-Hffsjprol.^ 
contumace  (eonlMmoaia)  Y.  iie6«^- 
dtel. 

Coi»lMaMs,adj.  m.  C.  et  a.  ophiiâ- 
tre,  entélé,  •—{de  prol.>eoBUimaoe 
ou  oootumax  (eontiMuup). 

ConlMMOsnimla,  adv.  opiniâtre- 
ment, obsUuémeot-— (<<•  Pf^-)  pv 
contumace  (eonlunuwilar). 

CoNlMMah'o,  s.  f.  cooUimélie, 
opprobre,  affront,  iosuilo  (eonliime- 
Uu). 

dmÈumêlioêummtlê,  adv.  outra- 
geuaement,  injurieuaement,  d'une 
manière  insultante  ,  avec  aflTront 
(eontMiM^toa^). 

Conlttmc/ioro.M,  adj.  outrageant, 
outrageux,  injurieux,  faisultant,  e 
(eo»tum«/»o«iM). 

Gonlumfenla,  adj.  m.  f.  eonton- 
dant  (oonlMMisna). 

CoiUundido,  Y.  CanlMidtr. 

Omêmdir,  Y.  MuguUur.  Coi- 
p«ar. 

ContwrbMdam,  a.  (.  inquiétude, 
trouble,  agiution  (oonlurèâlto). 

Conlttr6ado  .  da,  adj.  troublé,  e 
(conluréofua)  Y.  Ômiurbar. 

Conlwbador,  a.  m.  turbulent, 
brouilloo,  remuant,  séditieux,  per- 
turbateur (aedtliVMiM). 

ContMrôamieiito ,  Y.  Gonturèo- 


Omtmrbar,  v.  a.  troubler,  inquié- 
ter, brouiller ,  remuer,  mettre  en 
désordre,  exciter  de  la  confusion  — 
{fig.)  agiter*  effrayer  {amturbart), 

ConturbtUivo,  oo,  adj.  qui  troi»- 
ble,  qui  agite,  qui  met  en  désordre, 
alarmant,  e  (conlurtou). 

ConlMréoA,  a.  m.  brouillon,  tur- 
bulent, remuant  (lurbuietUut), 

OftOuêioH,  s.  f .  oontuiiooj  meor- 
uissuro  (coRltwto;. 


*    Gontefo,  i«,  aiij.  et  f.  «onlai,  o 
(eoRliinu)  Y.  OmiMmdir, 
Conluior,  s. m.  oo-tutour. 
Goniifea,  adv.  avec  ooui  (iioéta- 

OMI). 

*  Côiwtdaehe,s.  m.  guet-^apeo•. 
GoMoalseeneta,  s.  f.   eonvales- 

coooe    hépîtel  (pour  les  convalo»- 
cena). 

Gonoo^tesr  (da)  v.  n.  être  «si 
conraleseenoo-H(/l9.)  ae  remetin  do 
quelque  perte,  la  réparer,  ravooii 
à  proapérilé  (eoneoJeaeara). 

Goneo^fctdo,  Y.  Conoo/eeer. 

GononfocMiila.  a.  oonvaleacent,  e 
{eoHvulegemt)  Y.  ConnmUeer, 

CoMoûiêdmimiOpY  ^  Conoalceon- 
ein. 

GofMMJsaeaneM,  Y.  Conao/sasm 
eto. 

CoMMilesaar,  v.  n.  croîtra,  deve- 
nir fort,  robuste  (ofoere). 

CoMealtdoetoii,v.  Gm/Crmocâon, 

Coneniidnd,  Y.  Con/irmocMis. 

Conoecino,  mi,  adj.  voisin,. pro- 
che, oootigu,  0  {vieiÊutêi» 

ômotiertÊ,  v.  r.  méd.  s'irriter, 
se  contracter,  se  rétrécir  (eoniroàt). 

Convaltdo,  Y.  Coneaiersc. 

Goneeneador,  m ,  êd^  et  s.  eoo- 
raincaot,  e  (ooMotWMiw). 

Gonosiieer.  v.  a.  eoovaincr*  — 
(/la.)  confondre  {9imeêrû), 

*  UfmveneibU,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  convaincu. 

Conoencido,  Y.  Csiioawcar. 

Coweaurien'anto,  a.  m.  eonvie* 
tion  (««^|Mr«lio]. 

CoMoancûni,  s.  f.  eonveotioii.  ne» 
cord,  pacte  (eoMwntto)  Y.  Gomoo- 
niencta,  Comf&rmidad. 

(JonMRciiNuii,  adj.  m.  f.  oonveo- 
tioDoel  {jcomëUtulmê). 

CoMoanctonatoMiite.adv.  ooaven- 
tioonellement. 

GoMMiMiicto,  a.  C.  oodvennnee, 
rapport.  Y.  AjuêU,  Goneeiuo,  Coii* 
ciertQ. 

CmvemûUwimU,  ndv.  d'un  com- 
mun acoord. 

ConoMitéfe,  adj.  m.  f.  docile, 
d'un  commerce  facile,  qui  s'accorde 
aiaément  (avec  un  autre>--raiaottna- 
ble,  modéré  (prix)  (aiod»ciiai. 

Coiio«iit6(am«i»ia ,  Y.  Gdaiodo- 


Coitoeiifdo,  Y.  Conoeiitr» 

GoAoeiiMiicta ,  s.  f .  convenanee» 
commodité,  utilité,  profilr— (jl^.)  rap- 
port, relation,  conformité,  aeeord  — 
condition,  domesticité--(pl.)  gain, 
avantego,  profit  (que  les  domesti- 
ques ont  en  8||S  de  leurs  ^ages>  — 
revenus  .  biens  ,  facultés,  lonooe 
(oonoenteiUia). 

(Dar  cou  eoneeiitcnao,  doooer  à 
bon  compte. 

Gonoaiifaiila,  adj.  m.f.  oonveon- 
ble,  congrueot,  utile,  avantageux, 
propre,  sorteble — conforme — ifig.) 
séant,  bienbisant,  décent,  e  {utilis). 

ConveniaUêmentê,  adv.  conve- 
nablement Cconi^ruenfer). 

ConveHienlitimmmênte,  adv.  sop. 
de  coKosfiianleflieiila  ^eoneenienlta- 
simè). 

Gmeantenliftaio,  «o,  ad|«  aap- 
de  conoeiMaiila. 

Conoento,  s.  m.  convention,  con- 
trat, pacte,  arrangement,  aeeord, 
accommodement  (eoitventi'a). 

Convmir,  v.  d.  eoDv< 


maM%f,  ifêtoÊtaÊt,  m  nodra  «v«e 
d'aotrcs^/lf.)  être  bon ,  propre, 
loruble— €«lMbiter  {ccmtenUre). 

Omv€mir,  t.  d.  imp.  coDTenir 
(élre  à  propos  ,  importer)  (êxjwU" 

Ctmnêmrsê,  ▼.  r.  eonreoir,  l'ar- 
npger,  l'êjiuter,  f'accorder,  i'ao* 
eommoder,  le  mettre  d'accord  (pa- 
eiiei). 

Gonoaitaio,  s.  m.  aagm.  de  coii- 

MfllO. 

GonofRlftCo^  ilh,  iio,  a.  m.  aogm. 
de  eonvailo. 

Cam9tiUiemla,  Y.  ComoêiUieulo. 

Qmventieuio,  i.  m.  cooTeoticule 
{eomvemtieuium), 

GoRVMltito,  i.  m.  oouTCDt  (mai- 
•oo  de  fillea  proatiluéea)  (luponna^ 

Convenio.  s.  b«  couveoty  mooaa» 
tére  (moRMlertiun). 

Omvtmiual,  adj.  m.  f.  cootod- 
luel(coiMaii(ii«/M). 

Cmvtnkioi,  a.  m.  cooTeolael  (re- 
ligieux qui  a  flké  ta  résidence  dans 
no  couTeot). 

Convttuuaiidod,  s.  f.  conveotua- 
lité. 

ComvmlmalwtetUê,  adt.  cootoo- 
tuellemeot. 

*  Omvmrgmei€f  i.  f.  math,  oon- 
▼CKOoce. 

ùmvtrfgntêi,  adJ.  matli.  coofer- 
geotea  (lignes)  (eonvergeng), 

*  Converger,  ? .  n.  math,  eonver- 
ger. 

Omvm-iobU,  adJ.  m.  f.  Iraitable, 
sociable,  doux,  d'un  bon  commerce 
^ihéoL)  coouDunicable  {communia 

Ccnvenaeicnf  s.  f.  conrersation, 
diseoars,  défis,  entretien  familier — 
ifig»)  commerce,  oommonicatioa  — 
^«ociéié,  réunion,  assemblée,  com- 

GilCuie-<commerce  illicite,  cooeu- 
oage  {eoltoquium). 
(La  mucha  cooversacion  es  cao- 
sa  de  menosprecio,  trop  de  famiiia* 
rite  engendre  le  mépris  {prov.), 
Camneriodo,  V.  Gpnoersar. 
Gonversoaitaiio,  V.  Conosrio- 

CtOM. 

ConefTsanls,  p.  a.  cooTcrsant.  V. 
Conversflr. 

Comversmr,  v.  n.  conTerser— ^9.) 
▼ivre,  habiter,  demeurer  (a? ec  quel- 
qu'un )  —  traiter  ,  correspondre 
(atec  quelqu'un)  être  lié  d^amitié 
(sTec  loi)  (eonvertari)» 

CoMvsrsalteo,  V.  Converiûble. 

Omvtrtiom,  s.  f.  Usnsmutation, 
transformation,  changement  de  ht' 
tDe—4fig.)  coQf  eniion— H***'-)  mou- 
Yemeot  (qu'on  lait  faire  aux  troupes) 
(eoKwrfto;. 

CoiMerstvo,  «a.  adj.  qui  a  la  ver- 
tu de  eoof  ertir,  de  Uanamuer. 

CoAoerfo,  s. m.  frère  eoof  ers,  lai. 
T.  Lego. 
CoMwerso,  ia,  adJ.  cooTcrti,  e. 

CmntêriibU,  adj.  m.  f.  eonrerti" 
U0.  Y.  M99ibU. 

CanmerUdo,  Y.  Convertir. 

CommêrlûnU,  p.  a.  qui  cooTcr- 
tift  («enoerteiM)  Y.  Coiioer<ir. 

Coneerltmisnlo,  Y.  Conosrttoii. 

Conoerlfr,  ▼.  a. transmuer,  trans- 
fanper  —  {fîg,)  ooof ertir — donner 
aB«  dflérento  destination— résoudre 
i^mmêmutarê). 
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*  Comorlitrêê,  ▼•  r.  se  eooTerti? 
(changer,  devenir,  se  résoudre). 

Contexidad,  s.  f.  convexité  (ccm- 
oextlos). 

Convexo,  «s^  adJ.  convexe  (00»- 
vcsbim). 

*  Conviction,  s.  f.  conviction. 
Convieio,  s.  m.  injure,  outrsge, 

affront,  sarcasme  {eonvicium). 
Conoicto,  Y.  Conoeneer. 
Convidor,  Y.  Connietoriita, 
Convietorio,  s.  m.  pensionnat  (des 
Jésuites). 

Conetclortsla,  s.  m.  pensionnaire 
(cbes  les  Jésuites). 

Grmefldodo,  s.  m.  convié,  convive. 
Y.  Convidar, 

(LIevar  pesos  de  eonvidodo.  mar- 
cher vite,  doubler  le  pas  (fam.). 

Con^idûdor,  r«,  s.  celui,  celle 
qui  invite,  qui  convie  (eonetloior). 

GoMotmls  ,  s.  m.  conviant.  Y. 
Conmdar, 

Conetiar,  v.  a.  inviter,  conrier, 
prier,  engager— (/I9.)  exciter,  pous- 
ser lin/vitaro). 

{Convidar  à  nno  coo  alguna  co- 
sa,  offrir  quelque  chose  A  quelqu'on. 

Convidiuriê,  v.  r.  s'offrir. 

Conviûnêo,  Y.  Convenu». 

ContrineenU,  adj.  m.  f.  eonvahi- 
cant,  e  (eonotncsiif). 

Cofivtncfiilsmsfiis,  adv.  avec  con- 
viction. 

Conviniente,  Y.  Coneentaiiie. 

Conviniêidêmenle,  Y.  Convcnisn- 
lemenle. 

Conviie,  s.  m.  invitation — festin, 
repas,  banquet,  fête  (tnettoiio). 

ConviUm,  a.  m.  augm.  de  eon- 
vile. 

GonotetsfUs,  adj.  avec  qui  l'on 
vit. 

Convtoto,  Y.  Conotls. 

CoNVoeneioii,  s.  f.  convocation, 
indiction  (convoeoifo). 

Cofieocadsro,  ra,  adj.  qui  peut, 
qui  doit  être  convoqué  (coneocofi- 
dnt), 

Convoeado,  Y.  Conoocar. 

Coneocodor,  s.  m.  celui  qui  con- 
voque (eoneocoiM). 

Coneocar,  v.  a.  convoquer,  appe- 
ler, faire  assembler — (fig.)  proclamer 
(eonvocor*)  Y.  AeUunar. 

Convoeaioria,  s.  f.  lettre  de  con- 
vocation. 

Coneocolorto,  rio,  adj.  qui  con- 
voque. 

Ùmwtlmr,  Y.  VoUtr. 

Convoy,  s.  m.  mar.  convoi — (/Ig. 
fam,)  cortège.  Y.  Séquito,  Acom" 
paàamietUo. 

Convoyado,  Y.  Conwryar. 

Convoyanie,  p.  a.  convoient  («li- 
ptm»)  Y.  Convoyeur, 

Convoyear,  v.  a.  convoyer,  escor« 
ter,  accompagner  (pour  défendre) 
(ilipetre). 

ConvuUeÊr,  v.  n.  véter.  se  retirer, 
se  rétrécir  (nerb  des  chevaux)  (con- 
Irahi). 

ConvuUùm,  s.  f.  convulsion  (eon- 
vnhio), 

ConvuUiw,  va,  adj.  coovuisif,  ve. 

ConvuUo,  sa,  adj.  convulsioonai- 
re,  convulsé,  e. 

ConeiMCo,  adv.  avec  vous  ivobit' 
an»). 

Conyedor,  s.  m.  conjectureur. 

Conyeclnra.  Y.  Cotg'elura, 

Conyudiee,  Y.  Coi^ue», 
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Omyagnl,  adj.  m.  f.  conjugal. 

Coiiyiiga/mcn4«,  adv.  oonjugalo- 
ment. 

Conyugêi,  s.  m.  pi.  conjoiols» 
époux  {eonjuget), 

Conywtto,  Y.  Conjmio, 

Cooperaeion,  s.  f.  eoopératloD 
(eooperolto). 

Cooperodo,  Y.  Cooperor. 

Cooperadorf  ra,  s.  coopérateur, 
trice— collaborateur,  trice  (eoopsro- 
tor). 

Coopermdê,  p.  a.  coopérant  (eoo- 
peremê)  Y.  Cooperar, 

Cooperar,  v.  0.  coopérer  (coofM* 
rort). 

Cooporario,  s.  m.  coopérateur. 

Cooperativo,  va,  adj.  qui  coopé» 
re,  qui  peut  coopérer. 

Coopo«itor,s.  m.  concurrent  (eom- 
peltior). 

*  CoopCoctoH,  s.  f.  cooptation. 
CoordiiiMton,  s.  f.  ordre,  arran- 
gement {ordinatio). 

CoordttuKfomsnle,  adv.  avec  or- 
dre, avec  arrangement  {ordinedè). 

Coordinadoi,  s.  f.  pi-  math,  coor- 
données. 

CoordtModo.  Y.  Coordinar. 

CoordineuniêÊilo ,  Y.  Gooftltiui- 

C10W« 

Coordinar,  v.  a.  ordonner,  arran- 
ger, ranger— coordonner  (ordtnn- 
r«). 

Copa,  s.  f.  coupe— touffe,  tète, 
cime  (d'un  arbre) — forme  (de  cha- 
peau)—brasier  (en  forme  de  coupe) 
— GflBur  des  cartes  A  Jouer  (de  la 
couleur  de  cœur)- (p<.)  cour  (une 
des  quatre  couleurs  d'un  Jeu  de  car- 
tes)—boisettes  (de  mors)  ^paleraj. 

(Copadel  borno,  voûte  de  fbur: 
eopa  de  un  broquel,  le  milieu  d'un 
bouclier. 

Coptida,  Y.  Coaujadû. 

Côpado,  da,  adj.  touffu,  épais,  se 
(arbre)  (p-ondoew), 

Copaiba,  s.  f.  copahu — (frol.)  oo- 
palba  (arbre). 

Copûl,  adj.  m.  f.  eopal. 

*  CopeUxo,  s.  m.  bot.  copaIxoeoUi 
(arbre;. 

Copanelf,s.  m.  dim.  de  edfMmo. 
Ofpetno,  s.  m.  petit  bateau  (cym- 
bula). 

*  CoparUeipe,  s.  m.  f.  co-parta- 
geant,  e. 

Coposa,  s.  f.  augm.  de  oopn, 

Copaso,B.  m.  augm.  de  eopo. 

Co^ela,  s.  f.  coupelle. 

Copeiaeion,  s.  f.  coopellation. 

Copelodo,  Y.  Copelar. 

Copetear,  v.  a.  coupeller. Y.  iieen- 
drar. 

Copel/on,  Y.  Gopela. 

Copera,  s.  f.  buffet  (pour  enfer- 
mer les  coupes). 

Coperiliot  s.  m.  dim.  de  copero, 

CopomieemOf  na,  a(l|.  copemiciei^ 
ne  (eopemtcaR«s). 

Copemicono,  na,  s.  Copemi- 
den,  ne. 

Copero,  s.  m.  écbanson  (ptnesr- 

na). 

Copela,  s.  f.  dim.  de  eopn. 

CopeU,B.  m.  touffe,  toupIMoo  — 
toupet  (de  cheval)— tète  (ornement 
au  haut  d'un  cadre,  etc.)- le  partie 
supérieure  (de  l'empeigne  d'un  son- 
lier)— comble— (/I9.)  eopesn  (dme , 
sommet  d'une  montagne)  (oeUim). 

(Hombre  de  cop^  homme  de 


110 

foids,  de  ooQÉidèraifon  :  umm  vcpe- 
M,  6  macho  copete,  aToir  iMiucoop 
dfl  morgue  :  sudarle  à  udo  el  eopt" 
la,  avoir  de  la  peine  à  réonk  (fig, 

*  Copetuda,  t. T.  oocbefb  (oiseau). 

C^êudOf  da,  adj.  qoi  a  aa  tou- 
pet, une  touffe — <|ly.  fam,)  t^d, 
présomptueux,  fier,  ère  (de  sa  nats- 
laoee)  pleio,  e  de  morgue  (elolnj). 

Copey.  s.  m.  bot,  copej  (art>re  dea 
lodca^ 

Copia,  a.  T.  abondance,  grande 
fnaBiité— copie— portrait  {copiai^. 

Copiado,  V.  Côptor. 

Qmiador,  Y.  CopioMU. 

{}Jmto  eopiador  oucopiaâar,  li- 
tre des  copies  de  lettre. 

(^optante,  p.  a.  copiant— <«.  «i.) 
copiste  —  {mut.)  noteur  («arsm- 
beiu), 

Copiar,  v.  a.  copier,  transcrire  — 
noter  de  la  musique  (d'après  un  ori- 
ginal—écrire (sous  la  dictée  d'un 
autre)— (/fy.  da  poéê.)  décrire  (e«- 
en6ere). 

(Copiar  del  naturel,  deY  antiguo, 
copier  d'après  nature^  d'aplès  Pan- 
tique. 

Copiha,  y.  Copaiha, 

Ck^'ca,!.  L  dim.  de  topm» 

tapieo,  8.  m.  dim.  de  copo. 

Copilacitm ,  Y.  Recopitaeitm  , 
Bêtûmmtp  Sumorio. 

Copilado,  V.  Copiiar. 

Copilodor^  a.  m.  compilateur 
(eoB^i/otor). 

QapHar,  v.  a.  compiler  (collt^ 
re). 

CapiliA,  s.  L  dim.  de  eopa* 

Oîpillo,  a*  m.  dim.  de  topo. 

Càpim^  a.  m.  demi-boisseau. 

Coptno,  s.  m.  petite  coupe  (co- 
Ueuiui). 

Gopiatojmndt,  adT.catpieuseaMpt, 
abondamment— (jlg^  à  vacse  .(00- 
piMè), 

Copiotidad ,  s.  r.  grande  abon- 
dance (copt'o^. 

CognQtUimmmenU,  adr.  819*  4ie 
eopiotamenU  (eopiogitiimi). 

CopwtUimQ^  «10»  adJ.  sop.  de 
c/^fùito,  a^eopii^tiâtimuê), 

Copioto,  «a,  ad],  copieux,  abon« 
dan^e  ifôpiotu»), 

Copitla,  y.  Copiante. 

C^iia,s.  r.  din.  de  topa* 

Copilo,»»  m.  dim.  de  copo. 

Copia,  s.  f.  de  poés.  coiiyilet  (de 
chanson)  strophe  (d'ode,  etc.)— (/iy. 
fam.)  sarcasme,  tuiWpiqttaol,  bro- 
card (rkyihmuâ), 

(Andar  en  copUu,  être  la  Table 
du  public  :  ediar  ospioa  da  reponte. 
Improviser  des  ven,  parler  légère- 
ment, sans  réflexion  :  antenderse  à 
€Qpiaê,na4ramitk»ee  pour  menace, 
iiyare  pour  iséure  {fig.  fam*)» 

CopUador,  Y.  CipUro. 

C^iimr,  f .  a.  fair^  chanter,  xé- 
dler  des  couplets. 

Copiera»  a.  m.  faiseur  de  aanu- 
Taia  couplets,  chansonnier,  rlmeur 
de  hall0--Hreiideur  <da  chtmn$t  de 
calatiana,  aie.). 

Gep^Ma,  âi4a,  ak^  a^  L  dim.  de 

ÇopUam,  V.  Copiera. 

Gi^^  a.  m.  aogm.  da  copia. 

CiflÎMW  ••  m«  quenouilie^la  partie 
ià  plua  gfosae  ou  la  plus  épaisse 
(f  un  lUet  pour  pécher)— flocon  (de 


nelK>— (da  heL)  sorte  lée 
touffe  (pmsifm). 

CopoM,  s.  m.  aogm.  le  Mint  ei- 
iMire. 

Gopofo,  Y.  Gspada. 

Cdpro,  a.  r.  moelle  (delaneixde 
coco). 

Coplo*  s.  m*  Cqptte,  eo^M  (dure* 
tien  on  langue  d^gypte). 
*  Copu ,  a.  copoo  (toile  de  la  Chi- 
ne). 

Gdptiie,  a.  f.  Ilalseo,  Htn  cèïV. 
accouplement,  oravre  de  la  diair. 
eopolatlon  ebam^le-^fog.)  eopule 
{copula). 

topulmdo,  T.  Gopvinr. 

Cmmtar,  ▼.  a.  Joindra,  «rfr.tter, 
attacher  (itedere). 

Cop«/arM,  w.  r.  I^nulr  ahanafle* 
ment,  ^aeeoopler  (povr  la  fioéra- 
Uoo). 

CopuleUta,  adJ.  eC  «.  wyAi^a. 

C(>p«lalioainaiil0,Y .  yuMkMetila. 

C^ulaUvo,  va,  sn*^.  o^polatff,  ^c 
{eop%imn9). 

Coqueia,  s.  f.  coui>  de  ^'Ét  (sur 
le  creux  de  la  main). 

€of  «tlib,  s.  m.  d!«i.  fnA  d'une 
espèce  de  palmier  de»  t^ideë) — ^liset, 
liseite,  Ter-eoouin  (hs«cte). 

Coçtttna,  s.  1.  sorte  to  petite  «0- 
quillage  (conchyltimi). 

Coqmtutrio,  ria,  adJ.  ^  la  eni- 
sine,  qui  appartient  à  la  cuisine  (00- 
quinarifu). 

Cofwtiiaro,  a.  n.  peencw,  Ten- 
deur d'une  espèce  de  coquillage  ap- 
pelée cofwtiia. 

CofmCo,  a.  V.  dim.  decaee  ■  (^. 
Am.)  geste,  mine  (pour  faire  rire 
les  petits  enCans)  (gettut). 

Cor,  a.  ra.  (De  cor,  par  «mar,  de 
mémoire. 

CoractfTo,  a.  m.  mi),  eeirasaier. 

GorocAa,  s.  f.  suron,  céron. 

Corachins  s.  m.  petit  auron . 

Coraeilla,  a.  f.  dim.de  corasa 
(forteufa). 

Coractna,  s.  t.  d'ant.  petite  cui- 
rasse. 

Cororfo.  Y.  ^ioAira. 

Coradela,  Y.  iinNhmi. 

Carabe,  s.  ra.  courage,  Talcor, 
braTour»«-(/ly.)  colère,  anhnosilé, 
ernoortement  (vtrlMf). 

Conootomenle,  adv.  eotgageesc- 
ment  {animosè). 

Coraioio,  ta,  adJ.  eeotegeex. 
Taillant,  brave  {animotut) . 

Corajudo,  do,  adj.  emporté,  eo- 
lère.  irrité,  e  (trofinidtM). 

dirai,  s.  m.  corail— (pi.)  ooWer 
de  corail  {eorallium), 

(Coral  Imito  ,  loraiH  :  f  no  eomo 
un  coral,  mas  ftio  que  un  corai , 
rusé,  extrêmement  adroit,  très  fin 
{fam.). 

Coral,  adJ.  m.  f.  ifak  appartient  au 
chœur. 

Goralaro,  a.  m.  tsoraiNew. 

Coral^a,  s.  f.  coraline  {vorali* 


na). 
'  Cori 


aliRo,  na,  adJ.  de-eottleorde 
coraU. 

*  Coratûat,  a.  f.  pi.  eoraHthea. 

*  Goratotdr,  adJ.  m.  T.coraKiVde. 
Carondr0,  s.  T.  cuirs,  peaux  d'à** 

nlmaux  (eoriiim). 

Corambrero,  s.  m«  marchand  de 
cuirs  [pellio). 

Coramvobit,  a.  m.  fam.  presun- 
ce,  air  imposant. 


.,  a.« 
nairlre  des  Indes. 
*  Cofvyo,  adJ.  de  peca. 
(rers  grec,  rers  latin). 

Oorosa,  a.  f.  envaaai 
(loriM). 

(Gorasd,  6  eaballo 


.,  a.  f .  le  ccnr,  RBlé- 
rieur  (d'un  pin)— (de  euù.)  rag^Ét, 
fricassée  (de  eosors  d'asdama). 

Coraaon,  a.  m.  cœur — Oiy.)  e««» 
rage,  ▼amnr,  ■ravoure  iTntBfWQr, 
le  fond,  les  disposilioas  (de  ' 
le  centre,  le  milieu  (d^inei 
natnrel  -^  bîcBTeiUnnce ,  affecuioB 
(cor). 

(Dar,  dedr,  ammeiar  el 
avoir  sa  presseamncnt  : 
son,  de  bon  cœur,  en  Tériié^ 
ment,  eordialement 
raxom,  é  de  aran  eori 
de  essor,  vaiTlant, 
nir  en  eoraxon,  désirer, 
quehrétaeie  à  «no  el 
le  coor  brisé,  déchiré,  na^flé  : 
pelosen  el  eoroxoi»,  aToir 
de  cenrage,  de  bravonre.  < 
té,  de  caractère  {fig.)* 

Coraxontida,  s.   f. 
mouTemeM  intérieur  (quti 
à  entreprendre  uneelMaedlfllcIleei 
hasardeuse) — fressure.  Y.  Aomâmra. 

CoroMomtao,  s.0.  enga.  de«o- 
razoH. 

CoToooatieo,  itio,  mo,  a.  ■•  dtei. 
de  corason  (eorcuftim). 

CoraxofietliD.  a.  m.  bot.  ■Meper- 
tuia  tplante  et  sa  llear)  <i 

vioroocnada,  s*  \» 
'   Corbaeko,  a.  m.  neri  de 
(jctiMea). 

€orftoff,  a.  t  Ji.  ranneami  (de 
faile  de  faoeon)  Y.  Ayadiraa. 

Goréola,  s.  f.  cravate  (a.  m.) 
conaeffler  d'épée  —  eeM  qui  n'esi 
point  homme  de  relie. 

Corénlm,  a.  m.  col  (seitade  en> 
raie). 

Coréafon,  Y.  GurèolDii. 

Cor6«to,  a.  m.  pipe.       

Coroe,  a.  m.  eapéae  d^mesm. 

Cor6e(a,  s.  f.  mir.  conretle. 

xioraina,  a.  ■.  eosase. 

*  Cor6tra/,  s.  m.  corbiran. 

*  Cdrc»ya,s.  f.  gèog.  Oerae(fiede 
la  ■èditerranèe). 

Corse/,  a.  m.  cevraier. 

Corcdf,  sa,  adj.  et  a.  Gerae  (de 
Corse). 

Ooreejca,  a.  f.  aafte  va  noile- 
iMrde. 

CoreAo,  a.  f.  radhe  (deMya)  Y. 
O»rei%aro,  CorcAo. 

CorcAfar,  t.  a.  tetdrei^l 
bouts  de  corde). 

Gosvàe,  a-  m.  aoateda 

GordUo,  a.  f.  oMu-ciechc. 

CoraAara^  a.  f.  seau  de  ii^ge  où 
l'on  met  la  glace  (pour  rafraîchir  le 
vin). 

GorcAaCiV  >•  f*  l'anneau  (Q&  eaire 
le  crochet). 

CorcAelada,  a.  f.  boh.  tronpe  d'ar» 
chers. 

€f0rcn€fe,  s.  dl  agrafe  ceeaia, 
archer— crochet  ()--erocbei  d^éut- 
Ml  (oolil  de  charpentier)  fflbmi^., 

CorehHetea,  Y.  CorcAelodk. 

CorcAo.s.  m.  Hége,écercfl  (de  lié* 
ge) — bouchon  (de  Héfe)-— belle  de 
liége  (où  l'on  met  dea 


MiteHêfe  (poarineUre  mus 
kijAedf,  et  pour  «^'aiHres  uugei). 
{fhdar  lin  eoreho.  D'avoir  booio 
da  eonwiî«  da  leeoBn  do  pectoBoe^ 
so  tooer  mualas  4e  ooretfiu  00  fiâs 
M  lainer  Iroippor   êiaèmeai  {fig. 

VoreWo,  Ut$,  i,  Sau  4o  «trxo  et 
deeorso. 

CoretBO«  f.  B.  pelUoheTreaD. 

Coreovo,  1.  f.  bottât  giUNûtè— 
eiflure,  élevure  (^ibfri^. 

Corectado,  da,  adj.  et  s.  boasu* 
e— (/la.)  Toûié,  «onuéfaU»  e  IgibbO' 
$us)  y.  Corcooor. 

Goreooar,  f .  a.  courbes;  rendre 
coorfoe  (ewrrore). 

CffrcoMor,  f .  ^  faire  dea  cabfîo- 
les,  de  boods ,  des  baui-le-corps 
^uiibiial). 

Corcooefa,  s.  m.  fatii.  scisiqael 
(que  l'oD  doane  aiuLbosM»)» 

Corù9DiU4^  iUi^  s.  L  diou  de  cor- 


Corcoto,  s.  m.  eabriolQ,  bood, 
bauWle-com— courburèu 

Cormaidlo,  V.  Corcuatr. 

GoretMir,  r.  a.  fam.  fetmr  no 
trou  (â  lorce  d'j  hiradcs  poiBU) 
(rvaoretr^.  ^ 

Garde,  s.  f.  (Balav  el  oaf  b  A  la 
to^da^  être  A  la  oapOf  «o  paooe 
(oaTire)  fmar.). 

Cordsdo,  da^  adJ.  d*Uaft.  cordé. 

Cordage,  M.  aiar.  cordage. 

Cor^iai.  a.  f .  deot  de  sagesse  (qui 
■e  jpooMe  que  daos^in  âge  viiU). 

Cordaiero,  V.  OordtUra, 

Cordaio,  la,  adj.  sag^prudoti 
MMé,  e  (cordoitff^ 

Cordel,  s.  m.  cordeau  (/iiiiO). 

(ApreUr  las  oorde/as,  serrer  qutl- 
qa  uo  de  prés,  le  torcer»  le  contcaio- 
dre  à  dire  ou  Taire  ce  qu'il  ae  vou» 
lait  point  faire  ou  dire  {fig.). 

Cordelado,  <ia» adj.  cordeîé,  e. 

CordêUuo,  s.  a.  c<mv  de  cuvde, 
de  oardeau. 

Cordêl^  a.  m.  dinuda^rde^ 
(^.  fam.)  tdur,  railleri^pUisaat«Kie 
{/knieulus), 

Gordff (arii^  a.  f.  eordiigo^-eBrda- 
lia. 

Cordtkro,  s.  f.  cordier  (reeUo), 

CardêUeo,  ilto,  il»,. 9,  a.  diso. 
de  cordel  {funiculut)» 

CordêUaU^ê,  m.  eondUlaa  (drap 
groesier. 

CardeHa,  a.  f.  cordage  (aaaem- 
blage  de  cordea>-<orderie  ifaneê)^ 

Cordârica^  UU,  tii|»s*r.  4lia.  de 


Cordêrieo,  iUo,  ifi^  a.  Ou  disi. 
agBeJet. 

CordérillQ,  a.  f.  peau  d'^gOMO 
(préparée,  avec  sa  laine). 

Côrd«rtiia,  a.  f.  peau  d'agneatk 

Gordertuo^a,  adJ.  qui  ^partkiot 
à  fagveaa  {agikiuui), 

Cûrdero  ^  ra ,  a.  agoeaii— peau 
dTggDcaa  pr^rée  —  W^.>  docile, 
âoiui^  bunble  ^vmm). 

Corderuêla^tL  f.  dun.  de  eorda- 


GondtarMlo,ai.D.  dim.  de  corda- 

Cordtnma,  a.  f.  ag oeUn. 

Cordertmo^  «a,  adJ.  d'agneau: 

Gordfki,  a.  f.  petite  corda  de 
Iparle  (pour  les  sooUeis). 

Gordêsiieto,  a.  (.  dlm.  de  eutriê 
{fumi€mlut). 


1     CofwMKo,  T>  Cxirdwice* 
I     Cardia/,  adJ.  m.  f.  cordial,  tfèe- 
tueux,  se— eardiai|Ue. 
I     Cordial,  s.  m.  cordid  (potKNsquI 
fortifie  le  ccsar). 

Cordialidaâ,  s.f.  corllayté. 

CordialiâimammU,  adr.  «op.  de 
cordiofmanlé. 

CordtaMjtmo,  ma,  ad),  flop,  de 
tordial  (taitmuf). 

Cordiahneiite,  adv.  cardlofcmeot, 
affeetneasement  (nwdaMAua). 

CordtTa.  a.  f.  conMIie. 

ijordiUa,  s.  f.  tresse  de  bojauz 
de  mouton  (poornoarrir  les  chais). 

Corda'f/era,  s.  T.  chaîne  de  mou- 
tagoes— élévatioD  de  terrain,  émi- 
oence  nrolongée  en  ligne  droite. 

Corai7o,  s.  m.  seine,  sdoqne,  ou 
stinz  marin  (espèce  de  léurd)f«ct'fi- 

Cordo&afif  s.  m.  maroqolo,  eor- 
douao. 

Cordo6aiia,  s.  f.  (Andarà  la  eof' 
dobanot  être,  aller  toutou. 

Cordohét,  ta,  adj.  et  s.  de  Cor^ 
doue,  babiiaot  de  Gordoue  (Cordti- 
henàit). 

Cordojo,  s.  m.  angoisse^  peine, 
affliction  {angor), 

*  Cordojoio,  ta,  adJ.  chagrin,  aHU- 
gé,  e. 

Cordon,  s.  m.  cordon,  taeet,  cor- 
delella-'Cordeliére— (d'arcft.)  th'ant 
—  {mar.)  toron — bitord— astragale 
—(pi-)  chaînettes  (funieuluti. 

Cordonaxo,  s.  m.  aogm.  coup  de 
corde,  de  cordon. 

Cordoneteo,  t7lo,  iU>,  s.  m.  dlm. 
de  cordon  {funiculuïj. 

CordoneiUo,  s.  n.  cordonnet, 
grenetis,  cordon  (marque  en  fonne 
de  cordon  sur  la  tranche  des  mon- 
naies)—chaînette  (point  de  brode- 
rie). • 

Ct>rdofier{a ,  s.  f.  passeinenterie, 
mercerie— assemblage  de  cordons 
(pour  une  garniture). 

Cordonero,  ra,  s.  passementier, 
mercier,  ér^— cordier. 
'  Cordova,  s.    f.    géog.  Cordoue 
(rille  d'Espaene). 

Cordoyo,  V.  Cordojo. 

Cordoyoto,  Y.  Cordojoto. 

Cordula,  V.  Cordito. 

Cordura,  s.  f.  sagesse,  prudence, 
jugement,  cenrelle  (prudcntia). 

(Hacer  eordiira,  faire  attention, 
considérer. 

Corea,  s.  f .  danse  (accompagnée 
de  chant)  (chorea). 

Coreado,  da,  adJ.  (Xùsiea  eorea" 
da,  musique  pour  être  chantée  en 
chœur.  V.  Corear. 

Corear,  r.  a.  composer  de  la  mu* 
sique  (pour  chanter  en  chœur). 

CoreeAamenf«,V.  Correciamcnia. 

Coreeieo,  s.  m.  dim.  de  cuero, 

*  Coregeneia,  s.  I.  co-régence. 

*  Core^cnfe,  s.  m.  co-régent. 

*  Corenda  ,    s.     T.  bot.  corinde 
(plante). 

CoTfo,  s.  m.  de  poés.  chorée — ac- 
cord ,  emeinhle  (  des  cbfBUTS  qui 
chantent)  (chorem), 

Gorosfroffa,  a.  C  éhaséagiapiiie 
(cAorf  o^r  aô  Ata) . 

CommtW  «•  •>•  dm.  cocboo  de 
Uiir-««ochaBdeUît  idU  (jtortuUu). 

*  CorAi,  s.  f.  géog.  Gorfou  (Ile 
la  Médiiaiianée,  H  sa  capitale). 

Cori,  V.  Bipirico. 
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vvPNaNMao,  #a ,  aa|.  ^a  pacL 
composé,  e  de  coriambea  (nftsnimii 
kiemt). 

CoTHMwo*  a*  n.  dopoéa.  corlam* 
be  (cAortam^iM). 

Cortondre,  ▼.  Catméro, 

GortoMO/  nm,  ad|.  de  Goiïi  (coh* 
rientit). 

Coribantt,  s.  m.  d'au!.  OarifbaDte 
{Cotrbmtte). 

Corifeo  ,  s.  m»  caryphée— (/^.) 
chef  (d  ooe  aecle)— principal  acteur 
(A  l'Opéra)  (eoryphœut). 

CorHh,  s.  n.  dha.  da  eoro. 

CionmAo,  s.  m.  fNH.  aorymbe  (co* 
fyaièot). 

C^rtna,  s.  f.  corine. 

t^tTwtico,  V,  Corinli'o. 

CJon'filto,  t'o,  adj.  corinthien,  iw 
— (d'areh.)  coriatltleu  (ardre)  feo* 
rtntfriaeiw). 

Gortnlo,  a.  m  géog.  Garlnlfae 
(Tille  de  la  Motée). 

Oort'oA,  s.  m.anat.  cbonaa  (nefli- 
brane). 

Cortffa,  s.  m.  chorista  — ■  (pi.) 
chorystes  (crustacées). 

Cortto.s.  m.  fam.  pualIlaDiBe,  lâ- 
che (/w/iiiat). 

Cortxa,  s.  f.  soulier  de  paysan, 
de  cuir  neuf  (en  usage  chet  les  As- 
turieos)— «oryia  (rhume  de  cer? eau) 
{tarbatina). 

Corlado,  Y.  CoHar. 

Corladwra,  s.  f.  de  peint,  aarta 
de  Temb  (qui,  appliqué  surf  argent, 
lui  donne  une  couleur  d'or). 

Corliar,  ▼.  Corkar. 

Corteado,  V.  Corleot. 

CorUar,  r,  a.  enduire  une  pièce 
d'argent  ou  argentée  d'un  certain 
vernis  (qui  lui  donne  la  coidenr  da 
l'or). 

Comia,  s.  f.  cep— (/l^.  fkm.)  em- 
barras, entrave,  difflculté  (qui  empê- 
che d'agir  librement)  fcompedet^. 

ComaUf  y.  Cormono. 

Cormano,  na.  s.  cousin-germafai 
— ^ncle  paternel  ou  maternel. 

(Segundo  cormano,  cousin  iani  de 
germain. 

Comoda,  s.  f.  coup  de  corne— 
{d^eter,)  flaneouade. 

Comadt/io, a.  m.  dlm.  da  eoruiH 
do. 

(Poner,  6  emplearsu  eomadilto, 
fWre  usage  de  ses  moyens  pour  réus- 
sir dans  quelque  chose. 

Coniaao,s.  m.  andeane  monnaie 
(d'Espagne). 

Cornodttra,  s.  f.  couronnement 
(d'un  édlOce)  Y.  Comamenla. 

Coma/,  s.  m.  courroie  (qui  sert 
A  attacher  un  boraf  au  joug). 

Comamenia,  s.  f.  cornes  (d^m 
aoimal)  (eomua). 

Comamuta,  s.f. mus.  comemosa. 

Comoo,  Y.  Coinodo. 
*  Cïomaçutno,  s.  m.  comachfne. 

Comaliilo,  s.  m.  espèce  d'élire. 

Càmea,  s.  f.  cornée  {comea), 

Comeado,  da,  adj.  plein,  a  da 
poioles.  Y.  Gomeor. 

Comeador,  s.  m.  aninigl  ^ul  dan* 
ne  de  la  corne). 

Comear ,  t.  n. donner  delà  eana« 

Comecico,  illo,  tio,  s.  m.  dimi 
de  CMcmo  (eomicwltem). 

Comeja,  s.  (.  corneille. 

Cornfial,  s.  m.  angle,  coin.  Y, 
Comîjah 

Cornejaltfo ,  s.  m.  gouia  (qri 
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MnUent  de  lagraSne*  do  It 

(fti«9«Ml). 

CâmejiUa,  s.  L  dim.  de  eoruêjm, 
Comêjo,  ••  m.  eoraouille  <cof> 

CoTMltM,  y.  Comenma. 
*  Conulio,  lia,  i.  (a.  p.)  Cerneil» 
Coroeille  (Coruèlie). 

C&meo,  ta,  adj.  eoraé,  e. 

Comerina,  s.  f.  corncliBe  (pierre 
pràeieuM)  ^<my«). 

Comero ,  s.  m.  ooin  da  (root.  V. 
CênUro. 

iCamêro  de  pan,  chaoieaa. 

Cometa,  a.  f.  mua.  conei—iwtiL) 
eoraette — compagnie  (  de  soidala  i 
ebeTal) — oornei  (de  vacher)  feom«>. 

(Conialade  monte,  eor  de  cliaMO. 
comel  de  cbaaaeiir  :  comala  de 
poala,  eomei  de  poatiJlon. 

CornêU,  a.  m.  dim.  de  eutmo, 

Comeliea,  illa,  ila,  a.  f.  dim.  de 
tameta  (cor«te«i/iiin). 

Cortiêzueh,  a.  m.  dim.  instru- 
nent  tranchant  en  forme  de  corne 
(dont  les  m^edns  rétèrinairea  (ont 
usage)  (eomieuliêmj. 

Cornial,  adJ.  m.  i.  qui  a  la  fonne 
de  la  corne  (eomeiM). 

Comieaira,  a.  (.  bot.  téréhioUie 
(arbre) — {/ig.  fam,)  oocu  voloolaire 
{ierebùUhus), 

Comieulaia,  adJ.  f.  astr.  de  la 
lune  (dana  on  croivaot)  (eomieu- 
Uta). 

Comiforwu,  adj.  m.  L  astr.  cor- 
Dlfonne  (comète). 

Comi^ero,  ra,  adJ.  de  poéa.  cor- 
nu, e  (comtoer). 

Cornija,  V.  Comûa. 

Comijai,  a.  m.  coin,  angle— pu- 
rificatoire. 

ComijametUo,  Y.  Comijçn. 

ComijoH,  a.  m.  d'arcb.  entrave- 
ment — angle,  coin  d'une  maison  (sur 
la  rue)  (frabealioj. 

ComijuelOfi,  m.  bot.  amelancbier 
(arbre). 

Comil,  y.  Cornai. 

Comillo,  a.  m.  bot.  amelancbier 
(arbre). 

Comiola,  \,  Gomertna. 

Cknmisa,  a.  f.  d'arcb.  corniche 
{eorana), 

Comiiomenêo  «  Comitamiento , 
y.  CeriKijfon. 

Comisica,  illa,  ila,  s.  U  dim.  de 
comtaa. 

Cor»t«oiif  y.  Comijon. 

Como,  a,  m.  bot.  cerisier  aau- 
wage. 

*  Comtao,  s.  m.  bot.  cornouiller. 

*  Comixola,  s.  f.  coroouille. 
Comualla,  s.  T.  géog.  Cornouaille 

(province  d'Angleterre). 

Comvamia,  s.  f.  corne  d'abon- 
dance «  corne  d'Amalthée-r-sorle  de 
meuble  avec  une  petite  glace  et  un 
chandelier  i  une  ou  plusieurs  bran- 
ches (pour  orner  et  éclairer  lesappar- 
lemeus)  (comucopia), 

Comudaxo,  s.  m.  augm.  de  cor» 
nudo, 

Cornudico,  illo.  Ho,  ».  m.  dim. 
de  eonmdo,  a, 

Coruado,  da,a^, conin« e  {eoT" 
muiui). 

Comudo,  lia»  B.  fig.  Tarn,  cocu, 
corna rd. 

Comuptia,  a.  m.  bcsuf  (qui  donne 
de  la  corne)  (comupela). 

*  /!<»«...£.  a.  I,  ceraalaa. 
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Goro.  i.  fli.  eboBur— chaenn  dea 
edcéa  da  eboor— (de  jm^.)  nord- 
ouest  (vent). 

(Goro  alto.  Jubé:  de  eoro,  par 
cœur  :  bablar,  reiar,  eantar  A  ooroa, 
parler,  prier,  chanter  allemative- 
ment  ifam,)» 

Coroekag  a.  L  aorte  de  ehenille 
(qui  attaque  It  vigne)  (eruca)  Y. 
CoMoea. 

CoroepiieopOf  a.  m.  chorévéque. 

Corografîa,  a.  t.  chorograpbie 
(eAoro^aoAia). 

CorogràfieamenU,  ad  v.  cborogra- 
phtouement  {ehorograpkiei), 

Corogrd/ièo ,  ca,  adJ.  chorogra- 
pbique  (eJMTc^^aoÂteiM). 

Cotàgrafo ,  a.  m.  chorégraphe 
(ehorographut). 

*  Cofo(a,  a.  f .  bot.  corolle  enaem- 
ble  (dea  péulea). 

CorolÀrto^a.  m.  corollaire  (cofo^ 
lariwm), 

Corolla,  a.  C  petite  couronne  (co- 
rolla). 

*  Corollifero,  ra,  adJ.  bot.  corol- 
lifére. 

Corofia,  a.  r.  couronne — ^le  som- 
met de  la  tète — tonsure  cléricale — 
tonaure  (le  premier  grade  ou  ordre 
ecclésiastique)  —  andenne  monnaie 
(d'Espagne)— état  (gouverné  par  un 
roi) — les  droits,  l'autorité,  les  do- 
maines, etc.  (d'un  roi) — {fig,)  sou- 
veraineté, prééminence — auréole — 
sorte  de  cbapeletr^6ol.)  plateau — 
prix,  récompense— cercle  de  gens 
(rassemblés  autour  de  quelqu'un)  — 
iaslr,)  météore  ou  anneau  lumineux 
(autour  dea  astres) — {d'<trck.)  lar- 
mier— (de/bri.)  ouvrage  À  couronne 
—  oornea  (des  animaux) — fia  (d'un 
ouvrage)  —  {mar.)  gros  câble  (fixé 
au  grand  mAt  et  A  celui  de  misame) 
(eorona), 

^Coronaeion,  a.  f.  couronnement 
— (/ly.)  fin  d'un  ouvrage  {inaugura-' 
iio), 

Conmado,  Y.  Coronar. 

(Corofiado  de  gloria,  rayonnant 
de  gloire. 

Coroïkido,  s.  m.  inus.  clerc  ton- 
suré, y.  Comado. 

Coronador,  ra,  s.  eelof,  celle  qui 
couronne. 

Coronal,  adJ.  anat.  coronal  (os) 
{coronalis). 

Coronamenlo,  Y.  Coronnmtento. 

Coronamiento ,  s.  m.  d'arcb. 
couronnement  [fatUgiwni  Y,  Coro- 
naeion, 

Coronar,  v.  a.  couronner — (/ly.) 
perfectionner,  finir,  achever  —  sur- 
monter —  environner,  entourer  — 
remplir  un  vase  (jusqu'aux  bords) 
(eorotuir*). 

(*'  Coronar  la  ribera,  border  le 
rivage. 

Coronaria,  adj.  anat.  coronaire 
(artère)  (eoronaria). 

Coronario,  ria,  adj.  qui  appar- 
tient A  la  couronne — (boh.)  qui  a  la 
forme  d'une  couronne  (eoronartiM). 

Corondêl,  a.  m.  d'impr.  réglât 
ipL)  vergeurea. 

Coronêl ,  a.  m.  miiiL  colonel,  y. 
Corofio. 

Coronela,  a.  f.  femme  du  colonel 
—(adj.  €t  i.  mi7.)oolonelle  (compa- 
gnie). 

Goronelte,  y.  Reaimi^nla. 
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Carmiea,  iUa,  iêa,  ê.Uilm.^ 
eoronn» 

Cordnsen,  y.  Grdnjen. 

CoroniUâ,  a.  f.  bot.  rtiraiifllo 
sommet  (de  la  lèie)  (vorUxj» 

CoronMfa,  y.  Crontafo. 

CofontMi^  y.  CmAmt. 

Corout,  a.  f.  lAnoei  en  iofiiM 
pyramidale  (qu'on  met  aur  U  têln 
de  certaine  criminela). 

ConMmcAo»,  a.  m.  aogm.  crau- 
pion  (roishao,  de  volaille). 

Gor|Hue,  a.  m.  dm.  tugou  de 
euerpo, 

Corpedoop  iUo,  ito,  a.  n,  dte. 
de  cuerpo  {eorputeuium). 

Corpauelo,  a.  m.  dim.  de  cmtrpo, 
y.  Almilla. 

Corpiêejo,  i.  m.  dim.  de  eorps'- 
fko.  > 

Corpiào,  a.  m.  eorpo  (de  |«p«b) 
y.  Àlmilia. 

Corpo,  y.  Quorpo,  Penonm, 

*  Cofporaetbn.  a.  f.  oorporaiion. 
Corporai,  adj.  m.  L  ooiporaJ,  e 

(corporeut). 

Corporal,  a.  m.  corpeml  (Uoge 
pour  poaer  le  calice  et  riMMtie)(eor- 
poralia). 

Corporàlidad,  a.  f.  eorporèité. 

Cor^oraimenle,  adv.  corporelle- 
ment  (coi7N»ra/ilAr>. 
'  Cofj»ora(aiNMlrs^  y.   Corpormi^ 

Corporeidad ,  y.  Corporatidad. 

Cofporeo,  r§a,  adj.  m.  f.  corpo- 
rel, le  {eorporeust  Y.  Corporai^ 

Corporienio,  Y,  Corpulento. 

Corpori^aeion,  s.  (.  chim.  cor- 
poriflcation,  eorporiaation. 

Gof7»ort/lcar,  v.  a.  chim.  cofpo- 
rifier,  corporiser. 

Oorpt,  s.  m.  corps  (eot^put). 

(Guardia  de  eorpt,  sumiller  do 
(or;p«,  etc.,  garde-âu<-«orps»  grand- 
chambellan. 

Corpudo,  y.  GoiTuleiilo. 

Corpulenda,  a.  f.  oorpnleneo 
(eorpu^enlia). 

CorpultnHo,  ta,  a^j.  corpulent,  o 
(eorpwtailiia). 

Corpu»,  a.  m.  Dieu. 

{Cwput  GbrisU,  U  Fèle-Dieo. 

Corpu9Culair,  adj.  m.  f.  corpuacii- 
iaire. 

Gorimteisiiato,  a.  m.  oorpusca- 
laire. 

Corpéteulo ,  a.  m.  corposeale 
{eorputeuium). 

*  Corragero,  s.  m.  bourrelier,  sel- 
lier, y.  ouamtctoRero. 

'  Corral,  a.  m.  cour — baaae-cour— 
endos  pratiqué  dans  une  rivière 
ipour  prendre  le  poisson)— (/ly.j  salfe 
de  comédie— lacune— («ftMj/vr.)  co- 
lombier —  {mil.)  formaiioo  de  U 
garde  du  roi  (en  bataillon  carré) 
{imptuvtum). 

{Corral  de  madera,  chantier:  cor^ 
rai  de  ovejas,  6  vaeaa ,  étable  de 
brebis  ou  de  vaehea;  ville,  village 
dépeuplé,  ruiné  :  corral  de  puerooa, 
toit  A  porcs  :  haeer  corraUê ,  Caire 
l'école  buisaonnière  {fmm.). 

CorraUro,  S.  m.  celui  qui  a  uno 
basse-cour  (où  il  ramaase  duliiiBfer, 
où  il  élève  de  la  volaille). 

Çorraiillo,  iêo,  s.  m.  dim.  de  epr^ 
rai. 

CorraliMa,  Y,  Corral. 

Corralon,  a.  m.  aigm.  de 
m*. 


Oofrm,  i.  f .  cwrrete'-BCTftmié, 
éUsIidté  (Timcorpt)  (worrigia), 

CorTMçe,  t.  m.  aaiembUge  de 
Momies  (lonnwnftrai). 

CorrêtU,  '■•  m.  pesa  de  dâfinpré- 
pvée  (tirant  sur  le  jaune). 

(Gwer  earreal,  6  labrar  de  eoT" 
raal,  coodre  avec  de  petites  cour* 


Correor,  t.  a.  rendre  la  laine 
aeaple  ei  flexible. 
*  Corrsoso,  s.  m.  sanf  lade. 

Corrttciom,  s.  f.  eorrecUon,  ré- 
primaiide,  blâme,  admoniUoir,  ebà- 
tinent— (/l^.)  Isote  indiquée— fifn- 
re  de  rbéumque  par  laquelle  on  se 
reprend  (pour  dire  une  cbose  plus 
forte)  (emendaiio). 

(uorrseeion  fratema  6  fraternel, 
correeiion  fratemelle. 

Correttùmal,  adj.  m.  f.  eorrec- 
ttonnel,  le. 

Carreekammiiê ,  adv.  correete- 
•eot  {<mmdaU). 

CorrtcUitMtmtmU,  adv.  sop.  de 
torrêdmmemU  (flneiufalwitmi). 

dnrwÈUiwM,  eui»  adj.  sup.  de 
wrrtelc,  a  {euûndiUUiimiiu), 

CorrteHvo,  va,  adj.eorrectif,  ve 
— <«.  Si.)  adoaciaieiiient  {temp^ro' 

Correclo,  adj.  eofreet,  sans  faute 

Corredor,  s.  m.  eorrecteur  {eor' 
r§€ior), 

Corredenior,  s.  m.  celui  qui  ra- 
ebéte  conjointenent  aveo  un  autre. 

Corrêdtru,  s.  f.  nar.  locb,  bloi— 
cloporte— carrière,  place,  lice,  hip- 
podrome—eouradoux-rcoulisse  (de 
jaloosie)  —  meule  courante  (d'un 
Boalio)— me  très  longue  et  très  lar- 
ge— ifam.)  maqnerelle  {kfppodro^ 

€}arteâm'o,  ra,  adj.  qui  court 
beaacovp,  otcc  rapidité  (eurfortuf). 

CorrêdiUû,  s.  f.  dlm.  de  oom- 
ds. 

CorrediMOt    Ma,    adj.    coulant 

(MMld). 

Corredor,  s.  m.  celui  qui  court 
boaaeeop,  avec  rapidité  {eunor). 

Corrador,  s.  m.  corridor— cour- 
licr.eolreniettear— (mtl.)  coureur— 
aoldat  qui  fait  des  courses  arec  d'au- 
tres sur  l'eonemi— cbemin  couvert 
—  (boA.)  jVoienr  (qui  concerte  un 
▼ol  avec  ses  camarades)— arcber, 
«bire,  sergent  {pmjula), 

{Corrtdor  de  cambios,  agent  de 
cbaage  :  €orredor  de  bcstias,  ma- 
qoignon  :  eorrêdor  de  looja«  cour- 
tier de  tonte  espèce  de  marcbandi- 

Cùrrsdareilh,  s.  m.  dlm.  de  cot" 
rtdmr  (^orfiewla). 

GorradorM,  Y.  Gùrféwria. 

Correéwraf  s.  f.  ce  qui  se  répsod 
d'une  liqueur  qu'on  mesve.V.  Gor^ 
nria. 

Gorreciiiria ,  s.  f.   courtage  — 

fUire. 


aaiend»~(itg.  fam,)  maquereilag^. 

Corrtêria,  s.  f.  métier  de  celui 
qai  Caft  des  courroies. 

Carreero,  s.  m.  celnl  qui  fait  des 


Gorraysl,  ad},  d'ans  femelle  de 
rfr  d'Angleterre. 
ConrêçibiUdad,  s.  f.  dodlilé»  dls- 
positioa  à  se  eorriger  (doeiliUu). 
Corregibiêt  adj.  m.  f.  corrigible. 
Carrtgkh,  V.  Gorrsg<r. 


oom 

vofWgfoer,  Sa  m.  eorregidi 
correcteur  (prslor). 

Gorreptilora,  s.  f.  la  (eame  du 
corrégidor  (pr0tort«  luror). 

Corrtgimiento  ,  s.  m.  emploi , 
dignité  de  corrégidor  (prœîura), 

Corrtgir,  v.  a.  corriger- (/Ig.) 
châtier,  reprendre,  blâmer — adou- 
cir, tempérer,  dlmJauer  {«mendare) 
V.  AftiUur. 

CorregUela,  s.  m.  dim.  bot.  re- 
aouée  (plante)— sorte  de  jeu  d'en* 
fans  {sanguinaria). 

Corrêlaeiom,  s.  f.  corrélation. 

CorreMiemneiife,  adv.  d'une  ma- 
nière corrèlaiive. 

Corre/olteo ,  ea,  adj.  corrélatif, 
ve  (anaioyiM). 

Correlaio,  Y.  GorraXafteo. 

Correneia,  s.  f.  fam.  dévoiemeot, 
courante  {diarrhœa). 

Correndilia ,  Y.  Correria. 

Correnîia ,  s.  f .  inondation  artifi- 
cielle d'un  champ  (après  la  moi»on) 

Y.  CofTSIMtO. 

Correnliar,  v.  a.  inooder  un 
champ  (qu'on  vient  de  OM»issooner) 
(trrigora). 

(Mireniio,  Y,  CorrienU, 

Correnloti,  na,  sdj.  enjoué,  plai- 
Mnifgai.  e— (/Ip.  fam,)  grand  pnseur 
de  tabac. 

Corrso,  s.  m.  courrier— poste  aux 
lettres,  bureau  de  la  poste— lettres 
(dont  un  courrier  est  chargé)— ^da 
prai.  )  complice — voleur  (  qui  eit 
chargé  d'avertir  ses  camarades  de 
quelque  ch08e)^kié«Uart««). 

{Correo  ma|or ,  surintendant  des 
postes. 

Correaa,  s.  m.  augm.  de  corrfo. 

CorrêOêo,  ia,  adj.  souple,  fieil- 
ble,  élastique  {/UxiiiiU 

Corrar,  v.  n.  courir ,  couler  (li- 
quide )  —  {mar.)  naviguer  —  pas» 
ser ,  découler— -(/t^.)  recourii^'^se 
hâter,  sepresser — avoir,  suivre  son 
cours  (alnire)— échoir — persécuter, 
poursuivre— s'étendre— charger  d'u- 
ne affaire— courre  sus  (enfrars). 

{Corrtr  â  Arbol,  é  â  paie  seco, 
aller  â  mâla  et  â  cordes,  avec  tou* 
tes  les  voiles  serrées  icorrer  à  rien- 
da  suelta  6  tendida,  courir,  aller 
ventre  â  terre,  â  toute  bride,  â  bride 
abattue  :  eorrar  con  alguna  cesa , 
être  chargé  de  quelque  chose  :  oor- 
rtr  las  lAgrimas,  pleurer  â  ehsudcs 
larmes  :  eorrêr  la  vos,  cireoler,  se 
répandre,  devenir  public  :  eorrer  por 
cuenta  de  une  alguna  cosa,  être  â 
la  charge  de  quelqu'un,  appartenir 
à  quelqu'un  :  eorrer  sin  freno,  lâ- 
cher bride  â  ses  passions  :  corrtr 
tras  alguno,  courir  après  quelqu'un; 
suivre  ses  iracea,  son  exemple  :  â 
maa  eorrer,  â  todo  wrrêr,  avec 
toute  la  vélocité,  avec  toute  la  vi- 
tesae  possible  :  dejar  eorrer  alguna 
cosa,  permettre,  tolérer,  laisser  al- 
ler, dissimuler  une  cbose  :  dejar 
eorrer  la  pluma,  s'étendre  trop  sur 
une  matière  ,  aur  un  sujet  en  écri- 
vant. 

Correr,  v.  a.  fam.  courre  on  cour- 
re sus. 

(Correr  fortune,  être  en  danger 
de  faire  nanfcage  :  eorrer  la  cam- 
pajia,  battre  la  campagne,  l'estrade: 
oorrer  la  cortina,  fermer,  tirer  le 
rideau  :  eorrar  monte,  chasser  aux 
bétes  fauves  :  eorrer  riesgo  é  peli- 
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gio,  être  en  danger,  courir  risque  ; 
eorrer  el  vélo,  lever  le  voile,  lo 
masque  {fig,), 

Correrse ,  v.  i.  rougir,  avoir 
honte. 

Correria,  i.  f.  course,  Ineursioa 
(dans  un  pays  ennemi)  Y.  Corree, 
Correo^s. 

Correepoodeneia,  s.  f.  correspoo- 
dance,  convenance  ,  relation,  rap- 
port, conformité— liaison,  commerce 
mutuel  (de  bons  offices)— lettres- 
relation  entre  négoeians  (pour  leurs 
alTaires) — {d'areh.)  correspondance, 
proportion  ,  symétrie,  accord  (des 
parties  d'un  édifice)  fconeententio;. 

Corresponder,  v.  a.  correspondre. 
—40  rapporter  symétriquement  (r^s- 
pendere), 

CorretpandeTf  t.  n.  appartenir» 
concerner  (relrtèiiere). 

Corretmmdoreo  ,v.  r.  correspon- 
dre (par  lettres)— (/I9.)  iTaimer  réd- 
proguement. 

Corroepondido,  Y.  Gorraspon- 
dir, 

Correepondionte ,  adj.  et  S.  m.  f. 
convenable,  sortable,  proportionné, 
conforme,  digne  (conj^rtitia). 

Corretpondienlê,  s.  m.  oorres« 
pondsnt  {eoetue}, 

Correj^ondtenlemenla,  adv.  coo- 
venablemenl  {eongruenter), 

Corresponeal ,  V.    Cirreepan^ 

Correepomiom,  a.  f.  correspon- 
dance, qrnétrie.  Y.  Gorrvjpomfm- 
eia. 

Correlage,  a.  m.  courtage— «en- 
série  {proxenêiieum). 

Correfeor,  v.  a.  courir,  battre  le 
pavé,  rôder  {euriiîare). 

Correlora ,  a.  f.  relifrieuse  char«- 
gée  de  la  conduite  du  chant  dana  le 
cboBur  (au  servico  divin). 

Correvedile ,  a.  m.  fim.  rappeiw 
teur,  donneur  de  paquets  {kao). 

Correyueia,  Y.  Correfilalo. 

Corrieorriendo ,  adv.  fam.  en 
courant,  â  la  hâte,  sans  rèfiexion 
(eurfini). 

Corrtda,ê.  f.  cours  (d'une  rivière, 
etc.)— (/ly.)  carrière  (/fiMms)  Y. 
Carrera, 

{Corrida  de  tiempo ,  cours  du 
temps  :  corrida  de  tores,  course* 
combat  de  taureaux  :  de  corrida,  à 
la  hâte,  vite,  d'emblée  (ode.). 

Corridamaiila,  Y.  GorrteAl^ 
mealie, 

Corridieimo,  ma,  adj.  sup.  de 
eorrido,  a, 

Corridita,  s.  f.  dim.  de  corrida* 

Corrido,  da,  a4j.  confus,  hon- 
teux, penaud,  e— (/ly.  /bm.)  roué,  e. 
V.  Correr, 

(Zorra  eorrtda  ,  courtlaane  im- 
pudente et  rusée  (fam.). 

Corrtanla,  v.  a.  oouranir-(ai(;. 
m.  /".)  en  règle,  en  ordre,  sans  dilB- 
eullé,  ssns  embarras  —  (/ly.)  reçu» 
autorisé,  admis,  e— coulant  (style) 
(eœpedilut^, 

{Corrienie  y  moliente,  couram- 
ment, ssns  hésiter,  ssns  peine,  faci- 
lement: dar  por  eorrteiile,donnet 
pour  certain,  pour  vrai,  pour  con- 
stant :  bombre  eorriemie ,  boouBe 
rond,  uni  sans  façons. 
*  CorrtVnte,  adv.  soit,  Ueo^  fort 
bien,  bon,  c'est  convenu. 

Gorrieiils,  s.  m.  f.  counot  (le^H 
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de  l'eMi)  —  endroit  de  la  mer  aè 
reaa  court  npidemeet  (d'on  eer* 
tiin  e6té)— (/ly.)  le;00«e  (des  cb»» 

(Ine  000  la  eorrùnU,  à  \tm  la 
mffigiUt,  ae  laister  eotiatoar  par 
letrand  nombre,  Mna  eaaaeB  oi 
réoeiion  :  Teneer  el  impulae  de  la 
awTimlii  turmeatat  la  laiee  du 
courant  de  l'eau. 

CorriênttmtmU ,  êàf,  eeara«i« 
ment,  rapideoMnl»  af  ao  faéllili  (as* 

Corriger,  T.  GorrefA^, 

CktrriUêro,  a.  ■•  fam.  vaaaboodh 
aans  oaoupatiao^  ^  (ait  Je  «ail* 
lanL 

CorriUo,  l  m.  petit  oeoild— 
(p/.  f(un.)  caqueta  {eorona)* 

CerfMWi'fnlo,  a.  m.  oouiae,  Tao- 
tion  de  courir  éoeaitniep^  fluioB 
(suc  leayeux»  lei  deota»  c4o«)— ooars, 
éoQuIemeot  (dea  eau&>^^9.)^nte, 
caofudoo  ir^tbor)  V.  Corrtrim, 

GomnaÉo,  i^  m.  pop.réMiien>(de 
gens  de  la  lie  du  peuple). 

Corrivmeim,  a.  t  écoalement 
d'aaiH  <qui  vont  ae  rendre  dan  le 
même  lieu)  ^eerrMKi<to>. 

Garro,  a.  m.  cwcia  caode  (dan- 
ae  en  rond)fetreu/«M!l. 

(Haœr  oorro»  taira  faire  place  : 
saline  del  eorro,  battre  la  cawpa- 

{rne  :  eseupir  en  eorra,  ae  mAler  à 
a  conversation  {fig.  fam,), 

Gorroèaroctoii,  s.  f.  cwrebora- 
tiaoH^)  oonfinnalfoii ,  nouvelle 
preuve  (rofrur). 

Corrob^rudot  ¥.  CSorraforor. 

CorroboranU,  p.  a.  corNèomt 
(conroftarane)  V.  Corrob&fwr, 

Corrobormtt,  b,  b.  corroboratir, 
conlértaiif. 

Garvoèorar»  t.  a.  ewreborer^ 
(/l^.)  confirmer,  alsmir  <oorro6o- 

Garrots,  V.  Âlbmwpi^* 
Gorro0r,  t.  ».  corroder,  ronf  er, 

nanger  (corrodera^ 

Gorrotdo»  V.  Corrom-, 

Corrompedor,  ra,  s.  coiwplgui, 
débauebeur,  se  {wrrupktr), 

Corrtmiptr,  v.  a.  oorrovpre.  gâ- 
ter, altérer,  pourrir— séduire,  déban- 
cber—</*9*)  porter  ao  mal,  perver- 
tir les  mœurs— subemer(cofr«a^- 
rry. 

(Corromper  iw  oMoa,  reballre 
les  oteillas  {fig.  fam,), 

Corromper,  v.  n.  puer,  sentir 
mauvais,  empolsenner,  empaamir. 

Corrompene,  v.  r.  se  corrom- 
pre, se  gâter,  se  pourrir  (jMiCraiw- 
ref. 

CorrùmpiHe,  V.  OorrwpHbte. 

CorrompidamenU  ,  adv.  d'une 
manière  corrompue ,  vicieuse  (eer- 
ruptè). 

Commpiâisimamiente,  adv.  sup. 
de  eorroatptdamanto  {corrMpUui* 
i»é). 

Corrompjdiitflio,  ma,  adj.  sop. 
de  eorrompido,  a, 
Corrompido,  V.  Corromper, 

CmrrompienU,  p.  a.  corroaq»anL 
V,  Corromper,, 

Corrompimienlo,  s.  m.  lUotion 
de  corrompre  ifiorruplioï  V,  Cor^ 
rupeiom, 

Corroffion,  a.  C.  oiHMian  {tm^ 


Gafrwtna,  ni^  adj»  e»^ 
va  (cotroficuj). 

CarTSMMa,  p.  a.  aavsdMl  << 
rod«n«)  V.  Gofvaar* 

CarrNgfltton,  s.  L  aonlraetlan, 
reascfreaent»  lélréëssamsit ,  fM, 
ruffpsité  (nif«). 

Cmrmggr,  V.  AmÊgÊÊn, 

Carmfaw  a.  an.  canal  eà  leaml* 
neurs  dérivent  l'eau  (pour  tflMr^oi) 
(conatta). 

Gamifte»  a.  L  mm^  •owadau 
(de  galère). 

Corr»mpit%  ¥.  CorvwiiMr. 

Gormaipémianla,  ¥.  C^fvé^i- 
miento. 

Cormaiparf  v  •  CorrmHpêi\ 

Corrupeion,  s.  f.  comiptestt— pn« 
trélaction,  pawrilHra— changement 
vicievB  (dans  la  «cite,  dan»  un  pas- 
sage d'un  livre)  dèvalemeat»  mt»^ 
rhée)^(/ig.>  depsavaUaa  {mrryp^ 
iio), 

Csi'rMjiftiBiwili»  adv«  d'une  ■»• 
nière  corrompue  {eorrmpêè^ 

CarrmpUlot  s.  f.  de  prat.  abus 
(afr«MiM>  V.  CorPMj»c<aiib 

Comfjy|t6t7tdad,  adJ.  MMiuMib^ 
litè  (eorrmptibmuu}, 

Cêrruptikle,  adjb  m.  Laernuti- 
Me  {eorrupUbièUi. 

CorruplUimameHU,  adv.aapb  de 
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Gomiptéssmo,  an,  adj. 
deeemiirta,a« 

Com^lsvev  aa,adj.  comipli^  vai 

Garniplo»V.  JDoMa»  Peroarao, 
Toreido  (corrafrt«a>. 

Cerriipler,  a.  m.aetniplcarfaor- 
rupfor). 

Corrumo,  T.  MimdrHf9k 

Corrmûm,  V.  Gorrojtnik 

Comilo,  V.  Cowroayar. 

Corsa,  s.  L  aua.  voyage  d\in 
Jour  (par  mer). 

Coraarto,  s.  m.  M  a^.  earsaira 
(ptrote)  V.  Cscarie* 

Gorsd,  a.  m.  oerset» 

CortemrpW,  a.  naai.ùiira  lacaimet 
aller  en  coarse,  coarir  sur  les  vais» 
seaux  ennemis»  éoamar  la  mer. 

Coreo,  s.  m.  mer.  cerne  (acte 
d'hostHiié  qu'on  fait  en  caarant  les 
mers)  Y.  Cirr»r0„ 

CoTêo^  V.  Gorao. 

Gorla,a.  f.'abaUs  (caopa  #aa- 
bres). 

GofiaèdfaaSy  s.  m.  tim^.  caapevr 
de  boonea  (cnvvaaiseaa). 

Gorlada,  V.  Gerla. 

Gorladflra ,  a.  f.  traaah»4  dmad 
—aorte  de  coataa»  (pour  châtwa  ïm 
niches^ 

GoiiadsUa,  s.  m*  verra  à  boira 
(de  forma  cylindriqne)-^(froik.>  sorte 
de  tikherie  (enjeu  de  oavtaa>*-(ad^.) 
de  la  monnaie  (qui  vfa  poiol  la  fsr^ 
me  drceÉafee)  fcf olâws). 

Gerfade.  da,  ad|.  proparkioBnè, 
aceoaipagné,  jas(a^(daéiat.^  coupé 
— (^.)  lioateux,  contas,  eadiarra»» 
aé»  e  —  (a.  aw)  coupé  (rarte  de  ca» 
bviole  de  dansear)  V.  Gerlar. 

Corlador,  s.  m.  boucher  élalicr 
Hpi-)  <teBU  inoWvea  (aavwlalo- 
riue). 

Gerfodar,  ta,  adj.  qui  coopa. 

Gorladara^  a»  f.  coupore»  incislan 
— (da  forL)  %reBobée,retiTade,  ooa» 
pare  (avec  rettaoabcaaBni)  —  (pL) 
déoaqparra  rognnrea  ■  ■  bradeiia(de 
piâaa»rmiiahéM>  imùtmm^ 


GePkM^  i^  ai>  fneha  à  iralA. 

GavlajiWis,  a.  ».  ansaHla  foaae 
et  épaima  %oi  sépare  un  édUea  ea 
deux  (pour  empéicher  qaa  le  feu  ma 
se  nnwiunlqoe  d'une  piarU»  è  l'au- 
tre en  cas  d'événamaal». 

Car<amiala,  adv«  saeainaicraani, 
biiéveoMBt^(^>  frageàcamat^  aa» 
brement,  d'une  matièra  éconoad^aa 
(iparvâ)* 

Coriamieitio,  s.  mu  samiai»  dhi» 
sion,  smpliliaa  j  incimaa  (f«ae»> 
tés). 

Gerfaals,  p*  a«  caapant  —  4s.  ai4 
baadief  éiaHar  (aasaaa)  Y.  Qerémn 

Gerlao,s.  ok  de  feri*  «na  da 
bélier  (pour  battras  laa  «naad'aaa 
place). 

GaiiupsiSfpg'  saflaraa  »  Y,  Cav- 
iar. 

GaHaiis'eab  s.  m.  oa^  da  tnn- 
cbant  (aux  pieds  on  aux  jawibaa^u 

Ceriapism,  s.  (.  bapéace,  baode, 
garniture  (mise  au  bna  d'aaa  raba^ 
d'un  lapon,  e(o.>— ^.^  eendafca 
(sous  laquaUa  on  accorde  aoa  eheaa^ 
— aarément*  grâce  (dcM  laraaalàra 
de  dire)  f/tm^^« 

GbrfapÎMwifli,  s.  m.  aaalf»  gaitr. 

Garfar,  t.  a.  ooaper,  twneàML 
tailler— traverser,  diviser  (i 
aa  ée  mantagaea»  da»  csttaam»  di 
rivières  —  (mil.)   se   nattée  eau^ 
daax  partiea  de  l'année  de  renoemi. 
ou  entre  son  armée  et  une 
qa^il  oeuvcait— arcétea, 
-H/i^.)  ccaper  la  pavale, 
pra  une  convawatien>  ebsagef,  rae- 
conrcir,  éaoper  eonit-— «Militer  (laa 


décider,  ètra  l'arbitra  (a Mars^i^ 
(Gorior  el  agua ,  las  oadaa, 
par,  fandra  l'aaa  eanaaigiant 
lar  la  cèlera  à  alguno,  calma»  la 
colèse  de  qadquFon  :  aorfar  ana 
phaaaa^  tailler  une  pltana:  carier  bsa 
alas»  dèoouaa^er  :  csriar  les  paaoa, 
traverser  les  desseins,  de  quélqu'ma^ 
lui  barrer  la  chemin. 

Corfarfe  ,  v.  r.  se  couper,  raMar 
court,  M  traobler,  ^embarrasser — 
s'engraBseie**i-«e  déchirer  (âmimal» 

Gerla,  a»  m.  fil,  Imnohi 
para,  incttion«<-»yacliao  de  ... 
coape  (abalia  d'arbras)'H/fp>) 
Bsage  ,  respects ,   esBidui«6  <  qa' 


rend   â  qoelqa'an)< 
adopté  (  pour    lanainar 

rent)  —  suite, awtàga    < 

prèfl»  de  jastîra.  chancellOTie — éia- 
Me,  éaarie,  beifewe>  'rafan  da  daq 
lieuw  (aoB  eaviraaB  de  la  ooar> 
(acias). 

(Corle  de  pluma ,  taj//e  d*aii« 
plame  :  dar  on  caris  i  un  neatMâo, 
arranger ,  accommoder  aoe  allbire  : 
hacer  la  aarlc,  Càira  laeonr^ 

Gerlas,  a.  f.  pi.  conée  (assemblée 
de»  étals  ea  Bapagne^  (wmitia^, 

Corteeiea,  illa,  ita,  s.  f.  dlBa» 
orousiille,  eroustilloQ  <cotdievia)« 

Coriadad»  s.  L  petitesse  (/ly.j 
timidité,  pasiitaoimilé  ,  modestie, 
embarras,  début  d'inslnictfaa,  ^ 
Uient  (6faoitoa)^ 

(CorCedod  de  medios,  défiwt, 
manque  de  mav eo&d 

Cort^ado,  Y.  Gorit^afv 

CartBjééùr,  s.  m.  eaartlMB  fMr- 
viteur,  bamme  galant). 

Gor«|^an<e  ,  p.  a*  caaKtaBlC*^ 
âequemy  Y«  €er#/dr. 


Gorlttir»  T.  a.  courtiser,  fairt  la 
ooar— (/y.)  coqueler,  faire  Taffloor 

Corlejo,  s.  m.  cortège,  saits  — 
préseot^  cadeau^  bon  acctteO  »  hoD- 
Déteté  —  {fam.)  amant  «  galaot , 
amoareai  (comitalut). 

Coriét,  adj.  m.  T.  poil,  ctvi1,hoa- 
nêie,  galaot»  obligeaat,  gracieux»  se 
(comta). 

CorUtananunie  ,  a^I.  poliment, 
dfîlemcnt,  bouoêCemeat»  galamneDi 
(comiler). 

CorlMMnxa,  xo,  adj;.  aagni.  de 
eorféMiio,  a. 

CarUiotiia,  %A.  politesae,  drffité, 
honnéceié^  obligeance  (ur^nnitaf)- 
CortetanUimo,  ma^  adJ.  sop.  de 
oarUuoM,  a. 

Gortejano,  na»  adj.  qui  concerne 
la  cour — (Jig,)  «ftié,  prodeot  ,  po- 
litique (cordôliu). 

CorlMofio,  Ma,  a coortlsntou- 
Uciw). 

(Dama  eorUama,  femme,  fflte 
Itublique. 

Cortetio,  s.  L^réréreDce,  moare- 
mcQt  du  corps  (qu'on  fait  pour  sa- 
luer) —  Ibimules  d'Iionnèieté  (par 
lesquellei  on  termine  une  lettre) — 
politesse,  égard,  citffltë — cadeau, 
présent,  secours— Jo«rs  de  grâce, 
de  fateur  (pour  le  paiement  «Tùoe 
traite) — grtee  ,  (aveor  {urbaniUu), 
(Vofrer  la  cort/etia ,  resallxer, 
rendre  un-saltn. 
CorUiUitmtmenie,  adr.  siip*  de 

CeftçsUimo,nin,  adj.  sup.de  tor^ 
Ut. 

Cotieimenle,  adr.  poMmad,  dri- 
lesent,  boooêtement  {wrbanè), 

Corieza,  s.  f.  bot.  écorce — croAie 
'--{/C[f,)  superficie,  apparence — ru- 
desse, grossièreté,  rusticilé-^p<. 
M.)  gants  (eortesB). 

Corteton,  s.  f.  augm.  de  ewUxa. 

Coriexonoitû,  s.  m.  dte.  de  eur- 
ksa  {coriieula). 

Cartexudo,  ia,  adj).  qui  a  beau- 
coup «te  crodite,  &écorce^{fig.)  im- 
poli, nuire,  grossier,  rustique  (cof^ 
tieotug). 

Cortexuela,  s.  f.  dim.  de  cofiexa. 

CorHeo,  ea,  adj.  dim.  de  cof1o,a. 

Cortidor,  T.  turlidùr, 

Corliduria,  V.  Cnrtiduria. 

Cortijo  ,  s.  m.  métairie ,  ferme 
(cilfo). 

*  CorUlUro,  s.  m.  YVDdeor  d'or- 
Tfétan. 

Cor(JMMiilo,T.  Cveittmiemto. 

Corlina,  s.  f.  rideau  —  dais  au- 
dessus  du  fatrtenil  du  roi  (dans  sa 
diapelTe) —  (de  fort.)  comtioe  — 
Cfi^.)  Tolle — mantefet  (ev/uin). 

Cortinag9,  s.  m.  tour  de  Ift. 

Cortinm,  s.  m.  diamp  clK»  (qu'on 
eosemence  tous  les  anal)  (tepium), 

CorUr,  V.  Curiir. 

GorMiimameiite  y  adr.  iup.  de 

Cbrffaimo,  ma,  adj.  sop.  deeor- 
lo,  0. 

Gbrfoyo,  Y.  Gorf^o. 

Corto,  ta,  adj.  court ,  »->brd,  de 
peu  èe  ûatét — de  peu  de  taleor— 
en  petite  quantité  —  (/{^.)  timide, 
pusillaniBie^pcu  instruit,  snt  ta- 
rcDt— qoi  demeure  court  (eirporhint) 
— dèrcciyeuz,  se— borné,  limité,  e>^ 
•we,  Cbicbe,  mesquin^  e  (evrMif). 
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(GoHo  de  Tisla,  qui  a  la  ?  ne  bas- 
se, courte  :  eorfo  de  manos ,  lent, 
peu  expéditif  :  eorio  de  medios, 
court  d  argent  :  à  Ta  eorfa  6  à  la 
larga,  t6t  on  tard. 

Corkm.  s.  m.  espèce  de  diorille 
des  Jardins. 

*  Coriuta'âé^rginia,  s.   f.  petit 
anu. 

CoruUat  a.  f.  château  d'une  ga- 
îére  où  fon  enferme  des  bouta  de 
corde. 

Corumpimiento,  V.  Corram^pi- 
mieftto. 

*  Oorulta,  s.  f.  géog.  Corogne  (THlb- 
maritime  uBapane.  dans  laCralice). 

CorutcanUf  T.  Érilttmte. 

Corusco,  T.  BrilltMk. 

Corva,  s.  t.  pli  du  jmnHfpoplet) 
V.  Corvaxa. 

Corvodb,  axQ.  bob.  moit.  T.  Cor-^ 
cur. 

Corvad^ra,  s.  f.  eouibure  (eur-^ 
oofuro;. 

Coroal,  adi.  espèce  ^hIHtb  (dTuno 
forme  allongeaWbitea  ebhmga), 

Corvar,  V.  Eneorvar» 

Corvtaa,  t.  f.  Tétér.  couilie  (en- 
flure aux  jambes  des  chevaux). 

Coroeoifo,  s.  m.  dim.  de  cuereo. 

Corvedad,  Y.  Conadura. 

Corvejonf  s.  m.  Jarret  <d1m  anl-" 
mal) — astragale. 

Corvejot,  s.  m«  pi.  rewemble  de 
six  os  qui  forment  une-  aitievlation 
(dans  les  animaux). 

Corveta,  s.  f.  couifteCle. 

Cormlh,  Y.  Miéreniet. 

Oorviwa,  s.  f.  poissca  ê^  tatt  (à> 
écailles)  {eoracinui). 

Corvibie,  ne,  adj.  qui'  appenient. 
qui  ressemble  au  corbeau  (borvi- 
fiiff). 

(jorvo,  s.  m.  sorte  depetaoïrdonl 
le  corps  est  recourbé.  Y.  OtÊrfio. 

Corta,  va,  adj.  courbe,  courbé^ 
crochu,  e  (curevf). 

*  Corsa,  s.  f.  biche,  ebevrelle; 
Corso,  se,  adj.  et  s.  Corse-. 
Corxueio,  s.  m.  grain  de  froment. 

(qui  De  perd  pas  sa  balle  sou»  le 
fléau). 

Cota,  s.  r.  ebo§e-^p^.>  aUdb-es. 

(Cosa  de,  environ,  presove,  à  peu 
près,  prés  de  :  i  coa^rara  I  e*esVex- 
traor<nnaire  I  crest  singulier  !  cTesl 
drôle  !  :  no  bay  cota,  tout  est  sens 
dessus  dessous  :  no  Taie  cosa,  cela 
ne  raut'  rien  :  ^  que  eotaf  qu'est-ce? 
que  dites- TOUS  ? 

Cotario,  s.  m.  Toiturtef  ■  -chasseur 
de  profession  {pirata)  Y.  Carwario, 
Pirala, 

Cotario,  Ha,  adj.  qui  appartient 
au  conaire  eu  ao  pirate  fpiraii^ 
eut). 

Cotoâéo,  Y.  Cotearte, 

Cotearana,  s.  f.  oroqeet. 

Cotearte,  Y.  ConaonMrta. 

Coweoja,  s.  f.  bot.  arbre  de  ker- 
mès—  leniiles  sèches  (de  l'feoso)— 
amieea  (de  chaeene  de»  braochea 
du  mors  d^un  cheT«l). 

Coteojal  )  Coteojar,  s.  m,  bois 
planté  d'yeuses  {ilieetum), 

Coteojo,  a.  m.  kermès— ^/.> 
mors. 

Cùiaomm,  t.   f.   cbiofroaeeo*» 
erodtoB  feontmfk). 
'  Coteurro,  s.  m.  croÉlepi  Y.  CaS'» 
eorron. 

fSo9êeh9,  $•  r.  ffécoltov  lefée>  dé- 
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pouille— crd— </ly.)  mo{iaoD,.abofr- 
daoce  (de  Tertu^  etc.). 

(De  su  coteeho,  de  son  crA,  de 
soi-môrae,  de  son  esloc  (ad«.  /om*). 

Cpseehar,  t.  a.  récolter. 

Coteehero,  s.  m.  cekd  &  qui  ap- 
partient une  récolte. 

CotediMo,  MO,  adQ.  quf  pwt  se 
coudre. 

*  Cotedor,  ra,  s.  cdni,  celle  qui 
coud.  ^ 

(Cbredbr  â  zureidb,  reotri(Teiii. 

Cotediira,  Y.  Coaiuro. 

CotêkU,  s.  m.  corselet— (wi/ , 
piqufer  (ormaCttra).  •) 

Coter,  s.  m.  coursfer. 

Coaar,  t.  a,  coudre— (^î^.)  unir. 
Joindre,  coller  (fttere). 

(Coter  â  pullaladas,  larder,  per- 
cer de  coups  :  eoterte  la  boca,  gar- 
der un  secret:  cossr  â  zurcido,  reii* 
traire. 

Cotera,  s.  (.pièce  de  terre  (qu'on 
arrose). 

Cotetada,  s.  f.  courte,  pas  accé- 
léré. *^ 

Coteîear,  V.  Corretear. 

Cotible ,  aiy.  m.  L  qui  peut  se 
coudre. 

Cotiea,  s.  f.  dim.  de  cota* 

Cotieota,  V.  fhUtieota, 

Cotido,  s.  m.  linge  accoopM,coi»- 
su  en  paquets  (  pour  donner  4  la 
blanchisseuse). 

Cotido,  da,  adj.  de  Mai.  cousu, 
e  (tutut)  Y.  Coter. 

{Cotido  cou  hllo  gordo,  traraillé 
grossièrement  <fg.  fam.), 

Cotigo,  Y.  ùmetgo. 

Cotilla,  ita.  s.  f.  dim.  de  cosa. 

*  CotimeM,  Y.  Aeogidu,  Amparo. 

*  Goama,  s.  m.  (o.  p.)  Côme,  Cos- 
me. 

*  Câtmiw,  ea,  adj.  astr.  cosmique 
(astre)  ^coimteuaj. 

Goamo^on^o,  a,  (.  cosmogonie 
(  oofnro^onta). 

Cotmograjia,  s.  L  cosmographie 
(aD«mo(^ra/)Ata). 

Cotmogrdfko,  ea,  adj.  cosmogra- 
phi^ue  (eoamofrap^icua). 

Cotmogràp,  s.  m.  cosmographe 
(eotmoyropAVf). 

*  Cotmotabio,  s.  m.  de  math,  cos- 
roolabe  (eosmoAiHam). 

Cotmologia,  s.  f.  eosmolbgie  (cot- 
mologia). 

*  Cotmolôgim,  ta,  adj.  eosmologl- 
que. 

Coso,  s.  m.  carrière,  arène,  car- 
rousel— artisott  (Ter  qui  Tit  dans  le 
Ma)  (atent^  Y.  Guran,  Cmrera. 
Cotpiito,  s.  m.  amunpe, 
Cotquittat,  s.   f.  pi.  chatonflle- 
menv-(^.)  médmeliigence  (TM/Zt- 

(10). 

(Hacer  eo§qviîlat,  piquer  la  cu- 
riosité, eidier  le  désir. 

*  Co«ott»7/axaa,  a.  f.  pi»  augm.  do 
eoêquttlat. 

Cot^nillejat,  s.  f.  pi.  dfm.  de 
eoMutUae. 

*  CotqwHkmatjt.m,  pl.fiM».  augm. 
de  cotquiliae. 

Co§quii9ota,  m,  «dj^elMleaéHêiix, 
se—ifCg.)  qui  s'offense  aisément. 

Gofla.  s.  f.  pria,  fl^als,  dépens— 
{fig.)  bcavail,  fatigue,  peine,  aimi 
eéie— élire  {pretiumh 

(A'  loda  eoeio,  à  tout  pti«,  quel- 
que prix  queee  soit  :  dar  à  In  eatta 
6  ea  la  ooata.  éekows^  éiensr  à 
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la  eMe  :  \f,  wàêr,  naregar  eotte  I 
MMio,  ranger  la  côte. 

Cottado,  1.  m.  côiè— (Mtl.)  ftaoe, 
aile  (d'aoe  armée) — (awr.)  flaoe, 
bord  (d'an  ▼ai88cao)*dea — [/Ig.)  eo- 
droii,  partie  (d'oùe  eboie}— (j»<.) 
eàléê,  lignes  {latut). 

(Dat  el  costado,  préaenter  le  côté 
poar  lâcher  sa  bordée  :  dolor  de 
co«lado,  point  de  oété  :  **  les  diô  de 
eoêlado  m  recisimo  rlentOp  ud  vent 
Inpétttetti  les  prit  par  le  cÀié. 

CosUil,  s.  m.  grand  sac— sacbée — 
batte,  maillet  (pour  foule^  les  tro- 
ebis  dont  oo  bit  les  murailles)  finie- 
au). 

Cofialùda ,  s.  f .  ehute  sur  le  dos 
eu  sur  le  cAté  Oonqne  les  pieds  glb- 
leot). 

Coftaloso  »  s.  m.  aagm.  eoap  de 
sae. 

(Daron  eoaioloso,  tomber  coname 
un  Mc,  tout  d'une  piéee  {fam.). 

CoitaUjo,  ieo,  iUo,  iio,  s.  m. 
dim.  de  eottal. 

CoitaUrOt  s.  m.  pofte-laiz,  cro- 
cbeteur. 

Cofkmerat,  s.  f.  pi.  soliTes,  soli- 
veaui.  V.  CoiUido,  Lmdo. 

CofUmero,  ra ,  adj.  qui  est  en 
pente,  pencbaot  {deelitit), 

CoiUmilta,  s.  f.  dim.  rue  en  pente. 

Go«lar,  T.  a.  eoAter — (/Ig.)  être 
cause  de  dépense,  de  perte,  de  dou- 
leur, de  peine,  de  soin  (volere). 

Gotle,  V.  ÛMte. 

(A'  eofle  y  oostas ,  A  prix  d'em- 
plette {ûdo,). 

CoUMdo,  y.  Coilêmr. 

Costêor,  T.  a.  faire  les  frais  (de 
quelque  dépense) — défrayer —fendre 
A  prix  coâtanlF--(m«r.)  ranger,  ca- 
boter, cAtoyeri  narlgnef  terre  A 
terre — longer. 

CotUeiiia,  s.  f.  dim.  de  eiiesla. 

Coilelacion,  V.  CoiuUlaeiom. 

Costeiko  {barto)  adj.  cabotier. 

Goflera,  s.  f.  sorte  de  panier  que 
les  pécheurs  A  la  ligne  portent  en 
bandoulière  (pour  y  mettre  leurs 
poissoos)--cAié  (d'un  ballot,  d'un  pa- 
nier, ete.) — chacune  des  deux  mains 
de  papier  de  rebut  (qu'on  met  ordi- 
nairement dans  chaque  r«me)  — 
imiL)  air,  flanc  (d'une  année)— eAie 
de  mer  {lalui), 

CotUro,  s.  m.  dosse. 

(Coflerof  de  madera,  ctuteb^as. 

Cottero,  adj.  du  panier  de  /esui 
— «tti  est  en  pente,  eo  côte. 

ÙMUxueù,  s.  f.  dim.  de  auiiê. 

tUttUelta,  s.  f.  dim.  de  cofhMs. 

Ctutilta,  s.  f.  cAte— les  épiutes, 
le  dos— (mtfr.)  courbes  (de  vaisseau) 
(eùttœ). 

QufMlëgê,  V.  CotUllmr, 

(Dar  de  coiMlat,  tomber  sur  le 
d<is. 

CoHiilar,  s.  m.  toutes  lescAtes 
de  l'aiiiQuI.  % 

CosktUr,*.  m.  gentilhomme  de 
la  chambre  (oflicier  de  la  maiaoo  de 
Bourgogne  en  Espagne). 

CoiUUiea,  Ha,  s.  f.  dim.  de  cot- 
UUm. 

CoiUlktdo,  d0,  adj.  fam.  A  larges 


Gojliiio,  IM,  adj.  qui  appartient 
tm  eeq-des-jardlnsou  au  costus. 
*  Cosltparfff,  V.  0<m$Upari€. 

Coslo,  s.  m.  eoAi,  prix — (rais,  dé- 
—  (/I9.)  ioio,  peine,  travail. 
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llMiir— (iol.)  eoq-des-Jtilliiis(^ii- 
te)feotl«u). 

*  CosfomAre,  Y.  GosinmAre. 
Coffosmiimle,  adv.  chèrement,  A 

grands  frais  {taré), 

CotioêiiimûWMnie,  adf.  sup.  de 
coftosemenla  (certsftmA). 

CoslosiMflio,  ma,  adj.  sup,  de 
eoiloso,  •  (e«ri«Jt»tia). 

Coalofo,  êa,  adj.  coûteux,  dlspe»- 
dieux,  se~  (/I9.)  pénttile,  difficile 
(euma). 

Cottra,  s.  f.  eroAte  (de  pAté>— 
écailles ->ratioo  de  biscuit  (qu'on 
donne  A  chaque  forçat)  (eruita)» 

Cofiroda,  s.  f.  tourte  courte  d'une 
croûte  de  pain,  d'oMifs  et  de  sucre. 

Cotirfàimimio ,  V.  Conalredlt- 
mt'ailo. 

GoHrfAtr.  T.  Conilreiiir, 

CottribëeioH ,  Y.  EslrHUmienlo. 

CoitribùT,  ▼.  a.  endurdr,  resser- 
rer— (0.  •».)  faire  effort,  traTailler 
arec  vigueur  (opiulrtiifere). 

*  CoalrtAo,  Y.  Âpoffo,  Arrimo, 
CotirUlâ,  s.  f.  dim.  de  cosira, 
Coitringimienio,  s.  m.  oootrahite 

(eooed'o). 

Costringir,Y.Obligar,  Formnr, 
Apremiorm 

CoitriiUdo,  Y.  CoHrmir. 

Coitriàient»  ,  p.  a.  qui  eontraioi 
(ooMfrMMM)  V.  CoalrtAtr. 

CoMirilUr,  Y.  Omttrehir. 

Cottriv,  Y.  Apoyo,  Arrimo. 

CottnuQ,  $a,  adj.  qui  a  une  oroû- 
te,  ou  des  croûtes  (er«Mla<iM). 

Coslmtr.  Y.  ConalriMr. 

Goitiimndo,  dm,  adj.  accoutumé, 
habitué,  e. 

CoflumAror,  Y.  Aeoiiumhrmr. 

CortnmAre,  s.  f.  ooutume,  habi- 
tude—(ds  proi.)  usage  —  régies, 
menstrues  (d'une  femme)  —  {pU) 
mœurs  (eoiu«eliHio). 

(Segun  eotIumArf ,  comme  de 
coutume  :  saber  de  leda  co«4«PiiAre, 
avoir  de  l'expérienec,  connaître  le 
monde  :  dépraver  las  eoslumAres, 
altérer,  corrompre  les  mcBurs. 

Coslume,  Y.  CojlwmAre. 

Coêiummado,  Y.  AeoflumAfado. 

Coftwra,  s.  f.  couture— (mor.) 
union  de  deux  cAblct  (par  leurs 
booU)  (uyÀmrt^. 

(Ester  como  plojes  en  eofl«ira, 
être  eitrémement  pressé  au  milieu 
d'une  foule  {fam,), 

Coalurern,  s.  f.  couturière  (cnr^ 
Wiiiilrt«). 

t<>tlurero,  Y.  5aalre. 

Coaliiron,  s.  m.  couture  grossiè- 
rement faite— large  cicatrice  (eten- 
trix). 

Cote,  s.  f.  armure— cotte  (des  hé- 
rauts d'armes) — peau  des  Oancs  et 
des  épaules  du  sanglier  (impénétra- 
bles A  la  halle)-HH>te.  Y.  Guote. 

(Cote  de  archero,  hoqueton  :  eote 
de  malla,brigandine;  chemise^  cette 
de  mailles.  Jaque  de  mailles. 

Coteno,  s.  f.  mortaise  {canut), 

Coiensn,  s.  f .  toile  de  Coutances. 

Cotar,  Y.  ileolar. 

Coimnrêra,  s.  f.  fam.  femme  qui 
ne  fait  que  oouilr,  qui  reste  peu  A  la 
maison— (60A.)  femme  du  commun 
(MM^terente). 

CotArrtro,  Y.  HotpitaUro. 

Cotarro,  s.  m.  hApital  (pour  les 
pauvres  paasans  (Ao^ptfiiiiii), 
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(  Aniar  de  eoterro  en  eoterro^  em» 
ploytr  son  temps  A  faire  des  visKss 
Inutiles  {ftm.). 

Coianr,  t.  a.  coter. 

CoUJado,  Y.  CoUjar. 

Gole/MMfsnfo,  Y.  Cofe/o. 

CaUjmr,  v.  a.  conférer,  eomparv 
oollationner  {eomfsrre), 

CoiêjOf  s.  m.  comparalMNi,  eoo- 
fronution  (eodolio), 

CoU,  s.  m.  coutil  00  eootis. 


GoltdtMo,  ««,  adj.  quotidien,  ds 
diaquejour  (oi(oltmii«j). 

CoCfllte,  s.  I.  nerps  de  bakiae, 
oorset 

Golt7lero,  f.  m.  labeur,  marehand 
de  corps  de  baletoes. 

Coira,  s.  m.  revers  (coup  d'arriè- 
re-main au  jeu  de  paume). 

Golfxn,  s.  f.  de  blaa.  eoOee. 

CoUuuh,  adj.  de  blas.  eoiieé. 

Gofo,  s.  m.  dôiore— borne— réu- 
nion de  plosleors  bourgs,  villages  et 
paroisses  (qui  ferme  un  fief)--<on- 
venlion  entre  des  marchands  (de  ne 
vendre  qu'A  un  prix  déterminé»— 
mesure  égale  A  la  hauteur  du  poiag 
(en  tenant  la  main  fermée  elle  pouce 
levé)— amende— chabot  (poisson)  ^ 
cimetière  (d'église)  (itpimm). 

(Cote  para  casa,  garenne. 

Cotoéete,  s.m.ouvertaredeiTiAie 
la  branche  (qui  soutient  le  mors). 

Cotofrt,  s.  m.  vase  pour  boira 
{ealix), 

C&Um,  s.  m.  indienne. 

(Cote»  doMe,  chemise  de  mailles. 

ColoMMln.  s.  t.  sorte  de  toile  de 
coton  brodiée. 

Colonetfte,  s.  m.  de  pefot.  boa- 
ton  (que  les  peintres  mettent  nn 
bout  de  leur  appuie-main)  fglobv 
lu»), 

Cotente,  s.  f.  basin. 

Coterro,  a.  f.  perrudie  —  (/!#• 
fam,)  fenune  bavarde,  bafaillarie, 
caillette. 

Goterrsm,  s.  f.  perruche  (i^erm- 
quet  femelle)— (/I9.  ftm.)  cafllelie 
(femme  babillarde). 
*  Coterrte,  s.  f.  eailleUge,  bnvar- 

Coiroi,  s.  m.  rieux  boBuf  (pour 
la  boucherie — boeuf  (de  rebut). 

Coiufà,  s.  f.  topinaanbour— Of  •) 
friandise  (CMpedûp/. 

(Pedir  ûoiufa»  en  el  golfe,  dema^ 
der  des  choses  impeesiblcs  {fam,). 

Golumo,  s.  m.  brodequin  —  co- 
Iknme  (eolA«nNM). 

CoencAa,  s.  f .  petite  goutte— Jogei 
niche  de  chien  (speciM). 

CooncAtieta,  s.  f.  dim.  bureau  de 
quelques-uns  des  minirtéres  (en  Ba* 
pegne;.  

CorocAvelifte  ,  s.  m.  ommbi 
d'un  ministère  (eo  Espagne). 

Coemi«7te.  Y.  Co^aniUo, 

Coeoniite,  s.  m.  dim.  de  enden 
no. 

CooiSiMte,  s.  f.  dim.  de  ciieen. 

Cojra,  s.  f.  jarret  (seorliim). 

Coaroo^tUa,  tte,  s.  f.  marelle  Qei 
d'enfans). 

Coaxo^tte  (d)  Y.  A  eotf-^ox. 

Cose-eo»  {d)  adv.  àcloGbn-pled. 

Ooxo,  ete.,  Y.  Cq;o.  ete. 

Coyniwte,  s.  f .  courroM  (pour  at- 
tacher les  bcBuis  au  joug)  —  (/Ig.) 
lien,  nœud  (du  mariage/ —  boueie 
(lomm). 


Cognndâdo ,  dm,  tdj.  attaebé,  « 
•Tec  une  courroie  {loraku)* 

GofMilura,  s.  f.  eoDjooctare,  oe- 
«MioQ,  opporUuiilé — (aKal.))oifilM- 
re,  articoUiioD  (dcf  m)  (arUeulm* 
êio). 

(Hablar  por  las  eojfumturmê,  avoir 
on  .flux  delMHicho,  parler  beaaooop 

Cos,i.  m.  eoap  do  pied — ^made — 
repoQMemeoi^croiBe  (de  foiil)  — 
re&ax  (ettkiirëiui). 

(Tinir  eoMf ,  ruer,  refoeer  d'obéir 
(Ai.  A».).     ^    ^ 

CosMft'Mo,  V.  QmeogiUa* 

Coxeueho,  V.  AleuMeus. 

Crabrtm,  m.  m.  frelon  (eroftro). 

CroMponodo,  do,  adj.  de  blas. 
dei  pièces  qui  ont  une  domi-poteoce 
i  leurs  exûémilèi. 

GréMo,  s.  m.  crÉDe  (eo/êa). 

Crd^h,  s.  r.  crapule  {ertûmia). 

Craqueknguê,  s.  m.  sorte  de  petit 
paio. 

Oa«,adT.  demalu. 

GrofOMMite,  ad?,  arœ  ignoraoee 
crasse. 

Crmsemdo,  V.  Crmietktr, 

Crateikw,  t.  d.  croasser  (croet- 
tor«). 

CrmiêdMi,  y.  Gvrdmrm,  CroH- 
hui. 

Crûtmu,  Y.  Garéwr;  Cruti- 

ktd, 

CrmêieU,  V.  Gordurm,  Grofi- 
tiul. 

GrMteis,  s.  t  frosseur— graisse, 
«mboDpoioi.  V,  Ck^rdura,  Cran- 
tmd. 

OMisnlo.  te^  adJ.  gras,  se.  V. 
Grmëiemto. 
Cromo»  MO,  adJ.  gras,  gros,  se. 
Cro»iiimo,  ma,  adJ.  sup.  de  era- 

OrM9jfmd,  ».  r.  graisse,  embon- 
poioC.  y.  Gorâmfo, 

Crjuo,  io,  adJ.  gros,  épab,  gras, 
«-«(/I9.)  groasier^ère  (faote,  méprise. 
Ole.)  (eroiêus), 

(IgiMcaocia  ctmm,  ignorabce  cras- 

•0* 

CraêUulm,  s.  f.  cralicolo  (Amas- 

OnOt  s.  r.  eretooe. 

CreabU,  adJ.  m.  f.  qui  peut  être 
créé  {ereoHHi). 

Crtmeûm ,  s.  f.  eréatloo — (llg.) 
DoninaliOD  (que  fait  le  pape  de  non- 
jeaui    eardinaos)  (  ereaUo  )    V. 

ÇrMiéo,  y.  Greor. 
Çrgadat.W.  Criador.  ^ 
Crgmmiêiuo,  Y.  RenovâeUm,  Ao- 


Greor,  ▼.  a.  cré^,  donner  l'être 
i,  Urer  du  néoni— éubiir  (de  nou- 
veaux eardlnaux).  < 

(Craor  uoâ  renia,  consUtner  ooe 
woio. 

Cro«r,  T.  D.  c/ollre.  y.  Gr«eer. 

CreoMeo,  «u,  adJ.  créateur,  triée. 

CWofura,  s.  t.  créature— cardi- 
iia«  (créé  par  un  pape). 

•  Çr^hùtdadùr,  y.  QwbrmOador. 

•  CrebwUar,  Y,  Qttebramtar, 

CreMMo,  a.  m.  petit  crible  (en- 

Grvèol»  y.  Àc^. 

•  Grobrmlor,  y.  (^uaftrMtor. 
CrM^dero,  rm,  adJ.  qui  peot  gran- 


îo.  s.  r.  croissanee,  aug- 
BBOotation.  Y.  ^miii«iiIo. 

Creceniur,  Y,  AerecetUar.  - 

Crecer,  v.  n.  croître,  augmenter 
—grandir  -^  (fia.)  enfler,  hausser, 
grossir — ^redoubler  (ersf  e«rt). 

(Crsesr  i  palmes,  croître  i  vue 
d'ail  :  eree&r  corazon,  reprendre 
courage. 

Crtcer,  Y.  AvmUajar. 

Creeei,  s.  f.  pi.  accroissement, 
aoamentalioo  de  volume  (qu'acquiert 
le  blé.-  le  sel,  etc.,  lorsqu'on  les  re- 
mue avec  une  peIle)-H)uaoiité  de 
blé  (qu'un  laboureur  doit  rapporter 
au  grenier  public  en  sus  de  celui 
qu'on  lui  a  prêté) — (fig.)  augmeo- 
ution,  avantage,  excès  {ineremen' 
tum). 

Greetda.  s.  f.  accroissement,  crue 
d'eau. 

CrecidoiiiMila,adv.  copieusement, 
alModammeot,  avec  augmentation, 
avec  acoroisseijDeot  {eopioii). 

Grwtdtio,  ta,  adj.  dim.  de  cre- 
cido,  a. 

Crtcido,  a,  adJ.  grave,  important, 
e — ifig.)  grand,  e— abondant,  e 
(mooiitts). 

{Creeido  de  enojo,  plein,  bouillant 
de  colère:  rio  erteido,  rivière  haute. 

Creei4of  ,8.  m.  pi.  mailles  dont 
on  renforce  un  ba^  (dans  certains 
endroits). 

Gr«etenl«,p.  a.  croissant,  qui  croit. 
y.Creesr. 

CrecienU,  s.  m.  de  blas.  croissant 
— accroissemeot,  crue  (d'une  riviè- 
re) /'erMceiuf^. 

{CreeimU  de  la  luna,  croissant 
de  la  lune  :  creeieiila  de  la  mar,flux 
de  la  mer. 

CreetMisnlo,s.  m.  accroissement, 
croissance,  augmentation  {augmen^ 

llMl)> 

{Crêcimimto  de  calenUira,  redou. 
blemeot  de  fièvre. 

Crtdmeia,  s.  f.  erédeoce — buffet 
sur  lequel  00  mettait  le  vin  et  l'eau 
destinés  à  la  table  du  roi  (pour  vé- 
rifier ^ils  contenaient  quelque  chose 
de  contraire  à  la  santé)— lettres  de 
créance  (oèoeiM). 

Credêneial,  Y.  Carte  eredemeial. 

Credmuiero,»,  m.  officier  chargé 
de  faire  goûter  le  vin  et  l'eau  (qui 
devaient  être  servis  au  roi)  (Abaei 
euiU>i)Y,  Craisncta. 

Cr$d9r,  Y.  Créer. 
*  Credero,  0.  m.  confident. 

Credi^Udad,B»  f.  crédiUlilé  (ere- 
dibiliUu), 

Credianif,  p.  a,  noyant.  Y. 
Graar. 

Crédite,  a.  m.  créanoe — fot-^u- 
torité,  pouvoir,  puisaance,  conaidé- 
ration— (/l^.)  réputation,  renommée 
— crédit— (o/.)  effela  (credttMm). 

ÇDar  crédito,  ajouter  bonne  foi. 

Gredo,  s.  m.  credo. 

(Gada  credo,  à  tout  bout  de  champ, 
à  chaque  instant  :  con  el  credo  en 
la  boea,  dans  le  nlus  grand  danger  : 
en  un  credo,  dans  on  cUn-d'csil 
{fam.)» 

Credmiidad,  s.  f.  crédulité  {ère- 
duMae)  Y.  Cresncia. 
.  Créduh,  te»  adJ.  crédule  (eradu- 
iuê), 

Creederoi,  a.  f.  pi.  fam.  (Tener 
bvenas  ersideraf ,  avoir  une  foi  ro- 
boMe. 
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Crsedaro,  ra,  adJ.  qui  peut,  qui 
doit  être  cm— -croyable,  vralsem- 
blable— (A^.)  digne  de  foi  (erediM- 
lie). 

Creedor,  Y.  OrideUo,  Aerêê» 
dor, 

Creeneia,  a.  f.  eroyaaee— (/U.) 
sentiment,  opinion  {genteneia), 

Creendero,  Y.  Rdeomendada  0 
Famneeido. 

Créer,  %.  a.  croire  {erederé^* 

(Yer  y  ereer,  croire  à  de  bonnes 
enseignes. 

*  Cre^te,  s.  f*  dim.  de  orea. 
Creible,  adJ.  m.  f.  croyable  (cro* 

dibilit). 

Cret6femenla,adv.  probablement, 
vraisemblablemeDt  {'eeritimiliUr). 

Creido,  Y,  Créer. 

Cre/0eia,  Y.  Oereeia. 

Créligo,  Y.  CUngo.      ' 

Crema,  s,  f.  crème— tréma  (eon- 
erelio). 

'  CrematUrei,  s.  m.  pi.  anat.  maa- 
des  crémaslères. 

Cremento,  Y.  Aumenio. 

Cremesin  ou  Creaw«tfia,Y.  Car» 
meei. 

CremÛMU,  Y.  Critninal, 

Crémones,  ea,  adj.  et  s.  de  Cré- 
mone. 

Oemor,  i.  m.  crème  (le  soc  lo 
plus  délicat  des  choses)  (eremor). 

Creneha,  s.  f.  raie  (séparation  dct 
cheveux  faite  au  haut  de  la  lête)  — 
(M.)  jubo  (plante). 

CrencAe,  Y.  Creneha, 

Crepûtculo,  s.  m.  orépuicule 
(erepûeeuium), 

Creta,  s.  f.  acarus  (ver  qui  vit 
dans  le  fromage)— vers  (qui  naissent 
des  CBufs  déposés  par  les  mouches 
sur  la  viande)  —  osub  (de  la  mère- 
abeille)  (tarva), 

*  Graaeemteiilo,  Y.  GrectsiMiMo 

*  Creseencfa,  Y.  Greetmtanlo. 

*  CretCMitemMtilo, .  Y.  Aereeet^ 
miento. 

*  Creicenter,  Y.  iéeracanter. 

*  Creeeer,  V.  Cracer. 

*  CreteienU,  Y.  Creeieiite. 

*  Greaetmtente,  Y.  Credmiento. 

Creepa,  Y.  Melena, 

{Cregpadt  lux,  chevelure,  fais- 
ceau de  lumière  ifig.)» 

Cretpado,  Y.  Creipar, 

Crespar,  Y.  Enerespar,  Rixar. 

Creepane,  Y.  Irrtlarse,  Atu^ 
raree, 

Creepilta,  Y.  Charria. 

Crespin ,  s.  m.  sorte  d'ornement 
de  femme. 

Crespina,  s.  f.  sorte  de  coiffe  eu 
réseau  (ca/onliM). 

Creepino,  s.  m.  bot.  espèce  d'ar- 
buile. 

Creepofpa,  adj.  crépu,  très-frisé, 
crêpé,  e— (M.)  frisé,  e  (feuille)  — 
i/ly.)  obscur,  entortillé,  boursouffié 
(Style)  {erisput)  Y.  /rritedo,  AAe- 
rado, 

Creepon,.ê,  m.  crépon. 

Crejte,  s.  f.  crête — huppe  (sur  la 
lête  des  oiseaux,  des  serpeos,  etc.) 
{eritkfy. 

(Alsar,  6  le vaotar  la  crtste,  s'enor- 
gueillir, s'en  fslre  accroire  (/Ig. 
fam,), 

Crettado,  da,  9dU  etM,  e  («Ha- 
talus). 

Cresiica,  illa,  ite,  a.  f.  dim.  da 
crsate  (crisftite). 
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Crêtîm  t.  m.  erête  {deeaiqae}. 

*  Grêla,  s.  f.  de   géog^.  Crète  (lia 
aoeienoe  appelée  auiounTbui  Can- 

*  ûntdeeo,  eea,  adj.  crélaeé,  e. 
Cretmêê,  ad^.  n.  f.  et  s.  de  Crète 

{Oreiensii). 

Créiieo,  a.  n.  de  poès.  erèUi|Qe, 
mpUmacre  (pied  de  veii)  (erêU" 


m), 
Otéi 


meo,  y.  CrUieo, 
*'Creloto,  y.  Cretdeeo. 
Crvymeia,  y,  Creeneia. 
Creyenêe,  a.  croyant  {eredmt)  Y. 

(Eojuatos  y  eo  ereffenUs ,  naf, 
Traimeot ,  aaaorèoent ,  eo  Tèriiè 
(/bm.). 

CrexMjû,  »,  r.  petite  treiM  de 
aparté  apiaile. 

Cria,  a.  t.  portée.  Tentée,  TOlée. 
eouTèe— (/bm.)  noarriscoo  —  petit 
(d'un  aniinal  qui  tetle) — nourrlsaage 
— (derA^I.)  chrie  (Aetura). 

(Hacer  eriat,  lalre  dei  oourria- 
aona. 

CrûKim,  a.  f.  noarttaage— por- 
tée ,  Yentrèe  •  volée ,  couTée.  y. 
CreaeUm, 

Criada,  a.  f.  aenranle.'domestfqae 
—  aoiTante  —  demoîaeUe  —  battoir 
ifamula). 

Griadero,  a.  m.  pépinière— Ifeo 
eA  Ton  élè? e  dea  animaux  {planta- 
rium). 

Criaderoj  ra,  adj.  fécond,  e  {[$' 

Criadilla,  f .  f.  telticale  (d'ani- 
mal)— petit  pain  (qui  a  la  forme  d'un 
•estieule  de  mouton)  (Uitieulus). 

{Criadillat  de  tierra  ou  maai7- 
lat,  truffes. 

*  Criadita,  a.  f.  dim.  aoobrette. 
Criado,  V.  Crtar. 

(Bien  6  mai  eriado,  bien  ou  mal 
élevé  :  hablar  bien  criado ,  parier 
en  bomroe  bien  élevé  :  eatar  eriado, 
n'avoir  besoin  de  peraonne,  ae  suf- 
fire. 

Criado,  a.  m.  domeatique,  aenri- 
teur,  ralet  —  nourrisson  (élève)  — 
(/I9Ô  sigisbé  ifamului), 

ICriado  de  càrcel ,  goichelier  : 
ertado  mayor,  maître  des  valeta. 

Criador,  ra ,  a.  celui,  celle  qni 
nourrit,  qui  élève—Créateur  (attri- 
but de  Dieu) — celui  qui  crée  ,  qui 
tire  du  néant — vaiet  de  ebiena  ,  ou 
eelui  qui  élève  des  cbiens) — maître 
(d'un  haras)  (nuiritor)» 

Criaduela,  s.  f.  dim.  de  eriada 
{aneitlula). 

Criamiento,  Y.  Creaeion,  ite- 
noeaciim,  Coniervaeion, 

Crtanxo,  a.f.  politesse,  honnêteté, 
dvilité— (/ly.)  éducation  {urbaniUu). 

(Buena  6  mala  crianta,  bonne  ou 
mauvaise  éducation  :  dar  crianza, 
élever,  prendre  soin  de  l'éducation. 

Crtar,  v.  a.  élever— créer— pro» 
(îuire,eDgendrer — nourrir,  allaiter— > 
alimenter — {fig.)  être  cause — établir 
(de  nouvelles  charges)— (6oA.)  avoir, 
ic!'ir — accoucher — entamer  ,  com- 
Diiiicer  (  une  affaire  )  —  protéger 
(quelqu'un)  (ereare), 

{Criar  cames,  engraiaaer,  prendre 
de  l'embonpoint  :  eriar  al  pecho» 
allaiter  :  ertor  molleja,  se  livrer  à 
û  paresse^  ne  rien  faire  (/iy.  fàm.), 

*  Grtarte,  v.  r.  croître. 

*  Criaiura.  s.  f.  créature— enfant 


(qai  D^eit  pat  eneore  né,  oo  qui  no 
fait  que  naître)— f/19.)  peraoone  fa- 
vorisée,  prot^èe-^neurrtoaon — (pL) 
êtres  créés,  créatures  (erealura). 

Crialuriea,  illa,  ila,  a.  L  dim.  de 
enoliira  (t'u/Mutea). 

Crtozoï»,  s.  m.  croit  (augmenta- 
tion de  bétaiO  (fiBhwa)  Y.  Fami- 
lia,  Oia. 

Grt6a,  s.  f.  eiMe  (erAnMi). 

Oribado,  Y.  Oribar. 

Cribador,  ra,  s.  erlMenr,  ae. 

Crtèor,  T.  a.  cribler  {eribarê), 

Cribilh,  a.  m.  dim.  de  effibo, 

Cribo,  y.  Oriba, 

Crida,  Y.  Preçfm. 

Cridar,  Y,  Griîar,  Preoonmr, 

Critla,  y.  Grtela. 

Crimen,  a.  m.  crime  {erim§m), 

CriminaeioH ,  Y.  AtrimiiuieiùH. 

Criminal,  adJ.  m.  f.  criminel,  le 
{eriminalii). 

Criminalidad  ,  a.  f.  criminalité. 

Otmtna/itfa ,  a.  m.  eriminaHate. 

CriminalmmUê,  adv.  crimineiie- 
ment. 

Crimimar,  Y,  ÂeuêÊtr,  Âenmi" 


omx 

CnaMnla,  a.i.'ATyMOÉBB» 
*  CrtjdeoMo,  a.' Ditot.  obiyiMoaM 
(plante). 

Griiàgmo,  9*  m.  (n.  p.)  Cbryno- 


CriMinef,  a.  m.  pi.  crimea  (ert- 
mtna). 

CrtmtiiofaMfiila  ,  Y.  Criminal- 
menle. 

Criminoto,  ta,  a.  criminel ,  mal- 
faiteur (retia)  y.  Criminal. 

Crimno,  a.  m.  grosse  farine  d'è- 
pautre  ipour  faire  de  la  bouillie  ) 
(erimnum). 

Crin  ou  GrAief ,  s.  f .  erio— cri- 
nière (jttba). 

Crtnodo,  da ,  ad],  de  pôès.  ehe- 
velu  ,  e  (ertapna). 

Crinito ,  ta,  adJ.  malheareux, 
malencontreux ,  ae  (m'iMliM)  y. 
Crinado. 

(Gometa  crtntto,  comète  cheve- 
lue. 

*  Crto6o/to,  a.  m.  d'ant.  griobole 
(sacriflce  d'un  mouton,  d*an  bélier). 

*  Criàforo,  a.  m.  bot.  cbenuelle 
(priante). 

Crioja,  Y.  Came. 
Criojero,  Y.  Camieero. 
Criollo,  a.  m.  créole. 
Cripta,  s.  f.  cripte  (ert^). 

*  Criplografla,  s.  f.  eryptographie 
{crvptograpkia). 

*  Criplogré/ieo,  ea,  adJ.  et  a.  eryp- 
lographique   {eryf^oofXKphieut). 

*  Criialida,  a.  f.  d  bbt.  nat.  chry- 
salide. 

*  Crisénfemo,  ••  m.  bot.  ebryaan- 
thème  (plante). 

*  Crtfarytrto,  a.  m.  d'ant.  ehry- 
sarsire. 

Crisia,  s.  f.  mèd.  crise — effort 
violent  et  volontaire — (/I9.)  péril — 
moment  de  la  décision  (d'une  affai- 
re)— effort  (de  la  nature) — ^Jugement 
porté  snr  une  chose  (aprèa  un  mûr 
examen)  (eritiê), 

Grtsma,  a.  f.  chrême' (anentm- 
ehriima). 

*  Grttmoctoii,  a.  f.  chrlnBation. 
Crtamodo,  V.  Griamor. 
Crismar,  v.  a.  continner  (donner 

le  sacrement  de  la  noofirmation) — 
{fig.fam.)  casser,  rompre  la  tête  (à 
quelqu'un). 

CVùmera^a.  f.  vase  (pour  le  Sainu 
Chrême). 

Criioberilo,  s.  m.  sorte  de  béril 
(pierre  précieuse)  (ehr^toberyllm). 


Critol,  a.  m.  creuset— (/iy.)épW" 
ve  (arueibutm). 

Crisûlada,  a.  f.  quantilé  de 
tal  fondu  (que  peut   contanii 

0Hêéiiê9,  a.  m.  cbfyaoKlkn  (piunn 

précieuae)  (ekrysaliUu). 

Crtscpaya,  a.  f.'Chryaepée  (utefty- 
mta). 

Ortasjpratto ,  s.  m.  nhiyaapnase 
(pierre  prèeienae)  feJlryaafrwùw^. 

*  Grtadalomo.  a.  m.  (n.  p.)  ( 
tême. 

Critpâ»mm,9,  U  criapaisn (< 
tradio). 

Criâpir,  v.  a.  êapet^tr^m^^, 
etc.,  avec  «ne  broaae  duM  (pour 
imiter  le  granit). 

CrUta,  y.  Greite. 

Criiladela,  s.  f.  cristaddla. 

Grtalnl,  a.  m.  erirtsl  aatta  de 
toile  de  laine — {lUpois.)  eau  eiaira, 
limpide    wireir,  glace  <«rysiflll«a). 

(GrisM  lànaro,  crème  de  tar- 
tre. 

Grtatalioo,  iHo,  i»$,  a.  m.dte.  de 
erittal, 

CrittaUno,  ma,  adJ.  flrislaliin,  • 
(ert«(a</tn«a). 

Cristalino.  s.  m.  aoat.  eriaUUio 
(humeur  de  l'oril) — Cfiataliine  (jbm- 
ladie  vénérienne). 

GrûlaiîMcton,  a.  t  ciiaMdliBB- 
tion. 

CHaloUaado,  y.  GrtatalJMr. 

Criilalixar,  v.  a.  crislsiisar. 

Criiialogni^,  a.  f.  criMalegrn 
pble. 

CriiUUôgrafo,  s.  m»  ariataUagWH 
pbe. 

CritUl,  y.  Cttffler. 

GrMltanodo,  y.  Criêiimar» 

CritiianaaunU,  adv. 
ment  {chrittianè}» 

Criitianar,  Y. 

CrïtttomiAl,  a.  f.  chrèUenifr— 
obaervance  (  de  U  religian  du 
Christ)  (chriiUanilas). 

Criilianego,  ga,  adJ.  qpii  appar- 
tient au  chrétien. 

CrtaitanascD,  en,  adj.  de  quel- 
ques ouvrages  faits  par  laa  ÉUa- 
rea  (à  la  manière  de  eeuz  deaehié- 
tiena). 

Crtaitanfl0(^,  y.  CrialMmafo. 

Crt«(tani<A^  Ua,  adj.  dim.  de 
crtaltano,  a. 

GrtsIûMiaiflianieiilsi»  adir^aup.  de 
cri«ltanam«nle. 

*  Grùltaniatmo,   ma,  .adj.    top 
très  chrétien  (roi  de  Vaanee). 

Crûttantaaio,  a.  m.  cbriatianiam>. 
y.  AMltao. 

Crùitontxar^  V.  a.  rendre  eaa- 
forme  à  la  religion,  au  rite  chré- 
tien. 

Grtsiûmo,  Ma ,  adj.  chrétien,  qni 
appartient  i  la  religion  cbrètaenne 
(c^rtsiaoRtfa). 

CriKtono,  na,  a^J.  et  a.  chrétien , 
ne  [ch'ritlianut), 

CritUero,  rb,  adj.  qui  porte  tou- 
jours Jésus-Christ  dans  son  ceewr. 

CrtilOfS.  m.  Christ»  Msaaie  cm* 
ciOx  (CArtalwa). 

Crwl«a,  a.  m.  craix-de*par-lMe«, 
ABC. 


^ 


(■iUr  en  el  eritiut,  être  eitré- 
meaMDt  novice  dans  ao  art  oa  dans 
nne  science  :  no  saber  el  erUfitu, 
ne  faTOir  ni  A  ni  B  {fam-)> 

CrUuela,  s.  f.  Taiweaa  qui  em- 
boîte me  lampe  portative  (pour  re- 
eevoir  l'boile  qui  peut  tomber); 

*  Criiuelat,  s.  f.  cbrysolée^ 
Criêuelo,  V.  Candi/. 
CriieriOt  s.  m.  critérium  (erti*- 

ri«im). 

Criltca,  s.  f.  critique— (/ly.)  een- 
snre  mahnie  (erifico). 

*  Gritieabte,  adj.  m.  f.  eriliqaable. 
Criticado,  V.  Gniicor. 

*  Criiieador,  s.  m.  eritiqaenr. 
Crilicar,  v.  a.  crWqoer— </ly.) 

fronder. . 

Criticasîro,  s.  m.  mauvab  eriU- 
qoe. 

Oriiieo,  s.  m.  crîtiquo^(/fg.)  po- 
tiste  (eentor), 

Critieo,  ea,  adJ.  eritiqae-^(oi«(l.) 
dan^ereoi,  qui  amène  ooe  erise. 

*  QriUeon,  a.  m.  eritiqueur,  épilo- 
gueur. 

Oiiiquixar,  T.  Critiear. 
Crixneja,  a.  f.  cocide,  trease»  natte 
d'oaicr. 

*  Croocto,  s.  f.  géog.  Croatie  (pro-. 
vince  de  la  Hoo«rrie). 

Croajar,  Y.  Graxnar, 
Croûto,  i.  m.  Croate. 
Croehel,  a.   m.  tonr  (d'édifice) 
(iurria). 

*  Croetfio^  8.  n.  onguent  (fait  âveo 
dq  safran). 

Crœitar,  Y.  Qrateiiar, 

*  Crocodilio,  a.  m.  bot.  eroeodilinm 
(plante). 

Crocodilo,  s.  m.  crocodile  {ero' 
todilus)  Y.  Gocodrtto. 

*  Crocomagna,  a.  f.  compoaition 
(faite  de  mêmes  drogues  que  l'on» 
guent  de  sarran). 

*  Croeuk»,  a.  (.  quadrupède  fila  de 
lioo  et  d'byéoe. 

CromdUco,  ca,  adJ.  cfaromatiqae 
{ehromaticu$), 

*  Crômieo,  ea,  adj.cbromique. 

*  Gromo,  a.  m.  chrome  (métal). 
Crônica,  s.  f.  cbrooiqoo  (cAro- 

nie  a), 

Crànieo,  Y.  Crànica, 

Crôhico,  ea,  adJ.  chronique  (ma- 
ladie) (ehronieui), 

Cronieon,  s.  m.  cbrooiqué. 

Oroniita,  s.  m.  chroniqueur. 

Cronoçrafia^  s.  f.  cbrooograpbie 
{ehronographia). 

CroHôgrafo ,  s,  m.  cbronograpbe 
(chronoffTcqfhûi),    . 
'  Cronograma,  s.  T.  chronogramme. 

Cro»0A)jria,  g.  f.  chronologie 
{chrofnoloyiû), 

CronolôgicamenU,  adv.  chrono- 
logiquement (cArono^offte^). 

Cronolôgieo,  ea,  adj.  chronolo- 
gique {ehronologieut). 

Cronotoyijta,  Y.  Ùronàlogo, 

Qronàlogo,  a.  m.  chronologiste 
(chronographus), 

*  Cromàmetro,  s.  m.  chronomètre^ 
moDire-marioe  (garde- temps)  fcAro- 
nomelrumj, 

Croictiar,  Y.  Cratcilar. 

*  CrotalUe  ,  a*  m*  erotapbite  {ero» 

*  Crotaiario,  a.  (•  bot.  crotaWiro 
(plante). 

'  Crolalo,  a.  m.  dfant.  crotale— «eiw 
P«Dt-A-tonnolt«. 


^    Groloror,  v.  n.  on  le  dit  du  bruit 
que  la  cigogne  (ait  avec  son  bec. 
Croxa,  s.  T.  crosse. 
Cruamênte ,  Y.  Cma/manle. 

*  Cruamientre ,  Y.  Cruelmente, 

*  Crueeeila,  s.  f.  de  blas.  croisette 
(petite  croit).  * 

Crue^ra,  s.  f.  garrot. 

Cntcêria,  s.  f.  architectnre  go- 
thique. 

ùrueero,  s.  m.  croisée— (d'oalr.) 
croisette ,  croisade  (constellation)  -* 
porte-croix  —  moise  (pièce  de  bois 
mise  en  travers)'^(cr«mf>r.)  bois  de 
tète— milieu  d'une  (eultïe  d'imprea- 
sion  (oà  entre  V^rdiHon  des  poin- 
tures)—(mar.)  crobvère.Y.  Encrth- 
eijadb. 

*  CruehaiQ,  s.  m.  croisât  (monnaie 
d'aigent  de  Gènes,  qui  vaut  quatre 
livres  dix  sous). 

*  Crueianela,  s.  t.  bot.  croisette 
(plante).  • 

Crueiata,  s.  f.  bot.  gentiane,  croi- 
sette (plante). 

Crueiferario,  a.  m.  potto-croix. . 

Crueifero,  s.  m.  porle-croix  — 
croisier  (sorte  de  chanoine  régulier) 
(crtàeiftrj, 

Cruci/icado,  Y.  CruH/iear. 

Cruci/iettr,  v.  a.  crucifier  —  {fig, 
fam.)  accabler^  excéder,  ennuyer, 
tourmenter,  incommoder  (criic«ar«). 

Orueifijo,  s.  m.  crucifix. 
.  Crucifixion,  a.  f.  crucillement 
{erueifixio). 

*  Crueifiaan',  a.  m.  celui  qui  cru- 
cifie. 

*  Cruciforme,  a^j.  m.  f.  cruciforme, 
en  (orme  de  croix. 

Crucigero,  Y.  Crueifero, 

Crucijada,  Y.  Encrucijada, 

Cmçillo,  a.  m,  poussette  (jeu  d'en- 
(ans). 

Cmdamaiifa ,  ad? ^  erament,  du- 
rement (atperè). . 

CrudeliiimamênU ,  adv.  sup.  de 
eruelmente.  Y.  Cmelitimamente. 

Crudelisimo,  ma,  adJ.  sup.  de 
cruel.  y.CruelUimo, 

Orudexa,  p.  f.  crudité ,  Apreté  — 
(Ay-)  rigueur,  dureté— (/am.)  arro- 
gance,  fanfaronnade— (jô/.)  crudités, 
indigestion  (asperitat), 

Crudio,  Y.  Crudo. 

Gmdiftmamente ,  adv.  sup^i  de 
erudamenle  (crudittimè). 

Crudisimo,  ma,  adJ.  sup.  de  em- 
dOf  a. 

Crudo,  da,  adJ.  cru,  o  —  vert, 
Apre — indigeste ,  difficile  A  digérer 
—  qui  n'est  point  apprêté ,  préparé 
-r-ifig,)  cruel,  dur,  sans  pitié — rigou- 
reux (temps) — {fam.)  fanfaron ,  ro- 
domont-^(eAf  r.)  qui  n'est  pas  encore 
mûr  (aposléme,  etc.)  (crtuiui). 

(A'  tiempo  erudo,  à  point  nommé: 
A  punto  crudo,  A  cootre-tamps,  hors 
de  propos. 

Cruel p  adj.  m.  f.  cruel,  dénaturé, 
inhumain,  rode,  tigre,  barbare, 
sanguinaire— (/ly.)  sanglant,  fAcbeux, 
se  —  mauvaia,loai4»portable,  dou- 
loureux ,  M.(crudelis), 

Crueldad,  s.  f.  emanté ,  Inboaia- 
nité ,  férocité  (crMdaltlaa)^ 
CrueUu,  Y.  Grueidad. 

CmeHeimamente ,  adr.  sup.  de 
cmefmanle  (erudelinimè). 

Cnt£li$imo,  ma,  adJ .  sup.  de  ertiol 
(emd^/iiftmuf). 
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Cruêlmenie ,  adr.  cmellcment 
(erudaiifer). 

*  Crvenlocion.  s.  f.  l'acUon  d'oosan- 
glanter  (crvenlolto). 

Cmmiado,  Y.  Cruentar, 

CruentameMe ,  ad  v.  d^une  manière 
sanglante,  avec  elfuaion  de  aang 
{eruentè). 

Crueniar,  t.  a.  ensanglanter 
{eruenîaré). 

Cruenlarsê ,  Y.  JSnertielecerae» 

Grwemtdad,  Y.  Crueldod. 

Cmento,  la,  adj.  sanglant,  ensan- 
glanté, e(er««nCtt«). 

Crueza,  Y.  Orueldald. 

Crujia ,  s.  f.  mar.  coursier,  cour- 
sie— (^j^.)  corridor — ^galerie-— dor- 
toir (de  couvent)  —  passage  entre 
deux  rangs  de  nia  (danS'  une  salle 
d'hèpital). 

(Pasar  crujia,  à  sufrir  una  crujia, 
souffrir,  endurer  un  mal ,  des  peines 
de  longue  durée  {fig.  fam.). 

Crujido,  s.  m.  claquement ,  cra- 
quement. 

(Dar  crujido,  faire  du  bruit,  do 
l'éclat  {fig.  fam.). 

Crujir,  v.  n.  croquer,  craquer  — 
{fig.  fam.)  claquer  (dos  4cBla). 

(Hacer  crujir,  gruger. 

Cruo,  Y.  Crudo,  Atpero. 

Cruor,  s.  m.  sang  qui  coule, 
sang  versé  (eruor). 

*  Crupelario  ,  s.  m.  mil.  d'ant. 
Gropellatre  (soldat  gaulois  armé  de 
toutes  pièces). 

*  Crural,  adj.  anat.  crural. 
CrutUkeo,  ea,  adj.  crustacé,  o. 
Gr«rfo<o^Y.  Co«(ro«o. 

Gnix,  s.  f.  croix  —  (/ly.)  croix , 
caliccL,  affliction ,  peine— garrot  do 
cheval,  etc.— (d'aser.)  croiaement 
(cnia;). 

(Gran  crux,  grand'eroiz. 

Cruzada,  s.  f.  croisade— craeîado 
— (mt/.)  troupe  armée  de  croisés. 

*  Crttxad^o,  a.  m.  mar.  croiaièro. 
Cruiado,  adj.  de  blas.  croiaé. 
(Estarse  con  los  brazoa  enixadda , 

demeurer  sans .  rien  faire.  Y.  Gm^ 
%ar. 

Cruxado,  s.  m.  cmtade  (monnaie 
de  Portugal) — (mti.)  croisé—cheva- 
lier décoré  de  la  croix  (de  quelque 
ordre)  —  sorte  de  doigté  (pour  la 
guitare) — croisé  (de  danse) — (6oA.) 
chemin. 

Cruxador,  ra,  s.  qui  croise ,  qui 
traverse  (tran«eer<ar tti«). 

*  Crutéman,  a.  m.  mar.  crolsore. 
Cruxar,  v.   a.  croiser,  mettre, 

disposer  en  Croix— (/ly.)  traverser 
(un  chemin)  fdi^ctMiare). 

{Cruxar  la  cara  A  alguno;  couper, 
balafrer  le  visage  A  quelqu'un. 

Griizaraa  ,  v.  r.  prendre  la  croix 
(d'un  ordre  militaire) — (oél^r.)  croi- 
ser les  jambes  en  marchant  (cheval, 
mulet ,  etc.)— ae  eroiaer  (entrer  daoa 
une  croisade). 

Ctiodama,  a.  f.  mar.  assemblage 
du  fond  de  cale  ou  de  la  quille  (avee 
i'cirave  et  Tétambord)— quart— (p4. 
de  jeu.)  quadernes,  carmes  (1^ 
deux  quatre  au  trictrac). 

Gttodema^  s.  m.  mar.  sorte  de 
moufle  (pour  mAler  un  Yalfseau,hia- 
ser  les  voiles,  etc.). 

Cuadtfmario,  rta,  tfdj.  composé, 
ede  quatre  {quatemartus). 

Cuademilla,  s.  m.  dlm.  petit 
cahier  -—  cabiei,  Ccifti^^^  feoiUea  de 
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papier,  oo  de  la  doquième  partie 
aune  main) — ordo.  Y.  Aàalejo. 

Cuademo,  s.  n.  cahier  de  papier 
—  lirre  de  raison,  llYre-Joumal , 
registre ,  elc. — assemblage  de  feuilles 
d'impression  (mises  Tune  dans  Tau- 
tre)— cbAUment  de  collège  (qui  con- 
siste A  prirer  un  pensionnaire  de  sa 
portion  ordinaire)— (/om.)  un  Jeu  de 
cartes  {codgx). 
*  CuadêrvtMf  s.  f.  caille  (oiseau). 

Cuadro,  s.  f.  salle  ou  chambre  de 
compagnie  (carrée)— écurie  (surtout 
de  laboureur)  —  largeur  du  Taiasean 
(prise  Yen  te  quart  de  Tarriére)  — 
mesure  d'environ  400  pieds  (en  Amé- 
rique). 

CuadrodamaUê ,  adv.  convena- 
blement, parfaitement  (adamusAm), 

CuadradOf  V.  Cuadrmr, 

(En  razon  de  raices  euadradoi,  en 
raison  sons-doubJée ,  en  raison  de 
racines  carrées. 

Cuadrado,  s.  m.  carré—quadra- 
lure— quadrat — coin  de  bas— gousset 
de  chemise  (sous  Taisselle)  —  {pi. 
d'tmp.)  quadrats. 

(Deiar  d  poner  de  euadradot  dé- 
couvrir au  Juste  le  dessein  de  quel- 
qu'un i/lg,), 

Cuadradura,  V.  CuadraAnra. 

Cuadragenario,  rta,  adj.  quadra* 
teaire  {quadragenariut), 

Cuadraaeiimal,  adJ.  m.  f.  qoa- 
fragésimai  (guadragegimaiis). 

CuadragéMimo,  mû,  adJ.  quaran- 
tiéme  {auadragesimut). 

CuaârcU,  s.  m.  d'arch.  poutre 
(qui  va  en  diagonale  d'un  angle  i  un 
antre). 

Cuadrangulado,  Y.  GiMMfraii^ii- 
Mr« 

Cttadrm^gular,  ad),  m.  f.  qua- 
drangtalaire  iquadràngularit),' 

CuadrénçHlo,  s.  m.  figure  qua- 
drangulaire  (quadranguluê). 

Cuadranlal ,  adJ.  on  le  dit  d'un 
triançle  aphérique  (qui  a  pour  un  de 
ics  cités  un  quart  de  cercie). 

Cuadrantai,  s.  m.  mesure  romaine 
pour  les  liquides  (qui  contenait  48  se- 
liers). 

CiMdrcMle,p.  a.  cadrant  (91M1- 
drant)  Y.  Cuoaror, 

CuadrmtU,  s.  m.  de  géom.  quart  de 
cercle— cadran  solaire— tableau  (des 
messes  de  chaque  loor)  —  quart  de 
l'as  ou  de  rbérédUé  (en  termes  de 
droit)  —  pièce  de  monnaie  (la  plus 
petite  de  toutes). 

(HasU  el  tiltimo  euadrtmU ,  yu* 
qorau  dernier  sou  (fam,), 

Cuadrër,  v.  a.  carrer— convenir, 
te  rapporter— agrèei^(/l^.)  réduire 
one  figure  à  un  carré,  en  évaluer  la 
surface— carrer  un  nombre,  le  mul- 
tiplier par  lui-même— équarrir  (une 
pièce  de  bois)  (quadrare)  Y.  Ciia- 
dricular, 

Gnodrott»,  s.  m.  d'impr.  qoadra- 
liD. 

Cuadroirig,  Y.  linea  atairm^ 
Irts. 
-      CumdraÈtÊra,  s.  f.  quadrature  — 
.  (cP«clr.)  phase  de  la  lune  (dans  ses 
quartiers)  (quadroturt^), 

CmadrHê,  s.  m.  dim.  petit  carré. 
V.  Cnodrodo. 

CuaérictiuU,  adJ.  m.  f .  qui  se  tait 
de  quarante  en  quarante  ans. 

Cuûdrieula,  s.  f.  réduction  d'an 
par  ptllti  «aireau. 
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'    Cuadrietàhdo,  Y.  Cuadrieuhr, 

CuadrieuUtr,  v.  a.  de  peint,  cra- 
tieuler. 

CwidrieHûi,  adJ.  nr.  f,  quatrien- 
nal  {quadriennalit). 

Cuadrienio,  s.  m.  espace  de  quatre 
ans  (quadrmnium). 

Cuadriformt,  adJ.  m.  f.  qui  a 
quatre  formes  ou  figures  {quadri^ 
formiê) 

Cuadriga,  s.  f.  d'ant.  attelage  de 
quatre  chevaux  {quadrigu), 

Cuadril,  s.  m.  os  de  la  hanche. 

CuadriUiero,  ra ,  adj.  quadrila- 
tère {qHodrilaterut), 

CuadrilitertU ,  adJ.  m.  f.  d'un 
mot  composé  de  quatre  lettres  (a mo- 
dritiUerûlù), 

Cuadrilla,  s.  f.  troupe  de  gens 
assemblés  (pour  quelque  im) — attrou- 
pement— (pi.)  quadrilles— les  quatre 
parties  (dont  est  composé  le  conseil 
de  la  méfia)— troupe  (contre  les  vo- 
leurs de  grand  chemin). 

Cuëdrillero,  s.  m.  chef  de  qua- 
drille (dans  un  carrousel,  etc.) — mem- 
bre de  la  Sainte- Hermandad  (contre 
les  voleurs  de  grand  chemin). 

Cuadrillo,  s.  m.  dim.  petit  carré 
— espèce  de  dard  ou  de  flèche  car- 
rée. Y.  Cuadro, 

CuadriUmao,  s.  m.  mfl.  carré 
long ,  parallélogramme. 

Cu^rilongo,  ga,  adJ.  carré  long 
{quadrilongui}^ 

Cuadrimettre ,  s.  m.  espace  de 
quatre  mois  iquadnmê$trii). 

Cuadrinieto,  s.  m.  petit-fils  au 
quatrième  degré. 
*  CuadrinonUo  »  s.  m.  quadrinome. 

CuadripU,  adJ.  m.  f.  quadruple 
{quadruplex). 

Ciiadriplieado,  da,  adJ.  quadru- 
plé, e. 

Cuttdritilabo,  ha,  adJ.  composé, 
e  de  quatresy  llabes  {qualrisylUanu). 

Cuadrivio ,  s.  m.  carrefour  (où 
boutissent  quatre  rues  ou  chemins) 
— {fig.)  chose  qu'on  peut  entrepren- 
dre (par  quatre  voies  différentes) 
{quadrivium). 

Cuadrivittk,  s.  m.  celui  qui  en- 
treprend une  chose  (par  quatre  voies 
diCférenles). 

Cuadriyugo,  s.  m.  chariot  attelé 
de  quatre  chevaux  quadrige  (char 
antique). 

Cuadro,  s.  m.  figure  carrée — pa- 
rallélogramme rectangle— tableau — 
carré  (dé  jardin,  de  parterre) — cadre 
(de  tableau)— châssis  (de  porte,  etc.) 
— châssis  (d'imprimeur)— (froA.)  poi- 
ffuard- (p/.)  dés  à  Jouer  {quaarum) 
Y.  Dodo. 

(En  euadro,  en  carré  :  tocar  el 
ciiodro,  bétonner. 

Cuadro,  Y.  Cuadrado, 

Cûadirupêdal ,  adJ.  m.  f.  quadru- 
pède—qui appartient  au  quadrupède 
{quadrupedalii). 

Cuadrûpedante ,  adj.  m.  f.  de 
poés.  qui  marche  à  quatre  pieds  (qua- 
drupède) (quadruptdem). 

Cuadrûpede,  adj.  m.  f.  quadru- 
pède. Y.  Cuadrûvedo. 

CtÊùdrûpêdo,  M»  adj.  el  s.  qua- 
drupède (qui  a  quatre  pieds)— ^pf. 
aitr,)  les  signes  du  bélier,  du  uu- 
reau,  du  lion,  du  sagittaire  et  du  ca- 
pricorne {quadrupedus). 

Cuadruplieaeiuu,  s*  f.  muItipH- 
I  cation  par  ofitue  ffvotfrtipisMlîp), 
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Cuadruplieado,y.Cuadrtiplitar, 
Cuadriplitado. 

Cuadrupliear,  v.  a.  quadruplsr 
{quadrupliear»). 

Cuadrupto,  pla,  ad),  quadropis 
{quadruplut). 

Cuajada,  s.  f.  caillé,  lait  caillé, 
cailleboue. 

Cuajadillo,  s.  m.  étoffe  de  nie 
(chargée  de  fleurs,  de  ramages,  etc.). 
'  Cuajado»  s.  m.  de  cuis,  mets  (faft 
de  viande  bêchée ,  de  fruits  ou  dliv- 
bes,  d'cBufa  et  de  sucre)  (coagulé' 
tus). 

Cut^ado .  lia ,  adj.  boL  noué .  e 
(fleur)  Y.  Cuajar. 
'  CiMv'a-lseAe.s.  f.  bot. caiile-Iaâ 
(plante). 

dM^amteiilo,  Y.  Coo^ufaeton. 

Cuajar,  v.  a.  cailler,  roagoler, 
figer — charger,  couvrir  un  habH  de 
broderie,  etc.  —  {fig.  fam.)  réusâr, 
produire  son  effet  — piaire,  agréer, 
convenir,  donner  dans  VaH  —  (6o(j 
nouer  (fleur). 

Cum'ar,  s.  m.  eaittetle  («enH- 
euluê). 

Cuajarèjo,  Y.  Cuajar. 

Cuajaron,  s.  m.  caillot. 

Cuajo,  s.  m.  caillé— caiilemenU 

^Tener  bœn  euty'o,  être  trop  lonL 
avoir  une  grande  patience  :  yerba  de 
ctMy'o,  caille-lait. 

Cual,  adJ.  m.  f.  quel,  quelle  — 
l'un ,  l'antre— qui— tel  que. 

(Del  eual , dont,  de  qui,  duquel: 
eiMi/mas,eiMiméiios,unpea  plus, 
un  peu  moins. 

Cual,  adv.  conAne,  de  n>éme 
que. 

Cualidad,  s.  f.  quaOlé.  Y.  Go- 
lidad. 

Cualificar,  Y.  CaUfiear. 

Cualque ,  adj.  m.  f.  quelque.  Y. 
Alguno. 

Cualquier,  adj.  m.  f.  quiconque^ 
.quelconque,  quelque  {quivit). 

Cualquier  a,  adj.  a.  f.  quelqu'un, 
tucUn— quiconque  (quwis). 

Cualeequier,  Y.  Cualquiera. 

Cuan,  adv.  que,  combien  (ctidai). 

CuoHdo,  adv.  comme,  quandj 
lorsque — en  quelque  temps — en  cas 
que — encore  que  —  tantèt  (emplejé 
comme  conjonction  disjooctive  ) 
{quaadà), 

{Cuando  mas,  6  èftautdo  mncbo, 
au  plus:  ction^  ménos,  pour  Js 
moins  :  ^de  euando  acâ  ?  depiÉ 
quand?  de  cuando  eacuaado,àe 
temps  en  temps  :  ^hasta  cmaadof 
Jusques  à  quand? 

Cuando,  s.  m.  espace  de  temps 
détermfaié  —  (de  rMK.)  drconslaiies 
de  temps. 

Cuantia,  $.  t.  quantité  —  (/(«.) 
qualité  (d'une  personne  dedisiine- 
tion,  etc.  )  iqualitat)  Y.  Ccmlidod. 

CuanUado,  Y.  Cuanliar. 

Cuantiar,  v.  a.  évaluer  les  biens 
(des  habitans  d'un  village). 

CuanUdad,  s.  f.  quanliié  (^and- 
ia$)  V.  Canlidad. 

Cuantimat,  Y.  GnoiitoMar. 

Cvonliofaawnle,  adv.  en  grand 
nombre. 

CuanUotiiimo ,  «m,  adj.  sap.  dt 
cttontioso,  •  (nMurtniMf). 

Gnanltofo,  ta,  adj.  conôdèrablo, 
abondant,  nombreux,  se(ii«im«ro- 
tu$). 

C/uaÊdÊÈiwL  ne  adi.  saaeoncftln 
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4e  fUDiilé,  OQ  qui  en  eonUeiK  une 
{guamtiknmi)» 

Cumito,  ta,  adj.  pbil.  qoi  eoB- 
licflt  one  quantité,  qui.  en  etl  fus- 
eeptible,  qui  loi  appartienl^-tant, 
aouot  <corréiaU(  de  itmk)^€war- 
bien  grand,  quel  grand,  quel— tout 
ce  qui,  toui  ce  que— combien,  quel 
■ombre,  q«el  prix  {quantHt), 

(Dedr  eumtas  son  doco,  répri- 
mander {fam,). 

Cwmlo  ota  En  euanio,  adT.  Un- 
dit,  dàna  le  terapt  que. 

{Cvamîo  Entes,  auasildt,  on  au 
plus  iAi  :  cuëtUo  mas,  d'autant 
plus  que  y  outre  que  :  en  auuUo  A, 
touchant,  quant  à  :  en  euanio,  quant 
à,  pour  ;  Undis,  en  attendant  que  : 
por  ciMmIo,  d'autant  que,  tu 
que  ;  pourquoi,  pour  quelle  raison. 

Cuarmwo,  s.  m.  bot.  kina-liina 
(arbre  d'où  on  tire  le  quinquina). 

Cuarenta,  s.  m.  quarante. 

CtMTffilMM,  S.  r.  quarantaine  — 
le  carême  {quadragifUa}. 

Cnarenlenai,'  adJ.  m.  T.  qui  ap- 
partient au  nombre  de  quarante. 

CtuireKieno.  V.  CHodra^nmo, 

CumrêiOM,  s.  f.  carême-^recueil 
des  sermons  (pour  le  earéme)  (qnûr 
dragetinUi). 

(Mortmai,  adj.  m.  f.  de  earéme, 
qui  appartient  au  carême  (fiMuifa- 
gtsimmlis), 

CumrtMmtar,  y.  n.  Caire  le  carê- 
me. 

Cuarta,  s.  (.  quart*— nombre  de 
mêmes  (  appartenant  de  droit  A  la 
paroisse  où  un  défunt  est  inbumé) — 
quatrième  (suite  de  quatre  cartes 
au  piquet  dans  le  lodlaque  (pour  la 
ûtfbon  des  signes) — quarte  (inter- 
Telle  de  mdsiqueH-quart  de  tent— 
{piA  mules  de  volée  {d'une  voilure). 

Cisarkulo,  V.  Gnàrtar. 

Cu€irtago,  s.  m.  cheval  ragol, 
mal  proportionné. 

CuarUiguiUo,t,m,  dim.  decii«r- 
lâfo. 

GM«rfal,  s.  m.  espèce  de  pain 
de  snènage  (pesant  sept  A  huit  livres) 
-^mesure  de  grafais  (qui  est  le  quart 
de  le  fanégue  d'Aragon). 

CumiamenU ,  adv.  en  quatrième 
Uea  iqwtrtà), 

Cuariqtm,  s.  t.  fièvre  qvarle. 

CmartÊAol,  adJ.  m.  f.  de  la  fièvre 
fiurte. 

Ciiorteiierte,  ria,  adJ.  qui  a  la 
lièvre  quarte. 

Cmartar,  v.  a.  d'agr.  donner  un 
quatrième  labour  aux  terres. 

CutuioMo,  s.  m.  grande  chambre 
— {pi.)  homme  d'une  taille,  d'une 
eorpoleBce  énorme. 

Cu^rUûdo,y.  Cu&riêûr. 

(jmmriêor,  v.  a.  diviser,  partager 
en  quatre,  par  quartiers — couper  un 
Booton,  etc.  (en  quatre  quartiers)— 
tjercer— entrer  au  Jeu  (comme  qua- 
irlème). 

CumrUmriê ,  ▼.  r.  sTenti^oaTrlr 
(niiraille.  plaloiid,  cte.). 

CsNNls/,  s.  m.  quart,  quatrième 
putie  ^  quatrain — Quartier  d'une 
▼iile— (lie  blùi,)  quartier  (quatrième 
partie  de  ITéea)— (mt7.)  campement 
ïd'oB  eorps  de  troupes,  cte.>—topêt 
(pafé  peur  le  logeaient  des  gens  de 
gswrre) — ondson,  logCBsent— (mer.) 
trappe  (poor  fermer  Tes  écoulilles)— 
•M  voiles    ttsUemcni  faveta» 
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Me  (bit  à  des  troupes  vaineQesj—eft- 
seme. 

{CmotUI  maestre,  maréchal-des- 
logis,  officier  qui  est  chargé  des  lo- 
gemens:"  desabrigar  t\  tuarUl, 
laisser  le  quartier  découvert. 

Gvarle/edo,  adJ.  de  blas.  écar- 
telé  (écu). 

GiMfiétodMrc,  s.  f.  de  blas.  éear- 
telttre-(divislon  de  l'éeu  en  quatre). 

Qu/orUlair,  v.  a.  de  blas.  écarte- 
)er. 

Cnorlelero,  s.  m.  mil.  soldat  (qui 
entretient  la  propreté  dte  logemens). 

CuarUra,  s.  f.  mesure  de  blé. 

Cuerlero,  ro,  adJ.  et  s.  on  le  dit 
en  Andalousie  de  la  personne  char- 
gée du  recouvrement  des  rentes 
(que  paient  les  fermiers  pour  les 
grains). 

CwÊirUrcm,  s.  m.  quart — quarte- 
ron— partie  supérieure  d'une  fenê- 
tre, qui  peut  s  ouvrir  indépendam- 
ment du  bas — enfant  indien  (né  d'un 
mette  et  d'une  européenne,  ou  réci- 
proquement)— ipL)  panneaux  (  de 
portes^  —  volets  (de  fenêtres,  etc.) 
Xquadram), 

Cumrieta,  a.  U  de  poés.  quatrain. 

CuarUîe,  s.  m.  l'un  des  deux  pre- 
miers quatrains  (d'un  sonnet). 

Cuarieio,  V.  Cuariete. 

CuartieUat  Y.  Cuartilla, 

Ùwnriil,  adJ.  m.  f.  astr.  quartile. 

Cuariilia,  s.  f.  quart  (d'une  arro- 
be,  d'une  fanègue,  d'une  feuille  de 
papier) — tissu  de  nerfs  depuis  la  cor- 
ne jusqu'à  la  preoiière  jointure  des 
{ambes  (dans  les  quadrupèdes)  — 
»roc. 

Çuartilloji.  m.  quartd'uneosiMR^ 
frre  pour  les  liquides,  el  d'un  ceto- 
min  pour  les  graines— quart  d'un 
réal — pouce  d'eau,  mesure  d'eau 
(pour  icf  fontaines). 

(Andar  A  très  mènes  cuariillo, 
être  pauvre,  manquer  de  tout,  se 
dlsputer>  se  quereller  :  ir  de  cuar- 
ti/lo,  partager  le  gain  et  la  perte 
dans  une  affaire  :  tumba  cftartHloi, 
homme  sans  cesse  au  cabarets  pilier 
de  taverne  ifqm.), 

CuarMo,  s.  m.  ehambrelte. 

Cutwto,  a.  m.  quart,  et  surtout 
quartd'heure-^ppartementr— cham- 
bre— BBonnaie  de  cuivre  (qui  vaut 
2uatre  maravédte)— dilTèrena  cbels 
e  famille  (desquete  on  descend)— 
quartier  (d'agneau,  de  bouf.  etc.) — 
crevasse  (députe  la  couronne  du 
pied  d'un  cheval,  etc.,  jusqu'au  fer> 
—(pi.)  argent  monnayé— quartiers 
(membres  d'un  criminel  qu'on  expo- 
se sur  les  grands  chemins)— (mt'i.) 
veilles— membres  (d'une  personne 
bien  proportienoée). 

(Dar  eiiarlo,  loger,  donner  A  lo- 
ger. 

Cnorlo,  la,  adj.  quatrième. 

CiMwlo^tfo,  kl,  adj.  qui  est  né, 
e  en   quatrième  lieu  (quûrio  loco 

IMllIS). 

Cuortoi»,  s.  m.  sapine  (grome 
poutre  (pour  les  bAtimens,  ete.). 

Cuarxo,  s.  m.  min.  quarts  (pierre 
d'éclat  vitreux). 

*  Cuarxoso,  sa,  adj.  nfan.  qatrt- 
leux,  se. 

Gmoi»',  adv.  easi. 

*  CwUequii,  s.  m.  mil  ou  millet  (da 
Mexique). 

CiMisniario,  rta^  aiy.  qol  asa- 
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Hent  oaeomplètele  nombre  de  qua- 
tre (quaternaire)  (quaUmarius), 

Cuatemidad,  s.  f.  nombre  de 
quatre   {quaUmarium), 

Cualsmtoii,  s.  m.  assemblage  de 
quatre  ou  par  quatre  (cahier  de 
quatre  feuilles,  etc.). 

*  CtMli,  s.  m.  coati  (quadrupède  de 
l'Amérique) . 

Cmaloree,  Y.  Calorci. 

CtMioreefio,  Ma,  adj.  quatoniè* 
me.  Y.  Coloreeno. 

Cuâtralbo,  ba,  adj.  cheval  baixaa 
des  quatre  pieds. 

Cttolraioo,  s.  m.  mar.  officier  (qui 
commande  quatre  galères). 

Cualranal,  adj.  a|.  f.  quatriennal. 
Y.  Cuadrienal. 

Guolroitio,  Y.  CiMirleroii. 

Cyalraoa,  s.  f.  attelage  de  quatre 
chevaux.  Y.  Caadrtyo. 

Cttolrero,  s.  m.  voleur  de  bes- 
tiaux (oèoelor). 

Cuairidial,  Y.  CWlridaaae. 

CualridiaiM,  Y.  CuaMdutmo. 

Cuairidumio,  ne,  adj.  de  quatre 
jours  iquatriduanui), 

Cuatrieno,  Y.  Cuadrieno. 

Cuairin,  s.  m. petite  monnaie  (qui 
a  eu  cours  autrefois  en  Espagne)  — 
(/ly.  fam,)  argent  monnayé. 

Cuatrinea,  s.  f.  nombre  de  quatre 
personnes  ou  choses  réunies — qua- 
tre cartes  du  même  point,  quatre 
deux ,  etc.  (f  ual^mto). 

ÇuotritUabQ,  Y.  Cuadriêilabo. 

Cuaêro,  s.  m.  quatre — celui  qui 
a  la  procuration  de  quatre  person- 
nes (|NMir  voter  dans' une  assemblée) 
— (de  miM.)  quatuor— (6oA.)  cbe- 
▼al  (quatuor). 

(Maa  de  enaf  ro,  plus  de  quatre, 
un  mnd  nombre. 

Cnalroetailof,  tai,  adj.  quatre 
eenla  (quadringenti), 

Cuairodial,  V.  Caotridiiano. 

Ciialro<io6iado,  Y.  Cualrodo- 
êlar. 

Cwairodoft/ar,  v.  a.  quadrupler 
(quadruplicmré). 

GtMlropea,  s.  té  droit  (sur  les 
chevaux  vendus  au  marché)  Y. 
CiMMlriipsdo. 

GiMiropeadoAS.  m.  espèce  de  pas 
de  danse. 

Cmalropeop  Y.  Gaarlo^. 

GuoCrolaiilo,  s.  m.  condamnation 
(A  payer  le  quadruple  d'un  dommage 
cauaè)  (quadruplum). 

Cuhm,  s.  f.  euve,  muld,  tonneau, 
tonne,  pipe— (A^.  fam.)  barrique 
(homme  qui  a  un  gros  ventre,  qui 
boit  beaucoup)  (eupa). 

ipuha  de  miel ,  pipot. 

*  Cuba,  s.  r.  géog.  Cuba  (grande 
Ile  de  l'Amérique  septentrionale). 

Caêaso,  s.  m.  augm.  coup  (donné 
contre  un  tonneau;. 

Guêaêa,  s.  f.  bot.  cubèbe  (planta 
et  son  fruit)  (eabeb«^. 

Cukaro,  s.  m.  tonnelier. 

(A'  ojo  de  buen  eubtro,  A  Toe  de 
pays,  en  gros,  A  peu  prés. 

Ciètrtado,  Y.  Cubierla. 

CubaHura,  s.  f.  l'action  de  sa 
eonvrir  (devsnt  le  rel)  Y.  Goêer- 
luro. 

GnAsfa,  s.  f.  dim.  baquet,  tinetle 


GnAettOa,  Y.  GiiAsIa. 
GNftsfo,s.  m.  baril ,  petit 
{doUokm^. 
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CuMcar,  t.  a.  cuber  (on  oombre).    brir  el  campo  de  muertot,  Joooher 


Cubiehel0,  s.  m.  mar.  aeoour 
(hardis). 

Cébieo,  ea,  adj.  géom.  eoMqiK, 
eube  (tiiHeiw). 

CuMctttorto ,   t.   m,    Tilet    et 
chambre  {eubieulariut), 
'  Cubieulo,  V.  Aposenio, 

Cubiêrta,s.f.  cevrerture— (mar.) 
eourette,  pool,  UHac — (Jig.)  pré* 
texte  (Ugmen). 

(GMèierfa  de  càXk,  paie  :  cvèier- 
la.  eoTeloppe  de  lettre  :  eubitrla  de 
men,  tapis  de  table. 

Cubiertamenie  ;  adT.  cooTerie- 
ment  «  secrèteoieQt,  eo  cachette 
(c/dm). 

Ctihierîo,  s.  m.  couvert— loge- 
ment, tott  p  lieu  couvert— 4erTlee 
(oombre  de  plala  qu'on  sert  à  la  fois 
aartable)~-oonTerture —  {mil,)  ce 
qu'un  soldat  a  ^rolt  d'exiger  (de  ce- 
lui qui  le  loge). 

(Ponerse  à  ctiHerlo,  se  mettre  à 
oooTert,  se  mettre  en  sâreté  i/if,). 

Cubierto,  ta,  ad),  couvert,  e. 

(Barco  eubierlo.  bètimeDt  ponté. 

Cubija,  V.  Cobija. 

C^Mjadera,  V.  Coberiêra,  £«- 
eubridora,  AUahueta. 

Cubifar,  Y.  Cobijar,  Cubrir. 

Cubil,  s.  m.  gîte  (des  bêtes  sau- 
▼tirea)  (cubile), 

Cubilar,  Y.  Majadear. 

GuN/eitf,  s.  m.  moule  (pour  les 
petits  pAtés)— gobeiet—Tiande  ha- 
chée (qu'on  (ait  cuire  dans  un  mou- 
le à  petits  pâtés)— petit  pAté— cofnet 
(à  Jouer  aux  dé»)(<u!Habutwm). 

Cubileiero.  Y.  CubiUte. 

Gnfril/a,  Y.  C%thHlo. 

Cubillo,  ilo,  s.  m.  espèce  deean- 
tharide — petite  loge  (à  chaque  c6té 
du  fond  du  théâtre)  (ritulaf. 

{Cmbiiio  deacefia,  auge  de  mou- 
Un. 

CubiUU,  adJ.  m.  f.  qui  a  une  cou- 
dée. 
CmbUo,  s.  m.  dim.  de  cwèo. 

*  CàbilOf  s.  m.  anat.  cubitus  (os  de 
l'avant-bras)  (euèitui). 

CubOt  s.  m.  cube--6eau — moye» 
(de  roue)  —  tour  (dans  les  ancien- 
nes murailles) — augée— bussar,  bus- 
•0— douille-^ornement  creux  (pour 
les  lambris)  (eubus). 

*  CM&o-et»6o,s. m.  sixième poissanco 
(d'un  nombre). 

*  Cuboidei,  s.  m.  anot.  cuboNe'(os 
du  pied)  fcu6oVdef). 

Cubrepan,  s.  m.  sorte  do  four  de 
campagne  dont  se  serrent  les  ber- 
gers (pour  cooTrir  de  feu  leurs  tour- 
ttt)  (rulabutum), 

*  Ciibrieion,  s.  f.  accouplement— 
époque  (propre  à  raceoupleoMnl'des 
animaux). 

Cubrieniê,  p.  a.  counattt  (êpe- 
rient)  Y.  Cubrir. 
Cubrii,y.  Cuba. 

OmbHr,  r.  a.  couvrir-— (Af*)  ca- 
cher, violer —  diasimulor,  dégui- 
ser—remplir— (mii.)  défeodre,  pro- 
téger (un  poste) — couvrir  (uno  m«- 
aoo)— faire  couvrir,  faire  accoupler 
(le  mâle  avec  la  femelle) — s'accou* 
plor  (en  parlant  dot  anfaDattx)(opert- 
r§), 

{Cubrir  el  roatro,  eaOlier,  dlsai- 
oNder  une  actioa  ;  no  eubrirU  pelo 

alguoo,  échouer  dans 


le  champ  de  bauillo  de  morts. 

Guérir,  Y.  YewHr. 

Cwbrirte,  t.  r.  fig.  se  couvrir,  so 
payer— (da  fort.)  se  nwttro  i  coo- 
vertde  l'ennemi  (à  l'aWo  d'un  re- 
tranchement)— mettre  son  chapeau 
^{véiér,)  d'un  cheval,  d'une  bêle 
de  somme  (qui  croisa  lea  Jamhet  eu 
marchant). 

(Cubrirulê  à  uno  el  ooraxon, 
avoir  le  crnur  navré  do  tristesse. 

Gtico,  s.  f.  espèce  d'kaectu.  Y. 
Chufa. 

(Vula  CMM',  mécbnt  bMMSUj 
mauvabe  tête  (Jig.  fam.). 

Cueaàa,  s.  f.  mât  de  ooeagoe— 
(fiç.)  chose  facile  à  ohteniri  profit, 
avaouge  (obtenu  sans  peine  et  au 
dépens  d'un  autre). 

Cueaikero,  s.  m.  hooMDO  habile  à 
se  procurer  A  peu  de  frais  ou  aux 
dépens  d'antrui  ce  qui  lui  est  avan- 
tageux. 

Cuear,  r.  a.  se  moqubr,  raiNer 
{irridere). 

Cucaracha,  s.  f.  cloportcOnsacte) 
—  tabae  (de  couleur  de  noisette) 
{lÊMêUipeda). 

(CttcnradWi  nwtitt,  (euBM  tiés 
brune  {fam.). 

Cuearda,  Y.  Etearapëéù^ 

Cuearro,  s.  m;  nom  quo  lea  ei^ 
fana  donnent  à  oeox  d'enuo  eux  que 
leurs  paréos  babillent  en  moino  par 
dévotion. 

GwcAur,  s.  m.  inpèt  sur  lea  grains 
— mesure  pour  les  graiua  (égale  à 
la  douzième  partie  d'un  boisseau)  — 
quantHé  do  grains  (qu'dlo  oonUtot) 
Y.  Guc^m; 

(GucAor  herrara,  cuillère  do  fer* 

Cuèhara,  s.  f.  cuiller,  cuillère 
{coehUare)  Y.  AcAt'endor. 

Cueharadm,êi  CeuMIoréo  {eothêêë 
rium). 

Cueharai,  s.  m.  bounedoeuif 
(oA  les  bergers  gardent  leurs  caH» 
léres). 

Cuehm'aM»,  s;  b«  coup  do  cott- 
jéro. 

CucAcrero,  s.  m.  faiseur,  vendeur 
de  cuillères.  Y.  CMekunêero. 

dêekaretOp  s.  f«  puMt  «uUlére; 

GttcAnreiaar,  v.  n.  flua.  remuer 
avec  une  cuillère  (oo  qWïl  y  dana  un 
pfÂy^g.)  so  mélur'd^ffaives  (qui 
ne  nous  regardent  paftit)» 

Gue^relaro,  s.  m.  faiseur»  ven- 
deur decuiWèresdobifc*  endi>ait  (oé 
l'on-  suspend  les  coUMms)— frange 
(d'un  ]upon  de  doasoos). 

C¥€harie(M,'  ilia,  tliyS.  f.  dim. 
do  euehmra. 

Cuehicheo ,  u  m^  cfantatorio 
(mufttlnli'o). 

Cueharon,  s.  m.  grande  cuillérow 

Cucharrot,  s.  m.  pL  mar.  mor- 
ceaux de  planches  (pour  faire  des 
réparations  (o«jareu/<). 

CucMcAenr,  V.  n.  chuchoter  (muf- 
sitare). 
Cuehiehero,  s.  m.  chueboteur.   - 

Cuchiehiar,  ▼.  n.  caaabor  (on  le 
dit  des  poffdrix  qui  orient)  ^coeoèn- 
re). 

Cuehilla,  s.  f.  cooperot  (do  bou- 
cher)—plane  (couteau  de  tanneur) 
— couteau  à  rogner— (dapoda*)  glai» 
ve  (aHw*Te). 


(Genio'de  la  cvsklle  ,  boôehers 
(fam.). 

CmchiUédm,  a.  f.  conp  de  cou- 
teau, d'épée;  taillade»  esU&Ude,  be« 
lafre,  piqAre  —  exoès  du  prix  des 
billoto  d'eaiféo  d'un  spcciadedw 
ceux  d'un  êm\n)^pL  fig,)  quafcUc^ 
battofie,  rixe—déchiquctoTO,  tailla- 
de, coupure  eo  long  (dans  un  ha* 
bit). 

CuehiUadiea,  iUa,  tte»  s«  f.  dta. 
de  emkiUaàm. 

Cuchiliar,  ad|.  m.  !•  quieppu» 
tient  an  couteau  (ewllrart«s). 

GucàtUor,  Y.  AeuâMlhr. 

CurkHUuo,  a.  m.  aoga.  cann  do 


Cu€kilUja,t.  f.  dim.  de  tmAiUa. 

VuehiiUjo,  a.  m.  fam.  diB.de 
emhiUo. 

CuehiUêrimt  s.  t  eouteUaria. 

Cuekiliêro,  s.  m.  coutelier. 

CuehiÏHco,  ilo,  s.  ok  dink  de 
cu«kiUo{emUtUut). 

Cuehillo ,  s.  m.  couteau— foinle 
(chanteau  d'ètoffa  pour  élargir  un 
habit,  etc.)— portion  de  terrain  (qui 
reste  aana  être  labourée  lotsqpe  la 
charrue  y  trouve  quelque  obstacle) 
—(de  petné.)  amassoUe,  spatule* 
(de  fioés.)  acier,  fer— (/ly.)  peuveir, 
autorité— (pi,  mer.)  ooutelaB,  bon- 
BMttes  en  étaM^  cdnar.)  eouleaur 
(ctt/ter). 

(8er  eu«klUo  de  algune^  être  le 
bourreau  de  quelqu'un  :  **  pasar  à 
euêhiilo,  uiUcr  en  pièces. 

CuchiiU^  s.  m.  -augA.  de  cm^ 
ckilto.    ' 

Cttekuehemr,  t.  n«  5g,  rianailar* 
Y.Cmehiekear. 

Cuehu/Utmj  a.  f«  fam.  pAaiaanle* 
rie,  pointe,  bon  met  Oosim). 

GiMiMO,  Y.  DiUgmU,  SoMolaw 

*  Cucila,  s.  f.  manchon  (paM  chien 
quo  les  damoa  portent  sons  le  bns). 

CuclilUu  (m)  adv.  aeoesvs. 

(Ponerse  en  emMlm,  s'aaero^pir. 

Cuelillo,  s.  m.  coucou  (oiseau)— 
ifig.)  cocu  (mari  d'eneifeoMae^dol- 
tere)  (àteuku), 

Cmco  ,  a.-  a«  chenille  (qui  ronge 
les  fruits  des  eabres  fruitiers)— brun 
— ^  du  coucou  ou  de  l'|«q«i  court 
— mot  dont  se  sert  celui  qui  a  le  rai 
au  (Jeu  dnconoeu)  (campe^. 

GueM^  a.  f.  rspncha»>(i 
lut). 

*  Cmmraehm,  s«  f.  cloporte»  (h 
te). 

*  CueurMlo,  s.  f.  oucuvbHe. 
CueunMfto^  a.  m«eofnet'(depa«> 

pior). 

Gudicin,  Y.  GedMMk 

Cudtcior,  Y.  CodMierw 

GvdicioaéaiMe,  aM,  ad},  sop,  do 
cndtcf MO.  a  {tmpiddstiwmtU  • 

Cudmoao,  Y.  Godéctoso^' 

GudHe,  s.  f.  cordede-spnile  {m 
Joffoao  de  naUe). 

Cuibano,  s.  m.  manneqnii^  bel* 
lotte,  panier  do  vendange» 

Cuega,  tempe  -irn  da 
que- |e  cuise. 

Gûays^  temps  irr.. 
Jecuia. 

Ctim'do»p,p.irr«da 

pensé. 

Guette,  Y.  CmiétÊé 

Cmlg^i  s*  f*  mon _„_ 

(psèsont  qu'on  fait  à*  qvalqu's»  !• 
Jo«4e  aa  fèie)  fsMMMMsM^. 


*  {hiêUttUio,  1.  m.  dim.  d»  engUùs 
CueHidegoUado,da,  adj.  fif^.fam. 

qui  p«ft#.uo  habii  (dont  !•  ool  eBt 
irop  b»  ou  trop  tebaneré). 

CMâiliêrgmid»,  da,  adJ.  qui  porta 
la  tête  haute  et  le  ooii-nide. 

*  CmeilHuerta,  U,  adJ.  qui  porte  la 
tel»  peocbée  d'on  c6lé  ~<^.  /om.) 
lorticolia.  hypocrite,  tartnfe» 

Cuello,  I.  m.  eofi*-:<^.>eol,gOtt- 
lol-HSollet  <de  aoulaoe»  d  e  pourpoint, 
do  maaleagH-rohao  (doot  est  coo- 
▼eit  te  ooNet  do  la 
àMMieoUum). 

(Levatuar  el  eiie<lo>  être  daaa  on 
état  do  proN>érit«  (/If.).. 

Cwlmo,  V.  Tela. 

Cmemo,  Y.  Gemo. 

Cuenea,  s.  f.  écuelle  do  bois  — 
orbite  de  l'oBil. 

*  Cutttta,  s.  f.  géoff.  Cueoca  (ville 
d'Bapagoe,  dans  la  NouToUe-Gastil- 
le). 

Cueneo,  s.  m.  terrioe— sorte  de 
panier  (poar  (aire  pasaer  la  leasiv^. 

CuendOf  s.  f.  ceolaioe,  sootèaek 

Cuende,  Y.  Coude. 

Cuenta,  s.  f.  caleul,  soppiitatioB. 
noosbre  conspto— raisoi»--écrit  (qui 
reorenao  on  compte) — oombre  de 
fil»  (qui  doireot  entrer  danauntis- 
iu)--^win-  do  ehape&ei  (ittnankK 
tio). 

iCuenta  de  abalorio,  petaot: 
eiMKila  oon  la  cuenta,  prenos-y  gar- 
de :  A  1»  eiMnta,  por  la  ciMnta^  ap- 
paremment :  à  huena  enenta ,  a 
enento.  en  euéiita,  à  compte  :  à 
€ueHta,  sur  la  foi  d»  quelqu'un,  dans 
l'espoir  do.:  echar  la  eiMiita»  calcu- 
ler. 

GueistaosM,  iUë,  tta>  s.  f .  din. 
euenta. 

Cuenêeeico,  iilo,  ito,  a.  m.  dlm. 
sornette  (fabella), 

CuêttêMmU,  a.  f.  dim*  deeitf»- 
te. 

Cueislista,  s.  m.  f.  rapporteur» 
daanoar  de  paquets^  bonto-feu  (im- 
iwrro), 

CmmiÊ,  s.  Ok .  d'orith«  millloor- 
bout  (d'une  pique,  d'uoe  hallebarde, 
eta.)---pied  droit,  étai«*^onte,  Table, 
histoiro  (faite  à  plaisir) — rap|)ort  in- 
discm  <lak  pour  brouiller  des  per- 
,soDoes)  — ifig.)  dispale ,  q^ierelle  t 
débat,  riso— iointttrede  l'aile,  l'en- 
droit où  elle  se  plie  (eoniui). 

(AT  cfienlo,  à  propos  :  en  euento 
jdo,  an  lieu  de  :  en.  lodo  eumio,  en 
'tous  cas  :en  euento  largo,  c'est  une 
trop  grande  affaire  :  eso  es  el  ctisn- 
fo^c'est  là  le  point,  le  nœud  de  la 
est^r,  6  fenir  à  cuênUf, 
àpropoSfr  oooveair,  être  a  van* 
tageui  :  no  me  esU  à  c««n|o^  ce 
n'aslpasiU  mon  éompta  :  es  muebo 
MMato,  c'est  beaucoup,  c'est  une 
très  grande  affaire  :  pooer  en  ciicn- 
toi^  matian  en  danger  t.  exposer. 

Gtter,  Y.  Corozon. 

Gfsrra^a.  f*  sortede  veste  do  peau 
sans  manches*(qii'on  portail  ancien»- 

Guitrdm,  9é  t  corde— mèche  (pour 
imetire  le  (en  au  canon» — chaîne  (de 
montra^,  oordo  (d'hortage)— chaîne 
Kdo  galériens)  «^(p^.  mar.)  pieds 
dmita»  (qu*  soutiennent  les  baux 
d'oift  naviio)  —  nerfs  (4n  corps  hn- 
1)  (fSimsX. 

iA^film»)^mnr4af  radooUar^o 
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▼igoeur»  do  sévérité,  etc.  :  afblarlB 
eu0rda,  lécher  la  main:  trato  de 
cuerd^ ,  estrapade  :  por  debajo  de 
cuerda,  sous  main,  en  caobetta. 

Cwardomenta ,   adv.    sagement , 
prudemment,  sensément  (prudm 
tafi. 

dierdfctta,  iUan  iitk%  s.  f.  dioi< 
de  euerdn. 

Cuerdeeit/9  «  «la  ,  at^*  din»  do 
enerdo.  a. 

Cuerdexuela ,  s.  (.  dim.  de  etiar- 
do. 

*  CuerdMauÊÊtenêê,  adv.  sop.  de 
euerdamenâe» 

Cutrdiêimo ,  ma,  a^i.  snp.  de 
eu»rdo,  a  {cordaiiêêimut) . 

Cnerdo,  da,  adj.  qui  est  dans  son 
bon  sens--(/lf .)  sage,  prudent,  sen- 
sé, e  (cordofow). 

Cueredeo,  Uo,  a.  m.  dim.  do  eue- 
ro, 

CuêTêMUêlOgê^m,  din.  cochon  do 
lait. 

Cnema,  s.  f.  vaao  (de  corne)  — 
boia  (do  oorf  oude  daim) — (dao^er.) 
comei—soite  de  petit  pain  (en  forme 
de  roue). 

Cuériuig»,  s.  Ok  oaoal  (d'airo- 
ugo). 

Cuemecteo,  illos  iio,  a.  m.  dim. 
decttemo. 

*  CuemeeUlo,  s.  m.  ooiolç,hon. 
GnameMwio,  a»  m*,  dis.  vétér. 

boutoir. 

CttOfftM^  a.  m.  corne  —  antenne , 
'panaebe--eéfte  —  cornet,  trompe— 
(mil.)  aile — {mar.)  corne  de  vergue 
—  bottton  (qu'on  mettaitaux extré- 
mités du  béton  autour  duquel  était 
roulé  un  manusocit) — (/ly.)  croissant 
(de  la  luQO) — chaouoe  des  extrémitéa 
(de  dilTérentea  choses)  (eomu)* 

CuerOf  s.  m.  peau ,  cuir— ootre<— 
(fig.  feum.)  ivrogne,  sae-à-vin,  grand 
buveur  —  (pi.)  tapisMrie  (do  cuir 
doré)  f'eortna^. 

(En  oioroc,  en  cuarot-vivcka^  tout 
nu,  à  cru  (adv.  /oai.)- 

Cuerpeoico,  iiio,  H»^,xmiQ$.iM-m. 
dim.  de  cuerpo. 

Gnerpo,  s.  m.  oorpa  —  tronc  (qui 
renferme  les  parties  nobIe8)*onion 
de  plosiaors  personnes  (qui  vivent 
sons  mêmes  lois,  mêmes  coutamea, 
mêmes  règles)— (da  0^01».)  solide- 
code,  recueil  de  loi»— solfidité,  épais- 
seur (d'une  é  tofTe)— consistance  (d'un 
liquide)— (me7.)  armée  (oorpiM). 

(A*  cnerpo  descobierto,  oaverto- 
ment,  A  découvert,  sans  défense  : 
dar  con  el  cnarpo  en  Ueira,  ao  laisser 
tomber  :  en  tmerpo,  en  pourpoint, 
sans  manteau,  en  communauté  :  en 
oucrpo  y  en  alma^  sans  rien  laisser 
abaolnment;  huir  el  ouat|io,  esqui- 
ver un  coup ,  éviter  de  s'engager 
dans  une  entreprise  :  tomar  ctiarpo, 
augmenter,  prendre  consistance;  ha- 
cer  del  etUrpo,  aller  à.  la  selle. 

Cmeva,  a.  f.  oomeillo  (oisean) 
(cornix)» 

Cuenoecieo,  illo,  ito ,  8.  m.  dim. 
de  cuervo. 

Cuervo,  s.  m.  corbeau  —  (attr.) 
constellation  méridionale  (eorotu). 

Cueta,  Y.  Cuasa. 

Cueseo,  s.  m.  noyao  (de  ftvki)  — 
pierre  rondeaurlaqunUe  cm  placolcs 
cabas  d'olives  (pour  laa^pwaiar).— 
{fpm^)  pat  (nmltui)* 

Cutsto, .  Y*  jGaiwtitaip. 
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Cuu^uillo,  a.  m.  dim.  de  euasco- 

Cuesto,  a.  f .  céta  ,  penahani  d'une 
colline — frais,  dépens ,  prix  (clivuM}m 

(Ir  cttsita  abajo,  déchoir,  aller  en 
décadence  :  etuila  arriba,  avec  diffi- 
culté ,  avec  répugnance  :  al  pié  de  la 
euesta,  au  commencement  d'une  en* 
treprise  difficile:  à  c%teiUu,  sur  le 
dos,  sur  les  épaules  (ode.). 

Cuefieetca,  illa,  ita,  s.  f.  dim.  da 

CMMto. 

Cuestesuela,  s.  f.  dim.  de  etM<ia. 

Cktastioi».  s.  f.  question  y  demande 
—(/If.)  disputa ,  querelle ,  différent, 
différend  —  problème  (  d'algèbre  ) 
thèse,  proposition. 

(}tt««iion4i^/s,  adj.  m.  f.  dentaux, 
problématique  {dispuMnli$), 

Ctuâiionadû,  Y.  Ctie«(ioniir. 

Cueritonar,  v.  a.  agiter  une  qaea« 
tien  (disputar,  débatUe)^dMptilar0;. 

Ctt««iionarto,  s.  m.  recueil  de 
questions  (sur  diverses  maiièrea). 

Cuestor,  s.  m.  d'ant.  Questeur— 
quêteur  {Quœitwr), 

Cueiiuario,rta,  adj.  locralif,  ve» 
Y.  (Jttssiiioao. 

Gt«««(uo<o,  fo,  adj.  lucratif,  va 
(qui  rapporta  da  profit)  f^iMVf  (ko- 
tus). 

Cuiêiurut  s.  (.  d'ant.  questnre  — 
le  tamps   (qu'elle  durail)  (qfàœtlU" 

Cuêla,  s.  f.  nûL  choc  (de  deux 
armées)  Y.  Tràbajo,  J*enalidad. 

CutftarM,  V.  r.  s'affliger. 

CuetxaUi,  s.  m.  grand  oiseau  d'A- 
mérique (doot  le  plumage  est  tauft 
vert). 

Cueeo,  s.  f .  caverne ,  grotte  — 
cave ,  caveau,  cellier— (/if .)  repaire 
(tpecus). 

Cué9ano,y,Cuibanoé 

Cuevecica,  illa,  tta,  s«  f.  dim.  do 

Cueoero,  s,  m.  celui  q|ii  fait  dea 
caves,  des  cavernes,  eta« 

Cttftvaa,  Y.  Cmo. 

Ciêê%a,  s.  f.  sorta  de  mesure  (pour, 
lesffraiua). 

Cuexo,  s.  m.  auge  (à  gâcher  du 
piètre)— petit  mannequlà»  petit  pa- 
nier. 

*  Cuottordo,  s.  m.  cougouard<qoa«' 
dnipwle  de  l'Amérique). 

Cugujada,.%.  f.  aloueita  (oiseau). 

Cugujon,  Y.  Cog'^jon^ 

Cugulla,  Y.  Cogulla. 

Ctttdoy.s.  f.  fille  de  classe. Y.  Gii^ 
dado, 

Cuidadie9,  Ulo,  ito,  s.  m.  dfm«  de 
Cttidodo. 

Ctttdodo,  Y.  Cmdar^ 

Ctf fldodo,  s.  m.  soin,  attantion,'^ 
8oliicitode--étude — réserve —  appli* 
cation,  sujétion — {/ig,)  alTairc— sou- 
ci, Inquiétude,  crainte,  ombragio— 
(/om.)  amour  {cura), 

(Rstardo  ciMdado,  être  daogt- 
reusement  malade  :  tener  euidtulê, 
ae  soucior  :  poner  en  cutdodo,  alar- 
mer: iponac  cuidado  enl  prends 
garde  de:  jcutdodo  con!  prends 
garde  à,,  gare  I  :  taner  un  cMidodb 

n  prendre  garde  que  :  con  cut- 
,  è  plaisir  :  2  cuidado  i^nmigo  ! 
prenex  garde  à  vous! 
'  Cutdodo,  adv.  n'y.  manquez  pai, 
sans  fauta. 

Cvidader,  s.  m*  celui  qui  se  donne 
trop  de  soins  —  (fig.)  rêveur,  sou- 
cieux, pBPMf  {fiogtWbmdmU 
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Cuidadosmnênle  t  adv.  solgoeo- 
Mineot^  areo  atteotion— alerte  («lu- 
dioii). 

*  CuidadoHtiwutmeniê ,,  adr.  sup. 
de  euidadoiometUe  {ttudiotitsimi). 

Cuidadotitimo,ma,  adj.  sup.  de 
emidadoto,  0  (tiudiosistimut). 

Cuidadoto,  ia,  adJ.  ioigoeax,  di- 
ligent, exact,  e-H(^.)  attentif,  vigi- 
laot,  e  («ItMliofn* ). 

CuidanU ,  p.  a.  soignant  {exitti- 
flMHU)  V.  Cmdtar. 

Cuidar,  t.  a.  soigner,  aToIr  soin , 
ménager,  gérer,  choyer  (eurorf)  Y. 
Discurir,  Pentûr. 

*  Cuidar,  v.  n.  soigner,  afoir,  pren- 
dre soin ,  faire  alleotion. 

{Cuidar  de  no ,  se  donner  garde 
de  :  no  euidar  de  su  aliito ,  se  né- 
gUger. 

CuidoiomaUê ,  T.  Cmidadoia- 
«mie. 

Cuidoio,  y.  Cuidûdoto,  Ângut^ 
liioto. 

CtM'Ia,  s.  r.  afflietion,  peine  ,  cha- 
grin. (angor)m 

CuitaaametUê ,  adr.  aree  peine, 
aflliction  {oHxiè). 

Cuiladn,  s.  1.  penchant  à  la  tris- 


Cuitndieo,  ea,  ilh,  Ua,  tlo,  ta, 
s.  m.  dlb.  de  euitado,  a. 

CuitadUimamenU ,  adv.  sop.  de 
tuitadamente  {iffnavittimè). 

*  Cuitaditimo,   ma,  adj.  sop.  de 
tmtado,  a  {igtumtsimut). 

Cuilttdo,  da,  adJ.  aflÛgé,  mal- 
heureux ,  chagrin ,  pauvre  —  ifig.) 
poslHanime,  lâche,  tinûde,  poltron, 
neioHxius), 

Otiiamienlo,  s.  m.  pusillanimité , 
Umidiié,   poltronnerie  (Itmw^tlM). 

Cuitar,  V.  Ineomodar» 

Cmtar,  Y.  AeuUarêe. 

Cuitanê ,  t.  r.  se  donner  heau- 
eoup  de  peine,  de  mourement  (pour 
obtenir  une  chose)  (fetUnare), 

OuitoiO,  Y.  UrgmU,  Apresu- 
rmio. 

CMJa,  s.  f .  porte-étendard  ^  tète 
dv  lit^-cuisBe. 

Cujara,  Y.  Cuekara. 

*  Cutada,  s.  f.  caMe-eol  —  (mor.) 
eoop  de  ulon. 

uttlonlrtllo,  s.  m.  bot.  adiante, 
Mpillaire  (plante)  (adioalhum). 

iCutoÊiliriUo  blanco,  sauve-Tle 
(plante). 

Culantro,  s.  m.  bot.  eoriandre 
(plante)  (eoriamdrum). 

Calai,  s.  f.  pi.  fam.  bouches  (au 
jeu  de  Vargolla). 

Culala,  s.  f.  crosse,  culasse — vis 

J|de  culasse)  —  chambre— (/Ig.)  en- 
oqcement  —  fond ,  derrière  (d'un 
earroase)  (tehpeti), 

*  Calaima,  s.  f.  repoussement.  Y. 

C«*/atazo,  s.  n.  eoup  de  onlane— 
0^.)  repoussement. 
Ciilcso,  s.  m.  augm.  de  emh. 
Culeuiido,  s.  m.  cbeae  mal  cou- 


Culehra,  s.  f.  eou1euTr^-(/mR.) 
baie  (qu'on  donne  à  quelqu'un) — tour 
(qu'on  lui  joue)— <6oA.)  ceinture  — 
ifg.  /'Mi.)Tipére  (en  pariant  d'une 
feoime)  —  Iboh.)  lime  d'ader-^an- 
guillade— (ii«  blat.)  givre  {eotaber), 

(Saber  mu  que  las  cîiUbrat,  être 
v  la  matois  {fam,). 

Cmkh-ÊMo,  s.  m.  angoiDadt. 


omb 

Cuisèréor,  ? .  n.  serpeater,  on- 
doyei^-</lg«  /inn.)  ramper  (se  mou- 
Toir,  marcher  comme  une  coaleu- 
Tre)  (ê9rperê). 

CuMriea,  illa,  Ua,  a.  f.  dhn.  eou- 
leaneau. 

CuMriUa ,  s.  f .  crinon — feu  vo- 
lage —  crevasse  (fente  qui  se  fait  au 
canon  d'un  fusil ,  lorsqu'il  n'est  pas 
bien  travaillé)  (iwmeiigo), 

CaUkrina,  s.  l.  d'artill.  couleu- 
vrine. 

Caltl^û,  Y.  Gulséra. 

CaUibron,  s.  m.  augm.  flg.  fam. 
homme  fln ,  rusé ,  astucieux. 

*  Calemhaquê,  s.  m.  géog.  Gulem- 
bach ,  ou  Cûlmbach  (ville  de  la  Frao- 
conie). 

Calera,  s.  f.  tache  faite  aux  lan- 
MS ,  à  la  braie ,  à  ia  couche  d'un  en- 
lant  (par  ses  excrémens). 

CtiWo,  s.  m.  braie»  couche  d'en- 
fant —bouton  (qui  vient  au  croupion 
des  petits  oiseaux ,  et  qui  les  fait 
mourir)  {paamicalat^. 

Cultro,  ra,  ad),  fam.  paresseux, 
lambin ,  musard  ,  ooncnalant ,  e 
(tuera). 

Cttltlo,  s.  m.  dim.  de  euto. 

Cullidor,  s.  m.  percepteur,  coU 
lecteor. 

Calo,  s.  m.  fam.  cul  —  (/Ig.)  der- 
rière, fond ,  extrémité  (d'une  chose) 
—côté  d'un  osselet  (opposé  à  la  eor- 
fie)  ^nalea^. 

Cttloii,  s.  m.  augm.  de  eiiio. 

Ùulpa,  s.  f.  crime,  tort,  blâme, 
péché ,  faute  ieulpa), 

Culvabilirimo ,  ma ,  adJ.  sup.  de 
etttoaâ/e). 

ùulpable,  adJ.  m.  f.  eoupable, 
répréhensible ,  criminel,  le  (rm«). 

CulpabletaetUe,  adv.  d'une  ma- 
nière coupable  (cufpaHItler). 

CulpaeUm,  Y.  laealpaeûm, 

CaipadameaU ,  adv.  d'une  ma- 
nière coupable  {eulpoU). 

Culpaaiiiauaneniê ,  adv.  sup.  de 
culoMamiemte  {eulp^Uiitimè), 

*  CulpadUiww,  $aa,  êd\,  sap.de 
cttloMo,  a, 

Culpado,  da,  adJ.  et  s.  coupsble, 
criminel .  le  (eutooliM)  Y.  Culpar. 

Culpaaiê,  adJ.  m.  f.  coupable 
(eiitoôliM). 

Culpar,  V.  a.  inculper  {eulpare), 

Culpoto,  Y.  Culpaao, 

CuUammfe,  adv.  élégamment, 
purement,  avec  sohi ,  élégance  ou 
ornement  —  (t'rofi.)  avec  affectation 
(eullé). 

CuiUdad,  s.  f.  purisme. 

CuUeraaiimio,  s.  m.  purisme  — 
secte  de  puristes. 

Culteraao,  na,  adJ.  qui  appartient 
au  purisme— (a.  m.)  purisio  (pinda- 
riseur). 

C«ller{a,Y.  CM/ledod. 

Cultêro,  s.  m.  puriste. 

CuUiello,  Y.  CuçhiUo, 

CuUiparlar,^.  u.  fam.  faire  le  piu- 
rlste ,  parler  avec  affectation,  pin- 
dariser. 

CulHparUiia,  s.  m.  et  adj.  fam. 
puriate,  pindariseur. 

Gulliptemlo ,  êa,  adJ.  lam.  qui 
parie  aveo  affectation  et  malignité. 

CmUMmo,  wta,  adj.  aup.  ao  enfle, 

a{caUiêêiwMu), 

GullioMton,  Y.  CuUiao,  Calera. 


CaOioadar,  s.  m.  eidtivalev<aMl« 
ior). 

CuUivar,  ▼.  a.  cultiver  (epUsrs). 

(CaUivar  el  lalento,  la  membria, 
el  ingenio ,  etc.,  cultiver,  exercer  lé 
talent .  la  mémoire ,  l'esprit  (âg.). 

CalUao,  a.  m.  culture  —  labou- 
rage —  (flg.)  ioftructioo,  taseigns 
ment  (eiUlifr*). 

GuÀo,  a.  m.  culte. 

CuUo,  ta,  adj.  pur,  eorract  (style) 
—  on  le  dit  aussi  de  la  penoone  qn 
parle  purement  et  correctement  — 
{Âg.)  affecté,  e— cultivé,  éclaira, 
dvilisé.   e  (enttiw)  Y.  CalUtaio. 

CuUq,  adv.  avec  aoia.  élégaooe  eu 
ornement  (style). 

CuUor,  a.  m.  eultivatew-^adoia- 
teur  (ewllor). 

Caltoto,  Y.  Cvllo. 

GuHtira,  s.  f.  cultore  —  pvrelé, 
élégance  (de style)  (cuUmm)  Y.  Coi' 
to,  ÀdoraeUm, 

CuUwrado,  Y.  CuUarwr, 

CaUurar ,  v.  a.  cultiver  (la  terre) 
(eareolere).  . 

GiMi ,  Y.  Como. 

Cumba,  Y.  Gomta. 

Cumbé ,  s.  m.  cnosbé  (daose  dm 
Nègres  et  l'air  sur  lequel  on  la  danse). 

*  Cumèerloiiia,  s.  f.  géog.  Gum- 
beriand  (province  d'Angletefre). 

CMmètaKO,  Y.  GomâleM,  Goiieii- 

Mm.' 
Cumâre ,  s.  f.  eime ,  craupe ,  sosB- 

met  (d'une  menUgne)  >-  {/Ig.}  com- 
ble,  apogée  (eaevme»). 

CMm^rera,  Y.  GMnbre. 

Cuww,  Y.  GoMO. 

Cumplate .  a.  m.  fannule  em- 
ployée par  lea  eaplUlnes  généraux 
dans  les  brevets  et  les  congés  (exé- 
cutes). 

CuMplMfffof,  a.  m.  Jour  amiiver- 
sajre  (de  la  naiasance). 

*  Cumplieado,  Y.  Camplieaio. 
CumplidamemU ,  adv.  parCsite- 

ment,  entièrement  {perftdi^» 
CumplidamimUê,  Y.  CmmpUdm^ 

CmmpUdamim»r9,  Y.  CampU- 
dammte, 

Cwt^idaro ,  ra.  adl.  qpl  doit 
choir,  expirer  (terme)— (/ig.)  eonve- 
nable,  propre  «  utile,  cuiBpétent»e 
{/imièadmt). 

CumpHditimamêatê,aéw,  sup.  de 
cumplMlo,  a  (plenûJtMé). 

Cmmplido,  a.  m.  dvilfté,  poMes» 
se,  uitaoité,  obligeaoee,  complu 
ment. 

CwapUdo,  da,  adj.  aoeompU, 
comme  II  faut— abondant,  e— large, 
ample— pariait,  e  —  (Ag.)  bonoéiff, 
d  Vf I,  attentif,  poli,  r««pM  d'égards. 
Y.  CumpUr. 

Caawïidor,i.  m. celui  qui  aeeum- 
plit,  qui  exécute— (/Ig.)  exècnteor 
testamentaire. 

GiHiH»ltaMiil«lo,y«  Ctwylimaw- 
ter. 

CumpUwmUar,  t.  a.  eomplimen- 
ter,  féliciter  (grulnlurO. 

Cumpliateatitro ,  ru ,  a^J*  ^  *• 
Cun.  eomptimeuteur,  oéffémonieux, 
se. 

CtiMpItmiéiilo,  a.  m.  «eeoumn»- 
sement,  exécution  — (/Ig.)  dviUlè» 
politesse,  attention— façon, 
nie— complément— abondanee, 
vision  (««eeiilio). 

GiM^tf r,  ▼•  *• 


fVg,ffMffoSMm,  elfecUier  poaryolf» 
fournir  (lox  besoins  de  quelqu'un) 
(prociéere). 

{CumpUr\û  pftlabra,  tenir  parole: 
ewnplir  su  deseo,  remplir  ses  dé- 
rirs,  obtenir  ce  qu'on  désire. 

*  Cumplir,  ▼.  n.  contenir,  impor- 
ter,  être  fanportant^  convenable — 
{fig.)  suffire  {tuffUere). 

{CwnpUr  ton  alguno,  s'acquitter 
envers  quelqu'un  :  eumptir  coo  lo- 
dos,  ne  manquer  i  personne  :  cum^ 
pHr  de  palabra,  promettre  et  qe  pas 
tenir:    tumplir  oon  sus  deberes, 
s'acquitter  de  ses  devoirs. 
Cum^loeUm,  V.  Acwnulaeiim, 
Cumulado,  Y.  Cumular. 
Cumuiador,  Y.  Âeumulador, 
Cumular,  Y.  Âeumutar, 
Cumulatiwimentâ,  adv.  avec  ou 
par  précaution  —  eumulativement, 
conjointement  {eumutalion), 

Cûmulo,  s.  m.  amas,  monceau, 
tas — (/iff.)  aeeomnlalioo.foule^  mul- 
titude, quantité  {cumulus). 

CiiiNiiiia/menl«,  adv.  en  commun, 
conjointement ,  ensemble  (promtt- 

Cuna,  s.  r.  berceau  -7-  maison, 
bospjee,  bdpital  des  enfans  trouvés 
^-ifig.)  patrie,  pava  natal — ^naissan- 
ce,  famille,  race,  lignée — commen- 
cement (d'une  cbose) — lieu  (où  elle 
a  commencé)  (euna). 

{Cuna  deviento,  berceau  suspen- 
du :  conocer  i  uno  desde  su  etina, 
connaître  quelqu'un  dés  sa  plus 
tendre  enfanee  :  etnia  de  mimbres, 
manne  d'enfant. 

Cundido,  Y.  Cwdir. 

Cundido,  s.  m.  quantité  d'huile, 
de  vinaigre  et  de  sel  (qu'on  donne 
an  bergers)— ce  qu'on  donne  aux 
enfans  (pour  manger  avec  du  pain) 
{tonditnenta), 

Cundiemê,  p.  a.  qui  occupe,  qui 
remplit,  qui  sTétend.  Y.  Cundir. 

Cundir,  v.  a.  occuper,  remplir. 

Cundir,  v.  n.  s'étendre — {fig.)  se 
propager,  se  multiplier  —  croître, 
augmenter  (de  volume)  (oeeupare). 

CufM^,  V.  a.  bercer. 

Cimeo,  s.  m.  mil.  corps  de  troupea 
(^rangés  en  forme  de  com,  en  trian- 
gle)—degrés  d'amphithéâtre  (qui 
^élargiaseot  en  monUnt)  {euneuM). 

*  Ciifieo,  s.  m.  géog.  Gooi  (ville  du 
PiéBoont;. 

Cumera,  s.  f.  bonne  (femme  char- 
gée de  bercer  on  enfant). 

Cuntro,  rUf  adj.  enfant  exposé. 

€}uneêa,  s.  f.  de  fort.cunette,  cu- 
vette {festicula). 

Cunica,  iUu,  Ua,  s.  f.  dim.  de 


I,  a.  r.  coin  {euneui). 
.  (Ifeterse  de  euéka,  s'introduire,  se 
gKsser  petit  à  petit  :  cuila  de  cailon,  < 
obevet« 
*  CuàadOp  t.  r.  belle-soBur. 

CuAûdudgOf  s.  m.  affinité  {aff^p-  * 
ku). 

CuàadeHa^  s.  f.  compérage. 

CuiUuiêTio ,  Êi.  m.  parenté  (qui 
existe  entre  deux  béaux-frérea). 

Cuékade%,  Y.  Cuikaderio. 

CmiUuiia,  Y.  CuMadex. 

CuSUuiiea,  ilUi,  tia,  a.  f.  dfaa.  de 
cuiiada. 

Cuûadieo,  illo,  ilo,  s.  m.  dim.  de 


Cuàadio,  Y.  OriMéa, 


GteiUdo,  Y.  CuHar. 

Cwàadift  s.  m.  beao-Xrère— (ilfl.) 
allié  {aghUt). 

Cuàai,  y.  AûuAado. 

Cuftar,  Y.  AcuAar. 

Cttiiele,  s.  m.  laniiot  (petit  ba- 
quet) Y.  G«6elo.  . 

Ciifio,s.  m.  coin— empreinte  (que 
laisse  le  coin)  Y.  MonUm,  Cùneo. 

Cuociente,  s.  m.  d'arith.  quotient. 

Cuodlibetal,  adJ.  m.  f.  paradoxal. 

CuodlibéUeo,  Y.  CuodlibekU, 

Cuodiibeio,  s.  m.  paradoxe. 

Ciiomo,  Y.  Como, 

Cdondom,  adv.  autrefois,  Jadb, 
naguère. 

Cuoque,  s.  m.  bot.  arbre  d'Amé- 
rique (dont  le  fruit  est  de  la  grosseur 
d'un  CBUf  d'oie). 

Cuoia,  s.  f.  quote-part. 

Cuoiidianamente,  adv.  Joumelle- 
nent. 

Cuolidiano,  «a,  adj.  quotidien, 

{oumalier,  de  chaque  Jour,  de  tous 
et  jours. 

Cuoîidie,  adv.  lat.  chaque  jour, 
tous  les  leurs. 

Cuotidie,  s.  m.  fam.  chose  qui 
arrive  tous  les  Jours  (pain  quotidien) 
— (/àm.)  mari. 

Ùupe,  Y.  Berlina. 

Cupilêl,  s.  m.  (Tirar  de  eupitet, 
tirer  une  boule  de  volée. 

Cupreaino,  nu,  adJ.  de  poés.  de 
cyprM,  qui  appartient  au  cyprès 
{eupreitinus), 

Cûpula,  s.  m.  dôme,  coupole 
(lAo^iM). 

Cupulino,  s.  m.  lanterne  (sorte 
de  tourelle  au-deasus  d'un  déme). 

Cuquillero,  s.  m.  garçon  d'un 
four  banal  (qui  va  chercher  dans  les 
maisons  la  pâtepour  la  faire  cuire). 

Cuquillo,  s.  m.  vrébre  (Insecte) 
Y.  Cuelilh. 

Cura,  s.  m.  curé— i>rétre  (sans 
charge  d'âmes)  f^jparoeAtij^ 

Cura,  s.  f.  guérisoo,  cure  {eura^ 
Ho). 

(Alargar  la  cura,  traîner  une  af- 
faire en  longueur  :  encarecer  la  cu^ 
ra,  exagérer  ce  qu'on  fait  pour  un 
autre  :  tener  en  eura,  estimer,  faire 
oaa. 

Curable,  adj.  m.  f.  guérissable 
{tanabilii). 

Curaeion,  s.  I.  guérisoo,  cure, 
traitement. 

CuradifO,  Y.  Curolo. 

Curadilto,  s.  m.  morue. Y.  A6a- 
dejo,  Baeaku», 

Curado,  da,  adj.  endurci,  fortifié, 
e  {induratui)  Y.  Curar. 

Curador,ra,  s.  celui,  celle  quia 
sofo  de  quelque  chose — curateur — 
buandier  {medieui), 

Curadària,  Y.  Curaduria. 

Curaduria,  s.  f.  tutelle. 

CuraUe,  s.  m.  véner.  cure  (pilule 
pour  purger  ou  curer  un  faucon). 

Curamiink>,y.  Cura,  Curaeion. 

Curandero,  s.  m.  charlatan,  em- 
pirique {empyrieut). 

(Atrar,  v:  n.  guérir — founir  tout 
ce  qui  est  nécessaire  (pour  la  gué- 
risoo-d'un  malade)— aaler,  boucaner, 
saurer— foire  aécber  le  befo  (avant 
de  le  brûler)  —  blanchir  (des  toiles, 
du  fil,  etc.)— (/I9.)  guérir  (d'une 
paasion,  etc.)— remédier  (à  un  mal) 
{mediearo). 

Curars  v.  D,  goéifr— «Mtoer  It 
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l«  médechie— (/I9.)  foir  atteottoo 
(«urors)  Y.  Sonar, 

Curane,  v.  r.  guérir  (se  faire 
soigner  pour  guérir). 

CuraUla,  Y.  Curaduria. 

Curaiivo,  va,  adj.  curatif,  ve. 

Curaio,  s.  m.  cure — paroisse. 

Curazgo,  Y.  Curato. 

CuratoUt  Y.  Coroxon. 

Curcuma^.  f .  bot.  curcuma  (plan- 
te et  sa  racine)  (curduma). 

Cureika,  s.  f.  affût— Tôt  (d'arba- 
lèle)— (/K9.  fam.)  sans  défense,  à 
découvert,  sans  abri. 

Curesca,  s.  f.  bourre  qu'on  tire 
des  chardons  à  foulon  (qui  ont  ser- 
vi é  peigner  un  drap)  (tomentum). 

Curia,  s.  f.  officialiié— (d'oiU.) 
curie — ijig.)  adresse,  habitude,  in- 
telligence, soin — cour  rojale  (eti- 
ria). 

Curial,  adj.  m.  f.  qui  appartient 
A  l'oflicialité— (^y.)  intelligent,  ex- 
pert, e  {euriaiii). 

Curial,  a.  m.  banquier  (en  cour 
de  Rome)— officier  (juge  de  la  cour 
ou  diancellèrie  romaine)  — député 
d'une  provioee  aux  certes  (avec 
droit  de  suffrage)— agent,  solliciteur 
(de  procès). 

Curialidad,  Y.  CorUiania. 

Curiana,  s.  f.  espèce  d'insecte 
{gryllut)  Y.  Correderai 

CJtirtar ,  Y.  Cuidar,  Guardar, 
Poitorear, 

Curiotamento,  adv.  curieusement 
— (/iir.)proprement,dècemment  (e«- 
riotè). 

Curiosidad,  s-,  t.  curiosité— pro- 
preté, soin— (/ly.)  rareté  (ciértost- 
ioi). 

CurioiisimamenU,  adv.  sup.  de 
curioiameni»  (eurioiitsimè). 

CuriotisimOf  nia,  adj.  sup.  de 
eurioio,  a  {euriotinimut). 

Curioso,  ta,  adj.  et  a.  curieux, 
se— propre,  élégant,  e— (/ly.)  rare, 
nouveau,  extraordinaire,  excellent, 
e— «oigneux,  diligent,  e  (eiirtofiM). 

C^rro,  y.Franeitco. 

Curruca,  s.  f.  verdon  (oiseau). 
*  Currutaco,  ea,  s.  fam.  mnsoadio, 
petiv-malire,  poussin. 


Cursodo,  da,  adj.  accoutumé  , 
(Au 
{exporUu)  Y.'  Curiar. 


habitué,   rompu,  e  (A  un  exercice) 


Cursimte,  p.  a.  qui  fréquente 
(un  lieu)— (s.  m.)  étudiant  ((|ul  tu\\ 
un  cours)  (firtquenians)  Y.  Cunar» 

Cunar,  v.  a.  hanter,  fréquenter 
(un  lieu) — ^faire  fréquemment  (une 
chose)— suivre  un  cours  (dans  une 
université)  (frequankarê). 
^  Cursario,  Y.  Gorsarto,  Piraia, 

Curnllo ,  s.  m.  dim.  conférence. 

C«r«t«o,  va,  adj.  d'impr.  luliqae 
(caractère)  (iialieui). 

Cuno,  s.  m.  cours,  course,  car- 
rière, voyage,  chemin— <yfy.)  mar- 
che naturelle,  mouvement  (du  temps, 
dci  affaires)— (p^.)  études,  leçons 
publiques  (suivies  d'une  science» 
etc.,  et  leur  durée)— ouvrage  (qui 
conueot  les  leçons  qu'on  donne 
pendant  un  cours)— cours  de  ventre^ 
dévoiement,  flux  de  veoUe  {êurnu} 
Y.  Gorao. 

Ctiraor,  Y.  Gorrao. 

Gurfocton,  Y.  AeortmiÊimIo» 
*  Curtidoro,  «.  n.  eeriaire. 

GurlMfo,  da,  «y*  (««^  ••  ^ 
Gurli'r. 
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(Esur  eurHdo,  èire  aewMMiié, 
rompu  à  uo  eieicicd  :  esUr  eutU^ 
do  del  soi,  être  hAlé  par  la  folvil. 

Curlidot,  8.  m.  pi.  cuin  Unaés. 

Ctfrltdor^B.  m.  Unoeur^ooiroj  oor, 
habilleur  (eortortiM). 

Curiidura,  8.  f.composKioo  <poitr 
tanner). 

Curtidurië,  t.  LtaoBerie. 

*  C«rltim0n(o^8.B.raoiloB<ioU»- 

Der. 

Gurftr,  T.  a.  Unner,  aSaoler, 
eorroyer--4urdr,  biler— </i^.)  eo- 
dardr  (à  uo  Uarail,  è  ua  ezcroiee) 
{indmrart). 

(Curlirte,  al  frio,  a'bifcmev* 

Ctirlo,  V.  Rabo»,  Gorfo. 

Curuea,  V.  Curujm. 

CuruiiUi,  Y.  CttreHë,  ToMero. 

Curuja,  8.  r.  espèce  de  eh— cite 
ou  de  bîboo — verdoo  (oiseau)  (noe^ 

ItM). 

*  Cur%U,  adj.  m.  f.  d'aot.  Guniie. 
Curva,  8.  f.  de  gtom.  iig«ie  oour* 

b»-^fiHir.)  oo<irbe(de  Davire,  liore). 

CurvaUm  ,  s.  m.  mar.  peUie 
eoarbe  (de  oarirey* 

Curvalura,  s.  f.  ooarbore,  iu- 
fieiioD,  pli  {ewrwAura). 

Cun>idad,  V.  Cttrvalura. 

GttrotitMo,  fMa,  adJ.  féooi*  oo^ 
THhne  (eiirotJïiMua). 

Curoo,  va,  ad|.  covbe  (cunMif)* 

*  Ctftco,  8.  atj  géog.  Guao»  (fiUe 
du  Pérou). 

Ctueulia,  Y,  Go<M!;«r 

Gi»e«ila,  s.  f.  bot.  barba^de^noi» 
oe  (plante)  (cu$etUa). 

Cuiir,  ▼.  a«  coudre  grOMiére^ 
ineM» 

CusIfOdia,  s.  (.  soleil^  ostensoir- 
garde  ,  gardien  (d'au  prabonar  ) 
— custodie  (etMlodt«). 

Gujiodio,  8.  m.  gardieo^  garda— 
custode  (ctMlot). 

*  Cuilumnê,  V.  GofliMiftr». 
Guidnao,  nea,  adj.  cutané,  e  {cm^ 

teneiit). 

*  Gukmxs,  8.  r.  gèog.  Ooniaocea 
(Tille  de  Norraandiey  eoFraiice)^ 

CîHe,  y.  C«l«8. 

*  C»ii,û.  m.  couUl  (toileà  nnleias). 
CutianOf  V.  Cuaiiéicmo, 
CîUiamo ,  Y.  OuoUéitMêmtHÎtk 
CtUienta,Y,  Emdérmi». 
CuUeular,  Y.  tmiémto. 
CuUderot  8.  m.  coup,  obee^ 

9,  Y.  GwtUàimim* 


iktttOf  fh  iBi  tMTatt  iB«Miii%oe 
(to6o.). 

(Trabajo  emèi0,  trafail  d«  peu  de 
durée  :  dia  de  cmUo,  Jour  ouvrable. 

Gulir,  T.  a.  frapper  (uoo  cbose 
arec  une  autres  ^  mettre  (eu  litige, 
eo  ooBcorreiiee). 

Gttltr,  Y.  ComteMn  CompHir. 

Gutit,  s.  m.  f.  derme— teint  (cii- 
iU). 

(Cûiii  aleiado^taiBC  noir. 

Gwlre,  Bé  m.  Tarn,  chicbey  «raie, 
misérable.  Y.  MùêraUê. 

G«3f0v  8»  m.  faa.  amanl,  amou* 
roux. 

Giiyo,  ya,  proa.  relat.  ei  adi. 
dont,  do  qui,  duquel^  de  laqoelit^  de 
quoi  (eujui). 

Cu%-cux,  s.  m.  terme  (dont  n»  se 
sert  pour  appeler'lea  cbiens)* 

*  Czar,  s.  m.  Gur.  Y.  Zmr. 

*  Qtmimf  ti  LGiaftoe.  V.JEÉni- 


D,  s.  f.  la  qMiriéme  lettre  do  1^1- 
pbabet  espagnol,  et  la  troisième  des. 


DD.  abréfialioo  du  moi  4<oe|prM» 
dodeura. 

IhkU,  adj.  m.  f.  posafckh  faisa- 
ble, facile  {poêêibilii), 

Dacé,  adr.  de  co  oéténsi».  e»- 
deçà. 

(Ba4iaaélaapajaa,lréa  psompio- 
ment,  très  faciiement,  dans  unoli»* 
d'cBil  ifam.). 

*  Doetfl,  s.  f.  géog,  Daci»  (grand* 
pays  de  l'Burope). 

Dacio,  s.  m«  tribot,  impôt,  i 
silion  (oMltya/). 

Doeùm,  8.  f.  de  nraU  dation  (Ir»- 
dilto).  * 

Dû€tilieo,ca,  adj,  do  poéa.  da»* 
tylique  {daetylieu»). 

S)éuii0,  a.  m.  poéa.  4aeljle  (dca- 
tylui). 

"  DMisiegta  ott  DaetiMim^  a.  f. 
dactyloffio,  dactylolie  {daetyUgiah 
'  DaeliUmomiaf  i,  f.  dactyl 
(doelytonomta). 

DMA,  s.f.  jonissanœ,  ^ 

(d'une  cbose  donnée)  (pQSêe9$i9}é 

Dmdero,  ra,adj.  qui  peut  on  doit 

être  donné— (Z^*)  lûiétêi,  générons^ 
se. 

DââiUo,  a.  m.  dim.  do  ando. 

Dddiva,  s.  f.  don,  présent,  largon»- 
80  (munuë), 

Dtiâivada,  Y.  GoAadboda. 

Dmdivar,  t.  a.  faire  deadOM»  4M 
préaeoa,  de»  cadeaux. 

DadfootaMaiile  ,  aér.   libéwJn 
ment,  généreusemoot  {libtraUkr). 

Dadivotidad,  s.  f.  musifioeoce, 
libéralité,  générosité  {ftmnifie^ma^. 

Dadivoto^  adj«  donnandj  o  {likê^ 
roiiê). 

Dodo,  Y.Dadtar. 

Dùd^  a.  m.  dé  motceaw  do  fer 
carré  (qu'on  met  dano'  les  oaoona 
chargeai  cartouche)  (UêSêraf. 

(Gorrer  el  dadù,  réussir,  tousnor 
i  bien  :  dar  é  ecbar  da<io  faiso,  trooi- 
per  :  ester  coqra  uo  dudo,  être  «r- 
donné,  réglé,  comme  il  faut  (/mi.). 

DmdoTt  rOf  a.  donneur*  se— Dieu 
—  (comin.)  tireur— porteui,  ao  (do* 
naUnr), 

Doga,  8.  f.  dague — lit  do  briques 
(qu'on  met  dans  un  four*  pMr  icê^ 
faire  cuire)  ($i€t\^\ 

DagoH,  s.  m.  augn.  do^dogp. 

*  DaçuêikÊni  s.  m.  géog.  Daghes- 
tan (contrée  d^  i'Aaie). 

DaguiUa,  s.  f.  dim.  afliqnel.  Y^ 
PalUlo. 

Daifa,  s.  f.  fam.  ooacabino,  /enune 
entretenue— (/I9.)  femme  (qafoo  Joge 
et  qu'on  fégale  par  amitié). 

Dnine,  Y.  Gmm. 

*  Dntrt,  a.  m.  Dairy* 

Data,  s.  f .  mar.  dale  (conn/taXi, 
Dol»,  inierj.  alloal  eoeoroi 
Dmlgo,  8.  m*  (Haoer  mncho  daig^, 

faire  un  .bon  aeoueil ,  fêler,  recevoir 

avoo  iMOBifeillonoe. 
D«i4,adT.delà. 
SkUind,  adv.  do  là.  Y.  De  aUd. 
Dmlitm*  Y.  ÂiyuÊh'Aifmno, 
Dalla,  Y.  De  aUd,  dHa¥r^imdo 


DaUadpr,  s.  m;  fanebnr  (mtt* 
for). 

Dalle,  8.m.C8ux(tttstnimenCpoat 
couper  l'herbe ,  etc.)  (faàxié 

Dallen,  Y.  DaluL 

*  Dalmaeia,  s.  f.  geog.   Dalautia 
(province  nBaiitiaMdaosI  Adriatiqu^l. 

DalatoiOfé^  m«  (n.  p.)  Dalmas. 

DaltndUea,  s.  f.  dalmitigno,  tu» 
nique  (dn^maiica). 

Dama,  a.  f.  dame— «attreste^-d^ 
me  d'honneur,  d'atout»— femme  (qid 
joue  aux  tbéàirea  les  premiers  réM) 
—concubine— (cbjrV«)reiae— daim- 
ancienne  danse  espagnole— (p^)  jet 
(de  dames)— témotoa. 

Damaeemo,  Y.  Amaeena» 

Daaaaamnio,  Yw  AHemm, 

DamatcadOf  Y.  .<i<iamaicad>, 

■Dawairi'wu,  na,  adj.  de  Dama 
(hahiUnt  de  Daaaas)  Y.  ilaiectao. 

Damatco,  s.  ou  damas— (àet.)  ai* 
bre  (qui  porte  les  prunes  de  Damai) 
—prunes  de  Damas. 

{Damatco  de  Filadeifiay  danat 
catbrd. 

*  DaoMMo,  s.  m.  géog.  Damas  (viUo 
de  Syrie). 

Aamatàia,a.  f.  étoUs  de  soie  (qui 
ressemble  au  damas»  ouia  quiert 
moins  forte). 

*  Dofliaio»  s.  JB.  (n.  pu) 


Damaiquillo,  s.  m.  étofla  de  aoio 
au  de  iauie  damsaiéa.  Y.ii/àaint'- 
eootM. 

Damoaf  itâio,  ma,  adj.  de  Damna 
(qui  appartient  à  la  ville  de  JDamaa> 
(damaseenui), 

(A'  la  damaifuima,  i  la  osoda  de 
Damaa  (a4o.), 

*  Damosa,  a.  f.  augm.  Jielle  femme» 
grande  et  puissante  dame. 

Doaia,  seconde  çfittouat  deriok» 
pératff  du  verbe  dar,  jointe  au  pro- 
nom peisonnel  me  (donne-moQ. 

Daaieria,  s.,  f.  mignardise,  m^ 
nauderie  —  (/Cg.)  scrupputé»  lanme 
délicatesse  (moUilie*), 

*  Dastiono,  na,  s.  (0.  p.)  Damiea, 
Damienoe.    - 

Damienio,  Y.  Dddiea. 

*  Damiela,  ou  Damiaia,  s.  f.  géog- 
Damiette  (ville  d'Ég^ple). 

Daim/,  a<y,  m.  f.  do  dame  (ai»> 
liebriM), 

Damiiêla,  s.  f.  donseUe  —  {fig* 
fam,)  jeune  CI  le  éveillée  et  jolie  ^qui 
se  donne  dea  aiis»de  damej-  cour- 
tisane. 

Damnahle,  adj.  m.  f.  damnaUe, 
ooodanmable  (damt^amiut),. 

Damnaeion,  Y.  GondMMKNMk 

DoaHuulo,  Y.  Reproèadom. 

Damnar,  Y.  Conaenar. 

Damni/icado,  Y.  Donmi/lear. 

Dammi/ieador,  ra.  s.  celui  qui 
cause  du  dommage,  qui  nuit. 

Damni/icar,  v.  a.  léser,  noiraY 
préjudicier,  offeoaer,  faire  tort  (no* 
coivy. 

Doncatre ,  a.  m.  boh.  celui  qui 
joue  pour  na  autre  et  avec  l'aig^t 
d'un  autre. 

Danchado,  da,  adj.  de  blas.  dan» 
ché ,  e  (dmUeulatnt), 

*  Donoea,  Daneiq¥e,  a.  m.  géag. 
DaotxialE  (ville  aoseatique  de  la  Po* 
logne). 

*  DaaamHiii^»  a.  f.  géag.  Dan- 
dermonde  (ville  de  la  Flandre). 

Dmée,  Y*  Jh'a—a rçnaa. 


I}aM9»4  y.  Planta. 

DwMo,  V.  DoAo. 

JkMlOr  S'  f-  dante»  éUn,  béori 
(aDimal  du  Chili)  (d(mta). 

DmUe,  adr.  d'aupÀrairaiii^dQO- 
Dant,  0  {dans). 

Damiêiado,  da,  adj.  de  blai.  dan- 
telé ,  e  (denticulahu). 

*  Danubto,  a.  m.  g^o^  Danube 
(grand  fleare  d'Europe). 

DoMixa,  a.  t.  danse ,  bal  {ehorea). 

(Iffeter  à  ono  en  la  dànza,  mélet 
quelqu'un  dans  une  affaira:  meterle 
a  UDO  en  la  dansa,  attribuer  à  quel- 
qu'un ce  qu'il  n'a  point  Tait  :  ^por 
donde  Ta  la  danxar  quelles  tour- 
nures prennent  les  choses  ?  où  en 
sont  les  choses?  |ande  la^  danxaJ 
vive  la  Joie  !  (/am.). 

Damador,  ra,  s.  danseur,  se  {sol' 
tator). 

DantanU ,  ta,  a.  danseur  (dans  les 
processions  et  dans  les  Tètes  puMÎ- 
que8>— (/^-)  dessalé,  dr61ey  aie  (<•^ 
tmior,  yix), 

Dmaar,  t.  d.  danser  —  sauter, 
aautiller,  bouillonner,  s'agiter  (en 
sautant)  —  {fig,  fam,)  on  le  dit  de 
celui  qui  se  mêle  d'une  affaire  qui  ne 
le  regarde  pas  {taliare). 

^ear  à  danauLTi  prier  à  daasar. 

jDanaart»,  s.  m.  danseur  —  i/ig, 
faau)  manocqvin ,  dr61e.  V.  BoUo" 
rs». 

BaàabU,  y.  Perjudidal^  Jkh- 
Ooto,  CuljpabU, 

DafiacioUf  a*  f.  condaianatiop 
{Sétmnalio), 

.  jDaftado,adj,ets.  m^daflanè  {dam* 
fUBluâ)  YiCondenadOtMeproboUo, 

Daàador,  ra,  s.  celui ,  ceU«  oa 
eoioui  nuit  (danfiosua), 

(panador  da  Arboles^.pieoreui.. 

VaûamieniOf  V.  Daào,  Ptrjuùiom 

Da^ar,,  ?.  a.  nuire,  porter  pré- 
judice ,  faiae  du  mat»—'  {fig,)  gÂtcr. 
endommager,  mettra  ei»  mauvais  état, 
ditériorer— blasaar,  offenser-—  ooo- 
damoer  (notera). 

Dahino,  na,  adj.  nuisible  (animal) 
—^  (  A9«)   nnir,,  raéchaai,.  atccco 

DaHo,  s.  m.  dommage,  p^rtOy 
d^trioMol , .  désa? antage ,  p«éj^dioe , 
tort  {damnum), 

(A'  daiio  de  alguaoj  à  la  charge 
de  quelqu'un,  pour  .son  compte. 

Doiiuiaimii<ii ,  adv«  pernicieiae- 
nenl  (norti): 

BaÀosisiaio,  tna,  adj.aumde^ia- 
Aoao,  a\infl$$iiuiimu). 

Daioêa,  jo, .  adj ,  nuisible , .  dons* 
DMffoebte^  préjudiciable,  p[»rnicia«i, 
ae  {damnotus). 

*  Dapiffrot  ••  m..DapiGàre(oflkler 
4» la  meisai»  impériale y.qatoMttaii 
les  plati  sur  lé  ubie). 

*  M)afÊmr,  Y.  Condmat\^ 

*  Dapno,  V.  DaHo, 
JDÂflMih  y.  De  aquandêw. 
J>aqwi,ëdr.4Ïicù 

i>ar,  V.  a.  donner,  eoneéder,  dis* 
panser,  faire  don  ^  liTref^-déclarer, 
expiUquer— frapper,  donner  des  ooupa. 
de  hiloo,  da  fouet,  etc.~(/l9.)  propo- 
lari  cooCérer-  oppliqi»er--supppser 
■  aacordar  une  proposition-^Tenir, 
•arrcnir,  saisir,  approuTer — rappor* 
lat*  p0fter>  pftMiuire^(en  patlaot  de 
terres^  ota>)  "  tenir >  uœ  affaire  poua 
•anlM  —  aasqjftlir^  sounattcai— 
«éer,  Caire,  établir,  placer— donaoa 


poai^-4Uro  partager  les  eariif  (en- 
tre les  joueurs)— ^onner  occasion  de 
— s'obstiner,  s'opiniAtrer  ^mouiller 
— immoler,  sacrifier  —  (aire ,  bcca» 
sioooer  (dora)» 

{Dar  à  entender,  donner  à  en- 
tendre', faire  connaître  :  dor  à  la  <»- 
tampa ,  imprimer  :  dar  à  lux ,  ac- 
coucher, publier  un  ouvrage:  dar 
calda,  donner  de  l'émulation:. dar 
calor,  presser  :  dar  con  la  cabeza  por 
las  parades ,  ne  savoir  que  faire  :  dar 
.con  la  pueria  en  les  ojos  »  6  en  los 
hocicos ,  fermer  la  porte  au  nea:  dar 
consigo  en  el  suelo,  tomber,  se  lais- 
ser tomber:  dar  crédite,  ajouter 
foi ,  croire  :  daar  coidado  ,  mettre  en 
peine  :  dar  de  espuelaa,  piquer  un 
cheval  :  dar  de  mano,  rejeter,  laisser, 
abandonner,  mépriser  :  dar  de  si , 
s'étendre ,  s'allonger  :  dar  el  braxo , 
la  mano  à  algnoOf.  tendre  la  main  ; 
secourir  :  dar  el  espiritu,  rendre 
l'esprit,  naourir:  dar  el  si,  consen- 
tir, donner  soil  consentement  :  dar 
en  los  ojos ,  être  clair,  évident  :  dar 
fama,  mettre  en  réputation:  dar 
favor,  proléger,  favoriser:  dar  fin, 
mourir  :  dar  fonde,  mouiller,  jeter 
l'ancre  :  dar  golpe,  frapper  l'esprit, 
étonner,  surprendre  :  dar  la  piel , 
mourir  :  dar  las^espaldas ,  tourner  le 
dos .  fuir  :  dar  la  ùUima  maoo,  met- 
tre la  dernière  main,  finir:  dar  lu- 
gar,  donner  le  temps,  paro|ctlffe: 
dar  matraca»  railler  :  dar  musiea» 
donner  des  sérénades  :  dar-  oides , 
prêter  l'oreille  :  dar  parto,  faire 
part  :  dar  pasoy^se  ranger  :  dar  Ut* 
niento,  mettra  à  laqvesliOByiour- 
menter,  aflliJErer  :  dar  treguas,  don- 
ner du  reliahe:  dar-  uoaojeada, 
donner  un  coopd'oâl  :  dar  uipa  soba, 
frapper,  reprendre  quelqu'tm;  dar 
una  tnnda ,  rouer  de  coup^  :  dar  uoa 
vista ,  donner  un  coop  d'<Bil  :  dar 
uoa  vuelta ,  fouetter  d  importaoae  ; 
changer  de  mours  «  de  cooduHe  : 
dar  vaya ,  railler,  se  moquer,  lancer 
des  brocards  :  d«r  vesr,  faiie  place , 
céder  là  placée  dar  visosy  ressem- 
bler :  dar  vlM»,  découvrir  :  dar  vo- 
ces,  crier  :^  no  dar  una  seddeagua^ 
être  extrêmement  mesquin,  cliicne. 

Dane ,  v.  r.  se  rendre  au  senti- 
ment, se  soumettre  à  la  volonté  de 
quelqu'un— (/ly.)  s^adooner,  s'appli- 
quer—croître  ,  venir  eo  abondance , 
être  abondant  {eedere). 

{Darsa  à  conocer,  éclater:  dane 
à  entender,  faire  soupçonner,  ima- 
giner :  dane  à  la  vêla,  faire  voile , 
mettre  A  la  voile  :  doras  à  meroed  , 
se  rendre  à  discrétion  :  dane  à  pai^ 
tido,  se  rendre  A  des  conditions  fa- 
vorables ,  céder  A  l'avis  d'un  autre  : 
dorsa  A  perres,  frémir  de  rage  :  doria 
mafia ,  s  intriguer,  se-donoer  du  mou- 
vement pour  réiuiir:  no -dorir  por 
entendido,  ne  faire  semlUant  de  rien  : 
dane  priesa,  ae  hAler:  darsa  todo, 
se  dévouer. 

DaraM,  Y.  Adarg^ 

Dardabaêi^  s.  m.  espèce  d'éper- 
vier  (oiseau  de  proie)« 

Dardadàf  s.  L  coup  de  dard. 
*  Derdona^'y.a.  m.  pi.  ftéeg.  Dar- 
danelles. 

Darda,  s^ul  dard^- suisse  (peiÂ« 
son)  {Uluuty, 

Darg^  Y-.Adarii», 

Dargadandeta,   i.   C  Mbriq^et 


(Qu'on  doDBo  A  une  fille  pauvre  et 
fiére). 

*  Dario,  a.  m.  (o.  p.)  Darius. 
Dartena,  s.  f.  darse ,  darsine  (»«> 

vaU), 

Data,  s.  f.  date — décharge— (/B^.) 
«aaiité,  espèce— permis,  licence  pai 
écrit.        , 

(Poner  la  data,  dater  :  estar  de 
mala  data,  être  de  mauvaise  qiu^ 
lilé. 

'  Datàr,  r.  a.  dater— <coiiim.)  met^ 
tre  au  débit. 

*  Datar,  v.  n.  dater  (avoir  pris  dali 
A  oimpter  d^une  époque). 

Dataria^  s.  f.  dateriez 

Dakirto,  s.  m.  daialre. 

Datil,  S.  m.  datte  (fruit)  (dooty- 
lut). 

Datiiado,  da,  adj.  qui  ressemble  A 
la  daite. 

Datitera,  a.  f  «  bot.  palmier  (ar- 
bre). 

Datilillo,  s.  m.  dim.  de  ddtîL. 

DaUvo,  s.  m.  gram.  datif  —  (de 
prat.)  celui  qui  n'est  pas  nommé  par 
testament. 

*  Dalot,  s.  m.  pi.  données,  lodieea 
— (de  math,)  données. 

Dauco,  s.  m.  bot.  daucus  (plante) 
(daueusj. 
Dosa,  y.  Maix. 
De,  prép.  de. 
Dea,  s.  f.  de  poés.  déessob 

*  Deatbacion,  s.  f.  cbim.  déalba-» 
tion. 

Dean,  s.  m.  doyan— (m</.  d'oui.) 
Dîzeoier  (officier  romain,  qui  élait  A 
la  lêle  de  dix  hommes)  ^decanua>. 

Deanato,  s.  m.  do/eoné  (drcono- 
iut). 

Deanoigo,  y.  Dranoto. 

Debajô,  adv.  sous,  dessous,. pal 
dessous  (auft). 

(Quedar  debajo,  succomber  (/If.). 

Debandar,  y.  Xfejuntr,  Etparcirt 
Separar, 

Débat»,  a.  m.  débat,  différent, 
contestation  (contenlto). 

Debalido,  Y.  Debatir, 

Debatir,  v.  a.  débattre,  contester* 
discuter — [fig,)  disputer  (les  armas  A 
la  main)  (amtendere), 

*  Debda,  Y,  Deuda. 
bebdado,  Y.  Adeudado. 
Debdo,  y.  Deudo,  Débita. 
Debdor,  Y.  Deudor. 
Débdoto,  Y.  Adeudadù,  £mpa- 

rentado. 

Debelaeion,  s.  f:  défaite  (d'ùùe  ar- 
mée)— prise  (d'une  ville) — conqaêCé 
(d'un  royaume ,  d'tioe  p|t>vince)  (da^ 
belUUio). 

Debelar,  v.  a.  défaire,  vaincre 
(une  armée)— conquérir  (un  royaume^ 
une  province)  prendre  (une  viHe) 
(debellare), 

Deber,  v.  a.  davoDr  {âèbere). 

Deber,  ».  m.  devoir,  obligaliOD.-» 
dette. 

(Gomplir  con  su  d^er,  Caire  sOA 
devoir. 

Debidammtêt  adT.  dament,  eoo- 
Tcnablement,  justement;  parCailà* 
ment,  eniiéremeot  {débité), 

Debido,  Y.  Déber» 

Dtb4dor,Y.Déudor: 

Debiente ,  p.  a.'  devant  (débeta)  . 

Débit,  adj.  m.  f.  faible ,  débile  — 
{fia.)  timide,  pusRIanIme  (dibiUê)* 

Débite^  Y.  Débit. 

DébUHtad;  s.  U  débOtté  \  jMÊm 


m         9XO 

aflUbliiwmcBt— (/l^.)  timidité»  pn- 
Mllanimlié  {dthilita»), 

Jhbililaeim,  s.  L  débiUUUM  {de- 
biliuaio)  V.  Dêbilidad. 

JkbUiUuiamenie,  Y.  DibilnunU. 

Debiliiaditiww,  ma,  adj.  rap.  de 
âèbilUado,  a. 

iMiUtado,  Y.  DebiUUar. 

Dêbilitar,  t.  a.  débUiter,  affaiblir 
léebiUiare)» 

Débilmenii ,  adr.  débilcnent,  lii- 
Uement  (dtfrt/tler). 

DébitOf  s.  m.  dette. 

DefrIe.Y.  £fMiefr/«. 

Dêbo,  i.  m.  ouUI  (de  mégitsier). 

Deïiroear,  Y.  fk/Wmar. 

J>e6igatf«ra,  Y.  Dibujo* 

Deb^jar,  Y.  Dibujar. 

JMiujo,  Y.  l>i6«i;o. 

Décoda,  t.  f.  dizaiDe--déeade  (d0- 

Mf). 

JleMiartOyS.  m.  décadaire— («Ij») 
qui  appartieni  à  la  déeade. 

Deeadeneia,  s.  (.  décadence. 

Décadente,  adJ.  qui  déeboU,  oai 
tombe  eo  déeadeoce  {labatcetu)  Y. 

*  Décadi,  ê,  m.  décadi. 

Décaemenio,  Y.  I>«f eoectiniMilo. 

JDseMT,  ▼.  n.  décboir — {mar.)  dé- 
river {debii. 

*  Deeagaao,  a.  m.  géom.  décagone. 

*  Deeagrémo,  a.  m,  déeagramme. 
Deeaibfe,  Y.  Perecederc,  Cad^ 

ep. 
Deeaido,  Y.  Dfeo^r. 
DaMimcnlo  ,  Y.  DefeoM^Mianlo. 
Decaimiaaio,  Y.  Decodeneio. 

*  I^aeaMCro,  a.  m.  décalitre. 
Decélogo,  a.  m.  décalogue  {deea- 


logue). 
*  Deeaatert 


r(m,  s.  m.  déeameroo. 

*  Beeàmelro,  a.  m.  déeamétre. 
Decampado ,  Y.  Decompor. 
Daoompor,  t.  a.  décamper. 

*  Deeana,  a.  f.  et  adj.  dojeoné 
(poire). 

Decanalo,  a.  m.  décanat— doyemé 
i/decmuAut)  Y.  Deanato. 

*  Deeaitdria,  a.  f.  bot.  déeandrie 
(claaae  de  plantée). 

Decemo,  a.  m.  doyen. -aénienr  (d»- 

MMM). 

*  Daconlac^oiif  a.  f.  de  eUm.  décan- 
tation. 

J>tfcmi(ado,Y.  Deeantar. 
'  DeeatUar,  ▼.  a.  publier,  célébrer» 
aalter — {de  chim,)  décanter  (Tcner 
dooeemeni  une  Uqaear  qoi  a  dépoaé) 

DeeatUar,  ▼.  n.  a'inelfaier,  ae  pen- 
cher, a'écarter  de  la  ligne. 

*  Decapitaeion,  a.  f.  décapiUtion. 
Deet^pUat,  t.  a.  décapiter. 

T  Deeàpoliê,  a.  I.  géog.  Décaple 
(contrée  de  la  Paleatioe). 
"  DeeaMabo,  a.  r.  et  adJ.  de  poéa. 
décaayllabe  (rera). 

*  Deeastara,  a.  f.  déeaatére  (me- 
Rve). 

*  DeeaHilo,  a.  n.  déeaatjle. 
Dec^mienlo,  a.  m.  déception  ^ 

foorberie  {deeepiio)  Y.  Aiiiteia,  £»- 


Deeebir,  ▼.  a.  décefoir. 

Deeemhrio  ,  a.  m.  déceasbre. 
*  Deeemoiral,  adJ.  m.  f.  d'ant.  dé- 
fiemviraia 

i>«Mmvlr«le,  a.  ■•  déoemTlrat 
(JaremoiraltM). 
Decewimiro,  9,  m.  dTant*  DéceniTir 


JV00M,  a.  f.  diiaine— (fMM.)  oe- 
taTe  (de  la  tierce)— (mtl.)  décorle, 
dixaioe  (eompagnie  de  dii  bommea) 
(deeat), 

Deemai,  adJ.  m.  déoennal  (d«- 

Deeemar,  Y.  Decanarto. 

Deeenario,  ria,  adJ.  déceonaire 
{demariui). 

Deeenario,  a.  m.  dixain,  dizgraioa 
(do  cbapelet)— (■it7.)dixaioe,  décurie 
(compagnie  de  dh  bommea)  fieteeen- 

Decenda,  a.  f.  décenee»  bieoaéan- 
ee»  boonéteté»  convenance,  modea- 
Ue.  pndeur  (deeeneia) . 
Decendeneia ,  Y.  Deecendeneia. 
Deeender,  Y.  Deteender, 
Decendida,y,  Deeeento,  Bajada, 
Deeendiente,  p.  a.  deacendani.  Y. 
Deeender, 

DeeendivMeniOfY.  Detcendimien- 
to. 

Deeendir,  Y.  Apear,  Deteender, 

Deeenio,  a.  m.  espace  de  dix  ana 
(deeenniwn). 

Deeeno,  na,  adj.  dixième  {deci- 
mue), 

Deeeneo,  Y.  Catarro,  Reuma. 

Decenîado,  Y.  Decentar, 

Deeentar,  t.  a.  entamer— com- 
mencer à  perdre  ce  qu'on  aTait  coo- 
aerré  sain  et  en  bon  eut  (comme 
la  aanté»  le  corpa»  etc.  )  (deliare) . 

Deeeniarte,  ?.  r.  a^eotamer»  s'é- 
corcber  (en  pariant  d'un  malade) 
{exukerwri). 

Deeenle,  adj.  m.  f.  décent,  aéant. 
conTonable»  oonvenant,  bienséant, 
conforme  à  la  déceooe,  joate ,  bon- 
néte  {deeent), 

DecenUmentê,  adr.  décemmenl— 
(trou.)  Joliment  {deeenter). 

DeeenUeimo,  ma»  adj.  anp.  de 
décente  (deeentiteimut). 

Deeepar,  Y.  Detcepar. 

Decêpeion,  Y.  Engalto. 

Deeeptorio,  Y.  Engaltoêo. 

Decercar,  Y.  Det eervor. 

Décerner,  Y.  Dieeemir, 

Decerrumbar,  Y.  Derrumbar, 

Deeeeion,  a.  f.  existence  antérieu- 
re» l'action  de  procéder  {antecenio). 

Deceeo  a.  m.  décéa»  mort. 

Baoefor»  Y*,  iliilaoefor. 

Dechado,  a.  m.  modèle»  exem- 
plaire» patron,  type— canoTas  dessi- 
né (pour  faire  de  la  Upi8aerie)f;M?em- 


(Dechado 


Terto. 

*  Deetorea,  a.- r.  déclare. 

Deeible,  adj.  m.  f.  qui  peut  être 
dit. 

Déciderai,  a.  f.  pi.  lam.  laeonde 
ifaevndia). 

Décidera,  ra,  adj.  qui  peut  être 
dit  aans  ineonTéaient  (décent). 

Decidido,  Y.  Deddir. 

Decidir,  ▼.  a.  décider,  détermi- 
ner. réaoQdre  (dee<d«rt). 

iMcfitria»  ▼.  r.  ae  décider»  ae  dé- 
terminer» ae  réaondre  (decemere). 

Decidar,  ra,  a.  beau  diseur,  se— 
(fia.)  troubadour»  ooéte  {faeaindut)» 

Decieathre,  Y.  Dieiembre. 

I»  p.  a.  diaani— mourant 


Deciaramo, 
Deeiiilra,  a 


Décima ,  a.  t  le  diiléae    (da 

fN»éf.) 


Dretflial»ad|.  m.  r.  déeiBBtl— qi 
eoneeme  lea  dîmes  (denarine). 

Dedwumeaena,  a.  f.  on  dea  jenx 
de  l'orgue. 

DeciaMT»  Y.  Dietwmr, 

*  Deeimetro,  a.  m.  dédmélre. 
Décima,  ma,  a^} .  ord.  dixième  (de> 

eïmiM). 

i>0etaioetoeo,  va,  adj,  ord.dix- 
boitiéme. 

DectaioeiMrfo»  ta,  adj.  ord.  qoa- 
torxiéme  (dectmi«<  quartue), 

Decimonono,  na,  adj.  ord.  dix- 
neuvième  (decimut  nonme), 

Decimoquinto,  ta,  adj.  ord.qoin- 
xiéme  (deeimiM  qmntau), 

Dedmoeéptiww  ,  ma ,  adj.  ord. 
dix-septième. 

D^wtaeexto,  ta,  adj.  oïd.  sd- 
liéme. 

Deeiwwtereio,  eia,  adj.  oM.tnl-' 
liéme  (decimut  tertiui). 

Decinder,  Y.  Deteender, 

Deeinueve,  Y.  Die%  f  nmeoê» 

*  Deeio,  a.  m.  (n.  p.)  DÎèee. 
J>eaoeAeiio,  na,  adj-.  nnm 

dix-bttitième. 

Deciockeno,  a.  m.  aorte  de 
naie.  Y.  Diet  y  ocheno. 

Dec%ocho,y.  Die%  y  ocho. 

Decir,  t.  a.  dire»  exprimer,  énon- 
cer» Taire  entendre  (par  la  parole) — 
asaorer  ,  persuader — débiter — nom- 
mer, appeler— iodlqoer»  exprimer — 
(fig,)  marquer  (en  parlant  d'me  li- 
vre)—rècHer  (un  dlBOours) — décl** 
rer,  déposer  en  jmiiee  ^dtcere). 

(Deetr  de  repente»  Improiriaer: 
deet'r  de  ai,  dire  «ni.  aJE&rmer»  aeeor* 
der  :  dedr  y  bacer,  ansailét  dit 
ausaltéi  (ait. 

X>»etrott  Decirei,  a.  n.  scntewen^ 
dire — (fig.  fam.)  muimwe»  mèdl- 
aancea»  mauvais  propoa. 

Dectteceno,  Y.  Dteeiêetna» 

Deciteie,  Y.  DieM  y  edê, 

Decùieie,  Y.  Die%  y  eiele. 

Decition,  a.  f.  dédsion,  révolotioa 
—Jugement,  arrèl»  aeotenee  (rfwt- 
tio). 

*  Ihcitionitta,  a.  m.  anétiste. 
Deeifteameiila,  adv.  dédalveBenl 

(deetatoè). 

Dtetateo  ,  m  ,  adj.  déoUT  ,  va 
(dedtivut), 

Decitorio,  ria,  adj.  de  prot  dé- 
eiaoire,  déciatf,  ve  (déeitoriUM). 

*  Dedtterio,  a.  m.  déciaière. 
Decla,  Y.  Decena, 
Deekmaeian,  a.  f.  dédamatioo— 

discours  déclamé  —  (fig,)  inTeetive 
(contre  quelqu'un)  (eneomiua^m 

Deelamador,  rm ,  s.  dédanuteor 
(orofdr). 

Dectammr,  t.  n.  déclamer— (^.> 
invecUTer  (contre  quelqu'un)  (dâeli»» 
■iar«!^. 

DaelomoloHd»  Ha,  a<y.  dèdana- 
toire  («ieelamalortiia). 

Dectaradan,  a.  C.  déclaration, 
manireaution»  énoncé»  expHeatien» 
èctairdaaementy  expoaition,  inter- 
préUtion— (de  prat.)  dèposftioo,  té- 
moignage—(^.)  déeélemcm—>  dé- 
nonciation, publication  (declaroffo). 

DecloradmiMiila,  adv.  clalreaDent, 
manircatement  —  (ilf.)  dèddéaMBi 

(^ïwrtt). 
Dacterodo,  da,  adl-  tiopinoe, 
aineère,  una        ' 


( 


Jhtl&rador,  ra,  i.  celui,  cetla 

qui  déclare  {inUrprêg), 

Dteiœramiento,  V.  Deelaraeiom. 

JkelaranU,  p.  a.  déclarant,  qid 

ééelare— (Ail.  d»  prol.)   déclaratif 

IdeeteTMM)  Y.  DecUurmr, 

ùtclmrtur,  ▼.  a.  déclarer,  mani- 
feiter,  énoncer,  espliquer,  éolaircir, 
nposer,  interpréter — décoofrir,  dé- 
celer—-(d«  f»raf.)  déooDcer,  déférer 
en  juitice--^.)  décider,  ordonner, 
prosoncer,  dlspoéer.  Juger—  publier 
Xdtthrwre), 

DêcUtrmriÊ,  ▼•  r.  i^eipliquer,  le 
faire  connaître  —  aTaTouer— </ly.)  ae 
déclarer  (pour  quelqu'un). 

{Di€lararu  à  une  pertona,  t'ou- 
▼rir  à  quelqu'un. 

*  DeeUtrativ,  a.  f.  tadlité  ^e  a'é- 
nencer  «tcc  clarté  et  élégance  {fa~ 
OMdta). 

DeeUarutoHo,  riû,  adj.  déclara- 
loin,  déelaratif,  tc  (dectoroioriuf). 
DeeUnro,  V.  Deelwaeion, 
Dêciimëblê,  adi.  m.  f.  de  gram. 
déeUnaMe  {deeUtuMlU). 

Dfe/tMctoii,  s.  f.  penchant,  pente 
-H^*)  décadence,  diapoaiUon  (à  la 
mine,  i  la  chute)— (de  gram,)  décli- 
naiion— (d'oftr.)  éloignement  (d'un 
aitre  de  réquaUur)--(mar.)  déri- 
vation—fécliôation,  réclinaiaon  (de- 
cUtiku). 
Deemadct  Y.  JOec/tnar. 
D9€lmûmU,  adJ.  déclfaianly  e. 
SkcHnor,  ▼.  a.  décliner---(mar.) 
^embarder. 

DtcHnar,  t.  n.  pencher — (4^.) 
déchoir,  pencher  fera  sa  lin^égé- 
nérer,  l'abAUrdir,  déchoir--(a«lr.) 
décliner  (dee/tnore). 

DeelMMdoria.  t.  f.  de  prat.  ezcep- 
liOD  déelinaioire,  fin  déclinatoire. 
i)eeltiM(orfO,  a.  bl.  déclinatoire. 
Deeiivëj  a.  m.  déclivité— ealade 
{fiHfms)  Y.  Decliftio. 

Dteiividad,  a.  f.  dédi? lié  (dwjt- 
etlM). 
Deeiimo,  i.  n.  décttrilé.  Y.  D^ 


Docoecio»,  a.  f.  eoelioo  (coefio). 
Aeeolocion,  Y.  DegoUaciçn. 
Becolfor,  Y.  Cotgmr. 
Dfcomimxog  adv.  déa  le  comineo- 


Beeomltar,  ▼.  a.  aaiair,  aéqucs- 
Irer,  arrêter  aux  douanea. 

DeeoMtao,  Y.  Coimao. 

Amdt,  y.  ildomo,  Decmècia. 

tktartcion,  a.  f.  ornement,  CDt 
bellMBcmeni-décorationide  théâtre) 
(AToriMfto). 

J>9earmdù,  Y.  Ilecoror. 

Dêcormr,  t.  a.  décorer,  orner, 
tnbeUir,  parer  —  réciter,  dire  par 
OMir  (décorare). 

X'aeôro,  a.  m.  honneur,  reapeci, 
vénéraiioa,  égard— déconn,  décen- 
ce, Mcnaèanee,  drconapection,  gra- 
^^té— (/i^.)podear,  modeatie,  eaUme 

(ta  décore,  nalhonnèleiiieot. 

Ihcoro,  Y.  Dtcoroso, 

Dtcaroêmmenêê  ,  «dr.  honnéCe- 
iBeol,  décemment,  reapectueuto- 
■wftt  (decenler). 

thmrù90M*a,  tdj.  décent.  Me»- 
•éaniy  honnête,  raapeetaaiu»  ae  (de' 
cane). 

Dicorrêrm,  Y.  Stemfkm  f  Dtê» 


J)êeorrimienlo ,  a.  n.  courant, 
eours  de  l'eau.  Y.  CorWenle. 

Deeremealo,  a.  m.  dlnination, 
déchet,  déclin  (ïfliintntaio). 

Deereptfacto»,  a.  f.  décrépitation. 

Deenpitar,  t.  n.  décrépiter,  pé- 
tiller. 

D9eré^to,  ta,  adJ.  décrépit,  e 
(decrcptiiM). 

i)0crep«l«id ,  a.  f.  décrépituda— 
(/le.  /Sam.)  radotage.  Y.  ObocAes. 

iMirelaeion,  V.  DHêrw^inaeicn, 
EiiabUeiimièiiito. 

IhcrtUido,  Y.  Deeralar. 

DêcreUU,  adj.  m.  f.  décréUl  (d«- 
erelaiit). 

Décrétai,  a.  m.  Décrétale— (pf.) 
recueil  dea  Décrétalea. 

Deeralaiifla,  a.  m.  interprète  dea 
Décrétalea. 

DccrttoTf  ▼.  a*  décréter,  décor* 
ner«  arrêter,  dédder,  réaoudre,  dé- 
terminer, délibérer  (deeemere). 

Dwrclm'o,  a.  m.  état  nominatif, 
qu'on  remet  aux  Jugea  d'un  tribunal 
criminel  (dea  accuaéa  qu'ila  doivent 
Juffor)— recueil  de  décreu. 

mertli^a,  a.  m.  décrétiite. 

Decrtio,  a.  m.  décret,  arrêt,  ar- 
rêté, ordre,  ordonnance,  dédaion, 
détenninaUon,  réaolution-T-coaalItn- 
tioo  (d'un  pape)— recueil  de  d 
-^fii')  «vli»  optaiioB,  aoUkage, 
adI  (decrelmn). 

DeereloWo,  adJ.  méd.  on'  le  dit 
dea  Joun  où  l'on  peut  Juger  d'une 
maladie  (deerdortua). 

DêoûHiOt  a.  m.  méd.lixaliond'one 
humeur  (dana  une  partie  d'un  eorpa) 
— l'action  de  ae  coucher,  état  de  ce- 
lui qui  eat  couché  (deetiMlica). 

*  Deeuciom,  Y.  Dteoeeiam. 
I>eeumaaat  a.  f.  choee  qui  lient 

le  dixième  rang  dana  une  auite,  et 
qu'on  croit  l'emporter  aur  lea  antrea 
pariiee  (deewaMiia). 

Deeupiô,  pia  ,  adJ.  décuple  (de» 
ciipftffli;. 

Veewria,  a.  f.  mil.  d'anl.  décurie 
— réunion  de  dix  êcoliera  on  envi- 
ron (qui  rédient  leur  leçon  de  gram- 
maire à  l'un  de  leurs  coodiadptea) 
—ruche  (deciiria). 

Deeurialo,  a.  m.  dana  lea  claaaca 
de  grammaire  latine,  chacun  des 
dix  écoliers  (qui  rédtent  la  leçon  à 
un  de  leuit  eondiadplea). 

Deeiirtoii,  a.  f.  nul.  d'ant.  Décu- 
rion—dlxenier— écolier  (qui  en  aur- 
Yoilie  dix  autrea,  qui  leur  laitrédter 
la  leçon)  {Dêcurio). 

Dnmrtai,  a.  f.  pi.  do  pral.  arré- 
ragea de  eena. 

Deewrio,  a.  m.  coure,  écoulement, 
lapa  de  tempe  (dacuritu). 

Dêdada,  a.  f .  ce  on'on  peut  pren- 
dre avec  on  doigt  (d  une  ohoae  pres- 
que liquide)  — (d'ordk.)  Iriglyphe 
(tnlindiM). 

Dedoi,  a.  m.  dé— (ilg.)  reire  à 
boire  (trop  petit)  (àigOAù). 

•  Jhdakra,  a.  f.  boi.  digitale  aplan- 
ie). 

DedaUtiwu),  a.  m.  très  grand  dé. 
y.Dedai. 

DtdieaeUm,  a.  f.  dédicace,  Inan- 
nration— InaôlptloQ  (qui  conaute 
la  dédicace  d'un  temple,  d'un  antal. 
elcj  fdadieolto). 

Dedicado,  Y.  IMîdw. 

IhdiamUê,  p.  ê.  dédiant  Y>  Je- 


Dêdiear,  r,  a.  inangorer,  con- 
sacrer—vouer, saerOler-^OIf  •)  dé« 
dier — destiner,  appliquer  (aedtearê)^ 

D9diearte,w,  ae  dédier,  se  Touer, 
se  sacrifier,  ae  consacrer— i^appll- 
quer.  a'atucher^  vaquer,  s'adonner, 
's'occuper. 

Shdicatoria,  s.  f.  dédicace. 

Dedignar,  v.  a.  dédaigner,  mé- 
priser {dedigaari), 

Dedil,  a.  m.  doigtier,  poucler, 
manique. 

Dedillo,  itOt  a.  m.  dim.  dedo, 

Ihdo,  a.  m.  ddgt — orieil— dis 
tours  de  maillée  (dana  un  bas  tricoté) 
rdtfl^lM). 

(MorderM  los,  dedoa,  enrsger  :  no 
discrepar  un  dedo.  être  exact  :  po- 
ner  i  une  loa  cinco  dedot  en  la  ca- 
ra,  donner  un  soufflet. 

DediMCt'on  ,  s.  f.  l'action  d'Infé- 
rer, de  conclure— imputation,  dimi- 
nution, soustraction,  rabais— (miM.) 
déduction— (de  prai.)  narration  , 
énumération  en  détail  (dcdiidio). 

Jhdueido,  Y.  Dedueir. 

Daductenle,  p.  a.  qui  déduit  (de- 
ducêtii)  Y.  DeduHr, 

Dêdùetr,  t.  a.  déduire,  inférer, 
tirer  conuae  conséquence--distraire, 
imputer,  diminuer,  rabattre,  aous- 
traire— (de  pral.)  naner,  raconter 
au  long  et  par  menu  (dedMcere)t 

Dadveirae,  v.  r.  ae  déduite,  naî- 
tre. 

Dedmr,  adv.  diffldlemeol. 

DeeMfS.  f.  de  myth.  déease. 

DêfikiU,  adv.  fadiement, 

Dêfaelo,  adv.  de  fait. 

Defaieado,  Y.  DefaUar^ 

DefaUar,  Y.  Dêêfalear, 

Detaiieido,  Y.  Faito. 

JfhfaiiêeiminUOpY.  DêêfaUêot' 
miento, 

D€faUimUmlo,y,  FaUa. 

Defamar,  Y.  tnfamar. 
*  Defeeaeûm,  a.  f.  méd.  défécation 
— (cMsi.)  aêparation  d'un  aédimenC 
(d'avec  un  liquide  quelconque). 

Dtfêeado,  Y.  Umpio,  l>i|mm- 
do. 

Defèeciom,  a.  f.  conjuration,  r^ 
voKe,  rébellion,  défection  (d«/te- 
Uo). 

DêfeeUbli,  aiU.  m.  f.  qui  peiH 
manquer  (de/SidtMfia). 

DtfèûiiUo,  a.  m.  dim.  de.de/ifdo. 

DefeeUoo,  «a,  a4J.  défeetuens, 
imparfait ,  e— (de  gram.)  défectiC 
(varie). 

Defecio,  a.  m.  défaut,  Ctula,  la- 
perfection  (oflittai). 

(Bn  de/Ido,  à  déCtnt,  fauta  de 
(ode.). 

Da/SrdiMMaaienle,  adv.  défeotuen- 
aement  (eiliosê). 

D$(êelm$o,  $ê,  «4.  dêfenweai, 
ae  (ptltoftM). 

il^enitimdo,  T.  Afêmimado. 

Defmdtdêro,  ra,  adj.  qui  peut  ae 
défendre— tenable  (plaeê). 

Dêfmdêdor,  a.  m.  défenacw— 
avocaL 

De/Stndemento,  Y.  Déftmêa. 

Dtfmdar,  v.  a.  défendre,  prété- 
téger,  garantir— contenir  (une  opi- 
nien,  on  aiatémo)— (^.)  eoibraiaer 
-idêprai,)  plaider  {defendare). 

Defimdido,  Y.  Ihfméar^ 

DifêndwmU,  p.  a.  défendaot(d»i 
fnuUmi)  Y.  Ihfmdtr. 

Skfmàimiml»^  Y.  ihfê 


D9fÊmtmr,y.  a.  •arrèitff  (oa 

Jg/hmfliwiwilo^  Y.  Aimttêf  Fi" 

Jhfkium,  s.  f .  défem  ama  <pa« 
la  défendre)-— (Ay-)  proiecliao,  ap- 

frai,  6gMe,  dif  ae^  raoïHrt— (mat.) 
laa    pUMoyer—pfôhifaUéai^H/ly.) 
jusUficatioii-Hp'*  ^/arl,)  défi 

DêfetuabU,  adl.  m.  f.  tenaUe. 

Defmntr,  V.  thfmkdtr. 

ghfriuairix,  Y.  Defentora, 

DefmtibU,  Y.  DefimmkU. 

Defetuion,  Y.  Defenga. 

Defmsivo,  a.  f.  defeosive. 

Dêfmsivo,  va,  adj.  fait,  e 
la  défense,  qui  tari  é  défeadre  fide- 
fèmdem). 

Defentivo,  s.  m.  défeaae,  faran- 
tfa,  téreté,  préfarvatif-HpI.)  reiné- 
dea,  lopiqoea  <eoolre  rinffanmutipn) 
(ptwtidium). 

Dtfmwr,  ro,  4.  défaMcoi^— (de 
f»ral.)  défeoaaiir  oflldeu  4^/Ihi- 
for). 

Defensoria,  §.  f.  de  prat.  aiaia- 
tire  (d'un  défenseur  offlcieai). 

ikpmtwio,  L  m.  apologie. 

Defertmêia,  s.  f.  déiéranee. 

thferenu,  adJ.  m.  f.  soaple,  do- 
cile, sooflBifl,eoaiplaisaBt,  o^«ilr.) 
déférent  (de/SvrMit). 

Beftridop  Y.  Dêferir, 

Jhferir,  ▼.  a.  déférer,  daMar, 
déeemer,  eamauafqoer. 

Dtfrrir,  ▼.  n.  déférer,  ééder, 
eondesoendre,se  rapporter,  adbéivr, 
aeeéder  {attentiri), 

Defeia,  Y.  Dehêiû. 

Defuar,  Y.  AieAefor,  Aealor. 

De/MO,  Y.  Vedado,  Fr^Mbido. 

DefioHsa,  Y.  Deiccn/ianxa. 

D9/Uir,  V.  DMcon^lor. 

X)e/I«««iieia,  s.  f .  défaut,  tapor- 
feeiioa  (de/eeftw). 
*  J>e^'eiile,  adJ.  m.  f.  défaelMai, 
se. 

i>e/letl,s.BB.Ut.défMl. 

I>«/fdact<m,  Y.  Fealdad. 

De^ieion,  s.  f.  délnitiai  dé« 
éWea  ,  règlement  —  (pi.)  sutuis, 
eoostiiutions  (d'un  ordre  miliuiro) 
idefmiio), 

mfinido,  Y.  Dêflmir, 

De/lntdor,  s.  m.  celui  qol  déAoit, 
qui  statue,  qui  décide  — -  déêniteur 
(ds/fnilor). 

ihfinir ,  ▼.  a.  définir— décider, 
statuer— (de  peéiU)  perflsetlonner, 
•cbever  un  ouTrage  de  peintore 
(dans  toutes  ses  parties)  fflafiiertf;. 

i>e/liitltea}nenl«,  adr.  définitive- 
awDt  {detrelorii). 

Définitive,  vo,  adJ.  définitif,  vo. 

CBn  de/lntftiKi,  on  définitive. 

ïk/initorio,  s.  m.  défloiloire. 

Deflaqueciwtienio,  Y.  fn/Cofue- 
aiait'enio. 

De/lfgmâci(m,B,  f.  ohhn.  dépMaf- 
matioD. 

De/lujo,  s.  m.  fluiion  (/fwvtfa). 

Defoir,  V.  Kviktr. 

Defondonar,  Y.  Deêftndtr, 

' Deformaeicnfi,  f.  altération  (dans 
la  ternie)— (/ly.idiffomité,  enlaidls- 
sameot  {deformatio). 

DeformadOt  Y.  Ihfbrmmr. 

DeforpMdor,  s.  m.  celui  qui  dé- 
foniie,  qui  gâte  une  chose  extéiteu* 
meut  (asforflMnf). 


,  ▼.  a.  r 

gurer,  nadre  dilbmie,  gâter  allé- 
rer  (lafaroie  d'une  choao)(d«^Bia- 
re). 

Defkt  maJurte^fia,  adj.  quidéfor» 
BBO,  qui  rend  difforme  {deformums). 

DefonM,  adj.  m.  f.  dilTonne,  dé- 
figuré, laid,  e  i4ef9rmii). 

DefomummU,  adv.  d'ouo  aa« 
nién  diflSNiua.  désagréable. 

DêfirrmÉdad,  s.f.  4iA>rmilé.  la*- 
deurHAy»)  arraur  «raasiére  {dêfûr» 
mitai), 

DefraudmimpO,  f.  fsanda,4iav- 
paUon  ^eA««datf0). 

Def^audado,  Y.  Defraudar. 

BêfrmudadaT,  s.  m.  usuipataor— 
fraudeur  (df/rannuter). 

Dt^udar,  v.  a.  naarpet,  frau- 
der, priver,  frustrer— (/ly.)  troubler, 
6ter^  sTeobanasser  {dêfrundarê). 

Dekura,  adv.  4abors,  eadehofs^ 
par  deboo,  de  deboia  (/bHs). 

ihfmr,  Y.  Huir. 

Ih^Êfaeim,  Y.  Jfoierte,  Amm- 
raf ,  £sraMno«. 

DeftMio,\.,Difaiiéa. 

Degamar*.  f-  métairie. 

Dtif— rro,  s.  an.  aiéiajer. 

l%flio,  Y.  Q««fero. 

JKifaifT,  Y.  Deooàlar. 
*  D^eeio»,  a.  f.  déleetion. 

XAsyeu^ior,  v«.a.  désbonarer,  dif- 
famer. 

Dageiieraetei ,  .s.  f .  iégéûération 
(doproMlëe). 

Ùegenerado,  Y.  JapeuiTT. 

Dapwuruute ,  p.  a.  dégénérant 
(dsggiiwuwi)  Y.  Jsginerar. 

Jlaff«H«rar,  t.  n.  dégénérer,  se 
détéfiorei^/lg.)  s'abâtardir  —  dé- 
choir— (driMMil.)  on  le  dit  d'4ioo  fi- 
gure que  la  pecspective  fait  paraî- 
tre tout  autra  qu'elle  n'est  (doyens 


). 


yMibarro. 


Degenjo,  s.  m. 
Y.  DifCMMo. 

Degtstir,  Y.  JHgerir. 

Degiuaion,  s.  f .  dégbitilian. 

Begimir,  Y.  Ttagoit,  DtfMrmr, 
■  Degoliaeùm,  s,  f .  déeoUalian,  dé- 
eapltatioo  (dMoUoIfo). 

Degotlad4ro,  s.  m.  la  partie  du 
cou  OH  de  la  gorge  où  l'on  déoolie, 
oA  l'on  déc«pite-«tuerie,  abatloir— 
pourtoui^-écbafaud  (où  l'on  doit  dé- 
capiter un  aeMe)  {juguimm), 

(Llevar  al  dtgolladero,  araner  â 
la  bouoberie  ;  eaposer  quelqu'un  â 
un  grand  danger  <^.). 

Degollado,  Y.  DegoUar.    . 

DegoUado,  Y.  i^fgoOfldiiea,  £<- 
cote. 

Deyolloitor,  a.  m.  bourreau  (qui 
décapite)  (eamifex). 

DegoHadara,  s.  f.  blessure  (â  la 
gorge  ou  au  cou)  —  écbanorore  — 
abreuvoir  —  la  partie  la  plus  oinoe 
(d'uDbalaslre). 

Degollamiefkio,  Y.  Deg9tèaeim, 

DegoUar,  v.  a.  décoller,  déca- 
piter, égorger  —  échancrer  — (/ly.) 
détruire ,  ruiner,  renverser— abattre 
une  voûte  (en  détruîaant  les  arceaux) 
{J^guU^re). 

ShgradMioa,  s.  f,  dégradation  — 
{de  fietfU.)  aflaiblissemeot  (de  la  lu- 
mière et  des  couleurs  d'un  tableau) 
{9Ka%eiioTaÈMt^* 

Ûegrmdmr,  ▼-  au  éégndir«-  ifig) 
déshonorer,  avilir. 


t,  V.  r.  M( 

déshonorer,  s'avilir. 

Ikgredo,  Y.  Decrtto. 

DegHella»  s.  f.  amende  â  laquelle 
on  condamnait  le  maître  d'un  trout 
peau  (qui  entrait  dans  un  chanap  ou 
pâturage  clef)  (muUa)  Y.  DegiiUh' 

CHM. 

De^Uo,  a.  m.  déeaplution.  dé- 
collauon  —  partie  la  plus  étrohe  ou 
la  plus  mince  d'une  arme  ,  el  de  plu- 
sieurs autres  choses. 

(Pasar  â  degiulh,  paasur  au  fil  de 
'  l'épée ,  coupçr  la  gorge  ^  tuer,  raas- 
Mcrer. 

Da^nfloeioii,  ••  C.  dégnstaUnn.  Y. 
Pruebà*    . 

Dehemder,  Y.  Hmdtr^ 

Dekaadimimto,  Y.  Hcndiaitanto. 

Deàeta,  s.  f.  pâturage  «  pâtit  «  pa« 
cage,  varenne (|Hisciia). 

Jhhêêado,  Y.  Dfâascr. 

Dèhêsar,  v.  a.  faire  des  nremiei^ 
des  pâtis,  des  pâtnragea. 

Deheêtro,  a.  m.  garde  de  varaune, 
de  pâturage. 

Énhùriar,!,  a.  dissuader  (daàor- 
Inri). 

Dttetda,  a.  m.  tféidde  {deiaùU^, 

Deieidio,  s.  m.  déicide. 

Deidad,  s.  f.  divinité  —  dieu  — 
divinité  (fauL  dieu  des  païens)  — (di 
mytft.)  délié  {divinitoM), 
*Deifero,ra,  adj.  qui  porte  Dieu 
(dans  son  cour)  (deifer),  . 

Det^caeton.  s.  f.  déificaUoD,  Apo- 
théose— transiormation  i|tte  la  Grà«e 
opère  dans  l'âme  du  ^uste  (la  faisant 
participer  â  rassence  divine)  (dc«^ 
colioJ. 

Dei/icado,  Y.  M^lcor. 

Dtifiear,  v.  a.  déifier. 

Dsi/lco,  coi  «4j.  divin,  a^idim- 
nui). 

*  l>et7hraM,a4J.B.  C.  qui  tient  de 
Dieu  (divin,  e). 

Dctsmo,  a,  m.4lèiBaBe  {4ei*Mnu). 

Deitta,  s.  m.  déiste  {deitta)^ 

Dtja,  t.  f.  partie  saillante  (qni 
reste  enUe  deux  eoUiliures)  (pt^ 
mtnanlïa^. 

Dejocton,  s.  f.  .démission,  abdi- 
oation ,  abandonnomeol ,  déguerpis- 
sèment,  renonciation,  délaJMement 
(delaiio), 

(Dejacim  de  biaaet,  oesânn  de 
biens. 

Dcjada,  Y.  Deioeton,  Dtjo. 

*  Dejadn,  s.  t.  lassitude ,  fatigue , 
abaitement— (/ly.)  oonchalaoce ,  né- 
gligence, manque  de  aoia  (isegi*- 
gentia). 

X>e>adiitaio,ai«,  adj.  aoi».  de  do- 
iado,  a. 

Dêjado,  adj.  mou,  lâche ,  négli- 
gent, paresseux,  se— noncbalani»  »— 
(/iy.)  abattu ,  laogubMaV ,  e  {nagli' 
g«n«)  V.  Ùêjar* 

Deiador,  a.  m.  celui  qui  laisae  des 
héritiers ,  des  eoUns. 

Dejamiento,  s.  m.  négUgenae, 
mollesse ,  nonchalance*  indolence — 
i/ig.)  faiblej^,  abattement  d'esprit 
(tnerlta)  Y.Dejaeian, 

Dejar  ,  v.   a.    laisser,  quitter  , 

—  omettre,   passer    sons  silence 

—  permettre  —  délaisser  ,  aban- 
donner —  valoir,  produire ,  vendre , 


(de  prat.\  déguerpir— quiuer, 
laiascr  aller— se  désister  — 


nommer,  instituer  —  pardonner  — 


(fièvre  y  etc.] 
polM  iiiqDiéUi«  léf  ir  (par 
taHimfrtl  renoocOT  (i  Vênkié  de 
qaelqa'in)  —  ifig,)  jMer^^velqaraD, 
tromper  «w  aMeme  — ->  (Aûi.)  ébor- 
goer— meure  ob  Joaeur'â  mo  (fvli'ii- 

{Dejar  à  buenaa  oocbe»,  liiwer 
fOM  Ivmière  »  (Uns  ï'^bmurM  :  4e- 
tor  oon  U  boea  abierta,  laiiierdaBf 
réiomMiiieDi,  dans  l'admiralfioo  :  île- 
jar  coo  la  miel  ea  les  laUos,  priver 
d'âne  cboee  ao  momeot  où  Fou  e«m- 
Beaçait  à  eo  jo«ir  :  d<^  e\  aigio, 
entrer  en  reiigion  :  dejar  en  cuerof , 
dépouiller,  prendre  i  qneiqu'iio  loai 
ce  qo^il  a  :  di^'or  en  el  lioteiOp 
omettre  :  dejar  memoria»  trananellre 
ion  nom  à  la  postérité  :  d^jmHo  al 
tiempo,  laiaaer  agir  le  tempe  :  dejeir 
mnerto  en  el  soelo,  lairo  mordre  la 
ponasièro  ifg»)» 

*  Dejmr.{elê)  v.  o.  iTempéeber  de, 
négliger  de ,  «mettre  de    eemer  de. 

Ikjarie,  ▼.  r.  ae  négliger  cerner 
(le  ponnnite  d'âne  affBire)*-«e  dé- 
aiiter  (d^an  projet). 

ipejarêe  Jlevar,  saitre  le  torrent: 
dejarse  fogar,  ae  laire  pNer  :  de- 
fene  veneer:  eéder  à  la  volonté 
d'aotnii  :  dejane  ver,  le  montrer. 

J>e>iinnledera^  V.  DHfmnia-' 
dêra. 

Ikjmratmr,  Y.  BeejmrreêÊr. 

DejiAifio,  va,  adj.  négligent,  in- 
dolent, léelio. 

*  D^iUo,  8.  m.  dkn.  dé^'o. 
Dejo,t.  m.  fin^  déterminaison  — 

aeeentp-parease,  négiigenee  —  dé- 
boire —  ifig.)  plaiair  ou  peine  (qui 
resie  «préa  nne  aelioo^.  levain.  V. 
Dfjaeion  ,  Abnegaeien. 
Dmju^etr^y^*  «.  exuain  le  ine»  le 

bel,  contraction  do ile,  «tdeel. 
d«. 

Délation,  a.  U  délalien,  aeeodt- 
tion,  dénoneiaiion  (d«falêo). 

Deiado,  a.  m.  kandit,  nuavaii 
aajei  {graualor). 

Delajair,  v.  a.  laMer,  laliner. 

Detoni,  V.  DeUmU. 

Delamtal,  V.  Dwontai. 

Deiamte,  adv.  avants  devant,  la 
darent  (oal^). 

(Bios  deUuUe ,  avee  l'aide  de  Dieu, 
IHen  aidant  :  ir  deianle ,  devancer, 
gagner  Ics.devania. 

Deiaaieallar.  V.  Proniai. 

DeéamUrot  a.  r.  le  devant  —  pre- 
mier rang  de  siégea  dans  les  ampbi- 
tbéitrce  (poarlei  eoutMa  de  tan- 
toaax,  oa  la  barrière  qui  aépare  cet 
aiéges  de  la  liee)-HlevaBt  (d^oo  ha- 
Mt,  d'an  gilet,  d'une  vesie,  ele.)— 
façade— ivanco-^^aMi.)  avaoHStf de 
ifrome). 

(Goger  0  tomar  la  delaïUerû,  pren- 
dre, gagner  lea  devaaif. 

i>eknaero,  ra,  adj.  qai  eaiou  qui 
▼a  devant  \an<«rtor). 

l>etealero,8.  m.  poMiUon  (d'une 
▼«Hwe  à  quatre  cbe«aux>  —  (fig,) 
«vani-cooreur  {pravém), 

DeUuoirê,  a.  m.  mua.  sol. 

*  JMoiirar,  v.  a.  mar.  délsMer. 

IhIatahU ,  adj.  m.  (.  qui  pevt, 
qni  doit  eue  dénoncé. 

ilslBiado,^.  Jalaiar. 

Detotanle,  p.  a.  dénonçant,  qui 
I.  Y.  Détaler. 


Dilatar,  V.  a.  déaoaeer^  accowr, 
déférer  (ooeiMare). 

DelaU ,  a.  m.  voleur  de  grand  eho- 
mln  (erotaelor). 

DtMtor.  s.  m.  dénonciateur,  aaeu- 
aatenr,  délateur  (d^talor). 

DeU ,  s.  m.  d'impr.  deleatur.  Y. 
Del, 

*  Del€alur,Y.Del0, 
DeUetable,  Y.  DeMtàble. 
DeUeiableuûnU,Y.  DeMiablê- 

mente. 

Deleetadon,  s.  f .  {Deleekteion  mo- 
rose, délectation  de  rime  qui  se  fixe 
volontairement  sur  une  action  on  un 
objet  prohibé.  Y.  DeleUe. 

DeleetamientQ,  Y.  DeMU. 

DelecUur,Y.DeUitar. 

Dèleelot  a.  m.  Choix,  élite,  triage 
{deUeiut). 

Delegaeio»,  i.  f.  de  prat.  délé- 
gation (dé%alfo). 

Delegado,  Y.  Deieoar, 

Delegado,  s.  m.  délégué  —  (de 
prei.)  Juge  délégué  (defe^aNif). 

DelêgoHle ,  p.  e.  déléguant  —  (a. 
m.)  commettant  (dflayona)  Y.  Hela- 

'  DeUgar,  T.  a.  de  prat.  délégiier 
{delegare). 

Deleitabilidad,  Y.  Deleiiaeion. 

DekUabilieimo,  ma,  edj.  sup.  de 
deteitable  igraUêeimÊU). 

Deleitabk,  êd^.  m.  T.  délertable 
{deleeUmê). 

DeleUablemmiê ,  Y.  DêlêUota-' 
mente. 

DeMiacUm,  «.  f.  dèleeUIIOD  (de- 
lectalto). 

Deieiiado,  Y.  Deleitar. 

Deleilamimto,  s.  m.  dèieetatlon. 

Dêkitonte,  p.  a.  délectant  (de- 
leetonj)  Y.  Deletlor. 

DeMtar,  v.  «.  déleeter,  plaire 
beaucoup  {obleetetre). 

Deleitane,  v.  r.  se  déleeter. 

Deleite,B.  m.  dérioe,  doueeer, 
volupté— (/I9.)  plaisir  (des  sens)  (de- 
leetamentum). 

DeMtoeametUe,  ««dv.  déIMeuie!- 
ment  (jneamfdè), 

Deleitoiiiimo,  «le,  adj.  aap.  de 
deMioeo,  a  (jucwndieeimue). 

Deleiloio,  m,  edj .  délicieux,  agréa- 
ble ijuem^due). 

Delejar,  Y.  Renuneiar,  Denar, 

i)elelo,  ta,  adj.  effacé,  rayé,e  (de- 
IHue). 

DeMreado,  de,  adj*  public,  divul- 
gué, e  ipropalatut)  Y.DeUtrear. 

DeMreaaor,  a.  m.  celui  qui  épéle. 

DeUtrear,  v.  a.  épelec — \lig.)  de- 
viner, conjecturer,  augurer,  iotep- 
préter,  pénétrer  (coet/teers). 

Deiemoéie ,  adj.  m.  (.  glissant, 
qui  éebappe  (luhricni). 

Dtletmadero,  Y.  DelêMmable^ 

DelejmadiMo,  Y.  £aeiirr»dtxo , 
Reêbaladi^fffi. 

DeUinamienlo,  Y.  Heijtxam^sii- 
fe,  Beebaiamiento, 

Delexnante,  p.  a.  glissant  (ta^eni) 
Y.  DeUutar. 

Delesnar,  v.  n.  glisser.  Y.  Duli^ 

MOT. 

Delfa,  Y.  Adelfa. 
Délfico,ea,  adj.  delpbique  (dej- 
phiotu}m 
Dêifim,  s.  m.  dauphin  {delphi" 

flWf). 

*  i^liMdo,  s.  m.  fféog.  Daopbiné 
(ancienne  province  de  France).   . 


*  DeifMo,  s.'m.  bot»  iïïfphlido— 
(planté)  (delpMmtÊm). 

Delgaeero,  Y.  Delgado. 

Delgadamente ,  adv.  déHoatement 
— </ly.>  sobtilement,  ingénieusement, 
fioement  (tenuiter). 

Delgadex,  i.  f.  '  téonilé  —  (M^.) 
subtnhé  finesse  (Cenuitat). 

(Delgadex  de  la  voz ,  gracilité. 

Delgadexa,  Y.  Delgadex,  Ap^ 
deta. 

Delge/iUh,  lia,  adj.  dim.  de  deP- 
gado,  a  (delieaiulnt), 

Delgaditimo,  ma ,  adj.  sup.  de 
delgado,  a  {tenuieeimui). 

Delgadiio,  ia,  «dj.  dim.  de  40l- 
>o,  a. 

Delgjado,  s.  m.  délieit  *-  (pL)  la 
partie  tnrérieure  do  ventre  des  qua- 
drupèdes (pfés  des  flanca). 

Delgetdo,  da,  adj.  minée,  ténu 
ouigre— peu ,  petit,  modique,  eeort, 
léger,  ère— (/fy.)  fin,  >aabUI,4nKé- 
nieux ,  se  —  maigre  (terrain)  fie- 

IH»tl^. 

Delgadot,  s.  m.  pi.  mug»  façons 

(d'un  bâtiment). 

De^oMMiteiilo^Y.  iâde^aaaaiseï»- 
to. 

Delgatar,  Y.  Àdelgaaar. 

*  Deltae,  adj.  pi.  d'aoL  Délicimas 
(féies  en  l'bonneur  d'Apollon). 

Dêliberaoion,  s.  f.  délibération, 
détermination,  résolution— consulta- 
tion —  délivrance  ,  affraoebissemeat 
(deltfteralto). 

*  Deliberadammi,  Y.  Deliberadeh' 

Deltéeradflipai(a,  adv.  aveo  dé- 
libération, de  propos  délibéré,  de 
dessein  prémédité  (cofi««/<d). 

Del«6er«do,  Y.  Deliberar. 

Delièerador,  Y.  Uberiador. 

Deliberamiemto,  s.  m.  déUvranee, 
affranchissement  (Ii6«ra(te). 

DeUherar,  v.  n.  délibérer  {deU^ 
berare). 

Deliberar,  v.  a.  délibérer,  résou- 
dre ,  déterminer — (/ly.)  délivrer,  af- 
franchir (slotaiere). 

Deliberatieo,vù,  adj.  déUbératif, 
ve  (deltéeralteiM). 

Delibraeion,  s.  f.  délivrance,  af- 
franchissement. 

Delibramienio,  Y.  Delibraeiam. 

Delibranza,  Y.  Delibraeion. 

Delibrar,  v.a.  délivrer, affranchir 
(d«/t6eror«)  Y.  Deliberar.  • 

DelicadamenU ,  adv.  déUcate- 
meot,  voluptueusement,  mollement, 
délicieusement,  migoonnement,  mi- 
gnardement  {AelieaU). 

Delieadex,  s.  f.  délicatesse ,  fai- 
blesse—susceptibilité ,  sensibilité  ex- 
cessive—finesse,  justesse,  douceur, 
suavité — (/ly.)  mollesse  ,  noncha- 
lance, indolence  {débilitai). 

Delieadexa,  s.  f .  délicatesse ,  dou- 
ceur, suavité  —  subtilité .  finesse  — 
adresse— (^.)  susceptibilité  {jtfàavi^ 
toi). 

DeUemdiUimamemU,  adv.  sup.  de 
deHeadamente  {deUeaiiteimè^» 

Delieadiêimo^  tna,  adj.  aup.  de 
delieado,  a  {deliettiuimue). 

Delieado,  da,  adj.  délicieux,  ex- 
quis, agréable  au  goAt— délicat,  e  — 
délié, fia,  ténu,  e— léger,  adroit.  0— 
(/ly.)  difficile,  daagereux,  se— faible- 
doux,  tendre— épineux,  subtil .  ingé- 
nieux, se  —  sensible— douillet,  eOé^ 
mioé,e— susceptible— difficileià  cou- 


leelar)— Mnifii1eiix«  se— bMO,  Mea 
fait.  mlgojMi,  w  («i^Ji"*»)- . 

De/teMM'mlo.  V.  Dêlieade». 

Delicia,  ».  f.  délice ,  plairir,  ?o- 
apté  (volupUu). 

Deiieiarêe .  V.  DeleOurn. 

Delieio.  V.  i)eii«a,  Diyer«to». 

DfJtetoioflMiiltf,  adT.  déUdeuse- 
ment  (tuMiUr), 

DelieiotUimo ,  ma,  adj.iap.  dfl 
4$lidoto,  û  {juevmditiimui). 

Deiieioto,  $a,  adj.  délteieux,  to- 
taplueax,  exquis .  e  (juc^Êndui), 

Delielo,  V.  DêMo. 

Ihlintmemiê.  p.  t.  déllnquMl 
(delinqueni)  V.  Delinautr, 

DelineueitU,  •.  m.  i.  el  âdj.  dé- 

HiiQoaot. 

SelinÊOtitm,  s.  f  -  déliiié«tioD,  et- 
mine  {delinealio). 

Delinêodo,  V.  DêUnêtar. 

DtlinmmgfiiUt,  V.  Ihlineêcum. 

D0/iiwamt«fito,  V.  Delineaàcn, 

Dêlinêor,  t.  a.  eM^aiMer  —  iraçet 
^  (/ly.)  décrire  (eo  détail)  (d9U' 

Del^uimimlo,  V.  C«lj»a,  De- 

Delinqmir,  ▼.  n.  délloquer  (ii«<tii- 

DeMntor.  Y.  C«d«r,  Trfpatar. 
Dtlinurar,  Y.  Cedw,  Traipa- 

Mr. 

DfltAar,  Y.  Ait«ar. 

Dfiffwio,  s.  m.  défaillanee»  fai- 
Uefie  ,  évaDouisMOieol ,  pâmoiaoo 

Diliromtiiilo,  V.^ltrto. 

De^ronto,  p.  a.  délirant  (deli- 
rwM)  Y.  Ihlirm; 

DêUrttr,  T.  n.  délirer— </l9.)  ex- 
trafayuer,  rêver,  radoter,  battre  la 
eampagoe  {delirarê), 

Delirio ,  t.  m.  délire— (/ly.)  «x- 
travagance,  rêverie,  radoUge(d0- 
Itrtiftm).  .    .,.. 

*  Deif iMCfneto,  a.  f.  oaéd.  déhtea- 


DtHlo,  i.  m.  déUt,  erimcp  faate 
<dfl«el«im). 

DeMa,  contradien  dé  laMopoii- 
tiOD  d«  et  da  prooom  eUa,  d'elle. 

Dflto,  coDUactioii  de  la  prépoâ- 
lioo  d$  et  du  pronom  êUo,  de  ceci« 
de  cela. 

DêUmgwr,  t.  a.  alloof  er,  proHMi- 
ger  {diferre).  ,     . 

*  Dêlloide,   f.  m.   anat.  deltoïde 
iiaiwcïe)  (dêUMê). 

Delubro,  s.  m.  autel,  temple  d'i- 
dole, ou  l'idole  eltfr-mêmo  {dêlw 
hrum). 

X)el«Mt«o, M,  adj.  trompeur, ae 
Uailax}  Y.  Engakoio. 

DeluêorimmmU,  adv.  en  fourbe, 
afoc  fourberie  {dohtè). 

Deluiorio,  Y.  £iipeAofo. 

Demmei,  Y.  J)mnaJ. 

J>fm«909ia,  a.  f .  démagogie. 

DtwMÇOQO,  1.  m.  démagogue. 

DmiMmda,  t.  f.  demande,  aollid- 
taUon,  péUiioB,  prière,  aupplieatfon 
*^uéte,  quêteur— 4|uealioo,  interro- 
gatoire, interpellation— (/Ifl.)  rocher 
the  ,  perquisition  —  démêlé  —  (  de 
prot.)  requête,  réquâiition  <fi»p- 

pfo«>. 
(BêwMmdoij  respoeatas.  alterea- 

tioM,  débau,  eooteiUtioni  i^m^ 
eo  la  <fommMfo,  mourir  dans  le  dé- 
mêlé. 


DMMMiaéfo.  Y.  AftUdhU. 

DêtMndùdero,  ra,  s.  domeiUque 
d'un  coûtent  de  religieuict  (qui  ic 
tient  en  dehors  du  tour). 

DemmuUdo,  Y.  DemaiU»' 

Dewtandado,  s.  m.  de  prat.  celui 
à  qui  Ton  demande  quelque  cheae 
(en  Justice).  ,  _, 

DemmMUufor,  s.  m.  celui  qui  de- 
mande—(de  prot.)  demandeur  — 
quêteur  (|>eltlor).  ^    ^ 

DemandanU,  p.  a.  demandant 
(roffoiM)  Y.  JkmoMdnr. 

Dtmandtauta,  Y.  Demanda,  ilo- 
eioR.  Dereeko, 

Dêmandar  ,  ▼.  a.  demander  , 
prier  ,  supplier— (/Ig.)  désirer— <« 
prol.)  faire  une  demande  (en  justt- 
ce)— interroger,  quesifonner  {roga^ 

re). 

Demamial,  ad|.  m.  f.  provenant, 
e  (proe«iitéiu). 

Demarcoeûm ,  a.  f.  démareatfoo. 

Dewuarcado,  Y.  Demarear. 

Ihmareador,  s.  m.  celui  qui  éta^ 
blit  une  ligne  de  démarcation  (<ie«f- 
gnator). 

Dtiaarcar,' f.  a.  mar.  marquer 
sur  les  earteaus  ou  sur  le  routier 
(un  lieu  en  mer)— faire  la  démarca- 
tion, régler  les  limites). 

{Ihmarcar  el  terreno,  marquer 
un  camp. 

Dewiarrariê,  Y.  Exêra»iar$ê, 
Eicarriane. 

'Dtwuu ,  adv.  (BsUr  demat,  être 
de  trop,  de  reste:  por  dnaoi,  vai- 
nement, inutilement. 

Dfffuu,  adJ.  Joint  aux  articles  le, 
la,  lot,  lat,  il  signiae  le  reste,  l'au- 
tre, les  autres  {réliquût), 

(Por  lo  demat,  au  reste,  au  de- 
meurant (atfo.). 

Dematia,  s.  f.  excès,  superfluité— 
Ui§,)  désordre,  énormilé— débauche, 
dér^lement— audace,  téméiilé  (#»- 

(Bn  dewuaia,  avec  excès,  trop 

(adv.)* 

j)amatiademteMe,  adv.  trop,  avec 
excès,  excessivement  (iitmû). 

Demaiiaditimo ,  ma,  adj.  sup. 
de  dematiado,  a  {immodêraUttP' 

mut). 

Jhiaatiado,  adv.  trop,  excessive- 
ment. 

Dematiado,  da,  adJ .  excessif,  trop, 
superflu,  iDulile— (/Ig.)  insolent,  im- 
pertioeni.  hardi,  audacieux,  se 
(tmmodieiif). 

Demediar,  v.  a.  diviser  par  moi- 
tié—être au  milieu  de  sa  carrière,  à 
la  moitié  de  sa  vie— user  à  moiUé,  à 
demi  idimidiare). 

Demenda,  s.  f .  démence  {d^menr 

liau 
DemetUado,y.  DemetUar. 

Demeniar,  v.  a.  faire  perdre  le 

Jugement,  faire  devenir,  rendre  fou 

(demenlore). 
Dememe»  adJ.  m.  f.  foo,  qui  est  en 

démence  (demeiM).  ^^   ^  .      .  ., 

Demértfo,  a.  m.  déménU,  indl- 
gnlié  {deliOnm).   . 

Demerttorto .  Ho.  âdJ.  qui  fait 
démériter  (taunen'IiM). 

Demetir,  Y.  DimiUr. 
*  Dewuirio,  s.  m.(n.  p.)I>émélriai. 

Dwmiat,  Y.  Mediae,  GoIms. 

Demtcnfra,  Y.  Mt^nCrM. 

Demiéalirêe,  adv.  an  attendaol. 


Dndgar,  Y.  Dieipmr,  E^mt- 

DemMteÛMi.Y.  Dio»m«cu». 

Demwair,  Y.  IKatoMiir. 

Demitûm,  s.  C.  abaissement,  sso- 
misMoo,  humilité  {demittio). 

DamiUr,  Y.  DimiUr. 

Damocrofiia,  %.L  démoeralK  {dt- 
wù>ctaiia), 

*  Demoerditemiifiila»   adv.  démo- 
cratiquement. 

Ikmôerdfteo,  eu,  adJ.  démociali- 
que  (dimoerolieiM). 

Demokr,  ▼.  a.  démolir,  rSMr, 
rainer,  abattre  (on  édUee)  (ner- 

Demolicifm,:  f.  démoHtien,  dé- 
mantèlement (evertia^. 
Demolido,  Y.  Demalmr, 
DemoaUto,  co.  adJ.  démsolaqQB 
—diabolique  (demontaou). 
JkmoiH'aio,  Y.  CndeuMniade. 
Demomial,y.Diaholieo, 
Demtmio,  s.  m.  démeu.  disUe, 
saun  — «aeodéflDoa  (maladie)  (da* 

(Gomo  un  demomo ,  diablement: 
vête  é  lus  damaaiot,  varV^a  au  dia- 
ble (fam.). 

*  l>MMmfo,fBter).dlabfo! 

*  DfflMNidgra/b,  a.  m.  dèoMBOgia- 
pbe. 

*  DemoMlalrto,  a.   f.  déasoMla- 

*  DamoaoatmUm,  s.  f.  dèmooooBa- 

nto. 
DMMMlroèle,  Y.  Jkmofiraélf. 
DmoMlracM».   Y.  Demostra- 

DemoRsIrade,  Y.  IKmioMirm;. 
Demooiiradar,  Y .  Demorfredor. 
DemonsIrmRteiito,  Y.^fmoUra- 

mienlo.  ^      ^ 

Demoailrmr,  Y.  Demoitrar. 

Demolkmela,  s.  m.  dim.  de  dsaïa- 
m'o  (cModamoM).  _^ 

Demora,  s.  f.  reUrdaUoo,  rel»- 
dément,  délai— espace  de  boit  mu 
(pendant  lequel  les  Indieas  étaM 
obligés  do  travailler  dans  les  mme^ 
imora), 

Dem&rado,  Y.  Demarar. 

X)Mior«tfc,Y.  Otmor*. 

Deaiorar,  v.  n.  ^aivèier,  i 
rer,  rester,  *aïdei--(m«-^>  «j- 
droit  (qui  répond  à  U  dkecUaBd^ 
terminée)  (ntorari).  

DewMtirable  ,  adJ.  m.  L  déaMO- 
Uable  (demoMlrobtlM). 

DemotÈraèlamamU,  adv.démoo»- 
traUvement ,  évideflnment  (demoM- 
IrakiUier),  ^^     _, 

Dtmostraeioii.  s.  I.  dé«aslia- 
lioo  — (/la.)  marque,  témoignage, 
manifesution  {demaattratio), 

Demotlradar,  ra,  a.  démooatn- 
tour  (demoiMtralef).  „ 

DeiHOilramiMito»  t.  «•  oêmem- 
tratioa  (iigwi^caito). 

DemotlrauM,  Y.  Mmlra,  Àl^ 
da,  Reotsia. 

DemosCrar,  v.  a.  démootr«^ 
(ga.)  manifester,  marquer,  lémci- 
gSer  (dwaaiMtrare)  Y.  iÇajaj^. 

D«moilralf«am«»le,  adv.  démon»- 

trativement  (deamailra*»©*)- 
JOeaMiflraltoa.  oa,  adJ.  démota- 

tnUr.  ve  (deaioajIraCtoat). 
|>emudactoii,  Y.  Jf «dansa,  Jfn- 

l*f*fm,  „   ._.^ 

Demadamfiiile,  ▼.  MvdaMa, 


Dêmmétr,  t.  ■.  tMm,  èkaUfer, 
détgnrer  {imwtmtûrê)  V.  Mndûr, 
Varim-, 

targë. 

Demu0ta ,  Y.  Muntrm  ,  Démos- 
iraeion. 

Dgmuêêirû,  Y.  SeM,  Dtwtoi' 
trmeùm,  Adêmtm. 

Demuleir,    Y.    Hëhgm' ,  Re- 

DenmtUf  Y.  Antêi. 
Deitéiilêt,  Y.  AnUs, 
Demmrio,  i.  m.  denier  (ancieoDe 
aïoiUMie  des  Ronaini)  (dinarius). 
Denmrio,  ria,  «di.  denaire. 
Dendê,  adv.  de  là,  depois  li  («ii- 

*  Dtndrita,  i.  f.  deodrtle  (pierre) — 
ipl.)  ijrolithea. 

*  Deff^rolitM,  t.  f.  pi.  dendioli- 
thet. 

*  M^gtuhrÔHUitOf  a*  m.  deodronétre. 
Denegmeiom,  i.  f.  dén^ffation,  re- 

fiusjdèni — i/ig.)  dèuTea  (oenepotio). 

Detugado,  V.  Denegar. 

Denegomienio,  Y.  thntgaeitm, 

Denegar,  ▼.  a.  déoier,  nier,  refa- 
Mr  {denegarê). 

Dènegrteer,  ▼.  a.  noirdr  {tUni- 
grmrê). 

DenegrêUdo,  Y.  Denegree$r» 

Denegrir,  Y.  Denearecer, 

Dengoso,  Y.  Melinaroso, 

(Eacer  la  dtngota,  faire  la  ioerée 
(/bm.). 

Dtngtte,  a.  m.  mignardise,  mi- 
nandei ie  —  maolclet  de  remne  é 
ioofiies  pointes,  et  qui  couvre  à 
peine  les  gaules. 

Dengnero,  Y.  Dengoêo. 

Jknigradoi^,  a.  f.  dénigrement 
{imfmmaiio)  ■ 

J>enigrado,  Y.  Dmigrtr» 

J>enigrar,  t.  a.  dénigrer,  Bofrdr, 
diflaoïer  (denigrart), 

Denigralivamentê  ,  adr.  d'âne 
manière  JMjurieusejinfamante  {dedê- 
opmad). 

Demgralivo .  va»  adj.  dénigrant, 
iDbnunl,  injurieui,  diffmatoire  (/•• 
0ae««M). 

Mknodaiamtntê ,  adv.  cooragev- 
•MBcnl»  iotrépidemeni ,  hardimem 
{êtrenuè), 

DtmodadOfia^  adJ.  eonrageui,  har- 
di, iotiépide  {Bèrenuus)y.  Defwdûr. 

Denodmrgt,  ▼.  r.  •  enhardir,  se 
BOoUcr  iBUépide»hardi  {strenumrê). 

Denomimacvm,ê,  f.  dénomination 
{eogmowitm, 

ùenomituiamenls,  adv.  nomioa- 
tjvement  mnitiiailin). 

Denomitiado,  Y.  Penominor. 

Denomimadar,  a.  m.  d'arilb.  dé- 
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DenoMiiiar,  v.  a.  nommer ,  sur- 
nommer, dénommer  (d««oiiitfMre). 
*  JDciiomMaltoo,  vm,  adj.  dénomi- 
natif,  ve. 
I}noÊtmbiê,  Y.  ViiupermbU, 
Denoêiêdé ,  Y.  Injurim,  Afirm^ 


DmoiUdÊÊumiê,  adf.  igaorni- 
iiieiiseffleni,  io]arieiiBemeoK  {igm* 
wûmioiih 

Dtnoêtmdo,  Y.  DeiunlMr, 

DmoiUdor,  a.  m.  celai  qni  injo- 
rie,  qni  insulta  (eonoietolor). 

lUmoitmmimUo,  Y.  Infmwtim. 

Dmoilmr,  ? .  a.  injurier,  ouirager 
(oonviciorf). 


DettofaeiM,  s.  f.  dénolatien  <4a- 
nololto). 

Dtmt4ado,  Y.  Jknoîmr, 

Denokar,  v.  a.  dénoter,  désigvar, 
marquer,  annonoer,  signifler,  indi- 
quer. 

Dsnotalioo,  va,  adj.  qui  déaote, 
qui  marqoe  (danotana). 

DefMomanla,  adv^  d'une  manière 
dense,  épaitso,  compaelo,  aerrée, 
touffue  (aeiué). 

Douar,  V.  a.  eondenaer,  épaMr 
— (Ag,)  serrer,  nnir  (deiuara). 

ÉMhsidad,  s.  f,  densité,  épaiSsear 
— (/I9.)  obscurité,  confusion  {demii- 
lai). 

Dmuinmo,  uta,  adj.  aup.  do  isa- 
io,  a  (densiêiimut). 

Dtiuo,  sa,  adj.  deoae.épala,  com- 
pacte— (fig,)  serré,  touffu ,  e  (daa- 

tUM). 

Densuno,  Y.  /«nlamaila. 

DenI,  contraction  dés  mois  de  il, 
de  elto,  de  aquello,  du,  de  lui,  de 
cela. 

*  Denfodo,  s.  m.  engrenorv  (4m- 
laliM). 

DenUido,  do,  adj.  denté,  e— (ds 
bUu.)  endenté,  e  ^  engrené ,  e 
(denttUut)  Y.  Dentar, 

*  Dtntmdura,  a.  f.  râtelier-dentu- 
re. 

*  Déniai ,  s.  m.  collet  (de  charme) 
—dentale  (coquillage  en  dent) — cha- 
cune des  dents  du  traîneau  (dont  on 
se  sert  pour  faire  sortir  le  grain  de 
l'épi)  (dintaU). 

Dental,  adj.  m.  f.  dentaire. 
Denlar,  v.  a.  endenler. 
Dealar,  Y-  EndenUe^r. 

*  Dsniarta,  a.  f.  bot.  dentaire  (plan- 
te). 

DanlacsT,  a.  m.  dentition  (daalt- 
fto)  Y.£ndsalacer. 
Dentecillo,  a.  m.  dim.  de  dtaafa. 

*  Daaiatado,  da,  adj.  dentelé,  e. 

*  DtnUlaria,  a.  f.  bot.  malhetbe 
(plante). 

DenUllada,  s.  F.  dentée-Hslaque-' 
ment  de  dents. 

(A'  denUlladaSfk  coups  de  dénis, 
à  belles  dents  :  dar  é  sacudir  daa- 
tei^odos,  dire  da  maavaises  raisons 
{fig.  fam.). 

DenUllado,  da,  a^J.  dentelé,  0— 
denté,  e — blesaé,  e  i  coups  de  denU 
{dtnUlaiut)  Y.  Denlatlar. 

Denlellar ,  v.  n.  cisqaer  des 
dents  (deniirs). 

DtnUlfeado,  Y.  DwntelUar, 

DênUlUar,  v.  a.  donner  dea  coups 
de  dénia. 

DenUlUm,  s.  m.  d'arch.  dentlcu- 
le— grosse  dent  (d'une  serrure  dou- 
ble). 

Dantarat  a.  f.  agaoeoieat—  (/Ig, 
/am.)  jalousie. 

(Dar  dênUra,  agacer  les  denU. 

Denlnuêlo,  s.  m.  dim.  de  disais 
(dsalte«/«f). 

*  DenUewm,  s.  f.  dentition  (dsali- 
Mo). 

DsnlseaMo»  a4j»  do  blas.  engrt- 
lé  (dsRliealaius). 

|>saMe«/ar,  adj.  m.  f.  dentelé. 

Denliculo,  s.  m.  d'areb.  denlieu- 
le. 
Dsaliffa,  s.  m.  dentiste. 
Dsnlioaao,  na,  adj.  d'un  cheval 


vloai  et  fuieopeadait  marqoe  tou- 
jours (dsfUofas). 

Dsaloii,  a.  m.  dentale  (eoqailtaga 
en  dent) — dentale  (poisson  de  mer 
qui  a  de  gressea  denU)  (dentaius), 

Dealon,  na,  adj.  fam.  qui  a  de 
grosses  dents  idenlalas). 

Denlorao,  adv.  d'alentour. 

Denirdmboê,  contraction  des  mots 
de  cnirdmèet.  de  tous  les  deui. 

Dwairo,  adv.  dedaaa,  dana,  au 
(ialrd). 

(De  dênlro,  à  dsniro,  por  deniro, 
an  dedana,  en  dedans,  psr  dedans. 

i)enlrotrasr,  v.  a.  entraîner,  In- 
dnire,  mettre,  attirer. 

Dentuda,  a.  f.  poisson  de  mor 
(semblable  à  la  dentale,  maia  ploa 
grand). 

DeiUttdo,  da,  ad),  qui  a  dea  denH    "* 
disuroporUonnées  (dêniotut). 
*  Denmdaeion,  s.  f.  anat.  dénndt- 
tion. 

Denuedo,  a.  m.  bravoure,  coura- 
ge, intrépidité  (midacta). 

Dmnealo,  s.  m.  outrage.  Inanité, 
injure  stroce  (eonvtemm  )  Y.  7a- 
cha,  Beparo,  Objecion, 

Denunciable,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  dénoncé  (dananliondus). 

Denanctaetim,  s.  f.  de  prat.  dé- 
nonciation, délation,  accusation — 
i/ig.)  avis,  nouvelle,  annonce  (d$» 
nvnliotio). 

Denunciado,  Y.  Hsnimefar. 

I>saiMiciador,  s.  m.  dénonciateur, 
délateur,  accusateur  (delator). 

Denuneiar,  v.  a.  de  prat.  dénon- 
cer, accuser,  déférer  (en  justice  ou 
8ecrétement)--(/l^.)  annoncer,  aver- 
tir, donner  avis---déclarer,  publier, 
promulguer, faire  connaître  (dsnui^ 
etars). 

DenuÊiciaiorio,  ria,  adj.  qui  ap- 
partient à  la  dénonciation  (dman- 
UaUvuê). 

Denuneio,  Y.  Demmctaeton. 

i>eilar,  t.  a.  répuler  digne,  re- 
garder comme  digne. 

Deogrdeiat,  salutation  dont  on  ao 
sert  en  Espagne  (en  frappant  ou  en 
sonnsnt  à  une  porte). 

Deparado,  Y.  Deparar, 

Dtparar,  v.  a.  offrir,  présenter, 
donner,  envoyer  îparart). 

(A'  Dios  te  la  déparé  buena,  à  la 
grâce  de  Dieu. 

Dt^MTlaaMnlo  ,  a.  m.  départe- 
ment. 

Depariidamêatê ,  adv.  sépsré- 
ment,  distinctement  (leparnllm). 

Deparitdamtsnlrs,  V.  Deparlt- 
damsnfe. 

Deparlidor,  s.  m.  celui  qui  psr- 
Uge,  qui  divîM,  qui  répartit  (dislri- 
butor). 

DeparUmiênio,  Y.  Dte^ston,  D»- 
frreneia,  Ajmte,  Dtmareaeiun. 

DêparUr ,  v.  n.  parler ,  jaser 
{eonfabulare)  Y.  ÂlUrear,  Mediar» 

Départir,  v.  a.  diviser,  séparer, 
paruger,  répartir — {fig.)  enseigner, 
eipllquer — empêcher,  mettre  obata- 
ole  (dtsiin^naie). 

Depauperado,  Y.  Depauparar, 

Depauperar,   v.  a.  appauvrir — 

ifig.)  affaiblir. eitéttuer  {dêlibUarê), 

Depwndeneia,  s.  f.  dépendance, 
sujétion,  subordination— liaiion  (  do 
parenté,  d'affinité,- d'amitié)— (/l^.) 
affaire,  commission  — tenura^  mon- 

13 


daoces  {iubjectio), 
t,  V. 


venir  de-niépeiidre  {pmdarê}, 
IhpendimUê ,  p.    a.    d^pMdtDt 

*  i)iy<ii^iawto,  t>  ■.  — ptoyé  (dan  a 
ODo  adaiiMtUaiioA)  «flleiar  (ful  a 
ODe  charge,  ao  affict )• 
DeptndieiUÊmentê,  adv. 


i^prffwKfiaio ,  m^  •Aj.  np. 
de  deprovttdo,  a. 

ebanl»  perven,  e.  Y.  Dêpt 


'  Dêgnialorio,  a.  a.  Bèd.  ddpUa- 
loira  (remède). 

DeplorablêMU  m-  f-  déplorable, 
pUeua,  à  plaindre  {depUrruiuê), 

DêpiorabUmêfUe,  adv.  déplora- 
blemeol  {miterabiliUr). 

D^ptoror,  v.  a.  déplorai  (tfipto- 

Dépôts,  y.  Depuet. 

Depommiê,  p*  a.  dépotani— <o£0'. 
gram.)  dépoMiit(verbe)fdaf)oiwfu). 

Dêpimcr,  v.  a.  laUser,  quiuer-^ 
desiiuietf  demeUre  —  dadiarger 
(le  veolre) — {de  prai.)  dépoter  — 
(/ff .)  asaurer,  oertifitf — deiceodre, 
meure  pliu  baa  —  coofier  à  quel- 
qu'un (lui  reBieUre)^dapoiier<). 

ShpopulaeùM,  a.  L  fie.  dégil, 
ravage  \d^popuMio)  V.  Detpoèlth 
•îbn. 

J}e$Htpulad0r,  a.  BL  détasUleur 
{pooulaior). 

ùeportaciimt  s.  f.  déportation, 
banoissemeol,  exil  (d^orloUoi^u 

Deporlado,  V.  Deporiar. 

Déporter,  ▼.  a.  déporieiv  bannir, 
exiler  {deporiare), 

Deporiarte,  v.  r.  M  repoier,  se 
délai^r  (quieicêre)y.  Divertirtt. 

DeporUi,  V.  RgereMiotip  P*i^ 
Uêmpo. 

Deporloto,  T.  Dîoarlido. 

rhpiii,  Y.  Detpuêi. 

DepoionU,  p.  a.  dépotant  (fe«- 
Uficant)  V.  Dtpoêar, 

Deposar,  Y.Depontr. 

JMpoiiciou,  8.  I.  de  prat.  déposi- 
tion— (/iy.)  assurance,  déctaraiiou— 
desUiuuon — souUgemeni  (du  veOire) 
{deposiiio). 

ùepositado,  Y.  JhpotUar, 

bepoâiiador,  s.  m.  celui  qui  dé- 
pose, qui  doone  ou  mol  en  d(t|pél 

DepoêitanU  ,  p.  a.  déposant  (da* 
poiikfr)  V.  Depotar. 

Depotitar ,  v.  a.  déposer  — 
pré&er  V  er,  défendre— renfermer,  con- 
tenir —  (fig.)  confier  à  quelqu'un 
(quelque  cnose)  (depamêre). 

Depaâitaria,  s.  i.  depdl  (ilepost- 
iitm). 

D^potUmiih  rië,  adj.  quIcoBcer- 
ne  le  àéyàlr^ijig.)  qui  contient  ^  qui 
enferme  (quelque  cbottO). 

VtpoiùartQ,  rta,  s.  dépostuire— 
garde-magasin  (d'un  dépôt  généra) 
ne  grains;  (depo»Uari%u). 

Dtpisilê,  a.  m.  dépdi  (d^poft- 
tunù. 
0epôiiêo  de  aguaa,  réserroir. 

l>aposl,Y.Dcipiiaf. 

AiprMMiom  a.  L  dépravation, 
cocruptino,  dérèglement  (dssproe*- 
iio}. 

DêpvmtmâuwÊÊmtêf  adT««voedé- 
pravatlM  (dejaroMid^i 


Depran^dor,  §•  m.  —nipUnr, 
daairaoïeiir  (eorroplor). 

DeptWÊmfp  T.  a.  dépraverp  eov- 
rompre,  pervertir  (dapravors). 

ililpraeeetam  s.  C.  prière,  inslan- 
ce.supplicaUaa  jfU  rAdAO  dépréoa- 
lion  f^prasoito^. 

BtprêeÊÊUê,  p.  a.  priant,  deman- 
dant, suppliant  (défurasmu)  Y.  JDa- 

Btpifêmi»,  Y.  l>«praeflr. 

i^MVcar,  V.  a«  prier,  demander 
(avcft  inaïaaoe)  supplier  («irpraca- 
ri), 

terscflitM,  o«p  adil.  dépréaatif, 
ve  ((M/>reca(oriK4). 

JDtoMMWiie.  rta,  a4J.  dépuéea- 
tif. 

Deprecêi,  Y.  Deree&ot . 

Deprtkemta,  Y.  i4pr«Aaii4idPb 

Deprtndador,  Y.  £o6aior. 

Dêprmder,  Y.  Aorender. 

DepresioH,  s.  f.  dépression,  abais- 
semeni — are  d'un  cercle  vertical  (qui 
mesure  l'abaissement  d'un  asUe  au- 
dessous  de  l'bonton)  (depreêsio). 

Dtpruor,  s.  m.  celui  qui  abais- 
se, qui  dépnme,  qni  humilie  — 
(d'mMl.)  «baisseur  (muscle). 

Dtprelarteton,  V.  Prelencton. 

Di^rtmido,  Y.  Devrimir. 

Dtprimkir,  t.  a.  déprimer,  rava- 
ler, vilipender,  humilier^  abaisser  , 
abatue  (deprtmere). 

Depueêlo,  Y.  Depongr 

Depurtmom,  s.  (.  dépuration  (fm- 
rt/teoiio). 

Dêpwrodo,  V,  JOspurar. 

DspMrar,  v.  a.  dépurer,  clarifier 
ipurgare), 
•  DepuroUvQ ,  va  ,  ad),  dépoutif, 

dépuratoire. 

DwsUodo,  V.  Députer. 

DepMlodor,  ra,  adJ.  celai,  celle 
qui  députe  (e/edor). 

Depuiar,  Y.  Dipular. 

iiefua,adv.  dés  que,  depuis  que 
(postottdm,  «(allai  oc). 

DermigomienU},  s.  m.  extirpation, 
déracinement. 

Droigar,  Y.  Dsiarrotoor. 

DerancAodanienle,  Y.  Desorde- 


aiMaff 


Derecero,  s.  f.  dbemfn  droit,  qui 
conduit  en  droAnie  («t'a  raela). 

JDaraei^,  s.  T.  droite,  main  droite, 
cAié  droit— laisse  (des  Chlensj  (des^ 

Ira  manna/* 

Deradkomeala,  adv.  d?oit,  direc- 
tement, en  droiture — (fig.)  droite- 
mont,  JudicieiMement.  prudemment, 
clairement,  sans  détour  (dtreei^). 

DerechomieiUrê,y.  Darse**»»- 

Dereehêra,  T.  Ikneera.    ^_ 
iieracAaro.  s.  m.  commis,  pi^Meé 
à  la  perception  .do  droits. 
DerecAaro,  T.  Jutio,  Jtedo,  ilr- 

I)ereckex,  T.  Dtfraefciira. 
DereeAeM,  Y.  Dêrechura, 
DarscMstmo»  flM,adJ.  aapi  4e  d» 

Dtrteho,  a.  m.droil  inrispwdc» 
Q^..jm,li£e— loi— autorité ,  pouvoi* 
légitime— prétention  fondée — prero» 
gative,  privilège— impdt,  impositioiv 
taxe— salaire,  appototemeoi  (/tu). 


é  dêneka»  édaraoAo,  agk 
adroitement,  aller  droK  :  ■•  bae« 
eeaa  à  darwèw^  faire  l«*  4e  Ira- 
vers. 

Asrsdbfl^aftcady. 
équitable,  sincère— debout, 
pieds    (^.)  «ojens  direda  (paoi 
réussir  dans  une  aCiire)(flve<iia). 

*  Deracèe,  adv.  droit,  IkintSBwnl, 
par  le  plus  court  chemin. 

Dêrechora,  Y.  HiareeAau 

HarscAoraro,  V.  iuêl§ ,  Unrv 
càe. 

Dênckmêlo,  JPfrsritwafot,  a.  m. 
première  couture  (que  les  matlres- 
ses  couturières  «naeiguBl  aux  Icanci 
filles). 

lûrêekurOf  ■»  f.  cbaouB  droit 
(vta  reete). 

(En  deracAww»  en  draitve,  tout 
droit,  directement,   sans  s'arrêter 

DerecAstrarmieiila ,  T.  Reti^ 
asanle,  DsrecAaauBla. 

Dereehurero^  Y.  ilsdo,  Zie^t- 
mo. 

Dere^urU»  T.  DerecAo,  /«atf- 
e<a. 

DerecJkuro,  Y.  Jutlo,  LêgUimo. 

Deretar,  Y.  fncamiiftar. 

Derùcar,  Y.  Lùmpiarg  Dttmei^ 
lar,  BeêemhATûXMr, 
'  Deriwif  s.  f.  our.  dérive. 

Derivaeiam,s.  f.  dérf  ration— ^1^.) 
émanation,  naissance,  origine,  sour- 
ce —  («éd.)  détour  (des  huaMum) 
{derivQtio), 

Derivado,  Y.  Dsrte«r. 

Dériver,  v.  n.  mar.  dériver— 
(^y.)  tirer  son  origiDe,  émaner  ^da» 
rtoare). 

Denvar,  v.  a.  défirer,  Mre  dé- 
river. 

Deritativo,  f>a,  adJ.  méd.  déri- 
vatif, ve— <yraa».i  dérivé  (daneetf- 

VUS). 

Dérmtt,  s.  m.  derme. 

*  Dermo/oyia.  s.  f.  dermofogle. 
DerogMon ,   s.   f.  dérogsiioo— 

dlminuiion,  détérioration    {derogor 

(10). 

Dêrogado,  Y.  Déroger. 

*  Deruyamtènto,  s.  m.  dérogeenee, 
DtroaamU ,  adJ.  m.  f.  dérogeafl^ 

e.  Y.  Derogar, 

Derogor,  v.  a.  défUgcr  ifig,)  éé- 
intire,  reformer,  ôtcr,  reiraaniMr 
{deri^are). 

Derogatorio,  ria,  a^.  de  prat. 
dérogatoire  (déroyatorm*). 

*  Deromper,y,  Rompor,  Dsiftawr, 
infringir. 

heromekar,  v.  a.  cembellre  {di» 
mieare). 

Dorretbodo,  V.  Dsrrrtnr. 

Derr^adura,  s.  f.  WiaMre  ^ 
reste  à  l'animai  (auqjMi  on  a  esupé 
la  queue). 

xwrrnver,  ▼.  a.  eevpe 
la  queue  A  un  animal. 

DsrrvipmiseNlo ,  ▼. 
«isiilo. 

Derraigar,  Y.  Deturrai^nr, 

Dorratnm,  s.  f.  Impêl, 
partition  (iHfrsiluni). 

DarramadosiaïUa  ,  adv. 
ment,  libéralement,  nvee  psok 
-H/ip*^  d'une  snai 
avec  inoenduiie  i/eiwêè). 
,  Y.  - 

Miré- 


paod,  QuI  Terie,aui  divulgue— (/ij^.) 

DerrëMadura,y.  JlfrrtaMMU'e»- 

lo. 
JkimÊmtmimtQ,  ê.  m,  éyght- 

meoi,  effusion, èoottl«meDl—^i^>«r- 
lioo  (d'ail  peuple,  d'une  fenille)— 
dihordeiMnl-M/lf  •)  diMOlmion.  dé- 
bauche —  dispersion  (de  persouMS 
qui  ëeeeleel  reMer  deas  on  endroit 
déieraiiDé)  Cuite  (e^utto). 

(Dtrrmmmimïio  de  lésrtoas,  de 
iMore,  etfwlon  de  lirmes,  destng. 

Atmmmt/v.  a.  répendre,  Ter- 
ser,  épaneker— di8perscr'~(/i9.)  d^ 
vulfuer,  publiée— fépavUr  (uu  inpét) 
(efmuiêrê). 

yhrramm'  deelriM.  répendre, 
feaer-  une  deetrine  :  merrëwtar  el 
pensamiento»  promener  son  esprit, 
le  dîeiraire  :  derroeuM*  la  génie 
de  guerre  é  de  armai  ,  congé- 
dier ,  licei|Cier.  des  troupes  :  derrm" 
mar  légriaMS,  répandre,  verser  des 
larmes  :  derrawtar  la  bacieoda,  dis- 
iipei  son  bien  :  derramar  san^re^ 
verser,  répandre  du  sang. 

Ustrumar,  V.  DeasieiMtorte. 

Jhfrrmiêriê,^  r.  se  disperser,  se 
répandre  çàei  là  (saus  ordre)  —  se 
ieter(rÎTiére,ruia6eau  qui  entre  dans 
U  mer,  dans  un  lac,  dans  une  autre 
riHére  ^  ete.)  —  déberder  —  (/ly.) 
s'a^adenner  (au  tiee,  à  la  débau- 
che) (ditpergij, 

MhrrmtM,  s.  m.  ee  qui  te  Dépend 
(hors  de  mesure)— jouée— déelivité 
— eoulege. 

(/ferraille  de  sangre,  sang  répan- 
du. 

£>erromo,  Y.  Derronie. 

fierrenco^mieiila  ,  adv.  piéelpl* 
taimment,  iocoukidérémenl  {wrœei- 
piUmter)  Y.  ArrebiOadameniê. 

Derranear,  ▼.  a.  asMMkir^  atta- 
quer avec  inipétuoi^té. 

DtrraiiehadamenlUf  Y.  Détord^- 
nmdamenU, 

Derranchado,  Y.  Dêrrmehm; 
Ihêordenado,  D9tampue9to. 

S^erranehar,  V,  Beêeompcmtri0, 
Dêêmmàartê. 

Dtrraspodo,  adj^.  d'0Q«  espèce 
de  blé  (4oot  Tépi  n'a  point  de  b^f- 
teal. 

Ùerrtdor,  8<  m.  aleoiour,  cbreen- 
férence,  circuiji  (ctrcum/^renlta). 

(Al  dtrr§dor,  en  derredor,  à  f  en- 
tour,  iui  environs,  autour  (oifo.). 

Onrenegado,  V.  Detreuegmr, 

D€rrtneffar,yi,  a.  ei  n.  pop.  balr, 
détester,   abhorrer  {deUt^re). 

jperrmgadû,  s.  t.  cban^emeoi, 
vfriaiiop  (dans  une  danse). 

J>€rr€»gado,  da,  adj.  lortu,  de 
travers^  éreinié,e  {curvalùt)  Y.  Der^ 
rengar» 

Vfrrm^Wt^f  *•  f •  ^ur  de  relQ^. 

fierm^aar,  v.  a.  éreinter,  rom- 
pce  \ê9  W>s,  donner  un  tour  de 
reine — gauler — {fia,  pop.)  détester, 
ahbprrer,)^.;^  ^de&nnbare)* 

P^rrfpijip,  È.  0.  saule. 

Xlerremeyo,  Y.  titniego. 

UêrrêrU  i4^  |i,arU  if  fti?;  q»- 
ftiu  0D  diïrnier  Ueu. 

Vmrf»^,  4a,  a^j.  tg,  «mogreuz, 
IvafUfimm»  péfaioi)ué,  a.  Y.  Dêrrê^ 
êir, 

DêrrtUmimin,  ••  m.  Ifiant,  lo- 
aVléfoelaen^(/lir-)  langueur, 
violent  (/ÎMie>. 


Berrctfr,  v.  a.  liquéBer,  fondre, 
rendre  liquide — ifam.)  changer  (la 
monnaie)— (/ly.)  dissiper,  conaumer 
(son  bien)  (liqueféetre). 

Pêrretiriê,  v.  r.  «'enflammer» 
bréler  d'amoof,  se  passionner.  Y. 
Pesluutrie. 

90rribado,  «la,  ed).  de  la  eroupe 
d'un  cheval,  lorsqu'elle  est  moi;M 
arrondie,  moins  relevée  qi^elle  ne 
doii  l'être  (depresaws)  Y.  Àbatido. 

Derribamiênio,  Y.  BerW6o. 

Dem'éafile,  p.  a.  qui  démoli^, 
qui  abat,  ete.  (eeariana)  Y.  J)errt- 
éor. 

IXsrridar,  ▼.  a.  démolir,  al>Bttre 
— terrasser  —  renverser,  démonter . 
Jeter  son  cavalier  par  terre— culbii- 
ter — i/ig,)  mettre  mal  une  person- 
ne avec  une  autre,  lui  faire  perdre 
son  crédit ,  sa  faveur  —  réprimer, 
rabattre ,   eropéehcr  de  Kaire   4^ê 

Srogrés  (passions)  —  exciter ,  in- 
uire,  inciter,  pousser — {de  éditer.) 
du  faucon  qui  s'aOafblil  ou  qui  perd 
les  plumes  lors  de  lainue  (evarlere). 

Dtrribane  ,  v.  r.  se  jeter  par 
terre. 

Derribo ,  s.  m.  ^démoHUon— d^- 
eombres  (eeersto). 

DerriieaTf  v.  q.  nello|er,  débar- 
laaser. 

btTTtiiom,  Y.  JfTtJÏofi,  Bicwr- 
éio. 

Derrocadero,  s.  m.  préeipioe  (for- 
mé de  rochers]. 

DffTocodo,  V.  Jhrroear. 

IhrrocamiiUo,  9.  m.  dcstraetion, 
ruine. 

Dtrrocar,  v.  a.  précipiter  (du 
^autd'an  rocher)->démolir,  renver- 
fer,  abattre — (/iy.)  faire  déchoir  de 
|a  grandeur,  de  sa  fortune,  pri- 
mer d'un  emploi— énerver,  affaiblir, 
Itbattre  (chose  immatérielle) — ter- 
rasser (i  la  lutte)  (praeipilaré). 

Derroear ,  v.  n.  tomber ,  ^é- 
crouier,  sTabaltre  (niere). 

Derrochado,  Y.  Derrochar, 

Derrockador,  s.  m.  difsipateor, 
prodigue  {prodigus). 

Derrochar,  v.  a.  dbsiper,  censu- 
pner,  prodiguer  follement  (son  bieq) 
*-Taiùcre,  terrasser  (à  la  lutte)fdts- 
çipare), 

Derrompfr^  Y,' Bpmper,  Qufh 
franlor. 

Derroitrarte,  ▼.  r.  se  dévifaçeff, 
|e  déchirer  le  visage. 

Derroki,s.  f.  mar.  route  (par  mer) 
^umb  (d'un  vaisseau) — chefhtn,  sen- 
tier—(«t<.)  déroute,  décontiture— 
Ifig.)  désarroi,  ruine,  désofdre  (dans 
fa  fortune,  dans  les  affaires)  (viOj). 

DerrotadOf  Y.  flerroier. 

Derroiar,  v.  a.  mar.  dériver  de 
|a  route  ^vajsseau)  —  (/l^.)  ruiner, 
détruire,  appauvrir — (mtf.)  mettre 
fsn  déroule,  dec^ofire,  baUre  i  plate 
(Bouture,  détaire  eqtièremeot,  tailler 
en  pièces. 

Verroiar,  v.  n.  arriver  eo  dérou- 
^,  en  mauvais  diaU 

f)errçlerOf  s.  m.  maf.  route  (en 
^er,  ou  celle  qui  est  tracée  sur  fa 
c«rte>— routier— (/l^.)  chemin,  voie 
moyen. 

thrîr^Maio,  Y.  Ban^Êèimr. 

Harmétar,  ? .  a.  faica  dhaaisff. 
détruire  peu  i  pea,  Caiiaieo^er  »• 
aeoslhlM^M»  ffMlir  lu»  JMwdl  (^ll^ 


Derrubio ,  s.  m.  ébouleiyient , 
ahote,  aplatissement  (des  bords  d'unt 
rivière,  d'un  ruisseau,  cause  par  ua 
choc  continuel  des  eaux). 

Derruido,  Y.  Derruir, 

Derruir,  v.  d.  détruire,  rainer^ 
abattre,  d<^molir  (dartiere). 

Derrumhadero,  s.  m.  préeipioe — 
(fig.)  danger,  péril,  risque. 

Derrumbado,  Y.  Derrumbar. 

BerrumbamientOf  s.  m.  l'action 
4|o  précipiter — éboulemcnt. 

Derrumbar,  v.  a.  précipiter. 

Derrumfrtddero  ^  Y.  Damcmia* 
46ro. 

'  Derrumbiaree^  Y.  AsmeJiarie, 
Breeipilarte, 

Det.  particule  qui  entre  dans  la 
oomoositioq  de  plusieurs  mots,  ei 
indique,  le  plus  souvent,  négation, 
contraction  des  moti  de  ne,  de  ce- 
lui-là. 

Detabarrancado ,  Y.  Besaéar- 
ranear. 

Deiobarrancar.  v.  a.  désembour- 
her— Mo.)  tirer  d'affaire,  d'embar- 
ras, d  une  grande  difflcuité; 

Beiobaslecer,  v.  a.  dépoarvoir, 
dégarnir  de  provisiqos. 

Dete^atieeido,  Y..  Degabatteeer» 

DesabaUr,  Y.  J>çico|iiar,  Ac6«- 
jar,  Itebaiir. 

Desabejado,  Y.  Degaibêjar. 

Detabejar,  v.  a.  éter  fes  abéines 
d'une  ruche. 

J9eraéido,  da,  adj.  ignorant,  e— 
(/Ep.)  excessif,  extraordinaire. 

DetahiUé^  s.  m.  déshabillé. 

DestUioUado,  Y.  DetaJboUar, 

*  Detabotlador,  Sf  m.  d'borlog.  re- 
sangle  ou  rcsingue. 

Deiabollar,  v.  a.  redresser  (ét^ 
les  bosses  à  toutes  sortes  de  va^es  de 
métal)  (eompl^nare), 

Deiabono,  s.  m.  préjudice,  tort 
fait  à  quelqu'un  (dans  son  honneur, 
dans  sa  réputation  i  (damnum), 

Detabor,  s.  m.  insipidité  ,  affadis- 
sement d'un  meta,  dégoût  du  jpal«^ 
ijmipidiUu)  Y.  Sintabor,  Pena, 
Diigutto. 

Desaborado,  Y.  Heaa&ortdé. 

Deioborar,  v.  a.  rendre  faisipide , 
sans  goût,  donner  un  mauvais  goAt 
—  {fg.)  dégoûter,  donner  de  l'aver- 
sion, du  dégoût 

*  Dero6ortdo,    da,    adj.  insipide, 
sans  goût  {insipidum). 

DetaboUmado,  Y.  Desaéoleiiar. 

Defoéotonodura,  s.  f.  l'action  de 
déboutonner,  et  l'effet  de  cette  ao- 
tien. 

ÙeioboUmar,  t.  a.  déboutoooer. 

DesàboUmar,  y.  n.  bot.  s'épanouir, 
éclore  (boutons  de  fleurs). 

*  DetaboUmariê ,  t.  r.  se  débos- 
tonner. 

J)a<e6rtfdamaiito ,  adv.  sévéra- 
gient,  durement,  insâpidemenl  (as- 
perè), 

Deiabrido,  da,  adj.  Insipide,  iane 
goût— (/Ip.)  écre,  sévère,  de  nao- 
vaise  humeur— dur,  e  à  la  dé(enla« 
qui  repousae  avec  forée  (arme  à  fea) 
lexaiperatut). 

Deiobrigada,  f.  f*  omt.  rade  to- 
raine. 

DeêabHgadamMlÊ^  adf .  tant  abft 
i  découvert. 

Ùeiçbrigaâo  ,da,  a^»  ^*  thM- 
donué,  délaissé^  e  —  {Âf.)  eipeié  à 
lottt  vent,  Movrert»  •  -*  {/êH^ 
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Deiobrtçùr,  ▼.  a.  ^er  tout  eè  qui 
peul  servir  d'âbri,  découvrir,  dé- 
pouiller, meure  à  du  (mMiare). 

Degmbrigo,  s.  m.  oodtié—éut  de 
lottl  ee  qui  se  Uouve  à  découvert, 
laot  abri  --  (/ly.)  olMBdoo.  déUiiie- 
oiool  {nuddlmi}. 

DôâtibrimimUo ,  ê,  m.  imipidité— 
(Jig.)  tévérilé ,  aigreur,  rudcise  (de 
caractère,  d'bumeur)  ~  déplaiiir. 
petoe,  chagrin,  affliction  loténeore , 
déboire— dureté  (de  la  détente  d'une 
anne  à  feu)  (miipidiUu). 

Deimbrir,  v.  a.  airadir--</l9  )  dé- 
plaire, aigrir,  dégoAter,  rebuter 
(acwperartf). 

*  DtitArirM,  r.  r.  se  ttcher,  ^io* 
oOHunoder,  te  netire  mal. 

Deimbroehado,  V.  Detabrœhmr, 

Jhtabrœhmr,  v.  a.  déboutonner— 
dégraffer  —  déboucler  (rt/ldM/are) 
V.  Abrir,  D—eogtr, 

Duabroehane,  t.  r.  se  débou- 
tonner — i/lf .)  ouvrir  ton  cour,  par- 
ler librement  (avee  Mi  amia)  (dehit- 
cmre), 

Jhê^CÊbûUidùt  ▼.  DMoeaèator. 

Deaacodaiar,  V.  D^Mo^oior. 

Detaeaiorado,  V.  Deaacaiorcrja. 

Jkioeaiormriê ,  v.  r.  ae  rafralcbir 
—  (/Ig.)  ae  ealner,  iTapaiBcr  {refH' 
çêrmri), 

iktacâimÊfÊWienêe ,  adv.  ioiolem- 
meot,   injurieuaement,   irrévérem- 
■eflt,  aana  reapect  (trrcverenlé). 
•    DeuÊcaiodo,  V.  Desacatar, 

Deimetiador,  rn,  a.  audacieux,  in- 
•olant,  groaaier,  irrévérent,  e. 

^Molomtenlo,  V.  DmocoIo. 

JUmealar,  t.  a.  manquer  de  rea- 
pect, d'égard. 

AmocoIo,  i.  m-  inaolenco,  irré- 
Yérence  •  noianqae  de  reapect  {irrê^ 
wranlia). 

X^tfooeiindo,  da,  adj.  qui  manque 
d'huile. 

i)e««cerfrado,  Y.  Dcaaeertor. 

Deiotwbar,  v.  a.  adoucir,  tem- 
pérer,mitiger  (l'acide,  l'aigreur  d'une 
cfaoae)  (diilcorara). 

X>e«aoerlad«m«iila,  adv.  iooonai- 
dérémenl,  mal  à  propoa ,  d'une  ma- 
nière peu  réfléchie  {incoMultà). 

Desâctrtado,  dm,  adj.  inconsidéré, 
peu  réfléchi,  étourdi,  imprudent, 
qui  erre ,  qui  se  trompe  .qui  fait  une 
bote  {incfMMuUut^  V.  De<ac«rlar. 

Detaeitar,  v.  a.  errer,  se  trom- 
per, (aire  une  faute  (trrart), 

D9iaei9rt4K  s.  m.  erreur,  bvte, 
bévue  (arror). 

Deiocofrardodo,  V.  Desacobër- 

Detaeobtard&r,  ▼.  a.  encourager. 


I     mafflCMRooar,  t.  a.  ineoonMdar 

—  ifig.)  priver  des  commoditéa  né- 
eetaeirea  (tneoMiiMMlarc). 

J)eMcomodar«e,  ▼.  r.  perdre  l'em- 
ploi qu'on  avait,  eeaaer  d'avoir  de 
l'occupation. 

Dtêmeomptàmio,  Y.  JUaocMifMi- 
lUr. 


Defoeoiter,  t.  a.  déchausser  la 
Tigne ,  faire  autour  des  ceps  de  pe- 
tits creux  (pour  recevoir  et  retenir 
les  eaui). 

DesocomocUiiameiiie ,  adv.  tncom- 
modément  (tiicoaimoiié). 

Deêmeomodado,  da,  adj.  qui  n'eal 
pat  à  ton  aiae,  qui  manque  du  né- 
eeasaire— Incommode  *-  {fyr)  aana 
emploi,  aana  occupation.  V.  Deioeo- 
moonr. 

J)Maflomodiajntciilo,  t.  m.  Incom- 
raodlié— </lif.>  manque  de  commodi- 
téa^ des  ehoaea  néoeaaairca  (incom- 
Moatlaa}* 


p  a.  m. 
menu 

DesaeompdUr,  v.  a.  quitter  la 
société,  la  compagnie  (de  quelqu'un). 

Dêêtuecmêtjddo,  da,  adj.  iocooai- 
déré,  hnprudent.  qui  agit  aana  écou- 
ter iea  «ooaeila.  Y.  JhiwctmuQmr» 

DeneomMifur,  v.  a.  déeensdllar, 
diasuader  (AaaiMMiere). 

*  IhêmeMl»,  V.  a.  déaaeoupler  — 
déaaaaembler. 

DeimeordudmmmU ,  adv.  incon- 
sidérémeol»  imprudemment  (tnooii- 
nMb). 

Skêmoordmiitimto,  ma,  adj.  sup. 
de  deimtordado,  a. 

Dtêëcordado,  adj.  de  peint,  d'un 
tableau  (dont  les  parties  ne  sont  point 
en  harmonie)  Y.  Desaeardmr. 

D$taeordmmimto,  Y.  DeMcicerdo. 

Detaeardanie ,  p.  a.  discordana 
(tfiatofMM)  V.  Deâàeardar. 

Dêioeordanxa ,  Y.  Desocvartfo, 
Disoortfmictn. 

Dnmtordar,  v.  a.  désaccorder  (un 
instrument  de  musique). 

Deaaeordnr,  v.  n.  discorder,  être 
discordant.  Y.  Dtjcordar. 

Du«ioordaTi9 ,  v.  r.  oublier— dis- 
corder—(/f^.)  perdre  la  tête ,  la  rai- 
son (oft/^eiact). 

DeMcorda ,  adj.  m.  f.  discordant, 
qui  n'est  point  d'accord  (dtfcora). 

Deaocorrn/a^,  Y.  Deioeorralêr» 

Deiûcorrmlar,  v.  a.  faire  sortir  le 
troupeau  de  la  bergerie— faire  sortir 
un  taureau  de  sa  loge  (pour  le  coon- 
battre). 

J)etaeostuwibradûwumi§t  adv.  con* 
tre  la  coutume ,  l'usage  (tnso/ilé). 

Deiûe0tiumbrado,d€,  *àï.  d^e- 
coutumé,  deahabitué.  qui  n  est  point 
en  naage  (tiMiieltM)V.  DeiaooaliMi- 
brmr, 

Jhiteoêtumbrarg  v.  a.  désaeooo- 
tumer.  déshabituer. 

i)ea«eol<uio,  V.  Deaaeoter. 

Dtsacolodo,  Y.  Heaocoto. 

X>atacolT,  V.  a.  lever  une  défense 
— êter  la  cléiure  (qui  fermait  un  pi- 
turage)  —  supprimer  (un  impél,  une 
taxe) — rompre  (un  marché,  un  con- 
trat)— annuler  (les  lois  et  conditions 
d'un  jeu). 

De«aoofo,  s.  m.  l'action  de  laver 
une  défense,  etc.  Y.  Heiacoter. 

Desoeredilado,  Y.  DeioeredUar, 

Deioereditar,  v.  discréditer,  dif- 
famer, vilipender — désachalander. 

Deioeuerdo,  s.  m.  discordance, 
diversité— discorde .  dissension ,  dif- 
férent  erreur,  bévue ,  béUse— oubli 
— {f§.)  aliénation  d'esprit ,  privation 
des  sens  (causée  par  quelque  acci- 
dent) (diuordia), 

*  ShsMuiimdor ,  s.  m.  d'imnr. 
décognoir  (outil  pour  chasser  les 
coins). 

l>0a«4frisxMlo,  Y.  Desadirssar. 

JDifailarexar,  v.  a.  déranger,  dé- 
faire ,  dAtajnster  (tuetrlara). 

Dê9mdê^d•do,  Y.  Dnadeudar. 

Deimd^udar,  v.  a.  payer,  acqoilter 


les  dettas  de  qnelqaTn  ,  dégage 
quelqu'un  de  aea  dettes. 

Deêùdorado,  Y.  Deiodortr. 

Dnmdmwr,  t.  a.  refuser  fadon* 
tioo,  eeaaer  d'adorer. 

Desadonmeeêr,  v.  a.  éveiller,  tfé» 
veiller— (/iy.)  dégourdir  (l'eipift,  « 
membre). 

Dêiodarmêeido,  Y. 


J>eaadonM^,  Y.  Dusodoniar. 

DrsMlomar,  t.  a.  déparer,  dé» 
pouiller  une  efaeae  (de  aea  oanemeail. 

Jkfadomo,  a.  m.  snanvaiae  grAe^ 
manque  d'ornement,  de  parure  («s» 
coftctwM'Iaf). 

l>raadoerttJamsiite ,  adv. 
aidérément,  imprudeaMuent  <tt 
atdsralè). 

l)ef«<lpeHtdo,  dm,  a4f. 
ré,  imprudent,  étourdi,e  (i 
rolM)  Y.  DêgmêonUr, 

DeModnmriimimto ,  Y. 
faacMi). 

DêgmêonUr,  t.  a.  ne  faire  fm 
attention,  agir  iaeooaidérément. 

Deamftmmeùm,  Y.  DUfê 

Deêmfmamr,  Y.  Diêft 

Deimfemdo,  Y.  Dumfemr, 

Deso/bar,  V.  a.  enlaidir,  déflgM 
(de/onnarf  )  Y.  Aftmr, 

*  Dnmftetmeiom,  a.  f.  retanoe ,  r6» 
aerve,  circonipection,  modéralioa 
(modiia). 

Deu^edo,  a.  m.  iodispositioo,  tel* 
mitié ,  aversion,  éloigneawot,  mau- 
vaise volonté,  disposition  pe«  favo- 
rable (aoarstM). 

Detafedo,  ta,  adj.  coaAraire ,  «p* 
posé .  adversaire ,  adverse. 

DûûMUur,  Y.  DtMdormmr,  Jfa»- 
cAar,  i/aor. 

De$aftrrmdo,Y .  Dumfnrm'» 

Dnmffrmr,  v.  a.  mar.  désancrar 
— déerocher,  déUchcr  —  (/If .)  faim 
changer  d'avia,  dissuader  (jolverv). 

*  Deiaferrmriê,  v.  r.  démordre, 
quitter  prisa. 

Deêo^meitm,  Y.  Detmfio. 

IhstîjUkdero,  s.  f.  lieu  écarté  où 
ron  se  donne  reodes-vons  pour  •• 
battre  en  duel  (le  pré,  le  terraiB). 

Deimfkado,  Y.Des^/lar. 

Deiûfiador,  s.  m.  celui  qui  délie» 
qui  provoque  an  duel— (/aai.)  dna^ 
Ibte.bretteur  (tficafialor). 

DMa/tamisnto,  Y.  Desaflo, 

DetafimmMm,  Y.  Deto/lo. 

DeMû/imrg  v.  a.  appeler  en  duel , 
défier,  provoouer  au  eombalr— dé|er 
(à  la  lutte,  à  la  course,  etc.)— bra- 
ver (quelqu'un)— piquer,  défier  (de 
(aire  une  choae)  —  (Jif.)  être  eu 
opposftioo  ,  ^opposer  —  rompra 
(avec  quelqu'un)— défaire,  décood-i 
poaer  d^roeoeore). 

Daaa/lctoii,  Y.  Desafedo. 

Deaa/leûmado,  Y.  iHtafieiimtr* 

Desmfieitmar,  v.  a.  déucher,  dè« 
goAter,  faire  perdre  ramitié  (qu'on  a 
pour  quelqu'un)  (oearlerf  ). 

DeimfijMÙm,  a.  f.  raelioB  de  dé- 
tacher, d'ôter  ce  qui  était  fixé,  et 
l'eCret  de  cette  action. 

Detmfijmr,  Y.  Detfiimt, 

JhMofiimr,  V.  a.  déaaveuer,  aé* 
connattre,  renier  pour  son  fils. 

Deto/liiadMianIs ,  adv.  mm^  aana 
accord. 

DMo/Ifiado,  Y.  Arsa/kMT. 

DesojCfiar,  v.  a.  mus. 
der. 


DmMmt»  ▼•  ■•  détooDer. 

Jku^t  i-  m-  '^1  appel— prOTO* 
MtfOB  (en  géoéral)  {etriawumy 

Jktûjjhteimr,  V.  Ihiahueiar, 

JktûflMxmr,  y.  Deieon/Wir,  De- 
limerMMor. 

l>w/brad— Mule,  adv.  déeordo»- 
oénient,  eiccMîtement,  énoiiDénieDi 
—{Ag.)  téméraireroeiit,  bardimeoti 
«oeacieOaeiBcat,  cftoolémentfHior- 

De$ûforêdû,âa,  adi.  éoormey  dé- 
nerar^  a— </i^-)  effréné»  e,  lane  re- 
lenoe,  qui  oe  eonnah  ai  frein  ni  loi — 
eoatre  le  droit,  lepriTiléfo  (de  quel- 
4Q*nn)  (procoop)  V.  Detaforar. 

ùêiafirûr,  w,  a.  agir  eoolre  lei 
nrivilégea  ou  lei  droits  de  quelqu'un, 
le  prirer  do  sea  droits,  de  ses  privi- 
léfet. 

DnmfoTwrm,  f .  D.  iToabHer,  se 
mettre  en  colérei  devenir  furieux  ef- 
IréBé. 

Dumforrmdo,  Y.  Deiofitrraré 

Dettlforrar,  f .  a.  dédoubler. 

Dtê^orinÊMiado,  da,  adj.  malheo- 
rcux,  iorortuoé^  e  {infelix). 


Me9a/keiar,Y,  Deiohueittr. 
petafkêero,  s.  m.  inJusUee  (ti^w- 

Detagmrado,  Y.  Ihêagmrmr. 

Deiogmrar,  t.  a.  pop.  dépendroi 
détacher,  JAcber  («o/vere). 

DêiogoUtr,  Y.  Deâoguar,  Ag<fîmr. 

Detmgraeiado,  da,  adJ.  sans  grâce 
{âedêcoroUtt)  Y.  Deiograeimir. 

Deêograeiar,  ▼.  a.  6ter  la  grâce, 
alaidir,  défigurer  {dedeeoram). 

Desagradable,  ad] .  m.  (.  désagréa- 
ble, dis^acieux,  se  {injtmaÊnduê). 

DesagradabUmentê ,  adr.  désa- 
gréablement (injaeundi). 

Degagradado,  Y.  Dtsagradiir, 

Dstagradar,  ▼.  a.  déplaire,  désa- 
gréer,  mécontenter (dif^ltfesre). 

Dêiaçradseer,  ▼.  a.  être  un  ingrat, 
ne  pas  reoonnallre  (un  bJenCsit). 

DeutgradteidëmùmU,  adT.  mgra- 
temeot,  d'une  manière  pe«  recon- 
naissanie  (ingrate). 

D—agrodteidiiiwÊO,  mm,  adJ.  sap. 
de  de$mgrëdêeido,  a. 

I^esmgrmàteido,  da,  adj.  Ingrat, 
peu  reconnaissant,  e.Y.  Desofrods- 
eer. 

Deêtigrûdetimi0nia,  s.  m.  ingra- 
titude itn^ntiludo). 

DeMyrodo,  s.  m.  manque  d'affa- 
bUité,de  booue  grâoe— (/I9.)  désagré- 
meot ,  mécontentement ,  déplaisir 
{enëUùmtmi), 

(  Coo  deêogrûdo, .  dlsgradeose- 
nent. 

Dêsmgraoiado,  Y.  Deiograniar. 

DtsagrmoimUênto,  Y.  Deiogrm- 

-Deêogrmrimr,  ▼.  a.  réparer  (nue 
offense,  nn  tort)  donner  satisfaction 
|etfultc«re). 

l>Mfl^noto,s.  m.  réparation  (d'un 
t«rt,  d'une  offense  (  satisfaction)  (sn- 
Uêiksio}. 

be*agregado,y.  Deiogrêgttr, 

Desagrêgmr,  ▼.  a.  séparer,  désunir, 
désincorporer  {disgregùTê). 

Doêtuguadêro,  s.  m.  décharge — 
(/If.)  motifs  de  dépenses  extraordi- 
naires (qui  consument  tout  le  bien  à 
la  longue) — cause  de  lasortie  des  es- 
pèces d'or  et  d'argent  d'un  royaume 


(pour  aller  dans  un  antre)-   («nr.) 
iisUe* 

Dsjnyuado,  Y.  Dtangiinr. 

Deioguador,  s.  m.  canal  (d'arro- 
seoent)  {«nioûriwm): 

Deioguar,  ▼.  a.  vider,  épolser, 
dessécher  (fean  d'un  endroilH-(/lg.) 
dissiper,  consumer,  prodiguer. 

Desmgumr,  v.  n.  rembouober,  se 
décharger,  se  Jeter  (Aenve  qui  entre 
dans  la  mer). 

Deiûgufrtê,  ▼.  r.  se 
(/Ig.)  se  vider,  décharger  (son 
mac,  son  ventre). 

Dêitigutaado,  Y.  JDefnguoMr. 

Deto^uoMr,  ▼.  a.  dessécher,  éter 
resu  (de  quelque  endroit). 

Desoyiie,  s.  m.  dessèchement, 
écoulement  ^— emhoocbure,  entrée 
d'un  Beuve  dans  la  mer.  Y.  Bssn- 
guadero. 

De$aguittiditmBiUe ,  adv.  Injuste- 
ment, sans  raison — (/Ig.)  exeesrive- 
ment,  d'une  manière  démesurée  (tn- 

Deiogwiêmdo,  s.  m.  tort,  tojora, 

offense,  injustice  (ii^wria), 

De«gMft|«odo,  da,  adJ.  injnile, 
contre  la  raiaon,  déraisonnable — 
(Jig,)  exorbitant,  démesuré,  eicessit 
ve— audacieux,  hardi,  insolent,  témé- 
raire {injuêtu^. 

Deiahijado,  Y.  Dnahijat. 

Detahijar,  v.  a.  séparer  les  nelits 
des  animaux  do  leur  mère  (aétae^ 
lare). 

Dêsahifariê ,  ▼.  r.  ae  dépenpier 
(ruch«ss  qui  essaiment  beaneoup). 

D9tahitado,  Y.  DeiakitarH. 

Desahiîartê,r.  r.  se  gaèrlr-(d'one 
iDdige»lion). 

DisoAogfldaaisnle,  sdT.  librement, 
amplement.sans  gène— (/I9.)  eAron- 
témeat,  sans  se  gêner,  loselemment 
{ample}» 

Jfesahogado,da,  adv.  effronté,  im- 
pudent, hardi,  hisolent,  e — {fia,)  dé- 
barrassé, dégagé,  sans  embarras 
{prolarvui)  Y  Detahogar. 

DettJiogamieMo,  Y.  DesoJbMO. 

JhtaK(fgar,  v.  a.  soulager,  alléger 
(lea  peines,  les  besoins  de  quelqu'un) 
— décharger  le  essur,  fâme,  l'esprit 
d'une  peine,  évaporer  le  chagrin  {la- 
van). 

Dttahogauê,  v.  r.  se  soulager,  se 
remettre  d'une  Cstigue,  des  effets 
d'une  grande  chaleur — iTaequItter, 
se  dégager  (de  toutes  ses  dettes)  — 
(/Ig.)  se  déboutonner,  communiquer 
ses  peines,  ses  chagrins  (ouvrir  son 
ooBur)  —  se  décharger  le  cour— se 
mettre  è  son  aise  (en  abandonnam, 
en  quittant  ses  habits)  freporort;. 

Dêiahogo,  s.  m.  souisgement,  al- 
légeance, adoncimement,  allégement, 
consolation  — élargissement,  exten- 
sion ,  dilatation  d'espace— (/fg.)  effu- 
sion, épanchemeni  de  csBur— efl^oo- 
lerie,  incartade,  impudence,  har- 
diesse blâmable  {levawten). 

(  Yivlr  cou  desahogo ,  vivre  â 
l'aise,  être  à  son  atoe. 

D«saA««tadmNaile  adv.  sans  es- 
poir, sans  espérance  (defpsrsfé). 

i)e«aAuctado,  Y.  Deiakueiar, 

Duahueiar,  v.  a.  désmpérer— 
oondaniner--donner  congé  (A  no  Ter^ 
mter,  A  on  locataire)  fde<i»réare;. 

Detahucio,  s.  m.  congé  (donné  â 
un  fermier ,  â  un  locataire)  (delur- 
haiiti). 
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*  Desakumado,  da.  adJ.  évaporé^ 
éventé,  e  (liqueur)  Y.  Duahumar, 

Dêiakmmarj  v.  a.  èier,  chaiser^ 
écarter  la  fumée. 

Ihioiaado,  Y.  Deêtdmat. 

Doêomadwra,  s.  f.  iuAltralioo. 

Desotmir,  v.  a.  dégraimer— {de 
viaar.)  emimer. 

DeastrodAMenfa,  adv.  avec  man- 
vaiso  giiee,  sans  grâce,  sans  agré- 
ment (iteconcMUM). 

DssntrndiasMO,  ma,  adj.  snp.  do 
defaimdo,  a  (fiioeiiiuluf). 

AsMtrado.  dtt,  adj.  aans  qrn*étrie, 
aans  gfâce,  sans  afcrémem— qui  a 
mal  réiwsi  maussade— (/Ig.)  mépri- 
sé, dédaigné»  mal  recompensé,  qui 
a  reçu  un  affbont  (tncoiieiiuius)  V. 
Jfesmmr. 

Dtioêrar,  r.  a.  dédaigner,  mépri- 
ser, oatrsger,  faire  un  affront,  reudrn 
méoonloni  (dsspteere). 

Jtfssire,  a.  m.  mauvaise  grâee, 
msuvsis  air — {fig.)  affront,ioJure.  ou- 
trage, mépris,  dédain  {ioêUgaïUia}. 

(  Tragarse  nn  desaire ,  dévorer 
un  affront. 

Dtêaiilado,  Y.  Dêtaularie, 

Duaiêliartê ,  v.  r.  cesser  d'être 
isolé. 

Daiaimtmrm,  t.  r.  iTexooser, 
s'exempter,  iTaffiranchir  (actaiars). 

Dasi^Mlor,  v.  a.  déplier,  dédoo- 
blei^-dèsnnir.  séparer  {dêêiwngaf). 

Dêiofmiadaf  V.  DaM^uator. 

Deu^MtliÊr,  V.  a.  désajuster. 

i^SM^usIsras ,  v.  r.  se  dédire, 
rompre  nomarnbé,  nno  convention 
(dûjfiNiMrfi. 

Shioiuêlê,  a.  m.  l'action  de  désa- 
Justsr— ruptnrs  (d'un  marohé,  d'une 
convention). 

Dêtaiakado,  Y.  Dssnlsâsr. 

DêiaiabmÊÊm,  Y.  Mmèotpnew» 
VitMperio. 

pùalaèm',  Y.  JfsuoqMVMsr  , 
YsIttflorM^ 

Dêtatakaado,  Y.  Dasalabear» 

Deiaiakêar,  v.  a.  redresser  (une 
pièce  de  bois  déjetée). 

Hsfs/adsmsuls,  adv.  avee  em- 
pressement, avoe  ardeur,  avee  célé- 
rité (mucfé). 

Dtiaàada,  Y.  Dualar. 

Demiar,^,  a.  arracher,  êler,  couf 
per  Isa  ailes— dessaler. 

Dêtatarte,  v.  r.  accourir  (lea  bras 
OBveru). 

Dêiaibardar,  v.  a.  débâter,  éter 
le  bât. 

Desalentodo,  Y.  Deêaieaiar. 

Dualmtar,  v.  t.  essouffler— 
(fig.)  décourager. 

*  Deiaifmabrar,  v.  a.  dénaler. 
Desaifinjado,  Y.  Deltalforjar. 
Dêtaiforjar,  v.  a.  ouvrir  ou  éter 

la  besace  (de  dessus  une  béte  de 
somme). 

Dêêaiforjariê,  v.  r.  flg.  tam.  dé- 
boutonner (ses  habits). 

Detaiiealo.  s.  m.  découragement, 
abattement,  déraillance. 

D9êaiiiiadam£ntê,  adv .  négligem- 
ment (tneonetiitié). 

DêtaiiiMa,  V.  JDessit'nor. 

Desaliêar,  v.  a.  désajuôter  (ds- 
/brmsre). 

i>sfa<Mo,  s.  m.  négligé— (/Ig.) 
négligence,  manque  de  soin— (]pl.) 
sorte  de  pendons  d'oreille  Cquc  por- 
taient autrefois  les  (emmes)  (incoiif 
eémitlss). 
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beaneoup  {$alinar^. 

DegBtmaéo,  da,9é].  teéMrtt,  fwr- 
▼6n,  méchant,  inhuiiiBln,  iflipte»  <lé- 
ftaimé,  e— Mmàm  fAnfuiy  ¥.  De^ 


B^,  p6fV0nli6y  néchawWté  >   InlNi'^ 
manné.  Impiété  {inhumëi^itnh 
*  Dnalmtlr,  v.  a.  faire  «nonrir  «~ 
(/ly.)  partér  n«e  itadkité. 

Desalmarte,  ▼.  r.  soutmlltr,  M- 
iirer  av«e  ardeur  idêpgrir^, 

De§aimmaéô,  tfs,  ad},  mm  cré-> 
oeaux  (inuraNlé.  ahileatt,  ete.)^ 
t^»)  am  étnmMBij  tadi  isMiMine* 
menl. 


*  Detalmûlonar»  ▼.  a.  éfMdh 
DêiàhjMo,  V.  Dawlajfar. 
JMrafoyAmlaiNo  >  «.  «a*  ddtege- 

ment  (e^'edio). 

Detûiojar,  ▼.  a.  ddl«|rv>V  tiMiaa- 
Mr  ftfieère): 

Dtimtof&r,  y\  n-.dMdgMV  «Mnger 
dé  dM&Kiié* 

(d'uti  lég«mdD4  lé  qBHw. 

*  Diftfftorddo.  V.  #aia<»w  w  » 
HeniIMNfr,  ¥.  *.  déaalléNiv  Mi- 
mer, apaiaer  (ledore). 

DéraltoMt^ad«iMiil»v  tdir.  inreu^ 
Cément ,  ^abndrtflMM  {c&té)  V. 
Erradamente,  ' 

Deiùiwmhrmiû,  d0,Mèl^  déNHeD-(> 
lé,  déodMSrté)  avflwgl^  {tÊHtÊOitm" 

fMf). 

IwaafiidiMtajin'éiilOf  «.  «ik  «teiir, 
égaremeni,  béroe,  mépriaev  tkit», 
aTcogfcfnvenl'^ttilItoMMliâ')* 

Dnamaéle,  ^d).  n-.  f.  ^ai  n'eA 

Saa  aimable»   ^  fte  mérUe  ^ofm 
'être  aimé,  e  [immmMêê)^ 
Déktima^,  V.  HétoMar. 
DeiomadoTt  a.  m.  oeiof  i|ai  n'ai» 
ne  pitts,  qui  iMae  ^'afmer. 
Dwrdmar,  r.  a.teeaaerd'afimr  — 
.)  balr,  déiMter,  dMMiffw  (^- 


IHMrv/* 


J)0f anunrado,  V.  Jgfaaft^w . 

DetmtOiTrér,  y.  ■.  dé«aebcf>  dé^ 
marrer  —  {/imJï  deaaabir,  émner , 
éloigiter  (tolei.^). 

JB^tddMwcdo  *  dû ,  ad]*  ddaunl, 
désaaaemblé,  e  (tf<t«olii4«i>. 

3tt9migMo,  dm,  ad).  «|ai«)ecMé 
d'être  ami,  qui  %8t  brouANé^  •  (arec 
quelqu'un). 

Dêiotnigù,  T.  Emmégo* 

Detamistad,  Y.  Enemtflad. 

JhtamitiadOf  Y.  DMaaaiffèrie. 

Desamittartê,  t.  r.  ie  biéatliti, 
rompre  (avec  ^ekio'an). 

DeMomoldaâo,  Y.  Dummvêdm', 

Dêtamaidëit,  V.  a«  cbanfer  la 
terme  qu'une  ehOM  avaH  priae  au 
moule— l/i^.)  alnftru^  défigurer  (da- 
formaf*e), 

DegamoTt  a.  m.  refroldiaawiant, 
manque  d'amoUr,  d'amHié  '^  {fig.) 
haine,  faiimiUé  (ofralianaMo). 

D9»amoradtttnmêe ,  ter,  aana 
amour,  aana  affectioii-  {aeêrbèy, 

Dêiomorado,  do,  adj.  qai  n'aime 
fia  (ofper)  Y.  Dêtamorar, 


«A 

Desamûrar,  ▼.  a.  perdre,  faiia 
perdre  l'amaiir* 

Ù0ÊmmorotQ  »  a« ,  ad|.  froid,  lana 
amour,  peu  affaetueux^ae  (i^fimcmn" 

Bêêam&rar,  v.  a.  lam.  faira  ^aa- 
aer  uaa  handarie  (à  qualqu'un^  {m-» 

*  ^aaaworfU^da»  Y.  BeaMiaria^ 
jar. 

*  Daaaaaan^ar,  ▼.  a,  déaeatorelir, 
Mer  ee  qui  enaaveUnail. . 

Dafamote'nado,  Y.  DafaMoCtiiar- 
«»« 

DMmmqiUmarêê  •  ▼.  r.  i^apaiaery 
eeaaer  d'élre  rebelle»  rentrer  daaa 
aoo  devoir. 

DeiomfmmdmmmU,  adv.  i  l'a- 
baadon. 

Dêêamparado,  da,  ad),  délaifsé. 
abaadooaék  e-Hi/lf  •)  <lêaeri,  ioculie, 
ÏBbabilé»  e.Y.  SêpmradQtÙisloeado, 

Dëêmmpûtadçi^,  ra,  a.  celui, 
celle  qui  délaiaae^  qui  abaadooae 
{dMêrttii, 

DeiampmrÊmimêot  Y.  Utimm^ 
pm-o, 

Ùnmmfmrmr,  t.  a.  ^élataaert 
abaadouier— (fif .)  déaenparer  (da-* 

Deiamparo,B,  m.  délaîaBemeol, 
abaudoB  ^  déaemparemetat  (<t«aer • 
rial. 

DMomuêbladù,  V.  Deiamuehlar» 

*  Detamueblar,  r.  a.  démeubler. 
i>aaaiieQrado,  Y.  ihstmêorar, 
Dêtmèoormr ,   v.  a.  éftar.  leret 

l'anerov  déaanerer. 

DeaatMlar,  t.  a.  rétrograder,  re* 
brouaser  chemÎD,  reiouroer  aur  aei 
pêtMrêtrofredi^. 

DiuandrajûdOf  da,  ad),  àëgueoil^ 
lé,  e  <piiiinoffua|. Y^  Ândrajoto, 

Deiongradù,  Y.  Deion^ar. 

ilaaawfraattewia,  a»  m*  saigne^ 
meni. 

Jhêongrmr,  y.  a.  aaigner  (jusqu'à 
défaillance) —  (jig.)  desaécber  (ua 
étaof,  ua  maraia) — i/'om.)  dépenser, 
Itrér  peu  à  peu  l'argent  (de  quel^ 
qu'un,  le  plumer)  fexàourtrtf^. 

*  i)eaaiM'dado,  Y.  Desanidar» 
X>a«MNdaiv  y.  n.  abandonner  le 

nid(oi6eau). 

DtêmUdar,  y,  a.  dénicber-H^^.) 
flaire  aartir  par  force  (de  quelque 
poaie,  de  quek|ue  endroit). 

JDbanntflNidAinanta^  adv.  comniè 
demiHnort>  aaoa  courage  (exonima- 
ftt/tlar). 

i>eaantMlidOf  Y.  Jjffantmar. 

iïaaantmor,  y.  a.  4ter  la  vîe  , 
faire  moHrir-></l^)  décourager,  dé- 
cooforioff,  rebuter^  abattre  {exani- 
HMn*a^. 

DMonudado,  Y.  DafaniK^ar. 

i>afcn«dar,  y.  a.  dénoueV — ijig.) 
ei^iquec»  développer,  éclaircir  (Ce 
qui  était  ebacui,  confus)  fejpp/icar'tfJ. 

{DeëOi^udtw  la  voi,  dénouer  la 
I 


angne  {fig.f. 
De» 


^euàûdado,  Y.  BetaàMéar,  • 
JDesaAMdadnra ,  a.  f.  l'action  de 
dénanar    sfigJ^  dénodment  (snoda- 

DûMêudar,  V.  Deionudar, 
Dêtaojadera,  a.  f.  femme  à  q|ui 
lea  igaoraoa  attribuent  la  vertu  de  , 
dtsbiper  lea  enfantemens. 

X>efi^act6Uidad,a.  f.  rudeaae,  du- 
reté, aigreur  (de  caractère)  (oêpe^ 
riUu). 


)  ,  Dê$apatàU,  ad),  m.  t.  ttft|n» 
ble,  dur,  rud^,  àéplaisadl ,  lAébèb]^ 
ae  (ai|»er). 

D«sqp«n&teaieiiiB,  aUv.  o^g^ 
blemènt,  durement,  Vdflttikfbl  (a>> 

IkâapadriMi',  Y.  k.  t^.  dCilf- 

prouver,  contredire  (Onpf-oAâH^. 

Deêopa^r,  Y.  i)eacofl^paaer , 
ÙeatAaviar. 

Deiopareado,  Y»  HeaapliriV. 

De*apûr9<&,  t.  A.  ftepSremer, 
déparier,  désapjpari<f,  séparer  d^ 
ebosea  (qui  ferment  ube  pWt)  ^Oê^ 
par  are). 

Eheapareeèr,  y.  n.  ftfrtt  éfiiplM^ 
U-e,  dérober,  détourner. 

utioparecer ,  v.  a.  '^^CHlOl^ 
s'évanouir,  «e  dérober,  rèct^iM 
(evMMfCtfre). 

1}etapareciâo^  V.  Dél^drfeWr. 

2)eMtparectmien1o.  *.  m.  dftpdfl- 
tion  (occnllalte). 

Detaparejado,  Y.  î^tpén^df. 

Detparejar ,  Y.  a.  dMXfSt  — 
(mar.)  désagréer,  dêffêèt. 

*  De$aparejo^,  m.  âa>.  désaffKé- 
ment. 

*  Daai^paricfon,  a.  (.  «^ajjlioik 
Defa^rroçuiodo,  T.  Deio^w^ 

roùuiar. 

Deioparrofuiar,  y.  a.  faire  ébaa- 
gerde  paroiaae,  cbaaser  4e  aa  pa- 
roisse— {fi§.i  dëaachataodèr. 

Detapartar,  V.  AparUur,  Imp^ 
dir,  Ekorfcar. 

Desapatianùda»itti(e.f  âdY.  iTM 
désintéreaseoient,  aaoa  pasiioa,  aast 
intérêt  (tn^^enné). 

Daaapmtoiiado,  dii,  ad),  déaiilé- 
ressé,  e.Y.  D^tapoêitmar, 

Detapasionar  ,  y.  a.  dSraciDCti 
éteindre,  fal^  cesser  une  paanon. 

Detetpegado,  T.  Df  sapego^. 

Ùe»apegar,  Y.  Btipegar, 

Deuifegarte,  y.  t.  fig.  se  déta- 
cber,  cesser  de  lein^  (i  doe  peraod- 
ne  ou  à  uûe  cbose)« 

DeiopegOj  s.  m.  l^o%ifeftietit,  Ht» 
différence,  desinlèressëttieot  —  (/Ig.) 
aniipathîe,  aversion  (inlegrnCaa ). 

i>Ma|>erce6tdaaMiila ,  T.  Dei* 
apereib  idatnente. 

Desapereebidô,  t.  DeroperevH- 
do, 

DeiapereeHmietUùy.  Iheûperù- 
Mmtenlo. 

Deiopereibiâtmente,  ad¥.  in  dé- 
pourvu, aana  être  préYemi  (tci|p«ra- 

2>fiaper'et&t(fo,  da,  adfj.  dépoor- 
Yo,  qui  n'est  pas  prévenu,  préparé, e 

(imparoitts). 

DeiapereiMmieUtù,  s.  m.  «tat  de 
celui  qui  est  dépourvu,,  qui  est  sa 
dépourvu  ^tnopiiU.        ' 

Z)e«a/>eret*fto .  T.  oesùpeftihi» 
mtento. 

Deêapeitaifi,  V.  VUftfëiW-^ 

Besapetlarf  y.  a.  déstoTeeter,^0ler 
rinfeotioo  {pur gare). 

Desapiaaadamenie ,  HÊf.  imps- 
loyablemeot,  croétlettent»  inbamai- 
nement  (tmiNùaricordiler). 

Dètapiadado,  dA,  ad},  f tnrfMofa- 
ble,  cruel,  iobumaiû,  6  (fM«nia* 
nus). 

i)efapiolad<>.  Y.  miâ^otûr. 

Deseipiolar,  y.  a.  dénouer  le»  la- 
cets avec  lesquels  on  a  196  lès  pattea 
du  gibier  ou  le  bec  desoiseaciK  (pour 
Tes  suspendre). 
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hmuntiwi  ,  défaul  d'appliettkn . 
■asqae  d'aticotioa  ,  DégHfenee 
(tfi«rlia). 

iuppiiealioB,  oégKfeiHMat  (tfRa- 

Dnm^Htmàê,  da,  «dj.  tea|i|Mi|iié, 
difsipé.  Dégligeoi,  e  (t mviif n 
*  Dtampamr,  ▼.  a.  dMappli^tter. 

DetapodérMteBMfile,  adv.  fiirieu- 
NmeBi,  inpéCueMMNDl  (<mjp«Iiio- 
iè). 

Vê$^9éÊraio,  da  ,  adj.  fmkmx , 


Des^pod0ramimilo,  t.  m-  furie, 
iBpéUMiHé,  ^oleiiot— ra«lltii  de 
dépawédar  <4|Belqa'uo>  (rmpeUu). 

Dêtup^àtmar,  r.  a.  défoaséder 
(diifeircl. 

bmmfoUttuéê,  T.  Jnaapqiiltor. 

i)Ma|9o<«/l«r,  T.  a.  bm.  Aier  lat 
miiea,  la  laigim. 

Aaâ^wifllavw,  ▼.  r.  tai.  ^etpo- 
•tr  (à  n  vcoi  ifféa  fort). 

Dtêapouniado,  V.  #«f^pdc«ilar. 

Dump&kmitmr  ,  f.  a.  4éit«g«r  , 
ekaftaer  {^m  log««eBt )  —  (/ip.) 
chasser,  rejeter  (ajneeire|. 


Dtêapotuitmar,   f .  a.  déyoaié 
der. 
IlaiiipmTByi.  f.  yaicàwla<*ie- 

AaMiyrafMia,  V.  OMapoyar. 
ùûsmftùfiÊr,  V.  a.  reevenar  It 

basej  déiralre  tea  feodeinenB. 
DêMiprteimdo,  V.  Jluiapi  miw, 
ihmpr99émr^  v.  a.  dépriMf»  né- 


DesaprendêT,  t.  a.  détaf^NB*- 
dre. 

i^êwmfrmdiâot  ▼.  Ptwpfdw. 

DeMapremado ,  V.  DffiaprinMR'. 

l^dyN'eiMsrt  v.  a.  altéMr  la 
forme  qu'uue  choie  ■  ftèm  «on  la 
prease,  dier  te  kaire— ^.)  lirar  de 
we»e^  défafer  un  moibra,  ele., 
(qui  était  trop  presié). 

Dtaaprentmrm,  ▼.  r.  tf .  ce  tirer 
dTeinbarru,  d'une  preaR,  d^BB  num- 
▼aie  psa,  d'une  maovaiae  aHMre. 

HcMqtrelade,  ▼.  IMeepreler. 

Deêoffreiar,  t.  a.  deiaerrer,  1^ 
eher  (IBsvra^  ^ 

pararM. 


MM€9uj0fw9iifimtf  T«  a*  ffelMhci  * 
mettre  en  Hberté,  tirer  de  prlMn, 
briaer  let  fen. 

De$tÊprtti9Mrm,  ▼.  r.  ae  «rer 
^embarraa»  d'une  diSciillé,  d*ttn 
mauvais  pas. 

Aea<y p  I  Tiftaf  i  aWi  a«  (•  4énppro- 
baitoo,  iroprobalion,  désavea  ^tm- 

Deaaprobmdo,  V.  JAMaprofcar. 


tant  yimprobator). 

JUâmprobtur,  f .  a.  déaappcouvcr , 
déMvoaer»  âmprouver  {improbare). 


DesapropUmimiêù,  a.  m.  ddaap- 
propriaiion  »  dessatsskMemenl,  re- 
•MMsement  i  la  propriété  (mi tio). 

Des^Êpritprimrsê,  t.  r.  se  désap- 
iropricr,  le  desaaiiir  {jabaliênarê). 


Dmm^rcpiê,  a.  m.  dfaappmptia» 
tien,  MBmaimenient»  renenceaMBi 
É  la  propriété  («teliemaiso). 

Desaprowehadamenle,  adv.  vai- 
nement, inuticnicnt,  tofructeanae 
ment,  en  Tain  u'iMiflilsr). 

HeMpTDoacAado  ,  dn,  adi.  vain, 
inutile,  infructueui,  ae^/lç.)  qui 
perd  ion  temps,  qui  ne  pteÉte  polni. 
qoi  ne  fak  aeenn  profsrés  dans  l'é- 
tude (improeidiM)  V.  Dêi&^m» 
ehmr. 

DsM^^rwecAflniisiilo,  a.  m.  inap 
pHcatien  ,  défant  de  progrès  (me»- 
ria), 

Ihimpmmdm ,  t.  «•  bmI  em- 
ployer, perdre. 

Dêêuprmjéekmr,  w,  ■.  perdre  «sa 
temps,  ne  (aire  aucun  progrés,  «e 
peint  araneer  <pendsra). 

l^aprpeedW»so  ,  V-  AaAeeo  , 
Prêjmâieiai, 

Deimpteza,  s.  f.  inaptitude  (<»- 
ffiMciaiilMi)  • 

ÉÊeêmffle,im,  ad|>  inapia  ^wsiP 
etens). 

I^gsayesio,   T. 
mtmêt,  Femmentë, 

Deêapuegto,  la,  ad|.  Md, 
contrefait,  mal  fait,  de  maof aiaemi- 
ne  idef&rmit). 

Deâopuntado,  V.  Detapumt&r, 

ter. 

Arsepimteier,  w,  a.  enleeer  les 
étais  (qui  souteoaleat  «n  édiioe). 

Jwfynmr,  v.  a.  épeimer,  ap- 
pointer, déeoudre-^erdre  on  (aire 
perdre  le  point  de  mliu  déaaimir, 
débtnder  (un  fiiaM,  ete.) — eemer  de 
pointer— elflicer  les  points  marqués 
(pevr  eaose  dTahaenee  ans  oflloes) 
(disfuera). 

Detarbolodo,  da,  a^.  mar.  dda^- 
té,  e.  V.  Htforloter. 

De$arboiar,  v.  a.  nur.  déaatbo- 


*  Defnrfreo,  s.  m.  mar.  démttage. 

Detaremaês,  V.  Jeiarawar. 

Heaarsiier,  ▼.  a.  ^ter>  ealever  le 
sable  (d'mi  endroti). 

Dsaoraim,  •.  m.  fnetfM  dTeol»- 
rer.  d'ÔUr  le  sable  (d'un  endrait). 

DsfnniMNlo,  ¥.  Dmmrmar^ 

Boiarmmdor,  s.  m.  neli  «d'artalé- 
te)  —  arrêt  (de  fuaH)  V.  Dâ^par»- 
dor, 

lOfsnrmmPtii^a,  a*  ■* 
licenciement. 

Detmummlmdo,  V. 
ra. 

Detarmar,  y.  a.  désarmer— dé- 
fendre (le  port  d'asmis)  démsnter, 
démanteler  (en  parlant  d'une  ferti- 
Hcaiion)'debonder  (onfmil.mMW- 
baléte,  etc.)  — (mtl.  lioencler,  con- 
gédier (troupes)  — (Jig.)  apaiser  (la 
colère)    détendre,  dégarnir  ifiwmr- 


Deiarmartê,  t.  r.  aa  fe  dit  d'an 
animal  qui,  en  portant  <m  eaop  à 
faux,  perd  la  faculté  d'en  peilariin 
autre  plna  sAr. 

ment. 
0iSNmB<pmlo,  V.  Detmrrmifor, 
Detarraigarf  v.  a.  déniinm 
(fia.)  extirper,  dter    nitnrtier  4qmïl- 
qu  un  de  sa  patrie)  l'expulser,  l'exi- 
ler, l'expatrier  (mraêiaat^* 

Detarraigo,  a.  m.  déraolMmeM 
(aredicolto). 


DtMÊftapttdo  f  de,  adf •  fim  _  _ 
g«e«iilé.  couTeit,  e  de  baSHena  <|NH»- 
notut). 

Desarreboaad» ,  V.  Jga—rrdèo* 


Dntarrêlwtmr,  ▼.  a.  lalmer  peu* 
dre  le*  deex  exirémitéa  d'm  maiK* 
teau  (  sans  lea  croiser)  -^  {fi§.} 
déeoufrir,  maufmter,  diTulg«er^  pu- 
blier. 

PasBW  atn/mto ,  ¥.  Duam  in|y-> 
>«r. 

Desorraèn/er,  t.  a.  déplier,  dé- 
M« 


rouler,    déiertiller,  démèler-</i^.) 

q«er  , 

rorro- 


développer,  éclaircir  ,  expliquer  , 
débrouiller  (eoofesro)  Y.  Jmsi 


par, 

D0$arr9fêadmmênt9 ,  adJ.  dérè- 
glement ,  désordooBémeat  ^imardi' 

DesarregtaêUime,  me,  adj.  «pp. 
de éMmt êféado,  a. 

Jlasm  I  iy^ede,  da,  adJ.  déréglé. • 
— ifiç-)  qui  mange,  qui  boit  avec  ex- 
cès (MordNMdus). 

*m«m*p^pMW*^  T.  a.  eeregier,  w^ 
sordonner. 

Jkaerrrg/orae,  ▼.  r.  ae  dérégler 
(tnordinar^i. 

Ëf0Êai^r0çi9f  a*  m.  déré f  lem eiH , 
déaerdre,  débauche  {HtordinaHo), 

(Gon    duarregio,  déaordonné- 


DtfOTTSRdmio,  y.  Hesflrrviidar» 
fa. 

Daemiindtoisa,  t.  r.  seeoner  la 
bride,  ne  pins  lui  obéir  (eheiral). 

De*arrmotv9r,  V.  Deseneofeer^ 
Jesemênreaar. 

Detarrimado,  V.  Deserrfmer. 

jDeanrrimar,  v.  a.  éloigner,  écar- 
ter— (/f  y.)  déiourner,diB8ttadcr  (mno- 
vere). 

MêêoifTiiMf  a.  m.  manque  d'ap- 
pui. 

a^nMWi'oiHme,  ▼ .  Haam'vof  rat*. 

flssarwiler,  ▼.  a.  dérouler,  dé- 
velopper— ifig.)  expliquer. 

HsfennoouuMMdo,  ▼.  ^saafiu- 
modisor. 
*  DfsarromBdflwr ,  ?.  a.   désn- 


Desarropado,  V.  Desarropar. 

mMBê&troptit  f  T.  a.  déeourrir^ 
déshabiller,  dégarnir. 

JlaaBi*f*ii^0wSj  T.  90fsmwfli*. 

Di'sm f m^aâma ,  s.  f.  1  acfioj 
d'dter  lea  rides,  les  plis  (ervpefto). 

Desamipar,T.  a.  dérider— dépU»- 
ser. 

Ùmatado»  da,  adJ.  eena  anse— 
(fto/k.)  essorillé,  e. 

Deiosêodamaate,  adv.  «aitmciit , 
déngreablement ,  oulpropremeot 
(tnsoncinné). 

DesesMdo,  die,  adJ.  aale,  mal- 
propre, cochon  (didecarB»na)V.  A»- 
«oiear. 

Bmaseur,  t.  a.  rendre  sale,  mal- 
propre, désagréable  (disdeeorera). 

Âatotegurado,  T.  Detamffurar» 

Jhsatêgmrar,  r.  a.  rendra  mcfins 
ou  -peu  sAr,  Mer,  faire  perdre  I'amii- 
jrance. 

Usaoeanler,   v.  a.  Ilg.    ne  pas 
agréer,  déplaire  (Jfpiifcera). 
0sa«a«iiiBrsa,  v.  r.  se  lever  de 

son  siège  (eiirpars). 
J^rsoMo,  a.  m.  saleté^  nalprepreté 


Duasuado,  da,  ê^.  écerfeM^ 
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Mos  jntrenent,  qui  manqua  4e  mm. 

ikiatidisimo,  ma,  a4j.  wp.de 
duasido,  0* 

Desoiido,  Y.  Detatir. 

DeiotimieiUo,  s.  m.  desMisiffe* 
BMiii— (/l^.  )  dèoMemeol ,  privalion  , 
déimiéressement,  déiachemenl  (des 
biens  lerresirei)  (demiatio). 

Deêotir,  v.  a.  détacber,  desiai- 
tir,  lécher  (iolvere). 

Bêtaitirte,  t.  r.  flg.  M  délacher 
{ahalienari}. 

Jhuunado,  V.  DesatiUKr» 

Desoanar,  f .  a.  fam.  voler  un 
âDe(à  quelqu'un)  —  (/ly.  fam.)  dé- 
bourrer, déniaiser,  façoooer. 

Detasoeiable,  adj.  m.  f.  insoeia- 
ble,  peu  sociable  {insoeiàbiliM), 

JkêOtoeêaadameiUe ,  adv.  torba- 
lemmeni,  d'une  manière  inquiéle, 
turbulenie  (lurUtiamtèr), 

Desatotegado,  da,  ad],  loquiélé, 
ioquieiy  e  {Utrbaiui)  V.  JDtffOfOja- 
§ar. 

Deiatoieaar,  t.  a.  inquiéter,  cha- 
plDer,  remire  inquiety  Iroiibler  (lur- 
Mire). 

DêêOioiitgo,  a.  m.  inqoiéUide, 
trouble,  agi  la  lion  ((«réalto). 

Deaoalradamaiila,  ad?,  malbeu- 
reuaemeui ,  d'une  manière  désaa- 
irense  (infauttè), 

Detatlraditimawiêmtê,  adT.  eup. 

wU). 

Deiottrado,  da,  adJ-  inforioné, 
désastreux,  funesle,  malbeureox, 
BAleocootreux,  se  (iafeliw). 

Detattrtf  s.  m.  désastre»  malbeur 

*  Deiatiroêamên$9,  adr.  déiaslrou- 

ienent  (infautU), 

Detaiaeado,  Y.  Deiotaear, 

Dttaimear,  t.  a.  détaober,  dé- 
nouer, délier  (solvere). 

(DeMlocar,  la  escopeia,  décharger 
on  fusil  :  d^soloeor  loa  eaiaooes , 
■élire  culotte  bas. 

JhiotadatnetUe,  adv.  librement, 
■ans  ordre,  sans  liaison  (lo^iUéj. 

Detatado,  Y.  J^MOIor. 

Ikêotador,  a.  m.  celui  qui  déiaebe 
(êolulor). 

Jksatadura,  s.  f.  raetioo  de  déU- 
eber  (lo/vito). 

Deialamitnto,  Y.  Dêiotadura. 

Desakmeado,  Y.  DMolmiear. 

JD^êaUmear,  v.  a.  dégorger,  oeU 
tafer,  déboucher  (un  eaoal). 

Dêiaiapado,  Y.  Jhiatapar. 

DêsaU^fodura ,  a.  f.  raetioo  de 
déboucher,  de  découvrir. 

X^etolapor,  Y.  DesU^^r, 

Deâotar,  v.  a.  dénouer,  déUer, 
délacer,  détacher,  déchaîner— dia- 
anndre,  délayer  (dans  une  liqueur) — 
fAf.)  désunir,  séparer,  résoudre, 
donner  la  solution  (solver9), 

Uktatar,  una  duda,  uoa  difleol- 
tad,  résoudre  une  difficulté. 

Jksatarte,  r,  r.  fig.  ae  déebabier, 
aTirrlter,  a'emporier — parler  libre- 
meoi.  à  ton  et  à  UaTers-~a'enbar- 
dir,  reprendre  courage. 

l^aoloMade ,  Y.  Duotatcar* 

Skiolatear,  y.  a.  désembourber, 
dépêtrer — déboucher ,  nettoyer,  dé- 
f  araec  (un  canal ,  euv)  («ayadtre). 

Desatatiado,  Y.  DeaolooHir. 

J>a«ateot«r,  t.  a.  déranger  l'ordre, 
déparer,  ôier  ce  qui  para  (dedaea* 
rar§). 


JkêÊêanU,  s.  m.  débat  4*0100- 
menl»  de  parure,  d'arrangement, 
d'ordre,  d'ajuatement  (tnconctmit- 
toa). 

*  Dnola,  s.  m.  (Deaola  de  vinotrt, 
dévoiement,  flloz  de  ventre. 

DtsaUmpiart€,  Y.  DtÉUmplartê, 
Deiorreglarte* 

DeêaUncûm,  s.  f.  inattention,  dia- 
traction— 4/ly.)  incivilité,  impoliteaae 
(ïNiftrémitloj). 

DuaUndêr,  v.  a.  ne  point  laira 
attention,  être  diaUait^-(/i^.)  négli- 
ger^mépriser,  dédaigner  (dajptf- 
cere). 

ileaolandtdo,  Y.  JhtaUmdtr» 

DeiaientadamenU,  adv.  ineonal- 
dérément,  étoordinseot  (Moonaida- 
raU). 

Desaleniadoida,  adJ.  flg.  étourdi, 
Ineooaidéré,  e— (/I9.)  eieessir.  immo- 
'déré,e  (•iwoiWMlaral«f)Y.  Deêoim-' 
iar, 

Deiaiealafmênlê,  adv.  impoliment, 
malhonnêtement,  ind  vilement  (t««ir- 
éoné). 

Beanlanlnaitaiilo,  Y.  Jlaanliaiilo. 

Deanlenlar,  v.  a.  troubler  l'esprit, 
(aire  perdre  la  raison  (^verhiréare). 

Deaalanlo,  a.  m.  incivil,  malboo- 
néte,  impol»— (/I9.)  inaitentif,  dis- 
trait, e. 

Dtaolaindo,  do,  adj.  languissant, 
faible,  débile  {lamguidut). 

D9êateMorar,  v.  a.  ouvrir,  tirer, 
dépenser  un  trésor  caché. 

DeaalMnto,  a.  m.  trouble,  aliéoa- 
tion  d'esprit  (^crluréalto). 

X>e««liNad«MiaRla,  adv.  inceosi- 
dérément,  étourdiment— outre  me- 
sure, eicessivemeotr— i/i^.)  obstiné - 
ment,  opiulâtremeol  (incoiMtderalé). 

J)eiaiituid4jimo,  ma,  adj.  aup.  de 
desAltfMdo ,  a. 

Deiolmodo,  da,  adj.  et  s.  étour- 
di, inconsidéré,  évaporé,  fou,  insen- 
sé, uns  rime  ni  raiaon  —  (fig.)  ex- 
traordinaire, démeauré.  exoesaif,  ve 
(tmmodtctM)  Y.  D*8alinar, 

DtêoUnar,  v.  a.  faire  perdre  la 
raison,  le  sens— (/If.)  évanouir,  trou- 
bler, mettre  quelqu'un  bon  de  lui. 
(turénre). 

Desalinnr,  v.  n.  déralaonner,  a'é- 
garer  ,  rêver,  extra  vaguer— (/l^.) 
vaciller,  chanceler  (NiMiit'ra  ). 

De«altfio,  a.  m.  extravagance, 
folie,  rêverie,  bévue,  bêtiae — {fig.) 
chancellement  {hurbaUo). 

D9iaioUado,  Y.  JhêotoUar. 

Detatollar,  v.  a.  désembourber, 
dépêtrer. 

IhtaioUmdrado,  Y.  Defolo/ois- 
drar. 

DeiotoUmdrar,  v.  a.  et  r.  faire 
revenir  à  aoi,  faire  reprendre  les 
sens. 

Deioioniado,  Y.  Deêûlamiarie. 

Desatontane,  v.  r.  sortir,  revenir 
d'un  étourdissement. 

De$airaeado,  Y.  Degairmear, 

Des^lraear,  v.  a.  et  r.  mar.  dé- 
bâcler ,  débarraaser  (  un  port  )  — 
éloigner  (un  valasesu  d'un  autre  ou 
du  rivage)  {dinjungere). 

Deêotraar,  v.  a.  éloigner,  écarter, 
séparer  (tefre^art). 

l>einlrn*i(tado,  Y.  aaanlra^tj- 
lor. 

ÂffoiroAiltar,  ▼.  a.  désassem- 
hier  (déucher  Isa  chiens). 

Dêêo^aido,  Y.  Dêsatroêr, 


iMsalrampmr,  v.  a.  déboucher, 
nettoyer,  dégorger  (canal,  loyaa) 
(expurgare). 

Deêatramieada,  Y.  Daanfrmiear. 

J>esaêraaear,  v.  a.  déboucher,  dé- 
barrer,  débécler. 

Duairafoeêar,  v.  a.  êter  oe  qd 
était  mis  en  travers. 

Desatufado,  Y.  Detaiufarsa. 

Duaiufarte,  v.  r.  se  démonter,  se 
désarmer,  s'apaiser,  ae  calmer. 

Deiotardido,  Y.  Desolurdir. 

De$aiMrdidor,  a.  m.  celai  qui  fait 
revenir  d'un  étourdiasement. 

Deaoinrdtr ,  v.  a.  taire  revenir 
d'un  etourdissemenL 

Dêiouloridad,  a.  f.  manque  d'an- 
torité,  d'eatime.  de  coosidéraiion. 

DesAMlorixodo,  Y.  DcMMlorûar. 

Dttautorixar,  v.  a.  faire  perdre, 
êter  à  quoiqu'on  faulorité,  rcstièse, 
la  considération. 

Detacakado,  Y  Deêoioahar. 

Desavakamiêatû,  a.  m.  récréalfao, 
divertissement— (/I9.)  l'aeiiao  de  oe 
mettre  é  son  aise. 

Deêavahar,  v.  a.  découvrir,  ex« 

1»oser  à  l'air  «pour  diminaer  U  cho- 
eur) (venliian), 

Desanahanê,  t.  r.  ûg,  se  diver- 
tir, se  récréer,  s'amuser,  se  disinàre, 
se  dissiper. 

DeMoiceemdado ,  da ,  adj.  désert, 
abandonné,  e  {msiÊOo^fdêiârimJ  Y. 
D€$aveeindarie. 

Hesoeanodorsa,  v.  r.  déloger,  dé- 
Bsénager,  changer  de  demeure ,  oe»» 
ser  d'être  bahiunt,  éomleUiè. 

DMoveiMiicia ,  s.  (•  hrouHlcrie, 
démêlé,  indisposition,  qnercUe,  dis- 
sension, discorde,  contrariété  {diS' 

MSMio). 

Desaoeaido,  Y.  Dnaiomir. 
.M^uavammtemw,  v. 

CM. 

DafOMOtr,  t.  a.  brooiller,  indis- 
poser (dtasanlira). 
'  Deaoeem'ria,  v.  r.  se  bomiller,  se 
buter,  s'indisposer,  n'être  pas  d'ac- 
cord. 

Deaoqan^iodamank,  adv.  déao- 
vanlageuaemenL 

DeMoeiil(m'ado,  do,  ad].  déaaTOO- 
tageux,  moina  avanta^ettx,ae  (dalri- 
men  lotos). 

Detacenluro,  Y.  Dasoeiiloino. 

DeiaomluradamemU,  Y.  Daraeo- 
lorodomanle. 

DetoMolorodo,  Y.  Dasioeoloro- 
do. 

Deêooixar,  Y.  Dsiocoainaiéror, 

Deaovtodo,  Y,  DeMoviar» 

DesAoïor,  v.  a.  dévoyer,  égarer, 
détourner  de  la  voie,  du  ehemio — 
refuser  ce  qui  est  nécessaire  (poot 
faire  une  chose). 

D0sooillodo,Y.  Daibonrodo,  Cn- 
vilectdo. 

Detavio,  s»  m.  égaremenir— (^.) 
manque  de  ce  qui  est  nécessaire 
(pour  faire  quelque  choses  (oéerro- 
Ito). 

Jkioviimdo ,  do,  adj.  ignorant, 
peu  avisé,  malavisé  ,  e  (sfoooMf) 
Y.  Dtsavisttr, 

Detaviêor,  v.  a.  déoeoieiller-7- 
cootremander,  déprier. 

J[>esayudodo,  Y.  Dttanadar. 
Desagudar,  v.  a.  desaervir. 
Detayunado,  Y.  Desoyonor. 


t. 


Detmgmnar,  t.  a.  dooner  la  pie- 
Bière  noorfelle  (d'une  chose). 

Detaifunarie,  t.  r.  déjeiuier  (/m- 
tare). 

Digstjfuno,  s.  m.  déjeaué,  repat 
do  nalio  (jtnlaeuiuM). 

DesmifwUamiento,  s.  m.  sépara- 
Ijoo,  désunion,  l'acUoe  de  déjoindré 
{diijunetio\. 

DuûfpÊHiar,  ▼.  a.  déjoindré^  dé- 
lonir.  séparer  {dittoivere). 

DtsûxogadOf  V.  Ikiaxogar. 

Detaxogûr,  t.  a.  6ler  le  vif-argent 
(d'une  glace,  etc.). 

Desatom,  s.  f.  fadeur,  insipidité, 
manque  de  goût,  de  saTenr— temps 
peu  propre  (pour  ensemencer  les 
terres,  pour  les  trarailler) — {fig.) 
Biécootentemeot,  chagrin,  dégoût- 
langueur,  inquiétude,  mauTaise  dis- 
position du  corps  (atperitoi), 

DeuaonadUiwMf  ma,  adj.  sup.  de 
dtsosoiuuio,  a. 

Deiûjumado ,  da,  adJ.  on  le  dll 
d'ime  terre  qui  ne  peut  être  cultivée, 
ensemencée  (i  cause  de  la  saison) — 
Mf .)  dur,  capricieui,  impertinent,  dif- 
Bcile  à  vivre — incommodé,  un  peu 
malade  {tuper)  V.  Dêtaxonar» 

Detaxonar,  t.  a.  affadir,  rendre 
fade,  insipide,  sans  goùl—{/ig.)  dé- 
plaire, piquer,  incommoder,  fàcber, 
chagriner. 

lî>ss«soMirss,  T.  r.  ^offenser,  se 
■eaodaliser,  s'estomaquer— r^^.)  se 
sentir  Incommodé,  indisposé,  dé- 
rangé. 

Detbubado,  y,  JUthébar. 

De^abar,  ▼.  n.  baver. 

*  Desbnbariê,  t.  r.  flg.  fam.  aimer 
passionnément. 

Desbagado,  Y,  Deibagar, 

Deëbagar,  v.  a.  égrener  (le  lin  et 
le  chanvre). 

Deêbaiijado,  Y.  J>e«6aif/ar. 

DesbtUtjamimUo,  s.  m.  raction  de 
déraliser  {gpoèitdio). 

D0Mb€itijmr,  t.  d.  dévaliser,  dé- 
pMdlier,  voler  (spo^tars). 

D^êbaiteêtar,  t.  a.  débander  (une 
arbalète). 

t}«*b0Êkeado,  T.  Deibmnear. 

DeâboÊMÊT,  T.  a.  ôter  les  bancs— 
déiMnquer— (ff^.)  dégoter,  débus- 
quer, l'emporter  sur,  chasser  d'un 
poflte  avaniagenx  (poor  s'en  empa- 

Dêsbmdado,  Y.  DestoHlsr. 

*  Dtibmmdar,  t.  a.  débander. 
Deibamdarê0,  v.  r.   mil.  se  dé- 
bander. 

Mhêktdimdo,  adJ.  de  véner.  de  l'oi- 
•ean  de  proie  (qui  ne  s'est  pas  bai- 
gaé  le  jour  té  on  le  fait  voler). 

*  DetbarmkuêU,  s.  m.    désordre, 
confudoo  (  biliobaode  ). 

l^ftornladomMifs,  adv.  eonfosé- 
menl,  sans  ordre,  mai  à  propos  {per^ 

Deêbartdado,  da,  adJ.  écenrelé, 
étourdi,  dissipé,  débauché,  libertin, 
disflipateur,  triée  {froeax)  Y.  Dn» 


Deêbmuimâor,  f«,  s.  eéhil,  celle 
^fù  dérange,  qui  déconeerle,  qui  dé- 
règle, qui  détruit. 

I>tMhmrêUmitmio,  s.  m.  désordre, 
dèmagemeot,  contasion  (psrfur^n- 
lio)  y.  Deséoralo. 

M«b«r«l«i|«,  p.  a.  qui  détruit, 
qui  rompt,  qui  déconcerte,  qui  dér 
noge  (4NniCiM)  Y.  DtataroCar. 


JWèuroter,  ▼.  a.  détniire^  rom- 
pre, déranger,  rainer,  dérégler,  dé- 
ooooerter — {mil.)  défaire,  tailler  en 
pièces  (armée; — {lig.i  dissiper,  pro- 
diguer (tout  son  bien)  (aeertere)  Y. 
Coriar,  Impedir,  Eitorbar, 

DesbmriOar,  Y.  Disparatar. 

Deséarolorse,  v.  a.  se  mettre  en 
colère,  en  désordre,  perdre  la  rai- 
son, le  bon  sens  (iurbari). 

DeibaraU,  Y.  D0s6orafo. 

{DesbmrtiU  de  vienire,  dévoie- 
ment,  cours  de  ventre. 

DesbartOo,  s.  m.  dérangement, 
désordre,  billehaude,  renversement 
—  {mil.)  déroute ,  défaite  —  (fig.) 
dissipation,  prodigalité  («oerlto). 

Detbaramslmr,  t.  n.  fléchir,  s'af- 
faiblir, s'ébranler,  menacer  ruine. 

Detbarbado,  ad),  imberbe,  blanc- 
bec  {imberbit)  Y.  Detbarbar, 

Deibarbar,  r.  a.  fam.  raser,  faire 
la  barbe— ébarber,  bougier. 

Deâbarbillar,  t.  a.  d'agr.  ébar- 
ber. 

Dêibardttdo,  Y.  Detbardar. 

Desbardar,  v.  a.  dépouiller  fun 
mur  de  sa  barda). 

Detbarrada,  s.  f.  désordre,  tu- 
multe. 

JUâbarrado,  Y.  I>es5arrar. 

Dsf frarror,  t.  n.  Isncer  une  bsrre 
de  toute  sa  force  (  sans  viser  aucun 
but)— glisser — \Jig,)  s'égarer,  errer, 
se  tromper. 

Detbarrelado ,   Y.  Dê$barr§tar» 

Deibarretar,  v.  a.  enlever  les 
barres. 

Dtibarrigado,  da,  adJ.  fam.  qui 
n'a  pas  de  ventre,  ou  qui  en  a  peu 
(sesnisnilus)  Y.  DrsMrrtyar. 

Detbarrigar ,  v.  n.  fam.  éven- 
irer,  percer,  ouvrir  le  ventre  (eesn- 
lerare). 

Detbarro,  s.  m .  égarement,  écart, 
erreur,  aliénation  d'esprit,  disparate, 
rêverie,  eitravagance  {laptut). 

Desbattado,  v.  X>«t6aslar. 

l)es6ostadttra,  s.f.  débillardement 
{dêdolalio). 

Dêibaslar,  v.  a.  dégrossir,  débll- 
larder — affaiblir,  diminuer,  consu- 
mer—^/ly.)  débourrer,  polir,  civili- 
ser,façonoer,  former,  décrasser  (los- 
vigare), 

Deiboête,  s.  m.  débillardement 
{exvolitio). 

Desbatlêddo,  da,  adJ.  qui  man- 
que de  vivres,  de  provisioflis. 

JhêbauUsado,  Y.  Deibauti%ariê, 

Deibautizarêe,  v.  r.  fig.  se  met- 
tre en  fureur,  en  colère,  s'irriter,  se 
fâcher,  s'impatienter  {ilomaehari}. 

J>nbaaaa9ro,  s.  m.  lieu  humide 
et  glissant  (iu^rt'ciMu^ . 

Deibeber,  v.  n.  Cam.  nrhier,  pis- 
ser (metsrs). 

D€tb9bido,  y.Deibebar. 

Dtibteerrado ,  Y.  Jhtbeeêrrar, 

Deêbeeerrar,  v.  a.  sevrer  (les 
fuaui). 

Dtêblaaqutcido ,  T.  l^lmifiia- 
e^uo. 

DisèlMfutAodo,  Y.  Utoufuaet- 


DtêboeadawMnU,  adv.  lana  frein, 
aans  retenue,  sans  réserve  (efVsn*- 
U). 

Deibocado,  adJ.  d'une  plèoe  d'ar- 
llllerie  (  plus  ouverte  à  l'embouchure 
que  dsos  le  reste  de  l'âme)  —d'un 
marteau,  d'un  cbeau,  ete.  (dont  la 


SOI 

pointe  on  le  tranchant  est  émoumé) 
— (/I9.)  sans  frcin^aos  retenue  (datti 
les  propos)  {obtmut)  Y.  Desbocar, 

Deiboeamiento,  s.  m.  l'action  d'é- 
gueuler,  d'èter,  de  casser  l'ouvertufu 
(â  quelque  chose)- (/t^)  impudeoeo, 
malhoonèieté,  défaut  de  retenue  ^<ai> 
pudmUia), 

Deiboear,  v.  a.  égueoler. 

Detboear,  Y.  Deiemboear. 

Dûibùcarte,  v.  r.  prendre  le  mors 
aui  denta  (cheval)— (il^.)  romir  des 
injures,  parier  sans  frein,  sans  ré- 
serve, ssns  retenue. 

Deàbotuiado,  Y.  Dssbonetarse, 

Difâonetarsa,  v.  r.  èter  le  bonnet 
(de  dettus  la  léte). 

Detboquillado,  Y.  Deêboquiilar^ 

Deiboquillar,  v.  a.  èter,  rompra^ 
casser  la  ^ut//a. 

Detbordado,  Y.  Deibordar, 

Deêbordar,  v.  n.  déborder  (ri* 
vière)  (ecuneiars). 

Desfroronar,  Y.  DatmoroRur. 

Deiborrado,  Y.  Dtâborrar, 

Deiborrar,  v.  a.  ébourrer,  èbrin* 
cher. 

D0ibo*ado,  Y.  Desèosor. 

Detboxar.  v.  a.  rendre  frinte. 

Detbragado,  adj.  sans  culolla^ 
(homme  pauvre). 

Detbragueladot  adJ.  m.  quia  la 
brayette  ouverte. 

Ùeêbrmoado,  T.  Des^mMr. 

Besèroeur,  v.  n.  ae  réprimer,  se 
modérer,  se  tempérer,  Radoucir,  M 
calmer. 

DesèruMCir,  Y.  Dubrmoar, 

DeêbroJMdo,  Y.  Desbraaane, 

DêibroMorêê,  v.  r.  étendre  beau- 
coup les  bras. 

Desbrevado,  Y.  I^s6reo«rse. 

'D$ibre9art$,   v.    r.    perdre  sa 
fsree,  son  feu. 

Defèrtmor,  v.  a.  couper,  ha« 
cher  en  petits  merceaui. 

Dsfèroes,  a.  m.  émendes. 

Deibrosar,  v.  a.  déehaumer,  ee- 
sarter  —  enlever  les  débris  dee 
feuilles,  ete.  (qui  se  trouvent  dans 
les  prés,  dans  Ica  champs,  etc.). 
^  Jiesèroso,  s.  m.  l'action  de  dé- 
ehaumer, ete.  {uBpurgalio), 

DeibrMor,  v.  a.  dégraisser  les 
drapa  (avant  de  les  envofer  au  fou- 
lon). 

ihêbmjar,  Y.  Osamoronur. 

Degbudkado,  Y.  Deêbuehar. 

DeibueMar,  v.  a.  Bg.  dègolser 
Y.  Oesamèudkcr. 

DeibuUa,  s.  f.  reste  d'une  biilUe 
(atuché  â  la  coquille). 

Dêibullado,  Y.  DesbuUar. 

Deibullar,  v.  a.  ouvrir  des  huî- 
tres, les  ôter  de  leurs  oequilles. 

Deseabai,  adJ.  m.  f.  incomplet,e. 

Jhieabatado,  du»  adJ.  dépareillé,  e 
Y.  D9teabalar. 

Deêeabalar ,  v.  a.  dépareiller, 
rendre  incomplet— (/I9.)  retrancher, 
rabattre,  diminuer  {immimueré). 

Jhêeabaigado ,  Y.  Deseabalgar. 

Deteabalfadura,  s.  f.  l'action  de 
descendre  de  cheval. 

Bescabalgar,  v.  n.  descendre  de 
ebeval  (dastitre). 

(  Jlsaeaâoi^ar  la  artUleria,  dé- 
monter rarllllerie  (^.). 

âfsuoseeèo. 

DeasflèslladflMenle^  adv.  abeor- 
dement,  ridiculement,  impertinera- 


Ml 

arat,  déeocdowiéiMRl  (fiMftliiMtf). 

Dtt,  impertinMl,  absurde,  ridicule — 
(/If.  /Sm».>  Mourdi,  tètu,e— eicetuf» 
violeol»  ioMipportable  (iiieiNWÛl«ra- 
liM)  V.  Defco^lter. 

ile«Mfre<kKitfre,  s.  f.  FacUoede 
mêler,  de  déraoger  lee  cheveiii. 

DetctAtUMÊiméo,  a.  m.  imperli- 
■eoee,  ataordiié,  ridieule.  V.  Dêm- 

DeêctÊbeUtnrp  ▼.  a.  déobeTeler,  4é- 
ranffer.  mêler  lea  eheveuz. 

DMMMiflraa»  V.  Dêigrtàmrêe. 

DêteabeUndo,  V.  Dueëbêêtrmr, 

DeteabêxadanûmUf  adv.  iocouai- 
déréneiil,  follemeal,  déiordoMiè- 
neol,  krégvMéttmtai  {matdimMèt, 

Deicabeutdo,  dm,  adj.fic.  éccrve- 
1é,  étourdi,  e—V^.)  déréglé»  déffir- 
^Mioé  fiéraiaeopahlo  étéliéLO  jïmr  ' 
dinaiût)  V.  Deicmbêëm'* 

DeteibMëmiml»,  s.  ai.  déaa|du- 
Hod-^/Ia.)  eaneoBiDi  de  lAte. 

DatMMMr,  ▼•  a.  décapiiiV— 
iiélerp  couper  la  tête  (d'un  arbre, 
d'uDciou>--(/if  .>funBOBlar  (leadiffi- 
culréil    anMiTar,eniaaaar  (  ' 


{DescabeMmr  el 
m  nnaeut  (/l^). 

DeêcabeMT,  v.  a.  «betttir»  flair» 
ae  joindre  (iemda). 

l>aiaetiaaree,  ▼.  r.  ae  eaaier»  se 
pampre  la  léle  \à  l'aire  4|ueique  etiese) 
^-é'êgreocr  (épis). 

JPpsiieèifduoiiniilB,  YJ^ascaèff 


r,  V.  «.  teercr  ^«b^ 
vreaoz). 

DaasataiMfl,  ▼*  J^aMMKrse. 

DMMèttJiirte,  T.  r%  e'éebvpper, 
^enfuir  {à  la  dérobée)^Hf^)  -éluder 
(wie  diAaaIlé,  une  obieeiieu^ 

DegeaeilmTt  f  •  *•  reeeuper»  ee*- 
per  les  eiirémilés  des  bri%uea  <pour 
Relies  leigMBl  mieux).    . 

J)eaBedsrede»  V.  Deaeodarsr. 

Skm.méêt  mr,  y.  «w  érebiler  (i(e« 
Immbmrê). 

DetemUUmdo,   V.  DeseaMter. 

DeêeaéUim',  V.  i^e^naer. 

DtasudiiMor,  V.  X>aytiiemlor. 

f)e«eusefi%  v%  UvdéaheirflrtMm). 

J}e*eaecido,  V.  Deteaecêr, 

DftimiiminÊu,  «.  ak  tféhlliié, 
laDgueur ,  luasHude  .  Calégae  ,  (ai- 
Même,  mau^e  de  foree*H#f .)  dé- 
couragement, abaitemeat—  déca- 
dCMe^  diapesÉUoB  (àla^Biac^  A  la 
cbule)  {debiMmy, 

DsMaer,  V.  i>eeaerv 

Jleseatdo,  V.  ikseoarw 
V.  ■ 


se 


.V. 


jMrse. 

DeacaWoMirse ,  y.  r« 
fatiguer,  M  rompre  II  léle. 

DeêmM^9âo,éthméi.i 
fé^élomrdi.  imptudcM, 

JÎ#se«lu6rar. 

Deicalabradmn,  t.  t 
Memure  (à  U  Ute). 

i)efcalaérar,  T.  u.  rea^e.  Me»- 
1er,  eaaaer  la  iMe-^.)  aMm|aer, 
porter  aiieiMa  ^è  lu  répOlaliou)  ia 
Weiaer-->portet  damma^»  «awer, 
faire  du  cbagrin— rompre,  eaaaer  fa 
léte  (per  des  prcpia,  eic>Hl/^M.) 
aOcber,  piAlAerfai  baM  (de 
ge>. 


IhtttMro,  a.  m.  ééhec,  perte, 
conCre-temps  (demuiim}. 

Deicttltmirt^ado,  V.  Dueûlm^ 
draiar. 

D—eâlimârt^r,  ▼.  a.  déchirer, 
meure  en  piécea.  oouper  en  peCila 
morceaux  («t/eorrare). 

*  Déteaiemàar,  w.  a.  éeuler. 
Detealeêtf  a.  f.  nudité  (des  pieds) 

— (/ly.)  ordre  (de  religieux  déctaaua- 
sés). 
ùéêcàUùàor,  V.  Btrradùr. 

*  Dêscalorm'se  «  V.  Heseceiorer- 
«s. 

DesealoHrméo,  âa,  êàk.  d'un  en- 
faot  qui  a  paaaé  les  dix  premiam 
Jours  du  calostre. 

DêumUadêro.  a.  m.  ovrertaae, 
petite  reoétre  (dW  colombier). 

Deteè/sode,  V.  th$emUmr. 

DêictUMëdurm ,  a.  L  exoaleéa- 
tion. 

DtêemUar,  t.  â.  décbauaser  — 
{fig.)  décaler. 

(ÙueaUttr  laa  belaa..  débeUer. 

M)u€tUxarêe,  v.  r.  Bg.  pasaer à  un 
ordre  de  religeux  déebaux. 

(Atj«efa«r«e  de  risa»  rire  i  gerge 
déployée  {/ig.  fam.). 

i>e«eefao,  m,  adj.  décbauaaé,  e— 
Décbaux  {diêemleêotmt^, 

{Dticaùo  de  pié  y  piema,  aaoa 
baa  ei  sans  souliers  :  no  esur  dèi- 
ctUzo,  ne  manquer  de  rien  {Jig^fam,). 

iWaMmiaademenle  ,  ad  t.  sens, 
centre  raison,  bon  de  propos  (ué- 
iwrdè). 

Ducmnmmda^  p.  p.  (k.  «adar 
ifaseemàMulo,  s'égarer,  perdre  le 
cbemio  :  s'écarter  de  fa  raiaoi».  de 
fa  vérité  (/Ip.). 

Deteaminor,  ▼.  a.  égarer,  dérou- 
ler, fourvoyer,  éoooduire,  éter  de  la 
route  —  {fi§<,)  détourner  (quelqu'un 
de  Bon  devoir) — saisir  (les  mardian- 
dises  de  contrebande)  fdiecr4er^. 

ifaseemina,  s.  m.  confiscation,  aai- 
sie  (de  marchandises  de  contreban- 
de conttsquées)  égaremcni^-(^.) 
erreur  (oéerrelib). 

IfasceaiMedo,  dm^  adj,  Ag.  mal- 
heureux. Indigent,  panvr^  quiaun- 
que  de  tout. 

Ifaiceeyndc,  de,  adj.  plai,  uni, 
découvert  (pays)  V.  Deieampmr^ 

(fin  dtêcmmptido,  en  ^leiu  eir,  en 


raa»  ca    .  . 

JPeaeeiMnciewaiiia,  «dv.  traoquil- 
fameot,  à  l'-eiae^  sans  fatigue,  aans 
>  /«n»)  aans  diOicuUd^eer* 
saoa  aucuA  doute  iqme- 
tè). 

Deaamiaudare»  s«  m.  lieu  qui  «in- 
vite, .propre  à  s'y  reposer. 

i)esaii#e<fa,  p.  p.  (Quedarel  bra- 
ae  daasnmedo,  faire  «vec  pfaiiiv  et 
eans  diAeulié  (/Ip.). 

Xfafconaar,  v.  n.  reposer*  ce 
rapaa'ar*  se  éAlassec,  fwaûn  duve- 
pos,  respirer — cesser,  faire  une  p«»- 
sa  deaiidi  >>rcer,^>pmer, porter, 
poser  sur,  être  80Utenu-H>uvrir 
smiir  i/if.)  épancher, 
i^m  pefaea,  aes  ebagrtna)-*éife  piè- 
ce, éire  enterré  (fuietcere). 

a.  m.  repe%  défame- 
retreiobiiiamaet,  relâche  — 
eiae,  commodité,  «ut  eommode*- 
paift  <dea  morU)--paiier  (d'escalier) 
«banc  (jà  fa  porte  d'une  maiaoo)— 


aMfaii  a]aBfameot  (de 
poate~(mi7.)  balte,  séjour-Hmer.) 
gros  madrier  (aor  lequel  repose  la 
met  de  l»eaupré)fgi*ie«>. 

(Dar  tfeaeanfo,  délaaaer:  toaai 
algun  deëcamo ,  prendre  du  repas. 

Deêetmtar,  v.  a.  épierrer. 

Degetmtemr,  r,  a.  écorner. 

Detetmiêrmdo,  V.  Deaemilerar 

0s«eaiilerar,v.  a.  oouper  andua» 
teau  de  pain,  etc. 

DeêeamilUOo,  Y.  Deacoitliifar. 

HefemUt/far,  v.  a.  éoomcr^dè- 
falquer^iminuer,  rabattre— dbrécbef 
— (/Ip.)  diminuer  le  crédit,Ie  pouvais 
Tautorité  (de-  quelqu'un)  (Marie- 
Ifasemiliaoïs V.Cftmiiafan. 

DeaemaolMde,  V.  ffaarmiloner. 

Defconloiiar»  V.  Ifaacenh'lfar. 

Duetmar,  v.  a.  eaaaer»  mofre 
Oe  tibia,  le  radiiB). 

DercmioiMdo,  V.  Desenioner. 

Xletcailoiier»  v.  a.  pliimm-   pm 
ser  uneaeooode  fois  (le  raeoirsur  la 
visage)— <^.  /«m.)  mctue  à  aecga» 
gner  jusqu'au  dernier  sou  (eu  jeu). 

Ihiempmdo^dm^  a^i. privé,  e  desee 
manteau,  à  qui  on  a  volé  fa  aaa- 
teau.V.  Desc^por. 

Deuttpar,  v.  e.  voler  A  qpmiqu'an 
son  manteau. 

Ifafcqpanuerfo^  Y.  /fasmiparu- 
Mrie. 

Dercqparuaerfe,  v.  r.  Aier  fa  ca- 
puchon, le  elupeau,  découvnr  U 
léte. 

Deseoperuso,  s.  m.  Vaoïfaa  A*6- 
ter  le  capuehon,fa  cbapeau»  etc. 

DeteapiUado,  V.  Daaci^iUmr. 

DeteapiUar^  v.  ••  6icr  fa  c|pu- 
chou. 

Deteapiroiado,  T.  Jk$ciip*r«t€r* 

DeutÊpirotar,  v.  n.  déehafeaun- 
ner. 

Deicarudmmeniê,  adv.   eflranl^ 
meut,  impHdummentyhirrihnwni  jim 
pudenl^). 

Arscerudsifa,  a;  m.  dimi.  du  dlM- 
eoredp. 

Deêcarodot  dm,  udj.  cftealè,  an- 
pudeot,  hardi,  débencé^e   |impu 
dena)  v .  Deacurorof. 

JDeacoraauenl^  Y.  ifascaro. 

Xfascarara«^  v.  r.  parler  effrent»» 
ment,  impudemment  (à  quflqu'nai. 

Deaearaeileter,  ^.  «•  éeufar  (un 
aoulier). 

Deacarfo,  s.  f.  déche^i 
décharge  (exonereCto). 

(Dascarpa  de  mucboi 
salve,  volée*  decbacge, 

DMCorpodaro*  a.  m.  éiape^ 
oA  l'eu  décharge  des  marobMMlfaee. 

DMcarpedeydo,  M^  vidc^  décbar« 

S),   qui  n'est  peint  oecivé»  •*  Y. 
eicargar^ 
*  Deteargador,  fl.  m.  dèchj 
débanieur. 

Deacurpodiira,  a.  C 
—4a  portion  d'ee  (éèUebée  du  fa 
▼lande  qu'on  vend)  (exoêMûU^ 

tkseorfmmmUo ,  Y.  /faacflpye, 
Daacurpo. 

Deacarpar,  v.  a.   dècbaryer  — 
rléscMsr — tenir  qnitu—       ' 
(d'une  accusation) — tirer,  donnai 
coup — (/Ip.)  décocher  ,  lancer 
traita  de  aatire,   de  baitta, 
éfaguer,  éclairctr(ua  éciit)< 
porter  un  coup  violeni  (i 

(Deacarpar  el  vientre^  âaulagcr 
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le  TCBtre  ;  de$eargmr  la  m 
km  «IfuDO»  pnoir  ^ndy'ii  :  de«- 
tmrgar  el  éoima  de  alguoo,  eiéea- 
vetim  tfemlérat  velooMe  4e  ^uol- 

AMisrpaf*i  f •  ft«  te  déchuryef « 
entrer ,  se  Jeter  dans  ooe  rivière, 
éÊm  k  dRr>  elew  ^leufe»  rivière, 
c«e.). 

0eaMrf  «r  «I  eiale  è  el  MMade, 
pIcvYéir  à  rerae ,  Miger  ea  iboo- 
^Dce  :  dmeàrgar  el  nublado,  jeter 
feu  et  flaimaea»  erieei  lenpèter  {fi$»). 

BneÊrgêtsê,  v.  r«  de  frit,  ae 
décharger,  se  purger  (d'une  aee«*- 
«ia»^«eiMiifier— aedèaeMre  (d'un 
eaplei) — (/ly.)  ae  dèobetger  sor  n 
antre  (d'une  oeenpatioo,  d'wie  faho- 
lfal^  eie«^* 

4èclMr«e--acqwt  >^  (/ff  „> 

ment  <de  la  conaeienee)    {dêpTÊê.) 
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n  fiae  dèiMÉMr, 
d'af  oir  l'affeeiien<qti'en  n*«lt 
^nelqu'un^  (tkmtimmri)* 
DefCfirtilo,  a.  m.  ceaaation,  diai'^ 
d'anitiè ,  rtfreidiaawtnt , 
feveniee,  iMiae  jmhmliinMiié^ 

B9êm  nadugém,  adj.  aee,  dècher-» 
né,  e.  V.  Deêcammr, 
hmtmnmdor,  ••  aa.  déahaiManir. 


StêtuFiMTf  ▼•  a*  eèoiiflnM^nrvler 
Ja  ehair,  l'embenpoint— déebaïuaar 
(dé«nrei«  iea  denta^— </|f^)  dèlfliire, 
•envetaer,  abattre  — •  dfaemer,  axa- 
tÊimm  en  détaM-^éleigneiv  4èiMher 
4d€a  ebeeea  letreatreaK 
*  B$êe«iinuuriët  v.  i.  prodifver, 
dfaaiper  (aonbieo). 

J>«aenre,  a.  m,  effrenlerie,  kugu* 
àmuom,  inaolenee^  hardieiae  "tma 
bl0  (yraiartiilBj). 

^v. 


erreur  («frarrclie). 

%T.a.  écarter,  détour- 
(du  abeoia) — (/If*)  éfarer^-dia- 
dpcr. 

Dmm  I  tarât,  n  r.  ae  diaperaer, 
^éaaner»  ieaéparer~(/l0.)  a  égarer 
(ie  jeter  daea  l*9rrtur)  (oéerrare^. 

vmtmrriUado  ,  V.  i>r«carrt</ar. 

J>a«carr«i/ad«ira,a.  (.  i'action  d'ar- 
iMber  de  étamnObuler  (lea  méehoi» 
faajk 

Defcarrt/Zar,  v.  a.  démantibuler. 
èéaaettrt»  arracber,  déchirer  ^ea  mé- 
lliairea)fCfNiat»lar^. 

ïhsearria,  a.  m.  écart,  déroie- 
veat  —  ifigk)  éfareaieni,  ancur 
|a6frralfo). 

{>9Êsmrimdo,  Y.  DêscÊrêar. 

Degeartur,  t.  a.  écarter  ijk  oer- 
laiBB  jeax  de  oarlea)-HA90  éloigner, 
nèeler  —  imii.)  eaaaer,  renvoyer, 
cbaaser  (un  aoidat  d'un  odk^  (rvt- 


iMtcarlarai^  t.  r.  flg.  ^eieuier, 
•alaaiilar^ 

DtitarU,  a.  m.  écart  (au  Jeu)— 
iÊ§»)  l'aeHoo  de  r^Jeierj  d'écarter, 
4a  aéparer  de  soi  ^-  rebut  —  ex* 
OBK,  Justification. 

J>aiaaiado,  V.  Daaooaar. 

l>eaeafaMfealo,Y.  iMoercto^  Be- 
pMdto. 

Desauar,  ▼.  a.  démarier— éloi- 


gner qnelqa'an  de  aa  fellima^^lf,) 
I  déaaamnbfer,  dèaeppariar ,  dépaireiU 
1 1er — désunir,  divisier  (deux  persan- 
aea)  les  indiapoaer  (l'aae  oontre  l'an- 
Ueî. 
Deseaseado,  V.  Dtseasear. 
Detetutmr,  Y.  BeiMUêurmr* 
De9€Êêe^r§9^  v.  r.  se  bfiaer,  sa 
eaiaer,  se  rompre  (éi^firittgii^ 

Ùe§emtemr9dùi  da,  a^.  éeaiNé,  e 
— éealé,  e.  V.  Dwctmmrmr^ 

Dueatearmr,  ?.  a.  éoéhr-'-^g, 
/aas.)  se  vanter»  CalM  le  faiifcrron 
(dtfcorCtcore^ 

jPfsaaacararaa^  v.  r»  i^éMler,  ^é- 
caîiier. 

Deiçatp0r,r*  a.  éter  la  otaaae  (de 
la  léie). 

Defearfua,  a.  m.  Inaction  d'écaler 
les  arbres  (partieultéreneot  «Ica  lié» 
geai  fdaeorttca«to>. 

àhMmêêt^Q^  tUh  a4|.  déaatafé  ,  e 
(enfant). 

DeteaudaMo,  da,  adJ.  aaaa  ar- 
gent. 

VeseaudilladametUê,  adv.  à  la 
dél»aod»de  (inorciiMflld). 

Deseoudillado,  4a,  a4|*  qoi  est, 
qui  fuit  a  la  débandade. 

BeicmtdiUar,  ▼.  a.  fairo  fuie,  al- 
ler à  la  débandade. 

Dê9eeb9do,  V.  Jh§9^ar, 

Ùetcêbar^  r.  a.  éter  f  amoree  (à 
une  arme  à  Teo). 

Heseenmr,  a.  m.  décarie.  Y.  JOa- 
eenarto. 

Z>«acendett«M,  a»  f,  deaeendance, 
eitractjon^  estoc^  ligne  d^extractioo 
(paaaf). 

Déteendenét,  Y.  I>eteender,  Des- 
eendienle. 

Dtêetmdw.^  ▼•  n.  deaceadre  — 
être  issu — avaler  (bateau,  etc.) — 
(/Ip.)  déchoir  (de  aon  crédit,  etc.) — 
procéder,  dériver — venir  peu  A  peu 
(au  sujet  dont  on  veut  parler)  (iei- 
cendere). 

Dêscendêr,  t.  a.  deacendre  (met- 
tra au  plus  baa)  (dutonerej, 

Deseendida,  s.  i.  descente  (iaa- 
caïutta;. 

Deseendienle,p,  a.  deacendaot.Y. 
i>aaeendar. 

Deseehdienle,  a4|.  m.  f.  deacea- 
dant,  issu,  e. 

Deaeendimt'enlo,  a.  m.  descente 
(dascentio;. 

(Descendtmienlo  de  manos  6  de 
bofeiadas,  gréJe  de  soufDets  (/am.). 

Detcendir,  Y.  DescenAer. 

Deicention^  s.  T.  aslr.  descenaion 
•—descente  {depotiUo). 
*  De<een«iona2,  adj.  m.  t.  astr.dea- 
cen»ionnel,  le. 

veiceHêo,  s.  m.  descente  —  pen- 
chant (par  lequel  on  descend) — chu- 
te (d'un  rang  élevé) — argument (dana 
lequel  on  descend  du  général  hu 
aattteiilfer)  (dt$eeMu*), 
^  1h$emia,  a.  f.  débarquvtnent , 
deaeente  {dettemitf). 

DeiceUido,  Y.  DeircHMr. 

BfteHkiëum,  a.  I.  l'aeUoa  de  dé- 
oefneee  ^atasHicfio^. 

vWicaNar,  v.  a.  dééeîaaiv  ^dacvii— 

{Ihice^ir,  à  daseenir  la  capada, 

quitter  Tépée. 

i>aaflqpado,Y.  Deuêpmr, 

Detcepar,  v.  a«  pivoter—dérad- 

ner— arracher  des  cepa  de  vigne 

(Jusqu'au  racinej— (/i^.>ra8er,  ren- 


) 


BS8 

ferser  (un  édifice  de  fond  en 
{eraditw). 

D€iCêrmd9%  Y»  Dateeiiar* 

DeMermr,  v.  a.  cbAiMr  (lea  ni- 
eheaK 

Jhteereadof  da,  adj.  aorertyaana 
aranille»  aaaa  eneaintagMtaai|  Y. 
JOMeerear. 

Dese«rendor,  a.  ta.  mik  calai  qal 
force  i'amieari  à  lever  ua  aiéga* 

Daaearoar,  v.  a.  dédore»  dCar, 
rompre  uae  clétara— <*Hi4  CbIm  la- 
ver un  aiége. 

Deacereo  ,  a.  b.  adi.  lavée  4*101 
aiéee. 

Patceraérar,  v.  a.  faire  perdra 
le  jugement;  déaoaler  la  eervaUa 
{exeerebrmrê)m 

/)a«eafT4v  ado,  da,  adj.  liceadeuz^ 
déréglé,  sans   frein  (ejfrenaAij^  Y. 

Jhtefrrasadura,  a.  f .  l'actlod  da 
déverroailler,  d'éter  la  aairure  {re^ 
aanalfo).. 

.  Detctrrt^mr,  v.  a.  déverraailler— 
enlever,  lever,  arracher  la  serraia 
(d'une  porte,  etc.)  (reêtTort}, 

(Deteerrajar  ano  ia  esoôpeti^  ti- 
rer un  coup,  décharger  un  fusil. 

DascerriMNado,  Y.  DascamHNor- 
ie. 

DeicèrrMmarêê,  v.  n  ae  déboîta^ 
ae  dialoquer  (un  pied)  —  «e  souiaver 
lin  muscle  (cheval)  (luxari), 

Deêeervigado,  v .  Detctrvigarm 

Dffcarvtpamt'enlo,  a.  m.  I^eiiaa 
de  tordre  le  cou  (axeroteafto). 

Deseêrviomr,  v.  a.  tordre  le  céa. 

Deteelramar,  v.  a.  piquer,  ronger 
un  arbre  (jusqu'au  cœurjfoéroderej. 

Dtf<cA«iisado,  Y.  Perdido  ,  X)m« 
capter  lo. 

*  D9seiprtAU,  adj.  m.  C.  déebittra. 
ble. 

De$eifrado,  Y.  ihieifror, 
Detctfradof,  a.  m.  déchilft'ear. 
Detcifrar,  v.  a.  décbittrer — (/b^ 
pénétrer  une  chose  obscure  (expU^ 

'  Deieitkbràmi§nto,B,  m.  déeioCra- 
ment. 

Defcimeniado,  Y.  Veteimentmr, 

Deicimenlar,  v.  a.  ruiner,  abat» 
tre  de  fond  en  comble. 

Degeinehado,  Y.  DeaetncAor. 

DeictficAar,  v.  a.  dessangleiw 

Deteinçir,  v .  ïkteehir, 

Deseinto,  Y.  tkteingir. 

Detelavado,  V.  Detetavar. 

DetcUnador,  a.  m.  (ire-clou. 

Deiclatar,  v.  a.  déclouer,  déta- 
cher (en  éUDt  les  cloi»)  —  déaen<« 
clouer. 

Detcoagulado,  Y.  Deicoo^ufar. 

Deseoagulûr,  v.  a.  Taire  fondre 
ee  qui  était  caillé,  coagulé  (fï^aa- 
re). 

l>eteobtijada^  Y,  Dêtcohûjar* 

*  DeicobajaTt  t.  a.  égrapper. 
Descob9riura,  a.  f.  l'action  de  dé* 

couvrir  (delecifo). 

JDeacoéiartamâiila^  Y.  Aaaeiiéi^ 
loaienle. 

|le«tfo6tar(o,  Y.  Detechrir. 

(^*  Balir  al  mar  daacofrterlo,  prao- 
dre  le  large, 

Dttcobijûdo,  Y.  Deacoéîtar. 

2)eico6vaddflMfite«  Y.  ïktabri^ 
gadamenie, 

i)e$eobijttr,  t.  a.  décoavrirqael-» 
qu'un,  le  dépouiller  de  ses  habita,  le 
laisser  expoâè  à  rintempérie^(^| 
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dïwuigan,  léréler»  décoanir  (deU" 

DeêeoMdor,  Y.  Deicubridcr, 

Deioahrir^  y,D9ieubrir, 

DueoeëdaMtnU ,  adT.  eflhioté- 
meni,  imolemneDt,  w  Jérergoiuié 
iinêiilenter), 

DeicoewÈOt  da,  idj.  et  i.  déver- 
goodé,  effrooté,  InioleDt,  inpodeal» 
e  {proeaxt  V.  l^fCOMir. 

Defcoeor,  ▼.  a.  écheniller. 

D9ieoean§,  t.  r.  faire  lIoMleoi, 
^rlef  aTec  imoleoee,  perdra  le  res- 
peeL 

Deieoe9diurm ,  t.  f.  dlgeaUon  coc- 
tiOD  (des  aiioieos)  (eoelto)- 

Descoeer,  t.  a.  digérer,  (aire  la 
«eliofi  (des  alimena). 

Deseoeido,  V.  Deicoeer. 

De$eocho,  eha,  adj.  extrêiDemeDt 
eoH,  e. 

l>Meoeo»  I.  m.  effronterie,  inpa- 
deoee,  ioMlence  limfmdêHîia). 

Deêeodw,  Y.  l)efapiiiilar. 

Descoger,  t.  a.  déplier,  défelop- 
per,  dérouler  {Êxplieart}  Y.  £«co- 
|#r. 
*  JhêtogiTit,  ▼.  r.  s'épanouir  (fleur). 

Deicogido.  Y.  Deicoger, 

Deteogollado,  Y.  DeteogoUmr, 

JkêeogoUar,  t.  a.  ébourgeonner. 

Deico^oliMlo,  d«,  ad],  qui  a  le  cou 
1res  court.  Y.  DeieogoUsr. 

J9e«eopolar,  ▼.  a.  luer  d'uo  eoup 
(appliqué  sur  la  nuque)— casser  la 
nuque— couper  le  bois  (d'uo  cerf)  — 
ifig,)  frapper  arec  vloience  (sur  la 
nuque). 

Degeotado^dm.  adj.  éooorté,  écoué, 
lins  queue.  Y.  Deseolar. 

Deicolar,  t.  a.  éoourter,  éeouer, 
wnruuder,  couper  la  queue  (à  un 
animal)— «ouper  le  boui  d'une  pièce 
d^étoffe  (où  est  la  marque  du  fabri- 
cant). 

Deacolekado,  Y.  Deteolehar. 

Ùetcotehar,  t.  a.  mar.  décom- 
mettre ,  détordre  (un  câble). 

Deiwlgado,  Y.  Deteolgar. 

Descoigar,  t.  a.  dépendre,  déta- 
cher, décrocher —  détendre  (tapisse- 
rie, lit)  (dimiUere), 

Deteolgarse .  ▼.  r.  se  couler  du 
haut  en  baa  (le  long  d'une  corde,eic.) 
—  (Jig,)  descendre,  se  précipiter 
(torrent,  etc.)  (ruere), 

Deicoligado»  do,  adj.  séparé,  dé- 
taché, e  (a'une  ligne ,  d'une  coali- 
tion). 

Deseo/todamenle,  ad?,  atec  réso- 
Wlion,  hauteur,  fierté  (audaeier), 

DeseoUado,  Y.  Deicoltar. 

DeteollamietUo,  Y.  DeieuêlUt. 

Deêcollar,  v.  a.  s'élever  su-dessus, 
furpaaser  (en  hauteur,  en  grandeur) 
exceller. 

JhêeoUmru,  T.  n.  Rg.  exceller, 
turoasser. 

Descolmado,  Y.  Deteolmar. 

J>eicolmar,  t.  a.  raser,  6ler  le 
comble  (  d'une  mesure  de  grslns, 
etc.) — i/ig.)  diminuer. 

D<'«co/mi7todo,Y.  Deteolmilltar. 

Degeolmitlar,  t.  a.  arracher,  6ter 
les  deitts  canines ,  les  défeuses  (d'un 
saniçlier)  (eonfringere) . 

Jieteotorado,  V.  Detcoloror. 

Deteoioramiento,  s.  m.  pAleur, 
perle  ,  affaiblissement  (de  couleur) 
(decotorolio). 

Deteolorûr,  t.  a.  décolorer  {deeo- 


Deteoiorido,  dn,  adj.  blafard,  bl^ 
me,pâle.  Y.  DtseotortV. 

(Pooerse  dueolorido,  pâHr,  dere- 
nfrpàle. 

Iiaseoforf aiisfilo ,  a.  m.  pâleur, 
tdnt  blême ,  mauraiie  oouleor  ipml- 
lar), 

De99ohrir,  ▼.  a.  effaeer,  âter, 
éteindre,  amortir  (une  eoolear)  dé- 
colorer {deeolormr»), 

Deêeùnbrado,  Y.  J^eteom^cr. 

0s«eom6rar,  t.  a.  flg.  éooodoire 
{taevélUrê)  Y.  £aeomârar. 

ù«ieom»didmnmU9 1  adr.  grossie 
rerocot,  malboonéiemeot,  d'une  ma- 
nière eflirénée ,  déréglé  («Mirâon»- 
Ur). 

Detemnedido,  dm,  adj.  grossier, 
malhoonéie,  impoli,  indvll,  effréné, 
intempéré,  déréglé, e(iaimoder«- 
liM  )  V.  Jjieêcomedirit. 
*  IXwconMdimtaiifo.  s.  m.  incirilité, 
impolitesse ,  oubli,  grotsiéreté  (mur- 
baniUu), 

Deicomêdirtê ,  t.  r.  s'oublier^ 
manquer  de  respect,  d'égards,  de 
politesse. 

Descomer,  t.  d.  Eam.  éTécaer,  d^ 
charger  le  ventre. 

Deseomimiento,  s.  m.  dédain  af- 
fecté (pour  une  chose  qifon  désire 
avec  ardeur). 

Deseomodado,  da,  adj.  incom- 
mode ,  importun,  e  (importunus). 

Dueomodidadft,  f.  mcommodité, 
préjudice,  désavantage  (tncommodi- 
Uu). 

Deâcomodo,  da,  adj.  incommode 
(tiieommodiM). 

Jhieomongmr,  Y.  Exeomuigar. 

Dncompadrido,  Y.  DescomfM- 
drwr, 

(Bstar  detcompcdrcdo,  être  brouil- 
le» 

Dticompadrar,  Y.  a.  brouiller, 
indisposer  (dïstociare). 

Deseompadrane ,  v.  r.  se  brouil- 
ler, rompre. 

i)€ieompaÂar,  Y.  DetaeomoaHar. 

Deêcompoi,  Y.  Exeeio,  Detme" 
dida. 

Deêcomptuademeniê ,  adv.  outre 
mesure,  excessivement. 

DeicompoModo,  dm,  ad],  outré , 
démesuré,  excessif,  ve  (tmaiodiciM) 
Y.  Deicompamne. 

Dêteompoêortê ,  ▼.  r.  excéder, 
outre-paaser  (les  bornes  de  la  rai- 
son). 

Deëcompontr,  v.  a.  déranger,  dé- 
régler, troubler,  démantibuler,  désa- 
Juster,  déplacer,  mettre  eu  détordre 
—  (cAim.)  décomposer  —  brouiller 
{turbare), 

Deicompimerie ,  v.  r.  s'altérer,  se 
déranger — s'emporter — (^.)  chan- 
ger, se  gâter  (temps)  —  se  troubler 
(tète)  (excmndeteerê). 

Ihieompoiieio»,  a.  f.  déeomposi* 
tion  —  i/ig.)  dérangement ,  dérè- 
glement, désordre,  trouble,  coufu- 
sioo  {amfusio). 

Dûicompoi^rm,  s.  f.  désordre, 
A<&régiem«nt ,  dérangement  —  {fig.) 
négligeDe»--déchatnoment,  empor- 
tement extrême  (avec  injures)  {diê- 
tmrbtUio). 

DtseompueiktmêiUê ,  adv.  aaos 
retenue ,  sans  frein ,  eflireatément , 
insolemment  {peiulmigr). 

ikêcompuêito,  le,  aty.  cfl^tA , 


inaoicot,  c  (AMolent)  Y. 


ipsicowiifpacioii,   Ya 


Deicomulgadêro,  Y.  Mmkmdm, 
Degeomuigado,  Y.  fjreommlgcda. 
Deteomuigudor,  Y.  EtBoomulga^ 
dar. 

DescofmuIgmmimUo,  Y.  Ejbcsimi- 

Deêcamulgar,  Y.  EdMomtsIfar. 

DeseoaMmal ,  ad.  m.  f.  déalcsuiê. 
énorme,  exeesair,  eflkcjable  ,  pra» 
digieax,  se  (immodiens). 

DiteoaiiMMlesa ,    Y.    AeacoBNf- 


DneommiMlwMtUê ,  adv. 
rêment,  excessivement,  avec  excès 
(tMModtcé). 

DeteomimHNi  Y.  £«epm«Mdii. 

doonément.  coolusèmeot,  lnégnltè- 
remcot  {imordimaiè), 

D0êeameerimdo ,  da,  adj.  dérsag^, 
négligent ,  e.  Y.  J>efesiicerter. 

lIsfeoNcéftador,  s.  m.  celui  qui 
dérange ,  qui  trouble ,  qui  met  en 
désordre  {prmeepi), 

lo. 

Acseancifter,  v.  a.  déranger, 
troubler,  meure  en  détordre,  bim- 
1er  —  (/Ig.)  dérouter,  embanaaseï 
(ttfrânra). 

DeaeoiMcrloria,  ▼.  r.  ne  pas  s'ac- 
corder (sur  le  piix  d'une  chose) — ne 
disloquer,  se  démettre  (membre)  -« 
sortir  de  la  régie— (/Ig.)  avoir  «nflax 
de  ventre  Cdwttdere). 
*  DeseoncAnne,  v.  r.  ^écailler. 

DsMOfMterlo,  s.  m.  désordre ,  dé- 
règlement, dérangement ,  cenfnsion 
— (/Ig.)  légèreté,  défaut  de  droona- 
peciJM— négligence  —  dèvoiemcn, 
flux  de  ventre— (6oJt.)  premier  lonr 
de  corde  (que  te  bourreau  donne  à  la 
question)  fperfnrâaiio^ 

Deseoneorde ,  Y.  Degmeerd», 

Deteatuordia,  a.  f.  dtsearde. 


trailété,  opposition  {diteordim}, 

DeêetmpadûmmU ,  adv.  avec  M- 
flanee,  avec  méflanc»  (dtjldfnlar)» 

Detoon/ladflfo,  Uê,  adj.dim.de 
deêconUmdo,  «. 

DeicoH/iado.da,  adj.  mettant,  om- 
brageux, soupçonneux  ,  déttapt  ,  « 
(rvffpieiofna)  Y.  Dueim/imr. 

Detemffmie ,  p  a.  défiant  (d^ 
dêtui  Y.  J>efooii/lar. 

Deteon/lanjM,  a.  f.  défiance ,  mé- 
fiance ,  crainie ,  soupfoo— (/fg.)  Ja- 
lousie {diffidêmlim» 

Deteonfiar,  v.  n.  se  méfier,  se  dé* 
fler,  craindre ,  soupçonner  {difide^ 
rt). 

DeêconfbnHâdo,  Y.  Dnetmfifr-- 


Dtinênfûrwuar,  t.  n.  Aaecrdei 
(dtxtenlire). 

Detconformê,  adj.  m.  f.  diseor> 
dantr-(/lg.)  différent,  inégal,  oppoaé^ 
contraire  (diiseniiena). 

Dueonformidad,  s.  f .  diaeordancc, 
oppoaition,  contrariélé— (/Ig .)  diffé- 
rence, disproportion,  Inêgaiîté  (dt#- 
stdtwm). 

DefconAorfcdo,  Y.  Ptaitaicrfr». 

DsjcoR^rlamt'enlo,  s.  m.  décou- 
ragement (exanimtUio). 

Desconlioriar,  Y.  Deanni'aicr. 

DeteonfiorCe,  s.  m.  déeourafn- 
ment,  abattement,  désclati— . 


S>Zfl 

DetcemocÊT,  ▼.  a.  raécMinattre» 
détSTOuer,  nlcr«  Ignorer — (/l^.)  fifre 
ffoiblant  (d'icDorer  une  cboee). 

Dêieonoeidameutë ,  adr.  i  riasa, 
nos  connaissance  —  {fig.)  ingraie- 
meot  iignortmUr), 

Deseomoeido,  da ,  adj.  et  a.  locoo- 
va,  9—ifig.)  ingrat,  niéeonoai«ani,e 
^^iaaimalé,  e — obacar.  peu  eonoo,  e 
(l'iurraiMa)  T.  Deteonoeer. 

Dêicimoeimiffiio,  Y.  IngralHud, 

*  Dêâtomoiuneia,  Y.  Inçraiiiwi, 

*  HMCONotMr,  Y.  jDajcofiocer. 

*  IhteotkoseietU» ,  Y.  /norolo. 

*  DesetmoteiminUOg  Y.  l)««coiio6i- 


Jhêomtêjw,  Y.  Deioeonsejar, 

DetamêenUdo,  Y.  DeieoiMcndr. 

Dwaeonianltr,  t.  a.  ne  point  con- 
MDtir — ifig.)  dlMorder  (ditaenlsfv). 

DtMcoktidertuUf,  da,  adJ.  incoD- 
iidéré,  étourdi,  e. 

DueomsidêradamenU,  adr.  io- 
oomidérénBent  {ineofuidêrtdè). 

Deteotuotaeitm ,  a.  f.  aflliclioD, 
déaolation,  tristease  (Moror). 

J)aseoii«ola4<aaMiil0.  adr.  triste- 
nent.  aree  peiae,  aana  coosolalion 

(flMMtf). 

Des€omiolaà4timo,  wta,  ad),  sop. 
de  détcomtoludo,  a  (iNa«fi«ttmfM. 
OeteoMfoteitOfda,  adj.  aflUgé,  dé- 


ee,  désarantage— discorde,  dissen- 
sion, dirisioo  (tncommodwm). 

Jhiccmvenitinie,  adj.  discordant,  e 
(dUconnetUem)  Y.  .DaacoAvaitr. 

IhiwnvtniTt  r.  o.  disconfenir 
(dt«cofioe»tre). 

JhiConneriobU,  adj.  m.  f.  insodt- 
ble  Hnêodahilii), 

Deseonverior,  r.  a.  fnlr,  ériter 
les  hoomes,  leur  eommerce  et  leur 
sociéié. 

Descoiwidado,  Y.  Deteowoidar. 

De*eoneidar,yr,  a.  déprier— (/f^.) 
rélracier  (une  offre,  one  promesse). 
*  Degeopar,  r.  a.  étrooçonner, 
étéier  (un  arbre). 

DeteorœmadaaunU,  Y.  Deseoro- 
McnadametUê, 

Dtieomnado ,  Y.  Df fcorozo- 
iMdo. 

DeicomnamietUo,  Y.  DeBeora' 
MonamieMo. 

DeicorazonadamenU,  adr.  lâche- 
ment, sans  courage^  avee  alMtte- 
ment. 

Descorasofuido ,  Y.  Jhteoraxo' 
nar. 

{Set  dêêcùrtatmado,  n'aroir  point 
de  nature. 

Deêeorœumamiemto,  a.  m.  déeou- 
ragemeot,  abattement  d'esprit,  lâ- 
cheté. 


(wtmttÊUjy.  Deêeoiuoiw. 

Dnetmioimrt  r.  a.  affliger,  dé- 
■oler,  Caire  perdre  courage,  attrister 
ioMigêre). 

*  DticimsoUKriê,  r.  r.  sTaffliger,  ae 
désoler. 

AaseoMiialo,  s.  m.  aOietion,  dé- 
Mlatloo,  tristesse— faiblesse,  déran- 
MBeot  <d'eaiomae>»(myat.>  aridilé 

PRtfTOr). 

DmcohIaIo,  y.  Aaaeofitar.   ^ 

DeMcotUagiado,  Y.  Hasconla^'ar. 

I^ettomloffiar,  r.  a.  désinfecter. 

JhêeontamùtUo,  Y.  Deëemttte. 

DetconUtr,  r.  a.  décompter,  ré- 
unir, asoompler,  impoior  —  (/^.) 
rabattre  (do  mérite)  (dttrmhefj. 

DeaMmUmtëdiMo,  Mm,  adj.  dMB- 
cnltaetti.  difficile  (fulidioêui). 

Mhseomkmtmdo,  Y.  Dtacontenter. 

DtKomttnktmimUo,  Y.  Dsicoh- 


aelé,  triste— (/f^.)  fâcbeux,ail&geant,  I     Deacorosonor,  r.  a.  décourager, 
0— faible  »^prijré  d'alimena  (eatomac)  |  intimider—  arracher  le  cmur^-{/ig.) 

blemer  le  cosur  ,  inspirer  de  l'amour 
(9xanêm0rti, 

Detcoraumar,  r.  n.  se  décou- 
rager, perdre  courage. 

Ihseorchado,  Y.  Deaeorekar. 

Deicorehador,  a.  m.  celui  qui 
éeorce  le  liège. 

DeaeorcAor,  r.  a.  écorcer  le  liège, 
rompre  les  bouchons  d'une  ruche 
(pour  prendre  le  miel;— (/I9.)  briser, 
caaaer  quelque  chose  (pour  voler  ce 
qu'il  y  a  dedans). 

Dêêwrdmdo,  Y.  Deteardar, 

Dêicardmr,  r.  a.  éter  les  cordes 
(d'un  instrument). 

Deâcordar,  Y.  Diiûordmr, 

Degeordêrmdo,  Y ,  Deicordêrmr. 

Deteordermr,  r.  a.  aerrer  (lea 
agneaux)  (oéioctara). 

Dueordojo,  a.  n.  plaisir.  Joie, 
satisfaction. 

D€êeornado,  Y.  DcfeonMr. 

lleaeom«r,  r.  a.  arracher,  couper, 
éter,  rompre  leaeomea  (d'un  animal) 
—écorner— (éoA.)  découvrir. 

i>a«eorrs«lo,  Y.  Hefcorrenr. 

Dafcorraor,  r.  n.  ae  dépouiller, 
(bois  du  cerf  lorsqu'il  crott). 

ihteorregido,  dm,  adj.  ineorri- 
giblo,  déréglé,  e  (ineofraclua). 

Deseorrer,  r.  n.  couler,  fluer  (N- 
quide>»(^^.)  rétrograder  (^tiera). 

(Deacorrerel  reio,  déeourriree 
qui  éuit  caché. 
Duearrido,  Y.  DMcomsr. 
Dafcorrimiaiili»,  a.  m.  coulage, 
écoulement  {fiuxuë), 

Dtâcofiéê,  ad),  m.  f.  Inciril,  groa- 
aier.  impoli,  malhonnête  (jinurbm- 

Deêcortêiia,  a.  f.  faidrilité,  im- 
poUiesae,  grossièreté,  malhoonételé, 
défaut  d'attention  ^nulMfoa). 

i>Mcorlctfliaala,  adr.  ineirilo- 
meot,  grossiéremenl,  nalhouéte- 
■Mot  (tiMftréofié). 

Aif  corlcsacto,  Y.  Dtearinmr» 


IkHomiimimr,  r.  a.  nécootenter, 
déplaire,  ttcber  {ditpUemrê). 

DueomiemtiHimo,  im,  adj.  snp. 
de  dasconlaiilo,  «. 

HMcimicalo,  a.  m.  Béomteat, 
iBClicu— méeonientenient,  déplaWr 
"HJft')  murmure  (ladtMui). 

JkêtoiUêmlo,  to,  adj.  aéoootent» 
«al  coulent,  e  <m«affM). 

ÇsaconiNNMdo,  Y.  UêêcomÊimmùr. 

Dtêumiimmmr,  r.  a.  diseoniiooer 
{sMlemMipora  >  • 

BescoRitistio,  iMM,  adj.  qui  n'«t 
psa  coaiioa,  e  (d^;iMCI«M>. 

Dtttamnemikiê,  adj.  m.  f.  qui  ne 
ra  pas  bien  (arec  quelque  autre 
chose)  ddllttritueui ,  se— My.)  qui 
«'esi  pas  eocreoable  (  dueonve- 


adr.  aans 
coorenance,  hoii  de  prapas,  de  aai- 

aoa  (tiieoii^«d). 

Dêi0n»midm,  Y.  Dffcoii««M>. 
Hrrirpiiaiiaancta  ,  a.  f.  dtecoore- 
■laco    (^.)  Ineommodilé,  piéjudi- 
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Deteartexmdor,  s.   m.  celui  qui 

éeorce  les  arbrea  {deglabrmtfor), 
Deieortexmdura,  a.  f.  l'action  d'é- 

corcer,  décortication  (dceorltcsito). 
Deaeorfaaamteiiio,  Y.  DetcorU» 

xmdura, 

DetwrUxar,    r.    a.  écorcer^ 

écrouter— (/lo.  fam.)  débourgeoisar. 
façonner,  polir  (deeorfteare). 

/)e«co<ediira,s.  f.  découaure  (d«f- 
«o/ulto). 

Degeoêer,  r.  a.  découdre— (de.) 
roDspre  l'amitié,  désunir. 

(Ifo  dêiçoier  la  boca,  loa  labioL 
ne  pas  desserrer  les  denU  (/om.). 

Deteoiêrte  ,  r.  r.  fig.  s'ourrfr, 
dire  indiscrètement  (ce  qu'il  fallait 
taire)  {gmrrire)  Y.  VetUotear. 

DotcoêidammU,  adv.  fig.  Immo* 
dérèment,  excca«irement  (tmmodi- 
ei) 

Deicoêido,  Y.  Dueoier. 

(Corner  como  un  degeotido,  maa« 
gercomme  un  ogre  (Am.). 

Deteottillado,  Y.  Deicottillar. 

DescoiHllar,  r.  a.  échiner— éter, 
arracher  les  cétes  {delumbare). 

DeteoiUtlarte,  r.  r.  tomber  aree 
violence  (sur  les  cétcs^  sur  le  do$> 
s  échiner. 

l)e«eoslrado,  dm,  adj.  écaillé,  e. 
Y.  Degeottrmr, 

Dtgeogirar,   r.    a.  écrouter  — 

écailler. 

•  Degeogtrmrge,  r.  r  s'écailler,  lom* 
ber  par  écailles. 

De«eo«frcilfmt0filo,  Y.  I>e«eii- 
frnuK 

Ihgeogtum^ê,  s.  m.  perte,  défaut 
d  habitude,  de  coutume  {degueludo), 

Degeotar,  r.  a.  lever  la  défenso 
(de  passer  par  un  chemin,  un  champ, 
un  ôâturaire). 

Ùegeoytintado,  Y.  X^cfcoyimfar. 

DeseoyytUamieiUo,  s.  m.  disloca- 
tion, luxation ,  déboîtement  —  {fig,} 
lassitude,  fatigue,  malaise,  douleur 
(qu'on  sent  comme  si  l'on  arait  les 
oa  disloqués)  (lusemUo). 

DggeoffwUmr,  v.  a.  disloquer— 
\fig.)  eieéder,  rexer,  fatiguer 
(iuxora). 

i^eouuniarie,  t.  r.  se  disloquer, 
ae  déboîter  (os). 

(Dcfcoyiimaraa  derisa,  étouffer 
de  rire,  rire â  gorge  dèployèei/am.). 

X^aacoyuiilo,  Y.  HMCoyiniUimteii. 
lo. 

Daacraeeiicim  ■•  f •  déeroisasmoBL 
diminuiioo  (decresesnlio). 

Degcrêcer,  r.  a.  diminuer,  faire 
décroître  (iftmmuere). 

Drucrtemr,  r.  n.  décroître,  di«- 
mlouer— </ly.)se  raccourcir  (en  par* 
lani  des  jours)  —  baisser,  dimiouei 
(eaux  d'une  rivière)  (deeregeerê). 

Ducreeido,  Y.  Degerecer. 

DegergeimieiUo,  Y.  Degergem 
c»a. 

Ducrédilo,  s.  m.  discrédf^  dépré^ 
dation,  blAme,  décri  {dêdmeug). 

Duereemeim,  Y.  Inerêduitdmd. 

Duertmr,  r.  a.  ceaser  de  croire, 
doyfonir  ineiéduie,  n'arojr  point  de 
foi— (^.)  n'ajoater  point  foi  (à  ce 
qu  une  personne  respectable  dit). 

DtgerHdù,  dm,  adj.  incrédule^  né- 
créant,  inOdéie,  qui  manque  do  foi 
(imarêdulug).  Y  Dm  crmir: 

Dumregimdm,  Y.  DêmmrmUm'. 

DegeruUK',  t.  a.  él«r,  oeupor  U 


DeicHado,  Y.  Deiertarn, 

De*eri€ar§€,  w.  r.  léeber  (fenvfe^ 
d'impaiienoe,  el«. ,  se  eousumor  en 
dénn,  s'exténuer  de  peine. 

ntêûHbidQ,  Y.  i)ejert6tr. 

Dêicribir,  ▼»  a.  dècrfre,  tracer, 
dessiner,  représenier— (/ly.)  dépein*> 
dre,  peindre,  repré»enler  (par  le  dis- 
«Mrs)  ^{log.)  définir  (en  décrif  ant^ 
(delinemre). 

DtiervMT,  Y.  DetgreHar. 

Deteripcûm»  s.  f.  description  {de' 
êcriptio). 

Deicriptivo,  oo,  adj .  descripttf,  re 
ifieicriptivut). 

Deicripto,  Y.  Deteribir. 

Detcriptorio,  V.  DeseripUwt, 

Detcriêmado,  Y.  Ptserumar, 

Deicrtsmar,  v«  a.  donner  un 
grand  coup  (sur  la  tète). 

Deierttmane,  ▼.  r.  endérer,  en*- 
rager,  atoir  un  grand  dépil, 

Deierùtianaao,   Y.  Peicruiio- 


DeioriMlianar,  Y.  Detcrimar, 

DeicritOt  Y.  Deteribir, 

Deseruci/icar,  t.  a.  ôiei;,  des- 
cendre de  la  croix. 

Detcmzado,  Y.  Detcruiar, 

Jhtcruxar,  ▼.  a.  Aier  la  (oripe  de 
croix  (à  une  cbose). 

Deicuademadot  Y.  Jktamder^ 
nar. 

Deicuademar,  r.  a.  défaire  le 
reliure  d'un  livre,  le  séparer  par 
feuilles — (/iy.)  démantibuler,  défaire, 
déranger,  mettre  en  désordre. 

Deictuidrillado.da,  adj.  qui  se  se* 
Mre,  qui  se  detacbe  d'au  quadrille 
Y.  Deseuadrillariê, 

Detatadrillado,  s.  «.  véLér.  ma- 
ladie (des  cbevaux  débaofibéa). 

JDeicuadri/Jarfe,  v.  r.  se  déluHW 
cber  (cbeval,  etc.). 
*  DegeuarUlor,  T,  a.  mv.  courir 
grand  largue. 

Deteuariisadtt,  Y.  JDêtwariiMmr, 

Deicuartuunr,  f .  a.  écartalar  -^ 
dépecer  (couper  des  f  iande^, 

Dttcw^jado,  V.  DtieiUi^ûr, 

Ihtcuajar,  v.  a.  faire  loodre  (ea 
qui  était  congelé»  coagulé) — (4'4fr.) 
essoucber.  effondrer,  mêvin'^ifig.) 
décourager,  abattre,  cousterasr  i4i- 

veteu^fo,  s.  m,  d'agr.  l'aflliou 
d'essoucber,  d'easarler. 

Deseubierta,  s.  f.  manifestation, 
réfélaliaii  (d'une  ckoae  qu'on  igné- 
rait; — sorte  da  pAiè  (qui  n'a  point  de 
deiaiia)  — <nwi.)  découverte  (smui- 
fuUUio), 

Deicmbiertamenie,  adv.  à  décou- 
vait,  à  nu,  découvertemeot,  sans 
vuiie,  ouvertement  {paiàm), 

Deteubierto,  s.  m.  expoâUon  (du 
Saini-Sacreoenij  —  reliquat  (dere- 
/»clu«). 

Jhê9ubiêri0,  ia.  a^l*  éHalaié, 
•bandonué,  e.  V.  Dêëoobrw. 

(Andar,  estar  deicukiêrtêf  tunk 
la  Ute  ttue  :  al  staiciièisrio,  ouver* 
teasenl,  à  découvert  :  eetar  6  que- 
dar  ducébieriQ ,  élre  exposé  à  de 
grands  r^proclies  bien  nérkés  :  eu 
todo  lo  stMeuMerto ,  é^m  ieui  le 
nioiide  connu  :  queiiarse  al  ^eaeti» 
ftterlo,  éire  expo«é  aux  ji^ures  du 
lemps  :  A  peeh*  4«f au^âfrle»  à  dé- 
eouvartf  aana  sraiis  déTuMives,  é 
fWtruttferi. 
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Diieii&rsid/^,  s.  m.  iwle  de 
petit  éventail  ancien. 

DeêcubrietoH,  s.  f.  guérite,  échau- 
guette  (jpeewia). 

Descubridero,  a.  n.  lieu  élevé 
(d'oo  l'on  pent  découvrir  une  grande 
étendue  de  terrraln)  (tpteutaf, 

Deseubridor,  ra ,  s.  celui,  celle 
qui  découvre,  qui  fait  une  décou- 
verte, découvreur,  inventeur,  trice 
—  celui ,  celle  qui  découvre  (  une 
chose  cachée) — (^,)  celui,  celle 
qui  a  découvert  quelque  pay^  in- 
connu— {miL)  coureur,  batteur 
d'estrade— («oui.)  navire,  (employé  à 
faire  des  découTertes)  (inventor), 

JOeseit^rtvtteiito,  s.  m.  décou- 
verte —  décélement,  déToilemeiU 
(meenlio). 

{DeteubrimienlOt  del  pecho,  ef- 
fusion, épanchemeotde  cour  :  **  se- 
guir  su  deteubrimiento,  pousser 
plus  avant  celte  découverte. 

Deseubrir,  t.  a.  découvrir^  réré- 
ler,  dévoitei^-trouver  (une  chose 
cachée  ou  incounue) — «percevoir — 
dégarnir — laisser  voir  —  {/ig.)  véri- 
fier, avérer  <—  (»ti.)  dominer  un 
point  quelconque  (de  VUx\M»iU 
d'une  forierease)  (im9emir$). 

{Dettubrir  el  cucrpc^  donner  trop 
de  jprise  à  son  adversaire  :  dtscubrùr 
el  Santisimo,exposer  le  Saint-Sacre- 
ment :  descM^rflr  su  pecho,  ouvrir 
son  coBur  :  dneubrir  tierra  d  lAcre- 
no,  sonder  le  terrain  {fîg,\. 

iktfubrirtê,  t.  r,  aé  découvrir, 
manifester,  rétéleri   faire  coonallrob  « 

Desctt0ii»,  s.  m.  hauteur,  elova- 
tioQ  démesurée  d'une  cboae  (mpé- 
rieure  à  celle  d'une  autro^  -^  i^.) 
supériorité  «  préénipeiico  —  ecfiiMd, 
fierté,  morgue  (prommeniU). 

DesctiejUo,  s.  m,  'déabarg«  de 
compte,  esootoptet  rabiis -<*•  (/f^.) 
satisfaction  ,  réparatjoA ,  expiaiiou 
(com;ieMafi«>« 

lMse«erMc#r«,  ».  m,  vmê  du 
nord. 

J>e«c«ierMp«dnUtr»f ,  .Y.  Jf«- 
(Afie,  rerctodo. 

J>eêeuêmo,  r.  m.  b«h.  loui  «e 
qu'on  vient  à  savoir #  à  déoeutiit 
V.  D§tair§,  àfrmia* 

Degeuelro,  Y.  Detaire,  Smp^^* 
$io. 

Dêtouid^ia^mU,  adv^ftégÀigea- 
«lentj  aottebalaoMneoi  (iiég^ges* 
1er). 

De$c¥i<Mi0imameiU$,  «dv.aup. 
de  d99euidadtmmit0  (^mg^gantui- 
Itmé). 

JiM0emd€idiêimQ,  im«  s^i*  Map. 
de  degtmdmie,  •  (0k€gii0ê»Uêêà9 

Detfiuidtido,  dm,' êdi^  uégUgeat, 
ipatientify  Bflwcbalâat,  paresaei»,  se 
— (/ly.)  qui  a  peu  de  soin  de  «a  petv 
aonne  (  neg/s^îaM  Y.  JDâtcuidmt, 

(Goger  detfiuidadê,  prendre  «fi 
dépourvu,  inopinié«eoi»  Hm  éit» 
sur  ses  gardes. 

DescuidamiênIOj  Y.  Dêtcuido, 

Deteuidttr,  v.  n.  négliger,  se  né- 
gliger, s'endormir,  n'avoir  pas  soin 
de. 

{Dêitmidmr  en  algam,  se  reposer 
s|ir  quelqu'un  (/l^.). 

Aasentikir,  v.  a.  ééBharger  (d^ 
spin)-H^.)  — pêebar  fuelqH'ttn  de 
9  tenir  sur  ses  gardM^  f  Mdormir 
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*  |>eseii<4erae,  v.  r.  fig.  a'oabte. 
oublier,  négliger. 

Detcuido,  s.  m.  négHgeDce^ 
inadvertence,  oubli— (Ay.)  fnatteo* 
lion,  iio|H>litease,  manquement — «c» 
tioo  blâmable,  honteuse— négligé 
{negligenUa^, 

(Coo  degeuidq ,  négligemment  ; 
al  detcf^ido,  sans  faire  Bembl«ot  de 
rien,  comme  par  mégarde  ((k(s.>. 

peteui^do,  do,    ^dj.    qui    n'a 
point  de  bouci,  de  peme^*  qjiioe 
s'inquiète  de  rîMi. 
DeteutadQ,  Y,  Deêg^^9r^ 
Detcular,  v.  a.  pop.  caavr,  roo* 
pre  le  bout,  la  tête,  te  fond  i^'wa 
chose)  eflbodrer. 
Desculjpa,  V.  l^êtÊ^ga, 
DeicufoemieittQ,  Y.  llû_ 
msculMr,  Y.  Diêculptu-. 

*  VueutU;iar,  v.  e.  e^diq^eree 
quil  y  â  d'obscur  OUus  cerWiiv 
mou  trop  reclitfchésj  (diUéfiidmr*^. 

Dticumbt^do,  da,  «4^,  iw^  yi«i» 
sans  élévation  \plamâu}, 

Descumpkr,  v.  a.  mapqittii  4a«i 
qevoir,  i  ses  ^tgagemoq». 

Detcwtk,  Y.J>etcin4o* 

*  Desdar,  w.  a.  tourner  à  rr^lWH 
(d«lorfM#re). 

Dtêde,  prép.  depuiii,  dés  {è,  mh 

{Veêdê  outoitfeik  dé*4ora  :  detdê 
que,  depfiJs  que  :  dêtd*  el  psâacipio^ 
<i'abordf  previérameiu  .*  desd*  «ïiora, 
dès  à  présegt  ;  4mtê  J«^9.  ilév 
auasiièt. 

liesdeeir,  f .  g.  dénMHk.  dédira^ 
désavouer — (jfg.)  nier  (l'aiiUiMiMié 
d'une  fikm)^ 

Desdeeir,  t.  o.  fig.  s'écariM,  m 
p0il^  o<NMr«Mr,  ne  paafiadaor^  «'dire 
paa  flo«for«o,  n'avoir  poim  do  n^ 
port^(/lgO  »'«bAianlir,4égéuAtef»«« 
déchoir,  tomber  en  décadtusoiv 
perdre    Ml   4i(fvb,   irpUabiir 

("  llaeia  Msag  i|uo  rfasdaaMw  de 
•ucaJidad»  ats  actiwi  daaiaiiUinnt 
soa  rai^, 

ileadecHTM»  ■.  9.  éf  dédire^  m 
rétractM. 

ênàeLêonlfêr^m  im  «il*  ésads 
éi,  depiaii  ktL 

i9MMi»  a.  «k  dé^HJkaéNia.  i»> 
but,  i«Maiplaisa«M, 
glÏKé  (detpeeiio). 

iUdêK  ai  daidra,  ^to* M(__  _ 

Daadende,  aéc  depuis  là.  dsiMiîj 
lor^ 

Detdeniado,  da,  adj.  édnrté,  ois» 
df«éu^M>  V.  DêsdÊtUag, 

iMfdmU,  «idv.  do  U,  déparia  1*, 
dés  lors,  depuis  oe  toaspa. 

t^mJ^mg^a»      m      m      AH  uni  M*   éâ 

re). 

Oatdril^li,ad>.m«tf. 
digne  do  dédain  (deiy»ieoMis|. 


f^rrfrilade  ¥•  JkediA«r.  Jkada* 

Z>ead«Mor,  r«»  «.  celui,  eelle 
qui  déda^ne,  tyii  «iipiipg  (fOOAr 
leei|iCor^ 

,  DeadjJUflma,  Y.  Deapreno. 

priser,  rebulor  ^^ie^pMers^. 

Dtidtàmrtt,  t.  r.  dédaigner  (4c- 
dlgMoH). 
DudÀÊ9  Y.  AffdiHiy  Hf <Mi|pffV- 

eto. 


•ement,  afecméprû  {fattidiosèi. 

Iktdtàuo,  #«»  adj.  déilaixaaDx, 
te  (futidiotiu). 

Jktdcvamado,  Y.  i)e«d««aiMr. 

Jksdêtttiar,  v«  a.  déyider  («vo/- 
V0re), 

Detdieka,  i.  f.  déwftlr^  malbnur. 
mauvaise  destinée,  infortune,  dit- 
grAce — ifig.)  iodigeoca,  pauvreté 
(coiamitaaK 

JXeidicMamenle,  adv.  nalkeu- 
reasement  [infeliciler). 

Jhêdiekadêllo.  lia.  Ho,  in,  adj. 
dlm.  de  detdichado,  a. 

Desdickado,  da,  adj.  et  a.  io(or- 
toaé,    Djséfabla,   vialbeurcm^  se 

(Ser  un  dcidleftaip,  êlre  uo  koo 
homme,  un  beoét^  uq  paut re  diable 

Detdieko,  V.  Detdeetr. 

DcadtMrado,  Y.  ikadiiiarar, 

Desdinermr,  ▼.  a.  désargenter. 

DmMlado,  Y.  Dtâdoblar» 

Deâdoblar,  t.  a.  déplier,  dérouler, 
dédoubler  (eâEp/»eare). 

(D^adoélar  la  boja ,  ttfnaùn  le 
fli  d'ao  discours  {fig.  /bm.). 

DeadoM ,  Y.  ImuImm, 

IkâdanadamenU .  adr.  ruftii|iie- 
meni,  groasiéremeot  {ruêlicê), 

Desdonpdo,  da,  adj.  qui  parla  ou 
agit  sans  grâce  {ituuuuti  Y.  Dai» 
dmuur, 

Diidonar,  t.  a,  reprendre  (ce  gui 
avait  été  doooé). 

Deidorado,  Y.  Dadorar, 

Dtâdorar,  t.  a.  dédarer  —  (fg.) 
ternir,  noircir,  obscurcir  (la  gloire, 
"bonaeur,  la  répuuuoo ,  etc.). 

Dtêdormido,  da,  adj.  qui  o'est 

Kis  bien  éveillé ,  e  {JifM^nmiê)  Y. 
tivatori^, 

îfeêdoro»  s.  m.  temiarare,  déni- 
gremeol,  lacbe ,  flétrissure»  déstaen- 
neur  (detUeus). 

ShâeabU,  ad],  n.  f.  désiraMe, 
soobaitabJe  (desiderandutt, 

DeêtabUmenU ,  adv.  d'une  n*> 
«liére  désirable,  âvee  désir  Uwlaét- 
HUr). 

*  X>e«Mda,a.f.gécf.Déltrade(riipa 
dea  ilcf  AalSlea). 

Jkseadêro,  Y.  Deêêabh. 

DeêêodUiaw,  ma,  adj.  sup.  da  de' 
aeado,  a. 

DââeadQ,  Y.  Deâear^ 

Veseador,  a.  m.  celui  qui  désira  « 
qui  souhaite. 

X>«««aiM« ,  p.  a.  désirant  {fiupims) 
V.  Desear, 

Jhêêor,  f,  «.  désirer,  souhaiter, 
appeler,   aioci^  vouloir,  denaodar 

{Detear  coo  vehemencia,  con  ai^ 
sia  alguua  coaa  »  ne  icfpkar  qu'après 
une  chose. 

Dtteeacim,  %.  f.  desaiccaiipi^  des- 
sèchement (exateeaiioj . 

X>«aaead«  ,  da,  adj.  oMr.  ébaitul, 
deaaéclié ,  e.  Y.  Destcar. 

/>aaff<Miifio^s.m.  ^ 
desuocatioo  {êxtieeaiMO}, 

MhêêemiÊê ,  p.  a.  deaséchaiil  — 
(a4{:  «  '')  dessieeatir,  it  {exiem») 

Ihêêear,  v.  a.  deMécherj  rendre 
aee  (cspaiecora). 

J>9§Êeaiivo,  v»  a4.  dcaisaUf .  Te 
(arawcalsMis^ 


DeieeAadaaiAiitf,  Y.  Tilam!».» 

Detpreeiab  Umêmte, 

Jkêeehado,  da,  adL  piètre,  cbélif, 
en  mauvais  état.  Y.  Petechar^ 

J>9uehar,  v.  a.  dédaigner,  mépri- 
ser, déprécier,  faire  peu  de  cas  — 
rebuter,  rejeter*  vfpousser  —  refuser 
(un  emploi  »  une  dignité) — metlre  au 
rebut,  metlre  de  celé  — (/Ig.)  bannir 
(une  oraiole,  un  soup^a«  etc.)(dei- 
pictre). 

Deieeho,  Y.  Deihaeer. 

I>euchOf  s.  m.  rebut,  reste— pié- 
irerie  (rej^donea)  Y,  Sksprteio,  Ys- 
lipendio, 

Detédi/UacioH,  s.  I.  démolition, 
destruction,  renversement  (d'un  édi- 
fice)—(/Sg,)  scandale ,  piauvais  ejiem- 
ple  (eeerfio). 

J)9tedi^ado,  Y.  Destdi/iear, 

ÙeMedifiear,  v.  a. démolir,  abatlrei 
renverser  (un  édifice)  —  (/Ig.)  scan^ 
daliser,  donner  un  mauvais  exemple 

{diruereU 
Deitgualdad,  Y.  D«ttgtia/dad. 

Deseguida,  s.  f.  Cam.  prostituée , 
oequine  (scortom). 

ihteguir,  v.  a.  épouser,  embras- 
ser, suivre  (le  parti  de  quelqu  un). 

Dettllado,  V.  D$têttar, 

Deselladura,  s.  f.  bris  da  sceUé-» 
enlévement  (d'un  sceau  apposé). 

Deitllar,  v.  a.  desceller  —  briser 
uo  scellé. 

Détembalado ,  Y.  Detemhaiar» 

JDeiembalaçe  ,  s.  m,  déballaga» 

Detembalar,  v.  a.  déballer. 

linembalUtlar  ^  r»  a.  décoéber 
—(de  véner.)  du  Uucoo  qui  ,  après 
s'être  élevé  très  haut,  sa  dispose  à 
s'abattre. 

DeHmbanoitado,  Y,  Distmia- 
nattoT* 

Desembaïuutar,  ▼.  a.  tirer  d'une 
corbeille,  d'un  panier  —  {fig.  /îmu) 
bavarder^-dégaîner. 

Deiembanaêtartg ,  t.  r.  fam^sTé- 
ebapper  (animal  qfù  élMi  anCarmè) 
(dûfoift). 

Dêê$mbara%adamenU,  ad v^  aisé- 
ment, librement,  facilement,  sans 
obstacle ,  sans  embarras  («xpêdilè). 

Z)e«em6arasado,da,adj.  dâembsr'^ 
rassé,  débarrassé,  eiempt.  •  d'em- 
barfas— (Ag.)  aisé,  facile,  libre— dé- 
blayé, débarrassé,  e  (roaison>ra2|ie- 
di(tti)  Y.  X>0s«ai6urasar. 

Dtêembaraxar,  v.  a»  débairasser, 
éier  l'obstacle— (/ig.)  dégager,  éf  a- 
cuer,  vider  («rpêatre). 

Det$aibaraiar$e,  t.  r.  fig.  $a  dé- 
barrasser, écarter  ce  qui  peut  servir 
d'obstacle  (ocerlare).  ^ 

DeseffibaroM.  s.  m.  liberté»  Ud- 
lité  0  alsanee^-débii  (facilité  da  chant, 
d'èloculion)  (liberiat). 

(Con  dêêêmbaraso,  ■igémfinli  eam- 
modément,  facilement. 

Dsasmterfuctaii,  Y.  JftaiiBwtorco, 
Dtjffli&urcadero. 

Deâtmbareadtro,  ^  m«  débarca- 
dère—débarcadbur. 

^csetmbartado,  Y.  Deumbarcar, 

Detêmbarcar,  v.  a.  débarquer. 

Deisaibureor,  t.  n.  débarquer, 
désembarquer— descendre  «  faire  une 
irruption  (par  mer>— (Ag.)  descendre 
(de  Toiture)— (/««.)  accoucher  (a«- 

offufera). 

SUêêmbmrto,  s.  m.  débarquement, 
désanbarquement,  l'action  de  débar- 
fBwr-paliar,  rapoi  Càl'eatrée  druoe 
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maisooMtaO  daaoente,  irmptuM 

{exeetitio), 

IksmbârgndammU ,  adr.  lihre- 
ment,  facilement,  aisément,  sans  ohg* 
Ucie ,  sans  embarras  iliJberè). 

Dêiembargado,  Y,  Jk^embarg^g^ 

Deiembargador,  s.  m.  un  despr^* 
miers  magistrats  (de  Portugal). 

Jhtembargar,  t.  a.  débarraiaer, 
ôler  les  obsUcles  —  (de  prat,)  levcf 
le  séquestre,  donner  main-jevéa 
(d'une  saisie)  -^  évacuer,  dégager  la 
ventre  {expedire). 

Destmhargo,  s.  m.  main-levéa  — 
ordre  du  conseil  des  finances  (qui 
accorde  la  jouiswnee  de  certains  re* 
venus ,  ea  attendant  l'expédilion  d'au 
brevet  en  forme). 

Ik»9mbargtêê,  Y.  JMsemharco» 

Dftembarraio,  Y.  Dtêembarrar, 

Deumbarrar,  v.  au  ôler»  eulevgf 
la  boue  {relinere), 

ihsembaulada,  Y.  Jkaêmt^ujlar, 

Dttêmbaular,  v.  a.  éter  d'una 
malle .  d'un  coffre  *-  (/Co,)  tirer  un# 
clmse  d'un  endroit  (où  elle  est  eofer- 
mée) — (/hai.)  se  déboutonoer«<Miviîr 
son  coBur. 

Deiembebeeerse ,  v.  r.  revenir  à 
soi ,  raprendf  e  sas  sens. 

I)cj«ai6aft«etc(0,  Y.  DoêmbebeçêT' 
u. 

JhitmbeksadQ»  Y^iPaaraiia^caur- 
ie, . 

DetembfUsarse ,  ▼•  r.  rerautf  è 
soi ,  reprendre  les  sens.  • 

iVaifn^iau^a ,  Y«  Desemejantê^ 

Dtttmblanxa,  Y.  J)ei0mij«isg. 

Desembaead9ro,ê,  m.  emboucbuTf 
—  débouabé^  déboucbemeot  {ot" 
iium). 

Detembocado,  Y.  De»emboear, 

Iki$Mtbotadttr^,  Y.  Beumbgca" 
dêro, 

Dettmbœar,  t.  n.  mar.  débouquar 
— déboucher  (isortir  d'un  défilé,  d'une 
gorge .  etc.)*-4e  décharger,  entrer^ 
se  jeter  dans  (rivière,  fleiive  qui  ec- 
tre  dans  la  mer.  dans  uo  ètaog)  — 
{fia.)  »9  rendra  •  aboutir. 

*  Ihtemboehado,  Y.  i)««em6ocAar. 

*  Dttemboehar,  ▼.  a.  débuter. 
Deumk(^}ad0ra,*§.  f.  femme  (qui 

détache  les  cocons  de  la  bruyère). 

Dtt$mb9jad9,  Y.  Detembojar, 

Detembojar,  v.  a.  éter.  détacher 
les  cocons  des  vera  à  soie  (de  la 
bruyère ,  de  l'aurone,  ou  du  séné 
des  ProTcncauji). 

Mhiemboltado,  Y.  DuemboUor. 

ikMwUtoUar,  v.  a.  débourser. 

DtsemboUo,  ».  m,  déboursamcoU 
débours,  déboursé ,  avance. 

Detemborraehado,  Y.  i>e«eaibar- 
rucAor. 

Dêtêwiborraehar,  t.  a.  désenivrer, 
dessoûler. 

^DetemboMoéo,  Y,  Duemboifurm. 
se. 

i)Meméoic^ai.  y*  r.  sortir  dTuna 
embuscade ,  d'un  bois. 

JDeasai^ado,  Y,  JOitemboiorte. 

Detembotariê ,  v.  a.  se  débarras» 
ser  de  cette  partie  du  manteau  (qui 
couvre  le  visage). 

Dn»mbtt3o,  s.  m.  l'action  de  dé- 
couvrir le  vrtage  (de  celui  qui  est  en- 
veloppé dans  U9  manteau)  (alacri" 
loai  Y.  Dtfseceo. 

DeM0Wibrarê§,  Y.  Jkrromorfg, 
Eêparcirm. 

D€i€mkrmM9m^  ▼•  a.  ifpriroi#er. 
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Priter,  rendra  dons,  moliM  fareoebe 
{eiewrmrû). 
Duêwtbrâvtcido,  ▼.  Deiêmhra- 


De$ewtbrtn9e(mimio,:  m.  l'acUoo 
d^appriTober,  de  prif  er  {mannufa^ 

6eê9miragado,  Y.  Desembrêsar, 

Deêêtnbroimr,  ▼.  a.  Aler,  enlever 

du  braa— (/i^.)  jeter,  lancer  de  toute 

furee,  à  tour  de  braa  {vibrart). 

DeêmÊtkriugadOp  V.  DeitsiMa- 

Deiêmiriagar,  ▼.  a.  déeeoirrer, 
denoûler. 

*  DeiembroUùdo,  Y.  Detembrollar. 

*  Deêem^oikar,  T.  a.  débrouilier, 
démêler. 

Detembuekado,  Y.  Detemèneftor. 

i>tfemd««Aar,  t.  a.  dégorger  (ok 
aaau)— (/l^.  /mn.)  débagouler  (evo- 
flMf*e) 

ikêemeJabU,  adj.  m.  f.  fort, 
grand,  énome ,  roneox,  se  (prcr- 
groiutif)  V.  DéiemêjtmU. 

Desem^fableatmU ,  Y.  lk«eiii«- 

Dê9ewMJmio,  Y.  Diftrmiê,  Dis- 

Deiêmdmtlê ,  adJ.  n.  f.  diaem- 
blable,  disiiaiilaire ,  différent,  e 
{éiêtimilis). 

DeiemefamiêmêtUê,  adT.  d'une 
manière  dfaMenablable,  différente  (4tc- 
aîflu7fler). 

lle«mmt;aiuMi,  a.  f.  dimemblanee , 
diflérence .  direnité  {diaimilitudo). 

Detewtejmr,  ▼.  n.  ne  pat  reaiem- 
Uer«  être  disaemblable. 

Dtêem^mr,  ▼.  a.  défigiirer»(/la.) 
déguiser,  rendre  méconnalaBable.  V. 
Dû/roMN*. 

Deêempmeado,  Y.  DettfmpoMr. 

Dêiempûear,  ▼.  a.  déballer,  dépa- 
^eter  (des  marctiandises). 

Desempocarts ,  t.  r.  s'apaiser,  se 
ealmer,  déposer  sa  eolére  {i9d»i) . 

De$empaehado,  Y.  Deiempaehar, 

Degempackmr,  t.  s.  dégager,  dé- 
barrasser l'esiomae.  Y.  Despoehar. 

Detempathariê,  ▼.  r.  fig.  ^en- 
hardir. 

Deuwtpaeho,  Y.  Dssdbofo,  Do- 
êmtado, 

Vesempûtêgûdo,  Y.  Itejfaip«te- 

JkÊempaUtaetr,  ▼.  a.  ôter  le  dé- 
goût, rendre  rappétit^faire  écouler 
Peau  (qui  arrête  un  moulin). 

Detempoêado,  Y.  DeêêwmaSUar. 

DetempaÂar,  t.  a.  démallfotter  on 
eafant,  le  chsnger  de  langes  —  nei- 
lofer  (un  miroir,  une  glaee,  etc.) 
(detergtre), 

Denmp€ip9Mç,  Y.  Dasemi^M- 
hr, 

Duen^pmpêlmr,  ▼.  a.  dépaqueter. 

*  Du0mpûftiêUdo,Y.J)u0mpoquê' 

lar. 

*  DettmpûquêUar,  t.  ■.  dépaqueter 
(dérelopper  un  paquet). 

J)€i9mpwr9jûdo,  Y.  Duempûrê- 
far. 
Dttempmrtjmr,  v.  «,  dépareiller, 

DeaemiwrfiilMro,  do,  ad|.  sans  pa- 
réos. 

Duêmpmrvmdo,  Y.  Des emfHiroar. 

D*ë9wiparvm' ,  t.  a.  enusser, 
amonceler  sur  l'aire  (le  grain  battu) 
fiaearvare^. 

Duew^«Aâd0,  Y.  De$empatar. 


JktfmpÊÊmr,  ▼.  a.  départager. 

Deumpêdrado,  Y.  Detempedrar, 

Deumpêdrador,  s.  m.  celui  qui 
dépare  (elmiàtOor). 

DêMeinpeârar,  t.  a.  dépaver  ((e- 
rsrf). 

Dîuempeçûdo,  Y.  Desemp$gar. 

Deiempeqmr,  t.  a.  éier  la  poix 
(dont  une  cnose  est  enduite). 

Detempeàado,  Y.  DegemptAor. 

Deten^feàamimUf,  Y.  Detempe- 
4o. 

DeiêmpeAor,  ▼.  a.  dégager— libé- 
rer quelqu'un  de  ses  dettes ,  les  ac- 
quitter—s'acquitter  — (/ly.)  faire  en 
sorte  que  quelqu'un  se  tire  bien  d'af- 
faire. 

(Detem^eiUr  el  asunto,  se  tirer 
d'affaire  arec  honneur. 

Detempe^artê ,  t.  r.  d'un  eara- 
Ker  qol ,  dans  une  course  de  tau- 
reaux, a  été  désarçonné,  a  perdu 
son  chapeau,  son  gant,  etc.,  etc.,  et 
qui,  pour  ronger  cet  allh>nt,  met 
pied  a  terra ,  atuque  le  Uureau  i'é- 
pée  à  la  main,  et  le  blesse. 

Deiempe^,  s.  m.  dégagement  — 
accomplissement  (d'une  obligation, 
d'une  promesse)-H(^.)  achèvement, 
perfection,  dernière  main— l'action 
de  blesser  un  taureau  avec  l'épée 
(cavalier  désarçonné  qui  a  perdu  son 
chapeau,  un  gant,  etc.)  —  paiement 
des  dettes,  libéraUon,  liqoidaUoo  (li- 
fter alio). 

Deiempeorûdo,  Y.  Deiempeormr- 
te, 

DeêÊmpwrmriê ,  ▼.  r.  m  fortifier, 
se  remettre ,  se  réublir. 

Dcsemperexado,  Y.  Beaempere- 
xor. 

Denn^terexar,  v.  d.  chasser  la 
paresse ,  devenir  diligent. 

*  Degempiotar,  t.  a.  devéner.  dé- 
longer. 

Dê$empohmr0do,  Y.  Jkiêmpol- 
9orar, 

Denmpohoradurm,  s.  f.  Taction 
de  vergeter,  d'éier  la  pouasiére. 

Deiêmpoivorar,  v.  a.  vergeter, 
épousseter,  ôter  la  poussière. 

DesemfNmxoAodo,  Y.  Desempcm^ 
%oAar. 

DêtemponMoi^mr,  v.  a.  goérir  du 
pobion— (^.)  guérir  d'une  passion. 

Deiempotrado,  V.  Deumpotrar. 

Duempoiror,  v.  a.  arracher,  ôter 
ce  qui  tenait  une  chose  enchéssée 
dans  un  mur,  ou  la  chose  elle-même. 

Deumpuigado,  Y.  Detempuigar. 

Detempulgadurm,  s.  f.  l'action  de 
débander,  de  détendre  (une  arbalète). 

Denmpuigar,  v.  a.  détendre, dé- 
bander (une  arbalète). 

Dtwnalbwrdado,  Y.  Dttm^mlibm'- 

dOTm 

Demui!bardtKr,  t.  a.  débiter,  6ter 
lebéL 

DefCMMiorado,  Y.  Deieiimiiorar. 

DfteiMraiorar,  t.  a.  faire  perdre 
l'amour  (qu'on  a  pour  une  femme). 

*  Deienamoraru ,  v.  r.  se  désister, 
se  départir  (d'une  opinion)  renoncer 
(à  on  sentiment). 

D€t9nieabaigûdo,y.  Deseneoéfll- 
gar,  Deimontado, 

Deteneabalgtirf  r.  a.  démonter 
l'artillerie. 

l>e«eiicaéMlrodo,  Y.  Dffsiwaftef- 
Irar. 

Dtiencàbeêtrar,  t.  a.  dépêtrer. 

Prieiicofteslradfira,  ••  f.  l'actien 


de  dépêtrer  m  ckeral ,  et  Peffet  da 
cette  action. 

JPsseiicgisiindo,  Y.  DntmrMd$< 
luir. 

De$0neadtnm',  t.  a.  déchaîner— 
(/f«.)  rompre  Tamitié  ,  ses  liens. 

Dtêemc^fodo,  Y.  Duenet^jtr. 

Detehetijûdurm ,  Y.  Drsaico;»- 
mimlo. 

DegenemjamiêlUo,  s.  m.  débofte- 
ment.  luxation,  dislocation — i'setioa 
de  désassembler,  de  désunir,  de  ^ 


sengrc 
lleti 


tneajiw,  r.  n.  didooorr,  dé> 
botter,  démettre  les  os — désassesH 
hier,  désunir,  séparer— désenfrrenec 

Dumeëjê ,  v .  S)e$en€ûjëm'enlB. 

Degmetijmmdo,  Y.  Deieaca/oiiar. 

i)«seii«M'oiMr,  ▼.  a.  tirer  d'où  caia» 
son,  d'un  tiroir,  etc. 

DeseiumitArinado,  Y.  Dsisneal^ 
frn'iMr. 

DeiemeaUbrimÊr,  t.  a.  déseaié- 
ter. 

DetmemUmdo,  Y.  JteafncaXècr. 

Bsjsiieo<ear,Y.  a.  desserrer  (l«x«- 
re). 

HeifiiMllwlo,  Y.  DeseiiMlter. 

DêêtmetUlwr,  ▼.  a.  mar.  relever, 
remettre  à  flot  (un  navire  échoué). 

DegeneoUar,  v.  n.  mar.  se  rele- 
ver, se  remettre  à  flot. 

l)e#eiieamMUi^,  Y.  JDegi 


Degenetmimmr,  Y.  Degeûmmmr, 

Degemcmtado,  Y.  Arsencanicr. 

Dcuncaniaiicitle,  Y.  Detencoii- 
fo. 

Degeneantm',  t.  a.  désendiaDtcr, 
décharmer. 

DegêAcamUrûciom,  s.  f.  tirage. 

DeitnemUarar,  t.  a.  tirer  (preo* 
dre  les  bulletins  dans  l'urne  pour  une 
élection)  —  ôter  de  l'uroe  {les  noms 
de  ceux  qd  ne  sont  pas  éligibles). 

DMcneonlo.  a.  m.  désenchante* 
ment,  d4»enaorcellement. 

*  Dêgêneg^Ugtdo,y.Datnempiitmr, 

*  Desenei^'ftor,  ▼.  a.  asar.  déea« 
peler. 

Drseiici{potodo,Y.  JDesenespoCar, 

Degetug^foêadurm,  a.  f.  lactiei 
d'ôter  (le  manteau,  cte.)« 

JDfteMCflpotor,  t.  a.  enlever,  êler 
le  manteau  (de  quelqu'un)  —  (/U.) 
manifester,  dèeouvrk — relever  la  Mie 
d'un  cheval  (qui  la  porte  trop  basse). 

(Desene^pîotar  las  orejes,  détou- 
per  :  ibsencopolor  los  ojos,  cesser 
de  bouder  {/ig,  /«m.). 

Detmoapdisrse ,  v.  r.  fig.  se  dé* 
rider  le  front,  déîroocerle  sourcil. 

(l>e«siicapoter«e  el  cielo^  s'éclajr^ 
dr,  devenir  serein  (ciel;. 

Duemempriehmd»,  Y.  Dênmempri 


Digmeapriehêr,  v.  a.  déaeMeicr« 
désinfatuer. 
Desciic«rwMo,  Y.  AtssiiMrs»- 

Degenetr€$Ur,  v.  a.  désemprisa^ 
ner,  élargir,  mettre  eu  liberié ,  tirer 
de  prison"  (/lg.>  tirer  do  pcfase,  d'em- 
barras (Mberere). 

(Dcssncuros/or  ol  aima,  séparer 
rime  du  corps  (/Ig .). 

Deggmeareeer,  v.  a.  baissée,  dimi« 
nuer  (le  prix). 

ilestfiieoreeido,  Y.  DegnumrMtfm 

Degencaigmr,  V. Degemrgar. 
'  Degenearmado,  Y.  Dettnemmar, 

JDefencanMW,  V.  a .  éicr  aux  chiciA 


rhéhilade  de  manger  le  gibier— f/lg.) 
M  oétaeher,  oe  plus  aimer.  V.  Des- 


DesêiuatadtÊra,  V.   Deêeneaja' 
dmra. 
DegeAcatar,  Y.  Deiencajar, 

*  Deiencasiado,  V.  Detencasiar. 

*  DtêencaatfOr,  w.  a.  faire  périr  (l'en- 
geance des  insectes). 

DeseneatUltado,  V.  Deiêneoiti" 
llar. 

DetemeoêUUar,  ▼.  a.  mil.  chasser 
la  garnison  (d'un  château,  d'une  for- 
teresse) —  ifig.)  chasser  le  démo» 
(do  corps  d'un  poûédé)— disgracier 
(un  farori) — manifester,  découvrir. 

*  Deseticenagado  ,  Y.  Detenceiia- 
gar, 

*  Desencenoyar,  t.  a.  déiembour- 
ber. 

D€9ineenlirwr,  f .  a.  tirer  du  cen- 
tre. 

Detmtcerrado,  Y.  DeteMêrrar. 

Detencerrar,  ▼.  a.  donner  la  li- 
berté (à  ce  qui  était  enfermé)-— (/fy.) 
^veiopper  ,  éclaircirj  manifester, 
découvrir — ouvrir. 

Deseneinlado,  Y.  Denneiniar. 

Deiencintar,  v.  a.  6ter,  délier 
les  nihans  (qui  attachaient  une  cbo- 

DêMtmcknado,  Y.  Dtimctavar, 

Detêiulmar,  v.  a.  d^nclouer — 
i/ig.)  arracher  quelqu'un  de  sa  pla- 
ce (avec  violence)  (avellere), 

D€Miicknijado,  V.  Deseiitftovt- 
/•r. 

Desmielanijmr,  ▼.  a.  faire  sortir 
une  cheville  (deforee)— ^terlesche- 
Tilles  (d'un  instrument). 

{Deêenelavijar  la  oiaoo,  Caire  U- 
eber  pnse  i/am.). 

Deêeneoger,  v.  a.  dérou^r,  dé- 
plier«  étendre,  développer  —  {Jig.) 
dégourdir  {explieare), 

DeêeneogerMe,  r.  r.  flg.  se  dégour- 
dir. 

DeMeneogido,  Y.  Jhuneoger, 

Deêtncogimienlû,  s.  m.  hardiesse, 
liberté,  air  aisé,  sans  gène  {facili- 
kM). 

DestmeoUtdo,  Y.Detmeolar. 
*  Dêêeneofadura,  s.  f.  décollement. 

DeseiKolar,  r.  a.  décoller  (dey/«- 
Unare). 

Detmcoltrixado,  Y.  DeseneoU^ 


Deseneotofijcarse,  t.  r.  se  calmer, 
s'apaiser  (celui  qui  eH  eo  colère) 
{sedari). 

DeHnconado,  Y.  Duenconar, 
Ikteneonamienlo,  Y.  Dereneono. 
i^csencoiMr,  y.  a.  diminuer,  6ter 
rinfflammatioo  (d'une  plaie)— -<^y.) 
calmer,  adoucir  (la  colore,  la  mau- 
vaise humeur)— décharger,  soulager 
^aon  cœur)  dire  à  quelqu'un  (tout  ce 
qu'on  a  coctrex  loi)  (mitigare), 

Deieneonar  e.  v.  r.  s'adoucir,  de- 
venir moins  âpre,  moins  dur  (cesser 
d'être  fâché,  d'avoir  de  rbumeur) 

Dtseneono,  s.  m.  l'action  de  se 
ealmcr,  de  s'apaiMr  (ledolto). 

Dueneordado,  Y.  Xhieneordmr. 

DeêtMtQTdar,  t.  a.  Aier  les  eor- 
é»m  (d'un  inslruoMot) 

Dtêeneordêlodo,  Y,  Jïumùordi' 


Vtteneordtlar,  T.  a.  Mer  la  cor- 
ée,  le  cordon. 
J^e»€H€vnBmdOf  Y.  J^sasneorvar. 
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Defeneoroar,  v.  a.  redresser  (ce 
qui  est  courbe  ou  tortueux). 

Derenctfodemado,  V.  Dstenctia- 
dêmar. 

Deteneuadernar,  Y.  Descuader- 
nor. 

Détende,  Y.  Deede. 

Desendemoniado,  Y.  Deeendemo- 
niar. 

Detendemcniar,  v.  a.  chasser  le 
démon  (du  corps  d'un  possédé). 

DeteÀdiabiado.W .  Detendiablar. 

Detendiabiar ,  Y.  Ùesendemo' 
niar, 

*  Deeendiàblane,  t.  r.  fig.  fam.  se 
calmer,  s'apaiser. 

*  Detendiosado,  Y.  Desendtotor. 
Desendtofor,  v.  a.  flg.  humilier, 

rabaisser  l'orgueil. 

*  Desmdtieilarsa,  v.  r.  fam.  se  dé- 
faire, se  délivrer  des  dué^net. 

Dêienfadaderae  (lener)  s.  f.  pi. 
fam.  avoir  des  moyens  de  sortir  d'un 
embarras,  d'un  état  de  gène. 

Detenfadado^,  adj.  gai,  Joyeux, 
exempt,  e  de  soucis,  que  rien  n'em- 
barrasse—(/iy.)  spacieux,  vaste.  Y. 
i>eseii/adar. 

Detenfadar,  t.  a.  déseonoyer— 
(/i9.)apaiser,  calmer,  adoucir  (la  co- 
lère) iiedtnre). 

Deten[aàttTiet  ▼.  r.  fig.  se  désen- 
DOyer,  se  divertir. 

Detenfado,  s.  m.  liberté,  franchi- 
se, air  aisé ,  délibéré  (effronterie) 
(a/oertloau 

Desenfatdado,  Y.  Desenfaldtarse. 

Deienfaldar,  r.  a.  dttrousser. 

Deienfatdartef  t.  r.  se  détrous- 
ser. 

Detenfamar,  Y.  Disfanutr. 

*  Detenfangado,  Y.  Desenfangar. 

*  Detenfangàr,  v.  a.  débourber, 
éler  la  bourbe. 

Detenfardado ,  Y.  Desenfardar, 

Detenfardar,  v.  a.  déballer,  dé- 
faire des  balles,  des  ballols. 

Desenfardeiado,  Y.  Deienfarde» 
lar, 

Deienftardelar,  y.  a.  dépaqueter, 
déballer. 

*  Detenfardo,  s.  m.  déballage. 
Detenfrailado ,  Y.  Detenfrailar, 
Deteturailw,  v.  o.  se  défroquer 

— ifig.  fam.)  secouer  le  joug,  soriir 
d'esclavage — n'avoir  rien  à  faire. 

Degenfrailar,  ? .  t.  d'agr.  tailler 
les  arbres. 

DesenfrenëcUm,  Y.  Detenfirena- 
mienio. 

DeienfrenadamenU  ,  adr.  sans 
frein,  sans  retenue,  d'une  oiaoiére 
effiénée(e/r«iuU4). 

Detenfrenado,  da,  adJ.  effréné  , 
sans  frein,  sans  retenue.  V.  DeuU" 
frenttr. 

DettnfrenmmieMo,  i.  m.  dérè- 
glement, débordement,  licence  effré- 
née. 

Deeenfirenar,  t.  a.  débrider. 

Detenfrenaree,  t.  r.  fig.  se  dé- 
border, se  déchaîner,  lâcher  la  bride 
— {Ag.)  s'emporter,enUer  en  fureur. 

Desenfreno,  s.  a.  dérèglement, 
débordement,  déchaînement,  licence 
effrénée — {/g.)  emportement  (e/^o- 
nolio). 

{^Desenfireno  do  Tienlre,  fluide 
ventre. 

Dctenfundmlo,  Y.  Jkêenfmidùr. 

Deeenfmndmr,  ▼.  a.  tirer  d'un  sac, 
dTuoe  poehe«  d'un  fouiroao,  «le. 


Deeenfureeerte,  t.  r.  s'apaiser,  s« 

calmer. 

Detenfurecido ,  Y.  DetenNre» 
1  carie. 

Des en^oncAo^ ,  Y.  Deeengm^ 
tkar. 

Desenganehar,  t.  a.  décrocher, 
détacher,  ôler  une  chose  d'un  cro- 
chet— dételer. 

Dêsengaîutdamente,  adv.franehe- 
meut,  ingénument,  sans  détour  — 
i/ig.)  méchamment,  malicieusement 
{ingénue). 

Detengaikado,  da  ,  adj.  mauvaii^ 
mal  fait,  vicieux,  mépriMble— (/l^.) 
désabusé,  revenu  de  ses  égarèmens, 
dégoûté,  e  du  monde.  Y.  Desenya- 
ûar.  ^ 

Dtêengakador,  s.  m.  eeloi  qui 
détrompe,  qui  désabuse. 

DesefiyaAamienlo,  Y.  i^efsnoa- 
do. 

DeeengafiaT ,  t.  a.  détromper, 
désabuser,  désaveugler,  dessiller  les 
yeux,  éclaircir,  tirer  d'erreur. 

DetengaHifadOt  Y.  i>eam9adt- 
far. 

DeiengaMfar,  v.  a.  dégager  un 
homme  (qu'on  lient  â  la  gorge). 

Dejenoodo,  s.  m.  desabuiement, 
faction  de  d^buser,  de  détromper 
•—ce  qui  désabuse— (/l^.)  reproche, 
vérité  (dite  en  face  saas  ménage» 
ment). 

Detengerrafado,  Y.  Deêengarrm^ 
far. 

Detengarrafar,  w.  a.  lâcher  (ce 
qu'on  tenait  empoigné) . 

Detengarxado,  V.  Detenganar, 

Desengatxar,  v.  a.  défiler. 

Detengailado,  Y.  DetengaHmr. 

Deiengattar,  v.  a.  démonter  (ua 
diamant  ou  toute  autre  pierre  pré- 
cieuse). 

Deêongoxnado ,  Y,  X^ea^ox- 
nar, 

DeiengoMntur,  Y.  Deigoxnar. 

Desengrasado,  da,  adj.  décrassé, 
e.  Y.  Detengrasar, 

Deiengratar,  v.  a.  dégraisser, 
décrasser. 

Desengroiado,  Y.  Deeengroêmr. 

Detengrotar,  r.  a.  dégrossir,  at- 
ténuer {minuerê). 

Desengrudado,  Y.  Dêêengrudat. 

Dettngrudamiento,  s.  m.  décoUe- 
menl  (re^/uitnatto). 

Deunfrudar,  r.  a.  décoller  {r9' 
ylulMiare). 

Detenhadado,  Y.  DesenAaior. 

DeienAadaaiaiilo,  Y.  Desenfado, 

Deeenkader,  V,  Detenfadar^ 

Dêêanhadarêe,  V.  Jhêenfadmrse» 

Desenkatiiar,  t.  a.  6ier,  faire 
cesser  le  dégoût. 

Desenhebrado,  Y.  JDeaeiiAeèrar. 

Detenhebrar,  v.  a.  défiler  une 
aiguille  —  (  fig.  fam.)  développer, 
expliquer,  dèbrânilier,  éclaircir. 

Dêsenheehijuur ,  Y.  Deêhêekim 
Bar. 

Detenhêlraèlêfadl.  m.  f.  qui  peuC 
être  démêlé  ,  débrouillé  («rirtca- 
ètlis). 

i>ea0iiAalraaii'ealo,8.m.  débrouil- 
lement,  èelaireéssemeat,  déreloppe- 
meot  (surirtealtd). 

DeseiiAelrar,  Y.  HtiiMiarodar» 
Dejsiireiiar. 

DaseiUoniadob  Y.  HaaaiiAoraar. 

Deeemkomm',  v.  a.  tirer  du  fatir, 
du  fouroMU. 
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PftfWjMxar,  T.  a.  déh«ni«dMr. 

Desenjaimado,  V.  DeêenjaUnmt, 

Jhtmjaluuur,  r.  a,  débAler«  Met 
fe  bât  qu'oo  Domme  enjalma, 

DêêmjaHUuio,  V.  Ù0ê0f^i^mlér. 
I  Iksenjautar»  t.  a.  tirer  de  la  oa- 
flt. 

DMiiilàftaMdo  »  Y.  DêirnUbo- 
nar. 

DêmOëhtmmr,  Y.  DMla&o^ar. 

Be««fiAM8»  s.  m.  déooaemeot» 
••liiliQo  (fin  d'tto  poine,  d'noe  pié- 
oe). 

i)fM»  JMlrt^Âado,  Y.  DM«i»ta4r«- 
Uor. 

DêÊtnMrUUKt,  ▼.  a.  déMfvelar» 
4iMver. 

2)«Mn/axa(lo,(<a.  adj.  dénoué,  dé- 
iMt.déaiélé,  e.  V.  Daftnlaxor. 

*  Duenlaxam4mêa^  a.  m.  déecnbt- 
aapMBU 

DMentaMT  ,  t.  a.  désenlaoer , 
iélaeer  ,  déhire  le  laeet— </ly.) 
dlitinguar,  oe  pia  coateodre,  éclair- 
cir. 

*  Dê^mimio,  Y.  BaftniuMMiMfito. 
Dèunhtttdo,  Y.  X>o«e»lo«ar. 
DtMiilofart  T.  a.  dépaver. 

Dêêmiuêtrar,  Y.  Deêluilrmr* 
Dmenéulado,  Y.  DiMiitotar. 
0MflMtf«il«r,  v.-a.  qiiiUer  le  deuil 

"— (Af*^  NP«yw»  réêféer,  dlTeiUr 
(«Miterore). 

l>MiiMnflrdMo«  Y.  Jinnaiara- 
Aor. 

DnmmortAaTt  r.  «.  détoMiller 

ùtêmmoktier,  t.  a.  débroolller 

^-^aircir,  rendre  imelligiMe,  clair. 

HMmmeAeetfdo ,  Y.  J)«fmaiaAe- 

DfMiMNiMlMer»  ▼.  a.  déaooer  la 
laoRue,  rendre  l'usage  de  la  parole. 

ÔtmmÊwdecer,  v.  n.  rompre  le 
lilence,  parler. 

DeafMiHHiMfldo,  Y.  Dêtmummde- 


DumtthmaiOf  Y.   Deuntùbm" 


Deunojado,  Y.  Dêtmojm: 

Dtttnoéar,  v.  a.  apaiser,  déear- 
mer  la  colère  (dérider)  (pUeare). 

thHmojmru,  t.  r.  se  distraire, 
itamiMer. 

Duenojo,  s.  m»  raetion  d'apaiser 
«m  de  s'apaiser  {têdmtiù), 

Dntm^iofo ,  «a,  ad),  propre  à 
calmer,  à  apaiser  la  colère. 

Dumfmieiat,  Y.  JnqmêUur, 

Dêsênraunado,  da,  adj.  dérai- 
sonnable (oauiM). 

Dtêmrêdado,  Y.  Dê$mrêdmr. 

Dwmvrmkar,  v.  a.  délortiller,  dé- 
lioailier,  démêler,  metireen  ordre, 
aéparei^--</l^.)  dénouer,  développer 
(un  poème,  une  pièce  de  Ibéâtre)  •— 
dépéirer  (ajrirtoara). 

Ptfmiradefsa,  v.  r.  te  démêler, 
se  tirer  d^uo  embarras. 

DMiMredo,  a.  m.  débrouHiemeni 
— (/I^.)  dénooemeni  (siwdotfo). 

*  De9enri%ar,  v.  a.  déboucler. 

*  De$muro€Qr,  ▼.  a.  éécaeliet»  déro- 
quer. 

DesenrolU^,  do,  a4J.  déroolé^e. 
Y.  De$enrûUar4 

ShêênroUàir,  Y.  D^serroUar. 

Deumrimado,  Y.  i^afaiironar. 

DêtmurmtmTp  v.  a.  eoiever  dca  di- 
•ombres. 
«  OsiffwrBieadtfy  Y.  Dêtmniêeùt. 

*  DumroHar,  v.  a.  délwttUer* 


Deieuiahmmr,  y.  a.  éter  les  draps 
da  Ut— (/I9.  fam.)  débarrasser. 

DeiêHêâSkado,  Y.  Deienga^ar. 

Deimuànr,  v.  a.  apaiser, calmer 
la  colère  (plaearé). 

Detenêartado,  Y.  DêMekâorkar. 

Dêiêntwrtar,  v.  a.défiler  (un  cha- 
pelet, un  collier,  etc.). 

Deitn$9bado,  Y.  XWfaiaeéar. 

Deasmaéer,  v.  a.  dégraisser  (on 
bouc  vivant)  —  (fig,)  délasser ,  dé- 
sennuyer un  moment,  donner  un  peu 
de  relâche— èter,  taire  passer  le  goût 
d'une  cbeae  (eo  mangeant  une  au- 
tre), 

ilMimatr,  t.  n.  bm.  se  délasser 
—ijl^.)  maigrir. 

DeseHieiiÊblar,  y.  a.  désaswmblor. 

*  Dêsenêmado,  Y.  i>«aiiiatiier. 

*  Dtêmutmmr,  t.  a.  ôier,  tirer  do 
sein. 

Jaawifailade,  Y.  i)aa«nadiar. 

DaaenaaAaaitfaiilo ,  s.  m.  déCsat 
d'insiructioo.  Ignorance  («nactlic). 

De$enn^o!t,  t.  a.  faire  désappren- 
dre ,  nsontrer  le  contraire  de  ce  qu'on 
a  appris  {dedoçen), 

ÙumHUado,  Y.  DnêntUtar. 

DeiemiUwr,  r,  a.  desseller. 

0esenso6er6eeerif ,  v.  a.  perdre 
son  orgueil ,  aa  llerté. 

Detensoberhecid^  àa^  édj.  qui  a 
pcfdttson  orgtfcil, 

DeêmmrUjtdo,  4m,  êà^  débotté , 
démis  (os)  (tuxatut). 

JDêi9niahlêdo,  y,.D§êêntabUHr, 

DeaMilaé^ar»  v.  a.  déCaire,  «olever 
des  plaocbes  (d'un  endroit)  —  (fig.) 
déranger,  mettre  en  désordre— trou- 
bler (le  cours  dTuoe  attûro) — altérer 
(la  bonne  iotelligeooe). 

*  /)e«0n<«r0«Miiir,  ▼.  a.  dèbourber. 
Defentenderae ,  v.  r.  faire  l'âne , 

feindre  d'ignorer,  do  ne  paa  enten- 
dre. 

De«eRlafMlt^,Ai,  adH.  lgnoraot.e. 

(Darse  por  daaealanatdo,  feindre 
d'ignorer,  de  ne  pas  entendre. 

Detenitmdimiênlo,  Y.  Deaacterto, 
lynoraticia. 

Deient^rrmdo,  Y.  Degmtêrrar, 

Dafenkrroifor,  a.  m.  oeltti  qui  dé- 
terre {exhumtUor). 

DttenUrrmmiml»,  a.  m.  eihama- 
tien  (ajfotsio). 

Jdesenlarrar,  v.  a.  déterrer,  eihu- 
mer  —  (/ly.)  découvrir  (ce  qui  éuii 
caobé)  —  ifam.)  fouiller  (dans  les 
tombeaux)  chercher  à  connaître  — 
tirer  de  l'oubli  (tfadêre), 

DeHtUid»,  Y.  Loto,  iVacto. 

DeaeniterramtUrloa ,  s.  m.  fam. 
celui  qui  dit  du  oiai  do  ceux  qui  sont 
osorla. 

DeientoMado,  Y.  DetêntoUar, 

DueMoldar,  t.«.  détendre — (/ly.) 
dépouiller  d*oro«a«ea^  dégarnir. 

Deientatlecer,  v.  a.  tirer  les  nerfs 
d'un  état  d^engourdissemeot  on  de 
{aîbteise — ifig.)  tirer  d'embarras. 

DesenloiMietofi,  s.  I.  i'actioo  de 
détonner,  faui  ton. 

J)««eiiloiiaia«iaiie ,  adf .  arec  dé- 
tonation» hors  du  ton  naturel  (dts- 
êtmè}, 

thtêntonado,  Y.  DêtenUmar, 

DaienioMumailla,  Y.  DasenloiMi- 

Hcn,  ,   . 

DfienloiMr ,  v.  a.  abattra ,  abainer 
rargneU»  bninilier  (diiprinara). 


DeiêtUem»,  v.  n.  détowief  élo» 
ver  la  voix,  parler  plus  haut  qaTîl  na 
faut — (fig,)  perdre  l'orgueil ,  aeTenlr 
humble ,  baisser  le  ton  {ditnmare). 

DttmUmartê,  7.  r.  parler  fort, 
audacieusemeni. 

/)e«efiloiio,  s.  m.  faux  ton  — (/ly.) 
ton  élevé  (qui  marque  de  la  oolàre 
etc.)  Y.  D««enloiMCtoii. 

*  De<eiilorcf>*ar,  ▼.  a.  délortiller. 
ilessMlorRtModo,  Y.  DesoilonMl- 

tor. 

Duwtamillm',  v.  a.  deviner,  dé- 
faire, éter  des  vis. 

jDMenlofpeesr,  t.  a.  dégoordfe; 
éter  rengourdissemeot. 

Detewtorpecera» ,  v.  r.  se  éégooi^ 
dir,  perdre  l'eogourdisaement,  cesser 
d'être  engourdi  — (^y.)  se  laçoooer, 
se  former  (eriKitrt). 

Detmlorpeeido,  Y.  Aeseatoi^pa- 
eêr. 

DettnirtiMmdo,  Y.  DeteiilrwAar. 

I)aseiiiro««mt«iilo,  s.  m.  racCiao 
de  se  dépouiller  (en  bvew  «Tua  ao- 
treKoéaiteiMUio;. 

DeMnlraàar,  ▼.  a.  arracher  ici 
entrailles— </ly.)  approfoadiruae(aM- 
tiére)  («eiaeerarf). 

Detenlrtékarêt ,  t.  r.  fig.  se  dé- 
pouiller (eo  faveur  de  quelqu'aD). 

*  Detenlrïafeeer,  v.   a.  désatristcr, 
déchagriner,  éga|«r. 

*  Det§nUrùUeù(o,  Y.  DesmlriHf 
eer. 

Beaeaireaûado.  Y.  Deasalroat- 


HeasfiIroRtxer^  ▼.  a.  ftg.  dépoai^ 
1er.  Y.  Deslronar. 

DetmUropnar,  t.  a.  débarrasNr. 

Deaeniwmeerr,  v.  r.  dégourdir. 

Deaenlamacerae ,  v.  r.  se  dégoa^ 
dir. 

DeaeiatMMetilo.Y.  DascMtWNeesr. 

X^esenlumir,  Y.  Dtstmlumeeer. 

Dtêenvainado,  Y.  Dtsemtmmtir. 

Desermainar,  t.  a.  tirer  Tépée  éa 
roorreau,  dégainer  décoorrir— eei^ 
Ur  (étendre  les  griffes)  —  {fig,  fmm,) 
mettre  au  Jour  (ses  seoiimetts  ,  ses 
pensées)  (êeaginmre^. 

*  Beaeacattier,  v.  n.  8g.  se  dépooB- 
ler— ae  résoudre  (â  punir,  â  se  veo- 
geO  (ttaginart), 

MMuamtUjar,  t.  a.  OMr.  Mm  les 
voiles  (d'un  vaimeau). 
l>efeiioeiM(«r,  v.  a.  débander. 

*  I>eatii«eiieiiar,v.a.déaeoveoiascr. 
Dummergmr,  v.  a.  mar.  déver- 

guer. 

DgaeiteergomadaaMWls ,  Y.  Dae^ 
vtraanMtdaaitmU, 

Detenwolado,  Y.  Jknmwiolmr. 

Desenoiotor,  v.  n.  purifler  une 
église  profanée,  la  reodre  au  caHe 

l)e«eiiooll«ira,  s.  f .  hardlesae,  li- 
berié,  franchise,  air  allé,  deltbéré-> 
[fig,)  effronterie,  insolence — gràee, 
a|$remeot,  facilité  â  parler— gaiiiar- 
dises  {alaeriiat}. 

Dtsetmoivedor,  a.  m.  exainiaa- 
teur,  enquêteur  (servlalor). 

Déêetwolwer,  v.  a.  dérouler,  d^ 
veiopper — (/Ig.)  débrouiller»  éclair- 
cir— agiter  (eaBpftcorf). 

(Dfsenoo/cer  à  un  aifio  ,  dé- 
mail  louer. 

Deameoleeraa,  ▼.  r.  Ilg.  perdN 
sa  thnidiié ,  s'enhardir  —  preadia 
trop  de  liberté,  devenir  inaoïeoL 

*  A^siaoïif Afl^  a»  f.  fanuM 


Dutnvuûiamtniê,  adv.  «IbMté- 
■leol,  iof  odfiOHneot,  UbMwicni,  bar- 
ûiûnai,  d'aï» «Mwién  aiièe  (i 

(/If.)  libre,  hardi,  qui  a  dea 
aiiéea  <|»roa«r)  V. 

DuawMnMar,  V.  ••liDetaB*  diaaa 
detroQCM. 

DeaiAMitmlo,  a.  m.vdélMlidlD- 
itmcifoo. 

J?aaaiT,»«  «.  .faii»  dai^jifloes, 
parler  par  ^nea. 

Amm,  «.  aa.  dérir,aB«to,  aanheii 

(A'  medida  éil  dêêêQ,  a«  rrd  de 
aeaxiéfiia,  i  aaobalt  :  daaae  «iidenlo» 
malerage.  panimi  riolente. 

SêÊtoÀmmo,  m»t  adj.  «apb.  de 
iiaflflieae»  a  (ai^ptdifiHMia^ 

Desêoêo,   êë,  adj.  déiireiis»  aa 

^Kaatf Nuio,  40 ,  adJ«  «ide,  aee» 
deaaéeM,  e  (eagma)  Y.  RtMeguido. 

fkmm'tiMiniU  f.  déaeiUoo  (daiar^ 
lio). 

i)iaarredo» 
TMud'ini 

Jleearkida»  V.  Df$99Hm. 

Deurkur,  f.  n.  qulUeff  leaeinrice 
(aans  ceofféf-<-(/lf  j  déaeffUa  (de 
prmt.)  ahandoniifr  l'appel. 

Haaarler,  8.  m.  omA.  ddaertear-f- 
ifiÇ')  celui  qui  a  iiuHU  une  a»« 
cwtdi,    qui  M'y  teTieol»pl«a  (deief^ 


da,  «d|.  ddgaid,  r»- 


ipetmrtor  eneailge»  Iranafi 

Defervteto,  a.  m.  ollBoae,  filooie, 
perfidie  (envera  >oo  aewreuiD)  — 
dfiati  rfieri  (oj^Smtto). 

X>i»ereirfn,  V.  i>eaeretr« 

AMer««dor,a.  m  celui  qui  aM»- 
qae  à  J 'obligation  où  il  eH  de  «eriir 
queiqo'ao,  qui  deaaert» qeire^i jun 
■Mietaia  aerviee. 

Mf999rvir,  t.  a»  oMoquer  à  aes 
émwok   (envera  «oa  aouferaio)» 
do— nrrir  {offmderm), 
•  nemêmrtmr,  V.  Aeimmr» 

J^éêêêl^btmado,  V.  Dtoaaala^eiMR. 

Ihêsêiabanmr,  r.  a.  déobaloer, 
détuehcr  dea  aoueeua  d'une  «baloe 
ee  qui  y  était  attaché. 

Daaeqpoldv,  t.  a.roapie,  dé- 
mettre» disloquer  l'épaule  (épauler). 

i^eeeepenaatiNi ,  e.  (.  déaatppir, 
e^lére,  rage,  tireur  Meaayerolto), 

^Ka  usa  doMiperaeieii,  c'eai  une 
eboae  iniupporuble  (/Sm.). 

M^êiêtp§radammî9,  adv.  déaeipé- 
r*iB««i«  éperdttBBcnl  <daiperetf). 

M>eê€êp9rado,  V.  Dtiupêrur. 

JA^iodêsmpêTûéot  ait  déaaapé- 
•,  «D  déacapéré. 


i}e9êsperant$,  p*  a.  déieapénnl 
{dMp€rami)  Y.  Dêmêpmwr, 


V  ▼«  i)ecei!per«r. 

•  ▼.  n.  déieipérer» 
eapéraoeu. 

V^aêtpmrùT,  t.  a.^éaeipérer,  dé- 


(élei;  birepeidre  TeipécMOC^  {Ue- 
Iperore). 

B0tetp0rmrMê,  ▼.  r.ae  déeeipérer, 
ae  dépiler,  a'eediabler,  «Impatien- 
ter, eorager»ae-iâehef^  .(/ff  .^^tllen- 
ter  à  aa  vie. 

Dêseiiêrado,  Y.  Detaalanar. 

BaaaaieFT,  t.  a.  dénatte»^^. 
/Sm.)  quitter  un  habit  d'hiver  (pour 
en  prendre  un  d'éié)>-4e  iMre  Ja 
barbe). 

Daeeiiero^a.  m.  actkw/dedduiiter, 
d'dier  lea  nallea. 

Desêstima,  Y.  Deaet (t'nieetoïk. 

AiaafUMaet'on,  a.  f.  judpri^  dé- 
piéoiatieo— (^p.)  arilteaneBK,ddcri, 
perte  du  eaédit,  mauraiw  répntaUoo 
(eonleaiplue). 

Duttêinméf»  Y.  JhwéiÊnm. 

Desettimador,  ra,  a.  celui»  eeile 
qui  idantlirae,  quiioépiÎM»  qui«dé- 
piéoie  (aaulaeytor). 

Betulimoit^  ▼.  a.  néaealimcr, 
mépiiaer»  déprécier  (eanlefliMfe). 
*  Deêettivar,  r.  a.  mar.  déaanJmer. 

HeaU,  Y.  .^damua. 

Desfaetdor,  a.  m.  celui  qui  délaift 
(deaimclor). 

Desfaeer,  Y.  Dethaeer. 

ikf/eeeraa,  Y.  Detéewame. 

DetfoûiimeiUot  a.  m.  donmage, 
mfaie,  dettrucllo»— ractkin  de  dé* 
faire  (ruina). 

JhâfMoUm,  %.  f.actiandedélake, 
deatfuclion  (dealruad'o). 

Sk»faJ9do,  Y.  D9èfe4». 

Detfaiûr,  v.  a.  débander  —  dé* 
BMHloier. 

Beêfaleoôiom,  Y.  DetfaUa» 

DetfaletÊdo,  Y.  Detfalcar. 

ihêfalâor,  t.  a.  oéfaiquer»  ra- 
battre, déduire,  décompter  —  (/Ip.) 
détourner  d'un  deiaein,iaice  ahaufer 
d'èvia  (onarlere). 

DêMfàko,  a.  m,  déCalcaiiuu,  dé- 
duetinn  déaoiuplP,.rete— e  (déduo- 
iio). 

Jhtfaltemr,  Y.  GAodbrmu 

DetfalleceTf  t.  a.  affaiblir,  dioii- 
nuer  lea  (oroea  {dtbiMare). 


m 

'    JOeiftaiMU,  Y.  J>aaanu/lwMra. 

Des/lguracùm,  a.  L  déQguréaMial 
(de/onueito). 

Dtê^guTûdo,  Y.  Deêfimurm', 

Be9figur9m$ê^to,  Y,  Jkr^piNW 
Mon. 

Desfiçurmr.f  ▼.  a.  déagpaei;,  dé- 
former, cooifeSaire— (/Ip.)  déguiaer» 
feindre.  diaMoaulnr— «allécher  qu'on 
oe  voie  lea  forniBS,  lea  à^gU  (de* 
/bnnora). 

Dei/igurar$ê,  v.  r.  flg.  voiler^ 
CMher«  euipêcher  de  Toir>(UXome 
d'une  cho8e)«^'éaieuveir,  ae  trou- 
hier,  s'affecter,  et  le  «(aise  connaître 
(par  l'altération idea  taaiU)<mwMO- 
•erfl. 

Det/ijado,  Y.  Du^jar* 

Deê/ljoK,  V.  a.  arrachée,  enlever 
une  choae  (de  l'oadreit  où  eUe  était 
Baée). 

Deifilaehado.  Y.  BesfUaehm» 

Dulklachmr,  Y.  Ihêhiiêchar, 

J>e$IHad»rQ,  a.  m.  défUé,  piiHge 
étroit  (oupiMiMa). 

ùêêfUodêJt,  Y.  FiladiiL. 

J)et/UadQ,Y.I>9MfUar. 

Dotfilar,  r.  n.  dealer  ^  (mdl.) 
aoitir  d'un  déOlé— nMrcher  aur  nu 
petit  front,  ou  aur  peu  de  fliaa. 

Jhêfi>uoiëdQ,  Y.  huùmfiadoj  ih^ 
êokmemdQ. 

DeifimtWt  ▼•  Deiom/laiiM. 
Detfhumr,  Y.  jDeaaAueiar. 
Dei/iuzar,  Y.  Deteonfiar. 
Dei/ia^uê9»r,  v.  a.  aCbiblir,  ôter 
lea  forcea  (deMlOore)  Y.  Enflofu»' 

DêêfttiquÊeidQ,  Y,  Ihêfiaqitemr, 
DetflaqtAeeimiêutto,  a.  n.  afti- 

bllsaemeot»  faiblesae,  laugueur.  Y. 

DtifaLUùiminda» 
Dei/leeadOf  Y.  Dmflâtmr^ 
Shê/Uêar,,  Y.  J)e%fiacm'. 
BàtflcmadQ,  Y»  Dtâ/Umar 
Desflemar,  v.  a.JeierdesAegOMH^ 

eracher  de  la  pituite  —  (/Ip.  /oai.) 

vanter  (aa  naiaaaoce,  aea  proMewea» 

etc.)  (otitiUtirê). 
Xkêftoeado,  Y.  Dtêftoùur, 


DêMfalUêÊr,  v.  n.  défaillir,  a'affai-  I     Desflocar,  v.  a.  effiler  (un  ttsau^ 
blir,  dépérir  (de/faere)  Y.  Fallar»     |     Jksfioracion  ,   s.   f.    défloration 

Dmfàliemdo»  Y.  DetfaUÊcw.  {tàuprum}  Y.  Deêfiaramimno* 

DufatheimU,  p.  a.  qui  a'afliiiblit,  '     Daa/loraauVnio,  s.  m.  défloratlM 
qui  dépéril  (de/letaiM).  (d'une  vierge)  dépueeiieoi«nt  (alr#- 

DM/W(eatmMn(o,  a.  m.  déiailUn-  poUo). 
ce,  faddeiae.  langueur,  affaibliaie-  '     ihtflorar,  v.  a.  ternir,  éler  le  lup> 
ment,    ioeuition^(/fp,)  friniriiiaio-    tre  —  déflorer  —  {/ig,)  dépucek»^ 
ment  (daitçutum).  efileurar  ida/lorare). 

*  DesfûUUr,  Y.  DufaUêtêr.  \     {Desflorar  algun  asunto ,  6  mal*» 

*  Dea/'eMaactaM0iil0,  V.  FaUa,  De-   ri*,  eOieurer  une  matière  «  la  Uailei 
/«elo.  !  auperficiellemeui  Afig,), 

i>ea/iiMi— iiiwln,  Y.  Imfbmia,  lu-       Dêifloreeer,  v.  n.  et.r.  défleucH^ 
famaeimk,  perdre  la  fleur. 

Dêt(ammr,  Y.  Disftmar.  DeêflorgeimimUa,  s.  a»,  chute  dea 

Dar/oeer,  Y.  JMa/aeer.  '  fleurs. 

ihêfanorêMdur,  a.  m.  celui  qui   *  Jhêfioro,  a.  m.  eflleorage. 


nuit,  qui  eberohe  é  faire  de  la  peine, 
qui  est  contraire  (boalia). 
Dai/lweaier,  v.  a.  disgracier— 


Detfogadù,  Y.  Dtêfogar. 

Detfogar,  v.  a.  douuar  une  iasoe 

au  (eu— 4/ip.)  jeter  son  leu.  exhaler 


rebuter,  nuire,  à^ppeaer,  traeeraar.   aa  colère ,  ses  plaintes  —  calmar  sou 


Jet/heeeectde,  Y.  Des/Sworeaar, 
Des/Qasedo,  Y.  ikiconuiai,  Mkê- 


JPuntyarnr 
«Irai  espéra 


0«/bar,  Y.  Das^ror. 
D99fMar,  V.  a.  tirer  dOt^MO. 
Der/ba*o,  Y.  ihiftcêr. 
Desfêrra,  Y.  Diaserdte,  JMm»« 
f<on. 
Dealbmde,  Y*  DaeibmMr. 
Deg}brrar«  ▼•  a.  dMalner,  ôtcr 


,eh»grio  (par  U  possession  dcce.  qu'on 
desiraiti. 

JCkiA'fenedo»  Y,  DvfiagoHm'. 

Deifogonar,  t.  a.  ouvrir,  briser  le 
luasiéie  «d'une  arme  à  (eu). 

Desfoguê ,  a.  m.  l'aetioo  d'exhaler 
aa  bile,  transport  de  xolére.  ete.  -« 
l'action  de  donner  une  is*9e.«u  feo» 

Dt9(QUir,  Y.  JhtoUtÊr. 

DêêfùUonadQ,  V.  JhsfoUtmmr, 

JkêfolUmur,  v.  a.  effcuiUprletJi» 


ttt 

brw,  épanprer  les  Tignet,  dCcrlet 
fouillM ,  iet  ieU  inutiles. 

Deêfimdado,  Y.  Deifmdar. 

Deifomdar,  t.  i.  élToodrer,  dé- 
fàocer.  enfoDcer,  briser»  rompre  le 
food  (d'un  Taseï — {wtmr,)  briser,per- 
oer  le  fond  (d'on  Ùiimenl). 

Detformado,  Y.  Detformar, 

Dtiformar,  Y.  Deformar, 

DeêfortaUcer,  ▼.  a.  raser  les  for- 
tlfleauons  (d'une  place)  la  défcamir 
de  troupes  {diruert). 

Detfortakeido,  Y.  Deiforiakur, 

Dtifm,  Y.  Diifrm. 

Dtifrnar,  Y.  Diifroaar, 

Dttfraw,  Y.  Disfrn, 

DeifrenadamenU  ,  Y.  Deten/V»- 
nëdamenle. 

Detfrenado,  Y.  Deifrmar, 

Deifrenar,  Y.  DtimfretUKr. 

Dtêfrenane .  Y.  D€9mfrenariê, 

Desfre%,y,  Dei. 

Desfretane,  Y.  JHêfratart; 

Dêifruneir,  Y.  Detptêgar. 

Sktfrutado,  Y.  Degfrutar. 

DeêfnUar,  t.  a.  recueillir,  per- 
MTOir  (les  fruits  d'un  hériUge)— «f- 
fiHer,  user,  épuiser  un  terrain,  en 
recueillir  les  fniiu  (sans  le  cultiver 
eoDTeoablement)  —  Jouir,  avoir  l'u- 
sage ,  la  jouissance  et  la  possession 
(d'une  chose)— (/f^j  épuiser  un  pays 
(par  des  im(i6u,  des  contributions) 
—  {d^agr.)  produire,  rendre  (une 
terre). 

DetfruU ,  s.  m.  joulMaDce. 

Df«/ttcta,  s.  f.  aft>anchiasement , 
décharge  (d'une  obligation)  {libéra- 
tio)  Y.  lAhramiento,  DeseonfioÊum. 

Jkêfuir,  Y.  Huir. 

Deifundado,  Y.  Jhifundar. 

Dtifundar,  Y.  IhêtnfiÊndar, 

Detgajado,  Y.  Dtigajar. 

Deigajadura,  s.  f.  rupture  (d'une 
branche  d'arbre  à  côté  du  tronc) 
(diirupiio), 

Dtggmjar,  t.  a.  arracher,  séparer 
du  tronc  (une  branche  d'arbre)  — 
rompre .  briser,  mettre  en  pièces  — 
(gg,)  détruire  (les  causes  ,  le  germe 
d'une  inimitié)  (divellêrê), 

tksgt^mriê ,  v.  r.  flg.  se  détacher. 
M  séparer,  se  démembrer — {/ig.)  dé- 
chirer (ses  habits ,  ou  se  déchirer  le 
«rps)  {diteindO. 

(Ùesg^jurie  de  la  amlstad  de  otro, 
rompre  avec  quelqu'un,  se  brouiller, 
cesser  d'être  amis:  detgajarte  el 
cfelo,  6  las  nubes,  pleuvoir  à  verse 


ni: 


fsgairê ,  i.  m.  négligence,  maa- 
▼aise  grâce  afTectée  (dans  le  port  et 
dans  les  actions ,  gestes  de  mépris , 
air  dédaigneui). 

(AI  deigaire,  négligemment^  non- 
flbalamment  {odv.). 

Deigatgadero,  s.  m.  Heu  escarpé, 
montée ,  descente  très  rude. 

Dtigalgado,  do,  ad),  qui  a  la 
unie  mince ,  déliée  (laii«iff)  Y.  Des- 

'besgatgar,  ▼.  a.  d'arch.  démai- 
grir (retrancher  du  bois ,  de  la  pierre) 
—-(/If.)  précipiter.  Jeter  (de  haut  en 
Vai). 

Desgëigar,  v.  d.  n'être  paa  d'ae- 
eord.  ne  pat  se  convenir. 
*  peêgatguê ,  s.  m.  d'arch.  démai- 
grîasement. 

Detgaliehmdo,  dm,  adj.  fam.  qui 
•anque  de  poUteaso  «  de  grâce  (m- 
aoncfiiiNW)* 


BBS 

Dngmm,  a.  f.  dégoût  (daoa  le 
manger)  —  (/la.)  aridité  (dana  les 
choses  spirituelles  et  morales)  fto- 
fiium)  Y.  Conoo/o,  Deamayo. 

Deigtmado.y,  Ùetgamar» 

Deigamar,f,  a.  dégoûter— {/If.) 
désappétiser. 

Deêgtmarte ,  ▼.  r.  se  dégoèter,  se 
lasser  (d'une  chose)— perdre  l'appé- 
tit {JaHidirt). 

Desganchado,  Y.  Desgmuktar, 

Degmetunr,  v.  a.  couper,  arra- 
cher ^les  branches  d'un  arbre)  ébran- 
cher. 

Detgalkifudo,  Y.  DetgëtUfwrtê. 

DesgaSkifmrae,  ▼.  r.  fam.  s'égosil- 
ler, s'égueuler,  se  faire  mal  an  go- 
sier, à  la  bouche  (i  force  de  crier). 

DeigtdUriê,  Y.  IhigalUfarêê, 
DetanMloTiê. 

Detgahitado,  Y.  DeagoiliCaraa. 

i)e<failtlar««,  Y.  DeigaÂifaru. 
*  JOeigargamillado ,  dû  ,  adj.  fam. 
lâche»  mou^sans  grâce  ni  contenance 
(inera). 

Detgmrganiado,  Y .  Desgargamiar' 
se. 

Deffarfanlarie,Y.  Degga/kifar" 
ae. 

DeggmrgoladOf  Y.  Deggargolur. 

Dgggargolmr,  v.  a.  égrener  le  chan- 
vre ,  le  battre  (pour  en  détacher  la 
graine). 

Deggarilado,  Y.  Deggâtitar, 

Deggarilar,  Y.  Deggûritmrge. 

Deggaritargg ,  v.  r.  mar.  dériver, 
abaitre ,  s'écarter  de  aa  route  (vaia- 
seau)  —  (/iy.)  abandonner  son  pre- 
mier projet,  changer  de  batterie, 
d'idée. 

Deafarradamenfa ,  adv.  impu- 
demment, effrontément,  hardiment 
{impudenUr). 

Deggmrrado,dû,  adj.  déréglé  (dana 
ses  mcMirs)  libertin,  désordonné,  e, 
qui  mène  une  vie  licencieuse  (liiaao- 
lutug)  Y.  Deggarrar. 

Dgggmrrador,  ra,  a.  «elul ,  celle 
qui  déchire. 

DgggorroT,  v.  a.  déchirer,  rom- 
pre ,  mettre  en  pièces  (ditaearora). 

Deggûrrargg ,  v.  r.  s'éloigner  , 
se  séparer  (de  quelqu'un)  fuir  sa 
compagnie— </lf.)  s'adonner  â  la  dé- 
bauche (dtaciiMlare). 

Dtggarro,  s.  m.  déchirure ,  rup- 
ture—</if.)  impudence,  effronterie — 
fanfaronnade ,  bravade,  rodomontade 
—  CBîllade,  regard}  coup  d'œil  gra- 
cieui  (scttswra). 

Deggûrron,  a.  m.  déchimre— Jam- 
beau. 

Dtggagtado,  Y.  Des yoater. 

DeggagUidor,  Y.  Gagtador,  Prà^ 
digo, 

DegggutûdornmênU ,  adv.  d'ane 
manière  nuisible ,  dommageable 
{dtmnogè)  Y.  Daikogamêmê. 

DeggagiamtfUo,  a.  m.  eicés ,  su- 
perfluiie  (de  dépenses)  profusioo,  pro- 
digalité [prodigênUmi. 

Deaçoslor,  ▼.  a.  consumer,  miner 
petit  â  petit,  blaaer,  user  —  ronger, 
détruire  —  (/Iy.)  pervertir,  vicier, 
corrompre  (emtdnî). 

Deggûttmrgg ,  v.  r.  ae  ruiner  <en 
folles  dépenses)— </lf.)  a'albiblir,  se 
débiliter  {diMiêairiU 

DeggaUdo»  Y.  DgggiUmr. 

Dgggaimr,  ▼.  a.  arradwr  d'on 
champ  la  cataire  ou  bertio^oi-cliala. 

DegpamMÊdo,  Y.  DesfMMtaraa* 


AaafanMlarae ,  V.  Daaydlt/araa. 

Dtgglogado,  Y.  0e«floacr. 

Degglogmr,  v.  a.  éter,  effacer  U 
glose .  les  notes  (mises  â  un  écrit)'. 

DgggloH,  s.  m.  l'action  d'efl^Kcr 
(les  notes,  la  gleae)— radiation  (d'Isa 
hypothéaue). 

J>gggw«mado^  dm,  adi.  qoi  geo- 
veme  mal  ses  affaires ,  aesordoooé, 
qui  n'a  point  de  conduite— </lf  )  dé- 
mantibulé, e.  Y.  Dugoktmar, 

Deggobêmadura,  s.  f.  véter.  bar- 
rement  Mes  veines  d'un  ch^al). 

Deggohêrm&r,  ▼.  a.  renverser,  dé- 
truire, troubler  (le  bon  ordre,  la 
bonne  administration)— 4Hioquer.dè< 
mettre,  débotter  (lea  os)  —  {vélir.) 
barrer  (lea  veines  d'un  cheval)  — 
{vtar,)  gouverner  (mal  on  vaisseau) 
ne  pas  veiller  aor  le  goovenaU  (Cur- 
â«r«). 

Deggobgmërgg ,  ▼.  r.  fg.  affecter 
des  mouvèoieoa  fidieoles  (en  dan* 
unt.  etc.). 

Deggobiemo,  s.  m.  désordre  (daai 
les  affaires)  maoraise  adminhtratisa 
— (fia.)  inconduite,  défaut  (de  osa* 
duiie)— <«él^.)  barrement  (dcsvai* 
nea  d'un  cheval  )  (inemria} . 

DeggolMmdo,  Y.  De»goUMmr. 

DeggoiUtar,  v.  a.  éguenler— (/If. 
{fam,)  découvrir  le  cou  (pourn 
mettre  â  ion  aise). 

Dugomudo,  Y.  Desgomxmr, 

Deûcnaar,  v.  a.  flg.  désunir,  dés* 
assembler,  débotier,  déseDgmnci 
{dwtllgrtS  Y.  DeaoMiMr. 

Deagorrodo,  Y.  Deagorruraa. 

Deggorrmrgg ,  v.  r.  se  découvrir, 
éter  son  chapeau,  son  bonneL 

Dtggoiar,  Y.Ayotar. 

Deggotmado,  Y.  Deafomor. 

DeafosMir,  ▼.  a.  déiiooder. 

Deggoutm'gg ,  t.  r.  Hg.  faire  des 
contorsions .  des  mouvemens  violcaa, 
eitraordinaircs. 

Deggraeim,  a.  f.  disgrâce,  malbev. 
échec,  désastre,  infortune,  contre- 
temps— (/If .)  perte,  privation  (de  ben- 
nes grâces)— dérangeneot  (  de  la 
santé)  —  rudease,  oMovaîse  grâao 
(dana  ce  qu'on  dit  on  ce  q^'oo  lait) 
fin/brttmtiM^. 

(Gorrer  coo  dasfrociu.  Jouer  de 
malheur,  échouer  4ana  aca  cntte* 
priaes. 

Dêggrmeimdtmmli ,  adr.  aalheu- 
reusemeot  ^disgractouicuMOt  (ûi- 

DgggraciMêimammig .  adv.  aup. 
de  dêggrmeimdmmtmi». 

Datfraeiatfiatno,  UM,  adj.«^ 
de  deggrùciado,  u. 

Deafracio<(o,Ai,  adj.  désagréable 
—  gauche  (stioamMlua)  Y.  l>oafv«- 
ciar. 

(Baur  daafraaiado,  èlralodi^aaé^ 
incommodé. 

Deggrmi0r,  v.  a.  fâcher»  chacri- 
ner,  faire  de  la  peine,  déplaire  \fljte- 

Dgggraeimr»  Y.  M^ogrmr. 
Dêsgrtteiar$9 ,  v.  r.  rompre  avec 
quelqu'un,  encourir  sa  disgrâce  — 
ifig^)  se  porter  mal,  être  bNiitposé 
dégénérer  —  devenir  iontile,   bars 
d'éUt  de  ^rvtr  (cheval .  etc.). 
Desgrûdm;  Y.  Dêgrmdmr. 
Deggrûdêr,  V.  Dutigrmdmr, 
Deggrmiêeido,Y.  DegagrmdecUg, 
Dêigrgd»,  Y.  Dif^prMfia. 
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(A*  dt$grado»  contre  le  gré,  mal- 
gré, eo  d^pil  de  (ado,). 

Jhsgraauar,  T.  Degradar. 

DesçramadOf  Y.  Detgramar. 

Desgramar,  ▼.  a.  et  r.  arracher 
le  chiendent  ^d*an  champ)— égrener 
— éco«ser — égrapper. 
*  Desgranadero,  s.  f.  égrappoir. 

DeigranadOf  Y.  Detgramar. 

Detgranar,  t,  a.  égrener — égrap- 
per— \fig  fam.)  éter  la  rie— répan- 
dre ,  »enier  (à  dessein). 

Deigranarse ,  v.  r.  s'user  (la  lu- 
mière d'une  arme  i  feu). 

Jhêgnmxadot  Y.  De^onxor. 

Desgranzar,  t.  a.  criblerp  Tanner 
-—(de  peint.)  brojer,  triturer  la  pre- 
mière fois  (une  couleur). 

DesartAado.  da,  adj.  échevelé, 
ébourifTé  ,  •— (^.)  triste ,  mélanco- 
lique, défiguré,  e.Y.  Desgrefkar. 

Deigrrikar,  t.  a.  déchCTeler,  dé- 
coiffer, éparpiller  les  eheveui. 

Desguanucer,  w.  a.  dégarnir,  dé- 
parer— imu.)  démunir  —  emporter 
quelque  pièce  d'une  armure  (d'un 
coup  d'épée ,  de  lance ,  etc.)  —  dé- 
famir  (un  outil  de  quelqu'une  de  ses 
parties)  (deomare). 

{Deiguameeer  las  mulas,  los  ea- 
ballos  ,  déhamacher  les  mules ,   les 
chevaux  :  deiguameeer  la  espada  , 
ôter  la  garde  d'une  épée. 
Deegtiêmeeido,  V.  Detguame- 


Detguamir,  ▼.  a.  mar.  dégarnir 
Ho  cabesUn)  —  Ater  quelques  agrès 
(à  HD  Taisseau)  Y.  Deiguameeer, 

DesguazadOf  Y.  Detguaxar. 

Deiguatar,  v.  a.  menuiser. 

JDeiguay,  Y.  BetaL 

Dtiguinee ,  s.  m.  couteau  employé 
dans  la  papeterie  (pour  couper  les 
diiflbns). 

Deeguimdado,  Y.  Deeguindar, 

Deiguindar,  r.  a.  mar.  amener. 

Deiguindane ,  r.  r.  descendre. 

Detguinxado,  Y.  Deeguimar, 

Deiguinzmr,  ?•  a.  couper  les  ehif- 
Ibiis  (dans  une  papeterie)  (dedota- 
re). 

*  Detguiliapado,  da,  adJ.  dégue- 
nillé ,  e.  Y.  Deeaquiiodo, 

Deêguiiodo,  da,  adJ.  exeessir, 
ditproporiioooé ,  a  (injuttui)  Y. 
Deêoguitado. 

Deeguitmr,  Y.  DUgueiar, 

Dtiguito,  Y.  Diiguiio, 

DeigueUuo,  ia.  adJ.  qui  cause  du 
déffoâi,  ra»tidieox,se  (/(UttdtonM). 

•  Deêkaàado,  Y.  Anchuroto, 
Ikikabido,  da,  adj.  malheureux , 

lorortun^,  e^-5/i^.)  Infâme,  dilTa- 
Bé,  e  tiufelix), 

Deikabiêado,  da,  adJ.  inhabité,  e 
{dêiertut)  y.neihabitar. 

DeêkahUar,  v.  a.  quitter,  aban- 
doonor  «un  pajs,  une  maison,  cesser 
de  l'habiter)— -dépeupler  un  pays,  le 
rendre  désert,  en  transférer  les  habi- 
tans  aiUeors  (dearrar«). 

hethabitmatieei ,  s.  f.  perte  d'une 
babituda ,  l'action  de  sa  déshabituer 
{éeemHudo). 

DeiKabituado,  Y.  DvaAoètfuor. 

Deikabiluar,  t.  a.  déshabitaer» 
■ésaccouiumer  (dcjne/'acere). 

Jhikaeedar,  s.  m.  {Dethaeedor  de 
•frafios,  ?engeur,  redresseur  da 
tons. 

Deihaetr,  w,  a.  défaire,  abattra, 
MBrcrsarp  ruioar— cbangar,  détruira 


(ce  qui  a  été  fait)— >effacer,  rayer  — 
éteindre ,  abolir,  anéantir— tailler  en 
pièces,  décoofire  (une  armée)  la  met- 
tre en  déroule— (AyOditfiper,  prodi- 
guer son  bien  (eo  folles  dépenses) — 
fondre ,  liquéfier— abolir  (une  loi,  un 
usage)  —  diviser,  dépecer,  couper, 
mettre  en  morceaux — délayer — rom- 
pre, altérer  (un  traité,  etc.) — dimi- 
nuer, amoindrir,  atténuer  —  {mil.) 
licencier,  congédier  (des  troupes)  — 
amincir  {diruere). 

{Deihaeer  agrarios ,  tuertos ,  etc.. 
venger,  réparer,  une  injure,  un  tort, 
etc.  :  deekater  un  engafto,  désabu- 
aer.  tirer  d'erreur,  détromper  :  df«- 
haeer  un  enredo,  6  embuste ,  dé- 
couvrir une  fraude ,  une  supercherie  : 
deihaeer  un  yerro,  corriger  une  er- 
reur. 

Deihaeene,  v.  r.  s'aiBiger,  s'in- 
quiéter, se  tourmenter,  brûler,  être 
consumé  (par  un  désir,  par  l'amour) 

—  se  disculper,  se  justifier — (/ly.) 
disparaître  ,  s'évanouir,  se  dissiper — 
faire  une  cboee  (avec  trop  d'ardeur) 

—  se  consommer  (à  force  de  cuire) 
— se  fondre  (angt), 

(Deihaeene  de  cames ,  maigrir  : 
deihaeene  en  légrimas,  fondre  en 
larmes. 

Deihaeimiento ,  s.  m.  l'action  de 
détaire  \deilrueUo)  Y.  DeeaiOiiego, 
Inquietud, 

*  Deihalajamienio,  a.  m.  démeu- 
blement. 

*  Deihalajar,  t.  a.  démeubler,  dé- 
garnir. 

Deihaldo,  Y.  Mareeo. 

Deihambrido,  da,  adj.  exténué  , 
mort,  e  de  faim  {fameticue). 

DeiharrapadiUo .  lia,  adj.  dim. 
fam.  de  deeharrapado ,  a. 

Detharrapado,  da,  adj.  fam.  pau- 
vre ,  déguenillé ,  e  {pannotut). 

DeiharrapamieiUo ,  s.  m.  fam. 
misère,  pauvreté,  accoutrement  sale, 
malpropre,  en  lambeaux,  dénuement 
{mieeria), 

*  Deihaoahado,  Y.  Deshavahar, 

*  Deihavahar,  Y.  Detavahar. 
Deihebillado,  Y.  Deshebillar, 
DuhebiUar,  v.  a.  déboucler. 
Dethekrado,  Y.  Dethebrar, 
Deihebrar,  v.  a.  effiler— tirer  l'or. 

l'argent,  les  étendre  en  fils  déliés  — 
(fig.)  diviser  —  pleurer  amèrement, 
fondra  en  larmes. 

Detheeha,  s.  f.  défaite,  excusa 
artificieuse,  feinte,  déguisement  — 
issue  (d'un  chemin)  —  refrain  (de 
chanaoD)  —  répétition  d'un  pas  de 
danse  (faite  en  sens  contraire  et  avec 
l'aoïre  pied)— (/ly.)  défaite  honnête 
•— déOAité  {9imuUAio\. 
Deeheehixado,  Y.  Deiheehixar, 
Deihechixar,  v.  a.  désensorceler. 

*  Deihechixo,  s.  m.  désensorcelle- 
meni. 

Detheeho,  cAo,  adj.  violent,  fort, 
impétueux,  furieux,  affreux,  se  (tem- 
pête, vent,  etc.)  Y.  Deihaeer, 

(Fuaa  detheeha,  fuite  précipitée. 

Desheehura,  s.  f.  l'action  de  dé- 
Caire (detfnielfo). 

Deihelado,  Y.  Deihelar. 

Deiheladura,È,t  dégel. 

Deehelar,  v.  a.  dégeler  —  ifig,) 
triompher  de  la  fortune  (à  l'aida  de 
protecteurs  puissans) — animer,  exci- 
ter, échauffer  (le  courage). 

Deeherbado,  Y.  Detherbar, 


lis 

Detherbar,  t.  a.  arracher  lai 
herbes  (d'un  jardin)  éherber.  sarcler. 

DeiheredaeûMt  s.  f.  de  prat.  exhé- 
rédation  {exheredalio). 

Deiheredado,  Y.  Deeheredar, 

DeiheredamietUo,  Y.  i)efAeredé- 

CfOfl. 

Detheredar,  f .  a.  de  prat.  exbé- 
réder,  déshériter  —  exclure  d'une 
succession  (les  parens  qui  ne  sont 
pas  héritiers  légitimes)  —  dépouiller 
(quelqu'un  de  son  bien)  — (fig.)  dis- 
gracier, abandonner  quelqu'un  (lui 
retirer  sa  faveur,  ses  secours)  fexibe- 
redare), 

Deiheredarte ,  t.  r.  fig.  dégéné- 
rer (de  la  vertu  de  ses  ancêtre^. 

DeihereneiOt  Y.  Deiheredaeion, 

Deehermanadot  Y.  Deihertnanar, 

Deihermanar,  v.  a.  diviser,  brouil- 
ler (des  frères)  —  (/ly.)  désassortirt 
dépareiller. 

X)e«Aermafuirfa,  ▼.  r.  ne  pas  sa 
conduire  en  frère ,  cesser  d'en  avoir 
les  sentimenSj  manquer  i  l'amour 
fraternel. 

Deiherrado,  Y.  Deiherrar. 

Deiherradura,  s.  f.  vétér.  mala- 
die  que  contractent  à  la  sole  les  cbr* 
vaux  (qui  marchent  sans  fers). 

Deiherrar,  v.  a.  Aler  les  fers  d'ut, 
prisonnier,  l'en  délivrer— déferrer. 

Deiherrumbrado,  W ,Deiherrum» 
brar. 

Deiherrumbrar,  v.  a.  dérouiller. 

*  Deihielo,*,  m.  dégel. 
Deihijado,  da,  adj.  sans  fils. 
Deihilaehado,  Y.  Deihilaehar, 
Deehilaehar,  v.  a.  effiler  un  tissu, 

en  faire  de  la  charpie,  le  déCaire  fil 
A  fil— éfaufiler. 

Deihilada  (d  la)  adr.  à  la  file, 
par  peloton. 

DeihHadi%,  Y.  Filadit, 

Deihitado,  s.  m.  l'action  d'effiler 
une  étoffe  (pour  la  broder  A  jour,  et 
l'effet  de  cette  action). 

Deshilado,  da,  adj.  qui  marche  à 
la  file— qui  défile. 

(A'  la  deihilada,  d'une  manière 
dissimulée,  en  sournois  {/ig,  fam.). 

Deihiladura,  s.  f.  l'action  d'effi- 
ler. 

Deihilar,  v.  a.  effiler — parfiler — 
i/ig.)  diviser— séparer  un  essaim  des 
vieilles  beilles  (  en  lui  présentant 
une  nouvelle  ruche). 

*  Dethilane,  v.  r.  s'effiler. 
Deihilo,  s.  m.  l'action  de  séparer 

un  essaim  des  vieilles  aheilles--par- 
filage. 

Deehineado,  Y.  JDesAincar. 

DeaAtneadura,  s.  f  l'action  d'ar- 
racher (ce  qui  était  fiché)  (re/ixio), 

Deehinear,  v.  a.  arracher  (ce  qui 
était  fiché  eo  terre,  dans  un  mur  ou 
ailleurs). 

Deihinchado,  Y.  Dethinehar, 

Deihinehadura ,  s.  f.  desenflure, 
cessation,  dissipation  d'enflure  (re^ 
/larto). 

Deihinehar,  v.  a.  désenfler— (/ly.) 
décharger  son  cœur,  se  soulager 
(eo  faisant  éclater  m  colère,  en  di- 
sant son  fait  à  quelqu'un)  (refigerej, 

Deihineharte.  v.  r.  se  désenfler^ 
i/kg.)  cesser  d'être  présomptueux  (d^ 
tumeeeere), 
Deihojado,  Y.  Dethojar, 
Doihojador,  s.  m.  celui  qui  effeuil- 
le, qui  élagua  les  arbrca  i/rmdeâaf}. 


sa 

Deêki^md^irû ,  ■•  I.  effeafllaiBon 

Dethojar,  t.  a  effraitler  (dépooil- 
ler  UD  arbre  de  tes  reuiltes— écoter 
(en  parUnl  do  Ubac)— ébrouter  (la 
Tj^e) — (fig.)  setiier  un  dtocoan  de 
fieurs  de  rbétorique — bannir  les  es- 
pérances qu'on  STait  oonçocs)  (f^0n- 
dare), 

Dêêkollêjado,  T.  J)€tkollejat. 

Desholiejar,  ▼.  a.  peler,  ecoreer, 
ècosaer  tdêgiubaré). 

JhihoUinado,  V.  DetholHnmr. 

Deihoilinador,  s.  m.  ramcneor— 
écouvillon— (/ly.  fam.)  eurieni. 

DeiKoUinar,  r.  a.  ramoner — nel- 
tojer  (ce  qui  esl  sale)  —  i/ig.  fém.) 
changer  d'habii,  en  prendre  on  plus 
propre— espionner. 

*  vethombreeerêe,  ▼.  r.  courber  les 
épaules,  faire  le  gros  dos  {incvrvei^ 
eere), 

Dethoneitad,  Y.  Deihonetiidad. 

DeihcnettamenU^  adr.  déshoané- 
tement,  mallionnêlemeni,  Impudf- 
quement  UurpUmr). 

De$kime*tar,  v.  a.  déshonorer  , 
dWamer,  décrier,  déeréditer— </(9*) 
défigurer,  enlaidir  {dedeeorare}. 

DeihontiUirtB,  T.r.  manquer  aui 
bienséances  de  son  élai,  à  ce  qu'exi- 
ge son  rang,  sa  dignlié. 

*  Dethcnetlico ,  ea,  adj.  dlan.  de 
deikon0tio,  a. 

De$honestidad,n:  f.  désbonoêteie, 
saleié,  lubricité,  impudicité  {turyi' 
Sudo). 

*  Deth<mêiUêimamènU ,  adv.  sop. 
éè  dêêkometiamêtUe  (  inhmuitiêti' 
wU). 

DeêhoMiUtiww,  mû,  ad],  sup.  de 
iêêhoneito,  a  (mrf  ïMt'mui). 

D*tk(me9$o,  U»  ad|.  déshoonéte, 
inUBodesie,  impudique,  sale,  contrai* 
re  àlapudeur,  à  la  bienséance — (/ly.) 
oonlraire  A  la  raison  ou  aux  idées  rt*- 
(ues—malbonné(e.  grossier,  impoli»  e 
{iurpit). 

Dethimor^  s.  m.  désbonncur— dé- 
cri— (/l0-)  affrooi,  Injure,  outnge 
{dêdeeuM), 

Deihonoroâo,  T.  DeAaitorar, 

D9ihcnorarf  r.  a.  déshonorer  — 
priver  d'un  poste,  d'un  emploi  hono- 
rable, dégrader  {dedeeorare), 

Deikonra,  s.  f.  déshonneur,  dis- 
crédit, uche,  infamie,  flétrissure  — 
violence  (faite  à  une  fille) — commer- 
ce illicita  (avec  une  lemme) — (/ly.) 
manque  de  respect  {dedêcut). 

(Tener  a  detkonra,  juger  déabo^ 
Dorant  et  honteux. 

Deihonrahuénot,  s.  m.  calomnia- 
teur— (/ly.)  celui  qui  dégénère  ^da  ses 
aneéuest  (tn  famalor) . 

i)ejAanoro(<amefiCa ,  adv.  av^c 
déshonneur,  d'une  manière  déshono- 
rante, iolamante,  avilissante  {turpi' 
ier). 

vethonroâo,  T.  Dukonrar. 

DêiHonrador,  s.  m.  celui  qui  déa> 
honore,  qui  outrage,  qui  diffame  ^n- 
faauAor), 

DeêkcniTar,  t.  a.  déshonorer,  per- 
dre d'honneur,  de  réputation,  dlflh- 
ner— (/l^.)  outrager,faire  un  afl^ont, 
mépriser,  irailcr  avec  dédain— (/ly.) 
abuser  (d'une  femme  honnèio^  Ms»> 
Vlrrhonoa«r  (ritfrficorara^v 

IhêkMroiù,  a«,  adj.  hootauxydés- 
kaooraM,  avMiasant,  e  {inàêcgrus}, 

DesAorn,  a.  f.  boure  indue— subl- 


teineflil,  tout  i  ooup,  ioudaii,  «m 
t'y  attendre. 

(A'  desAori^  bott  d«  aMMi%  è  Mt 
heure  indue  :  venir  A  dosJborn  oo 
deiAoras,  vwiir  à  um  boum  faalnn» 
on  mal-è-propoa. 

*  DasAorodo,  dm,  adj-.  MaHMOian, 
qui  vient  A  uiutiL  tampi  ttwlMyaa 
ftfwt). 

Deikifmado,  Y.  JMborMir. 

Dwêhanmr,  v.  a.  défoomar,  Urer 
d'un  four. 

Shihoêpêdûdù,  «hi,  ad),  qui  asan- 
qaedc  gfce.  do  logement. 

BeihoifêdëwUtntô,  s.  m^  lnbaB<>' 
pitaKté— (/ly.)  l'action  d'éler,  oo  *e 
refuser  le  logemenl  iinhOBpiêtUiÊÊii^* 

Dethuêiodo,  Y.  Deikunmr. 

Detkuimi ,  v.  a.  désosser  (aaïaa 
aore). 

Detkumimo,  Y.  Jwjhiiijwwa. 

0s«A«madeeer,  v.  a.  aéeber,  dtf- 
sécher,  6terrhiiniidllé(«am'e««re). 

ABtAniRedseûio,  V.  J>ai*— iwe- 
cfr. 

Dni,  Y.  1htpue$,  hmfo. 

Be$id$,  ?.  Dendioio. 

Dtiiderable,  adi.  m.  f.  désirable 
{dètidwûbHit). 
'  Detidnio,  s.  m.  (n.  p.)  Bidler. 

Desidia,  s.  f.  paresse,  fainéantise, 
inactivité,  incurie,  inertie,  moHeme, 
inaction,  apathie,  obi  vêlé,  noncha- 
lance, négligence  (dnidia). 

BendiùfameniB,  adv.  nonnlkalam- 
ment  négligemment,  mollement,  len- 
tement, froidement  {dêtùkiftè). 

Dtiidioso  ,  ia  ,  adj.  paressevs» 
nonchalant,  inerte,négligettt,  apathi- 
que, sans  reBMrt,  sans  activité,  lam- 
bin {detiâionuf). 

Detivrto ,  s.  m.  èéiert  (Aner- 
Itim). 

(Prediear  en  dssterfo,  parler  Ir  des 
auditenra  peu  atlentib  ou  mal  dispen- 
sés (/mi.). 

Detierto,  ta,  adj.  déwrt,  InhaMM; 
dépeuplé,  e  (daferluf). 

Designaeitm,  s.  f.  déMpiaUon 
d'une  personne,  d^ne  chose  (pardes 
expressions,  par  des  marques  qui  la 
font  connattae)— (/ly.)  nomination  et 
deatination  expresse  (rfestyiwWo). 

Deat'yno^,  Y.  Dengiwr. 

Detignar,  v.  a.  projeter,  résondre, 

délerminenntérienrement— (/Ij/O^B" 
slgner,destiner  (à  on  emploi)--denotsr 
une  personne,  une  chose  (par  des  ex* 
pressions,  par  des  marqnes,  par  des 
symbdes,  qni  les  font  connattn)— 
BUrquer  préeiaéiiient  (dMiynora). 

DÙigneMvOy  «0,  adj.  dérfgMtff» 
va. 

De«fynfo,s.m.d«nain,  rétollitlon, 
visée,  vne,  intention,  projet  (coiiff- 
Unm). 

DéHguai.  ad],  m.  f.  hrtlgal^^is- 
semblabte — raboteux  (dieiBln)-^ei- 
cessif,  extrême — (/ly.)  diflicile,  dan- 
gereux, hasard^Bux.  de  dUBcHe  accès 
— changeant,  Inconstant ,  variable 
(inaqualit). 

Desigualado,  Y.  I>eily««l,  Ex- 
cett'vo,  Deioforûdo, 

Denoualar,  v.  a.  déaajusler,  dé^ 
truire  1  égalité,la  conformité  (de  deux 
choses  entre  elles)  désassortir. 

JhêiguûUariê,  v.  r.  exeatlar  (ami- 
nere). 

IDeiigutUdad,  s.  f.  Inégalité,  dl»- 
eonveoauce,  disparité,  désavantage 
— (/ly.)  Inconstance,  legérecé— dlffe- 


{inaqualitat), 

{Detif^mUmà  del  soelo,  iaégaliié 
de  terraui  :  duigumULad  de  tleofo, 
variation,  ineaoatsnee  do  iMHpa. 

^•tifumieMa,  Y.  DêsigiumUad, 

DetiguatUiww,  M»,  adj.  aapi.  ds 
deaiyiMi. 

Jettyoaliiiawtg,  adv.  Inrfigshiin 
—(/y.)  eruelloBsent  (cnufaitini. 

Miimaginado,  Y.  l>et»iayiMr. 

JDeataioytiior,  v.  a.  effacer  de  Te^ 
prit,  de  la  mémoire— </ly.)  disi 
*  JXwtmaytiwr,  v.  n.  ne  pas 
(à  ce  qaise  pasw)  oej 


Deaimjwatsanor,  v.  a» 
désabuaer,  «Wnfalaer,  dtiuaiétsi. 

i^ttne/tiMdo,  Y.  JUastiielinar. 

Dênnelimmr,r.  a.  deinuwiei,toi^ 
ner  d'un  antre  eélé  (le  fmabead/rf 
feciion)  les  faire  perdra. 

DntMtofpofwéo,  Y* 

'M. 

rorar,  ▼•  r.  se 

',    M  plus 

même  aorpa  <ityricy«rs». 

*  De$mdie%9r,  v.  a. 
r«  lea  indicca,  \m 

MjetMt$He9Mp  s*  ■•  do  rbét.  < 
ce,terahiaiBoo  flanMMrftb). 

*  J>esùtfeeeiam,  s.  f.  désmfection. 
Dsate/Mpnodb ,.  Y.  MhtîiÊtfim 

nar. 

xmsiai/iciBMv,  ▼•  s.  oeaipwniaB. 

JlajM^aMOon,    ▼ . 

9mfitnÊM9Tp  V.  a.  Mer, 
l'Inflawslian,  fé« 

DegimtmBmtmim,  s.  L  VmtUtn  U 
retirer  fes  buUeitas  de  rviae  (spréi 
I9  nnsmiar  tanr  da-scruiio). 

■DUsëÉsurMJnin  Y    fiasén^Ky^. 

DesMuocuiar,  v.  a.  retircrlcaba^ 
letina  de  l'oiee  pour  en  Caire  le  dè- 
pooilieiMnt  \oprésle  psomser  laai  4c 
scrutin). 

J'waMOaCIMHHS    V. 

0«aMilaria,   s*  m.  «BswioieBe- 


Dennlareaodaaianle,  adv.  géoÉ»* 
reoaemena.  gMautoment,  sens  «Me- 
rét.  libéralement  (yrafotla). 

J^aidiilafvawio^  da,  adj.  4M0é- 
Rssé,  e. 

Dastnfaresal,  Y.  BaaéMafeeads. 

Des telafaaéBifswIu ,  Y.  I>afielff    i 
rês. 

09HniMKiim',  ▼.  a.  éierleaia-  1 
teaims,  vMer  une  velailie,  ete. 

Detiàmr,  v.  e.  fonea 
(eeeefuereK 

JkMile,  Y.  DwMb 

Dùt^'cneta,  Y.  uwr 

D€t(Uid9,  Y.  DeatsKr 

Dvtisfiesèniia,  a.  m    ^ 

D99iHér,w.  ni.  se 
tir,  démewlre  (ilsitfsln e). 

He^rriiiaiftiie,  s.  f. 
avec  lequel  en  coope  le  «arrêt 
taureaux  saevBgea(daoboo 
parer). 

DêêjwrrHmdo,  Y.  De^fm/VÊêm-, 

J^tjtm^tÊir,  r.  ».  eaaper  le  {ml 
— (/ly.^bafrerle  chemin  ^qpelqtt'ori 
l'empéohar  Hl*:avaaaer  §•  foniies  ^ 
éputier  <è  Amco  deaaignéea)(jeéns^ 

DetjarreU,  %,  m.  ractieo  de  CN^ 
per  le  Jarret  (tnèiaireeli'ey 
^Y. 
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Pm/uff,  ▼.  a.  tirer»  eipriacr  la 
■M»  la  mbilaoea  (ertiiaeara). 

DêtjunUMio,  y.  DêsjuiUar. 

Dwffmmtmnièmlo,  s.  m.  déwmiaB, 
■éparaiioa  {disjumetio). 

Mkijwmtm',  t.  a.  déanir»  i^pww» 

,  *  Daiyvrar,  ? •  n.  réiMflMr  m  mi^ 

BMBl. 

Deite^oMVfT.  a.  défaire  une  ohat« 
ne  (ehatooD  far  cbalooo)— </l0.)  W- 
•er  lei  Msada,  let  lieat  (d'una  fibom) 
uêmnr,  déiooir. 

IkÊimbmmPiêf  ▼«  iw  8g.  a'éioignar 
da  eommeroe«  de  ramiUé  (de  quel* 
qa*aii>  eewer  de  le  f  air,  die  la  fté- 
qaeotar* 

S^êêladriUêào^  Y.   DuMfriUùr. 

DeêlaériUi^,  V.  Diian^ri/ior. 

DeiiMdtu-,  V.  i/aor.  XIm^I^mtot. 

Det taaiada,  V.  Deëkumar* 

AaateaMvv  ▼.  a.  Aiar,  aolef ar'  le 
limoo,  la  bofie  (d*UD  lieu). 

BniémifuiHot  da,  ad].  Ialbl«.«  as- 
téDué,  maigre  {ItmfuédMê), 

ihêiardatêê,  v.  r.  aiaigrir^  data- 
nir  maigre  (maecacera). 

iktiaâtrmi9,  Y.  i^aateilinar. 

J)êsiaiêrar,  v.  a.  oiar.  délaMar 
Atet  la  laii  (d'un  Tttoaen). 

J>ai<fl<ado,  V.  ihaiotm. 

J>Miatar,T.  a.  délaUar.  Y.  Ata- 


Duialê,  Y.  Disparo,  E^UUUdo. 
Dêêlmaéf,  Y^  iMmmr,  Ihmar 


DeUmaênr^,  i.  f.  faolian  de  la- 
va' BupeififiieUeiiMBiat  i  demi  (eAi- 

IM). 

ilaftaMBMMilo,  Y.  fiMeero. 

iUëlanar,  t.  a.  laver.  DeitoferfUi* 
parfidelleoieai  ai  à  demi  dMeindre 
Ml  «ITttiblir  une  éioffe»  aie.  ià  laeoe 
^  la  iPOiiiUar)  dèiayar  (iiBe<eQU-. 
leur)  {càÊttré^.  ^ 

IKuiavAMr,  Y.  ShtUmmrm 
fiêêém^o,  V.  A  ia.daiAt/Mte. 
Jlurfatarfo,  Y.  Daftesor. 
Detltuamimkto,  a.  a.  l'aolâeo  da 
d*liar,4iedéBQuar,  déuMiaoïaiit  (4i'f- 

ÊàÊâiàÊMt.  Y.  DlBMitlasiif*. 

JtetiM^  adj.  m.  X.  infidèle,  aaos 
Ukr^il^')  déU>fai,  trallie,  perfide 
épMVIîliia). 

Dwtitniiad.  Y.XkfiaoUod. 

DtrtaaJamiia,  adv.  déloyalamant, 
«rea  perfidie,  délafeuté  {perfide^. 

DêëUaUod,  i.  (.  déloyauté,  pecfii- 
élebtoAdéiiifr^^/i^.)  (éleoiii,  iraiwoo 

Oesiêchado,  Y.  Deêleehmr, 
JDetUchar,  v.  a.  ôier  de  dcflioua 

laa  vai  «  A  eoie  la  UUère,  les  débris  de 

faaiUea,  les  ordures,  etc. 

*  IhêUchiyado,  V.  Deêiechigar, 
DtêUektgar,  v.  a.  èikourgeoooer. 
DâfiacAo,  s.  m^  racUoo  d'diar  la 

litière  de*  vers  i  soie. 
DtêUchugado,  Y.  JDatfeeAu^ar. 

*  Dêslêchugador,  s.   m.   celui  qui 
épanapre,  qui  ébourgeoDoe. 

DeêUtki^mr  ,  v.  a.  èp^aprer , 
èliourgroiiaer,  laillecla  Ti^oe  (/r-on- 

De9Uekug%iUada,  Y.  AsiisaW- 
guiildarm 

Bmé9clm$uiUtr,  Jkilukit$mr» 

DêêlMo,  Y.  Dêtkir» 
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Detleidura,  ê,  f.  délaiemeot  (dl- 
tutio). 

Deêhimiênkh  Y.  l>atM^ra. 

Deileir,  w,  a.  délayer,  détremper, 
diaaaadre  (daos  na  liquide)  {deiue- 
re\ 

DesUmdrado,  Y.  Ihêkndrar» 

DêêUndM-air,  ▼.  a.  Atar  les  lentes 
(de  la  lèieK 

Da«(«iip«Mido,4a,  adj,  qui  n'a  painl 
de  langue — {fif*fam-)  nèdisanl,  mal 
embouebé,  eieltngmM)  Y.  Deslen- 
guûir^  Dêtoêrgatuado,  Dubocado, 

Ihêtmkgwmimio  ,  s.  m.  fig.  fam. 
babil .  caquet,  médisance  {loguad" 
loi). 

Heslen^Mor,  t.  a.  èter,  arraeber, 
couper  la  langue  (eiinaiiâre). 

De$ltng^iars$,  f.  r,  lia.  laon.  par- 
ler insolemmeol,  dire  des  ii^ures, 
des  impertinences.  Y.  Xtasearyai»- 


*  DuUmguêUir,  ▼.  a.  dèsancfaer. 
Dêiliado,  Y.  De«liaf. 
Beêkmr,  v.  a.  déUar,déballer-Hlé- 

paqueier  {iolv*rê), 

DttUgmdo,  Y.  Deiligum"* 

IhiUgadw^  s.  L  racUon  de  dé- 
lier, de  dénouer,  de  dèiaabar  (dé- 
Douemeni)  ftoJultoj. 

Ihiéigar,  v.  a.  déital,  dénoter, 
déiacber — (/ly.)  eipliquer,  débrouil- 
ler, éolairoir'>-abioudre  (des  cenau- 
ras  eooléslasUquesKHflMr.)  enlefer 
(le  bandage)  {abiolvêni, 

BMknajar,  v.  a. nvilir,  mépriser. 
Y.  £neti«eer,  Jf SMMipraetar. 

DeMiin^jarse,  ▼.  r.  s'avilir,  se  ran* 
dre  méprisabla,déaénéraA  («t^ssMre). 

Dit IfMr,  Y.  Dêtp9$mr* 

Detlindado,  da,  adj.  fie.  démêlé, 
débrouillé,  éqlairci,  t,Y.  MMmdar. 

DMlmdador^ê»  wk»  eelui  qui  plan- 
le  dea  bornes* 

Detlindadura,  Y.  Des itiida. 

DtiiiÊular,  v.  a.  borner,  abomer 
(un  cbamp,  ete.>y  planter  des  bor- 
nes-H/I^O  fiMT  l'état  de  la  quaHioo, 
la  réduira  à  eaa  termes,  la  duponil- 
1er,  rexpliqner,  réclaireir. 

JlMtitide,  s.  m.  bornage,  «bome- 
ment— arpanlaga» 

DitimadOy  Y  JBefflMor. 

DMh'flar,  y,  a.  débarraasar  de 
corps  étrangers  (on  drap  nonvello» 
ment  tondu,  qu'on  va  mettra  en 
presse). 

DêêliMj  s.  m.  gUseade  (l*aelion  et 
l'eflTet  de  gliaserWfly  )  chuta,  fal- 
bleeae,  fragilité  iuiQiaina--dBn8  les 
minea  et  fondements,  le  mercure  qui 
8*échappe  (lorsqu'on  purifie  rajqgant 
(topnu). 

DuUsabkf  «41*  bu  f*^qQl  peut 
glisser,  sujet,  e  à  glisser. 

Dulitaderoy  y.  JDéf  Jtaadiao. 

Deêlitaderoy  s.  m.  glissade,  lieu, 
chemin  glissant, androlitoù  l'oaglis- 
ee. 

Osflisodiao,  aa,  a<U.  gUssant^e 
(itiértetia). 
Desiisodei  Y.  DmUmÊr^ 
DeêtéMomimUo,  a»m.gliiHMln(lipo 

iUS). 

DêiHamàt,  p.  a^Hsiinl  Y.  Des» 
<txar. 

D§$UaÊr,r.  n%  gMnef  (^.)  dire 
ou  faire  quelque  cbose  (par  inadver- 
tance, taire  un  faux  pas). 

*  DaUao,  i.  n.  gillMMte.  Y.  Ast- 
liM. 


Dtiloar,  v«  a.  blAmer,  repreodrop 
condamner. 

Deitoear»  Y.  Dishear. 

Detlamado,  Y.  Ihilommr. 

Dtglomadvira,  a.  f.  rupture  des 
reins,  tour  de  reins  UumbifiragiumU 

Dùlomar,  ▼.  a*  èreinterit  échiner, 
fouler  ou  rompre  les  retau^  l'écbbie 
(de/«méare). 

(No  se  ^lemard^  il  ne  se  foulera 
pas  la  rate  (/aM.)« 

Ds«<oar,y.  F^lvpario. 

DuluitidammU,  adv.  sans  agré- 
ment, sans  grAce  —  (/ly.)  obacuré- 
ment,  d'une  manière  nisnteuscb  dés- 
honorante  (tneonetné). 

JDfai«oid<ataiOf  SM»  adJ.  sup.  de 
dêêlueido,  a  (oésevreiffimiM). 

IhêUtcidOp  da,ad).  Og.  qui  seruloe 
en  dupe,  qui  ne  relire  de  ses  dépen- 
ses ni  honneur  ni  profii~(/ip.)  saut 
goût,  sans  giAea,  sans  agréinenL  V. 
Dtêltàùùi 

(**  Trabalho  dulueido  ,  travail 
ebseur  :  **  gente  vulgary  dasteeida, 
du  dernier  ordre  du  peuple. 

DciiueimieiUo,  s.  m.  obsenrilé^ 
manque  d'éclat  et  de  lustre  ^(/l^.) 
déshonneur,  boute,  opprobre,  tamis- 
sure,  éclipse  {obieuritat), 

Assteatr,  v.  a*  obsowcir,  effacer 
l'éclat,  éter  le  lustre  ^  (fig.)  tei«ir« 
noircir,  perdre  dQfépuUÙon  (aMsn 
rara). 

(**  Ihtkicir  lo  que  aeeUacM  l»< 
doa,  effacer  le  mérite  dea  boQQas.ee- 
tions  faites  en  aénéml. 

Dej/uméraJo,  Y.  l^asliMnArer. 

i>af «nméromienia  >  s.  m.  éhlsjii 
semant,  berlue ,  diffloulié  da  Kdr 
(causée  par  trop  da  lumière ,  o«  gar 
une  cause  intérieure)  —  (/kg,)  pfé- 
ventien,  préooeupatioo,aveiigleâMii 
d'esprit,  vertige ,  lelié,  égaremam^ 
raison  (cotf yolio). 

AssÀiaiaror,  v,  a.  éblouir,  etti^ 
quer  la  vue ,  priver  de  la  vue  (gar 
trop  d'éclat)  —  {fia.)  Jeter  dais  le 
douta,  dans  riacerutuda,  déraii^ar, 
dèoenaenep^-encbanter,  jeter  dp  Ig 
poudre  aiiftyauK  (oéiMiérara). 

D«4teaiéra,  Y.  Bctiumlt  mimÊtk 
FtaiumAre. 

l>MiMsCraidi«f«o,  ma^  adJ*  m^ 
de  dêUiuirado,  a. 

DeilutU-ado,  Y.  Jhêluilrar. 

IhiimêSirador,  s.  m.  oelui  quille 
le  lustre ,  qui  ternit  la  réputalieQ 
(defuriMtor). 

DssîiMlrar,  v.  a.  ternir  »  (g§^) 
Oétrir,  noireir  la  rèpuUtisA  {obmm^ 
rare), 

DêiimÊirê,ê^.m.  Uohe .  teraissiiia^ 
obscurcissement,  perte  de  lustre  aa 
d'éelav— (/Pp.)  déshonneQr  {obtmrm-' 
Uoh 

Dêêhuiroso,  Mp  adj.  lomisisgj. 
Indécent,  honteux,  déshoooraaè» e 
(indeconis). 

'    i>siiwfldVfldk>,<ia,adi.  nMM»  IMMe, 
lâehe  (taars)  V.  I>êêmmLiim:. 

Dê$mad^tmi0iao,ê,  m.  langMHr, 
Csiblessa,  abatlameni^(^,)  mauvais 
air,  mauvaise  grâce  (/umium;). 

Duwudejer,  v.  a.  afiul&ijtel 
faire  lamber  en  langueur. 

Dum^tdado,  Y.  SUtm^okm. 

Dêêmajoiar,  v.  a.  d'agr.  an 
(les  Jeunes  cepa  de  vign^  — 
(les  cordons  d  un  soulier). 

Murmwrar, 
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Detmattado,  Y.  DetmalUtr, 

Desmatlador,  s.  .m.  celui  qui 
rompt,  qui  coupe,  qui  défait  les 
mailles— (6oA.)  poignard.  Y.  Pu^al. 

Detmaliadura,  a.  f.  l'action  de 
rompre .  de  couper^  de  défaire  les 
mailles. 

Desmallar,  ▼.  a.  couper,  rom- 
pre .  défaire  les  mailles  (d  une  eoUe 
de  mailles). 

Desmamado,  Y.  Detmamar, 

Desmamar,  Y.  Dettelar. 

DesmamonadOt  Y.  Jhtmamonar, 

Jkimamtmar,  v.  a.  ôierlesbran- 
ehes  gourmandées  (d'uo  arbre,  les 
Jets  inutiles  de  la  vigne  «  etc.)  ébour- 
geonner. 

Detmamparar,  Y.  Detemparar. 

Deiman,  s.  m.  dérèglement,  dé- 
sordre, étourderie,  échappée — ifig.) 
malbeur.accident— -desman  (rat  mus- 
qué de  Lapooie)  (inordinatio) . 

Deêmanar,  t.  a.  séparer  le  bétail, 
y  mettre  le  désordre  (ditgregare)  Y. 
Aparlar,  Exeusar. 

Degmanatte,  t.  r.  sé  séparer  du 
troupeau,  s'égarer  (bétail)  (dberra- 
re). 

Desmmuebar,  t.  a.  fam.  séparer 
deux  concubioairei ,  empêcher  leur 
eommerce. 

Deimaneho,  s.  m.  déshoonrar,  io- 
Umie  {dedecut). 

Deimandado,  da,  adj.  cootreman- 
dé,  révoqué,  e — sorti,  e  des  régies— 
{fig  )  désobéissaol,  e.Y»  Detmmdar. 

DeimandmmieniOt  s.  m.  désordre, 
dérèglement,  désobéissance — contre- 
ordre  (tnordtiuUto). 

DsfMOfMfor.v.  a.  révoquer  (un  or- 
dre )  ooDtremaoder  »-  révoquer  (un 
legs). 

Detmandarte,  ▼.  r.  se  déborder, 
•ortir  des  régies,  s'écarter  de  la  jus- 
tice— (mi7.)  se  débander  (en  parlant 
des  soldau  qui  quittent  leur  drapeau) 
— «e  séparer  (du  troupeau)  Y.  Des" 
wmnarse, 

*  Detmandufar,  v.  a.  étriper. 
Desmaneado,  Y.  Detmanear. 
Desmanear,  v.  a.  désenlraver. 

*  D«aman9a<lo,  Y.  Deêmangar, 

*  DetmangomietitOf  s.  m.  démao- 
ehemeut. 

*  Jhêmangor,  t.  a.  démancher. 
Dêsmangorreado,  Y.  Detmangor' 

rettr. 
DetnuBigorrear,  v.  a.  démancher. 

*  DeftnaMyua,  s.  m.  démanchement. 
Deimanolado,  da,  adj.  lèche,  mou, 

^resseux.  maladroit,  e  (ae^ta). 

Deimanteeado,  V.  DetmanUcar. 

DesmatUecar,  v.  a.  6ler,  séparer 
U  graisse  ou  le  beurre  (de  quelque 
ebese). 

Jhtmanielmdù,  da,  adj.  abandon- 
né, délaiMié.  démeuble,  mal  or- 
donné ,  e  mal  arrangé,  e  (maison) — 
Imar.)  demAté,  dé»agréé  (vaisseau) 
fdfierlua;  V.  ^eamonlelar. 

Jkimanuiar,  v.  a.  démanteler  — 
fâg.)  abandooner ,  délaisser — {mar,) 
démAter ,  désagréer. 

Deimaàa,  s.  f.  maladresse ,  gau- 
èherie — {/ig.  fam,)  lAcbeté ,  fainéan- 
tise (tfupita). 

Dtsma^ado,  da, adj.  gauche,  ma- 
ladroit, e— (/ly.  fam,)  pareaseus.  oé- 
gUgeiit,  e  (tficrs)  Y.  Dtsinaliar, 

DeimaMar,  Y.  Eitorbar,  Impe^ 
éir. 

MhÊWtùrâàûdo,  Y.  DesmaralUKr, 
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Dumaraàar,  Y.  De«enmaraA«r. 
D9*maridar,  Y.  Detcaiar. 
Degmarojado,    .  Degmarojar, 

Desmarojtidor,  s.  m.  celui  qui  en-  . 
lève  le  gui  des  oliviers.  | 

Degmarojar,  v.  a.  enlever  le  gu! 
des  oliviers. 

Degmarrido,  da,  adj.  faible ,  lan- 
guissant, e  —  ifig.)  affligé,  triste , 
peiné,  marri,  e  (languidug). 

Degmatado,  Y.  Degmaiar, 

Degmaiar,  Y.  Degeuajar. 

Degmayadamente,  ad  v .  faiblement, 
mollement  — (/iy.)lanf(uissamment, 
d'une  manière  languiasante  (kinyiii- 
di). 

Dtgmayado.da,  adj.  pèle (eonlenr) 
(patient)  V.  Degmavar. 

Degmayamiento,  v.  Detmayo. 

Degmayar,  r.  a.  causer  une  dé- 
faillance, un  évanouissement — (Jlg.) 
abattre,  décourager  (exanimare), 

Degmayar,  v.  n.  manquer  de  force 
et  de  courage,  se  laisser  abattre 
{languere), 

Degmayartû,  ▼.  a.  tomber  en  dé- 
faillance, s'évanouir. 

Degmayo,  s.  m.  défaillance ,  pâ- 
moison, évanouissement,  faiblesse — 
ifig.)  abattement  ,  découragement 
(detiqwum). 

*  Degmayuêto,  s.  m.  dim.  de  des- 
mtMo. 

DegmoMalado,  da,  adj.  fig.  faible, 
lAche,  qui  se  laisse  aller  —  déconte- 
nancé, e  (tnert). 

DegmedidamenU ,  adv.  démesu- 
rément, sans  mesure,  avec  excès 
{immodiei), 

Degmedido,  da,  adj.  démesuré, 
excessif ,  extrême  (tmmodtcut)  Y. 
Degmedirte. 

Degmedirge ,  t.  r.  sortir  des  rè- 
gles, s'écarter  de  la  raison.  Y.  Det- 
mamdarge,  Descomedirge ,  Exee^ 
derst. 

Degmedrado,  da,  adj.  raffaut  (ar- 
bre)— décru,  diminué,  e  {détériora' 
Ittt)  Y.  Deemedrar, 

Degmedrar,  t.  a.  détériorer. 

Degmedrar,  v.  n.  décroître,  dimi- 
nuer, déchoir  (delmorarr). 

I>afm«dro,  s.  m.  perte,  déchet, 
diminution  {detrimenium). 

Degmejorado,  Y.  Deemejorar, 

Detmejorar,  v.  a.  détériorer,  dé- 
grader,empirer,  rendre  pire  {deiere- 
re). 

Degmelado,  Y.  Deimeiar. 

Deimetonco/isodo,  Y.  JOeamata»- 
eolitar. 

DeimelaHcoliMor,  ▼.  a.  égayer, 
réjouir,  dissiper  la  mélancolie  {exhi' 
tarare), 

Degmelar,  v.  a.  Ater  le  miel  des 
ruches ,  châtrer  les  ruches  {met  da- 
Irahere). 

Degmelenado,da,  adj .  ècheTelè,e. 
Y.  Degmetenar, 

Degmelenar,  v.  a.  décheveler. 

Deamamârocton,  s.  f.  démembre- 
ment, division — {/ig.)  distraction  — 
dèsincarcératioo — depié  {divigio). 

Deemêmbrado,  Y.  Desmembrar, 

Deemêmbrador,  s.  m.  celui  qui 
démembre  (divigor), 

Degmêmbradwra,  Y.  J)eamamèra- 
cton. 

Detmembramiento,  s.  m.  démem- 
brement (divUio)  Y.  Degmêmbra' 
eton. 

i)afsiaM(rar,  f .  ■.  démeobrer— 
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(fig.)  sèfiarer^  diviser, 
smcamérer — dépiécer  tdividtré). 

Degwtewtoraao,  Y.  DefaMMon*- 
do. 

Degmewioriado ,  Y.  JOeamme- 
riarge. 

Detmemoriargê ,  ▼.  r.  ooblier 
(oé/io«act). 

Degmenguadù,Y.  Detmenguat» 

Degmenguar,  t.  a.  diminuer,  ra- 
battre —  {fig,)  déduire ,  soostrairt 
(deIraAere)  Y.  Menguar, 

DegmetUida,  s.  f.  démenti. 

J>egmentido,  Y.  Dtsmentir. 

DegmetUidar/t.  m.  celui  qui  d^ 
ment,  qui  donne  un  démenti  («kt»» 
polor). 

Daamaiiltr,  t.  a.  démentir — {fig,} 
cacher,  dissimuler,  feindre— passer, 
aurpasser,  ne  point  cadrer— faire  des 
choses  indignes  de  sa  naissance .  do 
son  caractère ,  de  sa  profession. 

*  Degmentir,  Y.  Detdeeir. 

*  Degmenlirge ,   v.   r.  se  démentir 
(édifice)  (degeiëeere). 

Degmenuxable ,  adj.  m.  f.  friable. 

Deemenuxado,  V.  ikamenuser. 

Degmenuxador,  ra,  s.  ftg.  éplo- 
cheur,  épiloguenr  —  celui,  celle  qid 
met  en  poudre,  en  miettes,  en  petites 
parties  (gcrutator). 

Degmenutar,  v.  a.  hacher,  émieW 
ter,  mettre  en  petites  parties  ,  en  pon- 
dre ou  en  mieti4ss — [fiç.  fam.)  éplu- 
cher, ezâmiaer  de  prés,  en  détail 
(eonlerera). 

(Deamanuur  con  los  dientes,  gru- 
ger. 

Deemaollado,  Y.  Deameollor. 

Daameo/tomtenlo,  s.  m.  l'adioD 
d*émoeller  (eiu«ciaatio). 

Degmeollarii.  t.  émoeiler  (a»ii^ 
leare). 

Degmereeedor,  s.  m.  indigne  d'ono 
Ihose ,  celui  qui  démérite  (i ndigiMw). 

Deemerec^r,  v.  a.  démériter. 

Deemereeido,  Y.  Deemeractr, 

Degmoreeimienio,  s.  m.  démèriie. 
Y.  Dem^rtlo. 

Deemegura,  s.  f.  excès  —  (fig,) 
manque  de  respect  on  de  reieoney 
effronterie  {irretorentia), 

jyegmeturadamaUe ,  adv.  déme- 
surément— ifig.)  effrontément,  im- 
pudemment,haidimeot  (touNodasia). 

J}etmegurado,  da,  a<(i*  dèmcsorè, 
gigantesque,  colossal,  énorme,  hors 
de  mesure  (t'mmodtciia)  Y.  Deiwi»- 
êurar. 

Degmeeurar,  v.  a.  dérégler,  dé- 
ranger, mettre  en  désordre  {périme* 
bare)m 

Deamettirarf a ,  ▼.  r.  parler,  agir 
sans  retenue,  avec  insolence ,  s'oo- 
blier. 

DeamtcAdor,  s.  m.  bob.  celui  qui 
observe,  qui  regarde  (tcmlolor). 

Daaiiitcar,  Y.  Mirer, 

Degmigado,  Y.  Degmigar, 

Degmigajado,  Y.  Degmigajar. 

Detmigajar,  v.  a.  émier,  émietter. 

Deamiyar,  Y.  J[>aaiNt9a/ar. 

Degminuido,  Y.  Deeminuir. 

Degminuimienio ,  Y.  Diattnsi* 
doH, 

Deeminuir,  Y.  Dtaaumii'r. 

Degmiramiento,  s.  m.  manque 
d'égards,  d'attention,  d'obligeanee 
(tnoonaidaroniia). 

i     Degmirlado,  Y.  Jkgorejaâo* 
Deemirriado,  da,  adj.  maiffM» 


atêmié,  hlTe,  pâle ,  défiguré,  triste 
BéUBColique  (mœttus). 

Deimoeadero,y .  Detpabiladeroi, 

De$moear,  V.  Somaru. 

Dtimoeha,  ».  f.  l'action  de  mutiler, 
ietroaquer.d'émonder — {/ig.)  dimi- 
BuUon,  retranchement,  réforme  oon- 
ildérable  émondee^  branches  su- 
perflues »  coupées  {mutiUUio), 

Detmochmdo,  V.  jyetmoehar. 

Detmoehadura ,  V.  Detmoche. 

DeiWÊoehar,  r.  a.  mutiler,  tron- 

Îaer,  rogner  par  le  bout  (ététcr, 
tronçonner,  écimer,  receper,  éca- 
lolcr,  écorner,  émooder)  {mutilare}. 

Desmoche ,  s.  m.  Taction  de  mu- 
tiler, de  tronquer,  d'émonder,  d'é- 
léler,  eie. — émondes  {mutilatio). 

Deswu>eho,  s.  m.  tout  ce  qu'on  a 
été  (en  eièunt,  en  éeimant  une  cho- 
se)—- émondes. 

Desmoderadêmente  ,  Y.  Inmode- 
radamente. 

Desmoderado,  V.  Detmedido,  In- 
moderûdo. 

Deamoflogia,  ».  m.  desmophlogie. 

Detmogado,  Y.  Detmogar, 

Detmogar,  t.  n.  tomber,  se  re- 
nouveler (bois  du  cerf  ou  du  daim). 

*  Ùtimografîa,  s.  f.  anat.  desmo- 
gr^hie  (desmographia). 

Ùtimogue,  s.  m.  chute,  renou- 
rellemeiit  (de  la  tête  du  cerf). 

Degmolado,  da,  adj.  qui  n'a  pofot 
de  dents  molaires. 

Detmoledura,  V.  Digêttùm. 

Desmolerf  V.  Digerir. 

*  Deamo/oyïa,  s.  (.  anat.  desmologie 
{desmologia). 

Deimontado,  V.  Desnumtar. 

DtêmoiUadura,  s.  f.  l'action  d'es- 
sarier,  de  démonter  (runcalio). 

Z)efmon(or,  v.  *a.  essarter — enle- 
ver, transporter  (des  terres) — mettre 
aoe  arme  à  feu  au  repos — démonter 
•^désassembler — renverser,  jeter  son 
caraller  par  terre— renverser  (la  par- 
tie supérieure  d'un  édiflce)-^(d'ayr.) 
déchaumer  {runeare), 

Jhgmonlar,  v.  o.  descendre  de 
ebeval ,  de  voiture ,  mettre  pied  à 
lorre  (detilire). 

Desvumte ,  s.  m.  ce  qu'on  a  été 
dToo  terrain  (en  l'essartant)  —  dé- 
fmuilles  (d'une  forêt)— (d'a^.)  l'ac- 
tien  de  démonter,  d'essarter ,  etc. 

DeênuAado,  V.  Deimohar, 

Deimotiar,  v.  a.  ôter  à  une  femme 
ton  faui  chignon.  V.  Moûo, 

Dtêwunralixacian,  s.  f.  démorall- 
Mtioo. 

Ditmoralizado,  T.   Deimorali- 


*  Detmoralîzar,  t.  a.  démoraliser. 
Ùesmoronadixo,  sa,  adj.  chance* 
lanl.  prêt,  e  à  tomber,  à  se  renver- 
ser, à  s'abattre  (codttCtts). 
Deêmoronado,  V.  Desmoronar, 
Desmoronar,   v.  a.  découdre — 
(/Itf.)  miner. 
•      Deainosta^io,  Y.  Deêmottarte, 

Deimostarse,  T.  r.  fermenter,  se 
faire  (vin/. 

Dêtwtoiadertt,  s.  f.  énoueuse^éboa- 
geuse ,  épinceuse ,  nopeuse. 

Deêmoiado,  Y.  Deimolar. 

DtêmoUulor,  va,  s.  la  personne 
qui  nope  (une  étoffe)— (6oA.)  brigand, 
voleur  de  grands  chemins  (qui  dé- 
pouille les  passans  de  leurs  habiU) 
i$ra$êaUn'), 

DtêmcUur,  ?.  «.  éoouer,  épiocer. 


ooper  — iboh.)  voler,  détrousser  les 
passans ,  les  dépouiller  (de  leurs  ba- 
bils) igrasiori). 

*  Detmote,  s.  m.  nopage. 

*  Desmolomia,  s.  f.  anat.  desowto- 
mie  (desmolomia). 

*  Desmuelo,  s.  m.  manque  ou  per- 
le des  dents  molaires. 

*  Desmugerar,  v.  a.  séparer  (un 
mari  de  sa  femme). 

DetmulUdo,  Y.  Desmullir, 

DegmulUr,  v.  a.  Mre  sortir  quel- 
que cliose  de  son  état  de  mollesse. 

Dfsmttrodo,  Y.  Detmurar. 

Desmurador,  s.  m.  chat  (qui  dé- 
truit les  rats). 

Desmurar,  v.  a.  détruire  tes  murs 
d'une  ville,  d'une  forteresse,  la  dé- 
manteler—chasser, détruire  les  rats. 

Deinarigado,da,  adj.  qui  n'a  point 
de  nés,  ou  qui  en  a  un  fort  petit,  ca- 
mus, e  (detuMOItts)  Y.  Detnarigar, 

Detnarigar,  v.  a.  couper  le  nez. 

Detnatado,  Y.  DetneUar. 

Detnatar,  v.  a.  écrémer  —  (/l^.) 
prendre  ce  qu'une  chose  a  de  meil- 
leur {deipumare), 

Dêtnaluracion,  Y.  Dstnalifra/i- 
saciun. 

Detnatural,  adj.  m.  f.  qui  n'est 
pas  naturel  {ineongruuê), 

*  DetnaturaHsaeicn,  s.  f.  dépouille- 
ment, privstion  des  droits  de  citoyen 
— (fiç')  hennissement,  expatriation. 

DeênaluraliMdo,  Y.  Detnalura' 

Desnaiuralixar,  f .  a.  dénaratu- 
liser — (Ay.)  bannir  de  sa  patrie. 

Detnaluramienlo,  Y.  Detnalura- 
lixaeion. 

Desnalurar,  Y.  i)enialttra/fxar. 

Drsnecesario ,  rta,  adj.  superflu, 
inutile,  non  nécessaire. 

DetnegamienUf,  s.  m.  rétracta- 
tion ipalinodia). 

Detnegar,  Y.  Coniradsetr,  Refu" 
lar, 

Deânegariâ,  v.  r.  se  dédire,  se 
rétracter. 

Demervado,  Y.  Detrurvar. 

Demervar,  Y.  Enervar. 

Desnerviar,  Y.  Detnervar» 

Detnevado,  adj.  on  le  dit  d'un  lieu 
où,  contre  l'ordinaire,  il  n'y  a  point 
de  neige.  Y.  Detnev€ur. 

Detnetar,  v.  a.  enlever  la  neige, 
la  faire  Tondre. 

*  Detnevar,  v.  n.  fondre  (neige). 
Dttnivet ,  s.  m.  inclioaisoo,  cour- 
bure ,  perte  de  l'aplomb ,  défaut  de 
niveau. 

*  Detnivelado,  da,  adj.  dévers,  e. 
Degnobtêcer,  v.  a.  dégrader,  avi- 
lir. 

*  Detnooiar,  t.  a.  bad.  séparer  des 
nouveaux  mariés— ^(/l^.)  rompre  un 
mariage  (prêt  à  se  faire). 

Desnueado,  Y.  Desnitear. 
Demuear,  v.  a.  déboîter,  rompre 
la  nuque  du  cou. 

i)ssfiudado,  Y.  Desnudar. 

DêiHudador,  s.  m.  celui  qui  dés- 
habille .  qui  met  à  nu. 

Dssnttdameiils ,  adv.  oAment ,  iii 
fioiif rail 6«s— (/i^.)  clairement ,  ou- 
vertement, crûment,  sans  ménage- 
méot  (»«dé). 

Detnudar,  v.  a.  déshabiller,  met- 
tre à  nu,  ôter  les  babils — {/ig.)  dé- 
pouiller une  chose  (de  ce  qui  l'orne 
ou  la  couvre)  —  déeou? rir,  révéler. 
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I  naiarester  —  priver"  du  néeessaire 
(dentidare). 

(Destiudar  la  espada ,  dégainer. 

Desfiydarjs ,  v.  r.  se  déshabiller- 
iAÇ')  se  dépouiller  de  son  bien,  se 
détacher  (d'une  passion  ,  de  certains 
senlimens,  opinions,  etc.)  (depone- 
re). 

Detnudo,  s.  m.  de  peint,  et  de 
sculpt.  nu. 

Desnudo,  da,  adj.  nu,  déshabillé  , 
sans  vêiemens — ^retroussé  ,  e— mal, 
habillé ,  vêtu  ,  e  indécemment  — 
ifig.)  dénué,  dépourvu,  e — clair, évi- 
dent ,  manifeste ,  sans  équivoque ,  ni 
déguisement  —  dépouillé ,  »ec ,  dé- 
garni, e  (du  nécessaire)  (nudus). 

(No  esta  detnudo,  rien  ne  lui  man- 
que :  reladon  desnuda,  récit  simple, 
sans  art,  sans  omeroens. 

DfSfiuïdod,  Y.  Detnude%, 

Detobedecer,  v.  a.  desobéir  (ino- 
bedire). 

Deiobedeeido,  Y.  Deiobedeeer, 

Deiobedeeimiento,  Y.  ^eio6edtsii- 
cta. 

Detohedieneia,  s.  t  désobéissance 
iinobêdienlia), 

Detobedientê ,  adj.  désobéissant,  e 
(ti»o6edien«i  Y.  Deiobedeeer. 

DeiobedienUmenleM^-  srec  dés- 
obéissance (inobiequênter), 
Desobtigado,  Y.  Desobtigar, 
Deiobligar,  v.  a.  dégager,  affran- 
chir (d'une  obligatJon)<-^9.)  désobli- 
ger ,  faire  de  la  peine,  manquer— 
distraire.  Y.  Enqgenar. 

*  Z)eso6f(r«enle,  adj.  désobstructif, 
ve.  Y.  Deiobslruir. 

*  Desobttruido,  Y.  Deiobttruir. 

*  J[>0«oéslnc<r,  V.  a.  déso^Uuer. 
Detœasiunado,  da,  adj.  éloigné,  e 

de  roeca»ion. 

Detoeupaeion,  s.  f.  désoccupatioo, 
désmuvremeni  (olium). 

Detoeupadamenle,  adj.  librement, 
sans  embarras,  ni  occupation  {libe^ 
re), 

Deioeupado,  da,  adj.  déscsuvré, 
inoccupé,  e— (^9.)  vide.Y.  Desoeu^ 
par. 

Detoeupar  ,  v.  a.  débarrasser , 
évacuer,  vider,  désemplir  (eooeuare). 

Deioeuparte,  v.  r.  se  désoccuper. 

*  Desoir,  v.  a.    tacher  de  ne  pas 
entendre,  faire  la  sourde  oreille. 

Deêojado,  Y.  Deêojar. 

Deeojarpr.  a.  casser  (la tête  d'une 
aiguille,  l'oBil  d'un  marteau,  etc.) (dis- 
rumpere). 

Deiojarse,  v.  r.  se  crever,  sa  fati« 
guer  les  yeux  (à  force  de  fixer  on 
objet)— se  casser  (tête  d'une  aiguille, 
de  l'oBtl  d'un  marteau,  etc.)  fdis- 
rumpi). 

Deêojarado,  Yv  Desojado. 

Desotoeton,  s.  f.  désolation,  dévas- 
tation, ruine,  entière  destruction  — 
{/ig.)  affliction,  peine  exuéme  (osa- 
latto). 

Dêsolado,  da,  adj.  désolé,  affligé. 
Inconsolable  —  {/ig.)  ruiné,  ravagé, 
dépeuplé,  e  (OMtaiits)  Y.  Deêolar. 

Detoladar,  ra,  a4i-  désolateur*  Y. 
Atolador. 

Detolar,  v.  a.  désoler,  ravager, 
ruiner,  dévaster  détruire  (oaslars) 
Y.  Detollar. 

*  Desoldado^  Y.  DuoUht, 

*  Detotdar,  v.  a.  dessouder. 

*  Duollada,:  tUai.  diAiesee^tn^ 
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ihi9ÎlÊdaminlê ,  adv,  fan. 
.eouneol,   effroDlément,  impadan- 
ment  (proMcttor). 

*  Deêolladêro,  ».  m.  flg.  fam.  éeor- 
dierie.èirille  (huilerie  où  l'oo  écor- 
cbe,  où  l'on  fait  payer  tout  fort  c|ier). 

BnoUado,  da,  adj.  fam.  ioaoleoi. 
Impudent,  effroot6,  dévergondéy  e.V» 
D»MoUar. 

Detôlladw,  s.  m.  fam.  éeoroheur 
»-éoorobaiie---(/f9.)  raoçomioor  (a«- 
toriaior), 

DeêoUadmrOf  s.  f.  fam.  Taetloii 
â'éoorotaei^-écorohofe ,  eiooriation 
^axcoTMlto). 

netoUamimUo,  Y.  IkibUadmrm, 

DeioUar,  r.  a.  éooreber,  dépouil- 
ler— {fig.  fam.)  raoçooDor,  plumer, 
étriller  (faire  payer  beaucoup  trop 
cher) — effleurer  (eseoriore). 

{Desoltar  la  oMma,  doaoùlor,  oa- 
Yer  soo  Tin  {fam.}. 

*  BttoUinadot  V.  DeiolUnar. 

*  DettoUinmior,».  mw  ranumuttr. 

*  DeâoUinar,  v.  a.  ramooer. 

*  DetoUon,  s.  m.  écorchure. 
Jhtolueùm,  V.  Diioiueiom, 
Desoncet  s.  m.  déduction  (d'aae  oa 

de  pluftioun  onces  de  Uvreai). 
Desonxado,  Y  »  Htsakzmr, 
Hffoiuar,  ▼.  a.  rabat^»  dédufre 

voe   ou  pluiieun  oocea  (par  Kwbo). 

*  Deêopiéaeiim,  ».  L  déBopUaltao^ 
B9êopHaâo,  V.  DMflfitlflr. 
JhtopUar^  ▼.  a.  déBOpUer. 
hatopUalivù,  «^  adj.  déMpilallf» 

▼0. 

Shiopmaâo,  Y.  DtÊopim», 

Jhiopinar,  ?.  a.  décrédtlar. 

BeioprimidOf  Y.  Daaaprtuwr. 

DMoprt^MT,  V.  a.  tiier  de  i'op- 
pretiioa. 

Deiàrden,  ».  m.  et  f.  déwrdre, 
déaarroi,  déraDgemeok»r«nvenefflaDt, 
cooCusioD — (/iy.)  excès,  dérèglement, 
débauche  (mordtnaéto). 

Deiordenocion.  V.  Xlasdrdeii. 

DesordenedamenUf  adv.  désordon- 
Dément,  aaiis  ordre,  aveo  déaordra — 
{fig.)  excesBivcment  (tnorcttnatér). 

DeiordenadUimo,  ma,  adj.  aup. 
de  <iefordeno<fo,  a. 

Dexordenodo,  da,  adj.  mU.  dé- 
bandé, e  {ptrimrbaUU)  Y.  Detor- 
étnar. 

Dnordmamùniio,  Y.  Deêôrdêm, 

DesordmatUM,  Y.  J^sdrdent, 

Dtiordgnar,  t.  a.  deaordonder, 
déranger— dégrader  (on  oectéilaatà- 
que)  (perlurbarej. 

jUiordtnmrgê,  t.  r.  io  déranger, 
M  dérégler — (/ly.)  se  mettre  en  dé- 
aerdre— -faire  quelque  eicés. 

Detart§ado  ,  da  ,  adj-  éoonrtéj 
écoué,  e.  V.  Detorejar. 

Deiort^ador,  ra,a.  celui,eelle  qui 
cmoffille,  coupeur,  se  d'oceilleis. 

Z>e«orejamaeiilo  ,  ».  m.  l'aeliOB 
éreasonller,  et  l'effet  de  eetis  aotion. 

Desorejar,  v.  a.  esaorlller. 

HatoryaMjMotonfJto  f.  déMEgwi- 
lion. 

Dijorynnâuido  ,  Y.  Peforfonâ- 
snr. 

Deiorganixador,  ».  m.  déaorgaoi- 


Dtnrgmiiiimr,  ▼«  ••   détofgani- 


DeioriUad;  Y.  JkforiUar. 
DêsariUmr,  «.  a.  dter  la  lisière 
irvn  diiapoa  d'wie  eau»  élolTe^. 

»,  ad],  véiér.  on  in.4i& 


d^OB  ebeval  <qoi  a  les  nticolalioni 
des  paturons  relàcbéea  ou  disloquées) 
{luxaiut)  Y.  Deèortijar. 

Detoridjar,  v.  a.  d'agr.  sarcler 
(dejeanes  plantes)  remnarla  teae 
autour  (ioreularê), 

Dêêotada,  Y.Xen^tM. 

DesoiodOf  Y.  ihioêur. 

*  jDfMfooi^Nilo,  s.  m.  désoasoment. 
Deêotar,  t.  a.  désosser  {jixoita- 

re). 

Ihmiêrrad»,  Y.  0asofarrar>  lii« 
tiptttto. 

Defolermr,  Y.  DetetUÊrrmrm 

Shiwoado,  Y  .Détonait» 

DegQvar,  t.  n.  être  dM»  ie  find 
<en  parlant  des  poissons). 

Af sooe,  s.  m.  frai  ^«Bofii  féooodda, 
depoiasons). 

Mkwoiiiado,  Y.  De»»ooiUm. 

DuaoiUar,  t.  a.  défaire  un  pelo- 
Inndeai— i/fy.)  débrouiller,  éclairoir* 
eipliquer— exailer»  animer^  entoura- 
ger  (evoivera) 

'  Aaaoa^ûineioa,  a.  L  oUm»  déioiy- 
datioo. 

*  Dttoxidado,  Y.  Dasocidor. 

*  BesocMlnr,  t.  a.  oblni.  désAXj- 
der. 

ShÊpahitaiwi,  a.  U  pi.  inoiwbeli- 
tes. 

HMnobOodo,  do,  adj.  éveiUé,  e 
(dans  le  temps  où  l'on  devrait  dormir) 
—Mo.  fam.)  vif,  atleotif,  ve  (o/aaer) 
Y.  ueapabUar.. 

Detpabilador,  ».  m.  mooebeur 
(amuMdor). 

DetpabiimdiÊra,  a.  f.  moucbure. 

X)i«|Miét/or,  T.  a.  monoher  (éter 
ie  bout  du  lumignon  d'une  cbandelle) 
— ^ter  ce  qu'une  chose  a  de  super- 
flu— ifig  )  expédier,  débrider-^ veil- 
ler, dégourdir,  rendre  plua  vif,  plus 
gai^béd.)  dépêcher,  tuer  prompte- 
ment  (emufiyere). 

Oei|paM/nr«e ,  v.  r.  ebaanr  le 
sommeil,  s'éveiller  —  (fig,  fam.)  ae 
dégourdir  {êtppergefieri)» 

(Deêpabilar  ou  aespabilartt  loa 
ojos,  avoir  l'eail  alerte,  se  tenir  sur 
set  gardes,  être  sur  le  qui-vive  {/ig. 
fam.). 

De»pabih,  Y.  Datpakiladmra, 

*  Detpaeha,  ioterj.  or  çé  I  allons  I 

*  Detpaehada,  ».  f .  classe  d'ofBclen 
de  la  Cbao^ire  des  Comptée,  qui  ne 
pouvaient  pas  signer  les  élata  qu'ils 
arrêtaient,  et  mettaient  aeulement 
attbas  le  mot  dupaahada,  expédié. 

DaffNKAadninaiila.  adv.  d'une  ma- 
nière expédiiive,  avec  prompUtudn, 
célérité  ^flsiertfar)^ 

Despachadêrai,  ».  L  pi.  nanière 
de  répondre  avec  dureté,  etc. 

Deêpaenado,  Y.  DênîiaeÂar, 

Ueipadutdor,  ».  m.  nomme  expé- 
dilif,  qui  fait  ptomplemeol. 

Deipaekamùnio,  Y.  DetUerro. 

Dtspachar,  v.  a.  dépécliar,  expé- 
dier, (aire  promptemenir— vider,  fi« 
nir,  terminer  (une  affaire) — résoudre 
(  une  aCMre  ) — distribuer — renvoyer 
— env (9er(Bn  eouitier)"  «yeMliiy  dé- 
biter (sa  marobnQdise)^(/^.  /tan».) 
tuer  («opedtre). 

De»paakar§»,  t.  r.  aedébaaNuaei^ 
ae  dégager    ae  dépéaber,  ae  béter. 

Detpachot  ».  m.  dépêche^  expédi- 
tion—4'aclion  de  dépêcher — (/Ifr.)  ré- 
soluUon,  déterminalioo— boreau,éto- 

IdOyOabinet,  lieu  de  travail,  d'expédi- 
Um— èreve^  pneote»  iei&res  de  com- 


aoGoèa,  débit,  vente— (de  pral.)eoB- 
maodemoot  —  mandement  (extieda- 
Uo). 

(Dar  mal  dêÊpacko»  écoadniie,  n- 
ftiaeravec  méoagemenl. 

Dupadmrralao^  Y.  Daydinr» 


Dupaekaarrair,  t.  a.  fam.  aplatir. 

écraser,  éearbouilier,  briser  —  [fg,) 
défigurer,  gâter  œ  qu'on  dit  (par  la 
mauvaise  manière  de  s'exprimer)— 
répondre  à  quelqu'un  (de  manière 
qu'il  n'ait  plus  rien  à  rèpliqnC!r)(oéii- 
iare)., 

*  DMpoeikiirro,  s.  m.  bm.  noi^ 
vemeni  du  oorpa^geaie  ridicule,  con- 
torsion, 

Dêopacio,  adv,  peu  4  peu,  lento- 
ment,  doucement,  avec  douceur, 
sans  se  presser — pendant  un  long 
espace  de  lemps--Hfntar>.)  douce- 
ment, ne  vous  presaei  pai^  n'attei 
pas  si  vite  (yoiileiWi). 

(  lYamoa  d«jf»aeto  /  doooenient  ! 
balte-lé  1 

Deipaetlo,  adv.  tfés  lentement, 
très  doocemeoi  {fOMsUUàkm)  Y. 
Deasoeio. 

Degpagado,  de,  adj.  contraire, 
opiHMé,  ennemi,  e  (mdcarêtariut)  Y. 
Dupaqar^ 

Detpagamitmlû ,  ».  m.  diagrin» 
déplaisir,  mécootement  {kadium). 

Detpagêr,  Y.  Deêcoaimtmr,  I>i>- 
guttat. 

Detpaj'ado,  Y.  Diapn/ar. 

DtiDiniadura,  s.  (.  séparaUon  do 
l'épi  d  avec  la  paille  (exerotio). 

Deip^ar,^.  a.  d'agr.  aéparer  Tépl 
kle  la  paille. 

;  Detpajo,  ».  m.  d'agr.  sèparatioD 
de  l'épi  d'avec  la  paille. 

Dêtpaladinar  ,  v.  a.  déclarer» 
donner  à  entendre ,  maniteter  (jam- 
mfeêkureu 

D0tpaldado,  Y.  Dnpaidar, 

Detpaldar,  Y.  DmaldiUar. 

DupalditladQ,  Y.  Dttpaldiiiar, 

DeMpaUUllar,  v.a.  disloquer,  dé- 
mettre repaule,  ou  la  casser. 

Detpalmado,  p.  p.  véiér.  paie  — 
(foo/toliM)  Y.  DetpaUnar. 

Dnpalmador,  a.  m.  mar.  caréoa- 

Dupalmaate^  p.  a.  bob.  qui  vole, 
qui  enlève  de  forée.  Y.  Datpal 


Deipalmar,  v.  a.  lam.  espaimer, 
caréner  —  {iMr.)  dessoler,  êlar  la 
sole— (éoA.)  voler,  enlever  de  Corée 
(tmpteara). 

iMipaii^pMnado,  Y. 
nar. 

Dupampanadar,  a.  m.  d'agr. 
lui  qui  épampre ,  ^fd  èbourgeoniie 
(pampAiaior). 

Detpampanaàiwra  ,  t*  f-  ^'Sgr. 
épampremeoi  ,  éboutgeooneaaeiit 
(^omptnalto). 

Despampaaar^  v.  a.  d^bgr.  épto^ 
prer,  ébourgeonner,  émottei^--<^. 
fam.)  décharger  aoo  ecenr»  dire  ce 
qu'on  pense  (  aana  ménaganeoc  i 
(jpampinare). 

DupampUmado,  Y.  D»ipampia» 


Dêtpampkmar,  v.  a.  d^gr. 
dre.  Séparer  les  jeta   de  Tlgoe,  k 
éearter— (/fg.)  démettre,  dèbotieff  0» 
main). 

*  Deapaaip^oiiara»,  ▼.  r.  ae  dilaia^ 
Ire  la  main  (pnCÉtoam  on  eObii). 


Jfg$pmtaâo,  âot  adj.  qni  nasqae 
4«  pain.  y.  DeêpwMir, 

Deêptmar,  t.  a.  ealcTar  de  dn- 
fos  un  champ  le  blé  ta  gerbe,  le 
traoapoiter  sur  Taire. 

DeipanHjado,  Y.  Detpaneijor, 

Deapaneijar^  Y.  Dewanturrm', 

Duptmwwrrmdia,  Y.  Ouf^foomt" 
rar. 

D0ipmumrm;  ▼.  a.  fan.  éfiD- 
ttcr,  fendre  le  veolre. 

Despapado,  Y.  Detpapar. 

S^têpêpar,  f.  n.  porter  an  fvnt 
(ebefal). 

BeêpÊorado,  Y.  DiftrenU,  />»- 
ar«o.  ' 

DcffNirar,  Y.  JHcporar,  Dvjcoa»- 
jNmer,  Prorumpir. 

De^^âmitnlOfY,  Etpardamt^ 

le. 
Deipordr,  Y.  Etpareir. 

He^^mrUrtêf  ▼.  r.  se  difisef,  se 

aéperer ,  se  defeunir.  Y.  Bmireirtè, 

Dtiparear,^ ■  a.  dépareiller,  dés- 
aasembler.  Y.  Sofarar,  Apartar» 

Dêtpmreen't  Y.  Deioparêetr. 

Bêipmrêetne,  t.  r.  ne  pss  se  ras- 
fembler,  é»e  dissemblable.  Y.  Dea- 


DesptKrejado,  Y.  Dnparejar. 

Meaparûjar,  t.  a.  dépareiller,  dé- 
aaasoriir,  désassembler  {separare). 
*  Detpmrtscêrm,  Y.  DettÊparwane. 

Jhâpmrpt^ëdo.  da,  ad|.  dégourdi, 
escasbillard,  éveillé,  gai,  e— éparpil- 
lé, e  {periurbatuê)  Y.  Desparpo$ar, 

Ihiparpt^airt  ▼•  a.  bouleverser 
"^parpiller-^i/ly.  fàm,}  parler  beau- 
eoup,  et  sans  aavoir  ce  qpi'on  dit 
{pêrturbare), 

D9$parpt^0f  a.  m.  lam.  grande 
facilité  à  parler,  air  dégagé,  débar- 


Despttrrmmado,da,  adj.  large,  ou- 

muï  Y.  Dêtparrtuumr, 

Detparramador,  ra,  a.  lam.  pro- 
digue, dissipateur,  trloe  {prûfusor). 
*  IhÊpmrramamiênio,  a.  m.  disffré- 
galion,  éparpillemeoL 

Deiparramar,  v.  a.  aemer.  Jeter 
çA  et  M,  épandre,  répandre,  diaper- 
aec«  éparpiller-^/fg.  faau)  dusiper 
(son  bien;  (ipargêr^), 

Deiparramaru,  ▼.  r.  le  rénan- 
4n^  disperser-H/^* /nm.)  se  livrer 
aa  plaisir,  se  distraire»  a'amuaer  avec 


*  Dêêpmrrmmê^  t.  t.  éparpillement. 
Jk^artido,  Y.  Despartir. 
DênarUdor,  s.  m.  pacificaleur, 

•OMiitaieur — celui  qui  parta'ge,  qui 
divise  {pûeifieator), 

Detpartimiênto,  s.  m.  dissipation, 
aépacatioo,  partage  (dtoùio^. 

DeipaïUr,  v.  a.  départir»  distri- 
buocr  diviser,  partager,  décharpir  — 
Uig,)  séparer  de»  gens  qui  se  bailem, 
M»  pacifier  -^  déprendre,  détacher 

Éetparvado,  Y.  Dêtpmnmr» 
XtallMirear,  v,  n.  enlever  de  faire 

le  blé  battu,  en  hire  un  ou.  plusieurs 

monecaui. 

*  Detpatmdo,  Y.  i>«fpflaflr. 

*  DmpmÊûT,  V.  a.  dépaaMr. 

*  B99pmÊim&ne,y,Ihiùpulùmar^ 
ic, 

De$piÊttnado,  Y.  BtSfOtnmrH. 

lUifêmmriê,  t.  r.  lefanir  k  sol, 
reprendre  aee 


DeipelorrodA^s.  f.  fam.  pas  o4  l'on 
ouvre  ezcessivenent  les  jsmbes. 

(Hacer  la  despolarroaa,. s'étendre 
par  terre  en  eootrefaisaot  le  malade 
(/ly»  fam,), 

Dupaiarrado,  da,  adj.  fam.  tom- 
bé les  Jambes  en  Tair  —  ifig.  fam.) 
immobile  d'étonnementr— désarçonné 
mis  i  quia,  confondu,  e.  Y.  DetpO' 
tarrar, 

*  Dupakurrar,  v.  a.  fam.  rendre 
muet,  mettre  hors  d'état  de  répondre, 
désarçonner,  mettre  à  quia,  confon- 
dre i,rtUindere), 

Jhupaiarrarse,  Y.  r.  fam.  tomber 
les  jambes  ouvertes    jfig.  fam.)  se 
pâmer,  demeurer  immobile  d'étonné 
ment  (labi). 
DatpatitladOf  Y.  JhêpaliUar, 
DeMpaiiUar,  t.  a.  amenuiser,  fa- 
çonner en  tenon  l'extrémité  d'une 
pièce  de  bois  (pour  la  faire  entrer 
dans  une  morleiso). 
Detpactêodo,  Y.  Dapaneior, 
Despavetadwrat  s.  f.  l'action  de 
moucher  uoe  ebandelle,  une  bougie, 
etc.  (emiMielto). 

Dt»pav99ûr,  ▼.  a.  moucher  une 
chandelle,  etc.  (emiuipere). 

*  Despatilado,  da,  adj.  fam.  égril- 
lard, éveillé,  vif,  gaillard  ,  e. 

Dtêpatoridamêntâ,  adj.  avec  ef- 
froi (paoîdé). 

Dêspavorido,  da,  adj.  ell^«yé,  e 
(|Hi««na)  Y.  Deâpanorir. 

Detpavorir,  v.  n.  s'effrayer,  avohr 
peur,  s'effarer,  se  trouble  (sooere). 

*  lyétpavorirte,  v.  r.  s'eftajer,  se 
troubler. 

Besptado,  Y.  Ihipearn, 

Despeadura,  s.  f.  grande  fatigue 
aux  pieds. 

Detpeamiento,  V.  Jhspêadura, 

Detpearte,  v.  r.  faire  mal  aux 
pieds  (à  force  de  marcher). 

Detpechadamente,  adv.  aveu  dé- 
pit, colère  oir  impatience  {rabidè  . 

Despeehado,  da  ,  adj.  chargé, 
écrasé,  e  d'impôts.  Y.  Detpeehar. 

Despechador,  s.  m.  celui  qui  dé- 
pite— {fig.  )  exacteur  dur,iropiioy  able. 

Despechamienlo,  a.  m.  exactiou 
trop  grande  »  surcharge.  Y.  Dtêp^ 
cho. 

Deipeehûr,  v.  a.  ficher,  dépiter, 
impaiiemer,  désespérer —accabler, 
surcharger  d*impéls. 

*  Dupechant,  v.  r.  désespérer,  se 
dépiler,  perdre  toute  espérance  (tfej- 
ptrart), 

Jhtpeeko,  s.  m.  dépit,  oolére  ex» 
iréme,  fureur  —  dégoût,  tristesse , 
chagrin — ^rigueur,  rudesse,  cruauté — 
langueur,  défaillance,  abattement— 
(fig.)  insolence,  emportement — mal- 
heur, iufortooe— moquerie,  raillerie 
(fur  or), 

(A'  dsj|ieefto,  en  dépit  de«  malgré 
(oav.). 

Deifêchoio,  Y.  Desperado ,  Jn- 
digncido,  Furioêo. 

IhipeehugadOfY.  Dêspeehugar. 

Detp9ehugadwa,  s.  f.  l'actton 
de  lever  le  biano  d'Une  volaille  ^ear- 
papiUaiio), 

DêtpeekmçÊT,  v.  a.  lever  l«  irianc. 
In  poitrine  d'une  volaiile(M|piystf^ia- 
r9), 

Detpeehugariê,  v.  r.  fig.  ta  dé- 
brailler, se  daaouvrir  le 
uer  la  gorge,  la  poitrine. 

Dêtpecio,  Y.  INipiiMfto. 
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ùeipêeiivo,  va,  ad],  méprisant, • 

{eontemplor). 

Deipedaxado,  Y.  DetpêdoMor. 

DeipêdazMUn;ra,  s.  m.  celiti,ed« 
le  qui  dépèce,  dllaeéra,  déchire  (to- 
eêram), 

DetpedoModÊira,  Y.  DêMpedoMo^ 
mietUo 

Dêspedoiomienio,  s.  m.  dépèce- 
ment, dilacératlon,  déchirement  {dl- 
iaeeratio)» 

DetpedaxaTt  ▼.  a.  dépecer— dfla- 
cerer---(/lo.)  déchirer  (iaeerare). 

(Dêêpedozane  de  la  rtsa,  crever 
de  rire  [fig.  fam.), 

Deipedida,  s.  t.  l'action  de  pren- 
dre congé — adieu — congé. 

(La  postrera  detpedida,  le  denier 
adieu. 

Detpedida, da,  adj.  congédié,  ren- 
voyé, e — {fig.)  reconduit,  accompa- 
Siié,  e  par  civilité — écooduit ,  e.  Y. 
^nedir, 

ÙttpedienU ,  Y.  ExpedienU, 

DetpedimierUo,  s.  m.  décoche- 
ment  —  désenrèlement.  Y.  Detpê" 
dida. 

Detpedtr,  v.  a.  Jeter,  lancer,  dar^ 
der,  décocher — congédier,  lirender, 
renvojerr-reconduire — (fig.)  chasser 
(le  chagrin,  etc.) — répandre,  dégager 
(de  l'odeor,  de  la  lumière,  eic.)-^ 
éconduire ,  refuser  à  quetquTUn  (ce 
qu'il  demande)(e}seere). 

(Despedtr  la  familia ,  faire  maiaoïi 

nette  :   detptdir  con  mframiemo , 

éconduire  :  detpedir  la  vida ,  el  al* 

ma ,  el  eapnltu ,  rendre  le  dernier 

*  soupir,  expn-er  {fig,). 

DetpedirMe ,  v.  r.  prendre  congé, 
dire  adieu — (fiîig.)  se  quitter, se  séjpa^ 
rer  (en  se  (Msanl  des  politipssee). 

*  i)efpecirscio,  Y.  De$pedrar, 

*  Dé9pedrar,y .  Detptdregar, 
Despedregado,  Y.  Detpedregar^ 
Detpedrtjfor,  v.  a.  éplerrer  (pla- 

pidaref. 

Despêgabte ,  adj.  m.  f.  qui  peutae 
décoller,  se  détacher. 

DêtpegadamenI» ,  adr-.  dareoMit, 
avec  dédain,  avec  rudeaêe. 

Detpegadot  da.  adj .  rude,  dnr,  d'Un 
commerce  difficile  {degtuHnoÈim)  V. 
MFttpegar, 

(Pecsona  dupagada,  persomeina- 
bordabie. 

Detpêçador,  a.  m.  celui  qui  dé- 
colle, qui  détache  {degiuiinalor), 

Despegadura,  s.  f.  décollement- 
détachement  (degiuUnaHo). 

BêtpegameiaiUo,  Y.  Deanpeyo. 

Deêpegar,  v.  a.  décoller,  déueber, 
dèmasquirr,  déloter  (dfçiulinare}* 

(Ho  dêipegar  los  labios ,  6  la  bota, 
ne  pas  desserrer  lea  dénia,  ne 


Dêipêfême,  v.  r.  fig.  se  déiadnr 
(de  queiqi/un)  rompre  a«e#  lai., 

Datpêgo,  a.  m.  rudesse^  durelé  (de 
caractère)  —  (fig*)  reCroidliamMSi, 
ruptuie  (eiiue  deux  aastS)  yupaH" 

Detpainado,  Y.  Denteioar. 

Deêpeinar,  v.  a.  défriser,  mltor, 
déranger  les  cheveux,  décoiffhr. 

DetpejadammU ,  adv.  librement, 
•ans  embarraa  (ewpediUl^ 

Detpejaditimo,  nM,  ad),  aop.  êê 
deêvejado,  a. 

Detpejado,  â&,  adj.  MlnfrMié,! 
etc. — clair,  net,  Tif ,  saw  eubaiiaa' 
Bl  dWirtHifUp.)  ftaa»,  iniiii ,  «ri  a 
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des  maofèrefl  aiséei— cUirToyaot.vir, 
pénélrmt,  éTSillé.  e—ras,  uni,  e  (di- 
tueidut)  y.  Dupejar, 

Despejar,  t.  «.  débarrufer,  dé- 
boucher ,  ôter  les  embarrai — ifig.) 
rasséréoer,  rendre  ferein  {expédia 
ré). 

*  Detpejar,  w.  n.  évacuer  (un  lieu) 
•n  sortir,  le  laisser  libre  iabire). 

*  Detpejar,  inleij.  place!  place! 
DttpejtMTiê  p  T.  r.  se  récréer,  se 

divertir — (fig.)  ac()uérir  une  ceriaine 
grice,  des  manières  aisées  (dans  la 
•ociéié). 

Detpejo,  s.  m.  débarras,  débarras- 
Kmem— (/ly.)  Tivacité,  bonne  grAce, 
air,  manières  aisées — hardiesse,  au- 
dace, léro^rilé  {evaeutUio). 

Deipetlejado,  V.  DetpelUjar. 

Detpeliejar,  v.  a.  écorcber,  Oter 
la  peau  {exeoriare). 

*  Deêpeliueio.  Y.  Detpeluxo, 
Deipelotado,  V.  Detpelotar, 
DêipeMûr,  t.  a.  pop.  mêler,  en« 

tortiller,  ébouriffer  Oes  cheveux)  — 
•n  le  disait  d'un  oiseau  qui  en  plu- 
mait un  autre  à  coups  de  bec.  Y. 
DesgrHiar,  Enmaraàar. 

Deêpeluxado ,  da ,  adj .  ébouriffé 
{tn  par>aot  des  cheveui) — mêlé,  on- 
tortillé.e— hérîssé,e.Y.  Detpeluzmr. 

Detpetu%amiento ,  s.  m.  l'action 
de  décheveler,  de  déranger  les  che- 
▼enx. 

Despeimar,  t.  a.  décheveler,  dé- 
coiffer, déranger,  défriser,  mêler, 
«ntortiller  (les  cheveui). 

Despeluxarse ,  ▼.  r.  se  dreiser, 
M  hérisser  (en  parlant  des  cheveux) 
(rûrere). 

Vtêptlutnadot  Y.  Despeimzar, 

Despeluznarf  Y.  Detpelmxar. 

DupeluiOf  s.  m.  état  des  cheveux 
qui  se  hérissent,  qui  se  dressent. 

Dêâpenado,  V.  Detpen^r 

Detpenadora,  s.  (.  femme  qui, 
par  une  humanité  mal  entendue, 
étouffait  les  moribonds  (en  leur  ap- 
porant  le  coude  sur  la  poitrine). 

Detpemar,  v.  a.  tirer  de  peine  -~ 
étouffer  un  morihondien  lui  appuyant 
le  eoode  sur  la  poitrine)- 

Deipendedor,  ra,  s.  dissipateor, 
dépensier,  ère  {prodigué), 

Detpender,  v.  a.  dépenser,  dissi- 
per, prodiguer  (son  bien) — (/ly.)  em- 
ployer, consumer  (le  temps,  la  vie, 
tie.)(expender$). 

Deipendido,  V.  Detpender. 

Deêptnga,  s.  f.  depetise ,  ol&ce , 
nrde-manger,  lieu  ou  l'on  serre  le 
fruit,  les  vivres,  eic.->provision  de 
vivres— 'arrangement  —  provisions 
teu'aebéte  un  malue-d'hètel/ — em- 
ploi de  maltre-d'hôiel,  de  dépensier 
Mmor.)  cambuse  (itumphu). 

*  Dêipêmiodo,  da,  adJ.  on  le  dit 
d'une  bêle  affamée  privée  de  sa  ra- 
tion ordinaire  [famelieut), 

*  Dêipmar,  t.  a.  se  repentir  de  oe 
qu'on  a  pensé. 

Detpetueria,  t.  f.  emploi,  fonc- 
tion de  mattre-d'hêtel ,  de  dépen- 
iier.  *^ 

Despaïuaro,  ra,  s.  maltre-d'hAte), 
pourvoyeur,  dépensier— maltre-d'h6- 
tel  (chex  le  roi)— ^elui  qui  distribue, 
qui  répartit  des  biens  (qu'on  lui  a  con- 
fiés pour  cet  tt[tir-{mttr.)  disUibu- 
teur,  commis  de  la  chambre,  mattre- 
valet  {prommt'Comdut), 
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(Despanaero-mayor,  premier  nal- 
tre-d'h6tel  du  roi. 

Despetiaela,  s.  f.  dlm.  de  despen- 
ta. 

DetpeikadafÊUHÎe  f  adv.  précipi- 
tamment, avec  précipitation,  témé- 
rairement iprœdpiUuUer). 

Detpe^aaero,  s.  m.  précipice  — 
(/ly.)  grand  malheur,  grande  disgrAce 
— péril,  danger  extraordinaire,  perte 
certaine — espèce  de  p'an  incliné  du 
haut  duquel  on  fait  précipiter  un  t«iu- 
reau  dans  un  lac  ,  etc.  (pour  l'y  com- 
battre à  la  nage  on  dans  de  petites 
barques). 

DetpeUadero,  ra,  adj.  d'où  Ton 
peut  aijément  précipiter,  ou  se  pré- 
cipiter iprœeipitium). 

DetpeAadito,  se,  adJ.  d*o6  l'on 
peut  aisément  se  précipiter  (/«frrt- 

CttS). 

Detpefkado ,  Y.  Denefiar. 

DeêpeAodura,  Y-  DetpeAamien" 
lo. 

Detpehatniento,  s.  m.  l'action  de 
se  précipiter — {fig.)  chute  précipitée. 
Y.  Detpfào. 

Dttpehar,  ▼.  a.  précipiter,  déro- 
cher, déroquer  {prcBtipHar), 

DtipeAarte,  r.  r.  se  précipiter, 
s'exposer  au  danger,  se  perdre ,  se 
plonger  dans  les  vices,  courir  a  sa 
perte. 

Detpeào,  s.  m.  l'action  de  préci- 
piter ou  de  se  précipiter — i/lg.)  chute 
précipitée  —  perte  de  crédit,  d'hon- 
neur, etc.— dt'voiement,  flux,  cours 
de  ventre,  diarrh>*e — ruine,  perte, 
perdition  {prcteipitium). 

Despêpitado,  V.  Dttpepiiarte. 

Deipepitane,  t.  r-  fam.  crier, 
s'égosiller— (/fy.)  parler,agir  sans  ré- 
flexion, à  l'étourdie,  sans  rime  ni 
raison  (eoci/erart). 

Deiperactof»,  Y.  Detetperaeiott. 

Deiperanxa.s.  f.  manque  ou  perte 
d'espérance.  Y.  Deiesperaeicn. 

Dêsperar,  Y.  Desetperar. 

Detpereudido,  Y.  Deipereudir. 

Deêpereudir,^.  a.  nettoyer,  laver, 
décrasser  ce  qui  ne  l'a  pas  été  de- 
puis long-temps)  {delergere). 

Desperder,  Y.  Perder. 

Deiuerdieiadamente ,  adv.  arec 
profusion,  avec  prodigalité  (profuti). 

Detperdieiado,  da,  adJ.  gaspillé, 
prodigué ,  dissipé,  e«  Y.  Duperdi- 
eiar. 

*  Detperdieiado,  Y.  Detperdicia- 
dor, 

Detperdieiador,  ra,  a.  dissipateur, 
prodigue — (/iy.  /hm.)  gaspilleur ,  se 
{prodigut). 

Detperdiciadura,  Y.  Detpordi- 
eio. 

Detperdiciamiento,  Y.  Desper-^ 
dieio. 

Detpêrdieiar,  t.  a.  prodiguer, 
dissiper,  employer  mal  à  propos  — 
(/ly.  fam,)  gaspiller  {ditperdtre), 

vetperdiew,  s.  m.  profu.>ion,  |»ro» 
digaiiié ,  mauvais  emploi,  dégét  — 
gaspillage,  dilapidation— (/ly.  fam.) 
rebut  [profutio], 

Detpordigado,  Y.  Buperdigar, 

Dttpfrdigar,  r.  a.  séparer,  dés- 
unir, disperser,  débander  {ditpar- 
gère). 

Deeperecer,  Y.  Perecer. 

Deepereeerte ,  t.  r.  désirer  arec 
ardeur,  sécher  d'envie. 
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{Detpereeern  de  risa ,  ererer  da 
rire  (/ly.  fam.)j 

Detpereeido,  Y  Detperteer. 

Dtiperetodo,  Y.  Desperexarte. 

Detperexane ,  v.r.  s'étendre,  s'al- 
longer (par  lassitude  ou  par  eavie  de 
dormir)(|Miid4e«/art*). 

Detperexo,  Y  Etperno. 

Detper/ilado,  Y.  Detperfilar. 

Detperfilar,  t.  a.  de  peint,  adou- 
cir, arrondir  (les  contours  d'une  fi- 
gure). 

Deeperfitarte ,  ▼.  r.  perdre  le  pro- 
fil ,  cesser  d'être  en  profih 

Detpemada,  s.  f .  pas  de  certakics 
danaes  rustiques  (qui  consiste  i  sau- 
ter et  à  retomber  à  plat,  les  jambes 
écartées). 

Deipemado,  da,  adj.  flg.  las,  fa- 
tigué ,  harassé,  e  {defeêtu»)  Y.  Dee- 
pemar. 

Detpemar,  t.  a.  couper,  rompre 
les  Jambes ,  en  empêcher,  en  éler 
l'uaage. 

Detperiado,  Y.  Detpertar, 

Deepertador,  ra,  s.  celui ,  edie 
qui  est  chargé,  e  d'éveiller  quelqu'un 
(/ly.)  chose  qui  occupe,  qui  donne  du 
souci— féveille-malJn— réveil  («re»- 
Itflor). 

Deepertamienio,  s.  m.  réveil,  Ta^ 
tion  de  s'éveiller  {excitmlio), 

DetpertanU,  Y.  Dteperiar. 

Detpertar,  r.  n.  s'éteiller— (/U.) 
devenir  plus  avisé,  plus  prudeat,piiis 
entendu  (eoïytiare). 

Detpertar,  v.  a.  èveUler,  révelUer 
— (/Iy.)  exciter,  émouvoir  faire  res- 
souvenir d'une  chose  oubliée  —  res- 
susciter, rappeler  à  la  vie  —  tirer, 
faire  revenir  d'une  erreur  —  (/Sm.| 
déniaiser  (expergefaeere), 

Detpertexa,$.  f.  prévoyance  {pre^ 
UM'dtfatto)  Y.  Pfeotfion. 

Detpeta  »  Y.  Expenta,  CaHo. 

Detpetar,  s.  m.  déplaisir,  dégoét, 
chagrin  {wwietlia). 

Detpetar,  Y.  Goitar. 

Detpettaàado,  Y.  DetpettaMar. 

Detpettaàar,  v.  a.  éter,  arracher 
les  cils. 

DetpetUdUnrte ,  t.  r.  fig.  fam.  ne 
pas  8^endormir,dooner  tous  ses  loin. 
Y.  Detojarte, 

Detpexado,  Y.  Detpnmr, 

Detpexar,  v.  a.  diminuer,  rétrécir 
le  bout  d'un  tuyau  de  fontaine  (pour 
le  faire  entrer  dans  un  autre) — pu^ 
tager  un  plan  iconographique  (en 
parties  proportionnelles)  (immimmi). 

Detpexo,  s.  m.  diminution  d'un 
tuyau  de  fontaine  à  son  extréaiité 
(pour  le  faire  entrer  dans  un  autro) 
— recoupement  (imminutio). 

Detpexcnado,  Y.  Detpaûmerm 

Detpexonar,  t.  n.  éter,  arradier 
(la  queue  d'un  fruit) — ,^y.)  diviaer, 
séparer,  désunir  {dividere}. 

Detpexonarte ,  v.  r.  ae  rompre 
(queue  d'un  fruit,  de  l'esse  d'un  ee* 
aieu)  (infrinoi). 

Detpiadadamente ,  Y.  Detapioc 
dadamenie. 

Detpiadado.y »  Detapiadeda. 

Detpieado,  V.  Detpiear, 

De^fiear,  v.  n.  se  venger  (d'uM 
injure,  prendre  sa  revanche)  («Mi* 
ei). 

*  Detpiearar,  ▼.  a.  fam.  purger  un 
lieu  de  coquins. 

*  Detpicarte ,  t.  r.  revenir,  ta  dé- 
piquer, eener  d'être  ttcbé. 
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Dtipiearaittr,  t.  a.  ooameoeer  à 
becqaeier  les  figaes  (oiseau). 
Dupiehado,  V.  Detpithar. 
Jktpiekar,  v.  a.  émner  le  raisin 
araot  de  le  presser  (pour  (aire  un 
BidUcar  vio)  —  cbacser  (l'humeur, 
rbomiditéK 
Duindida,  Y.  Detaguadsro. 
DttpidienU ,  V.  ExpedienU, 
JhtpiêrtawtemU,  adv.  iD|éiiieuse- 
DieDl,  fioeineni,  arec  esprit,  d'une 
manière  éveillée  {solerter), 

DetpUrto,  la»  adj.  éveillé ,  e  — 
Boinieux.  vtgilanl,  aueniif,  ve  i  ses 
itméfé^B^ifig.)  on  le  dil  d'une  pas- 
lion  toujours  la  même ,  qui  n'a  rien 
perdu  de  sa  Tivacité  —  vil,  actif, 
guilleret,  gai ,  e  {vigilj. 

(Softar  Mpierto,  parler  sans  ton- 
denieot  {fam»), 

Dêêjriexo,  s.  m.  d'arcb.  recoupe- 
aient. 

D«*pilfi»rradamaU§ ,  adv.  fam. 
d'une  manière  déguenillée  (tncoii- 
MHiisier/* 

Despilfarrado,  adj.  fam.  dégue- 
Biné.  e.  V.  Detnilfarrar. 

(Casa  detpiifarroda,  ménage  dé- 
eoasn  {fam.}. 

IhêpilfÊrrar,  t.  a.  gâter,  mettre 
CB  détordre  —  {/ig.  fam.)  gaspiller 
{perdêreK 

DeêpUfarro  ,  s.  m.  fam.  abus, 
macurais  usage— malpropreté— (/l^.) 
gaspillage  {tordei), 

Despineet,:  m.  pi.  pinces  (des 
éaoaettses)  V.  Pnuuu, 
DespinUtdo,  V.  Dêêpimtar. 
Despinlar,  t.  a.  effacer  (ce  qui  est 
peint)  —  {fig.)  changer,  brouiller  les 
choses  de  manière  que  l'événement 
•oit  le  contraire  de  ce  qu'on  atten- 
dait idêlere), 
DetpifUar,  v.  n.  Bg.  dégénérer. 
Dmêpintarge,  t.  r.  se  tromper  au 
}eu,  jirendre  une  carie  pour  une  au- 
tre. 

Despinxadêra,  s.  f.  épineuse,  no- 
pcose,  noueuse  —  pincettes  (pour 
éplncer  les  draps). 
M}e^tinzado,  V.  Detpinxar. 
Deipmxar,  v.  a.  épinoer,  énouer, 
ooper. 

Dtêpinuu,  s.  f.  pi.  pinces,  pin- 
cettes (pour  épincer  les  draps)  (vol- 

Dtapiojjado,  T.  Dêtpiojar, 

Dtapiojar,  v.  a.  épouiUer  «-  {fig. 
fam.)  tirer  de  la  misère. 

Dûpifuê ,  s.  m.  satisfaction,  ven- 
geance (qu'on  tire  d'une  faijure)  f«i- 
Ho), 

Dupiritmdo,  da,  adj.  qui  n'a  point 
de  force,  de  vigueur  {txvnimiê), 

DeêpiMcado,  V.  Detpixear. 

Atqraseer,  v.  a.  briser,  réduire  en 
pcCila  BBorceaux  (eoaimmiMra). 

DeapiseerM,  v.  r.  flg.  mettre  tous 
•et  seins  ,  donner  toute  ton  appUca- 


J^aapiaesr,  s.  m.  déplaisir,  cba- 
in,  méeententement,  peine  (SM- 


Ihapl&ùgr,  T.  e.  déplaire  (tfiiplt- 
csre). 

ultêpUieible ,    Y.    D<fapac<&ls» 
DeMmgrttdabiê. 

}       DoâplaeiblinnmlêfY,  DênpÊci^ 


Dêspimidù,  Y.  Am^Imm*. 


DêtpImcithU,  p.  a.  déplaisant 
{ditplieeni)  V.  Desplaetr. 

Deiplanart  Y.  Explanar. 

Detpipntaeian,  s.  f.  l'action  de 
déplanter  («rei^ieafto). 

DêipUmladOt  Y.  Deiplaniar. 

*  DetpUuUador,  s.  m.  déplanlair. 
DetplatUtar,  v.  a.  déplanter,  dé- 
raciner. Y.  Duarraigar. 

DetplantarM,  v.  r.  dansTescrime 
et  la  danse .  perdre  l'aplomb,  pren- 
dre une  position  oblique. 

DetplànU ,  s.  m.  d'escr.  posture 
oblique. 

Detplaiado,  Y.  DeêplaUar. 

Desplaior,  v.  a.  séparer  l'argent 
d'avec  les  autres  métaux. 

Desplate,  s.  m.  séparation  de  l'ar^ 
gent  d'avec  les  autres  métaux. 

Deiplayar,  Y.  Explayar. 

Déblayât,  t.  n.  se  retirer  (eq 
parlant  de  la  mer). 

DespleffodoMenU,  Y.  otarie- 
mania,  £«|»reaa»i«ni«. 

DetpUgado,  Y.  Desplegar. 

DêâpUgadura,  a.  f.  i  acilon  de  dé- 
plier, ou  Trirel  de  ceUe  acUon^/l«.) 
explication,  éclaircissement  {expli' 
eatio). 

Detplegar,  v.  a.  déplier,  étendre 
ce  qui  éuit  plié  —  (fig,)  expliquer, 
développer,  débrouiller,  éclairdr 
{expliears). 

(Dêsplêgar  las  vêlas ,  déployer  les 
Toiles;  lever  le  masque ,  s'abandon- 
ner à  ses  pencbans  :  no  dttplegar  la 
boca  ô  los  lahios ,  ne  pas  desserrer 
les  dents ,  ne  dire  mot  (^tf.  fam,), 

*  Despiegariêf   t.    r.  s'épanouir, 
s'ouvrir  (lleur). 

*  Detplego,  s.  m.  explication,  éelair- 
dssemeot  (expUealicU 

DespUguêùado,  Y.  Jkipkgué^ 
tear. 

Deêpkgueiear,  ▼.  a.  d'agr.  èpam- 
prer,  ébourgeonner  (la  vigne)  (pam^ 
pinarê), 

Duplomado,  dm,  adj.  dérers,  e.Y. 
Detpiomar,    - 

.  Dtêplomar,  v.  a.  écarter  de  l'a- 
plomb, faire  surplomber. 

Detplomarut  t.  r.  surplomber — 
(Jig.)  s'ébouler,  s'écrouler,  tomber 
(en  s'afTaissant). 

Deiplomo,  s.  th.  éloignemcnt  de 
l'aplomb,  défaut  d'aplomb  (tiic/tne- 
lio). 

l)0«p/MaM4lo,  Y.  Detplumar. 

Deiplwiuuiura,  s.  1.  l'acUon  de 
plumer. 

Dupiumar,  t.  a.  déplumer,  plu- 
mer —  i/ig.  fam.)  étriller,  voler, 
dépouiller,  dévaliser  {spoUare). 

*  J)etpluwutr$§  «  V.  r.  se  déplumer, 
perdre  ses  plumes,  muer. 

Deipoblaeùm,  s.  f.  dépeuplement, 
dépopulation. 

DêspobladOp  Y.  Dejpo&lacion. 

Detpobtado,  i.  m.  désert.  Heu  in- 
habité. 

Dupotlado,  da,  adj.  dépeuplé , 
désert,  inhabité,  e  (^aaan«iM>  Y. 
Hefpofrter. 

Detpobladorf  s.  m.  dévastateur, 
celui  qui  dépeuple. 

Jh^^lamiento,   Y.  i)e«poéto- 

CtOf». 

DuptobUar,  t.  a.  dépeuplei^(/i9.) 
dégarnir,  diminuer. 
'  Ihspobtar,  v.  a.  déserter,  abni- 
énnner  (un  p«}s>. 

DêtpobUwiêg  T,  L  se  dépeupler. 


DenodaradOs  Y.  l>ai!peia<^,Df a* 

p9Jado, 

DeMpoiâ ,  Y.  Dupues, 

Despojado,  Y.  Ve§pojar. 

Detpojador,  r«,  S.  spoliateur, 
triée  (apoliolor). 

DespojamieiUo,  Y.  Detpojo. 

De$pojar,  t.  a.  dépouiller,  dé« 
posséder,  dénuer,  piller,  dévaliser—» 
{de  prat,)  évincer  {tpoliarê), 

Deâpojarte ,  v.  r.  se  déshabiller— 
se  dépouiller — {^.)  se  priver  volon- 
tairement (d'une  chose). 

Detpojo,  s.  m.  l'action  de  dépouil- 
ler— dépouille  — charge,  bénéfice, 
succf'Stlon  (d'un  homme  déplacé  ou 
mort) — le  ventre ,  la  fressure ,  la  tête 
et  les  extrémités  (des  animaux  de 
boueherie)— (de  prat.)  spoliaiion.dé- 
possesslon — pillage  —  senieoce  juri- 
dique (qui  dé  ouille  d'une  possessioB 
injuste)— (pi.)  desserte — menus,  abê- 
tis (de  volailles)  béatilles  (spo/toito). 

Despolvado,  Y.  Ekspolvar, 

Denolvar,  v.  s.  ôter,  secouer  la 
peussiére  (époudrer). 

Dttpohoreadot  j*  Detpoltorear» 

ÙeêpoinoTtar,  v.  a.  époudrer, 
épousMter  —  (/C^.j  écarter,  dissiper, 
éloigner,  rejeter  loin  de  soi. 

DetpohoriMor,  Y.  Despohortar. 

DespoKMT,  Y.  Depcmâr. 

Deapomene ,  v.  r.  cesser  de  pon- 
dre ,  da  faire  des  muCs  (oiseau  de 
basse-cour). 

*  DejpoTf  «aroMor,  ▼.  a.  tirer  d'un 
lieu  saie  et  malpropre. 

Deaporlti/odo,  Y.  Deêportillar. 

DeMoriillarp  r.  a.  égueuler,  ébré- 
cher.  V.  Mellar, 

Detpoi,  Y.  Dêtpuet, 

Deapataeicn,  Y.  Dêipoâorio. 

Despoëodo,  de»  adj  qui  a  des  me- 
nottes (aux  poignets,  aux  mains)  Y. 
0a«pofar. 

Detpotajat,  Y.  EtpoHsaUê. 

Degpoiamiénto,  Y.  Detpotorio» 

Desposar,  v.  a.  fiancer,  marier 
(dafpontarf). 

Despotmraê,  t.  r^  se  fiancer,  se 
msrier — i/ig.)  se  Joindre,  ^unir. 

*  Detpoiêêdor,  a.  m.  spoliateur. 
Deiposeer,  t.  a.  déposséder  — 

i/ig.)  spoUer. 

I)ei}]io<etdo,  Y.  Xlsapofasr. 

JDafpofetmisnlo,  s.  m.  spoliation. 

Deîpoiorio,  s.  m.  promesse  de  m»« 
riage ,  fiançailles  —  desponsaUon— 
mariage  (aporiaio). 

Detpoia,  a.  m.  despote ,  maître  ab- 
solu—titre (de  certains  princes)  fiiei- 
pota), 

DeâpàiieammUê ,  adr.  despotique- 
ment  (dej^poltetlè). 

Deipdlico,  ce,  adj.  despotique, 
absolu ,  arbitre,  indépendant,  e  (das- 
poticMS). 

Dtipoiiimo,  s.  m.  despotisme. 

Ditpoto,  Y.  Déspota. 

DejpotHeor,  v.  n.  parler  Inoond- 
déréraent,  sans  réOaxion  (à  tert  et  à 
travers). 

Detpranar,  Y.  Explamar. 

Deiprèeiahle ,  adi.  m.  f.  mépriss- 
ble,  pauvre,  msuvais,  digne  de  mé- 
pris  (eoiiiamp(t6t/t«). 

Dê9pre9iado,  Y.  Ilsirprae^,  Het- 
CMidaoo. 

Detprêciador,  rs,  s.  celui;  celle 
qui  méprise  {eonUmplor\. 

Detprccieaifaiilo,  f.  Detprido. 

Ihtprêdmr,  f«  ••  mépriser 


{Dêipreeùur  la  fida,  faire  ban 
marcbe  de  m  tji». 

Dêipreeimrtêt  t.  r.  éèéÊigamiéê^ 
Mçnari).  ^ 

Detpreeio,  a.  n.  méfRli ,  didaiiif 
opprobre ,  dérWoo,  moqootia  ■  {0g.) 
TwaHdetpeHui), 

Detprendêr^  t.  a.  ééprandre ,  dé» 
Ucber,  ticber  iaofoar^. 

DetpmuUrie,  f .  r.  M  déiMber, 
tomber  avee  rapidité  —  f/^.)  •«  dé- 
aapproprier,  te  déaiater,  M  deitatair 
—40  départir,  démordre  ■  (dbit>)  m 
dégafer.ete.  (deeiderv). 

Dêtprtndido,  T.  Dêiyrêttdm', 

DttprendimieniOt  a.  m.  denairi»* 
Mment  (o6a/«>naCto)  V.  Dnppêço, 

*  DetpreœujMuio,  da,  ad],  diépré- 
occopé ,  e.  Y.  DêiprBotupm-, 

*  Detpreoeufmr,  ▼.  a.  dépréowopor, 
déiiorataer,  déprévenir. 

DwMffretÊneifm,  a.  f.  maoqno  de 
piévoyaoce,  de  prépanllk  (ùmm* 
Hfl). 

IhiprevenidawtêmU ,  adv.  «a  dé^ 
poarvo,  «aha  pré? oycoco ,  mm  pv6- 
paratib  {impravitUy, 

Detprevmiido,  de,  a^.  dépoin^ 
va,  e. 

(Goffer  AMpreodiMo,  pmdrooo 
dépourvu. 

D0ipre%,  a.  m. de  pMt.  ooMunnoe 
(eonliimocto)  V.  Dejpreeto. 

Deirpricoiua,  a.  f.  perle  de  la  h» 
Teur,  des  bonnea  f  rftoes ,  de  l'amitié 
(de  quelqu'un). 

Desprivm',  t.  a.  Mre  'perdre  la 
bveur,  iea  bonnea  gràeea^  l'amiiié 
(de  quelqu'un). 

Detprivar,  t.  d.  déchoir  de 'le  fa- 
feur,  de  Tamillé  (dont  on  jouimit). 

Jhspropimrt  T.  i>9s«mropiur. 

Duproporeicm,  a.  f.  dkprôporiioOy 
diaconTeoaoce  {imœqualitai). 

J)ej|»roporetoiMMtaiiMfliia.adT.aTeo 
diaproporiion  {dispariMêr). 

De^9poreiotuuio,y .  ihtpropor' 
cionar. 

DttpropffT^ûmor,  t.  a.  diipropor- 
tiooner. 

DêtpropotilaéUiwio,  ma,  ed  j .  aup. 
do  detpropotiudo,  a  {absmrdiêëi- 
mua). 

Despropotilmdù,  da,  adj.  abaarde. 
impertinent,  borade  prépoa,  ridicole, 
laesrenu,  e  (abiurdus). 

Detpropàtito,  a.  m.  abiurdilé,  im- 
nertinence  ,  Milite .  eoq-à-i'âno  — 
mcartade  (tfiaplta). 

Ihêproveer,  t.  a.  dépourtoir,  dé- 
garnir de  provision» ,  de  ce  qui  cit 
nécessaire — (mil.)  démunir. 

Deiprovetdamenfa ,  adv.  au  dé» 
powTU  (Mtproetde)  Y.  /nopHiailo- 
aiefiis. 

J>««prooet'<fo,  Y.  Duproveer, 

DetprovHmiento ,  a.  m.  disette, 
manque  des  cbotea  néceasairea  (fao- 
fia), 

Detprovitto,  Y.  JPgfprowfr.   . 

Dajptia&la ,  s.  m.  depopulattooik. 

Dtipuebto,  Y.  i>«<f}o6<oetoii. 

Deapuenia ,  Y.  Marcto» 

I>e«ptta<,adT.apréa,  depuis  (porf)* 

i)a«pttr<ui,  Y    IkêpvmMT» 

ùetpuja»,  Y.  htipuu, 
"  Jhêpûuar,  Y.  Deênudmr. 

S>eiputâado,  Y.  DesjmUtar, 

*  Ù€^uiêar,  v.  a.  laitier  quelqu'oe 
•1100  poultt  etsana  force. 

Dtqmiaoria  ,  y.  t.  athnoufeir,  ft 


treoUcr,  l'agiter  violewwnl  ifl§,) 
ae  passionner  (ponren  objet)  l*aimer, 
le  désirer  aveo  ardeur,  épordumont 

DetpuwMeiott,  a.  t.  olilm.  deipB* 
matioo  id0ÊpwmaUô). 

Detpmmmdo,  Y.  BaifUMier. 

IhspumtaTt  Y.  JSffpusiar. 

Letpuntodo,  Y.  mnmUar, 

De^unladmrm,  ».  i.  l'aetien  et 
l'eflbt  *d*époiMer,  d'émousaer  —  la 
partie  émouasée. 

I>0f|MNilar,  T.  a.  épointer,  émeua- 
aer  —  {fia.)  raCfralcbir,  rogner  — 
(d^agr.)  efcolcf  obitrer^uoe  tuebe) 
^oéCwuIertJ. 

DetpWÊUtr,  ▼.  n.  mar.  doobiCT  en 
eap—j/l^.)  montrer  de  l'eaprit,  de  la 
▼iracit^— (6ol.)  édore^poindre. 

{Detpumtmr  el  dia ,  la  aurore ,  é 
el  sol  »  commencer  à  brIHer,  à  pa- 
raître ,  le  Jour,  le  soleil ,  l'aurore. 
*  Bt^puiuaraa,  t.  r.  ae  raboeeber, 
•e  fausser,  se  replier. 

Jhâ/ndaeiim,  Y.  Ditpmlm. 

Ampiu,  Y.  Detpuêi. 

Duqut,Y,  Dttdê  que,  Luêçq 
ifua. 

HeafuaéroMlo,  Y.  Queéronlo. 

Ihtquêfado,  Y.  Dstoti^^. 

Dmgwejmr,  r.  a.  d  agr.  prendre 
)dea  bouturée,  séparer  du  trooo  de 
•petiteabrancbes  qui^planlées  en  teire, 
y  prennent  racine. 

Deiquêje,  a.  m.  d'agr.  l'action  de 
prendre  dea  bouturea. 

ÙnqmÊTwr,  t.  a.  ceMer^doTea- 
loir. 

HefTMte^ado,  Y.  Drsfiitfainr. 

X)e«gutei«r ,  r.  a.  éterune  por- 
te ,  etc. ,  de  dcetoa  sea  gon«to  — 
{figJi  déranger,  bouleTetsef ,  ébranler. 
Tendre  moimsollde-Hléloonier  (d'une 
liaison,  d'un  ongagemeni  contrait) 
fdalurtare;. 

Deêquiwrdot  Y.  IwnMrdo^ 

DetqMçerado,  Y.  2>ei9fMgarer. 

i>e«ô«f  yeror.  t.  a.  adcr  une  pièce 
de  boia  (jusqu'à  l'endroit  qui  doK 
former  le  lenon). 

Detquijarado,  Y.  Jhtqfrij&rar. 

DetquiJ€rami*nto,  s.  m.  l'action 
de  rompre ,  de  démanlibaler  les  d^- 
cboires. 

Detquijmw,  t.  a.  démenilbulor. 
rompre  Iea  mldioirea. 

{Ùetquijarar  leonea ,  faire  le  fo- 
domont,  le  aao  à  diablea  tfig.  /bm.). 

Deiquilûdor,  Y.  Esquiladôr, 

Deiquiiar,  Y.  Eêqutlar, 

DesquiUdmdo,  Y.  DetfiitMar. 

Dftquilalar,  r.  a.  baisaer  'e  titre 
de  l'or — diminuer  la  râleur,  raba^ 
(ser  le  pHi  d'une  cboae). 

Detquilado,  Y.  Deiquilar. 

DetquiiiamierUo,  Y.  Deê^^B, 
Detcuento,  Compentaeian. 

DetquHar,  r.  a.  faire  racquitler, 
regagner  (ce  qu'on  a  perdu  au  jeu) 
^(/iy.)  dépiquer,  défàcher  {retard'' 
rê). 

DeiquitOTt  r,  n,  tX  Jhtquiiarge , 
f .  r.  se  racqutttei^/ly.)  se  renger, 
rendre  la  pareille,  prendre  sa  re- 
tancbe. 

Dêtqmit» ,  a.  m.  raeqult  (reoou- 
rrement  de  ce  qu'on  a  perdu)— 
(  /Ig.  )  Tongeanee,  aatisfaclion  (ti- 
rée d'une  injure)  rarancbe  (eo»- 
pansalâou 

(£n  daigna»  ea  récompcoMi  en 
reraMbe* 


Y. 
Detrabar,  r.  a 
Deméaindo,  Y. 

,  ▼.  a. 

Y. 

iMsraiicéar,  r. 
ehmrêê^  ▼.  t.  quitter  la 

oépasen* 


n.  et 


l>afra^per,  Y.  AoifMr,  Anar. 
Datmaoneéla,  ad|.  n.  f. 

ioanable. 

dwnenia, 

Daaragiado^  dm,  adj. 
déréglé,  e  (tirtanyarnlii<)r. 
glmrtê» 

Detraglarm,  Y. 

M)9ÊTtpUUtBi0l^  p  _Y« 

IhsriHado,  Y. 

Dêiriatmrêa,  ▼.  r.  reular  du  bant 
d'un  reober  <eo  prédpilsa). 

Des rtsffdo,  Y.  Beiritmr. 

Da»rf»ar,  t.  a.  défriser. 

DetroHado,  Y.  Jnsiyiar. 

0ssrs<ar,  v«  a.  d'agr. 
ner.  ébrancher. 

Dasroflmdo,  Y. 

AMToairer.  ▼.  a.  balafter-lnr^ 
ange ,  le  défigurer. 

Datloèler,  Y.  JfefawfaWir. 

DoBtaeada,  Y.  Asatoenr. 

DettaeamÊnIo,  a.  an.  odl.  détache- 
ment. 

Desleoer.  t.  m.  mal.  dMnrhM  ■ 

DêsUjado,  V.  J>askvoe. 

Dtatajadar,  a.  a.  aeite  de  ibst- 
taau  (de  forgcree). 

J)0alo/Aiwffii«a»  a 
d'un  luêssena  (qui  ault  on  «ettT< 
cours). 

Dat^ar,  t.  a.  ptoedre  ou 
un  ouvrage  à  forfait,  à  on  prix 
Tenu— faireieprii,lemarebé,  !«•< 
diiiona  (pour  une  entreprise)  — (/ff.) 
arrêter,  prévenir,  empéaber  — >  dé- 
tooreer  (doaoo  course  éloigner  de  0u 
place)(anlaverlera)  Y. . 

DéiU^aro,  a.  m.  eoirepteiM 

DuiaiiMiM,  Yi  Aaslii^. 

Deti^o,  a.  m.  forfait  — 
eéperaiion,  reiranobenaat  ^-  (/fg.) 
eotrepriae  <pour  aon  propre  eompie). 

(A'  deitajo,  à  forfait,  A  la  tAabe» 
de  bon  esBuc»  avec  léle,  avee  aeti- 
▼iié  :  hablar  A  daH^jo,  porter  banu- 
coup ,  et  comme  ai  l'on  émit  p^ 
pour  le  faire  :  vender  pait'émiagoi 
vendra  en  détail. 

Dastallado,  Y.  DoMlMitat. 

DoêUtUar,  Y.  Daaftorrar. 

l>a«lalonedo,  Y.  Harfnlaner. 

Da«ki4ofMr,  y.  a.  narer  le 
d^n  cheval  (en  enlercr  la  eorae 
le  paroir  ou  boutoir)    éculer. 

Deêtapmda,  Y.  Detamkéoftm, 

Dêttmpado,  Y.  Daaiiyer. 

Deitapar,  v.  a.  déboucher,  déaoïH 
vrir.  déboodanoer  '(dalarfOM). 

iDeâUÊMMr  unnlmtello.  déeoifliK 
une  bouiellle. 

*  Desl^perea ,  ▼.  r.  lefir  aea  uaBo^ 
se  découvrir  le  visage. 

Dafl^Nodo,  Y.  iMt^ptdr. 
Deitapiar,  T.  a.  abattre  dci 
de  cléiure  en  torchis. 

*  DerfojN»,  s.  m.  l*actioB  dei 
cher,  de  découvrir. 

JasIni^É,  Y.  Haitarar. 


pied 


V  fw  ••  rabâiln  la  tM«4« 
poi4t  dToM  «boM  (vmdne  ou  Mte- 
tée). 

JkêimrimlmU,  4m,  m^.  déiMgé, 
en  déaorûf» 

Dttêa9mr,r.  ■,  eontor  «détail 
(n^^)  V.  DMta/flr. 

DuUkmdo,  Y.JlMlaMr. 

OMtaM^or,  t.  Bk  bMolMr  qui 
eaope  «t  dépéoe  la  viande  (élalier). 

iMateior,  V.  a.  couper,  dépeeer. 

D9Stê,  ta.  Ut,  ooDiracUona  des 
mota  de  tàêt  éê  «lia ,  de  «tfo,  de 
eelni-el ,  da  celle-ci ,  de  oed. 

Dettêhreehado,  Y.  IhêUbréckm', 

/altfrpfite. 
Datlafrrcdbar,  T.  AMlarMv 

IlgiiadUMtora,  i.  f.  raetioo  d'dtar 
le  toii»  et  raffebde  Mile  aeiioD. 

DaaIaeAtfr,  v.  a.  déoeavrir  (aoe 
molBDOf  ea  dtar  le  loii). 

M^Hêçût,  ▼.  a.  dé80ordir,<délilre 
(m  ifaiiM)  wiapae  («oe  traae,  un 
eotofM^  —  (/ly.)  déjouer  (Me  ca^ 
baie). 

DeHtgido,  Y.  BeiUgmr, 

Dukimdù,  Y.  Dêêê^mr, 

D99ltjm,yr.  a.  éier  lea  Ivilea  (d^io 
toit)— (/If  0  déeoanir. 

DaiHlfediir»,  a.  f.  éaaBlaaipi 
(d^MM  liqueiir  goollo  è  gMittaà(tfta- 
It7i«lte;. 

Hcffaltar,  Y.  DeMtm. 

liêêUUmnê,  r.  r.  Ig.  i^eabller, 
•'échapper,  a'eibeer  (do  laaiéaMiro). 

JMafto,  a.  m.  écovieaeni  d'une 
liaucar  (goMte  é  «ootte)-^^.)  éiiiH 
cellciDeni,  rayoïK  éalai  (itflloIfO). 

DMIaM^flrôdo»  Y.  JSOflfMo,  l^i- 


Y..llaflaHpter. 


Hetfemperaanaiilo,  Yt 


l>af iamp iarfaamito ,  adr. 
dre  ,  mm  fégio,  aana  naauio  (<»- 

MMtêmitpiMdiêitmo,  am,  a(U.  aap. 
de  dêsUn^fkid»,  a. 

DUkmpiâào^,  94^.  %.4iérétlé, 
qui  fou  daa  excéo»  ele.-HÎ'^IMMA*) 
discordant,  e. 

iareiemponé. 


a.   k  ««.^«.«f 

ezeèa ,  emportemeDl— (/l^.)  dérégle- 
aMot  (de  BMMMt)  «-  jnleaapérie  (de 
l'ait)  —  ioeooBiaoea,  légèreté  (daaa 
laa  aanHuiana,  ele.)--^ltéraiioo,  lé- 
«ére  éonHoQ  (dan»le  poala)  ftmiNO- 
<lfra(to>, 

DêêlmplÊr,  v.  a,  dérangaf.  trou- 
bler l*oidra,  rbarwaaie    détremiper 

\mmê.)  déMccordar  iluréara). 

(I>artaayterlabebida,  dégourdir 


Dnttmplartê ,  ▼.  r.  flg.  aortir  dot 
boruaa  de  la  medératloo,  a'eaipofter, 
lairo'qnolquooKoét— oToir  un  pea  de 
fiévro  —  se  détremper,  .perdre  aa 
liempe  (ader,  ele.). 
J    (**  DeilaiNjptofaiMalotbttiiMnrea, 
léa  homeura  rirritéreot. 
1    DMêmpU ,  a.*  m.  mua.  faui  «e- 
;eord-4DdiapoaittoD— (/ly.)  d«sordf«, 
dérangement  —  emportement. 
I    i)e4(amprada«H«ilt,Y.  DêsêtÊ^ 
plédamttiêÊ. 


Dê9ientado,  Y.  DettetUar. 

Dewlauar,  v.  a.  délivrer  d'une 
tentatloD,  aider  à  la  auraMWler. 

DêêtÊiUén,  Y.  nêsUàir. 

JDnltÊir,  ▼.  a.  déteiadre  (daaoio- 
rora). 

DetUndad,  Y.  Oralrasa. 

D0êUmUUidOp\,  Dêsitmillmr99* 

Dêst9miUarêê ,  t.  >•  ao  rompra 
(quelque  eatltlage). 

{ÙMUmillarâê  de  riaa,  rire  à 
gorge  déployée, erever  de  rire  (fàm.). 

Dêtligrradêr;  a.  m.  lieu,  maison 
écartée ,  éloignée  do  la  ville  ou  d'un 
lien  très  peuplé. 

Dêtierrado,  Y.  Detlerror. 

Dasiarrmila,  Y.  Deaiarror. 

i>0sfarraaitaiilo,  Y.  Àsitarro. 

Defiarror,  t.  a.  bannir,  ailler, 
eipainopHAf*)  ebeaser,  rejeter  — 
éier,  secouer  la  terre  (dont  une  ehoso 
est  couverte)  (anumdar§fm 

{Dêêlêrwmr  dol  muodo,  ahaiier  de 
partout. 

Daalarroiui^,  Y.  DwlarroiMr. 

DeâUrrenar,  v.  a.  d'agr.  émottar 
(oceara). 

AMlelodaro,  a.  f.  iniCrument  garni 
de  pointes  qu'on  met  ao  pis  daa  va- 
ches (pour  sevrer  les  veaux). 

DuMado,  Y.  Destetatr. 

DêtMarp  v.  a<  sevrer,  retirer  de 
Ja  maaselle  —(/ly.)  éloigner  les  eo- 
fans  de  la  maiaon  pateroalio  (ôéioo- 
Unre), 

*  Dêêitimrtê',  v.  r.  se  sevrer,  aa  pri- 
ver d'un  plaisir,  renoncer  à  unomau- 
vaise  habitude. 

(Dafleteraa  con  algooa  cosa ,  Ba- 
voir quelque  chose  dés  la.pltos  ton- 
dre enranee  (/ig.  /Sam.). 

DêêUtê,  a.  m.  sevrage,  aUacta- 
tion  (aétealaléo). 

DmIsIo,  a.  m.  quantité  d'agneaux 
on  do  veaux  aevréa— lieu  où  l'on  en- 
ferme lea  «oimauz  qu'on  sévro.  Y. 
Désista. 

Dêitm,  a»  m.  eoDtre-tempa,  re- 
von,  infortune  (colaaiitM). 

Dattiampo,  s.  m.  temps  oootraire 
aa  hal  qu'on  se  propose  (tMaaipaa- 
tat). 

{A'  dnttêmpo,  bon  do  aaison,  à 
conire-tempa .  mai  à  propos  (ado.). 

Dê9iUinto,  Y.  Soérasoilo,  AUêro^ 

JhêUerro,  s.  m.  bannissament, 
eiil ,  expaânatioo,  déportatioa  (oa^- 
limm). 

IDesUerro  de  un  afin,  abaaaatioo. 

i)esiiia<toa,  a.  f .  disUliaiioo,  écou- 
lement, déeouiomeni  fluxion  («lU- 
tolio). 

DêêtiUidêrmp  a.  f.  alaaabio  —  (/Ig.) 
moveo  subtil  et  ingénieux. 

ÙêiiUtdo,  Y.  Degliiar. 

DêitHador,  a.  nu  diatillateur  -~ 

Sroa  mortier  de  pierre  poreuse  (pour 
Itror  resu)-^lambio  (dtsitiialor). 
Dasli/odor,  ro,  ad|j.  UisUliaLoice. 

*  Desiiiodiira,  Y.  DttUkteion. 
DêiiUmr;  v.  n.  distiller,  dégoutter, 

découler  —  filtrer  —  suer,  pleurer 
(plantée)  tomber  (goutte  A  goutte). 
Dasliior,  v.  a.  distiilei^-fllirer  de 
Keau  (daoa  un  mortier  do  pierre  po- 
I)  (tliUart). 

>t  a.  m*  labonloire  — 


•  IXaatf lolaHo,  Wa,  adj.  dittgUtoiio. 

DÊtUn,  Y.  Teskanenio. 

DêiUnacion,  a.  f.  destination  — 
destin  (dêstinatio)  Y.  DeHino. 

DeitinadOfda,  adj.  qui  a  perdu  lo 
Jugement ,  la  raiaoo  (da<ltiia<M«)  Y. 
Dêfalvaado. 

DMlinar,  v.  a.  destiner,  déaignor, 
marquer,  assigner,  appliquer. 

Diilinar,  v.  n.  perdre  le  sens ,  le 
jugement,  la  raiaoo.  {d9itinar$)  Y. 
Dualitutr. 

Dettino,  s.  m.  destin ,  destinée*' 
sortjaulité,  sstre,  étoile— (/Ig.)  dia- 
posilion,  eoebalnement  des  eausea 
secondes  (ordonné  par  la  Providen- 
ce)—destination— ptaeo,  eniploi  (/b- 
fum). 

DeiUàar,  v.  m.  oetlqifr  (}m  m» 
cbea). 

Doafiio,  a.  m,  rayoi^  im  pea  noir 
ou  vert  (que  les  abeillea  n  ont  pai 
aehevé). 

jassifrontiadd,  da,  adj.  délivlé, 
exempt,  e  de  la  tyrannie. 

Deilirar,  v.  a.  Ueher,  détendra , 
replier  (ce  qu'on  avait  étendu  en  ti- 
rant) (iolvere). 

Deùirpar,  Y.  £trlifft»ar. 

He«(ifiicton.  s.  f.  destitution  (dsa* 
Itiulto). 

.DetUluido,  da,  adj«  delUtué,  dé- 
pourvu, privé,  e  (dast»lii<<w)Y.  Itef 
iiittir. 

DaiitfatV,  V.  a.  deatituer,  dépo- 
ser ,6ter,  priver  quelqu'un  (de  la  char- 
ge, de  l'emploi,  de  la  fonction  qu'il 
exerçait). 

Dêitoeado,  Y.  Dasloeor. 

Detloear,  v.  a.  déeoiflèr — (/Cy.)  io 
découvrir,dter  son  chapeau,  aon  bon- 
net, etc. 

Ihêiorbar,  Y.  £sior6ar. 

Dtilorbo,  Y.  EHorbo, 

Deiloreêr,r.  a.  détordre,  détorlfl- 
ler,  déplier  (ce  qui  est  tors)— (/Ig.) 
redresser  (ce  qui  était  iordo)--«rran- 
ger,  remettre  en  ordre  déaeotortli- 
ier  (dùtorfiiara). 

Dcsioreersa,  v.  r.  mar.  dériver,  M 
détourner,  s'écarter  do  sa  route  (na- 
vire). 

Déitoreido,  Y.  Deitoreer, 

Detiorgodo,  Y.  Dûiiorgar, 

Destorgar,  v.  a,  rompre  les  bran« 
cbea. d'un  cbéoe  (en  montant  daaaoi 
pour  abattre  lea  glands). 

J)e«lornti/ado,  Y.  DetiomiUar» 

DtêtortHUador,  a.  m.  tonme-vis. 

Deêiomiliar,  v.  a.  lâcher,  Urer, 
tourner  un  clou  i  via. 

Dajiomïfiàraa,  v.  r.  agir,  parler 
inconaidérément. 

Dêitorpado,  Y.  Âfèado,  Eifro- 
peado. 

Dêttorpadura,  a-  f.  blessure  (qai 
défigure  ou  estropie)  (ou/neroito). 

Dêttorpar,  v.  a.  blesser,  défigurer 
estropier  {v^lnêra^e). 

Destoterm,  v.  r.  tousser  (aana  be- 
soin) feiadre  une  toux. 

Dailott^,  Y.  Dailosaria. 

DnMrOflra,  cootraailoo  dos  aaaCB 
de  asCa  oiro,  de  êHa  otra,  on  d$  asfo 
9tro,  do  cet  autre. 

Daiinaiada,  Y.  Bajiraèar. 


,  T.   a. 
(/Ig.)  désunir,  détaobar»  aépacor  (âa- 

). 
(DasIfiBéar  la  leogan ,  déil«  la 
langue»  eoup«  le  flioi. 


«««I»  I'       ^    -•- 


Dettradût,  s.  m. pi.  étoffé  de  laiot 
(dooi  00  fait  def  ta  pu). 

*  IhstraiUado,  Y.  Deitraillar, 
Destraiiiar,  r.  a.  décoopler,  dé- 
lier, détacher  (  les  chieos). 

Destrol,  a.  m.  hache  (à  feodre  da 
bob)  (Mcurii). 

Jkttraleja,  a.  f.  dim.  de  dêtiral. 

Dettramado,  V.  Dettramar. 

Jhstramûr,  v.  a  défaire  la  trame 
(d'une  Un\e)—{/ig.)  découvrir,  rom- 
|»re  {une  trame)  faire  échouer  uo 
eompiot  {reUxere). 

*  Deitranado,  V.  Deiirwar. 

*  Deslravar,  t.  a.  désentraver. 
Beitrejado,  V.  Detlrejar, 
Dttirejar,  r,  n,  lutter,  combattre 

(Iticfort;. 

Desirenxado,  V.  Dtêtreniar, 

Dettren%ar,  r.  a.  détorliller,  dé- 
bire  uoe  tresae — déoatter  {ditëohê" 
re). 

Dettrêro,  ra,  adj.  adroit,  habile 
(daoa  le  maoiemeDtdea  armes)  fde«^ 
ter). 

VeHrex,  V.  DHreia, 

Deilreta,  a.  f.  dextérité,  adresse, 
habileté,  saToir-faire-— escrime— (/iy*) 
rose  (du  corps  ou  de  l'esprit)  {dexle- 
riloi). 

D«ttribmr,Y.  Diitribuir. 

DêitribuUir,  ▼.  a.  exempter,  af- 
franchir des  impositions. 

DtMiricia,  s.  f.  disette,  péoarie, 
indigence,  détresse  {inopia). 

Shiiripado,  V.  Deitripar. 

J>e$irtpar,  r.  a.  élriper — (/ly.) 
ouvrir,  vider  une  chose  (en  tirer  ce 
qu'il  j  a  dedans) — effondrer  (vider 
une  volaille)— fouler  (eventerare), 

DeitripaUrr&nei,  a.  m.  fam.  Jour- 
aalier  (qui  travaille  é  la  terre). 

*  Deitripulado,  V.  Desiripular. 

*  Deâtripular,  t.  a.  mar.  déséqui- 
per. 

Deilritimo,  Y.  DtetiHatmo. 

Deâlrizado,  Y.  Dulrixor. 

Deitrixar,  v.  a.  couper,  briser, 
nettre  en  petite  morceaux. 

Dealrixarae,  t.  r.  fig.  se  consu- 
Ber  (de  chagrin,  de  oolére). 

Dealritin/odo,  Y.  Deslriunfar, 

Destriunfart  w.  a.  de  jeu.  faire 
tomber  les  alouU. 

Deairoeoio,  Y.  Deslrocar. 

Deslroear,  v.  a.  défaire  un  troc, 
reprendre  chacun  ce  qu'on  avait 
troqué. 

jieHroieûm,  Y.  Detlniceioii. 

i>eflrotdor,  Y.  Dettruidor, 

Dêêlroimiento,  Y.  DeHrueeiom, 

Destroir,  Y.  Dtilruir. 

Dettron,  a.  m.  guide ,  conducteur 
dTaveugie.  Y.  Lazaritio. 

DeitronamienUt,  s.  m.  déchéance.. 

DeHrmar,  v.  a.  détrôner. 

Deêtroneado,  Y.  Deêironcar. 

Deslroneami$nto,  s.  m.  l'action 
de  couper  un  arbre  par  le  trooe 
(oisCruncafto). 

Dealroficar,  v.  a.  couper,  abattre 
vn  arbre  par  le  trône — tronquer  (une 
•Utue,  uo  tivre,  etc.)— (^.>  traver- 
eer  (les  deseeins  de  quelqu'un)  em- 
pêcher (la  réuasite  d  une  affaire)  — 
eouper,  interrompre  ^ImiiMre). 

i>«alroiie*a^,  Y.  DealroneW. 

Detêrcmchmr^r.  i.  traitor  une  ma- 
tière superficieilemenl  (sans  l'appra- 
fendir,  nefairo  que  l'efleorer)é 

i>eflroj»flr,  t.  a.  empéeber  d'allcf 
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en  troope,  aépirer,  Caire  nareber  on 
à  un,  débander  {diêçregare). 

*  Dettroquerio,  a.  m.  de  blas.  dex- 
trochére. 

*  Dettro%,  Y.  Deafroxo. 
Dettroxadot  Y.  Dealroxor. 
DeHroxador,ra,  s.  eeloi  qui  brise, 

qui  détruit,  destructeur,  trice  (dea- 
truetor). 

Deitroxar,  ▼.  a.  briser,  mettre  en 
pièces,  détruire,  dépecer — {mil.) 
défaire,  tailler  en  pièces,  mettre  en 
déroute  (une  armée) — {fia.)  dissiper, 
prodiguer  (son  bien)  (dtirumpere) . 

DeHroxo,  s.  m.  l*aetioo  de  briser, 
de  détruire  (  destruction  ,   dépèce 
ment) — {mil.)  eamage, défaite  (d'une 
armée)  déoon8ture',  déroute  {des- 
iruetio). 

Destrueeion,  ».  f.  destraetioo,  mi- 
ne totale,  ravage,  désolation  {dw 
iruetio). 

*  DesIrueêiMidad,  s.  f.  destructibi- 
lité. 

DesIrueHvameniê,  adv.  d'une  ma- 
nière destrueUve,  avec  destruction 
{deitruelive). 

Deflrueiteo.  va,  ad),  destmetff,  Te 
{de9truetivu9). 

Ùettructo,  Y.  Detêruir. 

DetlruetoHo,  ria,  adJ.  destractif, 
ve  ideitruem) 

Deitrueco,  Y.  Dêtimêque. 

Degtrueque,  a.  m.  restitution,  ré- 
ciproque de  ce  qu'on  avait  troqué. 

DestruibU,  adJ.  m.  f.  qui  peut 
être  détruit. 

*  Deitruieio,  Y.  Dêtlruceiim. 
Ihttruicion,  Y.  De«lrtieetoii. 
Destruido,  Y.  Dtitruir. 
Deitruidor,   ra,  a.    destmctear, 

trice  (dealriiclor). 

Destruimiento  t  Y.  Dêâirueeion. 

Deslruir,  ▼.  a.  détruire,  ruiner, 
anéantir,  ravager,  désoler— dissiper 
(son  bien)— (/to.)  renverser  (un  systè- 
me, ete.)— ruloer  quelqu'un,  lui  èter 
les  moyens  de  subsister  {dêttruen). 

Dettruyemtê,  p.  a.  détruisant,  qui 
détruit  idetlmenê)  Y.  ikslruir. 

Deslurbado  ,  Y.  Deiturbor. 

Desiwrbttr,  t.  a.  chasser,  jeter, 
pousser  dehors,  rejeter  {deiurbare). 

DetubiUmeiado,  Y.  i>eaMèa<aii- 
eiar. 

Dtf Hèalimct'ar,  T.  a.  affaiblir  (èter 
la  substance,  la  forée,  la  vertu  d'nne 
chose)  (eviforare). 

l>e«Mcacton,  t.  f.  expreaaioo  do 
suc,  du  jus  {exiueealio), 

DeaiMfodo,  Y.  Demdar. 

Deiudm-,  v.  a.  èter,  faire  passer 
la  sueur. 

Deiuelloeârat,  s.  m.  fam.  inso- 
lent, effronté,  impudent. 

X)M«iei/o,s.m.  l'action  d'èoorcher, 
— (/ly.)  impudence,  effronterie,  har- 
diesse, blâmable. 

'  Dêtueiud  ,  t.  '  f .  défuétode,  non 
usage,  cessation  d'usage. 

DetuHcido,  Y.  Hetwiietr. 

Deiuncir,  v.  a.  détètcr  (dèeonpler, 
détacher  les  chevaux,  les  bmufs,  etc., 
attelés). 

DêiunidaiMniê,  adv.  séparément 
(leparoAm). 

l>eftmtf(lo,  Y.  0eaiiii«r. 

Demnion,  s.  f.  désunion,  disjonc- 
tion, séparation  (des  parties) — (/ly.) 
division,  mésintelligence,  désordre-^ 
{mii.  )  débandemeot  (seporatio). 

Des imir,  v.  a.  désunir,  di^oindit. 
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**PV«r  —  (A^*)  dirlser  ,  bnriler, 
mettre  en  dboorde— désengnoer  (as- 
parare). 

Denmo,  Y.  JutUmumU, 

DetuiU^,  Y.  DesuéUr. 

'Deaiiflar,  v.  a.  arracher  les  m« 
gles— Oly.  4foyr.)«rraeber  lea  vieil* 
les  raanes  des  arbres. 

Dtmàêra0,  t.  r,  ig.  se  livrer 
tout  entier  à  quelque  désordre,  per- 
sister obstioèmeiA  (dans  une  mauvaise 
habitude). 

Deaufttr,  Y.  Duvncir, 

Desurear,  w.  a.  effÎMor  les  ail- 

lOM. 

*  Due  {at)  adv.  an-demas,  par- 
dessus. 

Detiif  (af)  Y.  Dêié. 

Duuitidameniê,  adv.  oooire  Fosa- 
ge  («nuatlole). 

Detuimdo,  da,  adJ.  inaecoutomé, 
inusité,  e.  Y.  DeiUêmr. 

Denuar,  ▼.  a.  désaeeoatomcr , 
déshabituer. 

Detuio,  a.  m.  non  usage,  cessa- 
tion, défaut  d'habitude ,  d'usage, 
d'exercice  {duuetndo), 

*  Deiuto,  Y.  Suêo. 
Deiuslaneimdo,  Y.  DmugUmtiar. 
Defwatanetar,  Y.  DeaiièaiAiictar. 
Detvakado,  Y.  Deêvahar. 
Deivakar,  v.  a.  d'agr.  èter  les 

branches  aaoïtes,  etc.,  émooder,  effa- 
ner. 

Dsfvaiifs,  dm,  adJ.  èlaooé  (hom- 
me) (laaauUui)  Y.  Yaeiad»,  Adei- 
gaxado,  Dtsmt'mitdo. 

l>eaeafttfiiro,  s.  f.  aminelssemeot 
((eniMiCto)  Y.  AdelyaxamteiOO) 

Dejvatfiaio.  Y.  Dtêvainar^ 

Detvainadwra,  s.  f.  ractioo  d« 
tirer  l'épèe,  d'èeosMr  on  fruit,  etc. 
(seayiiuUto). 

Denaituar,  t.  a.  tirer  rèpèe  hen 
du  fourreau    éeosser. 

Dettaiia,  T.  Dêsvalimiemlo. 

Detvaiido,  dm,  adj.  déiaiaié.  abaa- 
doBoè ,  destitué,  e  (de  tout  secoure 
^4y.)  empressé,  ardent,  e. 

Dtnaiimimio,  s.  m.  abandon» 
dèlaiasement,  privation  (de  tout  se» 
eours)  (dareliciio). 

Denahr,  s.  m.  lêehctè .  poUron* 
nerie ,  peur,  défaut  de  courage— dè> 
faut  de  prix  ,  d'esUmatioo  {Umidi^ 
tai). 

Detvaan,  s.  m.  grenier,  galeias, 
mansarde. 

*  Deittmmr,  ?.  a.  dèCalre  on  pelo- 
ton. Y.  Deidtvammr, 

Deivmneeer,  r.  a.  résoudre,  dii^ 
per,  taire  dimaraltre  i—  détruire  — 
(/ly.)  évanouir    énorguetHir. 

{Dewmneetr  su  peoa ,  su  ediera  , 
évaporer  son  chagrin,  sa  colère. 

JDeaiMmeeerte ,  t.  r.  s'évaporer  — 
avoir  des  vertiges ,  des  évanouisse- 
mens— (/ly.)  s'évanouir,  se  diaâper, 
venir  i  rien. 

DetvmneeidammU  »  adY.  orgocil- 
leusement,  avee  vaniîè,  bantemenl 
(fiiperèé). 

Deaemiaeido,  da,  adj.  Tain,  oi^ 
gueilleux,  baoUln,  e.  Y.  Dtnmitêeêr» 

Duvaoêeimiento ,  s.  m.  vanité, 
sggueil,  présomption,  hauteur,  so- 
perbe  —  vertige,  tournoiement  de 
tète,  étoordissement ,  èvanouuso- 
ment,  ébloulsaemeot  (ngMrèioj. 

Dntamo,  Y.  thtammm 

DenaporiMadên,  s.  in.iicnR« 


«è  ToD  respire  qoelqae  eboee  {ipi" 
raeulum). 

Detvarado,  Y.  Detwarar. 

Detwnrar,  t.  d.  mar.  se  déebooer, 
se  mettre  i  flot  (vaisseaa  écbeué). 
T.  JUêbalar,  Deslixarte, 

Dêivarioble .  adj.  m.  f.  changeaDt, 
iDcoDSlani,  variable  {inamttans), 

IhtvariadametUê ,  adv.  follement, 
mal  à  propof ,  d'une  manière  eilra- 
Tagante — (Hg.)  difléremment^diTer- 
semeni  {divftè). 

DeMWfMulo,  da,  adj.  éraporé» 
fou,  étonrdi,  dissipé,  e  —  i/ig,)  qui 
sTécarte  de  la  règle ,  de  l'ordre  — 
dilTérent,  divers,  dissemblable  {dêli" 
rut)  V.  Detvariar, 

IktvtariamMnto,  Y.  Divêraidad  , 
Difereneia, 

D€nari«r,  t.  n.  extraTagoer,  être 
dana  le  délire ,  avoir  le  transport  au 
cenrean— (i'oyr.)  on  le  dit  des  bran- 
ches ou  rejetons  qui  poussent  (sur  le 
pied  ou  sur  ie  tronc  d'un  arbre)  ~* 
ifig.)  demander,  proposer,  accepter 
(des  choses  déraisonnables)  (délira" 

Dutmimr,  Y.  Difereneiwr,  Va- 
rimr.  Désunir. 

DeêvûTiarte,  ▼.  r.  l'écarterde  Tor- 
dre ,  de  la  régie. 

Dêgvmio,  s.  m.  délire,  transport 
an  cerveau — disparate,  rêverie,  ex> 
trava^ance ,  vertige ,  folie ,  égare- 
ment (de  la  raison)  absordité~(/^.) 
inégalité  d'humeur,  inconstance  ,  ca- 
price (da/trium)  Y.  Deeumim,  Divi- 
sion, DtfCIMÛN». 

DegfMuUgar,  Y.  Chapodar, 

D€gv0dado,da,  adj.  prohibé,  inter- 
dit, défenda,  e.  Y.  Dewedar. 

DéêvedoT,  ▼.  «.  lever  la  défense , 
la  prohibition. 

DewneladamenU ,  adv.  soigneuse- 
Ment,  avec  violence  (ei^'loiilér). 

I>99ioeladit%mo ,  ma ,  adj.  sup.  de 
dttwicâio,  a  {vigitemlistimue). 

Deawtado,  da,adj.  vIgUant,  e.  Y. 
Duveiar. 

(Sstar  dnvelado,  reliler,  ne  pas 
dormir. 

Dcavslmntafilo,  Y.  Detvêh, 

Dêëvelmr,  v.  a.  tenir  éveillé,  em- 
pêcher de  dormir. 

Dêttelaree,  t.  r.  fig.  être  Tlgi- 
laot,  soigneux,  aUentif ,  s'appliquer 
avec  léle  (mgilare). 

Daneio,  s.  m.  insonmie. 

Deavenado,  Y.  Detvenar» 

Desvonar,  v.  a.  séparer  les  veines 
(de  la  ehair)— (/f^.)on  ledit  aussi  des 
▼eines  de  métaux  dans  les  mines ,  et 
des  flbres  ou  6ieis  qu'on  été  de  cer- 
taines feuilles— courber  le  mors  d'un 
cheval  (pour  le  rendre  plus  doux). 

Dettemeijado,  Y.  Desveneijar, 

Deneneijar,  t.  a.  causer  one  des- 
cente, aoe  hernie  — désunir,  désas- 
iembier  (ce  qui  doit  être  uni,  joint). 

Deêvameijarte ,  v.  r.  se  causer  une 
descente ,  une  bernie ,  se  déboiter, 
se  démettre  (une  pariie  du  corps) — 
i/ig.)  sTéventrer. 
LjeêVêHdado,  Y.  Deevendar. 
M>esvendar,  v.  a.  débander. 
J>eê9amtado,  Y.  Dnventar, 

DoêvamU^a,  s.  f.  désavantage,  pré- 
Jadice,  dommage— le  dessous  (tn- 
fifrUimimm). 

DasvmUar,  ▼.  a.  faire  sortir  l'air, 
It  Tcni  (enfermé  dana  on  endroit). 


2)eieéH(«ira,  s.  f.  malheur,  infor- 
tune ,  disgrâce  {eaiamiiat). 

DetveiUuradamerUe ,  adv.  malheu- 
reusement, malencontreusement  {in- 
felieilir). 

Deatenturado,  da,  adj.  malheu- 
reux ,  malencontreux ,  infortuné ,  e 
— (A^O  simpIe,idiot.  ioabécile,  pauvre 
homme,  triste  homme  —  avare  (m- 
felix), 

DenergimxadamênU,  ad?,  efliron- 
tément,  impudemment,  sans  honte  ni 
pudeur  {impudenUr), 

DetvergonxaditimametUe ,  adv. 
sup.  de  deifoergoniadanyaU»  (tm- 
pudentiiiimè), 

DeivergonxaditimOf  ma,  adj.  sup. 
de  deevergonxado,  a^impudeulitti- 
mut), 

Dett)0rgon%ado,  da,  adj.  effronté, 

Eolisson ,    impudent ,    malhonnête , 
ardi ,  débouté ,  insolent,  e  {impu- 
dent) Y.  Desverganxarte, 

Detvergonxamiento,  Y.  Detver- 
gùenxa. 

Detvergonxarte ,  t.  r.  manquer 
de  respect,  parler,  agir  avec  Impu- 
dence,dire  des  sottises  (à  quelqu'un). 

DetvergoOadamente ,  Y.  l)efver- 
gonzadamente. 

Deetergiknxa,  s.  f.  impudence , 
insolence,  vilenie,  effronterie — (fig.) 
parole,  action  impudente,  sottise  (im- 
pudentia)» 

Deavergitemamiento,  Y.  Detter-^ 
gilenxa, 

DetveMor,  t.  a.  désaccoutumer  — 
{d^ogr.)  ébourgeonner. 

J>Meiaet'on,  Y.  Detvio,  Aparia- 
fliienio,  Saparacto». 

Detviado,  da,  adj.  déversé ,  pen- 
ché, incliné,  e—(/ly.)  écarté,  éloigné, 
e.  Y.  Deaviar. 

(Dcaotado  del  oriente ,  désorienté. 

Detviamiento,  Y.  JDcac^. 

JDsaeïar.  v.  a.  écarter,  dé- 
tourner, dérouter,  éloigner  —  (fig.) 
dissuader— esquiver— (d'tfscr.)  parer 
(une  botte). 

(Deavfar  el  cuerpo,  se  détourner 
(pour  éviter). 

Deaetar,  Y.  âparlarte. 

Duviejado,  Y.  Dituiejar. 

Detviejar,  v.  a.  séparer  d'un  trou- 
peau (le  vieux  bétail). 

Detvio,  s.  m.  l'action  de  détour- 
ner, de  se  détourner  de  son  chemin, 
etc. — éloignement.  écart— f/fy.;  mé- 
pris, dédain,  mauvais  visage  {de- 
fiexio), 

(Detvio  de  voinntades ,  aliénation, 
haine. 

Detvirado,  Y.  Detvirar. 

Detoirar,  v.  a.  couper  toat  au- 
tour (le  superflu  d'une  semelle). 
Dêtvirgado,  Y.  Detvirgor, 
Detvirgar,  v.a.  dépuceier  (earspo- 
lire), 

Detvirtuado,  Y.  Deietrittor. 

Detvirtuar,  v.  a.  affaiblir. 

0eat>«oido,  Y.  Desvteirja. 

DM«tetrj« ,  V.  r.  mourir  d'amour, 
•e  consumer  de  désir,  griller,  brûler 
d'impatience  {deperire), 
*  Detoivo,  s.  m.  adoueissage  (d'une 
oouleur). 

Detvohedor,  s.  m.  tournevis. 

Detvolver,  ▼.  a.  altérer,  changer 
(la  forme)  transformer— (<fagr.)  la- 
bourer, colUver  la  terre  {trantfor" 
wtare)  Y.  Detonvohor, 

DetvuoUo ,  Y.  Duvolfoor, 


I     tkêjf,  adT.  contraction  dès  meta 
dotde  et  y,  d'ici ,  depuis  id. 

*  Detyelo,  s.  m.  débâcle— dégel.  Y. 
Dethielo, 

Detyerba,  Y.  Etearda, 
Detyuneir,  Y.  Detuneir, 
Detyungir,  V.  Detuneir» 
Detffunto,  Y.  Detyungir, 
Detsocado,  Y.  Desxoear, 
Detsœar,  v.  a.   tordre  le  pied, 

donner  une  entorse. 
Deaxttmodo ,  Y.  JDetxumor. 
Deaxiimar,  ▼.  a.  tirer,  exprimer 

le  suc ,  la  substance  (d'une  chose). 
DekU  {en)  adv.  en  deuil. 

*  Detalingar,  v.  n.  mar.  détalin* 
guer. 

'  Détail,  s.  m.  déUil. 

Detallado,  Y.  Detallar. 

Delallar,  v.  a.  détailler,  raconter 
en  deuil  {exponere), 

Detalle,  s.  m.  détail. 

Delardamiento ,  Y.  Tardanxa, 

Delardar,  Y.  Retardar,  Tardar, 

Delardar,  v.  n.  Urder ,  s'anêtec 
{deUneri)  Y.  Delenerte, 

DeUiyar,  Y.  Delallar. 

Deteneion,  s.  f.  délai ,  remise,  re* 
Urdement  —  {de  praL)  arrêt  (ctmc-- 
talio). 

Detenedor,  ra,  s.  celui,  celle  qoi.- 
arrête,  qui  retarde»  qui  suspend  (re- 
lardator). 

Delononeia,  Y.  Deteneion. 

Detener,  v.  a.  arrêter,  reUrder, 
suspendre,  tenir,  empêcher  d'aller 
—  (/iy.)  retenir,  conserver  ,  garder 
{morari). 

Detenerte,  v.  r.  Urder,  sTamuser, 
demeurer — (fig,)  s'arrêter  (pour  con- 
sidérer quelque  chose)— s'embarras- 
ser ieunctari). 

Detenidament» ,  adv.  lentement , 
pesamment  (eunctantèr). 

Detenido,  dm,  adj.  lent,  embar- 
rassé, irrésolu,  v^{motrJ)  eocapelé, 
arrêté,  atucbé,  e — {fig.)  avare,  chi- 
che, vilain,  e  {tardutt  Y.  Detenor, 

Detenimiento,  Y.  Detoncton. 

Detentaeton,  s.  f.  de  prat.  déten- 
tion,réienlion  (du  bien  d'autrui)  (d^ 
tentioj, 

Deteniado,y.  Detentar. 

Detentador,  s-  m.  de  prat.  déteoi-^ 
teur — réteutionnaire  {delentor). 

Detenlar,  v.  a.  de  prat.  détenir», 
retenir  injustement  {detinere), 

Detentor,  Y.  Detentador . 

*  Détergente,   adj.  m.  f.  med.  et 
cbir.  détergent,  e. 

Detorior,  adj.  m.  f.  pire. 

Deiorioracion,  s.  f.  deiérioratioa, 
endommagement,  déoérisseroent. 

Deteriorado,  Y.  Deleriorar. 

Deteriorar,  v.  a.  déiériorer,  gâ- 
ter, rendre  pire,  plus  mauvais. 

*  Deteriorarte,  v.  r.  se  détériorer, 
dépérir,  déchoir. 

*  Deterioro,  s.  m.  détérioration,  dé- 
périssement {detrimentum). 

Determinaeion,  a.  f.  détermina» 
tion,  résolution,  décision — {fig.)  au- 
dace, assurance  {eontilium). 

Deîerminadatnente,  adv.  déter* 
minément,  courageusement ,  hardi« 
meoi— {fig.)  expressément,  précisé- 
ment (mitmoaâ). 

Determinaditimamenle,  adv.  aup. 
de  determinadamente, 

Deierminoditimo,  mm,  adj.  sup. 
df  delormitudo,  m  { mnimotittir- 


). 


1S 
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JkterwiinadQ,  do,  ad),  délennbié, 
hardi,  courageux,  audacieux,  se.  V. 
JhUrminar, 

DeUrminamienlo ,  Y.   DaCfrmt- 

DMêrmimonlê,  adj.  déterminanl— 
(oram.)  détermimatif  {tUUrmmaiu) 
V.  Determiiutr,         ^ 

Delemiïnar ,  ▼.  a.  déterminer, 
résoudre,  sUtuer— (^.)  disceroerl 
disUoguer  ,  reconoaiUe— fixer,  mar- 
quer—(dé  prai,)  juger,  décider,  ren- 
dre un  Jugement  d  arbitres  («(aine- 
re). 

DelêrminaUvo,  «a,  adJ.  déleraii- 
oaiiC  ve  {deUrminativut). 

Detenion  ,  s.  f.  l'acilon  de  net- 
loyer,  de  délerger  (iniiiMiaiio). 

Deierêorio,  Wo,  èà^  détersif,  re 
'—(méd.)  moodlficaUf,fe(mundaiu). 

DeUttable,  adJ.  m.  f.  détestable, 
abominable,  exécrable  {deiestabilù). 

DesttttabiêomnU,  adv.  déteatahle- 
meot  (dêUttabilUèr). 

DeUitaeion,  s.  (.  détettation,  abo- 
mination, ekécralion  {detêiUUio)» 

Detestado,  Y.  Detettar, 

Detestar,  t.  a.  détester,  abhorrer, 
avoir  en  horreur  {deUitari). 

Delienebuqf  ,  s.  m.  arréte-bcBul 
(plante»  (ananit). 

Dtiineneia,  Y.  l>e(aiictoii. 

DeUmacùm,  §•  f.  détooatioii  {fira- 
gor), 

iMonutr,  ▼•  a.  retourner. 

Deiraedan,  s.  f.  détractioo,  médi- 
aance— téparatloD,  éloigoemeot  (de- 
Crec(alio). 

DelraeUuio,  Y.  Delroetar. 

JDelroctar,  ▼.  a.  détracter,  médi- 
re (deli-ectara)  Y.  Deêraer. 

DeiracUn-t  s.  m.  détracteur,  médi- 
sant (ma/adicua). 

Delraedor,  Y.  Detraetor, 

Detroêr,  t.  a.  éloigner,  écarter 
— (yiy.)  détracter  {amovere)  Y.  Da- 
Iroctor. 

lielraido.  Y.  Jhlraer. 

DelraimietUOf  s.  m.  déshonneur, 
iafamie  (m/amta). 

Astroa,  adT.  derrière,  après  — 
(/Ip.)  en  l'absence  {ponè). 

Detrimento,  s.  m.  détriaoent,  at- 
tente, aUaque,  dommage ,  préjudice 
(detrtmanliim). 

Dtiurpwr,  Y.  Afèar,  Manekar, 
Eilropear. 

Deuda,  s.  f.  dette-^O  P^ché, 
faute,  offense  {debitum), 

(Contraer  dêudas ,  s'obérer,  ^en- 
detter. 

Deudo,  da,  s.  parent,  alU^  e.  Y. 
ParietUe, 
Deudo,  s.  m.  parenté— dette. 
Deudor,  s.  m.  débiteur  (de6tlor). 
Deudoio,  Y.  Emparenlàdo. 

•  IMMlaro-condnico,  ca,  adj.  deuté- 
ro-canonlque  (livre)  fdeiaero-cano- 
nieui}» 

DeuUroiMmio,  s.  n.  deutéroDo- 
tte. 

*  Ihnalar,  ▼.  o.  mar.  dériver,  sortir 
de  sa  route  (Talsseau). 

Dwtm,  adT.  avant,  aQparat«Dt.Y. 
inlea. 

I     DevoMdera,  s.  f.  dévidoii^-déeo- 

ratloa  de  théâtre,  qui  tourne  sur  un 

pivot,  et  dont  les  différentes  faces 

'  représentent  differens  objeu  {rhom- 

i  eus  ). 

i>ev«Mdb»  Y.  DiMMor. 
Detanador,  ra,  s.  dévldeur,  i»— 


meosooge  (papier  ou  autre  ehose  ior 
quoi  on  roule  le  fil  qu'on  met  en  pelo- 
ton) (çhmerator), 

Devanar,  v.  a.  dévider,  bobiner>— 
entortiller,  router  autour  {glomêra- 

(DêvoHar  las  tripes,  ennujer,  fâ- 
cher, chagriner,  impatienter  :  deva- 
nariê  los  sesos.  méditer  profondé- 
ment, se  fstiguer  â  force  de  penser 
{fia.  fam.). 

Devandieko,  Y.  SohndUko. 

Dwaneado,  Y.  X^evoneor. 

Bwammr,  t.  a.  rêver,  radoter, 
eitravaguer ,  s'égarer,  se  tromper 
(deltrore)  Y.  Yagutar. 

DevoÊteo,  s.  m.  rêverie,  extrara- 
gaoce,  radotage,  égarement ,  erreur 
— ifig-)  perte  de  temps,  opération 
vaine,  idée  creuse  (da/irolïo). 

Devant,  Y.  ilfiiea,  Delantê. 

Devantat,  s.  m.  tablier  (oenlrala). 

Devaitaeion,  s.  f.  dévastation,  dé- 
solation, ruine  {depopulatio). 

Devastado,  do,  adJ.  dévasté,  e.V. 
Deciutar. 

*  Devoiiador ,  i.  n.  dévastateur 
(pcoulaàor), 

Detmstar,  t.  a.  dévaster,  ruiner, 
désoler,  ravager,  saccager — {fiç.) 
détruire  {depoputari). 

Devedar,  V.  Yedar. 

Devemgôdo,da,  adJ.  mérité,e,  ete. 
Y.  Devengar, 

Devengar,  v.  a.  mériter,  gagner 
(par  son  travail,  par  se»  services) 
aconérir  des  droits  â  (mereri). 

Devenir,  V.  Soèreoentr,  Siice- 
der,  Àcaeeer, 

Devidir,  Y.Dieïdtr. 

Deviedo,  s.  m.  lieu  défendu — Is^ 
terdit  ecclésiastique — ^sorte  de  dette 
contractée  en  vertu  d'une  amende 
ou  d'une  peine  (â  laquelle  on  oendam- 
nait  pour  certains  crimes)  {prohibi'' 
tio)  Y.  Prohibieion. 

Devieto,  V.  Divieto, 

Deeino,  Y.  Adietno,  ÀdMiutdor, 

Devtnio,  V.  VeiMïdo. 

Deviea,  s.  f.  portion  de  dîmes  (qui 
appartenait  â'  l'béritier  d'une  behê^ 
tria)  Y.  Diviia. 

Devitado,  Y.  DitfraModo. 

Devitar,  v.  a.  signer  det  armes 
(pour  un  combat  singulierv-H/i^-) 
oooter,raconter.Y.  Contar,  nefertr, 

Demeero,  Y.  Dietaero. 

Heeocion,  s.  f.  dévotion,  piélé, 
attachement  (au  servioe  de  Dieu) 
culte  (qu'on  lui  rend,  ainsi  qu'à  la 
Yierge  etaux8ainU)--<Ap.)  dévotion 
— (ol.)  dévotions  (davolto). 

Devocionario,  §•  m.  livre  d»  d^ 
voiion. 

DevocianeUlOf  Ua,  a.  f.  dfm.  de 
deeocioA. 

*  Devocionero,  ra,  adJ.  dévoliMx, 
dévot,  e. 

Devodar,  Y.  Folor,  Jurar. 

DevohêeHm,  a.  f.  de  prat.  dév«la- 
tioo  (dewtltUio). 

DeoodUtvo,  va,  adQ.  de  prat*  dé- 
voluiif,  ve  (de«o<«it«<if). 

*  Devaliifo,  ta,  ad),  dévolu,  aoqnli^ 
échu,  e  (par  droit). 

Dwokêr,  T.  a.  rendre,  restHtter 
—renvoyer — ramener — rapporter. 

*  Devolveree,  t.  r.  de  praL  faire 
retour,  retourner  â  son  premier  poa- 
•esseur  (ilef,  droit  de  patroMfe>fr^ 

I     i>eeorado>  Y.  Dtmrmr, 


'^Deveradcr,  ra,   s.  dévoratev 
dévorant^  e  (voralor). 

Detormr,  v.  a.  dévorer,  araler, 
engloutir  avideoMBi  — {fig.)  eoosii- 
mer  (feu)(«orara). 

Dmmrag,  Y.  roros,  Dsvorador. 

DetolamenU,  adv.  dévoteneot, 
pieusement  {pH), 

DevotUifnamemte,  adT.  wup.  de 
deeotenMila  {piitêhitè), 

DetoHiimo,  wta,  adJ.  aop.  de 
deeol»,  a  ipiiêeitamê), 

Devoto,  ta,  a^j.  dévot,  pieoc,  se 
—  (/If.)  défOtté,  affectioné(p«iM). 

Deve^er,  t.  a.  dévouer,  dédier, 
conaaerer  (saas  réserve)  (devovere). 
'  Dê909erÊê,  t.  r.  se  dévouer,  sa 
consacrer  entièrement  (se  devoceie), 

DevmëUoM,  adj.  refasév  leuvoyé» 
e.  Y.  Devolver, 

Deenmero,  ê,  os.  dlmeur.  Y. 


*  i>aa:torfdfld,  a.f.  doiCérflè. 
DeaBt»r0,  s.  m.  espace  de  tctralB 

de  soixanto-douae  à  quatre-Tiagu 
paa  (attenant  â  nne  égtiso,  e4  dont 
le  pràduil  était  affceté  a«i  dépens 
du  culte  divin). 

Deyeeto,  ta,  a^.  objet,  vU,  népri- 
sable  (etita). 

*  Deyiiao,  advw  aons^  deaseaa,  et 
bas. 

*  Bnmga,  adv.  d«riére.  Y.  Zùga, 
Detroê. 

DeEmado,  Y.  Dlisaear. 

Dexwmi',  v.  a.  payer  la  dîne  -• 
décimer. 

I^aialafio,  a.  m.  Heu  oè  Fea  dé* 
pose  la  dlme— celui  qui  paie  la  dlaaa 
— dtmene.  Y.  Dasaieria., 

Deswteào,  Y.  DexaMve. 

Deimera,  Y.  Deamaria» 

Demneria,  s.  f.  dimecie. 

*  Dexmêro,  s.  m.  celui  qui  paie  la 


*  Dasmarob  rm,  adJ.  qui 
diroe. 

Dewmia,  Y.  Desosarfo. 

Dt ,  adv.  oontraetien  dos  oMrt»  de 
y,  qui  équivalent  â  de  aUi ,  de  lé. 

Ùia,  a.  m.  iouv^-H^-)  Icoipe-^u- 
mière  du  soleil  {diet). 

(U  panu  del  dMi  é  dal  aiba ,  la 
poiate,  l'aulM  do  Jour,  le  petit  Jour  : 
ser  de  dta ,  faire  Jour  :  de  oada  dé% 
dejour  en  Joun  el  primer  albM'  del  dia, 
la  petite  peinte  du  jour  :  dta  de  aftaa, 
anniversaire  de  la  aaissaoce  d'âne  pe^ 
senne  :  die  per  dta,  ehaqae  jêur. 
Journellement:  de  dta  â  dife,  d'un 
Jour  â  l'autre  :  dar  los  dtos,  aaabai- 
ter  la  bonne  (été  :  hoaibra  de  dàai^ 
hOOMBO  âgé  (Af  •)• 

*  Diaomfrro,  a.  f.  oanpeaitioa  médW 
einale  (qui  a  l'anbre  peur  base). 

*  Dteâdlaa,  a.  f.  diabètes  (diobetaa). 

*  JHoMlMa^  a.  f.  diabelès  (diabète <). 

*  DiabéUeQ,  ca,  a^J.  cl  u  disMtî- 
que. 

*  Diabla,  a.  f.  fàm.  diablesse. 
Diabiado,  Y.  EndiaUada, 

*  Diatkmdae,  adr.  on  le  dit  pool 
exprimer  l'enlèvement  d'ooe  pei>> 
sonne  en  l'air  (par  lea  audna»,  ei  le  ai- 
niaière  du  diable). 

*  Diablar,  t.  a.  Cam.  faire  les  feoc- 
tions  du  diable,  leaiar  lea  bonoes , 
etc. 

*  l^ioâlasm,  a.  m.  fank  cnapire  du 
diable. 

Diaktaxa ,  a.  ■•  aa|ai.,l>nB.  ds 
âtabh. 


*  DiMkkifd,  s.  r.  fam.  diablerie. 

*  Diabteneia,  V.  DiahMad. 

*  DùAltêa,  s.  L  fam.  diabUve.  Y. 
Diabia. 

*  Diablimmêm,  ▼.  &mltaawi». 
DiobliUo ,  s.  m.  dim.  dlablotio  — 

0^.  /«•.>  bomoM  eoiuiyeiix ,  Tali- 
faol  ou  rmé,  fin,  adroiV— diablotin 
(méehaDt  petit  ealapi)  ($oUr»}. 

*  DimUipotm,  i.  m.  fan.  diable 
▼oldgeant  aolour  d'âne  personne 
(coome  le  papilloo  aulow  de  la.  la* 
mitre). 

SHiblOf  B.  m.  diabte ,  démon,  ee- 
prlt  malio,  raauvaisange — {/ig,  f^m.) 
méehaoK  heouno  —  penonne  extrè* 
memeol  laide ,  One ,  rosée ,  maUfoe 

(dtafto/tif)* 

pb  on  pobre  diabh,  c^esl  on  pao- 
Tre  diable,  un  misérable ,  un  gueux: 
qnebrar  ei  o^  al  diablo ,  empécbet 
un  erfme ,  un  désordre  ,  etc.  :  ser  de 
la  pîel  de  loe  diablos,  être  mécbaot^ 
perren,  indocile,  etc.  {fig,  fam.). 

Diablura,  $.  f.  fam.  méchanceté  » 
aodaee  diabolique,  action  témérairti 
InoQosUérée ,  diablerie ,  espièglerie. 

DiabàlicamenU ,  adr.  diabolique- 
ment (dMboUcè). 

DiMiico,  ea ,  adj.  diabolivie  — 
(/l^.  /Sun.)  satanique,  infernal,  e 
(dia6o/teiu). 

*  Jhabrôtit,  s.  f.  méd.  diabroie. 

*  DiabriUco,  cq  ,  adi«  diabrotique. 
DigenUUiean,  s.  m.  méd.  caibo- 

lieon  {diacûlholicon). 
DiacUrcn,  Y.  ictiroii. 

*  Diacodio,  s.  m.  pbarm.  dieeode 
(diâ90dimm). 

*  Diaeohquintidotf  s.  m.  pharm. 
éiectoaire  purgatif  (dont  Iteoloqfiinte 
est  la  base). 

Diaeonado,  Y.  DiaeonuUu 

Diaeonal,  adj.  m.  f.  diaconalCdÛH 
umaiiâ). 

Dimeaiua»,  ••  m*  dlacoeat  (4t«0»* 
iMitta). 

J>iaeanit^  s.  f.  département  oà 
l'EgUse  établissait  auirefois  un  diaeve 
(pour  recevoir  et  partager  les  au- 
méiiee  entre  les  fldé)es)« 

Diaeoniga,  s.  f.  diaconesse — dit- 
ooniiie  (diMenûfo). 

Didtonê,  s.  m.  diacre  (diaeonm)* 

*  Jhacûsii€a,  s.  f.  diacouslique. 
Dtadema,  s.  m.  f.  diadème — cou- 
ronne» roj^uté— (/Ig.)  auréole  (dto- 
dema). 

DiadêmadOt  da,  adj^  de  bla^  di4* 
démé,  e  (diiuUmaius). 

*  IHodocos,  s.  m.  pierre  ]aune  sem* 
bleble  an  béril  (à  laquelle  les  magi^ 
ciens  et  les  eabalbies  atuibuent  des 
rertos  extraordinaires)  (4iwiochoi)^ 

Diafmidad,  s.  f.  diapbaoéité» 
transparence  {pêrlueidilaiu 

Ihéfmo,  na,  adi.  diapbane»  l^mii- 
parent,  e  (perlueiduâ}. 
V^M/hitCDiH  s.  r.  dlapbmnix ,  dla- 
pbéuie. 

IXa^rfMi»,  ea,  ad),  méd.  dlapho- 
réii^o»  —  dâeoHlf,  te  {éiaphonH-- 

MM). 

RtmflNigma,  t.  m.  anal,  dhptaragme 
{dit^Ârapita), 

*  Diafragmdtico,  m,  adJ.  diapbragr 
maiique  {diaphragnuUicm), 

*  IMsyn^alica,  s.  f.  méd.  diagnes- 

*  DUigmdtHeo,  eo»  a^J*  méd.  dlft- 


DioffCÊuU,  adJ.  m.  f.  diagonal  {diam 
gomalit). 

DiagonaimmU ,  adr.  diagonale- 
ment. 

DidyoRO.  Y.  Dideono. 

*  Diagrdfica,  s.  f.  desrin,  esquisse 
(diooro/lee). 

*  Dtagridio,  s.  m.  méd.  diagride 
{dioûrydium), 

malicHea,  s.  f.  leg.  dialectique 
IditUeeiica), 

^  Dialéctiettatenktiàf.^SilHUqfi»' 
ment»  logiquement. 

JHaléeiieOf  ea,  a^L  dtolectlqpe 
(dialelique), 

JHûUctieo,  s.  m.  dialecticien. 

Diûleeto,  s.  m.  dialecte  —  Idiome 
(diaUelus)* 

Diaiogal,  adJ.  m.  f.  dialogfqiie. 

Diohgar,  ▼.  n.  dialoguer. 

*  JHalogia,  s.  f.  dlalo^ie  {diahgia), 
DitUogiimo,  s.  m.  dialogisme  (dia- 

logismus). 

IHalogittieo,  ea,  ad],  dialogiqoe. 

Dialogixar,  t.  n-  dialoguer. 

Didlogo,  s.  m.  dialoguoit  colloque 
{diaiogut), 

(Poner  en  didiogo,  dialoguer. 

*  Dialoguito,  s.  m.  dim.  de  didiogo* 
Diatlea,  s.  f.  pbarm.  dialthée. 
Diamantado,  da,  ad),  qui  appar* 

tient  ou  ressemble  au  diaonant  (die* 
man(m«u). 

DianuaUaxo,  i.  m.  angm.  de  (Ma- 
ntanU, 

DiamaïUe ,  s.  m.  diamant—  sorte 
de  pièce  d'artillerie  —  (/i^.)  dureté, 
solidité ,  résistance— esprit,  etc.  (sanr 
culture) — forme  angulaire  des  pierres 
employées  dans  certains  ouvrages 
(oomme  les  éperons  des  ponts  »  ete.) 
(ademoi). 

Diamanltno,  ne,  adj.  de  diamant 
—  (/f^.)  dur»  impitoyable  (AJamom- 
It'nttj). 

*  DiamesKaCa,  s.  m.  diamantaire  « 
lapidaire. 

Dianumkm,  s.  m.  augm.  fam.  gros 
diamant. 

*  XHamerpartIon ,  s.  m.  diamarga- 
rlton. 

Diamef rat,  adj.  m  f.  diamétral. 

Dtam^lraiiaenle,  adv.  diamétrale- 
meotr— </ly.)  directement  (ex  dia^ 
métro), 

DiamUrieo,  ea,  adj.  diamétral. 

Didmetro,  i.  m.  géom.  diamètre 
{diameirot)» 

*  Diamoron,  s.  m.  diamorom. 

*  Diaoïwaco.  s.  m .  médicament  (dont 
le  roosc  e&l  la  base). 

Diana,  s.  f.  mil.  diane  (batterie 
du  tambour  an  point  du  Jour)  — 
(mylA.)  Diane  (Diana), 

(Tocar  la  diaiia.  battre  la  dbne. 

Dianehe ,  et  DiaiUre,  s.  m.  pop. 
diantre,  diable. 

Diapatma,  s.  U  diapalme  {dù^a^ 
ma), 

Diapaton,  s.  m.  mus.  diapasons- 
petit  instrument  en  fer  (qui  conserre 
et  donne  le  seo  qu'on  appelle  /a) 
fdtepsoR^ 

*  DtapédiiU,  s.  f.  diapédése. 
Dtapento,  s.  m.  mus.  diapente 

{diapente), 

*  Diapia,  s.  f.  méd.  dispie. 

*  DiaporésU,  s.  f.  de  rnèi.  diapo« 
réie ,  doute  (dubitMio). 

Diaprea,  s.  f.  diaprée. 
Diajjfreado,  (io,  a4j,  de  blaa.  dia- 
pré,  e  (een'a^eiiiff). 
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*  Diapria,  s.  f.  diaprie. 

*  Diaprûnit  et  Diapmmo,  s.  m.  dia- 
prun  {diaprunù). 

DiaquAion, .  s.  m»  diacbilon  (dt** 
cAy/on). 

l)tartam«n(a ,  adv.  journellement^ 
tous  les  jottff ,  chaque  jour  {quoti^ 
diè),  * 

Diario,  s.  m.  journal  —  dépens* 
journalière  —  petiios  aiftobes  («U*- 
rium). 

DiariQ,  ria,  adj.  Journalier,  ère 
(fttoCidtontij). 

iMartale,  s.  m.  journaliste. 

Diarrea,  s.  f.  diarrhée^,  dévoie- 
ment,  cours  de  ventre. 

Diarria,  Y.  Diarrea, 

DidrriùOt  ce,  adj.  qui  appartieal 
i  la  diarrbée. 

*  Dierirdaw,  s.  f.  anat.  diarthroae 
(dter(ro«t«). 

Diaten,  s.  m.  dlaséné  {diaten)„ 

*  Diatintdxiê,  Y.  Sintàxie. 

*  Dioitrmo,  s.  m.  diasyrme. 
Didspero  ou  Diaapro ,  s»  m.  jaspe 

{jatpiii, 

DidiiilOp  s.  m.  d'arcbp  dUstyle 
{diatlvlut), 

DiaUoI^,  a.  n.  diastole  (dia9r' 
foie). 

DtaUsaron^  s*  m^  mus.  diatesaar 
ron  (dielesseron). 

*  Dtaldittcomeiile  „  adv.  moi*  diater 
niquement. 

i)i«idii<eo,  ea,  ad|,  mua.  diatoai^ 
que  (diafonteiM). 

*  Diatragaato,  s.  m.  diatraganle. 

*  Diatrila,  s.  f.  diatribe. 

Dibtiéftdo,  Y.  DibujM'. 

DikHiadêTf  a.  m.  dessinalew  (dfw 
lineator), 

Dibu^amtê,  adj.  deasinanli,  qai 
dessine  (deiàieoM)  Y.  Dîésu'ar. 

Dtfrigonle.  s.  m.  dessineteun 

DUn^'ar,  ▼.  a.  dessiner  —  (/Igt) 
erayooner,  dépeiadre,  Caire  nennetire 
(defi'wierf). 

Dibt^o,  s.  m.  desrin  —  esqaisBe , 
eroquia  —  repiéseetslion  d-on  objet 
(su  crayon  ou  à  la  plume  —  {fig4 
peinture  (delt'tieetfoK 

(No  meterse  en  di^^iù$^  ne  poinli 
se  aUier  des  oboaea  qui  ne  neos>re* 
gardent  pas  (fam.)» 

Dieaoidad,  a.  f.  caestieilè  (d^ee* 
eiUu), 

Dieas,  adj.  m.  L  ca«s|ique ,  rail* 
leur,  se  idieox). 

Dieeion,B,  f.  mol»  terme  diction» 
éiocotioo  (dtcfto). 

Diceionorto,  s»  m.  dietioBoairtr 
(dûlconarfwfi). 

Dieelias,  s.  f.  pi.  dieéliek 

Dieer^Y.Deotr. 

Dieka,  s.  f.  bonbew,  réUoité ,  évé- 
nement heureux ,  état  heureux ,  for* 
iuue^ascendant  (bonheur  au  jeu^ 
{pê,  fia.)  plaisirs,  honneeii,rieh t less^ 
dignités  (feJtctlat). 

i'Por  dtdbe,  à  dieka,  par  baaaad, 
par  aventure  (ode.). 

*  Bieharaeho,  s.  m.  fkm.  paielt 
grossière ,  indécente. 

*  Diehido,  a.  m.  mot  tIT  ou  piqottM 

(diefertiMi). 

Dieho,  a.  m.  sentence,  dielen; 
proverbe,  apophtegme,  mot,  parole 
remarquable — (de  prat,)  dire —  pa- 
role de  mariage  (donnée  en  préiiim 
du  curé,  etc.)— {/ly^}  rapport,  reliP> 
tieo,réeit(dtfet«M). 


Itt  DIS 

(IKcta  ifado,  boD  mel,  ImmU*, 
rteiriie  Sue. 

Die)Mi,y.DeeiT. 

DicÂoéamitmlt,  târ.  bearciiMiBenl, 
pM  bonheur  ifilitilir). 

Diehaio,  )<,*dj.  heom»,  ■«  — 
tJlB.)  qui  contribue  àl>  (tlielU— 1(. 
m.  pi,  bok.)  boltkict  (<ta  femme)  (fi- 
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Dicitwttn ,  ■■  iB.  iMumbri  {ch- 

MM*»'). 

DiciMli.  p.  a.   dlUDl,  qnl  H 
{ditau)  y.  Decir. 

Didplina,  V.  Diuiplina. 

Diciplinade,  V.  DinsJiiur. 

Dicipiinimli ,  Y.  DiMipIiunli. 

DiapliMT,  V.  DiêCiplinar. 
*  Dteorw,  >.  m.  de  foH.  dKhon 


■  Dtnlmla, 

(dicàoloaia). 
*  IKediflHUi  ] 


utr.  dlclMlmnle 


iNctudD,  V.  Dielor. 

Bittado,  1.  m.  titra  d'hoane 
de  difDild  (ie<  que  due,  ramta. 
—  didie. 

Dielader,  i.  n.  d'ut.  DIcWleur 

DitUdura,  t.  t.  4*101.  ilcUlar 
(dfdoMra). 

Dtctodtiria;  T.  Dicluliira. 

IKcIdniB,  1.  iD.  iils,  oplotoD 
KDUnieDt—dleunieD—i^.]  fnapïri 
IM»,  niggeaiion  (inipiralia). 

DiilMmo,  f,  m.  bol.  dIcUma 
fraiinelle  (pltote)  (diaa«•l^t^l). 

DiOmiu,  p.  a.  dieuni.  V.  DiUai 

DitUr,  1. 1.  dfçwr — ioeplrer,  lug 
|«m  (iteton). 

UNelar,  la  lej,  i«met,  Ura  la  loi 

DicMiiWo,  Ha.  ad),  de  dlcUtea 
<<lic(a(ortM|. 

DMaMra,  V.  Dictadura. 


Diddteatiee,  cm,  adj.  didacllque  , 
«ducale  {didatealiau). 
'  Didtlfo,  i.  m.  uriiua,   apoetm 
(peltt  quadrupède  d a  rAiD«rique). 

*  Dtdrocna,  a.  m.  didrigma,  di- 

*  Ditfo,  I.  m.  (n.  p.)  JeequM. 
IhmiE ,  i.  m.  deni  —  plane  d'at- 

taala  (diiuniiédiBee)((tfluJ. 


te  ditnitt ,  parler 


dWteoDtra  quelqu'un,  lui  ig 
«al  on  en  dire  de  lui  Ita.). 
DitKteeiCB,  i 


■  Diapa, 


ut  da  petit  enraut)  fdm- 
t.  |tog.  Dieppe  (lilleda 


OfMlra,  1.  t.  malB  droHa  — 
droite  (la  place  d-bonneur)  —  (^ 
tateur,  protection  .  appui  {dgxtTa 


diW 

Diadro.  a.  m. 
adroit  1  faire  dea 
leliho,  brMe. 

Kaalro.  Ira.adJ.  droit,  «—adroit. 


Oiila,  ».  f.  diète— tOHmta  da  cba- 
lu  —  ce  qu'on  daniie  par  Jour  de 
lurniure    (aui   cooTalescena  du» 

hApital}— (lie  pral.l  vacallon  —  Ipl, 

nar.)  eoBdulta ,  fraii  de  conduite 

Idiait). 
DitUu,  i.  m.  pi.  bétail  (qu'on  tn- 
irqne    pour   fournir  de  la  tfaude 

Iratcheaui  ataladei). 
Dtelar,  V.  Adielar. 

*  DUImUoi,   ca,  Bdl.  mèd.   dMtétl- 

1UB. 

DitiMiep,  1. 1.  nM.  diététique. 

Ditlina,  1. 1.  diédne. 

Oi'ei,  1.  m.  et  ad),  iwnb.  aird. 
ni—diiièœ  (ileeM^. 

(Di>i  de  boloa,  dEiiène  quille 
|uap  place  au  deiint  dn  nsut  au- 
rai ;  diai  de  raaarii 

*  OiniodtoM,  1.  n.  (Libn 
tùehme,  lirra  hi-dii-hiiil. 

Ditttatkavt,  a.  m.  ancîei 


ne  de  cba- 


:-hult  denier*  du  para). 

0.  IM,  idj.  d'une  èloDe, 

ont  la  cbalne  eat  corn- 

huit  cent*  Bli). 

».  t.  m .  (Libre  an  di*- 

re  in-ieiie. 

■0 ,  V.  Déeimo  lexto. 


DiaiiRada.  da,  adJ.  dédmé,  e.  T. 

Difxmkt,  T.  Dmaiaf. 
DiciiiHir,  r.    a.  décimer — payer 
I  dtme,  la  laTOr,  la  perceririr  (dm- 


qul  ippaitieat    au   n 


ifamar,  T.  a.  dUTimer,  décrie 
_.  it  la  répuUtion  (difaiure)  ^ 
Divalsat. 

DiAiimCaria,  T.  Di/aauiei'a». 

l>i/amalor<o,r«a,ad].  diEamatol 
(in'ofrrDtiu]. 


lhfkmU,J  Oiftmaelm,  Onb*- 

hiftrtur,  T.  B.  imtrtr.  T.  Oi- 

Difirmtia,  a.  t.  dit  mit*,  dfaaem- 

cèl  d'une  quantité  aritbutciiqne  (ut 
une  aotreWjIf.)  démêlé  ,  csotou- 
lian,  altarciltoo,  d«ut— (pi.)  nita- 
liooa  (d'un  nk  ou  d'une  danM,(dif;i- 
tnltaj. 

(HaoM  diftmieU,  «Otnméet  : 
cen  ootta  dijïr«Mia,  approcbam, 
euThiw  ,  à  peu  prèi  :  1  di/irtmeit , 
k  la  diUéreom  {adv,\. 

JH/èreBétado,da.  adj.  dlOéteocii, 


Si/erùwiaJMaNK ,  T.  Oiftmi— 

Dï/ïmcfar,  T.  a.  diSérender. 
dlKlD^er— tjif.}  nrier,  dlrerdfiat 
(diitiHuaraî. 

DifrruteiaTM.j.  r.  difltra— Mf .) 
diatinguer  du  commuD,  la  nniuUlt- 

Zh/kniUi,  adj.  la.  f.  dintreot,  dlh 
llnd  ,   dlven  ,  diMemblabla  (dtf^ 

(El'  eou  Mftmtt,  c'ett  luw  ai- 


niera  (aJiUr). 
piftrenttsimii,  ma,  adj.  inp.  i» 

DiftrticÊr,  T.  D.  dUIiier.  T.  M- 


iJMU). 


itiAcuilail. 
Di/liMlUde,  r.  Di/latam: 
DiftuUador,  i.  m.  diOkulti 

«fnildtui,  qui  allèfue. 


JK«e»llota*ifl>l>  .  aJr-  dMBcéle- 
ment,  avec  peine  (diJleiM). 

Di/tntWuiii-H).  mê,  ad),  mf.  it 
dJjlcvJlotD,  a  idigUiiUwBu). 

Di/lcuUno,  M,  ad].  dHBàle.  mal- 
ailé,  pénible,  embarranaot,  a— (Ag.) 
dilonne,  dâguré  (<<a*ge)  (difici- 
Hm). 

OilUaciim,  a.  t.  nliitéete  p«bU* 
par  une  pubwanee  (aiant  de  déotari* 
la  guerre) — dé^intloo  da  goetre- 

DifdauU,  a.  t.  dtaioce,  appr«> 
hanMin — (jif .)  manque  de  (al ,  inft* 
délité  (diJldeMta). 

Difidtnti,  odj.  I     ' 


•,  odj.m.  t.  Ital 
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Difinieion,  1. 1.  déflDilion.  T.  Jh» 
flnieûm. 

Dilimiàor,y.  Definidor. 

Di/inidura,  s.  f.  solution  (d'oïl  ar- 
(fiment)  {deÂnttio). 

*  Difiwir,  V.  Définir. 
Di/initivamente,  adr.  déflnitlTe- 

mm{decreUnriè)  V.  De/lfitCtvamefi- 
ié), 

DifiniHwf,  y.Dêfinitivo. 

JHfinOorio,  V.  i>e/lntlono. 

JHfifttciûr,  r,  n.  se  défler.T.  Du- 
etm/MT,  Deiohueiar, 

*  Difrig»  ,  8.  m.  diphrjge  (di" 
pkrùx). 

Dtfugio,  8.  m.  sabterfa^.  Y. 
Efitgio, 

Difundido,  da,  «dj.  épanché,  e— 
(jly.)  publié,  diTuIgué,  e.  V.  Difitn^ 

Difundir,  t.  a.  épancher,  répan- 
dre, fener,  étendre — (fig.)  divol- 
gaer«  publier  {diffkndere). 

Difunio,  Ut,  adj.  défunt,  eadavre 
{eadaner). 

Difunto,  ta,  adJ.  défunt,  mort,  e 
^fig*)  on  le  dit  d'une  chose  qui  a 
cessé  d'être  ce  qu'elle  était ,  qui 
a  perdu  ses  propriétés,  etc.  (de/Une- 
tus). 

{Difunio  de  tabema,  irre-mort 
(/bm.). 

Difutafnenie ,  adf.  diffusément 
{difuMé). 

Di fusion,*,  f.  diffusion — rayonn»- 
neoi — prolixité  (de  style)  (diffuêio). 

Difusivo,  va,  adv.  qui  est  capa- 
ble de  s'étendre,  de  se  répandre 
{difusivus)» 

mfuêo,  ta,  adj.  difflis,  prolixe, 
trop  étendu,  e— (/I9.)  ample,  large 
idiffutut)  y.  Difundir. 

*  iHganma,  s.  m.  digamma  (la  let- 
tre F)  (digamma), 

*  Digditrieo,  ca,  adJ.  4*81181.  digas- 
Krique  (digattrieus}, 

JHgo,  Y.  Dix. 

Digeeiilo,  ito,  s.  m.  dlm.  de  digo. 

Digereeer,  V.  Dignir, 

EHgoribiê,  adJ.  m.  f.  q^ai  peut  se 
tf  gérer  (digetiibiiis). 

Jhgerido,  V.  Digêrir, 

Digerir,  t.  a.  digérer— (/I^.)  mé- 
diter, examiner — arranger,  mettre  en 
ordre — (ehim,)  faire  digérei.  mettre 
CD  digestion  {eoquorê), 

Digtt ,  s.  m.  pi.  joyaux,  bijoux. 

Dig^tiibU,  a(U.  m.f.  facile  à  digé- 
rer iûigtiUhilit), 

Disgettion,  s.  1.  digestion  (dt'pes- 
Ito). 

(Hoosbre  de  mala  dtaetltoi»,  boQs- 
me  dur  à  digérer,  d  uo  caractère 
dur,  intraitable  :  negodo  de  mala 
digtiiion,  affaire  diiBcile  ,  épineuse 

(^o./am.). 

Dtgestir,  Y.  Digerir. 

Jhgeilivo,  s.  m.  diir.  digestif. 

Dt^eitieo,  9a,  adj.  digestif,  ?e 
^igestiimi). 

Ùigetto,  s.  m.  digeste  (dt^eaftce^. 

Digito,  s.  m.  nombre  simple,  au- 
deseous  de  dix— (Mir.)  doigt. 

JH^iadiodo,  Y,  Digtadiar. 

Digiadiar,  ▼.  ■•  eombattre  «tcc 
l'épée  et  corps  à  corps  {éigladiari). 

Digmaeioin,  s.  f.  condesecDdance , 
complaisance  (dt^naMo). 

Dignado,  V.  iHgnane. 

DignameMg,  adv.  dignement  (di- 
f»èi.  j 

Dignarao,  ▼.  r.  daigner,  aTOir  la 
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bonté,  Touloir  bien,  avoir  pour  agréa- 
ble (dtyiuirt). 

Dignidad,  s.  f.  dignité ,  mérite, 
importance— (^^.)  élévation,  distinc- 
tion éminente— charge,  oifice  consi- 
dérable —  bénéfice  (d'église  cajbé- 
drale) — ^l'archevêque  ou  l'évéque — 
dignitaire  {dignilat). 

Dignidat.  V.  Dignidad. 

Dignifieado,  Y.  Digni/iear. 

Dignificaniê,  p.  a.  qui  rend  digne. 
Y.  Dignifiear. 

DignijUar,  t.  a.  rendre  ou  juger 
digne. 

DigniHmamênU ,  aej.  sap.  de 
dignamente  {dignittimé). 

Jhgnitimo,  ma,  adj.  sup.  de  digno, 
a  {digniuimuê). 

Digno,  na,  adj.  digne— (/I9.)  cor- 
respondant, proportionné,  conforme 
au  mérite  (dt^ua). 

Digretion,  s.  f.  digression— (oflr.) 
éloignement  d'un  astre  (d'un  point 
quelconque  du  ciel)  (digrestio), 

Dilaeeraeion,  ».  f.  dllacération 
{dilaeeraiio). 

Dilacêrado,  Y.  Dilaeorar, 

Ditaeerar,  Y.  Laeerar. 

Ditaeion,  s.  f.  délai ,  retardement^ 
allongement,  temporisement,  remise, 
retard,  demeure,  reUrdation  {dila- 
lto>  Y.  Dilaiaeion,  Propagaeion, 

Dilapidaeion,  s.  f.  dilapidation 
{dilaoidtUio). 

Dilapidado,  Y.  Dilapidar. 

Dilapidador,  a.  m.  dilapidateor 
(dilapidaUtr). 

Dilapidar,  r.  a.  dilapider  (dt/o- 
pidare). 

Dilaiabilidad,  s.  f.  dilaUbilIté. 

Ditaiable,  adj.  m.  f.  dilaUble. 

Dilataeion,  s.  f.  dilatation,  exten- 
sion, étendue  —  {fig.)  épanehement, 
effusion  (du  ccsur,  de  l'âme,  ele.)— 
{chir.)  distension  {dilakdio). 

DikOadamente ,  adv.  amplement, 
largement,  avec  dilatation' (dtj^^). 

Dilataditimo,  ma,  adj.  sup.  de 
dffalAdo,  a. 

Dilatado,  da,  adj.  nombreux ,  se 

—  {fig)  vasto— diffus, prolixe ,  trop 
étendu,  e  idilalaius)  Y.  Dilatar. 

DiUaador,ra,  s.  dilatateur,  celui, 
celle  qui  dilate— (cAir.)  dllatoire(d«. 
tofolor).  ^ 

Dilatar,  t.  a.  dilater,  étendre, 
éiargir^-différer,  retarder,  suspen- 
dre, remettre,  allonger,  éloigner 

—  {fia.)  propager,  porter  au  loin 
la  réputation  —  soulager,  conso- 
ler, épancher- (cAtr.)  distendre  (di- 
latare).  ^ 

Dilatarsê,  ▼.  r.  s'étendre. 

Dilaiatiwf,  va,  adj.  propre  A  dila- 
ter, capable  de  dilater  {dilatalivut). 

Dilatoria,  s.  f.  (Andar  con  dt/o- 
ioriai,  user  de  délais,  de  remises  : 
traer  en  dilaiorias  à  alguno,  tirer 
en  longueur,  amuser,  bercer  quel- 
qu'un. 

Dilatorio,  ria,  adj.  de  praL  dila- 
toire {dilaioriui). 

Dileeeion,  s.  f.  tendresse,  amour, 
charité,  bonne  volonté,  attachement 

—  dilection  (dtTectto). 

Dileelisimo,  ma,  adj.  aop.  de  dtf- 
kUo,  a  {ditêoUêiimut). 

DiUeto,  ta,  adj.  aimé,  ebéri,e 
(dtlecMa).  ' 

Dilrmo,8.  a.  leg.  dilemne  (di- 
— 1). 


Diligeneia,  s.  f.  diligence,  acti- 
vité, soin,  exactitude,  emprosae- 
ment,  promptitude— célérité,  vitesse 
"~  ify'  fam.)  affaire ,  occupation  — 
nécessité  corporelle— (de  prat.)  dé- 
marche— sorte  de  voiture  publique — 
ipl.)  poursuites  (dans  un  procés)fdt- 
ligentia). 

(Con  diligeneia,  diligemment, 
promptement,  vite. 

Diligeneiar,  v.  a.  travailler  à  une 
affaire ,  y  donner  ses  soins ,  la  né- 
gocier, faire  des  démarches  (eiir«- 
re). 

Diliganciero,  s.  m-  agent,  proen- 
reur  (  chargé  des  affaires  d'autmi) 
{proeuralor). 

Diligente,  adj.  m.  f.  diligent,  aU 
tentif ,  exact,  soigneux,  serviable  — 
{/ig,)  prompt,  expéditif,  agissant, 
empressé,  e  {diligens). 

(Aodar  diligente ,  s'empresser. 

DiligenUmente ,  adv.  diligem- 
ment (dt7t>enlér). 

Diligentitimamente ,  adv.  sop.  de 
dt<«V«nlemefila  {diligentistimèl, 

Diligentiiimo,  ma,  adj.  sup.  de 
diligente  {diligentistimut). 

*  Dilin-Dilin,  s.  m.  drelin ,  drelio. 

*  Dilinga,  s.  f.  géog.  Dillingen,  Dil- 
lingue  (ville  d'Allemagne  en  Souabe). 

Diluddadon,  s.  f.  éclairciisement, 
explication,  exposition,  interprétation 
{dilucidatio), 

Dilueidado,  Y.  Diluddar. 

Dilueidador,  s.  m.  celui  qui  éclair- 
cH,  qui  explique  {exphmator). 

Dituddar,  v.  a.  éclaircir,  expll- 

3uer,  développer,  rendre  plus  inld- 
gible  (dtiMctdere). 
Dilueidario,  s.  m.  écrit  (fait  poar 
en  éclaircir  un  autre)  commentaire , 
etc.  iexpœitio). 

Dilûêulo,  s.  m.  la  dernière  des  alx 
parties  ten  lesquelles  se  divise  la 
nuit)  (diluculum). 

Diluente,  p.  a.délayant  {diluem) 
Y.  Diluir. 

*  Diluieion,  s.  f.  délaiement. 
Diluido,  p.  p.  {Diluido  en  tgM, 

étendu  d'eau.  Y.  Diluir. 


Dilwr,  V.  a.  délayer.  Y.  DeeMr, 
Dilueion,  Y.  Ilution. 
Dilutivo,  va,  adj.  illusoire  {iiht- 
ioriut). 
Diluviado,  Y.  Diluniar, 

*  Diluviano,  na,  adj.  diluvien,  le 
(dt7«eiafitta). 

Diluviar,  v.  n.  et  imp.  pleuvoir  à 
verse ,  A  seaux  {diluoiare). 

Dilwoio,  s.  m»  déluge ,  inondation 
— grand  débordement  d'eau  —  (fig. 
fam.)  abondance  excessive  {dtlw 
vium), 

*  Dilugente,   p.    a.  délayant.  Y. 
Diluir. 

Dimanaeion,  s.  f.  l'action  de  tirer 
sa  source ,  son  orisine ,  etc. 

Dimanado,  Y.  Dimanar. 

Dimanante,  p.  a.  résultant.  Y. 
IHmanar. 

Diaumar,  v.  n.  venir,  prendre  sa 
source  (eau  courante)  —  ifig.)  dé- 
river, émaner,  tirer  son  origine, 
découler,  résulter,  provenir  {dima* 
nare). 

Dimeneion,  s.  f.  étendue— (^^om.) 
dimension — {mue.)  mesure  (dtaieii- 
êio)» 

ÎHmeniioneU,  adj.  m.  f.  qui  ap- 
partient A  une  dimensien,  é  une  me- 
sure. 


KO 

Dtmm,  t.  ••  ^ànê»r  en  dimêi  j 
4frti«,  teqoereMcr^MrMoaiM 
pour  «o  DM»  :  eiCMv  1m  dûmes  y 
étttUm,  éviter  Im  «Km  «I  ttéHu 

•  Dmêêkv ,  f.  M.  dimétre. 

JHmidiado,  Y.  Dtmïdtor. 

JMim'ciiT,  T.  a«4iviMr  ptr  noi- 
tiés.  V.  Demedimr, 

Ditmimmeim,  t.  f.  ^MnUon, 
itooiodfiMMMiM ,  ralMift,  retran- 
«bMMfH,  éécfoiweMCDt,  r«ltii<iise- 
meni— retraite  (d'uo  mur)— 4iini»u- 
HOQ  progreMiTe  (du  dicoiéCM  d'UPC 
QoloiMie ,  «le.)  (immimt^), 

{Diminudcm  de  graodeta  ,  4é«a- 
4tiiee  :  Ir  eo  dtmtiMKtai,  <all«r  en 


,V. 


BmimÊ4do^  Y.  JMflMMfir. 
DùmiiMir,  Y.  JWflmiMMr. 
DimifMiComeMta»  adf.  oo^inlwH 

d«Uil. 


IKnte/,  1.  m.  d'ireh,  1M«M  (m- 


«DM  foMM  de  diMliiilif  ^tf^minu- 
ti«é). 
JXwÉwrttftOjt.  m.  gm».  dlnlnu- 

iir. 

IMm^imImm,  «a,  adj.  ^  diobiiiiN, 

^W  MMMBdnt  (tflUniINMIUf  • 

IMmémilo,  ta,  «dj.  ddMAeuK , 
imparfait,  e  («tiïoaua). 

X>i«ttH»i,  i.  f.  déoriHiM  (tfioita- 
«ta). 

^tiRMortaf,  1^  f.  pi.  diateoire. 

MitMlliido,ém,  a^).  ce«à«qiMi«n  a 
rMoncé  (dtaitafiif)  Y.  MiMiir. 

Dtmiltr,  T.  a.  reMMer,til>diqMr, 
M  déHKttre  <dta«tCl<n»). 

IKiMtfe,  Y .  Dtmtmio. 

*  Dinamarco,  a.   C  ftaf .  Daoa- 
marelL. 

*  J>famflrfiida»<««9«dJ.«i«.  Da- 
DOla ,  e. 

*  Démimiioêt  a.  I.  dyniniitia  J^^jfMi- 
mt'ea). 

*  iWtiaidwilra^  a.  m. 

m. 

Dtnoii,  a..«.  .dlQin  (iailc)» 

*  Mwato,  t.  «.  ëyaaMe. 
JKiMilta»  a.  •!.  dyiiaaiia  <dfiiaa<* 

Ital. 

i>tfi«ra(ia,  i.  L  (am.  graii4a«uaa-» 
tité  d'arg«Bl^-«MravédiB.  Y*  M^ra* 


Dinêral^.  m.  petita«Maaaa(eao« 
tauBt  p<Mr  «D  4eDi«r  d*èiiilc  au  da 
TiD) — gaaoda^oaalilé  d'argeol-^e- 
aicr  (pâidah^aHar  (da  fin  au  4a  lof) 

*  JNnaMdo^V.IMMrMa. 

Dinerillo,  s.  m.  dim.  denien4BM>* 
fiaia  d'Aragoo  de  la  f raadtur  d'une 
leotiUe)  —  (/fy.  fam.)  petite  «laaattté 
ifargeM  {dmMfieiuê}» 

*  Difi^riimo,  t.  «.  profeiaia»  d'a- 
voir, d'aaaaa»  ^  l'atgaaii  4'«a  Caire 
«oa  die«,  atc. 

*  Dinerûla,  a.  m.  celui  «pri  fait  pio- 
fanien  dTamaMer  de  l'argaou 

Dtaaro»  a.  ai.  aryani— dealer  <pe» 
amita). 

{iHntro  efeetlro,  arfSDt  «aaplMit: 
iNien  dinero,  bonne  paie. 

JKii«raao,  aa,  ad).  MalM,  «puleDl^ 
c.  Y.  iiœudatada. 

Dineruelo,  a.  m.  dim.  de  dtnara. 

*  Dtn/oiontfdHh^a,  a.  Bi.pap.terme 
(auquel  chaew  auaalie  ta  -wmÊ  «l'il 
lui  plaît;. 

Pino,  Y.  Digno, 


n). 

BitUelmdo,  Y.  Dtnfatar. 

XHHteteTf  V.  a.  faire  dea  Holam, 
ooiMtruire  en  foroM  de  linteau. 

DùUomo,  a.  a.  de  paiut.  detBia 
dea  parties  d'une  Igura  (raafanataa 
en  dedans  du  oantoun. 

*  Dtfta.  a.  r.  «éog.  Digne  (vJUa  de 
France). 

Dioeeaal.Y.DiocajflNa. 

DioeêêÊmo,  mû»  adJ.  diactaain,  e 
(dtVaceaanua). 

Diàun ,  Y.  Ditaaaia. 

Diôettiê,  a.  (.  dieatae  ^^éparle- 
meoi,  gourai  wanat,  aie  {.dimu^ 
Mis). 

Ditmiê,  Y.  IMontato. 

Dicmiêia,  a.  f.  pieira  uairet  ta- 
chetée de  rouge,  qui,  diasoule  daoa 
l'eau ,  prend  le  goèt  du  rio  •  et  que 
Pliae  regarde  eemme  ua  prtaanratif 
contre  rivreaae  (dtanyaioa). 

*  Diomatacoa,  a.  r.  pi.  d'aat.  Diaoj- 
siaques  ifétes  de  Bacchuc). 

*  Dïoniato,  a.  m.  (n.  p.)  Danii. 
Dioptra,  a.  I.  d'api,  quart  de  aar- 

ale  idiopêrm). 

i>ftd|ptrtaap  a.  f.  diaptriqua  {diop- 
triea). 

Diàpirioo,  ca,  a4i.  diopirique 
<4tepirMiu). 

Diot,  a.  m.  Dieu  —  lahavab  — 
fausae  dfarioité  des  Palena  —  (fig.) 
«Iiase  <à  laquelle  on  est  ferteaeoi 
attaché)  (Deu$). 

{IMûê  uaa  Mkre  l  Dieu  aeua  en  pré- 
serve! Dtof  aea  coomîgo.  Dieu  om 
soit  en  aide  I  ai  Dioê  ea  aenrido,  s'il 
plak  à  Dieu  :  a  Dioi  y  à  ventuea ,  à 
loul  baaard  :  { vaya  coa  JMaa/  Bieu 
voua  aecampagna  I  Dtof  le  la  dépare 
baeoa ,  é  leot  4iasard  :  à  4iftof ,  «dieu. 

Dioaa,  a.  f.  déesM  ^divinilé  fato> 
iauaa)— (/l^.)  UésbaUe  reaaiiM  {dea). 

*  JHo§0ar,  V.  u.  a'attaibuar  ia  divà- 
ailé ,  se  faire  Dieu. 

Dioteeillo,  ilo,  a.  m.  dim.  4e  dtaa. 
Dioaaeéta.  a.  f.  diui.  da  àioim» 
Dtoaeaa,  Y.  Dtaa«. 

*  ÊHuw,  Y.  Dioê. 

IhoêQ,  «a,  adj.  Tiaux,  vieille. 
"  Dipi9ê,  a.  aa.  4iplaé  idipUe). 

Diploma,  a.  m.  diplôme  {d^to^ 
•la). 

*  Dt|ifoaMeta,«.  t  dipiemalie. 
Dtytomdliia,  a.  I.  diplamatiqua 

(ara  4tj»tamaltca^ 

J)iptaiN4Maa,aa»  a4|«diplataatiqae 
{diutômûUcui}. 

*  Dipondio,  a.  m.  dépondiua. 

*  Diptaêo,  8.  a.  bol.  ebarriea-à- 
beaaelier  eu  à  feulm  (plaata). 

*  DipMU,  a.  aa.  dipaade  (aerpaM) 
f4ta«ai>. 

ù*pêim,  a.  r.  dypiiqw  (d^pêim), 

DipUœ,  Y.  Dtateaa. 

UipUm§ado,  Y.  ^tpiaayai 

Dtpiofigar,  V.  a.  unir  deux  vaytHea 
(pour  eu  lormer  une  diptitougoe)  — 
joindre  deux  ou  (^sieurs  ctroaea, 
s'en  servir  (eooHDa  ^il  ai*!  ea  avait 
qu'aae). 

Dtplongo,  S.  m.  dtpbumgva  (4(p^ 
Humgmê), 
Dtp^tlaeém,'9,  f.  dépaialieB. 
iHptUado,  Y.  Dip«tar. 
Diputado,  s.  m.  député  (tapafna). 

Dtputar»  V.   a.  4épuiir  —  i/ig,) 
destiner,  désigner,   marquer  (peur 
I  une  fia,  un  usage)  (U^mrt). 


Digne ,  i.  m.  digue— (/If .) 
de ,  rempart  {ogatir). 

(Bamper,  é  solur  las  difiicf ,  I4a> 
ser  là  toutes  oonsidéralioas ,  perdra 
toute  retenue  </Sy. /bai.). 

DiqmêiUo,  a.  m.  dim.  deJM^aa. 

*  Dir,  Y.  Deetr. 

Dtrecetim,  a.  f.  direction  (SAVae- 
fio). 

Otraetamanle,  adv, 
(4«r«ctéi. 

DireeU ,  adv.  latfo. 

{DireeU  ni  indirecte  , 
ni  indirectement. 

DineUw,  «a,  adJ.  qui  dhjgaan 
qui  peut  diriger  (dtreclïeiw). 

Dtraeto,  ta,  adj.  direct,  e  —  (^.) 
clair,  évident,  sans  détour  (dl'rée- 
tas). 

DtMetor,  a.  m.  direolanr  (dtrae- 
tor). 

Direetorio,  Ha,  adj.  qui  dirige  aa 
qui  est  propre  à  diriger  (rftrarta 
n'iM). 

Dsreelorta»  s.  m.  direetoiaa  (dt- 
raetorsiMt). 

Dinptdo,  Y.  Dirigir* 

Din'f  tr,  v.  a  diiiger,  eonduire— 
(yif.)  référer,  attribuer,  rapporter  à 
«aa  flo— >régler,  gouverner  —  adres- 
ser, envoyer— (aa^r.)  chercher  Tare 
4a  l'éqaaieur  (compris  entre  deux 
poinu  déterminés  du  ciel)  (diri§H 
ra>. 

*  Dtn'iJrse,  v.  r.  aUer.  s'adraiMiCr 
avaér  receun ,  aller  Uoaver. 

DtrsuMnle.  adj.  diriaMoi  (4aH- 
mena)  Y.  ùirimir, 

Birimié^  Y.  Dtn'nur. 

DtrtasÂr«  v.  n.  diviser»  désunir, 
aéparer,  détaeber,  aapéeber  — lar- 
aamer  (ua  4illèrenl)-Hl/lg.)  déUVTCt^ 
alTranchir  (dirim»re). 

Dima4a,  Y.  DtrtM'r. 

Dinitr,  Y.  ArrMtiunr,  Deslmlr. 

Di$a$aero,  ra,  adj.  qui  «ppartieat 
an  4iaMnalia.  Y.  Doawnfasro. 

Dtsanta»  a.  m.  dimaocba. 

Diacaatarfa,  Y.  Difoaatar. 

DitcûtUar,  v.  a.  chaaier—damp*- 
ser,  réciter 4es  vers-*gloaec— akaa- 
ler  en  eontra-paint  ^coatara). 

Diaeanla ,  a.  «.  sorte  de  petite 
gniiare  oancertde  mndqua,  ctsM^ 
tout  d'instrumeas  A  cordes. 

Dtscrptasioa.  a.  X.   cootiaMiss 

DiscepUido,  Y.  Dâsaytar. 
Dtsaiptar,   e.   a.  di»puttf  (»r 
quelque  matière)  la  discuter  (dù^p- 

Dtaesmadar,  Y.  J/iscanMiaof'. 

Dtaeemar,  Y.  Dtaoanur. 

Diiaerwido,  Y.  Dûcrratr. 

Diaeenifdor,  s.  m.  celui  nui  dis- 
cerne. 

Dtseamtsnls,  p.  s.  disoeroast 
<4ûesraaiia)  Y.  DtacertUr. 

Dïfeemtmt«nlo,  s.  m. 
«ent,  diacréiieo,  sens  »  jugement  — 
(4e  jMMrt.)  nessiaslioa  juridîqae(dti- 
cretiou 

DiMOÊimir,  v.  a.  diseamer,  db- 
llBgaer.  déaiéler  —  (de  prtL)  aon- 
«er  iurtdiquemeat  (diacamers). 

Dtaai><taa,  a.  f.  disciplme,  insli- 
tution,  instmoliaa,  éduoatioo,  enaci- 
gnementr-^ati,  ssienoa  —  réglenenl, 
ordre ,  eeaduiu— coups  de  diaoiptina 
— 4buet  {ditciplina). 

DiieipêimÊiéê,ê^.  m*  L  disd- 
piinable* 


tu 


IKfdff{tMdaiMiil««  adv.  arec 
ilMiplioa ,  intlrucUoD. 

Diteiplinado,  da,  adj.  Sfr.  Jaspé , 
foiieUé,  e  —  on  le  dit  des  fleura,  et 
aartoot  dei  offlela  marqués  de  pe- 
tites  raies.  Y.  IHâciplinar, 

DisdpUnanU,  adJ.  flai^llaDt  (on 
It-àii  de  eaux  qui  se  rouelleot  publi- 
queneni  an  faisant  leurs  stations  A 
la  suite  deapsocasaions)  Y.  Diseipli- 


(Ditay/tnatiff  de  1nz«  criminel 
mis  publiquement  au  pilori  :  ^Mct- 
piinanU  de  penca ,  erirainel  fouelté 
par  la  main  du  bourreau  {bok,). 

Diseiplinar,  t.  a.  discipliner,  ins- 
Iniice ,  régler,  former  —  donner  la 
discipline. 

JHêdpviaàê,  s.  m.  nombre  (as- 
lemblée  des  écoliers  qui  étudient  en- 
aemble) — {fig.)  doctrine,  instruction, 
édncation,  ensd^nemeot  (ditcipuli). 

Ditt^mUr,  a^j.  m.  I.  qui  appar- 
liant  aux  disciples*  aux  éléfes. 

Ditiipuio,  la,  s.  diaciplet  écolier, 
élève— (p/.)  disciples  (dUeipulus). 

Dii0o,  s.  m.  disque  \diicus), 
*  IHicôholo,  s.  m.  discobole. 

JHseolo,  la,  adJ.  djscole.  Indocile 
(jltÊdoeilis). 

Diseolor,  adJ.  m.  f.  bigarré,  e. 

Diêamformê,  y .  Deseonformê. 

Diâconformidad,  Y.  Deseonfor- 
mUdad. 

Jkteontmuado,  Y.  Diseontinwar. 

Diicontinuar,  Y.  IkieoaiinwiT, 

DitcotUinuo,  nuo,  adj.  qui  n'est 
pas  continu»  qui  est  séparé,  e  (db'<- 

Diiconvenitneia,   Y.   Bmcobvc- 


DiêconcewienU ,  p.  a.  de  dtfaeon- 
«ent'r.V.  J)««conventenle. 

i>tfc<m»Mitr,  V.  Detetmvtnir, 

Viseordado ,  Y.  Discordar. 
Dùeordancia ,  s.  f.  diacordanee , 
eontrariété,     dirarsilé,    opposition 
{jiêteotdia). 

Discordante,  adj.  discordant,  e 
(itacor^OM)  Y.  Diteordar. 

Dûcordauza,  Y.  Diacorianefa; 

Diicordar,  r.  n.  varier,  diflférer, 
■•  peint  s'accorder,  être  contraire, 
éUbreai,  «pposé-^iscorder  {diteor- 
4are), 

^  Biêcordê ,  adj.  m.  f.  qui  n'est  peint 
d'accord,  eeatraire,  opposé,  diffé- 
aax,  e  —  (mtia.)  discord,  dissonant 
^Aacera). 

Diêtordia,  s.  f.  discorde ,  xizanle, 
dé»nnioo,  désordre ,  dissension,  di- 
iwioo — (/fg,)  oontrariété,  opposition 
yiiseordia), 

IMf  sorrer,  Y.  Ditcurrir. 
*  Diicratia,  s.   f.   méd.  dyscrasie 
fitaernaM). 

l>Mara«Mn.  s.  f.  discrétion .  pru- 
dence ,  circonspectiaa ,  jugement . 
iaifsn  -^  (/ly.^  vivacité ,  finesse ,  fé- 
eondité  d'esprit— raillerie  fine,  saiU 
lia  ingénieuse  {prfàdefUia). 

(A  diêcrteion,  à  discrétion,  A  vo- 
lonté :  edad  de  dûcrecton,  âge  de 
raison^ 

Diêerepadù,  Y.  Diêifpmr, 

Diserepaneia,  s.  f.  diflérance, 
tliBouvenapce,  divenUé,  difprqpor- 
lioo  (dtserepoiiiia). 

Di9erMtê,p,  a.  qoi  différa  {dif- 
firent)  Y.  Digerepar. 

(Nemioe  dsaerapaiila»  anantae- 
Bt  {loi.). 


JHttTtpoTs  t.  n.  diflUfer,  n'être 
pas  oonlorme ,  ne  pu  8*aGoerdar, 
varier  {ditcrepare). 

Diteretamemte,  adv.  dbcfèlelnent, 
sagement,  prudemment,  raisoBBM>le- 
ment,  avec  retenue  (aeuti). 

DitereteaTt  v.  n.  diseeartr,  fWre 
le  beau  disconreor,  affecter  de  bien 
parler. 

Dtacrafif imaawnle ,  adv.  aap.<de 
ditcretamente  (t'nyenlot^. 

Disereiitimo ,  ma ,  adj.  sup.  de 
ditereto,  a'fingeniotut). 

Vitereto ,  taj  adj.  disoret,  avisé, 
prudent,  sage ,  judicieux,  se  —  spi- 
rituel, éloquent,  subtil,  e  —  ifig.) 
fin,  ingénieux,  se  (saillie ,  etc.)  (^m- 
dent). 

iiiicrHo,  s.  m.  discret. 
*  Disertlorio,  s,  m.  discrétaira. 

Btaerimen,  s.  m.  péril ,  danger, 
risque — (/Ig.)  différence ,  diversité— 
(ehir»)  discrimen  (bandage  poar  le 
Iront)  (diierimen), 

Ditoulpa,  a.  f.  excuse^  diiealpa- 
tien 

BiteutpaMe ,  adj.  m.'  f.  «xonaaMe 
{exeutandut). 

DiscHipablemente,  adv.  d'oie  ma- 
nière excusable. 

Ditcuipadamente,  adv.^one  ma- 
nière excusable,  avec  raison (jMMsdi. 
Diteulpado,  da,  adj.  disculpé,  e 
(exeùtaîus)  Y.  Diteuipar, 

DisculDar,  v.  a.  diseviper,  excu- 
ser, justifier  (forcwffare). 
Discurrfdo,  Y.  Diicurrir. 
DitcurrienU ,  p.  a.  ^vi  diseauri, 
qui  examine ,  qui  réfléchit,  etc.  (dis- 
eurrent)  Y.  Diicurrir. 

Discurrimienlo,  Y.  Diêcurto,  Ra- 
xanamiento, 

Ditcurrir,  y.  n.  courir  çA  et  lA — 
ifig.)  discourir,  raisonner  (ctrcinn- 
eunaré), 

Diteurrir,  v.  a.  inventer,  troover 
— {fig.)  examiner,  réIécMr  (éiteaiif- 
re). 

(^Quien  tal  ditcarrkraf  ffoA  le 
croirait? 
Dùeuffodlp,  Y.  IKaevrtar. 
iKacursonie ,  p.  a.  qui  discawt 
(dftcttrrens)  V.  Diteurtar, 

Dircurror.v.  a.  dlscouHr  (snr  une 
matière)  (diieurrerB\, 

DûcunUh,  s.  m.  iMm.  ^e  tfïa- 
Ciirao. 

Diteurtitta,  s.  m.4isca«raor  (so- 
phitta). 

DiteurtivOf  va,  adj.  diseorrif,  ve 
— (A^.)  pensif,  ve  {ditcurtivut), 

Diâcurto,  s.  m.  di»cears ,  raison- 
nement —  usage  de  la  raisan  —  ré- 
DexiOD,  conjecture — propos,  rai- 
sonnement (  sur  quelque  matière) 
<—  harangue,  oraison,  fMee  ,  oom- 
posiiion  (sur  quelque  sujet)  eapa* 
ce ,  durée  de  temps— </lp.)  elprit , 
conception  facile  —  mairshe ,  roule , 
chemin,  course  (d'an  emirâit  ér  un 
autre)  (diieurtnà). 

Discuâion,  s.  f .  discussion,  exaien, 
recberclie  {diseussio). 
DUeuUdo,y.DiêciÊUr. 
Diteuiir.  v.  a.  discutar,  examiner 
avec  soin  (a<«eitlare). 
i)ifaeacion ,  Y.  ilifaceloii. 
Diiecadot  Y.  ÏH$eear, 
Dtaecodor,  a.  m.  diasèqueurfdù- 
$€cans). 

Diieear ,  t.  «•  anal,  dlaéqacr 
(diatcare). 


JNkaflBloii,ii.   f.  aiat. 

(d^aeiolio). 

Diteetor,  a.  m.  disséquear  (4t- 
teetor), 

IHaaaMiuHlo  ,  Y.  J>iimmitmr. 

Biëemimar,  v.  a.  ae«er.«A  aft  lA» 
répandre  (dtaaeiwamir». 

JMaana<(ai.s.  f.  flg*4iMwiriaa>^«»> 
relie,  discorde,  bieuilleiée— Ul^^ 
aaairaiiélé,  opposition,  divactité  — 
motif  ou  cause  dedisscaaian  (dtaaci^ 
jm). 

ÙUmuo,  s.  m.  diasealimanl, 

Dttenleria,  s.  f.  dyasaaiesie-,  déi> 
Toiement.  Oax  de  sang  (diaaanlartfa). 

DùanléTKo,  «a,  adj.  dyasaaiérl- 
que  ^aanlert'ai^. 

J^ûanlMio,  Y.  Daaanltr. 

Ditenitmtenlo.  s.  m.  dissenliaBan^ 
différence,  eaoïcariété  (dttaaaaiia). 

Diteiiêir,j»n,  ètr»d'avia«aBlraire 
(dttaenifra). 

Dùeàado,  V.  Di$êêatr, 

Ditêêador,  a.  m.  deaaîDalaqr  ^a- 
li»9ator}*. 

DiseUar,  r,  a.  dessiner  (daiiwio 

Dûeîio,  s.  m.  dessin— déiioéallao» 
eonloar— (/ly.)  peinture  (desciiption 
faite  de  vive  voix)  {graphiêU 

(Lascelos  son  un  diadio  del  inller- 
no,  la  jalousie  est  une  image  de  l'en- 
fer. 

DiMÊriÊeUm,  a.  f.  disBartalion^ 
développement  (d'aiiei|oaBllon)fdtf- 
wtnaiià}. 

Di99rtado,  Y.  IHioriar, 
*  Ditartador,  a.  m.  diasertalear. 

Dtaerior,  v.  n.  disserter  (di«aa« 
rwa). 

.DtaarlMaio,  ma,  aé^.  sup.  de  di- 

Ditrio,  la,  adJ.  disert,  Man-di- 
sant,  e  {êloqamu). 

'  Diëfagia,  s.  f.   «éd.    dyaphagia 
(dyjfA^ài). 

MiêfÊtoa,  Y.  Diifammcion,  Infa^ 
mia, 

Diifamamm,  s.  f.  dilEraialion, 
détraciion  {infamatio). 

Diifamado,  Y.  Diêfamar. 

Ditfamadûr,  s.  m.  •diffamateur,  dé- 
leadebr,  diffamant  Unfamator). 

DhfitmamimUo,  V.  Dtsfamaeùm, 

Diêfàmar,  v.  a.  diffamer,  déaiio- 
norer,  perdre  de  répuUlion — t^.) 
décrier  («na  marabandisc,  etc.)  (fin- 
famare), 

BitfamaUïno,  ria,  adJ.  diffama- 
toire. Y.  Infamakrio. 

Diêfémia,  Y.  Infamia* 

DitffÊtvor,  s.  m.  dédain,  mépris  — 
défaveur  (detpeeh'o). 

IHêfÊmia,  s.  f.  méd.  djaphonie 
ijêgtpkonia), 

Disfbrmado.  Y.  Dùforw^ar, 

Ditformar,  V.  Defbrwuur,  Aftar, 

Ditfifrme  ,  adJ.  m.  f,  difforme  ^ 
laid.bideoxtse— <^.)  fert,  grand.dè- 
masuré,  éoarme,  gigantesque  <di/or- 
mii). 

ihêfÊrmiéad.ê.  f.  énormilé.  gran- 
deur aicesiive,  démesurée.  Y.  Da- 
formiaau* 

Ditformitimo,  ma,  êd^,  sop.  de 
asswraïa. 

iWaformoao  ,  sa ,  adj.  diffome, 
laid,  e.  V.  Diâformê,  Fêo. 
*  Ditfi-aanam,  a.  f.  d'opi.  diffrae- 

n. 

Disfras,  s.  n.  déguisement ,  Ira- 


veiliiMiiieiii— habii  de  etnifa)*— 
(/l^.)  tord  ,  diMimuUUoD ,  otiBee, 
▼mie. 

DûfroMêdo,  y.  JHMfimûr. 

IHêfraxar,  ▼.  a.  déffuitcr,  iravei- 
tlr,  rendre  mécoDnaisaable,  affubier 
»^.)  dtaiimuler,  toiler.  eacfaer, 
eouTrlr—doooer  one  aalre  couleur 
(aux  eboief)  (iitnulm-pj. 

*  Diifroxaru,  t.  r.  fig.  ae  eootre- 
Ikire,  dissimuler,  feindre. 

Dit  fret,  Y.  Detprecio,  Demueito. 

*  Ditfrutar,w.  a.  jouir  (d'une  cboae) 
▼.  DeifrulMT. 

*  DiifruU,  y.  Dei/Hite. 
DitÇ0ribiê,  Y.  DigeitibU. 
DiigrêçMÛm,  a.  (.  diagrégalion — 

(d'opi.)  dtopenioo  (dea  rayons)  {dit-' 
çtmêqUo), 

Ditgregodo,  y.  JHtfrêfor. 

Ditgregar,  t.  a.  disgréfer,  sépa- 
rer» défeuair,  éloigner — (cTopl.)  dis- 
perser (les  rayons)  {ditgrtgart). 

Ditgregaêivo,  va,  adj.  qui  a  la 
Tortu  de  séparer,  de  disgréger  {dit" 
fregant), 

Ditguttadamenîe,  adr.  arec  dé- 
goût, avec  déplaisir  (mgri), 

Ditgustaditimo,  ma,  adj.  anp.  de 
ditguttado,  a  (œgerrimè). 

ùitguttado,  da,  adj.  laa,  ennuyé, 
••  y.  Ditguttar. 

Ditgutlar,  v.  a.  dAgoùter— (/Eg.) 
rebuier,  desobliger,désagréer,  làcber, 
aigrir  (o/fendêre). 

Ditgutlar tê,  Y.  r.  rempre ,  ae 
brouiller,  se  Ciefaer  {exaeerbari). 

Ditgutlillo,  s.  m.  dim.  de  dit' 
gutto, 

Ditgutio,  s.  m.  inos.  dégoùi — 
(/Ig.)  déaagrémenl ,  déplaisir,  cha- 
grin —  aversion  —  démêlé  ,  dispu- 
te, diflérent  [fatiidium)» 

(A'  ditgutto,  à  regret,  à  oonlre- 
CflWir,  malgré  {adv.). 

Ditouttoto»  ta,  adj.  désagréable 
au  goût,  insipide  —  {fg.)  déplaisant, 
Càcheux,  se  (intipidut). 

Ditidenda,  s.  f.  dissidence,  aé- 
paration. 

*  Di«t<ieiifa,  adj.  m.f.  dissident  (ae&- 
taire ,  non  conformiste)  (dettident). 

Ditidir,  ▼.  n.  l'action  de  faire  dis- 
sidenee,  de  se  séparer  {dittidere). 
Ditilabo,  s.  m.  et  adj.  dissyilable. 

*  Ditimboto,  la,  adj.  dissemblable 
(dittymbolut). 

Ditimil,  adj.  m.  f.  dissemblable, 
différent,  inégal  {dittimilit). 

Ditimilar,  adj.  m.  f.  disaimilalre 
{dittimilarit), 

DitimilHud,  s.  f.  dissemblance, 
disaimilitude ,  différence  ,  diversité 
{dittimilitudo), 

Ditimuiaeian,  s.  (.  déguiaement, 
feinte — disilmulation — {/ig.)  tolérao  - 
ce  affectée,  ou  qui  cacbe  quelque 
dessein  {dittimuUUio). 

DitimuladamenUt  adv.  avec  dis- 
simulation (dittimulantèr). 

Ditimuladitimo ,  ma,  ac^.  aup. 
de  disimuUuio,  a. 

Ditimulado,  da,  adj.  dissimulé, 
fia,  couvert,  artificieux,  sournois  , 
fardé,  cauteleux,  se  («eraiif«s)  y. 
Ditimuimr. 

(Genio  dt«<m«/aio,  esprit  cacbé: 
i  lo  ditiwtuiado,  en  faisant  semblant 
de  rien:  bacer  lo  ditimulado,  feindre 
d'ignorer,  de  ne  pas  entendre. 

Diiimuiador,  ra,  s.  dissimulateur, 
trioe  fdisatawlflfor). 


Ditimui»,  V.  a.  disslmoler,  fein- 
Jre,  déguiser— (/l^.)  cacber  ses  sen- 
dmena,  celer  sa  pensée,  ses  projeta— 
bire  semblant  de  ne  paa  remarquer 
—cacber,  couvrir— tolérer,  permet- 
ire,  excuaer— dorer  {diuimutàre). 
Ditimuio,  a.  m.  dissimulation  , 
tord,  réserve — {boh,)  geôlier  (de  pri- 
son) (dittimulalio) . 

DitipabU,  adj.  m.  (.  qui  peut  ae 
dissiper,  fadie  i  dissiper  {dittipa- 
Mit). 

Ditipaeiim,  s.  f.  dissipation,  épui- 
sement, dégât,  folle  dépense— déao- 
flioo  totale  (des  partiea  d'un  tout)  — > 
résolution,  évaporation  —  (/Ig.)  dis- 
iraciion  (dittipalio). 

Ditipado,  da,  adj;  dissipé,  e  — 
(/Ig.)  évanotti,résolu.  défait,  détrait, 
e  (dûsijMlua)  V.  Ditipar. 

Ditipador,  ra,  a.  dissipateur,  pro- 
Jigue  iprodigut), 

Ditioanle,  p.  a.  dissipant  {dittot^ 
oani)  y.  Ditipar, 

Ditipar,  v.  a.  dissiper,  disperser, 
séparer,  résoudre,  faire  disparaître, 
réduire  en  fumée— {/Ig.)  prodiguer, 
engloutir,  détruire,  consumer  (son 
iMen)id«'«st>are). 
*  Ditipula,  y.  Eritiptla, 
Ditipulado,  V.  Ditiputartê. 
Ditipuiarte,  v.  r.  prendre  tu  éré- 
typéle.  V.  Eritipelarte. 

Dit  laie,  a.  m.  sottise,  extravagan- 
ce, y.  DitparaU. 

Ditlocaeion,9.L  dbloeation,  dé- 
boîtement, luxation  (luxatio), 
Ditloeado,  Y.  Ditloear. 
Ditlocadura,  Y.  Ditloeaeiom, 
Ditloear,  v.  a.  disloquer, déboîter, 
démettre  (dù;iiiigere). 

Ditloearte,  ▼.  r.  se  disloquer,  se 
débotter,  se  démettre  (os) — se  désas- 
lembler  (/iicori). 

Dtsmem^roetow,  y.  Detmêmbrm» 
don. 

Ditmnmeiom,  t.  r.  diminution — 
iorte  de  maladie  (au  sabot  du  obé- 
rai) (diminutio). 
Ditminuido,  Y.  Ditmimdr. 
Ditminuir,  v.  a.  diminuer,  atté- 
ouer,    reirancber,  amoindrir — {fig.) 
porter  atteinte — alléger  (mtfiiiera). 
(DûmifiMir  ei  numéro,  éclaircir. 
Ditoeiadon,  a.  f.  séparation,  désa- 
3ion  {dittodatio). 
Ditodado,  Y.Ditodar. 
Ditodar,  ?.  a.  aéparer,  désunir 
[dittodart), 

DitolubU,  adj.  m.  f.  dtasoluble 
{dittolubilit). 

Ditoludou,  s.  f.  dissolution,  réso- 
lution— (/Ig.)  débauche,  dérèglement 
—l'action  de  déclarer  nul  {dittolw 
Ho). 

DitoluttmanU,  adv.  dissolument 
{dittoluU). 

Ditolutivo  ,  va,  adj.  dissolutif, 
dissolvant,  e. 

DitoMOf  la,  adj.  dissolu,  libre, 
licencieux,  débauché,  Ubertin,e  (dta- 
tolututï. 

.DitoUonU,  p.  a.  dissolvant  — 
{adj.  tl  s.)  dissoluUr  {diuoUfmu)Y, 
Ditolver. 

Ditolter,  t.  a.  dissoudae — ^rom- 
pre ,  défaire  (un  n«ud) — séparer, 
désunir — {fig.)  interrompre  {dittol- 
vert). 

Ditou,  s.  m.  mus.  Ion  aigre  ou 
discordant,  ton  faux. 
Ditonado,  Y,  Ditoaar. 


JMsoiumetc,  a.  f. 

son  désagréable  à  l'oreille— (/Ig.) 
diseooTenanee,  disproportion  ,  eoe- 
Irariété. 

(Haeer  ditotuthda,  répagner.n'è» 
Ire  pas  dans  l'ordre. 

Ditonanie,  adj.  m.  f.  mus.  dis- 
sonnant, discordant,  e — (fig.)  eon- 
u>aire,  opposé,e — {de  poéi.)où  le  dH 
d'un  vers  (qui  ne  rime  pas  avec  u 
autre)  (dittoitatu)  Y.  JKaonor. 

Dtfonar,  t.  n.  discorder  —  {fig.) 
oe  point  convenir— répugner,  Ûire 
apposé  (dtaaoncra). 

Ditomo,  Y.  Ditonmia. 

Ditpaiwuar,  t.  a.  d'areb.  délav- 
1er. 

Ditpar,  adj.  m.  f.  dissemblable^ 
joégëi  {ditpar). 

DitparadmaenU,  Y.  SHêparmêm 
iamenU. 

Ditparado,  Y.  Ditparar, 

Ditjparador,  a.  m.  celui  qoi  dé- 
charge une  (arme  à  feu)  qui  décocha 
(une  flèche,  etc.)— arrêt— la  noix,  la 
ièlenle  (dans  l'arbalète)  (dUphtor). 

Ditparar,  v.  a.  tirer  (  décharger 
jne  arme  i  feu  )— décocher  («ne 
Sèche)  Uncer  (on  Javelot)  (ditplodê' 
f). 

Ditpùrar,  ▼.  d.  fig.  lam.  parler  à 
aort  et  à  travera. 

{Ditparar  coces,  ruer,  déraisonDcr 
ifam.). 

Ditparartt,  v.  r.  se  débander,  se 
lâcher  (ressort,  etc.)— (^.)  se  lao- 
8er.  se  Jeter,  ^eUncer,  courir  préd- 
piUmment,  fondre  (rcmsUt). 

DitparaladammlU,  adv,  absurde- 
ment,  impertinemment,  hors  de  rai- 
son {^turde). 

Ditparatado,  da,  adj.  étourdi. 
teervelé,e  {inêplut)Y.  Dispara- 
ter. 

Ditparatar,  ▼.  n.  extnrtgmr 
(dnapitrr). 

DitparaU,  a.  n.  aollise,  extrava- 
gance, disparate  (tMpiïa). 

DiiparaUm  ,  a.  m.  augm.  de  diê" 
Darate. 

Ditparatorio,  s.  m.  conversation, 
discours  plein  de  sottises  et  d'eiua- 
ragaocea. 

Ditpardalidad ,  s.  (.  divIAii 
(désunion  entre  ceux  qui  soivaieol 
an  même  parti)  fdMfociolto). 

Dùparidad,  a.  f.  disparité,  inéga- 
lité, différence  (dt'«pcr«f«s;. 

Ditparo,  a.  m.  l'action  de  tirer, 
le  décharger  une  arme  â  fea,  et  reffat 
da  cette  action— deoodiement  (dù- 
plotio)  y.  DitparaU. 

•  Ditpatlo,  a.  m.  dispaaie  (machine 
i  deux  poulies). 

•  Dùpeader,  v.  a.  dépasler.y.r»ea- 
petider. 

Ditpeadio,  s.  m.  dépense  exMS- 
dve,  profusion  —  {fig.)  dèsaTinUgc^ 
préjudice  {profutio). 

Ditpendioto,  ta,  adj.  di^endleox» 
se  {ditpendiotut). 

Ditpenta,  s.  f.  dispense — bref,  etc. 
(qui  accorde  la  dispense)  —  garde- 
manger  (tmmimiloai. 

DitpeùtahU,  adj.  m.  C.  aujet  à 
dispense. 

Dtspenaceton ,  a.  f.  dispcose 
(exemption  de  la  règle  ordinaire) — 
{fig.)  dispensation  ,  distribiition  (ve- 
nta). 

Ditpentado,  Y.  Diepemtar, 


PU 

Dùpmtûéhr,  s.  m.  eeliii  qviiii* 
peoM— dnlrflMitear  {dispemoior). 

Diêpmuar,  t.  a.  dispenser— ^é- 
partiTp  dislribuer,  donner — (^.  fam.) 
permeiire  de  ^abitenir  d*ane  ebœe) 
(dé'jpeiijare). 

{Ùispêiuar  boomm,  défârer  dei 
Ikonneuri. 

DiipenMotivo,  va,  adj.  qui  dispense 
on  peut  dispenser. 

*  Ditpeptim,  s.  (.  dyspepsie  (dys- 

Disperiùm,  s.  f.  dispersion,  sépa* 
ration,  disfrégsiion  (dtjpersio). 

DiîpenOt  sn»  adJ.  dispersé,  sépa» 
ré,  rèpaoda,  e  (de  c6ié  et  d'autre) 
(dispirêUM), 

Ditperiador,  T.  Despêtiador. 

DùperUar,  Y.  Detpertar. 

JHêpUrio,  V.  Detpertar, 

Diiplaeer,  T.  Deiplaeer, 

DiêpliettCeia,  s.  (.  déplaisir,  dé- 
goût, ebagrin,  ennui,  soud  (diipli- 
eentia). 

DiipHemIe,  adj.  m.  f.  déplaisant, 
désagréable,  ennujeai,  9%  —  {fig.) 
mde,  brusqne,  de  mauvaise  bumeur 
{dUplicent), 

*  MHêpnea,  s.  r.méd.  dispné,asUime 
(^a/Musa). 

iHjpoiMeo,  s.  m.  de  poés.  dispon- 
dée  (sorte  de  ren  grec  et  falin) 
{dispcndeuê). 

Diêpontdor,  ra,  s.  celui,  celle  qol 
dispose,  qui  ordonne  {ditpoiitor)  V. 
Teatamenlarto,  Aibaeea. 
.  Diiponente,  p.  a.  disposant  (dis- 
sonant) Y.  Disp<m»r. 

JHtponêr,  t.  a.  disposer,  ordon- 
ner, apprêter,  préparer,  arranger — 
(fif.)  résoudre,  délibérer  (dtjpoiM- 

pfitponer,  ▼.  n.  disposer— Tendre, 
aliéner  (disponars). 
*  JHiponerng,  t.  r.  se  disposer,  se 
préjparer  à,  se  mettre  en  état  de. 

disponible,  adj.  m.  f.  disponible. 

Ditponiente,y.  DiiponenU, 

Mhspoticion,  s.  f.  disposition,  ar- 
rangement, situation — {fig.)  inclina- 
tion, naturel,  amour,  propension, 
f  ènie,  apUtude  —  éut  de  la  santé— 
proportion— mesure  ,  ordre,  com- 
mandement ,  ordonnance ,  Tolooté 
(d'un  supérieur)  -^  pouvoir,  aulorité 
(de  disposer  d'une  chose)— (ai(r.; 
divers  aspects  (des  astres)— (de  rhél.) 
arrangement  (des  parties  d'un  dis- 
cours)— activité  ,  zélé  —  distribution 
convenable  (d'un  édiûce) — {pi)  dis- 
positions .  srrangemens  {diipositio). 

(A*  la  diiposieion,  à  la  disposi- 
tion, dans  la  dépendance,  avec  pou- 
voir d'en  disposer  :  ester  6  hallarse 
en  ^Mpoitctoa,  être  en  état,  être 
prêt. 

Dtfposilteamento  ,  adv.  avec  or- 
dre et  arrangement,  d'une  manière 
dîBpMilive  {di$noiiiè), 

iHspotlivo,  Y.  Ditpcêieicn  ,  Ap'- 
Ulmd, 

J>igpoêiiivo,  va,  adj.  dispositif, 
préparatoire  (dùponsns). 

Jjigpoêilorio,  V.  Dispatitivo. 

JHspoU),  Y.  Déipota. 

JHêputtU),  ta,  adj.  beao,  bien  fait, 
iiien  ajusté,  mis ,  e  avec  goûi.  Y. 
JHtpcner, 

(Bien  6  mal  ditptietlo,  en  bonne 
oa  mauvaise  sanié,  bien  ou  mal  por- 
•aoK. 

Mhtpull;  Y.  EtpoliQ, 
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JHgpuia,,  s.  f.  diseepUlio»-dis- 
pato— querelle  ,  rise — (/Ip.)  alterca- 
tion, contention,  débat,  contestation 
(eoiilsiUio). 

(Dtspiilas  vanas,  dispotaillerie. 

Dûpalodls,  adj.  m.  f.  dispatable 
[ditpûiiabilit), 

Ditputaeiim,  Y.  Ih'jfmia. 

i)iip«lado,  Y.  Diipuîar. 

Dtfpalodor,  s.  m.  dispntenr  (dis- 
putalor). 

JDiiimIaiila,  p.  a.  dtapoUnt  (dts- 
pnlana)  Y.  DitpMtmr. 

Diê/mUar,  v.  a.  disputer,  arni- 
menter,  débatlre ,  agiter— quereller 
— (Ai7.)  coniesier  (pour  emporter  ou 
conserver  quelque  chose)  fdtsjMila- 
rt). 

DiêpuUUivawtemU ,  adv.  par  le 
moyen  de  la  dispute  (par  forme  de 
dispute)  (digpuUiUMriê). 

Diiquiêieiùn ,  s.  f.  disquisftion 
{diêquitiîio). 

Dittado,  Y.DtJter. 
'  Dtslancfc,  s.  f.  dlstanee,  espace. 
Intervalle,  élolgnemeni— (/Ig.)  diffé- 
rence (d^ttonlta). 

(A'  large  diiianeim,  de  loin  en 
loin. 

Dtatanis,  adj.  distant,  éloigné, 
écarté,  lointain,  e  (remolMs)  Y.  Dis- 
for. 

DiitmUemênU,  adv.  loin,  de  loin, 
BU  loin  (longé). 

DiiteaUUimo,  ma,  adj.  snp.  de 
dislanle  (rsMoltMimaa). 

Dtstar  ,  V.  n.  être  distant  ou 
éloigné— (/Ig.)  différer,  être  différent 
(dislare). 

DtJlenatnado,  Y.  Dttlsmitiiar. 

Dtsfemiinar,  v.  a.  séparer ,  par- 
tager un  territoire,  en  marquer  les 
limites  (dtslarmiaore). 

DIsfieo,  s.  m.  de  poés.  distique 
(dtsto'e^m). 

Diititaeitm,  Y.  Desliloctoii. 

DUlilaïUe,  Y.  DeHikmte, 

Disliiatorio,  Y.  DetUtatoHù, 

Dislineion,  s.  f.  distinction,  diffé- 
rence, division,  séparation  —  (/fg.) 
préférence,  prérogative,  singuhirilé 
avantageuse  —  distribution  ,  ordre, 
arrangement,  clarté— eiplication,  In- 
terpréiaiioo  (dtsltnclto). 

(A'  dtflïneton  ,  à  la  différence  : 
bombre,  6  persona  de  dtslt'ncioii, 
homme  ou  personne  de  dbtinetion, 
distinguée. 

DittinjfwbU,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  distingué,  e. 

DitUnguido,  da  ,  sdj.  distingué, 
considère,  notable. 

Ditttnguir,  v.  a.  distinguer,  dif- 
férencier —  discerner  (avec  la  vue, 
l'esprik)  —  diviser,  séparer,  mar- 
quer la  différence  —  (/fg.)  préfé- 
rer, faire  plus  de  cas  —  marquer  les 
divers  sens  (qu'une  proposition  peut 
s  voir)— décorer  {disiiaguere). 

(DittinçMir  de  colores,  juger  sai- 
nement des  choses  :  no  distinguir 
io  blancode  lo  negro,  être  très  Igao- 
rant. 

DtfCt'ngnirsa,  t.  r.  se  distinguer, 
M  signaler,  briller  («mtnars). 

Dftsltnlamente ,  adv.  distinctement 
—  (jtg.)  diversement,  nettement, 
clairement  {diglineU). 

DitUniitimo,  ma,  adj.  sup.  de 
diilinlo,  a  (dûitndûf  imua). 

Dis linCt vo,  s.  m.  omementi  déeo-> 
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niioo,  insigne  ,  marque  distinclire* 
attribut  (t'Mtgnta). 

Disiinfivo,  «a,  adj.  distinctif ,  to 
(distinetivua), 

DiëHalo,  la,  adj.  distinct,  diffé- 
rent, e  — </ig.)  clair,  net.  inlclligibln 
(dtsItncCiM). 

Dûltnlo ,  Y.  Jasitnio. 

DiiCracct'on ,  s.  f.  distraction  — 
i/ig.)  liberté  (licenne  excessive  dans 
les  mosurs ,  dans  la  conduite)  (dii- 
Uraelio)  Y.  J)i*ta»cia,  Separaeiçk. 

DitIraUop  s.  m.  dissolution  (d'un 
contrat). 

Ditiraer,  v.  a.  distrsire— détour- 
ner de  la  vertn,  corrompre ,  perver- 
tir —  (/Ig.)  endormir,  amuser  (pour 
tromper)  (disfraAere). 

Duiraidameate .  adv.  librement, 
licencieusement ,  d  une  manière  dé- 
réglée—4ivec  distrscUon ,  d'une  ma- 
nière distraite  ih'èeWiks). 

Diftraido,  da,  adj.  dissolu,  liber- 
tin, débauché,  e  {distolulm)  Y. 
DiitraêT. 

JHitraimimUo,  Y.  Di$traeeûm, 

Diiîribueion,  s.  f.  distribution, 
répartition ,  paruge— (/ig.)  division, 
sépsrsUon  convenable  —  rétribution 
(dtstn'èalio). 

Btslrièii^  Y.  Ditlribuir, 

Ditiribuidorpê.ra.  distributear— • 
(/Ig.)  dispeMStenr  (di««ri6wior^. 

Diilribuir,  v.  a.  distribuer,  ré- 
partir, partager — disposer,  ranger— 
(d'impr.)  replacer  dans  leurs  casse- 
tioa  respectiu  (les  différentes  lettres) 
-Hlispenser— (/Ig.)  répandre  (dûirs- 
énare). 

DiiirihuUvo,  va,  adj.  distributif , 
ve  (dtsiriéaltetia). 

IMsIrtdalor,  Y.  Dtsirtéatdor. 

J>(Sir«6«ysnle ,  p.  a.  distribuant 
(dtsIrtèsMiM)  Y.  Dtslrtftatr. 

Dtsirilo,  s.  m.  territoire,  contrée, 
étendue  de  pays  <—  district  (distrio- 
Iws). 

DiHurbado,  da,  adj.  troublé,  • 
{dislurbaiui)  Y.  Disiurbar. 

DiiÈurbar,  ▼.  a.  troubler,  inter- 
rompre la  paix ,  la  tranquillité  (dis- 
Iar6are). 

Ditiwrbio ,  s.  m.  trouble ,  dissen- 
sion, division,  mésintelligence ,  dis- 
corde {diiiidium). 

Dituadido,y.  Diiuadir. 

Dituadir,  t.  a.  dissuader,  décon- 
seiller (dMSHadera). 

Disaaston,  s.  f.  dissuasion  {jiiê* 
tuaaiù), 

Disuativo,  «a,  adj.  propre  à  dis- 
suader. 

Dituelio,  ta,  adj.  dissous,  résous, 
résolu,  délayé,  fondu,  liquéfié ,  e.Y. 
D«fo/ver. 

*  ^iswria.  s.  C  dysorie  (dyjwria). 
Diiyuneion,  s.  f.  disjonction,  sé- 
paration—particule disjonctive  (du- 
junelio). 

Diwffunta,  s.  U  changement  de 
ton. 

Dtjyimltoamenfa ,  adv.  séparé- 
ment, à  part,  en  particulier  (leor- 
sUn). 

Dtsyanlteo,  va,  adj.  d^isjonctif,  ve 
{ditjunetivuM). 

DitgunU},  Y.  Separado,  ApartOf 
do.Dtikmiê. 

*  Ùitgunio,  s.  m.  log.  vérité  néoes- 
saire  de  l'une  de  deux  propositioM 
oontradictoires. 

Diin,  s.  f.  caution  (nos). 
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DohrotUiww,  «m,  adj.  rap.  de 
doioroto,  a. 

Dokrotù,  ta,  ad],  sensible ,  déso- 
lant, ernel ,  affligeant,  déplorable  — 
doulourens,  se  (dolendus). 

DototoMênU,  adf.  (raadaleose- 
neot.  avec  fraude  ^da  pr^-)  avee 
dol  {doioMè). 

DotoiOt  ta,  adJ.  foaibe,  trompeorp 
irtifldeus,  fraudulenz,  oblique  {do- 
Jotut), 

DolMùTt  T.  DuUor, 

Jhmabtt ,  a4J.  m.  f.  donpUble 
{domàbilit), 

Bomado,  Y.  Doauir. 

DowMdnr,  ta,  s.  dompteur  (doai<- 
lor). 

Domadura,  t.  f.  l'aetion  de  doBp- 
ter  (dooifllura). 

DowMmio»  s.  m.  domaine. 

Domur,  t.  a.  dompter,  asanjettir, 
appriToiser,  priver  (on  animal) — snb- 
Jufpier,  Taiocre — Qig,)  réprimer  (do- 
mort), 

Ikmho,  s.  m.  d6me  (au-dessus 
d'un  salon,  d'Un  édiOceKIAoiuf). 
*  Domtliar,  V.  Domd^r. 

Domêhado,  V.  Domeàar, 

Jhtiutkar,  ▼.  a.  amollir,  fléchir, 
f  ar ner,  apaiser  (moilire). 

ihmetUeabU,  adJ.  m.  f.  dompU- 
ble. 

DomatItMdo,  da.  adJ.  apprlroisé, 
domestique  (mmKiMliia)  V.  Domtt' 
Ucar, 

J)owtétUeawtentê ,  adT.  domesll- 
quement,  familiéremeot  {familia- 
ritèr), 

Dometîiear,  ▼.  a.  apprivoiser  , 
rendre  dooi,  traitable,  familier,  do- 
nesiique  {eieuraré), 

Jhmeitieidad,  s.  f.  douceur  de 
■aturel,  affabilité  (mmuneiiMlo). 

Dométiieo,  ca,  adJ.  domestique  — 
apprivoisé  (en  parlant  des  animaux 
qu  on  élève  cbes  sol)  idomtiticut). 

Domettieo,  s.  m.  domestique  (ser- 
viteur, servante)  (fammlut). 

Sk>met^içm«%,  s.  t.  douceur  (ap-« 
Mivoiaemeot  d'un  animal  privé)  V 
IfoiifedMmfrre. 

Doputliqueta,  V.  HosMaltoiies. 

*  Domteiono,  s.  m.  (n.   p.)  Domi- 
Ueo. 

DomMliado,  do,  ad|J.  domicilié,  e 
[ineoia)  V.  Domeiliar. 

Jhmieiliario ,  s.  m.  domicilié 
(babiunt  d'une  ville,  etc.)  (ineola). 

Domieiliartt,  v.  r.  se  domicilier. 

Domtctiio,  s.  m,  domicile  ,  habi- 
tation ,  maison ,  résidence,  établisse- 
ment, demeure  {domidlium). 

Daminaeiaa  ,  s.  f.  domination, 
puissance,  empire,  autorité  suprême, 
•ceptre  —  {pL)  dominations  (un  des 
ordres  de  la  hiérarchie  des  anges) 
'dommolio). 

DominadOfda,  adJ.  domioé,  e.  V. 
Dominar, 

Dominador ,  t.  m.  dominateur 
(matire,  seigneur)  (domifuUor)» 

DominanUt  p.  a.  dominant— (a4;*) 
qui  domine  qui  est  au-dessus — {fig.) 
présompiueui,  trop  vain,  e— qui  est 
en  vogue  {dominant)  Y.  Dominar. 

*  Dominante,  s.  f.  mus.  dominante 
(quinte  de  la  fondamentale  ou  toni- 
que). 

Dominar,  v.  a.  dominer,  com* 
mander— (/ly.)  maîtriser,  sobjuger. 

Dominar,  v.  n.  domiuer  {domi' 
mari). 

DomiimtÊivo,va,êé\.  domfoaoli  t. 
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DomtM ,  s.  m.  magisler  {éoati-' 
mu). 
Domhtfo,  s.  m.  dimauche. 

*  Domtnyo,  s.  m.  (o.  p.)  Domini- 
que. 

*  Domtnyo  (Sonlo)  i.  m.  géog. 
Saint-Domingue  (Ile  de  l'Amérique). 

DomtMyiiero,  ra,  adJ.  fam.  qui  ap- 
partient au  dimanche,  ou  qu'on  ne 
porte  que  le  dimanche— (/l^.)  qui  ne 
se  pare ,  qui  ne  se  diverut  que  lea 
}  dimanches  et  les  jours  de  fête. 
I     (8ayo  doMififiiero,  habit  des  dl- 
I  manchea. 

Domit^guile,  t.  m.  dim.  de  dom^ii- 
go. 

DomimguêM ,  a.  m.  (u.  p.)  le  fils 
de  Domingo. 

DomimguiUo,  s.  m.  prussien  (pe- 
tite fi<ure  qui  a  deux  plombe  aux 
deux  Jambes,  et  qui.  de  quelque  fa- 
çon qu'on  la  peso,  se  trouve  toqjours 
debout). 

Domintca,  Y.  Doaitfiioo. 

Dominieai,  adJ.  m.  f.  domhitoal,  e 
•^aelgneurial,  e  (domsntca^tj). 

DominteoNo,  no,  adJ.  et  s.  Domi- 
cain  (DominteoiiiM) 

Domintcaltira.  s.  f.  droit ,  rede- 
vance (pavée  par  les  vassaux  à  un 
seigneur  de  fldT). 

Domtm'eo,  s.  m.  Dominicain  (reli- 
gieux de  l'ordre  de  Saint-Domini- 
que). 

jDoM^nto,  s.  m.  dominaiioo,  em- 
pire puissance,  autorité,  Joug,  com- 
mandement—domaine (aaaimtiim). 

*  DoM^iid,  s.  m.  domino. 

Don.  s.  m.  don,  présent,  gralifiea- 
lion,  offre  largesse  —  talent — {/ig.) 
aptitude,  capacité— dom  (titre  d'hon- 
neur) (donum). 

Dona,  Y.  Dom,  Dutàa, 

Donaeion,  a.  f.  dooatioD  (doua- 

IfO). 

Ekmadio,  Y.  DanatUm. 

Donado,  Y.  Donar. 

Donado,  da,  s.  frère  lai,  sosor  con- 
verse (d'un  monastère)  ^donoliU!^. 

Donador,  s.  m.  donateur— celui 
qui  donne,  qui  fait  un  don,  un  présent 
{donator), 

Donairt,  s.  m.  gentillesse,  grâce, 
agrément  (dans  ce  qu'on  dit  ou  dans 
ce  qu'on  bit)— bon  moC,  répartie  fine, 
mot  plaisant,  saillie  agréable. 

(Hacer  donairo  de  alguna  eosa, 
mépriser,  ne  faire  aucun  cas,  se  mo- 
quer :  decir  donairtt,  plaisanter,  ba- 
diner avec  esprit. 

Donairotamenie ,  adv.  agréable- 
ment, plaisamment, avec  grâce  (U- 
pidè), 

Donairoto,  ta,  adj.  facétieux  , 
plaisant,  agréable ,  aloMble,  qui  a  de 
la  grâce  (lepidut). 

Donanu,  p.  a.  donnant  (denoiu) 
V.  Donar. 

Donar,  v.  a.  de  prai.  donner  ((aire 
don,  donation)  (donof^), 

Donario,  Y.  Donaire. 

Donolnrio,  s.  m.  donataire — do- 
nateur {donatariut)  Y.  Donador, 

Donaiitla,  s.  m.  f..  dooatiste. 

DoiMrtieo,  s.  m.  donatif  (donnai). 

Dcmayre,  tU.,  Y.  Donairt,  He. 

Doneat,  Y.  Pntt. 

Doneei,  s.  m.  nom  (qu'on  donnait 
aux  pages  du  roi) — damoiseau— jeune 
noble — puceau,  vierge  {domicellut}. 

(Vino  doneti,  vin  doux,  agréable 
â  boire. 


TDoMilla.  s.  f.  vierge,  poealla— 
suivante  (ot«i0o). 

DomeelMa,  s.  f.  dim.  lâm.  doa- 
telle  —  fille  nubile  —  demoisella  — 
sorte  de  poisson  {aneillula), 

DonatUeria,y.  DoneelUM. 

Doneellêx,  s.  f .  eut  de  virsioilé— 
Bubilité  (virgimiiath 

DonetUica,  tlo,  s.  C.  dhn.  de  daO' 
etUa. 

*  DoneeUidutHa^  t  vielle  file  (qai 
sa  marie). 

Donce/lueMi,  s.  f.  dim.  fille  dTuB 
certain  âge. 

DonetUatIm,  ■•  f .  dim.  da  doMt-  . 
Ua. 

Dond,  Y.  De  donde. 

Donde,  Y.  Adonde. 

(  De  donde,  d'où,  de  quel  cndroil: 
hâda  donde,  où,  iuson'oè ,  ▼en 
quel  endroit  :  por  oonde  f  par  où. 
par  quel  endroit,  pourquoi,  par  qneOe 
raison  t  :  dondt,  du  contraire. 

Dondtst^o,  a.  m.  boL  aorta  de 
plante.  Y.  Arteboierë. 

*  Don-dteyo-de-dta ,  s.  n.  boL 
belleHle-Jour,  bémérocale,  soita  de 
lia(planto). 

*  Don-  dtsyo-dsHiocAe,  s.  m.  boL 
bello-de-nnil,  Jalap  (plante). 

Donaeiiio,  s.   m.   dtan.  de  dsn 

Donfiran,  s.  f.  aorte  de  toile  (fa- 
briquée â  Domfront.  en  NonpaDdie). 

Domiiltro,  a.  m.  escroc  qui  invite 
les  geas  â  manger  ches  lui  (pour  Im 
filouter  auJeuV—enJùleur  (aioator). 

Danna,y.  Dote. 

Donofomenie ,  adv.  polimeot , 
agréablement ,  plaisamment  »  avec 
grâce  {helU). 

Domatia,  Y.  Domwisra» 

DonoMdad,  Y.  Donottira. 

Donoflat  010,  ma,  adi.  sup.  de  da- 
noto,  a  (iopidûtimut)» 

Donato,  ta,  adJ.  agréable,  peK, 

I [aient,  enjoué,  gracieux,  geotil,  JeM 
btUut). 
(  ;  Donata  oosa  !  la  Jolie  chose  t 
D&notura,  s.  f.   genUUaaae,  m- 
jouemeal»  agrément,  grâce  (isytdi- 
iat). 

*  Don-at'aioi».  a.  m.  fiacre  (eamass 
déplace  et  celui  qui  le  oandoil). 

DoAc,  a.  f.  litre  d'honneur  qo'ae 
donne  aux  femmea — {pL)  Joyaux, 
bijoui,  meuMea    préaco*  de  noce. 

Doàear,  v.  n.  fréquenter  les  fem- 
mes, vivre  dana  leur  aoctéié,  parta- 
ger leurs  amusemens,  etc. 

Doàegal,V.DaiUgaL 

Donigal,  adj.  on  le  dit  d'âne  es- 
pèce de  figue  (dont  la  chair  «st  très 

rouge). 
Do^titaroaDofvMaffv,  Y.  iïoiidt 

gutera. 

Dorada,  s,  f.  dorade  (poiaco). 

Dorodtila  s.  f.  boL  doradiUe,  cé- 
lérac  (plante)  —  dorattp  (poiisoa) 
{aipknium), 

DoradiUa,  a.  m.  fil  de  laiton  (trèi 
mince). 

Dortdo,  i.  m.  dorade  (poissoa) 
—dorure  (aurala)  Y.  Doraamra. 

Dorado,  da,  adj.  doré,  e. 

{Dorodat  mieses,  les  épis  Jaunis- 
sans  :  siglos  doradot ,  l'âge  d'or 
ipoét.). 

Dorador,  a.  m.  doreur  (inaisna- 
lor). 

Doradura,  s.  f.  dorure  (tnasina- 
Uo). 


Dorol,  s.  n.oiseaa  (espèce  de  go- 
beurde  mouchei)  (museieapa). 

Jhtrttr,  T.  a.  dorer— (/fy.)  pallier^ 
eoQYrir,  dégaiser,  colorer  (les  dè- 
fotlsH-éclaireir  (soleil)  (inaurare), 

{Dortnr  la  plldera,  adoucir  ramer- 
tome  d'une  disgrâce,  d'un  refus  ,  par 
le  belles  poroles,  etc.  (fam,) . 

*  Dordaiia,  s.  f.  géog.  Dordogne 
(rivière  ei  département  de  France). 

lîdrtco,  ca«  adj.  d'arcb.  dorique 
[éorieuê), 

*  Dorio,  rt'fl,  adJ.  dorfen. 
Dormieiom,  a.  i.  l'aetioB  de  dor- 
mir (le  sommeil)  (dormiUo), 

DormidA,  s.  m.  somme^-engoor- 
dimoDent  (des  vers  à  soie) — (/ly.)  re- 
paire, gtte  {dormiUo). 

Dormidera,  V.  Adormiderm. 

DormidêroM,  s.  f.  pi.  facililé,  dis* 

silioo  à  dormir. 

(Teoer  buenas  dormidêra$,  s'en- 
dormir facilement  (fam,). 

Dormidero,  s.  m.  liea  oA  le  bé- 
tail passe  la  nuit. 

Xlormtdaro,  r«,  adJ.  somnifère  , 
soporifique  {aomnifer), 

Mhrmido,  V.  Dormir. 

Dormidor,  s.  m.  dormeur  {doT" 
wtiior). 

*  Dormidoi,  s.  m.  pi.  mar.  pièces 
de  bois  à  l'extrémité  de  la  quille  (sur 
lescmelles  posent  les  forçats). 

*  ucrmidura,  s.  L  l'action  de  dor- 
mir {dormiUo), 

ikrrmienU,  adJ.  dormant,  e  (dor- 
mtent)  V.  Dormir. 
Dormijoso,  V.  SoAolitnlo. 

*  DormiUo,  s.  m.  auge  (de  pour- 
ceau) V.  Domajo. 

Dormilcn  ,  Ka ,  s.  Cim,  dormeur, 
se  {dormitor). 
Dormiloio,  V.  Dormilon* 
DormimittUo,  V.  Sti«4o. 

Oormir,  v.  o.  dormir — (/fy.)  sTm»- 
«onnir,  dormir  (agir  négligemment) 
»oe  calmer,  s'apaiser— coucber,  pas- 
ser la  nuit,  giter  (dormire). 

{Dormir  a  cortioas  verdes,  dormir 
•or  le  gason ,  à  la  belle  étoile:  4or» 
■M'r  à  pierna  suelia  é  tenida  ,  dormir 
•ana  souci,  sur  l'une  et  rautreoreille: 
dorm^ir  como  una  piedra,  dormir 
Ctto  proKsod  sommeil  :  dormir  co- 
ao  mi  Uroo,  dormir  sans  cesse,  com- 
me une  marmoite:  dormir  la  alerta, 
faire  la  sieste  ,  la  mériciieDne  :  dor» 
«M'r  les  ojos, cligner  les  yeux  :  **tfer- 
mir  al  delo  descubierto,  passer  la 
ttvlt  à  la  belle  étoile  :  à  duérme  y 
vcU,  presque  endormi. 

Dormirlas,  s.  m.  digne  musette 
Qeu  d'eofans). 

Dorait'ras,  r.  r.  a'endormlr,  s'as- 
•oiipir. 

MMTmitar,  ? •  d.  sommeiller  (dor- 
mitarg). 

DormUivo,  s.  m.  dormltif  (remè- 
de) (ioporiforj. 

Dormitor,  V.  0ormtlorto. 

DormiUnio,  s.  m.  dortoir — cbaiD- 
bre  à  eoucber  (dormtlortwm). 

DortMjo,  s.  m.  auge  (og«a/i'cii- 
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lillo,  Y.  Dom^o,  OrUrm. 

*  Jhràfago,  a.  m.  doropbage. 
Doromiea  ,  s.  f.  bot.  doroolOy  do- 

vooice  (plante  Téoéoeuse). 

*  DotoHêl,  s.  f.  (o.  p.)  Dorothée. 
DoruU,  adJ.  m.  i.  dorsal— (rniol.) 

AMI  do  quelques  muscles  {dorstUit}, 


*  DortHim,  s.  f.  géog.  Dorset  (pro- 
fince  d'Angleterre). 

Dorto,  s.  m.  dos  ,  dossier  {dor^ 

StMl). 

*  Dorte,  s.  f.  géog.  Dordrecht  (tUIc 
forte  de  la  Hollande). 

Doi ,  adJ.  deux,  deuxième,  se- 
cond, e. 

Doi,  s.  m.  deux — monnaie  ancien- 
ne (dut)  V.  OcAooo. 

Jhtaàai,  adj.  de  deux  ans  (ètan- 
nis). 

DoteienU»,  ku,  adj.  pi.  deux  cents 
{dueenti}. 

Doiêl,  s.  m.  dais  {umbelUt), 

Doutera,  s.  f.  pente  de  dais. 

Dotelieo  ,  s.  m.  dlm.  petit  dab 
(lenlortoittm). 

Doter,  s.  m.  dais.  Y.  DoteL 

Détii,  s.  f.  dose  {doait). 

*  Dos-PuenUi,  s.  m.  géog.  Deux- 
Ponts  (duché  d'Allemagne). 

Doê-Sieiliat,  s.  f.  géog.  le  royau- 
me des  Deux-Siciles. 

DoUuion,  a.  f.  dotation — (mar.) 
équipement»  armement  (d'un  navire) 
—tout  ce  qui  est  nécessaire  A  la  dé- 
fense d'une  place. 

Doiado,  aa,  adj.  doté,  doué ,  e — 
(fig.)  avantagé,  e  (doUUut)  Y.  Do' 
ter. 

{Dotado  de  razoo,  raisonnable, 
doué  de  raison. 

Dotador,  s.  m.  celui  qui  dote. 

Dote/,  adj.  m.  f.  dotai,  e. 

DotamtMito,  Y.  Dotectoti. 

Dotar,  V.  a.  doter — {fig.)  douer, 
avantager,  pourvoir,  orner  {dotare). 

Dote,  s.  m.  f.  dot— enjeu — chacu- 
ne des  quatre  qualités  (du  corps 
glorieux)— (Ay.)  don  de  la  nature , 
avantage  naturel  {dot), 

Dotor,  s.  m.  docteur,  médecin.  Y. 

DoirtM,  Y.  DoetrtfM. 

DoirtfMir,  Y.  Doclrinar, 

Doirinero,  Y.  Doclrtfiero. 

Dovela,  s.  f.  d'arch.  douelle. 

DooeUÛio,  Y.  Dovelar. 

Doveiage,  s.  m.  assemblage,  suite, 
de  pierres  taillées  en  douelies. 

DovoUsr,  V.  a.  tailler  des  pierres 
en  douelies. 

*  Dôvret,  s.  f.  géog.  Douvres,  Do- 
ver (ville  maritime  de  l'Angleterre).  ! 

Doy,  adv.  d'aujourd'hui.  * 

Doxanado,  da^  adj.  qui  a  doute 
cètés  ou  parties). 

Dotavo,  tm  m.  douzième. 

Dra^o.  s.  f.  bot.  drave  (plante). 

Draba,  s.  f.  géog.  Drave  (rivière 
de  la  Hongrie)  (Draba). 

Draema,  a.  m.  drachme  (drocA- 
mau 

*  Draeéneulo,  s.  m.  dracnncule. 
DraganU,  s.  m.  tète  de  dragon  ou 

de  serpent. 

Dragea ,  Y.  Gragea. 

Drago ,  s.  m.  bot,  dragon.  Y. 
Droyon. 

*  Dragoman,  s.  m.  drogman^ 
Dragon,  s.  m.  dragon — {mtl.)  sol- 
dat (qui  combat  tanièt  à  pied  ian- 
tét  A  cheval)  (draeo).  \ 

{Dragon  marine,  rive,  poisson  de  ' 
mer.  | 

Dragona  •  s.  f.  dragon  femelle-» 
aiguillette,  noud  d'épaule— dragonne 
(bauerie  de  tambour).  1 

*  Dragonado,  da,  a4|.  dragonne,  e.  | 

*  Jhagonario,  s.  m.  noil.  d'ant.  dra* 
gonoaire  (^Idat  romain).  1 
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Droyoïieso,  s.  m.  aogm,  dtdre- 
gon. 

DragoneiUo,  s.  m.  dlm.  de  drnm 
gon, 

DragoneU ,  Y.  DraganU, 
DragonOet,  s.  f.  draconile. 
Dragontea,  s.  f.  bot.  serpentairo 
(plante)  (dracuneulut), 
Dragonlia,  Y.  Dragontea, 
Dragontino,  na,  adj.  de  dragon. 

*  Dra^tmm ,  s.  m.  géog.  Dragui- 
gnan  (ville  de  Franee). 

Drema,  s.  m.  drame  {drama)» 

*  Dromdftea,  s.  f.  dramatique. 
DrmMiitco,  ea ,  adj.  dramatique 

(qui  appartient  au  drame  ou  au  théA* 
tre)  (dramatieiu). 

*  Dramaturgo,  s.  m.  dramaturge* 
Drapera,  s.  m.  drapier. 

*  Drdtiieo,  ea,  adj.  méd.  drastique» 

*  Droite,  Y.  Dereeho. 

Drexar,  Y.  Aderesar,  Aparejatr. 
Driada  ou  Driade,  s.  f.  mylb. 
Dryade  {Dryat), 

*  Drina,  s.  f.  drynus  (serpent). 
Drino,  s.  m.   drynin  (serpeoQ 

(druinutj. 

Driva,  s.  f.  mar.  dérive. 

Drt'xa,  s.  f.  mar.  drisse. 

Drixado,  Y.  Jhrijtar. 

Drixar,  v.  a.  mar.  hisser  les  ver- 
gues. 

Droga  s.  f.  drogue  —  {fig.  fam.} 
tromperie,  artifice,  finesse,  ruse  {aro* 
ma). 

Drogueria,  s.  f.  droguerie— boa- 
tique,  etc.  (où  l'on  vend  des.  dro- 
gues). 

Droguera,  s.  m.  droguiste  («r^ 
motertua). 

Droguete ,  s.  m.  droguet. 

Drcguitta,  s.  m.  droguiste  —  (fig» 
fam.)  menteur,  fourbe,  trompeur 
(e#lerater)  Y.  Drootiero. 

Dromedal,  Y.  Dromedario. 

Dromedario,  s.  m.  dromadaire-» 
(fig.)  béte  de  haute  Uille  _  meuble 
extrêmement  lourd,  difficile  A  trans- 
porter {dromat). 

Dromerio,  Y.  Drommario, 

*  Dronte ,  s.  m.  dronte. 
Dropacitmo,  s.   m.   dépllateiie 

{dropax). 

Drope ,  s.  m.  fam.  homme  vil , 
méprisable  (par  sa  conduite  et  set 
défauU). 

Dnctde,  s.  m.  d'ant.  Druide  (Druim 
4o). 

*  Druiditmo,9,m,  druidisme. 
Dua,  s.  f.  espèce  de  service  per- 
sonnel ,  de  corvée. 

*  Duai,  s.  m.  géog.  Douai  (ville  de 
Flandre ,  en  France). 

Duai,  s.  m.  gram.  duel  (diialifK 

*  DtMifi,  Y.  Dteon. 

Duba,  ».  f.  mur  ou  clôture  (M 
terre). 

*  Dubda,  Y.  Duda. 

*  Dubdtmxa,  Y.  Duda,  Temor,  R^ 
este. 

*  Dubdmr,  Y.  Dudar. 

*  Dubdo,  Y.  Duda,  Dubio, 

*  Dttbdotamente,êdf,éoaieaÊemtalL 
Y.  DiMtefomente. 

*  Dubdote,  ta,  adj.  douteux,  se  — 
{fig.)  dangereux,  difficile.  Y.  Pe/s- 
gwoêo. 

DuHedad,  s.  f.  dente.  Y.  Dudm. 

JOttéto,  s.  m.  de  prat.  chose  dont 
00  doute  (dulbiumJ. 
DubUàbte,  V.  DudabU. 
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Jhibiiaeion .  s.  f .  de  rhéi.  dobOa- 
lion  {dubiUMo)  V.  JOwdo. 

DubiUUivo,  va ,  «di.  gram.  dnbi- 
UUr,  Te  {duhiUUivutj, 

Due,  V.  DitçiM. 

Dueado,  1.  m.  duebé  {dwaHu), 

Dueal,  adj.  m.  f.  ducal,  e  («w- 

DttciUi.  s.  r.  raie  de  cMileur  (dans 
ona  éiofR;)— (m^i.)  douche. 

XHkAo,  eha,  adj.  aceouUuné,  ha- 
Mtaé,  e-'i/ig,)  adroit,  habile  (Mitia- 

Dueienk>t,  têt,  adj,  deux  ceou 
{dueenti), 

Bueit,»,  m.  cannelle»  EumeUY. 
Espila. 

*  X>iictr,  r.  a.  mener,  gnUer»  cao- 
doire  {dueere), 

DùcM,  adj.  m.  f.  dncUlé  {dudi^ 
hi). 
Duetilidad,  s.  LdttcUlltd  {dUêti- 

Duetor,  8.  m.  chlr.  condacteor  — 

ly.)  guide,  chef  (ductor)  V.  Gwa, 

nmIi'/Io. 

Dtoctnx.  s.  r.  conductrice  (dux)» 

Duda,  I.  f.  doute,  incertitude  — 
difficulté  (proposée  sur  une  matière) 
(dubimn). 

(Bsiar  en  duda,  être  en  doute , 
d)>âter  :  poner  en  duda^  oeilre  ou 
réroquer  en  doute  :  quedar  en  duda, 
rester  douteux:  sln  duda, mm  doute, 
assurément. 

Dudabie ,  adj.  m.  f.  math,  daa- 
tfeux,  se  iduhiui), 

Dudado,  da,  adj.  dont  on  doute. 
V.Dttdar. 

DudamimUo,  s.  m.  doute,  ¥.  Jht' 
da, 

DudoHta,  s.  r.  doute— dubftalion 
(figure  de  rhétorique)  V.  Duda, 

Dudar,  t.  a.  douiai^H/ty.)  crain- 
dre (dubUare), 

Duditla,  s.  T.  dftn.  de  duda. 

Dudoiomenlê ,  adr.  douleuaement 
{dubiè). 

Dudotinmo,  ma,  ad],  sup»  de  d^ 
doso,  a. 

IHkIoto,  ta,  adj.  inceruin ,  irré- 
solu, indécis,  e—(/l0.)  douieui,  pro- 
blématique—{yraiii.)  ambigu,  e  {dw 
biuf), 

Dutcho,  T.  DucAo. 

Duetûf  s.  r.  douTo ,  douelle  —  éou 
(falant  deux  réaux  et  fingt-deuima- 
ravédls  etdemi). 

Duelage ,  V.  Dolage, 

Duelisia,  s.  m.  celui  qui  se  piqae 
de  savoir  toutes  les  lois  sur  le  duel — 
(fig.  fam,)  hargneux,  querelleur, 
Nscepiible— duelliste  {qtierulut), 

Duelo,  s.  m.  duel  —  (/i^.)  deuil , 
affliction,  tristesse— obsèques ,  funé- 
raillea— (j9i.)  peines ,  chagrina^  dou- 
leurs, calamités  {duellum). 

(Sin  duêlo,  abondamaMnt,  aaas 
boue  ,  sans  mesure. 

Dtfena,s.  f.  don,  présent.  Y.  DaM| 
Dâdita, 

Duenda,  a*  m.  espHt  foUel,  dé- 
mon familier,  lutiOp  ^irfaéati-  (éoAi) 
ronde ,  patrouille  {lanxÊl*. 

(Tener  duende,  avoir  une  idée 
fixe. 

Dutudêeilio,  a.  m.  dim.  de  du0m* 
4a. 

•  Duenderia,  s.  f.  Tarn,  exercice, 
weopation^  action  d'esprit  biltBL  dia* 
blerie. 
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Duêmdo,  da,  adj.  domcfli(|iia , 
privé  (pigeon)  (domêitieoi). 

DudUi,  s.  r.  maîtresse ,  dame  — 
femme  (qui  n'avait  plus  sa  virginité) 
^—  religieuse  duègne  —  Ceaunede 
maoTalse  vie  (merelri*).. 

{Dueàa  de  bonor,  dane  dlMO- 
neor,  ches  la  reine ,  etc. 

DÛMoso.  8.  f .  augm.  de  dueUtu 

*  DueÂeteo,  ea,  ad],  fam.  qfA  appar- 
tient aux  duègnes  (oiM'/ta). 

'  DueMsima,  s.   f.  fam.   femme 
vieille,  orgueilleuse,  impérieuseu 
Dueào,  s.  m.  seigneur,  propriétaiae 

—  maître  (domuMU). 
Dueraa,  Y.  Atieta, 

DuemOf  a.  m.  deux  feollta  dé  pa- 
pier imprimées  (mises  l'one  dans 
l'autre). 

*  Duefo.  s.  m.  mus.  doo,  doetto.. 

*  Duina,  s.  f.  géog.  Dwina  (grande 
province ,  et  rivière  de  Moscovîe). 

Dula,  s.  r.  troupeau  de  gros  bétail' 
(appartenant  A  diflérens  particuliers, 
que  mène  palure  un  homme  pa|é 
par  la  communauté). 

(Yete  à  la  dula,  va-t'en  an  diable 

Duleamara ,  Y.  Duliomara. 

Duke ,  adj .  m.  f.  doux,  ce— agréa- 
ble—(/ly.)  humain,  traitable,  aflrabfe, 
liant,  complaisant,  e  —  (<(a  jietiil.) 
moelleux,  se  iduUU). 

Dulee,  s.  m.  confiture,  soererie, 
bonbons — douceur. 

(Dn^de  plaUllo.  compote  :  duiee 
de  almibar,  confitures  liquides. 

DuUeeillo,  lia,  tfo,  la,  adj.  dlm. 
de  duUê  {iubdaleù), 

Duleedumbre,  s.  f.  doacemr  (dul' 
eedo)  Y.  Duliura, 

DitUeémtle ,  s.  m.  andea  instru*- 
ment  de  musique. 

DuUemente,  adv.  doucement  — 
(/fa.)  amîabtement  (dufeiiér). 

Duleeut,  s.  f.  douceur.  Y.  Dtt/- 
Mura. 

Dulei/leado,Y .  DuM/itar, 

DulcifieanU,  Y.  Duleiflear, 

Duleifiear,  v.  a.  dulciiier,  édol- 
corer— adoucir,  rendre  doux  (duleo- 
rare), 

*  DuleHkt,  s.  m.  géog.  Doulcigpo 
(ville  et  port  de  mer  en  Dalmaiie). 

Du/ci«tmam«nfe ,  adv.  sup.  de 
dUleemente  (duleistimè). 

DuMtitno,  ma,  adj.  sup.  ded«l- 
ea  {duleittimut), 

Duleitono,  na,  adj.  qui  a  un  son 
doux,  agréable  {duUisonus). 

Dulero,  s.  m.  berger  (qui  garde  le 
gros  bétail  d'un  village)  (armenia- 
riut), 

Dulia,  s.  f.  dulie  {dulia)  Y:  9ér- 
vidumbre. 

Duliman,  s*  m.  doUman  (baUt 
lure). 

DuJxaina ,  s.  f.  sorte  dé  barigote. 

Duliawwra,  s.  f .  boL  douce-amére 
(plante)  (duleamart^. 

DultoMo,  sa,  adj.  aagm.  de  dml- 
ce. 

Dulxor,  Y.  Dulxura. 

Dulzorado,  Y.  Dulxorar. 

Dulzorar,  Y.  Dulturar,  Duiet* 
/Uar,  EnduUar. 

Dulxura,  s.  f.  doncenr  —  suavité 
— (/Ig.)  d«lices,  plaisir  {duleedo)  Y. 
Suavidad,  Dè(eUê, 

Dulxurado,  Y.  Dutsurar. 

DulxuraTf  v.  a.  cbim.  édoleorer 

—  (/ly.)  adoucir,  calmer^  teasiéciBr 
Umt'tni). 


Ihiaai,  a.  f.  pi.  dunes. 
Duneta,  s.  f.  mar.  dunette. 

*  Dunquerquê,  s.  m.  géog.  D«d« 
kerque  <viHe  de  France). 

Duo,  s.  m.  mua.  duo. 

Duodéeiwut,  ma,  adj.  dOuzièBc 
(nombre  ordinal)  {daodecimui), 

Duodécuplo,  pla,  adj.  qui  est  le 
double  da  douxe. 
'  Duodeual ,  adj.  m.  f.  deedénaL 

*  Duodmo,  s.  m.  anat.  doodéavm. 
Buodeno,  Y.  Duodéeiuio, 
Duornêtimot   na,  ad],   de  deex. 

moia. 

DuotfY.Dos. 

Dupa,  s.  m.  bob.  dope  (Ooliduâ). 

Dupla,  s.  f.  extraordinaire. 

Duplado,  da,  adj.  dooMé ,  e.  Y. 
Duplieaàa. 

Duptieaeiou,  a.  f.  géeoi.  dopHee- 
tlon  {duplieatHi). 

Duplieadamieate,  adv.  denblcomt 
(dup/icftér). 

Duplieado,  s.  m.  duplicata. 

Duplieado ,  da,  adj.  doublé^  e— 
iflg.)  nombreux  ,  abondant ,  »  — 
(ëTimpr.)  doublon.  Y.  Dupliear. 

Duplicar,  v.  a.  doubler,  rede»* 
hier— dire  on  faire  deux  fois,  réf^ 
ter  iduplieare). 

Dupliealura,  Y.^Dobladuru, 

Dûplicê,  ad|.  m.  f.  double.  Y. 
Dùble. 

Duplieidad,  s.  f.  duplicité— <J|g.) 
mauvaise  for,  fausseté  idotui) 

Duplo,  s.  m.  le  double. 

Duplo,  pla,  adj.  double  (ditpius). 

Duque ,  s.  m.  duo— certain  pli  «m» 
les  Espagnoles  font  à  leurs  mentes 
(pour  Tes  empêcher  de  tomber)  (d%uej  • 

(Vivir  é  lo  duque ,  vivre  en  set- 
gneur,  en  grand  aeigaettr  {fam.}. 

DuqueeiU) ,  s.  m.  dim.  famw  rali^ 
rier  (qui  ae  deeoe  des  ail»  de  fraed 
seigneur). 

J^iiaser  a».  I.  dechMse  serts  de 
canapé  {dmaisêaU 

Dura,  Y.  Dutmnam* 

DurabU,  a^.  m.  f.  doiiÉèe  (^le- 
rakiliêi, 

Dttracsof»,  a»,  f.  éuéa,-^  tecn* 
(dànliênittat). 

(De  peeesiim 
de  dufée. 

Durad«k,  Y.  Dmi 

Duraàtramauie ,    adv. 
ment,  long  lampi  (di^» 

Duradarop  n^  adji.  denUa  (a 
luriMit). 

Duradar,  re»  adi.  doaablc. 

Duradur€i,  Y.  Dur-Oi  Duraciomm. 

Duramater,  e.  f*  aaaU  dveatméie 
{4ura  mater), 

DurcunenU ,  adv.  dureoMot»  avee 
dureté  et  rigweui  {dur^. 

Durando,  a.  m.  sorte  de  drapi  (da 
Cashile). 

DuroHlê ,  p.  a.  durant,  qui  doie 
(durant)  Y.  Durar, 

Durante ,  prép.  durao)^  pfgaàanu 

Duranxa,  V.  Atareaibii. 

Durar,  v.  n.  dur^.  subeister  — 
(Jig.)  demeurer,  resfaer  (d«rara)* 

Duratan,  Y.  Dura, 

Duraxnero,  Y.  Durosno. 

*  DttnÊmiUm^êtf  fv  duseciBe».aiil 
pèche. 

DurœaUt»,  s.  m:  dlliK  d&  Asm- 
no. 

Duragnir,  s.  nu  doracme  —  (M.^ 
arine  ({|ui  porta  les  deraeinaii*. 


JPbiraMv  ••  D.  géog,  Dho»  (tSIe 
de  l'AibtiH0>w 

*  Dureseer,  Y.  Emdwrtmr, 
i>iyvta.  1.  f.  baoe  (poiu  »'iaa>ir 

daof  on  baio). 

Jhum,  s.  I.  dar«ié»y.Diir«iflL 

Ûurexa,  s.  f.  dureté  »  rermeié,  !•• 
Hdil^H^O  prnévéraMe ,  oktHaa- 
tioo,  rudesse  ,  insensibilité ,  endiu* 
dssementi— réiiBtaoc»  -^  {éepHnl,) 
qtfBière  de  peiadre  sèche  el  sens 
grâces  —  {pL)  tumeurs  «  ealleiiléf 
{durititê). 

IDmrêsa  d«  vicatre ,  constipstitD. 

DurUio,  ê.  m,  Uotae.  V.  AiKeikm. 

Durillo,  lia,  adj.  duriusoilew  du-* 
ni»  VD  fksa  diw,  e  (darwittiliiil. 

ÔterMctaui.  on  Xhiriiidaiiw^  V. 

Jlirtjtwwewifl,  adn  a«p.  d«  4u- 
rcmenle  (duriuimi). 

Duritimot  bm*  adi.  asp.  de  dmro, 
a  {duri$$inui). 

*  Duriams,  a.  ok  géag.   Deaikos 
(TilJ«  de  Fiairdie«  en  Pfaaoe)» 

*  Dmrlêqmê ,  s.  i».  géo^  DaMrtecb 
(ville  d'Allemagne). 

DiiriMMr,  a.  mk  pi.  bah^olAciers 
de  Justice ,  «dwn»  etc.  {(tppmrikt- 
rej). 

ÙurmiinU ,  p«  a.  don—ii  .(«wi« 
mUuiosuâ}  V.  DiftnMM^ 

Dunasiulfs,  s»  m.  pL  mar.  ma- 
diiefs  ou   ceurbes  (sur   lesquaMea 

Kfieiebwili  des  soi&rea  appeJéea 
ua). 

Mhumir,  V.  Dormir. 

J>i*ro,  rop  ad|.  dur,  fc«m««  soUrie 
— ifg^  ttfheux,  se— rude,  sérére, 
erael,  le— obstiné  ,  entêté,  e — avare 
-4ifieUe»  pénible— (4te  jmsU.)  désa- 
gréable (à  la  vue)— invuloéfable  (au 
■ofaod'un  pacte  suppwèavca  le 
démon)  (duruM), 

(A'  <i«ira.  à  graod^ine,  diflkHe- 
ment. 

i^sKiflw  i«  in-  piasue  —  {pL  boh.) 
Boulfeis  —  coup  de  fonei  (que  donna 
in  bAUcroan)  V.  Azoy, 

*  J>iMroa,  a.,  f.  bou  duiron  <plaala^ 
Duumnrg  a»  nu.  dfaaA.  DuniHric 

(  Duumnir), 

*  Dmmmtirala,  a.  m.  4'«nLdMiiarl- 


DUvra,  a.  m.  géag.  Qaui  na  (villa 
dTAfVlelanf). 
Dmx,  a..m«.  Dagg  (Aimi), 

E,  ciaqoiéme  lettre  del'al|àahet» 
d  la  aataaée  dea-voyelloa, 

M^l  ialmL  couragal  boat  tml  or 
MIS  I  allons  I  (eia!), 

(|£a«pwal  bé  bien,  v«y«na«  al- 
louai |m»^  éolBoI  aUona  oourage  I 

Eal,  a.  OK  éala  (aahnal  aqaaiiaiie). 

•  Ebanifiearf  v.  tu  ébéaar» 
£»aMMUi»,a.  m.  ébéniaia. 

*  Ebanixar,  v.  a.  ébener  (donaarau 
bois  la  couleur  de  l'ébéoe)» 

Éibmto,  s.  m.  ébéoe  (eéaniia). 
fénmcado*  dtk  ad^.de  blaa.éhrai^ 
cfaéy  e. 

EhriêdÊd,  a.  f.  ivreiaa.  Y.  Em» 


férto. 


.^rto,  •«,  adJ.  ivre  (aftriiu). 
JBirsaaay  a%  ad|.  iviogua* 
£>iilicson,  Y.  ^hiMWa». 


paéa.dri- 


eo- 


JènrWriM^  I*  f.  ébaUWaa  (aftii^ 

itlso)- 
£64rN«o,  naa,  adj.  de 

veifté  (ekttr). 

Ebwm^  Y.  Jf  nr/M. 

*  JScaidrIico»  a.  m.  el  a4|» 
ealhartiquo  (acealAarliciMn). 

*  Ecbélico,  s.  m.  el  adj.  méi 
lique  (remède)  (aa^aitena^. 

*  £«ef  Aoam»  s.  m.  Scce-baaww 
£etp(o,  Y.  Easeêplo^ 
Eeehudo,  Y.  Ecttuar» 
Eeetuar,  Y.  Exeeptutw, 

*  fc/i'aeisai»  s.  m.  el  ad|.  méd.  ee- 
pbraciique  (remède)  (uphrmiicwmt* 

EehaetmiUt  a.  m.  bm-CBaCaron 
méprisable ,  qui  n'a  ni  sens ,  ni  ja- 
gaasenl* 

fcAaeoreear»  v,  n.  fam»  faire  la 
métier  de  maquaioau  (^énoctnart). 

Eehaeor—rimf  s.  f.  fam^  maquo- 
raUage»  Y.  ÀUakuêUria, 

Echaeudrwoê»  s»  m.  nom  des  pré- 
dicaieurs  (de  la  bulle  de  la  Gruciada). 

Eehoda,  a.  f.  l'aolion  de  jeter  — 
l'action  de  s'étendre  par  lerro  (pour 
se  releter  de  suite)  {jmelnêt). 

Eehaderov  s»  m.  lieu  oà  l'o»  ^é- 
(laad  peur  dormir)  (UcUtê^, 

Echadillo,  s.  m.  enfant-tronvé 
(«nofiisfMtf). 

JÊcAo^ao.  xm  adj.  et  s.  que  l'on 
peut  jeter  et  relever  —  aposté— ré- 
pandu (avec  art  el  en  secrelh-bon  à 
jeter,  à  mettre  au  rebut— (A^*)  con- 
trefait, supposé,  apoarjpba,  fant 
(•aMajortui). 

Eehadizo,  a.  m.  enfaoUlraiMri. 

Echado,  Y.  Eekar^ 

(Ni&o  ecAado,  enfaotrlrnavé  i  ecAa- 
do  goU  A  gou ,  ioatillé. 

Echador,  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
Jette ,  qui  lance  (Jaeulatar), 

Eehadmrç,  s.  f.  Jei,  on  la  paitée 
de  quelque  chose  jetée  ~  couvéa  da 
poule  (aeMi6alte). 

Eehamie»i9^  a.  m.  l'aalian  da  Je- 
ter, de  lancer— eiposilfon  (d'un  ao- 
(ani) — (/fg4  renvoi ,  eipuisioa  (j'a- 
ctttelie)» 

EckâfUaêi  s.  ai.  celai  qui  Uampe 
la  laine  (dans  la  cuve). 

Eckm\  V.  a»  joiar— rejeter,  chas- 
ser ,  faire  sortir  —  veraer  —  dépo- 
ser —  (ML)  pooiaer  dea  baiilons, 
des  fltfnrs,  éclora  (arbre,  etc.)  — 
mettre ,  appliquer  —  aaaoapler  dea 
animaui  (pour  la  généralton)— im- 
poser un  tribut,  charger  d'une  rente 
»— (/lg>)  parler  heaocoup.  légèrement, 
à  tort  al  à  travera—  réciieiv  décla- 
mer, reprèseaier  —  iapaies,  aUri- 
bner,  prendre  —  ineliiier,  baicnor, 
courber  —  pariât,  gager,  défier  — 
danoar,  distribnerv  repartir  — »  oom- 
meocer  à  avoir,  ài  poaaéder,  acquér 
dr  -^  publier^  prévenir,  a^oaneer, 
Caire  aavoir  —  prapoiai^  affaoaar— 
prendre  une  route— suivra ,  enhcaa^ 
8er<MrejMai<e)k 

(Ëehar  à  perder,  èUe  cause  doila 
parle ,  gètea,  etc«  :  aoèarabajo»  por 
tierra,  renverser,  abattre  :  ecW  A 
bnrhalonaa»  parler  tio^  vile.,  bar- 
bouiller, bredouiller  :  ecAar  à  fonde, 
à  pique ,  submerger,  couler  à  fond  : 
tehar  en  cara ,  reprocher  :  «dlor  à 
ebanaa,  é  samba,  tourner  en*  plai- 
santerie, ne  tenir  aucun* compte: 
icAflr  haladronadaa»  bnvataa,  faire 
le  fsaCiron  :  tektar  à  mal,  fsica  pas 
daeaa,  mépriawtadbar  la 


â  aknna,  dannef  un  eroa  ea 
Jaaybo:  a^or  éacoras.  Jeter  l'aoerat 
ecAor  da  repente,  faiaa  uniaapranptae 
eehar  al  befa,  les  bofaa,  déaiior, 
solliciter  oaa  cfaoae  asrao  ardenr: 
eeAor  ronces,  braver,  nomaoer: 
ecAor  un  trago»  boire  un  oenp  :  no 
ecAor  en  aaeo  roto,  prafiier  de  quel» 
que  chose:  «cAor  Jnlcioe,  aoopço»» 
ner  :  «êhar  un  paimo  de  leagna,  dé- 
lirer avec  ardew  :  eehmr  el  olo, 
guigner  :  eehar  mano  à  la  espaoav 
mettre  l'épéo  à  la  main  :  cebor  la 
mano,  io saisir :«eAflr  piéé  tierra, 
mettre  pied  à  terre  :  êekmr  por  poeob 
tas  A  ono,  mettre  quelqu'un  à  la  be- 
sace :  étAor  todo  el  trapo,  Eair»  farce 
de  voiles  :  ecAar  vos ,  répandre  un 
bruit  :  ecAor  par  eaD»tiigosv  coorir 
à  travers  cfaampa,  baliro  la  campa- 
gne (fam»), 

EùmrêÊ ,  ▼•  r.  sa  ecacheiv  sai  met- 
tre sur  on  lit  on  ailleaia  —  (gg.) 
s'adonner*,  s'appliquer  (  A  quelque 
chose)— suceomber  (A  la  peine^  par* 
dre  coursge. 

(£e*arfa  A  parder,  a»  gètar: 
eehar $9  è  pechos ,  boire  largement', 
aveaeieèa:  ecAorta  da  golpo,  sa 
Jeter,  fondre  avae  impétuosité  sur 
quoiqu'on  :  acAarae dereaio,  impor- 
tuner (/om.). 

£sAaioii,  s.  f.  l'aeUoD  da  Jeiar  A 
la  mer  une  partie  de  la  charge  d'un 
vaiaaeau  (dana-  una  tempèt^  (pKh- 
jeelio). 

Eehura,  Y.  Behada^  THn. 

*  Ee^a,  s.  r.  géog.  Éeija  ou  BUJa 
(ville  épiscopale  de  l'AndelensM^ 

*  Eeijano,  na,  adj.  géog.  d'ÉeiJa. 

*  EetéeUco,  e%  adj.  éelectique(«€lfc- 
lieiM). 

EcUêiéitÊêt  a.  m.  accléaiaste  (ae* 
eiêiiatUêU 

EeUiidHieameHiê ,  adr.  eaglé- 
aiaatiqueaienl  (pté;. 

JBeleaitfsIseo,  a.  m,  eodésiastique 
{elerui)  Y.  Clérigo, 

EeUêiétUco,  em,  adj .  eaclériaatiqua 
(qui  apparUenl  à  l'église^  (eeûietia»- 
iieuB)  Y.  Doeêo ,  Jnsiruido. 

EeiêêiaUizadop  Y.  JEcleftasItsar. 

£e/«fta«lùMir,Y.  EepirilmaliMoré 

EeUpeakiê,  adj.  m.  f.  qui  peut 
s'èalipser,  s'obscurcir. 

Eelip§ado,  Y.  Eeiipêar, 

JBr/tpaar,  Vk  a.  éclipser. 

Eeiiptê,  s.  m.  astr.  éclipse  {toHp» 
iit). 

JBe/teast,  Y.  EUptû. 

Eeliplica,  a.  f.  astr.  èoUpliqva 
(aoltf»M'ca). 

*  EcUpiieo»  em,  adj^  écHptiqaak 
Eeêùê ,  Y.  Eclipêê* 
Êeioga,  Y.  Èglogm^ 

^^Eeiégieo,  0a>  êdt*  qaia  rappact  à 
léglogua. 

fiée,  8k  mi  éeb»  —  (figJf  sauvenlr 
confus  (d'une  cheaa  passée»  —  jeu 
d'oigae^(da  fMdr.;  répéuiioi»  (dea 
derniers  mots  oa  des  deiwérea  syl» 
labea)— >  eavilb  (qui  ae  forme  dan»  la 
sabot  d'un  ebaval  par*  la  séjour  da 
matières  écres)  (eeho), 

(Haeea  aco,  cadrer,  a^aeoardar, 
être  remarquable ,  digne  d'atieiMlan. 

Ecoico,  M^  a<l|.  de  poéa.  il  aa  dit 
daa  vers  A  éciioa* 

*  £eomatro,  s.  m.  échomélre  (asèb* 
melriMi). 

Eeememàm,  a.  f*  éaauomla'  —  (de 
fatni.)  diaposilioo 


MO  SBO 

iomanea  d'an  tableaa— /^  )  orire 
(nar  lequel  an  eorps  politique  sob- 
•Me  priodMleneDt)  (œeemomiti). 

*  Eetmâwnea,  i.  f.  éeonoDique. 
Ecouâmiemmmis ,  adv.  éecooml- 

quemeot  iœeonomiû). 

Eamomicot  ea,  adj.  économique^ 
{fig,  fmm.)  avare ,  chiche— écommie, 
■énager,  ère  («conomteiM). 

Eetmomiilmt  a.  n.  écoooniiite. 

fodnouio,  a.  m.  éeooonM  (000110- 

<Gara  eeoiioMo.  deturrant. 

Eeoprôlieo,  adj.  eceoprotique  (re- 
méit)  (eeeoprotiatm). 

EeotàdoM,  adj.  pi.  de  blaa.  éeoies. 

Eeltuiê,  a.  r.  gnm,  eetaaiB  {eeta- 
Hê). 

*  EdilUfêit,  a.  f.  graoB.  eet|Upse. 

*  Eetiioiieot  M,  adj.  méd.  ectylo- 
tique  (remède)  (wîitoiieut). 

*  ÊeUpo,  a.  m.  eetype  («etypnml. 
Eeuabiê,  adj.  m.  i.  malh.  éffai .  • 

— lilf .)  Juate,  éqniUble(«if«MNiM). 

fenoeton,  1.  f.  èqaaiioo  {aquûiio) 
T.  Igualaeiam. 

Eemador,  a.  m.  coam.  équaleor 
(«MMMor). 

Eeuametdê,  adr.  équiiablemeot— 
(/!«.)  éf alemeol  («fi»^). 

Seuantmidod.  a.  ff.  équaDlmitd. 

Eevante ,  Y.  Iguat» 

£e«a«lra,  adi.  m.  f.  équestre. 

Eeuieo,  Y.  Poiro. 

£e«isidiitoo.  M,  adJ.^OBeuiBéiilque 
facttaimieiw). 

£c«o,  Y.  Itoefo,/«fflo. 

Mcudrto,  rm,  adj.  de  poéi.  qui 
•ppartleot  à  la  mer,  mario,  e  («f  uo- 

). 
Edad,  a.  f.  âge  {œtoi). 
[Edad  de  diaerecioni  âge  de  ral- 
D  :  hombre  de  médiane  edad ,  un 
bomme  entre  deui  âgea. 

*  EéAt,  Y.  E4ad. 

Edecan,  a.  m.  mil.  alde-de-camp. 
Edemm,  a.  m.  ehlr.  odéme  (oda- 

£da«iclofo,  jo,  adj.  cMr.  mdema- 
teni»  se  (adeaiolieiw). 

*  Edeiano,  na,  adj.  de  Yalenee. 
Edieùm,  a.  f.  édition — impression 

(odtlio). 

JEdtofo,  i.  m.  èdit,  loi,  ordon- 
nance, constitution  (d'un  souToraio) 
—placard ,  affiche  {edieium), 

Edi/i€aei€n,  a.  f.  édification  (mdt- 
fUùHo). 

Edi/ieado,  Y.  Edi/iemr, 

Edi/Uador,  r;  s.  édifleatenr  («di- 

fUtdoru 

Edt^em;r.  a.  édifier,  bâtir— (/If .) 
porter  â  la  Tortu  («dt^core). 

{Edifiear  aobre  arena ,  bâtir  iur 
!•  aable  (/I9.  ftm.). 

*  £di/lcalt«o,  9û,  adj.  édifiant,  e 
ittBÊmpiarii}, 

EdifUalorio,  Hé,  adj.  de  l'art  de 
bâtir,  qui  appartient  â  cet  art. 

EdifUio,  s.  m. édifice, bâtiment, 
bâtisse  (mdifleium). 

Edil,  a.  m.  Bdile  ijEdiliê), 

EdiUeio,  ««,  adj.  d'édile  («di'a- 
liui). 

EdiUdad,  a.  f.  édilité  (œdilitag). 

Edilor,  a.  m.  édi^ur  (adtlor). 

*  JSdiMrdo^a.  m.  Edouard. 
Eduet^ion,  a.  I.  édueation  (edu- 

liWo). 

Eduemio,  Y.  £diienr. 

£d«eador,  ra,  a.  celui ,  eelle  qui 
éièye  (adwenlorX 


xrz 


£diMmdo,  dn,  a.  Jeone  penrion-i     £/l«ero.  r«,  adj.  éphémère  M 
Ire  (  d'un  cou? eot  )   (alummui ,  ]  no  dore  qu'un  jour)  (ephememt)» 


nalre 

EdmeiÊr,r.  a.  éJerer.  instruire, 
donner  de  rédueatfoo  (educsra). 

£dii«cJoii.  a.  r.  phil.  l'action  de 
tirer,  d'eitraire  une  eboae  d'une  an- 
trejediicfco). 

£diietdo.  Y.  Edw&. 

£d«ctr,  ▼.  a.  phil.  tirer  (eitraire 
une  chose  d'une  autre)  (êdueere). 

Efê ,  a.  f.  nom  de  la  lettre  f  (en 
eapafoiol). 

JSyecltçMMfila,  adT.  effeeUrement, 
réellement  (verè). 

EfeeUvo,  va,  adj.  effectif,  to  (ve- 
nu). 

Efeeto,  s.  m.  effet,  réanltat,  pro- 
doit (d'une  cauae)  —  (/I9.)  nature , 
qualité ,  valeur— terme — fin,  but  — 
(pi.)  effeta.  Mena .  objets  {effltctmt). 

(Bn  efeeto,  en  effet,  effectivement, 
réellement;  en  eiécuiion  de ,  en  oon- 
séouenee. 

^/ireltinetoii,  s.  f.  réaliution  (c«- 
êêcutio), 

EfeauMdo,  Y.  Efeetueu-. 

Efeelual,Y.  Efeetivo. 

EfeeiualwtmUe  ,  Y.  Efeenvamm- 
fa. 
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E/lujo,  Y.  Êfimxidk. 

sftwoiû,  s.  m.  émanation  {e0m» 
etsMi). 

E/luxiem,  s.  f.  évaporaUon  {ef* 
fiuaeue). 

Efaro,  a.  m.  d'ant.  Spbore  (fjpâo- 
r«uK 

E^rocfiira.  Y.  Fradwrm. 

Epigio,  a.  m.  subterfuge  (e|lH 
fi«m). 

£/ki^Mic<n.  ▼.  lUfpImidor. 

Efundir,  ▼.  a.  verser,  répai 
(/ig-)  parier#  dire  quelque  dioae  {ef» 
fumdere). 

Efiêtiom,  i.  r.  effa8ioo--(/lg.)  épa^ 
chement  de  ccBor  (effkuio). 

Efuto,  Y.  Ef^ndir. 

Ege,  inteij.  cri  (pour  diaanr  la 
chiens). 

£ge ,  a.  m.  easiett  ^  tour— (nslr.) 
aie  («n'a). 

Egea,  Y.  Ecplorodor. 

fgacimbii  oô  EJeeueiem ,  efc.,  t. 
f.  exéeution — (dapral.)  saisie  (axaa- 

~  la  p  adj.  m.  f.  exèeutaUe. 
,  Y.  Exigible. 
,  Y.  Egeeuimr» 
geeulMT  ou  Ejeeuêmr,  eU. ,  t.  a. 
exécuter — faire  mourir  (par  Jostieey 
—  (/Ig.  foM.)  aasiéger,  presser,  fan- 
portuner— saisir  (lea  bleoa) — ae  Jeter 
(sur  quelqu'un}  le  maJlraiicr  (eurse- 
qui). 

Egeeidieamemie ,  adv.  d'une  ma- 
nière expMittve ,  promptemeni — {de 
prol.)  par  la  voie  de  la  laiaie  de  biens 
(tlollm). 

JSgeeultoo,  vc.  adj.  prompt,  prm- 
aant,  urgent,  e  (tnatena). 

(Yia  ageeiift««.  Jugement  bref  d 
sommaire. 

£geeiilor,  rm,  a.  exécuteur,  Uka 
lescteeuiof). 

{Egeeuîor  de  la  Justida,  bonrreav» 
maître  dea  bautea  muvrea. 

JSgeculorio,  a.  f.  de  prat.  exécu- 
toire (aotej— emploi  d'exécuteur  — 
lettres  de  noblease  (vérifiées  juridi- 
quement). 

Egeemtmriml,  ad|.  m.  t.  no  le  di 
d'un  rescrii  de  la  cour  de  Borne  (por- 
Unt  aenlence  exécutoire). 

JEgecitlorinr,  v.  a.  de  praL  ohianir 
un  Jugement  coofinnatif  ae  son  droU, 
en  lever  rarrèi— (/ig.)  vérifier,  prou- 
ver (par  dea  faiu  râéréa). 

fflomlorio,  rtu,  adj.  de  praL  ezé- 
eutoire. 

EgempUar  on  EjnÊpIm;  êk.  ,  v. 
a.  copier. 

Egemplm',  tà^.  m.  f.  exempladra, 

(Caatigo  sfeaaptar,  punition  exem- 
plaire. 

Egemplmt,  a.  m.  modèle ,  pmo- 
t|pe,  miroir— (/If  •)  exemple,  coeapo» 
raison— exemplaire  (livre imprimé)— 
{pkiL)  idée  (qu'on  se  forme  dans  H- 
maginatioo)  (exemplmr). 

(8in  egemplmr,  aanb  exemple 
(udo.). 

fgemplurto,  Y.  Egtwnplar, 

EgempUurio ,  a.  m.  livre  eompoié 
de  faiu  et  d'exemples.  Y.  Ef 


Efeeîuar,  v.  a.  effectuer  (effUere). 
EfeeiuoMûmeiUe ,  Y.  EfedivameH" 
te. 

*  Efedro,  a.  m.  d'ant.  èpbédre  (epkê- 
drui). 

*  Eremirida§,Y.  Efhnéridei. 
Éfemérideg  ,  s.  f.  pi.  éphémérides 

{ephemerit). 

Efémero,  a.  m.  bot.  éphémère 
(plante)  (ephemerum). 

(Eféwiêro  célquioo,  colchique,  tue- 
ebien  (plante). 

f^emtnacjon,  Y.  Afeminêeiim. 

EffeminadamêHle ,  Y.  Âfeminadth 

Efemineido,  Y.  Efeminar, 

Efeminar,  Y.  Afeminmr, 

Efero,y .  Fierû. 

Efèrveeemieia,  a.  f.  effervescenee, 
bouillonnement  {effèrveêcentia).    . 

Efuino,  no,  adJ.  épbésien,  d'B- 
phése  {epheeinui}, 

*  Efeêo,  s.  m-  géog.  Épbése  (ville  de 
r  Asie-Mineure). 

Éfria,  terme  qu'on  emploie  pour 
msrquer  l'obstination  afoe  laquelle 
on  tient  â  son  dessein,  â  son  avis. 

Efeto,  Y.  Efeeto. 

E/Uoee,  Y.  Efiea». 

f/leoeemanfa,  Y.  f/leasmanfa. 

Efteaeio,  a.  f.  efficacité  («i^lcueia). 

E/lemeidad,  Y.  Efieaeia. 

EfUacieimetmente ,  adv.  sup.  d'a- 
/leasmaiila  {effteaeieiitHè). 

Efieaeiiimo,  ma,  adj.  aup.  d'e/l- 
eoM  (effteaeietimw). 

Efieta,  adj.  m.  f.  efficace  {ef^/eaai), 

Efiea»moHie»  adv.  efficacement 
{egeacitèr}. 

JE/Uieneia,  a.  f .  efficadlé  (t iflceii- 

eiu). 
EfteiêHte,  aài.  m.  f.  efficient  (ajl- 

etaiM). 

f/tctenlamenla,  adv.  efficacement. 

E/igiado,da, adj.  fait, e  en  ronde- 

boase. 

E^ie,B.  f.  effigie,  figure,  re-  |P^-       ,    .  .  ^^  . 

préseoution  (effigieê).  \     Egetaplmrittmo,  mm,  adj.  ao|^.  dt 

£/imar«.  a.  f.   fièvre  éphémère   99^?^- 
(affinotiun).  £gempterm««la,  adv.  exempW- 

Efimêrai,  Y.  Efimuro.  »  rement  iâonasl^. 


EçêmpU/Uoeiom,  •.  f.  éelairdiie- 
Bent,  preuTe  (par  exemples). 

E^mpUfiear,  ▼.  a.  éclaircir  — 
01^.)  édifier  (porter  à  la  vertu ,  i  la 
piéié). 

Egemplo,  a.  m.  exemple— (/ly.) 
l'aciion  om  cooduiie  à  imiter  — com- 

erakiOD  (qui  aide  à  concevoir,  A 
affiner) — copie  (exemplum), 

(Dar  ^fempio,  être  l'eierople,  édi- 
fier :  por  tgtmplo,  par  exemple 
{adv,), 

Egeno,  Y.  Pabre,  Etcoio. 

Egerurou  Ejeretr,  «l£.»  v.  a. 
cx.ercer  {•xercere). 

Egereieio,  •>  m.  exercice  —  (/I9.) 
travail ,  occupation — charge ,  office , 
emploi,  profeHïony  état. 

Êgéreido,  da.  adj.  exercé ,  e.  V. 
FreeueHlado,  HoUado. 

Egereiente,  V  Egereer, 

Egereilaeion,  a.  f.  exercice — {fig.) 
pratique  id'uo  art,  d'une  vortu,  etc.) 
{eopereitatioi. 

Eg^rcitmdUimo ,  wm ,  adJ.  tup. 
très  exercé,  e. 

Egereiiado,  da,  p.  p.  et  >adj. 
exercé,  e. 

Eg^eitador,  ra,  t.  celui ,  celle 
qui  exerce  une  profession,  uo  em- 
ploi. 

EgercilaïUe ,  Y.  Egereitar. 

Epereitantê,  s.  m.  exercitant. 

Egereitar,  v.  a.  exercer  —  (fig.) 
dresser,  instruire ,  former  {exereere}, 

{Egereiiar  la  pacieocia  de  aigu- 
00,  assiéger,  importuner  quelqu'un 
ifam.). 

*  Egereitane ,  v.  r.  s'exercer. 
EjfereUal^ivo,  va,  adJ.  qui  peut 

s'exercer. 

EgéreHo  ou  EJireito,  etc.,  s.  m. 
Ail.  armée — {boh.)  prison   (e^erei- 

HsJ).  ^ 

(**  Prévenir  egército,  assembler 
one  armée. 

Egeslad,  V.  Neeeêidad,  Miteria. 

Egestiom,  s.  f.  excrémens — {méd.) 
égcstioo,  éjecUon .  déjection. 

Egida,*.  f.  mytb.  bouclier  (de  Mi- 
nerve) —  (/Ey.)  tout  ce  qui  couvre, 
protège,  défend. 

Egido,  s.  m.  sorte  de  terrain  eom- 
DUD  (à  \»  sortie  d'un  village). 

Egilope,  s.  f.  avoine  sauvage  et 
bâtarde  (cegylops).  . 

Egipeiaeo,  ca,  ad],  et  s.  Égyptien, 
d'Egypte  —  il  se  dit  d'un  onguent 
^it  avec  du  vert-de-gris ,  du  vinai- 
gre et  du  miel)  (JËgypliuM). 

Egip€iaHo,na,  adj.  et  s.  Égyptien, 
nt  iXgypttaeui)  V.  Gttano. . 

Egtpeto,  eia,  adj.  et  s.  d'Egypte 
{JEâgpUus). 

*  Egipto,  s.  m.  géog.  Egypte. 
Égira,  s.  f.  hégire  {egira), 
EgUeia,  V.  Igleeia. 

Êgioga,  s.  f.  de   poés.  églegue 

{êelogat» 
Egviêwio,  s.  m.  égolsme. 
fyoialo,  8.  m.  égdbte. 
EgiregiamtmHê ,  V.  lluêirêmêoU , 

£§rtgio,  gia,  adj.  émineot,  excel- 
lent.  psiCait,  noble ,  illustre  (sgre- 
giut), 

Egr9iiom,y.SaUda. 

*  Egna,  V.  Yegua. 

*  Ejfuado,  V.  Iguai, 

*  EiftuHa,y,Aiiomal. 

*  Eguaiado,y.  Eguaiar.  \ 

*  JEffMteflstsiilo ,  Y.  Iguatamiênio,  i 


*  Egualansa,  Y.  Jgualdad. 

*  Eguaiar,  Y,  Igualar, 

*  Egualdad,  Y.  Iguatdad, 

*  Egualeta,  Y.  loualdad. 

*  Egualidad,  Y.  Jgualdad. 

*  Egualmeniêfy.lgualmente. 

*  ^ut7/on,  s.  m.  géog.  Aiguillon 
(ville  de  France  dans  le  département 
de  Lot-et-Garonne). 

*  Eilo  ou  EiUma,  s.  f .  (n.  p.)  Louise. 
El  ,  article  du  genre  masculin.  le. 
El,  pron.  démonstr.  lui  (•//«). 
Ela,  Y.  ViUla. 
Etaboraeion,  s.  f .  élaboration  {ela- 

horatio). 

Elaborado,  da,  adj.  limé ,  bien 
travaillé,  perfectionné,  e.  Y.  Elabo' 
rar. 

Elaborât ,  t.  a.  perfectionner 
iêlaborare). 

Elaeionf  s.  f.  banteur,  arrogance, 
orgueil ,  superbe  —  (/ig.)  magnani»  1 
mité ,  grandeur,  élévation  d'âme  — 
enflure,  boursouflure  (lu^er^ia). 

Elami ,  s.  m.  mus.  la  sixième  note 
de  la  gamme  d'Arétin. 

Elaitieidad,  s.  f.  élasUdté  (e/a- 
ierium). 

Elétiin,  ea,  adj.  élastique  {elae- 
licui). 

*  Elaterio,  s.  m.  médicament  (fait 
avec  du  suc  de  concombres  sauvages) 
(elaterium), 

Elaline ,  s.  f.  bot.  velvote ,  véro- 
nique femelle  (pisnte)  (elaline) . 

Elato,  Y.  Altivo,  Soberbio. 

Elche ,  s.  m.  spostat,  renégat. 

Ele,y.Étele. 

Ele ,  s.  f.  nom  de  la  lettre  l  en 
espagnol. 

Elebor,  Y.  EUboro. 

Eléboro,  s.  m.  bot.  ellébore  (plan- 
te)  (elleborut). 

Eleeeiou,  s.  f.  élection ,  ehoix  — 
(/Sy.)  liberté  d'agir,  délibération  (elee- 
tio). 

EleeUvQ,  ««,  sdj.  électif,  ve  («fre- 
Uvut), 

Elada,  Y.  EUgtr, 

Eleeto,  s.  m.  élu  {eleetut), 

Eleetar,  s.  m.  électeur  {eleeior). 

EUelorado,  s.  m.  électorst — pays 
(possédé  par  rélectenr)  (electora- 
tusL 

Èteeloral,  s4-  m*  f*  électoral 
{eleeior  alit). 

Electrieidad,  s.  f.  pbys.  électri- 
cité (eleclrtcttos)- 

EUcirieo,  ea,  sdJ.  électrique. 

EleelriM,  s.  f.  électrice  (femme 
d'un  électeur  de  l'empire)  ^e/«c(r«a;>. 

*  £/ecirtsacùm,  s.  f.  phys.  électri- 
sation. 

EleeiriJtado,  Y.  EUtHritar. 

EteetriMr,  v.  a.  électriser,  com- 
muniquer la  bcalté  électrique  {elee- 
Irieue). 

Eleeiro,  s.  m.  éleetrum  (e/sefn»m) 
Y.  Ambar, 

*  Eleetroforo,  s.  m.  électrophore. 

*  £/e6lroMeiro,  s.  m.  électrométre. 
Eleeiuario,  s.  électuaire  {eleetua- 

TMMl). 

EUfaaeia,  s.  L  éléphsntiasii  (els- 
pKa^aii$), 

Elefanciaeo,  ea,  adj.  et  s.  qui  eoo- 
cerne  l'éléphantiasis ,  qui  est  affecté 
de  cette  luiadie  {elephantinui), 

ElefatUa,  s.  f.  femelle  de  Kélé- 
phant. 

Elafaaiê ,  s.  n.  éléphant  {elêphae) . 

EMa»Una.  s.  f.  mus.  éléphantioe 
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(iôte  d'ivoire  inventée  par  les  Pbé-- 
niciens). 

EJefanlinOf  ne,  adj.  éléphanUn  ,  e 
{elephantiaut). 

Éleganeia,  s.  f.  éléganee  —  bon 
godt,  goût  fin  et  déHcat  (danéies 
arts) — iflg.)  grâce ,  noblesse. 

Elégante,  sdj.  m.  f.  élégant,  e— 
beau,  bien  mis,  recherché,  e— (/If.) 
choisi,  poli,  e  —  bien  fait,  etaar* 
mant,  e  (elegane). 

Eùgantemenle ,  adv.  élégamment 
— {fig.)  proprementr— soigneusement 
[elègaidêr), 

Élegantieiatamente ,  adv.  sap.  de 
elegantemetUe  (elegaïUisiimè}. 

Èlegantitimo  ,  ma,  adj.  sap.  do 
élégante  {elegatUiêtimue). 

Èlegia,  s.  f.  de  poés.  élégie  (sis» 

Etegiaeo,  ea,  sdj.  élégiaqae  («fo- 
giacut). 

Elegiano,  Y.  Elegiaeo. 

Elegible ,  adj.  m.  f.  éliglble. 

Elegidor,  Y.  Eleeior. 

Elegidot,  das,  s.  m.  pi.  les  élus 
{electue)  Y.  Ehgir, 

Elegio,  Y.  Elegiaeo,  Afiigida. 

Elegir,  v.  a.  élire  (eHgere), 

(*  *  De  edad  de  poder  elegir  estsd», 
en  âge  de  prendre  on  état. 

Élego,  y.  Etegiaeo, 

*  Étegoi,  s.  m.  pi.  de  poéi.  ven 
élégtaques. 

Eleito,  Y.  Eleair, 

Etementado,  da,  adj.  eompoié ,  e 
d*éiémens,  de  princip<*8. 

Elemental,  adj.  m.  f.  élénentalre 
—  (Ay.)  premier,  principal ,  e  (sto- 
mentarie), 

Elementar,  Y.  Slemenial. 

Elemento,  s.  m.  élément  -—  (pi,) 
élémens  (principes  d'un  art,  drune 
science,  etc.)  ^elsmenfumj. 

(Ester  une  en  su  eiemmlo,  être  1 
son  aise,  eonuoe  le  polason  daM 
l'eau  (/If. /om). 

Elemànna,  Y.  Limotma. 
'  Elemoena,  Y.  Limoma» 
'  Elena,  s.  f.  Hélène. 

Eleneo,  i.  m.  catslogne  (sieii* 
cAiif). 

*  Eleonor.  s.  f.  (n.  p.)  Éléonore. 
Eleto,  Y.  Etpaatado. 
Elevaeiom,  s.  f.  étevatioD  —  peste 

éminent — ravissementd'esprit,  extase 
i/ig,)  constitution  (en  dignité)  feto- 
vatio). 

Elevadamaair,  adv.  d'une  ma- 
nière élevée ,  avee  élévation  {aUi}. 

Elevado,  de,  adj.  fig.  élevd,  su- 
blime ,  grand,  e  {eublimie)  Y.  EA»- 
var. 

Elevamiento,  Y.  Eletaeion, 

Elevar,  v.  a.  élever,  hausser,  ren- 
dre plus  hautr— (/Ig.)  coDatitner  (dans 
un  poste  éminent  y  en  dignité  (attol" 
1ère). 

EUvarêe  ,  t.  r.  fig.  s'eitssier,  être 
transporté  en  extase— (/If-)  devenir 
orgueilleux,  ^énorgoeitlir. 

*  Elias,  s.  m.  (n.  p.)  Elle. 

*  £/tce,  s.  f.  féom.  héliee. 
Elieira,  s.  f.  élytre  {elielra), 
Elidido,  Y.  ERdir. 

Elidir,  v.  a.  élider,  affaiblir,  laire 
dbparaltre  (quelque  chose)  fa/tdsrsj. 

EligibU,  Y,  Etegible. 

EUgiamta,  p.  a.  qui  obolsit,  qoi 
élit  ieUgeoê)  Y.  Elegir, 

Eligir,  Y.  Elegir. 


tUj^l^f  là^  ■•  ^  pbarm.  qoi 
MiiboaiHir.  „     .     .   • 

^Ujaeion.  1. 1.  pharm.  l'teikm  d« 


_  jbovttUr  (les  simplea). 

Eltiûdo,  V.  £^far. 

B/^'or»  T.  a.  pharm.  faire  boailllr 
Ici  aloBplea  (pour  en  extraire  la  nb^ 
titM.alo.). 

*  Xitolfi^'eo«  a.  m.  boL  liéitotrope, 
loamciol  (plante). 

SUmm,  ■•  '•  S^om.  ellipse. 
Jl^ett»  s.  L  gram.  elUpae  {êUip- 

ftatf).  ^.    , 

•  If^liM,  a.  m.  mith.  Binée/ 

•  i:/i#«#.CC«»|wa)  adj.  P»- Wy»*f« 
(jCbaoïpe  Etyaéet)  —  (/Ig.)  lieu  déli- 
tkm  {Campi  Elytii). 

fitoir,  a.  m.  tlixït  (êhmrium). 
BUa,  pron  .démonst.  f.  elle. 
EU$,  a.  L  nom  du  double  II  (en 

«E,  a.*in.  MramdéinoDtLeelt.  < 

Ehemûimt  a.  L  éloeatton  (aloeii^ 

f  lofMMta»  ••  t.  dloqaeDoe  (alo- 

JBIoeuaMli»  ad),  m.  L  éloqoeot^e 
H/Pf*)  Boble,  cboiai.  e(|a««M«ia). 

ÈloêmtUmMnU,  adv.  éloquem- 
ment,  aree  éloquence  {diterti). 

EUommUiiiwtmmmtlê ,  adv.  sup. 
de  «iMMMlMMKte  (alof  uoiltjHfli^). 

£lMiianlUtaM>,  «ui,  ad],  aup.  de 
fftMMnilf  {«lioauenUnimm)» 

flêgimio,  V.  Elogiar. 
looiar,  ▼.  a.  louer  {lauâarê). 
Elogio,  a.  m  éloge»  louange 

jEo^flâ,  a.  n.  eeini  qui  faft  l'élo- 
ge (panégyriste)  (Im^dalcr), 

*  £limf  Mioih  i.  C.  aaU.  éloogallon 

£ioa«to,  T.  H o&la.       . 

*  EUenm;  a.  a.  géotf.  Elaeneur 
(fille  du  Danemarck). 

£liie<da<rioi»,  a.  C.  éalairdiaeiDent 

flMtfir,  ▼.  a.  éluder  (9lmd$r9), 

•  Ekfk^,  a.  L  bot.  belxiae  (plante). 
,  a,  r.  énaanalion  (r 


jfanwdsre  ,  T.  Monanlial. 
^•Mnuuio,  Y.  EmtMor, 
EmmmUe,  a<U.  émananl,  qui 
I.  T.  fmanor. 
j«ur,  f .  n.  émaner»  profenir, 

'  Bon  origine  de  (emonare). 

EmttneipaeioH,  s.  f.  émancipation 

^  Ewitctofldaaiiiita  ,   adr.    iTec 

dBBMipallOQ* 

JfaMMcipado^  T.  Émakeipar, 
Emmttpar,  ▼•    a.    émanolper 

BMamimio,  T.  AiMomIAi- 
lOy  JHfIraaetofi.     _  ^    ^ 

EfliéadkmlD»  Y.  Emkûé^r. 

Embûdm-^  ▼.  a.  enfermer  lea 
bétei  à  laine  dana  l'éUble  (pour  lea 
Caire  suer  araot  de  les  tondre). 

Embadwmado,  ¥.  Emhodurfr. 

Emtbadummr,  ▼.  a.  eouTrfr  4  uo 
enduit  (barbouiller;  (l&Un). 

Eihbaido,  Y.  £méatr. 

Ewibaidor,  ro,  a.  einbolNnr»eo- 
jMeor.  fouibe,  troopeor,   M  <4»- 

AN6«lRlaiiio,i.n.«MhanteB0n^ 


eliame,aâdacdoik,  faseinallM— (jlff-) 
ruae,  artilice,  troBiperie«  ToaHierie 
{prœtligiuM). 

Émbmir,  ▼.  a.  emboiser.  séduire, 
tromper,  eojéler  {decipere). 

Embajada ,  a.  f.  ambassade  — 
diarge ,  fonction  d'ambassadeur  — 
measage  (Isuolio). 

Ew^ëdor,  a.  m.  imbasaadeor 
(IsaolMS)» 

Emba/adora,  i.  f.  ambassadrice 

(IS|fffllt  iMTor). 

Ewtimiaiario,  rîa,  adJ.  qui  con- 
cerne l'ambassadeur  {Ugatoriû^. 

Emb9J0trûit  V.  Erniajjadbra» 

Emb<iio,  Y.  Dehajo. 

Embalado,  Y.  Km^ailflr. 

E$i^aiag9,  a.  m.  emballage. 

En^Uur,  t.  a.  eoballet,  empa- 
queter. 

Emhaldotêdo,  Y.  fmSaldofar. 

Embaldotado,  s.  m.  pavage  (fait 
aTec  des  dallea). 

£m6aldOfar»  T.  a.  patèr  (de  dal- 
lea). 

Emhalijado,  Y.  Embatt/ttr. 

Embattjar,  t.  a.  mettre,  eoTèr- 
mer  Cdana  une  yalise). 

EmbatUnaio,  Y.  Embattenar, 

EmbaUeMdor,  Y.  Cottlton). 

£in6a//eniir,  ▼.  a.  garnir  de  ba- 
leines (un  corps  de  Jupe). 

EmbalktUtdo,  V-  £m»alKester. 

Embatlettado,  S.  m.  vétér.  rac- 
courcissement, reliremènt  des  nerfe 
(dans  les  jambes  des  cheTaui). 

£mftaliei(arfe,  ? .  r.  se  disposer  à 
déoocber  un  trait  (avec  l'arbalète). 

BmbaUadero,  a.  m.  mare. 

£flifral«aio,  V.  Embaltar, 

Emb^lsatnado,  Y.  £in6{tffamar. 

Ew^altwnadot,  s.  m.  embau- 
meur, 

Embaliamar,  t.  a.  embautnef. 

£m6alÉamero,  Y.  fMftalsama- 

EmboUar,  r.  a.  m«ttre  dans  une 

£mfra|ja,  t.  â.  f  âdioé  de  mettre 
dans  une  mare. 

Embalumado,  Y.  Emfraltttnor. 

£m6a/ttmar,  T.  a.  charger  hié- 
gaiement. 

£méfll«MMrae,  v.  r.  fig.  se  «ir^ 
charger  d'affairea  gtatek^  délicatea 
et  baineoaea. 

Efkbtmattàdà,  Y.  KMbonaster, 

£m^aiiaslar»  f .  a.  taettre  daiia 
me  corbeille,  daM  iAk  panier. 

•  £ai6asnalar«e ,  t.  r.  mêler  aon 
Jeu  arec  le  talon  (lorsqu'on  n'a  pas 
asaes  d'atouU),  att  jeu  de  taeoita- 

EmbaraeiUo,  a.  m.  dim.  de  •»- 

baraxo. 
EmbarœutdOf  ad}.  4t  a.  f.  lettltte 

•noeinie,  groase. 

EmbtaraxadmMniÊ,  fldr.  a^ec  em- 
barras, difficilement  {diffMtè). 

•  Embamadilh,  lia,  adJ.  dfm.  de 
tmibwrazado,  a  (iubimpedilut). 

'  EmbaratadOf  Y.  Embaraxar» 
£m6araxador,r«.  a.  celui,  celle 

qui  embarrasse^iiNj^Mltlbr). 

EfÊtbaraxar,  v.    a.  etobarraaser, 

cauaer  de  l'emhaitas,  êt^  un  obsu- 

cle  {impedire). 

•  Embarazarte,  ▼.  t.  rembarraseer 
^embrouiller,  s'engager  (dana  une 
alEalre  difficiie), 

£sifr«raKo  ,  t.  A.  «mtarras,  «»- 
t«ele,  empêchement— (/Ig.)  grestease 


(fis- 

aflRii 


filai  d"Qne  iMlme  enoMBlef  (Vmpe* 
dimeiUum), 

EmbaratotmMmU,  adr.  ateeeuH 
barras,  d'une  manière  eotbarrusanle 
(difficilement)  (diffMU). 

EmbarùSùHtimo,  ma,  ad),  sup.  de 
embaraxoto,  a  igraoUtiwmi).  \ 

Embaraxogo,  ta,  adJ.  enliarrai- 
sant.  e  (moUsit),  ^ 

Embarbateodo,  Y.  £mft«rftasear. 

Emiaréofcar ,  t.  a.  Jcfter  dans 
l'eau  du  coqne-ierani,  etc.  (pour  c»> 
goordlr  fè  polasoli) — (ylg.  fâm.)  em- 
barrasser, rendre  obscur,  embreoUlé. 

£in&arfrasearfe,  v.  r.  fernlharra»- 
ser  datis  les  rseinea  (charme)— (^. 
fam.)  ae  troubler,  se  brouiller.  - 

£in6arfreeer,  t.  n.  poindre,  eoM- 
menceri  vetlir  (barbe). 

£mèar6ec^io,  Y.  £m>drlewr. 

£m5areacioii,  s.  f.  bâtiment,  ne-" 
rire,  vaisseau  ,  barque — embarque- 
ment—^/ly.)  navigation,  temps  de  aa 
dorée,  traversée  {nacit). 

£aidflrcml9ro,  s.  tt.  embaFcaddfe 
(portaa). 

£mdaineadb,  Y.  Emharear, 

£m6areador,  a.  m.  celui  qui  on* 
barque  (commiarionnaire,  laelew) 
(intiilor). 

£m6arcad«ir«,  Y.  £mftareo. 

Embarear,  v.  a.   embarquer  — 
'.)  faire  entrer  quelqu'un  (dans  une 
anlre,  dans  une  entreprise). 

£mdarMrf0,  V.  r.  a'embarqoer — 
i/ig.)  se  lier,  s'engager  (dana  une  af- 
faire). 

£mterco,  s.  m.  embarquement. 

EmbardvMdo,V .  Embordtrilar. 

£mAardM«r.  Y.  Embodumùr, 

Ennbttrgado,  Y.  Embargûr,  Ahi» 

EmbarçadOfJ.  TfVpiiïïo,  Ewh 
baraxot  Di^Uad. 

Embârgadtfr,  s.  m.  celui  qui  sai- 
sit, qui  séquestre— </lg.)  Celui  qui 
embarrasse,  qtii  gène. 

Embargamiento,  Y.  Bi^arûx», 
Impedimenta. 

EmbargeaUs,  p.  a.  qui  saisit  ua 
séquestre — (fg.)  embarrassant ,  gê- 
nant (tii^at>n«)  ?.  Embarçar. 

(Ifo  emècn^oMle,  nonobstant. 

Eff^ûrgar,  r,  a.  séquestrer—' 
i/ig.)  empêcher,  embarrasser,  rete- 
nir, cauaer  de  l'embarras — ciiarmer, 
exciter  fadmiratioo,  aaialr  dé,  frapper 
(iaspedtre)  Y.  EtHngar. 

Embargo,  s.  m.  saisie,  léquestre 
— gagerie  ou  safede-gageile  immr.) 
embargo  (fs^uaifroliu). 

(Sin  embargo,  nonobsuat,  cepen- 
dant, malgré  :  ain  eméorfo  de  eai- 
bargoi,  malgré  tous  les  obataeâes, 
nonobstant  tout  empêchement  (ds 
prol.). 

£fli&arpofo,  Y.  j^ftutVBOso. 

£flièanieorr.  ▼.  a.  engraiBBer,  de- 
venir graa,  prendre  de 
[pingueteere), 

Ew^ameeido,  Y. 

£M&dnii*s8do,  Y.  Embamùur^ 
*  Eiabamixador,  s.  m.  funiasLar. 

Enibamizadmra,  o.  I.  reiuisMira. 

£m6armaar,  t.  a.  vernir,  verui»- 
ser. 

£mbarf  us,  Y.  £m6«reo. 

Embarrado,  Y.  £mêanr«r. 

Embarraior,  s.  m.  celui  quicré* 
pit  les  murs— ^*  Z^"^-)  tnMBpaoif 
fhoiha»  double  (tecriiala^ar)» 


Embarrar,  t.  a.  cré|»ii^-renplir 
de  boD«-«^/l^)  aettre  du  fard— om- 
bionlier,  §àiUa  une  ailBire  <aa  li«o 
da  la  iMninar)  {/uearê)  Y.  Aorw 


JSfliè«rranM.v.  r..aafOfar  tiir  let 
aibrcB  (M  parkttt  dai  paidiii.  <|ii'«o 
paanuii). 

jM^vrOoda,  V.  EmbarrUmr. 

Embmftikr,  r.  a.  Beilra  daM 
■Dliaril* 

EmèaiToiëiê,  V.  faièarrotar. 

Andarrater,  V.  ilftamal«r. 

Eidioimma.  8.  m.  d'arah.  m»- 
bawmeot  (piédestal  coDiina). 

EmbmUado,  V.  fMftMfor. 

faiteatar,  v.  a.  oeudra,  bdtir, 
kagaar*  iwiaiar  (i  graada  poinla)  — 
filro  dea  faufliarca  (aux  aatdai)  — 
Mtir  une  étoffe  (nr  le  métier  ibro- 
dert. 

ÈméMHméar,  Y.  Buimdemr. 
EmbtuUe9r,y.  Embammr,Em- 
gordar. 

EmbatiêÊirse,  t.  r.  daveair  lo«d. 
épajf  (engiaiaar,  pieodre  Hopd'eoi- 
boopolat). 

Embmtlê€id9,  Y.  Embmi§nr. 

EwÊkatt,  s.  m»  chac  impéfcM  de 
la  mer  cootre  uo  rocher,  elc.  (cla* 
f<<«8«h-sdpUr— (^)  auaiiie  Vio- 
laote— (p/.)  cooffa  (du  aon,  da  ha- 
Mvd). 

*  Aaéctor,  v.  b.  bmt.  taiict  éei»B«r* 
lant  de  la  mer). 

EmbùUdo,  t.  JinièaliMa. 

EmèMirte^  ▼.  r.  iTaUaqmf  (avec 
fioleoce,  aree  impétBoaM). 

(fméoiirfa  por  la  prea,  abeider 
de  (raae  éubie. 

Mm^ueath,  Y.  £aiè«Mer. 

£m6ai«cador,  a.  Dw  treapeur,  eo- 
Jdlear,aédiMteiir^e^jl.>  aitifleieiii, 
bas  (dise^pior). 

Embaueamiento ,  s.  a.  leurre; 
appât  (poor  attirer,  troeaper)  aédec- 
liea  .  tromperie  i^ecêpU»), 

Emkmktmr,  t.  a.  leunar  (attirer 
pour  tromper,  eojdler,  léduire)  (dé- 
-^ i^. 


BmbmuBo,  Y.  EngtAo,  Alwinm* 


— '^  •  •  —  ..  — —.^.  - 
EmàmtUar,  v.  a«  doCemier,  mei- 
tre  dans  un  coflfe ,  da«  an  bahut 
--</lf .  /Im.)  déforer  (amogev  aieea- 

AMftoiiMwiMiiCa,  f.  ni.  étooe»» 
moit  eiUiique,  siupéfacUoe  {sêm- 

',  f .  #•  enrlai    leufil* 


r*  feiéoiNer  eo  elpeoho  m  pu- 
Aat,  Meoger  daaa  le  eowr  «  poti- 

9,  y. 

r,  a.  m.  «etaii  qoé 


feidosedura,  a.  f.  teinture,  eou- 
lear  bruoe— (/Ig.)  étODoemeot,  itu* 
péCactioo,  adffliraiiOD  {fuêcatio). 

EmiaMar,v,  a«  teiadre  d'une eou- 
leor  hrane— 4/Ky.)  êtoaoer.Btupéder, 
rendre  ioterdit  —  embarrasser^  em- 
pteber  (/Waeore). 

fattaMT ,  r.  e.  'ftg.  être  «aisi 
4'admiratieo  ,  drUoanpaawei  »  etc. 

▼.  r.  l'iawqni  i  (/ly,) 


être  Miii  d'dteanameBt.Mepéiiiiy  Y. 
fMMMdUrta. 

£aiA«6aatr,  Y.  £«lr«laMar,  ih'- 
eerltr,  Embelesar, 

EmMêe9rt9,  r.  r,  daawurar  in- 
leidit,  ravi,  tlupélaUtafiqp^/lirt). 

faiéadaeideaMnlf ,  adv. 
admiration  stopide» 
•ameol  (jfMptdé). 
JEaiéeéMido,  Y.  Embtbmêr» 
En^beeimitnh,  a.  m»  éimme» 
ment,  exeéa  d'admiration ,  eitace , 
stupéfaction,  distraetk>o.  engoardis- 
•emaot  (des  sans)  raviiseaeat  (d'«* 
priM  (Huptr). 

Embêbtdor,  ra,  s.  ce  qui  pompe^ 
«e  qui  tire  l'hiuiddité  {imhiJbêm). 

Emké^,  T.  a.  a'iBBMbeiw.eoote- 
nir,  enrermer— ^j^.)  introduire ,  e»- 
ehàmer  «-  serrer»  presser,  réduire  A 
■B  moindre  ToAume  —  abreuver  , 
mouiller  un  corps  poreux  (dewaaiére 
à  le  pénétrer)— faire  beire  une  étof- 
fe, la  tenir  lAahe  en  oouasot  ibibete). 

Embêèm;  V.  B.  se  raetousdr,  se 
rétrécir  (étoffe  moeilMe)  (ttniÊmhi). 

Etnbtheriê,  v.  r.  flg.  a'instraire 
radiealement ,  i  (bod  (de  quelque 
ehaae)  (hmrwê)  Y.  £m6aèeeari«. 

£:m6e6tdo,  Y.  Embeber. 

EmbeUeado,  Y.  JEaiéelsaer. 

Emb9ieeadùr,  ra,t*  lam.  ao^dteur, 
se.  Y.  Ewtbmieador. 

EmbeUear,  v.  a.  fam.  enjdlor.  Y. 
EmbaiÊomr, 

Embeleeo,  s.  m.  prestige,  ruse, 

tiftoe  </ra«i)  Y.  EngaAa. 

Embeleikado,  Y.  Embêkàor. 

EmbtMkmt,  v.  a.  aaaeupir,  en- 
dormir —  {fia.)  étonner,  siupéfiar, 
rendre  interdit  (sojptrr). 

Embeletado,  V.  EmbêUtmr^ 

EmbeUammUaio,  Y.  Etnbêiuê, 

Emb9iêtmr,  v.  a.  chaim«r,  éleo- 
ner.  siupéftsr,  rendre  ialaréic,  exci« 
1er  l'adaHratiiB  (obrCapefcasva). 

EmbeUto,  s.  m.  transport,  cn- 
thousissme  ,  extaae  ,  lavisBaoMnt 
(d'e8prit>  ivrease  (de  joie,  d'admva* 
tien,  ete.)— </l9.)  ebjeL  lavissant, 
ehamsant  (ataper). 

Emb«Uàquêe9r$9,  v.  r,  fsmw  de- 
venir coquin. 

EwMiaqmeêio,  Y.  gwfcaHeps. 


EmbelUcêr,  v.  a.  embellir,  perer, 
en)oiiver  {unutrt}. 

EmbêUêeida,  Y,  Embellear, 

Embeodado,  Y*  fméaoder. 

£m6«oder,  Y.  JEmèsrrnMer. 

Emb€r4Mdot^  mij.  f.  pi.  on  ledit 
des  raisins  (quIeammcDcant  4  preariie 
de  la  couleur)  Y.  JSméerar. 

£ai6arar,  ▼.  n./en  le  dit  daa  rai*' 
aies  (qui  ceaMnencenlà  mÉrir). 

JFmérrwisjedo,  Y.  jB«éerme/er. 

fm^erme^'ar^ 'V«>a«iMiyJr  (rwée» 
facêre). 

Ewtkênu^taÊr,  ir.  a.  leimirek  ou  i 
peindre  en  aauf  e^  réagir  —  {fig.)  \ 
faire  rougir,  faire  bonté»  rendre  ben- 
teux  (raée/hners). 

Embmrmtjmm,  v#  n»  leafir,  <de- 
venir  rm^e  (va&e/hcsrs^ 

£inèaiiweje»srfa,  v.  r.  M«gir, 
avoir  honie  \,9MibuÊf9ê^. 

BmbwwÊ^êeiào,  V,  gmèermejé- 
fiêr, 

Bmkmot9.  B.  eealear  du  ftiafai 
qui  coaMBence  4  mArir  (ra6ado). 

"   •      •    "    • ,  Y.  JSmèarrài- 

1 


%0 

Embêrrinekatw^  f ,  t ,  fam.  ea 
fâcher  excessivement,  se  fâcher  tout 
rouge,  se  dépiler  .irépigaar  de  w- 
1ère,  se  muiiner  (ao  le  dit  ordlnaifa» 
méat  dea  eoCsoa)  iitomaekmfi)» 

Embestiéa,  a.  f.  alUque,  anMBt» 
choc— <Ay.)  instances,  iBiporlanild 
de  celui  qui  demande  (à  ti^e  d*au- 
mône.oude  prêt), 

EmbetUdo,  Y.  Em^iiw, 

EmbeêUdor,  s;  m«  celui  qui  de- 
mande de  l'argent  à  titre  d'aumdne 
ou  de  préi  (fei^ant  d'avek  de  grande 
besoins)  (emagHator), 

EmbuUdwro,  V.  EmbêêUdtt, 

*  EmbetUmietUo,  Y.  EmbûtUda, 
£mé«iitr,  V.  a.  atuquer,  assaillir 

vivement  —  (fig.  fam*}  importunât 
quelqu'un ,  lui  demander  de  l'argent 
(â  litre  d'auméoe  ou  de  prâl)  tf fliBa« 
iire;. 

Endteiunado,  Y.  Embetmutt. 

Embetunar,  v.  a.  enduire  de  b|» 
tume. 

*  £Mâaiul<ao,  y.  Embmkdar, 

*  Embeudar,  Y.  fmborraeâ^r. 

*  Embieado,  Y.  Embicur, 

*  Embitor,  v.  a.  mar.  apiquar, 
abaisser  (le  bout- dea  vergues). 

*  JEmM^olor,  v.  a.  mar.  amaner. 
Embijado,  Y.  Embijar. 
Embijar,  v.  a.  peindre,  laîBdre 

avec  l'achiot. 
Embio»,  Y.  Empyjim, 
Embi9nnUo,  tio,  a.  m*  din.  de 

*  Embiiarrariê^w,  r.  faire  lerede- 
mont,  le  fanfaron»  se  vanter  à  ea* 
trance. 

EmbimuUeer,  Y.  Âklaudar, 

EmbUmdtù9fê;  v.  r.  fig.  s'émo»> 

voir.sTaitendrir,  avoir  piiiÀ—a'amoU 

lir— mollir,  céder,  se  relâcher*  aed^ 

sister  (cédera). 

Embimkeida»  Y.  Embr/mOê^ 

CET» 

Embbmqueadêp  da,  adj^  blancliV 
e.  Y.  £jn6/an^aar. 

Emblmquear,  Y.  IMeaflarer. 

Embt4mquee«rsê,  v.  «•  blanchir» 
devenir  blano  (albêêcerê), 

EmbUmqmeido,  Y.  Mmbl0ngp0^ 
cer, 

EmManquectMMetdo^È.  m»  U^n- 
Chlmeitt  idê<U&aii'o). 

EmbUmqmàoih  Y,  EmbUm^ftâ^ 
cimieiUo. 

EmbUmquido^y»  Jl^miioBgjtfcf- 
do.  j 

mtento. 

jEfli^iaaia,a.  m.embllme-^ottfra- 
ge  de  mosaïque  {emblema), 

Embobado ,  Y.  Embobar. 

EmbobuminUo,  s.  m.  éUMu\emimJ» 
surprise,  ébabissemenl  («iu^er). 

Embobor,  v.  a.  ébahir,  étonner^ 
rendra  iatefdit,«tupéfier— (/ly.  fàmf) 
<enUetenlr,  distraire  (ati«p</acars). 

£inAo6arf«,  v.  r.  demeurer  in- 
terdit ,  raei  d'admiration  •—  (  jig. 
fmaJi  nmt^ài^T.  niaiser ,  iiadaqdery 
faire  le  musard,  le  badaud  fjft^pg^ 

Embobeçgif,  v.  a*  lam-KeiBdrei|»- 
hédlf,  stMpide  (afapf/îiçetliOr 

Embobecene,  v.  r.  fam.  deienfr 
tebèoileb  Muoide* 

£m6o6ectao,  Y.  Smio&eeer. 

Embobtfiimimdo,  %  m.  stupidltf  t 
InbéeiUitè-ul^.  fm^ï  liâdaudprie, 
niaiserie  (jiff«|j^ 
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*  EmhobetciminUo,  Y.  EwtMeei- 
miento. 

Emhoeadêro,  f.  m.  emboucbore. 
oavertare  {oitium). 

(Esur  al  emboeadtro,  être  è  la 
▼eille  de  parvenir  à  uoe  place,  aune 
dicnhé  (fijf.  fam,). 

Emhoeado,  Y.  Eaiftoeor. 

Embœado,  da,  adj.  oo  le  dit  du 
fin  potable  «ntooii  K 

Émhocudor,  Y.  JSmioMtfero. 

fmioeiw^ttra,  s.  f.  emiMucbement 
— >bon  f  oAl  (du  vin)  —  embouchure 
(lr«n«mù«to). 

Embocar,  v.  a.  emboucher — (/I9.) 
faire  entrer,  faire  pénétrer  (par  un 
lieu  étroit  )  —  en  Taire  accroire . 
tromper  ,  duper — (de  jeu.)  bloquer 
une  bille  <au  billard) — (m«r.)  emliou- 
quer  iimmiUré). 

Emboearse,  f.  r.  pénétrer  (par  un 
lieu  étroit) — •'emboucher,  se  déchar- 
ger (rivière). 

Embocinado,  Y.  Aboeinado, 

*  Embodane ,  ▼.  r.  se  marier,  et 
faire  les  Trais  de  la  noce. 

Embojiado,  Y.  Etmbojar. 

Ewdtojarf  t.  a.  arranger  autour 
d'un  appartement  des  branches  de 
buis  (pour  y  Taire  monter  les  vers  à 
•oie). 

Embojo,  i.  m.  branche  (pour  les 
▼ers  à  soie). 

Embolado,  Y.  Embolar. 

Embotmr,  v.  a.  garnir  de  boules 
de  bois  les  cornes  d'un  taureau  (pour 
l'empêcher  de  faire  du  mal)  —  (de 
peint,)  coucher  d'assiette. 

EmboliimadOt  Y.  Embolitmar. 

Ewiholitmador,  ra,  adj.  et  s.  Tarn, 
eeloi ,  celle  qui  brouille,  qui  trouble 
la  bonne  intelligence,  brouillon, 
boute-feu. 

Embotiêmal,  adj.  m.  f.  embolis- 
mique ,  intercalaire  {embolismaiit). 

EnUtolitmar,  v.  a.  fam.  brouiller, 
indisposer  les  esprits ,  semer  la  liia- 
nie ,  tenir  des  propos. 

Embolitmo,  s.  m.  astr.  embo- 
lisme,  intercalation  —  (ftg.  fam,) 
ooofusioo,  désordre ,  embrouillement 
fdant  les  affaires)  —  mélange  confus 
(ea^/tamiM). 

Émboto,  s.  m.  piston  {embolm). 

Emboliodo,  Y.  EmboUar. 

Embolsar^  ▼.  a.  embourser^-rem- 
boarser.  Y.  BêtmboUmr, 

EmboUo,  i.  m.  emboursement  — 
remboursement. 

*  JSmfrof»,  s.  m.  mar.  soufllage. 

*  JEm^oiMida,  s.  f.  mar.  radoub. 
Embonado,  da,  adj.  gagoable.Y. 

Etnbomar, 

Embcnar,  r.  a.  bonlBer,  améliorer 
—(mot.)  souffler,  renforcer  (le  bor- 
dage  d'un  vaisseau)  (meiiorarp), 

*  Embono,  s.  m.  appui,  soutieu, 
renfort,  qu'on  met  i  on  habit  (pour 
éviter  les  déchirures;  (fuicimm' 
Hm). 

EmboMgado,  Y.  EmboMgar, 
Emboàigar,  y.  a»  frotter^  eodtalre 

de  bouse. 
Embo^uê,  i.  m.  passage  d'une 

bonle(auJeude  ï'argoUa,  drone  bille 

au  billard,  par  la  passe ,  eto.)  Y.  Em- 

goAo. 
Embeimal,  f .  m.  mar.  dalot,  er- 

gae. 
Emborraehado,y,  Emhormdimr, 
Ewtborrackmdor,  ro,  a^) .  et  s.  fam. 

Wàvran^  e  (anaériMir). 


Emhorraehar,  ▼.  a.  fam.  enivrer, 
soûler  —  ifig.)  assoupir,  tourner  la 
tête,  endormir,  étourdir,  troubler 
(tnaèrtara). 

Embarraeharëê ,  ▼.  r.  fam.  a'en- 
ivrer,  se  soûler — (^9.)  avoir  la  léie 
troublée  (par  les  vapeurs  des  viandes, 
eto.)  (inebriari). 

{EmborratharM  de  cèlera ,  se  li- 
vrer à  des  transports  de  colère ,  s'a* 
veugler  de  colère  ifam.), 

Emborrmdo ,  Y.  Êmbcrrar, 

Emborrarf  v.  a.  rembourrer,  rem- 
plir de  bourre-Hlroasser  la  laine ,  la 
carder  une  seconde  fois  (en  l'arrosant 
d'hniie). 

*  Embarrart  r.  n.  fig.  pop.  se  soû- 
ler— s'empiffrer,  se  gorger  (de  nour- 
riture). 

*  fnièorroacar,  t.  a.  animer,  pro- 
voquer, mettre  en  colère,  irriter 
{exaeerban). 

Emborraxado,  Y.  Emborratar, 

Emborrtuamiento,  s.  m.  l'action 
de  barder  une  volaille  iopertio), 

En^orraxor,  v.  a.  barder. 

Emborrieado ,  Y.  Emborricarte. 

Emborricane,  v.  r.  demeurer 
étourdi ,  stupéfait,  sans  savoir  quoi 
faire. 

EmborHutdo,  Y.  EmborriMor, 

Embifrrizar,  v.  a.  donner  la  pre- 
mière carde  (à  la  laine)  (earmina- 
rt), 

Emborruilado,  Y.  EmborruUar" 
se. 

EimborruUmrt0 ,  ▼.  n.  fam.  criail- 
ler, disputer  (rtoart). 

EmboiCùda ,  s.  f.  embuscade  (m- 
tidia). 

(**  Romper  emboëcadaa,  éviter  des 
emiHiscadea. 

£m6oecedo,  Y.  Ewtbotear. 

Emboteadura,  s.  f .  embuscade  — 
(yl^)  l'action  de  sTembusquer. 

Embotcar,  r.  a.  mil.  embusquer 
^/U.)  cacher. 

£m6o<ear«« ,  v.  r.  sTembusquer— 
(/I0.)  Renfoncer  (dans  un  bois). 

EmboiquêCêr,  v.  n.  devenir  bois , 
prendre  la  forme  d'un  bois^,  se  con« 
vertir  en  bois. 

fmèolodo,  Y.  Embotmr. 

Embolador,  s.  m.  qui  émoosse , 
qui  ûte  le  fil,  la  pointe  (A  un  instru- 
ment) (7^ftetalor>. 

EmboUtdura,  s.  f.  l'action  (d'é- 
mouBser,  d'ûter  le  fil ,  la  pointe  à  un 
instrument)  (oèliuto). 

£mèolamteiito,  s.  m.  l'action  d'é- 
mousser— (/l^.)  stupidité  .  abrutisse- 
ment (flttjM>r)  Y.  ÈmboUdvra. 

Enùfotar,  v.  a.  émousser,  ûter  le 
tranchant,  la  pointe— enfermer  (met- 
tre quelque  chose  dans  une  boite)— 
ifig,)  énerver,  affaiblir  -^  engourdir, 
abrutir  (ofrlwidara). 

Embokart9 ,  v.  r.  se  botter. 

EwtboUUado,  Y.  EmboêetUr. 

EmboUUar,  t.  s.  mettre  en  bou- 
teilles. 

Embciieado,  Y.  EmboUeâr, 

Emboiicmr,  Y.  AlmtiBmimr, 

Emboiijado,  Y.  Ewtbotiiar. 

EwiboUjar,  v.  a.  garnir  un  plan- 
eher  de  petits  pota  de  grés  ,  avant  de 
le  oarreler  (pour  en  éloigner  l'ho- 
miditél. 

EmJboUjmnê,  ?.  r.  Bg.  Kam.  i^en- 
fler,  se  gonfler,  devenir  orgaellleux 
—  se  gonfler  (de  eolèra)  sTindigner. 

MmboMo,  t.  U  inégalilè  (dans  le 


fond  d'un  tonneau)  ^«AMsgiMljlaf). 

Emèosodo,  Y.  EntuêUo,  CuKer^ 
fo. 

EmboMor,  v.  a.  se  couvrir  le  vi- 
saire  (Jusqu'à  la  hauteur  des  yeux)— 
mettre  la  muselière  (aux  chevani  d 
aux  chiens)  —  (fig.)  déguiser,  eaebei 
ce  que  l'on  pense ,  au  moyen  de  pa- 
roles A  double  sens  (parler  en  lenner 
ambigus)  Y.  Conlener,  Refrtnm' 

Emboto,  a.  m.  la  partie  du  mao- 
teao,  etc.  (qui  aert  è  couvrir  le  vi- 
sage)— manière  dont  quelques  fem* 
mes  se  cachent  le  visage  avec  leur 
voile  (en  ne  laissant  entrevoir  qu'un 
<Bil)— {/l^.)  tour  de  phrase  (vate- 
men), 

(Hablar  con  aaiftazo,  parler  à  moU 
couverts ,  avec  mystéire  :  hablar  m 
emboMo,  parler  à  ccaur  ouvert:  qni- 
tarse  e)  emboMO,  dise  frauebemeot  ce 
qu'on  pense  (ftg.  fam.). 

Embraeilndo,  da,  adj.  Tara,  on  le 
dit  des  enfana  (qu'on  perte  soaTcnl 
sur  les  bras). 

Embratado.  Y.  Emèrater. 

Embrauar^  Y.  Abrauur. 

Embraicado,  Y.  Embranar» 

Embravar,  Y.  Embravecar. 

Embravecer,  v.  a.  rendre  furieux, 
irriter,  mettre  en  colère  (Avaeerte- 
re). 

Embrw)eetr,r.  n.  bol.  fig.  devenir 
vigoureux,  fort,  e  (plante). 

Emhraoeeane ,  v.  r.  devenf  r  fu- 
rieux, se  mettre  en  eolère ,  ^'irriter, 
se  ficher. 

EmbroMcUo,  Y.  Embrneecer. 

JEmèrneeeimteiiCo,  s.  m.  ra^e,  co- 
lère violente ,  fureur  \furor). 

Embraxado,  Y.  EtMrazar. 

Embraaadura,  s.  f.  l'acUon  de 
passer  un  bouclier  au  bras  —  aise 
(poignée  d'un  bouclier). 

£mfrrcxar,  v.  a.  prendre  nn  bon- 
clier,  le  passer  au  bras.  Y.  ilèraxar, 
Eitreehar, 

Embreado,  Y.  Embrmr. 

Embroadura,  s.  f.  l'action  de 
brayer,  d'enduire  un  vaineaa  de  brai 
— bral. 

Embrear,  ▼.  a.  brayer  {impieê" 
ro). 

Embrogado,  Y.  Eatbrtgana. 

Eanbrogana,  v.  r.  se  mêler  dam 
des  disputes ,  des  querelles  (se  dis- 
puter, se  quereller). 

Embreàado,  Y.  £iii^raîi«rs«. 

EmbreHariê,  ▼.  r.  s'enfoooet  dans 
des  boissons,  dans  des  halliefs 
{rixari), 

Embriogadam£/iUê ,  adv.  evee 
ivresse-^.)  avec  extase,  avec  an- 
thousiasoM  (ebrii). 

Embriagado,  dé,  adj.  ivre»  snèl , 
e  — (/le.)  transporté ,  ravi ,  extasie , 
e.  Y.  Èmbriagar. 

Embriagar,  v.  a.  fig.  enirra',  ab- 
sorber l'esprit,  transporter^  ravir, 
extasier,  mettre  hors  de  soi .  enthou- 
siasmer (inebritaro)  Y.  fmfrorre- 
char. 

*  Embriûgmriê,  r.  r.  s'emyrer,  se 
soûler. 

Cmbrto^o,  Y.  Embriagodo, 

Embriagu§%,  s.  f.  ivresse  —  (Jfg.) 
extase,  ravissement,  entboosîasme 
(eèrietae). 

Embridùdo,  Y.  Bmtbndmr. 

Embridmr,  ▼.  a.  brider  —  (/ig.) 
faire  que  les  ehevaux  porteM  Mcb  11 
tète  (A«iMrsl. 


Enibriodonia,  s.  f.  embryoctonîe. 

*  Embriografia,  s.  m.  eiià>ryogra- 
phie  (embryographia). 

*  Embriolopa,  s.  f.  embryologie 
{emhryologia), 

Emorion,  b.  m.  embryon  —  {/ig.) 
chose  confuse,  saos  ordre ^  sans 
forme  (faeiut)» 

(Bsiar  en  embrion,  n'être  point 
sorti  de  sa  coquille  {fam.), 

*  Embriotomia,  s.  f.  embryotomie 
(êmbryotomia). 

*  Embriutquia,  s.  f.  embryulkie. 

Embroea,  s.  f.  erobrocation. 

fffifrrocoaon,  Y.  Embroea. 

Embroeodo,  Y.  £fli6rocar. 

Embrocar,'^.  a.  verser  (d'un  vais- 
seau dans  un  antre)  —  dévider  de  la 
sole ,  de  Tor  sur  des  bobines  (pour 
broder)  —  clouer  un  soulier  sur  la 
forme  (pour  coudre  la  semelle  arec 
l'empeigne)  (inr>9rgere), 

Embrochado,  da,  aaj.  broché,  e 
(étoffe). 
Embrolla,  Y.  Embrotlo. 
Embrolkuio,  Y.  Embrotlar, 
Embroll4idor,rat  s.  qui  embrouille, 

3Di  brouille ,  qui  met  du  désordre , 
e  la  confusion — (/ig,  fam,)  brouil- 
loB.  tracasàier,  faiseur,  se  de  paquets. 
ÈmbroUar,  v.  a.  embrouiller  — 
ifig,  fam.)  brouiller,  diviser,  mettre 
en  mauvaise  intelligence  (eon/i<n- 
dere). 

*  Embrollart$ ,  t.  r.  s'embrouiller, 
s'embarrasser — {/Ig.)  se  brouiller. 

Embrolio,  s.  m.  galimatias,  em- 
barras ,  confusion  ,  embrouillement , 
imbroglio  —  {/ig.  fam.)  brouillerie , 
tracasserie  (dolus). 

Embrollon,  Y.  Embrollador, 

Embromado,  Y.  Embromar. 

Embromador,ra,  adj.  et  s.  qui 
met  le  trouble ,  le  désordre  —  {fig. 
fam.)  enjôleur,  se. 

Embromar,  r.  a.  mettre  le  trou- 
ble ,  'e  désordre  -~{fig,  fam.)  enjô- 
ler. 

Embroquelado,  Y.  Embroque- 
tarse. 

Evnbroquelarté ,  Y.  Âbrogtêelar- 

Embroquetado,  Y.  Embroquetar. 

Embroquelar,  v.  a.  brocbeter. 

Embrosquilado,  Y.  Embroiqui^ 
ter. 

Embrotquilar,  r.  a.  mettre  le  bé- 
tail dans  retable. 

En^rujado,  Y.  Embrujar, 

Embrujar,  Y.  Hechizar. 

EmbruUcer,  v.  a.  abrutir,  bébé- 
ter,  rendre  stupide. 

EmbruUeido,  Y.  Embruleeer, 

Embuchado,  Y.  EnU>uchar. 

Embuchado ,  s.  m.  panse  de  porc 
farcie  (avec  la  chair  de  l'animal 
loéme). 

Embuchwr,  t.  a.  farcir  —  nourrir 
on  oiseau  à  la  brochette — {fig,  fma,) 
manger  goulûment  (/arcir«). 

Embuciado.  V.  Embueiar. 

Embuciar,  Y.  Embuchar, 

Embadado.y.  Embudar, 

Embudador,  s.  m.  celui  qui  en- 
tonne» qui  verse  avec  l'entonnoir 
(dans  un  tonneau). 

Embudar,  v.  a.  entonner  —  {fig. 
fam.)  tromper,  intriguer,  user  de 
lourberie  —  (de  véner.)  fiiire  une 
battue  (en  enfermant  le  gibier  dans 
ligne  en  forme  d'entonnoir}. 

SmUmdista,  s.  m.  fam.  celui  qui 


intrigue ,  qui  use  de  fourberie,  trMD- 
peur,  fourbe ,  fripon. 

Embudieo,  illo,  iio,  s.  m.  dim.  de 
embudo. 

Embudo,  s.  m.  entonnoir  —  {fig. 
fam.)  fourberie ,  artifice ,  ruse  (do- 

lU9). 

'  Embufetado,  da,  adJ.  caché ,  e 
sous  une  table. 

*  Emburriado,  Y.  Emburriar, 
'  Emburriar,  Y.  Empujar. 

*  Emburrian,  Y.  Empujon. 

*  Emburujado,  Y.  Emburujar. 
Embur^jar,  ▼.  a.  fam.  entasser, 

amonceler  (sans  ordre)  (eonvohere). 

Embutte ,  s.  m.  menterie,  men- 
songe artificieux,  fourberie,  ruse  — 
ipl.)  Joyaux  (bijoux  de  femme)  (do^ 
lui). 

Embuiieado,  f.Embuttear. 

Embustear,  ▼.  n.  user  souvent  de 
menteries .  de  mensonges,  tromper 
souvent,  fabriquer  des  mensonges. 

EmbutUraxo,*»  m.  augm.  de  em- 
buttero. 

Enibutteria  ,  s.  f.  fourberie  {eal' 
liditai). 

EmbutUro,  ra,  s.  m.  menteur, 
fourbe,  imposteur,  hypocrite  (m- 
pottor). 

Embutteron,  ona,  adJ.  augm. 
grand  menteur,  se. 

EnU)Uiteruelo,  la,  adj.  dim.  petit, 
e  menteur,  se. 

*  Embuttido,  Y.  Embuitir, 
Embuitidor,  Y.  Embutiero ,  Et' 

lafador. 

Embuttir,  Y.  Ewtbuttear,  Etta- 
far. 

Embutidera,  s.  f.  outil  (de  chau- 
dronnier). 

Embulido,  Y.  Embutir, 

Embulido,  s.  m.  marqueterie  — 
sorte  de  taffetas  (qu'on  faisait  an- 
ciennement). 

EmbuHr,  v.  a.  mettre,  presser 
une  chose  dans  une  autre — marque- 
ter— (fig.  fam.)  manger  goulûment, 
avec  excès  —  mêler  (entasser  sans 
ordre)  («mmtUere^  Y.  Jmbuir,  /iia- 
iruir. 

Eme ,  s.  f.  nom  de  ta  treizième 
lettre  de  l'alphabet  espagnol. 

*  Emelga,  Y.  Amelga. 
Emenda,  Y.  Enmienda. 
Emendable,  adj.  m.  f.  corrigible 

{emendtUfilit). 

EmendMion,  s.  f.  correction  — 
amendement  (rmenda(to). 

EmendadameiUe ,  adv.  correcte- 
ment,   exactement,  soigneusement 


Emendado,  Y.  Emendar, 

Emendador,  s.  m.  correcteur  (eoT" 
rector). 

Emendadura,  Y.  Enmienda. 

Emendamiento,  Y.  Enmienda, 
Correccton. 

Emendar t  Y.  Enmendar, 

Emendalitimo,  ma,  adj.  sup.  de 
emendtido,  a  {emendaiittimuê). 
*  Emenolofia,  s.  m.  méd.  emméno- 
logie. 

Ementado,  Y.  Emenlar, 

Ementar,  Y.  Mentar. 

Emergencia,  s.  f .  occurrence,  évé- 
nement fortui  (qui  dérive  d'un  autre 
incident)  (easut). 

EmergetUe ,  adj.  m.  f.  qui  pro- 
cède, qui  dérive,  qui  provient,  qui 
naît,  qui  survient — {phyt.)  émergeni 
{emergens),  i 
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Emàrilo^  ta,  adj.  émérite  («mert- 
iui). 

Emêriiùn,  s.  f.  astr.  émersiOD 
{emersio). 

*  EmeUeidad,  s.  f.  émétictié. 
EméUeo,  ea,  adj.  et  s.  m.  éméli- 

que  iemeiieui). 

*  Emetoiogia,  s.  f.  émétologie  (eme- 
iolMfia). 

*  Émierànea,  Y.  Jaqueea. 
Emienda,  s.  f.  réparation  et  paie- 
ment (en  peine  du  dommage  fait, 
amende)  feompanaotio^  V.  £nintai»- 
da. 

Emienda,  s.  m.  chevalier  de  l'or*- 
dre  de  Saint-Jacques  (qui  remplaçait 
quelqu'un  des  treize  députés .  qu  on 
appelle  ireeê ,  pendant  son  absence) 
{tubitituiut)  Y.  Treee. 

Emienie,  Y.  Meneion,  Reeuerdo. 

Emigraeion,  s.  f.  émigration,  mi> 
gration,  transport  [emigraiio), 

Emigrado.  da.  adj.  et  s.  émigré,  a 
(emigranê)  Y.  Emigrar. 

Emigrar  ▼.  n.  émigrer. 
.  Emilio,  lia,  s.   (n.  p.)  EmHe, 
Emilie. 

Emina,  s.  f.  sorte  de  tribut. 

fmtnencïa,  s.  f.  hauteur,  liec 
éminent — (fig.)  sublimité  (de  génie, 
de  vertu,  etc.)— élévation,  excellence 
— éminence  {aUUudo). 

Emineneial,  adj.  m.  f.  phil.  on  le 
dit  de  la  cause  qui  produit  un  effet 
qu'elle  ne  contient  qu'éminemment. 

fmtnaneta^menla,  adv.  éminem« 
ment,  par  excellence ,  excellemment 
{eminaUer), 

Eminentê,  adj.  m.  f.  émtneot, 
haut,  élevé,  e  —  {fig.)  excellent,  e 
(emtn«n«). 

Eminentementê ,  adv.  éminem- 
ment, excellemment,  au  plus  haut 
point— (pAtl.)  virtuellement,  poten- 
tiellement {eminnUèr), 

EmineniUimo,  ma,  adj.  sup.  éml- 
nentissime  {eminenliieimut). 

Emir,  s.  m.  Émir. 

Emiiario,  s.  m.  émissaire^Taooe, 
bonde  {emiêsarium). 

Emiiion,  s.  f.  émission  (emimo). 

EmiHdo,  Y.  Emiiir. 

Emitir,  t.  a.  mettre.  Jeter,  pous- 
ser dehors  {emiUerê). 

*  Emmanuel,   s.    m.    Emmanuel 
(Dieu  soit  avec  nous)  {Emmanuel). 

Emoliente,  adj.  m.  f.  émoliient,  e 
{emoUiens). 

Emolumênlio,  s.  m.  éonolument 
(gain,  profit,  avanUge)  (emoluaten^ 
lum). 

Empaeado,  Y.  Empaear, 

Empaear,Y.  Empaquelar,  En^ 

eajonar. 

*  Empaearte ,  t.  r .  prendre  feu  (se 
fâcher)  (exeandêteere). 

Empaehadamente ,  adv.  aveo  dif- 
ficulté, avec  empêchement,  avec 
embarras  (tmpedtié). 

Empaehado,  da,  adj.  embarrassé, 
timide  (tmoedtiuj)  Y.  Empaehar. 

Empaehador,  s.  m.  celui  qui  em- 
barrasse ,  qui  met  obstable  (s mpa- 
dient). 

Empaehamienio,  Y.  Empacho. 

Empaehar,  v.  a.  empêcher— sur- 
charger, fatiguer  l'estomac ,  donner 
une  indigestion— déguiser,  cacher — 
{fig.)  embarrasser  (faire  honte,  laire 
rougir)  (impedire) . 

Empacharea,  v.  r.  fig.  s'embar» 
rasser  (rougir  de  boute ,  se  troobler). 


— ^_-i,  i.  m.  UmMitA, 
ras ,  honte .  irouble-</(y-)  obsUd«» 
^mvûlié  (jmdor). 

{Empaeho,  ou  empaeho  do  etto- 
mago  ,  iodiffoetion,  oooiioa  pêttêHe 
été  oiiBieos. 

Empaehoio,  ta.  adj.  ombarras- 
Mot,  e  —  {fii4  hoDieux,  linide  («e- 
fvcmidiM).  _ 

Jgmpadrwurfa,  V.  fia^pMtroMir. 

fMjMdnMMidor,  a.  m.  celui  ^ui 
rail  ici  rAlea  des  inpoaiiioiis»  le  ro- 
cowcirm  dea  ooalriiMublaa. 

En^Mtdronamienio,  a.  m.  rAle  dea 
InpositfoBa»  rtecM«neai  dea  ooatri- 
baablea.  V.  Pmdrtm. 

Eutpaénmmr,  v.  a.  reeenaer,  eo- 
n^isuer  Ica  aoBiribaablea,lea  meUre 
aur  lea  rôles  dea  inpoaiUona. 

Ewtpmirimûrêê,  v.  r.  ae  rendre 
makro»  ooeuper,  sTemparer  ifiOMÊ^M- 

Èw^Miaia,  V.  Empaimr. 

Empalagadop  V.  EmfMU§0r, 

Ew^alùimiûêtUo,  a.  m.  rassaiie- 
dmM  (dé«oûi  pour  iMDger)  {f/Mi- 
dium), 

Emjmlêgar,  v.  a.  dégoAlar»  tu- 
aaaier,  eawer  du  dégoùi--(/lf .)  eo- 
onrer,  Catiguer  (/iasitdtre). 

fMfflteyarae,  ▼.  r.  se  dégo4ier, 
ae  ranasier,  ptendcie  du  d^^adi^ 
{^m)  a'eoougrer. 

£mpml0§ê,  V.  JSMfMiwuanlo. 

EmipmUtgoto,  eo»  «di.  «ui  eonuie, 
qui  raaaaaiok  qui  dègoéie— H/itf .  fiun,) 
OMwyattl»  (|iiieBBuie(peraeaci^oie- 
ries)  tfuiidiosut). 
*  £fnfMtosiieato  «  a.   aa»  eapale- 


Empalar,  r,  a.  empaler. 

En^iadm,  a.  C.  leianire  (da  U- 
piaserie)  (mUœa^. 

Empaliado,  V.  £m^tar** 

Empaliar,  v.  a.  leMdre»  Upiaaer 
(OM  église»  uBciokfo,  cU.^  V.  Pa- 
Utar. 

Empalixada,û»  L  de  fort,  paliiaa- 
de^oÂMtMB). 

EmpaUetado  ^û^tsu-mm 
goe,  basiiogure. 

Empalmado,  V.  Empëi 

EiiqMtmaémrmt  a.  f.  aaaoïibiage^ 
JOBCiion  de  deus  paèeee  de  bois,  en 
de  quelque  autre  cheae  <par  leurs 
eiiMniièaf  fêopul^Q)<. 

Empmèmar,  v.  e.  aaseaBblai^  mon- 
ter icopulare)  V.  Herrar, 

fiMfMrfoMor,  ▼•  «.  nar.  f anir  les 
Toiles  deralioguea. 

Empmuda,  a.  f.  pilé,  touiio— 
ifig,  fam.)  l'eeiMo decadiar  fMiidu- 
leusemeni  une  affaire  ou  de  ia 
iMMriiter  ^aiiecrtaa}. 

Empanaditimy  a.  L^im.  petit  pé- 
«é>  tarteleUe  aiéga,  atrapeabo  ide 
cairoaae). 

Empmutdo,  da,  «4^  Bg.  on  le  dit 
d'«Be  etaanbre  noire  (qui  n'eat  éclai- 
rée que  par  des  pièaca  cnviroa* 
■antaa)  V.  Empanar, 

^Mponor,  ir.  a.  coutrir  de  péU, 
mettre  enpélé. 

'  EiKptondudo  f  T*  Eutp^Hmutm 
Empandar,  v.  a.  tordre,  oooiber, 
rendre  courbe  (infleclere), 

Empm^illado,  Y.  EmpmdiUar. 

Empandiliar,  v.  a.  de  |eu.  réu- 
Olr  4eai  eartea  co  joiiaol  (pour taire 
quelque  titebaaie)  — ^i^.  /«m.)  em- 


porter «««iibelie»  dérober  adroite- 
ment (tuMpere), 
Empantanado,  T.  EmpanUmm', 
Empantanar,  t.  a.  submerger  — 
eaibourber^(/f0.Arai.)  erabanasser, 
arrêter  le  coure  (d'une  alEaire)  (Mub^ 

*  EmpaiUtmart«,w.  r.  iTemboniter, 
se  mettre  dans  un  bourbier — {flg, 
fam.)  a'embarrasaer ,  a*arréter  (en 
parlant  d'une  affaire). 

Empaàado,   da,  •Ai*  terne.  Y. 

Empahadwtû,  a.f.  naHlôt— i^- 
nissure. 

Emp^BioT,  V.  a.  emmaOlolter— 
ternir— (/ly«)  noiralr»  aouliler,  déni- 

*  Emp«âittr$e,  ▼.  r.  ae  ternir. 
Empapadù,  Y.  Empapw. 

*  EmpMmgayarte,^,  r.  fam.  se  cear- 
ber  (en  forme  de  beo  de  perroquet). 

Empapar,  t.  a.  tremper,  imbiber, 
plonger  (dana  un  liquide)  miioaner 

Émpiapm-S09  ▼•  ••  a'imbfber— 
(/ly.)  s  adonner  exclnsitemeot  à  quel- 
que science»  être  exclusivement  oc- 
cupé d'une  idée,  d'une  pensée,  etc. 
(tm6«i)  Y.  Ahilarte,  Empaeharte. 

Empapelado,  Y.  Empt^lar^ 

Empapelador,  a.  m.  celui  qui  en- 
veloppe dana  un  papier. 

EmpapelWf  t.  a.  enf  elopper  dans 
un  papier  —  Q^.  fam,)  paperaaaer, 
éonvasser. 

Empapiroiado  ,  Y.  Empapirù- 
taf 

ÉmpapiroUar,  Y.  En^peregilar. 

Empapw^ado^  Y.  Empapujar, 

Empapujar,  T.  a.  gorgerdenour^ 
riture— (/l0.)  remplir  (en  pousaant, 
en  foulant)  (oppUre). 

Empaque,  a.  m.  l'action  d'empa- 
queter. 

Empaqoêlado,  Y.  Bmpaquêtar. 

EmpaqueUWf  ▼.  a.  empaqueter. 

Empara,  Y»  EmparammUo. 

Emparaia,  Y.  Emparar. 

Emparammî9dB,y*Emparamen' 

lor. 

EmparamMKUar,  ▼.  a»  orner,  pa- 
rer, tendre,  enjolirer,  hanuéber 
(onuira). 

JSmjMramanlooa  Emparamianto 
a.  m.  de  praU  aaiaie,  séquestre  (se-> 
quettralio). 

Emparante,  p.  a.  qui  saisit»  qui 
aéquesue.  Y,  Emparar, 

Emparar,  ▼.  a.  de  prat.  aaliiri, 
a^quesuer  aequeitrart)  Y.  £m- 
bargar,  Amparar. 

Emparehado,  y.JEmparckar, 

Emparchar,  v.  a.  appliquer,  met- 
tre des  emplâtres— (/I17.)  cacher,  ce- 
ler, ne  pa»  faire  eonoalue. 

Emparedadû,  Y.  Emparedar,     1 

Emparedaio,  da,  a.  on  le  disait 
dea  personnea  la]iqu#a  pieuses  (qu^ 
vivaient  en  communauté  dana  de^ 
maiaoDS  cloîtrées). 

EmpargdamimUo,  t.  m.  Teation 
d'enfermer  (entre  quatre  murailiw)— 
maison  (où  vhiaiantilea  eoMoreiia- 
dos)  —  dottra  (en  parlant  d  un  00^ 
oaatére)  (éadmU^. 

Emparedar,  y.  a.  meitre,  miw  • 
mer  (entre  quaUe  muraMea)  elaqw- 
murer. 

Emparejado,  Y,  Empar^ar. 

Emparejador,  a.  m.  qui  éppj- 


rcOle  ,  qol  aaiartit ,    qnl 
{œquaoi). 

Èmparejadwra,  s.  f .  t'aclian  dTa^ 
sortir,  d'égaliser,  d'appardUer  (eco- 
guolio). 

Empar^tmimlo,  T.  Empart^O' 
dura. 

Empar§jar,  ▼.  a.  appaieiOer,  as- 
sortir, égaliser,  unir. 

(Emparpjar  la  pue^,  la  veola- 
na,  etc.,  pouaser  la  porte,  la  raoélrey 
etc. 

Emparejar,  ▼.  n.  rattraper  (quel- 
qu'un qui  allait  en  avant)--4treégaly 
assorti,  appareillé  {iBqaart), 

Emparejo,  a.  m.  aouple«  paire  de 
boMib. 
Kmpormfado,  Y.  Eaumreaimr, 
Emparetdar,  t.  d.  s  apparenter, 
s'allier,  contracter  une  «lliaoee. 
*  Ewqmro,  Y.  Amsaro.  DefmttL 
En^rrado,  Y  ,lEaufarrar, 
fnyorrodo,  a.  m.  berceau,  ton- 
nelle, treille  de  Tignea,  ceps  élevée. 
Emparrar,  t.  a.  (aire,  former  dm 
berceaux,  des  treilles  de  vignes* 
Emparvado,  Y.  EmpaxvoTm 
Emparvar,  v.  a.  (aire  des  airées, 
joindre  des  gerbes  avant  de  tes  baV> 
tre.  et  le  grain  après  Tavoir  battu. 

Émposiodor,  a.  m.  bon  colotfsia 
—  pinceau  (dont  lea  peintrea  féal 
usage  pour  empâter). 
Empatlado,  Y.  Empattar. 
Euqmtlar,  v.  a.  empâter  —  {da 
petnf.)  meure  beaneoqp  de  oouleom 
(sur  un  tableau). 

faipatle,  a.  m.  de  pciift.  eotodi 
vrai  et  brillant  (dans  un  ubUrnaV 

JÊmpaiodtra,  a.  t.  (am.  f  acHon  db 
suspendre  l'exéenlion  de  quelque 
dessein  (soit  A  cause  d'un  événe- 
ment inattendu,  aoii  par  réOesioa)— 
{/kg.  fam,)  opposition  (deCenlio). 
Empatadot  Y.  Empaiar. 
EmpiOar,  v.  a.  égaliser,  partager 
— ifig.)  suspendre,  arrêter  (une  rés^ 
lution) — interrompre  (le  fil  d'un  di^ 
cours)  (dcliner^). 

EmpaU,  a.  m.radion  de  suspen- 
dre le  cottis  d'une  affaire  —  parwge 
(detenfio). 

Empaweêoda,  a.  Cmar.  pavea^dc, 
pavois. 
Empav9$ada,  Y.  Empavesor. 
Empateëat,  v.  a.  mar.  pavaiiaii 
baatinguer. 

Empavorêcer,  v.  n.  s'eUn^er, 
avoir  peur,  se  frapper  {pavere)^ 

Empeeatado,  da,  adj.  fam.bKmift* 
Ion,  malveillant,  e  (tmpnobtuu 

Empetedtro,  ra,  a^).  qaf  peut 
nuire,  offenser. 

Empêcedor,  s.  m.  cebii  qui  Buft, 
qui  offense  (nocrtu). 
Empeem-,  Y.  Doiar,  Ofknder, 
Empeehar,  Y.  Impedîr,  Bt9et- 
bar. 

EmpecibU,  a4J.m.  f.  pvQodkia- 
tte,  nuisible  (iioxtM). 
Empecidot  Y.  JBmptcer.^ 
Empeetenle,  adj.    malfaianil,  e 
(daauioaus)  Y.  Emp^ear, 

Ea^cimiento,  s.  m.  domaaag^ 
tort,  préjudice  (domnvm). 

Empedemecersa,  Y.  Emptiar' 
nine, 

Empederaeeido,Y,  Ea^edana- 
etri». 

fmpademtdUt'mo,  ma.  adj.  aqp. 
de  êmpedemido,  a  {dwriuimm»}. 
Êmptrdâmido,  da,  adj.  fiff.  d«t 


Mtoilble.lMeDiible.V.  Empêdemtr^ 

Empaaemirt  y.  a.  eodvrdr,  dur- 
cir—pétritter  iindmrarê). 

Empedsmirte,  t.  r.  flg.  ir«Ddar- 
dr  (devenir  iosensible,  Impiioyable^ 
dur. inflexible,  cruel)  (lapiaeicerej. 

Émpedido,  V.  Empedùr. 
I     EmpediwÊUnio  ,  Y.  JSmpetfiaieii- 
lo. 

Empedir,Y.  IwiMdir. 

Empedrmio,  V.  Ewtpêirwr. 

Empedrado,  s.  m.  pavé. 

Empedrûdor,  a.  m.  paveur  {Mêra- 
Èor), 

EmpedrmmUmiêfU  ■•pavemeot. 

Emptdrar,  v.  a.  paver  —  (Jif,) 
remplir  quelque  larfaee  (d'embar- 
ras et  d'inégalités). 

Ewtptga ,  a.  f.  poix  préparée 
(pour  poèsaer)  f]pij?J. 

Empegadur^  s.  f .  raclion  de  pois-  j 
aer,  d'euduire  de  poix^  et  l'enduit,  : 
(tmpieolto).  { 

Empegar,  t.  a.  poisBef. 

Empegumêado,  V.  En^gunlar, 

Empeguntar,  t.  a.  marquer  le» 
bêtes  a  laine  avec  de  la  poii. 

Empeiue,  t.  m.  bas- ventre  —  la 
fleur  du  cotoooier — sabot — gratelle, 
dartre  vive,  feu  volage. 

Œmpeine  del  pié,  cou-de-pied. 

Empeinoto,  ga,  àà^.  dartreux/  ae 
(impeity«iio«iM>. 

Êmptlado,  V.  Empeim; 

Emptlar,  t.  d.  ae  oooTrir  de 
poils  ijfilare). 

EmpeUchoT,  t.  a.  Joindre,  unir 
(les  marbres) (eomptn^are). 

EmpelUk .  s.  f.  empeigne.  Y.  ^e- 
Ua. 

EmpeHada,  V.  EmpelUm, 

Empellado,  Y.  E''*p^ii<ti'' 

Empellar,  v.a.  poussec^tmpeUere) 
V.  EmpMJar.In^eter. 

Empellejado,  V.  EmpêUêjm', 

Empellejar,  v.  a.  couvrir  de  peau, 
doubler  de  peau  (quelque  cbose)(Îpe^ 
lieularej, 

Empeller,  ▼.  a.  pousser.  Y.  f  m- 
pellar,  Empujar. 

Empellieaao,  Y.  Empelliear. 

EmptUiear  ,  v.  a.  doubler  de 
pe«u  {peiUcuiare). 

Em^lUdo,  Y.  Ew^llêr, 

EmpetUm,  s.  m.  beurt  {^tnpul- 

(A*  empelUm^M,  avec  violence,  in- 
«rieutenieot. 

EmptUAado,  Y.  Empelotarse. 

EmpeUttane  ,  t.  r.  se  quereller, 
être  eii  débat,  en  différend^  se  brouil- 
1er  (^Alricurt). 

Empellre,  s.  m.  espèce  d'olivier. 

Emptnachado,  da,  adj.  qui  porte 
an  paoacbe  ipanacbé,  e)  {crulahu), 

*  Êmpennado,  Y.  finpentuir. 
£mpennaniien(o,  Y.  Empe^, 

*  A'm/»eiiiiar,  Y.  EmpeAar. 
Empenta,  s.  f.  appui ,  soutien  {/W- 

«rum)  V.  Empuife,  EmpeiUm. 
Empmtado,  Y.  JEaipenior. 
Empentar,  v.  a.  pousser  (tiiif>ei* 
.  iêre)  V.  Empiijar. 
f     EmpenUm,  a.  m.  heurt,  ohoe.  Y* 

EmpciUi,  s. 
lier)  Y.  i^a/te. 

EmptnadainenU ,  adv.  obstiné- 
jpeni»  avec  opiniâtreté  (/brliiir). 

lifmf>«nAda,  d«,  adj:  malaisé,  eo- 
i«llé,e.  Y. '£mpeftar. 


ÉmpeUa,  s.  f.  empeigne  (du  sou- 


£mpallam<en(o,  s.  m.  l'action  de 
mettre  en  gage  {oppigwwt^)» 

Empt^ar,  v.  a.  engager~(/t9.) 
contraindre,  déieraûner.  forcer  (à 
faire  quelque  dioae) — (aire quoiqu'un 
son  BDédiateur,  son  intercesseur  <pour 
réussir  dans  quelque  ebose)  (i^ipi' 
gnerurê), 

{EmpeUar  la  palabra,  donner  sa 
parole,  l'engager  (pt^norare). 

EmptUane,  v.  r.  a' endetter  — 
(Âg.)  sTopiniétrer  — >  reeoounander, 
àr  intéresser  (  à  quelqu'un  >  —  prier 
d'être  favorable  (à  qaelqu'un)-^ra- 
ver  les  périls,  les  obstacles,  etc.,  s'y 
exposer  oourageusement. 

^mpeUo,  s.  m.  engagemant  de- 
voir-Hdé»ir  ardent  (de  faire  ou  d'ob- 
tenir quelque  chose,  et  l'objet  même 
de  ce  ùéàr)—{fijf.)  ardeur  (à  conti- 
nuer dans  quelque  deiaein)--^otec- 
leur  ipignui). 

(Gon  êmpHko  avec  ardeur,  «vee 
vivacité  :  en  empêSko»  en  gage  :  **  pa- 
sar  à  mayor  tmpeiU),  s'engager  plus 
avant. 

Empeorado,  da,  n^.  rendu,  e  ou 
devenu,  e  pire  (dalariornliM)  Y.  £m- 
peorar, 

EmpeoramitndOf  s.  m.  faction  de 
devenir  pire,  plus  mauvais  (4alerto- 
rafto). 

Empeorar,  ▼.  a.  eaapirer. 

Empeorar,  v.  n.  empirer  (dêUrio^ 
rari), 

Empequefiéeêr,  v.  «.  amoindrir, 
diminuer  (imminuer»), 

EmpequeiUeido,  Y.  EmpgqviêAe» 
eer. 

Empermdor,  s.  m.  empereur  (t'm- 
peralor). 

Emperadora,  Y .  EmperatriM. 

Emperairiz,  s.  f.  impératrice  (i m> 
fteratrùe). 

Emperchado,  Y.  Emperdu^r, 

Emperchar,  v.a.  suspendre  à  une 
perche — étendre,  détirer  un  drap  (sur 
ou  avec  la  perche). 

Emperdigado,  Y.  Emp^rdigar. 

Emperdigar,  Y.  Perdigtir. 

Empertgiiaào,  Y.  EmptreffiUr 

Empereyilar,  v.  a.  parer,  orner 
une  personne  (avec  beaucoup  de 
soin)  (omettre). 

Emperegiiane,  v.  r.  s^  parer 
avec  soin,  s'ajuster  soigneusement 
{comi), 

Emperexado,  da,  adj.  domipé,  e 
par  la  paresse.  Y.  Empere»^. 

Empereiar,  v.  n.  ué{;liger  quel- 
que chose  (par  paresse)  éire  pares- 
stux^/ly.)  user  de  remise,  diCTerer 
reipéditiou  (d'une  affaire)  fdcatdere^. 

Empereuirie,  v.r.  devenir -parefr- 
seux. 

*  Emperieado,  <ia,  adj.  qui  est  coif- 
fé ,  e  avec  des  cheveux  posticiies. 

*  Emperifollane,  v.  a.  fam.  se  re*- 
quiiiquer  ^séparer  plus  qu'il  ne  oop» 
vient). 

Empemado,  Y.  Ewuptrmmr* 

Empemar,  v.  a.  clouer. 

Empêro,  conj.  mais  (lo«iail)  Y. 
Pero. 

Empmradû,  s.  f.  jeu  4e  çark|p 
(sorte  d'hombre  à  trois). 

Emperrado,  Y  .Etnperrarte. 

Emperrarte,  v .'  r  devenir  furieux, 
enrage  comme  un  chien,  ne  pas  vou- 
loir céder  (oôsftniiri). 

Emptrionado,  Y.  ^mpersonar,. 

Etàpêramûr,  Y.  Empadm^^, 


Bm^êiodor,  s.  n.  balai  dont  ae 
servent  les  tisserands  (pour  «i^  le 
fiide  la  chaîne). 
-  £mp€9eibU,Y.  EmpecibU. 
*  Empê4eiwûento,  Y.  Empecimùf^ 
to, 

Empulado,  Y.  Empuiwr» 
EmpetU^r,  Y.  4peiilar. 
Emp€iUfÊrado ,   Y.   Empêtti/k' 


EmpetUfêrar,  Y.  Apeikar» 
EmpêlirQt  s.  m.  bot.  empélnm 
(pUpte)  (phocoidui- 
Empexado,  Y.  Empex^. 

Empmar,  f .  «.  oommcniçer  («^ 
ctpare). 

Empiadado,  Y»  Empiadttr, 

Empiadar,  Y.  Jùtimarfê. 

Empicado  ,  Y.  EmpufiTm 

EmpUor,  Y.  Ahorcar, 

Empicarte,  Y.  Àpa*i€m^M9f  Sf^ 
cienariê. 

EmpieoUtdOf  Y.  Empffiotçsrm 

EmpicoUukàra ,  s.  |.  pem^Boo* 

EmpictAar,  ▼.  a.  Mtadhor  quel- 
qu'un à  la  potence. 

EmpùiOt  Y.  JEiM^orwo,  ACor^- 

JSoipilado,  Y.  Emptlar» 

EwÊpiUw,  Y.  Âpiiar. 

Empmado,  Y.  Empimm'. 

Empinadura,  «.  L  J'aqiiqp  ^ 
bantaer,  d'élev^  (hamsgipeni)  .(««- 
hlaiio)» 

EmpinamimUo,  s.  «p.  rmction  d'é- 
lever, de  s'élever  (eraciso)  V.  f  m- 
piMidura. 

£mptnanle,  p.  a.  qui  élève,  qé 
s'élève,  qui  hausse.  Y.  Em^im^. 

Empinmr,  v.  a.  èlevjsr,  l^ver, 
hausser — {Jig.  fam,)  boire  Jlkoancoup 
de  .vin,  lever,  ba\is&er  le  couqe  (cfiol- 
Ure). 

(Empinar  el  puohero ,  être  A  tçn 
«se  ifig,  A».). 

EmpiÊUuru,  v.  r.  semelle,  se 
hausser  sur  U  puinie  des  pieds  (pe^r 
paraître  plus  grand,  ou  pour  piiepx 
voir  les  ol^la)— se  .calwer,  se  dres- 
ser (cheval)  —  {fi§.)  s'éLever  («oit- 
nere) 

EmpimgùrUÊdo ,  Y.  Empmgoro' 

Empingoroiar,  v.  a.  pop.  életrer 
une  disse  (en  la  plaçant  sur  une 
autre). 

*  Empiito,  s.  m.  élévatiqi^  JhlMtttr 
(ailitiMto). 

EmpioladOp  Y.  EmpioUar. 

Eaiùoimr,  v.  a.  «eUce  des  Jets 
aux  Caucous.  Y.  Àpr^onar,  ^uje- 
tar. 

EmpirêOt  s.  in..epipyrée. 

Empir«o,rea,  adj..ea4iyréer-(ds 
poda.)  céleste,  divin.  e(c(BieJii#). 

jEmp<rieai}Mii4e ,  adv.  en  eajpiri- 
que  (aaMNncé). 

Empirieo,  ea,  adj.  et  a.  ^k.  empi- 
rique (efl^psTsciw). 

*  fmptrîasio,  s.  m.  empirisme. 
EmpiMstrodo,  Y.  Empixfirrar. 
JSmpssafT«4e,  s.  m.  couveiMiri 

(d'un  toit  en  ardoises). 

^MptaorriM',  v.  a.  ^eottvôr  on  toit 
d'ardoises. 

£Mptsca(lo,xY.  J^n^ptMor. 

Empùear,  Y.  AtUMir. 

EmplasUuLo,  Y.£eip<pstor. 

£sipi<tf4adMra,  «.  f.  l'aollon  de 
inetiie  des  eoipléties,  fementatioa 
ifommUoUo)» 

EmptmiUmitHto,  V.  jgiyftifa* 
ifaira. 


EtHplatUtr,  T.  a.  appliquer,  BeU 
tre  des  emptàires  —  ifig.)  hrder  et 
orner,  plAirer  le  jis»f(t--ifam.)  ar- 
rêter, embarrasser  (le  ooars  d'une 
êÏÏùte)(fueare), 

EmploHarte,  t.  r.  se  aslft  Ips 
pieds,  les  mains,  te  barlMufller.  Y. 
Émbadumane. 

Emplattee9r,  T.  a.  de  peint,  unir 
{mauare). 

Emplaslecido,  V.  EmpiatUeer. 

EmplàstieOt  ea,  adj.  de  pharm. 
empla»tique  {empUulieuâ). 

EmpUulo,  s.  m.  emplâtre  («m- 
ploil/rum). 

EmpUutrieo,  ea,  adJ.  gluant,  vis». 
qneui,  se  —  suppuratii,  résolutif,  rv 
{gluiinotus). 

Emplatiro,  s.  m.  emplAtre.  V. 
EwMuuto. 

Emptazado,  da,  adj.  assigné  .  e. 
T.  Emplaxar, 

EmpUuador,  s.  m.  de  prat*  buis- 
rier^-demandeur  {peliior). 

EmplaxamiefU»,  s.  m.  ajourne- 
ment— exploit  recordé — assignation 
(ettalio). 

EmplazûT,  Y.  a.  de  prat.  assigner 
~~  (di  véner,)  reconnaître  le  mont 
(pour  (aire  la  battue). 

EmpUao,  V.  Emplnamiailo, 

EmpUa^  Y.  EmpUo. 

EmpleadOt  Y.  Èmptear. 

Emplear,  t.  a.  employer — {/i§,) 
dépenser,  consommer  (ses  rentes ,  le 
tamps). 

EwtpUgmdo,  Y.  Emplegar» 

EmpUgar»  Y.  EmpUar, 

EmpUtla,  Y.  PkUa. 

Empleitero,  ra,  s.  qui  fait  ou  qui 
Y6od  des  tresses  de  genêt,  de  jonc 
{i^fmrtariui), 

Emplenla,  s.  T.  morceau  de  mur 
de  torchis  (qu'on  fait  A  la  fois  sans 
déplacer  le  moule) — imprettioo  (tm- 
prgêiio). 

EmpieiUado,  Y.  Emplênlar. 

Empletitar,  Y.  Jmprimir ,  Et- 
Uunjiar, 

hmpleo,  s.  m.  emploi — (/l^.)  l'ob* 
jet  de  nos  occupations,  de  nos  désirs, 
etc.,  maîtresse  {empîio)  Y.  Uurto. 

EmplomadQ,  Y.  Empiomar. 

Emplomador,  s.  m.  celui  qui 
plombe,  qui  courre  de  plomb  (p/«m- 
halor). 

Emplomaft  ▼.  a.  plomber. 

Empiumado,  Y.  Emplumar, 

Emplumajado,  Y.  Emplumajar. 

Emplumajar,  r,  a.  orner  quel- 
que chose  de  plumets ,  de  panaches. 

Ewtplumar,  y.  a.  emplumer,rem- 
|riir,  garnir  de  plumes— oindre. 

Emplummr,  y.  n.  se  couvrir,  se 
garnir  de  plumes.  Y.  Empimmecer. 

EmpUimecêr,  y.  n.  commencer  A 
•Yoir  oes  plumes  {plumêicerê), 

Empokrtcer,  v.  a.  appauvrir. 

Empobrt^r,  y.  n.  s'appauvrir,  de- 
Tenir  pauvre  (depcMfMrara). 

Empobreeido,  Y.  Empobreeer, 

EmpobrdeimiêMo  g  i.  m.  appau- 
Yiteement. 

Empobrido,  Y.  Empobreeer. 

Empodrecer,  Y.  n.  pourir,  se  cor- 
rompre ifmire/aosra). 

Empodreeido,  Y.  Enutodreeer. 

EmpolU,  Y.  Ampoiiu,  Yegiga, 

EmpoUado,da,  adj.  fig.  couvé,  e. 
V.  Empollar. 

Empolladura,  s.  f.  pelil  d'abeille. 

Empollar,  v.  a.  et  r.  couver. 


EwtpoUmr,  y.  n.  faire  des  asub  ou 
des  petits  (en  parlant  de»  abeilles) — 
prendre  des  ampoules  ifam,). 

Empot^oneeerge,  y.  r.  fam.  de* 
venir  paresaeos.  Y.  ^poflronorse. 

EmpoUronecido,  do.  adj.  fam.  de- 
venu féche,  fainéant,  paresseux,  se. 
Y.  £iiijM»ilroii«eers«. 

Empoivado,  da,  a4J.  poudré,  e. 
Y.  Polwtreado. 

Empolvar,  y  a.  couYiir  de  pous- 
sière— poudrer. 

EmpolfMtrado,  Y.  Empohorar, 

EmpoltoramiefUo,  s.  m.  Taction 
de  poudrer  —  l'action  de  couvrir  de 
poussière  (pulveraiio), 

Empolvorar,  \,  Empolvar. 

Empolvorvtado,  Y.  Empolvori' 
xar, 

Ewtpol9orizar,  Y.  Empolvar. 

Emponer,  Y.  Imtruir,  Ense^ar, 
Jmponer. 

Émponufàadara,  Y.  Emponzoêka- 
dora. 

EmponxofUido,  Y.  Emponxonar. 

Emponxaàador,  ra,  s.  empoison- 
neur, se  (««ne^M,  ca). 

EmpoHiohamiento ,  a.  m.  empoi- 
sonnement {venenatio). 

Empomstaàar,  y.  a.  empoisonner 
— (/I9.)  infecter,  gller,  nuire,  corrom- 
pre, endommager  ivenenare). 

Emponxoàoso,  Y-  Pomonoto. 

Emporcado,  Y.  Emporcar. 

Emporcar,  y.  a.  salir  (coniptir- 
care). 

Emporte,  s.  m.  endroit  très  fré- 
quenté ipar  les  négocians  de  diffèrens 
fMys  —  {fig.)  lieu  rendu  fameux  (par 
es  sciences  ou  autres  choses)  (empo- 
rium). 

*  Emporiunado,  Y.  Emporiunar, 

*  Emporiunar,  Y.  Importunar, 
Empoê,  Y.  Enj.Ji. 

'  Empotta,  s.  f.  imposte  (dernière 
pièce  du  jambage  d'une  porte,  etc.) 
(incumba). 

Empoirado,  Y.  Empotrar, 

Empolrart  v.  a.  enfoncer,  endiAs- 
ser,  introduire  quelque  chose  dans  le 
mur,  dans  le  sol  (avec  des  briques, 
etc.)  —  metire  les  abeilles  dans  un 
trou  appelé  lepolro. 

Empoiria,  Y.  AUctoria. 

Empo%ado,  Y.  Empoiar. 

Empoxar,  y.  a.  mettre,  jeter  dans 
unpuits. 

Èmpraditado,  da, adj.  couvert,  a 
en  pré.  Y.  Empradizarse. 

Èmpraditane,  v.  r.  devenir  pré, 
se  couvrir  d'herbe  propre  au  pâtura- 
ge. 

Empremido,  Y.  Empremir. 
'  Empremir,  Y.  Imprimir. 

Emprendedor,  a.  m.  eolrepre- 
nant. 

Emprender,  v.  a.  entreprendre — 
prendre  (en  parlant  du  feu; — {/ig.) 
faire  une  entreprise  {aggredi}, 

Emprendêdo,  Y.  Emprender. 

Empreneado,  Y.  Emprensar. 

Eia^entar,  Y.Premar. 

Emprenta,  s.  f.  empreinte,  estam 
pe,  image,  etc.  Y.  Imprenta. 

EmprenUtdo,  Y.  Emprenlar. 

Emprentar,  Y.  Imprimir. 

Empre^ado,\.  Emprehar. 

EtnpreHar,  Y.  t.  féconder,  rendre 
une  femme  enceinte,  faire  qu'une 
femelle  conçoire  Vgravidare). 
'  EmpreHedal,  Y.  PreiUx,  Preha- 
dOt 


En^reea  ,  s.  f .  entreprise — (fis.) 
dessein— devise  (fyaiiot«m)  Y.  /n- 
tetUo,  Deiignio. 

Empreeeniado  ,  Y.  Empresea" 
tar. 

Emprteentar,  Y.  Pre$entar. 

Eafpreso,  Y.  Emprimir. 

Empreslado,  Y.  Empreêlar. 

Emprestado,  Y.  EmpréttUa. 

Empreetador,  s.  m.  préteur  (■!•- 
(««us). 

Empriiimmo  •  Y.  EmpréttHo  , 
Préslamo. 

EwtpreiUtr,  T.  «.  prêter.  Y.  Prva- 
tor. 

EmpritUdo,  Y.  Empréililo. 

EmpreitiUado,  Y.  Empreetillar. 

Empretiillador,  a.  m.  emprun- 
teur par  habitude,  qui  emprunie  â 
tout  momenL 

Emprettillar,  y.  a.  empranier 
souvent,  de  toute  main. 

EmpreitiUoHfY .  EmpreHillador, 

EmpréêtUo  ,  s.  m.  prêt,  emprunt 
—  impôt,  gabelle,  tribut,  taille  {mw 
luHm], 

Empreêlo,  Y.  Preelado. 

Emprima,  s.  f.  prémice.  Y.  JVi- 
Micto. 

Empriwmdo,  Y.  Empriwèar. 

Emprimado ,  s.  m.  la  demièro 
carde  «ou'on  donne  â  la  laine). 

Emf^mar.  v.  a.  de  peint,  impri- 
mer— 4ioooer  le  dernière  carde  (a  la 
laine)— (/fy.)  préférer,  donner  /e  pre- 
mier rang.  V.  Ensayar,  Estrenar, 
*  Emprimerar,  v.  a.  fam.  placer  au 
premier  rang,  donner  la  place  d'hon- 
neur. 

£mprtmtdo,Y.  Emprimir* 

Emprimir,  Y.  Imprimir. 

Enii»rineipio,  Y.  Prineipio. 

Empringado,  Y.  Empringar. 

Emprm^aTf  Y.  Prtnçar. 

Empristonado,  Y.  Emprisùmar, 

Emprieionar,  Y.  Aprisionar. 

Empuehado,  Y.  Empuckar. 

Empuehar,  v.  a.  I^siver. 

Empuee.  Y.  Detpuee, 

Empueeta  (de)  adv.  par  derrière. 

£oifiueslo,  Y.  Empeâer. 

EmpMjada,  Y.  Empajom. 

Empujadoy  Y.  Emp%jar. 

Empujamiemlo,  s.  m.  choc,  l'ac- 
tion de  pousser,  d'écarter,  et  l'effet 
de  celte  action  {in^>uU%u\. 

Empujar,  y.  a.  pousser,  repous- 
ser, écarter  (avec  lotce)-^{fig.)  dé- 
busquer, chasser  quelqu'un  ^de  sa 
place ,  de  ses  fonctions,  etc.)— exci- 
ter encourager,  animer  {impelUre). 

Empuje,  s.  m.  choc^benit*» 
ressort — (d^areh.)  poussée  {impmi. 
eue)  Y.  Emp%»jçm. 

Emp%jo,  Y.  Emp%fe. 

Emp^joa,  s.  m.  coup  donné  sym 
force  (pour  écarter  quelque  cbos») 
(impuliut). 

Émpulgado,  Y.  Empulgar. 

Empulgadmra,  a.  f.  oooochemcal 
(letMto). 

Empulgar,  y.  a.  encocher  (leB~ 
dere). 

Empulguera,  s.  f.  chacune  des 
coches  de  l'arbalète  (auxquelles  00 
attache  les  extrémités  de  la  corde)— 
(pi.)  instrument  dont  on  se  sai  poor 
faire  souOtrir  un  criminel  (eo  lui  ser- 
rant les  pouces)  (crenm). 

(Apretar  las  empulguerœ  à  ooe^ 
le  forcer  â  avouer  quelque 
{fig.  fam.). 


EmptJlado,  Y.  EmfmUar, 

Emfhiîiador,  ra,».  celui, celle  qui 
emfMigne. 

ÈmpuÛndura,  s.  f.  poignée  (d'é- 
pée)  —  (/fy.)  commencement,  début 
(de  quelque  disooun,  de  quelque 
oonle)  (eùpulua^. 

£jRfNiAdr,  t,  ê.  empoigner— (/I9.) 
obtenir  (un  emploi ,  un  pobie)  (eom" 
jnehend9rê). 

{EmpuHar  el  battoo,  prendre  on 
oblenir  le  commandement  :  empuHar 
el  cetro,  commencer  à  régner. 

EmpuÂidura,  s.  f.  mar.  sorte  de 
cable. 

*  Empuûir,  r.  a.  mar.  haler  (les 
écoutes). 

Empurpurado,  V.  Purpurado. 

Empuyado,  y.Empuyarse, 

Empuyarte ,  T.  r.  se  piquer  avec 
des  épines,  des  ronces,  etc.  # 

Emulaeicn,i.  f.  émulation  {œmw 
folio). 

*  Emulado,  V.  Emular. 
EmuUuhr,  ra,  s.  émulateur,  ri- 

fal,  coiicurreot,  e  {œmulaior). 

Emular,  r.  a.  être  émule,  imiter 
es  actions  d'autrui ,  ticber  de  les 
égaler  et  même  de  les  surpasser,  rl- 
raiiser  (œmulari), 

Emuigente,  adj.  m.  f.  anat.  émul- 
gent,  e  [emulgen»), 

Êmuio,  %.  m.  opposé ,  émule,  ému* 
laieur— (^9.)  adversaire ,  contraire , 
eooenrreni  {(Bmuiuê), 

Émuio,  la,  adj.  ennemi,  opposé , 
contraire  (<viNii/iia). 

^mulaton,  s.  f.  pharm.  émulsion 
{êmuUio). 

Efmmeiorioi,  s.  m.  pi.  anat.  émon- 
etoires  (emimctorta). 

Emundaciim,  s.  f.  bettoiement 
(mtmdoito). 

£n,  prép.  en — dans— <snr  (tn). 

(Dormir  en  el  suelo,  coueber  sur 
la  dure. 

Enacêitado,  V.  EnaeeUarif, 

Enaeeitarte,  v.  r.  doTenir  bui- 
leox,  rance  {raneêseere), 

Enaeiado,  V.  Tomadixo. 

Enaeiyar,  V.  AeeiUtr, 

Enader,  V.  AAadir, 

Enadido,  Y.  Enader. 

Enag^nabU,  adj.  m.  f.  aliénable, 
qui  peut  être  aliéné  ,  e. 

Enagenaeion,  s.  f.  alléDatioo  — 
—  (/i^.)  éionnement,  distraction  — 
désunion,  rupture  (entre  amis)  reCrol- 
dissemeni  (alienatio). 

Enagenado.da,  adj.  ravi,  cbarmé, 
e.  Y.  fnayefiar. 

Enagaïamiento,  s.  m.  aliénation 
meouie,  folio  —  (/I9.)  ravissement 
d'esprit,  exuse  (exlatit)  Y.  Enage- 
naeiam. 

EnaatnoHte ,  p.  a.  qui  aliène  (aiie- 
umu)  Y.  Enagenar. 

Enagenar,  v.  a.  aliéner  —  ifig.) 
transporter,  mettre  quelqu'un  bors 
de  lui-même,  lui  faire  perdre  l'es- 
prit (alienare), 

*  Enagenane,  r.  r.  se  brouiller, 
rompre  (avec  quelqu'un) — perdre  la 
téta ,  le  jugement  —  (fig,)  s'éloigner 
{abaiienari). 

Enaguarehado,  Y.  Enaguarchar. 

Etutguarehar,  t.  a.  remplir,  sur» 
charger  d'eau,  en  mettre  plus  qu'il 
■'en  faut. 

Euaguat,  s.  f.  pi.  iupon  de  deiwus 
de  jupe  de  oaycite ,  ou  frise 
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noire  (dont  les  hommes  faisaient  usage 
dans  le  grand  deoil). 

Enaguasado,  Y.  Enaguazar. 

Enaguaxar,  t.  a.  abreuver,  inon- 
der, humecter  profondément  (les 
terres)  (adaguare), 

*  Enaguelar,  t.  a.  fam.  aroir  beau- 
coup de  petits-filt. 

Ênaguillat,  iUUg  s.  f.  pi.  dim.  de 
ênMuas. 

Enalage,$.  f.  rhét.  énallage  {enal- 
loge), 

Enalbado,  Y.  Enalbar. 

Enalbar,  t.  a.  chauffer  le  fer  à 
blanc  (eondefaeere), 

Enalbardado,  Y.  Enalbardar, 

Enalbardar,  v.  a.  bAter — {/ia.  de 
ctii«.)cou  vrir  un  mets  de  rarine  délayée 
avec  de  l'eau  ,  des  œufs,  du  miel, 
etc.  (pour  le  faire  frire  à  la  poêle). 

*  Enalguacilado,  da,  adj.  vêtu,  dé- 
guisé ,  e  en  alguaai. 

*  Enalienable ,  adj.  m.  f.  inaliéna- 
ble. 

Enalmagrado,  adj.  et  s.  fig.  celui 
qui  est  censé  vil,  diffamé.  Enalma- 
grar. 

Enalmagrar,  Y.  Mmagrar, 

Enailecerse,  Y.  Ensalsane. 

EnaUeeido,  Y.  Enalleceree. 

Enamarilleceree ,  v.  r.  jaunir  (/lo- 
weeere). 

EnamarilUcido,  Y.  £iuijfuirt7<è- 
ceree, 

Enamorada,  Y.  Ratnera. 

EnamoradamenU ,  adv.  amoureu- 
sement, tendrement.affectueusement, 
avec  amour  iperamantèr). 

Enamoradillo,  ito,  adj.  dim.  de 
enamorado,  a  {amatoreulut), 

EnamoradUimOt  ma,  adj.  sup.  de 
enamorado,  a  {amantiteimut), 

Enamoradùo,  za,  adj.  enclin,  e  i 
l'amour. 

Enamorado,  da,  adj.  ravi ,  cbar- 
mé ,  e  (amane), 

Enamorador,  s.  m.  celui  qui  fait 
l'amour,  celui  oui  rend  une  femme 
amoureuse ,  qui  lui  fait  la  cour,  qui 
lui  inspire  une  passion. 

Enamoramiento,  s.  m.  l'action  de 
rendre  amoureui.  de  devenir  amou- 
reux, et  l'effet  de  cette  action. 

Enamoranle ,  p.  a.  celui  qui  rend 
amoureux,  qui  fait  l'amour.  Y.  Ena- 
morar, 

Enamorar,t.  a.  rendre  amoureux, 
dire ,  conter  des  fleurettes ,  faire  l'a- 
mour. 

(**  Enamorô  los  ojos  de  qoantos 
la  miraban ,  chacun  était  dans  l'ad- 
miration. 

Enamorarte,  t.  r.  devenir  amou- 
reux, être  épris  d'amour,  être  amou- 
reux (de  quelque  nersonne). 

EfMmoricado,  Y.  Enamoricarse. 

Enamoricaree ,  v.  r.  fam.  s'amou- 
racber. 

Enamoroeamente ,  Y.  Amorota' 
menle, 

Enanehado,  Y.  Enanehar. 

Enanchar,  y.  a.  élargir.  Y.  £»- 
eœÊchar, 

Enangottado,  Y.  Enangoitar, 

Enangotlar,  y.  a.  étrécir.  Y.  An- 
goilar. 

Enanico,  ca,  illo,  lia,  ito,  ta,  adj. 
dim.  de  enano,  a  {breviseimut). 

Enano,  s.  m.  nain  (homim). 

'  EtumOf  na,  adj.  fig.  nain,  e  (6r«« 
vie). 
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Enamie,  1.  f.  bot.  œnantbe  (plio* 

Enante  ou  Enàniee.  Y.  AtUee.      • 
Enaparejado,  Y.  Enaparejar» 
Enaparejar,  Y.  Emparejar. 
Enarbolado,  Y.  Enarbotar. . 
Enarbotar,  t.  a.  arborer  (ertfs^ 
re). 

Enenrbolaree ,  Y.  £ncaftrilar«f .    . 

Enareado,  Y.  Enarcar. 

Enarear,  1,  a.  cercler.  Y.  Ar^ 
quear, 

Enardeeer,  r.  a.  échauffer,  en« 
flammer  (en  parlant  de  quelque  pas- 
sion) (incendere). 

*  Enardecerte ,  ▼.  r.  s'enflammer 
(de  colère,  etc.)  (eueeendi), 

Enardecido,  Y.  Enardeeer, 

Enarenaeion  ,  s.  f.  espèce  de  ba- 
digeon. 

Enarenado,  da,  adj.  échoué,  e. 
Y.  Enarenar. 

Enarenar,  t.  a.  sabler. 

Enarenar  se,  Y.  EnealUaree,  Bo- 
ror. 

Enarmonado,  da,  adj.  cabré,  e. 
Y.  Enarmonar. 

Enarmonar,  r,  a.  dresser,  élever, 
mettre  debout  (quelque  chose)  ferï- 
gère). 

*  Enarmonaree ,  t.  r.  se  cabrer,  so 
dresser  (cheval). 

Enarmonieo,  ea,  adj.  mus.  enhar- 
monique (enAormofiicua). 

Enarraeion,  s.  f,  narration,  Tac* 
tion  de  narrer  lenarraiio). 

Enarrado,  V.  Enarrar. 

Enarrar,  Y.  ^arrar,  Contar. 

EnartadOt  Y.  Enariar, 

Enartamiento ,  s.  m.  artifice.  Y* 
Arii/ieio, 

Enariar,  ▼.  a.  resserrer  —  i/kg.) 
tromper,  u$erd'artifice(e<ms(rïfij)era> 
Y.  Énga^r. 

*  Enartrotit,  s.  f.  anat.  enarthrose. 
Enatpadot  Y.  Enaepar, 
Enatpar,  Y.  Atpar, 
Enattado,  Y.  Enattar. 
Enasiar,  ▼.  a.    mettre  l'hait,  le 

fût  (à  quelque  arme) — lever,  mettre 
debout  {ériger e). 

Enaiiamaite,  Y.  Deformemenieg 
Deteompueitamente . 

£nattexa,  Y.  Deealiêo  ,  Deecom- 
posiura. 

Enatio ,  Y.  Oeioto,  Exeueado, 
Super  fluo. 

Ènayenado,  Y.  Enagenar, 

Enayenar,  Y*  Enwenar, 

Eneabalgado,  Y.  EnceAalgar, 

Eneabalgamento,  Y.  CureiUi. 

Eneabaigamienlo,  s.  m.  affût.  Y. 
Curefia, 

Eneabalganie ,  p.  a.  qui  monte, 
qui  va  à  cheTal  {equiîane)  Y.  Ene»- 
baigar, 

Èncabalgar,  Y.  Càbalgar,  Mon^ 
tar, 

Encabalgar,  r.  a.  remonter  la  ca- 
valerie ,  pourvoir  de  chevaux. 

Eneabellado,  Y.  Eneabellar, 

Eneabelladwra,  Y.  Cabellera, 

Eneabellar,  v.  n.  pousser,  en  par- 
lant des  cheveux,  en  porter  de  pos- 
tiches ,  prendre  perruque ,  gaxoo  oa 
faui  toupet. 

Eneabelleeerte ,  t.  r.  ae  couvrir 
de  cheveux,  devenir  chevelu. 

Eneabetleeido,  Y.  EnoabeUeeer* 
u, 

EneabeeWaâo,  Y.  Eneabeeîrar. 

Encabetîratr,  v.  •»  nettre  !• 


( 

de  iMBub  uuTafM  <à  l'aide  de  bcBuCi 
appri  voiiéf  qoi  leur  Mnrcolde  goidef) 

EnetiûtUrmrm ,  t.  r.  ^evpélnr, 
•'eneliefélrer,  a'cnbtrraMer  daaf  le 
Jice«. 

EmembMëdo,  T.  Emeébnar» 

Emeé^Momimio,  ».  m.  reeeme- 
meni — abonnen>eiiU>4aie  (cfsnu). 

Eiuab0%ar,  t.  a.  recenser,  f  éri- 
fier  le  nombre  des  contribaablee, 
nellre  mr  le  rdie  des  imposiUons. 

EnctkêMm'Sê ,  y.  r.  s'aboMer  (pMr 
les  uiiles ,  laies ,  Imposiitam ,  eic.) 

—  4/lf .)  oooTeoir  à  Tamiable  (de 
payer  uo  à-coaple  sur  oe  au'oo  à/M.) 

—  éire  satisfait  »  eonleiii  (d  af  oir  es- 
suf é  quelaiie  petit  maibeur  pour  en 
éviter  un  plos  grand). 

EneêhniQiMdo,  Y^Eneobesimar, 

EneabMùnamientOfY,  EncàbnU" 
miento, 

Encêkwmsr,  Y.  Bncttbnar. 

Eneabrahigado,  V«  Eneahrahù- 
gtr. 

Eneabrakigar,  Y.  Ca6r«Ai^. 

Enetibriêdo,  Y.  £fica6r«ar. 

EnttbriÊT,  ▼  a.  placer,  dresser, 
poser  la  charpente  d'un  toit  (de  la 
naniéie  eoovenable). 

EneabrUado,  Y.  EmoobriUwi: 

EmeabrUarêt ,  t.  r.  se  cabrer,  se 
dresser,  se  l«ver  a«r  les  pieds  de 
derrière  (cbevai). 

EtuaehadQ,  Y.  £iieedkar. 

Eneoekmr,  Y.  Eneajmr,  Empo- 
Iror. 

Eneiidenagim  t    Y,   AKSitftfi^- 
mteuU. 
Eneadenado,  Y.  Eneadênar, 

Emeadeutdwrm,  Y.  J&a«a4Mia- 


Eneadenamienio,  s.  m.  «ocbalne» 
it,  liaison  —  (/ly.)  suite,  dépen- 
dance—encbalaure  —  état  de  ce  qui 
est  enchaîné  {emu^etuUio), 

Eneadenmr,  t.  a.  enchaîner — {fUf.) 
lier  (eo  parlant  des. Idées  d'uo  d»- 
eonrs,  etc.)— arrêter  quelqu'un  (lui 
ôter  la  fsculté  d'agir)  (fmcQtfnare), 

Emcâêcw,  Y.  Parir. 

EncaeeidOf  Y.  fncoeeer. 

(Bstar  maêùida,  être  go  couche 

*  JEneuiiSsr,  Y.  Pmir. 

*  fneoesetdo,  Y.  Eneaetetr, 
Ene«\fm,  s.  (.  pop.  on  le  dit  eo  «er- 
rant la  maio  à  quelqu'un  (eu  signe 
d'auiitié ,  de  plaisir,  clc.{. 

Enee^ftidaê,  a.  f.  pl«  de  hUs.  en- 
clavées. 

Ene^jado,  Y.  Eneajar. 

Eneajodor,  s.  m.  ceioi  qui  en- 
châsse ^-  ouiil  (qui  sert  é  eochAsser 
une  chose  dans  une  autre)  (muer" 
dor). 

Eneajadura,  s.  (.  enchéssure  (ûi- 

mrtio)* 

fncq/or,  f .  a.  eoehiiser,  eocas- 
Irer— fottiaef^-  enfermer  —  assem- 
bler. Joindre ,  coller,  oiuienter — (/Ig. 
fom.)  faire,  dire  quoique  chose  mal 
4  propos  tromper,  en  (aire  aecroiie 
•--placer.  BioUre  —  décharger,  tirer 
(en  parlant  d'une  arme  i  feu)--frap- 
por,  porter,  doonor,  jeter  4  travers 
itfuerare). 

(JTusqyor  bien,  veair  bien,  venir, 
être  à  propos:  muajtw  laa  manos, 
r,  M  sevrer  U  MdR  eu  «igno 


no 

,  T.  r.  se  fourrer,  se 
meltre,  pénétrer  dans  on  lieu  ^oh, 
dans  uoe  loule ,  dans  on  tron ,  etc. 
—  (/Ig.  frm.)  sTintroduire  partout 
(sans  y  être  appelé)  piquer  Tassietle 
(m  tfif  erers). 

Eneaj* ,  ■•  m.  eochâssore ,  em- 
bohure  —  assemblage .  liaisoa,  loin- 
tore  —  le  lien,  le  trou  (où  qoelqoe 
chose  est  enchâssé)  —  dentelle  — 
ouvrsge  de  aurqueterie ,  de  pièces 
de  rspport  —  (pt.  de  ftlû.)  portions 
de  l'écu  (enclavées  les  unes  dans  las 
aotres)  (imeriioj. 

fnéq/era,  s.  f.  dentellière. 

EnceijtmMdo,  Y.  Ene€\fonar. 

Eneajonado^  s.  m.  mur  de  torchis 
(reororcé  de  distsnce  eo  distance  par 
des  bandes  de  briques). 
*  JEn^'onamtenio,  a.  m.  encaisse- 
ment. 

Eneajonmr,  ▼.  a.  encaisser. 

Encal^bojtado,  Y.  Ewcatabwêr, 

Enealabozûr,  v.  a.  mettre  au  ca- 
chot, enfermer  dans  un  cachot. 

EneaUbriado,y,  Enealabriar. 

Enealabriar,  V.  Engtdkar,  £n- 
taiabrinor, 

Ene^Uibrinado,  Y.   EtteoUbni' 


eoEsot  qoi  devient  okalade  (en 
le  calosire). 

Bneahade,  Y.  Eoeoteor. 

£iicafoar,  Y.  Enealvêem"» 

MtuatfMeêr,  v.  n.  perdre  les  Obo- 
veov,  devenir  ehaave  <ea4o«aeor«^. 

EneaheeidOf  Y.  Emettli 


jE«ec/a6n'iiar,  ▼.  a.  eoléier,  iroo- 

bler  la  tète  (avec  quelque  vapeur 
déugréabl*). 

Bneala^rifMrsf ,  v.  r.  flg.  fam. 
s'obstiner,  iTeotéler,  s'opiniâtrer  (06- 
/lrfliare#s). 

Enealadtk,  s,  f.  pièce  do  haroais 
(du  cheval). 

Enealado,  Y.  Encalnr. 

Enealadurë»  s.  f.  blaochtmeot  (à 
la  chaui). 

.Enealur,  v.  a.  blaodiir  à  la  ekaui 
ou  avec  du  bitume  calcaire— mettre 
dans  un  tuyau  00  canon  —  boucher, 
couvrir  avec  une  sorte  de  bitume 
composé  d'étoupes  et  de  chaux  vive 
(éloiote  dans  de  l'huile). 

Enailtadero,  s.  m.  mar.  baoo  de 
sable,  bas-fond  (ryrlû). 

Eneallado,  Y.  Enealiar, 

Encaliûdura,  s.  f.  échouemeoL 

Encaltar,  v.  o.  mar.  échouer  ^ 
(fig.)  être  arrêté  dans  une  affaire , 
ne  pouvoir  passer  outre.  Y.  Emefli" 
lecer, 

EnaUlêe$r^  t.  n.  avoir,  gagner  des 
cors ,  des  durillons  (oeea/fe«eere). 

Enealleeido,  Y.  EnealUcer, 

{Eneatleeido  en  astudas,  vieux 
routier,  rusé  persoonage ,  fio  matob 
(/Iff.  fam.). 

EnealUjonêdo,  Y.  Encofls/onar. 

EnealUJon^r,  v.  a.  faire  entrer 
dans  une  ruelle. 

Encaiietrado,  Y.  EnealMrùr, 

EncaUetroTt  v.  a.  tenir  forteoseot 
i  une  idée ,  être  très  fermement  per- 
susdé  d'une  chose  (catfere). 

Emfimadfi,  Y.  Eacalw^ar. 

Enealmadura,  s.  f.  courbature, 
effervesceoce  ,  .saffçcalioo ,  irritation 
qu'ocoasionoe  aux  chevaux  l'excès 
du  Uavsil  ou  la  trop  grande  qucoMié 
de  gcaiiae  («sliMlfo). 

EneçimtuFU,  v.  r.  6Ue  iuflB^qué 
par  un  travail  excessif ,  psr  trop  de 
graiise  ou  de  chaleur  (cheval)  —  se 
calmer,  s'apaiser,  tomber  (vent)  — 
sécher  (cep  de  la  vigne)  (êuffooÊri), 

Encuhtirnd» ,  Y.  £iiealostrsN-se. 

focotoslrarsf ,  T.  r.  00  le  dH  d'oo 


(4t- 


EncMMCton ,  s.  f.  éehaCaoi^e 
(pour  soutenir  les  galeries  dec  opdoss 
de  mercure ,  éuls .  eie.)  fooilolsoj. 

Eneamado .  Y.  fncomorae. 

Enemttarmd^,  ^ .  adj.  eo  le  dit 
des  pierrieis  doot  l'âone  oyllodiiqoe 
est  termioée  par  une  cfaanÂre  besn- 
eonp  plos  étroile.  Y.  Ftiremoror, 

Jïiieaaiarar,  v.  a  garder  <mellffc, 
enfermer  les  grains  dans  un  gTBoinr), 

Eneamarmr$9,  v.  r.  fam.  sTaléter, 
se  coocher,  se  mettre  au  Ik  (poor 
cause  de  nulâdie)— se  oonehsr  (ani- 
mât). 

£MCOOié(/fldo,  Y.  Emtmmhijmr. 

Enemmbijmr,  ▼.  a.  conduire  Toan 
(par  des  réservoirs). 

Eneambrûdo,  Y.  £ncaméir«r. 

Enetmbrmrf  ▼.  a.  eoferoisr  les 
grains  (dans  le  grenier)  Y.  &ic«- 
m«rar. 

£ficamérMMHio,  Y.  Smrmmlnmm» 

Enemmbromar,  v.  a.  dore  avec 
des  bourguépines  (une  lem,  on  liico) 
— (/Ig.)  affenair,  reoforaer  (peoc  do 
ferh 

fiOMMièfenarfi,  v.  r.  Isb.  poster 
la  tète  haote  et  le  eon  ra  jde,4 
der,  ne  saluer  persomie. 

Éneêmintdo,  Y. 

ffieomtoadoro,  s.  f.  Vi 
goider.  Y.  EoeoaiMiomieiilo. 

fneomtoamteolo,  s.  n.  I*i 
de  oMotrer  le  chooMo,  4e , 
reclto). 

Bnmutimërg  vji.  Beoir«  le  eie- 
mio,  mettre  îans  le  cheniio ,  eeo» 
duire,  guider  ■aboutir  (à  00  lieo) — 
(^.)  acbeoBincr,  diriger,  doooer  dos 
instructions  (dirt^ere). 
*  fneamMoras ,  v.  r.  sTacbsoMoer. 

EmoMmitmda,  s.  f.  waàl,  d'aot.  ea- 
misade  —  masoarado  (qui  avait  lieo 
pendant  la  nuit  avec  dei  4ambe«uz 
dans  les  réjo»eissngcs  pub'iqim). 

Eneamitûdo,  V.  fèesmiserfs. 

Eneamiêm'ââ,  v.  r.  nîl.  se  coo- 
rrir  d'ooe  chemise  (pov  dafueer  uoe 
camissde). 

Fmramnmaéo,  «41*  eo  le  4it  Cob 
pierrier  dool  l'àne  va  en  se  létié- 
dssant  an  {Mme  de  poire  00  4e  de- 
che.  Y.  JSociioyeoaraa» 

JBocawjwaiiarae,  v.  r.  fam.  s'enor- 
gueillir, faire  le  brave.  Je  jCsoUrao  (|f 

£ocflae4o .  Y.  JgwoaoarM, 
JBoceoaMo,  Y.  Emctmaimr. 
Eneanmtmr,  v.  a.  eooduire  Km0 

(par  des  eaoeox)> 
EneoMUixado,  Y.  ^Mao«lvMr* 
iSofwetfger,  v.  a.  conduire  par 

des  canaux.  Y.  faoMo^. 

£ncaiiarss ,  v.  r.  ee  pàiacr  ifi^ 

EtiêâÊ^ailMr,  v.  a-  mettre  quel^is 
chose  dans  ooe  haneite ,  «Uaa  111  pa* 
uioN  daos  ooe  eorhdUe. 

jMCOfieerodo,  Y.  J^nconeererse. 

Bnconof  rares ,  t.  r.  être  atlaqoi 
d'un  cancer.  Y.  uoaesrarsa. 

JBweaadscsr,  ▼.  a.  cbauflier  do  fer 
é  Maoe  (eaM^ftasTS). 


Ememtdfcida,  da,  adi.  ehaoffé ,  e 
à  blanc  {catukfaeêui)  Y.  Enean49- 

EtteandeUdcf»  Bneandeïar, 

Eneandelar,  ▼.  o.  d'agr.  flearir 
f  en  parlant  de  certains  arbres). 

Eneanditadera,  s,  f.  pop.  maqae- 
relie  ((^iw)  V.  Àleahueitt. 

Encandilttdo,  adj.  pop.  on  le  dit 
d'un  chapeau  troosM  i  bec  de  lampe. 
V.  Eneatidilûr. 

Eneanditadoru  »  ••  f*  maquerelle 
(lena)  T.  Alcàhueta, 

Eneandilar,  r.  a.  éblouir  —  (f^gJ) 
tromper,  surprendre  (par  de  fausses 
j|»arenees)  (deludere), 

Etêcanditanê ,  v.  r.  s'allumer, 
Mller,  s'enflammer  (en  partant  des 
yeux  de  celui  qui  a  trop  bu ,  ou  qui 
est  possédé  d'une  passion  lubrique). 

£neaii«eer,  v.  n.  blanchir,  fri- 
sonner  (cheteux) — se  rouiller — ifç.) 
»r(iir  beaucoup  d'expérience  (coms- 
cere)  Y.  Etuc^eeer, 

Enameeido,  V.  fnconecer. 

Eneanijado,  T.  Eneanijar. 

Entanijamiento,  s.  m.  biblease , 
maigreur  d'un  eoCaot  (qui  a  sucé  un 
mauvais  lait)  (exlenuaiio), 

Enemnijar,  ▼.  a.  rendre  un  enfant 
faible  et  malade  (en  lui  faisant  sucer 
on  mauvais  lait)  (eximuari), 

Encanijane ,  ▼.  r.  mai^r,  sTaf- 
falblir,  dépérir^  à  cause  de  maladie 
(enfant). 

Emumill^do,  Y.  Eneanitlar, 

Ene4sniiiar,  t.  a.  bobiner. 

EnconJoeton,  Y.  EncanUtmmlo, 

Éneanladerat  Y.  Encantadora, 

Enevnlado^  da^  adJ  fig.  S^m, 
éhafai ,  distrait,  e.  Y.  Erieantor. 

Eneanlador,  ra,  s.  enchanteur,  se 
"'^ifg.)  séduisant,  e  {alliciens). 

BneantamieMo,  s.  m.  enchante- 
ments charme ,  sorcelletl»— incanta- 
tion {ineantamenhun). 

EncmUar,  v.  a.  enehantei;  char- 
mer, ensorceler  — {Jig,)  ravir  en  ad- 
miration —  {hoh.)  amuser,  jouer, 
tromper  (par  de  fausses  paroles,  fs'n- 
contorej. 

Mnamiffraio,  Y.  Enfvntarar, 

Encanlarar,  y.  a«  mettre  (dans 
une  cruche ,  dans  un  pot,  etc.)  ~ 
mettre  dans  l'urne  (on  le  dit  des 
billeu  pour  tirer  au  sort). 

EnconU ,  s.  m.  encan  (sw^ftofla- 
Uo)  Y.  Pre^oA. 

*  fnconiAif,  s.  m.  encanthis  (lu- 
•leur)  (enconlhit), 

Enctmto,  A.  m.  enchantement, 
freslige;  charme — (/i^.)  ravissement, 
kansport  (locoalolso). 

iBs  un  «ncuiilo,  d'est  qd  prodige , 
ine  merveille. 

Eneaniorio,  t.  m.  Esm.  enchante- 
ment. Y.  Encatilamiento. 

Encaniumdo,  Y.  EncantuMor, 

EtieaiUuêm:,  v.  #.  csiinler  {demul- 

Etualkado,  T.  Eneafiar. 

Encakado,  s.  m.  canal,  aqueduc, 
conduit  (pour  lei  eaux)  —  treillage, 
trelUis  (de  roseaux)  (aqiutduciuij. 

EneaUmdar,  ra ,  s.  oévldeur,  se.  . 

Eneaàadura,  s.  f.  paHle  de  seigle 
(dont  on  remplit  ifs  paillasses) — ca- 
nal ,  aquédnc  («MjhiM)  Y.  Encmia' 
do. 

EneÊêmr,  v.  «.  e^diiic^reu^par 


des  aqueducs ,  par  des  etoaax)  *- 
ireillisser — dévider  la  soie,  la  laine 
(pour  la  mettre  dans  la  oaivetto). 

Enca/kar,  v.  n.  monter  en  épia  (en 
parlant  des  bléi). 

EnudUxada,  s.  f.  endos  de  ro- 
seaux, dans  les  laes,  rivières,  ele. 
(pour  y  enfermer  le  potaaon). 
*  £neaAtsar,  v.  a.  faire  des  endos 
deroeeaux  dans  les  rivières,  laes, 
etc.  (pour  y  enfermer  lo  poisson). 

£ncoilofiac(o,  P*  P*  on  le  dit  d'an 
vent  coulis  (qui  sooflle  par  un  passage 
étroit)  Y.  EncoilofMr. 

fncoîlonor.  v.  n.  oommenoer  à 
avoir  des  plumes ,  à  se  ooovrir  do 
plumes  (oiseau)  (plumetMre), 

Enea^onar,  v.  a.  plisser,  faire  des 
plis  ronds  —  Inirodinre ,  faire  passer 
dans  un  tuyau  —  dévider  la  soie  sur 
des  csnnes  (en  guise  de  behtnes)fr«- 
gare)  Y.  EneaUar,  Btieamillùr. 

Enaéimiado,  Y.  fneoiMUar. 

fncoftttlar,  v.  a.  donner  à  quel* 
que  chose  la  façon  du  tuyau  (n^- 
re). 

J^neoiiifar,  ▼.  Sncoffor. 

Eneapaeetado,  da,  adj.  qui  porto 
un  monon,  armé,  o  dTun  oasqoe  (^a- 
iealtu). 

Eneapaèhado,Y»  EfieapaéktÊr, 

Eneapaehadurat  s.  f.  quantité  de 
cabas  pleins  d'olives  écrasées  (qu'on 
met  sous  le  pressoir  pour  avoir  de 
rhuile). 

Eneapaehar,  v.  a.  mettre  ou  gar- 
der quelque  chose  (dansim  osAms) — 
stueher  tous  les  sarmena  d'un  oep  de 
vigne  du  côté  où  donne  le  soldl  (pour 
en  garantir  les  grappes). 

Encapado,  m,  adj.  qui  porte  un 
manteau  sur  soi ,  couvert ,  envdop- 
pé ,  e  d'un  manteau. 

Eneapaxado,  Y.  Etteaptuutr, 

Eneapaxar,  Y.  Encapaehmr. 

Eneaptriutodo,  da,  adJ.  fam.  on- 
capuchooné ,  e  (cucufioftîr). 

EneapilladOp  Y.  £nem7/arae. 

Eneapiitarte ,  v.  r.  ng.  fam.  se 
mettre  quelque  vêtement  (en  y  pas- 
sant Is  tète). 

Eneapirotado,  Y.  ^eopoModo. 

Eneapolado,  Y.  Encapoêar. 

Eneapotadura ,  Y.  Sobreeefo, 

Eneapotamiento,  Y.  Sohreeejo. 

Encapoiar,  v.  a.  couvrir  avec  une 
capote,  couvrir  d'un  manteau  (oMe- 
gère). 

Eticapotarn,  v.  r.  flg.  btlaser 
trop  la  téie  (cheval)— (/Ig.  fam,)  se 
couvrir  de  nuages,  de  broulllanls, 
s'obscurcir,  devenir  noir  (del). 

{Eneapotarâê  el  rostro.  prendre  un 
regard  menaçant,  froncer  lea  sourdls 

Xiicu!pricAatfo,Y.  JEneapn' dkorf e. 

Ene^prieharte,  t.  r.  s  opinlàtrer, 
s'eniéter,  désirer  fortement  et  par 
caprice,  vouloir  satisfaire  son  caprice. 

Eneapuchàdo ,  Y.  EncapuehtiT. 

Encapuehar,  v.  a.  couvrir  d'un 
capuclion. 

£iiciyNua(fo,Y.  Eaetymxar. 

Ene^msar,  -v.  a.  couvrir  d'unea- 
puchon. 

J^ncora,  Y.  4iiii,  Om  todo, 

Encarado,  Y.  J&icorar. 

(Bien  ô  mal  gnetifado,  beau  ou 
laid  de  visage. 

Enearamado,  Y.  Bnearamar. 

Eneamaradwm,  s,  f.  l'action  de  1 
luTor,  d'élever^  du  mpolor  {fatUgio)»  | 


£ïiC4iraflior,  v.  a.  lever,  hausser, 
élever,  monter  une  eboso  sur  uno 
autre— (/fa.  fam.)  élerer  (à  un  poata 
éminont,  i  une  dignité)-~louer,  exa- 
gérer oioesdvement(«ll0iiera). 
*  £«earamar«s^  v.  r.  se  imbor,  et 
placer  (dans  on  lieu  élevé). 

JEfiearamtanto,  s.  m.  l'aeliMi  Cob- 
vi»ger.  Y.  JEéearo. 

EnearamilUtkuio ,  Y.  JBnaorai^ 

Uotar. 

EnnarmdllùUm,  Y.  £iioar»Nar. 

fneorar,  t.  b.  envisager  quoi- 
qu'un, le  regarder  fixement,  ao  owt- 
tre  vis-A*vi8  ou  auprès  de  lui. 

{Enearar  la  saeu,  arcabui,  ote., 
pointer,  viser,  eoueber  en  jouo. 

JEncoralulodo,  Y.EnearatuImna,' 

Enearalmlane,  v.  r.  ee  masquer, 
se  couvrir  le  visage  d'un  OMsqtio 
(jMrsouam  larvam  mdutre), 
'  Bnmrbo,  Y.  i>efro. 

JSncarca>aie,  da,  adJ.  qui  porto 
un  carquois ,  qui  on  est  armé  (j^ka^ 
rairaku}. 

Emeartaeimada,  Y.   Encorvovi- 


fncarcaofiMr,  v.  a.  enterrer,  „ 
aevolir,  mettre  quelqu'un  dans  la 
fosse  infecter,  empuantir,  répandra 
une  mauvaiae  odeur  (seedilafole  è 
celle  qui  sort  des  foasei  où  l'on  en- 
terre) (féêÊTê). 

Eneareelaeitm,  s.  f.  inearaératfw, 
emprisonnement. 

Eneareeiado,  Y.  ISncaroefar. 

Emeareeèmr,  v.  a.  inearoérer ,  em- 
prisonner —  serrer  avec  le  sergent 
doux  plonebea  récemment  oolléçi 
(pour  que  la  colle  fasse  son  effet). 

^neareerocfo,  Y.  fneoreeror. 

JEncoreeror,  Y.  Enearcêlar. 

EntarMêdor,  i.  m.  exagértteor 
(ompM/fealor). 

Enearoomr,  t.  a.  enchérir— (/Ig.) 
exagérer,  ioqer  avec  excès,  ampli- 
Ber.  ' 

£noofiee<d«iMiitf0,  «dr.  instam- 
ment ,  d'une  manière  pressante— 
ifig.)  avec  une  exagération  extrême 
{nimU). 

£iieoraeM<«tmameiife,  odv.  snp. 
de  enearsetdomeufe  (amplUHmi). 

Enearedditimo,  ma,  adJ.  sun. 
de  eneareeido,  a  {amplistimut), 

Eneareeido,  Y.  Jb'Acarecsrl 

fncoreetmïenio,  s.  m.  enchérfs- 
sement .  renchérissement .  hausse- 
ment de  prix  —  </lg.)  exagération, 
amplification  («jn^^aCto). 

(Con  enear«eimiento,  instammefit, 
d'une  manière  pressante. 

*  Eneaireseêr,  Y.  JEncoreeer. 

•  Enear«Écido,  Y.  Eneàrescar, 
Eneargadammte,  Y.  Enearêddih 

menu. 

Enearoaditimq,  ma,  adJ.  aup.  do 
encorgoao,  a. 

Encargado,  da,  adJ.  chargé,  e  de, 
recommandé,  e  à  (eammtsMia)  Y.£^ 
eoToar, 

EneargamUnto,  Y.  Eneargo, 

Encargar,  v.  a.  charger,  recoa- 
mander,  donner  ordre^  commiMiw 
(eommillera). 

Enearao ,  s.  m.  charge  (eii«f)  Y« 
Cargo,  EmpUo. 

Encmriàada,  Y.  Enatriêar. 
Emnariêar,  v.  a,  «llodior,  teodr* 
affeelionué.  Y.  À^oaar. 

JBfMarM,  s.  f.  de  ténor,  cmèo» 
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•ppât,  amorce  (jet^  an  gUtAtr)  (eien) 
V.  Eneamê, 

EneamaeioHt  s.  f.  incarnatioo — 
(<iepeinlwearoaiioii— «élange  pro- 
pre à  donner  une  couleur  de  ciiair. 

Eneamadino,  na,  adj.  foearnal, 
toeamadin,  e  (rubetu), 

Enearnisuto,  i.  m.  incarnat. 

Eneamado,  da,  adj.  incarnat,  ter- 
meil.  e — rouge  (rubemt). 

{  Diabio  é  demonlo  tmeamado  , 
homme  très  méchant  {fig.  fam.). 

Eneamadura  ,  a.  f.  charnure, 
ebair— bleaaure— (e(e  vdiier.)  achar- 
nement. 

fncMiMMiefilo ,  a.  f.  iocaroa- 
lion. 

fneomm* ,  r.  d.  a'iocamer  — 
percer  ,  pénétrer  dans  les  chairs 
—  (Aff*)  (frapper  (faire  une  vire  im- 
pression sur  l'espnt)  —  (de  e^er.) 
a'acbarner  (incamart). 

£n««nMr,  v.  a.  de  véoer.  faire 
•ebarner  un  chien  dans  une  béte 
norte  (pour  lui  donner  le  goût  de 
la  chair) — donner  aux  statues  la  cou- 
leur de  la  chair. 

£ticartiarse.T.  MeMcl^te,  Unir^ 
Ht  Ineorpormne. 

Eneamativo,  va,  adj.  et  s.  cbir. 
incarnaiif.  ve. 

Encorne,  s.  m.  de  véoer.  curée 
{inetcaUo). 

Eneameemr,  t.  o.  engraisser  (pt»- 
gueteere). 

Encarmcido,  Y.  Eneamecer. 

EnearnÎModo,  da,  adj.  enQammé, 
ei»anglanié,e — rouge  (inflammaluê) 
V.  Enearni%ar. 

Eneamixamienio,  s.  m.  l'action 
de  mang«r  beaucoup  de  viande,  de 
la  dévorer  i  la  manière  des  chiens  et 
des  loups  affamés  —  {fig,}  acbarne- 
inent. 

Eneamviar,  v.  a.  acharner  (don- 
ner aux  chiena  le  goût  de  la  chair 
pour  les  rendre  féroces)— (/i^.)  ani- 
mer, irriter,  rendre  cruel  (tnescare). 

Eneamixane,  v.  r.  s'acharner 
lur  la  proie  (en  parlant  des  loups  et 
autres  animaux  affamés) — {/kg,)  s'aU 
tacher  à  nuire  avec  excès. 

Enearo,  s.  m.  l'action  d'envisager 
quelqu'un,  de  le  regarder  en  face 
(avec  soin  et  attention) — l'action,  la 
manière  de  mettre  eo  Joue — carabl- 
ae.  V.  Trabuco. 

Enearrillado,  V.  Enearrillar, 

EncarriUar,  v.  a.  conduire,  faire 
•lier  un  chariot,  une  voiture  (par  le 
chemin  le  plus  convenable)— (/I9.) 
acheminer  (dticare). 

Enearrillarte,  v.  r.  00  le  dit  d'une 
corde  qui,  s'embarrassant  entre  la 
poulie  et  la  châsse,  l'empêche  de 
tourner. 

Enearro^ado,  V.  Encarrohar. 

Enearro^ar,  v.  a.  et  r.  infecter, 
eropuanler  —  ijig,  fam,)  corrompre 
{infieere), 

Encarrujaéo,  V.  Encarrujarte. 

Encarrvjado,  s.  m.  sorte  de  fa- 
fon  (dans  quelques  étoffes  de  sole) — 
{bok.)  guimpe  icoiffure  de  femme). 

Encarrujarte  ,  V.  Relorcerte  , 
Emorlijarte. 

Encarlaeion,  s.  f.  vasselage — ville 
ou  village  qui  se  choisissent  un  maî- 
tre (en  lui  payant  un  droit  à  titre  de 
vasselage)  V.  Empadronamienio, 

Enearlaciones,  s.  f.  pi.  ceruines 
▼lues  des  montagnes    de  Burgos, 


préi  de  la  Bbeaye  (qui  Jouissent  de 
tous  les  privilèges  de  cette  province). 

Eneartado,  da,  adj.  né,  e  dans  le 
pays  des  tneartaeionet,  ou  qui  con- 
cerne les  eneorfncflon^f ) — {de  prai.) 
proiicrit.  contumax.  V.  Encmriar, 

Eneariamienio,  a.  m.  condamna- 
tion par  contumace — sentence  (qui 
condamne  par  contumace»  (prot- 
eripiio)  V.  Eneartaeion,  Proterip" 
eion, 

Enearior,y,  a.  proscrire» condam- 
ner (par  contumace)  —  ajourner  — 
admettre  —  inscrire  quelqu'un  (au 
rdie  des  impositions)  mettre  au  nom- 
bre des  contribuables  ^proscribere), 

Enearlane,  v.  r.  00  le  dit  de 
deux  partenairt>s  an  Jeu  qui,  ayant 
les  mêmes  cartes,  quant  i  la  couleur, 
ne  peuvent  se  défaire  de  celles  qui 
peuvent  leur  nuire. 

EneariMJado,  s.  m.  bob.  guimpe. 
V.  Enearrujado, 

Encatado,  Y.  Eneatar, 

EneatametUo,  Y.  Pfieho. 

Eneoior  ,  v.  a.  cbir.  remettre  un 
os  disloqué. 

Eneasamienio,  s.  m.  réparation 
(d'une  maison)  Y.  Nieho. 

Eneaicabetado,  da,  adj. chargé, 
garni,  e  de  grelota. 

Encasqaetado,   Y.  Eneoiquelar. 

Eneaiquelar,  v.  a.  mettre  le  cha- 
peau, le  bonnet  sur  la  léte  (en  l'en- 
fonçant bien)^/Ky.  fam,)  faire  croire, 
mettre,  fourrer  dans  la  tète  {tuade- 
re), 

Eneaittuetane  ,  v.  r.  fam.  s'opi- 
niAlrer,  s  entêter,  fermer  les  oreilles 
à  toute  raison  contraire  i  son  senti- 
ment, à  son  opinion. 

(**  EncasqueUmee  su  sombrero, 
il  enfonça  son  chapeau. 

Encatlado,  Y.  Encathr. 

Eneagtar,  v,  a.  améliorer  (une  ra- 
ce d'animaux  en  la  croisant) — pro- 
créer. V.  Procrear. 

Eneastillado,  Y.  AUiw),  Sober- 
bio. 

Eneastillador,  ra,  s.  celui,  celle 
qui  s'enferme,  qui  se  retire  dans  un 
château. 

EneatiittamienU),  s.  m.  l'action 
de  s'enfermer  dans  un  château. 

Encattillar,  v.  a.  fortiûer,  met- 
tre en  état  de  défense  (au  moyen  de 
châteaux). 

EneoitUiar,  t.  n.  on  le  dit  des 
abeilles  (qui  construisent  la  cellule 
pour  leur  reine). 

Encatlillane,  v.  r.  s'enfermer,  se 
retirer  dans  un  château,  s'y  fortifier 
(pour  se  défendre) — {fig  )  se  réfugier, 
se  retirer  dans  des  montagnes,  des 
rochers,  des  défiles  (pour  s'y  mettre 
â  l'abri  de  toute  poursuite) — persis- 
ter, s'opiniâtrer,  s'entêter,  ^obstiner 
(dans  son  opiniouj  dans  son  senti- 
ment). 

Eneatarrado,  Y.  Acatarrado, 

Encalivado,  Y.  Enccdivar» 

EneeUivar,  Y.  Caf^Utar, 

Encatutado,  Y.  Encalusar. 

Eneaiusar,  Y.  Engalutar, 

Eneàutlico,  ea,  adj.  de  peint,  eo- 
eausiique  (encaualtciM). 

Eneausio,  s.  m.  de  peint,  peinture 
â  l'encaustique — sorte  d'encre  rouge 
(dont  les  empereurs  seuls  se  ser- 
vaient anciennement)  (encauttiœj. 

Encavado,  V.  Encavarte. 

Encavarte,  r.  r.  se  cacher  dans 


une  caverne,  dans  on  troa  (gMtt 
oiseaux). 

Eneebadado,  Y.  Eneeêador. 

Eneehadamiento,  s.  m.  maladie 
des  chevaux  (qui  ont  bu  trop  d'eac 
après  avoir  mangé  beaucoup  d'avoi- 
ne). 

Eneebadar,  ▼.  a.  donner  â  mi 
cheval  plus  (Tavoioe  qu'il  ne  lui  ea 
faut. 

Eneebadar§9  ,  v.  r.  ou  le  dit  da 
chevaux,  etc.,  qui  contractent  la  ■»- 
ladie  dite  eneebadamiento  (pour  aroir 
bu  trop  d'eau  après  avoir  mangé 
beaucoup  d'avoine). 

£iice6o{|a<io,  s.  m.  de  cuis,  aorte 
de  ragoût  de  mouton  00  de  tMBol 
(dans  lequel  on  met  des  ognona,  da 
girofle,  de  la  caoelle ,  du  aalran  el 
de  l'huile). 

Eneebra,  Y.  Cebra» 

Encebro,  Y.  Ce6r«. 

*  Encéfaio,  a.  m.  aoaL  aooéphala 
{eneepkaiut). 

*  Eneefàlico,  ca,  adj.  aaat.   encd- 
phalique. 

*  Eneefalitiê,  s.  f.  eueèpbaUte. 
Eneelado,  Y.  Encelar. 
Eneelar,  v.  a.  inspirer  de  ta  )a* 

tousie. 

Eneelane,  ▼.  r.  devenir  jaloux. 

Encella,  s.  f.  éclisse  ifiicela). 

Encellado,  Y.  EneeUar, 

Encellar,  v.  a.  faire  dea  fromages 
(dans  l'éclisse). 

Encenagado,  da,  adj.  bourbeux, 
se.  Y.  Eneenagarte. 

EncenagamienUi,i,  m.  TacUon  de 
se  vautrer  dans  la  boue. 

JSficena^arsa,  v.  r.  se  Jeter,  se 
vautrer,  se  traîner  dans  la  boue — 
i/ig.)  se  plonger  dans  le  vice,  dans  la 
débauche,  etc. 

Encencerradû,  da,  adj.  on  le  dit 
des  bestiaux  (qui  portent  des  son* 
nailles). 

Eneender,  v.  a.  el  r.  alfomer. 
mettre  le  feu — ^incendier,  embraser-^ 
échauffer,  brûler,  rendre  ebaud-^ 
iJig.)  enflammer ,  irriter  ,  exciter  , 
anrmer  —  fomenter,  encourager  (en 
pariant  d'une  querelle,  d'une  faction) 
(auendere), 

Encendidamenle,  adv.fig.  ardem- 
ment, avee  ardeur,  d'une  manière 
ardente — {/ig.)  Tivement,  avec  dia- 
leur  (animoti), 

*  Eneendiditlo,  lia,  adj.  dlm.  de 
eneendido,  a. 

EncendidUimo,  ma,  adj.  sap.  de 
eneendido,  a  {ardenliMiimus), 

Eneendido,  da,  adj.  qui  est  dTone 
couleurrouge  très  foncée.  Y.  Emeem- 
der, 

Eneendienie,Y,  Encendêr, 

EneendimienUf  ,  s.  m.  embrase- 
ment, incendie— ardeur — inflamma- 
tion—(/Ig.)  vivacité,  grande  activité, 
violence  id'une  paasion)  (mstus). 

*  Enceniatji,  f.  pi.  d'ant.  Encéoics. 
Enœnitado,  Y.  £isceiitzar. 
fncentsar,  v.  a.  remplir  ,  couvrir 

de  cendres,  jeter  de  la  cendre  (sur 
quelque  chose). 

*  Eneenêeui^gkto,  Y.  Jncenaoetais. 
Eneentar,  Y.    /ncenaor,  Aern* 

tuar, 
Encentario,  Y.  Ineentarîo. 
Encensio,  Y.  Ineeneo. 
Encentuado,  Y.  Eneentuar. 
Eneentuar,  Y.  Aceneuar, 
Encentato,  Y.  Eneeniar. 


EncBiklêdor,  i.  m.  celai  qui  cdU- 
wm,  qai  eofflmeoce  («fiecplor). 

Éneemtadura,  s.  f.  l'acKoo  d'eDla- 
mer,  de  eommeocer,  eouuneoccmeot 
{ineepUo). 

EneeiUamienlo,  t.  n.  nuUIatioo 
(d'an  membre)  (muHUaio). 

EnemUar,  ▼.  i.  mutiler,  eooper 
(«0  membre)  (mulilor*)  Y.  Decên- 
tor. 

Eneepado,  V.  Encepar. 

Eneqfmdor,  t.  m.  eelui  dont  le  mé- 
tier est  de  monter  leicanoni  sur  leur 

rat. 

Etu0pfr,  T.  a.  mettre  lea  eepe  (à 
DO  criminel) —  oKwter  an  canoo  de 
f osil  lar  son  Tût. 

Ene9p4Êr,  t.  n.  t'eDradDer. 

Eneerado,  da,  adj.  de  couleur  de 
dr»— (4^.)  dense,  épais,  condensé, e 
—  mollet  (en  parlant  des  orafs  à  la 
coqae)  (ceretM)  V.  Eneerar. 

Eneerodo,  s.  m.  toile  drée— la 
toile,  le  papiereiré  oo  non  dré  (qu'on 
met  aox  fenêtres  pour  se  garantir  du 
▼en^— eérat^mg.)  qui  a  la  couleur 
de  la  dre-— épais,  se. 

ffMsramtenfo,  s.  m.  l'action  de 
drer  (incerolio). 

Eneermr,  ▼.  a.  enduire  de  dre  et 
d'antres  iogrédiens  ,  cirer — tacher 
avee  de  la  cire  (ea  laissant  couler 
une  bougie). 

Enteniuio,  T.  Eneereor, 

Encerear,  Y.  Gercar. 

Eneereo,  V.  Cerco. 

EfUêrmadado,  V.  Enemmadar, 

Eneemadar,  V.  Aeemadar. 

Enetroiado,  V.  Eneerotar. 

Eneerotar,  t.  a.  frotter  le  fi]  arec 
du  cérat. 

£fieerra<fero,  s.  m.  l'endroit  où 
Ton  met  à  l'abri  de  la  pluie  les  bèies 
nouTellemeiit  tondues.  Y.  Encierro, 

Eneêrttuio^da,  adj.  succinct,  bref, 
court,  e  (^eoif)  Y.Eneerrar, 

Eneerrador^  s.  m.  celui  qui  ren- 
ferme,  qoi  resserre,  qui  enferme— 
bouvier  {hubulcui), 

Eneerradura,  Y.  Encêrramiento. 

EneÊtramienlo,  s.  m.  l'action  de 
Tenfermer,de  resserrer,  d'enfermer— 
epclos^  ddiure  (leptum)  Y.  En- 
fserro. 

Eneerrar,  ▼.  a.  fermer,  enfermer, 
resserrer,  receler^  meitre  dans  un 
lieo  sûr— enclore-H/if.)  embrasser, 
contenir,  renfermer— (oe^en.)  gor- 
ger  le  quinola  (ao  rêverais)  (rtelu- 
dtre). 

Enurrarte,  ▼.  r.  Og.  se  restein- 
dre,  se  borner  à  —ifiçA  quitter  le 
monde,  se  retirer,  s'enfermer  (dans 
■D  dokre  ou  couvent). 

Ene^mma,  s.  f.  retraite  volontai- 
re (ordinairement  dans  de  mauvaises 
vues). 

EkeertadotY.  EnetrtÊr, 

Eneerîar,  Y.  AcerCor. 
*  Eneespedar»  v.  a.  gaionner. 

Eneeitado,  Y.  EnutUtr. 

Eneeitar,  v.  a.  meitre  ,  pren- 
dre, garder  (dans  on  panier,  dans  une 
eorbdileHHBettre  quelqu'un  (dans  un 
panier.  Y.  Embaucar,  jEngaiHar, 

Eueêêto,  V.  Ineeêto. 

Enekm,  s.  f.  dédommagement,  et 
réparation  (du  dommace  fait). 

EmdumeimdOf  Y.   ÈuehaneleUar. 

EÊUkomeiêtmr,  v.  a.  meitre  des 
pantoufles^  ou  des  souliers  en  pao- 


Enckapinado ,  da ,  tdj.  qui  est 
assb,  bâti,  esur  une  vodte-^en  forme 
de  claques,  de  panloufles— qui  porte 
des  claques,  des  pantouAea. 

Enekareada,  y,Chmr€o,Charea. 

Eneharemdo,  Y.  fncJkarcarse. 

Eneharcarse ,  v»  r.  ae  remplir 
d'eau,  devenir  plein  eomme  un  étang 
{eaewndare), 

{Eneharcmriê  de  agua,  boire  beau- 
coup d'eau ,  s'inonder  l'estoauo 
{jig,  fam,). 

Enehiear,  Y.  Aehieûr. 

Eneia,  s.  f.  gendve  igingivm), 

*  Enetelim,  s.  f.  encyclie. 
Eneielico,  Y.  Cireuiar. 
EneitloptdiOt  fl.  f.  eocjelopédie 

(«ncyctopôdia). 

*  Eneiehpedieo,  ea^  adj.  eDcyclo- 
pédique  (enryclopcedtcuf). 

*  Eneiclopedi$ta,  s.  m.  eoeyelopé- 
diste.  • 

fneienao,  Y.  Ineiemu, 

Eneientos,  Y.  Agtnjoi, 

EncienU,  Y.  AnUcëdeniemmUê, 

EneierrOf  s.  m.  l'action  de  ren- 
fermer, de  resserrer — {flg.)  retraite, 
solitude— cachot  (prison  où  l'on  est 
au  secret) — l'action  d'enfermer  dans 
leurs  loges  les  taureaui  (pour  la 
course) — loge  (où  l'on  enferme  lea 
taureaux  destinés  à  la  course)  fctou- 
êirum), 

Encima,  adv.  sor,  dessus  —  plas 
haut,  au  haut,  dans  un  lieu  plus 
haut,  plus  élevé,  dans  la  partie  su- 
périeure —  en  outra,  de  plua,  outre 
eela  {tuprà). 

(Aqui  muima,  d-desaos  :  lo  de  en- 
ctma,  le  dessus,  la  partie  supérieure. 

Eneimar,  v.  a.  exhausser,  élever, 
mettre  au-dessua ,  en  haut,  mettre 
sur  {extoltêre)  Y.  Aeabar. 

Encimero,  ra,  adj.  qui  est,  qu'on 
met  dessus .  sur  une  autre  chose  au- 
dessus  duperimpotUus). 

Eneina,  s.  f.  bot.  chêne ,  yeoae 
(arbre;. 

Eneinal,  Y.  Eneinmr. 

Eneinar,  s.  m.  chênaie  {illiee- 
^um). 

Eneinillû,  %.  t.  dim.  de  eneina. 

Eneinta,  adj.  f.  enceinte  ^femme). 

Eneintar,  v.  a.  garnir,  orner  de 
rubans  —  Jeter  un  nœud  coulant  au 
cou  de  Jeunet  taureaux  (pour  lea 
prendre)  V.  Ineilar. 

Eneitù,  s.  m.  terrain  (où  les  bre- 
bis vont  pattre  aussilêt  qu'elles 
mettent  bas). 

Enclarar,  Y.  Aelarar, 

Enelareeeer,  Y.  Eêclareeer, 

Enelauiirado,  da,  adj.  elottré,  e. 

Enelavaeion,  a.  f.  l'actloo  de 
clouer,  d'enfoncer  on  clou  (eon/toio). 

Enelavado,  da,  adj.  de  bias.  ea 
clavé,  e  {inclutus)  Y.  Enclavar. 

Enetavadura,  a.  f.  eociouure  — 
mortaise,  vide  (où  deux  planches 
sont  assemblées)  (icattura), 

Enelanar,  v.  a.  clouer — éocloaer 
— enfoncer  un  clou  (dana  la  lumière 
do  canon) — (/ly.) transpercer— (/om.) 
tromper,  attraper. 

Enciavaxon,  Y.  Clavaxon. 

Enelùvijado,  Y.  Enclavijar. 

Enelavtjar,  v.  a.  assembler,  unir, 
lier.  Joindre ,  entrelacer— meitre  des 
dievilles  (à  un  instrument). 

£nc(ençtta,  adj.  m.  f.  exténné, 
faible ,  débile ,  d'une  santé  cbaooe- 
lante  {infirmus). 
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Enetinado,  Y.  Enetinarte. 

Enelinarsê,  Y.  Inelinarse, 

EnciUieOf  ea,  adj.  gram.  endlK)* 
que  {enciilieue), 

Eneloear,  v.  n.  et  r.  glousser. 

Enekgueeert  Y.  Enelœar. 

Eneobado,  Y  Eneobar. 

Eneobttdor,  Y.  Eneubridor, 

Eneobar,  v.  n.  Eneobar  te ,  f.  r. 
se  mt-ttre ,  sTarraoger  sur  les  ooli 
(pour  lea  oouver^ 

Eneobertado,  Y.  Eneuberiado. 

*  £tteo6Mrta,  Y.  Eneubierta. 

'  Eneobiertamente ,  Y.  Enenbier» 

*  fucoéterlo,  Y.  Eneobrir, 
Eneobijado,  Y.  Eneobijar, 
Eneobijar,  Y.  Cobijar, 
Eneobrado,  da,  adj.  qui  oontleot 

du  cuivre  (méuh— cuivré ,  e. 

*  Eneobridor,  Y.  £ncuftrtdor. 

*  Eneobritnte ,  p.  a.  qui  recèle.  ▼. 
Eneobrir, 

"  EneobrimienUt,  Y.  Eneubrimim^ 
fo. 

*  fncofrWr,  Y.  £iie«êr«r. 
fucoelar,  v.  n.  glouaser.  Y.  £«- 

etoear, 

Eneoger,  v.  a.  retirer,  raceourdr, 
resserrer,  rapetisser  —  (/ly.)  abattre 
(le  courage). 

{Eneoger  loa  hombroa,  hausser  lea 
épaules. 

Eneoger ie ,  y.  r.  être  timide,  man- 
quer de  résolution,  de  coorage— (/Ig.) 
s'humilier,  s'abaisser  —  lever  invo- 
lontairement les  épaules ,  et  baisser 
la  tête  (qoand  on  a  peur)  (dewntii), 

EneogidamenU  f  »(ïr.  timidement 
(limidé)  Y.  Apoeadamente, 

Eneogido,  m.  adj.  timide,  posilla* 
nime  \jtutillanimui)  Y.  Apoeado, 
Carîo. 

EneogimimUo,  a.  m.  rétréelaao- 
meut,  retireraeot,  raccourdasement, 
contraction  —  (/Ig.)  timidité  ,  pusil- 
lantmilé  —  abaissement,  soumission, 
résienation  <coii4r«elto). 

Eneohetado,  Y.  Eneohetar. 

Eneohetar,  ▼.  a.  couvrir  de  ftasécf 
(on  animal). 

Eneojado,  Y.  Eneojtn: 

Eneojar,  v.  a.  et  r.  rendre  boi- 
teux. 

£neojar«a ,  ▼.  r.  tomber  malade 
^  f/ly.)  faire  le  malade. 

Eneolado,  Y.  Eneolar, 

Eneoladura,  a.  f.  l'aclion  de  col- 
ler, et  l'effet  de  cette  action  (eongte- 
Itnolto). 

Eneolamienio,  ê.  m.  l'aclion  do 
coller  (oong/Mltfurtion). 

EneoUar,  v.  a.  coller  (eong^ulsna- 
re). 

EneoleriMado,  Y,  EneoUrixar^ 

EncoteriEar,  t.  a.  et  r.  irriter, 
fAcber,  rendre  colère,  mettre  en  oo* 
1ère  {irritare). 

Eneombrado ,  Y.  £ncomèr«r«e. 

Eneotnbraree ,  Y.  Eneambrarto. 

EneomtndabU ,  adj.  qui  peut  être 
recommande. 

Eneomendado,  Y.  Eneomondat, 

Eneomendado,  a.  m.  dans  lea  or* 
dres  miliUires,  vassal  d'un  cooip* 
mandeur. 

Eneomendador,  Y.  Oemondadarm 

Eneomendamento ,  Y.  Mandat 
miento. 

EneowwndaminÊto,  Y.  Eneomiem' 
da,Eneargo. 
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tfoDoer  It  NlD,  ehargw  àê  fikttqsil- 

3ae  flhwe  faire  qael^'un  eammiii- 
ear,  donoer  une  comMaderie  — 
(/ly.)  lover,  NoomiModer  (cewww- 
dore). 

(JEncomMMtor  é  h  «lefMrie ,  ip> 
prendre  par  eenr  :  «neamméar  à 
Wm,  prier  Dleo  pour. 

JweowmrfT,  ▼.  Bw  dereair  em- 
nandeur ,  obtenir  OM 
(eotiMMiiflofwl 

,  T.  r» 


£iioom«m2ero,  t.  m.  eommiMloB* 
naire,  faelenr,  eonink  —  ooiul  qof, 
par  UDO  trAeo  apédale  do  roi,  pob- 
iédo  dea  Indieoi  eo  edanBanderle. 

Amoommo^  ,  y.  Enêommuêr. 

EncommMmmitmtOf  V.  Prinoipio, 

EneamêmMmr,  ▼.  Gomêmstar. 

Bmeomiditito,  ca,  «*J*  4vi  1^^  » 
qol  coDUent  dea  loiuDgea  (iiidolo 

£iiooM<aiMla»  a.  f.  oommaoderi^- 
décoraUon  de  eomoHodeor  —  vUlo, 
teffrhoire  tl  rofonua  d'une  oomMon- 
derie— rereou  ou  rente  rlagére  (que 
le  rai  teeordo  aor  une  viUo,  Icffi- 
intn,  «te.)  (wHmdQimm). 

Eneomio,  V.  Alabamx^. 

Smeompmdrmào ,  V»  EMompa- 
àrmr. 

EtÊ€ompmirmrf  t.  b.  fam.  do? eair 
•DoipAre— </lg.>  devoiiir  èêêA,  oom- 
père,  compagiMo. 

lo^  V.  Jwraoïpaaer, 
%  y.  GoMMMor. 
,  y.  Cm 


Mimmado,  Y.Mmêkôdù,  Ttêido. 

Eiummmemto,  Y,  Mmeomamiento. 

EneoiuanieiUo,  a.  m.  loaammaUoo 
{tmmturBUot  y.  £iiaaiiB,  Fonono. 

Bmetmmrt  v.  o.  enAasmer,  envo" 
■teer  (en  parlant  d'nno  plaio)*— t^^.) 
■Mrer,  irriter,  aigrir,  Caire  naître  un 
rcMentimeniptofondoldurablo  (ajnii- 
eerort). 

fiMO«<0»  y.  £llCOM. 

Enetmo,  a.  m.  animoaUé»  haine, 
atcnlon  ,  aigrow»  bouderie  <ai«ia- 

fncoMMO,  ta,  adj.  fig.  pré]ndi- 
dabio ,  B«iûblo ,  baioeiu,  ae  —  qui 
peut  praduirooneiDdauMBalion  {$xul- 
êêrativut), 

EtuoMrmdo,  Y,  fnconraor. 

fneonroor,  t.  o.  meiiro  à  la  laine 
rhuile  néceaiaire  (poar  la  carder). 

■Fwooiilfaciito .  y.  fnfonlAiiiili' 
*  EncaiUT%,  y.  Genlrs. 

jBoaMroèfa»  ad^  bb.  f.  qui  se 
fOBOonire  (aveo  ane  autre  choao) 

EmomtrmiamaiU ,  y.  QputMa- 


EneomtrodiKo,  jm^  a4|.  qui  ae  ren* 
Matra  (aveo  une  autre  cboao  ou  pcr- 
aoBBC)  foèoéMfl. 

fiMoalrado,  dm,  a4|.  placé ,  •  ria- 
A-Tia,  à  roppoaiieio|ipo«tliM)V.  £»• 


fineonlror,  t.  n.  w  reaeoiilrer»  se 
kowter  (ofandera). 

£iMonlrar««  ,  v.  r.  être  eo  oppo- 
jUioB,  se  eonirarier,  eo  nuire  — *  ae 
«nooBtrtr,étre  eoaonble»  ae  trou- 
ver enaofnble  (odoeraort). 

JgnaaiiU'oit,  a.  «•  raaconlro,  eboe, 
boort  (areo  le  coude,  lea  épaulea> 


fleVf  pfomqpittiBB  $  ongaeHIiU  f  ao 
(alofiif). 

£iMopelor,  v.  a.  élever,  foraier, 
faira  wm»  eiao,  qm  polie  (aa—oirf- 
iiora). 
Jinrarodkado^y.  Enêormtkmr, 
Etuormêkmr,  f,  a.  amoger,  me^ 
tre  dana  on  aae  de  cuir. 
EttioofwdOf  y»  JBMor^ar* 
Eme$r0jad9,  Y,  JBneorqi'ar, 
Emcort^w,  v.  a.  encourager,  don- 
ner du  courage    (/Ig.)  enflaoïaer  de 
toléra.  Irriter,  rendra  (uneus. 

£fMor^'arae,  v.  r.  ^enflammer  de 
eoléra,  a'irriiar»  derenir  furiotta  (tu- 

En€orar,  v.  a.  garnir,  couvrir  de 
cuir  —  onfenBer  ^-  faire  revenir  la 
chair,  la  peau  (d'nno  plaie». 

Aicornr,  v.  n.  revenir  (en  pariant 
de  la  p«au  et  de  la  chair  d'une  plaio). 

fneornMdo,  4m,  adj.  cairaasé,  e 
—couvert,  e  do  cuir. 

AieordkMie,  y.  JSnoarcAnr. 

£ncoraA«r,  v.  a.  prendre  les  es- 
_  jIom  dea  abeilles ,  et  lea  bien  nourrir 
(afin  qi/ila  entrent  dana  las  ruches  ei 
y  faoseni  du  miel). 

Emcanhttmdo,  Y.  Emeoreheiar. 

Emcmrthêtmr,  t.  a.  garnir  de  cro- 


£ncordado,  y.  Eneordmr, 

Encordmr,  v.  a.  garnir  de  cordes 
(un  inatrumeot)— aerrer,  lier  avec 
uoo  oordOf  entourer  d'une  corde. 

Eneordêiado,  Y,  Eneordelmr, 

Eneordelar,    v.    a.   mettre   des 
cordes»  lier  avec  des  cordes,  entourer 
de  cordes. 
*  fncordio,  y.  Jneordio. 

Ene9rdonmdo,dm,  adj.  garai,  e 
do  cordons,  y.  Juieordonar. 

Enatrdtmmr,  v.  a.  meure  des  eor- 
doM  attacher,  agraler  avec  des  cor- 
dons. 

JEneoraetr,  v.  a.  faire  revenir  la 
peau.  la  chair  (dans  une  plaie). 

EneoreeêTf  Y,  Emeormr» 

£naoriaeton,  s.  f.  retour  des  chair» 
et  de  la  peau  (A  une  plaie). 

£iieom<;amtanlo^    Y.  Gomija- 


£iic<]!pala4io,  dm,  a4j.  bm.  vain,] 


fnconradado ,  y.  Eneomudmr, 

Emeamudar,  v.  a.  fig.  Tarn,  faire 
cornai d,  coca,  violer  la  foi  conju- 
gale. 

JEncomiMinr.  ▼.  o.  commencer  à 
pousser  (eo  pariant  des  cornes). 

fneorosado,  y.  Eneorotar. 

Eneoroxmr,  v.  a.  mettre  sur  la  tlle 
d'an  criminol  le  bonnet  appelé  coro- 

M. 

*  Eneorpormdo ,  y.  J5^icor;porar. 

*  JEacoijwroiiirn,  y.  Ineorporm- 
«ton. 

*  £fioot]N»faait'anfOy  y.  Incorporm- 
ctoa. 

*  EmeùTpormr,  Y.  Incorporât, 
EneorraUkdo,  Y,  Eneorralar, 
Eneorraiar,  v.  a.  enfermer  du  bé- 
tail. 

J5iicorrar«  y.  Ineurtir. 

Encorrido,  Y,  Encorrer. 

Eneorrimiemêo,  s.  m.  l'actiond'en» 
courir,  et  l'effet  de  celle  action. 

£ncorlaio,  y.  Eneortir. 

EmooritunienU},  V.  AcortamfaïUo* 

£neorlar,  V.  Àeortmr, 

Emeot  f l'nar,  v.  a.  garnir  des  il» 
deaux,  de  coortinea  (eneourther). 

Encortmda,  a.  f.  l'aetlon  do  plier« 
de  courber  (le  corps)— aorte  do  danae 


Ma  indécemo  (dana  laqaella  oa  M 
toute  oipéoo  do  mouvement  avec  lo 
oorpa)  <èol>)  lévo-do*lo«p(planl^ 
(Mcureaito). 

Mnmromdo,  Y,  iEnoomar. 

ffieoroadara,  a.  L  eoariMve  (< 


AMâroamifnlo,y.  JBacoroadnra. 

£neorvar,  v.  a.  plier,  courber  (i 
euroort). 

fnaoroarai ,  Y.  /nciti 
dêmriê  ,  ilMsionarao. 

£iico«aa«ra,a.  f .  coulora  (qui  miii 
une  toile  Une  à  une  autra  qui  i'ost 
moins). 

£ncofla<io,  y.  fncoalaraa. 

£fieostoraa ,  y.  ileofflaraa. 

fncoafrodo,  y.  £iieoalr«r. 

£n«osira<ltêra,a.  f.  croûte  (de  pâ- 
té, de  iourte,  etc.)  (iacmslatto). 

£iico«lrar,  v.  a.  couvrir  do  crodtto 
(une  toune,  an  pAlé ,  etc.)— couvair 
d'une  croûte ,  donner  une  cooche  (A 
quelque  chose  qu'on  veat  cooscrror) 
(tneriMlare). 

£iicooado,y.  £iieooor. 

£Ncooad«r^  a.  f.  enoavement. 

£kieo«ar,  v.  a.  encaver  —  (/^.) 
renfermer,  forcer  quelqu'un  A  ae  ca- 
cher. 

*  £fwovarf • ,  v.  r.  entrer,  dooeendra 
|dans  une  cave) — (fig.)  se  oaeher. 
>,  y.  £nor 


Emermiodo, 

Eneroimr,  v.  a.  enoraascr,  eograk- 
ser,  rendre  crasseux,  gna  —  QigJ^ 
épaiaair  (jngulnare). 

*  EneratiUi .  a.  m.  pi.  Xneralftok 

*  £NcrefCta»ianlo^y.Aerac««taafo« 
AumomUi. 

Eneretvaditlo,  fta,  ad],  dln.  do 
«Rcraj|>aao,  a  cert'ispaii^ua). 

Encretpûdo,  da,  adj.  frisé,  e^dm 
poéi.)  éaaokanc,  e  (vague)  y.  JE»- 
crtfjMMir. 

Eneretpador,  s.  m.  ootll  qOl  sait 
A  frisor  les  cbeveox  (for  A  (riser;(te- 
lomiêtrum). 

Eneresvadvrm,  s.  f.  frisure,  Tae* 
lion  de  fnser,  et  rcflSel  de  eone  ac- 
tion (ertipoMo). 

£ncre«iMMi<r»lo ,  i.  ai.  étal  des 
cheveux  drossés ,  hérisséa  (chez  uoe 
penoone  qui  éprouve  ono  grande 
firaveur,  une  grande  peur). 

Eneretpmrt  v.  a.  friser, 
boucler  (les  cheveux)  (erigpmre). 

EncretparH,  v.  r.  flg.  écun 
(on  le  dit  de  la  mer  eo  furie)  —  se 
soulever,  devenir  rioleot,  ftarleaz.so 
(passion)  (furort), 

Enertipo ,  c.  m.  friian  (crUjpo- 
UoU 

Ememlmdo,  dm,  adj.  baOlaki,  or- 
gueilleux, fier,  o  (oIoIm;  y.  JEih 
erutoTio. 

Enerênmrgê,  ▼.  r.  loTvr  la  crête, 
la  tenir  raido  (en  parlant  dea  oiacaoi 
A  créie). 

£ncr«fui^,  dbr,  adj.  treasé  («n 
parlant  des  cheveux)  gMrrtiarfaa). 

fncTMCf jodo,  a.  f .  carrdtoflr  (esm- 
pitum). 

Enermdeeor,  v.  a.  empirer,  Irfftcr, 
envenimer  (one  plate) — (yfyr.)  aigrir, 
exasprrer,  irriter  —  eaoser  dés  mdt- 
ge«tions ,  donoer  dea  crédités  (oM- 
OfrAare). 

£fieriMlaetVoj  y.  Awradbwr. 

Encnufetoctr,  y.  JBèemefsoar. 

M^^tTH9%to$r f  V .  a.  ronarv  cruel» 

£ncrualaet4o,  y.  £ncraolsaor. 


EtkûrmÊmiQ,y.  CaMkrû^  Cm-I 


En€uad§rmÊ€ioti,  s.  f.  reHorê. 


.V. 

Emmttdtmador,  t.  m.  reiieUr  — 
ifig,)  eelai  qui  eoocilie  lis  ci^ts  » 
•la.  (MfrMop«9iM>. 

Eiieuademar,  ▼.  a»  relier* 
>   ,Ae«6«rfe.  V.  £iMii»ar. 

£iieiiter,  ▼.  a.  encurer. 

fiMuftertado»  Y.  Enc%ibêriar, 

JSneufterfar,  ▼.  a.  couTrir  de  drap, 
de  aoie.  V.  Eneuhrir. 

EnmAerimrsê ,  ▼.  r.  m  eoiraaser. 
•e  ooorrir  d'amici  défeaaiTea  (aiiiAt- 

rt)- 
E»eubieria.  s.  f.  ir(»peri%  four* 

bcrie,  fraude  {dolui). 

EmtmhiêriamttUe ,  adv.  aeeréie- 

meoty  eo  eacbetle— (^.)  Craodulea- 

aetnenl,  Irompcuseneal  (filàm)  V. 


),  y.  Cubi9rto. 

Eneubrêdixo,  xa»  a4|.  qui  peut 
dm  eeurert,  eaehé,  e. 

Emtukridor,  ru,  a.  eeloJ,  celle 
qol  cache— (/I9.)  reedieor,  se  (eeeiil- 
Iflfor). 

EmcMlbHmiÊmliù,  a.  m.  l'action  de 
eoaTfir.  de  eacber-^couTerture,  en- 
▼eioppe ,  couvercie  {pce^tMM^, 

tàiMkriTf  V.  a.  eadkeri  eéler  — 
(/lo^  receler  \fieeuttaT9), 

ÉHcmeat,  t.  a.  eaeilHr,  garder  lea 
DOii,  lea  avelfnea  (eol/t^ere). 

Atenaulro,  s.  n.  heuri,  choe  (de 
deu  dieaea) — reucoBUt-HAf*)  dif- 
ienlté  »  obaiacle ,  oppoaiiioB,  conlra- 
diotfoii  —  l'acUoD  de  coMer,  de  se 
thitlre  (en  parlant  dea  moutona,  ele.) 
— balaUle  (rencontre ,  à  ceitaina  Jeux, 
do  deni  cartes  égalesH-(pf.)  ailerons 
^  paleron»— «orceam  de  boia  (qui 
■arreiit  à  affermir  le  métterda  tiasê- 
nnd)  fepR/ltciMii;. 

Eneuêtia,  a.  f.  enquête ,  fériflea- 
lioD*  fteberehe. 

EmemOmne,  T.  A/U§ir9ep  Jp^ 
Bodmmhrmrtê, 
•  Emeulatado^Y,  EnmUéUr» 

Eiitulalar,  t.  a.  piaccr  w  fMMi  à 
une  ruche. 

JSncwipar,  T.  OiOfim. 

MmiMmkrmiUimo,  aMh  ndj.  lup. 
de  eiMiiiRèrado»  a. 

JSncumftrndo,  éa^  adj.  haut,  éle^ 
▼«,  e  (a<liu)  y.  «/évade,  AAa. 

£nciim^ramtento,  s.  m.  Taotico 
de  lever,  de  hausaer  —  éléraliony 
hauteur  (olCiiiMto). 

Ammôrer,  t.  a.  lever,  élerer, 
neltre  au  sommet  —  ^.)  eialter, 
élever  i  dca  placée  honorifiques,  à 
une  dignité  ou  benneur  (asrto/^e). 

£iiieiia«àrar,  v.  n.  monter  ausom- 
mei,  aller  au-delA. 

AMnaièrerse,  v.  r.  monter  à  une 
grande  hauteur,  s'élever  beaucoup 
fen  parlant  dea  cbeses  inanimées)^ 
(/l^.)  i^enorgueillir  (aaitfieri)  Y,  Éb- 


£lneiiiMdo,  adj.  on  le  disait  d'un 
CBdroit  creui  (rempli  d'une  matière 
quelconque)  (0|^/eltt«)y.  fneiiiNir. 

£iiaufier,  v.  a.  meliré  un  ëDCsiil 
dana  le  berceau. 

£immAc<Io.  y.  fÎBCufie^. 

fneiiilar,  Y.  AevMr, 

AiciiAo,  y.  ilcuiocfoii. 

'BtwiMUoâù,  rie,  adi.  Bilf  ,  •  for 
'aflat. 

fftcuriMo,  y.  Ewmrfkt* 


Enewriêr,  v.  a.  confire  (dana  le 
vinaigre). 

Endê,y.Am. 

Endêbiê ,  ad),  m.  f.  talble ,  débile, 
qui  manque  de  force— (cfogr.)  mai- 
gre (terre)  (Hifirmui), 

Ewlê€âgcnOf  s.  m.  gèom.  codé- 
cagone  (mdaeayoïnia). 

Endecoiilabo,  ba,  ad),  endécasf  1- 
labe  («fidecMy/latef). 

Endttha,  a.  f.  de  poéa.  chant  fu- 
nèbre (à  la  louange  d'un  mort) — sorte 
de  poésie  funèbre  (composée  de  stan- 
ces de  quatre  vers ,  chacun  de  six  à 
sept  syllabea  '««1110). 

Endecha49rm,  Y.  Pla^idmra, 

Endêchadot  Y.  End9char, 

Endechar,  v.  a.  chanter  les  louan- 
gea  d'un  défunt  (sur  son  corps). 

Endêehart9,  v.  r*  s'affliger,  se 
lamenter  (mcware). 

£fui#eA«ra,Y.  jBiMlacftedsrfl,  Pla- 
aidera, 
*  EttdeehUlmfê.  L  dim.  de  tndeeha. 

Endeehoto,  Y.  TrtJla ,  Lamen» 
tabU, 

Endêlfudêctr,  V.Adêlûiuar, 

Endêlihado,  Y.  AliMo. 

Endmnag,  Y.  Parliei*termeii(a , 
Eêpeeialmeniê. 

Endémieo,  ca,  adj.  endémique. 

Endemomiadopdm,  adj.  possédé ,  e 
du  démon —  (/Ig.  fam.)  endiablé,  e 
(très  méchant,  c)  Y.  Endenumiar, 

Endêmoniar,  v.  a.  faire  entrer  les 
diablea  (dana  le  corps  de  quelqu'un) 
— (/l^./eei.)  faire  donner  au  diable, 
irrilerp  mettre  en  fureur. 

Endentado,  da,  adj.  de  blas.  en- 
denté,  dentelé,  e  (deiîlcIiM)  Y.  £11- 
dentttr, 

Endentâr,  Y.  EntreUgêr, 

EitdenUetr,  v.  n.  eommenoer  A 
faire  des  dents  (ttsnitre). 

Emdtêëdop  Y.  Jlaîia<io,  Infiama- 
do. 

Endtrâmrut  a.,  f.  cbemin,  sentier 
(qui  va  droit  quelque  part)  Y.  Der^ 


EndtrtBm,  Y.  Dtdieatorio, 
*Ewdêr9txmr,  Y.  Enderexar, 

EndêrnadamenU ,  adv.  directe- 
ment, en  droiture  (ricié). 
*  Enderasodere,  a.  f.  chemin  droit, 
sana  détour. 

Endêrnado,  Y.  Fmaarablê, 

Endêmadùr,  a.  m.  celui  qoi  con- 
duit bien  une  famille ,  une  maison, 
une  communauté ,  etc.  —  celui  qui 
rétablit  l'ordre .  etc.— (/Ig.)  répara- 
teur (gtiéemalor). 

JBfidereaamtenIo,  a.  m.  redresse- 
ment («récite). 

Emdtreaêr,  v.  a.  et  r.  redresser — 
— (/Ig.)  réparer,  rétablir,  raccommo- 
der, remettre  en  ordre  (quelque 
cheae)^fttider,  conduire,  diriger  — 
dédier,  adressei^-envoyer. 

Endtmar,  v#  n.  aiiar  an  droiture 
(quelque  pait^. 

£édiBreaMr«e,  t.  r.  se  redresser, 
io  tenir  droit  —  diriger  aea  regarda , 
viaer  A  un  butp-(/lg.)  s'affermir  dans 
un  poste  (rétablir  son  crédit^  ato,)(s« 
êrÎMre). 

Énderetetmimiiêf  Y.  M^aectoiiy 
tibéteme. 

ffidaraso,  Y.  XHVaceioii. 

Endeudado,  Y:  Obligmiù* 

Endêudmrêê,  Y,  Ad$udariê^ 

Emdiêèladm,  a.  f.  fam.  mascarade 


bwleaqiie  (oA  plbaleura  pmeiiBes  se 
déguisent  en  diables). 

EndiabUuUanetUe,  adv.  fam.  dla- 
boliqoemeot,  abominablement,  hor- 
riblement (nsfàriè). 

Endiablaao,  da ,  adi.  flg.  fbdi. 
abominable ,  laid,  horrible— diaboli- 
que, endiablé ,  méchant ,  mauvais,  e 
{diabolieui). 

EndiabUÊTf  v.  a.  flg.  fsm.  per- 
vertir, nuire,  corfompre  {nocêre)  Y. 
Endemoniar. 

Endiabiart9,  v.  r.  être  pcaiédé 
du  diable. 

J:ndiHa,y.Ete«roia. 
ndieo,  Y.  AHU, 

Endilgado,  Y.  Endilgar. 

Endiljfador.ra,  s.  ceiul.  celle  qui 
conduit,  qui  facilite  une  affaire  (tac* 
toton)  (mcfuetof)  Y.  Aleahuete. 

Endilgar,  v.  a.  dlrii^er,  faciliter, 
persuader,  acheminer  {dirigere), 

Endiotado.  Y.  EndiOior. 

Endiotamtento ,  t.  m.  orgueil, 
présomption,  hauteur,  extase ,  ravis- 
sement (mper6ta). 

£nd«o«ar,  v.  a.  déifier. 

Endioâartef  v.  r.  flg.  É'enorguell- 
lir,  s'enfler — (fig.)  s'exusler. 

EndobUtdo,  da,  adj.  on  le  dit  de 
l'agneau  (qui  est  nonrrf  par  deux 
brebis). 

*  EndoieneiOf  Y.  Indulgmeta, 

*  Endomadç,  Y.  Endonar, 
Endonar,  Y.  Dar,  Donar. 
Endortado,  Y.  Endortar, 
Endortar,  Y.  JEndorar. 
Endorio,  Y.  Endoto. 
Endotado ,  Y.  EndoiW. 
Endoioniê,  Y.  Endotar. 
Endotar,  v.  n.  endosser. 
Endoselado,  Y.  EndotêUer. 
EndoêêUar,  v.  a.  fontter  un  dÉis. 
£iidb«o,s.  m.  endossement,  endéi 

—cession  (que  l'on  fait  d'un  billet , 
d'une  lettre  de  change ,  etc.). 

*  Endragonanê ,  v.  r.  faire  le  dra- 

{fon,  se  gendarmer,  se  mettre  en  C4^> 
ère .  entrer  en  furie  (furere). 
Endrêcera,  Y.  fndereeera. 

*  Endretzado,  Y.  Endrenar. 

*  fndreisar,  Y.  Enderetar, 
Endr9%€ulo,  Y.  Endrexar. 
Endreiar,  Y.  Aderetar. 
Endriago,  s.  A.  espèce  de  mons- 
tre fabuleux  (à  qui   l'on  donitait  la 
forme  humaine  et  celle   de  divers 
animaux)  (momirum), 

Endrina.  s.  f.  s.  f.  prune  (de  Di- 
mas)— damas  (prunelle). 

Endrino,  a.  m.  bot.  l'arbre  qti 
porte  les  prunes  de  Damas  (pry- 
nus). 

Endrino,  na,  adj.  qtil  ressemble 
à  la  prune  de  Damas,  qui  en  «la 
couleur. 

Endrâmiit  Y.  JBemt'a. 

Endttctdo,  Y.  EnducA-. 

Endtictmiento,  Y.  Jnduefim'atiiaw 

Endiietr,  Y.  Inducir. 

Enduleoeer,  Y.  Enduixar. 

*  Enduleoicer,  Y.  Enduixar. 
EnduUido,  Y.  EnduUir, 
Enduleir.  Y.  Endutiar. 
Endulxado.  Y.  Endubar. 
Endulzadura,  s.  f .  adootitteeMSl 

(dMicoraito). 

Enduixar.  v.  a.  attoudr,  édelco- 
rer,  rendre  doux — (/Ig.)  rendre  «b- 
portable  —  (de  peint.)  affaiblir  les 
teintes  (d'un  tableau)  (dulwrai^)» 

Endulxorado,  Y.  EtodvIsorfiP* 


JEndulMorûT»  V.  Endulxar, 

Endurado ,  Y.  Endurar, 

Endurador,  s.  m.  roesquio,  arare. 
diicbe,  économe  lparcen$). 

Ef^uramietUo ,  V.  Endureei' 
miento. 

EnduroTt  t.  a.  endurer,  supporter, 
flouffrir — (fig.)  différer,  relarder,  re- 
mettre  (A  un  autre  lemps)  user  de 
délai  (ohdurare). 

Endurecer,  t.  a.  endurcir—C/l^.) 
rendre  fort,  robuste — accoutumer  au 
travail  {indurare)  V.  Exoiperar, 
^nconar, 

Endurecer i$ ,  t.  r.  deveuir  cruel, 
ioaccessible  A  la  pitié ,  »'eodurcir  le 
cœur. 

EiidureeidamenU ,  adT.  avec  du- 
reté ,  avec  obstination  {duré). 

Endureeido,  V.  Endurecer. 

Endurecimienio,  Y:  Duresa,  7e- 
Koeidad. 

Endtutriador,  s.  m.  instructeur. 

Ene,  s.  r.  nom  que  porte  le  n  es- 
pagnol. 

Ene-de-palo,  s.  (.  bad.  la  potence 
(/iirea). 

£fi«a.  s.  r.  bot.  sagette. 

*  Enedgono,  s.  m.  eooéagone  (en- 
neaaontii). 

*  Eneàlieo,  ea.  adj.  qui  appartient 
•o  nombre  neuf  (ennealtoM). 

Enebral,  s.  m.  lieu  planté  de  ge- 
néniers. 

Enebrina,  s.  t.  le  fruit  du  gené- 
Trier. 

Enêbro,  s.  m.  bot.  genévrier  (ju- 
nipenu). 

JEneehado,Y,  Expôtito. 

Eneehar,  v.  a.  exposer  (un  en- 
bDt). 

Euêjado,  Y.  Enejar. 

Enejar,  v.  a.  mettre  un  esrieu  (à 
on  carrosse ,  A  une  charrette  •  etc.) 
«-  mettre  quelque  chose  (dans  l'es- 
lieu). 

Enêldo,  s.  m.  bot.  anet  (plante  à 
feuilles  résolutives)  (anelhum)  Y. 
Sobremliento, 

Enemiga,  s.  f.  cruelle  (femme 
qu'on  aime  sans  en  être  aimé). 

Enemigable,  Y.  Enemigo. 

Enemigablemente ,  adv.  en  enne- 
nip  aTec  inimitié  {infensè). 

Enemigadero.ra,  adj.  qui  est  por- 
té, e  à  rinimitié  (ïn/enfii«). 

Enemigado,  Y.  Enemigar. 

Enemigamienlê,  adv.  en  ennemi, 
avec  inimitié  {inimicè). 

Emmigar,  Y.  EnemUtar,  Âbor- 
rteer, 

Enëmijgane,  Y.  Enemittang. 

Enemigo,  ga,  adj.  ennemi,  oppo- 
fé,  contraire,  qui  veut  du  mal,  qui 
bait  {inimitu»), 

Enemigo,  s.  m.  ennemi — parricide. 

Enemiguitimo,  ma,  adj.  sup.  de 
gmmigo,  a  {inimiciesimus). 

Enemiitad,  s.  f.  inimilié  [inimi- 
eiiia), 

Enemistado,  Y  Enemittar, 

Enemittan%a,  Y.  Enemittad. 

Enemitiar.  v.  a.  rendre  ennemi, 
bire  perdre  1  amitié,  brouiller. 

Enemiilarte,  v.  r.  devenir  enne- 
ni,  perdre  Tamitié,  se  brouiller,  rom- 
pre iabalienari). 

Êneo,nea,àél.  depoés.  de  coivre, 
de  bronze,  d'airain  {(gneut), 
I  *  Eneorema,  s.  m.  méd.  énéoréme. 

Energia,  s.  f.  énergie,  force  efB- 
9ÊCt  {efcaU*). 


EnirgieemeiUe ,  adr.  éoergique- 
ment  (e^ocil^). 

Enirgieo,  ea,  adj.  énergique  (e^^- 
cax), 

Energûmeno,  na,  adj.  énergumé- 
ne  (ener^menua). 

Enerixado,  Y.  Enêrixar, 

Enerixamienlo,  s.  m.  action  de  se 
hérisser— état  de  ee  qui  est  hérissé 
{horripiialio), 

Eneriiar,  Y.  Erixar, 

Enero,i.  m.  janvier  (jaiiiiartvf). 

Eneriado,  Y.  Enertarte. 

Ener tarte,  ▼.  r.  se  raidir,  derenfr 
raide  (rigere). 

Enervado,  Y,  Enervado, 

Enervar,  v.  a.  énerver — {/igJ)  af- 
faiblir (les  raisons ,  les  argumens) 
(enervare). 

*  Enetado,  Y.  Enetar, 

*  Enetar,  Y.  Enyetar, 
Enetcado,  Y.  Enesear, 
Enetcar,  Y.  Ce6ar. 
Enfadadixo,  xa,   adj.  colérique, 

facile,  porté,  e  à  se  ficher  (iroevn- 

dUM). 

Enfadado,  Y.  Enfadar. 

Enfadamiento,  Y.  Enfado. 

Enfadar,  v.  a.  fâcher,  eauser  du 
déplaisir  —  {fig.)  ennuyer,  importu- 
ner. 

Enfado,  s.  m.  emiui,  fâcherie,  dé- 
plaisir, dégoût,  chagrin  {tœdium)  Y. 
Afan,  Trabajo. 

Enfadotamente ,  adv.  ennuyeuse 
ment  {fastidioiè). 

Enfadotitxmo,  ma,  adj.  sup.  très 
ennuyeui,  très  désagréable  <mo(0<- 
iitùmus). 

Enfadoto,  $a,  adj.  fleheui,  en- 
nuyeux, importun,  e  {moieeteu). 

Enfaldado,  Y.  Enfaldar. 

Enfaldador,  s.  m.  grosse  épingle 
(dont  les  femmes  se  servent  pour  te- 
nir leur  robe  retroussée). 

Enfaldar,  v.  a.  élaguer,  ébran- 
cher,  ébourgeooner  (un  arbre). 

Enfaidarse,  v.  r.  replier,  retrous- 
ser (sa  robe,  ses  junes). 

Enfaldo,  s.  m.  la  robe,  les  jupes 
retroussées,  le  volume  des  choses  re- 
troussées, et  Taetion  de  les  retrous- 
ser. 

*  Enfamado,  Y.  Enfamar, 

*  JSfifamajfiteiiio,  Y.  Infamia,  In-- 
famaeion,  ' 

*  Enfamar,  Y.  Jnfamar. 
Enfardar,  ▼.  a.  charger,  distrf- 

buer  les  fardeaux  (apiare). 
Enfardelado,  Y.  Enfardeiar, 
Enfardelador,  s.  m.  emballeur. 
Enfardeladura,    s.  f.  emballage 

(aptatio). 

fnfardelar,  v.  a.  emballer. 
nfaeie,  s.  f.  emphase  (emphon 
tii). 

Enfoiliado,  Y.  Enfatliar, 

Enfaetiar,  Y.  Enfadar,  Faeli- 
diar, 

EnfaeUdiado,  Y.  Enfaelidiar. 

Enfatlidiar,  Y.  Foaitdtor. 

Enfdtieamente,  adv.  emphatique- 
ment, avee  emphase  (emphatieè), 

Enf&Ueo,  ea,  adj.  emphatique 
{emphaHeue)* 

Énfeado,  Y.  Enfear. 

Enfear,  Y.  Afear, 

*  Enfebleecer,  Y.   IMleelmr,  Bm^ 
flacueeer» 

'EnfebUseido,  Y.  Enfebleeeer, 

*  Enfeeionado,  Y.  Enfeeionar, 

*  Enfeeion&r,  Y.  Infieitmeur, 


Enfeminado,  Y.  Afeminadç, 

Emfermado,  Y.  E^ermmr, 

Enfermamenie,   Y.  FlaeamenU 
DebiimenU. 

Enfermante  ,  p.  e.  qui  dcrieni 
malade,  qui  rend  malade  (oB^roteisf) 
y.Enfermar, 

Enfermât,  v.  n.  devenir,  tomber 
malade  (œgrotare). 

Enfermar,  t.  a.  rendre  mala4f; 
faire  gagner  une  maladie — (fig.)  allais 
blir— nuire,  causer  du  doomage  (tn- 
firmare), 

Enfermedad,  s.  f.  maladie,  infir- 
mité ,  indisposition — (fig.)  désordre, 
dommage,  danger  {morbut). 

Enfermeria,  s.  f.  iofirmerie  («•- 
letudinarium). 

Enfernuro,  ra,  s.  infirmier,  ère. 

Enfermisimo,  ma,  adj.  sup.  de 
enfermo,  a  {in/irmittimue). 

Enfermixado,  Y.  Enfermixar. 

Enfermixar,  v.  a.  rendre  valètn- 
dinaire  ,  maladif .  ve  {valeiudina' 
rium  effleere). 

Enfermixo,  xa,  maladif,  infirme, 
valétudinaire — malsain,  e  («oletudi- 
nariui). 

Enfermo,  ma,  adj.  malade,  inlr- 
me — i/iy.)  gAté,  corrompu,  e — mal- 
sain,»—faible  (ifi/frviiia;  Y.  Debil, 
Maltraiado. 

Enfermoteado,  Y.  Enfermœêar. 

Enfermotear,  Y.  ffermoeeetr.. 

Enferoxadù,  Y.  Enferotar, 

Enferoxar,  Y.  Enntreeer. 

Enferverecer,  Y.  Enfervorixar, 

Enfervoretiéo,  V.  Enftrvorecer, 

Enfervorixado,  Y.  Enfer«orûMr. 

Enfervorixar ,  v.  a.  animer, 
échauffer,  exciter,  encourager  (iU' 
mulare)  Y.  Aestornr,  Avteor. 

Enfeetado,  Y.  Enfeetar. 

Enfeitar,y.  Enheet»;  Endere- 
xar,  Levantar. 

Enfeitaree,  Y.  Levonlorsa,  Àlr^ 
vetee, 

Enfeudaeion,  s.  f .  inféodatibn. 

Enfèudado,  Y.  Enfeuder. 

Enféuâw,  T.  a.  inlèader. 

En^ido,  Y.  Enfiar. 

Enfiar,  t.  a.  cnnfier,  Ûei  —  cau- 
tionner. 

En/iar,  Y.  Confiar. 

En/ieionetdo,  Y. 

Enfieionar,  Y.  Infieianar, 

Enfielado,y.  En/ielar. 

Enfielar,  t.  a.  meitre  en  éqoK- 
bre  (balance). 

Enfierecido,  da,  adj.  oenrroncé, 
irrité,  colère,  furieux,  se  (trotnt). 

EnfUtto,  Y.Erguido,  Leeaniade. 

Enfiladae,  s.  f.  pi.  de  bias.  eofr- 
lées. 

Èn/Uado,  Y.  fn/tlor. 

Enfilar,  ▼.  a.  roetCrc  en  lile,  en 
Tên^^miL)  prendre  en  fl«ne  iqoei* 
que  poste  ,  troupe  ou  fortification} 
(tnMfCera).  ^ 

Enfingido,  dm,  adj.  feiai,  e.  Y. 
Fingido. 

^  Enfingimienio,  Y.  FingiwûenÊe, 
Ficeion, 

En/imgir,  t.  a.  feindre  —  (^) 
avoir  une  haute  idée  de  soi-même» 
présumer  de  soi-même  {euperbire) 
V.  Fingir. 

Enfinta,  s.  f.  flcUon.  Y.  Sn^tft», 
FraiMie. 

EnfitUoeo,  Y.  EngaHoeo,  F^rm- 
\  dulanlo. 


EnfitéoM,  V.  EnfiUusiê. 

En/itiota,  V.  En^uU». 

E»fitéoio,Y,  En/Mutieo, 

Enfiiéuêii,  s.  r.  emphyléose  (rai- 
pktAeuiii). 

Eu/Uéuia,  t.  m.  empbytéote  (mi- 
ph^uta), 

En/UeuUeario,  T.  EnftUuiieo. 

*  Enfiteulieario,  ria,  adj.  emphy- 
téoUque.  V.  EnfUéutieo. 

Enfitéutieo,  ea,  adJ.  emptaytéoU- 
qoe  (emphileuUeuiS. 
Enfiueiado.  V.  Enflueiar, 
Enfludatt  V.  Con/lar. 

*  Enjlamado,  Y.  Enflmmar. 

*  Enflamart  t.  a.  eoflammer. 
En/iaquecer,y.  a.  amaigrir — (fig.) 

albiblir.  V.  Debilitar,  Enervar, 
Emfiaqutetr,  ▼.  n.  maigrir — avoir 

nue  mauvaise,  une  faible   santé — 

(^*)  M  décourager,  perdre  courage 

(ollenvare). 
JSA/Ia^miamanla»  adv.  faible- 

oeni  {debiiiièr). 
Enàaqueeido,  da,  adJ.   maigri, 

affaibli,  e  {oUeHUûiui)  Y.  En/taque' 

tST, 

Enflaqueeimiento,  t.   m.  amai- 
griaaemenl,  maigreur  (aiUttuatio). 
'  Enflaqueicer,  Y.  Enflaqueeer. 

*  En/laqueseido  ^  Y.  E!nflafueseer» 

*  Enfloquesciente,  p.  a.  qui  maigril 
V.  Mjiaqueieer. 

EnflaqueMeimiento,  Y.  Enflaquê^ 
Hmienio. 

Enflautadot  da,  adJ.  gonflé,  en- 
flé, e  Un^oiM)  Y.  if  tnclbado,  Atf- 
Iiiai6aiila. 

*  EnfimUador,  ra,  a.  fam.  eDjMeur, 
Ribomeur,  séducteur  {leno). 

*  £fi/fa«lar,  v.  a.  flg.  fam.  Induire 
(au  mal)  solliciter  (à  des  actions  dés- 
boooéles). 

Enfleehado,  da,  adj.  on  le  dit 
i'oQ  arc  armé  de  sa  fléc 
à  la  lancer. 

EnfloréCêr,  ▼.  a.  orner,  garnir 
de  fleurs.  ' 

Enflorecer,  Y.  Fhreeer. 

En/hreeido,  Y.  Enflorecer, 

Enfogado,  V»Enfogar, 

Enfogar,  t.  a.  allumer,  rougir, 
(aire  devenir  rouge  (au  m<^en  du 
bn.  V,Akoc4tr. 

Enforeaao,   Y.  Enforear. 

Enforemr,  v.  a.  pendre  (un  mal- 
laite«r)Y.  AAoredr. 

Enforewy  a.  f.  violence  (que  l'on 
fait  à  quelqu'un)  (vis), 

Emformado,  Y.  Ânimado,  Infor^ 
•Mdo. 

Enformmr,  Y.  Informar. 

Enfomado,  Y.  tnfomar, 

Enfomar,  t.  a.  enfourner.  Y. 
Enkofntar. 

En^rrmdo,  Y.  Enforrar. 

Enfurrmdura,  s  f.  doublure. 

Enfbrrar,  Y.  Aforrar. 

Enforro,  Y.  Forro. 

EnforUUeeer,  ▼.  a.  flg.  confirmer, 
eorroborfr.  Y.  Fortatecer. 

Enfifrtalecido,  Y.  EnfortaUetr, 

EnforUtUeimienlo,  s.  m.  l'action 
de  fortifier— 4/19.)  force ,  etc.  (ro- 
ioraiio)  Y.  FartaiêMa. 

*  Enfinialêâcer,  V.  FortaUeer. 

*  EnforiaUêcida^  Y.  EnforUU$eêt,  ^ 
Eml^rUetT,  Y.  ForUUceer.  ' 


flécbe ,  et  prêt 


Enfotado,  s.  m.  vétér.  cheval 
fourbu.  Y.  EneehadamienU), 

Enfotcado ,  da,  adj.  obscurci, 
troublé,  e—(Jig,)  confus,  embarrassé, 
e  (turbalm)y.Enfotcar. 

Enfosear,  Y.  Obteureeer, 

Enfoicortê,  v.  r.  prendre  de  l'hu- 
meur, se  rembrunir — {flg,)  éire  ab- 
sorbé (dans  une  affaire)— s'obscurcir, 
se  courrir  (ciel)  fturbari). 

Enfotado,  Y.  Enfoiane. 

Enfotane,  v.  r.  se  fier,  faire  fond 
sur.  compter  (eonflderi), 

*  EnfiàeUeo,  ta ,  adj.  pharm.  era- 
phraciique  {emphraeliew). 

Enfranquecér,  r.  a.  affranchir, 
mettre  en  liberié  {manumitlere). 
Enfranquecido,  Y.  Enfranquâ- 

CET, 

Enfraquteer,  Y.  Enflaqueur, 

*  Enflrnqueeido,  Y.  Enfraqueeer. 
Enfrateado,  Y.  Enfragear. 
Enflratcamienio,  s.  m.,  l'action  de 

s'embarrasser  (dans  les  ronces^  etc.) 
{inlrieatio), 

Enfratear,  ▼.  a.  Torser  quelque 
liqueur  (dans  des  flacons). 

Enfrasears€,  ▼.  r.  s'embarrasser 
(dans  des  ronces,  dans  des  brous- 
sailles)—(/l^.)  s'occuper  eiclusive- 
ment  (d'une  affaire,  d'une  discussion, 
etc.). 

Ettfrenado,  Y.  Enfrtnar, 

Enfrenador,  s.  m.  celui  qui  bride 
(un  cneval). 

Enfrtnamimtlo,  a.  m.  Taetion  de 
brider— (/Î9.)  frein,  retenue,  modéra- 
tion (moderalio), 

Enfrenar,  t.  a.  brider — {flg.)  ré- 
fréner, réprimer  {fi'enare), 

Enfrente,  adv.  en  face,  via-à-via« 
à  l'opposite  {è  regione), 

Enfriadera ,  s.  f.  vaisseau,  vase 
(où  l'on  fait  rafraîchir,  quelque  cho- 
se). 

Enfriadero,  s.  m*  lieu  pour  ra- 
fraîchir. 

Enfriado,  Y.  Enflriar. 

Enfriador,  Y.  Enfriadero. 

EnfriamienUi,  s.  m.  refroidiase- 
ment  (refrigeraiio), 

Enfriar,  v.  a.  et  r.  rafraîchir, 
rendre  froid,  plus  frais— (^^.)  refroi- 
dir {refrigerarê)  Y.  Eniibiar. 

Enfroicado,  Y.  Enfroicarse. 

Enfrosearte,  Y.  EnfraMcane. 

Enfuciado,  Y.  Enfueiar, 

Enfueiar,  Y.  Cunpar. 

EnfundadOt  Y.  Enfundar, 

Enfwidadura,  s.  f.  l'action  de 
mettre  dans  une  enveloppe,  dans  un 
étui,  etc. 

Enfundar ,  v.  a.  mettre  dans 
une  enveloppe,  dans  un  étui,  etc. 
—  emplir,  remplir,  rembourrer.  Y. 
Lienar,  Henchir. 

Enfureio,  Y.  Infureion. 

Enfurcion,  Y.  Infureion. 

Enfurecer,  v.  a.  irriter,  faire  en- 
trer en  fureur,  en  colère.  Y.  EntO" 
bûrbêcêr. 

Enfureeeriê,  v.  r.  flg.  se  déchaî- 
ner, entrer  en  forie  (en  parlant  du 
vent,  de  la  mer,  etc.)  (furere). 

Enfwrecido,  Y.  Enjureegr, 

Enfuriado,  Y.  Enfkriana, 

Enfwriarit,  Y.  BwHrectrn. 

Enfarrv^ado,  Y.  Enfwrt^Mrtê. 


Enfurlir,  v.  a.  fouler  (donni 
apprêt  aux  étoffes,  aux  chapt 
etc.)  (fareire). 

Engabanado,  da,  adj.  couve 
d'un  gaban  (iaguUUui). 

Engabiar,  Y.  Subir. 

Engaee»  s.  m.  flg.  liaison,  em 
nement.  Y.  Engaree. 

Engafado,  Y.  Engafar 

Engnfar,  v.  a.  bander  (une  a 
létej — porter  (un  fusil  chargé). 

Êngafecêr,  v.  n.  devenir  lépi 

Engaitado,  Y.  Engailar. 

Engaitador,  Y.  Engaiiador. 

Engailar,  v.  a.  enféler,  tron 
séduire  quelqu'un,  l'amener  (à 
oe  qu'il  refusait). 

Èngalanado,  Y.  EngaUtnaré 

Engalanar,  v.  a.  embellir,  re 
joli,  orner,  enjoliver,  parer,  aju 
arranger — {mar.)  pavoiser  {omt 

*  Engaigadura,  s.  f.  mar.  em 
nelage. 

*  Engalgar,  v.  a.  mar.  empenn 
EngaUado,  da,  adj.  fam.  di 

qui  va  tête  levée  (comme   le 
(ereelua)  Y.  Erguido,  Dereeho. 

Engallarte,  v.  r.  so  rengorg« 

Enganekado,  Y.  Enganehar. 

Enganehador,  s.  m.  mil.  eml 
cheur,  racoleur  ialUctor). 

Enganehamiênto,  a.  m.  engi 
ment — (mit.)  enrôlement  (alleei 

Enganehar,  v.  a.  accrocher— 
fam.)  séduire,  attirer,  amorcer, 
jéler  —  (mti.)  embaucher,  eng 
(par  adresse). 

Enganehe,  Y.  Enganekamim 

EngandujOf  s.  m.  frange  à  fli 
tors,  et  les  fils  retors  de  cette  Tra 

Engaàabàb0t,%.m.  bm.  oniôl 
Y.  Engailador,  Embeleeador. 

EngaÂadixo  ,  sa  ,  adj.  faci 
tromper  ou  à  être  trompé. 

EngaiUuio,  Y.  Engaikar. 

Engaàador,  s.  m.  trompeur,  I 
be,  celui  qui  trompe  {deeeptor). 

Engaàadura,  a.  f.  fam.  cul 
pore  double. 

Enga^mienio.  Y.  Engaiko. 

Engouante,  Y.  Eng^ar. 

Engaàanza,  Y.  EngaHo. 

EngaOapastor ,  a.  m.  chevi 
(ulula)  Y.  AnUllo, 

EngaHar,  v.  a.  tromper,  du 
abuser  — (/l^.)  leurrer,  attirer  ( j 
tromper)  (^etecspfni/. 

{Engaliar  ei  tiempo,  tuer  le  tci 

JEngaàanê,  v.  r.  se  trompeii 
méprendre,  s'abaser  ifal  i). 

Èngaûifa,  s.  f.  fam.  trom^i 
cachée  sous  une  apparence  d'ui; 
(pour  celui  qui  en  est  la  dupe)  ^ 
Uuia). 

Engaào,  s.  m.  fourberie,  troni 
rie  (dtf/tff). 

Engaiioiammd»,  adv.  fraudull 
sèment,  arUflcieusemeot,  captiei 
ment,  insidieusement  {iubdoU) 

Enga^to,  ia,  adj  trompeur,  fii 
artificieux, Insldieui,  te  {tubdol%\ 

EngarabaUdo,  Y.  EngarabaLi 

Engarabalar,  v.  a.  lam.  acf 
cher,  prendre  avec  un  croc. 

Enaarabatant,  v.  r.  devenir  1 
chu  itntorquêri^. 

"  '  ),Y.  EngarabUai 

1T 


EmçmNèUarÊê^w,  r.fam.  fiteper, 
nooCer. 
Engarbûdo,  V.  EngarboMê. 
Engark&r§ê,  T.    r.   m  pefcher 
40  haïUd'oBirbr*  (éitem)(aam9een 
*é§rm), 

EngarhulUido,  V.  EmgmrUaimr. 
Ei^mrbuUar,  v.  a.  lun.  enbiouil^ 
1er,  brouiller^  waiminiconfmnéen). 

Engaru,  s.  n.  ttsiaon  ,  eothat- 
■eoMcit  (aMe  ém  fil  d'or,  d*aitbal, 
eic.)— (/I^.)  coDscxionj  rapparl^ilé- 
peodance  (eannertol. 

fn^aryamlado ,  Y.  Ev^mr^mUar. 

En§mr§miiadmrm,  y.En§mrgçmî$. 

JSwffl  ryawlar,  ▼.  a.  owUre,  «oroo- 
ear  dana  le  ^oaitr  ^iteau). 

En§argwiief  s.  m.  eeluiqai  donne 
la  becquée — cagrcoere. 

Bngmrgmr,  ▼.  a.  mar.  brider. 

Engaritado,  V.  Enomritar. 

EmgtHrUmr,  T.  a.  i(BrUfier,  gar- 
nir de  guérites  — >  ipop,)  iNDiper 
(avec  adretw.  aree  ruse). 

Enfforrmdo,  V.  Enamn/wr, 

Emgmrafodop  Y.  Bingmrrm^r, 

Engarrafador,  s.  m.  celui  qui  ae- 
erochop  qui  eaiaii  forteaeni  {mppre- 
kensor), 

Engarrafar,  ▼.  a.  aoflfech«r,bar- 
per,  aaiair  fortement  (orripart). 

Engarrar,  Y.  Agorrmr, 

Bitfarrotaéo,  Y.  EugmrrUmim 

Engarrotar,  Y.  ^orrotor. 

Engarxmdo,  Y.  fii^onar, 

Emgamadorf  s.  m.  eelui  qol  en- 
ebalne,  qni  entrelaee  (au  moyen  d'un 
fil  d'ardial,  d'or,  etc.)  (40m}. 

EitgmnuBT,  ▼.  a.  eocbatner«  entre- 
laoer  (areo  en  fil  d'or,  d'4rchai,«lc.) 
{neeiere)  Y.  Risar. 

Emgoêt^faéo,  Y.  gwfytfflr. 

EnguM^&r,  Y.  Ag9a»imt, 

Engoêiado,  Y.  £Nfa<44r. 

Engaakidor,  a.  m.  eelui  qii  en- 


JSnyatiudum»  Y.fn^Mla. 

fnyoater,  T.  a. -encbAmer,  aortir, 
monter  en  or^  en  argent^  ele«)  ft'i»- 
eufiraré). 

(EngMiur  on  diamanla,  aoealer 
on  diamant. 

fn^oaCa,  a.  f.  enchàarare— «ettia- 
iure  eotte  de  parle  inégale  ^oode 
d'un  côté«t  platO'defaulN)  (éncag" 
tratio), 

Emgoiiamaio,  Y.  fn^ealoMW*. 

fnyoalonur,  Y.  Etuoêtmr* 
*  Enga§triioe%t0f  Y.  YmdrilOÊUo, 

EtiiùtmdQ,  V.  P^aoro,  Belarw. 

fnyolor,  T.  a.  fem.  enjôler,  at- 
traper, tromper  udroitement  {dêlu- 
dm-e). 

EmgaÊiUÊda^  adj.  gaaa  et  élevé 
(cou  dea  taoremu  et  des  cbetauz) 
Y.  J^n^uMOur. 

Emgatiilmr,  t.  a.  d'aieb.  attaeher, 
■liBiHetttr  (evw  dea  lien  de  ter). 

JE^ofujudo,  Y.  JBnyoluMT. 

^nyehianmiruta,  a.  m.Iam.  cajo- 
lerie, tromperie  adroite,   flatterie 

BmgÊhimrt  ▼•  a.  fam.  enjdler, 
flatter  (dana  la  ipae  4'ebtanir  quelque 
4boae)  (mtmmmri^ 

Eitgmimr,  v.  n.  neoter  bienbaut. 

JBm§mfUiad9,  Y.  MitgmiUar. 

Mhgmtillmr,  Y.  ÀgmriUm'. 

Engmguidiir,^  m.  fam.  ei^enr 
Idaaaplet*). 

,^«y(or,  T.  •.ten.<«^|élar  {dê^ 


EngoMado,  Y.  JEueesar. 
EngoMMdor^  Y.  Éngmador* 
Enjatamiento,  Y.  Engarêê, 
Engasar,  v.  a.  teindre  les  draps 
(apréa  qu'ila  sont  tii8us)-^niar,)  ea- 
troper.  Y.  Emr%ar. 
Èmgebado,  Y.  Enaébar, 
Engebm',v,  a.  oolerer,  teindre  lea 
draps  au  moyen  d'ime  leasire  (dana 
laouelle  il  y  entre  de  l'alun). 

£ii^^,  a.  m.  faction  et  reibt  de 
teindre  lea  draps  —  la  préparation 
dana  laquelle  on  teint  les  draM. 

Eng9eo,Y,  Inetfmodidad,  JN/lev^ 
tad,Duda. 
Éi^êmplmr,  Y.  Egea^lm, 
Engemplo.  Y.  Egemplo. 
EmgtndrabU,  a  j.  m.  f.  qui  peut 
être  engendré. 
Eiègmidracion,  Y.  Gsnerwioii. 
Ençêndrado,  Y.  Engendrar. 
Engeudrador,  rm,  a.  celui,  celle 
qui  engeodre,  qui  produtt,ete.  (geni" 
lor)  Y.  Pro^ranilor. 
Engmdrmmittiio^  Y.  Genanvton. 
Eug9mdr€mtie,ji,  a.  qui  engendre, 
qui^odulL  Y.  jKn^endrar. 

Engemdrar,  t.  a.  engendrer,  pro- 
duire son  semblable  —  (/I9.)  causer, 
eceaaioner,  former,  produire  {gen^ 
rare). 
Emgêmdratwo,  Y.  GmertUvo, 
Engmidro,  s.  m.  avorton,  animal 
(informe  né  avant  terme)  (esifrryo). 
(Mal  «nyeiufro,  enfant  gAté,  mau- 
vais garnement  (^0.  fam.). 
Engmûado,  Y.  Engeniar, 
EmgenUdor,  a.  m.  celui  qui  ima- 
gine ,  qui  invente  (des  machines  in- 
génieusea). 
fM^fuior,  Y.  Ingmiar, 
Engenio,  Y.  Ingtnio. 
EmgenioiQ,  Y.  Ingenioio, 
Engeêmio,  Y.  En^eiiar. 
Engeàar,  v.  a.  combattre  avec 
des  macbines  de  guerre,  00  les  pré- 
parer pour  le  combat. 
Engeiktro,  Y.  Ingeniêro. 
Engeào,  s.  m.  raacbioe  de  guerre. 
J^cfiofo,  Y.  Ingenioêo* 
Engmxot,  Y.  Agengoi. 
EngergadOfdm,  adJ.  couvert,  e  d'un 
sac  (en  aigne  de  deuil)  Y.  Engargmr. 
Engargar,  v.  a.  fam.  commencer, 
arranger,  disposer»  conduire  (une  af- 
Csire). 

Engarido,  de,  adJ.  raidi,  e  (par  le 
froid)  tcanai,  e  (par  le  froid)  Y.  E%- 
gtrir. 

Ettgmridor^  a.  m.  eelui  qui  ente 
(fiMarlor). 
Éngeridura,  Y.  Ingerimiêmio, 
EngarimietUo  »  a.  m.  l'action  de 
grelfer,  d'enter. 

Engtrir,  v.  a.  flg.  inaérer  (<fue- 
rere)  V.  Ingerir, 

Emoêro,  a.  m.  partie  de  la  ebarme 
(qui  a  attache  au  Joug). 
JEfi^arloetofi,  Y.  JEn^ertmienlo. 
Engtrtado,  Y.  Engerlar, 
Engêrial,  s.  m.  pépinière  (d'ar- 
bres fruitiers  entés). 
EngeriaTfY»  Ingertar, 
EngeriOfY.  Engerir. 
EngerUf,  s.  m.  fig.  mélange  (de 
ebeees  diverses)  Y.  Ingerto, 
Ei%gibaeaire  ^  Y.  Rufian* 
Engibado ,  Y.  Engibmr» 
EÊkgibado,  Y.  Rufa^ 
Eugibar,w»  a.  rendre  boao.  Y. 
Guaifdar,  Jlaeiàir. 
Mugiêrt»,  Y»  Ji^itlf • 


Engiwtêlgar,  v.  a.  mar.  reelam* 
per. 

J^i^iiM,  Y.  Amgima 

Emgir,  Y.  Henckir. 

fnyûcopto,  Y.  Ifinreeuym. 

Engkmdmdo,  de,  adJ.  de  Uaa.  on 
le  dit  do  ebéne  dent  le  glendeatd'un 
«autre  émaU  que  l'arbre — eÉHié .  e 
dejîeiidB. 

Eitglmiado,  Y.  EiiotaMWe. 

EmgMmiao,  Y.  Qlutmam, 

Englmtir,  Y.  EnguUir. 

Emgolmda,  dm,  adj.  -qui  poite  on 
baume  eel ,  m  oollet  ^-  <îls  Mot.) 
engoulé ,  qui  «Mm  dans  Aa 

Engolfado,  Y. 

£n^oiyiBr,v.  n.  mar.  gifer  U 
pleine  mer. 

EngotfkrÊê ,  v.  r.  et  e.  fig.  e'cv- 
gager  (dana dea  affaires  diicaus  et 
éplneneoa)  es  iaisaer  entasiaer  (par 
une  pennée). 

EngoêiUado,  da,  wà^  tem.  qd 
perte  toujours  la  «obUe  —  «n  le  dit 
euasi  de'eelvi  quiae pique  «Mmcrvcr 
les  aocieoa  usages. 

EtigoUmdo,  Y.  Aifeitar. 

EnooUar,  v.  a.  demen.  fairvqjst^ 
«beval  perte  Men  en  eéle. 

Enoailekido,  éa,m^.  bad.  ««««ail- 
leuz,  naut,  vain,  hautain,  e  (aurpcr- 
bm$)  Y.  Emgvlliémwê. 

EttgoUêêm-M ,  v.  r.  ^eMrgmeilfr 

Èttgokmdrinad»,  Y.  Emgaiamdri' 


le 


JEn^iondrtiMraa ,  v.  r.  pop.  preo» 
dse  de  trop  grands  aits,  e'oi^A&er  {ef^ 
ftrri)  V.  £iiaaior«earse. 

Engoiotimado ,  Y.  Bofelueiuor. 

Emgohaàmr,  v.  4.  aUéeliec  af- 
friander,  amorcer  (odescofv) 

fin^oloatiierae,  v.  r.  «'aneuca- 
mer.  prendre  pleisir  (A qiielqotiebMr) 
s'aflHaoder,  ae  eomplaîM. 

JBn^omedero,  rm,  «4|.  qiri  peat  se 
gommer. 

Engommdo,  Y.  Jgw^nmai'. 

Engomtaéurm,  a.  f.  raeiloa  de 
gommer,  et  l'effet  de  celle  oeiéea — 
le  premier  enduit  que  lea  aiwiàlus  dé- 
posent dans  les  ruches  (avoAi^e^ 
briquer  la  eire)  fîyumowtie>, 

AApONMr,  V.  a.  ^eanasec^ 

EngoradOf  Y.  Enganr. 

BngormTf  Y.  fiiAÎiaror, 

£a^or«iedsino,  e.  m.  T 
temps  où  l'on 
(saotNoriiim). 

^n^ontado.Y. 

£iiyordMlor,«.  es.>eelui  quien- 
graiaae  (aegftielor). 

Engordar,  ^.  a.  engriimer. 

fifigofder,  V.  n.  esignÉsac^" 
s'enrichir  (mptiMuore). 

fnyordseer,  v .  fnyerdor. 

fnyordseide,  Y.  Emgowdeat 

Bitgorra,  s.  f.  eroebet  <qoa 
pèche  les  flèches  de  toonber). 

Engarrado,  Y.  Enfeiiw. 

JSnyorror,  Y.  Tawdar,  Dâimer. 

Engorro,  s.  «m.  fam.   imdisiiif, 
empèchementy  obstaele  iémpadimm 
fuel). 

jCn^orreso,  ao,  adJ.  difiMle, 
berrssaant,  pénible  (epereen*). 

Engntmda,  Y.  jSufemier. 

Emgozmmr,  v.  a.  mettae, 
des  gonds. 

Engraioiado,  Y. 


.) 


—  nnlni  plu  ptaS  fc 


*  ÊitfnH<bK«r,  V.  EngrwKiItttT. 

'  Enj  FMI)  I  n'Jife.  y  ■  EngnunJfiwr . 

Engrantrado,  V.  EnjTi 


trelefi 


tre  le  friio  dm*  un  rrenln). 

EtitrBinijado,  ?.  ErtçraiHtiBTit. 

SMçrmmjmrii ,  t.  r,  Krcmr. 

Ciiyrapado,  T.  Engrfpm: 

EmçTapar,  t.  ■.  ernti|i«>ncr. 

Edjrraraciflii.  1. 1.  l'aeUan  ifen- 
(TmtaCT'Bt  feffttdSMDstMIfla. 

Engraïado,  T.  Enfraimr. 

Etigrmmr.  ».  i.  frataKr,  rendre 
gTM,  enmeax — nfnlnet —  rntier, 
aMuifn  (dci  Angna)  l'tapJnfiw. 

£HfriW»nl,  r.  /n^irfflHl. 
ihfrnuJar,  t.  (,  ptmdte  n    ifr 

Entitiadii,  V.  Enfridw, 

Entriido,  V.  Engretr. 

Enartiminlo,  ».  m.  prtaonption, 
mile,  orfucll,  margne  ,  grrtadgrld 
—  paniTB  (irap  recherchée)  ("iiçwr- 

Avrvir,*. 


^Emgrijiâo,  V.  Ën^rifint. 
Blifrifarn,    T.     fiKrd<p« 

ÂïjrwaAi.  V.  Eiijrvtar. 

fnfnw,  T.  «.  giemlt  ~ 
nam«Ur,  faiMii  |sitfir<). 

jSngrwar.T.  n.  gronlr  (nwe 

Auro«wr,  V.  Enmtmr. 

EJlrwUdo.  V.  ff^rwln-. 

ew«dad«-,«.  n.  ealulqBl 
(con^iotiiulOT). 


A«|r—nrtB.  V.  EnirinHani 
EmtmMnpadi,.  1.  fe^Mr» 

—  (H. /hn.)  ucber,  nurrtrl»^' 


Jiitfîiîîtilrw 


mW  qal'M|qatnpMi«torMti  (m 

<M  IS'«»4<»efaaTCDit  fBaaMfji. 
ggpiW^'.  Ml.  pl.  «i  Mu.  .a. 

Jiyjf«rrT,T.i.p«twT«BJ<i 
JEiV«<rlMte-,  T.  idMwn. 


ilguilloniiBr  (flimnwre). 

£i<rii»((io,  V.  &>ifHf(ir. 

Ençutlidor,  ra,  t.  ftm 
{lieituo). 

Eiymllir.'l.  ■.■nfer  ^ 


Engarrio,  V.  TrHItta,   Mtlm- 


EnliaKnat. 
£m*odar,  V.  Enfadar. 
Enhsdo,  Y.  EHfmdo. 
Enkadoto,  V.  Snfmdim. 
Enkuwbrtctr,  i.  n.  ■•«Ir  Mi 

Enkan'iuAi,  ▼.  Kitkartmar. 
EnMmrmar.  w.  a.  entirinvr. 

.BfMmtHar. 


atUUtiU>,y.  fnAuMtfar. 


AUmMo,  V.  HiuHo. 
£n*«lisfa,  V.  £iilWiMa. 
Enkaxijmio,  V.  £ii*al<^. 
£ii*at);ar,  <  ■    ■      ■ 


(enwralaJdliD)  V.  iir'>F«)iim. 
fMJwmxlD,  V.  ËMwrw. 


£"ftorniuio,  V.  fllAomar. 
fiilhoniBr,  r.  i.  MibiitBW. 
EnluladB.  V.  Cm^nâo. 
Enlialm;  T.  Aaiirar,  /iintor. 
~   ■  '.£iiJw«ar. 


SwhwmiNtr.  V.  Bwméétur. 
Enibir.V.  Inhibir. 
Emttittri;  V.  hiUMaHe. 
Bniipma,  •.  m.  Mfva. 


diitM: 
Enjasnar,  V.  Eii><iHV. 

c, -   m.  ailJO*B»U«tl 


Enjalbtgadm'a,  *■  (■  i 

'nna  iBur*[ll<l  «laaUMa). 

"       '  -.  c«lal,MU* 


Enjalitfr, 


.ïn 


loMinneiit,   lUTqDaBl  <p^eU«i  tODl 
EmiuittrMitn,:  m.  FaDÉMllai 

4UIIDP0L  :pt  ibtillU. 

Eiil'aMtrar,    >.    a.   lamaagr  n 

siaim  d'abaillea  (diM  aiH  ragbc)— 


wr,  ^«Mrokra   pndl^MM-, 


«•■{•(mMmS). 
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Enjano,  »âw.  aimuelleoient ,  cha- 
que année. 

Enjateiado,  V.  Enjareimr. 

Enjareiar,  v.  a.  mar.  gréer. 

En jardinado,  V.  Enjardinar. 

EnjardinoTt  v.  a.  de  véner.  Jar- 
diner (faire  prendre  Tair  à  l'oiseau 
de  proie). 

Ènjaulado,  V.  Enjaular, 

Enjautar,  ▼.  a.  eocager  —  (fig.) 
mettre  en  priaon. 

Enjorguinttdo,  V.  Enjorguinar. 

Effforguinar,  ▼.  a.  Tam.  bar- 
bouiller, teindre  avec  de  la  auie  (eoiia- 
pureare^. 

Enjog9do,da,  adj.  qui  a  beaucoup 
de  bijoux.  V.  Enjoyar. 

Enjoyar,  t.  a.  orner,  parer  (avec 
desbijoui) — i/ig.)  enioliver,  enrichir, 
donner  du  lustre  —  garnir  un  bijou 
(de  pierrca  précieuses)  (ditare), 

Enjogelado,  da,  adj.  on  le  dit  de 
l'or,  de  l'argent  (qu'on  emploie  dans 
des  bijoux)  —  {fig,)  orné,  paré,  o  de 
bijoux. 

EnjogeUdor,  Y.  Engmttador. 

Enjuagadiénlet,  a.  m.  fam.  la  gor- 
gée d'eau  ou  d'une  autre  liqueur 
1  qu'on  prend  pour  se  rincer  la  bou- 
che). 

Enjuagadura,  s.  f.  l'action  de  se 
rincer  .'a  bouche — l'eau  ou  toute  au- 
tre liqueur  (qui  sert  à  rincer  la  bou- 
che— rinçure  (proluvies). 

Enjnagar,  y.  a.  rincer  la  bouche, 
les  dénia  (avec  de  l'eau  ou  quelque 
autre  liquide;— aigayer,  rincer  (e/ue- 
ra). 

Enjuague ,  s.  m.  rinçure  —  (/ly. 
fam.)  inirigue  ,  ruse  ~  ostenuiion, 
Tanité  (qu'on  tire  de  sa  naissance) — 
changement  (dans  'les  emplois  sans 
aucune  nécessité)  (loiio). 

Enjugado,  Y.  Enjugar. 

Enjugador,  ra^  s.  celui,  celle 
qui  essuie,  qui  sèche,  etc. — soufroir, 
séchoir  {exiieans)  Y.  Azufrador. 

Enjugar,  r.  a.  sécher,  rendre  sec, 
sans  humidité  — essuyer  [exiiceare), 

Enjugarge,  r.  r.  maigrir,  se  des- 
sécher, devenir  maigre,  perdre  fem- 
honpoiot. 

Eiijugleria,  Y.  Jugleria. 

Enjuicittdo,  Y.  Enjuieiar. 

Eujuieiar^  v.  a.  de  prat.  instruire 
(an  procès)— -discuter  en  Justice  (de- 
vant les  tribunaux) — ^juger. 

Enjullo,  s.  m.  ensouple  ou  eosou- 
ble. 

Enjuncado,  Y.  Enjunear. 

Enjuncar,  v.  a.  mar.  lier,  atta- 
cher (une  voile  avec  des  joncs). 

Enjundia,  s.  ï.  graisse  (de  volaille) 
—  toute  espèce  de  graisse  —  {fig. 
fam.)  intrigue,  paroles  {axungta). 
f  Enjundioto,  sa»  adj.  gras,  se  (f^'n- 

Enjmique,  s.  m.  mar.  la  charge 
ta  plus  pesante  que  l'on  met  à  fond 
Je  cale  (dans  un  vaisseau). 

Ei^uramienU),  s.  m.  serment  (en 
Jtistice)  ijuramenium). 

Enjurar,\.  Bar,  Troipatar. 

Enjuriador,  V.  Injuriador. 
*  Enjuta,  s.  f.  d'arcb.  triangle  ou 
espace  que  laisse  un  cercle  inscrit  à 
lU  carré. 

EnjuUuh,  Enjutar. 

EnjuUir,  T.  a.  sécher  (en  parlant 
de  la  chaux,  du  plâtre,  etc.). 

E^juUi,  a.  r.  sécheresse  (iitdUu) 
y.Sequêdad. 


.  EnjuUf,  la,  adj .  fig .  taciturne,  chi- 
I  che,  avare  (de  paroles)  —  (fig.  fam.) 
qui  ne  fait  pas  grand'cfaose  —  mes- 
quin, e  ipamu). 

(A'  pié  enjulot  sans  peine  ni  travail 
{adv.  fig.). 

Enjuîoit  s.  m.  pi.  petits  fagota  de 
bois  sec  (pour  allumer  le  feu) — erod- 
tons  (de  pain). 

Enlahiador,  ro,  s.  fam.  cajoleur, 
enjôleur,  se  {aHieiem). 

Enlabiar,  v.  a.  fam.  cajoler,  eo- 
Jôler  (laelare). 

Enlabio,  s.  m.  fam.  magie  (charme 
produit  par  l'éloquence  ou  l'artifice 
des  paroles)  (per$uatio). 

Enlaee,  s.  m.  liaison,  entrelace- 
ment, enchaînement,  union,  jonction 
(nexiM)  V.  ParemUteo. 

Enlaeiar,  ▼.  n.  et  r.  devenir  fané, 
mou,  flasque ,  se  flétrir  (/faceeieere). 

Enladritlado,  Y.  Eniadrillar, 

Enladrillado ,  8.  m.  carrelage. 

Eniadrillador,  Y.  Solador. 

Enladriliadura,  Y.  Enladrilla- 
do. 

Enladrillar,  v.  a.  carreler. 

Enlanado,  Y.  Enlamar. 

Enlamar^  t.  a.  couvrir  les  terres 
de  limon  (en  parlant  des  pluies ,  des 
débordemens,  des  rivières ,  ete.). 

Enlanado,  da,  adj.  laineux,  se. 

Enlardado,  Y.  Enlardar. 

Enlardar,  Y.  Lardear^  Lardar. 

Enlaxable,  adj.  m.  f.  qui  peut  être 
lacé,  entrelacé,  enlacé,  e. 

Enlaxado,  Y.  Enlaxar. 

EnUuador,  ra,  s.  personne  ou 
chose  qui  enlace .  qui  lie ,  qui  entre- 
lace {eonneetem). 

Enlosadura,  Y.  EnlaxamietUo. 

Enlaxamietûo,  s.  m.  enlacement, 
enchaînement,  liaison  {nexut)  Y. 
Enlace. 

Enlasar,  v.  a.  enlacer— entrelacer 
— lier,  attacher,  nouer  —  {fig.)  en- 
chaîner, unir  ineUere). 

EnUehuguiUado,  da ,  adj.  on  le 
disait  de  celui,  de  celle  qui  portail 
une  fraise  au  cou. 

EnlêvoTpw,  Elwaf. 

Enlegiar,  v.  a.  lessiver. 

EnUiaar,  v.  a.  boucher  les  fentes 
des  ouvrages  de  sculpture  (avec  des 
morceaux  de  toile). 

Eniigadot  Y.  Enligane, 

Enligariê,  v.  r.  s'engluer. 

Enlifor,  Y.  Yieiar,  Corromper, 

Enlijarit,  V .  Emporcariê. 

Enliior,  Y.  ÀUxar. 

Enlixeuiof  Y.  Enlixar. 

Enlisar,  v.  a.  parmi  les  tisserands, 
c'est  ajuster  des  lisses  au  métier 
(pour  pouvoir  tisser  la  toile). 

Enilenar,  Y.  Lttnar. 

EnltenUeer»  Y.  Rebtaïkdêeer , 
Ablandar. 

EnlUnleeido,  Y.  £ii//enl«ear. 

Enlodado,  Y.  Enlodar, 

Entodadura,  s.  f.  l'action  de  crot- 
ter.  de  se  crotier,  et  l'effet  de  cette 
action  {hUutOlio). 

Enlodar,  v.  a.  crotter— (/Ig.)  ter- 
nir, noircir,  déshonorer  (Ivlore). 

Enloquour,  v.  a.  faire  devenir 
fou,  rendre  fou,  aliéner  l'esprit  (de 
quelqu'un)  faire  perdre  l'esprit  (de- 
meniara). 

Enloqaowr,  t.  n.  devenir  fou, 
perdre  f'esprit,  la  raison  —  Kà^agr.) 
devenir  stérile ,  cesser  de  porter  du 
fruit  (arbre)  (intmir*). 
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Enloqueeido,  Y .  Enioçueeer. 

£n/ofuecfsumlo,  s.  m.  foiie  (m« 
ionia). 

Enlosado,  Y.  Enlosar. 

Enloior,  v.  a.  paver  avec  des 
pierres  carrées  ou  en  losange. 

Enlosaïuido,  V .  Ealosomaroe. 

EnloMonarsê,  v.  r.  vanter  sa  force, 
sa  santé ,  s'en  enorgueillir  —  {fig.) 
s'enorgueillir,  tirer  vanité  de  (faum- 
riaro), 

Enlo%ane€«r,y .  Losaaear^ 

Enlueemar,  Y.  Deêlumbrar. 

Ealueiado,  Y.  Enlueido. 

Enlueido,  da,  adj.  poli ,  nettoyé , 
e  idealbalH*}  Y.  Eniucir, 

Enlueidor,  s.  m.  celui  qui  blaa- 
chit  des  murt  {doalbamt). 

Enluâmiemlo ,  s.  m.  Taction  d« 
blanchir  lea  murs,  et  l'effet  de  cette 
action  {dealbaiio)  Y.  Blanquimiea'' 
to. 

Enludr,  ▼.  a.  plâtrer,  blanchir  oa 
mur  —  polir,  nettoyer  (en  pariant  de 
l'or,  de  l'argent,  des  armes  «  etc.) 
(dealbart), 

Enluêtreeor,  v.  a.  lustrer»  rendre 
luisant— (/ly.)  illustrer  [iUustraré). 

Enluslreeido   Y.  Enluêireeer, 

Enlutado,  Y.  Enlmlar, 

Enlutar,  v.  a.  couvrir,  tendre  de 
noir  (en  signe  de  deuil) — {fig.)  oha- 
eurdr  {obtcmrari}. 

Enmoderaeioa,  Y.  EnmaderO' 
miento. 

Enmaierado ,  V .  Enmaderar»    , 

Enmaderamitnlo.  s.  m.  hoiaeiie 
menuiserie  (dTun  édifice)— charpenia 
(d'un  toit,  etc.)  —  assemblage  (de 
planches)  (eoaiignalio}. 

Enmadêrar,  v.  a.  couvrir  de  plan- 
ches ,  de  poutres  îles  toiu  d'un  édi- 
fice .  etc.) — boiser  {eonlignarê). 

Enmmgrtcor,  v.  a.  amaigrir. 

Enmagrtcer,  v.  n.  et  r.  amaigrv 
(devenir  maigre)  (tnaerettere), 
'  Enmagroddo,  da,  adj.  ramaigri, 
e.  Y.  Enmagroeor. 

*  £iim«grefcer,  Y.  Emwtagreear» 

*  EHmagreseimioaêQft.m.mûfttm 
(moctea). 

*  EnmaUeor,  ▼.  n.  deveoir,  tomber 
malade. 

*  EnmaUetado,  da,  adj.  nchâsift^ 
emboîté ,  e  (tfwerliM). 

Enmantado ,  Y.  Emmaaior. 

EnmaïUar,  v.  a.  couvrir  d'oM 
couverture  (pailiare). 

Enmaniartê ,  v.  r.  être  mélaoee- 
llque  (oiseau). 

*  Enmar,  v.  r.  mar.  eoapeserles 
voiles ,  les  mouiller  (pour  qu'elles  re- 
tiennent mieux  le  venti. 

Enwtmrodo,  Y.  Enmarmrsê-  ' 

Enwtaralkado,y.  Enmaraàar. 

Enwtaraàar,  v.  a.  emb-ouittar, 
entortiller,  mêler  (ao  parlant  dcscbe- 
veax,  d'un  éeheveau,  ete.)  —  {fit-) 
confondre,  erobrouiUer,  cntoitiUer 
(affaire)  (intrieart). 

Enmararn ,  v.  r.  naar.  mettre  i 
la  voile ,  (aire  voile ,  gagner  la  ner. 

EnmarehitabU ,  adj.  n.  L  qâ 
peut  être  fané ,  flétri ,  e. 

EnmarekiUtr,  Y.  Marehitar. 

Enmaridado,  Y.  JSiMwrMiar. 

Enmaridar,  v.  n.  se  marier. 

EnauKrillteeno,  v.  r.  Jaonîr,  pâ- 
lir lpaleê€tre). 

EnmariUteido  ,  Y.  Enmarilh' 
eerte. 

Enmaromado,  Y.  EiuMfoaMr. 


Ua  UD  miiqua,  dèiubtr  [fucart). 

Enmttkar,  V.  Mfthar. 

fniMlada,  V,  Eitmelar. 

Eoaulor.l.  *,  «ir miel Itt— («Ire 
la  nifl~i|lî'l  idaucir,  leadrc  daui. 

£nBUiufdfim,  é.  f-  Amendement, 
létorme  ,  chiDgemeat  (en  micui) 
{tmmdtiioj. 

EnmtndaâoMBtlt,  idr  correeu- 


£>imni<Iiiilitra,r.Aninida. 
EnmmdMmitiM.'V.  Enaiithda, 

CoTTtttlO». 

Enmenior.  T.  1.  corriger,  cbio- 

(er  en  Inleui  au  en  bien,  Aler  Id 
diCiuU  —  {llf.}  dtdommigtr  —  (dt 
prol.i  rtioqiier,  annulei  (un  Juge- 
oentl  (emaiitart). 

{Enmindar  I*  Tld>,  u  corriger, 
chingec  de  lia  :  **  etUMnlar  lU  bn- 
paiide  fanma.  dungei  laui  maUTalH 
tonune. 

EKm.imdm,  ».  t.  amendemenl  — 
ré*ipl>«iaec  —  corre cUon  (dei  datn 

•e*  deliult)  —  ifit)  rrcampcnie  — 

{é«  proi-}  d^dommafemanL  ,  CODI- 
penuiion.  chliimenl  (mindoliii). 

ment,  rtforma,  ehangemeDl  de  rli 

^nmitnU.   V.  Hntaria ,  Mn- 

Enmimxar,  T.  E«;iuar. 
EnmoctOT,  1.  n.  rajeunir  [/■■»■ 

fnmwAiftiar,  V.  IfvJlipIicar. 

Entmihtciitô,  V.  EnmalMctr. 
Ennoldado,  dt,  adj.  iDDuJé,  e.  T 

inwiilfur,  Y.  AtlonAn-. 

fnnoIlKido.  f.  fanolfeear, 

fiUNMMtadg,  V.  Eamondv. 

Enmandar,  t.  a.  noper. 

£>iaonla<la,  V.  Afnsnlado 

Ensuntodiira.   •.  t.  l'aclloa  d'«- 
IcTer,     de  biuaear   (quelque  i 
(clnolio). 

£iHurdau({o ,  T.  Enni?rr: 


EominKcn-.  *.  a.  deranlT  mi 
petdie  la  parole— (jlj.)  ae  wite, 
dira  mol  imvUtcri). 

Enm^tHda.  V.  Enmudeor. 

Enttgrêeer,  T.  a.  noircir  — {fit-) 

•  Ennignictr,  V.  Eitatgrtttr. 

•  Ennttrticda,  V.  Enruartiar, 
EnnoblKMT,  i.  a.  anoblir,  illuilrer 

— (/Ip.l  orner,   enrichir,    cmlMllir  — 

EnniAUnda,  V.  EmutJaMr. 

Enttoblaitàmlo ,  t.  m.  l'actîoo 
fcDDoblir,  eLl'effelde  ealta  acUoa — 
Ijif.)  renom,  ileire,  èclal,  ipleDilcur 


inul,  colère,  cbagrin,  peine  (ir*- 

EtiojaàiiiBia,  «a,  adJ.    Mip.   de 

Enojadiio,   %;    ad],   colérique , 
|]irr,qui  H  Ucba  aMment  lira- 

EBojodo,  V.Etiojor. 
Enoimlf,  V.  EnDjar. 
Eiiajar.  T.  a.  Ucber,  IrrHer,  met- 
e  en  colère  (irrilora)  V.MalMtor, 


leilM). 

Etioja,  ■.  m. 
,ene-(,l,.)ço 


!B\,  ele.jfmo- 
cbagrln,  U- 


1  {aqaanl  Y.  Arr, 


(élolTB  uHej. 

EnrulradD,  V,  Enrailror 

EiirMlrar,  T.a.  aiiBlerlai 
le  <rera  t  ule  (duiinèa  à  [ili 
graine). 
Enragado.  Y.  Enm^ar. 


\Ttdaio,  V.  Eiiradar. 


Hair[im 


Enopla.  a.  m.  d'à 
EnoplTommti»,  i 

EnarfOKtcido,  Y. 

EaorgullrtidD  ,  un,  «uj, 
norgueilll,  orgueUleui ,  «e  (i 
liu). 

iH^M,  adj.m.  t.  énomt 


EnoïKiidad,  a.  I.  «nonnil*— |;lf.) 

Indlaniie  (rnomilai). 
*  Etiormliinta,  i.  [.  lèaioa  di 
de  molDe  idani  une  lenle). 
£nanii(iiHim«iil«,  adi.  lu 


EndfkJiii.  ■.  r.  d'aoL  émsloie. 

finoyar,  V.  Eludai-. 

Enojro,  V,  Enojo. 

Engiuils,  Y.  AierifMcfm,  Pit 

Enqaiciado,  T.  Enjm'ciar. 

1  frnèice  lur  tes  goudi  Ulrmar 


EiirMlHM'aiiCci.  V.  Enreda. 
E^ridar,  t.  a.  prendre,  enielo| 

erdanidae  rett,  danadetfileli — ten 
re  deiBleli  ipouiU  etaaue) — eiiin 

-  {liç.i  toulOer  la  dUcarile,  lemi 
I  diiiiiaa.  brouiller  (dcaaoïlai — en 
rouiller  (une  affaire)  —  angagei 
leure  quelqu'un  (daoa  une  alliir< 
{illa^Hfrtj, 

TOrlir — ifiç.)  être  tnquiet,  lurboleo 


bulence,  inquiétude  (en  parlant  d'un 
enlani  inquict^turaulcuti— iiiLn<(UO — 
(/If.  I  tromperie,  menwnge  irlincicux 


ilrodo  ,     V.     Ea^uiHo- 

EnauitUitrarte,  T.  r,  ("èBOrguelI-  .  .   , 

Ir.   renfler  d'orgueil  —  Ijlg.  fam.)    cl>«  '«•  P'""  "•• 
'imourachar  uupaiiir»].  »»"».  «"'■.'■'•'' 

Enq^iridim,   i.  m.  anebirldion    rue)-(ta*.) 


Enraigaudo,  ^ 
brujérfl  m  lieu'i 


onar  un  lieu,  oti 


ÈKTttuMada,  Y.  Bmiado. 
Emriaibi,  V.  Eiwinr. 
Enriador,   t.   m.  celui   qui  isult 


,  ,.  1,  encoorageanl , 
aicluol.e  [iiuiUmi}  V.  Enridar. 
Eari^or,  V.Earador,  itiur,/r< 


Emripiar,  r,  a*  eomblcr  avM  dtt 

Enriqûê,  et,  m.  nom  dTn»  a»- 
eienne  nmiiiai»  d^EspafW. 

*  fnrtçiM»  S;  BD,  (ta.  p.)  Baiiiiw 
Snrifmeeedor,  ra,  tt  celiii<>  «eiie 

qui  aoriobit  (dflaiM). 

EnrifUêeêr,  f.  a*  el  r.  aariehir, 
rcmlre  rioiie--</^>)  oraer,  eaibdllr, 
— «ffranifr,  aagnietat«  {éitmn), 

Enriçueeer,  ▼.  n.  s'eorioliir,  dave-' 
nir  ricba  (dilatant). 

ISnrlfiMetiiav  ▼•  KuW^maar. 

£iir«o«MA»,  Âa^  adi>  qn  appartieni 
à  HeorC 

*  Em%qu9aeedor,Y.  ^rlfwaarfar. 

*  £iirifM«aeer,  V.  EnriqwBOêr^ 

*  £«rtf  «aki«  j.  fi  («v  p  )  Henriette. 
£nirtf««uio»  adjb  etaavpé,  nota- 

toeu,  le  iarduui)  Y.  Enritùmt. 

EnriieawW9nt0 ,  s.  m*  l'aotioii  de 
gfteper  (sur  laa  rocli9n)'*-a»caalier 
(antro  les  roclieny. 

EtnHtiaf,  T.  a^  plaiar  («a  bam 

^WÊf  flMNiUgii«H-(f^-)  1*^  baaa- 
lar.  élever  {extolUrt). 

jSnriaaana,  ti  r.  aa  aéliglar»  ae 
Mirer  (daaa  Ica  rechtan). 

JSM'ïfffttiiby  y.  fnHaCra^. 

JEWn'firar^  ▼.  a.  mctira  !•  lame 
aa  êîtélr^ffif.)  aller  droit  à  «on  but» 
patrenir  à  aes  fine,  réyialr  daoa  une 
aflbire  (q«i  pvéaeniaH  dea  dlAcaiiéa) 
— maMn  eo  baMaa  (dea  ognana,  dea 
nik). 

fnrûla,  a.  m.  l'aciioB  de  nalir» 
la  lance  en  arrêt. 

EiïïTittnOf  Té  jEfifftsr» 

ffirttodo,  8.  m.  Miure  (wdiiio*' 
tm). 

ÈnriMmnienlOf  s.  m.  frisuee^ 

£i*risar,  t.  a<  friaer,  booeher 
(erit^porv)  ¥.  RiÈtm,  MMrar,  Ar^ 
Cof. 

Entobretciéti,  dm,  adj.  der,  •  el 
fort,  e  eomineanebéne  (d«r«#^. 

Âirodujlaeer,  v.  a%  rendra  robne* 
le,  fortifier  (roèorerv). 

£iiro6tttfaetdav  V.  £fi#«è«iallwer» 

ffirocado,  V.  Ewnemn 

Etvniear,  t.  a.  de  jeu.  raqaer. 

£iiro<l«da,  V.  J^troder. 
*  £nrod«elb,  s.  n.  rooé. 

AtnMter,  ▼.  a.  rouerk 

Enrtdeiùêo,  da,  adf.  amé,  e 
d'une  roodacbe,  d'un  bouclier. 

fnrodrt^oMnlb,  V.  AitvdHj^ 
ner. 

fnrodH^oiMr;  ir.  t.  échaiaasar 
(pedore). 

£nro/ain,  V.  Emrûjart, 

EMrojar,  t.  a.  faire  rauflr  («rec 
du  feu  ou  de  la  chalenr)>^  teMae  en 
fOUM— (Ag.)  rougir. 

Enrojecer,  Y.  finro/cr. 

Snro^'ectdo»  Y.  Enrojar. 

Enrotnar,  v.  a.  émooaaer  (oèAm- 

EnroM,  a.  f.  ddbria»  déooarikes, 
graTob  (riidera)v 

JSnronado,  T.  Emc^ût, 

Eitfonatf  T.  (.  mettre»  jeter*  dés 
décombiea,  dtt  gtatels  (daM  qaelque 
lieu). 

EnnmqfÊêeer  t  ▼.  a»  et  r»  eanuer 
frouetre). 

Enronqugeido  ,  Y.  Ewi'wif—cer. 

fnroRçiiecimtfiilOtY.  iion^varta. 

furoAodo,  T.  £iiroAflr. 

fnroftar,  t.  a.  donner  le  rogne. 

*  £nro<«rf  t.  n.  ieiaére  es  oattkur 
éê  raae. 
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£nrofaa<iaaia»la»  adv.  en  rond, 
d'une  naoidro  enUMtiiléa  (siuuQii). 

Enroseado,  da,  adj.  de  bUa.  racer- 
ealép  »— laniiiaai,  e. 

Enroêûadmm,  s*  C  enlaeliUeiBenL 

Emroieawp  v.  a.  etr«  aourber,  le- 

coquiller,  eolaniller,   plier  en  rond 

— iboh.)  faire  un  paquet  (de  baadea). 

*  Enru^tctr,  t.  a.  rendra  imige, 
rouK. 

Emmbimdo,  Y.  Bmnhimr. 

Enmbimdor,  ro,  s*  qui  a  la  Taitii. 
de  rendre  range,  blond,  e-dofé,a 
.{rufans). 

Enrubiar,  ▼.  a.  teindra  aa  blond- 
dar6  (on  le  dit  dea  aheveut  )  (rufart) . 

Enrulfio,  a.  n.  raation.de  teindra 
en  blond -doré,  et  l'effet  de  aatla  aa*' 
lien» 

JEnmiaoar»  t.  a.  bébéter,  abrailr. 

Enruineen-,  v.  n.  devenir  vilain  , 
mépriaable»  ril,  baa»(/i^.)  peadm-de 
M  valeur. 

Enrminêmdo^  Y.  fnnM'naaar^ 

£nrttincceer.  Y*  £itrntnaear. 

Emrumncido ,  Y.  EnruiÊU§ar. 

Enrwitm*  Y.  Bnrontu 

Ennmmdo,  Y.  £»nm«r. 

Emrtmaïf,  Y.  Enrtmau 

*  Ens,  a.  oa*  ans. 

Ensabanado,  Y.  Ensabanar, 

Enêahmûr,  v.  a.  eoveJopfkaf  (dans 
un  drap  de  lit). 

Enioeado,  Y.  fmoaar. 

Emaear,  v.  a.  ensaeber. 

£nM«iéW,  V.  a*  mettra  laa  bou- 
loa,  buileiiaa  ou  balioia  dans  ruroa 
(lorsqu'on  procède  k  une  éieetion^. 

*  Emal^  adJ»  ebir.  enaai. 
£<iaa/ada»  a.  f.  salade,  mélange 

d'herbes  «sasiiennéaa  —  (fif.)  pei- 
pourri. 

*  Ensaladera,  a.  f.  aaladier* 
EnâmUadiita,  s.  f.  mélange,  mor- 
ceaux de  confitures  sèches  (de  diffé- 
rentes- espèces; — ^|ofau  (composé  de 
différentes  espèces  de  piairaa  pr4- 
aieusea). 

Emalma,  Y.  Enîulma, 

EnêmUMidTa,  Y.  EntalMmdorik, 

Emalmador,  ra,  a.  celui,  celle 
qui  remet  les  oa  diaioqnés ,  rompus 
—celui,  celle  qui  prétend  guérir  par 
enebanlement  (tncsnlelor). 

Entalmar,  v.  a.  remettre  lea  os 
disloqués  ou  rompue— guérir  (par  en- 
chantement) Ciwcanlere>, 

(£iMn4oMir  â  alguno,  rnmpae,  ea»> 
anr  la  tète  à  quelqu'un  {fig.  /'om.). 

£ma/mo,  a.  m.  manière  supentir- 
tieose  (peur  guérir  aveo  des  prières, 
et  l'applicatioa  de  différentes  dragues) 
(inconlolto), 

Biiaalaérario,  Y.  £nenMrar«c. 
Entalobrane,  v.  r.  a»  eerrampisa, 
devenir  aale  (eaua  atafnaniea^ 

*  Entalt:4]^jar,  Y.  EnUtrutec^r^ 
£nanianiio,  Y.  £waeian». 
EmmlMdêr,  a»  m.  lanangeur^  pa- 

nègjflBte  (lMMMor)t> 

£RtaiMflt<enlo,  s.  n^  élévatien, 
augmentation,  aecroiieeniiint    ianen 
ge  -^  (/l^.)  renemméei»  gAaira  (««g- 
flianliifli^» 

£nanteir,  ▼.  a.  augmenter,  agran- 
dir —  (/if.)  eiailer  ,  louer»  élever 
{deluimr^), 

Emomhmiiwio,  Y.  £naaoiéaiM- 
tar. 

EnmmbeniUa  ,  t.  a.  mettre  le 


■ambenito  à  on  criminel  (coadamné 
par  le  tribunal  de  l'iirauiaitiofili^ 

£naniiiMa<io»  Y.  £fiMNiié/ar. 

Ensamblador,  a.  m.  ouvrier  (qui 
assemble  divetaes  pièces  d»  bois) 
{êculptor). 

Enêumbiadûra,  a.  f.  aaïaaUage 
(jnncttcro^ 

Emsamblagê,  Y.  £namn^Zadnrc. 

Entambiar,  v.  a.  asaembler,  join- 
dre, emboîter,  enebé»er  (ploiievs 
piècea  de  bob  {eompmgerei, 

EnêombU,  Y.  ffMaméiaiiiirc. 

£RMneAa,  Y.  £iManeAa. 

(Dar  eiumic&at,  donner  trop  de 
liberté  (à  quelqu'un)  le  maCtte  tiPp 
i  son  aise  (fam,). 

EmaneKado,  Y.  JEnaandtar. 

Ensanehadêr,  a.  m.  celui  qui  tilT» 
gtt,  qni  agrandit  (aatp/f/lcaliw). 

£n«ancA«Mteiiio,  T.  £n«aiitAe. 

Entanehar^r.  a.  agrandir,  élaiib; 
étendre  (amp/t/icore). 

(£naancA«r  el  coraaon,  épancher: 
ouvrir  son  ccaur,  mettre  le  cœur  i 
l'abe  (/Ey.). 

EiuanehariB^  t.  r.  Ilg.  Ctfra  re- 
portant, affecter  de  la  fierté. 

£nfaiicAa,  a.  m.  èlargissamcnl, 
a  grandissemeot — rampli,  étargissure, 
pli  fait  à  un  habit,  etc.  (pour  l'ébr- 
gir  au  besoin)  (laxaUo), 

Enuauleeer,r,  n.fam.  devenir  im- 
bécile, fou  (insmûrê)  Y.  En/oqueur, 

En»md€cido,  Y.  Ensandeeer. 

£n«an0oslado,  Y.  £naaii^ofter. 

£nsmi^osiar,  t.  a.  étrécir,  réftré« 
dr  (eontroAare)  Y.  AngotCor. 

fnfiuij^sUdo,  T.  Anyiisltado. 

£iwanyrenlado,  dm,  adj.  sangUa^ 
saigneux,  se.  Y.  £nsanf renlor. 

fnMHtgranlmntciilo ,  s.  m.  laeba 
de  sang  (l'action  d'ensanglanter,  et 
l'effet  de  celle  action)  (cruenlMio). 

£nsengrnilar,  v.  a.  ensanglanter 
— (Ay.)  aggraver  (enieninre). 

£ii<iHigrailarse,  V.  r.  s'emporter, 
s'échauffer  trap  dans  oae  dispote  (en 
finissant  par  se  dire  des  injures  mu- 
tuellement) (irriiari). 

{EmanqrmUurte  contra  alguoo. 
devenir  crael,  iabumafin  contre  quel- 
qu'un. 

Ensanguitadô,  Y.  EnamqosbÊiù. 

Emanauttiart  Y.  Anguttiûr. 

^nsnmrae,  Y.  Enêù^arts 

*  £Manfio,  Y.  Denu^aCo.  /i^in-ta. 
£n<afiacto,  Y.  Foieroso. 
£naaîlar,  v.  a.  et  r.  irriter ,  owt- 

tre  en  colère,  en  foreur  (ù  i  tftnre). 

*  £fi4aAo,  Y.  fMomio. 
Emanueer,  v.  n.  gagner  la  ciie. 
Emameeido,  Y.  Efuameevr. 
Emartado,  Y.  Emarlar. 
Ehsartar,  v.  a.  enfiler— </ty.)  eo- 

taaser  des  paroles  (uns  suite,  sans 
ordre)  fïMieelerej. 

Ensartarte,  v.  r.  ^enl^rmcr  (iara 
on  lieu  éUroit>  ^eniaaaer  (lea  ana  sar 
lea  autres). 

£n«a|f,  T.  Enêtegê, 

Emauado,  Y.  Aiaafar. 

EnsayadùiFf  s.  m.  cettaf  qjof  «Bais 
— -  essayeur  (oficier  propàeé  pour 
faire  l'essai  de  la  monnaie)  Qamt 
tor). 

Enta^folado,  T.  fWaoyalar. 

£naay0tor,  v.  a.  coovitr  (d^n  ta- 
pis). 

Emaifatarêe,  r.  r.  ifWtiBtT,w 

couvrir,  i^acoontrer  (dlm  «M»  <*■■ 
vêtement  groasicr). 


preutir,  l'cietcn  [ixtrterii. 
Etuajf,   1-   m.  oui-.   *pMuiie, 

Mocc,  épnma,  «Mil  (praMù). 
Enêttada,  V.  XanW. 
Enubar,  v.  i.  rroMer.wtTN  (n- 

Eiueear,  V.  StMr,  &>■««-. 
fiMiUar,  V.  £(utUar. 
fuMlMdo.  do,  Hlj.  nmptî ,  cm- 
f  en,  e  (rutHi»,  d«  Eiit«H.  V.  £i>- 

dr,V.£«tMcv. 


[lire  cnlnr  u  nniic  (iUm  lue  baie) 
EiiuiwiM,  1.  D.  pL  âUotke.  V, 
£iMMia,V.  iuifsia,  £il—rfrirt«. 


EnêeHalar.  V.  Stialar. 


CMH)  V.  EaitHar. 


kntiUar,t.a.M\\a-~ifg.)n>aite 


Eatiiirrh4ttrit,  t.  i.  Gg.  •'tifitM, 
l'esBer,  M  counoucer,  te  mcUn  en 
[<ii«ur  (met)  —  {fy.i  a'uuKgusiUji 

ËnniivUndi,  V.  Emtebarbictr. 


iltiiDC,  habituda. 


£iun-dde,  V.  Kmnrmr. 
£«Mrar,  t.  a.  caniir,  tmrtk 
per  (lia  DaU«  deJODC). 

Enttrti,  *.  m.  pi.  «ffiis.dMV 


£iui/anM.  *<}.  D.  I.  (fasai.  M 
bM.  rawamit. 


Entariadtia.,  V.  £hb. 
Eniordamifiiln,  i.  m.  unliU. 
EuMoràar,  V.  £iia«fdieii. 


E^KTtijadi),  V.  £it(Dnù'sr. 

£)uDrf  I  j  Binicnio,  s.  01 .  [ruuic  (cria- 

£nii>rli/ar,  t.  a.  plier  ed  rond, 


(EaiMifar  laa  maBM,  enuali 

gni  d'aCTeclioa)  —  gdiuic  Ica  tUH|U 


ftUHciainiaiilOi  t.  m.  aalité,  ta- 

ib^ariluw— (M .  )  *i"^l  I  ure  Ide  rima  ) 

ÂNinac,  T.   a.  nlir,   tacliv — 

AMiMMitaa,  «.  i.ictalîT — \f^|.)  as 
luer  "-— -~r"i   ipc  >>••  pretCDiJ 

J'nnnén.  V.  SiMAa. 
EmmiiUb.  V.  £i<|iuidia. 
£iiaii«r,  V.  EmprtKdtT. 
£n(a,  V.  Deiiit.Uaâa, 
EMatltùiaif  ».  I.   nale,  rsgiUrt 


£nli>bIaMi<nlD,V.  fhtailamnilo. 


(AîO  dbposi!!,  prépanr.   meure  an 

mencer — enrtgrjirer  (lei   Candalioni 
d'une  églitei  (u/nUAMlart). 

Entûilillado,  V.  EiUailillt. 

EnlalrlillaT.  t.  a.  iiurer  aTcc  du 


Enlado,  da,adi,  de  bliL  enlève 

Enlaliûudo,  T.  Enlatoaur. 
£RtaIaiiiadura.  s.  [,  la  couinlure 
de  tolJe  qoe  l'on  place  >ai  la  cba- 


— bacbe  (opar- 
auTrir(delapli. 


ttoffe)— 
du  aaleil 


■lie,  ciieluTï  (iculDlur 

EntaClaminto,  V.  £  

culpler,.  g/tttt. 


»cu/p«re). 
Uor,  r.  D.  1 
la  (babil). 


1.  «rairaiie  de  acoli 


;al.- 
mlp- 


Enlapni  . 
£BlayiiiBito|  V.  fnUp 

£iUarajca^,' V'.  £nlai 


n.pliil.éire-yj, /■«,.) 


.  L'H/irMùo,  iMM, 


*  EnUgro,  V.  Jaiajiro. 


964 

Eniêjado,  da,  adj.  placé,  e  (en 
forme  de  luile). 

EnUlado,  da,  adJ.  oMiTert  d'un 
nnaee,  trouble  (Tuei  (obnubilut), 
"  Enleleqttia,  f .  (.  didaci.  eulèlécbie 
{enUleehia). 

EnUierido,  da,  adj.  saisi  de  froid, 
de  (rayeur,  iDlerdil,  effrayé ,  e  («(u- 

Eniena,  s.  f.  nar.  aoienoe  («i- 
Unna). 

Entenado,  da,  s.  beau-fils ,  belle- 
fille  iprivignut,  na). 

Enteneiar,  V.  /futi/lor. 

fnkncion,  V.  Jnlencian. 

Entendederat ,  V.  EnUndimien- 
to, 

EtUendtdor,  ra ,  s.  celai ,  celle 
qui  eotend,  qui  comprend,  intelli- 
gent ,  e  (inteUigem)» 

Entender,  t.  a.  entendre ,  com- 
prendre, concevoir,élre  babile — {fig.) 
croire ,  penser.  Juger  —  remarquer, 
apercevoir  —  être  frappé  des  sons , 
ouïr — ^vouloir,  avoir  intention  (inlel- 
ligere). 

{EnUnder  en  alirnna  cosa ,  sToc- 
caper  de  quelque  chose. 

Entendene ,  v.  r.  s'entendre,  se 
connaître  — i/fy.)  se  concerter  (avec 
un  autre) — avoir  ses  raisons  pour  agir. 

Enlendible,  Y.  Jnkligible, 

Entendidamente ,  adv.  sagement, 
prudemment,  en  connaisseur  {tapten^ 
1er). 

Eniendidisimo,  ma,  adj.  sup.  de 
mUndidoy  a  {itUeUigenUstimut). 

Enttiidtdo,  da,  adj.  entendu,  in- 
telligent, e  {intelligens). 

;Darse  à  no  darse  por  entendido, 
répondre  bien  ou  mal,  à  propos  ou 
mal  à  propos. 

EnlendietUe ,  p.  a.  entendant  (ti»- 
Ulligetu)  V.  Enlender. 

EnUndimienlo,  s.  m.  entendement 

— ifig-)  capacité ,  talent,  savoir — es- 

WÏKf  interprétation,  intelligence ,  ei- 

^ication  «o'une  cbose  obscure) — idée 

•^IteelUM), 

Pntenebrec^r,  v.  a.  obscurcir  (ofts- 
eurare). 

Entenehreeido,  V.  £fiteiie6reeer. 

•  Enknebreteer,  V.  Entenebreeer, 
Enktuon,  V.  Conlienda,  Diteor" 

dia. 

*  EfUeo,  M,  adj.  de  poés.  rempli ,  e 
de  l'esprit  divin. 

EfUerado,  V.  Enterar, 

EnUramfnle ,  adv  entièrement, 
tout-è-fait,  totalement,  complètement 
(omnifid). 

Enieramienlo ,  s.  m.  intégrité.  Y. 
ffstereaa. 

Enterar,  v.  a.  nkettre  au  fait, 
bien  instruire ,  informer — compléter 
— ^acquilier  {docere). 

•  £fUet-r«cer«e,  Y.  Âteririê. 

EnUrex,  Y.  EnUrexa. 

Enlerexa,  s.  f .  intégrité ,  perfec- 
tion, complément  —  {fig.)  probité , 
droiture ,  vertu  incorruptible — cons- 
tance ,  fermeté ,  persévérance  —  sé- 
vère et  parfaite  observation  de  la 
discipline  —  orgueil ,  sévérité ,  pré- 
lomption  {integriUu). 

EnUriiimo,  ma,  adj.  sup.  de  en- 
fero,  a  [inlegerrimus)» 

*  EnUtUit,  s.  f.  méd.  entérite. 
Entei'txo,  ta,  adj.  entier,  com- 

plelj  e  (tnleyer). 

EnUrmêcer,  v.  a.  attendrir,  amol- 
lir—(A9*>  iMcber  (rendro  aeniible). 


Eniemeeidamenie ,  adv.  tendre- 
ment— avec  attendrissement  (tenêrè). 

Eniemeeido,  Y.  EnUmecer, 

Enlemeeimiento,  s.  m.  attendris- 
sement   mitertcordta). 
'  Entemeiur,  Y.  Eniemecer, 

Entera,  s.  m.  l'action  de  complé- 
ter une  quantité. 

Entero,  ra,  adj.  parfait,  accompli, 
complet,  e — entier,  ère  —  (fig.)  ro- 
buste, sain,  vigoureui.  bien  portant,  e 
—droit ,  intègre,  Juste  —  constant, 
ferme ,  opiniâtre — sain,  qui  n'est  pas 
corrompu,  e  — (<f  artIÂ.)  entier,  ère 
(nombre ,  quantité)  (integer), 

*  EntêTografUi,  s.  f.  méd.  entéro- 
graphie. 

'  Enter otogia,  s.  f.  méd.  entèrolo- 
gie  lenierologia). 

Enterotomia,  s.  f.  méd.  entéroto- 
mie. 

*  Enterponer,  Y.  Inierptmer. 

*  ErUerpretamenio,  Y.  ItUerpnUi'- 
eion. 

'  Enterpretar,  Y.  Interpretar. 

*  Enterpueilo,  Y.  Enterponer, 
Enterrado,  Y.  Enterrar. 
Enterrador,  s.  m.  fossoyeur  («es- 

pillo)  V.  SepuUurero. 

Enterramiento ,  s.  m.  tombeau, 
sépulcre  (tepulcTHm)  Y.  Entierro, 
Sepuitura, 

Enterrar,  ▼.  a.  inhumer,  enterrer, 
donner  la  sépulture--enfouir.  ense- 
velir, tenir  caché — {fig.)  survivre  (è 
quelqu'un)  voir  sa  mort  [iepeliri). 

Enterrorio,  Y.  EiUierro. 

Entêsadamente ,  Y.  /nlenaamen- 
ie .  Fervorosamenie. 

Entetado,  da,  adj.  gorgé ,  e  de 
nourriture  (•n(enfus)V.Âef)/eto,L/e- 

110. 

Entetamiento,  s.  m.  tension ,  rai- 
deur. 

Enleaar,  v.  a.  raidir,  tendre,  ban- 
der {inUndere). 

Enleitado,  da,  adj.  enfooeé,  e 
dans  la  tète. 

£fite«(ecer,  Y.  Apretmr,  Endure' 
eer, 

Entettino,  Y.  ffileiltiio. 

Entibado ,  Y.  Entibar. 

Enlibador,  s.  m.  celui  qui  étaie 
les  mines. 

Entibar,  Y.  Eeiribar. 

Entibar,  v.  a.  étayer  les  mines. 

Enlibiadero,  s.  m.  lieu  où  l'on 
attiédit  l'eau  ilepidarium). 

EfUibiado,  Y.  Entibiar. 

Entibiar,  v.  a.  et  r.  attiédir ••(/l^.) 
refroidir  {tepefacere), 

Enlibianet  v.  r.  s'attiédir,  de- 
venir tiède — (fig.)  se  refroidir. 

£iilt6iecerae.  Y.  Enlibiartê. 

Entibo,  s.  m.  éui  (dans  les  mines) 
Y.  Fundamento,  Apojfo, 

*  Entichitet,  s.  m.  pl.\d'aDi.  enli- 
cbiies. 

Entidad,  s.  f.  phil.  entité  (eiiK- 
tas). 

(Cosa  de  enlidad,  chose  de  poids , 
de  considération,  d'importance,  de 
valeur. 

Entierro,  s.  m.  inhumation,  en- 
terrement— (/S9.)tombeau,sépulcre— 
convoi,  cortège  d'un  mort  (qu'on  va 
enterrer)  (humatio). 

Eniigreeerie ,  Y.  Encjarse  ,  Ir^ 
ritane. 

Entigreeido,  Y.  Eniigreeerie, 

Entimema,  s.  m.  eotbymème  (en- 
lAymema). 


EniimeméUed],  ea,  adj.  do  !*«• 
thymème. 

Entinado,  Y.  EnHnar, 

Eniinar,  v.  a.  teindre  {tinffert\* 

Entintado,  Y.  Eniinlar. 

Entinlar,  v.  a.  ueher,  noircir, 
salir  avec  de  l'eocre  (Itn^era)  Y.  To- 
Âir. 

Emir  or.  Y.  Eetirar, 

*  Entitulado,  Y.  EnHinUtr. 
Entitular,  Y.  InMnkn-, 
EiUitnado,  Y.  EfUixnar. 
Eniiznar,  v.  a.  fig.  noirdr,  ternir 

la  réputation,  diCfamer. 
Entldtiê,  s.  f.  chir.  entblaib. 
Entoldado ,  Y.  Entoidwr, 

*  Entoldado,  s.  m.  tenture.  Y.  Gal- 
gadura. 

Entoldadura,  Y.  ColgadureL. 

Enioldamiento,  s.  m.  l'artioo  de 
banner,  de  tapisser,  etc.,  et  l'effet  de 
cette  action. 

Entoldar,  t.  a.  banner —  tapisser, 
tendre  (en  parlant  d'une  église,  etc.). 

Entoidmne,  v.  r.  fig.  s'obscurcir, 
se  couvrir  (ciel). 

fnlomeeer,  Y.  Enlaunceer. 

Enlomeetmtenlo.  Y.  Entumeci" 
miento. 

EntometUdù,  Y.  Enêumecido. 

*  Entomeetimiento,  Y.  Enlumeei' 
miento» 

Entomixado,  Y.  Entomizmr, 
Entomixar,  v.  a.  clouer  des  cordes 
de  jonc  sur  les  planches  des  cJoisons 
(pour  que  le  piètre  s'y  atuche). 

*  Eniomàfoqo ,  s.  m.  eotomofage. 
Eniomotog^,  s.  !•  entomologie. 

*  EfUomotogiita,  s.  m.  eotomolo- 
giflte. 

£nlofMicton,  s.  f.  intonation — l'ao» 
tion  de  donner  de  l'air  (à  on  orgne) 
(Umut), 

Entonadillo,  Ua,  adj.  dim.  deen« 
tonatto,  a. 

EnUnador,  a.  m.  celui  qui  entonne 
— souffleur  d'orgae(pracejiler). 

E^tonamienio ,  a.  m.  intonatioo. 
Y.  Entono, 

Entonar,  ▼.  a.  entonner— chanter 
juste ,  avec  art  et  méthode— souiller 
les  orgues — donner  du  ton.  de  la  vi- 
gueur—(da  peint.)  mettre  de  l'har- 
monie dans  les  couleurs  <poor  éviter 
la  bigarrure)—  chanter  (ie  commen- 
cement d'un  air)  (proctfMfie). 

Enlonane ,  Y.  l)ea«oiiee«rat,  £•- 
greine. 

Enlonatorio,  t.  m.  antiphonier. 

Entànee ,  Y.  £fiiôiicea. 

Entàneet,  adv.  alors,  pour  kwt 
(ItMie). 

Entonelado,  Y.  Entonelar, 

Entoneiar,  v.  a.  verser. 

Entono,  s.  m.  fig.  orgueil ,  pré- 
somption, vanité  {elatio). 

Entonlecer,  v.  a.  rendre  imbécile, 
stupide,  hébèter  [itupefarereu 

Èntonteeer,  v.  n.  et  r.  devenir 
imbécile,  stupide,  h ''bèté  iimfatuari^* 

Entontecido,  Y.  fiUonieeer. 

£nlo«(eciiNf «nlo,  s  m  imbecilliié^ 
stupidité,  bêtise  {kiebetatio\. 

Entorehado ,  Y»  EiUotehar. 

Enlorehado,  s.  m.  torti:»  —  corde 
filée  (pour  instrumens  de  musique). 

J^ntorcAor.  v.  a.  tortiller  quelques 
bougies  (pour  en  faire  des  flambeaai) 
— couvrir  d'un  fil  de  métal  (une  cordé 
d'instrument)  (lorquere), 

Entormetimiento,  Y.  Adormeei» 
miMto,  Torpeza, 


EiUomuio,  y.  fnlomar. 

Entomar,  ▼.«.  louroer  (une  porU, 
goefenéire)  (veriere), 

EnlomiUado,  Y.  EntomUlar, 

Entomillar,  t.  a.  faire  ded  ?ia  oo 
4cs  anneaui. 

fntonio,  y.  Conlonio. 

Entorpeeer,  t.  a.  engourdir,  em- 
pêcher le  mouvement  des  membres 
-^/ly.)  béMler,  engourdir.  U'«*P"t, 
le  génie,  etc.). 


Èntnrpecido,  Y.  Emtorp€e9r. 

Enlorpecimiento,  s.  m.  eogour- 
diasement  itorpor), 

EfUortado,  Y.  Entorlar. 

Entortadura,  s.  t.  TacUon  de  lor- 
tuer,  d'éborgner,  et  l'effet  de  cette 
action  {eonlonio). 

EtUorUtr,  t.  a.  lortuer— éborgner 
(eurvare). 

Entortijar,  Y.  Entoriij'ar. 

EfUoiiear,  V.  Entosigar. 

EnUuigado,  Y.  Eniotigar, 

Entongar,  Y.  ilkiaiyar. 

Enloxoarios,  s.  m.  pi.  d'bbt.  oat. 
cnioxoaires. 

Entrada,  s.  f .  entrée  —  réception 
solennelle— </ly.)  liberté,  permission, 
faculté  d'agir  —  séance  aoieonelle , 
concours ,  aflluence  de  monde— com- 
mencement—amitié  ,  accueil ,  fami- 
liarilé  (dans  one  maison,  auprès  de 
quelqu'un)  —  nombre  sutesant  de 
carte*  (pour  entrer  au  jeu  et  faire 
entrer)  —  (miu.)  le  commencement 
(de  quelque  phrase  musicale) —  l'ar- 
gent, les  fonds  (qui  entrent  dans  une 
caisse)  (inlroilus). 

(De  primera  §ntrada,  du  premier 
mouvement. 

EnAradero,  Y.  Enirada. 

Enirado,  Y.  Enkrar. 

Emi^ràmhot,  froa,  pron.  adj.pl.  tous 
deox^  tous  les  deux.  Y.  Âmhoit  ^^>^ 

fîtlromisnto,  s.  m.  de  prat.  {En- 
iramienU)  de  bienes ,  saisie ,  séques- 
tre- V.  Embargo ,  Secueilro, 

Enlrdmoi,  V ,  Entiémbot. 

Enlrampado,  Y.  Enlrampar, 

Enirampur,  t.  a.  attraper — {/ig.) 
tromper  artiOcieusement  —  embar- 
rasMr,  embrouiller  (une  affaire)  — 
s'endetter,  engager  son  bien  (dect- 
perê). 

EiUrttmpmrse ,  t.  r.  s'endetter,  se 
durger  de  dettes,  contracter  des 
dettes  icn  empruntant). 

Entramte ,  p.  a.  entrant,  qui  entre 
(tnlrons). 

(ffUrantoj  y  salientes,  allans  et 
▼enans. 

Entrai,  s.  f.  viscère— (p/.  flg.) 
entrailles— centre —  affections  —  le 
naturel,  le  caractère  (d'une  personne) 
(viscera). 

Enlraàable,  adj.  m.  t,  affectueux, 
intime  (mlimiis). 

EnimÂoblemenle ,  adr.  inlime- 
nent,  affectueusement,  eordialement 
{iniimè), 

Enlraàado,  Y.  Entrafkar, 

EtUraHal,  Y.  EntratkabU, 
EniratUuÊtgnU ,  Y.   £nlrdla6Jb- 


Enirafiar,  ▼.  a.  introduire ,  Bxer 
quelque  chose  (dans  le  ccsur)  — (Ag.) 
reeevoir  à  bras  ouverts,  avec  affec- 

tiOD. 

£islr«iar,  ▼.  o.  pénétrer  (jusqu'au 
foBddiieiMir). 


EtUrtiàartê ,  v.  r.  s'unir,  se  lier 
étroitement  (avec  quelqu'un). 

Enlrahixado,  Y.  EtUnAizar. 

Enlroàiior,  v.a.  aimer  quelqu'un 
intimement,  avec  tendresse,  avec 
passion  {peramare), 

Entnàko,  Y.  Jniêrior,  Intimo, 

Enlrapada,  s.  f.  drsp  de  couleur 
cramoisie  ,  moins  fin  que  l'ecarlale, 
(dont  on  couvre  les  voitures,  ou  doni 
on  fait  des  ridesux.  etc.). 

ÈfUrapado,  Y.  Enlrapar. 

EfUrapajado,  Y.  Enlrapajar. 

Enira/jajar,  v.  a.  bander  la  tète, 
ou  quelque  autre  partie  du  corps 
(pour  guérir  un  coup,  une  plaie). 

Entrapar,  v.  a.  poudrer  beaucoup 
les  cheveux  (pour  les  décrasser)  — 
[d'agr.)  fumer  les  ceps  (avec  des 
chiffons)  (introducere)  Y.  Enlra- 
pajar. 

EfUrapane ,  T.  r.  se  remplir  de 
poussière. 

EtUrapaMado,Y.  EiUrampado. 

Enlrar,  v.  a.  enchàiser,  intro- 
duire ,  faire  entrer  une  chose  dans 
une  autre.  Y.  Introdaeir,  Mêler. 

Enirar,  t.  n.  entrer  —  ifig.) 
commencer — entreprendre ,  ae  char- 
ger, prendre  sur  soi — assaillir,  atta- 
quer —  s'emboucher,  se  décharger, 
se  jeter  (rivière ,  lac,  etc.) — entrer 
en  marche— faire  jouer  —  faire  une 
main,  une  levée — (m«s.)  commencer 
à  chanter  ou  è  jouer  ^à  l'endroit 
marqué)  —  entrer  dans  le  cœur  (en 
parlant  d'une  passion,  d'un  sentiment, 
etc.) — fstre  une  invasion,  une  incur- 
sion (dans  le  pays  ennemi) — prendre 
une  place  ,  s'en  emparer  à  force  ou- 
verte— (mor.)  s'approcher  d'un  na- 
vire (qu'on  poursuit  en  mer)  —  être 
mis  au  rang ,  être  compté  au  nom- 
bre— être  néceMaire— pénétrer  (in- 
(roira). 

{Enlrar  à  servir,  entrer  au  service 
de  quelqu'un  :  enlrar  en  campo  con 
alguno,  se  battre  avec  quelqu  un  en 
duel  :  enlrar  en  edad ,  avsncer  en 
é^e  :  emirar  espada  en  mano ,  faire 
main-basse ,  attaquer  l'épée  à  la 
main  :  emirar  de  guardia ,  monter  la 
garde. 

Enlrdlieo,  s.  m.  entrée,  réception 
(dans  un  couvent). 

Enlre ,  prép.  entre ,  ches,  parmi , 
au  miiiea  de,  au  nombre  de  (inier;. 

{Enlre  dos  luces,  entre  chien  et 
loup,  à  la  brune  :  enlre  dos  aguas , 
avec  irrésolution,  avec  perplexité  : 
entre  lanto,  cependant,  pendant  cela, 
sur  ces  entrefaites:  traerà  uno  enlre 
dientes,  parler  mal  de  quelqu'un  {fig. 
fàm.u 

Emreabierlo,  Y.  Emireabrir. 

Enlreabrir,  v.  e.  entr'oavrir  (se- 
miaperire). 

Entreancho ,  eha ,  adj.  on  le  dit 
des  étoffes  de  médiocre  Margeur. 

£n<rceoiia<,  s.  m.  d'arch.  espace 
entre  les  cannelures  (dana  les  co- 
lonnes) ftnlereo/iinnittm^. 

£niracano,  %a,  adj.  gris,  e  (tn- 
conus). 

Entrecaiea,  s.  f.  l'aetion  de  bêcher, 
de  remuer  la  terre  légèrement. 

Entreeaioado,  Y.  Enlreeavar. 
EnUreeaioar,  v.  a.  creuser  légère- 
ment, peu  profondément. 

Enêreeejo,  s.  m.  gabellum ,  entre- 
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sourcils,  entre-deux  des  sourcils  (tn- 
krcilium)  V.  CeSio,  Sobreeejo, 

Entreeerea,  s.  f.  espace  (entre 
deux  murailles). 

Enlrecielo,  Y.  Toldo. 

Enlreclaro,  ra,  adj.  qui  n'est  qu'à 
moitié  clair,  à  demi  clair,  e  {tubluci" 
due).  ^ 

Enlrecogedura,  s.  f.  l'action  de 
prendre  entre  plusieurs ,  de  cueillir 
par-ci  par-là,  et  l'effet  de  ceUe  ac- 
tion. 

Entreeoger,  y.  a.  cueillir  par-ci 
par-là — (/am.) cerner,  prendre,  ar- 
rêter quelqu'un  entre  plusieurs  (en 
sorte  qu'il  ne  puisse  pas  s'échapper) 
(tn(«rct^er0). 

Enlreeogido»  V.  Entrecoger, 

Enlreeolunio,y.  Jnlercolunio.  ^ 

EnlreeorOfà.  m.  distance  du  chœur 
au  maiire-autei. 

£nlrseorfa(/o ,  Y.  Enlreeortar, 

Enireeorladura,  s.  f.  intersection 
{inUneclio). 

Enlereortar,  v.  a.  couper  par  le 
milieu  (sans  diviser  entièrement)  fVn- 
fereicfere^ 

Enlreeriado,  Y.  Enlreeriar, 

Enlreeriar,  v.  a.  faire  venir  des 
plantes  (parmi  d'autres  plantes;. 

£nlrec«àtsr<oj,  s.  f.  pi.  mar.  en- 
tre-ponts (tnierloàtt/ola). 

Knirecueslo,  Y.  Espinato. 

Entredeeir,  v.  a.  dérendre ,  pro- 
hiber, intercepter  —  interdire  (pro^ 
hibere). 

Enlredêrramar,  t.  a.  verser  peu 
à  peu,  doucement  (tnalti/are). 

EnlredicKo,  Y.  Enlredeeir. 

Enlredichot  s.  m.  prohibition,  dé- 
fense—interdit (prohibHio)y.  Con- 
Iradtceion,  Reparo,  Obsldculo. 

Enlrediclo,  Y.  Entredtcho. 

EnhredobU ,  adj.  m.  f.  on  le  dit  dei 
étoffes  qui  ne  sont  ni  doubles  ni 
simples,  mais  d'une  consistance 
moyenne. 

Entrefino,  na,  adj.  qui  n'est  ni  fin, 
e,  ni  gros,  se  {mediui). 

Enirega,  s.  f .  remise  (Iraditio)  Y. 
Aeattlueton. 

Enlregadamenle ,  Y.  Cabalmenle, 
Emeramenle. 

Emregado,  Y.  fnlre^or. 

Enlregador,  s.  m.  celui  qui  livre, 
qui  remet  {tradilor), 

EfUregamenl,  Y.  InlegrameiUe. 

EnlregamenU,  Y.  Inlegramenle , 
EnleramenU. 

EnlregamienUf,  Y.  Enirega. 
'  Enlregtunienlre ,  Y.  Enteramen"' 
te. 

fnirs^ar,  v.  a.  livrer  {êradere). 

Enlregarë9,  v.  r.  se  livrer,  s'sban- 
donner,  se  mettre  entre  les  mains  de 
quelqu'un  —  prendre  une  affaire  sur 
soi,  s'en  charger— (/ly.)  s'emparer,  se 
saisir  (d'une  personne ,  d'une  chose) 
—  s'adonner  (à  une  chose)  s'en  oc- 
cuper {te  tradereu 

{Enlregarae  en  braies  de  alguno , 
se  livrer  entièrement  à  quelqu'un 

{A9')- 

Enlregerido,  Y.  fnlre^trtr. 

fnlreoer^r,  t.  a.  entremêler,  in- 
sérer, mêler  (snsarere). 

Emrego,  Y.  Iniegro,  Cabal,  En» 
iêro. 

Enbrego ,  Y.  Enlrêga. 

Enlregoleado,  Y.  Coleado,  Salpi* 
eado- 

EnlreJmUado  ,  Y.  Eairefuniar»    ^ 
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EiUrejuntar,  t.  a.  aiMinbier,  en» 
trelacer  (en  parlant  des  panaeaux 
d'uoe  porte,  d'uoe  feDêtre»  etc.) 
(coagmentare) , 

Enlrelaxado,  T.  Entrelaxar. 

Enlrelaxar,  t.  a.  entrelacer  («n- 
nêcUre), 

EfUreliUo ,  a.  m.  espace  entre  les 
rangées  des  ceps  de  Wgnes,  d'oli- 
Tiers. 

EntreHtiado ,  da^  adj.  rayé,  e  de 
dMKrrates  couleurs  ;  qui  a  des  fleurs 
ou  autres  dessins  entre  les  raies  («a- 
fitaaUt), 

Enirellevar,  T.  a.  conduire,  por- 
ter une  personne ,  une  chose  (parmi 
d'autres)  (inlerdueerê). 

Enirelubriom,  s.  m.  crépuscule 
du  soir. 

Entrelueir,  t.  n.  luire  i  demi  — 
(fig.)  se  laisser  voir  (i  traTers  quelque 
cbose)  (interlucere). 

Enlrelunio,  V.  Interlunio, 

Enhremeditmo,  Y.  JnUrmedio. . 

EiUremediéU,  adT.  au  milieu  de 
(inUr). 

Enlrtmedio,  Y.  Imkrmedio. 

Enlremes,  s.  m.  composition  dra- 
matique courte ,  badine  et  plaisante 
qui  sert  d'intermède  dans  la  comédie 
espagnole  (intermède)  —  sorte  de 
masque  (initnnedium)  Y.  iatenvu- 
dio,  Intarvalo^ 

EntremêModo,  da,  adj.  qui  lient  de 
l'intermède  dramatique.  Y.  fnlre- 


Entremeuar,  Y.  Eniremesear. 

Entremeteado,  Y.  EntremeMear, 

EÊUremeuur,  v.a.  Jouer  un  r6le, 
donner  un  intermède  de  comédie, 
dire  des  choses  agréahlesi  plaisantes 
(dans  une  conversation). 

Entremeëûitt,  s.  m.  aiileur  d'in- 
termèiles  (de  comédie) — acteur  d'in- 
termèdes. 

EntremeUdor,  Y.  EnlremeUdo^ 

EtUremHtr,  v.  a.  enti«méler  — 
mêler  avec  d'autres  —  dianger  un 
enfant  de  maillot»  da  langea  {inLu^ 
poMre). 

EtUrsmMêrtg,  ▼..r..a'ingéreE»8'en- 
tremeltre  ,  se  mêler  de  quelque  chose 
(sans  en  ètse  req|iia)-HAir?)  m  char- 
ger (d'une  entreprise)— -«e  mettre  nu 
milieu,  ou  parmi  d'autrea  («e  t'mnus- 
•sra). 

EtUr*mêUdQ,  dm ,  a4J.  Cam.  intri- 
gant, e.  Y.  Entremêler, 

EiUremMimiefUo,  s.  m.  l'action  de 
s'ingérer  dans  les  atTalrea»  de  a'eu 
mêler  (sans  qu'on  le  demande)  ^m-^ 
ler0efste'o>. 

*  £n4remeyo,  Y.  En  medùu 
EnlrenuMlëdo,   Y.   £»lr«M«B<- 

eter. 

EnUrmMmeladmra,  a.  f.  nélange* 
Y.  Jf  escia. 

dEmrf sMMiary  t..  a»  anitemêier 
(Ifilennûoere). 

*  Entremiehéê,.ê^nu  iuir..tr«rar- 
sinsdes  baui. 

EnlremienU,  Y.  Entreitmlo, 

*  Eniremieê,  Y.  Entremii»^ 

*  Entremijo,  Y.  £iilreattae. 
Enlremito,  s.  m.  banc  anr  ieqiMl 

on  (ait  des  fromages* 
£nlr«mortr,  t.  n.  s'éteindre,  fanln 

d'aliment  (en  parlant  dn  feu^  d'une 

bougie,  ete^  (emtingm^* 
Entremoilrado,  Y .  Enlrêmottrm-» 
EmtÊr9moelÊrm;  t.  a.  msalrer  1 

moitié ,  impaiCailement. 


EiUTemuerio  ««Y.  Entrewwvw» 

Entreneado,  Y.  Entrenear. 

JSnIrencfir,  t.  a.  mettre  des  bâ- 
tons minces  i  travers  les  niches. 

EntrensadOp  Y.  EntrenÉor. 

Entrenzar,  v.  a.  tresser. 

Entreoido,  Y.  Entreoir. 

Entreoir,  t.  a.  enlr'oifllr,  OQlr  frt- 
blement  {subaudire). 

EiUreordinario,  ria,  ad},  qof  n^est 
pas  tout-à-faii  grossier,  commun,  ni 
tout-à-fait  fin,  e  {médius). 

Enirepalmadwra,  s.  f.  Télér.  Ji- 
vart  encorné. 

fnfr^anes,  s.  m.  pi.  terres  non 
ensemencées  (entre  d  antres  qui  le 
aoot). 

Entrepaàmdo,  da,  §é^,  AU,  e  de 
pludeurs  panneaux. 

Entrepa§io,ê.  m.  panneau — rayon, 
tablette  d'armoire--espace  (entre  les 
pilastres  et  les  colonnes). 

£nlrfpareeeras>  t»  r.  paraître 
imparfaitement,  se  laisser  entrevoir 
{eubapparere)  Y.  Trafiuetrae ,  Di- 
vieane, 

Enirepechugot  s.  C  petite  portion 
de  chair  (à  côté  du  blanc  d'une  vo- 
laille). 

jEnirepeiiies,  s.  m.  pi.  la  laine  qui 
reste  dans  le  peigne  (après  qu'on  a 
lire  celle  qui  doit  être  filée). 

Entrepelado,  Y.  EnirepeUur, 

Entrepeiar,  t.  n.  avoir  le  poil  de 
différentes  couleurs  (dieval). 

Enlrepemado,  Y.  Enlrepemar, 

Enlrepemar,  v.  a.  entrelacer  ses 
jambes  avec  celles  d'une  autre  per« 
sonne  (pour  cause  de  commodité). 

Entrepiemas,  s.  f.  pi.  entre-deux 
desj'mbes— fonds  (tnlar/'eiiioro/ta). 

EfUreponer,  Y.  Jniêrponer. 

Enlrepoitura,.  §.  f.  interposition 
(tnlerpostito). 

Entrepretado,  da,  adj..  vétér.  on 
le  dit  d  un  cheval ,  d'une  mule  ou 
d'un  mulet  blessé  au  poitrail,  au  pa- 
turon. 

Enlrepuemtee^Y.  Enireeubiertas. 

EtUrepnesio,  Y.  £nirepon«r. 

Entrepunsadura,  a.  L  battement, 
picotement  (que  cause  la  matière 
dans  une  tumeur). 

Enlrepunxar,  v.  n.pieoter,  piquer 
légèrement  {inUrpumgere). 

Enir^raùtù,  M,vadj«  ê  dend  raolé, 
raâisié,  e. 

JEiUrsrsiif  loMdo,  Y.  £fiirsreii- 
glommr. 

Enirerêngkntidurat  a.  f.  note» 
correction  interlinéaire. 

EnUrermgimea'^  v.  a.  écrire  dans 
rioterMgne. 

Entr9nMpÊr,,  Y^  Jnlerrua^^ir, 

Entrer^mpimiento^  u  m..iBLer- 
ropiioo. 

jEuIresoea,  s.  f.  ooupe,  abatis  d'ar- 
bres (pour  éelaircir  une  forêt)  (tiUer- 
Ineatio). 

EtUreioeado,  Y.  Enlresetc&r, 

EàiresttCttdura ,  Y.  Entreeaem, 

Enlreioear,  ▼.   a.  choisir,  tirer, 
•éptver  drentr»  tfantm  (miwwjje 
re). 

Bnêneonro,  v«.  adj.  qui»  es»  tant 
soit  peu-  obscur,  ei 

Entre telUit  Y-  EneelkÊ,  Jhnwiern. 

EmêreeijOf  s.  m»  fig.  taui»et.  dé- 
tours cachés  (Mosenierte^ 

£nlr«f«alafo.  a.  B.  diôi*  du 

fueto. 


Entretmeio,  s.  n.  eoiccMl  (Mtar- 
Uibuktium). 

Enlreeureo,  s.  m.  d'agr.  eatr»> 
deux  des  aillons ,  espaeu  entre  deox 
siHooa. 

Eniretalla,  Y.  EnlreMta^tmrm, 

Entretalkuh,  V.  fnfrelMter. 

Enlretallaéura,  s.  f.  denBâ*f«lief ,, 
baa-reiief  (icu/pluru). 

Entretëltam^ento,  s.  m.  coopore, 
découpure  (faite  dans  une  éCoOe) 
(mUrteeîio). 

Eniretaltar,  ▼.  a.  sculpter 
mi-relief,  faire  des  ba»-reli( 
couper,  déchiqueter,  taillader  (an 
parlant  d'une  étoffe)  —  {fig.)  covper 
(le  chemin)  embarraaer  (fermer  le 
passage)  (iculpere). 

Entrelègedor,  s.  m.  cefui  qof  «^ 
Irelaee,  qui  fait  un  tissu  (tuierferlDr). 

Enlrelegeduraf  s.  f.  entroUeaBcnt 
{inlertextum). 

EntreUger,  t.  a.  taire  un  tftau, 
brocher  une  étoflb ,  etc.— lier,  enla- 
cer, entrelacer,  entremêler  —  (jfy.) 

clai^ 


mettre,  insérer  des  mots,  des  cl 
ses,  des  vers,  etc.   (dans  un  èurit. 
dans  un  livre)  f'iniejnsrc). 

(*'  £tt (relever  les  succaes,  entre- 
lacer les  événemens. 

EnLrelegido,  Y.  Entretegeri 

EnlretegimienUf,  s.  m.  entrelace 
ment— (/S^.)  insertion  (inierieTtmt}. 

Enlreiela,  s.  f.  renfort  de  toile , 
de  treillis,  etc.  (qu'on  met  entre  Tè- 
tolTe  et  la  doublure). 

£n(refeiacio,  Y.  EMreteUw, 

Entretelar,  v.a.  mettre  de  la  toOe, 
du  treillis,  etc.  (eoUe  une  étoffe  et 
sa  doublure). 

£nlretefiMbr,  ra»  s.  m.  f.  celui , 
celle  qui  amuse ,  qui  fait  l'amusement 
(de  quelqu'un)  —  entreUneur  (fept- 
dus). 

Enlreiener,  v.  a.  entretenir,  amu- 
ser, donner  del'espoir — (A^.)sdoucir, 
modérer»  rendre  plus  su|iporlable 
—  divertir,  distraire,  récréer,  fai- 
re passer  le  temps  —  maintenir, 
conserver  —  suspendre,  relarder, 
diOêrer  —  faire  subsister  une  femme 
(avec  laquelle  on  a  commerce)  (dif" 
ferre). 

Entreienerte ,  v.  r.  ^amuser  (à 
quelque  espèce  de  jeu) —  ifamuser, 
plaisanter,  folitrer — {fig.)  tracaaier, 
vétiller(yocart). 

£aireienïdo,  s.  m.  samninéraire, 
sous-commis. 

£nire(ent<io,  ia,  adj.  plaisant,  eo- 
Joué ,  divertissant,  e — {tle  blas.)  eiH 
tre-tenu  {joeosuiim 

EnireUnimienio,  s.  m.  amuse- 
ment, divertissemeol,  récréation  — 
ifig.)  entretien,  manutention,  ooovci^ 
sation  — paosion,  gratification  (qa'sa 
donne  à  quelqu'un ,  surtout  pour  son 
entretien) — délai,  retardemeot—badi- 
oage ,  plaisaoterie  iobUdammUum)^ 

Enir^iempo,  s.  m.  le  printempsH 
l'automne. 

£nXrtftoBiaia,  Y.  £n|re(oauir. 

£nir0toiiiar,  V.  Emprender,  J5a- 
treeoger. 

Enlreuntado,  Y.  £iiirewilar. 

flulreuiilnr,  v;  a.  enduiivà  i 

EtUrtwUo,  Y.  Intervmio. 

Emtrmoar,  Y»  Entender,  Ctumtr, 

Enireveniguio,  Y.  £n<rer€nar*^ 

£nlrs«eii«rfe,  t.  r.a'i 
s'insinuer  dans  les  veinaa(à 
liqueur)  (diffmndij. 


•c  OBlwqui  « 


CUrimèlcr  |{iU<niii(a«r>). 

Eatrtteâado,  V.  £nlm<r<Ji. 

Enlmiiia,  a.  I.  cnli«rua„  «iiila 
CanurUa  {amgrunu). 

Eniraiiilo,  T.  Eitlrner. 
'  Entmà,  •>  m.  géog.  Botreraiu 
(T<llg  de  Frucej. 


EnlTivitUo,  V.  fntrnaJMr. 
Enlrryuw,  r.  n,  tue  tu  ailiau. 
EMncociaB,  V,  EartdorMana- 

•  EnlricmiUmimliy  V,  tatricada- 

EniriendiÊiaiOi  avMf  td^iop.  d< 


radado,  rai  modo. 
Emncadara,  V.  £nreiiti. 

eHinuniflilo,  V.  ËnrMlo,  Cm- 

E«lritir  V.InIriear. 

EoIricB,  V.  Infricomimlo. 

EHlntgo,  V.  fnlrcfa. 

EnlnncoiJo,  r.  iMrincoi&i. 

fnlripado,  ds,  adj.  qui  ippar- 
Uenlaui  Éwjaiu,  aai  inleMioi,  qui 
)«3t  —  qui  D'cat  gai  rlill  luuia*!; 


Enliitlada,  V.  £nlri«lBr. 

EnlNtlar,  V.  fiUriilacer. 

EnlHiMMr.  t.  i.  turiiler,  ilD(eT 
— (jljr.)  doiuici  un  ait  triste  («  qwl- 
qoe  eboHj. 


£iilr»(cciif«,  T.  Snlrûteur. 
EMnjlcci'nicnW,  V.  TrtiMia. 
£)uni,  T.  Hoila. 
Enlrodncir,  V.  Jnlrodiidr. 

~     -Dido.  V.  Anlnufo. 


EnIropelUtdo,  V. 
EnJropaUar,  V.  Àttepar. 
Enlropnadrro,  V .  TrogHaBdara. 
Al.  V.  AtMvoIwIo, 


une  [DUTtwila). 

Entutrla;  a.  m.  pi.  !(■  traHbtcs 
[quiwliaoll' ■■ "  "— - 


é«t*thitrliMbéc 

HodiKi)— «Dualitr  (in^narfm). 
EmiU/adD,  V.  £i(o*d>>wM. 


laMltorpor). 

Eiiliiiiiida,  V.  EtUiuBtra». 

Enlumù^fa,  r.  T.  ^angaurdir,  te 
raldii  (.-tteral. 

£ii(iw>cw,  T.  a.  tpprMw. 

Emimpidv,  V.  EnlH^tr. 

£nUi|Hr,  T.  a.  oiiuiacr,  enitergiT, 
bouobat  [cutèit — lAs-l  pre»«,  ta- 
ra, compnniBr  i«iilr(i«rtj. 

Ealvroila,  V,  làUur-r. 

EtUurar,  V.  Dur,  MtVar. 

Enluriifldo,  V 


MtaltuI  V.  EM</ea. . 

V.EoMMon-. 

■  -   -Ii««)i 


0b«9Ucii,    dtcajigar, 
BlUa  en  déwidia  (larfron). 
EnÀurSiartê,  t.   r.  IB  dirmi 
.'obicuidr,  H  u 


,  enftnncr. 


EiHrojado.V.  Bnlri 
Enlrojar,  i.  a.  gudii 

■cttca  le>  griiu  dana  lu  gii 
E^HrumeUr,  V.  Enlromel 

■  EatranHUru,  T.  Entrent 
Entn>«pttar,  T.  Trop..: 
EWrcnadu,  Y.  fnlronor. 
EiUrmar,  V.  Enlrcniiitr 
EiuraBMi'o,  T.  £iilnin«i 
£iitt(mta',i.».  BtooTcrpirMtci 

qti'iiiu  pCTWKine  at  île  la  m'      '" 

■Mlle  qu'UDB  autre ,  qu'elle 


EiUtamtar,  T.  jrallrolor. 
CMrsMcida,  V.  AnlroMccr. 
Eatrtnurado,  T.  EnlniMrar. 
aKroMrar,  t.  >.  blmwir,  bl 


fainmiudà ,  V.  EMrvniiër. 


-'^-) 


V.  Vidrim; 

Umatiictr,  w.  m.  Tlrililn. 

Envtjtcer,  r.  n.  iMWirr  (dexdr 
'fiiu)  (ttneittrrf. 

Enirjtttrit ,  •.  r.  ririUit  la'nicr, 
Iwant  angien,  rleui)— l/ij.)  duser 
onl-tenip»  [vHtriuetri). 

Encrjceido,  da,  adJ.  G 


imi,  bl 


acbeniniT,  bliv 

Eneerondo,  V.  Encerjar. 
EMMrMT,  ».  i.,m»r.  aurarfuet. 
EnMrmuM-dD,  V.  KirgoM—W. 
EiHiwjoluaMtoilo.V.  Kargmai- 
10,  Ejnpocllo. 


Entemodaro.  V.  /iirafMiara. 
Entm-r.V.InwrMr^ 

horalMiHM,  (dup.clutJ. 
EnWt.a.  m.  aatwa.  V.  Stnif, 

ÉnMwdn.da,  II)),  qd  montre  rin- 
«r»,  qule*  t  roii>eri.  V,  £■>»«•»-. 
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mettre  dans  quelque  chose  {hUro-^ 
duei). 

EwDiada,  s.  f.  envoi  (mtm'o). 

Enviadiso,  xa,  adj.  qu'on  envoie, 
qa'oo  a  coaiume  d'envoyer  (oitMi- 
lû). 

Eiwiado,  Y.  £notar. 

Enviado,  §.  m.  envoyé-Hoetsager 

EnviajadOf  V.  Setgo,  Ohlicuo. 

Envior,  v.  a.  eBvojer  —  dépé- 
cher,  dépuier — {fig.i  faire  remettre, 
(aire  passer  (miUerc). 

Enoieiado,  V.  Enotetor. 

Envieiar,  v.  a.  corrompre,  gKer, 
vicier  (en  parlant  des  vices ,  des  pas- 
sions) (eorrumpere} , 

Envieiar,  v.  o.  on  le  dit  des  plan- 
tes qui  poussent  beaucoup  de  Teuitles 
et  peu  de  fruits. 

Envieiane .  v.  r.  s'adonner  avec 
eicés  (i  quelque  chose if<turitrïare>. 

EnvicioittdOt  Y.  Enviciotarse. 

EnvieioMarte ,  Y.  Envieiane, 

EnvidadOf  Y.  Envidar, 

Ennidador,  s.  m.  celui  qui  ouvre 
le  Jeu  (proeocofor). 

£n«tdar,  v.  a.  ouvrir  le  Jeu  (d'une 
eertaioe  somme)  engager  à  le  tenir, 
ponter,  coucher  —  (/I9.)  offrir  ^sans 
envie  de  donner)  (provoeare), 

Envidia,  s.  f.  envie  —  Jalousie^ 
i/ig.)  émulation  (invidia). 

(Gomerse  de  envtdta ,  être  rongé 
d'envie  {Jig.fam,), 

EnviditUtle ,  adJ.  m.  f.  désirable 
{opiabilii), 

Envidiado,  Y.  Envidiar. 

Envidiador,  Y.  £i»otdtoso. 

Envidiar,  v.  a.  envier — ifig.)  dé- 
lirer, convoiter  (dans  les  l>ornes  de 
la  Justice)  (invidere). 

Envidiotitimo,  ma,  adJ.  sup.  de 
«nvtdtoso,  a. 

£fi«tdio«o.  ta,  adj.  envieui ,  Ja- 
•eui,  se  {invidut). 

Enoidrar,  v.  a.  vernisser.  Y.  F«- 
driar, 

Envidar,  y.  Envejêcer. 

Envitêcer,  v.  a.  avilir  {abjicere), 

Envilee»rte ,  t.  r.  s'avilir  {vilet- 

csrO* 

£fivi(eeïdo,  Y.  Enviiee$r. 

EnviUeimiento,  a.  m.  avilisse- 
ment (demtuio). 

*  £fio«/0foer,  Y.  EwoHêcer, 
Envinado,   da,  adj.  vineux  ,  se 

(vtnostfs). 

Envinagrado,  Y.  Envinagrar. 

Envinagrar,  v.  a.  vinaigrer. 

Envinar,  v.  a.  rougir  l'eau,  trem- 
per le  vm. 

£nvio/ado,  Y .  Inviotaâo,  Intaeio. 

*  Enviperado,  da,  adj.  furieux,  en- 
ragé .  e. 

Envirado,  Y.  Envirar. 

Envirar,  v.  a.  clouer,  attacher 
avec  des  chevilles  les  pièces  de  liège 
(dont  on  fait  les  ruches). 

Enviteado,  Y.  Envitcar. 

Envitcamiento,  s.  m.  l'action  d'en- 
gluer— giuau  {viscatio), 

Envisear,  v.  a.  engluer  —  (Jlg,) 
irriter,  exaspérer,  courroucer. 

Enviicarsê ,  v.  r.  f'engluer. 

EnviiibU,  Y.  Inmtibk. 

Enviso,  Y.  Sagax,  Adverlido. 

Envile ,  s.  m.  l'action  d'ouvrir  le 
|eu  —  (Ay.)  invitatioD,  offre  (/»row>- 
iolio). 

fnetttdoilo,  Y.  Enetudar. 


Etwiudar,  v.  n.  devenir  veuf, 
veuve  ividuari)* 

Envoqar,  Y.  Invoear. 

Envotcane,  Y.  ffivoloarse. 

£noo/lorto,s.  m.  paquet  (de  linge, 
de  bardes,  etc.)  —  défaut  d'un  drap 
(qui  a  été  fabriqué  avec  des  laines 
dilKrenles)  (foicit), 

Envollurat,  s.  f.  pi.  langea,  oon- 
ches  d'enfant. 

£noo/eed«ro.  s.  m.  enveloppe  — 
table ,  petit  lit,  berceau  (où  l'on  em- 
maillote un  enfant)  (invotuarwn). 

Envoivedor,  Y.  £fieo<eedero. 

Envolver,  v.  a.  envelopper  (m- 
volvere). 

Envolverte,  ▼.  r.  fig.  s'engager, 
s'emb«rrasaer(daosnne  affaire) — (/ly.  ) 
s'amouracher,  lier  des  intrigues  (avec 
des  fenimesi — se  mêler,  en  venir  aux 
mains  (dans  une  bataille,  dans  une 
dispute)  (implieari), 

Envolvimienk»,  a.  m.  enveloppe- 
ment {involulio)  V.  RevoUadero, 

Envitelto,  \,Envotver. 

*  Enxallar.  Y.  Exaltar. 

*  Enaealxado,  Y.  Enxabiar, 

*  Enxalzar,  Y.  Ensalxar, 
Enyertar,  v.  a.  raidir. 
Enyertanej  Y.  Heiarse, 
Enyetado,  Y.  £nyefar. 
£fiye«adMra,  s.  f.  Taction  de  plA- 

Irer,  de  mettre  du  plAtre,  et  l'effet 
de  cette  action. 

Enyesar,  v.  a.  plAtrer  (yypsare). 

Enyeteako,  Y.  £nye«car«e. 

£fiye«carse,  Y.  Eneendene,  In- 
/tamarte, 

Enyugado,  Y.  Enyugar, 

Enyugamienlo ,  Y.  Casamiento. 

Enyugar,  v.  a.  atteler. 

£ny uyarse,  Y.  Casarse. 

Enyunlar,  V.  /imiar,  l/net'r. 

Enzainado,  V.  Enzainarte. 

Emainarte ,  v.  r.  faro.  faire  le 
fâché ,  le  rodomont,  la  méchant. 

Enxamarrado,  da,  adj.  couvert,  e 
d'une  peau  de  mouton. 

£iixaraado,  adj.  crépu  .  mêlé  (en 
parlant  des  cheveux)  (intrieatui)  Y. 
£nxarsar. 

£nsarxar,  v.  a.  couvrir  d'épluM, 
de  ronces — mettre  des  buissons  (dans 
la  chambre  où  il  y  a  des  vers  A 
soie)  — {/ig.  fam.)  brouiller,  indispo- 
ser les  esprits,  semer  la  division,  la 
xizanie. 

Enzar%arte,  v.  r.  s'embarrasser, 
s'engager  (dans  des  ronces,  des  buis- 
sons, des  broussailles,  etc.) —  {/ig.) 
s'engager,  s'embarrasser  dans  des 
affaires  (d'une  issue  difficile  et  épi- 
neuse)— se  brouiller,  se  fâcher. 

£nx«rdecer,  v.  d.  devenir  gau- 
cher. 

£fixurdfCtdo,  Y.  £fixurdeeer. 

£nsurronado,  Y.  Enxurronar. 

Enzurronar,  v.  a.  mettre  dans 
une  panuetiére  —  {/ig»)  mettre  une 
chose  dans  une  autre  {immiUare), 

EiU,  a.  f.  nom  du  A. 

£ntyo,  Y.  Inigo. 

*  EôUeo,  ea,  adj.  éolien,  éolique 
(eo/iCMS). 

'  Eoiipila,  S.  f.  phya.  éolipyle  {alo- 
pila).  , 

*  Eonioi,  s.  m.  pi.  Boniens  (sectai» 
res). 

Epacta,  s.  f.  épacte— ordo. 

Epaelilla,  Y»  Epoeta,  AM^o, 


*  £|>«ydmenot,  a.  m.  pi.  d'ant.  ép^ 
goménes. 

Epandfora,  a.  f.  méd.  épanapiiofe 
{epanaphora). 

EptmaUptit,  a.  f.  de  rhél.  épana- 
lepse  iepanateptit). 

Epmàdrofe.  s.  f .  de  rhét.  répétition 
de  roots,  de  phrases  déjà  exprimés 
(pour  mieux  faire  eoonaltre  U  sen- 
tence) (eponattropkê) . 

Epanàrtoiit,»,  f.  de  rhét.  épanor^ 
those  {epanorlkotit). 

EpinUtit,  a.  f.  gram.  épeotbèsc 
{epnklkêiit), 

Epérlano ,  a.  m.  éperlaa  (petit 
poisson)  (epertanuë). 

Eptcamenla,  adv.  d'une  manière 
épique,  eu  forme  d'épopée. 

*  Epicarpio,  a.  m.  méd.  épicarpe 
i^nearpium). 

*  Epieedio,  a.  m.  épicéde,  épiçédian 
{epieedium), 

Epieeno,  ma,  adj.  gram.  épicénc 
(promûcmu). 

Epieeyo,  a.  m.  épicéde,  épieétfion 
{(^pw9dion). 

Epieieiieo,  ea.  adj.  astr.  éptcjdt- 
que.  de  l'épicycle  (eptcye/fciM). 

£jM*cicio,  a.  m.  astr.  épicycleCqps* 
eyc^Ms). 

Êpieo,  ea,  adj.  épique  (epieui), 

*  £pier^«ts,  a.  f.   épicrêse  (épiera 

Sflf). 

£jMC«reo  .  rao,  adj.  et  a.  épicu- 
rien, ne  {epicureut). 

*  Eoieuriiwu,  s.  m.  épicurisme. 
Épidemia,  s.  f.  épidémie  {epida^ 

mia). 
EpidemiaU  Y.  £p«dém«co. 
£ptdémtco,  ea,  adj.  èpidémique. 
£ptd^rmts,  s.  f .  anat.  épiderme. 

*  £ptdtmo,  a.  m.  anal  épidymie. 
Epifania  ,  a.  f.  épipbanie  (e|M- 

pkaniau  , 

*  /Ëjnfanio,  a.  m.  (n.  p.)  Épifane. 
Epifonema,  s.  m.  de  rhét.  épipho- 

néme  {epiphon^ma)» 

Epigattrico,  ea,  adj.  anal,  é^g»*' 
trique  \epigaitrieuê). 

*  Epigautit.  a.  f.  épigéoésie  {api- 
geneiii). 

EpigUiit,  Y.  EpigUUt. 

Epiglôlit,  Y.  Galiilio. 

Epigrafe,  s.  f.  épigraphe  {epigra- 
phe\. 

Epigrama,  s.  m.  et  f.  de  poés. 
épigramme  {epi^amma). 

Épigramatario,  ria,  adj.  et  s.  é- 
pigrammatique  iepigrammaUeut}. 

Epigramatieo,  a.  m.  épigranuDa- 
tiste  (eptyrommalialea). 

EmpigrammUtkh  V.  £/»tyrc8i«- 
fieo 

£ptyramt«l«,  Y.  EpigramiUeo, 

Epiléelieo,  Y.  EpiUpltco, 

Milencia,  Y.  EpUepcia, 

Epilénlieo,  Y.  EpiÛplico. 

EpiUptia,  a.  f.  épilepsie  {«pilep 
siai. 

EpitepUeo,  eo,  a^j.  et  s.  épileptt- 
que  {epHeptiemy. 

Epiiogaeion,  Y.  Epilogo. 

Epiiogado,  V.  Epitogar, 

Epilogai,  adi.  m.  f.  abrégé,  réan- 
mé,  e  (com/>enatar«'iij). 

Epilogar,  v.  a.  résumer, Y.  Aatii» 
mtr.  Compéndinr. 

Epilogitmo,  a.  m.  aatr.  soppala* 

tioo  {eompvUum), 

Epilogo  f  s.  m.  épilogue— «onunai- 
re,  abrégé,  précis  {epiioguill. 


t.  ^»  ».« 


(«Mil 
*    tpil 


■  Epi™,  i.  B.  g«g.  Kpire iproiin- 
ca  «  '■  Turqnis  tanfttnnc). 

Epirfta,  adj.  al  •.  d'fipire  (b«M- 
UdI  <rB|>i'«). 

Epi'àtyea,  ca,  *d).    qui   aiipir- 

Epiieopal,   adj.    m.   I.  éplKopil 


a .  da  pM*.  «piioda 


EpiÊàdiro.t 

(dis?»™'?  '' 

■  EpitpàAiio,  ta,  (d|.  et  i.  ptaum. 

ép»)».l>que  (epiipoUim»!, 

ffililufa,  1. 1.  f ptlie — loiu-diica- 
■wt  IfpiueUi). 
Epûular,  (dj,   m.  I.  tpitwlalia 


épllrt*  «iWOD 
l'égllu). 

£ptilajero,  i. 


U|-é|>kKli»l>lM(tgli- 


£pf>U(ico,  M,  adl-  tpUnlalra. 
EpitUiilla,  a.  t.  dim.  d»  tpUlola 
{litltmlai. 
Epiuite,  a.  m.  tpllaphe  {tpiU- 

kpilâlamio  ,  i.    m,    tpUbalana 

EpUmtii,  1. 1.'  épIlMa  ^tp^lmni^. 
EpiUlo,    a.   m.  tpilbéla  (ipilAa- 

EfrfUma,  T.   Apinlit,  CMfar- 

fpiUiHul»,  T.  £piliiwr. 
Epitimar,  T.  a.  appliquer  dca  épi- 

■  Epitimir;  t.  t.  bol.  Ëm  da  tar- 
riatM  (apilfiitra). 

E^ino  .  1.  m.  bot.  épilh]iu 
(•car  oiMidntle  da  Gaodia). 

■  Epilogt,  1. 1.  d'Hl.  «pilc|e. 
^'faHbulaiiKiila ,  *dT.    brMia- 

■nl,  CD  abitft,  fo  rteuarf  (traef- 

£pilaiMdD,  V.  Efn'lonur. 

IJnloMsr,  •.  a.  [lira  unpr^cia, 
«bngtt,  rMulre  [ïranare). 

EptlôiM,  1.  m.  tpiUiini,  pricil, 
■bl«|è— Id*  rMt.iHtait  par  liquille 
•a  ttpéla  lea  piamierca  parolci  a'uD 
itttaun,  d'un  écTii.cU;.  (pour  a*  plua 
(nnda  clirlé)  ttpilam»}. 

Epilrita,  a,  m.  d«  poéa.  épilrila 


Eplàgomo,  a.  m.  ftom.  apUfOqi 
<u  liepuirone  ikara  1  Hpl  inglaii 
£p«/m,  1.  in.  tam.  ^ind  miogeui 


£«» 


.dJ.   «rai 


Egiudor,  a.  m,  éqnalrur  (sfiM- 

Eftwaiaila ,  ad«.  tjev    t|allté, 
H«  «qiiiié  la^uil. 
Efumimidid,  1. 1.  ifiilé  d'imc 

EquimU.  a.  n.  équanl. 
Ëfiuilrt,   adj.  tquaua  [eqnei- 


Efuidi 


Eftiidiil 


We.    , 


adJ.   I 


(aquidiau). 
nie,     .dj.     (quidi 
Il  V.  Efuidiiln-. 


Eaui 
£f.. 


.    ^■lammil  clolgo*  I'ud  d( 
{aquidiilan). 
fuilàlT.  V.  EquiUtero. 

""""'" —    ~"    idj.  gfom.  équl- 


Eçuilibradv.  V.  Eftittihvir. 

Eiitilib,ar,  ..  a.  Mnlmbi lancer 
-lAf.l  compcntcr,  <gllcr  {liiTare), 

Equilibrt,  (dJ.  m.  1.  on  la  dil 
n  MH-pi  qui  saul  dana  un  tquilIliTs 
piifail  laauilibrê). 

E^uiUirio,  1.01.  tqullibn  {aqui- 


•  Epiiedia,  i.  r.  <|riiooliB. 

*  EhimM^,  m,  adj.  B.  tl  t.  tpj. 

^MM,  a.  r.  Apoq» ,   dau  («po- 


•  Equimulliplicei.  idj.  pi.  d'arilh. 
fquimulUpla)  (oguinullt/iliui). 

Equiito,  na,   adJ.  de    poAi.    qui 

EfHineccial,  adj.  m.  I.  «quinoilal 
(CfllllUClIdlit). 
£f  HiiuKcia ,  a.  m.  utr.  équloaia 

■  Lquinoflaitiia,  i.   I.  méd.  tqul- 

nophlilmia  iiikinyi/italmim). 

*  £{uipada,  V.  Eqiàipar. 
Equtpagi,  ■.m.  «quipage— barde» 

Equipar, 

{aaiti/ianlui, 
Kqaipmiada,  V.  Efuipm'tr. 
Equiptiér,  t.  «.comparer {aqmi 

I      Equipoladv,  da,   lij,    da  blaa. 

*quipoll*. 
I     £;u<^lenei'a,  a.  t.  \og.  fqilpal- 

|lense  laquipvItinU*). 

EfwjKMdariHlo , 


.    «quiper    |iiu- 


etpianol'llaliuiax. 

Eçuitimo  ,  ou,  ad|.  lup.  de  mit 

Equilaeiun,  1. 1.  tqullatioa. 
Equ-latiM,    ea,   aJJ.    «)uiubla 

ffui'li.  V.  CabalUro,  tfoiU. 

EquivBltnti»,  1.  [.  tquiiilenco 
ImnpmtatiD). 

Eqmtalenlt,  adJ.  m.  «qulialenl^ 
Imunalni). 

f.}iiiiial(tilflii«ij«,   adf.  fqBl>r 


«UtlWJlFd. 

EqttiBalido,  V.  Enivtlêr. 
Efiunacanas,  a.  (.  mal-anlei 


'Tï^; 


EqitinBcar,  tt,  1.  a.  il  I.  aa  m^ 

prrnilre  |trrar«|. 

(Eguimcarte  una  cou  e«u  airi, 

Eçulvoto.  9.  m,  équivoque  (açHi-* 
Boeum)  V.  Equivovacion. 

Equitoca,  ta,  adJ.  tqaitoqae 
(aouicoci»!. 

c.jri"">!<'>''o ,  a.  m.  <Uiu.  da 
(fuMecD  —  (p(.)  rébui,  leui  da 
mou,  a  luaiou,  «quiioquea,  calem- 
bourga. 

£r«,  1.  [.  ère — aire — catr*,  Mn- 
che,  plancha  (d'un  jardin,  d'un  pu- 
lanr)  fvr^J. 
'  £r*cJia.a.iD.(D.p.]Hérkda,Ht- 

£radiuliM.  M,  tdj.  «radieatV, 


Erario.  a 

m.  trteor  rojil,  publie. 

Sac  (orariti 

V.  Ptchert 

•  Etato.  .. 

t.  iDyib.Erau>(BBM). 

Erwr,  V 

m.  mïlh.  Àrèbe. 

■  ErrlH,.  i. 

Ertedam 

•.  I.  ér»U*n,  imiilu- 

£r.c*«. 

{dei  dtiâia  l.iili  à  la 

.  u>    celui  qui  luUlut. 

qui   tMblii, 

qui    tcige,    fondateur 

{arietort. 

£r««.M, 

V.-ErmlU^. 

.   ta.  .d,,    tréinlliqn. 

V.  SoUtarit. 

Erimitor 

0. 1.  m.  (admit  nA  11  i 

a  on  au  plurienra  a.n>it(i(ara«u»'. 

Erguido, 
:  ErtaiT. 


no 

Brgullèr,  T.  £iiMii«e«rff, 

Ergnllo,  V.  Orouilo. 

Eriml,  adj.  m.  i.  ei  0.  irtebe,  i^a- 
rigne  (teire  Hmah»,  Mérile)  (ari' 
êmt). 

Ëriaso,  V.  Eri^L 

EridmtOp  t.  m.  «TaHr.  Bridao 
(eomtellatioD  méridiooaic)  (Enëth- 
mut), 

EH9ido,  V.  E^9ir. 

Erigir,  t.  a.  ériger,  él 
iaevar  {erigêre), 

*  Erina,  ».  f .  aDat.  Mgw, 
Eringe,  s.  f.  bot. 

CMMélea  <plante). 
£ri6.  V.  Erial. 

*  Erùimo,  s.iD.tMt.4rjiiiM,  lonr- 
telle,  rélard  (plaolt)  (wtytimumh 

Eriêipelm,  s.  f.  érîrilpéle  (aryat- 
pêla). 

Eri9ip0lMio,  V.  Eri9épei&r, 

£rta^tor,  v.  a.  oauaer  «ne  éry- 
iipéle. 

£Hr<jMla,  V.  «Wa^la. 

Eriêreo,  Irea,  td).  de  f«èa.  qoiap* 
partéent  à  la  Mer-Rouge  (erytrauê), 

EriMmdo ,  dm ,  adj.  OMveK,  e  de 
ptauaiiB  (eraefiM)  V.  Erigm-, 

Erixmmimêo,  s.  ■.  TaoUaa  de  se 
liériaser ,  et  l'effet  de  oeue  «etion 
{horripiUUio). 

EriMar,  t.  a.  bériaaer,  dresser 
(enparlant  des  chcteos)  (êrigtrê). 

Efiao,  s.  m.  hérisson  (miinal) 
— oursin^ooqae  «1  pean  otuverte 
de  pêqaana  (  qui  eaveleppe  la  ebâ- 
taigpe  et  autres  fruits^  (htrieim»). 

ErmadOf  V.  £rm«r. 

Erwuukrr,  a.  m.  destmetMr  ^- 
pMla/or). 

Ermadura,  Y.  Deaimecton,  ilao- 
lamièfilo. 

Ermamiet^,  a.  n.  deatiraciim. 

Ermatt  ▼.  a.  délroira ,  ravager , 
rendre  déserte  {«ne  ville,  «a  pays, 

etc.)* 

*  Ermiana^    t.    l,    ImM.    tiermio 

(plante). 

Ermiia,  a.  f.  «miuge  (eraaiitf) 
V.  Tadema. 

ErmfUiAo,  S.  m.  'ennile  (tre- 
mita). 

frmifortd,  Y.  framiCorto. 

froittfiïo,  s.  tt.  nen  qu'on  don- 
oaH  au  noble  qui  était  dispensé  de 
tout  service  ou  imposition  «nNoaire, 
et  à  tous  ceux  qui,  par  privilège, 
n'étaient  pas  assujeiiia  à  la  UiMe. 

*  £rodto,  s.  m.  héron  (oisenii)  fero- 
àiu»). 

Erogado,  Y.  Erofûr. 

Erogvr,  ▼.  a.  disirib«er,  Tépartir 
(ses  biens,  ses  richesses)  (erogare). 

EroQùloriOt  s.  m.  math,  tuyau 
(par  où  s'écoole  la  liq«e«r  eonienue 
dans  un  vaisseau)  (erogotarius) . 

Erolieo,  ea,  adJ.  éroiique  {eroli-' 
tut), 

Eràiimti,  s.  m.  de  rbét.  imerro* 
galion  (erotesM)  Y.  f  ntem^oeton. 

£ro(tamo,  s.  m.  éroiomanie  {erot), 

*  Erpetologia,  s.  (.  d'hAst.  nat.  er- 
pétologie. 

£rra6itndo,  Y.  EmnU, 
Erradu,  Y.  Error,  Shaaeitrîo, 
Errëdamenîe ,  adv.  |Mrr  erreur, 
par  méprise,  (auasement  {fkitè). 

Errmdiemcion ,   s.  [.  l'Mlioo  de 
déraenier  (erodtralio). 
Erradicado,  Y.  ErmêSmr» 
Erreéiear,  nr.  a.  détieloer,  ex- 
tirper ^odtcara). 


Brrmdtaç^WB,  adi.  0nHit,taga-> 

bond,  e  (erraiieut), 
Errado,  adJ.  et  t.  qoi  wMimpe 


( 

Errânto,  Y.  Errtmiê. 

Brpwête,  ndj.  errant,  vagtbMd,  e 
Y.  EmsTm 

frMMM,  Y.  firpor. 

£mir,v.  a.  errer-«4/la.)  aMnq«er 
è'seedevoias  ■  <napquer  àq«elqa'un, 
l'ofrenser— manquer  lobat<«rr«r«). 

{En/mr  tl  caBino»  ^éiraPit  se 
fourvoyer. 

Errar,  ▼.  «.  allnr  ^  «tii,^  l'a- 
venture— errer  (dtea^are). 

Errait^  s.  f.  faat»(d{impilm««r  on 
de  copiste)  (mtném), 

ErrâUeo,  Y.  Effmâtj  y^çakun- 
do. 

Errâiil,  «dj.  m.  (.  Eaai  abcoce- 
tant,  versiUle,  ineMUin,  taawstant, 
e  iiremulut). 

Erratp.  s.  m.  ehiiben 'Imdo  (de 
noyaux  d^olives). 

Erre.  s.  f.  nom  qi^eo  dwie  en 
espagnol  au  douMe  rr. 

(Erre  que  erre,  «pidUKtement , 
obstinément  (cdv.  fim.). 

Erre,  Y.  Errer,  Y  errer» 

Enrouù,  «.  f.  tea  Jofoura  donnebt 
ce  nom  au  coup  qui  ne  poHe  paa, 
qui  ne  rénsiK  point,  faute  \error). 

Errànemuente,  ndv.  errottément 
{erremeè). 

Errémeo,  uem,  a4f .  efvoné ,  e^ei^ 
reutue). 

Erronim,  Y.  Opeeêeim,  Deeufèe- 
to,  Ojerixa. 

Errer,  a.  m.  erreur— (Jfy.)  man- 
qaement,  faote,  défaut  —  «éprise 
(eiTOf). 

Erubescencia,  s.  f.  hoote,  pudeur, 
rougeur  {ermbêteenêieli, 

Eruee ,  y ,  Oruga. 

ErueUieion,  Y.  Regmido, 

Erueêado,  Y.  Eruelmr, 

Eruet&r,  Y.  Regoédtnr, 

Erueto,  s.  m.  fan.  nt,  raopott. 
V.  iiep«eldo. 

Erudieion,  s.  f.  émdiliM^  dee- 
trtne  {erudUio), 

EruditametUe ,  adv.  avee  éff«di- 
«ion  {erudUè). 

ErudUieémmtmlê ,  ndv.  ivp,  de 
eruditameiUe. 

ErudUitiwut,  mm,  ad?,  eup.  de 
emdife.  a  {eruditittmtut). 

Erudito,  tm,  adj.  étiidil,  savaBC,  e 
(eriMMua). 
*  ErudiUm,  s.  m.  fam.  «•▼mteme. 

Eruffénoto,  tm,  ad},  on  le  dit  de  ce 
qui  est  gros  et  épais  (aveo  quelquea 
parties  phas  dnvea  que  les  anires)  — 
roaillé,  •  (mèt^inofiia)  Y.  iiugi* 
uoto, 

Eruumeto,  Y.  Trebe^feto,  Mite- 
rable. 

ErupHeu,  s.  i.  méà,  érapHon. 

Eruptivo,  vm,  adJ.  qui  regMde 
rérnplieo  tdmpaityiwasMf). 
-  Erutmnieu,  s.  f.  lem .  Ml  (f  «elimi  de 
roter,  et  l'efTet  de  cette  actioa)(tor«e- 
êefUo}^ 

Erutmr,  Y.  Regoldar, 

Ermîo,  Y.  Erudo ,  Beglketdm, 
Ervoto,  Y.  6enMrt0. 
Bvtilim,  s.  T.  graine  d^eit. 
EtbaU,  Interj.  b<di.  paiil  tioei- 
▼ous  coi  I  silence!  (am'ejca). 
Weêmimentmdo;^.  EtMiHmiUmr. 
EibmtiwimUmnie,  p.  a.  de  peliil»tvi 
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liltdM  oMbfcs  (dans  oa  lablMÉ)  Y 
Etb^imeutar. 

Eibatimteuiar,  v.  a.  depehit.fiire 
des  ombres  (dans  un  tableau). 

Etèmlimentmr,  v.  n.  depdai.bire, 
donner  de  l'ombre. 

bre. 
Beèeitexm,  a.  f.  tsIUeMbl^^^relte 

ai  dégagée  4proaan'tos). 

EsbelUf,  te,  adJ.  de  pcini.  ««ite. 
lévcr.délié.  élégant,  e(| 

Esbirro,  Y.  Alguaeil. 

EtbUmdeeer,  Y.  BUmdir. 

Etblttitdir,  Y.  Bimuisr. 

Eebeto,  Y.  Boemte^ 

*  Etbrindar,  Y.  JfrtmbM*. 

*  £aaa,  a.  f .  nonrrimre , 
amorce ,  appAt  (poar  la  ohnaoe  «a  ta 
pdebe)  fêtemj» 

Etcabeckado,  Y. 

iQwaàeaAar,v.«. 
riner. 

JBfealeaAe ,  a.  •m.  «otte  de  aao- 
mure  (poar  conserver  long-ieaipa  le 

rswp)    poiaaonf is,«Bsorvé(dana 
saumure  appelée  aseaUcM)  (»«• 
Hm), 

Eteabel,  s.  m.  escabeau,  eêcMUm 
{seabellum). 

Etcmbelillo,  s.  m.  dim.  de  uem 
tel. 

Etemhela,  Y.  Eteahel* 
Etcahiota ,  s.  f.  bot.  scaMeaae  na 
mow^du  Mk\r^  (p'Mta)  (tembioea)^ 

*  Eeembieee,  mm,  adi.  scahiwi  ,  se. 

*  EtcabolUrte,  \ .  Eeêebullirem, 
Eteahre,:  m.  cspèca  de  lenie^qui 

aUaqiie  la  peau  des  fneelaas,  les 
arbres  et  la  vigne)  fjca6iea>. 

JBscqéroiamiwIs  ,  adv.  d'ene ma- 
nière difficile ,  scabreuse  ioeperèU 

Etcekrotmdo,  Y.  faaefrtvsearse. 

Eteabrotemrte ,  Y. 


Eteabreeidad,  a.  f.  kiè|paiibè,Apre- 
té  (d'un  chemin)--  (fig.)  nideaae  <de 
•araetéro)  (emperiiaê), 

Etcabroto,  tm,  adJ.  scabreux,  daa* 
gereux,  dMBoile— (/l9.>dar,«a««age, 
rude ,  Apve  (eaper). 

EtcahuHido,  Y.  facobviisiras. 

JSscefriiéif  aiiaiito.  s.  m.  feaiieii  de 
glisser,  de  couler,  d'éohepper  des 
■aies  4ej^suai>. 

ffcateiiisnia.  v.  r.  se  «liaser,  a'ê- 
chappar  daa  «ains  —  Qi§»)  couler 
doucement  (sans  être  vu)  (effagert). 

Eteadado,  Y.  Etcaqueoaô. 

Eteaencia,  Y.  06cenctoA. 
*  Eseafutm,  s.  f.  géog.  Schiloase 
(grande,   b«;He  et  forte  flNe  delà 
Suisse). 

Eteaêm,  s.  t.  ériMNe— (eMi».)figae 
(divisée  par  degida)  —  port  de  mer 
(où  les  navires  qui  Toyagent  ont  la 
coutume  d'aller  se  raftatcMr; —  ()%. 
mit.)  liste ,  rdle  des  militaires  auivaoi 
leur  grade  et  aoaitnnelé  (paer  4e 
senftee  et  l'eveeaemeni^  —  imus.) 
succession  (des  aooa  de  éatgasnr; 
^fcala;. 

Escalada,  s.  f.  eseâM*. 

Etemimda,  «41.  on  le  dit  des  poi»- 
aons  (qu'oa  ouvre  pour  Us  aalar j  ^- 
EtemUtr. 

EeemèÊd«r,mjm  calaiqeiaioiiada 
—  (hoK.)  voleur  (qoi  se  sert  d'an* 
échelle  pour  velati. 
«  jc^Mi^aaiMft.  A.  ja.  analadia  des 


tstûUmeg,  vrecio|^aUté. 
i/oiM»  S.  f.  sorte  d'ojrooD  do 
do  la  groino  —  (loÀ.)  vole 
•alade  uoemaisoo)  (atealanio 
IpBio,  s.m.  chir.5Mlpel  («ea 
t. 

plo,  s.  on.  drayoire. 

«a,  s.  I.  écaiUe — (/|^.)«hi 

'  piécQS  d'une  amure  posé 

r^iilre  (en  lorme  <f  écaille 

). 

ada,  s.  U  broderie  eo  Ibm 

ido,  a.  m.  broderie  (m  lio 

le). 

io,  da,  adj.  éeaOU» 
i<««)  y.  £lMamar. 
oioemodo^  4ppteodre 

ura,  ».  r.  rcctknd'^ 
piMiauitio). 

r^  a.  écaUer  —  {fig 
ler,  fatre  ropootir  \dei 

EsearmetUar. 
T.  o.  broder,  ttafâîlli 

,  V.  r.  se  gendanne 
ler,  a'élo^ner  (de  que 

T.  Cambrtm. 

'l,  s.  m.  lieu  plaolé  c 

n.  maDddn  (aurfan 

y.  JPcvorâaor,  Jt 

.  m.  restes  de  c 
ftu  (roliî0ttt<e). 
.  f.  UiMe  d'aibre 

y.  'Eitanumiar. 

9,  a.  T.  émoodea. 

a.  èlaguer-Htyiy 

Èicamondo. 

bot.  seanuDMioé 

a). 

'a.  adJ.  qui  a  I 

DMinnée^quiap 

ooée  (aeoaimo 

r.  fam.  se  U 
ïgott  {redolci 

écaineoK ,  8< 
•eomolar. 
»moter. 
aunpadom 
.    verrmÊia 

>er  de  plea 
(une  eoire 
er  {expedi 

ruser.    . 
lOD  de  pToi 
*tâa. 
w. 

BT^emoD' 


U  call< 
re(fai» 

tor, 

in. 
ameoi 


] 
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Eteapulaâo,  V.  Eteapulor, 

Etcapular,  r.  a.  mar.  doubler  no 
eap»  une  pointe ,  etc. 

Eseapulario ,  s.  m.  seapolaire 
{seapulare), 

Eicaque .  a.  m.  ehacone  des  ca- 
lea  d'un  échiquier,  d'un  damier — {de 
è/aa.)  échiquier  (a/veoiua)  V.  Age^ 

Eicaqueado,  da,  adj.  écbiqaeté,  e 

Eteara,  i.  f.  cbir.  escarre  (ctim- 
iMte). 

jEacarofta/eado,  V.  £acarab^>ar. 

Etearabajear,  ▼.  n.  marcher  (à  la 
manière  des  scarabées)  —  griffonner 

—  (/ly.  /hm.)  avoir  du  aouci ,  être 
alarmé  (par  quelque  inquiétude . 
ebagrin,  etc.)  (eircumeurtare). 

EtcarabajiUo,  s.  m.  dim.  de  e«- 

EMcarabajo,  s.  m.  scarabée ,  es- 
earboi  (insecte)— (^9.  fam,)  homme 
de  petite  taille ,  rabougri ,  de  mau- 
f  aise  mine  —  défaut  d  une  étoffe  (oà 
les  fils  de  la  trame  ne  sont  pas  droits) 

—  chambres  (vides  qui  se  Formeni 
dans  l'intérieur  d'un  canon  mal  fondu) 

—  (pL  fig»)  piedsHle- mouche  (leo- 
r^beui). 

Eiearabaju0lo,  s.  m.  dlm.  espèce 
de  puceroD  \qui  s'attache  aux  vignes). 

Èêcaramuetar ,  V.  EtearamU' 
Kar. 

Eâcaramujo,  s.  m.  sapinette  — 
{M.)  églantier  (cynoaftaios). 

Eicaramuxa,  s.  f.  mil.  eâcarmou- 
ehe  {vthUUio}  V.  Rilia, 

Eêearamuzador,  s.  m.  escarmoo- 
cbeur.  Y.  Dtipulador. 

Eicaramuxar,  t.  n.  esearmou- 
cber  {velitari), 

Etearapela,  i.  f.  dispute,  querelle 
qui  commence  par  de  simples  pa- 
roles et  finit  par  des  coups— -cocarde 
{rixa), 

Etcarapelado,  Y.  EtcarapêUtr. 

Eicarapelar,  t.  n.  se  disputer, 
se  prendre  aux  cbereux,  s'égratigoer 
{rixari}. 

Eiearapulla,Y.  Etearapela. 
*  Eicarba,  s.  m.  écart  (coogmen- 
êaiiou 

Eicarbadero,  s.  m.  lieu  où  les 
sangliers,  les  loups  et  d'autres  ani- 
maux grattent  la  terre. 

EicarbadUaUê,  Y.  Mondadiin- 
Ut. 

Eicarbado,  Y.  Etcarbar. 

Eicarbador,  s.  m.  celui  qui 
grstte  itealptor). 

Eicarbadura,  s.  f.  l'action  de 
gratter,  de  fouiller  (tealptura), 

Etearbajueh,  s.  m.  insecte  (6ns- 
db^anua). 

Etearbaorijoê,  s.  m.  care-oreille 
(Mirtaea(pt«m). 

Euarbar,  x,  n.  gratter,  frotter, 
remuer,  creuser  (avec  les  ongles, 
les  doigts,  etc.)  —  (/I9.)  s'informer, 
eximiner,  se  mettre  au  fait^  oher- 
cber  à  eoonatire  (terutari), 

Etearbo,  Y.  Eicarbadura» 

Eicareela,  s.  f.  escarcelle'--gibe- 
eiére— coiffure  aDoieooe  (desfemmes) 
— tassette  (pareaofiu). 

EicarceUm,  s.  m.  augm.  de  et- 
9ÊÊXtla. 

Etcarceoi,  s.  m.  pi.  petites  ondes 
(oeeasioiinées  daoa  la  mer  par  les 
coaraiif)<— moovemeos  et  voltes  (que 


font  les  ehevaux  fringans)  ^e<rctim- 
eo/nltoiiea^. 

Eteareha,  s.  f.  givre,  Trlmu,  ge- 
lée blanche  (pruina). 

*  Etearehada,  s.  f.  gelée  blanche, 
rosée  congelée — {bot.)  glaciale ,  gla- 
cée rplantn  brillante). 

Eicarehado,  Y.  Esearehar, 

Etearehado,  ».  m.  sorte  de  bro- 
derie (en  or  ou  en  argent). 

Etcarehar,  v.  a.  friser,  boucler 
— délaver  de  la  terre  dans  de  l'eau 
^pour  faire  la  poterie). 

Etearckar,r,  n.  geler  blanc. 

EsearehOf  s.  m.  poisson  de  mer 
(dont  la  tète  ressemble  à  celle  du 
chat)  (rubelHo), 

*  Esearchota,  s.  f.  bot.  glaciale  on 
glacée,  plante  brillante. 

faearetna.  s.  f.  épée  courte  et 
recourl>ée  (en  forme  de  coutelas,  de 
sabre»  (aeinaeet), 

Eicarcituuo,  s.  m.  coup  de  ea- 
eareina. 

EteareuHado,  Y.  EteareuHar. 

EteareuiUtr,  Y.  ficttdrtfiar. 

Etcarda,  s.  f.  écbardonnoir  — 
sarclage  {tareulum). 

Escardadera,  s.  f.  femme  qui 
échardonne  {tarrilrix)  Y.  Aimo^ 
oifre, 

Eicardado,  Y.  Etcardar, 

Eteardador,  a.  m.  celui  qui  échai^ 
donne  itarritor), 

Eseardadura,  Y.  Etcarda. 

Eieardar,  v.  a.  échardoooer, 
urcler — i/ig,)  trier  (aom'rc). 

Etearditla,  Y.  EteardiUo. 

EteardillMiOt  Y.  Etcardillar, 

Eteardiltar,  Y.  Etcardar, 

Etcardiito,  s.  m.  sarcloir— (60I.) 
fleur  de  chardon  sec  {tareulum). 

Etcariador,  s.  m.  éqtiarissioir. 

*  Eêcarificacicnt  s.  f.  scarification. 

*  Eteari/icado ,  Y.  Etcarificar» 
Eteari/ieador,  s.   m.  chtr.  aca- 

rifloateur. 

*  Etcari/iear,  ▼.  a.  scarifier. 
Etearisado,  Y.  Etcarixar» 
EscariMar,  t.  a.  chir.  scarifier, 

découper,  déchiqueter  (la  peau) — 
lever  les  escarrea  (d'une  plaie). 

Etearlador,  s.  m.  outil  de  pei- 
gnier  (en  forme  de  rasoir). 

Stearlaia,  s.  f.  écarlate. 

Etearlatin,  a.  m.  sorte  d'écarlale 
(d'une  couleur  inférieure), 

*  Egcarlalint^  s.  f.  scarlatine. 
Etcarmenado,  Y.  Etcarmenar, 

*  Etcarmanador ,  Y.  Etearptdor, 
Etcarmenar,  v.  a.  tiller  —  (/fy.) 

châtier  quelqu'un,  le  punir  dune 
espièglerie  (en  lui  enlevant  l'argent 
ou  ce  dont  il  peut  faire  un  mauvaia 
uaage)  (exlricart), 
Etcarmtnartê,  v.  r.  se  tignooner. 

EtearmetUada,  da,  adJ.  répriman- 
dé, repria,  corrigé,  e  (avec  rigueur) 
(inerepaint)  Y.  EtearmmUar, 

Etcarmmtar,  ▼.  a.  réprimander, 
eorriger,  reprendre  (avec  rigueur) — 
Uig.)  avertir  (de  quelque  danger; 
(inûrepart). 

Efcormenter,  t.  n.  a'histruire,  ae 
corriger,  deveonr  sage,  apprendre  i 
ses  dépens,  à  ceux  d'auirui. 

Etearmûnkft  s.  m.  exemple,  ex- 
périence (que  l'on  acquiert  i  ses  dé- 
pens ou  i  ceux  d'autrui)— chiiiment, 
punition,  amende  (docuaunium), 

Etcamar,  Y.  Dêtcamar, 


mso 

Eteofnêctdor ,  ra ,  t.  celai,  oQi 
qui  bafoue,  railleor,  se  {deriior). 

Etcamecer,f.  a.  bafaaer,  railler, 
se  moquer,  tourner  en  ridicule, 
traiter  injurie usemeot  et  avec  mé- 
pris {deridere). 

Etcarnseidamentef  a4v.  injorien- 
sement,  avec  mépris,  dèrisoireiDeDU 

Eicamecido,  Y.  Êtcarnecer. 

Etcameeimiento,  V.  Eicarnio, 

Eteamidameniêt  Y.  Eteameà- 
damente  \deriti(mi\. 

Escamido,  Y.  Detearnado. 

Eteamidùr,  Y.  Eteanecedor. 

Eteamimimio,  Y.  £ifa/am- 
msenlo. 

EscamiOt  s.  m.  dérisioa.  moque- 
rie, mépris  Injurieux  {deritio\. 

(A'  aacamio,  en  aicarato^pff 
eaeamto,  par  mépris. 

Eteamir,  V.  Eteantctr. 

Etearo,  s.  m.  scare  (poissso)— 
{/kg.  fam.)  celui  qui  aies  fie* ^' 
dus  (acortia). 

Etcarola,  s.  f.  bol  ehicor* 
(plante)  —  (/ly.)  frais*  (qu'on  portai 
au  eott)  (iniybum}. 

Etcarolado,  da,  adj.  qoi  s  la  ^ 
leur  d'  «ndi  ve— (/Sy .)  frisé,  e  comme  II 
chicorée)  (pallidus)  Y.  Etcarolêr. 

Eteurolar,  Y.  AUekugar. 

EscaroliUh  s.  f.dim.  de  esearoU. 

Etcarpa,  s.  f.  escarpe  —  Ulns, 
pente  ,  penchant  (de  quelque  ter- 
rain) fdeetmtas). 

Etcarpadc,  da,  adJ.  escirpé.e 
(deelivit)  V.  Etcarpar, 
•  Etearpadura,  s.  t.  ttcarpemenl, 
pente  i^eliviiai). 

Eaearpar,  v.  a.  nettoyer,  riptf, 
polir  (en  parlant  des  outrages  « 
sculpture,  de  menuiserie). 

Eêcarpeiado,  V.  Etcarpeler. 

Eaearpelar,  t.  a.  cbir.  mosff, 
ouvrir  une  plaie  avec  le  scalpel. 

Èscarpelo,  s.  ro.  chir.  sçalçi. 
bistouri— râpe  {tealptUum)  V^tt- 
co/ia^ 

Etearpia.  s.  f.  don  i  crochei. 

Eêcarpiado,  da,  adi.  fif?.  P  rt^* 
déchiré,  tourmenté,  e.V.  Ewarp»*^' 

Etcarpiador,  \ ,  Etearptdor. 

Eêcarpiar,  v.  s.  clootr(a»ec  W 
elous  à  crochet)  —  (/Ig.)  <!«'""'• 
tourmenter,  percer  </>u*(f*'^''.,^ 

Etcarpidor,  s.  m.  déœ«W» 
peigne  à  dente  longues  (pour  »• 
mêler  les  cheveux)  (pecUn)- 

Etcarpin,  s.  m.  chausMo,  e*a«- 
sure  (de  feutre,  de  lioge,  de  U»«t 
de  coton) — escarpin.  . 

Etearpûm  {en)  adv.  en  fonnei« 
clou  à  crochet. 

EtcarramaHchonet  (i)  Y  A  hor- 
eaiadaa. 

Etearxa,  s.  f.  vétér.  blessure  «qw 
fait  aux  pieds  des  bétes  une  cid». 
une  ronce.  etc.)> 

Etcarsado,  Y.  Efitr^r. 

Etcaruadar,  Y.  TiradoT.m- 
parador.  .  j. 

Etearxano,  adj.  d'arch.  on  le  « 
d'un  arc  dont  la  courbe  est  œoww» 
qu'un  demi-cercle. 

Etear%ar,  v.  a.  châtrer  les  iwW 
(au  mois  de  férrier)  en  âier  des 
gaufres.  ^     . , 

Etcarxo ,  i.  m.  gaufre  de  m 
(qu'on  trouve  no  peu  noir  ei  vep 
dans  la  ruche)— l'acUon,  It  saiwo» 
cbâlrer  les  ruches  —  (èoi.)  M» 
(pltBM). 


fnci'uu—lUt.)  tfnfoti,  niei  d' 
pvinH  {parct). 

EitaitT,  f .  B,  MDqut,  dtn 
Duer,  deriiiir  rire  t<'<^<(r<l- 

Eieaitro,  r«,  «dj.  «lui ,  celle  q 


ffiiuiÂniuuiiU ,  idT.  Mp.  de 

ffcatiiimo,  ««.  (dJ.  np-  de  u- 

Cicoao,   n,  *dj .  court,  b(in>4 .  an 
pHiie  quiiiliM — ijf f .)  Incomplel ,  qui 


EicMltwtm,  V.  PaJIa,  Btfttto.  Di- 
Eteatimaie,  T.  £kmo,  Dimi- 


ftcMimo»,  V.  H «Adaw,  ^M< 
la,  Utxqtitia. 

EKmtfit,  t.  m.  urie  i'tntnn  de 
toUD  (Uenl  \tM  anclaD)  Veilcitiii  h 
KtiiiBDl  pour  i<  giraBUr  dci  Ut- 
il Mt  inloor  d'un 


"£«<KeVv!*f' 


EictUrade  ,  da ,  ad],  wéltril,  e 
(tceteiiwi. 

*  Eicttila,  1.  r.  Mtlilhe  (plerTc). 
Eitna.  1.  r.  ie«i>e  —  lil,  ehiu- 

méce  rliile  de  brucbe»)  liamaj, 
Ettinin,  co,   *d].  Kéoiquc  (iH- 

EioNfniJta,  1.  I,  Ménoiti^le 
(•c«nop.i>,Aiai. 

*  fiuMifi  dJiM,  tt ,  id).  rtnBFi- 
ptataue  iKHUif  I  (^leiu). 

£<c(p4> 

(MrMininnu).' 

Eut,  - 
Imuj. 
Cicqilf*,  V.  Cttn. 


tgiat,  b  [,  pi.  d'Hl.  BoA- 

I)-- 

a,  ad].  Mepllqu«(M^ 


•  Eukaff.  1. 1.  Kéu|.  I 
(*llle  cipiUI*  d'm  unu 
Bulwe). 

•  Et<itUn.t.  b.mMUmi 
(DMWBile  an|lilM). 

*  £KJM(i>ari*«rta ,  i.  ■ 
■ckwi  nMnc  I  »••  wpHito 

*  Eidnttrimftrt»^,t.giog. 
fmi,  tu  tchweWait  (tble  d( 


Ek.6«-.  V.  DewA--. 
EinM«,  id).  m,  r.quipeultlre 

ui  ta  dif  ne  d'ttre  «i ,  e  {iciiitii). 


fKinlijb»,  T.  CmbIV». 

*  £uiJe,  1. 1.  boL  idlle  ou  •qoil 
(pliniei. 

*  Eieillie,  i.  m.  (éo(.  BcigUo  (tU 
du  rofiumc  de  NiplM). 

'  £iciMiiKla.  V.  CnliMia. 

*  Eiciogtmfta,  t.  1.  iclOir''ptaie. 

*  £inpi«i,  1.  B.  <n.  p.i  BciploD. 
EiniwUia.  V.  CindiiM. 
Eieil»,  1.  m.  gcjUie  (&vUd). 

*  Eiaml,  1.  m.  icjLil. 
£icil<M>,  o,  idj.  lejUilque  (iq 


lairïjeur  idiluMiu 


coup  d'éclH.  denablMH,  de  gitn- 
dnir  iatnudHUi. 

Etel»TKidiiima,  im,  id).  aip.  d< 
ffclarfcido,  a  iclaniiiniu). 

ficIortcMo,  V.  Clara,  tiatin. 
•  EicitrécinU.V.  EHlarêtidii. 

Ettlartttmifil»,    •-    m.    clirlé, 
lueur,  lumMie  — <A«-I  *c>»>  •Pl»»'- 
[tpuuilsn,    nobleiM 


£Kf»JUo,  Ua,  «.  dia.  ds  uclm- 

»,  ■  tlM'Hl'lt*). 

EwfaoAM,  f.  t.  ptleriBe,e«cli- 

ilna  — icollMdcicccItiùiliqueatf- 
piduali) — ftlerhie  (de  lemmc}  (ft- 

EjcImOb,  la,  i.  dim.  de  «mIobo, 

KKlavtUtd,  1.  (.  HTillude  ,  cip- 
U(iU — ififf.i  tant  di  coolrtiie,  d'u- 
MCMUonrdlgieuK— CMiaraïe,  4é^ 
pendeeca ,  HiiâUin  IHnnIuj). 

jEnlaoiuao,  V.  EnUmiiar. 

Êielmvitar,  <.  1.  cacltTer — Iff.) 
•MHjeuir,  iioliioaiudépeadtiicc, 

Eitlato,  va,  ■.  «arliTi,  eiplil,  te 


fBlli ,  e  ta  une  pauknj  fMroit^' 
er  un  Mcfa»,  tue  Udi  alucbd 
■lUi*i  doeisUqun ,  à  ttt  de- 
i ,  en  ttia  (KleTe,  tuo  uclaiB, 

«Jamm,  *a.  id|.  satU,  Te  d'Bl- 

»U«  i^aJnalc). 

wtavniM,  >.  I.  gdog.  EfdaToria 


Etc'wiJla.i.r.  dim  de  «jcIhh. 

£i«»,  1.  [.  mir.  chicune  des  ei> 
u4inlMi  d'une  Tirinfue. 

Escoba.  1. 1.  bilii  —  (M.)  plinu 
(doot  on  till  dei  bildal  (itopa). 

Ettabada.  1. 1.  facUoa  de  bdajei, 
coup  de  balai. 

Èteotadera,  i,  T.  bilajeuu  (TeOMiia 
qui  balaie)  (lapiaria). 

Eteohade,  V.  Etcabar. 

Eieatajo,  >  m.  •ieui  balai,  balil 
OB* — railï  ou  ralBF  iëcapifi]. 

Eilobar,  1.  m,  ehan>p  plapUd'u- 


Et«*T».  T.  Bttama. 

Eitatila,  V.  Eitobilla. 

Etcobilla,  t.  T.  la^Dulo,  ule  —  la 
irrre  el  11  pouuitre  (qu'on  baltii 
dBinleialeli«nde*orf<Tre>)— (toi.) 
brujérc —  Itte  de  chardon  (plinM) 
(icsniJaiV.CaptllD. 

eKotiUoma.n.d'art.teouiDIoa. 

Eteobima,  ».  I.  Kiure  que  lail  la 
Uriére  (loraqu'oB  perce). 

tttaia.t.  m.  broiMoaillea^'njtrc*. 

EieiÀim,  >.  m.  auKie.  de  Mcota. 

Euobrir,  V.  Biiatbrir. 

Eteac*T,  I.  a.  cuire— (Jlf.)  Ueber, 
Bhigrlner,   piquet,  lairc  de  la  peine 


^.u..^.,  ._,  ...,■  V  .  ÉcMials,  e 
fnacia.  i.  t.  iiof.  Booise. 

Eitotimo,  V.  EieoUi. 
Ettoeida,  V .  Eiw«r. 
Eteoeimimia,  V.  Etcutor. 

Eicoda.  a.  [.  Iile  au  [aja. 


rai-oir. 
£ico 


icodiula.  V.  Eicodat. 

•  Eta>iilU.y.'EKiàdiHa 

•  fKodriAador,  V.  EiewIrMailor. 

•  Eiai^iàamimlo,  V,  Enttdrita- 

•  EiuJWilar,  T.  EKiuin'«ar. 
Eicolta,  V.  Co^ 

Ktafimia,  da,  a^.  on  le  dR  de 
celui ,  de  eellr  qui  tull  coiBt,  e  d'ua 
rt.eiu.  V.  Euafiar. 

Eno/Ur,  1.  a.  parer,  onier,eaiflïi 

Eacnjltls.  1.  [.  coiSe  (de  feiiuiie) 
V.  Calta,  RiitiUa. 
EteaUna.  a.  I.  ripe  (lentfa^. 
Eicefinado,  V.  Éicefnar. 
EmofuT,  1.  a.  limer,  polir  aiac 


ra,  *.  edd ,  taW»  qni 
.  V.  Efnxfb*. 


ST4 


MHO 


EêeoaiiUimo,ma,  âdj.  fop,  del     EtôcmâMilh,  Hm,  ad),  «il.  4e 

•tcogido,  a  {seleetittimuâ}.  { eseondido,  «  {oeeuUmtU 


Éseogido,  da,  adj.  et  s.  éfd,  pfi- 
dettioé ,  e  A  la  gloire  {ielèchu)  T. 
ÊKogér. 

Eteogi9nU,p.  a.  dioMmirft  (ffil- 
90n»)  y.  Escoger. 

EteogimUetUo,  ••  m.  dioli  (d^iw^ 
lut). 

Escoiapio,  i.  m.  ee  que  oôus  ap- 
pelons frère  de  la  doetttae  chré- 
Uenne. 

£«eoter/y.  Cotâtir,  SscàM- 
Hrte, 

Eêcotar,  adJ.  m.  (•  soôlaitique 
{tekoUulieus). 

Eseolar,  a.  m.  étadlaDt  —  {fg. 
fam,)  faiDéant,  Yagabond,  qui  de- 
maocfe  son  pain  de  porte  en  porte 
(eo  bablt  d'écolier)/fc^laf<ieic«;. 

Eieotarinù,  T.  EieolétUeo. 

Eteoiàiticm,  a.  f.  (n.  p.)  Seolaa- 

JEicoldttieaÊnmU,  eût,  icoliiU- 
qoement. 

*  Eêeoléttico,  a.  ita.  prereaaear  de 
théologie  scolastlqoe  {êehotattieus), 

EswlâêUeo,  ea,  adJ.  aeolaatique 

(êehoUuUeiu 
Eseoldo,  y.  AmcdMo. 

*  Eseolecho,  Y.  Etcogid». 

*  Eteoler,  Y.  Eteoger, 
Eieoliado,  Y.  EtcoHttr. 
Eteoliaior,  a.  m.  acheKiitB(â«Ao- 

Eicoliar,  r.  a.  fairtf  dM  teolm, 
eemmenier  dea  anteora  grecé« 

Eicolimado,  da,  adJ.  maladif  ea- 
eoeh7me(<fi/lrm«w). 

£«colimo«o,  «a,  adJ»  dUBdle,  ipra, 
de  mauvaise  bumeor,  dur,  iotralta* 
ble ,  revèche  (atper)* 

ÉtehoU;  s.  m.  scelle  (aeMt'Mi). 

EicoUar,  Y.  Deêdtlar. 

Eteoilera,  s.  f.  écoeil  attifielel* 

Bicolio,  s.  m.  écneil  {icopniuê). 

Eêeolopendra,  a.  f,  seMopendre 
(pdiaaon)  Y.  Ct«iilopt>«. 

Bteottû,  a.  f.  escorte. 

EêeoUado ,  Y.  EïïeoUar. 

Eseoltar,  t.  a.  escorter  {ttipate). 

EieoBtbra,  a.  (.  nettoieneDt  (pur- 
gatio). 

EteomhmdOt  Y.  Eteomdrmt. 

Eseoa^rar,  t.  a.  débarraaser,  netr 
toyer«  Tider  {purgaré)  Y.  I^mptar. 

£<com6ro,  a.  m.  déeombrea ,  dé- 
bria— maquereau  (polsaon)  (mdera). 

Etcomeariê ,  t.  r.  arolr  ooe  aHm- 

^EêconuMutr,  Y.  ComtMor, 
Eseomerit ,  t.  r.  s'user  («awd^. 
JSaeoaMraa,  Y.  Aeemetiiniaiifo. 
Bêwmido,  Y.  £f  eomerie. 
Eaeones ,  s^  m.  eoin,  pointe,  aall- 

lanL  angle  (angulut). 
EietmdeeéMi,  Y.  Btetmêit», 
Eteondedero,  a.  m.  caehetle,  edcba 

Etcondedijo,  Y.  EieonêHfo.  ' 

EtcomdedriJo,y,  Escondrlj9, 

Eicomder,  t.  a.  cacber  —  (/If.) 
■«Dternieri  contenir,  compttndit  *- 
dhaimuler,  déguiser  (ocoifn'a)* 

Eteondêr,  V.  Eseondi(^. 

EieomdidametUe ,  adr.  seertte- 
ment,  en  cacheiie  {eldm), 

Eêcomdidoi  (d)  adr.  en  «aebette, 
k  la  dérobée ,  eo  secret,  seerétemeot. 

Eicondidijo,  Y.  £«eDfUlH>o. 


Biecndiditimo^  ma,  adJ»  aop»  de 
escondido,  a  (oe€uUiuimu9). 

Etamdidû,  Y.  Eteondêr, 

(**  Bn  le  mu  «aeoiultdo  del  asoi»- 
te,  daiM  le  plua  foofvé  de  la  manu- 
goe. 

Bêetmdimietitè,  êi  m.  Paeiion  de 
cacher,  de  celer,  et  l'effet  de  eai  ae» 
tloo  {oemHaiiô), 

EêCùndiU,  a.  m.  cache    eMaiie 
muaette,  eaane-caebiB  (Jead'calaBs) 
(Udilmium). 

Eicimdridijo,  Y.  Eictmdrijo. 

EictmdriSo,  a.  m.  cache,  oachelte 
{lotibulum). 

Eteonjmrù,  Y.  Coii^«rVé 

Eteontoâurûf  Y.  Eaaalad^a. 

Eteomlf,  Y.  Béeia. 

Eteotuado ,  da ,  ad),  «pri  a  dea 
coins,  des  pointea,  anguleua,  aagu- 
laire  (obUmtuê). 

BitopêéntOt  Y.  Aici^puiiiria. 

*  Eteopeiùmo,  a.  m.  acopéliame. 

*  Eteoperaduroi ,  a.  ra.  pi.  aaar. 
planchés  brayéea  qu'on  ekme  sur  les 
hauts  côtés  d'un  navfre  (pour  em- 
pêcher que  l'eau  ne  pénétre  dana  le 
bols). 

*  EtwpéTOt  f •  m.  maf •  guf^ea» 
Eieopêta,  ••  f.  Ihail,   eacopelte 

{tetopetum). 

{Jl  tiro  de  atcopate,  A  ue  perlée 
de  fusil,  du  premier  abord,  auff-l^ 
champ,  facilement  («ide.  ^.>. 

Eseopetado,  Y.  faeopelor. 

Eicùpetar,  f.  a.  ereuser  et  tirer 
la  terre  (dana  lea  minea  d'or)  (foéê^ 
re), 

EteopetoMo,  s.  m,  eoap  de  tmê  et 
aa  blessure. 

£aeopefeado,Y.  Eieapaiaar. 

Eieopetear,  ▼.  a.  tirailler.    • 

Eteopetearte ,  ▼.  r.  tirdillcr»<^.) 
se  disputer  arec  chaleur  (aaoa  vouloir 
céder  ni  les  uns  ni  lea  autres^. 

Eseopeteo,  a.  m.  fusillade. 

£seopsléria,  a.  f .  aall.  fiiilioe(trottpe 
armée  de  fusils)-— fusillade. 

Etcop€KTûf  S.  m.  mil.  ni w lier. 

Eseopetilla,  s.  f.  tuyau  Irèa  peUt> 
chargé  de  poudre  et  de  ballea  (dont 
on  bourrait  oertaiBea  eapécea  de  beoi- 
bea). 

*  ÊteopeHna,  Y.  fsen^'IAur. 
EseoptioUf  a.  m.  avgns  de  smo* 

peîa. 

EtcopvSOf  Y.  Bê^fÊpwhura» 

Eteopido,  Y.  Eicopir. 

EteopUada,  Y.  Bû^lemr. 

Eteopltadura,  a.  f.  eouille* 

JSaecwfsar,  r.  a.  faire  a«e  ooa^ 
pare ,  un  trou,  une  enAaille  <aTee  le 
ehean  dana  le  bois). 

ÈieopUllû,  Ho,  a.  m.  dlm.  de  êê' 
eopto. 

Eteoplo,  a.  m.  daeae  (jcel^riiei). 

£icû^e,  Y.  Ùbjetê,  Btonco 

*  Eteorar,  t.  a.  mar.  amarrer,  at- 
tacher, Il0r  llMtement  avee  une  corde 
(dana  un  Taiaaeao)  (à^fimmr^. 

EitûrbÛHco,  ta,  atl^t  acerbutique 
(acor  6«lt'etia). 

EicorhiUo,  a.  ms  naib«t(aoar^- 
Hun) 

Emrekaâo,  •èk.  de  Maa.  éeerdfé 
(«»eon'al«M)  Y.  Étcorehar, 

Buor^t^nUf  a.  m.  mar*  aorte  de 
bithneot  de  Iranapeft. 


VY; 

Enoreke,  Y.  faesrao, 
do, 
Eêeordia,».t.  bot.  genél. 
Escordiop  a.  m.  bol. 

ffermaodréeaqiatiqee  (plasd«)fac0r- 
dêurn), 

Eaoorie,  8. 1.aeeifoH/^0  rebut, 

Ke  (tcona). 

fiseorûMM»,  a,   C    aiaartsika 

(emata). 

Xaeariad»,  Y.  JEseoTMrM. 

Eêeorial,  a.  m.  terrain  (où  il  y  avait 
des  mines  qu'on  a  épaiséca)-~&u  oà 
Ton  Jette  les  aeenea  dea  méUui  fou- 
dus—  taa  quToQ  larme  4esaoencs  da 
métaui  fooidua. 

£xeorierae,  t.  r,  ^CKorier  (ecao- 
rteri>. 

*  Eieorifiooihm,  a.  f .  aeerflcaliee. 

*  EBoorilUmdo,  Y.  gteofiÂoor. 

*  Eteorificar,  v.  a.  aoorillar. 

*  Saaari^icafarM,  a.  m.  aaaiifiea- 
taire. 

Bteorirp  v.  «.  blre  la  cemhiiie. 

jEreor^pero,  Y.  Eteorpma, 

Bicorpinm^  a»  f.  poiason  (tiéa  ren 
aemblant  au  scorpion  de  mer). 

£aeorptotie, s.  f. bol.  scoipieidc, 
chenille  (plante)  (êCorpiçMes). 

Eteorpiom,  a.  m.  aoorpioo  (aeer- 
pio), 

(Leagna  de  eaearpM»,  BBédisaai, 
calomniateur  (Aa.). 

*  £<aerraaft0^  Y.  Apmiado,  Jkpf 
cibido. 

*  facorrar,  Y.  Sscurrtr. 

*  ffOom'miMito,  Y.  FlftxUm. 

*  Eteorrir,  Y.  Ètearrir, 
Eteorrom,  Y.  Rcgodeo. 
£aoersedo,  Y.  Etconar. 
Eêeorxado,  Y.  £«eorxo. 
Bioomm,  v.  a.  de  peint,  peindre 

en  raceourei  (oonàrohif), 

EseorEo,  a.  m.   de 
eowci  (cenlrocCso). 

fteorsoM,  Y.  faenerso. 

faeorxonara»  a.  f.  bot^acanonére 
(plante)  ^aeorsofiaraj. 

faoasMie.  Y.  EtCMeor* 

Eicotcar,y,  Coacar. 

£aoesl«im6rsir,  Y.  AootUmmhrmr. 

EtcoU ,  a.  f.  d'arch.  striure  — 
(m«r.)  écoute  (eeraorie). 

£$eotadi%o,  jm^  adj.  teepé,  rac- 
courci, réduit^  e» 

Eêcolado,  a.  m.  éehaacrare. 
Y.  Eêcoiadura. 

Mêootado»  dop  a4i«  eaafd^  rac- 
courci, e. 

^acaierfura ,  a.  f.  échancnre^ 
grande  irapeCde  théâtre). 

£aoatar,  v.  a.  couper,  raccourcir, 
ajuater,  échancrer  un  habit,  elc 
(peur  qu'il  aille  bien) —  payer  ma 
écot  —  tailler  ,  vider  »  couper  ca 
dedaaa  (en  ferme  de  creiKaoi)  — 
tirer ,  puiser  de  Tean  dana  ans 
rivière,  ruisaean,  eto.  (aeit  eo  les 
aaignant,  aeit  eo  laiaant  un  canal)— 
(mor.)  pomper  l'eau  (qui  est  entrés 
dans  un  navire)  (deeuriarè), 

Escole,  a.  m.  tour  de  gorge  (da 
dentelie)~écot.  Y.  faeolMfiirs. 

Caeoiara»,  a.  L  pi. 
d'écoutée. 

JBacolaro,  ra,  adj«  ^  vegage  tt- 
bre,dégagé,aaa 
ni  d'embanae  («nedslMtf, 
w  u  mac 


£«aoiilto,  a. 


écouOna 


i^e/ea). 

^  EscoUlUm,  a.  m.  peUie  trappe  (de 


J 


jiflMfi)  (mmr.)  éeoolflle  de  fines 
(dau  on  rafneaa)  (valvuU^» 

EêcaUm,  V.  £<oo<mim  . 

Eteotinet,  s.  m.  pi.  BMr.  âernitM 
(da  iraod  haaier). 

Eteoiisîa,  s.  m.  ScolMa  (Sco- 
fifla). 

*  £«eoC0iiila,  I.  f.  méd*  Msatomie 

£«€0cn«lff,s.  n.  eoQtoaa  (iMor 
atnicr  dit  naix). 

Eteosor,  a.  m.  eolnoii— (/Ij^.)  r«- 
M»rda,  Ttf  rapeotir,  i«stat  aaer 
{eruciûtui}» 

*  Eterfmo»  %*  B.  daid,  jAralot. 
T.  ils«aiM. 

•  Eicrehidor,  V.  £fer<lor. 

•  £«ere6tr,  V.  Sicrihir. 
Eêoribm,  a.  m.  scribe  {êcribû), 
Eieribim,  V.  £f  ertftano. 
Eicribmnia;  9,  f.  naiarial  'gralfe 

— «ccréuire  —  écriioire  (de  cabioet) 
^éeriiaire  porutlva  (deanaCairea^ 
daa  eofans  qui  fODt  à  l'école ,  ele.) 

Eicribano,  a.  m.  notaire,  tabel- 
lioa,  greOer— dérivai»— mdire  dTd- 
cole,  d'écritare  (tabulariut). 

EtcriHentê,  a.  m.  éeriTaki»  ao- 
flMe,  oomnis-éerttraiii,  elevc  (mm- 
mienju)  V.  Eteritor,  Autar. 

Eêerikmiênto ,  »,  n.  l'aetioo 
l'écrire  {ieripîio), 

Eseribir,  t.  a.  écrire  —  kiaerife 
{icribere). 

S»êrihiri9,  T.  r.  iTlnaeriffe^  meure 
100  nom  sur  le  registre  de  ooel^ue. 
eorpo~(«»«.)  iTewMet.  V.  Emf»- 


qui  appartioDl  an  actes  {êeripiw 
wariut). 

Eteroeon,  V.  Sohreveite. 

Eierà^lOf  a.  f.  néd.  sereroJes, 
écroueiles  (serofulm)  V.  Lampa' 
roti. 

Escrcfularia,  i.  f.  bot.  screfii' 
laire  (plante)  (taro^laria) . 

Eterofuloio,  m,  adj.  scrotuleiix, 
ae  iêtrumotuê), 

Etcrolo,  a.  m.  anal,  aerotam 
(êcrotuwù» 

*  EicruàiHadQjy.  EiemdilUtr, 

*  Eêcrudiûar,  v.  Eseudriûar. 
Etcrupulear,  Y.  Eterupulixar, 
EiempuUU,  a.  m.  dim.  de  •<- 

eriipulo. 

Étcrupulilio,  a.  m.  petit  grafo  de 
métal  (qu'on  met  dans  un  grelot 
pour  le  faire  aonner). 

Escrujmlisado ,  V»  Eterupuli' 
%ar, 

Eterupuiixar,  y.  n.   aroir  dea 


faertîio,  a.  m.  aorte  de  panier 
OMt  «Yoe  de  la  paille)  <cor6«f;. 

Etcripto,  y.  Eioribir. 

Eêeripio,  Y.  Eêerito. 

Esertpiitra,  Y.  JSMn'io,  Htsf»- 
rto,  Nairrmiim. 

KseriUt,  a.  f.  potaaoD  afosi  DOBomé 
(à  cause  dea  marquée  en  iorine  de 
lettres  qu'il  a  sur  le  dos). 

EêertiiUM,  a.  f.  »1.  teatiODles  (de 
béaer). 

Estfih,  s.  m.  éeril,  ovTnge, 
HTre^dainnat.)  pièce,  adcpteuTe 
pÊt  écrit  {êtriptum).  Y.  EfcHdira, 

EêcrUù,  Y.  ffcrtNr. 
fserilsr,  s.  m.  écrirdo,  aulflar 

Eierilmrillo,  s.  m.  dim*  de  e«er»- 
lorio. 

Eêcrihrio,  s.  m.  bnreau»-40tte 
^•nùétn  ett  merqucterie,  ornée  d'i- 
voire, d'éeaiUe,  ete.  (avee  plnaieam 
companimens  en  dedans  )  forma 
riumj,  ' 

EwriêûfiUM,  s.  m.  falsear  de  Im- 
reaox,  d'vnotfas  ^  mirqueloile, 
eleo. 

£seHI<«f«,  Si  ^r.  écriture  -«  acte 
publie  (passé  par  devant  notaiie)^ 
écrit,  litre,  ouvrage  (d'un  omeur)— 
les  livres  saiou,  la  Bible  (ser^ 
Ivrv). 

Eêgriiuruéo,  Y.  Eeriêurar. 

£sert*l«rar,  v.  a.  de  prat.  iDsim- 
■eoier,  faire  des  actes  publics  (par 
devant  notaire). 

£jervHMrion0 1  s*  m*  profeasodr 
féeriiaro  suinte  ihommo  ooosom- 
mé  dans  lesttvtessalDts. 

SasniWnBfiP  v«4^  mf*  vu*fftt 


serupoles— (/ly.)  avoir  scrupule,  ré- 
pugner (à  faire  une  chose). 

JSscrt^fNi/o,  a.  m.  scrupule  —  pe- 
tite pierre  (qui  entre  dans  le  pied  en 
marchant)  —  (d'ulr.)  partie  de  la 
minute  (utMipmlWi), 

EtcTup^kUiiWKitnUt  adv.  sempo- 
leusement  (reitoios^). 

fscrypniostoad,  S.  f.  scrupule 
(re/«^'o). 

EwnÊp/^9MvMûmmiét  *^v>  top. 
de  afcr«^N»loiasi«iile  fscrttjMiioctfs- 

£fenip«2o#<s^mo,  ma,  ad],  sup. 
de  ««enifwiofo,  a. 

£ierfi|Mitoto.  w,  adJ.  scrupuleux, 
se— </l9.)  exact,  e  Uerupa/ofiu). 

£jerttl4uior,  Y.  fsctiartilador. 

£<cru4tfito,  a.  m.  recherche,  per- 
quisition, enquête,  examen— scrulin 
(fcnUintam). 

Ejcmitfiaoor,  Y.  £âramtna<2ar, 
Censor. 

fsctto^ra.-a.  f.  équerre  —  (mi/.) 
escouade — nombre  de  personnes  di- 
visées psr  bandea  ou  quadrilles 
(dana  un  divertiaBement)^(^.  mÊir.\ 
escadre- ^«oniM|/. 

EtevMiradot  Y.  E%t%aàr9ir* 

Eituadrarf  v.  a.  équarrir. 

Eseuadreo»  a.  m.  mesure  d'une 
surface,  d'un  teivain  (par  lieues  ou 
pieds  carrés). 

Eêtumirù  ,  s.  f.  position  d'un 
chambranle  déporte,  etc..  d'équcrre, 
ou  à  anglea  droits.  Y.  Eteuadra, 

EscuadrOf  s.  m.  sorte  de  poisson^ 
carré.  Y.  Cuadro. 

Eteuodr(m,  a.  m.  mil.  eaeadron 
faoAorsj. 

(£ie«MHirea  coadrado  de  gente, 
bataillon  carré,  qui  a  autant  de  hau- 
teur que  de-front. 

£ieiiadronaiio,  Y.  £«etiadronar. 

Eicuadrmutr,  v.  a.  ranger  par  es- 
cadrons.  ->^ 

£scMKlfsaesls  »  s.  m.  dlm.  de  aa- 
aiadroa. 

£seisadreaasUo,  s.  f.  diboi.  de  as- 
aaadriMt. 

Kf CMOdroftItIa,  s.  m.mil.  mltilaire 
versé,  expérimenté,  dans  la  formation 
des  escadrons. 

£fe«ial»,  a.  m;  «quale  (psisseo)  T. 
ToUo. 

escubau  (Mqaearl. 

JEseac»a»  s*  Lseatinelle,  gael  de  I 
nuit— écoute— (Atf.)seri4Bls  qf»i  oeiH| 


che  auprès  de  sa  maîtresse  (pour 
écouter  sf  elle  l'sppelle)— fenêtre  avec 
des  Jalousies  (d'où  le  roi  pouvait,  sanj 
éire  vu,  écouter  ce  qui  se  disait  dana 
son  conseil) f^exei«6«(7^ 

Eseuchado,  Y.  Escuehat, 

Eseuehador,  ra,  s.  celuf,  celfeqnl 
écoute  {auditor). 

Eteuchanu,  p.  a.  écoaunt  (ou- 
di'ens)  Y.  Eseuehar. 

Etcuehano,  fia,  adJ.  qui  est  tox 
écoutes  {exp  lorator) . 

Eteuchar,  v.  a.  écouter  {audire), 

Escueharte,  v.  r.  s'écouter. 

Eteudado,  Y.  Eseudar, 

Eicudado,  »,  m.  mil.  soTdal  anné 
d'un  boucKer. 

Eseudar,  v.  a.  protéger,  défendre, 
couvrir  d'un  boaclier— (/l^.)  garan- 
tir, préserver  (d'un  danger)  (defen- 
dere), 

Eseudarit,  V.  r.  flg.  se  prévalohv 
80  servir  de  l'appui,  de  la  protection 
de  quelqu'un  (pour  se  tirer  d'embar- 
ras). 

Eieuderage,  s.  m.  fonction,  em- 
ploi d'un  écuyer  (dans  une  maison) 
(famulatut), 

EêeudtroMo,  s.  m.  augm.  de  ea- 
dero. 

Eicudereado,  Y.  Eêeuderear. 

EteudereanU,  p.  a.  qui  seii  dTé- 
cover.  Y.   £«cttaarear. 

£sciMf0rear,  v.  a.  servir  d'éeuyer 
(/bmtt/art). 

Eicudertie^  s.  m.  dim.  de  eieu- 
dero, 

Eteuderia,  S.  f.  service  d'écu|er 
[famulatm). 

EtokderiU  adJ.  m.  f.  qui  concer- 
ne l'emploi  d'écujfer  {famularit). 

*  Eêcuderile»,»,  m.  pi.  sorte  de  en* 
lotte.  Y.  Pedorrera», 

EtetulerUmente,  adv.  eo  éeoyer, 
i  la  façon  des  écuyers. 

Eicûdêro,  s.  m.  écuyer— celoiqul 
fait  des  boucliers — homme  allié  à  une 
maison  noble — (de  vAiar.)  bête  de 
compagnie. 

£f6U(<eroii,  s.  m.  augm.  de  aa- 
dero, 

EscudêU,  ».  m.  dim.  de  blas.  pe- 
tit écu  d'armoiries,  petit  écusson^ 
coBor  —  désAt  (  que  la  pluie  cause 
dans  les  olives,  lorsqu'elle  tombe 
avant  le  mois  de  aepiea)bre)-'(6oi.) 
nénuphar  (plante)— -écusson    {stett^ 

Ettudilla,  »,  f.  écueile  (teuUlla) . 

EêeudiUado,  Y.  Eseudillar. 

EtetuUllart  v.  a.  verser  du  bouil- 
lon dans  les  écuelles — {fig.)  donner 
des  ordres,  commander,  gouverner, 
diaposer  en  maître.  i 

Ete^éiUiiBk,  ».  f.  dim.  de  aacudt- 
Ua. 

Esttidiilo,  Uo,  a.  m.  dim.  de  esca- 
d»  (aoMlaJam). 

*  Eivdito,  ».  m.  petit  écu  d'or  de 
la  valeur  dTeaviroDCinqrrancaUente» 
deux  eenilmea. 

Escudo,  s.  m.  bouclier—  éeossoa 
—  écu  (monnaie)  —  compresse  — 
(phys.)  sorte  de  météore  igné  (qui 
parait  en  figure  de  cercle)  —  {de 
véner.  )  épaule  (de  sangfêr  )  — 
{pharm.)  emplâtre  en  IbrmedTécu 
(qui  s'applique  sur  l'estomac) — {fig.) 
déllnse  ,  égide ,  appui,  protection 
(aeuiam). 

E»$ÊukiMl»,  «g.  m.  l  %v^  l»u( 
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iire  Krolé,  recherché  ,  examiné,  e 
iànveiligabiliti. 

EieudnHado,  V.  Eêeudn^ar, 

Eicwlriiiador,  ro,  s.  scruUicur, 
triée—  fig-)  curieux,  se,  qui  cherche 
A  péoéirer  les  secreU  d'une  personne 
(inveitigalor). 

Eteudrtikamienio,  s.  m.  recher- 
che, enquéie,  examen— l'ecUon  de 
•cruter  {inquiiiiio). 

EtcudriHar ,  Y.  a.  rechercher, 
fermer,  sonder,  extmioer  A  Tond, 
approfondir  (inâutrere). 

EscudriHo»  Y.  EuMdnàamiento. 

Eseuela,  s.  f.  école— enseiguemenl 
i'une  école,  ce  qu'on  f  apprend 
Uckola).  .       .     ,, 

Eicuerxo,  s.  m.  crapaud  (aumal) 

Ihujb), 

Eicueio,  ta,  adj.  décooTert,  dé- 
harrasié,  lihre  (l«6«r). 

EtcuesnadQ,  Y.  EteuexMT, 

ffcnesfiar.  t.  a.  taire  des  cer- 
Deaux.  cerner  des  noix. 

Eieumtno,  a.  m.  cerneau. 
>  Eiculapio  ,a.  m.  mylh.  Esculape 
(nom  du  dieu  de  la  médecine  chez 
les  Payens). 

Eteuka,  V.  E»p%a,  Explorador. 

Eieulear,  Y.  Espiar  ,  Inquerir, 
Aoeriguar. 

EêeuHadùr,t.  m.  dans  les  mou- 
lins A  l'huile,  sorte  de  vaisseau  de 
fer-hlano  <pour  prendre  l'huile). 

EMeuUido,  da,  adJ.  giiiaé,  tomhé, 
e  {elapiut)  Y.  EteulHn^. 

EiCuUirie,  Y.  EseabulUne. 

Esemlpido,  Y.  Eseutpir. 

Etculpidor,  Y.^ifiiiaBtWfr 

EiCHlpidura,  Y.  EêcuUura. 

Eteulpir,  t.  a.  sculpler  {tculpe- 

facilita,  Y.  Eipiti. 
EicuUo,  Y.  E$eulpir. 
EtcuUor,  s.  m.  sculpieor  (Mulf- 

Eêeultora.  s.  f.  femme  qui  senlpte, 
^en  *  ,  fille  d'un  sculpleur. 

EtcuUmra,.  a.  f.  sculpture  (seiilp- 
iura). 

Eieupêiinm,  Y.  Eicupidurm. 

Eicupidêra  ,  s.  [.crachoir  (Mit- 
Mrium). 

Eteupidero,  i.  m.  crachoir— (/I9.) 
élat,  poslUon,  siiualion  où  l'on  esl 
exposé  aux  mépris,  aux  ouirages  des 
autres. 

Eteupido,  Y.  Etcupir. 

Eteupidot  Y.  Esptiîo. 

Eseupidor,  r«,  s.  craebear,  se 
(t/mCator). 

Eêcupidwa,  s.  f.  crachat,  salive, 
Begme — ^.)^uiqq  de  fièvre  ^ajm- 

flMI). 

EtefÊpir,  ▼.  a.  cracher  —  {fig.) 
pous6er  (en  parlaol  du  bouton  qui  se 
larme  sur  les  lèvres  à  la  suite  de  la 
fièvre) — rejeter  avec  mépris,  dédai- 
gner, rehuler  —  chasser,  lancer  (en 
parlant  d'une  chose  qui  se  deiactia 
d'une  autre; — {depoés.)  tirer  sa  char- 

E(arme  â  feu) — ianeer  la  foudre, 
éclairs  (en  parlant  d'une  noée  ora- 
gvattiftpuiere). 

*  EteupUOy  a.  f.  saliva. 
Eteuptiina,  Y.  Sidiva, 
Egeurado,  da ,  adj.  dégraissé  ,  e. 

T.  Esctirar. 

*  £«cttrajii«iile.  Y.  GbicurammUe, 

*  fjcurana,  Y.  Oticuridûd. 
Etcurmr,  v.  a.  dégraiiser. 
Eêcmrât  fA  •!«.  sa»  loariéra» 


dauTohicaritè— (/I9.)  é  l'aveugle, 
aveuglément,  sans  coDoaissaneefoéa- 

(Quedarsa  A  escttras ,  se  tromper 
dans  son  attente  (^9.  fom.). 

Eicurêcer,  Y.  Olteureeer. 

Eicureeimimao,  Y.  06aeiiraet- 
miettio, 

•  JBfci«rwcer,T.  Obsenreeer. 
'  EscureteimàenUf,  Y.  06sc«r«et- 
mtento. 

Eseurexa,  Y.  Obtewridûd. 

Eicuriakniê  ,  adj.  m.  f.  qui  ap- 
partient au  monÀtère  royal  de  l'Es- 
curial. 

Eieuridad,  Y.  Obicuridad, 

•  Eseurinû,  Y,  (^tcuridad. 
Eseuriêimo,  w%a,  adj.  sup.  de  m- 

euro,  a. 

Eicuro,  V.  Obiewro. 

Eêcurra,  Y.  Trukan. 
'  Etcurr€di%o,\ .  EicurridiMO. 

Etcurribandm  »  s.  f .  dévoiement , 
Oux  de  ventre  —  écoulement  (d'une 
humeur)  Y.  fjcapatoria. 

Etcurrida,  adj.  femme  dont  le  Ja- 
pon ou  la  rohe  n'ont  pas  assez  d'am- 
pleur. 

EêCwrridiMù,  %a,  adj.  glissant,  e 
— l/fy.)  qui  s'échappe,  qui  disparaît 
furtivement  (ioAiiif). 

EKurrido,  Y.  Eicurrir. 

Eicwridurt,  s.  f.  pi.  restes  (/*•- 

et»), 

(LIegar  A  las  Mcurridwa» ,  arri- 
ver urd,  après  coup  ijam.). 

EseurrAnbiet,  Y.  Eteurriduroi, 

Eicurrimiento,  Y.  De«/ts. 

Etcurrir,  v.  a.  épuiser,  tlder 
(Jttsqu'A  la  dernière  goutte)  {exhau- 
rire). 

Eseurrir.  v.  a.  dégoutter- glisser 
parcourir  quelques  lieux  (pour  les 
reconnaître)— (A^.)  s'échapper,  s'en- 
fuir, s'évader  —  accompagner  quel- 
qu'un (  pour  lai  laire  ses  adieux ,  le 
reconduire,  lui  faire  la  conduite). 

EêcurrirM^  V.  r.  s'échapper,  se 
sauver. 

•  Eêcuia,  s.  f.  excuse.  Y.  Excusa, 
Etcuêali,  s.  m.  petit  Uhlier.  Y. 

DtkuUat, 

•  Eicutas  ou  Etcuiillat,  s.  C  pi. 
roar.  ecoutilles. 

Eicuyer,  s.  m.  officier  du  palais^ 
inspecteur  des  viandes. 
'  Esdt^ulamenU  ,  adr.  fam.  arec 
des  dactyles.  V.  Eidnijulo. 

Etdrv^ulo,  s.  m.  de  poès.  mot  de 
plus  de  deux  syllabes,  et  dont  les 
Ueux  dernières  doivent  être  brèves 
{daetylut). 

Eêdr^uh,  la,  adj.  qui  a  rapport 
aux  daciiles  ou  eidréjulot  (daeiy- 
licutt 

Eie,%.  f.  nom  de  la  lettres— ohal 
non  «qui  a  la  forme  d'un  a). 

Eté,  Eta  ,  Eto^  proo.  démons,  ee, 
cette,  cela. 

(Ni  por  etai,  malgré  cela. 

•  Eieeutar,  Y.  Egwuktr, 

•  Eseeutor,  \,Eg9emUrr, 
Ei€ible,  adj.  m.  f.  phU.  qof  peat 

être  (potsibilu). 

Euacia,  s.  f.  essence  (essanlta). 

Etmttiai,  adj.  m.  I.  e»Bentiel,  le 
—ifig.f  prmcipal,  remarquable — [pL 
de  fort,}  ouvragée  easeoiiels  (A  la 
defeii»e  d'une  pUce>(aass»liafi>^. 

KaewctoKaimmwiiili,  air.  s«p.da 


BtemeiatUimo,  «m,  adj.  sop.  de 
esenctal. 

EiencialmeaU,  adr.  assenUeUe- 
ment  {ettemUaiitèr). 

*  £««iur«arf«,v.r.  se  lier,  Panacher, 
s'unir  intimement. 

Eter,  Y.  Ser. 
Bstyimêe,  adj.  m.  f.  étant. 

I'  Eifaeetado,  da,  adj.  sphaeélé,  e, 
*  Eifaeelo,  s.  m.  ehir.  sphaeéie. 
*  Eifeeinko,  a.  m.  d'eau  sphècis* 
me. 

*  Eifttwidai,  adj.  m.  f.  sphénellaL 

*  Etfenoide,  s.  f.  anat.  sphémlile. 
Et  fera,  s.  (.  gèom.  globe  —  (di 

poét.)  sphère  (le  ciel)  —  (Jig,)  èta^ 
condition  (apAÀro). 
£f/eral,  Y.  Etférieo. 

*  Etférieamênte ,   adv.   ipbériqoe> 
ment. 

*  £«/dKe»dMi,s.r.  apbèricHé(fpl«- 
rieiUu), 

Etférieo ,  ea ,  a^J.  sphèriqBB 
(MiA^rseiia). 

Etferitta,  Y.  Aêtràmoma,  AUré- 
logo, 

*  £«/kHaler<a,  s.  f.  d'ant.  spbéi»- 
tère. 

Eâferoidal,  adj.  m.  f.  sphèroldal. 
Etferoidet  s.  f.  sphéroïde. 

*  faferdaielro,  s.  m.  d'opt.  spbèro- 
mèire. 

Etftnge,  s.  f.  sphinx  (tpkimx), 

*  Etfinler,  s.  m.  aaat.    apliiocla 
(muscle). 

Etfogm^y ,  Ikêfogar. 

*  Etfifreiadameala,  Y.  Eâformada- 
taenle, 

Etflarroeino,  s.  m.  sannent  bAtaid 
(qui  sort  du  pied,  et  non  do  pnnci- 
paljet  de  la  vigne). 

Etfontadammie,  adv.  avec  efNt 
{foriilér), 

Etforsadisimo,  «a.  adJ.  sup.  da 
etforxado»  aiforUuimuMi. 

Etfortado,  Y.  infbteiado, 

Eifbrxmdo  ,  da,  adj.  courageux, 
valeureux ,  vaillant,  brave— <^f.) 
eoovenable.A  propos,  apperton,  pra- 
pre  i/bf«ta)  Y.  EtforMor. 

Etforaador,  ra,  s.  celui,  celle  q^ 
encourage,  qui  anime  tacctialor). 

£f/brMmtcfUo,  Y.  Etfuerao. 

Eefimar,  v.  a.  encourager,  aoi« 
mer,  dernier  du  courage— (^.)  ior- 
tifler  (roboraro}. 

Eafof%are9 ,  ▼.  r.  s'efiisrccr-ie 
confier— s'assurer  de,  se  confimtf 
dans....  («Mis'). 
'  EtforMo,  Y.  EtfaerMo. 

Etfriar,  Y.  Retftiar. 

Etfweno,  ».  OL,  courage,  valc«. 
vigoeur.  bravoure  —  effort  —  (/If.) 
confiance,  assurance,  eapénace  — 
secours,  faveur,  aide  («tt  itia). 


Etfamado,  Y.  Eefut 
*  Eê^mado,  a.  m.  dassia  poocé  (•»- 
fumatum), 

Etpàmmt,  ▼.  a,  de  pelai,  poncer. 

fapamèele.  Y.  GaaiArta. 

Etgarra,  s.  n.  crachat.  Y.  Gtr' 


•  Et[ 


tgUtia,  s.  f.  église.  T.  /#to- 
fia. 

*  Eegoardar»  t.  a.  fake  aUeotîsBt 
se  rappeler.  Y.  Atendfr. 

Etgrafiar,  v.  a.  desstaier  (d'aprti 
un  tableau,  le  copier). 

*  Etorowridot  Y.  fiortfi 

*  Etgrtmir,  Y.  Èegrtmir, 

Eearima,  s.  t.  esntee. 

-  i.Y.  "      •    ■ 


Eigrintr,  t.  i.  ncriintt— i 
ircàripic  [digtfdiari). 
Eiguariar,  V.  Tnecn-,  Mir. 


éar.  da  contidètcr. 

Eisaïamil*,  ait].    Di.   [.  gu 
(•«iltutul. 

£if  iuisiId,  V.  Eiguaim: 


*  Etgueio.  i.  m.  d'u 
■MOMc  ruirafali»). 

EfTiiJii,  1.  B.  Jeun*  unrnon. 

EjfuillH,    1.     ID.     DMUT«KnL  du 

eorpi  Ipour  oqulTer  un  mup}-HJIj.) 
pinure,  telle,  nontcmail  de  dé- 
dain, it  dépl>yr. 

Biguiiaro,  r;  idj.  d.  i.  Subw. 
V.  Sbim. 

EiistoH,  1.  K.  ohilBoa  —  briquet 
—fui] — «i]i^  d«  learpioa  Irta  tb- 
dIofux  1 4«ni  l(  queue  KCOuiWe 
aa-deuiM  d«  Il  lélc  Son 
àa  ehilnon) — tptnln. 

Ei'atonodo.  V.  EjIi 


JT,  T.  i.  enchitoer— </lj, 
orrlllD,  ^,*d].  Ut,   •« 


Ètledor,  t.  m.  tlteMnr. 

•  Etlttior.  V.  £{*et«r. 
EtUibtt.  ad.  m.  r.  tlidbla. 
Eileir,  V.  E(«i>. 
£./*.io,  V.  EiUir. 
Bilinçu*.  a.  r.  mar.  oltofaa, 
Ettor»,  1.  r  mar.  longnf or  d'un 

tliawta(prb«  ur  la  lillaej  —  |pi.| 

Ctiii  qu'on  nel  inr  Jn  biui  au 
L  tlUaca  de  poupe  k  praua  (pour 
u  plua  irand  rdiforeeojtnl). 

Eiloiia,  V.  Eitors. 

Eimalladii,  V.  EnuUar. 

£iiiulla<<ar,  a.  m.  «naiJJcur, 

Eioa'lor,  >.  a.  tmalllcr  —  ifa.) 
amer,  U»c«rer  de  Qr un— embellir, 
•mer  de  l»ita  d'eiprlt— poindre  (en 
JilfeienlF»  eouteun. 

EiBulU,  a,  m.  taA\~{dêpiint.) 
aiur~H^ir.i  *dal  (eReoKjlun). 

Eamofiia.  a.  m.  aiur  ipaur  la 
pdauire  I  (resque,  at  en  drirempa). 

•  Eimara^da,  a.  F.  emeraude. 

*  EiBifireAaiD,  a.  m.  Faoï.  ipadMiJn 
bteUeur,  (eriailleur  {lUtanut). 

'  EimtridB,  a.  m.  pèearel  (poiaian). 

*  £»ujiiis.  a.   m.  mtd.  ameiBa. 
EfMUa.  r.  Aft^'a. 
EimnadUimo.  «a,  adj.  inp.  da 

ttmtrtdo.  a  iprrfntiMtiwuâê), 
Ertvrado  ,  da  ,    acbefé,   Soi  , 

jaKetUonii*.  e — i(I(,|  pâli,  leeber- 

<ibi,  e  (attDltUiuj. 

(PMer   ftaierailo,  pouTolr  ab- 


Eimrtjim,  a.  m.  émerilloo  (i 
Eimtrit,  a.  m.  éiacrl,  éaerillM 
l^^lada,  Y.  £niuri7ai 


Eimtrilaie,  a.  m.  coup  d'éneri. 
Eiaura,  a.  m.  rechcrcba  —  fig, 
e^a,  pcrfecliMi,  diligence  (difigen- 


e  da  ta  lurqda  aiiaûqua, 


.  Etépieu,  M,    idj.   qni    eut 

Kivpr,  qui  lui  ippinient 


EipaïilBtferaa.  a.  I.  pi.  OMUota 
tt.  V.  Deipaiilmdirat. 

Eipabilado,  V.  Epabilae. 

Eépabilar,    >.    a.  mouebir  (i 
DU(ie.  TIC.)  V.  DiipabiUr. 

Etpatiada,  V.  £tiiani>r. 

EipaeiamiiMo,  I.  m.  ipadmenl 
u  apacimeo,   dilatalian,  tpanche- 

£j^ae<ar,  t.  a.  dilater,  Mendra, 
élargir  —  (fg.)  répaodre,  débiter, 
-"tnl(u«(—  [ifiaip.)  eapaoet  (dild- 

EipmâariM,  w.  t.  as  recréer, 
égiirer  l'wpril— ((Ij.l  a'arréter  long- 

M  ctaM«t  ioiellecliiellaa  i  doo- 
n    libre  eoon   i  l'imaginalKia 
(t^mliiiri). 

Etpacieo,  ca,adj.  BalheoraBiiM. 
V.  ilciafu. 

EifMcio,  a.  m.  tapaee — (fig.)  re- 
tard, lenteur,  fle/tme  —  récréation  , 
ment— (Miu.)  inlerTalle  (en- 
llrieade  muiiqur)— [d'impr-l 


adj,  apadraie- 


Eipaciaiin'nD,  ma,  ad),  inp.  de 
aipacioj0,  a  fan^iiif  iiniu/. 
EipaciofD.  M.  adj.  apadeai , 
iite,  d'une  grande  èiendue— ijif.j 
01,  tardif,  flegmalique  (aaipiui). 
Etpada,  a.  f.  épte  — apadille  — 
(rfa  jeui    -■-    ' ' —  ■*■ 


BtpailaeKin,  a, 

breueur,    rerraill 

EipiLula.t.t. 

Eipadado.  da.  adJ.  qui  ■  l'épie 
au  céte.  V.  Etpedar. 
Eipadador,  a.  m.  eapadeur  (cor 

£ipfldaila,  a.  t.  bol.  aagelte, 
(laleul,  Otcbe  d'eau ,  flecbière  aqua- 
tique (plante)— ciedier  i^larfialt»). 

£fpâJaftada,  a.  T.  jet.  Qot  de  aaof 

£jpa<MadD,  r.  E^podoilar, 
Eipadoiiiii,  a.  m.  lieu  planté  di 

aagcliea,de  glaleula. 

Eipadatitr,  t.  a.  dliiaer,  aèparei 

M  foroie  de  Béchn  d' 


qufua). 


adeau  (en  par- 
qui  éiuaal  lenii 

lapader  {aanafa 

Ejpodarla,  a.  m.  épée  (poiaum). 
£i;>iHin-ia,  a.  I.  boutique  de  [oiiN 

JEtpmdtTo,  a.  ■,  fourbiaBear- 
Eipadilla,  a.  t.peiiieépée  (qw 
iritni  aur  le uia  habita  lea  eberallen 


£(padiIfaiD,  V.  Eipodiltar. 
Etpadillar,  i,  a.eapader.  V.  £*- 

Eipadillaio,  a.  m.  coup,  du  ]ea 

I  l'hambre  oA  l'on  apadille  nul  ao- 
eompagné.  et  od  l'oo  eat  bret  de 
uer  i  aoo  déaa>autage. 
Eipadin,  t.  m.   aorte  de  petite 
lée  coma  (miteitJw]. 
EffHuiila.  a.  I.  de  eipaJa. 


Equdrapa,  t.  n.  aparadap  ftpa- 

'  £(|M«fna,  a,  t.apagfria. 
■  Eiptifiria,  a.  f.  apagjrriqiie. 
Eipagirieo,  cm  ,  adj.  ipagiiique 


Eipalda,  a.   1.  épaule,  la  parth 

I  I  bibillement  (qui  répand  a  J'é- 
lulei — Banc  (d'un  Daaiioni  —  Ipl.} 
* .  JaRléra ,  eniera  ,  rsTera  (d  uoa 
OM)  —(^.1  garantie. 

I  Dat  la)  einildu 

!irfUir    '-- 

léger,  di 


f.  Etpaldon. 
(ouner  le  doi, 
aasaUoa,  pro- 


ie luile  :  bacn  tipmidat 
roteger  l^p.  /oal.f. 
Eipaliar,  a.  m.  épauNéra — do» 
er  (d'une  chalae)  —  épaule  ,  Aa*- 
ipaliet,  treillage.  V.  Rupaldo. 
EmUdar,  ad),  m.  t.  dernier,  qg 
■ ère.  V.Poilnra. 


E»«UaT 
Eipaldat 


••)•.. 


ipaUareala ,  a.  B.  pièce  da  Tat- 


»8 

Upinerie  <qa'oo  met  contre  les  mu- 
raiiles ,  à  la  bauleur  des  épaules). 
EipaldaroH,  s.  m.  épauliére. 
Etpaldeado,  V.  Sspaldear, 
Eip^ldear,  ▼.  a.  nar.  se  rompre 
aTec  impétaosiié  eontre  la  poupe 
d'uo  faifiaeau  («o  parlant  des  va- 

glMS). 

Espalder,  s.  m.  de  mar.  etNlier 
(le  premier  raoïeur  daDS  «ae  galère). 

Ètpaldera,  V.  Etpaldmr. 

Esp^ldittat  s.  f.  omoplate ,  pale- 
ron— quartier  de  derrière  (d'un  pour- 
point, d'un  corset,  etc.)  (armut). 

EtpalditendidOt  da,adj.  (am.  eou- 
cbé,  étendu,  e  sur  le  dos  {supimu). 

Espaidon,  s.  m.  barrière,  reIran- 
élément,  épaulement ,  difue,  lerée 
feotfer^  V.  Aatiro. 

*  Lspaldudamenle  t  êéw,  msHfoe- 
ment,  groasièrement  {ruHieèi, 

Eipaldudo,  da,  adj.  à  larges 
épaules. 
Etpalem,  t.  f.  espalier,  treillage. 

*  EspalloM,  s.  f.  pi.  épaulei. 
Egp^lmado,  V.  EtfMÊimar, 
Etpalmadura,  s.  î.  débris ,  restas 

(Al  sabot  du  cboral,  etc.«  eu  des  on- 
gles des  quadrupèdes). 

Etpaimar.yt,  a.  parer  (le  pied  d'un 
Qbeval)  V.  Deêpalmmr. 

Etpaiio,  s.  m.  spallh  —  {de  forî.) 
glacb  (du  cbemio  eouveit)  (s/m/- 
Utm), 

*  Etpmmojogia,  s.  F.  spewiologie. 
JE^anetmimlo,  s.  m.  extension, 

dilatation  (surtout  en  pariant  dn  pa- 
pier mouillé)  (extenâio), 

Etpanoirtê,  V.  Etponj^arêê,  Em^ 
fend«rsa,  Dilalanê. 

Etpttndir,  y.  a.  étendre ,  ^lêiftf, 
élargir,  répandre ftgfsnrfer^  ¥«  Ex- 
tmder,  È^ifMmdit, 

Etpondudo,  Y.  Etpandir» 

E$paniakU,  adj.  m.  (.  époKcan- 
table— 1^.)  merf  eilleua,  prodigicui, 
admirable  iCerrtèt'Ma). 

£f/)anlaa/am«nl«,  adv,  éponvan- 
taèleroent  (Aorrtdè). 

*  Espantaéa,  a.  f.  éponrioto,  Ur^ 
reur.  V.  Eêpmnêo,  Tmmr, 

ftpankuiuo»  xa,  adj.  eaArtgenz , 
craintif ,  soupçonntui,  ae  (Imnc/im). 

EtpénUuio,  dOf  ad],  éloigoé,  dis- 
tant ,  e.  V.  Espantar, 

Etpantmdor,  ra,  s.  eelol,  celle 
qni  épouranle ,  q«i  fait  peur  ipêtier- 
wmfaeiemê), 

Etpantajo  ,  8.  m.  épeuf  antaM  — 
{(kg.  ftm.i  cboae ,  pesionne  qid  Tait 
pe«r  (mémo  sana  pouvoir  nuire) 
(terriculamenlum) . 

£<pan(<i<o6os,  s.  m.  bot.  bagne- 
oaudier  (arbre)  foo/«ilei|). 

Eipantanublàdoi^  a.  m.  fan.  UMn- 
4iant  eourert  d'un  oMuvsiia  habit 
d'eeclésiasUque  ou  d'écolier,  et  à  qui 
le  people  atuibne  un  pournir  sur  lea 
nua  ^es  (nycophanta) . 

Etpantarfy,  a.  épottvanteiWi-(/lj^.) 
chasser  (une  persoime,  lea  eiseaui, 
les  poules ,  etc.)  (Iiêrr§rt^. 

{Etpanlar  el  sueîlo,  empècbnr  de 
dormir,  troubler  le  sommeil  ifam.). 

BipmUairêe ,  ▼•  ff.  s'étonaec»  trou- 
fer  étrange» 

£jpaniooii/ciiio«  ,  a.  n.  tan.  eo- 
lifiohei,  bijou  ,  meuble ,  babil  (où  il 
n'y  a  que  Ou  clinquant,  de  i'n^peau). 

Eêpanlo,  s.  m. 'épouvante^  effroi, 
frnyour— menace— (/if.jétaimeiiffnt, 
admiration  (Cerror). 


£ipan(of onieiile ,  adr.  époaran- 
tiblemeot — (/ly.)  élonnenent  (ierri- 
biiitir), 

EsMHtoto,  ia,  adj.  épouTaHUMe 
—  (/If.)  merreilleax,  étonnent,  su- 
perbe (Urribilii). 
*  Etpmàa,  a.  f.  géog.  Espagne. 

Etpaàol,  s.  m.  Espagnol^la  lan- 
gue eapa^nole. 

Etpahoi,  iûf  adj.  eapaguel,  e 
{hitpmnieus). 

Eipafiotado,  da,  ad},  qai  a  pris  le 
ton,  l'air,  le  maintien  et  les  maniè- 
res espagnoles.  V.  EtpàHolmr, 

Etpahotar,  V.  Etpaliolitar, 

Etpaikoimria,  a.  f .  naturel,  mnnrs, 
génie ,  nnraetére ,  «sages  des  Bspa- 
gnots. 

£spnftoMt,  i.  f.  toeieuM  dnae 
espagnole. 

£sfMÉIoi*M<ia,  y.  EtpaàtiJMMr. 

EspatioHxar,  t.  a.  donner  «ne 
terminaison,  une  infleiiou  espagnole 


injkarlant  d'un  moi), 

£«1M 


('  _ 

tpaHolisar$e ,  t.  r.  preodM  le 
ton,  le  nainléen  et  les  oBaoléres  espa- 
gnolea. 
Eipmr,  e.  ■.  sorte  de  parfnn. 

*  Eiparamarin,  a.  n.  dard ,  trait— 
serpent  <qui  s'élance  de  dessus  les 
arbres  sur  les  sntrei  animani). 

£«p«rneu»,  e.  n.  espèce  de  héron 
— éparvin. 

Ètpûrmui,  s.  m.  éparrfer. 

E$pareeta,  V.  PipirigaUo. 

JEj^Mv-etnla,  ndj.  et  s.  n«  L  Spar- 
tiate. 

EspmtcéémmmiÊ ,  adr.  disllccte- 
meot,  séparéoMUt  (ifMfjàm). 

Espmrûido,  éa,  adj.  fig.  enjové, 
gai ,  franc  ,  libre ,  aisé ,  e  (dans  la 
aeciéié)(feslMm4>  V.Eêpwrtir, 

*  EtpareiUa,  s.  f.  bot.  aainCote. 
£a/Mresmtanio,  a.  n.  ;éparpijle- 

roent,  effusion,  épanohement — (/Ig.) 
air  aisé,  dégi^;  Kberté,  hardiesse 
— générosité,  grandeur  d'Ane  (a|fu- 
sto). 

Êrpnretr,  v.  a.  répandre,  Teiser, 
épancher,  èpandre,éfiarp*Ucr— (^9.) 
débiter,  divulguer,  publier  (parfe- 
ra). 

EtpmreiTÊê,  ▼.  r.  se  féaréei;  se 
divertir,  s'égafcr  (spolinri). 

*  £ipnrfa»M>,s«n.bot.auba»4'eftn 
(plante  aquatique)  fspar^anttM^. 

*  £sparpnndm ,  s.  i.  néd.  spa^ga- 


*  JStpnrgtr,  ▼.  Eëparoir, 

Etpmrrofmdo,  de,  adj. quf  appar- 
tient, qui  ffesaemble  aua  aspergei.V. 
Eiparragar. 

E$parrm§mdo,  s.  n.  de  cuis,  ra- 
goût d'asperges. 

JE^arre^dor,  s.  m.  «ahil  qui 
cultive ,  qui  cueille  des  asperges. 

£«pefTa/emt0n<e,  s.  m.  l'actien 
de  cultiver,  de  cueUlir  dea  asperges. 

Espmrmgar,  v.  a.  cultiver,  eueilp- 
Ur  des  asperges. 

EipdrrMo,  s.  m.  hot.  asperge 
(plante) — piquet  (aiparagfHf^, 

Etpartcgom,  s.  m.  sorte  d'étoffe 
de  soie. 

Etparragneru,  s.  f.  tige  de  Fas- 
perge  (lorttqa'elle  monte  en  gnine) 
(asparagus), 

Esparraguero,  ra,  s.  celui,  celle 
qui  vt:nd.  qui  cueille  des  asperges— 
•spcrgerie. 

JSiIpurruucado^iu,  a4JJuiL  q/fi  a 


lesJaiÉbes  éearquinées(dtoaKcalnt) 
V.  Esparrancarfm 

Esparrameane ,  r.  r.  fMu. 
quiller  les  Jambes. 

£j|MirstoA.  s.  t.  effoion, 
sien  (dt  jparaio). 

*  Esparia,  s.  f.  géog.  Spciie  (viUs 
de  la  Morée). 

EspafUl,  Y.  EipmilaaL 
Espariano,  un,  ail|.  et  s.  Spsn- 
tiale. 

*  £«|Mir(ettera,  adj.  et  s.  su  Is  dit 
dera]guilie(povcoQdce  dssnuviagei 
de  sparte). 

*  Esparienero,  ra,  adj.  qui 
tient  au  sparte  {iparieau). 

Esparitma,  c.  L  sotte  de 
desparte. 

EspasrUria,  s.  f.  spartoiOb 

Espartero,  ra,  courrier,  ère  es 
sparte»  qui  vend  des  euviagis  de 
sparte. 

Etpmriica,  sUe,  s.  n.  diss.  te  es» 
patio, 

Espariilla,  s.  f.  renlcsude  sparts 
eu  fiarma  de  brosse  (dent  eu  se  scr. 
pour  panser  les  chevaux). 

Etpairiixal,  a.  n.  chcnf^  Ken 
(abondant  en  sparte)  (jvMrlnrHun;. 

£^pnfio,a.  aa.  bot.  aparté  (fhaic) 
fqpMrliim>. 

(Soga  de  eipurlo,  spiriaa 

*  Esparvêi,  s.  m.  épcrviar  (fiètan 
de  pseie)  (aecipitêr), 

Ètpatmmr,  V.  Patatar, 
EspaswM,  s.  m.  spasme.  Y,  Pa^ 


EtpoMméiim,  M»  «4 
que  (spasmitiea»), 

*  Espasmohgia,  S.I.  spafinologis 
(spnsme/afta). 

*  Espato,  s.  m.  spalt,  spath,  ipat 
(pierre). 

Espàtula,  s.  f.  de  ebk.  «paânle 
{spatka),  .     . 

£«nalutomoueM,  s.  t,  sorte  de  di- 
vination (par  les  os  des  animaiul. 

£«mraeMr,  v,  a.  épouvantée  V. 
itfliearcnler.  ^    ^ 

£<p«0Msle,s.  m.  efici.  T.  Atf 
etenlo. 

Etpanonddo,  tfccdj.épnaTaali 

e.  y.  D^spaiwrido. 

Espmorido,  da,  adj.  elfrajé ,  e. 

*  Eêpai$,  s.  m.  ffiiL  Spahi  (cava&er 

£*|ieoaH«,a.  f.  boutique  d'<fiGMf 
— épicerie. 

Espitkar,  V.  a.  percer. 

Espeeia,  s.  f.  épfce— drogue  ■*- 
didnale  —  {pL)  sorte  d'ancien  dei- 
seii  (oromn). 

Esp€cial,  adj.  m.  f.  spéàat ,  par- 
ticulier, singulier  ,  ère  isptcxalU). 

Espadai,  adv.  spécialement. 

Especialidad,:  f.  speciaUté  (ipr 
cta/tku). 

£i9Mct  o/if««MHueula ,  ââT.  Bup.  * 
siyieMnimanIs. 

£specïaiMflie,4Mi»  ai^.«fLds 
êêpêêtal, 

Etpeeialmeniê,  adv.spécinleasert, 
d'une  manière  spéciale  (specûdiA).  . 

Espeeie ,  s.  f.  phil.  espèce — imagCf 
spparence  ,  représentation  —  rims- 
gînation — cas  particulier  —  matière, 
siyet,  proposition  avancée  (pourssn- 
der  le  terrain)— (/l^.)  motif,  prétexte 
spécieux — genre— sorte — ^boUe  (fts- 
crime)— (p/.)  différens  tons  (qui  en- 
trent dans  ane  pièce  de  musique)— 


EiBttttria,  1.  I.  boatiqna  fépi- 
u.  V.  Eipectria. 
EifMciirs ,  I.  m.  épicier — apollii- 
iire  lOTomalepala). 
Eipecificaeia»,  u  t.  iptdBetUaD 

E^>tci/icadamtn  l«  ;  adT.  ipfaiS- 


Etptcificade,  V.  £i^eeijl«ar. 


E,p«:i/H:ar 


pUli- 


détiiJ  —  (Ag.)   mirquet    conslilui 

(l'cipéc*  tune  di«e)  fezpjican; 

£(^ci/Ic<iliEO,  ta,  idj.  ipU^flqi 

Enxci^lCD,  1.  m.  mtd.  ipécifiqi 
<médH:*nieat|. 

Eipttifêa.ta,  idl.wtelflqnetQM- 
ei^riu). 

*  Eifmiiim,  >.  m.  prcan,  niarqi 
Unoigiugs  —  mODlre,  ipMœe 
éetuDUlloD — modtle  iip*cimtn). 
'  Eipidoââmtnlt ,  adi.  ipéciciu 

Eiptrinidadit,  (.perfection. 

EipitiotiiiKo,  BU,  14]'  iup. 
etptdata,  a  lipecioiiiiiaiui). 

Etpt<ûiB,i»,iAi.bi:u>,  piAcifi 
piiCeit.  e—  ifig.)  iftàtai,  te  (tpi- 

Eipttttiie,  *d}.  m.  t.  ti 
deiuuii  «Il  pensoDes  qui . 
impluii,  l«un  digniM, 


:,K 


H"' 

ÉiptOi 


D    [V«l 


.  ..  m.  ipeeiadi 
tJ^cctocufiiiii). 

EtptiaiioT,  (.  m.  loecuifur  (»»■ 
talsrj. 

Ei^cclTD,  1.  m.  ipeclre  ,  balAint, 
Bgurc  liniitiiqaB  (i^ieclriui). 

Et}i4eulaeuM,   t,   I,    tpéculiUoc 

Etp*eutadOt  T,  EipecnUiTt 
Eipiailaiior,  m,  i.caDl«aipl]  tear, 

aUwieieur,  irice — {(onm.)  tpeeu- 

iutar  {ipttulmtor). 

Etptàiiar ,    V,    Tra^paiMt , 

LtpKular,  T.  *.  CfiDIenipler    " 
firdcr  tùfattartatal  — (Jifi.)  i 
ta.iéSItctia  alleûtittmtal  (lur  .   . 
V»  cdMaJ — leamm.}  tgiouitt  («i«- 

Eipicularja,  Ha,  êil,  ■péeuUin 

EipittU*liva.,   e.   [.  qiéculult* 

ttpttulaiiKaiiunt» ,  tir,  tite  al- 
UutasD,  HHa,  ■ppliulion,  apAculiUsa 

EiftcuIMni/,  t,  m.  spéeulalnir. 

£^KCi>{aliiHi,  va,  wlj,  ifaculuil, 
TB  (lyecufalinM). 

Elptdar,  V.  EfptlùT. 
'  Eiptàarit,  V.  MBiptdaru, 

EipHttaar,  T.  i.  dtpecer.  T, 
lOqjâriainr, 

EifwdJaitniJo,  i.  m.  rtcUoa  de 
irenun  cug«,  V.  thtftdida. 

Eiptiim ,  T.  r.  prmdie  ceogl, 

Eiptdo,  t.  m.  brocbe. 

Eiptjado,  da,  idj.  compote,  e  ds 
■Irain,  en  qai  Icui  rnûmble.  V, 

fciy^^,  T.  a.  netlojtr,   polir. 


dln)  V.Qtipq'ar. 


I  (necalum). 
liioir  acdeol  : 


eiiréme  plaitir. 

Etptf fodo ,  T.  Eiptjtm 

Eiptjear,    1.    a.    ]mri 
(eemma  un  mirair). 

lEiptJMT»  m  llfUDO,  .... 
■coonipljiicediealmGtiOfn  dsquel- 

*  Etpejarit,  1.  f.  nlniitnJB. 
Etpijice,  Ut»,  lia,  ■■  m.  d 

Eipt]» .  1.  m.  miro 

{Eipija  uitorlo,  D 
iipijo  griDdi,  tnimeau  :  lunpi 
coina  un  ttptjo,  eitcAmemMU  nei 
mirenc  ea  une  como  en  nn  ttpiji . 
limer  quelqu'un  (tee  une  eititCne 
tcodrcwe  ifam.). 

EipijvMia,  (.  [.  p«  d'Ane 

EtptjuiIOtt.Oi.ilni.gjfMipIcne) 
-  leuille  de  Ulc — miroir  (à  orendr- 
1  ilouclletj — confiture  •ècfae  (coi 
Tl«  d'une  glace  de  suerej  —  {pi 
:n  de  luneltei  Uptcillum). 
EtptUa,  1. 1-  épauUe  {iptela). 
Etpelteo ,  tea.  ad),  qui  coecen 
l'éseauue,  qiH  lui  ippanieu. 

*  tjpêlunea,  *.  I.  cif  eiDB  (ipelita- 

£if  eliuado,  V.  Efpeliuar, 
Eipiluitr,  T.  a.   el  r.  dèMU 
V.  Diipilutar. 


-.  ^.eaeer  (en  parlanl  du  chodDi) 
— Itre  écbeielé  {harripilart), 

Eêptlitto,  V.  DtipelMiB. 

EiptlutrarM» ,  V.  EâprlutnaTu, 

E^Hluiro,  V.  EriicaiicnU), 

Eipiqtu,  t.  D.,  d'irlUI.  iiupeo 

Mu).  J 

Eipcr;  1. 1.   alfenu  —  lone  de 

knoD-^}hdre  »- aipre  (raeneaie  du 
LeianlJ — |d«  prol.)  repil,  délai,  lur- 
-■ — 1 ,  relicbe  {ixpectatiol. 

.leroUe,  sdj.  m,  i.  qu'«a  pewt 
e»p*rBr.  {iptratitii). 

Etptraelon.  a.  t.  eip^TiDce. 

Eipiraào,  V.  Eiperar. 

Eâperador,  s.  m.  celui  qui  itteiid. 


£);Kruii«Rl«,  1.  m.  I 
ulalia)  V.  Eipera. 

EipiTonli ,  p.  u.  qui  etpér*  (1^ 
ma)  V.  Eijwi  ar. 

£i;irriin>a,  i.  r.  eipéraDce  —  al. 
leete,  cauBance  du  <uccèi  (ipa). 

Eipirantado,  V.  Eipertniar. 


EtptTjuTado,  V.  Eêptrprmr. 
EtptT^Tor,  T.  1.  lalller  la  (igi 
EfpëncD,  M,  ad],  iptadriqB*. 
EiBiTido.  da,  ailj.  maigre,  FUb 

*ec.  ddctaamt,  e  (eMnwaliu). 
*  Eiperitga,  i.  f.  rainette  {peum 
Etperitgo,  gm,  adj,  ela.  bet.  f<r 
mier  (qui  porta  le*  pommei  i»  ri 

-  EiflorfoM,  V.  Caperisu. 
Eiprma ,  a.  I.  ait.  ipam* 

{Eêptrma  cell  A  de  bdeua,  bli 


ÊipemadM,  1.  T.  dereiei  anneau 
d'une  cb>lne|oarett  en  eraehMf. 

Eipernitit,  \.  DeiprtatihU. 

Etpervn,  >■  m.  sur.  tperan ,  cap, 
poulaiue ,  afanlage. 

EipernMs,  1.  m.  de  fort.  Aparon. 

£)pem'aca,  1,  t.  piqueue. 

Ei^iarriailcrD,  t.  n.  l'acUea  f  a> 
micr  Itgtreoieni  (contpertio). 

Eiperriar,  V.  EiptirrMr, 
'  Eiperlar,  t.  ■.  «Telllar. 

Enn-lus.  a.  r.  dllIgHice,  aMMlé. 
r.  Dilignuie,  Aetitidai. 

Etptiadc,  it,  adj.  pioié,  (enf, 
e  (dniialuij  V.  Eiptier. 

EipiiatHmU,  ad<.  fii1i|iniaiaiiii. 
■OUI  eut  IfrtquenUr). 

Eiptif,  t.  a.  épaitrir  —  actrer, 
prener  (en  ptiianl  dei  Uihii,  dt* 
bai,  etc.)  fdnuarï;. 

T.  r,  s'épaiatr,  ••  ler- 

(dnuonV 

«a,  ad] .  propre  a  dfak- 


"i;.,.,; 


EiprraT,  j.  a,  etpdrei —  alUudre 

(i:.af>irar  CD   aIguno,aroir  coo- 

EipHdccir,  T.  a.  mépriaer. 
Eip*ttttr,i,  n.  périr. 
Eapereacdo,  V.  Ei|Mt'aaarae. 
EipertMarn,  V.  ftaparaiTie. 
EtptToo,  *.  m.  l'actloa  de  at- 
tendre, de  i'alloager  (par  liaillude 
enilï  de  donntt)  V.  Dttpt- 

1  '  E^trgttia,  1, 1.  npodiloB,  eipK- 


Ètpmduniirt,T.  Eipanira. 
Eipeieia,  a.  (.  tpalsteur. 
Ei^iiii*H>,  au,  ad].  >up.  deca- 

Kipeia,  n,  adj.  ipais,  e — MmAi, 

dru,  serrd,  e—fréqurni,  aaaidu.  rM- 
■  iié,  e— gij,)  nie,  malpropte,  orai- 
iui ,  ae — maiail ,  (oit  eollde  (fit- 

•"!■ 

Etptior,  i.  D.  ipaiaaeur. 
EmiuTa,  1. 1.  «pabsenr  (deaaitd 

'un  fiquide)— touffe— *paiïjeur(d'im 
ilide)— Ofj.)aalct*,  malnroprel*— 
ilidilé,  eoiuhlaDce  «dnuttea). 

EipeliuU),  V,  fifXlsr. 

Etfelar,  r.  a.  maître  i  la  brocbe 
-  percer  de  part  «n  part,  traiener, 
aSter  —  (fig.  faai.j  dire,  coaler 
[Irwia/ixlerai. 

(EipeMr  i  algtino,  paver  l'teée 
I  traien  du  eorpi  de   quelq|ion 


le  Tcdrencr,  Faire  l'important— 
{fit.  ^oM.la'engager,  ae  fourrer  (diDi 
-  lieu  étroit  et  aent)  CiialKaïaïc»- 


de,  la 


Êiptltra,  I.  r.  plandie  gi 
rocbeta  (pour  pendre  la  Tiati 
olaHle,  eic.J—battDife  de  ci 

fiptto,!.  m.  broclie.  T  Atitmuw, 
Wtlen,  I.  m.  rapière  —  groMI 
pingle— oMp  d*  rapière  —  àgdt» 


IpahiOQ)    ter  long  et  mioce— bioche 

*  Mtpesia,  s.  T.  fréog.  Spezze  (ville 
0t  port  de  TaDcienDe  république  li- 
foneooe). 

Eêpia,  s.  m.  etpion  —  raelion  de 
recounalire  avec  la  sonde  (la  profon- 
deur de  la  mer)  —  (mar.)  louée  — 
Iboh.)  celui  qui  obaerve,  leoiinelle 
êa»Uirittor), 

Êêpiado,  V.  Maliinado. 

Espiodor,  s.  m.  espion. 

Etpiat,  V.  a.  et  r.  épier,  guetter, 
observer  (les  actions)  6ire  attentif  à 
—  (MOT.)  remettre  à  flot  (uo  navire 
échoué)  (tpêculari), 

Espibio,  s.  m.  vétér.  dislocation 
de  la  nuque  (du  cou  d'uo  animal). 

Etpibion,  s.  m.  Espibio, 

Eêpietmardi,  s.  f.  bot.  splcanard 
(plante). 

Espieanardo,  s.  m.  bot.  nard  in- 
dique ou  indien  (plante)  fspteanar- 
éi). 

Eipichado,  V.  Eipichar. 

Etpiehar,  v.  a.  percer,  blesser 
(avec  une  arme  pointue)  (confodere) 
V.  Pinehar, 

Eipicke,  s.  m.  rapière  —  (mar,) 
épite. 

£j|ptcAofi,  a.  m.  blesaure  faite  avec 
une  rapière. 

*  EipiciUgio,  ••  m*  didaoL  spicl- 
lége. 

Espûdo .  V.  Etpeta», 

Etpiga ,  s.  f.  éph— soie  (de  i'épée) 
—tenon— 'Cheville— greffe  —  pointe 
(petit  clou  sans  tête)  —  fusée  (de 
bombe)  —  {mar,)  l'une  des  voiles  de 
la  galère  [êpiea). 

E$pigad9ra,B,  t.  glaneuse  (ipict- 

Espigado,  adj.  grand  (jeune 
homme)  V.  Eipigar, 

EMpigador,  ra,  s.  glaneur,  se. 

Eipigar p  v.  a.  glaner  —  faire  un 
présent  à  une  fille  (le  jour  de  ses 
Doces) — faire  des  tenons  (à  des  plan- 
ches qu'on  doit  assembler). 

Eipigar,  v.  n.  épier  — (/Ig.  /om.) 
grandir. 

Eipigon,  s.  m.  bout,  pointe  (d'une 
tige  de  chardon,  d'artichaut,  etc.) — 
aiguillon  (de  guêpe  ou  d'abeille;  — 
pointe  (de  quelque  corps  piquant) — 
pointe  de  rocher  (sntcu/um). 

Eipigoio,  ta,  adj.  qui  porte  des 
épis,  qui  en  a  ilM>ndammeut  (aptco- 
kuU 

EêpiguiUa,  iU»,  s.  f.  dim.  petit 
épi  —  sorte  de  ruban  (lissé  en  forme 
dépi)  —  {boi.)  la  fleur  de  quelques 
arbres  (comme  du  peuplier,  etc.) 
(foieiola). 

Etpillado,  V.  EtpiUwr. 

EipiUador,  s.  m.  bob.  joueur. 

Eipillaniet ,  s.  m.  pi.  bob.  cartes 
à  Jouer.  V.  Ifaipet. 

Etpillar,  V.  Jugar, 

Eêpillo ,  s.  m.  boh.  enjeo. 

Eipiiœho,  s.  m.  fam.  pauvre,  mal- 
beureui ,  indigent. 

*  Espilorehei  ia*  s.  f.  fàm.  avarice, 
mesquinerie  (acartito). 

*  Etpitorcho,  s.   m.  fam.   avare, 
chiche ,  vilain. 

Etpin,  a.  m.  porc-épie  {hitirix). 

Eêpina  ,  s.  f.  épine — arêtes — {fig. 
/km.)  scrupule,  ombrage,  soupçon — 
piquant  {tpina). 

(E»i»T  en  etpinag ,  êlre  dam  de 
grandes  Inquiétudes  (fig.  fam.),        \ 


EtpinMia,  s.  f .  bot.  épioard  (ffim 

naeia). 
Etpinado,y.  Etpinar. 
Espinadura,  s.  i.  piqûre  d'épine 
(/mnclt'o). 

Etpinal ,  adj.  m.  f.  anat.  spiaal 
{dormalii), 

Etpinal,  s.  m.  flea  planté  d'é- 
pines. 

Eipinape .  s.  m.  ouvrage  de  ma- 
çonnerie (fait  en  angle). 

Etpinar, ê.  m.  lieu  planté  d'épfnes, 
buisMMi,  broussailleSp  etc — {/ig.  fam.) 
obsiaeie ,  embarras  itpineium). 

Etpinar,  v.  a.  piquer,  blesser  avec 
des  épines — (/ly.)  offenser,  piquer — 
garnir  un  arbre  de  fagots  d'épines 
ipungtré). 

Etpin^o,  s.  m.  épine,  rachis 
[tpina). 

Etpinel,  s.  m.  sorte  de  ligne  i 
plusieurs  branches  (pour  la  pèche  du 
congre  I. 

Etpinela,  s.  f .  spinelle  (rubis  d'uo 
rouge  piie)  V.  Décima. 

Eipineot  eo,  adj.  épineux,  se  (jpt- 
notut). 

Etpinela,  s.  f.  de  mus.  épineite. 

Etptngarda,  s.  f.  espingard  — ^ 
grande  arquebuse  ancienne. 

Etpingardada,  s.  f.  blessure  faite 
avec  l'eiipingard. 

Etpingarderla,  s.  f.  l'assemblage 
d'eDpmg<.rd!i,  ou  la  troupe  qui  s'en 
servait. 

Etpingardero  ,  s.  m.  mil.  soldat 
altacné  au  service  d'un  esspingard — 
soldat  armé  d'arquebuse  (qu'on  nom- 
me etpingarda)  {tctopeiariut), 

*  Etpingo,  s.  m.  sphinx. 
Eipiniea,  itla,  s.  f.  dim.  de  etjn- 

fM  (tpinula), 

Etpinilla,  s.  f.  Ubia  (os)  (libia). 

Etpinelteria,  s.  f.  grève. 

Eipinita,  s.  f.  dim.  de  etpina 
{tpinula). 

Espino,  s.  m.  bot.  épine— aubépine 
(arbrisseau)  (oxyaeantha) . 

Etpinoto,  ta,  adj.  épineux ,  se — 
{fig.)   difficile,  dangereux,  se  (spt- 
notut). 
'  Espion,  s.  m.  espion.  Y.  Etpia. 

Etpiole  ,  s.  m.  arme  pointue.  V. 
Etpiehe. 

*  Etptque,  s.  m.  bot.  spicanard.Y. 
Eivieanardi.. 

Etpiray  s.  f.  géora.  spire,  spirale, 
hélice  {.heliig}. 

*  Etpirable,  adj.  m.  f.  qui  respire 
ou  peut  respirer. 

*  Étpiraeion ,  s.  f.  respiration  — 
(lA^tf/.)  spiraiion — {fig.)  dernier  sou- 
pir. V.  Trttntpiracion, 

'  EtpiréùulOf  s.  m.  haleine ,  respi- 
ration — soupirail. 

*  Etpiradero,  s.  m.  soupirail.  Y. 
Retpiracion. 

Eiptrado,  Y.  Etjrirar. 

Espirador,  s.  m.  celui  quireq>l- 
re,  qui  vit  {tpirént). 

Etpiral,  adj.  m.  f.  spiral,  en  qii- 
rale. 

*  Etpirat,  s.  f.  géom.  spirale. 
EtpiramienU),  Y.  Soplo. 
EtpiranU,  p.  a.  qui  respire,  qui 

Inspire,  qui  exhale,  etc.V.  Etpirar. 
Eêpirar,  v.  a.  ouvrir  la  cannelle 
d'un  tonneau  (pour  en  tirer  du  vin) 
— «xhaler,  répandre  une  bonne  ou 
une  mauvaise  odeur  (en  parlant  du 
corps)  — {fig.)  encouraeer,  exciter, 
émouvoir  leo  parlant  d  une  inspira- 


tlOD  ihiD%y-{lkioL)  proMra  (par 
inspiration)— Inspirer  {tpirmré)  Y. 
Innirar» 

ÉtpiraTf  ▼.  n.  expirer  moarir  — 
respirer,  prendre  haleine — {de  poit.) 
souffler  doucement  (en  pariant  du 
vent,  de  l'air,  des  zépbifra) — [fig.) 
finir,  échoir, 

Etpirativo,  va,  adj.  tbéoi.  qd 
peut  produire  par  inspiratioo— expi- 
rant, e. 

Etpintado,  da,  adj.  possédé,  eda 
éémtm^-{fig.  fmm.)  ^gii\é,  irrité,  pos- 
sédé, e, 

£jptrila/,adj.  m.  f.qui  appartient 
A  la  respiration,qui  la  concenie  (ipi- 
riialit). 

Etperitar,  t.  a.  faire  entrer  le 
diable  (dans  le  corps  de  quelqo'oo) 
— C/kr>  A"**-)  *ff>^^>  irhttT,  alarmer, 
donner  au  diable  {^mulare)  ¥.£•> 
demimiar. 

*  Eêpirilarté  ,  ▼.   r.  être  possédé 
du  malin  esprit. 

Etpiritillo,  s.  m.  dim.  de  eipi- 
ritu. 

Etpiritotatnenie,  adv.  covagett- 
serocnt  (streittté). 

Etpirtloto.  ta,  adj.  coorsKOo:^ 
brave,  plein,  e  de  feu — qrintueux,  se 
{animotut), 

Etpiritu,  a.  m.  esprit  —  âme  hu- 
maine—vertu, grâce  surnaturelle-^ 
inspiration— principe  de  la  vie  et  di 
sentiment  (dans  le  corps  de  l'animal) 
— {fig.)  courage,  bravoure,  valeur- 
énergie,  forc^—démon — humeur,  gé- 
nie ,  inclination  —  {pi.)  esprits  — 
(cAirn.)  fluide  très  «ubtil  ,  vapeur 
liés  volatile  (tpmlua). 

EtpirUual,  adj.  m.  L  fpiritnel,  le 
{tpirilualit). 

Etpirituaiidad,  s.  f.  spiritualité- 
effet  produit  par  l'esprit,  qui  procè- 
de d'une  cause  spirituelle  (iptrt* 
tuaiiiat), 

EspiriinalitimamenU,  adv.  sop. 
de  etpiritualmenU. 

Eipirilualitimo,  ma,  adv.  sop. 
de  etpirituai. 

E^rttualistm ,  s.  m.  eehii  qai 
traite  des  esprits  vitaux,  ^vi  est  par- 
tisan du  système  qui  les  admet. 

*  Eipiriiualizaeion,  s.  f.  chiffl.  spi- 
ritualisation  {tpirilualitalio). 

EtpiritmalUado ,  Y.  Etpiritm- 
lisar. 

EtpiriiualifUKr.  ▼.  a.  rendre  spi- 
rituel (au  moyen  de  la  grice,  de  la 
piété)— spirituaiiser.  • 

£«/>trit«aim«A(e,  adv.  spiritoelle- 
ment  (aptrtlu«itlen. 

Etpiriluoto.  Y.  EtpirUoto. 

Etpita,  s.  f.  cannelle  ,  fausset  — 
empau  —  {fig.  fam.)  grand  buveur, 
ivroicne  {fiilula). 

Etpiiado»  Y.  EavtUir. 

*  EtpiUU,  s.  m.  Iiêpital.  Y.  Hospi- 
tal. 

Etpilar,  v.  a.  mettre  un  faussetf 
une  cannelle  <à  un  tonneau). 

Etpilo,  Y.  ColgadoTm 

Etpivia,  s.  f.  vêler,  dislocatioo 
incomplète  des  vertèbres. 
'  Etplandeeienle,  adj.  m.   f*  rm* 
piendissant.  e  {tplendetetnt). 

*  Etptanologia,  a.  f.  splaochnoio* 
gie. 

Eiptfncwnt  s.  m.  dislocatioB  cosip 
piète  des  vertèbret. 
'  EtpUmalgia,  a.  f  .  splénalgla» 

EiplêndmU ,  p.  a.  de  poéi.  bftf* 


EipItmdilUliwili,  «la,  idj.  wp. 
d4  etp{en^tëo,^[tptendidittimui}- 

E^Uiulidv,  da,  *(l).  i|ikcnUide, 
■Biiiii-B4ue  ,  ■aaipineux  ,  te  —  |di 
por$.i  ttnllial,  MtiUnt,  t  [tpttndi^ 
duM]  V.  KopUmdecimla. 

Eipltndvr,  t.  m.  cliilé  .  iclit  — 
(fiç.i  iplnnilsiir — Ida  p*iiii.)  bitnc 
Iiilde  coquci  d'Dub  (pour  pciiidrB 
en  miiiùiuiej  (Mfltudar). 

*  Eipltndortar,  t.  b.  biilitr,  luira. 
T.  Sttpia%diciT. 

•  Eêplindoridad ,  t.  I.  brtUiol 
{itia  II  iijJc,  cboii  iTupreuiaD, 
eto.t  fHilorJ. 

£«pteii4lica  ,  «,  idj.  ipliniiiue 
(iptoHinu)  V.  EtpUnite. 
Eiplmico    BU   Eiplatit ,  i 


«M. 
EiplitgB,  1. 


m.  bol.  Jiiinde,  (pic 


*  £(p(in,  i.ni.  ipU 
(pour  ptandttda  ni 


Eip0l(K(«,  1. 1.  Mup  d'iptcon. 

t£(piil«d«  de  TiDo,  couf  de  tli 
(l»jf.|. 

fifioIaiD,  t.  m.  eaup  d'^rm. 

fjpoliada,  p.  p.  ig.  tiPiié,  ai. 
loillBiiirt  (jlinoWau)  V.  Eêpattar. 

Eipxitùdiura  ,  L  I.  blmure  qui 
taill'epiroD  (■■  vertrt  du  cLbtiI). 

EtpsUar,  1.  %.  dooDir  ds  l'ipe- 
nn — yp.|  inimer,  encouriger,  »l- 
(Uilloirner  [caleurt'l. 

Eiptiila.  1    t.  lUMét  de  bombe  — 


*  Etpello ,  1.  u.  g«g(.  Bpol'IM 
(tîIJf.  d'IMIl*  (Un  l'iadcB  But  de 
ielEgiiK). 

tloffe  briKhée,'  b™laî^ia.~       "' 
EMpalinado.  V.  ft^iéiur. 
£if>oliav,T.i.  bfoeber  (nne*lot- 

re)  puMt  !■  Mis,  i'or,  eu.,  de  cStt 


EmUftii,i,m.  >altt  (qui 
eha  i  pttd  dsinai  la  eheril  d 


celai  qui  effenne 
t«que  nwrt. 
éperon — pie. 


Etpelan,  .. ^ 

Sipolnadm,  1. 1,  nuque'  Telte  pir 
In  «MiCgei  li  l-ipprocta  do  «uU- 

E^Um—r,  T.  Etpùhar. 
Etpd^nrmr.  V.  Dttpatvor—r. 
Btpohanmio,  V.  Eipolvartar. 
Ktpotmrtart   T.  i.    époodrer  — 
paodier,  HDpoudter. 
Etpi^tTiimda  ,   r.  E^Btoari- 


EipDiifiDia,  V.  Eipanf eto. 
Eiponja,  R.  f.  boL  éponge  fp^jn- 
I  —  01».  /"Bil    Mppue  -  picm 
ponce  (jpDn^ta). 
Eipmjado,  V.  Eiponjat. 
Eiponjadura,    (.    t.   ganllrmcni 
l'un  cotp*  ipot^icui)  —  paille  (ei- 


n,  T.  r.  fig.  ram.s 

1,  M,  (dj.  •pongleni ,  M 


Etpaajutla,  t.  \.  dim.  de  aptnjt 
fi/KHuaJti,  1.  m.  pi.  Ointalllei 
(ipmitli^. 
Eâpimtaliai,  V.  £i;ioiuaIei 
Etp'mtaliti».  da,  ad],  qui  jppar- 
!ni  (ui  Sanfilllfi  ii/mnialiliujj. 
£(;ionl<ui*ainflil(,   tir.  ipoDU' 

EipmIaKtidad,  I.   t,  ipoDlandilé 

EipoHtdnti).  MO,  (dJ.  iponUné, 
lip"nlantHij . 

Eipmiil.  V.  Eipmtinio. 

EtpûtkloH,  ».  ta.  npopion  lAafia) 

Eipimitmada,  t.  L  ulul  (qui  n 
liiiil  liée  l'npiwUin). 

EipoTàdice,  ca,  adj.  mfd.  ipora- 
iout. 

EiporoK,  V.  Eipne/n. 

Etponmadat  V.  £Jjj?ofoii«Jd. 

£i/'ifr(ii<fa,  I.  f.  ce  que  peut  e(ia< 


— •pnne  lipotldle). 


£ipirrlil(a,  a.  m.  cabu  de  iptne 


EapàrtMla,  i.  U  de  prat.  droita 
^cuniairei  {ta  Jugei  et  jutici  oJB- 
cn  de  junieei  liparlulaf. 


Etpotâlito,  ea,  idj.  libre,  ToloD- 
liie— CeiDi,  atuflcfel.le. 

EâpTmim,  i.  [.  eonlrilnu,  tI»- 
nee.  V.  Àprtmia,  Futrtm,  Vto- 

EipriU).  V.  £ji><n'lii. 
Etptuû,  t.  f.  èpena — (/[;.)  iTto, 
licaillen,  appel  {ealear). 


Eipitera,  V.  £jpMia. 
£ifiH«-U.  a.  r.  caboi  (t;ioHi)). 

Eipulgadero,  i.  m.    Iica  OD  !«• 
guFui  ^epoulilein. 
Eipulfado,  V.  £i|Hir|ar, 
Emàlgedar,    ra,     >.    celui    qui 

Eipultar,  ».  1.  «pouiller  —  (^j. 
fam.)  tplucber,eiainiaer,  rechercher 


d'«pluc 

.  -.     .   -baiB  ,-.. 

±êalUt}~{Ag.dtpa4t.) 
1  ond« ,   l'écume  qu'elte 


cuBK — bare  (dci 


te  (ipR- 


£n>HMiido. 
Elpvmaitada,  V.  £i 
EtpumnJejT. 


bouillon  d'écDme. 
,  Idj.qu;  nt  pleii^ 


lipKilunti  V.  Eipuwur. 
Eipumar,  T.  *.  tcuner. 

Jeile  jur  la  lieucbe  |uii  bon 


EipumiUa.  > 

Èipunuto ,   I 


iimdia,  a.   r.   itler.  lorle  da 

ir  aiFs  uictre  (qui  te  forme  lut 

lea  («aetetlaaritrmidBcbF'iui), 

ElpuAador,  V.  Expugnador, 

EipurcUimo,  no,  adj,  liéa  calei 

£s  impur,  icéi  immonde  ((/mrci'iti^ 

ElDBrio,  Ha,  idj.  blurd,  illéfri- 
me  icnfaut)—!^;.)  aliM,  (aluBé, 
■iU.  d«g»n<rt,  e  (H-uriiu). 

EipurHadt,  Y.  Eii/urriar. 

EMpurriar,  t.  i.  bumeeter  (ecnj- 
ptretre). 

EipuTTido,  V.  £fjHirr>r. 

EilHirnr,  r.  a.  et  i.  ttcndic  Ici 
pieds  ifielendere). 

Eêpulo,  I.  m.  lallTe — cracha L 

£(f  Hndro,  I,  t,  de  géom.  iquerre 
((m-ma). 

Eiqitadrar,  i.  a,  ^Dcrrir. 

Eiguadrio,  a.  I.  «qurrre. 

£(}iudr«a,  i.  m.  mil.  eicadnw 

Eafuodnncijfa,  ■-  f-  dim.  mil, 
pelil  dcadiOD  Imanipalui). 

Eiquala,  ■,  m.  ujuale  (poîuoD) 
(tqpaluMj. 

Eiqiul>rajadii,V.  Eiq<nbraiur. 

Eiqatbrajar,  T,  1.  et  i.  tendre  da 

-  £(VMla,'i.t.  billet,  petiWIeUre, 
libtie  iielMa). 

(£i4>i>Ja  aaMroaa,  billet  don. 
EifiieUa.  *.  I.  g4og.  BicMl  (K- 


Eê^mtM^,  s.  m.  iqaaletu — {0§. 
fÊM.)  persoooe  déduraée,  eiUéiM- 
meoi  maif  re. 

Esguena^  s.  U  éploe  (4a  diMH> 
grosM  arréie  (de  poiwoo.) 

Eiquentmlo,  s.  m.  bot.  tcbcenan* 
the  (plante)  (êeh&itantkut), 

*  Eiqutmo,  •.  m.  schésiie. 
Etiuâro,  t.  m.  frauda  bouna  de 

cuir  (qu'on  porte  altadiéa  k  la  eei»- 
ture)  (tiusrêupioj. 

Etquérro,  V.  /stfttMrdo. 

£<f  i«tctado,  V.  Éiquiciar, 

Etqui€wr,  r,  a.  de  peîot.  ai^ais- 
aer  (MiffMtara). 

Ésquieio,  s.  m.  de  peint,  aaquisse, 
ébaucbe.  premier  eraion  {adumkra- 
Uo). 

Esqwfada ,  a.  f.  mar.  charge 
dTuo  esquif— Toute  en  tiara^poini  ou 
ao  are  de  dohre— (^O  bande  (de 
▼oleurs). 

E9quifado,y,  Esquifar, 

Esquifar,  t.  a.  mar.  équiper  (on 
Talsseau. 

£«C«it/Sr ,  a.  D.  mar.  «qnif,  petit 
canot  —  (d'arch*)  le  tujrau  de  la 
▼oûte  (en  (orme  de  cylindre)  fa ca- 

(**  Echar  el  eiquifê ,  al  agoa , 
mettre  la  ehaleupe  à  Ja  mer. 

Esquila,  a.  f .  sonDaille— clochette 
(dans  les  couvent ,  communauté  el 
eollégea)— tonte— aqmile  (ertpUacttr 
lum). 

*  Eëquiki€h9 ,  s.  f.  géog.  SqniUace 
(fille  du  royaume  de  Naplea). 

Esquilêâa,  a*  f.  charîTart  Y.  Ctfir 
Cêrraaa. 

EsquiUido,  dm,  adj.  tondu  ^  e. 

Esqtiiituior,  a.  m.  tondeur  (lo»- 
mot). 

Éiquilar,  w,  a.  tondre — grimper 
(lur  uo  arbre)  (tondare). 

EsqiÊUena,  s.  f.  grève.  V.  Etqfti- 
mela, 

EiquileOf  a.  m.  tondaison,  tonle-~ 
tcoms ,  aaison  (où  l'on  tood)(lofi«toj. 

Esquileta,  s.  f.  dim.  de  esquila 
{frepiiaeulum), 

Eiquilfada.  V.  Eiquifada, 

Esquilfe ,  Y.  Eiouife, 

*  EtquiMla,  Y.  Etquila^  Gom- 

EtquiliUa,  a.  F.  dim*  de  ea^utïa. 

£«9iit7imo«o,  ta,  adj.  (am.  dédai- 
gneux, se  ifatiidiosut). 

Etquilmado,  Y.  EtqHilmar. 

Etqmlmar,  v.  a.  dépouiller. 

EiquitmeAo,  iia,  adj.  on  le  dit  des 
arbres  el  dca  niantes  (qjui  sont  d'un 
bon  rapport)  (ffrax), 

Eiquilmo,  s.  m.  dépouille. 

Eiquilo,  s.  m.  écureuil. 

EtquiUm,  s.  m.  sonnette^  fiO' 
ehette,  grelots  —  sonnaille— petite 
cloche  ou  clocher  (iiniinHabulum). 

Esquimo,  Y.  Et^uitmo, 

Etquina,  s.  f.  com— grande  pierre 
(qu'on  lançait  d'un  lien  élevé  contre 
les  ennemis). 

Etquinado,  da,  a^j.  construit,  e 
en  angle ,  qui  a  des  coins,  des  an- 
gles (afi^u/a<tt#). 

Esqwnadwra ,  a.  f.  courbure  en 
«9gle,  Torme  angulaire,  coin,  angle. 

Etquinaneia,  V.  Esquinentim. 

Eiquinante  ou  EtquinûiUo,  s.  m. 
bot.  schénante  {ichœnantoi)» 

*  Eiquinar,  t.  a.  courber,  construi- 
re en  angle — (aire  dea  coina»  desan- 
glca^àuneql^ej. 


*  £fyiiaM»a#B.  m.  eoiii«  angle  (d'an 
édttoe)  (angului)  Y.  ^n^tiia. 

Esqumeo,  a.  m.  eapéee  de  ttT" 
peut,  ou  de  orooodile. 

Esquimau,  a.  f.  grève  (pièce  de 
l'armure  pour  la  Jambe), 

EtqMnmcim,  a.  m.  eaqainancie, 
kinancie  (oii^ïna).^ 

EiqmiuMdo,  Y.  Eiquinxar. 

EtqwniMdor,  a.  m.  dans  les  pape- 
teries, c'est  l'endroit  où  Ton  choisit, 
où  l'on  coupe  le  chiffon). 

Et^mar,  v.  a.  découper  le  cbfï- 
fon  (pour  (aire  le  papier). 

Ei^mipmr,  v.  a.  mar.  équiper. 

Etqutpaion,  a.  m^  our.  équipe- 
ment (d'un  vaisseau). 

£«f uirosa,  s.  f.  mar.  «Bcieii  bâtS- 
meot  de  transport» 

Eiq^irol,  a.  m.  ar.  écureuil.  Y. 
Àrdiîla. 

Esquitar,  Y.  Buêemr,  JnnnU^ 
gor, 

*  Etquita,  i.  Cdliist.  nat^sdilite 
(pierre). 

Etquilar,  T.  a.  remettre  une  det- 
te, ou  tenir  quitte  (remtliarv). 

Eiquivodo,  Y.  Etquivûr. 

Esquivar,  v.  a.  esquiver,  éviter^ 
éluder  {evitarê), 

Esquivane,  r.a.  dédaigner,  ^es- 
quiver, se  retirer,  s'éloigner  (avec 
un  air  de  mépris)  (dâdignare).- 

Etquivtx,  a.  (.  dédain,  mépris, 
froideur  (detpeetut), 

Esquivesa,  Y.  Etquivn, 

Esquividtid,  Y.  Elgquivex. 

Eiquivo ,  va,  adj.  dédaigneoz, 
malgrecieuz,  hagard,  méprisant,  e— 
ifiÇ-)  grend,  furieux,  terrible  (/SmIo- 

fMl). 

EtquiModç,  da,  adj.  on  le  dH  lia 
marbre  couvert  de  taches, 

*  Est,  a.  m.  est. 

*  EsUtbieeimmUo,  a.  m.  ètabUsae- 
ment.  V.  Ettabiedmienio, 

Ettahilidad,  a.  f.  stabiHtè  {êUibi- 
/lias). 

Estabilir,  Y.  Eilàbleemr. 

EstabilUiwto,  ma,  adj.  aap.  de 
ettabtê. 

Eitable,  adj.  m.  f.  stable,  peroia- 
nent,  assuré,  e  {sUUnlit). 

Etiabteado,  Y.  EtiabUar. 

EitabUar,  v.  a.  apprivoiser  le 
béuil,  faccoatumeri  l'etable  (man- 
aoe/bcera). 

Ettabtecedor,B.  m.  celai  qui  éta- 
bHl.  qui  institue  (onclor). 

EttabUcer,j.  a.  éublir,  fonder, 
créer^-</lg.)  régler.ordonner— ezpo- 
aer  un  fait  {itabUire). 

Establecartê ,  v.  r.  iTétablir,  ae 
fixer.  Y.  Aveeindmrtê. 

Ettabiêcido,  Y.  EitabUeer, 

EstabUeUnU ,  p.  a.  étabHaunt 
(steé^tana). 

EsiabUdmiamio,  a.  m.  loi,  atatut, 
ordonnance — (Af*)  établissement, 
institution,  fondation  (alalniiMM). 

£sle6/emenfa ,  adv.  d'une  ma- 
nière atable,  solidement  (/lrmildr]|^ 

£ala6l«rta,  Y.  Ettablo, 

EâUhlêriso,  Y.  E$iahli8fi9. 

EtlabUro,  a.  m.  valet  d'èevija, 
d'èUble— hèle  {hotpêë}, 

*  EtiakUêmr,  Y.  EMabiêCêr. 

*  EslablêiM,  Y.  Eilabilidad. 
Eaiablia,  Y.  EtUéio. 

*  EHàkUdat,  Y.  BiUMUdad, 
Etlabliila,  a.  m.  dim.  de  aaloMo. 


£ate6lsniiiito,Y.  Eftaftlaeimteii- 
fo. 

Ettablir,  Y.  EtUàUeer. 

Ettablo,  a.  m.  éuble  (ita6«/«Mi). 

Etiaea.  a.  f.  pieu— bouture — gros 
elou  (de  charpentier) — bàtMi — {pi, 
mar.)  toulets  {palut)  Y.  £fcdlflune. 

(A*  eslaea ,  a  foison,  en  grande 
abondance  :  ester  à  la  êtlmea.  avoir 
beaucoup  de  snjétîon  {fig,  famJl^ 

Esiama,  a.  (•  de  fort.  ^Katadc 
barrière— (mar.)  estacade  —  terrain 
—  nouvelle    nlantatioo  (d'otiviets) 
(eoi/iMi). 

£«lnMHlc,  Y.  £ftec«r. 

Eêlaeado,  a.  m.  barrière.  Y.  £ato- 
tûda. 

Ettaear,  t.  a.  Acher  mi  piea  en 
terre  et  j  attacher  une  bète— dore 
de  palissades  un  terrain  que  Toq  ^ap* 
prenne  (pour  j  exploiter  une  mme). 

£al«oarM,v.  r.  fig.  fam.  demee^er 
gelé  et  raide  oomme  un  pieu. 

EtioeoMo,  a.  m.  coop  de  bitma  « 
de  pieu. 

Èttacka,  e.  m.  eorde  eu  cdhto  où 
est  atuehè  le  harpon  (daaa  iapèohe 
de  la  baleine). 

*  £flacàt,  a.  m.  bot  aladia  (pUole) 
{ttackffi), 

Estaeùm,  a.  f.  situation  aaison  ' 
tempa  propre  (à  chaque  eheee)—</ly.) 
parti  (de  gens  apestéa) — Heu  otarqué 
(où  l'on  s  arrête  poor  qodqae  oheae) 
cabinet  Huérslre. 

Ettacimai,  adj.  m.  f.pnpce(paB» 
tienlier,  deliaiiwa). 

£«laatoMrto,  a.  m.  libraira  (^af 
vend  dea  livrée  e«  qril  •  un  eahteet 
littéraire). 

£jinciemrfa.  rtn^  ad),  ilnlloii* 
nalre  (iloiMNiartsia). 

£flMioiMre,  Y.  lÂèrm%, 

Eêtaeùmerù,  ra,  adj.  qui  fait  eoa- 
vent  dea  stationa,  qui  visite  aouveol 
leaègliaea. 

£f(acoi»,  i.  m.  angm.  de  rilacia. 

Bitaeîê,  8.m.atacteo  {ëtaUtil. 

Eiêada,  a.  f.  demeure,  a^oiir  ~ 
(mar,)  jours  deplanebe^  ataiie  (mmip 
fto). 

BHaâai,  a.  m.  mesure  4e  la  ba»- 
teur  d'un  homme,  ou  delà  longueur 
de  aes  deux  bras  étendus — ruban  bë» 
ni  (qu'on  porta  au  cou)  bougie  fi- 
lée (de  la  bantenr  dTan  hommc| 
{hexapêda)  Y.  CtWo. 

Eêtadëro,  a.  m.  eommisiaire  rof  al 
(pour  la  démaroatiett  dea  terras 
mises  à  l'impèt,  pour  faïae  le  caoai 
tre)  ("eiadalor;  Y.  Badagamaro. 

EtkuUo,  a.  m.  aiade  (Madimmh 

Eitadittm,  a.  m. 
(poUtique^  (^Mtana). 

*  EitadisUca,  a.  f. 
ans). 

*  £atedUlM0,  es,  adj.  atatisiiqne. 
£«lad«ao,  xa,  adj.  croupissant .  «• 

*  £jtedo,  Y.  EHar. 

Etiado,  a.  m.  éut  —  pisfiimisn, 
eonditioB  —  gottverneoieni  —  pejs 
(sona  une  éBmination}— //ip.)  4»- 
poeitioB  (dans  laquelle  ae  iiwwtt  nae 
affaire)— mesure  (de  la  hauteor  dfam 
homme)  poaitien  ifci  eeipa  (  après 
avoir  paré  mi  peussé  unn  botta) 
mèmsiire,  toventalre  eertég»— <»e- 
tion,  parti,  ligue  (iloltia). 

(Hacer  ttUuh,  tenir  table  ouTcrte: 
poner  à  une  ca  uiado,  ourter.  éta- 
blir quelqu'un. 

Ettadtgo  ou  ErtadoêQ,  •.  m.  bA* 


[hah.)  pan  (qu'un  TOlcur  don 
receleur  d'un  rqli. 

Eilo(ido,  V.  Ertafar. 

EiMfaàor,  ra,  i.  cicroqiBai 


Etlafirma  , 


ta.   flgun 


ae  ubie,  nte  quoi  tlle  frappe  In 
toiulH  ds  ninl  quÉ  louche  ton  Imu- 
elicr  (l'il  n'i  pu  VadrciH  d'csquliec 
It  coup  en  courtnl)— ylj.i  peiioDne 

ioott  an  iMs  dau  le  rnoods,  du  qui 
rtau  plant  a  aur  iti  piedi  en  ailra- 

Eilafert,  t.'  10.  OUfitt  (pMtifc 


*  EnafeUftio, 

porte  des  leltrea. 
£i(a/-BliJ,  adj. 

*  EMUfiioma,  ■ 


Eilai»,  I.  m,  efaemla  dfl  Iranne. 

Eêlata,  1.  t.  éiable,  «e«tfs — 
iebclla  Iport  de  mer  où  leanaTlfet 
Yont  le  rafraliAlrl. 

fflaJBci'mi,  r.  (.  claaM  qui  dMin- 

el  tunoutd'uo  rbMoiUt  féiHtt  et- 
UiidnlB  (frodHt). 
'  £ila/iwnuW,  1. 1.  ililacmlla. 
*  CilalBclils,  a,  r.  aUlaclIte. 

EUallaio,  V.  Eêlallar. 

Eêtallar,  r.  d.  «alain—^î-)  en- 

£(lalli<lo,  i.  D.  Mat  (•TwilM). 
£iU»a,  V.£alalJi((a. 
EiloJo,  a.  m.  alalle  (ilége  de  boit 
dîna  le  chœur)  (ititi}. 


EtioBtÙTodo,  t.  ta.  au 

Ettamlrraa;  T.  a.  me 
ai  fil  d'eilams.  V.  Tr 

EilaiOrre,  *.  H-  H1 
d'eilama,  Bl  Ion  de  la 
ebilne  —  lilna  Ibe  {n<. 
(•lie  la  cbaloe)— itoL)  M 


(  itUmbr*.    da   la    vldi,  tnme 
4e  la  rte  [^s-  da^i.)- 
.£<laiieiMra,  a.  I.  car.  oerUlnet 


Etàomtàalt,  i.  m.  Mrt*  d*Ma- 


Eitampida,  V.  Eilai 
Eitamptdt,     a.    a.    upnaa 
*dai.  bcaliiA-^ort. 

£il«»(|L,  a.  r.  paliu  cttaa 
CMaiDfUlle  (tnuviHieHla). 
£alainf)ild,  dia.  d«Ml*ai|H. 
EiUfùtda,  da  ,  adf.  «agiUBi, 

EitatKOT .  t.  >,  atiêlei  (le  cnora 
do  l'oau^t«.>-~Mlandre  (loieau  de 
--"-'-m  marcbiDdiiei)  en  iBaiiBiir 


une  ablr*)  <ea*t^*|. 
£tJ«uis ,  1.   F.   a^Jonr  —  aiil 
lanbre  (qu'on  babÉti) — biMi  de  o* 


It^  elelUBir,  ou  pour  l«  caiapla  ds 
l'Mal]—  [fit.)  d«P«l,  aretaiia  —  b«- 
|aur,  demeuro,  raieûaa  de  l'inMar 
-oiaeg, 
EiMndarol,  T.  Eatonlan)^ 


rie—  on  le  dk  dea  toautati  q 
■neai  pFU  d***»  —  frW.  lufin  i 
me  (qn'M  auacb*  pour  recero 


EtUttquiUera ,  a.  n.  Mardiand 
t  Ubac  en  d«Uil. 

EtUmquiUo,  t.  m.  bowlque  où 
an  lend  en  délail  la  labie. 

EilaHguMo,   a.  m.  dbu.   4e  «a- 


(/Uie™«)V,B»lr._.. 
fftanta,  p.  a.  duet,  ac  Irawani, 

ura  dama  lea  ntaiei  fUstAges, 
{uoupet*) — (ylf.)  Bm,  aMaolalie 
(•tant). 

£(lanl«,  f.  ».  taras  (lafalelto  i 

tUnt.  V.  Inilala.  i 

£(laiil«ro(,  a.  B.  oat.  ganafce. 


coEdomiien)  — 
ipaxilhtt}. 

Ettaquiilaia,  V.  EtU^*Mar, 

E$UquUlador.  a.  m.  grande  aUno 
[dont  te  iBrreM  lat  oardonnien). 

EtlsquiOar,  r.  a.  cboitUa. 

Etiar,  T.  n.  eue— 4'obliger,  r^ 
pondre  poui — [fig.j  optnet  — paacr 


porite,  août  la  main  :  aMor  aietUu 
étro  alerte,  *ttil.  tigilaiil  ;  catar  a 
puolo,  iUf  prél,  en  clal  :  etUr  coa 


(nitilkai. 


a  un  garde»,  t 
'.  Vantter,  m  i 


Eilartir.  i,  a.  de  poial.  poDe«r 

ndeislo)  (collimai-i). 

Etlama,  a.  I.  peidiLx  (d'iKW  (W* 

*  tstutce). 

Eilaroil*.  i.  n.  SUroate  (bdU* 

*  £alaroil<ii,  a.  f.  lUroUie  (guod 
'!l  en  Pologne). 

EilaUr,  a.  m.  alaUre  (aunaiia 

icieosej. 

£«la4arca.r.d'aal.  lUirtre  (ato- 

EMita,  u  t.  Hatiwu  ilUUiM). 
EiUlice,  1. 1.  bol.  aUtJc,  œillet  4# 
rarw  iplaUa), 

Ettalua.  a,  f.  lUIue  (ilofiu). 
EaiditMT,  T.  a.  orner  »ef  de* 

eiMMaria,  a.  f.   l'aM  de  tdcB 
ea  ilaLuei  (aliUiiaria). 
C(tal«dr<a,  ria,  a.  atalualw  Ift^ 


fiMiiide,  V.  fiMtiir. 

!^er.  «ub'tii  <iliill*a'«)< 
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StU,  s.  m.  etl  (twrui). 

EiUt  ta,  to,  pron.  démonst.  ce  , 
cet,  eeioi-ei,  celte,  celle-ci,  ce 
ceci  iiiU,  iiia,  iitvd). 

(En  estas  y  eo  estolras ,  en  esta , 
sar  en  entretAhes,pendant  ce  temps 

là  (Am.). 

*  Ësteatoesla,  s.  î.  stéetocéle. 

*  Esteatomo,  s.  m.  stéatome. 
Eslêba,  s.  f.  bot.  stoê  (plante) 

(ttmbe), 

EsUUdo,  y.  EsUbmr. 

Eitéb€mex,  1.  m.  (o.  patron.)  6l8 
de  Estévim, 

EsUbar,  ?.  a.  mettre  les  drapa 
daoa  les  cuves  (en  les  pressant,  pour 
les  teindre). 

*  EsteganografU,  s.  f.  stéganogra^ 
pbie  tslegatut^aphim), 

*  EsUgamigrdficOf  cm,  ad),  stéga- 
notraphique  {siêganographieus). 

*  Esiéynosis,  s.  (.  med.  slegnose. 
EsUla,  s.  f.  mar.  sillage. 
EsUlaria.  s.  f.  bot.  pied-de    on 

(plante)  V.  A/^wiintto. 

EsUlifero,  ra,  adj.  de  poét.  étoi- 
le, e. 

Estêiion,  s.  m.  stellion —  crapau- 
dine  (pierre  précieuse)  (sUUio) 
V.  Salamanquesa. 

Estelivttato,  s.  m.  de  prat.  steliio- 
nat  iSleUivnalits), 

EsteUm,  s.  m.  crapaodioe  (pierre). 

*  Estemeneras,  s.  f.  pi.  mar.  ge- 
noux des  fourcats. 

Estendijarse ,  V.    Exiendersê , 
Estriai  se, 
Estenlino,  Y.  Iniestino, 

*  Eslentôrea,  adj.  (Vei  esItiUdrea, 
Toix  de  stentor,  voix  forte,  écla- 
tante. 

EsUpa,  1.  f.  bot.  cisie  (plante) 
(eislHs), 

Estepstr,  t.  m.  Uau  planté  de 
cistes. 

Estera,  s.  f.  natte  (siorea), 

Esteradot  da  ,  adj.  fam.  vêtu  .  e 
rbabiu  d'hiver  (atercorcUua)  V.  Es- 
larar. 

EsUrar,  ▼.  a.  natter. 

EsUrar,  v.  n.  fig.  fam.  prendre 
les  habits  d'biver  (trop  prompte- 
■leot). 

Estereado,  V.  Esterear, 

£«tercar,  Y.  Estereolar. 

Estercolado,  V.  Estereotar. 

Estereolad^ra,  s.  f.  faction  de 
fomer»  d'engraisser  la  terre  («(ereo- 
rotto). 

Estereolamieiilo ,  Y.  EsUreol»- 
Jura). 

Etlereoter,  t.  a,  fumer  (atoreo- 
rmrê}, 

Esttreolar,  t.  n.  fienter. 

£«lereo/ero,  s.  m.  ceiui  qui  trans- 
porte le  fumier  dans  les  lieux  desti- 
nés à  le  recevoir  ^  endroit  où  l'on 
ramasse  le  fumier. 

EstercoUsOgda,  adj.  qui  ressemble 
ao  fumier,  qui  eo  a  les  qualités. 

£«fercit«to,  s.  m.  engraissement 
des  terres  (par  le  fumier)  {stercorm" 
Uo). 

EsUreografîa ,  s.  f.  atéréogra- 
pbie  {sUrsograpkia), 

*  EsUreomeiriû,  S.  f.  Stéréométrie 
{si»r9am9lria). 

*  Estereomiiriea,  ad),  f.  stéréomé- 
trique. 

*  Èstereonitrico ,  ea,  ad),  stéréo- 
«étiiqae  («(craomelrie««). 

EslêrêoUpodo,  Y.  Estertolipar.  | 
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Estâreotipar^  ▼.  a.  stéréotyper. 
EstêreoUpia,  s.  f.  st^réotypie. 
Eslereoiipieo,  ea,  adj.  et  s.  sté- 
réotype, forme  solide. 

*  EsUreotomia,  s.  f.  stéréotomie 
{stereotomia}, 

Esiererot  s.  m.  Dattier  (aCersa- 
rius). 

EsUHi,  adj.  m.  f.  stérile—  (^.) 
de  l'année  où  la  récolte  est  mauvaise 
— ipL  oalr.)  ae  dit  des  signes  des 
Gémeaux,  de  la  Yierge  et  du  Uoo. 

Estérile,  Y.  Estérit, 

EsUrilidad,  s.  t  siérilité—  man- 
que de  récolte  (alart/sloa). 

EslerilUimo,  ma,  adj.sup.  de  es- 

Esterilixadù,  Y.  EsUriUxar. 

EsleriltJiar,  v.  a.  rendre  stérile- 

EsterilUL,  s.  f.  dim.  galon  d'or  ou 
d'argent  (de  la  largeur  d'un  travers 
de  doigt)  (faseiola), 
'  Esterio,  s.  m.  siére  (mesure). 

EsUrlin,  s.  m.  boucassin.  V.  Bo^ 
eaci. 

*  Eslerlina,  s.  f.  sterling  (monnaie 
anglaise). 

Estemom ,  s.  m.  d'aoaL  sternum 
(Mmum). 

*  EsUmudar,  Y.  Esionmdar. 
EsUmudo ,  s.  m.  éternuemcot. 

*  EstemuiiUorio,  ria,  adj.  slerno- 
tatoire. 

JSfiaro.  a.  m.  radion  de  natter, 
ou  la  saison  qui  y  est  propre — lagune 
— {mar.)  laisse.  V.  Albuftra. 

Ester quero,  Y.  Estercolero, 

Esterquilinio,  s.  m.  Iteu  où  l'on 
ramasse  le  fumier  {sterquUiniumi. 

EsterUroso,  sa,  ad),  qui  a  le  râle. 

ffierlor,  s.  m.  méd.  râle. 

Esteva,  s.  f.  soupeau,  rets— (mar.) 
grosse  perche  (pour  preaser  les  bal- 
lots de  laine)  (stivs^, 

Eslêvado,  da,  adj.  cagneux,  se 
{varusU 
'  Estivttn ,  s.  m.  (n.  p.)  Etienne. 

*  £«leoayer,  s.  m.  géog.  Estevay 
(ville  de  la  Suisse). 

Estewm,  V.  Estera, 
Estetada,  Y.  Correal, 

*  EsUar,  V.  n.  s'arrêter,  séjourner, 
demeurer  où  l'on  est  {slare)> 

Estibia,  s.  f.  vétér.  dislocation  (dé 
la  nuque)  Y.  Estibio, 

*  Estibiado,  da ,  adj.  sUbié,  e. 
Estibio,  s.  m.  aoUmoine. 
Esliéreol,  s.  m.  fiente  —  fomier 

{sUireus}, 

*  Estige,  s.  m.    de   mytb.    Styx 
{Stuxi. 

Èstigio,  gia,  ad),  styglen,  ne  ^- 
(depoés,)  iiifernal .  e  {siygius), 

Estilado,  da,  ad),  disiillé,  e.  Y. 
Destiiedo, 

Estitar,  t.  n.  user,  pratiquer  (ao- 
1ère). 

Eslilar,  v.  a.  rédiger  (suivant  le 
style ,  les  formules  usitées) —  ipop,} 
distiller  {soierei  Y.  Desiitar. 

EslilboH,  s.  m.  bob.  ivrogne. 

EstHi€idio,s.  m.  écoulement  (a(i> 
liesdstim). 

Esiilito,  s.  m.  dim.  de  <«li7o. 

Estitù  ,s.  m.  style  —(mar,)  pivot 
(de  l'aiguille  de  la  boussole)  — (/fy.) 
manière  d'agir,  de  procéder — usage, 
eoutume ,  mode  (stylusu 

*  Estilogloso,  a.  m.  d'anat.  stylo- 
glosse  (sty/o()loaaMa). 

*  Esiiioidest  t,  m.  d'anaU  styloide 
iêtylaldes). 
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Estima,  s.  f.  estime — [mar.)  cal- 
cul que  fait  un  pilote  (du  c^emia 
d'un  vaiaseau)  ^exititmoito). 

Estimàbilidad,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  estimable  (mertfum). 

EslimabilUimo,  ma,  adj.  sup.  de 
estimable. 

Estimable,  adj.  m.  f.  qui  peut  être 
priié,  estimé,  apprécié,  e  —  x/ig,) 
estimable  iastimabiliM), 

Estimaeian,  s.  f.  esiiûiation^-cas, 
état  que  Ton  fait  d'une  perMnoe  — 
(/iy.)  instinct  naturel  (exislimatwU 

Estimadiêimo,  ma,  ad),  sup.  de 
esUmadù,  a. 

Estimado,  Y.  £<ttmar. 

£«lima^or,  s.  m.  esttmatenr  («al^ 
molor). 

Estimar,  ▼.  a.  prlser-<se  souder, 
estimer,  faire  cas  de  —  (/Ey.i  croire , 
penser— réputer,  )ager— reconaatire 
(un  service ,  un  bienfait)  (œstima" 
re), 

Estimatita,  s.  f.  eatimalire— Ins- 
tinct (des  animaux). 

Estimulaeion,  s.  f.  l'action  dTexd- 
ter,  d'aiguillonner  (sltmufaXto). 

Estimulado,  da ,  adj.  fig.  aiguil- 
looné,  e.Y.  £i(tmv/ar. 

£s(tm«ilmi<e ,  p.  a.  stimulant  (ait* 
muUns), 

Estimular,  v.  a.  stimuler,  aiguil- 
lonner, exciter— (^.)  animer,  inci- 
ter («l«mti/ar«). 

Eslimulo,  s.  m.  aiguifJoo  (peur 
piquer  les  bouCt)  —  (fig.)  stimuiaot 
{stimulus). 

Estimuloso,  sa,  ad].  sUmulant,  qui 
stimule  (altmutona). 

Eslineo,  a.  m.  scinque  (sctneua). 

*  fflmto,  s.  f.  compression  (dans 
les  nerls  et  les  Tortébres  du  cou  du 
cheval). 

*  £aliiiCo,Y./iaaltiiCo. 
£f<i6,  s.  m.  été  (œstas), 
Estiometuido,  Y.  Esliomenar. 
Estiomenar,  v.  a  corrompre,  roop 

ger  quelque  partie  charnue  (en  par- 
lant des  humeurs  du  corps  hnmaio } 
{exedere). 

Estiomeno,  »,  m,  méd.  moililca- 
tion  {eorruptio), 

*  £f(tdiiieno,  no,  adj.  méd.  eHblo- 
méne  (eslhiomenos). 

Estipe,  s.  m.  soite  de  pilastre.  Y. 
E$tipite. 

Estipendiado,  Y.  Ettipeniiar. 

Eslipendiar,  v.  a.  stipeodier. 

£alipemitarto.  a.  m.  siipendiiira 
— roturier,  tributaire  (atif^eadoriiu) 
Y.  Peekero,  Tributario. 

Estipendio,  s.  m.  solde ,  gage, 
paie  [stipeadium), 

EHipiU,$.  m.  d'arch.  sorte  de 
pilastre  (en  forme  de  pyramide  rci- 
Ter>ée)  (Mipes), 

Estiptieado ,  Y.  £rli|>lic<r. 

Esliplicar,  v.  a.  med.  resserra^ 
constiper— dessécher  (coastringenf^ 

Ettiptieidad,  s.  f .  stypUcIté. 

Esliplieo,  ea,  adj.  méd.  stypb'qoe 
— constipé ,  resserré,  e — (fig.  fem.) 
serré,  ladre,  Tilaio,  e  —  tardif ,  rc 
ial«ii(te«#). 

*  Eslhmla,  a.  f.  stipule. 
£«li/)«»(aciois,  a.  i.  de  prat.  fltipo* 

lation  (Jlipit/alio). 
Estipulado,  Y.  Eetipular, 
EsUpulasUe,  p.  a,  stipulant  (il*- 

pulaof), 
EslipuUar ,  T.  a.  de  prat.  iUpnlcr 

(atijwîart). 
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Etiir»,  1.  r.  eglire. 

Ettiradam9nîe ,  adr.  fig.  A  pefaM 
•— avec  force  et  violeiiee  (0^^). 

Eiiirtuiot  da  .  adj.  distingué,  do- 
Me ,  di^ne  de  couidération  —  (/l|r.) 
affeMé  (dana  tes  manières)  qui  fait 
rimporiaDt  —  partait ,  eicellent ,  e 
{prœêUgHt). 

Eitirajado,  T.  Eiitrûjar, 

Eni1^jar,  V.  Ettirar. 

Eslirajon,  V.  Ettiro. 

Etliramienlo,  a.  m.  tirage  (l'ae- 
liOD  de  Urer,  d'aloof(er). 

Ettirar,  t.  a.  tirer,  ralonger  ^ 
ajouter  de  gré  ou  de  force  (une  chose 
à  une  autre) — (/f^.)  étendre  au-delA 
des  bornes  (un  discoura ,  une  Juri- 
diction, elc.>--(/a}ii.j  mourir  [ditten- 
dere). 

*  Etiirw^t9,  V.  r.  détendre,  s'a  - 
longer  (pour  atteindre  quelque  part) 
—  (Ag*)  *^  redresser,  prendre  fair 
importAnl^  faire  le  6er  (tuperhirt), 

Eslirûxado,  Y,  Eitirazar, 
Eâliroiar,  V.  Estirar, 

*  Eêlirijon ,  V.  Eilirim. 

JSffif ro»,  s.  m.  effort  qu'on  fait, 
secooae  qu'on  donne  (en  tirant  atee 
force)  (nisuM)» 

Estirpf,  s.  r.  raoe>  eitraciloo, 
ngnée  {sUrps), 

EêlUico,  V.  Eitipdeo. 

Eëtiva,  s.  f.  mar.  eative,  arrimage 
de  la  cale ,  conlre-poids ,  lest — l'en- 
droit où  l'on  met  la  laine  en  presse. 

Esiivado,  V.  Etiivar. 

EtUvador,  s.  m.  celui  qui ,  dans 
une  tonte ,  presie  la  laine  dans  les 
sacs — {mar,)  lesieur,  arrimeur. 

Etlival,  adj.  m.  f.  estival  (0f(t- 
wu). 

Ettttal,  s.  m.  boh.  brodequin  (de 
femme)  (jn-oirac<to). 

Eêlivar,  ▼.  a.  mar.  arrimer,  estn 
Yer,  arranger»  distribuer  ta  charge — 
presser,  serrer  des  ballota  de  laine) 
(eomprimere)  V.  CatUgar, 

Esiivo,  Y.  EiUval. 

EsUvo,  s.  m.  bob.  soalier. 
^  Ettivon,  s.  m.  bob.. course ,  car- 
rière. V.  Carrera. 

*  E$Uza,  V.  Sama. 

*  Eiiixartê ,  V.  Enojane. 

*  Esio,  proD.démoost.  ee,  eeei.  V. 
Esta. 

Ettocada,  s.  f.  estocade. 

Etioeador,  Y.  Ettoqtuador. 

Estucaprit,  s.  m.  de  cuis.  ragoAt 
de  siokfiche,  ou  de  pcrfsson  sécbè 
(avec  de  la  moutarde). 

Et  oear,  V.  E'ioquear. 

*  Esloeoimo,  s.  m.  géog.  Stockholm 
(n'ile  capiulede  la  suède). 

Ettofa^  s.  f.  sorte  de  piqûre  ou 
da  broderie  en  relief  —  qualité  d'un 
drap~(/lg.)  étolTe,  eoedition  {fœta- 
Uo). 

(Bombre  6  persona  de  etîofa, 
boÀme  de  consldératioo,  marquant. 

Estofado,  y.  EiUffar. 

EtUffado^  s.  B.  de  «ais.  èUivée. 
{emro), 

Etiofaéar,  s.  n.  ealid  qoi  brade 
co  relief.  V.  Ettofmr, 

Ettofitr,  V.  a.  piqaef— (ito  paiiU.) 
peindre  en  relief  (sur  de  l'or  bruol^^ 
calover  m  qooiqiies  mdroiu  la  oou- 
leur.  appliquée  sur  la  domre^  déopu- 
vrir  ror  qui  est  daaiei  (da  émit.) 
Mtre  de  la  ^iande^  du  poisson  A 
réiarée  (smtffv). 


Etiofb,  s.  m.  de  eob.  TaelioB  de 
mettre  de  la  viande,  du  poiaMU  à 
l'étuvée. 
*  £«ldicameiiCa,  adv.  stoïquement. 

EtUneismû.B.  m.  stoïcisme — [fy.) 
fermeté,,  au&térité. 

Ettàito ,  s.   m.   stoïcien  —  (/Ig.) 

chrétien  (qui  mène  une  vie  retirée  et 

■u>léfe)— ^/}/.)  Stoïciens. 

Enàieo,  ea,  adj.  stolque  (thicui), 

Ettol,  V.  AcompaAamitnio,  Co- 

milfva. 

Etiola,  s.  f.  étole— (/Ig.)  vête- 
ment dé  gloire  (en  parlant  des  Saints) 
(sto/a). 

Etioiidet,  a.  f.  stoprdHé ,  bêtise, 
ineiiiie  {itoliditoi). 

Èstâlido,  da,  adj.  stupide,  hébété, 
sot,  lourdeau,  de  (flohauf). 

Etiolon,  s.  m.  augm.  étole  (que 
porte  le  diacre  aux  offices  de  Carê- 
me). 

Etlomacal,  adj.  m.  f.  stomachi- 
que, stomacal,  e  (ttomaealit), 
Ettomagado,  Y.Ettomagar, 
Estomagar,  v.  a.  Cam.  ficher,  en^ 
Duyer  {foêlidire)^ 

Ettomaga^o,  s.  m.  augm.  de  u- 
iâmago. 

Ettômaçot  S.  m.  estomac— (/bm.) 
fâcherie,  ennui ,  dépit-» (/Ig.)  valeur. 
rétoltMion  {ttomaekut). 

{Etiômago  aventorero ,  parasite, 
écorniflirur  ,  pique-atMette  :  hombre 
de  ettàmago,  homme  de  cœur,  de 
résolution  :  no  retener  nada  en  el 
ettémago,  ne  pas  pouvoir  garder  on 
secret  i/ig.  fam,). 

Etlomaçuero  ,  s.   m.   pièces  de 
bsyette  jaune  (qu'on  met  sur  l'esto- 
mac des  petits  enfans)  (peetarate), 
EtiomaguiUo,  s.  m.  dim.  dee«fd- 

ilomalgia,  s.  f.  méd.  stomalgie. 
'  Etiomatieai  ,  adj.  m.  f.  stomacal. 

Ettomdlico,  ca,  adj.  stomachique 
{tlomalieut). 

Ettumatiam,  s.  m.'emplAtre(qu'on 
met  sur  Testomac). 
*  Etiumatievn,  V.  BtiomaetU, 

Estonce,  Y.  Entànett. 

Enàncet,  Y,Entdnce$/ 

Etkwa,  s.  f.  étoupe-— grofse  toile, 
toile  d  éioupe. 

Ettopada,M,  f.  quenonillée  d'étou- 
pes-^ocon  d'étoupes  (pour  un  em- 
plAtre). 

EtUfpoAo,  êa,  adj.  d'étoope  (s<«- 
peua). 

Ettoperol,  s.  m.  mar.  eloa  A  mau- 
gére — mèche  de  81  de  carret. 

Ettopilta,  a.  f.  Ilàiiae  de  lin  très 
Ihie — fil  tiré  (de  la  fliasse  la  plus  fine) 
•>-4orte  de  toile  très  clafre. 

Ettqpin  ,  s.  m.  d'artill.  mèche 
(pour  mettre  le  feu  au  canon). 

EtUtpon  t  s.  m,  grosse  éioupe 
(propre  A  faire  de  la  aerpillière;  — 
serpillière  {tiupm), 

Ettopoto,  ia,  odj.  qui  sppartient, 
qui  ressemble  A  l'ètoape— (/Ig.)  Sla- 
menteus.  se  \ttupeui). 

Eitoque,^.  m.  estoo— (toi.)  gilMri 
(plante;. 

{Ettoque  afioso,  rapière,  Yieille  e^ 
longue  epée. 

£slogMa«4o,  V.  falognacr. 
Eiiofumdêf,  t.  m.  «aioi  qui  frap- 
pe deleaioc. 

fttoqueaa^^f.  a.  ilatadgi. 
jlogiMo,  s.  m.  l'aci^   ^ 


magi 
'  É* 


3dfi 

dm,  de  .porter  des  caloeades,  des 
bottes. 

fslorogiM ,  s.  m.  storax,  siyrai 
(slyroar). 

Ettorhaâo,  Y.  £«lor6ar. 

EOorbador,  ra^  s.  celui,  eelto 
qui  rmpèebe,  qui  embarrasse  [obex), 

Ettarbar,  v.  a.  embarrasser,  em- 
pêcher, mettre  de  l'embarras  {impê" 
dire). 

Estorho,  s.  m.  embarras,  empê- 
chement, obstacle  (tmsedtmenfum). 

Eiioreer,  v.  a.  tirer  quelqu'uD 
d'embarras,  le  délivrer  d'ùo  péril. 

Ettorcer,  v.  n.  sortir  d'embarras, 
se  tirer  d'un  danger. 

Ettoreijan,  Y.  Balorft7on. 

EtloreimiefUo,  Y.  Evasion. 

E slor décida  ,  da  .  adj.  étourdi, 
hors  de  soi  {obtiupefaelut)  Y.  iUuf^ 
.  dido. 

*  EHoria,  Y.  Hiêloria. 

*  Etioriador,  Y.  Hittoriador, 

*  fsCorior.  V.  HitloHar. 

*  Ettoriôgrafo,  s.  m.  historiographe^ 
Y.  Hittoriégrato. 

*  Kslormenle,  v.  /lufmmaiilo. 

*  Etlormenio,  Y.  /nairumenlo. 
Ettûmija,  a.  f.  rondelle  de  fer 

qu'on  met  au  bout  de  l'easieo  (entra 
la  roue  el  l'esse). 

£«lomtno,  s.  m.  ètoumeau,  sao- 
soniiet  (oiseau)  (êiumut). 

Eêiomudadot  Y.  £jtom«ular. 

Etiomudar,  v,  n.  étemuer  (sler- 
ftulars). 

£slomiulo,  a.  m.  ètemuemeot 
(siemulamenliim). 

*  JSsIormitamienlo.Y.  EttomiMlar. 
EttamulMorie ,  s.  f .  sternuUtol* 

re. 

*  JEslorte,  s.  f.  tourte, 

Eitotro,  ira,  pron.  démonst.  eon- 
traclion  de  etit  oiro ,  esta  oira,  cet 
autre,  cette  autre  \alier), 

Ettotado,  Y.  Etiovar, 

Eiiotar,  v.  a.  de  cuis,  snettre  de 
la  viande,  do  poisson  A  l'étuvée. 

EflraMsmo  ,  s.  m.  méd.  strabis- 
me {titabismwa). 

Eiirabo,  s.  m.  strabite.  Y.  Sisco, 

Eeirabokt  Y.  Bixeo. 

Etiraeilla,  s.  f .  dim.  de  etlroso. 

(Pspel  de  eiiraeiHa,  papier  brouil- 
lard, plus  On  que  le  commun. 

Etirada,  s.  f.  chaussée  —  {boh,) 
endroit  où  les  femmes  s'ssseyent. 

(jEsirodaeocubieru ,  chemin  eoo* 
vert  :  bailr  la  etirada,  battre  l'estra- 
de, battre  la  compagne  avec  de  Ja 
cavalerie  {mii,). 

Etitadioia,  s.  f.  sorte  de  lanee. 

Eêlradiole,  ia,  adj.  qui  appar- 
ClfUt  au  stradiot. 

Beiradioie,  s.  m.  mil.  Stradiot. 

Eitrado,  s.  m.  estrade  —  Upis, 
carreaux  et  autres  meubles  (pour 
KSrnir  oiie  estrade)-— estrade  oou* 
verte  d'on  tapis  (Sur  laquelle  en  place 
le  Irène  du  roi)— Ubie  sur  laquelle 
on  met  le  pain  (avabtde  l'enfourner) 
— <p<.)  salies  loA  stègeiit  les  mem- 
bres des  oonieils  et  tribunaux  royaui) 
(strai^ai). 

£<lra/UaftmMiila ,  adr.  fam.  ri- 
dicuiemeat,  bixarremeot  (s'neoaipe* 
tilii, 

ÉttrafalmriOt  ria,  adv.  fam.  msl« 
propre,  nul  ajusté,  e— (/Ig.)  biiarre^ 
extravagant,  e  (dana  ses  opinieos  ou 
sa  condulte|  ffiieomposiiii#|. 


(d'Ane  manière  dteolae,  déréglée) 

Ettraaaditimo,  «M,  adj.  lop.  de 
etiragaOo,  «• 

Esirtigado,  ia,  adJ.  gélé,eorroB- 
pu,  t,  etc. 

Eiiragador,  rm,  a.  dcatmeteir, 
trice  (de«lrit«lor>. 

Eilraçamienlo,  t.  m.  dégll  — 
(/l^.)  dérégleneot,  dianluUoo,  eer- 
ropUoo  (de  oMMirs)  {eorruplio), 

Etiragar,  t.  a.  gàler,  corrompre, 
dépraver— niloer,  détruire,  causer 
dtt  dooMoage— C/lg.)  dépeneer,  pro- 
diguer (deilrtfterc)* 

£<lrago,  a.  m.  aill.  dégât,  dévaa- 
Ulioo  (de  paya)  ^  oaroage  (d'boa- 
nes,  elo.)— ruine,  detirnction,  dom« 
mage  —  {/ig.)  corruption  ,  déprava- 
tion, diMoluiion  (de  moMin)  fifro- 

*  éitralUdo,  T.  Ettmllida. 

*  Eitralnmda^  a.  r.  géog.  SCral- 
iWd  (ville  de  la  Poméranie). 

£i(ram6o«idad,  Y.  Eilrabiswio. 

E$lrmmkolê,  a.  m.  venou  coa- 
plela  (ajoatéa  à  la  fin  d'une  pièce  de 
vava,  et  rartoul  d'un  aonnet). 

Esirumbàlieo,  en,  adj.  lam.  ei- 
travaganl,  irrégulier,  peu  convena- 
bin,  fc^aane,  aingulier,  ère  Cirrayn- 
IêHu 

*  EtUrûmmm,  V.  Ettrumêêa, 

*  Etiramamiojê.  m,  hou  MêmoBlmn 
(plaote). 

Eêkrmmgoip  a.  n.  félér.  élcao- 
fvilloo. 

£airnNg«l,  a*  m.  ancha  de  baiA* 
bnfaL  etc.  {Ungula). 

Estrmtgurria ,  V.  ftloiigiirrta. 

Eiiranno,  V.  EtUrmnào, 

Eêirapada,  a.  f.  estrapade. 

EiWQpt§Qào,  àm,  adJ.  bandé^  t 
(plaie). 

*  Eitrapnmr,  t.  a.  ae  moquer  de 
MelqoCuo,  le  tourner  en  ridicule, 
1  iniurier.  le  maliraiter  (trrtdere), 

*  £alraéyrge,  a.  m.  géog.  Stras- 
bourg (Tille  d'Alsace). 

Ekratagewia,  a-  f.  mO.  slffata- 
gème— (/fy.)  tour  d'adresse,  finame, 
tanopene  {UroUuema^. 

EkraUgim,  $.  i.  stratégie. 

*  Etirattgo,  s.  m.  mil.  tfant.  Stra- 
lègue,  ftiratége  (général  athénien). 

*  Edrtuiiudiim,  a«  f .  cbim.  airaU- 
IcaUoo. 

*  fairaCt^eodo,  Y.  £j|ralt^ar. 

*  £a<ra^^r,  t*  a*  obim.  atraUfier. 

*  EêiralioU ,  a.  m.  bot.  auatioie 
(plante)-^  eapéce  de  Bille-feulMea 
(plante)  (itraUoieM). 

*  EitraUteraeia,  a.  L  atratocratio. 

*  £slr«iopro/i«,   a.  U    airatogra» 

Etirm99,  a.  m.  mar.  étra? «i^  éta> 
blare,  éuble. 

*  EUrm»,  V.  loeo. 

£atr«afl,  s.(.  cbiflbn— (/Ip.)  flboao 
froaiière,  vile,  méprisable. 

(Papei  de  catroao,  suasae,  pa- 
pier brouillard,  papier  grie»  eto. 

EâifOModo,  Y.  EstroMor» 

EtiroMar,  ▼.  a.  décblrer  (dAo- 

darare). 

£airaio,  a.  m.  laosbean  (fbàbll, 
bâillon. 

*  £slree*n,  a.  f.  (A'  la  asIredU, 
étroitement,  avec  aasMé,  ligourev- 


Ettnéhttduru,  t.  f.  reaserrc— it» 

rétrécissement  {eoniraetio). 

Eitrechmtuntê,  adv.  étroltemeat 
— iÂg.)  eiactemeot,  ponctuellement 
— lortemeot,  rigoureusement— ans- 
térement  —  chicbement,  d'ime  aia- 
niére  mesquine  (orcfé). 

£«lrfcAÎimieiito,  a.  m.  étrédiae- 
ment— (^.)  peiitesae,  besoin»  etc. 
(eoarctatio)  Y.  £«lrreAex. 

Ettrechart  ▼.  a.  étrédr,  rétrédr, 
resserrer— (/fg.)  contraindre,  forcer 

—  arrêter,  réprimer,  empédier  de 
paaser  outre —  (d*escr.)  contraindre, 
lorcer  à  (coorstare). 

Enlrêckaru,  v.  r.  ae  rétrédr,  ae 
resserrer^(/lp.)  ae  aaigner. 

(EsfreeJknrta  de  éniaio,  perdre 
courage,  se  déooursger. 

£«irecAes,  a.  f.  pctitema    union, 

{onction  (de  plusieurs  corps)— (/lg>) 
iaiaon  intime,  amitié— besoin,  dan- 
ger pressant  —  recueillement,  re- 
traite, austérité  de  vie— disette,  né- 
cessité, manque  de  virrea,  de  choaea 
nécessairea  (aRo«<tt«). 

£rlreeAesa,  V.  Eêtreekeu 

EitrechiOy  Y.  £«lreeJt«K. 

£slrecM«im«neRte ,  adv.  ivp.  de 
eflrceftmnmto  («rcfiattmd). 

frlrscbifimo,  wkë,  a4|.  mp.  de 
têtrecho,  «. 

£slredbo,  a.  m.  géog.  détroit  -^ 
déâlé,  gorge  de  montagnes  —  (/Ig.) 
besoin,  danger  pressant. 

(Al  ealracAo ,  à  l'étroit,  mal  A  son 
aise  :  poner  à  uno  en  asCrtcAo  de 
baser  algo,  contraindre,  violenter, 
forcer  de  (aire  une  cbosa  (/lg.)« 

Ettreeho,  eha,  ad),  étroit,  e— ré- 
tréci, resserré,  e— (jlg.  fam.)  ava- 
re, cbicbe,  mesquin,  e —  intime, 
allié,  proobe  parent  —  rigide,  aus- 
tère—exact, ponctuel,  rigourenz,  acb 

—  oui  a  l'esprit  étroit,  de  peu  d'é- 
tendue— pauvre,  stérile  (paya) — in- 
digent, e  (peraonne)  —  rigoureux, 
courageux,  hardi,  9{fr«t^m)• 

Etîreehura,  a.  f.  petitesse  (d'an 
lieu) — (yfg.)  recueillement.retrait^— 
besoin,  danger  presaant  {anguttia). 

Enregadera,  a.  t.  brosse.  Tar- 
gette {teopa). 

Eêiregadêro,  a.  m.  lien  (où  les 
animaux  sefroUent  et  ae  grattent)— 
lavoir. 

Eiiregado,  Y.  Eâ^egm: 

Ettregaàura,  a.  t.  frottement, 
Griction  ifrieaUo). 

Eslregamitnto,y.  Eilr9gûdurtu 

Etirtgwr,  v.  a.  torcher  —  frotter, 
gratter  ifricaré). 

*  Ettretieei,  s.  m.  pi.  mil.  StréUts 
corps  d'infanterie  moscovite). 

Èitrêlla,  s.  f.  étoile  —  sorte  de 
toile — grande  roue  (dana  les  soieries) 
— moleue  —  (/Ig.)  deatioée,  aort  ^- 
(de  forL)  fort  (en  angles  sailiana) 

(Poner  à  uno,  6  alguna  eosa  so- 
bre las  eêirelUi,  louer,  ettlter,, 
élever  Jusqu'aux  nues  :  querer  con- 
ter las  eilreUûê,  vouloir  prendre  la 
lune  avec  les  dents  :  Tenir  A  casa 
coo  las  utreliat,  se  retirer  île  noit. 

EttrêUaéa,  Y.  Alquimita, 

Ettrellmdgrù,  s.  m.  espèce  de 
poêle  A  oompaitiaena  (pour  fMre 
cuire  lea  œufs  pochés). 

£nrs(ilBdn,  do, adj.  étoilAe  (ala^ 


£«lracbode,  Y.  £fflrecbar. 


Ejtrêlîammr,  a.  L  bot* 

iis-dea-vallées  (plante). 

EêtteUtÊmienio,  a.  m. 
(del  étoile)  (/krwèammkim). 

EOreliar,  adj.  m.  C.  qol 
lient  aux  étoiles  {êtêlUtriê). 

Etirêllar,  f .  a.  bvfser, 
rompre,  mettre  en  pièces    (/Ig.)  ee^ 
prêcher  (en  face). 

(£slre<ior  huevea,  pecbef,  Isira 
dea  fisufii  pocbéa  :  êHrêlUrm  eea 
uno,  tedr  tète  A  quelqu'un  (t/la- 
dere). 

*  £«(raU«m,  a.  f.  mar.  eandclelift. 
Ei%réUerU,  Y.  Aslrofoglc 
Enrelkro,  a.  m.  fig.  peneotto 

sans  cesse  aux  fenètrea  à  regarder 
le  del.  Y.  Asfrdlogo. 

£ilreUtca,  slOi  a.  L  dia.  de  s«- 
irtlhu 

*  EêirelHtmr,  ▼•  a.  oo^bdHr,  ecncr 
aTec  dea  étoîlea. 

EitrelUm,  a.  B.  augm.  ét«ile 
(pièce  d'artifice)— cbaonoe  des  éc«i. 
lea  (dont  on  décore  lea  autels,  oie.) 
-^/fg.)  fortune,  èlèTalicA  grande  et 
extraordinaire. 

EtireUfuki,  f.  f.  dkn.  de  et- 
êreUa. 

£#lreeiaesf ,  t.  t.  ébranler,  agiter, 
donner  dea  aeeofsaes,  el  rendre 
moins  ferme  (eoneulere). 

£slremeoersa ,  v.  r.  frémir,  éire 
ému,  trembler  (esulramMCfra). 

£flremeetd(>,  V.  £ftrem«eer. 

BsIreoMaaiicnlo,  s.  m.  frémimu 
ment,  émotion,  tremblemenl,  aalsia- 
sement  (^remor). 

£slreai«so,  Y.  Eilramedmteiilo. 

£strsmfebs.  s.  m.  mar.  madrier 
(enUillé  sur  les  eonrbea  d'arcaaaeK 

EêlrmnuUuo,  sa,  àd^  qui  tremble 
aouvent.  V.  Temètoio. 

£slreM  ou  £slraiMt,  g.  t  étren- 
nes  (strena). 

fslrenodo,  Y.  SMrêamr. 

Eêirmûr,  t.  a.  étrenoer  (déU- 
bora). 

£sireiiarat,  t.  r.  comacneer  A 
exercer  un  emploi,  uMiar  en  loiie- 
tion. 

£alreNo,  a.  m.  commeoeemeiit, 

Sremier  usage,  entrée  en  fonction, 
Lrenne  {delibalio). 

Eiirmqttê,  a.  m.  oAble  dnjenô 
(palan  de  charge). 

E$trwMUd0d,  a,  L  formel^  ri- 
gueur, courage. 

£stren«io.  niM,  adJ.  Ibrt.  Tlgon- 
reux,  courageux,  ae  (sIrsntMia). 

Ettreàido,  dm .  fig.  Cam.  serré  , 
'cbiche,avare,  vilain,  e. 

(£sur  eslreftsie,  êcn  aonrtpé 
du  ventre. 

£s(reAinitsnle,  S.  m.  eoaaUpatlaB 
(odsirtciio). 

£slrdlir,  t.  a.  eanaiipcr  (aéria- 

g^re)'  -. 

£flrditVi^Y.  Apoe»âi,  Emeo^ 

g9r$0,  ^ 

(£alrsMiWi  é,  an  falwiMW,  sa 

borner  A.  .      ^ 

£a«r4gMlo»  a.  ou  brait»  èdat»  fita- 

cas  (strepflna). 
Eêk^iom^Mit  a4]*bnqra^  ^ 


(HacToa  airsUodot,  esufs  p    ée 


£f(rin.  a.  f.  dTafih. 

I  strie,  striure^ 
£tfrindo,  Y.  BttHÊt. 
£«(rter,  t.  a.  dTardb. 
(sirtars). 


Sitritador.  ro,  1.  ce  qai  porte , 
pofe  ou  ippuie  un  une  luirc  cbois. 

EilribtdoT,  1.  m.  cclol  qui  pre«« 
U  laine  itat  ie  ne  (dtia  Iti  lonui 
de  iroapetui)  (iitniUni). 

Eitritadurt,  1. 1.  l'icUan  de  por- 
Ur,  d'appuitr  (hùkj). 

■^-'-'~ --,  appoier, 


4;j(H4<rr 


!«,)•« 


ï-e;?^ 

dm  d«i  MCI  (l(  leJDe  que  ptodoil 
une  Unie) — 1^.}  ippaier,  imiaa. 

EilribtTa,  t.  t.  de  •«ds.  aanstD 
(d'aibilèla)  V.  Eilribo. 

Siiriberla.i.  t.  endroit  où  «e loDl, 
oA  M  iirdenl  Je!  Mrler*. 

EilrUtnm.  a.  m.  aMemblaga  de 
pitce*  de  Iwà  (pour  iBulcDlr  Je  1er- 
nin  K  eapéchcr  de  ill(Ut)  —  Sat- 
(■IM  (de  terrain). 
•  E$tHbitTa,  V.  Eilnio, 

EitriUUo  ,  L  m.  de  pe«i.  reMbe 
—Ify.  fam.)  eiprecdoD  {qn-«i  réptU 


m  bout  de  Fir- 


pMcea  de*  roiut  aiu  aBDI*)—  iieh-i 
toDMlqoe  ~ifk  aur.)  iitlen  (pe- 
lila  eariâfe*  de  tUmetoK/Uamw^. 


Mlrits,  ilre  1  1 

mar.  iLribord, 


(Kaur  ceo  er  ■ 
tanirel  pié  ea    ' 

'  Eitr'b^'V.' 
Ettricmria, 

aiabanat  (aafti 
EalneoM    (a 


pA  et  dWtIn  (par lurtaMf. 

(rtncM].  '  *  '■ 

CaIrMa.  la,  adj.  Hrk»,  éHstt,  rM- 
ttXT*  ,  ri^oureui,  ie  CilrMw). 

fatridoUa ,  adj.  id.  f.  da  poéi. 
^Ibit  BD  bmiaigu  H  pwfaat  («bv 

B^rUor,  t.  m.  kratt  atni  el  pct- 
fWl  (»«r(dor).  "^ 

EMripa,  t.  r.  olaeaa  de  nuit  (pr*- 
MB*daaiaDtalBa«fina>— IpDanr- 
M.Taapir(a<ilrio»). 

CXr^f,  V.  Biaf. 

EttnUar.  T.  a.  itrillar. 

Ca<rinfa.  V.  Anitla. 

EitrinqiH ,  V.  ftlmwH. 

•  fatnifwr,  V.  DtMripar. 
Etire,  a.  ■>.  laa  poMei  danMot  ce 

MD  à  la  turwr.  i  l'eathnaiiiane 
pa«UqiM  (stlnu). 

Etlrtfàm,!.  t.  depadhHnphe, 
cooplel,  nane*  latnpAd. 

•  falmr,  V.  Oatlrwr, 


EOropajto,  1.  m.  IwMI^mI,  h»- 

Ipil^Wt  (dM  WKB). 

BUryjfa,  •-  a.  larclMa,  UwUb 


miOTaiM  pcoDoaciaUoD,  m  Mgijant 
(talfrO- 
Ettrofujoto,  ta,  idj.  qui  btialB, 

(^f. /on.)  dtcbiié,  rempli  depltcci, 
malpropre  —  couTCrt   de   bdlleiu  , 

Innllla  (locimatiH). 
EtlTt^iada,  T.fdnfHor, 
£fln^>«ar,  t.  *.  eMop(er— ntler 

la  ehani  aieo  le  lable  (pour  ea  (aire 

da  morllor)  faialilanj . 

*  £iirofMciUe,«.  m.  dln.  de  atlro' 

Eitrepnaéitra,  T.  Tropiuo, 

£iln^iar,  T,  Tropeior. 

Siln^moii ,  T.  Troscm. 

Eilro^'au,  ■,  m.  Bg.  emptctn' 
ment,  oUtasIe,  enbarrai,  pierre 
d'achoppemeol  (ofnuliHliui)  V, 
rrepiuo. 

*  JSttrotilo,  «.  m. 

âirotH),  *.  m.  H 
(da  poDlia) — pandeor,  pèidouf. 

£i«rw;lwB,  a.  [.  altudure— ( 
ardre ,  arraDgenisiiI  (dnputieai 
diecoun,  etc.)  fiIrtulHr^. 

Eilniendo,  i.  m.  grand  bndl, 
frica»,  eiploaloD  —  (^,).  tumulte, 
coafuilDD,  cobue — pompe,  appircii, 
magDiBceii'ifr^-rdiMlatiAa.  renammèf 
ifra^oryt 


r.  dlB).  petite 


■l/t-) 


de  Cl 


,  _ ,  adj.  btDjut,  e 

ifiS')  pompeu,  maialSque  (ilra- 

■  falmir,  V.  Qaatnrir, 
Eilmiada.Y.  £Krii/ar, 
£ilr^;adHra,*.l.racllMdepTef- 

•cr  (^ranio). 
£jlrii;aaiimla,  T.  Etlr^josura. 
£ftr>i;ar,  t.  •■   preMcr,  aerrei 


'^eTh^Ï 


mettre  en  prtMe ,  la  maJ- 
>  ElrnjarH,  T.  Eneùgtr$»,  Ei- 

Eimje»,  I.  n.  dernière  larTe  di 
raWn  ur  la  prcMalr  (pour  faire  li 
plqnaUe)  —  Taetioa  da  maître  ei 
preue  (empmtfo). 
•  E4tr*mtiHo,  V.  J 

EXrwfiador,  V.  Ejlup-adDr. 


-r-**  '  ' c-tfà^mr, 

Eiin^a.  V.  Etlmpa. 

Eituaniim,  I.  t.  hu  di  U  mer 
■fMu). 

faMuwla,  *d].  ■.  I.  mil  (M  trop 
baud,  a  ou  tn^  éebauBi  ,  e  (»•- 
mm}. 

CaluarJo,  a.  ta.  endroit  par  lequel 


flux  M  naïuKaihtartoasl', 


letlra  (ditù  ioa 

Enwodd,  V.  £«hK*r. 

filnear,  t.  a.  enduire  dm  eimm 
4a Mae,  It  blIMHr  ■>•« 4«  MU. 

Ea^sk»,  1.  m.  «Wl  —  pdfne 
M^m  —  (tad.)  l*daui^n  de 
denti  (taiou  et  Mrr«a)  —  (Jif .  ftan) 
pMoM^ri  ^wlBd  m  nu  1  niK, 
M  qnl  te  tiooia  dlnoatc  k  !•«•  a»' 


ïtadUni,  bomme  de  lettrée,  deëleur, 
lemmeatudleui. 

CilHdfaïus.s.  m.  ttodliM— celui 
lanl  la  prolnihin  at  de  lira  «m  eu- 
Dédient  Icara  illes  reapeellti  — 
lonme  de  lettret— (^.)  eianina- 
«nr,  obteiritenr  atteolif  {leluilarii). 
'  EitudvmUtc,  a,  m.  dlm.  da  t**tt- 

Eitidimlil,  tdj.  m.  f.  [am.  qdf 


£tliidtaii(i'Jo,   t.  m,    dlm.  petit 


tiDdttot  srand.  âgé  et  malpropre. 

Eitudiar,  t.  I.  «ludlei'-apprtD- 
dte  par  «aur  —  (dt  ptM.)  denalna 
d'aprèi  nilure  ,  d'aprét  le  nadél*  m 
la  ieate  — <l^.)  obaerrer,  eiaialner 
aTce  tolo,  médiler  —  taigaai  (db* 
cbote)  filudarcj. 

£ittidiD,  ■.  m.  Mode,  triTail ,  ap- 
pllcitjon  d'eipril  —  atlle  d'Mada, 
claïae  ,  «eole  —  lieu  (où  m  araaé, 
un  nouire  Iriraillol  —  atelier  It» 
peintre,  de  iculpteur)  —  ijlg.)  mi4ii, 
■ppHcation  d'eaprlt  (pour  ptrrmlri 
un  but)— (pJ.)  ogntiai,  AerMa  (d'ui 
auteur j  tttudiuwO. 

Eittuiioii 


EilMliotfiinaneKia,   adr.  Mp. 

de  lUudioiamenia  {liudioiUtimil. 

Eitadimiiima,  ma.  adJ.  np.  d* 

MlHdîOIO,  a  (lltMltaiWliMIM). 

EiUuUoM,  ut,  adj.  fludleai,H 
— UljT.)  enclh,  pont,  e  1  quelque 
idtaie— aolgaeû,  dlHgenI,  e  (tloilia- 

EOufa,  I,  (.  poêle,  Mura-frand 
eunute  llermd  de  loulea  pittaj  — 

ebautfereUe  (pour  lei  pledijfe^iora- 

EitùfaJo,  T.  E(lM/kr. 
EiUifador,  ■•  m.  pot  on  maralla 

o4   Toa    Ût  «nlre   do  Ja  (latide  i 

EtUifir,  T.    a.  Mhauffer  (noe 

chimbre]— (d>  ewi,)  faire  erir*  i 
r«ID(te  (cola/aeartj. 

Elmaro,  t.  m.  podiler. 

EuufiliM.  I.  [.  petit  manolMn  {d« 
remma)  —  diaulTeretla  >—  rtebaud 
doublé  de  lAte  (  pont  ciianSar  1m 
piedt)  (ignil^aulum}. 
•  Eiluairit,  t.  m.  gtof.  Stutlgud 
(«IHa  d'Allemague). 


EtMan,  M,  (4.  atHmii  Mlasi, 


«ul  art  anloM,  bnUaol  |j 
lu). 


3«8 


STX 


>be,  étonnaot,  e  (ttupendut).     r^^^'a)* 

iûpidametUe,    «dv«    slupUe-       EUop€,  ê,m.  Mtlapk^  (jElhiopt). 


•  EstupëfaOo,  ta,  adj.  ftm.  rtupéfié, 
élODao,  e. 

I:,«lu/>«fi<iaiii«nltf ,  adv.  admira- 
blemifni,  m«rTeilleu8emeot  (flu- 
pende). 

Estupendiiimamente,  adv.  aop. 
très-merveiileusemeot. 

Etlupendisimo ,  ma,  adJ.  sap. 
trèst-admirable. 

Eslupendot  da,  adj.  admirable, 
lopçrbe 

E* 
meni  («<«pidé;. 

£«ii»jptdex.  s.  r.  stupidité,  bêtise, 
losei»ibiiii6  {tiupidiUi*). 

Eêiûpido,  da.  adj.  stuplde,  brate, 
hébété  {ttupidut), 

Ettupor,  s.  m.  stupeur  —  (/f^.) 
étonneinent,  admiration  («lupor). 

Ettuprado,  V.  ftlupror.. 

Eiiupradwr,  a.  m.  cêtui  qui  riole 
ane  fille  i«itt/»ra(or). 

Etiuprar,  t.  a.  violer  une  Bile, 
la  prendre  de  force  —  {fig.)  oppri- 
mer, user  de  fioience,  maltraiter 
(iiwprarê), 

Eaiupro,  s.  m.  viol,  stupre  (aiU' 
prum). 

Estuque,  a.  m.  stuc.  Y.  Etiuoo. 

*  fslMçuero,  a.  m.  slucateur. 
Etluquiêta,  s.  m.  siueatenr. 

*  Enwa,  s.  f.  géof.  Slura  (tallée 
du  PiénMnt). 

Eiiurado,  V.  £a(urar. 

£«l«rar,  v.  a.  dessécher  (à  force 
de  (eu)  brAler«  harir,  consommer 
(la  sauce). 

Eeturgado,  >V.  ftivr^ar. 

ffkiryar,  r.  a.  polir  (la  faïence) 
ipolire), 

*  £a<«riaiio,  V.  4aiur«aiio. 
Etiurion,  a.  m.  esturgeon  (pois- 
son) (ilurio). 

Ètula ,  s.  f.  bot.  ésule  (plante) 

£l,  conj.  et. 

Etapa,  s.  f.  mil.  étape. 

£i-c^lera,  expr.  lat.  et  ccBtera, 
etc. 

ÉleU,la,  to,adT.  le  foilà,  la 
voici. 

Éler,  a.  m.  pliys.  étber  —  (eAtm.) 
liqueur  trés-spiritueuse  (œtner). 

Etéreo ,  reo»  a<U.  éthéré,  e  («Oe- 

Et€mal,  adj.  n.  f.  étemel^ 
V.£lemo. 

ftomaiManla,    adr.    éternelle- 
ment. V.  £lefiM(m«fiie. 
.  Eumamenle,  adv.  éternellement 
^~  iAg-}  pendant  très-longtemps  {in 
mUrmuiii  Y.  Jamat, 

EtenUdad ,  s.  f .  éternité  —  aaos 
An  —  (A9-)  longue  auite  de  aiècles 
(«iemi(a<). 

£ltfmù«ip,  Y.  flemtxor. 

ElemuMr,  v.  a.  éterniser— (/l^.) 
faire  durer  longtemps  imUmUari), 

Etemo,na,  adj.  éienicl.le — {fig,) 
gans  fiu  —  de  trés-loogue  durée 
{wiemus). 

EUromaneifi,  a.  f,  étbéromaocie 
(flrfefomancia). 

£leaio,  adj.  étésie,  élésien  (vent). 

Élica,  a.  f.  éthique  (adbiai).  ^ 

Éli9e,  s.  m.  moralisto.. 

Êtieo,  ea,  adj.  qui  eonmmo  ^ 
morale  (elÀ«eiM). 

Éitmo,  s.  m.  étymologle. 
Eiimotogia,  s.  f.  étgOMtofto  (i^ 


Elimol^ee,  es,  a<y.  élytiiolo- 
i  {Hffmoiogieui). 
imologtMUi ,  a.  m.  étymologisle 

lologus). 
iimologiuido,  Y.   £iimo/o^'- 


gioue  [Hgmologteui). 
{eiymologûs). 

SOT. 


fltmo^iMNle,  p.  a.  qui  étjmo- 
iogise. 

EliwMlogiuar,  t.  a.  étymologiser. 
*  Etiologia,  a.  f.  étiologie  (elio/o- 


*  Eiiopia,  s.  f.  géog.  Ethiopie. 
EiiopiaaM,  V.  EUopico. 
E{î6pteo,  ca,  adj.  éUiiopieo,  ne. 

*  fddptde.  s.  f.  bot.  espèce  de 
sclarée  ou  d'oroote  (plante)  (ethio- 
pit). 

Eliopio  p  pia,  adj.  éthiopien,  ne. 

EUqueia,  s.  f.  étiquette. 

Eltqueiero,  s.  m.  cècémooieux. 

EliUi,  s.  f.  pierre  ferrugineuse 
(d'une  forme  peu  constante)  (œU' 
iesL 

*  Êtmoidal,  a<U.  m.  f.  méd.  eth- 
moîdsl,  qui  appartient  iTethmolde. 

£tmoides^s.  m.  anat.  ethmoYde, 
(os). 

'  £liia,  s.  m.  de  poés.  chose  ar- 
dente ,  eiiOammèe  —  {jféog.)  Etaa 
(grand  volcan  de  Sicile)  iÉtna). 

ÉinieOf  ca,  adj.  paKeo.  V.  G^enlil. 

Eloto,  la,  adj.  naturel  de  l'Etolie. 

Euttoyià,  s.  I.  éthologie  (elAofo- 
gia). 

*  Etopea,  s.  f.  éthopée  (el%pfc). 

£lr«jco,  ea,  adj.  éiruneo,  ne 
{etrutcus). 

Eluta,  s.  f.  bot.  œthuae  (plante). 

Eubolia,  a.  f.  qMalité  de  l'esprit 
(qui  consiste  à  ne  dire  jamais  que 
ce  qui  convient)  (eubuliaj, 

EuearisUaf  s.  f.  eucharistie  («»• 
eharislia). 

Eueariiiieo,  ea,  adj.  otteharifli- 
que  {euchariilieut). 
'  Eucologio,  s.  m.  eocologe  (eu- 
chologium). 

'  EHcroita,  a.  f,  méd.  eacrasie  (en- 
eroata). 

*  £iicrdfieo,  eo,  adj.  méd.  de  bon 
temjièramenl  (e«iera|te««). 

*  £udtaj9ne«al<a,  a.  f.  méd.  eu- 
diapneu>tie. 

*  £udtdflielrO|  a.  m.  pbys.  eudlo- 
métre. 

*  Eudotio,  Hm,  t.  <n.  p.)  Sudoke, 
Euiioxie. 

*  Eufemia,  s.  f.  d'ant.  euphémie 
(prière  des  Lacédémoniens)  (euphe^ 
mia^, 

*  Eufémio,  mia,  a.  (n.  p.)  Euphé- 
mie. 

*  Eufemitmo,  s.  m.  eaphém|sme. 
£«/iméa,  s.  f.  gram.  euphonie 

{euphfmta). 

*  Eufànieo,  aa,  aiQ.  euphonique 
(eunA«niettf). 

Euforbiv,  ».  m.  euphorbe  ou  eo- 
phorbler  (arbrisseau)  (omphorbium) . 

Eufratia,  s.  m.  hot.  eufraise 
(plante)  (euphraiia), 

*  ÈufraUê,  s  m.  géog.  Buphrate 
(grauu  Aeuve  de  l'Asie;. 

*  Eufiroêia,  i.  C.  (o.  p.)  Xupbro- 


do  dignité  (dans  quelques 
cours)  (euauekus). 

Eupalorio,  s.  m.  bot.  eupatoire 
d'Avicenoe  on  des  Arabes. 

*  Eupeptia,  s.  f.  méd.  eupeprie. 
£mi  ipo,  s.  (.  détroit  de  mer  </W- 

llMI). 

EuHimia,  a.  f.  d'arch.  eurythmie, 
fitro.  a.  m.  de  poés.  eurus,  est 
(vent  d'orient)  (euruij. 

*  Europa,  s.  f.  géog.  Europe. 
£ttr<^pf0,  ea,  adj.  européen,  ne 

{europèui). 

'  Eutebio,  i.  m.  (n.  p.)  Suaèbe. 

*  £MaUiftito,  a.  m.   (n.  p.)  Su»- 
tache. 

Eutiçuiano,  na,  adj.  eotjchite. 
£i«lrape/ta,  s.  f.  eotrapeHe. 
Eutrapilieo,y,  EulrûpéUeo, 
EtUropelia,  s.  f.  eutropéiie  (i 


tropeiiai. 


*  EugmUOf  mim,  i.  (^  p.)  EqgéoOt 
Eugénie. 

*  Eutagioi,  t.  f.  pi.  «aliglM  (§«- 
••  M.  eamiqve^ 


Mropélieo ,  ea,  adj.  modéré,  e 
(dans  les  plaisirs  et  les  divertiaae- 
mens). 

*  E^tropio,  s,  m.  (n.  p.)  Eotrope. 
£eoctMCfois,  s.  r.  évacuation  ^evo- 

ClIOltP). 

£vaciMido,  da,  wQ.  affaibli,  c 
Ceeaeiuilua). 

£eac«uir.  v.  a.  méd.  évacuer, 
vider,  faire  sortir  —  (fig.)  éoervcr. 
alTarblir  (evoeucrt). 

£oaeualttH»,  9a,  adj.  méd.  éva- 
cuant, évacuatif,  ve  {évacuant}. 

Ei>aeuatone,ria,  adj,  évacuant, 
évacuatir,  ve. 

Evad,  avat,  Eoot,  v.  défeci.  re- 
gardes ,  regarde ,  sadiet  ^spteo). 

£oodt<io,  V  Evadir. 

Bvadir,  v.  a.  èèhapper,  énriter,  se 
tirer  de  (evodfre). 

£«agflctoii,  a.  f.  i'aetiou  dTefrer, 
de  fainéanier--(/lg.)  divagatien  (•••- 
paifo). 

£«aiiaaetr«  v.  r.  di«paraltro,  s'é- 
vanouir (eemiofetra). 

Evangélieamaaie',  adv.  évangéK- 
qaemeoi. 

£emg^/fco,  eo,  a^f.  évaugéiiqoe 
{evangelient). 

EvangeUo,  a.  ■•  évangBo  (ot>mi 
gelium}. 

EvangeHtIa,  a.  m.  èvaDgélirta 
(evoAyeftate). 

Evangeliêlarû,  a.  m.  prê.tre  doet 
le  devoir  est  de  chanter  1  Évangile 
(dans  queiqu<«  églises)  —  diacre  r- 
pupltre  (sur  lequel  on  ohame  PB- 
vatigile)  (pluleuê). 

Évangetizadc,  Y.  £emifefûar. 

fvan^fltaop,  V.  a.  évangéliscr 
(eoun^e^tzars). 

Ev^rabU,  a^J.  m.  f.  évapora* 
ble. 

foiyoffleiois,  a.  r.  évaporaliaa 
(ao^tfftnio). 

hvaporado,  Y.  Eveq^ormr, 

Evaporar,  r.  n.  s'évaporer. 

£Mpor«r,  V.  a.  évaporer  {i 
rare), 

*  Etapermrêê,  r,  r.a'dteiod 
divaiper,  s'évanouir. 

Evaporaiaria,  ad|.  ei  t.  os. 
évaporadf  (aoiyioralîoiif). 

Ef>aporisar,y,  Eeapormr,  ga<- 
|K»f«rae. 

fvctten/a.  f.  évasIaB  (acwda^. 

*  £oeAaiila ,  adj.  m.  C.  aalr. 
dam  (aaeaiidsm). 

fomi'r.  Y.  Aiwilaear 
BoMlo,  a,  B.éféMMgit 
fut). 


Evidflin'a,  1. 1.  tjlitau  {aidt 
Enidtntiadù ,  T.  Evidaiàar, 


(.«•idMt,  clair. 


Evidtntt.liym. 
BioffeiU  (m'dflM). 
EtrMnlnnfltte,  idi.  éiidemmaD 

EB>dmlinma«i«Hl« ,  «dr.  >up.  di 
nidÊaUmaiie  (mtdnitiMtindJ. 
EoidnlinniD .  na  ,  idj.  tup.  d< 

EvUalilM,tii\.  m.  t.  éiiùbls  (ni- 

Eeilanon ,  f .  I.  l'ieUaa  d'Avilar 

EHIodo,  dm,  idj.  «tMamoDii  ,  i 
«Tlln  (lilaltH). 
CvtMr,  T.  i.  ériWr  (ii'lort). 
feitort*,  T,  r.  •'«Ibanchlr  (di 

-  Evittniidad,  V.  £ni. 

Ei^unu,  Bd,  sdj.  ibfol;  «croel 
la  (olniHU). 

EvD,  >.  m.  Uiéol.  iUrniU  —  (d< 
fwd>.}  doré.  I 


it  loog) 


*  £t,  «.  m.  de  gèog.  AU. 

£ic-a6rH|ilo,  idT.lit.  liolmiDieat, 
nceaicéi,  conka  l'ordre  H  ttrtgli 

kxateiûit,  i.  T.  perccplion,  leréc 
(dct  drolWrayaui) — IribuL.linpiuiilan 
— eiieliludo  —  «actiao ,  mugcrlg 

Exaurbado,  V.  £xnc«-bar. 
Exoeiriar.   t.   a.   algrii.  irriler 
(trteerbart). 

ExactamniU ,  adT.  cuctemeot 
(■cmroU). 

ExMfji'aKnimte ,  adr.  np.  da 
txatiammtt  {accuratiitimii). 

ExadliiBis,  na.  ad).  lup.  d«  sc- 
•cfa).  «  IMniraliifMiiu). 

CiroctiliHl,  1.  [.  eiaetitude,  popc- 
UatiM,  aolD,  dHigcnce  («traj. 

Exalta,  la,  adj.  oacl,  s  iac»- 
rtu.). 

ExKtoT,  t.  m.  Mllcctcnr,  reee- 
Tcnr  (dei  dénigra  ra]aui)(exdclor}. 

£f «ffriuim,  1.  (.  eiat«raU(iii 
{txagttlio). 

Exagtrado,  V.  Exogarar. 

ExagermdBT,  ra,  «.  eiaitlateiiT, 
tricfl  (ixayenilorj. 

ExopiraMa,  p.  a.  aiagéraal 
(tacontriuM). 

Eiag4Tar,r.  t.  eiagèrer  (M«fi- 

£i»i9«ralréannla,    adr.    d'une 


EznflaciiHi,  a.  [.  eitlUtioD — Ifiç.) 
éltialjoa  (aui  baaneun,  elc.)CazaJ- 
talio). 

Exaltado.y.  Exalter. 

Exaltamitnla,  V.  Exaltaeim. 

Exallar,  j.  a.  élrxr,  bauuer  — 

ï^nlur.V.EuBfiar. 

Ëzdinn  ,  I.  m.  BiamtD  —  Ifis.] 
rechercbe,  TÊrLftcaUOD,  perquùiiUoc 
eucle  «l  laiiiaeuae — ceniuia,  criti- 
que (uonen). 

Exiiiulro,  s.  m.  da  poji.  bea- 
métre  (kazaneirun). 

ExaniBdila,  V.  Examinar. 
Examintdor,  t.  m.  élimina lear, 


gît — i/Ih.)  •ériâer,  comparer,  col. 

Exait^,  adj.  m.  T.  qui  n'a  poin 
de  aang,  qui  l'a  loul-l-Uil  perdu- 


(txallau). 

ie  d'ord'Kâpagne  (qui  valait deul 
coiWffimiM). 
EavfJcMeamlt,  adT.  eicdlcm- 

ExaleMUimaBirntt,  adr.  sup.  de 
xctltitltmntlt  {.txullmliiiimij. 
"  mu,  adj.sup.  ex;- 


ExtiltUud,  1. 1.  Uh  grande  é\é- 
«Ilon  (ccliiludo). 

Exalio,  lo,  adj.  haut,  «1et«, 
■rninenl,  e— (^j.)  luptiicur,  souta- 

E'xemtrieamtnit.  adr.astT.  d'ua« 


Excmlriridad.  s.  f.  aslr.  «en 
rtdM  (axcaMri'ciliu). 
EncÀUri»,  es,  adj.  eicenlriqi 

Ex€n>lTipieicb>,  %.  ta.  lésuUal  i 
a  cocnbrnaiMa  de  l'eicenlil()ue  an 

Exetptian,  a.  t.  eictpliao  (c.cce] 


Ezrtafufo,  Jo,  adj.  qui  a 
£zaiiiuei'on,  i.  (.  prirai 
£x<m>n«,  adj.  m.  t.  dtu 


i   (dîna  r*gliie  gracquej  (a 


Exaiptrado,  V.  Exitipirar. 
Efoiptrar,  r.  a.  eiaapecer — Ifig.) 
Fbuier,  aigrir  (ina  perMonej  (Vxat- 

"e"''  r  nrenimer 

Exaiàdililt,  ait]  m.  f.  qui  peulou 
qui  doit  tire  aiauc*  {exaudindui). 
Exaudido,  V.  Exaudir. 
Exawtir,  I,  r.  «lauctr  (êxaudi- 

Exicna,  a.  I.  d'agr.  l'aelion  de 
reuser  (autour  d'au  arbre)  (latut) . 
Exeanadim,  i.  m.  eacaralian  (ex- 

ExeitBQdo,\.  Exeaear. 
Excatar,  t.  a.  oicarer.  ereosar, 

rendra  creui— (d'a^.j  caver,  creu- 
'  m  ubrei  (txeatere). 


(A'  ixeejKim  da,  eicrpU,  hormlt. 
Excepcionado,  V.  Excepcionar. 
Efc^m'onar,  r.  >■  de  praL.  ex- 
iper  ((leipfTf). 
Exctptaciim,  a.  (.  aiceplion  {ex- 


uelqua  ebou  lexce/ili 

e,  eicepM,  bormis,  bi 
Exetpto,  pla,  ad). 


Ezc(filu(ici'i>ii,a.  f.  eicc; 
EzcwluadD,  y.ExtrpU 


:cpuir,    TB 


menl,  oiUae — IJlg.j  malice  (ninte- 
Excidio.  1.  m.  diiaiUllap,  mine. 


Exelamar,  I 
rler  itxeiamai 
Emiamativt 


Etcduiimg:  f.  escluiioa  {pmlm' 
fio). 
Éxeluêha,  s.  t.  exduiioB  {ifmhh' 

fto). 

ÈxclutivamemU,  «dr.  exchitire- 
meni  i$xelu$ivè). 

Exclusive,  adr.  lat.  ezdudre- 
meoi, 

Eœelutivo  ,  V9,  adj.  mluif.  Te 
{(UeeluiivÊàs). 

Exeluêo,  T.  Elffdiiir. 

Escogitable ,  adJ.  m.  f.  ImaglBa» 
bie  (excogitabUiê), 

Éxeogiiado,  V.  Eâraofffter. 

Exeogitar,  t.  a.  penser,  imaginer, 
méditer  profondément  {^txcogitwre). 

Eœeomulgaeifm ,    ▼.    Exeomw 


Êxeomulçado,  T.  JBceomuJ^or. 

Exeomuigador,  s.  m.  celui  qvi 
ezcomunie  aouTent  et  tàdlemeot 
(excomunteaUn-), 

Excomiàigamimlo ,  Y.  Excoam^ 


Exeomulgar,  t.  a.  eiconmanier 
^ifig,  fam,)  maltraiter  (de  paroles) 
{exeommunicare) . 
*  Excomvnaar^y . Exeommlgmr, 

Excomumeaeitm ,  V.  Excomur 


Éxeomunitm,  a.  f.  eioommuica- 
tion  (excommunicoÈio), 

*  ExcoriaeioH,  s.   (.  cliir.  exeoria- 
tloD  {exeoriotio). 

*  Excoriado,  V.  Exeoriar. 

*  JSawortar^.v.  a«ohir.  exceller  (e«- 
eonare). 

Excreceneia,  s*  f.  emroiiseace 
(caserMcetiiia). 

£d;creetoi»,  s.  f.  méd.  exerétien. 

Excremeniado,  Y.  Exeremtniar, 

Exerementali  adJ.  m.  f.  méd.  ex- 
crémeoUei  ou  excréoaeDteux,  se. 

Exerementar.  t.  a.  rendre,  lea 
excrémena  (par  les  toies  ordinaires). 

Exerementieio,  Y.  ExerêtmnUal, 

Extrtmento,  s  m.  eierémeiit— 
parties  qui  ae  séparent  de»  plaMca 
(par  la  puirétacUoo)  facerame»- 
Um). 

ExemuntoiOf  ta,  adJ.  on  le  dil 
des  aiimeot  dont  les  partiea  exeié- 
menteuses  surpassent  les  parties  nu- 
IrillTea  (dont  ùssont  composés^  (ex- 
crementorint)  Y.  ExerewtemUU, 

Exereteencia,  s.  L  excrobasBoe. 

ExereUuio,  V.  Exeretmr. 

Excretar,  ▼.  a.  évaeuer. 

Exereto,  ta,  adj.  rendu,  e  an-for^ 
me  d'excrémeoa  {exerelue). 

Exeretorio,  ria,  adJ.  anaU  exeti^ 
toire  {exereîoriui), 

Exerex,  s.  m.  de  prêt,  «ufamat 
de  dot. 

ExeuUado,  Y.  DebiUMù,  Dei" 
virtuado. 

£«e«rs^s.  f.  exoursion  (90m- 
putalio), 

*  Exewêo,  s.  m.  digression  (tf^ci- 
êioj* 

Exeuta  ,  s.  t.  excuse— avaalage» 
jpiifilége,  franobise  (ecoeidée  par  la 
commune  d'une  ville  à  quelque  par- 
Ucdiflr  fsaDMsal«o>. 
(A'  excusai,  seefèlaaMBl^iido.)* 
Eeecutabarofo,  a4  f .  graad  panier 
dresier(dont  le  ceurcfêle  se  ferme 
aTce  un  cadeoaa)  —  {debiasé)  pièce 
composée  de  troia  liafrcfr<dont  deux 
en  forme  de  e,  sont  travwaéee  par  la 
troidéme). 


t 


EmcuiébU,  adj.  a.  f.  eiwaWe 
(^aa;eiMa6i7i«;. 

Exeueaeioii,y.  Excusa, 

Exeusada,  Y.  Sxcustt. 

Excusadwuente,  adv.  aana  oéMi- 
sité,  inutilement  Ciupervaea^i 

Exctuadero,  y.  Excusable. 

Excusado,  i.  m.  subside  aecordé 
>ar  le  pape  an  roi  d'Espagne  (sur 
ea  revenus  de  cleigé)^ontribaable, 
qui  en  Teitu  d'une  conceiBioB  faite 
à  une  communauté^  etc.,  loi  paie 
les  impositions  qu'il  denaii'pajer  au 
roi  —  laboureur  qui  paie  la  dlme  au 
roi.  an  lieu  de  la  payer  à  l'église. 

ExcusadOt  da,  adj.  exempt,  e*d« 
poyer  tribut —  superflu,  inutile— rè» 
serré,  séparé,  dont  on  ne  se  sert 
poini^-noo  néeeaBaire^(/|y.)  seeret, 
écarté,  e  (superflus). 

Excusadûr^  ra,  s.  eehii,  oelle'  qui 
excuser-substitut— vleaire  (de  la  pa- 
roisae)-  {depraê,)  défenseur  (oom- 
mé  d'ofllee  a  un  accusé)  (eveiiaa- 
tor). 

Excmali,9.m.  peUt taUler (<ie 
femme). 

Excusano,  Y.  Eueubiaréo,  Es' 
cendido. 

Exeusanxa,  Y.  Excusa» 

ExcusaAa,  s.  f.  villafeoi»  qui , 
durant  la  guerre,  se  mettait  en  aen- 
tloelle  (pour  épier  les  mouvemena  de 
l'ennemi). 

Excusar,  r.  a.  excuser,  JustMer 
— éviter,  empêcher-  {fig.)  refuser 
(de  faire  quelque  chose) — exempter 
(de  payer  tribut) — remplacer  (eswn- 
fars). 

*  Excusarse,  r.  r.  iTexcnscr. 
Excusiom,  s.  f.  de  prat.  discus- 
sion (recensto). 

Excusa,  Y.  Eseeusado,  lleser- 
eodo. 

Ex-diameiro ,  adv.  lat.  diamé- 
tralement (exdtamefro)- 

Exeei,  V.  Explorador, 

ExsuBrabîe,  ad),  m.  f.  eséerable, 
détectable  (exe«ra6t7»«). 

ExecraeUm,  s.  (.  exéeratlen  — 
iflg.)  imprécation^  malédiction  {esse- 
cralio). 

Execrado,  Y.  Execrof. 

Exeerador,  a.  m.  celui  qni  fait 
des  exécrations  {esMeeraue). 

Execramiento ,  s.  m.  superstition 
(qui  consiste  à  employer  des  choses 
ou  parolea  profanes»  en  ferme  de  sa* 
oremens)  Y.  Execractcss* 

Execnmdo,  Y.  ExeerahW. 

Exeerar,  ▼.  a.  exécrer  («ffse- 
crari). 

ExecTawft9f  t .  éu^aoeausi^ 

*  Extdra,  s.  f.  exédre. 
Exegédeo,  m,  adJ.  on  le  dit  d'un 

récit  oQ  l'auteur  parle  loMnéi 

£«enctoii«s.f.  exemption  (t 
ntiof). 

Exeniodét  Y.  amrmm^. 

JBxeiiiaiiisiiis,  adr 
tion,  franchise  —  (fg.)  cl 
frencheraent  (operldt. 

Exeuker,  t.  a»  exomptsr  (a«t- 
mars). 

EaMmÉeereê^  ▼«  n 
dispenser  {êssiaU), 

ÉsMiie»  s.  m.  exempt  (< 
des  gardes  du  corps)  (libâri. 

Exeulù,  ta,  ad>.  libre»  déeonreit 
<édi6ee>  —  (/l^.)  indépendant,  e— 
exempt^  e— hardi,  qui  manqtt»4'é* 
ffaidi» 


Ifitetfi 


Exequiai,  adj.  m.  f.  qui  ipfti 
tient  aux  obsèques  (sxisfufalls). 

Bsseptias,  a.  f.  pi.  chsaqnes  (eas- 
êsmties). 

JBxequOU,  ndj;  m.  L.  qpipedi 
Uro  mis  à  et  et  (eoa^fMfwbOM). 

Exergo,  s.  m.  exergue  {sxm 
gum), 

Exhalaeicu,  s.  f.  exhalaison  — 
;)  vlieMaxtléBii^  inpidtté  (tf- 

EsMado,  Y.  Bssksdmr. 

Exkalador,  ta  «  s.  ce  qui  exhale 
(«rJkelaMj). 

Exhalar,  t.  «k.  aduler  (1 
tara^. 

(Exhalar  d  alms,  é  el 
rendre  l*Ame,  nioarir  {ë»jmés*)* 

Exhaimrtê,  r.  r^  s'exhaMc\  ^éra* 
poror—  {fig,)  tfeioéder  (de  tmvail, 
de  fatigue!  > — faimi 
cmprvaaenien»  ysnapsm^xnif» 

{Exkatarsê   por    alguna 
aimerv  désirer  oae 
deur. 

BsskmuêOt  In,,  «y.  épniiib  tari, 
mis  à  sec  {exhausiusi^é    ^^ 

Exhefadactoss,  s.  f.  canesÉdaMB. 

Esfh9reduda,y. 

Exheredar,    r.     a. 
déshériter  ( 


ar- 


f.. 


(' 


hibilio). 

ExkibidOf  Y.  AtAiWn 

Bxkibir,  r.  a.  exbihnfi 
représenter  (en  justice)   (esakèèm^li. 

ExkMIa,  Y.  £ràièMi«is. 

£a;Aorlaeton,   s.  L   exhorUUrn 
(ociAorkUto). 

Bxortado,  Y.  EsAertnn 

EarAorlodor,   m,   a. 
qui  exhorte,  cfaaaa  qui  exeile'(i 
leier). 

Exhortar,  t.  a.  exhorter  (1 
tari}. 

Exkoriaboria,  rûv  a^i.  qié( 
cerne   l'exbortatiea,  qui  la 
tient  (adhortatorimeh 

Exhorta,  a.  nu  ds  pvnL  té\aàà 
toire  (oei^Kel. 

ExAttmeeton,  s.  f.   exhnmaiisB 
(eapAtfmaCso). 

Exkumtie,  Y.  Earihnmerv 

JEfl^Avaiar,  r»  «.  eihnmar  (1 
mare). 

£a;<et'al,  Y. 

Exida,  V.  Mi'da. 

Exido,  s.  m.  terrain  1 
la  sertie  dTun  viUag»  (oà-tem  le»  ha- 
bitans  ont  le  droit  de  pester  et  4e 
battrolearblé). 

fjrtfaneia»  a*  f.  fit» 
(exigetdia)  Y.  fisMcasai 

&igible,  adi.  m.  f . 

Exigidara^  Y.  ExiffklOk 

Exigido»  y.  JSmîfiîv 

Bflptft'r,  T.  a.  enigee»-< 
désirer,  avoir  besoin  —  (fig.) 
(à  de  oermines  eboam) 
{paraipere^. 

{Esiigsr  rescate,. 

ExigiUdad,  V.  Pequsém 

Exigua  ,  V.  Piqueta, 
•  EsûUOf  Y.  .Aaaiienv» 

EsHmiameÊUê,   adr. 
ment,  parfaiteoBant  (a0<nNi|. 

Exiasiciau,  Y»  JEaRanctSMa 
Essimido,  Y.  £»«mir. 

Sffimse,   min.  aàh 
éminent,   disthigu*»   aa||éiia«* 
(«iismttia)« 


£M«,.i>  B.  nooti,  biM  (d'i 

•  £•-/■- Ckwla,!.  r.  fias-  Ate- 
b-Char^la  (t11I>  d'AUsmpe). 

*  Exode,  t.  m.  eiods  \txoàa»). 


Exim*rar,  y.  i.  dcok*rg>r  (d'im 


ëKorbiU 


Etcorttinm,    U    . 


ExorcUodo,  Y.  l 
EâcçrtitmH,  p. 

Exordtar,  t.  i.  i 


Èxordiar,  V.  Empttar. 
Exorit»,  1.  ■.  /s  rlitt.  < 


Xmntué»,  V.SMnur. 
(fa.  d.  rkii]'  «X!"emMiir  (a> 
Eitàtiea,  Mt  ad].  uaUqaa  (mo~ 

ScpMMiWIMad,  i.  r.  phjs 
puuikUiM. 
EicpaatiM,  1.  f.  fhji.  apinilMi 


Vkrg*  Iqui  m  e^IMiib 


fzfitiJieron,.*.  r.  diliifM*.  ■ 
•il*— upïdiliaa—ddiiMis  tbulli 

I»  OOUC  dt  KtlIM) — ijlf,)    (DtnfMIH 

-'■"-' '— ■-  («ATM*!'- 


iédurc— u|>M»mi 
«iptiliiion,  promplJlBdirdlligmc— 
(^.)  dfilénid,  Mtoew*  (à  mw'    ' 

Exptdir,  T.  «.«iiMi»— {/^.) 

ler.  «le.! — doBcédI»  (OMiliT 
Expedirie.  V.  Duptiirn. 


Expeditivo.<stt,  ^^n^tëa, 
ÉxiitdiU,  U,  id),   «pMiU^ 


£jc/MJtdo,  V.  £zr*j«r. 
Expititnu,  p.  >.  ai'  ' 


a,  iTiprto  rsqrfrlamB. 


(txjMrtninilui 


fzpfMo,  la,  Mal.  «apot,  <ipi- 
rlmcnU,  iiné,  «  {txptrliu). 

riUan{d'uDcri[iig)— (/^ponkilMM 

Expiado,  V.  Exin'aF. 
E^*«r.  ».  1.  M,dBr— y».)pu- 

£a]n'BJii<ar  «,  id).  npiMir* 
CpwrfMinni  V.  £apMi>r<o. 

Sipiolana,  ri»,  wl].  eipl«lak* 
(j«aMi(ari»ï. 

ExpiUoi  r.  ■oJrtciiH*. 

"      '         '  '     eipliiulian. 


il  es  biiUrls). 
Explimado,  V.  E»lmar. 
£«:p'«~r,    I.   1.  B».  iMd«i«r, 
BïpIlqBOT,  In-   -      ■ 


■."■/ïa-'i 


II 

tMmin- -„ 

Mr.  H  dblnlrc  IfUffimdih 
Cz/iWiDOt   «^   MJ.  (i*B.   ge> 
pMlt[  IMII  |IW|>l>UetitJ. 
ExfliaibU,  idj.  rr   ' 


3d3 

ExptmmU,  p.  a.  ezpoitQt  {êxpo- 
ment), 

ExfMmente,  t.  m.  d'arilb.  eipo- 
siBt  {exponens), 

Exponer,  y.  a.  eipoicr— repré- 
senter, eipliqaer,  déclarer  —  (/ig.) 
mettre  en  péril,  aa  baaard»  dans  le 
«as  de  (exponere), 

Esponene,  r.  r.  s'exposer. 

Exportaeion,  s.  C.  eiportatioD 
{exportatio). 

Êxportado,  Y.  Exporiar, 

Expwiar^  t.  a.  eiporter. 

Expotieion,  s.  f.  exposition  {ex^ 
potUto). 

Expotilivo,  «a,  adj.  qai  explique, 
qui  éclaircil. 

Expétiio,  tOf  ad|.  et  s.  exposé,  e 
{expotilitius). 

Éxpoiiior,  s.  m.  commentateur, 
interprète  (eorpofttor). 

Expremijo,  s.  m.  espèce  de 
grande  huche  sur  laquelle  on  met 
des  clayons  (qui  servent  à  faire  le 
fromage). 

ExpVtVMTf   V.  ExpT9$Wm 

Expreiodo,  V.  Exjfresar, 
*  ExjifreMamtiU,  V.  ExprtiommUê. 

Es^retamente ,  adf.  expressé- 
ment {expresêii, 

Expretar,  v.  a.  exprimer  —  (de 
peifti.)  donner  aui  figures  d'un  ta- 
bleau l'expression  convenable  (cfo- 
elariittre). 

ExpreMian,  s.  f.  expression— «a- 
deau,  don —  sue.  eiprimé  d'un  fruit 
et  l'acilon  de  l'exprimer — {dépeint. 
al  de  ieulpê.)  représentation  Tive  et 
naturelle  des  passions — {pi.)  recom- 
mandations, complimens  {eiocutio), 

Expreâiêimamente,  adr.  sup.  de 
esfpreeamente, 

Ëxpretivo,  va,  adJ.  expressif, 
énergique.  V.  Afeetuoeo, 

Expreto,  s.  m.  eiprès  (messager 
envoyé  à  dessein)  (nuntiui). 

ExpresOfio,  adj.  exprés,  précis, 
formel,  le  (aj^erlut). 

Exprimidera.  s.  f.  Taissean  où 
les  apothicaires  expriment  le  suc  des 
plantes. 

Exprimidero,  V.  Exprimidera, 

Exprimido,  da,  adj.  flg.  sec,  mai- 
gre ,  exténué,  e  {extuceue)  Y.  EX' 
primir. 

Exprimir,  t.  a.  tirer  le  suc  (en 
pressant  )  —  exprimer  —  {/ig,  fam,) 
saigner  (tirer  de  l'argent  de)  — 
déduire,  inrérer,  conclure  {expri' 
mère). 

*  Exprdbracifm,  s.  f.  fam.  reproche 
(fait  en  face)  (exprobraiio). 

Exprofeto,  adv.  lat.  ex-profesao. 

*  Expuestamente ,   adv.   ouverte- 
ment, publiquement,  notoirement. 

Expueito,  V.  Expâiito. 

ExpugnaeioH,  s.  i.  l'acUon  d'em- 
porter une  ville  d'assaut  {expugna-- 
Mo). 

Expugnado,  Y.  Expugnar, 

ExpugnadoTt  s.  m.  celui  qui  em- 
porte d'assaut,  qui  force  une  place 
{exjjntgnaior). 

Êxpugnar,  v.  a.  emporter,  pren- 
dre une  ville  d'assaut  {expugnwe). 

ExpuUado,  V.  ExpuUarm 

ExpulMor,  Y.  JlecAaxar. 

Expulsion,  s.  f .  expulsion  (earpuj- 
sio). 

ExpuUivOfVa,  a4|.  expobif,  ve 
(txpèlleni). 

Êxpnh9,mM*niHkK^bÊÊÊé,9. 


I  *  ExpuUris,  adj.  méd.  expoltriee 
;  (expuUrix), 

*  Expureitimo,  ma,  adj.  aop.  très 
sale,  très  immonde  {Mpureittimut). 
I     Expurgaeùmf  s.  f.  raction  de  net- 
toyer, de  purifier  {expurgatio), 

Expurgado,  Y.  Expurgar. 

Expurgar,  v.  a.  nettoyer,  purger, 
purifier  {expurgare). 

Expurgatorio,  s.  m.  expurga- 
toire. 

Expurgûtioriot  ria,  ad],  qui  net- 
toie, qui  purifie  (expurgant). 

Exquisitamente ,  adv.  d'une  ma- 
nière exquise  {exquieitè). 

ExquiiHieimo,  ma,  adj.  sup.  de 
exquiiilo,  a  iexguiêitistimut), 

Exquitilo,  ta,  adj.  exquis,  excel- 
lent, très  bon,  ne~(/ly.)  rechercbé , 
poli ,  perfectionné ,  e  iexquisiluâ), 

Éxtati,  s.  m.  extase. 

Êxiaeii,  Y.  Êxiati, 

Extdtico,  ea,  adj.  exUliqoe— (^.) 
extasié,  ravi ,  e  iexlatieut), 

Exlemporal,  Y.  Extempordneo. 

Exlemporàneamente ,  adv.  sur- 
le-champ,  à  l'improviste  {exlempih- 
raliler), 

Extemporéneo,  nea,  adj.  impro- 
visé ,  e  (extempwralit), 

Extender,  v.  a.  étendre  —  tirer, 
alonger  — {/îg,)  augmenter,  agrandir 
—  répandre ,  débiter,  propager  (des 
opinions,  des  nouvelles,  etc.)  (ex^ 
tendere), 

{Extender  ta  vbta,  regarder  au 
loin  :  extender  las  vêlas,  aller  à 
pleines  voiles  ;  se  laisser  emporter  au 
torrent  de  la  fortune  i/ig.). 

Exlenderge,  v.  r.  s'étendre-~être 
prolixe,  diffus — (/ig.)  se  répandre  (en 
parlant  des  opinions,  des  usages, 
etc.) — embrasser,  renfermer  (en  par- 
lant du  crédit,  de  la  domination)  — 
ifam.)  s'enfler,  s'enorgueillir — se  ra- 
mifier {extendi), 

Extendidamente ,  adv.  d'une  ma- 
nière étendue ,  amplement  (ample)» 

Extendidieimot  ma,  adj.  sup.  de 
extendido,  a  (amplittimut). 

Exlendido,  da,  adj.  étendu,  vaste, 
spacieux,  se  {vattut), 

Exlendimiento,  s.  m.  extension, 
l'action  d'étendre  —  (/ig.)  épanehe- 
ment  (du  coBur,  de  ramiiié  ,  etc.) — 
extension  (d'autorité,  d'emploi,  etc.) 
(extentio), 

Exteneamente ,  adv.  tout  au  long 
(ample). 

Extention,  a.  f.  extension  (exten- 
ato). 

Extentisimamente ,  adv.  sup.  de 
extentamenie  (ampliteimé). 

Exlentivamenle ,  adv.  largement^ 
amplement  {latè).  i 

Extengivo,  va,  adj.  qui  peut  s'ap-  ' 
pliquer  i  d'autres  choses  non  expri- 
mées. 

£art«fiao,  ta,  adj.  étendu,  spa- 
cieux, se  (amplut). 

(Por  ea:teiMo,  en  détail ,  tout  au 
long  (adv.). 

*  Extentino,  Y.  Jniaaiàio. 

Exténuation,  s.  t.  exténuation, 
diminution  de  forces,  affaiblisse- 
ment {extenualio). 

Extenuaditimo,  ma,  adj.  sup.  de 
extenuado,  a. 
Extenuado,  Y.  Exienuar, 

Extenuar,  v.  a.  exténuer  (e«le- 
nuara).  j 


£ciaiiHdUeo,  ea,  ad),  qidestéas^ 
qui  affaiblit  {exienuan»), 

Exterior,  adj.  m.  (.  extétieur  (w 
ter  t  or). 

Exterior,  s.  m.  extérirar,  tûot, 
apparence ,  defaon. 

(Hombre  de  boen  e^^erior,  bomms 
d'un  extérieur  modeste,  déeeot,  de 
bonne  mine. 

Exferioridad,  s.  f.  conduite  exté- 
rieure (d'une  personne)  —  ifig,)  dé- 
monstration peu  sincère  (d'smitié.d'i- 
moor,  etc.)  —  honneur,  ponpe  fqii 
se  faK  par  pore  ostentation)  fipecùij. 

Exteriormenle,  adv.  extérieure- 
ment, à  l'extérieur  {exUriûi). 

Extermiuado,  Y.  Exterminer, 

Exterminador,  ra,  s.  eiteriMU- 
teur  (exterminator)  Y.  Apeador, 
Deilindadar. 

Exêerminar,  v.  a.  bannir,  eiîler 
—  {fig,)  exterminer,  détruire,  fiirs 
périr  entièrement  {extermtMere}. 

Exterminio,  s.  m.  exil ,  baonisK- 
ipent — (fig.)  exterminatioQ.  destmc- 
ifon  entière,  anéantiiBCDeot  («Pter- 
mtfifiMi). 

£xlertio,  imi,  adj.  externe,  exté- 
rieur—étranger, ère  (estermu). 
•  ExUHor,  a.  m.  râle,  ràleœeot. 

Exl^ttamento,  adv.  lat.  de  pnU 
partesiament. 

Èxtfueûm,  s.  f.  extinetioB-(/ij.) 
abolition,  rémission.  cessaUoo  d  ae* 
tion— r  cmbooneaeot.  amorOsseneot 
—fin  (d'une  neeUextindio). 

Exltnguihk,  adj.  m.  C.  qui  peat 
s'éteindre  (esUnauibiKt). 

ExlinguidcY'  fixlinfuir. 

Extiwtguir,  v.  s.  éieiodre-abolir 
— (/I^.)  amortir,  faire  cesser,  détroire, 
anéantir  —  racheter  (une  rente)  •- 
étouffer  (paasion,  etc.)  (extingnm)' 

Extinto,  Y.  ÉxUneuir. 

Extirpaeion,  s.  t.  extirpataa, 
destruction,  abolltioo  {eradieatto}. 

Extirpado,  Y.  ExUrpar-        . 

Extirpar,  v.  a.  extirper,  dérici- 
ner,  détruire  {eradieere). 

ExtoTëion,  s.  f.  exlorrfoo  -  »«- 
cussion,  exaction  violente  (efiarf*^)* 

Extra,  prép.  lat-  fam.  outre,  how, 
de  plus  (extra).  ,.  . 

Èxtraeeion.B.  f.  exiradion-lW') 
race,  naissance,  origine— tirage — 
exportation  (eximclio). 

Extratta,  a.  f.de  prat.grosse(^ 
grapkuim). 

Extraetado,  Y.  Exireeter. 

Extractador,  a.  m.  celai  qoi  iw 
dea  extraita. 

Exlractar,  ▼.  a.  extraire.       . 

fxiracio,  s.  m.  extrait-abr*g<. 
aommaire  —  (de  phafm.)/^^^ 
(produit  d'une  di8Solution)-ffiise  (flff 
un  numéro  à  la  loterie ,  et  ce  oosie- 
ro)  ^awmma^.  ^ 

Extraetor,  a.  m.  celui  qui  eiiraa. 

ExtraenU,  p.  a.  exlrayaot,  • 
(extrakem)  Y.  Extraer. 

Exlraer,  v.  a.  exporter— (e*i«.) 
extraire  — (de  j»r«l.)  graiioyer  (r*- 
trmhere). 

Extraido,  V.  Exlreer. 

Extrajudicial,  adj.  m.  f.  eitri- 
Jndiciaire  (extrajudicialit). 

Extrajudieialmente ,  adv.  exui- 
Judiclairement  (exlrajudteialittr). 

Extra-murot,  adv.  lat.  exira-fflO' 
nêieuburbani}.  -. 

Extrangeria,  s.  f.  q«slilé«- 
trangtr  —  iH-)  °>«^«»  cooiastfi, 


ïzlr«Hi«-(.,  ra.idj.élnDger 
été  (rarlrauiu). 

ExirMûeio»,  T.  Exlr*ia»'«- 
la. 


ÎMraHar,  t.  t.  tMfUtr.  reJcLer, 
tcpDiBur  laio  de  hI,  Irotcr  en  eo- 

W,  nilir— (/(;.)  (dnlier,  ètratur- 
prii  de  ,  irautec  élriBga  —  bUncr, 
rtprendH  {rrjittrt). 

Exlr^iam,  >.  r.  te  rcliiMr  — 
ifif.)  rompre,  *e  brodllet  («m 
qoelqn'un)  (almiUTi). 

ExtrdieTO,  V.  Extramgtro,  Fo- 

ExirMei.y.  Exlrdtna. 

ExlraHef.  a.  t.  «UanieU,     . 
TeinU,  tutxt,  liBguliriié  —  tfig.) 
dénniDD,  mMiDtrIlIgCDCC ,  tlolgnc- 
B)cnl  (otalitiulio]. 

EzIroAiiiBo,  ma,  kdi.  inp,  de 
WIrafto,  0. 

£zlraAD,  Aa.  id].  élrinfer,  en — 
Miinge ,  nca  ,  iJngulln,  dlnordl- 
ulte  —ifig.)  «ilritifaDt,  btuiiB  — 

EXIrwritiiMriaiRnili,  tdr.  a- 
mardinilrcmcnt  itHuiiloU). 

£«lra(>nliaarfD,rta,  idj.  «itrur' 
dloalre,  iniulU,  e  Itxtraordina- 
rlui). 

'  Extra-UmpoTo,  i.  (.  penulf  it 
nccTOir  le*  ordttt  milrun  (bon 
ûr%  Itmpi  âtagaét  par  I  KgliMJ. 

E^lrtami/imcitt,  t.  [.  «IraTtiinee. 
biurrnlc,  lingalaiiU  <atitirdi(iu). 

Exlrocaganto.adj.  m.  I.  «Iri- 
ngiDI,  biiin-e,  fLnnge,  lingDlicr, 
tn  —  ambnlaol  (muln)  (abtur- 
éuâ). 

txtroiiafantM,  i.  f.  pi.  eiiriTi- 
gasln. 

ExIrOBaiodQ,  V.  EMracuar. 

ExlTotatBTit ,  I.  r.  iennruB. 

ExIrBtauuiii,  r.  ExlrsMiwrH. 

£#lrmiia<(i>,  V.  Éxlmiar. 

£«TMiar,T.a.dtloun)tt  (du  che- 
min) égarer. 

EMrtiarie ,  t.  r.  efanger  (de 
logemefll  al  de  quarUci]  —  ifig.) 
changer  (da  genre  de  Tle)  dooaer 


Baireaieot,  dnguliétaoenl  {lummii. 

Ealmiadamo,  V.  EMrtwutUi. 

Extinmùdaê,  t.  I.  pi.  Icnsiia  (od 
l«  bergen  tMt  le  tramage). 

£clr<iiiadl(iiiumenl< ,  idT.  nj». 
te  êxlTtmadamtnU  (ptrfietiiiimèj. 

BrtrmadUima,  ma,  adj.  lup.  de 
s  {ptrliilitiiauiii. 


Exlrei 


..  do,  adj. 


-(/"»:) 


perfeMHDDH,  rendre  exeellenl  (di 

ËEtremor,  T.  n.  on  le  dit  da  l 
tajl  (qvl  pana  l'hlier  dani  \tt  i 
diolu   lemptréi  da  l'Eilitaudure] 

(BbtohUTf). 

Exlrnwr»,  t.  r.  donnn  ._ 
•«  ■olda ,  blre  toiu  kb  tSaru ,  as 
dlitlDgaer,  M  uirpiaer  —  a'tloigni 
—  ifil-)  penbler,  ■'obtUoei,  l'opi 


eilrf- 


Extrtm 
DadDiiCD, 
£z(rein<da 


,  adi.  . 


>  -  ^^9■> 

-(pi.)  abatlii  (de*  aol- 

'"r'a'titxémhé   boni 

(griDdear  nlréme] — pl- 

tUTige  (où  le  bétail  qni  TOjage  paw 


Uier). 


(Llegar  >I  u 


K  potai;  huer  exln 


EMrtma,  ma,  adJ.  dernier,  èi 
itrèae  — Ifie.}  grand.  eXctuU. 
rcfmMi)  V  i>r(l«k. 

{GiM.en.  à  por  exIrma,  eilrtme- 


.,  .  ilérl*ar,e(ï«lrtfueoM)V. 

EirtrsyiidteùJ. 

Extmrtade,  T.  Cxlwiar. 

Ezlwtw,  T.  1.  ctaauer  (meilii 
-  ^-'  -s)  (tuluTbarfJ. 


EmbcTi 
Exuien 


— (a4<;.)  I 


».). 


£x«^()r,  T.  D.  abonder,  au 
.abonder  [ixiiterari). 

Emlceraeiim,  i.  1.  méd.  uictri 
lion .  «uloéraUon  {tmikeralio). 

Enfceroda,  V.  Exulurar. 

hleaMT  (ej^learart).- 

f^uJIonoB,  1. 1.  exullaLion  («nJ- 
lolio). 
•  Eufuiai.  a.  m.  (n.  p.)  BUch 

Eïa«i«-d(«r,».  a.  poilar  une  i 
(du  edU  gaudw). 

Eifiur^MT,  ».  n.  Bg.   a'ég, 

■  EifHiarda,  V.  JifHiarda, 


r,  ^Ubm  leurs  de  l'alphdiM,  M 
qniUiteie  de*  eonsonnea. 
Fa,  a.  ■.  mai.  la  (quauMoe  note 
de  la  gamoie  dlalanlquc). 
Fala,a.[.  lire. 
Eutartoj,  1. 1.  pi.  d'aoL  Fabarlaa 

•  faianai,a.t.  bot.  alapbiulgre, 
berbo-aui-pooi  (piaule). 

Fateociini,  a.  I.  l'aelion  de  lOler 
née  dei  lÂioi  blanchea  et  noire*. 


Ftbear,  i.  n.  donner  il  Tab  aiee 

dn  féiea. 

*  Fabiaui,  •.  m.  (n.  p.)  Fabien. 

*  Febianei.  a.  m.  pi.  d'anl.  Ftbieoa 
(prttreadePin). 

-  Faïio,  i.  m.  <n.  p.]  Pibina. 
Fabh,  V.  Fitula,    ConfabuU- 

FaiMIt ,  V.  IhcibU ,  Explita- 

Fablade,  V.  Failar. 
Fablador,  V.  Hatlador. 
FablaiU,  p.  a.  celui  qid  parle. 
Fablar.V.BtbIar. 
Fablilla,  a.  t.  dini.  de  fabta  (fa- 

Failiilan,  V.  ITaftiodDr. 
FabliiUmear,  V.  Hablar. 


FabritMion,  V.  Féltrita. 


Fabrit 


nmnie»  -  (Jl,,) 
M  (MncikiMlar). 
..  [abtiquiul  (/"n- 

Q.  rabricani  (m>- 


Dulacture)  (apifexj. 

Fabritar,  i.  a.  fabriquer,  nanii' 
[aclnrer— conilrulre,  (difler,  biiir— 
(^0.)  inrenter  (aucAtHOril. 
'  Fabricio,  a.  m.  <n,  p.]  Fabrice. 

Fabrido,  y.  Labnio. 

Fabriilla,  V.  Hablilla. 

FabHt.  adI.  n.  t  d'ouTiier,  d'ar- 
tlMn  i/abrilii). 

FairilwitnU ,    adr.    irtEflemeiit 

Toti  , 

■       ■'«glbe). 
ruera,  a.  m.  outner,  aniiao. 
Fat%ta,  >.  m.  fiioe  (fnill  du  b^ 

Fabutim,  Y.  Favmio. 

Fabula,  a.  t.  table ,  coule— OcUoE 

Ofale,  apologue  —  (^j.)  [auuelé. 


.    .       (fabula). 
(KUir  becbo  fdtula  de  indoi,  êi 
U  fable,  la  ria»o  ds  toul  la  mon 


ifig). 
Fatul 
m  Ifabulalio). 
FahMiado.  V.  J 
Fabulador,  ■. 
ne  (fabulalor). 
Falular,  t.  a. 


taire  di 


Fabulilltt,  ita,  a.  t.    dim.  de  Jtf- 
kuki  l/atatla). 
Faiuliila,  t.  a.  bbullale. 
Fabuliiar.  V.  Fabultr. 

Fabuloitmenlt,  adr.  tabatnDe- 
leni  tfaiulaiè). 

FalmloiUM.  t.  r.  flcUoD  (lïuMeti 

unehble)  (fehuioiiu,). 

Fabuloto,  sa,  adJ .  bbuleui,  [eiol, 
>ntronid .  e  tfabuioiut]. 

Faca,  r.  Baca. 


rjio 

faetton,  |MtU  ,  eahile,  brigue— (aiïl.) 
gaet  (d'une  seoiinelie)  ^-  troupe  (de 
geoftàe-mémeprofecsiOD,  etc,)---(^*) 
Eiee ,  forme ,  figure  — ipl.)  Iraits  du 
visage^  linéaaieiii(/!Kt'niM). 
Faeciomar,  f.A.  bçoooer  {effara. 


). 

Faeeimmriû,  rù^  «41-  partigao, 
allMlié  eu  parli  de  quelqu'un. 

Faecioio,  ta,  adj.  Tactienz,  eaba- 
lent,  aAdilieasy  se  ifiacUonu). 

Faeecia,  s.  f.  tacétie,  plaisanterie^ 
bouffoonerie  {fueêiim). 

Facecioiû,  sa,  a^J.  facétieux,  plsl- 
sanL  bouffon,  ne  (/oMlua). 

Faeedêro,  V.  Hacêdero. 

Facêdor,  V.  Haeedor,  Fador. 

Faeendtra,  s.  (.  oonrée ,  traf ail 
peraonnei  el^caluiidea  habitanstf'uo 
▼illage  (pour  le  serf  ice publie). 

Factr,  T.  Hactr, 

Fateria,  s.  f.  communaux. 

Fticêpo,  ra,  a4|..qui  appartient  aiii' 
eanununanx.  T.  Frontertao. 

Faeta,  V.  Megiliaf,  Hacês» 

Fauta,  a.  T.  facette. 

Fneelo,  <«,  n4|.  «ijoné^  jilaiaaAt, 

FociUi,  s.  r.  faon ,  Ogare«  aspect— 
(mot.)  panne. 

iFaeka  à  faeha.,  faoe  à  faee. 
^aehada,  a.  f.  façade— (/I9.)  «iaage 
larfe  et  joufllu — (/am.)  prestance. 
Fackenda,  a4J.  m.  f.  lam.  affairé. 
Faehendeado,  Y.  Faehendwr» 
Faehendear ,  t.  n.  Tarn,   faire 
f boDune  aflairé. 
FachemiiaU^,  T.  Faehtnda. 
Faehueia,  a.  f.  dim.  de  facka. 
Féeia,  Y.  JVdeia. 
Fatialf  My.  m.  L  intuitiT,  ve  (Ai- 

FaetoimaUf  •  Y.  Initt^iloomanle. 

J'aeie'eeelêâiœ  .(t»)  .4  la  lace  ^e 
rXglise. 

FmeimdBi,  a.  f.  fàll  d'année.  Y. 
0a«ieiMta. 

Foctenla,  p.  4.  faisant  {fmim$) 
yt.Faeer. 

Fàeilpëdi,  m.  f.  aisé,  e  •—  facile 
«— (/ly.)  fragile,  léger, dépende  coo- 
risunce  {faeiliêU 
*  ^FdeiU ,  Y.  FéeU. 

Faeilidad,  s.  f.  facilité,  aisanee— 

EimptiCude  (dans  rttéeution)— (/b.  ) 
ulgence  excessîTe  —  moUesae  (de 
earactére)  condescendance  excesslTe 
fftciMtoa). 

'  FoeiliUo,  Un,  ad],  dim.  on  le  dit 
knniquemeni  d'une  iboae  extréme- 
neoi  difficile. 

Faeilimo,  ma,  adJ.  snp.  très  ta- 
die  ifacillimiu), 

FaoitiiimamentB,  adf.  sqp.  de 
fkilmente  {faeilUmèU 

Faeiliiimo,  ma,  adJ.  rap.  de/d- 
ûtt  (faciUimui). 

FœHUaeiim,  f.  (.  l'action  deXa- 
dUter. 

.Faeilitaao,y.  FaeitHar. 

Faeilitar,  ▼.  a.  faciliter. 

FaeilUQ0.Ui,  ad|.  dim.  nn  penA- 
eile. 

FaeilmênU ,  adr.  facnement.  ai- 
sément, à  l'aise ,  sana  peine^  oom- 
nodément  {faeilè}, 

Faeimimto,  s.  m.  acUmv  opéra- 
UoB— oopulaiion  ôbamelle  —  ^,) 
liaison,  amitié. 

FacitM,  Y.  ^MfiHi. 

Foctneroso,  sa,  adj.  méebant,  cri- 
minel «  Bcétérai,  e  (/acMorofus). 


Fodnoroffo,  T.  Faetnemao. 

Foeton,  Y.  Faecùm,  Heehura,    1  etc.  (dont'On  les  gsralL). 


Faeionado ,  da ,  adJ.  (Vlen  6  mil 
faeionado ,  bien  ou  mal  fait. 

FaeUUlo,  Y.  Faldùiorw. 

FaeiUoi,  i.  m.  lutrin  (^liiisii#)  Y. 
Faidiitorio, 
"  FoeitUfr,  T.  FaeUM, 

Faeo,  s.  m.  fam.  bidet  «— (Mk^) 
mouchoir  de  poche  (eofroifii»). 

Faetibie ,  td^,  m.t.  faisable. 

Fadieio,  eia,  adJ.  facUoe,  * 
ciel,  le  (facUtiut). 

Factor,  s.  m.  faiseur,  agent-4a»- 
tenr,  commimionnaire ,  agent  ieeem- 
merce  ifactar). 

Faeiorage,  W.  FadoHa, 

Factoria,  s.  L  emploi ,  nifnlsllftf 
de  facieur--Yaciorerie,  comptoir. 
*  Faetorixar,  t.  a.  établir  une  lae- 
Aorerie,  une  maiwn  de 
quelque  part. 

Faekwa,  s.  f.  tekore.  Y. 
ra. 

Fdeula,  s.  i.  aatr.  fami1e'</be«ln). 

Faeuttad,  a.  f.  puiasanee ,  irerUi — 
[fia,)  force,  résisunee--«cienee,.ari 
— Taculté— licence,  penntasion — i^L) 
taculiés ,  biens ,  ricnesscs ,  moyeoa ,  \ 
commodités— esprit  ifaeuUaê). 

FoBuiUaivammitB ,  adr.'bcuheti- 
Tcment. 

FocttJtalf  eo,  s.  m.  proTeaBeur  d'âne 
science,  d'une  faculté,  d'un  art  — 
médecin. 

FaeuHativo,  en,  adj.ieehniqn*— 
Ifaculiaiif,  ve  {facuUativui), 

FaeuUoio,  au,  aiQ.  'riche,  «pu- 
.lent,  aisé,  e  (dtees). 

Fnetifidta,a.  f.èloqnence,' 
abondance ,  bien  dire  ifacttâêia}» 

iCon  faewnétia,  tlisertemeiA. 
''acun^tatmo^  ma ,  ad],  «up.  de 
faeundo,  a  {fàettntHtMninu), 

FaeundQ,  da,  adJ.  éloquent,  bien- 
disant,  disert,e  ifaeunduê). 

Fada,  s.  f.  sorte  de  -pomme  ««1- 
vllle  (dont  on  lait  dea  conservée  «« 
Galice)  Y.  Hoda. 

Fadado ,  p.  p.  (Bien  ttndl  fMa- 
do,  heureux  ou  malheurenK. 

Fodar,  Y.  Hadar. 

Fadiga,  a.  t.  drott  qu'on  paie -à-un 
sei^eur  (lorsqu'on  ^«od  un  tonds 
qui  relève  de  lui). 

Fado,  Y.  Vado. 

Fadmbadq,  Y.  Eilrvfaâo,  Aw- 
wwiiUado, 

FatnOf  s.  f.  ouvrage,  travait,  b»« 
sogne — {mar'^  manéage  -  ■  naueMi- 
vre  {Uibor), 

Fagina,  s.  f.  faseine  — tagel    al 
gnal  (avec  la  trompette)  f/imeas^. 

Faginada,  s.  t.  aasemiflage  de 
fascines  —ouvrage  (aittvee  des  fas- 
cines. 

Fatcto»,  Y.  Fmeim. 

Faiia,  Y.  Fc^'o. 

Faisan,  s.  m.  faisan,  coq  ianvage 
(oiseau)  fjpAaatanua^. 

Fataono,  a.  f.  la  feasille  du  fai- 
san. 

,  ▼.  f  M  or. 
Ft 


TMMb 

ém  elUm,  haute  deérita» 


Fajamiado,  s.  m.  l'acUoii  de  ks» 
der.  de  eener  avas  nnaihiade,  aai 
neinlure. 

Fajm,  w.  a.  fcanflcf    anmillK 
ter  (ligarê), 

Fajardo,  s.  m.  sorte.deipèlL 

FafaiHÊÊ,  Y.  uMuiles. 

Faiaada,  éa,  «4].  jteah.  #b  s 
des  bandes. 

Fafan,9.  «.ibandedaUmlri- 
eoiée  (pour  lea-enfona  arnuillit). 

F^jo,y.  Hax,  AÈado, 

F^am^u  as.  augm.  deiva. 

F^,  a.  m.  pi.  maillât.  Y.dbb 

Fi9iMto«a.(.dhn.éB^ii& 

Fola,  a.  f.  aofte  de  laoee  aséo 
poMoisane  (employée  Msimwiaïail 
à  la  gueire). 

Fotosa,  Y.  Falê^  _^ 

Faiaam,  a.  L  ueinperie«JDQn^ 
rie ,  aupercherie  {faàlaria), 

Foiaeitum,  .ma.  «!].  «9.  ^  ^- 
tas  (/b/laeiMimuf  ). 

Falagador^  Y.  MakgaàÊfr. 

Fatagar,  ««  a.  apsà 
tempérer. 

Faiogarie^  Y.  ÀitgmtM. 

Faiago,  Y.  Haiag». 

FaOtuSkÊÊméê    Y- 


Faiii%to,  Y. 

Fiûa,  s.  f .  bande— (da  Maa«)  Asce 
— (pf.)  •bandes  ouirUbana«qttileaaleat 
lieu  de  bas,  et  enveloppaient  la  \/tm^ 
be  (dq>nia  la  éfaeTilie  .juaqu!^  ige» 
nou)  (faêda), 

Fajado,  p.  p.  41g.  du  blu.  fsscé 
(écu). 

FajadwroÊt  t.  1.  pt  ■me.  bur- 


FmiagiUào,  Y.  MatagH^a, 
FaiaffHtro,y.BaiÊgiltaa, 
Fatmgâ,  s.  L  M.  d aoL  pi»* 

lange  —  (ni4fÉalaDges(oa)  (jpAa- 

lomrJ. 
Faiangia,  u  L  p)»l«r  i»*^ 

d'araignée)  (pkàbmgia^ 
Fmiamgio,  Y.  Faiangia 

•  FaUmgio,  s.  m.  œil.  esm^P"*" 

lauffiate.  ,, ,   . 

F«IMm,s.  UWu^^Jl^' 


ratmrta,  8.  I.  piella,  «B  Pt^ 
barks  hupoé  (oiaaau  aqastivia)' 

FalmaTaîu.  m.  L  lourbe,  W» 
peut,  d^evant,  e  (/aUB«l>  ,.  ,. 

Fat^ala,  a.  m.  falfcals- ?*•(<» 
eAtés  d*ttn  Juauueorpi^     ,   . 

Fale^i,  a.  f.  mar.  i»fP>«»  "^*L 

FalMlo,  do^  a<a.  é«l.«  «<^ 

Fateor'  1.  a.  oauper*»*^  »•  «"« 

Caire.  .  ,  ^^ 

*  Fofeali^aïU.  r.  0»  le  ditdaUloBe 
dans  son  croissant.  „  „  .  x 

Fmèea ,  n.  f.  faux.  Isoelto  tf^ 
FaMif>,a.  et^dj.  (alaidiiu  q»*; 
falddin  —  .ce  que  les  giB''**^*"? 
d'étudfans  leur  volenb^  !«»  *"^ 
mire) 


FaiSnelo,  s.  JS.  nisesa  ploil^ 
qu'un  4HgeM  (ésot.  le  P^»^j^ 
^wi  mêlé  deJaima^cUe  basiecssiii* 

en  fan)  (fmieimUmf^ 

Faimm,  «a.  m. 
•piém  d'arUllerie.  Y. 

FaUmaro,  T.  Fnfctwsra. 

Fotoiada^  a.  m.  ffarUll.  B*»- 
neau. 

FaW«,A.t.Jiasqne^ff«w««^ 
nante  (d'une  robe^  ffun  otMSk\t»]r 
grand  et  lai«eaae-^/l0  )  P*^fi*S 
montagne  (dapois  la  base  i«4V* 
mi-céte)— aile  (de  chapeau»-  5» 
coupée  (du  flanc  ^'uB  bW«  *"" 
mouton)  CaynMil. 


raUiro,  ro,  iri],  qni  ippirtlMt  à 
me  Jupe  ds  lamae  —  (fif.  fam.) 
Vi  m  m  nua  (vm  le*  remmt* 
ItKnBiDe  qui  «<Dia'li  eoUIJoq)  fMu- 

Faideù.  1. 1.  dJiD.  dsTbUa. 
FtUitarla,  la,  idj.  qnj  île» bu- 

FaUillai',  M.  t.,pl..bi)qiia  (d'un 
pourpolnl,  d'un  oorpi  dtjupe.  uc.)- 

Faldiilorio,  ■■  m.  nns  d«  Ubou- 
ret  {à  l'uMgtdti  éiiqua,  lanqu'IIi 

Fttdim,  1.  m.  pin  (d'une  robe, 

tma  ehemife)—  IttarOt.ybtelietti, 
biudelelle  —  meuls  de  moulia  mit 

«BRnniicr  le  piiid«WI«riBi«>. 

Falttriqutra.  Y .  FatlriquTa. 

FaUMdo,y.  Broqutl. 

FaiiiuÙBio,  M. m.Um.  ilellle Jap« 
ii»ét.itchirie,  mil  Iills, 

Fatmeia.  ■.  (.  Ultm  du  ccrtitade 
(dent  ce  qu'on  dui  fduAtHii^. 
•  FàltrU,y.Film-i 


FaliaBHtnt.y.TaliaiMiUt. 

FaUoT,  V.Falnar.  Tratpaim'. 

FaUaiio  ,  ri;  id).  bosulre— 
(jlf  .1  lecantoiirt  à  ipentir,  i  TiUMei 
U  pirvle,  menteur.ie  lAlMnot). 

FaUiadc.V.Tatitar. 

FaIttadoT, 
(«ddiltraldr). 


poéi.  phaleiiaae 
indeêtiKi'piedi). 


FaUbiUdàli,  1. 
Udild.daeerUtnd 
HMai\. 

FaJ»b,(d].  D 


/'•JMd,  t.  Fafhdo. 

"Falmimlo,  i.  m.  mniHioge,1«ia- 
WU ,  Iromperia.  fanberia  t^foeia). 

Falir,  f.  n.  Ullrr,  mioquei  i  u 
parais ,  iramper. 

Falla.  t.  f.  nila  Ha  ctuperan  (que 
portaient    lei  Tenain    nugnaleii 

FiJtado.  V.  /■oJior. 
Fallador,  V.  HaiUÙiT. 
-  FallagUtio.y.  Batairtuta. 
" -     -V.  HattUBD,  B»»- 


Fallamia 
oabrimiailo,  Invtntioa. 

Failar.  i,  t.  da  Jeu.  eoupaf.T. 
BaUar. 

Fallaxga.  T.  HdllMiii. 

Fallaia.  m.  I,  afpagnolatte. 
*  FtUUadtT».  ra,  tnj.  pkriuible, 
[ruile ,  cadua ,  naiwl ,  ^a  l/rdgilii). 

FalUceSor.  V.  Ptrietitra. 

Foltotn-.i.n.ddtillltr  —  Bnlr  — 
iBOurIr— (Jlj,)  mtDqaet(da  quelqi 
ebnia)  (dt/Laitl. 

(Fallëter  le  ttiçoM  coi« ,  m  U- 
ritt«.  n  départir  de. 

FalMcidd,  V.  DetfalMUIo.  DM- 
Ulada. 

FMIttitnta ,  p.  i.  moanilL 

FalttciBiitHtp,  1.  m.  mari,  Vian, 
iéttHaum)  V.  Falla. 
'  Falliieer,  V.  rallKtr. 
'  fallfuimitiili).   1.   m.    nunqoe, 
ptiiMlon.  V.  FaUfcimimlB. 

rallùUra,  V.  PanettUra. 

FaUida,da,aii.Uim,.: 

FmU»,  «.  m.  MBlaMB,  irrtl  (mit- 


FaUa.  I. 
eronl  Irfiii 
Falâobra 


nnn .  dlaoniUDcq,  Iiui 

umHaj. 

,  1. 1.  da  fart,  [iiaw- 


Faltadnr,  T.  FaluiOior. 


tFaliiar  <1  nwipo.  pneber.  «ITa- 
cr  la  aorpt  pour  eiquivar  un  coup. 
Falnar,  v.  n.  a'iffjlblhr  —  n'hie 
u  d'iccord,  Ura  tiui  (Irnlrumint} 
-  donner  1  une  Mlle  isni  da  br- 
Keur  (pont  qu'alla  DDble>>a^u)|lle- 
AtereJ. 
/'■iKiiul,  1.  f.  faoneté  —  ify.) 
leuoage,  dtiplkltt,  bjpoctiiia  {fiil- 


FaMlleado,Y.FaUiltca 


FàuilU,  I.  f.  Téiloir  (ng^lù). 

Faliio,  1.  a.  de  cuil.  ripèce  f 
tarée  iFiila  ireo  du  pain,  de  la  tIii 
de,  des  ^kxiiaaj  al  de'rdl  (fàre. 


.  piuira,  dipouriu,  prfT*  de, 
qui  manqua  da  —  dthclueiB,  K — 
{flg.  fam.)  avara,  etalcbe.iiinquin, 

FaUnto,  n,  adj.-i 
.  Falta. 
FaUrm,  n,  MIj.  Bloq.  T.  Ba- 

FWKnlfwFa.  (.  ï.  pocha  {martw 

pium). 

iRucana  la   piUriamtra,   StBa 
scarcelia,  finacn-  i^ni.i. 

Faim.  i.T.  mar.TalouqiiB  (pâlit 

llimeol  à  lil  rames)  (phazilliU). 

Fatna,  ».    I.  Tennnmee,   bruit, 

oitar—ljHç.)  lanon,  réputation  {lUH 


1  •Dgue,  aecrMiter  :  irfaar  /bnw, 
ibller.  dlrulguer  :  eoirar  /bna, 
>urir,  n  rtpandrt,  an  paHant  d'm 

Famado,  V.  Ahmado. 
Fdmbre,  V.  Bambrt. 
FembTinlo.y.  ifamtftatto. 


FaaUKcD.  I 
Fàmilia.  ». 


.  ad).  [inéUgae,  A- 
rimma-or^oim^ 


■■>«iduroll/<i«fJ<a). 
•r,  adj.  m.  [.  dDiBeillqne, 
lilon,    de    11   TamNIe,  qui 


lit  (d'un  pr<lal)-^riiiilllar  lOI 

'  l'inqoiiiUon) — ini  —  domeUlqife 

Rimnn  (d'un  cal l*||e)— laïque  qui. 


glïux— aiprttouc 

IHaeeree  /*■«<  Itor.ie  XiinHIirbat. 
FamiliarcJla,  I.  m.  dim.  de  ft- 


mt). 

Familiaritimo.  ina.»A\.uaf.»* 
tamiliar  IftuniliariiiimMU 

Familittriiado ,  V.  Faattlimi- 

FaMitimiiar.  i.  a,  rralUaHMI 
—!(»■)  iBpri'oiwr. 

Tamllianivn,  t.  r.  talar*!»- 
rlaar,  m  rtodre  laÛMliar  (a>ec  qMl- 

qu'un). 

FamiliarmmU,  êtr.  Taoïlliira- 
ment — domeUiquemni  (fosiJiar^ 
1er), 

Famflialiira.  t.  t   tmfloi,  litre 


omMla.  (di.TameiBeBfi 
méat  tpratlaril. 
iiima,  ma,  ad),  lop.  i 


aoe 


VAN 


Famoto,  ta,  tdj.  (ameux,  renom- 
mé, célèbre.  Uluslre  —  (/ly.)  bean, 
parfait,  achevé,  e— disUngué,  e  (par 
ses  qualités;,  par  ses  Ulens)  —  clair, 
manifeate,  iodubitable  —  par  excel- 
lence {famotu*), 

Fdmula,  Y.  Criada, 

Famulato,  s.  m.  service  domes- 
tique ifamuUtut)  V.  Servidumbre. 

FamuUcio,  Y.  Servidumbre. 

Fdmuh,  s.  m.  domestique  (de 
collège). 

Fanal,  s.  m.  fanal,  phare — sorte 
de  laDleroe  de  verre  (de  forme  co- 
nique) —  (/io.)  celui  qui  éclaire,  qui 
inslroit,  qui  éclaircil  les  difficultés 
ipharus). 

*  Fanar,  v.  a.  couper  le  bout  des 
orellles  (aux  animaux). 

FandtieOt  ea,  adj.  fanatique  (/!>- 
nalicut). 

Fanatismo,  s.  m.  fanatisme. 

Fandango,  s.  m.  fandango. 

Fandanguero,  s.  m.  qui  aime  à 
danser  le  fandango  —  (fia.  fam.)  qui 
court  let  festins  et  les  (êtes  (tripu- 
diator). 

Fandularioi,  s.  m.  pi.  fam.  ha- 
billemens  ridiculement  longs,  etc. 

Faneea,  s.  f.  espèce  de  peiii  pois- 
son (de  la  mer  de  Galice)  (jpûctcii- 


Fi 


''anega,  s.  f.  fandgne,  boisseau 
{medimemura), 

Faneyada,  s.  L  boisselée. 

(A*  fanegadoi,  en  abondance,  k 
foison,  en  grande  quanUié,  k  poi- 
gnées. 

Fanfarrear,  V.  Fanfaronear. 

Fanfarria,  s.  f.  fam.  vanterie, 
faine  ostentation ,  fanfaronnade . 
pialfe  (jaciaiio). 

Fanfarron,  s.  m.  fam.  fanfaron, 
rodomout,  gascon,  faux-brave  {jac- 
fotor). 

Fanfarron,  na,  adj.  fam.  on  le 
dit  d'une  chose  qui,  sous  de  belles 
apparences^  a  dans  le  fond  très-peu 
de  valeur  ^ostenlolor^. 

Fanfarronada,  s.  f.  fam.  fanfa- 
ronnade, rodomontade,  gasconnade 
{jacUUio). 

FanfarronaMo,  s.  m.  fam.  angm. 
àt  fanfarron. 

Fanfarronear,  v.  d.  fam.  faire  le 
fanfaron  (jaclare), 

Fanfarroneria,  s.  f.  fam.  fanfa- 
roonerie.  Y.  Fanfarronada, 

Fcmfarronetca,  s.  f.  fam.  con- 
duite, occupation  de  fanfarons. 

Fanfurrina,  s.  f.  fam.  colère, 
emporiement  (pour  une  cause  lé- 
gère). 

Fangal,  s.  m.  bourbier. 

*  Fango,  s.  m.  vase,  fange. 

*  Fangoto,  ia,  adj.  vaseux,  fangeux, 
M. 

Fano,  V.  Templo. 

Faniatear,  v.  n.  donner  un  libre 
oours  à  son  imagination. 

FantMïa,s,  f.  fanUlsie,  imagina- 
tion—capricOp  boutade,  bizarrerie — 
</iy.)  orgueil,  présomption  —  pîalTe, 
faste,  osieoution  —  pensée ,  fiction 
ingénieuse  saillie  d  imagination  — 
verve,  enttiousiasme,  chaleur  d'ima- 
gination {phanlatia). 

Faniaiiai,  s.  f.  pi.  perles  fines 
(atUchées  les  unes  aux  autres). 

*  Fanlatioio,  ta,  adj.  fantastique. 
V.  Funkîaitco. 

Fantatma,  s.  f.  fantôme,  spectre, 


visioii-^/l9.)faBage  gravée  (dans  l'es- 
prit)—«hiinère,  vaine  image  (pAoR- 
tatma). 

Faniatma,  s.  n.  fig.  homme  vain, 
présomptueux,  arrogant. 

*  Fantatmagoria,  s.  f.  Isntama- 
gorie. 

Famtatmon,  na,  s.  sugm.  fam. 
homme  vain. 

Fantdttieamente,  adv.  d'une  ma- 
nière fantastique  iphatUatUeè), 

*  Fantatticar,  V.  Fanlatear, 
FantdiUeOt  ea,  adj.  fantastique, 

chimérique.  Imaginaire  — {/ig.)  pré- 
somptueux, arrogant,  vain,  e  (phan- 
tatticut). 

Fahar,  "V.  Fanar. 

Fah€i,  s.  m.  (n.  patr.)  fils  de 
Afan. 

Faquin,  s.  m.  fam.  erocheteur, 
portefaix. 

Far,  Y.  Haeer. 

Fara,  s.  f.  serpent  dont  la  queue 
trace  un  sillon  (quand  il  marche) 
(phariat). 

Farabutteador,  s.  m.  bob.  voleur 
adroit  et  intelligent. 

Farabutlear,  Y.  Buseor. 

Faraehado,  Y.  FaracKar. 

Farachar,  Y.  Etpadar. 

Faraehar,  s.  m.  mar.  cap,  pro- 
montoire. 

Farald,  Y.  Farfald. 

FaraLlon,  s.  m.  mar.  petite  lie, 
pohite  escarpée. 

Faramalla,  s.  f.  fam.  embrouille- 
ment—  (/ly.)  fourberie,  tromperie, 
fraude — bagatelles,  niaiseries,  sor^ 
nettes— caquet,  lantemerie,  vain  ba- 
bil. 

Faramalla ,  s.  m.  fam.  babillard, 
grand  diseur  de  riens  {blaUro). 

Faramallero.t,  m.  fam.  babillard 
— lantemier,  diseur  de  fadaises  (6ia- 
tero). 

FaramaUon,  s.  m.  fam.  donneur 
d'eau  bénite  de  eour.  Y.  Faramal- 
lero, 

Fardndula,  s.  f.  profession  de 
comédien,  de  farceur — métier,  com- 
merce commun  (entre  plusieurs  per- 
sonnes)— (/iy.)  ruse,  artifice,  trompe- 
rie, fourberie— troupe  de  comédiens 
ambulans  (composée  de  sept  acteurs 
et  trois  actrices). 

Farandulero,  s.  m.  comédien, 
farceur,  baladin  —  (/Iy.)  bAbleur, 
fourbe,  Imposteur  (Au(rto). 

Farandulica,  s.  f .  dim.  de  fardn- 
dula {dolut}. 

Farandûlieo,  ea,  adj.  qui  appar- 
tient à  la  fardndula. 

Faraon,  s.  m>  pharaon  (jeu  de 
hasard). 

Faraute,  s.  m.  envoyé,  messager, 
commissionnaire — interprète  —  tru- 
chement, factoton  —  roi  d'armes  — 
(fam.)  personne  à  la  tète  d'une  af- 
faire, qui  la  conduit,  ou  qui  fait  la 
nécessaire,  qui  veut  se  mêler  de 
tout — acteur  (  qui  récite  le  prologue) 
— {boh.)  valet  (d'une  femme  publi- 
que ,  d'un  maquereau)  (intemun- 
tint). 

*  Fareinador,  s.  m.  fam.  eelui  qui 
farcit  ^/"artodc). 

Farda,  s.  f.  droit  (pour  l'arrose- 
ment  des  terres)  —  ijboh.)  paquet  de 
linge— irapdi  (que  paient  les  étran- 
gers en  Espagne). 

Fardaeho.y.  Lagardo. 

Fardado,  V.  Fardar, 


Pardêg»,  i.  m.  équipage,  pmi- 
sion  de  voyage  (toretiui). 

Fardar,  v.  a.  équiper,  feanir 
d'habits  et  de  linge. 

Fardel,  s.  m.  havresac,  bcsan^ 
Ussae  ipera)  Y.  Fardo. 

FardeUjo,  s.  m.  diou  de  fairéfL 

Fardelillo,  s.  m.  dim.  de  feritl. 

Fardialebra,  s.  f.  boh.  petili 
monnaie  de  cuivre,  etc.  (peeiMtote). 

Fardido,  Y.Alref)ido,Oiado. 

Fardillo,  s.  m.  dim.  de  feri» 
{futeieulut\, 

Fardo,  s.  m.  ballot,  grospiqael 
(de  marchandises,  de  hardet,ele,) 
(fateit). 

FareUon,  Y.  FaralUm. 

Faretf  s.  m.  pi.  t6oètoe8,0B- 
bres. 

Farfatd,  s.  f.  bande  (d'étalé 
pUssée)  Y.  Falbald. 

FarfaUoto,  ta,  adj.  fam.  bre- 
douilleur,  bègue  {balbalient). 

Farfan,  s.  m.  eavaiier  dirétia 
(au  service  d'un  prince  mahoniétu). 

Farfante,  Y.  Farfanicii. 

Farfanton,  s.  m.  (an.  lulano, 
rodomoot  (jaetalor). 

Farfantonada,  s.  f.  faffl.biib- 
ronnade,  rodomontade  {temiloqvta- 
tia). 

FarfanUmeria,  Y.  Ftrfanio»' 
da. 

Fdrfara,  s.  f.  bol.  fsrfara  (plaoU;) 
—pellicule  (qui  Upisse  i'aufiolé- 
rieurement)  (ferfartj. 

Fàrfaro,  Y.  CUrigo. 

Farfulta,  s.  m.  Um.  bredooilleur, 
bègue. 

FarfktlladamtaU,  adv.  (am.  ea 

bredouillant. 

FarfuUado,  Y.for/Wiar. 

FarfuUador,  s.  m.  Iwn.  we- 
douilleur.  .   .„ 

Far/nllar,  v.  n,  fam.  bredouiUtf 
—  ifiS-)  débrider,  sabreoauder,  agi 
à  la  hâte,  avec  eonrusioo. 

•  Farcatlon,  s.  m.  fam.  «sbresa*- 
(adj.)  malpropre  négligé  (dans  il 
parure). 

Fariiion,  s.  m.  Bot  on  welier  es- 
carpé (dans  la  mer)  V.  f  arolioa. 

Farinaeêo,  eta,  adj.  Urioacé,  e. 

Farinetat,  Y.  Gaekai. 

Farmge,  s.  m.  pharynx  (pw- 
rynx). 

•  Faringoorafîa,  s.  f.  pbifyngo- 
graphie  (pAarjfiiyoyrop*»*)*       . 

•  FaringologU,  s.  f.  pbaryngolofU 
{phary/ngologia) , 

•  Faringoiomia,  s.  f.  phaiyngs»- 
mie  (pJ^rvnyotosito). 

Farùdico .  ea,  adj.  pharisiUlw 
iphariteHeut). 

Faritaitmo,  s.  m.  pharisaisM. 

Fariteo,  s.  m.  Phariaeo  -yf- 
fam.)  homme  laid  et  d'une  \af 
taille,  d'un  extérieur  désagréable 
etc.  —  homme  injuste,  dur,  lop*- 
toyable  (Pharitœut). 

Farmaeilico,  Y.  FarmacéiOieo. 

Fannaeéutieo,  ea,  adj.  pbsnni- 
ceutique. 

Farmaeia,  s.  f.  pharoade. 

•  Fdrmaeo,  s.  m.  d'ani.  Pharmaque. 
Fdrmaeo,  Y.  Medieamtnto. 
Farmacopea,  s,  f.  pharmaeopw- 
Farmaeôpoia,  Y.  BoHeano. 
Pharmaeopôlieo,  ea,  adj.  bH. 

piiarmaceutique. 

•  Famero,  Y.  Cobrador. 
Faro,  s.  m.  phare  {phanuh 


tatnaie 


attnaie   il(iu  uns  jou*»  Cilti  ci 

iMtnc  de  liQleme). 

■  Farohm,  ■.  m.  hippclourds. 

Fartm,  V.  Fmtl. 

f  aroia,  ■•  t.  ftm.  taniiMi  diT«r- 
goDdts,  MBpudaurnlJugïmem  — 
<llg.]  btUebrcd*  (fCmns  gtmdc  al 
nul  UUe). 

Farulaii,  I.  a.  bm.  hiNiiiiie  el- 
fcapM,  bnpudcol. 
-  f  aroton*.  V.  Farola. 

Farpc^.  I.  twul,  pointr fcaipit). 

Faryada,  da,  idj.  dteeupt, 

Farrt.  >.  f.  Mile  de  ptiiM» 


Pdrrtfo,  (.  a.  IiUu  {/inragD). 


Forro,  1,  m.  otts  mondl  (&rl 
V.  Eicnda. 

FarrofKa,  V.  ArrufiM. 

Famca,  V.  Franeûtû. 

Fana,  i.  m.  camMiti,  tare*  — 
troupe  ds  comédiNU  teomadia]. 

FariadoT,!.  a.  eemtdlea. 
•  Farialia,  i.  I.   («og.  Ptaanale 
(ptoiiDM  de  TbcBilie)— poénie  d< 
Cuciin  (inr  li  luerre  emia  Cdul  el 
P.»pée). 

Fartdlieo,  ea,  «dj.  de  Pbtlwle 
^haTiatititl) . 

(JIÂ,  (an.)    MliinluDque   fkiiln'a^. 

Fnriar,  t.  n.  louer,  reprtsfiiitr 
{une  csmèdle,  eU:.)V.  RtprtirMoT. 

Faruto,  1.  m.  pourpoint  pM|Bi 
(poDT  mettre  mu  la  cuirana). 

Fariiila,  V.  FarianU,  CoaH- 
iimte. 

FarUl,  V.  Farte. 

Forlor,  V.  J/orlor. 

Fwie ,  t.  m.  Mrte  de  plUvoia 

"forloTy.  l5"to.  ' 
Farlituara,  V.  FaUriqiut». 


FarUra.  V.  Har 
Foi,  t.  m.  ce  qui  ci 


!i,]ual 


Faicai,  1.  n.  dkieaa. 
Fa«cat,  V.  Haila,  Cti. 
Fatui,  I.  f.  pi.  d'aal.  (ilactaui 
tftutti). 

Faicination,  1. 1.  Bi.  [uclniUm, 
pmlige,  IroiDpcrle   (^tciiMlio)  V. 

fojonorfo,  y.  Foinaar. 


roicinar 

de)  lfattintr4) 
FateiQW,  V.  Fatlidioio. 

Fau,  1. 1-  ailr.  phaH. 

Funln.  V.  Judikurh. 
•  Fanéo ,  ia ,   adj.  plelo,  t. 
Lttuo. 

Fmiak*.  V.  iMdiiHuh; 


({ail%aiam)  V.  Aailiai. 


(^B.)  Ilcher,  duirtun,   aouurer, 
aOMcr. 
Faitidiv,  i.  m.  dégoAt,  ntintw, 

grio,  rauul  l/'oiltitiiuit. 

Failidliuaawiita,  adi.  bHidieui»- 
mcDl,  arae  dCgolU,  1  coolre-taur 
—  (^.)  epDUjeuMHueiil,  aTaa  «mul 
{(aiUdiaiè). 

Failidiotiâiwio,  ia.  adJ.  lup.  de 
faiiidiota,  a  (fatUdioniiiaiuM). 

Feilidioio,  ta.  adJ.  [iiiiJleui, 
dtgodUnl,  e--{|lf.)  eonujeui,  im- 
Mtlun  ,  bliganl  ,    e  (fatUdioiuiJ 

'  Fatligio,  a.  m.  laite  (d'uoe  mal- 

— (fin.)  fitle,  DOmble  |dc*  booneuia, 
ïlcj  ÛaïUdiun}. 

FaïUo,  Y.  Batlio. 

Faito.  ■.  m.  orgueil,  banteor, 
prtMai|>lloa  [lupartia)  V.  Fawla. 

F«la<,  a.  a.  al.  [a>tea-~  hUoica 
(fatUt- 

Failoiamtnte,  adi.  [aituniMiiiefit, 
avec  [iHe  tftutoiii 

Foliota,  la ,  adj.  lallueiu  ,  hag- 
Ulo,  e  (fatUim). 

FoilMoM,  V.fafloao. 

Fnla,  V.Haila. 

Falat,  adJ.  m.  f.  [aUl.  s  — (jl;.) 
funtilo,  dciiilreui,  ilDHlra,  mil- 
taeureui,  k  (falalii). 


Falaliiimn,  ma,  adj.iup.  de^a- 
tal  (infiliciuiaHU). 
Ftttaliimo ,  1.  m.  biallNDS. 
Falaiùla,  i.  m.  (aulitle. 
FaUlaunU,  adir.  talalecoant  (fa- 

FalUita.  ca,  ad),  talldique  i[ati- 

Fatif»,  i.  r.  tiligoe,  Uaiatl,  pcloe 

(■Valio)  V.  V«;anoit,  MaUHia. 
Fatifatim,  V.  fabfa,  Impor- 


Falifaditiwu),  ma,  adJ.  aup.  < 


FoIiforM,  T.  t. 

bller  de  Filra  une  cboie  (aTiot  I. 
tampa)  aa  fatiguer ,  aa  iaawr  {dtfa- 


lifoio,  (a,  adJ.  failgaal,  pèni- 
Ua  tMortwu)). 

*  Fatlmiltt,  a.  m.  pi.  FalhiiDitea. 
Fatf.\.Ha4e.a»Ui.atflx,. 


Knioeoca  i7>>»iiilai). 
iliu,  iwi,  a«j.  Wuplda,  aM,  Im- 


Fotura.  Y.  Facmra. 
F «iurla,  V.  FoHtoHa. 


'Dgaga, 


*  Faufan,  %.  m.  fan.  . 

porliDt,  grailid  dioa    : 

dant  iemilniieo]  (gramilaê), 

'  Faimo ,  t.  m.  de  mith,  FainM 

(Faimto). 

Faailo,  a.  ta.  tiile,  pompt.  tiIm 
Dtlenuiloii  (fatUu). 


Joïeui. 


.(/a* 


,  adJ.  b 


Faeor,  a.  m.  laveur ,  aecoart, 
prateclloD,  appui,  aide,  uiiaUDce — 
if^a.)  grtee,  bienfait,  lerike,  obtlga- 


uunt  \i\B  publique}— plaU 


Faenralfa,  adJ.  m 
iroplct^  aTautagam,  a 
Faooret/taiflito,   ai 


FamrciUo,  ils,  a.  a.  dim.  de  fa- 

Favortctdor,  ra,  a  celui,  eell* 
l«i  [aiailsa,  qui  prolige,  protecteur, 
rica  —  l|lf .)  officieai,  qDi  aime  t 
ibllierUîitaor). 

f^t>or««-.  T.  a.  fi'oriser,  aider, 
iroLéger,  ippuier,  pon«  eecoor^ 
imMt—ifig.)  obliger,  tenir,  rendre 
eritce,  Ueo  [aire— appujer  (un  ila- 
liMemODI,    tua  opiuioiij — >ccorder 


ne)  ff-r. 


«J. 
ilguno,  le  ierrir 


a.  b>otiuiit(/'a- 
Fawraeedor. 


Favoreiceior, 
Favcrtiter,  V.rm 
Faoorido,  V.  Fae> 


FoyadD,  1.  m.  galeUi,  grenier. 


i'cBii  :  iB  /hs^  an 

M  te  y  ra  -pti»  publiai 

paJAblenentC/Smi.). 

f^oM,  V.  Héeim, 

Ftaalêja,  i.  f. 

'FmMÊtka ,  1.  r.  Jq^MNOl  fonda 
(dans  UQ  procéi)  —  aeulwee, 
▼erbe. 

FœuAero,  V.  Hmaaàùu. 

FnaêOÊO,  V.  HmaAim, 

F9»êndo,y,  t^tpfthmdiê^ 
Uriéo. 

Fato,  T.  Piéktêh. 

#kn»ie(o,  y.  Paàii9lo» 

F;  ••  f.  foi— croyan 


<A'  /a  mia,  ma  M/par  an'foi 
lalMMoa/'a,  daboone'foi»  aanadai 


adr. 


■Baol,  d'ooa  mani^  MeoMSa  g|b-^ 

Fteundmr,  ▼.  a.'févonder.'lBrtill- 
aer--j/l9.)  randra  féeodM.  afcooiiaiii 

F§eMmdidmii,%.riéo&mié,  ahan- 
daoca^rertiKié  (^^onMtitet). 

#araMKf<flio.  MO»  adj.  mp.  de/^ 
twmdo,  «  f/ireimdiatïiNiit). 

FcNMMbMlfo,  V.  Ftemnditmr, 

FeetmdiMttr,  Y.  FeeniMlar. 

#Mimdo;<to>  adJ.  fécand,  e-HJ^.) 
fertile,  .abwidam,  «  {/keumOm). 
*  FeeumdoM,  a.  -m.  pi.  tfaHr.  '11- 


Fvnaiiilf  adja  w»  T« 
(aittlM^'t). 


ni  fraude:  i  &  la  /Ss  I,  réalleDwnt  !  ao 
férité  I  :  buaoa  fe,  bonne  fai.  aincé- 
riU,  franchise  :  dar  fe,  oattifiar,  ni- 
taaiar  la  irarité  d'un  aate,  aie.*  ou 
ajouter  foi,  croire,  ou  eolo  garantir, 
donner  pour  bon. 

F9tUdad,  a.  f.  enlaidiawBiaai.  lai- 
deur, dilTormilé  —  (/I9.)  ftofpllode, 
obaeénité,  noirceur  (éêfarmiktâ), 

FeamenU,  adv.  avec  dilToraniVl-^ 
ane  turpitude  —  {/kg.)  «ilaioanenl 
(/Md). 

FeimUttlo,  V.  Fêoldad. 

Ftao,  M,  ad)*  auBg.  de  fm,  «• 

Fd6eo,  6«a,  adJ.  de  poda.  qui  «p-. 
paftieot  à  PhébOB  ,  «u  aolall  ^pkm' 
aaaw) 

F^h,  ndl.  wu  U  lybla,  <ddbil« 
(daW<i#). 

•  Faftia,  a.  bb.  flf .  'falUe  «principal 
défaut,  paaloo  dominanio  druneper- 
aonneV---inoonaietqui'n'»paa  lopoido 
raquia).  • 

Fefrledad,  «.  f .  MblaaM^  maaqao 
de  force  {dtMliiHaê). 

FebUmtnU,  net.  faibinmeat  (tn^ 
fifwti). 

Ftba,  a.  m.  d»poéa.'Pbdbi,'aa  ' 
*eil  {Phœbui). 

Fêhrm,  Y.  Bthrm. 

FebréUeo,  V.  Fa6rtetinnla.         l 

Fe&rtra,  Y.  Goeara. 

Feltnro,  a.  m.  féTrier  (februm^ 

FÔrriHUmiÊ.  ad),  fébrtahant  (/b-* 
brtetloiM). 
Febrido,  da,  adJ.  poli,*éelatattt,e.' 

Febrifiigo,  ga,  adj.  et  a.  fébrifuge 
{ftbrifugut). 

Fêbril,  &U'  m*  ^  ^^^^^  (At^*- 

Fa«U  ,  aiU.  aaéd.  Ol^t'iiii^  /«m'  » 
matière  (ècale. 

Ffcbn,  a.  f .  dai»-*(da^}n«Cj)  >miae. 
Ofargo  fbtha,  Afe  ovaneè. 
Fechado,  V.  Fedm-, 
FecAnr,  v.  ■.  dater. 
FacAot  Y.  ÂM9itm,  Jlanibo,  dEloan- 

ila. 

FadkOfCAn,  adj.  ilalé,'«.Y.  \Fnear. 

Fechor,  a.  m.  laiicur. 

FecKoria,  a.  t.  mauToite-natioo, 
topercberie,  mamake  fafau  d'ngir. 

Feekura,  Y.  IfacAura. 

Ftetmrk^  Y .  FccAorio. 

Faetnl,  a.  m.^'oQU  Maiat  (Fa- 
etafû). 
*  Féeula;^,  f.  méd.  fécote  (f«c«iln). 

Feciii«nfo,  ta,  ad],  fteuleut,  a 
(/beuJcniiM). 

Fa«iMidactoii,  a.t.  téeoodatioD. 

F«CMtidada,Y.  Facunitar. 


Fodrr.T. 

Fatterneton,  T.  OmJUirraarfan. 
^  FedêralivOf  ta,  adJ.  fédératif,  va. 

',  a.  v*  ^n.  p.)  Vradvie. 


[mmiiêbriUr). 

Faoïanmo,  wo ,  au|.*eUntai,  a  •- 
(jil.  «fnsir.)  témioina  MrailRfaM^ 

FauMniffloiiieiMg^idTjhttMMiui, 
perftdemeut  tu/ldeitlér). 

FamafUtilo,  da,  ad I.  létoa,  dé- 
loyal, prrade,  amsfot  (in^ldéli^. 

Faninal,  Y.  FemmHL 

*  Femmti,  Y.  Fmoêaifn. 

*  Fémoral,  adJ.  m.  I.  aaaU  CMil 

(muselé). 

j*  f  mwicwf  ,  T  •  ji  enemovr» 
FancAtmtenlo,  Y.  J7< 
Fen^ir,  Y«  Vanditr. 

*  FmuÈa,  a.  f.  gerce. 


.  ge 


Fenied«ra,Y.  fleaflidnii» 

Fedsanto,  ndj.  puanL  «.T.'Fr-^    Femâm^,  Y.  ViMlsr. 
der.  FeméimOt,  a.  m.  at  adi-  tatal 

FedHmdo,  T.  iraftonllo.  (coup  d'épde  de  haut  eobss). 

^ador,  Y.  Jfeilor.  l     Fmmar,  t.  a.  flfadr,  aebeitf.  «ii- 

Feeza,  Y.  Feaidad, 

Féfaeimiê,  <V.  FMoatoila. 

Fefmut,  a.  m.  demus.  T-^ut^a. 

FaAoeiMila,  adj  .m.  T.  dejnL  q[ni 
fait  foi. 

Fatto,  a.  f .  bob.  tlilHcaie,  fêtDài~ 
aon. 

FaMmo, «•■,  «dg.flup.  He^  n 

1/ WUfffftJRUfl . 

*  Fejugo,  Y.  iUparo,  Aajlo. 
"  Ftjuguea,  Y.  Fatnifez. 

*  FeldeiDoto,   a.  m.  kaolbi  (terre 
chinoise  d  porcelaine). 

Fa/icf,  V.  Fait». 
Felieêmemte,  Y .  •FaltaaasfUa. 

*  Faitciono ,  a.  m.  (n.  p.)  Pélieiao. 
Felieidad,  a.  f.  réiidié ,  banbeur, 

benne  forume  {feHeitm). 

Felicitimamente ,  -adf,  anp.  De 
feUntêote  (feUiuimè). 

Felieiiimo,  mn^adj.  aup.  éefiUix 
ifeiiemiiwtu»), 

Felieilaeùm,  a.*f.fMiaiUlionrfjmi> 
iulaUo). 

Felicitado,  Y.  Ftlioiter. 

FeêiûiUnr,  ▼.  a.  félieltor  -H/^) 
rendre  heureux  (gratalari). 

Fehgrm,  ta,  a.  i>aroi»aien, 


miner  {abtotmrê) 

(Fenacer  una  auenu,  anéicr 
compte. 

Fawaarr,  t.  n.  flair,«paadie  ■ 
ifig.)  mourir,  cesser  de  fine, 
der---(9dom.  )  aa   létfuiia^aaM 

miner  (/inire), 
Feneeido,y.Fmem 

Fanectmtanio,  a.  m. 
aion  ^«baolultaj. 

(Faspaaimiante  de 
floilo  d'un 

Y. 


FamnoIruM/V. 
Fet^r,  V. 


Faioiee/Y.  Fanicia. 

*  Fentctam«na,  V.  Fa 

^amroto.  ain,  adj. aie.  VmÊtim, 
ne. 

j*eieTOopieFv,  ^  »  r  •■"■ 
'  F«iMCMro.  a.  m.  phcnàca». 

•  Fenigmo,  no,  arij.  da  fsci.  • 
foin  4^HiaiiMij. 
'  FenioH,  Y.  Anitfume. ^. 

FM.jr,  a.m.f.pb*ate<{J-^- 

Fenogreco,  s.  m.  'W.  "^J., 
(/I9.)  celui ,  celle  qui  fréqoenle  aa-    (plaatn)  ^figmàmgr^em}  v-**^ 
sidumeni une maâou  {pmroehianue).  loa.  ,  ^    „|_f 

Feligneia,  B.'f.  tparoime  («aro-  I    Fendaiano,  s.  m.  F^aoewr- 
c*io).  (^.)  tout  ae  qni  aurpreadgfj» 

'  Ftiip€,Fé9ipo,  §.  m.(n.'p:)Thi-   rareté,  aa   nooYeauié)  (P*«"*^ 

FaJffs,nd|.BB.'f..heiii>a«,fannné,      Feo,  no.  adj.  Wd.  Ji»*»;^ 

bienheureux,  se  ifèiim).  deux,  tllain,  désagiéaWeâ  U»»- 

.  air.  btmtuacuieut-   (Ay)  dénhonnélB.  tlM«»»  •  ««^ 

(  Suroameotn  feo  ,  àûitmâ 
laid  {fam,}, 

{feraettoM),  j.  ««  iâfc- 

FamaWmo,  «a.  a4j.  «^- ^  F 

Ferai,  .n4j>  «•  *•  *™T5Mtiiéu 
qui  menace  de  mor^  »"«*-^f  "S 
donnée  par  lea  asiroloji«î  àj^ 

planète  qui.  ^^  ^^^"^ 
iroufe  en  aape*  aiao  j^^^J^ 
-(pMon  le  dit»i*2ÏÎ'ii^ 
sigâe  du  lion  et  de  »«<ÎS2! 
do  celui  du  Mghuire  (AffgK»  , 
Far«»,a4J.m.f.lBrtUe,ï*eia* 

(/èrox). 
FdraCrv  ^  a.  ■■ 


(/la.)  bien  (/'aiteil^). 
Fi 


'ehnia,  8.'lélonie,  ioidélité/tfn- 
bison,  perfidie  (par/itfta). 

(Gaer  en  feUmia,  se  rendre -cou- 
pnblede  haute  onhinan. 

Felpa,  a.  T.  panne,  peluche. 
{Felpa,  6  feLta  rabooa^  Yolèe  de 


coups  de  bâton  (fam.) 
Felpado,  Y.  Afélpado. 
Felpilla,  a.  t.  chenille. 

Feipato,  te^  a4J.  ce  qai.aat  .ean- 
vert  de  poila  blànos  anirelâcér  dn 
manière  ^uc  l'un  oUpergoiie  paa.les 

aia. 

Felpmdo,  da,ndj.pal«ahé,  ni(nii- 

tofus). 

aMOUB,  Y.  JvaaiaFn. 
Faaiciicfai,  Y.  KaJbaaaMieta» 
Faaasnatnr,  v.  «.«allialtar^ae- 

mcnl» 


ifereirum). 
Farta,  ut 


(^M* 


ualqu'tB, 


.  CnwUi 


Piridar.  ■.  ,b.  c«liili^.h 
i^'rrtxi,  «a,  id].  ie  b<l4,  qri  V 
Ftrir.  T.  ir<rtr,  4^r. 
mifttatie  {itB\  .floau*  «aUlral  du 

^•nwMnsa,  i.  (.JKBMnUUoa 
(/■nwmMtiiJ. 

XfnHMorfa,  T.  Firmmim. 

Fimuntar,  T.  a.mcUndu  leuhi 
JUH  ilg  11  piw  ,  It  ((lit  litoiaitar 
—(lire  rermenlar  (/miKiMiirfJL 

K»r«  MUT .  (.    p.  IrniomÂtT  — 

fui  Ict— leur  (lu  pir[*Dt  ik  .ta  plx 
[ii.cdup>ii>)  f/'m«mK«BT^ 
J^«niK»lalw0  I  ba ,  idj.  .teineo- 

FtrmiMa,  «.  m.  fcnnsnt,  liTita 


Firmua,  M.  «t].  baui,  b«lla.  T. 

S*rwumra,  V.  ilvnatwa. 
Fmuwftna.  i.  [.  ttféea  ds  UkUa. 

■  F*T%tmàa,  ».  B.  [n.  M  Jttli- 

Fn-ocs,  T.  J'mvi- 

*  FiroctailMiMn,  no,  *dl>  .«W-  d> 

J'trBCiM,  y.Ftratidêd. 
FtrteidMd,  t.  (.  léiiMiHé,  enunti, 
tobuBuiU^  'Uiurd  [tiac«  (finti' 

ArvciniKi,  mm,  .MH,.mtf-iiefi- 
ft*  ilÊntimiamt). 

Fftt,  idj.  m.  LUtMe,bRoBohe, 

Fm-oiduMc,  «de  was  lUMiU, 
«raeItcaim(,.iBliaraaJnciB<nL  inpi' 
UnblHtNt  Itmeiiàr]. 

Ftn»,  V.  Fana. 

M  te.  *'      ""^  *"  ""^ 

Ftnada,  V.  jr*rrsr. 

Ftrrada,  1.  m.  msurg  ds  jniH 
{qui  M  la  quart  ,d«  J>  bntuilL 

FTTodor,  V.  ifgnador. 

Fimdura,  V.  HtwriuimrM, 

Ftmta,  V.  Bmri^a. 

•  FtnamiMa,  V.  ifirTHitMia. 
f»rr«-,  V.  Hm-or. 

•I  dueb*  (l'Ililic). 
Féme,  rM.  rtj.  hmigliicn,  h 

br«ei>    J«  («rJ?«TnHj. 
Fwrrtr,  f.  Étrrwa. 

Farrtni,  V.  jkmn. 
Ftrrtnulv,  *.  m.Mcta  te  loBf 

FtrriU,  1.  m.  cohn  sa  Mm 


#«¥««;, 

Ftmmai,  T.  f^iu/a. 
£mt«h^«.  [,  bru  mis.uu^ 
Im  crimineli.  V.  ilrro^ia. 
fwTWJflWM.  ï.  iFcmwùuuD. 
F«rrtiîûnl£,  T.  FemwinoJo 


J..«4l.  m.  t.  tcUiLe,  [teond 

Ftrtllidai,i.  L.brUIUé.,  Uoon- 

FtrlMnmo.  m»,»M. lup. iefêr- 
UJArliiiuiawU. 


Ferlili 


M.  Cutill 


sr,  réoao- 


J^tniUcni.  eio.  14]-  b«L  qui  lient 

le  11  UlulAl/irHioMUt). 

FtTMalidsx).  lu ,  àii.  up. 
n-irmlc  I  Armnlifiintu). 

FeninU ,  «m.  B.  f.  baaDtu.  _ 
~ifi-}  'l'i  ■rdiot,  ■  {firvtiu). 

farvienU  { ftrviditrimf  '^ 
Fervir.  V.  Ihrmr. 


f >nwra«aM«il« .    idr.    [nrvMi- 


iFtrwirDn,  n,  adj.  Imenl,  .  ,_. 

dent.  brOUiK,  ^..uàaà,  t)  (frrvi- 

FtOm,  T.  Fittta. 
F—Uada,  V.Fntear. 

Fulw,  V.  fik^^or. 

FaUjito,  V.  F—ltjar. 

FeitejadoT.  ■■,  adj.  <t  1.  eau- 
■an,  ciuiplaiaiDl,  >  (ntii^iiiMiK) , 

Ftrtejonta,  p.  a.  qui  HUi  iqui  (ail 
■  esuc;  (oïunaHj^  V.jPNÙiar. 

Ftiltjar,  T.  1.  h^er,  bire  Itdi. 
BiuwliHt,[ner — (fg.)  blia  [a  oaur  (1 

Fultio ,  1.  B.  (èla  qa'DD  I 
quelqu'un  (cour  qu'on  lui  fa  .  .  ... 
■ifam.)  salinivrie  —  {j.1.)  rtjaoi». 
ma  putiliquat  {obmquium). 
Ftiuo,  V.  Titttii, 
FiileTtA.  m.  latdidnt  [d«(  thomi 
I  Duxquaj. 

'  n,  1.  m.  latin  [teesnpifDé 
-        .----    — .,  «le. 

9,  dlHggoM, 


naain,   jotM 

iDÛi  /àatiTM,  loun  da  IIU. 
"    ■  ialoa 


IfÛtl 


(**«*.) 


fvlrlinds  (nrta). 

Fubmaar,  ».  a.  t 

F^ltdo,T.BaifJDnda. 

Fds,  i.  r  rèiua.mbrpo  (btet). 

J'awtal,  ad],  m.  [.  UodaJ  îfmda- 
Ni)- 

Ftudtliiad,  1. 1.  TAodalllA. 

Feudaliimo,  1.  m.  diolM  téadcyl, 

FaudoT,  T.  a.  fldin,  iuModar.  V. 
Enftiutar. 

i4J.  ita.  iMd». 


F.,  V.  Hijo. 
FMU.V.Fiil 

Fiada.  da.  ad],  ita,  •  (I  qolJ'oa 
«ulwBarl  (lUiû). 
(AI  jUdo,!  etédd  :  n  jladD,  MM 

.a:.  I.  aanlion 

iraDl,  »— aUaghs  |d  un 

iéie— aDoardc,  trrtl  lAdeJUMrl. 

nadMra.  V.  Fiouo. 

Fiuturia.  V.  Fùnus. 

fioaiiraila,  T.  FiasiAroT. 

Ftonfrrar,  r.  1.  de  ealL  cuira  flD 

Ml  cl  la  laiaurialcaldlr  (pour  la 
mtnjei). 

Fioattra.  >4|.  al  1.  on  la  dll  dra 

andaa  odIUi  qu'on  a  lalialLa  ,n- 
Iroldir;  d'nna  ctiaia  qui  a  TielNl  {dool 

1  n'a  pu  laii  uu|b  i  tfmpi  )  <t  da 

iqu'onacbtIaiSrMil  (fUgidiH). 

FioMirara,  1.  [.  panier,  boite  tt* 

r  bliDD  DÛ  I  on  porte  dea  TUade* 
rAliei  ou  eullea  (lonqu'on  eit  en 
rojïge)— (^j.  fkm.j  mIIÎm  ,  Imptt- 
iBeaca,  plaiilnda. 

Fiaiaa,  «.  [.  ciuUon,  caulioma- 
ncnl,  pranlie,  aaotii4eiiieni.,  fa- 
'anl  tlUtjuuioj. 

Fi»r,  T.  ».  canUaDiier — lépODdu 
-lendto  1  eridil,  fiireotédU  —  n 
Ber  (1  quelqu'un^  iAg.)  coofler  (JU 
dtJMbtr,). 


Fiai,  >.  m.  Bat.  uK  (bhmuM). 
Fibra,  1. 1.  anii.  Obre.i^ftnat- 
Fibrim,  la,  adj.  HHeui,  mO^ 

FilmU.  1.  r.  boDfle  (de  aonlM) 

graffe  ,  Bbule  (tattpe  d'aotiquaba, 
lc.1— lp(,(aiituraf(l*«ii<iï. 
Fieaio.V.  fteor. 

Ffeu'.V.iiifar. 

Fiu^oH,  ».  T.  flcitoa-fli»;)  am- 

aiulaUoo— mine,  fth 
1  Tluge  (Jleito). 
(8ni  Jbcim.Hi» 
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Fiehm,  t.  f.  Jeloo. 

Ficticio,  eia,  adj.  bctiee— (Z^*) 
feioi,  bbuleux,  se  i/ietilius). 

Fieto,  ta,  âdj.  feiot,  e— (/ly.) 
irain,  ioatile  (muli'iù). 

*  Fieîor,  s.  m.  d'anl.  Bctear. 

*  Fieiura,  s.  (.  feiate,  déguisement 
▼•  Fingimitnto. 

Fidalgo,  Y.  Hidalgo. 

Fidecomiio ,  V.  Fideieomito. 

Fidedigno,  ffna,  sdj.  digoe  de  M, 
croyable  (yltfe  tft^tM). 

Fideieommisario,  s.  m.  fidéicom- 
■iMaire  {fideieommistariuM). 

Fideieomito,  s.  m.  fidéicomiiiii 
{fi^eieommiMium) . 

Fidelidad,  s.  f.  foi ,  loyauté ,  lé- 
galité —  Bdélité  —{M')  ponciualilé 
C/Ue/tfM). 

FidelitimamenU ,  adr.  lop.  de 
fUlmanie  {fUUUssimè). 

Fidêlitimo,  ma,  adj.  sup.  de  fiel 
{/idëliisimut), 

Fideot,  s.  m.  pi.  Termicelle. 

*  Fidieuia,  s.  f.  asUr.  étoile  de  la 

Gemiére  graodear  (de  la  constella- 
a  de  la  lyre). 

Fido,  V.  Fiel. 

Fidueiû,  V.  OmfUmxa. 

Fiebre ,  s.  f.  fièf re. Y.  Caleniura. 

Fiel,  adJ.  m.  f.  fidèle ,  loyal,  le^ 
ifig,)  qui  a  les  qualités  requises  (pour 
I  usage  auquel  il  est  destiné)  (Me^ 
lie). 

Fiel,  s.  m.  inspecteur  publie  (des 
poids  et  mesures) — gardien  du  poids 
public  (d'une  fille)  —  Juge  du  camp 
(dans  les  anciens  corobau  en  champ 
dos)— languette^  aiguille  (de  balance) 
—axe  (sur  lequel  se  meut  la  verge  de 
là  romaine)— ajustoire —  langueyeur 
•^fis  (de  bassinet). 

Fielazgo ,  s.  m.  emploi  de  fiel, 

Fieldad ,  s.  f.  office  d'inspecteur 
(des  poids  et  mesures» — sûreté. 

Fte/menle,  adv.  Qdélement  {fide- 
ItWr). 

Fieliro,  s.  m.  feutre — balandras. 

Fiera,  s.  f.  béte  saurage ,  béte 
fauve — (^L  boh,)  archen ,  sergeos , 
etc. 

FierameHîe,  adv.  cruellement. 
Inhumainement,  avec  férocité  (cnt- 
déliter), 

Fierexa,  s.  f.  cruauté,  inhumanité, 
férocité  —  (/I9.)  laideur,  dilTormité 
^eritat), 

Fieritimo,  ma,  êd^.  sup.  de  /fe- 
ro,a, 

Fiero,  ra,  adJ.  cruel ,  inhumain , 
féroce,  impitoyable  —{/ig.)  laid,  dif- 
forme, hideux,  se— âpre,  rude,  rabo- 
teux, inaccessible,  grand,  ekcessil'. 
énorme— horrible ,  effroyable—  sau- 
vage (en  parlant  des  animaux)  (fe~ 
jtimJ. 

Fieroi,  s.  m.  pi.  menaces ,  bra- 
vades, roidomontades  (minœ). 

(Ecbar  /Uros,  montrer  les  dents, 
parler  fortement,  avec  menaces 
{fam.\. 

Fiera,  Y.  Herradura, 

Fierro,  •«  m.  pi.  (ers  (de  prison- 
Bien)  (eompedet)  Y.  Hierro, 

Fieiia,  s.  f.  'réjouissance ,  diver- 
tiâsement,  jubilation  —  (été  —  ifig.) 
dépense  (faite  très  vite  et  »ans  utilité) 
-^{pL)  fêle»  de  Péques  —  (A^.)  ca- 
resses ibon  accueil,  fête  qu'on  fait  à 
quelqu'un)f/e«(um; . 

(No  esUr  para  /lestas,  être  de  ma»- 
faae  humev  {fam.). 


*  Fie%,  V.  Ha. 

*  Figadillo,  Y.  HigaâUh. 

*  Figado,  Y.  Uigado, 

*■  FigttUm,  s.  m.  cbir.  phygetUtn. 

*  Figwunto,  s.  m.  ouvrage  de  po- 
terie. 

Figo,  Y.  Higo, 

FigoH,  s.  m.  boutique  de  traiteur, 
restaurant,  cabaret,  taverne  —  trai- 
teur—giion  {eaupoHaria\, 
'  Figona,  adJ.  m.  f.  qui  appartient 
au  traiteur  ieaupeniut), 

Figonero,  s.  m.  traiteur,  restaura- 
teur {caupoU 

*  Figuera,  Y.  Higuera, 

*  Figueral,  Y.  Higuerai. 

*  Figulino,  na,  adJ.  fait,  e  de  terre 
cuite ,  de  terre  à  potier  ifiglinue). 

Figura,  s.  f.  figure— vi^ge — ieffi- 
gie ,  représentation  d'une  personne 
len  peinture,  en  sculpture)— image , 
symbole  — {fam.  de  prat.)  forme  — 
{gram.  et  rétk.)  tour  de  pbrsse  ,  de 
pensées  (qui  anime,  qui  orne  le  dis- 
cours)— ombre  —  (de /e«)  figure — 
{mue.)  note  {figura), 

(Hacer  figuras,  grimacer. 

Fipura,  s.  m.  homme  empesé,  qui 
fait  I  important  —  (fig,)  homme  ridi- 
cule ,  laid,  mal  béU. 

Fiaurable,  adJ.  m.  f.  qui  peut 
être  figuré. 

*  Figurada,  s.   f.  netloD  imperti- 
nente, geste  affecté  et  ridicule. 

Figuradamente ,  adv.  figurémeot 
ifiguratè). 

Figurado,  da,  adJ.  figuré,  méU- 
phorique  —(de  blat.)  figuré,  e— qui 
a  une  figure  {figwatue). 

Fioural,  adJ.  m.  f.  qui  appartient 
à  la  figure. 

*  FigurauËa,  Y.  Sewtejanxa, 
Figurar,  v.  a.  figurer,  représenter 

{figurare), 

Figuraree,  r.  r.  se  figurer,  «'ima- 
giner, penser,  aoire  (/insère). 

Ff^urattoamenle,  adv.  figuratlve- 
ment. 

Figurativo,  va,  adJ.  figuratif.  Te 
ifiguraiivui), 

Figureria,  V.  Mueea, 

Figurero,  s.  m.  fam  grimader, 
gesticulaleur  (^estsctilalor). 

Figurilla,  s.  f.  dire,  homme  ridi- 
cule mal  bAU  (pantin)  fAoifittne«/«ej. 

Figwrom,  s.  m.  augm.  fam.  homme 
de  rien  qui  affecte  des  airs  de  grandeur 
et  d'opulence. 

Fija,  Y.  Hija, 

Fija,  s.  f.  firhe  (de  porte,  de  fe- 
nêtre, etc.)— bardillier. 

Fijaeion,  s.  f .  fixation,  apposition 
ifixtUio). 

Fijadalgo,  Y.  Hijadalgo, 

Fijado,  adj.  biss.  fiche. 

Fijamente,  adv.  fiiement— (/l^.) 
attentivement  {fixé). 

*  Fi  jante,  adj.  de  fort,  fichant. 

Fijar,  v.  a.  ficher— (^.)  arrêter, 
déterminer — {ehim,)  rendre  solide — 
apposer  une  clause ,  une  condition — 
prefinir  (firmare). 

[Fijar  las  plantas,  assurer  ses 
pieds ,  s'affermir  (dans  une  résolu- 
tion, etc.)  ifig,), 

Fijar  te,  v.  r.  se  fixer,  s'arrêter 
—  s'imprimer — {fig,)  se  déterminer, 
se  résoudre  {fig,), 

Fijexa,  s.  f.  fermeté .  fixité  (dans 
une  opinion)  (tiabilitat) . 

Fijo,  p.  p.  îrr.  fixe,  atable,  per- 


■anent    (dg.)  ferme, 
{itakUiê). 

Fijo,  Y.  Hijo,  DeetmdiatUê. 

Fijodaigo,  Y.  Hijadalgo, 

Fil,  s.  m.  languette  (de  bahae^ 
axe  (de  la  romaine)— (/If .)  ' 
égalité  (e^iftêrtnai). 

Fifa,  s.  f.  rang,  ordre ,  

fsur  une  même  ligne)  suite  am  rsngdi 
(en  liitne  droite)— (ait'i.)  file  (asrôei). 

*  FiUeiga,  Y.  Filéttiem, 
FilaeUria,  s.  L  phylaeldn  (^ki- 

taderttwi). 
FiladiUo,  Y.  ff  t  ladstto. 
Fïifldts  ou  Filaia,  a.  m. 

ou  fliairice. 
Filado,  Y.  Hilado. 
Filador,  Y.  Hilador» 
Filamenlo,  s.  m.  filamcoi 
FilamiaiUo,  s.  m.  filage  (/Il 

<«) 

Filandrioê,  s.  f.  pi.  IDandrca  (1 
mieuli). 

*  Filaaîropia,  s.   L  philanthropie 
(philanthropia). 

Filantropieo,  ta,  wS^,  philanUu»' 
pioue. 

*  Filéairopo,  s.  n.  philanthrope. 

*  FiUmUropot,  a.  m.  hot.  glaaf 
(plante). 

Ftiar,  Y.  Hilar. 

*  Fitar,  adj.  m.  f.  qui  ippiiHant 


*  Filarca,  s.  m.  d'ant.  Philarqne. 

*  Fitarete,  s.  m.  mar.  bastingage; 
double  filet  (tendu  le  long  des  boidi 
d'un  vaisseau). 

Filéttiea,  s.  f.  fil  de  earrci  (Iké 
d'un  des  cordons  de  quelque  vicni 
câble). 

Filalaria,  s.  f.  verbiaga. 

FilaUro,  s.  m.  verMageur  (taê.) 
coupeur  de  bourses,  filou. 

Fitauda,  s.  f.  philantie. 

*  Filbam,  u,  m,  morfii. 

Ff  Msrretor,  s.  m.  espèce  dTéli- 
mine. 

FiUli,  i.  m.  éialSs  Mgdra  de 
laine  mêlée  avec  de  l'hecte. 

Fileuo,  na,  adj.  fam.  mon,  déli- 
eat.  dottillel,  efTémioé,  e  (delsealsia). 

FileU,  s.  m.  d'areh.  filet,  liste  — 
cordonnet  (pour  border  Ica  habits, 
ete.)— petite  broche — godron  (1 
lure  en  ouf)  (lieteUum). 

Filelêado,  Y.  Filetoear, 

Fileiear,  v.  a.  faire  do 

Filetom,  s-  m.  augm.  gros 
donnet  (à  l'usage  des  brodrars). 

Filiaeioa,  s.  f.  fiUatioo.  descea- 
dance —  dépendance  d'une  église  (i 
l'égard  d'uce  autre)  ^(mtl.)  enrftle- 
meot  et  signalement  (d'un  soldat)— 
affiliation,  adoption  ifiliatioU 

Filiado,  Y.  Fi7tar. 

Fifio^,  adj.  m.  f.  filial  {fiiiaUt). 

Filiar,  v.  n.  prouver  sa  filiatioa, 
sa  généalogie. 

*  Ftfiêarfo,  s.  m.  mar.  (o.  p.)  Phi- 
libert. 

Filiboie,  s.  m.  mar.  liiboc  (petit 
vsisseau)  (libumiea^. 

*  Filicida»  s.  m.  neortrier  (dessa 
fiisK 

Ftitera,  s.  f.  de  blaa.  filière. 

Filigramap  a.  f.  filigrane— (/f^.) 
tout  ce  qui  est  mignon,  délicat,  po- 
li, trenlil. 

Fiim,  i.  m.  fam.  déUealesM, 
grâce,  gentillesse  (centres). 

Filipétuktla,  s.    f.  bot 
dule  (plame/  (fiHpendmi^^. 


*  FiJteÎMf,  I.  I.  p).  gtog,  Pbillp' 
ploM  (ilM  de  I*  net  ia  Indea). 

Filipiiw,   ma,  id).  qui  ctt  de 
Se*  PbillpiJiiH. 

•  FitipiJMtii,  1. 
polia  (Tllh  de  II  1 
■  FiHm,  *.  r. 


H  et  qu'on 
:e  (que  la 


«rltt  (diu  ce  qu  DO  d 
H)— ptUt  jouft  de  l< 
tnDma  pitftiitnt  pendu 


•  f  il<t»Nr;a  ,  ■.    m.  féag.  Phlll*. 
boarg  {Tille  d'Allemegne). 

*  FtïlilM,  lea,  (dj.  [im.  (TtDd, 
dtmtwté,  glEinlrtque. 


égile.)_<jli,.}  équilibre,  «gill(«  -fll 
tiruebtDt  d'uDB  ip6ei— l'iciioD  d'ii- 
(tdMr,  de  donaet  le  fil. 

(Dit  un  filoà  la  lengui,  mMIre  ; 
tDbotii  les  aiH,  tler  le  III,  tmaas- 
Hf  :  raleallr  l'itdcoT,  l'ieUiilé  de 

Jualqn'un  ;  "  média  nocbe  ère  por 

eilologia,  I.  t.  philologie  {fiki'fai- 


tpkiloleoiaiti. 
FiUlafti,  1.  m,  phitologne  iphi- 

JFUomna,  i.  m.  milgnol  (giwiii) 
■Hil*  poit,}  pbllointle. 

fiJonio,  1.  m.pbilanlumdikifo- 


Filepoi,  1.  m.  pi.  Mla  (pmt  le 
ebine  da  unglier,  elc), 

Fila*a.  Y.  Eipada. 
*  FtlDiMla,  >.  [.  ItgMIne  (tUITt). 

FiUuoUl,  idj.  m.  r.  (Piedta  itJO- 
»oM ,  pierte  phtlOMpbsIe  ;  cbaie 
dl&eila  à  trouTtr  1)1;.). 


f iloio/'ar.T.  a.  philMophei— (^f.) 


Fiitiefia,  1. 1.  pbilDwphie  (pkih- 

WffclO). 

f  itord^faviniJe,  adr.  philowpbi- 
qaemenl  ipkiUuapliieè). 

Filmieo,   ta,    adj.  pUlotapU- 
%ae  ipMlenpkieiu). 
'  Filaiofima,  •■  ■.  philoupbiime. 

Fitàtofa,  ■■  m.  pbilowpbe  ipki- 
iMopkuti. 

FiUiofo,  fk,  adj.  phlIoMpblqua, 

•  FiUToctieà.t.  t.  BltniioD  (/lUr» 
Itel. 

FiUfwto.T.  FiltTor. 

FiOrm.  t.  a.  Dluer  (p«reoIar«). 

Fi'Ura,  >.  m.  Ollre  [pHiUru»), 

Fimhria.  i.  t.  bord,  ttange  (ai 
bts  d'uDe  robe)  (Hmitiaf  ■ 


•  Fimiêti,  1.  [.  pUmoiie. 

Fi».  1.  m.  Ha,   letine,  bout, 
UtmilA,  acfadTeinent  —  ifif.) 


ipiT.    iDoeirr  :  ai  /in,  ■  jm  ui. 
Finablt,  V.  Aiabatfe. 
Fmado,  1.  m.  mon.  Y.  Fiiiar. 
(Dia  de  Im    finedot,   Jour  de> 


Final,  id).  m.  r.  flml 


e(/t«aK.). 
éinlt«,  lu- 
met,  tic,} 


mbiiieoa,   Biile    (d'i 

fiRofiMAi,  T.  Fittùlitûr. 

Fiimliur,  e.  i.  Boit,  terminer, 
■cb*Ter(Ai..>e). 

Finaliiar,  t.  a.  fiair  {atiolvi). 

FinatmtiUt,  adr.  BuaLpraeDl , 
FnBn,  en  dercict  lieu,  t  la  Ba  (lon- 


I.  mourir,  décéder. 


FtaM,  1.  t.  auielte  (tlTcl,  Tendt 
lur  lequel  on  bypolbèque  une  teniei 
~MîOï«'"*'«™l*".'>i"acel/tii»- 

FintabU,    adJ.     m.   (.    eiiiUDl 

Fituar'.^.QwdaT. 
'     f fiwAado,  V.  FineSar. 
<     FiHchar,  V.  Uiitthar. 
I     f  tniAaiim,  T.  Hinehtam. 

FiiMia,  a.  (.  boulé,  perfenion,  po- 
reU — ifif.)  marque  d'amilié.  careue 

Biaiiléiei  (dillgeantei  etempreuéet — 
cadeau,  ptiaenl,  don— galanleiie — 
-peiil  pré^eot  (en  signe  d-amilit;— 
plaiiir,  lareor,  grâce  {ptrfnlio). 

rtuoioannile,  ad».  i—  ■"^--' 
iement,di»iir-'---    '- 

Finçida,  \ 

FiKqidoT,  a.   m.  celui  qui  Teini 

FiH^mieitto,  1.  m,  feinle,  dégul- 
aemenl,  diiaimulalion  (/Iciid). 

Finair,  >.  a.  feindre,  diisimaler, 
T.  [(ire - 


I,  hlDli 


rî^ , 

la  lotcer  eo  ebinual. 
FHUtlt,  ad),  m.  r. 

FtnifrBriarr»,  T.  S 

•  Finida.  V.  Fin. 

•  FiM'eilra,  V.  Ymlm 
Finiquilo,  t.  m.  finil 

(pi;r^«.(o.  Jouer  < 
•cneier  da  auDger  an 

î^<ïïr.' V.  Acair. 
/'inifiiuiiinit*,  ad 

"T."i',ï:;e.d,. 

Ironhe,  coniigu,  e  {Un 
FmHo,  la,  idj.  IIqi 


er  — inii 


.  iap.dBjl- 


Fino,na,  idJ.  Bn.e— délit,  nwou, 
iubUl,  déllcil,  e—lfig.)  affedionn*, 
;HutaDl,  sdr,  Bdtle  — poli,  galani, 
lonnéte,  obligeant,  e — Tint,  adnll. 


Firma.  t 
(lempUoo  - 
leripliù). 

iFirma  i 


eol  (de  cbemlie)  (ÎMt- 
D  biaoce,  blao^aaloiv 


FiTwiado.  Y.  Firmar. 

/'irvunfltto ,   a.  in     flrmj 
-(fis.)  appui.  aODlien— ciel,  p 

FimiaiRienlo,  V.  Fimcia. 


Firmar,  i 

souuigner,  n 


>.  ligner,   aonacrlre , 


tfig.  fam.). 
Firmart4  ,  y.  r.  prendra  ni 


Fiiberla,  V.  Eipada. 

Fiteal,  a.  m.  procureur  Oieat, 
Tocal  fiical ,  aorte  de  maglalral  — 
^g.)  celui  qui  reproche  1  ua  anlie 
me  mauTaHe  acUon. 

Fiical.  adJ.  m.  f.  faa\,  c  Iflacalù). 

Fiiealrar,  V.  Fùtaiiiar. 

FiêtaU;  a.  oi.  pi-  d'anl.  Piicaiii. 

Fiicalia,  a.  f.  emploi  de  piocureui 


SOS 

fUieo,  M,  adj.  phpiqne  — >  Mi,. 
OtfttrH ,  \9iphff$ieu§u 

ffeo-vattaéiMUqae. 

•  Fini,  ad),  m.  f.  frislle  (JIffiiK»). 
Fi$iogra/Ui,  s.  f.  pbvriùfrrapU*. 

*  Finoloçia,  s.  f.  ptijiiotogie. 
FtMNoiMa»  s.  r.  pbjikmoinie  — 

fbwlolpMiBODfe  (pA|f«ioyiiomia). 

f'ÙMidJNico»  M,  adJ.  «pi  «iipar- 
ttni  à  la  pfayiloMHDie» 

Fttoiioiiittta,  f.  m.  pHyriODonisto 

Fiêànomo ,  t.  m.  phjffononriile. 
J^Mof,  •.  m.  adroit,  Uittle  (surtout 


Hiiola,  f.  f.  eipéee  d'ulettv  (/la*- 

Fiêiolùdo,  da,  adj.  flstUltfox^.M. 

FiHolar,  V.  À/istolar. 

Fuira,  s.  f.  bol.  amuri  (plante). 

J^ifUito.  a.  f.  luyaa,  oaoal,  con- 
duit —  dialtiraeaUy  IMtoolianipètre 
i^iuln)  V.  FisUfla. 

FiHuloTt  adj.  m.  T,  qui  «ppatlIeBt 
à  un  tuyau,  à  un  cbaluai«au,  qui  en 
M  la  ronne^-lbtttlenK,  ae  (/Iffutenta). 

Fiêluloto,  ia,  adj.  fliittleui*.  an 

Fikf,  V.  Fino. 

Fitù,  a.  m.  borne ,  limite.  ▼.Jftto, 
Mo/on. 
FiUmiio,  a.  f.  d*ant.  Pythonlwe 
'  I.  fam»}  sorcière  (PytAontaM). 
Ftntio^  a.  f.  oonHanon;  V.  Gan- 

FteMManla,  adr.  (MMemeul,  sans 

force ,  ni  vigueur,  débilement  (tnift^ 
•lUiler). 

FUie&,  eui  adj.  nalgra,  aen,  d^ 
dkarnè,  e — (/I9.)  faible,  laogvIsMni, 
e^^eana  visuenr,  aana  ferDe— fragile, 
Bujei,  e  à  pécher — défectueui  (raiaon- 
nemeot^  ete)— (d'oyr.)  aride,  alArile 
Aerrn)---labiie ,  inSdèle  (mémnira)— 
(pi.)  on  le  dH  dea  pièoea  dTartiHarie 
trop  nioeea  {nueer). 

(Pooerae  flaeo,  anl|Tir. 

Flaeuro,  a.  f.  maigreur  (moHaa). 

Flmfftiaeùm,  a.  f.  Ûag^llatloo  (/lo- 
gêtUUto). 

FUg§iamiê§,  §.  m.  pi.  Flagellaoa 
{ftagelkoUei). 

Fitgelo,  a.  m.  fauet --</^.)  fléau 
du  ciel  i/lagtUum), 

Flagieio,  a.  m.  erimn  dnamie, 
Tiee  honteux  {ftagitium). 

Ftagieioso,  aa,  adj.  libertin,  ▼!- 
eienx,  criminel,  aoèlérat,  e  (/Èy** 
Mm«m). 

Flagnmtê,  adj.  btllfani»  Mnce* 
lanL  e  (flagram)  V.  Flagrm'. 

Floarur,  ▼.  n.  de  poés.  briller, 
étineeler  (comme  le  feu)  (/lagrare)* 

Fktma,  a.  f.  chaleur  ezcnBhre 
{BUtUi)  V.  Llama. 

FUtmonU,  adj.  enflammé -*-bril- 
Um,  étineelant,  e^C/l^.)  neuf»  r«-*- 
(da  6tea.)llambant(i|amnwttff). 

FlambanU,  ad).  Jte  blaa.  flambant 
ifltnnmBut), 

*  Flammr,  ▼.  a.  mar.  teier  ou  bar^ 
bayer. 

Flùmêneo,  9,  m;  fikmuMl'  (eiaetn 
•quaiique). 

Flamenca,  ea,.  adJ.  et'  s.  Vfa^ 
Bandée. 

FtamenquitUt,  a.  t.  aovte  d»"plat 
(dagrandeur  médiocre). 

S^Uttneo,  s.  m.  roile-d^cwilear  de 
flamme  ^dteMuv6Uefmatié«a)(^fl«M^ 


Flaarfaim,  r«,  a4|.  da  pnéa-éUn- 
ceUnt,  flamboyant,  qpk  Jetta  da» 
flammes  (ylavimt^er). 

FlaminiOt  s.  m.  aani.  Flamine. 

FlàmuUit  a.  f.  mar.  flamme  (Mstf- 
la)  V.  AoMdnaito. 

Flameo,  a.  m.  ffane  —  (pi.  mnr.) 
flancs  (cétéa  d'un  vaisseau)  (laêmê). 
^  FUndes,  s.  f.  géog.  Flandre  (eoo- 
trée  de  la  baasa  Allemagne). 

Flamqueado ,  dn ,  a^l.  dà  tias. 
flanqué,  0— flancbée. 

FlattqueanU ,  ad),  dé  Ibrt.  flan- 
quant, e  (muntanf). 

Fianqtumr,  v.  a.  dis  fiak.  flanquer 
{munire), 

FUmquêana ,  T.  r.  aa  flanqpee,  se 
défendre  muiuellement  (en  parlant 
des  ouvrages  de  fortiflcaiion). 

Flénquit ,  a.  m.  de  blas.  flanchis. 

Fiaon,  s.  m.  de  eub.  flan. 

Flaquew,  v.  n.  faiblir — ifig,)  per« 
dfe  de  aon  courage — vaciller,  chan- 
celer, branler— (/ty.)manquer  de  oou- 
rage.  céder  aana  résistance  —  ae  re- 
lécher,  perdre  de  son  ardeur,  aedé- 
sister  —  manquer..  déCaiIUr,.toinber 
(o«ei7lara). 

Flaqttecer,  T.  Enflaqftner. 

Ftagiueza,  s.  H  maigreur,  eiténua- 
tion,  faiblesse ,  aftaibliasement— (/t^r») 
fragilité  penchant  (au  mal)— impar- 
luniié,  fâcherie— faible  (de  Tépée)— 
{mid.)  acralie  (moetaa). 

(No  moslrar  /[aqut%a,  avoir  de  la 
fermelé  :  aaear  fuena»  de  flaquma, 
faire  de  nécessité  vertu  (proc.). 

FlaquiUo,  lU,  ito,.  lA,  ad]^  dlm. 
ûtflaco,  a, 

Flaquiiimo,  ma,  ad|,  svp.  de  /Ka- 
00,  a  {dèbitiënmus), 

•  FloMto,  Y.  Fraseo. 

Flatù,  s.  m.  vent,  bouffie  de  vent 
— Hig.)  flatuosicé ,  iûlolencn  —  va- 
peura  (/7aJiia). 

FUdoio,  V.  Flatuoto, 

*  Flaiuleneia,  s.  f.  flatulence. 
FlatuUmIo,  f*,  adj^  ventenXy  se 

(<n/Iaiu). 

Flaluoêo ,  au ,  adj.  sujet,  e  aux 
rents,  qui  parflelpa  de  leur  nature— 
vaporeux,  se. 

Ftauta,  s;  T.  mus.  flûte  —  (mar.) 
vaisseau  de  charge  (à  fond  plat)  (U^ 


FtmtUu  de  drgano,  tuyaux  d'or- 


bia). 

(l 
gne. 

FUmtado,  a.  m.  Jeu  de  ffdtes  (dans 
l'orgue)  (wtodulMut), 

Flautado,da,  adl.  flûte,  e. 

Fiautero,  a:  m.  floieur  (li^tcan^. 

FUmtillo»  V.  CaramilUi, 

Flauliêta,  Y.  FlauUro. 

Ftàul»t,  a;  m.  pi.  bad.  il  n'est 
usité  Qu'avec  le  mot  ptloa,  joint  au- 
quel il  signifie  Jeu,  passe-iemi», 
plaisirs  (joei). 

Ftavo,  va,  adj.  Jpune ,  (kiive'(/fdh 
euf). 

FUMli  adl.  m.  f.  de  poés.  triste, 
déplorable,  lamentable ,  fléblle  (/^é- 
bititi. 
*  FUbotomar,  w.  a.  pblébotamiier: 

\    FUbotomia,  i.  nu  pblébotomie 
(pkUboUmia). 

FUboUmùimi,»,  m.  liarWer,  ohi- 
ruigien  qai  saigne  —  profeaaeur  de 
pUébolemle  (pMeéolomiciia). 

Fladug  a.  f.  fléaho  —  (/if.)  traR 
||Mqnit,«pal|pBani  (aaytflay* 

I    Ftêekâdo^Y.  FMuw. 


FUcSar,r.  a.  tirer  do  farCp  per- 
cer à  coupa  de  flédiea  —  {ft§„) 
grinar,  inquiéter  {tagfUmfy, 

*  FtêckaMn^ê.  m.  pL  man 
dmres. 

FUehaXo,  9.  m.  eoup  de  flédbe. 

FUeheria,  s.  f.  pluseun  flèchoa 
lancées  i  là  Csli  — (Mt'i.)  wpa  d'an- 
cbcfs. 

FlèeKêro,  s.  m.  mil.  arcbeg   Ife 
diier  (sagitIcrMu). 

J^iaeo,  a.  m.  (iange.  Y.  Flmeea, 

Ptegkon,  s.  m.  mylh.  mégjMlMB. 

Fufg ,  s.  m.  cerceau. 

Ftegma,  Y.  FUma. 

*  Fiagmoêim,  a.  f.  méd.  jdili 
He. 

FUgmâtito,  Y.  .^lamdiieo. 

FUfmoH,  Y.  Flêwum. 

FUgwMt  s.  m.  flegme — O'gu) 
quilliié,  lenteur  de  caractère, 
quedevlracité. 

FUma,  t.  m.  flegme,  lanicar, 
tnnquitlité  {phUgma)» 

*  FUmâgogo,  a4),  et  a.  m.  fl[^vna-> 
(fogue. 

FUméUeo,  en,  a4-  flegmatique  — 
(/ly.)  tranquille,  lent,  e  (daoo  Mi 
operatioiB) —  nom  donné  parles  n»- 
tronemei  an  quatrième  quartier  da 
thème  eèlcete  (pA/cfiiMlieita). 

Fleme,  s.  m.  med.  flamme  (!■»• 
trument  pour  saigner  les  cbevnos). 

FUmon,  s.  m.  méd.  gros  crndiat 
épaii— flegmoo  {pklmgmmey. 

FiewumMIo,  r.  m.  dlm.  d^  /fo. 


ï 


FUmoMO,  as,  ad),  q^  tient  da  k 
pituite ,  ou  qui  en  engendre. 

FUmudo,  da,  fam.  adj.  rnoor^  lao^ 
paresseux,  se  (lardiia). 

*  FUqueh,  Y.  Fleçuasveto. 
Fleqttnvelo.  s.  m.  dlm.  moiltf 

(petite  frange)  f/loe«i4iu>. 
Flequiîlù,  Y.  FtequexaflÊi, 

*  FUêinga,  ■.  f.  géog.  Ftesatafoe 
(villet. 

Flelado,T.  FUUf.     

*  Ftetador,  a.  m.  mar.  ^Mltar; 
jplalameiilo.  a.  m.  nar.  MteamoC 
Fletamitmlo,  Y.  J'Ietseiciilo. 
Flêtar,  r.  a.  noar.  fréter,  aflkétar, 

ooliser,  louer  (un  vaisseivn. 

FUU,  a.  m.  mar.  fret, 
late  (nottfum). 

J^ean'éiildad,  s.  C  fl«iihilM(  am^ 
plesse  {flexibilitaMU 

Ftemibte,  adj.  m.  f.  flexflfl^  sma- 
pie ,  aisé,  e  i  plier  —  (/Ig.)  docde , 
pHaMe^  pHanl,  oomplUsànt,  e  v/Tejri- 
bilit). 

Flexlm,  ai  r.  flexion  ORsrtot. 

*  Fliaeografkf,  r.  f.'  d*ani.  pMyaeo- 
graphie. 

"  FUbtftÊ-,  t.  nr.  nsar.  flitot.  Y.  Ft- 
<i6ola. 

*  FUbmttèr,  a.  mi  flIbiMien: 

'  FUnfbm,  a:  m.  fam.  bomne  gns, 
replet;  frati  de  visnge. 

Floeadura,  a.  f.  garailare  (d» 
franges).  ^ 

FîoçH,  t.  m.  petftrb(mrt%  (qvse 
déuche-dn  drap;  —  dflvtt  (dus  oi- 
seaux)* 

*  Ftogith,  w.  m.  |*ya.  pAlogMqaa. 

*  FtogMt,  t.  r.  phlefoae'. 
Fidjamt/aliB,  adv.  Ucbemeat,  né> 

gligemmen^  lentement,  mar* 
oonchalaoïmenl  (Imigtcadl). 
FUiimtt  Y.  FlÊ^pmÊF^ 


Stoier»,  r.  Flojêdad. 
Flajitimo,  .ma,  «dj,  wp.  it.flaff,. 

«(MHUUÙUUt- 

JrJar'o,  jo,  Ml.  OBiib^e,  idiut, 
■MM.  Uôbe,  dAkuiU.  c— (iilile,  nlit, 
■anlbreD  (tjp)  —  (^a.)DOMbtlant,. 
%oU,  inunrnil,  inwiuuaD^.Udia 
urouiu,  H  (lltxibilût. 
*  rumu,  b  m.  bM.  |)blHiii<B»i>r 


^JMte,  ■.  r.  bn.  iaullUli..[iitiUlt, 

niiiMiie  ifittiUla». 

Flegurada,    da,.  adji  liingfr. 

PIO(U«iHd  ,  V.  /'dflUIlHlfc 

qn'iJ  ]L'i'd»iiKiilcU' —  nrewlié  — 
nM,  truAM  —  «féoc  dslxclin— 

0tt«  d>.iiui>  .oA  étUtJBRMll  —  Wl- 
ChRi«(iu  Jeui— (uirsoe{dE.li  lemj 

gilantcrfe,  uJalMie  —  èHcuMins 
pMMUVis  (  ite>  femme..)  —  (pj.) 
naroMu  il»rMMl*n»eiit««tBtit  uou 
npMcm  (d'un  r>li  urubaMw.) — 

(/'for  de  Ik  liiU,  d*  l»'*d«d,  leur 
If/*?'  W»"':  P«Ht«pUyIor. 
dtSnitir  :  1  4ar  <M,  a  Omit,  (ii.u- 
TCM'da:  tu  ylurilal  t»)Mk  «fleur 
d'MD,  t  U  HrfK*:  icpM-  pot  flar, 
ateir  fmw  cauuim*  :  «m  s  ior, 
n«ortr  à  liaeord«rig,  {/(,.,. 

*  n«ra,  J.  t.  BjUi.  FJara  —  llilW 
dn  pliUM.tri'uo  p^r*)> 

Fiante.  ■.  L  Ump*  d»  l»Dur. 

*  irioraf,  idji  B.  I.  dani,  •. 
Floroiiifl,  V.  EngnAo. 


PierMMe,  du,  >d|.  n  l»«t, 

BtacDt  an  SMn  dklin 

FteMiMT,  T.  ■>  dabUi.  (hur- 

Flarimio,  cfa  ,  HJ).  oaladHde  la 
OMilaor  qua  lea  peiuiiaa<^pJtqa«l 
HBlai  «tur  l'iigMl. 

(Pao  flortado,   pain   de  Dana  da 

'  Sitntl,  b  n.  Bloiéal  (boiklèma 

Ftortf,    T.  m.  «iM^  atndrda 
néon  —  (d'a(CT\)(SBagar1c>far  — 
(/ta.   brMidtr>-arpe)[ar. 
'  Fbmmrtt,  1. 1.  ict#tww.. 

Fiarntr,  ^  n.  Oeorut— i|l^i).fcra 


M  Tl|Bgiv(^rai 


F torwiu,  ilU,  >««,  a. 

.dtn..da 

jto-UbMMjW). 

f 6r«î3a,  V.  ftoracar 

•Ami,  a 

•  FleraaU.t.  t.  géog; 

HaiMoa 

tMtod».  ToacaM». 

FiarmlM,  M,  a4.  rtkPltrM. 

Ito.ft 

aup)  da 

FJorw.  f.  a.  l'aaUaa  dvbnadir.  1 

n|i«  l-tpé,  teai™  1» 

naatoa)- 

Ftoraro,  i.  m.  patde  fibnra.  boii. 
leder  —  UrarMe  —  lUe  (où  l'oo 
lOBerra  dca  Oeur»  iiaUireJlea«u-aT^ 
kiellai}-(jlj.ï  diM»  de  b.D>  mou 
'  Terbiageoi  —  (iafct)  Ulcheor  (w 

•  FtorMwr,  V.  Flortter. 

Ftorttta,    1.    [.    kooau, 
Mt — ]lau  ebaimaatk .  ayèahl 
—  Uif.)  anat  de  chniu  a«riablaa 
(qufaïUent  la  goAIJ  f» ' 

Fiorailara,    *.    m. 
girila-foreitier  (lolliu. .__,, 

Florala,    a.  f.   maroquin    baodd 
(qa'OD  BM-l  l'aïUdœiiJ  ' 
— fleatet  (pu  ds  danie). 

FlarMada,  i..t,  «Iqi 

aaila.dBLaiie  de 


Blarté*.  adj.  ch 
laa«,  lr4t-anlB 
FlaTtUmdt>,.\ 

Flanliita,  a.,  m.  cuilaMun 
FloridamaUt,  adf..  d'un»  mi 
Mk  DeuHA   arac  «l6gaiiaa,.iAii 
n  ail  lire  bcillaDta  {omMi), 
FloridUimo,.  me,.  ^,.  np»  i 
/loT-ido,  a. 

Floririata.  (0,  adj,  dim.  ua-pf 
Beofl,  >«idabl«aenl flwirl,  tiflêri- 

Florida,da,Bturi,o—f/lf.)cb 


Pi  (dltcoan)  (Mm 

IL»  M* /Urido, 

Florifàn,  r^.ad).  qiii'pradai(.4H> 

^iita  —  (da   pod»)- q*li|Wita   das 
..Ju™.(/Iori#«r). 
■  FlBrlgm.  ï.  Flm^Om,. 

BItirim,  a..  >.  flofiit' < tMiBl 
r/lanmM.- 

FlrrlpoHdio.  L.  M>.  bal.  jdat 


FJorJiaaitoi.V.  Ffardali(adn. 
Ffaron,  a.  m.  fleuron. 
FlfumciimiiUa,  ilm,  i.  a.  dl 

Fl^am 


{ftg.)  Un  DaUta,  Irriiolli,  Itilucei 
iflutuart). 
FliKiiuxa,  ni,adj.  flbcttieai,  le 


/I«M. 


*.  r.  BtddltC  {^TunMia). 


FJdidbi'aio, 
/IIiMd.  a. 

Flitida,  dû,,  idj.  Duldr,  llqnU^- 
(^Oj)«.ii!»Bt  (.ItIO  (fluidmt. 

Ftutr,  T.  D.  duer,  couler,  l'ècao- 
In  (ro  pultst    du    lamps,    aie;) 

FJwtora,  T:  Frutlira. 

FltitiialMi.  m.  t.  OuTûl,  s— >^ 
»ialile  IJiMcicUiA. 

Flux,  a.  m.  Dux,  ift|uance. 

(Uacer  Oux,  tiiAi  perdu,  maaié 
Lout  M»  bian,  éln  à  ice  ifig.  /bn^. 

Fluxibilidad.  ».  t.  DuiditA. 

FJuilte,  V.  Uqaide,  FUidà. 

Fluzim,  I.  t.  nui,  ecoulemeiH 
(d'un  Jiauide}— nuiioo  (AtucM)  T. 

F(!Wo. 

'  f^,  a.  m.  géog.  F<Hi  (dief-lkn 

du  dépatiamcDi  de  l'ArfÙge,  an 

Foea,   1,  [.  pbBque,  TMU-iUcti 


Fosna,   a.  n,  eaptee  d'alEdtlIiD 

•eo  Iu|ual    la  ooinac  oonilult  md 

tphinit. 

Foc».  1.  m.  d'opL  [ajar— Toq»»— 

'  Fofa.  a.  (.  loSa  (dauc  portugiiM 
Iria-Iatoi'^. 
Fo/d,  fa,  idj.  mon,  eaflé^apon* 

F^S^'V.  Boiar. 

Fogaril,  a.  m.  feu,  aigMOC  — 
éalakagai  (dUiP  camp). 

Foaïl*,  ».  t.  feu  clair,  qui  jeUa 
delà  aamme — (augade,  foujaue  — 
(ta.t  bMSèa  da  chaleur  (adul). 

FiifiMi,  *.  m  loyar.lire,  lournaiL 
(de  cuWa*} — lumiAre.  (d'uaa  arma  à 
(«>—(■« 


504 


roxi 


loyer)  —  échauffer  (au  Aôyen  d'ane 
foiDeotatioii,  etc.). 

Foguera,  V.  Boguera. 

Foçuêro,  s.  m.  petit  brasier  en 
foQmeau  à  meilre  de  la  braise  {igni- 

Foguero,  ra,  adj.  qui  appartient 
an  feu  oa  à  la  flamme. 

Foguêsuêlo,  a.  a.  dim.  petit  Teu 
peu  ardent.  * 

Foida,  y.  Huida. 

Foir,  V.  Huir. 

Foiio,  V.  Uondo, 

Foja,  ».  f.  feuille  de  papier  — 
etnard  à  collier  ifolium). 
•  Fojaldre,  V.  Hojaldre, 

Fojuela,  V.  HojueltL. 

Foie,  g.  m.  outre. 

Folga,  V.  Huelga,  Diverticn* 

FolgadOt  V.  Hoigado, 

Folgamienio,  Y.  Hwlga, 

Folganxa,  a.  f.  fig.  iottlagement. 
y.  Deiûhogo, 

Folgar,  Y.  Holqar. 

FoigMono,  Y.  HolgoMm. 

Folgo,  a.  m.  sac  de  peau  de  mou- 
ton où  1*00  met  les  pieds  et  les 
Jambes  (pour  les  tenir  chauds). 

Folgura,  Y.  Holgura. 

Fotiaeion,  Y.  Folialura, 

Foliadot  Y.  Foliar. 

Foliar,  v.  a.  numéroter,  coter, 
mettre  le  numéro  à  chaque  page 
(d'un  lÎTre,  d'un  écrit). 

Foliatj  s.  f.  pi.  folies  (danse  por- 
logaise)  Y.  Loeura* 

Folialura,  s.  f.  numérotage. 

FoHculo,  s.  m.  bot.  rollicolei  gous- 
se miieulut). 

rolijonet ,  s.  m.  pi.  air  et  danse 
(  ancienoefflent  en  usage  dans  la 
Yieille-GastiUe). 

Folio,  s.  m.  feuillet  (d'ut  line)— 
phillon — page  (folium), 

(Al  primer  folio,  au  premier  coup 
d'eau,  au  premier  abord,  du  premier 
coup  :  libre  en  folio,  liTre  in-folio  : 
de  i  folio,  excessivement  grand,  gros 
{bod.). 

Folla,  s.  r.  combat  des  caTaliers 
d'où  tournoi,  qui,  après  les  courses, 
se  chargent  sans  ordre  (mêlée)— pot- 
poarri,  galimatias  —  pièce  de  tiroir 
(comédie  toute  en  épisodes). 

Folladai,  s.  f.  feuilletées  (en  par- 
lant de  certaines  pièces  de  pAtisse- 
ffe). 

FolUuh,  V.  Foliar, 

Follodoi,  s.  m.  pi.  anciens  baots- 
de-chausses  (  fort  amples  et  fort 
plissés). 

Follage,  s.  m.  feuillage  —  {fig.) 
dinquani,  faux  brillant,  paroles  pom- 
peuses (qui  ne  signifient  rien). 

FoUàgeria,  s.  f.  feuillage,  feoil- 
lee. 

Foliar,  T.  a.  souHler  (aveo  un 
foafflet)-4aire ,  arranger ,  découper 
(en  forme  de  feuille)  Y.  Hollar,  Ta" 
iar,  Dtitruir, 

Follart9,  T.  r.  fam.  reaser. 

Follero,  s.  m.  faiseur  ou  marchand 
,  de  soufflets. 

FolUU,  s.  f.  mesore  de  Tin  (qui 
répond  à  notre  demi-setier). 
FoUêiero,  Y.  Follero. 

FoUHo,  i.  m.  paquet  de  lettres — 
gaxette  manuscrite,  bulletin — bro- 
ehore— i/19.)  écrit  (de  peu  d'étendue 
ol  mautais). 

FoNo»,  s.  M.  ftaiée  volante  (qui 
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éclate  tans  bmit)— jet,  rejjeron  (d'sN 
bre) — vesse. 

FoUoH,  iM,  adJ.  fainéant,  pares- 
seux, négligent,  e  —  {Âg.  fam.)  fri- 
pon, coquin,  lâche,  poltron,  ne  (fi«- 
quam), 

Folloneria»  s.  f.  paresse,  négli- 
gence—(/I9.  fam.)  friponnerie,  bas, 
maoTais  procédé  iiegnitici). 

FolUmia,  Y.  Yanidad ,  Pruwi^ 
ctoii. 

Foliotas,  Y.  Calxat, 

Folux,  Y.  Comado. 

*  FomahanU,  s.  m.  d'astr.  foma- 
bant  (étoile). 

Fomentaeiom,  s.  f.  méd.  fomenta- 
tion {fomenUUio). 

Fomentado,  Y.  FometUar. 

Fomentador,  s.  m.  celui  qui  fo- 
mente (/boena). 

FometUar,  t.  a.échauflrer — (mdd.) 
fomenter— (/iy.)  entretenir,  faire  du- 
rer, encourager,  animer,  exciter  — 
protéger,  appuyer,  faroriser  ifovtré). 

Fomento,  s.  m.  chaleur  (qu'on 
donne) — abri,  défense  (qu'on  procu- 
re)—aliment  (du  feu,  d'une  paaston, 
etc.) — i/ig.)  appui,  protection — appAt 
~  encouragement  {fomentum), 

Fàmeê,  s.  m.  ce  qui  excite,  ani- 
me, donne  de  l'ardeur  </bifiea). 

Fàmiie,  Y.  Fom€$, 

Foiiuu.%,  f.  pl.cbanteaux  (de  man- 
teau) (U^niœ)  Y.  Gamof . 

Fonearralaro,  ra,  adJ.  le  naturel 
de  Fuencarral. 

Fonda,  s.  f.  hôtel  garni,  resUn- 
rant,  auberge  (où  l'on  vend  aussi  du 
café,  des  liqueurs,  etc.)(dieersorf  «m) 
Y,U<mda. 

Faadabla,  ad),  m.  f .  qui  peut  être 
sondé,  dont  on  trouve  le  fond. 

Fomdado,  da,  adj.  on  le  dit  des 
barils,  pipes,  etc.  (dont  le  fond  est 
assujetti  arec  des  cordea  ou  des  bar- 
res defer)(futetiHt). 

*  Foiideador,s.  m.  mar.  mouillage. 
Fondeado,  Y.  Fondêor. 
Fondear,  ▼.  a.  souder —visiter  le 

tond  de  eale  d'un  vaisseau  (en  par- 
lant des  employés  des  douanes) — 
enlever  du  fond  de  l'eau  (oe  qui  est 
submergé)— (mar.)  mettre  de  côté 
la  charge  d'un  navire  (pour  en  visi- 
ter le  fond  de  eale)— (/iy.)  examiner 
à  fond. 

'  Foiuitar,  v.  n.  mar.  mouiller  (je- 
ter l'ancre). 

Fondeo,  a.  m.  mar.  l'aoïion,  le 
travail  d'écarter  la  charge  d'un  na- 
vire (pour  visiter  le  fond  de  cale)  — 
visite  (que  font  dans  un  navire  les 
employèi  des  douanes). 

Fondera,  V.  Hondero. 

Fondeza,  s.  f.  profondeur. 

Fondillon,  s.  m.  fond  d'une  cuve, 
d'un  tonneau  (sur  quoi  00  remet  du 
vin  pour  que  le  tonneau  ne  tombe 
pas  en  vidange)—  vin  rancio  (d'Ali- 
cante). 

Fondirte,  Y.  Hwndirta, 

Fondiita,  s.  m.  aubergiste,  res- 
taurateur {eaupo). 

Fonda,  s.  m.  fond,  profondeur  — 
première  ou  plus  baase  tisaure  (d'u- 
ne étoflTe)— veloura  ouvré  avec  le 
fond  ras— fond  (d'un  Ubieau)— (/f^.) 
l'essentiel  (d'une  ebose,  d'une  af- 
faire) —  on  le  dit  de  l'esprit,  des 
mmQrs,da  savoir,  de  la  capacité  (d'un 
homme)— épaisseur  (d'un  diamantf — 
le  lol  (d'une  terte^  d'un  cbamp«  d  un 


héritage)  —  les  biens  et  rargeni 
(qu'une  personne  possède)— capital 
— (mtl.)  hauteur  (d'un  bauillon,d'ttn 
corps  de  troupe  formé)  f/WndiMi). 

(Kebar  é  fonda,  couler  i  fond  : 
dar  fonda,  jeter  l'anore.  mouiller  : 
A  fonda,  A  fond,  profondément,  tout- 
A-falt ,  parfaitement ,  pleinement  : 
irse  A  fonda,  couler  en  bas  (navire). 

Fonda,  Y.  Honda, 

Fondon,  s.  ra.  fond  (d'une  étoffe 
de  brocard). 

(De  fonaon,  de  fond  en  eomble  : 
&k  fondon,  dans  le  fond  (adv.). 

Fondonero,  ra,  adj.  profond,  e.Y. 
Hondcnero. 

Fondura,  Y.  Hondura, 

*  Fonga,  adj.  m.f.  mou,  spongieux, 
flasque. 

*  Fonga,  Y.  Hongo, 

*  Fonit,  i.  m.  entonnoir  (de  vais- 
seau). 

Fomadara,  s.  f .  corvée  (pour  Tee- 
tretien  des  fossés  de  ehAieaux). 

Foniado,ê,  ra.  ancien  impét  (pour 
l'entretien  des  foaséa) — travail  (pour 
faire  un  fossé). 

Fontnrio ,  s.  m.  toaé  (antooi 
d'une  place)  Y.  Foio, 

Fonlal ,  adj.  m.  f.  qui  appariical 
aux  fontaines,  A  la  font«ne  —  (fig.) 
premier,  principal,  capital  (prima" 
riwO, 

FoMana,  Y.Fnenta. 

Fontanal,  ad|.  m.  f.  qui  appartient 
aux  fontaines  ifantanut). 

Fantattal,  s.  m.  Ken  abondant  en 
sources.  Y.  If onantiol. 

Fontannr,  s.  m.  sooree  d'eau 
{teaiurigo). 

*  FonUmar,  adj.  m.  f.  qui  appar- 
tient aux  fontainea  {fonianut). 

*  FoRloncAo,  s.  m.  foounge  (noBué 
de  rubans  sur  les  coiATurcs  des  feoH 
mes). 

Fonlanela,  s.  f.  insinnncnt  es 
chirurgie  (pour  ouvrir  les  cautères). 

Fontaneria,  s.  f.  art  du  feotainitf 
— tuyaux,  conduits,  aqueducs. 

Fonkmero,  s.  m.  foolaiaier,  foa- 
lenier  (aquetd^telor). 

Fontano,  na,  adj.  de  fooiaiM 
(fonioMu), 

Fonlanoio,ia,  adj.  abondant,  e  en 
sources. 

Fonle,  Y.  FuenU. 

FonUeica,  s.  f.dim.  dafktmtê, 

FotUexnêla,  s.  f.  dira,  de  fikmk, 

*  Foque,  s.  m.  foc  de  beaupré  (raiic 
A  trois  pointes)— œaraboaL 

*  Fora,  Y.  Ficcro. 

*  Forarar,  Y.  Horaear. 
ForadSdor,  s.  m.  tarière. 
Foradar,  Y.  Horadar, 
Forada,  V.  Horadada, 

F  or  ado,  Y.  Agnjmra, 

Foragido,  da,  adj.  on  le  dit  d'as 
voleur  de  montagnes — {fig.)  scelérsi, 
coquin,  e  (gratiotor). 

Foraida,  Y.  JioMfoMdo,  ITof*- 
da, 

ForeU,  adj.  m.  f.  pratique  —  éi 
barreau,  qui  concerne  le  tkaireM 
{forami*). 

(Bieoes  forakâ,  biens  inféodéspetf 
00  temps  limité. 

Foraimanle,  adv.  qui  appmisBl 
aux  biena  inféodés,  au  barreau,  eic 


Forambrg,  Y.  Agtui 
Forambrara,  Y.  Âg^jera. 


,,  s.  m.  trou  de  la  pient 
de  deasoi  d'nn  moulin  (/ormnM). 


PorMIa.V.  Exltrior. 

Fart.  V.  Fu*ra. 

Forailtrù,  ^  m.  ianget  (aif- 

FwwIfTO,  rs,  ij|.  émngcf,  <rc 
-4jlî')  qui  d'*  mena  ripp«ni  I* 
mUèrs  qo'an  iTilM  l(xl«nu). 


■  FtrbimU. 

:  m.  fortMo. 

FlHtt.\. 

HorM,  HorqMle. 

-V.Foriar. 

For»;»-: 

«.  D.   ti[ra  tffon  (pour 

10  il«rg»Ir« 

p«»r  «dmppcrJ  u  it- 

ssEù^r""™"- """^ 

Fbtujo.  1 

D.  effort  (■in«). 

foreym. 

1.  m.  griDd  ea«l  (ni- 

For«!,«lo 

dd.  idl.  fart,  lObuM 

*lKO>l»U,H 

(rDÏiuliu). 

foreki» 

*lf«(«,tor 

■ne  de  [ourehe). 

Porcia,V 

f-Mcria. 

Forawio,  V,  Fonur. 

(Bien  fàrmuh,  bien  [ait,  Usa  dt- 

fammior,  ra,  «Ij.  celui,  celle 
ui  lorme,  qui  fiçanne  (plarmutarj. 

Fonuduro,  ■.  m.  rocme,  Bgure, 
onlgunliDD  (/<>riM) 


I.  bob.  tronugc— 


Forciiia,  1. 1.   ptaie  fourchelte 
(i  troll  potnlet). 
Foreir,  T.    Forlaitetr,    Riftr- 

•  FtTmâa.  V.  OJWnda. 
Fomm,  *dj.  m.  [.  qui  ippanfei 

ta  futrf—^a  btnciu,  quicoocen 
kbiiruD  (/brnuiij. 

FoTiro.To,  adj.  qui  tpurtient  t 
•ui  eu  ceofornic  in  droii  Itgal,  i 
pt*rii — leité  diM  le  dioil  ipp» 
Amto  —  ou  le  dluit  du  peccepiCL. 
(qui  tecCTiit  ce  qui  tteit  dd  de  droit) 
ffortHiit) . 

•  Fartt,  1.  m.  géog.  Farei(uiclon- 
•M  proTine»  do  France). 

Firfolat,  1.  r.  pi.  ctme  de  la  Uu 
(qulreticmbleauwn). 

Forlmitee,  es,  adj.  ralMoir,  de 
d«l»n  (utarivr). 

Fortilo,  *.  m.  JtuiuonfalLc 


Foriodo,  V.  Forjar. 
ForjadoT,  1.  m.  lorgeroD,  (orgen 
—i^g.)  artisan  ,  loieur ,  caoH  (/i 


*7'    «d  T 


Fnrlm,  i.  m.  uitom«  lemt.  V. 
Fm-bm. 

Forma,  i.  I.  tanne,  oobBgm'aUoa 


ViSSr-i 


lo  cvacthet)  (forma). 


FirmabU,  adJ.  m.  t.  qu'oo  peMt 


[«nie  (pour  hlre 


ponUialild 

—  [onnallW 

FormadMdii.V.  Formalifr, 
ForuH/iiar,  *.  a.  donner  la  fw- 

ae.  la  pertceUoa  {eampoittrei. 

Formatiiarit.  r.  r,»  foraaliMr, 
'offeutr,  ae  KaudaliMr,  prendre  au 
Mien,  ioffindi). 

Formalmtnte,  adr,  lormeliement, 
érieuKœenl  i/brmaliUr). 

" -      -     loraant  ybr- 


lompOKir  nue  choH   (de  pluili 
lutretl — arranger,  mellre  en  ordre 

—tfig.)  produire,  créer,  donner  i'iln 


iFormar  la  toi,  artIcDier ,  blo 
prononcer  ;  formar  la)  cotlumbrei 
morigéner  :  firmar  queja,  lormei 
parler  plainte. 

" -ilivo,  M,  ad),  qui  donne  li 

eturHinformm,). 

.trà,  V.FonHBdorn. 

Fanuiar.    r.  a.  niar.  arrange 

Fanuroi.  i.  m.  pi.  [nragreu. 


FunnidolDiD , 

ermidalonu). 

Formifa,  V.  Htrmiga. 

Fiirmtgo,  V.  Puelui,  Bormige. 

Fmmmg;  t.  I.  mua.  d'ant.  phoi- 

inee, 

FormaK.  i.  m.  elaenu  (de  chir- 
penller,  etc.)  lermoir,  dbaucfaolr— 
moule  (Irincbanl  pour  couper  lea 
hoatiei)  l'icatertiMJ. 

•"■mula.  >.  f.  tormule,  r<gle, 
tciBie*  preKrili  Iformula). 

■aiulilla,';'l.  dlm.  de^M»- 


anneei  llbru)  (piniitalioi. 
FvmieadoT^.  m.  (oniisaleyr[/iir* 

FontiMT,  T.  t.  romiquet  (/bnri- 


la  toralcailon  (Amicariu 
Foniino,  V.  FomicBCion 
Femiciim.   i.   f.   ipproii 


ForaidfltaiD,  m.  adJ. 
Fomido,  do,  adj,  tort. 


■te.  Jat: 


1  liM 


Foroifliflila,  V.  ForniauHlo. 
Fimuf,  I.  a.   (ournir,   pouriolr, 
garnir  {iiulriMra]. 
Fontilttra,  i.  [.  d'inpr.  aiaorll- 

meoi— (fnil.)  touniJaient,  muDiiiOU 
(d'un  loldat). 


id(d'ui 


»)fr"i 


r.   (ouicbe  Ida  li- 
lureur)  V.  Herca. 
Forauina,  V.  Ttiudor. 
Forrodo,  V.  Forror, 
Furrodura,  Y.  Ferre. 
Forrogr,  i.    m. 
tfif.  fam.)  abondant 
cboiea  de  peu  de  taieurj  ioiku. 
■     T.  Ferraaiar. 

geur  [pAatator). 
FoTTagtar,  t.  a.  faurrafir  (pa- 
■lari). 
Forragero,  V.  Forragiador. 


0,  V.  Horro. 


,    ad],  e' 


Ferlaltcider,  ; 
qui  loitifle. 

Forlalacer.  T.  ,. .  — -., 

rt   (en   parlant  d'une  place,  d'ua 
cbilcau,    d'une  porle)— (jlf  .J  aider, 
proltgn-— conioler,  encourager  (^r- 
,"'■        ..     ,.    „     .  , 


ForlaleniiiflMo  ,  i.  m.  raellon  ta 
.rilHer  — foriifleallon  {firmilai)  V. 
Fortaltia,  FuerU. 
-  FortaUicimiaite  ,  V.  FBrtafw»- 


uiti*^ 
tort^ 


FaraKiautnlD.  i.  m.  ipptoriiJOD- 

leraent  injir«£j«i). 

FonuciiiD,  n^  adJ.  bllard,  (dai- 
trki,  e  (ipurivl). 


Ferlaltia  ,  a.  [.  i 

laiurelle — (jlf.)    grandei 

de   courage  )  — force  d 
.rendue  imprenable  para 
eie.)  —  lormeHO,  cbtlt 
tforlHiàda). 
("  Lcraotar  uiu/rniajdxa,  OOM- 

Forlapiaiio,  a.  m.  mua.  plaw- 
lerU,  Ibrtt-pUno  ,  oa  aeulemcal , 
plana,  [nrté. 

FerUiutlo,  a.  n.  dira,  iefatrlt. 

Furluna/o,  la,  ad],  dlm.  de  ^Mf 


ForK/Ceoetoi,!.  f.  fortiioatioii^ 
(fiaJ  appui»  soatien  (mummen), 
yortijieado,  V.  Fortificar. 
ForUfieanU  >  p.  a.  foriifiaDi  (uni- 

Fortifie0r,  t.  a.  fortifiât  ^/fmui- 

Fortifieartê,  t.  r.  m  forlifiar,  ae 
i  ratranoher  (dant  uo  poite). 

Forim,  s.  m.  forlio,  peiil  fort,  fort 
de  campagne. 

ForUnilio,  s.  m.  dim.  de  fcrkn. 

FortUimamtfUe ,  adv.  sup.  de 
fittrtemenU  (foriiuimè). 

Forti$imo,  ma,  adj.  sup.  de/Werle 
(foriittimut). 

ForMud,  V.  ForUU%a, 

Foriuiiamet^f  adv.  fortuitement, 
par  hasard,  iuopinémeni  (foriuità), 

Forluito,  ta,  adj.  fortuit,  aeci- 
deolel,  inopiné,  e  iforluHut). 

Forluna,  s.  C  fortune,  cas  fortuit, 
baiard — bonheur — destinée,  sort— f 
(/ig,)  réussite,  succès  —  ascendant, 
bonheur  (au  jeu)— malbear,adf  ersité 
(foritma), 

(Hacer  foriuna ,  faire  fortune  : 
lance  de  forluna,  coup  de  fortune, 
bonheur  inattendu  :  moza  de  fortu- 
na ,  prostituée ,  fille  de  joie  :  por 
fortuna,  par  bonheur  :  probar  for- 
tuna,  tenter  fortune. 

Forlunado,  T'.  Aforiunado», 

Fortunal,  adj.  m.  f.  périlleiut, 
dangereuz,  se.  Y.  Arri§$gado. 

Foriunar,  Y.  Afortunar. 

Fortunilùi,  s.  f.  dim.  de  foriuna, 

Fortunio,  bonheur.  Y.  ïnforlu- 
mio, 

ForhMo,  Y.  Tê^pefiuoiO,  Bor^ 
rattoto. 

Fortunoto,  Y.  Borrateoio,  Àxa- 
roêo. 

Farza,  Y.  Fuer%a. 

Forxadamente,  adT.  arec  force 
et  violence  —  ifig.)  nécessairement^ 
forcément  {violenter}, 

For%ado,  s.  m.  forçat,  galérien. 

Forzado,  p.  p.  de  peiut.  stenté — 
(/Iff.)  nécessaire ,  inévitable. 

(GottsonanteSy  à  pies  forxadot, 
bouts  rimes. 

Forxado,  Y.  For%otamente, 

Forzador,  s.  m.  celui  qui  force, 

Î^ui  fait  violence,  qui  viole  une 
émme  (iiuprador), 

Forzal,  a.  m.  champ  d'un  poigne 
<qui  sépare  lea  deux  rangées  de 
denu). 

Forxamento,  Y.  Forsamienio. 

Forxamiento,  a.  m.  viol  (eoactto). 

Fonçante,  V.  Forxar. 

Forzar,  v.  a.  forcer— (A^.)  obli- 
ger, ooniraiodre  —  enlever,  pren- 
dre par  force  (une  place,  etc.)  — 
violer  (une  femme). 

Forzane,  Y.  Esfortarte. 

For%osa,  s.  f.  jeu  des  dames  for- 
cées— {Jig.)  nécessité,  extrémité. 

fHacer  la  forxota,  contraindre. 

ForzotamanU,  adv.  nécessaire- 
ment,  inévitablement —  forcément 
[inelMciabiUUr), 

Forzoêo,  ta,  adj.  néceiaaire^  iné- 
lilable — {/ig.)  violent,  contre  raison 
[ineUutabilis). 

Forxudo,  da,  adj.  fort,  robuste 
{robutiui), 

Fota,  s.  f.  fosse  {foua). 

Foioda,  Y.  Fofo. 

Fotado,  Y.  Fofor. 

FotadQ,  s.  m.  fossé—  tribut  qu'on 


payait  aa  roi  (lorsqu'il  allait  à  la 
guerre) — l'ensemble  des  fortificaiinoa 
(d'une  place). 

FotadurOp  Y.  Zanja» 

Fotai,  s.  m.  cimetiéi»— «épiUere 
{tetmlerum). 

Foiwr,  V.  a.  creuser,  fiaiflaoB  dMsé 
autour  {vaiiare), 

Fotar,  s.  m.  c  imetiére» 

Foiorio,  Y.  Oêorio, 

Foua,  s.  f.  bois  touffîi  (forêt 
épaisse)  (nmn%u^, 

Fotco,  Y.  Hoseo. 

*  Foifaio,  a.  m.  chim.  pheiphate, 

*  FoifUo,  a.  m.  chim.  pnespbite. 

*  Fotforeneia,  a.  t.  phospborence. 
Foêfàrieo ,  co,  adj.  phosphoriqne. 
Fétforo,  a.  m.  aau.  planète  de 

Yénus—  phosphore  (phiotphûruê), 

*  Foêforoto,  tÛ9  adj.  phosphoreux, 
se. 

*  Fosfwo,  a.  m.  phosphate. 
Fonco,  s.  m.  dim.  de  foio  (/httu- 

la). 

Fétil,  adj.  fosaile  (fàêUU»). 

Foto,  a.  m.  fosse  —  mare,  asaisala 
—  fossé  (d'une  place  fortifiée)  (pa- 
Itu). 

Fotura,  s.  f.  excavation. 

*  Fofinye,  s. f.  mus.  photinge(flAte). 
Fôtuta,  s.  f.  cloporte  (des  Indes). 
Foya^  f.  fourneau  (de  charbons) 

Y.  Hoya. 

Foyo,  8.  m.  fossé,  oreux.  Y. 
Hoyo, 

Foyoêo,  êa,  adj.  pleiB,e  de  creux. 

Fox,  Y.  Alfox,  tiox, 

Froeoiodo,  Y.  Fracatar, 

Fraeatar,  v.  n.  se  fracasser,  se 
briser — {fig.)  disparaître,  s'évanouir, 
se  dissiper  (jconfringi)» 

Fraeaso,  s.  m.  chute  (suivie  de 
rupture)  —  (/ty.)  désastre,  mauvaia 
succès,  ruine,  malheur  (eaa«i«). 

Froccfo»,  s.  f.  fraction,  rupture — 
nombre  fractionnaire  (fraetio)  Y. 
Jnfraeeion, 

Fradura,  s.  f.  fracture,  rupture 
— (de  prat.)  effraction  {fradura), 

Fraoturado,  Y.  FracUirar, 

Fracturar,  v»  a.  faire  une  frac- 
ture {frangera) . 

*  Fraeura,  Y.  Flaquexa. 
Fradear,  v.  n.  se  faire  moine. 
Fraga,  s.  f.  Bot.  sorte  de  ronce 

(plus  tendre  que  la  commune)  (frih' 
garia), 

Fraganeia,  s.  f.  flagrant  délit.  Y. 
Fragraneia. 

FraganU,  adj.  m.  f.  odorifé- 
rant, e. 

(Coger  en  fraganie ,  prendre  en 
flagrant  délit,  sur  le  fait. 

Fragaria,  V.  Fraga* 

Fragala,  s.  f.  mar.  frégate  (<t6iir- 

RfCO). 

*  Fragatin,  s.  m.  mar.  dim.  pe- 
tite frégate. 

Frdgit,  adj.  m.  f.  fragile —  (Ay.) 
sujet,  e  à  tomber  en  faute — peu  so- 
lide, peu  durable  (fragilit). 

Fragile,  Y.  Frdgil. 

Fragilidad.  s.  f.  fragilité—  (fig.) 
faiblesse,  penchant  au  péclié— péché 
de  la  chair,  incontinence  {fragili^ 
lai), 

Fragiliëimo,  ma,  adj.  sup.  de 
frdgil. 

Fràgilmenie,  adv,  d'une  manière 
fragile  {débiliter). 

Fragmenta,  s.  m.  fragment  — 
{pi,  fig,)  fragmens  (/ra^metiittia). 


*  Fins9oMM^a.m.aectedftgroDdiB, 

(poisson). 

Fragor,  s.  m.  brui^  fracas» 

Fragotidad,  a.  f.  apreté  (<fnn 
chemin)— épaisseur  (d'un  hoia)(cqK- 
ritae), 

Fragotieima,  ma,  a4J.  sup.  de 
ftr^oto,  «• 

Fragoio,  ea,  adj.  âpre,  raboteux, 
eoupé,  e  de  piécipices,  ete.  —  {jig.} 
bruyant»  qui  fait  du  fracaa  (soMrv- 
sut), 

Fragraneia ,  s.  f.  odeur  —  (/If.) 
bonne  odeur,  bonne  réputation  (/r«- 
granUa), 

Fragranie^  a4j.  m.  f.  odoprèrasl» 
odorant,  e  ifragroMU), 

FraganU  (en)  Y.  En  fraganU, 

FragranUtima,  wa^  adi.sup.de 
/traponla. 

rragua,  s.  f.  forge  —  {fig,)  cn^ 
droit  (ou  se  fait  une  chose). 

(Yolver  una  ohra  i  la  fragua^ 
remettre  un  ouvrage  sur  l'anclume, 
sur  le  métier  (/ii^.). 

Fraguado,  Y.  Fraguar, 

FraguadiOT,  s.  m.  fig.  'focfaur 
(tiMMnfor). 

FroyiMinle  (en)  adv.  eo  flagrant 
délit,  sur  le  Cait. 

Fraguar,  v.  a.  forger — (/l^.)  in- 
venter, conlroBver  (cndare). 

Fraguar,  v.  n.  faire  corps  (en 
pariant  du  mortier,  du  pJâdre  mis  en 
OMvre)  (eopuiari). 

Fragura,  Y»  Frofosûtod, 

Frailada,  %,  f.  Ub.  ooinerle» 
esprit  demoinea. 

FraUar,  v.  a.  faire  moine  (don- 
ner l'habit  religieux  à  quelqu'un). 

Fraile,  s.  m.  moine,  religieux  — 
bord  retroussé  (d'une  jy^m  de  femme) 
— (d'f  mpr.)  feuille  d'impression  (qui 
n'a  pas  bien  pria,  l'encre)  —  ce  qui 
reste  de  la  canne  à  ancre  (après 
qu'on  ea  a  expdmé  le  suc)  (mone- 
ehui), 

(Meter  i  une  firaUe,  cnCraqqer, 
faire  moine  (fam,)- 

FraiUeieo,  a.  m.  dim.  moinillon — 
enfant  (qui  porte  l'habit  de  quelque 
ordre  religieux)  —  vanneau. 

Fraileeilto,  s.  m.  dim.  de  froHe 
pivoine  (oiseau). 

Fraileeito,  s.  m.  fève  coupée  à 
moitié  par  le  haut,  dont  on  été  la 
graine  (de  manière  que  ce  qui  rette 
a  la  forme  d'un  capuchon). 

Frailego,  Y.  FraiUêeo, 

Fraitengo,  Y.  Fr as/eaco. 

Fraiteito,  fia,  adj.  monacal,  e 
{monaehaliê), 

Fraiiero,  ra,  adj.  on  le  dit  de 
celui  qui  aime  les  rooinea. 

FraiTartea.  f.  fam.  moinaiUa— 
monachisme. 

Fraiieico,  ea,  adj.  de  moine,  de 
religieux  {monaehaliê), 

Fraiiexuelo,  s.  m.  dim.  i*   firaik, 

Frailia,  s.  f.  monachisme— clerg* 
régulier  (monadUUiif). 

FreUliUoêf  Y.  Artaoro. 

Fraifon^  s.  m.  augm.  de  fraile, 

Frailote ,  a.  m.  augm.  de  fratle. 

Frailueo,  s.  nu  fam.  dim.  petit 
moina.,  moinillon. 

Ff  «ira .  Y.  Fraile, 

Frambueëo,  s.  f .  framboise  (fruit). 

Framhueio,  u  m.  bot.  frambo*- 
sier 

Framea ,  a.  f .  d'ant.  iiamèe  (/^ 
nua). 


FroKài,  lo,  idj.  et  i 
Pniiit<ke  —  Ingm  ftu 


CuAce  de  pruns  tiMt  BommMIHi 
qu^dlairtiléU  ptrli*  4s  Fmec 

frtKtliitptai,  *.     m.  bugipt 

Franckm,  V.  FroHtitce. 
•  Pramaa,  t.  t.  Réog.  Fuww. 
Friaiie»,  V.  5<^r. 


■HDH  (que  durs  udb  falrB  [finiihe). 
rra«eo,«i,idJ.  UMral,  gdo*'™> 
— lÉte,  |nltil«gi«,  ii~<aeiiipl 


Ftwiche-Cai 


<é(pnTii>cadB  Frinet 
t.  m.  IruosUa  (iMe*i 

,  m.  pi.  Fruui. 

.  t.  fljpdlB. 

.  m.  de  biti.  ieulielar« 


jWMiriatti. 

Frangnit ,  •.  ft.  CMtra-Mnp* , 
(«bUmiI  Ucbétu  «l  inwrttu. 

FrmttibU .  id].  m.  tngili ,  na*- 
MM,  a  tfragiliêy. 

FroHçir,  t.  a.  raapra,  nwir, 
brim  [framgiTtt. 

Fronça»,*,  m.  d«  blw.  Tum  (r^ 
diila  t  un  ijtièaa  de  ••  Ucgn»), 

f  roR^ltor,  1.  t.  bibrr,  éonHr 
(le  Rr*l>><l<><>l*>-0^-)->«te«iMidar, 
booiilln' (/raHran). 

Fransollo,  l.  m.  blA  (qa'on  Ut 


Fnmia,  i.  f.  f(*nga  (^mtri«4. 
Frnijado,  V,  Frimjar. 
Frmjar,  V.  Frattjear. 
Frmjtado,  do,  «ilj.  guol,  a  d 

Frmjtar,  T.  >.  («rnit,  onwr  d 

F^tD^ilJo,  lU,  *.t.diai.  pelil 
hue. 

Franlt»,  a.  m.  grande  frange. 

Frac  Wla.  ■■  C  dira.  d«  frmja. 

Fnmqutado,  V.  f  rwgwor. 

(Zipito  franqutado,  «MiiJar  mi 
glOD,  Itil  1  la  mode. 


lion— libéraliU.lirgeae.  giatToi 
— (^.Hnrtnohé.w-^'-  — ' 


patra  (peiila  bouMlla 


i«,e.  ra.  phraw 
Tdru  1  un  auLra)  IpUmtit- 
FràtiÊ.V.Friu,. 


FralTii, 


FrotftitriUa,  itm,  u  l.  Hk.  de 
frtiqiitTa. 

FraïqHila,  1. 1.  d'impr.  MH|«ne. 

Fratquiila .  ila ,  t.  mt  dha,  de 
JVoiCD  tlagtmtla). 

Frattrna,  1. 1.  (Mrs  rtaHmandr 

(vbjUTBiio). 

iDar  DU  /VttlanM,  Mn  nDB-Tenu 
répilDiande  i/àm.). 

Fralenal,  adj.  b.  f.  rratanal,  le 
(/V^laniH). 

Frattrnalmenl» ,  adr.  [rilEmell*- 

FrUenidad,  i,  t.  trUanirt*  (frm- 

n^  ad],  rratnael,   le 

m.  pi.  IMna  (fratru). 

Fralriaita,*.  m%  d'iM.  Phralrlar- 

FnUriciiia;  i.  m.   tntrtclde  (/V<i- 

•icida).  " 

f'rolr jcjiiw,  a,  D.  [rauloldB-r/hi- 

f  raïKfada.V.  EngtAada,  Btfnm- 

Fnmdade,  V.  fiffrawlador. 

FnwlaiSaT,  V.  Drfraadmior. 

Frawiar,  V.  ËnfaHor. 

FrmuJt,  ■.D.  rraudg,  tramperle, 
dDl,  déception,  lupereheHi  IfrauM), 

Fraudminaa,  V.  Fraudt. 

Frmiëmlmlimitilt ,  ad*,  [randa- 
leDKment  l/rattdultmiTJ. 


l.  bou  AraiiDellt 
,.  T.  Fra». 


fra,.  a.  ■>.  (rt, 
Friatuia,  1. 1.  cooTatian 
IDEl  polli)  l'ilraauJiti»). 
FroiodiMa,  ■.  F.  dim:  da 
Froao.  V.  Frtmtiiai. 


riUoD  (lierolia]. 

Fr«nuMaei«i,  i.  r.  fréqnent*- 
lioit-Hjlf  J  rtp^lilloB  {fl-naailaUa). 

FneiâiUadiiimo,  ma,  ad],  lop. 
de /ranxiilada ,  a. 

fr«iimiado,  V.  rmcimlDr. 

Freeiuntadar,  rs,  i.  cHuI,  edia 
qui  iréquanie  [fre^umlaUir). 

Frtaàtutm;  r.  a.  fiMnealcr  — 
[fe.)  Mp*l".  rtlWrer  [/reflumlar,). 

rraCBanlolWD,  ea,  adJ.  ^am.  M- 
qaanuUI  (letttei  i'/Vv;iKnlalimi(). 

fr«tMM>,  adj.  m.   [.   litquani. 


r'iMrt,  a  Itrtjueiu). 


FrtJtrie.  V.  Fadi 
FrtditU,  '■    "    ■ 
Fredor,  V. 
Fngada»,  1.  f.  (rtctloa,   I 


f.  FregadoT,  Ertrapnjo, 
Frifâdura.  T.  Fngatiim 


rsr.  DeilojBT  (en  frolunl(  —  iaiet, 
t<iuret(la  ••iMellc)  fdflwttrgf. 

Frtaaf.  V.  FriDOM. 

Frcf  alrii,  1. 1.  écureun,  laoeoM^ 

Frej»,  V.  Lio. 

Frtgoim.  V.  Fr^atrt». 

f  rc^ondJJa,  >.  t.  dlm.  Tara,  tall»- 
lon  —  loolllDn  (pellM  Alla  malpr»- 
p™l. 

Fngonil,  id).  D.  I.  qui  art  pf^ 

a'«cuel1es;/'r>ca»i'ltj. 

Frtido.  V.  f  rair. 

FrVHlora,  a.  1.  l'ainlan  da  frlp», 
de  rdre  frire. 

Freila,  1. 1.  raligleiiH(d^' ordre 


I.  V.  Freila. 

i.V.Freilt. 

la,  i.   I.  aueuiblée  da  dia- 

l'unardrerailiulra). 


Fréjol.V.ltidihiMe. 
Fréinilo,  V.  0i'BnHil>,  Ruida. 
Frrtiar,  Y.  /te/V«Mr,  En^-mar. 
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FrmêHa,  i.  f .  métier  de  eeloi  qal 
fait  des  mon  de  bride  —  boutique , 
lieu  où  l'on  vend  des  mon,  des 
brides. 

Frenêtro,  s.  m.  ounierqoi  fsit  d<es 
non  de  brides. 

Fren^H,  s.  m.  frénésie  —  (/lo.) 
délire.  égarement,eroportemeot(d  ih 
De  patiion)  (phrenetit). 

Frenetia,  V.  Freneti. 

Frenético,  ca,  adj.  frénétique 
{phremetieui), 

Frenillado ,  V.  Freniltar, 

Fremillar,  t.  a.  mar.  suspendre , 
arrêter  par  le  bout  (les  rames  d'une 
galère). 

Fremillo,  s.  m.  fllei—museliére. 

Freno,  s.  m.  frein  —  bride  (/V«- 
num), 

(Beber  el  freno,  prendre  le  mon 
aux  dents  :  morder  ei  frmo,  refuser 
de  faire  ee  qu'on  doit  :  pooer  freiuf, 
mettre  un  frein  ;  arrêter»  répnmer  : 
**  romper  el  freno  de  la  obedieneia, 
francbir  les  bornes  de  l'obéissance  : 
troear  los  firmun,  transporter  les 
eboact  (fig.), 

Frental,  adJ.  d'anal,  frontal»  fron- 
tani  {f\romtalis). 

FrmUtaa,  s.  f.  grand,  large  front. 

Frente ,  s.  f.  front— espace  qu'on 
laisse  en  blano  (au  baut  d  une  lettre, 
*!«•)  —  (/^O  f'ce,  façade ,  frontis- 
pic»—  étendue  (de  la  face  d'un  ba- 
taillon ,  etc.)  ifrons). 

{Frmiê  por  frenU ,  Tis-i-vis  :  en 

Êentê,  Tis-à-vis  :  frtnlê  à  /Vente, 
ce  k  face  :  bacer  /renie ,  faire  face. 


Frente ,  Y.  Em  fnnU, 

FrmUeicm,  iUà,  ita,  s.  f.  dim.  de 
firmUe. 

FrênUro,  s.  m.  bonrlet  qu'on  met 
à  la  tête  des  enfans  (de  peur  qu'ils 
M  se  blessent). 

Fr0r€,  V.  Freile. 

Fr9i,  s.  m.  c aion  d'or  ou  d'argent. 

Fresa,  s.  f.  fraise  (fruit)  (frti- 
§um). 

FfMda,  s.  f.  de  cuis,  sorte  de 
bouillie  (faite  arec  de  la  farine,  du 
lait  et  du  beurre). 

Fruado,  Y.  G«iamectdo. 

Frtêml,  s.  m.  fraisier — lieu  planté 
de  fraisien  (fragum). 

Freior,  Y.  Gru^ir,  lUgaHar, 

Frttca,  s.  f.  Térité. 

(A'  la  f^etca ,  eon  la  fr$iem ,  au 
Crus,   afec  le  frais,  à  la  fralcbe 

<•*•)• 

*  FreseaeAofi,  ad>.  mar.  grand  frais. 

Freêcai,  adj.  qui  n'est  pas  entiére- 
BiMit  irais  (poisson)  Y.  FrucQ. 

Freientgnte,  adr.  fraîchement, 
réoemment^-H/ly*)  paisiblement,  sans 
brait,  tout  bonnement  (reeent). 

Frétée,  Y.  Frexa, 

Freteo,  s.  m.  frais  (air,  temps 
frais). 

{He  freteo,  fraîchement,  réeem- 
ment  (ode.). 

JPre«eo,ea,  adj.  frais,  che-— récent, 
e— «signant,  nouveau,  velle—  {fig.) 
qui  a  des  coulenn ,  de  reokbonpoint 
—gai ,  enjoué ,  plaisant,  e  —  désa- 
gréable ,  maussade—  paisible,  tran- 
quille {tubfrigidut), 

(Beber  rresco»  tiTre  sans  souci, 
Be  point  s*inqttiéter  de  l'avenir  :  di- 
Bcro  fi'eteo,  argent  oompiaot. 

Freseois  nm,  adj.  fsn.  graa^  var- 


mtil, plein,  o  de  fratebenr,  d'embon- 
point iftorent), 

Freeeor,  s.  m.  de  peinL  fraîcheur 
de  la  peinture  >  qui  imite  la  chair.  Y. 
Freeeurm. 

Freteoreilo,  s.  m.  dim.  de  /V'er- 
ûor» 

FreteoUfia,  adj.angm.  Cam.  de 
freteo,  a. 

Freeeura,  a.  f.  fraîcheur  —  Ter- 
dure  ,  beauté  (d'un  paysage)— <^.) 
air  aM .  libre ,  sans  façon— sottise , 
impertinence ,  platitude  —  noncha- 
lance—  sang  froid ,  tranquillité,  in- 
souciance. 

*  Freterwphteada,  s.  f.  bot  ar- 
gentine (plante). 

Freeneda,  s.  f.  Ueu  planté  de  frê- 
nes. 

Fremillo,  s.  m.  bol.  frazioelle 
(plante). 

Fremo,  s.  m.  bot.  frêne  (arbre)— 
{dêjpoét.)  lance  (/ractmis). 

Freeo,  s.  m.  frange  —  {d'mrth,) 
frise,  y.  Fn'fo. 

Fretom,  s.  m.  grosse  fraise. 

Fretqueeiio,  ta,  adj.  dim.  fam.  on 
peu  frais,  che  (tubfrigidut). 

Fretquillo ,  Y.  Fretftiecilo. 

Fretquitimo,  ma,  adj.  sup.  de 
freteo ,  a. 

Fruquitîû,  s.  m.  peintre  (qui  ex- 
celle dans  la  peinture  à  fresque). 

Fresautlo,  adv.  tout  récemment 
{noieitttmè), 

Fretquito,  ta,  adj.  dim.  nur.  pe- 
tit frais. 

•  Fretxa,  Y.  Fre%a, 

•  Fretsar,  Y.  Frexar, 

*  Fretttdo,  da,  adj.  de  bias.  fretté,  e. 

•  Fréter,  V.  Ftelar. 
'  FreU,y.FleU. 

*  Fretet,  s.  m.  pi.  de  blas.  firettes 
(cioiAri). 

Frey,  s.  m.  frère  (/Voler). 

Frea,  Y.  Frexa. 

Frexa,  s.  f.  fiente  —  trace ,  piste 
(du  gibier)  —  marque  Isissée  psr  le 
poisson  sur  les  pierres  (contre  les- 
quelles il  se  frotte  au  temps  du  frai) 
— bruit  de  ven  à  soie  (su  sortir  de 
leun  mues  ou  dormies ,  et  le  temps 
pendant  lequel  ilsmangent)(«lereiM). 

Frexada,  Y.  Fraxada. 

Frexador,  Y.  Comedor,  Gosln- 
dor, 

Frexar,  r.  n.  ilenter  (des  ani- 
maux)— manger  (en  parlant  des  ven 
i  soie ,  sprès  leur  mues)  —  on  le  dit 
du  poisson  qui  se  frotte  (au  temps  du 
frai)— fouiller  la  terre  (cochon)— on 
le  dit  de  la  ruche  (qui  jette  les  excrê- 
mens)  Y.  Fritar, 

Fria,  adj.  on  le  dit  des  poules 
mortes  (dues  par  les  vassaux  à  leur 
seispeur). 

Frtoj  (d)  adv.  négligemment. 

(Gon  la  fria,  avec  Ta  fraîcheur,  au 
frais ,  à  la  fraîche  (/bai.). 

Fria,  Y.  Fretea, 

Friable,  adj.  m.  f.  friable. 

Frialdad,  s.  f.  froideur— froidure 
—  bumeun  froides  (maladie)— (/iy.) 
impuissance—  indifférence ,  lenteur, 
défaut  d'actirité  —  aotlise,  imperti- 
nence, platitude  — plaisanterie  fade 
ou  froide  (frigidiiat), 

Frialexa,  Y.  Frialdad. 

FriamenU,  adr.  fig.   négligem- 
menty  nonchalamment  —  sottement, 
ridiculement— froidement  («eyligen- 
|t*r). 


FriMieo,  en.  adj.  frileux,  se  .^ 
(/I9.)  sot,  ridicule ,  maussade  \imiaU 
ta»)» 

Frieaeiom,  s.  f.  fridioa ,  frotte- 
ment <d'un  corps)  (friAio). 

Fricado,  Y.  Friear, 

Frieaadà,  s.  m.  de  cnii.  iHeas* 
deau. 

Fricar,  Y.  Frenar,  Etireger. 

Frieaté ,  s.  m.  de  cois,  fricanée. 

Frieatea,  s.  f.  de  cuis,  frieasite, 
racoût  {eondiwutUum). 

Frieeùm,  Y.  Frieueton. 

Frtdo.  Y.  Frto. 

Frieeillo,  iia,  s.  m.  dfan.  de  frio,  s. 

Friega,  s.  f.  friction  (avec  us 
morceau  de  flanelle)  (frteHo)» 

*  FrteiiUd,  Y.  Frialdad. 
Friera,  s.  f.  engelure  —  (M.) 

sorte  de  plante  aquatique. 
Friexa,  Y.  Frialdad, 
FrigetOa,  ady.  m.  f.  qui  refnMUL 
Frtyeroltvo,  Y.  RefrigereUvo. 

'  Fngia,  s.  f.  géog.  Phiygie. 

*  Frigiano,  na,  adj.  n.  f.  ne** 
d'ant.  phrygien ,  ne. 

Frigide* ,  Y.  Frialdad 

Frigidinmo,  ma,  adj.  np.  * 
frigido,  a  {frigidittimut). 

Frigido,  Y.  Frio. 

Friaio,  gia,  adj.  el  s.  Pbrygiia, 

ne  (PArygma). 

FrtoortenlOb  ^  *4-  ''"'«»*'  "' 
Frtistaio,  ma,  sdj.  sup.  de  ftio,  a. 

*  Frimario,  s.  œ.  friœaire  (troi- 
sième moH  de  faonée  rèpublicsiae 
française) .  . 

Fringilago,  s.  m.  néunge  dur- 
bonnière  (olsMU)  {triagiUage)  v. 
Monga.  ,. 

Frio,  s.  m.  froid  —  W»»  (* 
flévre) — glaces  {frigat). 

Frio,  ia,  adj.  froid,  morfeodn,  «- 
(^.)  iixiperUnent,  set,  ridicole-q» 
n'est  ni  propre,  ni  cooveBsble-p*»» 
sans  arment—  indiiTèreoi,  p«8  '■- 
fectueux,  se  —  qui  maiMiae  de  tes, 
d'âme— (pi.)  froids  (frifidut). 

(••  Defenderse  del  /Hs,  *?«««* 
du  froid. 

Frioi€ngo,Y.  Fnotodo 

FriQUato,  ia ,  adj.  Cmb.  tiilcB, 

'^FHolêra,  s.  f.  bsgstdie,  v«B* 
rien,  frivolité  (iimrtia).     ,    __ 

(Parane  enfrwleroi,  ssiUeMr 
à  des  bagatelles.  ,.,  . 

Friotero.  ro,  adj.to.W«tt. 
se.  Y.  Friolento- 

Frioliento,  V.  Fnotoais. 

Friollego.  Y.  Friolenlo. 

Frùm,  «a.  adj.  augm.  um»  «w 
froid,  triplât,  e. 

Friar,  Y.  Frio. 

Frita,  s.  f .  frise  (étoffe  de  lii«). 

Fritado,  Y.  Fritar, 

Fritado,  s.  m.  sorte  d'étoffe  (de 

soie  frisée).  /^jftki 

Fritador,  s.  m.  ouvrier  (qoiW* 

les  drap*)  (eritpaior). 
FrisaJuro,  s,  f.  l'scUeo  de  M 

(les  draps)  <*^^**P^>'^^u9a 
Fritar,  v.  a.  friser,  relever  le  pas 

(du  drap,  etc.).  . 

Fritar,  v.  r.  se  resiemblw, ««^ 

corder.cadrer-(/l*.)  «>«v^ 

cher,  toucher,  être  pr^i^W^i 
(••  Frt#«*e  la  edad  ^^ 
hidalgo  con  los  dnoenu  •*»' '^j 
de  noire  genUlhouma  appwchi«« 
cloquante  SM* 


(iHlaur   do   l'BDiInilt  sA   ]«  dim» 

(■lojnAortu^ 
FrinJ.  V.Fn'toiai. 
Frifoln,  V.  Jddiiu,  Vwlitti*- 

Friim,  M,  tdj.  friMn  (ehcTal) 
—IjfS.  ftn.i  pat,  H  l/nnw). 

Friiufii,  1,  m.  torts  de  fêta 
wdiM  —  (d*  CHti.)  plia  (cuite  à  la 
poêle)  iphaitlil. 

FtOu,  y.  Friiada. 

Fritada,  t.  f.  de  coll.  ftitura 
Ifriclmm). 

^Frilà^a  à»  eietbectar,  miiiiiede. 

FriU,  V.  Fmr. 

Fn'lwa.  V.  FriladiL 
'  FHml,  t.  m.  (M^.  Frirai  (pre- 


FHmr 


.  V.  Friaidad. 


FriwiHiad,  i.  f.  MnliU  l/trti- 


01,.)  copi« 

/raiHaJ 
{fromtaU). 
Fronlalera,  i.  S,  gali 


dj.  feuillu,  a  — 
idant,  a  {irtmio- 

daiaot   «Tanlcl 

rran«et, 

d'auUI). 


aréa  d'un  >llli||e  oA 
l'arma  l pour  endorme 
Cheirauii—  bandei  de 
(pour  border  et  reori 


FTOKlero,  i.  m.  gouTcrnenr  {d'une 
^ace  IcoDlièta) — iMUrTeletld'caruI} 
V.  FrenltTo. 

FTtutlero,  T-  Enfrtnte. 

FrenUTo.TM,  ad|.  qid  e«ir1a-t- 
tli,  1  roppoahe,  en  face. 

Frontil,  a.  m.  ap4ae  dk  ooiinli 
leUiL  la  ]M|  (*  1»Um  da*  tMMib), 

fnmltft*,  V.  FrimUJ. 

Fnmiitio,   na,   adj.  inutint  an 
m»  (ebetal  etc.). 
'  FrcHiItliaB.  ■■  B'  (êas-   Fnml^ 


Frt>*liiUi^.  a 
Uaa. 


1  -  Ui»-) 


ado,  da,  >dj.  qai  a  un  gTiDd 

Ke). 

lira,  i.  f.  rinfie  d'aiiolNea 

:.  [[ieUoa,  tniUe- 


ment  (/Hcalio). 
FroMdo,  V,  f  ro 
FrahKJBra,  *.  a 


Fnnar.t.  a.  rmiet— Itriter  (/ri- 

Frocko,  i.m.  troil. 
■   FrucUro .  ra,  adJ.    trniUet,  ire 
Ifrueli/tr)  V.  FmluJ. 

*  Fruttidor,  t.  m.  Fruclidw  (dou- 

(raaçiiul. 

FrKliftrawnla,  adT.  a>eo  rmit. 

FruclSftro.  ra,  idj.  qui  produit 
beeuaoupdet.uil.a'-"'"/"-). 

Frucli/tMcie»,  1. 1.  frucUaciUon 
l/nàtUfiàlia). 

FrueliUuda,  V.  FmcUjIcar. 

Fmeli^cadar,  ra,  a.  ne  qui  True- 
liSe  l/nacMariiu}. 

FrueHUùv,  j.  ■.  rraelîBar— M,.) 
donner  ie  bon  eiemple,  perter  1  la 
lEtiu,  Miller  —  iBudie,  produira, 

"S^Kwl  V.  FtuIo. 
FructMl,  V.  FnUat. 
FriwIMrù.  V.  l/iu/nieluariD. 

FrwfiutD,  la,  adJ.  [rucùieui. 
uUle,  profliable  i/ntc(uoiii.|. 

•  FnwJiM,  a.  [.  froul.  V.  Freul». 
Fruaal,  edj.  m.  [.  [ru(il ,  lobre, 

qui  le  conltole  de  peu  (/rugalùl. 

FrupoJidad,  i.  T.  [iu(alll»,  M- 
bcifeM.  ianiptr(Dce(/r«ya<itaJJ. 

FrugalUima,  ma,  adj.  lup.  da 
frugal  {frugalUHmui}. 

FrHieiM.  1.  f.  Jouiuanee,  poa- 
•eaion— (  jlf.)  goAt,  plaiili,  Miiilao- 
UoB  l/Vnilio). 

Frair,  t.  d.  loulr,  ponider  Ifrui). 

la  loubiaDca,  la  poâiesaloD,  l'uiu- 

FrHuteiilicfo,  da,  ad),  qui  eon- 
eerna  le  rtameni,  le  bid  i/t-iiiiaHla' 

FrwuidliiBu,  ma.  adJ.  up,  da 
fnuKido,  a  (cDiilracliiiiaaiM|. 

f  r«»ndo,  V.  Fruiuir. 

FTuntiior,t.  m.calutqnl  Irooee, 
qBipIlMe, 

Fitmtiminto,  t.  m.  i'acUoo  da 
troncer,  de  plluor— (;lf .  fan.)  mtn- 
Miwe,  impottuie  (nmlroclio). 

Fmaeir,  *.  a.  froncer,  phiaer  — 
[fig.)  nxrtca,  rewner— mentir, 
dt«uii«r,  obwunirla  Ttrlli— tlTee- 


^nulrado,  V.  Fntalror. 
Fniilréiwo,  Ma,  adJ.  lalo,  Ih- 
Ule  (/'ruilTOMHi). 
Fruilrar,  i.  a.  fruMiat  {f^iutr^ 

FnulTam,  ».  r.  dcliouar,  a«t- 


Lrea  meti  frlti  à  la  poèle'lda  cuit.). 

FruladB.  V.  Frnlor. 

Frtitagii ,  i.  m.  pi.  boidnrea, 
urtoucliH,  etc.  (mèltci  de  fleun 
el  de  Iruiu}. 

Frnlal,  adJ.  el  i.  bat.  fTslIitt 
(arbre  fruiiieri  (fnuiiftr). 

FniUtr.V.F^UtcaT. 
'  Fralara,  a.  f.  fruitière  (narehaid» 


Fnil«rifl,  I 


.   cbarge .  eoipM 


truïl— (rniletic,  fruitier. 

FrHlrro,  f.  n.  riuilier  ImarchaDl 
lie  truita) —  corbeille  (oA  l'on  lerl  i« 
fruit) — acrileita  (doul  on  le  ceuir*) 
— Idepainl.J  tableau  de  fcuili  (poi 

Frùliet,».  a.  bol.  aibuale  (arhu- 

Fmlieoiii,  as,  ad].  boL  on  la  dK 


•j  ft»i 


•  Fntilitr,  i  _ 

(ebarg*  du  f.uii). 

FnHifno.  V,  Fnutlfiro. 

FruH/lear,  V.  Frutli^car. 

Frtitilla,  a.  I.  pelit  Iruil— HpiM 
de  gralna  (dont  an  riit  dei  chipilell} 
— non  dea  Iraiiea  [dana  ie  Pérou) — 

[rtiijtn  (/rogarimii). 

Frtifai.  a.  [.  fruit— (Aï.)  (ruila  (da 
la  icrre)— utilité,  pioSl— (pl.j  friilti 

[Dafrutt,  (mcttBer  :  lacar  /râla, 

^"FnlttMia.  Y.  Fr«e(uojo. 

Fu,  Interi.  qui  naïque  la  eolira. 
■  Fma,  a.  I.  merle  lpo>aon)  V.  Fi- 

'  Fuear,  a.  n.  Bg.  homoiB  tilrt- 
mement  riche. 


Hip  (d'arme  à  reu)~-brlllint.  Mal 
-(M)  mtaage,  tamille  Ilogte  daot 
ne  œtae  miiion)— iBOimmalloa, 
rdeur  —  tlolenoe  (dca  paailoai)  — 
anc  (de  hutioD)  —  (iiUer;.)  pôtet 
lalpeale  !  — ipl.)  Taux  (aignaux  été- 
es  la  nuRj  (ipiii)- 
(A'  futfa  lento,  6  minso,!  palJt 


M  |rtppet«r,  la 


r.'j 


FmJrrs,  a.  t.  métal  1 
tea  peiitei  parllca  qui  ae  di 
da  laiian  (ioraqu'on  le  Irai 
loor)  T.  lalM. 


arlWpipc 
.  J,  Jewr  la_  _ 
t-Um.). 
ctllo,  luafo,  a.  oa.  Hm.  it 


I       Futlft,  a.    ■.  hiiffiM,  Mffl^ 


no 

Fuêliar,  t.  m.  •rneoMotde  papier 
doré  (appliqué  sur  m  cierge). 

FuelU.  s.  m.  soufflet  (inainimenl 
pour  souffler)— (/ly.  /mi.)  délateur, 
rapporteur— <^i.)  faux  piie  (d'un  ta- 
bit  mal  cousu)— peiilee  Mies  tac  Ice 
aMwta^ea  (qui  iodiqueDl  du  Tant) 
(folliMj. 

FueUêdeê ,  s.  m.  din.  de  fiulle 
ifaUteului), 

Futnte,  s.  f.  source  d'eau  vire — 
footaioe  artificielle — {fig,)  foupce  , 
principe,  origine  —  grand  plat  ou 
Dawin  CBulére-^vaae  (pour  garder 
l'eau)  (foHs). 

Fmênteeitm,  eiUm,  eiim,  tm»U,  s. 
f.  dim.  de  fueiUe  {fatUiûuluài. 

*  Fuenkneblêm,  s.  f.  ou  F«ieiileiie- 
kh,  t.  m.  géog.  Fonlaloebleatt  (ville 
de  France). 

Fuero,  adv.  hors,  dehow  otlre^ 
de  plns-^filerj.)  bon  d'ici  1 

{Fuera  de  oomioo ,  sans  raison, 
sans  régie,  sans  justice  :  fmera  de 
tnsles^de  travers,  sans  ordre,  eonbi- 
sément  :  eslar  fuera  de  Juicio,  ex- 
traVaguer  :  de  fuera,  de  fuera  par- 
le, extérieurement  :  k  fum-a  de  ca- 
mino,  s'égarer  :  por  /uera,  au  de- 
hoiB  :  fuera  de,  excepté,  é  i'excep- 
lion  de  :  /"liera  de  eso,  de  plus , 
oatre  cela  :  fuera  de  tierapo,  après 
coup  :  /  fuerm  de  debejo  l  gare  ! 

rueras,  V.  Fuera. 

Fueweeeilla,  eiia,  s.  f.  dim.  de 
/Wersa. 

Fuero,  s.  m.  lui,  iCatat,  coulume 
(d'un  royaume,  etc.)— 4br,  Juridic- 
tion—4>arreau--(de  pralJ)  commitii- 
mos—^f.)  privilèges  (d'une province, 
d'une  Ville,  etc.)  (>iifj. 

*  Fueria,  Y.  Hiierla. 

Fuerte,  s.  m.  fort  (ouvragelorU- 
flé)  (arx). 

FuerU,  adj.  m.  f.  fort,  solide,  ca- 
pable de  résister  —  robuste,  vigou- 
reux, sc-*(/ly.)  courageux,  magna- 
nime —  dur  ,  ddBcile  (  à  travailler) 
— <  grand,  extrême  —  cniéié  ,  qpi- 
niélre  —  spiritueux  ,  violent  (vin  , 
etc.)— convaincant,  énergique  {fbr» 
tif). 

(Hacerse  fuerie  ,  se  fortifier,  se 
retrancher  ;  tenir  (crme. 

Fuerie,  adv.  mus.  tort— fortement. 

Fuertectco,  iUo,  iU>,  S.  m.  dim. 
petit  fort,  fortin. 

FuerUmenU ,  adv.  fortement  — 
avec  violence —  (/ly.)  inflexiblement 
{fariiièr). 

Fuerteiuelo,  s.  m.  dim.  de  fuêtU. 

Fuerxa,  s.  m.  force,  vigueur  — 
grandeur,  fermeté  (de  courage)  — 
puissance  —  pénétration  ,  habileté , 
— solidité  (d'un  rai&oonemeut)-^con- 
trainle— viol ,  violence  (faite  à  une 
femme) — vertu,  (acuité  naturelle  (de 
produire  un  elfei) — (/I9.)  partie  la 
plus  forte  (d'une  cboac) — place  forte 
—violence  d'un  juge  {h  l'égard  d'un 
p]aideur>— (mii.)  troupe  (d  un  éta^ 
d'une  aiiBée)  (vit), 

(A'  vive  pûer%a,  de  vive  force  :  en 
^^uk  de,  au  oiojran,  à  l'aide  de  ; 
aacar  fuêrta  de  flaqnexa ,  (aire  de 
nécessité  f  ertu  :  **  moriir  Us  /iier- 
toê  en  campejia,  les  combattre  à  la 
campagne. 

^'«Mea,  V.  &epuJUiura, 

Fuga,  s.  f.  fuite — état  d'une  cbo- 
so  (dans  sa  plus  grande  foroe) 


fusû 


ùgue— (/I9.)  ooniiowpide  (d«  teapa, 
etcj. 

Fugaeidad,  a.  f.  brièveté,  courte 
durée  —  (/Eg.)  fougue,  impétuoailé, 
rapidité  (fugaeiUu), 

Fuaaeuimo,  ma,  adJ.  sup.  de|^ 
gax  ifugaeieÊimui). 

*  Fugeiu,  a.  I.  —r.  bsiw  oarshiii a, 
rafale. 

*  FugmUt ,  a.  f.  ni.  d'aot  logoles. 
Fugar,  v.  a.  faire  fuir,  mettore  en 

fuite,  «baver  {fugarê). 

*  Fugax,  adj.  m.  f,  fuyard,  e— (/I9.) 
poesoger,  éref^i^aa;). 

Fugibte,  adJ.  m.  f.  quToo  doit 
fuir. 
FuçUio,  V.  Pugea. 
Fugir,  v.  n.  fuir. 

*  FugiHvo, s.  m. nil.  tasmâifkigi- 

tiVUM). 

Fugiiivo,  «a,  odj.  fugitif,  Ibyard, 
qui  fuit— passager,  de  courte  dorée 
—  (/I9.)  caduc ,  fragile  ,  périmable 
{fuqiiivuê). 

Fuida,  s.  f.  fohe.  Y.  Huida, 

Fuidizo,  xa,  adJ.  fugitif,  ve. 

Fuimiento,  Y.  Saoula,  J>Maoi- 
poro. 

Fuma,  a.  f.  daént  (quidivpédo) 
(fli««le//a). 

Ftttr.  Y.  Huir. 

FuiMca,  «.  f.  étioeoHe.  Y.  Chiê- 
pa. 

Fulan,  Y.  FuIoêw. 

FutattUo,ia,  s.  dim.  de  fkUmno, a. 

Fuiano,  no,  s.  un  'tel,  one  telle, 
quelqu'un,  «  {quidam). 

{Futano  y  xuuno,  untelelOB 
tel. 

Fulcir,  Y.  fiMlanlar. 

*  Fulgeeer,  ▼.  n.  de  poés.  briller 
(fkigere). 
'  Fulgeneio,t,  m.  (n.p.)  Fulgenee. 

FutgerUe  ,  «dj.  m.  f.  de  poés. 
brillant,  éclatant,  e  {fuigene). 

Fûigido,da,  adJ.  de  poés. brillant, 
e.  Y.  Fulgeute. 

Fulgor,  s.  m.  lueur,  éclat,  splen- 
deur (/u/^or). 

*  Futgura,  Y.  Jfol^ra. 
FutguranU,  p.  a.  de  peiés.brillant, 

éclatant,  te  {fuîgurans). 

Fulgurar,  v.  a.  de  faéf.  lolre, 
briller  {fulgere). 

Fuliea,  V.  Cereeta. 

Fuiidor,  s.  m.  bob.  voleur  qui  a 
des  entans  affldés  (poor  loi  ouvrir  les 
portes  la  nuit). 

*  FuUgines,  s.  m.  pi.  vapeurs  fall- 
gioeuses  (qui  sortent  du  globe  du 
soleil)  f/^uf  lytne^. 

Fultginoto,  ja,adj.  fuligineos,  se 
(fuliyinoêut). 

FuUeraxo,  s.  m.  augm.  Dim. 
grand,  insigne  tricheur. 

Fulleretco,  ta,  adj.  ha.  qui  «p- 
partient  au  tricheur. 

Fulleria,  s.  f.  fam.  Iricherie,  fri- 
ponnerie, tromperie  (au  jeu) — ;/ly.) 
fourberie,  supercherie  {doiut). 

FuUerilo,  s.  m.  dim.  fam.  de  fu- 
llero, 

FuUero,  a.  m.  fam.  tricheur, 
pipeur,  Uompeur  (au  Jeu)  —  (/I9.) 
dupeur,  escaoïoteur,  filou. 

Fulletjh,  m.  petite  ade  (à  rasage 
ilea  petgoiecs). 

FiilUma,  s.  f.  fam.  qperélle  on 
dispute  (eioie. 

FulminaeUm,  s.  f.  falBkiaaon 
(/u/minolto). 


,  Ofc-boulonl-^ImM.)]    FaimAMia,  p.  p.  fsndrefê^  fta^ 

pé  de  la  fondre  {faJmmdM^. 

Fuêmmaâar,  s.  m.  de  péés.  In- 
drayant  (aonon  de  Jupiter)  f/iUaw- 
«aior^ 

r  MintMaili  ,  *p.  a.  fMwsjiili 
fulmfaiant  (fulmitumt), 

FulmiÊior,  ▼.  a.  foudroyer,  Imccr 
la  faudra  —  iftg.)  battre  i  eeopide 
canon  —  fulminer  (être  en  Mèif, 
jeter  feu  etlamsao)  f^MMrv;. 

Fulmémeo,  nea.  adj.  de  poéi.  qà 
appardent  à  la  foudre  (/MniaMii). 

Fulmémoêù,  êo,  adj.  de  pocs.  foi- 
droyart ,  qui  lance  la  fooire  (/W- 
mtiMiw). 

Fwnadm,  s.  f .  portion  de  tanée 
qu'on  aspire  en  une  (ois  (ee  tel* 
du  talMC). 

*  Fumadero,  s.  m.  ettaniafl,  tài- 
gie. 

Fumado,  Y.  Fummr, 
Fumtaettê  ,  p.  a.  de  peés. 

(/iimoiM}. 
FmwÊmr,  t.  n.  fumer  Mmm 
Ftsmaroda,  s.f.  bouffée  de  1 

-H/I9.)  «barge  (qoantHé  de  t*« 

qui  entre  dans  une  pipe). 
FiMmirta ,  s.  f.  bot.  hmum 

(plante)  (fuwuaia), 
FsMieor,  Y.  Humemr, 

"  FtUÊmUaeim,  Y.  fjwiwlawfla- 

*  FtMiMiilar,  V.  Fbaieiilar. 
FMaicro,  Y.  Humerv. 
Fwmifero,  ra,  a<y.  de  peéfc  qu 

jette  de  la  fumée  (/bmiee*?-^ 
Fumigoctofi,  a.  I.  («n»i|soon. 
Fwma^anle.  adj.  m.(.q«*»«» 

quMotte  de  la  fumée  (feau^). 
F«iMf  9ar,  Y.  Humeer.  ,  ^ 
Famt^oforto,  ria,  a^J.  iawP" 

toire. 
Futmtio,  s.  m.  dim.  de/tow. 

FU990,  V.  ffUMO.  .  ^   ^^, 

Fuinorotat,s.  f.  pi.  »"»<»■* 
s'échappe  une  fumée  soMarcose. 
Fua^^aidad,  s.  f .  natiéra  éeià  f  s- 

Fuwwto,  ta  ,  adj.  qal  J««  ^  ^ 
fumée  (fumifer).       ^    _^^  « 

*  Fundmbuto,  s.  «.  to"^"*-  '* 
Votatin.  .      

Fimcio»,  s.  f.  fonciioo,«iB»-- 
solennité,  cérémonie  pqbliqoe-jM-) 
nombre  de  gens  rassembles  àtmmt 
maison  (pour  one  féie,  •*€.)-«"■* 
pliment,  politesse— acUoo,  e«n»»- 
(fil.)  fonctions  (/iwirtio). 

FttfMia.  s.f.  lourreau,  *^r^ 
ioppe— moule  (de  b0ttU»,«ic){/"^ 

(Fiui^  dealmohada,  ulBififo»- 

Fundocioii,  a.  f.  foodstloo-(^ 
éublissement,  insUuiiioo,  «fc-^^T 
légués  (pour  une  œuvre  pwr*»' 
Uon  (d'une  rente)  (fundaUo). 

Fundadameûte,  adv.  avec  uoar 
ment  et  sûreté. 

Fundodo,  Y.  Fumf»r. 

Fundador,ra,ê.  foodate«r,«w 

Fundago,  t.  01.  eouepw  vr- 

<***•)•  •,    j  -— 

Fuodaaieafada ,  Y.  Foadaaiae 

Fundameaia/.  adj.  ■•  f-  f"»^ 
mental,  e  (/undamenla/w). 

Fundommitaimeirta ,  ^^Jf^ 

menulemen*  (fuii^^-^^ai  - 


[d'un  *iliflc«)  —  (A; .)  btM.  pnnnpi 
ippol— ciuie.  mouf,  lujet ,  imni 
(d  BO  UiHii  f/iuMliniienluiii;, 

f  WMlaniflito,  V.  Fundamailo. 

Fimdar,  i.  a.  roDdfc—éUblii,  la- 


(f  HWiir  BP  cl  «lie,  CaUa  dM  cht- 
Mui  m  Eipapw  :  /Wnilar  lu  ofi- 


FwKJiti*,  id}.  m.  (.  (uilble  (f- 

FtauHiulo,  ».  m.   inrisouB  na- 
chine  (1  LuAK  d«  DiciTMl  (fundt- 


Fund 


I.  r.  roBie  {fmura). 


do,  V.ftmdi 

Fumdidor.  ra.  i.  fondaut  (/werl, 

f  iHuJtlan'D,  1.  m.  BiÉl.  d'anl.  wl- 
dal  romitD  (qui  combiUiil  aiecta 
Widc)  I/Widilorj. 

Fuiuiir.  i.».t«Ddro— {/(.) 
dra  </iiiHiira|. 

Fiindir«<,V.  HtHu'i'-n- 

Fiuufo,    f.  m.  da  prat.  [odc 
d'vH  una,  d'un  ebampl  f/*!"" 

/'oMto,  V.  JJuulo,  Pro^im. 

Fûiulire,  adl.  huidbre,  toisl 

'  ra  tfimtiriM}. 


raî^ft",'' 


l«,  eodiablt,  c 
èiuem,te—lfig.)grtDi,  K 
'aotdinairc,  pcodrgleia,' 


Furlim,  V.FoTHm. 

Fars,  ra.  adj.  aautaga,  ladoinfiU 
(aidmalH- (/IsO  dtOtnl.MHipçonDCux, 
latftrufl. 

Furor,  1.  m.  ftneni,  muta,  ire' 
Btae—ifig,)  eoléra,  rage  l/taror) 

(Furor  po4Ilca,  eniMoslaiiiia. 

?«m*I,  T.  Fi.m«i-. 

FurWtid,  V.  Furriera. 

Furrirr,  i-m.inil.  roaTTiCT,nil 
ehil-dM-tog»  —  officier  des  icnriea 
du  roi  (qui  j  fail  le»  fandioB»  d'*- 
CDTcr  al  if  intcndinl). 

Fom'ara,  ».  f.  CDip>Dl  dr*  dBdrti 
(cliar|4>  da»  dab  du  palais). 
■  Furnala,  *.  f.   brinda,   dépll, 

nporteoienL. 

turtadammU, 
V.  NurladamaMa. 

Furtador, 


FiMlfl-D,  V.  Tonwro. 

Ftiflera,  ro.  adj.quiap^rtlntaa 

(lulat  (artre). 
■  '-  llbale. 


.'«il(dai 


ttlila,  lugobie). 

Fun^fautulo,  t.  m.  pendule  ( 
mmmdulnm). 

Tunerai,   adj.  m.  (.  funttaira  — 

FunaraJ,  a.  m.  luntralUea,  otiaè- 
qoaa  ifimermleê). 


FwhtbJi 


ra  Cimibce, 


d  la)  BdT. 


1.  d'ut 


Furk. .    .  _. 
IFtirwr  al  t 


a, 'aller  eoni 


Fwuruliti   at  FuMron 
Fuiteral. 

FuKtraria,  ri*,  adJ.  (i 


FwualBr,  *.  a.  raodie  UWc,  tu- 
Mate  l^itnMtaraJ. 

FunrMaima,  ma,  a^J.  lUfi.  da 
ftHttto,  a  l/im<iti»«iMiJ|. 

Futieito,  M.  td)-  CuneUe,  iiaiaua, 
Bilhauteux,  u — Ulf.)  poito-malhaar 
(fniiMliu}. 

F««Mlort>.  V.  FwuHo. 

FHuoaOfto,  adJ.  apODgieio,  mai- 

•  Fwi>«tl«r,  adJ.  m.  f.  phja,  fnil- 
cnlalie  (comp«*  .  a  de  lorila»). 

Fvàador,  a.  m.  bob.  querelleDT. 

FoAar,  *.  n.  bob.  eheiabar  poh*. 

Furacar,  V.  Hvracar. 

FurmU.  ad|.  ou  <.  da  pote.  Ib- 


ilolanis — (jif.)    baecbama 


riU  (da  coBiaga  (furor). 

•  Finm,   adJ.   m.   f.depoéa.  qui 

apputiral  au  Puiiaa. 


f  ^(«W,  V.  F-rt«.. 


Fonifctonanfe.  T.  Fwtiva 
Furttramnla ,  adT.  [urtiTr 

.  la  d«rab«e  {furlieè). 
Furtiro,  «0.  aiJJ-  furtff.  w. 
Fsrlicolmmle,  T.  FwrlicanMt 
Fwifl,  V.  Hurto. 
F«a.  a.  I.  œo».  Wple-croabo. 
Fiiiaiio,da,ad).dBb!«»  ruielé/ 
Fhim,  a.  [.  eiptce  da  camid  *ii 

Fuiatr,  1. 1.  tnlrcir,  obacurclr 
FtucD,  ta,    *H.   •ombra,   biui 

FuiihU,  adl.taibla  (fmilù). 
Fuiil,  a.  tn-  Curil  (arme  li  (en). 
Futil,  V.  Fvn'bh. 
Fiutûao,  ».  m.  coop  da  CMl. 
Fuiilirla,!   '  ■   •-  — 

'    Iliade. 


FiuHeor,  t. 
Fiul>M,l.r 

oima)  rôtam  . 

'  FlUlac,).  m.  Inaloe. 

Futit ,  ad],  m.  [.  Mlle,  vain,  M- 
role  I  Atl(Ht). 

Fulilûtod,  i.  I.  futlIlM-Hji;.)  id- 
lelè.  [rlToIllé  (AHi'JJtaf). 

f  tUia™,  ».  (.•urifi.aiiMit'1'aO  <»- 


FiMla.i.  m.  hampa  i 

-iifareh.)  (At  (d'une  eolonDe) 


^  _.  m.  lorleda  }eu  da  »•- 

laol  itieôdea  palautsk. 

-  GaWoMJ,  ».  B.  pi-  tiUMilai  (d« 

Cail,V.C-M.  .    ,,,  , 

Goca/a,».  [.  gaielle  (quaampWf), 
GoMlo,  i.  f.  gaielta  Itpitmtri,). 
GactUra,  1. 1.  lenuDB  qui  itoi  Ma 

Gacatiro,  «.  m.  fiMUM. 
CoMliJJa,  a.  [.  dim.  (aidk, 

GoeBliaM,  •-  m.  noBVeltirte. 
GosAa,  s.  f.  pl.dasOli.eiplMd* 
boolllla  de  faitoe  al  da  bM  —  fÊU 


a». 


OAXi 


Ij'Anfmo  à  lai   gaehat!  ailootl 
OPurafre  !  (fam.). 
Cacheta,  s.  f.  gàcelie. 
Caeko,  eka,  adj.  couché,  peocbé, 
e  vers  la  terre  {melinatw), 

Gaekom,  na,  adj.  iam.  joli , 
gnon»  agréable  ,  féduisant,  e. 
Cochon,  na ,  a.  eiiraot  gàlé. 
GaehotMula,  V.  Cachoneria, 
Gachantria,  t.  f .  grâoei,  charmea, 
aUraiU  ibUtndUiet), 
Gaehuela ,  a.  f.  dim.  de  gâcha, 
Gachumbo,  a.  m.  bot.  éeorce  li- 
gneuse et  dure  (de  certaioa  fruits 
'^Anaérique). 

Gaci,  s.  m.  et  adj.  iioaveaii.chré- 
Weo. 
CadiUmo,  na,  aJJ.  et  a.  de  Gadii. 
Caetano,  na,  adj.  et  a.  de  Gaéte 
{GaiHanuê}. 

Gafa,  a.  f.  fer  crochu  (pour  ban- 
der 1  arbalète)  —  petite  planche  qui 
l'attache  avec  un  crochet  k  la  bande 
d'un  billard  (pour  appuyer  là  main 
dcaaua  dana  certains  coupa  diiBciles) 
— (p/.  /om.)  luoetiea— (mor.)  patea« 
maina  de  fer  (unem). 
Cafar,  t.  a.  accrocher. 


GAIi 

quclqo'mi)  ^  gala  (féte«  festiD  à  la .  deérole  — (/l^.  /km.)  par«M,  ladt- 
eoor)  I  lence .  mollesse  (cicero). 

(Dia  de  fala,  jour  de  gala ,  de  1     Gal^anado,  ^  adj.  qui  a  la  coo- 


fète ,  de  réjouiasance  publique  :  ha- 
cer  de  ^ala,  faire  gloire,  parade, 
mi-   tirer  vanilé  :  lievar  la  gala,  mériter 
l'estime  publique. 

GaiacHU ,  s.  f.  galactite  {galacU- 
Ut). 

Calado,  Y.  Caiar. 

Galofate ,  s.  m.  Tolear  adroit  — 
(pi.)  archers,  etc.  —  crocbeteurs, 
portefaix  {sateUiU). 

Cotamero,  V.  Goloto, 

Galon,  adj.  joli,  bien  fait,  de  bon 
air.  de  bonne  grâce— {fig.  fam.)  vêtu 
magnifiquement  (etégam). 

Galan,  a.  m.  galant,  amant,  amou- 
reux—assidu, dévoué  au  service  dea 
damea — acteur  (qui  joue  les  premiers 
réiea)  (omaêiui). 

Golana,  a.  f.  petite  malirease. 

GolanamenU,  adv.  galamment, 
de  bonne  grâce  {êlegontèr). 

G€Uancete,  a.  m.  mignon,  dama- 
ret,  petit  maître. 

Gatanga,  a.  f.  bot.  galaoga  (ra- 


Cofedod,  a.  f.  eapéce  de  lèpre  (qui 
rend  les  doigta  orocnua)  —  contrac- 
tion ,  retirement  (de  nerik). 

GafeU,  y.  CareheU. 

GafeU,  y.Eupatorio. 

Gofe%,  V.  Cofedod. 

GafOpJH,  aty.  lépreux»  ae— qui  a  les 
nerfs  des  pieds  et  dea  maina  retiréa 
{Uproiuê). 

Cafoio,  y.  Gafo. 

GogoU ,  y.  àkabaehe. 

GagoUê,  Y.  Âxabacho, 

Gage ,  s.  m.  gage  (de  combat  ou 
de  bauille)  —  aalaire->(|}<.)  ce  que 
produit  un  emploi ,  etc.  (en  aua  des 
appoiotemens)  (obventioneg), 

Gagero,  adi.  qui  a  dea  gagea. 

Gogo,  y.  Ganjfoto, 

Gaicano,  a.  m.  espèce  de  poisson, 
de  mer  (dont  on  se  sert  pour  la  pè- 
ebe). 

ùaita,  a.  f.  mua.  muaette ,  corne- 
muae  —espèce  de  bautboia  ^*  vielle 

{loatrument)— Jeu  d'orgues  (qui  Imite 
a  musette) —  (fam.)  lavement,  clys- 
tère — ifig.)  le  cou  ou  la  tète— estrac. 

(Katar  de  gaita,  être  joyeux  :  tem- 
plar  la  gaita,  apaiser  un  homme  en 
colère  :  andar  templaodo  gaitoi,  être 
cieesalvement  complaisant,  flatteur 
ifam.). 

Hioitano,  a.  m.  poisson  de  mer 
(dont  on  se  sert  pour  en  pécher  d'au- 
tres). 

Gaittria,  s.  f.  habit,  ajualemeot 
(bigarré  de  eouleun  éclatantes). 

oatlere,  ra,  a.  jouaur,  se  de  mo- 
lette—fieHeur,  se — </am.)homme  qui 
s'habille  de  couleurs  trop  gaies,  trop 
brillaniea  (pour  aon  âge  ou  son  état) 
^-  ifig.)  personne  d'une  gaieté  folle. 

Gaitêro,ra,  adj.  fam.  gai.  brillant, 
éclatant,  agréable  â  la  vue. 

Cajoi,  y.  Gage ,  Sueldo. 

Gojo,  a.  m.  branche  (d'arbre  cou- 
pée)— grappe  (de  raisins)—  bouquet 
(de  ceriaes)-— glane  (de  poires,  etc.). 

Gt^ioio,  ta,  adj.  brancbu,  e  {ra- 
mo««a). 

Gala.  a.  f.  habit  de  fête  ou  de  gala 
—  bonne  grâce,  adresse  —  {fig.)  la 
fleur,  l'élile  (d'une  cbofe)— bonneors 
reodua,  applaudisaemena  doonés  (â 


cine)  (gatanca). 
Galania,  V.  Galonura. 


Galanitimo,  ma,  adj.  sup.  de  gO" 
lan. 

Galmoj  na,  ad^.  joli,  de  bonne 
grâce — l^.)  ingénieux ,  convenable, 
bien  appliqué ,  e  —éloquent,  splris- 
tuei .  le  (élégant). 

GalotUa,  adj.  m.  f.  libéral,  gêné» 
reux,  magnifique— (^.)  beau,  gen- 
til ,  agréable  (mMnifcut). 

Golanteodo,  Y.  Galantear. 

Galonteador,ra,  a.  galant,  amant, 
e  (proeut). 

Galantear,  ▼.  a.  courtiser  (une 
femme>— j/fy.)  flatter,  cajoler  (pro» 
eori)  y.  Engolanar. 

Galantemonte ,  adv.  libéralement, 
largement  —  (/fy.)  galamment ,  de 
bonne  grâce  (liber aliter). 

Golanleo,  a.  m.  cour  qu'on  fait  â 
une  femme  (obteqnium). 

Golon:erio,  s.  (.  galanterie — libé- 
ralité ,  générosité  — (Ay.)  agrément, 
bonne  grâce  (urâontlos). 

Galonura,  a.  f.  ornement,  parure, 
ajustement  (omatns). 

Goldpago,  s.  m.  tortue —  pièce  de 
bois  (dans  lequel  le  s' emboîte  le  soc  de 
la  charrue)- (d«  dktr.)  fronde — cintre 
en  bois  (pour  les  voûtes)— orapaudine 
— prease  de  fer  (qui  assujettit  le  ca- 
non pour  le  forer)  —  (mar.)  galoche 
—  (Aç-  fam.)  homme  rusé,  malin, 
fourbe  (tetludo). 

Galapo,  s.  m.  toupie. 

Galar,  Y.  Gonar 


leur  du  galbanum. 

Galbanero,  ra,  adj.  fam.  ioéoleat, 
mou.  paresseux,  se  iignotmt). 

Golbaninno,  Y.  Gattmûtmo. 

Gdlbano,  ».  m.  galbanum  (gonaM) 
(galbonum). 

Gilbulo,  a.  m.  pomme  de  ejpréi. 
'  Goldret,  a.  m.  surtout  (venu  arii- 
nairement  de  Gueldres). 

*  Ga/<lreetllo,a.  m.  dim.  de yold^ 

*  Goldrope,  a.  m.  mar.  draiiB(4t 
gouvernail). 

GeAdmfa,  a.  t.  toupie. 
Galea,  a.  m.  bob.  charrette.  T. 
Calera. 

*  Galeamirofîa,  a.  f.  galantrephie. 
Galeaio,  adj.  on  le  dit  d'une  pré- 
face où  l'on  répond  aux  objecUosi 
laites  ou  qu'on  pieut  fore  contre  Toa- 
vrage. 

Goleaxa ,  a.  f.  mar.  galéaee. 
Cdlega,  a.  f.  boL  g Jéga ,  rae-^ 
chèvre  (plante). 

*  Galeno,  a.  f.  galène. 

*  Galénico,  ca,  a^j.  galéniqns  (fa- 
lenieut). 

Galonitwto,  s.  m.  galénisaM. 

Galeniela,  a.  m.  GaléaiMe. 

Galeno,  Y.  Galemo. 

Galeo,  a.  m.  espadon  (poiSMo). 

Coleon,  a.  m.  mar.  galioo.  — 
(pi.)  gaiiooa  (vaisseau  peur  le  eoa>- 
merce  et  lea  voyages  do  Fénu)  (oo' 
vit). 

Gaieoneete,  a.  m.  éin.  nir.  de 
goleon. 

Galeoneillo,  a.  m.  din.  vu.  éa 
galeon. 

Goloonow,  a.  m.  pi.  our.  bitimeai 
^qui  portaient  des  maichaodisai  aa 
Pérou). 

GaUoÀa,  a.  f.  mar.  gsliote. 

Galeoée,  a.  m.  galériea,  forçil 
(remex"^. 

Calera,  a.  f.  mar.  galére-ehiriot 
couvert- — maiaon  de  forée ,  de  rédu- 
sion— (d'impr.)  gaiée  —  rsnriede 
lita  (au  milieu  d'une  salle  dDM 
— andeo  costume  (de  feeMie)— (pi') 
galèrea  (pdnea  des  galères)  (Inre- 
m%$). 

(BaUr  en  galorat,  avoir  benieoup 
â  souffrir  dons  un  emploi  (^.  /<»•]• 
Galermda,  s.  f.  d'iapr.  gsiée. 
Galerero,   s.  m.  eondoeteor  « 
charioU  couverts  (plauttrorùu). 

GolerU,  a.  f.  galerie-eipéee  * 
toit  en  planchea  (pour  aller  9U*a>f 
le  fflinottr  au  bastion)— (aiar.)  eotf- 
sier  (porticut)  Y.  Crugio. 
Galeriita,  s.  m.  m«r.  soldat  de  fi* 


Golardon,  s.  m.  récompense,  prix,    ^ére,  ou  celui  qui  asoin  d«spra»is»«* 


aalaire  (mer cet). 

Galardonado,  Y.  Galardonor. 

Golardonador,  ra,  s.  rémunéra- 
teur, trice  (remunertUor). 

Galardonor,  v.  a.  récompenser, 
rémunérer  (remunerare). 

Galardontador,  Y .  Golardonador . 
*  Galarin,  s.  m.  manière  de  compter 
(en  progression  double ,  triple,  etc.). 

GaUda,  adj.  et  a.  m.  f.  Galate  (de 
Galatie). 

Galolite,  Y.  GalaetiU. 

Golavordo,  a.  m.  fam.  escogrUTe. 
.  Calaxia ,  a.  f.  aatr.  galaxie .  voie 
lactée,  chemin  de  Saint- Jacouea  — 
siéatite  (pierre  argileuse)  feia  toetetO 

Galbana,  a.  f*  petit  pois  chiche, 


Calerita,  s.  f.  cochevis  (goUriU). 

Galemo,  adj.  mar.  gaierDe(Teot) 
(eœeiatj. 

•  Gdlet,  s.  m.  géog.  Galles  (pro- 
vince d'Angleterre). 

Galfarro,  s.   m.  fam.  pillart - 
sbire,  araher,  aergent,  afgiiasii(F^«^ 

Calga,  a.  f.  levrette-  piarre  iVJ 
tombe  en  roulant  par  boods  et  P» 
sauta)— 4Beale  (denouUo  k  buiiec 
espèce  de  gale  maKgM  (qui  «x^ 
autour  du  eoa)  —  barre,  levier  (j" 
aert  â  lever  l'ancre  amaffée  eo  i«w 
— (mor.)  ancre  d'empenaalle-s^ 


de  eercueil  (pourlei  paavrcs;. 
Gai^Ma,y.Gf»aR«. 


Cdlfitlo,  *.  m.  loriM  {iilwi»a)(tat- 

'  gHu'*,  t.  f.  pUt  (Doiide  gillB). 
•  Galia  od  Caliai.  §.  I.  Rtog.  Giole 
•u  Giuld  (l'ueinnii  FiiiiceJ. 
■  Galibar,  t.  «.  giblilcr. 


gljli« 


.  (SùUicu,). 


•  Galicta,  i.  i.  gtan.  Giliec  (pra- 
Tinn  âÉMftgat)  —  GiJicic  (conlrta 
de  la  Palogncl. 

Gatictmo,  V.  Gallete. 

Galitinio,  t.  m.  le  point  du  Jour, 
[e  mnp*  oA  Ib  coq  cfaintc. 

Gatieilmo,  i.  n.  BiIIlcltms, 

Cilico,».  m.  nul  itnérini,  mal 
trançab ,  lérelo. 

Giticv.    ca,    adj.   giuloii ,  [rni- 

*  Galicoui,  n.  idj.  vtrollqDS. 

-  Cafilta,  1.  f.  gteg.  Galil<e(eon- 
tr«e  de  11  PiIeMIne). 

Galilto.  tea,  idj.  et  t.  GiUlico, 
ne  (Caliimi». 

Cad'»*.  1.  f.  din.  de  oala. 

Ga/iina,>.f.  petit 


'•a: 


V  («riri 


laier  11   ettla, 
melUe  en 


GaJJurn. 

eouiroui  (contre  quelqu'un). 

*  CaHica,    1.    [.    rue-île- cbèiic 

(pl.t.le). 

GaUigada,i.r.rim.  bande  de  Gili- 
deoi— Ôlj.)  aclhn  de  Giticleo  ( 


IJ.  et  •.  Galicien, 
t  •  flhfm,  cher- 


CallafB,  V.  GnUofcro. 
GiUlofo,  V,  Gallofin. 
Gallon,  1.  œ.  nion  (««iiert, 
GalloHaiia,  t.!?  mur  de  gaiDn. 


Gatocha.  i.  f.  ubot,  galoche—et- 
i^e  de  dtquM  ou  de  patiiw  <p«ur 
1  lioue>  —  MrM  de  boaneU  (jaK.- 


-fpt.m 


Aofrw. 


Gaiio,  >.  m.  bot.  gaHii 
l*il(pl(Dle)—  (alelplm 


odorUt- 
bot.  benoîte  (plinle). 


•  Gsltdpi 
ortle-mone  (plante). 

■   CaJi>Mliti,i.m.  lalIpotfrMDe). 

*  CaiipoU,   i.    m.    (tof.   Galllpoli 
(ville  de  la  Tmqule). 

CaliMirti,  i.  (.  mar.  ton«  d«  bl- 
tlmenl  i  loile  latine  (daof  Id  mon 
de  l'Ocddent}  (alox). 
'  Golla.  V.  Agall». 

GaUadurù,  t.  I.  genne  (do  Taat), 

GaUttrda,  t.  I.  initt  de  danoe  lo- 
pajnmte. 

GallwdamtHt»,  idT.  aiec  grlee, 
éURanee  iêptdoii). 

Callardiado,  V.  Catlordrar. 

Gailardtar,  t.   a.  montrer  de  fa 
(tlce  (t  [aire  quelque  eboie}. 

GtltardeU,  i.  m.  mai.  (il 


ilutlon 


^'^li» 


Ticll*  d'esprit,  ptntuatloD, 
tioD  de  feuttet  (elafonlia). 

GallariUim"ut;  adt.Mp.  de 
fatlardawuKU  {ipteiMiitiatii, 

Gllardlnm»,  ma,  idj.  np.  de 
ftMMr4a,  Q  Ivtntuliuiàitu). 

Gallsrdo,  da,  odj.  beau,  bien  [alL, 
de  bon  (Ir.  de  bonne  gilcs— libéral 
itaérevi,  oe  —  <jif .)  grand,  eicel- 
ksl,  peu  eooHnDn  (dan*  aoa  genre) 
—  bcaie,  eoiu>|«u,'M  (mimIiu). 

GatUrtU,  *.  f.  eiptea  da  uaard 
«arltMro. 

Vallarim ,  V.  CaUrût. 
*  GMllara,  a.  m.  wne  d'oboin. 

Gallaro»,  §.  m.  eq>tcs  d'auUrd*. 


Cailila,  1.  f.  nie  de  eulYre.  . 
..  iuIdI  (ponr  lerin) — galette,  biicuil 
pain  (qu'on  dlMribus  eu  mrr  à  li 
'rlpulaijoo  d'un  utIcc)  (saltelaj, 

GalliciniB,  a.  m.  tein>t  de  li 
luil  où  leo  eoqi  cbanleci  [galtiei 

Gallille,  t.  m.  la  luette  (ipi^fol- 

(Lerantar  el  galliUo,  crier,  parlt 

nul  (/■OB..). 

Calliiu.  1.  I.  poule-,(/l(.  fam,) 
àchet  poltron  ifiollitta). 

Gallinaxa,  i.  (.  flenle  de  pouli 
alllnauo.  galinau  (eipèce  de  o 


Gallinero, 


LiTller- 


iDiaiiio  au  match e)—imi 
poulei  —  endroit  (où  le  i 

Gallituro,  ta,  id).  ol 
oiieiui  de  [incoqnerle  (q 
rinrnl  de  lolaillej  igallt 

CulliiutA,  a.  r.  poule  i 

GallinoiB.   10,   adj.  rani.  Ilobo, 
poltron,  pouln  mouillée  {igHa 

Catlipato,  a.  m.  eoq-d'indi 

GaiiiptuaU,  I.  m.  aone  de  petit 
pont  (aaru  garde-ton)  (paUiealuM), 

"- m.  dim.  de  ï.(Io--(^s. 

bonme  elhonlé,  hardi, 
(•upTéi  d»  (enym*]. 


lige. 
CallB, 


lelug 


-laeloUn  i/allui). 
cantodel  çall4>,  au 
jour,  1  mlouh  :  olro  gallB 


:  paia  de  gallô,  In 
rtiDce  'fem.}. 
I.  (n.  p.)  Gai. 


uiebonne  (plante)  (liormi»i<ini) . 

Gailsfa,  t.  I.  morceau  de  pain 
(donné  par  aumAne)—(tol.|  berbejio- 
tigéreioeioul  genre) — i  uni  Aneiqu  'on 


lilald»  ebileauido  poupe   et  de 

roue)  (fttttiotaj. 
CalmtadB,  V.  Catmtar. 
Galimiadura,  a.  [.  ouTrago  ta 

Cafonear,  t.  a.  galonner. 
*  Galopada.  §.  t.  gilopade. 
CahpadB,  T.  Galopar. 
Galopar,  r,  a.  galoper.  T.  Cate< 


pitcipilativu. 
(A'  aalap'. 


~(A».thlle. 
M,  à  11  hll». 


adj.  Ui( .  é  t  11 
t  ipracipil. 


1.  galoper. 
1.  m.  galopide. 


Galoptû,  I 

Gahpi»,  1.  m.  mar.  mooue^ 
[•lopin,  marmiton,  gtrton  da  col- 
ine— polit  gitçon  malpropre,  dégue- 
lill' —  ifig.  fan.)  ruH,  petit  coquin 

Galopinada,  t.  t.  fam.  acUoado 
alo^n,  de  gamin. 
Galopo ,  V.  GalBpi», 
Galola.  V.  Galatha. 
Gttpila,  I.  m.  poulet  malgra. 
Go(r».iro.  «.  ,dj.  gatraoiqne. 
GaJennMma,  a.  m.  galianisme. 
Gama,  i.  r.  mua.  gamme — daine, 
Gaiurrc,  1. 1.  mariioKile. 
Gamarta.  a.  f.  boU  barmils  (p1*i»> 


G»ïo, 


t.  J.n 


f«*itii .' gare  !  prcni 

Canïafo,  a.  m.  aorle  de  toile  i 

Gambalila,  1.  m.  Tira,   grand  • 
inquA,  uni  lorco  ni  rlgnanr. 
Coméoro,   1.   m.  Mrle  4e  paiil 

Gambai,    >.  1.   pi.  cbaaleaux  (<l 


GambtU 

Gnm^rlo.  >.  m.  iorle  d 

Gomïtla,  J.  m.  de  jeu. 
GomAit,  ■'   m.    iOrte   t 
(d'eolinl  noi)i«ia-né). 
I\'  GamMei.  i.  m.  pi.  i 
'  I  beiiei.  JambM  do  cbien. 
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Gûmela,  s.  f .  aorte  île  fnnfer. 

*  Camélia,  s.  f.  d'ant.  gAmélle. 
Gameila,  s.  f.  joog  -  (qo'on  met 

mi  b<Bab)~-  aaipe  (pour  donner  à 
manger  aoi  antaauz)— gamelle  (/•§- 
gum), 

GanuUeja,  s.  f.  din.  de  gametla, 

G9mêth,y.€ameUo. 

GamelUm,  i.  m.  augm.  de  pu- 
mella,  * 

*  CaméMa,  s.  f.  divjnation  par  la 
transposition  dea  feltres  (en  formant 
des  anagrammea)  (gametria), 

OamnnOt  s.  m.  jeune -daim. 
Gnoitio,  ta,  s.  dim.  de  gamo. 
Gamo,  s.  m.  daim  (quadrupède) 
(dama), 

*  GamologU,  «.  f.  ^amologfe  {ga- 
Wêologia). 

Ganum, a.m.  Imt.  apbrodfle,  as- 
phodèle (plante)  (utphoéeêu§) . 

Gamonal,  s.  m.  terrain  abondant 
eo  asphodèles. 

GamoitiHai,  T.  GatnonaL 

Gamonito,  s.  n.  din.  bot.  petit 
Mjeion  (d'an  artire). 

Gamonoto,  ta,  adj.  qui  a  beaucoup 
do  petiM  reJetMB. 

*  Gamueeria,  s.  f .  chamoiserie. 

*  Gffm«eere>  s.  m.  efaamoiseur. 
ùamuno,  na,  adj.  de  daim  (de  sa 

peau). 

Gamuxa,  s.  f.  ebamois  —  peau  de 
cbamois  préparée  {m^capra), 

Gamuxado ,  da ,  adj.  ae  couleur 
de  chamois  {êubpaiiiéut). 

Gamusum,  s.  m.  augra.  de  gamur 

M. 

Gana,  s.  f.  déair.  envie,  Yolenté — 
état  de  santé  (dettieWiiiii). 

(Dar  gema,  donner  envie,  faire 
venir  l'eaBiè  la  boaehe  :  de  sa  ^oiia, 
voiontairemeot. 

Canada,  s.  f.  l'action  de  gagner, 
gain. 

Ganaderia,  a.  f.  anemblâge  (de 
Iroupi'aux). 

Ganadero,  s.  m.  homme  fiche  en 
troupeaux,  qui  en  fait  le  commerce. 

Gamadero,ra,  adj.  qui  appartient 
aux  troupeaux,  au  béull  {peeua- 
rtsM). 

GanadiUo,  ilo,  a.  m. dim.  de  ga" 
iMirio. 

Ganado,  a.  m.  troupeau  —  (/f^.) 
troupe  (d'hommes  et  de  femmes)  — 
(/orn.)  termine,  poux,  etc.  (prar). 

{Canada  maypr,  gros  béiaii  :  ye- 
mado  menor,  petit  bétail. 

Ganado,  da,  adj.  celui,  celle  qui 
gagne. 

Ganador,  dora,  a.  gagneur. 

*  Gana-'Canm  {d  la)  adt.  de  Jeu. 
i  qui  gagne  gagne. 

Gmmneia,  s.  f .  gais,  profit,  aoquèt 
(/ucruui). 

(Uijo  4e  gànaneia,  enfant  naturel, 
bâtard  :  tiidar  de  gananoia,  jouer 
de  bonheur,  réussir. 

Cananeial,  adj.  de  pèat.  ^ieoea 
gmna$^eiale$,  acquêts. 

Gananciero,  ra,  adj.  qui  travaille 
pour  gagner. 

Gananeioio,  êa,  adj.  lucratK,  ve 
{qumUuotui}. 

Ganaptm,  a.  m.  erocbetear,  por- 
telaix  —  gagne-dener,  manouvriet 
{hahtlmêh 

Gana-pierd»  (4  io)  edv.  de  jeu, 
à  qui  perd  gagne. 

Ganar,  v.  a.  gagner  —  ifig,)  ac- 
quérir l'amitié»  ete««-a'eaDptter,  ae 


rendre  maRre  ^  prendre  ravaniage, 
l'emporter  —  corrompre  —  obtenir, 
remporter—  mériter  —  aurpasaer  — 
vaincre  {luerari). 

{Ganar  enemlgoa,  ae  faire  dea 
ennemis  :  ganar  tlerra,  réussir  dans 
une  entreprise  tfig.  fam.). 

Oanarge,  v.  r.  gagner,  a'aequérir. 
mériter. 

OoiieAero^'t.  m.  coaduoteur  de  Ta- 
tfeaux. 

GaneMeo,  Ulo»  Ho,  s.  m.  éim.  de 
yoncAo. 

GoncAo,  a.  m.  reaie  d'une  branche 
rompue,  attaché  au  tronc  (en  forme 
de  crochet)— croc,  crochet ,  aecroc 
-^oulette--{fly.  pum.)  homme  (qui 
cherche  i  en  attaquer  un  autre) — 
msquereau^raecoleQr  fimeiif). 

Ganchotûf  se,  a4j.  crochu,  e  («»> 
éinatut), 

Ganehuelo,  a.  m.  dim.  àeganeho. 

*  Gandalin,  Y.  J^tewdero. 
Gandaya,  a.  f.  oisiveté,  fafaiéenlise 

(o(tttm). 

<Andar  A  la  gmidaga,  6  correr  la 
gandaya,  mener  une  vie  obive^  va- 
gabonde (/hm.). 

Gandaya,  a.  f.  réaeau  (pour  en- 
fermer les  flfaeveux). 

*  Gandido,  da,  adj.  trompé,  séduit, 
e— ^froA.)  pauvro.  Indigent,  e  (se- 
duelua).  « 

*  Gandif,  v.  a.  manger.  T.  G»mer 
Gandu^ado,  T,  Ènaogido,  En-' 

eorvado. 

Gandnjar,  .Y.  Eneagar,  2!n- 
oowvr. 

*  GonfalMiero,  s.  m.  ^oofblodier, 
gonfanonier. 

Gon/brro.  vra,  adj.  pop.  'gueux , 
vaurien  coquin,  e  {neqmam), 

Ganga;  a.  f .  gelinotte  des  Pyré- 
nées loiseau) — i/ig.)  chose  inutile, 
qui  n^t  bonne  à  Hpu  —  ebose  de 
grand  prix,  bien  inespéré. 

Gmagariila,  a.  f.  d'am.  aotle. 

*  Croiioe,  a.  m.  géog.  ^aage  (fieove 
d'Asie). 

*  GangHformaf  adj.  «iv  f.  gangli- 
forme. 

*  Ganglio,  s.  m.  ganglion. 
Gofiyoto,  sa,  adj.  nasillard,  e. 
Gangrmta,  s.  t.  ohir.  gangrène 

igangrœntO' 

Gangmno/da,  Y.  vonyrenar. 

GongrstMirae,  v.  i,  se  gangrener. 

Gangréntiao,  Y.  Gonprenoso. 

Gai^enoso,  io,  adj.  gangreneux, 
ae. 

éamgmiar,  v.  n,  nagsUler»  na- 
silioner. 

Gangueo,  s.  m.  nasillardiae. 

Goujat/,  s.  m.  mar.  grande  barque 
(de  pécheur  catalan) —  bateau  (pour 
curer  un  port). 

Geno,  Y.  GoiMwcta. 

GanoiûmtnU,  adv.  >avee  envie, 
volonté. 

Ganofisi'tto.  ma,  adj.  sup.  de  ga- 
nota,  a  {cupidittimutu 

Gônoto,  «a,  adj.  désireux,  avide 
{avidut). 

Ganta,  s.  f.  oie  femelle. 

GafuaroA,  s.  m.  oison— {fig.  fàm,) 
grand  homme  maigre,  faible,  efflan- 
qué, échiné. 

Gniso,  a.  m.  oie  {anter). 

GoMo,  ta,  adj.  payaan,  ruatiqiie, 
butor,  sot,  sbipide. 

•  I.  ».  gèûff.  GiDd  (TiUe 


etpiule  de  la  PIndre)  — sorte  4e 
toile  de  Gand. 

Gamûa,  s.  f .  cnrabet— (/I9.  fmj^ 
voleur  (des  cbaaes  les  mleui  csebéa) 
— finei,  rusé. 

*  Gmisttar,  ▼.  a.  «roeheter  (ise 
perte). 

Gaêm,  a.  m.  valet  <de  birgnV- 
journalier,  manoovrier  —  iPç.  fm.) 
vacher,  paltoquet,  raitiqae,  DUhas- 
nèie. 

Goiieiiia,  e.  ttroepedejam» 
liers. 

GuHitfo,  a.  m.  eri  d^in  ehi»  ^n 
bot  (aboiement»  glapiacuMot,  lu^ 
lement)  (gannitut). 

*  GaAtdor,  a.  m.  cft  adj.  gtsplaai. 
GaMUt,  a.  m.  pi.  psrdeseiriib- 

gmeuses  (qui  servent  à  la  (oraitiN 
de  la  voiz)  (fàaeet). 

GaMr,  v.  n.  eiier,  aiioyer.  ^ 
(chien  qu'on  bat,  etc.)  —  (Af  /SmJ 
èire  enroué,  ne  pouvoir  parler  {$m- 
nire). 

Gailnwls,  ••  m.  gaeivet.  T.  G»> 
nweie. 

Gafttz,  Y.  Dado. 

GalUm,  Y.  GdMs. 

Gailole,  s.  m.  traebée-trMre- 
gosier,  gavion— eapèoe  de  bnçnd. 

Gao,  s.  m.  bob.  poa.  V.  Piejk 

*  Capa,  s.  f.  bot  «ipéee  depJatt 
(queW  abeilles  affeelioDBeot  pal- 
culièremeni).  .    ^ 

Gara6af«la,  s.  i  iSus.  l'aetisa  * 
jeter  le  crochet. 

GarabaUado .  V.  GarAttear. 

Garabaimr,  v.  a.  jeW  l«  cw»"» 
le  harpon  (pour  sabir  quelque  cmki 

-{fig.)  griffonner, *"« î*]»'* 
—  tergiverser,  ussrde  w\am,m 
elro«nleeuUons  (.SorfMgarvV 
Coroboteo,  \ .  Coral»l«^L^ 
Garabatah,  ••  ».  di».  <•"«* 
de  «sracher,  d'eipeciorer  («»«»• 

GÎirabato,  a.  m.  «"«^îL**' 
harpon,  accroc— (msr.)  corbeiBj- 

ifkg.  fam.)  sttraiu,  djannes-V^ 
leiiresmal  forméeii.|M«'«dcBïou* 
—gestes  ridicules  (dei  doigu  el  « 
mKn»)(uncat}. 
(Mozo  de  yaraàaio,  tolcur. 

*  Garobolofo,,  ta,  a4j.  attnjW 
obarmaut,  e  (aWia«M)«  , 

Garaharo,  s.  m.  bob.  rdear  (fi 
crochetle  les  portes}» 
GarahUo,  s.  m.  éveouire. 

gai«6(i,  V.Garoéato.         -. 
arallano,  s,  m.  geoj.  GarnBH 
(rivière  du  rovaume  de  "«?'»>•.. 

*  Garomanïlia,  s.  l  giriBtfiflW 
(pierre  précieuse).  ,  -^ 

Garamhaina,  t.  f.  p*nire,  i\^ 
mens  superflus»  collfichels-.pi' W^ 
gestes  ridicules,  (fri«»c»^?S. 
siona— pieds  dettooche  (danwrew 

déchiffiraMe).  .  ,1.. 

GoTMider,  v.  n.  boh.  ntù«^ 
vagabooner.  . ,/« 

Garante,  s.  m.  prince  «arirt  (f" 
traité  de  paix)-garanl»cauUofl,i«- 
poadtiBK  {fideJutioT). 

GaranUa,  a.  f.  «arMue,  en"" 
{fideguteio)» 

Om-emUdo,Y.Garaatir. 

Garanidr,  v.  s.  w  rendre  tvm 
répondre  (peur  qoelqd  «^'        . 

Garafion,  s.  m.  é\à\w-Af9'fr^ 
homme  tr*  débauché,  qm»  «^ 
merce  avec  plusleors  feniiMfc 


Gm-apoeho,  s.  m.  de  cuis,  sorte  de 
rag«Ai. 

GQrapiÂa,  s.  f.  particule  (d'une 
liqueur  congelée) — ancien  galon  noir 
écbaDcré  d'un  eAU  (en  lorme  de 
demi  cercle)— (/Ig.)  espèce  de  galons 
ou  dentelles  (semblables  dans  leur 
tissu  à  la  surface  d'une  liqueur  gla- 
eééj—wnè  de  longs  biscuits  très  dé- 
licats —  liqueur  (qui  coBunence  à  se 
congeler). 

Garapiàado,  4a,  adj.  glacé,  coih 
gelé,e. 

Garapiûm',  ▼.  i.  glacer,  congeler 
(une  liqueur  artiBcieUement)  (congés 
imre). 

Garapiikera,  s.f.  vase  (dans  lequel 
on  tait  glacer  des  liqueurs). 

Garapila,  s.  f.  filei  très  serré  (pour 
prendre  les  peliU  poissons)  (Veitcu- 
tum), 

Garapito,  s.  m.  espèce  de  petit 
Ter  {vermieulut), 

Carapullo,  s.  m.  petHe'flèche  (que 
les  enfans  font  avec  du  papier,  etc.]. 

Garaiura,  s.  f.  ouUI  de  corroycnr 
(pour  enlever  le  poil  des  peaux). 

GtnrtUuia,  s.  f.  coup  du  jeu  du 
ehilindrtm—^L  fig,  fcan.)  caresses, 
flatteries — sortes  de  boites  d'escrime 
(composées  de  neuf  mouvemeos)f(fAt« 
iindroti). 

Garba,  s.  f.  gerbe  (/hsctj). 

Garbado,  Y.  Garbar, 

Garbmuico,  s.  m.  dim.  de  gar» 
kanso. 

Garbanzal ,  i.  m.  etiamp  eemé  de 
pois  ehiches. 

Garbem%o,  s.  m.  pois  chicbo  {ei- 
eer)m 

(Guenta  garbanxoi ,  arare ,  ladre, 
▼ilain  (fom.). 

Garbanzuelo,  s.  m.  dim.  sorte 
iTéparTinlqui  tient  aux  cberanx  qu'on 
fatieue  trop). 

Garbar,  r.  a.  eogerber  —  -mettre 
de  l'affecutfon  (dans  ses  manières, 
dans  ses  diseouis ,  ete.)^  (boh.)  vo- 
ter, piller. 

Gnrbeado,  V.  Garbear. 

Gari>ear,  Y.  Garbar,  Hobar. 

Garbi€u,  s.  m.  pi.  de  cuis,  sorte 
de  ragoût  (Calt  avec  de  la  bourraehe, 
des  blettes,  du  fromage  frais,  des 
épieeiies,  de  la  fleur  de  farine,  du 
aain'dom ,  des  jaunes  d'œub ,  etc.). 

Garb4ilado,  Y.  Garbitlar. 

CarbiUador,  s.  m.  eribleur  {eX" 
purgatoT). 

OarbtUar,  v.  a. cribler  (leblé). 

Garbillo,  s.  m.  sorte  de  crible  d'o- 


€arbin,  s.  m.  coiffe  de  réaeau. 
Garbino,  s.  m.  garbln  (vent}^a/W- 


GatbOf  s.  m.  bon  air,  lionne  grâce, 
gentitlease,  galanterie,  agrément — 
f/fy.)  expression,  vivadté ,  feo  («le- 
ganlia). 

*  Carfroffomenle ,  adv.  galamment , 
de  bonne  grâce— (/l^)  ilbéralemeot, 
géaéreasvnéot. 

Garboio,  se,  adJ.  de  bonne  grâce, 
qui  a  bon  air  ($iegan$)  Y.  Libéral, 

GarbultOf  s.  m.  assemblée  -(où  il 
régne  une  grande  confusion)  cobue. 

Gareero,  ra,  s.  béroomer  (faucon) 
(mrdeariui)» 

*  Gareei,  Y.  Gaoia, 
■4farBsie,  f .  f.  dtai.  hérOBDean  — 


douillera  eu  oors  (dTao  boii  de  oeri) 
{ardeola). 

Garcez,  s.  m.  (n.  patr.)  fils  de  Gar- 
cia. 

Gard ,  Y.  Garcia. 

Garcia,  s.  m.  (n.  p.)  Garcia. 

Gardez,  s.  m.  (n.  patr.)^ls  fle 
Garcia. 

Garda,  s.  f.  troc ,  échange. 

Gardado,  Y.  Gardar, 

Gardar,  y.  a.  boh.  troquer.  Y. 
Guardar. 

Gardillo,  T.  Mw^acho. 

Gardingo,  fl.  m.  emploi  éminent 
(du  temps  des  Goths)'Y.  luez,  Guor- 
da, 

Cardo,  Y.  Jfoso. 

Garduja,  s.  T.  aux  mines  d'Ahna- 
den,  c'est  la  pteire  qu'on  jette  comme 
inutile. 

Gardiifla,  s.  T.  Iboioe  (quadru- 
pède) (mfuUlta). 

Garduno,  S.  m.  tàm.  Tolcur  expert 
et  rusé. 

Garfa,  s.  f.  griffe  (d'animal)  — 
sorte  d'imp<^t  {cinguis), 

(Ecbar  la  garfa,  saisir  arte  les 
OD|les  ipop.), 

Garfada  eiGarifada,  s.  f.  coup  de 
griffe. 

€arfear,  r.  a.  Jeter  ira  croc ,  un 
crochet  (pour  saisir  quelque  chMo)* 

Gar/loda.T.  Ùarfada^ 

Garfiha,  s.  f.  boh.  vol. 

Gar/lilarfo,Y.  Gatfiikar, 

Gar/iêar,  t.  a.  bob.  votar. 

Garfio,  Y.  Garoâoto. 

Gar gober 0,  V.  Oor^ttero. 

Gqrgc^ai,  s.  n.  lien  pldode  tra-* 
chais. 

Gargajaxo,  s.  m.  attgm.  -de  -gar-^' 
gajo. 

Gargajeada,  s.  T.  ortebemeot  (sar* 
icreatio).^ 

Gargajeado,  Y.  Oofgeiifêtir, 

Gargajear,  ▼.  a.  cracher  (avec 
force)  ifexereare^ 

Gargqjeo,  Y.  Gargajeada. 

Garyejtenio.la,  adj.  pituiteox,  se* 

Gargajo,  s.  m.  crachat — (/ly.  /bm.) 
enfant  mal  bâti,  laid ,  -de  natitaise 
eomplexion. 

Gargajoso,  Y.  Garyaj isfilo. 

GaryaHsdtr,  Y.  Voeear, 

Gargamilkm,  Y.  Gtierpo. 

GargoMkon,  Y.  Gargkera, 

Car  ganta,  s.  f.  gorge,  gosier  — * 
eou — {/ig.)  coude-'pied  —  torreiit — 
Korge  de  montagne ,  dfiroH  ■  gaulet 
(de  rade) — {d^arth.)  la  partie  la  plus 
mince  (des  colonnes)  (guthÊT). 

(Tener  la  aoga,  6  el  agea  'é  la 
garganla,  être  a  deux  doigta  de  sa 
perte  (/Ig.  /Iim.). 

GarganUula,  a.  f.  gorc6e  tf eau , 
de  sang  (qu'on  rend  paf  la  beoche) 
(vomilio). 

GargoÊUeado,  Y.  Offldeer. 

Garganteador,  ra,  s.  tlianleiir,  «e 
qui  fredeoee ,  quIlMI  des  Toeltdes , 
des  fredons,  etc. 

*  GarganUadmrm,%.  t.  pl.iMr;  es* 
trope  («nliirw). 

ùarganUar,  t.  n.  fredonner,  faf^e 
des  roulades  (en  ehatttaM)  — {boh.) 
avouer  à  la  qoesUOB— (Hior.)  «Mro- 
per  {modulari), 

Gàrganleo,  a.  m.  fredoo,  rodMe 
(mod«M«o). 

GarganUrU,  Y.  ««te,  tglalWW 
rfo. 

GaryoïOaro,  Y.  GMoik 
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GargaaUz,  Y.  GMonarla,  Gar- 

ganteo. 

GarganUxa,  Y.  G/oiofierla. 

Garganlilla,  s.  f.  collier  (de  femme) 
(monile). 

Garganion,  na,  adj.  tam.  glootoo. 
De  (hetluo). 

Gdrgara,  s.  f.  gargarisme  {garga- 
rizalio). 

Garçariitno,  Y.  Qdrgara. 

Gàrgarizado,  Y.  Gargortxor. 

Garpartaor,  v.  n.  se  gargariser 
Igorgarixare). 

Gargol,  adj.  jable  {erenœ). 

Gdrgola,  s.  f .  gargouille  —  graine 
de  lin. 

*  Goryotero,  s.  m.  basl4«ba8,  porte- 
balle. 

Gargotada,  Y.  Boeonoda. 

GargUero  ou  Garguero,  s.  ra. 
gorge,  gosier — trachée-artère  {guÊ" 
tur). 

*  Gortdeto,  s.  f.  bot.  garidelle  ({Aan- 
te). 

Garifalte ,  T.  Gertfalle. 
Garifi),  Y.  Jarifo. 

*  Gariofilata,  s.  f.  bot.  benoîte,  ga- 
Kot.  Técixe  (plante)  (caryophyHûla)» 

Gariofilea,  s.  f.  bot.  olllei  aan- 
vage  {beUmiea).  

GariofUio ,  s.  m.  Iiot.  .girdDlM 
(arbre)  (earyophyllum) . 

Garita,  s.  f.  de  fort,  goérite^an- 
leme — vedette^lege  (tien  où  se-tienl 
on  portier,  un  suisse)  —  séparation 
(dans  on  commun)  (ipecula). 

Garitero,  s.  ra.  celui  qui  tient  une 
académie  de  jeU'-brelandier^6oAi.) 
receleur  de  vols. 

Garito,  s.  m.  académie ,  tripot , 
maison  de  jeu — gain  (que retira  ceitti 
qui  Uent  une  maison  de  jeu)  (akoi' 
iorium)i 

GariUm,  T.  ApotenÊo. 

Garla,  s.  f .  boh«  caqaet,  babfl  ^or- 
ruUtat). 

Gartador,  ra ,  a.  f«m.  beltillard^ 
braillard,  claqaédent  (garrulut). 

Garîante,  adj.  fam.  qui  babille, 
babillard,  e.  Y.  Garlador. 

Gartar,  t.  a.  làm.  Mbllt«r'(^ap- 

rire).     ■ 

GarUar,  V.  Trtinsfdr. 

Garlera,  Y.  GorreUt. 

Gârlilo,  s.  m.  Terreux  -^wi^  de 
nasse  (de  pécheur)  —  {fig.  (km.) 
piège,  embûche,  trébuehet,  altra- 
poire,  tour,  finesse  (faeeina). 

(Gaer  en  el  g<nrHio ,  dernier  dans 
le  pfége  :  coger  â  alguno  eu  el  ^ui^ 
liU),  prendre  au  trébuehet  i^g.  fbm.)« 

Garlo,  s.  m.  boh.  langage. 

Garlocha,  Y.  Garrocha. 

Garhn,  s.  m.  boh.  babillari. 

Garhpa,  s.  f.  variope,  plaoe. 

Gamachat  t.  f.  robe  (de  conseil- 
ler, de  magistrat,  etc.)  — charge  (de 
conseiller)  —  espèce  û'hT^ocrw  — 
sorte  de  raWn  violet  («jai  «sit'd'at- 
cellent  vin)  Y.  Gaagarilla. 

Gamaéka,  a.  m.  gens  de  fdbe, 
gens  de  judleatore. 

Gameto,  V.  GranaXê. 

Garmel,  s.  m.  eeioinre  (que  por- 
tent les  muletiers,  ec  où  ils  netteal 
leur  argaôU* 

Gère,  «•  tt*  aorte  d'dcrevisse  de 
ler    gatow ,  ■eumuffe— (âoA.)  liUe, 

I  bourg  igarum)» 
•  Gorenar/fl.  r«  féeg.iiiO«M(4 
de  France) 
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•  Garra,  ■.  f.  griffe ,  lerre  —  C^.) 
(oiaiii  de  rbomaie) — (/îsm.)  pioee. 

(Bcharle  à  uno  le  garra,  Mîsir, 
arrêter,  nettre  la  main  sur  le  coUel 
à  quelqu'un  :  gente  de  la  garra,  gens 
qui  Tiveot  de  rapine  :  sacar  â  uoo  de 
las  garras  de  otro ,  arracher  des 
griffes  de  quelqu'un  (fig.  fam,). 

Gorrafa,  s.  f.  carafe. 

Gvrrafal,  adj.  m.  f.  gros,  énorme 

(Gnindas  garrafàUSt  bigarreaui. 

Carra/iM,  s.  f.  dim.  degarrafa. 

Cûrrafiàado,  V.  GwrrafHar. 

CarraliÂar,  t.  a.  fam.  raTir,  ar- 
racher des  mains  (roper0), 

Garrafon,  s.  m.  augro.  de  garr»" 
fa. 

Garrama,  s.  f.  sorte  de  tribut  (que 
payaient  les  Maures)— (^9.)  vol,  ra- 
pine, pillage ,  exaction  {vedigaC)» 

Garramado,  V.  Garramar, 

Garramar,  ▼.  a.  flg.  Toler.  déro- 
ber (adroitement)— perecToir  la  gar- 
rama  itpoliare). 

Garraneha,  s.  f.  pop.  épée. 

Gmrrëneho,  s.  m.  branche  rompae 
(d'an  arbre) — ^picot. 

Garropoia,  s.  t.  baa.  tique ,  mor- 
'--  (peut  insecte)  —  {fig.)  nabot— 

Ile  —  ar- 


bm.)  homme  de  petite  taill 
er,  alguaxil  {ricinui\. 
Garrapateado,  V.  ùarrtpoUar. 
Garrapatear .    ▼.  n.  fam.  griffon- 
t,  écnre  de  iravera. 
Garrapalilta,  8.f.  dim.  de  garrth- 


GMrrttpato,  s.  m«  sorte  de  petite 
teigne  (qui  ronge  lesétoffes)  —  (pL) 
pieds  de  mouche  (lettres  mal  formées) 
Omea). 
*  GarrapaUm,  V.  Gam^Mtot. 

(Gomeier  un  garrapaUm,  faire  un 
pas  de  ekere  (fig.  fam.). 

Garrar^  t.  n.  mar.  arer. 

OarridismêfUt ,  ad?.  Joliment, 
agréablement  [venuslè)  « 

GarHdejta,Y.  GallarMa,  EU- 
faneta. 

Gttmdo,  da,  adi.  beau.  Joli,  cbar- 
niant,  e  iwnuiiut). 

Gmrridurtk,  s.  f.  fam.  barardage. 

Gorrtr,  V.  CAorter. 

aflri'o.  T .  MtHo. 

Cùrri^a,  Y,  Alparrcèo* 

(vorroèa/,  V.  Aigarrobal. 

GarroMt'y.  GarrofaL 

Gttrrobiila,  s.  L  bois  de  eatroo- 
Mer  (haehé  à  Tusage  des  tanneorr). 

Garrobot  V.  Aiçmrrobo. 

Garrockn,  s.  f.  sorte  de  dard  ou 
dTaiguillon  à  crochet  (usité  dans  les 
eounes  de  taureau)  ~  béton  long 
(^pMH/ffm). 

Garroehêodo,  V.  GiMTocAear. 

Gmrr^hear,  V.  Âgarrochar. 

Gttrrodum,  s.  m.  petite  lance  des 
ctvaKers  («ans  les  combats  de  tau- 
rtaux)  (Imewim). 

Gmrrofa,  V.  Algarrob: 

Gmrofal,  Y.GarvfaL 

Gamm,  a.  m.  ergot,  éperoa  de 
vieux  coq  ,  et  d'autres  oiseaux— par- 
tie d'une  branche  coopée  (qui  tient  à 
l'arbre). 

(Tener  gmrromêi,  eaèber  obaiiné- 
ment  ee  qu'on  pense,  donner  areo 
peine ,  se  laisaer  dttoUemeoi  per^ 


'flloî&./tT 


CmrntÊi,  a.  ■.  plMatioii  dToU- 
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Tiers  (faite  avec  des  bâtons  d^olivien 
croiaèi  dans  la  terre)  (oliveîum). 

GoiTotazo,  s.  m.  augm.  eoops  de 
garrot,  de  béton. 

Gorrole ,  s.  m.  garrot  —  supplice 
qui  coosisie  é  étrangler  avec  un  col- 
lier de  fer— l'action  de  lier,  de  ser- 
rer avec  un  garrot— «(/f^.)  forte  liga- 
ture (faite  aux  bras  ou  aux  Jambes) 
—  bille  (d'emballeur)  —  panier  (des 
montagnes  de  Burgos)  (huliij, 

(Dar  garrole,  étrangler  un  crimi- 
nel avec  on  collier  de  fer. 

Garrole«r,  t.  a.  donner  des  eoupa 
de  béton. 

Garrotillo ,  s.  m.  esquintode  — 
étraoguillon. 

Garrubia,  Y.  Algmroba. 

Garrucha,  s.  f.  molette  —  (pi, 
mar.)  corde  de  bouline  (IrocAlea). 

(Echar  la  aarrueha,  tirer  d'un 
embarras  extrême  {fia. .fam.). 

*  Garruehott  s.  m.  pi.  mar.  aosettes 
(de  boulbe) — berseaux. 

Garruehuêla,  s.  f.  dim.  de  gar-' 
rueka. 

Garrudo,  da,  adJ.  qui  a  la  serre 
bonne. 

*  Garruiacitmt  |.  f.  fam.  baTardage. 

*  GamUad€r,ra,  s.  fam.  Iiaiyrd, 
babillard ,  e. 

*  Garrular,  w,  d.  fam.  baTarder, 
babiller. 

(ydrmlo,- to,  adJ.  fam.  babillard,  e 
—qui  ramage  sans  cesse  (obeau) 
(garr^lut). 

Gafiina,  Y.  Hurio. 

Gartinado,  V.  Ganinar. 

Gartinar,  Y.  Huriar, 

GaruUot  s.  f.  raisins  égrenés  (qui 
restent  ao  fond  d'un  panier  de  ven- 
dangeur)~(/l9./'am.)  troupe  (de  gens 
du  peuple)  (vinaeea). 

*  Garuliada,  s.  f .  Cam.  eoquinaille. 

*  GaruUm,  Y.  Aleaide. 

Garxa,  s.  f.  héron  (oiseau)  —  bé- 
haureau  (ardea). 

Gano,  ».  m.  bot.  agaric  (plante) 
(agaricut). 

GarKo,  %a,  adJ.  qui  a  les  yeux 
bleus  et  blancs ,  ou  gris  —  oéladoo 
(O0«t«ia). 

'Garxon ,  s.  m.  garçon  —  {fig,) 
amant,  amoureux  {adoletteuM), 

Garsonozo,  a.  m.  augm.  de  gar- 

SOM. 

Garxoficf  lo,  s.  m,  dim.  de  gar%tm. 

Gartoiuar,  ▼.  n.- faire  le  jeune 
homme.  Y.  Enamorar. 

Ganoiuria,  Y.  Garxonia. 

Garxonia,  s.  f.  vie ,  action  de  Jeune 
homme  ,  cour  qu'il  fait  é  une  femme. 

(Andar  en  ganoniai,  tint,  agir 
en  Jeune  homme  {fam.). 

Canota,  s.  f.  garsette  —  aigrette 
{ardeola), 

Ganul,  adJ.  ao  le  dit  d'une  espèce 
de  froment 

Gat,  a.  m.  chin.  gu  (put). 

Gâta,  s.  f.  gaxe. 

*  Goa^'a,  Y.  ilpus^o. 
GatajadOp  Y.  Agataja,  Plaeer, 

GlMiO. 

Gaiojar,  Y.  Alagrar,  Diaartir. 

GaaaJQt  Y.  Afoiaja, 

Gataioto,  Y,  Alegre,  AgataiO' 
dor„ 

Gaicom,  Mh  aiH.  et  s.  m.  f.  Gat- 
eon ,  oe  (FuseotMeua). 

*  Gateomada,  s.  f.  Ism.  gasoonoade, 
isnfaroDnade. 

^Sofcon^,  Y.  Gaaeon. 
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*  Gsfeouùsio ,  s.  m.  Cn.  gne^ 
nisme. 

'  Gasevàat  t.  f.  géoe.  6ueogne(io* 
donne  province  de  France). 

Gaaeadtafa,  s.  m.  et  f.  Giiks- 
diste. 

*  Goaeosopsa,  ad],  ehtm.gaxeoifit. 

*  Gafdfuefro.  s.  m.  gaiomèire. 
Ga#on,  s.  m.  gros  morceau  de  nia* 

ion  (que  la  charme  n'a  poiot  n» 

pu). 

*  Ga$par,  s.  m.  (n.  p.)  Gaspar,  6» 
pard. 

Goitahlê ,  adj .  m.  f.  qa'ea  peu 
dépenser. 

Goaluicro,  s.  m.  (im.  dépesK, 
perte ,  frais  {etmtumptio). 

Gatiado,  da,  adJ.  usé,  eflaeé,  ^ 
ii,  e. 

Gatiador,  ra,  s.  dépeesier,  pn- 
digae  —  (mur.)  maltre-valet  {(tm 
taiaseau)— (mil.)  gasudour,  pmiB 
—  IJig.)  celui  qui  déiniit,  qu  IJU 
(quelque  chose)  —  upeur-ttiéiki 
{profutor)m 

Gaiiamiealo,Y.Ga»to. 

GualotOe,  p.  p.  qoi  gtt«»  nu, 
etc.  {deterem). 

Gusfur,  V.  a.  dépener  -  p», 
oser,  consumer,  détériorer  —  «u- 
piojer,  se  servir  HA-)  nitoer.sie- 
cager,  dévaster  —  digérer,  cuire  te 
alinens — effacer  {impemUrt). 

{GaHar  à  otro  Is  pjdeoda,  jju- 
sur  quelqu'un  à  bwrt  :  f^**^  ^ 
bumor,  ne  pas  engoidrer  de  oeiai- 
eolie  :  ^ualur  el  tiempa.  cffiptojerlt 
temps  ou  le  perdre  :  ivi*r  fieai, 
être  lent ,  paresseux  :  ^aiiar  pala- 
bras, 6  saUva,  parler  iooiileoMl: 
0naC«r  salud ,  jouir  d'aoeboaoe  sa- 
lé. 

Gailorae.  f.  r.  «e  taidrs,« 
d'un  débit  facile.  ,^ 

Goito,  s.  m.  dépeeie  -  (^.)«' 

penses ,  frais  («uMpM.     . 
(Goalof  meottd«,(aaifraB. 

Gastoto,  ia,  adj.  dépeiaief.« 

(^taitoolor). 

*  GcUfrtco.  eu,  adj.  KaHriqoe. 

*  GatirUît,  s.  f.  K«i»ri»e. 

*  GatiroeeU,  s.  f.  gifUMéle. 

*  Gualronofiéa,  s.  f.  gasHoMUie. 

*  Gocfrdfiomo,  s.  m.  gastrtooufr 

*  Gfutrorafia,  s.  f .  gaiirwaptoe. 

'  GatiriAomia,  s.  f.  f  s»*"*"*. 

GaUt,  s.  f.  challe-(*o(.)  «n«r 
ne  (plante)— (mar.)  hune  (do  ni*i* 
misaine)— croc  de  candelewe-oP* 
— ouage— (mil.)  sorte  de  deh««- 
{pl.)  toit  en  planches,  ea  cta»(p«| 
couvrir  les  travaiUeon  daoi  »«- 
pe^. 

(Galu  parida,  personne  ■»!«. 
exténuée  i  haeer  la  g^ia,  0  «  J» 
ensogada,  d  la  ^aia  niuerU,  WfJ" 
sainte  nttouehe,  rhypocrile.  dedw* 
1er  :  andar  é  gatat,  pooerJe  d«Ç* 
lut,  marcher  à  quatre  pattes,  pro>^ 
cettu  position  (/km.). 

Gukidu,  s.  f.  coup  d-oofle.  g 
Ugnure— ruse  d'an  lièvre  (qui  «WN- 
Ut,  laisse  passer  les  chiens,  «JJ 

brousse   chemin) -(A^./i«-)"' 
adroit— coquinerie-espiéglenej 

'  Golu/urc,  s,  t  tourte  (ïsiie  fMr 

besetde  iaitcalllé).         . 

GoMuméu,  s.  r.  wnwmt  {nt»- 

Guluso,  s.  m.  gros  «^ai--g«J!Z 
{fig.  fam.)  aiewqosmf  »**■ 
(/VaiM). 


Gaûade,  •(!].  deeooleardc  clul. 

Galtado,  V.  CdlcBininlo. 

CoMuitenlo,  i.  m,  fgriUgnun. 

Gtiemr.  r.  □,  frimper,  narcher, 
(riTJr  (i  riide  dn  pi«di  tt  dea  maini) 
— Jfo.)  loler— tgriUgnei  (ch»i). 

COWra,  1.  r.  cKaUira  l/DraiiM). 

(Yerta  ^aMrn,  hcTba-iui-diiii. 

GalTia.  *.  F.  rtunion  ds  ebiU  — 
(5;.)  louniiulwi  affrcWc  (pour  irri- 
Tcr  i  K*  fln»)— hypocrùi»,  ownierie 
-{«S-  fàm.)  clique. 

dure,  ra,  idj.   qui  ipputltnt  an 


IGolicB  mocrla  ,  aalnte  d 
Gaiia,    illo ,  ils  ,  i.  m.  ( 


itXtvitt  part). 

(Dar  sali'lJo»  ,  mal  répondra 
Wre.iWDieyifl. /■"..)■ 

GaliJJa  ,  s.  m.  dlm.  petit  chai . 
t»in.    " 


m  (du  c 


a)—t\iii\Mta—iJtf.(am.) 

pelll  Blou  (dnKAorpoeo). 

■  CsJiiHi ,    >.   iD.    glog.     GaUDtli 

(smiréB  de  la  France). 

Gaio,  i.  m.  cbit — boune  (da  peau 
dgchat) — (jlf./iim.]  rolcur  adroit— 
Ocogrlffï,  ripineur,  ncarbillarii  — 
triilMrc— cric.  i«nD — magot  (euji»). 

(Goto  de    algilla,    ciieuc  :  jata 


ier:  ti 

dtl  >gDi   Iria 


irobâ  :  > 


cliit   Cctiaudi 

la  cfaiii  (oni  gril  (pr«s.). 

CaliUH,  i.  L  bol.  arr<Uh.tiOH[, 
In^iDdi,  bugTiDC  {plantai. 

GatHur»,  i.  m.  c«lui  qui  icad  da 
Il  Tlando  da  cenirelniida. 

GiUWKi,  lu,  adj.  de  cbat,  qui  aii- 
piniul  au  chat  {filmtu). 

Oiliiû,  V.  Goltiaa. 

Colu^imn.  a.  m.  mélange  de  lE' 
quon  Idteagrtible  tu  godi). 

CoiitAo,  eïo,  adJ.  d'ircta.  MUche 
(decJin'i). 

GandHDNiu,  B-  m.  ran.  bambiDce, 


uawiD.  y.  Moto. 

vonua,  >.  I.  bal.  égitellDe. 

Gaanio.  a.  o.  bal.  «glanliet.  V. 

^  C«Mia,  a.  [.  laiD.  feniiiie  publique 

Gnria,  i.  l.lajeUa  [eof  nta). 

GmHiita,  1. 1.  din.  de  gaaita. 

Oaeia  ,  1. 1.  mar.  hnoe  ,  gabie  — 
>H*  (l>our  ici  (oiHWdMa  er«ui4e 
Ipow  planler  UB  4rbra>--(fi/.  nur.) 
•aile)  (dn  grand  mât  cl  do  mit  de 
ktanprt). 

(miarp,  i.   m.naf.  giblei  («pa- 


ît dei  ieuillM   darU- 


San'lloda,  i.  I.  bob.  proAt  (d'ui 


Canlfrir,  T./«|iMr. 

Cmilltro ,  1.  m.  lien  oà  l'on  M 
taïae  Iti  Jaidln. 

Canna,  V.  fiaeiolii. 

Caeion.  i.  m.  de  forU  (lUaa- 
(/iB.tl.'fïe.taoni.echapeiu., 


Ga^ioneillo,  i 
Canota,  i.  ■ 
Caf  ■,  a  r. 


inreoiM'ec 


ne  puMique. 

G*^ado,  V.  Gayor. 

Gqiailtira,  i.  I.  digarrure. 

Goyar,  r.  a.  bigarrer,  baiialer. 

Gayalo,  T.  GoywlD. 
*  Gayo,  1.  B.  gaal  (aiiaau)  (çTtat- 


Cofola,  a.  r.  e 
igné)  ï.  Jaula. 
GoysMla,).  r.  bM.  genll 

Ci^m,  V.'nHlIa». 
Gajfuba,    a.   I.  bol.   raliin 


(de  garde  de 


Goia, 


.  r.  nar.  élrope.  V.  Ga- 


Gaxapa,  i.  L  fam.  meaaODge,  hn- 
poiluie  ia%t*dMiiim). 

Guapoim,  V.  Ganafaliiii. 
'  Gtuptia ,  1.   1.  laai.    qoeralla, 
dtbal  brujanl,  bagarre. 
*  Goaaptfra,  i.  I.   fam.  clapier,  ter- 
rier de  lapin  (cwiini(iu|. 

Goa^itca,  iitoi  ilp,  a.  m.  dim.  la- 

Gaia|>Mia,  a.  I.  riuDiofi  da   oiau- 

GÔï^,  a.  m.  tapemn  —  (Jl; . 
fam.)  renard  (cequïn  adroii}. 
Guala.  ric..  V.  Gocala,  tU. 
Oui.  r.Goci. 

fat  dei  [riandiaea. 
'  Goimiar.  >.   u.  Gainurii,  >.  i. 
H  plaindtCi  LAmigner   loa  loaeau- 
■OBt  (amfMri). 

Csaawl,  -t.  B.  ebiiKie  (qui  ileni 
à  la  laBgDa-dai  olteaui    de  laucsn- 

GaïauMiada,  V.  GoaeuMrfa. 
GoamoileTia,  >.  (.tam.  oiltrdaria, 

bjpocriiie. 


GomaUco,    illo,  il 


V.  GaiHolada. 

Gainido.  V.  Graxniio. 

Cauj1a,V.  Cuafla. 

Gaiofiltcio,  a.  a.  Iréior  (du  ten- 
ple  de  Jïruulem)  (tatûpkilaciain). 
*  Goipocftiro ,  >.  m.  celui  qui  parla 
la  loupe  aux  gem  qui  traïaillaDt 
dana  lei  chaBpa. 

CiumwJio,  a.  B.  wrië  de  aai^ 
(poor  lia  lalwureura). 

GaitUB,  1.  r.  faim  diioranle. 

G..  V.Sa. 


rede  l'al- 


•  G«,a.  I.  n 

phabet. 

C«i>.  (.  aDdes  droit  d'entrée  (eut 
Ici  marcfaaodiKa  leninl  d'AIrique). 

Gtb».  V.  Almi^*. 

GidiiaM  ,  a.  m.  bII.  HndnqDa 
(riniaulL  bang.oiB). 
'  Ge«ila,  a.  m.  tinoniiqna. 

Goaro,  a.  I.  maraii  deuéché. 

Gif;  a.  m ,  chct— (d>  Mat.)  pléca 
qui  Ht  au  bitii  de  l'^ca  et  qui  en 
occupe  le  liera  Iprimut). 

•  Galoii»,   M,   adJ.  on  le  dit  de* 


[*HÎo, 


GiUlinojo,  M.idj.  gelaJneui,  M 
(eJuMiiDiV)- 
Gélga.  V .  laie: 
CélfÊ,   1.  m.  bob.   oclare  oégt* 

»-"V)-  ■ 

ido,  da,  idj.  de  poéi.  gale,  s 
(de* 


Gilo,  V.  fiiato. 
'  Cilotia,  t.  l.  Jaloioia  (da  feoèlra) 
V.  Celoaia. 

Gêna,   a.  T.   partie  d'une   paatce 
(qui  conaerte  t'ééorce) — genme. 
'  Gtmal,  adJ.  m.  Tde  la  longiwut 
d'uD   dqml-pied    (leoiipedaJit).   V, 

*  Gmalrfo.  i.  f.  gémalrie. 

Gmna,.    1.     B.    diaunea    députa 
le  bout  du  pouea  jusqu'à   l'ailrémild 


Gtmtla.  à.  a.  Qour  d'un  Jel  da] 
oia  (enté  aur  un  orangifr). 
G<Mfado,  da,  adj.  do  biaa.  juB 

GnHloa,  i.  t.  pi,  d«  hlia.  jon 

Biar.)  jumellea  —  (ifai«a»-)  "uac 
delaeuiau)r^aiaf/>J. 

Geuiidtca,  1.  m.  dlm.  de  omidi 

Gamiito,  V.Gmir. 


te  dootoureaiai  laaoïliUoo,  eripliin- 
ti^-«ri  (de  la  lootterdle,  etc.)  rtt- 
BcBcoi  (de*  Tenu)  —  {fig.)  mvglaa»- 


ijlf.)  loBt  ce  qui  imita  I 
de  l'homme  IgtwiilorJ 
'  Ceatiaacw»,  ■-  [.  . 
rtpétiliao  (rapaWUa). 
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Cênmmr,  v.  a.  doubler,  ndooMcr^  t 
léilérer  {gemimart).  ' 

'  CemtÊiiano,  t.  m.  (o.  p.)  Gémi- 
lien. 

Géminii,  t.  m.  astr.  Gémeaiu 
—  emplâtre  rltolotir  (composé  de 
cire  et  de  céroie)  (Gemimi). 

GemtNo^iM,  adj.  doublé,  répété, 
réitéré,  eigemmui). 

Gémir,  r.  d.  soupirer»  se  plafndn 
-^  iflg.)  gémir  (tourterelle,  etc.)  ~ 
siffler  (▼eat)^mugjr  (mer)  (gemere), 

Gemonias ,  s.  f.  d'an!.  Gémonies. 

Gemoso,  ta,  adj.  oo  le  dit  d'une 
poutre  (qui  a  de  l'écorce). 

*  Gemundu,  s.  f.  géog.  €emoode 
(Tille  du  duché  de  Julieif  et  de 
Wurlibourg). 

Gmùbe,  V.  MvttmM, 
GenabU,  V.  Gcnoée. 

*  Genaro,  s.  m.  (n.  p.)  iaoTfer. 
Genciant^,  a.  f .  bot  gentiane  (plan- 
te) (gtntiana). 

*  GmeioHtlUi,  a.  f.  bot.  amarelle 
(planlej.  - 

*  Gtndarmaf  s.  m*  mil.  gendarme. 

*  Gendarmsria^  a.  f.  mit.  gendar- 
merie. 

Genaaioyto,  a.  f«géDéelogio  (ye- 
nmioçia). 

Genealogieo,  ca,  adJ.  généalogi- 
qae  {gmeatogiaU), 

Genealogiiia,  s.  m.  généalogiste, 
armoriste  igmitaiogut). 

Genearea,  s.  m.  cbe(  (d'une  faaBil* 
le,  d'un  lignage). 

Gmtéiieo,  ca,  adJ.  qui  devine  par 
la  nalsaance  des  bommes. 


Gtnerable,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  cogendré,  e  ou  produii,  e  (ya* 
nerabUit), 

*  Cenerwio.'Y,  Gentraoion. 
Generaetonf  s.  f.  génération— pro- 

duetioo — g^re,  espèce — (/if.)  peu- 
ple, nation — chaque  filiation  et  des* 
ceodance  de  père  à  fil»— race,  lignée, 
postérité  {gmeruUo)» 

*  Generador,  s.  m.  géom.  généra- 
teur. 

General  ,a.  m.aalle  — {mil,)  gé^ 
néral — douane  —  {mil.)  générale  — 
IpK)  nom  qu'on  donne  à  certainea 
bottca  d'escrime  {dux), 

General,  adj.  m.  f.  général,  uni- 
Toriel,  le — oommun,e  (à  une  e^jiéce, 
inné  république,  à  upe  commu- 
nauté) -Hf^')  qoi  convient  au  plus 
grand  nombre  {wtwertoUê). 

(En  gênerai,  en  général,  en  eom- 
man ,  IndistiDCtemeot,  sans  spécifi- 
catbn  particulière  (ad«.). 

GfMraio,  s.  1.  mil.  générale  (e/oi- 
iicum), 

Geeîeralato,  s.  m*  généralat. 
Gener^lero,  V.  Adwmero. 

*  GeneroHdad,  s.  f.  univeiaaJité— 
généralité-^<communanté — droit  dea 
doaanoa  {Wihertalitat). 

*  Gen^ralif  oa  Gênerait f€,  s.  m. 
naison  ou  Jardbi  de  plaisanoe  («tl- 
la). 

Gea^ra/istmomciUa ,  adv.  sup.  de 
peuara^mafila  (iim«era«iw«tmé). 

GeneraHsimo,  a.  m.  mil.  généra- 
liiaime— général  d'ordre  (yenaroita- 
nmm»), 

Gcneralitimo,  ma,  ad),  sup.  dur 
ganaralà 

*  GenareUitacionf  «.  (.  généralisa- 
tion. 

Genaraliimr,  t.  a.  gepéraHsar. 


Generaîmel^ê,9é^•  ffénéralmtnt, 
iB  général  (generadm). 

Générante,  V»  Cenerar. 

Generar,  V.  fn^andror. 

Generativo,  M^  a(j(|.  génémir,  va 
{generativue). 

*  Generairix,  a(Q.  géom.  généra» 
trice. 

Genérieammiê ,  adr.  générale- 
ment, oniTersellement. 

Grn^rtco,  ea,  adj.  générique  (90- 
nerieuty, 

Genero,  §^  m.  genre — sorte,  ma- 
nière— eapéce— {pi.  de  rhil.)  genres 
—denrées,  marchandises  (genue), 

*  Generoeamenl»,  adfu  généreuse- 
ment (yaiiaroaé). 

Generotia,  V .  (^maroitdaJ,  £<- 
èaraltdod. 

Generoeidad,  a.  f.  pol^esan  héré- 
ditaire—(/fy.)  géoéroaité,  grandeur 
d'Ame,  magnaminiié  —  force,  bonté, 
eacelleoce— libéralité— courage,  ré- 
solution, 

Gmeroairtflio ,  ma ,  adj.  sup.  de 
generoio,  a  {generotUeimut). 

Generoto,  ta,  adj.  noble — (/ly.) 
bon,  eacelient,  e  (dana  son  espèce)— 
généreux ,  ma^naolme — libéral,  e— 
liquoreux,  agréable  (vin)  (nobilie). 

*  Géneei*,'  a.  m.  Genèse  {Genetii), 
Geneeta,  V.  Hinieela,  Belama. 

*  Genetivo,  Y.  Compoîioii. 
Geneiliaea  ,  s.  f.  génethUologie 

(genethliaeay  ' 

Geneiliaco,  ea,  ad|.  gébethHaqoe 
(geneiklimeui\ 

GeneilUico',  Y.  Genetliaeo, 

Gengibre,  a.  m.  bot.  gingembre 
(plante»  (xingiber). 

Génial,  adj.  m.  f.  eonforme  au 
génie,  au  goût,  A  l'incjinaiioti  {ge- 
nialit). 

(Diaa  géniale»,  Jovra  de  féCe,  de 
plaisir,  de  diTeriissement. 

Genialidad,  a.  f.  habiUide,  eoo- 
lume  (conforme  au  génie  ,  au  goût) 
{indotee). 

{v0ni«/manle«  adv.  eonformément 
au  génie,  au  goût,  A  la  condition  de 
chacun  (y6iM'a<«lér).  ' 

Genilla,  Y.  Pupila, 

Genio,  s.  m.  génie,  talent,  esprit, 
aptitude— (/fo.)  inclination,  disposi- 
tion naturelle  ,  leoipérament ,  ca* 
raclére,  naiorel— esprit  (bon  ouonau- 
Tais)  (ingenifum^, 

{fienio  festivo,  enjoaement  :  tener 
genio  para,  être  né  pour. 

Genttal,  adj.  m.  f.  génital,  e  {ge- 
nilalii). 

*  Genilalee,  a.  m»  pi.  géniioires,  tea- 
ticulea. 

GenitUvo,  a.  m.  gram^-  génitif— 
testicule  {genitivus). 

Gemlitio,  Y.  Gan^ralteo. 

Genitor,  s.  m.  celui  qui  engendre 
(père)  igenitor),  ^ 

GeniUtrio,  y.GemiUL 

Genilura,  s.  f.  génératien,  *  pro> 
création— matière  de  la  génération, 
semence  —  état  du  ciel  «ait  moment 
de  la  naissance)  thème  céleste  (yflia- 
ralio)» 

Genixaro,  a.  m.  mil.  Janissaire 
(/onitsartua). 

Geniiaro,  ra,  adj.  né  d'un  père 
et  u'une  mère  (dedifTéreniea  nattooa) 
-^ifg.)  mixte. 

ùeno,  Y.  Lleno, 

Genot  Y.  Linage, 
I    Genojo»  Y.  RodiUm, 


*  Genol,  a.  m.  «ar.  Kemn. 
Génoli,  s.  m.  pAted'im  jaooeclaii 

(pour  la  peinlure). 

*  Génova ,  a.  nu  géog.  <iéaci(vill« 
de  l'Iialie). 

Genoti»,  ta,  a^.  et  s.  Géasis.  4 
(GemcartM). 
Genoetico,  Y.  Gentnit, 

*  Genotex>a,  s.  f.(a-  p.)  (tfocTiére. 
Genro,  Y.  Kamo. 
6en(,.Y.  Pre«lo. 
Gtnialia,  s.  f.  populâM.  T.  ftt- 

lue/la. 

Gtnit,  s.  r.  gens,  moods.  per- 
sonnes— peuple,  natioo— (ntl.)  i»- 
mée—  {fam.  fig.)  bnûlle,  pareu, 
parentée  {gent). 

(Génie  babuna,  lie  da  peapEe: 
gente  baja,  petites  ^ttaignieie 
escalera  abajo,  gens  de  bai  eUfc  : 
penle  de  la  bampa.  gens  d«  vuvtite 
▼le  :  genU  del  gordille,  He  ds  pea- 
pie,  canaille  :  genU  de  ns^  « ^ 
traza,  honnêtes  gens  :  genk  d«  peX 
6  de  pelttsa,  gens  riches  :  gnU  di 
trato ,  négoclans  :  gefiU  pnncipil, 
gens  de  marque,  de  diftiocboo: 
panle  moxa,  jeunes  cens  :  de  ^nU 
en  gente,  de  géoèrattbo  en  geoer»- 
tion  :  hacer  gente,  lew  des«)M«. 
faire  des  recrues  :  ser  «efe.  6  f»- 
t$»,  être  d'un  mérite  &tiDfaé. 

Genteeilla.  s.  f.  fso.  bas  peaple> 
populace,  canaille. 

Gentil,  s.  m.  gentfl,  fOea,  Mo- 

lAtre  (oefailif  ).  . .  ^    . 

Genli/,  adj.  m.  f.g»tfl,  joli. iw- 

gnon,  e—  fig.)  braf e,  sdir.  qm  1  * 
feu.  de  l'ardeur—  eIcellw^  em«, 
e  (dans  son  genre)  (eteaeM). 

Gentilexa,  s.  f.  geotilIeMe,  fm 
agrément,  gatsnterie,  *»*?»«!*" 
che^rchée,  noblesse  —  (M) «*^ 
deitérité.  acUTité— ptrere,  tM^ 
ficence  (dans  les  habîy)-poW«*' 
courtoisie  (venuttat). 

Gmtilhombre,  ».  m.  ^fj^ 
—personne  de  marque  (KpécùM  ai 
roi  (pour  lui  annoncer  qoWqw  Heu- 
reux succès)— charobeltea. 

Gentilicio,  ^»  ^k  ^""  *^ 
tient  aux  gens,  aux  oaUoa»- jw  «j^ 

partient  A  une  famille,  ioDh^uS* 
(gfntilitiue).  ,^ 

Geniilico,  ea,  adj.  ptfee,  «{;«• 
tilie%u).  .^ 

Gentilidad,  s.  f.  psgai*»* 
penlililé  (o<iilt/tla«)<    .,.^  . 

GentiKimo,  Y.  CtnltlM^ 

Gentilisar,  ▼.  n.  obsener  to 
rites  (des  gentils  ou  païens». 

GenfilmeMle,  adf.  geotimw»,}*- 
limentr-4  la  manière  des  P*^- 

Gentio,  a.  m.  foule,  tXBaeaa, 
grand  concours  de  monde. 

C«Utt«/te.s.  f.  fam.liedup«a- 
pie,  populace,  csnsHIe. 

*  Genluxo,  s.  f.  fam.  eaosills,  ftf- 
mine.  gueux. 

GaiHiaa,  V.  Genovit.  ^^ 
Génuflexion,  S.  f.  gMiHeiw 

^^^?ia,  adj.  tr«.  pw,  »« 
altération  ni  mélange,  propf«  (T 

nutiMM). 

*  Oinuli,y,GéneU. 

*  Oeo .  a.  m.  bol.  géom,  umdea^ 
monugnea  (plante).  ^^ 

trÎQue. 


GmçrM 
itetréÂn,  cm, 
G*6jTafo,  1.  m. 


Gtoméutm,  ca,  tdj.  (tooiQti- 

GeomiUeo.  Y.  GemdaUiM. 
Gfimtlra,  t.  m.  gtomiUa  (g»- 

GfnulroJ,  V.  GeiniMrico. 
Gtowulrio,  I.  L  (MBMUic  (gm>- 

Gen^ébiemMiaitt.  idr.  ^onétil- 
qimiKDt  Ifeomtirieil,^ 
Gtomimeo.  M,  idjT  g^oitf  liiqna 

'Gawuiriur,  T.  n.  pidn  d*  ite- 
nétric  ou  l'eietccr. 
Grarftaw ,  «a,  ■<)].  al  i.  QAor- 

'  Gttfryica ,   I.  [.  g«Dr|l<]aa  {{Kvr- 

ïlMf. 

'  GtoÊldlita,  f .  I.  gioMiiUqiu  («a(- 

Gadliu,  e^  ii)],  lenuUe  (l«rrt' 

■  &P»,  f.  m.  «luD.  T.  Atumbrt. 

Gtqtn,  ■.  m.  bomin*  «odeo, 
■Hlnet  maura,  •auietiin  ou  (ixiTer- 
Knr  d'uDa  proiion— poche  (da  bc- 
Hce)  V.  Jaqut. 


Cn-iveJ/iik4  I.  [.  TiaJJ  hibit  dt- 


Cerarquia,  i.  t.  hittvchia  (Uc 

(Hombro  de  ilLi  ï  wprent*  gi- 
rarquia,  haamw  d  une  uiluioce  , 
d'an  mérite  dittingné. 

Ciniraiiico,  ea.aiL  hléritcblqas 

*  (krioMia,    ».   t.   gertoiH,    gerbo 


(liMdnipèrit) 
•  Gtrmia,  i 

Utrtail. 


TU  1.  t.  loote  upire  d'éuffa 
««re.  V,  G»riîoiUB,  Cw^gn. 

W-rShû  m"  fii^ 'lr™kr(e.'f'lc. 
•««-(/■„.5"î»  T""».  !«'  P»ô^ 
ÂrfuiUa,  i.  T  étoffe  fine  de  wie 
*>  de  lilno,  ou  mtlaDgA  de  Tuae  tl 

Cwi/'oteo,  V.  Gerifalle. 
GtTifaUt,  1.  m.   gcrftat  (olKia 
*•  tnttt—td'artiU.jtoiia  de  petite 

Ctri'/t,  1.  m.   Cbérii  ipriDcoar»- 

GtTignita,  a.  I.  Jargoo,  argol  — 
tff-  fkn.)  citfatifaoee,  bigairarr, 


CtfTïfDnaado,  V.  GârtgcHUAr. 

Gar^onaar,  t.  a.  parler,  t'ai» 
ptlquR  d'ane  nunitre  peu  cUlta. 

GeriHfa.  a.  f.  iMlngiie  —  (fif. 
fàm.)  luiancai,  Mlliciiaiioai,  pour' 
folle  filjganle,  imurtUDa  {clyiUr). 

Cerimgacia»,  a.  L  l'acUoD  de  •«- 

Câf-ingaila,  T.  GerAi^ar. 
Gerini/ar,  r.  a.  aerlitgucr— doiuiar 

on  cl)iljie— {Jl0.  fam.)  lantîpoanei. 

CtTinçaxû,  t^  m.  raoliOD  de  ae- 
TiOEwr  — Jet  d'une  liqueur  [qu'on 
tenngue)  {initcliai. 

OarwgtHlIa,  i.  t.  bol.  leriugil 
(arbriiMiul. 

*  GentMcicA,  i.  t.  bot.  germioalûui. 
Gtrm*m,  i.  (.  bob.  («uni*  publi- 
que, proallluée. 

*  Gtmandria,  a.  f.  boL  HemuD- 
drée. 

GemoiiHeoi  es,  ad],  qui  appar- 
Uent  t  l'tTEOl  sa  lar|OD  tes  bobt- 
■lena,  Toleurs,  elc,  tgernuoùciu). 

Gcrmaaia  ,  a.  I.  gcraianie,  bobé- 


■IMraUoa  Dl  mélange  [girmtmui)  V. 

BuillM. 

*  Ctrono,  i.  m.  (n.  p.)  GerniaiD. 

Gtraiat,  i.  m.  bol.  geme—(fig.) 
eciEiue,  aoucee  ifarma»). 

CcrminiiciD».  i.  1.  bol.  gernilna- 
Uofl  (jarmfiMlio). 
'  G«rMHMl,i.  m.  DFrmlnat  (up- 
litaieiuDladu  etlendder itpubllcafu, 
ao  Fraeec). 

Gtrminar,  >.  D.    bot.  germer. 


Gcaloa,  *.  t.  pi.  geatea  (gaUa)  T. 

GttUmr,  t.  t.  gMicnler  (omW- 

Àtlara,  a.  t. etadi.  ba.  mitas- 
ttt,  griouciira.  froune  1  namèEei 


GMlicoloeiM, 

GcjlicuJar,'  adi,  m.  f. 
erns  lei   geitei   luitout 


Ceilo,  a.  m.  miar,  «Uagf  —  gado 
-l'^g.]  aipecl,  tliuallDO.  dlipotllifgf 
smhlinl ,  appartoce — laui — aeu 


Ceroglj/lni,  a 
Ger nglifiet.,  c 
Geraniieû,  ili 


Cerriiitmii,  V.  Geroniniaïu. 
*  GiriHimo,  a.  m.  (n.  p.)  Jcrdme. 

Girpa,  a.  I.  bol.  r^eioo  (île  pied 
de>l|iie). 

Grrqurria,  1. 1.  lufric  où  l'on  tua 
lei  animaux  de  boucherie,  V.  Rai- 

GtrrieoU,  t,  m.  de  cola,  eipécs 
de  rigoAi  ou  de  potage  aui.  aniaiidu. 
Gertoi,  9.  r.  pi.  bob.  arrlllc). 

■  Cerlrùdi,,  a.  f.  In.  a.]  Gerlrude. 

■  GartindnMe,  ad],  m.  I.  de  Girone. 
Gerundiada,  1. 1.  (im.  grand  mot 

Gtrundio,    a.  m.  araai.  aérondiE 
[gtruitdium). 

CtnilU,  V.  StTTilU. 
Gtrvilltrt),  T.  ZapatiTi 


(Poner  gtito,  prendre,  i 
air  reffogn*  :  poneiao  à  i 


lEttar  cou   lanU    gaa,   fajr*  1« 
30ue,  arolt  l'air  Uche  l/iwi  t. 
GiM,  i.  m.  M  adj.  de  U  Heldt- 

Gttar,  T.  a.  hrejer. 
du,  i.m.  nir.  Jet  de  nUes. 
Gétim.  ca,  adj.  de  la  HoldaTie. 
Cela.  1.  m.  raebe  vide  et  froui* 


Cita,  1.  f.  bnut—lfy.  f—i.i  Ctu- 
rin,  ennui  (euleali.). 
Giiodo,  do,  adj.bai«i,e. 


RI.  M  de  lèche. 

[.  attr.  (piUièle  donné 


GirHra,  T.  SiMOutd. 
Gr/a.i.t.  ce  qu'on  Jeu 

naui  (hinqu'oD  le>  dépÂi 


Gifero,  la,  adJ.  qui  appirtwni  au 
lOucber,  1  ga  preleuioa,  etc. — [fig. 
bn.)  atle,  malpropre. 

Gt/'B,  V,  Eipaia. 

Ct|ra,a.(.  gigue  (•orW  daltelde 


I.  p.)  Gtnaie, 


1,  m.  tétoV-(fy.).i 

.Î-lp")**inl((le«i 
drux  plui  loDga  di 


sio 


om 


oxa 


OigtmU,  ta,  adj.  m.  f.  exeaniC, 
déoiMaré,  e. 

GigwUa,  V.  Oinuoi, 

Gigânteo,  têm,  adj.  gigantesque 
(giamUeuê). 

GigmUêseo,  ▼.  GigénUo, 

Gifonttx,  t.  f.  taille  gigaDtesqne. 

*  Cigantia,  a.  t.  action  de  géant. 
G^dniicamanla,  adv.  d'une  ma- 
nière gigantesque. 

*  GigmUieidOi  ».  m.  celui  qui  tue 
des  géant. 

(HgànUeo,  Y.  Gigdnteo. 

Gigantilia,  a.  f.  nain  de  earton  à 
grosse  tète  <qu'oo  porte  aux  procès- 
rioDS  de  la  Fête-Dieu)— (^^.  fàm.) 
petite  femme  (extrêmement  grosse). 

GigemUllo,  lia,  adJ.  dlm.  de  gi- 


*  Gimnapêdia,  t.  f.  d'ant.  gyrono- 1     6Jfiwol,s.Bi.bot.(éQfneiol(pbi 


Giymft'M»  f.  l  iMt.  gigaotine 
(plante). 
Cigantino,  V.  Gtganleo. 

*  (rt^ofUikar,  ▼.  n.  croître  beaucoup 
(comme  un  géant). 

GiganUmaquia,  s.  f.  gigantoma- 
chie. 

GigmUm,  na,  s.  augm.  fam.  de 
gtganU  —  (pL)  géans  de  carton 
fqu  on  porte  aux  processions  de  la 
^ête-Dieu). 

(Ecbar  é  uno  los  giganUmeê,  dire 
des  duretés  (fig.  fam.). 

*  GigoM,  a.  f.  pi.  force,  figueun  em- 
bonpoint (ef>or). 

(Hombre  de  pocas  gigût,  homme 
Ifés-faibie  (/om.) 
Gigoté,  a.  m.  de  eui^.  sorte  de  ra- 

Klkt  (fait  de  viande  bacbée,  etc.)  — 
cbis,  capilotade. 
Gijallar,  s.  m.  lieu  planté  de  ot- 

Gijalh;  s.  De  bot.  arbrisseau,  ea- 
peee  de  cytise. 

Gijona,  a.  f.  soife  de  froment 
(d  une  qualité  supérieure). 

*  Gil,  s.  m.  (n.  p.)  Gilles. 
Ci^  ka,  adj.  roux,  sse  {tubru- 

eeri. 

*  UiUeueleo,  s.  f.  sorte  d'babille- 
menl  (des  esclares  africains). 

Gtlgmro,  s.  m.  chardonneret  (oi- 
•eau).  ^ 

GikhaUamo,  s.  m.  xvlobalsame. 

CihMeslre,  s.  m.  mil.  lieutenant 
(d  un  chef  de  transport). 
*Giiofê  ou  GHoflê,  s.  m.  bot.  giro- 
flier. ^ 

*  Gimëtça,  s.  f.  mar.  gabouron, 
ehamp— jumelle. 

*  Ç*"**'»*»"»  ^'  ••  mar.  Jumeler. 
Gtmenzar.  y.  a.  déucber  â.C4)upa 

de  («erre  ou  de  biioo  (la  graine  de 
«bamre  ou  du  Un). 

«,*'»!**•'»•«•,  •.  ilDge,  guenon.  V. 
otmto,  Mtma, 

J™.daliegrcsse. 

*  Gimiia«tarca,s.  m.  Gymnasiarque 
(Gyim»Mtarc«). 

Gimaotio,  s.  m.  école,  classe, 
eollége,  musée— (d'ami.)  lieu  public 
(desuné  à  la  lutte  et  autres  exerci- 
ces semblables)  (gytMuuium). 

Gtmnatta,  s.  m.  d'am.  Gymnaste 
ifilfmnatta). 

^  Gimnasticti,  a.  f.  gymnastique. 

Ginmdflteo  ,  ea,  adJ.  gymnaaliqae 
\$ymna$lieuê). 

*  Gimniea,  s.  f.  gymnique. 
*^^teo,  ea, ad). gymnique  {gynr 


pédie  (ggmnopœdia). 

*  Gimnosofisla^ê.  m.  Gymnosophiste 
{Gumnoiophitia). 

GimoUar,  t.  a.  fam.  geindre , 
pieu  micber,  se  plaindre  (sans  sujet 
grafè). 

Gimoteo,  s.  m.  fam.  Tactioii  de 
geindre,  de  pleurnicher. 

Gineo,  y.  Gtnealogia. 

Ginebra,  ê.  f.  écbelette  —  (^.) 
bruit  confus  (de  pluneurs  voix)  — 
— sorte  de  Jeu  de  cartes—tigxag. 

*  Ginebra,  s.  f.  géog.  Génère  (ville 
et  état  de  l'Europe). 

Ginebrada,  s.  f.  aorte  de  gâteau 
ou  de  tourte. 

Ginebrés,  êa,  adJ.  et  a.  Géoe- 
Tois.  e  (Gsiieociuia). 

Ginebrino,  ▼.  Ginebréi. 

Ginebro,  V.  Enebro. 

*  Gtn^ceo.  s.  m.  d'ant.  gynécée  Igy^ 
neeœum). 

*  Ginecocraeia,  s.  f.  gynécocratie 
(yyneeoeroita). 

*•  Gtneeocrdlteo,  ea,  adJ.  gyoéoocra- 
tique  (yyneeocraCteuf). 


te)— héliotrope  (ptsate)— b«fb«-»ai 
ferrues^girasol  (lUitoInmiM]. 

*  Giroso,  s.  o.  géog.  Giras  (Titti 
de  Ifaples). 

Girel,  s.  m.  sorte  de  cafantai 
tréi  riche. 

*  Gir^Mifo,  s.  m.  géog.  Gcrfeni 
(ville  de  SicOe), 

Giride,  s.  t.  bot.  cspsUile,  gldni 
(plante). 

Girifallt,  V.GeW/Ute. 

Girmo,  s.  m.  renbryoo  (ée  II 
grenouille). 

Gtro,  ro,  adJ.  besa ,  pubit.  e 
(dans  son  genre)  (egrtgiui). 

Giro,  s.  m.  tour—viranat  éo 
panies(par  lettres  de  cbsnge.  elc.H 
contour,  circonférenee->Uetnrew 
▼isage)  balafre— (/^.  fam.)  bnrs^. 
rodomontade  (fftnu). 

(Tomar  otro  otre  ,  cbiBftr  et 
note,  changenid'atn  {fam,). 

*  Girofe,Y.  Giro/U. 
Girofika,  s.  f .  de  sois,  mu  de 

ragoât  (laitderstes  deiDOBU»,il( 
pain  grillé,  d'SNift,  etc.). 
Gtro/te,  s.  m.  bot.  girdficr  («f 


•  Gtneeomafiia,  s.  f.  itynécomanfe.        ,-^,  .,  _.  _— 

*  Gtneednomo,  a.  m.  d'ant.  Gynéco-  '  ryopJky</«M}. 
nome  (Gynaetmomui).  \  *  drofre^  Y.  Oirefi. 

Ginrfla,s.f.bot.genêt(srboste)Y.  *  Giramameia,  s.  t  (irMouecw 
htiama.  '  giromande  (pyroaMOlia). 

Ginetlada  ,  s.  f.  de  culs,  sorte  de  Otro»,  s.  m.  sorte  de  bsrdore dé- 
sauce.  ,  coupée  (au  bas  d'as  habit)— cb»* 

GinHa  s.  f.  geoette— lance  courte  teau— lambeau— étsetfard  (  lembb- 
(des  anciens  capiUines  d'infanterie  ble  à  celui  des  drsgosi)— :«  »Mi.| 
espagnole) — sorte  d'impAt  ancien  (sur   giron  ((actma).  _ 

le  béUil)-.(mi7.)  emploi  de  sergent   *  Girma,  s.  f.  géag.  Glfsone(Tib 


do  la  Catalogne).  . 

Girohodo,   da,  sdj.  pnl  e  de 


pu,  oecoire  ,  e  psr  mnu**»* 
bUu.)  gironné  {éea)(lati»iovu- 
GiroiiciWo,  ilo^  -s.  ■.  din.  <te  f 


Ginméê,  ««,s.etsdj.deGiro«. 

Girooooo,  s.  m.  fbfsgoeUr 
roea^i)  y.  Yagamimdo. 

Girpeado,  V.  Girpe^r. 

Girjpearlw.  a.  dV- d***!»* 
les  vignes. 

Gt*,  V.  Cteno». 

Giado,  s.  f.  boU  espèce  de  t«« 
sauvage. 

Gitma,  V.  Caeato,  aumu 

Citmero,Y.Chùm«ro. 

CitU,  a.  m.  écume  de  bière,  jrt« 

GiUmada.:  f.  fam.  icw»  ^ 


(dans  la  troupe)  (iehlyi). 

Ginetê,ê.m.  mil.  cavalier  armé       v«rv>«Mw,   w<i,  «-j-  « — 
d'une  lance  et  d'un  bouclier— celui  qui  bordure,  de  pièces  déeottpéei-fOB- 
monte  et  manie  bien  un  cheval.  Y.   pu,  déchiré ,  e  psr  laoibeaax--(d' 
Cabailo.  — •> 

GineloH.  s.  m.  augm.  de  gineta. 

Gingidio,  a  m.  bol.  gingidion. 

Ginglar,  r.  n.  faire  des  ribrationa 
(en  parlant  d'une  pendule  ,  etc.)  — 
{/ig.  fam.)  se  dandiner. 

Gmjfa,  Y.  Àxofaifa, 

Ginjo,  Y.  Axofaifo. 

Ginjol,  ».  m.  bot.  Jujube,  Jujubier. 
Y.  Axufaifa,  Atufaifo. 

Ginjoltro,  Y.  Axofmfo. 

Ginojo,  Y.  RodiUa. 

Ginotés,  Y.  Genovda. 

Gion,  adv.  bob.  oui.  Y.  Si. 

*  Gip$o$o,  ta,  adj.  gypseux,  se. 
GiquiliU,  ».  f.  bot.  sorte  d'herbe. 
Giro,s.  f.  morceau  d'étoffe  (coupé       ^...i......— .  *.    -    - 

de  la  pièce;— (/ly.;  festin  entre  amis   Bohémiens  (ètaidt<»0).  . 

(où  le  plaisir  règne)— Joie.  |     GitanametOe,  adv.  f«»-  »**2 

Girada,  s.  f.  tour— pirouette.  ;  «•m,  finement,  adroHsojaii  (««*" 
Girado,  Y.  Girar.  Y.  LindamaaU.  .      u 

•  Gira^i.  s.  f.  girafe  (quadrupède).  '     Giianaxo,  aa,   •.  •»»»•  "■' 

*  Giralda,  s.  f.  girouette  (en  forme  gitano,  a.  .    ,      a^it 
de  statue).                                        1     Gitanear,   ▼•  ••  B»- '*"; JSÏÏl 

Giratdetê ,  s.  m.  rochet   (  aans   csjoler  (pour  séduire   et  uosip' 
manches).  (blandiri).  . 

•  GiraldiUa,  ».  f.  girouette.  Gitenario,  s.  f.  ««twie,  c¥^ 
Giramienio,  Y .  Girada.  caresse  (pour  tromper  qfim^" 
Giréadula,  a.  f.  girande  ou  giran-   {biamditim), 

^^^^'.      .    ^       .  ,  Gitane9eo,ea.  »di.Um.({^^ 

GiranU,  p.  a.  tournant.  »_...-  —  b«b- 

Gtronle,  Y.  Novilunio. 

Girapliagaf  ».  S.  hiérepiore  (Ate- 
rapiera), 

Girar,  v.  n.  tourner,  se  mouvoir 
en  rond — tirer  des  lettres  de  change, 
faire  des  viremena  de  parties  {gyra- 
re). 

Gtroaa^,  s.  m.  fruit  (d'un  arbre  des 
Indea). 


GiioMKO,  ea  .  ««J.  «"• '»;;L 
psrtient  aux  Bohémieos ,  aoi  Afîr 

ÇiUmeUo,  Ua,  s.  dim.  fw»-  ^^ 

Gitaao,  «0,  s.  ^^M^ 
Uen,no-(/ly./b»..)ho»a.e^^ 

se,  difficile  â  tromper.  •»«•  -  ^li- 
meur,  lUueor,  «i^êlear,  te  V^ 
ma)* 


Gilsr,  t.  a.  Icler ,  chiH«  dft-  | 
ten.  I 

Cilar,  V.  Vomilar.  i 

CitBH.  V,  Fichu,  SwitMt. 

GitmumieTO,  V.  CAùiwua. 
*  G/ob-D,    frra.  (d).   f  libre,  Um,    i 

G(«ial,idj.  m.  (.  glidil.  slieé, 
citrémeioeiil  fioid,  t^gtacùlli$l^ 

Clacii,  ■,  m.  de  foil.  glaek.  M- 
plinidr. 

Gladiador,  V.  GJefiiOor. 

Gladialor,  t.  m.  d'iDU  Glidiiteor 
(GlwfiaUir). 

Clailialono,  n'a,  *d|.  du  Gledit- 
lenr  ,  qui  lui   «|^rli«ut  (j/lailialO' 

ClâdiolB,  i.  m.  bot.  gl«)eul  (plin- 


ûiorininaw.  au,   adj.  up. 

àloritio,  n,  adl.  glnrleu,  11 
tri — qol  Jouit  de  [■  gloire  eu  1 
lilude  élMorlIe— l|if .)  uipeibe, 
(ueilleui.  pido,  B  de  lUiiLe  («Ja 

Glo»,  i.  I.  ghiie— Mie  Dite  i 
un  litre  de  nlmi,  etc. — (hhu.) 

liiUea  (d'DDelr)  fflnMaJ. 
Glo—da.  V.  Glojar. 


GtontMoer-, 

GUmIk/o.  ■. 
molle  qui  te  for 
tout  dau  !<•  eoiDncloIre*!  fgte^rfo- 


•  CJnno,  1.  n.  glenit  (poiuM). 

Gl«^  ,  I.   m.  «oITe  gliete,  Iril 
luUrée  (qui  reuembla  i  l'éiolTe  gli- 


<plii>li;)  (jr'atluiHj  ■ 

Gtaueto,  1,  m.  bot.  glwidaio,  pi- 
TM-comu  (plania)  ftlitcituii). 

Glauat,  V.  Glana. 

Gleia,  >.t.  gl«be  <tl(ba). 

Cfn-B.  V.  Cuc^al. 

Glrrânite,  t.  I.  de  pot*.  tMia  de 

*  Gtiploçrafia,  t.  m.  (Ijplagnptaie 
{glmiograpliia), 

ùlobo,  t.  m.  globe— (fil.)  globe 
eélcale  ei  leriMice  (gtoftiui. 

Globoio,  la,  idj.   apiicrique  Iglo- 

GloMlllo.  1.  m.  dim.  gloimla. 

Glâbulo,  t.  m.  dlm.  de  «Ji^. 

Ctobittato,  MO,  idj.  globuleui.  i< 

CloTia,  a.  I.  gloire  —  beaiilui 
ilernelle  —  [  ^jt-)  plibir  eilrèmi 
aoaTerain  Meo~honhtur,  ornemei 
de  la  paLite.  île.— loiie  il'tinSe  gli 
ta'  " "'"'P*""1«^"P*« "l" U'" 
«ampagiir  ioù  l'on  brdle  de  1.  pain, 
— orKueil.  Tinile— IdeTetiil.l  iailU 
lion  do  ciel, outertaiec  Ici  penm-  1 
oaiiûotutloria). 

iDar  floriD,  gioriSer ,  lilDMrer  : 
Mtar  eo  la  ftoria,  tut  Iraiiquille, 
eonleiit,  n'Aioir  poNil  de  »ouci  :  et- 
lar  CD  HU  fiotiai,  te  plaire  à  une 
eboaa ,  «Ue   dini  *on    centre  (fig- 

àloriarit.  T.  r.   le   glaiIBer,  le 

i/ig.)  le  eomplalie.  Délire  M  gloire, 
aoo  plaiiir  |;toriari), 

Gloritcitla,  i.  f.  dim.  de  iloria. 

GlonHa,  t.  r.  berceau,  cabinet 
de  Tcrdure  (dana  an  jatdlo]|'iiintr«- 

GlBriff€iom,  ê.  f.   gloriStaiiM 
taltrifictii». 
Gioriffdv,  V.  eiBTilbm: 


-crltiqufT, 

{Gloiar  un  cueuio.  noa  onUela, 
Brader  oi  conte  ,  use  nouiella. 

Gloaan'o.  1.  m.  gleaulra. 

Glau,  V.  GJoja. 

Gtatitta,  >.  r.  dlm.  d'Impr.  gaJI- 
.arde— pelb-leile. 

•  6'lDt<fr(i/<la,(.l.glo*o|raptale(flo- 

•  Glofolagi; 

•  Giviolomi* 


GIMii,  1. 1.  d' 
GJcIai,  «a, 

{kellw». 


goulûment  el  aiec  exottibaircriàeC. 

CiDionarf*,  a.  I.  fam.  gloMoancrie 
{htilualio}. 
GUHoaia,  V.  GloloMrta. 
CliUai,  1.  m.  «Ile ,  glu  (pialfii). 
Glutiiuuiilad.  Y.  GliKn. 
G'Mmoto,    (a,    agj.    glutioevi. 


m  Iflultm 


Gtibnnada,  V.  Cvtmtar. 
Goitmador,    ra,   i.  genTemei 

Odffcmauc,  i.  m.  mar.  gonvenu 

Gotemalla,  V.  GaitnalU. 

Coiariiamtmo .  V.  Gatitrtio. 


dminlilration  —  (^.)    nouriitura, 
CuM».  a.  a.  goujon,' coblle ,  cba- 


GoM,  i.  m.  JouiawDce  (pniiitio). 
Goccti,   1.  m.  piftce  (de  l'armura 
ncleone)  (gaUa). 
Gotima,  H,  adJ.  golblque. 


lent,  eontidtrtbie  id 

Gaderla.i.f.  bob  repai  iflTroiDé, 
«|i«-  ïodallle. 

Codiieù.  V.  Goci'ou. 

Godiilt,  >dj.  m.  (.  gai,  \»Jt*i,  w 


IfOccio,  a.  1.  a  ani.  uoeue. 

Gofo,  fa,  adl.  grouler.  Ignorant 
lourdaud,  e~-(ile  peint.j  figura,  «1- 
■age  Intgulier  ihtiu). 


Gala,  ».  t.  goaier,  eaniT  de*  >ii- 
nwDa— gorgerin  —  {mil.)  hauHe.col 
— collet — gorge  {enliéa  O^un  Itulion, 
ele.)  tguia). 
'  Golafrt,t.  m.  fais.  laTre,  goulu. 


Goldre.i 
Golii,  a. 
GoM«,l 


n.  carquoltlphardr^. 
de  blu.  gaule*. 
[,  nar.  goélette  (mm- 

Nnûfar. 


Golfttu, 

GqIiIKd.  i.  m.  dim.  de  falBi. 

Golllm,  V.  fitIjU. 

Golfa,  >.  m.  galfa  —  la  mer  (dani 

toute  aon  «tendue!- 1^.)  oootuitoB, 

(Goifadt  penaa,  dedndicbia.muF 

■  Gollun,  V.  Ctnrtabn. 

Colilbi,  *.  [.  galile. 

(Ajnalarle  à  uno  I*  golilla,  tancer, 
répnmaniler  torlemeiii;  rogoer  le* 
ongle*  i  quelqu'ii      ' 

GoUlla,  *.  m. 
golille — gsoi  de  r 

GoUlliro,  T- 


eelul  qui  porta  OM 


le  de  goliIlH— tloA.)  Ulou  (.^u 


■le  d'une  grandi 

GoUUe.s.   m.  i  fmkiuii  uu 
*p  Joint  à  la  Itte— gou'ot, 
-  Coiit'io,  V.  GaraaMm. 

GoUoila,  V.dUlorta. 

Golmatiar.  V.  Gabnintar. 

Galmaf/irU.  V.  Colonma. 

Gotmajo.  V.  GoU 

Gg/vodrera.  i.  (. 
de  talJaii. 

GoUmiTtre.  t.  m.  bah.  Blou  <qui 
l'enrAle  pour  «oler  plua  Impuntment;. 


roodelle— oiAttde  rUrondell^-^/l^.) 
fam.)  boniffle  qui  est  mm  cesn  A 
courb  —  détefteur>-<cMr.)  Ufinear 
(SOQS  l'Bitielle). 

GoUmdro,  f.  m.  eiiTie,  déiir  (d'une 
eb«e)  i€t»pido]. 

(Garopar  de  golcfndro,  virre  aai 
dépeos  d'aulnii  :  andar  en  gohndrot, 
oàlir  des  cliAieaux  eo  Sspagoe  (/im.  ) . 

Coloria,  V.  Etîafa, 

CoioiowumU,  adf .  Dus,  (toalomeni 
fgulogè). 

GotoioMo,  f.  m.  aaiB.  ftm.  gitnd 


>e I  déIfoH  (mMm^  t «Afl* 


(3oto««ar,  Y.  GotoatiMor. 

GoiottiM,  1.  r.  fam.  gounnendiie— 
Mandise ,  meu  délicat,  ete.  ~(/ly.) 
désir,  appétit  dftréglé---(piO  TiaBde 
ereuae  {gulau 

Golotinar,  V.  Golowmear, 

Goloêinêmr,  Y.  Goiof  mmt. 

GotofiM'me,  iMa,  adj.  sap.  dm. 
àtjoivio,  a. 

*  Gototiêma»  i.  m.  gattronoorfe  (fi- 
fvrttio). 

Gotoimêër,  t.  a.  fam.  manger  des 
Mandisca  en  caekcUe — (/If.)  atmer^ 
reehefcber  lea  bons  morceaux. 

GoioêOt  «c,  adj.  et  s.  goalo,  geur- 
mand,  friand,  gastrolAtre  ^guiotus], 

ColpnOf  a.  m.  augm.  de  golp$, 

Gol^ ,  i.  m.  coup  — >  Metrare , 
CôntQsioii — (/If.)  cooeooft .  aflhieme, 
foule  —  dl^ràee,  malheur,  échce, 
perte — ce  qu'il  y  a  de  pias  aeréeble 
<dana  en  cavrage  d'esprit) — pèoe  (de 
berrure  à  ressort)  —  patte  (de  poebe 
d*habit)  (ietui), 

{Gotpe  de  mer,  cboe  violent  d\ine 
lame  d  eau  :  folpe  de  fertiMia  ,  coup 
de  bonheur  :  gotpe  de  pluma ,  trait 
de  plume  :  de  golpo ,  toui-è-eoup, 
subitement  :  de  golpe  y  sumbido,  de 
^l  eo  blaoe.  à  l'improTis^e  et  arec 
mtrepidilé  :  de  un  goipe  ,  d^n  seul 
coup,  tout  d'un  trait,  d'emblée  :  **  en 
trarse  de  golpe ,  entrer  de  pleia  saut  : 
**«a  folpe  de  agua,  un  coup  dVau: 
**fran  golpë  de  génie,  une  grande 
quantité  de  monde  {fig.). 

Colpeaéoro,  s.  m.  endroit  eè  l'on 
donne  force  coups — bruA  des  coups. 

Golpeaéo,  Y.  Goipoar. 

€olpeado,  Y.  l*b«itfo,  PuêtU. 

Goipemdor^  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
frappe  (/mlsnior). 

wptadurm,  s.  f .  f  aeHen  de  (rap- 
per  (puiaelto). 

Goipemr^  T.  a.  frapper,  cogner, 
battre ,  donner  des  oeaps  —  (/If.) 
reiiérer— neurtiir  0«t   froila)  (pul^ 

êÊTû). 

Golpêeieo,  ill»,  tie,  i.  m.  dlm.  de 
fotoe. 

OoljMO,  Y.  Golpmdmrm. 

GoiiMmsam^  Y.  Gohio. 

GopM,  s.  f.  gemme — toiMor  (qui 
rient  à  le  tdte,  à  la  gorye,  etc.) 
(gumwU)» 

(Gotna  arabiea,  gemme  arabique. 

Gomairra,  V.  Gallina. 
Gomarrero,  s.  m.  bob.  mleiir  de 
peoles. 
uojnflrron,  s.  m.  beb.  penarin* 

GowueUlo,  Y.  Losart/fo. 

GAmena,  V.  Gémena. 

Gomn,ê,  m.  (a.  p.)  aie  de  Gonus. 
Y.  (itMMatiido. 

GoMM ,  S.  f.  fam.  grand  ttaagear, 
gloolno«  bAfrenr,  goinfre  -»  </lf .)  ce 


uoMvMner,  r.  r oMtMdM^* 

*  GofMfter.  Y.  VeflNlnr. 

*  Gdmtlo,  Y.  FdaMlo. 

*  Goeiorrn,  s.  f.  géog.  Ooi 
ancienne  rifle  de  la  Paleallne 

Gomoêéduê,  s.  f.  riiBerilé. 

C»Miofo,  M,  adj.  gommeux  ,  réri» 
ncux,  se  —  qnl  a  dee  tnminii  à  la 
léie ,  etc.  (fiMimoMU). 

Carnet»  a.  nk  «end.  Y.  Oowm, 

Ginéotm,  s.  f .  mar.  gondole ,  eer^ 
bUbpd.  eofte  de  baleen  (segyAn^. 

GeiMle.  Y.  Ziya^'e. 

*  Gonforûk^  a.  m.  Un.  ptodai^ 


*  Cfliifaiâaei,  r.  ••  ten.  pMeii» 
ser. 

*  Gontbmairic,  e.f.gonioiBétiie. 
GoHonrm,  e.  f .  gnnorrbée  (fsner- 

rhmau 
Cenrato^.  mu  (n.  pelren^  ilt  de 


flbrfiniw.  rm,  s.  esloi,edisqij 
fredonne— oiseau  qui  MaaeMk 

Goffeer,  r .  o.  ftedsancr  (ce  pir- 
lent  d'une  persoamy--f aisaillsr,  » 
mager  (oiseau)  V.  an/rlmm. 

Gui  f  amas ,  v.  r.  fattoiMer. 

Corfoa,  s.  m.  Ircdae  ^giasaiHe- 
mam    gaieuillia»  rawis  (niàili 
lie). 

vsrfsHn,  s.  '.  genoiiIsMBl 
(d'eirfent)    langage  d'»  edhat^fri 


à  perler^. 

GorgojëdOt  Y.  Corgojaru, 
Gorgoi}êft$ê ,  V.  Agorg^&nt» 
GorgtjfiUa,  s.  m.  dim.  defor^fo. 
Gorgojo,  s.  m.  cbarançM,  aUftaj» 
lin  <iniccte)-4/lf .  fnu)  pt^fim 
llnel,  de  pen  de  santé  iferHi»). 

Gorgçjoto,  se,  adj.  rooge,  e  pv 
kl  ebatj 


GoTfMifi/ere ,  Y.  Gavy«m- 
Gmimrm,  a.  m.  geergNise(«rfe 


*  GwmMaêùp  a.  ■.  (n.  p.)  Gooaalve. 
GoMMieci^  s.  nk  (n.  pairen.)  Ole 

&oG&mMmho» 

*  GoHstalvo,  s.  BL  (n.  p.)  Geonalre.  > 
GarAtois,  s.  m.  aorte  de  cordonnet 

(qui  sert  A  bcedet)— anite  de  taffetas 
ouvré. 
GorAtonct/lo,  a.  in«  dim.  de  fer^ 


Gordal,  adj.  m.  f.  gros»  gras,  a»— 
(/If.)  greody  énorme (ctosmis). 

ihrdana,  s.  f .  huile  qu'on  tire,  eux 
Indes  ides  lasUculcs  des  iansenox 
qu'on  cbAlrc). 

GeriiMo,  m,  ad],  aagai.  Cêm,  de 
gordOf  a. 

Gordean,  Y.  Gresurn . 
*  Gordteao,  a.  m.  (n.  p.)  Geidictt» 

Gordiano,  na,  adj.  gordien»  ne. 

Gerdtco,  en,  adj  dim.  de  for  do,  a. 

Gordilltin,na,  t.  fam.  qui  a  beau- 
j  eou|ft  d'embonpoint  (mais  sans  fer- 
meté dans  les  cïiàir»)(obesu9), 

Gordillo,  /ja,adj.dim.  depordta^  a. 

Gordisima^  ma,  adj.  sup.  de  for^ 
do,  a. 

Goréêf  a.  bl.  graisse  (d'un animal). 

Gordo,  g.  m.  gras ,  graisse 

Gordo,  do,  ad]. gras,  se — buileux, 
onctueni ,  se  ~  gros,  épais ,  se  — 
(figK)  énnrme  (mensonge,  ete.)  — 
puissani,  e  —  sot ,  imbécile  »  niais , 
bosaA  {mdipoiuê). 

iHâblar  fordo,  parler  dea  grosses 
dents  ;  menacer,  traiter  durement  : 
baeer  La  viata  fordn,  faire  semblant 
de  ne  Ma  voir  ;  ser  de  eoteodimieo- 
lo  gordo,  avoir  l'esprit  épais  et  bou- 
ciié  :  lener  la  longue  forda ,  être 
ivre  :  laaer  laa  leuaa  gordat,  eue 
ignorant  {fam.), 

Gordaioào ,  a.  m.  boL  booillon- 
blane  ,  molèoe  (plante)  (tvhatofkm). 

Gordon,  na,  a^.  augm.  tam.  de 
gordo,  su 

Gardmr,  a.  m.  grosseur»  épaisseur 
(cr<u«t(tes;. 

Gordnra,  s.  f.  graisse  délicate 
(employée  par  la  nature  à  la  nourri- 
ture du  eorps)  —  (/ff .)  enboopolot 
excessif  (jnnfuedo). 

(Tinajon  de  eorduro,  piSke»  gras 
et  replet  (/If.  fim.), 

Gorga,  s.  f.  noarritnre  (dea  oi- 
seaux de  (soeonnerie)  —  tournant 
d'eau,  remous,  tourbillon  (pnAii- 
lum), 

GoTfMdo»  Y.  GarfMT. 


I  — 


de  soie). 

GoTfortln»  s.  L  bolle,  gUsIede 
lluidn~<pi.)  (redsns,  esdeB0B(W- 

Goffortiiode,  Y.  GsrfsrtHsr. 

Gorgoritear,  v.  n.  fredooocr,  «- 
deneer  (moduMrtt. 

Gorfortios,  V.  Gorfsrtlsi. 

Gorganioéa,  s.  L  iriA»  g«|M 
{kauêknê). 

*  GoTfolao,  Y.  Gorfss. 
Gorgotero,  s,  m.  porte-UU«.  ■e^ 

der  de  caaapagoe. 

Gorfosedo,  y.  EtpMnÊU 

Gorgnar;  s.  L  collereUe--g9(|«- 
rfn. 

GoryMomn.  Y.  Gorgoraa. 

GorguM,  s.  m.  espseï  és)»»«a 
ispiculum)  .,, 

•  Gortcto,  ».  f.  gé^  fi«««  l""'* 
de  la  Garniole).  , 

GÔnîf or«.  s.  m.  ebsnt  éd  eslin 
(qui  veulent  imiter  ocloi  d<  lei'^c 
— fretin  donné  sux  eccléiiastiqatf  <!« 
jours  de  fêtes  de  coofaéiia). 

Gorjtt  ,  s.  f .  boaoe  ha^J- 
enjouement  —  gorgére— ("«'^•)  "T 
tence  de  la  proue  à  la  wt^  * 
l'eau  ^At7artla«;  V.  Gvgmlf- 

Garjal,  a.  nucoUet  (d'WAH^ 

GQrmadar,  m,  s.  celai.  edl«  4" 
vomit  («eoflMM).  ,^ 

Gormar,  v.  a.  rendre  i^y^ 
dre  par  force  (ce  qu'on  ganteAniO»* 

lemeot)  V.  YomiUur,  . 

Gorro,s.f.  boanM-foonei* 

grenadier— (Af.)  »"if*e  à  m  9^ 
site  ,  le  paraaile  iul-n»é«Ç- 

(Andar  de  forre,  f«ir«  leinr"»- 
piquer  l'assiette  :  œeierse  de  ^rrj, 
s'introduire  saw  être  sppelé  ni  vn» 
(/bas.). 

Gorro^  Y.  Gorraiods. 

Gorrero,  s.  m.  boooeuer.  cil»w. 
ouvrier  qui  Csit  des  bonnets  -7  W 
fam.)  paraaile,  écoraiflw»,  1*1*' 
d'aasieUes.  ^       .^ 

Gorrelada.s.  f.  fa»,  boanets». 

Gorrele,y>Gorro. 

Gorrieo,  s.  m.  dim.  d«  Ç^' w 

GwTt//«.  s.  f.  dim.  calow  (p»*»* 
lut)  Y.  Solideo.  ^    ^^ 

GorriUo,  s.  m.  dim.  de  ÇJJ 

Gorrm,  s.  m.  gorel(psr««'«'^ 

Gorrtnere,  s.  f.  U)il  *P^ 
GbrTtnsflo,  s.  m.  dlm.  de  gtfr^ 
ùio.Y. 


OMTiany  êé  m,  mÊàoÊÊm^  \tlmtn) 
potier). 
Gorriwmêito,  Uh,  Uo,  ••  ».  4ia. 

Gorrionera,  s.  f.  fam.  reptk»  dt 
maoraitti^eia»  V.  Lem^rû, 

Gorriita,  s.  m.  fain.  paraslie. 
ée«rafB«ar,  éMMCiir  d«  m&rmàUaê, 
piqvew  éTuritnM  ,  cbwahwr  de 
fraoehas  lippées. 

GorHto»!.  f»  dliD.  éê  forr*» 

Gorrilo ,  t.  m.  dim.  toque  (boooei 
d'eulMil). 

Corro,  f .  m.  bonnet  rond. 

{GotTB  do  dormir»  bonoci  do  ooi^ 
coiffe  de  noit,  serre-ièlOi 

Gorron,  s.  m.  augtn.  graod  boo* 
nH  —  (/^.  /km,)  étudiant  (qui  «ft 
au  dépeao  d  ««Inii;  *-«  pivot  td'noe 
machine) — galet  —  libertin  (q«i  fré- 
qoeaio  dœ  momet  de  maovoiio  rie) 
— >  ver  à  ooie  (qui  ro»lo  oiaiC  pendent 
qoe  let  autres  font  leon  eoeone). 

OfttvtmA-  ^  (MB-  fenoM  do  mmn*' 
TaiM  wie,  gaene,  preeittuée<«c«r^ 

Gommai,  s.  m.  lieu  où  il  y  a  béas- 
coop  de  goleli» 
uorroiMSOiO»  n»  «mm^  lao».  de 


ORA 


tiMbert 


I  GorriMfldo,  V.  Gerri 

CSerfwiMiry   v.  t^  fam« 
mendier  (par  fainéaoïiie). 

Gmrmmiéùt  dm,  adj.  rasade,  o. 

Gormiio^  s.  m.  peiH  peioloa ,  p«-* 
lite  bonlo  (qui  eo  lornao  daœ  la  laioei 
daae  la  pko»  etc.)  (gkobulm), 

Goruiéam,  a»  ni.  bob.  oeodetgo 
(d'une  priMNif . 

*  Gorup9êpê.  m,  pi,  aer.  iwwdi  de 
vache. 

*  Gottadura,  Y.  GuOadura. 

*  GmUir,  y.  GiMlor. 

dota,  a.  f.  gouu»— podagr^-Hpi.) 
Kouttea  (omemens  d'arcbitectiir%  en 
forme  de  cloebcttei^  ^9**^^^* 

<8adBr  U  gokt  tan  gorda,  aoer  à 
grosaes  goaites  (/am.). 

tfoliwrfo,  d«.  adj.  tacheté,  ne»» 
cheié,  e  (f  minlMi». 

Golear,  v.  q.  déf|0«Uer.  déeonler, 
toaborgovito  à  goutte-H^g.)  (lon> 
lier  pott  à  pou^avee  peine  KêiiUam), 

(Sotera^a.  f.  gouttière— pente  td'un 
dais,  d'un  lit,  etc.)  — (Ay.)  oii  le  dit 
d'une  eheee  c^otinuellenMnt  répétée 
(iUUieidium). 

Golerofi,  a.  m«  attga.  de  ootoro. 

GùteromeiliOg  a.  m.  dloi.  de  gela* 

'  Goiia,%.  r.  géog.  Gothio,  Ootbland 
(ceotréo  de  la  ftuédo). 

Goitea,  iUa,  ita ,  s.  f .  dim.  do  f^ 
fa 

Gético,  e«,  adj.  gothique  (gol*<« 
eut). 

*  Oolifif*,  a.  r.  géog.  Gottiogeo 
(ville  d'Allemagne). 

Goioto,  êm,  adi«  goutteux,  podagre 
(ajUrilaciM). 

*  Goyo,  V.  Go%o. 
Gtnado,  V.  Goaar< 
Coaoowaw*»,  a.  m.  JouieiaMo. 
Coxmite,  V.  Goaar. 

Gooar,  v.r.  joair,  poaéder</'nit). 

GM«rae,  ▼•  a.  avoir  doplaitir,  se 
^jouîr  {gaudert). 

OoafSMiioa,  V.  Gos^utJtet. 

GmÊ§uiiiot90  V.  (^oafutilojo. 

Game,  a.  m.  gond  (de  porta,  de 
toêtro)  olnraiéro,  proue  (eturdù)» 

Goaog  •.  m»  joie,  plaisir,  oeoteo- 


téoient)  

douée,  satisiaclieo-^Cagaia  do  maui 
boia  (qu'on  faii  biéler.  et  qui  jettent 
beaucoup  40  flamme)— <pi.)  coa^M^ 
sitieo  poétique  (e»  rbonaoïirdo  la 
Sbinte  Vierge)  (gaudium). 

(No  caber  4egoao,  ne  pea  ta  sentir 
de  Joie  :  saltar  de  goMo,  sauter,  très» 
^  aailîirdejoie. 

Sèment,  avec  allégresse. 

Gosofiatme,  mm,  adj.  sop*  de 
^pcoio*  û  {Jmcmmdigëimui), 

GoxQio,  Ma,  adj.  jojeus,  content, 
satisfait,  0— i/lf .)  qii  M  oélébre  avec 
joie  ((atiM). 

GoaqmB ,  a.  m.  pelli  cfaiea  <qal 
n'est  bon  qu'à  aboyer)  requet. 

GoxquûiUg^  a.  m.  dim.  de  goi- 

Goiou^o,  s.  m.  dim.  de^oagua. 
Groéodo,  V.  Grmkar. 
Graéedo,  a.  m.  gravure* 
Grabado,  s.  m.  graveur,   dse- 
léur. 

Grabëdwrmt  a.  f.  gravure  {cmUn 
imra), 

Grmiar,  v. a.  graver,  ciseler— « 
i^g*j  eospreindro»  imprimci',  mar- 
quer (dans  l'esprit,  dana  la  asémoire) 
(ocrlora). 

GradasoM,  s.  m.  gravure  (cia/al«- 
ro). 

*  Graea>ada»  V.  Groce/or. 

*  Gra»eif0iHê,  ad|.  p^aMant^  Caeè- 
lieua,  se. 

*  GroM^ar^  V.  n.  badiner,  pielsao- 
tar,  dire  le  mot  pour  rire  (j'oeor*). 

GroMgo,  s.' m.  agrérocoi,  enjoué-* 
ment ,  gréce  (dans  le  diseours) — 
jéyeuseta  ,  badinage ,  plaisaiitarie 
(feêUvUtU). 

Grocta,  s.  I.  gréooy  beeuié,  pvo. 
portion  élégante  (des  parties  du 
corpa)  gentilleme,  agrément,  tour- 
nure—miséricoide,  pardoB>-  faveur, 
bienfait  —  ifig»)  douceur  de  carac- 
tère, affabilita  —  agrément  (dana  le 
disconrs,  eta«)  —  boonea  grâces,  fa- 
veur, bionveîlianee,  don  —  bon  mot, 
saillie  agréable  —  nom  (de  obaque 
personne)  —  reconnaisaanco ,  grati- 
tude —  ipL)  gràcea,  cooeessioo ,  in- 
dulgences, privilèges  (aoeordés  par  le 
pape)^refflerelmena->obarmca,  ap- 
pas (groUa), 

(De  ^oftte,  grataitement  *.  oaer 
de  la  ^acta  de  alguno,  perdre  les 
bonnes  grécea  de  quelqu'un  :  no  es* 
tar  de  gracia,  é  para  gracia,  n'être 
pas  de  bonne  humour  :  coo  gracia, 
plaisamment,  drAfêmeot:  dargracta, 
accompagner  de  choses  agréables  à 
l'esprit:  2qu* gracia/ belle  demandai 
plaisanta  proposition!  :  dar  grocta 
rendre  grâce,  reasercier. 

*  Gracta,  s.  f.  (n.  p.)  Grâce. 
GraciabU,  adj.  m.  f.  affable,  gra- 

cieus.  bienfaisant,  e—  (/ig.)  facile  à 
accorder — graciable  (éent'giiiia). 

*  Graeiédii,  s.  I.  bot.gratio)o,  berbe- 
au-pauvre-bomme  (planta)  (gratio» 
la). 

Graoiado^  da,  acy.  graclciix»  franc, 
libéral,  e. 

*  Gramaiio,  s.  m.  (n.  p.)  Ofalien. 

Groctectia,  s.  f.  dim.  de  gracia* 
Graeil,  Y.  Stiit^  Délgado. 

Graeioia,  s.  f.  bot.  gratiole  (plan- 
ta). 

GraciosoaiMifif  adr* 


GRA 

,  poliment,  platsamaMuti  wm 

grâce— gratuitament  (gralis). 

Gracioiieo,  ca,  adj.  dim.  on  le 
dit  d'un  enfant  qui  a  des  grâcet,  de 
la  aentillesae  {Upiduluê). 

Graeiotidad,  s.  f.  agrément,  beau- 
U,  perfsctioo— (/Ig.)  grâce  (dans  ce 
qu'on  dit ,  dana  ce  qu'on  fait)  fea- 
fittslas^. 

GraeiQêUUH  Uot  a.  dim.  de  gro- 
€ioso,  a. 

GifodotiêimamâmUt  adv.  sup^de 
graeiofomaaia. 

Gracioiitimo ,  Éta,  adj.  sup.  de 
gracùMO,  a. 

Grociosila,  iOf  s.  dim.  de  gracU^ 
MO,  a. 

GraeiotOt  s.  m.  bouffon  de  comé- 
die (nM'miM). 

GroctoM,  sa,  adj.  graeieoK,  agréa- 
ble, qui  a  de  la  grâee^enjoué,  ba- 
din, plaisant,  comique,  drôle — {fg,) 
bienfaisant,  enclin,  e  i  faire  du  Incb 
— ^gratuit,  e«-  sot.  ridicule,  impei^ 
tlnent,  o  (osimmIms). 

*  Grocioao,  ta,  a,  (o.  p.)  Gradaa*» 
Gracionso.  ■ 

Grada,  a.  f.  grilte  (de  parloir)— 
marche-pied  (d  autel)  —  herse  — 
chantier— (pi.)  tribunal  (où  se  rend 
la  juktice)— -gradina  (placée  au  dans 
cétas  du  théâtre). 

Gradactoa,  s.  f.  période  harmo- 
nique (où  la  voii  s'élève  par  degré). 

Gradar,  v.  a.  herser  {otearê}, 

*  Gradaiim,  adv.  lat.  par  d«M;ré,  pea 
à  peu,  suoeesiivement  (yraiailM). 

Cradeeer,  Y.  Aaradeoêr, 
Gradaria,   a.  f.  assemblage  de 
marches,  degrés,  gradins  (grodaito). 

*  Grad«teer,Y,  Agradecer, 
Gradilla,  s.  f.  dim.  moule  (pour 

fabriquer  dea  briques)  Y.  ParriÙat. 

Gradioloi.  s.  m.  pi.  bot.  gratiole, 
petite  digitale  (planta). 

Grado,  s.  m.  grade  —  (/Ig.)  degré 
— <legré  (de  parenta)  —  gré,  bonne 
volonta— (|i/.)  les  quatre  ordres  mi- 
oeaia~degrés  (graotts). 

(De  grtuio,  à  de  su  grado,  de  bon 
gré ,  volontairement  :  de  grado  eo 
grado,  par  degré,  soccessivoment  : 
en  grado  superlative,  au  suprême 
degré:  mal  de  su  grado,  malgré  lui  : 
seren  grado,  plaire,  convenir. 

Gradoto,  V.  Goêtoto,  Agradable, 

Gradmacùm,  a.  f.  graduation  — 
(/Ig.)  rang,  grade,  dignita,  degré 
d'honneur. 

Graduado,  adj.  mil.  qui  a  on 
grade  (dans  la  troupe). 

Graduai,  s.  m.  graduel. 

Graduai,  adj.  m.  f.  graduel,  le 
(grodiMi/ij). 

Gradua/menle,  adf.  par  degrés 

{gradaAmU 

Graduando ,  i.  m.  candidat  â  la 
veille  d'être  gradué  (dans  lue  uai- 
versité). 

Gradiiar,  v.  a.  graduer  —  (miL) 
conférer  un  grade  asilitaire— évaluer^ 
apprécier,  réduire  â  on  prix  certaiu 
— i/fg.)  qualifier  (ajtimare)« 

*  Grd^caaianla,adv.graphiqaeaMill 
{graphicéi . 

Grd/ico,  ta,  a4J.  grapbiqQa  (gr«« 

phicui), 
Gréfila,  s.  f .  cordon  (de  mouBale)* 
Grafio,  s.m.  instrument  (de  pain- 

tre)  (emlwa), 

*  QrafiolMt  %t  m.  espèce  do  i 

paio  [fia  forme  de  86}(cty>J^^. 
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*  GrtMmeiro,  s.  m.  grapb«aiélr« 
tgrapkoiHHrum) . 

Gragea,  •.  f .  dragée,  oompareille. 
Graja,  •.  f.  pie  (oiseau)  (graeula), 

*  Grajado,  s.  m.  mar.  barre  (de  gou- 
vcmail). 

Grajero^  ro,  adj.  on  le  dit  do  lieu 
où  se  cacbeol  les  corneilles. 

GrajUta,  s.  f.  dim.  de  graja. 

Grajo,  s.  m.  eboueas,  corneille, 
geai  (oisran)  (graeui). 

Grajuelo,  s.  m.  dim.  de  gr^jo. 

*  Grt^'unOt  na,  adi.  qui  appartient 
00  ressemble  au  geai. 

Grwna,  s.  f.  bot.  gramen,  ehien- 
dent,  dent-de-€bien  (plante)  {gra- 
rnen). 

Gramâdo,  Y.  GromVt 

Cramai,  s.  m.  terrain  cooTOrt  de 
t^ramen. 

GramalU,  s.  f.  sorte  de  longue 
robe  (à  mancbes  poinlues)-'€otte  de 
maille  {eklamyt), 

Gramatlera,  s.  f.  crémaillère. 

Gramar,  t.  a.  former  le  pain. 

Grdmaiiea,  s.  f.  grammaire— étu- 
de de  la  langue  latine  {grammatiea). 

Gramaiicai,  adj.  m.  f.  grammaU- 
cair^rammolica/u). 

GramaticalmetUe,  adr.  gramma- 
ttealemeot  {grammatiei). 

Grdmalieo,  s.  m.  grammairien 
{grammaticut). 

G^amatieon,  s.  m.  fam.  qoi  se 
ptqoed'éire  bon  grammairien,  ou  qui 
ne  sait  que  la  grammaire. 

Gramaliqueria,  s.  f.  bm.  ebose 
qoi  appartient  à  la  grammaire. 

*  Gramaiitla,  S.  m.  d'ant.  gramme- 
tiste — maître  d'école  (grammatiita). 

*  Gramil,  s.  m.  imsquin. 
Gramilla,  s.  f.  espadon. 
Grûmineo,  sa,  adj.   de  poés.  de 

chiendent,  qui  loi  appartient.    - 

Gramoio,  ta,  adj.  qui  appartient 
an  gramen  ou  chiendent,  qui  abonde 
en  chiendent  (gramineus), 

Gran,  adi.  grand. 

{Gran  picaro,  vaDrien,  maorab 
garnement  ifam.). 

Grana,  s.  f.  graine —  temps  où  les 
blés  sont  en  graine — écarlate— cocbe- 
nille  (insecte)— (/ly.)  couleur  tot- 
meille  (des  lérres  et  des  Joues)  fsa- 
fliaii^ 

ùranadû,  i.  f.  grenade. 

*  Granada,    a.  f.   géog.  Grenade 
(fille  et  proTinee  de  PBapagne). 

Granadera^  a.  (.  grenadiére. 

GraHad0ro,  s.  m.  mil.  grenadier. 

Granadéi,  ta,  s.  et  adj.  de  Gre- 
nade. 

GrmuuH,  Y.  Onmadino. 

Granaditla,  s.  f.  bot.  grenadiile 
(fleor-de-  la-Paasion). 

Gratiadillo,  s.  m.  bot.  arbre  des 
Indes  (dont  le  bob  est  tout  marqoe- 
té,  et  d'an  bran  obscur). 

Grenaditw,  s.  m.  bot.  fleur  de  gre- 
nadier. 

Granadino,  na,  idj.  et  s.  de  Gre- 
nade (GronnleiMM). 

Granado ,  s.  m.  bot.  grenadier 
(libre  qui  porte  les  grenades). 

Gronodo,  do,  adj.  grenu,  e — {fig.) 
grand,  ilioatre,  remarquable. 

GranallOf  s.  i.  grenaille. 

Granar,  ▼,  n.  grener. 

Gronote,  s.  m.  grenat,  vermeille 
ijfUnt  préeiease)  fearduneu/iui). 

Or^BUdiilQ ,  a.  m.  dim.  de  gra^ 


OrÊMtin,  s.  m.  sort*  d'étoffe  an- 
cienne (qoi  ressemblait  A  l'érarlate). 

GroiMao»,  s.  f.  Faction  de  pro- 
duire de  la  graine  (semaitefio). 
*  GrambeHia,  s.  m.  élan  (quadru- 
pède i. 

GronconoR,  a.  m.  d'impr.  groe- 
eanon. 

Grand,  Y.  Grmtde. 

GroMÛn^nie,  adj.m.  f.  coorageui, 
libéral,  magnanime. 

Grandmria,  Y.  Gronder. 

Grondoxo^sa,  adj.  aogm.  Cam-  de 
ynsfide. 

Grande,  adj.  m.  f.  grand  (wafmif) 
Y.  Muehor 

Grande,  ou  GroÊ^e  de  Eepaàa, 
s.  m.  grand  d'B^pavne. 

Grandecia,  Y.  Grot^deta, 

Grandeeieo,  tllo,  Uo,  s.  m.  dim. 
grandelet.  e. 

Grondem^nle,  adv.  grandement — 
ifig.)  aTantagensement  —  eitrème- 
ment  <ff«mmé). 

Gronder,  Y.  Engrandecer, 
'  Grandeeeer,  Y.  Knarandeeer, 

Grandes,  V.  Granaexa, 

Grandexa,  s.  f.  grandeur— (^.) 
poiasance,  majesté— grandesse—no- 
biene  (mo^tNido). 

Graàdexuelo,  la,  adj.  dim.  de 
grande. 

Grandifaeer,  Y.  Engrandecer. 

Grandtfecho,  Y.  Grandifaeer. 

GrandifUiemeia,  Y.  Grandeta. 

GrandiUon,  na,  adj.  aogm.  fam. 
eiceasivemeot  grand,  démesuré,  e 
(tmmodietM). 

Grmidilociio,  eiin,  adj.  qui  a  le 
style  élevé  et  pompeoi  {grandih' 
quut). 

GrandioêamenU ,  êdr.  magnifi- 
quement ,  pompeusement  {magni/^ 
eè). 

Grandiotidad ,  s.  f.  grandeur, 
éclat,  magnificcnee,  majesté  (maynt- 
fUeneia). 

Grandioeo,  ta,  adj.  grand»  pom- 
peui  .  magnifique,  majestueux,  se — 
(de  peint.)  grandiose  {magnifient}, 

GranditimamenU ,  adf.  sup.  de 
grandemente, 

Granditimo,  ma,  adj.  sup.  de 
gronde  (sMurtmuf). 

Grandon,  na,  adj.  augm.  fam.  de 
^onde. 

Gronder,  s.  m.  grandeur  (d'un 
corps,  etc.)  fmugntfiido^ 

Grandujado,  a.  m.  aorte  de  gar- 
niture d'habiia. 

Grondura,  Y.  Grandor. 

Graneado,  da,  adj.  réduit,  e  en 
grains— ladieté,  e. 

Gronandor,  a.  m.  outil  (de  gra- 
veur). 

Grattear,  v.  a.  aemer  —  préparer 
une  planche  d'une  certaine  manière 
(pour  la  graver). 

Granel,  a.  m.  mooeeao  de  grain 
(oceretfAm). 

(A'  granei,  à  mooeeao. 

Grunero,  s.  m.  grenier — (Jig.) 
profince,  pays  fertile  en  grains,  et 
qui  en  fournit  à  d'aotres  {grema- 
rinm), 

'  Granévono,  s.  m.  bot.  uagacante. 
adragant  (plante). 

Grangeado,  Y.  Grangear. 

Grongear,  v.  a.  cultiver,  faire  va- 
loir les  terres— gagner,  acquérir — 
ifig.)  attirer  l'amitié ,  les  bonnes 
grâces,  eio.  letteaUre). 


*  Gnmgeane,  v.  r.  i^ac^oérir,  af* 
rit4*r,  se  concilier. 

Grangeo,  s.  m.  d'agr.  eottoK  iàn 
terres  )  —  {/If.),  gaia  ,  scquisitioo 
{quœtêaé}, 

Grangeria ,  s.  f.  gaia,  profit  ((a* 
erum). 

Groagerejra^  s.  femier,  néuyer, 
ère— commerçant,  nègeciaat— bro- 
canteur, se  {mUiênt). 

Grunraordia,  s.  f.  mil.  gnafftf- 
de. 

Gronieo,  s.  m.  dim.  bobe,  pM« 
lole. 

Grfliiido^  s.  m.  bob.  placemeat  (a 
argent  comptant). 

Gr«Mdo,  Y.  Atca. 

Grmniila,  s.  f .  din.  petite  bourre 
ou  duvet  (qui  se  trouve  i  ftnrm  da 
drap)— cocncoille. 

Gr»ii'//ero,  ra,  aiQ.  m  le  dit  to 
cocbona  (qui  ne  se  noorriveol  fie 
de  ce  qu'ils  trouvent). 

GraniUo^,  m.  dm.  p^pialdefrait) 
— (/l9.)gain  fréquent,  babiuid-bos- 
lon  (qui  survient  au  eroapioe  de  cer- 
taine oiseaoi). 

Gremilloto,  ta,  adj.  qoi  a  da  bi- 
bes,  des  postules  {gnmêtiu), 

*  Gronir,  v.  a.  de  peioL  eoibrer  m 
forme  de  grains,  bire  de  peoé. 

GroiMlo,  s.  n.  dim.  grasit  (pient) 
—œuf  (de  ver  à  soie).  ., 

Granisada,  s.  f .  qoaoïiié  de  pâe 
— (A^.)  ploie,  nuée,  gièle  {grtado}. 

GraniMado,  Y.  GreÊÙer. 

Granixar,  v.  n.  giéler,  ^aaitait 
la  grêle  —  (/If.)  jeter  ea  q^«*  H 
avec  violence  (y rondiMrei. 

{Granixar  menudo,  grbilicr. 

*  Granitar,  v.  a.  grêler  (giwpv 
la  frêle).  . 

GraniKO,  a.  m.  maille,  Ule  (tioe 
iur  i'OBil)— (/If .)  plu»,  ç^*  ^ 
{gronda), 

{Granito  monudo,  P^''      . . 

Gronja,  s.  f.  grange  «  o>««" 
(ni/te). 

Gremo,  a.  m.  graio-paJttM* 
petite  vérole,  etc.)  —  Imriére  («« 
arme  à  feu)  (granmm), 

(Ir  al  f runo,  aller aaWiMjJcj 
grano  de  una  cosa ,  tirer  pn«  '^ 
quelque  chose,  en  tirer  pied  sa  aM* 
(/If.  fam.). 

Gtemoto,  ta,  adj.  gieee,  *«««.« 
de  grains  {gremotat), 

Granoêo,  W.CeMa. 

Granl,  Y.  Gronde.  .  ^ 

Gran«ifïeiilo,la,  adj.  rm,dit 
gé,  e  de  grains.  . .     . 

Gronda,  s.  f.  grains  dennwvÇ 
demeurent  au  fond  des  paoten» 
vendange)— pépin  (de  raiw,  etc.). 

Gran^/ado,  da,  adj.  gnoo,  dur- 
gé,  e  de  graiiH.  . 

Gronufo,  a.  m.  fam.  beaw,  b«- 
bon. 

Gremmjoto,  y.Gremagitalo, 

Gremmiatûm,  s.  f.  chin.  ff»"- 
lation. 

Groiseilofo,  Y.  GraniUott. 

Grmaa,  a.  f .  bot.  garaaw  (ph*- 

te).  _^ 

Granxat,  s.  f.pl.  criblare-cw. 

écume  (des  méuox,  etc.)  if^lt 

wunla).  ^ 

Granxanet,  s.  m.  pi.  «*•  J" 

paille   (qoe   iabsent  les  beiuiai/ 

(quitqmlia).  «.ufidi 

GroiukMe ,  M,  adj.  eois » " 
grain  mal  criblé  [aesrswf). 


Grao,  1.  m.  not  cnpninM  (u  pi- 
lûli  limsiutn,  M  qui  ligiilBa  un  CD' 
dtwt  propra  à  itbnuaa. 

Grufo,  1. 1.  aampoii  ds  te,  Mo. 
— n«p|w— lurpan.     _ 

ùrtiKm,  I.  a.  augn.  «fnli. 

Grai;  1. 1,  gitlmi  (det  iDlmiui) 
— iBmii — grilwi  :(|ai  •'ilUctae  lUi 
tiahiu)— encra  ds  11  CUoa  «n  ptia 
(piufKid»). 

Grutra,  1. 1.  ItctattriU. 

Graieria,  1. 1.  tabriqua  ila  chU' 
dalle*  da  Mit. 

Grataa.  i.  f.  (rai.  T.  Cronn. 

CruintU,  M,  adj.  |raa,  pleia  da 
piiMr,  anoraii4,  a  (incramliu). 

GratiU»,  i,  [.  ludaiiqua,  undi- 
I"- 

GroHiiie,  no,  idj.  inp.  da  fro- 

(pi'KftlIl). 

CfoiD,  i.  m.  pitaa.  V.  Grwa. 


Craw,  r.  Grorara. 
Graiaro,  V.  GnuHfa. 
Gralado.  V.  Grolor. 
Gralmuf  aj,  V.  GrMf. 
Gralaamtt.   «di.   gtacianacoMal 
(jraU). 

GraUr,  t.  a.  polir  (la  dora»)  — 


t.  I.  o 


■  GraHf,  i.  m.  mir.   , 


,  .-..^a^d^Vofi"" 

Grttii,  tût.  trtiit,  piUiileaaal 

(§raht,. 
Grttitdalç,  la,  (dJ.doaDé,aF*Uii 


GratUimi, 

gralamente. 

GraMud.  1.  f.  graUtuda,  racoD- 
utaMnca  -   (  /If .  J   ipanaDI.  V. 


■M,ad).tap.d*frati>, 


Grain  ilawaii  ta  ,   ad*.   |naicaaa- 
B«ol— friUi,  (ratuHcBial,  aaw  tn- 

GraMMlB,  M,  adJ.  irilail,  a  (fra- 


tuakiau») 
Valuatioa 


Gr^ul^a,  V.  GraUêlar, 
Oralmlar,  r.  n.  IBUdMr,  I 

Crolutelan'a,   rim,    «dj.  ( 


ta  fiiat  (fraMalariw). 


ipir  wo  raat  Isa  ■ 
fier ,     hiuUtD  ,     I 


Crmumr.  T,  Graailar. 
Gracadai^i.   I.  graillé,  painteni 

-{fil-lUri-     • ' 

lé—oriucil 
lanM  (^M 
GrcÈaduo,  M.  ad),  fila,  orpidl- 

G^aeadt 
Jicwllad. 


GravHlad,  V.  Grmisd. 
GranitaBiirc,  V.  Dt^Mllad. 

Griir<j>inaiuiU<,*dj.Mp.dc  fro- 


GrmMtte,  ta,  adj.  aai 
k  clur|c,  iuconimode,  t 
(IDIDE,  a  [moUihu). 


corbeau)  cri   (da  l'oie,   du  g»l,  dv 
^*l(l^  cic.)— ùif .  fmm.)  cbani  itéM- 
greabla  (crociUliD). 
Crds,  I,  t.  fitlie  (olacau  iquail- 

Cr>l«,  V.  Crata. 

Griea,  i.l.  (rccqae  (orDcncDt). 
'     Cneau,  na,  adJ.  (TM,  que. 
'  Crnio,  •.  f.  |(ag.  Gtica  ipaji  de 
l-Europaj. 

G'fctoMi,  V.  O-Mom. 

G'MiicD,  idj.  grtgoli  {j/raau). 

eiprnrionempruDlta  du  grec  iàalla- 

'c^Mla.  V.  Gracùar. 
GracùdT^  T.  D.  affecicr  da  parler 

Grecs,  V.  Grùfo. 
CncDJaliiu,    na,    tâ\.   |Tfeo-1a- 
Un,  e. 
Grado,  1.  r,  glatae,   argile,   craie 

ICTïW). 

Grtdal,  *.  B.  I 


Cre/l«r,  a.  m,  (rcffler  da  piltla. 


GrifaInBT,  1.  V.  décliner  veti  la 
oard-ni  (boinaole), 
Grafario.ria,  idj.  de  ménie(roii> 

waiél*  (jregartiu). 


oa  Ureforfaniia). 

*  Grefvr<IIo,  e.  m.  lorta  da  ficha. 
GruartIAi,  i.  n.  moucbolr  de  cou, 

fichu. 

'  Greforio,  n'a,  i.  (n.  p.)  Grégoire. 

Grifutiia.  1.  r.  fam.  crM  conrui, 

dimenr  ,     cbariiul  ,     giUniljU , 

Grtfttueei,  V,  Calioiui. 
GrtgltnftiUn,  i,  D.  dim.  de  jrt- 

Cr^iiada,  T.  Gre^iior. 
GregtHtar,  t.  b.  parler  giec.dlra 
dei  helléniaoïft  (araeiitare). 

•  Gr..»,  V.  Graïa. 

GrnNiai,  ■■  ».  Brémiil  («rmio- 

Grnaici,  ■.  m.  giron,  ifId— girau 
de  rtglli*,  eor|4  dei  tUélea  (eTint 
le  pape  pour  chat; — (Jlf  I  eatft,  at- 
lemblée,  cliue,  coinniuuauit — csrpi 


(Aadtr  i  >ï  i'tie,  le  prendce  aoi 

GrcAudo,  d*i  adj,  lara.  qui  a  des 

tque  produit  la  «igna  plaBlée  depuis 

Graua,  I.  f.  bm.  UUDulla,  •leu- 
DH.  timaiDirre,  labbai,  criaillerie  — 
(Jis.)  dispute,  querelle (lunii'liu). 
'  GrtiMt,  adJ .  a.  t.  qui  oïliche  ou 
qui  ptul  mircbar. 
-  Crela,  V.  Grcda. 
.  Grnwa,  %.m,  plaintes  portéci  aui 
Éisu-'u  Aragon  (d'une  lalticliun  fille 
aui  lois)  [jiMTeJa). 
*  Crnoj,  t.  f.  pi.  iiréica. 

Grt%,  s.  I.  Iroupiiu  (de  menu  bê- 


la. [)-uIb.|co.f 

mène  cheh  \p 

G' tel,  V.  Pt 


wipi  des  Odélei  (soi 


Gr  idrBira,  V.  Cdr^wa, 

Grida,  1.  [.  nil.  lignai  (pourcoi 
lui  ariDi^s]  V  Grila. 
GvidtioT,  T.  Prrgemer». 
Gridar,  V.  Gritar. 
Gri^lùi,  1.  ai.  et  idj.  (Til-< 

CHdo,  V.  GrÙB. 
Grugo,  M,  ad),  grec,  qna  —  (, 
an.J    hébreu   (cfaoae   lBioieMI(lb 


ebaleunj —  geifure*  ^1  le  peiu; 
'.)  crcTusee  qui  se  (srarni  i 
Jninlurn  dt>   piedi  de*  cher 


*  Griêlatêê ,  ▼.  r.  l'éloOer 

*  GriêUeiUm,*,  f.  din.  de^Wtte. 
Gritloto,  M,  a4j.  qui  a  des  eraii^ 

M»,  dei  gerçures. 

*  Crifa,  s.  r,  lettre  bfturde. 
Gn/ado,  dti,  •4j.  oo  te  dit  de  la 

kâtarde. 

GrifiiUQ,  •.  m.  d*artlll.  eooleo- 
Tiioe. 

Grt/b,  i.  m-  griJAm— grypbe— (pi.) 
ebeveui  bériiàés ,  embroiiillés ,  etc. 
igrmkut), 

Grifà,  fm,  adj.  lettre  bâtarde. 

Grif(m,%.  m.  robinet  (de  fontaloe). 

Qrigallo,  i.  m.  espèce  d'oiseau  (de 
la  Suisse). 

*  Grigiuseoê,  Y.  GngUêtcoM, 
Griia,  V.  Cuija. 

Gnliâ,  s.  r.  (Esa  es  griUt,  teos 
nous  en  contes;  J'en  doute  ipop^). 


après  la  peiMi)  ^ 
WÊor). 

(On  friîm,  huer  qutl^u^wi.  |eter 
des  cris ,  faire  du  kntiHp  evoiter  au 
tamalte- 

Gritttderu,  Y.  GrUadorm, 

Gritado,  V.  Grtiar. 

Griimâor,  ta  ,  s.  fam.  eriaillaur , 
brailleun  pîailleur,  «riard,  m  («eet- 
ferator). 

Gritmr,  t.  n.  etier  -^  </lf.  ^bm) 
pailter.  erialler  (etamars). 

(GHIar  ceoso  an  JÉHssa,  fidre  It. 
diable  à  qoaira .  ae  daiener/  eviar 
comme  on  sourd  (/ism.). 

(THloaq,  s.  m.  augm.  4»  frila. 

(Tn'Ieria,  s.  f.  fan.  esfailicrte,  cla- 
meur, conTusioo  de  kiIs.  V.  GrUa, 
*  Gritillo,  s.  m.  dim.  de  ^'lo. 

GritOt  ••  B.  en  (skunor). 

(LeTSBUr  et  griio,  ^éeiîer  :  é  fri- 


Gnuros  n,  iè)»  pir«r  fnwl 
Ij^naan'ufJ. 

Ouisa,  s.  f.yssw  Isynd'isB 
prébende ,  gras  buA  d'sa  «ssisicaL 

Grmêmmmà;  adt.  dW  BMin 
grosse,  aie. 

GnMtisùno,  sm,  a4|.Hp.è 


Griliar,   t.  n.  cbanter  ou   erier    fo  berido,  à  grand  cils ,  à  lue  tèle. 


(grillon)— (60I.;  ponsMr  (plantes) — 
germer  (blé)  (ëiridân), 

GtiUmriêp  v.  r.  bou  pooMer  (tfge 
des  plantes). 

*  GriUen,  s.  f.  troa  de  grillon-*i»e- 
Ute  eaga  (oA  Ton  enferme  les  gril- 
lans). 

GrilUro,  a.  m.  celui  qui ,  dans  les 
prisona,  met  ou  ète  les  (ers^ux  pri- 
sonniers. 

GrilUlê,  a.  m.  anneau  mis  aux 
pieds  d'un  priMiuiier  (fers)  (compt- 
daii. 

GriUo,  s.  m.  grillon  (ihsecte)  — 
(éol.)  petite  lige  des  plantes  (qui 
eommvncaotà  pousser) — (pi.)  fers, 
anneau  de  fer  (qu'on  met  aux  pieds 
desprisoDoiers)---(/lg.}  entraves  (mi- 
ses aux  pieds  des  criromels)fgry//iM;. 

(Andar  à  §riHoi,  s'occuper  de 
aiaiMriea,  de  cboses  inutiles  (/bm.). 

GriUwItêi,  a.  m.  pi.  augm.  de  gril^ 
las. 

GriUalmipm,  s.  m,  coartllliére  ou 
taspe-^riiloa  (insecte)  (gryliotalpa), 

Gritma^  a.  f.  horreur,  effroi  (causé 
nar  ce  qu  on  roit  ou  oe  qu'on  entend) 
(AofTor). 

^  GrimMOp  a.as«  de  peint,  raccourci 
(colafrsy^Jta).  . 

GrimpoUi.  s.  f.  flagomej  girouette, 
banderole— (war.)  longue, banderaie 
(de  vaisseau). 

*  {vrtaijpoloA^S.  m«  mar.  girouette* 
Grinaldê,  s.  f.  d'ariill.  espèce  de 

grenade  (dont  on  se  serTsit  ancien* 
nement  à  la  guerre). 

*  GringQ,  ga,  adj.  fig.  Ibm.  grée , 
bébreu  (chose  inintelligible). 

Gri^on,  s.  m.  guimpe  —  abriool* 
pècbe  («stamen). 

Gripo,  s.  m.  aMT.  aqrta  de  naTiif 
«arebaod. 

GriSf  s.  m.  gfis  (couleur)  —  peiiu 
gris  (écureuil  >---(/lg.)  air^  leaupsuoir, 
aouvert  et  froid. 

GrUjÊù^,  m.  f.  gris,  e  (de  couleur 
grise). 

Griêo,  s.  f.  patiu-gris  (écureuU). 

Criieo,  eà,  adl).  gris ,  e  (de  cou* 
leur  grise).  • 

Grùeia,  i.  f.  gijsette  (étoffe). 

GritgrU,  a.  m.  pralique  superiU* 
lieuse  (eo  usage  parmi  les  Maures). 

Grisol,  V.  Grtsdiilo. 

GriêùH,  tio,  adj«  et  s.  Grison.  ne 
(peuple  d'Italie  dans  les  Alpes). 

Grtio,  s.  f.  cri  »  clameur,  confusioa 
de  Toix  —  (de  eJtojj.)  cri  des  fau» 
eanoien  (loisqu'ils  lancent  le  faucon- 


Grikm,  «a,  adJ.  fam.  eiiaiiienr , 
piailleur.  se. 

*  GroentaMita.  s.  f.  féag.  €h««ii- 
land  (contrée  de  rEarope). 

Grodetmr,  s.  n 
(UffeUs). 

Grofa,  i.  f.  |>eb. 

Gromêcilo,  s.  m.  dim.  de 


Grut$o,  s.  B. 
—le  gias. 

GrmiOp  ae,  aiQ.  groi,  B-dlf.) 
lourd  (Hprtl)  ferassiKl. 

iCmetQ,  de  iageaisi  qni  1  l'apdi 
épais ,  bouché  :  irstar  m  gnm, 
commercer  sii>  grès. 

OmfMier,  s.  m.  oetil  àt  liw 
(pour  eolerer  la  isigililN  ig 
barda  du  verraV 

Gmido,  V.  Grutr. 

Grmir,  t.  a.  erier  (gras)  (fmni. 

Grvlia.  i. C.  pue (oisess)  -n- 
denna  macbioe  de  guerre  (§ni^ 

GrmUmêm,  s.  f.  fan.  In«i  * 
sbires ,  d'arehers  (quiacesmpupml 

«n  gMigiiltatqai  lail  h  ntk)^- 
Gurultmda. 

fimUfra.  rc  aé|.  fnr«,«ii. 

GnUh,  V.  ÂlpMiL 


Gromo,  s.  m.  bot.  bomoa,  bour-  j  ma 
geon,  germe. 

Cràndola,  V.  GànioU. 
*  Groptrat  V.  GmjMra. 

Gropoi,».  m.  pi. calao (qo^airaiet 
dsRS  un  encrier). 

Gros.  s.  m.  sorte  de 


Grstaieto,  s.Ui.  msr«  Maae. 
GrwmUa,  tla«s.B.diii.dri 


clenne  (de  peu  de  raleof). 

*  Groeta,  V.  Gmasa. 

Grotea,  s.  f.  sorte  de  aerpent  très 
venimeux. 

Groi9dad,  s.  f.  épaisseur  —  ifig.) 
sbondance,  fécandiié.  V.  GmesarM. 

Grofe//a,  s.  (•  groseille  (petit 
fruit)  (grotularim), 

Groieilwo,  s.  m.  bot.  groselMar. 

GroieramtnU,  adY.  gressiéreaMOI^ 
rustiquement,  lourdement  {riàtiitè), 

Groieria,  a.  f.  grossièreté ,  dèfsul 
de  politesse ,  lourderie  (rusCtCflaf). 

Grosero,  Va .  adJ.  grossier,  épsis , 
qui  n'est  pas  fini ,  msl  travaille ,  na- 
lériel ,  pesant ,  e-r-(/lg.)  rostre ,  im- 
poli, e  (rudis). 

Groiex,  V.  Groforo,  Gbrd^ra. 

Grottza.  s.  f.  grosseor  (d'un  corps) 
— épaiM«ur  (erosiilisf). 

*  Grotteta,  V.  Grotura. 
Gf:os«ct> ,  V.  Groiura. 
Groiidad,  Y.  Grosura. 
GroMenlo,  Y.  Groftsnlo. 
Grosiftmo,  ma,  adj.  sup.  de^iia» 

io,  a. 

Groio,  adJ.  00  le  dK  do  gros  ta- 
bac (erossttj). 

Groëor,  s.  m.  grosseor  {dmtHoê) 
Y.  Grose%a,  Groêurm. 

Groiura,  s.  f..  graisse  (des  aol* 
aaux) — abattis  {pinguedo). 

(Bia  de  grosurm,  le  samedi. 

*  Groki,  Y.  GruCa. 
Groleseo,  Y.  Gmteseo. 

*  Groto,  s.  m.  pélican  (oiseau  pè* 
abeur)  (pteieit^. 

Grua,  s.  f.groe,  ascopercbe  fWB 
(oiseau)  Y.  GriOto. 

Gmmdor,  Y.  ilferarsb 

*  Grutroi,  s.  f.  pi.  Bsr.treosroodP 

(psr  où  passent  les  smarres  de  la 
grande  voile  et  de  celle  de  mîMloe) 
— vitonnières. 


étnr 


Gmwto,  s.  m.  |ia«!ss  — w. 

monceau  —  (èai.)  beelsa,  r^d» 

—  «^)bools  (4lB  aiitf  ^aiMWi) 

^gmmoj;. 

Crwmaso,  êo,  ad] 

GroâsNle,  s.m.lMli.r«^ 


flSllIS). 


rm,  s.  P^^^L?." 
de 


<èa*.) 
IsrI. 

CruiÉwi'soie»  s.  P._ 

GruÊir,  v.  a^grofasr.ç^*" 
crier  (porter  looe)    (/^•^l'?[ 

Gn^po,  s.  r.  croape  (de  chi«ii) 

cSîyaib,  a.  f.  coap  da  HSl  w 
d'eau—  gibooiée,  guiiés— sisip" 

Grtipara,  s.  f.  croupiiie  (H*' 

Gfitpo,  s.  m.  gîaapa  (Bf^^ 

Ûkarfa.  s.  f.  grsile.  BNfsMf '^' 

catacombes  («psioMM).        ^ 

Gnileasa,  a.  m.  d'arcb.dl<»l**^ 

G-ao^-ra-nl,  s.  m.  Mê»9^ 
aoi.  Y.  GmoItmI. 
CsMMaaiaHO.  s.  B>  arss* 

OîIMMBi^pMr,  V.  m»  VW^*'  ^ 

l'Oau  <aeee  les  pieds).  ^ 

GMdbvMor ,  f .  a.  ëriubt.  m- 

tfer  do  ebeval»  f'saartfS 


«.2b!tar;b7iil!!^^ 

a^-toBroM  tbiiieiagam  isj^^j^ 

GiMMJtarraira,s.  f .  cbûlepsiOF 

(d«afmBauda«l.bsas^^^ 


ij. 


Gnada/foofS,  s. 
(pour  las  ahaaauK)  fe 

ftMKiolmsri,  V.  0^ ^^ 

•  Gmad€Uup0,  s.  f.  gBf»  ^^ 
leope  (lia  de  IVknériqos). 


floadomasiX  s.  m.  «"'Jr^^ 
G«orfaoMSi<psda,a.  I.«l«^ 


été  nriff  docéi  lieu  oè  on  les  b- 
brlque,  oA  od  les  vend. 

Guadamaeilero,  s.  m.  dorear  (iiir 
eoirt). 

Guadameei,  V.  Guadamaeil. 

Cuadamecil,  V.  Guadamaeil, 

•  Guadaauçilêria,  V.  Gmadamm^ 
tiiaria* 

•  GuadamêeilÊTO,  Y.  Gtuutamaet- 
têro. 

Cnadameco,  s.  m.  sorte  de  pa- 
rure de  feinmes. 

CuadmAa,  s.  f.  taux  (faix), 

GuadaÂeadvr,  V.  Guâdaàero. 

GuadaiUro,  s.  m.  fauebeor  {fol- 
tÊiriut)m 

Cttadaàil,  y.  GttocMiero. 

GÊMdapero ,  s.  m.  bot.  poirier 
saoTage— garçon  qui  porte  a  mao- 
ger  aux  moiasonncars  (pynwter). 

Guadames,  s.  m.  seUerie — celui 
qui  eo  a  soin — arsenal— ancien  em* 
ploî  honorifique  cbei  le  roi  (équiva- 
lant à  ccunarero  de  las  artnag). 

Cuadigeno,  s.  m.  espèce  de  slylct 
ou  de  poignard  {pugio)» 

Guaào,  s.  m.  jaune  (couleur 
|auoe). 

Cuiadramana,  s.  f.  bn.  bmberie, 
ruse,  aitifice  ifraut). 

Guadûa,  s.  (.  bou  espèce  de  ro- 
seau du  Pérou. 

Guadual,  s.  m.  lîea  pUntè  de 
guadûas.  V.  GuadAa. 

Cuaieo,  V.  Cuebrada, 

Cualardùn,  V.  Galardon, 

Cttalardonador ,  Y.  Galardoma" 
dor,. 

Cualardùnar,  Y.  Galardonar. 

Gualalina,  s.  f.  de  cuis,  soriede 
ragoût  ou  de  sauce  (bile  de  pommes, 
de  lait  d'amandes,  de  bouillon,  d'eau 
rose,  etc.)* 

Gualda,  s.  f.  bot.  guade  (plante) 
— ifg.)  visage  pâle,  Refait  {luleola). 

ùualdadOt  do,  adj.  guadé.  e. 

*  Gualderat ,  s.  T.  pi.  d'ariill.  flas- 
ques (côiés  d'un  affût  de  canon». 

Ctialdo,  da,  adJ.  jaune  {pallidut) 
Y.  Amarilio. 

Gualdrapa,  s.  f.  cbabraque  — 
(fig,  fam.)  lambeau  (d'babit  déchiré) 
(stragulum) . 

Gualdrapaxo,  s.  m.  mar.  coup 
que  les  voiles  donnent  contre  les 
mâts  (lorsque  le  temps  est  calme). 

Guaidrapeado  t  Y.  Gualdn^ear. 

Cualdrapear,  t.  a.  Joindre,  eo> 
tremèler  platieurs  choses  par  leurs 
cAlés  opposés  (comme  des  livres  dos 
eoDtre  traacbe,  etc.). 

Gualdrapero,  s.  m.  bm.  dégoe- 
BÎllé,  fétu  de  haillons  (jNmiuutts). 

(kuildrapiUa,  dim.  de  gualdra- 
pm. 

'  Gualdrinet,  s.  m.  pi.  mar.  box- 
nanteiets,  buz-sabords. 

Gwmaeo,  s.  m.  sorte  de  cfaameau 
(de  l'Amérique  méridionale). 

*  Guanàkano,  s.  m.  bot.assimittier, 
eacbimeoiier. 

*  (viMiwA^M.  m.  Guanches  (anciens 

kahitans  des  Canaries). 
Gwmo,  a.  at-bot.  plttlo  (de  VA- 

mèniffh 

GuoÊUa,  s.  f.  bob.  femme  pobli- 
que,  prostituée  {teorêmn)  V.  itoM-* 
mbU, 

GuoiUada,  s.  f.  foofllet  (eola- 
phus). 

GuanUf.  «.  m.  fani— C/i^.  Asm.) 


oaoA 

oMin—ipL)  graUficatloD^pot dévia 
{cftsTolAseo}* 

(Rehar  el  ^Hoiib  à  otro,  défier  an 
combat  :  pooer  à  otro  eomo  un 
^Monle,  réduire,  ranger  à  son  de- 
voir :  salvo  el  guamie,  sans  bçon , 
sans  cérémonie  (fam.), 

(Adobar  los  guauUi,  donner  ooo 
gratification  tfam.). 

GuanleUU,  Y.  Mamopla, 

GiMaieria,  s.  f.  ganterie. 

Gtfofliiero,  s.  m.  gantirr. 

(vSMÎIm,  adj.  en  le  dit  de  l'or  de 
bas  alui. 

Guèkiu  ▼'  n*  Vf*^'^  («»  parlant 
des  cochons  de  lait)  ^yrnimire;. 

Guapamstile,  adv.  hardiment, 
vaillamment,  lestement  (slrenud). 

Guaposo^  10,  adj.  augm.  bm.  de 
guapOf  a. 

Guaptado,  Y.  Guagtear. 

Gttopear,  v.  n.  bire  montre  de 
son  courage— (A0.  fam,)  tirer  vanité 
de  son  ajustement. 

GuapeUm,  na,  adj.  et  s.  augm. 
bm.  de  gwipo,  a, 

Guapeza»  s.  U  courage,  râleur, 
hardiesse,  vaillantise-'  \fig,)  vanité, 
ostentation  (etrius). 

GuapitimumtnU,  adv.  sop.  de 
guapamanU, 

Cruapiiimo,  ma,  adj.  siip.  de 
gumOf  a. 

Guapo,  pa,  adj.  brare.  vaillant, 
hardi,  oooragfui,  valeureux,  se  — 
i/ig,)  beau,  bien  mis,  vêtu,  e  salam- 
menl— galant, amoureox.se  ifortii). 

Guaran,  V.  Garahon. 

Guarapo,  s.  m.  boisson  agréable 
(qu'on  fait  avec  la  canne  A  sucre). 

Guarda,  s.  m.  garde,  soin,  con- 
servation —  observation  (d'une  loi , 
etc.)  —  religieux  (qui  accompagne 
les  hommes  qui  entrent  dans  un  cou- 
vent —lieu  (où  l'on  garde  une  chose) 
— (;?/.)  gardes  (garnitures  intérieures 
d'une  serrure) —  les  deux  maîtresses 
baleines  (d'un  éveouii)— feuiiiets  de 
papier  blanc  (à  la  tète  ou  à  la  fin 
d'un  livre)  {euttodia). 

(Ser  en  guarda  de  aUuno,  être 
sous  la  protection  de  quelqu'un. 

Guarda ,  S.  m.  et  1.  garde^  gar- 
dien, surveillant,  e  {euttosu 

Guardabot^et  s.  m.  garde-fores- 
tier. 

Guardabra%o,  a.  m.  bramard,  ar- 
mure du  bras  {braeehiaU), 

*  Guardaeabo,  s.  m.  ntar.  délot, 

cosse, 
Guardaedbrat,  s.  m.  cbevrier. 

*  GuardactulénaM ,  s.  f.  mer.  tisse 
de  porte-haubans. 

Giiardaea/ada,  8.  f.  lucarne 

Guardaeartéchos ,  s.  m.  mar. 
garde-Teu. 

Guardatoimas,  s.  m.  bob.  valet 
de  maquereau. 

GuardaeôiUu ,  s.  m.  mil.  garde- 

Guardacûnot ,  s.  m.  garde  des 
coins  (dans  un  hôtel  des  monnaies). 

Cuardadémat,  s.  m.  oOiHer  du 
palais  qui  marche  à  cheval  A  côté 
du  carrosse  des  dames  —  celui  qui 
est  chargé  de  préparer  la  salle  où 
la  reine  donne  ses  audiences. 

Guardadamente,  adv.  .««igneose- 
menk  sûrement  (cuwUfdiU). 

Gutirdado,  V»  iieservcuio. 

iGuardador,  ru,  fjÊtâitn,  ne— ob- 
servateor  exact  («Tane  toi,  «te)  — 


(/If.  fam.)  avare,  chiche,  vilain,  e— 
(mtl.)  gardien  (de  ce  qu'on  pr«- 
nail   A  l'ennemi)  fflttf<o«>. 

*  Guardafréntet ,  s.  m.  mar.  lisse 
de  hourdi  (qui  sert  A  affermir  la 
poupe). 

*  Guardafuigos,  s.  m.  mar.  gardo- 
bnx. 

GttardainfanU,  s.  m.  vertugadlo 
boarlet— (mar.)  flasque. 

Gttardaixos,  Y.  ùuardaeoimat, 

Guardaja,  Y.  Guedeja. 

Guardajoyoi,  s.  m.  ir.irdo  des 
joyaux  de  la  couronne  —  endroit  où 
l'on  garde  les  joyaux  de  la  cou- 
ronne. 

GiMrdabdo,  s.  m.  garde-fou. 

*  GuardamancébQs ,  s.  m.  mar. 
garde-corps,  sauvegarde. 

Guardamangel,  V.  Gaordaman- 
gier. 

Guardamangier ,  s.  m.  garde- 
manfser  —  chef  du  garde-manger 
(qui  reçoit  et  distribue  les  provi- 
sions). 

Guardammio,  s.  m.  garde  d^oiie 
épée. 

GiKirdtfmalerid/ef ,  s.  m.  dans  les 
hètels  des  monnaies,  celui  qui  est 
chargé  des  achats. 

*  Guardamea,».  m.  garde  (des  cours 
du  palais). 

Guardamtetiio,  s.  m.  raetion  de 
garder. 

Gtiardamonb.  s.  m.  ressort  (d'une 
platine). 

Guardamuger,  s.  f.  dame  du  pa- 
lais chargée  d'accompagner  les  au- 
tres dames  iorsqu'el  es  sortent. 

Guardapapo.  s.  m.  pièce  de  l'ar- 
mure ancienne  <aui  servait  à  garais 
tir  une  partie  de  la  figure). 

Guardapiit,  s.  m.  jupon,  jupe 
de  femme.  V.  Brial. 

Guardapolvo,B.  m.  auvent,  toit 
—toile  aiuchée  au  plancher  (pour 
garantir  de  la  poussière)  -^  morceau 
de  cuir  attaché  a  l'endroit  de  la 
botte  (qui  porte  sur  le  coode-pled). 

Guardapôlvott  s.  m.  pi.  lirans  (do 
volée  d'un  carrosse). 

Guardapoitigo,  s.  m.  boh.  vslet 
ou  portier  (de  mauvais  liefl). 

Guardapuerlaj  V.  ÂnUpuerîa, 

Guardar,r.  a.  garder,  conserver, 
serrer,  enfermer,  mettre  en  réserve — 
ifig.)  observer  un  précepte — conser- 
ver le  souvenir- préserver,  garantir 
— protéger,  défendre  tiereare). 

(î  Guarda!  gare!  prenei  garde!; 
nullemeitt,  point  du  tout  :  guardar  la 
la  caroa,  éire  nnilsde  :  guardar  ta 
capa,  défendre  ses  intérêts  :  yuarcbr 
la  cara.  se  eacl>er  pour  n'être  point 
reconnu  :  guardar  la  ropa,  se  garan- 
tir d'an  danger  :  guardar  la  boca , 
être  sobre  ;  se  laite  lorsqu'il  le  faut  : 
guardar  las  vuetus,  se  tenir  sur  ses 
g.-irdes  ifam.y. 

Guar  durée,  V.  T.  se  ptfdcr,  se  ga- 
ranthw-f/îy.)  s'abuteair  •prœcatti^). 

{Guardar teki  à  alguno  ,  garder 
rancune  A  quelqu'un,  avoir  une  dent 
contre  hii  ifig,  fam.), 

Ouardario  ,  s.  m.  marllD-péeheiir 

(oiseau)  (ipiida).  ^^^^.^^^^ 

Guardarûpa ,  s.   f.  garae*rSDe,^ 

chambre  (pour  mettre  les  bibUs,  !• 

linge,  etc.)  (teitiarium) , 
Uuardaropa,  ê.  m,  eOeierd<ela 

garde -robe,  valet  de  la  garde-roba-» 

armoire  (qol  sert  de  gardeNtalie). 
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*  Cuardatéllot,    i.   m.  garde  des 
iceaui. 

Cuardoêol,  Y.  QuilatoL 

ihuirdatimtmei,  s.  m.  mar.  canoni 
de  relraiie. 

Guardavela,  ».  m.  mar.  cargue  des 
huoiera,  ou  voiles  de  bune. 

Guarderia,  a.  f.  occupalioii  d'une 
garde. 

Cardia,  a.  f.  mil.  garde^seo- 
Uneile — {mar*)  quart,  bordée— (mi7.) 
aoidal  (d'une  des  compagnies  des  gar- 
dée du  roi). 

Guardian,  na,  s.  gardien,  ne  — 
«upérieur  (d'un  couvenl  de  Francia- 
caina) — gardien  (  dca  arsenaux  de 
marine)  (eutiot). 

Cuardiania,  a.  f.  gardiennal  — 
le  iempa  que  le  gardien  est  en  place 

—  diairict  où   un    couvent  fait   sa 
quéie. 

Cuardilla,  s.  f.  lucarne,  grenier, 
galeua  —  sorte  de  point  (propre  à 
renfoncer  les  coulures). 

Cuardinet,  s.  m.  pi.  mar.  cordes 
qui  tiennent  su>pendus  les  manteieia 
dea  aabords— drosse  idu  gouvernail). 

Cuardoto,  êa,  adj.  qui  conserve 
af  ce  soin,  ménager,  économe — avare 
ipareuM). 

Guareear,  r.  a.  aecourir,  défendre,, 
délivrer  —  (fig.)  garder,  conserver 
(liieri)  y.  Curar,  JUedicinar. 

Cuarteer,  v.  n.  gueiir,  recouvrer 
la  aanlé  (conaanf  aeere). 

Guorecei  ge,  v.  r.  se  réfugier,  cber- 
cber  un  aiîile  ieonfugeie\» 

Guareeido,y .  Guareeer, 

Guareeimiento.y .  Ctiarda,  Cum- 
plimientOt  Obiertancia, 

Guareniicio,  V.  Gwtrenligio. 

Gnarenligio,  gia ,  adj.  de  prat. 
on  le  dit  du  pouvoir  qu'on  donne  a 
un  Juge,  à  un  uibunal  de  faire  exé- 
cuter un  Jugemeni,  une  sentence. 

*  Gttoreacer,  Y.  Gicarecer,  SanaT, 
Curar. 

*  Gttoreactmteiilo  ,  a.  m.  core,  gué- 
riaon. 

*  GiMrrifartfOTO.Y.  Gargariêmo. 
Cmarida^  a.   f.  Uniére  (des  ani- 
maux)—(/(y*)  repaire,  rcLtralte,  a>ile 

—  endroit,  maison  (qu'on  frcquenie 
habituellement)  (reùpUta^lum)  Y. 
Reuudio,  Libertad, 

Guaridaro,  V.  Curable, 

Guarimiento,  Y.  Gnroetfoii,  Am- 
fMiro,  Aeogida. 

Guari» ,  a.  m.  pourceau  (poree/- 
liu). 

Guarir,  Y.  Curar, 

Guarir,  Y.  Sanar,  Subtistir, 

Guarine,  Y.  Guarêceriê. 

Guariêtno,  s.  m.  ordre.  progresaioD 
des  cbiffrea  (dans  là  numération;  —• 
chiffre. 

Giiartamo,  ma»  adj.  qui  appartient 
à  l'arithmétique  \at  ilhmeiicuM), 

*  GuarioHéa,  V.  GtârLouia. 

*  Gnamecedor,  s.  m.  griniateur. 
Guamecer,  v.  a.  entourer,  envi- 

roDner — garnir— enchâsser  (dana  de 
l'or,   etc.) —  munir  une  (place   de 
guerre) — (/ly.)  orner,  embellir  (cir- 
CMmdore). 
GnonMctdo,  Y.  GuarHteer* 

*  Quameê,  a.  m.  aellerie. 

*  Guameê,  a.  m.  pi.  tours  dea  câbles 
(autour  dea  poulies  qui  servent  i  bia* 
aer). 

*  GnamaaMr,  Y.  Guamecer. 

*  GtMtfneacido,  Y.  Guanuteer, 


Gnorfiictofi ,  s.  f.  garniture— OB- 
chiaaure— garde  d'épée — (mt7.)  gar- 
nison —  {erimpr)  bols  (autour  des 
pages)— (/iy.)  ornement — (pL)  ar- 
mure—harnais  (de  cbeval)fornalttr^. 

Guamieionar,  Y.  Guornefcar. 

Guamiciofieria,  a.  f.  fabrique , 
boutique  de  garniture,  de  harnaia. 

Guamieionero,  a.  m.  bourrelier, 
sellier. 

Guamial ,  s.  m.  bourse  de  cuir 
(mar««/>tttm)V.  Bujaea. 

Guatnimiento,  V.  Yettido,  Ador- 
no. 

Cuamir,  Y.  Gwamecer. 

Guarro,  Y.  Cerdo,  CocAtno. 

GuoêtanUt  V.  Guattar, 

Guaslar,  Y  Contumir, 

Cuaito,  Y.  CofiffttticuMi. 

Gttoy,  Y.  ^y. 

(Tenermuchosguayea.  avoir  beau- 
coup de  maux  ou  de  malheurs. 

Gttoya.  a  f.  plainte,  gémissement, 
lamentation  {pianelus). 

Guayaba,  a.  (.  goyabe. 

Guagabo,  a.  m.  bot.  goyabfer  (ar- 
bre). 

Cuayaeam,  Y.  Gnayoco. 

Guayaco,  a.  m.  bol.  gaiac  (arbre 
des  liidea). 

Guagadero,  a.  m.  lieu  où  l'on  pleu- 
re dans  les  deuils. 

*  Guagapil,  Guagapin,  a.  n.  sorte 
de  manteau  indien  (qui  ne  couvre 
que  le  cou  et  les  épaules). 

Guagaquil,  adj.  m.  f.  dt  Guaja- 
quil  (guagaquiUntis). 

Guagar,  v.  n.  pleurer,  gémir,  ae 
lamenter  {plonger e), 

Guagoi,  Y.  Guay. 

Gtt6emacïon,  V.  Go6emacton. 

Gtt6emar,  V.  Gobernar, 

Cubemativamenle,  adv.  par  voie 
de  gouvernement. 

Gubhmaiivo,  va,  adj.  qui  appar- 
tient au  gouvernement  {^adminislra- 
ticus). 

Gubia,  a.  f.  aorte  de  ciseau,  ou 
plutôt  de  gouge  de  menuisier. 

Gubileta,  a.  f.  botte  où  l'on  renfer- 
m  e  des  gobelets. 

GubileUf  s.  f.  gobelet 

Guedeja  ,  a.  f.  facea  —  crinière 
{eineinnuê), 

(Teneralgunacosa  por  la  guedeja, 
aaisir  l'occaaion  aux  cheveux. 

Guedejar,  v.  a.  arranger  les  che- 
veux des  tempes. 

Guedejilla,  a.  f.  dim.  de  guedeja. 

Guedejon,  Y.  Guedejudo. 

Guedejoso,  Y.  Guedejudo. 

Guedejudù,  da,  adj.  qui  a  beau- 
coup de  cheveux  aur  les  tempes  (eifi- 
cinna<uf). 

Gueldrés,  $a,  adj.  et  a.  de  Guel- 
drea. 

*  Guelfot,  s.  m.  pi.  Guelfes. 
GiUlloi,Y.OJot. 
GUeUre,y.  Dinero. 
Guereko,  Y.  Bizeo. 
GUermeeee,  a.  m.  pi.  de  véDor. 

croie  (gravelie  dea  oiseaux). 

Giierra.  a.  f.  guerre— (/^.)  oppo- 
aition,  contrariété— differena,  dissen- 
sions domestiques  —  milice — (wtor.} 
combat  naval  où  l'on  ae  contente  de 
ae  battre  à  ooupa  de  canon  [bellum). 

I     (Gtterra  campai,  guerre  ouverte  ; 
déméléa  publics  :   tener  la  ^nerra 

.  declarada  ,  être    i  couteau  tiré  : 

I  /  yuerra,  guerra  /,  aux  armes .'  aux 

•  armes  ! 


OiÊartaado,  Y.  Guamar. 

Guerreodor,  ra  ,  s.  gnerriar,  éra 
(bellaior). 

Guerremate,  adj.belliférapt,  e. 

Guerrear,  v.  a.  faire  la  guerre— 
ifig.)  combattre— tourmenter ,  agi- 
ter intérieurement  {bellart), 

GuerrerawteiUe,  adv.  conae  i  II 
guerre,  d'une  manière  guerrière. 

Guerreria,  V.  G«err«. 

Guarrero,  a.  m.  mil.  gueiTicr,  nI- 
dat  (mtTea)., 

Guerrerô,  ra^  adj.  cuerrier,  belli- 
queux, martial,  e  (èeuieoftuj. 

GuerriUa,  a.  f .  dim.  petite  pan 

—  (/iy- /bmw^  légère  cootesutioo— 
forte  de  jeu  de  cartes — (pi.)  sortede 
corps  franc  (eo  £spagne)  (uUla), 

Guia,  a.  f.  guide,  conducteur— di- 
recteur de  eonicieoce— passe-part, 
Saase-avant,  billet  de  douane,acqailp 
-eaution— chef  de  quadrille— eeiai 
qui  mène  la  danse — chanteur  (qd 
part  le  premier  dans  une  lugae) 

—  long  sarment ,  maltreise  braa- 
che  (  qu'on  'laisse  A  une  nache 
en  la  ujllaot)— (mar.)  gni-Hpt) 
traînés  de  pondre,  anoorces,  oicelMi 
de  commumcation — chevaux  de  fs- 
lée  iqu'oo  met  devant  les  dn»  atte" 
lés  en  timon)  —  guides,  rèocs  —  la 
deux  groaaea  baleines  (sar  le  derrière 
d'un  corps  de  jupe)  —  greius  balei- 
nes (d'un  éventail). 

Guiadera,  Y.  Guta. 

Guiado,  da,  adj.  guidé,  eoadai, 
dirigé,  e. 

Cuiador,  ra,  a.  guide,  eaadtteteor, 
directeur,  trice  {dudor). 

Guiage.  V.  Seguro,  Retfuerdê. 

Guiamiento,  a.  m.  conduiif,  *• 
rection  (tfvclio)  Y.  Seguridid,Stl' 

voeondueUf. 

Guiar,!.  a.  guider  —  coodmre, 
diriger-^onner    le  bon  exempte' 
e/ly.)  mener  le  branle  (daetm. 
'  Guiar,  ?.  n.  aller,  cwi4u»re,  aboa- 
tir. 

•  Guiarêa,  *w.  t.  ae  laisser  iwô^> 
conduire,  diriger. 

Cuido,  Y.  Btieîio. 

•  Guida,  a.  n.  (n.  p.)  Goy. 

•  Guiena.  a.  f.  géog.  Guyeane(pw 
fioce  de  France). 

Gttteii^a,«a,  adj.  ets.dcla  Gcft^ 

Guija,  s.  f.  eailloo  (de  riviére}- 
•orte  de  poia  cane  {lapillu»). 

Guijarral,  a.  m.  sol  pierreox , 
plein  de  cailloux.  ., 

GuijarraMo,  s.  m.  coup  de  cm- 

loi.  .i^ 

Guijarreêo,  àa,  adj.  qui  ■PP"'»*; 

ou  ressemble  an  caillou,  q«»  «  ,f 

plein-(/ly.  fam.)  ton,  roburte  {le- 

pideueu  ._  à, 

GuijmrriUa,  Ho,  s.  m.  dim.  « 

rjj!?^,  a.  m.  eaiîloB  {lefriM- 
Gmijarroio,  ia,  adj.  qui  est  p  «»» 

e  de  cailloux  (l^datut)* 
GmjeHo,  «a,  adj.  »»«.  P^fî 

e  (comme  un  caillou  de  nnerv; 

{/kg.}  inaeusibie  {glartotus)' 

^gLîjo  ,  a.  m.  quantité.  aaMf  ^ 

eailloux  de  rivière  dent  on  pave  w 

chemina)  V.  Guijant» 
Gmio»,  a.  m.  insecte  (qtti  ««•<•• 

les  denU)  ilinea).  ^• 

joiko. 

Cuileika,  Y.  Pe^janU*» 
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Cmiilm,  f.  t,  récolte  eopiema  , 
•Dondaiite. 

GuiUawu ,  1.  m.  guilUune  (sorte 
de  petit  rabot  à  large  fer). 

*  Cvillelmo,  t.  m.  (n.  p.)  Guillau- 
me. 

GuiUoUt  I.  m.  usuTruilier  —  (/ly. 
fam  )  fainéant,  vagabond  —  eagaard 
{uiufruelvMriut). 

*  Guillotina,  s.  f.  guillolioe. 

*  Guillolinado ,  Y.  Guillotinar, 

*  Guillolinwr,  ▼.  a.  gutiloUo^r. 
GuimbaleU,  i.  m.  onar.  brimbale. 
CuinehadOf  V.  Ptrieguido. 
Guinekar,  t.  a.  piquer  (ptmye- 

rê). 

Guineko,  a.  m.  moaetle  (oiieau 
pécbeur)  —  pointe,  aiguilloo  {aeeu- 
teui). 

Guimdm,  t.  f.  griote,  guigne — 
(•MT.)  guiodant,  guiodage. 

Guindado  ,  da  ,  adj.  préparé,  e 
avec  des  guignea. 

Guindal.  s.  m.  bot.  griottier,  gui- 
giiier  |[arbre)->-ceriaaie. 

GuindaUrOf  s.  m.  cerisaie. 

GMUndaiêta,  s.  f.  espèce  de  corde 
(de  médiocre  gro«seur)  —  guignoie. 

CuindaU%a,ê.  f.  mar.  guioderesae, 
baussière  {rudens). 

Guendamaina,  s.  f.  mar.  tigoai 
d'amitié  ^que  se  douoeol  deux  oavi- 
rea  en  mer). 

Cuindar,  t.  a.  goioder,  bausser, 
élever — ifam.)  emporter,  obtenir  une 
place  (disputée  par  d'autres  concur- 
reos)— (6oA.)  cbagrioer,  maltraiter 
{aUoler«i  V.  Ahorcar. 

Cmtuùarêe,  v.  r.  se  glisser,  se  lais- 
•er  couler  (le  long  d'une  corde). 

Guindoi^f  a.  m.  pi.  mar.  guioda-* 
ges. 

Guindilla,  tia,  a.  f.  dim.  piment 
d'Inde. 

Guindillo,  s.  n.  dim.  de  guindo» 

i  Cuindilêo  de  iodias  ,  piment 
d'Iade. 

Gtàindo,y.Guimdai. 

{Cuindo  griego  ou  garralaJ,  cerise 
anglaise. 

Gmmdotm,§.  f.  guiodoule— (mar.) 
loeb. 

Guinêo,  s.  f.  guinée  (monoaie  d'or 
aDgiaise)---guîoée  (mousseline). 

*  ùuin§a,  s.  f.  géog.  Guinée  (pays 
de  l'Afrique). 

Guineo,  s.  m.  sorte  de  danse  des 
Mégres. 

UtttiMo,  ea,  adj.  et  a.  de  la  Gui- 
oée. 

Guinilla,  V.  Pupila,  JHiÀa. 

Guihada,  a.  f .  clignement  de  l'œil, 
dio-d'mil ,  laillade  —  <siar.)  dérive 
(d'un  béiiment)  embardée. 

Guiiiado,  V.  Guiflar. 

Gwûador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
guigne. 

Guiêùdurm,y.  Guiàada. 

Guiéapo,  s.  m.  fam.  bâillon,  gue- 
oîlie  —  (/ly.  fam.)  bomme  vêtu  de 
bajilona. 

Gmàmr,  t.  a.  guigner,  cligner, 
regarder  do  coin  de  l'OBii— (mar.) 
tmlMrder. 

GiiM«r««,  f.  r.  bob.  s'en  aller, 
^enfuir. 

Guiéarol ,  s.  m.  bob.  celui  à  qui 
Peu  (ait  signe  du  coin  de  l'œil. 

Gtiiilo,  y.Guiikada. 

Crtttiloih  s.  m.  bob.  signe  de  l'œil. 
ï.  GuiAada. 

Gmtm  «  s.  m.  cron  (qu'on  porte 


*  '  devant  un  évéque.  ete.)  —  étendard 
royal  (qu'on  porte  devant  le  roi  dans 
les  cérémonies  publiques) — celui  qui 
mène  une  danse^elui  qui  précède, 
qui   guide  —  {mut.)  guidon — {mil.) 
enseigne  (d'une  compagnie  de  gen- 
darmes) —  officier  (qui  porte  le  gui- 
don)— {mar.)  genou  —  trait-d* union 
(-)  (iiffHum). 
Guionage,  V.  Guia,  Condudor, 
Quipuseuatko^  V.  Guipuzeoaiu. 
Guiput^y.  Guùiuieotmo, 

*  Guifnueoa,  s.  f.  géog.  Guipnscoa 
(province  d'Espagne). 

Guipuxcoano,  no.  adj.  et  s.  de 
GtnpuMoa  iGuiputeoanm), 
Guirigav,  s.  m.  argot. 
Guirindola,  V.  Chorrtra^ 

*  Guirlanda,  V.  GuiruaUa. 
Cuimalda,  s.  f.  guirlande — fscine 

goudronnée  qn'oo  jette  dans  la  tran- 
cbée  (pour  éclairer  les  travailleurs) 
—{mar.}  ssuve-ruban — sorte  d'étoffe 
groskiére  (aerliim). 

GuimatdeUk  ^s.  f.  dim.  de  yi»«r- 
nalda, 

GuimtUdiUa,  s.  f.  dim.  de  yiitr- 
nalda. 

Guita,  s.  r.  guise,  sorte,  manière. 

(De  guisa,  de  sorte,  de  manière. 

Guisadamtinlê ,    V.    Cumplidoi- 

Guiêadiilo,  s.  m.  dim.  de  guism- 
do. 

Guitado»  s.  m.  de  cuis,  ragoût  — 
(/ly.)  l'action  accompagnée  de  cir- 
constances remarquables — {boh.)  lieu 
de  débaucha  (  oondimenlum  )  V. 
JtfaneeHa. 

(Bstar  uno  mal  guitado,  être  mé- 
content :  **  ordenar  yntfodof  ,  (aire 
des  ragoûts. 

Guitado,  da,  adj.  pourvu,  fourni, 
t—{fig.)  loste.  V.  Juito. 

GuitadoTp  ra,  a.  euisinl«r,ére  {eo' 
quui). 

Guiiamiênio,  s.  m.  apprêt,  prépa- 
ratif,  disposition  (poroftis). 

Guisaîulêro,  ra,  s.  cuisiniar,  ère. 

GuêsatUei,  s.  m.  pi.  pois  (légume). 

Gtttjar,v.  a.  de  cuis,  assaisonner, 
accommoder  (les  viandes)  —  (/ly.) 
apprêter,  arranger,  dbposer  — avoir 
soin,  préparer  {e<mdire)  Y.  Adobar, 
Eteab9char. 

Guito,  s.  m.  de  cuis,  assaisonne- 
ment, «ppréi  (eoiMftmeiiIttm;. 

Guitopiilo,  Y.  UiiopiUo. 

GuitoU,  s.  m.  de  cuis,  ragoût  gros- 
sier. 

Guita,  s.  f.  corde  menue,  déliée 
{funieuluê). 

Guitado,  Y.  Gviitar, 

GuHmr,  v.  a.  coudre  avec  la  yut- 
îa. 

Guilarra,  a.  f.  mas.  guitare— mail- 
let <pour  piler  le  plâtte)  (eh«lg$). 

(Ser  buena  ytitlorra,  êlfc  une 
bonne  pièce  (/ly.  fam.). 

*  GuHarrear,  v.  a.  guiuriser  (jouer 
de  la  guitare). 

Guitarrero,  s.  m.  faiseur  ou  mar« 
cband  de  guiurea,  celui  qui  la  pin- 
ee. 

GttilarreacD,  ea,  adj.  qui  appar- 
tient à  la  guitare. 

Guiiarriliot  s.  f.  dim.  mus.  petite 
guitare,  turlurette. 

GuitmrriUo,  Y.  TipU. 

Guit/arriOmt  s.  m.  celui  qui  pince 
la  guiure — Kraod.  habile  pinceur  de 
guiure  (/Sdtcs»)« 
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ChMiarro,  Y.  Guitem'Uo. 

Guiiarron,  s.  m.  augm.  fig.  tun. 
trucheur.  rusé. 

GuiU,  Y.  Gui7a. 

Guilo,  ta,  adj.  vicieux,  indocile 
(cheval)  (slemax). 

GuiUm,  na  ,  adj.  fam.  fainéant, 
vagabond  ,  trucheur,  truand,  qui  va 
gueusant  {vaguM)Y.Contador. 

GuiUmaxo,  sa,  s.  augm.  famw  de 
ytttton,  a. 

GuHtmeado,  Y.  Cuitanear. 

Guilonear,  v.  n.  fam.  truander, 
Irucher  («oyart). 

Guitoneria  .  s.  f.  fam.  tmanderle 

(MBOitO). 

uuùyado,  Y.  Cuizgar. 

Guitgar,  Y.  £ny«Mzyar. 

Cuja,  s.  (.  arme  d'arcber. 

Gula,  s.  f.  gosier,  (Bsopbage-r 
{/ig.  fam.)  gourmandise — gastrono- 
mie igulm). 

Gmleê,  s.  m.  pi.  de  blas.  gueu- 
les. 

GulUria,  Y.  CoUeria, 

GuUoria,  s.  f.  cochevis,  alouette 
— {fam.)  gourmandise,  friandise  — 
{fig.)  fantaisie  musquée,  envie  (ca«- 
aiia). 

(Pedir  guUorku,  demander  des 
choses  déraitionnables  {fam.), 

Gutoêomenl»,  Y.  Go/oiamaiils. 

Guloso,  Y.  Goioso. 

Géwuma,  s.  f.  mar.  gume»  guméne 
{rudenê). 

Gveieiiela,  s.  f.  dim.  de  yiimena. 

Gttmia,s.  f.  sorte  d'arme  (qui  res- 
semble à  un  poignard). 

Gur,  s.  m .  guhr. 

Gura,  s.  f.  boh.  la  justice. 

Gurapoi,  s.  f.  pi.  bob.  les  galères. 

Gurbtan,  s.  m.  espèce  de  cordon- 
doonet  (de  brodeur)-~étofre  de  soie 
cannelée — eupborl>e.  V.  Euforbio, 

Gurbicmado ,  da,  adj.  garni,  e  de 
gurbion,  cousu,  e  avec  du  gurlno», 

Gurdo,  Y.  Jfetfiio,  Ettàlido,  /ii- 
lensolo. 

Guro,  Y.Alguanl, 

Gurom,  s.  m.  boh.  geûlicr  (de  pri- 
son). 

*  Gurror,  t.  n.  mar.  s'éloigner  d'un 
vaisseau  (pour  éviter  sa  rencontre) Y. 
Ceior. 

*  ùmrrion,  Y.  Gorrion. 
Gurrufero,  s.  m.  petit,  mauvais 

cheval. 

Gurrumina,  s.  f.  fam.  basse  soa- 
missioo,  complaisance  outrée  (d'un 
mari  pour  sa  femme). 

Gurrumino,  s.  m.  fam.  mari  sou- 
mis à  sa  femme,  complaisant  jusqu'à 
l'excès. 

Gurrultada,  a.  f.  fam.  troupe , 
société  d'amis--(6oik.)  bande  dar- 
cbers. 

Gurullo,  Y.  Burujo, 

GurumeU,  Y.  Grumelê, 

Gurupa,  V.  Grupa* 

Gurupera,  Y.  Cruptra. 

Gurupttin,  s.  m.  dim.  de  yam- 
ptra. 

Gurvio,  tia,  adj.  courbé ,  e  {eur- 
mu). 

Guionear,  Y.  Hormiguear, 

Gutanara,  s.  f.  plaie,  partie  où  H 
i'engendre  des  vers — (/ly.  fam.)  en- 
droit sensible  du  ecsur,  chagrin  e^ 
ebé. 

Gutanieo,  ».  m.  dim.  vermisseau. 

CutanientOt  ta,  adj.  plein  de  Tef% 
véreux,  se  (vermicuiotui). 


Guaamilht  ito.  t.  m.  dioi.  vwmii- 
•••u»  petit  TOT— Itot*  ouvré— CAD- 
netille  ivermieului), 

Gusmo,  t.  m.  m,  infecte— I/I9.) 
Ml  le  dit  d'«D  boaoM  i  l'éRird  de 
jAw,  (vermii), 

*  Ovêarapa,  Y.  Qtanpo. 
OiMoropttnlo,  ta,  adj.  plein,  o 

de  petits  iiuectefl  «piatiqiies. 

OmarapUht  ito,  t.  m.  dim.  d» 
gUëarapo, 

Gutarapo,  fl.  m.  «pèn  d  imwtt 
00  de  ver  aquatique. 

*  GusbaduCt  a.  m.  mbodnl  (jktm 

GuêîabU,  adJ.  m.  T.  qui  afpat- 
UcDt  au  (Todt.  V.  GmIom. 

G«i«<aetoM,  V.  GiMlfldttr*. 

GuêUuity,  y.  Gtfflar. 

GiMiMfttrc^f.  r.  i'actioa  do  foéter, 
gmiaiion. 

Guitor,  T.  a.  lâter,  aMoyof— (^.) 
déairer.  «imor,  af  oir  du  f  oAt  poar-^ 
éprouver  .  eipérimenter  —  agréer , 
plaire,  être  du  goét  de  goétor,  aa- 
Tourer  (^«f  tare). 

GwUBr,  ▼.  n.  plairo,  agréar,  ieiro 

•itir  tpUutrt), 

Guauaioo.  s.  et  adJ.  auat.  suatatif 
(■eff)  (guOMivmê). 

GuiiUlo,  s.  m.  din.  oif  Wr»  goAi» 

€iiaio.8.  m.  goûi—aatef  ptoitir, 
eonteniemeoi.  Joie  •—  Uvew,  fréce, 
bon  ollo«'  —  verdeur,  acidité,  défaut 
de  maiurtté— (AyO  ioclinaUoa,  déeir. 
TokHiié.  fantaiaie,  captior—  «hotx, 
dlMemeneiit  i^iMhM). 

(  GuaCo  imperfecto,  avant  goét  : 
dar  guêtô,  plaire,  être  au  gféde  : 
tooeryiMlo,  aiiDor.  prendre  ptaiBir  : 
eon  9u9Uft  de  bo«  onur  :  por  fMio. 
per  plaMr. 

Gutto9mmenê0,  edv.  Iferemant,  de 
pleèn  «ré.  avee  fkakâr  («jranléi. 

GùaloaijùRO ,  m* ,  adJ.  s«p.  de 

flMfOfO,  «. 

GMiofo,  am  «41*  Sff-  )of «u*  MA* 
lent,  e— plaiaani ,  agréable  eavou- 
roux,  agréable  au  «Mt  (àiiurit). 

Guûtgmmbm,  a.  C  gutle  (gouMae  du 
guttier)  f^uttoyambi^ . 

*  Owitgmmbm,  a,  n.  bot.  guttfer<ar- 

Otdiàmbûr,  a.  f.  sorte  de  genne» 
Gulurai,  adJ.   m.   f.  gnttaaal,  e 
(f«iHttrol«t)« 
Gulurafaïaufa,  adv.  du  gosier. 

*  Gvftmm  ,  s.  (.  g*og.  Qa|ano<payf 
de  rAmérique  ■értdianaie). 

Gttxmoii,  s.  m.  eadel  (gemilbMi'» 
Bo  dans  la  marine'). 
'  Gmssmis  a.  m.  (n.  p.)  Goubm. 

Guapalararoi  a.  m.  bolu  voleur 
(qui  perce  tes  muraillea). 

Guapntaro.  V.  Aftvam.    ^     ^ 

Guapolorra,  a.  f.  sorte  do  Jeu 
d'eofaos. 


«e  dioie  elaliv,  ownireste  (famX 

*  Habmui,  s.  r.  géog.  Havane  <vfllo 
de  l'Amérîqne  aeptentiiottaie,  dana 
lUedeCnba). 

0«6oiMro,  ro,  ad),  et  s.  delà  Bt- 
vane  (Me&enaiiat^). 

Héhmto,  mm,  adJ.  de  la  flavene 
(iUftanfiMta). 

Habm;  s.  m.  cbaosp  aoBé^de  (èvea 
(fkbmiim), 

*  llnèeot  Connir,  eipr.  lat.  un  le 
dit  d'une  loi  drAngleterre  qol  donne 
à  nn  pfbannior  aeeuié  de  certains 
déliu  le  droit  de  ae  felre  élergir  en 
donnant  eantion. 

HmktUro,  rm,  ad).  qiTun  doit, 
qu'on  peut  avoir. 

Héktr,  V.  a.  avoir,  piwaédsr— 
ifig.)  percevoir,  revevoir,  fecodllir, 
recouvrer  <*néTt). 

(Habêr  à  les  nonos.  taaovcrue 
qu'on  ebercbnii  :  no  ftoderpor  enn- 
)o,  ne  pas  trouver  nenvaia  (/Imn.). 

Haber,  v.  imp.  avoir,  dtfe,esiitcr. 

Bahm-,  t.  aux.  avoir. 

(tf  «Aer  de,  devoir. 

Jfnèer,  a.  n.  avoir  <Msni^  rMiea- 
acs)  (bcmO, 

|fn*«raa,T.  r.  ee«ondniro,«OfOo- 
vemer  (eien  on  mol). 

Hwkwtmio,  de,  adJ.  qnladn  Wen, 
des  richesses. 

*  Héktfiu,  a.  f.  pi.  gagea,  «ppoin- 
temens,  profita— (/I9.)  biens,ricbeaBaa 
(sitoemdto), 

*  HdbwiOf  s.  n.  iostmiena  de  la- 
bourage, attirail  ebaaapélre. 

HnétdMn,  o.  f .  haricot.  V.  AUh 
6ta. 

tf  «Wdaro,  V.  Hdbedaro^ 

JfoMifo,  V.Hnéer. 

HabitnU,  p.  a.  ayant»  qni  a.  V. 
JlnCer. 

Habil,  adJ.  m.  r.  habile  ,  hMelli- 
gent,  e—  <^.)  preinpt ,  «npédilir  . 
ve— apte  ,  capable  (hmbiliM). 

jrilèfie,  y.  Békil. 

HûbiUdtd,  a.  t.  habileté,  capa- 
eHé,  inleHigenoe,  •a»oir4aére— (^g.) 
bonne  gréoe,  dexiérilé  —agilité, 
adresse  instinct,  adresse  tdea  aoi- 
nieui)^(ilapral.)  optilude  r-<P^) 
Innra  agréabiea,  tania  d'adrssse  <^a- 

(Hacer  ans  Aa6tlïdudas.  ae  aewir 
de  lento  son  edsesan  pour  léiHsir 
(/bai.). 

HabtJioinMHMnle,  adff«  anp.  de 


KdkêtÊbk,  aA.  m.  f.  baUnUa^ 

logeable  (Mildhits).^^ 
wmtÊbtwuttotêf  s.  I.  nauRatinn,  o^ 

raoor^,  logcuMot ,  domicile  —  en> 

droit  V  une   moijoo  (propre  ■  utre 

babitéi  (domtcttiuai^ 
Habitiemlû,  s.  m.  halntacli..  y. 

JfoMtofion. 
Habtlado.  Y.  Hdbitmr. 
Hobiiaàor,  t«,  a.  babilant,  e  (fi»> 

eo/€i>. 
MftÊbtÊÊUMttuOf  y.  JinosMCflon» 
If  nèflonte  ,  p.  a.  buhitant  f  AoK- 

Imw)  y.  Ifnlilnr. 
I     Jfnéflmila,  a.  m.  f. 


B,  bultféaM  lntue.de  r«)phabet. 

H  était  aucienDement  une  lettre 
numécale  valant  9K)0,  ciavcciia  trait 
aa-desaus,  KM,000. 

Ha  !  ioter].  ha  1  —  hélas  I  —  hé  t 
(b«/) 

Hoéa ,  s.  f.  rêve  —  grosseur,  tu* 
meur  (en  forme  de  féve>— (p<.)  févef 
(petites  boules  blaoehes  et  aoires 
pour  voler  dans  une  élection)  (faba), 

^Bsaa  son  Jkn6a<  ooniadas,  c'est 


HobilUimo,  taa,  a4J.  sup.  do  M- 
biè  ijmitimiwmê). 

HabUitoeùm,  s.  f.  ractien  d'kahft- 
liler— <da  prnl.)  hobildaiion. 

BmbiiUadiK  V.  HabilUmr. 

Habiiitado,  s  m.  mil.  quarUar- 
maltre  (d'uD  régimeol). 

Jf «M<flndor,  ro,  a.  ceUii,  celle 
qui  habilite. 

HabiUtar,  v.  a.  ttmàf  habile, 
npae,c«pnblo-(dsr-««.)  baWliler— 
déclarer,  dans  on  conomus  pour  on 
bénéiee,  eelui  qui  eal  sorti  avec 
honneur  de  l'examen,  capable  don 
subir  un  aulre— (/ly.)  fournir,  pour- 


.»« 


(t'ncola). 

irn6i«Bnw;Y.0«ltl 

Hmbiêar,  v.  a.  habiter,  d< 
loger  {kmbitarê). 

Baéikeo,  ilio,  4Êo,*.  m. 
kmbito. 

Hébilo,  s.  m.  habit, 
marques  diUinctivea  (d'annrdreo^ 
maire)—  </lf.)  babiindc, 
froc — (pi.)  -   ■  ■'    - 
d'étudiant  (eestit). 

(Tomar  el  Adét'lo, 
devenir  chevalier 
Hiaire. 

HttHtnncton,  a.  f. 
tome  (eniMnaliMlo). 

BdbOmaéù,  Y.  J 

HabUual,  adj.  m.  f. 
(kàbituaiif). 

•  Habitmaii4lmd,:timi 
d'une  habitude,  dorée,  peiadrdrnnrt. 

ITnMlM/uMnte,  adv.  hilntmlle- 
ment  («MtdMé). 

ir«6tNwr.  V.  a.  hahanar,  naueM 
tumer  («ssnmeara^ 

JVnKiMnraa.  v.  r.  elmMiBer,  sTsc- 
coutumer  (osanoacere^ 

JinMIud,  a.  f.  reiaëen.  1 
d'une  chose  à  une  autre  (n 
y.  If  «Mo,  C^lumbre. 

linMl«dtn«<,  Y.  Ut 

Habla,   s.    f.   langue, 
idiome— disoanra.  hmnogm, 
nemeni— paralea  (lAamn). 

^Esur  en  habia,  être  en 
len  :  eaiar  em  Mte,  é  \ 
habla,  être  sur  le  point  d'expnsr. 

#f  oMndo,  dm,  edj.  qui  psrie. 

(Bien  d  saal  AuMndo^  cireswpsn 
bnnnétn  daaa  aeaprapoa,n«le 
traire. 

Ifnbfcider,r»,n.fani> 
grand  parleur,  hâbleur,  n 
ae  (/of  iMur). 

Habtadoreillo  ,  Ua,  s.  fam.  din 
petit,  e,  babHIard,  e. 


Habilla,  s.  f.  dim.  de  haba. 

Babiiiaéù.  V.  il«*<iinr,  Kaste- 
do. 

Hobillamiênto,  Y.  yoilédiNUi. 
•  Jf«M/l«r,  V.  Vaalir. 

J7d6ilhi«ita ,   adv.   htMlmBeni 
adroitement  (dexérré). 


mut). 

Habladuria,  a.  £.  faaa.  bavarda- 
ge, caquet,  bàbicrin  diaaeuncbt- 
quani  ou  impertinent  —  {pi.  /h«J 
comméragea,  propoe  de 

Babtmekim,  Y. 
iio. 

HablaaU,  y.  Bablar. 

Babiamiim,  Y. 

Babiar,  v.  a.  . 
courir,  converMr — haranguer,  da- 
biler,  déclamer  —  plier  (pmv^stf- 
qu'un)—  ifig,)  inspirer,  avertir  f^ 

^{liabiar,  à  bnllo,  éd  tienia,p»- 
1er  i  tort  et  à  travers  :  Aoéiar  é<^ 
tas»  parler  àaan  louf  ;  ènttsr  al 
aima,  parier  à  cmur  ouanri  :  AaMr 
al  case,  parler  A  prepea 


•l«Mlo,  à  êl  palaOaff,  ditt  4M>dio- 
fcs  agréablet  el  OaltcutM  :  kmkkir 
him,  parler  poUmeit  «u  pwMwnl  : 
M/ar  claro,  dite  «iiverlMMnl  ce 
^'m  pcnM  :  Imbl»  oon  JNm.  prier 
Dieu  :  kabiar  de  veras«  parier  eê* 
ficM—ieiH  :  Aa^iflr  eoue  ci,  à  con» 
sigo,  parler  loul  teui  :  kotiar  por 
Im  codée ,  parler,  jaeer  Irep  :  m* 
blar  gerdo,  parier  deagraiafi  dente, 
parler  fortoMeal,  avec  ncMce  i  Aa- 
èlor  tactaimiAa,  bégayer  :  4ar  que 
kabimr,  fmtnèr  -matière  à  i«ar  :  oo 
habimrse,  éire  brouiUéa. 

*  HaklmkUku.  V.  Utàlmi»r. 
UtàMla,  i.  f.  eaaie,  iMiaire 

faite  à  plaiilr  (fabula). 

ifa^^i.  m.  uimeur  eo  toniede 
fére  (qui  rieni  i  la  peau). 

*  A aèr*<4e<4?r0Mi  »  a.  f.  «^og. 
]bvre<4e^éM  (f  îHe  laariliBM  de 
France). 

amf,  a.  r.  bidet  («MniMa). 
Haeanea,  ».  f.  baquenee  {utiu- 


Hacê,  y.  Hm. 

Haeêeieo,  iliû^  4Iq,  a.  m»  dii 


de 


Haeedero ,  ra,  t4},  lalMble,  fa-> 
die  (^MIiJ). 

Haeêdor,  u  m.  aulenr—  Cacleur, 
agent,  adfluni»iralear-M/if  •)  baiwBa 
pffonpt,  eipédilif  (odMtnMler). 

Hmeemdmdo,  adj.  à  qui  on  a  donné 
on  domaÏMh— qui  a  acbalè  dca  fomia 
'^propriétaire. 

ifaoewdflr,  v.  a.  donner  en  pro* 
^rièté  (un  domaine,  une  terre,  etc.) 
(prmàiiê}. 

HmtmémtiB,  ▼.  r.  aohalar  dci 
foodA  (pour  ae  fixer  quelque  part». 

Haeend^ia,  a.  f.  dim.  de  Aoaien- 
da. 

•  Haeendera,  ».  ï.   trataU  publie 
(4ont  l'utilité  eat  nammime». 

Haeenderia,».  f.  travail  du  «oipa 
{labor). 

Uaetmdero,  rm,  adJ.  méoigtitèra 
^iaboriomiê), 

HoeendillOt  a.  f.  dim.  dn  Aoetaii* 
dm. 

BmmidoiiUo,  llm,  a4).  Hm.  de 
haeendoto,  u. 

Hmeméoio.  m,  adJ.  aatiC»  labo- 
rtaix,  se  (<aéorio«iM). 

Haeenéutia»  a.  /.  Um.  din.  de 
Jhnctenda.  V.  UmendiUm. 

Bmcêr,  v.  a.raire,  produire,  créer 
— fabriquer,  eentiruir»—  former  une 
Idée  arniwnplir,  aokieirec— agir,  ira* 
vajiler,  a'occuper-^inipoiter-*-croi« 
Ire,  augmenter,  approcher  de  la  per» 
femioQ— agir  (pour  ou  contre  lee  in-^ 
téréia  de  quelqu'un)  —  aacnrder  (ce 
qu'on  demande)  donner  —  tenir  , 
eontenir,  renCermer  •—  ifkg.)  causer, 
occasioner —  résoudre,  détermuier--* 
dtepoear,  arranger  -^  Jugor,  ofoire^ 
lérer  —  peitedianner  **  cor* 
ooneanir.  ae  rapporter 
conroquar  -*  ao 
eoutumer,  babituer^'affiiter.drcfaer 
(ua  niaeau  dnpreia)  -^  couper  bien 

rendra,  faire  devenir  (ej|lcer«). 

(If «car  agna»  leire  aigvade  :  An* 
ter  alarde,  faire  OMWlre  eu  parade 
'^one  ebeaa  :  Anarr  eara«  frente,  é 
roairo,  tenir  tète,  (aiie  laea  :  Aneer 
4el  enerpe,  aller  A  la  selle  ;  haeer 
4e  iripaa  coraian»  a'elTereer  de  ca* 


aa  peur  en  de  aarMintec  un  *  ceronra) 


sbeaarJa 
dre  de  ne  pea  voir  :  ...^  -«v*-* 
ttiie  place  ;  débarraaser  un  paaaege, 
etc.  :  kaeer  mal  é  alguno,  nuire, 
persécuter  :  Ancer  uoebe,  a'airèter 
peur  pataer  la  nuit  :  Aeeer  ore)as  de 
marradar,  faire  la  aourde  oreille  : 
Aaeer  papel,  jouer  ua  rAle  :  fceaar 
au  oficio,  ren^iUr  aea  deveira  :  Aocer 
au  papel»  bien  jeuer  son  rAle  :  Aocer 
lorrea  de  vienle*  bâtir  dea  cbéteau 
eo  Bapagne  :  Ancer  efecte,  opérer  : 
dar  que  Aeeer  à  alguno.  Caire  «voir 
du  pays  à  qiielqu'uo,  lui  donner  du 
filAaeier4re(AMR^. 

Haeer,  v.  n.  croître,  augmenter*— 
(/fy.)  eiiaier  actueilemeot,  (aire. 

Mm^eviêt  v.  redevenir,  sa  rendre. 

(ifnrerae.del  o|o,  ae  donner  le 
mot  :  Anarrja  à  U  vêla,  netire  A  la 
veiie  :  Aœtrae  de  nuevas,  (eiodre 
d'ignorer  :  Aoceraa  bembre,  avancer 
anfoitme:  AnoerM  Ingar,  ae  dis- 
tiofTuer,  a'aitlrer  l'eslinM,  etc. 

BmtÊiir^  V.  ^oAarsr. 

MaeêM»  ».  r.  pi.  mil.  bataillons, 
escadreocr ,  réunis  en  eorpa  d'année 
(troupes)  ^eymtna). 
'  Hacesueto,  s.  ro.  dim.  de  Ans. 

Hmcha,  a.  t.  flambeau  de  cire— 
ifiç.)  aatre-*hache— aoeienoe  danse 
eapagnole--4eretie  ifas) . 

Hmchaxo,  ».  m.  coup  de  badie  oU 
de  flambeau  {tecwit). 

Hache,  s.  f.  nom  de  U  lettre  A, 
en  espagnol. 

Hmhear,  v.  a.  coapeTj  lailler 
avec  la  haibe,  bâcher. 

Umcktmr,  v.  o.  bacber. 

Hochet o,  9.  ro.  grand  chandelier 
(pour  les  torcbeal  —  sentinelle  qui 
•llume.  des  (eux  (poor  avertir  de 
l'arrivée  dea  vaiMcaux)  ->  ouvrier 
qui  se  sert  de  la  bâche  (charpen- 
tier» /(anda/oAnini;. 

H  acheta.,»,  i.  dim.  hacfaerean, 
bachot,  bacbetie. 

Hacha,»,  m.  voleur.  Y-  HncAo». 

Hacham»  a«  «u  torche  —  oaaso* 
lette. 

ilneAiM^iwa*  L  dim.  bacbetie  («e- 
eurtcnto). 

Héeia,  adv.  «er«,  du  cAiA  dOi  en« 
viron  \quoTtilkm). 

{iHûoimàamàtt.à^  quel  côté?  vers 
quel  endroit?  :  Adaùi  arriba,  vers  le 
haut  :  Adetn  abajo,  vera  le  baa  ;  i 
val.  à  vao  l'eau  ^mor.). 

tf  flcianda,  a.  U  ebaosp,  domaine, 
terre,  londs,  héritage  —  biena,  li- 
cbeiae,  fortune— babitatioD,  eublis- 
sement  (aux  colonies»-—  {fig.)  heeo- 
gne,  travaux,  occupaiiooa  domesti- 
ques— ^affaire  iagri). 

Uacienla,  Y.  Hacer. 

(  Fe  Anctenle,  faisant   foi   {de 

Haêtmtenlo,  a.  m.  l'aoUon  de 
(aire. 

Haeim»,  a.  (.  monceau  de  gerbea 
— <4/ig.)  rames,  assemblage,  amas  de 
diverses  choses  (/oscicttiorfim). 

Haeùudo^  V.  JETacMor. 

Hagimador,  m,  s.  celui,  celle 
qui  entame  les  gerbea  (cooeervo- 

HmeinamUnkt,  ».  m.  l'acUon  d'en** 
(des  gerbea)— i</fg.)  ramaa. 
tas,  amaa  (eoecereelio). 

ilnctnar,  v.  a.  metiro  dea  gerbea 
en  ta»-H/fg.)  anlawwj  «maaioff  (con- 


Jf nritto^  ▼.  4Mre,  TVMe. 

Hadaj»,  f.  fée-^arquo  (/MUaê) 
y.  Hado. 

Hadada,  Y.  Hada. 

Hadmdar,wu,  s.  devin,  gacder,  ère 
{fatiidieui). 

Hadar,  f .  a.  deviner— (/Ig.)  ven- 
loir  (en  parlant  do  '  destin)  V. 


Hadario,  Y.  DeadithmÊQ. 
Hmdût  ».  m.    destin ,  deatinée, 
étoile,  eatro  l/U««). 

*  HadroUa,  ».  f.  (raude  (daoa  lea 
ventes  ou  achats)  (frviiia). 

//ae,  y.  Ha. 
Hûtdo,  y.  f  eyo/. 

*  Hûtiôgwafo,  ».  m.  bagiogiaphe 
(Aootot^ropAiu). 

*  Hagiôgrafa,  a4J.  m.  hagiogiraphe. 

*  Hmaiotàgico,  eo,  adJ.  hagielogi- 
que  (Aegto/optdtf). 

*  Haix,  s.  m.  asir.  on  dit  d'une  pla- 
nète masculine  et  diurne  qu'elle  est 
dans  son  haie,  lorsqu'elle  est  peodaet 
le  jour  dans  un  signe  masculin  el 
diurne  ;  et  réciproquement  pour  lea 
planéiea  féminines  et  nooturoes  •— 
garde  (eomoHa  dea  impAts  aur  la 
feoiei. 

*  Hal,  a.  m.  gée«.  Hall  (vttle  de 
Souabe)— peiiie  ville  (du  Ttroi). 

*  KeAi,  s.  (.  géog.  Balle  (ville  de 
Franco— ville  de  ftaxe. 

He/e/taleri.  holà!  (A«m /) 

Halaeapullast  ».  m.  mar.  maiio 
(qui  ne  oannaU  que  la  mancntre). 
y.  HmlasuÀrdm. 

HaUuuérdoê»  ».  m.  mar.  baie- 
bouline  (nouveau  matefot  qui  n'eo- 
tend  encore  que  la  manoMivce). 

Bûlûdo,  V.  HaUxr. 

Halagado.  \.  Halagar. 

Baiagador,  rn.  s.  celui,  celle  qui 
earesee—  (^.)  flaUeur,  se  (Mendi- 

UfT). 

BmUgmr,  v.  a.  cacciaer,  ama- 
douer, mitonner,  amianarder,  ami- 
gnoter,  dorloter,  cajoler,  mlioler  — 
(/Ig.)  flatUr  (6lendtrt). 

Halago,  ».  m.  carême,  flatterie 

{biëndUim). 

HalofUêhMmmUf ,  adv.  douae- 
meet,  tendrement,  avec  caresses, 

avec  flaiterie  (6/and^). 

HeUagUeAo,  An,  a^.  caressant, 
flatteur,  aiUayaot,  agaçant,  sédui- 
aani,  enchaaiour,  aiUrant,  c  (M  • .  • 
duii. 

*  HalagUero,  Y.  HaUuUelUu 
Baiar,  v.  a.  mar.  baler. 
Hoiaofi.  a.  m.  faucon  (oiaeaii  de 

proie)  ifakou  . 

Hakonado,  da,  adJ.  qui  tient  Atf 
faucon. 

Ha/conetfla,  illo,  Uo,  a.  m,  dim. 
de  Aa/eon. 

Hakameado,  V.  Baleomemr. 

Halconear,  v.  n.  (am.  raccrocher 
(datntatre). 

Boiamara,  a.  L  faucoooerie  (/«i- 

eoneriMOi)* 
HaiMMra,»!.  bm.iaecrocbeuse. 
Halameria,  a.  f.  chasse  au  lau- 


Hakamro,  a.  m.  fanoaenier  ifU 

nnrtiM). 

i/f  niconaro  mayor,  gcand  venenr. 

'     Hmida.  ».  (.  gréa  aae  (de  serpil- 
lière) y.  Fabla. 

Haidada,  a.  f.  plein  une  jupe. 
•     BMear,  t.  d.  marcher  vite  (en 


parlant  dea   peraomiei  (|ai  aoi  des 
basques  aux  vèiemeiM). 

Ualdiea,  illa.  Ha,  s.  (.  dioi.  de 
kaUta. 

Haidrapoio,  V.  Andrajoio. 

Halduao,  da,  adj.  qui  a  piusieors 
ou  de  grandes  basques  aux  véiemeiis 
(o6ejuf). 

HaleeKe,  s.  m.  sorte  de  poisson. 
y.  Eseombro, 

Balias,  s.  f.  pi.  d'ani.  Halies. 

Haiitto,  s.  m.  balbuxard  (aigle 
de  mer)  (haliœlut), 

Balifa,  V.  Cahfà. 

Halifado,  Y.  Califmxo. 

HdlHo,  s.  m.  haleine,  souffle,  res- 
piration— (/fy.)  exhalaison,  rapeur — 
\d$  poéi.)  Képhir  {halitui). 

Hoilado,  V.  Hallar, 

(Esur  bien  ou  mal,  ou  tan  kalta" 
do,  être  familiarisé,  accoutumé 
(/bm.). 

Hallador ,  ra ,  celui ,  celle  qui 
troure  {inventor)  V.  Inventor, 

Hatlamienlo,  V.  Hatttugo. 

HallanUs,  V.  Haitur. 

Hallar,  v.  a.  trouver,  rencontrer 
— ifi9')  décourrir,  ioTenter  —  voir, 
observer  ,  remarquer  {eomp^rirt), 

{Hallar  por  boeoo,  trouver  bon. 

HaUane,  t.  r.  se  trouver,  se 
rencontrer  (quelque  pari; — {fig.)  ar- 
river inopinément  —  se  plaire  (dans 
un  endroit) —  se  sentir,  être  (conoe- 
nire), 

HaUoMgo,  s.  m.  l'actloo  de  trouver 
—  récompense  (donnée  à  celui  qui 
trouve)  —  i/ig.)  découverte,  trou- 
taille  (Invendo). 

Hûllulla,  V.  HalMIo. 

Haltullo,  s.  m.  pain  (cuit  sous  là 
cendre). 

Hmh,  s.  m.  astr.  halo. 

HaUm ,  s.  m.  astr.  halo ,  cou- 
ronne, y.  Corona. 

*  Haioleenia,  s.  f.  halotechnle.  aa- 
largie,  traité  des  sels. 

Haloza,  Y,  Gaiœha, 
Hamaea,  s.  f.  hamas,  estnpon- 
tin,  branle. 

*  Hamadriadêg,  s.  f.  pi.  de  myth. 
Hamadryades  {àamadryadei}. 

*  Humanto  ,  s.  m.  bot.  hamaolbus 
(plante). 

Hamaquero,  s.  m.  celui  qui  porte 
quelqu'un  dans  un  hamac. 

Hambre,  s.  f.  faim —  famine,  di- 
sette de  vivres  —  (/I9.)  désir  ardent 
{famés}, 

{Hambre  estudiantioa,  appétit  dé- 
vorant :  hambre  canioa,  (aim  canine  : 
matar,  apagar  el  hambre,  apaiser  sa 
bim. 

Hambreado,  V.  Hambrear, 

Uambrear,  v.  a.  affamer. 

Hambrear,  v.  n.  avoir  faim  — 
{fig.  fam.)  mendier  sans  cesse  (pour 
apaiser  sa  (aim). 

Hambrienlo,  ta,  adj.  affamé,  fa- 
mé) iqae—(/l^.)  avide  ifamelicue), 

Hambrio,  Y,  Hambrienlo, 

Hambrtm,na,  s.  famélique  (e«v- 
rio). 

*  Hamburgo,  t.  m.  géog.   Ham- 
bourg (ville  d'Allemagne). 

Hame»,  s.  f.  rognure  ou  rupture 
des  plumes  des  oiseaui  de  proie 
(mal  nourris  ou  mal  soignés)  f^ietjMs- 
rc^. 

Homo,  y.  Anxueio. 
Uampa,  s.  f.  Cam.  braTade,  fuH 
iironnade. 


(Sente  de  la  hampa,  déhaoebés, 
gens  de  mauvaise  vie  tfam.u 

Hampeseo,  ea,  adj .  fam.  débauché, 
coquin ,  e  {seeleratut), 

Hampo,  y.  Hampon, 

Hampon,  adj.  vain,  glorieux,  fas- 
tueux —  i/ig,  fam.)  fanfaron,  rodo- 
mont  (eenlostis). 

Hanega,  Y.  Fanega. 

Hanegada,  Y,  Femeaadë, 

*  Hanta,  s.  f.  Hanse  (les  villes  aa- 
séatiques). 

*  Hatueritù,  s.  m.  hanserlt  (langue 
savante  des  Indiens). 

Haaao^k,  m.  Joie,  plaisir  (Ailori- 

H 00,  loterj.  hahé.  y.  Arao, 

Haquiiia,  tia,  s.  f.  dlm.  de  JUiea. 

Haragan,  un,  s.  f.  fam.  fainéant, 
paresseux,  cagnard»  e(tiier«). 

Aoro^oiiameiile ,  adv.  fam.  arec 
paresse  (deitdûud). 

Haraganaxo,  %a,  adj.  augm.  fam. 
de  Aara^on,  a. 

Haraganeado,  Y,  Haraganettr, 

Haraganear ,  y.  n.  fam.  vivre 
dans  l'oisiveté  et  la  fainéantise,  ca- 
guarder. 

Haraganeria  ,  s.  f.  fam.  paresw, 
fainéantise,   cagnardise  {deaidia), 

Haragania,  V.  Haraganeria. 

*  Haraido,  s.  m.  hérault.  Y.  He- 
ratdo, 

Harapo ,  s.  m.  fam.  lambeau , 
haillon,  guenillon — garniture  (d'une 
lObo). 

(Aodar,  ester  hecho  un  harapo, 
être  déi;uenillé  {fam.), 

*  Harapoto,  ta,  adj.  fam.  engue- 
nilié,  déguenillé,  e. 

HaranU,  V.  Heraldo. 

Harbar,  v.  a.  fam.  faire  à  la  hite 
et  tout  de  travers,  brocher,  bou- 
siller. 

Haré-bueno,  s.  m.  bon,  mandat, 
or.1onnance  de  paiement. 

*  Haren,  s.  m.  harem. 

Harija.  s.  f.  folle-farine  {pollen), 

Harina,  s.  f.  farine— (/I9.)  pondre 
(farina), 

iHacer  buena  é  mala  harina.  agir 
bien  ou  mal  {fam*). 

Harinado,  s.  m.  farine  délayée 
dans  de  l'eau. 

Harinero,  s.  m.  farinier  —  fari- 
iiiére  {fa'rinarium), 

Harinero,  ra,  adj.  qni  concerne 
la  larine  {farinariui), 

*  Hariniea,  illa,  ita,  s.  f.  dlm.  de 
harina, 

Harinoio,  em,  adj.  furineux,  se 
{farinulenlui), 

*  Harlinga,  a.  f.  géog.  Harlingeo 
(ville  maritime  de  la  Frise). 

Harma,  s.  f.  bol.  rhue  saurage 
(plante). 

*  Harmaga,  s.  f.  bot.  rhue  sauvage 
(plante), 

'  iFarmolesi,  s.  m.  haranatan. 

*  HarmonUi,  Y,  Annonsn. 

*  //armdntcamenle,  y.  Honnonso- 
«aiii«file. 

*  Harmânieo,  Y.  Armdnieo. 

*  Harmonioto,  Y.  Annonioto, 

*  Harmontita,  s.  m.  haroBonlste. 

'  Harmonômeiro,  s.  m.  mut.  har- 

moiiomètre. 
Hamerico,  illo,  ilo,  f.  m.  dim. 

de  Aornero. 
Hamero,  s.  m.  crible.  Y.  Criba, 
(Hacer  à  nno  nn  JbnrMro.  eribler 

da  coups  (/km.)  I 


Haroa,  «a,  adj.  las.  \bùft,  mn^ 
paresseui,  eagnard,  e. 

Haroaear,  v.  a.  fan.  caçniNcr. 
Y.  Empere%arH, 

Haromia.Y,  Pertxê, FUjtitd, 
Poliroaeria. 

Harpado,  da,  ad],  de  poéi.  fd 
sonne  eomne  la  barpe. 

*  Harpia,  Y,  Arpia, 
Harpon,  Y.  Arpon. 
HariaéOpY.  HariÊr, 
Heirtar,  v.  a.  sedier.  gorter  Ht 

nourriture  )  —  rassasier  —  (^.) 
dégoûter,  ennuyer  (/ktttdtre). 

{Harîar  de  paies,  bitODacr  :  W- 
ter  de  injnrias,  injorier  ifem.), 

Hartaxgaf  Y.  Harlax^o. 

BarUago,  s.  m.  rassanesMol,  n- 
tiélé  (foiietet). 

(Darse  un  hariasgo,  se  gorgs  k 
nourriture,  se  rassasner  (^9- /"<■-)• 

J7arlto,  Y,Harto, 

Barêo,  adv.  asseï ,  lufiniMW* 
(mUis). 

Harlo,  ta,  adj.  soIBsaDt,  abooM 
e  (fois'aliw). 

HarUm,  Y.  Pan. 

Harinra,  s.  f.  rasMiieaiei*,»' 
liété— abondance— (A#-)  usoavsie- 
meot  iiaUetas), 

Hatix,  s.  m.  gardies  de  soie. 

Hatta,  prép.  Jusqu'à,  Jasqne^  i"^ 
qoea^méme,  aussi  (MfMitf). 

{Haela  revenUr,  Aaato  ioiei« 
hatta  no  poder  mas,  Iw^'m  wmf 
de  la  gorge  :  ikcflaasBSS,ja»4Ut 

n'en  pouvoir  plus.  . 

•  HaUar,  v.  a.boh.  iBssiet,*»- 
dre.  . 

Hatlial,  s.  m.  cbsesae  d«  des» 
murailles  (en  face  de  laenîfée  (raie 
église)^ierme  (suiue). 

H  «Mot,  Y.  FaiUdiar. 

Hatiio,  s.  m.  dégeùl— iW-  )  «■• 
{fattidinm).  ^ 

HattioeamenU  ,  adr.  «»«  «• 

Haelioeo.Y,  FatUdtoio. 

Hataea,  s.  f.  grande  cfkt* 
bois—rouleau  (avec  lequel  l«H^ 
sîers  étendent  la  plie). 

Hatajado,  Y.  Haieier. 

Haiaiar,  v.  a.  difissr  sa  W- 
peau  en  petites  portions. 

ITaliWO,  s. m. peut ueupesOjÇ 

tien  de  troupeau  —  (^.  /s»')»^' 
quantité,  multitude,  iégioe. 

Hateado,Y.Uatear. 

Jf«le«-,v.n.  faire  sa  «âllel* 

parlant  d'un  voyageor).  ^^ 

if«lerte,s.f:prori*«*»F*" 

(pour  la  semaine).  ....^i 

Hatero.  s.  m.  berger  (qui  J^J 

manger  à  ses  camarades) -J»J'fJ 

etc.  (chargé  de  provisions  |»oaf  » 

'^jî2§;...m.coarerde(^««««- 

Hatillo,  s.  m.  dim.  de  »«<»-^ 

(Behar  hatillo  «I  «^'ffZ 

la  mouche,  se  tteher  :  oeger.  0  «J 

mar  su  hatillo,  Caire  son  p^«»'  9^ 

tir  (kg,  fam,).  ^    ..^«--js 

-  troupeau  (de  béies)--cflUJJJ*  j 
assemblée-provisions  (à»J^^ 

-  grand  nombre,  »«'Wttde -•  Ij 
fam,)  tas,  legioo-hem  oi»"^ 
gers  mangent.  ^^ 

(Traer  el  halo  t  coestoi,  ■»" 
une  vie  errante,  n'avoir  «fcttiuWl 

{fig.  fm). 


BmtiU  t  s.  m.  de  blat.  écn  d*ar- 
iBoiries  chargé  désarmes  deplosieon 
Baiiona  (lea  unes  en  plein,  les  autres 
à  BOilié»  etc.). 

H 090 A'  m.  rayon  de  miel  (fatuê), 
*  Haya^  s.  f.  géog.  La  Haye  (  ville 
et  Hollande). 

fTofo,  s.  f.  bot.  hêtre  ,  footean  *- 
étreones  (qoe  les  maîtres  de  danse 
recevaient  de  leurs  élèves)  (façui), 

Havat,  s.  f.  bois  de  hêtre ,  foule- 
laie  ifàgutat). 

Ha^€do,  y.  Hajfoi, 

Hmgtno  ,  fM  ,  adj.  qui  appartient 
aa  hêtre. 

Ha^,  V.  CoM. 

H^gûeùl,  y.  Hoyai. 

HoyweOp  s.  m.  faîne  {fagu»). 

Haz,  s.  m.  endroit  (dessus  d'une 
étoffe)---sarface  (de  la  terre) — troupe 
ifoêeti). 

(En  hêx  à  en  la  hoM,  devant,  à  la 
voe,  en  présence  :  ser  de  dos  haees, 
dire  ce  qu'on  ne  pense  pas  2  à  sobre 
Aax,  superficiellement  ifam.), 

Hax^s,  m.  faisceau, fagot,  trousse. 

HvMy  s.  f.  champ  (couvert  de 
l^erbes  moissonnées) — pièce  de  terra 
labourable  (srj^s). 
*  Hazada^  Haxâdon,  Haxùdonada, 
V.  Azada,  Axadon,  Azadonada. 

Uaxaleja,  Y.Tohatla, 

Hazéha,  s.  f.  fait  héroïque,  ei- 
ploit^  prouesse — mauvaise  actioti  (/)!• 

HasaÂar,  v.  n.  faire  des  minau- 
deries, affecter  d'être  scrupuleux. 

Haxaikgria,  s.  f.  minauderie»  af- 
fectation de  scrupule. 

Haxa^êrot  ra,  adj.  minaudier, 
ère. 

HaxatU>tamenU  ,  adv.  couragea- 
■ement,  héroïquement  (Urenui). 

Haxahotisimo  ,ma,  adj.  sup.  de 
hazaHoto,  a, 

Haxaikoto  ,  m  ,  adj.  brave,  vail- 
lant ,   intrépide  —  (  Aff*  )  héroïque 
(aCrmuiM). 
*  Baxetma,  Y,  Axeona» 

Jiaxmereir,  s.  m.  fam.  Joael , 
boaffon,  plasiroa. 

HaxUaild,  s.  m.  fam.  rebut,  air, 
mine,  caractère  qui  rebute,  qui  re- 


He,  première  personne  do  présent 
de  l'indicatir  do  verbe  haber  qui, 
jointe  aux  mots  ûqui,  oili,  signifie, 
voici»  voilà. 

Bê,  inieri.  (/  He,  Ta  esta  aqui  ! 
oh  !  le  voilà  enfin  !  :  Xa  ,  ya  lo  he 
eotendidol  ah!  Je  l'ai  enfin  compris! 

He,  interj.  he  !  quoi?  qu'est-ce  ? 

17e6domaiila,  s.  f.  semaine  (Aeê- 
daauu). 

Uebdomadorio ,  i.  m.  hdidoma- 
dier. 

*  Hehdomadario,  ria,  adj.  hebdo- 
madaire (Aeédomodartm). 

Beben,  adj.  nom  d'une  sorte  de 
raisin  blane  (qui  approche  du  mua- 
cat)— (/l^.)  faille  {etanidui). 

Bebitia,  s.  f.  boucle  (/lêu/a). 

HebiUoge,  s.  m.  assortiment  de 
boodefl. 

BebilUar,  t.  a.  boocler  (/IM«- 
rs). 

H^illaxa,  s.  f.  aogm.  de  hébillû. 

Bebiliero»  s.  m.  eeloi  qoi  fait  des 
baacles  de  métal. 

HebiiUla,  s.  f.  dfaa.  de  hebilla. 

BêbiUiea,  tte,  i.  f.dim.  de  kebi- 
Itab 


FaMiUM.a.  n.  aagn.  de  JUH- 
Ua. 

Hebilhma,  ota,  s.  L  aogm.  de  Aa- 
billa. 

Hebiliuêla,  s.  f.  dlm.  de  hêbi- 
Ua. 

Hebra,  a.  f.  fil,  brin ,  aiguillée  de 
fil — chacun  dca  filameos  (qui  compo- 
sent les  houppes  do  safran)— Clament 
(de  viande)— veine  on  filon  (de  mi- 
ne)— consisunce  (d'un  sirop  qui  file) 
—  fiexibilité  do  boli,  facilité  à  se 
plier  sans  rompre— (|»l.  ftol.)  filamena 
— {depoéê,)  cheveux  (/léH//«). 

(Cortar  la  ikaêra  à  un  discurso, 
couper  le  fil  d'un  discours  :  cortar 
la  hêbra  de  la  vida,  trancher  le  fil 
de  la  vie  :  ser  ô  ester  de  bueoa  ke* 
bra,  être  fort  et  robuste  (/I9.). 

Hebràieà ,  s.  ra.  hébreu  (idiome). 

Bebréieo,  ta,  adj.  hébraïque  (Ae- 
êrattf«<). 

*  HtbraivamUt  adj.  m.  f.  bébral- 
scni,  e. 

Bebraitmo,  s.  ro.  hébralsme  — 
secte,  religion  des  Hébreux  (hebrait- 
miM). 

fiebreo,  s.  m.  hébreu  (langue  hé- 
braïque). 

Hebreo ,  ea  ,  adj.  et  s.  Hébreo, 
Juif,  ve— hébraïque  (lleêr«M#). 

Uebrero,  V.  Febrtro, 

Hebrica ,  iUa,  ita,  s.  f.  dlm.  de 
hebra. 

Hebros»,  Y.  Fibroêo» 

*  HêeaU,  s.  m.  de  poés.  Hécate  (la 
lune). 

Beealtêiat,  s.  f.  pi.  d'aot.  Héca- 
tésies. 

Beeatomba,  Y,  Hécatombe, 

Heeatombe,ê.iù,  d'ant.  Hécatom- 
be (Hecalombe), 

HeeakmfbiHia,  s.  f.  d'ant.  Héca- 
tomphonie. 

Hecha,  Y.  Heeho,  Aeeion. 

(De  aquella  heeha,  dès  lors,  depuis 
ce  temps-là  :  de  esta  hecha,  dés  à 
présent. 

Beehieereeeo»  ea,  adj.  sorcier,  ère 
(qui  appartient  à  la  sorcellerie)  (ve- 
ne  ficus), 

Htekieeria,  s.  f.  sorcellerie,  fée- 
rie— ifig.)  charma  (art  de  captiver 
les  coHirs)  foeiie/fdum>y.  Heehixo. 

Hechiçero,  ra,  adj .  et  s.  sorcier, 
magicien ,  enchanteur,  ensorceleur  , 
•e — i/io,)  ravissant,  e  [venefieut), 

Heehixado,  Y,  Heehixar. 

Hechixar,  v.  a.  ensorceler,  char- 
mer —  {/ig.)  ravir,  enchanter,  atU» 
rer. 

Heehixo,9.  m.  sortilège,  maléfice, 
enchantement,  charme — ifig,)  attrait 
—récréation,  passe -temps  i/ateina» 
Ho). 

Heehixo,  xa,  adj.  bien  adapté,  e. 
y.  Artifieioeo,  eU» 

Heeho,  Y.  Haeer. 

{H écho  y  derecbo,  réel ,  véritable 
{fam.). 

Hecko,  s.  m.  fait,  action,  acte — 
acte  (d'un  procès)  —événement— 
i/ig.)  exploit  miliuire — (pi.)  faits  , 
exploits  (faeiMM), 

(A'  caso  hechOf  à  coup  sér  ;  exprès, 
à  dessein:  en  heeho  de  verdad,réelle- 
ment,  effectivement,  certainement: 
bombre  de  heeho,  homme  de  parole 
et  de  résolution. 

Heehor,  ra,  s.  Csisear,  M. 

Hechura,  s.  f.  exécution— chose 
faite,  effet— forme,  flgora,sinio- 


tore^atatoe,  buste -«içoa  (qu'on 
paie  à  un  ouvrier  )  —  (/g.)  créa- 
ture (s^aelio). 

Heeiemto,  ta,  adj.  plein ,  e  de  lie 
(feculetUut). 

Heelérea,  s.  f.  beeure. 

*  HeetogramOf  s.  m.  hectogrammoi 

*  HeelûUlro,  s.  m.  hectolitre 

*  Heeiàmeiro,  s.  m.  hectomètre. 
Heetâreo,  es ,  adj.  qui  appartient 

à  Hector. 

HedemlUna ,  s.  f.  puanteur ,  infeo- 
tioo. 

HedetUino,  Y.  Hediondo. 

HedmUmoio,  Y.  Hediomdo. 

Heder,  v.  a.  puer— (/I9.  fam.)  en- 
nuyer, fatiguer,  être  à  charge,  peter 
(/elere). 

Hediemie,  p.  a.  puant  (felidut), 

Hediento,  Y.  Hediondo. 

HediomdameMe,  adv.  avec  puan- 
teur. 

Hediomdex,  s.  m.  puanteur,  mau- 
valsie  odeur— (/i^.)  vice  {fetor)  Y, 
Hedor, 

Hedionditimo  ,  ma,  adj.  sup.  de 
hediondo,  a  {felidiesimui}. 

Hediondo,  da,  adj.  puant,  fétide 
—  fig.  fam.)  ennuyeux,  importun,  e 
ifeUduë). 

'  Hedipnoii  ,  s.  f.  bot.  hédypoda 
(plante). 

*  Heditaro,  s.  m.  bot.  hédysarum 
(planta). 

Hedù,  V.  Feo. 

Hedor,  s.  ra.  puanteur,  infectioa 
ifetor). 

Hedrado,  V.  Hedrar. 

Hedrar,  v.  a.  d'agr.  biner  les  vl* 
gnes,  leur  donner  une  seconde  fsçon 
(moslmara). 

Hegiru,  s.  f.  hégire  (Hegira)» 

Heiabte,  adj.  m.  f .  congelable. 

Heiada,  s.  f.  gelée,  gelée  blanche, 
frimas— gelivure  {pruina), 

Hetadixo,  xa,  adj.  facilement  con- 
gelable. 

Helado,  s.  m.  glace,  liqueur,  fruit 
glacé. 

Helado,  da ,  adj.  gelé,  congelé,  e 
igelidui). 

(A*  saogre  helada ,  de  sang-froid. 

*  Hetadànieo,  s.  m.  d'ant.  hellado- 
nique. 

Helamienio ,  s.  m.  congélation 
(cofioe/alio), 

ÊietanU,  p.  a.  qui  congèle. 

Hetar,  v.  a.  geler,  glacer,  conge- 
ler, endurcir  (par  le  froid)  —  causer 
du  froid — {fig.)  surprendre,  étonoar 
—décourager,  intimider  {congelara)» 

Helar,  v.  n.  geler  {gelure). 

H  clarté,  v.  r.  geler  —  se  sécher 
par  ia  rigueur  du  froid  (plante)^ 
ifig.)  rester  interdit  ,  être  glacé  d'é» 
tonneoient,  etc.  {rigere). 

{Helarte  la  sangre  en  cl  cuerpo, 
se  glacer  de  frayeur  :  helarêe  laa 
piedras,  geler  à  pierre  fendre  {fam.), 

Heleeho^x.m,  bot. feugère^ dryop- 
teréde  (plante)  (felix), 

Helena,  a.  f.  astr.  Feo-8aint- 
Elme,  Castor  et  Pollux  (Helena), 

*  Helinico,  ea,adj.  hellénique. 

*  Hcleniot,  s.  m.  pi.  Hellèoea. 

HeUnitmo,  s.  m.helléniame  {heU 
lemiemui), 
Helenitta,  s.  m.  belléoiite. 

*  Helara,  s.  f.  asaladle  des  eisea«i 
(bouton  soos  la  queue). 

HeleipomUaeOfY.  Jfi/iijidlfsa 


SS4 

jûfUtiL,  des  BardaneUMk 

Belg^f  y.Armella. 

Hêl§ado,  <to  »a4|.  vu  «kl  4«ftU 
fnéfalw. 

Belgadwm  ,   a  f .  ioéftlilé  dei 


Helgmê,  •.  L  boL  heliMé,  ^êm- 
Uira  <plMil«>. 
JTeMoM,  M,  «dj.  «MA.  liéliHUe 

if«/tM.i.  f.  Mtr.  6rMdc  eofse^— 

hélice,  spirale  {Heliee)  V.  Fo/«ta* 
Htf/tct.  1^.00  le  dUaift  dce  fiaiu 

où  Coo  MBMrvâil  de  la  Ml9»<eift  de 

la  glace» 
Bêlito,  V.  Em^tuI. 

*  Helieoidê,  adj.  m.  f.  béiicoNe. 

*  HciMwtaAa»  a.  L  hélieoaephie  <*•- 
lieoêopMm}* 

*  tf «it'cem  s.  B.  Of .  H*lit>%  le 
Paroaise. 

J7aitdiiialro*  a.  ■•  béiiOBéiM» 
H»iio9Copio,  s.  m.  bet»  réveille» 

matin  (plaoie>--béli<Mcope   (AeMet* 

eaptwîi;. 
Heliotropio, •«nié    . 

Uelrope  iAeifoIrepimn). 

*  UêimiHUeo,  a.  m.  et  adJ.  aéd. 
belndoUque  ^  vermiTuge  (  Aelaitii^ 
ikémm\ 

*  Belota,  8.  f.  chir.  béiose. 

*  Btkêdm,  i.  r.  féog.  Belféde, 
Soiaae  (paya  de  l'Europe). 

Behecio,  da,  a.  et  adJ.  Helvéli- 
<|M  (JfefoeltMa). 
BeMtieo,  V.  Belvwio. 

*  Bemagogot  !•  m.  méd.  bémago- 
goe  (Aamufepies). 

JBeaMiilca.  a.  C.  béoiaiile—  aaa» 
gttiae  à  brunir  (hœmatitêê). 
"  BnÊÊltOêôU ,  a.  f.  cbtr.  bématè- 
cèle. 

*  Btmêlôtii,  §.  m.  bémaUMe. 

*  Bematoso,  «a  ,  adj.  eo  la  dil  4e 
l'actioB  par  laquelle  le  cbyle  se  oen- 
verUl  eo  sang  {hœmatotus), 

B0mbr;  s.  (.  Iemell^*(/ffw>  cbe- 
▼elurc'  longue,  déliée  —  cliose  da« 
laquelle  uoeaaire  a'embelte--perie 
d'agrafe— (p<.  mar.)  femmelola  (/e- 

ffltlM). 

B^mbreado,  Y,  B9mbremt, 

Bembrear,  v.  n.  montrer  de  Tio- 
clûalloo  pour  la  fenelle  (eo  parlaat 
du  mile)  —  n'engendrer  que  dea  Ai- 
les. 

Jïafli6rjca,  illm,  iia,  a.  r.  din.  de 

i/enértUa j.  f.  aorte  de  blé  (dool 
le  grain  iréa  petit  donne  beauooup 
de  larine)  ~«bese  dans  laquelle  uae 
aoue  a'eoibolte  (tridcuai). 

i/«fliér«me»  na,  a4).  féminia,  o 
{fiamimtuê), 

Bemencia,  V.  FMeaiencûi,  £/U 
coaùi. 

Bemttmeiar,  t.  a.  faire  aveo  ar* 
deur,  donner  tous  aes  soioa. 

Bêw»etuieêo»  Y.  Efica^  âbUvo, 
Vehenunie. 

*  Bêmgplmia,  a.  f.  bemiplexie,  bé- 
mipiégie. 

*  Hewtêrodromo^  m.  d'ant.  Hémé- 
rodromo— courrier  qui,  après  avoir 
couru  un  Jour  ,  donnait  ses  paquets 
A  on  autre  ( Berner odromus)  ■ 

Bemicieio,  s.  m.  bemicycle. 

Bemierénea,  Y.  /ofueM. 

UmHimmt  a.  f.  d'ant.  liémioo-400- 
foro  castillane  (eeeteoaot  le  tien  do 
lataBAg«a>(AisiMi|l« 


*  BemicmiU,  s. 

<plente>« 

*  Bemipiê$U,ê.  f.béaiiplégie  (*e* 
«Mlftal. 

*  Bemitférieo,  cm,  adJ.  béodspbérU 
que. 

Mmmiêfêti^^  ••  oa 

Bewnitfèro^  Y.  BtmUtertm^ 

*  BemHfmrM»,  a.  ■ 

do  (AeMM|iberoMaf  >» 

JVMMaltytiio  •  a.  ai.  Modiliebo 
(AernialscbMA). 

*  ir«Md^lteD,eo»ad||.inéd.  bdMp- 

*  l/fwap<ia<o^e.  f^méd>  béaioptyiic» 
cracbetteot  de  sauf  (par  ruptoae), 

^emorroy^  a«  L  Méd»  béaMna-  ' 


giejAoaiorrAafM^ 


JffeaMrrotdei,  odj.  m^  héoMiMl- 
dal  {hœwMrroidalit). 

*  Btitorroidaê,  Y.  Almmrmm» 
Bemorroid»,  Y.  iliaiérroM. 
Bemorroo,  a.  m.  aioiorrboito  (scr- 

pcat  d'ATriquo)  (AeoiorrboiM^. 

'  Bemoitatia,  a.  f.  méd.  bémeatoMe 

(Aernoatafia). 

*  J7emo«<d««ao»  m»  «j^.  méd.  fad^ 
mottatiqoe  {kêmMêatUcm)» 

*  Bena»,  a.  m.  géog»llaiMOt(pto- 
vinee  des  Paya* Bas). 

Benar,  a.  m.  pMkie  <oùll  y  a  du 
foio). 

Btuchido,  Y.  Bmehir, 

Benchidor,  a*  a.  celui  qoi  eale 
{implent). 

//ewcàimteola.,  s»  m.  pléoilode, 
abondance  —  aetloo  d'emplir — fond 
d'un  auge  (surtout  dana  les  OMWlina 
è  papier)— (pi.  oior.)  pièces  de  bois 
(desiioées  dans  un  vaisseau  à  remplir 
les  vides  dcsbordagea)  (copiai* 

Bemehir,  r»  a»  emplir,  remplir 
{imniereu 

{Benchir  la  pania,  el  girgoot  cl 
baul,  eio.t  remplir  le  veotre«  la  bo- 
daioe  (/oet.K 

*  Bendeedgano,  s.  m.  géom.  endé- 

î/endider,  ro ,  a*  fondeur  (/In- 

daiw). 
Bmtdêdurm,  u  f.  feoie  (/IsavroK 
Bendêr,  r.  a.  dirifoi-— fendre— 

traverser  (/biderc). 

*  Benderêê,  v.  r«  fendre»  irooiir^oo- 
vrir. 

BmidikU,  a4J.  m.  f.  toelOe  (qu'on 
peut  fendre;  {Aitilis), 

Bendido,  Y.  /fandtr. 

Bmdidmra,  i.  f.  Uote^  OBverturo» 
trou. 

BendietUe,  a.  m.  fendant  (coup 

ép< 

Bendimiento,  s«  m.  l'action  de 


uime  malcoio  (kdcnalc  de  md* 
bot.  bémionllel  quo  oompeeé  de  einq  lomei  i*u 
demi'loa). 

Beptaœrdo'Wunort  s.  n.  mil 

aeptiéme  mioeore  (eanpesée  da  q«- 

tre  tooi  el  de  deux  daal-tom  ai- 

Jeurs). 

Bêpêigtmo ,  «a,  t.  et  idj.  géan. 

*  Bh-,  y.  Jfooar. 

*  BtrdUiMt  s.  (.  Uama  (aithé- 
raldique). 

*  Berdidieo,  a.  m.  armaiidé. 
Aerdidica^co*  «dj.  quiconeene 

les  bérauhs  —  béraldiqoe  (herêHh 

CHê). 

BerdUto,  s.  as.  héravH,  ni  d'u- 
rnes {feciaUê). 

HirMcao,  cca,  a4|.  bobu^  e 
ilaréociiit). 

Berbadgo,  Y.  BerUgt, 

Berbédo.  Y.  BerUt. 

Bwrtagt,  a.  m.  becbage  -  uM 
(qu'on  payait  en  Aragon  pav  te  bé- 
Uii)— aorte  d'étoffe  {lurhau 

Jïeréo^aor.  V.  Berhajar. 

B&rbajerû,  u  m.  celui  qiti  iffm 
dea  péturagea* 

Berbaj^,  T.  a.  bin  faim'* 
béuil  (naaoara). 
^    Btti^ar,  v.  a.  p«bre  ((bas  hi 
prés — (de  eenar.)  bertiailler. 

Berbmr,  v.  a.  préparer  leipaMi 
avec  de  l'herbe. 

Berbario,  s.  m.  berfcief.  T.  J»- 


B^tHtmo^  JU'^ 


d'époe  donné  de  bout  eo  bas). 

Bendimiento, 
fendre  (/la««ra). 

Bêièdrija,  i.  f.  petite  fente,  ger- 
çure, peliie  crevasse  (n'mii/a). 

Bwml,  a.  m.  feoil  i/etii^). 

BmnUo,  t'Io,  s.  m.  dim.  de  Aeno. 

Bmo,  i.  m.  foin  {ftnum). 

Benogil,  Y.  Cenogsi. 

Bêhido,  Y.  Heilir. 

BeMr,  r.  a.  pétrir  la  pAto  avec 
leapoiogs. 

B9pd^§a,  ••  f.  bol.  hépatique 
(plante). 

BepiUiM,  M,  adj»  bépatiflua. 
*  ilsspolslaj^  a.  f.  bépatiie. 


Heréorte^  ria,  adJ.  «■  iff«rtt«i 
aux  plantes. 

•  Her6afii,  s.  m.  bot.  q«tt«-4t- 
pouroeau  (plante). 

•  HerfrolMm,  Y.  jTerèalé.    ^  ^ 

•  Jfferéoc.  a.  m.  sorie  d'éiaïe  k 
laine  grossière. 

Berhata,  s.  f.  augm.dc  yirii. 
Berbeaial,  s.  m.  herbage,  dMOj 
herbtt — lion  abondant  eo  herbe  ^ 

BerbecêT,  v.  a.  commeMtf  i 
pouaser  (eo  parlaat  de  l'herbe). 
BwèedetL  tic,  dim.  de  Mrl«. 
Berhera/YTBet^Hù,  Tnp- 

Herb€ro,Y.ForraiMdêr,Btr^ 

•  iierMootv.  ra,  adj.  rts.  botn»- 

Heréotode,  rfa,  a4i.  eai|MMi<«>^ 
e  avec  des  berbes,  des  pUoui  («- 

DM). 

lï#r*alarie,  y.  Jï«*««^ . 
Bmrholario,  s.  «i.  herbond^^J 

URiOe  —  Kfig.  fam.)  boenin»  rw*J! 
et  axtravagaat  {botamieut)  V.  !«•• 

flICO. 

BtrUlmer,  Y.  Berhêrtcer^ 
BerboUzar,  Y.  H^réoriïsr. 
Jïeréortfocton,  s.  t.  bot.  Mi»»- 

risaiion.  ^   .    •  ^ 

i     BwUfn%ad»,Y.Beri9r^»' 

I     fferborûador,  s.  m.  beiboreew. 

•  //er6or*»oo4«.p.a.hwhonMirt- 

(f .  m.)  berboriseur.  .  _l,^ 

iferbortsar,  v.  a.  bot-berboi- 

Berboio,  ta,  adJ.  beilKi,  heibetf , 

se  (Aerbo*i«).  ^  ._^.-^ 

•  BereoieciàMea,  ».  C  herfl««w- 

oique.  ^     ,, 

HtrcoMneo,  Y.  ffereàlio. 
Bereukmo,  V.  UeraUeo. 

•  Jïarc«*/e>M,  ».  ""-j}*»;  ■■T 
anum,  Hercultnne  (tOw  do  wy»' 


m»  d«  Raplet  qui  fm  abioito  ptr 

OM  énqrtioo  du  Vésuve,  sous  Tilua). 

BercûUo,  ha,  adj.   d'Hereule 

BéreuUt»  s.  n.  épilepifo^Mlr.) 
eonitellalioo  septentrionale  —  {de 
mjfth.)  Hercule. 

B^rtulino,  V.  BerMto. 

*  Uerêcka,  a.  f.  d'ant.  récompewe 
qu'on  accordait  à  un  soldat  blcasé , 
de. 

Heredadê,y,  Bn-edad. 

Hertdëd,  a.  f.  hériUgc.  liieM- 
ffondtf  —  aueeeario»  {prmdium)  Y. 
Heremmm, 

*  Hêrêdadijm,  a.  f.  dim,  de  hêr^ 
dad. 

Beredado,  V.  Btrtdar., 
Beredaçêf  Y.  Berenùa» 
Beredamiento,  Y.  Btredad* 
Hmrêdmam,  a.  f.  bien  de  campa- 
RM. 

Beredar,  ? .  a.  hériter,  succéder» 
recueillir  ose  auceeasion  —  uooiBer 
necesseur,  bériiier  —  acquérir  la 
propriété  d'une  terre —  acquérir  par 
iflstaiBeat  —  douner  i  quelqu'un  en 
propriété  un  bien  Tonds,  etc.  (pour 
«■  Jouir  lui  et  ses  bériticrs)  —  Uif.) 
hériter  des  Tertus,  deadéCaula  de  ses 
aacIlKs,  elc. 

*  Hêredtd,  Y.  Berêdad. 
HêTêdêro,  rOf  a.  hériliar,  ère  — 

hoinma  qui  recaieille  beaucoup  de 
TiftJAsiri«>. 

Hêrtditaklê,  êd^,  m.  f.  ce  dont 
4»n  peut  bérfier. 

Étrêditmno,  ria,  a4i.  héréditaire 
{kœreditarium). 

Hêrtoe,  a.  m.  et  f.  hérétique,  dta- 
iideot  (kmr§iieu$), 

(Cara  de  herégê,  visage  d'exoona- 
Dusié  <^Mk). 

Heffka»  a.  f.  béréiie  {fig.\  pro- 
pos ioiuricua  —  (/om.)  propoakioo 
absurde  (hmr99iM)i 

Hew^;  j.  r.  fsame  hérétique. 

Htrejaxo,  xa,  s.  angm.  de  Âa- 
raos. 

Nertjotê,  ta,  s.  hérédité  obsliné. 

Jfareii,  Y.  Yêto, 

Bereneia,  a.  f.  hériuge,  succea- 
dkam,  béfédité— bicna  doui  on  hérite 
{hCBrtdUai). 

JiêftÊHÊreû,  8«  m*  béréaiaique 
hœresiareha). 

*  Bérëiiéiogo ,  s.  m.  hérésioiofue 
(Aereato/o^uf). 

Berttieado,  Y.  BerHiear, 

Beretieal,  Y.  Beriiieo. 

BerêUêm',  v.  o.  croire,  défendre 
une  liéréaie. 

Bêrél4€9,  eo,  adj.  hérétique  (JWa- 
reUeui). 

Berim,  Y.  Bmmpa,  Bridm. 

46«ate  de  la  Aârt«,  Canfarona^ 
faux  hravea,  spadaaaios  (/oai.). 

BêridMp  s.  f.  blessure,  plaie  — 
Olg.)  affliction,  chagrin —  endroit  où 
§m  poae  la  gibier  ipourauivi  par  un 
oiaeaa  de  proie)  —  coup  d'épée,  de 
••bre,  ele.  {vnlnui). 

(Tocar  à  une  en  la  Kerida,  loo- 
«ker  daaa  l'endroit  le  plua  sensible , 
toucher  au  vif  {fig.). 

Hêridtnp  s.  m.  lieu  d'où  Toa 
bleaae. 

Mêrido,  da,  ad],  cruel,  san- 
glant ,  blefsé ,  e  —  (/Ig^  offen- 
8ÉW  e  {ermtmhàê). 

(Mal  Aartdo,  très-bleaié,  grièvo- 
«eM,   daDgaraMSWBent  hlcasé  :  é 


grito  hmrido,  à  grande  crh,  4  tu^ 
téle  ifam.). 

Beridor,  ra,  s.  eeluf,  celle  qui 
blesse,  qui,  frappe,  aie*  {ptrcuuor}, 

BerimtttUo,  a.  m.  l'action  de 
blesser,  de  frapper— hiaiua  (tdfw)! 

Berir,  t.  a.  blesser — {fig.\  frap- 
per ,  toucher  ,  albcter  —  choquer, 
beurter— oflenser —  coBBanencer  é  ae 
répandre  (en  parlant  d'une  conta- 
gion, ele.)  (ffrirû). 

{Berir  de  agodo,  frapper  dTastoe 
ou  de  pointe;  porter  atteinte  à  la  r*- 
putatiOB,  à  l'honneur  :  Jbarsr  en  la 
diflcttltad,  Iroaver  le  nond  de  la 
difficulté  :  Aartr  el  aire,  loa  cielos 
COQ  Toeca,  qncjas,  lamentoa,  eta., 
faire  rvtentir  l'air,  les  cieui,  de  cris, 
de  pleor»,  etc.  **  :  un  viento  fare- 
rable,  que  hiriendo  por  la  popa  en 
loa  bergantines,  lea  dié  todo  el  im- 
puiso  de  qae  neeesitaban  ,  etc.,  un 
vent  de  terre,  qui  prenant  les  brtgan- 
tins  en  poupe,  leur  donna  toute  1  im- 
pression nee«aaire,  etc. 

Bsrir,  v.  n.  trembler,  avoir  dea 
eoBvulsiooa  violeMes  (tremere). 

Bérirf,  v.  r.  s'infecter  (m/ict). 

BermafrodHa,  s.  m.  hermaphro- 
dite— [frol.t  biseie  (plante qui  aies 
deui  sexes)  (ondroMmm*), 

BermafroditQp  v.  Btmu^n- 
dita. 

Berwuma,  s.  f.  bob.  chenkiie  — 
{pL  6oA.)  ciseaux,  ou  oreiliea. 

BermomabU,  adJ.  m.  f.  fraternel, 
le  (/îralanius). 

BermamabUmunU,  adv.  firater- 
neilpmeni  {fralemè), 

*  Btrmanfida,  adj.  bot.  empennée, 
ailée. 

Bermanado,  da,  a4|.  égalé,  e 
<<aatiaiia). 

Btrmanalf  adj.  fraternel,  le. 

Bêrmanar ,  v.  a.  reconnaître , 
adopter  pour  frère  —  (/Ig.)  assortir, 
égaler  (con/braiere). 

*  /fermmiar,v.  n.  fraterniser — {fi§,) 
se  Joindre,  s'unir. 

Bemumaxgop  Y.  Berwumdad, 
Htrmandad,  s.  f.    fraternité  — 
(fg.)  union  fraternelle ,   liaison  in- 
time—conformité, correspondance- 
confrérie,  affiliation  (/reiemiloa). 

Bermundane,  v.  r.  entrer  dana 
une  confrérie.  Y.  Bermananê. 

*  Bermandai,  Y.  Bermandad, 
Bermameado,  Y,  Bermanêor, 
BermoMear,  v.  n.  traiter  de  frère, 

en  donner  le  nom. 
Bermaneeêr,  v.  n.  devenir  frère. 

*  Berwionia,  a.  f.  bot.  hermanie 
(plante)  Y.  GermmUa. 

Barmymieo,  illop  ito,  a.  m*  dlm. 
de  hartÊUMO. 

Bertnano,  «a,  a.  frère,  scrar  — 
t>eau-frèce— confrère — quêteur,  er- 
mite —  {Jig.)  chrétien,  ne  — égal, 
semblable,  pareil,  te  {frater). 

(Jïarmano  carnal.  frère  germafo  : 
medio  hermumo,  demi-frére,  frère 
conaaoguin,  ou  de  père,  frère  utérin 
ou  de  mère. 

Harmenvco,  a.  m.  nom  que  Ton 
donne  par  noèpria  aux  frères  laia. 

Berméiieamentê,  adv.  herméti- 
quement {hermelieij, 

BêrméUco ,  ea,  êé\.  hanoétlque 
(jkarmfiieua). 

*  Bêrminio,  a.  dl  (n.  p.)  Hermine. 

*  BermodèÊUh,  a.  m.  bot.  hermo- 
dacte  ou  heriBodate  (plante). 


I  *  If  ermaJoo.  a.  m.  (n.  p.) 
lâus. 

^ermosamante,   adv.   Joliment, 
agréablement,. en  periection  (6a/%. 
Bermonado,  Y.  Bermottar, 
Bermoseador,   re  ,  adj.  celui, 
oelle  qui  embellit. 

Btrmotêar,  v.  a.  emhetUr,  reo^ 
,'  dre  beau,  orner  approprier  {d§e^ 
)' 


Bermoiieo*  ce,  t  lip.  lia,  ilo,  le, 
I  adj.  dim.  de  herîiu)êo,  a. 
I     IfenHosistmamciite,  adv.  aap.  de 
'  Aermosamenle. 

;  Btrmotiiimo,  wm^  adj.  sop.  de 
'  hermoio,  a  [formoiiuimtu). 

Bermoio,  sa,  adj.  beau,  agréable 
'  à  la   vue— {Ag>)    excellent,  e  (dans 
aongenre)  (/'ormosus). 

frermof«ra,  s.  f.  beauté  —  (/Ig,) 
agrément  fdu  lieu,  etc.) —  jolie  per- 
sonne {jmlehrUudo), 

Beman,  Bemand,  ou  BtmgM'- 
do,  Y.  Famoiuto. 

Bemandex,  s.  m.  (n.  pair.)  fUs 
de  Bernamdo, 

Bemia,  s.  f.  hernie  (JtaniMi). 
*  Bemiaria,  a.  f.  boL  herniaire 
(plante). 

Bemiêta,  s.  m.  chirurgien  her- 
niaire. 
Bemo,  Y.  yamo. 
Berédet,  s.  m.  (n.  pj  Hérodea. 
(Andar  de  Her^des  à  Pilatos,  aller 
de  msl  en  pis;  tomber  de  Cbarjbde 
I  en  8cylta;   de  fièvre   en  chaud  mal 
I  iprov.). 

1  *  Berodiano,  a.  m.  Hérodien  (juif 
I  aect^iire). 

I  Berodiano,  m^  a<iy.  qui  appar- 
I  tient  à  Herodea. 

Béroe,  s.   m.  héros  —  principal 
I  personnage  (d'un  po€me)  (heroti. 
;     BeràicameHia ,  adr.    hèrolque- 
^  ment  (Aeroicé). 

Beroieidaa,ê,  t.  héroiime,  hé< 
i  rolcité  {magnanimUat). 

Beréieo,  ea,  adj.  héroïque— (^g.) 
j  grand,  illustre— épique  (Âerotcus). 
j     Beroina,  s.  f.  héroïne  (Aerow; 
I     Beroismo,  s.  m.  héroïsme. 
i     BeroiHa,  adj.  poète  épique. 
Berpêi,  a.  m.  pi.  herpe  (Asfpas). 
Bêrptte,  Y.  Berpei. 
Berpélieo,  ea,  adj.  méd.  herpéU- 
I  que  iherpeiieui). 

!     Berrada,  s.  (•  seau  (à  contenir  de 
l'eeu)  ^st'fH^. 

!  Berradero,  s.  m.  l'action  de  mar- 
I  quer  le  bétail— tiei  destiné  pour  cette 
)  opération. 

,     Berrada,  V.  Berrar. 
•     (Agua   herrada ,  eao  où  Too  a 
plongé  du  fer  rouge. 
Berrado,  Y.  Berrada. 
Berrador,  a.  m.  marécbal-fer- 
I  rant. 

Berradurm,  s.  f.  fer  de  cheval— 
(/Ig.)  fuir,  montrer  lea  talons. 

aerrage,  a.  m.  ferrure— serrure- 
rie. 

Berramemtal,  a.  m.  Carrière  — 
forgeron. 

Hsrramtaiila^  a.  t.  ferrement  — 
ferrure— cornes  de  taureau,  boiade 
cerf,  etc.  —  {/Ig.  fàm,)  denU. 

(Menear  la  herramiohta,  bien 
Jouer  des  mèehoires,  Ueo  boire,  bleu 
mander  (^./ew.). 

Berrar,  v.  a.  ferrer— marquer  le 
bétail  ou  un  esdave  (avae  w  Uê 
chaud)— oftlre  aox  len. 
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Herrar  an  negro,  Mlamper  nni 
nègre  :  herrar  coq  rampiones,  ferrer 
i  gUce. 

Herrax,  t.  m.  te  noyau  de  l'olive 
(après  qa'on  en  a  extrait  l'huile i. 

Herren,  s.  m.  dragée  (pa6u/ujn) 
y.  HtrreHaL 

Bêrrcikalt  V.  HûrrtHw, 

Herreàar,  s.  m  endroit  où  Ton 
lème  la  dragée  (pour  les  chevaux). 

Htrreria»  s.  T.  forge— ferronnerie 
-^(/ly.  fam.)  grand  bruit,  vacarme, 
iDtamarre — métier  de  forgeron. 

Berrerieo,  illOf  iio,  s.  m  dim. 
de  herrero. 

Herrerillo,  s.  m.  iorte  de  petit 
oiaeau.  Y.  Herreruelo, 

Herrero,  a.  m.  forgeron. 

Herreron,  a.  m.  mauvais  forge- 
ron. 

Herreruelo,  s.  m.  dim.  sorte  de 
long  manteau  — petit  oiseau  (dont  le 
chant  imite  le  bruit  des  ouvriers  en 
fer)  —  {mil.)  soldat  (de  ranctenoe 
milice  allemande). 

Herrete,  a.  m.  ferret,  affèron,  fer 
d'aJKuilIeite  iferramenlum), 

Herreteado,  V.  Herrelear, 

Herveiear,  v.  a.  ferrer  (des  ai- 
guillettes, etc.}—  marquer  avec  du 
fer. 

Herrezuêlo,  s.  m.  petite  pièce  de 
fer. 

Herrial,  adj.  m.  f.  on  le  dit  d'une 
e^>èce  de  gros  raisin. 

Herrin,  V.  Herruwibre. 

•  Herrojo,  V.  Cerrojo. 
Herron,  s.  m.  palet  de  fer  percé 

au  milieu  (avec  lequel  on  tâche  d'en- 
filer un  clou  fiché  en  terre). 

Herronada,  a.  f.  coup  violent, 
^comme  si  on  le  donnait  avec  du  fer) 
(tc(ua). 

Herropea,  Y.  Arrt^eû, 

Herropeado,  da,  adj.  qui  a  les 
fers  aux  pieds. 

Herruyento,  Y.  Herrumbroio. 

Herrumbrar,  v.  a.  ferrer  Teau. 

Herrumbrarte,  v.  r.  prendre  un 
goût  ferrugineux  (en  parlant  de  l'eau 
ou  de  toute  auire  liqueur). 

Herrumbre,  s.  f.  rouille  ou  scorie 
du  fer — goût  de  fer  ifèrrugo). 

HerrumbrotOt  *o,  adj.  rouillé,  e 
(ferrugineut). 

•  Hervardo,  s.  m.  (n.  p.)  Hcrvart. 
Herventado,  Y.  Hervenlar.      . 
Hervenlar,  v.  a.  faire  bouillir  un 

peu,  èchauder  {fervefaeere), 
Herver,  V.  Hervir. 

•  Hervero,  Y.  Ti  myadgro. 
Herridero  ,  s.  m.  bouillonnement 

— râlemenl  —  (/ig.)  quantité,  abon- 
dance (ebullilio). 

Bervido,  V.  nervir. 

Herviente,  p.  a.  bouillant  (/er- 

Hervimiento,  Y.  Hervor. 

Hervir ,  v.  n.  bouillir  —  être 
bouillant ,  extrêmement  chaud  — 
(/ly.)  fourmilier,  abonder  {ebuUire). 

Hervor,  a.  m.  bouillonnement, 
•èbullition  —  (/i^.)  chaleur,  feu,  vi- 
gueur, vivacité  {fervor}. 

{Hervor  de  sangre ,  èbullition  de 


■•ng. 
Ht 


lervoreieo,  iUo,  iU>,  a.  m.  dim. 
de  Aarvor. 

Hervoritarug  Y.Enfervorisar» 
ae. 

Hervoroto,  V.  FtrvorotOt  Fo' 
foio,  AoaUirmdo. 


HêHUÊciom,  s.  r.  doute,  irrésolu- 
tion, perplexité,  béaitaiioo  {hœtita- 
liol. 

*  Hespedmr,  Y.  Hotpedar. 
Heepéride,  adj.  m.  f.  qui  appar- 
tient aux  Heitpéndes  (heiperidet), 

Hetpiridei,  V.  PUyadei. 

Hetpérido,  Y.  Hetpérides. 

Hetpèrio,  ta»  adj.  de  l'Hespérle 
{hetperiui). 

nétpero,  a.  m.  astr.  étoile  du  soir 
iHesperut). 

*  Hetpital,  Y.  HoipiUl, 

"  HeterâeMû,  adj.  gram.  bétéro- 
elfte. 

*  Hfterodoxia,  a.  f.  hétérodoxie. 
Hétérodoxe,  xa,  adj.  hétérodoxe 

(ikeleroctooruf). 

Hetm-ogeneidad,  f.  f.  hétérogé- 
néité. 

Heierogineo,  nea,  adj.  hétéro- 
gène {heleroganeut), 

Heteroseiot,  s.  m.  pi.  géog.  Hétè- 
rosciens  {Heteroteii), 

HUiea,  s.  f.  fièvre  hectique .  hè- 
tisie  (Aacfiea). 

Hétieo,  ca,  adj.  atteint,  e  de  phtbi- 
sie ,  d'éiisie  ,  de  fièvre    hectique  — 
i/ig.)  élique,   maigre,  exténué,   e 
{heeticu»). 
"  Heliquet,  Y.  Héliea. 

Hetria,  a.  f.  confusion,  mélange 
{perturbatio), 

*  Hexaeordo,  s.  m.  mus.  (Hexa- 
eordo  mayor,  sixte  majeure  :  hexo" 
eordo  mener,  sixte  mineure  {hexa- 
chordoM). 

Hexaedro,  s.  m.  géom.  hexaèdre 
(kexaedron), 

Hexdgano,  na  ,  s.  m.  géom. 
hexagone  {hexagonum). 

Hexdmeiro,  s.  m.  hexamètre  (&e- 
xamelrum), 

Hexdngulo,  Y.  Hexdgono. 

Hexapeda,  s.  f.  mesure  de  six 
pieds   (toise)  {Hexapeda)   V.  Toeta. 

*  Hexapla»,  s.  f.  pi.  Hexaples. 

'  Hexapode^,  m.  d' bist.  nat.  hexa- 
pode. 

^ea,  a.  f.  lie,  mare,  scorie,  sé- 
diment ,  fécule  —  ifig.)  partie  la  plua 
méprisable  d'un  tout  —  (pi.)  excré- 
mens  Ifœx). 

Hi,  V.  Hiio. 

Hi,  Y.  AM,  Aqui. 

Hi,  Hi,  Hi  !  inierj.  qui  marque 
le  ris  :  hl ,  hi  I 

Hiadoi,  s.  f.  pi.  astr.  Hyades  ou 
Pléiades  (constellation)  (H godet). 

Hiadei,  Y.  Hiadae. 

HianU ,  adj.  m.  f.  de  poés.  on  le 
dit  des  vers  où  il  y  a  des  hiatus. 

*  Hiato,  S.  m.  hiatus. 
Hibernal,  adj.  m.  f.  de  l'hiver, 

qui  appartient  k  l'tiiver  (hibtmut), 

Hibemit,ta,nd\,  et  s.  irlandais,  e. 

Hibérnieo,  Y.  Hibernes. 

Hibemi%o,y.  Hibernal. 

Hibiemal ,  Y.  Hibernal. 

Hibiemar,  r.  n.  être  en  hiver. 

Hibiemo,  a.  m.  Iiiver.  Y.  /»- 
cierno. 

Hibleo,  hlea,  adj.  de  poés.  abon- 
dant, fertile,  délicieux,  se  (hyblœut), 

Hibrida,  s.  m.  hybride  {ibrida). 

Hieocervo,  s.  m.  animal  fantas- 
tique (chimère ,  hippocentaure,  etc.) 
•^Olg.)  chimère  (Atrcocervuri. 

HidalgamenU  ,  adv.  noblement 
{generosè). 

*  Hidalgarte,  v.  r.  fam.  se  donner 


c 


es  airs  de  gentilhomme. 


Hidalgo ,  ga,  s.  genUlhoDiae. 

Hidûlgon,na,  s.  augo. deM- 
daUfo,  a. 

Ji  ida/gote,  s.  m.  dim.  es  kiâalfQ. 

Hidalguejo,  gaek,  s.  m.  dim. 
gentillâtre. 

Hidalgviia,  s.  f.  noblesse  —  (/if.) 
généros'té ,  magnanimité  {w^ilitat). 

HidalguillOf  lia,  s.  m.  din.  geo- 
UIMlre. 

HidalguUimo,  aia,  adj.  sap.  de 
hideUgç.  a* 

Hidiondex,  Y.  ffedioadr:. 

Hidiondo,  Y.  Hedimde. 

Htdra,  s.  f.  hydre  -  {^.)  dé- 
sordre (qui  augmente  i  m<*siiTf 
qu'on  cherche  à  le  détruire)— foitr.^ 
constellation  australe  (ftydr«>. 

•  Hidrégogo,  s.  et  adj.  m.  hjdn|S- 
gue  (médicament). 

Hidrduliea  ,  s.  f.  bydraoIiqM. 
Hidrdulieo,  ca,  aJj.  bydrauli^ 
{hydraulieut). 
Hidria ,  s.  f .  croche  (kj^m). 

•  Hidroedrit,  s.  f.  bot  cnoréw 
(plante).  ^ , 

Hidroeéfalo,  s.  n.  hydiw*j*w 
(hydrocephalon). 

Hidrodindmiea ,  s.  f.  hydrtdju- 
roique  {hydrodgmamiee). 

Hidro/ilaHo,  s.  m.  ««>*  sw»- 
raine  pleine  d'eau  {kgircfpkiUeium). 

•  /f«dro/b6«a,s.f.méd.i»ydrophilw 
— rajro  (maladie)  (kgdnpMiê). 

•  Hidràfobo,  s.  m.  bydropjobe, 
enragé  {JkgdrvpMb^i)  V.  BidT9f9- 
bia.  .    ,  . 

•  Hidroftalmia,  s.  f.  byà^WBW 
{hjfdropMalmia). 

Hidrôgeno,  s.  m.  hj*wp«- 

Hidrogogia .  s.  f.  »rt  *«  "'*' 
les  eaux  {hgdrogcgie).        ^^ 

HidrografU,  s.  l  bï<l»^7^ 
ajt  de  naviguer  (M»^^*?:^ 

Hidrogratleê,ea,9^V^*^ 
phiqu*^  Kh^fdrograpbieM)'  ^^^ 

•  Hidfà^rafb,  s.  m.  M»*P^ 
{hydrographui).       ^  ^  .    _^ 

Hidromemeia,  s.  f.  I«T«>«»** 

Hidromàidico,  ta,  ad),  ti^ 

maniique  {hgdrommUicut)-     ^ 

HidroménUeo.  €a .  s.  by^lrt»*' 

{h^drotnetria).  »..i«-Éit 

(hudromelmm).  . 

•  ^t<fromie<,s.  m.  hydn»»-  . . 

Hidropesia,t,  ^-^l^rf^Z 
soif  immodérée  (des  ricbea«l  («T 

dropiêit).  .   .  .j„-*« 

Hidr&pieo»  ta ,  adj.  h;'*«JE5; 

(/Ig.)  avare  ou  vinJicaUf ,  n»'*" 

Khydropieut).  u^r^m 

•  Hidroteopia ,  s.  f.  bJ***'' 

*^Hi3^iii«o,  s.  f.  Iiyd'«»*^ 

(Aydroslaltea).  ^^ 

Hidrostétieamente,   «r.  »^ 

rhydroslaiique.  ^,  ,^,„^,, 

HidrostiHco ,  ea,  séj-  *ï"*^ 

tique  [hgdroeUtiew)'  _.,.a^ 
HidrSteenia,  s.  f.  lijdnW*» 

•  îftdrt>«ieo,  «a.  •<«J:»^!?*^ 
que .  Budoriflque  [hgdrof»mt}> 

Hitbrt,  Y.  /Méf* 


KMr;  s.  f.  d'agr.  Uoife. 

Hi§drn  »  s.  r.  bol.  lierre  (plante) 
(këderm), 

Bi9lt  a.  f.  flel  —  (/I9.)  haine,  ai- 
greur, aninoalté  (fai)- 

{HUl  de  Uèrra ,  fleMe-terre,  fa- 
—iwre  (plante)  :  no tener  Ate^,  être 
d'âne  Immcnr  donce  ,  débonnaire 
l^m.)» 

tftelo,  a.  m.  fêlée,  ylaee  —  {Jig .) 
froideur,  indilTérence  —  l'action  de 
^laeer,  de  congeler,  de  ae  glacer,  de 
«e  congeler  {fflu)» 


B4gmÊri€ê,  iUa,  Um,  i.  f.  dln.de 
higutra, 

Higfur0f  ••  m.  bot.  arbre  (dca 
(Indca). 

Hi^weo,  ^io,  4o,  a.  n.  din.  de 

**lSifûdû,  Hijûdtar,  Hijor,  V. 
Ijada,  Ijadear.Ijar, 
*  Hijara,  V.  Ege. 

HijaHro,  Irn,  a.  beno-flla,  belle- 
fllle.  V.  Ahuuio, 
'  Hijesmo,  a.  m.  petit  (d'on  oiaeau). 

Hijico,  en,  iiiOt  'te,  ilo,  ta,  a. 


(Bstar  becho  an  hieto ,  être  glacé,   din.  petit,  e  Bia«  lie, petit,  e  mignon. 


froid  comme  la  glace  {fam.} 

HUUro,   a.  m.  aorte  de 
Ipour  lea  liquidea)  Y.  Fiellro, 

BiewMd,  ad],  m.  f.  d'biver»  qui  ap- 
partient à  l'biTer  (AifeouUfff). 

Himm ,  a.  f.  hyène  (animal  car- 
naaaéer)  ^  eapéee  de  groa  poiaaon  de 
mer  (Ayono). 

Bienda,  Y.  Ettiéreol. 

*  Bieraeio  ,   a.  m.   bot    eolypre 
(plante). 

*  Biermreût,  a.  m.  pi.  Hiéran|oea. 
Bi^rmuitt,  V.  Gtrarquia, 
Biêrogkfieo ,  V.  GeregHfico. 
BierogUfieo,  eo,  adj.  biéroglyphi- 

qoe. 

*  Bierémito,  cm,  ad|.  d'ant.hiéro- 
ninoe ,  aaeré,  e. 

Iftardntmo,  a.  m.  (n.  p.)  Jérteie. 
BiêTOê,  a.  m.  pi.  bot.  aorte  de  Toa- 


Biemtopiû,  V.  Arutpieiiui. 

BieroiolimiUmo,  na,  ad.  de  Je- 
*naalem  {kiêroiolffmUamus), 

Bierrêcieo  ,  illo  ,  ito,  a.  m.  dim. 
de  hUrro, 

Bierrmuulo,  a.  m.  dlm.  de  Jttarro. 

Biêrro,  a.  m.  fer  —  marque  qu'on 
Cait  aux ebevaux  (avec  un  (er  chaud) 
— »  i/ig.)  épée,  poignard  —  la  pointe 
de  fer  (qui  eai  au  bout  d'une  pique  « 
d'une  lance,  ete  )  —  ipL)  fers 
ehatnea  (de  priaonnieia)  —  attachée 
(ffrrum), 

<lf acbaear,  é  majar  en  kiêrro 
Mo  ,  reprendre  une  perMUne  incor- 
rigible :  tener  el  cuerpo  de  hûrro, 
être  iofaUgable  {fig,  fam). 

Higût  a.  f.  amulette  (contre  lea 
cbaroMa  et  lea  maux  d'jeux) — \fig. 
fmm»\  moquerie,  mépria. 

iHaeer  la  iti^a,  dar  la  higm,  faire 
Igue  :  no  dar  por  alguna  coaa  doa 
higmi,    mépriaer    quelque    choae 

^SiimiUla,  V.  Bigadilh. 

BiasdiUo,  a.  m.  dim.  petit  foie, 
Me  d  oiaeatt  ijeetticulum). 

Bigmdo,  a.  m.  foie  —  {fia.)  cou- 
rage, râleur,  réaolutioo  ijeeuicu- 
l»m). 

(Calor  del  higado,  boulooa  qui 
Tiennent  au  viaage,  ete.  :  **  de 
qaîeo  esté  enamorado  baata  loa 
kigmiot,  nour  laquelle  il  ae  meurt 
d'amour  «/w».). 

Bigot»,  a.  m.  de  cuis,  aorte  de 
ragoût. 

Bigo^  a.  m.  figue  (fruit) — maladie 
Ténérieone   (qui    attaque    l'anus) 

Bigrometrim,  a.  f.  bxgroméirie 
(ftyoromrCrM). 

ÛigT&mêtro,  a.  m.  b|gromélre 
(ik«ff/om«triim). 

Biguêrm,  a.  f.  boL  figuier  (arbre) 

Big^urml,  a.  m.  figuerie  (/lanrtfa). 


«  {fig>)  a< 
,  Cp/.)cb 
I    ?.  BU 


ne. 

Bijo,  ja,  a.  fila,  fille  (enfant)  — 
ifig.)  rejeton  (d'arbre  et  bourgeon, 
etc.) — natif,  te  d'un  lieu — religieux, 
se  d'un  couvent  —  gendre  ,  bru  (par 
rapport ,  au  beau-pére  et  à  la  belle- 
mère) — heureux,  fortuné,  fila,lle  de  la 
fortune,  etc. — dedana  (de  la  corne 
dea  animaux)  ^-  ourrage,  pradoction 
de  l'eaprit  (it/ttu). 

{Bijo  del  diable,  homme  inquiet. 
Tir,  turbulent  :  biJo  de  lèche,  nour- 
riason. 

Bijodalgo,  Y.  Bidûigo. 

Bijuêlm,  a.  f .  bande  ajoutée  (pour 
donner  plua  d'ampleur)---petit  mate- 
las  mia  entre  deux  autres  (pour  em* 
pécher  qu'ila  ne  a'affaiaaent)— pale — 
rigole  (pour  faire  écouler  l'eau)  — 
courrier  (de  village)  —  {dêprat.) 
soute,  solde  —  aete  ou  extrait  de 
partage  (qu'on  donne  à  chacun  dea 
béritiera)— billet  donné  dana  lea  bou- 
cheries à  diaque  peaeur  (dv  nombre 
de  oMutona  qu'on  lui  liTre)— falour- 
de — alaiae. 

Bijuelo,  fa,  a.  dim.  petit  garçon, 
petite  fille— (ftoi.)  drageon  {fiJioiut), 

Biia,  a.  f.  fil^nteatin  grêle,  pe- 
tit bojau — petite  tente  de  charpie — 
'  .)  action  de  filer,  tempade  fller-^ 
charpie  (pour  lea  plaiea)^factej[; 

(A'  la  kila,  l'un  aprêa  l'autre,  à 
la  file. 
'  BilabU,  adJ.  m.  f.  texUle. 

Biiacha,  a.  f.  efillure  {filum). 

BitMhoêo,  au,  adj.  qui  a  dca  efll- 
lurea. 

BiUtio,  a.  f.  aaaise  (rangée  de 
pierres,  de  briquea,  ete.)  —  l[uiar.) 
étraque.  V.  Biltra,  Orden» 

BiUidiUo,  a.  m.  fleuret,  filoaelle. 

Bilado,  a.  m.  tout  ce  qu'on  a 
Blé. 

Bilodo,  Y.  Htiur. 

(Decir  de  lo  bien  hiimdo,  tancer, 
reprendre  adroitement  {fitm,}. 

Biiador,  ra,  s.  fileur,  se  (surtout 
en  parlant  de  la  soie)  —  lieu  où  l'on 
file. 

BiUmdêro,  a.  m.  l'endroit  où  l'on 
file. 

BiUmdtro,  ru,  s.  fileur,  ae. 

BiUmdtrvêio,  fa ,  a.  dim.  de  Jt^ 
Umdêro,  ru. 

tf  ifar,  ▼.  a.  filer  »  {fig.)  lier  on 
diaooura,  arranger  un  conte,  ete. 
{turê), 

(Htfar  delgado,  eonduire  une  af- 
faire avec  aoin,  arec  précaution  : 
kilar  largo,  être  éloigné,  eue  dia- 
unt  (fam). 

BUmraehû,  Y.  Biiacka. 
*  BHoTto,  a.  m.  (n.  p.)  Hilalre. 

BiUuM,  s.  L  gros  fil  (qui  n'est 
paa  uni)  —  fil  (pour  tisaer  toute  ea* 
péeu  d'étoffe). 


BU&Ha,  Y.  BiUmiêf. 

BiUra,  a.  f.  file,  rangée,  enfilade 
—  petite  oodie  au  bout  d'un  fuautu 
(pour  arrêter  lefil>^nstniment  d'oi^ 
lèvre  et  de  tireur  d'or  (pour  tirer  en 
fil  les  raéuux)— (d'arcA.)  poutre  (qnl 
forme  file)  (êtieih 

BiUro,  s.  m.  ras  de  marées.  Ut 
de  courant—  vendeur  de  fil. 

BiMê,  a.  m.  dim.  de  kilo, 

Biiieo:  iUOf  ito,  a.  m.  dim.  du 
Alfa— (/«m. )  petit  Jet  d'eau. 

JSfifa,  a.  m.  petit  brin  de  chanvre, 
etc.-*  fil  (de  métal)  —  courant,  filet 
d'ean,  de  vinaigre,  etc.  —  {jCg,)  fil 
(auite  d'un  diacours,  ete.)  ifilum), 

{Bilo  de  perlaa,  fil  de  perlée,  col* 
lier  de  perlea  enfiléea  :  kih  de  In 
muerte,  le  teroM  de  la  vie  humaine  : 
Alfa  de  la  vida,  le  fil  de  la  vie,  aon 
cours,  sa  carrière  :  à  kilo,  de  auite, 
aana  interruption  :  de  Aifa,  droit,  en 
droiture  (uuo.). 

Bihm,  a.  m.  bAtI,  fanfilure. 

BiioûMdo,  da,  adJ.  fig.  fsit,  e  A 
la  hAte,  avec  précipitation. 

Biivmuar,  ▼.  a.  baguer,  faufiler, 
bAtfr  (un  habit ,  ete.)  —  {fig.  fim.) 
brocher  (écrire,  compoaer  A  la  nAte). 

BiwMmoo,  a.  m.  de  poéa.  hvmen, 
hyménée.  mariage  (AymatMeua). 

Htmiio,a.  m.  de  poéa. 
(Aymnuj). 

*  2ff mnderaib,  a.  m.  bymnographo. 
'  BimmùlopU,  a.  f.  bjmnologïi 
(AwaMofagtu). 

BiwtplâT,  V.  n.  crier  (en  parlant 
de  la  panthère,  de  l'once). 

Jim,  a.  m.  hennissement. 

Jf  incMfo,  Y.  Binemr. 

Bincodura,  a.  f.  i'actioo  de  fioher. 

Bituayié,  a.  m.  effort  qu'on  fait 
avec  le  pied  (en  l'appuyant  forte- 
ment). 

(Haeer  Atneuptd,  peraistur,  inriH 
ter,  s'obatiner  {fig.  /«m.). 

ainumr,  v.  a.  ficher  {figwré), 

{Bimemr  la  ufta,  el  diente,  re- 
bouiaer,  filouter,  déniaiser  :  Atnenr 
el  diente ,  médire  de  quelqu'un  : 
Atneorffe  de  rodil.as,  se  mettre  A  ge* 
noux ,  a'agenouiller  ;  ae  aoumettre 
ifig.  fam,), 

Bifumr,  Y.  Qaêdmr, 

Bineha,  a.  f.  lam.  haine,  inimitié 
(in/eiMto). 

hinekadamonto ,  adv.  fièrement, 
arrogammeni  {êuperbè). 

Binehadieo,  en,  illo,  iia,  adJ. 
dim.  de  At'ncAudo,  a, 

Binekadi$imam0mi§ ,   adv.  snp. 

/fiNcAadfaimo,  wia,  adJ.  aup.  do 
Aifi^Auifa,  u. 

JVincAudtfa,  ta,  adJ.  dim.  de  Atu- 
ehado,  a. 

Binehado,  da,  adJ.  fig.  vain,  pré- 
somptueui ,  se  — >  affecté ,  bonr- 
aoufllé  (Style)  fltiMMi«ur>. 

If tncAmnfanto ,  Y.  Binduaen, 

Binchar,  v.  a.  enfler  (en  aoullUnt 
dedans)  —  enfler  aea  Jouea  —  {fig,) 
enorgueillir  {tumêfaeero), 

BinehooTêê,  v.  r.  a'enlfor  —  {fig.) 
a'enorgueillir  Kiurgoro). 

BinekaMom,  a.  (  enflure,  tumeur, 
boniBiaure— (/ly.)  affectation,  bour- 
souflage,  boursouflure  (du  atyle)  — 
orgueil  (lumor). 

BmelUMmciea,  iiia,  tta,  n.  fL 
dim.  de  AincAuxon. 

*  BichitnU,  Y.  Binekir, 


Bktehir,  Y*  Hêmehir. 

Hmmoh.  s.  m.  pieu  (oè  Too  iUmIm 
U  eorde  d'un  b«leao). 

iTuMMlfl,  •.  r.  boL  f  met.  T.  Bê- 
imm, 

Hiniûitra,  T.  Vemkma. 
*  •MimiêUro,  V.  A«laji»a. 

Hinnibie,  adj.  m.  f.  beanteanl 
(cbeTal). 

MinoiOt  V.  Hinojo^ 

(Hinoioê  fiios,  à  geooDX. 

Hmoj^,  1.  m.  lieo  oA  il  j  a  da 
repouil. 

Bim^mr,  T.  Arrodàllar. 

HinojfTie,  V.  Arrodti/orM. 

Hinttjo,  s.  iD.  Renou  —  (6ot-)  fo- 
MNiil  (plante)  (/ifiMeM/i»m). 

HimUro,  s.  m.  huclie  (à  pélifr  le 
pain)  (maHra). 

*  Biàir,  V.  Beikir, 
Bipmdo,  V.  Bipmr, 

Bipmr,  t.  d.  pousser  de  fréqoena 
hoquela— «anglotter—  {/ig,)  élre  ex- 
eMÎ6  de  fatigue,  etc.,  o'en  pouvoir 
plus — haleter  <en  parlant  d'un  chiea 
qui  a  trop  couru)— s'essouffler,  res- 
pirer fréquemment  —  {fig.)  dévrer 
ardemment  {imguUire), 

*  JlàfMeoo,  a,  m.  bot.  fafpéeoon 
(plante). 

Bipirbéhmf  a.  m.  gnm.  fa}« 
perbaie  {hifpêrbaUm). 

B^pérboU,  a.  f.  malh^  bfpaibole 
(hwnvb^lau 

Bipérboie,  s.  m.  de  rbèL  byper« 
bob  (exagéralioB  eicessira)  (Ay- 
pêrboie). 

Bipérbâkirtmmiê ,  adv.  d'une 
manière  hyperbolique  {hffperbQiiei}, 

BimêÊrbôli»,  ea,  adj.  fafperboli* 
que  {hffperboUeuë). 

BipêrboliMtr,  w.  n.  uaer  d'hyper* 
bolea,  exagérer  {exaçerare). 

B4ptrbér9o ,  rea ,  ad),  hyperb*- 
réen,  ne  ^AyDerèoreur). 

Bipêrdum,  a.  f.  byperdulie  (iby* 

Btpérico,  a.  m.  bot.  millepertuis 
(planU). 

BipêrmêUria,  a.  f.  diviaion  d'un 
mot  eo  deux  partiea  (dont  Tune  finit 
mi  Ters,  et  l'autre  commence  le  sui- 
Ttnt)  (hupermetria). 

*  Bipimriea,  a.  f.  bippiatrique 
{hippiiUriea). 

nipnal,  s.  m.  sorte  d'aspio  (dont 
la  morsure  cause  an  profond  som- 
meil) (hypnalê), 

*  Biynoiof/ia,  s.  f.  bypnologie. 
Bipo,  s.  m.  hoquet —  (/ly.)  désir 

ardent,  passion—colére ,  dépit,  rage 
{tinguUus). 

*  Bipobiboimo,  s.  m.  diviaion  d'une 
équation  toute  algébrique  par  son 
moindre  terme  (dont  par-lé  on 
laiMe  le  oo«ffieieDt  seul)  {hgpobi' 
dojflioa). 

Hipocampo,  s.  m.  bippoeampe. 
Hipoeenlauro,  s.  m.  bippocen- 
taure  {hfppoeefUaurut). 

*  Mipocùtidêf  s.  m.  bot.  hypoeiste 
(plante)  (Hypociitii). 

*  BipocUlidot,  V.  BipoeUiide, 

*  Bipoeitio,  V.  Bepoeitie, 
Htponcondria ,  s.  f.  hypocondrie 

{hypocondtia). 

BipoeondrioeOf    Y.     Bipocàn- 

Bipocàndrieo ,  ea,  ad),  hypoeon- 
ériaque  {h^ocondrieui). 


*•  M^jpMofiérioa,  a.  m.  pL 
dres  (Jtypoeofidrta,  or«m). 

Bipoêrmi,  a.  flk  bypoaii  (li- 
queur). 

BimaeréHcn,  a^  ê^  Ui^ooraU- 
que  {hypocralieui)» 

*  Bipoertm,  s.  f.  de  qyth.  Hypp- 
créne  (fontaine  du  mont  Farna^^e). 

Bipœrénides,  a.  f.  pi.  do.poés. 
nom  des  ouisos  du  Pama^ae. 

Bipocrêtia,  s.  f.  hypocrisie  (Aff- 
poert'ata). 

Bipâerita^  adj.  m.  f.  et  a.  hypo- 
crite iAm^ocrsta), 

BipùerHamenU,  adr.  d'une  ma* 
niére  oypocrito» 

BipàertUHm,  »i^  ak  f.  et  a.dim. 
de  kipàeriUu 

BipderHot  1^  adj.  m*  f.  hypo- 
crite (/f€l«M>. 

Bipocriiom,  ne»  adj*  augm.  fan. 
grand  hypocrite. 

*  Bipàdromo^  a.  ai.  d'ast*  Hippo- 
drome {Hippodrommi^, 

*  BipifÀottHim ,  a.  f.  bypopbtfJmie 
ihupopktédmiay. 

*  Hipogàtirieot  ea,  adj.  anat.  hy- 
pogastriqoe  (hypogatMeut)» 

*  lltpo^aairo,  s,  an.  anat.  bypoga»- 
tre  {hjfpagMtrium^, 

*  Bipoglo9a,  a.  f.  boU  hippoglosae. 

*  BipOQiotOt  V.  B^pogioioê, 

*  BipofloiOit  a»  et  a^.  m»  pi.  by- 
pogkiifaifa. 

Btpégrt^  »   a.    m.  Hi|ipogripha 
{Him>ogrfphu$). 
nipomàmê  »  a.  m»  hippomaoes 

'  7iip0morMr9.,  a.  m.,  bot.  fenouil 
sauvage. 

Hipomogliêp  s.  m.  de  mécan.  hy- 
pomoclioo  lAypomoeAfton). 

Hipapétamo,  a.  m.  hippopotame 
{hippopidamos}. 

*  Bipifquiilîdoê  ,  Y.  BipocitUde. 
UipàtUuiê,  a.  I.  tbèol.  hypoiaae 

{hypoiUuit).  1 

Bipotià^ieêmimU ,  adv.  de  théol. 
hy  posta  tiquemeiit  {hyposlalicè) . 

BipottMieo,  ea,  adj.  titeol.  bypo»- 
tatique  {hypottalicHë), 

BypçUea,  a*  f.  hypothèque  (Ay- 
poiheca), 

Bip<keeable ,  adj.  m.  f .  qui  peut 
être  hypothèque,  e. 

Hipoleçado,  Y.  Bipatecar, 

Bipatsearp  v.  a*  hypothéquer  (oj9- 
pignorara). 

Hipolecario,  ria,  adj.  hypothé* 
caîre  {kypoiheeariuê). 

*  tf  «potênuaa,  s.  f.  géom.  bypolh^ 
nuse  {hypoUusn%uin, 

Bipàu*i»,s,  f.  b]fpoihése,  suppo- 
sition {hypothesië). 

Bipoutico,  ea  ,  adj.  hypothéti- 
que {hypdheUcus). 

Bipolipàsit,  s.  f.  hypolypose  (Ay- 
potyposiê). 

*  BipuTo,  a.  m.  sorte  de  poisson. 
Bireano,  no,  adj.  et  s.  iiyrcauien, 

ne. 

Bireo,  a.  m.  bouc  {capra  ibex). 

Birma,  s.  f.  lisière  (du  drap/. 

Bitmar»  Y.  Afirmar,  AfioMar, 

Birme,  Y.  Firme. 

BirstUo,  ta,  adj.  de  poéa.  velu, 
hérissé»  rude  {kinutus). 

Birundinaria ,  s.  f.  bot.  dompte- 
venin.  Y.Geftdonto. 

BirvierUe,  Y.  Bervir» 
Bitea,  Y.  irtfo. 


sparto(àiieiabwi). 

Biiopada,  s.  f.  quantité  ttm 
(qu'on  Jette  avea  la  goôpyiaajfsipr- 
sio). 

B4i9pêaiù,  Y«  fiiMp«ar. 

Bitopear,  v.  a.  sspatecMMi 
par  petites  gouttes  (aipirifrs). 

Bisopillo,  1.  ■■  dim.  petit  rospit 
loo— ffloreeaode  liage  (doniinicMt 
pour  humecter  et  rafray»!  iakwdu 
d'un  malade)— (éoi.)biMpe  (pUoie). 

Biiopo,  s.  m.  botbyio^tfiMie) 
— gottpilloa,aspergés,  ngtask^Hh 
iopus). 

Béêpalmiê,  adj.  m.  (.  c|i.4c 
Sévîlle  (Htipatentù). 

Biêpalo,  V.  BUpalmu, 

Biipmam ,  adj.  bu  f.  Hi  I*- 
pagnoC  e. 

Biêpémeo,  eo,  adj.  ttfHti^* 
(d'Espagne)  (hitpaniciu) . 

Biapanidai,  V.  HupaaiM». 

Bitpmùtmo,  s.  s.  hipaaii« 
(JbtapontfflitM). 

BiapmiMMdo,  Y.  fftipmiMr. 

Biêpuki%ar,  Y.  fipoiMàff. 

Biipano,  na,  sd).  ds  pees.  «pi- 
gnol.  e  iAûpanM). 

BUpido,  da,  adj.  de  poilraJe. 

Ataptr,  V.  a.  ba«ïef  l»»»^ 
lant  d'un  matelas  que  l'oa  carie) - 
carder.  ,  , 

BisitraigU,  a.  f.néd.  by^triipi 

(Aya(era/o«a).  .     ,. 

7lt«ién'co,««,  adj.bidA«VW(%«- 
tertciM).  .   . 

•  H  raterotom<«,  t.  t.  blUéw»»» 
(Jkisîerotomiai, 

•  /fiflaodromia  ,  s.  (.his»»4n»« 

(Ai«l«odroiiitA)t 

Bùtoria,  s.  f.  hisloii«-c«i^»' 
man— (40  peûM.)  tahletad'toif»- 

(Ap.  /amO  «liffé'W»»  <!»««**•  ^*'*' 
ria:, 

BiHori9do,yHiikfritf. 

{Ubro  Aûlûrt*^  litre  areew 

gravures.  .     ...^ 

Hcaïaj.  .    ..^ 

Biêiorial ,  adj.  m.  f.  bu»»'^ 

(*t»loM«w)  Y.JBfïaldn». , 
BisUfrial.  Y.  if  ùlflnWflT- 
BiilortalmenU,  sd».  httU>n<r 

ment  (Aùlorted;.  ,.^..  ^ 

i/Miortor.v.a.écHrelh»'-;!*: 

(de  pemi.)  laire  des  Ubieauxa«- 

BiitArieammU ,  Y.  H»'»*^ 
metito. 
Biilôrieo,  s.  m.  *»i*l«n«.    .. 
Huidrico,  eo.  adj.  bision^œt** 

Bitiorieta,  s.  f.  àm.  b»ton«w, 

BiiUfriôgrafo,  s.  m.  hii»«w^ 

'***HûlortA7ra/b./-a.  •4j.q«f»g: 
tient  A  la  prole»OD  irbi*i«>nfl«r«- 

^*'îrtalrûm,s.m.hlslrioo>i'J<«'' 
baladin  ihittrio).  ^, 

tient  à  l'histrion  (Awirioaics*^-, 
B>4trionisa ,  s.  f.  de  po».  ct^ 

dienne.  Y.  Comadiaaia.         .  ^ 
Hito,  5.  f.  sorte  de  clou  çjff«M" 

tète  (c^te«f«i)  V.  Btio,  *«;;•• 
i/.io,  s.  m.  borne,  llnuie,l"»^ 

sorte  de  Jeu  de  l»'f'*7**!jSSSi 
fam.)  hic, n«ud, principale diwc»" 


(Bar  m  «I  hUo,  loMhw  an  kat, 
faisir  le  point  de  la  diflleiillè  :  ora» 
dar  de  Ail»  ,  ehancer  de  place  ;  de 
batterie  i/ig.  fam,). 

Hito,  te,  adj.  poir  (amtegl  «a  par- 
laold'uD  cheval)  (nigêr). 

<A'  hitOt  fixement  :  mirar  en  hito, 
oûrar  de  àitow  hUo,  regarder  fttc- 
meot,  fixer. 

Hobaeho,  Y.  Hobûekoth 

Hob^ehm,  na,  adjv  oioa,  iâcbe, 
pesant,  eUardui). 

Boee,  V.  if«i» 

Hociemda,  a.  f.  oMp  dooié  arctf 
le^rouin,  le  mus(«a,  eio. 

Bociemdo^  V.  Hœieêr. 

HociemTf  t.  a.  fouiller  la  Une  <eo 
pariant  da  cooboa,  etc.)  V.  Homt, 

Hociemr,  r.  n.  donner  du  nés  en 
terre  — (A^.  fam.)  faire  une  M^ne 
(Mute  de"  prendra  oo(«eil). 

HocùOf  fl.  m*  grouin,  niufl%,  nn- 
•eau  (d'animal)— (^.  /Sm.)  bouche 
dune  personne  (qui  a  dea  Jévrea 
tréi  avancées)— partie  trop  aaillantc 
(qui  déborda  outM  mesure)  *^  maue 
(roêtvwmy 

(Vêler  el  Aoetco  en  todo^  iaoNei 
ton  nez  partout  (/bm.). 

Hoetcudo.  dot  ad),  qui  a  In m- 
Bcau  pointu  ou  les  lévrea  avnBoéesr— 
ifig-  fanui  qui  a  faitla  nM#<roalPa- 

<IM). 

^oe«ite  t  ».  m.  8erpe--(errafn  qne 
laiaMnc  à  découvert  J«  gorfesdes 
Booiagnea  (près  des  riiiièrea)^peUt 
H»»»  (qu'on  y  ronDe>--deiroit  (/bte). 

HoviquillOp  ito,  s.  m.  dia.  de  ho* 
ooo, 

Bogaàaxo,  V.  Hogoêo, 

Hoga^^  adv.  cette  année,  daoi  la 
présente  année. 

Hoyar,  s.  m.  fofcr  <de  cheminée, 
de  cuisine)— V<tf.>  maison',  deaiicilc 
C/iMna). 

Hogaxa,  s.  f.  pain  de  ménage  (an- 
dessus  du  poids  de  deum II vf «an-pain 
de  grosse  larine  (pous  iea  paysane). 

Hoffuorat  s.  f.  fen  clair  (qui  jette 
beaucoup  de  flamme)  —  bûcher,  feu 
de  joie  ^qu^on  fait  dana  les  rues). 

Boja,  a.f.  bot.  fenille  d'arbre-- 
feuille  d'uno  fleur,  pétale  — lame 
oiioca  <do  métal)  —  lame  (d'épee, 
de  couteau,  •tc.>—Tanlail— manche 
d  habit  (non  encore  cousue)— feuillet 
(d  un  livre)  —  feuille  de  papier  — 
Kd^agr.)  terre  iquTùù  laisse  reposer 
«Uia  année)  —  moitié  d'une  armure 
(du  haut  en  baa)  (foUum), 

{Boja  de  lata,  feuille  de  fer-blanc: 
Aa/a  de  looino,  moitié  d'un  cochon 
prise  dans  sa  longueur  :  temhlar  co* 
•no  la  hoja,  avoir  grand'peur  :  voi- 
ler la  Am'a»  changer  d'avia»  manquer 
de  parole  ,  tourner  casaque  (iSo. 
/cm.), 

BojalaUro^  a.  m.  ferblantier. 

Bojaidrado,  V.  Bojatdror, 

Bojaldrmr,  v.  a.  feuilleter  de  la 
pâte. 

Bojaldre,;  f.  fenlUetage,  pâte 
feailletée  ipiacenU). 
Bojaldriêêa,  s.  f.  pAlissier. 
^Bojaraêca,  s.  f.  feuille  (qui  tombe 
é'uo  arbre)  — feuillage  touflU— (/!(;. 
fam.)  paroles  inutiles,  values  pro- 
nsascs— épée  (en  terme  de  spadaa- 
•io).  ^ 

Bi^êûdo,  r.  Hojear, 
Ha§ûmr,  ▼.  a.  feuilleter  (un  livre) 
iavokerv;. 


Bo$€mr,  ▼.  n.  se  convertir  en 
fenille,  en  lame  (métal)  (fromioi' 
eere>« 

Bofiwr,  V.  n.  bot.  pousser  des 
feuilles  (arbre)  (frondêteere). 

Bcijita,  «^  ite,  a.  dim.*de  ho^. 

Bojoto,  an»  adJ.  bot.  fenUlu,  e 
(/hmoatuaK 

BojudOf  V.  Bojoto, 

Bojwiëia,ê,  (,  dim.  bet  peUtofeull- 
le-*aorte^  gaufreoud'onblie— mare 
(des  olives)— lame  d'or  très  mince 
(pour  les  galons)  (lagttnum}. 

iBola,  inter).  holà  I  eh  t  hé!  bd  ! 
-^uoil  comment  I  ah  1  (Aeuthi/t. 

•  BoUm,  a.  m.  toile  (de  Oamhrai). 
BoUmda,%A,  toile  (de  Hollande). 

•  Bobmda  ,  s.  I.  géog.  Holtaade 
(eut  de  t'Bufope). 

Bohnééê,  ia,  adj.  ei  a.  Bollan» 
dais,  e  iBoUmtdus). 

Bolandeta,  V.  BohmdHkn 

BoltmdUUL,  a.  f.  sotte  de  Mile 
serrée  et  teinte  (pour  les  doublures). 

Botffodamtnte  t  adr.  amplement , 
spacieusement,  largeroeift  {nmpiè). 

Botgadiêimo,  ma,  tùj,  sup.  de 

Holyailo.cfBkadj.  a«p«e,'1arife;  spa- 
deui.  se— (4^.)  aisé,  A  son  aise,  qui 
a  plus  q«e  le  oéceaaaire  {ttmptut). 

(Aodar  ô  eiiar  holgtào,  être  à 
son  aise,  riche,  elo. 

BHgom,9m,  s.  f.  tranqnINIt»,  repos 
d  esprit— largeur— (^9.)  divertisse- 
ment, réaction  iquiti), 

Bolgar,  v.  n.  se  tëp&sm,  ne  rien 
fairo^yi^.)  se  réjouir,  étrebten  ai^e 
—se  divertir  {qutegeepé^. 

{Boêgmr  la  flesta,  dlArarr  obe 
fête. 

•  Bulgarie,  v.  r.  fam.  s'épstwuir  la 
rate,  se  réjodir. 

Bolgazan  .  na ,  s.  vagabAnd.  fal. 
néant,  baf  leur  de  pavé ,  parnseut , 
désœuvré,  oisif,  ve  (cayff&unrf*»/. 

Bolgazântar,  v.  n.  fainéanter. 

Bolgasemoria^.  f.  fainéantise,  oi- 
siveté, paresse,  cscfiardise  {desidia), 
'  Boigatar,  V.  Boigaganear. 

Botgin,  V.  Beekieero. 

Boigon^  s.  m.  homme  qui  ne  cher- 
che qu'ésa  divertir. 

Hotgorio,  s.  m.  fam.  réjouissaviee, 
divertissement,  bon  temps  qu'en  se 
donne,  ébats,  jnbilalTon  [hilariUu), 

Bolyueia,  V.  Bolgura. 

Boigura,  s.  f.  fête,  divertissemeni 
—  ^f^-)  largeur,  ampleur ,  aisance 
(feriœ). 

Boilado,  y.  jyo//ar. 

Balladur a^  s.  f.  l'action  de  fouler 
aoi  pieds— ancien  impét  (sur  le  bé- 
Uil)  floxiîàM), 

Bollar,  V.  a.  fouler,  presser  sous 
les  pieds  (en  msrehant)— {/ig.)  abat- 
tre, humilier  (ealcarê). 

Bolltca,  V.  B  errer illo. 

Bolleja,  V.  Bollêro. 

Bollêjico,  ilio,  ito,  s.  m.  dhn.  de 
hollejo. 

Boi4ejo,  ».  m.  peau  des  fruits,  et 
surtout  do  raisin  (psf^ten/a). 

Bollejuela,  s.  f.  dim.  de  hoileja. 

Boite juelo,  s.  m.  dim.  de  holiejo. 

Bollin,  s.  m.  suie  de  chemiocc 
{fuligo). 

BoUimmr^  Y.  Bollin. 

Bollimiento,  ta,  adj.  plein,  cou« 
vert,  e  de  suie  (fuliginoêut), 
Boloeausto,  s.  m»  d'aoi«lieloeaiiito  1 


■*"(^.)viaWBao  (ofllsrle  amMoenOMe 

{hoioûamâémm}. 
Bomarraohe,  V.  Mêkammkê, 
Bombraeho^  a.  bé.  fioM  henshie 

d'une  gmase  oospHlence.- 
Bombraidhon;B.  m.  aagiiK  raB.ide' 

hombracho, 

Bombraaop  a*  m.  aagB;Hle'AdifeH 
bre. 

Bombre,  a.  m.  homme'  vassal-^ 
mari— (<is  jeu.)  hombre  —  indlvMi» 
màle.garfon— Ofp.)  oeluf  quio  l'Aie 
de  virilité  \Jumo), 

(No  tencr  Aemtev,  Atre^anaa  p»a- 
tecteur ,  saiia  appui  :  ser  hémbte  do 
sa  palabra,  étre-eaalave  do  aatfMiro- 
le:  ser  Aomére  para  iedo,  être  A 
toute  main,  prêt  à  tout  faire  t  aer  muy 
AoaiAre,  être  homtna  dé-cour,  de' 
résoittlioo  :  hombre  de bien^honnêto 
homme  :  kombra  da  heaho  .  Iiamne 
probe  ,  qui  ^est  toujours  Uen  coo* 
duft;  homme  instrait  dana  one 
science  :  hombre  de  manoa ,  hem* 
me  do  oour  :  no  es  AeoiAr»  de 
hurlas,  il  n'entend  paa  la  plaisanterie 
(/o«.). 

Bownbromr,  v.  o«  faire  elTeH  avee 
les  épaules  ~-  s'efforcer  do  paraître 
aussi  grand  qu'un  autre  (A  «été  de 
qui  l'on  marobof— </l^.)  vouloir  al- 
ler de  pair  avee  quelqu'un  au  ■  dewua 
de  SOI,  eie.  — '  faire  le  grand  garçon 
(enfant^ 

tf  omérvciao,  illo,  a.  m^  dim.  de 
AomAra— «pif .  Aet.)  houbloo  sauvage 
lAomunou/ur). 

BombroàadfaA.  qtelitê  d'hom- 
me. 

ADmArera^>s.  F.  pièce  <de  f  aniitire 
ancienne  (qui  ganattsamt  les  épau- 
les )  ihmmeralah 

Bambrexuaêa,  s.  m.  dim.  de  hom-- 
bre. 

Bombriat  Y,  HimradeM» 

BmaïkbriHo,  s.  m.  épeu^ette. 

Bombro,  s.  m.  épaule  «Atfinerfif). 

(Ponev  el  hombro,  donner  tous 
ses  soins  A  une  chose  :  â  hon^ro, 
sur  le  dos  :  mirar  sobre  Kombrf^,  re- 
garder parniessus  répsule(^m.). 

Bombron,  s.  m.  augm.  homme 
puissant,  d'une  grotsf  corpuience  — 
{fig.)  homme  distingué  (par  son  mé- 
rite, perses  lalens,  etc.). 

Bombroiuaui,*,  m.  augm.  de  hom- 
bran. 

Bombruno,na,ê&].  fam.  viril,  e— 
qui  appartient  aux  épaules  {oifiliê). 

Bûtnet  V.  B  ombre. 

*  Bomeeida,  V.  Bomieida. 
BomecUlo ,  s.  m.  inimitié,  hsine, 

querelle   (tnimtctfio)  V.   Bomiti- 
Ito. 

*  Bomeeio,  Y.  Bomieidio. 
Bomenage,  s.  m.  hommage — {fig.) 

respect,  soumission  —  ameobiement 

(AMMO^tUM). 

Bomérieo,  ea,  adj.  qui  appartient 
A  Homère  ^Aomérte«M>. 

*  BomerisUu,  s.  m.  pi.  d'ant.  Ho-» 
méristes.  Rapsodes  {BomoriUm). 

Bowûcéano,  V.  Bomieida. 

Bomieiarse,  v.  r.  se  brouiller, 
rempre  avec  quelqu'un. 

Bomieida ,  s.  m.  f.  homicide , 
meurtrier  {homieida). 

Bomieida,  adj.  m.  f.  mearlrier,, 
homicide. 

BomieidiOf  s.  m.  homicide,  raenr' 
tre— sorte  d'aodeo  tribo»  {homiêé* 
diitm). 
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HomieiêTû,  i.  m.  braoillMi.  1 

HomieiUOf  i.  m.  amende  <à  la- 
quelle ce  eendamoiit  quelqu'oo  par 
oenluaiaee)  V.  Homkidio. 

*  Bomiidûd,  V.  HmmiUëd. 

*  Bomtldewfl,  V.  Hwmildêd. 

*  BomiUûi,  V.  Humitdad. 

*  HnmiUoio,Y.  HumiidB. 
BomiiU,  a.  f.  homélie^p/.)  he- 

Béliea  (eertalnee  leçooa  qui  se  disent 
iBatlDee)f%oflit7tai;. 

HomUiario,  a.  m.  homiliaire  (ho- 
miUwrium), 

*  HomUUlm,  a.  m.  antenr  dlioiiié- 
Uea,  homlliaste. 

Mominieaeo,  a.  n.  Cim.  hoonne 
lâche^pusillaiiinBe,  de  maaTaiae  mine 
(komtmeioh 

*  Homofagim,  a.  r.  hemopbagle  {ko- 
têophoçta), 

*  HomofanU,  a.  f.  hottophonie  (Ao- 
mopKonim. 

HowêogmêidÊd,  a.  oi.  heasogéiiél- 
lé  {komtogeneiloi). 

Homogénw,  hm,  ad).  homogéDe 
{komof«n*us). 

Bomàlogo,  go,  adJ.  géoni.  bomo- 
lof  ae  -^  ipi.)  booMleguee  (Aomolo- 
fus). 

*  Boatémiwio,  a.  b.  et  adJ.  fram. 
benooyme  {komot^fwtuê)» 

Boneejo,  V.  Boeimo,  Bob. 

Bomdm,  a.  f.  nanouvre  (qniaert  à 
monter  et  à  descendre  l'artillerie)— 
fronde  (A  lancer  dea  pierres)  —  (de 
mor.)  drairue,  cordage  ihmdo), 

Homdoblo,  Y.  Bomdo. 

Bondmwtêniê,  adr.  profondément 
{profundè). 

Bomdorroi,  a.  f.  pi.  Ile ,  mare 
(d'une  liqueur)  (/koos), 

Btmdoxo,  s.  m.  eoap  de  liroode. 

Bmudêor,  w.  a.  aooder  *-  (sMir.) 
déchirger  en  partie  (un  navire). 

Bandero»;  m.  mil.  d*ant.  Itiâdeur 
(soldat  armé  d  une  (ronde)  f/lwdi- 
bulatiut). 

Bondico,  illa,  ilm,  a.  f.  dim.  de 
hondo. 

Bondijo,  V.  Boitda. 

BondiUoi,  a.  f.  pi.  fonda  (de  eu- 


Bondiri^,  Y.  Bundirsê. 

Bondo,  dm,  aoj.  profond  ,  très 
creui,  se— Ims  (terrain)— (jI^.)  difD- 
eile,  ou  qui  a  de  la  pénéiration,  de  l» 
subtilité  iprofundus). 

Bondo,  a.  m.  fond  ((vmdmê), 

Bondon,  a.  m.  fond  —  creus.  ca- 
Tité  —  trou  (d'une  aiguille)  f/iui- 
dum). 

Bondonmdm,  a.  f.  crenx,  ornière 
fosse,  etc. — {nuir,)  baa-fond  (pro- 
funditoi). 

Bondonero,  Y .  Bondo. 

Bondrado,  V.  Bonrado. 

*  Bondrar,  Y.  Bohtot. 
Bondnra,  a.  f.  profondeur,  bau- 

leur  {aiMndo). 

(Meterse  en  kondwas,  iTeogager 
dans  dea  matières  difficitea  (/ly.). 

Bonettad,  Y.  BoneiUdod. 

*  BonetlÊde,  Y.  Bonoilidod. 

BoneHodo,  dn,  adJ.  excusé,  pallié, 
e.  (ooAonsiiiUiM). 

Bo^tlmmonU ,  adT.  honnêtement 
(koneiU). 

*  Hon«flaaiffiUre  ,   Y.   HoiMsfn- 


Bonettor,r.  a.  bonorer  {toho^ 


BoMitmrte,  ▼.  r.  ae  cendoire 
bonoétement. 

Bonoêtidod,  a.r.  honnélelé.  bien- 
aéance,  déeenee  —  {^.)  cbaateté 
{honêtiûi). 

Boneitiiimuimenio,  adv.  aup.  de 

w9%^WW^^^fw^^^^^^^  wWw^^   ■  ^Wv^V^r ^PVV^PiV V^V^^R^  • 

Boneiliiiwto,  mta,  a4|.  anp.  de 
honeslo,  a. 

Bonêêlo,  U,  adJ.  bennête,  ver- 
lueux ,  chaste ,  Joaie  —  (/If.)  (ko- 
nestus). 

Boufo,  a.  m.  bot.  cbampigneo 
(plante)— agaric  ifinmgui). 

Bon§oto,  to,  a<y.  de  la  aalare  do 
cbampignoot  spongieux ,  ae  (/tai- 
gotuê). 

BonoT,  s.  m.  booncor»  gloire  » 
éclat  ,  répuUtjoo  ,  oeMbrité  — 
chasteté,  podicité,  dignité— (fif.) 
titre  honorifique  (aena  loiieiâon  ni 
émolomena)  ijkonor). 

(Sefioras  de  Aonor,  damea  d'hon- 
neur :  de  honor,  honoraire. 

BonorokiHsiwio,  ami,  adJ.  mp. 
de  Aonoroéla. 

Bonorobiê,  êd\.  m.  f.  honorable 
{Konorobiiit). 

BonorokiemnUB ,  adT.  booera- 
blement  lAonort/leé). 

Bonormeion,  a.  f.  raciien  d'ho- 
norer, honneur  (cmMiu). 

Bonoror,  Y.  Aonror. 

Bonororio,  a.  m.  honoraires  , 
appointemena. 

HoNororto,  ria,  adJ.  honorable— 
honoraire  {hmuri^euM). 

*  Bomoroêo,  a.  m.  (n  p.)  Honoré. 

*  Bonoridad,  Y.Bonor. 
BonoreiUo,  s.  m.  dim.  de  Aonor. 
Bonorifieoeion  ,    a.    f.   faction 

d'honorer. 

Honon/ieecUMMiila,  Y.  Jfonori- 
/icflsieiila. 

Bonori/ieommUê,  adr.  honorable- 
ment (Aonort/icé). 

Bonori/iear,  Y.  Bonrmr, 

*  Bonori/Uoneim ,  a.  f.  l'action  d'ho- 
norer— booneur  (iWmortilceNtto). 

Bonoii^,  M,  adJ.  honorifique  , 
honorable  {konori/kuê). 
'  Banorio,  s.  m.  (n.  p.)  Honorios. 

*  ffonorofomenia  ,    Y.   BonroiO" 
mttnU. 

BonofrosMwto ,  «m,  adJ.  aop.  de 
honoroto,  a  (honori/UeMiitimui). 

Bonoroio»  Y.  Bonroio. 

Bonra,  a.  f.  honneur  —  (/ig.)  ea- 
lime  ,  réputation— pudicité,  obasteié 
—  gréce ,  bienfait ,  (ateur  —  {pi) 
honneurs  funèbres,  fonétaillea,  der- 
niers devoirs  {honoir), 

Bonrable,  adJ.  m.  f.  honorable  , 
digne  d'être  honoré  (konorokUi). 

BonradowtenU,  adY.  honorable- 
ment —  (/I9.)  honDèteoient ,  ieya- 
lement  (Aonesté). 

BonrodeM ,  s.  f.  boooem,  probité, 
lo|aoté(proàtla«). 

tf  ewred<jïmameiito ,  adT.  aup.  de 
Aonrodamanle. 

/f onradiaimo ,  ma ,  adJ.  aup.  de 
hmrodo  .  a  fAonoralfastoMu;). 

*  Bonrado,  s.  m.  notable  (habluot 
des  plus  considérables  d'un  lieu). 

Bonrado,  da,  adJ.  honorable ,  es- 
timable, loyal,  0—  (^g.)  splen- 
dide ,  nagnllique  —  plein  d'honneur 
et  de  probité  —  (trou.)  coquin,  vau- 
rien ikimortàHiê). 

Bonrodor,  r«.  a.  ceitti,  Mlle  qui 
lianon;  (konormi^ 


Bomramtemlo,  s.  m.  raetfoa 
oorer  (euUm). 

Bonrar,  w.  a.  honorer  —  (fig.) 
(sToriser,  protéger  —  ilioslrer.  Uura 
heoiienr  —  élever  {à  un  pool 
norable)  —  loacr,  applaudir  (1 


). 


dtai.  faux 


BomriUa,  a.  f. 
d'honneur,  respect 
valse  honte  (  pudor). 

Bonrooaaunlë  ,    Y. 

if onrosisiuMsiaife,  adv.  sap.  de 
AoRroaMMHfe  (honeâU$9Ùni). 

BmroiUiWÊO,  ma,  adJ.  snp.  de 
Aonrofo ,  a  (hononfUoniUMiwm^. 

BcmroÊO,  r«,  adJ.  bonoéle  .  dé- 
cent, vertneux  .  ae— (jlg.)  jalon,  se 
de  sooheoncur,  de  sa  répiiUtion  (b»- 
nasliif). 

Bonrado,  da,  ad),  extrênemee* 
Jaloux  de  aa  réputatioB,  exact,  e  I 
remplir  ses  devont. 
*  Bonsario,  Y.  Cao«tor,  Ft 

Bonlana ,  Y.  Futnia, 

Bonlanal,  Y.  Bonlamar. 

Bonianar,  a.  m.  source  d'eau. 

BotUananfjo,  a.  m.  dim.  de 

lOlMT. 

Bopa,  a.  f.  aorte  de  toniqne  aenée 
(en  fonne  de  aoutane). 

Bopaiamda,  a.  f.  longue  4Mne 
(au  bas  d'une  robe)  anrteut  (réln- 
diant). 

Bopoado,  Y.  Boptrnr. 

Bopoar,  v.  n.  rearacr  la  qineao 
(en  parlant  dee  anioMvx ,  ci  snionl 
du  renard)  —  (/Ig.  /em.)  drtllcv. 

ffopo,  a.  m.  queue  veine  (dss 
animaux)— (60A.)  eoilci  dliabit. 

(Segulr  el  bo^,  suivre  i  b  piste , 
courir  apréa  :  volver  ei  kapo,  man- 
trer  les  talons ,  s'enfuir  •/«».). 

Hof  «#.  Y.  Âboroqae. 

Bora ,  s.  f.  heure  —  {pL)  benm 
(livre  de  prière)  (hora}m 

(A'  bueoa  horo,  à  propon.  an  baa 
moment  :  è  la  Aorn ,  à  l'heure  1 
tout  de  auite  :  é  poea  de  Aoru 
peu  de  tempe  :  sea  eu  bm 
soit,  à  la  bonne  heure  :  horm 
guada ,  heure  fatale  :  vête  en  bora 
mala,  va-t'en  au  didble  :  haeem 
hora,  être  A  tempe  :  A  iodes  Aomt,i 
toute  heure ,  sans  oeaae. 

Ifore,  adv.  à  préaent,  nasse* 
tenant. 

Boraear,  Y.  Bomdar, 

Boraeiono ,  na ,  ndj.  qui  appar- 
tient à  Horace  (borul««i»«si. 

*  Boraeio,  s.  m.  (n.  p.)  Horaeeu 
BorodakU,  adj.  m.  f.  qni  peal 

être  troué,  percé,  e  à  Jour  (/brêè*- 
li$\. 

Boradaeiom ,  s.  f.  l'action  dr 
trouver,  de  percer  A  Jour  </bra4««). 

Boradado,  adj.  de  blas.  ajomé. 

Boradado,  a.  m.  cocon  de  ver  A 
aoie  pereé  A  Jour  (perfiiraiut). 

Boradado,  Y.  Boradar, 

Borodar,  v.  a.  percer  A  Jour,  de 
part  en  part  {perforaret. 

Borodo,  s.  m*  trou  perré  de  part 
en  part  — grotte  (/bramai). 

Èoramhrt^  Y.  Agmjtro. 

Boraatbrora,  Y.  Af/ajoro. 

•  Borako,  Y.  Baraào. 
BormriOpfia,  adj.  horaire  <ber^ 

rtn«i. 

Botta ,  s.  f.  peCeoee,  gibet  —  es» 

pèce  de  fourche  iqu'on  mettait  ao- 

I  trafais  au  cou  dus  cfdavui^  et  qÉ'cf 
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mti  ii^oard'hui  à  eelol  des  etebMM, 
«le.  ~  fourche  ,  Ireve  ,  ehapeiei  , 
giaoe  d'ogaou  ipmUbukm). 

Hvrtado,  da,  adj.  qui  •  la  Imim  i 
d^uM  poteoee  (/iirciJteliw).  i 

Horcadura,  ■.  f.  partie  supèrteorc  ; 
an  traoc  d'uD  arbre. 

Borcûjadat  {à)  .oa  d  Hm^a^ 
aUas,  adv.  à  califottrehoo. 

Aorei^«il«r«^.  f.  cnlre-dau  (daa 
coisaei,  eo(ottrehttre)fHilar/^ajNor«lc>. 

Horcajo,  s.  m.  collier  an  foma 
de  fourche  (peur  les  chaTau  de  la^ 
heur). 

Horeaiê,  t.  m.  collier  eo  forme  de 
faorcbe  (pour  lea  chef  au  de  char- 
rette) 

Horehata,  i.  f.  orgeat  (rai«ino). 

Hareo ,  a.  m.  ehapelel ,  glane 
d'<M[poM. 

Horam,  a.  m.  augm.  grande  foer^ 
ebe. 

HordûUê ,  a.  m.  tiiane  d'orge. 

*  Hardio ,  V.  C^dada. 

*  Horfawkdad ,  s.  f.  éut  d'orphelin. 

*  Horfanico,  em,  iUo,  ito,  ilo.  Ut,  a. 
dim.  de  huérfamo,  a. 

*  Hwftmidmd,  V.  Horfmudëd, 
Hori%otUal,  adj.  m.  i.  borïxonUl, 

a  ikori%antûlii). 

HorixoMatwMMe,  adf.  horiioo- 
Ulemeol  {hori*o§Uatilèr), 

HoriMonitt»'  B.  horiion  {horixtm), 

Hwrwka,  a.  f.  forme  (de  aouiier, 
de  ebapeau,  ete.)  —  muraille  <de 
pierrea  sèches)  (formti^, 

Hormato  a.  m.  mnr  (de  pierrea 
aècfaea)  V.  Cdrwum. 

Bormento,  V.  FerwutUo. 

Hormêro,  s.  m.  laiieor  de  for- 
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Hormiea,  a.  f.  dim.  moule  à  boo- 

lOM. 

*  Hormi^nU),  V.  Horaienio. 

Hormiga,  s.  f.  fourmi — sorte  de 
neladie  de  la  peau — {pi,  fto4.)  dés 
à  Jouer  i^ormtea). 

HarmigamimUo,  Y.  HûrmipÊêm- 
mtento. 

Hormifim,  a.  m.  espèce  de  mor- 
Iter  fait  de  petits  cailloux  »  de  chaui 
et  de  bitume  (béton). 

Hormigot,  s.  m.  pi.  de  cola,  té' 
goAt  (composé  d'avelinea  pilées,  de 
pain  rèpé  et  de  miel)~greaae  farine 
(qui  reste  dans  le  Umia  ou  sac). 

HormigoMO,  ta,  adJ.  qui  appar- 
tlcoi  «us  fourmis. 

HormiguMmûHlOp  s.  m.  fourmil- 
lement. 

Hormifiu$4Hrt  ▼.  n.  fourmiller  — 
(/l^.  fmm.)  être  toujours  eo  mouve- 
ment, eo  j«iUtion  —  {bok.)  voler 
(des  cliosce  de  peu  de  f  aleur)  (pmr 

HÔrmiçMéla^.  f.  dim.  de  Aorm»- 


Î7orMt'^«i#o,  V.  flormtgusomMfi- 

'Bormiguero,  a.  m.  fourmilière— 
IMg,  fam,)  graode  quantité  de  mon- 
de, etc. — (&oA.)  voleur  (de  chose  de 
peu  de  valeur)  —  Joueur  (qui  ae  aert 
de  dès  pipd»)  (formifMio). 

Hormiguica,  a.  f.  dim.  de  Aor- 

^^HÔrmiguitU,  Y.  Horm^gtiiUo. 

BormiguUlw,  v.  a.  remuer  Tar- 
gent  réduit  co  poudre  avec  nn  eer- 
f^ifi  oiéleDge* 

Bormiguiiio,  a.  m.  aorte  de  lei- 
giM  i^ul   ▼Mu^  «tu  pieda  des  "^ 


ffa«i)—(m<l.)  chaîne  deaoldata  (qo! 
font  paaaerdca  matériaux  de  main  en 
maio)  V.  Hormigoi. 

*  Harmillm,  a.  f.  moule  (de  boo- 
len). 

*  Jiormmo,  a.  m.  bot.  orval,  toute- 
iMmne  (plante). 

J^omoftegiie,  a.  m.  de  fort,  ou» 
vrage  à  corne. 

Somaeero,  a.  m.  ouvrier  (qui 
prend  soin  d'un  fourneau  d'orfèvre). 

HomecAo,  Y.  Jfomase. 

HomuehOp  s.  m.  excavation  foite 
dana  une  montagne  (pour  en  tirer 
du  sable,  etc.)  (€«9ffun). 

HvmaehMtla ,  s.  f.  trou  cre^x 
(que  l'on  fait  dana  une  muraille)  fe«- 
«tiiii>  Y.  Hommeho, 

Homocine,  s.  f  d'arch.  creux  en 
forme  d'arc  (laissé  dana  une  mu* 
raille). 

Homadm,  s.  f .  fournée. 

HormùdUa,  iUa,  tie,  a.  f.  di*n. 
de  honuida, 

Hormagê,  a.  m.  prix  de  la  cuiason 
du  pain. 

Homagugmr,  v.  a.  creoaer,  fouil- 
ler (  pour  extraire  le  charlNm-de- 
terre)  ^eeréuncMieri). 

Hornaguêrm,  a.  i.  charboo-de- 
terre, 

AonMfiiaro.  re,  adJ.  aisé,  larfe, 
à  son  aise ,  spacieux  (terrain). 

Hifnuaa,  s.  f.  fourneau  (d'orfè- 
vre) —  mélange  d'antimoine,  etc., 
(pour  veruisaer  les  ouvrages  de  po- 
terie) (fommnUm). 

Homoso,  a.  m.  gâteau  aux  obuCs 
(qu'on  fait  à  Pâques)^  présent  (que 
font  les  babitaoa  d'un  village  au  pré- 
dicateur du  carême). 

Homear,  v.  n.  faire  le  métier  de 
boulanger. 

Bomeeimo,  nm,  adJ.  bâtard,  e 
{spurius), 

Hemerie,  a.  f.  métier  de  Imu- 
langer  (/Wmerta). 

Homaro  ,  re ,  a.  boulanger,  ère 
(/umertiM). 

Homija,  s.  f.  menu  boia  (pour 
chauffer  le  four)feranec«mj. 

Homij0ro,  a.  m.  celui  qui  porte 
et  enfourne  du  menu  boii  (pour 
chauffer  le  four). 

Homilta,  a.  f.  fourneau  (sur  le- 
quel on  fait  cuire  les  viandes) — trou 
pratiqué  dana  les  mura  d'un  colom- 
bier (pour  faire  nicher  les  pigeona) 
— réchauffoir  {fomacuta). 

Homilto,  s.  m.  petit  four  (pour 
la  pâiiaaerie,  etc.)  —  fourneau  (de 
mine)  —  lerraase  (cuvette  de  tireur 
d'or). 

Homo  •  a.  m.  four  (fitmus)» 

*  Horomeiria,  a.  f.  horomélrie  (Ao- 

Horcm,  s.  m.  panier  de  sparte, 
(grand  et  rond). 

*  Horoplêr,  s.  m.  horoptére. 
Boréicopo,  a.  m.  boroacope  — 

iflg.)  celui  qui  tire  rhoroscope  {ko- 
roicoput), 

Borqueim,  Y.  Horcon. 

Barquiila,  a.  f.  dim.  petite  four- 
che—maladie (qui  rend  les  cheveux 
fourchus)— arc-boutant  ifureilla). 

Barrm,  adJ.  atérile  (quadrupède 
fcmelle)--ièie  de  bétail  (donnée  par 
le  maître  d'un  troupeau  au  maître 
herger). 

BorrmdmnmU,  adv.  honiMe- 


BDirrtndUimo,  ma,  adj.  sop.  de 
Aorrendo,  a. 

Borrsndo,  da,  adJ.  horrible,  ef- 
frojable— (/fg.)  extraordinaire  {hav' 
reiufiM). 

Bàrreo,  a.  m.  grenier  (pour  le 
blé)  (horr9UM). 

Borraro,  s.  m.  celui  qui  a  sohi 
des  greniers  â  blé. 

BorHMidad,  a.  f.  qualité  de  ee 
qui  est  horrible. 

HorrtâtNttmo,  me,  adJ.  sup.  de 
korribie. 

Borrible,  adJ.  m.  f.  horrible,  af- 
freui,  effroyable  (jkorrtduf). 

BorribUmente ,  adv.  horrlble- 
ment,  affreusement,  effroyablement 
(horHdi), 

B&rrido,  da,  adJ.  de  poès.  boni* 
ble(ikorrtdii«). 

Bofrifieo,  Y.  Borrtifkdo, 

Borripilûeiim,  s.  f.  méd.  borri- 
pilation,  frisaon  (horripilalio). 

Barr^lativo,  va,  adj.  qui  cause 
dea  frisaoaa. 

Borriiomo,  ne,  adJ.  de  poès.  qui 
fait  un  bruit  horrible  (Aorritontca). 

Borro,  s.  m.  liberté.  Y.  lÂber» 
tod. 

Borro,  ra,  adJ.  libre,  affranchi , 
mia,  e  en  liberté— (/Ig.)  exemptée  de 
soini  (Itâer). 

Borrùr,  a.  m.  horreur,  effroi , 
llrayeur,  épouvante  (Aorror). 

Borrorixado,  Y.  Borrorisuar. 

BifrroriMar,  v.  a.  faire  horreur, 
effrayer. 

Aorforts«rfe,  t.  r.  aToir  de 
l'horreur. 

IfofTorwmeitle,  adv.  avec  hor- 
*rettr  —  horriblement  —  effroyable- 
ment—(/ly>  r^m*)  hideusement. 

Barraroêo,  «a,  adJ.  horrible,  ef- 
froyable, affreux,  épouvantable  — 
(/la.  fam.)  hideux,  ae  (Aorrt/lciif). 

Borrura,  a.  f.  aaleté,  ordure, 
immondice  —  (/ly.)  èpaiaaenr  (d'une 
;  forèi)— horreur  {iordêê), 
I*  Borta,y.Butrta. 
I     Borîai,  a.  m.  Jardin  potager  (Aer- 
fut). 

HortolMM,  Y.  J7orlaltM. 

Bortalisa,  a.  f.  bot.  hortolage 
(o/«i«). 

Bortalorio,  Y.  Eshoriaiorio, 

*  BorUdco,  illo,   a.  m.  dim.  de 
I  Anerlo. 

!     BorUtamo,  na,  s.  Jardinier^*  ère— 
!  ortolan  (oiseau)  (Aerlulmstia). 
{     BorUiano,  na,  adJ.  potager,  de 
Jardin. 

*  Jforfmtto,  ata,  a.  (n.  p.)  Her- 
tense. 

Bortara,  a.  r.  écoelle  de  boia  — 
commis  marchand. 

Borlêriea,  ilia,  ita,  a.  f.  dim.  de 
Aorfere. 

i/orlas«alo,  a.  f.  dim.  de  Aueiie. 

Borl€*uêlo,  a.  m.  dim.  de  A«ar-> 
fo. 

*  BorUga,  Y.  OrUga. 

*  Barlo,  Y.  Bwtria, 

*  Bortolamo,  Y.  BotUlam. 
Boruelo,  a.  m.  iieii  oé  lea  Jeama 

gêna  ae  léuniaseot  le  aeir  (pouf  ae 
divertir). 

HosoWo,  Y.  Buêtu. 

B999o,ca,  adJ.  bnin,e  (de  caulaw 
sombre  et  unoèe)  —  (/Ig.)  aombr«, 
iMitumc  reiregnè,  hagard,  laro»» 
eb»*>vain,  ergncillcvx,  ae  (/^iae«ia|. 

BoêcoiOf  ta,  a4i.  rude^  âfre» 


M9 
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HospedtibU,  adj.  m.  f.  4|iii 
rbotpiuliié^  qui  concerne  U  bonne 
bMlublé  {hoêftUUii). 

îÊtenlê. 

Uotp^d^do,  adl*  on  le  dit  d'un 
bof pice,  etc.  où  il  y  n  de*  lièlet,  dm 
pMMgen. 

Hoipedador,  rn*  B.bôle,  leo  (c^ 
Wi.  celie  ^ui  leçoii  qei  loge  un 
élranger)  (kotpetj, 

Hoêpeàage,  s.  m.  heipiUlUé  — 
bôietlerie,  auberge  {hospiiaiUM)  V. 
MoêjMdador. 

ffoêpedtmUmlo,  V.  Howpedëgê, 

a^up^dar,  V.  a.  béberger. 

Boi/feUtu;  ▼.  n.  on  le  dit  des 
bounien  qui  ont  fini  leur  tempa  eu 
coitége,  ei  qui  ceoiioueDl  d'y  loger, 
nais  sans  y  être  nourrii». 

Hoipedtria,  s.  f.  hospice«-epf»r- 
leeaeni  (destiné  dans  u»  aooasiére. 
etc.,  à  log«r  les  éirangers)  — {fig.i 
quantité  de  peraoniie*  iogéea — durée 
de  leur  séjour  {hospilium^  V.  Afee* 

Uoêp^dêto*  s.  m.  celui  qui  lofe, 
qui  tieut  auberge,  b^  {hot^€ê\ 

Hoipieiano,  %a,  s.  pauvre  (d'en 
besnioc). 

Hoêpécio,  s.  m.  bespiee  {hotfi" 
Uum)  V .  Hoipederia,  H^tpêdi^ê, 

H99pitaU  adJ.  m.  L  bospitaller. 
T.  Hotp€(UUê, 

Htpiyd^  a.  m.,  b^tal  beqiice 
^  (^.)  paiiens  pauues  (sefeco- 
aitum). 

(Satet  beobo  «n  hoêfiiiêl»  élmec- 
oabie  d'infirmiiéa  {fam  ). 

/fo4vn4e/or»o,  râe,  ^  bBi(dU- 
Kar,  été  (AoMitlnler). 

Hut^kOat^  V.  iiotpilaUthd, 

Uuipéiaitro^  ra^ê,  dUeoteui^Uiice 
d'bôpi4l^M|.)  bfifpiudier ,  elhari- 
table. 

MosfiUUiûÛK  cia,  adj.  qoi  4Mn- 
eemerhoapiUiilA. 

Hoipiialidaà,   s.   (.   beapilriilA 

Jjotp^imimmUn ,  adv.  avee  bespi- 
talîté,  cbariublemeot  thotpHalitérj, 

*  Hàipiêê^  s.  a.  tJVéi|»«l«  NbaUi- 
^l|e,  penoono  qui  entre  «u  aeti  mus 
«aluer  le  roatire  du  logis. 

ifeifiis/ie,  Mfl.  adj.  diai.  de  Aea- 
en*  a. 

Hoitage ,  Y.  BeAenea. 

Hmt^L  •.  m.  bdl^esie. 

UotlmiÊi§ê ,  a.  m.  prùda  iogaisH 
4'iin  afipafiemenl  genù. 

HoiUUero»  s.  m.  bôtelier,  anbee- 
giate  {ho$p4ê). 

Hotte,  s.  m.  ennemi. 

Aeaki^fe,  a.  m.  paiement  du 
loyer  (d'un  appartemoM  garni) 

*  HotÊMlmro^  s.  m.  jabeigiaie  .  b6(e. 

*  HoMlertro,  s.  m.  restaurateur. 
Heslerfo,  a.  f.  bAieUane ,  enbetge 

(di'eaMortiaai»t 

^oalia,  s.  r.  bosUe  ihotUa). 

Bottiario,  m*  m.  boita  «ni  èealica. 

Hofiiero,  s.  m.  neiui  qui  feit  ou 
Tend  des  hesiias. 

Healtfede,  V.  Hetltfor. 

Aeaiigadbr.  e.  es.  eaawetenr. 

ifoiliyamteiKo,  s.  m.  châtiment, 
correction— i/ff.^  èacceUoMet  ^oni- 


Hoalifer,  ▼.  e.  ebéièer,  eertii 
(^.>  Bbegiieer,  leunmnler. 
ier«  ffelHpier, 

(ewitgmny. 


BmltfÊk  a.  m.  partitdettnr 
née  en  raidi  (ripeeée  en  vent,  à  la 
pluie,  etc.  V-ondeedn  pieie  (qui  gèle 
une  murelUe). 

Hoitil^  adj.  m.  f.  contraire ,  Hii» 
aible,  ennemi,  boatfe  (Aaalait^. 

HotiUidad,  s.  f.  boatiliid .  inoor* 
aiMi,  dommage <(ail  èief  erre)^!- 
iUHoê). 

BoêUHtmdo,  V. 

ifofitiùer,  t.  n. 
boslilites. 

HoiUUm,  y.  A/umr. 

BoêUlmmée ,  sdv.  bastilamant. 

Huto ,  s.  m.  oooAanco. 

Ifoy,  adr.  aujouad'bni,  dans  ee 
)enr— à  posent  ikodiè), 

iHoy  en-el  dia  ,  Aey  dis,  préeen- 
l««nent  :  Aoy  en  dia«  maiuienanty  au 
temps  eè  nous  sommet  :  ht*f  por 
hoy,  aujourd'hui,  mauitenaul:  de 
hoy  A  maAana,  du  soir  eu  lendemain; 
tFM  prompiomeoi  :  de  Aoy  «n  ade- 
iaiite,d  de  Aoy  mas,  deeénerenl, 
déaewnaia  ,*déa  Wjomif  bnè* 

Hoya,  a.  f.  fosse .  (oasé  —  <fdo9.) 
bamio  <  plaine  eniourée^ewenlagnes) 

Hoyada^  s.  C.  learnbi  erpai  eipi^ 

fend. 

HoyicOf  ilo,  s.  m.  dim.  de  htmo. 

Boffo,  s.  m.  ueu-*prenK  —  lame 
(pour  enterrer)  (terok^. 

Hoyoto,  ae,  edj.  picoté,  e  (greré, 
marqué,  e  de  petite  rérele)  ftorvne- 
»uê). 

Hoyuelo,  s.  m.  dlm.  fnselle  {9$r^ 
Heutmt), 

Box,  s.  f .  rancHie  (de  moIsBonnenr) 
—  gorge  (détroit  de  montagne)  — 
faux. 

Ifosmlero,  a.  m.  endreil  oè  les 
sangliers  fourragent,  où  les  eoebona 
fooiltefiiia  terre. 

Boxado,  V.  Boxar, 

Bcxûdwrmi  e.  f.  trou  ^qoefait  un 
animal  en  fouillant  le  teire)  {icrêb»), 

Boxùr,  T.  e.  fourrager  ^sanglier) 
— fouiller  la  terre  (eocben^. 

Bu,  V.  BOMle. 

Bueha,  s.  f .  bucbe-^lralire— ma- 
got, argent  nwgnon  argent  mia  en 
réserve  (meclro). 

(Uacer  hucha,  gerder  vue  yeire 
pour  la  soif  </em.). 
*  Buehemr,  r.  a.  fem.  baiwier. 

Buehûko,  s.  m.  cri  des  'feneen- 
niers  (pour  reppeler  l'eiaeeu  an 
leurre). 

Hucte,  Y.  Gpw/lawaa. 

HtMère ,  s.  f.  jonrnai  deieire  ^ 
eeuple  de  moles  (qu'on  lene  avec  m 
journalier  pour  labourer)  —  (èoA.) 
jeu  de  eertee  {jtêgerwm). 

Buebrada,  Y.  Buebra, 

Buêbrmr,  Y.  Arur> 

BuebrerOf  s.  m.  veieide  cbanoe 
— propiiétaire  d'une  coupla  de mnles 
(louées  pour  labourer). 

ifyecn.j.  f.  raioore  en  apimie 
(pratiquée  an  bont  le  plus  minée  d'un 
fuseau). 

Huaeo,  a.  m.  trou,  orenx— <fMr.) 
ferai»  (eoMM). 

Buêco,  en,  ad|.  vide.,  icrcni,  een- 
eeve  —  {^.  fmm,)  vain ,  pcésomp* 
liieux,  ac  ifitm^ê), 

<fieUln  httÊm,  enOme ,  aigle 
poule  :  vnz  hueea,  voii  graves 

ilMafo.Y.'Fiiepo 

Bmélfago,  a.  m. 


4q^ms  bltrHBlNrirstiMI 

H«ei^â.ff.  NlAcbe  -  ifiq.)  lé* 
loeiMincs ,  rèoéatlon  ~  éveai  ~ 
(d'o^.)  ropas(qa'en  dasMà  b  Km 
iebottfoble)  foMua^. 

Buelgo,  a.  m.  haléM.iMlb, 
ra^irsiien  (MIeioa)  V.  «aJdkva, 
Amehmru, 

Bmétm.  s.  r.  vnlige,  lraee,|ine 

•         de 


Bmeêh,  S.  m.  ml  —  pm,  iIliR, 
démarcbe  —  surface  inléncnre  (4» 
eeo«  lie  la  oonwd'oNaBiiBal,  diii- 
bMé'un  ebe«al>  ^soJnai;. 

J^ueçuecieo.  co,  liio,  Us.  ii».!!, 
edf .  dnn.  de  Aueeo,  «. 

Buerm,  V.  /«micta. 

Buereo,  s.  m  penonoa  bbto, 
teiUonra  prête  i  pleurer  ((rMii). 

Buérfago,  Y.  Huiifmo. 

Bnêrfimûtad,  Y.  (hj^HéÊl 

Buerfanieo,  ee,  Ulo.  Ik,  ib,  ta, 
adj.  cl  a.  dim.  de  hiiirfm»,û. 

il«dr/iBno ,  ne,  ad},  et  i.e(pfee> 

lin,  e  {orphûHuii^. 

•  Buérfm9,  Y.  Orysns. 

BwÊTù,  rm,  adj.  eo  ledftmnn 
des  OMifs  qui  n'ont  pas  éié  tteedb- 
(^f.)  vide,  sanssnbiiaBse-fdAi- 
dinaire. 

<Pelt»ft«iei«,  poalctMipeetn» 
lade. 

Butfim,  s.  f .  jaidto  fti»g*r,  ? o^ 
ger  —  lerrabi  (qe'm  me»)  (k0r- 
l«e;.  ^ 

BuerUeico,  iih,  «•,«•  ■•"■• 
de  huwiê, 

ITMerlMMele.  s.  f.  diB.éei«rti. 

Buerto,  s.  m.  Jardia  {dm^  naf4 

Buëia,  Y.  Seputtura. 

(Tener  an  pié  eo  la  taMi,  iw 
■n  pied  dans  la  fosse. 

BuêMrram,  a.  n.  soga.  wm^ 
w.  . 

BwÊêetitô,  iilo,  Ito,  s.s.'^* 
hueio. 

l#tieto,e.  m.  nofsu(ëeW(|- 
mor«ee«  do  cbeni  (qai  D*<d  p> 
cuit)—  (/lo.)  ebose  inoUle ,  d^  ei^ 
vai»e qnalilé  (snrteui  ee  P^^^i^ 
terrein)  ^  travail ,  laiigoe,  «J* 
^éame—ipi.)  Icf  dents  (oadfluk 

(Bsier  en  les  kuttu,  «tre  aj^ 
mènent  maigre:  qoedriol^"'] 
toê,  être  réduit  A  la  dfiiii«r<«*^ 
roer  à  ono  les  Anesoi.  ^Um  n 
quelqu'un,  le  décrier  {fiç-f**-''. 

Bmeaato,  se,  adj.  oiieoi,«  (•' 

JtfJdaped^de,  s.  bèie,sj-W|*| 

enbergisie.  ♦njr«>'^«'"^,'/iJ 
loge  quelqu'un  cbes  lu*  elle-ni'^ 

ger,  ère  tKotpet).  -^ 

irnaale,  s.  f.  mil.  année.  V.  t^ 

effo.  ^ 

Buêêmdo,  de,  adj.  qid  *  be*»^ 

d'os. 

Jf sMve,  s.  f.  petit  «ef  (*«  P*" 
eonK 
Buêvmr, 
Buevêeieo, 

tf«av«ra,i.f.  mattice(deP*« 

-^-coquetier.  .  ,^^ 

Bwvero,  tb,  s.  maithiDd  i^h 

^ue^neto,  s.  m.  <«■•  •*?  *^ 
Buew,  s.  m.  •of-ottlB  (de  •*• 

nonnier)  foemn/. 


^  V.  n.  poadre  (oûjflv 


pbt  (de  ««•«.)• 
Hugonote,  ta,  i.  Hugaeuoi,  e. 

*  Buguia,  K  t.  t>«h.  pain. 
Huida,  V.  Fuga. 

HuiderOt  t.  m.  liea  où  le  gibier 
se  relire,  ^iie  (refugium). 
Huidèro,  V.  bmidita. 
Huidilim,  $,  r.  dim.  de  kmda. 
Huidixo ,  sa,  adj.  fugitif,  fuyard, 

Èuido,  y.  Huir. 

Buidor,  r«.  a  traoafoKa^  ddaer- 
imr,  (ugïiit,  ve  {trMiffuga). 

Buimienlo,  V.  Buida. 

Buir,  V.  D.  fuir,  s'anfulr  —  (/ff .) 
t'écouier.  pAsaer  Tlle  (en  parlant  du 
tenpa»  etc.)— «ea^parer,  aedéauiâr, 
iTécarter  {fugere), 

*  Buir,  V.  a,  fuir,  éf iler,  caqairer, 
/abatenir. 

{Buir  le  difieulud  ,  éluder,  évi- 
ter aTec  adreiae  :  huir  el  euerpo, 
«qniver  no  coup  ;  éluder  ,  éviter 
adroiiemeni  ;  huir  el  roslro,  la  cara, 
éf  itcr  la  préaonce,  la  roocouire  d'une 
personne. 

*  Buiriê,  ▼.  r.  a'enfuir,  aeaaurer. 

*  Bulano,  Y.  Futano, 

Buiê,  a.  m,  toile  cirée— oapéoe  de 
gomme. 

Bumadm,  T.  Ahumada. 

BuwMmmdo,  V.  Bmaumtar, 

Bummnmi,  V.  Bumtmo. 

BwnamametUe,»ûw.  humaioenient 
(ftantfiié). 

Humanmr,  v.  a.  de  poég.  trana- 
former  eo  bomno— (Av*)  iiumaDiser. 

HttflMiiiorfa.  T.  r.  se  faire  liomme 
(en  parlant  de  Jéius-Chrisl)  —  (/la.) 
aTbamaniaar,* devenir  plus  doux,  plua 
traiiable. 

UMmanidadp  a.  f.  bomaoitéT-eu- 
dité— «exe— (/ly.  fam.)  corpoièoce  , 
embonpoint  —  fragilité  de  la  cbair, 
penchant  é  la  luxure — vains  amuse- 
■aens  (  des  hommes  )  —  douceur  , 
booté<-(^/.)  humaoitéa,  bellea-ieitrea 
{human%tat), 

HumanUitnamel^ê,  adv.sup.de 
kmmanmHunU  {bêhignitêimè}, 

BftmamiHmo,  ma,  a4|.  aup.  de 

Sumumiêêa,  a.  m.  humaniste. 
Htfmaniaado,  V .  Bumanixartê, 
Juin— tieraa,  V.  Bumanarse, 

Hnmano  ,  na«  adj.  humain^  e— 
Ol^.)  doux,  affable  {kmmcmutU 

Buwmnoê^  a.  m.  pi.  épiibéie  que 
^eeneni  les  asirolofues  aux  signea 
des  Gémeans,  de  la  Vierge,  du  Vor- 
•emi,  et  à  la  première  partie  du  Sa- 
gittaire—humaina  (U*s  hommes). 

BmÊittarazo,  V.  Bumaxo. 

HuiMirade,  a.  f.  aboodanee  de 
iMBée-H^.  Ami.)  tioublabeonfuaien 

JitsMAiya,  i.  (.  inpôi  {fm  Ici 

t.  m.  dhmouflet  (iWei*- 
). 

HsMNOodo,  y.  Bmmm, 
Jfumimm  ,  «4|.  de*poéa.  faahnt. 
e  (Atmanêi, 

Jftliiwer.  *w,  n.  Immr ,  }eler  de  la 
fonée-i/ly.  Abm«>  e'ellMier  <paf* 
4eflB)«i^aeffé«cWer,  n'Ur^pesMan 
AeiDie  (fwivlle)  i/kwuKt^, 

MUfmêtlÊHm,  a.  r.  bemoAUten. 
0«Nê«lerfo.  y.  BnmecUtr, 
Èumêtième,  Y.  Bumeelêr. 


Buwiêelar,  t.  a.  honeeCer.  Y. 

Bumedeeer, 

Bumecialivo ,  va  «  adj.  qui  ho- 
meettf  {humeeUuu). 

Bumedad,  a.  f.  bunidité,  moiteur 
{humiditms). 

Bumedado,  Y.  Bumedar, 

Bumêdal,  s.  m.  terrai»  humide, 

Bumedar,  V.  Bumedeeer. 

Bumedeeer,  t.  a.  homecier  (Au- 
wueiere), 

Bumedeeiào,  Y.  Bumedeeer. 

Bûmedo,  da,  adj.'  humide — moite 
i^midui). 

BumerOf  a.  m.  tuyaa  (de  chemi- 
née) (fumarium^, 

*  Bumidad,  Y.  Bumedad. 

*  Bùmido,  V.  Bûmedo, 
Bumigar,  V.  Bumear, 
Bumil,  y.  Bumilde. 
Bumtldad.  s.  f.  humilité — baasea- 

se  d'éme,  d'extractiooi^  'obscuril^— 
ifig.)  soumission  {humiUUu). 

Bumtldanxa,  Y.  Bumitdad, 

Bumilde,àéj,  m.  f.  humble — bas, 
se — {fig,t  rampant  {*lj\t) (humiliî). 

BumildemeiUe,  adv.  humblement 
{humililer). 

BumildlsimametUe .  adf.  aup* 
tréi  bumbU  ment  {humilUmè), 

Bumildûtmo,  ma,  adj,  iup.  de 
humtlde  \,humiliimu9). 

Bumitdito,  la ,  adj.  dim.  de  M»- 
milde, 

BumUdosamenie,  T.  Bumilde- 
menle, 

Bumitdoeo,  Y.  Bjumilde. 

Buinitiacion,y.  Bumillaeûm. 

Bumiliado,  Y.BumiUado, 

Bumiiimo,  ma,  adj.  aup.  de  ku- 
mil. 

Bumiliiimamente,  adr.  aup.  de 
humilmenle. 

Bumillaeûm,  s.  f.  humtllalbo, 
soumissiou  ,  respect — Cfg.)  abaisse- 
ment profond  (devant  Dreu) — déprea- 
sion  (humiliatioi. 

Bumilladameiaê ,  Y.  Bumilde- 
m*nle, 

Bumilladero,  a.  m.  oratétre* 

Bumiltado,  Y.  Bumitlar, 

Bumillador,  ra,  a.  celui,  oetle 
qui  s'tiumilie. 

ir«»t7iaiii<eiilo ,  Y.  Humiltà- 
eioe. 

Bumitlar,  ▼.  a.  abaisser,  renter- 
ser,  abattre — (/fy.)  humilier,  dépii- 
mer,  ravaler ,  rabaisser,  rabattre, 
abaisser  l'orgueil  {deprimere), 

Bumillarte.  v.  r.  s'humillter,  s'a- 
baisser (devant  Dieu) — {fig.}  céder  ,ae 
soumettre — ramper ,  fléchir,  se  ra- 
valer (a^>tct)* 

Bumilto,  a.  m.  dtni.  B^.  petite 
fumée  d'orteil— maladie  .(des  pour- 
ceaux). 

Bumilloto.  Y.  Buetild0, 

Bumilmente,  Y.  BumiCàemi^, 

Bumo,  a.  m.  futaiée— Crépe  (pour 
lea  deuils) — \pl.  Jig.)  feul,  niéiiages, 
familles  (d'nae  habitation) — fumée 
d'orgueil ,  vanité,  présom|ltioo  {fw 

9HW). 

(A'  humo  de  pajas.  à  la  l^g*^.  à 
f  étourdie ,  sana  reMxlMi  :1rte  Iode 
en  humo,^é9êueiQiii  aeMMIe  dl^Att- 
me  à  lae  wrieea  >  n'éiie  fit  «tdu- 
rani  (/oas.). 

Bumor,  $,  m.  hnmedr  —  (Hg.) 
eaturei,  caractère— douceur  de  ea* 
ractére,  Cacilité  à  accorder»  etc.— 
(pi.)  huoieufi  (du  oorpa  de  ranimai) 
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-^)^.)  bonne  ou  manyaiM  constitu- 
tion (d'un  eut)  (humor), 

(Buen  humor,  enjouement. 

Bumorada,  s.  f.  enjouement— 4tt- 
ble — ipl.)  fantaisies  musquées. 

Bumorado.  da,  adj.  (Bien,  6  mal 
AiMiorado,  qui  a  iea  hamenrs  bidta 
ou  maf  ortfom)ées. 

B amoral ,  ad),  m.  t.  humerai 
(humoralit). 

Bumorùtà,  a.  m.  aogm.  botaeur 
très  gaie,  très  joviale  {hpiditoi), 

Bumoreieo,  illo,  tto,  s.  m.  dhn. 
de  Aumor, 

Bumortftiâad ,  a.  f.  MNMdance 

d'humeurs. 

Bumoroso,  ta,  adj.  plein,  e  d'hu- 
meurs. 
Bumoitdad,  Y.  Fumoridad, 
Bumoio,  «a,  adj.  fumeux,  se— 
plein,  e  de  Ihmée — ^/ig.)  vaporeux, 
se  ifumoiu^. 

*  Bumutcuttt,  1.  f.  eonndrin.  Y.  < 
Morfex, 

Bundible,  fdj.  m  f.  qai  peut 
être  enfoncé,  submergé,  e. 

*  Bundieian,y.Fmiditîim,'Bvn' 
dfmiemo. 

Bundido,  Y.  ButMr. 

BundimietUo,  B.  m.  eérdMelnent 
— «nbmersion,  écoulement,  ébdéie* 
hoent,  a Aissement  (fuftmerit'o). 

Bundir,  v.  a.  enfoncer,  effondrer, 
couler  i  fond,  aabAierger— t5g.)  ac- 
cabler, abaitre^eonrondre  (dans  une 
dispute)— déiratre,aneanttr  (itiéMier- 
gare)  Y.  Fundir, 

nuudirMe,f.  '  r.  ^écrouler,  a^ébeu  • 
1èr— s'enfoneer—  (fig,  fam,)  dilpa- 
rattre,  s^eclipser  (immergi). 

Bwngal^iua,  Y.  Anguirtua, 

Bûngaro,  ta,  s.  et  adj.  Hon- 
grois, e  (If iMigaruf). 

*  BungHa ,  s.   f.  géeg.  Hoegrie 
(6Ut  de  i^Urope). 

*  Buni%ga,  a.  f.  géeg.  HtfUflgue 
(ville  de  la  Haaie-Afsaee). 

*  'B^pa,  a.  te.  d'enfant,  bbbo. 
Bura,  s.  f.  furoncle  (qui  vient  I  la 

télé)  {futuàeuluiu 

Bura<iiù(n,  s.  in.  ouiragAi,  orage, 
tetUbéte  ruHeaae. 
'  Buraeot  y.  Àgujefo. 

*  Burallamenu,  adt.  avee  déflénco 
ou  dédain  (digldenter), 

*  Buruàêria ,  s.  f.  déflanee.  diffi- 
culté  de   caraÉtére,  dédain,  méprfa 

'  (dûMdeniia). 

Burahia,  Y.  Hurdlerie. 

'Buraho,  «a,  adj.  fate.  déSanl, 
ftoupçonneux.  Sauvage,  loup  garoo, 
bourru,  farbUcbe,  hagard,  msoclahte 
\atper). 

Burenn,  V.  Ift/Wf^Téli. 

jGTtffgado,  Y.  îturgar. 

Burgaméndera  »  a.  f.  boh.  gOV^ 
gandine  (prostituée.  Bile  j^obll^ye) 

(«COfiMM). 

Burgar^  t.  a.  remeer  (avee  Oi 
fer  ou'iin  biidn) — (/Ig.)  aoaciter  dea 
troUblëa»  animer  une  querelle  (eo)- 
vere. 

Burgou,  a.  m.  feargeh  CiHèade 
(mloéniiiai). 

Burgonaxo,  a.  IB.  gfrâade  esttea« 
de. 

Hm$mêadê,  Y. 

Êhàrgaumtr,  f,  e.^ 

rdf'iWB  eAoeedca. 

iTurpotierv.  Y.  Bérgàm. 
,    Hwroii ,  $nU  foret— (Ktf*  ï^'^ 
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hMDBM  tpU  oberch«  i  Itvt  MTClr 
(«fverr«>. 

UunmOft,  r.  femelle  do  foret. 

Huromêôdo,  V.  Hunmear» 

Buromear,  v.  a.  fureler  —  (/l^. 
ftm.)  chercher  à  m? eir  loot  ce  qui 
M  Mise. 

nuroMTû,  I.  f.  Iroo  de  forel,  ter- 
rier—(/i^.  fam.)  retraile  «  uile  ca- 
ché. 

Hurcmero,  s.  m.  fureleor. 

*  Hurraea,  s.  f.  pie  (oiseau). 
Hurraeo,  f.  n.  aorte  de  ceilliire 

de  femme. 

Hurtabh,  adj.  o.  I.  qo'oo  peot 
▼der. 

Buriadm,  Y.  Hwrio. 

HurtadamênU,  Y.  FurUvmmêntê. 

HurtadilUu  (dt  ad?,  àla  dérobée, 
eo  cachette  (cidM). 

Jiurladiniros,  Y.  Aleondo. 

Hurtado,  Y.  Hurtar. 

Awrkidor,  r«,  a.  pilleor,  volear, 
le  (fur), 

BwrÛÊfum,  Y.  Bafodaro. 

Hurtor,  ▼.  a.  voler  dérober  — 
veodre  à  taux  poida  oo  foume  meeore 
— longer  lea  terrea  (eo  parlaoi  de  la 
mer.  dea  riTiérea)^(/ly.)  a'approprier 
lea  penaées  d'autroi  .  (aire  dea  pla- 
giat»—eequiver  I  éviter  (/urart). 

hmrktrapm,  a.  m.  lorte  de  ]eo 
d'eofaos. 

Hurtarm,  ▼.  r.  l'éloigner,  a'é- 
ehapper,  m  dérober  (dtecrlart). 

(JiM/|arM  à  loa  ojos  de  algaoo, 
ae  dérober  à  la  voe  de  quelqo'oo. 

*  Hurtibh,  Y.  Huriable. 
HurUbUiMmtê,     Y.    Furiiva- 

Hwrta,  ».  m,  larda— vol— plagiat 
— chemin  Muterrain  dana  lea  mioea 
(à  eété  du  principal)  (^rium). 

(A'  Aurlo,  furtiTcment»  à  la  déro- 
bée: coger  i  ono  con  el  hiêrto  eo  las 
nanoa,  prendre  aur  le  (aity  eo  ila- 
granl  délit  {fam.). 

Hurvio,  a.  m.  pépia  de  raisin  («i- 
»meê^m), 

Huioda,  a.  f.  foaée  (lU  dévidé  ao- 
tour  d'un  (uaMu)  (p^Mum^^ 

Huêor,  a.  m.  nul.  houssard.  hoo- 
sard.  hoiaard. 

aunlUro,  a.  m.  celai  qoi  travaille 
à  la  vis  d'un  pressoir. 

H%$iHo,  a.  m.  vte  (de  pressoir, 
d'une  presse) — (pi.)  rigoles. 

HutUa,  a.  m.  i.  secuire  de  Jean 
Hua. 

Husma,  s.  f.  fam.  (Andar  i  la 
huima,  chercher  à  découvrir  lea 
choses  secrètes,  cacbéea. 

Hutmttr,  Y.  Husmemr, 

Huiwuûdo,  Y.  Huamaor. 

Hutwuûdor,  ro  ,  sl  fam.  celai, 
eeUe  qui  flaire,  qui  cherche  avecsoio. 

*  Husmaodorcf/io  ,  /te ,  a.  dim. 
bm.  petit  flaireor— (^.  fim,)  petit 


Hutmear,^/.  a.  flairer— <)lg.  /hm.) 
làlre  dea  recherches  ,  suivre  à  la 
piste,  d'indice  en  indice. 

HusNiear,  v.  n.  oonmoncer  É  aeo- 
tir  mauvais. 

Butwto  ,  a,  m.  odear  des  viandes 
(on  peu  paasécs)  —  veat,  odoor  (/b- 
lor). 


ÈMêo,  a.  la.  foseao— vaif»  do  fer 
(qui  passe  daoa  ono  bobioe  à  dévider) 


— échiDde— (pi.)  rocheia  (/teana). 
H  «la»  s.  f.  boite  (de  chasieiir). 
BMtia,  a.  m.  rat  (d'Iode). 


/,  s.  r.  Movléae  lettre  de  l'alpha- 
bet  et  la  troisième  des  vo]relles. 

/  aeul  est  rabréviatioo  de  ituitri- 
iitÊio,  illustrissime. 

Ibm,  Y.  /mm. 

Ibtêe»,  s.  o.  (nom  patroo.)  81s  de 
/éoR. 

*  IbêHa,  a.  f.  géog.  Ibérie  (aodeo 
nom  de  l'Eapagoe). 

Ibérieo,  Y.  Ibero. 

IberiOt  Y.  Mbtro. 

Jbéro,  ra  ,  adj.  et  s.  Espagnol ,  t 
{Iberui), 

Ibiee,  y.Cupieabra. 

Ibiê,  a.  f.  ibb  (oiseau)  (ibit), 

lemco,  s.  m.  bot.  petit  prunier  dea 
(Antilles  (en  forme  de  buisson). 

ledreo,  rgm,  adj.  qui  appartient  i 
Icare  (ieartiM). 

*  Icério,  Y.  leàrêo. 

*  itMêumon.  s.  m..ichneomon  (pe- 
tit quadrupède  d'£gypte)  (iehnew 
wkm). 

*  IcmogrûfU,  s.  f.  géom.  ichnogra- 
phie(ieftfioarapJtta). 

ImoQràfeo,ea,  adj.  ichnographl- 
que  {ichmogrûphicui), 

icnologiu,  Y.IeonologU. 

leomoeloita ,  a.  m.  Iconoclaste 
(/conocloalei). 

*  leomologia,  s.  f.  iconologie  (l'co- 
Mo/ogta). 

Ic/m&maeo,  a.  m.  ioonomaque. 

leor,  s.  m.  méd.  pus  —  sérosité 
acre  (du  aaog)  ftontea). 

/eôroto.  ta,  adj.  méd.  on  ledit  de 
cerUinea  sérosités  (qui  tienneot  au 
sang)  —  on  le  dit  dea  plaies  (qui  ont 
du  pua). 

leoiaedro,  a.  m.  géom.  icoaaédre 
(teosaednu). 

leteriein,  a.  f.  ictère  —  Jaunisse 
Ctdanis). 

IcUriciado ,  da,  adj.  ictérique 
{ieUriuti, 

Idtrico,  ea,  adj.  ictérique  (tdart- 
eut). 

Ictiàfago,  a.  m.  ichtyophage  (tdt- 
l/lfopkagut). 

*  leiiâlitat,  a.r.  pi.  Ichtyolites. 

*  IcMlogiâ,  a.  f.  ichtyologie  {ieh- 
(yolo^ta). 

Idi,  s.  f.  allée,  course,  voyage 
—  (Ag.)  impétuosité,  promptitude, 
action  inconsidérée — ^assaut  (en  ter- 
me d'eacrime)— (de  odaer.)  pbte  — 
{pD  aasidoités  (dans  une  maison 
étrangère)  (wrofeaio). 

Idta,  a.  f.  idée— image,  soavenir, 
mémoire,  ressouvenir — deasein,  pro- 
jet, plan  (qu'on  a  dans  la  tètei— 
aoite,  liaison  (d'un  discours)— (yig.) 
objet,  but,  fin  (qu'on  se  propose)  ^ 
modéle,régle  (à  suivre) — ^vision,  ima- 
gination chimérique— (6ol.)  airelle, 
myrtile,  raisin  des  boia  (plante) 
(tdea). 

Idtmàot  Y.  Ideor. 

Ji9«À,  adj.  n.  f.  idéal  (/tdtliiM). 

*  /tfooltaM»,  s.  m.  IdéaiMM. 

/isaimanla,  adv.  eo  Méo  (menlé). 

i<lfar,  V.  a.  concevoir  l'Idée  d'une 
lÉMMo,  songer  aux  mcyeoa  de  feié- 
euter,  imaginer— (^g.)  se  forger  def 
idées,  des  visions  chimériques. 
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Idsm.  preo.  lit.  Idcsi,  dito(li 

1^)  (iitmi. 

MdémIieawunUt  atfv.  iècoliqoe- 
pient  (tdanlMé). 

IdikUBo,  ea,  ad|.  idcnti^s  (i^es- 
li'ciw). 

Ideaiidêd,  s.  L  idéalité  {iituH^ 
lot). 

/dsiMt/lcado,  Y.IdflitiAcsr. 

idmli/Uar,  v.  a.  idcoUfter  (idai- 
M/leors). 

•  l'deo,  an,  adj.  de  poés-èamsi 
Ida. 

•  /daologia.s.Lidéole«ie. 

•  Idilio,  s.  m.  de  poés.  idylli  (t^i- 

•  Idii-elMHeo,  sa,  adj.  idis^lce- 
trique. 

idiamm,  a.  m.  idiome,  Isnfiie  - 
langage  —  {fg.)  ciis  (des  aniaian) 
(idiitma}. 

•  IdiopcUa,  s.  (.  idiopsthîe-iBdh 
nation  particulière  (pour  ose  dwe) 
(idiopaihiû). 

•  Idiopéiieo,  ca,  adj.  idiQ|Mtbiqoe 
(tdi'qpalAïetii). 

Idioia,  a.  m.  idiot,  sot,  iptaA 
(tdt'ola). 

•  IdioUo,  Isa,  adj.  propre,  partiev 
lier  ipropriut). 

Idiote»,  ft.  f .  ignarsnce.  T.  100- 
îitmo. 

IdioUtmo,  s.  m.  idiotine -^.} 
corps  des  idiots,  des  igMran.M 
l'ignorance  elle-méne  {HûHtmut}» 

Ido,  Y.  Ir. 

IdéUdra,  ad|.  ets.MisUin-'x/;) 
qui  aime  avec  excès  (idoioWrt). 

Idoiatrado,y.IdoUirwr. 

Idoleârar,  v.  a.  ideliver -(^9) 
aimer  avec  pissioa  (adorsre). 

Idoiairia ,  s.  f.  idditrie  -  (^.) 
aoioar  ezceasif  (idoiatns).      , 

Idotdineo,   ea,  sdf.  iM»!" 
{idoUUrieut). 
"  idolejo,  a.  m.  dim  de  iiob. 

•  Idoiieo,  s.  m.  dim.  de  idote 

•  idoiiUo,  ilOf  s.  m.  din.  peW»« 
—  (/ig.)  objet  qu'on  sine  iw  F"*- 
sioo. 

•  IdoKtmo,  s.  m,  ideUtrie. 
/'dolo,  s.  m.  idole  -  iM-)  *l* 

aimé  paasioonément  (idolasi}- 
Jdtmeidad.  s.  f .  apti  wde,  «pid^ 

rapport,  proportioD,  «ulB*i»«i  "■" 

leté  (f  (loiiatla«).  ^ 

Id&neo ,  oea ,  adj.  piepw»  "I" 

(idoneiia). 

•  Idot.Y.Idut. 

•  Idromiet,  a.  m.  hydrotsw»  _^^ 

•  Id^meo,  meo,  adj.  el  1. 1*»"^ 

"  idut,9.  m.  pi.  d'ani.  Ida  (/M 

•  JgMK».  s.  m.  (n.  p.)  Hyçov,  ^ 
ïgletia,  s.  f.  égliie -dJaçli»^. 

dignité  (d'évéque  on  dsrebefdjw- 
droit  d'asile  et  d'Imm»**  ««S 
aux  églises  (dans  qaelqa»  f^l 
fecefasMi^.  .  ...^n 

(Hombre  de  tglMta,  «^^îî/ 

•  Ijnaeio ,  s.  m.  <n.  p.)  ^•fÎL. 

•  igoorv,  ro,  adj.  ïgMW*  «^ 

^•;i.;i^â:rî:  par-,  "*^ 

7v«ao,oaa,a4j.l»«é,a-dt«^ 
leur  de  fèo  (t^oaiif).     ^^. 

eoaSmt  m  Jette  ÂTTra  (•f^f^k 
i     IptipolenU,  tH.'^'-*''^ 


/fKinmD,  ma,  tdj.  da  foéa.  qui 

nMKdulM(<M>MIMU). 

IjÎMil.  y.  IitneiU. 
lïmiitilHai,  1.  f.  abuocs  da  do- 

ignoiU.Y.IimoU». 
ItHOfTafia,  T.  Imeçrafia. 
Ijmtmimim,   t.  I.   Igoominla,  b- 

If»amàtioiiiimvittiM,tii.waf. 
Irta  igDMiiiiitHeiaaM. 

IfunmiitiaêUima ,  wia ,  >dj.  lup. 
Utf  ifooainlaiii,  aa. 

IjnominioMo,  Ma,  ad],  tfaooii- 
■icvi,  M  (inoitBûinu}. 

JfHofwi^.  ■.  [.  igiDriDca. 

Ignorado,  V.  Jamorar. 

Ignoramtia,  i.  f.  ifDoraDca  (ifn»- 

Ifiiorala .  adj.  Ipurant,  a — (Jlg.) 

aioiple,  iiupidc,  i|nirs  lijmrtMj. 
IfiwraaMainiM ,  tdir.  igoorun- 

ffiUfriiMtJiiiia.  MO,  adJ.  lap.  trta 
Ipotant,  i|iioruUMimi  (ifOoroKlia- 

/fiuriMfaN.  iw,  ad},  aupii.  tam. 

Igiurar,  w,  a.  Ignorée  {ignorart}. 
/ïHDdi,  U,  ad].  btMUiu,  ■  {iano- 
hul. 
V«>a,  r.  IgUtia. 
IgtHil,  adJ.  m.  t.    éial,  pircH, 

■ — (Jlf  .luniToniig,  lonjourt  le  mtnM 

(Al  ifuai,  aembliblcnicDl,  pardl- 
Icmeiit  :  ta  ifiMl,  t  II  içual  de,  in 
li«u  da,  k  la  place  de  :  no  mi  ioiwl, 
iitiret. 
*  jT^Hsl.  ad  T.  nnlmaU. 

laualM,  1. 1.  irilU ,  eonieoUoD  da 

DUGonj — l'acliOD  d'éailer. 

/fuldciM,!.  (.  racLioa  d'égaler 
— (qoaUoB  algébrique—  Uailé,  ean- 
TemtOD  —  {de  prol.)  «galéeMDl  — 
é|>litaUoa  (aniotM). 

f^Ml**!,  (to,  *4).  raa,  raaé. 
Mi ,  a  IptmmMut). 

Igialadat,  adJ.  p[.  bb  le  dH  dei 

Içualador,  ra,  a.  celui,  celle  qui 
é(ala(af>.a(Dr). 

/ftudmiimtD,  V.  Ifuttadim, 

ifiulal*,  V.  ffudJor. 

/ytHCiMu,  V.  igualdad,  Ifuala. 

Jstialar.  i.  a.  égaler  —  eaUner 
tf  ilcmcDl  —  ifig.)  lenir  lai  pualoni 
4aii>l>(iul[ibre— aplanir,  rendre  uni 
— -iMaulef  —  (fia  prat-i  éxëllMT— 
tOeurer — i]usUr.  (aire  accorder  — 
tralier.i^aecoider— tondre  (agtwre). 

Igualar,  t.  a.  êUa  tgal. 

Ip,ml»rm,  w.  r.  ^*(al.,a«  em- 
pirer ,  le  meUxm  ta  paralldla— (jlf .} 
t'accordar,  a*  llnar,  a'aaaoolec— 
coBTeeir  d'n  aakaka  (poar  aaa  In- 
(all>— éua  «I  altaaa. 

IhmUmI.  i.  t.  t^m.wt^m 

Mlé,  rappM  parfA  ~  canvpa 

dwwa ,   prvpanton  (det  parika  ti 

IMU  (aanaUlmit. 

■       (/f«Mri*HfdeiafM,4pMUd'iB 


IjaJa,  1. 1.  lane  {e4lé  de  ranimai) 
-a  et  Ida  pore}— pofail(d«  e4ltj. 
Ijadtar.  t.  n.  baJeler  (cbeial). 


Ilapu,  t.  m.  dinte  donee,  fn- 
Moee  [iHtfinu). 

Jlaliw.  «a,  ad],  qu'en  pent  Inlé- 
K  iitlaUtui). 

JUabTM,  a.  I.  aoiort* ,  eltrall , 
barme  liUtcitre). 

Il4tal,til  m.  f.  ilKgal  [iUttalli). 

llttalidad.  a.  r.  Iltègalitc  (»i;ui- 


r.  llJégiUme- 


IlifiUmidad,  •.  t.  Illéglllnll*  (ft- 
leai'Iia.».!). 

TJe^linur,  r.  i.  raidra  llléglllnie. 

lltlUimo,  ■»,  ad|.  lUtgltima  — 
bitard,  a  {iUefiUmat). 

Iltêo,  n,  ad),  aalo  ,  a  et  tauf ,  *a 
lilUmu). 

/le»,  a.  m.  lUoa. 
■  Ilimia,  adJ.  Iliaque. 


*  /JiHon'uuitla,    ad>.    Illmolie- 

Ilmerle,  ri;  adJ.  Illiuaire,  oap- 
Ueui,  ae  —  (il*  fr»t.)  nul .  da  nnl 
eBet  (iUii4oriiu\. 

lluUrteiim,  §.  t.  IlianloBtlaD , 
clarté,  Inmiére— ioapirallon.  rtiéLa- 
-■--  '-    ■     .plicilion,  talalr< 


IhulradiHwu),  au,  adJ.BOp.  de 
ihàUratie,  a. 

rjwIrada.V.  rittilrar. 

Iluilrtdar,  ra,  a.  celui ,  celle  qgf 
Maire  liltwIriUor]. 

IlulrB>ili,r.  fltulrar 

lluiWmr,  T.  a.  éelaitar,  lllontaer 
— <jlg.)  Iniplrer,  éclairer  lottrlenn- 
menl-eipUqnft,  éelaireir— illoMter . 
rendre  Illustre  (jUndrarf). 

tluUrt,  id).  ■.  (.  illuMr*.  «de- 
Uot,  eéittire  (par  le  dMU  ,  •i«.)fiJI- 
Iwlriaj, 

JltMrtwumlÊ ,  ad*,  d'an  aanléra 
lllurtre .  arec  éclat  (elardi. 

/iwlrna.  l.  t.  qualité  qui  r«a4 
lllaOre  (clartlat). 

/Jtulrliino,  i.  m.  llluatriialRie. 

Jlulrliino.  na,  adj.  Hip.  tréa 


(liU 


'H—l. 
Ilihtra 


Iliade  (pe«me  épique 
la   prtac  do   Troie) 


iaral,    adJ.   m.  f.  peu  libéral 
(IWéeralii). 

*  ItiitriiMmo,  na.  ad],  qui  appar- 
■Jent  1  l'IlUbérfa  lilIibrilanMtt. 

IlieilatuiU»,  adf .  ilIkileDienl  [!(. 
lidUi. 

Itietlo,  la,  idl.  illicite  ,  défanda,  e 
(ilJieiliu). 

Ihmiladt.da,  adl.  lllinlté  (illl- 

HlMVlJ. 

IlùM,  V.  IlKm. 

Ili^aido,  lia,  ad],  non  liqoldé ,  a 
(enpirlint  d'uncompte.d'uncdelte). 

lUrie,  n'a  ,  adJ.  et  i.  lIlTrlen,  ae 
{lUfHoM). 

tliUram,  a.  m.  Illéué. 

Jlla»,  na,  V.  Julian.na. 

•  /I(iia,a.ni.llat«(eaclaiet8pan«l. 
....     V.  Bi    ■ 


lUa,  f  la,  a.  f.  d^ 


rmmçinacUm.t.t 
Iff.)  liiien,  cfaimér 
— -penaéfl,  idée  [iwtt 

|Ko  piaar  por  la  i 

!aa  Tenir  daui  i'eaprit  ;  ' 
grande!  causaa  la  tn  , 
aon  Imiitlnatioa  na  (ormalt  plni  qua 
da  grandi  deiaaia». 
fiu^iuAi,  da,  ad).  Imaginé,  e. 
ImaginamiaitB,  V.  Imajinachn, 
laufintnl*,  p.  a.  Imigioiat  (c^ 

fUoMI. 

Jmaainar,  t.  t.  inaglner,  h  Tain 
nac  Idte  — (H».)  «  Ugurer  (aaia  ■■ 
rondement  réel  iCcDgilara;. 

iaïuiiMr,*.  a.  Imaginer,  repré- 
aester  (dan  i'eaprit) — orner  (de  ta- 

Jaiaf  iitarta,  a.   f.  nll.  garda  q/à 


(urea,  péfnlre,  grairear  en  Wgaa, 

/■Mfflurie,  rta,  ad).  liaglaJri, 
■■éal ,  •— qal  poMtira  •«  a  éU  Iwt- 
giné  ((aHWwaTHu). 

ImttSiinm.  a.  f.  l-aglMUra  - 
bnighiaiicn  «aufinaif»). 

/■iBfliialiwi,  va,  ad}.  hnaflHUr, 
*e  (ta>ag<m4—rfm). 

Imatuttritt,  a.  f.  broderie  (c4  Tau 
repréiauta  dea  Beat»,  dcaolMau, 


n.ataaKlptana)— Oir>) 
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gnes), 

*  1in6m|0|  tey  «41.  ItlérUwé,  «  (In- 
ftlix). 

imbéûil,  «4}.  m.  f.  Iaibi«,  Mns 
rigueur  — imbécile.  wL  e  (•m6«ct'(- 

imhêeilidmd,  f.  f.  UMbXmm  Iwbé 
cUlilè.  béliie  {imhtHUlmê). 

ImbtU ,  a4i.  ai.  f.  teible.  lâehe, 
peu  propre  à  le  inierre  (iwtkêUis), 

Imbibieioti ,  ••  f.  inMlHUeo. 

iMiiif ni^  s«ei«  hivcf*  V.»  iiieerr^ 
fie. 

/m^ofiMilMpS.  ■.  pi.  aar.  delett . 
T.  EmhomaUê. 

*  Imborroblê ,  téïm  m.  L  inaffeça- 
ble. 

Iwtkri€ûdo,  ém,  a4).  oD4é«  eodu- 
lé,e(eoquiIle). 

imbuido,  V.  /mftiMr. 

Imbuir,  v.  a.  Ia4uire,  pMwader, 
eedecirner,  emboueber— (/If .)  poue- 
•er.  perler  {imbutrêf. 

imbuito,  ta,  adi.  iinba,  e. 

IwtburêaHvn,  Y.  immeuUmom. 

ImbunmdQ,  V.  Imbwrimr. 

Imbwrtmr,  V.  Inê09ulmr. 

ImitabU,  adj.  m.  (.  àiMIable  (ùnè- 

Imitaeioih  s.  f.  imilalioii  («mUo- 

(A'  MMkMMi»,  à  riaûlaHoa,  à 
rczeiftpie. 

Jew'Iede,  dm,  a4|>  inllé ,  e. 

ImHûdêr,  rm,  u  teilaleur,  triée 
^veMMiot*}» 

ImitanU ,  V.  /eii'tar. 

leitler^f.  a.  ialter^MMlarO. 

(/mtlar  à  lui  mayores,  lureher 
iw  lei  pai  de  aaa  aneélret  :  imiUtr 
el  modèle  de ,  se  modeler  sar. 
*  ieittaitfoo,  ea,  adj.  iaMUIi(«  ve. 

ieniaierte,  V.  /eMloiieo. 

Impaeûmmm,  a.  f.  Kiipatieoee  — 
4/ly.)  ioquiéuide  (daoe  l'aUente,  eie.) 
ifvmftatttntta), 

JmfMtettnimdo ,  V.  /fl^eateiilcr. 

/infMcien4ar.  t.  a.  loBpaticoler, 
iDouièier,  déMspérer  («pacarkN-e). 

/m|Pe<îm<e»  adj.  m.  (.  iaipaiieiil , 
•— 0f •  ^0  barfMU,  ae  (ùapa- 


!•  fan  faMUte  toMoAle  (tepwatf- 

Mlù). 

Jwprfetfewawie,  adv,  imtépide- 
■eal  <MMpaotd^). 

Impavidêtf  a.  f.  InUépidilé. 

/Mftfvtie^  Ile,  a^l*  iotr^e  (iii- 

Impecâhilidad,  t.  f.  impeccabililé 


{impieemkHUmh 

MtlMtt^mb 


mp9€akU ,  â4|.  B.  L  iapeoeifcle 


(isipeocaèiiia). 
*  impMeih  ' 


ImpaeienlêiMnU ,  adT.  impelien- 

ial(t«peliwiUr>. 

Jipectawiéaieie,  «s,  adj.  aap.  de 
deipeftMile. 

*  iiiipaaio.  ta,  ad|w  eo  le  dil  d'Une 
faneur,  ele.  (fiaee  sur  quelque  par- 
tie du  corps)  fimpeekM!). 

Impm^pabéê ,  adj.  ■•  f.  lapalpa- 

Jmpmr,  adj.  m.  (.  inégal ,  e— in^ 

rir,e  flivMr). 

/miMrnei,  edi.  os.  C.  iaspértialp  e 
"«^  i^*>  4"i  M(  1*  laaiété^  le  oem- 
«ene  dea  beaMea. 

imfmmaiiémd  »  a.  f.  iospartlalilé. 
uadT.impartiale- 


i»adi,m«r.laHiparUble 
le  dit  4'm  aeeenre ,  d'ans  au* 
JmHub  (doet  en  (teut  uaer»  ae  préva- 
lein  (impmrUbiML 
,    tmparlido,  Y.  imperlff . 

lntpurtir,  V.    e.  cemuiMial^tei, 
Yiïta^er  ~  inpAwerle  aeeoort,  de- 
■aander  main-lorte  (dwirtfrnera). 

J  ei|MMVtlHMMy  ei  I*  nMpeflMBnité. 

•  vw|MiiNaf  'dr*  ^*  i*  iBapeHlM^^ 


mpteibU,  V.  fmpeeiftb. 

Impedié»^  dm,  ad|.  pereliM;  e  de 
■es  membres. 

Imfédidor,  rm,  a.  celui ,  celle  oo 
ce  qui  empécbe  {itmp§dimt). 

*  Impêdiemtê ,  p.  a.  on  le  dit  d'un 
empêchement  (qui  rend  lemariafe 
illicite,  maia  bod  pas  nul)  (taye- 
dieni), 

IfÊ^pêdimmiOiê.  m.  empêchement, 
obstacle— eireoBatances  (qui  rendent 
un  mariaf  e  nul  ou  illicite)  (impêdi" 
9tgnimm). 

impedir»  ▼•  a.  empêcher,  mettra 
obsude— (/ff.)  eBbMtaiser  (t 
dire), 

Jwupêdido,  Y.  Imtpedir» 

Imptdiiivo,  ea.  a<j.  qui 
qui  iToppeee  (émpediUvu^, 

ImptlemU,  V.  ImpeUr. 

Iwtpêtêr,  I,  a.  pottsaer,  mettre  tn 
mouvement—  ifig.)  exciier,  a^ner, 
induire,  porter  à  {impêlUré^. 

*  /mpa/êacir,  Y.  IwuttUr. 
Impelido,  dm,  adj.  pooM^  «- 

dlé,  e. 

JmpeiielraHTsied,  a.  f.  iBBéné* 
Uabilité  (smfMiielreêi/ilaa). 

/s^eiialreMa,  a4i.  m.  f.  i 
trahie— {/If.)  incompréhensible*  ( 
pmtêêrabUis). 

impeniteneimf  a.  f. 
(taipflfiilaiilM). 

iaipsmlenle,  adj.  a.  f.  iB^téoi- 
lent  (ïmpoiMlena). 

/mpenjo^iamenle,  adv.  inopioé- 
meot,  aana  y  penser,  à  rin^roflMe 
{inopinalè). 

Impêmsmdo,  dm,  adj.  imptéTU,  ino- 
piné, ioaUendu,  e  («noptneli^^. 

Imperado,  Y.  Impm-ar, 

ImpmrmnUf  p.  a.  on  le  dit,  n  as- 
iroloeie,  du  aigne  qui  domine  dans 
le  ibéme  céleste  CûnpermM)  Y.  /m- 


impérati* 


Iwtpermr,  t.  n.  régner,  ge«?er- 
ner  en  qualité  d'empereur,  de  aeu- 
Ttrain. 

Imperar,  t.  a.  commander  (avec 
anterué)  donner  des  lois. 

In^paroMeomento,  aoT. 
Yonient  {impermlivi}, 

ImpmrmUvo  ,  a.  m.  gram.  impé^ 
raur  (second  mode  des  verbes). 

/mjperaiieo,  «a,  a^j.  impératif, 
Impérieus,  qui  commande  arec  au- 
torité (tmperatféiM). 

impertêorim,  #•  f.  bot.  impéra- 
teke,  angeliqne  française,  benjoin 
•anvage  épiante)  (iwtpitrmtorin^. 

Imipmrmtono,  rim,  a^j.  impérial» 
qui  csnpsBie  i'emporeiir  (talpcrn- 


iertttt)  Y»  Jmpertoae. 

iwtpercÊpUbU,  adj.  m.  f.  Imper* 
otptiblo^Af.)  dififeile  à  comjpren- 
diLàcooeevoir  (M^pervesMét/M). 
ieyercapiiêleèianls,  adv.  impér- 
eeptiblamcnt»  inaensiblemeol  (vMen- 
gibiliUr). 

m,  s.  n.  Impérfeclioo, 
légère  (s'mpef/eclse). 


IwtperfêeUmnkUt  adv.  loipiibt 
temeni  {tmperfeeU). 

Jmperfeelistm,  sm,  adj.  np.  * 
imper fecU),  a. 

îw^perfBdOf  (a.  adj.  Impariil,  e« 
(/If.)  qui  n'est  pas  achevé,  e  (ês- 
perfeelo). 

Imperftdo^  s.  m.  {f a».  lii(»ftl 
(temps  des  vnte»). 
*  Imper/Mom,  V.  Imperfettim, 

imperMi.adJ.m.  I.  tapérial.e» 
ifig.)  grand,  e  (diidnffié,  e  dam  m 
g  en  re  )  (imptrioUs) . 

Jmperiûl,  s.  (  impériale  (don 
d'un  carrosse) j(jfhafi>iuai;. 

Impêrûur,  Y.  Imptr&r, 

Impêfieim,  s.  r.  im^értte  (Aa^ 
rttia). 

MMêperio.  a.  m.  6iB|me,  csbhi^ 
dément,  puitsanee,  auiorilé-difflM 
d'empereur^  états  (asm  U  domln- 
tien  de  rempereor)  —  dorée  ((fn 
empertnr) — (/If.)  sc^e-toile  la- 
périale  —  empire  de  ta  vetsatt  («r 
les  passions)  ftmpeWnai). 

iimperio  de  las  codas,  li  pbiaa 
liquide,  rempire  de  R«|«nM  [é 
poii.). 

ImperiotmmaUe,  adr.fnpêri» 
sèment,  avec  orgueil,  baaMr(ie- 
l^^rtoad). 

Imperioto,  m,  adj.  tapèriMk 
allier,  hautain,  e  {impmom). 

împeriiambnU,  adr.  m  tgooffll 
{iauferiU), 

Impenlo,  ta,  a^.  (fHartB^t 
{imperiiui). 

*  /mnerateoêif ,  a41.  m,  l  lap*' 
méable. 

*  ImpermtmHlidêd,  u  t-l>^- 
Bftéabilité. 

/mp«rjNiifa»Kf.  bA.  b.  Liap«- 
mutable  (immutabilu). 

JmpericruiabU,  adi.  n.  l  w* 
omtable.  Y.  In^icmlsila.      __ 

Impergonml,  adi .  gr**-  '•P*"* 
ndl  (verbe)—  on  rappllqae  à  U  ej- 
ntére  de  parler  à  on  ItafMeur  (  i  ^ 
on  ne  donne  paa  les  titres ^a  h^ 
liiesae  e&ige)  (impertcmaH»)  _ 
'  /fl^ersonefmailtf,  adv.  inpff**' 
oellenaent  (t'mperf<ma<t<^)« 

Jmperêuastbte,  adj.  n.  f.  N* 
Bible  i  persuader.  ,    ,_^ 

Imperlérrilo,  ta«  adlj.  ttWP" 
(tWrlerrtMa)  .       ..,_ 

imptriiifBkeim,  s.  f.  tapcniM*" 
iottise.  eitravagaoce  —  (/l^  I  "■*• 
vaise  humeur  (qui  tait  uott^** 
déralaonnable ,  on  denaoder  «a 
cheaea  abMirdes)  _inportaoiu>  ■[ 
sUnces  fatigantes  — «xaeuiude  «JP 
scrupuleuse  (dans  ce  qa'âo  faK)  l*^ 
tUrditùê).  ,  .  ^ 

/miwrcsnenitf,  adj.  m.  t  J|5*; 
tlneni,  e  —  (/If.)  teporuia,  ■«* 
mode  {^abëurdut),  .  ^^^ 

ImptrUnentêmmit,  adr.  Vf^ 
oemmeot  {inepli), 

Impertinêniititmo,  pa.  l4*  1^ 
de  impmrHimttm.  ^ .  ^_ 

leMlMrénMa,  ad)*«-L<i^ 

adj. *^ 


(t 
'fl^pilo,  Y.  i'i 


leanslrw,  a.  f. 

m  de  bnlles  (ponr  ne 


'amein. 


Ittige^'nn  pnod  4  ass  li^"**' 
périls)  rtmpalrsUio). 

iMBÉrâsda»»  a»  f. 
obtentioB  Qayiii  aliH 


tmpàirmio,  Y.  Impérar. 

Jmpeirador,  ra ,  ■.  celui ,  eelle 
qui  impétre  ,  qui  obUeot  {impetra^ 
lor). 

Jmpetranie,  Y.  JmjMirar. 

/M^elrar,  ▼.  a.  Impétrer,  <rtile- 
oir  p«r  ses  prières  (impelraré), 

Pmpetu,  s.  m.  impétooslté,  f  io- 
imce,  élancement,  effort  tmpétaeu 
"^g.)  vÎTacité  extrême  (dans  Ttiu- 
meor,  etc.)  (impetus), 

(Salir  con  impftu,  saillir. 

ImpHuoiamefUê,  atfv.  impéluea- 
semeot  (tmpeiuoié). 

impetuotidad,  s.  f.  impétoo^té. 
y.  J'mpetu, 

ImpetuotUimëmtni9,  adT.  wp. 
de  impeiuotamfnte. 

ImpeiuoHtiwto,  wui,  adj.  aop.  de 
teMluofo,  a. 

impetuoto,  »al  a<H.  impétueux, 
rioleot,  ? éhémeot,  rapide,  fouf^ueox^ 
se  (impthioiui)  Y.  Airthouido, 

Impia,  s.  f.  Iiet.  iœpia  ou  impie 
(plante). 

Impiament»,  ctfr.  Impitoyable- 
ment {inhumtmè). 

Impiedaa,  s.  f.  cruauté,  ialiuma- 
nité — impiété  (inhtunaniUu), 

Impigero,  ra,  adJ.  actif,  proopl, 
▼i^  Te  {impiger), 

Impiiiimo,  ma,  a<y.  sup.  trAs- 
impie. 

Jmpingar,  Y.  Lardear. 

Impio,  pia,  adj.  cruel^  Impi- 
toyable —  (/ig.)  impie,  scélérat»  e 
{inhumanut). 

*  Impireo,  rea,  adJ.  emplrée.  Y. 

EfM)\t€0. 

*  Impla,  Y.  Yato,  Toca. 
Implacable,  «dj.  m.  f.  Implacable 

(<mpteeaéf<tff). 

/in/>toca6/tfmenl0,  adT.  Imptaca- 
blemeni  {implacakiliUr). 

Jmplalieable,  adj.  m.  f.  intraitable 
-— (/ly)  sur  quoi  on  ne  peut  parier, 
discourir  —  impralicabie  {intraeta- 
hiliê). 

Imptieaeian,  s.  f.  implication  (t'ai- 
plieatio), 

Jmplicado,  Y.  JmpUear, 

*  Impliemieta,  s.  f.  impHeatton. 
Jmplieante,  Y.  Imoliear, 
hmpliear,  t.  a.  embrouiller,  em- 

lyarraiier  (implieare), 

Jmpiiear,  t.  n.  impliquer,  ten- 
fermer  coniradiciion  (implieare)» 

Jmplieaiorio,  ria,  adJ.  m.  t  ce 
qui  implique  eoniTadictioo. 

ImplieiUtmenU,  adt.  ImplieKe- 
mettt  {implicite), 

JmplietU},  ia,  adj.  fmpNdIe,  oom- 
fris  lacitement,  aous-eotendu ,  e 
{implietiui). 

Tmptoraeiom,  «.  (.  racilon  dlm- 
plorer  (tmpforolio). 

ItHplorada,  Y.  Imptorar, 

Jmplorar,  t.  a.  implorer —  fjflg,) 
AToir  recours,  demander  l'assistance, 
réclamer  (imptorare). 

Implume,  adj.  m.  f.  qui  n'a  point 
de  plumes  {impHÊmii). 

*  impoUlica,  -s.  f .  flÎMIe  ctam  la 
yllUque  (/iy.)  ftnpoiltflase,  laelft- 
nté.  malbouoéieté. 

•    Jm/palUico,  M,  â4|.  iaapell,  liai- 
bOBiMte,  IndTil,  grossier^éte    ifi$.} 
,  If  nliiii)iir  (wctet/tfj. 
.     impoluto,  u,  a4i.  |uar«  sans  taclie 


lapMiédor,  ra,  $,  Mkd,  mU«  qvi 

Impose. 

imponer,  t.  a.  impaeer  (un  tri- 
but, une  oblif^ation,  etc.)  —  imputer 
à  tort,  accuser  faussement  —  ifig.) 
instruire,  informer ,  endoctriner  — 
(d'impr.)  mettre  en  pages —  en  im- 
poser, tromper,  Caire  accroire  —  in- 
Diger  {imponere). 

Importable,  adj.  m.  f.  insuppor» 
Ubie  (intolerabiHi), 

Jmportaeùm,  importation. 

Jmportado,  Y.  Importar, 

Jmportaneia,  a.  f.  impurtanoe 
{mometUum}. 

Importante,  adj.  Important,  oin- 
sidérable  lyraeis). 

Importantemenle,  adT.  utOemeot, 
avantageusement,  d'une  manière  im« 
porUnte  (utiliter). 
'  Importanlisimo,  ma,  adj.  sup.  de 
tmi^ortanfe  iyraoMfimi»«). 

ïmportar,  t.  imp.  importer,  être 
de  conséquence,  d'importance  — 
monter,  se  monter,  faire  un  total 
{re  ferre). 

ïmportar,  t.  a.  importer  (intro- 
duire des  marcbaadises  étrangères 
dans  son  pays). 

Importe,  s.  m.  BDontant  (total  d'un 
compte). 

Importunaeion,  s.  f.  haportuiiitb 
{importuntlat), 

ImportuHodttwunie,  Y.  Impor^ 
tunamente, 

I     Importunado,  da,  adj.  Impor- 
tuné, e.  Y.  ImporhMO. 

Importunamente ,  adT.  Importu- 
nément— (/ly.)  hors  de  saiaoo,  mal  à 
propos  {importuné), 

Importunar,  t.  a.  importuner, 
incommoder,  fatiguer,  tirailler. 

/mportttfiidad ,  s.  f.  Importunité 
(importunitas), 

.  importwiinmo,  ma,  adj.  sup.  de 
impoituno,  a. 

Importumo,  na,  adj.  Importun, 
incommode,  fàcbeux,  ennuyant,  e— 
{fig,)  qui  est  hors  de  propos  {mo^ 
Ut  lus), 

Impotibilidad,  s.  f.  impossibilité 
—  (fig,)  impuissance  (tmposftét7i'- 
tas), 

Impoeibilitado,  Y.  /MpoffMfi- 
far. 

Impoiibitiîa^,  t.  a.  rendre  Im- 
possible— ijig,)  mettre  dans  i'impoa- 
sibitité. 

Impoêiblê,  a4j.  m.  f.  Impossible 
— chimérique  —  (/ly.)  extrêmement 
difficile  (impoêêibilit), 

Impotibtemente,  adT.  aTee  Im- 
possibilité {impoitibililÊr), 

împoiieitm,  s.  f.  tmposlUon  («Tun 
tribut,  d'une  charge,  etc.)  -»  irapdt, 
tribut  —  airangemeot  (de  feuilles 
d^mprcssiou)  —placement  [iwtpoti^ 
lio\, 

Jmpoita,  i.  r.  d'arch.  imposte 
{ineumba], 

Itiysottorp  TV,  s.  hnpoMottr,  fmtÊf^ 
be  (tmpoflor). 

Impœlura,  o.  C*knpMlflfo, 


;  (SMO/^MlMS). 

'    Tm 


JmifondtrabU,  ad|j.  m.  f.  taespil- 


s.  (. 

défant  naturel  (qui  empécbô  d'< 
gendrer)  (impotemlia). 

Impotente,  adj.  m.  f.  impuisaant, 
•— inbatiAe  lé  la  gttnératiM)  fimpo' 
ieni).  ^    _ 

iwpTÊêHcnetf  at^9  'fÊ»'î»  nB|Mh> 
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tleabio   (flg,)  par  où  l'on  ne  saurai 
passer  <tfmpoi«t6t/is). 

Impreeaeteti,  s.  f.  imprécallon, 
malédiction  {impreeatio). 

Impreewr,  t.  a.  faire  des  impré- 
cations {impreewri). 

*  Imprecatorio,  ria,  adj.  impréca- 
toire (tm/>reeatortit«). 

Impregnacion,  s.  f.  imprégna- 
tioo  {prœgnaiio). 

Impregnado,  Y.  Impregnarte, 

Impregnaree,  t.  r.  s'imprégner 
(iméui). 
"  Impremir,  Y.  Imprimir. 

Imprenta,  s.  f.  imprimerie.  Y. 
Impretion. 

împresemdible,  adj.  m.  f.  insé- 
parable {inteparabilit). 

Imprescriptible,  adj.  m.  f.  im 
prescriptible  timprsscrtpitéi^tj). 

Impreston,  s.  f.  impression — édi- 
tion —  {fig.)  effet  d'un  discours  (sur 
l'esprit)  —  \ûslr.)  influence  (des  as- 
tres» (imprestio), 

(Hombre  de  la  primera  impre^ 
tion,  homme  neuf,  nouToau,  dans 
un  emploi  (/ly.). 

Jm/>rf  Jtonodo,  Y.  Impresionar, 

Impresionar ,  t.  a.  imprimer 
(dans  l'esprit)  (imprimere), 

Impreto,  s.  m.  imprimé  (écrit 
imprimé). 

Impreso,  Y.  Imprimir, 

Impresor,  rm,  s»  Imprimeur  (ly- 
pographus), 

Imprestable,  «41*  ■».  f.  qui  no 
peut  se  prêter. 

Imprevisto,  ia,  adj.  imprém,  • 
(tm|»-oo«siw). 

Imprimaeion,  s.  f .  de  peint.  Im« 
priroure. 

Impritnadera,  s.  f.  de  peint,  pin- 
ceau pour  enduire  une  toile  (aruil 
de  peindre)  (scopœ). 

ïmprimado,  V.  Imprimer, 

Imprimador,  s.  m.  de  peint,  ce- 
lui qui  enduit  les  toiles  (pour  les 
peintres)  (linient), 

ImpriwMW,  t.  a.  de  pdut.  im- 
primer. 

Imprimido,  Y.  JmpWmir. 

Imprimidor,  Y.  Impresor, 

Imprimir,  t.  a.  imprimer — (/ly.) 
graver  dana  l'esprit,  inculquer — em* 
prcindre  des  lettres  sur  du  papier, 
du  parchemin,  du  Télin  ,  etc.  (aTee 
des  caractères  de  fonte)  (linire), 

Improbabilidad,  s.  f.  impossIM- 
lité  uêtre  prouTé-Hléfaut  de  proba- 
bilité {improbabilitmt), 

ImprchabU,  adj.  m.  f.  qui  nepeul 
se  prouver  —  improbable  (tasprôéo- 
bilisi, 

Improbablemante,  sdT.  sans  pn^ 
habilité,  ni  fondement  (teif7ro6aM* 
Hier), 

Improbado,  Y.  fmprobar. 

*  Improbador,  ra,  s.  improbaieir, 
trice. 

Improbar,  t.  a.  ImprouTer,  d^ 
sapprouver  {imptubare), 

i'mprobo,  bâ,  adj.  méchant, peiw 
Tora,  e— (/ly.)  péaibie^-fafmctneux 
se  Umprwmt). 

Improperado,  Y.  Imvropermr, 

Imprtperar,  ▼•  a.  nire  ma  ro» 
proche  en  face  {improperare}, 

Improperio,  s.  m.  reprofSbeiH» 
jnrieux,  todignité,  dBiroot»  oniraga 
(•mprcgMrt'iia»). 

iwpropteaisiilt,  adv. 
(Imprpprii). 
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Impropiar,  ▼.  a.  employer  des 
■ou  (dans  oo  sens  impropre). 

Impropiedad,  a.  t,  impropriété 
limproprium), 

Iwtpropio,  piû,  adj.  impropre  ^ 
(/l|.)  malséant,  e  (improprtut). 

IwêpnporcioH ,  a«   f»  diapropor* 
ttoo  (tmprofiorlto). 

Improportiùiimdo,  dû,  adJ.  dit- 
proportioooéy  e. 
*  fmpropriûmeiUe,  Y.  Impropia" 


MfHpfi^ftÛTf  y.  MMêpFOpiûT. 

Impropriedud,  Y.  fmpropiedûd, 
improprio,  Y.  Impropio, 
Improrogoble ,  adj.  m.  f.  qui  oe 
eut  pas  être  prorogé,  e. 
Impràptro,  va,  adj.  malbeuretti, 

•e  (infelix), 
Jmpr6vidtunenie,tât.  sans  pré- 

fovaDce,  imprudemment  (taiproot- 

ïmprovidMteiût  s.  f.  impréTO|an- 
oe  iimpnnideHtia), 

împrwaido,  dm,  adj.  impréfoyant. 
Imprudent,  e  {improtidut), 

improvitamenle,  adv.  à  Tlmpro- 
f  isie,  subitement,  an  dépourvu  (tm- 
prootfvi. 

Improtitwr,  ▼.  a.  Inprortser. 

JmprwoiiO,  sa,  adj.  imprévu,  ino- 
piné, Bobit,  prompt,  soudain,  e  (im- 
prootnM). 

Improviip  {de)  Y.  Impnmêa' 
menla. 

ImproûUtOf  Y.  Improviio. 

Imprudeneia,  s  f.  imprudence, 
maladresse  {imprudaUia). 

ImprudaUe,  adj.  m.  f.  Impru- 
dent, mal  arisé.  Irréfléchi,  e  (tm- 
pm^eiu). 

Imprudentemenie  »  adr.  impru- 
demment (imprudentsr). 

ImpruaetUitimamtnU,  adv.  sup. 
it  imprudentêaunU, 

ImprudrtUisimo,  ma,  adj.  sup. 
de  imprudente, 

*  Jmpéber,  adj.  et  s.  m.  f.  Impu- 
bère. 

*  Impitdeneim,  s.  f.  impudence  — 
cynisme  (impudicilia). 

Impudente,  adj.  impudent,  e  — 
unique. 

Jmpûdicamente,  adv.  impudique- 
ment,  lubriquement  Hmpudicèi. 

Impudieieia,  s.  f.  impodicité, 
iBDttdeur  {impudicitia). 

ïmpûdieo,  em,  adj.  impudique  — 
•ynique  {^impudient), 

ItHpueeto,»,  m.  impôt,  tribut  (Iri- 
hUum). 

Impueito,  Y.  Imponer. 

Impugnable,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  impugné.  Y.  Jnexpugnoble. 

ImpuffnaeUm,  a.  i.  opposition, 
ODtradieiion ,  l'a^o  d'impogner 
iwmgnatio). 

Tmpugnado,  Y.  ïmpuçnmr, 

Impugnador,  ra,  s.  celui,  celle 
qni  attaque,  qui  réfute,  qui  impugne 
{iwumgùatar). 

impugfumte,  Y.  impugnar. 

ImpugnoTs  ▼.  a.  impogner  (tai- 
puanare}. 

Impugnediwf,  v»,  adj.  ce  qui  Im- 
pagne  ,  ou  aert  i  impugner  {iw^^u-' 


JmptiIslM,  ra,  adr.  ImpQtdT,  t«« 

impuleo,  s.  m.  impulsion—  (/l^.) 
élancement  —  oonaeil,  insUgaiion 
{iwu^leue), 

Impulêor,  rû,  a.  et  adj.  celai, 
celle  qui  donne  l'impulsion  {impul^ 
sor), 

Iwtpwne,  adj.  m.  f.  Impuni  (tm- 
jmiiM). 

Impunemente ,  adr.  impunément 
<t'auNMd). 

impunidod^  a.  f.  Impunité  (^m- 
imntOM). 

impuHidù,  Y.  /mpiOM. 

*  Jmpurmmiemte ,  adv.  impurement 
iflrâuraaa,  s.  f.   impureté — [fig,) 

Impudiàté— impureté  (du  sang)  ftm- 
pudicitia). 

Impuridad,  s.  f«  Impureté. 

/sifmriatMo,  ma,  adj.  aup.  de 
t'mimro,  a. 

imimro,  ra,  adj.  Impur,  e— Oi^.) 
impudique  (tm|NiriM). 

*  tmputiciont  Y.  Impoêicton. 
Imputabitidad,  S.  I.  imputalioo, 

incntpaiion. 

/inj9Mla6/a,  adj.  m.  f.  qui  peut  être 
justement  imputé  {imputabilieu 

Imputaeùm  ,  s.  f.  imputation  — 
)  Inoutpation  (imputatio), 
mputado,  Y.  Impulmr. 

Imputador,  ro,  s.  faui,  sse  accu- 
sateur, trice  {imputaton. 

Imputmr,  f .  a.  imputer,  attribuer 
une  faute,  inculper  itmpiclare). 

In,  préposition  latine  que  les  Es- 
pagnols n'emploient  qu'en  composl- 
lioo.  et  qui  eaprime  ordinairement 
le  eouiraire  de  eu  qu«  signifie  le 
mot  auquel  on  Ta  joint  — {inhdbii, 
inhabile). 

inoco^a^ta,  adj.  m.  f.  qui  ne  peut 
être  achevé,  interminable  (tniermi- 
nabitiê). 

InaeeeiiMidûd,  a.  f.  inacccssttii- 
lité  (tfMaceem^fiilas). 

Inaecêiibie,  adj.  m.  l.  Inaccessi- 
ble—i/^.)  incompréhensible  —  Ina- 
bordable (inaecetiibilii  > . 

IneecetiblemetUe,  adv.  d'une  ma- 
nière inaccessible  {inaceettibiliier). 
'  InaeeeiOt  sa,  adj.  inaccesaibie.  Y. 
/iiocem6ia. 

Inaeeion,  s.  f.  inaction  {eenatio), 

Inedt^ftable ,  adj.  m.  (.  qu'on  ne 
peut  pas  adapter. 

Inèdeeuaâo,  da,  adj.  Incomplet,  e 


(^; 


{ineomptelÊU). 
ble. 


InadmùibU,  adj.  m.  f.  inadmissi- 


IwiDulem;  T.  a.  pousser  (impeh 
Ure)  Y.  Impeler, 

In^mliion,  s.  f.  impulsion,  oboo 
*-  mouvement  (communiqué  par  to 
ahoe)  ftuyuMq/. 


/lUMlMrlencta.  s.  r.  inadvertance, 
méprise  {inufrudentie)» 

InadveriidamenU,  adv.  par  inad- 
vertance {imprudenter), 

Inadnertido,  do,  adj  imprudent, 
inconsidéré,  o— (A;.)  qui  na  point 
été  vu,  point  remarqué,e(mo6ierv«- 

Inafectmdo,  dm,  adj.  naturel ,  la 
(sanaaffecUtion)  (tnmjfeetatut), 
Inagenmble,  adj.  m.  f.  inaliénable. 

Inm§eleàU,  êéï.  b.  f.  fourissabio 
— H/*f  •)  inépaisiMe  {ènemkmmstme). 

Inmguenimbie,  adj.  m.f .  insuppor- 
table, Intolérable  (inlolarwèilsff). 

Inaiienahle,  adj.  m.  f.  InaliénaUo 
{inmlienmbitiM). 

InmUermbiUdmd,  s.  f.  mulM  4t 
ee  qui  est  inaltèraUo,  inébranlable 
noimint .  lariMu  rilww  tffigmfafrt- 


nro 

InmUmreêtewtenle,  adv.  ^une  m- 
aière  inaltérable. 

Inmitermdo.  dm,  adj.  aana  altéi»» 
tion  iémmmtmimf). 

*  Inmmieibiêidmd,  s.  f.  iBiiiiinsai 
lité. 

Inmmitible,  adj.  m.  C  inamiaAIe. 

*  /MMoetètliilo^  s.  r.  inaiDovU. 
litè. 

*  JiMUNoot^^  adj.  m.  L  iaamovi- 
Mo. 

Inmme,  adj.  m.  f.  vide  (siimm)  Y. 
FaiM.  FsUfl/. 

liMiitcloii,  S.  f.  méd.  ininilîsu 
(tfumtlaa). 

Inemimmdo,  dm,  adj.  inanimé  a 
(fliMNtnits)  Y.  Indniwu, 

*  inénitme ,  adj.  m.  f.  Inanimé,  e 
(qui  n'a  point  d'âme)  ^tuam'jiiû;. 

iM^p«poèla,  a4|.  m.  L  ' 
ble  (tnedÂUnfiit'ètltf). 

Inmpemble,  adj.  m.  t.  qvi  ne , 
être  abaissé  (édiflce)— (/U.)  ine  _ 
prébenaible— opiniâtre,  inilrïlhle  (m- 
eDmyrfâeiatfctist). 

Inmpetmble,  adj.  m.  f.  sans  appel. 

Inmpetemcîm,  s.  f.  défaut  d'appétit, 
dégoût. 

Inmpetenle,  adj.  m.  t  ddfodiè,  e. 

*  /lumlteoèis^  adj.  m.  f.   JBappliea- 
ble. 

Ine^Kemeiont  a.  f.  intppfciriaa 
(naaiffeiilMil. 

fnaptieado,  dm,  adj. 
(fie^JtyeiM). 

fnmprecimble,  adj.  la.  f. 
niable,  ineslimablo  (ùmnCsi 

*  Inaptitud,  s.  m.  inaptitude. 
/noriiCMlMlo.  dm,  ad|j.  ias 

lé,  0  {inmrtieulmtue). 

InmeequibU,  adj.  m.  L  qa'oa  ou 
peut  pas  obtenir. 

*  InmtmembU,  adj.  ns.  L 
ble. 

Inmmditù,  lu,  ad|j.  inoui, 
nalre  ^iNMMfifiiaj. 

/iMugurolioii,  s.  f.  inaogwalàa 
— (d'uni.)  divinatioii  (par  le  vol  da 
oiseaui)--4nsUllatioo  (muiigt 

Inmugmrado,  Y.  /iMti^ri 

Inaugural,   a<Ç.  sa.  L  ' 
rai,  e  (innu^niisa). 

inuM^rur,  v.  a.  d'ant.  inaugurer 
"  (/ig.)  inaullar,  sacrer,  dédisr 
(^àauyiirnrt). 

Immmerigumhie,  «dj.  ns.  f.  qui  na 
ae  peut  vérifier  {ineecpimrmbiliê), 

Inm  -      -    - 


:nemimr,  Y.  Tocur,  Pt 

*  /ncuMarccfoii,  s.  (.  iw 
/•lemiaafrto,  adj.  m.  f.  infaiigabic 

(sf^ol^fuâtiw). 

incoiMuftlemaiila^adv.  inblIgaUe- 
meut  {indefeeeé), 

Ineemimbie,  adj .  m.  C  qai  m  se 
peut  chanter. 

/neiyuetdad,  s.  f.  incapncllè.  is- 
suffisance  —  (^g.)  stupidité ,  bêcîn 
(tncoipactics). 

iwwiMHi ,  adj.  m.  f.  Inc^paMe  — 
{/t§.)  aot,  stupide  (aloittfiu). 

*  Imemedimmeiom,  s.  r.  Juridîciia^ 
raf  eau  d'une  éfiâie  (qu'on  adnÉBîBM 
sans  en  avoir  la  propriété). 

Inemembêe,  adj.  m.  f.  qui  nopeui 


*  Inemito,  tm,  adj.  impudique, 
honnête  {imipudicuil). 

*  Inemtéiieo^  eu,  adj.  qui  ne . 
pas  4a  reUgiou  calhoUqae  (< 

liSMt). 


U- 

1e 


IneIkiârH,  v.  r.  avoir  4«  nuelK 
BatioD,  du  peDcbanl  (pour  quelqu'un}  . 
—§'iiiGUDer(eo  signe  de  respeel^ete.) 
— tfig.)éiue  etkgêgé  par  quelque  mo» 
Ut  k  suivre  une  opiAion,  etc.  (pro«  ^ 
pendêre)» 

InelituAiw),  va,  adi.  qui  ineline^ 
qui  peui  incliner  (ineMfuifi«). 

Vnelito,  ta,  adj.  illuslre,  célèbre, 
noble  {inelytu*). 

Jneluido,  V.  Ineluir. 

Ineluir,w.  a.  en(enner«  compreo- 
dre~(/f9.)adineUre  (dana  une  affaire) 
donner  pwl{ineluderê). 

Ineluta,  s.  1.  hôpiUl  (pour  les  en* 

ins  irouvés) — ^incluse,  lettre  incluse 

trepkolrophium), 

(Uijo  de  la  tnc/«M4,  eoCant  trouvé. 

inelusero,  ra,  s.  enfant  trouvé. 
ïheluiilla,  s.  f.  dim.  de  ineluia, 
nelutim  ,  s.  f.  l'action  d'enfeiy 
.  de  comprendre—  (/t^.)  entrée» 
s,  habitude»  fréquentaUon   (ti»- 

0). 

e/uftfMmMiOe.  V.JnciiMfM. 
iuiive  ,   adv.  Inclusivement , 
tmprenant,  y  compris  ^tnc/i»- 

iiffoo.  va,  adJ.  qui  comprend^ 
ferme ,  qui  peut  oompendro 

to.  M,  adJ.  indus»  renfermé, 
rua). 

giUe,  p.  a.  eompreoanl. 
rend  (includmu), 
1.  da  ,  adJ.  commencé,  • 
-,  e  (tndboainj). 
T.  a.  commencer  (tncAoa* 

,va,  adj.  inchoatif,  va 

1). 

f ,  adJ.  m.  r.  qui  ne  m 

ir  limparabilis). 

>,  y.  Impeusadom 

adv.  incognito. 

i|o,  incognito  {adv,)» 

a,  inconnu,  e  (ttioo* 

%  adJ.  m.  f.  impoiri- 
ècile  à  oonnaiire,-é 
ttercepUbilis). 

a.  f.  mcobérence. 

dj.  m.  f.  incobé- 

tbitant  (t'ncoto). 
r.  santé,  bon  eut, 
lumilat). 
d,ê.  f.  inoom* 


IJ.  m.  f. 

it/ts). 

dj.  qui  ne  sTest 

ie  brûle  point 

M.  t,  qu'on  ne 
on  ne  peut 

}modar, 
'ncomoBOdé* 

icommodM 

ommodilé^ 

>indisp»-f  I 

-  top.  *  . 

^.      ; 

Hle,iB- 

le  (f»-' 


parablemeoty  sâoi  eonipArâifoo  (ion- 

/fMoiiip«raiIo«  ia,  adj.  ioeampa- 
ble. 

/ncomparMèfa,  adj.  m.  f.  qol  na 
paat  te  partager  écalemcBt. 

IncompatibU,  V.  /«aDmiwneo. 

ineoMpanvo,  va,  adJ.  iapiiofable 
(tfMmifaWaorf). 

/iMomiMftfrtftdMl,  •.  f.  loopiBpa- 
tibiiitè,  aotipaUife  (iiMraipflltHit- 
Uu). 

Ineempt^iê,  adj.  m.f.  ioepBpe- 
tible  {ineompaiibiiiê)» 

Incompttêmeia,  i.  f.  InaampétaMa 
{ineompeientiû). 

ineompetemte  »  adJ.  m.  f.  ineoni- 
péteDt— t/l^.)  bon  de  prapoa,  mal  à 
propos,  bonde  mîsob  (ttwoiNpetoiM). 

*  Inêomp$HmUwimA§,  adT.Moampè- 
lemmenl. 

intompMmwnmU,  •éf,  iManpl^ 
tenant* 

IfMvmpMo,  im,  Inoomplel,  a  (tai- 
pêrfetiuê), 

*  i%compU99^  xm,  a^).  fneanpleie, 
liaipie. 

JneompamibU,  adj.  m.  f.  hwoMi* 
Hable,  Inoampatibla  {intowtpattbiêit). 

IneomporUUfle  ,  adj.  m.  f.  imap* 
p«ruble,  intolérable  {int9Urab*H$i. 

Ineompoêibiiidad ,  s.  f.  Impo^ 
•ibilHé  de  «tthsiBier  enaenble,  incom- 
patibilité {ineoutpoitibUituê). 

IneompottbU  ,  V.  IneomptmibU. 

Incampoêicùm  ,  s.  f.  manque  da 
piapOfiiOD.V.  D9ieomp9thÊra,  Deao- 


IneomprehêHtibéUdod,  f .  f.  in- 
comprébensibiltté^  (  tneaaipraAéfift- 
bilitt»), 

Ine9mprehm$ible,  adj.  m.  f.  I»- 
«omprebeii»ible,  inconcevable  (/tf.) 
qui  s'expnnie  obscarémeni/  qo'on  ne 
peut  comprendre  (incompr^heniibi* 

Uiu 

*  imeomprimibU,  adj.  m.  f.  ioeoD- 
pretsible. 

IneompuêêttmumU  ,  adv.  néfU- 
gemroent,  maipropramaot.  Y.  D9ior^ 
dtnodametUe  {inorn^dè). 

*  Ineompuêito,  ta,  adj.  fluiple.  V. 
Dtiosêado, 

Inctmunieabilidad  ,  s.  f.  qualité 
de  ce  qui  eat  wcoromuDicable. 

Incomumieable,  adj.  m.  f.  ineom* 
municable  (ineommunieabilis^m 

IneomunieadOt  da,  adj.  mis,  e  ao 
secret ,  aans  commuoicatico,  eo  prl- 
•on. 

*  /ncoaivniear,  ?.  a.  mettre  au  s«- 
cret  (dans  une  prison). 

*  /fiaoficemaïua,  adj.  m.  f .  impropre 

(tflCOfl^«|ll#). 

*  Ineoticiliabk,  adj.  m.  f.  ioconci- 
liable. 

Jne&ncino,  Y.  Deiordtnado,  De^ 
tompuesto, 

Ineçneutamenie,  adv.  incontesla- 
blemeot ,  indubitablement  (  tncon- 

€Utti), 

ineoneuso,  ia,  adj.  incontesubte, 
indubitable  {tneoneuêtut), 

Jncomducenu,  adj.  m.  f.  qai  n'est 
point  conveuable,  opportun  «  e  (tn- 
COR^ruemfj. 

Inconexiom,  s.  f.  manque  de  con- 
Bexion,  de  rapport»  de  liaison  (dif- 
crêpealia). 


iWRNBMo  ,  0B  ,  ad|.  qn  mnqoe 
de  eooneaioB  —  {(kg.)  Imtépendant 
d'un  aalrr  {diicrepent^. 

tneomfèto,  ia,  ad),  de  prat.  op  ie 
dit  d'un  accusé  qui  n'a  point  aTOOé 
es  iosVea. 

sneomfiémmta,  t.  f.  déBanee— Ib> 
fidéHté  (envera  sob  aovtenin^  fP^r- 
fidia), 

*  /lutm/Mmla,  adj.  m.  f.  foMéla. 
V.  /iMlaîr 

In/eomfruamtmH»,  adt.  Incoogr^» 
■em  itneoii^nié). 

inttmgraentia,  t.  f.  dêfnt  de 
f appofftf  de  proportioDy  dfr  eonfotinlté 
•incongruité  (incoii^meiata). 

ifinMiyi'iiviila,  Y.  /ftcon^mo. 

ineongrweateme^nité,  adv.  sans  rap- 
port ni  proportion  (ïncononM). 

ïnwafraidad,  s.  f.  mcongrolté. 
V.  /neoN^meiicto. 

/tMoftymo,  gma^  ad|.  qoi  manque 
da  rapport,  dfspreportiomié ,  peu 
coBTenable  —  incoogra,  o  (iromi* 
gm«a>. 

*  /iMoMoieiiMiraMIûiod,  a.  f .  ineom- 
monanrabllité. 

/fieonmans «roèla .  adj.  m.  f.  lo^ 
commensorable  {^immtmoi), 

Ineenm^UabrUdad,  s.  f.  ineommu- 
Ubilité.  Y.  InmmtiéiHdad, 

Ineommittablê ,  adj.  m.  f.  ioeom- 
nutable  (tncommiilafriits^ 

*  /neonmulofrlemefHe ,  adr.  de  prat. 
incommotablemenl  —  d'une  manière 
immuable. 

*  /wcoiiote^do,  da,  adj.  Incomio ,  e. 
Inconquittabk  ,  ad|.  m.  f.  inev- 

pognable ,  imprenable ,  intineible  — 
(/la.)  inexorable  {inexpugiuAilit). 

Inemteeueneiaji,  ï,  neooséqoence 
ttficofiaef  uenito) . 

Incomecutnlê,  Y.  /RCORfl^toi- 
la. 

iiicoiittilaiiBBfOii;  a.  f.'feiconsitM' 
ration ,  imprudence ,  inadvertance 
{mwatidêratUia) . 

ineonsideradamentB ,  adY.  fneoo- 
sMérémeiit.  étourdiment,  légèrement 
{incomideraté), 

Ineontiderada,  dà,  ad),  dit,  e  ou 
fait,  e  sans  réflexion — (fig.)  incansi- 
déi^,  imprudent,  étoordi,  mal  avis<^, 
peu  réfléclii ,  e  (tneonncferaliM). 

*  /ncotif tderaïufa,  Y.  Jneontxdera- 
eion, 

Inecnsigui^tê ,  ad],  m.  f.  incon- 
séquent, e  (dans  ses  propos,  dans  ses 
actions)  (tneofurfuens). 

Jnamiolabie ,  adj.  mi  f.  inconso- 
lable {incotuolabilii). 

Ineontolablemente ,  adr.  inconso- 
lablement  {ineontoMtiliter). 

IncontUmeia,  s.  f.  légèreté  (dans 
les  sentiroens)  —  iAg»)  inconstance, 
instabilité  (desehoses  bttmainesjftn- 
coiMkmlto^. 

inconakmla,  ad),  m.  f.  Inconstant, 
léger,  Tariable,  Tolago,  mobile  (tn- 
cofutont). 

JneoiMtoiilemefile^  adr.  iocon* 
slamment  {ineonttuHter), 

IneoHttaniiiimo,  ma,  adj.  aop.  de 
tnronjlanta. 

*  laeonstilaeioaalp  adj.  m.  f.  In- 
constilotionnel ,  lé- 

InconitruibU ,  âdj.  m.  f.  gram. 
qu'on  ne  peut  construire. 

Iiiconni/lo,  ta,  adT.  indéUbèré , 
inconsidéré  «  e  (ineontuUut), 

InammHi,  ad),  m.  f.  qui  est  Mns 
eouture  (tneonstilt/ts). 


fMSORHPK,  afll|.  B*  I.  ^VM  s* 

peut  pas  wmptur  (laoamrsAiiw). 

#MooiamMiOB0f  da,  afji  yar,  isi 
laebe  ^mcoMaaitMlM). 

/iMoiifafloèlf ,  adj.  SI.  r.  inn- 
testable  (Iimommiim). 

f  ftcoMifiaiicia,  s.  f*  iasHMBcM 
<tflieoiittiiailf«). 

/iiopiiiiii«me«  ad|.  ai.  f.  iiMtf- 
neot,  o^ul  ne  peat  passe  connr 
^nieoiNfwaiiSf. 

/neonltiMiila,  adv.  loesniinNI, 
aonitét,  aoviénelasual^  sarfbnR. 

/wconlfiieiUaBMiiif  >  idr:  tm 
maaMro  ioeoailoeMa  (tanatîM»- 
leri. 

InmmU  itoèfa ,  adj.  m.  f .  bai^ 
mootabie,  intiocible, 


tiaqmble  {ia§mê 
rfMomnMfo.  Y. 


/waoïiltooir^Hs,  adj»  m.  1.  ai» 
teaublo,  érMen»,  nastfoisim- 
deiw). 


ne 


/«eonveiieill^,  sdl.  n.  i  ^ta 

I  peut  eonvainaro.  Y.  /awanMe. 

inwiii99m(èk,  adjr  k  r.iiM- 
venable. 

/muHiJUlifl/sawis,  ntti  i^ 
maaièMfoeaooaii 

/ticoiioawiswsrti,  s.  i 
Incommodité . 
tronanoo  (tnaaMMOiiiiai)* 

Imwmvtmimm,  ady.  n»  f.  bM- 
tenant,  impropre. 

JmwiiUiiiiiiii  Si  m.  < 


^_._      (I 

tongruuêu 

/fMoneoraoftis,  idj.  ■•  I*" 
riaMo,  lMrollablo(tMMMN'i«). 
■   /Mcofioarit6to,  adj.o.f-**' 
^erUMo,  knawMble  (ùRlMd^^^ 

•  /weaiiafaHiiia ,  V.  I^tmnMtk 
/ncof^Mè,  s.  m.  méd.  pM^B.» 

bon. 

.    /«oaryoï^la,  Y. /a«f*]JJv 

/ncor^poracton,  s.  f.  vMtfHam 
(tiieo  rjMraiio) .  _ 

/«aoryorada,  Y.lamfff^- 

Jncorpcral,  V.  latorfir». 

ImtorporaiatêmU,  ad».iii»*«r 
(iiscoryora/tler).      ^^^ 

Ineorparar,  t.  ••  mnfmv,^ 
gloDer  (tncorporart).  _.._„^ 

lucorporarff,  ▼.  r.  »««*,^'^ 
s'agréger,  B'uMM/«fO««  "<**"* 
aonaéanl.  .        ^ 

Inaorpamdai,  s.f.  Ib««T««* 

Inwrp&reo,  raa»  adj.  ««P' 
ie  fmcarpereiiaj.  . 

Jneorparo,  Y.  Ineof^ria^ 

•  /weorreaeioo,  s.  f.  in««TfW"' 

•  Inearrtcto,  ta,  adj.  «f  "*ii 
InêorregibiUdad,  s.  f.  i«*^ 

bilité  (indoci/ila»).        .  _^,^^ 
Incmrtgibk,  adj.  ».  »•  «'"^ 

•  IneorrigiMiâad,  V.  /«»^ 

bilidod»  _.^'iii 

•  Intorriçibk,  V.  /««iffif  »» 

•  incorrir.  V.  Inntrnr.      ^^^ 

(/ly.)  pureté, iolégnié  (t»"— ^ 
{ineorntptioU 
/NCorrtv>lai  «•  '•  ^•^•jnseii* 

nière  iocoiîu;^^^^^^^ 


InemrrvipHtimo,  ma,  «y*  mip»  de 
«Morrttplo,  a.. 

Ineorrvpio,  la,  adj.  qui  a'att  p«iil 
coifowf q»  Ri  gâté ,  »— (^0  ioeor- 
niptible  «  intègre  ^jugs»  e(o«)r<iMO'^ 

JncroiomtêMï'  m*  Lméd»  iiumi- 
nnl,  e  {mcroiêamt)^ 

Jnara$ar,  v.  a.  méd,  ioflraMM 
(fpt«#ar«). 

Jnfireadoa  <2a«  «d^  iqfiiM»  •  (•«- 
ereoluf). 

JncrêéihUiéad,  s.  !..  îMiédibUité 

/iMr«4i»ii<tod,  s.  f.  inciédulité  — 
(fiif.)  maoqne  de  foi ,  irreligioo  (au 
eredulilai), 

Ineridmlo»  ia,  adJ.  lottédolA  («i»- 
ereduku). 

Imcrnoiê,  adj.  m.  f.  ioerofabl»-* 
(^.)  ezcettif ,  eztraordioaire,iiM>ui« 

InerHbUtnânU ,  adf.  loorograble- 
Beot  (tii€r«(ie6«7«ter>. 

/fterraMnlo,  s.  m.  aocroiisei&eiUi 
— {gram,)  créoBMpit  jinerimmlmmU 

(ïnarêmmlo  delpulao^  éléTaU^n 
du  pou b. 

înerêpaeiom,  f  •  f^xépiinandeaé- 
▼ère  (tncrepotto). 

Jncrepadar,  ra,  a.  cdiii*  eaUe 


qui  réprimande  sévéremeDt  {objmim^     Indagadaa,  rop  a*  fodagaUnu 


ioeulto. 
Jfioiiiliirs,  s.  f*  iacvltoie  <tMii<- 

tUi). 

•/fieiMiAMiiei«y4..L  charge»  devoir, 
obligatioo,  départemenl,  iDiiiialéfe« 
emploi ,  feMlioQ  (oumtiitK 

iMiunàMr,  V.  n.  apparlaoir»  loo- 
cher,  regarder»  inconiber  (eo  taogage 
de  palab)  (infimÊnbefre)^ 

imomrâkU ,  adj.  m.  f.  ioenrable , 
inguériasable^/lf  k)  ineonigible  <tf»- 


imturia,  a.  f.  lecvrie  *  négligeooe, 
manque  de  aoin  {memTia)» 

Ineunoah  ta,  a^j.  nègtigeol.  peu 
seinettXy  ae  (^neurtoaiM). 

IneHrrido,  V.  Ineurrir» 

InmnriwuamotO^a^  VaùHÊoaà'm- 
courir. 

Jneurrir,  t.  o.  enooiuiii  *-^  (/ff .) 
mériter  (iMMcvera). 

/ncttraûM».  a.  f.  l'aaliop  d'ePBoorir 
— toeuraon  {inewr$io)> 

iMtfrao»  a.  m.  attaque,  anaul, 
ehoe,  ineyniQa(tiMnir«iia). 

Ineuno»  V.  încurrir, 

Ineuioeion,  Y.  itenauMOii» 

Imamat,  v.  a*  accuaer. 
*  IndahU ,  adj.  m.  f.  qui  oe  ptuiae 
donner. 

Indagaeion,  a«  f*itMhflNbe«  pa^ 
quisilieo  («McUMOIto). 

Indagado,  V.  /noof ar» 


pilier;. 

/ncrqiaiila,  p,  a*  qui  répiimude 
aévéremeDi. 

/iMngMT*  T.  a.  répdsoyiodflr  sé- 
vèrement, blâmer  (iiMr4|»«r«). 

/ncmenio»  to,  adj*  oqnaaogiaAl , 

Incrustaeion,  s.  f.  IncrualgUan 
(tjaenMlolto). 

Incruitado,  Y.  JnertMlor. 

iiMriuiar«v.a.  torrnmwi^napiif 
imre). 

J'»e%Ao,  a.  m*inniih<>  '<iaurttaiBir 
{incubut)  Y.  PuaàilUu 

inetkkaeitm,  a.  f.  d'impr.  début 
de  composition  (qui  conai&l»  à  ttop. 
rapprocher  lea  caraciérea^ 

fneuleado,  Y.  /ncu/ear. 

In€utaar,yr.  a..JnoMJ<|Mr«  répéter, 
redire  aouvent— •(d'tmf^r.)  oompeaer 
m»  aerré  {ineukarêi,. 

incuiearsê,  t.  r.  sa  raffermir» 
iTaffenur  de  plua  en  plua« 

Ineulpable ,  adj.  m.  f.  exempt.do 
favia,  innocent,  irréprochable  <«s- 
eult>abilit), 

inculpabiêmêole ,  adv.  inépro- 
chablement  {incalpabUHar), 

Inculpation,  a.  (.  l'aoUon  d'jo- 
cu)per — inculpation* 

Jneulpadamenie ,  adv.  innacam- 
ment  {incutpaAm), 

JncuipadQ,da^ê^»  irrépréhenaOïle 
(timoeutu). 

Inculparp  v.  a*  ioculpar ,  accuaer 
quelqu'un   d'une  faute   (  tnaitaare). 

incmHaatêtUe,  adv.  aimplemaat, 
négligemment  «aana  ornement  (m- 
mUlè). 

IneuUUimo,  ma,  adj.  aap.  do  tn- 
eiêiio,a. 

IneuUivable ,  adj.  m.  f.  qui  oe  se 
peut  GulUf  er. 

laeuUiaado,  Y.  incuUo. 

Ineullo,  ta,  adj.  mculle  —  {fi§,) 
maliquo  —  simple ,  aaM  ooiemeoi 

(MlMttM)* 


Indagar,  v.  a.  chercher  atee  8aio« 
rechercher  avto  «orioaité  ifimdaQart) . 

IndêHàammUe,  adv.  indûment, 
injuaiMBenL  {irnUkUà^. 

Indebido,  da,^  a^,  mâu,  ar^(/lp.). 
injiHtfr,  illictie  {itidêbitm^ 

Indeceneia,  s.  f.  indéMQae  {indt-* 
cenlialk 

Indêcêntep  adj*  m*  f.  indécent  ^  e 
{indetmi), 

IndMonkÊÊÊnU^  ndf»  indéeam- 
ment  (iWeeraler). 

/ndacanKa^oM» .  ma  >  adj.  eup.  de 
«ndeeanla* 

Indeeible ,  adj.  m.  f.  indicible , 
ineaprimalkle  (tnena«:fta6t<t«)« 

in^actfttananla*  adv^  d'une  m»* 
niére  inexprimable  {inenarrabUi" 
1er). 

Jndeeiiûm,  a.  T.  hMléciBlon«  iadé- 
termination,  dciuie  (dn^êiMM* 

indacifo,  sa,  adj.  indécis,  don* 
teui,  s»— i/ly.)  irrésolu,  e  (««gW*-' 
ealiM). 

ind«eltna6/a ,  a4i.  m.  f.  ferme, 
inébranlable ,  qvi  ne  peutdéeliner  ni 
déchoir— (^am.)  indéclinable  \oom) 
—  {da  prol.)  on  le  dit  d'une  juridic- 
tion qu'on  ne  peut  décliner  {mdeelù 
nabilù). 

/ndeeoro, s.  m*  indéaanna»  >né* 
vérence  {indeeorum), 

/ndeeore,  V,  ijidiODroao* 

/nd«eoro«anianle-»  adv»  indécem- 
ment («ndacoTMé)* 

Jndaeoroae,  «a,  adj.  indécent  « 
messeant,  e  (indecoroius), 

*  IndefecUmidad,  a.  f.  indéféotlbi- 
Uié. 

*  Indéfectible,  adj.  m.  f, indéfecti- 
ble ,  immanquable ,  infaillible. 

Indefeetiblemente ,  adv.  imman- 
quablement» infaillibiémeut  {indeêi" 
enter). 

imdefeasàble,  a^i*  m.  f.  qn'on  ne 
1  peut  pas  déCandre  ,  non  MMhle. 


Indefemeo,  an,  adj.  q«i  est  wurnâé 

fenao  imdefmeat) 

Inde^emle,  Y.  Indéfectibles 

Inde/inible ,  ad),  m,  f.  indéfinia-i 
sable  —  (JLg,)  inconcevahla,  iodé- 
chiffrable. 

Indefinido,  da,  adj.  qvi  eat.aana 
défln4tion,qni  n'a  point  été  dé6oi,e-«> 
{math.)  indéfini ,  e — dont  on  ne  peul 
pas  aasjgoer  lea  bornes— (4ijf.)  indé- 
terminé, e  (propoaiiion)(tfide/bMlua^ 

Indefinito,  ta,  adj.  math,  infini,  e» 

*  Indélébile,  Y.  Indeieble. 
Indelcble,  adj.  m.  f.  indélébile» 

ineffaçable  {indeUbUit). 

Indetebletnenie ,  adv«  d'une  ma- 
nière indélébile,  ineffaçablement(fMr>« 
peêuù). 

IndeHberaeien,  a.  C.  indétermina- 
tion ,  irréaolulion  —  {fig,)  ina4va»«> 
Uow  iiatprudantia). 

IndeliberadamemU  »  adv.  aans  té* 
flesioo  {imprudenl»}, 

Indcliberado ,  aa ,  adj.  IndélibéF» 
ré.e. 

indemne,  adi.  indemnn  (snrfsw^ 
nie). 

Indemnidad,  s.  f.  indesMiité ,  dé«* 
dommagement  ifindeamitoeu 

Indemniiadon,  s.  f.  indemnité^ 
dédommageoMut  iàtdawiniaatto). 

/n^feaintsado,  Y.  Indcmnizar, 

Indemnâsar,  v.  a.  indemnisar»  dé- 
dommager. 

Indepefedencia,  s.  f.  indépendant 
eo  {lioeriaeu 

Independente ,  adj.  m.  f .  bidépaon 
dant  (iiéer)  Y.  IndqMndientâ, 

Independentemenla  ,  Y.  indqpsnw 
dieniemente. 

IndependieeUa,  adj.  m*  L  indé- 
peodaiitp  e. 

(Haeene  independien$e»  secaner 
lo  joug,  se  rendre  indépendant. 

independtenle  »  Y»  Independien?^ 
temenle. 

IndependienUmenU  9  sdv.  indé- 
pendamment (<féeré). 

*  Independienâeà„  s.  m.  pi..  lodé- 
pendans. 

*  /n<if;7endtenlùmo,  S.  m.  indépcn* 
daniisme. 

*  Indeseifrable,  adj.  m.  f.  indéchif- 
frable. 

*  Indeicomponible ,  s4j.  m.  f.  indé- 
composable. 

*  in4ie«er«eto%  Y.  /MfMoraeton. 
Indctcribible,  adj.  au  U  qu'on  ne 

peut  décrire. 

Ind«signable ,  adj.  m.  f.  qu'on  ng 
peut  dë^iguer,  signaler. 

*  IndeslruclibiluUui,ê,LiaieÊXtuc- 
tibiliic 

*  Indeitrudible,  a^l*  ni.  f.  indes- 
tructible. 

Indéterminable,  adj.  m.  f.  qui  ne 
peut  se  déterminer,  ae  marquer  pré- 
cisémeni^i/ly,)  inceruin,  irrésolu,  e 
{KœiittAundut). 

indetcrniftMiciOfi*  s.  f.  indétermi- 
nation, irrésolution  {dubium). 

Indelierminadamenle,eùf»  iodé- 
terminement  yindcteiminaU). 

Indetcrmtnad^  da,  aUj.  indétet^ 
miné,  iudéûoi,  inceiuio,  e  -'{/ig.) 
indécis .  e — irrésolu .  e— lâche»  pusiir 
lanime  Undiêtinclus). 

Indewcion,  s.  f.  indéf otion. 

*  /ndeeoUimente ,    adv.    indévota- 
RMOL 

Indeooio,  ta,  adj .  iodévot,  e-^4 
indifféieot,  pau  affectionné»  a. 


s» 


p,  T.  indicé. 

imdêMuelo ,  i.  n.  dlm.  de  tMWo. 

*  indim,  0.  f.  amas  de  ricbeMCi,  de 
cboMt  préetoiisw. 

indiUM,  %,  f.  lodienoe  (toOe 
•dnte). 

*  JndianiMor,  ▼.  a.  dooner  à  oo  okol 
«De  lemioaiaeD ,  ane  infleiien  in- 
dienne. 

inditmo,  1.  m.  lionne  qui  eH  allé 
m  Indes ,  et  qui  esl  reTeon  eo  B»- 
paffoe. 

Jndiano ,  mi  ,  adj.  Indien ,  ne  — 
ifig,)  licbe ,  opaleol.  e  {indieui). 

indiûs,  s.  f.  pi.  fféoy.  Indes. 

IndtcMion,  s.  f.  todieatioo  (tiMit- 

Mfto). 
ïndicmio.  Y-  Indietar. 

*  Indicador,  s.  n.  anal,  iadiealeur 
(niasde). 

/ndtcMilf  •  s.  n.  Indiee  (synpidme 
dans  une  maladie)  (imdieium). 

Indieanlê,  adJ.  m.  î.  indieatir, 
▼e. 

indiemr,  v.  a.  indiquer,  montrer, 
aaaifncr,  désigner  {indiemré). 

indieatitb ,  s.  m.  geom.  indicatif 
<premier  mode  d'nn  «erbei. 

Indieatwo,^,  adJ.  indicatif,  ve 

MullMltOlM)  • 

Indieeion,  s.  f .  indietion  {indic- 

indisi,  s.  m.  indiee— aiffville  de 
BODlre ,  style  de  cadran  —  table 
d'an  livre  — >  indei  (second  doigt 
de  la  main)  —  Catalogne  (des  llTrei 
prohibas)  (index), 

indieiado,  dm,  adJ.  dont  on  a  dei 
Mices ,  soupçonné,  e  —  contre  qol 
M  a  des  indices. 

fndtetador.  r«,  s.  eelol,  celle  qui 
dMme  dot  Indices  (indteofor). 

Indieimr,  ▼.  a.  de  praC.  donner  des 
indices  soupçonner,  découvrir  (pai 
des  indices)  (indieare)  Y.  Indtcer. 

*  JndieibU,  Y.  IndêeibU. 
tndieio,   s.    m.   indice,   signe, 

OMrqoe ,  renseignement  (indidum). 

Fndieo,  s.  m.  indigo.V.  AAiL 

Fndieop  m  ,  ad),  indien,  ne  (dei 
Indes)  (indi€U9). 

/ndîMlro,  trû,  adJ.  maladroit, 
Bsalhabile  (tm0«rtliM). 

Indifermcta,  s.  I.  Indmrcoee,  in 
aoociance^C/lg.)  éloignepnent,  faible 
alUcbemeni  —  état  d'une  personne 
indifférente— liberté  de  cboisir  (entre 
deoi  objets  opposés)  ftudijfereiatii^. 

/iidt/erento,adj.  m.  f.  indifférent,  c 
— ^g.)  insouciant,  e  —  qui  n'est  ni 
bon  ni  mavTais  en  soi  {indiffêreiu), 

IndifnndnumU ,  adv.  indiffé- 
remment—(/ig.)  sans  distinction,  sans 
ehoix  (tndiiferenier). 

IndiftreiUitww,  i.  m.  indlfflreD- 


Indigma,  s.  m.  f .  faidlgéne — (o4/* 
bol.  )  naturel ,  le  à  un  pajs  (plante) 
(tndtaefM). 

Indigencfo,  s.  f.  indigenee ,  paii- 
Tfeié,  nécessité  {imopim). 

ImdigetiU,  adj.  m.  f.  tadigCDl, 
pauvre ,  nécessiteux,  se  (tnops). 

Jndigerido,  Y.  Indigetto. 

IndigeêtibU,  adi.  m.  f.  indigealc 
îindiqeHut}  Y.  Indigeito. 

indigtiUom ,  s.  (.  indigestion  — 
{kg.)  Apreié  de  mours ,  de  caractère 
(erudilos). 

Indigtêio,  te,  adJ.  iodlgeste^-qol 
a  une  indigestton ,  des  crudités  — 
^g.)  coolus,  mal  digéré,  mal  ar- 


',  Intraitable  (anulM). 

*  IndigtiÊ,  s.  m.  d'eau  IndigéU. 
Indigtuiînim,  s.  f.  indignation,  eo« 

1ère  {indignuitio), 

Indigwmditiwta,  ma,  adJ.  anp.  de 
imdignmde,  m. 

Indigmmdo,  Y.  IndigmtHr. 

Indignmmtntê,  adv.  indlgnaaant 
(tndign^. 

/«dïgiMttle,  Y.  Imdigmmr. 

indi^iÊor,  ▼.  a.  indigner,  tailler, 
lâeber,  soulerer  (trrilors). 

/ndignorse,  ?.  r.  se  tteber,  se 
metue  eo  colère,  ^bidlgner  (oen- 
tre  quelqu'un)  (irmiti), 

Indignidad,  s.  f.  indignMA-- baa- 
seme  (/Ig.)  indignation,  eolèn  (•■- 
diomiat), 

Indigninmmmmiê,  adv.  anp.  de 
i»digmmwuntê  {indigmiêiiwUy 

IndignitiwM,  ma,  adj.  sap.  de 
imdigno,  a  {indigmiêtimmë)^ 

Indigno  ,  im  ,  adJ.  indigne  — 
(^.)  qui  ne  eonvient  pas  (au  rang, 
au  caractère)  —  mécbant,  eon- 
damnable— vil,  bas,  méprisable  (•»- 
diginuê). 

*  /'ndt^,s.m.tadlgo. 
Indijado,  dm,  adj.  qol  n'est  pas 

orné,  e  de  bijoux. 

indi/tgcMcta ,  s.  f.  nègligenoa, 
nonebalance  (tneiiWa). 

*  iiwliiMctdfi,  Y.  Inmgna^ioii. 

*  indimo,  V.  f niUgno. 

indio,  dim,  adJ.  et  s.  ladien,  ■•— 
bleu  {tndieus}. 

/«directe,  s.  f.  propoaitioB  lndl~ 
recto,  eireonloeutlon,  délow— </lg.) 
attaque  (paroice  dites  pour  sonder, 
pour  piquer)  fetrewnlociiltq;. 

/niireeteaMnle,  adv.  indireele- 
Bsent  iindineUU 

indirecte,  Y.  /iid<rsclamsw>r. 

Indirecte,  te,  adj.  Indireet,  e  {in- 
dirtctui), 

*  inditciplinm,  s.  f.  taidfseipline. 
Indiêctpiinmble,  adJ.  m.  f.  bdia- 

clplinabie,  indocile  (tiMfoestet). 

/ndûcip/tiuulG,  da,  adj.  indisci- 
pliné, e  {.indoctue), 

Indieereeicm,  s.  f.  hMilscvétlon, 
impnideuce,  étourderie  (tneoiistils- 
rmntim). 

indiseretawiente,  adv.  Indlscrèle- 
meol  (ûMoiiMAllé). 

Indieereto,  te,  adj.  iodiseret,  è- 
tourdi,  ineonsidérè.  malavisé,  im- 
prudent, e  (tneoiuideraliif). 

Indiuulpmble,  adj.  m.  f.  loexcu* 
sable  iinexcnimUliâY 

Induotubitidmd,  a.  C.  tediasolubi- 
lité. 

indieoiukle,  adj.  m.  f.  indissoluble 
—qu'on  ne  peut  dénouer  (tiMliisolift- 
M/û). 

/ndiso/nèlsnwiife,  adv.  indisso- 
lublement. 

indûjMnsabls,  adj.  m.  f.  indis- 
pensable (mcessart<K). 

/fidf«peiuc*iemeiile,  adv.  indis- 
penasblement,  néeessalreBsent  (Me- 
esf sartè). 

Jnditpaner,  v.  a.  meilre  hors  d'é- 
tat de,  rendre  incapable,  iobabiie— 
(/Ig.)  indisposer,  (Acber,  aigrir,  irri- 
ter—rendre malade. 

*  IndieponibU,  adj.  m.  f.  de  prat 
indisponible. 

Indiepoeidcm,  s.  f.  Impuissanee 
d'agir,  incapacité  de  recevoir— india< 
pealtioo— ineomesoditè,  altèralloo 
(dans  la  sanlè)  (tnyolsalte). 


/«if i|ioifeieM<lta,  s.  L  te.  lé- 
gère incommsdilé. 

Jndispueito ,  la,  adj.  arii,  t  bon 
d'éut  do-4odhpes(,  iaeensNié,  t 
(Mraisif). 

tmàiepmlekU,  sd).  ■.  C.  iseis- 
testablè.  iadbpatable. 

Jndùputeàtancnls,  air.  tana- 
testablemenl,  iodispUtsbIssMBt. 

IndiUilmeiem,  s.  L  lajsrtics  ^et 
Islt  à  quelqu'un  (en  le  priTMt  le 
son  état  00  des  prérogsiiva  ^ } 
sont  àtucbécs)  ftnordiaalio) 

/ndijlHiginàls.  a4).  au  l^n 
ne  peut  dlsiinguer. 

IndiKtinlmtMede,  aév.  isdbliidi. 
ment,  sans  dislinctieo  (MtiliidJ). 

/ndisfMllO,  te,   SdJ.    SldMliMt. 

ceafos,  e  —  (/g.)  qol  n'ot  pu  dh 
tinguè,  e  (HMltflMctet). 
*/iMlitlrib«»do.  dm,  tdJ.Mlett 
on  logique  du  moyen  tense  (fai  iji- 
logisme  (qui  n'est  pss  prii  ssîtcmI- 
lement). 

indiTidmefim,  s.  f .  médlff^ 
—  (ilg.)  qualité  eonflliUiltrc  le  Tn- 
dividu  (<iid««td«aMo)Y./adtMAii- 


/ndtMdMdo.  Y.  IndisMsff. . 

Indinidmmt,  adj.  ■.  r.  iodirilMi, 
le  ièndiniénmUê). 

Indémdnmlidmd,  s.  f.  ioifilsa- 
Uté,  spéciftcatioo. 

f iJf  «MMltsado,  y.  îeiuiàtÊ' 
HMmr, 

inêividmmUMear,  Y./s«vî*isr. 

Inéitidnmtmmde,  eti.wài^àoé' 
loment  (tndtetdua/ttar).  ^^ 
*  Inéiwidummenle,  aér.  isd»*" 
BMni.  par  indivis  (tndiciàtfi. 

IndêvideuÊT,  v.  a.  ^n^*!^ 
que  ebose  en  partleaMer,  «««' 


Y.  Jadiwdssli. 

7U<vM«o.8.m.lBlNUs-#) 
personne  («ndieiduuai).      .    . 

(Ctiidar  dei  individae,  i«w  «■ 
de  sa  petite  personne  {fem.). 

tnJktidne,  émm,  sdJ  ^^ 
partienlier.  qui  n'adoMt  si  ««««• 
ni  diaiinctioo  —  indirii ,  Is^m*» 
(stegwterts). 

/ndseiaamsnls.  adv.  to*«*J- 
ment ,  par  Indivis  (t^dwaî^îS 

/luiiewiMIsdad,  s.  r.  i»*"*- 
l*lè.  .^.-i. 

ïnéMêibI»,  a^j.  si.  t  ii«a** 
iindènieièilieu  .  ,,  .^ 

IfttftOMflIsminlib  Y.  Mn» 


tnâèeieù,  cm,  adj.  iadirii.  !■ 
n'est  paa  divisé,  e  (tbdteiii»)- 

IndiyudêcmbU,  a^).  n-  >•  ^" 
ne  doit  ou  qu'on  ne  péat  js|ffi^ 
•  Indo.  s.  m.  géog-  l«<»  ^"^ 
de  l'Asie).  ^  ^^  ..  ,^ 

/fi4idci7,  adj.  m.  f.  lodsate  (»»• 

I^MUdÊd,  s.  t  ladeeilii*!*- 
doeiVftes).  .  ^ 

indocUeimo,  mm,  sdj.  mp.  «  ■" 
doete,a(tfw<oelisitimi«).      ^^ 

Indocte,  tm.  adJ.  ignenal,  taW" 
dit ,  e  (widedus).  _    ^  jj^^ké* 

indoctrinmde,  Y.  lOitap^ 

indoU,  s.  r.  naterel,  •■»^*]r 
genre  (en  parlant  deBlsag««}r^ 

*i2iitoi«i,  s.  f.  w*****: 

aensMHlé,  laviiHbilM» 


'  iiidoliiUnmit ,  tûi.  iadalcai- 
Mot. 

Indomatli.  id).  m.  [.  kdompu- 
Wb  {inJnmaliiliij. 

ludomada,  da,  iit]-  ladompli,  ■ 

■  IiuUiBuMU,  T.  IndoBuiilt. 

Indonuiticablt,  *dj.  m.  (.  qui  ne 
peut  l'ipprlfoiict  {inehmUiu). 

IndcméitUo ,  en,  iilj .  tétoct  » 
MuTiga,  qui  ù'ax  pu  «ppriiouj,  « 
(/■mt»l. 

indànito,  ta.  tdj.  ladonipUblr. 
indompii,  B—{fig.)  libella  (iiMteni- 

fixlolaeiaii,  ■-  t.  ie  pnl.  psrta 
qu'une  rrmnie  [lil  de  sa  doi  —  ii- 
tiDl  da  doULioo  (indoldlip). 

Indolado,  lia,  idj.  qui  manque  ie 
d«I,  qui   n'cit  pai  ihilé,  •  {indola- 

InAubitable,  idj.  m.  [.  induUu- 
kle  [mdabilaliiiii). 

Indutitatltminlé,  ail.  IndubiU- 


Indutia,  I.  t.  Liêie  —  délai  (ic- 
COTdi  i  un  d«bluur|  (inducia). 

/ndiicido,  V./adiici'r. 

Itdueidor,  ra,  t.  celui,  celle  qui 
kiduil,    intiigtMiu,  lrlc<   {intUga- 


lndwir,  T.  1.  induire,  foiUgan, 
BotWr,  pousier — ^1;.)  oecatlonner, 
initier  {iitduetrt). 

Induelito.  od,  ad),  qui  Induit,  ou 
qui  «I  praptg  à  iaduJra  ((luliult- 

liUulgaieia.  >.  t.  bonld,  fjcIllU 
1  pardonner— l/l;.)  condcicendance, 
tolérance  —  indulgence  (indufgm- 

/ndu/jenie.âdj.iB.  Mndulgeni. 
bon,  qui  pirdûEine  Aiiémeal  —  U^O 
commode,  toltranl.  e  {indulgeiuj. 

IndtUado.  V.  InduUar. 


IniuUario,  i.  m.  celui  qnl,  er 
Ttiiu  d'un  iodult,  ■  droit  de  conf^ 
rcr  dei  bénMeei  eccitiltiliquei. 

/ndtiJlo,  *.  m.  Induit—  imoKlie, 
pardon. -dupe  millon  (condoiutiDJ . 

/>i<lHM«nlo,  V.  YiMdwra. 

InduradiM ,  ».  t.  ehir.  Indoii. 
tlon.  «HlurclaMinenl.  V.  £iiifitr*ci- 


.   d'à!!,  ladoiinm 


IndMlna,  1. 1.  loduKrlE.  bibllet^, 
»dieur,de>UTil«— <Jlî.)Ui'*ll,  «im- 
nerce,  laToIr-Klre  (d'un  peuple) 
{indatlria). 

(Da   ùuluiltia.  einrèi.   à  iit- 


Indutiriar ,  >.  i.  dresser,  iu- 
irulre.  enteigner  {inttrtiiTij. 

IndiMriatttninUt ,  adi.  Indui- 
iFutement- ulg.)  aiprta,  1  deisein 

Induilriiiio,  fd,  ti].  induitrleui 

Inebriar,  V.  EntorrocAor,  £in- 

Jnebriativa,  ta,  adj.  enlrranl,  • 

/nntia.i.  r.  d«le(j«i<>a). 

Inidito,  la,  adj.  qui  n'a  pu  en- 
ire  été  pnblit,  mit,  e  au  Jonc  (iaa- 


IiufiitltnaïU.   > 

oitrc  ineffable  Jntg 
Inefieiuia,  t.  !.  Ibi 


.  loelBoce 


7«/lCM, 

iitugiauc). 

/iK^coiiiuHle,  adr.  d'une  manlè- 
I  luefficace  (inej^ciui'ler). 

Inifiu;,  V.  Deiinital. 
'  Intffualdad,  V.  Ufdt^uafdod. 
"  IiugualaïaiU,  adi.  in«((lemenl. 

JnKcgmW.  ad),  m.  1.  In<l«f  ant,  e. 

Innarrabit,  V.  Inifablt. 

Ineptia,  t.  I.  ineptie,  abiardili, 
HtliM  lùuplia). 

IiupliaitMt,  adT.  sollamrnt,  ma 
t  propos,  t    coulre-tsnpi  {inepUj. 

Jiupliitmo,   mil.    adj.    inp.  di 
implB.  a  iiiupHiiiMui). 

intptuùd,  t.  I.  inapuiude.  Inca- 
pacité {incpiiludot. 

Intpto,  la.  adj.  inepla,  Incapable 


Idlit» 


-tfS-)' 


ItUTCI 

Ihle,  delaul  d'à 
7iunM,adJ 

iMiToth,  adJ.  m.  I. 


JnerU,  adJ.  m.  F.  inerte,  sans  rV' 

°i«""  f-'A'jniiî'""'"'' 
/luierHlaMc,  id],  m.  [.  iuKruta- 

ItuicudTi^Mte,  V.  latierutabli. 


iaMiilalK. 
InevilatUmi 


littxocliliid,  ^.  l,  h 
/■■«zoclv,  la,  idj.  il 
InextutaHi.  adi.  i 


lOH  dam  nna  aotrej   (intxiiten- 

iiuci(l(iila,   idj.  m.  I.  eiblanl 

ansuneeliotei  (inexiilmt) . 
Jnexorabte,  adJ.  m.  f.  Infliorable, 
MHird,  lerribla  (inscoraèiJit). 


InaxptTle,  la.  adJ,  IncipMinen- 
U,  e  [iBunwrlut]. 

Inexpimlt,  adJ.  m.  t.  Innpiabla 
(.■«rlp.'afcii.»). 

/nrfpliMtb.  ad],  m.  f.  Ineipli- 

dile,  indicible  {inîxplieaiilii). 

Ina^iigHablr,  ad],  m.  I.  ineipn- 
gnabte,  inaUaquabJi  {intxpunnaii' 


rxMcahlt.  adj.  m.  T.  ineilrf»- 
/n/'ouliitiHD,  ma.    idj,   inp.  de 


Infacundù,  da,  adj.  qui  manqua 
d 'éloquence  {infanaidui). 

Infalibilidad,  I.  I.  InfailiarilHé 
iitifalUMUiu). 

Infahbl;  adj.   n.    t.    Iniaillible, 

peut  (ailllr  ni  eirer  linMUbilii}. 
iKfaliiUmnti ,   ad<.  Infalllible- 


/n/ii« 


infallib, 


nota  d'Infamie  Ifnfkm 


infami—,  ..  ._, 

iNfiMMoitar,  rs,  •.    dlffamalein 
<iii/ai«lor). 
InfamaM,  adj.  m.  [.  inlamant,  •. 
Infamar,  r.  a.  dénigrer,  diffamer, 

time  Vaifamart). 

Infamaiivo,  va,  ad).  infimaDl,  e 
(qui  porta  Inhoile)  fiitfawMBriui), 

InfamaloTio,  rto,  adj.  diffama- 
Uilie  (■■/«•'I- 

Infamt,  adj.  m.  I.  InMme,  diffa- 
— '   ' Ifig.)  indigne. 


/-/■a 


iRetundir  infaaua,  couiii 


Infnwuuo,  T.  InfamMlBrio. 
hfantia,  a.   r.  «liaii»  —  ifig.\ 

InfaKcino ,  t.  m.  byi/n  d'alinf 


9»« 

tnfamta,  t.  f.  lofailfl  (Ole  pointe 
du  roi  d'Bi^ffM  ou  4ie  Portugal)  ^ 
eoTani  (louu  ttU  luiqu'è  Yàgt  4o 

ImfÊUiââo»  ••  B.  «paoug«  d*OB 
bCant. 

lufÊmiaigo  d  /i^«iitaifiv  T«  i«»- 

/(■ilado. 

InfmUp  i.  m.  enfant  (qui  n'a  poinl 
atteint  Fifo  de  Mpt  ans)  —  infant  — 
{^4  iciue  inneUe  —  fille  du  roi  — 
pnnce  du  unf  —  (nii/O  fanUMla» 
piéton  (tN/kM). 

ilnfamU  de  coro,  aabot  de  chour. 

M^MlaHo»  a.  L  mil.  infanterie 
ipedilalut). 

In/Mieidfl»  8.  B.  iafantidde  (èi- 
fmuiûidaU 

ItJètUitidio,  i.m.  infaAtidda  (en- 
fmâuidimmi^ 

I»fmUieo,  ea,  illo,  Ifa,  iio,  la^ 
i.  diB.  de  imfmàê,  imfmlM. 

imfÊÊdil,  adj.  b.  f.  cobatin. 

InfÊMMùm,  a.  abl  §  eoUlhOBBe» 

ii^baieiMi^,  ém,  adi.  qui  appar- 
tient au  gentilboniBe.  Y.  imfmmium, 

InfmMmmtgo,  a.  m.  territoife  %ul 
•ppartieat  au  gealiUieaMne. 

JmfmumUi,  a.  f.  feotillioBaerie. 

*  tnfmrîot  a.  b.  engoif  cBeot,  cb- 
karrai  (dana  un  eanal). 

InfiÊiigwhU,  acy.  n.  f.  qu'on  nt 
pMUfaligaer  {infêtigMiii^ 

InftiigéblewMnU,  adf.  infatiga- 

«Beat  {inâtfuêè). 

MmfitUiiÊtiimt  ••  U  infalnation,  en- 
géraient,  enivrenent,  entêtement» 
prévontioa  ridicule  et  cxceMive. 

/n/'aiiiflda,rfa,adj.  infatué,  rasiolé, 
I  Mgoué,  prévenu»  e  exceBivement. 

ifi/aluar,  t.  •.  iafatuer,  enivrer» 
Méfeoir  eiMBivemeot  (ùi/Siiiiafw). 

*  Jmfatmartê^  «.  r,  »'iafatucr,  M  raa- 
•oter,  iTetitéier  de. 

/n/amjiew«ilf»  adv.  Balbevnu- 
•ement  {infauttèU 

InfauslUïBîo,  wta,  adj.  iup.  tièa* 
Baibouious,  ae  (tn/^/ïaMmuc). 

Imfkustop  In,  adj.  déaastnnx, 
Balheureuz»  fnoette  {infauttutU 

Infeceùm,  i.  f.  empuaniiiicncnl, 
inlMtion»  eorrupUon  —  (fig.)  eooU- 
gion.  tdu  fioe  de  l'bérètie)  —  taelie 
qu'ioBpfime  une  alliance  (cooinotée 
arec  un  iaiU (infeetio), 

Infeeim,  V.  inftecùm. 

tnfèeiênmr,  Y.  Jn^ioflar. 

imfteir,  V.  /n/fcùMiar. 

InfBctmio,  4m^  adj»  iniedt^  a  (•»- 

in/SwIar.  V.  a.  lafaetert  aspuan* 
tir,  gàier  (tn^cere). 

/n/betfvo  ,  ««,  infect,  puant*  gâ- 
lAp  e. 

/n/Mo,  im,  a4j.  iofaet ,  gâté»  eor« 
rampa,  a  (tn/SKlMa)  Y.  Injècir. 
Infêeumdëdo,  Y.  Infèmmàarêê, 

infimméarêê,  v.  r.  deTaair 
eond,  itérUe. 

InfbemàUimâ,  e.  f.  tafécondité» 
nfertilité,  atérilUé  («'n/aoMdtlaa). 

/n/iiCBiilo,  do,  a<g.  Infertile,  in- 
fénood»  atéilie  {infteumdfu)* 

InfêHM.  Y.  Imfêm. 

lufelinmmtt,  Y.  InMiimmit, 

InfêiUidad,  a.  f.  infelicité,  BBêl- 
ùÊm,  diagrâee  (te/Wictloa). 

MnfêliHiiwto,  ma,  adj.  sup.  tréi* 
BiObearetti,  ae  \^eUcisêimmi. 

infiUM,  ê4i.  B.  C  BaltiewQiii. 


nnr 


MBrtaiié,e*-(/l9./aB.) 
hnraine  posHlaniBe  (tfn/^Mr). 

InftWumemU,  adv. 
ment,  par  mabettr  (tnl^fieOar). 

*  Jn/Sn-enetc,  a.  f.  ennaéquanea»  !»• 
dueiion  (miiiclfo). 

Jmfêrido,  Y.  Imftrir, 

/ii/krtar,r«,  adf.  farérieiir,plaeè» 
e  au-deasoua— (/ijf.)  Bohidra  (en 
mérk^  en  adence)  ^  aubordanaé, 
aulMheme  {infêriùr^, 

tnferioridmd,  a.  f.  laBMi,  lolé- 
riorité  (tVmorOaff). 

*  ImftrimmamU,   adv.  lÉMflMK- 
ment. 

InfêriTp  v.  a.  induira^  Ibférer, 
eonelure,  déduire  une  eçonéquenee 
{iwArrê)  Y.  tweluir. 

înferine,  v.  r.  naRre,  provenir. 

Imfemàtuh,  a.  m.  Jeu  de  fa  oé- 
relle  ou  marelle. 

Im^èrmado^  dm,  aj^  dinBé»*  — 
(/Itf.)  inquiété,  e. 

ImfnrmmL  a^j.  m.  C.  infenal»  a— 
(Ao.)  diaiMUiqae  {«'nf'iM')* 

*  infêmalmmi»,    adv.    ezirèma- 
meni.  fort,  beaucoup,  diablemeol. 

Inf^rnmr,  v.  a.  condamner  à  Ten- 
fer— i/l^.)  endiabler,  exeéder»  fatf- 
guer,  importuner  (er«ciar«). 

/n/àmo,  Y.  Infermai, 

l'nfero,  Y.  Infernal. 

InfeiàMcùm^  a.  f.  ravage,  dégât, 
eouraea  boalilea»  l'acUon  d*litfeatcr 
(ûi/MiaiMi). 

înfeMtûdû»  Y.  InfftUar. 

Infutar,  v.  a.  inieater,  piller,  ra» 
vager  (par  dea  incuraiona)  —  (Jig,). 
incommoder,  tourmenter  {infutare), 

InfukiiiwiAp  ma,  a^J.  aup.  de  tn- 
fê»U>,  a, 

Infe$to,  Y.  MIoMw  Ptrjuâieial, 
Inc^gMh. 

Inftudaeicm,  Y.  £n/hiiact*o». 

Infeudado,  Y.  Infsudar, 

Infkudar,  Y.  Enfeudar, 

/a/i6«facMMi,  a.  1.  iofibulatâoo  («n- 
fihulalio). 

In/ieienU,  p.  a.  InTeetaot»  a  (an- 
/lct'«n«)  Y.  Infèeir. 

*  /a/leûm»  Y.  /n/tecion. 

Infieionado,  Y.  /n/lcionar. 

Infieionar,  v.  a.  infecter»  empuan- 
tir, empeater,  empoiaonner  —  (/Ig.) 
vicier,  corrompre  (mActre). 

/n^4fai,  Y.  /j»/fa/. 

Infidelidad,  a.  t.  infidéRlé,  dé- 
loyauté, trahiaoo^éut  dea  infidèle^ 
et  faa  infidélea  eux-mémea  —  (fig') 
manque  de  foi  {infideUtaê), 

In^Uêiwêo,  ma,  a^J.  aop.  dee'n- 
lUl  et  de  in/uUl  iin/idelitnmut}. 

tn/ideneia,  a.  f.  méBaoca. 

In/UMiia,  a4).  b.  f.  infidèle^  dé- 
lof  al»  e  {ni/idtliê). 

Infldo,  Y.  /n/fal. 

Infiel,  adj.  m.  f.  ddiofai,  »^qui 
n'a  pas  la  vraie  foi  {infidus). 

InÂelmenU,  adv.  InfidéleMenl 
(fwr^fé). 

InfUrno,  a.  m.  eDllei^^-'</l|^.)  Heu 
où  l'on  ae  déplall»  oA  il  j  a  beau- 
coup de  confuaion  »  de  déaordre  — * 
enfer,  lieii  de  dovieur,  de  peine  — 
creux  (où  l'on  place  fa  pierre  du 
moulin  appelé  luAona)  Jeu  de  cette 
ouchine  (infemuê). 

InfiguroàU,  a^l.  b.  f.  Ineoipo- 
ret»  le  (M/lguroMIta). 

*  /tl/Uirae•ol^  a.  L  InfilIraUoQ. 

*  Infiltrarêi,  v.a«a'infiitrer* 


I     Tn/laM.  ma,  ad|.  lalBa.  écraiff , 
le ,  a  i^tai.  M  (In^aMriy. 

/n^NfAfaf »  Y.  rvUfwar. 

InÂnibU,  aéj.  la.  L  iifai,  a  (âh 
MHKf). 

InfiUdid,  a.  f.  lBlBilé-(|l|L) 
grand  uontee  (Ai^nAai|. 

jnJHuao»  V.  /npnifa. 

jnNMMBiMa  ,    aQ.  WHBBRi 

aana  ooraB,  aaMnaBre  (MMI. 

*  JwAiiiâfaiwa,  ■.  t  ■m  tnîill 

SiBO. 

*  /n/InlUiNier,  a^.  a.  l  wfi. 
lainitéaiBal,  e. 

/n/lntliffam,  «M,  ad|.  bn.«fi 
de  tn4ndo ,  a  (innuaiai-ièitoK 

tnfbdUw ,  a.  m,  gran.  irfdf 
(tii/m<liviit  Bodlit). 

/n/U«lo»la,  a4|.  inBBi,e-(A:) 


Binable  (te/lhsIiM). 

in^iin,  adv.UfaiBNm. 
vemcftt.  beaucoup  (aiuild»). 

fn/bite,  Y.  Ftntfwfcii^  A- 
gafto. 

Jn/IntotaBanâi,  Y.  fV^frtii* 

/nllnlato.  Y.  FtafMa,  fi«rf*- 
ao,  Dittenfad». 

maile. 

/n/lniMi^  Y.in#n 

InÂrmar,  v.  a.  iafcmr,  hf* 
der,  déclarernol(«li^nMrv). 

Infiaeitm^  a.  f.  «•»'»  fwjf* 
ment— (/Ig.)  orgueil,  nnii  (*M*- 
Ito). 

Inftado,  Y.  IniVar.    ^       . 

JnAMM^I».  «dj.  s.f.MlBMfeto 
{infiammabitit). 

în/tamaeUm,  t.  f.  hiaBBiaoïH- 
(^.)  âcreté,  ardeur  («»  «fgj 
aux  partiea  du  corpa  cxecuivBaa 
èchauHèea)— chaleur,  «aUiwaliBr, 
embraaement  (<n/laiiaiaiéo). 

Infiamado,  V. /nilanar^^^ 

/M/la»umifan(o,  V.  ^f"^ 

Inftmmar,  v.  a.  wÊume,  «* 

mer.  mettra  en  feu— (Z^)  **îîr' 
donner  de  fa  chaleur,  d«  riratw^ 

—  embraaer,  exdler  (lai  pw"^ 
(ùUiaaMnart). 

infiaamna,  v.  i.  éweaj  fjj 

—  ^enflammer   (en  parla»  «•■ 
plaie)  (inMamautri).         . ._. 

—  in/taB^al^  rt«.  «y  >^ 
Batoire.  ,  ..^ 

/Mifar,  V.  r.  «dtor— W*"^ 
gueidir  {in/Uara),  _,_ 

iw^olivo,  ea,  adj.  qai  Çj^ 

tnjUxibiUdêd,  a.  f.  HÛo'*" 
(tMfaxiftilitaa).  ._aj._ 

UfliieihU^  a4J.  m.  f.  i"i«*2 
(ilg,)  aourd,  e  (qui  ne  se  1m»  P» 
émouvoir,  flécbir)  (toM»]**i"iu 

InfiexibUmmU,  adf.  w;«*J" 
ment,  inesorablemeai  (w^**Sl 

InfUxùm,  a.  f.  ta*a**  l*" 

|«22L4»iL  a.  C.  iaâBBaa-#* 


aacendant  (snjfa—f».     ..  ...^ 

In/UÊenl$,  p.  a.  iaâaart(iM*^ 

Y.  Inânir,  . 

/n/&ido,  Y.  i»^*^'.i.\ 
Infinir,  v.  a.  influeacaf-W' 

influer  (us^Suara). 
4/ji^lmreit.lBflBCiiBr. 


«^•eeadani  <ifi/rMXii«). 

eond  volume  du  Digefto)  #i|iw>i>» 
liwi;. 

lA/bTBMMtMi,  ■»  L  infMmMlioa,  tê» 
chMBh»    cnquAn  «—  (■it  jnfeimi 
ti«M,  t^qiên  <tur  la  MblHie  4t 
qiielqri'^w)  jitoÀMii^. 

JnformmdOf  Y.  Informmru 

Imféamdùt,  m,  •»  teW^  oiUa^lU 
Informe  («n/orflialor). 

luforiiel,  «dj.  ni.  r«%oi  l'^ibMMe 
pMle>fati—i  (Jifu)  JBdéoea^  e  — 
q«i  n'ai  pot  fldâo  à  u  pivola. 

^/W-wfidâd^  «.  L  4éfaui  d«l««- 
Mi — 4/lgu)  ioiéeeM* — 
lii,   ^ 

l%fàrmÊur, 

ebargé  de  Caire  des  falMOMlieiie  (ew 
la  toaUirt,  4ft  Mte«e>~  mfertwir 
(tdœent). 

hifkfmmtt  Tto«.  êlM  la  hfwtMfc 
staotielle  (d'un  r^nrt)       rt«aff  la 
Uumm  (à  U  omIMm)  * iafeiMr,.*- 
▼ertir  —  Instruire  Mi^iwe  (dtuaaiaf- 
fiiy    {0$^)  tmmÊi  {mf^rman^ 

tnformartê,  t.  r.  ê'mÊMmm^i^tiÊ^ 
quénr  {émqmmrti^. 

Te. 

imformê^  a.  ••  lofaraatia«u  «ap- 
port^ ^laMafar  (é'a«eaai)-^taf«»- 
tiUo). 

*  WonM»  adj.  m.  f.  loXomê  4te- 
/onwM). 

^  Infonmdad,  a.  f.  qualilé,  ilai4a 
ce  qui  aai  inraraie  (infir—lai». 

InforitAernàU,  ai^aa.  L^'anna 
pant  paa  lortiftet. 

Inforiuna,  a.  f.  Bf .  Influeoce  fa* 


pant  paa  i 

Inforim 

aaita(daa 


, j). 

infiriummdnwmniêt  adr.  lailha^. 
tenaerneot  {^infauttè). 

ImforUmmdo.  da,  a^^lafartH^, 
malbeuraa»,  §it^^l^,)  matfaJaairt»  <a 
(plaoéfte)  ^tNAMMliMtl. 

Infort9imo,  a.  m.  infortODe»  «mIU 
heur,  ildaaaiia  M^nlMMiMi^ 

tnforimM,  t  .  OeffortwHado. 

Infomrm,  a.  L  défaiHiaae  ^an 
pirlaai  dea  aoiaiaui)  Y.  àkii^» 

imfrmÊokm^  a.  f.  Isaciute,  mpion 
-4A^.)  iorraGiJoo,  iraogreadon.  oa»- 
IraroBlioB  (oio/oiâo). 

Infrmda,  im,  a4i.  coaMaal»  par» 
■uaoïy  e. 

laler>. 

tnfroêêeriplû,  V.  Infraeterito, 

infraêê9rUQ^  ««»  a^{.  <i^  aaaaa^ 
fBé,a  iù^raacn^lyàjk 

InfraganU,  V.  £nfragêtii$^ 
*  ImfrmtmiêmréQê,  a.  D«pi.da  Ikéat 
fafraiaptaifaa, 

imfirmmffibU,  «4J.  b.  1.  qui  a'aai 
peioifragila— >  (Aiû^  4ui  a'ealfatei 
M^ai  à  ioIracUoii. 

/ii/y«oetooa,  i.  Ip  laa  aiz  jaora 
Moipda  (entra  uoa  f  Aie  el  aaa  ae- 

infrmoeimvo,  vm,  adj.  et  a.  wiaor 
qeelreaqaa  <d'ttn«  a«Ufa). 

iiy^aari^tc,   lai»  a^. 
MeotioDOé,  c  pliia  l>aa^  ei 


InfrwoiiQt^  Y.  Imt^ÊMém^ 


m9i^rwtÊmfÊfr9^  fv«  ad|«  wiSiila*^ 
lorruciueui«  te  («ieWIia^ 


laeaéaaMDt  ^tiifraet«oié|. 
*  /i»^n*eitio««dad,  8«  ir 
qui  eAtokaataeat. 

Infruêêm^m^  sm,  a^.  Iflftaciaeaa» 
ae  jia/>«dMmiM|. 

înfrugifero,  Y.  Ji^^HM^JIpm. 

Imfmlmf  a.  f.  pL  d>Mi.  iaiataa**- 
lee  <loiidée  d'efeneair  «e  qa'aa 


iéÉie)    iâg  )  orpaeil  ^a^Wki). 
InpUeion,  Y.  infîirciim. 


•  Im^itéiMê,^.  m.  C. 
infundido,  da,  adJ.  versé,  e  dav 

-(^.)  l*i«êdt,  I    llBil,a>H*»- 
/Wmm). 
imfiÊmMr,  n  a.  «eiaar  <iaaa  «i 

f  aaa)— (/la.)  inmdaii«.^MaBer-> 


Infnret 


Wretoa.  a.  f.  redevance  (qaa 
paja(enl  aoeaigtiear,  pDarraalre«- 
tien  dea  cbAteaoz  <ai  ftilereaaes»  aeat 
A  qai  il  avait  (ait  <ée^  aaneaartaimda 
lerraia  pour  le  cultiver). 

Ja/butewébfs,  $m^  ad|»  qat-dlak 
•oaMi  A  la  radavaBoa  appaAta  ê»»- 
fureion. 

infUrméo,.V.  Imfkmék\ 

Infurtir,  Y.  Enfuriir. 

MfWaaar^  Y.  OAacnwwii*»  #vi^ 
tar. 

Infkuiom,  i.  f.  t'aailon  dFWaaar. 
chose  iDfu»e~</l9.)<Maala»— paAp^ 
ratton»  dîapoiiUan  puadbaiue  4'«ne 
cbaae  ià  aoqaérir  lea  ptaprittia 
d'une  autre)  {imfkui&^, 

f  a^lWia,  Y.  i^mmâèt^ 

Infuio^a,  ad).  Infus,  a( 

■apaMaivafc^  ai^ 
feneraAi7t>). 

/MpHiMb ,  Y.  In§miÊir 

Ingeniar,  v.  a.  tracer,  la 


InadniaaaenMnl  (aMaaadAani^* 

inyantarac,  v.  f.aTiagéBler  <cln- 
trifaar,  aberabet  4aa  laajaaa  de 


réuMlr). 


ZaaairfBiawa,  a.  L  liliii»  fadiMrle 
(aitda 


U 


a.  U  pAiria  (Part  de 
«tde  délbnira 


air)  r* 

II 
fottfiéa»  d 
ane  place). 

Jfttpfniarv  v  a*  m*   Hpi 
tof  énieuz  ,  fécond  itm 
resaaaaaaa'— lilfénleur  ( 
iprU 

imùmiù,  a.  aa.  «aprit,  - 
(celui  qui  a  du  génlaH-(/lp*l  "Myen, 


c 
*en1 


ruaa.  alcataf éase  <poor  veaaNr^  ^ 
maoUaailavaaiéa  par  laa  iap  énleait) 
•--iiMHe  A  vogaer  ^ea  raUeaa)  {im- 
gmiium). 

{inaméê  de  aaèaar,  aaaalia  è  an- 
cre :  tiyaiiica  dapéWara,  plécea  de 
Osa  d^araflee  :  ailar,  agaaar ,  el 
gnûo ,  mettre  aaa  aapât  à  la  tortura 

inyaiitaaaBMalar  adT.  ingéaleasa» 
mea^  avaa  iodartrie  {ingtmimi). 

IngMioiidëd,  a.  L  aabtililé  d'ca- 
prit,  piaAtiailaii. 

■MgaaaaaMsaia*  ata^  ad|«  aap*  da 
•namiofo,  a  {imgêmonu). 

jMfmdaaa  »  m,  adJ.  lagénlaaK  «  ic 
(tnaaiiiofiif). 

lm§émito,  1%  ad||.  naa-enfaBdié,  e 
— «atarel,  inné,  e  (tnaantlaia). 

Japait,  adj*  m.  L*t 
{ingmi). 


itgéDOlBCDt 


swppHiNflaa,  a*  i*  va^P^m,  cage— 
aallé,  franchise  ,  awduai  (jly.)  Ji» 
benA(tfiipm«<laa). 

Ingét^uo,  nua,  adJ.  ingéna,  ftaai, 
adt,  va  -^  V^f*)  ^»  •  UAira  (tapa- 
«««#). 

Inggrimiwniê,  ■<  f.  ente,  gft#». 

Ingeridwrm  ,  a.  C.  eaia  (taw'lAn. 

f  Bgarido,  Y.  ingérer^ 

Ingerir ,  ▼.  a. 

V  .  SHpN^^B*  • 

Ingerir,  v.  a. 
ingeHrsé,  t.  a .  s'iaséiar,  i 

inparlario^  Y.  iupafqar* 
Ingeriar,  v.  a.  coter,  greffer,  falva 
ane  aate  <tiMarara>b 
Ingerio,  Y.  Imgmir* 
ingerlo,  a.  ai.  aière  eatè. 

*  fnpa>  la,  te,  a4.  aaiA ,  <a.  Y.  fn- 
gertr. 

*  InfiM,  Y.  GarHJIara,  Qw^ûié. 

*  IngUUerrm,  a.  f .  ^  ' 
inf  te,  a.  C  aiae. 
IngUi,  a.  au  aaplila  ^k 

anglaise). 
JapKa  ^sm^  adj.  et  a«  Aaglalii  « 

aNgfaM^  a*  Hk  aagpei. 

IngUuabU,  adj.  m.L  da  padb*qdl 
ae  aouff^  polat  da  glaae. 

fafaAaiBaiia,  adj.  as.  fé  réif,  kh» 
ttraiuhie  (tndoet'M. 

*  IngradiMiAte,  adj.  ak  f .  qai  ne 
peut  ae  graduer,  ou  ae  placer  daaa 
la  dégfé  qai  lai  curieipead> 

IngraloaMaii ,  adr.  éagratatMOt 
(ifMralé). 
Jwgrartstaïamaiila,  aèv.  aap.  da 

jBpiial<tima>  «M,  adj.  aap.  de(bi» 
guiêê  f  a  (âagratâiiimMa|> 

inpnaitiMdfB.  f.  Ingratitude, 
que  de  reconnaimaaae. 

/aprala»4a,  ad|.  Ingiai, 
aaiasant,  a  —  iMaagréablc  ,  Apre^aa 
goAt)— OlpO  ilAriK  iBrractaaaB,ae 
^rude,  lagrat,  a<Ararailla^  (inpra- 
laa). 

*  Ingr9,  Y.  Ingle. 

Ingruo,  a.  m.  entrée,  droit  d'en» 
trée — recette  (dana  aa  aaB|Ae)--r^ 


aaaIiaB  ioarlortam). 
Ingm' 


( 


ngmmmrio,  ria,  a^i*  ingniaal»  • 

Ingurgitaeiomp  a.  1  ractico  da  aa 
goner  (Itiawgiiaito). 

Iiip«rgtlar,v«  a.aafalgflr(iiyiir- 
ftlarc). 

Imgmêiablê,  a4J.  m.  L  qn'ao  na 
peut  gedter.  ou  qui  n'a  paa  de  goèl 

HntftMfoMM). 

/«AdAsi»  a^f.  m.  f.  lababila,  iaaa- 
pable— {Ag4  aalhabUe,  aaladiaH,  a 

*  JaJIdAsto,  Y.  InMHi. 

InkaMidmi,  a.  f.  AahaMIel^  Kè» 
capacité  («aapttliitf»). 

laA^sIMaio.  aia,  a4J.  ciP-  da 
imhdbiL 

JnAiifrWlarfim^  a.  L  l'acHaa  da 
déclarer  lobaMte.  ^ 

Inhabilitado,  dÉ^«^  raada,  aaa 
déclaré,  e  Inhabiie.  i 

é<OIS. 

/filUMMfar,  v.  t.  rendra  aa  dé* 

darer  InbabUo-^te.)  dteriainwijM% 
IbfaaaMdafUiPwadha 
laA^tfteA^  ^kak.  Li 

tfiAaftilaWlÉl^ 
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InkâMÊdo,  da,  a(4.  détert,  taha- 

tXé»  e  (fliiAafrtlal««). 

/fiAerencia,  f.  f.  phU.  iobércoee 
(tiiA«r»iilta). 

InkertnU,  «dj.  m.  f.  pbil.  iolié- 
renl,  e  (inJUpr«n«). 

Inhetiado,  V.  /nAeilor. 

/iiAe«(«r,  V.  Enhêitar. 

Inhibieion,  ».  f.  inbibilioD,  défeo- 
My  prohibitioQ  (•tiAt^ilto). 

Inhibido,  da,  adj.  de  prat.  inhibé, 
iotcrdii.  e  («nAi6iiiM). 

Inkibir,  ▼.  a.  de  prat.  lohiber, 
défeodre ,  prohiber  —  iotardire  à  un 
Joge  la  coonaisiaaee  d*iine  affaira 
(tiilkt6tre). 

inhibilorio,  rtc,  adj.  de  prat. 
iohibitoire  (tnÂt^iloritia). 

Inhieito»  V.  Enhitêio. 

InkoneitmmmUe^  eût,  déibOQOé- 
lement  {inhonesU)» 

JnhcneMiidad,».f.  Duque  d*boii- 
nélclé  (inhonesioê). 

InKoneito,  ta,  adJ.  ddabonnéle, 
malboonéie  (itiAoïieflo). 

Jnkonorar,  V.  Deihomarùr. 

Imkotpedablê,  V.  InhoipilabU. 

InKospHabtê,  adJ.  m.  f.  de  poéa. 
^ni  manqae  aux  devoin  de  rbofpiu- 
UtéiinkoivifliM). 

InhoiptUU,  V.  inkoipiiabU. 

Inhotpitalidad  ,  a.  f.  inbospiulilé 
{inKotpttalitoi). 

InkumanawÊenU,  adf .  iobumaiDe- 

DMOt  (ï1lA«SMlld). 

Inkumanidûd ,  a.  f.  tobuBanité  , 
barbarie  (ffiA«m«itte«). 

JnhumanUimamenu,  adT.  aup.  de 
inhumtmammUe. 

Inhumano,  na ,  adi.  inhumain, 
cmel,  barbare,  tigre  (tnAMmoniM). 

*  Inieiaeitm,  a.  f.  iniUaiton  (tmlin- 
lie). 

tniciado,  Y.  Inieiw. 
Inicial,  adJ.   initial  (lettre)  f<iit- 
tiulù). 

*  Jnieiûr,  ▼.  a.  initier, 
intetorfa,  t.  r.  recevoir  lea  pre- 
miers ordre»,lef  ordres  mioeurs  um- 
linrt). 

*  InieiaUvo,  «n,  adJ.  qai  eommenee 
(•niltoiis). 

*  inieo,  V.  Inieuo, 
inieuamenU ,    adv.    iniquenent 

(Atifiid). 

Inieuo,  eua,  adJ.  inique,  injuste, 
méebant,  e  (fRiomia). 

Inieita,  Y.  Retëmm. 

Inigual,  Y.  Deiifval, 

Inigualdad,  s.  f.  inégalité. 

inimoginûbU,  adj.  m.  f.  inima- 
ginable. 

Inimieieia,  Y.  Enemiiiad, 

InimieiiiwM,  ina,  adJ.  aup.  très 
ennemi,  e  {inimieinimiu). 

inimitabie,  adj.  m.  f.  inimitable 
{inimitabiiis), 

InnUelligibU,  ad|.  m.  f.  iointel- 
lifftbie  {initeUigibUiê), 

IniûuamenU  ,  adv.  iniquement 
(ifiWiid). 

*  Iniquieia,  s.  f.  iniquité. 
intquidad,  s.  f.  iniquité,  injustice, 

méebaoeeté  {iniqwku). 

iniquititnammUe,  adr.  sup.  très 
iniquement. 

InifuUiwto  ,  ma ,  adj.  sup.  très 
Mque  (tiitf  Misniniif  ). 

injwria,  s.  f.  injure^  tort,  ootraf e 
H^«)  pttole  offensante  {injwria), 
Y.  Injwiar, 


imifKTiaêor,  a.  m.  celui  qui  inju- 
rie iinjuriosus). 

tnjwriamie»lo,  Y.  Injuria. 

Iniuriantê  ,  p.  a.  celui,  celle  qui 
injurie  {injuriuê), 

/ig«rt«r,  ▼.  a.  faire  tort,  offen- 
ser-H(^.)  Injurier  (tf^'unart). 

/fi/urtofomafila,  adr.  injurieuse- 
ment  {injuriosè). 

In^urioêo,  m  ,  adj.  Injurleui,  of- 
fensant, outrageant,  e  («iyMr«of««). 

Injutîamêmiê ,  adv.  injustement 
{miutti). 

InjutHeia,  a.  f.  injustice  (M^ua- 
UUa). 

InJuiiiiiwtamemU,  adv.  sup.  très 
injustement  {injuititiiwtè). 

InjutUtimio,  ain,  adj.  sup.  très 
injuste  («nj«alf«at'mii«). 

Injutto,  ta,  adj.  injuste  {inju^ 
tus), 

InUgibU,  adj.  m.  f.  illisible. 
*/fiiidlo,  Y./iMo. 

InUavabU,  adj.  m.  f.  Insupporta- 
ble. 
*  Inmaeuiada,  s.  f.  Immaculée. 

/•maeiite<lasi«iil«,adT.  purement, 
sans  tache  {inunaeulatè}. 

InwMeuladtiiaM,  wta,  adj.  sup. 
très  pur,  e. 

Inmaeulaéo,  da,  adj.  immaculé, 
pur,  sans  ucbe  iiwunaeulatui). 

Inmaâuro,  rn,  adj.  qui  n'est  pas 
môr  (tMMnfMnss). 

Inmam^akiê  p  adj.  m.  f.  qui  ne 
peut  ae  maniei^/lf .)  intraitable,  fa- 
rouche (tnlraduM^ta). 

/nmuiMula,  adj.  pbii.  immanent 
e  (t'mmeiiaiis). 

Inm&reeM$ibU,  adj.  jmmareessible 
(•mmareeif  ï6i7ts) . 

/nmalertal,  adj,  m«  f.  immatériel 
(iwmnaiêriaUê), 

Inwtatêrialidad,  s.  f*  immatéria- 
lité {ipiritualitat). 
'  InmaiMialiiêa,  s.  f.  immatéria- 
Hsle. 

Inwtaturo,  Y.Inmaduro. 

lumeàiaeiou,  s.  f.  eontigulté, 
liaison  immédiate  {cottUguHai), 

Inmediaiammte,  adv.  Immédia- 
tement •*-  auBsitôi  après  {iamadim- 
tè). 

Inmediaiê,  adv.  immédiateoMnt, 
Y.  /ttmedtulameiila. 
'  Jnmêdiato ,   ta ,  adj.   immédiat, 
contigu,  e  (tmm^dioliw). 

(Llegar  é  las  tnmadtataa,  en  Te- 
nir aux  extrémités. 

InmêdieabU,  adj.  m.  f.  fi§.  Incu- 
rable, inguérissable  {immedieabiUi). 

/nmemoru^/a,  adj.  m.  f.  immé- 
morial («mm«mor«6t7i«). 

inmewtorabiewteuU ,  $àr,  de 
temps,  d'usage  immémorial. 

Inmemorial,  adj.  m.  f.  immémo- 
fial.  e  (tMmemoro^t^if). 

ïnmemoriai,  a.  m.  usage,  coutu- 
me, possession  immémoriale. 

/nmentemenla ,  adr.  immeusé- 
ment  {immense). 

Inmensidad,  s.  f.  Immensité  — 
ifig.)  multitude,  grand  nombre  <»m* 
menn'fus). 

Inmenso,  sa,  adj.  hnmeoso  (tm- 
mensus). 

JnmenswrabU,  adj.  b.  f.  incom- 
mensurable. 

/MNdrifuflMiile,  adv.  lana  mérite, 
sans  raison  (imman'idj. 

inméHIù,  adv.  i  tort,  InJuMe- 
ment  (taimffrif&). 


InmarOa,  la,  ad|.  qal  loi  ^u 
mérité,  e--  ifig.)  injoite  (waen- 

iMt). 

/Mnsrflort»,  fia,  a4|.  qui  n'est 
point  méritoire. 

Inm$nim,  s.  f.  hommlM- 
(ailr.)  entrée  dTane  plsnéu  dau 
l'ombre  d'une  saire  —  prépiniiw 
d'une  drogue  en  la  fsisaot  trenpff 
dana  l'eau  (pour  en  affaiblir  U  rerui) 
(«MMarsto). 

Inmintaês,  adj.  si.  (.  ioBiîDal, 

w  a  Va^mi^w^w^w  av 

lisMoéis,  adj.B.  {.  iamsbile- 
(ftg.)  ferne,  eonsuat,  ioébnoIjUe 
(dans  ses  résolutiom)  (immtbilitl. 

Inmodarmtim,  s.  L  dèlni  et 
Bodératten.  escéi  («MaM^nto;. 

/fiBoder«daaicnl«,  sdf .  hsinode- 
rément.  atee  eicès  {immoéêrtU^- 

Inmodêrado,  da,  adj.  IbmM 
excessif,  ve  (tmaioderataf). 

InmodMiêmmle,  adf.îBBMa- 
tement  (tBBodcH^). 

iMNodasIin.  a.  f.  immàs^  (tn- 
modêstia).  ,^ 

inmodêsto,  ta,  adJ.  iM«^ 

*  inmôdico^ea,  adj.  oeodi;^ 
meanré,  e  (imBodieui). 

li»BolncU.a.f.iMNlitfN.» 
criflee  (^BBofetfe). 

Inmotado,  Y.  /«nstar- 

/•«olBlor,  m.  i.  ««#«"•  <■ 
immole  (tB«olaiçD.  .^  ,,^ . 

Inmolar,  t.  a.  vuasm^'jT^ 
le  dit  de  JéMM-CbrtftlAM^u»' 

«ce  de  la  messe)  ^••■•'^L  j  i, 

/•«w»rl«l.adj.m.f.l««>«rtj^;i 

—  ifig.)  d'une  lrés-ln|«  ^^ 


ïnmortaiùm,  f.  •\»2*]SJ!! 
mortel,  éiemlaer— <^.)  ■"■"" 
ser  (BteTMra).  ^ 

liMMFrlniMania,  sdf.  J««^ 
niére  immortelle,  H«»«^S^-. 
(/ly.)  d'une  manière  donfcl«(««' 

/Miorfi/leMtoH  s.  C.  !»•«**' 

"^;«orlM«*»,da,s4.ù««^'* 


iii«iout6to,adl.  m./.  ■"^^ 
(tmmoWKs)  Y.  /naio*<«. 

Inmàvil,  Y.  /»««»*'»•  ...Aai*- 
MnmoviMad,  s.  '•  ^bo»* 

(/ly.)  consunce,  fermel*  («""^ 

ImmudséU,  Y.  /"■"«'^Ji^ 
/fMMBèto,  adj.  et  s.  hi"*^ 

/miMMitftcin,  s.  f .  iw««!*f' 

dure-<Ajr.)  »PI«"^ J^JS^L* 
inmumdisimo,  ^j^VjT 

Inmundo,  4m,  sdj.  toR"**"^ 
Immonde  (tordtdua)* 

/nfflima,  adj.  "J-fSiiS 
-qui  jouit  du  priTfléfs  é  ii«»«^ 

(llIMNHMa).  ^i  ^ 

exemption ,  prlfiléga   (ds  ^^^ 
(imtmmn$as). 

Inmutabilidai,  f.  l 
{immutakiMash 


«#v* 


InmutàbU.  adj.  m.  f.  iannable 
{immuiabilit), 

Inmutaeiont  s.  f.  cbangement, 
Iransformation  (tmmttiado). 

Jnmutado,  V.  Inm%Uwr. 

Inmutar,  t.  a.  changer,  transfor- 
mer— (fig,)  causer  quelque  altéra- 
tion (dans  l'esprit)  (immutare). 

JnmuUUivo,  va,  adj.  qui  change, 
qui  transforme. 

IwMcible,  adj.  m.  f.  qui  n'est 
point  né  et  ne  peut  naître  (on  le  dit 
de  Dieu  le  père). 

Jnnacienle,  adj.  celui  qui  oe  natt 
pas  d'un  autre. 

Innalo,  ta,  adj.  inné,  naturel,  le 
(tiifia<w«). 

InnavegabU,  adj.  m.  f.  qui  n'est 
pas  navigable —  on  le  dit  des  navires 
sur  lesquels  on  ne  peut  naviguer 
{imumigabilit) . 

Jnneeeiario,  ria,  adj.  qui  n'est 
point  nécessaire. 

Innegahle,  adj.  m.  f.  qui  ne  peut 
se  nier,  incontestable  {eertittimus). 

Innoble,  adj.  m.  f.  roturier,  ère — 
ignoble,  bas,  fil,  e  {ignobilù). 

I»noeuo,eua,  adj.  qui  n'est  point 
nuisible  (innoxiut). 

Innominado,  da,  adj.  de  prat.  in- 
oommé.  e  {innomituUui). 
*  Innominioto,  V.  Ignominioto. 
^  Innolo,  y.  Jgnoto. 

Imunaeion,  s.  f.  innoration  (no- 
fMUio). 

Innovado,  Y.  Jniiotar. 

Innovador,  ra,  f .  innoratear,  no- 
vateur {novalor), 

JnnovamietUo,  Y.  Innovaeian, 
Innovar,^.  a.  innover— (da  prat.) 
poursuivre  on  procès,  ou  signifier 

E  codant  l'instance  on  appel»  une  in- 
bilion  (novare)  V.  Aenooar. 

InnumertU>ilidad,  s.  f.  immen- 
lité,  infinité,  quantité  Innombrable 
{innumerabilitas). 

Innumerable,  adj.  m.  f.  innom- 
brable, infini,  e  (innumerabilii). 

Innumerabtememte,  adT.  inoom- 
brablement  {innumerabiliter), 

Innûmêro ,  Y.  IrmumerabU» 
*  Innupto,  ta,  adj.  qui  n'est  point 
marié,  e  {innuptut), 

JnobedeMcer ,  Y.  Detobedêcer, 

Inobaditneia,.  s.  f.  désobéisaanee 
{inobedientia), 

Jnobedientê,  adj.  m.  f.  défobéio- 
•ant,  e  —  (fig.)  rebelle,  qui  résiste, 
difficile  à  ira?ailler  {inobediem), 

Inobisrvable,  adj.  m.  f.  qu'on  oe 
peut  pas  observer  (inobiertabilit). 

Inobêervancia,  s.  f.  ioobaerTation 
{inobservantia). 

Inobservant»,  ad),  m.  f.  désobéis- 
sant aux  lois  ,  infracteur  des  régies 
{inobiervans)» 

Inoceneia,  s.  f.  innocence  ^ 
exempiioo  (de  crime)  —  {/Ig,)  ei- 
Iréme  aimpiicité  ^tnnoeenlia). 

Inoeenlada,  s.  f.  action,  parole 
ttoocoote,  fiosple,  naturelle. 

Inœentê,  adj.  m.  f.  innocent.  ©— 
M^.)  extrêmement  simple— innocent 
(on  ie  dit  de  l'enfant  au-dessous  de 
sept  ans) —  qui  n'est  pas  malfaisant, 
•  {imnoeetu}» 

(Aboolver  p«r  ^noemla,  ionoMn- 

ter. 
Inoeanîemênîê,  adT.innoeemment 

(ftniiocefiter). 

tnocmMaOf   en»  iUa,  Ua,  ito,  ta, 

.  dim.  dn  imocanU, 


iHO€eHHtimament§f  adT.  sup.  de 
t'noeeii<em«n(a  (  tnnoeenliMi mé) . 

Inocentisimo,  ma,  adj.  sup.  de 
inoeente  (mnoeenftjstmiij). 

/no€«/act'on ,  s.  f.  inoculation 
(inoeuiatio), 

Jnoculado,  Y.  Jnoeufar. 

Jnoeuiador,  s.  m.  inoculatenr 
[inœultUor), 

Jnocular,  ▼.  a.  inoculer  (tnocu- 
lare). 

*  JnoeuHtta,  s.  m.  ioocaliste. 
Inofenso,  Y.  lUiO, 

*  ino/iciosidad,ê.  f.  inofficiosité. 
Inoficioso,  ta,  adj.  de  prat.  inoffi- 
cieux, se  (inofieioius). 

*  Inogil,  Y.  jÀga,  Cenogil. 

*  Pnope,  adj.  m.  f.  pauvre.  Y.  Po- 
bre. 

Inopia ,  s.  f.  pauvreté ,  disetto 
(tnopia). 

Int^inable,  adj.  m.  f>  surprenant, 
qu'on  ne  peut  prévoir  —  incroyable 
{inopinalus\ 

Inopinaaamente ,  adv.  inopiné- 
ment, sans  y  penser  {inopinatè). 

Inopinado,  da,  adj.  inopiné,  im- 
prévu, e  (tnoptnalua). 

Inoportuno ,  na,  adj.  inoppor- 
tun, e. 

Jnordenadamente»  adv.  d'une  ma- 
nière désordonnée  {inordiniUè), 

Inordenado,  da,  adj.  désordonné, 
confus,  e  {inordinatut). 

Inordinado,  Y.  Inordenado. 

*  Inorme,  Y.  Enorme. 

*  Inormemente,  adv.  énormément. 

*  Inormidad,  Y.  Enormidad, 
In-promptu ,  adv.   lat.    sur-le- 
champ,    promptemeot ,  impromptu 
(inpromtu). 

*  In-puribut,  adv.  fara.  In-natU' 
ralibui  (on  le  dit  d'une  personne 
dépouillée  de  tout,  à  qui  il  ne  reste 
rien)  (nudm), 

Inquietaeion,  s.  f.  ini^uiétude. 

Inquietado,  Y.  Inqutetar, 

Inquielador,  ra  ,  s.  celui ,  celle 
qui  inquiète ,  inquiétanu  e  {inquie^ 
tant). 

Inquietamente,  adv»  avec  inquié- 
tude {anxiè). 

Inquietar,  y.  a.  inquiéter— (/I9.) 
tronbler(dans  la  possession)— chagri- 
ner, tourmenter  (angere), 

InquietUimamente  ,  adv.  sup. 
d'une  manière  très  inquiète. 

Inquietiiimo,  ma,  adj.  sup.  de 

SRtfU10fO.  fl. 

inquieto,  ta,  adj.  troublé,  agité,e 

—  remuant ,  ennemi,  e  du  repos — 
chagrin,  soucieux,  se — turbulent,  e 

—  {fig.)  inquiet  (sommeil)  ^tn^ia- 
IimJ. 

Inquietud,  s.  f.  inquiétude,  trou- 
ble, agitation  [inquiet). 

Inquilinato,  s.  m.  droit  d'un  loca- 
uire. 

Inquilino  ,  s.  m.  loeaUire— pos- 
sesseur au  nom  d'un  autre  (tuf  ut'/t- 
nut). 

Inquiua,  s.  f.  fam.  aversioo,  hai- 
ne (odtum). 

Inquinado,  Y.  Infectado,  Infi- 
eionado, 

Inquinamento,  Y.  Infeceiom, 

Inquinar,  v.  a.  tacher. 

Inqniridor,  ra,  s.  examinateur. 


qoéte  —  perqubltion  —  inquisition—» 
prison  (de  l'Inquisition)  (inquisitio), 

Inquitidorji.  m.  inquisiteur  (l'n- 
quititor). 

Inquiiidor,  Y.  Petquitider. 

Inquititivo,  va,  adj.  curieui,  qui 
épie,  qui  recherche  tout  (tnoiit- 
rans). 

*  Inrasonable,  Y.  Irrmionai. 

*  Inremediablej  Y.  Irrewtediable, 
tnremunerado  ,  da,  adj.  sans  ré- 
compense {inremuneratut). 

*  inreporaé/e,  Y.  Irréparable, 

*  InretiHible,  Y.  IrreHttible. 

*  Inrevœable,  Y.  Irrévocable. 
Intabible,  adj.  m.  f.  qu'on  ne  peut 

savoir  (interntabilit). 

Intaeiabilidad,  s.  f.  insaUabilité 
{intaUabilitat). 

Intaeiable,  adj.  m.  f.  insatiable 
(intatiabilit). 

Intaeiablemente,  adv.  insaltable- 
ment  (intatiabiliter). 

Intaeulaeion,  s.  f.  de  prst.  l'ae- 
tion  de  mettre  dans  l'umé  les  noms 
des  personnes  qui  doivent  tirer  au 
sort(soni<to).' 

Intaeulado,  Y.  Intaeular. 

Intaeulador,  s.  m.  de  prat.  celui 
qui  met  dans  l'urne  les  noms  des 
personnes  qui  doivent  tirer  au  sort 
{tortitor). 

Intaeular,  v.  a.  de  prat.  mettre 
dans  l'urne  les  coma  des  personnes 
qui  doivent  tirer  au  sort. 

Intalubre  ,  adj.  m.  f.  Insalubre  , 
malsain,  nuisible  i  la  santé  {intalu- 
brit). 

*  Intaluhridad,  s.  f.  insalubrité. 
Intanable,  adj.   m.  f.  incurable 

{intanabilit). 

Intania,  s.  f.  folie.  Y.  Lœura. 

Intano,  na,  adj.  fou,  insensé,  0 
{intanut). 

Interibir,  v.  a.  mettre,  graver 
une  inacriptiiNi  —  inscrire  {interibe- 
re). 

Ineripcien,  s.  f.  inscription  (en 
mémoire  d'un  événement)— étiquette 
{interiptio). 

Intcripto,  ta,  adj.  inscrit,  e.  Y. 
fnacrt'Mr. 

/ntenilnéla,Y.  Ineterutable, 

Inteulpido,  Y.  Ineeutpir. 

Insculpir,  v.  a.  graver  {intcul- 
père). 

Intecable,  adj.  m.  f.  qui  ne  peut 
séther  ou  qui  sèche  difficilement. 

*  Inteedon,  s.  f.  ineisioo.  coupure 
(inetfto). 

Inteetil,  adj.  m.  f.  qoi  appartient 
aux  insectes. 
Intecto,  s.  m.  inseete  (tnaeedim)* 

*  InteeulûeUm,  y .  Intaeulaeion, 

*  Inteeular,  Y.  Intaeular. 
Intenetceneia,  s.  f.  qualité  de  ce 

qui  ne  vieillit  point. 

inten»aie% ,  s.  f.  sottise  ,  délaut 
de  sens,  imprévoyance,  imprudence, 
béUse. 

Intentato,  ta,  adj.  Insensé,  fou, 
folle  (mioniM).  ^ 

Intentibilidttd,  s.  f.  insensibilité 
(jlHpor). 

Intentible,  s.  m.  insensible — (fig.) 
dur,  que  rien  n'émeut — ^imperceplibln 

(tii«eii««6t<ia). 
InaaiMté/emenla,  adv.  Insensible- 


enquêteur  (tR«»ûilor).  .         /        ,    V 

Inqmrir,!.  a.  s'enquérir,  s'infor-  |  «»*»  P«"  *  P««  (««"*»»). 

mvr,  chercher  avec  soin  {inquirere},  <     Inteparabilidad»  s.  f.  qualité  da 
iafvwicio»,  s.  f.  reehorche,  en-  [et  qui  estinséparabia. 


ble  (M«i|p«r«èi/iâ). 
iiiMp«ra6/em«file ,  adv.  iMé^m* 

/fiMpiUto,  ta»  adj.  qui  MLuaftié* 
paHure  (iiui|mMiM). 
/nacrMo»,  a.  f.  taitla»  {imer" 

Inêêrir,  f.a.  ioaérar»  oMUrapar- 
mi,  ajouiar,  Cairn  tAUer  («M«raM» 
V.  jM^ariAT» 

/naarlaito,  Y.  iiif«fi«r« 

/naarter»  «•  ».  inaérar  (^mattra) 
Y.  /■aartr. 

luêefio,  Y.  Jaaartr. 

/•atnp«6la.  ad>,  a.  (.  ^  m  peoi 
lervir  (tnuliTM). 

JnaMt*,  &•  f.  embAolM»  piégf 
(<ttaûi«a). 

iMid<a4o,  Y./naàdtar. 

JiMidiador»  ra^  aw  caiui.  eella  ^i 
dtaïaa  daa  embAchaa.  qpii  iMd  dea 

jMidfar,  i.  lu  dreaMT  ana  ambû- 
ebe,  icodre  qd  piège — (/lf.)Uei»par, 
aogagar  adffttkaneac,  cb«Mb«r  à  aur- 
pnoëra  (iiMidiarf  ). 

XMâdioasmanla.  adv.  imidiena** 
•eol  (^Midfofd). 

Insidioio,  $a,  adj.  îMidJeni,  aa 
Miaidtoaiti)  • 

iMtfiia»  adi.  m.  (.  ioaigoa^  aigiM- 
lé«  remarquable  (tsatgfiM). 

iMâfiiamciila»  «dv. d'wM  maiiéra 
nmarquabta  (jiiûtfiular). 

lua^iita,  a.  f.  enaeigne,  iodioe, 
marfua  «tiiiiaelife,  ddonratton  -^  ai* 
fM  d'iorami»<-(|ili^  bwuécaa  (ina»- 

/MâfiiM»,  Y.  IKf  l6i«iitfQ»  irfor*. 


*  /nai^t/leocfoii,  a.   I.  tMignica* 


'  iwitf  t/lwdab  ik»  «dK  iMigDi- 
tfant,  e. 


/••atm«iar,  t.  a.  aeraaat,  repro- 
cber  (tiwt«itttera). 
lntin%aeicm,  s.  f.  inainimloa  (^ 


inffiMiada»  Y.  Imi 

i«aifi««r,  ▼.  a.  iasiimaf^to^cber 
00  poiDl,  parler  incidemment,  gliaaer 
uo  moK^^f  .j  dite»  fatoo  coonattre 
le  déatr,  la  ««laolé  (loaiiMiara)* 

JwumMraa,  v.  f.  A'inalauer,  se 
meure  bien  dana  l'eaprii  de  quel- 
qo'iio»  fH»«'  iM^roiUDMOiaaaboii- 
oea  grâcea. 

inaéptrf—mla,  •dT.toiipidameol. 

iiiatjiMas»  a.  f.  iMifddita  iMi«l- 

/fia^tééaiM ,  «m»  adl*  «ip.  de 
tiuiptdo,  a  (toanlaiaataMia^ 

Jiw^pMo,  dm,  ad].  iauyida^C/ly.) 
ftti  m'a  aaciA  agtémMki  u^ugiidiia). 

Intipiet^a,  a.  (.  ignoranoa  (tiiat- 


Intipimie,  adJ.  m.,  (,  igooMoi 
(•Ma^|M«n«>. 

liMiptciKiftmo .  mû,  adJ.  aop. 
ignorauUssime  (injiptanit'Mtmuf). 

Imiêkneia,  s.  f.  insunce,  ardeur, 
oonslanee  à  insister  (AtafoRita^. 

/fwtiltio,  Y.  Intittir, 

liiatatir,  r.  n.  «'appuyer  au»— in- 
aister~(/lf .)  ae  fonder  pëoaipole- 
naolaor  (twai'atara). 

rnatlo  ,  la,  ad|>aainMl»iwié,  u 
(tnaiina). 


a.  f 

Intoeimbh,  adi-  ■•  f*  iMadablci 
(Auoctu6«7ij}. 

InêoiaeitM,  a.  f.  cbho.  IbaolMiaoi 
— (m^d.)  coup  de  aoleil  (intotatio), 

Inaofar,  t.  a.  iasoler  {inMokue). 

/nsoiarse,  ▼.  r.  deTenir  malado 

EHir  a'Aira  eipoaé  au  aoletf.  Y,  àm^ 
ars«, 

Imotdablê,  êiL  m.  !•  qoi  m  peut 
se  soudei^~i^.)  irraaa^diabie,  iiTé- 
parabte. 

*  /oaoiaoraa ,  Y.  AÊoi9ar$ê, 
ImoUneto,  a.  f.  bctfon  nouvelle  » 

iousilée»  d'une  méchanecté  extraot- 
dioaite  —  insolence ,  arrogance ,  ef« 
fronterie ,  impudence  {intolentia)» 

ImsoletUadùt  Y.  Imolenlmr. 

IntoUntar,  t.  a.  rendre  iosofeot, 

loiofaotaraa.  i.  r.  defooir  ioso* 
Itni. 

IntoUnU,  adJ.  m.  f.  qoi  Tait  des 
cboaea  tou&-A-(ait  ezntaordinaipes-* 
insolent,  arrogant,  effronté,  e-Hlip] 
nouveau,  iousité.  e  (Huohns). 

/•toleolemaiita.adv.  insolenuBOOt, 
Ofeo  insolence  (ùuoiciilar). 

InëoletHitimo,  m«.  adj.  sup«  d^ 
mtêlêmU  iMuoknttJjs'mus), 

ImtAlidmm^  adv.  de  prat.  solfdaj- 
reaent»  loua  ensemble,  ot  un  seul 
pour  tous  {imoUdum). 

/nad^ftia,  la,  ad^  inusité»  inaoeou» 
lumé ,  insolite  (MaaliHM). 

*  InsoUbiiidmi.  s.  f.  îosohibnM. 
ImolubU .   adj«  m.  U  qui  ne  ao 

peut  pa|«f  {intalvhiUi)  Y.  Judùo* 


.8.f.  i«lMM,iB- 
eansunce ,  BuUbttité  <âi«NRkd* 

tnttÊbl$,  s4j.  s.  f.  iJnuftiat, 
incoosUBi,  incertait,  q^  a^otfv 
stable  (tnalBllMi). 

Imtodo^y.  ittÊT. 

tntuiuiom^  I.  r.  de  fnltalil- 
Ifttion  (tiMuyuralio)- 

întkUUo,  Y.  Aufalar. 

Imlalar,  t.  a.  de  pnL  MiRr 
(•noiMVrarf). 

/fuloiiata,  s.  r.  pemafte,  ni^ 
taliOQ  pressante  —  ioataecc  ^  ë- 
mande,  poursuite  (eo  jaitiee)(iN- 
ImKio;. 

i  Hacer  Aistanci*,  iatisler. 

/lUlaiiidiMaNWiiia,  sdr.  m-b* 
ebamp,  iocoBiineoi  (reMotf). 
*  /«atmiImMsdad,  s.  r.  isiui 
té. 

/natonidneo ,  iMa,  a^. 

e  (^lUlMlOMM). 

/nalanla  .  s.  m.  iartsal, 

(AI  MMéffls,  à  nmiM,  «  >e 
cbamp  •  soudain ,  aoKiitt.  M  i 
l'beure:  cada  tMlanle,  â  cki^ 
Instant,  très  sooTeet  :  en  «  wt» 
la,  en  un  insuut,  tr«s  Tb«:|«« 
iiulonle,  peur  un  jastast,  poirpea 
de  temps  :  i  eadi  tiMtsate,jw< 
nsoment,  aana  oeaia:  psriuMifp 
cootinuellement. 

/lutanla.  adj.  inrtnl,  yrofli,  • 
(tiitlana).  .  .   ___. 

iiMlofilaaianlrf  tif»  ■im*™ 
(tKalonlar).  ^        . 

/iMlonlif  MMffMli.  liv.fl^«i 
instamment  (iiialaalIftiW).      . 

Jtutar,  T.  a.  Wre  issttBce,  bai- 


atéla. 

*  /luo/iilMiidaeton,  a.  f.  de  prat.  re* 
misa  d'un  effet  en  paiement  d^une  1er,  preaser — ajoaurne 
créance  (pna  le  gprantir»  sans  en  ré*   un  nouvel  argument  (i  >k  ^f^ 
pondre).  ^  Uon)  frepelarej. 

^  /fuo/oancto,  a.  f.  InaoWabElIté.  1  Inttar,  t.  o.  prevcr  (<"dartj^ 
LuoUoênU,  adJ.  m.  f.  insalvabre^  /fulaurocio»,  a.  f.  wwj*' 
/fuomiM  ,  ad||.  m.  r.  qui  a  une  in»   restauration,  rèubttsMSMsi,  nw* 

aomnie,  qui  ne  peut  dormir  (tnaom*   fieatioo  (instauration. 

nô).  l     JtMiaMrodo.  Y.  Jaitaf^-  _ 

/fisomii«d,8.  m.  Insomnie  (duom*       Instawror,  r.  s.  iéub9r.  mn- 

tttiun).  .  folor — rebâtir  (iiutaursTf). 

JnaoïMfaft/^,  atn.  m.  f.  qpi'on  no.      /lulsuralttoo,  va,  a^.  p(«f<* 

neui  sonder  —  (Ay.)  impénétrable ,  réubKr,  à  renoureleiH^fH;^ 

loeomprèbeoaible ,  ioaautaMe  im-  ra«t»e  (quirépace  les  fsrcsq/v* 

veiligabilit},  ytûuraiivuM^,  _.    ^ 

iiiaa^<a6(a ,  a4|,  m,  f.  imof poo-      iiuit^oeîdii,  s.  f.  taUlpH^  w 

table  (uMolero^t'ita).  gestioo  (tnaiioolio). 

*  imoiUnibtg^  acQ.  m.  t  iosoute*      XntUaudo,  Y.  /ml^- 
nable.  liuiigador,  ro^  i.  )■ 

lutpâowm,  a.  f.  iospeelloo^  ro»  triée  (tiwltffolor).  ^ 

Toe  de  rinspootear  (tuapectfo).  ImHigar,  v.  a.  iasdgocr,  eaB> 

/•4|KC€ioii«r,  T. a.  inspecter,  QZ»-  pousser  (ifiitfffart).  ^  ..-^ 
miner  (mi|Mcsra).  /lulitocton,  ».  f.  ^"^^jZ 

Intpector,  ra,  s.  celui,  eHle  qui   Islioito)  Y.  DMliM«»»rj^*^ 
oxamioe»  qpi   considère  attenthre»-       /iMli7di^,dl0,ad].iitt>ill^'*^ 
ment— inspecteur,  trice  {wâpeetor^.   îUtatusu  ftg\ 

iaspiaocioN^  s.  r.  inspiration,  COQ-  /nalsTter,  r.  «•**•**!? 'JÏÏj! 
seil ,  suggesiîon  —  (Jig.)  lumière ,  introduire  une  eneur  dw  f»r 
mouvement  surnaturel  —  aciion  par   (mifiïlara).  _.*.— ak 

laquelle  l'air  eoice  dans  lea  poumooa  *  iiititfi^îftla,  Y.  f^'^'^^^^^) 
'-' ■•—•--^  /iMiiiUo,  S.  m.  îosthi«t  -  W- 


(inaptroiio) 

XimMrodo,  do,  ad^.  inspiré ,  e. 

Intpirador,  ra,  a.  inspirateur 
(aico  (sMjMrelor). 

IntpiranU,  p.  a.  Inspirant,  qui 
insnire  (Mwytrmu). 

IntpirŒTp  V.  n.souDer  douce»- 
ment  <ea  parlant  dea  vents^—^^,) 
ioapirer,  reapirer  ^|»tr«re)  Y.  rei»«. 
I§ar,  Sophr^ 

iiupdror,  t.  a.  ioapilep— donner 
de  l'air  (tiutptrera). 

/n«|>tralivo^  va ,  adj.  qui  Inspire. 


io^irstion 'divine  —  bBlif»***' 
putsioo  (maldliefiM). 

/nalOor.  s.  m.  de  pritjjgj, 
eieoi.  oommissiMnaire  (ismu»*! 

iiMltliMtM.  s.  r.  ««iiW^iJS 

MlTiïiirjrt    i/ipl'V*^^*^*^ 
tion— ip/.)  élén«ns,pr«inimpi|j; 

'  iiialdtaairta,  Y.  Imm^ff^- 
însiiiuido,  Y.  /«It***^* 


Mm  «fM(tlMlor), 


iMlitaMT,  m.  9.  inuluwr,  énbllr 
—  {fi§4  ioMTOire ,  coMlg oar— oodh 
aar  héritier  (tiiMtliiirf)  Y.  Sklmt- 
MtMr,AMoto«r. 

iMtitoto,  ft.  m.  iaslilttl  «-  (/I9.) 
bat,  objet  (inêiitulum). 

imUiêmmUM  P-  ••  isiittttMi  (im- 
Utumt). 

in$lridmiê$,  adj.  iw  L  bfiifint , 
qol  pea4  un  brait  aisii»  umoo  aigfv» 
uo  lifflcmMkl»  uo  péUlcBWt  (iffM- 
gen$), 

/lufnMcûMi ,  s.  f.  Iwlnirttin  — 
IeçoD,précept»--</i9.>  oi4rfli  (d<waéi 
à  n  «BbMudcar)  fMuInMlMtl. 

/iMirueitvamcnItf,  tdT.  d'uMOM- 
niére  instnictiïc. 

luiÈnteliwt^  «a,  adj.  IwUuettf , 
fe. 

jMirvdo,  ta,  adJ.  imlrail,*(iiw- 

ifulmclor,  rm,  i.  eclul  qui  iatlruit. 
Battre  ,  précepteur  (tMlmetor). 

/flulr«tia«  dm,  a4i,  inatroit,  • 
(amdiliit^ 

imirmdm'p  Y.  liulnielBr. 

XMlriMr,  Y.  a.  insliuir»,  cnaai- 

Ser»  éclairetr — ifig.)  apprendre,  iii- 
ner,  aTerllr,  domer  connaiiMnce 
—  {dûproi^  ioairvir»  («a  pce«ét) 
(êrudirê), 

ImM^rumaUal,  ad],  m,  L  iulm-* 
mental  {instruaieniaUi), 

InstrwÊunialnmU»  ,  adf .  coiuiio 
InairaiDcat. 

JnêirummUaUi^  $•  m*  toUmoMi- 
Itate. 

iuslrtuMHto,  u  m.  iaslittm«Di — 
maoiiiDe-HA^*)  iBa|eo»  vota  *-  cao- 
tra^  acte  public ,  écrit  qui  |uillfie , 
qtà  eartifl»  {inUântmêulum^. 

•  /iulr«la,Y./iMlrMtr. 
IniWMV0,   adj.  déMfréaUa  au 

MM  (mctuwtfr). 

JnêubiiêlmteUi,  ••  f .  gratté ,  paa 
d«  aolidilé  •  incooitaDca. 

ItiÊubêistênU ,  êd^,  m.  f.  qulna 
peut  Bobaiater  ou  durer  —  (fig*)  qui 
naoque  de  fondemeut  (ùuiâhilit), 

•  Mu&^MimÊaimi,  a^.  m.  t  léfag»  f»». 
lage .  frirole ,  de  peu  do  f«le«r»  ia- 
sigBiiai«»e. 

Ingudar,  v.  n.  travailler  beaa- 
•oap«  ao  donoar  de  la  peine  i^u^ 
dora). 

Immâêim^dm,  a.  L  iMiiOMace , 
ioeafacHé,  iMplllude  (HMwrtiû^. 

/iia»iMMM«,adj«aii.f.  tMaOïaut, 
frH/lfL)  incapahle  itni^pliia). 

imu/imtp  «•  a-  aoufflar  (àMii- 

iiM^/Hiia,  adj.  m^f. 
Me.  bamlétalile  (taloifraM^MK 

IntmfrièiêmmU  t  adf.  d'un*  ma- 
nière inaupportaMa^iBlaiéraUn  («a- 

ÎÊiêrimêÊrU        «  . 
liM«/Hrf«fv^  Y.laaii/Wèle* 

r^tmU,  a.  f.  tt»H^«/h«*-»  «eu 
de  peu  d*éies4«#'»  aeweraenieM  de 
posrioipexrtaDC*  (infvfoX 

IfifH/tffto,  fuii  aàj.  Ineoliife'  qui 
eoBccme  iea  flM  {inntUHt). 

ImmUwp  «41.  m*  t»  ilBMlaire  (<»- 
wlnrti). 

/■aiiiawinff  *dv.  mwaide* 
HMOt,  aaoa  grieo  («MiOfl^. 


•«  inelilHlearf     Jwiiiifi,  a.  LiaripJdHA  {imÊuUi* 

\Uu) 


iMMMatnMWMBte,  adw.  aap.  de 
éb#u/«aiNeiita  (tMMArt«eMié|i. 

JtianJjéeiwo,  ma^  adé*  sup»»  de  tu* 
aw^o»  a  (t»CM/fMfni4tf^. 

JiMn^eo,  an,  adj.  iatipidap  lade, 
•ans  ffoAt  —  (^.)  ■niiiade,  enni 
aeprit  ni  grAee  (uun^in^ 

/tmifinrfe,  Y.  /iMMilar. 

Jiuu/(<uior,  rfly  ••  oeiai^aettnqid 
intttlie  (àuolena). 

/iMnÀoiife,  p.  a.  iMttltant. 

ImtuUar,  v.  a.  aMaquet  aseo  tlo» 
leace  on  à  l'ioiproviele  —  iwulMr, 
brusquer»  offeoeer  (tnmilarafk 

Intmlimn,  Y.  Ateidanlartf. 

Intulio,  a.  m.  insuite — mal  (én« 
fii/taMo)  Y.  AceidmU. 

Jmiwnêt  Y.  GaelMo. 

IntuDêroblê,  a^j,  m.  L  inenr*- 
monuble  »  invineible-H/iff.)  ioentin* 
guible  {inêXiingÊÊtMiiâ). 

Inêuptur^kU ,  ad>  m.  L  qni  ne 
,  peut  paa  suppurer. 

InturgenU ,  s.  m.  Inanigent.. 

Ifwurptr,  V.  n.  s'insurger. 

/M«rr<cet0A,  a.  C.  inaurrealjan. 

Iniacio,  la,  aM.  entier,  ioiaat  •  e 
-— (/l#«>  dont  en. n  a  pas  ffMlé-(tsla&> 

intangible,  adj.  m.  f.  lutanfiie, 
intactilei. 

/nleydrrtma^  nui^  ad],  aap.  da  în*- 
isaro,  m  iMkpsrrt'm«a). 

*  In^grMùmp  a.  L  niaUu  iolégra» 
tion  (tniagrnfia). 

Im4egfl,  a^.  m.  L  ««éiimit,  e 
{integraliM), 

inlcf ro/awnla  •  adf •  dfunn  ma* 
nfére  intégranla. 

*  lnUframmt,Y.  Jndjranmi^iT. 
JnCe^omenia  «  Y.  MiarnoimMa. 
Inlayranle ,  »à^  m.  (.  iaMfraat 

(tntegrrofif;  Y.  Inlafrni. 

Itàegrmt  v.  n.  iolégrar  (^k^ygra* 
r$)  Y.  JBfifil^frar. 

InUgridad,  s.  f.  intéfiilé'—  pra- 
Jiitè  iaaetniplJble  «—  </^.>  pureté  de 
ttCMVs— virginité  («ntogrttae). 

/nUprn,  gra^  ad^  eoiiei,  aom? 
plet,  éie— (/fg.)  intègre  {inùifêrU 

InkMiminto,  Y.  jganaquff»  JHf 
frastf  TûttUê. 

Xatsifcoam  a.  U  iiUaUactina  (in- 

êêUeciioU 

Inuteeiiv»  a.  m.  Jnlallect. 

/altfireliiio,  ««•  a4|,  inteUccUr, 
▼ejtJiCsilaeliiNu). 

înlêleolo ,  Y.  Jgniandtw<<nle. 

*  inUlfetm  V.  HUHgmuiiM. 
InUUeiutU,  àd^  m.  1.  inteilaotuel, 

le — spirituel,  immatériel»  le^— applfr- 
qoé,  e.à  l'éiuda  imUlUekuMU^. 

Inteleetualidaa,  s.  f.  puiasanee , 
lacaillâ  inteUaetuaile» 

/ni«/tfeltta/m«nl« ,  adf.  par  t'apé* 
latiaaaeuia  de  t'nnteadnmaat  {tmlêh 
ligenUr). 
'  JnÈekgikkf  «  Y.  InJalsgsMa* 

InUligenei^  s.  f.  iotelligenn»*— 
nennièiaance,  cempréhenaion^abl- 
leté  —  communintlon  aeeréte  (afee 
renneini)»f^.>  amirié,  eoneafde^ 
«Ubatanee  spirituelle  aens.  signifia 
cation  (<fU«  passage)  (inUêieel»t9) , 

(Bn  inla/^gefietft^  nien  eotendu. 

IfUaMgane^dD,  <ta»  a4].  ioatralt,  $, 
JntaMgrala, a4i.  m.  L  intaUigiiot» 
e— intellectuel,  le  {doÊlmU 


f  «i9 

*  Iwliligimla,  a.  m.  aspaU  (Aife^ 
lignu)  Y.  Partie. 

inêêitiibU ,  ad],  m.  C.  inlaHMIê 
{inlêUigibilii).  •. 

InlaMgié/emaiiia,  adv.  inlaUigi- 
btemcnt  {inUlUgibiHtêr}. 

Imltwtptrmdtmmlê,  adf.  intempé- 
ramment  (t'niamfMronler). 

inlÊH^^ado,  da,  ad],  intaaniéré , 
déréglé,  a  (daaa  set  paasIanB,  d«sa 
ses  appétits). 

Inùmpermiei^ê,  L  bitampéiMce 
(tnlamperantMi^ 

IwMÛiparflnla,  Y.  Inlamparodo. 

JflilM^MraiiJUi,Y.  /■lemiMraacta. 

Intemperalmrtif  Y.  inl^mparta^ 

iiilfflipartfe»  s.  (.  Iniempéria  (tn- 
tewmeriei), 

iklimpaita»  s.  f.  d0  poéa.  an  le 
dit  de  la  nuit  proisade.  duttmpa  le 
plus  eatma  de  la  nuit  (tntampaila) . 

JntempaaUf  ennuie ,  adv.  à  eaa- 
tra-tempn.  bon  de  eaiaan  (imampaa-» 
Iteé). 

/nltfmjMsItee,  ne,  a^l*  qui  ail  ban 


de  flsieon  (salempeslietn^ 

inlencto»,  s.  i.  mtentiai 
initinet  (des  animanz)  ^tnlenliejl. 

(Dar  tnlencMfi,  donner  de  l'esnair • 
primera  tnlesetan,  iraaabiae»boa- 
bomie  :  legimda  telcnason,  aRiéce<- 
pensée  leeawlMtMon.  à  denein, 
tout  eiprés. 

IntewesQiierfgweMa  »  «dv»  avee 
quelque  intention,  avea  tnlantian 
{imIenU), 

Inteneionado,  «ta,  a4l*  (Biend  «al 
tnifrionedaji  bien  ou  mal  inten- 
tionné (a^eeltti). 

ifUmcfoiml,  a4^.  jBu  L  iataidioD- 
nel.  la  (êpirihuUu), 

InttneiomUmenU ,  adf.  par  «n 
acte  précis  de  renteadamet  (Miea« 
iioaeiiCar). 

Jnlendeneia,  s.  f.  adminiatralion, 
sain,  coudmte— intandanea  ifrmfec-' 
tura). 

ImUndênia,  a.  C.  intendante  (la 
femme  d'un  iateodaoi  )  (pfmfuU 
uxar). 

/nlendanle,  a.  m.  ialendant,  oem- 
miisaire  prépesé  dana  uiie  gcer ince 
{praftelut}, 

Inundêr,  Y.  Eniender. 
*  /fUendûRtaïae,  Y.  £«lmdtm«cfi- 

(0. 

JfUmaaniaNile ,  adf.  fortement,,  ar- 
demment, efficacement  (tniaiué^ 

Inltnnon,  s.  f.  intensité  —  (/Ig.) 
ardeur,  activité,  empcenemeni  à 
agir  (inknêio). 

intentUimoÊÊmUê ,  adf.  anp.  de 
tftianjamania. 

Inieniitimo,  ma,  adj.  inp.  de  t»- 
knio,  e. 

Inknsivo,  Y.  Intenta, 

ialenao,  aa»  adj.  qui  a  beaqeaon 
d'intensité  —  (/Ig.)  violent,  excessif 
ve  (en  parlant  dTune  pa8sion)^ial<ii" 
iuêj, 

Inkniado,  da,  ad),  prétendu ,  e. 

inUntar,  f .  a.  prétendre,  tâcber, 
sTeCTorcer  — >  af  oir  deseein,  envie  — > 
(/Ig.)  tenter^  9a»:i^p  «proufer— (* 
prol.)  (aire  un  procès  (tnCantore). 

{intmUtr  qukar  la  vida  àaigune^ 


b«l 


attenter  i  la  vie  de 

Jnêenlm,  a.  m.  ini 
(inientio). 

(Con  tnlMle,  aflp,  afin  qM«  : '• 

Ia4iai<^  Y.  iUoMik 
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inlenUmm ,  i.  f.  fao.  foleiitloo 
ezlriTaganle ,  projet  téméraire. 

Inter,  adv.  cependaDt,  rar  cei  eo- 
trefaiies  {intereà). 

InUreadtneia .  s.  (.  loterroptioo , 
discoDlinaalioD— <A9)  inconaunce— 
intercadeoee ,  îDlenniUmee  {inter- 
rupiio), 

IniercadenU,  adj .  m.  f.  changeant, 
▼arfable»  intercadeDi  (pouls)  (inm- 

tnteretidentewumU ,  adr.  d'oiM 
manière  inlercadeDle. 

Interealaeion,  s.  f.  iotercalatioa. 
addition,  insertion  —  (oslr.)  «nbo- 
lisme  {iiUereaUUio). 

Inîtrcalûdo,  da,  adJ.  emboliffni- 

InUremlar,  adj.  tolercalaire,  ajou* 
é,  Inséré ,  e  {intercatarii). 

InUreaUtr,  t.  a.  intercaler,  insé- 
rer, ajouter  {iniercalare). 

Intercéder,  t.  n.  iotereéder  — 
s'interposer,  se  mettre  entre  deui 
choses  (intêreedere), 

Inlereeptado ,  da,  adJ.  intereepté, 
9  {intereeptui). 

InUreeptar,  t.  a.  intercepter,  sur- 
prendre {intereipere). 

Intereetion,  s.  f.  intercession, 
prière ,  médiation  (iniereestio). 

Inlêreeior,  ra,  a.  intercesseur  (i»- 
preeaior). 

Intereetoriamenis ,  adf.  par  In- 
tercession. 

*  Jnlercesorto,  rta,  adj.  qui  inter- 
eède  (tnfer^edeNf). 

Iniercito,  »a,  adj.  demi-(éte  ^tn- 
larctJMj). 

Iniêrelmùm,  s.  f .  l'action  d'enfer- 
mer  une  chose  parmi  d'autres  (tntor- 
tluiio), 

ItUereoivnio,  s.  m.  entrewsolon- 
oes.entre-colonnement  {iniercolum' 
nium). 

IntercoêUil,  adj.  m.  f.  anat.  inter- 
costal (tnlercosla/û). 

Iniercutdneo,  neo,  adj.  qui  est 
eutre  cuir  et  chair  {intereutaneui,. 

tmerdecir,  ▼.  a.  interdire ,  pro- 
hibe^  défendre  [prohibere), 

hderdiecion,   s.  f.   interdiction 
prahibiUon  {prohibitio). 

Intérêt,  s.  m.  commodité— utilité 
—gain,  lucre,  pro6l — (/l^.)prix,  va- 
leur —  {de  poit.)  intérêt— denii-r  — 
(a.  m.  pi.)  effets,  portion  des  proprié- 
léa  {eommodum), 

(Sérdido  tnteref,  vil  intérêt,  inté- 
rêt sordide. 

/f»lereia6/a ,  adj.  m.  f.  lucratif , 
profitable  (q%UBiiotui). 

*  Intereeadamente ,  adr.  Téoale- 
ment. 

IntereeadUimo,  ma,  adj.  sup.  de 
tiilefe«(u(o,  a. 

InteresadOt  da,  adj.  intéressé ,  e— 
engagé,  e  (par  l'espoir  du  gain)(f  a/^ 
ticevi). 

Interttal,  adj.  m.  f.  lucratif.  Te. 
y.  Interetable. 

*  Interatalidad,  s.  f.  ce  qui  rend 
intéretsaut,  lucratif,  ce  qui doooe  de 
l'iutérèt. 

ialareaoïila,  adj.  m.  C  iotéres- 
sani,  e  {utUiê), 

InUreear,  t.  n.  tirer  du  prolk 
(d'une  chose)  (lucrariL 

IniÊTetar^r.  a.  engager  (par  l'es- 
poir du  gaiii,de  quelque  aTanUge)— 
olércsaer  (associer  à  une  eoireprise) 
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—  (de  poit.)  émoofoir,  iMeher  — 
affectionner,  attacher. 

Inêeretarte ,  ▼.  r.  s'iBléresMr. 

Jfilaraaa,  V.  Intérêt, 

Interetemcia,t.  f.  assistance,  pré» 
sence  ipratenUa). 

Interetente ,  ëà\.  m.  f.  qui  assiste, 
qui  est  présent,  e  \prateHt), 

Inuretillo,  s.  m.  dim  de  tnfersa. 

Intérim,  adr.  par  Intérim  ,  pro- 
fisoirement  (tnleHm). 

Inierin,  Y.  iMerinidad. 

Interinaeion,  Y.  Interinamienio. 

Interinameniê ,  adr.  cependant, 
sur  ces  entrefaites— par  intérim,  pro- 
Tisoireroent  (tnlerèe). 

Interinamento,  Y.  JnlarMiosweii- 
fo. 

IniertnaaUenIo,  §.  m.  de  prat. 
ratification,  cooOrmalioD,  approba- 
tion iapprobalio), 

Interinar,  t.  a.  de  prat.  ratifier, 
oonflrroer,  approurer. 

Interinario,  Y.  Interino. 

Inlerinidad,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  intérinaire. 

Interino,  na,  adj.  qui  eieree  on 
emploi  par  commission ,  par  intérim, 
intérinaire  (««6(tlulu«). 

InierioT,  adj.  m.  f.  faitérieur.  In- 
terne— {Jig.)  secret ,  caché ,  e  (tnla- 
Hor). 

Jnlertor,  s.  m.  l'iolérlear,  le  de- 
dans—«p/.)  entrailles. 

*  InUrioridad,  s.  f.  hilérieur  (de- 
dans d'une  chose) — (/ly.)  l'actloo  éà 
cacher,  de  tenir  secret  {inUrim), 

fiilersoriatmo,  ma  »  adj.  sup.  de 
inUrior  (inltmiM). 

/nlsrtonnenla ,  adr.  intérieure- 
ment, en  dedans  (tnlAi). 

/nler/ceetof»,  s.  (.  gram.  interjec- 
tion (itiler/eelto). 

/meritneoctois,  i.  (.  raetloo  de 
faire  dea  interlignas. 

/nler/tneaifo,  Y.  Ini0rUm»ar. 

Interlineal,  adj.  m.  f.  Interlinéaire 
(tiiler/«fieari«). 

/nfer/tiiear,  Y.  fuCrareii^^or. 

Inlêrioeueion,  s.  f.  dialogue  — 
ijtç.)  médiation,  interposition (itiler- 
toculfo). 

/alerloetilor,  ro,  s.  celui ,  celle 
qui  parle  parmi  plusieurs  autres ,  ou 
en  leur  nom — médiateur,  entremet- 
teur, se  —  Cpi.)  interlocuteurs  (d'un 
dialogue)  (interloev^or). 

Intertoeuloriamente,  adr.  de  prat. 
par  interlocutoire  (interlœutorii). 

Interlocuktrio,  ria,  adj.  de  prat. 
interlocutoire  (tiileiiocwlortiu). 

/nier/tifito,  s.  m.  astr.  interlunium 
{UUerlMmut). 

Iniennediado,  dm,  adj.  intermé- 
diaire. 

InUrmediar,  ▼.  n.  s'Inlerpoier 
(tnier/ocfra).  . 

Intermtedio,  dia,  adj.  hitemé- 
diaire. 

inlermedio,  s.  m.  hitermède  (de 
comédie)— (/I9.)  entremiie  (tnlermo- 
dt«j). 

/iilarmtfMi6/a ,  adj.  m.  f.  intermi- 
nable iinterminaiut). 

*  Intérmino,  V.  InUrminabte, 
Intermition,  s.   f.   interruption, 

discoutiouation  (tnlermûtto). 

(610  intermition ,  d'arrachepied , 
sans  interruption. 

/niarmttencta,  t.  f.  méd.  Inter- 
mittence (du  poub, delà  fiérrt,  etc.) 
(tnleraitaatoj. 


Inlormiteide ,  séj.  m.  t.  ialsinii- 
lent  (intermittent), 

Intermitido,  Y.  InlermOir, 

Intermitir,  r.  s.  taire  ccHcr,  tth 
pendre,  interrompre (tnleraitttm). 

Intemoeion.  s.  f.  t'actioa  d«  ^ 
nétrer,  de  Renfoncer— hnpoitatin. 

Jnitemado.  Y.  /iil«niar. 

Intemamente,  adr.  tDlMnr»i 
ment  (tnlilU). 

Intemar,  t.  a.  entrer,  péséUir 
dana  limérieur,  s'eufeoeer  (peadrs 
re). 

Intêmmrte,  ▼.  r.  iTtariDoer  (d» 
les  bonnes  grAces ,  dans  la  eoafiisR) 
— (/I9.)  s'enfoncer,  entrer,  aller  te 
l'intérieur  (Hutnuerf  fs). 

*  IntemeeUm,  s.  f.  canug«,n«- 
aacre(tiKeniMto). 

Iniemo,  «a,  adj.  ioterne.iilé- 
rienr,  e. 

Intemodio,  s.  m.  espace  eUR 
deux  nouds  consécotib  (d'osé  ii|« 
de  roseau)  (intemodium). 

Intemuneio,  s.  m.  ioterMeee(i» 
temuntiut)  Y.  Interloeulor. 

Interpelaeion,  s.  f.  de  pnLisiff' 
pellation  (tnCerpe/loIso). 

Interpelado,  Y.  InUrpeUr. 

Interpelar,  t.  a.  loierpeller- 
{de  prai.)  presser  sur  raceompiise- 
ment  d'un  commaodeacot  {iMkrfd^ 
laro), 

Intorpolaewm ,  s.  f.  isterpoifUii 
(fflUerpo/Zelio)  Y.  InlemipcM,  In- 
termition, Cetaeien, 

Intervotadamente .  idr.  iree  in- 
terpolation {permixU). 

tnterpolado,  Y.  lnurptier. 

•  InUrpotadorja,  s.  loterpolilwr, 
triée  (tnferpo/otor). 

Inlerpolar,  ▼.  a.  interpoler-w- 
sérer,  mettre  parmi  - 1/«)  ■**" 
rompre,  discontinuer  (iai'rp»**'''- 

Intorpaner,  t.  a.  enirem*»  P 
ordre— interposer  (son  autante,  w 
bons  officea)  —  remettre,  rcBrefS 
{interponere). 

InUrpoticion,  s.  f.  '»Mf^^^ 
interTenlion,  entremise  — W'T" 
diaUoo  —  l'espace  de  t<oP  ^ 
troUTO  entre  deua  solres  *!*»• 

(tnlerYH>atfio).  ,  t ,  -i. 

/nierptftïki-oersoiia,  s.  f.  1»^ 
diateur,  tien  qui  iotervicot  {vUtrft- 
titd  perêoné).  ^    ^ 

Interwender,  f.  i.  pw*»" 
saisir,  s  emparer  (oecupr*)» .    , 

InUrpreta,  s.  f.  sowpni»  « 
guerre  {oeeupalio),         .  ^^^ 

/nlervrelacton ,  s.  f.iBM«T«^ 
tion,  eipHcation  iiotÊrprém- 

Inierpretmdo,  Y.  /•«•rrjf;^ 

/niaf7»r«t4Mfor,  ra  ,  s.  «WF* 
(t'nletT^ref )  Y.  Tradnetor,  ^^ 

InterpreUmit ,  p.  a.iBl«n«"* 
{infirpretami}.         .  ,,„_^  «. 

/fUêrpreler,  f .  a.  tol«f'"^ 
pliquer,  éclaircir— traduire  -«^ 
mentor  {inêetpielari),  .^ 

InterpretativamenU,tif'  '^ 
manière  interpréutire.      j^^-i, 

Interpretativo,  «« ,  •<*!•  ""•^ 
Utif,  Te(tiilarirr«l«(*««"-  ^..^ 

IntérpreU ,  a.  m.  f.  *^** 

Uaducteur  -  (/l^.)  «^'"^ïLSI 
naître  les  senUmens,les  *««««■ 

Inter^lo,  ta,  adj.  enwa**» 

interposé,  e.  ^^^.«értet*» 

Interregno,  s.  m,  MttfH^  ^^ 
farre^«M). 


intêrrogaeion,  s.  f.  iDlerrogatîoo, 
question,  demande — point  d'inUrro* 
gation  (?)  (interrogalio), 

Jnterrogado,  Y.  InUrrogmr. 

Inierrogmte,  p.  a.  interrofeant 
—  celui  qui  fait  des  Interrogations 
laridiques—  point  d'interrogation  <?) 
(inUrrogant), 

InUrrogar,  ▼.  a.  interroger  (tfi- 
terrogare)  V.  PregwUar. 

InUrrogatêvamentê ,  adr.  vftn 
interrogation  {inUrrogviivt). 

InlêrrogtUivo,  «a,  adj.  gram.  in- 
terrogatif,  qui  sert  à  interroger  (tii- 
iêtrogan^. 

JnUrrogalorio,  s.  m.  de  prat.  in- 
terrogatoire {interroffolorium). 

IiUêrrogtUorio,  rta,  adJ.  qui  ap- 
partient à  l'interrogatoire—  interro- 
galif ,  Te  (interrogani)  V.  Inlerro- 
gativo» 

*  Intêrrowtper,  Y.  InUrrumpir, 

*  Inlerrùk),  Y.  InUrrompêr, 
Interrumpidanu9itê ,  adr.   a^ee 

intenuption  {inUrrupU), 
Intêrrumpido,  Y.  inUrrumpir. 
Ihterrumpir,  t.  a.  interrompre , 
Bospendre,    arrêter,   empêcher   de 
cootiooer— (/ly.)  discontinuer  [tnUr- 
rumpere). 

Interrupeiçn,  s.  f.  fnterroptloo, 
discontinoation,  cessation  (poar  un 
•eoips)  {intêrruptio). 

(Sin  inierrupeion ,  toot  d'une  te- 
nue :  interrupeian  en  los  afeclos , 
aHéoatioo ,  liaioe. 

ItUerteeado,  Y.  Intertecane, 
Inteneearte ,  v.  r.  géom.  se  con- 

Eer,  se  traTorser  (en  parlant  de  deux 
gnes). 

Inierieeeionf  t.  f.  gêom.  intersec- 
tion {inUrgectio). 

Jntenerir,  Y.  Ingerir, 

Int9rttici0f  s.  m.  interstice — in- 
terTalle  (à  mettre  entre  la  réception 
des  ordres ,  etc.) — {de  prat,)  espace 
de  temps  {intenlUimm). 

InUruturio ,  s.  m.  de  prat.  Inté- 
rêts dus  à  la  renune  (pour  le  retar* 
dément  de  la  restitution  de  sa  dot)— 
intérêt  (d'un  certain  temps)  (Merti- 
aiirt'ttm). 

InUrvalo,  s.  m.  échappée,  dis- 
tance, espace— interralle  (intorval- 
ium), 

ImUrteneicm,  s.  f.  InterTCotion  — 
{de  prai,)  iniertention  (dans  une  af- 
faire coDtrorersée,  dans  an  acte)^tii- 
lervenliur^. 

Jntervenido,  Y.  Intervenir, 

tniervenidor,  Y.  Intertenior. 

Intervenir,  t.  n.  ioterrenir,  en- 
trer comme  intéressé  (dans  une  af- 
Eaire) — Interrenir  (comme  médiatear) 
— assister  (comme  témoin)  (interve- 
nir e). 

Intervenir,  Y.  Aeonteeer, 

Inierventor,  ra ,  s.  iotertenant^  e 
—contrôleur  {interventor). 

(Juea  interventor.  Juge  gérant. 

Interyaeente ,  adJ.  m.  f.  qui  est  au 
nlliea  (interjaeent). 

Inteitado,  da,  adJ.  intestat  (tiil#a- 
taftif). 

InteiUnal,  ad|.  o.  f.  intestinal^  e 
{intfitinut), 

Inieetino,  s.  m.  hktesthif  boyan 
{hiÊeeUmum). 

Intestino,na,  adj. Intestin,  Intemn 
{MÊtUnui)r.  Civif,  Doméitito. 

rntima,  Y.  JnliffUKton. 

Inlimnc/o»,  s.  (•  intimatloo,  ilgai- 
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fleatioB  — (<i*  pral.)  «spMt  reecidé 
(fulimolio). 

InUmado,  dm,  «dj.  insinaé^  e 
dans  les  bonnes  grâces. 

rnUmamenU ,  adr.  élroitemenl, 
intimement  (inltaiê). 

Juif  flMT,  ▼.  a.  InlioMT»  aiguiller, 
notifler  (tnlimara). 

Intimane ,  t.  r.  s'insinuer  (dans 
les  bonnet  grâces,  dans  l'affection) 
— (/l9.)pénéuer.  sTintrodnire  (dans  un 
corps)  fïiiftiiiMre  te), 

Intiwudorio,  rto,  adj.de  prat.  on 
le  dit  des  lettres ,  des  mandemens 
dont  on  intime. 

InUmidûd,  s.  f.  inUmité. 

InUmidado,  Y.  Intimidar. 

Intimideir,  r.  a.  intimider,  épou- 
vanter (terrere), 

InUmideuree ,  t.  r.  a'intimider. 

/'nlimcnM,  adJ.  intérieur,  iateroe 
— inUme  {intimus}. 

*  /nlMMto»,  Y.  Intmeien, 
Intitutaeim,  Y.  TUuto,  Ineerip^ 

don. 

InHtniëdo,  Y.  IntUnlar. 

Inttînimr,  r.  a.  intituler— donner 
â  une  chose  un  nom  ,  untltre  (qui 
la  fasse  coonaltre)  —  mettra  ie  nom 
d'une  personne  (â  la  tête  d'an  ou- 
rrage)  (imerikere)  Y.  NûwArmr, 
Seàmiûr. 

*  InUtiêlaia,  s.  f.  intitulaUon,  inti- 
tulé ,  Utre  d'un  lirre ,  inUtulé  d'na 
acte  iUMue). 

IntoUrabiiidad,  s.  f.  qualité  de 
ce  qui  est  intolérable. 

Intolérable,  adJ.  m. f.  iàlolérable, 
faisupporUble  {inioterabilie). 

IntoUraneia,  s.  f.  intolériiMe  (<«- 
îoleratMa)m 

InMeranie,  adJ.  n.  f.  faitolé- 
rant,  e  {intoUrane). 

InUmeo,  ea,  adj.  de  poés.  qui  n'est 
point  tondu,  o  — nt/ly.)  sot,  ignorant, 
e  iintontue), 

Intraméroe  ,  adr.  intra-muros 
(tnlru  mnroe). 

Intréneo,  Y.  Inlorma, 

InIrantitttbU ,  adj.  m.  f.  inaeees- 
sibie,  impénétrable,  impraticable 
(montagne,  forêt,  chemto)  (impers 
vint). 

IntrmuUivo,  va,  adj.  gram.  in- 
transitif  (rerbe)  {inIrantiUvui). 

IntraneatutttMidadp  s.  f.  qualité 
(de  ce  qui  est  immuable). 

/«froiMiiMilaâls ,  Y.  Inwmiakle. 

Intraêable,  adj.  m.  f.  intraiuble, 
tsToucbe ,  sauf  âge  —  dur,  qui  n'est 
pas  maniable  (en  parlant  déi  métaux) 
— impraticable  (chemin)— (/ly.)  ina- 
bordable {intraetaHHe)» 

(PefMna  inêratablo,  ioup-garou, 
homme  bourru. 

Intrépidamenêe ,  adr.  intrépide- 
ment {intrépide), 

IntrepidoM,  s.  f.  intrépidité ,  eoo- 
nèe  inébranlable  —  {fy.)  témérfté 
ifortitudo). 

'  IfUrépido,  da,  adj.  aadadeoz,  in- 
trépide —  {jtf,)  téméraire  (lesiera- 
rint), 

Inirihntar,  Y.  Airikmlae^. 

Inirieablê ,  Y.  Intrineatie. 

Intrieaeion,  Y.  Intrénoaoion. 

Inêneadamonta ,  Y.  Intrineada- 


ura 


361 


lo. 


IntriCÊmienêo,  Y.  InMmcÊmien^ 


Intrijgamiê,  adj.  intrigant,  e. 
Imirtgar,  t.  a.  bitiigucr  (tnlri- 
eare). 

hitrimeàblo ,  «4.  n.  f.  mêlé,  em- 
brouillé, conrus,  e. 

Intrineaeion,  a.  f.  raoUoa  de  mê- 
ler, de  confondre. 

/ftlrtncadamaiila ,  adr.  confusé- 
ment, d'une  manière  ombronUlée 
{oonfueè), 

Intrincado,  da,  adj.  inextricable, 
mêlé,  e. 

Intrineamiento,  Y.  Jnirtncacîoii. 

IntrineaTg  v.  a.  mêler,  embrouil- 
ler— {Jig.)  confondre,  rendre  obscur, 
e  (en  parlant  des  pensées)  (intrica' 
re). 

InMneareo ,  t.  r.  s'enchevêtrer, 
se  mettre  dans  l'embarras. 

IntfrinêeeamtmU ,  adv.  intrinsê- 
quemeot,  esseotieilement  (tnlrtMe- 
cè)  Y.  imeriormaiite. 

InlHneeoo,  ea,  adj.  intrinsèque, 
essentiel ,  le  —  intérieur,  Inieme— 
— {fg,)  taciturne,  caché ,  diiaimulé, 
e  (tnlrtiueeiM)Y.  rmtmo. 

InUodueeion,  a.  f.  introduction— 
exorde ,  prélaco— (/ly.)  entrée  (aocès 
auprès  de  quelqu'un) —  Introduction 
(d'un  usage,  d'une  coutume)  (inir^ 
auclso^ 

/niroductdo.  Y.  Introdndr. 

Introdueidor,  ra,  s.  introducteur, 
trice.Y.  Metedor. 

Introdueir,  v.  a.  introduire— (/Itf-) 
fsdliter  l'enuéo  (auprès  d'une  per- 
sonne) —  donner  Commencement  ou 
cours  (â  un  usage)  (introdueere), 

(Jntrodneir  mercanclas.  importer 
des  nurehandises  {introdueere), 

Introdwcirie ,  v.  r.  s'insinuer  dans 
l'amitié,  s'eulremettro ,  s'immiscer 
dans  une  alEiire—  s'iosiouer  par  sou 
exorde  dans  la  bienveillance  des  au- 
diteur»~(/ly.)  se  mêler  de  oe  qui  ne 
nous  regarde  pu. 

inlrodiielo,  Y.  HabiUuuio,  Asoê- 
tMmbrado, 

Inirodmetor,  ra,  s.  introducteur, 
trice  (inlroditctor). 

/Mlroduclorto,  ria,  adj.  inlroduc- 
Uf,  ve. 

Introito,  a.  m.  début,  entrée,  com- 
mencemeot^DtroIl — {pi.)  antiennes 
(qui  se  chantent  avant  les  psaumes) 
(introitus), 

Intrometerte ,  Y.  £iilrosM<«rff. 

Intrueamente,  adv.  par  intrusion, 
en  intrus. 

Inlmeion,  a.  f.  faitrusion  (iwiir- 
patio), 

Intruio,  MO,  adj.  Intrus,  se  {in- 
iTUêue), 

/nlMCMm  a.  r.  Ihèol.  faituition(M- 
tuitio), 

Intmilioamenlê ,  adv.  intuitive- 
ment {intuitive), 

immitoo,  va,a4|.  intuitif,  ve(ti»- 
lutlt'vtif). 

Intmito  {Por)  adv.  attendu,  en 
considération,  eu  égard. 
*  imnOM,  Y.  Yiita,  OJeada,  Mi' 


Intriear,^^.  Inirinear, 
Intriga,  s  f.  intrigue. 


Intuwteioemcia,  Y.  Hinehaxon, 

Inutia,  ta,  adj.  de  poés.  oui  de- 
meure sans  vengeance  (fou/Acj). 

Inuwuridad,  Y.  /iMiisieraâi7i- 
dad, 

Inundaeion,  s.  f.  fciondatioii  — 
(ftg.)  aboodanoo  dcesslvo  («MNido- 
lio». 

InundÊda,  Y.  Inundar„ 


iwod«ff,  cof ahir  {imumêm^. 
MWtÊirb&iitdùdt  9»  ff» 


immiUdmatmtÊg  wit» 


l'u- 


KM  (iMMf'Ifllé}. 


UÊmiilaiut). 

iwâHi,  adj.  m.  f.  vab^  <MM^  in- 
frneloeiH,  m  timUiliéf. 

inuiilidmd,  t.  f. 

HuêHitiuwmmU,  aér.  tap.  Hét 


). 


/•«M/iifcNo,  «M,  a^.  WÊp^  iréa 


XlMMvMMn^  V  •  ^MtffMNH'* 

/««l^ltMT,  ▼*  a.  reaàra  Imlit 
4f<Mtcr  (faodM  ImHlla  wm  arin^ 

InéiihMnt»,  êêw.  nêotmmt, 
tfitBMiit,  en  vaki  fjmfâiMtr}, 

Invûdtablê,  a4|.  m.  f.  fié  i/«t 
paagvéible. 

Juvodtr,  T.  a.  Mra  oie  tafMian 

/WMJirfMfaii»  a.  f.  faetlM  #fiH> 
TaiMcr  alteite,  atiiM»  fatt  tawrtra 
Ici  l«ja ,  pHvtléMt,  cU.)  fVMCtftki^. 

JfMMlidMia»  y.  immMmt. 
ImmHémmmiê»   a*p.  «DvaHda-i 
«enM4flwali4W>. 
IfÊùûié4mr,w.  a.  tovalMar(rafaÉi- 


). 


I 


ln9éliâo,t,  m.  invalidai 
qui  oe  peut  plot  aarvl»)—(^.>  Inva- 
lide <eii  parlani  de  I*iapi4l,  -ém  fa* 
•ullèt  de  l'Ame). 

ImàHât,  dm,  ad).  If.  nvaUdei 
nnl«  uni  effet  {HmmUém}» 

ËmmrJàbiMëé,  a.  f.  Ivvaaiabi. 
lilé. 

IiwmriékU,  aiQ.  m^  f*  Invailabla 
(^■MmKnèt/ft^ 

Ini9*rimbêêmmlê,  a^*  Invariabla* 
menl  («mmnlo^i/iler). 

f nanriawen ,  a.  f.   livaM»iliU 

/neartadARcnle,  adT.aaB»Taria» 
^Dn*  aanalaaMieai  feanalnnlf^ 

InvmriMdog  dn,  adJ.  contfit,  ln-> 
«nrlable  (fMwInna)* 

/neoiion,  i.  f.  iorasioo  «-  aami- 
aiancamani  (Tnn  ncaéa  dn  fièvre) 
(étwoêio), 

immsor,  ra»  ••  aneaUnav  (tn- 


). 


.«o. 


AneMPMMi  f  w»  •• 
veclive,  iosttlte, 
tra  («nee«(«e)w 

/nveAida,  V.  JncnMrv 

Jimdb^,  T.  a.  lanoar  dca  lar* 
aaimea.  a'emporier  en  iofeelivaB 
(eeotre  qndqirun). 

Xnvanctdk,  a4(«  m.  f.  in? iodbb 
{ktnituibilii), 

In9§»eibUmmU»,  adv.  InTineWe- 


•.f.in«anlian^«^.) 
fletioo^  nanaenf  e^eeote,  réoit  pla^ 


f  e^eeote,  i 
jiwaintial 


invanlMion,  V.  li 

Jneenande^^  v  * 

/nvenlnri  t.  a* 
ner  —  «^^^  Mppeaer, 
{intmêny. 

initmêmimit,  V.  Ji 

/««•iitertnr,  v.  a. 
(/If.)  rappaMar  lea  lailB  el  ««Mea 
<da  nnelqn'»)  frfam 

invMiterfo,  a.  mu 
écrit  (comanai 
— élai  annnal  fqiie  éMsani  d^itara 
bieai  les  ebevaliers  des  erdrca  arilfc- 
Ulret)  ffaunlartnai;. 

InsMiMii^  a.  f.  làattlIèlnfMiTe, 
génie  #ymi«i>  V.  Imnmtim. 

jnvMMfne)  en»  nd|»  HMPtnHiif  ve* 

ineanle,  s^  m.  Ineanlian» 
vartn  (tMMnliiai). 

/nemlor,  m,  t.  inTeniew» 
1%.)  invenianv  (d'nnA  f^ln  ,  d'on 
«anin^  rAMaMar/. 

JnearaciHirfo,  dm,  nA.  JMianld, 

f  e  (in vw^mmimtmimf» 
mmtriiimnè,  a^f.  m.  L  inftal- 


»  a.  f. 


IneemdMilo,  s.  m.  acnn» 
InnarmijÉa,  auf. 
rhiver  {kitmtaié^ 


de 


d'hi. 


Iwmêkr,Y,gmikÊm, 
yniiiiialiniBli.iJi  fiimig 
oiére  ioTéléiéa. 
jMMiffnn^  T  •  /nadvaiaL 
InaflararM^  «•  r.  a'IwrtléNr  fli- 

lieU>  ftStSTSMIMl. 

*  immimém,  T.  Imwv. 

*  Jmmmr,  T.  £nvtar. 
Jnaiifmwr»,  adf.  inriKlli- 

BMnl  (inaistf), 

JB^WF w^w  v^Ma^p  ^^^Vp  ^^^W^  ^^PlP*  ^Hn^^ 

vida,  a  (inaictiiiiami). 

lAvidia,  T.  Emidiê. 
/iMidtfldo.  y.  inmdMT. 
Inmidimr,  Y.  Bgmidimt. 
JmmidiùÊO,  y.  Msidtais» 
Vtmda  y.  FnBiifi 
/«nanite»  a.  Bk  dôk  da  I 


Iniadima»  •>  ok  Une— C**^>) 
hivemaga  (Atsmi). 

iBnaMdio  daiàMtena^arWi 
Uver. 

inaifilnr,T.  n.  j^aki^mmOa. 
*  /«MnaïUr,  y.  Jnewaito. 

/unsnintitfrfad,  a.  (. 


/iMtela^ia,  adj.  a.  f.  iuWilb 
■aialnétMf). 
/— tainttapwé,  T.  ImUéh' 


l'on  mène  paltoe  Inbè-  '  (énntaïMiîIna). 


Iiania/nèfanisnif.  adi .  kMk- 
mmAimniolmU)  V.  Jq/UtUMM. 
Inmiolmdo,  dm,  a4  )«  ■'«  P> 

été  Ttnié»  e  («antokM- 

ImiriMd.  a.  L  débaUnn^e. 
ihaanie  de  verVi,  fiée  itiliiin). 

InvirlMommenU,  adf.  laitt  lOti, 
fkiwamam  (otlieii^ 

Imtdrtuoso,  io.  adLfnnaavv 
de  vertu  »  «kieui,  M(»iiN«^^ 

ImmtëikiUdmd,  i.  L 


tall  (pendant  l'hlTer)  aaïaa  (Uav  eu 
fon  sem  les  planlan  en  hivat>  (hi^ 
bêtnm), 

immmmmém,  T.  /i 

/nnafnad»   Ml*  "*  ** 


toBMflltia). 


hiver  ihiemmre), 

(/Ip,)  en  le  dii  éea 
nnlioU.qQni'Mnaa 

M. 

JHPWVmiW^    Ta 

inearadon»  a^  (.inv 
pesillon»  ahangfi 
( 


•  — 


OU  un  èMrifatfj  4ib»«<" 
d'4ni4, aondain.  ,  ..., 

^Mniaa(eManla,  adv»  !■«»*' 
nsent  {inmimikHilÊr). 

/nvtter.  V.  a.  bTiltf,  a""' 
pnuaaar.  inAer  (^milaM)*  . 

Immiimtmrio,  a,  a.  larUHonV*' 
vitmtoriuai), 

Innnanaia^  a.  Uinmtûi^  («•- 

invoendor,  rm,  a.  eelaùttUsvi 
fia-  ;  inTo%ee  (tneéeanal.  ^ 

iMwcnr»  T.  a.  imtm^f  ^' 
m,  «M.  HiMpnié»  al- .  am .  iaapierer,  dwianév  v^ 
léré,  e— invease  i^tmêmU^  '  alaaen»  •ppcinr  é  Mn  laeoMir-*»' 

Jneaatidq,  Y.JmmrUr^  I  qncr  (laeeaara». 

/fiverlir,  ▼.  a.  inéaiveaUcplrana- 1     ImmmcmÊmim^  yainaosacMn. 
peaar     renacra ee  l'oidae  dea  tarmea  ■     Invoemtorio,  rtc,  «dj.  4«Kn> 
d'one    preportioQ  ^aa  aantaqnana   tovequer  {émpr^cmlêrimii^  .  ^^ 
Caire  leaanié«édens>-H#«^>«npleyer«      innolMnlnrwunania,  adr.  »v«wf; 
dépaniwr>  éiUnet  yànann^  n^pe)  Uiremeoi -*  par  brca  ^iaMWHr 

•  imiéaiééik  y  a  /MMMIk               1  innoluntartatfai^  ft.  L  f'ffV'' 

Jnniiiida>.  y./nMfitr*  faire  par  foree^ saolca  mf^^ 

In9»Hidurm,y.EiwêêUdmrm^  liai.                                .    ..., 

iiMiiidfaWai  ndl*  »*  L.  ^mm  ne  /«eol«aiter<9,  n«^  adlj.  mam- 

peut  teabaiehat  («aehé»  iaipénétra-  talM  iMnelsnlarina).     ^  ,  _^ 

blM  NMaMlnètf<*).  /ne«fo«r«é^,  adj.  au  L  iii«*^ 

iflMtlilroatfo»»  Sb  Li  veaMiefae,  faMe  {immnlmtrâMiiU      .  ^^ 

perquisiiioD  (ineetlt^cUto).  /nycecio»,  a.  f.  cUa.  NiP*^ 

inmartipadnn  fn<n«inifartii1ew,  (ûMncann).          ,^  .  _^ 

indagaieur  (tnvatltpalor).  *  li^ecfnfv  v.  ••  cbir.  mj^on* 

im>ui4§mit,  f •  a.  Mebagébnr  {in*  /nyiiiide»  Y.  XNpn*fû^ 

eeiM^nra).  fnpnnftr,  f .  •  in|oindm 


HituêM,  t.  m.  m.  Mtr.)  flil  4i ,  loiuiablcK^ffJom.  «1  arfU.)ifrttloii- 
Ipeeaemmtm,  i.  ff.  bot.  IpéeMaa»-      /rracioiMitdad,  t.  f.  qiiaHM  de  ea 


ha  (pteme  Bédicinala). 

Ipto-faelo,  adv.   latlfe. 
champ,  à  Tinalaot,  aor  le  fait,  Ipia 
beto  {ipn  /hdo). 

Ipio-'pÊirt,  adr.  lat.  de  dpolL 

ir,  ▼. 
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raions  {irradimré). 

irrasofMiMf,  ad),  m,  f.  dérafeon-* 
nahte  ,   injvaia  (irrolAHMftiMi)  T.  '     /rriâioi»,  a.  f.  déiUon,  mo^eria 
Irrmeéfmm, 


i|al  eal  ItratonnaMa  (irrattanoft^* 
/itoa).  ^ 

Jf'fMfeRalOfiHHMiilaj  idv*  appw 
de  trroctoiuiteianla. 
/rraeioiMiffAMo,  aM«  «d]«  *V* 
D.  aller,  paner,  ae  reodne  de  irrûeimwL 
(#UB  lte«  à  nn  aatreV-^éira-^ager,      /rractimehwila,  adr.  dirakon* 
parier—  oonriiler,  dépendre  —  Im-   nahleaiéBt  lirrmHcnmNlnr). 
pertcr,  leléraaier  —  Atre  dMtegu^,       Irrodiaeiom,  a.  f .  Iiiadllîtfciu  (tr* 
diflérem — eondaite,  abootfa' — {/^^)  radtolte). 
le  dtaliaer  k  m  élafc— agir— ae  eon-      Jrrêdiadh,  ▼.  Irrûdi&r. 
jvguer,  ae  décliner  {ire).  \    linrmélimr»  ▼.  a.  ddairer  êe  aea 

ff r  adelente,  allet  en  aranl,  poo»- 
nirre  nne  entreprise  :  tr  à  Iw  al*- 
eaneaa,  anirr»  eu  serrer  de  prés; 
prepaer  dans  one  dispule  :  ir  à  la 
mano  à  alynnev  eonlenir.  raienk 
quelqu'un  :  ir  a^enenentr»,  aller 
mm  deranl  :  é  gran  ir,  al  maa  ir,  à 
iMtce  jaiabea  :  par  asal  qœ  vay% 
an  ps  aiiar. 

irm,  r.  r.  ^tn  aNer,  seieChrei, 
partir — (/l^.)  être  mourant— s'éeonicr 
(lit|nMr)  gltocrinveteolairement  de 
aa  piaee  l'eihaler ,  s*évaperer— «e 
gâter,  ae  eerrompre,  on  s'aigrir— «e 
fnmpre,  ae  déeMrer,  s'user  insensi- 
blemenW-aller  sooa  soi  (nWre), 

(JrM  de  la  memoria,  /eohKer  : 
êrwê  loa  ojea,  désirer  aree  ardcui, 
eonroller  :  irte  por  piea,  gagner  au 
pHOf  aienraffir  {pmi.). 

Jr;  a.  f.  colère,  easportemenl, 
iiiltaHen  ^  tadignaUan  —  ehithneiit 
inllné  en  dont  en  meneee  {/èg.)  ft>- 
rie^ea  élémena)  (indiffMMo)* 

(Daaeargar  la  irm  sobre  élcun^ 
décharger  sa  colère  sur  quelqn  un. 

hriaotmâia,  a.  f.  colère  exeessire 
mm  habHoelle  {irmemméia}, 

trmemmdo,  da,  ad).  toWse,  eelé- 
ff^pn  f  enclin  «  e  à  In  colère  *-*  (dir 
fpémê^  eourroneè  ,  enconsron  (en 
parlant  des  èiécnena>  (irmemkémi). 

MTmmm,  «  •  Axrmdo,  AaMMWik 

imri»,  V.  A^mrse. 

JrmsatiiaéBy  t.  Mrmtumdimk 

Irmiciblê,  adj.  m.  f.  qui  appnrtiest 
à  la«>lère,  on  à  l'homme  eolérlqiaB 
<dr«aeid«'l<ff). 

jf^Murenf  a*  m.  mnglaiMl  qui , 
ehea  les  andens  veillait  i  laVao- 
qfnHIilè  pnhHqne  f /rcnnrdU^. 

*  irtéo,  no,  adJ»  on  le  dit  d^n»  od- 
nani  on  d'une  ooÉfeoUon  Mto^ar eo 
Piria  ^rimmth 

*  ifdenyS^m^Inl.  volarlplBnle).     | 
Jr<sAin.asir.  iris<nw  en  de!)  ■  \    Irrsai— sradb,  da,  ad},  qnfr  n'a 

pea  èiè  récompenaèy  e» 


/rraMtf  4lo»  V.  /rrsn»Mb. 

/aravfihiiievo^  a.  i.  nèrèmee  •••" 
ioaolenea,  dbnnterin  iirretêrem" 
M. 

irreearsnle,  adJ.  m.  f.  bféfé- 
rant,  e\f  rraecran j)  • 

/fTaesrfnfemsnCe ,   adr.  h'iéfè* 

JrraeoMéï/idnd.  a.  Lfriènnea- 
Uiitè  («rreoMoMlf lOf). 

IrrêooeabU,  adJ.  m.  f.  firéinen- 
ble  (trreeomMIff  ). 

/rreeoenéfoaasnia ,  adr.  Iirrèvoea* 
blement  ttmwiutoéKtérr). 

grriiiblm,  ad|f.  m.  f.  risiUa  (ifert- 
dendut). 


/rracnncWnWe,  «dj*  <■>.  f.  iTrè* 
eonenaMe  (iaiplaedéïlia^ 

irreenperaéi«,  adJ.  m.  t  qu'on  ne 
peni  reeouffCf»  fefvendre. 

Irronsfoèlr,  ad/,  m.  f.  irrèenaable 
{imêfrilalntis  )  Y.  Imeviiablê. 

Irreâimibiê,  adf.  m.  f.  qu'on  no 
fKul  racheter. 

Irreàmeible,  ad|f.  m.  f.  lodomp« 
table  (tndoetlM).  i 

*  IrrefteaUm,  a.  f.  bicoosidéraliooi 

IrrefèrÊuék,  adf.  m.  f.  Irrèror*' 
moMe  (inemawdaèt<ia>. 

IrrefraçabHt  adj.  m.  f.  hrèfra» 
gable  {irrefragihélii), 

Itr9f^abUwtml9 ,   adr.  dFuoa 
maalere  Irréfragable  (tMUfimMf é| • 

iTwguimir,  ad),  m.  f.  lirégnNer, 
ère    hidu,  e  iirrêfulmriê). 

(Venir  à  une  bora 
nir  à  one  heure  ind^e. 

Irregutmr,  a.  m.  Irréguller. 

Irrê§uêmri4ad,  a.  f.  irrégularM 
(•rrs^ttior^lMt. 

/rrwputaratmf»,  adr.  hiéguBère» 
mont  (trrefuéarAèr^. 

Irréligion,  s.  f.  Ii  religion^  faiafè* 
dnIM  («noétarvcmiùi). 

/rrsftykwnmfUte,  adr.  InèKgioQ» 
'Wmenl  itrrtnt lasé) • 

MrrHtçhtidÊâ,  a.  r.  qnaNlé  déco 

^h^^  ^^A   ^^A  tmmÀà^^^^kMi^m  Ém^^^^A^Ê^^^ 
^fU  V9i  Wi  IrfmigmiK  \WWÊ^W9Wmmfm 

IrrtUfioio,  sa,  adJ.  inèlfgiemt, 
wo'Hvf99igioêU9), 

/rramadtaftla.  ad|»  m.  f.  tnéoé* 
diable  «naonnltM. 


diablement. 

JrreariatfMr,  adj.  m.  f.  irrémisi- 
blOk  taipordoonaMe^irromds0#IMi«>. 

I,  adr. 


(Ilf»)  louft  en  qm  imili  Icn  cnuienis 
dn  l'aman  aiel — paaUnaienr.  mè- 


dialenf,  Irloo— <*olu>  Iria,  iamhe 
4planta)    Mbopaatt  ^irta). 
*  IriHpnia,  Y.  BHtipmêm. 

Irêmmdm,  a.  f.  leOe  (ariitaade). 

IrloMMf,  an^  ad|.  mv  t  l^lann 
nom,  o  fnsoomn^  » 

Ironin,  a.  f.  de  rhét.  tronln^ivo-> 

|sroMi09» 
IréUom,  mh  èdj.knBiiinn  (iroi»^ 


mm). 


rrmttonûhU,  Y.  Irrocfonnl. 


frrnpnrnéle,  ad^  m.  1 
Mo  ^trrvjMmMIis). 
frrsparnèiHwawi»,  adr.  Inépnra- 


Irnfinlansflii,  ad|.  m.  f.  Irré- 
préhenii^  (trrgjirolteiiai'èKta). 

•fmyiimniidèfsnianla,  adr.  irré» 
prèhcnsibiemsnt. 

vfvnafswaNaMMitai,  avr«  iROsnat* 
Mnawnt.      . 

Arwaaanam ,  ^^1^  '^  '«  4^  ^^ 
pou»  an  aÉMNi dfo,  hmekiblo— iicèao- 
lu,  e  itmelntiiisl, 

framoénaion»  a.  I.  iadéeiBian^  ir- 


Y.  IjrraeiO'  \  résolution,  embarraa,  hidétei 


tliott(A« 


j  rmaioMV^  ^d|b  mu  f .  ok  iw  dèraW-  '    arrurowla ,  lo^  '"!•  mdèaia,  4n* 


(<rr«fto). 

/rrtsorîlBmaiilr ,  adr.  par  déri- 
sion. 

Jrrisnrio,  rfo,  ed).  iWhre  (nri^ 
forint). 

/rrOnNNdnd;  a.  C  php.  Initabi- 
Itté. 

Irritable,  n^.  m.  f.  rnf  peut 
èlre  annulé,  easaé>e— liiftabh»  (Irri- 
iaéi7i«). 

/rrtflaalon,  a.  f.  IrrHatfon  — (/l^.) 
grande  eolère,  grand  emportement 
(*WtoM»K 

IrritaditiwÊO,  mm,  odf.  aap.  Hda- 

/rrtlodo.  Y.  Irrilar. 

Irrifaéor,  ra,  a.  oHnK  eèHo  qui 
irrite,  qui  donne  lien  à  ^irriter  (i^rf- 
tanf). 

rrriiammis ,  adr.  aann  «m  et 
aana  ffereoKi^rftl). 

Irritamiento ,  Y.  IrritaeimL 

IrrMmmte,  p.  a.  Irritant  (Im'lona). 

Irritar,  r.  a.  hrHar-  •  {flç.)  pro- 
Toqoer,  eicllar,  aigrir^-  caaaer,  an- 
nuler (trrMare). 

(Jrrtlnr  loa  èrimaa,  aigrir  les 
eaprfta. 

Irriîmrem,  r.  r.  ^rfNer. 

IVnlo^  im,  nd).  InraMde,  ml,  le 
(trrïlnj). 

Jrragnr,  t.  a.  eoaaer,  onearion- 


Irrweimm,  a.  f.  liiupUon  {irrmp^ 
iio).  . 

*  lsa*«l,  (».  p.)  ÉtlMbethv  lanbelle. 
Itagoça,  V.  JnlrediscMon. 
Itagôgico,  ta,  ad),  qui  appartient 

à  l'inirodneflon  <<ffnfogiene). 

leehim,  a.  m.  d^anat.  iadlinit  (os) 
(ùcAion). 

*  isnéoi,  s.  nk  (n.  p»)  laaie. 

*  /aidordnno,  nm,  adf.  appaateiaot, 
e  à  saint  Isidore. 

*  iséptrin,  V.  EHtipehL 

leloye.  r.  n»— </^)  qnnrdcr  fl'hDo 
*llle>—  heu  éeanè.  relire  («uttéa). 

I$lam,  a.  m.  sorte  de  reiln  (gasni 
de 


isIsAo,  ûà,  adf.  Inaulaten— qfll  ap- 
poriien»  à  rilo  (én««*ar«Ms). 

Itleo,  s.  m.  partie  dite»  on  In 
fsaméo  imr  daa  toahe»  (an  fanae  da 
couronne)  (tnm/n). 

Isleta,  a.  f.  Ilot. 

liliea,  iUa,  a.  f.  dha.  do  ielm 
{iliau 

ItUllaji.  r.  Oanc  (oèlè  da  faidiul) 
(t'Ko). 

faMin,  a.  r.  dtai.dnftte. 

/«tote,  a.  nu  Ilot 

ItmmeHUK^  Y.  âgmnmo,  Smr^ 


su 

/Mttjon»  f.  m.  uat.  bchioo. 

*  liùgono,  na,  adj.  géom.  isogone 
iisoçonm)» 

*  Jiomsiria,  t.  f.  matb.  isomélrie 
(wonulrta). 

*  lioperimêtro.  Ira,  «dj.  isopéri- 
aétre. 

*  lêopleuro.  Ta,  adj.  équtlatéral 
(Iriaogle)  (iiopUur%È), 

lêôeeUi,  adJ.  hocèle  (Iriaogio) 
(isoêeeUt). 

Pipida,  s.  f.  maitio-p^eur  (oi- 
•Mu)  (itpida). 

Itjnr,  V.  Es/nmj0rs€. 

ItroêliU,  adi.  m.  f.  et  i.  Israélite. 

ItraelUieo,  V.  Uraelita, 

*  Jêtmo,  i.  m.  géog.  isttime  (m<A- 
muM). 

litriado,  V.  /«Iricr. 
/«fn'ar,  Y.  Esîriar. 

*  /sfnilo,  T.  Instruido, 

*■  Ilalia,  s.  r.  géog.  lulie. 

IlalimQ,  ma,  «41.  et  §.  lulien, 
De(/la/««). 

il4/teo,  M,adJ.  iuUen,  ne  (de 
nu\ït)(iUiUem). 

i'Ioio,  V.  Jutiamo. 

Item,  adT.  laU  iiem  (4e  plus) 

(tlMl). 

ligrabU,  adJ.  m.  L  qui  peut  se 
réitérer  (iterabiUs), 

Iteraeion,  i.  r.  réitéralion«  répé* 
iMon  u'torolM). 

Itêrado,  da,  ad|.  réitéré,  répé- 
té, e. 

/leror,  t.  s.  réitérer,  répéter  (ito- 
r«r«). 

Jltrtetfi^  y.  /elen'cta. 

limêrario,  ria,  adJ.  de  ehenio , 
qui  coocerae  les  cbeoiios  (ilinero- 
n'iM). 

lUnêraHo,  §.  m.  itinéraire  — 
{mil.)  feuille  de  route. 

*  Jva,  s.  r.  bot.  ive  musquée»  ivette, 
chamepitis  (plaole)  (iva), 

Ivêmal,  V.  InvemtMo, 
ivêmar,  V.  Snvêrnra, 

*  Ivom,  s.  m.  (D.  p.)  Ives. 
IvTêo,  S.  r.  géog.  Ivrée  (ville  de 

la  Savoie). 

*  Jxia,  f.  r.  espéee  de  glu  («tUebée 
aui  racines  de  la  earline  blanebe}— 
{hoi.)  Uie  (plante)  {ixia). 

Imido,  V.  Exido. 

I*a,  s.  (.  bob.  proslitaée,  femme 
publique— (aMir.)  gulodage^  éugue. 

Mzado,  Y,  izar. 

I%ado,  y.  Ammetbado» 

iitaga,  s.  f.  lieu  abondant  en  jone 
C/imeeliiM). 

J»ar,  T.  a.  mar.  bisser  {aUoUere). 

hquierdear,  t.  n.  donner  à  gau- 
cbe,  ne  pas  aller  droit. 

Ixquimrdo,  da,  a<4.  gauebe,  op- 
posé, e  i  droit,  t^fig,)  lorlo,  e— Jar- 
reié  (Gbeval)  —  (de  êtes.)  senestre 
(mvim). 

(A'  la  iMqui^rda,  à  ganebe  :  e* 
ebarlo  todo  é  mano  izquigrda,  in- 
terpréter tout  en  mauTSise  part 
{fia.  fam.).  "^ 

Itquiardo,  dn,  a.  et  nd).  gancber, 

ère  («0V1M). 


lettre  de  l'alpbabet 


/,  diiléou 

•aayilan. 

iabaiomado,  Y.  Jabaleonar. 
iaèaUomar  t.  a.  dresser  un  toit. 


j  poser  la  cbarpentt  (poor  le  cou- 

Jabaleongê,ê.  m,  pi.  essellers, 
goussets. 

Jabaii,  s.  m.  sanglier  laper). 

Jabaiin,  V.  Jabati. 

Jabalina,  s.  f.  laje,  laie  —  jave- 
line. 

JttbaUm,  s.  m.  bob  employé  (pour 
former  la  pente  d'un  toit). 

Jabalimado ,  y.  Jabalanar. 

Jahalonar,  Y,Jabale<mar. 

*  Jabaluno,  na,  adj.  de  sanglier 

Jabardear,  v.  a.  etsaimer. 

*  Jabardillo,  »,  m.  estaminet  (as- 
semblée de  buveurs). 

Jabardo,  a.  m.  essaim  — .(/i^.) 
troupe  de  gens  de  la  lie  du  peuple, 
ou  de  mauvaise  vie  («xomcnj. 

*  Jabato,  s.  m.  mareassin. 
Jobeba,  i.  f.  mus.  aorte  de  flAte 

mauresque. 

Jabeea,  s.  f.  xabéga  (tramail,  ete.) 
—assemblage  de  filets  Joints  ensem* 
ble. 

Jabega,  Y.  Jabeea,  Jabêba- 

Jabeguero,  ra,  adj.  qui  cooceme 
la  pécbe  au  xabéga  (pùcaiorius). 

Jabequê,  s.  m.  mar.  cbebelc  ou 
cbabck. 

Jabit  s.  f.  espéee  de  pomme  sau- 
vage—espèce  de  raisin  de  Grenade. 

JaMno,  y.  Chaparro, 

Jable,  s.  m.  Jâble. 

iaboa,  s.  m.  savon~(/l^.)  tout  ce 
qui  sert  é  dégraisser  et  i  blanobir— 
volée  de  oouos  de  bàlon  —  (faià.) 
coups  que  les  biancbisseuscs  donnent 
sur  une  nierre  avec  le  linge  (pour 
ménsger  le  savon). 

(Dar  un  jabimt  faire  une  verte 
réprimande,  ete.  {(La.  fam,), 

Jabonado,  Y,  Jabonar, 

Jabonadot  s.  m.  savonnage  — 
linge  qu'on  donne  à  savonner,  ou 
qui  l'est  déjA. 

Jabonadura,  s.  f.  savonnage  — 
ipL)  eau,  ou  écume  de  savon. 

Jabonar,  v.  a.  savonner  —  (/Sf . 
fam.)  faire  une  verte  réprimande. 

Jaboacilio,  s.  m.  savonnette  (pour 
la  barbe). 

/ab<mera ,  s.  f.  bot.  saponaire  on 
savonniére  (plante). 

Jaboneria,  s.  f.  savonnerie. 

Jab<mero,  s.  m.  fabricant  ou  mar- 
eband  de  savon. 

Jabimêie,  Y.  JabondUo. 

laboaoiQ,  ta,  adj.  savonneux,  se. 

/nen.  s.  f.  bidet,  y.  Hwsa, 

Jécara,  s.  f.  pièce  de  poésie  espa- 
gnole —  air  de  la  jieara  (qui  se 
cbante  et  se  danse  en  mémo  temps) 
—sorte  de  danse  (sur  l'air  de  la  fd- 
eara)  —  troupe  de  leunca  gens  qui 
oourent  les  rues  pendant  la  nuit  (en 
chanUnt  des  jdearoi)  ~  (/If.  fam,) 
ennui,  fatigue,  MsseoMnt  de  této— 
fable,  mensonge. 

<No  esur  para  jéeara»,  n'être  pas 
de  bonne  bumeur  {fam,), 

JacaroÊidama,  s.  f.  bob.  assemblée 
de  volenra,  de  gens  de  mauvaise  vie. 

/ocarondina^s.  f.  jargon  (des  vo- 
leurs, des  gens  de  mauvaise  vie,  ete.) 
argot— on  le  dit  de  la  >dMr«  et  de 
la  manière  de  la  ebanler. 

«n,  a4}.  de  It  Jd- 


Jaearear,  v.  n.  cbanter  des  Jd- 
mraâ — courir  les  mes  en  ebantant. 


en  bisant  du  brait-^/lf .  fkm,)  nm^ 
pre  la  téie.  fatiguer  par  m  propa 
(eonfifere). 

Jaeanra,  s.  m.  eeltii  qui  esertles 
rues  en  ebantant  des  jécarêt—\/ig. 
fam.)  gai,  Joyeux,  de  bonoe  ho- 
meur  (eantator). 

Jaearilla ,  s.  f.  dim.  de  jéeorê, 

Jàearo,  s.  m.  fam.  babillard,  ?»• 
lard,  fanfaron. 

(A*  lo  jéearo,  avec  ostsatatiM, 
faste,  vanterie  {fam,), 

imoma,  s.  f.  d'arcb.  tasseaa,  poi- 
tre  de  traverse  (sur  laquelle  lais- 
tives  sont  assises)  ftroii). 

Jacar,  Y.  Tirar,  Aarojar, 

Jaeerma,  s.  f.  ootte-dc-iuilla 
(d'ader  très-fin). 

lacerino,  na,  adj.  dur,  e  cmm 
acier. 

Jaekali,  s.  m.  jaoipabi. 

JaciUo,  s.  t.  trace,  vertige. 

laeinto,  s.  m.  bot.  jaciotbeObn) 
—  Hyacinibe  (pierre  préeicaie)- 
{bol.)  zacintbe  (plante) (aj^etaliw!). 
'  JaeùUo,  fn,  s.  m.  (a.  p.)  HfioB- 
tbe. 
*  Jacio,  t.  m.  msr.  cslne  plil. 

Jaeo,  s.  m.  petit  ebefal,bMid, 
bringue— saie  (monani). 

laeo .  a.  m.  mil.  tvA,  HfV, 
saie.  Y.  Jaque, 

Jaelado,  V.  Jadart§, 

JaeUmcia,  s.  f.  jactsaoe,  raolcm 
ijaeUuUia). 

JaeianeiotamenU,ti9*  iree/a^ 
lance  {jadantêr),  ^ 

JaelaneioêQ,  ta,  sd|<  viis,  |W* 
rieux,  vanieur,  vaotaid,  e  i/e^ 
bundut), 

JaetmUe,  p.  a.  seTiBUBl(;a(- 
loiit). 

Jaetmrêê,  v.  r.  se  fttter,  «  Pi- 
quer, s'applaudir,  se  leucr,  m  <»- 
nfier  <oslcii<ara). 

Jaeulatoria,  s.  f.  er«ii«ij«eiM- 
toire.  prière  fervente,  qai  put  « 
CCBur  (jaeulaUfria), 

Jaenlaiorio,  ria,  adj.  jacalaUiiit 

Jada,  s.  f.  boue.  Y.  iasds. 

Jade,  s.  m.  jade  (sorte  de  père 

verdAire).  ^  ,_^ 

Jadear,  v.  n.  baleler  (saAaen) 
Jadeo,  s.  m.  dOBeullé  de  wpR' 

(eauaéo  pac  la  fatigue)^  abio(«* 

hélalio). 
Jadiar,  v.  a.  fouir  aw  l«  *««• 
Jaecaro,  m.  s.  Xaiscir  4t eapi- 

raçona,  de  bornais.  _. 

Jam,  adj.  on  le  dit  d'saefl^ 

de  raisin  du  territoire  de  Jalo- ,  ^ 
Jaenéê,  ta,  a4|.  et  s.  de  il» 

(Gi€fiiieii«M>.  . 

/«M,  a.  m.  eaparaçoo,  h«roaa«- 

ment,  ornement  (de  cheval)  --  W  ' 

qualité,  manière  d'èire  per  eipb- 

sieura.cboece  ae  ressenbieat- nW' 

babit  ipkalarm). 
Jaga,  a.  f.  plaie.  Y.  UH^ 
Jagua,  a.  f .  xagua  (fraH). 
Jagnaden,  Y.  Detaguedert^ 
Jagnmrga,  a.  9.  bot.  wm, 

(plante).  ^^^i^ 

JagUeff,  s.  m.  sorte  de  oleiei  p 

¥étan}(iaeni)* 

Jaharrada,  Y.  Jahartm» 

Jakarrar,  r.  s.  crépir  wm- 
raille  avec  du  pUtre  {opm  ^' 
Albar, 

Jaharro,  s.  m.  crépisMirt. 

Jaimt,  Y.SmIiêgt. 


r 


Jëtapa  ,ut.  hùU  Jalip  (radiie) 

imlbtçûdo»  y.  Jathegar, 

iulbegar,  ▼.  a.  fig,  se  farder  le 
TiMge  (arec  ticèB)(fueare)  Y.  En- 
iêlhtgar. 

ialbeguê,  a.  m.  bhiDe  de  chaox 
(donné  I  une  moraille)— blane  (pour 
le  farder)  (denibatio). 

Jaldado,  da,  adj.  doré,e  oa  Jauni, 

*  {fianui). 

laldê,  adJ.  m.  f.  Janne. 

laldo,  y.  Jalde. 

Jaldrê,  a.  m-  de  rén.  cooleor  des 
oiieaai. 

Jaiêo,  i.  r.  gelée  (Jos  coof  elé  dei 
Cniita  edia  avec  du  sucre). 

(Haeerse  una  Jate»,  aimer  aTec 
me  tendreese  extrême  {fam,), 

JaUûdo,  y.  Jalior, 

I^Uar,  V.  a.  animer  de  la  ?olx 
(Ici  chiena  de  chasse). 

*  Jmleo,  s.  m.  de  chas.  hare. 
JaUt,  s.  m.  grosse  toile  dont  on 

eonTre  les  marcbandisss  (chargées  à 
dos  de  molei). 

Jaleiina,  s.  f.  sorte  de  gelée. 

ialjaeoti,  s.  m.  bot.  guayaTier, 
fojavier»  poirier-des-Iodes  (arbre). 

émiiullo,  s.  m.  sorte  de  pain  ou 
de  gâteau  (cuit  sous  la  braise). 

7afma,  Y.  Enjalma. 

Jatmero,  s.  m.  arçonoeur. 

Jaloquê,  y.  Siroeo. 

iamaeueo,  Y.  Zamacueo, 

*  JawMica,  s.  f.  géog.  Jainaft|De 
(lie  de  l'Amérique). 

*  Jamtaam,  Y.  Zuar. 

JawiM,  adv.  jamais  (mm^dm) 
y»Siewtprê. 

Uamat  por  jaanat,  aa  grand  Ja- 
mais. 

Jambe,  s.  r.  d'arch.  Jambage  de 
porte,  dosseret,  allège  (poiUê). 

Jambage,  s.  m.  d'arch.  Jambage 
fparasUu). 

Jàmbito,  y.  ydmWco. 

JambiUa,  s.  t  d'arch.  dim.  de 
Samba. 

Jambo,  y.  Yaatbo. 

Jamborlitr,  Y.  Camarêro, 

Jambrar,  Y.  Enjam^ar, 

Jàmêrdana,  s.  f.  lieu  où  Too  ride 
là  tripaille  (dans  lea  boucheries). 

Jamardar,  v.  a.  f  ider  la  tripaille 
(des  animaux  tués  dans  les  bouche- 
ries)— {figJ/am,)  larer,  blanchir  mal. 

Jamete,  s.  m.  sorte  de  toile  (an- 
deonement  en  usage). 

Jamelêria ,  s.  f.  fam.  flatterie , 
adulation. 

Jamila,  Y.  Alpêehin, 

Jamon,  s.  m.  Jambon  (jMma). 

{Jamon  doice,  Jambon  i  la  glace. 

Jamoaeieo,  illo,  ilo,  s.  m.  dim. 
deiamoii. 

Jamuga,  s»  f.  sorte  de  selle  de 
cheval  [pour  femme). 

Jamuguilla,  s.  f.  dim.  de  jomii- 
ga. 

Jamuiear,  Y.  Ckamuiear, 

Jouable,  Y.  JenabU. 

Jéadalo,  la,  a4J.  on  le  dit  de  la 
démarche,  du  langage  aifecté  des 
babitans  de  l'Andalousie. 

Jangada,  s.  f.  mar.  espèce  de 
ndeau  fait  dans  nn  naufrage  des  dé- 
bris du  vaisseau  (drome)fraiM;. 

Jangua,  s.  f.  mar.  sorte  de  petit 
bateau  plat  de  guerre. 

Janépaba,  s.  f.  hou  genipa,  geni- 
pajer  (arbre  d'Amérique). 


Jaiumtitmo,  s.  m.  Jansénisme. 
Jantenitta,  s.  m.  Janséniste. 

*  JoHtio,  a.  m.  bot.  glaiteron,  petit 
glouteron,  petite  bardane,  grappelle 
(plante). 

*  JaiUoline,  s.  f.  JantoUne. 

*  Jaola,  Y.  /a«to. 
Japon ,  fio,  adj.  et  s.  Japonais,  e 

{Japonieuë) . 

Japonét,  Y.  Japim, 

Japonentef  Y.  Japon, 

Jaque,  s.  m.  de  Jeu,  échee— ailes» 
Tous-en — ancienne  manière  (dont  les 
femmes  peignaient,  arrangeaient 
leurs  cheveux)— poche  (de  besace)— > 
(boh,)  soutènenr  (de  mauvais  lieo« 
etc.). 

{Jaque  y  mate,  échec  et  mat.  - 

Jaqueado,  Y.  Jaquear* 

Jaquear ,  t.  a.  de  len.  donner 
échec,  faire  échec  au  roi,  etc. 

Jaqueea,  s.  f.  migraine  {hemiero' 
neum). 

Jaquel,  Y.  Cuadro, 

*  Joguelado,  a.  m.  de  blas.  échi- 
quier. 

*  iaquelado,  da,  adJ.  de  blas.  éeb^ 
qoclè,  e. 

Jaquero,  s.  m.  sorte  de  peigne. 

Jaques,  ta,  adJ.  en  le  dit  d'une 
espèce  de  monnaie  fabriquée  ancien- 
nement dans  la  ville  de  Jaca —  de 
Jaca  ijaeeentii), 

Jaqueta,  s.  f .  Jaquette. 

JaqueiiUa,  s.  f.  dim.  de  jaqueia. 

Jaqueton,  s.  m.  grande,  large  Ja- 
quette —  {/ig.  /tam.)  fanfaron,  rodo- 
mont. 

Jdquima,  s.  f .  lieou  oo  têtière  de 
corde  (pour  attacher  les  chevaux, 
elc.)(eapithiim). 

Je^uimaio,  s.  m.  coupdelieoa^ 
ifig.)  chagrin,  déplaisir  (qu'on  cause) 
mauYais  tour  (qu'on  Joue). 

Jaquir,  Y.  Dejar,  Desamparar. 

Jar,  V.  a.  boh.  pisser,  uriner. 

Jara,  s.  f.  léduro ,  lède — sorte  de 
flèche  ou  de  dard  (dont  on  aignise  la 
pointe)  (etflua^ 

/ar^«,8.  m.  sirop — (/I9.)  toute 
liqueur  extrêmement  douce  (tem* 
pue). 

Jareheado,  Y.  Jardbeane. 

Jarabearse,  v,  r.  boire  du  sirop 
(pour  se  préparer  à  prendre  méde- 
cine)— (o.  a.)  ordonner  des  sirops. 

Jaraewt,  Y.  /orogiM*. 

Jaraix,  Y.  Lagar. 

Jaral,  s.  m.  ballier  —  {flg,  fam,) 
diose  extrêmement  embrouillée  {la- 
detum). 

Jaramago,  s.  m.  bot.  sorte  de  ro- 
quette ou  piutêt  de  raifort  sauvage 
(ormoroet'a). 

JarameiUt,  Ha,  adj.  on  le  dit  dea 
taureaux  nourris  dans  les  ei^viroos 
de  la  rivière  de  Jenrama. 

Jaramugo,  a.  m.  petit  noisson 
avec  lequel  les  pêcheurs  amorcent 
leurs  hameçons. 

Jarana,  a.  f.  fam.  bruit,  dispute, 
intrigue. 

Jarandina,  s.  f.  boh.  asseasblée 
(de  voleurs)  (lenonum). 
Jarapolear.Y.  Jaropear» 
Jjure^oleo,  Y.  Jaropeo, 
Jaraqui,  Y.  Buer%o. 
Jarazo,  s.  m.  coup  de  fléebe. 
Jareia,  s.  f.  paquet  de  diverses 
choses  — ^  ify.)  tmas  confus  —  (pi.) 
agrès  (d'uirYais8eaa>— attirail  (pour 
la  pêche)  fiAirM^.  * 


9âM 

Jardin,  a.  m.  Jardin— <flf«)  lien 
oA  sont  assemblées  beaucoup  de 
belles  femmes— (mor.)  la'irines  de 
vaisseau,  bouteflles—couleor  sombre 
(des  émeraudes  jardinenses)— (60A.) 
boutique  (de  marchand)— (0I.  mar,) 
Jardina  (balcons  couverts  d  un  vais- 
seau) {horiue). 

Jardineria,  s.  f.  Jardinage. 

Jardiii«ro,  ra,  a.  f.  Jardinier,  èr# 
{hortulanue), 

Jardinieo,  illù,  ito,  s.  m.  dim.  de 
Jardin. 

Jareo,  s.  m.  sorte  de  danse  on 
peu  Kbre— fête  gaie  (un  peu  libre). 

Jareta,  s.  f.  gaine,  ourlet  ereuz  A 
passer  un  cordon  (pour  attacher  une 
Jupe)— (mar.)  trelingage. 

Jareta,  s.  f.  mar.  garde-corps. 

Jarelera,  Y.  Jarreiera. 


Jarifb,  Y.  Gerilb. 
Jarifb,  fa. 


, ,     adj.  teste,  paré,a|astéy 
Men  mis,  e,  etc.  (oammIim). 

Jmro,  ra,  adJ.  onde  dit  du  cochon 
semblable  au  sanglier  (par  la  eouleur 
et  la  rudesse  de  ses  poils)  (hiepi- 
due}. 

Jaropadû,  Y.  Jarapar, 

Jaropar ,  w.  s.  droguer — (flg, 
fam.)  donner  ane  liqueur  en  forme 
de  Julep. 

Jarope ,  s.  m.  méd.  Jolep  ^^.) 
breuvage  amer,  de  mauvais  godt. 

Jaropeaéo,  Y.  Jaropear. 

Jaropear,  Y.  Jaropar. 

Jarra,  s.  f.  Tsisseau  00  pot  à  goo* 
lot  et  A  deux  anses  (Jarre)  ^dtola;. 

Jarragin  ,  s.  m.  campagne  fertile 
(remplie  de  jardins,  de  rergera). 

Jarrear,  v.  n.  fam.  aller  sourent 
chercher  de  l'eau  on  du  vin  avec  on 
pot. 

Jarrer,  Y.  Tabamêro. 

Jarrero,  ra,  s.  potier  («rseofs* 
rt'tts)  Y.  7eAerMro. 

Jarreta,  s.  t.  dim.  de  jarra. 

Jarre$ar,  v.  a.  fig.  énerver,  abat- 
tre les  forces,  le  courage  (anarmire) 
Y.  Deejarreêar, 

Jarrelê,  s.  m.  Jarret  (popM), 

(Tener  bravos  jarrelet,  être  ro- 
bnste.  Tigoureiu  (/I9.  fam.). 

Jarfetera,ê.  f.  jarretière*  ordre 
de  la  jarretière  (en  Angleterre). 

Jarretillo,  a.  m.  dim.  de  jarrete» 

Jarrieo,  s.  m.  dim.  éejarro. 

Jarrillo,  s.  m.  dim.  petit  pot  — 
{boi.)  petit  serpentaire  (plante)  (ur- 
eeolue). 

Jarriio,  s.  m.  dim.  de  Jarro. 

Jarro,  s.  m.  pot  A  une  anse,  gar^ 
goulette ,  aiguière  (ureeiM). 

(Eeharse  el  Jarro  A  peehoa ,  boire 
outre  mesure  :  tener  ^'«rro  de  plata, 
passer  pour  riche. 

Jarron,  s.  m.  augm.  gros  pot  — 
urne  mise  en  forme  d'ornement  (sur 
une  porte)— -(pi.  d'ercA.)  piédoucbe. 

Jota,  Y.  aajadura. 

Jaeador,  Y.  S^Jador. 

Jasadoreillo,  s.  m.  dim.  de  /osa- 
dor. 

*  Jatadura,  Y,  Saja. 
Jatar,  Y.  Se^ar. 

Jaepe,  s.  m.  Jaspe  (Jaepie), 
Jatpeado,  adj.  tiqueté,  fouetlA,  e* 
Jaipear,  v.  a.  Jasper,  peindre.  M* 

garrer  en  couleur  de  Jaape. 
Jaeieo,  lM,adj.  on  le  ditd^un  tkkm 

quf  chasse  au  renard. 

*  Jattial,  s.  m.  serpillière. 
JaHtii,  Mi,  t.  et  adJ.  celui  t  Mil* 


fUfiilie/MM  (M<tfri 
à  eette  vHM  (&Uè«M^ 

bte  fèraee  (Mute). 

ZaïiitM^  t.  r.  dlm.  d»  jMftte. 
JmmUUé,  1. 1.  ritMtt  4p«w  ■rfit 

JauUm,  t.  m.  ■vgn.  4«/«iil0» 

/milo,  y.  Soio. 
'  JflPfg,  t.  B.  «ar.  «0116  4c  la- 
▼Ire  d«  la  M«éHMiBMié»(à  f«ilM4i 
àruNt). 

Ta. 

/«y«i,«.Hi.  fffMd  bBuiBabiri. 
robiisie--<M^)  «M^veiMiii^iw  Imh 
Icf  aolrei  rwpcoum). 


éTuoe  taMIa ,  d*«M  loace  «iMaif^i 
••  (4^É«HaM<a^ 

/aamm,  §.  iD.bot.JaiaBiD(art»«ala 
à  fleart)--i/lf .)  «bMe  iréa  MMahg, 
Iréa  déUoala  i§kiemimum}* 

iênmUmiîmm,  «•»  a^j.  at  t.  4a 
JéniaaieiB  (/fyafMoitmilgiMii^ 

Jêêmeriâêê,  a.  ai«  Jéaua-GMai  •— 
aorta  4'ilaijaaMao  (^  «aiqiM 
l'admiraliao»  l'éumiMniaM^  iJaiiw 
Chriihu). 

/aMiila»a4|.«.  r.^HiapHMtat 
à  léaoa  ou  A  aaa  naa* 

Aaiitte,  a.  M.  Jéwita  (raHficu 
da  la  aaMèld  da  JéMM^  iJaandMU» 

immUtÊO,  co»  ad].  Jdauilitua  (/»- 


'a«iM,  a.  B.  létna  (/«Mit). 
<I  Ai  /«ma/ «daéiiaorde!  ;  «a  un 
Niff  J«aM,  CB  no  maMaiil. 
J§êUi€Mr,  ▼.  D.  i^pèUf  piMiaiiia 
fois  la  Dam  de  iésM. 

i;  V.  <;ao. 

Jaa,  a.  f.  nar.  aUoiiga  <éUf  é^au 
las  Taraonea  d'un  t 

«/afta^vliaa. 

Joeoiammit ,  «dv.  d'qna  manidia 
badita ,  m  ytaJÎiBUPlQaaaié). 

Joeaaaria,  rim,  adj.  oa  la  dii  d'ua 
Btjla  aMiiid  pJaiaaDly  noiliéaériaia. 

/oaandad»  a.  L  èadioaga»  tedina- 
ria,  plaitaBlerla,  OMt  p#ur  tira. 

/acoiéatnab  m«»  a4|.  aup.  de  /a« 
eofo,  a. 

/oeaao»  ««»  a4i.  badin ,  plaliaal, 
fai,  oooHquf  (jacaf  <)> 

/oeviMiidad,  a.  C.  affdBeBl»  ao- 
janomaDi  (y'wwiMdrtaa). 

Joowidlniiia»  «m»  a^h   aup.  da 
jocwndo,  a  (jMCiiiiditaianM). 

Jomméo,  da,  adJ.  affiéabla^qul 
plait»  enjoué  «  a  (jiimiiibiw)» 
*  /flOMwdp,  dn,  a.  in.  p.)  lBflande> 


iretê  lalin)  (umieut). 
/«nia»  ¥•  idiiiaa. 
/«i^oKY.JiiVvia. 
JonmdOt  T.  Jortar» 

Jarto,  a.  m.  Ma  né  II  aègM  tta 


JonUm,  a.  m.  dheta  %ni  i^aonfl 

Î d'après  TopinlaB  me  les  eaïudo 
loordain  raJaanissaMsi  cens  tud  s'y 
bsifisiMih-<pis».)loqrtain  (rit jdrc 
de  la  Pialaalte^. 

(Ir  al  iardais  aOar  àla  fanlaina 
daloueenon. 

J^fè,  a.  «u  B«nina  de  pierre 
<sans  mortier), 
/oflfa  ,  a.  JB.  4pL  p4  «««««• 


Jofmna,  V.  ÀJé^fi 

Jofrt ,  s.  m.  MIT  de  piena  (j 
martier). 

JoglQTf  V.  iugtmr, 

JogkrUfY.  /«f  Isria. 

Joguêr,  Y.  4eoslaraa, 

/oMai,  a.  f  .jeôliUcsse  (^pidites). 

/oMa ,  y .  GataM,  SuapaiMM». 

^Qaedaraa^  an  val  verse  en  initie  « 
■a  tromper  dans  san  attente  •  ou  éire 


Jorginm,  Vi 

•Jiof^itB,  t.  m. 
*f  alet  de  ma^neraan* 

J^§9ÏèM,  a,  m,  ktlk,  ciminde  eu 
valet  de  msiouereau. 

Jorgumm,  \.  Brmfm, 

JmFgmÊmim,  V.  Bni^/arda. 

iommdm,  s.  f.  Journée  (de  cbcntin) 
—  tampa  4éaiplo|é  à  «n  vmafO)  — 
cbemio ,  roule  (qu'on  suit)  — J*ùL} 
cxpédiiien  (à  Jaaoaile  on  destine 
une  armée)  ■  'baumo— durée  ou  Un 
de  4a  vie  ien  tsamm  de  mysiidtdh- 
aate  de  aomédie  (dans  le  tfaéâtre 
espagnol)  —  (é^impr^  nombre  de 
feuilles  d'impreaslan  (qu'on  pentli- 
rsr  danauniour). 

(Aiinde  laiemada,  anbontdu 
BiimplB  :  à  frandea  •  4  à  Urgas  /or- 
iiadM,  à  grandes  journées  :  camioar 
par  jw^nmdmê ,  aUar  pas  i  pas  dans 
iiM  aiafce  •  agir  nvao  réflaxioa  {fig,}, 

/omadtea,  iUû,  On  a.  t  dim.  de 


Jmrnmlt  s.  m»  Jonnée  (salaire'd*» 
Journalier)  JaBraai(^aanrede  tern) 
fmaraas>. 

(Trab«|ar  é  ^armai,  iravalUer  1  la 
laaraéa»  à  tant  par  Jour. 

iêmëhr^  v.  «•  uavaiiler  à  la  j/orn^ 
née. 

/swiafaro»  a.  m.  joomaliar  {opt- 
tmrmi). 

Jort^  s.  r.  borna  (/ly.  fam,)  In- 
portoniid,  enaMi  <aioéMléa^  V.  Car- 


ittpébli  (/bm.). 
•Tonis 


routa,  a.  f .  féog.  lania  (anaian 
fMsdarisieadnenre). 
/dn<0e»  m,  MJ% 


imnbmàê»  dm,  adlj.  tattgué^  e  — 

JorobûT,  V.  «.  (am.  fiitifuer,  eo- 
nover,  importuner. 

Jorro  (4»  Y.  A  rêmolqMê, 
*  /osd.  ioas/a,  a..  (n.p.^  loic|»b« 
loâépbine ,  Joséphe. 

JoUrmin,  da,  adJ.  arrondi ,  e. 

iaio,  a.  C.  jota— air  et  danse  espa- 
gnole— (de  c%iê.)  sorte  de  ragoût  an- 
eienC^ola). 

<No  %lber  ona  jctop  ne  point  savoir 
son  a  fe,  étraignorant  (fg,  fam.). 

Jaoiéa  ou/onada,  a.  f.  le  terrain 
que  pclt  M^owar  ona  couple  de 
muica  en  un  Jow* 

/ooa  ,  a.  m.  dé  mjtb.  inpiter. 

/do«s,  adj.  m.  f.  et  s.  jeune  (/«- 

vaiiaa>« 
(Un  ydosfi,  un  Jaune  homme:  nna 

j&vem,  uoo  Jeune  femme. 

Jocenado,  a.  m.  temps  que  les  re- 
igieux  profés  pissent  aous  un  maître. 

/oeanaaJè,  Ua,  Uo,  la,  adj.  et  a. 
dim.do/dMii. 

ioeaisia»  a.  m.  da  poés.  Janna 


m  wwwW^^W*p      a  9    w  W^^^W^^P^Ï 


/andal,  m.  m.  f.  qal  ap^irtiaBt  k 
fnpiter-  Jovial ,  g»i ,  ca|Mé,(iin. 
saot,  e  (iootaitt). 

JoaimUéëi,  i.  LgsJMè.csJsae- 
mcnt,  bonne  boaMat  (AiisrttM). 

/oetana.  s.  m.  (a.  p.)  loncn. 
*  /aotntan^  s.  m.  (fk.  p4  Isdoin. 

/ogn»  a.  r.  jofatt,  bAaa  -  Jf^ 
cbosa  digne  f  estime,  d  affodim  ~ 
présani  (fait  ei  4gne  de  rsesauÉ- 
sanee)  —  astragale  —  (d'arcIL)  pit 
(donné  an  plus  adsoil^wiplubanb) 
—  (pi-)  joyaux  (ironana  ds  sw- 
velle  mariée)  ùaaua), 

toffooilê ,  adj.  on  le  dltf  one  ilili 
de  aoie  qui  a  beaueaqp  de  liidn(i*- 

ISM). 

(P61  vora  /ogmils ,  pondie  1  laer 
très  Une. 

/of  eljt.  m.  paUt  IQen  (de  pa  à 
■prix)  (monsl^J. 

icyara,  s.  f.  eeBe  qdl  IibaB« 
brodait  des  vélemens  de  teams. 

Ja^atU,  a.  T.  Joainerls. 

iQfSf^rn,a.  bQaoticff.jsdll*, 

/ogdl^  a.  Ldim.de/ofi. 

/eyo.  s.  m.  Ivraie^lrafteaulfaa- 
rromeotCloitiwi). 

"Soffom,  s.  m.  aogm.  de/q|S. 

/oyora,  a.  f .  bob.  épée. 

ioyueiû,  s.  r.  dim.  petit  Jn»* 

JnagarMOp  s.  m.  beC  aiMMs 
épineux,  I  feoniea  très  peiitti(«d 
eroti  sur  les  montagnes). 

Juan,  ma,  t.  (n.  p.)  im,  Uêês^ 

(Bs  un  buen  jaam,  ecu  as  bm 
homme ,  nne  benne  pHt  d'boBM 
ifam.). 

/va»,  t.  m.  boh.  trooe  ^^H^. 

JuoÊtaro,  a.  m.  bob.  Tstcar  m 
■troncs  d*églfte. 

Juantta ,  a.  m.  os  do  gw  «m 
■(lorsqu'il  ait  Uéi  safllanth-ei  (ieU 
pommette) —  (mnr.)  veile  de  pw^ 
quet  —  ognota  (tumeur  dwdourfSN 
4UX  pieds). 

/iMMl«4o«  da,  Idj.  qd  àdtf|« 
oa,  des  oi  saiUâ&s  (surtout  m 

*  iuùfmbik, «4»  ••f  (B-  ^)  '«^' 
Joscbim. 

Jmardm,  s.  tt.  Uehe  fM  A# 
<dont  la  lâioa  n'a  p«  M  kia  lé- 
graissée). 

Juarââto,  «a,  a^Mh  Aj^ 
drap  (qui  n'a  pas  êU  biea  léfriM)* 

•  /u6erur,  v.  a.   «sf.  itBftJ  ï« 
chaloupe,  la  mettre  eo  trirm  [9» 

le  vaisseau). 
/«i»«lerd«,B.f.  Triperie. 

Jubalaro,  s.  m.  fripier. 

/«HtocM»,  s.  r.  JoMlsdw,  » 

louiaaance  —  vétêraoce  (sceort»  ■ 

un  aneien  mieistrat). 

JMhilùdb»  Y.  /«Wlbf.^^ 
/udtinnle ,  p.  a.  qui  se  rdjMR. 

Jubilar,  V.  n.  sa  i^Jooif, »*; 
verUiwobtenfr  la  vétéiaoe^  der«v 
émértte  (inA^lare).  ^ 

/«Mliir.  V.  a.  joblls^-Jsmer,  I^ 

Jeter  (comme  taotlfe). 
/u*Wa.m.jaMléO«WwD. 

(Por/iiéfld^ 


tem^  ^ÎScmL^j'iASSû  (/«W- 
lalii#). 

Jubom,  s.  m.  pdunefcit  -  OgM 
Iboet  (donné  par  le  banirai«)P^ 

^*?i«Mi  df  um,  c^àÊp^ 


d'un 


Mdai 


iuUmÊXê,  ê,  m.  êa§m»éÊjjaèm. 


el/ 


id« 


|«ftOli. 


dto  pourpoints, 
/•ic 


les  Arabes  mettent  sur  leun  kukm 
(pour  ren^laocr  nos  ooyolles). 
Jitddieo,  ea,  a«^  i«d4«M  (;«« 

ffflïfHl). 

Judmimê,  s*  m.  jndilii  <#•- 


^»n.  >»indtlMMH. 
Judmitado,  V«J«aas«f. 


JmdUdMtr,  t.  a.  judoisec. 

Jûdut,  s.  D.  Judas ,  UiUso  âjuro 
de  Judas  (|a'oo  brûle  «o  Espagne 
(dans  les  nies^Tor  à  soie  (qui  imhiiI 
el  reste  suspendu)  (prodilorjm 

Judêria,  s.  f.   juWerie  (quaittor 
babiléparUsJ«tfs)-HaipAl(sw  les 
JuUs)  V.  Judmtmo. 
*  Judgador,  V.  JuMgtdaf* 

Jutuor,  V.  JuxamTm 

Judta,  s.  f.  baricoi  (pkmieoiui^. 

Jmdimo,  sa,  s.  faoï.  au|m.  de  jv- 
dtot  a. 

/luIssaetoN»  s.  L  ractim  Âa  Juger 
(/iMitealfo). 

/«Mi^Mnlss,  s^  m.  pi.  examiBaletrs 
(de  la  conduite  des  )uges4>rdiBaires). 

Juditar,  V.  Juxgar, 

JudiiëUvo,  •«»  adj.  qui  Juge  ou  a 
la  faculté  de  Juger  {judieasui. 

Iudicatura,ê.  L  Judicaiuro,  étal, 
proTcsiiOD  de  Juge — dignité.  Juridic- 
tion de  Juge,  magisirelure  gurts- 

Judûiai.  a4J.  m.  f.  Judiciaire,  qui 
^nartienl  à  la  Justice  {judieialis). 

ludieialwunl*,  adv.  Judidaîre- 
ment  (jurt'dieé). 

Judieiario,  ria,  a^J*  (Astroiogia 
judiciaria,  astrologie  Judiciaire. 

Judicmrio,  s.  m.  celui  qui  sTa- 
doDoe  à  l'astrologie  Judiciaire. 

/tulsciosameiile ,    V.   /«ûsosa- 


eut:  pgr^isgeft«Bbaii- 

petit  Jeu. 

Jmmmi  s*  U  a«écftièeaiifte  ^- 
hrum), 

/^idies,^•,  an.  JndL 

Ju9%,  s.  m.  Juge  ijuiex), 

/sMia»  a^Looup  ^'uAMfrM 
leo  (ittsio). 

/■fdiiM^  T.  fiisadhiiM. 

JugadOt  da,  êÉ^  |eaé«  e. 

iTrasivôUeTar  le  wtdajsiyin. 
exposer  aa  tie  à  un  danger  lUMsi* 
«nt» 


'     #MMHe,  J%^.  iBdifliMii»  fft- 
dent,  sensé,  e  (|iiiiâis|. 

*  /âHB»  T.  Jbsa. 

/«I«psy  i.  m.  pbann.  jikft^^irf^ 

*  /Hfeiv  ▼*J«C9erw 

*  /uiii,  01%.  a.  <^é  p^  irfw»  Jh»» 
lienne. 

*  /a»M^  4.4  InisUe  (oiseas  aqitt- 


/«Ito.  f.  m.  JniHel-^ttki 

naie«leiRenBe>t>yt«V* 

^«ilo»  l»a«  a.  («^  p.|  Mes,  Jirfle. 

J«ile,f»'Bi.  HMiliittqHisMiobeàto 
t4ie4»«Mea^ 

/«io,  s.  m.  bélier,  Uoreaa  imm 
nsaralM  4  In  élte.  d!an  tnupeen)  V. 
Jfeiuo. 

/«Meto»  s.  L  pi.  JuanHes  ^- 


/lifanls»  p.  a..  Joaaal  (/esena) 

Jugaa^  ▼»  «b.  Jewr  badiner» 
I  iiasBihiiî  plsismu  r,sn  moquer  4ies 
juns  des  artcoi»  èmnsjwytrenipef)— 
pendra  eu  Jeu-*  avoir  un  Jeu,  no 
mouTemeoi  convenable*»  stveir  Tai- 
aaaeecl  la  teuMédi  mousemmâ  «^ 
correspondre — (aire  ciplosien  (^  ) 
imenrenir^ludire). 

{J^mr  cl  lance,  oesémM  «no^ 
affaira  e«ec  pmdence  :  /u^  fnmte 
à  groeso,  Jouer  gros  Jeu  :  ^«fer  ana 
pioaa,  jouer  un  leur,  lisire  piéee. 

JugarreUi,  s.   (.  (aok  coup  asal 
Jeaé. 
•  7«iSK,  V. /«es. 

J^ÊJfiar^  s.  m.  benCsn,  ] 
baladin,  Jongleur  (joeulatorf 


Judicioêo,  y.  fuicioto. 
Judieg^  s.  r.  espèce  d'olifo  (bon«e 
■ealêcseatà  tsiredo  rboiieO'e'^'* 


tmêU 

/«4 


'tfd^sipo,.^  êd^.  Jaddqœ  (/uies- 

CIM).  • 

Judihueto,  s.  m.  dlm.  fils  de  Juif 

5 ei pression  de  mépris)^  baricoU  Y. 
^udia. 

Judio,  dia,  adJ.  Juif,  Judaïque 
{judaieuê), 

JudUo,  die.  s.  JUf ,  to  —  bomme 
qui  sonne  de  la  trompette  (aux  pro- 
eessiona  de  la  semaine  sainte) — (/la. 
fàm.)  celui  qui  prèle  à  usrae  (pi) 
iorte  de  baiioou  \Jiudœm). 

(Gara  de  judio,  risage  d'cieoB- 
munie  (/cm.). 

jMt§Q,  s.  m.  Jeu,  diTortissemeni, 
réeréaiion — raillerie,  piaisanieiie  — 
Jeu  de  billard 9  de  paume,  oie,  — 
ordre  9  étrangement  eooteoable  — 

2.)  ressorts,  mofeas  emploies 
ur  parreoir  à  une  lin)  —  nombre 
lortlnoot  complot)—  Jeu  de  mou 
—certes  (pour  Jouer)  —  (pi.)  Jeui, 
specteelea,  fêtes  publiques  (Indus), 
(/tsofo  de  suorte  j  veniur^  Jeu  de 
hasard  :  J^tsgo  de  posa  pasa ,  jeu  de 
passe  passe»  de  gobelets :^u^  do 
palebrae,  de  roeabloo,  de  vocra.  Jeu 
de  mou  :  insge  de  ara  dsolos,  pi- 


Juglaresa,  i.  f.  baladine.  Y.  Fm^ 
seRlA. 

J%gUrim,  a.  f.  bs«ffs—arte»  joB- 
glerie  {jœnièalio). 

iups^  s.  m.  sue — (^)  ce>qtt'il  j 
a  de  plus  substantiel,  de  pira  ies" 
postent,  do  phia  utile.  ctc«  (smbohs). 

Jugotidad,  s.  L  disposition  (que* 
lilé  du  saed'uM  cbose^» 

Jmgoêo,  ce,  ed|.  pleiedeMet  au^ 
oaienlv  JtHwii,  ae— <4Af  •)  uitte,  «veiH 
tjgeux«  se  (sMecim/snitis^ 

Jugue,  s.  m.  graisse^  cresM,  m» 
leié  bumide  (ifmm'lte). 

Jugutlêt  s.  m.  asoi  poertlie,  plat* 
ssnierie  «—  Jei\Jea  d'enfens»  bimbe- 
lot  —  chenseB  badine  g^  —  <fi§-) 
Jouet,  dupe  ijœm). 

1^/tifusls.  per  pliissnIeriB. 
'ufrwslear,  v.  n.  badiner,  folèinr, 
wioifter  (soUiuIsri». 

jugMetieo,  ilto,  t'Io,  s.  m.  dbn.  de 
jMguole. 
Ju^idsw,  na,  e^J.  badie,  e. 

JuguëUmeiUo,  Uà,  adlj.  dira,  de 
^upiietofi. 

Juiciêro,  s.  m.  cdoi  qui  Juge  A 
tort  et  à  trareit. 

/iMcso,  s.  m.  Jugement  —  aiis , 
sentiment,  opinion — ^/l^.)  prudence, 
bon  sens  —  (de  prai.)  uéoisioo  (pro- 
noncée en  Jostice)  —  tribunal— pré- 
dieiion  (des  astrologues.)  (/«di* 
eium). 

(Ssur  ruera  àtfuitio,  aYdr  perdu 
l'esprit,  agir  conue  la  raison  :  qai- 
ur  cl  fuido,  rarlr,  Usosporter, 
mettre  bon  de  soi  :  foIrer  el  /ut- 
eto,  aMéoer,  rendre  fou. 

/«HciofMMHls,  adv.  iodideuse- 
neoi»  pnidemieol  (pnidswlsr)* 


/sMis»l«,  a.  f . 

lummt^  adJ*  A.  L  q^ 
rine  (ismMii^nMe» 

msfito. 

yMBMiiltlra#.ai.  I.  quieppiMient 
à  l'âne <iwisterliie). 

/«aisalslle»  Ua,  s.  diiiu.éMe<to- 

/ttwsale,  a.  m.  béle  de  aemme— 
àneH^^Mi.)  selv  ignoranl^e  d'ii- 


/uncadeya.  L  MMlle  du  |om  < 
lée  aoeeidiibeutre  (qu'on  deooo^anx 
cbcf aux  lorsqu'ila  ent  la  mcrra)  -* 
Mftade  beigaeia. 

*  /«Msvo,    e.  nu  bet.  Jaaeege 
(plaol^ 

Jtmeel,  /imear,  s.  m.  jeaobeia 
(/iMiesl«nH. 

*  Jmcaria,  s.  U  bot^uneaka  <plan- 

tejk 
/ande,  s.  f.  bot.  sonchet  (planle 

marécageuse)  ^iMpsnM>. 
(Venderi«aeie,  se  Taaier  mal  i 

ppspee  iM'  f^i- 
yunsiaaeLS.  f.  Ism.  ranlefie  (i«s» 


Jmnei9ra,  s.  f.  pot  de  confeotioa 
de  seacbeU 
Jaadno,  na,  adJ.  de  Jonc  (/un- 


iuactr,  T.  Vnctr. 

iMh€Of  •*  «•  l>«l*  Jene  (plante  na- 
réeageuee)— (BMir.)  ieoque(vstsrasa 
des  ladeeerienulcs)  (^mmtmi^. 

Juneoio,  se,  a^  plein,  e  de  Jeoes 
—  qui  roÉsemble  au  Joue  i^muO' 

tUêU 

*  J«iM«l^Maala.  T.  JwnÈÊKÊÊÊiêm 

*  /«ndo,  V.  /«mie. 
/uapinde .  V.  Lebradm.    ' 
/anso»  a.  m.  iuio  (/aasai). 
Jumi^r,  e.  ra.  Jeune  moine  (qui 

après  SToir  prafessé,  est  encore  sous 
la  dépendance  du  mettra  des  au- 
fiera). 

Junipero,  V.  gasèro, 

/«nfiisre,  V.  Jsinco. 

/aagaerel,  V.  /aacel. 
iimqmilh,  s.   m.  bot.  jMMfQHlc 
(fleur)— rudenture. 

*  Jvmquitoi,  s.  m.  pL  Joncbela. 

israle,  a.  I.  Jante,  conseil»  assem- 
blée, comité  ^  assemblage,  ai 


encbeTaucbement  (ceasesaae). 

de  pruebae»  de  deirumertei^j 
lation. 
/«nlado,  T.  imâm 


/«ntedor,  rm,  s.  etid»  «iUe  qol 
Joint  {eomjvmgemi), 

lumtmiura,  f.  f.  Jotait,  Jololora. 
Y.  JwUwrm. 

/«ntaswnto»  adv.  eooloiiiteiBOTt. 
cotemble  —  (^a.)  en  néoie  lempi 
(eonjMiMAni)  y .  Uw^tm—iiiili. 

luntêT,  ▼.  a.  Joindre,  unir,  af- 
ienbler— (/lo.)  aecamnler,  ramaner, 
wemhier  (/mifirt). 

lunUuriê,  r.  r.  le  rAanlr,  te  raf- 
ienbier  (dans  un  endroit)  iTaoir— «e 
loindre,  t'approolier  —  iTaModer  — 
}Ag.)  aroir  commerce  aTeeooefoaiiM 
{eimvmirt), 

JfimUrti,  a.  f .  raliot  (de  meoiMof) 
(fwttiina}. 

/«mlertito»  a.  f.  dim.  petit  rabot. 

JuiUo,  adT.  aoprés,  Umt  proelie, 
tout  coolre— ooojoiniemeot  (t'iiartd). 

(/itnlo ,  aitenant  à  ,  préa  de  , 
Joianant,  lur,  préa,  tout  eontre. 

/tmlo  ipor)  ou  éêporjumlo,  ad?. 
•Dffroa,  en  bloc. 

/«mio,  ta,  adj.  Jolot,  o. 

JwUorio,  a.  m.  aorte  de  tribut. 

JuiUwr;  a.  f.  Joinl,  jointare,  ar- 
licalation,  emboîtement  —  aaiom- 
Waae  (eommûfimi)  Y.  /mita. 

*  éûpilêr,  a.  m.  astr.  Jupiter  (pla- 
nèle) — (d«  pois.)  le  ciel  —  Jupiter 
(dlTlDltéde  la  fable)  (Jupii^r). 

iJûpit9r  tenante,  Jupiter  tonnant. 

iur,  y.  Derëcho. 

Jwra,  a.  f.  aermont  d«  fidélité 
prêté  au  aouf  erain  (à  aon  avènement 
au  irône)  —  aenneot,  Jnremeni,  Y, 
lurammlo, 

JuraderiOf  Y.  luradtêHu. 

Jurado,  v .  Jurmr, 

Jurado,  a.  m.  Jurât— Juré  (/«r** 
fwr). 

Jurador,  ra,  a.  lurear. 

Juradoria,  Y.  furadurUu 

Juraàuria,  a.  f.  emploi,  dignité 
de  iurat,  de  Juré  ideeuriontUut). 

JurammUado,  du,  adJ.  aiaermen- 
té^  e. 

Jurammtar,  t.  a.  faire  prêter 
ferment. 

/«ramenteraf ,  ▼.  r.  a'engager 
par  aerment. 

JuramentOt  a.  m.  aerment,  Jnre- 
DMOt,  proteatation  arec  aerment  — 
{fg.)  reniemeoty  blaaphéme,  impré- 
cation {Juijwtatdum).  ■ 

Jwranlê,  p.  a.  jurant  (jurtms). 

Jwrar,  t.  a.  Jurer — blaspbémer — 
{Jig,)  promettre,  proteater,  iTeogager 
fortement  (/urorej. 

Juraloria,  a.  f.  plaque  d'argent 
où  eat  graré  l'évangUe  (sur  lequel  on 
fait  prHer  aerment  aux  magiatrata). 
▼.  Caution,  Juratorio. 

Jwëiorio,  a.  m.  acte  qui  con- 
■tate  le  aerment  prêté  par  un  ma- 
fftotrat  de  l'Aragoo. 

*  Jurdiû,  a.  f.  aorte  de  filet  de  pê- 
dMur* 

*  JtÊrêdicional ,  Y.  Juriidieeio' 
«al. 

Jurel,  s.  m.  poiaaon  de  mer  (aem« 
Mable  au  gardon). 
Jurgina,  a.  f.  aordére  {fitaK" 

/«Hdteomanla,  adr.  Joridiqoe« 
Bont  Uwridieè), 

Jwrtdieiai,y,  iudieial. 

iwridicot  ea,  adJ.  Juridique  (^u* 
fidieus). 

JwHo,Y,Jwrû^ 
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iuHêeemiuUo,  a.  m.  Jwlaeaniulto 
(jurifcoM «llMf  )  Y.  Jmritperilo. 

Juriêdiecùm,:  f.  Jnridictioo  — 
(/ty.)  autorité ,  puiaaaoce  —  djairiet 
gouverné  par  dea  Jugea  (nomméa  par 
lea  habitana^  {jurùdictio). 

Iwriidieclommi,  adJ.  m.  i.  Jnalidcr» 
inridietloonel,  le. 

/«rtaporteta,  Y.  /nri^prndan- 

Jwriêp€riio,  a.  m.  Juiiaoonaolto 
{juriêpèritmà), 

Jurisftrudeneia,  a.  f.  Juriapruden- 
ce  iJwrttpmdmUim). 

JuriiftrudmU,  a.  m.  Jariaeon- 
aulte. 

/«iTMto,  a.  m.  Juriato— docteur  en 
droite-étudiant  en  droit  celui  qui  a 
une  penaioo  annuelle  (aur  lea  rêve- 
noa  du  roi)  (}«meoiMtiiluj>. 

Juro,  a.  m.  droit  perpétuel  de  pro- 
priétaire—  peoaion  annuelle  (aur  lea 
revenue  du  roi)  (domimiuw^, 

(De  juro,  de  oéceaaité  néceaai- 
tante,  de  néeeaaiié  abaoluo. 
*  Juru^,  a.  m.  guêpier  (ofaeau) 
y.  Abejmrueo, 

Jusbarb;  a.  f.  bot.  broae,  brua* 
que  (plante). 

iutello,  a.  m.  do  cuia.  potage 
(avec  do  bouillon  de  viande,  du  perail 
bacbé,  du  fromage  râpé,  dea  muCi) 
(pulwumkwm). 

Jutgmr,  v.  a.  eondamner  à  perdre 
quelque  cboae. 

Jutta,  a.  f .  JoAle—  divertiaaement 
(où  l'on  imite  lea  aooieonea  Joùiea) 

—  {bok.)  la  Juatiee  (lea  officiera  qui 
l'exercent). 

'  Juttaeor,  a.  m.  Joataoeorpa  (lA»- 
roflp). 

lutUtdor,  a.  m.  Jouteur. 

/iMlameiila,  êdf.  juatemeot— pré- 
daement,  tout  Juate  ijuni), 

/«atar,  V.  0.  Jouter,  combattre 
dana  une  Joute. 

Jutkdad,  a.  f.  ioatlce  —  Juateaae 
{juilùim)  y.  Jusiieia. 

Jutlieia,  a.  f.  Juatiee—  équité  — 
ifiç.)  intégrité  de  mmura— bon  droit, 
raiaon— offlciera,  magiatrata  (qui  ren- 
dent la  Juatiee)  —  peine,  punition, 
cbétJment  public  (JusMia), 

{BtjuMtieim,  Joatement,  à  bon 
droit  :  bacer  jmtieia,  rendre^  faire 
)uaUce  :  en  juttieia,  à  boo  droit  : 
ejecutor  de  justieiu,  bourreau. 

JusUeiado,  Y,  JuiHeiar. 

luttieimdar,  a.  m.  celui  qui  rond 
Juatiee. 

/laf leiar,  Y.  if/ufticjor,  Contfe- 
nar, 

Juttieiaigo,  a.  m.  emploi  déjuge. 

Juiliciero,  ro,  a4J.  juatider,  ère 
—rigide  (juilui)» 

Justi/icaeioÊk,  a.  f.  Justice,  équité 

—  disculpation  —  Justification  — 
(d^imor.)  longueur  (des  lignes)  — 
manifeste  ijusUtia). 

JuiU/UadamerUê,  adv.  Justement 

Justi/icadisitnammte,  adJ.  sop. 
de  f'uff i/lcaiiamenle  {reclè), 

Jutti/Uaditimo,  nta,  adj.  snp.  de 
jutlifieado,  a  {ifUegptrimut). 

Jutti/icado,  da,  adJ.  Juste. 

Juêlifieador,ra,  s.  celui,  celle  qui 
justifie— Justificateur  (jusli/icator). 

IwlifieanU,  p.  a.  Jusiifiaul  ijusli' 
/tcons). 

Jutiifieor,  v.  a.  joalifief— rectifier 
(une  action)  la  rendre   bonne  -r- 
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(#Mipr.)  dsMNr  à  la  li|aelilni. 
gneur  qu'elle  doit  avoir  (proèart). 

Juiti/leane,  v.  r.  w  {oiiifler.  « 
diicolper  (d'une  aconstiOD)  (par^^ 
rê  sa). 

JiMit/leBffM,  ea,  adj.JnsUfleitii; 
ve  (/nsIt/icalieiM). 

JuâMlù,  s.  m.  eanânle  [uu 
manebea). 

*  Jutiinimio,  na,  a.  (o.  p.)  Justi- 
nien,  Jnatinienne. 

Juitifnreciado,  Y.  /luitpfwir. 

Juti%pT§eiar,  v.  a.  ettioer,  ap- 
précier (0fliMare). 

/iMfiHaMiaienle,  adv.  sop.  d«;» 
al«m<Rle  (/nsItMtmr). 

iutiMmo,  ma,  adj.iap.  dc/ub, 
m  {itUaimÊU), 

/«slo,  a.  m.  juste,  innocent,  sm 
péché— Juataneorpa  ijmna). 

/lislo,  adv.  Justement  — éinte- 
meot. 

lutlo,  ta,  adJ.  droit,  équiubie- 
iuato  — (/fg.)  fidèle  observatear  (do 
loia,  de  la  religion)  (jtuiiu}. 

(Al  jutto,  au  Juste,  jottanni, 
préeiaément  («de.). 

/«ta,  a.  f.  xuUa  (espèce  fdeta 
Indea  Occidenislea). 

*  luUmdia ,  a.  f.  gésf .  ioiM 
(paya  du  Danemarcà). 

luvenal,  Y.  /«mm7 

/«oencOfY.  NoviUo. 

Juvenil,  adJ.  m.  f.  qui  ippaTliat 
à  la  jenneaae — ^jeaoe  {jwattit). 

Juventud,  a.  f.j«oa»e-c«n 
qui  août  Jenoes,  Jeiua  gcu  (jates- 
luâ). 

Juxgado,  Y.  Jumçv. 

Jutgado,  a.  m.  triboaal  (oate 
rend  la  Justice)— Jodiciture. 

Juxgador,  r«,  «lui,  celle  q» 
Juae  d^une  affaire  (is^ez)  V./ac^ 

JMxgaduria,  Y.  Juài^v*-^. 

Juxgamiento,  a.  m.  jopofni'j* 
dicium). 

Juigamundotf  s.  m.  médinat. 

Juxgante,  p.  a.  jugeaoU 

Juzgar,  v.  a.Joger— condaM»» 
perdre  quelque  ctiose,  eon&iq<"'' 
Ifig.)  estimer,  croire  ijiidicvt' 

(Esur  à  juxgodo  y  leoteocw»! 
être  en  Jugeoeol,  .    , 

/Mxyar,  V.  n.Juger-(^i«"'P' 
ner,  conjecturer  (e«»ilitas»v). 

(jMMor  é  irdebe  œocbe,  $aW 
une  affaire  :  juxgar  an  «pe»*"» 
Juger  en  dernier  resioru 
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K,  oniléme  lettre  de  U\^^ 
caaUllan,  et  la  bolUéoie  d«  w^ 
sonnea. 

•  Kali,  Y.  AlUli.     .  .  , .  ^ 

•  Kalmiu.  a.  f.  bot.  kttan  (pl»*^ 
'  JCon,  s.  m.  Han.  ^  ^ 

•  KaoUn,  s.  m.  kaolin  (teire  *» 
les  Chinois  font  leur  porediioe). 

•  Karmea  ou  ^Lcrmati  ••  «•  '"^ 
mes  (insecte)  (ehermti)'      ^^ 

•  KeriOofila,  s.  m.  bot.  kérU-P* 
lon.  kératopbyte  (plante). 

•  Keraloglàiit,  a.  m.  kéritof»*» 
'  Ktdalar,  s.  m.  kissier,  toasUt. 

•  Kiiégramo,  s.  m.  kilogram»* 

•  jriteWIro,  s.  m.kitoliire. 

•  KiiâmHro,  s.  m.  «looiélrs. 

•  ILiafco,8.ffl.  kiaake. 


'  KirU,  t.  m.  liunie,  knWléiioii-. 
ipkfmm.)  kyrielle  (repcfilio). 
Kiriêieiêon,  s.  m.  Eyriélékon. 

*  Kiri'-vûser,  t.  m.  kirch-waier  (li- 
qaeur). 

*  KMo,  t.  m.  kyste. 


L,  dooiièine  lettre  de  Ptlj^liabet, 
et  la  Deàfiéme  des  cooMones. 

La,  art.  f.  la— cas  oblique  (dapro- 
Bom  lémiain  de  la  troisième  penoo- 
oe)— («!««.)  sixième  note  (de  la  gam- 
me). 

lÀbaro,  g.  m.  d'aot.  labarum 
{teftanuM). 

*  Lobe,  1.  r.  Uche.  Y.  Maneha, 
Laberinio,  s.  m.  labyriolhe— (^9.) 

embarras  ,  eompiication  (  d'affaires 
embroaillées)  —  {de  poés,)  vers  (qui 
de  quelque  «aDiere  qu'on  les  lise 
forment  un  sens)  —  une  des  cavités 
(de  l'oreille)  (laburinéhut), 

Labia,ê.  f.  grice  dans  le  discours, 
éloquence  douce,  persuasive,  bien 
dire  (iiwMiidtfa). 

*  Laiiado,  da,  adj.  Ubié,  e  {labia- 

XrfiMal.adJ.m.r.  labial^  e. 

LabUmago,  Y.  I^temo. 

Zakio,  s.  m.  lèvre  — (yfa.)  bord 
(ruoe  plaie)  (labium). 

<**  fto  desplegar  los  to6to«,  sans 
remuer  les  lèvres. 

Labor,  s.  f.  travaO^  petoe,  fatigue 
—  ouvrage— -(/l^.)  ordre,  arrange- 
ment, symétrie— ouvrage  (de  coutu- 
rière)—(4*0^.)  labour— labourage- 
millier  (de  tuiles  ou  de  briques) — 
graine  de  vers  à  soie  (qui  éclot)— 
école  de  couture  —  (p/.)  broderies , 
ciaeluret  (lofror). 

(Hacer  laborêi,  prendre  les  me- 
lares  coovenablespour  réussir  (/l^.). 

LaborabU,  adj.m.  L  labourable- 
ouvrable. 

Làbormdor,  s.  m.  laboureor— ou- 
vrier. 

iMbartmU,  adJ.  et  s.  m.  f.  ouvrier 
(nirtoat  en  toile  et  en  soie)  (opera- 

LaboroT,  V.  labrmr. 

Laboralorio,  s.  m.  laboratoire. 

JxiborHeû,  iita,  ila,  s.  (.  dim.  de 
làbor. 

Laboreado,  Y.  Labormr. 

Laboremr,  Y.  Labrar. 

LtAoreo,  s.  m.  min.  le  travail  que 
l'on  fait  dans  les  mines  (pour  y  de- 

eoavrir  et  en  extraire  les  métaux) 

(•Mr.)  l'ordre  et  la  disposition  des 
ewdages  (qui  servent  à  la  manmu- 
vro  des  vergues,  etc.). 

Labormrm,  adj.  bonne ,  babUe  00- 
frière. 

•  labor*ntio,y.Labn-into. 
Laborio,  Y.  Labor. 
Lttboriosidad,  s. .  appUcaUoD  au 

travail. 

LaboHoio,  io,  adJ.  laborieux,  se 
— quiUavaiUle  beaueoop— {/la.)  pé- 
irible  {iaborioMu), 

Labrado,  s.  C  terre  labourée  (prê- 
te à  eue  ensemencée— (pi.  boh)  bot- 
tes {vervaelum). 

Lmbrmdêro,  r«,  adJ.  qui  peut  être 
InvaiUé.  "^ 

Ubrmd4o,  Y.  LabrtmHo. 

Labrado,  da,  adJ.  ouvré  ,  «—(s. 


».  pL  boh.)  aorte  de  bottines  on  de 
brodecnîns. 

(*  *  Cabeion  Ubrado  de  aeda  negra, 
gorgerette  brodée  de  soie  noire. 

Labrador,  s.  m.  laboureur,  culti- 
vateur—(^.)  propriéuire  (d'un  bien 
irla  campagne)  (agrieola). 

Labrador,  ra,  s.  paysan,  villa- 
geois, se— (/I9.)  celui ,  celle  qui  tra- 
vaille, qui  est  propre  au  travail. 

Labrador,  ra,  adJ.  labourable. 

Labradora,  a.  f.  boh.  main.  Y. 
Mano. 

Labradorcieo,  ea,  ilh,  lia,  ito, 
ta,  s.  dim.  de  labrador,  labradora, 

Labradoreteo,  ea,  adJ.  qui  appar- 
partient  au  laboureur  (  rustique, 
champêtre)  (ricflteiMiM. 

LabrandÊra,  s.  I.  couturière  {tar^ 
ei$uUrix)  Y.  Costwrera. 

Labrantê,  p.  a.  travaillant,  la- 
bourant. 

Xo^ronia,  1.  m.  tailleur  de  pierre 
(tnctaor). 

LabraïUin,  a.  m.  payun  peu  ri- 
che (qui  laboure  sea  terres  lui-mê- 
me). 

Làbranêio,  lia,  adJ.  labourable. 

Xa^ronse  ,  s.  f.  labourage— do- 
maine (composé  de  terres  laboura- 
bles)—(/I9.)  travail  (aorieuUurai. 

Labrar,  v.  a.  travailler- labourer 
— bètir,  construire — travailler  è  l'ai- 
guille, coudre,  broder  —  châtrer  — 
i/ig,)  dresser,  former,  instruire,  fa- 
çonner— régler,  limer,  perfectionner 
—  mortifier  (taèorora). 

(Labrar  moaeda,  battre  monnaie. 

Labrar,  v.  n.  frapper  (faire  une 
grande  impreiaion  dana  l'esprit). 

Labrtro,  ra,  adj.  on  le  dit  dea  fi- 
lets— ichtyocolle. 

Labriego,  s.  m.  paysan,  villageois, 
campagnard  IrustieuMU 

*  Labrio,  Y.  Labio. 

*  Ia^l,s.  m.  géog.  Albret  (ville 
de  Gascogne,  en  France). 

Labra,  Y.  Labio. 

Labhuea,  s.  f.  lambniche  ou  lam- 
brusque  {labrusea), 

Laea ,  s.  f.  laque  —  laque  artifi- 
cielle (faite  avec  du  bois  de  Brésil  ou 
de  la  cochenille)  (laeeha^ummi) . 

Laeago ,  s.  m.  laquais— pféloo — 
(mt7.)  soldat  (d'infanterie  légère)  — 
écoyer  (qui  accompagnait  les  grands 
seigneurs  k  la  guerre)— longs  nœuds 
de  ruban  (que  les  femmes  portaient 
au  poignet  de  leur  chemise)  (ptdU- 
sequuéi. 

XocoyiMto,  s.  m.  dim.  petit  la- 
quais, laqueton. 

Laeayuno,  na,  adJ.  Cam.  qui  con- 
cerne les  laquais. 

Laeeado,  Y.  Laeear. 

Laeear,  v.  a.  orner  de  nesuda  de 
rubans — {de  ehas.)  amener  le  gibier 
au  pomt  où  l'on  puisse  le  tuer. 

LaeedemoH,  Y.  JLace^fcmoNto. 
*  Laeedemoma,  s.  f.  géog.  Lacédé- 
mone  (ville  de  la  Grèce). 

Laeedewumio,  nia,  acjj.  et  s.  La* 
cèdémooien,  ne  (Lace<l<BflioiiiiM;. 

Locareeio»,  a.  f.  lacération  (taca- 

ratioU 

Laeerado,  dm,  adJ.  malheareux, 
infortuné,  misérable  {infeiix). 

Laeorador,  s.  m.  celui  qui  endure 
les  travaux  avec  courage. 

Xocerar,  v.  a.  lacérer,  déchirer — 
rompre  briaer— -(yiy.)  donner,  dépen- 
aer  avec  mesquinerie  (tocerara). 


jLeesraflp,  v.  n.  endarer,  aonilHr. 
Y.  Laeerar,  Padecêr. 

Laearia,  s.  f.  pauvreté,  indigence, 
misère— lèpre  {egeitas). 

Laeeria  ,  s.  f.  assemblage  (  de 
nouda)  échelle  (de  rubans). 

Laeerio,  Y.  Laeeria. 

LauriotOs  ta,  adj.  misérable,  in- 
digent, pauvre. 

*  Laeeria,  v.  a.  lacer  (poisson). 
Laeerio,  Y.  Lagarlo. 
Laeertoio,  Y.  Muteuloto. 
Laeha,  Y.  Alaeha. 

*  Ladniado,  da,  adJ.  bot.  laoinié» 
en  lanières. 

Laeio,  da,  adJ.  flétri,  fané,  e  ^ 
l/ig.)  faible  {mareiduê). 

*  Lôeietofo,  Y.  Xioacteo 
Laeânieamante  ,  adv.  laconique- 
ment, brièvement  (tocontc^). 

Iiaeo»ttmo,s.  m.  laconisme  {laeo' 
nitmus). 

Laera,  s.  f.  marque  ou  teste  d'un 
mal,  plaie,  cicatrice,  reliquat— (/l^.> 
vice,  défaut  (o/ooe). 

^Lacrado,  Y.  Laerar, 

Laerar,  v.  a.  nuire  à  la  aanté» 
causer  des  maux — (fig,)  préjudioier. 

(Xocrar  el  coraxon ,  navrer  le 
eoMtr  (/f^.) 

Lacre,  s.  m.  cire  d'Espagne— cire 
h  cacheter. 

*  Laerear,  v.  a.  cacheter  (avec  de 
la  cire  d'Espagne). 

Làcrima,  V.  lÀgrima, 

LaerimabU,  adj.  m.  f.  déplorable, 
lamentable  (iocrymadt/tJ). 

Laerimaoion,  a.  f.  effusion  de  lar- 
mes. 

Laerimado,  Y.  Lacrimar, 

Laerimal,  adj.  m.  f.  lacrimal ,  e. 

Laerimar,  Y.  Liorar» 

LaerinuUario,  a.  m.  d'ant.  laery- 
outoire. 

JLecrtmoao,  ea,  adj.  larmoyant,  e 
(/oeryma^undiia)  Y.  Lagrimoto. 

Laeriê ,  a.  m.  bot.  romarin  (ar- 
buste). 

Loetancie,  s.  f.  temps  qu'un  ea« 
fant  tette  {lactalio). 

*  Laetaneio,  s.  m.  (n.  p.)  Lactance. 
LaetaaU,  s.  m.  enfant  qui  tette 

{laeteng). 

Lactario,  ria,  adj.  qui  appartient 
an  lait,  qui  tient  du  lait,  laiteux,  se. 

LdeUo,  lea,  adj.  qui  appartient  ou 
ressemble  au  lait,  laiteux,  ae  (/oc- 
Uua). 

(Via  IdeUa  voie  lactée,  chemin 
de  Saiot-Jacques. 

LacltciiMo,  Y.  Lâetao. 

Laetieinio,  a.  m.  laiuge  (crème, 
fromage,  etc.)  fioclietnium^ 

*  Laelictnoao,  ea.  adj.  laiteux,  se. 
LacUfero,  Y.  Iddeo. 
Laelumen,  s.  m.  méd.  croûte  de 

lait,  rèche  bénigne  (maladie  des  en- 
fans  à  la  mamelle). 
LoctMoao,  Y.  Laetao. 

*  Laeneario,  a.  m.  d'ant.  Lacqoéai- 
re. 

Laeuttre,  Y.  PeUuitr$m 

Lada,  Y.  lara. 

Ladano,  s.  m.  ladanom  oa  làbdi* 
nom  (ladiâavm), 

Ladeadom  Y.  £ada«r. 
*" Ladeamtemto ,  s.  m.  gaaebiMe- 
ment. 

Ladaar,  v.  a.  remuer  de  eèlé— 
aller  à  côté  (tne/inerc). 

Ladear,  v.  n.  en  partant  de  l'ai- 
guille aimantée,  gauchir  (dec/i«erf). 


9,r,  r.  M  pcMberéi  eM 
•t  d'autre»  m  baUeeer,  fftOTMr  — 
Qlp.)  fneliner  (pMr  te  MOttHMM  de 
quelqu'un)  (prôptnderê), 

{fjodmrm  etm  tlguno,  te  faaWa- 
rker  avec  qoelqu'on,  le  tnAler  CMI** 
me  son  égal  OU.). 

Laderm,  s.  f .  peoie  (df\M6  moo- 
tagpe)  eèia  (dtfeWiv). 

Ladm-ia,  1. 1  petit  Talloil  (nr  la 
pente  d'une  nontagne). 

Laderilla,  «le,  1. 1  dim.  de  la- 


Ladero,  Y.  LateraL 

LtuN^mo,  I.  m.  bel.  ilit«n»<ar- 

briaseau)  (alatêmuM). 

Ladilla,  s.  f.  nerplOD  (InaMle)  — 
eapéiie  d  erge. 

(Pegarte  eemo  ItMU» ,  (bllgoer, 
importuner  par  aee  aoHicHeHeui,  ne 
pas  lAcher  prise  (/i^.  fam.), 

LadiUo ,  S.  m.  penneau  de  ouïr 
fqal  fermai!  les  partiéret  des  aaoieiia 
earroases). 

Ladinmmêmlê,  ad? .  fam.  luamentp 
BVeenise,  adresse  (ottiflé). 

làÊiiimo,  no,  adj.  ram«  habile  (dan 
■Be  langue)  ifio»)  An ,  rusé,  madré, 
déoiaisé.  6--QQ  le  disait  de  l'andeoM 
ItDgae  eastillane  («Mwfiia). 

MjÊdilOp  s,  m.  dim.  de  Mow 

Lado,  a.  m.  e^tè^aess  —  (/Ig.) 
eempagnoD— parti — mauiéfa  de  dire 
ou  de  (aire  (ane  chose)  prdtecteur 
•^  ipL)  eôtéa  (llgaes  qoi  termiDent 
ane  flaure)— faces  (d'm  corps) — cô- 
tés (^uB  angle)  ligoet  qui  le  oom- 
prennent  ((oitM). 

(Ai  l0do,  à  cité,  tOQl  proebé  :  |  é 
nii  lado!,  plaoe.  faites  plane  I  ;  entrar 
por  un  UÈdo,  s*io8inuer  adroitement  : 
haoene  A  on  Uuh,  faire  plaee  :  ir 
iadç  à  ladOf  aller,  marcher  cMe  A 
céie  :  de  uno  y  oiro  Utdo,  deçA  et 
delA  :  al  lado  de,  A  edCé,  auprès. 

Imdam,  V.  /«m. 

Ladra,  s.  f.  elabaadage»  aboie- 
ment fréouenty  cootinneK 

Ladrado,  V.  ladrmr» 

Ladrador,  ra,  adJ.  et  i.  aboyeur 
—  (/Ig.  fam.)  homme  qui  crie  beau- 
enap,  qui  s'emporte  en  menaees  ((*- 
Irofor)  V.  Perr». 

LadrmU,  p.  a.  qui  aboie,  qui 
hikite  l'aboiemenL 

Ladrm;  t.  a.  aboyer  (chien)  — 
(/Ig.)  meoaoer  (sans  en  venir  soi  ef- 
fets) —  crier  (pour  avertir  d'un  dan- 
ger)— murmurer,  a'emporter  (contre 
quelqu'un)  (lalrart)» 

{Ladrar  A  la  ore Ja  ,  solliciter , 
presser  vivement  :  tadrar  el  esté- 
maao,  avoir  faim  {fam,}, 

Ladrido,  a.  m',  aboiement —  (/Ig.) 
erl.  clameur,  tameniation  {tatraîui), 

lÀidriUado,  s.  m,  pavé  de  briques 
Ifalertltwm). 

Ladrillador,  T.  Enladrillador, 

Ladrillal,  S.  f.  briqueterie  (tale- 
raria). 

Ladrillèt,  T.  EnladHllar. 

UdriU<w,  V.  Ladrillal. 

LadrilUao,  S.  m.  coup  de  briqne. 

Ladrillejo,  s.  m.  dim.  ttg.  badl- 
Btged'enfana  avec  des  briques  (.qu'Us 
pendent  de  noit  aux  poriet,  et  qa'ib 
remuent  de  loin  avec  une  ficelle) 
49al*remlmê). 

ImdrUU^,  S,  m.  brfquetfer. 

Ladrillo,  a.  m.  brique  —  tablette 
do  chocolat— (5o*.>  voleur  {lalro). 


I    ^Mrlilsio.  aft,  ad|«MiWittp  ors* 
vèta,  e  de  briqoea. 

ÂMd^ÙtWHÊOf  T*  ËJÊÊTOOittiOm 

Laânm,  ««,  a.volonr,  larron,  ncaae 
— (/Ig.)  eeini  qui  l^appo  an  traders 
(tel  qo  nn  chaasour  qol  attend  la  san* 
glierao  paasage)— oaoal  (qol  conduit 
defean  an  Boulin)— 4eluae  (de  w  ca- 
nal)—brin  de  eoton  (qui  se  séparo  do 
la  mécbo  ot  Ml  oonlor  ta  ehondello) 
(latro), 

Logreiinmsiiia,  idn  flg.  enea- 
chette,  aeerétement,  avee  diisiniiils 
tion. 

laéromiUop  Mh^  ai  dim.  do  te* 

dfOHf  o. 

LodroMTOr  •.  U  relraito  do  vo» 
leur»— (/Ig.)  ponebam  A  rolor, 
vaiaofoi  (d'an  marabaod,  MB.) 
nal.  écluse. 

ixidrimoria.  Y»  hadrotâtio. 

Ladronuco,  ta,  adJ.  fam.  éi  ▼•• 
leur,  so. 

Ladroii<a,  V.  hadinmieio* 

LadnmMa,  a.  m.  vol»  lareta,  pll- 
lone,  volerlo,  oatotaion  ■  'On  le  mt 
audsi  d'un  marchand  qui  vend  an» 
del A  do  la  jaaie  vaioar  (loifoeWiim). 

LagaÊlm,  a.  L  ehaasio  —  maladie 
qnloecasionoola  ohaaata  <gr— si'o). 

MjafaAatOf  §a,  ad),  cbamieox,  aa 
{(granmioami}. 

La§ar,  a.  b.  ptaaaali  (poor  le 
raisin). 

Lofêr,  y.  Ilqgm',  Hortr^ 

Laçmrofo,  s.  m.  dim.  do  logar, 

LagarerOt  a.  m.  vendanfeur,  q«i 
fait  le  TbH-oaIni  qol  fait  l'huila. 

Lagartla,  Y.  Lofforêfo, 

LagaHa,  s.  f .  fenisHe  d«  léttrd. 

XogofkHlo^  Y.  Alafarêado, 

LagarUra,  s.  f.  trou  (du  lécai^. 

Logorlera,  ra,  ad),  on  le  dit  «f  un 
oiseau,  ou  d'un  antro  animai  (qui 
chaase  au  léxardv. 

LogèrtasiM,  Y.  LafoHiJa, 

Laaartija,  a.  f.  poUt  lésard  grla^ 
létarddemur. 

Iiogartigefo .  Y.  Lagaritro. 

LagarUllo,  s.  m.  dim.  de  luparl». 

Lagarlo ,  s.  m.  létard  crola  (de 
l'ordre  de  Saint-Jacquea)  —  gousset 
en  dentelles  (d'un  surplis) —  </lg. 
fam.)  homme  In,  rusé  —  (boA.)  vo- 
leur de  campagne,  ou  cMui  oui  chan- 
ge aoovent  d'habit  (pour  n'être  paa 
connu)  (imutioê),  • 

(Boen  togarto,  bon  diHle  (/km.). 

tjaigoy  a.  m.  lac  — </lg.)  grande 
quantité  de  liquide  (ioetia). 

(Logo  de  leonea,  fosae  aux  Ifaos. 

*  Lagoflalmia,  a.  f.  lagophttlade 
(lagophialmia), 

*  Lagopo,  s.  m.  lagopédu. 

*  Lagosla,  Y.  Longoila. 
LagoiHn,  Y.  LemgotHn, 
Lagotto,  Y.  Longoslo. 
Lajfoieado,  Y.  Logoteor. 
Laguear,  r.  n.  fam.  eareaser,  liât* 

ter,  cajoler  (pour  parvenir  Aaeaftis) 
{Jblandiri). 

Lagoteria,  s.  f.  fan.  cgrcMa»flat« 
terie,  cajolerie  {bkmàUiœ}, 

Lagotoro,  ra,  adj.  fam.  Hatteur, 
enrôieur,  cajoleur,  se  (6laiul«4or). 

Làgrima,  s.  f.  liime  —  sue  (qui 
découle  de  la  vigne ,  eie.)  —  goutte 
(d'une  liqueur)— </lg.)  pierre,  caillou 
(  surtout  en  parlant  du  asartyre  de 
saint  Btieone)  (laerpna). 

(LIorar  A  làgrima  vive,  pleorer  A 
chaudes  larmca  :  Mgrt'sMM  de  la  au* 


laiu,  giiUM  de  MAe  t  llKar  N|pi 

mat  de  sangm,  Ura wsiidfuaMl 
affligé  :  Mgr^ims  da  satoMt,  to- 
sa  douleur  (/ig.faai.). 

Logrtaia6(e,sdj.  f.déploralAi(ll> 
eryaioAi/tt). 

Lagrimado,  Y.  layriiMr. 

lognaial,  s.  m.  gnad  angle  (le 
rœil). 

Lagritaar,  v.  a.  pleurer  (lier|- 
mort). 

LafrimBor,  ▼•  n.  lirwuyff. 

Lagrimitla ,  s.  f.  diar.  ft  M|4 

I. 

LogWdimi;  s.  ni«  Ad.  tè  lépi- 
ma. 

logrAmm ,  Y.  lagaAoïo,  Ptll^ 
roro. 

XrfigHaioaD,  lo,  ad}.  lartMTittr  < 
(foergmofuii). 

Lmna,  s.  f.  ltgdiieM««fr- 
lae.  y.Lago, 

Laamno,  s.  m.  aUMii^  !»*• 
hier 

lùgMMT,  a.  m.  ItRAriir  pl«Nte 
{lacaaar)  Y.  logunir/o. 

Logwuaro, f»,  adj.  delijflft* 
marais. 

Loguuoio,  so,  adj.  oA  II  r>  ^ 
eaup  dé  laguttea ,  lairée^^i  * 
(lacunoffUf).  ^ 

LuteUI,  adf.m.Lhll|te,U> 

Loleo.Y.  laga.  ,_. 

JLaidtemeiile ,  adv,  igtomww 

ment,  ^  .  ^ 

Laido,da,t'A\.^^ri^^^ 

rifrsii,adj.  ouïe  éH<n»e  »P*f 
de  raista  (qui  se  gsfde  lôof-teop»}. 
La/o,  s.  f.  p^éftepl*te*■••- 
Lama,  s.  f.  Hmas,  bofj,  ^^ 
vase  —  sMte  d'écao*  \\^  «">  J 
sur  reati  apufts  l'ori|eK2«**J 
plaine  et  sans  pierfe»-*woS'  ]^ 
siére  (de  métal)  (UitiaKlf. 
Lamar,y.Lla»tir'    .  ^ 
Iam»el,s.m.debl*ii** 

•  Lamber,  Y.  Lamêr. 
Lambiear^y.Almbm' 

•  lirfimAif ,  s.  m.  Isœta.       ^ 
Lambrequiàêt,  s.  m.  pi.  w* 

limhreqolnB.  ,.  ^.1 

Lamtrija,  s.  f.  »«  - Jft'  IJl 

oersonne  mince,  efflWI"*»^*^ 

•^Himbratea,  s.  f.  !«*«'*'  ^ 

brusque.  ^^  ^ 

Lamêdat,  s.  m.  «»*•?"' L  a 

lamedor.ra.t.^^f'^ 

léfhe— lok-appit  («w^fl»»)' 

«Diar  lamedor,  *^^^A,uéUt. 

I^menlo6fo,adJ.«'J;jr5 
Me ,  déplorable-(A)tî^""'  "^ 
loureui,  se  (to«M«««Ww).       . 

Lomsuloètesiaiiis.»^"^ 
blement  (ItuamilâbiMfnr^^^ 

Lamaatacitm.  s.  f.  I«<^^ 

Lamemado,  V.  i^"^  «ili 
Lameoiodor,  ra,  •vj"' 
qui  se  lameoce  (tou«*^;* 

LamanUmiê,  Y.  U^^^'^ 
Iamaulor,v.a.l»««ter,«pr 


rer. 


V  ▼• 


plaindre ,  gémir  (<tf»«*^  ^ 
Lameaêo,  a.  ■•  tas»»**"  ^ 


itt,  ad].  latteataUe 
{piêrului)  y.  Lameniable. 

LameplatoMt  •.  m.  fam.  gourmand, 
f lomon  (ièche-plau)— Mbriqo^t  (que 
Poo  donnait  à  celui  qui  terrait  à  ta- 
ble) (tiguritior). 

Lamtr,  t.  a.  léeber^f/l^.)  tou- 
dker  légèrement,  doucement,  laver, 
baigner,  rater  (tombera). 

Lamenm,  a.  m.  fam.  gourmand^ 
goulu. 

Lawtia,  i.  f.  d'anu  Lamie— nonitro 
marin — (fig.  fam,)  femme  publique , 
prostitnée  (Lomta). 

Lamido,  da,  adj.  fig.  osé  ,  e  {gr^ 
•iitf). 

Lonrientê ,  Y.  Lamer. 

Lamin,  V.  Golo$ima. 

Lamina,  a.  C.  lame  —  estampe — 
peinture  (d'éveniail)  —  pcioture  ^aur 
mcaine)  (lamina), 

Laminado,  da,  adJ.  garni,  a  de 
tomes. 

Lomtiier,  Y.  Lamar,  Cohti- 
maar, 

Laminar,  ▼.  a.  lécher  è  la  bâte. 

Xosittiero,  ra,  s.  lamier.  T.  Go- 
loto. 

Laminiea,  iUa,  tlo,  ê.t,  dlm.  de 
iémina  (lamella), 

Lamiicado ,  V.  Lamitear, 

Lamisear,  ▼.  a.  léotaer  Ttie. 

Lomojo,  ia,  adJ.  boueux ,  se. 

Lampacêar,  ▼.  a.  mar.  fauberter. 

*  Lampadôforo,  a.  m.  d'aoi.  lanpa- 
dopfaore. 

Lampara,  i.  f.  lumière  (qui  aori 
d'un  corpa  lumineux)  —  corps  (qui 
Jette  de  la  lumière  de  lui-même)  — 
lampe  —  tache  d'huile — {pL)  bran- 
cbea  d'arbre  (qu'on  plante  devant  la 
INNte)  (lampai), 

Lamparwo,  ra,  a.  oelni,  eelle 
qui  a  soin  des  laoïpes. 

Lamparilla,ê»  u  dim.  petite  lampe 
—lampion— petit  morceau  de  papier 
roolé  et  tordu  (qui  sert  de  mécbe) — 
espèce  d'èiamine. 

Lamparin,  s.  m.  lampadaire. 

Lamparitta,  Y.  Lamparero. 

Lamparon,ê.  m.  écroueiles  (alm- 
wutu 

*  Lanwatado,  da,  adJ.  de  blaa.  lem- 
pasiè,  langue,  e. 

Lampaltm,  V.  China, 

lAunpa^o,  a.  m.  bot.  glooteron, 
bardaoe  (plante)  —  feuilla  d'herbe 
potagère  (plua  grande  qu'à  l'ordinaire) 
{wutr.)  fanbert,  vadrouille,  balai  (de 
▼ateeau)— (p/.)  taches  qui  paraineni 
•a  vij»age  {maeulœu 

(Bêto  de  law^oMOt  tapiiaerie  de 
verdure. 

*  Lampina,  adj.  bol.  liaae. 

*  Lampiéo,  ad],  imberbe  —  qui  n'a 
point  de  poil  {imbm'bii), 

liompicn,  s.  m.  lampiop. 

Etompo,  »,  m.  de  poès.  éclair,  lu- 
mière (qui  passe  vite)  (ipUndorj, 

iMmpoU,  a.  m.  toile  (dea  Philip* 
plnei). 

Lamprêa»  s.  f.  lamproie  (poisson) 
(Immpêlrm}, 

MMMpTêùdO  f  Y.  ËMmpfTtûT» 

Lmmprêor,  t.  a.  de  eub.  assai- 
■Mioer»  apprêter  à  la  sauce  à  la  lam- 
proie. 

LoÊHpreauêta,  Lamprtkmila,  el 
I^amprnlla,  s.  f.  dim.  lamproyon, 
tamprtilon  (muramito). 


hefbe-anxHnaneliet  (plante)  ftemp 


Umptmim,  u  U  bel.  lampsaoe  # 


Lampuga,  s.  f.  poisson  de  mer  (qui 
ressemble  à  la  langooate). 

Xono,  s.  f.  laioe^lainage  —  f/lg, 
fam,)  argent  monnayé  —  poil  (riîé 
(de  quelques  animaux) — ploc(iana). 

(Ir  por  Uma  y  vol  ver  traaquilado, 
on  le  dit  de  celui  qui  en  cherchant 
à  s'enrichir  perd  ce  qu'il 'posaède 
(prov.). 

Lanada,  s.  F.  èeowritloo. 

Lanado ,  Y,  Lanuginoto, 
*  LanapÊHO,  s.  (.  bysse. 

Lanar,  sdj.  qui  a  de  la  faine ,  qui 
appartient  à  la  Uine  {lanarii). 

(Ganado  lanar,  bétes  à  laine. 

Lamaria,  a.  f.  bot.  herb^aavon- 
niére  ,  herbe  au  Toulon. 

Lance ,  a.  m.  l'action  de  Jeter  — 
</ly.|  ii8ue,auccès,  réussite — temps, 
occasion,  conjecture  Tavorahla — ha- 
sard—querelle (dispute  qui  survient) 
—occasion  d'acheter  une  chose  (au- 
dessous  de  êë  valeur)—  combinaison 
faite  au  Jeu  (pour  gagner) — ^arme  de 
Jet,  dard,  eto.—  iactdaut  (qui  forme 
l'intrigue  d'une  pièce  d#  théAlre) 
(jaelut), 

{Latiu  de  Gertuoa  ,  coup  de  for- 
tune ,  coup  du  aort  :  de  lança ,  de 
hasard  :  de  lonca  eu  lança ,  ou  de 
uno  en  ouo  /enaa ,  de  il  en  aiguille, 
d'un  propos  à  un  autre  :  è  pocos 
lanau»  en  peu  de  temps,  ou  avec 
peu  de  raisons. 

Lanceado,  Y.  Laneear, 

LoÊUêar,  V.  a.  biesaer  evce  la 
lance. 

Laneaola,  a.  f.  plantai»,  de  la  pe- 
tite espèce  iplankiao). 

Lanearn,  s.  f.  mil.  rètelier  de  corps 
de  garde  (pour  poser  les  laooes, 
mousquets). 

Loiieeria,  t.  f.  nsil.  troupe  da  lan- 
ciers. 

Lancera,  s.  m.  mil.  laneier  — 

oelui  qui  fait  des  lances  {lancMoriua) . 

Laneeta,  s.  f.  de  chir.  laoeette 

(^^otOMMIfll). 

Lameatada,  a.  f.  eoup  da  iaucelte 
{tcalf}€lU  tciMJ). 
Lancelaso,  Y.  Lamettada. 

*  LaneeierOf  a.  m.  laacetier. 
Lancha,  s.  f.  pierre  mince ,  plate 

et  polie  —  (mot.)  chaloupe ,  canot, 
bauatt^piége  (pour  prendre  les  per- 
drix) (egmba)m 

LoÊuhada,  ».  f .  charge  d'un  ca- 
not. 

Lanckar,  s.  m.  carrière  (d'où  l'on 
tire  les  pienes  plaies  appelées  (an^ 
chat}, 

Ijânchato,  s.  m.  eaap  donné  du 
plat  de  la  pierre  appelée  lancha. 

*  Lanekon,  s.  m.  mar.  chalao,  ga- 
barre. 

LanciilOf  s.  f.  dim.  petite  lance 
(lanceola), 

*  Lancurdia,  s.  C.  petite  truite  (qui 
pèse  moins  de  quatre  onces). 
-  Lande .  V.  Bellola, 

Landgrana,  a.  m.  Landgrave 
{Landgi  ati««). 

*  Landgraniado,  s.  m.  landgraviat. 
Landre ,  s.  (.  sorte  de  glande  ou 

de  tumeur^  petite  bourse  ou  poche 
(que  les  mendians  font  dans  leurs  ba- 
bils t  en  y  eousant  leur  argent)  Cteag- 
dula)  V.  Beilola. 
iMdrasta^,  V.  UndrteiUa. 
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glande  dana  la  cuisse  du  veau)  jpL) 
glandes  (de  diveases  parties  daaoïpa) 
igUmdula), 

Landrarot  m,  ad^  mendiant  <^ 
coud  l'argent  dans  «ne  boaiua  aiu* 
chée  aux  haillons  qu'ii  posta)laanl<- 
dtts). 

LandHlla,  s.  f.  maladia  da  ear* 
tahis  animaux. 

Lanaria,  a.  f .  bouliqua  eA  ga  veud 
la  laine  prèle  A  être  ira? aillèa. 

Lanaro,  a.  m.  lainief  wageain  da 
laines  (tenan'iss^. 

Lon^rvlo,  ta,  ad^.  fam.  aa  le  dH 
d'une  personne  aiaade ,  aiaigrav  9Ê^ 
flanquée ,  élancée  {prœlongna), 

hangmia^  s.  f.  sautereUe  (insaete) 
^langouste  {fl§,fam.\  filou»  escree 
(jocttsfa). 

Lon^osliUa»  s.  L  dim.  dm  ian^of» 
to. 

lauyostifft,  s.  B*  leiie  da  peiila 
langouste. 

X«fifpaltfio«  a.  m.  capèaa  da  wu- 
terelle  qui  ne  vole  point.  V.  Salle». 
Lafi9ealoift,a»B.  «rande  saotanlle 
verte. 

*  JLany^iettia.adj  n.  (•  langaissanK» 
infirme. 

Ldii9«iidaaMfila,adv.  d'uaa ma- 
nière languiaaaiite  (langmédè\, 

LanguideXf  s.  f.  langueur,  abaM^ 
ment.  maUiae  — (/I9.)  peine  d'esprit 
{languor). 
Langiiidexa,  Y.  Laapictdax. 
Lanjfuido,  da,  adJ.  languissant, 
faible .  abattu,  e—ifig.)  langauiens, 
pasiionné ,  e  lianguidua). 
Languor,  V.  Lea^iMifea. 
Lanifero,  ra,  adj.  de  poés.  iaafc- 
(ère  (/om/ar). 
Lmt/icaeïois,  Y.  lons^cto. 
Lanifieio,  s.  m.  art  de  préparer, 
de  travailler  la  laine  (/a«i^:t«ai). 

LamiUa,  s.  f.  poil  de  l'endMitd'un 
drap— sarte  de  camelot  fia— aorte  de 
fard  —  (flior.)  éumine  A  pafffilon 
{granilUt), 
Lanio,  V.  JUmar. 
LaMoatdad,  s.  f .  laine  (de  cartasoes 
planiea ,  fruita .  ete.)  (lamng^, 
Lanoco,  V.  Lanvuio, 
Lantcja,  s.  f.  lentille.  V.  Lmtaja. 
LanUjuela,  s.  f.  paillette  (peur 
les  broderies,  ete.)  —  petite  oreûte 
que  laisse  uu  bouton  (qui  s'est  séché 
sur  la  peau)  (UnUeula), 
Lanuma,  Y.  LinUrna, 
Lanlernilia,  s.  f.  dun.  de  iaaiaiv 


Laiidr#ei7ta«  §•  f.  noix  (petila  |  (/fy.). 


fia. 

LanUtmcn,  0.  m.  angm.  da 
larMa. 

Z.(iniûco.  Y.  JLenitaco. 

Lanudo,  da,  adj.  laineux,  ta  {la- 
naêuêi. 

Lanuginoso,  ta,  ad|.  lanugineux , 
se  ilanuginotut), 

Lanxa,  s.  f.  lance— Ifanon  (de  ca- 
resse)—  [mil.)  ancien  gendarme  aa- 
mé  d'une  lance  —  sorte  de  météore 
igné  —  ipl.)  contribution  en  argent 
(que  paient  loua  les  ana  au  roi  las 
grande  d'Espagne)  (éancea), 

(A'  punta  de  lanza,  à  ooulaau  tiré, 
à  toute  ouUance  t  echar  la  lanxa, 
lécher  de  combattre,  de  frapper; 
eontredire ,  résister  avec  Xoice  :  qua- 
brar  ianxaa,  rompre  des  lanaes;  en- 
tamer une  affaire  et  en  venir  i  boul: 
medir  lanxat,  se  mesurer  avec  oa 
autre,  lui  dtoptttar  des  aiattlagas 
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LttnM^û,  s.  f.  eonp  d«  Imce. 

LanMmdera,  s.  f.  oateUe  [radiut). 

LamMûdo,  Y.  lsm%ur, 

LtuuMdor,  ra,  t.  celai,  celle  qui 
boee ,  qol  Jette,  etc.  {jaeiem). 

Luam^go,  V.  Botafkego. 

LmiMêmimio,  t.  m.  Je!  —  {mar.) 
loQgoear  d'an  TaissfiQ  de  la  poupe 
à  la  preae ,  oa  de  TélraTe  à  l'élam- 
bord  (éiaocement,  quête)  —  expro- 
priation (par  acte  Judiciaire) 0'aclu«>. 

Lamar,  r.  a.  lancer,  darder,  je- 
ter avec  force  —  (^.)  chaaaer,  ren- 
vover^-Tomir— lâcher  l'aatoar,  Jrter 
le  faucon,  le  laliser  partir — dépenser 
—  (d«  prol.)  eiproprier,  dépoisséder 
(jactrê), 

(Lonsor  la  rlita ,  Jeter  let  yeux , 
regarder:  lanxar  rayos,  foadroTcr. 

Ltmutriê ,  T.  r.  ae  fourrer,  s  in- 
•inuer,pénétrer  {induei). 

Lanxon,  a.  m.  eapèce  de  lance 
(dont  aont  armés  let  meiaiers  ou  gar- 
diens des  Tignes). 

Lanxuela,  s.  f.  dlm.  petite  lance 
{fonceo/o)  Y.  Laneeta. 

LaUa,  s.  f .  crampon  de  fer  (pour 
lier  deux  poutres,  etc.)— (6ol.)  coco- 
tier fert^(pl.)  lasagnes. 

Lai^ado,y.  Laûar. 

LuÊkmr,  ▼.  a.  lier  (avec  des  cram- 
pons)—  éTentrer  le  poisson  (pour  le 
Mîer). 

Liipa^  s.  f.  fleurs  (pellicule  on 
Doosse  qui  se  forme  sur  la  surface 
du  Tin  et  autres  liqueurs)  —  lépas  , 
patelle  —  (6ol.)  I>ardane,  glouteron 
(plante)  ((tôt), 

Laptuhar,  t.  m.  ttourbier  (où  il  y 
a  plus  d'eaa  que  de  terre)  f«to- 
pmm). 

Lapadê,  i.  m.  lépu,  patelle. 

*  LapatOi  ■•  n.  lapate ,  lapatune. 
iMietro,  s.  m.  porte-crayon. 
Lépida,  s.  f.  table  de  pierre  (pour 

les  inscriptions^  les  épilaplies). 

Lopidaria,  s.  f.  Joaillerie. 

Lapiditrio ,  rta,  adj.  lapidaire. 

Lapidario,  s.  m.  lapidaire,  dia- 
mantaire ,  Joaillier  {gemmarius), 

Lopideo,  dea,  adJ.  de  pierre ,  de 
la  nature  de  la  pierre^pierreux ,  se 
{lapideuê). 

LapidijUcaeion,  a.  f.  chim.  lapi- 
diflcation. 

Lapidiâeado,  Y.  Lapidifear, 

Lapidifieûr,  ▼.  a.  lapidioer. 

*  LmpidilUo,  ea,  adj.  lapidilique. 
Lapidoto,  ta,  adJ.  pierreux,  se 

{Imdotut)  Y.  Lapideo. 

Lapitldxuli,  s.  m.  lapis  lasuli 
(pierre  précieuse)  (lapitUtxuli). 

Lapùt  s.  m.  pierre  noire  pour 
desainer  (crayon). 

Lapixar,  ▼.  a.  crayonner. 

Lapixar,  a.  m.  terrain  rempli  de 
cailloux — mine  de  crayon. 

iAptX'PlùmOf  s.  m.  plombagine. 

l^pOt  a.  m.  fam.  coup  de  plat  d'é- 
paa» 

Lapto,  s.  m.  de  prat.  laps  de 
temps,  écoulement  de  temps  (/cp- 
nu), 

Lapto,  ta,  adJ.  qui  a  commis  une 
faute ,  un  péclié. 

*  LaqM9,  s.  m.  coareor  (ciiraor). 
Lar,  s.  m.  oiseau  aquatique — {pL 

d^ant.)  Lares ,  dieux  pénates ,  dieux 
domestiques— -(/l^.)  maison,  demeure 

Larario,  s.  m.  d'an!,  laraire  {la- 
__, — jj^ 


Larda,  •*  f.  sorte  de  subatanee 
onetueuse  dans  la  mer  (qui  s'en- 
flamme par  le  moarement  des  rames 
ci  ragiution  des  flots). 

Lardado,  V.  Lardar, 

Lardar,  ▼.  a.  frotter  de  lard,  ar- 
roser d'huile .  ou  de  graisse  de  lard 
(un  morceau  de  Tlande  à  la  broche) 
^^^.  fam  )  chagriner ,  maltraiter, 
châtier---brocheler. 

Lardeado,  Y.  Lardear, 

Lardear,  Y.  lardar. 

Lardera,  adJ.  on  le  dit  do  Jeudi 
gras. 

Lardo,  s.  m.  lard— graisse  (  des 
animaux)  {lardum). 

Lardon,  a.  m.  d'impr.  addition 
(mise  en  marge). 

Lardotico,  ea,  illo ,  tta,  ito,  ia, 
adj.  dim.  gras,  sale,  malpropre 
{erattut), 

Lardoto,  ta,  adJ.  gralsieux ,  se 
ipin^ftit). 

Larga,  s.  f.  délai,  remise — (mar.) 
larme  (mora). 

Largado,  Y.  Largar. 

iMrgamenU ,  adv.  largement,  am- 
plement, abondamment — (fig.)  géné- 
"reusement — pendant  long-temps  (co- 
pto<é;. 

Largar,  t.  a.  céder,  lâcher  — 
{mar.)  laiYoer,  lâcher  une  mancau- 
▼re .  filer  le  cordage  {laxare}, 

{Largar  las  Yelaa,  larguer  les 
Toiles  (mar.). 

Largar  ta,  t.  r.  mar.  alarguer. 

Largaria,  s.  f.  longaeur.  Y.  Lim^ 
gitud, 

Largat,  s.  f ■  pi.  délai ,  remise  — 
largue  (hauteur  de  mer). 

(Ir  â  largat,  prendre  ou  tenir  le 
largue. 

Largo,  ga,  adJ.  long,  étendu,  e  en 
longueur  —  {J^,)  libéral  —  prolixe , 
diffus  —  copieux  ,  abondant  ,  e  — 
prompt,  expéditif.  Te —  plus  grand  , 
plua  long,  ne  qu'il  ne  faut  {tongut). 

(Largo  de  lengua .  impudent,  ef- 
fronté :  îargo  de  manos,  hardi,  té- 
méraire :  largo  de  unas,  enclin  â  to- 
1er:  largo  y  tendido,  avec  profosioo: 
â  largo  andar,  â  la  fin  :  â  lo  largo , 
selon  la  longueur  :  por  largo,  tout 
au  plus ,  au  maximum  :  lo  largo,  à 
lo  largo,  le  long,  du  long,  au  long  : 
â  la  larga,  â  la  longue ,  â  la  conti- 
nue ,  aTcc  le  temps;  lentement,  dou- 
cement :  â  la  larga,  6  i  lo  largo, 
amplement  :  â  largo  paso,  â  grands 
pas  :  â  largo  tiempo,  de  loin  en  loin, 
long- temps  après:  â  lo  largo,  de 
loin  :  de  largo  â  largo,  d'un  bout  à 
l'autre  :  gastar  largo,  dépenaer  aTec 
profuaion  :  hacerse  â  largo,  s'éloi- 
gner, prendre  le  large  :  pasar  de 
largo,  passer  sans  s'arrêter,  sana  faire 
attention  :  sacar  largo,  exagérer  : 
'*  tendido  en  el  sueio  de  largo  à 
largo,  étendu  de  aon  long  par  terre. 

Largo,  Y.  Longitud, 

Largo,èàr.  largement,  amplement, 
abondamment— (miM.)  largo  (adun- 

dè), 

*  Largomira,  s.  f.  lanotle  d'appro- 
che 

Largaa,  na,  adJ.  aagm.  très  long, 
ue  (prmUmgt). 
Ijorgor,  s.  m.  longueur.  Y.  Lan- 

'  gitud. 

j     Largueado,  da,  adj.  rayé,  orné, 
e  de  bandes  (élofTe). 

I     I«ryiiero«,  s.  m.  pi  iBOOtans  (de 


porte,  de  fenêtres , etc.)  -  csUmc 
(«ma)  Y.  TrnMiero. 

Largwt,  Y.  Lorgursa. 

Largatta,  s.  f.  loogueur  —  (^.) 
larretse,  libéralité  (hagûudo). 

Larguieo,  ca,  iUo,  lia,  tio,  te,  id). 
dim.  de  largo,  a. 

LarguUimaauntt,  adr.  np.  di 
laraataentê. 

Larguitimo,  ma,  adj.  sap.  de  Ur^ 
go.  a  (fom^ûftaiiM). 

Largura,  s.  f .  loogucar  (ioafîte' 
do)  Y.  LotfgUud, 

Lairiet,  s.  m.  bot.  larix  (aibrei. 

Lartctno,  ma,  adj.  qui  appvtieot 
au  larix. 

Laringt,  s.  f.  aast.  lanroi(i»> 
rt'nx». 

*  Laringografla,  s.  f.  Urynftfn> 
phie  ilaryngoaraphia). 

*  Laringologia,  S.  f.  larysgoiocie 
ilaryngologia). 

*  Laro,  s.  m.  lama  {aatmituii 
(larut). 

Larva,  s.  f .  dlilsL  aat.  Imt  - 
âme  errante  (du  méehaoi). 

Lanoal,  adj.  m.  f.  de  lane,  qoi 
lui  appartient  {lartalit). 

Lot,  art.  f.  pi.  les. 

*  Latam/nOo ,  s.  m.  laoiuide.  T 
Latitud. 

Lataàa,  s.  t.  espèce  de  beipett 
{laoanum)» 

Latarta,  Y.  FaUgarte,  t^- 
tarta. 

Latea,  Y.  Laacha,  Cktft. 

Lateado,  Y.  Xiojear. 

Latear,  t.  a<  mar.  nollir. 

LatcivamenU,  adT.hibnqoeaeoi, 
lasciTeroent  (/«ete^l.       .    ... 

Lateivia,  a.  f.  lawriié,  \dmM 
— (/ly.)  forte  inclinaiioe  (i  ««eiqae 
ehoae)  (latcivia). 

Lateimoto,  Y.  Lateino. 

Latcwo,  w,  adj.  Iubriqae,«w 
e  â  la  luxure  —  d'un  ven  («  « 
agréable  (enparlJnldesTîgnei,**-' 
— lascif.  Te  {Uueita»). 

(•*  Canur  canum  toçwj 
chanter  quelque  cbaoiOB  qjV  F 
choquer  la  pudeur. 

Lat€dad,y.La»iÈai,    ,     ^ 

*  LoMor,  a.  m.  bol.  laear  (plfflW- 
Laterpieio,  s.  m.  bal.  i«i«.«" 

serpitium  (plante  hystérique)  {mf 
pitium).  ^  ..^ 

Lagtiud,  a.  f.  lassiladCf  «ba»^ 
ment  {lattUudo).  ^  ... 

Laêo,ta,  adj.lai.  f»li««^.ï** 
pâle  {lattat), 

*  loa^MCiiefa,  a.  m.  oal.u«<!'»' 
net. 

Laatado,  Y.  Lattar.         ^ 
Lattar,  t.  a.  payer- W-)^* 
aouffrir  (pour  a  utnii). 

Littima,  s.  f .  pitié.  *»'^'£r 
ifig.)  objet  qui  exci'.e  la  piué-pi«w. 
gèmiisemenl— mol  injaneia  («»>' 

ratio),  ,'^,Mi 

(Dar,  hacer  Idttimê,  fmf^, 
compaasion  :  de  tàaima,  p«r  r»' 
llorar  IdfliawM,  exagérer  s»  ww 

Lattimado,  Y.  Latiimtr. 

Lagiimamitalo ,  ••  »•  ''*«^* 
blesser,  blessure  {domiaam), 

|^l«m«r,T.a.bIe«er,»jJ;; 

ter-toucher.  *œ<w'^<»' îJfSl 
sion,  faire  pi«é-</l^.)  ^"^iJm) 
ser(parsesdl«H»»rj^-)^^' 
exaspérer,  aignr,  Imwr  â  »«»«' 
{Ittdert . 


j 


WUilB   du 


loftble.  doulaurcui,  «Unidrliunl. 
doltot  igtaûunt,  c  (mUeraïuiut). 

Loâlimaâamente,  idr.  déplorable' 
mcnl,  pHovablEiDBBI  I  nitgroliJi- 
Wrl. 

£«ili'Mi»(<tH>,  ma,  i4].  tuf.  it 
LaitiwuHQ,  a. 
LaiUmoÊo,  10,  ad].  pUcot,  pitoji- 


Ucs  eeluiquJaujépt 
lartra.V.  Lasct. 

Liutrado,  da,  IdJ. 


■ouliennenL  la'uiliaj  Y^'ueja. 

Laiam*tLU,  tdt.  uDDlcainit  ita- 
U). 

LaUutro.  V.  Plinta. 

Lalai,  1.  m.  utia  d'udoul  im- 
pbibli  Ijunnl  In  tocieiu  utiira- 
tuiet). 

lÀUhrota.ia,  »d].  caché,  mwicI 
propre  1  receler  ColouL 

Laterat,  idJ.  m.  t.  laUtd,  le— 
(Ar-J  cclliltcai,  la  (lueccMWDj  (Ma- 
rmhi). 

LattralamU,  adT.  laUralamei 


LtAida,  ■.  m. 


LaUgadera.  T.  Sofir.  Corr«a. 

£dlif  uD,  t.  D.  coup,  ou  claque- 
Bcot  de  fouet  —  Itg.)  tort  itoprdiu 
(lait  à  aulrul,. 

I.<i(i|ID.i.  m.  [oBct  (da  cbirreller, 
t\e.)  —  corda  alUcbte  au  plancfaei 
(pour  aouLeal'  une  romaine)  —  plu- 
met [de  ehapeiu)  (flafiUuwi/. 

(Cordel  de  UU/o.  mèclie  (petilc 
•mIIc  qu'on  mei  uu  boui  d'un  Csuet). 

LaïUifiuadù,  V.  Loligtitar. 

LatiiutoT,  T.  B.  faire  aoufaul 
eUiluer  od  Couei. 

Lat'tMTtt,  V.  KHito. 

XatffWTD,  1.  BU  qui  [ail  on  tand 
4m  Cvueii. 

I«lifN<»o.  a.  m.  dim.  de  UO'fo. 


laii  (/lu».;. 
idlinods,  T.  Loi 
Laltnaja.  a.  m.  Il 


u.  mauiili  la- 
en  lallo  (lali- 


Xdltiur,  Y.  lolinnr, 
Zdtiiuaiio,  V.  LoltitHr. 
LatiHtar,  t.  a.  liLlniaer,  1^.  Lmti- 


LùHniUe,  t.  m.  dÎM.  de  lotis. 
LalinUma,t.  m.  latiniams  {tati- 

LatinUado,  V.  LoKniMr. 

Xdlnùar,  r.  a.  latioiMr  lua  mol) 
—  ifig.)  parler  lallo  (bon  de  pro- 
pix> 

Ltliao,  M,  adj.  latin,  •  lUUimu). 
'  loliHoiD.  H,  ad],  qui  appartianlà 

Latir,  T.  a.  luLire,  paipller.  élan- 
cer, (an  pailinl  d'une  arl^  du 
cour,  d'uH  ptriie  nuladej-^glaplr, 
■bojer  leo  parlant  d'un  cUen  qui 
court  apréa  le  gibier)  Italrari). 
•  Latin,  t.  n.bot.  glaod-de-lerre, 
gCM  aaniaKe  Iplanlo), 

IsBunla  [latiiiimi). 

LdUiiimo,  iM,  ad).  Hp.  iré>- 
latle, 'Uéi-élendu,  a  {lotinimui). 

LoliloMi,  p.  a.  quiae  cache  (In- 


Lelilàd,  i.  [.  largeur — grandeur 

(étendue  if  me  prailoce,  alo.) —  la< 
tilude  {lalUudo). 
l.<UiliidiuJ,adJ.ai.  r.  quii'élead 

Late.  ta,  adJ.  Taala,  étendu,  ipa- 
cieui,  as — gèDéral,e — IJIg.)  on  le  dit 
dea  moU  (qui  im  doiieni  paa  être 
pria  ilriolementl  flaliul. 

Lakm,  a.  n.  lailoii  {ovicM- 


Lalria,  :  1.  IMol.  eulla  de  latrie, 
qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 
'  Lairma,  i.  I.  lalrina.  V.  Leiri' 

Lalneinie,  a.  m.  brlgandafe,  toI, 
larda  (Mro«BiiHi)V.  Ladrtmitio. 

Umd,  a.  m.  œiu.  luth  — (■«■.] 
aeila  deaaiira  (la«lH4a). 

Laud^  V.  U*d: 

LaudabU,  ad),  m.  (.  louable  (lar- 
dai iJii). 

LaiidabUmatU ,    adr.     louable- 


Landatorio,  riai,  adJ.  qui  loua, 


Laiùltinio ,  a.  m.  da  prat.  lods 
audamium]. 

Lauda,  V.  CoRceiiio. 

LoHiM,  a.  [.  lame— lame  (d'épée) 
-aorlB  d'acfile  dont  ou  faii  les  lui- 
lei  ipoDi  couirir  lea  toiu)  (iam'iiâ^. 

Lattrta,  t.  (.  teullle,  ou  couronna 

Laurtado,  da,  adJ.  lauréat. 
Laurcomto,  a.  m,  celui  qui  caté 
I  idlla  d'être  gradué  dana  une  unl- 

Latûrtar,  T.  a.  couronner  de  lau' 
ier  —  graduer  (dans  uoe  unlYeriiW) 
'(JIjp.)  rècoispeDaer,  boooier  (daco- 
ar«). 

IiOtirada).  i.  a,  lerriln  piaulé  , 
ouTctt  da  lauriera  flattriliim). 

Low-al,  a.  m.  bot.  laurier  (arlira) 
-  ffg.)  prii,  couronne,  (loue, 
lompba  ((alinu). 

(Coger  laurtlti,  cueillir,  nudaaos- 
or  dea  laurier*  ific). 

LamvKia,  V.  Lortna. 

iMttTmtt,  i.  D.  ceiiain  aanlet 
(dana  lea  (abriqnei  da  pa|iier)). 

Lauraola,  t.  t.  couronne  de  lad- 
rler— auréole — {bot.}  la uiéola  {piau- 
la) (laitTtBia). 

Lauriuo,  no,  adJ.  da  laurlar  (iau* 

lÂntro,  i.  m.  laurier  —  (/Ij  )  tIs- 
lolre.  faonneui  aecoriléau  lainqucur 
(pila  ,  gloire,  bonneur,  triomphe) 
fpaiai*. 

LaHroeerua,  a.  m.  Mt.  laurier 
cerue  (arbrbaeauj  (iauroetratin). 
'  LmuBiu,  ■.,  (.  gé«f.  Lauiane 
(Tille  da  la  SuUfe,  capitala  iuftjt 


l'acUoD  et  le  travail  da 
ilaui  (dani 
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Lanac^oj,  a.  m.  [am.  IliUcnr, 

aocanaeiir  {pnlutium). 
'Lmaciai,  1. 1.  pi.  laiure —  laiage. 
Lavaeiat,  V.  Lavtdura,  Zonon. 

*  £«o«erD,  V.  Loeolorio. 
Lmadero,  a.  m.  lavoir —  buande- 
rie— blaDcbiïaerie,  blanclitrls  (iova- 

Loeodo,  V.  Lavar. 
'  Lavado,  i.  m.  lange. 

Laeadar,ra,  i.  Ia>eur,ie— laralr. 
V.  Lmada-a. 

i«»idiira,  a.  (.  laTago,  blinddi- 
ea»  IMie,. 

YaUjat,  V.  loujo. 

Laçajo,  t.  m.  noue  (Iocih). 

X-acanidiuii,  a.  m.  liie-maiD,  la- 
Toir  {maUw^iumj. 

x^iDMiiaMa,  i.  m.  l'acUon  de  la- 
TCT,  de  se  laier  (lolio)  V.  Ziaenli' 

Lavancc,  a.  m.  canard  uurage. 

Latandara,  s.  f.  laiandière,  blan- 
cbiaaeaie  (lolnx). 

Losmdàrja.  V.  LoBmtdm. 

Ln0td*To,  1.  m.  laraodier.  blao- 
chlMeuT  da  lln^  —  oaloi  qui  TlaM 
ebercbet  le  lipge  qu'en  daaaa  t  Ma»- 
cbir,  et  qui  le  rapporte  (Mar). 

LatiUtdala,  s.  I.  bot.  spia,  Holc, 
grande  laiande.  V.  Etplùfa. 

*  LaaaAa,  s.  t.  gtog.  Laiagn*  (pe* 

*  LatapUtoi,  a.  n.    Ua,  laisK 
d'ajslatlM. 


Ï74 

LnûT,  ▼.  a.  Urer— (ily.)  parlfier, 
cÂcer  (un  erime) — polir  un  enduit 
de  plâtre  («Tee  un  lloge  mouillé) 
(Unmre). 

*  LwareUi ,  t.  m.  laTtret  (pobfoii). 

*  Lavaromo,  i.  m.  lavarDoiM  (pdis- 
lon). 

LovtUiva,  s.  r.  lareneot,  remède, 
c1ystère-~  sertngne  (povr  donner  des 
clystères)  (etytter). 

Lavativo,  va ,  adj.  gnl  lare  foftt- 
lergent), 

Lavalorio,  a.  m.  lavaire  — décoc- 
tion détersire  —  lavement  des  pieds 
(le  jeudi  saint) — lavement  des  mains 
(à  la  messe)  (loiio), 

Lataxas,  V.  Lavaeias. 

Lave,  y .  Lata. 

Laœa,  T.  Lancha, 

*  Laxaeian,  s.  f.  l'action  de  Tâcher 
(forai  io). 

Laxado,  V.  Laxmr. 

Lasamienio,  V.  Laxacicn,  Laxi- 
iud, 

Lvxmie,  adj.  et  m.  f.  lavatif, 
▼e  {laxans). 

Laxar,  r.  a.  lâcher^  retâcher, 
détendre  {laxare), 

Ltueatito,  va,  adJ.  laxatif,  vc 
(laxaiivui), 

Lttxidad,  y.  Laxit%id. 

taxitud,  s.  r.  qualité  de  ce  qoi 
est  laïaiif  (Inxitoi). 

Laxo,  xa,  adJ.  lâche,  qui  n'est 
pas  tendu,  e  —  (/fy.)  relâché,  com- 
mode, peu  sévère  (/oxtio. 

Xaya,  s.  r.  qualité,  nature,  i^enre, 
espèce,  étoffe—  (/ly.;  loucbet,  boyau 
igennt). 

Layado,  Y.  Layar, 

Layador,  s.  m.  celui  qui  traTSlNe 
la   terre  avec  le  loucbet  (posiina- 

jLoyar,  Y.  a.  traratller  la  lerre 
avec  le  loucbet  {pastimare), 

*  Loyoïo.  s.  m.  géog.  Lajana,  La- 
]azzo  (Tille  de  Turquie  dans  la  Na- 
tolie). 

Layeal,  ad].  liiXqao  {Meus), 

lAuada,  s.  f.  ooBud  coulant  (no- 
dna)  V.JLoao. 

Lasareto,  a.  m.  lagaret. 

Laxarillo,  s.  m.  enfant  (qui  con- 
duit on  aveugle) — ipL)  pauvres  en- 
fans  qu'on  traite  de  la  lelgnc  (dans 
l'b6piui  de  Safnt-Laure). 

liaaartno,  V.  TMoio,  Leproto. 

Liumro,  s.  m.  pauvre  (vêtu  de 
haitlons —  (fig.  fam,)  homme  adtoli, 
aubtil,  rusé. 

*  Laidrado,y,  Laeeraâo. 

*  Laxdrador,  Y.  Lasrmdor, 
LoMo,  s.  m.  lacet,  ncMid  ooHlanw- 

(ilfu)  laça  (piège,  embûche) — ncaud 
(lien  d'amitié)— (de  chm,)  baUue  — 
ornement  (en  forme  de  lacet)—  ban 
— {pt.)  entrelacemens  (que  forment 
les  danseurs)— attaches  —  traits  de 
plumes  entrelacés  {laqumu), 

lÀUtrodamtnlê ,  adv.  misérable- 
ment {miser), 

X«sfnadipr«  «•  V.  miséraiilo,  mal- 
haurau. 

laBitar,  t.  n.  être  miséiahia»  «at 

Le,  ea»obliqaed«  pronom  maseu- 
Un  otCémloio  de  la  irelsIéBie  per- 
aonne,  le,  lilL 

Leal,  a4J.  m.  T.  loyal,  Bdèlf, 
plein,  «  d'honneur  et  de  pràbiié  (il- 
4ilif)  Y.  Fidedigno,  Yeridin. 
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Xealmeiile,  adv.  lof alonenl,  fidè- 
lement ifiéetHer), 

*  LealmietUre,  Y.  X.eaimeiile. 
Leattad,  a.  f .  loYanté,  fidélité,  pro- 
bité—<^y.)    fidélité  (d'un  chien  et 
d'autres  animaux)  ifUMitas)  Y.  Le- 
galidad^  Yerdad,  Beetlideid, 

LeaitaiUM,  Y.  LeaUaâ. 

*  LebeeKe,  s.  m.  lebesche  {mfrkme), 
Lebrada,  a.  f.  de  cuis,  fncassée, 

ragoût  de  lièvre  (dvet). 

Zeâroalt'co,  a.  m.  dim.  de  kbtjÊH 
tfo. 

Lehrasio,  Y.  L^^to. 

LebrasUm,  t.  m.  fig.  fam.  honoie 
rusé,  fin  matois,  vieux  renard. 

Lebratieo,  itto,  tfo,  s.  m.  dtan.  Jde 
lebraio  {lepuscutMS). 

Lebrato,  s.  m.  levraut. 

LebraUmeiih,  Y.  Lebrtio. 

L^ret,  la,  lévrier,  levrette  (cMcn 
pour  la  cbaase  du  lièvre,  du  loqp, 
etc.). 

Lébrero,  rû,  a^J.  lévrier. 

Letrijano.  na,  s.  et  adj.  eeMquI 
est  de  Lèbrija. 

LebriUo,  s.  m.  terrine  (peîvit). 

Lebrun  ,  s.  m.  grand  lièvre— (/Ig. 
fam.)  lâche,  poltron. 

Lebroneitto,  a.  m.  dim.  de  tiebre. 
Y.  Dado. 

Lebrumo,  «a,  adj.  de  lièvre  (fe- 
porinui). 

Leeeion,  s.  f.  lecture— leçon— <o- 
alruction,  enseignement  —  manière 
dont  le  texte  d'un  auteur  est  ecriv— 
partie  de  l'dfiice  (â  matines)  —  dis- 
cours (thèse  dans  un  concours)  — 
ifig.)  instruction  que  reçoit  une  per- 
sonne (ou  pour  sa  propre  conduite, 
ou  pour  traiter  de  quelque  affaire) 
(leetio), 

(Tomar  la  teecfos,  recevoh',  être 
repris  par  quelqu'un. 

Xecci'onario,  s.  m.  livre  de  Cbmur 
(qui  contient  les  leçons  qu'on  cbaote 
ou  qu'on  lit  â  matines). 

l'^cetonetca,  t^  Ua,  s.'f.  film,  de 
Jecrt  on. 

LeccioRs'jla ,  s.  m.  profemeor, 
mahre  qui  donne  des  leçons  particu- 
lières. 

LeehaâOt  a.  T.  mortier— aorte  de 
pâte  de  cbiflbns  (dont  on  fait  le  pa- 
pier)—laite,  laitance. 

Léchai,  adj.  m.  f.  de  lait  —  (âof.) 
laiteux  (plante)  (iaeteng). 

Leckar,  adj.  m.  L  qai  porte  du 
laft. 

Leehe,  a.  m.  Ult^(jllg.  de  poés.) 
chose  extrêmement  blanche  —  pre- 
mières iostructiooa  sur  une  matière 
{iae\ 

(Estar  la  mar  en  leéhe,  être  cal- 
me (en  parlant  de  la  mer,  et  d'un 
homme  doux  et  paisible)  :  mamarlo 
en  la  leehe,  sucer  avec  le  lait,  ap- 
prendre dès  l'enfanco':  tener,  6  estar 
alguno  con  la  ieehe  en  los  labiés, 
être  encore  jeune  et  sana  expérien- 
ce :  estar  como  ona  lecke,  être  ten- 
dre connue  une  rooée  :  ÛJo  de  fo- 
eAa,  nourrisson. 

Z.«eAectca«,  t7/af,  a.  T.  laite,  lai- 
isnee— ■fiK  de  Toao. 

XeeAaeila,  a.  f.  dim.  de  leehe. 

Leehmru,  a.  f.  Aalta  {psm  ie  MlH- 
Uttière. 

Leeheria,  a.  f.  eodroit  oà  l'an  vend 
le  lait. 

Lechero,  a.  n.  veadeor  de  lait 
{laeleus). 


I«e&aro,  r»,  adj.  qui  eoatfeBftài 
laH.  on  qui  eo  a  les  propriiltt. 

l^eehertm,  s.  m.  vase  (dans  leqpel 
on  trait  les  vaches) — lange  de  laine. 

Leeheiresnm,  s.  m.  nom  généiiqoa 
des  plantes  laiteuses  —  <âoi.)  beilM- 
au-laii.  horbe-aux-ooonices. 

*  Leéhia,  a.  U  géOg.  Leecé  (vfllede 
Ifapics). 

Leehiga,  a.  f.  brancard  (ponr  les 
enterremens) . 

Leehigadm ,  ».  €.  Tentrêe  —  (jlg. 
fam.)  bande  de  coquine    (/iKfBraj. 

Leehigado,  da,  adj.  ooodié,  a 
(dans  le  lit). 

LeeJbtn.  Y.  Leehime. 

Leehinot  s.  m.  .tente  de  (ftmipie 
(pour  les  plaies)  —  aorte  de  boolae 
(peneeUiut). 

Leeho,  s.  m.  Iltr— {/ly.)  canal  (fm 
fleuve)— couche,  fond,  base — oaria- 

t;e— sorte  de  canapé— aaâae — \pl4 
its,  couches  (leeius)» 

Lechon,  s.  m.  oodion,  peio— CffL 
fam,  )  homme  sale  ci  nalpropca 
iporcus), 

Leehoma,  s.  f.  traie. 

Lfehoneieo,  illo,  s'Io*  a.  ■.  dlB. 
cochon  de  lait. 

Leehoso,  ««,  afij.  Itfteox,  UHé.  e. 

Leehuga,  s.  f.  bot.  laitae  (Me- 
ea). 

Leehugado,  da,  adj.  qoi  rricp 
bte  à  la  l&itue. 

Lechuguero,  ra,  a.  fiendeigv  aede 
laitues. 

Lechuguiea,  iUa,  Ùa,  a.  f .  dnn. 
fraise  (qu'on  portait  aneicBBenwntae 
cou). 

Leehuguino,  a.  m.  petite  laltae. 

J>câ«ixa,  8.  f.  vèche,  choueUe  (oi- 
seau de  nuit) — {boh.)  voiear  de  naîL 

J>câttxo,  za,  adj.  on  le  dR  des 
mules  et  mulets  qui  tetleoft  encore. 

i>câttao,  s.  m.  buiiiier,  tetgcal 
—collecteur,  reeevenr  d'impAis  {tae- 
letu), 

JÀetislenio,  a.  m.  d'est,  lad*- 
ternes. 

Leelor,  ra,  adj.  on  le  prcadea 
mauvaise  part  (dans  les  deux  accep- 
tions)—lecteur,  trice— profesaear  es 
théologie  Idaos  un  couvcnt^-mi  des 
quatre  ordrea  mineun — proiesmv 
{leeior), 

Leeîorada,  a.  m.  Iccteor  (on  des 
quatre  ordrea  mineurs). 

Lectoral ,  a.  m.  théokifai— ia.  /l) 
théologale. 

LeeUfria,  a.  f.  evpM,  gnde* 
chaire  de  lecteur. 

LecftMrto,  Y.  JReefaieKo. 

jLedura,  s.  f.  lecture— {«Tta^.) 
philosophie.  Y.  Lidortfe. 

L0damenle,adv.  gaienieni»  jejeu- 
aement  {Ugtè), 

Ledania,  Y.  jLolen/e. 

*  Ledi,  s.  f.  lady. 

*  Lêdo,  s.  m.  bot.  lèdmn,  lède  (ar- 
brisseau qui  produit  le  ladanum>. 

Ledo,  da,  adj.  gai,  Jawcnx,  si 
(lœlue). 

Ledona,  s.  f.  mai.  Inz  el  nia 
de  la  mer. 

Ledro,  dra,  adj.  boh.  vS,  W^ds 
peu  de  valeur. 

Leedor,  ra,  s.  lectcnr,  ttiea  (qpi 
aime  â  lire). 

Iieer,  V.  a.  Mre  cnaelgner  poKi- 
quement — expliquer,  interpréter  (oa 
texte)— </lf.)  pènèucrdaoarespfivde 
.quelqu'un,  deviser  {doterai. 


m 


!*  brtbSà  qu  «1 1*  Uc 
->.  r.  MtdaaiMlM) 
M  bicbli  qu'un  ta 

Lttaiito,  iUa,  Ho,  *.  <n.  'in 

Lit*i».  i.  B.  tlMM   (dB  pai 
Tji^.  .dj.  m.  f.  l*g.I,»-tf(.) 
i!  Bd«IÉW—  ifif.) 
1.  tdj.  Hip.  d< 


adélc,  lajil,  •  (lia* 


LegaUtimB,    ..  . 
fai,  •  (AiUràaw). 
ZiipiiJiiKio» ,  t.    f. 

Ia|NiW*«iii. 

Ltgaliiar.  i.  t.  I«g>liwr. 

XtfilwMt»,  ad>.  It^tlr— 


T»«-»r.  T.  0.  ItiWlMT. 

L(g.'lt>iii<to(l,  a.  f.  r*gilinilU. 

jrUiii,èiMBBl,«— J<iile,*<iu 

MUe  (IftAiMa')- 
I^,   a.  m.UIquc-4>l— Ipwranl 

hOIHU. 

rafcra). 

Legraeim.  i.  I.  Ué| 

Ltirrodiir*,  V.lcpi 
Xiynn-,  T.  a.  U*pai 

•  Ltarim,  i.  m.  réneiL .. — „.-. 

da  «wéchtl  (pwr  illlooRcr  foitglc). 

Liant,  *■  (.  liai»  |1mm>' 

I,4fBJIia,  V.Lta«*(la. 

/.toMitra,  ■.(.hguiDSlJ 


Ur,  uèpin  — I 
a  matMial)  | 


pra^r,  Ratmir. 

Xr^Mapia,  a-  ■>.  Ûf aUJaa  (lafa~ 
loriuM). 

•  Ltgalotta,  na,  ad],  d'aal.  Uft- 
toire  Igauiiot,  a  paria  liaulaaaoi, 
*B«a  kt  naparaoïa  nmiaiBi)  /J>fa- 
IoHêu). 

lagmlm,».  L  M*andg. 

I4wt«dar4e  .  i.  m.  làatoÂe  (fa- 
§tmdal. 

L»gi»,  a.  (.  laailf  a  —  aaa  r* 
MWMirB  tpar  qaaIqM  ln|rt«i«i 
0«.  ifan.|  aaf*o,  Mnosada,  r 

i'asitia,  ad],  n.  L  MMe  <l«f*K. 
irff  ton,  1.  L  Dll.  d'au.  U| 


LegiiUde,  V.  Ltaitlar, 
laytiladar,  ro,  a-litialilf  ,-tMw 
— (il0.|<i«iMMr,onUqua  (iafiitaar), 
Xiwialir,  T.  .a.  Wm,  éUMirdn 

'  M>) — U<«.>aiU4«a>.(taaactlaid'Aif 

i.^MM,  M,  tii.  liililiiif,  n 
(iasutoliviu). 

IW'falar.  '.  i.*fùl>te-. 
*  i^vHMvnV'i.LlavalaUaa. 

fapùjiarilD.  t.  m.  JudiManlU. 


Ûda,  dd,  ad],  qnl  a  baanaaop  lu. 


Laiia,  >.  L  bob.  miDibe  H» 

3a.  T.  r«ar.  «ands. 
•«•,  u.  ad).  *M«iit,  • 

fltOMM). 


JUita.  a.  I.  IcMiia  tJtoin«H}. 
JLa^MM>a,ad«.  i^.  da  Ujoi  {bm- 

'^uîoM.  idi.  \éo. 

atuj  Wm  da,  bks  lata  <k  :  1  la 
U>o(,  an  ioin. 

Ld>i»,i.n>.d«p«il>LUaUkl. 

l4faa,V.i>ii*M. 

lataàlat,  ad*,  dim.  aa  feu  la 

Itjura,  a.    (.    diauaea,  dlidgt 
pgeDl  (lonjiitfNiliul. 

Uiill.  ».    ■■■  aldcaliaBna( 
nairhitlâr" 

Ule, 

LaM. 

UU  d'iupi>«na,aM.M«Mi«a  (iaa*- 


(iaMaatr). 
LaB,ad).  sa  U  dit  doBlB*!  Mate. 


Lntkt*.  «.  t.  «algMMo*  (pair 


iama  —  dieUaa,    élaâaLun,    aTjle, 
maniera  da  ptriar  (tin^iMi). 
LMfHvada ,  V.  laitftMlade. 
L«)i0iiiir.ai.ad] .  m.  r.  lana.  c  daaa 


£a»gyi.adj.  ■.  t.  ïva.  \ 

mauiaue  lintua  (lonMiei. 
'  "V««r,  1.  a.  apcr.  » 


□wj  ifirDTUiaa  aa  Ftaiinj. 

Laiwttcci'ga,  Ma,  àla,  a  [.  dim. 
pMila  MDtaa  tiâuafal. 

Ltngtuta,  t.  t.  épIglolM,  laMtc, 
i|a|"^'-  de  ^  (IoUd— lauguatle  (da 

Uauni — (aar.)  UagDal  («fi^loUi^. 
IiHifMtada,  a.  f.   l'aciiao  da.lir 


doadt,  flMIilr,  àLUndcir  [linmtm- 

Laîulivo.  H,  adj.  IdniUt,  l^aaiii 

L«ûiHr,.T.a!'ldBllBr.adM*, 
Li»»»,».  m.  mat.  Jml.  IJMM. 
XanMHiD,  V.  AfcatoKaiia. 
LaMW,  V.  JiaaAiMlA  ilaHl— 
Italaâiwya,adi.  Hala^ant,  «m 
Miaar.  iiiago  «mM)- 
laïUa,  a.  I.  laMila. 'kM»  tiaa«). 
Lmaur»,  V.  jUmlUmm. 
iMUjm,  a.  L  jMiU*  .tUvwH 


/ 


ItnUsa,  y.  Lmtilud. 

Ijmticular,  adj.  m.  f.  leaticolaire 
(i0iilieti/arM). 

Ltntiseal»  a.  m.  endroit  moaU- 
gDeux  plaDié  de  lenUsques. 

LeiUisein»,  V.  Alméeigm, 

Lentiêco,  s.  m.  bot.  leotisqoe  (ar- 
bre) (l€HiiiCU$}. 

LenUiimamemUp  adir.  lap.  de  /«n- 
tâmenU  {Untisêinû). 

LenlUimo,  mm,  adJ.  rap.  de  Unio, 
m  {leniiirimuê). 

Lêmtiiud,  s.  f.  leoteor  {kntUw 
io). 

LmUo,  ta,  adj.  lent,  tardif,  to  — 
(/l^.)  peu  actif,  ve — glulioeux,  gluant, 
Dadlagioeux,  se  itentut). 

Lento,  adv.  mus.  largo,  lentement. 

Lentor^s.  m.  niéd.  humeur  gluan- 
te et  TiM|ueuse  des  aoimaoz  (bave 
du  colimaçon/^Oeiibllité  (des  arbres) 
{tênloT). 

LentHra,  Y.  Lentor. 

Lenxal.  adj.  m.  f.  de  lio  {linteui), 

Len%uêlo,  a.  m.  mouchoir  de  po- 
che (linteolum), 

Letta,  ê,  r.  bois  à  brAler  (<i^«m). 

(Cargar  de  leàa,  bAiooner  \fam.). 

Lehado,  Y.  Lohmr, 

Leitador,  rm,  §.  bûcheron  (liyiM> 
lor). 

LeffooM,  s.  m.  nar.  provision  de 
bois  à  brûler.  Y.  Maderm. 

Letkar,  y.  a.  couper,  abattre  du 
bois  é  brûler. 

LeHêrUf  s.  f.  bûdier  (lieu  où  l'on 
garde  le  bois). 

Leitero,  s.  m.  marchand  de  bob(/i- 
gnarius)  Y.  Ldterû. 

Letto,  s.  m.  tronc  d'arbre  coupé  et 
dépouillé  de  ses  brandies  —  {mar.) 
sorte  de  Tsisseau,  de  navire-*bûehe 
— ifig.)  cruche,  bêle— (de  poéê,)  na- 
Tire,  Tsiiseau  (Irtuictw). 

Lefiofo,  sa,  adj.  ligneu,  se  {H- 

fMOMM). 

Léon,  a.  m.  lion  —  {uttr,)  signe 
du  aodiaquo  —  {boh.)  maquereau  — 
(Ay*)  ^sre>  cruel,  inhumain  {leo)  Y. 
Rujian, 

*  Léon,  s.  m.  géog.  Léon  (vi)le  et 

Bfovioce  d'Rspagnej—Lyon  (viUe  de 
ranoe). 

Isona,  s.  f.  li«nne  (Umnm), 

Leonado,  da,  adj.  faufo  —  (d§ 
Mna.)  lionne,  e  {fuhui). 
^  Leonardo,  s.  m.  (n.  p.)  Léonard. 

LeonoMo,  s.  m.  angm.  de  /eon. 

LeoncMO,  iUo,  ito,  s.  m.  dlm  lion- 
oeau. 

Leonera,  a.  f.  loge  où  l'on  enTer- 
■ae  les  \iot»^^{fig.  fkm,)  tripot. 

JLeonero,  s.  m.  eelui  qui  a  soin  des 
Uons— maître  de  tripot.  Y.  Gmrit»ro, 

Leonit,  ta,  adj.  et  s.  Léonais,  e— 
«^«yonnais,  e  {Lef/ionêntiê), 

Uônka,  Y.  Banéna,  Sublingual, 

Leonino,  nm,  adj.  léonin,  e— on  le 
dit  d'une  certaine  espèce  de  lèpre 
{Uoninut). 

Le&ntino,  na,  adj.  et  §.  léonlio,  e 

flfOnltlMM). 

*  Ltontofimo,   a.  m.   léontopliono 
(quadrupède  oonnn  des  Andens). 

heopardo,  s.  n.  léopard  (jpar- 
êm). 

*  Lepada,  a.  U  mar.  eril  de  bouc 
(pbéDoméoe  avant  un  ouragan). 

*  Lepanio,  s.  m.^éog.  Lépantd(TiUe 
et  la  Turquie  européenne). 

LtpadQ,  Y.  Xfp«r, 
Xi^pnr»  V.  Pater. 


Lepidio,  a.  m.  bot.  paaserage 
(plante)  (hpidium). 

*  Lepor,  s.  m.  grAce,   agrément, 
beauté .  délicatesse  {lepor). 

Lepra,  s.  f.  lèpre,  ladrerie  (/e- 
pra), 

*  Leprmria,  s.  f.  ladrerie  (hôpital  de 
lépreui). 

Leproio,  io,  adj.  lépreux,  se  (le- 
proiuê). 

Lercha,  s.  f.  morceau  de  jonc  avec 
lequel  on  suspend  les  poissons  par 
les  ouïes). 

Lerda,  Y.  Lerdon» 

Lerdamentê ,  adv.  d'one  manière 
lourde ,  grossière ,  stupide  (Jsnlé). 

Lerde%  ,  Y.  Petade»,  TardanMa. 

Lerdo,  da,  adj.  lourd,  pesant,  pa- 
resseux, se — ifig,)  stupide ,  grossier, 
ère— (6oA.)  lâche ,  poltron,  ne  {igna- 
vus)  Y.  Cobarde, 

Lerdon,  s.  m.  vétér.  sorte  de  to- 
meur  (des  chevaux)  (tumor). 

Leridano,  na,  adj.  de  Lérida  (i^ 
lerdemit). 

Letton,  s.  f.  blessure,  fracture 
(qui  réftulte  d'un  coup) —  (flg.)  tort, 
dommage ,  préjudice — lésion  {tœtio). 

Letivo,  va,  adj.  nuisible  {lœdent). 

Letna,  s.  (.  alêne  {tubula)y,  Alet- 


*  LetnordetU ,  s.  m.  est-nord-est. 
Leto,  ta,  adj.  blessé ,  endommagé, 

e— (/f^.)  lésé,  e — troublé,  e  (en  par- 
lant de  la  tète,  de  la  raison }fto«t»i;^. 

Lett,  Y.  Ette ,  LevanU. 

Lette,  s.  m.  est  (vent  d'orient) 
(tubtolemut) . 

Letuette,  s.  m.  est-sud-est. 

Létal,  adj.  m.  f.  mortd ,  le  (IHka- 
lit). 

Letame,  s.  m.  fumier. 

Letania,  s.  f.  litanies — (/tg.  fam.) 
longue  et  ennuyeuse  énumèraiion  — 
proces&ion,  prière  publique— <p^)pro- 
cessions  (des  Roaatious)  (litanim). 

Letargia,  Y.  Letargo, 

Letdrgieo,  ea,  adj.  léthargique  (le- 
larotcttf). 

Letargo.  s.  m.  léthargie  —  (/Iç.) 
insensibilité,  nondialance  extrême, 
apathie  (lethargut). 

Leieo,  ea,  adj.  qai  appartient  au 
fleure  Lèthée ,  à  renfer  {latKeut). 

*  Leticia,  s.  f.  Joie.  Y.  Alegria. 

*  Letifero,  ra,  adj.  léthifère. 
Leti/icante ,  p.  a.  réjouisaant  — 

(adj.)  rortiflant,  tonique  {^letifieant). 

*  Letiftcar,  v.  a.  réjouir. 
'  Letigio,  Y.  Litigio. 

*  Letegioto,  Y.  Litigioto, 

*  Letijo,  Y.  LUigio,  Plêiio,  Om- 
tienda, 

Letor,  Y.  Leetor.    . 

Leira,  s.  î.  lettre— caractère  d'é- 
eriture ,  main,  manière  dont  chaean 
écrit  —  mot,  âme  (d'une  devise)  — 

Saroles  écrites  sous  des  notes  (pour 
ire  chantéei) — lettre  de  change  — 
texte ,  sens  littéral  —  papier — (pi.) 
lettres,  sciences,  érudiiion,  doctrine 
— actes  expédiés  (en  chancellerie) — 
belles-leUres  {liUera). 

{Letra  redooda ,  lettre  romaine  : 
letra  de  mano,  écriture  :  letra  por 
letra,  exactement,  sans  rien  ajouter 
ni  reuancher  :  à  la  letra,  A  la  lettre, 
littéralement,  ponctuellement,  exao* 
tement:  al  pié  de  la  letra,  exacte- 
ment, ponctuellement  :  saber  ô  tener 
mucha  letra,  en  savoir  long  :  segoir 
laa  leirat,  ètadler,  s'adonner  aux 


tener  las  letrat 
avdr  Tesprit  boocbè  :  hombre  de  le- 
trat,  homme  d'étude,  de  lettres: 
"  darse  à  las  Mroa,  Rappliquer  au 
lettres. 

Leirada,  s.  f.  la  femme  d'aï 
homme  de  lettres  ou  d'un  avocat. 

Letraderia,  s.  f.  assemblée  de  aa- 
vans ,  de  gens  de  lectrea---(/i9.  /Sm.) 
sottise,  impertioeoee  (dite  d'an  Ion 
grave). 

Letradieo,  illo,  Uo,  a.  m.  dim.  de 
letrado. 

Letrado,  da,  s.  homme  de  leCtro, 
savant,  lettré— avocat,  légiate,  ji 
consulte  —{fig.  fam.)  soi, 
tueux,  qui  parle  à  tort  et  à  Iravei»- 
celui  qui  ne  sait  que  lire  ceid  qd 
sait  seulement  écrire  (liller«<«ff). 

Lelradvro,  s.  f.  première  iostrae- 
tion  de  la  jeunesse  (qui  eoDâsie  A 
apprendre  i  lire,  i  ècnre)  Y.  Lrf»- 
ratura, 

Letraduria,  s.  f.  sottlee. 

*  Letrear,  V.  Deletreew. 
Letrero,  s.  m.  inscriptieo  (mise 

sur  un  monument  public)  (mterip' 
tio). 

Letrilla,  a.  f.  dim.  de 
de  vers  (destinée  i  être 
sique). 

Lûrma,  s.  f.  latrioes ,  privé, 
mun,  commodités,   lieux  d*! 
{.latrù»^. 

LdroR.  s.  m.  angm.  grande  IcCii^ 
lettre  majuscule  -—(fl.;  gras  ctfac- 
lères  avec  quoi  on  imprime  les  iKulef 
d'excommunication  (affichées  à  la 
porte  des  églises). 

Lduarto ,  V.  Ete^umrio. 

Letmra,  Y.  JLedisra. 

*  Leticroeiila,  s.  f .  qaadrapède  (de 
l'Ethiopie)— quadrapède  (qui  imite  ia 
voix  humaine). 

Leudado,  Y.  Larder. 

Leudar,  v.  a.  lever,  pousser,  fer- 
menter. 

Leudo,  da ,  adj.  poosBé ,  levé, 
fermeolé,  e  (/S^rmeiilaliu). 

Leva,  a.  (.  mar.  partance,  dépsrt 
(d'une  Hotte ,  d'un  vais»eao) — mar* 
che — presse ,  levée  (de  geu  de  mer) 
— (mt'I.)  levée ,  enrûlemcot —  \ 
d'escrime  —  (p/.  fam.)  ruses, 
beries,  artifices. 

(Pieia  de  leva,  coup  de  pertaoce. 

Levûda,  s.  f.  attaque .  assaut  d'es- 
crimo— levée — levée  (d'oa  astre)  V. 
LUvada,  Beeada. 

Lêvadero,  ra,  adj.  on  le  dit  de  ce 

3u'on  doit  toucher,  exiger  \extge»' 
ut). 

Levadiso,  %a,  adj.  qui  peut  se  le- 
ver et  se  baisaer  {vertatiiit). 
O^ueote  levadisa,  pont-levis. 
Lavador,  s.  m.  boh.  voleur  adrsa» 
ou  qui  «^enfuit  après  (avoir  tait  laa 
coup) — porteur. 
.  Lmoaaurai  s.  C.  levain. 

Levamienlo,  Y.  Lavemiemiiott, 
S^icûm. 
Levanlmdamente ,  aàr,  aveeélé> 

vaUon  (allé). 

LeeonkuHft'mo,  ma^  adj, 
Iseomudo,  a  (oltsaateHis). 

Levoiiladtxo,  Y.  Xfeoadtzo. 

LaccJikulo,  du,  m^.  levé,  èleré,  e 
—  debout,  sur  ses  pieds. 

JLeeoukMlor,  ro,  s.  mole«v  «d<^v 
de  sédition»— eelui ,  cdie  qd  bsuM 
{wtoêar). 


anp.di 


exhaussement  — soaiéTetneDt,  tédi- 
lioo,  rébellfoo— (/fy.)  sablimité— ar- 
rêté de  compte  {eîevaiio), 

Lewmtar,  y.  a.  lever,  haoïser, 
élerer  —  drewer  (ce  quf  était  eou- 
cbé)  —  eooatruire,  bêlir  —  {fig,) 
ioaiever  le  peuple ,  exciter  des  sé- 
ijtioos  • —  Imputer,  attribuer  faaiae- 
■>ent--f  rotéser,  défeodre —  relever 
(celai  qui  a  Mit  aue  cbote) —  éJerer 
aux  boooeun  —  faire  qu'une  ebose 
domine,  soit  plut  baote — clouer,  exal- 
ter— exciter,  romenter,  être  cause — 
couper  les  cartes  <au  Jeu)-— encoura- 
ger—prendre  (eo  Jouaot)--(fln7.)  re- 
cruter —  rebausMr,  baoaser,  relever 
{oUoiUrê), 

{Levantar  de  pnnto,  louer  outre 
mesure ,  exalter,  exagérer  :  IsMMter 
el  campo,  lever  le  camp,  décamper  : 
levonlor  el  esplritu,  refever,  ranimer 
le  courage  :  levMUmr  el  penaamiento, 
s'animer,  se  résoudre  à  une  entre- 
prise d'éclat  :  UvatUar  geote ,  lever 
des  troupes ,  Taire  des  recrues  :  U- 
vanlar  los  talones ,  montrer  les  ta- 
lons, a'enfuir:  lêvmttar  veJas,  mettre 
à  la  voile  :  UvmUar  la  eervix,  sTeo- 
orguejllir  :  lêvamlar  la  mano  de  al- 
guo  negodo,  se  désister,  renoncer: 
letaniar  el  destierro,  rappeler,  faire 
reveoir  les  exilés  :  IsmuIot  el  ca- 
ballo,  faire  galopper  un  cheval ,  no 
/«vanter  la  cabexa,  être  Urés  occupé: 
DO  /MMMterlos  ojoa^  être  humble, 
modeste. 

Lnantar,  v.  n.  croître^  grandir, 
aucmenter  (creacers). 

Levaniartêf  v.  r.  se  lever,  se 
mettre  debout— eortir  du  lit  —  (/If.) 
relever  (d'une  maladie)  se  relever 

i d'une  perte^ —  survenir  (en  parlant 
l'une  tempête,    d'un  orage)  (iur^ 
gère). 

iMftonU ,  s.  m.  levant,  orient  — 
Tent  d'est,  d'orient — tumeur  (qui  sur- 
vient au  cheval)  (orûnt). 

(Estar  de  lewmtê  être  sur  son  dé- 
part, n'éire  dans  on  lieu  qu'en  paa- 
unt  ifam,). 

LevMUino,  Y.  Levaniiteo, 

Levantiteo,  ea ,  adj.  levantin,  »— 
(Ag,  fam.)  motin,  obstiné,  séditieux 
{levmiUimui). 

Lêvmr,  V.  a.  lover  des  lroupes.V. 
LevmUmr. 

(Lwmr  el  âncora,  lever  l'ancre. 

Leveur,  Y.  Naeer. 

Uvûrie,  V.  r.  bob.  lever— <mar.) 
îalre  voile.  V.  Irse. 

Uve ,  aoj.  m.  f.  léser,  én—ifig.) 
P«a  fasport^nt,  e  (levu), 
*  Leteekê,  s.  m.  mar.  lebesohe. 

letedwi,  s.  f.  légéreié— (/l^ .)  io- 
coBsUnce  {iwilM), 

I^vewutUê,  #dv.  légèrement  (l«- 
viler)  V.  VenialmetUe. 

Ifoenle,  s.  m.  mil.  soldat  (de  la 
■Barîoc  torque). 

I^viêiwumemU  9  adv.  sup.  de  Xé- 
umentê, 

X^twiao,  SM,  adJ.  sup.  de  Utê 

(•«•«««MM). 

«••vite,  s.  m.  Lévite— diacre  (£•- 

••la). 

letiUeo,  s.  m.  LéviUqoe  —  cé- 
remonial  (observé  dans  une  solennité) 
(Levilieue), 

Lexedymkrv,  s.  m.  saleté  (tor^ 

des),  ^ 

'«rte ,  i.  r.  IcMive  {kxivimm). 


naire  (iearteon). 

*  Lexicogrofif,  s.  m.  lexicographe. 

Ley,  s.  f.  loi— (/If.)  loyaulé,  fidélité 
— conformité  des  marehaiidises  (fabri- 
quées aux  réglemeos)— aiol —  règle 
(d'un  Jea)  —  {pL)  lois ,  le  corps  do 
droit  civil  {iê^), 

(A'  loda  leg,  dans  tons  les  cas, 
dans  toutes  las  drconsiances  :  dar  la 
leg,  donner  oa  faire  la  loi,  comman- 
der avec  auCorilé  :  à  la  iéy,  parfai- 
tement bien,  comme  11  faut  là  iegût 
eaballero,  foi  d'honnête  homme: 
imponerse  ona  icy  de  ,  se  faire  une 
loi  de  :  venir  contra  uoa  Aty,  en- 
freindre ane  loi. 

Leyemda,  s.  f.  lecture  (Iselto). 

leysiOa,  p.  a.  lisant,  qui  lit  {le- 
gmu), 

Lexda,  a.  C.  droit  (sur  les  marchan- 
dises). 

Lexdero,  s.  C.  percepteur  de  la 
iê%da, 

Lexnê ,  Y.  DeUxnàbU, 

Ida,  a.  f.  petite  corde  de  Jonc  ou 
de  genêt— (p/.)  marc  de  raisin. 

(EsUr  hecho  una  lia,  être  Ivre 
(/im.). 

Liodo,  Y.  Idar. 

*  Lianekat  i«  f*  Hais. 
Ltofisa,  Y.  Alianza, 
lÀar,  V.  a.  lier,  attacher  (it^ors). 
{Liarlat,  s'enfuir  à  la  dérobée, 

^esquiver  (/om.). 

lÀaree ,  v.  r.  contracter  alliance. 

Liara,  Y.  Aitara. 

Liaxa,  a.  f.  lien,  attache. 

Libadfm,  s.  f.  d'aot.  libation  {H- 
6alio). 

lÀbado,  Y.  Libar, 

lAbémen,  Y.  Libacion. 

lÀbamienIo,  Y.  Libacion, 

*  lAbano,  s.  m.  géog.  Liban. 
Libar,  t.  a.  sucer  —  sacrlfler  — 

faire  une  libation  —  goûter  (une  li- 
queur) ($ug§re), 

lÀbelat  s.  f.  ancienne  monnaie  ro- 
maine (de  la  valeur  de  quatre  mara- 
védis)  (lihella). 

Libelado,  Y.  LiheUtr. 

lÀbeiar,  v.  a.  libeller  —faire  une 
narration  par  écrit  (narrare). 

IMelélieo,  co,  adJ.  on  le  disait  do 
chrétien  qui  renonçait  à  la  foi ,  et 

2ul  prenait  des  magistrata  un  ceitl- 
cat  de  son  obéissance  aux  ordres  de 
l'empereur  {libeUaHcmU 

lAbelo,  s.  m.  demande  en  Justice, 
requête,  mémoire  —  libelle,  écrit 
injurieux— petit  livre  {libeliut), 

lÀberaeioH,  s.  f.  délivrance ,  af- 
Urancbissement  {l^aratio). 

Libérai,  adi.  n.  f.  libéral ,  géné- 
reux, se— «ctif,  expéditif,  to  (liàt- 
taiii). 

LibaraUdad,  a.  f.  UbéralUé,  gêné- 
roaité  {iiberaiiiaê). 

LiberaliiiwumtmUe ,  adv.  sop.  de 
liberalmenle  {Uberaliteimè), 

LibaroHêimo,  wm,  adJ.  aap.  de 
Hberal  {HberaliititÊnu}. 

LibareUwttnte ,  adv.  libéralement 
—  (/Ig.)  promploment  {liberaliUr), 

*  lAbêrameiU  on  LibêramêmU,  V. 
lÀbermlmmle, 

•  Ubaralo,  a.  m.  (n.  p.)  libérau 
X46ero^  V.  Libre. 
LibirrimOf  ma,  adJ.  aup.  do  1^- 

kra  (ItéerrteMM). 

LiberUid,  u  f.  liborté  -^  (/If.)  in- 
dépeodanco  <—  «xenpIioD,  privilège. 


miasion  de  parler,  d  écrire  Ilbreosent 
— permission  —  manière  d'agir  sana 
façon,  sana  étiquette ,  sans  cérémonie 
—hardiesse  {libertae). 

lÀberkidamente ,  adv.  librement, 
efFrontémenl  (effrenatè). 

LibtrtadOt  da»  adJ.  effronté,  impn* 
dent,  e — {fig.)  désœuvré ,  oisif,  ve. 

lAbertador,  ra,  s.  libérateur,  trioo 
{liberaior). 

Libertar,  v.  a.  mettre  en  liberté, 
affranchi,  délivrer  d'esclavage — U« 
bérer  (d'une  dette)— (/Ig.)  présorTer^ 
délivrer  (/t6erare). 

Libertinage,  s.  m.  libertinage, 
débauche — irréligion . 

LiberUno,  ».  m.  fils  d'affranchi. 

Idbertino,  na,  a4J.  et  s.  libertin, 
dissolu,  débauché ,  e  ({t6er(intM). 

Libéria,  s.  m.  affraoclii  (esclave  i 
qui  l'on  donne  la  liberté)  (Uberiut), 

*  Libia,  s.  f.  géog.  Libye  (pays  de 
l'Afrique). 

Libieo,  ea,  adJ.  de  Libye  (/iftyeiu). 

*  Libieodgrieo,  s.  m.  vent  du  ooa- 
chant  d'hiver. 

*  Libieonoto,  a.  m.  Tent  qui  aoufBe 
entre  le  midi  et  le  couchant  d'hiver. 

*  Libiditu ,  s.  f.  impudicité.  Y.  U- 
viandad. 

Libidinotamenie ,  adv.  d'une  ma* 
nière  libidioeose  (Ufrtiiiinofé). 

Idbidinoeo,  $a,  adJ.  hapudiqoe, 
luxurieux ,  se  {libidinoeui). 

Libio,  ia  ,  adj.  m.  f.  de  la  Libye. 

Libitum  {ad)  adv.  Ut.  à  volonté. 

*  LiboaoU),  Y.  LtAiconolo. 

*  Ltèort'o,  a.  m.  (n.  p.)  Liboire. 
Libra,  s.  f.  livre  (poids) — monnaie 

de  compte  —  {aeir.)  balanee— poids 
qu'on  met  aor  lea  olives  écraséea 
(pour  en  extraira  l'huile)  (li^ra), 

Libratum,  a.  f .  llbralion  {Ubr^^ 
tio). 
MÀbrado,  Y.  Hbrar, 
Librtuivr,  s.  m.  libérateur— inten- 
dant (des  écuries  dn  roi)— coaloir<*> 
tireur. 

Ltèfamifulo,  a.  m.  délivraoee  — 
ordonnance  (aur  un  trésorier) — rea- 
cripUon  (sur  un  receveur)  —  petit 
morceau  de  papier  roulé  (que  les 
enfsns  mettent  au  col  dea  guêpes) 
(iibereAio). 

Libremeiiêa,  s.  m.  porteur  d'une 
ordonnance,  d'une  reseription  en  sa 
faveur — commia  (qui  expédie  lea  or- 
donnances sur  les  trésoriers). 

Librante,  s.  m.  celui  qui  solUdto 
une  ordonnance ,  une  rescriptioo 
(pour  toucher  une  aomme)  flt'ée- 
ram}. 

LibranMO,  a.  f .  délivrance  —  res- 
eription, ordonnance,  mandement 
par  écrit  (pour  toocber  «ne  som- 
me). 

MÀbrar,  v.  a.  délivrer,  aanver,  ga* 
rantir,  dérober,  tirer  dn  péril^exp^ 
dier  (on  ordre)-^  donner  permission  à 
«ne  religieuse  d'allerau  parloii^/lg.) 
charger  du  aoio,  confier  fommettro 
—Juger,  arrêter,  décider  —  deman- 
der Juatice  {liberare). 

{Librar  bien,  è  mal,  se  tirer  bien 
on  mal  d'affaire  :  à  bien,  é  à  bnen 
librar,  le  mieux  qaTil  se  pourra. 
*  Librmrêê,  v.  r.  échapper,  se  aan- 
ver de. 
Lf^rnlorio,  Y.  LœtUario. 
LibraMo,  s.  m,  angm.  de  Isfrro. 
Libr9,  «4i.  n.  L  fibre»  indépcn- 
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d«Dt— eiMBpl,  frtM,  ptHilégié.  • 
'  iwn«got,  déchargé,  «sMopi,  e  à» 
erme — (/f^.)  taumpl,  e  de  féne  el 
d'embarras,  de  danger  — >  q«i  n'eal 
poioi  engagé,  e  dans  le  mariage,  daw 
les  ardres,  eio.— peu  reiena,  •  (daaa 
les  propos)  —  qid  parle,  qol  éelit 
é'une  fnaoiére  trop  mre~-élargi,  dé- 
livré, mis,  e  en  liberté— peu  retenu,  e 
— oalboonète  —  isolé  (édUee)  fli- 
her), 

Lthrw,  s.  f .  Ilfrée— co^ileura  (mrf 
distinguent  les  diOéreoi  quadrilles 
d'un  carrousel)— </ly.)  tous  ceux  qui 
portent  la  méone  livrée. 

Libreado,  V.  lAbmr* 

Lihrear,  t.  a.  peser,  rendre  I  la 
Hrre. 

IAbred^tnbre,  T.  Libertad. 

lÀbrtjo,  s.  m.  brochure. 

lÀbrûm4nie,  adr.  librement,  laof 
contraiole  {libérée, 

*  LibremetUre,  V.  lÀhrêmenU. 

Xti^rarén,  a.  f.  librairio-^HHilique 
de  libraire    bihliotbéqoe. 
Librerop  a.  m.  libraire  (MiliaiHi- 

iibrste.  a.  f.  dim.  petite  livie  de 
dôme  oaeea«-*pein  d'une  livra  ^  li- 
Tretr— agenda. 

Liftrale.  a.  m.  dim.  petit  Uei^  U* 
Tret^-cbanferelle  (/bcMtea). 

MÂkrêHlio,  a.  m.  dim.  de  iikrm, 

lAbretin,  a.  m.  dém.  de  iibrt$Ê. 

lÀbrillû,  a.  f.  dim.  petite  lérre 
(qui  n'a  pas  aeiM  onecs). 

lÀbriÙo,ilo,»,  m.  dhn.  Imet, 
petit  livre  iUhellmt)  V.  LiMih. 

(I«éHi<o  de  memorie,  agenda,  li» 
fret  de  cheaea  à  faire. 

iÀhfo,  a.  m.  Uvre,  «olnme»^(^p.) 
ouvrage  d'esprit— -quenouille  {liber), 

(l^èro  de  memoria.  tablettes  de 
poche  :  /t6ro  de  maoo,  manuscrit. 

lÀbroU,  a.  m.  mauvaise  btecbu- 
M. 

*  lAbmrmm ,  a*  f.  géeg.  Libenme 
(ville  de  France). 

Libwmiea,  a.  f.  mer.  eoBberesdoa 
légère  (en  osage  i  Livonme)fftèiir- 
niea). 

*  X^cetiircyie,  f .  f.  l|eanthrople  (1^ 
cotUhropiMm 

*  JUecion,  V.  £ce«to». 

I^eancic,  a.  f .  licence»  permisaion, 
dispense— gff.iiiberié  ouuée— gcade 
de  licencié— congé  (/»6«ria<). 

farannïadtfloA.  m.dim.  tim.pelH 
faquin. 

laoanctndp .,  Y.  Liemeiêrm 

lAeeneiado,  a.  m.  licencié  —  (^. 
/bai.)  bomomen  bnbita  lengi,Httt«n 
étudient    fequto  {Hêêmmtmt}. 

iÀmmaiméo,  dm,  a<^  nn  le  dit 
d'une  personne  qui  ae  croit  instruite 
—élargi,  mis,  «  en  Mbasté. 

iammiamisniu,  a.  m.  lie 
(grade  de  Heandé). 

dier  ^  donner  le  gaade  de  Ueeneié 
(dtmtfMsre). 

Liemdârêê,  ▼•  r.  éaeenir  Heen* 
deux. 

Idesnei'esonMRla,  adf .  Il 
aemeni  tUesnliMé). 

irfenieieeo ,  an ,  ad},  lleenei 
déréglé,  désordonné,  débauché,  é 
{lieêtaiontê). 

hit»o,  a.  m.  d'ant.  lyeée-^éeole 
p«Mque,«oivenliA  (ij^f  m). 

lÀMffp  Y.  Idaam. 


*  Inataa,  i»  m.  bel.  iichep  (plnnt^ 

LUkrnm,  «.  f.  neuf  emire  (de  U^ 
(Màm). 

lÀcêam,  Y. 

Lisiunnw'e ,  Y. 

XrtMlaêion,  s.  f.  l'aetioajleiBftlfe 
à  prix — l'aciion  d'encbéw* 

Lfertnmwti,  ndv.  lieiiemenl  (||V 

cm. 

lÀnêmâtir,  a.  ■.  eeW  qni  JMt  à 

prix— eeitti  qui  enebétit. 

iÀùUmr,  V.  a.  msuraà  prti>*-»  en» 
ebérir. 

UtUo,  In,  n41.  aient  (IMlna). 

lÀeor,  e.  m.  liqnenr. 


Lieoroio,  «a,  ad].  1 
ae  <f «narofiM 
%  a.  m.  dTent. 


ritueux,  ae  <f anarofiM). 


1er). 

LieuàbU,  adi.  m.  ff.  quipnnftee 
fendre,  ae  liquéfier  (Cnsible). 

LtctMcton,  a.  C.  liquéCaetieii,4n* 
sien  (^tcnolio). 

Lieuado,  Y.  lÀ^umr, 

lÀeuar,  v.  e.  fondre,  liquéfier, 
rendre  liquide  (Itminrs). 
liqoenr. 


Lieuor,  s.  m.  liqueur.  Y.  Idaar» 


dispute  littéraire  (i 
le. 


Lid,  s.  f.  combat,  batailICH-  (Âf,) 

lÀdia,  Y.Xid. 

Lidiadêro,  rn,  a^.  qu'en  pe«t 
combaitre  {pugnalomu). 

Lidiador,  a.  m.  combetianl  {eer~ 
Cetor). 

Z^dMoUa,  Y.  Lidùtr. 

Ltdtor,  V.  n.  corobatire  —  (/IpO 
disputer  —  avoir  affaire  à  quelqu'un 
(d'un  caractère  difficile,  Utigaot)— 
(certare)  Y.  PiêiUtar, 

Lidiar,  r.  a.  combattre  (des  tan* 
reaux  et  autrea  animaux  aanvagei 
et  féraoes). 

J^'<H««ie%f.  m.  Inrr^ut  (^pna- 
Oàluà), 

lÀebr^m^  a.  m.  levraut 

iÀtktê,  a.  r.  lièvre—  im^r,)  bigot 
(pour  racsge)  —  (/I9.  fanu)  homme 
peureux  (comme  un  lièvre) — {tutr,) 
conaicUatienide  l'hémisphère  austral) 

4C<iger  uaa  iiaérs.  tomber  dana 
un  bourbier  (^.  f9m*\ 

Lit^r9eiù9,  iua,  iim,  xtieto,  a.  C, 
dim.  de  tfaèna  ■■  (^ol.)  •uhtfoin  iplan- 
te). 

*  JUapapeM,  Y,  Xtifarasn, 

*  U^û,  a.  X»  g^«  UWife(Hae.dei 
Pavs-Baa). 

JUanaseina,  Mla,  «'0,«.  OU  ta. 
de  itanso. 

LëaiMira,  a.  t  lenie  Omu), 

Xâanlara^s.  L«éd.  «iniddn  (aMr 
ladie)  fiMMlaria;. 

JUenlardaa,  a«,  e4|.  Ai  lientarfe 
(/l'MilarieiM). 

Lt'enle,  In,  adj.  meile«  hninide 
(Aumidttt>. 

Iitennn,  a.  f •  bande  nn  bn^UIntlf 
étroite  de  toile. 

Itsnso,  a.  m.  teiln  mannhair  de 
poehe  «—  teiiesur  iaqneiieeo  peint, 
et  la  ptlntnte  eH»-méma  nneuatine 
—  façade  (d'un  édifice)-4nnr  (d'une 
ehamnre,  etc.)  fUMann^. 

(Ltanso  erudo,  toile  de  fil  éeni  : 
**  manecbe  veaildnde  limmo  teste, 
eomo  nurinero^  Jwma  banima  «élu 
de  toile  eomm< 

Liaen,  a.  f.  1* 
eadso)  Y.  Gnryn. 


U0 

Idannr,  Y.  iJasef. 
JUane.  Y.  leva. 

a>e  itana,  légèrsmeBtfaailmDl. 
Li/ern,  Y.  4ii/bra. 
Ugm.  a.  f.  iaoetière^^  (jkfL) |ai 
de  ebéee  (plante)— «bM^.)KfM, 

noplédèratio»^sijliHé  'ilm,)mm 
(fwn'aoa^. 

f egnmen,  ». L  ractiae  deSv— 
{fia,)  tieàson.  nnien  Mm$m» 
MÀ§mdù^  Y.  Xaper. 
lA§ëdmgm^  a.  f .  Ilgabim,  lisa^ 
gature  fpite aux nmwmd'aaJw— i 
an  létbnfgie  ipour  la  tiiar  éasw» 
^bM^Mni  tesv  lu 
<BMr.)  amenais -(^4 
dellifanes-^l'aduB 
de  aanver  les  dissonaaecs  m  «sa* 

qnn— <P<>1  «Kt  ^  pi«n  (qa'm  ^ 
aux  vnAlea)  jiifmmm}. 
/i^iyemèe,  a.  f .  > 

berfon. 
£ii'pnmnaa,  a.  f. 

(qu'entée 
lée,  nHeHnae. 

ligement(i 
JÀgmmimU,  a.  m.  resdos 

-<fi9') 


,ae,  e^.  Hf»»- 
teux,  ae  Oéyamaniasm). 

lÀgmpùrma,  Y.  liSfé. 

Xa'per,  v.  a.  lier,  anatl*'**^ 
(les  méuux)— </lp.  )  mm^-ooM»  rdp 
gulMeUe,  rendre  impuiMPt-tt*" 
ciser,  eonjurer  lea  déBwsi  ^  jff 
rencommnnleatieo)  (U§mt)  t>^ 


Ltpnraa,  t.  r.  ae  li||i»'**"f» 
aeeenttdéfer-(/lf.)  ^«|4«'>^ 
bttger. 

X4frtsw^  Y.  I^uw. 

JL^^exon,  a.  f.  nDiooH««r-)l^ 
son  (membrure)  (nato).     .   _^ 

Xr^aromenle,  adr.  «I**»* 
avec  agilité  —  (^.)  ^«icçawjj'' 
pcrOciellemeot — mer  '^''^ 
facilement  (ce<sril«r). 

Ligmw,  Y.  iapsn 

Iff  perasn»  a.  f.  Iégé>^,  _ 
-agilité,  vltease-(^.)  '•JJS 
impradnnee,  défaut  de  mWi|«  ^ 
l'esprit,  étourderie,évapsfiùii|»»- 

tilnr).  j    — «  if 

Lt^erto'mnMfnls,  êàf.m-^ 

fera,  a  (toeiwaMif)»     _, 
l4f«ro,adv.  légérsBsai. 

tiptro,  a.  m.  bob.  ■*»• 

aanTVi-H(/lg.)  agite.  P3»^^ 
hieonalanl»  volage-toMa.  »»  ^"^ 

'**•*•  i  1    iiMàÊr  •  de  i^" 

gmro,  Inoeolidérémaoi,  ■*■ 

eoqp  de  réflexion.        ^^^ 
liotmate,s.f.rsldBpi*^- 

•  ÏSnIeoro,  f«.  i4J.«l«^^ 


s. 


la  croix  du  Sauvsor). 


Listutré,  1.  B.  bot.  OnrAi 
tt  llif  aMma). 

Z:<ÎM(r«u,Ba,«4].hM.qoin- 
rnu«nl  u  (rote*  (JifwMMWl. 

I^fwin,  ■.  n .  bot.  Hoe»  (Mferii. 
■uul  ('lifiulm^J. 

J.<fa,  •.  r.  inuaU  (uaalw). 

Lvor.  •■  ■■  Hfr  MM  II  paui  i 
<Umi  da  m«r  (Inifon). 
Lv'o.*.  m.  Ia(«,  koH.  V.  Cù- 

Wo,  >fl,  «fl.  •«•  (•««mAh). 

IVDM.    M,    BlU.     Ulc,  m»l|«ipll 

<Mnli'd«(>, 

Lila.  g.   T.  eiDiFlot  (de  Ub,  •• 
FJindpt)-.  IM.)  Illa  iwbikiwaci 
u  Deur)— wils  ds  Ullc. 
■  UlQ.  t.   I.  g**,.  Ulla  (ilUa^i 


m,t.t.  npiteti 


*  lÀliU.  t. 
bu  (dini  IcHn  Mha). 

*  Ulilii,  V.  XrfKH. 


rippclcr  Ici  i 


[mado.  y.  Lt 


M)  V,  Urio. 

H— (ils.)  wncMfcHi 

>,aH,*i].Mp.dBK> 


MdaHna. 


Limtu,  V.  Vaini. 


j;^*-.,«b«i*u,«u**t(- 

^^»*«,  1.  m.  dr»fili<tgnl«  H« 
ifl'miMejo»,  t.   I.  reHricOoD,  Ji- 


niaSfî*-- -■•«•■»•■ 


lonner  »n  «pirpia,  ror>W>  i«- 
ranctai*  (JHNtfm'i. 
Ub>1«,  a.  n.  hwiMai,  limila  {H- 

lUUnft,  Ml}.  M.  f.  Umitiapha 

Limo,  t.  m.  bon,  bana,  tmt. 


[pl.n    . 

Li'iiHa.*.  m. (ilraD~-(M.)  Ita*- 
nlot  (arkrc)— tkiMi  ttnil»— ||pL)  li- 
moiu  {ds  chaiTMIai  ^àlnuj. 

' ».  I.  limoaada  —  (HjO 

wnts  t Rigide). 
lÀmmaia,  da,  tii-  da 

' —  laArtoiU). 


LimpimU,  T.  JtFitnyaU*. 
lùipiar,  *.  a.  acUwer,  ooiai, 

lar  la  laltl*— (^.)  parJOer  —  pur- 
tr  (an  pi)a  da  bngandt,  la  mer  de 

Mr,  ftiar  >»■  UMwa  ■  igagaar,  alki- 


icr  la  UDc  aecuaaUOD). 

•UmfiiiâtaK,  .aaa,  .ad^.  aiv.  i 

-  L^i:  *i.<adf  HapUa. 
faaipii^iri.  'V-  iiawâna. 
f^lf—*r~*"  V.  Xinfiina. 
Limpia*.*-  r.  jiropreu— oatU 

2!£lSaa«eB.(-«uilKaj. 


iM.j  nicu  m»,  anaiif  a,  b— pu,  ^m 
dtcrint,  a  inaitdiu). 

(LiauifD  da  Banoi,  hitlfi*,  te- 
coiTOpuble  :  tiarra  UmpU,  phlî^ 
pajra  pJat  ;  qucdar  timpio,  rcMr  1 

pip,  aiaïua  an  dm  :  "  laear  en  Hm- 

pu  1*  Tordad,  lim  la  vériU  1m>U 
pora  (fig.). 
LtmâiiM,   t.  m.   MUaienuoI  — 

a  lot  lapalo^ 


■ailla,  gtoéralioB,  detcâiulanca — 
(fig.)  icua,  urle.capAce — (pf.J  ha- 
blUDi  nobléa  (d'une  lillai  (girnij. 


lÂHùoiMla,  a. 

LùUJMdB.  1. 


qui    l'appliqua  i  fdladeiiietgéoaa- 
loglc*. 
•  XtnalM,  •.  m,  bot.  akite.T.  Akê. 

Lihimmt,  V.  Aaaaf  a 

JUaor,  >.  a.  linltia  (JiNarAuMl. 

Imtia,  a.  I.  bol.  liuaifa,  ou  lia 
MDTaga  (planla)  iUnariai. 
'  iMOfé,  V.  Liià^a. 

Liw»,  ■.  m.  IjDi  —  Ulp.)  bornât 
.d  lia  Toa  li&  parçanM,  qulBM 
Ic^ptottiinl  Idau  Jaa  affaire)-— 
(M.)  Toiew  qui  toit  da  lola,  os  e^ 
lui  qui  raliui  agodi  Ipaodast  qu* 
'-|  agirai  bat  leur  coupi  llynac), 

lÀiuurio.  a.  m.  IjDourlua,  bClooi. 

U.  piKN  da  Ijai  l^ncaritul. 

IÀndémM4.  ad>.  Jolknl,  an. 
rrcmnii.avae  (lâca,  gaDlinaal  (a(^ 

nJaaU,  p.  a.  auadan^  atttlat 

mdmo.  V.  Uiwla,  lAUaip, 
lador.   T.    t.  botDcr  ikar  \m 
ead'uo  cbtmprjla.)  T,  AliÊt» 


LituUu,  V.  Lind*. 
Uttit,  a.  m.  L  bon 

•aoUai  (qui  atpaialca  al 


•)(K- 


Lfada,  adl.  m.  t.  toUd,  MBlim, 
aitiopba  (^mtfiaiiu]. 
Latitra.  I.Lndt. 
Limdtra,  ra,  a^f .  llmltropha,  ToU 
D,  omUiu,  e  icoa^KÙ). 
i-tedara,  ra,  i.  b«nM,  limita, -alft, 
Hpl)  ucaaa,  lodkaa. 
Ltndai.  a.  m.  limllaa  (barsel,  ai- 
énlUad'un  ataaDpj. 
lÀndita,  1.  (.  betatt,  fliifii^. 
HHianiiM  Ifwlckrilado). 
LtnoliiMa.  «M,  (dj.  iup.  da  U»» 
0,  a  (HldkarriiHU). 
li'ado,  da,  adl.  mlfoirl,  baai, 
)oli.  agréibla  1  la  toa-Olf .)  boh 
pattait.  uquli.  a  ipiticAar). 

(1  QUB  Itnds  t,  qOB  Mla  M  bMa Jt 
Kndn  mou,  |cnUI  garfoo  :  Um4m 
fitu,  booiiB  pièee  :  {  aalanga  !<•• 
dot[,  nom  loUâ  disa    da  haaH 

Un 


!(/■«».). 


Ltma,  s.  f.  lisse  —  borne,  HinHe, 
terme,  bi — {fig.)  eUsse,  genre,  et- 
pèee--4lgne  équboiiale — raie — re- 
trinchement — (inti.)rBngt  (deioldali 
en  bauille)  (linea). 

(Tirar  ItiiMf  ,  Ytoer  à  quelqae 
chose ,  aroir  une  chose  en  vue , 
prendre  ses  mesures   pour  l'obtenir 


% 


.). 


Ànsai,  adj.  m.  f.  de  prat.  qui  ap- 
partient à  la  ligne,  linéaire  (<iii€o- 
Im). 

Limeamienio,  a.  m.  linéament  (/f- 
ntametUum). 

Lnetar ,  v.  a.  marquer  (tracer 
a?ee  des  lignes)  (linearê), 

Linero,  ra,  s.  Iloger,  ère. 

lÀnfa ,  s.  (.  lymphe  —  {d9  poé$») 
eau  {lympho). 

JÀnfàtico,  ea,  adJ.  méd.  Ijmpha- 
Ikme  Uymphalieus). 

*  lAnç%Ml,  adJ.  m.  f.  lingual,  e. 

*  LingueU,  s.  m.  mar.  linguet  ou 
élinguet  irelinaeulum), 

*  Zfiii,  V.Lmto. 

Linimento,  a.  m.  méd.  Uniment 
(Itntsienfvsi). 

lÀnimientOj  V.  lAnitHmio, 

lÀnio,  y.  LiAo. 

lÀnjaiura,  V.  Careax. 

lÀno,  s.  m.  bot.  lin  (plante)— toile 
4e  Vm~-(de  poét)  Toile  (de  narire) 
ûimmm), 
^  Lino,  s.  m.  (n.  p.)  Un. 

*  I.fiioii,  s.  m.  linon. 

Linlel,  s.  m.  liotean.  V.  Dintil, 

lÀnUrnaf  s.  f.  lanterne  à  éclairer 
^«aee  de  fer  (dans  laquelle  on  ei- 
pwe  les  têtes  des  criminels  exécniés) 
—espèce  de  tourelle  (au-dessus  d'un 
dôme) — pignon  garni  de  fuseaux  (dans 
un  moulin)  (taUrma). 

lÀntemerUf  s.  m.  linlemier. 

Ltntemilla,  s.  f.  dim.  de  itiUer- 


LinUmon ,  s.  m.  augm.  mar.  fa- 
na! de  poupe  (d'un  narire). 

lÂnueiOj  V.  Lintuo, 

IWila.  V.  Linea. 

LîàOf  s.  m.  rangée  de  ceps  de  ▼!- 
gnes,  d'arbres  (anCet). 

Lio,  s.  m.  paquet,  ballot,  trousse 
(«cret'na). 

*  Lioma,  s.  f.  géog.  LlTOume  (Tille 
de  la  Toscane). 

*  Upiria,  a.  f.  lipjiie  (fiérre)  (H- 

*  Lipogrmmétieo,  ea,  adJ.  Iipogrtm- 
matique  {lipogramtnatieui), 

*  lApoma,  a.  f.  cbir.  lipome. 

*  IripoCtmta,  r.  lipothymie    (hjN>- 
ihymiû). 

LiquabU,  adJ.  fusible  (figitafrt- 
Ht), 

tAquoeiom,  s.  f.  fusion  {liquatio). 

lÀçuare,  t.  a.  liquéfier  (Itquare), 

tÀquefaeeUm»  s.  i.  liquéfaction. 
'  lÀquefaeer,  V.  Liquider, 

LiquefadibU,  adJ.  m.  et  f.  liqué- 
fiable. 

*  lÀ^uen,  ê.  m.  bot.  lichen  (plante). 
lAquidaeion,  s.  f.  liquidation  (<t- 

futdoiio). 

lAquidado,  T.  Liquidar. 

Liquidàmbûr,  a.  m.  Ilquidambar. 

lÀquidamenUf  adv.  d'une  maniè- 
re, soos  une  forme  liquide  {liquida), 

lAquidar,  y.  a.  liquéfier  —  {/ig.) 
liquider,  dépouiller  (Monara). 

Lifuidn,  s.  f.  liquidité. 

lAquido,  da,  adJ.  Uqttid»-(/^«) 
•lair,  e  (lignOliM).     ^     '^^^  ' 


*  Xlffuidof •  t.  n.  pi.  afimena  Hqol- 
deaj. 

ÎArm,  f.  f.  mus.  lyre  —  {uir,) 
constellation  septentriale— aorte  de 
poésie  lyrique  (^n). 

Liri;  V.  Ug: 

Lirieo,  M.  adJ.  lyrique  (fyWcut). 

JUrt'o,  a.  m.  bot.  lli  (fleur)  (It- 
lium). 

Lirem,  a.  f.  loir  igtis), 

(Dormir  como  un  lirom,  dormir 
comme  un  sabot  (/Ssin.). 

Linmdo,  dû,  adJ.  pur,  e  (mertia). 

(Monde  y  iircmdo,  aana  mélange 
(«de.). 

Lii  {Jlor  de)  a.    m.  fleor-de-Us. 

IiûanMiile.  adv.  uniment,  ingénu- 
ment, sans  détour  (p/on^). 

*  Litboa,  a.  f.  géog.  Lisbonne. 
lÀibotiiSg  sa.  adJ.  et  a.  de  Lisbon- 

oe  (0/gMi«HmaiMM). 

lAiera,  s.  f.  berme.  V.  jBeniM. 

Lût  ado,  da,  adj.  estropié,  e — 
(/ly.)  désireux ,  empressé,  e  (d'obtenir 
une  chose)  (muli/us). 

Litiar  ,  r.  a.  estropier  {lœdere). 

Lisimaquia,  f.  f.  bot.  lyshnachie 
(plante )  (fytimaehia) . 

*  Liêion,  V.  Leston. 

Ltto,  s.  m.  boh.  satla,  taffetas. 

Liio,  ta,  a<U.  lisse,  uni,  poli,  e — 
ifg,)  clair,  évident,  sans  difficulté— 
(boh.)  Impudent ,  eftonté.  e  (Uvit). 

(Hombre  lito  :  homme  rond,  uni. 
fk-ane,  sans  façon  :  lûo  y  llano ,  sans 
difficulté. 

Liaoï^a,  s.  f.  flatterie  «  encens, 
adulation— (/ly.)  chose  qui  flatte  les 
sens— (de  blae,)  losange  (adulatio). 

Lisonjado,  aàj,  de  blas.  losange. 

Liêonjar,  V.  dêomjear. 

lAtcnjeado,  V.  lAtoi^ear, 

Lisonjeador,  V.  Ldtfmjero. 

Liionjear,  y.  a.  flatter,  louer 
arec  excès,  encensei^(/iy.)  délecter 
(adulari), 

Liionjeramente,  adv.  aTcc  adula- 
tion, flatterie  (otsenlalori^). 

Lisonjeria,  V.  Idêat^a. 

Liionjero,  a.  m.  encenseur,  flat- 
teur, adulateur  (adulator). 

Lisonjero,  ra,  adJ.  flatteur,  doux, 
agréable  {biandut). 

Lùonjia,  V.  lAmm^a, 

Liêor,  y.  lÀeura, 

lÂeta,  s.  f.  bande  de  toile,  de  pa- 

Rier — raie  de  couleur  (dans  les  étof- 
es)  —  liste,  caulogue ,  appel— (p<*) 
liteaux  (/ofctfola), 

Ltftaoo,  s.  m.  rayure. 

LitUulo,  y.  lAêiarf 

Ustado,  da,  adJ.  rayé,  «.T.  AUê- 
Utdo. 

Ustar,  y.  AKtlor. 

Lisuado,  Y.  Littado. 

Liitel,  s.  m.  d'arch.  ténle,  mou- 
lure plate,  listel. 

lÀêUlo,  a,  m.  d'arch.  ténia. 

lAato,  ta,  adJ.  lesle,  prompt,  ae- 
Uf,  Tigilant,  e  —  («mt.)  A  la  Toii 
(>roaipiiui;. 

(JUslo/,?ltel 

lÀikm,  a.  m.  large  bande  —  sorte 
de  ruban  de  aoie  —  pièce  de  bols  de 
deui  poueea  d'èquarnssago  (pour  lea 
châssis  de  fenêtre)— fllet  (fateioU^. 

IdiUmeieo,  s.  m.  dlm.de  UêUm. 
LitUmcilh,  s.  m.  dlm.  tasseau. 
Ltsfoiicilo,  s.  m.  dim.  de  Issioii. 
LUUm^ria ,  i.  U  assortiment  de 


Utêomen ,  ra,  ad),  qnl  Eilt  4(i 
rahans. 

lAturs ,  a.  f.  poli  (qualité  de  ce 
qui  est  lisse)— (^9.)  staieériié.  iagè- 
•noité.  franchise  (wgmmilu). 

Lita,  a.  f.  sorte  de  ver  (qoi  fkai 
soua  h  langue  aux  ebicns). 

Litaeûm,  s.  f.  sacrifice  airèiblc  à 
la  divinité — l'actioa  d'ofliir  os  ueri- 
fice  agréable  {liUUio), 

Lùûdo,  y.  Lttor. 

Litagogo,  adj.  et  s.  sk  litagogM 
(remède)  (lithagogut). 

IMar,  V.  a.  offrir  00  ncrifce 
agréable  à  la  divinité  {lUân/j, 

Litarge,  Y.  AlmàrUga, 

Mjùargim,  Y,  iMe^rM. 

*  XiOdrpieo,  en,  adj.litharfiue. 
lAtargirio,  s.  m.  litbarfc.  V.  iJ- 

«drtago. 

Ltle,  a.  f .  de  prat  pncè.  T. 
PUito. 

LUgrm,  a.  f .  litière  (sorte  de  m- 
ture  A  brancard)  (lediea). 

UUral,  adJ.  m.  f.  liUinl.  qoi  est 
A  U  lettre,  acion  la  lettre  flittera* 
lU). 

*  Ltterolisto,  s.  m.  eclefqai  s'atta- 
che A  la  lettre,  au  sem  liUiraL 

Ul^rtUmenU ,  adv.  hUénJencsc, 
A  la  leure  (ad  HUeram), 

Uierario,  ria,  adj,  liilénire  (W- 
UrariuM).  ,    . 

*  Ls'Ieraitllo,  a.  m.  hoanedepia- 
me.  . 

£«f«r«l<«t'mo,  ma,  s^J-  «V-  ^ 
literato,  «  (laieralôitawi). 

*  Uterato,   s.  m.  litkr»«r-(;rf.J 
geoa  de  lettrée  (ItUersM*  ^^ 

Literato,  ta,  adj.  leUié,  dede. 
aavant,  e  (liUeralmi).  .   .. 

i^ttoraXMra,  a.  f.  iiuént«.««»- 
tion,  doctrine  (Wileralurs). 

Uterero,  a.  m.  celoi  qf  f*»" 
pagne  une  litière  (Uetieem»}. 

IauHUo,  a.  f .  dim.  de  Wer»- 

LtlMacio»,  s.  m.  liiige  (iii<f«^J 

UiMgado,Y.UUtar, 

*  lÀiigador^  a.  m.  pUideor. 
LUigmUê,  s.  m.  pUideat  m» 

en  pr•oèa^  (UUgetM).  ^ 

puter,  cMitester  r<«^'*^;  .x^ 
Liiigio,  s.  m.  liUge-i^) '^ 

te.  diseufsioa  (Hi).  ,^.  .  ^  ^. 
Uiigioio,  ta,  adj.  m^^, 

tenticiix.   ae— chicaoear,  a»  M*" 

giotMtjm 
LUia,  V.  PMo.  .^ 

Ulioeantorit,  s.  m.  wJJ" 

intéressé  dana  uo  preeés  srec  v 

LititcmUetietnaa ,  s.  f •  *^9^ 
Judiciaire  (A  une  demande). 

frai8(oooaâ«ioés  par  U  ^^M»!»*'' 
^uS;p.ad0a^,^i^^^^ 

î^jSLfo,  s.  m.  IHlK>fJi|* 

•  lAlografU^uU  HihsffV^^ 
lAogriq»Af  a).  ..^^«Ké-*- 

•  JMgra(b,  s.  m.  IdbsgiV-^ 
primeur  lithographe. 

•Liloldgo.t."»-"?*'*»^* 
graphe  (dsiAei<«^>* 


•  Lilolmia,  i.  t.  IHtaoUiiiie  (  l>U«- 


18  {lilko- 


■  L>tro. 


I.  IHre. 


lÂMrgia,  t.  t.  liiurgis  Uilurgia). 
LHÛrgito,  ea,  idj.  fllutglquB  (it< 

£iiHlBr,  V.  FtrmtMtT. 
Liudo,  V.  t<«do. 
I^iiaïuiiiiViilc.  )(It.    ItgérctnfDl 
— d'uns  miiiltrc  luiurlcuH,  Impu- 


mtDl  mil 
ÏAvianai 
Liviandi 

Impnidt 


-(;<».)■ 


léKéttM- 

la  renmiH)  fittilatj. 
"■-I,  V.  Imaïufad. 


Ijcioiiu,  V,  11.  .    

LtvfaKia,  Y.  Ltiiaiitait. 

Uvimo,  na,  (d}.  Itgn.ta*— {/tf.} 
IncanMiDl,  InconMdirï,  e— peu  im- 
porUDl,  B— impudique— m» igre  |,Bn 
pirlinl  d'une  \ttrr)  fletii). 

Utimat,  T.  Bi>fi,  Pulnurn. 

Lloido,*d>.  livide. 
*  Livio,  via,  t.  (b.  p.)  LliB,  LiiJB. 

Liver,  1.  m.  cnuleurli'idB  (licor) 
Y.  Cardi«Bt. 

Livorade,  V.  Acerdtnalailo. 
'  Lixitiaeiim,  t.  I.  cbim.  liil'lj- 
Uoa. 
'  Liiivial.  idj.  B.  I.  ohim.  Ilii- 


Cominul;  Balalla. 
Lixmr,  Y.  Aiiimr. 
Lixo,  1.  m.  lue  {jm'iin). 


Ltt^aw,it*la,  V.  Llag». 
Llagar,  t.  i.  blewer  IjaitbitTart). 
(  Llagar  el  cottioo  ,  uiref    le 


._iir(^,). 

tlagoto,  Y.  Lta/ada. 

Liaguica ,  itia  ,  ita,  *. 
Uiud? 

£jaMa,  1.  f.  DiDne — ( 
1ence,jtdeur  (d'une  pauiei 

Ltasu,  LIS.  gllDU,  lll 


•ppel — aurqne,  remol 


[w«ll  de  pfo- 
firef— (nt'l.] 

Llanutimlo. 


I,  •.^arçoD  de  b«t- 
ilHirJe  porte  [pour 
inij— bfdiau(ds  cwi- 
I,  bentuir  (de  pone) 


le  Mil,  iIUrer-^Hder  ,  Ùre  tbdI 
—(de  prol.)  ippeler— ilUiBr.V.  In' 


Llanu 


^'■^' 


le-cbuop)— (/|.)  BisporUmcDi 
gne  {iIb  peu  dB  dart*!- 
LfaïuliM.   »,  *dj.  on  le  d 


Iloiu,  I.  r.  truelle- pt|«  (d'écri- 
ure  eu  de  livre)  (IniHa). 
(Dir  de  ffona,  pigeonnrr. 
LUauula,  1. 1.  piilae  (planiliei). 
Lfimanmlf,  idi.  unimBnL,  iria 


ÙaKiiitHKmtntt ,    idt.  u 
tUnammli. 
LinUiBU,  ma,  idj.  «ip.  d 


Liaao,  H,  idj.  pUI.  uol,  <gil,  e 
— doui,  ilfible—  tiaire.  ro»!", 
Impoli.  B  —  [/lj.|  conrenl,  Seile  — 
[nnc  ,  ehs  —  limple  (hibh) — cl»lr, 
tTldenl,  e— pltb^iea,  ne— (pi.)  en  le 
dll  dïi  leun  biu  1  du  bat  trieoU 
(MU  élargir,  ni  Ttlrteii)  (plimiu). 

/.loila,  I.  (.  bot.  MTte  de  cliou 
[qui,  G0Bp4,  repouue  ei  dure  loutg 
reiiDte)^(fiI.)  bendee  de  iBi  («iilour 
d'une  louB)  {tauliculut). 

LUmttar,   t.  n.  pleurer.  Y.  Llo- 

Llaxttja,  Y.  LttMlJB, 

LUuiitu.  1.  m.  1ml.  plenUta  (pl(D- 
le)  (ptantafo). 

LitmtD.  a.  m.  pltara,  liineauU'on. 
larme*,  giiniiliemeiia  iplaittUui. 

LlBiutra  ,  i.  [.  qoillte  de  ce  qui 
m  plat,  uni,  iana  inegilllé— pliJoe. 


lu  mercuTB 
'ailla). 
Ll^tr, 


»,  m.  clef  de  lerrure— clef 
R  quai  on  lourne  In  ilil 
Tobinel— platine   de  fuiil, 


chij-lAi.)  pi 
Il  k  nna  adeni 


LiattriMo  ,1. 
ileti. 


celui,  celle  qui  aal 


c levier  Ulavigir), 

LU,  V.  Lt. 

iJcco^,ad].d'igr.an  ladild'oia 
terre  neuie,  ilerge,  qui  a'a  lamtta 
tté  d«trtcb(e  (iiutaJiu). 

I>Ir^,i.  r.  arrliée. 

Lltjada,  I.  r.  irrlvte,  Tanne,  ip- 
proche  (adeeiUiu). 


iD  tempa  dttimilDd)— atteindra 


(ijcfarl  laa  armai,   h   baUia  : 

LUgar,  i.  a.  approcher  une  ehoM 
d'nne  aulre.  V.  Altiatr,  l»ntaT. 
LUgaru,  j.  r.  aller  {dani  iiD  en- 


-*IA«.| 


,  remplir — plaire,  afrttr,  aatUalie 
■\fif>  CBiublcr  de  biena,  ou  d'ou- 
liiKBB,  elB. — compiler — rauaalei — 
e^trOKr  (rendre  une  femme  en- 
ctiiiie)  {impltrt).  , 
{Lltitor  de   oloT,   de  (ranganda. 


>mpl«Mr. 


.l.»«ïor(Br{dBnoi«- 

[LltHarii  de  Ira,  da  eAteiB,  M 
lober  enBB,  nerdiv  pallirnee  (fa.'i. 
LIemara.  V.  Lftniira. 


l'eMn,  Y.  EaltroaMBle. 

Llnmv,  ra,  adj.  da  prêt,  accom- 
pli, perrait.B. 

LUiuta,  V.  Plnilwt ,  Umiro. 

LIttu,  1.  m.  lam.  abondance  -~ 
ijig.l  perlecUaD— (otlr.)  plein  da  la 
Inse  leopi'a). 

Lituo,  H,  adj.  empU,  remdi, 
plein,  0,  etc.  —  oo  le  dtt  d'un  «eu 
cbargd  d'un  Mol  dmali  —  (aidd.) 
plein  (en  parlani  du  peolt). 

(De  liane,  pleinement,  lotalaBCnb 

pli  de  cSDaawaoeaa  :  de  ué»,  eu 
IleM,  enHiremaot. 


LMa,  a.  t.  bot.  bge  (d'un*  plinto 

Lltudâda,  V.  Llnular. 
Heitdar,  r,  a.  faire  lerei  la  pU« 
•ec  duleiain  Ifanmtart). 
Ûava,  1.  M'icUon  de  porter, 
Lfanada,  a.  (.  Irampott  [d^ari»- 


X.l0MHfero,  rfl,  adi.  nmpôitable, 

tolérabte  {tolerabilii). 

Llevado,  V.  LUfimt. 

LlUtodor,  ra,  i.  celai ,  eelle  qaf 
tri nsiMvle  oa  eondoit  ifèremi). 

*  UafoUar,  V.  l,t9amioriê, 
LUtur,  ▼.  a.  trantporter,  conduire 

—percevoir,  lerer  an  imp6l — porter, 
prodQfre^couper,al>aUre — rempor- 
ter, avoir  raraatage ,  tvrpaser  — 
•apporter»  fouffrir,  eodorer— (Z^-) 
altlrer  à  son  parti»  amener  à  mq 

Siinion  —  mener  «  abooUr  —  ma- 
er  (on  cberal ,  etc.)  —  faToriMr, 
protéf er->introdDire,appttyer  (auprès 
de  qaelqo'on) — gagner,  obtenir,  ac- 
qaérii^-^ntrer  ou  être  en  possession 
—  être  puni,  dtâtiA ,  réprimandé  — 
retenir  on  nombre  (dans  one  addi- 
tion^ete.)— eoodaira,  emporter  (fwrr 

(Lffoar  adelante»  poosier  aa  poin- 
te,ne  pu  se  dHIster:  Uevtar  lome- 
lor ,  avoir  le  dessus ,  rarantage  : 
Uaror  à  eucbillo,  passer  au  fll  de  Ké- 
pée  :  Htnoar  al  eabo  ona  oosa»  met- 
tre fin  à  quelque  cbose  :  Uetor  por 
la  eapada,  passer  an  ffi  de  Tépée. 

lùvariê,  t.  r.  se  laisser  em- 
porter par  la  colère ,  etc.  (r<^. 

{ItUtêriê  les  ojos ,  attirer  sur  soi 
les  jeui ,  ratlention  :  lUmmnê  traa 
ai,  entraîner. 

JAoica,  V.  Pêekiûokrûip. 

tAoradtra,  a.  f.  pleureuse  (d'en- 
terrement) (prmfea). 

IAorado,y,  thrar. 

Lhr^dor,  ru,  a.  pleuieor»  ae  (pto- 
nrtor). 

Uoraduêhi,  a.  m.  bm.  pleureur 
iphnUor).  a 

UoranU,  Y.  Lhnr. 

lAoraTp  T.  n.  pleurer  —  (ily.)  dé^ 
plorer,  se  lameoier,  se  plaindre  — 
alTecter  d'être  pauvre  ,  misérable  — 
dégoutter  ^  Jeter  de  llmmidité  (/a- 

Cfymort)-  * 

{LUtrar  A  légrima  vlva,  6  //oror 

lâgrimaa  de  sangre ,  être  rivement 

affecté  de  quelque  chagrin. 

*  Lloriftieor,  t.  n-  fam.  pleani- 


A 


Llori^meo,  Y.  GimoUo. 

lÀoro,  a.  m.  pleurs ,  lames. 

Ltonm,  na,  s.  pleurant»  pleureur, 
aa  ilacfyjmabmnidwi), 

lÀoroMê,  V.  PUAiderat. 

LlorotamêtUê ,  adr.  atrec  pleots , 
larmes. 

Horoto,  sm,  adj.  pleurant  lar- 
moyant, e  (loermmotua). 

Lioia,  a.  F.  onamp  cloa. 

Hovedita,  adJ.  on  le  dit  de  l'eau 
Aa  pluie. 

LlovtT,  T.  n.  pleuvoir — (ilg.)  tom- 
ber, survenir  en  grande  abondance 
(p/iiers). 

{LUt9êr  A  cânlarot,  plenvoit  i 


L/o9ido,Y.  Lio9«r» 
Llovido,  a.  m.  celui  qui  s'embarque 
aans  permisaioo  (pour  les  Iodes). 
Llovioëo,  sa,  adj.  pluvieux, ae. 

Llaotfano,  a.  f.  bruine. 

Llovimutr,  v.  n.  pluviner,  brvi- 
■er. 

£l«ieeo,Y.Citteeo. 
Lluvim,  a.  (.  pluie  —  (/ly.)  grêle 
|te  coups ,  etc.) YtmfterJ. 
littoiai,  V.  Ptiwiaf. 
Uwviono,  ho,  adJ.  on  le  dit  de  la 


terre  réeemment  moaillée,  «oqne 
la  pluie  vient  de  tremper. 

JLi«ie«'oso,  #«,  ady.  piovieiK«  ae 
(p/«MonM). 

La,  art.  neuf.  le. 

(Todo  h  mas.  h  maa,  tont  an 

{»las  ,  an  plus  :  lo  peor,  lo  maa  nu- 
0,  le  pis  :  io  mismo,  h  mismo  que, 
de  mme,  de  même  que. 

Lo.  pren.  relaL  le. 

iAm.  a.  r.  louange— prologaefdTane 
pièce  de  tbéétre)  (prologtu). 

LoabU ,  ad),  m.  f.  louable— on  le 
dit  dana  lea  univenilés  de  la  colla- 
tion que  donne  un  candidat  aux  doo- 
teura  qui  ont  assisté  A  u  réception 
{loMdahitit). 

Looblemenit,  adf.  looablement 
{hudihUilisr)» 

Loadêro,  Y.  lÂmdêkb. 

LoaâUimo,  tma,  adJ.  sop.  de  iê^ 
do.  n. 

Loaâo,  Y.  Lo&r, 

Loador,  ra,  a.  loneoff^  louangeur, 
se  ilaudaior). 

loamtenio,  Y.  Atoftaw. 

Loanda,  s.  L  sorte  de  acoibut. 

Xooiua,  V.  A/oéeme. 

Loar,  V.  a.  louer — (/ly.)approoeer 
(quoique  cli06e)(a|p|N*o&are)  V.  Ato- 
har. 

Loba,  s.  r.  louve— espèce  de  sou- 
tane (sans  manches)  ^-  terre  élevée 
(entre  deux  aillooa)  (hifia). 

Lohadot  s.  m.  vétér.  sorte  de  tu- 
meur intérieare  (qui  survient  aux 
chevaux)  (êutnorj, 

LoéngsMie,  a.  m.  enèce  de  lan- 
gouate  de  mer  (de  couleur  bleue  et 
tachetée  de  noir). 

LobatiUopi,  m.  loupe  (tumeur) — 
(pi.)  coupes  de  bob  (MBuds  sur  l'é- 
oorce)  (ganglion), 

LobatOt'ê.  m.  louveteau. 

LobaUm,  a.  m.  voleur  de  brebis  et 
de  moutons  (aboclor). 

Lobera,  a.  f.  trou  (par  où  l'on  sort 
avec  difficulté). 

Lobêro^  s.  m.  loovetler.  Y.  £s- 
ponlonuAldios. 

Lobero^rOt  adj.  de  loop(/i^tniM). 

LobmnOf  a.  m.  louveteau. 

Lobilto,  lia,  a.  dlm.  de  lobo,  a. 

Lobina,  a»  U  aorte  de  perche  de 
mer. 

Lobo,  s.  m.  loup  —  (oslr.)  cons- 
tellation (de  rhémliphère  austral)— 
iboh,)  voleur  —  sorte  de  machine  de 
fer,  arme  défenaive  des  Anciens  — 
crochet  dont  se  servaient  les  Anciens 
(dans  la  défense  d'une  place  assiégée) 

(Loger  un  hbo,  sTenivrer  :  ver  las 
orejas  al  lobo^  se  trouver  dans  un 
danger  extrême  {fig,  fam.U 

Loboêo,  sa,  adJ.  on  le  dit  du  paja 
où  il  y  a  beaucoup  de  loups. 

Lôbrogot  aa,  adj«  obscur,  sombre, 
ténébreux,  lugubre  —  (/ly.)  Iri&te, 
mélancolique  (ih^gnér^a). 

Lobreguteêr,  v.  n.  aa  faire  nuit. 

Loftre^viaesr,  v.  a.  rendre  obscur, 
sombre. 

LobreguêS,  a.  f.  obaaarité.  Y.  05f- 
curidad. 

*  Libriga.  Y«  JLdènfo. 

Lâbuh,  a.  m.  lobule ,  lob»—  (pi* 
boî.)  lobea. 

Lobumot  na,  adJ.  de  loup— hiof et 
{lupinuiU 
Locaeim,  a.  f.  de  prat.  loeatioti. 


£oMr,ad|«m.r.  loeal,  n  { 
HêU  • 

LoeaHdad,  a.  f.  tocaRlé. 


exceasfvenient,  outre 
II). 
Loearioi,  a.  f.  fam.  foo. 


Làiit 


•  Loeha,^  r.  loebe  (p«lit  pofMé). 
laeasto,  aa,  adJ.  aogm.  de  leeo,  m» 
Loeùm,  s.  f.  pharuB.  loiia^,  abla- 


tion, lavage  (toCîb). 

JLoeo.  M,  adI.  tau,  Inannaé,  e  — > 
inoonaidéré.  qui  agit  sana  lélexiDa 
— (/ly.)  fertile,  abondent,  e— simple, 
crédule— infatué,  entêta,  •  —  (d»- 
mctw). 

(  Yolverse  6  ealar  loeo  4o  nenteme, 
être  excessivement  eonteni  :  A  leo- 
Us  y  A  heat ,  A  toit  et  A  tcavca 
(fam.), 

*  JLoeomoeùmt  a.  f.  lofonmëou- 
Lœuatidad,  a.  f.  l^qnarilA  (!»- 

quaeiiaM). 

A«onMc»aiao,  mc,  naj^s^p.  aa 
loeiMs 

LocvMtf,  ad|.  m»  ^  laquacn  (|»-> 
tfMur). 

Xoeiiefoii,  a«  f.  diction,  lunuliaa, 
expression  (tocKlso). 

Loeueia,  a.  f.  maniera  de  parf« 
fpartlcuHèro  A  elfaque  pnriaana)  (.<»- 
fuelu). 

Lœura,  s.  f  .  fdlio , 
pral.^  sottise ,  extravagnnee  « 
dite  («naimta). 

Loeurilla,  a.  f.  dim.  de 

Loeultorio,  a.  m.  pat^sir  de 
gieuMs  (c/a(Ari). 

Loda€har,  Y.  Lodgtal. 

*  Lodano^  s»  m.  beC  iédHm«  Uds 
(arbrisseau). 

Loddsal,  a.  m.  gâchia, 
lieu  plein  de  bouri»e. 

Lodaxar,  Y.  Indexai. 

Lodiento ,  Y.  Sticto,  lodiaao. 

Lodo,  s.  m.  liaoo, 
fange  (/«lum). 

(Poner  de  lodo,  iojnrfer.  oQtrsfer 
de  paroles:  aacar  el  pié  dol  toào,  ti- 
rer d'affaire,  d'embarras  (/E^. /te.]. 

Lodor,  Y.  Loor,  AJabauta 

Lodoio»  sa,  adJ.  gAclieox,  bouées, 
bourbeux,  fangeux .  ae  (asnosvi). 

Logadoro,B,  nu  ioaataire  (esn* 
dnclor). 

Logar,  Y.  Lugar, 

Logar,  Y.  Aiquilmr,  Arrmâmr, 

Logano ,  v.  r.  Rengager  pour  m 
certain  travail  et  A  on  eeitain  prix. 

*  Lo^arifmïeo,  a.  f.  logaritlmiiqtte. 
Lo^aritoiteo,  ea,  adJ.  logaitUMl- 

que  {togarithmient}, 

Logarilmot,  a.  m.  pi.  dTaritih.  la- 
garilhmes  (toyorilAuvs). 
'  LogaritmoUmia^  a.  f.  logariKha^ 
technie  (toyartiJtaiotodbnia). 

*  Lo^ta,  s.  (•  togie,  discous,  tn^ 
té. 

Lôgieu,  a.  f.  logique,  dUeetiqas 
{toqiea), 

Logieal,  Y.  LigieOm 

LÔgieaiMUtê ,  adv.  laglqaMicHt. 

IdytcOfS.  m.  logielen  {iogieuiU 

Lôgieo,  en,  aiQ.  qui  ooneeme  la 
logique  (io^iem). 

Logislai,  a.  m.  pi.  dTantlnglrtfi 

lo^it'ea^  a.  f.  logiatiqoo  (1 
en). 

*  Logogrifo,  g.  m.  lofogri|pha^ 

*  Logomaquêu, uLh 
gûmachia), 

Logrudo,  Y.  Lagrur. 


In*. 


k  Dure  (fintraH). 
LBgrtria  ,  ■■  f.  i 


;* 


or). 


Logro,  I.  m.  gi 
ieïigtat — {fia.\  - 

<Dirt  lesTo,  ft 

*  Lofrolte,   I.  ta.   gèD^.  LogroM 
(Tllla  d'Bipcgrs). 

lo^rglUt ,  ta,  ti],  Oltl^  ta  de  h 

Tllla  de  LoimiB,  qui  lui  (pptrticnt. 

Logiter,  V.  Stlarlo,  Prtmt»,  Al~ 

Lefuiro,  T.  LufHtr.  JeruaL 

*  LmUftm,  V.  LuetuDtù. 

'  Loja,  t.  (.  loctig  {pefll  pehMe). 
I«(io,  T.  Joua. 
Lomu,  1.  [,  cotelD,eonnB,  imra 


Lombaritria,  i.  r.  l'cnscmtlt  de* 
pWoet  ippiltti  lontaritiu. 

LowitardfrD,  t.  M.  Diil.  wMK.qui 
•nll  soin  des  pttcti  ifiiunerte  (p- 
ptUet  iombardai. 
•  Lombardia,  1. 1.  gtag.  Leratiwtàie 
{eoBOit  de  riMUe  <«p»Milcin()t|. 

Lombàrdtta,  ea,  idj.  de  LamluT- 


hardiu). 

iroa  (que  Iodi  Ih  len  tua  la  Itire). 

loauWi.  1. 1.  Tar  (qui  «"cnieadie 

dam  la  lorpa  de  rbommc]  flumiri- 

'  .LmntriuJ,  4d].  m.  rcnnirome. 
lomtar,  *.  o.  teaiMt  la  Ma  (eli»- 

£Mi*ra.  1. 1.  «omle  fqii*«  mal 
•w  l«  dM  dat  bélc>>-conf«faa. 

lomita.  a.  I.  dm.  da  lowta. 

Lamito,  l.  n.  dlm.  da  Jmo. 

LamitU.  a.  t  dira,  de  Iom. 

XmiiJId,  ■•  ni.  dlm.  poiDi  etakt 
(par  laquai  on  apprand  à  coudre)  — 
■cUUa  lombaa  —  piitj*  uiptileiua 
d'an  Ut  (f  iip*r«<litia). 

UmMùtêtt,  la.  adi-  qol  ■  la  daa 
«Uti  —  (As.  /tm.)  TilD,  H*aaiii^ 
Mcoi,  qui  i«U  la  gnu  dot. 

homtlM,a.\.*m.ith)miu 

tomllo,  i.  m.  dhn.  de  Jp««. 


au,  hTsJo; 

Vf.   'MI.Î. 


ta  (huKtajY.  Caid'I- 
ir  la  dds  :  lugir  de  to- 


'iSHi^.  T.  iltMaiHaa. 
£«)ulrH,  •.  n.  gtof.  (.oDdT 
Limdrét.ia,  id^-de  Londrea.qol 
ni  n«.  e  (loâdilumi'i). 


Lmw,  ait),  m.  (.  oa  te  dH  du 
njoD  da  mM  (bH  »  hng  d^ioe  ni- 
che). 

irm.  V.  Cciardt. 
Lmttt»,  la,  a4|.  aiigni.  de  Imm- 

Zoiijraea,  e«,>d].ltC,  •  ({«>(«• 


Loitfineua 

Mgni,  t{U 


£on0iM,  a.  m.  (a.  p.)  LoDgtn. 
LongUimo,  Ma,  ad). op.  de  iMoi- 

lÂiifilul,  a.  f.  longoeaiMfAf ^ 

idiiul,  adj.  m.  I.  loDglui- 


Lengiludmalmtiila,  ëif.  laofl- 


Lomgobarda,  T. 

lonfin',  V.  £i)iigiiad. 
Linifuara.  a.   [.  pgitii 


LôiguUhia,   wu,   ad),  nrp.   di 
tml^iiotta,  idj.  lain.  Ilcba,  pal- 

ijmfura,  a.  t.  lompieiu  —  i/j.] 
trtai  lapa  de  tempe. 

Lonja.a.  ï.  legD  ,  bodrae,  ttiiagi 
—  boulique  ,  magulo  f  tpieerice  — 
»r«ia  (d'tïlke)-lon«e  d'un  chna 
,ttpti!t  de  coofioie] — inncha  (de 
■mbanl — longe  — miguinde  liioi 
(HuiDri'Hn) 

LtmjiaT,  V,  AbucrMT. 

Lunitro,  V.  Loailêta. 

Loi^tia,  1.  I.  dît»,  de  Im^o.  T: 

Ltmjitta,a.  ta.  conim.  narehaDd 
'épleerlet  en  grei  (tat«r«ar<ut). 


Long,  a.  m.  Iak  (dkdoajpa)  (Uu- 


Lofuillo,  II*.  Ho,  le,  1. 
1er,  MpfMeai,  Uurra. 
Lormuctr,  V.  £ii«r«>H. 


qa'ee  [ahriqae  deea 


M ,  ad),  lomla ,  e  {bf 
rlllege  de  «o 


taLorw<J 


'  Lermue,  ta,  a,  (B.  f.)  Liareal, 
Urif.  ■.  I.  ealTMae  —  tnua-^ 

tainbert  (JaHca) 
Larifàie,  du, adJ.  i^iaii,  e (to- 

Lmigcn,  a,  m.  angn.  de  IMa a, 
Lcripitn,  ror  ed],  quJ  apparieot 

Lan'giiiJfa.i.iD.  M.  «biiBla(qw 
lea  idnuiiftra  gaplehnl  daaa  laa 

Lora,  I.  m.  palMqMt— (M.)  aïo- 

ttto  ipUola). 
Loro,  ro,   aif,  Jeam ,  i 

de  blé)— obidur,  BofrlLre  (ft 

Hatralmti^. 

'  lorradat,  >d).  I.  pt.  de  blea.  ile>- 

toa,  an,  n.pl.  let— (firM.  rtial.) 

Lma,  a.   I.  eadells  (piana  aarréa 

dont  on  pt*a  lea  «gHua)—  pMge  en 
quitta  de  cbUfre  (pour  piaadre  doa 

Xdfsasi  V.  Loiar. 
lande,  V.Sitfe«*de, 
Laïamçt ,  i.  D,  de  bita,  leaaBat, 
V.  Luoaia.      ■ 

dim.  piège  I 
.    -  .  (pour  prendre  h» 
(Cogar  aoU  leatM,  d  toUlla. 
donoer  dam  le  panneau,  prenireM 
pteee  {fg.  f—,.}. 

unâem,  iUa,  lU,  1.  t.  dtBi  di 

(oia. 

•lMm,%.\.  Klte  (rokm). 


pagne). 

Lllûmifim,   ai\.    ta.  t.  de  Lo- 
(itna  THle  d^pagne  ^se  qid  lui  ap- 


''ilZi.ml.  .l',.., 


per,  poaaaer  dea  MaDeaci  hilflea. 

Lù%maiatr,  T-  B.  a'naTgaelHlt 
(MuarMra). 

limmia,  i.  T.  bol.  reidgro,tou<b 
(de.  aii>iea.dea  pl«ilear-tfB.|  Joie, 
gaiit,  bonne  bumcut—  rlfÔMt,  l\- 
TadU,  uuM  (vinditof). 

Loxoiu  lu ,  idj.  bot.  loaA. 
Varl,e(ea  patlatiLdei  planlea,  dea 
hWm}— !■)  I  lojem.  MHM-)  *^ 


gooreu»  roboM,  gaillard  ,  aalo,  e 
(««VeiM). 

Imb,  I.  f.  gaol  —  petite  poche  de 
«air  daof  laquelle  od  porte  le  iafirao 
(pour  le  fendre). 

Lubriedeion,  Y.  lAthrieidad, 

LubrUa»,  a.  m.  cr^uaenle  {dOm- 
eulum), 

Lubrie9r,yr,  a.  rendre  gliisant 
{luhriewê). 

Lubrieidad,  a.  f.  lubrioilé,  luxure, 
lDteaipéraoce--qaaliié  de  ce  qui  eat 
gUssaol  {lubrieilaê). 

IAbrieo,ea,  adj.  gliseanUe— {/l^.) 
lubrique,  luxurieui ,  iotempéraot,  e 
{iwmdieus). 

Lubri^ew,  Y.  Xvftrteor. 

Lubri/icativo,  va,  adJ.  qui  lobriOe 
— ^ui  raitgliiaer,  qoi  rend  gliaunt^e. 

Lueano,  na,  adJ.  de  Lucaole. 

Lucas,  i.  m.  pi.  bob.  carica  à 
Jouer.  Y.  Naipê. 

LueoM,  a.  m.  (n.  p.)  Lue. 

Lueenda,  Y.  Claridad, 

iMcmue,  adj.  m.  f.  de  Luc  ^  de 
Lugo. 

IjueenUsimo,  ma»  adJ.  aup.  de  lu- 
€enU. 

^umtor,  a.  m.  drogue  dont  se 
aenrent  lea  (emmea  (pour  ae  rendre 
Je  vÎMge  luiaant). 

Lueema,  a.  r.  lampe  —  {bok.) 
chandelle — rer  lukaaot  (Iveania). 

Luetmo,  a.  n.  bob,  chandelier. 
Y.  C«md*ierQ. 

iMeémula,  a.  f.  bot.  plante  qui,  à 
M  qu'on  croit*  brille  la  nuit. 

Lue^ro,  a.  m.  étoile  du  matin  — 
toute  étoile  tréa^rillante  —  (/I9.) 
éclat,  aplendeor—- astre,  beauté  — 
(pi.  bok.)  lea  jeux  {lueifer)    Y. 

(Lucmno  del  alba,  étoile  du  ma- 
lin. 

iMcha,  a.  f.  lutte  —  (fig,)  eombat 
intérieur — contestation,  débat  (Ittc- 

fatto). 

*  iMchadêro,  a.  m.  enrogie,  nage. 
Lu/^ador,  ra,  a.  lutteur.  Jouteur 

({«elalor). 
iMchar,  T.  n.  lutter —  (^g.)  db- 

Î^uter  —  combattre  intérieurement 
luelart). 

Luehamiego,  ga,  adJ.  on  le  dit 
d'un  chien  bon  i  chasser  le  lièvre 
pendant  la  nuit. 

*  lAieim,  a.  f.  (n.  p.)  Luee,  Lucie. 

*  Ludmw,  s.  m.  (n.  p.)  Lucien. 
LueibU,  Y.  ReipUmdeeienU. 
Idcidawunlê,  ad  v .  aplendidement, 

d'une  manière  brillante  (splendidè), 

Lueiditimamenit,  adT.  sup.  de 
libeidamtnU» 

Lmeidisimo,  wm,  adJ.  sup.  de  lé- 
cido,  a  {iueidiMiimus). 

iMcido,  Y.  Luctr. 

Likido,  da^  adJ.  éclairé,  illuminé, 
(/ly.)  luisant,e— brillant,  e  (lueidmi). 

Lmeidurm,  a.  (.  fam.  crépiaaure. 

LiKtmIe,  adJ.  luiaant,  brillant,  e 
iêpUndem). 

Lueiémaga,  a.  f.  ver  luiaant  (in« 
aecte)  —  luciole  —  mouche  luiaante 
(cietndeto). 

iMeiémagif,  Y.  Lueiémagtu 

iMeiftr,  a.  m.  fam.  l'homme  or- 
gueilleux, colérique  et  méchant. 

Lueiferino,  «n,  adJ.  qui  appartient 
à  Lucifer. 

Lueifero,  ra,  adj.  de  poéa.  lui- 
Mnt,  brillant,  e. 


Imclfrgo.  ga,  ndj.  qoi  lUtla  la- 
nière (iiietAv«M). 

Liietlo,Y.l«ctYlo. 

iMciUo,  a.  m.  cercoeil  de  pierre, 
tombe. 

Lueiwùeaêo,  a.  m.  laeor,  clarté — 
(/Ig.)  éclat,  luatre,  splendeur,  gloire, 
magniflcence  {toUador), 

MMcitM,  Y.  HuUeiktr. 

iMcio,  da,  adj.  luiaant  (aurtout 
en  parlant  de  certains  animaux  et  de 
leur  poil)  ilmeiduê). 

*  Làeio,  a.  m.  (0.  p.)  Luce. 
Lueir,  v.  n.  luire,  éclairer,  ré- 
pandre de  la  lumière  —  (jlg.)  briller, 
exceller,   profiter,   faire  du   bien 
{iplêodêTê), 

LaHrtÊf  v.  r.  ae  parer,  a'ajuater 
(oomt). 

Imco,  u  m.  boia  épaia  et  touiTn 
(luctti). 

X«eraltvo,  e«,  adj.  lucratif,  ve 
(qwBUaotHi), 

iMcrteio,  cia,  a.  (n.  p.)  Lucrèce. 

Lucro,  a.  m.  lucre,  gain,  profit 
{luerum). 

Lueroio,  êa,  adj.  lucratif,  ve  (/u- 
erotus) . 

Lueiuota,  a.  f.  droit  qui  ae  paie 
aux  aetgoeura,  aux  curéa,  etc.  (après 
le  décéa  de  leurs  vaasaux,  de  leurs 
paroisaiens)  (luduosa). 

iM^muaoÊmlê,  adv.  tristement, 
en  pleura  {mœtU). 

ÎMcluoto,  ta,  adj.  déplorable,  la- 
mentable (IrtJiû). 

XiM^Mèraetoii,  a.  f.  ouvrage  qui  a 
coAté  beaucoup  de  vdllea  (Imcm- 
6relto). 

Lucubrar,  v.  a.  veiller  (travailler 
de  nuit  à  un  ouvrage)  (lueubrarê). 

Lada,  a.  f.  bob.  femme.  Y.  Mu- 
gêr, 

Ladada,  a.  f.  aorte  de  bande  (que 
lea  femmea  mettaient  autour  de  la 
tète). 

Ludia,  a.  f.  levain  (ferment)  f/Srr- 
mÊtUum). 

Ludiado,  Y.  J^iMiiar. 

Ludiar,  v.  a.  et  r.  lever  (fermen- 
ter). 

Ludibrio,  a.  m.  Jouet,  moquerie, 
risée  {iudibrium), 

Ludido,  Y.  Ludir, 

*  I.Mdtmtenlo,  s.  m.  collision. 
Ladio,  dia,  adJ.  boh.  coquin,  ma- 
raud. V.  Bellaeo, 

Ladiot,  a.  m.  pi.  boh.  argent, 
monnaie  (nifmmi). 

Lmdir,  v.  n.  frotter  contre,  bat- 
tre, choquer  l'un  contre  l'autre  (col- 
ittdere). 

Likirto,  Y.  l^ttlrta. 

Ifuego,  adv.  ausailéi,  incontinent, 
aur-le-champ,  bientèl.  tel — ensoiie, 
depuis,  après  donc,  par  conséquent 
(alollm). 

(Deade  luego,  d'abord,  volontiers, 
avec  plaisir  :  liiego  à  luego»  ou  de 
luêgo  à  luego,  aur-le-champ,  tout 
de  suite  :  luego  que,  sitôt  que. 

Luelh,  a.  m.  bot.  mauvaise  herbe 
(qui  croit  parmi  le  blé). 

I*M«iig«mente,  Y.  Lar^amenU. 

Laengo,  ga,  adj.  principal ,  e.  Y. 
Largo. 

*  Lumî,  Y.  £d;os. 
Lueile,  adv.  boh.  loin. 
LoêtU,  Y.  Ltjaao, 

Lugano,  a.  m.  chardonneret  (oi- 
leau)  (earduêUi). 
Lugar,  a.  nt.  lieo— «odroifr— villa- 


g»-(if .)  eaplei,  «iniké  -vuim 
(rnn  livre)  —  temps  cooieuble- 
place  (qu'occupe  uB  hsomte  aMà)- 
motif,   cause,  raison,  mojen  (lo- 

Clff). 

(Liigar  coDon,  lalriacs,  priré: 
en  Imamr,  an  lieu  de,  ea  ^aee  de, 
en  l'absence  de  :  baeer  htgar,  bire 
place  :  haeerse  lugar,  le  datiafser 
par  son  mérite  :  en  primer  tajcr, 
premièrement,  d'abord. 

Lugar!  lugar!  'm\a\,  place  1 
place! 

I>Mg«raxo,  a.  m.  aapa.  de  is- 
gar. 

Lugareieo,  ilh,  tlo,  i.  m.  din. 
de  /«yor— hameau  (otcuM* 

*  Lugoret'ro.  ra,  s.  et  adj.  tiili- 
geoia,  paysan,  de  la  campagne. 

Lugarejo,  s.  m.  dim.  de  lugv. 

Lugareào,  fia,  adj.  eli.n1}i- 
geois,  e. 

LûgarHe,  ejo,  s.  m.  dia.  de  ht- 
gar.  Y.  lAigareioo. 

Lagaram,  a.  m.  angm.  pn  iflb- 
ge,  bourg. 

Lugarùtê,  a.  m.  dim.  de  iafer. 

Lttganenfteiile,  s.  m.  BeoMiiL 

Lugo,  a.  m.  toile  de  Logo. 

*  Lugrt,  a.  m.  mar.  loogre. 
LégMére,  adj.  m.  f.  !«iCQ^  "' 

aèbre  (lugeièrfs). 

Xateiois,  a.  f.  rachat  de  eeis. 

Luido,  Y.  iMtr, 

Luir.  V.  n.  mar.  s'èrsiUer,  le  n- 
gaer  (câble)  (loitre).        . 

*  Xeita,  a.  m.  Louis  Cnoeaiie  for 
de  vingt-qaatre  livres,  eiîr»»^.)' 

*  Luii,  ga,  a.  (n.  p.)  UBis,Ua«. 
Luifmo,  Y.  Laudmi». 

*  Luitoêa,  Y.  Laetum.    , 

*  Lujaeûm,  a.  f.  chir.  latm. 

*  Lajan;  v.  r.  chir.  le  lo«' 
la^jo,  a.  m.  luxe  (I«cm]. 
Lh/oso.  «a,  adj.  luxaeia,  «• 
Ln/Mrta,  a.  f.  Is5d»elé,  lirt«; 

incontinence,  lubricilé-^^) 'Pr 
tit  déaordooné,  déréglemesi,  eitfi 
iluxuriài.  .  .  ^  » 

LH/«rtVml«.  p.  •.<!«' «•{•'^î 
la  loxore  (ietfanaai)  V-  ^^' 
Ftcioao.  4  \, 

L^iunar,  V.  n.  i'«J«»*  f: 
luxure— «'accoupler.  scJoId^P» 
la  génération  (en  parlwt  dcsw 
maux).  ^    ^,. 

t^urioiomeaia»  adf.dsBf  ■« 
niére  luxurieiue  (fufurii). 

LajwioêUimo,  ma,  adj.  «iT-  <« 
lujurioto,  a.  ,  .«^ 

Lujurioto,  ta.  adj.  ^^^ 
laacif.  Impudique  (/uvanotiu)- 

Lamaierot,  a.  m.  P'-  ^'  '" 
dents. 

LumbOt  Y.  Loaio. 

Lumbrada,  s.  f.  grand  lea. 

LumbraL  s.  m.  pas,  «eo»  * 
porte.  Y.  Umbral.        ^^ 

Lfuabrarûda,  V.  I*»*raa. 

Lambre.  s.  f.  ^o  ('î'^.tK 

échauCfe  et  qu'il  écWreH^^Jr 

(qu'on  tire  d'un  eaUloux  f  »*^,?" 

qurt)-(/Ig.)  éclat,  spl«<*«;-f^r 
Uauin/iociine-lamlére  «Dtencaj 

ralaon— surface,  fleur-P»o««7^2. 
boite  à  briquet  (qui  eoDUenl  le  JJ 
lea  pierre?)  -  platine  (d'ac  M 

^*^'\ti  lumbrt  àt  "»•)«'*? 

très-aimé  de  quelqu'oa  :  al  por  «»■ 

èra.  nullement,  en  aocuoe  tatam. 

Lambrara,  i.  f.  corps  laœwo- 
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Mtitkihembrar,  ▼.  • 
deux  pièces  de  bob. 

Machina,  s.  f.  torle  de  ■■éWne  j 
(qui  sert  à  miter  ei  à  dénlter  Ici 
Daviret). 

MaekimHt,  t.  ».  Mtle  d«0oii- 
lean. 

Maeko,  f.  m.  mâle — mulel  htmo 
^/I^O  bmmne  mâle ,  ▼ifeweui  — 
ifam.)  mi,mafMe^drarék,)  yWei^" 

groise  couferlure  ni»  ear  ■■  ma- 
ide  (pùQT  le  faire  luer)  —  craelwt, 
agrafe  —  pièce  d'aoe  m«fcl«e  (qai 
entre  dana  ane  aoire)  gw»  marteMi 
<de  forgeroD) — banc  de  forgereo  (aur 
lequel  est  une  peMte  enclume)— W 
péce  d'eaelnme  carrée  — garfon— 
souffre  douleur — {pL  m«r.)aJgûiMMs 
(mai). 

Madko,  adjl.  mâ)e>  fart,  TigtOTen 
iforlù). 

MaehoH,  t.  m.  d'êreh.  emlra- 
fort,  mur,  plKar,  eontre-bootMit. 

Maekorra,  s.  f.  brebis  stérile. 

Maehota ,  V.  MtiekoU. 
*  MaehoU ,  s.  m.  maflloche    sipèae 
de  maillet. 

Maehueadmm,  a.  f.  Boatnëon, 
meoftriasiire  (eoMMAo). 

Maehêeamimêo,  Y.  Maakmmdm' 


Y     M^é^m,  a.  f.  écheTeao  de  II  — 
I  (fig.)  trcme  de  cbeveu  —  (  (km.  ) 

bamma  omu,  lâebe ,  faut  ngotor 

{eomm). 
Mad^iem^iUM^  «1%  •.!.  dim.  de 

Madera,  s.  f.  bois— Irait  qui  a'ert 
paa  OBÉr^pf .)  lattes  (po«r  les  sabres 
et  épées)  (lipmm^. 

(Dawiahiig  la  aMMlara,  déoooTrir 
ladéCiat  eaebé.  la  faiblesse  d'âne 
personne  :  no  bolgar  la  wnad&ra, 
travailler  asM  rellebe  :  pesar  la  ma- 
dera, peser,  être  à  cbarge  ifam,), 

Mmitrmdêp  a.  L  radeau  (irain  de 
bail  eoodoit  sor  aoe  riTiére)  (raU^. 

Madaraçê ,  Y .  Madêrémm. 

Mmiarémm,  a.  m.  baia  oéeesMire 
ipaar    la  oonatmction  d*an  édiica) 

(aonltfMoiia)- 
Jfaiaramiaiilo,  T.  Jbmadiro- 


Fadr^ilai,  a.  ■.  Bai  yissiéfa- 


Maekmemr,  Y.  âfadUwar. 
JfodbsicAo,  ^a,  adj.  fam. ._ 
jQdideux,  tranqoille  {malmffu), 

*  JfocAneo,  ea,  adJ.  mér,  prm 
ieDsé,réflécbi,«. 

Jfoeftiielo,  s.  m.  dlm.  dawaito. 
JCaetoa,  Y.  Jf  octa. 
Ifoetcis,  s.  f.  aolidM. 
lfae<toil0,  la,  aiQ.  maijva.  «ité- 
mé,  bMme,  pUe-Hl/lg.)  iétfl«  faoé, 

a  (NMMtffellIlM). 

Maeis,  s.  f.  maeis  («iMrifl. 

MmeiModo,  Y.  jraetMr. 

Jfoetfsamciile,  adf.  farmamant, 
solidement  (/Irmitar). 

Ifoetaar,  ▼.  a.  fermer^  baacber 
solidement—  (/l^.)  appuyer  4s«r  des 
preorea  aolidea)  —  fortiOer  (mia  opi- 
nion, etc.)  (elatidera). 

Jfaetso,  M ,  adj.  maasK^-aolida, 
ferme— (/Ig.)  eeftaioy  aasavé,  e  <fo- 
Hdu$), 

*  MacU ,  a.  m.  de  blaa.  mada. 
Maeo,  ea,  adJ.  bob.  oaquia,  vao- 

rien.  Y.  Be/toeo. 

Uaeoeoi,  a.  f.  pi.  sorte  4a  giaases 
flgves  précoces. 

Maeolia,  a.  f.  assemblage  d'épto, 
de  fleurs ,  etc.  (pur  nna  mémo  lage) 
(mMipuiut). 

Jfaeona ,  a.  f.  paaiar  (sana  aases) 
(corWf). 

Jfaemara^Y.  KaaiMiro. 

*  Macùtui ,  s.  m.  géog.  Haoaaaaia. 
Maeuea,  a.  f.  bot,  aapèoa  dapoi* 

rier. 

Méeula,  s.  f.  tacba. 

If oeatedo,  Y.  Jfaevlor. 

Maeuiar,  t.  a.  taabar.  aaaiHar, 
gftter,  salir.  Y.  Mmukar. 

Macuhio,  ia,  adJ.  taahé ,  m  (m*- 
cutonu), 

Maeuç9i4no,  na,  ad),  on  le  dit  de 
la  monnaie  coupée  sans  oordomet. 

*  MadaUM,  s.  f.  (n.  p.)  Vadelain^ 
Magdelaine. 

Madama,  s.  f.  madame  {domina), 

madamiêêla,  s.  f .  nom  donné  en 

Bspagne,  i  une  femme  recherchée 

dans  sa  parare  (qui  prend  les  airs 

a  nna  fanva  de  qualité). 


Madermr,  Y.  Emmadmrar, 

MadarwHû,  a.  f.  chantier.  endroH 
oè  l'on  tient,  aA  Voa  Tend  desptao- 
ches.ete. 

Madertro,  a.  m.  aurdiand  de 
beia  (celai  qoi  eaodait  dn  bots  par 
eau). 

Madarita,  iUo,  Uo,  s.  m.  dfm. 
petite  naiitre,ete. 

JCaoarMla,  a.  m.  marinier  (qoi 
oanduit  lea  Iraina  sor  les  riTiérea). 

Jfadaro,  s.  m.  grosse  piéee  de 
baia,  paatre,  madrier  (Iraia). 

Madêmêla,  a.  m.  dtai.  de  «lads- 

*  Jf ailoMa,  Y.  SsAora. 

MadroilrA,  s.  f.  marâtre ,  belle- 
âsére — {fia,)  chose  contraire ,  préJa- 
4iciable-Hâ«à.)  priaoo-^cbaloe. 

Jf  airosa,  a.  f .  angm.  de  mo^ra . 

Jfadra,  s.  f.  Boére  —  oiseau  (qoi 
eaave  même  les  œub  d'un  autre)  — 
titie  (des  religieuses  proresse6)--di- 
rectrice  (d'un  bêpiu) ,  d'une  maison 
de  refuge)  —  (fig.)  cause,  aouree — 
andffoit  eè  l'on  est  accueilli,  bien 
reç»— «beae  avantageuse .  prefltable 
—  saalrioe  —  lit  de  rivière—  égont 
(d'une  viUe)  —  partie  la  plus  épaiase 
du  moAt  de  vin  (qui  fait  fermenier 
toute  la  cuve)  —  {pi,)  principaux 
meadires  (d'un  vaisaeaa)  (mater), 

(Btcarde  oioiira  à  alguno,  faire 
sertir  quelqu'un  de  son  caractère 

matrice. 
MadruUtvo,  s.  m.  don  de  girofle 
I  (qui  eat  resté  deux  ana  aur  l'arbre). 
Jf adreAo,  V.  illmadreAa. 
Madmerla,  s.  f .  mère-perie. 
Madrfyona,  a.  f.  madrépore  ( 


itia,  itû,  s.  r.  dlm. 


drepora), 

Êmértelna,  a.  f.  4Mt.  «bèvre- 
feuille  (plante)  faqprt/bliw^^. 

Jfadréfrfa,  adJ.  L  on  l'appliquait 
à  la  fenmie  ^  ae^amanait. 

Jfadrtfodo,  da,  ad|.  «t  s.  on  le 
dit  du  taureau  qui  a  aoawertJaa  vaches 


JfodfiMto,  ia,  ad),  ei  L  de  II- 
dfid  (molHlrafia). 

JfodriUa,!.  f  .lK«B<«taidaim). 

MadriUtra,  s.  (.  iaHiaMst  (pw 

IcImt  le  freliD). 

Jf  adrràa,  s.  f.  narraiae  -  <%.) 
pieleeirioe-pilicr,  étal,  «mya  - 
eofde  ou  eaarraie  ^ai  licail«agiB 
aceonpléea,  et  les  (ait  aller  aaoim 

Hlfailris,  a.  f.aadrdtoè  b  eâHi 
fait  aon  md  —  endiSlt  «i  leiîeM 
l'ounia  en  bérimea  de  ■«.  V.  I^ 

iTfX. 

JfaarsRa,  s.  I.  artrettap  Ksoi, 
qui  gâte  s«  eabns.  ▼.  Jfafnai. 
Jfadrencilio.  s.  a.  fnmM 

MadnÀiÊl,ê,m. 
boosiers. 
Jg  aafOMfV^  a.  m.  aMa 

Y.  flfaarmw. 

Madreêo,  s.  m.baL  aib 
bre)—  ariM«e(iMider«koda) 
—(/le.)  couleur  MUgi  yUibkiflpr 
(aeoMaMe  i  m  aiba^»  f«éi- 

if Mirtdhifto, t.  B.lta.iiai' 
droAo. 
«•rfrMfodÉ,  «s.  f .  p*l  do /H^ 

(/Ig.)  l'acAan  deaa  lswa«i(^ 
imeuhtm), 

(De  maà 
i  la  poiaie  du'jeor. 

Jf otfrH^ado,  Y.  VadrefT. 

Mmdn^mdar,  ra»s.  Aa^**** 

«X,  ae.  .^ 

Mâdrugmr,  v.  a.  »!*»•*" 
{Ag,)  méditei    aiéws^. 

{A'  quien mS^Êf^^'J^ 
aide-toi ,  le  del  ïdimir^h 

Madr^fon,  s.  *  ^^  7  " 
lerer  de  très  gvarf  nm^m- 
fam,)  bomoM  très  oïlisiw  ^wV 
éaêio), 

(Dar  «B  wadrajmi  Mw**" 
ploa  matin  qi^il  na  faitl^ 

Jaotfrtigwera,  fU/a^»»^^ 
ae  (anUlucanut),       _-^|4/to 

Jaaatiractaiif  s.  I.  ^^^\jm_ 
fraita ,  d'une  alTaîre,  '••  *r 
prise)— radions  ••*  "ST 
(de  ehim.)  maturalieotsMl***. 

Jfad«raiiaro,s.Buinri^* 
la  maturité  des  fmiti. 

Jf ad«ir«io,  V.  JWi»*i  ^ 

Jfaduradar,  ra,$.  s*1*"" 

{wudufwu), 

aiTi 


— ^.  /bm.)  in.  rusé,  expert,  a. 


i 

drigal. 


adrigal,  s«  m.  de  poéa.  madri- 

ml^,  a.  m.  ilan^da  ma» 
'toaf. 

ÉhdrigaMÊ,  a. m. dias. 4a ma- 
drigal. 

Madrigutra,  s.  f.  balai,  rapaiae, 
terrier  de  lapio— (/Ig.  fam,)  rotraile 
cachée  <de  voleora  •  ote  )  (mHÊicw 


aagement,  avec 

{matmrè), 
MadurmUmêù,y» 
Jfad«raala,p.  S.BI 

'"'j^Zrfiirar,  v.  a.  ■**  (»  ^J* 

-  ifig.)  «îïi««  l^iSÏÏ 
aairea  au  aooaès  »••  «ww^ 

{malnran),  ^..^là.  \  ■*• 

rir  (00  le  ^11  de  la  rabo",*i^ 
ment)  (émImkhwW*  ,     ..^ 

Jfa<ittralico,  a.  ■vjjjjljj!- 
employé  panr  séiaiir  HW^  ^ 
tation,  adou<âwameat,  f**^^ 

(Pooer  uo  mad^tréxfo,  » 
rhiieiMIM  4'aaa  penoaas ,  *■«- 
consentir  (^.  /«»•)•      . . -^ 

iUàiÊraimo,ya,  ^-^^ 
ratK.v^-lénitif.vaiai^»^ 

Jf m^nroioa,  V.  M^i^  uux 
Madur$s,ê.tmtaaé''W 

prudence  (aiafMnrtf> 


J 


.V. 

•  Mmdmrgada ,  V.  MtdrugÊdm. 

*  Mmàmr§m,  V.  Mtdrugmr» 
MaâuréâimQ,  ma.  ad),  wp.  de 

WÊaduro,  a  {'maiurismanêê)^ 

Mge,  pradeoi,  cireonipMt,  »^-<iavaiH 
•6,  e  M  ||e  <niflliirM|)« 

Maeâa,  V.  Jf  M«(ra. 

Maê$»,  %,  m.  iBJltra.  ¥•  Jtoi- 
tro. 

JCMft^  y.  JCMffrti. 

If Mtirfl,  1.  r.  Mallffc«e  (féoBOM 
qoi  fnulgnii)  fwnia  du  naikre  «- 
ualtretM  (abeille)-^.)  tmii  oe  qak 
iofllntt,  awBipnci  (como  r^iMoire, 
«le.)  (wÊogiêlm). 

(tfaMlnide  iiiMf  •  Mdirai»  d« 

Mmtêrmdmmêê,  Y.  Jfi^tlrflJ- 

MoHlir^ûégo,  4-  n»  Mriloin  («|»- 
parteoani  au  mahie  d'uu  «idra  de 
chevalerie)  V.  MUgitUria, 

MUtsIirâdo,  Y.  MalkOÊO,  4««^ 
doMù* 

MmUlra^ ,  Y.  Mauiria, 

MmuHrol^iàl  m.  f.  naiittcil  e 
—  maalral  (veut)  (mMgitêrmlisJ  \., 

MtiMlraUsuidop  Y.  Jf uMlraiiiar. 

M e«ffre<is«r^  v^  d.  «ai.  décliner 
i  l'ooMi  (en  peilani  de  Ja  kMUMole). 

MasUramênU  p  edT.  en  oalli^ 
(deouja^e  aullre)  (dêxttrè)^ 

Xflctlrenle,  i.  m^mwhre  de  U 


Jtf Mflranea,  «.  f.  sorte  d'éoela 
oUiUke  (fiooipoaée  d^  penannci  no- 
bles qui  ^eierceni  aueMoisneDidu 
chefal)-ifar4ie  d'un  arsenal  de  aa- 
riae  (OÙ  esi  lacerdecie.  la  Isbrique 
des  voiles ,  ele.) —  miiitffsnee. 

.WLoÊêtirwr,  Y.  ileuwflrar. 

JlfMflras^^  s.  m.  magistère  — - 
nullrisa  (aM^isimnei). 
*  JC4Miir4tfo^iS«ai.  aqga.^JMM^ 
tro. 

MoÊtlmp  a.  JD.  fnad-OMltre  (dTnn 
ordre  de  obev alerie)— («mh*.)  aDatlre 
--«apHaine  (de  navire)  (wtmgisUr). 

iCuartel  eieatlr»,  mar^sl  de 
legiSy  qnarUer-flMlUe  ;  ausUtû  de 
ceremoniaSf  maître  de  oèréoMnies  : 
MMsIrede  eanv»,  mastra  de  fltin», 
eolooel. 

Jtrnsslraedo^  Y.  JCeaifreer. 

Ëiaêttrear,  ▼•  n.  fam.  dogoMtiser 
(foire  le  malire). 

Mmut/ruoTt  v.  a.  d'agr.  éaM»der 
la  vi^e  (en  ailendani  i|u'on  puisse 
la  UiUer>—  meltn  une  muraUle  de 
nivena  bUBer  (allérer  par  le  mé- 
lange) —  inierveolr  dans  uoe  affaire 
en  méliM  (ee^|iinl«nenlnf«Dd'«i- 
trasAeiaenaes). 

maatreêscmelm,  Y.  Jfesitrasana 
te. 

JggssJMyesfMsw,  Y.  Pmtqmn. 

Moêtlresaia,  s.  m.  msllre^dlid- 
tel. 

MoMWfsaJK  ■.  r.  «gittè  'éoe- 
UlreidasMunehepiUe). 

Meas IrsteMifa,  s.  m.  éeelâtre  (dl- 
goëè  srolMMiinMe)ftffc^etirs^  Y. 


M«artrto»e.  L  daetrlM» 
sien,  enseignement  «— cbaige»  eflice 
(Vd  denoel  im  leiigieui  le  titre  de 
maître)— (/Ig.)  art,  adresse,  habileté 
"^^Bsvité  ^tlJÊé  de  maltae  4dMs 
te  marine)  ^doeiiai#niiiaO. 


Mmttril,  ajn.eeUutedaaaheiltes 
maltresses. 

MaulriUo,  s.  m.  dim.  de  wtmi" 
iro, 

(Cada  muÈUêrillo  ticne  sa  librillo, 
obanuemaUreasa  méthode  (proo.). 

Mmiêtro,  s.  m.,  maître  —  savant, 
habile  (dansmaart,  «te.)  —(^0  on 
te  dit  d'inehéte  ^ui  en  eanduit^  qui 


Sans  une  université)— titre  donné  i 
esn  gssdHét— membre  d'un  corps 
de  métiers— (mer.)  mattred'équipage 
(dans  un  vaiisesn)  —  grand  mai  (de 
Taimeau)  fni^sfter). 

(JfeeilrD  de  fUnes.  de  escnete« 
makre^'éeete:  meoflrp  de  esgàma 
6  de  armas ,  mltse^n  tells  d'armes  : 
flMMUfv  en  sagundo  lu^arf  sans- 
midlre  :  mnssiro  d«  naviewa ,  père- 
maltre  :  eon  aire  6  teno  de  messirox 
magisiinlement  :  el  use  haee  meac- 
trg,  en  teigeMi  en  détient  forgeron 

(fNVO.)* 

Jfaasfro,  êrm,  adj.  maître,  mat- 
trasse  (psemier,  dra  priodpa^  e)  — 
jl^j dressé,  e(flDp«cteiitdesbétes) 

*  Mafeo,  s.  m.  (n.  p.)  Haphée. 
Magmm,  i^.n«  magasin.  Y.  Âl- 


*  .ICupeWenss  («Jlnssbo  de)  ••  m^ 
géoff.  détroit  de  MageUan. 

MmgÊmêi,  a.  m.  sorte  de  maeWne 
militaire. 

MMgmto,  êÊ,  «U.  triste,  aome» 
déteit,  abattu,  e  (Irtslts). 

Jfi^me,  a.  L  «bMabre  (défout 
dans  un  canon  mal  tendu)  Y,  JBnfa 
Ûo,ÀHu$iM,Arêid. 

Hagana,  s.  f.  bot.  épergeole , 
petit-muguet  (plante)  (pmikmimm), 

*  Jfi^wiiiiin>!a.  f.  msreate. 
JlepdateN»,.a.m.  magdaléen  (pe- 
tit rouleau  d'onguent)  (tmgdahtm)» 

Jfefenei^  t.  f.  d'agr.  Italien  de 
teaser,  de  beaer  te  vi^iM. 

4t«ganeaQo,  v«igie^enanr» 

Jfsysnaer,  f.  ••  4'agr,  temer, 
houer  te  vigne. 

Jfe^ted,  S.L  molesté— (/l^.)  sn- 
périorité^  autorité  (sur  totts)--cran- 
denr,  magnlfteence»  aomptaosiié— 
air  j^and,  Bs^fslneoi  (ms^^aslas). 

(Cou  wM§$iUd,  majestueosemanl» 

Jfqpasioie,  Y.  Magêêtuoio 

JfayssJMOsemsms ,  adv.  BMlea- 
tneusamant»  ateo  grandeur  (4»tei- 
didè). 

Jf  «gastuosided,  Y.  Magutad. 

Mofesinoso,  se,  a4|.  majestuem, 
noble,  grand,  auguste —  {fig.)tè' 
rieuK,  grave,  pose,  e  (^làguiUu). 

Magia,  s.  (.  magie  (magia), 

M4gieo,ê.  m.  magîden,  nécro- 
mandeo ,  ne  (ma^iM). 

Mégieo,  €a,  adj.  magl<|ae  {ÊUigi^ 
eut). 

JCe^Ote,  Y.  MegiUa,  Ceetite. 

Httgm,  V.  Jme^ineaton. 

*  Magin0eion,  Y.  ImaginaeUm. 

*  Magitmo,  s.  m.  d'ant.  magisme. 

MagitUrial,  Y.  MagùirtU. 

M&giêtgrio,  s.  m.  «mploè  de  «li- 
tre, profession  d'enseigner  deetotat 
— (^.)  gravité— Bsagislére—'mil- 
trlM  (emyisterittm). 

dCSen  magiêêÊrio,  magistratemanl: 
bablarean  meyikarte»  parier  d'un 
ton  de  maître. 

Magiêtrmé0,  s.  m.  magistMt — 
migisiriÉiiie  (^musitraliif)* 
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Magiêtral,  adj.  Ou  f.  magistral,  e 
^trébende  d'église  cathédrale  (qui 
ne  peut  être  possédée  que  par  un 
maître  on  doeteur  en  tbéologte)  (muh 
giêtralisj, 

Magiilral,  a.  m.  prébendler  (qui 
a  une  prébende  magistrale)  ^aMot- 
ttralis). 

M^giêtr^ImmU ,  adv.  magisira- 
lement. 

IfaytrIralMray  s.  f.  magistra- 
ture. 

Jfegwdni'ginmstite»  adv.  magnani- 
memeot  {foriiter). 

Magmamimidad ,  a.  f.  magnani* 
mité  (eiMoMmtlaj). 

Màgnmimo,  aïo,  a4).  généreax« 
magnaniase  (aM^nonimus). 

MagntUe,  s.  m.  grand  (d'un  royai^ 
BM)  (megnaiss). 

If  e^nariey  s.  f.  nugnéste  (-^jnr- 
ste). 

magniiiieo,  ce,  adj.  aimantin,  ma* 
gnétique  (megMfteiu). 

Jfo^naltraio,  s.  m.  magnétjaiw. 

Jfo^aiteaio,  Y.  Keyneltser. 

Jfegiwtixer,  ▼.  a.  magnétiser. 

MagnifUado  ,  Y.  if epnij/lciir. 

If  «^4^leeaiante»  adv.  msgnift^im 
meoi  (mogni^). 

Mtignifcûr,  t.  a.  tener,  eutter 
(aMMi^re). 

Magnifieai,  s.  f.  magnilcaL 

Jfeoniytssneie,  s.  m.  magnS 
\  ce,  splendeur  (mogni/lesiioia). 

(Gon  me^/teMcte,  magniaque- 
ment,  avec  splendeur. 

ifegiM/tesn(teùno,  me,  a4j.  eap. 
deeio^Mco,  a  (eiaynt^csnlMfmtiii^i» 

MapU^t  ce,  a4j.  splendide, 
magniflque,  pompeiu,  somptneui^ 
w  im«gniflqne(titte  d'honneur)  (m»- 
gni/imt). 

Magniloeuo,  Y.  GreiMtiteeMo. 

Maoniittd,  s.  f.  gnndeur  (gpà 
peut  èiM  ealcnlée  eu  mesurée)-— 
volume  (dTmi  oorpa)—  (oslr.)  gran- 
deur des  étoiles  (suivant  laquelle  eltei 
aont  distribuées  an  diverses  classas) 
—  (/te.)  ezoellemse,  dignité,  anbtt* 
mité  (magnflMde). 

Jfqgno,  na^  a4|.  graa4#  e  (nw- 
gmuë). 

*  ifegMolte,  a.  f.  bot.  magaolte. 
magnoie  (plante)* 

liefo,  gm,  a4J.  enchaniBiir,  jan^ 
gicien,  ne  («o^im). 

if «fo,  s.  m.  d'ant.  jMige— magi- 
cien. 

Mmgrm,  a.  C  tranfllw  (de  Jam- 
bon). 

Ka^rsesr,  Y.  £mMgrwesr. 

*  Magruem-,  Y.  Emflaqmeer, 
Magrn,  s.  f.  maigrenr  (nieete4. 
Magrua,  Y.  Magrn, 
Magrica,  iUa^  ùm,  i.  dhau  de 


>,ea,ïlte,<te,fte,te,a4* 


Mtgrieo, 
dim*  de  me 


Mmgro,  s.  m.  maigtt  <«faBde 

M»gr%jo,  y,  Magrû, 
Magvwm,  Y.  Magrêg» 
Mmgtêer,  Y.  Am^  àm 
^■eyiiaMi,  T.  iHeeswr. 
MagUeio,  Y.  iVaotflte. 

Magmgg,  a.  m.  tel.  mgoqrl»" 
bre  d  Amérique). 

MaguiUo,  a.  ■•  bel.  gule  ig 

pofnmier. 
Mug^û,  a.  m,  «««litKpgar 
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la  fîellle  éloope  d«  dcdaiii  la  cou- 
tures d'an  taisseau). 

Maguladura,  V.  Maçulkidurû, 

MaguUar,  V.  MagulUar, 

MaguUû,  V.  Magulimiura. 

Maguiiado,  Y.  Maguilûr. 

Magulladura,t.  f.  ècorehemenl, 
meurtrissure  {tuggilUOio), 

MofulUanimto,  s.  m.  t'actiOD  de 
meurtrir — la  meurtrissure  elle-même 
(ntggilUtiio). 

MagulltHr,  T.  a.  meurtrir— froisser 
eo  maniaot  trop  rudemeot  (firnit) 
(tUMiliare). 

*  magutieim,  s.  f.  géof.  Majenee. 

*  Muhatêb;g.  m.  bot.  bob  de  Sainte- 
Lucie  (espèce  de  cerisier  sauvage). 

Makanm,  Y.  /n/blis,  DtsdteAtf- 
dù. 

Màkêrimienlo,  s.  m.  eooToeatloo 
(eoiioosalio). 

Maherir,  t.  a.  couvoquer,  assem- 
bler. 

*  Jf aAoma  {eereMO  de)  Y-  Makatêb. 
Mahometano,  na,  ad],  et  s.  Ha- 

homélan  ,  e  (Jf  aAomelan«#). 

Mahomélieo,  Y.  JfaAomclimo. 

lfaAom«tt«mo ,  s.  m.  musulma- 
nbme,  mabootéttome,  ismaélisme  (m«- 
homêiiawtus). 

JfaAomefMia,  Y.  tfoAomelmio. 

MuhowteUutr,  t.  n.  professer  le 
malmmétjsme. 

*  Mëkom,  s.  m.  géog.  Mabon  (tIIIo 
maiitme  de  l'Ile  de  Mloorque). 

Mûkom,  s.  m.  nankin  (étoffe  do  la 
Chine  ou  qui  l'imite). 

Mtthcnti,  s.  f.  mar.  sorte  de  na- 
vire turc. 

Mahonét,  êm,  adj.  et  s.  de  Ma- 
liOD  (JVtnorteeiuts). 

*  Jf  oAsifa,  s.  m.  de  véner.  mabot. 
Maido,  s.  m.    miaulement.  Y. 

MmtlUdo. 

*  Jf  atmo»,  Y.  Boilo. 
Mûimima,  s.  f.  certaine  pièce  d'un 

moulin  à  bled  (qui  moud  au  moyen 
d'un  ménage). 

*  Jfatmonetef .  s.  m.  pi.  mar.  pied»- 
droits  élevés  sur  le  tiliac,  autour  du 
grand  mit  et  du  mit  de  misaine 
avec  des  poulies  (o4  passent  les 
bras  de  la  voile  de  misaine.)  If  al,  s.  m.  mal— (/l^.)  tort,  dom- 

*  Mûinel,  s.  m.  rampe  d'escalier   mage,  injure,  perte  —  douleur,  ma- 
(pour  s'appujer  en  monunt).  |  ladle— vice,  défaut  (matum). 


M^mdmin,  ••  m.  sorle  de  garni- 
ture. 

M^foderiUo,  Un,  ilo,  tm,  adJ. 
dim.  do  mmjmdéro,  a. 
Majmdêro,  s.  m.  piloo— celui  qui 

K'ie,  qui  broie,  broyeur— endroit  où 
M  broie  (surtout  le  ebanvre)  — 
(^9.  /iuM.)  Iiomme  lourd,  enouyeui. 
qui  assomme  (par  ses  propos)--(pl.) 
fuseaux  (à  faire  de  la  dentelle)  ^t- 
ttiUum), 

Mt^jaderm,  adJ.  augm.  demq/o- 
dsro. 

Majado,  Y.  Mûjar. 

Mûjador,  ra,  s.  celai,  eelle  qui 
broie,  qui  pile. 

Mt^adura,  s.  f.  broiement  (In- 
êurm)  Y.  iixofa,  Ga«f«^o. 

Mùjm^énuu,  s.  m.  fam.  bomme 
lourd,  ennuyeux  («tupt^nj)  Y.  Ifu- 
jadero. 

Majamiento,  s.  m.  8g.  travail, 
peine,  maladie,  disgràee  [mruwmm). 

Jfq/ono,  s.  m.  tas  de  pierres  (qui 
sort  do  limites). 

Mûjar,  V.  a.  piler,  liroyer,  écra- 
ser —  {fig,  fam.)  fatiguer  (par  ses 
instances)  assommer  (par  ses  propos, 
etc.)  (I«r«re). 

MajarraiiUL,  s.  f .  poro  frais. 

Majo.  s.  m.  Csm.  fanfaron,  rodo- 
mont»  iler-A-bras  —  galant»  amant, 
amoureux  (Uituol. 

Majo,ja,  adJ.  élégant,  e(èaJlaro). 

M^folir,  V.  a.  mettre  des  cour- 
ioies  aux  souliers  (pour  les  atta- 
cher). 

Maiolmr,  s.  m.  d'agr.  terre  ré- 
cemment plantée  de  vignes. 

MajwaiM,  Y.  MtJoroÊUi,  AÊwto» 
radux, 

Majorea,  Y.  Jf «zorea. 

Majuelat  s.  f.  fruit  de  l'aobépbio 
—  courroie  (pour  attacher  les  sou- 
liers) feorrtytq^. 

Majutlo,  s.  m.  jeune  plant  (vigne 
nouvelle) —  jeune  cep  (iioe«//el«m). 

(Conocer  las  uvas  de  su  majwtù), 
être  expert,  versé  dans  les  affaires 
(/lo.  fam.), 

*  m^^^io,  s-  m.  mar.  bee  de  cor- 
bfn. 


espitale  du  fSfUM  ëa  mèm  on 
dans  les  lodm). 

ifalodkin,  s.  a.  fan.  wi^m, 
bateleur,  (arceur,  keoflbi  (4oiit  ï^ 
bit  est  bigarré). 

*  Maiaeoidg,  s.  L  bst  OMlacM 
(plante). 

Ma/ofortim»fads,  da,  i4}.aal 
accoutumé,  e. 

*  JTateeotoii,  Y.  Jfefseoloa. 

*  Jfoioeofoiisro,  Y.  Jfeioeotoam. 

*  MatéeUeû,  sdj.  et  1.  n.  de  oti 
■Mlacljque  (remède)  (malâcUmi. 

MalaeuetMo,  s.  (.  grom  toile  fh- 
toupe.  Y.  RoMOfo, 

MalatHoÊga,  Y.  Jadiipoiimi. 

JfalOfdU,  s.  (.  BOjes  qml'oi 
emploie  pour  ixer  les  màas  ^ 
émigrent  (on  fiche  dci  pie«i  et 
terre,  et  on  les  ereiw  m  l'ar  u 


MaUfrqmin,  s.  m.  inégalité  (dans 
un  tissu  de  laine). 

Jfatff,  Y,  Jf  os. 

MaitinaïUe,  s.  m.  celui  qui  as- 
siste i  matines—  le  prétro  qui,  dans 
ceruines  cathédrales,  est  obligé  d'as- 
siitor  à  matines. 

MaiUnario,  s.  m.  matotinaire 
(livre  de  l'office  des  matines). 

Maitinêê,  s.  m.  pi.  matines. 

Ifo^s,  s.  m.  mais. 

Maùai,  s.  m.  diamp  semé  de 


moyen  de  joncs  sem). 

Mulagwtêo,  ia,  adJ.  et  s.  de  ]l^ 
laga  {Matacmatm). 

MaiapÊet,  Y.  Makamk 

*  Maiûgu^la,  s.  f.  BaUfieUe,  ni- 
aiguette,  gralne-de-pindiiiei^ 
de  poivro). 

*  MalaUU,  s.  f.  nsladie.  T.  I«- 
lolte. 

IfalmMnls,  adv.  aal,  ééuni* 
lageusemont  (muiè). 

*  JffaloaMiifrs,  Y.  Mtltaaàt, 
MaUmdamte,  Y.  Duê^rmÊk, 

luftiix,  Dudiehad». 

MaitmdanMa,ê,  f.  mAm,i»' 
griee  (enlami iot)  V.  Durt^. 

Maltmdar,  s.  m.  •■  •g^"'^ 
dans  quelques  endrsiiirtw^* 
pore  que  I  on  ne  veut  fu  mfti^ 
dans  la  Mtmtametê. 

MaUmdHi^,  na.  s.  MguA,  btp- 
dil,  voleur  de  grand  cbcaiD-(^ 
fam.)  malévole  igrwd»). 

*  Jfala^t'M,  s.  m.  (s.  p)  ^^ 
«We.  .,  ,^_. 

*  Maiottuih.t  f.BaIsdiie(|Mii1> 
JfiilSka,  s.  f.  maladie,  hdispui' 

tion  (morèiM).  ^ 

ir«lalo,  fa,  malade  (ayn-    . 

Malavmido,  da,  a^j.  fm.wt- 
Ion,  querelleur,  se  (larWw). 

MaimmUmra,  §.f.m^i^,^ 
lidté,  infortune,  accideotacliei»(<» 
lamitoi). 

MaUioeaimrado,  ds.  sdj.  sulb»' 
reux,  infortuné,  e  (tV*'»']; ,__ 

MaioMMluraïua,  Y.  !<«"*' 
I«ra. 

MaUtvet,  Y.  Âpiaai 


Maimvex,  Y.  Apéiuu. 
Malawm,  Y.  Jfaiaves. 


Majada,  s.  f.  bergerie  —maison, 
bétellerie  (magafia)  Y.  Poioda. 

Majadal,  s.  m.  terre  (qui  a  servi 
do  bergerie). 

Majadêodo ,  Y.  Mnjadear, 

Majmditar,  v.  n.  pâmer  la  nuit 
quelque  part  (en  parlant  des  trou- 
peaux) (hanutciare), 

Majaderastot  s.  m.  augm.  de  miH 
jaâero. 

Majadwia,  s.  f.  fam.  moquerie, 
sottise ,  Impertinence  —  {pi,)  mau- 
vaises plalMDtories,  lantipoonage 
tfiuy»CiVi). 


(If  af  por  mal,  mal  pour  mal,  au- 
tant vaut  l'un  que  l'autre  (/bm.). 

Mal,  adj.  mauvais,  méchant,  e 
(moiiM)  Y.  Malo  1 

Mal,  adv.  peu,  très-peu  {malè), 

{Mail  que  bien,  tant  mal  que  bien  :  «■  ««iw/v»,  * .  *.-.-y-.  j^ 
poner  mal  6  en  mal,  brouiller  les  *  Jif€if<qfO,  s.  m.  m»»"  2.2* 
gens, semer  iriizanie, noircir  la  ré-'  (Uuguo  ï^  plus  puredelW«««^ 
putaiion  :  por  mal  que  vaya,  au   ••l*)-  _  ^  «...--. 

pis  aller  :  mal  andar ,  an  pu  aller  :  Mmlbandado,  Y.  i^^^îî^L 
mal  que  le  pesé,  malgré,  contre'  Malbmrakidor,  ra, i.  ^BOfv^ 
le  gré  de  :   mal  parecido ,  mal-  '  prodigue.  ^, 

séant  :  mal  rtputado,  mal  famé:'  Jf affrorater, v.  s. diispM^^^ 
fÊial  pergefiado,  mal  bèU 


mal  de 
ml  grâdo,  mal  de  su  grade,  mal  do 
tu  grado,  malgré  moi,  malgré  lui, 
malgré  toi. 

Jf a/o»  s.  f.  malle  —  maoUlo.  Y. 
Malilla, 

Maiabar,  adj.  m.  f.  et  s.  du  Ma- 
labar (Jffotoiartewa). 

*  Jfolaèar,  s.  m.  géog.  Malabar 
(grand  pays  des  Indes-Orientales). 

Malébérieo,  ta,  adj.  ce  qui  ap- 
partient à  la  eète  de  Malabar. 

*  ITofaM,  s.  f.  géog.  Malaea  (viUa 


pilier  —  ifig!)  dérsBftr,  wH^» 

mettra  le  désordre. 
Malcatado,  Y.  Maktftr- 
Maieatar,  v.  s.  mal  ^'iZ^ii 
Mateato,  s.  m.  trêiikm  (€rm«* 

lèse-majesté)  rjprwWij/.  - 

MaUoeinado,  s.  m.  fam.  tnp*.'» 

MaleSèitdo,  da,  sdj.  fs».  «'«»*' 

0  {faoÊelieut),  .     .  ^^ 

Maletmtento,  s.  m.  jeu  de  couem 

ou  de  ras-qui-coort.  ^^  ^ 
fuHadQ. 


litlcHada,  da,  (dl.  mil  élaté,  e. 

Maldad,  :  I.  Inlqull*.  BwH»  — 
Bècbincclé  (■uii'lid]. 

Maldaioiimatlt,  tdT.  méchim- 
ncDt  imaligni). 

Mttdadou),   la.   id].   dMi 
pcrrin,  g  (imprwnu). 

HaMcnAi,  V.  HoMteir. 


Maldeeir,  T.  «aUMm. 

tfaJdicJbo,  V.  jraMMir. 

IFaMieimli,  id).  it  •.  m.  T.  iii*ii- 
TtbB  Ungi",  amparla  fUet,  mor- 
daDI.    piqDint,  MUriqiu    [maledi- 

JtaUin'flittmnila.ldT.  aTeoma- 
MdkUMi  (no/edicé). 

HoMlciM,  I.  [.  nilMicllao,  im- 
précaUaa  {impricatia)  V.  JturMO- 


cndlabli, 

T^proûrt,  e— (jtg.  /imi.) 


1,  pu 


n,  e  tiukdùtiu). 
kaUatilidaii,  t.  I.  milléabllllA, 
Kaleailt,  adi.  m.  t.  nulIMbla. 
jrafoHto,  V.  Malear. 
Mateador,  V.  Mskoal*. 
Jfalmntf,  p.  a.  qui  alUra,  qui 
'-"-  [corruplOT), 


m  (lutala). 

Maltàr,  (.  1.  Bg.  psrrnllT,  eac- 
romprc,  dtpravct — laliiAet  (dipr*- 

*    Mtltant,     T.    T.    H    pMTMIlc,  H 

corrDmpra. 

iraf(«Jla,i.  m.  dtai.  de  Mal. 

Jfa^MOK,  *.  m.  larda,  aTaDt-dDO, 
dlnc  (wa«r). 

ISaUàumeia ,  a.  f,  d<vt«Ucn, 
mMbaiica  (lulAlieniliii). 

irXijKMuù,  a.  t.  dulCikiDM. 

Mali^aio,  da,  adj.  amorea' 
lé,  g. 

iralajiei'ar,  i.  a.  carrampra,  al- 
Utar,  taliBer     adaoretlw  (eemm- 

MtlilMe,  a.  m.  donnagr,  ton, 


Ul««*  —  (^  !»-•(.)  TéaéBsa  (mala- 


•  MmUncalU,  V.  JUifoitcstla. 

•  MalmaHiio ,  V.  UftawfIJtu. 

•  MaltJumia,  Y.  IftlaKoHo,  As- 

•  JTalntAitM,  V.  HilantiUeo. 

•  Malnctiûeiii,  V.  Mt^wutXies. 
JtafaMrada,  i,  t.  droit  que  pajai 

OD  prinnoin  i  «m  caliia  ta  priUB 
■•Ma,  a.  f.  TalKa,  pailB-DiiD' 

U(B,  malla — {itk.j  (nsina  pgUlque 

pnMIUiAe  (Mfipepara]. 
(Ha«r  k  maJtM,  tairo  la  oiall* 

ta  «apo*«r  I  ponii  (tam.). 


.  m.  iDam.  de  wiatila. 

rtbt  T<4aiii*  (iialHO- 

Ja,  ad).  malTaillaDl,  qui 
i  aulrul  [mainettu). 
1.  malice ,  micbincsU 

T.  a.  agir  mal,  lairc 


V.  DidUr,  Ptrjuicio, 

V.  MalKtilMT. 
,  T.  UathUia. 
V.  MaUwJ. 


0,  V.  Malfatttr. 

,    1.  ■.  dtpcrurr  mal  1 

pei,  dtUuIre  {dilapi 


iC,  d«banL<,   e  (j>«Ih- 
0,  da,  ad].  Dulbcnrei 


rat,  «  ItnJuliu]. 
i,(la,>d],bleut,<(rii- 
garMuctnrol. 
T,  1.  blcaati  |i 

,  Y.  MaUtd. 
I,  m.  dMBii  qu'on  Jella, 
barba  (qui.quilia). 
da,  da,  adf.  qui  ■  1 


IfiÇ.)  nuJHblo ,  inalIaluBt,  lualiBqM 
Imaiimu). 
(Calnxuca,  Bebre  màlipta,  fltna 

ItaliUa,  t.  f.  manilla  (uoonda 
irlomphcou  mtUdiir  au  jeu  île  l'bom- 
b[c)--l|l;.)  Bclul  qui  H  piilt  i  senwr 

Maliîle,  Ifa'adl.  dlm.  de  malo.  a. 
*  Uatinai,  1. 1.  gtog.  Halinct  (iliie 
du  royamna  dci  Pirs'Bii). 

MalUimammlt.  tit.  auD.  Irèi 
nèchammi 


ifif.)  pilcjatileTiieiii 
Moliiimo.  «a,  id).  i' 


e(p«. 


•I). 


Hatilo,  tu,  >dj,  dlm.de.       ..  .. 

jrali'mJflKi'a,  V.  «alnolanci'a. 

Halluals,  T.  MaUvola. 

Malla,  1. 1.  miilie   (de  Blet,  ele.) 
— diiille— (mar.)  n«id  (de  bouline). 

(CoU  de  Matfa ,  colle  de  DUille. 

Jfollada,  Y.Majada. 

Uatladar,  t.  a.  coucher  dau  1*4- 
lable  (n  parlant  d'un  tiaupein). 

Maïiar.  ..  a.   artnr- "' 

(mailler)— [alra  dea  m 

MalItTo,  a.  m.  falieur  de  cMlea 
de  maillea  (^or^tariH^). 

Malle,  f.  m.  maillet,  mil  (lieu  «A 


t  malllta 


m  jDbe  I 


:ejeu 
le  pour  j  Jdu 


Mallorea,  i.    [.   gtog.  ■aJorqDa 
:e  de  la  MMlieiraDée). 
Malterquit,  m,  adj.,,et  i.  dellt' 

MaÙurjuM,  M.  adJ .  tt  i.  da  Vi- 

jl'I^iuMdwto,  da.  adJ.  déaoMit- 
brsdller  — (Af.) 


JTotoMln-,  T. 

Matmirado,  da,  adJ,  impoli,  iB- 

Ibotel,  mil  élnt ,  e  (iRHri<ntM). 
Malo,  la,  ad).  mauTiia ,  e  — mé< 


ntsi  .  e — pidieu 
difficile  («aJut). 
(De  Mala,  à  mauratae  iDlenlioo  . 

mat  e*t  que  :  nala  veutuia,  malbenr, 
dJBgrice  :  andir,  6  It  à  nala$  eoo 
alguno,  n'éUE  pu  d'iECord,  en  banne 
InlelliieDci]  aiec  quelqu'un  ifaai.}. 

Jtato.'lDlcrJ.  taotpiil 

Malogrado,  V.  Malognr. 

UalosTamitmlo,  V.  S/alotro. 

Malograr,  t.  a.  déeonceiter  (taÉM 
èeliauei  un  proJH,  etc.,  ruioet  let 
npérincci,  ete.)  (p4rdtre). 

Malagrarif  ,  T.  r.  échouer,  ètra 
prd'eau,  anM  par  la  mort  (dani  aei 
pio)eU). 

Malogra,  a.  m.  miaTala  ueeti, 
raine  de  lea  eapiraocH  (/Htalroli^ 

Malparada,  dm.  idj.  CD  Duarali 
«u  (mgtT). 

Matpariaa,  Y.  Mtaantba. 

nuire,  noircir  la  répoUUwi,  l«ii^ 
l'éclat— Ulg,}  iDelbeeaBiBTaiiMà 
(iwrdaraj. 


Mt9p&Hda,  t.  r.  renme  qvl  a  r«R^ 
linie  cooche. 

Malparido,  V.  MalpaHr. 

Maiparir,  r.  a.  «Tortar,  faire  «na 
ftoie  eoodle,  eaaer  icscBulii^aa 
Ûawr. 

MaipûHo,  I.  m.  aTortenaot.  Y. 
Âborio. 

MalqutrênetOf  ê.  f.  haine,  maa- 
faba  YoioDié  (aia^oiMilta). 

MtUmterer,  r.  a.  haïr,  vouloir  do 
mal  {oàiitê), 

Malquertdo,  T.  Maiquërer, 

MalquerienU,  p.  a.  quf  balt,.qui 
faot  du  mal  imalêtolu*), 

Jf a(f  «ItfMio,  p.  p.  brooiRii— (^.) 
•dieu. 

MatquUim;  r,  a.  semer  ta  xlunfe, 
la  discorda  (brouiller,  causer  des 
Iroufiferies). 

Ma[fmH9n$,  t.  r.  se  rendra 
odiouz,  însuppoKiable  —  C%.)  sa 
brouiller. 

Maiçwiito,  ta,  adj.  maX  roolu , 
iHf ,  TU,  a  de  mauTsis  OBil  —  {Hgi) 
brooillé .  e  {iiwituëU 

Malrotado,  V.  Maltotàr. 

Malrotar,  r.  a.  dilapider,  f^er, 
iéiruire,  dtaslper  (son  bien,  etc.)  (per- 


Ma 


ïaltano,  na ,  ad).  malsaM,  e  -^ 
tMocbyine,  maladH,  f  e  {intuttibrit), 

Malnn,s.  m.  (am.  brouillon;  bouta- 
feu,  semeur  dé  faut  rapports ,  de 
ealomnies  {delatùr), 

Maltinar,  t.  a.  accuser  mécham- 
ment ;par  envie  de  nuire)  —  (/Ig.) 
médire  (maiedieerê). 

Maitindad,  Y.  MaUiûtria. 

MaiiineriOf  s.  f.  accusation  for-< 
mée  par  malice  (à  dessein  de  nuire) 
— My.)  médisance. 

maUonanle ,  p.  a.  qui  somm  mal 
'^adj.)  maUsoDoaQt;e  (quf  choque, 
mu'  répugne)  (absowu). 

Jfoifonar,  ▼.  n.  sonnermat. 

*  Moka,  s.  r.  séog.  Malle  (ile  de  la 
Méditerranée). 

JTaitdff,  M,  a<4.  et  f.  MalUU,  o 
(Jfalitofiftt). 

*  MaitracUÊT,  Y.Maltratar, 
MaUramhr,  y.Penefgaidar^R»' 

pmhtmofm 
Malkraer,  Y.  MaUntar, 
MaUratado,  Y.  MaUratar, 
Haltratamienio,  s.  m.   nmoTals 
traitement  (oeamito). 

MaUrako',  r.  a.  maltraller;  ou- 
trager, (aire  tort,  traiter  ou  punir 
durement  —  (fig,  flan,)  ftMer,  cMf- 
tonner,  ternir,  endommager  {vexare). 
MeUtralo,  s.  m.  mauvais  traite- 
mem,  ebàUment,  persécutiotr  — {ftg, 

&!•)  l'action  de  gâter,  de  ternir  (à 
e  de  manier)  («e«alto). 

Mattrêcho,  Y.  MaUratado,  Mal- 
narado, 

^  Malueo,  ea,  adJ.  fiun.  malingra , 
inirme ,  déHeaty  e. 

if atoo,  s.  (.  boL  maow  (plante) 
(laaiva^. 

(Haber  naddo  en  las  maleasi  êlra 
4a  basse  nalasanco  (/If.  foa».). 

9,  adg.  ala.  pi.  bot.  nnl« 


Jf o/earfamanla,    adr.   mécham- 
ment («agttîlM'). 

MtdnaéUimo,  ma*  adi..8ap.  de 
■Mfoodo,  a  (aeaiara|»fftm«a). 

Jfoleodo,  da,  adt.  méchant,  par* 
vers ,  scélérat,  e  («ocfofUis;. 


MkhoTt-  a.  m.  llêa 
mauves. 

MaUoar,  r.  a.  rendra  mntrfi  ^^ 
liare). 

*  MaUarUeo,  T.  JfaleaeiiaD. 
Mahoiia,  s.  f.  malvolsia  —raisin 

(avec  quoi  on  le  fait). 

*  Malioa*ia ,  s.  f.  géog.  H aWolsie 
(ville  et  peUte  Ile  de  la  Grèce). 

Mai9<ni$eo,  s.  m.  bot.  guimaore 
(plante)  (ibûau)* 

Maiwrsaeioa,  s.  f.  nulvenatioo 
iprmaarieaUo), 

Mal99rtador,  ro,  S.  cehii,  celle 
qui  malterse  (prcworfealor).. 

Mahertar,  v.  a.  malverser. 

Jfa/«ea(a<l,  Y.  Matdad, 

Maêoêtar,  Y.  Jf  alaeostsmSrvr. 

Malvii,  s.  m.  mauvis  (oisaau)f%<- 
nintfo;. 

Af  afoivt'aiila ,  adj.  m.  f.  dn  miff* 
valse  vie. 

MaMi,  T.  IfolDit. 

If  a«a«  s.  r.  anit.  nsame1fa<ÉMBi- 
ma)  Y.  Tela. 

Mamà,  s.  f.  maman  (maiêr^, 

Mataaedltot,  a.  m.  fam.  hooHha 
simple ,  niaia,  qui  n'est  bao  à  rien 
(alwMtw). 

Mamada,  a.  f.  fam.  tempv  qn'un 
enfant  tette. 

Jf amodara,  a.  f.  vaisseau  dé  Terre 
pour  décharger  les  mamelles  (lors« 
qu'elles  ont  trop  de  lait). 

Mamaâù,  Y.  Màaaar, 

Maatador,  ra,  s.  celui,  oéRa  qui 
tetta  (lactmt). 

*  Jfmnalueo,  s.  m.  fam.  sot,  Ibur- 
daud,  stupida  {ttolidut), 

MaoÊonU .  p«  a.  qui  tette. 

(No  dejar  plante'  ni  mammils, 
mettre  tout  à  feu  et  i  sang,  n'éf^- 
gnar  personne  (/kmO. 

ifooMMlofi,  iM,  ad),  qui  tette  (^ 
mai]  (iaOeat). 

Mamar,  v.  a.  tatter-—  {fig.  f^.) 
manger  goulûment,  avaler  sans  mâ- 
cher ((aclara). 

{Mammne ,  et  dedo.  (alra  la  ni- 
gaud, riniMcile  sans  l'être  :  mmiMu- 
con  la  leehe ,  aucer  arec  te  lait. 

Mamario,  ria,  ad},  anat.  qui  ap- 
partient aux  mamelles ,  mammaire. 

tf  omarr&cAada,  s.  f.  fam.  blgar- 
nira,  ffgure  ridicirie,  croule,  mau- 
vais ubieaa. 

*  if oaiarradktala,  s*  m.  fam.  croAf- 
tiar. 

if oflMrrMie ,  a.  m.  fbm.  mar- 
mouset, magot,  peut  boonna  mal 
tait. 

Maauna,  Y.  MènatUa, 

Mamelkido,  Y.  Marmellado, 

Momelucù,  a.  m.  mil.  Mamelouck 
(soldat  du  Soudan  d'Égxptc)  —  (/If. 
/hm.)  sot ,  Imbécile. 

Mtmey,  s.  m;  bot.  mamaeff  (plan- 
te). 

MamiUt,  s.  f.  anat.  partis  charnue 
de  la  naamelle  (le  mamelon  non 
oomprts)  (maaUlla). 

MamiUar,  adJ.  m.  f.  maBSiHalre. 

Maawla,  s.  f.  l'action  de  porter, 
da  passer  la  main  sous  le  menton  â 
quelque. 

(Hacer  i  uao  la  mamolo,  ca)oler, 
tromper  par  des  caresses  feintes  ifam,) 

Mamota,  ad?.  Ctm.  bernique. 

if aaurn,  no,  s.  celui,  celle  qui 
teUe  et  ae  vH  que  de  lait  (surtout  s'il 
est  déjà  grand,  e) — {fig.  famJ)  homne 
qui  a  les  goèts ,  les  manières  d'un 


—  vera  datait  — <pl.)  pcflu 
tuyaux  (des  praoïiéres  plusnca  dea 
oiânux>— (de  euii.)  sDopes  âDmia 
— iboi.)  dcagaaos  (laciHif). 
•   Maataaa,  s.  f.  snton. 

(Haeerla  mamona,tlici  gmiqiftm 
par  la  barba  |so  signa  da  B^ris) 
ifam.), 

Mamaaeiiia,  Ua,  Uà,  m^  s.  dl^ 
de  nHMMm,  a. 

MÊoauo,  M,  a^.  qprf  tma  Uca, 
avec  appétit. 

m amofreia,  s.  i 
répertoire,  Ublactes. 
i,s.f. 


»• 


•  T.   a. 

tendre,' garantir.  Y.  Ampmrari 

Maaiparo,  s.  m.  pi.  ctoisoas  dms 
un  vaiaMau  (pour  lea  diflinaics 
soutes ,  etc.)  Y7  Ampmr^  Défhm, 

Mampoitar,  Y.  ifèmpesterp^As» 
eaïuiador. 

Maapetada,  s.  f.  rsnfftrmir  Y. 
PeiodiUa, 

Mampirtam,  a.  m.  dagié  (mamibe 
d*escatler  en  bols)'. 
'  ifoaiporro,  s.  m.  coay(iaiaa&i 
pas  beaaconp  da  mal). 

if afRfHwfea<io ,  Y.  JTmnipMiRm'. 

if  aa^oslMT.  V.  a.  d'aiOb.  Jain- 
toyer.  remplir  les  iafaim.  et  pUke, 
lier  arec  do  mortier. 

Jf aaipoafarfo,  a.  f. 
da  pierres  bmtes  u 
—  endroit  oouveri  d'fan  reCranchc- 
ment  (d'oà  P^n  fait  «i  fea  oeadmiéQ 
—quêteur  (pour  Icahftpitaai  de  ffaint- 
Laiara  et  de  Saiot-Aniaine). 

lfam|K»flor,  Y. 

iVomposloria,  ~ 

Jfamprcfada,  T. 

dampter  (les  chevam, 
etc.), 

ifampiMf  la,  s.  m.  Miléflaaijds 
maçonnerie  groasiérc)  —  biaeaw. 


l>locage,  etc.  <c«meiiteai). 

(Be  mampiieslo,  d'avanee,  tstt 
prêt. 

Mamuifar,  t.  a.  preoAre  le  cêMi 
sans  envie  de  tetter,  badiner  avec  le 
léion  —(/If.  fium.)  bégayât^ 
tier. 

if omuUar,  Y.  if «Migar. 

Màn,  s.  C  abrégé  da 
(numuê), 

(A*  aiais  salva,  aiiî&meBC, 
qne  ni  peine   :  buena 
oha ,  bonne  fortune,  heurcu 
(fig.  fUH^. 

atand,  s.  m.  et  f.  asamia  —  sac 
congelé  (de  certains  arbrea^ — aaaem 
pulvérisé— petite  dragée,  nMBgmiils 
(BUMma). 

Manadm,  s.  f.  troopeav  {da  bCteaA 
laine)— poignée  — 4/lf .  /Sua.)  itMips 
de  gens ,  nombre  de  ehasaa  (orear). 

(ifanoda  de  vanadoa,  balda  nm^ 
nada  de  corxoa  gamoa,  harpaiU. 

Maaadero,  ra^  adJ.  coulant, e.. 

ifoAatlsro,  roj  s.  source — becfff 
ehargé  d'un  troupeau.  Y.  if  amaa- 
fial. 

iraiim2iUfl,tio,s.i: 


,Y 

.p.  a» 

Manaatial,  s.  m.  sooree 
(/If.)  source,  origine, 
Curtfo). 


principe  |air 


Mcnar,  r.  a,  Miiln,  dtewlrr  — 
ibondct  —  IJtg.)  pnucDk.  éaucri 

««ait,  V.  Matlo. 

(poliHD  dencr). 

Jf  auia ,  1. 1  >i](Dk  d*  mauh 
*  Mantt,  «.  L  biId  tanche  (ti>i*- 

Jfmwiut*,  da,jd],  lendili  a  iwn- 


imte  («oeutiat^. 


JfauntfiW  ■■  r.  Un  puhllo  dg  dé- 
biuFht— jeuMiu  {hàptKur)  T.  Jh- 

Aouitica,  itia,  ifai.i.  m.  dfm. 
fan.  de  manaba^ 

MoKetbo,  ba,  t.  Jeûna  bonme. 
Jeune  Bile— compigDoo,  gitçon,  ou- 

( Jfiuueîa  mitoti  rullre-urcoD. 
Uanciliaâita ,  V.  M-^Miiiadtio. 
MiacelUr,  V.  AniauiiUr. 


Mo- 


Mtmar,  i.  m. 

publique  (TwIAx). 


uebe(deUiku- 

t.    UDCMIpI.    V. 


(Jtow&a  de  Infimit ,  oMe  ftih- 

JfaacAB^,  da,  td|.  tlqueU,  e. 
JTafteftavifnXo,  t.  m.   J'Ection  de 
«her  el  l'iffeL  de  CiUi  icUoa  («in- 

■{ie  peint.) 


ifl- 


,  dlKttibuei 

l'un  tibleauaignl  da  II  BDlr)— 

unillar,  lerDii,  ulîr,  dtaigrer 

(HoncAor  el  panBl.  Icrlie  d«i 
HUùei,  des  bdiverari. 

JtaaeAcira.  ••'-  ruluD  de  Uipa  de 
dURrenm  couleuri  iaout  dei  luia- 
Uèrai ,  etc.). 

MmclUQo ,  ga,  *.  el  ti\.  da  U 
■uefaB  (CMNloaiu). 

tfoncAicd,  illo,  ila,  i.  L  dîna. 
met  (peiiL  DOitice  din*  lo  dlamana) 
~1r'-)  ilc<idBraiai(taeb«daiiarcBi]). 

JtaicAo»,  i.ai.  lieu  <A\tt  piaula 
WDi  lit*  airoup^ct. 

HvKli%ila,  i.  I.  dlm.  de  aos- 


*  Jfmcfa,  i,  r.  manda,  muce,  di- 

MoMiU;  i.  r.  pUle-Uche—OIr-) 

\  MMtUManv  r*  adj.  «ai  toaK 
k  luiua ,  l'Mai  (mamimti. 

MmuiiUmimlo,  a.  ■.  uoba  à 
l'tuuieiir  Caaaniaiio)  V.  Mmulia. 


MiBttùHKion.  V.  Eaûmcipaeiun. 
Miincipado,y.  Miacipar. 

""'"   "■"■"!  eaclaie  [maneipare). 
i.adj.  nuocbot,  e — IJIg.] 


Jf«iuo, 


ttaHda,  1.  L  offie.  praaaate — Ic^i 
gHameolaiie  (,pTamiiiiuH). 
Mtmdadtra,  V.  Demiulad*n 
VmdMiaria.  V.  Emiiymda. 


nalte,  eDiojé,  tbaigi  d'une  cominla- 
■Imi,  potlaut  d'ordre,  aie, — botttur, 
gagoa-denier  (lag«liM)  V.  Dtamn- 
daUtrt,  Proairiûiol 


.  .   -.titacment  (nunulalvM). 
Hacer  laa  muidadai,   tut   la 
da  quelnu'uB:  bactrde  ua 
BiaKdodoM,  Uire  d'une  pteri 


(Hat 


VgUgonuai 


e  {Itfvliu). 

Dcal,lDi,  pièfli 
(d'UD  Mpcrleo., — um 

BiTn-l^)    lea  t 

maint  (lorequ'oo  aTen  aert  pou  a 

gai  ou  peur  ahliin)    (mtmdtt» 


)■ 
g..*Sï.bm.lioBtaea^ 

y.QoiJMda, 


JfiBuliiada,  1.  L  bob.  troupt  d» 
«aleu  (de  lieui  d«  débauchaj. 

Mmdilaio,  V.  Manllitar. 

M-uiilmàiM.  V.  Maadit. 

Mimditar,  t.  m.  paiaei  un  IotcIh» 
(«ir  la  poil  d'un  cbcTal). 

M-màiltji,,  i.  m.  UUfer  SiUiX» 
covnuDe  et  irouitre  — (/teij  pelll 

MoKdilttt,  a.  m.  p««a  (qd  laaatna 

JHandflim,  i.  f.  ram.  bomoie  de 
peu  il'aapril  el  de  cou  rate  (igiuBiM). 
*  MaKdioca,  i.  t.  manilioca. 

Manda,  l  m .  poufoir,  empire,  ai>- 
loclit—ljlg.)  gouiïrnenieDl,  rA|ïme. 
adminiittallon  —  banulnameDI,  aiil 
O'i»)  V-  DiHUno. 

Mimdoblt,!,  m.  eoupd'ip^e,  déla- 
bre |dODD<  k  deuimilDa] — ifig.fOm,} 
reprocha  amer,  atiére  réprimande. 

Manden,  <u,  i.  celui,  celle  qui 
pliuqsU, 


MO  de  Jeu). 

Jtattdriqora  ,  a.  f.  bot.  mandra- 
gore  (planlej  (mandragorajt 

VandrdfuJa,  V.  Mandriaçra. 

Matdfia,  >.  1.  lam.Uclie,  poliroii. 


jim^im  ,  1.  m.  pitiaier  cmif 
que  daODB  une  boule ,  une  pwrr< 
qu'on  jcUe  -  -■  — 


Cre)  (b 
dttc» 


bnule,   pier 
I  de>  piettea 


le,  UHunluia  (de  l'bomme). 

«OMS,  i.t.entraTa.V.JfeBiala. 

MaiUMda,  V.  Uaua: 

Umtar,  t.  a.  tnuuer.  matlre  dea 
aaliaiei  (kun  cheValJ  V.  ifonajar. 

MaHtcica,  Ula,  ito,  i.  I.  dim.  de 

jrofiaeillB,  a.  t.  dlm.  peULa^maîa 
[■jgnem.nunnllr  rrrianiT  (de  Iwre) 
— main  (ligne  enloimede  main  daol 
lii  îBpiiBiaara  u  aerintl  pour  m 
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nener  avec  art — (/ly.)  gérer»  «on- 
duire  une  affaire  {traetare), 

Manejarie,  w.  r.  se  mouToir,  se 
remuer  librement»  m  retourner  {mo' 
vert), 

Manijo,  s.  m.  maniement,  l'ae- 
lioD  de  manier — manège,  att  de  i'é- 
^itallon,  lieu  où  l'on  eierce  les 
ehefaux— (^y.)  conduite  (d'une  af- 
faire)  —  souplesae  ,  manière  d'agir 
adroite  et  artifleieme^adminiitratioo 
(froelolto). 

{Manejot  oeultoa,  foordea  meoéet* 
lotrignet  leerélef,  manmaTrea  aoo- 
terrainea. 

Koneola,  i.  f.  eotraf e.  Y.  Jfc- 
«iofa. 

Manêra,  t.  f.  manière ,  façon  , 
Mrte— 'poclie  d'babit,  gonaiet  de  cu- 
lottes—brayelte  —  genre ,  espèce  , 
forte—guise,  taçon  d'agir  —  {/ig.) 
conduite .  manière  d'une  personne— 
qpalitè  d'ane  personne— (de  peint,) 
minière  de  peindre  (modiM). 

(Demoiiera,  de  manière^  de  sorte, 
de  façon. 

Manero,  ra,  adj.  eeloi,  celle  qui  se 
•Bbstituait  (pour  payer  les  deUes  d'un 
autre). 

Jf onero ,  ra ,  adJ.  de  Téner.  qui 
pent  se  manier ,  se  porter  à  la  main 
(mnmia/i«). 

(Azor,  balcon  manero^  èperTier, 
faucon  que  l'on  porte  an  poing. 

*  Maneruelo,  Ut,  adj.dim.  facile  à 
manier,  etc. 

*  Mamet,  s.  m.  pi.  mânes. 

*  Maneti,  s.  f.  maniette. 
Maneiuela,  s.  f.  dim.  de  mano.T. 

Manedea. 

Manfia,  s.  f.  fam.  eoncnbioe— 
rieille  truie  qui  a  mis  bas  —  {boh.) 
lieu  publie  de  dèbaucbe  {pullex)  Y. 
Maneebiû, 

Man/loia,  Y^Manfa, 

Manfloteico,  ea,  adj.  bob.  qui  fré- 
quente les  mauvais  lieux  (ganeo), 

*  Manfredonia  ,  »,  f.  géog .  Man- 
fredoloe  (ville  d'iulie). 

âfon^fl^.  f.  manche  ^d'habit) — or- 
nement d'étoffe  en  forme  d'entonnoir 
Î qu'on  attache  aux  croix  des  ègiiaes>au- 
lessous  des  pieds  du  crucifix) — fusée 
(parti  de  l'essieu  qui  entre  dans  le 
moyeu  de  la  roue)  —  espèce  de  ra- 
iise  (ouverte  par  les  deux  bouts)  — 
(mil.)  loneue  file  de  fusiliers,  aile 
d'un  bataillon— file  de  gens  qut,dans 
une  battue,  se  mettent  à  droite  et  à 
gauche  (pour  empêcher  les  loups  de 
se  détourner) — filet  de  pécheur  (en 
forme  de  bourse) — chausse  (pour  fil- 
trer les  liqueurs) — {mar.)  trombe — 
dragon  (grain  blane  qui  frappe  en 
tourbillon  )  (maniea) . 

(Andar  manya  por  bombro,  négli» 
ger  ses  affaires,  les  laisser  en  désor- 
dre :  ir  de  manga,  s'aasoder  pour 
noe  mauvaise  action. 

Mangado,  da,  adj.  qui  a  des  man- 
rbes  imanieatut), 

Mangûjarro,  s.  m.  fam.  manche 
mal  faite  (qui  tombe  sur  1«  poignet). 

Mémganeeû,  s.  m.  manganèse. 

Manganiila,  s.  f.  fam.  manigance 
iprœtUffia). 

Mangelin,  s.  m.  certain  pois  (des 
Indes). 

Jlmi^  s.  f.  nielle  {ladtmmm), 

Mangiar,  s.  m.  lien  otk  H  j  a  des 
mangle». 


MangU,  s.  m.  bot.  maagle,  man- 
glier  (arbre  de  l'Amérique). 

Mango,  s.  m.  manche  (d'outil,  etc.) 
— (d'arli//.)  bamée  {manubrium). 

Mangon,  Y.  JR^alon,  Revende^ 
dor, 

Mangonada,  s.  f.  coup  de  coude 
(en  signe  dé  mépris,  etc.). 
Mangoneado,  Y.  Mangcnear. 
Mtmgonear,  t.  n.  fam.  courir  çè 
et  U,  battre  le  p»ié—{Ag.)  se  métec 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pas(Miya- 
ri). 

Mamgonero,  adj.  on  ne  le  disait 
que  du  mon  où  il  avait  beaucoup  de 
fêtes. 

Mangarrero,  ra,  adj.  fam.  qu'on 
manie  tons  les  jours,  commun,  de 
peu  de  valeur— vagabond»  e— on  le 
dit  du  mois  où  il  j  a  beaucoup  de 
fêtes— on  le  dit  du  couteau  (qui  a  un 
manche)  {tulgaris), 

Mangote,  s.  m.  fam.  grande,  large 
manche. 

Mangosta ,  s.  f.  mangouste  (ani- 
mai carnassier). 

Mangual,  s.  m.  masse  d'armes 
{eœstus). 

MtmgutHrdia,$J,  d'arch.  muraille. 
Y.  Vanguardia, 

Mangueroê,  s.  f.  pi.  mar.  man- 
ches. 

Manguero,  s.  m.  chef  de  bande 
(dans  une  expédition  militaire,  dans 
une  battue  de  chasse)  (tenalor), 

Mangueki,  s.  f.  vessie  ou  bouteille 
de  peau  (qui  serrait  de  seringue)  — 
montant  dans  lequel   on  pose  les 
gonds  des  portes  vitrées,  des  jalou- 
sies—billette  (e/ysleHum). 
Manguitla,  ita,  s.  f.  dim.  mltafne. 
Manguitero,  s.  m.  manchonnier. 
Jf onytitlo,  a.  m.  manchon^— demi- 
manche  qui  s'ajuste  au  bru  (depuis 
le  coude  jusqu'au  poignet)  (miton). 
If  ont,  s.  m.  pistache  de  terre. 
Mania,  s.  f.  manie,  caprice  ex- 
travagant— {fig,)  engouement,  entê- 
tement, préoccupation  —  marotte— 
goût  excfuaif  (tjuonta). 
(Jlf onta  lupina,  lycanthropie. 
Jf afi<aeo,  ea.  adj.  lourd,  stupide 
^maniaque,  furieux,  possédé,  e  d'u- 
ne manie  (toiuwist). 
Maniatado,  Y.  ManiaUar, 
Maniatar,  v.  a.  emmenotter,  at- 
tacher les  mains. 

Manidtieo,  ca,  adj.  maniaque — 
ifig^)  engoué,  préocccupè,  entêté,  e 
{intanm). 

Maniblax,  Y.  Mandil. 

Manieordio,  s:  m.  mus.  manlcor- 
dion.  V.  JfofMCordto. 

if ofiteorto ,  ta,  adj.  qui  n'est  pas 
généreux,  se  {pareut), 

Manida,  s.  f.  demeure,  séjour, 
retraite — {boh.)  maison  {receptaeu" 
imm)  V.  Casa. 

Manido,  p.  p.  véné  {abditut)  Y. 
Eeetmdido. 

Manifacero,  ra,  adj.  intrigant,qui 
se  mêle  de  tout  (arcfe^to). 

Manifaetnra,  s.  f.  manufactore— 
lieu  où  l'on  fabrique  {fabriea), 

Manifeetacion,  a.  f .  manifestation 
— dépêche  (expédiée  par  la  cour  de 
justice  d'Aragon)  (maeàftiUiUo)  V. 
JHanï/eflor. 

Jfani/eitado,  Y.  MsniftiUtr. 
MtttUfeittidor,  ra  ,  s.  celui,  celle 
qui  mamlasu  (mant/es (olor). 


Mani/estamienio,  s.  m.  mairiTes- 
latloo.  y.  ifont/eslaetoii. 

Manifetlar,  ▼.  a.  montrer,  offrir, 
manifester,  découvrir,  rendre  publia 
{manifettare), 

{Manifoêtar  la  hedda,  dilater  une 
plaie. 

Manifesiarte,  ▼.  r.  se  mamfester, 
éelore,  se  montrer,  se  faire  connaî- 
tre. 

MemifUetamenU,  adv.  aMisilïste- 
menC,à  nu,  évidemment,  cSaireaicni 
(mant/esM). 

Manifietto,  Y.  Mamifleetar. 

ManÙteito,  s.  m.  manileste  (écrit 
public  uan  souverain  ,  etc.) — expo- 
sition du  Saint-Sacreoent. 

Mani/iêito,  ta,  adj.  manifeste,  ae- 
teire,  évident,  pub  lie,  que  (mamifèt- 
lue). 

(Poner  de  mmit'/Usfo, 
rendre  public,  patent  :  ser 
lo,  a'apercevoir,  être  évident» 
feste. 

Maniguetat,  s.  f.  pi.  i 
de  chevilles  sur  le  bîord  du   dûlcaa 
de  poupe  (pour  amarrer  fiveraes  ma- 
nœuvres). 

*  IfoniViMloiiea.  Y.  ManigneiÊi. 
Manija,  s.  f .  poignée  d'épée,  au 

che  d'outil,  rtr  miravr  annciu 
de  fer.  Yirole  —  manivelle  (aMMi- 
brium). 

Manijero,  s.  m.  celai  qui  est  i  la 
tête  d'une  troupe  de  jovBaJJen,  de 
manoBUvres,  etc. 

*  Montfa.  s.  f.  géeg.  llaiiaie  (vlUa 
forte  des  Indes,  capitale  de  l'tle  d< 
Luçoo). 

Maniiargo  ,  ga ,  adj.  qui  a  les 
mains  longues. 

Manilla,  s.  f.  dim.  de  flM»e. 

Manilla,  s.  f.  bracelet  (de  C«nmc) 
—manille — manidcs — (mar.)  ganse 
{armilU). 

Maniobra,  s.  f.  ouTrage  de  maim 
— (/I9.)  adresse — (mor.)  maornont 
— 1  ensemble  des  voiles,  câbles  ,  de 
(monii/actism). 

Manii^ra4o,  Y,  Maniobrmr, 

Maniobrar,  v.   a.  travailler  des 
mains  —  (/i^.)    intriguer , 
chercher   les   moyens  de 
(m«7.  et  mar.)  mancBUvrer. 

tf  ontoêrisCa,  a.  f. 
vrier. 

*  Manipodio,  s.  m.  maquigneonage, 
intrigue,  commerce  secret. 

IfoRtola,  s.  f.  entrave  (pedâca). 

*  Jf ont^loetbih  s.  f.  manipulatiea. 
Manipulante,  p.  a.  et  s.  maniant, 

manipulateur  (Iraclelor). 

Manipular,  v.  a.  fam.  naanier  la 
affaires  i  sa  manière  maquignen- 
ner. 

*  Jfanî|»islarto ,  s.  m.  snil.  d'est. 
Hanipulalre. 

"  mipulo,  s.  m.  manipule,  partis 
êtemeot    sacerdotal   —  (an/. 


du   vêtement 

d'ant,)  compagnie  de   dix    soldais 

parmi  les  Romains)  (Manipuiut). 

Maniqueitmo,  s.  m.  secte  des  m^ 
nicbéens  (man«cA<a<fmii«). 

Ifimi^tteo,  guea,  adj.  et  t. 
chécn,  ne  (manieluBUM), 

Maniqui,  s.  m.  de  peint. 

quin. 

JH oiisr,  Y.  a.  mortifier  la  viande  (en 
la  gardant)— (^.)  user  (mojlirs). 

if aiM'rolo,  fa,  adj.  gaspilleur,  prt- 
digue,  dissipateur,  tricc  {prodigmi). 


Mm^irohÈTo,  i.  f.  prodigalllé  (pro* 
digalUas), 

MMivaeio,  eia,  «dj.  fam.  (iioéaDl, 
déMBarré,  e  (tners). 

Manjarf  s.  m.  maoger ,  mets , 
aHmeoi  —  (pL)  les  quatre  oooleors 
(d'an  Jeu  de  cartes)  (eibut). 

Manjarejo,  s.  m.  sorte  de  blano- 
maogcr. 

Mmjolado,  Y.  Manjolar, 

Mamjolar,  ▼.  a.  de  vénar.  porter 
un  faaeon  aar  le  poing,  ete.  (sans 
qo'fl  se  débatte)  (manuducwrt), 

Mtmjorrada,  s.  (.  fam.  repas  abon- 
daoL 

Mwdivado,  V.  ManUotur, 

Moniteur,  t.  a.  oonUacter  (cou* 
Èrahêre). 

MmUêva,  s.  f.  impôt  levé  de 
naisoo  en  maison,  et  payé  sur-le- 
diamp.  y.  Goiio,  Expemoê. 

MaiMêvar,  t.  a.  contraotor  des 
dettes. 

ManUêvâ,  s.  m.  dépôt  fraodoleax 
d'un  coffre,  qu'on  suppose  contenir 
des  choses  précieuses,  et  où  U  n'y  a 
que  des  pierres,  etc. 

Mono,  s.  f.  main — trompe  (d'à- 
1épbant)---poignée — piiou  (de  mor» 
tier)— «été-*personne  adroite  (aux 
ouvrages  des  mains)  —  aiguille  de 
Bootre,  d'horloge  —  rouleau  (pour 
écraser  le  cacao)  —  coup  Joué  aTOC 
les  cartes  qu'on  a  en  main^usqu'à  ce 
qu'on  les  méle«  qu'oo  en  donne  d'an- 
tres — joueur  qui  est  le  premier  en 
main,  premier  à  jouer — (/l^.)  puis- 
smce,  autorité  —  engagement  pris, 
parole  donnée — réprimande,  correc- 
tion — >  première  couehe  de  couleur, 
de  plâtre— dilTérenies  fois  qu'on  tou- 
che à  un  ouvrage  (pour  le  corriger) 
—  nombre  de  trente-quatre  petits 
pains  (qui  font  le  quart  d'une  Cané- 

i^ue)  —  main  de  papier  (vingt-cinq 
euilles)  —  botte  de  six  à  huit  écho- 
veaux  de  soie — troupe  .de  moisson- 
neurs, de  pionniers— main  levée  (au 
|eu)^«nduit — pied  de  devant  (des 
animaux) — chacun  des  quatre  pieds 
ooopés  (des  animaux  de  bôuolierio) — 
moyen—industrie— faveur—  protec- 
tion—  secours,  aide,  aHlstanco  — 
(flNw.)  griffe— (pi.)  uavail  manuel, 
nuia  d'cBuvre  («mmm). 

(If eno  é  MflRo,  à  l'amiable,  avec 
familiarité  ,  liberté  ,  franchise  ;  tête 
à  tête,  seul  à  seul  :  ecrrar  la  m«io, 
être  avare,  vilain  :  como  en  la  mtk^ 
no,  6  como  por  la  aumo,  facilement 
ou  prompiement  :  con  large  «mio, 
libéralement ,  généreusement  :  libre 
de  mmio ,  manuscrit  :  llevar  la  mo- 
110  blanda  ,  traher  avec  douceur  : 
meter  la  m«iio,  prendre,  iTemparer; 
faire  sa  main,  gagner  beaucoup  dans 
un  emploi  ;  apaiser  une  dispute: 
meter  siofio,  mettre  Pépée  à  la  main: 
flcntar  la  mono,  traiter,  châtier  sé- 
vèrement :  si  â  tMOM  viene,  par  ha- 
sard, par  aventure  :  tener  boeoa 
mamo,  être  adroit  :  toear  eoo  la  «•- 
«o,  s'sssurer  par  soi-même  :  tomar 
la  mono,  entrer  en  pourparler,  en 
miliére  :  bajo  mono,  sous  main,  sous 
oape,  soQs  le  manteau  :  dar  la  Alti- 
■sa  nuMio,  mettre  la  demiéro  main  : 
â  mono,  sous  la  main  :  dar  la  «Mue, 
prêter  lamahi  :  echar  mmio  à  la  os- 
pada  ,  mettre  la  mata  â  Tépée  :  â 
mflMo,  ô  â  la  in«io,  â  la  main,  sons 
.s  mata,  â  portée  :  â  ont  sMmo, 


d'un  cêté,  du  même  côté  :  aodar  de 
mono  en  mono  ,  passer  de  main  en 
main  :  buena  mono,  bonheur  daoa 
un  choix  :  **  alzar  la  mono  de  la 
guerre  ofeniiva,  suspendre  les  atta- 
ques :  atar  las  mamoê,  garrotter. 

Jf mioêra^  s.  f.  mata  d  csuvro  (ma* 
UHa). 

MnukT€,  a.  m.  manœuvra  (aide- 
maçon)  (opwainut)» 

Manobr^o,  s.  m.  celui  qui  est 
chargé  du  nettoiement  des  canaux, 
ete. 

Mmojar,  T.  Mcmoêêter, 
*  Mtmoj^ùr,  T.  a.  diviser  en  poi- 
gnées. 

Manojieo,  s.  m.  dtai.  de  wumo" 

Manojo,  s.  m.  poignée—  fàiieean 

(UMNtptl/uf). 

(A*  manojo9,  abondamment  (ado.). 

Mamt^ueio,  s.  m.  dim.  de  mano- 
Jo. 

MtmoKeo,  iUo,  ito,  s.  m.  dlm.  de 
monolo. 

Mamolo,  Y.  MmueL 

Manopla,  s.  f.  gantelet  de  fer  — 
manique  (de  cordonnier,  ete.)— fouet 
de  cocher  très-court. 

Manoitado,  da,  adj.  manié,  •  (ol- 
Irscfolus). 

Ifanoseor,  v.  a.  manier,  toucher, 
tâter  avec  la  main  {oUrteUtrê), 

Manoiêo,  a.  m.  maniement  (ai- 
treetaUo), 

MtouÀada,  s.  f.  coup  donné  avee 
la  main,  soufflet,  etc.  —  botte  d'es- 
crime (composée  de  trois  oMuve- 
mens  du  braa  et  do  deux  de  l'épée). 

Jfofiolaso,  s.  m.  coup  avec  la 
main.  V.  Jfanofio. 

Mantiêodo,  Y.  Ifonofeor. 

ManoUar,  v.  a.  frapper  avec  la 
main,  souffleter,  etc. 

Jfaaolear ,  v.  n.  gesticuler  des 


Manoleo»  s.  m.  gesticulation. 

MaMoUm,  s.  m,  coup  donné  avec 
la  main.  Y.  JfoiMiacfa. 

Manmiêar,  v.  n.  faire,  cootrefoire 
le  manchot. 

Manqued^d,  a.  f.  privation  de 
l'usage  des  mains,  des  bras  —  (/Ig.) 
défaut,  imperfection. 

Mmquêrm,  V.  Mmtqu§dad, 

Man^ilh,  lia,  Uo,  ta,  s.  dfaa. 
de  moMco,  a. 

Jf  uRTif  «a,  Y.  ilmalarsoo,  ilau^- 
rt'eo. 

JfoiMamsmle,  adv.  doucement, 
avec  douceur  {blonde)  Y.  Lsnto- 
«siiie,  Q^éiio. 

Maatedad,  s.  f.  douceur.  Y. 
Jf  onsMlumôrs,  Apaeibiiidad, 

Mantêdutahrê,  s.  f.  douaeur, 
bonté,  bénignité  {nmumèmdù)  Y. 
J^aadbilidad. 

Maait$fm,  na,  adJ.  on  le  dit  des 
aataîaux  estrêmement  doux,  Irés- 
apprivoisês  (moiino). 
•  JtfoMsr,  Y.  Jf  aaasr. 

Maïuuor,  Y.  TesiamnUario, 

MaauMa,  Y.  Jf  ontediMiérs. 

Mansiço,  ea,  itlo,  lia,  tto,  la,  a^. 
dim.  de  aumco,  a. 

Jfansto»,  s.  f.  séjour,  demeure 
(dans  un  endroil)-.  chambre  â  oou- 
ebir-^ppartement,  babiutioo(«aii- 
iio). 

Maancmario,  êé^.  m.  on  la  disait 
des  eoelésiastioues  qui  vivaiaot  dans 
tacloUra. 


ifaMMifliamenie,  adv*  sop.  de 

monsamcnte. 

Maatiiimo,  ma,  adJ.  sup.  très- 
doux,  ce — très-paisible. 

*  Afaujtio.  Y.  Quêdita. 

Manto,  s.  m.  bélier,  mouton, 
bœuf  (qui  va  à  la  tête  d'un  trou* 
peau). 

Jf aiMo,  sa,  adJ.  doux,  bénin,  gue 
—(fjf-)  paisible,tranquille  {plaaidui) 
Y.  Stiooe. 

(A*  lumbre  mama,  k  petit  feu. 

MaamefÊtio,  ta,  adj.  devenu ,  e 
doux,  ce,  privé,  e. 

Mtmnutitimo,  taa,  adj.  sup.  très> 
doux,  ce,  etc.  Y.  JfakjiitMo. 

JfoAJiieio,  Y.  ifanso. 

JfanjiMliûl,  Y.  Jfansedumêrs. 

ifania,  s.  f.  couverture  de  laioe  â 
longs  poils— couverture  de  lit— cou- 
verture (qu'on  met  sur  les  chevaux) 
— tapisserie — manielet  (pour  les  sié- 
ges)— (/ly.  fam.)  volée  de  coups  do 
bâton— ctoéce  de  jeu  d'hombreâ  cinq 
~^l.dêfaue.)  vanneaux  (lodix)  Y. 
ilyiftadsras.       * 

Jfoiilalmi/a,  s.  f.  sorte  de  toile 
groHîère  dont  ou  fait  des  housses 
(pour  les  chevaux,  etc.). 

Jfanleado,  da,  adj.  berné,  e.  Y. 
ManUar: 

*  Jfanleaêls,  adj.  m.  f.  bernable. 
Maateador,  ra,  s.  berneur,  se. 
Matileamisnlo,  s.  m.  bememenl. 
ifonfear,  v.  n.  sortir  souvent, 

être  sans  cesse  hors  du  logis  (en 
parlant  d'une  femme). 

Maatêea,  s.  f.  gralme  d'snimal , 
et  surtout  de  porc  (lain-doux)^ 
beurre —  iftg.)  tout  ce  qui  est  one- 
tueux,  visqueux  —  argent  (p«n^iia- 
do). 

(Jfamaea  de  asahar,  6  de  otraa 
flores,  pommade  â  la  fleur  d'oran- 
ge^ etc.,  pour  les  cheveux. 

Maatêcada,  s.  f.  beurrée,  rêUe  au 
beurre. 

Jfanleeodtllo,  tfo,  s.  m.  dim.  de 
monlecailo. 

Jfanleeado,  s.  m.  espèce  de  gâ- 
teau ou  de  brioche  au  beurre. 

MaaUcado,  Y.  Manteeoto. 

MatUeeom,  s.  m.  fsih.  friand,  dé- 
licat, gourmand. 

Mantecoso,  sa,  ad],  beurré,  bu- 
tyreux,  gras,  onctueux,  se  (ptii- 
guis), 

ifamUitta,  s.  m.  étudiant  en  soa- 
Isne  et  en  manteau. 

ManteUria,  s.  f.  assortiment  do 
linge  de  Ubie,  nappes,  sertiettes, 
etc.  iwumiilia). 

ManieUt,  s.  m.  pi.  toiles  ouvrées 
(pour  faire  dt§  nsppes,  etc.)  — nsppa 
(de  table  d'autel)  \mappa). 

(Poner  los  wMmUU»,  mettra  la 
nappe  :  levantar  los  manUtét,  des- 
servir. 

*  JfaRtelsla,s.f.mantelet. 

*  Jfonfe/ele,  s.  m.  msntelet  violet 
(des  évêques  espsgools  ) — maotelet 
(pour  se  mettre  â  couvert  dans  l'at- 
taque des  places)  —(de  hloi,)  man- 
telet. 

MwnUUiaa,  s.  f.  mantelet,  Ban- 
telUe,  manUlle.  Y.  Maatilla 

Jf  anlenedor,  ra,  s.  celui,  cello 
qui  soutient,  qui  défend  —  tenaoft 
(d'une  joute,  d  an  tournoi,  ete.)— 
entreteneur  (prop«gnafor). 

(Grand  manteneditr,  rude  Jo»» 
teur. 


JnnlMM6i#>  s*  ■•  rsctton  d6 
naJolcDir,  de  soutenir,  de  oouiiif— 
Tlrres^-eotrelieD  {ÊKmnîwmi, 

MamUner,  r.  a.  MNitenr  avec  la 
nalii — nourrir,  eimvtcnir  —  èiro  le 
l0Dam  (^un  loumoi,  d'un  oarrouMl) 
— maiotenir,  leoir  att  laéaioéui,  en 
état  de  coosûtaoce  —  pourtuifre , 
contiiraer  ~~  lociteiiir  (oéfeBdfe  une 
•pinkio)— inaiBleiiir'  eo-  powaietoo— 
•Dtreteoir—Dourrir,  enlrelawr  (m»> 
»«  lenertf). 

{Mamltngr  tela,  jffmtdn  ta  pa- 
role :  mankiier  aa  palabn,  lenir 
parole* 

MoMkmtrêt,  r.  r.  aonaiMeoli^- 
peraiater  (dam  oae  opinioB,  dans 
âne  entrepriae)  —  (/Eg.)  penét érer 
(dans  uo  état)  (venitUn), 

(Jtfanlenerie  firme,  tenir  boa* 

manUnido,  V.  MamUemr, 

MonUHinae,  s.  m.  eonp  ppt^n 
donne  de  toute  aa  forée  >  on  wree  tel 
deox  malas. 

(A*  mmmkiKiaiU,  de  iBOte  w  Hbt- 
eejou  avec  les  deui  maioa  (mIo.). 

MimUnimiÊtiUt,  s.  m.  eniretiao , 
■obaisuoce,  chosea  oéccaufrea  à  la 
lie — provisioo  de  Imacbo— prenilon 
anonelle  de  pafn  (qu'on  denoo  dans 
lea  ordres  muiuires  aux  chOTaHefa 
profés)  (tietut), 

ManUo,  s.  o.  maoteavloBy  (^ee- 
désiasUqne) —  espèce  de  Jupon  sans 
plis  par  le  baot  et  ouvert  par  de- 
vant. 

MamUqu/tra,  s.  f.  baratte. 

MoHitquÊn,  ra,  s.  beurrier, 
beurriére. 

MamlMmlta,  s.  f.  petit  pain  (bH 
tvee  du  beurre  frais  et  dv  sacre)  — 
beurre  (avec  du  sucre). 

Jfonlara^  s.  f .  faiseuse  de  mantes 
de  femmes. 

Montera,  s.  m.  ourehand,  fabr^ 
cent  de  eouTertores  de  lafoo,  de  co- 
ton, eie. 

JÉToniteo,  Uh,  ilo,  r.  m.  dlnr.  de 


— domostlqine  -H/l^.)  dacil., 
traiublo  ~  fbcilo  à  eutsudro  {m^ 
mmNs). 

JfnMHrf,  a.  ■.  maaiioi  <petit  livra 
qu'on  pool  poftet  à  la  main>— livre» 
JennnI  (d^  movehand)— (fit.)  dis- 
tribution d'argent  (qu'on  fait  «n 
cboneincs  pvésaoa  sua  eAees  )  — 
droila  (pour  la  signatnm  d'un  tanrt 

(UMBHMllS».  '^ 


mains  (numibut), 

Mmukré&^  •*>  tt.  tanatodrnntil 
^«sanivello  {mmmbrimm)^ 

Manueoditta,  s.  f.  oisea»4n» 
paradis,  eissn»  àmt^tàëL 
*  tfanneordto,  s.  m.  mus.  oMalw 


Mmwtl,  s.  m.  BmmoMwl  (Bien 


(de  chanvre  ou  de  M)(d€XlârUa^^ 
(Darse  nMftn»  pcefitar  dn  W 

sioo ,  oser  de  diligeoce. 
MtAtmm,  a.  f.  matin  (i 
<jrn««iMi  parla, 

matin  :  passade 

main  :  no  tener  para 

au  jour  la  Journée  :  de 
malin  :  do  gaan 


a«r«  demain  _ 
dans  pe«  —  Je  le  ferai 
niéte  de  refuser)*»  (^) 
«tur,  avenir  (erof). 

!;«.«•  arrianr  aa 


Jfonit^ora,  s.  f .  manUeore  (io- 
aecte) — espèce  de  ebaeal. 

Jf anit/Âi,  s.  f.  mantlle  —  hoosse 
(de  cbeval)  —  {d^impr.)  Manchet— 
{jfD  lances  (d'enfant)— layettes. 

ManUil^a,  a.  f.  dim.  de  man- 
tflte. 

MoÊtUllo»  i.  m.  terreau. 

Manliilim,  na,s.  et  ad],  fsm.  mal- 
propre, mal  mi%  e  (tfualidutU    * 

Jfanimisnte,  s.  m.  coup  donné 
fortement  avec  la  main. 

if  auto,  s.  m.  mante  —  baUt  hmf 

g  le  quelques  nattons) — manteau  (de 
ominicain) — manteau  royai— (/^.) 
manteau,  voile. 

ManUMf  s.  m.  augm*  grand  man- 
teau— nouveau  marié —  {pL)  bandes 
d'étoffe  cousues  à  plat  sur  les  ba- 
hlta  do  femme  (en  forme  d'ome- 

Jf  niiloN»  y.  jronludo. 

Jf ontoncjito^  nu  dim.  de  «nn^ 
ion. 

*  JInnIiMy  a.   L  géof,  Hantove 
(fille  dllalie). 

Jf  oniiMNM^  ns^  adj.  et  s.  de  Van- 


Mmtmdo,  in,  adJ.  on  le  dit  de 
l'oiseaa  qui  a  lea  ailes  basses  et  tral- 
■■ntea  (cooparliM). 

jran«a6ia,  adJ.  m.  f.  maniable. 

Jf flniMi;  «y.  m.  r.  manuel,  ta  — 


Mam/mUm^  a.  I. 

(oaelif). 
JanRtt^Bcfwn^  ir. 

*  ManufBbdurwr,  t.  a. 
ror,  fabriquer. 

MmimmitiiÊÊ^,  a.  f.  de  piat»  ma- 
nwnissioop  (amamaiiii^a). 

MoHumiio,  ▼.  Mmmmitir. 

JfnnnmsiM.  j%  adJ .  aflranehl,  mis, 
0  en  liberté. 

MmmMÊiêor,  s.  m.  de  prai.  ealui 
qui  aftanebft  {mammitttng}. 

Mmmmitiéo,  V.  JTniiOTMlir. 

ifonnaiiitr,  v.  a.  de  prat.  aflran» 
aWr^  meure  en  liberté  (mmiMmii- 
tewl. 

*  if  anus  erittt,  s.  m.  sono  d'éloe- 
tnaife  soUdo  (ponr  fortHer  l'ealo- 
mae)« 

mamuterilo,  s.  Bb  annnscrit  (ss^ 
fUMcri^ims). 

iMntsan*tio,  te,  adJ.  iMHBarity  e 
(flumwaertpiiw). 

if nMrtfNsioiiy  s«  f .  MÉrtonuo  en 
possession  — :  manutention  (t'nso/n- 
mtloa). 

^" ^wvw^ncwevn,  v.  aBONWsneson. 

ifoniftlenar,  t.  a.  do  pral.  main- 
tenir on  droit  («entarvnre^. 

if  oNiatMA  f*  bot.  espèce  do  peUt 

erilleti  ^ 

MoKitÊ9tu4o^  an,  ad},  qnf  no  porto 
rien. 

if onMnsM  a.  f.  pomme  (Ipvil)  — 
pommea»<d'épée>  —  aasemblofo  de 
malsons  (en  forme  d'Ile)  (mmktm). 

*  iimianiinMipo^  a.  an.  aana^fleur 
(eapéce  de  pomme). 

^rnnsaRa*,  ▼ .  jhommimh^,  JBms— 


MmSimtemio,  Y.  Jf« 

ifn<ananr»  .t.  n.  ne  U 
BBSiin. 

jimimMa0f  SM^  s^^i» 
(éilwmlmm)* 

Mafi€ar,  t.  a.  oondnire  ann  a^ 
fsiffo  avee  ndreaM. 

jHflteinMf  a^  I. 
sneeemion  (qo'^ 
sur  les  biens  de  oeoK 
sans  qni  asooraiooi  aaoa  hàôiBfs) 
(iUriHêu)  y.  Mmàm^ 

Maiktro,  ra,  ad|.  acti;  lalnrin^ 
appliqué,  e  — (ji^.)  adro<  hsÉsia  — 
dans,  faaile,  msniabla  ->»  répandani 
(Inéortosiw^» 

ifn««nH(a^in,id|^  Ci^dnm» 


If onxminr,  s.  m.  vergwttaipll  de 
pommiers  (|H>mart«iii). 
*  ifonaniMla,  at  ^  dim.  downmrn- 


ibMNHiMe,  Uo,  a«nr.  dinK  de 

ifmunnM,  adj.  m.  f.  qnr  tioni  de 
la  pomme. 

ifonsont/ia,  a.  f.  bot.  asisngalo, 
camomille  (plnnie)^  (pL)  pnomea 
de  carroases,  de  balcon  (enOaaMj). 

if msmttfla,  a.  f.  bot.  «anoeailier 
(arim). 

ifonxontlo-dr-^nnMk  y.  Acam» 
In. 

Mmiinao  >  s.  mv  bot.  pomarier 
(arbre  qui  perte-  des  poeBBBea>  féN»- 

ivnnsar,  ».  menons. 
if a«n,  s.  f.  adiesse,Ndeitérité  — 
finesse,  rnse,  artifice— (A^.  )  manv. 


ifnie.  An,  a^J. 

ifflAoaamimIa,  adv. 
induatoienaamant» 
avee  maliee,  arlUleo  idaa«irè^~ 

ifnAeso,  an,  a4|.  artiiiwenv,  t 
(^.)  adroit,  indnalsinni^se  {fin 

tamkaaï 

Mcêmêim,  a«  f .  fineme, 
berio-(l'<*A9*/te.) 
se.  qui  entend  bien  ses  ininiètt,  q|â 
oeodoit  bien  sa  barqno  {éùimê^ 

M^pm,  a.  m.  f.  carte 
que— «arve  on  fiinre  d'oi 
(Jlp.)  description  abrégée  — 
rare»  belle»   esceUenie^ 
curienae  (dana  aon  genre^ 

(Uevarse  U  i 
poriet  i/lm».). 

s«  f.  eabans  (d 


*  MmmHm,  a«  1 
ger)  (mapali^^ 


dKnçtM,  a*  ■•  nel« 


ifnfMrfnsrf/iiia,  cn^  a^ 
vétteue. 

ir^eittneff ffmoa  a>  m 


ifnftainaaiisla,  a.  m. 


s.f. 


droit  qu'on  défalque  (pour  le  uallre. 
le  dislnbuleur  ou  iMye or)  —  aeaaie 
■de  giain  usitée  eo  Galice  (ei  qui  ac 
la  vinttHinairiéme  partie  de  la  fa» 
nènne)'    aacaga  (droit  de  ainanl. 

ifïiïMaiada,  Y.  iTefntiar] 
*  iff  ntianiisro,  v  m.  msinre  dent 
le  nsMiaier  an  sact  (pour  prnmdre  Ja 
flMMitaae). 

Mmqmimr,  v.  a.  prendre  le  «froit 
de  BMMitnr»— défalquer  d'un  loni  (la 
pestion  qui  revient  an  maître,  Jtle.) 

if  «f «M^are,  s.  m.  ceUn  qui»  dna 
on  moulin,  perçait  le  dnaitdemsur 
tuae. 


mram'i(t>MiH«al< ,  idr.  n 


Kôautnal,  Ui.   n.  I.  muHtoil, 

*  tmaehiiuriui). 
Mùqi^imalmêKlt.Mf.  auchiatl»- 

MHitiiual4,p.n.ùt,  muUiiil 
(ubtliur). 

Maqvinar,  r.  a.  ruchlier.  pcO' 
Jtltf-ifia.jceoifiia,  c«bi>Br  (nu- 

MMUtMTtari.  r.  mteulqita  (lu- 

*  ItafttintU,  1.  m.  uptca  décou- 
perai 011  de  faHh«  («mirii). 

*  Maquinifia,.  *.  f:  mtcanhiiMi  T. 

MaquinàlOt  *.  m.  DicbhliU  — 

Har,  •.  m.  r.  mer  ~  Ifij,)  ibon- 
daica  (iwBiia  —  ilil  da  la  laar 
tranquille  («uro. 

|Mar  enlscba,  in«rliaD>iiu,iBar 
en  calma,  mfC  ealne,  traoqlille  i 
da  nor  en  mar,  ar«e  pempe,  (ran- 
deor,  magnifieeMe  :  etlar  la  ■«»■ 
BUT  alta  ,  ét(B  fort  «  mitre  :  mor 
de  dano .  mer  calme  :  nur  de  leri , 
mer  agilAe  :  alla  mar.  baole  mer, 

paaer  à  ud  (land    dinver  ;   ecbir 
Unua  en  la  nur,  uanlller  en  Tiin  ; 


MarabiHie,  T.  MaroBtdt. 

«■royala,  la,  ad],  el  a.  da  la 

ngalerle  (eu  KqMpiej—  ona 

(de  femme)  (Aitariaiu;. 
'  Jfanjiiila,  a.   m.  mac.  nM|M 
beaupTé)  —  (Â(.    /■«■».(    nara 
(bsmme  uta  laid). 

MartHa.  a.  t.  hmjint  ~  gtf.) 
«aibranllentol  {d'an  tcbereaa  d« 
Bl  ) — l/im.  1  canrmiDn,  iretnpcria  (dar  - 
laa  afilteij  —  inlilgne  (Diaud  <f  m 


MarmBilloiitiwiannU ,  adr.  tup. 
e  niaraviYfoiasienXf, 
MaTOBillBtUim),  HH ,  adj.  aap. 


a.  idj.  rartnanl, 

NKeDE,  admfribte, 
lot.  e  IjniTahilit). 
marque  litiquelts 
le  prli,  l'am 
llld  iTiiae  tloffe)  CnalB>. 

" '    '    TBfle  WrriWlre  qd 

ite  dH  pifi  tcMh' 
(marcfat)  —  qaalllt,  m«nire  ,  tsMIi 

'--  — li  une  chose  pom  t*x< 

B)  —  mirque  _tlhA. 

[tome  publique — empreinte  .  imtm 

meoi  paurtnarqner  — rep*re — Ifiq.) 

'  -  jreBloD  —  coin  (fer  graT*  poor 

pper  la  monnaie) —  lieli  (en  p>t' 

l  du  pepîer)  (manKa). 

Se  marea,  gTiHf .  rnoarqDilili 

jeneanrcpapeldanMreamBÎor, 

*  JfarcaiaaiwMB.  1. 1:  iréof .  Mar- 
cbe-d'Aiicane  <prDTlnce  de  l'Halle). 
Mareadt,  da,  ad).  Dnrqud ,  e. 
Martador,  ».  m.  marqnear — et»- 
DnFur  litrxator). 
Aorcori  T.  a.  marqtm  —  Ifs.) 
rairnott  —  appliquer,  defOoer — 
— ' .  bllltler,  tater— ilafoooii 


pièce  de  th 
temme  p.1 


0,  (la,a4|.eBbraIiiné,( 


Mafvtdi.  1.  m.  maravéiH 

Minm). 

Mmi  ■laOïnJa.  >  A  ■•••• 
mrtmn  ttiUtt. 

J(>rHi  Ita,  •■  f .  Bftnfc,  nvr 
Aoaradmimbl* — tia*i)  batl 
nu»  tnen.)-intllloHil     li| 


DCDl,  dÉttalemei 


II,  par  mira 


MaraoilloÈO, 
■iraculeui,  me 
irprenanl.  t 

MarbiU.l 


(iimoreS. 
rtm-  el  «anp«.  marquer,  iri 

esiita,  T.  Marqmtna. 


•  Mgrflo,  la,  t.  [n.  p.)  ■bnel, 
-arcella. 
MarçtKMV,  I.  m;  (n.  p.)  IlHad- 

jrarMlÉu,  I.  m.  {*.  p.>  «Kori- 


'Mar'eU.  :  t.  marebv-lm  de  J 
iTinl  UDs  paM»(en  tifm  ém  i 

Jeuluant"     —  ■" • '- 

nardlie) ., 

pldemeiii,  I  li  h«e^!_  ■*«r«Éi»  hhw 
a  Burckoa  (btûdi  ~     '^      >.--.-- 


Marchiiabti,    adJ.  m.   [.'  ii^et  1 

Marchilado.  V.  flarcAilar. 
Manc\HamùnU^  b.  m.  l'acUoade 
Ulrîr,  de  liner,  d'inerier. 
Marchitar,  1. 1.  Taner,  IléWt  — 

Marehitarât ,  V.  t.  ae  Bftili,  la 
taurr,  le  bjler  tfraHçert}, 

Marehitti,  1.  ï.  Hdlrioim.  alli- 
rallon  (de  Ii  [ratcbeur,  de  l'Cclal) 
(lanmttdo). 

Jfarciilo,  la,  ad).  lame.ranA, 
Uln  ,  mort,  e  (loMuidiu). 

Jfarcllilura ,  a.  I.  fUtituore. 

Marcial,  i.  m.  pwidce  atomatlitus 
(pour  patTumer  <«  nanu)  —  1^;.) 
bran,  noble  .Impounl,  mal^ueu, 
qui  a  de  la  giiet. 

Mareiai,  idj.  m.  F.  iMarUal,  g|ui- 
rier.  britiqueui,  M  (narlfui). 
■  Jf.re,a;.  a.  m.  (n.  p.)  Mirliai. 
'  Marcialidad,  1. 1.  beauté,  grliM, 
ah-  Inpaaanl. 
'  Jfarci'aiw,  5.  m.  [n.f.l  ■•rdcn. 

Worrio.  n,  m.  (n.  p.)  Harca. 

«aretoi  V.  MartM. 

Marcio.  T.  Marto. 

Mare»,  a.  m',  cadre  (de  ftnCtra, 
da  Ubleau)  —  marc  (poida  d«  huit 
OBcea) —  éuloQ — eompat  on  meuira 
[do  cordonnier)  —  Instrument  (pow 
meiurer  l'eau) /oroj. 

Jfareola.  a.  f.  loUrDment  dont  ou 
se  lert  dana  la  Baue-Andalpuita 
Ipour  nellojer  1«  oliiler*  et  fei  d4- 


oililerécouleii 
deuoa)' —  porlion  d 

ablermalETilcaobai 
Mareado,  p.  p.  ( 


XorcoiUa,  1.  m.  habile 
leur — {boK.)  loleur  (qui  erre 
et  d'à  aire)— ma  [IB. 

Martar,  i.  a.  mar.  et 
nuiamer  on  TaieBcao  — (Ai 
laUguer.  Importuner,  eODori 
dr*  publKiDoment. 

Varear,V.ffn<far. 


Marijadm,  •.  L  marie  forte  et  r*- 

pUe— boute. 

Martmagnmai,  I.  m.  Ua.  ob  la 
dit  pour  eiiKérer  la  pandror,  l'i- 
baodanoe  d'une  choae. 

IDilt  de  la  mer].  ' 

'  Mlirtnja,  i.  m.  géog.  VaNaf* 
(rillege  dîna  lePitmoiit). 


(Âg,)  awaà,  cbagrîD,  dégoAt  (!«» 
dium). 

Mar§ro,  rû,  adj;  mar.  mario ,  • 
\marinui), 

Mtirêta,  ••  f.  mar.  moaTemcot  de 
h  mer  (qui  ^élére  peu  à  peu). 

MareUio,  i.  m.  mar.  manlure. 

Marfuga,  i.  f.  couYertQre  de  lit, 
Vrarte- pointe  {giragulum). 

Marfega,  s.  f.  paillasse  (de  serpil- 
lière). 

MarfU,  Y.  m.  marfll  —  iroire 

MarfiMUt,  «a,  adj.  d'iToIre,  qui 
lient  à  l'iToire  {e^umeus). 

Morga,  s.  f.  serpillière  —  marne. 
y.Lnlo. 

Margado,  Y.  Margar, 

Margagita,  V.  MarguetUa, 

Margalion.  Y.  Palmito. 

Margar,  ▼.  a.  marner. 

Margarita,  s.  f.  perle  —  (6ol.) 
marguerite  (plante  et  fleur)— pâque- 
rette ,  marguerite  blanche  —  (pL) 
petits  coquillages  (des  cètes  de  Ga- 
lice)— marguerites. 

*  Margmrita,  i.  L  (n.  p.)  Margue- 
rite. 

MargmriîH^,  ikû,  i.  le  naturel  des 
Iles  Saiot»-]largaerite  (Mar^ortteii- 
êii). 

*  MargariUlU,  s.  f.  bot.  margue- 
rite ,  grande  pAqnerette  (plante  et 
fleur). 

Màrgen,  s.  f.  bord,  rif e — marm . 
blanc  (autour  d'une  page  ImprUnie , 
écrite)  —  (d'tmpr.)  blanc ,  raglelle , 
espace  (entre  les  lignes)  (margo). 

(Dar  mdrgen,  donner  occasion, 
être  cause  :  andarse  por  las  mdrgê^ 
net,  n'aller  pas  droit  ao  but  :  è  mé- 
dia mdrgem,  à  demi  marge. 

Margenado ,  Y.  Margttunr, 

Margenar,  ▼.  a.  laisser  des  mar- 
ges. Y.  Marginar, 

Marginoido,  da»  adJ.  marqueté 
à  la  marge,  émargé ,  e. 

Marginal,  adJ.  m«  f.  marginal ,  e 
{marginalit), 

Marginar,  t.  a.  émarger—  mar- 
ier. 

Jlf aryomar,  Y.  Bordar. 

*  Margrane ,  s.  m.  Vargrare. 

*  MargravialOt  s.  m.  margrariat. 
Marquera ,  s.  f.  mamiére. 

*  MarguÊTo,  s.  m.  maroeron. 
Morhoio,  Y.  MaUutio. 
MaH,  Y.  MarU. 

Maria,  s.  î.  Marie  (nom  de  la 
Sainte  Vierge)  —  cierge  très  blano 
(mis  an  haut  du  chandelier  qnf  sert 
dans  la  semaine  sainte)  —  monnaie 
d'argent  (qui  râlait  trois  lirres)  (Mà- 
Ha). 

Mariai,  s.  m.  livre  (qui  eontleat 
les  louanges  de  la  Sainte  Yierge). 

Marit^t  adj.  m.  f.  qui  appartient 
à  la  Sainte  Vierge  Marie  {tnarior 

nuf). 
Jirart«iio,Y.  Maria/. 

*  Mariano,  na,  s.  (n.  p.)  Mtrien, 
Marian,  Marianne. 

Martca,  s.  f.  fam.  homme  mon» 
elTémioé,  poupin  —  (éol.)  asperge 
mince .  sans  subsunce  {effèminaini) 
V.  Urraea, 

Marieon,  s.  m.  Tam.  homme  elfe- 
miné ,  sans  courage  «  poupin. 

Martdoéla ,  adL  m.  f.  conjugal , 
marital,  e  (eoimuéi(aiû). 


JTanVMo,  Y.  Maridar. 

Maridagâ ,  s.  m.  mariage  ^/If .) 
union  étroite--(/l9.)  conformité,  cor- 
respondance (eonnubio). 

Mandai,  Y.  Morûiaélf. 

JfoTMtoisa,  s.  f.  rexlstenee  heo- 
reuse  ou  malheureuse  que  la  Cemme 
procure  à  son  mari  (nar  ses  bonnes 
ou  mauvaises  qualités). 

Jfaritiar,  ▼.  n.  se  marier  ~^.) 
sTunn*,  se  Joindre  {eoitjungi). 

Maridar,  r.  a.  unir,  joindre  (im*- 
re). 

MaridaMo,  Y.  GwrmmùuK 
•  Maridillo,  s.  m.  fam.  mari  mal 
béti,  méprisable  —  chaulTerette  (de 
femme). 

Marido,  s.  m.  mari  (man'liia). 

Marihuêla,  s,  f.  dim.  de  Maria^ 

Marimaeho,  s.  m.  Cam.  femme 
bommasse  {virago)» 

Mariwumta,  s.  f.  fanlAme  (dont  on 
fait  peur  aux  enfans)fj|>aclr«ftm;. 

Marimorma,  s.  f.  fam.  rixe,  que- 
relle (rixa), 

Marina,  a.  f.  marine  (plage  ,  cèle 
de  la  mer)— fcience ,  art  de  la  nari- 
gation  —{de  peint,)  tableau  (qui  re- 
présente la  mer)  (Mue). 

Marinado,  adJ.  de  blaa.  mariné  (i 
queue  de  poisson). 

Marinage,  s.  m.  mar.  marine  (pi- 
lotage ,  art  de  nariguer) —  corps  de 
mariniers,  équipage  (d'un  raisseau) 
(naukB). 

Mortnar,  v.  a.  mar.  emmariner— 
ide  ctfiJ.)  faire  cuire  du  poisson  et 
rassaisonner,  etc. 

Martneooo,  V.  Jfartnaor. 

Martnear,  v.  n.  nariguer,  exercer 
la  navigation  (naoMore). 

Jf  artiierado,Y.  Tripulado,Egui' 

pado. 

Marineria,  a.  C.  mar.  niloUge  — 
assemblage  des  choses  nécessaires  .à 
la  navigaUon,  à  l'équipement  d'on 
vaisseau,  etc.  —  (Ay.  fan»-)  aflliire, 
entreprise  (dans  Uqaelle  on'hasarde 
son  bien). 

Marinera,  s.  m.  mir.  marinier  — 
habile  pilote  on  navigateur  {naula). 

Marinera,  ra,  adl.  mar.  6n  le  dit 
dn  navire  qui  est  prêt  à  naviguer. 

Marineteo,  ta,  ad),  mar.  qui  con- 
cerne les  mariniers  (noul^). 
.  (A'  la  martnaica,  à  la  manière 
des  mariniers.  .   ^  . 

«r^Martno,  s.  m.  naim  (homme  de 
mer)  (tuMrimu^*         ^  ,  . 

Martno,  na,  adj.  marin,  e --  {de 
êtes.)  mariné  (Uon,etc,)r««rte«^* 

•  Me/rio,  a.  m.  (n.  p.)  ««pua. 
Morion,  s.  m.  brochet— (^ig.  i«m*J 

homme  efléminé.  V.  Marieom, 

•  Mea^ona,  s.  f .  danse  espagnole. 
Maripere»,  s.  f.  on  appelle  aiiui 

daoa  quelques  jeux  de  cartes,  la 
dernière  levée  (dont  le  gain  on  la 
perte  est  moitié  plna  foite  que  pour 
les  autres  maina). 

Maripaea,  s.  I.  V^^ji^^. 
-4ièchV(pour  les  lampes,  v^lleuses) 
..pape  (oisean  d'Amérique)  (pap^- 
Uo). 

MaripoHUa ,  s.  C.  dlp.  petit  H- 
pillon. 

Marifuiia.  s.  f .  sorta  d'insnole. 

MortTeodo,  Y.  Marieear. 

Mariteal,  s.  m.  mil.  maréchal 


MoriicaKa,  s.  r.  dignité  de 
réflbal. 

If  oritear,  ▼.  a.  ramasser  des  ee- 
quillages— (Mk.)  voler.  Y.  Hairtor. 

Marisco,  a.  m.  eoqniliage— (&eA.) 
chose  volée-Hnarine,  goût,  odeur  de 


ment  ^ÊenjugalHer).  '     mann^mmf. 


Maritma,  a.  f.  étang  (fermé  par 
le  regorgement  des  eanz  de  U  aiief) 
—marais  salant  (aal«Mriti»>. 
Man'Mio,  Y.  Satgada,  Or%ma, 
Marital,  adj.  m.  f.  maritar,  e 
(marila/tf). 

riUmut). 

*  MarUomei,  s.  I.  fsBa.  mnrilaiics 
(femme  mai  bâtie  et  maoasade). 

Marjal,  s.  m.  marais ,  pré,  vallée 
marécageuse. 

MoTjoMa,  Y.  Magmela. 

Mmrjolelo,Y.  M^vielo, 
au^nela* 

Marloêa,  a.  f.  espèce  de 
maure  à  capuchon. 

*  MarMar,  Y.  MaIrUar. 
Marmella,  s.f.  laine  qui, 

de  sonnaille  ,  pend  dn  dm  ^ 
i  laine. 

Marmellada,  da,  ndj.en  ledftdsi 
béies  â  laine  qui  ont  des 
Y.  Jf  ormeUa. 

ifarmesor,  Y.  illbi 

Jfarmtia,  s.  f.  marmite  (oOs). 

Marmikm,  a.  m.  marmiieii  (/Jy^ 
mitron. 

Mdrmol,  a.  m.  maihr»— 0^.)  eo- 
loooe— ouvrage  en  marbre  pisacha 
de  fer  (dans  les  viinéres)  (marmarj. 

MarmoUjo,  s.  m.  petite  enbaoe 
de  marbre  {eohunella}. 

Marmofdio,  lia,  adj.  de 
marbré ,  e  {marmorene). 

MarwÊoùria,   a.  L 
marbre  (marmoroito). 

*  Marwwlitla,  ».  m 
jrdnnor,  Y.  MdnnoL 
Marmoracion,  Y.  £sliUo. 
Mannàreo,  rea,  adj.  de 

qui  a  les  qualités  da  aaarbfe  (i 
morma). 

Marmoroto,  Y.  Jf  armdrco. 

Maratota,  s.  f.  marmotte  (pett 
quadrupède). 

Maro ,  a.  m.  bot.  aorte  Asrte 
odoriférante. 

Mare^o,  s.  m.  gui  (plants  para- 
site). 

Moromo,  a.  f.  grosse  corde  (de 
ofaanvre  ou  de  jonc;— (d'ardu)  han- 
ban— (p<.)  écharpe,  cordage  {JemitH. 

(Andar  en  la  «eromi^  danser  sur 
la  corde:  être  engagé  dnes  une  «^ 
treprise  hasardeuse  (/ly.  /«m.). 

MaremillM,  a.  U  dm.  de 


onvfage  de 


JfnrviiyY.  Sotte. 
*  Jf «romiof,  a.  m.  pi.  VaranHes. 

marvuea,  es,  aq.  maron^ne  ^m» 
rolicsM). 

Meergme^  s.  m. 
dki'oj. 

Jl«rg«aas,a.  f.  naïqpise— pa- 
villon (qu'on  tend  pai  demua  les 
tenteade  ffampigne). 


Morgnasâia,  Y.  flfarfiMsa 

Marfu«#<ki,  s.    f. 
(pierre  minérale)  fp/ffriiee), 

Marqneeitù,  la,  !•  fim.  de 
queê,a. 


dMluDbttaz  ivce  ém  bikfu 
4e  evaciére  (larvàj. 
Méêcmrada ,  t.  f.  masevcie  — 


MtûMCtTtTf  Ta  AUMWMfWT» 

Maseiorêro,  t.  m.  celai  qui  reod, 

q|iii  loae  dei  naïquei  (perfononiM). 

Mûêettnta,  f .  f.  dim.  de  ndeM- 


me  (oui  ne  eourre  qae  le  bADt  da 

(Qoiune  te  atofeortlli,  lever  le 
BUkique,  ne  plus  diiiianiler  (fig» 
fèm.). 

Mtttearçm,  s.  m.  eofoi.  gnnd 
nuiqae  (de  figure  hideuse) — aMMa- 
no  —  (/Sf .  fmm.)  boaune  Tidicole- 
neol  grave,  empesé— magot  (tiom- 
ne  fort  laid)— mufle-~gaeno9,  vieOJe 
guenoD  (laide  femme). 

jrMMTonet'/to.  s.  m.    dlfli.  de 


s.in.féqg.1laMtffem;. 
(Tille  desTajs-Bas). 


Moieh,  T.  Md$cuh,  FuroM. 

Mmieujiio,  V.  Matcitjar. 

JfosemV,  ▼•  a.  fam.  mal  mâcher, 
nâeher  avec  difliculié  —  (/|f .  /Sm.) 
ptoooDcer  avec  dificulté. 

MuêvulUiidad,  s.  C'depfat-  mas- 
«oUoiié. 

jroMttlàio,  iM,  adj.  maseolio,  e 
— {$rum.)  premier  genre  des  noms 
—  (/ly.)  mâle  (Style)  —  (pi.  Mkr,) 
aasculins  (mMm/ttiii«). 

MoictMadù,  Y.  Utumtlmr. 

Muieulkar,  t.  a.  balbuUer,  j^rier 
entre  les  dente  {balbmUrê). 

Méteulo,  s.  m.  mâle.  T.  Yarm, 
Macko. 

MdioUo,  y.  irosewltno. 

Mtitearal,  V.  MaÊtêeoruL 

MÊMêlueat,  ^.  m.  pi.  bob.  caries 
â  Jouer,  y.  Ifaifieê. 

Maura,  s.  I.  grande  honbe  (pour 
pétrir)  ^fiiAcIni;. 

JfMsHa.  y.  Masadmm 

Moêia,  y.  JTaïada. 
*  Maiieorml,  Y.  Jf  esaseerai. 

Jf Miitaass,  a4i.  m.  L  et  s.  Var- 
seUlais.  e. 

^  Masiila,  s.  f.  dim.  de  miitii  — 
(«or.)  ploe— (mil.)  masse. 

Mmtita,  s.  (.  dim.  de  mût». 

MuUo,  s.  m.  tronc  (de  la  qnuue 
des  quadrupèdes)  (l'mmm^  Y.  Am- 
m,  TalU>. 

Manm,  s.  m.  angm*  4(B  mam^^ 
sorte  de  tourte. 

Mastê,  y.  JTmIÎ/. 

JfMiai,  s.  m.  bâton  init  (qui 
sert  pour  tenir  ipielque  cbew)  f/Stt^ 
enim>  y.  Af osio.  MoiUttro* 

MasUlêo,  y.  ITaste/sro. 

Jf  aiteiero,  s.  nu  mar.  mât  (de 
teuie). 

Jf  Mtteaeton,  s.  f.  masticallon. 

JfMlieodOj  y.  if osltcar. 

Mattietw,  v.  au  nâcber.  Y.  Jfo-, 
«cor. 

Jlfoslicalorio,  s.  m.  masticatoire. 

if oaltetno,  fM,  adl.de  masUc 

MMlieis,  Y.  AMsMyn. 

Mattigador,  s.  m.  instnwnent, 
aorte  de  bâillon. 

MaMHgar,  Y.  ifos (teor. 

if4«ii7,  s.  m.  mar.  mât  (de  vais- 
seau) —  pièces  qui  souUeoDeot  une 
cbose,  colonne  de  lit,  pieds  de  Ubie, 
elo.—  eefaiiuTe  (des  Indiens)  (mati), 

Mttim,  s.  m.  mâUo— (/^.  fam.) 


(âoâ.)  aréber,  hnisrier,  oie.  (molaf - 

MM). 

ifejltea.  s.  f.  femelle  dn  mâtin. 

if  «lifiaso,  %a,  s.  augm.  da  ams- 
Um,  a. 

MutUnillo,  llm,  «te;  fa.  i.  L  dbn. 
de  mofltn,  «. 

IfMto,  s.  m.  aibra  sor  leqnel  on 
en  a  eoié  un  antre. 

JfMlranlo,  Y.  if aalrMiio. 

JfMlmiiso,  s.  m.  bot.  mefllbu* 
Ire,  meotbe  aaovafe  (plante)  fi 

'Mie,s.m.'| 
Pajs-Bas 

Jfoifiidrxo,  s.  m.  ImI.  nasltait, 
cremon  alénaii  (ptenla)  (teasfiii^ 
ItHsa). 

ifata,  s.  r.  bol.  arbrisseau,  ar- 
buste, bmyéra  —  plante,  pied  d'une 
fleur,  etc.— buisson—  (/l^.)  poignée, 
tresse  de  cheveux,  chevelure  — brin 
(prensier  Jet  d'un  végétal,  selon,  lige) 
—le  sept  de  pique  (au  jeu  de  U 
•Mfarmfn)  f/mleat^. 

ifetesitn»  s.  m.  vieux  lièvre  ^ui 
fatigue  les  chiens)— poison  (pour  Tes 
chiens)  —  pierre  (qu'on  )eile  aux 
chiens)— (/^.  fom.)  travail  pénible 
fatiguant,  ennuyeux —sorte de Jen 
de  cartes.  Y.  Giiea. 

MataemmdéUi,^  UéUàffÊk  {fi»- 
Itncfon'iuR). 

ifaloeantffi  s.  m.  langouste.  Y. 
Lêngosta, 

Motmchim,  s.  m.  aaUsrin— te/.) 
matassins  (espéee  de  danse  bunoo- 
ne). 

(De)ar  â  une  beebo  un  aialaoâto, 
confondre»  ne  laisser  rien  â  répU«uer 

(/«a».)* 

*  if aioeâiiMdn,  s.  f.  malassinade. 

if  oloato,  Y.  ir«arte.  if almuA. 

Ifafadaro,  s.  m.  éeorcberie,  lue» 
rie— (/ly.)  travail,  peines  incommo- 
dité (imiMia). 

(Ir,  6  llevar  al  flMladsre.  s'eipo- 
ser  on  exposer  un  aulta  â  uadan- 
ger  extrême  (/la.). 

iUkufo,  y.  if  «ter. 

Matador t  m,  s.  tueur,  meurtrier. 
maMsemurw-matedor  (les  trois  castes 
supérieures  au  Jeu  de  rbombre)  (&o- 
mict^. 

ir«Cador,rc»  jmIJ.  aMomier»ére 


provision  de  «e  qui  loi  dliit 
if  ntelote*  Y.  if  ulnlei». 

tuer. 

Maimêt,    adJ. 
nuvenx,  Tallgant,  e. 

ifeimixA,  s.  f.  laaBO  — laerie» 
carnage,  maasaere — {/kg.) 
lion,  opiniâtreté  ^  pouxanivte 
afbire)  (oaeiHo). 

(Haecr  una  mafiwf a,  faire 
basse,  ne  noint 
taire  de  quartiar. 
*  JfalqpoOp,  a.  m.  bai. 
(plante). 

ifnlar,v.  a.  laer,  écavBc4icr 
la  vte    éteindre    </ia.) 


presser  vivement,  powsvvn  aies 
cbaleui^— feuler,  blcaacr  «ncbefil 
(en  pariant  de  la  selte)  (oee«4«rd. 

(A'  mata  cabaUo.    â  U 
pfédpitammant  :   eaUr  â   i 
être  aux  couteaux,  âcwiâaaaa 
maiar  de  bambre,  affaaMT  :  no  m*- 
ter  el  ganado,  n'en  praodn  sfuTàosa 
aise  :  **  malar  el  tsefUw  nasédiar  à 
Tineendte  :  nwter  las  votes  «  ( 
les  bougies  :  |  que  me  maienl 
meure  à  oote  n'esipnavxâl 

if  fllaras^  v.  r.  ae  tuer,  sef 
se  toursMuter,  travailla  avec 
ces— (/if4  sTaÉiger  Je  on 
réussir. 

*  ifnlari/ir,  j.ai.liBrtsr 
(teaie». 

if  oterrolo»  J.  f.  asda  éa  âas  da 
nartes. 

ifolnsdiios,  a.iB.1 
charlatan  (■adirnslar). 

-  ifekutete,  s.  n 


{UihoHt). 

Malmàarotê.  U  Iklessnie  (que  lait 
la  selle  sur  le  dos  d'un  chovat)— (/l^. 
fam,)  homme. ennuyeux  oiassam- 
mant  (peltman). 

(Dar  â  n^guno  an  laa  SMioditfVf, 
touchor  au  vif,  dans  rendrait  aao- 
sible  {/ig.  fam.). 

Maiafttago,  Y.  Moiafufgoê. 

Maiafuegoi,  a»  as.  homme  pré- 
posé pour   éteindre    les  inceiMlies 
(pompier, 
(pour  les  incendies). 

ifateAiMMi,  Y.  itespaâiladam. 

MaU{judiQ,  s.m%aorte  do  poisson. 
Y.  Gaâexudo. 

*  if oteioâiMi,  Y.  Kflffl/aâiijtt. 
*  •  Malalahugm^  a.  L  aois.  Y.  AmiM>  '. 

MalaUthmoa,  Y.  ifateteâu^g. 

*  Maialâbot,  s.  m.  boU  tue-loup, 
espéee  d'aconit  (plante). 

ifuteioii,ad}.  et  s.  tem.  losKi 
batidelte  (aueoiMsalor). 

ifolnjolape,  s.  m.  mar.  victnaillos. 
— (/Ip.  /'«m.)  amas  (jde  différentes 
cfaosea). 


hoauna  gra«iar«  fort  alboiUl  — ]    (••  Adaregd  w  mMnlUft^ik&i 


MaU ,  s.  m.  dp  jeu.  ssai 
de  calebasse  (dans  laquolte  tes  In- 
diens boivent  rinfusian  de  l'tesrboda 
Paraguay)*»  rinlasioa  derhaibB  da 
Paraguay  eoucbe  de  bteae  ^lan  les 
doreurs  mettent  sur  le  bois^ 

if «teurss,  V.  r.  crsiira  «  se  mbI- 
tiplier«  daveaic  ép^  (Méaji 
cêrtU. 

ifadsMdltaa»  a»^ 

%^^^p^^^^^^^p^F  v^nw9 

if  I 

matiquement  (i 
ifelsaidtfco,  s.  m. 

•  •41. 

que  imol^eiwatfnM^, 

*  ifateo^  te%  a.  ^.  p.) 

(Malthéo) 
ifoterearta,  Y,  Mi 
ifaianiba.r.  maii^ 


*te 


—  ce  que  le  prof< 

éooltea  —  «aeiuplet  (que 
maître  d'écrituanulaa»  '" 

de  hase  aux  aaaramooB^fi 

(Bninren 
lien. 

ir«terM,«IJ.aB.  L 

rai ,  e  (malarûi/ù). 
Maùwiml,  «.m. 
édifice ,  etc.)  —  éteflo  <t 
quoique  ouTsage  do 
(maûria). 

lilé-(Ap.)gBQMiènlé,Snn 

islHisiifln    antodKonihaetefitde 
ce  qn'fi  y  a  da  mUérial  daâsnsMHite 


(«•■a 


i 


( 


le 


m 

{materialita*). 
MaiejHaliëwto,  litD.  miléHilime 

{fÊMteriékiêêa), 

Holttor). 

Jf altrncl,  «^.  m.  f.  Biteniel»  le. 
V.  Jfatemo. 

meot. 

terutlof)* 

Jfotenio,  «a,  ad|. 
(motoriMw). 

*  M9Uai,  I.  B.  4d.  p^V 

*  MatiUB,  1.  r.  4d.  p.)  llAlUMe. 
Jf  olts,  s .  m.  «Miiee--Ol0r4flMBoe 

d'éloqueMe,  d'éradHioii  (daoi  witiie- 
cours). 

raiUé^e. 

Mtivm-,  w.  t.  ouer,  munoer  *— 
Ucber  ifio  ^inkan  «iMMt#>-H(/l9*) 
«neryn  diieoan,  f  •aiietidctlie«n 
4e  rbéleri^iM. 

Mato,  V.  MatorraL 

MbUom,  s.  m.  raiD..ipadaHiB,Ber- 
i*b«ii,ooipe-)aitele.  loev,  foa- 
émr  de  Bieeew  <JtMriiM). 

JHolorra/,  g.  m.  bwydve ,  hdlmt, 
boisMo ,  terrein  iwoJte  4wnrcM  de 

àrwdM  (dttlIMNMt}. 

petit  butera. 

Moleeo,  m,  adj.  coiNieil,.e  de 
bruyères,  de  bromitllei,  «ta.  ^n- 

Jf aime»  e.  f.  erèceiie--nUI«ie , 
brooeed,  buée  •*  (/ly.  fiM.)  boaune 
fai4f  ani  par  ara  obatiudMD»  ridioaie- 
jneot  entêté. 

MtiÊrmfmmdo,  V. 

Mûirmmtmr,  f •  a 
(trridere). 

Jf  flIrflfiMate»  s.mkCMubaeeaideor 
<beiDeor.  in;  fiiié«  ouidié»  aaleie) 
(irriter).  ! 

Jfoiroc,  a.  B.  matrae  <iateeau 
Wmr  eMiaife)  ^wf;.  " 

Matrtro,  ra,  adJ.  un.  !«,  Tiiié , 
«droit»  «(ae/iMliu). 

Mairiearia,  i.  f.  boL  netrioaice, 
4ipaivo«ie,  petit  lanugNet  (pinle) 
(mafrtcarta). 

iffeIricMe.  a.iB.r. 
«ri«t4a). 

Matrieidio,  a.  m.  matricide  | 
ènùidémt^ 

Mairieula,B,  L  matriralfi  {mmr.) 
eBrôleneot  de  OMieiou  (eU«e>  /ai- 


de aegnade  wuArtm§mop  aB&UB^ide 
preoiier,  de  aecood  Ut. 
Matrilmtt,  ad|.  et  a.  m.  f.  de 


Jf  olrts,  t.  L  matrice  monle  (où 
l'on  food  lea  caiaetèrca  d'istprime- 
Tie  »  etc)-rmiQoie  d'im^ete  (broml- 
ira)    éctott  (de  fia)  fuierut). 

Matrona,  a.  (•  aeeoiicbeuae,  ma- 
tioiie ,  aage-^emme  —  jnère  de  la- 
mllle  (reapectable  par  loo  saitf  »  aa 
conduite)  ^sMlresa^. 

if oironol,  adJ.  m^.  ' t. .  qol  appbr- 
tieei  à  U  naiione  («olroiiaUf  ). 

MatnmâM^,  a.  L  augm.  on  lodil 
d'une  guaiie  Saoïme  qui  est  droon- 
apeete. 

*  Matimnmt,  ».  m.  (n.  p.)  Xatbotin. 
Jfofula ,  a.  m.  conlrebaode-Hnar- 

chandise  de  cootrebaode. 

Jfolttlear^  V.  a.  introduire  des 
marchandiaea  eft  contrebande. 

JVolMlaro.a.  m.  contrebandier. 

MatuHnalg  mÛ^,  m.  f.  matutinnl , 
e  (mafwitnut). 

Moliiltiio.  ne,  a4|.  aalr.  on  le  ^it 
d'une  planète  qui  ae  lève  avant  le 
aoieii  (oMlulMMU)  Y.  MaiuUtuU. 

*  Mau,  a.  m.  miaulemrat. 
Mamla,  a.  f.  tcounaille  —  (^.) 

ruae ,  atcaitegéme  »  artifice,  micmac , 
iotrii^ue,  maniguce — ce  qu'on  drane 
à  un  domestique  qui  apporte  un  pré- 
arat,  etc.  ipoiv-boice)  —  mamiais 
payeur— Taurien,  fripon. 

.<|E«ena  moula/  «b  I  Ja  Wane 
pièce!  (6ad.). 

MauUrà^,  J.  L  boutique  oè.Tra 
vend  dea  coupooa  de  iontea  aortea 
d'etoflCM— </Ey.  /am4  îum«  fourbttle, 
artifice.  ■ 

ifattlaro,  a.  m.  vendeur  de  mor- 
ceaux de  drap»  d'diolle  —i/^,  (mm.) 
fourbe ,  trooofeur  (moflfo). 

Maulladar,  ra,  a.  chat  qifl  ne  lait 
que  miauler. 

MmmUwt  T.t.Jiiia«ler. 

MauUido,  a.  m.  miaulemrat. 

JiaiUle^  a.  m.  miêuicmeut*  T. 
MauUido. 

Mamkm,  i.  m.  «ngm.  de  Moula. 

*  Mamrieiop  a.  jn..  (n.  j^)  Maurice. 
Jfawrfiauo,  no»  a^.  el  a.  de  la 

Maurilanie  ilfaairilaitMf). 

*  iCaicro.4.  m.  (u.  |k.)  Jlaur. 
Mauteolo,  V.  îf aitjoiao. 
Jir«ii>ola<%  a.  m.  mauaolée  {mÊ»- 


Jfairvraiailo,  T.  JCalnciilar. 
If  airtenlodor,  um.  aolni  qviite- 
■aataicuie. 

Matrieular,  v.  a.  immatriouler. 
M aIrtfmmM  adH.  a.  C.  aBaUmo- 

\a^f^^^^^B^W^Bpmm  J  • 

mraialement  <coi^«^llvr). 

^  MûtriwMnitar,   v.  n.  contracter' 
mariage. 

JTalfdaioiifo ,  a,  m.  madage— (de 
iPoda.)  bimra— mari  ra  femme  <ma- 
irHmmiumU 

(Bdad  de  moln'mouio^Age  nubile: 
ao  gnatar  de  aMârtmoiito»  ne  paa  ai^ 
mer  le  aecremaaii  Miaedapiteaif/ 


Jfdx«ma»ju  f.  maxime»  aratrac^ 
axiome — idée— oole  de  muaiquo  (qid 
«rat  quatre  mesures)  (toHowM). 

MàoBimmwuiniê ,  adv.  principale- 
mrat  (aMMPind). 

MétBimê ,  adv.  fam.  aurlout,  prin- 
dpaiemenlp  notamment  (aM^imoa). 

*  Ifojrimtitano,  na^a.  (n.  p.)  Maxi- 
miiien,  Maximiiiaina. 

*  MÂÔBimo,  a.  m.  (n.  p.)  Jlaxime. 
MàxiwÊO,  ma,  adJ.  sup.  tréa  grand, 

toèa  diatingué»  piiocipai,  e  .(aimrt- 


gfaeaier,  Jrard»  alupUa  «^  (^f «>  fin, 
rnaéf  madré. 

Jfayo,  a.  f.  itlM'de  bnI  (fenne 
fille  parée  qu'ra  plaee  eu  meta  de 
mai  aur  une  aapéoedotrèn  daaa4ca 
ruea)  (bellU). 

Mayador,  Y.  MûuUadaf. 

Mayal,  a.  m.  dana  les  mcnlios  à 
huile ,  sona  da  tiBMW  auqpMl  «li  at- 


taché le  obevel  —  espèce  de  fléan 
(pour  battre  le  aarrasin)  (Umo). 

MoffùT,  V.  A.  miauler.  Y.  jf  omI- 
lar. 

Ma^elMd,  Y.  Jftlad. 

Jf  ayelo,  s.  m.  maillet  (de  modin 
à  papier)  (wtaUêUi), 

Mayo,  a;  m.  mai  —  ariire  omé  do 
rubaoa  (planté  devant  une  porte  le 
premier  Jour  de  mai)  (maiuM), 

Mayor,  adJ.  m.  t.  plus  grand,  b— 
aupérieur,  e-^mejeur,  e—{fia.)mê» 
Jeure  —  grande  monture,  (cheval, 
etc.)  (nu^or). 

(La  m^jfor  parle ,  la^plupart  :  aHar 
movor,  maître  autel  :  oficial  moyor» 
maître  clerc  :  plana  moyor,  état- 
major  :  aargrato  matyor,  major  : 
ayudrate  mayor,  aide-major  :  ciro- 
jano  moyor,  chirurgien  major  :  por 
moyor,  en  gaoa:  nombre  moyor, 
homme  âgé:  ea  coca  por  mmyor, 
c'est  une  choae  extnordinaire,  éton- 
nante :  levanlane  à  moyercr,  sTen- 
orgueilUr,  s'élever  contre  ses  supé* 
rieurs  :  ocdenoa  auq^pref»  ordres  ma- 
jeurs. 

Jf  ayor,  s.  m.  mil.  major  —  (pî,) 
racéires,  aïeux,  prédécesseurs  — 
claise  de  versification,  clame  de  ae* 
crade,  d'humanités (eugor). 

Jfoyora,  s.  f.  femme  do  major. 

Mé^orâuigo,Y ,  Mofforaxgo, 

JCayorol,  s.  m.  c6ef  d'un  corps, 
supérieur  d'une  commnaaot^^mat- 
toe  berger  —  alfuazil,  corrégidor 
(l»na/«cgiif). 

Voyorallo,  s.  T.  trrapeau  (oonBé 
à  un  maître  berger)  — .aalalre  (d'un 
maître  berger)  (frtx), 

Mtuforûna,  a.  f.  bot.  naijolaine 
(pirate)  Y.  Meformth 

Mofforar,  Y.  M9Jarar. 

3f oyoraayo,  ga,  s.  majorât — droh 
d'alnesse-^toé  d'une  grande  maison 
(qui  jouit  d'un  majorai)  (pHnu^e- 
nlli 


m.  dim.  da 
m.  dim.  do 


ura). 

Maffomgkêh,  s. 
oiraorai^go. 

M^i/oraxguiUo,  s. 
tunforaago. 

MdyoraxgwUta,  a.  m.  de  prat.  au- 
teur qui  a  écrit  sur  1«  mi^^'"''** 

Jl^oraxg«^l9,  a.  m.  dim.  de 
fliatferazyo. 

Jkmforeieo,  ea,  t'/lo,  lia ,  tlo ,  fa, 
adJ.  dim.  de  mayor. 

Mtmordoma,  s.  f.  la  feomie  du 
majordome. 

if  ayordofliadgo,Y.  Jfayordomia. 

MoMordomBxgo,  s.  m.  administra- 
tion, iotradance  (d'une  maison)  Y. 
Jfoyordomla. 

Moffordomhre,  Y.  Prohombre, 

Mayordombri^t  s.  I.  charge  de 
Prohombre. 

Uayordowttar,  v.  a.  admiolatre^, 
régir  des  biens  (admtnùlrara). 

If a|fordomia«  s.  f.  adminiatratioi^ 
intendance,  gouvernement  (dTuna 
maiaon,  d'un'Men)  fvconomt'q;. 


(  Jf ayordomia  de  fébrica, 

Jlayordomo,  s.  m.  maiordonsa  ^ 

Sndic  (de  communauté,  da  oodfré- 
»)'(«eoiiom«M). 

(Ifdyordomo  da  librfcs,  marguil- 
lier  :  mayordomo  de  samaoa,  soa»« 
intendant  de  la  maison  du  roi,  qui 
oit  de  semaine. 

Mayoria,  a.  f.  exeéneoee^  avao- 
Uge,  prééniaaaoo— fluilarat  — ^Igt 
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tiraDoé,  Tieillesse— majorité  (prai- 

loHlia). 

Mayoridad,  i.  f.  lupiHoriié,  tTao* 
Use. 

MagoriêtOp  s.  m.  écolier  d«  fé- 
conde {secundanut), 

MtiyormmUe,  adv.  prioeipalemeat, 
eortoai  {prœeipuè). 

Mayormienir$ .  Y.  JCayonncfil*. 

Maifitcuia,  s.  i.  lettre  majuscule, 
Mpltaie  (mmjuieula). 

maxa,  s.  t.  mil.  maSM  d'armes 
(aneieooement  eo  usage  dans  les 
eombats)  —  moutoo  (à  enfooeer  des 
pilotis)— masse  (qu'on  porte  en  cé- 
rémonie dcYani  le  roi ,  etc.)  —  gros 
billot  (auquel  on  attache  les  singes , 
etc.)— morceau  de  bols,  etc.  (qu'on 
attache  au  camaTal  à  la  queue  d'un 
chien)—  chiffon  (qu'on  attache  avec 
one  épingle  derrière  l'habit  des  pas- 
sans,  etc.) —  {fia.  funJ)  homme  pe- 
sant, enni^eux  (dans  la  conrersa- 
lion)  {elava). 

Mojuuote,  s.  m.  mortier  (composé 
de  chaux,  de  sable  et  de  brique  pi- 
lée)  —  (de  euiê.)  ragoût  sans  sauce 
(épais  comme  du  mortier)  —  {fig. 
fam.)  bomme  pesant  et  stnpide  {Dœ- 
flienlum). 

Af ftsoaa,  s.  f.  coup  de  masse ,  de 
mouton,  de  mailiei — (/If.  ftun.)  mot 
piquant,  parole  mortifiante — (boh.) 
rencontre  que  fait  un  fHpon  (au  Jeu 
de  cartes  égales). 

(Dar  una  mmeJe,  faire  un  tort, 
causer  un  dommage  ooosidénble 
^.  fam.), 

maxado,  y.  Maxùr» 

MoMomorra ,  s.  f.  mlche-mourre 
—  (de  ct4M.)  potage,  ete.  (qu'on 
donne  aux  forçats)  —  chose  réduite 
en  petites  parcelles — mets  très  usité 
au  Pérou ,  et  fait  aYce  de  la  farine 
de  mais ,  du  sucre  et  du  miel. 

Maxaneta,  s.  f .  ornement  en  forme 
de  pomme  (que  l'on  mettait  autre- 
fois sur  les  Joyaux). 

Maxapûn,  s.  m.  massepain. 

Maxar,  t.  a.  battre ,  frapper  areo 


MaxaH,  Y.  Udrilh. 

Maxagwos,  s.  m.  (Andar  la  de 
tMxagdioi ,  y  aTOir  beaucoup  de 
bruit,  de  tapage  {fig.  fam,). 

Mtamorra,  s.  f.  cachot  (d'eselave) 
(ergattuiun^, 

Maznar,  t.  a.  presser,  pétrir  STec 
les  doigts. 

Maxo,  s.  m.  maillet  -^  paquet  de 
menues  merceries,  de  rubans,  de 
lacets,  etc.— coup  du  Jeu  de  la  prime, 
(où  l'on  a  le  six,  ie  sept  et  l'as  de  la 
même  couleur)  ^{fig.  fam.)  bomme 
grossier,  rustre,  importun  — débor- 
doir  ^-  hie ,  demoiselie ,  mouton  ^- 
loup  (insuument  de  librairie)  (wuU- 
kuê). 

Maxon,  s.  m.  augm.  de  maxo, 

Maxonado,  da ,  adj.  de  blas.  ma- 
fonné ,  e. 

Ifosofiodura,  s.  f.  l'action  de  sm- 


Jf  osonor,  Y.  Maeear. 

Maxonear,  Y.  Jfocear. 

Jf osoneria,  s.  f.  maçonnage— ou- 
nage  en  relief. 

Maxorea,  s.  f.  fusée  —  épi  dans 
lequel  sont  enfermés  certains  grains 
*  touife ,  assemblage  de  Qeurs ,  de 
,»aeines,  etc.' 

Jf osorrc ,  I.  f.  maillo^h*. 


Jfcsorrel,  adJ.  m.  f.  lam.  leor- 
daud,  rustre,  grossier,  ère  (msltcuf). 

If esorrtflmento ,  adv.  fam.  gros- 
sièrement, à  coups  de  hache  (riwf  tcé) . 

If  e ,  eas  irrégulier  du  pronom  yo. 
moi ,  à  moi ,  me  {mihi ,  me). 

Mea,  s.  f.  fam.  (Dedr  à  pedir  la 
mec,  demander  à  pisser,  à  faire  pipi 
(encartant  d'un  enfant). 

Meada,  s.  f.  Quantité  d'urine  ((^o'on 
rend  en  une  fois)— pissement(iirtiM). 

Meadmro,  %.  m.  piasoir. 

Jfeodo.Y.  Jf ear. 

*  Mtadot ,  s.  m.  pi.  urines,  piaial. 

*  Jfeadttrc,  s.  f.  pissotière. 
Meaja,  s.  f.  maille  (petite  mon- 
naie;—andenie  monnaie  de  Castille 
(qui  valait  la  sixième  partie  d'un 
maravédis)—  germe  de  l'cMif  (qui  ae 
trouve  dans  le  blanc)  (mina). 

*  Mtajai,  adj.  m.  C  qui  appartient 
à  la  monnaie  appelée  maille. 

MeajUla,  s.  f.  dim.  de  wuaja. 

Meajuela,  s.  f.  dhn.  pièce  da 
mors. 

'  Meapérroi,  s.  m.  bol.  olldaire 
(plante). 

Jfeor,  ▼.  a.  pisser,  uriner. 
«  Meatad,Y.Mitad. 

*  Meatadê ,  Y.  Jf  iKid. 
Jfeato,  Y.  Conducfo,  Via. 
Meauea,  s.  f.  espèce  de  canard  de 


*  Meea,  s.  f.  gèog.  Mecque  (lille  de 
l'Arable). 

(Casa  de  Meea,  maison  déréglée 
(/le.  fam.). 

Mecdmiea,  s.  f.  mèeanlque  ~</lg. 
fam.)  action  bame ,  ignoble. 

Jf eednteamcnle ,  wdr.  mécanique- 
ment —  {fig.  fam.)  bassement  (me- 
ehaniei), 

Meeénieo,  ea,  adj -mécanique  — 
{fig.  fam.)  Ignoble  et  bas  (mecJkoRi- 
eut). 

*  MetmUquex ,  i.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  bas,  yU  f  mécanique  (oéjac- 
Uo). 

MeeamiiMiOf  c  m.  mécanisme 
{têmeimra). 

Meeedero,  t.  m.  berceau  d'enfant 
—escarpolette.  Y.  Columpio. 

Meeador,  ra,  s.  instrument  (pour 
remuer  le  vin  dans  la  cuve ,  le  savon 
dans  la  chaudière)  —  escarpolette 
(rmiabuimm). 

Meeedura,  t.  f.  l'action  de  re- 
muer, d'agiter  (une  liqueur,  etc.)- 
l'action  de  bercer  {mixiio). 

Meeénas ,  s.  m.  Mécène  (protec- 
teur des  lettres ,  des  saTans)  (Mte»' 
nos). 

Macar,  v.  a.  remuer,  agiter  (une 
liqueur,  ete.) — bercer  (mouvoir  dans 
et  avec  ie  berceau)  ~^{fig.)  dandiner 
(mtseers). 

*  Meeérao,  s.  m.  bot.  bol»-gentil. 
Jfecereon,  s.  m.  bot.  diamélée 

(plante). 

Meeha,  s.  f.  mèche  (de  lampe ,  de 
chandelle ,  etc.)  —  tente  de  charpie 
(pour  les  plaies)  —  corde  préparée 
(pour  mettre  le  feu  au  canon)---lar- 
don  {êliychmwn). 

(Alargar  la  meMa,  donner,  dépen- 
ser evec  moins  d'épargne,  tirer  une 
affaire  en  longueur  {Ag.). 

Meehado.  Y.  Meckar. 

*  Jf  acAodor,  ra,  s.  piqueur  (celui 
qui  larde  les  riandes). 

JfeeAer,  t.  a.  larder. 
Jf  ecAerv,  s.  f .  lardoire. 


MêAaro,  s.  m.  lamperoa— boole^ 
feo. 

JfedUnci,  s.  ik  boolm  (trM  laissé 
dans  on  mur  pour  receroir  les  sup* 
perla  deséehafaods). 

Jfeeibtla,s.  f.  dim.  de  mecha. 

Medkoaeam»  ••  m.  bot.  méeboacan, 
ou  rhubarbe  blanebe  (mecàoeeciw). 

JffdWm,  s.  m.  aagm.  groae  mè- 
che —  touffe  (de  clMTeax,  de  laine, 
de  soie)  (fioeut). 

MêchaamUo  ,  ••  a.  dim.  petite 
touffe  (Jloeuhu). 

JfecMso ,  sa,  adJ.  qui  abonde  ce 
mèches,  en  touffes  Oteceos «#). 

JfedkMSL  s.  L  bon.  Hie. 

Mieido,  Y.  Meear. 
*  Madmiê,  ta,  ady.  et  s.  de  Mem- 


Mêconio ,    s.    m. 
(pAarm.)  sue  (de  paYOt). 

Meda,  a.  m.  monceau  de  gerbes, 
Y.  ifaetiM. 

Jfedcdo^  Y.  Jf  ed«-. 

Medalla,  s.  f.  médaille  (frappée 
en  mémoire  d'un  événement,  cie.)— 
{d^areh.)  bas-relief  (où  est  Teptéten» 
lée  la  tète  d'un  prince,  eic)  —  mé- 
daille de  saint  (bénite  par  le  pape) 
(mMRSMia). 

JfedaKou,  e.  m.  angm.  d'areh. 
médaillon  ou  médaille.  Y.  Jfedsflau 

Médamo,  a.  m.  amas  de  saUe  (sv 
les  bords  de  la  mer). 

Mêdaêo,  Y.  Jfedaae. 
^     Madar,  r.  a.  mettre  des  fortes  en 
*  tai,  eu.  Y.  JïflCtMr. 

M^dardo,  a.  m.(a.p.)MédaN. 

Jf edicjiia,  Y.  Jf adjeamnlo. 

Jf sdactnamieRlo,  Y.  MedfcÙM. 

MedêTû,  a.  m.  fagot  (de  sarmeoil. 

Jf etfia,  a.  f.  h»  dcesi  fanégoe-- 
{fam.)  chopine  de  tin,  etc.  (ttHaie). 

Jf  «IliaeâAa,  a.  f .  monlure  eenca- 
To— outil  de  menuisier  (pour  (aire  da 
moulures)— sorte  de  lime— ier  à  iti- 
aer— queue  (dont  on  ae  aart  aa  Jca 
de  tmeof). 

Mediaeiom,  a.  f .  dtstanee  de  dcni 
choses  séparées  par  une  IraisîeaM  — 
médiation,  entremiae  (medtefce). 

Madiado,  Y.  Jf «dtar. 

Uadiador,  ra,  s.  médiatew.  tàBk 
Y.  Jfedûniero. 

Jf  ediana.  a.  f.  Blet  de  boari,  etc. 
— aorte  de  pain  bia. 

Jf edtanMMnfe ,  adv.  aaédwcre 
ment  (aiodted) 

Jfedianedo,  a.  m.  figoe  où  Tea 
plaçait  la  home  (qui  partageml  do 
terralna). 

Mêdianaria,  c  L  mitajeanHé 
(eontioiitias). 

Jfeotoiiero,  ra ,  adj.  inèdiaiei^ 
trice— (/If .)  qui  a  une  naiesaooe  m^ 
diacre— chose  qui  est  aa  insUee  ds 
deux  antres  (medïaior). 

(  Pared  «edûmera,  eaur  m- 
loyen. 

Madiamêxa,  Y.  Jf ediaséo. 

MêdiaMa,  s.  f.  modératiaa,  rete« 
nucu  mesure  (Modera<<0). 

Ji  edtoMtdatf,  s.  f .  daas  on  bien  de 
campagne,  c'est  la  portioa  de  tem 
(qui  est  entre  un  céieau  et  le  bas* 
fond^  Y.Jfedioila. 

Mediamil,  s.  m.  dans  les  terres 
labourées,  oe  qui  est  entre  le  siîiae 
et  la  partie  élevée  qui  régne  dei  dev 
cètés  de  ce  dernier. 

MadiamiUa.  s.  m.  écolier  de  inh 
sième.  Y.  Jfediawes» 


Mtduau)  •  Ml ,  adj.  DOf  en,  ne— 
[pL)  quatrième  dane  de  grammaire 
imediuê), 

MedioÊUâ,  p.  a.  qui  arrive  au  miliea 
— (/ly.)  qui  ae  porte  pour  médiateur^ 
etc.  (inedius), 

Mediante,  adv.  mojeDoant,  au 
moren  de  (medianU), 

mediar,  t.  o.  arriver  à  la  oioitiëir 
an  milieu — a'eotremettre— (/l^.)  être 
au  milieu,  entre  deux. 

Mediar,  v.  a.  prendre  uo  parti  mi- 
toyen— être  médiateur. 

Mediatlino,  a.  m.  anat.  médiaa- 
lin  (membrane)  (nudicutinut), 

Mediakumnie,  adv.  médiatemeot 
{médiate}. 

MeditOo,  ta,  ad],  médiat,  e  (madta- 
eus). 

Mediator,  V.  Homhre  (jeu). 

MedietibU»  adJ.  in.  f.  guériasable 
{itmàbUiê\ 

Medieado,  T.  Mediear, 

MwUeaantnt»,  a.  m.  médieament, 
remède  {medieamentum). 

Mediear,  v.  a.  médicameotar  {wte- 
diearij. 

MedietuirOt  a.  m.  médeeio  igoo- 
rast,  ebarlatao  (medica$Ur), 

Mtdieeoi,  adJ.  f.  pi.  aatr.  (Pla- 
Bctaa  mtdiéâot,  planètes  oa  aatres 
de  Médicia. 

If edtetnc»  a.  f.  mèdedne— remè- 
de, médicament  {mêdicina)  V.  Me- 
dteamanlo. 

*  Medidnaèlê,  tiél  m.L  guériisa- 
bte. 

Medieituuh,  Y.  Medieinar. 

Medicinai,  adj.  m.  f.  médicinal, e 
(medtetiui/tf). 

Medieinar,  ?.  a.  médieamenter 
(medicori), 

Medieùm,  i.  f.  l'action  de  meau- 
rer. 

Medieo,  a.  m.  médeeio  {^Êèêdi- 
em$). 

Médieo,  ea,  adJ.  médical,  e. 

Medida,  s.  f.  mesure— dimension, 
nesurage-Hd'arltii.)  partie  aliquote 
(d'un  tout)  —  (de  pou.)  nombre  de 
ayllabes  (qui  composent  un  vers)— 
ruban  eoupé  à  la  mesure  de  l'image 
ou  de  la  ataïue  d'un  saint,  et  aur  le- 
quel est  empreinte  aa  iigare  —  {fîg.) 
eiroonapectioo ,  Jugement— propor- 
)  Uoo  ^-  ipl.)  précauUooa,  moyens  de 
auccès—arrangemeDS,  mesures  (pour 
finir  une  affaire)  (mentwre^f, 

{A*  wtedida,  à  mesure,  en  propor- 
tioo  de  :  llenar  6  bencbir  laa  madt- 
da$,  dire  aoo  avia  librement,  aana 
flatterie,  ou  au  contraire  flatter  avec 
excès  :  tomar  à  algono  laa  madt- 
•dos.  Juger,  apprécier  quelqu'un  i  sa 
Juste  valeur  :  tomar  sus  medida», 
prendre  ses  mesures,  ses  précautions 
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f  adtdmiaiiia ,  adr.  avec  mesure 
ilHodarolé). 
Medido,  dm,  adj.  meaoré,  e. 

Mêdidor,ra,  s.  mesureur  (msii- 

iori. 

{Medidor  de  obras,  toisear. 

Mediera,  s.  f.  bétiére,  ravndeu- 
se. 

Jlf«dtaro,  s.  m.  marchand  de  baa 
—celui  qui  afferme  de  moitié  avec 
Bo  autre  \une  terre,  uotroupeau)fea- 
ligulariue). 

Media,  t.  m.  milieu—  (/l^.)  res» 
source,   tempérament  (qu'on  prend 


dans  une  affaire)  —  (top.)  moyens, 
facultés,  biens  {médium). 

Medio,  dia  adJ.  demi,  e— i  demi, 
k  moitié— Jumeau,  mitoyen,  ne(m»- 
diuê). 

(A'  «adjo  eamino,  à  mi-cbemin  : 
parecer  medio,  avis  mitoyen  :  me~ 
dia  naraoja.  coupole  :  à  média  rien- 
da,  au  petit  galop  :  en  medto,  an 
milieu  :  en  madto  de,  nonobstant  : 
ponerse  de  por  medto,  6  en  medio, 
s'entremettre,  se  porter  pour  média- 
teur (dana  une .  querelle)  :  quitar  de 
en  medso,  éloigner  quelqu'un  ou  le 
tuer  :  en  medio  de,  au  milieu  de, 
parmi,  dans,  entre  :  mediae  pala- 
bras, psroles  équivoques,  ambiguës  : 
por  medioi  sioiesiros»  6  malos.  obli- 

3nement,  frauduleusement  :  à  mê" 
ia»,  par  moitié. 

Jf edto,  adv.  demi,  presquo^à  de- 
mi, à  moitié. 

Mediœra,  adJ.  m.  f.  médiocre, 
■Mjren,  ne.  V.  mediano. 

Mediœridad ,  a.  f.  médiocrité 
(mediocrtloi). 

Madiodia,  a.  m.  midi— l'un  des 
Quatre  points  cardinaux  —  sud  — 
i^lieure  dtnatoire  (martdtea). 

MediopeAo,  a.  m.  tiasu  de  laine 
(ressemblant  au  drap). 

Medir ,  v.  a.  mesurer  —  (fam.) 
aTéiendre  à  terre  de  soo  long— (^y.) 
mesurer,  comparer,  proportionner — 
{depoée.)  acander  ud  vera  (aieltril. 

(Medir  el  tlempo ,  méaager  le 
temps  :madir  laa  armas,  mesurer 
soo  épée  avec  quelqu'un  :  madt'rlas 
costillas  à  alguno,  bétonner  :  mêdir 
é  probar  laa  espadu  ,  mesurer  son 
épée  avec  un  tel,  avec  celle  d'un  te!: 
siedfr  lanxas,  rompre  une  lance^  ae 
meanrer  avec»  lutter  contre. 

Medirêe,  v.  r.  fig.  se  modérer,  se 
cooteoir^se  mesurer. 

MedUaeiim,  s.  f.  médiUiiou— orai- 
aon  mentale  {medHatêoi. 

Meditaeioneilla,  a.  f.  dim.  de  ma- 
d^ct'on, 

Medilado,  V.  MedHar. 

MedikKr,  v.  a.  spéculer,  méditer, 
penser  attentivement — faire  la  médi- 
tation ou  l'oraisoo  mentale  (madi- 
ieariu 

MédHerràneo,  nea,  adJ.  méditer- 
ranée  (men  (medUerraneue). 

Medo,  da,  adJ.  et  s.  Mède  (deMé- 
die). 

Medra,  u  f.  progrès,  accroisse- 
ment, augmBnlMtàMi\progreitu$). 

Medrado,  dm,  adJ.  gaillard,  sain, 
éveillé,  e. 

(Bien  «ledrado,  fier  de  sesrichca- 
aes. 

MedranEo,  V.  Medra, 

Medrar,  v.  n.  croître,  augmenter, 
profiter,  faire  des  progrés  (au^ert). 

MedrotameaU,  adv.  timidement, 
•▼ee  crainte  (Mmtdé). 

Medrotia,  a.  f.  crainte  perpétuelle 
{formido), 

Medroêillo,  Ua,  adJ.  dim.  un  peu 
craintif,  peureux,  métieulenx ,  se 
{meiiculotue). 

Medroto,  ta,  adj.  craintif,  timide, 
peureux,  se— (/l^.)  effrayant,  épou- 
vantable (ttmtdtts). 

Médula,  a.  f.  moelle— (/l^.)  subs- 
tance (d'une  chose)  (medulla). 

Medular,  adi.  m.  f,  médullaire 
(medutoris). 
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Meduloto,  ta,  adj.  moelleux,  ae 
{medulotut), 

*  Megano,  s.  m.  ensablement,  dune, 
colliae,  monticule  sablonneux  (  le 
long  des  cAtes). 

Mege,  s.  m.  médecin.  T.  Medieo. 
Megieana,  V.  Maraoilla. 
Megicano,  na,  adj.  et  s.  Mexi- 
cain,  e. 

*  Mégieo,  s.  m.  géog.  Mexique. 
Megido,  da,  adj.  on  le  dit  d'un 

Jaune  d'œuf  battu  avec  de  l'eau  et 
du  sucre. 

Me^Ua ,  a.  f.  Joue  (maxt7/a}  T. 
Carrtllo. 

MegilUm ,  s.  m.  sorte  de  mollus- 
que (bon  à  manger). 

Mego,  ga,  adj.  doux,  paisible,  bé« 
oin.  gne  {plaeidut). 

Meidad,  V.  Jfikid. 

Meital,  Y.  Mêlai. 

Mejor,  adj»  m.  f.  meilleur,e  (ma- 
Uor). 

Mejor,  adv.  mieux  (ma/ti^i). 

(A'  mas  y  mejor,  au  mieux ,  tout 
au  mieux  :  à  cual  mejor,  à  qui 
mieux  mieux,  i  l'envi  l'un  de  l'autre. 

Mejora,  a.  f.  amélioration,  ac- 
croissement, progrès  —  (de  prat,) 
préciput — appel  interjeté  à  un  tribu- 
nal supérieur— (/ly.)  améliorissemont 
— boniflcalion,augment  (flieiiorotto). 

Mejorado,  Y.  Mejorar, 

MejoramienU),  s.  m.  amélioration 
{ineremettêum)  Y.  Mejora. 

Mejorana,  s.  t.  bot.  marjolaine 
(plante)  (aataraeui). 

M^orar,  t.  a.  rabonnir,  amélio- 
rer, accroître,  augmenter — avanta- 
ger quelqu'un  (par  un  testament). 

Mejorar,  v.  n.  se  rétablir  (se  re- 
mettre d'une  maladie) — se  mettre  au 
beau  (tempi). 

Mtjorarte,  t.  r.  parvenir  i  uo 
poste  plus  oonsidérable. 

{Mejorarte  la  suer  te,  s'amender  j 
devenir  meilleur. 

Mejoria,  s.  f.  amélioration  ,  aug- 
mentation— (/ly.)diminution  de  maux, 
souiaKemeot— avantage»  supériorité. 
Y.  Mejorar. 

Melada,  s.  f.  rôtie  de  miel— mor- 
ceaux de  conserve  de  coing. 

Jir«/ado,  Y.  Melar. 

Melado,  da,  adj.  de  couleur  de 
miel. 

Meladucha,  s.  f.  sorte  de  pomme 
Carioeuse  (des  frontières  d'Aragon  et 
de  Gaatille). 

*  Melmagogo,  adj.  et  s.  m.  méd. 
mélanagogue  {melanagogum), 

MeUmeolia,  s.  f.  mélancolie— (/ly.) 
tristesse  (mstencAo/ta). 

MelmioôHeo,  ea,  adj.  mélancoli- 
que—(/iy.)  triste,  chagrin,  e—(af(r.) 
épithéte  donnée  par  les  astrologues 
au  troisième  quartier  du  thème  cé- 
leste (ma/oiicoitciM). 

MeUmeoHtado,  Y.  Melameoliiar, 

MeUmeoHuw,  v.  a.  attrister,  af- 
fliger. 

*  Melmipiro,*.  m.  bot.  blé-de-va- 
che  (plante). 

Ife^onlartu,  s.  f.  mioér.  sorte  do 
pierre  noire  (chsrgée  de  vitriol). 

Melëpia,  s.  f.  petite  pomme  dou- 
ce (mefum). 

Mekar,  ▼.  n.  recuire  le  suc  da 
canne  à  sucre  (Jusqu'à  la  consistanoi 
de  miel). 

Melaxa,  s.  f.  éenme  de  nieit  do^ 
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f«lte»rottHlt0  (rirop  d« 

4iiMiiD  00  labdanoB. 

'  Mtlehor  s.  m.  (o.  p.)  Mttehlor. 

M0ico^ûf  f  •  f .  MpMo  46  pcta  H  ^ 
piee  (me<«oef«ai). 

Meieoehero,  s.  m.  Tendeur  ^p«in 
dTépice. 

Y.  ilyiMia. 

*  Meteeinmmtnio,  t.  in.   laédiea- 
oeot.  V.  M9dietamento, 

MeUeimar,  t.  a.  nédfeaneDter. 
T.  Medieinmr. 

Melêna,  s.  f .  efccveox  qui  tMDbeol 
sur  le  froot,  qui  coarrenl  1^  rfaaf»-^ 
eherehire  épane— paav  moHe  (qn'oo 
Bel  foof  le  Joug  des  besab  de  peur 
qu'il  ne  les  blette)  (eapiiHliimm). 

(Trter  à  la  wutma,  foieer»  ood- 
traindre  ifig.fam,). 

Meienda,  s.  m.  (o.  p.)  fllB  de  Jf»- 
tméo, 

Melmo,  s.  ■•  fan.  rostre» 

MeUmmdo,  do,  adj.  qui  a  betu- 
eoop  de  cbe? eus  {erinilÊU). 

mtlgra,  s.  f.  maladie  des  melon 
(gâtés  par  la  pluie). 

Mthro  ,  s.  m.  marchand  do  miel 
— eodroit  oè  l'on  gante  le  mtel  (m«^ 
foritit). 

BeIgtKko,  t.  m*  sqoaln.  T.  £<fs. 

*  Melgmr,  s.  m.  hitenlére. 

*  Melûmio,  ■»   m.  bot.  mHUtthe 
(plante). 

MêêUèn,  TÊp  'idja  ttteffiMSf  ve 
(m«/M/br). 

M^kfUÊdo,  y.  «oM/MMk 

MeK/iemr,  ▼.  a.  fcin  le  mlêl  (en 
parlant  des  abefUeg)  fmsNi/lenro;. 

Jfeli/riuMMiift,  adr.  doueeraeni 
(meilt/M). 

MnifMéÊi ,  a.  t.  ^oneenr  »  ta»> 
Tité  (dutoedo). 

MwUfiwi,  flum,  adJ.  mIeHani»  se 
— <4p.)  doux,  soafo  (nioi/t^«i«M). 

MeMMo,  s.  m.  bot.  méMlolonmir- 
lirot  (plaole>fai«UtoliNr>. 

Meiimdr;  a.  f.  espéee  ito  beignet 
(fait  OTec  do  la  fatlno  et  dn  miel)  — 
i/ig,)  mignardiso'  nomparollla  (rtbto 
Uès  étroit). 


<€on  «M/AMlff ,  mlcnar 
Jfelindriaor,  t.  n.  lam.  mioander. 


},  ra,  adf .  fam.  mlaau- 
diOTy  en.  V.  Jlf ofinoraao* 

MelimdriUo  ,  a.  m.  paUt  rdban 
étroit. 

JVeflndrlgnr,  t.  a.  ftfn.  lutaanMir. 
y.  Melindrear, 

Melinâma,  a.  f .  patMe  «altres- 
ae. 

(Haeor  la  «aftnifioaB ,  Mra  la 
aocrée,  la  sainte  Ifitonehe,  affeetor 
de  paraître  modeste  ,  Inneeente  , 
Bcrapolense  {fam,). 

Melindiroao,  $û,  ad],  mignari, 
mlnaiidier,  èrajde/^ealiilwr). 

jr#/ifa»  y.  Tofongfl. 

ireOn  ,  s.  r.  dent  (bréabe  Mte  à 
un  couteau,  une  épée,  «le.)«-Wde, 
creox  (e6fiMtd). 

KsUodo ,  dû,  aflj.  «iMw'Aent 

{edenluku). 

MêUar^  t.  a.  ébrédier  (un  eou- 
teau,  etc.)— éeomer  (nne  table,  etc.) 
— (/ly.)  ralM  brèabe  iporler  atiaiote 
à  la  répttUtion)  (oblmuimrt). 

MtUiMàê,  s.  f.  pi.  espèce  de  aau- 
telmea  (faites  atee  dn  mial). 

IToMse,  M^  a4|.  Jomeau,  elle.  y. 
dwufh. 


dalioos,  eooiplioicm— mèMini— 
tarte  de  bt|oe  de  pkulMnaouNi 
qa'oB  perte  sa  del|t  (fear  u  i» 
Tenir  de   quelque  ww)  (tM» 

(De  mtaiorte,  de  aéaMlre,  pt 
mÊÊt  :  tracr  à  la  tMaoris.  nfipilcr 
a  la  sntmoitt  *  Niiilo  de  wmti^ 
souvenir,  tablettes  oé  ftn  éeiîifMr 
tonlager  la  aiéBoIre  :  **  éw  i|n- 
dable  alimenio  i  ta  mmariê^émg 
à  la  méuKNre  on  a§ieaMe  tBpWt 

MttitoTiÊit  s.  m.  Hffejtwrtin 
(eè  fen  éerit  ee  dsat  ta  ten  n 
souvenir)  —  mémertil ,  aisNii, 
ptaet^  ^nMaiot*ieiUT. 

(Perder  Isa  aiftioriabi,  oÉHir 
eniiéremeot  une  ikes»,  te  f«n- 
voir  en  rendre  miMB» 

JfemortoiMtn,  i.  m.  alnalh 
Itote. 

jfanioi^ipn»  s.  m.  taSk  |iswf 
beurense,  uiénolre. 

MtnioritsOy  an,  aa|«qninni" 
moire  bonne,  beoreow. 

JfeaiofotOt  V.  MttKtinÊit» 

M9%a,  t.  f.  petit  fsbniifcnn, 
espèce  d'aoebois  {mm»)- 

flffeiNHla^y  ^n»  deiisHBi  n  • 
soie  {glomêmior). 


Métttge,  a.  m.  aéstgefi 

lim). 
ifenar,  Y.  à.  déridtrJib  MA 

tfaneioii.  a.  f.  wiiÊki,9aaé- 


M0Ubn,%.m.  poignée  de  pMa  enMpM(éeiéfeBiel 
(allumée  en  gnlte  de  flambean).         v«iilr»i«ssoaTeriiHpt*) 

Jfeloeoloii,  t.  m.  bot.  albcffier 
tenté  tur  m  ceignassirt)  —  alberge 
{d^rjfêomêlut). 

meludim,  s.  f.  aétudie  "Junwnr 
(de  la  Toix)  fwÊHodim}. 
*  Metodrama,  s.  f.  de  paéa.  mèlo- 
drsme  (melotfrmM). 

Meliia,  s.  t.  lavure  de  miel. 

âfelo»,  a.  m.  metoa  i'mêloptpo) . 

(Gatar  el  meloii,  sanderqnelqu'en, 
aooder  fe  terrain. 

Mefonar,  t.  m.  meleaniéiv  (nwl»- 
^cponarfitm). 

jfeloiMrtt,  a.  m.  dta.  petit  bm- 
leo. 

JfflkNMieaylND,1l»»'a.m.  dim.^ 
wneUm, 

MêiomêTû,  a.  m.  vandenrde  me- 
lenaon  eelnl  qnilea garde 4aoa les 
champs. 

MHotidmi ,  a.  t  liqnaer  denoe 
(qui  sort  du  miel,  etc.>-H^-)  èe». 
cenr,  snatitè. 

Mehio,  $a,  adJ.  mlallei,ae— 
emmiellé,  alrapetti,«a»-^9.)4'nne 
douceur  affectée  (huMmsi]. 

Mehtê,  t.  m.eanaerre  Wte  avec 
dn  micA--4Délaaae. 

Meiêm,;  f.  rate— (/If.)  legme, 
lenteur  (cvncfelè»). 

Memèroctat,  aaj.  f.  pi.  de  Mas. 

cimirecs. 
^  Bf  amormMy  e.  t.  d  ant.  mmnnraMe 
-^(j»l.)  meuibian«  (atsmérawi. 

ifeniftrcmoto,  an,  adj.  membra- 
neux, se  (memftf  miaeene). 

JseflioinBiiM,  1. 1. 
Tenir. 

JgamofVHtey  t.  r.  ae  sonTenfr. 

M«m6rtl0,  s.  m,  fenHIe  TdeMo , 
où  l'on  éerit  en  gréa  ce  qu'on  vent 
se  tappeleff  nom  de  la  pmeaiaNj  à 
qui  on  éerit  nne  lettre,  et  qu'en 
met,  en  Bspagne,  au  baa  ée  la  page 
oA  est  la  signature—  biNet  drinvita- 
iie™""Tepii. 

Mtmbrilta,  s.  f.  coing  tendre  (qni 
a  encore  sa  qnene). 

Mmàbrillmr,  a.  m.  Hon  planté  de 
eoffoasaiers. 

JKenionllefe«  y.  naaiof^fO. 

MêmbriUo,  s.  m.  bot.  coignassiar 
(art>re)    ooing  (frnit)  fWtonOMii^. 

Jf emftnufaflMadf ,  adr.  avec  ftiee 
el  Ttgnanr  <forftffert. 

Mem^udo,  da,  adJ.  fort,  robosla^ 
membre,  nervenx,  se  (taesrlsMis). 

JfeaianlM,  a.  m.  pi.  mèoiento. 

(Haeer  ses  mtwmnloi,  réBéehir 
sérieusement  sur  une  chose. 

Jf  sfimdnMnt,  s.  i  pl.d'aot.  mm- 
nonides  (oiseaux). 

Mémo,  mû,  adJ.  fam  aat,  niais, 
idiot,  e. 

(Haeerse  «smo,  faire  le  niais,  le 
aHnpre  (^mr.). 

JJFeaioraéfo,  adj«>m.  I.  mèssotabèe 
^nwmofnnMW). 

Jf «mornndo.  dm,  adj.  mèasorable. 
y.  mcMOTttals. 

Mmmurm',  t.  a.  Caire  maoUon, 
rapporter,  rappeler  (mamorarf). 

flfamorniinmo*  ma,  adj.  sup. 
trésHnémorable  {mmnorandus). 

Memmria,  s.  f.  mémoire  -^  (jlg.) 
réputation  (qu'on  laisse  après  80i> — 
monument  (élevé   en  mémoire  de 

Î quelqu'un)  —  fondttioo  piense  qne 
ait   quelqu'un    (ponr   qu'au  fasse 


mention  de  lui  dans  les  priéiea)  — 


moration  ,  méaieiw  i« 
Ito),  ^^_ 

ireaiet'oiimlo,y.Xai^ 

Memeionar,  t.  ••  ■*"" 

leoniMemoiiss^e).  .  «.  j. 

JTMidsx,  s.  m.  (a-  pUrO  "  * 

Mêndieùeùm,  s.  L  rM«n  «t 
mendier,  y.  Jlandiftii» 

MendiemOê,  a^j.  «I  ».  neMW 
—ipL)  feligienx  amliw^^■"• 
Tant  de  quête  («MUdlesM). 

JfeiMlfaf  Jnd,  s.  (.  ■«*".▼. 


Mmûiiimê9,  y.  irm^fi;. 

MatMl^MK  K».  «  i-^"*^ 
diente.  .^ 

MendUmm,  ^  a.  ■•••in» 
ilfewM)  V.  JftndfesaJfc  â 

Msndiaor.  t.  a.  mssiit.f*^* 

diercber 


^■eiMNigo,  a.  .M.  ■         ^à  1^^, 
gneusant.  Indigent»  paaws^  "^ 

die  (mandteulëf).  ^ 

JfewJaanmtn^,  sdr.  qj^ 

toment,  mai,  défaotmas"""***^ 

■esd).  j.  o^g^ 

Jfendaae  oa^  a4*  "*'^'  ^^ 

toeux,  incorrect,  e  «n**^!  ^ 
~"     *  a.  " 


pain  qu'on  donne  à  an  psaMe> 
MtmdrwtmiUo,  s.  •■  *•  ^ 
«in 
V. 


moreean  de  pain 


^mUar,  t.  a.  wit«r,  i?J«j 
mouvoir  de  côté  et  <«  *««rV^, 
traiter,  oond*e,  dirige  F«  " 

raire)  (tnaeinr?;.        ^.-jiraai 

{MÉmemr  las  tssnss,  sa  w 
mains,  se  battre;  ^^''^^^.^ZZ 

boaberla  tète  :  tMosir  u  >* 


UlkmnL  —  «anuBarn  {mmuii   Y. 

Ânwjicr,  1.  B.  bdoin,  DéetMiU, 

MDptoi— (fil.)  bnolu  d>  U  BÉlIr*-^ 
|Mp.)  ouiili,  iSuUigi  (spiu). 

(Sm  luaDlir,  tUa  ntaHUitt, 
Ullofr  :  oiiDdo  tt  A  mi  mtmntir  . 

lf«iu«l(ni*B,  •■,  «U-  iteaMilwix. 
■DdlRCDl.  e  (<;>««). 

Jfoujlna,  1.  f.  da  ctdi.  potiga, 
MOM,  rigedl  d'barbci,  da  légamc* 
(pabifiiluin). 

Jf«Mt(raJ,  1.  m.  aiHun  ipà  «il 
do  IriTiii  da  wa  uiioi  («H/fz). 

Mmtaio,  a.  m.  biUkm  (Jocteia). 

Jfnfte,  1.  t.  mMMlM,  iraMi, 
B^lcamail. 

«•■«•Mt,    a.  t.  liBla,  détiDt  — 

CTnU,  dhetlc— (il«.)  déaboD 
La  (atUcbéa  tUUohat^- 

Cbfll  (dc/iHllM). 

MotgaMidaauHla ,  adT.  Igi..  .. 
nlanMOenl,  bonlMHBanl  (srat*- 
*«■ 

JToifM^  do,  ad],  lidia,  pollno, 
>■  —  U<«> /*•>->  •M.  Ka^a,  Id- 
«Mnt,  >  — M■^^  cUaha,  tUiId,  s 


Mui  (oceu^oDoé  par  la  chila 
(lulr.)  d«cai<n,  dtcMo  (de  Ji 
~-i/lg.)   décUD.    dMadaoce  {dn-*! 


■Mmbra  (daa  omULm  d  iu  ku)  fds- 


Mtnbio,  1.  m.  mcDio  {aotiL.  _. 

,     qaallM  atusbi  1  la  petuaaa  de* 

«^iwa  P'iDi!»)  —  Wf.  /ta.;  petit 

;        Mni9Wi,  V.  MMint. 


iUrmoria  da  cdtd.  minotiU. 
Mmoridod,  t.  r.  pifdorjté. 
JffluHfto.  1.  B.  tcoJicr  da  qu»< 
IrKme  (furtaïui). 
Mmyrqiiéi,  V.  Jfnorfvf*. 
jrmorgdfH,  Ha,  ail],  cl  >-  de  W' 


»"t. 


1.  beotolii.  T.  fim- 

.  m.  bm.  nilinca 
a  |Sdl  [da  di- 


MtKitofio,  a.  m.  mèDolafe  (m«- 

blable   i  l'épetrier,  mail  qai  aa  >il 
que  de  grala. 
Mmmr,  adj.comp.  m,  r.  matadre, 

CIe0./^toa1U  (*i  Jr). 

iMeMir  «dad,  bai  t|a,  miaotlM  : 
por  mtnor,  ea  d«lill  :  auNor  da 
•dad,  atlamn. 

MenoTti,  ■.  m.  pi.  [rérri  mineart 
(raliejenx  rfe  Saiot-rtinfiib)— liât* 


Jiditoj.  idr.  meina,  pi 

U'lom^»),'d  porte 

eoaa  de   minot,   cboee 
prix,  vite,  méprtaable  : 


•KK,  déchoie,  empirer,  aller  de  m. 
ea  pli  :  à  minoi  de,  à  minOM  qu< 
i  meini  qae  ;  pot  Ta  nAïai.  poi 

bliD;Dida  mifnM,  rien  molni  ipoc 
■•diuK  de,   apprschaat,  eoiitoD, 

^JlKi  a.  m 

Mtntiteaiado,  Y.  Xnsicotar. 

qui  dtltrlora.  qui  difiade  (dîlrae 


.  molni,  U  DMladrs 


KMointïar,  T.  a.'dtLérkier,  dé- 
(Tider,  dimlooer,  lemlt,  etc.  (((>' 

Mtmitaio,  ■.  b.  donnuge,  d^ld- 
rloraliDn,  dlmlnailali.dtGbci,  d*pd- 
rliHnieiit,  ddirlaeni— (/tg.)  atleiole 
[ietrinuittum). 

MtBoipTieiadimmiti ,  adr.  dTae 

Kiuiipneiîiio,  p.   p.  dtpiécit, 

JfnwiprtcMdor ,  ro,  •■  oalol, 
celle  qsl  mépriis,  anlempteur  (cim- 

(anelirr). 

Jfnwwpraeiimie,  p.  a.  atprlaaDl, 
qnl  mtpfke. 

HciHupraelar,  *,  a.  déprider, 
ntpriter,  déprlief  [diipiteri). 

Jf  ncapraciora»,  t.  t.  ae  iiTatit, 

JtMuupran'a,  i,  b.  mtprli,  ii- 


iIhIoii  (de  dire  quelqne  cbo«)/itaM- 
IdluiiJ. 

Mauftra,  ad],  el  a.  L  iKlre, 
linlie. 

Jli)ucf«ri«,  a.  f.  meoiie.  T. 

MmMptro.  ra,  a.  meaiiger,  «oot- 
ninion  Diire{Bimliiu) . 
Mauiftro,   V.  MiBiasan. 
ïnuA  V.  jr 


Jf  nuirtMila,  V.  HnuIrMr. 
MouitmI,  ad],  m.  (.  mCd.  m 
'    (in«nil(i)iiJH). 


KnulrWMlA  *.  Jf  «ulruor. 


Jfmtlman,    «11].   p 
(lemnif). 
Meumâl,  idj.  m.  r. 

MHimaiiKntle.    «di, 
ment  IguolMfli(f^t). 

Hriniuja,  1.  r.  membre  d'irchl- 
lecture  (qui  rettorl  da  plan  ci  il  erl 
pl.ir^.  el  qui  leit  i  receTofr  OD  k 
■ouienlr  qaelque  eheae). 

JMmnira,  a.  t.  d'areb.  meiure. 

Meninratle,  ad],  ra.  t.  mesariblA 

Jf  miHrado,  T.  Hennirar. 

Menntraditr,  ra,  meinreur  {»at- 

VooiirBt,  ad].  tD.  L  qui  acrt  t 

lr«»tHrar,  t.  a.  fig.  Inger,  coiui- 
dérrr. 

JWmld,  a.  I,  bol.  manlbe  (plaota) 
(mmtha). 

Mtniado,  da,  id].  renomme,  ta- 

Miê). 
KtntalmHtlt,  Idr.  nientaTemetI 

Kmar.r.  t.   uendonner.  Faire 


VeMeealerte.  (.  t.  teMt.  fitrara- 

unce,  Htttia  {ëlelidiUu). 

Mameatille  ,    lia.  ad],   dbo.  <• 

MenUcàlB,  la,  adj.  et  a.  taMnai, 

eilrariEanl,  Mt,  a  (aitiiM  cmIiu), 

VoUecala»,  i.  tn.  angn.  m  OMt- 

Maùùkro,  :  m.  lien  o*  u  ri^ 

■emblenl  1m  noutellMei. 

MtBtido,  V.  Mmtfr. 

Jf iHlfr.  T.  n.  mrntlr— Irooiper  (tn 
pirltat  d'une  faïuia  eandrinee)  — 


If  mlfriia,  t/Is,  ilm,  1. 1.  dira.  16- 
(De  maMrillat,  posr  badiner 
KmlirM,  a.  ■■  a^n.  tiB.  1* 


MmKrorihi,  l«.Ml].« 

tfenliroiD.  n,  «Ir.  menlenr,  le 
— (iId,]  tiui,  trDmpeBT,  «a  —  Incer- 
recl.  eUblJex). 

U iMm,  aal  liijsileas  daM  M  M 


404 

lert  pour  donner  un  démenU  (toos 
en  arex  menli)  (mentiriM), 
*  Mmior,  1.  m.   mentor,  guide» 
conseil,  gouvemeor. 

MenueeUi,  V.  Jfcniceia. 

Menueia,  Y.  Minueia. 

MmudamtnU,  êâw,  perticolière- 
ment  {iigiUûtim), 

MtmuaeadOt  V.  MmmÛwr, 

Menudêor,  t.  a.  répéter,  réilérer 
{iiêrare). 

Memudeneia,  •.  t.  délieateaM,  pe- 
Uteflae —  (/I9.)  attention  scrupuleuse 
dans  l'examen  d'une  chose  ~-  (pi.) 
minuties,  bagatelles— menues  parties 
(du  dedans  du  cochon)  (irieœ). 

Menwieo,  s.  m.  l'action  de  répé- 
ter plusieurs  fois. 

Menudero,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
vend ,  qui  achète  les  issues  d'un  ani- 
mal. 

Menudieo,  ea,  iUo,  lia,  adj.  din. 
de  m€fi«do ,  a. 

Menudillo,  »,  m.  pi.  menaet  par- 
ties <du  dedans  d'une  ▼olaille)  — 
pied  de  cheval  (depuis  le  boulet  Jus- 
qu'à la  pince). 

Menudisimo,  ma,  adJ.  sop.  trét- 
menu,  e,  etc.  (minutittimui), 

MenudUo,  la,  adJ.  trés-menu,  e 
{minutulot), 

Menudo,  da»  adJ.  menu,  grêle,  dé- 
lié, e — (fig.)peu  important,  e — menus 
droits  (issues  d'un  aniasal)  —  minu- 
tieux, se—petit,  e  (monnaie) —  (pi.) 
menoailles  (menue  monnaie)  (minu^ 

ItfA). 

(A*  memudo,  souvent,  continuelle- 
ment :  hombre  maii«4io,  avare,  la- 
dre, vilain  :  por  mmudo,  en  détail. 

JfaiMixa,  s.  r.  petit  morceau  d'une 
chose  qui  se  rompt,  se  brbe. 

Men%mr,  V.  DesmaiMixar. 

Ifenuxo,  y.  Menusû. 

Mehiqut,  s.  m.  petit  doigt. 

Meollada,  s.  f.  bitare  (de  eer- 
velles  d'animaux). 

*  Meollar,  s.  m.  mar.  bodennre,  bi- 
tord, bodinure. 

MeollUo,  s.  m.  dim.  de  nuollo» 

Mêollo,  s.  m.  on  le  dit  surtout  du 
cerveau,  de  l'amande  des  noyaux  de 
trnits,  etc. 

(No  tener  mêollo,  n'avoir  point  de 
substance,  être  sans  cervelle,  man- 
quer de  Jugement  (/om.). 

Meon,  na ,  s.  fam.  pisseur,  se  — 
pissenlit  (enfant  qui  pisse  au  lit)fimc- 
turien^). 

Meona ,  ft.  f.  fam.  pisseuse  Cpetite 
«le). 

Ifsoiijo,  nia,  adi.  et  s.  Méonien, 
eDue  (de  M  éonie)  (Mœoniut). 

Mequelrep,  s.  m.  ardélion. 

Merado,  V.  Mtrar, 

MeramtnU,  adv.  purement,  sim- 
plement (meré). 

MeroT,  V.  a.  mêler  une  liqueur 
avec  une  autre,  tremper  ton  vin , 
etc.  (mtjcere). 

Merea,  Y.  Compra. 

M^reoehi/lê,  a.  m.  porte-balle. 

JVereadonle,  a.  m.  oureband.  V. 
Mareodar. 

*  Jf  areoiianlMr,  V.  Gomercior. 
Mareodaiileaeo,  V.  MereanHL 
MercadmUUL,  Y.  Mereaneia» 
Mareadêor,  v.  n.  commercer,  tra- 
fiquer en  marchandises. 

M»read§r,  ra,  s.  m.  marchand,  e 
—  (ftoA.)  volear  (de  foire)  faierca- 


Mercaâêrim,  a.  f.  Barchandlse 
(denrée)— eommerce,  trafic,  négoce 
— (froik.)  effets  volés  (mereas). 

Mereadêro,  Y.  Mereader. 

Mercêdo,  Y.  Merear. 

Mereado,  s.  m.  marché ,  halle , 
étape — aasemhlée,  concours  de  ven- 
deurs et  d'acheteurs  (mercoliit). 

Mereador,  Y.  Mêreader, 

Mereadoria,  Y.  Mereaduria, 

Menadura,  Y.  If  erconeto. 

Mereaduria,  Y.  M^readeria, 

Mereal,  a.  m.  monnaie  de  cuivre 
(du  temps  de  Ferdtnand-le-Saint). 

Mereaneear,  Y.  Comareior. 

Mêreatuia,  s.  f.  commerce,  né- 
goce, trafic  —  marchandise,  denrée 
(marcoliira). 

(Alabar  su  mareancia.  bire  va- 
loir son  mérite  (Âg.  fam,), 

*  Mn-tamdia,  Y.  Mercmwia, 
Marttadê,  Y.  M 9r coder. 
Mereanuteo,  Y.  MereatUil. 
Mertantil ,  adj.  m.  f.  marchand , 

commercial,  e  (merealor««j). 

Jfereoiits'/maïUa,  adv.  commer- 
cialement. 

Jfarconltvo,  Y.  MareatUil, 

Mereantivol,  adJ.  m.  f.  on  le  dH 
d'une  aorte  d'écriture  (usité  autrefois 
parmi  les  gens  de  commerce). 

Mtrear,  v.  a.  acheter.  Y.  Con- 
pfar. 

Meread,  s.  f.  salaire  (prix  du  tra- 
vail) (mer  ces), 

Mercenario,  s.  m.  mercenaire  — 
religieux  de  l'ordre  de  la  Merci  [mer^ 
cenariuM). 

Mereendear,  v.  n.  aervir,  rendre 
service. 

Mereendero,  Y.  Mereader, 

Merceria,  s.  f.  merceries  (maret- 
mofitM»). 

Merearo,  t.  m.  mercier  {^opola), 

*  Mereet,  Y.  Merced, 

*  Merekim,  Y.  MerchoÊUe. 
Merehandia,  Y.  Jfereaiie(a. 
MerehoÊnego,  ga,  a^J.  on  le  dit 

du  bétail  que  l'on  va  vendre  au  mar^ 
ché. 

Merehanle,  a.  m.  marchand  qui 
n'a  point  de  boutique  fixe  (colpor- 
teur, etc.)  (nuHdinator), 

MerckoHteria,  a.  f.  l'état  de  mar- 
chand— ^l'action  de  commercer. 

Jfercultno,  na,  adj.  qui  appartient 
au  mercredi. 

Mereurial,  a.  m.  bot.  merooriale 
(plante)  fmaretirtalts^ 

Mereurial,  adJ.  mercnriel,  le 
(marcttrta/is). 

Mereurino,  Y.  Jf arevltno. 

Mereurio,  s.  m.  astr.  lIerGure(pla- 
nèie) — mercure ,  vif  argent  (Jf arc«- 
rtiij). 

*  Merda,  Y.  Mierda. 
MerdelUm,  no,  1^,  pop.  sale, 

malpropre  (domestique)  (ipureuë), 

Merdoto,  sa,  adj.  fam.  merdeux, 
se  (ipiireia). 

ifera,  adv.  purement.  Y.  Jf ara- 
mente, 

Mereeedor,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
mérite  (digne^  méritant,  e)  (dignut), 

Mereeer,  v.va.  mériter— (/l^.)  ob- 
tenir pour  quelqu'un,  faire  accorder 
— valoir  (marart). 

(Dar  en  que  mereeer,  faire  souf- 
frir. 

Mereeidamenle ,  adv.  à  bon  droit, 
avec  raison,  à  iu&ie  titre  (martfd). 

Mereeido,  Y.  Mereeer» 


—  rè. 


•,  s.  m. 


(Bar  an  marsctdo, 
punir. 

Jf«fvc»eiila,  p.  a.  mériunt  (1 
reii«). 

jrarwctmtaiilo .  Y.  Mértia. 

Merendado,  Y.  Mertudar. 

Merendar,  v.  n.  godter — diai 
épier  (ce  qu'un  autre  fait  au  écnt>— 
regarder  les  caries  de  celio  avec  qii 
l'on  Joue  — (/W.)  gagner  de  ffttaae, 
prendre  les  devans,  <»btcnir  ce  1 
quoi  d'autrca  préteodoieot. 

Merendero,  a.  m.  corbeau  (qui  m 
tient  dans  les  terres 

MerendHa,  s.  f.  dte.  de 
da, 

Merendtma,  §.  f.  goAté 
splendide. 

MereiKgue ,  s.  m.  ■crfDgue> 

Mereeeedor,  Y.  Jfareesâor. 

Mereêcer,  Y.  Mereeer» 

to. 
Mereirieio,  du,  «dj.  qai  a  rap- 

Kit  aux  femmes  pnbliqocs,  i  U  de- 
uche  (maralrtctsM). 

MereiriM,  s.  f.  Irminc  pobliqK, 
prostituée.  Y.  Rmatera. 

Mergansar,  s.  m.  harie  (eajpèa 
d'oie  aauvage). 

Mergo,  a.  m.  pleogeoB,  MèTn 
(oiseau  de  rivière). 

MeHdaào,  4a,  a^f.  et  a.  de  aé- 
rida. 

Meridiana,  a.  f.  iicae  drafte  tirer 
du  nord  au  sud  (dans  le  plan  du  nsè- 
ridien). 

Meridiamo,  s.  m.  méridieii. 

Meridiano,  na,  adi.  méridiea,  m 
— èpithéte  donnée  par  les  a$Cralo^aa 
au  second  quartiù-  da  thème  eélesb 
{meridianut). 

Méridien,  Y.  Kadsodia. 

Méridional,  adj.  m.  t.  aatiidâ 
nal,  e  (muridionalis), 

Merienda.  s.  f.  goûter,  repas  (ea- 
tre  le  dtner  et  le  souper)  —  dner- 
{fig,  fam,)  bosae  {mgrtnd^. 

^Junur  mer^emioa,  sToModeri/^. 
fam»)m 

Merindad,  9.  f.  Joridîeijoa  de  av- 
rtfio,  bailliage,  aénéchaassee,  eic 

*  Merindai,  Y.  Merindad. 
Merino,  a.  m.  Joge  royal  daas  al 

département ,  baîlN ,  séaecbal .  ctt. 
—  inspecteur  des  troupeaox  (qm  tià 
la  répartition  dea  pAtarsg«a)— maue. 
Y.  Ai0«iact7. 

Jfartno,  «a,  a^.  paaaagcff,' 
(on  le  dit  des  troupeaax  qià  1 
de  pâturages). 

jf^Vamanla ,  adv.  A  bon  drai^i 
Juste  titre.  Y.  MerecidmmenU. 

*  Merilar,  v.  a.  mériter  {mereri). 
Merititimaaunie .  adv.  sop.  ith 

Justemeol,  â  Juste  titre  (mertltsi»- 
mdj. 

irertfiai'iio,  «•»  adj.  anp.  tiéi 
digne ,  qai  mérite  à  ptiiaieais  titra 
(aigniteimue), 

Mirilo,  s.  m.  mérite  (aaaniaiai). 

JCartloriOp  H«,  a^J.  mériiaâe 
{dignue), 

Merla ,  s.  f.  merle  (eisea*)  ^aw- 
rula), 

*  Jf arlofi,  a.  n.  aerioa  (paàiwan  de 
mer). 

Merlon,  »,  m,  de  fort,  tilao 
trémeau. 


nutloD  t'uJTIriHmluin). 

MtrmmdB,  V.  Himor. 

S*mar.  t.  n.  dtcnllre,  dtail- 
■ocr,  nullHr  du  déchM  {dtertta- 
n). 

Mtnulmia,  '.  f-  nunadiile 


MtnnUado,  T. 
-  Êf'fndiar,  t. 


Ww.  1.  a.  DWii  —  itftn  (d*! 
(«iDiDeï  —  g«(s  {Hlilred'oD  mi 

Mm,  1.  f.  Ubie  i  minstr— U 
(boDDe  ou  Duut>b«  cbére  qu'un  : 
1  Ubls)  —  ubJ«  dfl  11  eommunit 

uinte  Ubic— pillïT— (^ï.)  pliln^ 

menH — pirUc  de  taillird  {mat  ~' 

(V«a  de   c>mbioi,    banqu 


Mttait 

d'un  Doii,. 

Mtiado,  V.  Mttor. 

Jf«iutyrd.i.r.l-tcai 

le*  cbeieu  (,dtjiiUUio). 
MettHa,  1. 1.  mar.  i 
droirum). 


lerte:  nda  gillegi . 
r.  moii  it*t»,  uliln 


(Veli 
mltdiiUmo 
lf«Mr,  T. 


I,  TOlla  de  m 


-  - -U  |d«pi(ar<). 

*  Bltftit,  T.  r.  lelignonDet. 

Mtieabar,  V.  MtKotcabar. 
,   Meicaio,  V.  Mauncabo. 

MttthdoT,  MutlamifnUi,  Mtt- 
ciar,  V.  Mticivior,  Uaclamitnlo, 
Uctclar. 

Miit.V.Mùi. 

MeMtgiuria,  t.  [.  l'icUoli  de  gii' 
dtt  In  tilti  — rolbeUot)  qae  font  Im 
labooreun  (poarpajef  «tu  qui  (ir- 
deatlsblèi}. 


K<(«i 


M*fUu,  I.  a 

Cbrkt  <Jf  iMiai 

MeiiaMie,  i. 


leHet- 


le  HMile,  Ittm- 
a,  qulilé,  dEgnlU 


U  j  >  beiucDup  d'bUellerit» 
JfrMMuiUOj  t,  m.  dltn.  de 
JfeKHuro,  ra,  t.  néli ,  lubargiite 

Mutniita,  t.  m.  Tilel  d'iBberig. 
*  Méiptro,  V.  Niiptro, 

Mtituina,  y.  Mauuiiu. 

Muta,  1.  [.  lucmlilia,  corpi  de* 
pliu  [leh«  prcpriculret  de  troi 
peaui  (oui   ('Mcupcnl  de  Je«ir  <di 

renti) — UHmbltefque  tieniiiut  ur 
lei  lu  In  luliru  tfa  Inupeaiu 
le»  bergenj  fptntanm) . 

UitUtl,  1.   m.  lent  Joeulte,  K^ 


M«lnM,  V.  Mmtnu. 
MtÊtwa,  1. 1.  méieil ,  méUie, 
«Mtarado,  V,  MMlsror. 
MtUurmr,  t.  i.  otlet— ^.)  t 


bjeuèiaee— politeMa  (urianiMt). 
MtimradtmtHta ,  air.  Kodate- 
MOI,  pofiiaeiit,  Hgemeiil  (nuidti- 

JfMuradliiMO,  m«,  ad],  np.  de 

WoHrodo,  da,  idj.  nenirt,  (Tiie, 
lOdtMB  (f  raviij. 
u  ---|o,  T.  JfiMtra,  Jfo- 


■(tT,  parler  IIBO  griYil 


Mttaearjjo,  t.  n. 
(ntlacarrHu). 

VtlaerBaiiau,  i.  n.  mMacbrs- 
dIiidb  (auluArMiiHiu). 

Vslod,  V.  Mila4. 

UtmAtif,    1.    r.    métiphrilqin 
{mtfpkyiitm). 

MiffitiatmnU ,  idr.  mAuptaj- 


ViU/Swa,  i.  r.  d 

{milapluH'»). 

MtU/tniaaiiti 

[lieneot,  pii  mé 
..eit. 

MHaarieo,ta, 
{wut^horicuê) . 

Metaforitado , 

MiUforiltr.  1. 

Mtlagogt,  ■■  r.  de  rbtl.  Bgaie  pir 
Uqiwlle  on  «ttiibue  du  seniimept  «ni 
êtif  qoJ  en  loal  ptitta  (■ulogiige). 

Jfilal.  a.  ni'  mMal  —  {de  Slot.) 


[alUw— Ù<«0  Kmbre  (h» 

da  la  ïoli) 

— qiulllé  ,  apice  ^mtlal 

y»). 

|i(el«Jde*ai.  timbr 

,  na  de  la 

or,  argeol 

nilll.aanaiBtlinie. 

Halalado.  V.  «ilaiar 

o. 

Mtlaltrio.  t.  m.  Duir 

er  qui  Ha- 

Taille  en  niMaDi  l/fl6»r). 

ir(lai4»ia,i.[.de[bè 

.mélaiepM 

MiUlico.  ca,  adj.  tut 

'"Xf^ 

III4UI,  qui  apparlieut  a 

M«<dti/)rra,  ra,  adJ.  qui  perle,  qal 
Btoduk  da  n«UI  ImUaMpTy. 

MtMmo,  V.  Jtalali». 

M  titilla,  V.  JldaJan'e. 

MtUUla.  *.  t.  petit  morceau  de 
Ctnilie  d'sr  (qu'on  appliqua  lur  le* 
eodrolla  où  la  donira  minqua). 

MtUlurti» ,  >.  r-  méulluigle. 

MttmIurgiM,  at,  ed].  mèlallat- 

^(MMor/bM,  V.  «daawriViia, 

•  *flaj«or/D»ci,V.lf(lawr/aii(. 

truaMOr/bii,  V.  Vrlaaurr/ana. 


Mitmplkiaio,  M.  m.  fram.  nrfu- 
plaane  —  olianienieDt  dan  un  mol 
(par  le  retranchement  d'une  lettre 
ou  d'une  .jUibe)  Inuiapl-mutJ. 
•  MttaildiU,  t.  t.  m*d.  n«l>tUM 
(■wUiloaif). 


{imramiuor). 
Meteduria,  1. 1.  eontrebaude. 
MtumptUeiii,  ».  t.  mUempar- 


Ûilivria,  ta,  a^J.  métteralogi* 
ue  (autionnul. 
MtwritU,  1.  ■.  nMatHu  {at^ 

MMéoroi  I.  a,  mMare  {mlw 


{wMtonlogi  .. 

MUtoraUfiea,      . 
loaloiie  inutan-ologiau). 
*  lÊtUonmiKia,  t.  ' 
da  {tultçnmnUtii 
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MeUr»  V.  «.  netire ,  mlMdiiifc , 
«nfermer  dao»— hire  la  MoIrdMada 
—  (/If.)  occMi— oer,  oaiHtr»  itt- 
pfrer  —  engager  4aM  «m  eatra« 
price  y  porter  ài<— jeler  une  InMophe» 
un  matador  (au  )eu  de  l'hombre)  — 
neure  do  l'argeoiAu  itu  •—  Uoa- 
per,  faire  croire  aoe  fa«aaoté  •» 
prcater,  teivorp  BoUro  hoaucoup 
do  chaÎMO  doM  m  peiii  eapaoo  — 
manfeer — plonger  {intromiUere), 

{MwUr  à  fooet,  étourdir  à  Idfoe 
de  crier  :  meUr  bulla,  faire  du  va- 
carma  :  «afer  en  el  ooraioa,  aiaer 
teodrenoQi  :  meinr  eu  fuga ,  aeUre 
eo  train,  animer  :  meter  eo  la  eabe* 
la .  perwader  :  aiekr  on  preliM , 
ooDlraiodre,  forcer:  WiÊiar  fuego» 
eieiter,  animer:  mêiêr  la  oapada 
baita  la  guaroieioo,  eafooeer  fépee 
Jnaqu'à  la  garde  :  «wler  la  paia, 
tromper  adroilemooi  :  «laler  prieta, 
preaier  une  affaire  :  malor  ripio. 
miUer  de  naa<«iMi  ctefet  parmi  lat 
bonnet  (/If.). 

If  eler«e,T .  r,  a'«alremettr«»  ao  mê- 
ler, e'tmBiMerH/lf*)  lier  eonmeice 
(avee  quelqu'un)*-  l'riMbninhnr  m 
plonger  daoa  le  vice,  eia.-^cnb«u- 
cber  («a  tmatMcere). 

(Jlf  eferaa  eon  alguno^  ao  brooMIor, 
obercher  noiie,  diapuler:  malarfa 
dondo  no  le  llaBMB,  ao  mêler  do  «o 
qni  no  nona  regarde  paa  :  molaraa  o» 
U  trampa,  ae  blouser,  ae  tromper,  •• 
méprendre  :  malaraa  de  gorra,  éoar- 
nlfler,  mangflr  auji  dépena  d'aulnii  : 
meierte  en  un  panlaoo,  ê'embourbnr, 
a'engager  daoa  imoamaTidae  affnh*  : 
«alaraa  de  boa  |  do  cos,  éMner 
d«dana  téie  baimée  :  maleraa  do  mo« 
gollon,  éeomifler  :  nialeraa  à ,  faire 
le ,  M  mdier  do  :  no  sabor  adonde 
malirao,  no  aavoir  oè  ao  iMMver 
(/om.). 

MUieukêo,  an.  adj«  orainitf ,  H- 
nido ,  mélioukeux,  ao.  ¥.  Jfadrofo* 

JUaMo»  a.  m.  leieieo  liéa  Iwie 
faile  aveo  da  Turino  el  do  U  ietfe 
maitilo  on  U  nodM»  anoMMè»  ao«pm 
par  la  noiL 

Meiido,da,  adj.  mia^e— «noUTé.o, 

(Balar  amof  malido  on  olguna^O- 
H»  élro  (orl  ioiéroMé  à  une  cbmo  ■ 
do  pigeona  nu  do  poolaa  {lùmium 

ilaltMâanIo»  a.  m.  l  aclio»  do  ami- 
tK ,  d'introduire  (iotroduolioo)  fin» 
froMMatoj. 

if  elôdicamanta,  adv.  mélbodiquo- 
nom  (iiMtApd»e4|. 

Mêiidêeo,  em,  ft^.  métbndiqiu« 
(m#Uo<<tc«ia). 

Mitodo,  e.  m.  métiiodo  («aM»- 

JfrtomnMO^a.  f.  docbékinélony  mie 
(mêlonymia)* 

*  Jf «loiioni«a<a>  a.  f .  mdionnwtie 
(matonomaatn». 

Uetopa,§,  f.  d'arch.  métope  ( 


Jfalri/UMi'oa,  i.  f .  voffifioaUon.     f     Mi^  §.  f.  miatte  fjiaflfwhQ  ? 


Jfairt/lMdor,  rn»  a.  vociifioaleiu 
(oerai/cator). 

Meiri^Uarf  v.  a,  fenifior  («arvi* 
/lamra). 

Metrifieaimrm,  •••L  laf iiro  dit 
▼or». 
MeirUia,  a.  m.  Tersificatenr.  T» 


Jfairok  a»  m.  «on»  polrio  (i 
irum). 
*  JTalroMmi^a ,  i«  C.  iMff— wie 

(1 


^e; 


r^dTaiML  i«éU«bo(Mf- 


leiralla,  a.  f.  miUaiUo. 
'  JfaIrtM»  èm  f.   ipaftri 

fia). 

JMolMtaa 

Irela). 

*  MiâriêM,  «.  f.  oMiB.  d'anl« 
que  {an  meîriea). 

JfdIrtaomoRle,  «dv.  mIo»  le»  fé- 
glea  de  la  veiaiAaatioa  {wmUrieà). 

Méètiêù,  M,  ad).  qjtdoUotfwa 
(flRClrtettf), 


Metràpoli  ,  a.  f.  mélropole«-(/lg^> 
prineipo.  oiigino>^MTinoft,  ioyan> 
me  (dont  dépend  «wioattUe  ppovinoft 
ou  royaume)  faMtropaiir). 

Mtirépoiiê,  V.  Miêràpplû 

MelropoliUmo ,  s.  aw  mélwipnlii 
iêin.  atebevèqoo  (iwrtrrjtofiini^t) 

MetropMtmot  no,  td^  méiropo* 
litain,  e  {wuiropoUUmuêU 

Jf ayo,  a.  f.  eapéce^'éoroviiin. 

*  Meyom,  a.  m.  bol.  méum,  méoa 
(plamo). 

Meyor,  Y,  Jfajor. 

J^ryorfimamio.  Y.  Jfitfowmnrfndo. 

Mezclot  a.  f.  mélango,  million  — 
varléié  do  oonlemi^/lg. /âm.)  fau 
rappon,  meoaong^  impeauina  (oeaa- 
niMito). 

*  Mt%ciahlê,ê^.  m.  C.  MMblo. 
JfaaclodoMila,  adf •  avoe  mêlai 

ge,  péle>mèle  («lûAaH* 

•Mtieiaéo,  <i«»  adJ.  mêlé,  o. 

Metelador,  ro,  a.  celui,  celle  q/é 
mélange  ^  (/Ig,  /^m.)  lomwr  de 
faux  rap^ona,  quioboMboàbioal- 
1er  let  gêna  (miaoMM). 

MexcUiéur€,  a.  (•  néUngn^  V. 
Jfaacio, 

if  eselfsiiaRlA»  a»  m,  mélaagOb  V. 

Mexelar,  ▼.  a.  mêler,  mèinngor, 

mixUonoer^-^Aff»)  MQor  h  difooede. 
brouiller  pai  dntew  rappoau^aam- 
mueara), 

(Mexeknr  bwU  eon  wml^  ooiti- 
ger  en  rianl  {ftm.), 

Meichnët  v,  r.  ao  méailliat^ 
a'ingévor,  so  mêler  doqookyMdMao 
(sans  en  être  requit). 

M099Mh,  fin,  s^f. dta.  dn  mm- 
e/o. 

*  Jf ««eeJonsa.  a.  f.  bigtiffOM. 
Jfeitnocla,  Y.  MemmU, 
MezquinametUe,  adv.  mesqniQO» 

mont  {miêté), 

Mexquindadt  a.  f.  pauvreté^  aii» 
Bêre*-maiquinon«u«Mnao»  lidreiie» 
lésine  {egeMtas), 

*  Mexfuùyuia^  a.  t  wigtAwle, 
létine,  avance,  ténacité. 

if  «g  iiùMicw  ••  oob  dnw  dg  mâX' 
quino, 

Mêxquina,  Mb  «^i*  paunt^  Mi- 
geot,  e— metquiOfCbiclia.  avaro«  im^ 
digne  (ageniw). 

ifasfvita,  a.  L  mooqnéo. 

Jft,  caa  irrégtttier  et  oblique  dn 
pronom  yo,  moi. 

Mi,  contraction  du  pronom  pos- 
aemif  mio,  miu,  moi,  ma  (Mat,  mihi, 
•m). 

jlf«*.  a.  m.  moi.  ml. 
if  ta,  adj.  post.  f.  mienne. 
Miado,  V.  if  tor. 
Mù^md»,  V.  MitÊgwf. 
Mingar,  Y.  Maull&r* 

*  Mûgro,  a.  m.  boL  osiagraRi»  gi- 
meline  (plaolo)  (wm^ignml* 


im» 


Migaj^ 

Mimr,  Y.  ifmmar, 

Miasmta,  s»     «« 
(mioaaio}. 

if  Mil,  a.  ».  Btan  (ori  4n  obal|. 

tticBl§t0  iL  mb  iiî 
aoldat  «dea'Prrénèea). 
^iftcMa^a,  m. 
cbal). 

*iftcAo,  tkM,  ft. 
gnon.  no. 

if  teo,   «.  ». 
longue  qaeno  , _,^_ 

Microeomoa  .^  ». 
(microaeofaiof). 

*  iffCM/OMO,  8.ak 

tropkomtu)* 

*  Mierografia,  a.   f 
(mie    graphia). 

MicràmUt 
eromutrum). 


h 


(•*• 


piQUOb 

Mierotcopio,   a.  m. 
(aiMroMopéiMi). 

ifwU^  s.  f.   on   re»ploM  dan 
quelquea  endroila  ponr 
Mrto  do  vert  (qui  a'nlUehei 
Ull»  el  autr»  léguoMaè  (m 

tua). 

(Moiifio    do 
frayeur,  avoir  une  . 
00  baya  6  no  bayas 'oti 
pas  peur 
pour, 

ifte/,a.r.miel(aiaH, 

(Ro  es  la  mûl  pm»  la  bnea  àà 
asoo,  les  perles  ne  snm  pns  Cailai 
pnnr  lea  pouroeau  :  aer  coaa  df 
mielêM,  c'eat  on  déhee  ifig,  fn».). 

Mieigû»  s.  f.  bot.  lama  (pUmM 
•*-obai-do-mor  (poiamn)    rAtean, 

Mitlgo,  Y.  MtUiMa, 

M$embr$cieo,  iUo,  t|o,s»  ».  d» 
petit  membre. 

modénature-Horânlire  d'aicûtocu» 

^^MV^Mgf  7»P^^g  ^9 

if tenla.  a.  f.  bot.mc0ibo.Y.rer^ 

êoénann. 

if MRla,  a.  f.  «Qvie,  volo^é.  diifr. 
intention  (mena). 

(Parar  «ttanlea,  onnaiÉÉnr, 
miner,  peser  aHeoUvemeol. 

iff enira,  Y.  Miémtrmt. 

ifidnlma,  adv.tandiiq 
{dàmU 

MhmUr9,Y,MiéÊUrmi, 

Ui^ra,  â.  f.  baiie  (4a 
arcanson. 

MUreokê,  s.  m.  mercre^ 

(ifsdrco^  oorvillo,  metcsreS  da 
ceodrea  :  miéreokt  awln^ 
do  1*  aemaioo  aainie. 

Mierdû,  s.  f.  fam. 
(|lare«él. 

iftardocnia,  a,  t.  bot.  a«t«e  de  ^ 
mêlée  (nianle). 

Mierlû,  a.  f .  merle.  Y.  MerU, 
*  MUrra,  s.  m.   ramasM  ( 
porteur  pour  doaeendie  leg 
gpea  cQurertef  de  neîge). 

if  If  a,  s.  r.  moissoo---i/i9.)qQaaiJlé 
d'An»  à  oonvofiîr  <aegv«|. 

(M eter  la  box  en  wnet  igioBi,  o^ 
iaeprottdro  anr  les  drojio»  ta  las 
fonctions  de  quoiqu'on  </!«.  ftm^» 

UiaOt  s.  L  mie  —  partie,  porta»» 
parcello— aubaunee  principale  (d*aot 
cb»e)  —  (iif.  4r  ciiàr.)  ragodt  (Uft 
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avec  de  1a  mie  de  paio^  4«  rhuiie» 
du  iiio-dooi»  de  l'ail,  du  pimeol» 
etc.)  (miea). 

(Beeer  boeoM  wUçoMt  èlr»  es 
boooe   intelligence  avec  qaeU|tt'iia 

Jft^Mio,  T.  Jf^0«r. 

Migaja,  8.  f .  mieiit  —  petite  pof • 
tioo,  p«rceU#  *->  peiîta  partie  <d  «ne 
ebMe  faDaMlérielie)»-rien,  oa  piet* 
qiM  littt^  (p4.^  refltetqo^on  Atade 
dessus  la  table— restes  de  quelfH'aB 
{AmA  on  Misa  profile^  (adea)s, 

(Réparer  eo  mig^foê ,  s'attacher  à 
de»nieaiies</!isi.). 

Migajada,  s.  f.  petits  paitfOB^ 
panell*  ijpariiaiifa)^ 

Jf^iMMs>  iUm,  ila,  s.  L  dim.  de 


*gaîa. 
Mi 


r«>^'o»«  a.  m»  snoreeaa  de  paio 
MDScroAla    ifi§.)  subsunae. 
Miçtigwêla,  s.  f.  diok  petite  niella. 
Jftyar,   T.  a.  émier,  éniatier 

*  m4ç0dUiga,  a»  t.  bol.  dorralmiitm 
(pUoia). 

MifTwma^  s.  L  nigraina. 
JM^yalprta,  rta^  adj.  passager, 
éra  (de  passage,  qui  change  daalioiat) 

{pmtgiiwmh 

'  Miguel,  s.  a.  (n.  p.)  Miohoi. 

Ift^sua .  s.  01.  le  tien  (  d'ooa 
lieue,  d'un  mille^. 

Jf^«k  s.  m.  mil  ao  aidUati-Hoiis 
{nùUum)  y.  Jf ais. 

Ma,  a.  m.  Bille  «^Biil  teonr  la 
date)  (milU). 

{Mil  en  raoM,  asilie^euilla  (plan- 
ta) :  mil  millooes,  billoo. 

iftia^rsfa,  ra,  s.  oeltti,ceUa'qiM 
casift  iadleBMai  aus  odraoles,  qui 
leur  attribue  les  évéoeoMBs  le»  plus 
nalarels. 

Miitgrç  ,  s.  m.  aJMcle  prodige 
assola  (fli*raeii4«oi). 

(Vida  j  aitta^os,  fie  et 
{fam.U 

MiUgnmt  s.  m.  eaotaoïatfOB. 

leuasoioot  {wùrmÊwlo), 

JN/apreso,  «a,  adj.  mhraeolaiii,  se 
—qui  fait  des  miracles  (^roiitaioMif  ). 

*  Mièm  ,  s.  n.  gèog.  Milao  (Tille 
d'Italie). 

Milanés,  s.  ra.  pislalot»  m\$^ 

Milano,  s.  m.  milao,  écouffe  (ai* 

MU  da  npioe)-.4nilon  ipatssao  m- 
laot)— espèce  de  eotoo  (que  poosM 
la  fleur  da  chardao  et  qua  le  reot 
esporta)  fjinleiMi>. 

(Mesa  de  aitiaao,  tahia  «al  seivie, 
eatouréa  ée  cao? ivea  aflbaiéa  (/Ig, 
/tel.). 

Miletiorio,  r«m  9él.  arilh;  nitta» 
naire  (aiiilsaapias). 

JrtMls,«a,  adj.  ou  l'appliqua  i 
Utaila  dae»  le  tissu  esl  eanposé  da 
nUle  fils  (mil/anartM). 

*  Mil0p9Êra,  s.  i.  miiléport. 

*  MiUsimo,  s.  B.  mUlésioie  (date 
druoe  Bédaiile«  etc.), 

*  irtitfMsio»Bo»a4i«mUlléQe(pitf- 
isttmua). 

MUgraiM,  Y.  Grmâdtt. 

MiUuiiêê,»,  L  bot  BiUa-IattUle 
(l^laote)^ 

MUin,  adj.  m.  f.  miliiaire. 

*  Mihmnm,  aiy. 
qoe  les  milles). 

Jft^tcia.  f.  (.  Billee— (M^L)  Mlda- 


tasque,  gens  de  guerre— (p/. 
(mt/ilia). 

{Miliein  ucfaaoa,  garde  fy 
se. 

Mtifcione  ,  aa,  adi»  mil. 
partieotà  la  nilice. 

(Soldado  miliciamo,  mille 
dat  de  milice. 

*  MiUgramo,  s.  m.  minîgra 

*  MiUmêtro,  a»  m.  millimét 
Miliiado,  V.  Milihr. 
MUitfmltp  ad],  militante 

(mUitms), 

MiLtar,  atU-m.  f.  milita 
aiarisU 

MiliioÊT,  ▼.  a.  servir  i  la 
■livre  la  profession  des  arm( 
Bifaier  (aoieiit  des  raisons  c 
vent  pour  ou  contre)  (mitù 

MiUtarmenU ,  adv.  n 
ment  (mrftiortiar)» 

*  MiMaron,».  m.  mll.aoui 
Mfi/tla.s.  i»saldaU  V.  l 

Milla,  s.  f.  mille  (mesure 
min  de  milie  j^agécinétdqu 
Hairimm^. 

Miliar ,  s.  m.  milUes-*c 
qua  les  Kspagools  placent 
Boités  de  raille  et  les  cenui 
aoBbre(U  %  iaforoM  d'une 
^milliasse  —  quantité  dei 
trois  livres  «t  demie  (eoquel 
droiu,  et  plus  coosidérahle 
(nUllimriun^, 

MiUeaadOt  a.  f.  plosiauv 
«-(/^Omilliasse. 

(  Échar  miUaroda»  ,  va 
hiens,  ses  richesses  (ifa.  fa» 

Milio,  V  Mijo. 

Millom,  s.  m.  ndllioa — 
pôt  que  les  étaki  du  royaun 
dent  au  rai  (sur  la  coosoma 
vin,  du  vinaigre,  de  la  vij 
savao  et  (te  la  obaodelle). 

(Hombre  de    milUmes , 
paire. 
"  Jft7^arte,ria»a4|.  noill 

*  if  tilonaisate,  ma,  a(U.  m 
ma. 

MiUfcka,  s.  L  oerf-volaot 
Milor,3»m.  milord. 
Minuîao,  Y.  Mimar, 
Jft'mar.  y.  a.  cajoler,  ai 

flatter^  carcssar,  migoarder^ 

ter,  darloiar  (btondtW). 
Mimtral,  s.  m»  oseraie. 
Minoré,  s.  m.  baL  osiai 

seau)  rviaaanj* 
Mimbrêar^  v.  n.  agiter 

guette.  Y.  CtaiArar, 
Mimbreào,  iia,.a(U.  da 

^  l'osier  (otaitaeiu). 
Jliai^rara,  Y.  Mimkral» 
Mimbr«ral,.Y,  Mimbral 
Mêmbroso,  sa.  adj.  d'osic 

*  Mtmiambo,  adj.  de  poés.  i 
ha  (ven)  (mimiûmbut^. 

Mimieo,  ca»  adj.  mimique 
euth 

Mimo,  s.  m.  d'ant.  mlm 
lerie,  caressa  affaotéf^  BigiM 
(/ifu)raaUesse^  délicatesse*  mi 
{mimus). 

'  Mimografo,  a.ra.  el  adj 
graphe  {mimographut). 

*  Jf  sate^Ogii^  s,  r,jniaMloi 
mologia). 

*  Jfiaioi«0a„t,B4,.iidaiologi 
JftasaioflOj,  a4|. 


Mtmoio,  §ûf  ad||.  migoa 
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Mhdilndo,  V.  Miniilrm'. 

Ministrûdor,  ra,  s.  admiobtra- 
teor.  irice — fottrnisséQr. 

MinittramU,  V.  Miniitrar. 

Minitirar,  r.  a.  exercer  ooe 
charge,  un  emploi  —  dooner,  four- 
Dir  imimHrare). 

Miniêtril,  t.  m.  mioiitreioreriear 
•nbalteme  '—Joueur  (d'ioUrumeos  i 
veot)<— retors,  bubsier— (pi.)  instru- 
meus  à  Tent. 

Minitiro,  f .  m.  nioblre— oiDiilre 
de  la  Justice,  Juge —  supérieur  (d'un 
eouTeot  de  Matburins) —  bas-officier 
de  justice,  sergeol»  buMer  (niiit*- 
ler). 

*  Jf  Aloraeton,  s.  f.  méd.  minora- 
don— (depeàil.)  adondMeiiiCQt(m»- 
aorolfo). 

Mimortuh,  Y.  Miiwrtar. 

Minorar,  ▼.  a.  amoindrir,  dimi- 
Doer«  rendre  moindre,  atténuer  — 
Qig.)  rabaisser,  déprécier  (mi'iwe- 
ra). 

Jflnor«(tvo,  9m,  adj.  oui  diminue, 
qui  amoindrit--(ai4fd.)  mmoraii((tfl»- 

*'JVtnorea,  s.  f.   géog.  Mioorque 
(Ile  de  la  Méditerranée). 
Mùtaridad,  i.  f.  minorité. 

*  MinUroêo,  tu,  adJ.  menteur,  se 
etc.  y.  MnUiroto. 

Hinueim,  s.  f.  dlme  (sur  les  me- 
nus fruits)— minutie,  bsgatelle  {mi- 

*  Jfttmeioio,  se,  adj.  minoUeus , 

N. 

Mii^ué,  s.  m.  menuet. 
Minuêt»,  T.  Minué, 
UinûictUa,  s.  (.  et  adj.  minascale 
fmimmieuia). 

*  Minuieutario ,  s.  m.  d'ant.  Ml- 
Dusculaire  {MinuieuUuriut). 

Minuta ,  s.  f.  minute ,  original , 
brouillon  (d'un  écrit)— répertoire  (où 
1*00  écrit  ce  dont  on  Tout  se  soure- 
nir)  (aulographum). 

MinuUuio,  da,  adi.  minuté,  e. 

Minutar,  t.  a.  minuter. 

Minutera,  s.  m.  airniile  (qui 
marque  les  minutes)  (index). 

Minutiia,  s.  t.  bot.  sorte  d'caillet 
(plante). 

Minulo»  s.  m.  minute  (minv- 


«-S», 


>,  s.    f.    bot.   mignonne 
(plante). 

MiAtwsê,  ▼.  r.  bob.  sTen  aUer.  V. 
Irs$, 

*  MiHo,  s.  m.  géog.  Miobo  (fleure 
d'Ssoagne). 

Mifion,  s.  m.  mil.  soldat  d'infan- 
terie légère  (qui  poursuit  les  Toleurs, 
les  contrebandiers,  et  garde  les  bois 
royaux). 

Mi^oneiOt  s.  f.  bot.  réséda,  herbo- 
aaure  (plante). 

Miàota,  Y.  Lombrit, 

Mio,».  m.  minet  I  minet  f  (mots 
dont  on  se  sert  pour  appeler  les 
cbaU). 

Mio,  wUa,  pron.  pomeisif.  mon, 

mien,  ne  (meus). 

(Es  muy  mio,  c'est  mon  ami  in- 
tfane  :  lo  mio,  le  mien,  ce  qui  est  à 
moi  :  soj  mto.  Je  suis  libre,  iodé- 
pendant. 

*  Miologia,  s.  f.  myologle  (fiyo^ 
fto). 

*  Miope,  i.  m.  f.  mj ope» 

*  Jf  Mi^'ih  S.  f.  myopie. 


*  MiolamU,  s.  f.  myolomfe  («yo- 
lojRta). 

*  MiqueUîe,  s.  m.  mil.  miqoelet. 

*  Miquoiito,  s.  m.  miquelot. 

Jf  ira,s.  f.  mire— (/ly.)  but,  ?  ue,lo- 
lentloD— (pi.  flior.)  canons  de  chasse 
(placés  sous  le  château  de  proue) 
^imnuin), 

(Bstar  à  la  ■nro,  être  aux  aguets, 
veiller,  épier  :  poner  la  mira.  Jeter 
son  plomb  sur  une  chose,  l'aroir  en 
▼uc,  Tiser  à  (fig.). 

Mirabel,  s.  m.  bot.  espéct  de  ti- 
thymale  (qui  a  la  figure  du  cyprès) 
—leur  Jaune  sans  odeur  (sorte  de 
soud)— mirabelle  (petite  prune  Jau- 
ne) —  (M,)  belf  édére  (planU)  (cy- 
partfsiM). 

Miroblê,  adj.  m.  f.  admirable.  Y. 
Admirable. 

MiraboloÊUt,  s.  m.  myrobolan 
(fruit)  —  {bot.)  rayroholanier  (arbre) 
l        ■  ■ 


MÊTobolanum), 
miraeuloiam 


iracuhtawimle,  Y.  Milagro- 
tamente. 

Miraeulow,  Y.  IfïlogrofO. 

MiradOf  s.  f.  OBillade,  coup  d'ail, 
regard  (tnl«il««). 

miraderot  s.  m.  belvéder  —  lieu 
(d'où  l'on  regarde)  (tpeeuia). 

Mirado,»à\,  prudent,  circonspect, 
eiprudens). 

Mirador,  ru,  s.  spectateur,  trice 
—  belféder  (ipecloior). 

Miradura,  s.  f.  l'action  de  re- 
garder (tiilmlvf)  Y.  JTtradu.  . 

*  Miragio,  Y.  Milagro. 
Miramamolin,  s.  m.  Miramolin 

(prince  souverain  des  Maures)  (Mi' 
roioamolinutj, 

Miramienio,  s.  m.  Taction  de  re- 
garder. Tue,  regardM/(y*)  considé- 
ration, aitsotion,  égard  (ooMtdera- 
tio). 

Mirante,  p.  a.  celui  qui  regarde 
{intuene). 

Mirar,  w,  a.  regarder,  examiner 
—considérer — aroir  en  vue,  se  pro- 
poser—épier—priser, estimer,  faire 
cas— être  Tis-A-Tls,  à  l'opposite  — 
i/ig.)  méditer ,  réfléchir  —  reiller 
aux  intérêts ,  aToir  sofai ,  proté- 
ger —  chercher  à  déoouTrir,  s'in- 
former (tnltiert). 

{ i  Mira!  prends  gsrde  à  toi! 
écoule.  Tiens  I  :  mirar  por  endoia. 
examiner  légèrement,  jeter  un  coup 
d^oii  rapide  :  mirar  eoo  cefio,  mop- 
guer  :  mirar  â  uno  de  arriba  aba- 
jo,  toiser  des  yeux,  regarder  de  haut 
en  bas  :  mirar  con  dMdeo,  regarder 
en  pitié  !  mtror  de  hito  en  bito,  re- 
ganier  entre  deux  yeux  :  mirar 
carifiosameote,  faire  les  yeux  doux  : 
mtror  rlxco  ou  atraresado,  lou- 
cher. 

*  Mirar,  t.  imp.  regarder,  con- 
cerner. 

(Por  lo  que  mtra  à,  quant  à,  à 
regard  de,  par  rapport  i  :  mirar 
por  alguno,  prendre  soin  de  quel- 
qu'un. 

*  Mirarte,  ?.  r.  se  regarder. 
(Jftrarte  en  elle,  délibérer,  i^ 

fléchir  mûremenl. 

Mira»ol,  s.  m.  tournesol.  Y.  (rt- 
raaol, 

*  Miria^amo,  s.  m.  myriagramme 
(mesure). 

*  MiriaHiro,  s.  m.  myrialitre. 

*  Jftrtomelro,  s.  m.  myriamétre. 

*  Jf  triarsOf  ••  f.  myriar^  (mesore^i 


Miriâaa,  est»  adi. 
Me  (anrifieue). 

Miriàaqae,  s.  m.  bafaieie,  bQ«« 
(de  peu  de  valeur). 

Mirtm,  s.  L  merlo  —  (pC.  Mk.) 
oreilles. 

Mirêado,  Y.  Mirlarêo. 

Mirlamienh,  a.  m. 
um,  gravilé  affooMo. 

Mirlor,  Y. 

Mirlaree,  t.  r. 
grave  et  aérien,   fure   1' 
dlJBwertanee, 
trlo,s.m.A 


Mirmeda,  s.  L  mumUim  t 
Umam). 


tentif,  T6.  curieux,  se 
triée. 

eÊirra,  s.  f.   myrrao  (oortc  ds 
gomme  odortférante)  (wtgrrke^. 

Mirrada,  da,  fait,  e  oa  méié,  t 
arec  la  myrra. 

Mirrauete,  s.  m.  do  cais.  saneo 
dite  arec  des  amandes,  de  ia  ode 
de  pain,  du  bouillon,  de  la  cancOe, 
etc.,  (dans  laqocile  on  fait  odrc  des 
pigeons  demi-rôtis  et 
oBorceaux). 

Mirrino,  ne,  adi.  qui 
i  la  myrrhe  (atyrrJwii^. 

M trtitfoiio,  s.  m.  bot. 
natt  au  pied  du  myrte). 
*  Jftrft/brma,  edj.  m.  L  mfrtXsr- 


(^ 


JfirlMo^  ne,  adj.  qui  eppertiet 
au  myrte  (myrteua). 

Mirto,  a.  m.  bot.  a^rte  (i 
seau). 

Mi$a,  s.  L  même  (nnssa). 

(Jf iae  del  galle ,  mage  de 
Oe  jour  de  Noël). 

jùacewlaiio,  s.  m. 
Téau  prêtre  (qui   dît  ~sa 
messe)  —  (èoA.)  cee  (seeirdoil  Y. 
Gath. 

Mitai,  s.  m.  minel  (esisself). 

*  Mitàntrofria,  s.  f . 
Jf isenfropo,  s.  m 
Mitar,  t.  n.  entendre  la 
Jf  tiorlo,  s.  m.  clerc  qii  sert  le 

messe  (eei>/|fl4«a). 

Miêcelanea,  s.  f .  ndscellaBées  — 
OMirres  mêlées,  mélanges  d'btjlaiw. 
etc.  (eNsesUoMie). 

*  Miteitorear,  t.   a.  moBielgnee 
riser. 

JfissreMJitiBM^  «e,  e^.  se*,  de 


Misérable,  a4J.  es.  f. 
abattu,  e— (/fg.  faau) 


Tilain,  harpagon  (miaer). 

Jf  tsareèlMianle,  adY. 
ment  —  {Jig.  fam.)  mi 
arecaTariee  (miaerd). 

Jf  Merecto».  Y.  Jf  «wrMor^M. 

Miteraieae,  V.  Jfeasreiosa. 

Jf  ijareaianla,  ad  v.  nMaéribicnienr. 
Y.  Jf  t'f rrefr/ffwmf ff 

Mieerear,  ▼.  n.  faire  le  miséralile. 

Miserere,  s.  m.  statioo  qa'oa  fait 
en  carême  dorant  un  cnîcifiz  (en 
ehanunt  le  miserere)— miserere. 

Mieeria,  a.  f.  misère  —  aTaiiee. 
épargne  sordide — bagatelle,  chose  de 
peu  de  Taleur  — >(pl*  fi§»)  OMlbeurs^ 
infortunes,  désastres  (Mt'aerte). 

Misericordia,  s.  f.  mudriceidey 
pitié,  compissioo— (Z^*)  grâce, 
don  (MMtrtcordM!). 
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MIT 

Migfrieordiotmmettlê,  adf .  oiiiè- 
ricordieusement  (miseranter). 

MiterieordiosÎMimo,  ma,  adj.  sup. 
Irès-miséricordieuz,  M(e(emMiltMt- 
sniif). 

MitêHeordioio,  ta,  adJ.  miséri- 
eordieaz,  se  (mt'Mfieora). 

Minro,   rm,  a4|.  miiérable.  Y. 

iMisero  aTarienlo,  pifloeHnaitle. 

Miaérrimo,  mut,  adJ.  lup.  trés- 
misérable  (mtierriiiiiia). 

MiêûM,  a.  r.  envoi — wasion^pré- 
dlcatioD,  travanz  apoatoliquea  (dea 
miaaioooajres) — proTtnce,  cantoo  (où 
aoDiemployèa  lea  miailoQoaJrea)  •— 
fraia,  dépeoaea — ce  qa'oo  donne  aox 
mobaonneara  (ponr  leor  noorritore 
pendant  le  tenpa  de  leur  trafail) 
(wtitiU>), 

MMimûrio,  f .  m.  mMoonaire. 

Miêionêro,  V.  Miiionario, 

Mitiva,  adj.  ndiaive.  Y.  Gerto. 

(Garta  mttiea,  lettre  mlcaîTe. 

mitêivo,  va,  adJ.  miaiif,  miiaiTe 
(bBlet,Jeltre). 

Miimiiimo,  nui,  adJ.  aap.  de 
WÊitwuf,  a, 

Miimo,  ma,  pron.  méffle— pareil, 
semblable  (idem), 

(Lo  mitmo  como,  aoiai  bien  qoe  : 
à  VB  mitmo  tiempo,  au  même  tempa: 
en  el  mi$mo  Uempo,  en  même 
tanpa  :  le  mitmo  que,  à  Têgal  de, 
auaal  bien  :  ahora  mitmo,  tout  à 
l'heure  :  por  lo  mitmo,  par-là. 
ainai  :  el  mitmo ,  lui-même  :  del 
mitmo  modo,  de  même,  tout  de 
noême. 

*  Mittmgoga,  a.  m.  d'ant.  myitâ- 
gone. 

Mitiar,  t.  a.  parler  (faire  quelque 
bruit  avec  la  bouche)  (rheiirt). 

MitUla,  a.  f.  boisaon  (compoaêe 
de  vin,  d'eau,  de  aucre  et  de  can- 
nelle). 

MitUHal  Y.  MitUrioto. 

Mitierittlmmte,  Y.  Mittoriota- 
«auto. 

MitUrio,  a.  mystère  —  {fiq,)  ae- 
cret  (dans  les  affaires  d'éUt,  etc.)— 
chose  difficile  (à  comprendre,  à  de- 
Tiner)('myfl«rtttm;. 

(Hablar  de  mitlerio,  parler  mys- 
térieusement, avee  réserve  :  no  ea 
sin  miaierto,  no  es  sin  faite  de  mta* 
larto,  ce  n'est  pas  sans  mystère, 
aana  une  raison,  quoique  inconnue  : 
hacermtslen'os,  faire  mystère,  tenir 
secret. 

Jftffertosam«n<«,  adv.  mystèriea- 
scncnt  (oeeuM). 

Jrïatartofo,  sa,  adJ.  mystérieux , 
secret,  caché,  éoigmaUque  (occm/- 
tui). 

Mitiiea,  s.  f.  théologie  mystique 
— «lysticilé  (myi(tca). 

Misiieamenle,  adv.  mystiquement 
^-spirituellement  (myjlieé). 

Mitîieo,  ea,  adJ.  figuré,  allégo- 
rique^myktique  (myj|icu«). 

Mittieon,  s.  m.  mystique. 

Mittifori,  locution  latine  qu'on 
applique  en  Espagne  aux  déliu  qui 
aont  justiciables  des  tribunaux  lal- 
qaes,  et  des  aécaliera. 

HittiUmêo,  Y.  MixHlituo. 

*  Mitira,  a.  f.  mystre  (sBesore  grec- 
que des  liquides). 

*  Mita,  s.  f.  mite. 

Mikid,  s.  f.  moitié,  demi,  mi  — 


BKOO 

(^.)  moitié  (femme  à  l'égard  da 
mari)  (dimidium), 

(A'  la  mitad  de  eoaresma,  à  la  mi- 
earême  :  mtiod  y  miled,  moitié  par 
moitié. 

JIftkm.  a.  m.  aorte  de  toile.  Y. 
Holattdilta. 

Milauo,  s.  m.  dana  lea  tillages  In- 
diens, I  homme  désigné  par  le  sort 
(pour  faire  un  certain  travail). 

Mitigaeton,  s.  f.  mitigation,  adoa- 
dsaement  (mitigatio), 

Mitij^ado,  Y.  Miligar. 

MiUgador,  ra,  a.  celui,  celle  qui 
mitigé,  qui  pacifie  (médiateur,  trfce) 
^Miltgalor>. 

Miligar,  t.  a.  mitiger,  adoodr, 
BMKlèrer  {miiigart). 

Miiigativo,  va, adj.  qui  mitigé, 
qui  adoucit  (léniUf.  ve)  (mitigant), 

Mitigaiorio,  Y.  Mitigalivo. 

Miiologia,  a.  f.  mythologie  (my- 
Mdo^'a). 

MUolâgico,  ea,  adJ.  mythologique 
(siylAoloy«e«#). 

*  MiMogitta,  Y.  Mitàlogo. 
Miiàtogo,  a.  m.   mythoiogne  ou 

mythologiste. 

*  MiUm,  a.  m.  miuine,  miton. 
Mitota,  a.  n.  danae  en  rond  (des 

Indiens). 

Mitra,  s.  f.  mitre^  ornement  de 
tête  (des  anciens  Perses)— (/Ey.)épis- 
copat^Hliocése  .  évêché  —  sorte  de 
mitre  de  papier  (que  portaient  en  Bs- 

Kgne  lea  nérétiquea  condamnéa  au 
i)  (infitia). 

Mikado,  da,  adj.  mitre,  e  (mt'lra- 
tut). 

Milrar,  t,  ni  obtenir  quelque 
évêché. 

MiiriddUeot  ea,  adj.  qui  appar- 
tient au  mithridate. 

Miiridalo,  a.  m.  mithridate  (es- 
pèce de  thériaque  ou  d'antidote) 
fmilArtrfalum^. 

*  Miirma,§,  f.  jot.  mitelle  (plan- 
te). 

MUuio,  Y.  MtgilUm. 

Mixtament»,  adv.  on  le  dit  d'une 
cause  qui  appartient  au  droit  ecclé- 
siastique et  au  droit  civil. 

Mixtifbri,  adj.  Ut.  mixte. 

Mixtilineo,  nea,  adj.  géom.  mix- 
tiliane  (mixUUnêut). 

Mixlùm,  a.  f.  mixtion,  mélange 
{mitiio). 

Mixlo,  a.  m.  mixte. 

Mixlo,  la,  adj,  mixte,  mélangé,  e 
— on  le  dit  d'un  oiseau  engendré  de 
deux  eapéces  différentes  {commit^ 
tut). 

Mixtura,  s.  f.  mélange,  mixtion 
méiure  (mislura). 

Mixlurado,  Y.  M4xlwrar. 

Mixturar,  t.  a.  mêler,  mélanger, 
mixtiooner  (ms'seera). 

Mi%,  s.  m.  fam.  rainon,  minet 
(mot  pour  appeler  lea  cbata). 

Jf t'x,  Mixo,  sa,  s.  fam.  chat,  cbal- 
te.  Y.  Goto,  Gala. 

Jftzo,  s.  m.  manchot  —  gaucher. 
Y.  Maaeo,  Isquierdo. 

Moa,  a.  m.  monnaie.  Y.  Jfofiaila. 

Ifofriado,  Y.  Mobiar, 

Uoblar,  V.  a.  meubler. 

Moble,  adj.  m.  f.  mobile.  Y.  Jfd- 

*  if oca^«  .  f.  moka  (sorte  de  café). 
V oeodaro,  s.  m.  mouchoir  de  po- 
che. 

Mocador,  Y.  Mœmdtro, 
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JToeaiila.a.  m.  boh.  mouchoir  de 
poche.  Y.  if ocadero. 

Mocarro,  a.  m.  morve  (qui  pend  au 
nei)  roupie. 

Moctar,  t.  n.  agir  en  jeune  hom- 
me, faire  le  jeune  homme,  foUtrer 
(/uecnari). 

Moeedad,  a.  f.  jeuneaae  —  (/ly.) 
manque  d'expérience,  emportement 
de  I  âge—  jeunes  gens  —  folies  de 
jeunes  gens  (/ucenlus). 

(Su  mis  moctdadtt,  dana  ma  Jeu- 
nesse, dans  mon  jeune  temps. 

Moctro,  adj.  et  a.  coureur  de 
femmea  (mitltarosiM). 

Jfoeeloii ,  fia ,  adj.  fam.  jeune 
homme  de  belle  taille,  fort,  robuste. 

Moehada,  a.  f.  coup  de  tête  (sur- 
teut  en  parlant  des  bêtes  à  cornes). 

Moehar,  v.  a.  mutiler,  tronquer. 
Y.  Dttmœhar, 

Moehaxo,  a.  m.  coup  de  crosae  de 
fusil. 

Moeheta,  a.  m.  chapiteau  de  co* 
ionne — (d'orcA.)  écoinçon  {eapiUl- 
/uin)* 

moehil,  a.  m.  valet  de  laboureur. 

Moehila»  a.  m.  espèce  de  capara- 
çon ou  de  bousse  (de  ebeval)---ba- 
vre-sac  (de  soldat)  —  beaace  (slra- 
gulum), 

(Hacer  mocAs'Ia,  portes  des  pro- 
visions de  bouche  (fam.). 

MochiUro,  s.  m.  besacicr  (ca« 
c«/a). 

Mochin,  Y.  Verdugo. 

Moeho,  cha,  adj.  on  le  dit  d'un 
Uurean,  etc.  (à  qui  on  a  coupé  les 
comea,  ou  qui  n'en  a  point)— tonde, 
e— Uiilé,  émoodé  (arbre)— tronqué, 
e  (colonne,  etc.)— (da  blat.)  morné, 
sans  dents,  bec,  langue,  griffea  ,  ni 
queue. 

Mochutlo,  a.  m.  hibou  i  oreilles 
d'âne,  duc  (oiseau  de  nuit)— (/ly  fam,) 
buse,  sot.  Ignorant,  stupide  (a«to). 

(Tocar  el  muehuelo,  être  toujours 
le  plus  mal  parugé  (/ly.  fam.). 

Mœion,  s.  f.  motion,  mouvement 
— détermination  (de  la  volonté)  — 
(/lyO  inspiration  divine. 

Ifoetlo,  ta,  adj.  jeune  garçon  oa 
fille  (adoleteenlulut). 

Moeo,  a.  m.  morve— chancissure, 
molsaisure— ehampignoo  (qui  se  for^ 
me  au  lumignon  d'une  cbandelte.etc.) 
crasse — autf  (qui  coule  d'une  chan- 
delle et  qui  a  y  aliache)  (mue%u}. 

(A'  mœo  de  eandil,  'légèrement, 
superficiellement ,  sana  réflexion  : 
caérsele  el  eioeo  â  alguno,  marquer 
une  simplicité,  une  bêtise  extrême  : 

èes  taœo  de  pavo  ?  est-ce  donc  une 
agatelle  ?  :  naber  quiudo  à  alguno 
loa  moeot,  avoir  élevé  quelqu'un  dét 
l'enfance  :  no  sabe  quitarse  los  mo* 
eot,  il  est  d'une  ignorance  crasse  : 
^  pues  el  nifio  tiene  mocoa  f,  la  chose 
est-elle  donc  méprisable?  :  quitar 
los  mocot,  donner  un  soufflet  (/!>«.)• 
*  Moeotidad,  s.m.mueosité. 

Mœoto,  ta,  adj.  morveux,  se  — 
(/ly.  fam.)  ignorant ,  e— mépriaable 
{mueotut). 

Mceotuelo,  s.  m.  fam.  morveux  , 
nabot. 

Moda,  s.  f .  mode ,  usage,  manière 
de  s'habiller,  etc.  («ms). 

Modal,  adj.  m.  f.  qui  renferme 
une  manière  d'être ,  une  détermina- 
lion  particulière. 

Modal,  s.  m.  proyrièlé  (maniéffe 
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lière  à  ua  fujei>  —  ipl.) 
(smmIim)* 

Modêlado ,  V.  Modêlar. 

Modêimr,  T.  a.  modeler. 

Mûdêlo,  f.  m.  iieiéie,  os 

•  Médmm,  •.  L  géog.  ModéM^ffHe 

d'iulie). 

JfodMf,  e%  14.  eli. 4o  Mo- 
défie. 

Jf edirMtaa»  t.  f .  Bodérelioo,  ro- 
toaue,  Modertie,!»» 
tioo  (de  prit)  (w^oéeralik)» 

ModerûdëmêmU ,  edt. 
ment^saM  cieée    (Ay») 
menl  («ederei^;. 

MederMttn'flM»  OM,  «(^  Mp.  tréi 
modéfé,  e. 

Mêdêrmh,  dm,  adj.  nodéfé»  ao- 
deite,  sage ,  relenu ,  e  (ledi'ejrw). 

ModêTûdcar,  rm»  a.  nodérateur, 
trice  (moderelor), 

Jfo^fTMiMiile,  y.  JfodirafMik 

Jf edir«r,  v.  a.  ABodérar,  liwpë 
rer.  cooleoir,  mettre  dce  bornée  — ' 
biimwr,diaiotter  (le  pria^fioderarij . 

Modêrmrsê,  v.  r.  ae  oiodéier,  ae 
paiaéder/ae  eontenir. 

JfodenMtoo,  V.  Ifoderotorto. 

Jf  odetolorio,  rte.  adJ.  qui  mf^ 
déro  »  qui  adoiiaii,  qui  lempdre. 

Modênumnit ,   adv.   neufaiie 
maul,  rémmmeat  (rewier)> 

ModermUiwÊOt  ma,  a^J.  aup.  do 
fliederiio,  o. 

Jfe<Uf1lo,lM^  a4)*  moderuo*  oeu- 
Toau,  réeeDl,  e»  nouveau  venu  (dont 
V»  eollége)  (rtemu)  V.  J^noeo. 

*  ifedimof .  a.  m.  pL  aMdefaaaiau- 
toura,  artirtaa ,  homaeaiiea  dawiati 
iiéclea  dcpuia  l.-C.). 

ModesiamtnUg  adT.  BodettOMBl 
(Modeilé). 

If odfjlM^  a.  L  BodcaHo  —  (/i^.) 
pudeur  (doM  lao  diiooura  •  9àm4(mm' 

ModêiêUimmK  mU .  adv,  aip.  tréa 
aedeatemeat  (modafliMtai^ 

ModuUêimo,  ma.  a4^aupw  do 
modealo ,  a  (modfisiiiiimmâU 

Maéutm.  le»  adJ.  Mode«e  {mtéêê- 
Uu), 

\^  u  U  rettrieUou. 


MêdifUmdo,  V.  Modifimr. 

Modifuador,  rm,  a.  oelui,  colle 
qui  modifie  (medtiUolor). 

Modifiear,  v.  a.  modiAor  — 0^04 
nodèf  er,  adoueir  (modc/lcori)* 

tf odi/leoitoo.  a.  M»  fiafli.  nodi» 
ftcayf. 

Modi/UéUv,  wv  ad|.  modifiMU^ 
?•  (moat/lcoito»a). 

Modtlio,  a*  m.  dia.  do  modo. 

Jfodi^AMi,  a.  m.  d'aseh.  nMOlUaB 

(iltllMilM). 

ModilknciUop  •»  a.  dia*  do  a»- 
dt^ioii, 

ModiOf  a.  a.  aocieiiDO  oMiuro  10- 
aaioe  (pour  lea  cboaes  séoboa)  (i 


lodismo,  a.  m.  idiomiaie* 
Jfodialo,  a.  m.  C  modiate«-€elni, 
celle  qui  suit  lea  mode»  (aveo  eiMO- 
lllude  ei  affecuiioo). 

Jfodo,  a.  m.  mode  —iJLg,)  modè- 
raUoo,  retenue  —  polilcase,  bieo- 
aéance  qualité^  manière  d'a(ir  -- 
(proa.)  mmut— ton  (daaa  lequel  une 
piéoo  do  awitift  ort  coqpoié«) — 


de ,  à  la  façon  de  (merfaïK. 

iDe  mode»  do  mioiéffo  :  de  oUo 
modo,  d'une  aoiao  maoiéee,  digé 
remmenl  :  al  modo  que ,  à  Tégal  de, 
auai  bien  que:  dol  oadoquo,  aiod 
que  :  al  modo  que ,  comme ,  de 
que  :  dol  atao  aodoi.  de 
tout  do  méoM  :  do  dotU  merfe^ 

Zue,  â  ledodo,  eu  guise  do,  à  U 
ifou»  à  riMlor,  i  la  Bauiére  do  : 
de  wiodo  que ,  do  OMoiéfO  que. 

Jfodorro,  a.  m.   aasoupiaeaoBt 
preCand,aeaBMil  létbofgi 
diiseaeut  (que  eaoae  aux 
une  trop  grande  abondance  do  wug) 

Isapa  qui  pféodde  immédiateuMat 
le  point  du  jour  (o4  lo  aoaaod  oal 
le  pbia  proloQd)--4niil  (qui  perd  aoa 
eoulouM*  qui  ooaaeiioo  à  ao  gètet) 
(velemmê). 

Jfoderrodo,  V.  Modgrrrw. 

Modorrar,  t.  a.  assoupir,  ea|ouo« 
dir  (aurtoui  lea  aouUua)» 

Modorrmne  «  ▼.  r.  ao  fléuii.  poo» 
dre  sa  couleur,  eomwrnaua  à  00  (pà- 
ter  (en  parUal  deoiruiu)  (morsai 
tore}. 

ModorriUm,  a.  I.  ^1.  troiaidao 
(aolioo  (que  leo  ooldata  fout  In  nuit). 

Modorro,ra,  ad],  endormi*  oa« 

imbêfilo  {êUipêmi). 

Modrogo,  a*  m*  faaa.  ploulM, 
louid .  atupido»  qui  n'eal  boo  à  riou 
(Ae66a>. 

Modulaeûm,  a.  f.  modiUtiou  ^no- 
diiMio). 

Modulado,  V.  Moduiar. 

JfodMiodor»  a^  m.  celui  q*i  aao- 
dule. 

ModulÊKdê  »  p»  «•  qui  aoduU  <aD- 
duUmt). 

If  oMar,  n  n.  aodalor  (aod»- 
Uurij. 

Màdulo,  a.  m.  aodulo  (aonroH— 
cbant  baraoolotti,  mélodie— diamè- 
tre (d'une  médaille)  (wutdulut). 

Modurrim,  a.  (,  lam.  aoUlM.  V. 
fioboïïim, 

*  If  oedo»  a.  f .  vîeiUo  loték  do  obèoM 
(remplie  do  balUon). 

Mofa,  a«  f.  moquecio , 

•iflMO  C^rriMO^ 
(Haoer  mo/k,  ae  nwfnit, 
.  V,  " 


Mofi.V* 

Mogiam,  s. 

(Dar  un 

gueule  ipop.U 


C. 


font  la  nuit  le»  ooapa  do  nséUeca,  et 
où  Ton  aodéguise  anrtout  en 
— (/ly.  /iMi.)cbose  ridicule  (f 
se  moquer  do  qneiqu'ai)     1 

Ifef ^foles.  a.  f.  fsa.  byfoomidOL 

If otft^olo,  !«•  a4),  hou  nipouits 
oui  iffeirte  une  Cauaao  oomuhbhb 
(pour  aivif  or  i  aqa  fiaa^ 

Mo§ii.  T.  Casueta. 

MofoUorn,  a.   a.    amoéo  #ai 
oA  il  m'en 


est  en 


mi^ 


M^fodot  V,  Mof», 
Mofador,  ro,  a.  moqueur,  raiUoui» 
persifleur  (trrtior). 
MofâdwFa^  a*  C  aoquorio.  dèri- 

MofmUê,  p.  a.  qui  ao  mo«io»  qMi 

raille ,  qui  persifle  (irridotu)* 

Mofmr,  V.  iw  ao  ampior,  raillor, 
bafouer  (irrtdere). 
-  Mo/Uêês,  a.  a,  pU  groisao  joims. 
*  Mo/Ukudo»  dop  a<y.  Jouau^UMlBè, 
e  {muUuoiUi). 

If o/lftr,Y«  a,  fam.  aancer ,  mâobor. 

Ifoyo,  a.  £.  aigent.  V.  DÛMro. 

lfeyoltf»a,a.  vocoia  (qpii  couoro 
la  fafenco ,  ete.)  (vortùmj  • 

(▲'«  é  do  modio  morale  ,  sqporfl- 
oiellemeni,  àlabètoj  ppr  auière. 
d'acquit  (/km*). 

Mogaio,  a,  m^  taa.  ^jpperite.  T. 
Ifoetyolo. 

iioyo,  a.  a.  de  cuii.  aaoeo  do  n- 
goût. 

Mo8$iê$t  I.  a*  pu  aar.  aouflea  de 
▼aiaseaUf  (piiola  »  quaues-do-ial  (ip^ 
lemo»). 

lfof«ra«juCteV  «liricrOtfbc»). 


aimole ,  a.  aa. 
(dont  le  aomoiet  es 
^-duno    (pd») 
du  oerf  et  du  daial« 

BtéfVOiUH    t.  B-  fo«- 
éoomiflour,  écnaaiir  do 
groaier,  rustm,  iapoti 

Mokoda .  a.  f.  osottilUma  »  1 

MOdA. 

IfoJUrra.  a.  f.  fer  (qui  est  aabotfl 
de  U  ittfflpo  d'un 
étendard)  (eu»jn$}» 

Mnkmvmkê ,  a. 

Iaii(|MrfaMi). 

IfoJUrroeào^T. 

Ifololro,  a.  r. 

IfoAotraMo»  p.  a^  «ai  Ait  doo 
nmbairaa. 

Mohaêrarn  v.n. 
traa. 

IfoAolrfffOp  ro,  adj. 
dm  mobatra  ,  usurier. 

IfoUln»,  V.  " 

Mohtetr,  V.  a.  aoearu 

*  Mohœoriê ,  t.  r.  ae 
If  oAecido,  dm,  Mà^  nmi 
Mohiento,  V.  IfoAoao. 
IfoAtflio.  s.  f.tàolierio  (4 
If  oAiMod ,  V.  MokMmm. 
Mohiniiimo,  ao*  a^j.  np»da 

WÊokimo,  a. 

Mohimo,  a.  m,  oeloi  qui  joosomI 
contre  plusieurs  (banquier  de  pba- 
raon.  etc.,  oboueilo  au  piquet,  caj. 

S^ra  al  mohimo^  trais  coutra  an. 
oitao,  no,  ad],  hargnoui.,  ft- 
dié,  irrité,  courroucé,  e —  ■ 
mulet  (né  d'un  cboTol  et  dTaBo^ 
(iratut), 

Moliof  s.  m.  bot. 
aure,  cbaocissure,  moisi — (Af •  fm^ 
pareaso  (que  dame  l'oiaivola)  (im^ 

Mokoio,  m,  wU-  Boiai»  o  (auti- 
dnf). 

Moiiet,  s.  m.  (n.  p.)  Hebe. 

IfqjfdJioM,  y.  Alm^ékomm, 

Mojodo,  s.  f.  mouillure — soupe^ 
blcaure  (faits  avoe  noo  aiao  poii- 
tue)  (madefacUo). 

Ifq/odo»  y.  ^q/or. 

(Popel  ou^'o^,  onguent  ajbM  a»» 
taino  •  expédient  inutile  (/îiai.). 

*  Mijifmdàr,  a.  m.  celai  qui  aouiHo, 
etc. 

Mojadiu%  t.  f.  aouiOve  (aw* 
dory 
If q/«ao,  a.  f:  Iboo  aaM. 
Mojor,  ▼.  a.  aeuillcr,  Veaper, 

huaoitor^nudraliuaiéi    (/iy. )■*» 
part  à  une  affaire  (t 


eriae,  etc.)  faode/haeei. 
Mojmriiù,  a«  L  faa.  boagMI  **" 


JMé.MM 
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n«fll ,  toi4o«ri  4»  haine 


Uojê ,  s.  m.  de  cois,  aeuee  <de 
fiftDdt^  fi«MaiAi«>. 

Iffl^o»  V.  Ammjo. 

Mojon,  s.  B.  borne  — tas ,  emei^ 
■eeceau  {lùMê)  Y.  Mealei». 

Mojona^  •.  f.  reote  (qu'on  affciae 
dans  les  villafet,  eiqiii  previenldes 
dfeiisaBr  le  aeterafe  du  viM.  eio.) 
—  arpeoUçe  ou  heeeaM  des  lefrei. 

Mojonaeitt^  V«  Away'ueaim'aXiK 

MâoJtÊMdOf  V.  JÊOJOfMKtm 

Mojonar,  v.  e.  potet  dei  Jimilei. 

Mojon^ru,  t.  f.  litière  <lleu  eè 
■eec  pieotéei  Ica  bernes  eu  Uaulee). 

Jfey'onare,  s.  m.  Hiesaraer^e  «te 
OerMfqeeneni  éubll), 

Jf  o/a,  s.  r.  môle  —  faaiee'd^efire 
nélée  afee  de  ael  (déni  en  fallait 
usag e  dans ke  eseieMsacriioea^fao- 
MA 

Mûiada,  s.  f.  quanlitè  de  coeieue 
(qu'oe  hrok  d^n«  fois  leee.  le  omh 
lett«). 

Molmr.  adj.  ^  eeeeenie  te  aetle 

—  qei  peut  nM«dre«-HMlalM  (daot) 
(wwlarii),   ' 

Mùld0dê,  V.  M9ldêr. 

Moidar,  w,  a.  Beulei^-leiM  des 
neulores  (estera). 
*  MoUiatia,  s.  f.  gée^.  Heldaete 
(eonUée  d'Buroee,  ptioetpaiitè  Ui- 
butaire  du  1>ire>. 

-  IToMeote,  s.  f.  beL  meldaeiqae 
(plante  byslériqoe). 

Mûiéê ,  s.  m.  aeete  -^  eataelére 
(d'ffDpriiBerie)--aiR«Hle(debas»  eie.^ 
— foroie-dlapnaMfie  (diAssia  gesei 
de  earaelérss  atrang te)  —0^)  ■><>- 
d«l«  (lKP«M>. 

<Behar  «n  el  eioMa ,  «oulei,  )eter 
en  moule  :  de  molde,  à  pvopoSy  fert 
bien,  perfailemeot. 

Moldemdo^  V.  Mtldêmt. 

ÈÊûldeat,  r.  a.  BOuler  (e«terf)¥. 
Amoidnr, 

pador. 
Moidura,  s.  r.  nonteie  — *  seaf  e 

(permt  fes  erfétses)— deeetee  H[p/. 
d'areh.)  modenature — placard  (bm* 
iraiserie  au^deaMit  d*Uoe  peste^  f««- 
latura), 

MoMkrado,  V,  VeMiirer. 

Moiéurmr,  r,  a.  faire  des  iMa- 
hiree. 

Mole ,  s.  r.  irande ,  grosse,  lewd» 


M  oie ,  ad),  a.  f.  men,  teedre  -* 
i/i'g.fam,)  Iflcbe^eflénieé,  e  i^meUie). 

MùiéeuUt,  s*  f.  Bolteete. 

Moledero,  ra,  adi.  qui  pe«l  èifO/ 
meute,  e  (moIsMifNf). 

MoUdor,  ra»  s.  eetel ,  eeNe  qat 
iBOod,  qui  broie— f^y.  /SMii.)faebenx, 
Importun,  e  (eiamer). 

M  olsdfttro,  s.  f.  broteasceV 
ture ,  eic.  V.  Mûhendm. 

MoUndero,  s.  m.  celui  qui 
*•  cetal  qui  perte  le  blé  au  nrtiiin 
(pour  le  faire  meudas^  •*<•  celui  qui 
bitea  te  pAte  (doot  en  fait  te  cboso  - 
latWmo^tfor;. 

ifeiar»T.a.  piler,  iDOttdre,brojer— 
(^,  tmm,)  eDon|er«  importuner,  ai^ 
sommer  (par  ses  propos)  —  lasser, 
bliguer —  user,  fêter,  détruire  (par 
Tusage)— mâcher— rooer  de  eoiips , 
Mttre  k  outrance  (molars). 

(ff  edn  de  melnr,  pierre  meoMlre. 


Jreisre.  s*  m.  cetel  qui  lUl,  qui 
vend  des  pierres  meulières. 

JtfeisftedteMMv  me,  ad^  sup,  de 
«eiatlede.  «. 

Ifeieateiio, dm^eà^  amlesté.  e. 

MoUttador,  ra,  s.  importuu,  e 


Jf etetlfUMiite ,  adv.  d'une  BMnlére 
imp«nuM,  Cècheuae  <mo(afldK 

Moletlart  t.  a.  tracassât,  nmle^ 
ter»  ▼eeer,  teumeoter-^i/fy.^ehéé- 
der(ee:rara). 

ifetealée,  a^  f.  ttcherte.  eumi. 
chagrin  —  (fig,)  ioeeamedite  (me* 

MalêêUêimep  me»  a^).  aup.  ttes 
tesheuB.  se,  elc.  (mo/ssitiaioMi^. 

Moleelû,  te^  «d»'  fAehcux.  en«> 
DUHtti*  ie^estUQ^  e  *^</ff  0  lassant, 
déplaisant,  ennuyant,  assassinant,  in- 
eommodo,  assiéfcaet,  fèMut»  e 
(metoaiMf). 

Jfolata,  s.  t  dio,  f0à9  «mute— 
molette — (<f  tmpr.)  broyon. 
*  Jf  olalen,  s.  ».  meUelM. 

Jfeli,  s.  m.  mely  (seited'idl  quie 
peu  d'odeur). 

-  JTo/tklete,  t.  m.  eUm^mebhda- 
te. 

Molibdem,  êk  U  molfhdéiie  (pH*- 
^feaefiititn}» 

MoUkdieo,  en, «4^  el  a.  ctem, 
molvbdiqœ* 

MMicie,  a.  f.  |Belesse«-(^.>  Ban- 
que de  vigueur,  detenwMé  d' 
péché  (eeolee  eelafo^  imtil 

(Cou  aielMtf ,  mellemee 


MoUdot  dm,  tetf.  reero^  las,  fali- 
gué .  harassé ,  e« 

MoUemda,  ê.  f.  teetemeet,  mou* 
ture  —  quantité  de  htequ'oo  moud, 
d'oiiTes,  ele.,qu!eo  teoie  à  te  fois- 
lassitude^  fatigue»  eunui-H^.  fim.) 
ce  qui  Isa  eaum  (moMure). 

MolienU,  p.  a.  qui  meud ,  qut. 
broie ,  ete.  (ellswwa). 

Jlfoii7le«sfaa,a.f.  reciteud'aiMl- 
lir. 

Molifieadc,  da,  adJ.  amoUi,  e* 
(me/ft'/laeliia^ 

Moli/ieante,  p.  a.  amelllswl 
(me/Mana). 

JToli/teer,  r.  a.  amoUii  -^mdd.) 
moiliier  («MM/ieeip»). 

Moh^èfàVÊOt  ee*  e<4*  moUifianA,  e. 

JHeJteiisiitoi,  a.  m.  meuiere^</if .) 
lassitude  (mo//ttera)  V.  MoUdura^ 
*  JfeliiM^  s.  f.  meiioe  (laine  d'Bs- 
pagne). 

if  oiteer,  a^  m^leneà  sent  Im 


Moiinejot  s.  m.  dim.  de  ^. 

Jfeiteerte^  s.  f.  l'cnsendOi»  dm 
moulins. 

Mokneeo,  ta»  s.  meunier,  éae. 

Mo/teere,  ra ,  ad|.  qei  appariiaoi 
au  moulin— qui ëoii  être  monte  (auH 
/endtnartuj). 

JToiteate,  s.  au  dim.  fHSiét  moulin 
— moultoet  -^  (mnr.^gnmdeauyca»> 
beitenv  Ticef  eeu  (erpaii^. 

MoHnillo,  s.  m.  dim.  petit  mnttr 
Kn  à.eaf*k  ete^v-omussoir— gasnitere 
(qu'on  pettaii  eneieQneaMBt  sur  1« 
habite)  (fàetriUum). 

MoUmemo,  a.  m^  meUnismeinm* 
liniimut)» 

JfeteM'aâa^  s.  m.  Hilinian  ( JIWi- 
nifte). 

MnêMtù,  ai  m.  dim.  de  melîte» 


JfolMiBiaém^ 


homme  turbulent,  inquiet,  sens  ehme 
en  mouvemenl— la  boociie  — {bokA 
la  qumtton  (me/endtniM»). 

(Llevar  el  agoa  à  su  moiino ,  an 
pioeurer  du  proAi  per  son  mdintite 
(proe.). 

Molitivo,  y.  Moli/ieativo. 

Molla,  s.  f.  mie  de  paiot-moUm. 

MoUar,  adj.  m.  f.  mou,  molle  — 
(fig.)  emploi  loeratif  et  peu  pénible 
--  < /om.)  crédule  »  faeite  —  mollet 
{mollit). 

MaUear,  y.  n,  mollir  (moUeam* 

re). 

MtùUedo^  a.  m.  gras  de  la  Jambe- 
mie  de  pain. 

Molleia,  s.  f.  ris  de  teau  — gésiec 
— <de  eener.)  mnlelto  iglandium). 

Mollejilleifita,  s.  dim.  de  motte- 
ja. 

MolUjom,  s.  m.  augm.  gros  ria  de 
Teau-^/te.  fam.)  homme  gras ,  re* 
plet,  ou  «Tun  esprit  mou,  d'un  eerac^ 
tére  facile. 

Melleiuala»  a,  I.  dùn,  petit  ris  de 
▼eau,  etc. 

MêlletUar,  t»  a.  amoUir.V.  <4mo^ 
Isnter. 

Mollera,  a.  f.  dnciput  («taeipuf). 

(Ne  baber  cerrado  la  molhfa, 
aToir  peu  de  Jugement  :  ponar  sal  en 
la  moUerm,  rendre  sage  A  force  de 
correciions ,  de  chAUmens  :  ser  dure 
de  molhra,  être  tétu,c!piniAtre;  avoir 
la  tête  dure;  être  lent  à  compren- 
dre: tenerya  dura  la  mollera,  n'être 
plus  en  eut,  dans  l'Age  d'appteodca 
(/ten.). 

MùUercM,  lu  m.  heh.  casque  d'a- 
cier igalea), 

MoiUteer,  T.  Ablandar, 

MolleteienU ,  p.  a.  amollimaot. 

Jfoilsta,  s.  f.  aaottcbeties  —  pain 
de  Heur  de  farine  (pétri  quelqueliato 
avec  du  lait)  fmci^l^ 

Mollek,  s.  m.  pain  moMel,  miohe 
— (d/. /ly .  fam,)  grosses  Joues  rondes, 

moûsliulo^  da,ài\.  fam.  JoulBu«  e. 

Molle»,  V.  Molicie, 

MaileMOt  s.  f.  mollesse.  Y.  Bkm' 
dura. 

MoUMa,  da ,  a^J.  mou,  tendr«- 
V.  Blonde,  Tiemo. 

MoiUdwa,  V.  Blandura. 

MoUina,  s.  f.  prlite  pluie  douce. 

Jfoi^ittilOt  s.  f.  dim.  de  motlinét. 

Mollir,  V.  ilmottmter. 

MoUi^tfuip  V.  Mollina. 

Mollixnar,  v.  n.  pleuvoir  légère- 
ment. 

Jfoifisnrar,  T.  Moliîznar. 

MaUmdrOt  s.  m.  fam.  fainéant, 
lAebe,  parcsseui— ignorant  {det§ê)^ 

Mokmdron,  V.  MoUandron. 

Moloto,  a.  m.  de  po<^s.  molome 
(pied  de  vers  latin  composé  de  tcola 
sylUbes  longues)  (molottutj. 

MoUur^  s«  f.  moulure.  Y.  Jfn. 
quila. 

*  Jiroittca#,s,  f.  pi.  géeg.  Helaquflc 
(lies  de  te  mer  des  Iodes,  sous  te 
ligne). 

*  if ofuscos,  s.  m.  pi.  bbt.  net.  mol- 
lusques. 

Jfometifdiifamante.  adt. 
taoément  (mamsntenj). 

JfomsnUtesn,  ne»  a4t, 
tené.  e  (mcmsnlmisii<». 

Jf  omaate»  s.  m.  moamnt.  iosu«i— 
ifig^)  imporUnee— produitd'uoapuie- 
saMe(nsrie  bras  du  levier  sniVeot 
lequel  eUejlH)  a 


4lf 
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(A*  eada  mamento,  k  tooi 
Btol  »  à  toQS  momens ,  uns  cène  : 
a(  wunnento  preciio,  aa  point  nommé: 
a  cl  moMfiilo.  lout-à-rbeure  :  al 
wumeiUo,  A  riosUot,  aar-lo-cbarap: 
yot  wtomêtiloi,  A  U>ut  momeot ,  moi 


Momeria,  i.  f.  fam.  momerie,  bonf- 
lODMrie ,  maiearade  (teurrilitat). 

*  Momia,  >.  f.  momie. 

Momio,  mitt,  adj.  maigre ,  seo , 
déelianié ,  e  (siaMr). 

Momu),  a.  m.  fam.  gesie  (figure , 
grimace  pour  faire  rire)  (mimus). 

(Hacene  momo,  tenir  toujours  let 
eartea  au  Jeu,  Atre  toujours  iMoquier, 
«te. 

Momordigm,  Y.  BaUamina, 

*  Mompeller,  t.  m.  gèog.  Montpel- 
lier (Tille  de  France). 

Momperada,  adJ.  oo  le  dit  d'une 
espèce  d  éumioe  (eitrémemeat  fine 
et  lustrée). 

Jf oiM,  s.  r.  gueooo— </k«i.)  iTTeme 
ou  iTrogoe—  gAteau  couvert  d'owifs 
cuits  dans  leur  coque  (pour  le  di- 
manche des  rameaux  )  —  {  ^•) 
mijaurée—  personne  qui  fait  tout  par 
imitation  des  autres. 

(Jf One  adereiada ,  fsmmc  laide  et 
fort  parée  (jig,  fam.). 

Monacal,  adJ.  m.  f.  monacal,  e. 
(mofUKAaitf), 

*  MonacàlmmUt  adr.  monacale- 
Bent. 

U<macalo,  s.  m.  monachiSBe  (mo- 
mmékaiui). 

MoHoeilh,  s.  m.  petit  garçon  qui 
sert  les  messes  (dans  un  couvent  de 
moines). 

Monaeordio,  s.  m.  mus.  manieor- 
dion — monocorde  (moiiocJU>rdiiim). 

Monada,  s.  f.  fam.  mine,  grimace, 
geste  affecté,  singerie — monade  — 
momerie— (pî.)  Jolivetés  (mtmuf). 

Monago  et  Monaguillo,  Y.  JVo- 
naeillo. 

Monaquitmo,  s.  m.  moinaille,  mo* 
nachisme  (monaçuismuê). 

Moiunrca,  s.  m.  monarque  (mo* 


). 
Mcnarquia,  s.  t.  monardiie  (mo- 

nmrtàia), 

Mtmdrquieo,ca,  adJ.  monarchique 

imonarehieuê). 

*  Monarquista ,  i.  m.  monarchtote. 
MoHasterial,  Y.  Mtmdttico. 

*  Monattirillo,  s.  m.  dim.  de  mo- 
Aotterio. 

Monaalerto,  a.  m.  monastère, 
couvent  (moiMMCmiMi). 

MonÂiiieamenie ,  adv.  solvant  les 
régies  monastiques  {monatticè). 

Monditieo,  ca,  adj.  monastique 
(monasitciu). 

Mimazo,  xa,  s.  angm.  de  mono,  a. 

Monda,  s.  f.  taille  (des  arbres)  — 
nettoiement— temps  (propre  A  tailler 
les  arbres)-^/.)  fêtes  en  rbonneur 
de  la  Yierge  (célébrées  avec  bean- 
eoup  de  solennité  dans  la  ville  de  Ta- 
iavéra)^miuMlalio;. 

JfoAdadtdfiles,  s.  m.  cure-dents 
(danliseelpitim), 

Jfoniado,  Y.  Momdar, 

Mondador,  ra,  s.  celai,  celle  qui 
monde,  nettoie  {mumdmu}, 

Mondadura,  s.  f.  Taetion  de  mon- 
der, de  nettoyer — (pi.)  coquilles  de 
noif,  pelures  de  pommes,  cffblures 
de  grains»  etc.  (mwutalfo). 


xoir 

Mondaoréjoi,  s.  m.  eura-ofeillci 
(auriseaiprttM). 

Mondar,  v.  a.  monder,  oettoyei^— 
éealer— tondre — (/ly .  /bm.)dépouttter 
(éter  A  quelqu'un  son  argent)  (mii»- 
oore^. 

{Mondar  d  baia  ,  décamper  sans 
rien  dire  ,  lever  le  piquet  :  mondttr 
los  hueaos ,  manger  goulûment,  ne 
laisser  que  les  os  (/l^.  ?«m.). 

JfoNd4irs«,  V.  r.  décamper,  s'en 
aller,  escamper. 

Monàfjo,  s.  m.  panse  de  porc  on 
de  mouton  (arde. 

Mondo,  da,  adJ.  mondé,  e  — (Z^*) 
pur,  net,  sans  méiance  imnmdut), 

Mondimga,  s.  f.  fera,  femme  de 
chambre  (des  dames  attachées  A  la 
reine)— (/I9.)  gaope,  femme  malpro- 
pre. 

Mondomgo,  t.  m.  tripes — iripec 
fricassées  qu'on  vend  au  coin  des 
mes  (dans  quelques  endroila)  ^Ao- 
loUi). 

*  Mondonfonigmr,  ▼.  a.  fam.  M- 
casser  de  tripes  (en  faire  des  boudins, 
des  saucisses,  etc.). 

MondonçMoro,  rm,  s.  vendeur,  se, 
fric  asseur,  se  de  tripes,de  boudlos,de 
saucisses,  etc.  (Aote<lurt«a). 

Mondonguil,  adJ.  m.  f.  fam.  qui 
concerne  les  tripes,  les  boudins,  les 
saucisses,  etc.  (boimiariui). 

Monada,  s.  f.  monnaie—  argent 
monnayé  (moneta). 

(Pagar  en  la  misma  meAeda,  pajer 
en  même  monnaie,  rendre  la  pareille  : 
caM  de  moneda,  hôtel  des  monnaies: 
mone^  snelta,  petites  espèces  :  una 
moneda ,  une  pièce,  une  pièce  de 
monnaie  :  monieda  amonedada  ,  es- 
pèces, numéraire  effectif. 

Monedado,  Y.  Monadar, 

*  Monedage,  s.  m.  monnayage. 
Montdar ,  v.  a.  monnayer.   Y. 

Àmonadm', 

Monedeado,  Y.  Monadêor, 

Monedear,  Y.  Amonadar, 

Monederia,  s.  f.  l'état  de  mon* 
naycor. 

Jfonedero,  s.  m.  monnayeur  (mo- 
iMtartiiff). 

(Jfonederofalso,  fam  monnayenr. 

IfoneHa,  s.  f.  fam.  singerie,  gri- 
mace, gestes  de  ringe^u  de  bouffon — 
(/I9.)  chose  de  peu  d'importance  ou  de 
peu  de  valeur,  bagatelle  {geHieula^ 
Ito). 

Monaco,  en,  adj.  fam.  de  singe. 

Jfoneslerïo/,  Y.  Monoitoriai, 

Moneiîorio,  Y.  AfoUMlerio. 

Jf  onetorto,  s.  m.  monétaire  {ma» 
nstarium). 

*  Monfnrralo,  s.  m.  géog.  Mooler- 
rai  (province  d'Italie). 

Monfî  ,  s.  m.  nom  de  certains 
Maures  (qui  vivaieutde  brigandages). 

Monge,  s.  m.  moine,  solitaire, 
anachorète  (monacAuf). 

{E\  hAMto  00  haee  al  mon^e,  rha* 
hil  ne  fait  pas  le  moine. 

Mongêcico,  iilo,  t'Io,  a.  m.  dim. 
deiNon^. 

Mongia  ,  s.  f.  monachisme— pré- 
bende, bénéfioe,  oflloe  monacal. 

*  Mong^eh,  s.  m.  géog.  Mont* 
Gibei,  Stoa  (monUgoe  de  Sicile  qui 
brûle  toujours). 

MongU,  s.  m.  habit  de  religieuse, 
de  veuve,  de  femme  en  deuil. 
Mongio,  s.  m.  état  de  religieuse 
e  d'habit  (aMunsMua). 


Honr 

*  MonUa,  s.  f.  (n.  p.)  Mea^oe. 

*  Jfonteoeo,  s.  m.  (am.  mirmidsa , 


irffsjat. 

Monieion,  s.  f  .  meniUen   pibli 
'  cation  (de  bans  de  ourisse)  fimit- 

),    s.    m.   BUCBSt(gflf 


I     Manigola  s.  m.  pop.  frère  Ui  — 
'  (/le.  fam.)  homme  Ignorant  (dam  m 
métier  ><«mp«rff««). 
*  Momillm,  s.  f.  goennehe. 

MoniUo,  s.  m.  corset  deEmm 
(sans  manches). 

Monipodio,  s.  m.  meoepale(M- 
••0odt«im)  Y.  Monopoitt. 

Jfofitf ,  s.  f.  espèce  de  bscmi 
•a  de  Msooll— peaie  babiole  (Mlmd 
travaillée)  —(pi.  pop,)  de  Tufea, 


Monitm,  Y.  MoniUe. 
Momiior,  Y.  Admanilar. 
Moniêoria,  a.  f.  mooiloire, 
torial. 

•  Momiêorimi,  adJ.  m.  l 
rial,  e. 

•  iroiit'loria,a.m.BMoitsin. 
JfeiitloHo,  ria,  a^.  qai  Mlià, 

monitorial,  e  {wumitonnt). 

Mania,  s.  f.  rellgieaia,  sime, 
nonnain— (pi.)  religievMf(MMUe* 
qui  parcourent  un  mermM  ie  pi* 
pier  qol  brûlo)  (wurniaUt^. 

{Monja  lega,  soDur  laie. 

•  Momiiia,  s.  f .  nonectte. 

•  MommalUm,  ê.m.gétf.Mmfai' 

lian(Titie).  ^    ,    , 

Momo,  s.  B.  singe  -  (^- f«) 
homme  qui  en  coniieliii  m  «rtn" 
marmot  (gros  singe)  (iiaùm). 

{Mono  grande,  cyaeeéphiia  •'  ]*^ 
darse  hecho  un  mono,  écbMcr  «tfs 
un  projet,  rester  avec  si  ctaMMau 
ifig.  fmm.)é  .  _ 

Mono,  na,  adj.  fam.  ï^  "jf^' 
genUI,  plaisant,  o-(/l|.)  ceW.  ceB< 
qui  cherche  A  faire  rire  {Ufi*^^- 

•  Ifoflioeeronte,   s.  œ.  idôo««*» 
licorne  ,  céUcée  (aMnecerw). 

Jfonocerote,  s.  m.  licome. 
Monôe^ilo,  s.  m.  cbir.  bïoooc»»- 
(«f'flpi.)  loupe  oulorgoeiie(MMe«- 

•  Monogamia,  fl.  f.  meoogtni»(«- 
nooamta). 

•  Monogamo,  ma,  s.  meooji»"^ 
Jf OROf  romn,  s.  f .  m«»l'^i^ 
Monàiogo,  s.  m.  moookg^i»^ 

loçniMiie).  ^fci. 

Monomaquia  ,  s.  f.  naoflw^ 
(aïonomoeMa). 

•  Jfonoaito,  s.  m.  alg.  — *r-i^ 
Monopdtloê,  s.  f.pooiwdnP" 

(êrockkm),  l 

•  Monopétah,  le,  adj.  bst»*»^ 
Ule  {momopaUlut).  ..  ^ 

Monopoiio.  s.  m.  neeepiie-*" 
caparement  (moiM|pol<u**)*    ,^ 
•]lfoiM!poto<a.i.«.o2D22L 

•  Jfonoplerto,  s.  m.  tfares.""»^ 

•  IfenostldAteo,  ea,  adj.  w^i^^ 
bique  (monofylleAfntf). 

MonoiUabo.  ha,  sdj.  «os-jM»* 
{wtonoigliabui).  ,. 

Koiuirir«/i,  s.  f.  ?»*>*•?«!; 
d'une  seule  strophe,  chaoïooi»- 
couplet  (monotIropMi'  . 

•  lfoiw4e,s.m.m*nBOi(|roii«r' 


a  mutrifll/à,  1. 
jr«u>a<>r,i.m. 

^oMlmo,  1.  n 


<,liiciDi4bla,iruai 
eitrta«MCU  liMe  (■KHulnun). 

InicDMDinil  Immutrumij. 

MiMilnioâidad,  1. 1.  moMlrnodU 
(■tOMlma). 

Mmulnuwi,  la,  id).  moMlnKiii 
II — prodigieui,  «ie«ilt,  t>  — t/tg. 
TldiDi,  ta  à  \'tici*  (nwiuInMiu). 

Mimta,  f.  m.  monuol  (Uiiil  d'ai 
OMBptaJ  —  Tilcar ,  prii  louioiAqDi 
(d'ODS  choig;— Ini'f.l  boulawlle  - 
uimle  (tMUu)  V.  AeaiiUladtn. 

Mentadero,  V.  Montadnr. 


Cqnipt  (qgs  ehtque  eheiiliei 
ordre  mUiulra  bL  oblige  t'eeivftt 
à  ■■  nwig  1  H  plice>--cih(T*l  hir- 
■iMbé— (miJ.)  uTiIJar  l/ufïeltM|. 
MoMtiar,  i.  m.  fevjBr — OMoUii 

Hoiiladiir*,  1,  I.  luruto  de  obe- 
Til  (éqidp«|e  da  oiiallcr)  (tpkip- 


■rJ'irl 


-  (f>l.)  affuu 


rail — icmp*  qu'ila  j  demam 


VoMaMada,  >.  I.  DdaaUlini , 
fuie,  Taniti  — (|lf.)  quiDIilé,  Dul- 
Aude  (/octmlM;. 

JfvHlaale,  i.  m.  ««padea— pMce 
da  ren  d'irtllee  (qui  ■  la  (orDie  d'un 
Mpadon) — (di  liai.)  moaunl  (nui- 


de  mVlIta ,  TOulnlr  primet  (parmi  «a 
«gaoi). 
JHondnlfTi),  *.  m.  celui  qui  le  bal 

JfonMfla,  •.  t.  moula  gse. 

(Uintoia  depinoa.  Uni  potlie  de 
débaucha  [fiç.  (tm.). 

MuiObAh,  «a,  idj.  et  t.  de  moD- 
lasne,  Dwaiignard  (det  monlatiiei 
de  Burgoi)  ImmUaHMi). 

JfaMolUla,  1.  [.  moDlieiiTa. 

JH Mialata.  M,  adj.  monlagDMU, 
*o  (■HnJnuiia). 

HanMafls,  i.  (,  mairtieala.  V. 
JtfoMabd*. 

Jf Biuar,  t.  D.  monter  —  h  moD- 


pwter,  tin  d«  cooatqiiei 


MlDlqiu  enlia  din*  un  boU  ou  [oiêi. 
Jf  ntorai,  ad],  el  •.  m.  I.  da  tDoa- 
Ugne  (nontafnard ,  qui  rit  diDi  la 
moalaioet)— garde  de  boii  —  lau- 
Tif  e  [qui  (il  du*  le*  boii)  famsli- 

MatilaM,  ait,  pop.  et  même,  H 
qtiADd  mtaie* 

Mtmùuçar,  i.  a.  Inet  le  dreil 
..._   ,.    pjmg,  jt*  iioupeaui.  V. 


moDl,  moDlaiDe  - 


lùTèl,  bii^^/ig.) 
Ule  bieo  fournie  «i 
>«.)  Uloo— (toA.) 


meitie   dea  menti  d'or,  ou  ou 
meneiltei  ifmm.], 

MoHUa,  1.  f.  eoupM  de  pi 
itl  de  la  tailler  —  éUiaLfoE 
orlhograpblqDe  d'un  blIimenL 
papier) — arc  da  lodie  (dau  i 


,v!X2 


par- 


MoHUldo,  V, 

M<mUar,  t.  a.   ciihkc  uu 
rnsnlagnn  (ini  bélei  laurei, 
deoloer  l'élArition  d'ua  blUmenl| 
laite  on  plan  orlhotrapblque. 
*  Monttcarwulo,  t.  ■>.  (<ag'  ModI- 


,  t.  m.  gd»t.  Vool 


1  OUre 


Jfmlmeo,  itio,  ilo,  i.  m.  dlm. 
DkMllcota  (colin). 

Jfimlere,  i.  (.  tipéee  de  |rM  boe- 
let  de  drap  (que  portent  lei  gani  de 
■  tlmplgoe,  ele.)  (galirui). 

JfoalerrrU,  1. 1.  endioil  ad  l'on 
lit,  oit  l'on  Tend  lei  maBlaraj. 

Mûmltnro,  a.  n.  Caiiaur  de  ban- 

JtoMarey,  i,  m.  loile  da  plU  (ci 
torme-de  bateau]  fajtaeraauJ. 
MaHêtU,  u  (.  T*nerie— boutique, 

driB  (poor  lu  eampagnardij. 
Jnontaro.i.  a.  Teneur  (enelor). 
(Uanlaro  miTOC  ,  grand  TCfwat. 
Jf  onlarD  ,  V.  JToniai. 
Mmlmm ,  a.  b.  aupa.  de  mam- 


Mimtm,  I.  r.  ordre  mlllulre  de 
olre-DiEM,  iwlitaé  par  Jacquel  11, 
>1  d'Araioo   (qui  lui  donna  la  fille 


19  la  boii  inqifri  V 
Bitra»a. 
Jfonle.T.  IToïKa. 


I  France). 
....    ..T.",  n.jiiocimi  qui  n'eu  boo 


:r  ea  bloc  :  da  nimkni ,  1 


diimm- 
•é  de  inoo- 


Mimtitra,  i.  t.  monture  —  bar- 

iili. 

JfoBKeto,  I.  m.  mirmouHt. 

MoHumnSo,  i.  m.  monument  ^^ 
ihapelle  décorïe  en  forme  de  lam- 

leau  [où  l'en  dëpoie  la  eorpi  da 
-Seigneur  leJaudi-isÎDt)— (pi.) 
(hl:---     --     — f— 


anlHia;. 


,  jKi»«.  t.  m.  mu.  mau»ou  (Hl*. 

JfoAo,  I.  f.  poupée  --  diplahk, 

(icherto,  UMrif~lfig.  /iiin.jlrfa- 
giierle,lTieiH. 

Jf  Dde,  I.  m.  tlgnon,  toitilloD,  eU- 
gnoD — huppe — cadogifl,  calagip. 

JfollMdô,  ia,  idj.  huppé ,  a  (ni^ 

â(oî««r,T.  D.ae  moucher. 
Jfofutt-o,  I.  m.  fan.  mouchoir  de 

'  MogMla,  I.  t.  moquette.  étoSi 

Mtfuti,  I.  m.   Ura.   morotBe, 

îknqiulitr,  T.  0.  taffl.  H  mou- 
cher MuTuil,  aïolr  MOI  «Ma  la 
mouchoir  t  la  main. 

..ar     '  "    " 

JffMiiela 


.  r.  Tam.  h  doBoer 


MoquiUo,  i.  m.  dlm.  peJJle  quan* 
lié  de  mone,  etc. — pépie. 
Jfofuila,!.  {.roupie  {iliris). 

Jfaro,  )■  [,  de  pril.  délai,  retat- 
emeol — mûre. 

SloraUU,  a.  m.  Hot.iÙDt,  Mora- 
lie  (iccle  de  mabométaoïj  (Mor^ 


Morado.  da.  aJ' 
idre .  Tielet  Cooeé, 


kL  boue  (que  [««IM 
B.  boL  Bùriat  (arbia) 


l.  L  naraWé  (M 


MoraUa.  ,.  1.  m 
IfaraiMad;  •  ' 
Itloit. 

MoralUU.  a.  b.  BonllM. 
Jf oratfiador,  m,  a.  BMalHaiir. 

Jfor«taw*l*,  idT,  BOMlenuBt. 
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Mûrmiua,  i.  L  ié]o«r»  dcntare. 
T.  Moradam 

Mormr,  v.  n.  denciirer,  baUtCf, 
mouraer  (ftoWtare). 

*  X oralo,  U,  «4J«  <l«  pote*  oa  <«  'H 
du  poème  qui  a  irait  «u  inœan. 

jHorolorM,  a.  f.  répit  —  demeura 
(proropotto). 

Morbid$x,§,  CdepeUit.  marbi- 
desM  {wMltiludo). 

Marhido,  da,  adt).  naïade,  infirma 
—  malMio,  e~<d#  ^mrI.)  morbide 
(morMdiw). 

*  Morbifieo,  ea,  adj.  motblAoue. 
Morbot  1.  m.  maladie.  Y.  Enftr- 

nudûtL 

MorboêOt  M,  adJ.  mabaio,  e  {mùr- 
hoiuê). 

Moreella,  u  f.  binette  (/htllte). 

MoreilU,  i.  f.  boudia  (ftol»/««). 

MoreilUro,  i.  m.  faiseur  de  boiH 
difis ,  charcutier  (Mviartut). 

MorciUo,  Um,  adJ.  ou  le  dit  d'an 
dieTal  qui  a  le  poil  d'au  noir  toocé 
et  hiiMot  (ni^). 

Moretm,  a.  m.  groa  boadin — f/l^. 
/Imi.)  homme  trapa ,  groa ,  eourt  et 
mal  fait. 

Mordmeidëd,  g.  T.  mwdacllé  — 
Ipreté  piquaate  (dm  Ihiiia  veru.  etc.) 
— (/Ip.)  médiianee  aigre  il  piquante 
tmordoeitaf). 

*  Mordaeiltû,  s.  f.  mordacbe. 
Mordanie,  t.  m.  dTimpr.  mor- 
dant. 

Mordûx,  adJ.  m.  f.  âere,  corroiif, 
▼e— ipre  au  goAt  —  (/Ip.)  mordant, 
mordicant ,  e  {mordait). 

Jf  ordoM,  a.  f.  bâilloo  (tinpiila- 
rium), 

Mardatmtnie,  adv.  d'mie  manière 
mordante  «  arec  Icreté  («ordoei- 

Mmùntêdoff  Ttip  s.  toOftlaM^  e» 
Mordsdura,  s.  f.  oMmire  (mor- 

MU). 

Morékr,  ▼.  a.  mordre ,  aalslr.  ter- 
rer avec  les  denta—  piquer,  pieoter, 
être  âere ,  correalf  »  ftpre  au  goût,  su 
toucher  — (/Ip.)  médire,  décbiiei  la 
tépatstion  —  pincer,  donner  des 
coups  de  tangue  {mord9irt), 

(Moréer  el  (reno,  ronger  son  frein  : 
wtordêfie  loa  dedoe,  se  ronger  les 
doigts ,  le  manger  de  colère  :  mor- 
dwM  la  leogua,  se  Taire  Tfolenee 
pour  se  tafav  :  monterte  las  manos  » 
enrager  de  ne  poutoir  faire  ce  qu'on 
voudrait  {fig,  /vm.). 

Mordieaeion,  s.  f.  picotement 
teausé  par  l'acrimonie  des  himwun) 
(mordiuHo), 

Mordietmîê ,  adJ .  Acre ,  pieetant , 
eotTotIf ,  Te—f/lp.)  qui  aime  à  criti- 
quer {mordieans). 

Mordiem',  t.  a.  picoter  -^mordre 
fpiqner,  en  perlant  dm  acides)  ftoior^ 
ateora^ 

ll^dflMlieo.  M,  adi.  mordieant^ 
Icre. 

*  lfor<NAKt.m.petllftMireiibv<q«'on 
dte  d'une  choie  arec  les  dénia)  fmer- 

Mordido»  dm,  «4.  flg.  dtaitanC  e. 

tf  ordtenle ,  s.  m.  mordant  (veniii 
qni  retient  fer  en  feumesaer  le  kois) 
«-  ipL  hok.)  dsenus  (rHAMUi)  V. 
Ttparoj. 

MordO^i,  a.  m.  oalindu  oa  «ha- 
ranoan  tlnieete)  ftmreuên), 

Murdimâmdo,  u  m.  manare.  Y. 


I    MtirdiatKr,  v.  a.  mowiiWar   mm 
idre  (mortieara)  Y.  Mordit, 

Mordiêto,  s.  m.  morsure  —  mor- 
ceau {qu'on  emporte  at ec  \m  dtals) 

Mordisetm,  s.  m.  morsure  (M.) 
remon,  mors-dn-diahle ,  acabiense 
des  bois  (plante). 

*  MoTf,  s.  r.  téog.  Morte  (prêt* 
qu'Ile  au  sud  de  la  Grèce). 

Jfor»/-di-«aL  s.  m.  couleur  dHm 
cramoW  foncé  (pour  ta  peintura  à 
frenne). 

Jforeno,  a.  f.  gras  patn  bli. 

Jforent7lo.  s.  m.  poudre  noire 
(que  les  toodenrs  de  biebis  mettent 
sur  lit  Memures  qu'ils  leur  font). 

JformiTIo,  l/a,  ifa»  la,  adj.  dlm. 
brunet,  e,  petit,  e  bréoet,  e  (terme 
de  tendresse)  (iubhiger). 

Moreno,  na,  adJ.  gris-brun,  bran 
qui  tire  sur  le  noir  —  morteand,  e 
(fktêHê). 

(Un  moreno,  nna  morwia  agr^ 
dada,  un  bean  bran,  une  belle  brune: 
pooerse  wwr§mo,  se  brunir,  se  bàler, 
dira  Dofrti  par  te  bâie. 

Morera,  a^  f.  bol.  mûrier  Mane. 

Morerûl,  s.  m.  lien  planté  de  mé* 
neri. 

Morttia,  a.  f.  rue ,  quartier,  can- 
ton habité  par  Im  Maurea. 

*  MorfkM,  a.  f.  cormeinn  (aiman 
pécheur). 

Mom,  a.  r.  nmnrgne* 

Monbmtéa,  da^ad).  meilbnui,  e 
(moriènndiia). 

Mori^go ,  pn,  n^.  dn  maure. 

if ortparôctfon,  a»  f.  lempéranet 
(moripamUfo). 

Moriparodo,  Y.  Jf ortpamr. 

flPonpMiar,  e.  a«  flmilgnnar  ( 
riperora). 

Morille  a»  m.>  dfan.  petit  man 
chenet  (de  cheminée). 

(MorOfo  de  coetea,  landicr. 

*  Mortiia,  a.  f.  bot.  nmine  (planta)» 
JTortealo,  a.  m.  goignard  ^le 

de  netit  pluvloit. 

Jf er^r,  ▼.  n.  naonrir  ■  ■  (/lf>)  finir» 
prandre  On  —  iTéieindra  (en  parlant 
du  feM)-«4m  le  dit  an  jen  d'un  coup 
nui ,  indéeia  (qu'on  refait)  eamer  de 
ae  mouvoir,  de  couler,  ata.-'  aonftir 
beaneoup  (mon*). 

{Morir  de  riaa,  élonter  de  rira: 
mortfr  de  amer,  languir  dTeaBenr: 
mortr  en  an  eanm  de  miaerte  natn* 
rai ,  mourir  deea  heMe  moit  2  mmràr 
ain  deoir  leana,  mourir  anbilement  : 


IforfaRBo,  CB,  li).  tai.  qtf  bu 
l'idiot,  rignorant  (aïono). 

Morkif  t.  m.  tolla  deIMMx  in 
Breugoe)  —  toile  de  Ikrialilùéi 
fine). 

*  MorUi,  i.  m.  gèog.  MoririlfTjne 
de  Franoi). 

Jvoticm,  Y.  Wofmm. 

Jf  ormnilo,  S.  m.  manaors  (mir* 
wmr\. 

(plainiM  an  aennl)  Y.  'ihmara- 
non. 

n,  a» 
teor,  Irico. 


bibna,  aUte  do  auiia  fika{Jm^» 

Mmumdup  dm, êi^.tÊÊâi^9»:^ 

lent  d'un  homme)— (M.)  ifcd" 

Jfor«m%  a.  L  a«ia  èa  Bslk  T. 

ii25oronta.  .. 

Jforinaamnti,  ààt.immÊkt 
lente,  tardlee  (lardl). 

iforofidad,  a.  f.  rilii4aMBt,«- 
lai,  ienienr  (mara).  

Mnraao,  êm,  êà^  iMtdi,  M, 
tardif,  ve  (Inrdni K  ^ 

Marquera,  s.  f .  bel.  «péflaèid»» 

m  orra,  s.  F.  anat.  frtaa  («^ 
Jiortwia^  a.  L  caop  èc  lài* 
M  orrai,  a.  m.  morwa  -  (•« 
havre-aaa.  ^. 

MorraUa.  a.  f.  «"«.-tf! 
bonle—mitraille  (f  ieille  qnaniUAK) 
-«iétrei|n--iànehaiUa  (/brraa^. 

JforrtWo.  s.  m.  dli^  »'•• 
■nrtout  de  MUIom  ^  ^^.Z 
glande  on  de  ris  (aitaehétf  «^ 
de  mouton)- ■  ■moelion  fite*» . .^ 
Marriàa,  a.  f.  maladie  *PJ*j- 
qoe,  morulit^— Ulp-Zan*)***^ 
morjr  rettido,  mourir  do  mort  vio-   mélancolie  {inu),  ^^ 

lente  :  Irse  morisii«lo,  marelier  len-  '     Jforrtaii,  a.  m.  maria» -','y 
lemeot,  sembler  préià  enpirar(/lp.).  '  de  rottige  (daa  oiaeaaK  ^  wum 
Morir i€,  t.  r.  a'engourdir,  pet^   nerie)  (taht),  «^ 

dra  ie  aentiment  (ea  parlant  dTun       Morro,  a.  m.  cerpsrmf  — <V^ 
membfi)— >étra  prêt  de  mouilr  (lor*  :  grosse  lérre— muaeaa. 
pn-e).  I     (Jugar   al  mort»,  cm  «W» 

(  Jf  or#ie  por  algnoo,  alnmr  qnel-  tromper,  manquer  da  pu***  Vr 


pariant  d  non  nnnvnUi  asvMjii 
Jfnrmérao,  a.  m.  MMir.V. 

Jforflwffo. 
Jfnr»,  m,  ad),  m.  f . 

mahoflaéimi,  e  (1 
MÊ  amaamBy  a*  1  •  < 

bélier)  (mr^o^Ê 
Monnet  a.  m*  miMinlij^immi 

tertre  (coitft). 
Jf oroncAo,  Y<Jftraadfc      ^ 
JfansBMlnnpn^  a.  C.  banÉin** 

bitine,  baNfeme,  mélmiiénÉmi 

inotilea,  de  ponde  «almr  ifarti^ 


qu'on  épprdi 


^.) 


/Im.). 


ruM). 


chai  qni  grommella»  4» 
aaurraure  qu'il  tûi 


MoHKOi,  a.  m.  pi.  Hanras  qui ,     jt^'  Vm  iar.  p^»»  (« 
ibraméreot  le  cbrtotianisme  (loi-  ^^'^'  *•"'  ^'^^ 

Jforrwic*o,e*a,a||.  *».**■ 
nin.  e.  Y.  Jfanao.        ^j  ,^^ 

s.  m.  ■wr« 


embrassèrent  le  christianisme  (I 

Îue  rSspagne  fut  reconquise ,  et  qui 
epofa  ont  été  ebaaiés  du  royaume). 

Jf  ortamo,  s.  T.  religion  deaXaurci 

—  grand  nombre  de  Manrm  aaaem-  chatL  .     ^ 

Ma.  iKrnido,d<aéj.qjJatoj-r. 

Jf  orta^naUi,  a.  f.  Cam.  rnae ,  fi-   tiea,  dea  inégalités  roodci-HVP«. 

nesae ,  atinlageme  des  Maures  (IfcA- 1  (rolimdna).  ^uJUk. 

ma).  [  •  Jf orlarfalo,  s.  r.  n*»* 


-u 


ot  prti  àt  nnurfr,  âe  ttieinin, 
MI.— Ulf.)  JiMe,  Itagiéuni,  «m 
Tincar  inorlfaiiHU). 
(Bmh    11  .MorWctaa,  tMia  h 


MoriiTtlê,  a.  m.  ptdle  pièM  d'*N    | 
IIBme  4<>Dt  on  H  Mn  (MBr  ItitrirM 
-~bolH  Iqn'M  UtedinilHT^JMrfi- 
•mec*  ro>>1tqaM)— morUerri»  tcillB. 

ifgf tortni,  <Uo,  fin,  1.  (Mm.  <c 

œp«  Du'rlin  -  eolir   Ifit- fi^-') 
n«  grsa  El  tr*pu  tMorlortiUn). 
■Drteniito,  «.  m.  iim.  fnitnot- 

JeaM  iTnifMt  M  (Snas  de  pMIl   1 
IMMbp— (il<  dit.)  nguAt  de  rata  Ai 
porc  luth*  fl  BMtonD*  d'^ptcct. 
■  jrnKcMfo,  i.n.  MU  omis  d( 
■non  BiWrclls  (norKcMta*)}. 

WnrH/b-o,  ro,  *d].  a«nw«r,  en 
— morurire,  mariai,  la  tmrUlkru). 

ibmilfircfoH,  1.  f.  tlléTiiloa  dM 
diilra,  Mo.— morliBaUoa  (dn  mm. 

dnpmhNu,  lu.)  —  {fg.)  dukrio. 


llMfMBdH-,  ■.  a. 
{fam.}    4M««    (dM    tbnui,    dw 


•Uar  (rm.)- 

T^^t.Wltdl 


de  p>plar,    ou  reuillii*  qifn  ptnd 
■u  pl»floh«r(poofr« ' 

Jli ■        - 


TÇpfBBn    (Ml  mu,  M    UMODl)  — 

nUfor ,  chifrint  —  Mre  qi/ng 
TUoda  daiknne  elnt  wndro,  tiHr, 
(ÉOntr  eiMtriTaMattauNvrar*). 
■orMJiMrM,  t.  t.  M  *onl«>r, 
dHCOTMo  «on*  pot  deomMéri' 

JtortMTiD,  t.  B.   eotaimNil, 
otaèqara  [fimia). 
IforMario,  rM,  adj.  awnotlra. 
(Cm*  nerMarfa,  mImm,  ramWa 


M,  •.  L  atpM.  T,  I>tiM- 


llMca,l.f.BMKM— 0(ni.)w- 


I.  mdrs  du  indil — 

noAldlululoKMHi'- 
■a  da  Bidl  dtni  du  iln  TiMi. 


J(a)l<l«ra,  a.  [. . 

oA  l'aa  aarro  1h  bioli  de  «>■■■ 
JfoXifio,  i.  (■.  M  - 


tfBDrant,  loord,  ^pili,  a 
giM.  ptunl,  ctiirg«  d'rmbonaahil. 
Jfcla.  >.  f.  pcUL  nond  qui  KM 
iBdrap,  «iqu'onAio  iTHdatfiMW 
—brin  d«  Bl,  daiïi,  aie.  (qui  l'aU 
UdM  m  UUUy-fff.)  ddlaol  MgM 
—  tarte  da  Mm  (mt  «lora  un 
afaaop  •B  Talaair  roiB)  f^lMaB- 


MoltcHa.  t.   (.  ■ 
•fÊmOB  (oIrm)  faHlMdMal. 
.  jrolar,  T.a.  Taler.T.  ffH 


«••ff ado,  V.'  Malf/ar. 
MeufaioT,  ra,  ■.  nUla 

^^hIt.  t.i>.rtillar,ao 
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MàHUr,  ▼.  •»  tondra,  mer  ou 
0Oaper  Ici  eheveui  (londdri). 

McMom,  t.  m.  fan.  frère  lai. 

MoUn,  i.  m.  émeuie,  motioerie, 
•édition  (««dtlio). 

Mciivodo,  âa,  adj.  raiMmoé,  o. 

Moiivar,  w,  a.  motiTor  -^  donner 
lieu,  être  canae. 

Jf  olieo,  a.  n.  n^el,  motif,  ooea- 
iioo,  ralfOD,  eaine  {eomsm). 

(De  au  molivo,  de  aon  propra 
Boavement  :  con  wtoUvo  de^  par 
rapport  é.  quant  à. 

Moiivo,  va,  adj.  qui  meal,  capa- 
Me  de  août oir  {moUvui). 

MoloMa,  a.  f.  berveronoetle.  V. 
ÀguMHifve. 

Motolilo,  ta,  adj.  fan.  alople, 
diot.  facile  à  tromper  (imeius). 

MotoMieo,  V.  IToloItlo. 

JToloii,  V.  MoUmet, 

MoUmeria,  a.  f.  mar.  a««Bblage 
4ci  poulies  (d'un  TOlaBean). 

MoUmêt,  a.  m.  pi.  mar.  poaliea 
(de  vaiiseaa). 

Molor,  ru,  a.  motear— mobile,  ce 
qai  meut. 

Moirilf  a.  m.  valel  de  labeaTear. 
V.  JfoeAfi. 

Moiris,  adj.  motrice  (moiri*). 

Jf  oit»  proprio,  adr.  lat.  de  aon 
propre  moufement. 

MotediMo,  »a,  adj.  mouvant,  e— 
(/|0.)  léger,  ioeonstant,  e  {mobilit). 

Mowihr,  rm,  a.  OMteur,  titoe 
(Motor). 

MavêéiÊn,  s.  L  raetieo  de  mou- 
voir—faune  eouche  {moHo)» 

MovmUt  p.  a.  mouTant. 

Mover,  t.  a.  mouvoir  —  remuer^ 
•filer  —  i/ig.)  inciter,  exciter,  falra 
agir — bire  naître —  faire  une  faune 
eouehc — émouvoir  {imoterê), 

{Motêr  loe  chismea,  déménager, 
changer   de   domidle  :  **  mooer 
guerra,  déclarer  la  guerre. 
*  Moverse,  v.  r.  se  aeeoner,  aller, 
•e  remuer,  s'agiter. 

Moviblê,  adj.  m.  f.  mobile    Irié 
guUer,ére — (p/.)nom  que  donnent  lea 
•sirologuea  aux  signes  du  bélier,  du 
cancer,  de  la  balance  et  du  capri- 
eome  {mobUis). 

Moffidot  V.  Jf ocfT. 

Jtfootenle,  p.  a.  mouvant  (mo* 

ttIM). 

if dM7,  adj.  m.  f.  et  s.  m.  mobile 
(moètitff). 

Movilidad,  a.  f.  mobilité  —  (fig.) 
iDsUbilité,  inconstance  (moétiitas). 

Jfovtmtanto,  a.  m.  mouvement- 
manière  de  battre  la  mesura  — 
émeute,  sédition  —  transport  (d'une 
paiaioo)^  (/Ig .)  démarche,  procédé, 
conduite  {nMvê), 

(Primer  movtmtenlo,  la  première 
impulsion  d'une  pauion. 

Jf  oyMM,  s.  f.  sorte  de  petite  cou* 
leuvrine— (/Ig.  fam,)  mensonge,  flc- 
llon — psin  de  son  (pour  lea  chiens). 

■  Jf  oyo,  s.  m.  muids  (mesura)  — 
nombre  de  cent  dix  tuiles. 

âf oytMlo,  s.  f.  bisaille,  raeoupe. 

Moxa,  s.  f.  jeune  feonme— dernier 
tour  (au  Jeu) — servante  {tervmu 

(JVoM  de  fortuna,  iUle  de  Joie, 
prostituée  :  moxn  caaadera  à  Jamo- 
,  M,  fille  mère  ,  fllle  majeure  :  noM 
de  càmara,  femme  de  chambre. 

Jf  oMttele,  s.  m.  dim.  petit  Jeune 
homme— (/'«N.)  |ouveneeaii,mnguet, 
b^jaune  (jneeneiiiiif). 


Jf MMlHIlo,  T.  Jfottlftele. 

JfesnUim,  a.  m.  Jeune 
fort,  robuste,  bon  trav^lleur— f «gn^ 
denier. 

Moiàrûhê,  a4|.  m.  f.  moiarabe, 
moiartbique. 

JfoMorrn,  a.  f.  pop.  Jeune  fille 
(qui  ae  prostitue  au  premier  venu) 
(teortisn). 

JfosMufo.  du,  adj.  do  blaa.  mer- 
né,  e  {wmlilms). 

moto,  s.  m.  valet,  domestique  — 
croeheteur,  etc.  (au  service  du  pu- 
blic) —  garçon  —  ébat  —  battoir  (de 
Uanehiaaeusa)— (boà.)  cnachet  (/k- 
m«fiM). 

(Jfoso  aoltera,  garçon,  célibataire  : 
noso  auelto.  Jeune  homme  svelte, 
bien  découplé  :  moio  de  coaina, 
marmiton,  galopin  :  moxo  de  coidel, 
à  de  eaqulna,  croeheteur,  porte-faix: 
moso  de  caballec,  paUrenier. 

Jfoso,  xa,  adj.  Jeune  {emUbi)  ¥. 
«oem. 

Motom,  na,  adj.  aiigm.  fam.  Jeune 
homme  fBft,raba8te,  vigouraux. 

JfoBMln.  a.  f.  tortillon  (servante 
priée  au  village), 

Mosueio,  ta,  adj.  dim.  Jouven- 
ceau, JouveoceHe  (/uesnciiiiM). 

Jf«,  s.  f.  fam.  sommeil — mugisao>- 
ment  (mugtliu). 

(Vamos  É  la  mu,  allooa  faire  dodo 
{fam.). 

Mueoéa,  a.  f.  Bunlelet,  camail 
(d'évéque,  etc.)  (kuwtêralê). 

Mmekaekada ,  a.  f.  fam.  échap- 
pée, enfantillage  (p««rtittat). 

(Hscer  muekmchadat,  faire  l'en- 
tant {fam.h 

Muehaehtar,  v.  n.  fam.faira  l'en- 
fant, faire  des  enlantiliagca. 

Mmekfekêtia,  a.  f.  fam.  cnCan- 
UUage—  marmaille. 

MuekaekoM,  s.  f.  fam.  enfnce 
(jNimlitaa). 

Muehaeho,  eka,  adi.  et  s.  peu  uai- 
té  dans  son  acceptation  rigourause 
(enfant  à  la  mamelle)  il  signiBe,  petit 
garçon,  petite  fille— (ncr.jimousac  de 
chambra  (fmcr). 

(Ka  un  buen  wkuehado,  c'est  un 
bon  enfant,  un  bon  dial»ie  :  saberlo 
hastu  les  muehaekoi  de  la  celle , 
courir  lea  ruea. 

Muehedmmkrê,  s.  f.  quantité, 
multitude  {muUiiudo). 

Muekiiimo,  ma,  adj.  aup.  très 
nombraux,  très  abondant,  e  (ptari- 
mus), 

Mueho,  adv.  bttucoup  (nsillAm). 

(Beber  mueko,  boire  d'autant  :  no 
mueho,  pas  beaucoup. 

Mueho,  eha,  adj.  abondant,  nom- 
breux, s»— (pi.)  plusieurs,  beaucoup 
(muUuM), 

*  Jf tict7(^gîiioso.  M,  adj.  mucilagi- 
neux,  ae. 

*  Jf «eoao^  ta,  adj,  méd.  muquenx, 
•e. 

JftieroiMta,a<y.  d'ant.  on  le  dit  du 
cartillage  xipliolde  (au  bas  du  ster- 
num). 

Jf ikta,  s.  f.  changement  —  {mil.) 
l'action  de  relever  une  sentinelle- 
changement  (de  linge,  d'babita,  etc.) 
—espèce  de  lard— mue  (des  oiseaux) 
— nid  dea  oiseaux  de  fauconnerie  7- 
cbangement  de  la  voix  (lorsqu'elle 
mue)  (mutaiio). 

<Bsur  en  muda,  se  taire,  ne  dira 
BMt  :  esur  de  mmda,  muer. 


Jfudelis,  ail.  n. 
hicoustant,  e  (lieti). 

Mudado,  de,  ad).  esoverU,  e. 

Jfudeaianis,  adv.  ea  fUenee,  à  U 
muette,  sans  dire  net  (iscilè). 

Jf  M^mtanlo ,  s.  m.  cbaatHPML 

V.  JflMtaMM. 

Jfudnue,  s.t.diaogeMBt,tri» 
formation— paange  d'oa  Ket  i  ■ 
antre— figure  de  eontrcdaaac  de- 
changement  de  meanrc  (tel  ■ 
air,  etc.)— (/Ig.)vieifliuiée.réiil«iu 
—  incooatanee  ,  légénlé  (tsmiii- 
fto). 

Muéâr,r*  a.  changer «friBa 
une  cheae  pour  une  aotre-àurfu 
endroit,  d'un  poète— cbsB|cr  fin, 
etc. — muer  (mutare). 

(Jf  udcr  de  oonnjo,  m  nncr, 
changer  d'avis,  de  pceiè«, des- 
seins :  mudar  la  mcsi,  deuemir, 
Ater  lea  bdcIs  :  awdar  ds  kèiaio, 
prendra  de  nouveau^  Myissin- 
dwr  deaemblaote,  é  eolor,  eta^ 
de  visage  ou  de  ceuleer  iéiB§ait 
face  (en  perlant  d'une  aim  :  •«- 
dar  de  tono  .  parler  tmnansée 
hauteur  ,  «te.  :  «udar  li  m,  de- 

Snisor  sa  voix  :  aiudar  hito»ebaiga 
e  place  :  nuder  de  vidi,rëbrea 
an  vie. 

Jftidnraa^  v.  r.ehnrr  de ns- 
changer  de  linge,  Aéiu-diuc<( 
de  logement, dedcwsnH^fi^) 
quitter  la  oompagaieL 

(Jf «uterat  i  cnsifritf  «e,  à» 
ger  d'avis,  tonner  naihdn  vol 

Jf«do,da.adj.cti.  ^     , 
deux,  taciturne— q« •'«?*■*"" 
parlef^-(pd.)  épilbéudwée  par  b 

astrologues  aux  sigMi  di  o^tf*  * 
scorpion  et  despoiMBi  I^sIm)* 

(Quedar  mudo,  dcTcdmao. 

Jf  «e,  a.  m.  noire. 

Jf  ueita  ,  adj.  el  I.  ■• 
meuble  (noftilis).        ,  ,  __ 

{MuehUi  de  UM6iMii>>>><^ 
hlement.  _^^ 

Uutea,:LUm.i^V^ 
taon,  grimace— nique ,  tifiu  «  "^ 
queriOb  de  mépris  (i«d«)    ^^ 

<Hacer  muecat,  fsifs  da  ■» 
deaçesteaaireciéa(/!Mi.)-         , 

Muela,  a.  f .  me«»^- <^t te 
carde.— eau  nèceiasifegilî 
aller  un  mouUn)- b««e.  *^ 
hauteur,  tertre— deoiastaw.  I"** 

aaca  mueioâ,  arrs«he-d«*»»  ■" 
chaur  de  dente.       ^  .  «»  r» 

perçoit  aïr  In  tahtnH^  l^» 
mouillent  dans  un  porU.      ^  ^ 

jr«M/ta,s.m.  r^-'Zlui 
quai—  reliquaires  etlsjo»  J'J" 
femmes porUient  pM<»« *" ^ 
toraj— (pi.)  étangun  («»f*  \-^ 

jrual&,adj.Bi.f.  "««'"^ 
délicat,  e  (noIlM). ,     ..u,--!, 

Jfuallenanis,  adv.  ■•"«'»*' 
déikatament  (noIliKn* 

gM«r,V.Jfua.      ^^T. 

Jfiidrdi^,a.  f.gw*««"^ 

'lr«amo,a.  n.  laoff»  ("^ 

des  chevaux).  __  «. 

Jfuarno^,sa,adl.-J^««Jj2 

Jf icerts,  a.  f.  àéfk^'^ 
-mearira,heoWde-W* 


ftvtftolenl^eieesiir  (irane  Miiioo)— 
•quelette  hoiB«h»~(<ie  poéi,)  la  nuit 
ta  tombeaa,  aoe  éunielle  nuit,  ta 
"^ori  (mora). 

(Muerie  premeditada,  gaet-apens: 
tener  la  mwarfa  del  ojo,  aTofr  la 
mort  for  Iw  lé? rea  :  aer  eneoafgo  de 
wniêrU,  eo  èire  aox  eouteaui  tiréa  : 
lachar  cod  la  muerte,  èire  à  l'ago- 
nie :  **  tragar  la  mutrU,  aToir  la 
mort  pcéiente. 

Muêrto,  a.  m.  nort  (eadavre  ba- 
main). 

UuÊTto,  la,adl.  D<»rt,e— (/l^.)  aans 
▼ff adté  (en  parlani  des  coulean)^ 
ipl.)  eoapa  (donoéai  quelqa'oo)  (tX' 
Itncftu;. 

(Coniarle  eon  los  mtiarioa,  oabller 
CDlièremeoiyinépriBer,  ne  tenir  aucun 
compte  (^.)« 

mueiea,  a.  f.  entaille^  eoiaillore, 
mortaiae  (erma). 

Mueao,  Y.  Bocndo. 

Mueio,  90,  a4j.  pop.  notre.  Y. 
Jfueglro. 

Mueitro,  a  f.  montre  —  original, 
patron,  modèle — (/ly.)  signe,  iodiee, 
preuve  — (mt'i.)  revue  (des  gens  de 
guerre) — arrêt  (aetioo  d*un  eblen  qui 
arrête  le  gibier) — cadrao  d'borloge, 
de  pendule)  —  écbantiUon  —  en- 
seigne (ubleau  indicatif  d'un  éubll»- 
aement)  (tpeeimên). 

(Dar  muêiira,  marquer,  témoi- 
gner, prouver  :  pasar  mueitro,  paa- 
ler  la  revue. 

Mufla,  s.  f.  moufle. 

Muflir,  T.  a.  bob.  manger.  Y. 
Cotner. 

Muga,  s.  (.  borne»  limite  (lermt- 
mui), 

Muger,  a.  f.  Temme — femme  ma- 
riée {muligr), 

Mugercilta,  a.  f.  fam.  femmelette 
'-{Jàm,)  prostituée  {muliercula), 

mugerttgo,  s.  m.  concours,  êM/" 
iemblée  de  femmes  (mn/teriMi). 

Mugêriego,  ga,  adj.  féminin,  e — 
homme  adonné  aux  femmes  (mi»/t«- 
hrû). 

Mugerii,  adl.  m.  f.  do  femme, 
qui  eooceme  les  femmes  (mu/ta- 
bris). 

Muçerilmente,  adv.  en  femme, 
comme  les  femmes  {muliebriler), 

Mugeronot  ••  f*  ftm.  augm.  grosse 
femme — (fig.)  femme  respectable. 

Mugido,  s.  m.  mugissement  (kim- 
gUus). 

*  Mugiente,  ad],  mugissant,  e. 

Mugit,  a.  m.  muge  (poisson)  (mu- 
giiuê). 

Mugir,  t.  n.  mugir. 

Mugre,  s.  f.  crasse  {iordet), 

(Quiiar  la  mu^re,  décrasser. 

Mugriento,  la,  ad],  encoiraasé, 
craMeux,  gras,  sale  (forcfidua). 

Mugrou,  s.  m.  bot.  marcotte, 
provin  de  vigne,  rdeton  {propogo), 

Muharrai  s.  f.  fer  qui  est  au  baut 
de  la  bampe  d'un  drapeau,  d'un 
étendard  {mucro), 

Muir,  V.  a.  traire.  Y.  Ordeêar» 

Mujol,  a.  m.  muge.  Y^.  M^il, 
Muiu,  s.  m.  mulo  (mu/o). 
(Moio  de  muluê,  muletier. 

MuUuUir,  s.  m.  fumier — {Jig,)  tout 
ee  qui  salit,  qui  souille  (ilerf  Miii- 
Avm). 

Mular,  adj.  qui  appartient  an 
BUlet  ott  à  la  mule  {mularit). 


MuittUro,  a.  m.  Wolottcr  (i 

lio). 

Mmlûto,  ta,  ad],  molitro  —  (/Ig.) 
extrêmement  brun,  e  (fuieue). 

MuUro,  s.  m.  valet  de  laboureur, 
qui  a  soin  des  mnlcta  (alo^te- 
riu»), 

MuMa,  a.  f.  ]eMie  mule  (d'un  ou 
deux  ans) — béquille— <mar.)  molette 
— </ig.)  soutien  *-  bouchée  de  pain 
qu'on  prend ,  en  attendant  (avant  le 
repss,  ete.). 

MuUtadu,  s.  f.  troupe  de  mulets 
et  de  mules. 

Muieto,  s.  m.  jenne  mulet  (d'un  ou 
deux  ana)  (bardeau). 

MuUliu,  a.  f.  brodequin  (eol&iir- 
nuê). 

MuUa,  a.  f.  ^agr.  l'acUoodo  Ibaser 
la  vigne. 

Mutlide,  Y.  Mullir. 

(La  tierra  mullida,  terre  aaMS'- 
blie. 

MuUidor,  ra,  a.  eolni,  celle  qui 
amollit  imoUilùT)  Y.  Muàidor. 

MuUir,  V.  a.  amollir»  rendre 
mou,  maniable— convoquer»  inviter» 
convier —  (/Ig.)  ebercber»  employer 
lea  moyenaconvenablea  (pour  arriver 
â  son  but)  — (^ogr.)  foaaer  (piocher 
les  vignes  pour  en  faciliter  l'arroao- 
meni)  (moUire). 

MuU>,  a.  m.  mulet  (m«iiM). 

Mulla,  s.  f.  amende  {muUa). 

MuUûdù,  Y.  MuiUtr. 

MuUar,  v.  a.  amender  {muUare). 

Multiforme,  ad],  m.  f.  qui  a  plo- 
sieors  formes  {muUiformii), 

MuUiUUero,  ra,  ad],  on  la  dit,  en 
géométrie,  d'une  figure  oui  a  plus  de 
quatre  côtés  (po/yyofiiia). 

*  MuUinomio,  s.  m.  av«  mnltind- 
me. 

MulUniUabU,  ad],  m.  f.maltf- 
plicable  [mulUplieûhilis). 

MuUiplieamou,  a.  f.  multiplica- 
tion (mvtti^/tealto). 

MuiHpUeado,  Y.  MuHUpHear. 

MuUîplieûdor,  ra,  a.  celui»  celle 
qui  multiplie — multiplicateur  (mu/-  | 
liplieator).  | 

*  MuUiplieamdo,  a.  m.  d'arith.  mut- 1 
tiplicande.  j 

MuUipliemr,  v.  a.  multiplier 
{muMplieare). 

MuUipliear,  t.  n.  multiplier  (sm^ 
liplioara). 

Multipliée,  ad],  multiple  (nom- 
bre) (muUiplUM), 

MuUiplieidad,  a.  f.  ffloltiplicité 
(mu/liDNCtfaa)* 

Multiplieo,  a.  m.  multiplication 
{mutUplieeUo), 

Muiatud,  a.  L  pluralité,  mulUto- 
de,  quantité,  grand  nombre  (mmMi- 
NmIo). 

*  MuUivalvat,  ».  f.  pi.   multival* 
vea. 

Muudamal,  Y.  Mmdmo. 

Mund&natidûdt  a.  f.  qualité,  con- 
dition des  choses  du  monde. 

Mundano,  nm,  adj.  du  monde  — 
mondain ,  e  {umudemui), 

(Muger  mundemu,  femme  publi- 
que, prostitoèe. 

Mundial,  Y.  MuÊtdemo. 

Mundifieado,  Y.  Mundi/tear. 

Mundi/icante,  p.  a.  mondifiant 
^tuundi/icmu). 

Mvmdifiemt,  y.  a.  oModiflcr,  net- 
toyer (m«ndi/lMra). 
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IfuMV/Ircftoo,  eo,  ad],  deméd. 
mondifleatif  {muudifietAi^u^, 

MuMdiUQ,  s.  m.  cbauffoir,  aé- 
choir  —  chauffe-lit  —  coussin  (pouf 
faire  de  la  dentelle). 

Muiudina9i,  s.  m.  botte  d'opU- 
!  que.  lanterne  magique. 

JfimdtiMMoo,  Y.  Jfimdtsooi. 

Mundo,  a.  m.  mondes  univers  -* 

terre,  globe  terrestre—  (/Ig.)  graodt 

I  quantité,  grand  nombre,  infinité  -^ 

\  globe  aurmooté  d'une  croix  (entre 

[  les  mains  de  l'enfant  Jésus) — mcsurs, 

I  usagea,  coutumes  (des  hommes) — va- 

;  nité  du  monde,  vie  dissipée  (qu'on  j 

mène)— {6oJk.)  visage— ceux  qui  o» 

lea  mcMin   corrompuea  —  savoir* 

vivre. 

(If  0  aer  de  este  mtm^,  mener  no« 
vie  trés-retirée  :  segun  el  mundo, 
mondainement  :  ver  miMido,  voir, 
vovager. 

jf «mtcton,  s.  (.  miuitlon — charge 
d'une  arme  à  feu  —  mitraille  (vieiUo 
quincaillerie)  ^muntlto). 

MunieioHodo,  Y.  Munieionar, 

Muuieiouar,  t.  t.  munir  (mo- 
ntre). 

*  Mumicionero,  a.    m.    munitloo- 
naire. 

Munieipat,  ad],  m.  f.  municipal  » 
e  (aHuiictyM/is). 

Munietpe ,  s.  m.  bourgeois  d'une 
ville  —  habitant  des  anciens  muni- 
cipei)  (municeps)  Y.  Municipio. 

Municipio,  s.  m.  ville  municipale 
—(d'ant.)  munlcipe  {municipium). 

Jtf  •mi^cencta ,  s.  f.  munificence  » 
libéralité  (muni^entia). 

Munifieo,  ea,  adj.  libéral ,  e  (mi*- 
m'/lewa). 

Munitoria,  s.  f.  fortification  (an 
munitorim). 

Muiieca,  s.  f.  le  poignet  —  nouel 
—poupée  (d'enfant)  —  marionetie , 
petite  femme  (earput). 

(Menear  las  munecas^  travailler 
avec  ardeur,  avec  acUviié  (fig.  fam»), 

Muêeco,  s.  m.  marionetie  —  {fig. 
fam.)  bomme  efféminé»  ou  petit,  mal 
fait— marmouset,  petit  garçon— bim- 
boloi  (]ouet  d'enfant). 

Muàequear,  v.  a.  d'escr.  remuer 
les  poignets  de  celé  et  d'autre. 

Jf  uiUfçuera .  s.  f.  bracelet. 

MukMueria,%,  f.  parure  excessive 
{hrachiale). 

Muàido,  Y.  MuÂir. 

Muàidor,  s.  m.  bedeau  (de  coo* 
frérie)  —  semonceur  (monitor). 

Èfufiir,  V.  a.  convoquer,  inviter, 
convier  (monere). 

jllution,  s.  m.  gros  muscle  (du 
bras)  —  moignon  —  (p/.)  tourillons 
(d'une  pièce  d'artillerie). 

Muéonera,  a.  f.  pièce  de  l'affût 
(où  l'on  introduit  les  tourillons). 

Muquieion,  s.  f.  bob.  manger  (ee 
qu'on  mange)  Y.  Comida. 

Mupiir,  ▼.  a.  bob.  manger.  Y. 
Corner. 

Mur,  s.  m.  rat,  souris.  Y.  Raton. 

Maradal,  Y.  Muladar. 

Murado,  Y.  Murar. 

Murages,  s.  m.  bot.  mouron,  ana- 
gallis  (plante)  (anagallii). 

Mural,  ad],  m.  f.  qui  concerne 
les  murs  {muralit). 

Muralta,  s.  f.  muraille»  mur  (mu- 
rue). 

Murar,  v.  a  murer. 

Mureeguillo,  V.  Murefétagom^ 

n 
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Wmrtêo,  s.  m.  Mb.  dttàtémftn, 
V.  Toeino. 
M%rtimt,  t.  a.  tob.  vol«^>-  ^^ 

Mureiégalo^  Y.  JTufVftfMyo. 

Mwrciélago,  s.  d.  ehiuH  <— ili 
— lArotiDe. 

Murei^lîero,  i.  ta.  bcA.  f^Mt, 
(qui  vole  I  rentrée  de  la  milC). 

Mwcigiêrpt  i.  m.  beb.  tlÎM  (4|«i 
vole  eenx  qui  dorment). 

Mweio,  a.  m.  bob.  tcMdw.  ▼. 
Lddron. 

Mureeiilo,  Y.  If  AMMib. 

Ifiirfiia,  a.  n.  muréM  tp^mtm 
de  m<fr)  fmurena). 

*  Muriélieo,  ea,  adj.  mariatique. 
Afériee,  a.  m.   mnttx,  pomrpirt 

iumrest), 

'  JvuHAfOf  a.  tti.  ebin.  nvriale. 

MurmuçMr^  t.  a.  fig.  murmorer, 
parler  baa  (snitattere). 

Jfttrmii^lo,  a.  m.  broubaba.  Y. 
Mormmllo, 

Murmur0tion,  a.  f.  détraeHo*. 
médlsaDoe ,  ealounle  (dalreetéilie). 

Murwmrado,  V.  Murmurar, 

Murmurador,  ra,  a.  détraeieur, 
médisani,   ealoiBiiiatear«  Irice  (de* 

Murmurtmlêf  p.  a.  mormfml 
{murmuram). 

Mmrmurar,  r.  a.  ae  plabidre 
aourdement,  gronder  —  (/I9.)  mur- 
■inrei^-oiédire  (dea  abaeiia)--éaaaer, 
ae  làefaer  {muisitarê), 

*  Mvrmureo,  a.  m.  bronbaht  (m- 
aiimw). 

MmrmmriOt  a.  n.  mormare  (dea 
eaui)  —  (/iy.)  médiaaoce  (aitirmtir) 
Y.  Jf  uraMtraetoii. 

Mwro,  a.  m.  mur.  muraille — {koh.) 
bouclier  {murut)  Y.  Broquel, 

Murria,  a.  f.  migraioe—  médiea- 
meoC  eomposé  d'ail ,  de  tloaigre  et 
de  ael  (pour  empécber  la  puiréCac- 
Uoo)  (çirwêdo), 

Murrio,  ria ,  a4J.  triale ,  mélan- 
oolfgne  (Irtalia). 

MfurrUm,  Y.  Morrion. 

Jf  Mrto,  a.  f.  myrte  — (6oA.)  ollte. 
Y.  Ârraifm^  Aeeiiuna,  Murttmet, 

Jf  iirlero,  a.  f.  terraio  plauté  d'o- 
liflera  (myrleium). 

iriirfi7ta,a  f.  fruit  (d'un  arbre  de 
r  Amérique). 

Jfiirtimi,  Y.  MurtiUa. 

MurUmei,»,  m.  pi.  baiea  de  myrte. 

Murueuifa,  Y.  Granùdilla,  Pa^ 
iionaria, 

Munueo,  Y.  If  orueeo,  Ariele. 

*  JfuriMeMfe.  a.  f.  bot.  murucuca. 

Jf «fo,  a.  (.  génie  poétique  mnae 
—  ipL  de  mjlh.)  iluaea  —  bellea 
lettrée  <Jf  uao). 

(Entender  la  mimo,  oonoaltre  lea 
mauvalsea  inlentioaB  de  quelqu'un  : 
bijoade  laa  AMMoa,  noorrlNona  dea 
muaea. 

If «aajeo,  Y.  If ocofco. 

Mutar,  Y.  Eiptrar,  Aguarâar. 

Mtumrtàa,  a.  f.  muaaraigne  — 
petite  bête ,  petit  inaecte  —  figure 
cf  bomme  (en  paille ,  en  carton,  etc.) 
— ipL)  petila  nuagea  (qui  ae  forment 
devant  lea  yeux)  (intectum), 

(Penaar  en  laa  mufora^,  être 
diatrait,  inattentif  :  mirar  à  laa  sim- 
saraàmM,  regarder  par  distraction  au- 
tre part  qu'on  oe  doit  {fig.  fam}» 


*  Mmêtmif  n»  m.  bot,  aoaeati  (pla»- 

^)' 

iNMeoraot  a*  i.  aorte  û  • 
aquatique. 


traneber  nue  partie  d'us  laat--cbA« 


trer  {mtuUtmn). 
IfulMo/,  adl. 
Y.  Jfuluo. 


.1» 


If waBl|>oyo,  a«  f,  rnoocheroHe,  go-   *  Mutualmmlê,  adv.  mntnrilenMot, 
(oiaoau)  fmtiacf'-  •  récâpioquemeol  {mmUiàu 

I     ITuliMHii^e  ,  Y.  Mwimmlmmlg. 
MuêuQ,  a.  m.  do  prat.  prit  Y. 


^awee  f  a* 
(•M«Mt)  Y.  iUMNsela. 

If  uaao,  00,  ad),  brun»  0  (do 
leur  do  aanao)  (fiiêetf, 

*  If uaeoatdod ,  a.  f.  muaeoaité. 

*  Ifnaeutodo,  dm,  ad|}.  do 
muacié ,  e. 

Mmemlêr,  ad).  ■•  f.  aoat. 
laire. 

Ifiioeulo,  a*  Bk  anat.  moado  » 
monatre  marin  — moule  —  moaenlo 
(oMeblbo  do  ffucfto)  (mtutmkiti^  Y. 

jfauto. 

Ifuteulofo,  00,  ad). 
ae  fmwaculeauf)» 
Mutelina,  a.  (.  mouaaeline. 
Ifvaao,  a.  «k 

Muêêroim,  i.  f.  BMaoïollo 

MtuwftÊmff  ow  ■•  moaaf aigoo  **• 
groiie  araigaéo  dea  ebompa. 

If Hfoo,  a.  m,  moutement  dTereille 
(que  fait  00  oboval  prêt  à  ruer)  — 
(60I.)  mouaae.  Y.  Ifuaea. 


fflwrdafo'lo. 

Ifuliio»  liM,odJ.  naosiiol,  réd- 
proque  (omiIkim). 

(Ifuiiio  oofTOttondonda,  récû»- 
eité. 

If ug,  partie,  iréa  iori    hiea> 

If  uy,  adv.  beaiiDoup  ^boUI}  Y. 
Mueho. 

Muyer,  Y.  Muger. 

MmaàrtAê,  V.  luidrskê, 

N. 


B,  qnatoniène  Icflrc  do  fal^ba- 
bot  eaitiffan,  et  la  ooaiABe  dbacea- 
aonnea. 

Na,  Y.  La. 

Naba,  a.  f.  bot.  ravo  (rqpiMO. 
*  NtthùhicL.  a.  r.Hababie. 

Pfabal,  a.  m.  champ  aomé  ie  b»> 
veta. 

Nabûi,  ad|.  m.  f.  do  naret,  faft  dO 


Ifiiaieii,  o.  f.  mwique^Oi;.  ftm,)  I  ««^e*»»  V^  cooceme  lea  aavcla  (m- 


bruit  eoufto  et  diaeerdant  (wmaaae). 

(No  entende?  la  màiiea,  Caho  la 
aoordo  oreHIo  <jff .  /km.). 

Mutieml,  ad),  m.  f.  eaarioai«e 
(muftcMf). 

Mûêiwt,  a.  m.  muaieioa. 

Métito,  m,  odj.  de  Bualquo^pw» 
ateua).  ,  .         _ 

Mmifiiki,  Ho»  a.  L  dim.  4o  ■«-   "8oûi  àe  naveU  —  qoaaliié  de  sa- 


pan'ui). 

Nabar,  Y.  iToAaf. 

iVotoleo,  eo,  ad].  deHabatta  (qé 
appartient  à  cette  pravine)  (kâibë» 
thmuê), 

Nabato,  a.  m.  anaL  èflne  (ta  dos) 
Y.  Eaptnoao. 

Jfaberia,  a.  f»  do 


VGtS. 

Nahilh,  a.  m.  dim.  bat.  pcft  n» 
vet. 

Nabium  ,  a.  f.  na? ona  (gialM  da 
naven. 

Nabiza,  a.  f .  bol.  petltoafeti 


atco. 

MuÊiquiMê,  Uê,  ê*  m,  dlm.  do 
«nitico. 

MmtiUÊr,  n  ■•  faaa.  maimoiter 
(miMfiiare). 

Muiiiilo,ê*m,  dlm.  petite  euiaae. 

Muih,  a.  m.  cuiiao  <«n  dea  mem-  ,  «  i**i^^     .  ^     .       , 

breade  l'awimolh-^iii.)  o^oltoa  (/i-  î  ^JVoéto,  a.  f.  mus.  eapéee  depml- 
mur)  Y.  Cateonea.  térjon  (à  dix  oordea)  roo^luai;. 

*  Ifuaaiem  a.  m.  aoimol  engeodré  '     ^^0,  a.  m.  bot.  nevet— oo  te  dit 
d'un  bélier  et  d'une  chèvre  (muamo).  ,  «*«*<>?>•  i^ùne  ractae  — myan  i^e»» 

Ifuaywrola,  V.  AtmiMeieàm» 

MuttaeOf  a.  m.  aorte  do  tourte  — 
(M.)  ellxier  <arbM). 

MusUltt,  a.  f.  muatéle  (poiaaoo) 
(muttêlû)  Y.  Cimodrf/o> 

IfiMtalo,  Y.  IfuJiaio. 

IfttitiaoMiila,  adv.  triatemoot. 
languisaamment ,  oonahalemment 
(m«a«l^).  • 

Hiulïo.  Ito.  ad),  utato.morae, 
abattu»  nooebalaot.  a  —  ()lg.)  raoé, 
hâlé ,  e  (oMaafw). 

If  «au2flum,  a.  m.  muaulmao»  mai- 
bométan. 

*  ATuattr^o,  a.  f.  musurgie. 
If  uio,  a.  f .  de  cbaa.  meulo. 
MîtkiiHdad,  a.  f.  mutabilité,  io- 

oooauoce ,  inauMItté  <M«loét7iloa>. 

IfuteNe,  Y.  lfiMio6<«. 

If  MioMon,  a.  I.  moiaiioo,  ebango- 
aient-*«oop  de  théàlco  "(pL)  cbon- 
gemena  de  déooraiion  (dane  une  eo- 
médie)— oboBgomaoa  de  aaiaon  (mi»- 

loltoK 

If  uioiisa.  Y.  Ifudanao. 

If ttliiocMifi,  a.  f.  mutilalioB  (mu- 
ti^alto). 

MmUiméh»  Y.  MmUlmr. 

MuMmr,  ▼.  a.  iMilUei^-<A9.)  fo- 


caller)— (6oJk.)  aéquoalro  (lu^pw)  Y. 
Embargo. 

NàcoT,  a.  m.  nacre,  boigaodine^ 
couleur  de  la  nacre  —  (/I9.)  teot  ce 
qui  a  la  couleur  de  la  noere. 

Nâeara,  a.  f .  conque  marine  (aerto 
de  coquille  en  apirale)  (eamckû). 

Naearado,  da, ad). nacré,  e  oa- 
carat  (Ue  couleur  do  nacre)  (ro- 
teus). 

*  liaearaa,  s.  m.  nacee  (de  qiualté 
Inférieure). 

*  NaeoMia,  a.  f.  géog.  Nazoo  (De  et 
ville  de  l'ArcUpel). 

Nactla,  U  f.  d'aiOh.  «acoUe 
(ff  n'a). 

Ifaceaeia,  a.  f .  naiaaaaee.  T.  if  •- 
cinùenio,  Tmmor. 

Jfaeêr,  v.  n.  nalUo—  (ff,)  lever, 
commencer  à  paraître —  orner,  ti- 
rer son  origine  —  prendre  aa  aooree 
(fleuve)-^ei»ulffe  —  airieof,  aur- 
venir  tout  à  eoup  powmfr  («■  par* 
lant  du  poil)—  étro  éloré  daaa  moa 
babitodo  (boono  00  auvraiMl  tea» 

(JVoear  à ,  6  para,  oahre  peor. 
être  naturellement  destiné  à  : 
de  pie^  réuaiir  en  UêM  :  n* 


Nmnê.  T.    t.  bit.   pa~<r  dg 

NliateB,  OM  te*  wmiM  {rUoM) 
(pollnlatan) . 

Smkt,  V.  B«w,  Ckato. 

Jfjd—twi.—.  midtNalMM 
(qui  apputlm  i  «tli  tUI*). 

Nmitàt,  (.  n.  lwB«r,  ■Inèi  - 

|it*a«M  MwMTt. 

JÏMAfa,  ^  .4.  Diwrvl,  lart, 
—propre  à  ubb  flo  (luIiviH). 

(•»«,  «lUlMn'da.iialilaMre 


U*IU((lil(DUe-8eignFur|— 
CktW  (4BiU(tMwda] 


(Jlf .)  «itrieUaii  - 

•rûlM— dMitapT 

(ClifodaiMaia 


{pop.)  tinugcr,   hamma  a' 
pi»     nlimwf  (wtio). 
JVao^raai.  •«.  ■.{.«■ 


«Mo  diga  Hd*.  »il,  )•  I 

biea  :  {  M  «  nadaf  A  alil  «■ 

*         6  *U   e*  na  do  «  itadal  o 

4dm  TiM  T  :  DO  MT  aada.  ti 


JtF«rfatf«ra,  >.  n.  Digcolr  tHia 
pn»  pev  uiar)  (tatMon'ii^. 

jTailiulirr,  th.  i.  ug«ur,  as  iim- 
MlorJ. 

ff*J«*ir«.  1.  I.  DMMiMi  tnoM- 
Ud). 

JVadat,  V.IVatol. 


(ffwfar  CD  lUiloi,   ètfa  n  iig^ 

*°iu^,  ^'(.  riM,  b«g<Ul>«  (mi- 
kib. 
NaMt,    preo.    MM.    pin— », 

■MIHI,  ml,  (Md  qui  MMK  HMPW). 

VmKt,  >.  n.  M>r;  nMHt  ftuufan. 


n  ÂâadMCMrrpriHi  kl 


«■/■«,  ^  r.  MU  a 
Ntfta.  t.  - 


(Tl]l«  de  Frenot). 

Itmriimét.  la.  idl.  n 
(iMrtDiMiu,». 

ffarloMMa.  T.  IVarïon^i. 
'  HareiiHa,  t.  T.  Dudwile  rplcirel, 

HireiiB.  ■.m  bat.  nirrit» iDmi 
>t  p)*DW)---lort«  d«  plFIre  pr^cieuM 

ITaraHicD,   ca,    *d].  narcsoti^ae 

(iWrtoWciM). 

Timrdttu,  no,  «dj.  de  lurd  (nar> 


IVardo,  1. 1 
psrtum  (Uré 


rd  (plan 


JVmgiiAi.    1.   m.   gtoc.  Ihri*! 
fUle  de  11  Chla«). 
JVaua,!.  (.Man|l)._ 
JVMade,  V.  ffMMr. 

ffruln- 


JVasw.  t.  [.  pi.  brt.  ha  la 
-V.  JV^. 

iVi«>M.  (.  r.  pi.  da  M}U>. 
pèrt  liVafHf). 

Nfvki.  t.  m.  bot.  upal,  ■ 


lct(<le 

JVarmjada, 
gtat—orangaBi-  ,. 

NaTmnJal.  1.  m.  orangerie. 

Itaraiiae,  i.  m.  coup  if  orioge, 

JVaraii;«ra,  ■.  m.  tendeur  d'o- 
rugai— (toi.)  oungw  (artne). 

Naranjfn,  ra,  adj.oale  dildei 
cnon  du  ctUbia  des  bouleu  >ppe- 
léntargmja. 

JVM-nvù*,  •'te,  (U,  1.  t  4ta. 


plaote  du  nard) 

oh.  oailiiei.  V. 

NwHcitQ,  ilU,  Oa,   >.  f.  dtm.  4a 

*  fforfelHaw.  au.   adj.  rtni.  qai  • 
DD  irit-irand  dsi  IqanttinuHtil- 

*  ffcrigal,  a.  m.  fim.  irci.  T.  JTa- 

*  JT*r<pB*lt,  ad),  m.  t.  rare.  ((dI  ■ 
on   groi  DBi   (niLural  ou   poKieba) 

Pfariçudû ,   rfd,  adj.   ttra,  qui  ■ 

ifferipueto,  ^yï/Ja,  a.  T.  dlD,  pe* 

ffarii,  ).  I.  nn  —  Olj.)  pohM» 
I'dd  lalâeaa,  bw  d'alamUe  —  na- 
a>ii~a*uil-beo  (imim). 


chu  de  m  ap4tinoe*  :  hindiane  la* 

Ml^a  :  tenet  lugaa  nuticat,  6  ■» 
niai  da  pêne  pènHgaeTO.  prtTolt 
de  km  :  tuMir  n»  lu  narien,  zf 
■iJlcr  :  du  papkoUt  en  lu  aartcft, 

'  Hwifie,  lia,  adf.  rim.qdl  an 
gland  oa  grea  d«i  fiunrtin). 

Dirralleii  (narraMn). 

ttarrmdo,  T.  flarrw. 
*  JVeiTriar,  tv,  a.  nanatear. 


fam.)  grosae  [emme  (qui  a  de 

le  à  nareher)  (traA«J. 

»■/.  a.  B.  nartil  (gTOi  poii- 


.  DaMe(dep«che(ir)  — 
(où  l'on^arde  le  pktn. 


ffdjo.1.  ■.  UB.MkV,ff*rte, 


IV«fW«  s.  B.  aoffiB.  graode 

M. 

*  iTolo,  f  •  (.  lubiUBoe  épabM  (qol 
soroaice  lar  quelqaeslif  ueun  )  crème 
(da  lait,  He.)'</^*)  erème  (ce  qa'Q 
y  a  de  meillear,  de  plus  eiquis)  fera- 
mor). 

/Valai,  a.  m.  naitunce  —  Joor  de 
reoaitsanee.  Y.  Naeimiento, 
Natal,  »Aj.  m.  f.  naule  {naialis), 

*  Natal,  s  m.  (n.  p.)  No«l. 
Natatieio,  eta,  adj.  qai  appartient 

aa  tour  de  la  nalaMnce  {nataliiim}. 

NatàM,  adj.  m.  f.  aquatique  (im- 
taui), 

NaMorio,  ria,  adj.  on  le  dit  de 
l'endroit  où  l'on  nage,  où  l'on  te 
baipte. 

Natenm,  s.  m.  fronafe  éerdaé. 
V.  Requeicn. 

Natilloê,  •.  m.  pi.  crème  (meta 
préparé  aToe  des  Jaooes  d'oub»  de 
la  farine,  du  eucre,  etc.). 

iVoiio,  t.  m.  nalnaoee.  V.  JYoci- 

Nalividad,  s.  f.  ntttf  ité«  nait- 
oanee  {nmtivUti), 

NaUvitaU  (4)  T.  De  mNmmu- 
to. 

NaHvo,  9Û,  adj.  inné,  né,  e  a?ee 
nous— oaiurel,  le  —  naul,  e  {naU- 
tut). 

*  Naio,  tm,  adj.  né,  e. 
Natron,  •.  m.  natroo. 
Natura,  i.  f.  nature  —  mode  oa- 

iurel  de  la  musique  (où  l'on  emploie 
ni  bémol  ni  béquarre). 

Naiural,  s.  m.  naturel,  earactére 
—tempérament,  constitution  (tiMld- 
le«K 

NtUurai,  adj.  m.  f.  naturel,  le— 
nattf,  oriffinaire  d'un  pajs  —  iflg.) 
franc,  naV,  ingénu,  e  —  qui  imite 
parfaitement  la  naïufe  —  Traisem- 
blab/o— naturaliste  (mHh ro/ta). 

(Al  natural,  natureltement.  uns 
art.  sans  fard,  au  naturel. 

NaluraU%a,  s.  f .  nature— natura- 
lité— ingénuité  —  {fig.)  complexioa, 
tennéramment  (nolura). 

(La  costumbre  es  otra  malura- 
ifSd^  Tbabitude  cM  une  seconde  na- 
ture :  ser  desfaToreddo  de  la  im- 
liir«les«,ètre  déiguré,  contrefait. 

NaÊmralidad,  s.  f.  naturalilé  — 
conformité  des  actions  avec  la  nature 
des  choses,  ordre  naturel— (/ly.)  in- 
génuité, candaur,  franchise,  naïveté 
{itMenuilmt), 

NaturalinmMtmUB,  adv.  sup.  de 
naturalmetUt. 

Naturalisiww,  aia,  adl.sup.  très- 
naturel,  le. 

*  Natwralitmo,  s.  m,  naturalisme. 

Naturaliêta,  s.  m.  natnrsiiste. 

NaluralitacioH,  s.  f.  naturalisa- 
tion. 

NaturaliMûdo,  p.  p.  naturalisé  — 
(«0'.)  accoutumé,  habitué  («ssiia* 
foetus), 

Naturalitar,  ▼.  a.  naturaliser. 

Naturalixarsê,  >.  r.  s'accoutu- 
mer, s'habituer,  se  familiariser,  se 
■aluraltser  (Msiiaaecrs). 

NmturtU^umU,  adv.  oatorelle- 
ment. 

Nauehel,  V.  NaueUro. 

Nauelero,  s.  m.  mar.  nocher,  pi- 
lote (fuiiite). 

Nûufi-agimU,  p.  a.  qui  CsH  naa- 


Namfirofmr,  v.  n.  faire  naolkage 
— (/l9«)  échouer  {maufragari}. 

Naufragio,  s.  m.  naufrage— (/C^.) 
perte,  ruine,  malheur  {naufragium). 

Néufra§o,  ga,  adj.  naufragé,  e— 
espèce  de  tiburon  {nmufragut). 

Nomma^ia,  s.  L  naumaehie 
(iMumocAia). 

Nduiêa,  s.  f.  oaosée  {namaea). 

*  Namuabumdo,  dm,  adj.  nauséa- 
bond, e  imaufeakundut), 

Nauê$ar,  v.  o.  avoir  des  nau- 
sées (naiiMorf). 

*  Nauieaîivo,  Y.  iYaiMeo^unio. 

iV«M#ofo,  Y.  Nmuêeakumduê. 

Nauta^  a.  m.  nautonnier,  mari- 
nier, matelot.  Y.  Ifortnaro. 

Ndutiem,  s.  f.  navigation,  marine, 
art  de  naviguer  («r«  naiiltM), 

*  Ndutieo,  s.  m.  nautonnier, 
homme  de  mer. 

iVaultco,  ea,  adj.  nautique  (i 
tieus). 

Nmulilo,  s.  m.  nautile. 

iVoee,  s.  f.  rase  campagne,  plaine 
iplmmtiti). 

Nanaja,  s.  f.  couteau  pliant  — 
rasoir  —  (/ig.)  défense  de  sanglier, 
aiguillon  tranchant  (de  quelques  in- 
sectes)—</hai.)  langue  de  médisant, 
de  calomniateur — manche-de -cou- 
teau (coouiilage)— (^<«)  deui  des  fef- 
remeas  (de  l'arbalète)— dagues»  bru- 
ches (premier  bois  du  cerf;  ^noMeii- 
U). 

(Nantifm  de  afeltar,  rasoir. 

Navajada,  s.  f.  bleisure  faite  avec 
un  rasoir,  avec  les  défenses  du  san- 
glier, avec  un  couteau  de  poche. 

NanajmMo,  Y.  Navt{jada, 

Nme^^j9ro,  s.  m.  étui  à  ratoir 
(trousse)— frottoir. 

Nmo^fiUu,  s.  f.  dim.  petit  rasoir. 

Navafo,ê,  m.  mare  d'eau  (formée 
par  la  pluie)  (Imcuna)^ 

Aae^on,s.  ro.  dim.  poignard  (fait 
en  couteau  pliant). 

Naioajuêla,  s.  f.  dim.  de  nmooju. 

NoMd,  adj.  m.  f.  naval ,  e  (mio«- 
lit), 

Ntnmrro,  a.  m.  grosso  oie.  Y.  Ai^ 
sorofi. 

Nmvarro,  m,  adj.  navairob»  e. 

iVaeaxo,Y.  JVmMiyo. 

Nave,  a.  f.  mar.  vaisseau,  navire 
— nef  (d'éalise)— (/Ig.)  corps  des  Bdé- 
les  (sous  Pautorité  du  pape>^iioet4). 

Na»ecilla,ila,  s.  f.  dim.  petit 
vaisseau,  nacelle  —  navette,  petit 
vase  dana  les  églises  (pour  mettre 
l'encens)  (nacieul^). 

iVavïo^ie,adJ.  m.  f.  navigable 
{navigabilis). 

(Rio  lunigablê,  rivière  bmt- 
chande,  navigable. 

NavgacUm,  s.  f.  navigation  (m- 
vtgolso). 

Nmiêgmdo,  Y.  Navagmt, 

Navegador,  m,  s.  navigateur  (na* 

OtgOlOT). 

NanegamU ,  s.  qui  navigue ,  navi- 
gateur (nuetgoiu). 

NavegûT,  v.  n.  naviguer  —  (/Ig.) 
aller  de  cèté  et  d'autre  (pour  com- 
mercer) (nonigwe), 

{Ntnegar  oosta  à  costa,  ranger  1s 
eète,  aller  le  long  des  côtes  :  furoe- 

tjmr  contra  la  mares  é  oorriente ,  re- 
buter la  marée,  aller  contre  la  ma- 
rée. 
JVovela,  s.  f.  dim.  de  fiasa. 


jrso 

NmnU,  i.  r.  navetu  —  lafdt 
(aeetra)  Y.  Oowta. 

Namekuêio,  s.  m.  dim.  mar.  pe- 
tit navire. 

Nmrieuimr,  adJ.  navicalairc. 

Namdtd,  a.  f.  najwsnwi  (i 
tmi). 

(Tiene,  é  eoeiita 
dmdêt,  il  est  ibit  Agé.  il  a  ▼« 
des  hivers. 

NamdêHo,  ila,  adj.  qui  appanieat 
au  tem|pade  NaiL 

Nmnero,  s.  m.  mar. 

NwoigaeUm,  Y.    ~ 

Nmoigmr,  Y.  Nmvegûf. 

NmUo,  a.  m.  mar.  aavirs^ 
seau  (fliaets). 

(Nmoio  de  f uego,  brAloi  : 
partknlar,  vaisseau  marchaDd. 
*  Nasoê,  a.  f.  géog.  Naiie  (lia  csb- 
sidérable  au  milieu  de  l'JLrctoel). 

Nmgtdet,  s.  f.  pl.de  mftb.  Wilidst 
(iVatadas). 

iVaiarsno ,  a.  m.  Ifaaaiéctt. 

NoMmrmtù,  Ma,  adj.  qoi 
ou  ressemble  aux  Naxvéeas  (i 


Y. 


JVasarao»  Y.  N 

*  NoMÊtio,  s.  m.  (a.  p.)  R 
Natorm,  Y.  iVala. 
NàMula,  s.  f .  fromage 

Na/V^Nù 

Nes^Utamo ,  Y.  N 
Nsètda,  a.  f.  boL 

liem,  s.  m.  famsB  nohia  (qui 
rient  du  Nord). 

Neblima,  s.  f.  breofflard  épais  d 
peu  élevé  — </lg.)  eoofosioo,  nhsca 
rite  (dana  une  aflSÎire)  (taUgoJ. 

Nêbrimmf  a.  f .  genléne. 

*  Nebulof,  adj.  de  blas.  niMé. 
Ne^uloêOf  $m,  adj.  aéboleai.sc 

(nubiku). 

iVscsar,  t.  n.  fom.  uaiKr— (/^4 
s'opioiàtrer  fortement  (dans  sas  ca- 
treprise)  f^inapltrsi. 

Necedad,  s.  f.  ignaianee  era«s, 

Cofoode  —  sottise,   ImperiineBee, 
iiise,  niaiserie— (/ig.)  impmdescc, 
faidisorétion,  témérité  («gnoranlia). 

iVeeasarta,  a.  f.  reirait,  tattiees, 
privé,  eommoditéa,  oomasam(ls- 
trinœu 

NeçemriêamUêf  adv.  uèiiasrfrs 
ment,  de  nécessité— (/Ig.)  iafaUftle- 
ment  (aaesssaKè). 

Nacêsmio,  ria,  adj.  inévitable  — 
nécessaire— Ôlg.)  Indiapeasable  (as- 
esssartvf). 

Œs  necefartb,  il  est  nécessaire. 

iVaeesarif  taio,  ma,  a^J*  Mp-  très 
nécessaire. 

Nêcuidad,;  f.  nèeemité— besein, 
dfaeue  défaut  de  nourriture  risque 
f  danger  pressant)  —  (/^.)  tataliié, 
destin  inévitable— contrainte ,  défaut 
de  liberté  —  {pL)  beseias  eocporcls 
(naesastlas). 

(De  neeestiaii .  nètcasiiwmcnt, 
par  ua  besoin  absolu  :  de  neeeridad 
absoluta ,  de  nécessité  néeewtante, 
de  nécessité  absoloa,  da  leeCe  néos^ 
site  :  par  meetêidmd,  nèeeasaircmeBt  : 
en  caso  de  aacestdad ,  au  besoia: 
hablar  sin  aacesi'dad,  dire  plus  q^eo 
ne  devrait  :  bacer  de  la  ftecwidai 
virtud .  (aire  de  oécassiié  verta  :  la 
neceiidad  oareoe  de  ley,  nécesalé 
n'a  point  de  loi  :  la  laotaîrfad  bacs 
naeitro,lanéceisi^  lamérederiB- 


J 


n 


4Mlrl«  :  *  *  forofi)ar  eoo  U  ùlUm  fM- 
tetidtdp  élre  dant  la  dernière  Inti- 
iBde. 
ffeeeiilmditimo»  wtm,  tdj.  sap.  très 

NeeeiiUdo,  da,  adj.  néeeMiié ,  e 
— aéccnitem,  Jodifent,  e  <eeaeliM). 

(Hombre  rnuy  «aesatlodo,  mbéra- 
Ue .  dans  la  misère. 

aeeetiêÊr,  ▼.  a.  néeeiilter,  fcroer, 
MBlraiiidre ,  obUf  er  {eog«r«). 

Nmêntm',  t.  d.  avoir  bcioin  («90- 

rt) 
HêciommU ,  adv.  îgBOramneot 

— (^.)  imprudeminant  —  sottemeol 

JVeeio,  eiOf  adj.  imprudeol.  igno<- 
raot,  inoomidéré ,  »—  tôt,  imperU- 
•CDt,  e  (t^nonia). 

(Hoaibre  toolo  y  nêcio,  ïm\m,  mI^ 
•timide»  maladroft  ifam,), 

Neciêimo,  ma,  ad|.  lup.  très  Igoa- 
raDi.  IrésMi.e,  etc.  {in§plé$nmuê). 

*  Neeroiogim,  ••  f.  néorilogie  (im- 
troiogia). 

Hfêcrotégito,  em,  adj.  ce  qa{  feo- 
ferme ,  eoDtieot  one  li»te  de  morU . 

*  Nêcrologio,  s.  m«  oéerologe. 
Ifêcrowtameim,  V.  Nigrimumeia, 
Kêelar,  a.  m.  oeelar  -— OI9.)  Tio, 

liqueur  eiquite  (naetor). 

A'aeyaeiMm,  adv.  laC.  point  du 
tout,  en  aueuoo  façon. 

I9efm,  t.  f.  eau  de  naffe.  Y.  iVo» 
/«. 

/V0^(amiaaMiila,adT.méoliammeDl, 
•bominablemeni  {nêfamdi), 

Nefandiiiwutmentê,  adv,  eop.  tréi 
nèchammeot. 

Nefondiiimo,  mm,  adj.  snp.  trèa 
ttécfaant,  e,  etc. 

Nêfëndo,  da,  adj.  méchant ,  in- 
fime ,  abominable  {nêfamâus). 

(Pecodo  neftatdo,  sodomie. 

Ntfariô,  rim,  adj.  déicalable,  abo- 
minable, très  méchant,  e  (nc/brtiw). 

N^fa»,  adT.  lat.  (Por  fas,  6  por 
m9fui.  Justement  ou  injustement,  à 
fliison  ott  i  tort. 

Nefnstot,  adj.  m.  pi.  d'ant.  né- 
fhttea  (ne/aali). 

NtfrUteo,  ea,  adj.  méd.  néphré- 
tique—«a  le  dit  d'une  espèce  de  bols 
(qu'on  apporte  de  laNouveile-Bspa- 
goé)(n€phriHeus), 

*  Nêçable,  adj.  m.  C  reniable. 
NêgaeUm,  a.  f.  négatieo  ^  déoé* 

fation  {negûiio), 

Ntfado,  dû,  adj.  no] ,  inepte,  ra- 
dlealement  loeapable  -—  ècondult,^ 
refusé,  e  avec  ménagement  («iMpdM) 
V,  Nêçar, 

Negmdar,  rm,  s.  celui,  celle  qui 
Bio  {nêgtdor)» 

Negamimlo,  ••  m.  négation.  Y. 
Negmeion, 
NegtaUê,  p.  t.  niant  {negam), 
Nêçar,  v.  a.  nier— refuser —  pro- 
hiber, défendre ,  empêcher— oublier, 
dédaigner  (ce  qu'on  esthnalt  aupara- 
Tanty— désavouer  (un  crime)— renier, 
déaavouer,  renoncer  — (/Ig.)  cacher, 
dMmuler— manquer  (à  un  devbir,  à 
la  reconnaissance,  etc.)  (negarê). 

Wêgarêê,  ▼.  r.  se  refuser  (à  une 
^Me)  .  faire  dire  qu'on  n'est  pas 
ohct  sol  (rsiMMrs). 

ÛVsaaraf  é  al  misiBOy  renooeer  i 
ioi-méiiic. 

JjfigBKM,  •.  f .  négatlM  —  Déga- 
tive,!*!»  (rfiWifiKs), 


JVaftioamanie,  adt.  négative* 
ment  (««^olioé). 

iVcgalnw,  on,  adj.  négstif,  ve 
(iietfaCtim#). 

atgUgmeim,  s.  f .  négligence  (««<- 
gligtnUa), 

(Con  napltgeiieta ,  négligemment. 

NegligtHle,  adj.  m.  f.  négligent,  e 
{négligent), 

NeglignUiHênU ,  adv.  négligem- 
ment (nsg/tyefUer). 

Negoeimeiom,  s.  f.  négoce ,  trafic, 
commerce  —  négociation  {tûgoUa- 
tto). 

Nêgoeiado,  Y.  Ifegoeiar, 

Nêgociado,  s.  m.  ordre  donné 
dans  les  bureaux  (pour  l'expéditiou 
(TuDO  affiire  concernant  quelque  pro» 
vince)  Y.  Negœio. 

Negoeiodor,  s.  m.  négociant,  cooh 
merçank— négociateur  (negoeiator). 

Ikêgœiante ,  p.  a.  négociant,  qui 
négocie  (n<yofiafi#). 

IVayocianle,  S.  m.  négociant.  Y, 
iVeapciador. 

ivapoeior.  ▼.  a.  négocier,  com- 
mercer— (/Ig.)  suborner  (negoitart). 

Ifegoeio,  s.  m.  occonstloo,  emploi 
— alfaire  politique  ,  affaire  d'étal  — 
négoce  —  gain  (bénéfice  de  com- 
merce) (negotium). 

{Negœio  concluido,  affaire  toisée, 
affaire  terminée  :  négocia  arduo,  en- 
treprise de  dure  digestion  :  un  nego- 
eto  desbarstado,  une  affaire  décou- 
sue ,  affaire  qui  va  mal. 

JVsgoetofo,  sa,  adj.  soigneox,  ap- 
pliqué, diligent,  e  (negoU'osMs). 

riegoMfêeh,  s.  m.  dim.  de  nego- 
cio. 

Wegreûr,  v.  n.  tirer  sur  le  noir« 
paraître  noir— brunir  (m'^ïeara). 

iNegrem'  las  mieses,  biser. 

Negreeer,  v.  n.  noircir.  Y.  JEn- 
nagreeer. 

Nêgrêcidù,  Y.  iVegrseer. 

*  liegree^lht  lia,  adj.  moricaud, 
brun,  e. 

*  Hegrtgumu ,  p.  a.  tirant  sur  le 
noir  (negrtcona). 

*  Hèareguar,  v.  n.  tirer  sur  le  noir. 
Y.  Ifegrear, 

*  Negregura,  s.  f.  noirceur  (nigre- 
do). 

*  Negrepcnio,  s.  m.  géog.  Négre- 
pont  [ville  et  tie  de  l'Archipel ,  ao- 
Uefois  Bubée). 

Pfegreta,  a.  f.  espèce  de  eamie  (de 
couleur  fort  obscure). 

*  Nêorieia,  s.  f.  géog.  Ifigritle  (con- 
trée de  r  Afrique). 

Negrilla»  s.  f.  poisson  de  mer  (à 
écailles  noirétres). 

NegrilUra,  s.  f.  lien  planté  4a 
peupliers  noirs. 

ifegrillo,  s.  m.  négrillon  — (6of.) 
peoplier  noir.  Y.  Alawto. 

Negritimo,  ma,  adj.  sop.  très 
noir,  0  {nigerrimut). 

Segro,  gra,  adj.  noir,  e— noirâtre 
—  sombre  ,  obscur,  e — (/Ig.)  Irlsie , 
morne,  mélancollque^maiheureox, 
se— fin,  rusé .  e— aflirenx,  odieux,  se 
— (/l)  chaudron  (à  faire  la  soupe)  <«<- 


(iYegro  de  la  «fia,  la  moindre  par- 
tie d'one  ebose  :  ponerse  uêgra  una 
coM,  noircir. 

Nagro,  a.  m.  nègre  — noir  (coii- 

loor). 

(Boda  de  nagroi,  fêta ,  asMBblée 
broyanle  {fam»\ 


4Si 

Negror,  a.  uu  noiroew.  Y.  Ne» 
gregura. 

Negrura,  s.  f.  noireeiir  {nigror) 
Y.  Jfegrêgura. 

iVagnuco,  ea,  adj.  noirâtre  (lué- 
niger), 

,     rfeguijon,  s.  m.  maladie  des  dents 
(qui  les  rend  noires). 
,    Neguilla,  s.  f.  bot.  nielle  (plante) 
—ipop.)  dénégation  constante ,  opi- 
niâlre  d'un  accusé  {nigelta). 

Nema,  s.  f.  sceau  (aignum). 

Nétneo,  mea,  adj.  et  s.  de  Ifé- 
mée  (Nemœut), 

*  Nenuânieo,  s.  m.  d'ant.  néméo- 
nioue: 

*  iT^maoa,adj.m.  pi.  d'ant  néméens 
(jeux). 

Ifemwe-^iterepanU ,  adv.  laL 
sans  opposiiton.  sans  conlradlcUon. 

Nemon,  Y.  Gnoaion. 

Nemoroto,  ta ,  adj.  qui  concerne 
les  bols ,  les  forais  (iMmorosus). 

*  Nemurt,  s.  m.  géog.  Nemoora 
(ville  de  France). 

Nent ,  s.  m.  Csm.  raton  (petit  en- 
fant) (infanlulut). 

Nenûfar,  a.  m.  bot.  nénuphar 
(plante)  (nympAêa). 

Neô/ilo,  s.  m.  néophyte  (neopAy- 
iut). 

*  iVeogra/limo,  s.  m.  néogrspbisme. 

*  Neôorafot  s.  m.  néographe. 

*  Neoiogia,  s.  f.  néologie—  emploi 
de  mois  anciens  dans  un  sens  non- 
veau. 

*  Neotâgieo,  ea,  adj.  néologique. 

*  Neologitmo,  s.  m.  néologisme. 

*  Neàiogo,  s.^m.  néologue. 
iYfomenta ,  s.  f.  néoménie  (novt'- 

Iwnium). 

*  Neoport,  a.  m.  géog.  Kleuport 
(ville  de  France ,  dans  le  départe- 
ment de  la  Lys). 

Nepott ,  s.  m.  nevea  (on  le  dit 
surtout  du  cardinal  nevea  du  pape). 

Pfequaqwan,  adj.  lat.  nullement 
(nfguogudm). 

Nereidat,  s.  f.  pi.  de  myth.  Né- 
réides {Nereidet). 

NervtMiulo,  a.  m.  dlm.  de  iier- 
oto. 

Nerviar,  v.  a.  nervcr  (fiemara). 

Nertino,  na,  adj.  on  te  dit  d'un 
onguent  (fait  d'huiles  et  de  graisses 
pénétrautea  et  fortifiantes)  fRerot- 
nut), 

Nervio,  s.  m.  nerf  -^/Ig.)  ce  qui 
fortifie  une  chose — force  (de  raison- 
nement) —  corde  (d'instrument)  — 
sorte  de  ceps  (pour  les  criminels) 
(nervut), 

(**  Tener  un  nervio  de  gente  con 
que  reprimir  el  orgullo  de  los  gran* 
des,  préparer  ses  forces  pour  répri- 
mer 1  Insolence  des  graniu. 

Nttviotidad,  Y.  ffarvotidad» 

Nervioto,  Y.  Ntrvoto, 

Ntrvotantmtt ,  adv.  avec  Carea , 
vigueur,  activité  {nervotè). 

Jfêrvotidad,  a.  f .  force  des  neifii 
— (/tg.)  force  (d'un  raisonnement)^ 
flexibilité,  docUIité  (des  métaox) 
^neroo«tl<ur). 

iYarooso,  m  ,  adtt.  ocrveos,  se  «- 
(^.)  fort,  solide  ,  énorgique  (ntrvo* 
tut). 

Ntrwtda,  da,  adj.  nonreus,so 
(iiaroosiis). 

IUtteimeia,  t.  f.  ignorance,  inca- 
pacité ,  tafoiBsance  (àiae<U^k« 


en 

WêtùtHItêf  N|*  B*  la  f|lMVIR  |W^ 

ciiw). 

Ntêga,  t.  f.  poiole  trfaflfoUifB 
nke  à  iitt«  robe,  eie.  (pour  lui  don- 
ner de  l'amplettr)— cboie  ooupée  m 
mgle  et  Jointe  à  aoe  autre  —  (pi.) 
ie« 

Neêpera,  V.  Iftjpefo. 

iT«les«Mfo,  la,  t.  dim.  petii-flh  en 

I9eêo,  »,  m.  dTireb.  dé. 

Heto,  1m,  «dj.  liquide  ^  vet«  te 
ipurus). 

*  Nêueostet»  s.  m.  géoy .  Ifenfcbâtel 
(Tille  de  la  Suiae). 

tfêumû,  I.  m.  f.  de  rhdt.  eiprei- 


«^MMUetfAlli  S«  H*  fUa  p«jniBnsO" 


aioo  de  ce  qu'on  peoae  (phis  par 
gestes  ou  par  signes  que  par  paroles) 
(keuma). 


JieuméUeo,  ea^adj.  pneumatique. 
lituriêmn,  T.  AKiwitma, 
Neulral,  adj.  m.  f.  neutre  (ne»- 

NmUralidad,  s.  t  neutralité. 

NhUto,  Ira,  adJ.  neutre  («enter) 
y.Neutral. 

NëvadOf  s.  r.  quantité  de  neige  (qui 
tombe  on  une  fois)  (iiitii  eopia)^ 

Iftvaâillê,  s.  f  •  bot.  ronouée  (plan- 
U). 

Nêvado»  da,  ai},  deoouleurde 
neige. 

ffmxÊT,  ?,  a.  flg.  blanchir  (ntngf- 
r$). 

Htmar,  ▼.  n.  neiger. 

Ntvasca,  s.  f.  on  le  dtt  d^ne 
grande  quantité  de  neige  qui  tombe 
(surtout  lorsQu'etle  est  accompagnée 
de  vent)  V.  Nevada. 

Nevatilla,  s.  f.  bocbo-queue.  T. 
Àgutamieve. 

Nevazo,  T.  Ifetada, 

Nevera,  s.  f.  glacière— {/l^r.  fam,) 
«hambre  très  froide  {nivarium), 

Nev0reta,  V.  Agusaniêve, 

Ifeveria,  s.  f.  boutique  où  l'on 
TOod  de  la  neige  ou  de  la  glace. 

Kevero,  ra,  s.  vendeur,  se  de 
nei£e. 

iveetfca,  s.  t  rerglas.  Y.  JYsmu- 


Ifâwêo,  io,  «4|.  neigeux  se^ni- 

UOSIM). 

*  Ntvralgiaj  s.  f.  méd.  nénalgie. 
Nêwografia,  s.  f.  néTrograpbie. 

*  Nevrologiay  s.  f.  névrologio  (ne- 
vroiogta). 

*  IVeorolomia»  s.  f.  nénotofflie  (fM« 
vrotomto). 

Neœo ,  s.  m.  ncBud,  lien  (neamt). 

NexQ,  adT.  bob.  non.  Y.  iVo. 

Ni,  part.  ooo].  et  nég.  ni  —  pas 
même  (née). 

{Ni  uno,  ni  otro,  ni  pins  ni  moins 
que. 

Niara,  s.  f.  meule  de  paille  an 
centre  de  laquelle  est  du  blé. 

*  Nieasio,  s.  m.  (n.  p.)  Ifioalse. 

Nieéforo,  s.  m.  (n.  p.)  Nteépbore. 

NietnOf  na ,  aé).  nleéeo,  ne. 

Nicêrobino,  adj.  oo  le  dit  d>in  an- 
cien onguent  aromatlq^ae  (m'eeroèt- 

IMIf). 

*  Nicha,  s.  m.  niche  —  (^>  place 
ipoete  dé  au  saériie  de  qoelquran) 
nôeulamenliwn), 

Pftaoauatmp  e.  ■•  ook  weeuaney 
labae  (plante)  (meoîioMt^. 

*  Niaodemoêt  a.  m.  (n.  p.)  Nlcodé- 
mus«  Rioodéme» 

*  Nicoiao,  s.  m.  (n.  p.)  Nicole, 


ivvBeMNiiennSf  adf«  m.  lé 
dieo,  ne  {Nieowûtdi^uiê), 

*  NieapoHg,  s.  f.  gêog.  Mcepoiis 
(Tille  de  la  Bulgarie). 

*  iVielalope,  s.  m.  nyetilepB. 

*  NitÊaiopia,  s.  (•  nydelopie* 
Nidada,  s.  f.  nicbée  (MllMIei). 
Nidai,  s.  m.  nid    ssuf  laissé  dans 

l'endroit  où  Ton  Tcut  qu^une  poule 
ponde  ■■(^.)  base,  londement,  prin* 
oipe  -^retraite  (où  fou  se  enebe]  — 
cachette  (où  l'on  mol  son  argent,ele.) 
{nidm). 

Nidifitm^,  ▼.  n.  nltihcr(sH«^ 
enn). 

Niditto,  s.  m.  dfm.  pcUt  M  0»^ 
dmhêê). 

Nido,  s.  m.  nid  (dTebeaff)  —  Irou 
(de  rat,  de  serpent,  etc.)  —  (/Ijp.) 
pars,  maiien  (quon  habite)  (MdÎKl. 

*  Nidui-ams,  s.  m.  bot.  nld-d'ef- 
seauz  (plante). 

Niebla,  ».  f.  breuHiaffd  wwgu 
qui  se  fbrme  dcTtnt  les  yeui,  qui 
obscurcit  la  Tue  espèce  do  erasM 
(qui  se  forme  sur  la  surface  de  Turi- 
ne)— nielle— (/Igl  trouble,  eonfusion, 
obscurité— (èolk.)  point  du  jour  (no- 
buia)  y.Madnuada. 

Niago,  s.  m.  laucon  niais. 

Niti,  s.  m.  niel  (grature,  etoetute 
sur  l'or  on  sur  rcrgeot,  etc.)  (emk^ 
furo). 

Nitlado,  T.  Nitl», 

Niêtar,  t.  a.  grater,  clselBr(em- 
lare). 

Niervaein,  illa,  ikf,  i.  diai.  petit 
nerf. 

Niervo,  V.  Nervio. 

Niéipera,  Y,Nitpero. 

Niéepola,  V.  Niepola. 

NieUeieo ,  ilto,  tio ,  i.  dim.  de 
nieto  (nervulus). 

Niêlo,  ta,  ».  petit-iilB,  peUte-fiile 
descendant,  e  en  ligne  droite  (ne* 
poê). 

NieWo,  s.  m.  nombre  de  aeise 
tdtdarat  de  Tin.  V.  Càtdara. 

Nieve,  s.  f.  neige— temps  de  nei- 
ge, où  il  neige  beaucoup— (/i^.)  blan- 
cheur extrême  (nîjt). 

Nigromaneia,  s.  f.  nécromanoe 
on  nécromancie — {fig,)  chose  opérée 
par  le  moyen  de  cet  art  (neeronum- 
Ua). 

Nigrûmaate,  s.  m.  nécromancien, 
sorcier,  magicien  (necromnnlteiis). 

iVi^offidnltco,  ca,  adJ.  qui  con- 
cerne la  nécromance  (necronumli- 
eus). 

Nigma,  s.  f .  nigua  ou  nignu  (pe- 
tit insecte  des  Indes). 

*  Nilo,  ».  m.  géog.  Nil  {fimra  d'A- 


/hr. 
Ninfo,  s.  m 


frique). 

*  Nimega,  »,   f.    géof.  Rimégue 

(Tille  des  PsyS'Bss). 

iVtmiaiiwnle,  adr.  trop  (ntfntfr). 

Nimiedad,  s.  f.  eicés— (/Im.)  pe- 
tite quantité  (ntmiefa#). 

Nimio„  nttc^  adj.  exoeasif,  to  (ii<* 

mtiM)» 

Nin,  oonj.  ni.  V.  Ni. 

Nimfk,  »,  f.  do  vftlL  lifaftbe  ^ 
(/If.)  )eune  fliio  beilo  et  bien  Uito— ^ 
premier  degré  de  la  mélamoiftaose 
dea  insectes  —  (pi.  «mI>)  nymphes 
{mgmpha). 

{Ninfu  de  h»  célTCC ,  aympbet 
bocagérea. 


*MrOd). 

i»lo(uBillÉeK 
(Bo  nimguna  monena  , 


iVifU,  s.  I.  piuasMe  ( 
(NHlmda  lec  e^,  iiimiMiidcs 
jeux. 
NmmiOr  a.  U  «ifnaiBlifs  (fa»- 


(Hacer  nilladai. 


le  Tentre   d'une 
(oMeiliM). 

NiHear,  w,  n.  lairo  dan 
tages,  deo  paérttilés»  falru  r 


••  f. 

soigne  un  enCanI 

NeêkefiOf  s.  f •  ouf j 
/Ins.)  bogsielie 

signiSerien«Hpl->l 


-(/If. 


) 


r 

bioles. 

Niàero^  ra,  a.  eelni^ 
me  les  enfana,  leum  Jeu, 

N-êêelm,  s.  f,  dim. 
nelle. 

atSmsk,  a.  I. 
mooeement  (, 

Nmitm,  y.  Niéeta, 

Niêo,  Aa,  adi.  enfant  \flg.)  qui 
manque  dTexpésitunu  qui  api  saM 
réflexion,  sans  lugemeni  {pmeUat^. 

(Deedo  iKAo,  dés  1*    ' 
cia  de  nia»,  gràoo 
nHio  euTuello  !,  bnUe 
acote  propositioo  1  : 
entant  irouTé  :  sur  é 
faire  l'eofanl,  badinet 
fane 

*  Nioport,  a.  m.  géog. 
(i«lle  do  la  Flandre). 

Nioio,  »,  m.  ichtfOooUo  (| 
y.  Gasoil. 

i^ipot,  s.  m.  pl*  boh. 
naré.  V.  JMnero. 

*  Niquel,  ».  m.  niclBeL 
jyiftficocio  ,  a.  ns.  papk  sflSiire 

peu  imporlanU,  oboso  éo  pan  de  va- 
leur. 

Nitpera,  a*  f.  BéOn. 

Nwpero,  s.  aa.  faoU  néfiar(aitoe) 

nélu  (awMjpsittt). 

(No  moodar  i»<speros.  éli«  infel- 
NgeM,  Tcseé  daoslns  afisirai(te.). 

Niepola,  V.  NUpam. 

NiUda,  da,  ad|«  d*  peds;  pur, 
brillant,  édaUnt,  e  (mltdbs). 

Niloi,  s.  m.  fam.  mot  par  lequel 
on  répond  é  une  demande  ftidiicvèle 
(sur  ce  que  nous  oTons  maagé,  sur 
Ce  Que  nous  portons,  etc.). 

Nilral,  s.  m.  eodroH  où  netalM 
le  niire  (nttrarsa). 

*  Nitralo,  s.  m.  cfaim.  aiMe^ 
Niireria,  f .  f.  nitriére,  salpêHlèro 

(ntlrana). 

iVlIrteo.  cv,  adJ.  cfaim.  ■fchpii 

Nitro,  a..m.  nitru.  salpévc  (nî- 
Irum). 

NUroeo,  $9,  adJ.  uHif ,  m  (ai- 
IroftMj. 

NiMka.  m.  niviua  Ulm,}4fiM 
I  parfaite  (UkaiêÊ^, 


jiniur,  r.  i.  DiTeier — mcuiaai 
■hUB  BD  •>  «quiUbM— M.)  «bwr' 
nt  ue  Juiu  4f«lil6  ,  aaa  é^M 

aUtntu.  A.  n.  e«^.  Hif  aiul 

*  Jf IWM ,  k  a.  KitAm  i|BtMim< 
moi*   da  l'ipB«e  françiba  ttfiÊtU' 

•  NiU.  1.  (.  «toc.  HiM  inUa  4o 

Plemoni). 


ffdtlMor.  V.  JimmotitiÊT. 
n«il(iiini(c,  idr.  uoblimcnl  !■»• 


Nodox,  «.  (.  d(  ibéol.  Dail»u    |_ 
«•«(•■eB  (d'an  mot)  (notlof. 
Ifi>cionat,til.m.t.aai  coaeem 

U  DOUOO. 

Koeir,  t.  i.  mnlrh  T.  JMfr. 


ffodifuca,  t.  f.  Tir  lakiat,  T. 
Lmtiénaga. 

*  ffocljliue,  ea.  idj.  Di>cti1iii|ii«, 
'  Sactitato,  ga,  idj-  aai  «u. 
court  It  auUlMocliivw), 

*  NiMbirMia,  t,  m.  d'uti.  oaclor- 

jrKl«nM4*dJ.iB.  f.n<MlurM.T 

IVm;1uhh>. 
MttttÊrnamtule ,  idT.  nMUtfDa< 

10, 1.  L  impt  1«  plu 


I   (di 


■T^-u™..  ^  , 


-t  I 


*  fn„dflliDj. 


m.   nodiu  (tumcv)  ~ 


pi.  MtU 

•ù  l'tclipUque  «t   coapie  pu  l'oi- 

liu  d'une  pluéic  fnoduij. 
Sûdràa,  t.  t.  Dourtlci  (mitthx) , 
^"    ~    '    L  de  Jélb.  â^uro  pir 


10  [ait  CI 


.  , dit  (ïuwi'wJ. 

Nagaàa.  ■.  (.  dt  cuii.  «auoe  poar 
Ib  poluou  (tiitc  de  Doll  tt  d'tpiM). 
*  Hoiadf,  ».  m.  Dsugit. 

Woj/ml,  i.  m.  bcM.  BOfet  (arhtsj 

«eguera,  1. 1.  bol.  aojcr.  V.  A'o- 
NùgUTodo  ,  da,  i4l.  4U  cwiJtur 
Nttutrai,  1.  ai.  Um   plinU  dg 

■HHCri  VMMlWB). 

IVnlMtos,  1.  (.  ihtol.  l'aclign  de 
I  ui  «Hiloii  (noItMia^. 


NoUt,  M.  n.  mu.  hoIIl  mUm»- 
iBol,  [nU  V.  FM». 

ttama  ,  *.  a.  Nana  (piélnlucc, 
Kgjpie). 


(Huer  iwaifs  de  Sla«,  nnniiiiiii 

ffDMC,  V.  JVsiilirs. 
*  IfamanclaloT,   i.  m.    Domcncli- 

ffannulotara,  1. 1.   lUe,  oitds- 

gUE— DomiDClature  lealolaaiuj. 
'  JTDiiiia,a.  1.  DoiDie.  itgle,  roi. 

Tïdoina,  (.  I.  appel,  kuie,  calda- 
gm  (Kloarardre  dn aaïut— leliqua 
jiur  laquelle  aoni  tcrila  dn  aomi  d* 
Minla}  içatalogut). 

Nominadom,§.  l.  nuDlDalloii*  V. 
Jïomh-anùmld. 

Nominadn,  T-    ITn^i'nir 

JVDintnador,  i 


"Nominal'  >dl.  i 


JVDiiiinaliiio,  1.  m. 
tir — tpj.j  ileineni,  di 
p»  (ÎUM  Kleiice)  A 

JVdauHo,   t,  m.  h< 


d'ùsp.  oonptreilta 
nbu  Impair  ~r  I4f 


m  pcD,  <|uelqDe  peu 

irdi 


laraclire). 


pircilil  :  I 

'tir. 


Hsmada,  i 
liUHatkif). 
ffimodiKt, 

Ciil*  quaoliU.IortPM  iilùitaiiJu- 
■). 
aaaofmaria,  ria  ,  adj.  poaagt- 

JVoMg^ttMD.Ru,àil.  nonaBUtna 
(«anaDei'mui). 

fllimagontl,  ad],  m.  (.  qui  appar- 
iai au  Doœbre  neuf  [lumagonatit). 

NonàaoKo,  •-  m.  gton.  cnoéago- 
I  (mdrcajDnuf)  T.  EanftiimD. 

JVoiuufai.  la,  adj.  on  le  lUt  d'un 
liant  qui  ii'eii  pu  ni  Deturelleaient, 
liipat  une  incitioa  [aile  au  TtD' 

ffoiu),  ao,  aiù-  Muiiioie.  T.  ITo- 

ÂoaoJiuiiUra,  adr.  lat.  pparfloa- 

lUl. 
iViMliIoalii 


'.  OAalmla. 

bal,   nopal  (ptanla). 

.  [Mw,  etc.  to4  lea 

eulm  — 


ei  (qu'f 


pifl<i.4)a«.  Li 

iVamtrf,  ■.    Bl>  oain — Ua.)  ra-    ' 
Doa,  [ipui«iiw  —  liUa,  q/imà  (aa 


Âuriqi.  f.  a.  aar, 

4U,  elc  t«>l  *ail  à  amarrer  m 

Tiaritrta,  a.  m.  (n.  p.)  Ilotben, 
Ntrd,».  m.  mac,  iwcd  [«aal). 
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Jfordest,  t.  m.  nar.  nerd-cit 
[tenl).  ' 

NordeêU,  V.  IfordêMt.  | 

NordêêUar,  ▼.  o.  mar.  Bordciler. 

iVordoMfl,  ••  m.  mar.  Dord-oucst 
(veni)  (ttmruM), 

Nordavettem-,  v.  o.  mar.  wml* 
Mcsler. 

Iiiori»,  a.  f.  noria — paito  4e  forme 
ovale  (d'oA  on  tire  de  l'eau  A  l'aide 
de  celte  machine)  —  {fig.  fam,)  af« 
toire  où  l'on  n'araoce  point  (quoi- 
qu'on se  donne  beaucoup  de  peine). 

Pforiûi,  adj.  m.  L  qui  eonceme 
lanorta. 

*  Norlimgt^  a.  f.  géog.  Norllogne 
(rille  de  la  Souabe). 

Normm,  f .  f.  équerre— (/I9.)  règle 
de  conduite,  etc.  {norma), 

Normanâo,  da.  adJ  et  t.  Nor- 
mand, e  (Normmmiij. 

tfomordêii$,  t.  m.  mar.  nord- 
nord-est  (vent)  (metei), 

NoroetUm-,  Y.  tfordovetUttr, 

JVorla.  a.  m.  nord  —  (/l^.)  guide, 
étoile  polaire  y  bouaaole  (wplan- 
irio). 

aoriMT,  T.  a.  observer  le  nord 
(pour  M  conduire  sur  mer). 

NoruetU,  a.  m.  mar.  nord-ooeat 
(vent)  (courut). 

NoruêiUar,  Y.  Norâotêtieor. 

*  Norueoa,  a.  f.  géog.  Ifonrége 
(eut  de  I  Europe). 

*  NontiU,  Y.  Nordot§tt. 
Noi,  pron.  pers.  nous. 
iYotomiifiltca.  a.  f.  art  de  gnérir 

par  encbanteraens  (notomaiitta). 

iVofoIrof,  iras,  pron.  pers.  noua 
(noj). 

*  NMtalgio,  a.  î,  noatalgie. 
Nota,ê.  f.  marque — note-— minute 

(original  d'un  acte)—  {fig.)  critique, 
censure  —  style,  diction  —  tache  (à 
l'boonear)—-  dictée  —  {pi.)  minutes 
(des  actes  que  passe  un  notaire) 
fnola;. 

(Autor  de  note,  6  de  buena  nota, 
auteur  renommé,  oélébro. 

lioiabilitimamente ,  adv.  aup. 
trés-notabiement. 

iVolobt/iaimo,  ma,  ad],  sop.  trés- 
Doiable. 

Notable,  adj.  m.  f.  notable,  i«- 
marquable,  très-grand,  excessif,  in- 
sij(ne,  authentique,  signalé,  e  (iioto- 
éi7t«). 

Nokible,  s.  m.  remarane,  obeer- 
Tation  préUminaire  (noêahile), 

Ifoùblemenie,  adv.  notablement» 
considérablement  {noiabiliîej^» 

NoUcion,  Y.  ilnotaesoii,  Ifoto. 

HiÀado,  Y.  NiAar. 

Notar,  T.a.  marquer — remarquer 
^DOter— faire  des  notes  (sur  uo  ou« 
Trage) — {fig.)  dicter,  censurer,  cri- 
tiquer —  marquer  (d'une  note  Infa- 
mante) ^«oCore^. 

Notaria,  s.  f.  notariat— étude  de 
■otaire. 

HolarUtlo,  s«m.  noUriat. 

Noktrio.  s.  m.  notaire—  celai  qui 
écrit  sous  la  dictée  d'une  autre  (no- 
kariui), 

NoUcia,  s.  f.  eonnafssance.  In- 
teitigeoce  —  nouvelle,  aria—nottce, 
extrait  —  (/iy.)  renaeignement  — 
éclaircissement— (p<.)  eonnaissapcei, 
savoir,  érudition  (noltita). 

{Noiieim  impuesta,  forjada,  nev- 
velle  faite  i  plaisir. 

JIToltefMfo,  Y.  NoUH&r. 


xror 

N^Ueimr,  v.  a.  informer, 
av^  faire  savoir  (noli/lcara). 

NoêMoêo.  tu,  adj.  insimit,  In- 
formé, e— (Af.)  savant,  qui  a  beau- 
coup de  ooonaiscanees  \doelut), 

Noiifkaeicmt  1.  f.  notificalioo  (mk 
lifiealio). 

NolifUado,  du,  adj.  eelui,  eeHe  à 
qui  l'on  a  noti6é  une  chose. 

Notifkeur,  v.  r.  notifier  —  (flg.) 
informer,  donner  avis  (ndt/leere). 

*  NoMlu,  s.  f.  notioe  (petite  note 
en  marge). 

iVoliat'mo.  mu,  adj.  sop.  tiée- 
eoonu,  e  {noiittimut). 

NoUt,  s.  m.  sud  (vent)  (Mhmt). 

iVolo,  ta,  adj.  connu,  notoire  — 
biurd,  e  (notia). 

Notoriamenle,  adv.  notoirement, 
manifestement  (Rolorté). 

Notoriadad,  s.  f.  notoriété  («0- 
lorUtat), 

Notorio,  riu,  adj.  notoire»  évi- 
denL  manifeste  {notoriut). 

Novaeion,  s.  f .  de  prat.  renouvel- 
lement (d'un  contrat,  d'une  obliga- 
tion)—novation  (noeofto). 

Novado,  y.  Novar. 

Notai,  adj.  novale  (on  le  dit  des 
terres  nouvellement  défrichées)  (no* 
valu). 

Novalet,  s.  m.  pi.  novales  (dîmes 
ecclésiastiques  sur  tes  terres  nou- 
vellement défrichées). 

Notalio,  Y.  JYooef. 

Novar,  v.  a.  de  prat.  renouveler 
(un  contrat,  une  obligation)  fiioeo- 
rt). 

*  Novuru,  s.  r.  géog.  Novare  (ville 
d'Italie  dans  l'ancien  duché  de  ID- 
lan). 

Novuto,  tu,  adj.  b'ad.  noviee,  ap- 
prenti ,  e  (lyro). 

NowOor,  s.  m.  novateur  («oea- 
lor). 

iVoeaetMitof .  tas,  adj.  pi.  nom. 


[tidiMfili 
L  s.  f.  no< 


gement,  innovation — (/ly.)  surprise, 
admiration  (A  la  vue  d'une  chose 
nouvelle ,  extraordinaire^  —  bruit, 
nouvelle,  premier  avis  (tnnoeolio). 

Novtlt  odj.  noviee,  sans  expé- 
rience {yjmt). 

Noveia,  a.  f .  nouvelle  (conte  ou 
histoire  romanesque) — fiction,  men- 
aooge — ipl.)  nouvelles,  constitutions 
(de  l'empereur  lustinien,  etc.)f/'aé«f- 
ta). 

Notetudor,  re,  s.  auteur  de  non- 
vellrs,  de  contes  {fàbuMor). 

Novelar,  v.  n.  composer  des  nou- 
velles--(/l9.)  '*^  ^^  rapports,  des 
contes,  les  publier. 

Novelêfia,  s.  f.  récit  de  fables,  de 
contes,  de  nouvelles — (/lj^.)gofit(pour 
les  nouvelles,  pour  les  nouveautés). 

NoveUro,  ra,  adj.  amateur  de 
nouvelles,  de  nouveautés  —  {/tg,) 
léger,  changeant,  ineoostant»  e  — 
ifam.)  valet  de  maquereau,  qui  fait 
des  messages— nouvelliste»  débiteur, 
qui  débile  des  nouvelles. 

Nwenu,  s.  f.  neuvalne  (nooaii- 
dt'iim). 

JYovenario,  s.  m.  espace  de  neuf 
Jours  (employés  par  les  parens  d'un 
défunt  à  se  visiter  réciproquement» 
etc.)(iiooenan'«t). 

Novendiai  adj.  m.  f.  on  le  dit 
de  chacun  des  neuf  jours,  consscrés 
aux  obsèques»  aux  complimens  de 


eoBdeléeuee,  etc.  («ovandieli^. 

Noveno,  s.  m.  neuvième  partis 
des  décimes  (qui  se  distribue  suivant 
la  disposilloo  du  pape). 

iVoMne,  MO»  adj.  nouviènM  (no- 
umt\ 

Nenmêu,  i.  ■ 
quatre-vingt-dix  (nonsyàsta). 

*  iVoeeulano ,  adj. 
(quatre-vingt-dix,  neuf-dixames). 

*  NoiwMUm,  adj.  et  a.  nonagéraife. 
Nouiu,  s.  f.  nouvelle  mariée  — 

flaoeée. 

Novieiudo,  a«  m.  noviciat  ^ap- 
prenHasage  (d'un  art,  ete.)  fltroct- 

Nooieia,  da,  novice — appreali,  e 
— (/ig.)per8onne  modeete  dansaon  ex- 
lèrieur.  réglée  dans  sa  conduite»  eie. 
(noetitMf). 

Nomeioiê,  s.  m.  bod.  noviee  agi» 
ou  de  grande  taille. 

iVoeiamérs,  s.  m.  novcsnhre  («^ 
vamber), 

*  Nooigrudo,  s.  m.  géog.  Rovigrsd 
(ville  de  Dalmatie). 

NooiUu,  s.  f.  génisse  C««S<»(^ 

NeniUudm,  s.  f.  troupeai 
de  jeunes  taureaux. 

NoviUejù^  ju,  a.  dini. 
taureau»  etc. 

NwdiUro,  s.  m.  éiable  (peur  te 
jeunes  taureaux)-*  eelni  qui  a  ani 
lies  veaux  (qu'on  vieni  de  aevnr>— 
pâturage  (pour  les  veaux) — (/b. 
jrosi.)  petit  libertin  (qnl  s'snMS  de  h 
maison  paternelle). 

NowtUeo,  ito,  ■•  m.  dim.  éene» 
eiXIo. 

No9illû,  s.  m.  jeune  taureau  eu 
bœuf,  bouvilloo  —  {bud^  coco,  car- 
nard  (/nvenenf  >. 

(Haeer  nowUat,  bire  recelé 
buissonnière,  n'y  pas  aller  (foai.). 

NaviUmio,  a.  m. 
velle  lune  (noet/nnttsm}. 

Novio,  a.  m.  nouvean 
fiancé  —  ifig,)  celui  qui  ne  fait  que 
d'entrer  dâiâa  un  emploi  »  ete.  (ipsi^ 
tut). 

Novitituo,  «n,  adj.  iup.  Udi 
nouveau,  très  neuf,  ve — le,  la  ée^> 
nier,  ère  (nooùttMsu). 

Noivitiuut,  a.  m.  pL  les 
fins  dernières  de  rbonme. 
!    Noatu»  Y.  Dmko. 

Nubudu,  a.  f.  ondée— (/if-) 
cours,  quantité»  abondnoee  (1 

Nubudo,  du  »  adj.  nné»  endé  (en 
pariant  d'une  étoffe,  ete.)  fnndnta^ 
tut). 

Nuburrudu,  s.  f.  ondée.  T.  Nm- 

Nuhurrmdo,  du,  adj.  oodé.  Y. 
Fubudo. 
i    Nubamn,  a.  m.  nuée. 

Nuibe ,  a.  f.  nuée ,  nuage  —  (^.) 
nuage  de  pousaière,  nuée  d'oisesux, 
etc.  diose  qui  ohacureit  une  antre 
—  taie  sur  I'cbU  ,  nuiiécole  —  partie 
aombre  (dans  une  pierre  préciease) 
—manteau  —  colère ,  emportement 
de  peu  de  durée  (nnées). 

(Poner  6  levanUr  aobre  las  miftef» 
louer  excessivement  :  cubierto  de 
nubet,  nuageux. 

iVnéectca,  s.  f.  dim.  de  nnéc 

Nn^^eeiilu,  s.  f.  dim.  petit  onage 
(nnéeetita). 

iYnéeetta,  s.  f.  dim.  de  «nW  — 
{pi.}  gendarmes  (tachée  dana  VmSi}, 


mxm  4» 

*  Numitmaiografia,  i.  T.  Bantana» 
tofrraphie. 

Numo,  s.  m.  argent  monnayé  — 

petite  pièce  de  monnaie  (qui  ralail 

IJK  maraTMit)  (nummut), 

'  NumulaHa ,  s.  f.  bot.  Domom* 

lire,  berba-aïu-écut,  à  aeot  inala- 

tea  f plante). 

iV«m«ilarto>  ••  m.  banquier  (ehan- 
or)  (nummutariut), 
yumea,  adj.jamaia  (nwtquàmh 
Ytmea  Jamas,  Jamaia  aa  grand 
ait. 

'uMi0r,  V.  Anumdar, 
tmteUUurm,  a.  f.  nonoiatura  — 
oal  de  la  nonciature. 
meio,  a.  m.  meaaager,  eof ojé 
ce—  nom  de  l'hôpital  des  fous 
éde)  —  (pi.)  nonces  (dépoiés 
ièie  de  Pologne)  (nuMiui), 
tupativo,  99,  tS}.  nuncupa- 
—  qui  porte  le  nom  d'une 
M  en  avoir  la  réalité  (mm- 

cpaloKo,  ria,  adj.  dédica- 
ptire,   eto.)   (nmieupalo' 

m!êë,  a.  f.  pi.  nuodinalea. 
;  ad|.  m.  f.  nuptial, a 

• 

a.  f.  pi.  noces. 

primeraa .  de.  aeguodas 
•fans  du  premier,  du 


iD.  peiB.  noua.  Y.  /Vo- 

B.  r.  bot.  nutalion  — 
lent  (de  l'aie  de  la 

loutre  (animal  am- 

adj.  Dourricler,  ère 

nuiritioo  —  pré- 

des  médicameos 

la  vetUi)  fsiiart- 

\.  m,  f.  nutritif  y 

n.    nourriture , 
n)  V.  Nuiri" 

ir,  sustenter — 
'ner  de  nou- 

utritir.  nour- 

(fi«lrtdr). 

de  choses 

mol  for^ 
lia  (il  aert 
|u'on  fait 

de  ma- 
déoié. 


l 


O^q^MiéBw  tellm  4e rtlptebec 
M  ta  ^nairiéae  dèt  «ttf  etoa». 
O,  iDieri.  qoi  narq»  ^wwi 
ifren  mmiwtmlêm  éê  l' â- 


(q«i 


O;  pari.  dli|.  m. 
O,   etnetére 
ciprime  le  léro). 
O,  y.  Jh,  Dtmiê. 

Obeeeaeiamt  ■.  f.  arwigkMttit. 
Obtetado,  da,  «4J.  «fWfM ,  of- 
tanné,  e (oèewMlii^. 

Obetemr,  V.  Cmr,  DMlMièr«r. 

OMwracfbi»,  s.  f.  eotéleMtni,  opi- 
■iitrclé,   alistiMUM,    iniJBfdua 
ment  (oMurtAio). 

Obedêctr,  ▼.  a.  oMIr,  m  «mbmI- 
tre  (i  l«  ▼oioDté,  aoi  ordmi)  iMir 
à  It  bmIb,  à  réperMH  ••  MMtrma- 
■ier  aMmeot  (ell•▼al^H/iy•)  eédtr, 
plier  (ofrediVe). 

Obedeeido,  V.  Oba^Mir. 

OfteriaetiRMiiio,  a.  m.  afcéiwauce 
(o6«d<eii(M). 

Oded««iwte,  a.  f.  obéiaifuu  — 
obédience— (/îff.)  doettité ,  ioaplene 
(oMimiia). 

(A'  la  obwiietieim,  à  tm  ordrea  : 
**  redueifM  à  m  oftMKafeata,  ae  wu- 
meltre  é  soo  obéiaMnce. 

Obedimeimi,  adj.  m.  f.  «bédieii- 
ttel.  le  (oôeiltancfalta). 

Obedinttê,  adJ.  obéisaani,  e  {oU* 
aient), 

OhedieniemmÊie ,  adf .  io«il«iBeiit 
i^ieçHioiè). 

ObedimHiinuanmtte,  adr.  aop.  de 
oMiientemenU  {obtdienUtiimè). 

06edt>filif  Ano,  ma,  adJ.  Mip.  iréa 
obéitMDl ,  e  (o6eilMnft*ttiiMif). 

Obejarueo,  §,  bb.  guêpier  (oiMa«) 
V.  Abejarueo, 

Obeliico,  t.  m.  aigoilte»  obéiiM|ue 
—renvoi  (marque  dana  on  livre,  qui 
fWToie  do  teate  k  la  marge)  (obe" 

itSCUt)m 

0b9l0,y.0b€li$€9, 

Obencadura,  a.  f.  mar.  aMom 
blaffe  de  haubana.  Y.  Obtnqwet. 

Obenquet,  s.  m.  pi.  mar.  baoliaiia. 

Obestdad,  a.  f.  obésité  {obeHîat). 

Obeto,  ta,  adJ.  gros,  gras,  replet, 
été  ifibetut). 

Obt'M ,  s.  m.  obstacle,  enbairaa  « 
empéchemeiit  ifièête), 

ôbiÊpad;  a.  m*  épiscopat'  lèvé- 
cbé ,  diocèse  (eptseopoluf;, 

OMapa^  adi.  m.C.  epiacopal.  a 
eêptêenpmut)  ■•  JSfwscopaZ. 

Obiipaiim,  a.  L  évécbé  (palait 
épiseopal)  f^pûeoptMm^. 

Obimar,  T.  D.  oblenir  uo  évécbé 
— ^.  faai*  mourir — se  voir  enlever 
(ce  qu'on  avait,  ce  à  quoi  l'on  pré* 
leDdaii). 

Obiipîttù,  a.  n.  dim.  évéqve(qua 
les  écoliers  font  entre  eos  le  Joar  de 
Saint-Nicolas)  -*  péaisanteite  (qu'oa 
liit  dans  iaa  aolMgea  aux  noufcaus 
▼eoos)  —  gros  boudin  (fait  avec  dea 
aMifa,  des  épicéa  et  de  la  viande  bien 
hachée) — croupion. 

Obitpo,  s.  m.  évéque  —  nanstre 
marin  (qu'on  dit  avoir  une  aspéee  de 
mitre  sur  la  tite)  (epiêcopuij, 

Objeeion,  a.  f.  objection  {objet' 
<o). 


O^Mlo,  T.  Objeeitm,  TeiOet,  Ak 

para. 

Objetado,  T.  Ofr/efar. 

Objeittr,  T.  a.  objecter  (ebfieere), 

ObjeUvtMmU,  adr.  parrappari 
I A  l'abjel,  quant  à  l'objet. 

Obfeîivo,  va,  adJ.  obJeelIT,  to 
(objeetivutU 

Objeto,  a.  m.  objetr-(/(y.)  aanae, 
aaaiif  (d'un  sentiment,  ate.)  —  bot, 
fb  —  matière  (d'une  acieoee ,  d'un 
art)  (objeHum). 

ObUciim,  a.  f.  ablation  (oftMb). 

Oblada,  a.  r.  oCTrande  faite  à  l'é- 
glise (pour  un  défunt)  (Ubum). 

Obûia,  a.  f.  sooime  donnée  aa  sa- 
cristain, etc.  (pour  le  vin,  les  boa- 
tiea  *  la  dre  et  lea  omemeos}— fiioa- 
tie,  et  le  vin  qui  est  dans  la  calice 
(avant  la  oansécraUoo)  (obUOa). 
*  Oblato,  s.  m.  mil.  soldat  qui  «  ne 
peuvent  pas  servir  A  cause  de  ses 
blessures,  éUlt  lagé^  naurri  dana  une 
abbwe  de  ooadnatton  royale. 

OMca,  s.  r.  oublie— pain  k  caeha- 
tar. 

ObUeuamenUt  adv»  obfîquameot. 
de  bi«is. 

Oblicumr,  v.  a.  poser  obltane- 
ment  {obUmtare), 

ObUmidad,  s.  f.  obliquité,  iaeli- 
oaiaon  {obliquiku). 

ObUûtêo,  ena,  a4J.  obUqua--iBeIi- 
né,  a— (froai.)  ablique  (cas)  ^aéi». 
quui). 

Oé/tar,  «.  m.  alBcier  du  palais 
chargé  de  fournir  Ica  oublies ,  Ica 
gairfrcs ,  etc.  (pour  la  tabla  do  roi) 
(erustulariue). 

Oé/tf actes,  s.  (.  abllgatioo  ^ 

IMiisan  (aà  on  entrepreneur  rend 
las  denrées  qu'il  s'est  obligé  de  four- 
nir)— (/ly.)  devoir,  dette  -Hp')  da- 
voirfr—faaiiUa,  anlaos,  parens  (qu'un 
haamacst  obUgé  d'eoueieoî^^/t» 

(Par  oéligaste,  d'office  «  par  le 
seul  devoir  de  sa  charge. 

06/ipad<atmo ,  nw,  adJ.aBa.de 
nè/i'sffliM  a»  ^^ 

ObU§ido»  Y.  ObUgar. 

Oél^ade,  a.  m.  entrepreneur  obli- 
gé par  coQlrat  (d'approMsiaonar  ona 
viiia)— oautîan. 

OèftsamianlD,  Y.  Obligaeiam. 

OMtgoftle,  ad|.  obligeant,  «  — 
(/If.)  eiiaieiu,  ae  (eeaeiM). 

OèUgmr,.  ▼.  a.  abliger,  aaotrain* 
dre»  loroer.  eBWjetlir--(^.)  rendre 

•erviee ,  faire  pleisir  ^  engi«et  (par 
acte  de  Jnatica)  (eogêre), 

Obiifftdùao,  Y.  ÔbUgatttrio, 

ObUgotorio,  ria,  adJ.  ahUgalalra 
(aélépnloriiif). 

Oélaapa ,  #«,  a^.  oblong  ,  ne 
{obiongue). 

Obnoœio,  eeiê,  a4|»  sojet,  aspos^ 
e(o6iittPt«ia^ 
*  06od,a.  ouaMM.  baaibels. 

Obolo ,  fc  m.  d'eau  abala  tmon» 
naia  en  cuivre)— petit  poMs  (de  danae 
fcaina)  (oèaiiia). 


-  aéra  laifa  ,  aiiiaga 

«a  Isafoo  haleine  :  wbrm  ealada. 
Irepada,  ouvrage  A  Jo«  :  éar  aéra, 
occuper  A  qoeiqaechoie  :  poseraor 
eàrm,  oMUra  la  mafe  à  V^nrve. 

Obrwdu,  a.  f.  terrain 
^emadesao  de 


Bjm  Janr,  Joonial  (/tio«r«ai 

Obrmdo.  Y.  Obrmr 

Obrwior,  r«,  a.  ouniar, 
atelier  (qpt/tac). 

OàradMra,  a.  f.ooapaiHL  - 
qaantiWd'boilo  qu'etprime  la  y. 
soir  (chèque  feia  qu'on  j  met  de» 
veaï. 

Obrage,  s.  f.  Ikbrteatiaa  #)MbAs 
-7  BsamiliMiiire,  atelier,  eie.(ap4/l* 

6V11111). 

Obragero,  a.  m.  chef.  InipruaB 
des  ooTriers  (d'âne  msnfiiriiimti). 

Oéranla,  p.  a.  celui  qaft  mvtfa. 

C»rar,  v.  a.  travailler, 
—mettre  en  pratique,  à 


>pérer  (reniède)-^Her  à  lagsdM^ 
iopermri), 

{Obrar  de  meneoBn 
d'un  même  paa  :  oércr 
mente,  cacher  sa  marche. 

Oérac»ca,t/ta.ii»,a.t 
oora. 

^  Obrepeiom,  s.  U  ehceptfsa  (afrw- 
Uo). 

*  ObrepHeUmiemMe,  adr. 
ment. 

ObrepHHo,  dm,  a^. 
{obrepiitius). 

Obreria ,  s.  f.  toval  d'aanfer  — 
revenu  affecté  à  foime,  oc  fahtWae 
d'une  église. 

Obrero,  ra,  a.  eanier,  anisaa  — 
manœurre,  Joamallcr  —  (/lyO  arii- 
aionoaire — margvîHier— daacw  (qui 
recueille  la  dtme  due  A  la  lahiv!|ue 
de  la  cathédrale)  (m/bel. 
Oéffca,  itta,  tfa,  a.  t  . 
ouvra((e  {opueeuium}. 
'  Oérvso .  adJ.  on  le  dH  «r  IV  le 
plus  pur  ,  au  plus  haut  titra  (eiry- 
9um), 

I     Oéfeenameftie,  adr.  d*! 
I  obscène  (oAscené). 

Obtcemidad,  s.  f. 

té,  qrnisme  (oéfceitttes). 

Obteeno,  na,  adj.  obscén^s^ 

dè»boBDéle,  cynique  (oèeecMi). 

OAacttraci'oi»,  V.OéaewritdaïC 

OAscura^io,  da,  adj.  de 

obscure ,  foncée. 

Oéacuramanle ,  adr. 

^(AtfO  confusément,   inhitcltigible 
ment  —  indécemment ,  basKmaai 
{obeeurè), 

Obecurar,  v.a.  obaeardr.Y.  Ois» 
enreeer. 

Obseureeer,  r.  a.  obeearcfr— </b.) 
diminuer  l'éclat,  rendre  moiiis  bnl- 
lant — oCTusquer  (la  raison,  f  enicad^ 
naent^ — rendre  son  style  oheeor.  bn 
intelligible— (de  petAi.)  ei^br^ 
(fibeeurare). 

{Obecurecer  i  algnno,  fafrv  am- 
hre  a<|oelqu'an  (/l^.). 
06f curtcer,  r.  imp.  se  têin  lard. 
Obteureceree ,  r.  r. 


,  ,    ,-  ^.^  r^ 

OAra^a.  f.  aB»rre,oavrage— quaiH 

^^*  graodeur,  distance  (Apeupréa       -,  >.  ..  — r«- 

détermioée) — \pL)  productions  (d'uni  a'éranouir  iaoancacars). 
auteur)  —  corps  (d'un  bâtiment)—       Obtewrecido,  Y.  OAienreeir. 
moyen,  vertu,  pouvoir— (/l^.)  peine,       Oéaetu-actaitaiilo ,  a.  m.  o|- 
temps  employé  A  faire  une  chose,  be-   dssemenl,  alFaibliasemeot  (de  li 
sogne(opfM).  te)  ((i>Asaira4«o>. 

}0ibra  Bsala,  malfsçaa  :  aéra  pat-      OAscurt^acf,  s.  T. 
fecta,  acabade,  oavraga  marqué  aa     breépai 
bon   coin  :  bueaa  obra ,  bienfait ,     ba»c&fic 


épaisse  (d'un  bois,  etc^— i/^.> 
sc&fic  (de  U  oaissanca,  etc.)— dé 


fee— (A; 
CMMvrWi 


qiroD  1  de*  temps  élo^ 

•  t  iHébrtt  {dmilti. 
■M,    «dj.  MV.  trt* 


(MKuro.  ra,  *11.  atoear,  «gohre 
Uatbrcui ,  H  —  Ubl  pcD  conna 

de  tuMi  n*lM«K>— îUfldIe  1  Milea' 
dre — qui  ■^eiprime  itm  eHluiioi 
et  obscnrilt — Idipma.]  on  ledit  de 
partiel  d'UD  Itbltia  (qainviont  pc 
èclilcia) — umlirc.  prnque  Doir,  i 


«■ru  ,  aller  à  tlMnt  d«u  Dna  albi» 
(fy.). 

OtiMUKK.  iili.  m.  r.  QMIwnl, 
«»Bmtt,  a  (obuqunu). 

OiaeutKlUima  ,  ma,  ad],  lop. 
trte  obéifMaL  e  ^ttntiOiuimat). 

Oiufuiaaa,  T.  tAuquiar. 

Obttqaimdor.  ra,  i.  tnHtar  , 


Obiiqaiar.  t.  a.  courtii 
evar,  anerebéf  i  piilra. 
06>ig>iru,i.  r.  pt     - 

mliiWD — {f^j  CdDd 

office,  oUlKttDC^  H 


de  otMliHaïuiMlt. 

Oàâtfitioritimo,  »»,tH.  up.  da 

Oeatguiau,  M,  ad] .  aDgali,  cem- 
plalnat,   oOdtui,  coortiuD  (»tit- 

■  ObitnaUê.  adj.  m.  t.  abaanablt. 
OtnrvactiM,  i.  [.  obieriallan  — 
DMe,   rnBarqna— olM«natii 


ObitrtadoT,  T%  I.    obmtalïDr, 
Irlae— auroname    (  qui  obaerTa   le* 
lUcfi)— Dhaendeut  (do  loti)— cri- 
tiqua Itiunalor). 
*  Otimadora,  i.f.  obtcnaltlu. 

O&acmaïuja,  i.  f.  respect,  bon- 
nanr  (qu'on  rend)— obaeriiDca  (o*- 

(Pooer  fn  B*arrawe»fl,  tain  ob- 


Tnn^oiiKOtMrMw;, 
UbitrvimUmttila,  a  d 

nue  (oiitrHHtarj. 


«.V™"' —  ^ — 


ftnMo,  te,  adl.  han  fi 
bradtt.  BiDÏiDMiu). 

Otitdnito,  •.  m.  obMnle,  t 
m,  cmpAobameiil,  dilBculté.li. 
(oiaaîj. 

OtiUMie,  T.  Otjieeùm. 


OtMlar,  1 


1.  «npfclier,  ^Opp»- 


,  oeeWea,  cberctaêr  la  daegcr,  ^tipo- 

Oeatianadiiiwta,  ma,    ad],  n». 
Ir*i   querellew,  Irb   isqnlct,   Uèl 

Otaiitmado,  d»,  ad],  qoercllnir. 


naeiim,  i.  f.  cdstinitioii,  opi-   Inquitt,  brauillen  —  qui  a  quahioe 

.   eBdurdHement-((S,.)  ré-  |  dMaul  dîna  te '■•-  ' ■ 

opinilircWuoeehoaeàqoei'     ■-----■    - 
nL]  {pandeaeia). 

lamenta  ,    adr.    ohttlnf- 
nieot,  eplDiltremeiit  tptrvicatitei 


tT&  eoMIé.  6  (perlinax). 

iObiUnâdc  ta,  but«  É. 

OMinarn,  T.  r.  l'obiUirer, 
nllliar,  le  bultt  1  («tilinaiï} 


Ottlru,. _. 

Uen  iahilnttlioi. 


I.  Lin 


id}.  obatinMit 

Okttr^ir,  T.  a,  cMiner  (otdrw 

Ô((lni(ri(,  ».  r.   ^obalnm.  M 

Qtumptrar,   T.    a.    obtempérer 

.  (.   ebtcntioD,  Impè* 

i.obteidr,  Impétrer— 
loir,  lenÉr,  pouéder  (otlinire). 
OtlmiilD,  V.  Obtenir. 
Obltnlo,  1.  m.  bénéfice,  cura,  sa- 

OUeUaeiea,  >.  I.  iûUince  {attif 


Otliudnfiilo,  ad],  et  1. 1 

ObtUODRle  |otllltBII;U/UIJ. 

Obtuto.  la,  ad).  mMiue.  ' 
e  —  (gtam.)   Dbiua  (i 
péDtIrallon  (olliuua). 


(obi        . 
OiHneia 

tri  tien  [ntt 


Obvio,  oie,  idj.  prêtent,  e  (ot- 


(Jiytelo,  la,  idj.  hterposé ,  idIi, 

Om,i.  I.  éie  —(M.)  oea  iraeiae 
d'Amérique)  (tfoi). 
Oeal,  adJ .  m.  (,  nom  d'oeo  eipèce 


Ocaltar.  t.  n.  faire  lea  e» 
loubles  (en  parlant  de*  len  ■  to 
UcdU,  L  I.  B«B|  Oeafiia  ^i 


molLl^-dangtr,  péfil  iDCcaiio). 

(Ailr  la  ocajtoi  par  la  melana  é 
por  hM  o«beUoi,  ptendie  l'oceaMn 


Ocaj^mar,  t. 
(^f.)  oiennilr,  eidler —  mettre  en 

OcaiiDHeiNa;  Via,  i.  f.  dlm.  de 

I.  m.  aatr.  eoDCher  (d'un 


OKidaiial,  «dj.  m,  T.  ocddenlal , 

,  m.  oeeldent,  esa- 

|. 

OenpMfo,  i.  m.  oedpal  (oceVniQ. 
Otcitiim,  1. 1.  Dfurue  ,  laetla. 
Oeciiii,  IB.  ad],  tué,  ocdi,  a  (oe- 

Ôc^aito.t.  m.  océan — if-j^AAmt, 
Immciuité  (oMBWtM). 

Oefta,  r.  OiMea. 

OcAmo,  i.  r.  huKItme  partie  (de 
l'once,  de  la  rare,  et  de  qoelqncd 
monnatoa  anclenan)  V.  OetOM. 

OcAanado,  da.  ad],  octogone  (o«- 

Oekoear,  *•  a.  d'arcb.  dire  de 


Oeftavai 


I,  V.  Oamario. 

i.  m.  double  (aonnala 

I  Tant  deui  mirafédli). 


„^ . .„,  V.  Oclùgenario, 

OcAntaAal,  V  .Oeloçmano. 
Octunum,  KO,   ad),  fam.  oelogé- 
ilre  Ipebf  nuritu), 
OcAo,  >.  m.  et  ad),  nnai.  hait  — 


4M  oev 

(Âg.)  JDfracMieMeBiani,  iiHitileB«Di 

OeioHdmi^  •.  t.  oisiTeté— (raiu  de 
•'oiftiveié,    paroles    oiseuiet»  Jeu 

Octofo.  io.  tdj.  oiflf ,  Te  —  (^.) 
bdUIc  ,  iofruetoenx,  se  ioUotuiU 

*  Oeloeraeia ,  s.  f.  ochlocrsUe. 
OeoMal,  s.  m  ocozoslt  (serpeot  à 

sonDette  dn  Mexique). 

Oeoxol,  s.  m.  bot.  ococol  ou  oeo- 
soU  (arbre  de  la  Louisiaoe)  (œoeth' 

Im). 
Ùerê ,  s.  m.  oere. 

*  Oero,  s.  m.  bol.  ochre  (plaole). 

*  Ocroto,  Y.  OnœrétAlo. 
OeUiêdro ,  s.  m.  géom.  ootsèdre 

{oelœdrMm). 

OctagoMU,  sdj.  n.  f.  de  l'ooio- 
gone. 

Ocla^ono .  nm,  s.  géom.  oetogooe 
{œlogonum). 

*  Oelantt ,  s.  m.  sstr.  ocUnt. 
Octava,  s.  f.  ocuve  —  (de  poés.) 

buitsio,  sUDce,  couplet,  pièce  de 
poésie  (  en  huit  vers}— petit  livre 
(qui  eooticot  les  offices  d  une  octa- 
fe)  foclava^ 

Oeknar,  t.  n.  faire  des  octaves 
(sur  UD  instrameot  à  cordes). 

Octaottrio,  S.  m.  fête  dont  oo  fait 
foelaTe. 

*  OeUmiano,  m,  s.  (d.  p  )  Octavien, 
OctaTieoae. 

(Pas  oeiatiana,  paix   profonde 

OettniUmt  s.  f.  quart  de  pioie 
qu'on  relient  sur  chaque  pinte  (Ion- 
qu'on  vend  le  vin  en  détail }—(««».) 
odavine. 

*  Octavillo,  s.  m.  mus.  oclavln. 

*  Oetacio,  via,  s.  (n.  p.)  OcUre. 
Odavo,  va,  adj.  num.  ord.  hui- 
tième {petùvut)» 

(Libro  eo  ocloeo ,  llTre  in-oeuvo. 

OeUioo,  s.  m.  buitième— oclaron. 

Oetenleatmo,  nu»,  adj.  nom.  ord. 
•etantiéme,  quatre- Tingtiéme. 

OtHil,  adj.  a.  f.  astr.  octil. 

Oetogmario,  V.  Ochenkm. 

CkiogmUiiimio ,  V.  Octtniésimo. 

Oiiogéiitno,  V.  OUogenUtimo, 

Oetoiilébieo,  ea,  adj.  composé ,  e 
de  huit  syllabes. 

Ock>iilab0,  ba,  adj.  de  poés.  de 
Duil  syllabes  (vers)  Coelo«y<(a6iMr|. 

*  OeUtililo ,  s.  m.  d'arch.  octostyle. 
Ocluagéiimo,  wta,  adj.  num.  ord* 

ocUniiéme,  quaire-YiogUéme. 
Oetiidre,  s.  m.  octobre  (oelofrer). 
Ociuplar,  V.  a.  ociupler. 

*  Oetupliear,  Y.  Od/uplar. 
Ociuplo,pta,  adj.  octuple. 
OcuMT,  adj.  m.  f.  oculaire  (oew- 

itarii), 

OcularmetUê,  adf .  oculairemeot, 
fisiblemeotf  sensiblement  (iptù  ocu" 
lia). 

Ocuiitla,  s.  m.  oculiste. 

OeuUaeion,  s.  f.  l'seUon  de 
jscber,  de  celer,  do  soustraire  i  U 
vue  {oeeuUatio). 

CkuUado,  Y.  (kultm-. 

OeuUameHU^  adv.  socrètomont. 
OD  eacbeite — {fig.)  sourdement,  à  la 
dérobée  {oemliè). 

OcwUar,  v.  a.  cacher,  dérober  i  la 
vtte~(Ay.)  taire ,  ne  pas  dire  (oe- 
eultarê), 

OeuUiiimamenU ,  adv.  sup.  très 
oerèiemeoi  (ùccuUiêiimè). 

(kiUUêimo,  iM,  a4j.  sop.  très 


occuUo.  Iréi  eaobé«  e  (mmIUsssV 
mui)» 

OeuliQ,  ta,  adj.  occulte,  cwbè , 
secret,  e  {oeeuUtu), 

OeupaeùM,  s.  f.  oecopatio»— tra- 
vail, affaire— <^^.)  emploi,  charge, 
dignité  {oeeupalto). 

OcMpadiatmo,  mm,  «4}.  sop.  tiés 
ooeupè,  e. 

Ocupado,  da,  adj.  plein,  o. 

(M  uy  oeupado ,  mené  :  oeiijHido, 
ooceiote  (femme). 

Oetipador,  ra,  s.  ooeupsnt,  e  — 
saisissant,  e  {oeeupalar). 

(Primer  oeupador,  premier  occu- 
pant. 

OeupoMê ,  p.  a.  occupant. 

Oeitoor,  Y.  a.  occuper,  s'emparer, 
se  saisir— obtenir,  iouir,  exercer  (on 
emploi ,  etc.)— 4enir,  remplir  (un  es- 
pace)—^biter  (une  maison)  —  em- 
plofer,  donner  du  travail .  de  l'oe- 
eupaiion  —  empêcher,  gêner,  em- 
barrasser — (/I9.)  sttirer  (l'atieotion, 
VetAime)(oeeupari). 

*  Oeuparu ,  v.  r.  s'ofeeuper,  Rem- 
ployer. 

iOeupartê  en  (lioleras  ^  iTamuser 
es  riens  {fam,). 

Oeurreneia,  s.  f.  occurrence,  ren- 
contre ,  conjoncture— (/ly.)  idée  (qoi 
s'offre  i  l'esprit)  (oeeatio). 

OeurremU,  p.  a.  qui  va  ao^evant 
—  (Jig.)  qui  s  offre  à  l'imaginalioo, 
etc.  (oeeisrreiu). 

Oeurrtdo,  Y.  Oeurrir. 

OcurrietUt,  Y.  OcurrtnU. 

Oeurrir,  v.  B.  aller  au-devant,  à 
la  rencontre— s'offrir  à  l'imagination, 
venir  dans  resprit—  on  le  dit  d'une 
fête  (qui  se  rencontre  avec  une  au- 
tre, qui  tombe  le  même  jour)  —  se 
rendre  (dans  un  endroit)  —  {fig.) 
foninir,  subvenir,  contribuer  (ocevr- 
rere). 

Oeisrso,  Y.  EneuetUro. 

(Mo,  s.  f.  de  poés.  ode  (ode), 

*  Odaliica,  s.  1.  odalisque  ou  oda- 
lique  (femme  du  iérail). 

*  Odeim,  s.  m.  d'ant.  Odèon. 
Odiado,  Y.  Odiar, 
Odiar,  v.  a.  hair  {pdiiiê)* 
OditoTM,  V.  r.  s'attirer  la  haine, 

se  rendre  odieux. 

*  Odino,  s.  m.  Odin  (divinité  des 
anciens  peuples  du  Nord). 

0<fio,  s.  m,  haine,  aversion 
{odium). 

(En  odio  de ,  por  odio  i,  en  haine 
de .  par  vengeance,  par  animosité. 

*  Odiosmnetile.  adv.  odieusement. 
Odiof  jdaet,  s.  f.  avendon  (dont  la 

cause  est  déterminée). 

OdioHiimo,  ma,  adj.  sup.  Uès 
odieux,  se. 

Ocfiofo,  sa,  adj.  odieux,  hdssable 
(odtosiM). 

*  Odtaea,  s.  r.  Odyssée  (poème  d'Ho- 
mère). 

*  Odofliefro,s.  m.  odomètro  (otfo- 
melnsm). 

*  Odonkdgia,  s.  f.  chir.  odontalgio 
(odonla/g«a). 

'  OdonUUgieo,  sa,  a4J.  ehir.  odon- 
talgique  (ofionla/ptciia). 

OdorabU,  Y.  Odorifero. 
OdoraUtimo,  sia,  adj.  snp.  très 
odoriférant ,  0  (odoroCiMtimu). 

Odoralo,  s.  m.  odorat.  Y.  OlfoÈQ. 

Odoriferitimo,  ma,  adj.  sup.  de 
odorifwo,  a. 


E) 


OdaH/èra^n»  U^ 

{odoriftrui), 

Odre,  s.  m.  outre— (iod.) 
vin.  ivrogne  (isfer). 

OdrêdUo,  s.  m.  dim.  olrieale  (po. 
tile  ouUe)  (uiricutut): 

Odraria,  s.  t.  boatiqao  oA  Tta 
iaH,  où  l'on  vend  des  ooires.  ^ 

OàtÊTo,  s.  m.  faiMor  ou  manksM , 
d'outrés  («Irortiu). 

Odreiuelo,  s.  m.  dim.  de  odra. 

Odrina,  s.  f.  coir  do  beeuf  co«m 
en  forme  d'outre  — {/ig.  fkm.i  o«*«» 
(sac-à-vte,  ivrogne) 

(Bstar  hecho  ona  odritm,  ,• 
couvert  de  plaies,  aoeahié  d'àifiratf- 
tès  (^.  /km.). 

CEdichemo,  s.  m.  grand  pluvier 
ou  courlis  de  terre  (oiseatt)f«idkn»- 
mut). 

OEnoM,  i.  r.  mnas  (pigeon  sn- 
vage  des  vignes)  (œmas). 

CEiuMe,  s.  m.  cul-blanc,  viiée 
(oiseau)  foNdtAff). 

Œmoruêtlêt  s.   m. 
oaest  (ventj  ^eMfosepAfr«a; 

(Este ,  s.  m.  oaosi  (V4 
du  monde  (qui  os*  «1 
(faumiut), 

CEtuduetU,t.m, 
(veoO  (likozepk^pmif 

OfiadtdoTt  ra,  s. 
Ofttaor. 

OfeadêTp  ▼.  a. 
maltraiter  —  Caire 
injure— (/Ip.)  Mesmr  ( 
(offendere), 

{OfmderA  Dîos.  _  _ 

pécher  :  ofumdsr  con  la  vIsU,  hle^ 
ser.  fatiguer  par  sa  présente. 

Ofmdartê ,  v.  r.  s'offense^  m  |i> 
quer,  se  fêcher  (sImmcAoti). 

Ofendiditimko,  ma,  a4|.  np.  di 
ofèndido,  a. 

Ofendido,  Y.  Ofimdar. 

Ofendientê,f,  a.  offensanL 

Ofenta,  s.  i.  offense ,  jai«c«  — 
bute ,  péché— (/Ip.)  aUeiate,  anei- 
tat,  entreprise  grave  (contre  les  hs, 
etc.)  (offèmtio). 

Ofensadar,  Y.  Ofe 

Ofemar,  ?•  a.  offe 
4sr. 

Ofèmpim,  s.  f.  o 
(offentio), 

Ofetuivanemiê ,  ndv. 
ment. 

Ofnuivo,  s.  m.  lovt  ce  qui  ast  t 
couvrir  à  défendre,  à  Lsniflfliff 
qu'on  no  sTapproehe,  ele. 

Ofinuivo,  va,  adj.  offoasff ,  ve  (ef- 
fauivut), 

Oftmor,  ra»  s.  offeosenr  (ogm- 
ior). 

OfkrmU,  a^.  m.  t  ec  s.  offraos. 

Oferim,  s.  f.  éBrt,  sroan case  {moi- 
Iteilolio). 

Ofario,  ta.  a^j.  offert,  e.Y.  O/H- 
et'io. 

OfÊrlorio,  s.  m.  ofte  offerte  — 
offertoire  (oêtalso). 

Ofieiai,  s.  m.  artisan— «arrier  — 
(mt7.)  officier—  sectèiaire.  coasas 
(de  bureau,  etc.)  —  le  boarreae  — 
boucher  —  (pi.)  oOkiers  de  Justâee, 
munioipanx,  etc.  (artifèae). 

(O/tcMi  de  la  sala,  greffier  cri- 
minel :  o^et'ol  eclciiésilco,  -iBriaf 
juge  de  cour,  d'égUse. 

Ofieiala,  s.  f.  ouvifère. 

OfUiaioMo,  s,  m.  augm.  bm.  te- 
bilo  oavrior* 


.Y.Ogm- 


4iO 

spceiaeto  :  **  ser  U  \umhit  dé  sus 
ojos,  élre  ce  qu'Ut  aTaiaBl  de  plw 
cher  an  moode  :  **  1m  ojoi  pre- 
fUdoa  de  lagfimac,  la  yeui  tout 
couverta  de  laroMS  :  **  oo  acer- 
taudo  à  créer  i  sus  ojat,  douter  du 
rapport  de  aaa  yeui  (/^r.). 

ÔJota,  s.  r.  espèce  de  ebauMUfe 
(d«c  lodMBoea). 

Ojueio,  a.  B.  dloB.  petii-oil  — 
(pi.)  petita  yeui — yeui  vifs,  Joieus, 
gtacieuz^uineitea  (oeeiiua )• 

Ola,  a.  f.  nar.  onde,  flot,  vague» 
bouicj  lame  —  (/If.)  onde  <aMttve- 
meot  dea  épia  affitéa  par  ie  veul,  elo.) 
—af  italien,  révelutioa. 

(Luotea  embreveeidai^  leafleta 
mutinés  idepoéi.), 

Ola,  V.  JÎote. 

Otage,  s.  m.  une  suite  de  faguee, 
'  OlmdiWÊ,  u  U  toUetie  iimie  de 
loiie». 

*  Ol«o,  a.  n.  (o.  p.)  Olafls. 
OUada,  s.  f.  grosse  vague  —  (/lg« 

Êfli*)  nseuvemeDl  (d'uo  gsand  jkmd- 
e  de  personnes  rassemblées)—  ré- 
colte aboDdaaie  <d'huile,^j»^.  /{f.) 
mouvemeus  impétueus  des  (passions, 
transports,  etc.)  (/fucli**). 

Oleado,  da,  adj.  qui  a  Mf«  Tu. 
Iréoie-ooetioo. 

iSsiar  olsodo,  eue  déaeipété. 
saoa  renéde  (/l^.)* 

Okagimuidad,  a.  f.  qualiié  olé»- 
(,'meuse. 

OUagimoM,  «•»  a^l'  oléagineux, 
huileui,  ae  (oleanif)» 

*  OlêondrQ,  a.  m.  beU  otéandrOy 
laurier-rose  (arbrisseau  aquatique). 

OUar,  v«  a.  adsiaiauer  (denoer 
restrène-ooctioB  à  un  «af iilir) 

Oifario»  V.  OUoêo. 

OUéUra,  V.  Aakueka. 

CXmuo»  s«  f.  eau  qui  reste  dea 
olives  (apréa  qu'on  en  a  exprimé 

ruujio). 

'  Oieoreae»,  s.  m.  olécrane. 

Olêdêro,  r««  adj.  qui  a  de  l'odeur 
(odonis). 

OMor,  ra,  s.  celui,  «elle  qui 
Beiit,  qui  flaire    cassolette. 

O'isoyS.m.  buile<~  aaiDlea-builea 
—onction  {olêum), 

(Bueao  va  el  dise,  laa  ebosca 
vont  anal  :  aodar  é  ester  al  àieo, 
être  Ués-paré,  orné  {Aç-U 

OUomiei,  s.  b.  e«ipèce  d'boile 
qui,  suivant  Dioscoride,  découle 
d'un  arbre  dea  eovirooa  de  Palmyre. 

OUoêidmd,  a.  C.  la  qualité  dti  ce 
qui  est  oléagineux. 

Oisoio,  sa,  adj.  oléagiuciu,  bni« 
leux,  se.  V.  iicetloso. 

OUr,  V.  a  sentir,  ilairer  —  (/Ig.) 
découvrir  (ce  qu'on  croyait  caché)--- 
s'enquérir,  s'iurormer  (orfarart). 

Oiar  ,  V.  o.  sentir  -^  (/fg.)  res- 
sembler. 

tNoelsr  bien  alRuna  coaa,  être 
su»pect  :  okr  el  poate,  sentir  le  dan- 
ger, le  préveir  :  oier  bien,  aeiitir 
bon  :  olêr  mai,  sentir  mauvais. 

Oifatemr,  v.  a.  flairer  avec  em- 
priiiseaseoi  et  Créqucmment  (fiifae^ 
re>. 

Olfaig^  s.  m.  odorat^ flair  (dea 
cbieiis)  (otfaOuê), 

Oifakonm,  rim,  a4|.  de  l'odorat 
{olfaejionus). 

OUbam»,  a.  m,  oUban,  eDceua 
nàle.  ^ 


OManlc,  êdj.  qui  aeol,  ^«ade 
rôdeur  —  {fig.)  reaseanblaal»  qui  a 
de  l'appaw ce  —  qui  flaire  (omm). 

0/tcra,  i.  f.  buillier,  bulliére  — 
vaao<aàroB  gade  les  taiMea fail- 
les). 

Oiig&rqmim,  a.  f.  oKgardUe  (als- 
garsAia). 

0/ïgdrff«wo>  ea,  a4|.  oUgar«biq«e 
(o/j^arcA«e«f). 

*  Otimpia,  s.  f.  (n.  p.)  Olympe. 
Olimpiaeo,  Y.  Olimpiea. 
Oiimpiadm,  u  U  d'an!.  Olimpiada 

(OiMipias). 

Olimpiadê,  s.  L  d'aot.  (étea  de 
rOlympiade.  V.  OUwtpUda, 

Otimpieo,  ea,  adj.  de  poéa.  elym» 
pique— (fi.)  olympiens  (oiuaiptiif >. 

Olimpo,  a.  m.  de  poea.  Olyaoïpe  (le 
ciel)— (/Ig.)  bauteur,  élévaUon  (par 
allusion  au  mont  Olympe)— Olympe 
(nom  propre)  (Ol^mpui). 

O^ho,  a.  m.  huile  {fiUum), 

(Andar,  6  ester  al  àlio,  être,  oraé» 
paré,  fardé,  maaqné  </lg.  /iui.). 

OlUcar,  V.  a.  aeotir.  flairer,  cher- 
cher à  découvrir  per  fodorat  — (/fg . 
fam.)  ^enquérir,  chercher  avec  aoin 
(odorant). 

Olûear,  v.  n.  oonuBeoeer  à  aeo- 
tir mauvais  {fartere). 

Otiva,  s.  T.  bot.  olivier  — c^v»~ 
chat- huant.  V.  iMhmata. 

OUvado,  y.Olivarsê. 

Olivar,  a.  m.  lieu  ptaaté  d'oU- 
vters  (olivelum). 

Otitarda,  a.  f.  variété  du  faueeu 
noble  (oiaeau)  —  aorte  de  aenegon 
(dont  lea  maréchaux  Coat  uaage  daua 
certaines  maladies  dea  chevaux). 

Oiieorse,  v.  r.  on  le  dit  du  pain 
qui  se  oeuvre  d'ampoulM  (eu  cai- 
aant). 

OU'oa«lro-d0-itdiaf,a.  m.  bot.  ca- 
péee  d'sloéa  (dont  le  boia  ett  veioé  de 
jaune  et  de  noir). 

Oliwra,  s.  f.  bot.  olivier. V.  Olt- 

«0. 

Olivifero,  ra,  adj.  de  poéa.  qui 
abonde  en  olives  (oîteï/ar). 

Olivilla,  a.  f  bot.  olivier  nain. 

OUvo,  s.  m.  bot.  olivier  (arbre) 
(o/iea). 

Olla,  a.  f.  marmite— bouilli,  pot^ 
au-reu— (^.)  estomac—  ipL)  touw 
billous  [olla), 

(OUa  de  cobetes,  personne  expo- 
sée à  un  danger  extréma  :  oUa  po« 
drida,  pot-pourri, 

Ollar,  ad),  m.  f.  ollaire  (pierre). 

OUojta,  a.  L  grand  pot  ou  mat^ 
mile. 

Ollado,  a.  m.  eoup  de  msrmito 
coup  donné  à  la  marmite. 

*  Otlejo,  s.  m.  peau  du  raisin,  etc. 
Y.  Hollejo. 

OlkriOf  s.  i,  poterie. 
Ollero,  s.  m.  potier  (/Igu/vs)* 
OllêlOf  s.  L  dim.  de  oUa. 
Olliea,  OlUUm,  OUmlm,  a.  (.  dwi. 
de  olla. 

OUmba,%,  L  creux  (qui  cet  au- 
dessous  de  la  gcffo). 

Olmtda,  s.  f .  ormoie  («Imart'iNii). 

Otmedano,  %a,  adj.  et  s.  d'Ol- 
méde  (petite  ville  d'Espagee). 

*  Olmedop  s.  m.  géog.  Olméde  (p^ 
Ute  ville  de  la  VieUle-CasIiUe^co 
Espagne). 

Olmdo,  Y.  ûlmêda. 


Mm,  a.  m.  bot. 

(aibre)  fu/ami^. 

-  Oléçrafo,  fa,  adj.  de  frai,   ala- 

giMbe. 

0/or,  a.  m.  edaat    lijai 
— (/Ig.)  motir  d'espérer,  de 
oer.  ete.(edafi. 

tOiar  de  aatidad,  adewde 
teié;boaai 
eau  de  seoleàr  : 
ur. 
i,tUo,  •C^a.A. 
oJor. 

OloratiaMMw  ■«•  Ml»  m#.  tréf 
odorant»  e. 

Oforoao,  aa,  a4|.  adMMl, 
léRaal,  e  (edenci). 

Olura,  Y.  Aromtm,  Parfki 

0<esdadsi^r4t.«4U< 
Y.  Oloidadtxo. 

Oleidadiao,  sa»  adj* 

Cseilenseat  (oUMéasn^. 


(« 


.•' 


(Hacerse  olosdadsca» 
voir  oublié. 
0/oMiode^d%a4|.«a 

(Ester  ol 
pasaé  depuis  long-lempa. 

Ole«daiua,a.  L  a^fl.  T.  Olnds. 

O/otdar.v .  a.  eabUcf^-^^ij 
d'aimer  (ona 

(oftiSMSCS}. 

Olvidmne,  ▼.  r. 
—  ^oublier  (aa  négligée»  aeràicbcr 
de  ses  dévoila). 

0/otdo,  s.  m.  oabif  —  refraMtM» 
ment,  iodifléreoae,  ffitim  d'aoï- 
tié— négligeoee,  défaut  de  aoÎA  {oàU- 
etoi. 

(Bchar  al  olatd»,d 
oublier  volontairtm  i^l, 
oubli  :  00  tener  en  tfotdo,  avoir  pré- 
aent  à  l'eeprit  :  el  rie  del  Ofeido,  la 

fleuve  de  r  Oubli  :  auaenbaa  < 

olvido,  lea  abseos  ont  tort. 

Otesdoao,  Y.  Qioidadivo> 

OwtbUgàm,  a.  L  le 
euira. 

Ombligo,  ••   m.  BOien, 
(d'une  choseH-  ombilic, 
(dé  blat.)  point  dans  l'éaiimi 
et  au-deasoui  de  la  (ace ,  et  qui  U 
sépare  de  la  pointa)  (siaifolieu«). 

Oa^hU^futro,  a.  m.  bande  peur  a» 
aujeltir  la  compresse  (i|u*eo  met  mr 
le  nombril  des  enfaaa  Donveaax  aai. 

OwÊbUgmMo,  ito,  a«  pâlit  imtolr. 
etc. 

Oai^ia,  a.  C.  Uaa  oè  le  esleii  as 
donne  psa. 

Omeeïao,  Y.  Haaucidsa. 

Oatega,  a.  f.  oaégik  ^  {f§J^  fia 
ifimis). 

Omcfilfli,  a4|.  B.  f.  waL  épi- 
ploïque. 

Omcato,  s.  m.  aaaL  ometam, 
épiplooo.  Y.  lUdaào, 

ômteron,  a.  L  ooderon  (o  bref  des 
Grecs). 

Omtnado,  Y.  Oailacr. 

Omiiior,  V,  a.  ptéaagcr,  augurer 
(ooitnart). 

Ominoêo,  ta,  adj.  de  meavais  au- 
gure (omtaoMfts). 

Oaitstoi»,  a.  m.  omissiou,  bmb- 
quement  (à  un  devoir,  etc.)  — i^) 
uégtigence,  défaut  de  soin  —  celi- 
eence  (omusto). 

Omise,  9a,  adj.  omis ,  e  —  (/la. 
fam.}  pareaseut,  négligent,  pcuiJ 
gneoi,  se  (oewisitsi. 

Oawitdo,  Y.  OmiUr. 


OanfiMdaMnto ,  idi.  iTiu»  mi- 


OmitipMtMt,  idj.  Mut-fiMMiiL 
{oantipolmi). 

Omniptlmtêmênlt ,  idr.  JuM 
miniéic    UMls-piiiiuaU    [aiiaifw- 

OnmifiolCBlliiMa,  lU,  ad]-  ■"{■< 

OfliMiicifa,  cia,  «dj.  -qui  uil  tiMI 
— oui  Mil  bcaucDUp  ds  cboui. 
*  Omaplatai,  V.  Oai^lalfê. 

Omèpiatùt.  i.  ED.  pi.  aatl.  omo- 
pUle*  (oaufilalw). 

Onagre,  t.  l.  bot.  onafri,  bub*' 
aiUL-lnet  (pltula)  (onaçral. 

Omtgrii,  I.  m.  onigie  (Ina  «ut- 


(^nffor.  T.  ■,  pcwr  ou  ikuiDer  pu 
Onctjtra,  i.  f.  lit*  <Blet3  1  prm- 


Onomi'l,    1.    m.  Irata.   csua 
miillei.  V.  CdM. 

0*c«M,  M,  idj.  mun.Md.< 
tiéme  (uJHlKiaiM). 

(ta<:i>ara,  V.  Ontrjera. 

Onda,  a.  [.  onde ,  DoL ,  iicns 
rèterbéralion  — (ylf.]  chMa  [aila  «a 
OD<Ie  ((altula.  cic.)  Iflutlia). 

Onde,   idT.    c'mt   pourquoi.  V. 


I.  boh.  Tolaui,  M 


(fig.)  rarmer  dei  oodea  (eu    parlinL 

dea  plia  d'uuc  élolTi] ,  tic.)  (uiuja- 

rt). 

OndaoTÊt ,  1. 1.  oudojer,  B 

Otideta,  (0.  idj.  Bodoyint,  < 


«„-, 


(huile)  (omphaciniu). 


titut)  (mfx).' 


'  tMirtcritia,  i.  t.  MdrocrWB  {an(- 


0»i.  T.  Uniqut. 
OukrifiM  .  >.  f.  boL  nooliiycliia, 
linfoio  (plantff)  foftobryokitj. 


biuêRkalo,  a.  ■.  onocrelala  (o(- 

lau  de  mitali]  (oneerolaiiul. 
Onoaiaiicia,  a.  t.  oiuiiuiice ,  OMi- 


utopta  <oitaiul«w<a). 
Cmoguilii,  a.  I.  b«t.   onuiiaUa 

plHl>). 

0»nu,  1. 1.  bol.  onaaau  (pUnle). 


Ôiiui,  a.  r.  ODca  (unoû). 

otDl,  ta  pcLto  quiDlilA  ifom 
Oiiuio,  ■■  m.  ooiiAbe  (lai 

OiUBcc,  Dd,  adj ,  DDin.  oi 


OpuoimW,    adv.   < 

(oticwri). 

Opandad,).  I.  opadl 

Opoco.  M.  adj.  opaqi 
04ltCIU',  >  —  (Jlf.)  UiUB,  bMUdco- 

(^nta,  a.  n.  opale  (pieiro  pié- 
cleuaa)  (apaiui). 

Opcio»,  a.  (.  opUoD  (splio). 

(^era,  >.  (.  optra  —  ifig.  fam.) 
■Jfaire  difficile ,  H^artaMaalG  {me- 

OptrabU  ,  adj.  m.  f.  qui  peut  ttie 
opéra ,  e — oui  dcuI  opérer. 
Optrae 


■^Iff.)  effet  (d'un  leméji 

nent  laperalta). 

OptTO^U ,   a.    ojrtri 
gpéiateur,  tïloe  (o/xri 


le)  —  DU- 


Optri 


F.  n.  opinr  [opOT-arfl. 


ttdicoleu 

)pn-nl(fHi,  ca,  idj.  aclif.  opéra 

bpfroiD,  iB.  ad],  pteible , 
ieui,  H  (DpeTDitu]. 
Opiadt,  da,  ad].  coiapOaA,  e 


Opimo,  wia,  adJ.  riebe,  lenile, 
tbDilidaiiL,  (  lopinuu). 

OptHnil*,  adj.  n.  t  probléma- 
Oqua  iopinùUlii). 

Qpiiiadt,,  V.  Ofrfiiar. 

C^iMMe,  p.  a.  oplDWI  —  (fig.] 


Opio,  a, 

apIrad&TÎ ....  ,      __,. 

OpiliJan'BB,  a.  I.  aida,  aacaun , 
appui  iopUuiaUii). 

{apobsU^mai). 

Opomm;  i.  n.  oppoaar,  emptchar 
— otojnler  —  bmLib  Tla-i-iia,  M 
eampaniioa  Ipppaurii, 

OpauTH ,   T.   T.   l'opiiHar,  ttra 


UB  bénMee,  ala.)  — (Jlf.)  rAclaOMr' 
conUedirs  —  heuitar,    eonttailar, 
cboquar  (otilara). 
Opopàtuea,  %.  t.  bot.  granda  bero* 


iejopportiuHu). 
-    -  poiilioo 


OportiàMiBtaitt ,  adi .  eomitiodi- 
atin—ifif.)  1  tea^,  ipmpaa.i 
point  iQpporiunil. 

OpartHKidad,   a.    t,   oppacUinUt 

iCoD   oparluitidad,    à  tempi ,  1 

OpartMtinvu).  ma,  ad],  aup.  tréa 
opparlua ,  e. 

OporliuM.» 
pie    cODTf nabi 

Irarjeu,  [epugoan. 

deux  cbotea  1  l'oppoille , 

l'une  de  l'aïUca— coocaun  (pour  uoe 

cbilre  ,  etc.)— (ailr.)  potiUan  d'une 

plauMa  (i  180  d^rta  in  rautrelCop- 

Ûpàiila,  T.  Opontr. 

C^iito,  a.  m.  défense,  appoailioa 
ecgpwbBmeBl — Iku  i  l'oppoute  d'un 
autre  {cbit!). 

(AI  opàtilo,  à  l'oppoalte,  Tia-l-tia 
(ado.). 
_  Opatittr,  ra,  a.   «lui.  celle   qui 

oompûileui 


imptlileur  {eoMpriilor). 
OpTi*t,T,y.  Qprimir 
OpreiiBii,  t.    I.  oppreuio 


effondrement,  m 
pruiio). 

Oprtiivamenlt ,   «dr,  areo  Of- 
pieaiwn  {BioltnUr). 

Optttna.  ta,  aï),  epfra^,  w 
{epprimauU 

Opram,  V.  Ofrimtr, 
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(T«ncr  ai  eornoo  aprimida,  avoir 
le  «Bor  lerré,  opprôié. 

Oprimir,  ▼.  ■.  opprimer  — (/l^.) 
preMer,  étieiiidre  (op^ewiv). 

Q^odf o,  I.  m.  opprobre,  iofantle» 
allhKiU-</ly.)  enitére  iprobrum), 

Oprobioto,  ta,  ad].  dUbmaat, 
dénoooranl.  e  {opprokrionu),  « 

Oprobriot  •.  m.  opprobre,  affront» 
igDOoioie  iopprobrium). 

Oprobrioio,  Y.  Qpro6iofO. 

Optado,  V.  Oipter. 

^{ofifo,  p.  a.  celai  qui  opte. 

(wtar,  Y.  a.  opter,  choiair  (eltft- 

Qpfetleo,  8.  B.  grani.  optaiK  (0;^- 

elieiw). 

(yptica,  a.  r.  optique  (opNea).. 

0>lteo,  a.  m.  opUdeo  (opiieut). 

Orpiieo,ea,  ad).  opUqoe  (optie«a). 

QpttmoeMfile,  adT.aop.  Ués  bieo, 
parfaitemenl  {opîimè). 

OpiiwUtwio,  a.  m.  optiadame. 

Ojptimito,  a.  m.  optimisme. 
*  ^Aiimista,  a.  n.  optimiste. 

ÛpUww,  MO,  adj.  aup.  Uéa  bon, 
paifait,  e  (en  soo  genre)  (apUmw). 

Op^uêtameniê ,  adv.  d'une  ma- 
nière oppoaée,  contraire. 

OpuietUtiwio,  ««,  adj.  aup.  de 
i^piieslo,  a. 

Opuetto,  ta,  adj.  opposé,  eon- 
Iraire ,  ennemi ,  e  («icerfiia). 

Opugnaeiim,  s.  f.  opposition  (aTec 
farce  et  violenee)—  assaut ,  attaque 
^ifig.)  objecUon,  cootrsdicÂion  (op- 
INumolio). 

Opuftuuh,  y.  Opugnar, 

Opuffnador,  ra,  a.  attaquant,  aa- 
aiillaat,  e  {oppugnalor). 

Opujftur,  T.  a.  a'oppoaer  avee 
Tiolenee— atuquer,  assaillir  — {fig,) 
enntredire ,  répncper  ioppmgnare). 

Opuleneia,ê,  f.  opoleoce,  riebe«e 
{cpùleniia), 

OpMUnlamente ,  adv.  opulem- 
BWDt  (opuienter), 

OpulenlUimamnUe ,  adr.  sap.  de 
^tulentamenU. 

OpuUntisimo,  me,  adj.  aup.  très 
opulent ,  e  {opuUtUisiimut). 

OpuUnto,  ta,  adj.  opulent ^  riche 
{opuUntus). 

Oputcuiieo,  ilh,  Uo,  a.  m.  dim. 
petit  opuacole. 

Opûtculo,  a.  m.  opuscule  (o;iiif- 
eulum). . 

Otmedad,  Y.  Goneomdnd,  Huê^ 
to,faeio, 

Oquedal,  a.  m.  bob  de  haute  fa- 
tale (nemtit). 

Oqueruela,  a.  f .  petit  ncMid  qui  ae 
tait  de  lui-même  au  fil ,  à  ta  sole  (en 
couaant)  (nodulut), 

Ora,  adf .  aoit  (ve/)* 

Oraeion,  s.  f.  discours ,  harsngue 
—  orsison— proposition  (par  ^quelle 
on  nie  ou  affirme) — diacoura,  assem- 
blage de  paroles  (raogéea  avec  ordre) 
•-(pf.)  oraisons  (partie  de  la  messe, 
de  rofflee  divin) — prières  (qu'on  ap- 
prend aui  eofana,  le  PaUr,  etc.) 
(ortitio), 

Oraeiomai ,  a.  m.  Uvre  d'oraisons 
on  de  prières  (hearee)  (orationalt), 

Oraeionero,  a.  m.  celui  qui  dit  dea 
prièrea  (aui  portea  dea  maisona). 

OréûuU),  a.  m.  orscle  — (fig.)  vè- 
fllè  (énoncée  dans  l'Écriture  Sainte, 
Ole.)  —  personnage  recommandable 
(par  son  savoir,  par  ses  lumières) 


(Fatabraa  de  oràeuht  réponses 
obscures,  ambiguës ,  ele. 

Ormda,  a.  f.  dorade.  Y.  Dorado. 

Oradar,  ra,  a.  orateur —  prédica- 
teur, panégyriste — {fig.)  eelul,  celle 
qui  prie,  supplie  {oràor), 

(Oradorpeaado,harangueor,grand 
parleur  ifam.). 

Orage,  s.  m.  mauvala  tempe  {hor- 
rida  tempettat). 

Oral,  adj.  m.  f.  oral ,  e. 

Orar,  v.  n.  haranguer  —  prier 
Dieu-H/^0  prior,  aupplier  (dteere). 

Orario,  a.  m.  ancien  habillement 
(dea  prétrea). 

Orale ,  a.  m.  lam.  fou ,  inaensé 
(dêmmt). 

(Un  ornie ,  un  échappé  dea  petitca- 
maisotts  :  casa  de  oratei,  petitea- 
maisooa,  hôpital  pour  les  fous. 

Oratoria,  a.  f.  art  oratoire,  rhé- 
torique (orotorta  ors). 

(Oroforia  aagrada ,  éloquence  de 
la  diaire. 

Oroloriemenle ,  adv.  oratoire- 
ment  (oralor  té). 

Oratorio,  s.  m.  oraioire^ooogré- 
gatton  de  l'oratoire — oratorio  (com- 
poaitioo  dramatique)  forofortvmj. 

Oratorio,  ria,  adj.  oratoire  (oro- 
toriut). 

(Estilo  oratorio,  stjle  oratoire, 
style  soutenu. 

Orbayar,  « .  n.  bruiner  {rorara), 

Orbago,  s.  m.  bruine  (petite  pluie 
froide)  (pruina). 

Orée,  s.  m.  rond,  cercle —  globe 
céleste  on  terrestre  —  monde ,  uni- 
vers —  (oslr.)  orbe  (espace  que  par* 
court  une  planète  dans  son  cours)  ^ 
rood-de-mer,  lune-de-mer  (poisson) 
(orbiM). 

Orbêdad,  Y.  Orfamdad. 

Orbieulâr,  adj.  m.  f.  orbiculaire , 
rond,  circulaire  {orbieularit). 

OrbieularmêtUe ,  adv.  d'une  ma- 
nière orbiculaire  (orèteuteltm). 

Otrbila,  s.  f.  astr.  orbite  (orètia). 

*  OrbiUlo,  a.  m.  gèog.  OrbHello 
(ville  de  la  Toscane). 

Orca,  a.  (.  orque ,  dorque  ou  èpau- 
lard  (groa  poisson  de  mer;  (delphi-- 
nus  ore«0, 

Orcaneta ,  Y.  OnoguiU», 

*  Brchitla,  a.  f.  usnée  (espèce  de 
lichen). 

Orco,  a.  m.  orque  —  {de  poi9.) 
l'enfer. 

Ctrdtn^,  m.  C.  ordre,  arrangement 
— règle,  méthode  (pour  agir,  etc.) — 
{fig,)  suite,  auccesaioo— siiième  sa- 
crement (de  l'église)  -r  société  reli- 
gieuse (approuvé  par  le  pape)  — 
commandement  —  rapport  (d'une 
chose  i  une  autre) —  rane  de  cordes 
(dans  un  instrument)  (or do), 

(En  ùrdtn,  en  ordre ,  par  ordre , 

quant  à  :  poner  en  àrdea,  mettre  en 

i  ordre;   régler,  donner  la  forme,  la 

I  proportion  convenable  :  por  au  dr- 

I  den,  par  ordre,  successi rement,  en 

son  rang  :  segunda  àrden,  recharge, 

instance,  ordre  réitéré  :  oon  àrdm, 

règlement,  avec  règle. 

OrcTenaMoA,  a.  f.  arrangement, 
ordre,  règle— ordonnance,  comman- 
dement— ordination  Kordinalio). 

OrdeKada^  s.  adj.  f.  de  math, 
ordonnée  (ligne)  (ordinala), 

OrdenadamtnU,  adv.  avec  ordre, 
méthode,  proportion  {ordinaièi, 

Ordenaao,  Y.  Ordenar, 


OrdaiMdor,  a.  ■ 

(orrftnolor). 
Ordenamituto,  a. 


ricor)  (mandalmm), 
OrdeaamdOf  a.  no 


«le 


(f 


(orc 


\. 


oé  tm 


p.  •• 

dàioiu). 

Ordemamtt,  a.  n.  ordinaBd 

iMiwlica). 

Ordenanaa,  a.  f.  ordre, 
ment—  commandemeDi.  loi, 
naoee — (/i^.)  éubliasemeat,  insim' 
tîon  — (fliti.)  ordonnance — (pLi  kt* 
réglementaires  (erdo). 

Ordaaor,  y.  a. 
en  ordre  —  ordooner,  co 
pr.'serire—  {fig.)  diriger  (à 
«-eoofèrer  les  ordres  {ordi 

[Ordenar  an  tcatame 
teatament. 

Ordoamrtê,  v.  r.  ma 
ner,  prendre  lea  ordrea. 

Ordaitadêro,  a.  m.  pot  «»  >«■ 
met  le  lait  (qnroa  bit  traire)  (ratù 
geauê). 

Ordaêado,  Y.  0r4dUr. 

Ordeêador,  rm,  adj.  eelui.  eeSe 
qui  trait  lea  vaehea,  eie.  (émut- 
gtmt). 

Ordeàar,  t.  a.  traire  —  cueillir 
les  olives  (avec  la  maîB)— V/lg.^  re- 
cueillir peu  à  peu  (le  frah  d'«c 
cboae)  (malgera), 

{Orddkar  nna  vaea,  traire  ar 
vache. 

Ordidmm,  Y.  Urdsd«r«. 

OrdieiN6re,Y.  Vrdimkra, 

Ordinmciom,  Y.  Ordeiudun. 

Ordinal,  adj.  m.  C.  eriMai  (ne» 
bn)  (ordimaliêj, 

Ordimar,  Y.  Qrdsnnr. 

OrdinarimaïamU,  adf.  ordinave- 
ment,  commanéaent — \fig.)  grosse 
rement  (vii^). 

Ordtnorto,  s.  m.  ordinaire  (dé* 
pense  de  chaque  jour  pour  la  tahîe, 
etc.)— évèque  diocésain —  ju^e  u- 
turel  et  ordinaire  (d'un  tmiUiirc, 
etc.) — Jugemcfit  (rendu  i  la  cbarfe 
de  l'appel)  —  courrier  (qui  part  i 
Jours  fi&es)— voitaricr,  oMSsag  er  ;^' 
a  coutume  d'aller  dans  un  oidràij 
(diariwm). 

Ordinario,  V. 

Ordinario,  ria,  adj 
commun,  de  pea  de  valeur,  pfu  di* 
tingué,  e  (dana  aon  genre)  (n^fs- 
rû). 

(De  erdtnnrto,  dTerdlnaire,  pssr 
l'ordinaire. 

Ordf neriftMO ,  ma,  nd).  sap.  et 
ordinario,  a, 

Ordinaiivo,  va,  ail,  qm'  appai- 
tient  à  l'ordre. 

Ordir,  Y.  Urdir,  Compotier. 

Ordoikei,  a.  m.  (n.  pair.)  fils  d« 
Ordùào. 

Orea,  Y.  Oréadeê. 

Oréadet,  a.  f .  pi.  de  anjlh.  Orés- 
des  (Oreadés). 

Oreodo,  da,  adj.  aéré,  e. 

Orear,  v.  a.  soufler,  rafraiebir 
(en  parlant  du  vent)    aèret  yfiart^ 

Orearêêf  v.  n.  prendre  l'air,  le 
fraia. 

Oraées,  a.  m.  orfèvre. 

Oreeer,  v.  a.  fam.  convenir  ea 
or. 

Orégano,È,  m.  bot.  origan  (piaiM) 
(ortyonnm). 
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Or^m,  t.  r.  oreille  ^  Toifle  elle- 
■Ame  —  oreille  (de  soulier)  —  (/I9. 
ffam.)  flatieor  (qui  se  plaît  î  faire  de 
faux  rapports)  —  ipl.  Ag.)  plumes 
mises  aa  bout  d'une  flèche — petites 
•▼aoces  [ût  chaque  côté  de  certains 
ontila,  etc.)  (aurU). 

(Aguasr  las  orejas,  dresser  les 
oreilles  (ebersnx,  etc.)  :  orejtu  de 
mercader,  sourde  oreille  :  bajar  las 
orejoê,  recevoir  un  ordre,  une  ré- 
primande sans  répliquer  :  oon  las 
orejag  caidas,  les  oreilles  basses;  tris- 
tement :  dar  orejag,  prêter  roreille, 
ét^*^  attentif. 

Orejeado,  da,  STorti,  instruit,  e 
d'avaDce  {prenmmilus)» 

Orejtar,!.  n.  secouer  lesorelUes, 
(on  parlant  des  animaux) — {Jig.fam,) 
Taire  une  chose  (en  rechignant). 

Orejeras,  s.  f.  pi.  partie  d'un  boa- 
net,  ete.  (qui  courre  les  oreilles)  — 
oreille,  oreillon  (de  charrue)  —  an- 
neaux (que  les  Américains  mettaient 
à  leurs  oreilles). 

Orejeta,  s^  f.  dim.  de  wreja, 

OrejUa,  illa,  ita,  f .  f.  dim.  de 
oreta. 

Orejom,  s.  m.  morceau  de  pèche 
coupé  en  long  et  séché  au  soleil  « 
(/I9.  fam.)  l'action  de  tirer  les  oreilles 
— (de  fort.)  orillon  (paVlie  du  bastion) 
— (p^.)  jeunes  nobles  péruviens. 

Orejudo,  da,  adj.  qui  a  de  grandes 
oreilles  {aurieulatut). 
*  OrelloHo,  s.  m.  rocou,  roucou. 

Orenga,  V.  Barenga,  Cuadima. 

Oreo,  s.  m.  petit  vent  deux,  air 
frais,  xéphir  (érentemeot)  (aura). 

Oreoieiinog  s.  m.  bot.  céleri  sau- 
▼age. 

Oretpe,  s.  m.  orfèvre  (auri/sx). 

Orfandad,  s.  f.  eut  d'orphelin  — 
(fig.)  étal  d'un  homme  qui  a  perdu 
ses  protecteurs  (or6i<as). 

Orfanieo,  ea,  illo,  lia,  ito,  la, 
t.  dim.  de  huérfamo,  a. 

Orfanidad,  V.  Orfandad. 

Orfehreria,  s.  f.  orfèvrerie  («m- 
rt/lcitiiii). 

Oryoïiaro,  s.  m.  facteur  d'or- 
gues. 

Orgdnieo,  ea,  adj.  organique  — 
W^  harmonieux,  se  (organicus). 
Orgamtlo,  s.  m.  dim.  petit  orgue. 

OryoïM'xaciofi,  s.  f.  organisation 
(oraoHùalfto). 

OrganiMod;  V.  Organizar. 

Organixar,  ▼.  a.  organiser— (/itf*) 
ordonner,  disposer,  mettre  en  état, 
•B  ordre  —  (mtcs.)  accorder  (un  or- 

yrgano,  s.  m.  mus.  orgoe-nma- 
chine  composée  de  plusieurs  tuyaux 
vour  rafraîchir  une  liqueur  i  l'aide 
de  la  neige)—  organe  —  {fig.)  per- 
WDoe  par  l'entremise  de  laquelle  on 
•g»,  etc.  {organum). 

Orgulteta,  s.  f.  orgueil.  V.  Or- 

•  Orgiaiia,  V.  Orgullo. 

^2!?^^>  ■.  ».  orgueil,  vanité, 
jresoiapUoii— </l^.)  ardeur,  actiTité, 
prompuiDde  à  agir  («Mper6ta>. 

OrgnUoêomêmiê,  adT.  orgueilleu- 
■«■«nHfUparèé). 

Oronz/ofo,  ta,   adj.  oifuellleux 
Jj|^.)tif,  prompt,  actif,  re  (su- 


Ort,  interj.  bob.  hoU  !  > .  Bola. 

Oriealeo,  s.  m.  laiton.  V.  LaUm, 

Oriental,  adj.  n.  f.  orienUl,  e— 
{pi.  oHr.)  on  le  dit  des  planètes  (qui 
se  lèreot  avant  le  soleil) fortentalû;. 

Ortenfe,  s.  m.  orient— (/i^.)  nais- 
sance (d'une  chose) — horoscope,  pre- 
mière maison  du  thème  céleste  — 
blancheur  (des  perles)  —  jeunesse, 
printemps  de  l'âge  (ortens). 

Orifice,  s.  m.  ouvrier  en  or,  or- 
fèvre, bijoutier  (aurtViur). 

Orificia  s.  f .  art  de  travailler  en 
or,  orfèvrerie  {orifidum). 

Orifieio,  s.  m.  orifice,  trou,  ou- 
verture —  (oiuU.)  orifice  (des  vais- 
seaux, des  intestins)  (origo). 

*  Oriflama,  s.  f.  mil.  d'ant.  ori- 
flamme. 

Origen,  s.  m.  principe,  coaunen- 
eement  —  origine  —  patrie  —  {fig.) 
source,  cause  première  {oriffo). 

Originado,  da,  adj.  résultant, 
provenant,  e. 

Original,  a.  m.  original  (d'un 
tde,  d'un  ubieau,  ete.)— («rt'aipr.) 
copie  {areh€tipus). 

Original,  adj.  m.  f.  originaly  e 
{originalit). 

OHginaUdad,  t.  f.  originalité. 

OriginalmênSê ,  adv.  originelle- 
ment, originairement. 

Originar,  v.  a.  être  la  cause,  l'o- 
rigine, le  prineipe,  oecasiocer,  mo- 
tiver (cMwara). 

Originartt,  v.  r.  tirer  son  ori- 
gine. 

Originariamente,  adv.  d'une  ma- 
nière originaire. 

Ort^'uarto,  ria,  adj.  originaire 
"*  {^')  V^  renferme  en  soi  l'ori- 
gine d'une  ebose  {oriundui), 

Originêo,  V.  Original. 

Orilla,  s.  f .  bord,  extrémité  (d'une 
abose)  —  lisière  (d'un  drsp)— bord, 
rivage  (de  la  mer,  d'un  fleuve)  — 
trottoii^-vent  froid,  piquant—  (fig.) 
fin,  terme,  limite  (ora). 

(A'  la  orilla,  auprès,  au  bord  : 
Hllr  à  la  orilla,  aborder,  prendre 
terre;  vaincre  les  obsudes,  les  difii- 
eoltès  :  or»7Ja  del  mar,  rive,  rivage 
de  la  mer  {fig.). 

Oriltado,  V.  OrilUur. 

Orillar,  v.  n.  aborder  —  laisser 
les  lisièrea  (à  une  étoiTe}— (/f 9.)  aban- 
donner, rejeter,  mettre  en  oubli. 

Orilto,  s.  m.  lisière  (d'un  df  ap, 
ete.). 

Ortn,  s.  m.  rouille  (du  fer)— (/I9). 
taebe,  défaut,  imperfection  —  {pi.) 
pissat,  urine  Iriàbigo). 

Orina,  s.  f.  urine  (urtnu). 

Orinal,  s.  m.  pot-de-cbambre, 
nrinai— (^.  fam.)  endroit  oà  il  pleut 
beaucoup  {malulla). 

Orinar,  v.  n.  et  a.  uriner,  pisser, 
faire  do  l'eau  {urinaro). 

*  Ortneor,  v.  a.  mar.  oringuer. 
Orimeeêr,  v.  n.  se  rouiller. 
Ortfiienlo,  ta,  adj.  rouillé,  0  («m- 

gtnosua). 

Orinjne,  s.  m.  isar.  orin  {rudgnt). 

Oriol,  s.  m.  loriot  (obeau)  (cMo- 
rion). 

Orion,  s.  m.  aatr.  orlon  (orton). 

Orsuiido.  da,  adj.  originaire,  na- 
tif, ve.  V.  Originturio, 

Orla,  a.  f.  bord,  bordure,  lisière 
(d'une  étoire)—(deètof.)orle  (ora). 

Orlado,  V.  Orlar. 

Orlador,  ru,  s,  ouvrier,  èro  qui 


oao 


4M 


faU  des  bordures  (aux  éloliw)  flt»« 
borariui). 

Orladura,  s.  f.  bordure,  ourlet 
{Umbui). 

*  OrUm,  s.  m.  batiste  (toile). 

*  OrlondOt  s.  m.  (n.  p.)  Roland. 
Orlar,  v.  a.  border,  ourler. 

*  Orlaanet,  s.  m.  géog.  Orléanais 
(contrée  de  la  France). 

Orlo,  s.  m.  mus.  iostniment  à 
vent. 

Ormeti,  s.  m.  ètolfe  de  soie  (es- 
pèce de  moire). 

*  Omaballo,  s.  m.  bot.  asclépiade 
(plante). 

Omadamsnls,  adv.  avee  orne- 
nA^nt,  avec  grâce  (omuiâ). 

Ornado,  Y.  Ornar. 

Omamâniado,  M.  Omamsslur. 

Omamentar,  v.  a.  orner.  Y. 
Adomar, 

Omamento,  s.  m.  ornement,  pa- 
rure, embellissement  —  {pi.)  orne- 
mens  (habits  sacerdotaux)  —  ome- 
mens  (d'architecture) —  {fig.)  ce  qui 
sert  à  rendre  plus  reoommandabla 
(omatiM). 

*  Omamieiilo,  Y*  Omamaiilo. 
Omar,  v.  a.  orner.  Y.  Adomar» 
OmatUimo,  ma,  adj..8up.  trè»* 

orné,  e  (omoltasimiM). 

Ornolo,  s.  m.  ajustement-^aruro 
—  décoration,  ombelliisement,  or- 
nement —  {pi.)  agrèmena,  orne- 
mens,  aecessoires  agréables  (onsu- 
f«r). 

*  Omitologia,  t.  f.  ornithologie. 

*  Onsflofliunc^a,  s.  f .  ornilbomance, 
omllhomande  (omilAoflMnilta). 

Oro,  s.  m.  or  —  {fig.)  oouleur 
blonde  (des  cheveux)  —  richesses, 
trésors—  bijoux,  jovaux  (de  feuuBO) 
— {de  blas.)  la  couleur  jaune  —  (pi. 
de  jeu)  carreau  (oumai). 

(Puesio  de  oro  j  azul,  tanoé, 
grondé,  réprimandé  :  no  es  oro  todo 
lo  que  relnee,  tout  ce  qui  reluit  n'est 
pas  or  :  como  un  pino  de  oro,  avec 
grâce,  gentillesae  :  de  oro  y  aiul^ 
extrêmement  paré  :  pico  de  oro, 
personne  très-éloquente  :  poner  de 
oro  y  axul,  accabler  d'injures  :  pro- 
meter  montes  de  oro,  promettre  des 
monts  d'or,  monta  et  merveilles; 
**  s'épuber  en  promesses  {fig.). 

Orobiat,  s.  m.  sorte  d'encens  trèa- 
fin. 

Ordfret,  s.  m.  galon  d'or  ou  d'ar- 
gent {anrifieia). 

Orondado,  da,  adj,  onde,  e  («in- 
duUUm), 

Orondadura,  s.  f.  onde  (diversité 
de  couleurs  en  fonne  d'ondes)  f^nn- 
dolatio), 

Orondo,  da,  flg.  pop.  vain,  glo- 
rieux, qui  aime  â  se  montrer — on  la 
dit  des  vaisseaux  très-creux  {gkh 
riosus). 

Orojpol,  s.  m.  oripeau— (/l^.)  hap- 
pelande  —  chose  de  peu  de  valeur, 
discours  vide  de  choses— vains  titrca 
(dont  une  personne  se  pare)  —  {pL 
fig.)  brillani  (pensées  ingénieuses, 
mais  frivoles). 

(Gastar  mucho  oropel,  alfecter 
un  faste  ridiculej  dépenser  au  delà 
de  ses  moyens  (fig-  fam.), 

Oropelero.  s.  m«  celui  qui  bUt, 
qui  vend  de  roripeau. 

Oropéndola,  s.  f.  loriot  (oiseau). 

Oropimmiêê,  s.  m.  orpiinant  («•- 
rîptfaisiiliMi). 

S8 


T.  Oropémdola, 
Orpst»,  t*  Bk  bot.  r^glit  <plM- 

OrfUMis,!.  fi  flfftbartra— fféMtoD 
de  iMi  IM  owsicifot  (mi  ibéAira,  à 

Ori^gm,  ê,  U  f  ellMtt*  des  biii  (oi- 

). 


••  f .  btt.  «rtic  (plaaie) 
(wrtieâ). 

Oriiiiù,  M,  ad),  «tr,  oriertil,  e 
(orlivuf). 

Orio,  ••  m.  «If.  \mm  dToa  aMre 
(sur  rborizon)  (orius). 

*  Oriodomim,  ••  f.  or^iidwtow 
OrtodocB0f  OMy  »ID.  ortbwMde  <0f^ 

*  OnotfftNHla,  1.  r.  nar.  wlbadw 

nié  (orfAodrofii!«). 

Ortogomio,  adj.  m.  matb.  raeUn* 
fia  (rtHÊmauku)» 

Orioffrmfta,  •.  f.  orlagrapba  {or^ 
Ikoarmpkia)* 

(Mogrm/im  faaaélriaat  orthagra» 
|Ma. 

Ortooréfieo,  ea,  adJ.  arttegnpbk 
qae  (orMafnyMeiia). 

Ondfm/b,  a«  m.  artbo^npUMa 

Ortologia,  ■«  f.  atthalagla  (orlfco* 

*  Or^mêMm,  a.  f.  artbapédfe. 

iaiiBaapma#^« 

Onig;  s.  f.  bot.  roqoette  (plaalo) 
— cba^ilo(taatcte>  (dp  «nia.)  taoee 
(Mla  aroe  do  la  ro^tiia»  ék  sucre, 
do  mial  et  du  palD  rôti)  famoiM* 

Oni^»  ■«  m.  nun  (4a  raiaiaa>. 

Oraa,  a.  f.  poi  do  fàleuao  (à  mal* 
m  daa  oaafiUirei)*  (war.)  fanoilo 
(oraa). 

(A'  orsoy  à  onob 

Ortoffo,  ab  r.  bat.  balioiaft  •  hall- 
aHoNiB  (arbriiaaaa). 

Orsar,  ▼•  a.  mar.  ofior,  lolbr. 

OtMmêto,  s.  m,  lilbiaaiOt  orgdel» 
do  pMge  ott  do  trébuakoi  (poar 
la  cbaiseaoi  pardrix)  (Aordaaitim). 

Ot,  praoé  taoa  op  s'a*  aeri  aotsi 
av  Bomiaaiir,  A  la  plaao  do  «ot  <ea 
parUm  à  tma  peiaooBO  A  ^  oa  do 
vottt  poiiM  dooDor  de  titre). 

Otm,  a.  r.  oana  («mim). 

Oforfaawiile ,  adf .  aadaeioHo- 
noDt,  hardimeot,  iatrépidemeat — 
01^.)  A  rétoanKo,  waaréflaiion  (oii- 
floelér). 

Oao^ia,  a.  f .  bardiesM  ,  avdaeok 
CAmérité— (/ly.)  lAle,  ravenr  (omAh 
eia). 

(Gott  oaaiMa»  aadadawaneot , 
avec  bardieite. 

Oamkjle  ,  lia,  adj.  dln.  do  oto- 
éo,  a. 

Oaadifiaio,  im,  ad).  Mp.  do  osm»- 
do,  a  (andaa^at'oNit). 

Ofada,  do,  adJ.  ai6,  audadcox, 
atsaré,  gaHlard,  ooorageix»  déeMA,  a 
{audatùr), 

Otambrê,  ▼.  OfMaiania. 

Otamtmim,  ê,  f.  aquelctto. 

Otar,  T.  n.  aaer--(/lo.j  laiatfiiar 
(Audar«). 

0<«r,  Y.  Omtio» 

Osario,  s.  m.  cbaraior  aadraét 
oA  (I  y  beaacoup  d*os  (offiMr^iiM). 

Ojcanaa,  aiy.  m.f.  dA,  a  AHoeMo, 
do  Hneiea. 

Oteilaeim,  a.  f.  aaaillalloB ,  ▼!- 
AtatioD,  balaDoemeot  foMilMio). 


Oêtilarf  T.  n.  aaeiUer. 
QfciValaria,  rîa,  ad).  «Mfllaloiro 


Qwila»wa.a.  f.  iaadrcrtaiiea*  dA- 
faM  d'altoaliao»  «appliaatia».(aMi- 
lonfia). 

OutUù,  a.  aa.  bai»r.  ▼.  Bem. 

0§€fmrmti«m^  aiau  V.  OAfcuracMia, 

5tC. 

Oaaa^aok  <lla«  «alo»  a.  m.  dim.  de 
hme$o, 

O'aai^  mp  a^).  aaie«x,  sa  (offaiu). 

Osera,  a.  f.  laoniAra  (d'ouis). 

Oieria^  a.  L  chaiw  (d'owa). 

Omtv^  V.  Otorto. 

OtenÊOp  a*  n».  onnia. 

OmIo,  ti  f.  bab.  aM^uerallafo. 

<Bebar  de  la  oreto,  Toei(érer»blao» 
phAoBor  ifam,). 

OM/ico^,  V.  Otifkmrêê. 

Otifkârm,  ▼»  r.aoaaifiar. 

OHfrmga,  lu  t.  arfraia*  T.  Qmt^ 
ArofitaAtMffof. 

Onfrmaù,  V.  (hiftaga* 
*  0«»rtf4a,a.  f.kot.  balvAdai<plaBla^ 
(enrôlai). 

(lao,  a»  tt.  aon  (qaadrapAde) 
{urnu). 

Omm»  ao«  a4|.  aatav,  Mb 

OftaMba.  B.  nar.ffoa  oAble. 

0«laMM,9.  m.  00  qu'on  paie  (4aaa 
aoe  hAtalleric). 

Of  iMMtAlt,  adJ.  m*  f.  oitenaiblo. 

Oftentioii  ,  a.  f.  naairastaiiaii 
(Bflratto). 

Orleiuteo,  o« ,  ad],  qnf  moatra 

(OttelMlMIf). 

Orlenloeton,  a.  f.  l'œtiaado  m$m 
lier,  défaire  voia— (^)  oaleotallon, 
Tameria .  raioo  gloire  (otÉtiilall»). 

Orltfiilodb^  V.  Onanlor . 

Offenladorvfv,  a.  qoi  oMMfo^  fait 


OtlmUmr,  t.  a.iaaMfir,  lairovair 
(otlMilora). 

Qtlwilor,  r«  o.  m  Taotar»  tirer 
▼aoitA,  faire  parade  (/aatori). 

Oflmlolivo,  V.  Orlmlaiiar. 

Otfmlo,  s.  «•  ebeao  BDoatnieaaa^ 
pMdigieuae  (oelrmui). 

Ortentoaaaiaalfy  adr.  af«e  oatea* 
tatioo. 

Qftewtorlrt'Biaaiaiilr,  aiAr.  aop^  de 
oftMitoMiifMiila. 

0«l«Mafif iaw,  wm^  ad),  aap.  4o 
o«l«iifoaov  «• 

Oatenlofo  ,  m^  ad).  DafniAqDe, 
somptueui.  m  ,  digoe  d'élre  Ttt«  e 
(ma^iif^eiifl. 

*  Oifao^ra/la»  a.  f.  aalAayaphia  (oa- 
leoffrapAta). 

OtUoêagia,  a.  f.  aatéolagio  ifii^nk- 
liyt'a). 

*  OtiaoésoiHi*  '•  oatAoteaiio  (oïlao* 
lomta). 

OiMa»  ▼»  Ofirc. 

Ofltario,  s.  ■•  poflior  fon  daa 
quatre  ordrca  BHoeari)  faflurdM>. 

Orto'dKai,  adv.  laL  do  parU  eo 
parte  (oalMiai). 

Otiiwro,  V.  OtlTtro^ 

OtHtm,  a.  m^  aagiB.  dooiMo. 

OtNro,  a»  f.  batiro  (atlrra^« 

OalractfaM),  a.  m.  d'aat.  oalnei»' 
me  (OflraaiMNM). 

OiÊrml,  V.  Oj«f»r«. 

Ottrera,  a.  f. ,  paio  d^bokrea  (of^ 
frooft'uai). 

Oaêriftro,  ro,  ad),  de  poAa.  qoi 
produit  daa  butirot. 

Ottng  a.  m.  boltroi-vaul  da  aidl. 


Oifri|00d^  da,  t4J.cti.  Oitre- 
goib,a« 

Oïlii^  i.m.  laee,  tc«iie,plii 
{vtHigium}, 

Oêwio,  4b*  a4).  <|iB  a  batmif 
d'at,  aiMi,  fmtn,  se. 

Ommo,  im,  adJ.  qvi  ippatiaii 
l'aon. 

Otaeutta,  u  m.  fua.MMiidi 
faox  rapporta  (nuarro). 

Olado,  T.  (Hêr. 

Otaàe%,  s.  B.  pop.  Ticox  geitii- 
bomne  (qui  sert  d^èeajer  à  me  di> 
me). 

Otmr,  y.  OCmt. 

Olcada.V.Of«ar. 

Oieddor,  rûj,  obternlear^opa 
(ipacMlaior). 

OlMT,  T.  a.  obierf»  (de  èm 
une  baoteur)— (/l;.  /)mj  ^»8irt' 
ter,  Aueaox  aguets  {obitnêre]. 

Oiero,  s.  m.  hautear.  tcftic,  nl- 
line  {eolUê). 

Otmrmh,  a.  d.  dim.  de  oAn. 

Olo,  a.  m.  ouurde.  T.  inMr- 

Olo«idH«»,y.OloatfRo. 

Olowuno,  NO,  ad],  ottoaio,  ^ 

OioJia  ,  a.  f.  bol.  oillei  <rW« 
(fleur)  (Tlkotma),  . 

OUAada.B,L  teap  (««m''; 
rauU>oioe)-^aotanai  (aiiiHMdtt) 

T.  Oloiio.  .^, 

OloAal,  adJ  m.f.vipprt»*" 

fautomne  (aulMaMoAi). 
Oloitar,  ▼.  o.biw m  Kof»"»' 

tomne— pousser  dw  l'âutoœoe  (et 

parlaot  dca  pAlange»)  (•■'•■•^ 

^'^Ôloîlaraa,? .  r.  oo  ledildej*  »« 
qui  devient  propre  i  ^ 
cAe  <Aeaiiaodeapltdci). 

OMIo,  a.  BU  aaloaM  (( 
Mua). 

Otor,  a.  m.  de  P»S^«,.yi 

(«HwesMir).  ,     .^ 

Olor^a^.  4a,  ed].  pw*  i^t 
devaut  notaire— odroje»  •»Jf'^ 

Oforgador,  ra,  ».  cdoi,MW^F 
accorde.  .  .  .^ 

Oforyaait^iilo,  ».  n-  •^JT 
eesaion  ,  permissioa ,  ^V^^rZ 
obligaUon,  eogagemeai  (pff-^ff» 
notaire)  (amcêtiio)» 

Olorgonla  ,  p.  a.  od«îw»  "• 
cordant.  _,j- 

Olorear,  ▼.  a.  edwjw.  •««*?; 
consentir  —  passer  ne  scie  \RW^ 
Tant  notaire)  (tamtedtre). 

(Qoien  ealla  olorys,  qui  w  * 
BBot  consent  (prov.)*   .  . 

Otory<^  V.  Otor^aa»««to-      . 

OloHa,  s.  f.  de  prii.  rtewo* 
désigner  une  autre  P«*»"  fS^ 
auteur  du  delil  dool  «  «**^* 

Olra  /  inter].  en  f«fl  >»»  * 

Olraaiaiila»adT.aolKBat(*^ 

fer). 

Oiro,  tra,  adJ.  âotre,  *J«J 

dfetinct.  e-(/«^.)  paifeiwf  \*«* 

conforme»  re9ee«blaBl,el«»2U- 

(Baa  ea  olra,  aaireJjP«2^ 

Oro  que  ul,  ea  tailè  ia«»  • 

^^o!^  air.  aaaalw^*P»"^ 

saper). 
OfaAra,  V.  Odaàrs.         ^ 
Ooa.a.f.bol.algw^fi»'^ 

(alga). 


Otmle,  *.  m.  ortie  l*iMliiit' 
Ovmtt ,  ■<).  a.  1.  d'Mt.  «tll 

IpiriDl  !«■   Homahi*)  V.  FM*Hm*, 

OpBT,  >.  B.  pitatra.  T.  Attar. 
Otario,  1.  ».  d'ant.  •*«  —  (pi.) 

Onoûo,  s.  PI,  diai.  petti  oofc 
t^'a,  »,  (.  b»U>— lpt.)tuaM— 

Vf)omllitt,  BiMI*i-(WM  IM  Miu 
n'un  pitiHB)  (nrftj. 

Ovtjm,  ».  B.  bM^M  (girtrat  de 
brabk)  rputor  oHwBj. 


Ovtn,*.  m.  flftoa  —  (p*.  pop.) 
yanx  it  bwiwi  qi/lb  piniwail  m 
point  noir  d«  proHlIe. 

Ov*n,  r«,  iJj.  loMne  (cllcrti). 

OimM.  ■.  m.  Mm  (/kEsm'Mi  V. 
Rtdii,  Aprim. 

Octoflo,  a.  m.  dln.  dv-An^n. 

Oiii,  V.  Cmh,  IMil,  ^priicc. 

Oe«l(w,T.  D.  d«ttd«r'  (mcllrecD 
ptloUM)  rirtmnvrBn;. 

On'UarM,  t,  r.  m  iuhumi.  la 
Uplr,  M  mcliifl  n  pcrèton  'Jikmt- 

Ovillejt ,  I.  m,  dln.  pcdt  pïtotOD 
—  Ida  paét.i  pMcB  d«  «en  d«  odu 
qlnii,  «DlTRiitKa  ds  ms  de  Kpl, 


.    1.  B.  BBT 

.  Ttrdut*,  bcreou  do  ]«- 
IMiN  «Tm  «laut  (mU1«  ei 
pl'lllDD)  (ImlDTiiui). 


■■  tnton 


Ib  fomn  loDde- 


(tcA.) piquet  (de  btrdn]  fj/Dmiu;. 

(Hiccrx  un  orWIo,  ic  lipir,  M 
BMtlr«  en  peWon  ^|t^.). 

OHparo,    n,  MJ.  ai\fun  {eti- 

*Oviip1Uo  ,  t.  m.  onplan  {tai- 
Kin)  (uroptgiim) . 

Ovtto.  V.  Egm'no. 

Oeeio,  M,  idj-cauTOt,  r  d*a1|uei 
Ifllaomi). 

(ix,  cri  Ipotrr  etuMM  tcK  poulu  , 
1«aeUe>ai,  etc.)  rrxij. 

OmiDu,  r.  Ojafn«. 

OxiacaMa,  t.  t.  bel.  oi]iunl>, 
IDMpInc  lirbriiKlu]  (ox^acontha). 
•  OxitratB,  i.  m.  oijciU  joijera- 
htm). 

ffxUa,  1.  B.  aijdr. 

OxMfiMila,  V.  OxifenoTit, 

Oxip«itar«,  T.  r.  ■  oïlgtiui, 

Ox<f>M^  •.  DD.  ctaiD.oile4M(e« 


OwiX«,    *.    : 
iMMIer)  V.  0 


J'aecNXMr,  t.  a.(Aï  w 


idJ.«Rtadlt  d'un 

ip  oâ  Jer  bôtiiui  ^lEMpaltrt 

(jhitauÊt). 

PacedMrm,t.l.  piUiiigf  tpMilie). 

Pmtr,  1.   t.  pitue,    iBin|tr  (rn 

irlint  det  bMUtui) — t/ts.)  renicrr. 


f.  terat, 
potnieur  d'npril  \kiMI  udol- 

PacIterTMio ,  éa ,  >d}.  In 
(IfgEiMKin,  leM  dam  M«  e| 

PoÔM*.  T.  Ptur. 

Patiettci:  *.  r.  pilieaedMJ(g.)it- 
tente  innqoil  l«-4egtt>,  lent'or,  dé- 
fli — lolénate  eaupirtrie  (ni  kmI'O'c* 

boDDCur)  fptfi 

■  '"?' 
pwimn'a,  •  ImpaURiier  : 
sa£<mcfa,  A  de  penned  . 
la  pitlenee  i  l'ébieuie  :  leagi  Tm, 
paeimeia.  lout  de»,  ne  tdib  en- 
portu  Dit  :  eon  paeitneia  leda  m 
lagra,  la  plUnue  TieDi  1  boal  de 
leoie  cboan  (prov.). 


m,  idl.m.f.  uUent,  e  ~ 
il  HRiIna   pilKiniTirnl  (le* 

_.     Jde  ittmnie)  (paheiuf. 

PadealiBiMi* ,  idT.  paUemmtDI 
IpalItnUr). 

PoCKKltHawMMitt.  id*.  «ip.  tréa 
paliemmeot  (puiinlùiini 
Patitntttima,  Ho.  id]. 
-  (paUmli'wfatiii)- 

pid  —  ifig.)  p»li, 
tepoi,  irinqninilé  ipaeificalM. 

PieifLtaào,  da,  «dj.  paciSié,  a  — 
(;li.)  caliDC  (peri^ean.!). 

PacifitùdiiT,   ra,  i.    plff 

PacMcoiuitlt ,   (dr.    pi 

n«»,  piiablemeDl  ipattttè\. 


(/!*.(■ 


Poif/lcaHoii,  ■■ 


bllr  la  piii,  B«p(|ei  un   irrmanin 

Patiftada,  da,  idj.  paciSqie^- 
3.1  qnl  ne  Uouie  point  d'eppaÎMao, 
t  cDoitidlcUon,  irinquille  dana  bii 
éw—tpl.  d'au.)  pacàquia  (Hoiia- 
'  >  (pnei/laa), 
-'atlfito.  ta,  ad].  padSqiM  Ipmi- 

Pan,  a.  n.  paeo  an  paaoi  {aaaa- 

"PocenRi,  il  m.  (n.  p.)  PicAm. 
PatotiUa^i.  Lmtr.  paaotilla. 
iPatolilta  [ranci.  parUge. 
Patlado,  da.  adj.  conrtou ,  e  pat 

•jC!f:  "?■  !^.r'.: 


Paeto, 


olpoti 


pacie,  co»- 

((•K  lé  dUbla)  (patlam). 

Padtttr,   y.  a.    wuffrlr.  rnduret 
--«snyerDOO  Injure,  au.— (jl«.)ètta 

(palij. 

(Qaa  ettà  padaefnidd,  LiO|iiiBaDl, 
qui  soufTrï  un  luppliCB  Ituit. 

PaiireidB.  da,  >dj.  uibi  ■  aodoré, 

PodfCtmto.v.a.iauOiani.  e  (pa- 


Padrattro ,   a.  D.  bf lu-pdre  — 

Ifg.l  obataelc.  amptcbEneni  —  lien 
tit't  (qui  comound*  une  pUea| — 


Padrt^.ie   , 

peau  dealiné  1  cauirl 
i^p.)  mile  (da  oiieiui,  dea  plaMi^ 
ddirbrei] — cbe(<d  uoa  langue- utt« 
de  deieendinij — uute,  Hurce,  prln- 


idA.i  bibil  —  (pi.)  pètFt  (Il 
leillardi,  elo.)— parant  Ipsl; 
[El  podra  dn  II   mcnllri 


ma.  père  da  dMeit  :  i>adn  Saola^ 

Padrtar.  t.  D.  rewfmhler  i  >aq 
père— mulllpller  lengendrtr,  en  par- 
lant driinimiuinlTiiiC^riMaf*;. 


obligiUoD  da  pairiln  ipâtroti- 
nium). 
Padfùu,  a.  a^.  parrain  ~  [^.\ 


Pméromaxtt,  t.  m'.  ptlMnau. 


4M 

*  Ptidua,  t.  r.  géog.  Padotte  (Tille 
4e  féut  de  Venise). 

Padumno,  nm»  adj.  ei  i.  de  Pa-* 
iooe  (PflteoftMM). 

Pa/loH,  a.  itt.  d'areh.  pUfood 
(facimar). 

Pa^«,  a.  f .  paiement— saUtfacUoo 
— ^Mt/.)  peie  — .fig.)  reioar  (recoo- 
■aissance  doot  on  paie  l'amiiié,  un 
bienfait)— poale-d'Inde  (jo/ulio) . 

(Ver  la  paga  al  ojo,  IraTalIter 
•Tee  aetîTité,  dans  la  certitode  de  U 
récompense  :  paga  alta,  haute  paie, 
«olde  plua  forte. 

Pagadero,  rm,  adi.  payable  (fo- 
Miiit). 

Pagadero,  •.  m.  temps,  lleo  oà 
l'on  doit  pajer  —  tempe  où  l'oa  doit 
être  poni. 

Pagmdo,  adJ.  lalarié,  e. 

(Po^odo  de  si ,  suffisant,  préMop- 
Uieui. 

PogadoT,  ta,  s.  payeur,  se  (lo- 
lnlor). 

Peg«diiH«,  s.  r.  eudroil  oè  se 
fout  îes  paiemeos  (trésorerie). 

Pagumento,  s.  m.  paiement.  V. 
Pmm. 

PofMitenlo,  V.  Po^amenlo. 

Payent  V.  PagasMimo, 

Pmgmtitmo,  s.  m.  paganisme  (p*- 
gcntsmvs). 

Pagamo,  nm,  s.  campagnard, 
paysan,  ne— païen,  idolâtre  —  celui 
qui  paie,  qui  contribue  (popoiMM). 

Pûg^mo,  M»  adj.  païen,  ne  {e^hmi" 


Pt 
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P^flrolndn,  Y.  PiV'nrDln. 

P^ffturotêf  s.  m.  tfm.  de  pe^^flny. 

Pê^mnrmeo,  a.  m.  gros  oiseau 
(dont  on  Ignare  le  nom). 

P^imrwoo,  V.  Pajmrraeo. 

Pmjmxm»  s.  f.  litière  idébcis  de  U 
paille  que  mangent  les  ebema,  et 
qui  se  trouve  répandue  dans  les  écu- 
ries) (Hrmmtn}, 

PaJuMo,  s.  m.  bleesore  (que  ta 
chevaux  qui  paissent  dans  nn  chsmp, 
se  font  au  yeux  avec  les  liges  di 
bled). 

P^vem,  s.  C  petk  paOiier. 

P^ftro,  a.  m.  palUev. 

Pi^itm,  iUm,  Ua,  a.  f  .  dia 
paille— paillette  itUpuU^. 

P»Ji*o,  M,  adJ.  fait,  e  on  oourert 


mgar,  t.  a.  |«yer  —  (/Ig.)  subir 
la  peine  (d'un  crime,  etc.)—  plaire, 
agréer—  répondre  à  Tamitié— (mt7.) 
soudoyer  (so/oers). 

{Pagar  en  dinero,  payer  en  espè- 
ces soonsntes  :  pagar  de  contsdo, 
payer  compunt  :  pagar  la  visita, 
rendre  une  visite  :  pagmr  eon  el  pe- 
ileio,  mourir  (^.  /am.). 

Pagmr§9,  v.  r.  se  payer. 

{Pagane  de  bueoas  rasones,  se 
laisser  aller,  se  laisser  séduire  par 
des  raisons  spécieuses. 
*  Pagari,  s.  m.  rescription. 

Pops,  s.  m.  psge— (mur.)  mousse 
— ^i.)  étririércs. 

Pageeieo,  ith,  tlo,  s.  m.  dim. 
espèce  de  petite  table,  ou  de  gué- 
ridon fort  bas  (sur  lequel  on  met  des 
lumières). 

Pagel,  s.  m.  rouget.  Y.  Bsra- 
fuete. 

Pdyina,  s.  r.  psge  (d'un  livre). 

Pago ,  s.  m.  psiement  —  sslaire 
récompense— espace  de  terre  (can- 
ton, cliamps,  vignes)  —  coq  d'Inde 
{ioluiio),  , 

(Dar  el  pago,  payer  un  bienfait 
driogratitude  :  en  payo,  en  paiement, 
en  récompense. 

Pago,  ga,  adj.  payé,  e.  V.  P«- 
gado. 

Pagode,  s.  m.  psgode(de/«i6niiR). 

PagoU,  s.  m.  celui  sur  qui  on  re- 

J'ette  touies  les  fautes  d'sutrui  — 
boh,)  celui  qui,    de  Tslet  d'une 
emme  pubHque,  en  est  devenu  l'en- 
Uemetteur,  le  souteneur. 

Paguro,  s.  m.  espéoe  de  eanere 
4NI  d'ecrevine. 

Pnite,  s.  r.  bsMin  (à  tarer  les 
pieds)— poêle. 
PaiUm,  s.  m.  angm.  de  paila, 
Pairar.  v.  n.  mar.  être  surpris 
far  on  ealme  (vaisseau). 


beaucoup  de  paille  (pnliariiM). 

Pi^ufla,  a.  f.  dim.  petite 
allumette. 

Pajugaro,  s.  m.  nn  le  d 
quelques  endroits  d'Bspafne.do  Heu 
où  l'on  laisse  pourrir  ta  paiHe  <poer 
en  faire  du  fumier)  fsSerfvtJânneU. 

Pn>iis,  s.  m.  Utiére  isIrnaMi)  Y. 
Pajaza. 

Pajwut,  s.  m.  nn  le  dit,  dann 
quelques  endroits  d'Bspsgne,  de  U 
mauvaise  paille  qu'on 
(pour  ^en  servir  oobbbn  fm 
grais). 


PiUro,  a.  m.  nsar.  panne. 

pM'ro,  s.  m.  mar.  l'action  d'être 
snrnris  d'un  calme  (vaisseau). 

Pnis,  s.  m.  pays,  région,  eentrée 
(ds  peùU.)  paysage — (/Ig.)  déeou* 
verie  (faite  dans  les  sciences,  eie.) 
(regio). 

(Conrer  el  pais,  courir  le  pays,  le 
monde. 

Paiêagê,  s.  m.  de  peint,  paysage 
(l<wia)  Y.  Paie. 

Paitama,  s.  f.  paysanne  (danse). 

Paiiamm§9,  s.  m.  hahitans  d'un 
pays— (Z^-)  relstion,  qualité  de  eom- 
patriote  (Micoto). 

Paiiono,  «n.  adj.  comnatrio:e, 
pays,  e— habitant  non  militaire  (d'un 
village,  etc.)  (toaUrramêUi)* 

Pai;  s.  f.  paille  —  létu  —  (/Ig.)  '  e  de  paillé— jaune  pâle — paillct  (po- 
chose  légère,  sans  substance,  etc. —  |  Uaiut), 

les  réprouvés—  (/hm.)   personne      Paiato,  sa,  adj.de  paille,  q« a 
longue,  mince,  et  dégingandée — 
hauuenée  ipaUa). 

Buscar  U  paja  en  el  oido,  cher- 
cher noise  :  dormirse  en  Iss  pt^at, 
être  négligent,  peu  soigneux  pour 
sesintérêto(/om.). 

Pajada,  s.  f.  paille  hachée  et 
cuite  atecdu  son  (pour  les  bes- 
tiaux). 

Pajado,  da,  adj.  de  eouleur  de 
paille. 

Pajaft  s.  m.  pailller  (jMJea- 
rtvM). 

Péjara,  s.  femelle  (d'oiseau}. 

Pajartar,  ▼.  n.  oiseler  —  (^.  i  •  Pof,  Y.  PaJb. 

ÊBi.)  mener  une  vie  oisive  et  vsga-      Faia,  s.  f.  pelle  de  bois  (à 
nde. 

Pajarel,  s.  m.  chardonneret.  Y. 
Gilguero. 

Pajartra,  s.  f.  volière— (^Ymn.) 
plaisanterie,  badinage,  mot  pour 
rire. 

*  Pt^areria,  s.  f.  abondance  ou 
multitude  d'oiseaux. 

Pajarero,  s.  m.  oiseleur  —  (/Ig. 
fam.)  fsinéant,  vagabond,  batteur  de 
pavé— cagier. 

Pajarero,  ru,  adj.  gai,  plaiunt, 
burlesque  {joeulmrit). 

Pajariea,  s.  f.  dim.  de  péjara, 

Paiarieo,  iUo,  s.  m.  dim.  de  pd' 
jaro, 

Pt^aril,  s.  m.  msr.  (Haeerpa- 
jaril,  smurer  les  voiles,  pour  les 
maintenir  coctre  l'effort  du  vent 
{mar,). 

*  Pajaril,  s.  m.  mar.  amarre  de 
voiles. 

*  Pe^arilla,  s.  f.  bot.  ancoUe  (plan- 
te). 

Pajarilla,  s.  f.  dim.  rste  de  porc, 
etc.— (/Ig.)  timidité  (qui  empêche  de 
parler  en  public,  qui  fait  rester 
court)  (iplm  poreinut), 

(Aleararse  las  pajarilUu ,  s'éps- 
nouir  la  rate,  se  réjouir,  avoir  un 
plaisir  extrême  :  bacer  temblar  la 
pajarilltL,  intimider,  faire  peur  (/Ig. 
fam.). 

Pajarita,  s.  f.  dim.  de  pérora. 

PajariU),  s.  m.  dim.  dtpajaro. 

(Quedsree  como  un  pajarito, 
mourir  paisiblement  (/Ig.  (am.). 

Pdtjarot  s.  m.  oiseau,  et  surtout 

Eetii  oisesu— (/Ig.)  moineau — {fam.) 
omme  fin.  rusé,  adroit  —  homme 
de  coosidérsiioo  (dans  la  république, 
etc.)— obeau  de  proie  (paner). 

(El  pàjaro  volé,  les  oiseaux  sont  dé- 
nichés, se  sont  enfuis,  évadés  (fam.). 
Pajarota,  s.  f.  fam.lausse  nouvelle. 


les  grains,  etc>^-pcUe  4e  I 
loir  (pour  jouer  à  ta  pai 
trument  qui,  au  Jen  de  ta 
sert  i  passer  la  boule    (mer.)  paii 
fond  de  l'muvre  (sur  lequel  est  asaae 
une  pierrerie  enchâssée)—  empeigne 
(de  soulier)  —  écbamoir  —  lableue 

—  (Ag.  fam.)  ruse,  artifice  (peur 
découvrir  une  chose)— «dresse,  dex- 
térité— {boh.)  se  mettre  devant  quel- 
qu'un (pour  l'amuser  pendant  qu'en 
le  vole)  — (ni.)  dents  d«  devant  (du 
cheval)  (paU^. 

(Meter  pala,  engager  qselqu'uB 
adroitement  dans  une  alTaire  :  mcter 
su  medta^ta,  concourir  à  une  en- 
treprise :  corta  ptUa,  peu  inSHift 
dans  une  matière  {fam.). 

Paiahra,  s.  f.  parole  — promesse, 
assurance  —  le  Verbe  f Dîen  le  Fiisj 
—mot  notable — parabole,  provefta, 
->  timbre  (de  la  voix)  — ^pl.)  con- 
jurations —  teste ,  sentence  (Urée 
d'un  auteur) — paroles  sacrameiitciles 

—  carton  placé  sur  l'autel  loù  sent 
écrites  les  psroles  de  ta  ooosècra- 
tion)  (verêum). 

{Palabra  pesada,  parole  dure  et 
choquante  :  palabra  por  palabra, 
mot  pour  mot,  mot  à  mot  :  eoger 
la  paUtbra,  prendre  au  asol  :  de  pc- 
labrat  de  vive  voix  :  llevar  ta  p^ 
làbra,  parler  pour  une  ou  plnsirars 
personnes  :  no  decir  peinera,  ne 
pas  répondre  à  propos  :  remojar  ta 
palabrti,  boire  :  tratar  aal  de  pm^ 
làbra,  maltraiter  de  paroles  :  coger 
las  palabrât,  écouter  auentivemeot, 
ne  pas  perdre  un  mot  :  médias  /mk 
tofrrus,  deosi-mot  ou  parole»  mal 
artieulèes  :  tnrcer,  trocar,  d  modar 
Iss  paiabrat,  torturer  le$  mois  : 
trser  en  palabras,  amuser  par  de 
belles  psroles  :  palabrât  rtaltas.  se- 
ilectas»  belles  paroles  :  en  brève»; 


labroi,  en  on  mot,  eD  abrégé  :  renir  \  sur  lequel  un  laqoâls  soit  son  mat- 
coDira  su  pmMtra,  manquer  i  la  pa- 
role. 

Paiabrada,ê»  t.  fain.  parole  IdJu- 
rieuse,  grottiére,  iDdéecoie  (amot- 
eium)» 

Palahr»rOf  ra,  adj.  fao*  parleur, 
babillard,  raisonneur,  disconreor,  se 
—  (/iy.)  qui  promet  beaucoup  et  ne 
tient  rien  {loquax), 

Palahriea,  iUûf  a.  (.  dim.  fam.  de 

Palabrimuger,  i.  m.  fam.  bomme 
qui  a  la  roii  d'une  femme. 

Palabrisla,  s.  m.  (.  tam.  parleur, 
y.  Palabrero. 

Palabrita,  i.  f.  dim.  fam.  parole 
sans  eonséquence,  qui  ne  signifie  rien 
— ^parole  piquante. 

(PalabriUu  mansas,  bomme  In- 
rinaant,  qui  manie   bien  la  parole 


{fia.  fam.). 

P€ 


*alëeiano,  V.  PtUaeiego. 

PalaeitçQ,  ga,  adj.  qui  eooceroe 
le  palais — eourlisan  {aulieus). 

Palaeio,».  m.  palais — (/l^.)mai$on 
somptueuse—ancienne  maison  noble 
— sprtede  petit  paTîllon  bâti  en  tor- 
cbis,  et  qui  ne  contient  qu'une  cbam- 
bre  —  espèce  dTanticbambre  ou  de 
vestibule  sans  meubles,  et  ouvert  i 
tout  le  monde  (palaUum). 

(Ecbar  una  cosa  é  palaeio,  mé- 
priser, faire  peu  de  cas. 

Palaera,  s.  f.  lingot  (palaera). 

Paiaerana,  Y.  Palaera. 

Palada,  s.  f.  pellée,  pellerée,  pel- 
letée. 

Paladar,  s.  m.  palais  (partie  sa- 
périeure  du  dedans  de  la  boucbe)  — 
(/ly.)  goût,  saveur — envie,  désir  (po- 
Ailtim). 

(A'  medida,  6  é  sabor  de  paladar, 
selon  son  goût,  son  désir  :  pegarse 
la  lengua  al  paladar,  avoir  une  soif 
brûlante,  ou  la  boucbe  trés-sécbe; 
demeurer  la  boucbe  close,  ne  sa- 
voir que  faire  (Ao.  Uan.), 

Paladeado,  V.  Paladear. 

Patadtar,  v .  a.  mettre  du  miel , 
du  sucre ,  ete.,  dans  la  boucbe  d'un 
enfant  nouveau-né  (pour  l'engager 
i  tetter) — (fig.)  donner  du  goût  pour 
une  cboae ,  ou  en  dégoûter  par  le 
moyen  d'une  autre  qui  plaise  davan- 
tage— laver  la  boucbe  aux  animaux 
dégoûtés  (pour  les  exciter  à  man- 
ger). 

Paladear,  ▼.  o.  on  le  dit  d'un 
enfant  nouveau-né ,  qui,  par  le  mou- 
vement de  ses  lèvres,  demande  i 
tetter. 

Paladiorie ,  v.  r.  goûter,  savou- 
rer (une  liqueur,  etc.)  (deguilarê), 

{Paladéandotê,  savonreusement , 
en  savourant  {adv.), 

Paladeo,  s.  m.  mouvement  de  la 
boucbe  (par  lequel  un  enfant  de- 
mande i  tetter)  —  {/Ig.)  l'action  de 
goûter,  de  savourer. 

Paladial,  adj.  m.  f.  palatale  (ooo- 1 
loone). 

Paladin,  a.  m.  paladin. 

Paladinamentê ,  adv.  k  décou- 
vert, publiquement,  ouvertement 
(pûlim). 

Paladino,  Ma,  adj.  public,  mani- 
lesle ,  évident,  e  {paiens). 

(A'  paladinat,  publiquement. 

Patado,  da,  adj.  de  blaa.  paie ,  e 
{ptUaHui). 


Pmlmprtn^t.  m.  palefroi  — cbevij  eHA.)(paêœitrt^» 


tre. 

Palafrtnero,  s.  m.  valet  qui  mène 
un  cbeval  par  la  bride. 

Palamallo,  s.  m.  ieu  de  mail.  V. 
Mallo. 

Palamenta,  s.  f.  mar.  palamentes 
(remt). 

(Ester  debajo  de  la  palameMa, 
être  sous  la  férule  de  quelqu'un,  lui 
être  subordonné  ifig.  fam.). 

Palanea,  s.  f.  levier —  barre  (de 
portefaix)— palanqoe — (mar.)  palan 
— louve  (fer  pour  enlever  une  pierre) 
—  manuelle  (outil  de  cordier)  ^oee- 
lit). 

Palancada,  •.  f.  coup  de  pieu,  de 
barre ,  etc. 

Palaneana,  V.  PaUm^ana» 

Palaneiano,  V.  Palaetego. 

Palanaana,  s.  f.  plat  à  barbe , 
bassin  à  laver,  etc.  {malluvium), 

Palanquera,  s.  f .  palanque ,  bar- 
rière (vallum). 

PaUmquero,  s.  m.  celui  qui  sou- 
lève ,  qui  remue  avec  un  levier  (eee- 
iiariut). 

Palonquela,  s.  f.  petit  levier  — 
(d^artill.}  sorte  de  boulet  ramé. 

Pa/ofiftiffi,  s.  m.  portefaix,  cro- 
cbeteur— palanquin  —  {boh.)  voleur 
—palan  (hajului). 
"  Palaslro,  s.  m.  gâchette. 

Palalina,  s.  f.  collerette,  pala- 
tine. 

Palalinado,  s.  m.  Palatinat  {Pa» 
UAinatUi). 

Palatino,  s.  m.  Palatin  {Palatin 
%ut). 

Palatino,  na,  adj.  qui  concerne 
le  palais  ou  les  courtisans  (anlieui). 

PeUaMo,  s.  m.  coup  de  pelle— coup 
de  bèion  (fNsto). 

Paloxofi,  i.  f.  assemblage  de 
pieux  (dans  un  navire). 

Paleo,  s.  m.  écbafaud  dressé  pour 
les  spectateurs  (dana  une  fête  pu- 
blique) (tabulatum). 

Paleo,  s.  m.  loge  de  comédie. 

Paleocton,  Y.  Paliaeion. 

Paleador,  ra ,  s.  celui ,  celle  qui 
travaille  avee  la  pelle. 

Palear,  Y.  Paliar. 

PaUalivo,  Y.  PaliaUvo. 

Palenque ,  s.  m.  barrière  (autour 
de  la  liée  destinée  à  un  tournoi , 
ete.)  —  ebemin  en  plancbes  qu'on 
pratique  quelquefois  depuis  le  par- 
terre jusqu  au  thèàue  (pour  le  Jeu  de 
la  pièce)  (teplum), 

PaUnU ,  adj.  m.  f.  pâle. 

PalenUnot  na,  adj.  et  s.  de  Pa- 
lencia. 

Paleografia,  s.  f.  paléographie 
(paleographia). 

Paleogrdfieo,  en,  adj.  paléogra- 
pbique. 

Paleàgrafo,  s.  m.  paléographe. 

PaUria,  s.  f.  l'art  de  nettoyer  les 
terrains  humides. 

Palero,  ».  m.  faiseur  ou  vendeur 
de  pelles  — (int/.)  espèce  de  sapeur 
(dans  l'ancienne  milice) —  eeloi  qui 
s'entend  à  nettoyer  les  terres  hu- 
mides les  bae-oods. 

PaUêtino,  na,  adj.  et  s.  de  la  Pa- 
lestine iPalettinnt). 

PaUtira,  s.  f.  palestre— (tfepods.) 
la  lutte  elle-même  —  {^g.)  lieu  où 
l'on  exerce  les  Jeunes  gens  aux 
beaux-arta,raux  sdeoces  (académie. 
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(Salir  i  là  paUttra,  se  mettre  sur 
les  rangs,  descendre  dans  l'arène. 

Palétlrieo,  ea,  adj.  palestriqna 
{palœstrieui). 

PaUilrita,  s.  m.  celui  qui  é'exerce 
à  la  lutte  (palœsirita). 

Paleia,  s.  f.  dim.  petite  pelle— (tfe 
petnl.)  palette— instrument  de  fer(qui 
sert,  dsns  les  cuisines  de  couvent,  à 
parUger  la  viande)-^  pelle  à  feu,  ou 
tout  autre  instrument  semblable  (ser- 
vant à  usonner) — omoplate  — truelle 
(de  maçon)— spatule  (d'apothicaire). 

(En  dos  paletat,  promptement,  ou 
ou  sans  peine  (fam.). 

PaUtada,  s.  f.  truellée. 

Paletero ,  s.  m.  boh.  filou  qui 
amuse  quelqu'un  tandis  qu'un  autf% 
le  vole. 

PaMilla,  s.  f.  dim.  très  petite  pelle 
—(anal.)  cartillage  lipholde  (au  bas 
du  sternum) — oiseau  (instrument  pour 
porter  le  mortier  sur  les  épaules). 

(Ponerle  i  une  la  paletilla  en  sa 
Ingar,  tancer  quelqu  un  durement, 
lui  remontrer  son  devoir,  le  remettre 
à  sa  place  {fig.  fam.). 

Paleto,  s.  m.  daim  (quadrupède) 
— (Ay.  fam,)  paysan  grossier  {dama). 

PaMan,  s.  m.  panneton. 

Paleioque,  s.  m.  paletot  (espèce 
de  capote  sans  manches  en  forme  de 
scapuiaire). 

Palia,  s.  f.  voile  f  pour  couvrir  le 
calice) — voile  en  forme  d'écran  qu'on 
met  devant  le  Saint-Sacrement  f  peo* 
dant  le  sermon) — pale  (vélum). 

Paliaeion,  s.  f .  palliaiion,  dégui- 
sement (pafliafto). 

PaliadamenU ,  adv.  avee  dègui* 
sèment,  avee  diasimulation  {iimu' 
laU). 

Paliado,  Y.  Paliar. 

Paliar,  y,  a.  plâtrer,  pallier,  dé» 
guiser,  couvrir,  exeuser  ipalliaro)» 

Puialivo,  Y.  Paliatorio, 

Paliatorio,  ria,  adj.  palliatif,  ve 
(eceuialoHHa). 

Palide%,  s.  f.  pâleur  (pallor). 

Pdlidù,  da,  adj.  pâle,  blême  (pol- 
Uduê). 

(Ponerse  pdUdo,  blêmir,  pâlir, 
devenir  blême. 

PaliUero,  s.  m.  celui  qui  fait  on 
vend  des  cure-dents  —  étui  â  eure- 
dents. 

Palillo,  s.  m.  dim.  petit  blton, 
ete. — afliquet— eure-dents  de  bol»— 
(fig,)  conversation  (au  sortir  de  table) 
— ^pl.)  fuseaux  (pour  faire  de  la  den- 
.  telle)— baguettes  de  Umbour-^  pre- 
miers êlémens  des  arts,  des  sdeneet 
—  chose  de  peu  de  valeur,  de  pea 
d'iroporunee. 

Palilofia,  s.  f.  de  rhét.  figure  de 
rhétorique  (qui  consiste  â  mettre  le 
même  mot  â  la  fin  d'une  sentence , 
et  an  eemmeneemeot  de  celle  qui 
suit  (palilogia), 

*  PaUndromiOf  a.  f.  méd.  palm- 
dromie  (palindromia). 

PaUmodia,  s.  f.  palinodie  (jw/t- 
nodta). 

Polio,  s.  m.  pallium— poêle,  doit 
(sous  lequel  oo  porte  le  Saint-Sa* 
cremeDt>--prix  de  la  course  (c'était 
une  pièce  d  étoffe  mise  au  bout  de  In 
eartiére)  (pallium). 

PaUaue ,  s.  m.  nonvenatiou,  en« 
tretien  (de  peu  d'imporuoee). 

PaUtoque  f  s.  ra.  petit 
I  de  boii  hrot» 
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PaMot,  K  m.  pi.  de  Jeu.  Joaduti. 

PàUitroque  »  V.  Palitoque. 

PûliMû,  «•  f .  baaoDOMto  (fkilMa- 
Hum), 

Paié%mdu,B.  L  paliisade^  baUr- 
deaii— (de  hlas.)  pièce  paliitée  ((or- 
née de  pete  aiguisés,  epelavés  Jet 
oos  dans  ks  aaiires)  (vaUum). 

*  Pallar,  t.  a.  dans  iei  anioeSj  faire 
le  triage  des  minéraux,  et  aéparer  ce 
qu'il  y  a  de  plua  ricbe. 

*  Palkn,  s.  m.  ia  quantilé  d'or  ou 
d*argeoi  pur  (réiulUAi  de  l'easai)  — 
ttsai  de  1  or  (auquel  oo  a  ^outé  un 
alliage  d'argent). 

*  PalUU ,  a.  m.  mar.  jMàUet  ba- 
derne ,  sangle. 

*  Palma,  s.  f.  bot.  dattier,  palmier 
(arbre)  —  palme  —  (^.)  victoire, 
triomphe  —  feuille  de  Cimier  — 
Hume  de  la  main-^sole  (du  pied  du 
«bavai)  (jpetoM^. 

(Uevarse  la  fmlma,  remporter  la 
fÊim» ,  la  vicioire .  le  prix  :  iraer 
•D  pmlima»,  complaire,  favoriser  en 
lout  :  andar  en  pmlmt,  être  aimé 
de  tout  le  monde  (/iy.  /iim.). 

PmiÊHMri$U,  s.  f.  boL  palmc«de- 
Cbrist  (plante)  {pmUm  thriêli}. 

Palmad^  s.  f.  claque-^sj.)  bat- 
lemens  de  maioa  (en  signe  d'«|^u- 
«iissement,  etc.). 

(Darse  una  fMlnuida  en  la  (rente, 
faire  tous  ses  ellbria  pour  obtenir 
quelque  ebose  i/lg.  /km.) 

PaImMitea,  «</a,  s.  f. 
cou  du  plat  de  la  main. 

P«Umadiea ,  s.  f.  espèce  d»  divise 
dans  laquelle  on  cboiait  ton  damour 
(en  battant  des  mabu). 

PuàmmâHm,  §.  U  4im.  4e  ^atoM- 
da. 

Pûlmar,  s.  m.  Jieu  plagié  deuaU 
mier»-Hiroix  oa.  eroiaée  de  «baffiftons 
(instrament  pour  velower  le  pmlid« 
drap)  {pmlmuênm)» 

Pmlmmr,  qdj.  m.  f.  de  ia  grin- 
deur  d'un  pan,  ou  de  eequi  arapfwt 
i  celte  oMsuro— qui  concerne  le  pal- 
mier ou  la  paIflM  ^HfiÇ')  cl«r«  évi- 
dent, manifeste  (pa/marta). 

Palmmr,  v.  a.  bob.  iînnrr  par 
torce ,  contre  son  gré. 

Pmlmmr,  v.  n.  fam.  (vorer»  mou- 
lir* 

Palm^rio,  ria,  adj.  clair,  érideBi, 
e.  V.  Poimor. 

i>aimfl4oria,  8.  f.  (émle  —  boB- 
geok  sferulm), 

Pmlmalorie/im,  s.  f.  eonp  donné 
avec  la  «snile  on  bougeoir. 

PaimMdo,  da,  adj.  applaudi  »c 

Cir  des  battomoM  d*0Mâoap-^4ftoA.) 
uetté ,  e. 

Pûimmr,  ▼.  «.  boh.  ftselter  (un 
ciémhiel). 

PûUmMTr^,  n.  frapper  da  pUtde 
Ja  main-~baUn  des  asama  (en  §19^ 
d'applaudissement). 

P^lm^fmrei,  1.  m.  pi.  mor.  guir- 
landes ou  guerlandea. 

Palmumîa,  s.  L  boh.  leime  (qui 
annonce  quelque  nouvelle). 

PahMtUero,  s.  m.  É>oh.  CMVffrier 
•o  facteur.  V.  Corrêo,  Cmrtera. 

Pûimura,  a.  î.  boL  palaBier  t^l* 


Palmiftnt  ra,  adj.  de  poét.  qui 
abonde  en  palmiers  (palmtfer). 

Palmilli,  s.  f.  drap  bleuâtre  (qui 
se  fabrique  à  Cuença)  V.  PlmiÙla, 
Palmiti€$o,  ta,  adj.  on  le  dit  do 
cheval  qui  a  lea  sabots  droits  et  dois 
(sur  le  devant). 
Palmito,  s.  m.  dlm.  de  palwio, 
Palmito,  s.  m.  bot.  palmiste. 
(Buen  palmito,  joli  visage  :  estar 
como  un  palmito^  être  joli ,  mignon, 
proprement  vêtu  {Jig.  fam,). 

Palmo ,  s.  m.  palme  (mesure)  ^- 
empan  (mesure)— pan  (mesure)  ^^ 
aiMJ!^. 
PalmoUar,  Y.  Palnuar, 
Pa/mofeo,  s.  m.  battement  de 
mains  —  coup  donné  du  plat  de  la 
main,  ou  avec  une  férule. 

Palo,  s.  m.  béton — bois —  bois  de 
(Umpécbe,  de  Brésil ,  etc.—busc— 
coup  de  bâton  —  gibet,  potence  — 
couleur  (au  jeu  de  cartes)  —  queue 
(d'un  fruitj — queue  (de  certains  ca- 
caclères)—  perche  (pour  les  oiseaux 
de  Caucouoede)  —  {de  blas.)  pal-~ 
(fig.)  surprise ,  indignation  (qu'excite 
un  propos  révoltant)  —  touche  (re- 
vers ^i  met  é  l'épreuve)  —  ipl, 
mar.)  mais  (de  vaisseau)  (lignum). 
{Palo  de  ciego,  coup  de  béton 
donné  avec  force  :  palo  duice ,  ré- 
glisse :  andar  el  palo ,  bâiooner  : 
ponor  en  un  polo,  attacher  au  gibet 
eu  au  carcan  :  lener  ei  mando  |  el 
polo^  MfMt  ube  autorité  absolue. 

Pahma,  s.  f.  pigeon,  colombe  — 
(aisir.)>cond«I)i^ioo  méridionale  — 
ifig.)  personne  d'un  caractère  doux 
— ibok.)  drap  de  ïit^ipl.  mar,)  va- 
gua» qu'on  voit  blanchir  de  loin,  qui 
aBBonce»!  une  tempête ,  etc.  4co- 
lumba), 

{PMloma  lorcax  é  «ura ,  biset,  pi- 
geon ramier  :  paio^M  trtpoUna ,  pi- 
geon 4»atu. 

Pafoin«diira««  s.  f.  pl.m^r.  coa- 
turc  de  cueilles  de  voiles. 

Pmlomair,  a.  m.  pigeonnier^  co- 
lombier ^coilMm^ariiftm). 

PaiMoar,  adj.  m.  f.  on  le  dit  d'une 
ficelle  plus  déliée  et  plus  torse  que 
la  ficelle  ordinaire. 

Palommriogo,  j»,  adj.  on  le  dit 
des  oolombes  qu'on  nourrit  daoa  un 
pigeowiier,  ayant  l'jiabitude  d'en 
sortir  et  d'y  revenir. 

Palowtmr,  T«  JP.  çMaMer  aux  pi- 
geons. 

Palomera,  s.  f.  lieu  désert  et  ou- 
vert i  iMis  iea  vents— petit  pigaon- 
aitr. 
Palomêria,  s,  f.  chasse  aux  pi- 


Is- 


t). 


PalmMTo,  s.  m.  pélorÎB  (qai  atvieat 
de  là  Terre-Saiate)— oelui  <piàaeigne 
les  palmiers. 

MaMta,  s. f.  férule. H ooap aar la  • 
paume  de  la  main  (féruia,«ie«^        i 


Palomera,  adj.  flècbe  ou  Irait  d'ar- 
balète (eolumbafu). 

Palomiea,  s.  f.  dim.  de  paloma. 

Palomilia,  s.  f.  dim.  petit  pigeon 
— ruaieterre-<-épine  (du  dos  des  che- 
vaux, etc.) —  voussure  (d'une selle, 
d'un  bét)  «—  papillon  (provenu  d'un 
insecte) —  oUeval  blanc  comme  une 
eoloaibe — petite  mouche  blanche  (qui 
range  rorge)*-poiote  saiUaote  (d'un 
hét)  —  console  (pour  porter  une  ta- 
blette, etc.  )<~crapaudine. 

Palomina,  s.  f.  oolombiae  — {bot,) 
fumeterre    espèce  de  raisin  noir. 

Pahmino,  s.  m.  dira,  pigeonneau 
—  taches  d'eicrémens  (au  bas  de  la 
abensise)  (eolumbuluO*  1 

*  Palomiia   s.  f.  dim..eo|oiBbeU9. 


PaloaitiD.  a.  m.  dim.  ^„ 

Pahmot  a.  m.  pigeoa,  «  sanaal 
pigcoa  mUe  ~  (èdk.)  aimple, aiaii, 
sot  {eolumibvu). 

< Juao  palomo,  hamma  iaalfle^  qai 
a'esi  bon  é  rfea  <fam.). 

Palon,  s.  m.  de  blas.  aapèeade 
gaidwi  oa  da  baaaiére  («act Ami). 

Palor.  s.  m.  aàlaar.  V.  PalidsiK. 

PaModa,  a.  1.  aaap  da  bHaa. 

(No  dar  palolada,  ma  rÉiaair  ea 
flan,  oa  n'avoir  paaeeeafeaammeMé 
une  chose  dont  aa  était  cbargé  (%. 

Pflîole,  a.  n.  pambâlaB, 
(de  tambour,  etc./— ie<.) 
(éacïiliia). 

Palpleado,  a.  m.  daam 
quelle  les  danaenrs  aoc  dea 
qu'ils  frappent  les  unes  eoaûe  la 
autres  -  {^g.  fam.)  diapala  (eé  fea 
en  TieiA  aux  coups). 

Poloteodo,  V.  PaioUmr, 

Palolem-,  v.  a.  "  tf e  4n  bnril  avee 
des  baguettes ,  les  frappar  les  once 
contre  les  autres — (/l^.  /tam.)  pariât 
beaucoup,  dbpater  avec  ef 
*  PaloUo,  s.  m.  diqaelia. 

Palpable  ,  adj.  m.  f.  p4  , 
Ujg,)  clair,  évideaC,  a  (alîrsrta»i - 

PalpaMsmeiile ,  ad^  ._ 
évidemment,  palpaUemeH 
fetîèu 

Palpado,  y.  Pmipm-, 

Palpadura^  V.  A^wm 

Palpa  mt'enlo,  s.  bb.  a 
ment,  maniement  (aHreeMâe). 

Palpmr,  v.  a.  toacber,  manic- 
lâtonner— </f^.)  voir,  cooaritre  cla*- 
rement,  toucher  aa  doégt  \n  " 
reu 

Pàlpehra,  a.  f .  paupièra.  V. 
pado. 

Palpitaeùm,  9.  f. 
agitation  {palpitaHo), 

Palpitanle,  p.  a.  palpilaai  (paf- 
piUmM). 

PalpUar,  t.  a.  pflphar,  «eamo- 
voir,  surtout  d'aa  aio«TeacBt  déré- 
glé et  fréquent  (en  parlaat  du  eoeor) 
— on  le  dit  dea  parties  agitéos  par  mi 
tremblement  intérieur  et  invi 
(palpilare). 

Palpot,  s.  m.  pi.  palpes, 
nules  (palpiM). 

PaUa,  9.  I.  paltas  (ftail  d'Amé- 
rique). 

PaUo,  s.  m.  boL  avocat, 
d'anis  des  Français  (arbre). 

Paladameaio,  a.  m.  d'ani. 

teau  brodé  d'or  (des , 

mains  )  (palmdamnUum)  ' 

Palude,  s.  f.  lagune, 
Laguna. 

Paludon,  ut,  ad}. 
se  (paf  tuf  orna). 

PalumbariOt   aA.  oa 
faucon  qai  ebaase  las 
miers  (cofumban'iu). 

Poiurdo,   da,  a^.  fbm* 
grossier,  mslre  (mslteat). 

PafMSlre,  adL  m.  f.  de 
de  marécage  (palaffrisi. 

Pal^stre,  s.  m.  troenefdaaBaosa). 

PaiMto,  V.  Paffar. 

Pallar,  t.  a.  extraire  (la  ^ 
plus  pore  des  aiineraia). 

Pallon,  s.  m.  la  qaamilé  de' 
ul  (avec  laqaella  aa  ilrimiBélii  In 
titre). 

Pamemai  «•  f.  rétUla. 


Ia«t 


ta- 


Ptmpmm^  t.  t.  vit  ia  ptB- 
pi«  (emplDit  CD  (uiH  du  th 

ptB*H^o.  fawit  ■nnao»  (i 
«t  luperBui. 

PampaHico,  itk,  iio.  I.  ■.  dm. 


Mrtm  à  cacber  Isur  nuAUf. 
Pdmpmiui  ,  •.  m,   fcW.    t 

Pmpaun.  n,  >d].  «dhi 
pnDpna — (tôt.)  gntmipare  (qui  pm- 
dalt  du  bogrgMU)  (pampinoM     ' 

Pampirolmdm.t.  I.  de  raii.  i 
(flilaatM  da  rcan.  da  l'ili  «di 
tilt}  -ifit-  flot-)  ""iw,  I". 
■MBM  (tiuMia). 

Pamplilla,  1. 1.  bot.  pl>iile(Mpt«« 

Poii^Mh.  i.  f.  bot.  lefMlIle-d'Mi 
—(toi.)  or«llch.dc-n(— (Af.  /h. 
chOH  fidll ,  da  pau  d'imporUDee— 
{pt.  fam.)  lantcn»»,lid>B<B,  Isipcr- 

*  PtmpUma,  ■.  (.  i«o(.  PiBiHhiBe 
(•Ule  d'Bipicncl. 

Pamplânét,  M,  ad],  et  i.  da  Fidé- 
pslnne  (/>aiiip(/i7iinwii|. 

i'a»;ii>rr<iio.  *.  m.  bal.  pain-da- 
p«urccau,  nclamc  d'Bureve  IpIaO' 

p*r«Haai,  ie  (ii^i'i). 

Paa^rintada,  i.  f.  dacuii,  rtlf« 
1  11  (TH»— lAf.  /'«t.)  ctaoac  [uUlr, 
peu  impartiale,  ou  hori  da  pto- 

pM  (/WliliMl). 

Pou,  1.  m.  f*Id  ~  ptle  (pon  )■ 
pluuarla) — paru  d>  «in-s,  de  UT«n, 
aie, — ffg.)  DiHirr1lure,aal>iliUiic«— 
W* — bfc  et  auttn  Krttn  •urpied — 
oilMra  du  Mcronial  da  l'Endia- 
rbUbT-Dourrilute  (de  l'ime)  ~-  pihi 


Knul  eoiwddo,  rtprocfae  fait  à  no 
,  it  :  coner  cl  pm  de  loi  ntao*, 
me  lri*-iieiu,  Tlira  ik^  Iobe- 
tooipa  :  DO  Bontn  el  pim  de  bilde, 
ppotion  pila  pot  Hn  trarifl. 
*  Pou,  1.  f.  TCloun  (de  cotoD)  — 


MD  bl«  (pour  le  teodia). 
i'nuderla,!.  f,  artdBboalnggr 

—  boulanjene  —  boudi^  4e  boa- 
liniiar  IfKi/Uium).  I 

PaKaatta,  ra,  i,  booliuger,  in 

ipéMori.  I 

PmKaiHxo,  t,  m.  puaife  (tomeaf) . 

—  Ul(.  fhM.)  banune  plie,  inOnM,  I 
fiUlwiiiiMra  {faramMii%m\. 

Paaal,  t.  m.  iiioo,  gtieia  da 

aW  —  U*<4  P*>n  do  iocre  rmmth 
(IS  Ikom  de  ruw  de  dM)— «boM  ' 

qUijlUc  U  ■•&  iM  WMl/bciM). 

if  mut  da  lyal,  fiaba,  tneo  ta 
■M,  lUeau  de  BiA. 


Pimtada, 


1.  [.  c 


Paiièko,  1.  n 

'(LIaDar'el  HW*o,  knll 
dliDe(/«.l. 

-  Pa*nKi*,  i.   t.  ifaBl.pi 
tpmtntia). 
'  Pum-iKiD,  1.  m.  (0.  p.)  PiDi 

i'iOKrdliea, 

Poiutaifa,  V 
Paulm-.  r. 

aupr 

Pandtar,  1,  n.  plier,  [aire  «oln, 
u  d«|elM  [jlmif. 


le  pud  —  I  donner  d«  Jouiufee  (^f.j. 
■BdiM  an  I      Panegiriita.  i.  m.  ptnéirrille— 
'  "  '     (^.)per»Bneq<ii  CB  ioneOMiulro 
(pmtjïriJla). 

PKula,t.l.  deblu.  pelU  IcM- 
ioa.  an  EariK  d«  caur,  i  ehimp  de 
goeuiei  iqui  le  met  dîna  In  ^li- 
tière-de  l'ten  nKlp^l. 

PmÊtra,  1. 1.  grenier  l^our  te  Ué) 
— Crasd  oieBuquIa  (pour  k  prfD  al 
il  rerincj  fculuàwu. 


têlftn  (pnMj). 

Piutaf.  Y.PdM. 

PiauMa,  1. 1.  da  oak.  pio^a.  ■ 

P.nr«r,fl,  ,.  I.  paneierS! 

PoKTtero,  ■-  ra.  pAoeiler. 
*  Pmfilio.i.  m.  |D.  p.) Pimpliil*. 

Pd^^o .  a.  m.  l.«nme  lenl.  inea. 
-Jeu  (qui  rouiistaitifjn- 


-Pva^cvla,  1.  ah   anal,  paakule 
(OMBbiaiiei  fpamtitiiu). 
PaiticgB,  gù,  ad),  «rand,  c  mii:- 

Saw.  M  da  paia  —  terre  (uiiliuB-' 
■auBoup  de  Me  (<a«iu). 

PaKi'ficaia.  V.  f^ùficar. 
Pimi^tar,t.  ii.d'igr.dtrrlcb*ra'i 

J>«i>Ua,  1.  [.  aauie  d'IiuOii  {qui 

J'oMas,*.  m.  bot.  paaiv  pinicuBi 
(Dilleti  (panic^mi. 
Pmiarta,  ta.  adj.  on  te  dit  des 

J'Mi{ija,a.(.  Iml.afii  dc|>(nb(pa- 

PiMlflUa,  1. 1.  Rirte-Tiie  —  (fn^ 


baa-l      (PaHiniia   da  cbinieau ,    taaa 
^na-^ff.  fam.)  grand  parle»  qui ,  pour  gariDlir  du  [eu. 
—  dltqnede*  eeUna  —  |Hlr.)  oo-       Paniabm,  ■.  m.  pantalon. 

i*a»lMM,a.  m.  maiiia,  bourbier. 
lani,|  mare  faw-ifis.  fam.i  embarrai 
oti.i.  I  (dont  oa  a  paiBsi  le  letirarj  tM 


Ua.&l.  Il 


iplot   (pour   tromper  quriqi 
(faiiml. 

i  ilgiM*  i  mpamiUla, 

aai^ifat    t    ai    — ■-"- 


— Ul|.J  ckM*  qui  eu 


PaalaKaio ,  ta,  ad;,  bourhew, 
Dirioiteui.  la — iff.)  diflldie,  éfî- 
Dcui ,  embitruMUL ,  t  —  (li'vr  J 
treux  (teuiin)  fcmoiiu;. 

PaaleoB,  i.  m.  d'ut.  FanlbéOD 
(Panliao^. 

Paalkar^  a.  L  lubcrnt,  panlbàu 
(bbe  UtoeejfjpoiilArr^). 
-  PaKlàgr^fi,  a.  D-  ilDKe.  panlo- 

P-nlVr''",  ■'  f.  pinjonMref 
eompii   de  proportion  (ponloaM- 
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Panlorrittm,  t.  f.  mollet  (tur*). 

ParUorriUerm,  ■.  f.  ehaoïsette  i 
Boliet. 

PantorrilludOf  da,  idj.  fam.  qui 
a  de  irroi  mollets. 

Panlu/lttxo,  i.  m.  fam.  coup  de 
giantoufle. 

Peiituflo,  a.  m.  paDloufle  (erept- 
da), 

PoHxa,  a.  r.  panse,  ventre  — (/l^.) 
partie  renflée  (d'an  pot,  d'an  flacon) 
(venier), 

(Pofisa  al  Irote,  parasite,  éeomi- 
fleur  :  poMta  en  gloria ,  homme 
lent,  fleinnatique,  que  rten  n'émeut  : 
debo  no  rompe  pm*a,  les  dettes  ne 
tuent  pas  (proo.). 

Pami^da,  s.  r.  fam.  eeap  donné 
avec  le  ventre  ~  (fig.)  raetioo  de 
remplir  sa  panse,  de  se  forger  de 
nourritare. 

(Dane  uns  pmuutda,  hkiù  emplir 
sa  panse  Ifom.). 

Ponton,  s.  m.  pansa,  ventm, 
gros  bedon. 

Pemsudo,  da,  adj.  Ism.  piosu,  e. 

Paîk^l,  s.  m.  couche  (linge  dont 
on  enveloppe  les  petits  enfans)— toile 
(qui  sert  d  enveloppe) — pan  deche- 
raise — (pi.)  maillot,  couches  et  lan- 
ges  (d'enfant  au  berceau^  —  enfance 
ifig.)  premiers  principes  d'éducation 
{eunm). 

(Pegarse  el  panai,  s'alTectionner 
fortement  à  quelqu'un  :  estarenj»»- 
Aalet,  a? oir  une  faible  connaisaanee 
de  quelque  chose  (/Ism.). 

PaàaUm,  s.  m.  augn.  grande 
couche,  etc.  ^  (/Ig.  fam.)  homme 
qui  a  toujours  sa  chemise  pendante 
hors  de  sa  culotte. 

Pttàero,  a.  m.  marchand  drapier. 

Paàeieg,  s.  m.  pi.  caleçons  de 
toile  —  linge  (qu'on  attache  à  la  cein- 
ture des  cru(ifli}— (mar.)  Crises  (s«- 
hligatuia). 

Pahiio,  s.  m.  dim.  petit  morceau 
de  drap  ipaimicului), 

PaUixueh,  s.  m.  dim.  petit  mou- 
choir de  poche. 

PaUo,  s.  m.  drap  —  (/Ig.)  toute 
sorte  d'étoffe— le— Upis.Upinerie— 
morceau  d'étoffe,  de  toile,  etc.; 
Iioge(pour  les  plaies) — tache  naturelle 
sor  le  corps  et  surtout  au  vbage 
(envie) — taie  dans  les  yeui,  on  rou- 
geur que  cause  une  trop  grande 
abondaoce  de  sang,  etc.— tache  (qui 
ternit  un  miroir)  —  paille  (dans  un 
diamant,  etc.)— (nuir.)  voile  (de  na- 
vlre)^p/.)  habiu,  vétemens  {pan-' 
nui), 

{PaSiOi  menorci,  habillemens  de 
nuit. 

PaSiol,  s.  m.  mar.  soute. 

Palko$o,»a,  adj.vétu,  e  de  haillons, 
de  guenilles  {pamnoêui), 

Paàuelo,  s.  m.  mouchoir  de  po- 
che («franefon'tim). 

Papa,  s.  m.  pape  —  neoi  que  les 
enfans  donnent  i  leor  pèro— bouillie 
(pour  les  enfans)  —  soupe,  panade, 
etc.) — toute  espèce  d'aliment — {pi. 
bol.)  papas,  batate  ou  patate  — 
^am.)  sorte  de  bouillie  {papa)  V. 

PapàcoU,  V.  Gometa. 

Papada,  s.  f.  double  menloa  {pm- 
Uar\, 

Papadgo,  Y.  Papada,  \ 

Papadilla,  s.  f.  partie  ehamae  ' 
(ao-desBous  du  menton)  (piiêar)» 


Papado,  s.  m.  papauté  (papO' 
Im). 

PapaUgo,  s.  m.  bcefigue  (oiseau) 
(fieeauta), 

Papagaga,  s.  f.  fam.  perroquet 
femelle. 

Papagago,  s.  m.  perroquet  (oi- 
seau) —  (6ol.)  tulipe  panachée  — 
(boh.)  délateur  —  sorte  de  poisson 
{pêitaeeut). 

(Hablar  como  el  papagago,  parler 
comme  on  perroquit,  aans  savoir  ce 
qu'on  dit  i/bm.). 

Papahigo,  s.  m.  oreille  d'un  bon- 
net (qu'on  tire  sur  les  Joues) — bec- 
figue  —  (muh*.)  voile  de  perroquet 
{eueulhu). 

PapakuiwUfY.  PapandUu. 

Papal,  adJ.  m.  f.  papal,  e  (ponli- 
/ie«M«). 

P^alina,  s.  f.  bonnet  à  oreilles. 

Papalmente,  adv.  comme  pape, 
d'autorité  papale. 

Papamàicat,  s.  m.  allrape-mou- 
ch(*  (oiseau). 

Papamàiai,  s.  m.  (am.  homme  â 
nasardes  (niais,  simple ,  facile  à 
tromper)  (êîolidui). 

Papandvjo,  ja,  adj.  pop.  mou, 
troo  mâr,  e. 

Papar,  v.  a.  manger,  sans  ma- 
eber,  (de  la  bouillie,  de  la  soupe, 
eic.)  —  'fam,)  manger  — (/fg.)  faire 
peu  d'attention  aux  choses  qui  en 
méritent,  les  regarder  à  peine  {pap' 
paro), 

Pdparo,*.  m.fam.  Jobelin,  paysan, 
badaud.  Ignorant  que  tout  étonne. 

Paparrébias,  s.  f.  fam.  homme 
colérique,  qui  se  tâche  aisément. 

*  Paparratola,  s.  f.  fantéme  (dont 
on  fait  peur  aux  enfans  qui  pleurent) 
(tpeelrum), 

*  Paparrueka,  s.  f.  fam.  cèloone- 
rie*  sottise,  impertinence. 

Papaial,  s.  m.  jeu  d'enfans  qui 
s'amusent  à  faire  des<raies  dans  la 
cendre  ;  loraqu'un  des  Joueurs  est 
en  faute  (on  le  frappe  sous  le  men- 
ton avec  un  nouet  de  cendre,  qui 
s'appelle  «uasi  papaiat^^fig,  fam,) 
fainéant,  batteur  de  pavé. 

Papax,  s.  m.  nom  quNtn  donne 
sur  Ses  cAtcs  d'Afrique,  au  pc^es 
chrétiens  (aeeerdof). 

Papaxgo,  s.  m.  papauté.  V.  P«- 
pado, 

Papel,  s.  m.  papier-billet  d'avis, 
etc.--écrit,  discours,  traité — (/Ig.  d» 
poéi.)  tonte  cheee  sur  laquelle  on 
peut  écrire  —  tronc  d'arbre,  etc.  — 
rôle  de  comédie  —  homme  qui  Joue 
un  réie,  qui  tient  on  rang  distingué 
{pi,)  gestes,  mines,  postures  (cAor- 
to). 

[Papel  de  estrau,  papier  brouil- 
lard :  embarrar  papol,  brouiller  ou 
gâter  du  papier  :  embarrador  de  p«- 
pel,  gâte- papier,  mauvais  auteur: 
hacer  papol  é  ttgura,  jouer  on  rôle. 

Papolear,  v.  n.  fam.  paperasaer. 

*  Papejoio,  s.  m.  brochure. 
PapeUra,  s.  f.  secrétaire  (bureau 

â  fermer  des  papiers)  —  (/Ig.  fam.) 
multitude,  grand  nombre  de  pa- 
piers (fcr^nmm). 

PapeUria,  s.  f.  fam.  paperaaies. 

PapeUro  ,  s.  m.  papetier  —  (/fg. 
fam.)  comédien  (hypocrite  qui  affecte 
des  sentimens  qu'il  n'a  paa). 

PapeUta,  s.  f.  morceau  de  papier 
(oè  roo  note  quelque  ebose>--^let 


d'avis,  ete.«-coraet  de  psflcr  (s«- 
tout  si  l'en  y  enferaie  de  TirgsBt)  ~ 
gasetio  {tehodula). 

Papokllo,  s.  as.  dia.  4s  popif 
{tkariaia).    . 

Pmpelina,  u  f  .  esupe  —  ps^eine 
(étoffa). 

PapoUtU,  s.  m.  hODB«  <|ai  ma- 
nie des  papiers,  qoi  s'y  eeoB«k(^ 
eureur,  etc.). 

Papolâto,  s.  m.  din.  de  paptl 

Papelon,  s.  m.  augm.  érm  <II» 
et  proltKc— canon  —  (/Ig.  fom.)  lai* 
aeur  d'embarras. 

PapoUmado,  adj.  de  blst.  pa^ 
looé  (écu)^ig«aai«l«s>. 

Papera,  a.  f.  goitre. 

Paperot  s.  m.  pot  oà  Tes  faiiè 
la  bouillie  (pour  les  eolam)  (jpsJb- 
rifu), 

Papiaikillo,  s.  nueipéee  deih 
ret. 

Papilla,  s.  f .  bouillie  (posr  b 
petits  enfaos)— (/Ig.  fam,)  cajderii. 
rase,  artifice  ipuU). 

(Dar  papilla  i  alguao,  éosoarda 
la  gahoUne,  en  laire  aeernre  # 
fam.), 

Papilla,  s.  m.  dim.  de  ptfê. 

Pepion,  s.  m.  ceb  oaeef.  T.O* 
fo, 

Papiro,  s.  m.  bot.  pspjrni(R<aR(t 
û'tnpie)  (papms). 

Papirolada,  V.  PapiréÊti. 

Papiroiada ,  s.  f.  coap  da  ^lii 
de  la  main  (sur  le  chifsao  os  su  u 
Tisage)  (a/apc).  . 

PapiroU,  s.  m.  eroqa(^fC»* 
quenaude  itaUlrum). 

<Dar  papiratoi,  wfà^ff 
(fam.), 

•  Papisme,  a.  m,  papiw  ip¥^ 
muê), 

Papitta,  s.  m.  i.  papiste. 

Papo ,  s.  m.  partie  ehinoe  li« 
le  menton)  —  jabot— |ottte-«W 
—  (|»l.)  garniture  dérobe  es  Ull^ 
plissés  en  coquilles,  en  oodcs-con^ 
re  de  femme  avec  des  boscia  (9> 
tombent  sur  les  oreines)-\M-)  «a 
(du  cardon)  {gattur). 

(Hablar  de  papo,  parler  iree  us- 
leur ,  présomption  :  hablar,  A  fm*J" 
papo  à  paoo,  dire  eo  faeeetharti- 
ment  ce  qu  on  pense  ifom,). 

Papudo,  da,  adj.  qui  i  ^  |«J 
groaae,  goitreux,  se,  etc.  —  1»*  ■ 
gros  jabot  (oiseau)  rg««or»n»4  . 

Papujado,  da,  adj.  ookmm 
obeaux,  ei  surtout  desp«ii«.Ç 
ont  le  Jabot  charnu  et  eoarert* 

8lumea—(/lg.)  satllaat,  relevé,  ra- 
é,  e  (gsiCItaroms).       ^    ._  ,^ 
PépSa,B,  I.  méd.  boolofllF^ 

^pliuabote ,  s.  m.  mx.  V^ 

dignité  (en  Angleterre,  etc.)--»^ 
Apl')  placeoia-arbaléiienpj  «J^ 
baiétriers  (pièce  de  cbaipeoisqoi^ 
tient  la  couverture)  OwrA 
(Sin  par,  incomparable,  «wjj^ 

reii,   MBS  P^^^'^PVf'H^^ 
res,  de  deux  en  deu»;*Mf^'Z^ 

semble,  de  compagnie,  ^J^IJ^ 


par  eo  par,  '••  P«^ 'SL^lf  . 
entièrement  «uvertei;  MèJ"'^; 
saoa  embarras,  ssos  sNUdf.  »■ 


P-r.  .dT. 
jnurqu  ~ 


psraqiu 


.  _  NO  T,  pear  Mit  f  pour  d 

ctiOM  T  ;  iparm  quaT,  poor- 

qineile  isltoD  ?  :  pari 


i    coDgnluliLloo  {toHgra- 


Pardbola,  t.  m.   gtôn.  pinbolc 
(paraïnla). 

Paraiolimo,  M.  m.  «lui  qui  parle 

Parabâiiai,  ea,  idj.  piribolFqos 
iparatoliciu). 
Pm-aelila,  «.  m.  pvielcl.la  Bafal- 

ParifKlo,  T.  Pmàtltlo. 

PaTacTBniiwu),  i.  m.  piricbmii 
OM  (parackroiiitaHu). 

Parada,  t,  f.  tiiLion,  •éjoaT— Hi 
ot  l'oD  l'arrête— an,  Mnac,  bore» 
piuM  iiunaut  daiu  li  muiique)— « 
droit  oA  l'on  riiHmblcIn  irouprii 

(pr^patta  pour  quèlqui  Bn) — leti 
HG.  <ponr  rnacrrn  1*  coun  de  I'ei 
dciiinèolun  moulin,  etc.}— coud 

italagi  (a]iuicinrnL,pirar()— tchoj 
pe— (nij.)  pirid^il*  noH.)  irr 
fOD  ehitaf (qu'on Dunte)  (mari^. 

Ï lacer  parada,  liirc  unailiOai 
arodrra,r   ' ' 


rtlo— (ft.)  Bn,"l«m«, 
(Porodarodt  ioi  c 


«n«di 


cAU» 


re  «■/«!).    "'"' 


(pl.j  danta  «pagnole  (coupée  par  di 
WDru  repoa  an  cadanca). 

Pwdigma,  t.  \.  gram.  piradig- 
Be,  wample,  modèle  {ixtmptun) 
T.  Egrmplo,  EgmplT. 

Paradillo  .  a.  I.  pellt  aijonr,  pe- 

ParadiiUro,  t.  m.  tbiNtHi  1 
laffUl — (fif.)  pcnoDna  qui  ait  t  la 
lutta  deaDoa>allai,oaqu(cD  Inxala 

Parada,  dt,  ad].'  mon,  lant,  pa- 
NMaui,  Iwlalapl.  a—ifif.)  olail,  di- 
■Mtré,  ■  (aafM<f). 

(Lo  major  paro^,  ce  qD'IIjr  a  de 


e  maidier, 


l'antttr,  ccvar  f  alfei 
«Claire. 
^P^l^é,  a.  r.  pai 

'  ParadDjtâmo,  a.  a.  d*  rii« 
n'ailaBt  (porwlwviaimi). 

Paroriajii,  T.  Ptrad^ita. 

Ptador,  ro.  a.    qui  a'arr* 


-  )atwu  (qui  esadw 


Paraf^naUi,  êàj.  pi.  pariphar- 

J>>rajV(Hado,  V.  Pora/tvtan'. 
ParafraMOT,  ».  a.  parapbraaar. 
Pariftatit,  1. 1.  parapbraae  (pa- 

Pora/ratle,  a.  m.  parapbraits, 
■utauTdaparaphriiici  (pora^Aroi- 

Pora/r^icnuKli.  adi.  par  para- 
ptaiaKi  Iparapkrotlicd). 

Parafi-iiiitB,  ea,  adj.  qu[  cancer- 
la  la  parapbraia  Iparapkrajltnij). 

Parafnaln.  Ç.  Parafemah,. 

Paragt,  a.  m.  para^ra  —  lieu,  li- 
inaUon— l^j.)  éUL,iliapoamaa  (d'une 
^boae) —endroii,  place  (ailtu). 

Pord^opa,  1. 1.  paragoge  Ipai 

Parapon,  T.  Paraagim. 
ParaçMar,  V.  Paranfmar. 
Pardçrafo,  t.  m.  paragraphe. 
Patàgaat,    a.  m.   parapluie. 

PorofiuiF,    a.  m.  perroqaeL  (du 


0  de  loa  boboe,  chlleaui 


ra/dcirei,  ta,  adj.  parallicUque 
ralore ,  a.  r.  aalr.    parallaii 

Parordxia,  V.  ParalsKt. 

Parahla.  a.  t.  mil.  paralltle. 

Paralaltpipedo,  a.  m.  (tan.  pa- 
illdllpiptde  (parailapifitdiiii). 

Paraliliimo,  a.  m.  gtom.  paral- 
UKiiBB  (parallelimiiii). 

Paraiilo,  a.  m.  parallila,  compt' 
iaoo— [inar.)  blocbri  ipUoc  de  boù 
ir  lei  ubiures) — [pt.  atlr.)  paralU- 


(ParanwMloi  aascrdolalea.  orae- 
Paramdro,  a.  m.  g«OD.  paranè- 


pSn^, 


("«VI- 

PoroiVos,  a.   m.  paialltlercooi- 
paralaOD)  rwHparalioJ- 

(HacerpariBi^onea.talredeacoiD- 

ParoMpoM,  a.  t.  d'Impr.  paran- 
Perançimado,  V.  Parn^oiiar. 


«Dca,  00  emploie  dea  S- 
nympbea  {paranf/mphi- 


-onyKpInLtJ. 

'  Paranomsaja,  a.  (.  paranomasla. 

ge,  cle.  ipout  ae  meure  i  i'aint). 
■  Poropetarat,  i.   r.  ae  tenar,   a» 


Parapltgta,  a.  [.  de  mtd,  parapl6> 
le,  parapleua  (DarastaaiaJ. 
" a  oanaa  (aapéca 


Patatiligramo  ,  a.  m.  géom.  pa- 
rallélogramme [saraldlDfroiHwnV 

Pvattligrama.  «a.  ad}.  Tait,  e 
eo  parillilogramiDe   {furaUihfTa- 

Paralio,  a.  m.  bot.  eapéee  de  U- 
igriDil  (de»  borda  de  la  mer). 
Paral<piIaaiu«,i.iB.  paraUpomè- 
Bea  (parairpiniiaiioii}. 
ParaJlait,  a.  F.  pariijaie.  T.  Par- 

ParaUticada,  da,  ad],  panljid.  e  I 


Parar,  t.  a.  arrfler,  relanir — dia- 
poter.  préparer— (JEg.)  mBlralUr— 
Ida  /m.)  poBlcr,  coucber  —  arrttet 
legHiiet  (eblco  d'arrCl)— arrdler  un 

(Paror  ei  cscbe,  birearrUei  aoa. 


(^aral0«ini«i). 
Poratogiaaao,  T. 
Porab^or,    t-  a.  (aire  dea  pa- 

'  iglamea,  peraaadi 


iParar  en  oui,  d  DOfMrarea  ïtim, 

nii  mal ,  Taire  uoa  maBialae  Bn  ;  i 
parar,  aïoii  mi  bui  detemiod  : 
D  p«rar,  agir  avec  Mltoild  :  M  po- 
er  tttar,  n'aiolr  polul  de  repoa, 
aiot  de  rellcha  :  ain  pttar,  ta»- 


Parar.litar].  balte- il  I 
Pararaiw.a.  m.  paraiooDOre. 
" -    -    a'arrticr  — (Jlf.) 


UÈ 

méflotéllfgeiiec  :  pararte  en  Mol«- 
raa,  lanteioer,  perdre  letenpt  A  des 
rient  ifam.)» 

PoTûteete,  s.  m.  le  Yendredl- 
Saint. 

PvraHkmt,  ■•  f.  mar.  parMéMoe 
{puratelena), 

Paréailo,  a.  n.  paraiiM,  éeanifi- 
Heur — bouffon  {sewrra). 

Pnroêol  ,%.m,  parasol.  V.  Qii<- 
UaoL 

Parâttadet,  s.  m.  pi.  d'areb.  pi- 
lastres, piliers  derrière  les  eoloones 
(sur  lesquels  portent  les  ares  des 
▼oAtes)  (ptaroiUdêi), 

*  PardtUila  ,  s.  t  chir.  proatale 
(profloa). 

Paratismo  ,  s.  m.  paroxiane  <fi*- 
rttxysmut), 

*  PartUilla,  s.  T.  paratitles  {parth> 
tiiia). 

PafUêo,  a.  f.  ttaodrio,  forêt  (Ca- 
rébella). 

ParoMonio,  s.  n.  «spéce  de  poi- 
gnard (qu'on  porte  i  la  ceinture) 
(paroMenium), 

Partm,  s.  f .  de  mylh.  Parque^((te 
poéi.)  la  parque,  la  mort. 

Poreamffila ,  adv.  ebiefacment, 
aToe  épargne,  arec  aTarice  {parce). 

Parée,  s.  m.  délivrance,  exeanp- 
iion,  billet  donné  A  un  éeolier  (qui 
l'exempta  lia  ehéUanent)  (immwU' 
Un). 

*  Pareemiear,  t.  a.  chanter  la  le- 
çon pûree  mihi  (dans  l'offioe  des 
morts). 

Pmxemeq^ ,  s.  n.  proaiéro  lo- 
fon  de  l'ofilce  des  morts  («Ile  eoos- 
ncDoe  par  parcs  mihi)  —  mort  ou 
enterrement  {parée  miki)» 

Pardiazo.a.  m.  grand,  large em- 
plAlre — {fif,  fam.)  lour,  fourberie. 

Pareke,  s.  m.  «mplétre—peau  de 
tambour— (/ly.)  chose  appliquée  asai 
à  propoa  aur  une  autre;  taobe  fur  un 
tableau ,  etc.  -^  morceau  de  papier 
«ndoit  de  térébentine<  que  les* habiles 
ioreadorei  appliquent  «««o  le  pied 
sur  le  front  des  taureaux  (dana  les 
oourses)  (tpienium), 

Pareiat,  adj.  m.  f.  partiel,  le  — 

Krtial»  partisan  —  {fig.)  ami  ialime, 
"oitement  lié  —  affable,  sociable  , 
d^mi  commerce  aisé  [parUaliê). 

Pareiaiida4,  *,  f.  pbil.  pro|»riéié 
on  état  d'une  partie  relaiivenMnt  au 
tout— partialilé— parti,  faction,  ligue 
-««ombre  de  personnes  (qui  oompo- 
Mnt  une  famille ,  «ue  peuplade  in- 
dionne)  -H/^)  U**»»  éuoile,  amU 
tié  intime  sooiabiiité,  affabilité  ^pnr- 
i$i). 

Pm>ûkMÊmdê,  Y,  Purtialiam. 

Pareialvtar,  t.  a.  avoir  de  la 
ptrtiolité,  aulfm  Queerlement  (un 
parti). 

PorcMmeiifs,  «dv.  avec  amitié, 
famUiéffemenl,  bumainemeot  —  lou» 
cbam  quelque  endroit ,  quelque  lieu 
(/bmtifortfer). 

Pareidad,  a.  f.  épargna,  ^nénage, 
économie  \pareimonia), 

Pareianero,  a.  m.  celui  qni  a  part 
A  une  chose  (pnrlsci|ps). 

Pnreir,  V.  Perdanar. 

Pareieiwtamenlê ,  «dv.  aopi.  de 

Pareieimo,  wm,  «4.  sap.  de  jpdr* 

§0,  a  (fMnsMfftoNu). 
Parce,  V.  Parte. 


»* 


meaqali,  •«•«obro,  fra^«  •  ipeit' 

MM). 

Parèait  t.  m.  f.  ■oinean  —  tigre 
—  ettéliopard  —  plféar  ^oiseau 
d'eau). 

Peirêal,  «4.  m.  L  00  lodH  «es 
gêna  de  la  eampagne  (A  «anse  de  la 
couleur  grise  de  leur  haliii)  «^  (/|g. 
fam.)  fin,  rusé  (r««ltc«s). 

PairéemU,  y.Pardemr, 

Paràêatr,!.  ■.  paraître  gtia^llf •) 
faire  sombre,  obscur  {fuêeeri). 

*  Pardeloâ,  a.  m.  damier  (olama). 
PardieM,  inieij.  fam.  f«ma  fsi 

en  vérité  (g Mtdam). 

*  PardiUa,  a.  f.  iîQotte  (oiseau). 
PardUio  ,  «.  m.  liaatle  ^olawi) 

(Isaarta). 

PardiUo,  adJ.  on  le  dit  d'un  doap 
gris  extrêmement  grossier  {êubfiitê^ 
c«w). 

(Génie  del  pardiUo,  genspauTca^ 
petites  gêna  ifam.y. 

Parée»  a.  m.  tigre.  V.  Tigre. 

Parée,  da.  adJ.  gris,  e  (coulevr) 
— sombre,  obscur,  e  (/WteiMj. 

(Pardo  oiiscuro ,  minime,  fEiB<da*> 
fer  :  pmréo  alsro  ,  gris-blanc  :  de 
nocbe  todos  les  galos  aop  fwrdQ$^ 
la  nuit  tous  les  abata  aoAt  gris 
{pron.)m 

Parduêco,  ca,  adJ.  gris  clair  (1^ 
fueetu). 

Pareado,  V.  Pareetr. 

Parear,  v.  a.  appartillar  anam- 
hier  par  paires»  deux  A  deux  (ad9- 
fiMire). 

*  Pareehdeiê,  s.  f.  de  rbét.  traorilioD 
ou  digression  OMtoirc 

Pareeerf  s.  m.  sentiment,  avii, 
opinioa  ■  miae,  pbjtioaomîe  (s «aCa»- 
Ita). 

(Al  pareeer^  appar^nmanl,  salon 
les  apparaoeaa. 

Pareeer,  t.  n.  paraître^  ae.ipon- 
trer— sembler—  se  retrouver  (chose 
peidiM^  (/fg.)  donner  des  marquée 
de  ce  qu'on  est^-4e  montrer  quelque 
parti    rimemhler  (a^ipiirere). 

*  iPmreeêr  bien  o  mal ,  plaire  ou 
déplaire  ;  avoir  bonne  ou  mauvaise 
apparence:  bien  poreeer,  bienséance: 
à  lo  que  pareee,  apparemment,  se- 
lon les  apparences  :  segun  parées , 
apparemment,  selon  les  apparences. 

Pareeeree ,  v.,r.  pacaiioe,  ae  lais- 
ser voir,  ae  asontrer— se  rcaaembler, 
.être  reBsemblant.  I 

iParacoraa  A,  «'approcher,  avoir 
du  rapport,  de  la  ressemblance. 

*  i^oreeidéstaio,  ma,  adj.  sup.  tréa 
■ressemblant.,  e  {eimUUmutU 

Pmreciào,  da>  «<U-  rassemblant»  e 
— qui  a  bonne  ou  nuuivaiae  mine. 

(Mal  pawê9idt>p  mal  séaa^j  laid. 

Parectanle,  V.  Parecer. 

Paredpa.  f.  mur^  mnratUe— (/Ig.) 
palissade  (de  Jardin) — champ  de  blé 
(lorsque  las  épis  sont  baub  etaerrés) 
—{jpi.)  maison  (que  Ton  babitOi  ^pa- 
rie»). 

{Pared  an  medio  de,  attenant  A, 
tout  praaba»  jqigfant  :  pared  «gn 
medIOk  mur  aeire  deux  :  aarse  mon- 
tra «aa  pared,  se  oonner  <|e  la  t6te 
contre  la  muraille;  être  en  fureur, 
hors  da  soi  :  Pf  ga^o  A  una  porsd, 
délaiiaé,  alMadooné  de  tout  le  monde: 
pegar  la  boca  A  la  pared,  souffrir 
aaaa  aa  plaindra  :  4ar,pof  las  poca- 
daa,  pefdia.U  téta ,  ne  aavoir  où  fon 


Pmradaào,  «a,  ad|. 
(tnleryerMiMa). 

J\vMMIa,a.L  dbQ.de. 

Partdofi,  a.  m.  augm.  fiaad  m« 
—  on  la  dit  awlattt  des  iwim  qd 
restant  sur  pied  lafirês  la  lyqw  éiia 


Pareja.  s.  f.  paire  «^.aaiplede 
abavaliers  vêlns^araséa,  lanHa  ds 
m4saa  (daaa  «a  osreaael .  etc.)  .- 
kpl.)  daableto  (aa  jea  de  déai  dwg 
aartasdamêna  valaar»  danx  asis, 
ala.  (par). 

(Gofwr  pmnimi^  aller  de  pair. 

Pareio,  ja,  eà\.  pareil»  dgal,asm 
blabla  KpaaiUi), 

(Par  pareje,  à  por  on  ^ar^a,  a^ 
laaieasaat,  aamhlab|< 

Parejura,  a.  f , 


Pareua,  a.  f .  aitr.  parbélîa  ^pef' 
heUue}. 

Parelio,  Y.  Parelim. 

Pmémui»,  a*  f .  ^  th«al»| 
{parcmesie). 

PemméUea,  m,  «dj. 
(par<ajwftc«u). 

*  Parewiartoa.  s>  f. 
laitlea  (paraRla/ta)< 

PareiUado,  Y,  P 

PmrettUU,  aiy.  m.  f.  de 
qui  aancema  les 
Ut). 

Parenliela,  a.  f .  paiealèic, 
té.icqgnalfo)  V.  Parsalaaco. 

Porcnlasco.  a.  m.  parenld^ 
aanauimté— Uaiiea  («îfMaiàoJ. 

ParénUeie^  s.  L  pareathése  — 
(/ig.)  tout  ce  qui  iolerrattvi  U  Uai- 
aon ,  l'union-'^igiie  of1bag;capluqae  Q 
(parenlhitêiM).. 

Pareo,  a.  m.  ^pparUwanif  (<«•• 
^aolto). 

Porargon »•.  n.  amamaat.  ajairts 
iparerga). 

*  PorjroaiàM,  1.  as.  puchania.  T. 
Pargaaitao. 

*  Parhêlio,  V.  Pmrelim. 
Parias,  s.  f.  tribut  (pajé  par  m 

prince  A  un  autre)  (IrtètUiiai). 

(Dar,  é  reodir  parime»  Ure  saa- 
mÎA ,  aubordqoné  (/Ig.). 

Paricûm,'».  f.  enfaatemeni,  ar- 
couchemaot^ésioe  (portasi. 

Parida,  a.  f.  aceauehée  (pasr« 
para). 

Paridad,  s.  f .  paiftd,  caaipard- 
aan  (parilmt). 

Paridera,  a.  f.  eadrolt  dft  1cs  hta- 
bis  mettent  bas—  l'action  de  mette 
ba«. 

Paridera,  aty.  lédond»  a  (/liiaa 
da). 

Parido,  T.  Parir. 

(Griatuca  panda  maerta^  mail- 
né. 

*  Paridurot  a.  f.  géalne. 
Partenle ,  ta^  adj.  parent,  e  ~ 

(fig.)  aemblable,  pareil,  très  te^ 
semblant,  e  {parent). 

(Ha  haber  pmriemte  pobre,  dé- 
penser son  bien  sana  méoagvaesi^ 
aans  discrétiop  (proo.). 

Parietalet,  s.  u.  pt.  dMr.  paril^ 
taux  (00). 

ParieUtria,  a.  f.  bA.  yadétafra 
(planta)  ^rtelarûi^. 

Parifiado^f.  Parfjlear. 

Parificear^  v.  a.  prouver,  écSdb^ 
dr  (par  une  parité ,  ua  exeofpl^. 

Par«gttfte,««f.biiaeaid  (dèparta- 
tafx). 
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Pmik^êla,y.  Pariguela, 

Parihra,  f .  f .  — tccau  ée  bols 
•or  lequel  l'appnleol  les  poteaux 
^ipmdioalairas  de  la  page  <r«o  bâ- 
tioBeot. 

PrnnmUnto,  s.  ■«  «oaToalioo, 
«Mord  fait  d'avaoeo. 

P^rio ,  s.  m.  marbra  do  PaPOf . 

Pmrir,  ?.  a.  aceonober,  eofaoter 
—  meUfo  bas  (eo  parlaat  des  fe- 
•Belles  d'aniaMn)—  (/ly.)  oofaoter, 
produire ,  dooDor  naiiaaooe— pondre 
(eo  parlait  des  oiseaai>  —  frajer 
(peJBSons)  sentir  liveaieot  les  ouux 
de  ses  eetans ,  seanbler  en  aoeou- 
«her  de  nouveau —  expliquer  octle- 
meDt  ses  idées*— paraître  au  Jour,  se 
nanilester  (persrs). 

{Parir  à  médias,  aider  quelqa-'ao 
dam  i»c  entreprise  dMBcile  ifig*). 

*  Paria,  s.  m.  géog.  Paris  (capitale 
du  royanaie  de  Fmooo). 

Pmriêièmiê,  edj.  et  s.  m.  f.  Ps- 
risien,  ne. 

*  Parjû-dê-^ilB ,  s.  ai.  bot. 
f  alaot-de«iiui(  (plante). 

Parla,  s.  r.  beililé  de  e* 
p.  fam,)  babil ,  oaquet  </as«ii4*a>. 
"^arlÊdiUo,  s.  m.  pbrase»  disseurs 
(d'au  stf  le  relevé  et  ailecié). 

Parlado,  V.  Partir. 

Patrlmd&tr,  ra,  a.  làm.  babttlart,  e 
{loquax)^ 

PmimdwHa,  V.  Habètâmtim. 

PmrUetibmUe ,  s.  m.  fant.  celai 
qui  parle  pour  ne  rien  dire. 

PmNmÊMtiktdo,  V.  ParimmmUar, 

ParlmmMtUt,  adj.  m.  T.  qui  eon- 
eeroe  le  psrIenMot  («snafortiM). 

pÉÊriamemimr,  v.  n.  parler,  oon- 
«efser,  causer — parlementer  (sonAk 
i). 


PariHat  s.  f.  conversation  sar  desY  *  PorrocAono,  Y.  Parrêçuian^ 


(/.j^ 


s.  m. 
taire  i«s«aler). 

PmrUmtnItario,  Ha,  adj.  parle- 
mentaire {aenaioriut), 

JRorieoMniearfo ,  V.  JWIuMsn- 
ieor. 

i*at» fi—fiilsai,  V.  Parlamntimr, 

Pmrkuménto,  s.  bs«  betaegue»  dis- 
eeuw  pebiie<— parleoMut.  ' 

*  PorlaNeAt»,  s.   m.  fan.  claqua 
dent,  babillard. 

ParUtKkm,  ma,  «dj .  Isnu  bavard, 
babillard,  e. 

*  PjtrJÊmtkinêria,  a.  f.  Caas.  par-» 
lage«  oaquctage,  verbiage. 

PariantU,  adj.  parlant»  e  —  lÂg, 
fÊm.)  parleur,  babiliaad,  e. 

Parlar,  v.  a.  narier  (lofut). 

{Paria  eu  balde ,  grand  parleur, 
giand  diseur  de  liens  (fam.). 
,  PmfkHario,  s.  m.  euiretioa,  con- 
versa Uon— parloir  (de  couvent)  ^fol- 
looMMiM^tV.  £oe«lor»o. 

Pariairia,  a.  f.  Can.  beUI ,  caquet 
—bruit,  rapport,  médisance  —  {jkg,} 
aamage  ^^  maraure  (des  eaui)  (îo- 
quaeitai) . 

Parlenia,  ta,  ad),  ëin.  defMw^ 
lero, 

ParUro,  ra»ad).  ela.lsBi.  parieur, 
se  —  babillard,  e  — semeur  de  taux 
bruiu,detauxrapports-^l/lf.yiinMdit 
des  oiseaux  qui  gaiouillfot,  des  rula- 
seanx  qui  murmurent,  des  signes  qui 
découvrent  ce  qui  se  passe  danst'|me 
itajNuur). 

Parienm,  ua,  sd[|.  tam.  bavort,  e. 
iMtafable. 

^artanieta,  ta,44|.  din.  taui«  de 


matières  peu  importantes  (pour  pat* 
ser  le  temps)  (eonfabulaUo). 
ParUm,  «a,  adj..  et  s.  fam.  babil- 


lard, e  ihquaœ). 

ParlotHido,  V.  Parlotoor. 

Parhtêor,  v.  n.  tam^  babMIcr  (yur- 
rtre). 

Parmesono,  uo,  adj.  et  s.  Peran»- 
aan.  e. 

faruasOyS.  m.  deiujth.'Paru8me 
(PamoffMs). 

*  Paro,  s.  m.  mtaaufe  (oiseau) (jpu- 
rui). 

*  Parodia,;  f.  parodte  -<-  énrit  oft 
l'on  détauroe  ta  ^vial  aens  d'au  entra 
écrit  (|Niroritu). 

Paràdico,  ea,  adj.  qui  epperltavt 
à  la  parodta. 

Porota»  s.  f^^élpqusura  (/Inu.)  — 
babil,  caquet  —  (fig,)  enirelieu  (sur 
des  matiéreade  peu  d'importMM^ — 
«aNleiage  {faemdia). 

ParoU .  s.  m.  de  Jeu.  paraM. 

Paroliaa,  V.  jPersta. 

*  Panmiqmia,  s.  f.  bot.  raueuée, 
attentée,  Mrbe-au-paoana  (plante). 

Paronomaiia,  s.  f.  de  rbét.  pa- 
ronoasasie  (^oronouiessa). 

PordlMta,  s.  C.  cbir.  oreilleos^  pa- 
ratide  (porolts). 

ParoiBitmal,  adj.  qui  appartieut 
au  pawsisme  (porûeisma/ts). 

Paroctamo.  s.  m.  paroiisms>(pa- 
VMPyffuua)  V.  PoroaMuio. 

Parpadear,  v.  n.  oUgneter  {wip- 
tare). 

Pérpado,  u  m.  paupière' (psiJ^- 
drvi). 

Parpalla,  s.  f.  monuatade  cuivra 
(qui  vautMtaux  mwrtos). 

*  Parpallola,  V.  Parpalla, 
Parpar,  s.  m.  cri  de  l'eie» 
Parparala,  V.  Parpalla. 
Parpa$oèa,  V.  ParpaUa. 
Parque ,  s.  m.  parc  (iepîum). 
'Paryuaded,  s«  f.  épargnai  V.  Per- 

stmonta. 

ParvOf  a.  f.  JraiUe  -rpet  de  terra 
à  deux  anses  (pour  le  miel). 

Parrado,  V.  Parrar. 

Pérrafb,  s.  m.  paragiapbe-  alluèa 
(fvaraarapAMs). 

(Bcuar  pérraf^t,  basauguer,  par- 
ler beaueeupet  avec  emphase  ifaan.}. 

Parragon,  s.  m.  l'argent  au  titra 
requis  (auquel  les  vérificateurs  des 
monnsies  comparent  celui  qu'on  leur 
apporte  à  marquer). 

Parral,  s.  m.  berceau,  etc.,  taamé 
par  des  treilles— vigne  (qui  n'a  petat 


Pérroeko,  s.  m.  curé  de  parotee 
{parochut). 

Parrmh  V.  Parrtau. 

Parroqma,  s.  f.  paveisM  —  Juri- 
dicUon  spiNtuelle  dueuré  Cperoeta). 

Parroquialt  ad),  m.  f.  paroissial , 
e  {parœcialit). 

Parroqftial,  V.  Parrofwta. 

Parrof ataitcle^,  e.  f.  drait  pa- 
roissial ,  droit  du  euié  à  f  égaid  des 
paroissiens  peur  ta  dtme ,  des  pe- 
roissiena  à  I  égsrd  du  curé  pour  f^d- 
ministrstion  dm  saeraawns,  etc. 

Parroçtttano,  na,  ad),  paraimtau, 
ue-«balaod,  e  (|Nir«e«f  ). 

Partiwumia ,  s.  f.  épsi^gne ,  mé- 
nage ,  économie  (pareimonfa). 

Parle ,  s.  f.  partie — portion— Heu, 
endroit— celé  dirisioo  «d'en  livre)* 
personne  intéressée  (à  une  affaira  » 
ete.>— eelul  qui  plaide  (contre  un  au- 
tre)—nouvelle  rairan,  nouveau  moltf 
allégué  ^^Ide,  tatarvalle  rentra  lea 
mots  d'un  manuscrit,  d'un  Imprimé) 
— posie  frsnche  pour  le  service  de  ta 
eour  (lorsque  le  roi  quitte  Madrid)— 
maison  (où  cette  posie  est  établie^ 
eeurrier  (qui  en  fait  le  service) — dé- 
pêche en  forme  de  pasra-port  (qu'il 
perle  avec  lut) — rèle  de  comédie  — 
{Âg.)  parti  qu'on  embrasse ,  cété  où 
I  on  ra  range  —(pi.)  bennes  qusHiéi 
(naturelles  ou  acquises) ^parti ,  fae* 
tion,eatiale — parties  naiurelles^oar  s). 
(Par  otra  jNirta,  d'ail  leurs,  aflleurs  : 
de  olra  parle,  ailleurs,  d'un  autra 
céié  :  de  parle  de ,  eu  nom  de,  de 
part  de  :  en  olra  parif ,  ailleurs ,  en 
on  autre  lieu  :  ir  é  la  parie .  ètra  de 
moitié  dans  une  alfjire  :  parle  pur 
parle ,  de  point  en  point,  sans  rtan 
omettre  :  por  la  nsay or  parie ,  peut 
la  majeure  partie ,  ou  ta  plus  sou- 
vent,  pour  l'ordinaire  :  por  mi  parie, 
6  de  roi  perle  ,  pour -ma  pari,  quant 
i  moi ,  de  mon  cété  :  de  parle ,. de 
ta  part,  au  nom ,  par<ordra  de  :  de 
parle  é  parle ,  de  part  en  part,  d'oo- 
tra  en  outre ,  eu  de  part  et  d'autra  : 
bacer,  6  peuer  de  su  porta ,  agir  de 
ran  cété ,  taira  ce  qu'on  peut  :  bacer 
tas  portas,  favoriser,  agir  en  faveur 
de:  por  parles,  aéparémeut,  par 
parties ,  eu  en  partta. 

JParle,  adv.  partie,  en  pailta  (pm^ 
i\m). 
Pairieado,  •¥.  Pariear. 
Pariear,  v.   a.  aoeeueber  <uuu 
femme). 
Parleciea,  iHa,  iki ,  s.  f.  dim.  de 


été  taillée ,  qui  produit  beaucoup  de  parl«  (parItcMta) 

aaraoena  et  peu  de  raisins»  -*  grand  (Partastlta,  pereéUe ,  peiilepar- 

pot  (à  mettre  du  mtai)  (perpUa^.  lie  d'un  tout. 

Parrar,v.ii. bot. oa  ledit  dm ar-  *  Parieneia,  s.  f.   mar.  partance 

bres,  des  plantes  qui  éteadeut  Jeun  (pro^tal. 

branebes.  1     Pariera,  s.  f. 

Parrieida,  s.  m.  f .  pantaide  (jm^  ceucheuse  (oéstatrssr)^ 

f 


I.  parricide  (ci 
rncide)Yparrtai- 


de). 
Parrieidio,  s. 
que  commet  ta  pari 

dstHU^. 

Parrtlta,  a.  f.  potdetarfC  à  vesK 
tra.lsi«e  «ifoatat  èiroit  ta»  iMme 
de  bouleille)— .(pJ.>gi<l  ^cuisine) 
^^Qk.)  .cbC««lel.|Mil|MG,(pciMt  ta 
questiou)  V.  Polro. 

Parriit^,  4.  .1.  troilta  {4c  vifue 
sauv«ge). 

Parro,  s.  m.  ota.  Y.  Goneo. 

Parroeha,  V.  Parrofuia. 

PorroeAal,  «V.  Paiw^ogMof. 


Parlerta.    s.  f.  ogke  de 
(oéstatnaaiic). 
s. 
r  (eésieirisclae). 
PartasoM^  s.  f . 
Porltata.e^.m.f. 
essiéilMi. 

Perttleiou,  s.  f . 
(régta  d'arMiBBéliqnc)^ 
(parft'IâD). 

ParlMioneiv,  wm,  a^l*  ét<a.  <fni  « 
part  (parlicups^. 

•  PavltaqMMaYddJ.<m*  f.- 
niquahta. 
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PtriMpatitm,  t.  f.  prtidpttloB 
eOnoranicatioD  (éorltetpaito). 

Partieipado,  V.  Partieipar, 

PariictpmUê,  p.  a.  participant, 
etc.— (/ly.)  blAiBe(|MrlM^). 

Pùrtiiipmr,  v.  a.  faire  pa'^  <Iob- 
ner  avia ,  conmaniqoer. 

Partieipmr,  r.  n.  participer— re- 
eefoir  une  cboae  d'un  autre,  ae  la 
reodre  propre  (pmrUeipmm), 

Participé ,  adj.  m.  L  parikipaot. 
e  (oarlic^a).  « 

Pariieipial ,  ad).  ■.  f.  da  parti- 
cipe (pwriieipialii), 

Pariieipio,  a.  m,  graai.  participe 
—  participalioii  {pturlieipium)  V. 
i^orlietpacioii. 

PûTlicula,  a.  f.  din.  particale, 
parcelle —  petite  partie  (da  diacoan) 
(partieula). 

Pariieulw,  adj.  m.  f.  propre, 
aaécial ,  e->paniculier,  ère  —  (^.) 
aiDguIier,  eitraordioaire  petioene 
privée ,  qui  D*eat  poiot  eo  place  (pe- 
eiiltar). 

<Bo  pwiicuimr,  eo  particvUer,  à 
part. 

Pmrtieuiar,  i.  m.  point,  aojet 
qi'oD  traite. 

Partieularidmd,  a.  U  particularité, 
ainf  ularité— (A9-)privaoté,  familiarité 
—anecdote  {iingularitûs), 

ParUeularisimameniê ,  adv.  aap. 
ie  partieulmrmenêe  {speeioitkm), 

PartieulariêitiMs  ■•«>  a4)-  top.  de 
pmrUeulmr. 

PorlieulariMoiQ,  V.  Porlieiito- 


ereyance— inléréi ,  ivaBUge  propre .  â  troBper-^o^ble,  bat,  le  <i«po- 


Pmriieulùirixmr,  v.  a.  particnla- 
riaer— (/ly.)  dlatingoer. 

jPorCtciilariaaraa ,  v.  r.  ae  aingu- 
lariaer,  ae  ditiioguer. 

Particularmeniê ,  adr.  notam- 
mooi,  Biofuliéremenl,  cpèdalemeot 
•^  particuliéreaBont,  eo  détail  («jm« 

Pariidm,  a.  (.  dépari— etort,  décéa 
— <mf7.)  parti—  partie  (article  d'uo 
eonpte)— quantité  déterminée  (d'une 
marebandiae,  de  sucre,  etc.)— partie 
de  Jeu,  toUlité  de  ce  qu'il  faut  faire 
pour  avoir  gagné  on  perdu — {pL) 
qoalitéa,  taleos  natarcla  {profsetio)» 

(Katar  de  parltda,  être  wr  son  dé- 
pari :  parUdm  de  gaato,  mise,  em- 
ploi de  l'argent  :  porttda  repasada, 
article  en  souffrance  :  andar  laa  aiete 
pmrUdmi,  parcourir  beaucoup  de 
pays;  faire  le  tour  du  Boode  :  ]  bue- 
■aparlfdo/,  voilà  une  belle  con- 
duite! 

jPorltdMimle ,  odT.  en  particu- 
lier, séparément,  par  poiliei  (tfsot- 
aMHf  t 

Pwriidario^  a.  n.  mil.  partisan— 
IMlateur  {têemnnr)^ 

Partidario,  adj.  on  le  dit  d'an 
Bèdecin,  d'oo  cblrargien  abonné 
pour  un  certain  nombre  do  villagea. 

PmrdiHUo,  a.  m.  dim.  de  fMrlido. 

Partido,  a.  m.  parti — auffragea 
réunis  (eo  faveur  de  quelqu'un)  — > 
idêjêu.)  partie  —  tTantage  (qu'un 
fort  Joueur  fait  â  un  plua  faible)  — 
(/If.)  condition,  iraiiemeot  avanta- 
geas —  accord,  traité,  eonditiona  — 
moyen,  expédient — diatrict,  lerritoi- 
re,  resaori»  baolieoe,  elo.  — >  canton, 
etc.  (dont  un  médecin  ou  no  ebirur- 
fieo  a'oblige  par  abonnement  à  trai- 
ter les  babltans)  —  nombre  de  gens 
du  mène  sentiment,  de   Sa  même , 


{pmrtti). 

>  (Muger  dei  pûrUdo,  Ûile  de  Joie  : 
lomar  pariido,  prendre  un  parti,  ao 
décider,  aedétermtaier  (wùl.), 

PmrUdo,  dm.  adJ.  généreux,  Obé- 
rai ,  e— (de  bloê,)  parti  (éeu)  fam- 
ni/lciia). 

Partidor,  r«,  a.  celui,  celle  qol 
diviae,  qui  partage — fendeor  de  bois 

—  iMcbe,  etc. — mstniment  avec  le- 
quel Ica  fonlainiera  eapagoola  parta- 
gent lea  eaux  d'un  réservoir  —  en- 
droit 06  ae  fait  eetto  distriboUon— 
aiguille  de  téta  (qui  aert  à  partager 
lea  cbeveux)  —  partiteor,  diviaeor 
{pmrUlor), 

Partira,  Y.  PorfietoM. 

(Hacer  laa  pareras, lotir,  partager, 
faire  des  lola. 

Parlai,  adJ.  (Aapeeto  pmrUl,  ao- 
pecldedeux  planétea  éloignées  l'une 
de  l'antre,  dn  nombre  de  degréa  né- 
cessaires (en  termes  d'astrologie). 

*  PmrtiUo,  a.  m.  dlm.  de  porfo. 
Porltmanio ,  V.  PnrUcton  ,  JH- 

etatofi. 

Pariimtenlo,  V.  Pnrltmenlo. 

ParUr,  v.  a.  diviser  —  rompre, 
briser,  fendre — partager — eaiaer  une 
amande,  une  noix,  un  noyau — aépa- 
rer — diviser  un  nombre  par  un  autre 
—attaquer,  faudra  wax-^/ig.)  pren- 
dre un  parti,  ae  réaoudre,  ae  détermi- 
ner <parltrt'). 

{Partir  mano,  ao  désister  d'ooe 
entreprise  :jMirlir  ol  medio,  se  Jeter 
au  milieu  :  pnrltr  é  médias,  parta- 
ger, diviaer  par  moitié. 

Partir,  t.  n.  partir  (ae  mettre  en 
route). 

PartirM,  ▼.  r.  partir  (se  mettra  en 
route)  —  (^.)  embraaaer  (des  avia, 
des  opinions  differeoles  )  (pro^- 
ci). 

{Painim  el  aima,  mourir,  expirer 
(M. 

*  Poriilieo,  on,  adJ.  gram.  parti- 
tif, ve. 

Parto  ,  s.  m.  aecoucbemeot,  en- 
bntement  —  enfant  (dont  on  eat  «c- 
coucbé) — (/Ig.)  production  naturelle 

—  événement  (qu'on  croit  possible  , 
qu'on  attend  avee  impatience)  (por- 

!««;. 

(Katar  de  pairto,  être  en  gésine,  en 
couche. 

Parlura,  V.  Concterto,  Apsiaata. 

Porlunanle,  adJ.  00  le  dit  d'une 
femme  en  travail  d'enfant  (parfii- 
rtfena). 

Parûlit,  a.  m.  cbir.  abeés(aux 
gencives)  (pmruiiê). 

Parva,  a.  f.  airée  —  (/Ig.)  mnlti- 
tude,  quantité. 

(Salirae  de  la  parva,  a'écarlar  de 
aoo  but  U^.). 

Parvedad ,  a.  f .  petiteaae  (parvi^ 
ta$). 

*  ParvUad,  Y.  Parveémd, 

*  Parvificeneia,  a.  f.  épargne  aordi- 
de,  meaquinerie  (parctloa ). 

PmrviUoo,  en,  adJ.  meaqafai,  ebi- 
cbe,  avare  (pareuê), 

Pnroo,  o«,  adJ.  petit,  e.  Y.  Pê* 
fUêito» 

ParvuêcM,  s.  f.  potitesM. 

PmrpuUeo ,  ca ,  4lh,  lia,  l'fo,  la, 
adj.  dim.  dejBdnmlo,  a. 

Pdrvuh,  la,  adj.  petit  —  peth,  e 
enraot— (/Ig.)  simple,  innocent,  fadle 


rtittf). 

Posa,  s.  f.raUn  aécbé  ma  a*lc«  — 
passage  des  oiseaux  (d'an  paya  à  s 
on  antre)    eepére  de  fard  (fait  nvea 

des  raisins  aees)--(pl-  /(f4 
crépus  (des  nègres)  f^iioa  poêof. 
*  PoiOcahoUo,  s.  m 

PoioeoUa ,  s.  m. 

Poêuda,  s.  f.  passage, 
paa«  meaure,  espace  d'an 
de  Jeu— (/If .)  procédé  <lr«iastaa). 

(De  paêoda,  eo   pasani  : 
poiada,  malfaçon,  supereberie^ 
valae  façon  d'agir  :  Jagar  ona 
poMda,  Jouer  un  mauvaia  loor. 

PaMoétra,  a.  f.  pierre  do  paaagc 
mise  daaa  un  ruiaseaa.daasan  baor- 
Mer,  etc.  (pour  aider  à  le  travems) 
V.  MioUar. 

Pataderaatemlê,  adv. 
ment — (/Ig.)  passableoMat , 
crement  (medioertler). 

Poiadêrû,  Y. 


Pasadcro,  ra,  ad),  nippertable, 
tolérable— paasable  (ni  bon  ni  man- 
vab)  (toUrabilii). 

(Moy  posMlero. 
lisant,  au-deaaus  dm 

Patadia,  s.  f . 

PaModHlo,  s.  m.  bsoderk  à  éma 
facea. 

PoiodiMo,  s.  m. . 
(/Ig.)  paaaage  (d'ooe'  ehaae  à 
tre). 

Pagado,  da,  a^.  fg. 
raasis.  e— Irait  trapmér— (pi.) 
ancêlrea,  prédéccaman. 

Poaodor,  ra,  a.  cdol,  nelle  qa 
paaae,  qoi  transporte  (d'an  lion  à  oa 
autre) — oootrel>andier— trait  d*arba- 
lét»--aorte  de  targette  ou  do  vctrei 

—  agrafe  (pour  atucber  lea  iopea  I 
la  edolnre) — épisaoir,eancidrèpîBP 
(Iraiijporlalor). 

Poaadiira,  V.  Paae,  Trinatla. 

Potage,  a.  m.  passage — péage  ^ 
lieu  par  où   l'on  paaae,  passage  da 
muaique— endroit  dié  d'un 
accueil,  traitement  (fait  à  1 
gettr)--état  de  la 
paaaage  (IrmutttM). 

Paiagero,  ra,  s. 
geur,  se. 

-  Paiagero,  ra  ,  adj. 
— passantp-de   paasage'  (oiRau)  — 
(/Iff.)  temporel,  périssable  (raolpr). 

Pasagoiixaio,a.  m.  faaa.  petit  caay 
donné  eo  paasaot. 

Poa^'aego,  a.  m.   ret4 
balle  de  paume  au  Joooar  u 
par  la  force  du  coup  elle  osii 
Jaaqu'é  Ini). 

Patamumado,  Y.  Pt 

▼.  a.  Caire  des 


santé— droit   de 
veya- 


i.   f. 
vrage  de  passementier. 

Paramonaro,  s.  sa.  tisantier,  pas- 
aementier. 

PaiamamUa,  a.  m.  dim.  do  p«> 


,  a.  m 

Doot  {loriea). 

Poioatento,  Y.  Jfsierfc. 

Paaamwnto,  a.  m.  paasage  {i 
êUmt), 

PaaamI»,  p.  a.  paasani  —  élève  â 
la  soKe  d'an  médecin,  d'an  avocat, 
etc.— répétiteur  (de  colléga)  —  rali- 
gleoi  (  qui  aa  sortir  de  sea 


J 


réladê  invame  dans  l'alteDto  dTane 
ebaire)  (troÊUient). 

{Patante  de  ploma  ,  clerc,  secré- 
taire dTavocat. 

PoiêtUla,  8.  r.  état  d'un  Jeune 
avocat  qui  tra? aille  sous  uo  plus  an- 
cien (pour  s'instruire). 

Pasapan,  Y.  GargUeio, 

Patapata,  s.  m.  tour  de  gibe- 
cière. Jeu  de  passe*passa. 

PasaporU,  s.  m.  passe-port  — 
C/ly.)  pouvoir,  faculté  (de  faire  une 
cboseXcommeotef). 

Patar,  y.  n.  passer — avoir  le  pas 
—couler,  courir  d'un  endroit  à  un 
lotre — passer  d'un  état  à  un  antre — 
aller  en  avant — cbanffer  d'entretien 
— Booter  d'une  classe  aune  supérieure 
—«'écouler  (temps)— s'étendre  d'un 
lien  i  un  autre  (peste,  etc.)  —  (/i§.) 
se  changer,  se  convertir,  dégénérer 
eu— mourir,  expirer — valoir— cban- 
ger  de  peesesseur  —  être  réputé  — 
avoir  cours  (monnaie) — durer,  servir 
■—cesser,  se  calmer— étudier — ^passer 
par  la  télé,  par  l'esprit  (IroiMire). 

(Mal  patar,  malaise  i  patar  de  lar- 
go, passer  outre,  ne  point  s'arrêter  ; 
ne  pas  faire  attention  à  ce  qu'bn  dit, 
etc.  :  patar  plaza,  passer  pour  ce 
qu'on  n'est  pas  :  posar  por  alto , 
sauter  par-deasus,  omettre,  passer 
sons  silence;  s'introduire  par  conlre- 
bude. 

jPatar,  v.  imp.  se  passer,  y  avoir 
(«sas). 

Patar,  v.  a.  passer,  transporter, 
conduire,  transmettre  (d'un  lieu  é  un 
autre) — outrepasser —  passer  A  tra- 
vers, pereer,  pénétrer— surpasser-— 
(/ig.)  souffrir,  tolérer— passer  la  vie 
—  passer  une  chose  sur  une  autre, 
frotter,  etc.  —  faire  passer  dans  — 
couler,  filtrer  (une  liqueur)— avaler 
présentera  un  tribunal  une  dépéebe, 
etc.  (pour  la  faire  ratifier)  —  uire, 
omettre,  passer  sous  silence —  dissi- 
muler—  répéter  à  un  écolier  sa  le- 
çon, etc.— repasser  sa  leçon  —  par- 
courir un  livre  —  passer  légèrement 
sur;  lire  à  la  bâte,  etc.— faire  sécher 
à  l'air,  au  soleil  (frosu/Srrre). 

{Patar  el  dinero,  recompter  son 
argent  :  patar  los  ojos,  à  la  vista  , 
parcourir  légèrement  un  écrit  : 
posar  plasa  de  loco,  passer  pour 
fou  :  patar  aviso,  mander,  donner 
•vis. 

Patartê,  v.  r.  embrasser  un  autre 
paru*,  passer  cbei  reonemi,  etc.  — 
Msser,  cesser,  finir—  s'échapper  de 
la  mémoire,  s'oublier— -se  passer,  se 
citer,  se  pourrir— «'éteindre  (en  par- 
lant du  feu)  —  se  fondre  (en  parlant 
de  la  neige) — s'évaporer  (eo  parlant 
4e  l'eau,  etc.)  —  excéder  les  bornes 
ordinaires— filtra^— subir  un  examen 
(dans  les  universités)  —  excéder  le 
nombre  des  points  requis  pour  ga- 
gner- avoir  trop  de  Jeu  (en  parlant 
des  pièces  qui  entrent  les  unes  dans 
les  autres,  etc.). 

Patatiempo,  s.  m.  passe-temps, 
divertjasement  {obltetammtum). 

Pataturo ,  s.  m.  écolier  (qui  se 
Csit  expliquer  sa  leçon  par  un  autre) 
(audiîor), 

Patwoanie,  Y.  Parlamentario. 
PatanoltaUe,  s.  m.  action  inconsi- 
dérée, étourderie. 

Pataiooleo,  s.  m,  coup  de  Jeu  de 


pcune  (où  Ton  renvoie  la  balle  par- 
dessus la  corde,  au  delà  de  là  coas- 
se). 

Pateatio,  s.  m.  écolier  qui  va 
passer  les  fêtes  de  Pâques  chez  ses 
parons  {patchatiut). 

Pateo,  Y.  Patto. 

Pateua,  s.  f.  Pâques— (/la.)  fêtes 
de  Noifl,  de  rÉpiphsnîe,  de  la  Pen- 
Iccèle  —  ifam.)  trois  jours  de  fête 
consécuiilis  (poscAa). 

(Decir  los  nombres  de  las  ptucuat, 
charger,  accabler  d'injures  :  estar 
como  una  t»a«e«a,  être  gai,  de  bonne 
humeur  {fg.  fam.), 

*  Pateua,  s.  f.  (n.  p.)  Pâque. 
Pa«cua/,adJ.m.  f.  pascal,  e  (pos- 

çkalit). 

*  Pateual,  s.  m.  (n.  p.)  Pascal. 

*  Patcualina,  s.  f.  (n.  p.)  Pasca- 
line. 

PatcMilla,  s.  f.  le  premier  diman- 
che après  (celui  de  Pâques  de  la  ré- 
surrection). 

Pote,  s.  m.  décret  d'un  Juge  qui 
permet  d'exécuter  la  sentence  d'un 
autre  juge  (pareatis ,  etc.}—  passe- 
port. 

Patê,  a<lv.  va,  soit,  j'y  consens. 

Pateadero,  s.  m.  promenoir.  Y. 
Pateo. 

Pateado,  Y.  Pattar, 

Pateador,  ra,  s.  celui,  celle  oui 
se  promène  beaucoup — cheval  qui  a 
le  pas  doux  et  allongé  —  promenoir 
{dtambuUUor), 

Pateante,  p.  a.  qui  se  promène 
{déambulant), 

{Pateante  en  corte,  homme  sans 
emploi,  désœuvré  {fam.), 

Patear,  if,  a.  promener. 

(Patear  la  calle ,  courtber  une 
femme,  faire  l'amour  :  patear  la 
capa,  sortir  de  chex  soi  pour  aller  se 
divertir. 

Patear,  t.  o.  se  promener — faire 
de  l'exercice —  aller  le  pas  (cheval) 
(deambulare), 

Patear  te,  v.  r.  se  promener  — 
{fg,)  promener  son  esprit,  son  ima- 
gination, s'égarer  (dans  ses  rêveries) 
—  errer  de  cèté  et  d'autre  —  être 

Oliif. 

Pateo,  s.  m.  promenade — prome- 
noir— démarche,  et  surtout  pas,  al- 
lure (des  animaux)  —  marche  (dans 
une  cérémonie,  etc.) — marche  d'un 
criminel  condamné  au  supplice 
{deambulalio). 

Patara,  s.  f.  lieu  où  l'on  expose 
des  fruits  (pour  les  faire  sécher). 

Patero,  ra,  s.  la  mule  ou  le  mu- 
let habitué  à  n'aller  qu'au  pa9. 

Patibïlidad,  s.  f.  passibiiité  {pa- 
tibililat). 

Patible,  adj.  m.  f.  passible  (poft- 
biiit), 

*  Patieorto,  ta,  adj.  on  le  dit  des 
chevaux  qui  n'allongent  point  le 
pas. 

Patiego ,  ga,  adj.  qui  est  né,  e  â 
Paa  (sur  la  montagne  de  Saotaoder). 

Patilargo,  ga,  adj.  on  le  dit  de 
celui,  de  celle  qui  allonge  beaucoup 
le  pas,  qui  va  vite. 

Patillo ,  s.  m.  dim«  petit  pas  — 

{Mtit  passage  court  et  étroit  —  cou- 
oir  (long  passage)  —  long  point  de 
couturière  (pour  les  CBillet%  les  bou- 
tonnières, etc.)  —  \pL)  certains  en- 
droits de  la  PaisioD  (qui  se  chantent 
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â  grand  ehoBur  dans  les  égRsei  J'Bs- 
pagnc). 

Posfo,  Y.  Porto». 

Pation,  s.  f.  passion,  souAvoee 
— sermon  sur  la  Passion  de  If.  8.— • 
(A^.)  mouvement  de  l'âme  (excité 

f»ar  quelque  objet)  —  affection  vio« 
ente,  goût  extrêmement  vif— dou- 
leur—impression  reçue  (dans  un  su- 
jet)—(p/.  )  Passion  (partie  des  quatre 
évangélistes,  où  est  racontée  la  pas* 
sion  de  N.  8.)  (pattio)^ 

(Gonposion.  passionnément,  avec 
lieaucoup  de  passion. 

Pationaria,  s.  f.  bot.  fleur-d&-la- 
passlon,  grenadilie. 

Postonerto,  s.  m.  livre  de  plain- 
cbant,  (où  est  notée  la  Passion). 

PationeiUa,  «ta,  s.  f.  dim.  de 
panen. ,  / 

Paticnero,  s.  m.  prêtre  qui  chan- 
te la  Passion- (p(.)  prêtres,  qui  dans 
l'hApital  de  8arrag08se,  assistent  les 
malades. 

Paitontito,  Y.  Pationero, 

PatitamenU,  Y.  Patito, 

Patito,  s.  m.  petit  pas* 

Patito,  adv.  pied  à  pied  (douce- 
ment, sans  bruit)  (pedeten^m), 

Patitrote,  s.  m.  traquenard. 

Pativamenie,  edv.  passivement 
(pattivé). 

*  Pativa,  s.  f.  gram.  passif  (inflexion 
des  verbes  considérés  comme  l'objet 
de  l'action). 

Patvoo,  va,  adj.  passif,  ve  (pas* 
livut). 

Patmado,  da,  adj.  transi,  e  de 
froid— (de  6las.)  pâmé  (poiMon)  — 
ifig.)  stupéfait,  surpris,  étonné,  e. 

Patmar,  v.  a.  causer  un  spasme 
—transir  de  froid — {fig.)  étonner. 

Patmar,  v.  n.  se  pâmer  d'adoni- 
ration,  demeurer  interdit,  etc.  {ttu^ 
pereu 

Patmarte,  ?.  r.  se  pâmer,  tomber 
en  défaillance— (/f^.)  a'étonner. 

Patmorata,  s.  f.  fausses  convul- 
sions, évanouissement  feint,  etc. 
(pour  exciter  la  pitié»— surprise. 

Patmarotada,  Y.  Patmaroia, 

Patmo,  s.  m.  pâmoison,  défaillan- 
ce, évanouissement —  [fig.)  étoone- 
ment ,  stupéfaction  —  merveille  — 
morfondure  —spasme,  engourdisse- 
ment, crispation,  convulsion  des  nerb 

Patmotamantê,  adv.  â  ravir,  éton- 
namment (miré). 

Patmoto,  ta,  adj.  ravissant,  mer- 
veilleux, étonnant,  e  (mtrus). 

Pato,  s.  m.  pas,  enjsmbée— pas- 
sage, raction  de  passer  —  marche 
d'escalier-^émarche  —  passage  — 
trace,  vestige,  empreinte  des  pas  ^ 
{^9')  pouvoir  —  permission  donnée 
par  le  conseil  d'exécuter  une  bulle, 
etc. —  passage  (d'une  dasseâ  une 
supérieure)  —  répétition  — {de  jeu.) 
passe — passage  (d'un  auteur)-  pas^ 
accident,  événement — ^progrès  (daos 
les  sciences,  etc.)— mort —  chacune 
des  cireonsunces  de  la  passion  de 
N.  8.  —  statue  du  Sauveur  fqu'oa 
porte  aux  processions  de  la  semaine 
sainte)— pas  d'armes— patieni—ip/.) 

8 rends  points  (qu'en  fait  pottr  uu« 
1er— procédés  (pattut), 
{Pato  de  garganu ,  ionexfon  da 
voix  :  dejarse  ver  de  paeo,  ne  faire 
qu'une  courte  apparition  :  haeene 
pato,  solaire  jour,  se  taire  passage 
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eioarertore  :  i  boenoMo,  k  grand  ide  ballet  parolet,  praonllr*  ptai 
prompteoMol  :  a  Mda  pmo ,  j  qu'on  ne  tiendra  {fi§,  fitm.). 

eni  :  à  eae  pato ,  d*  ce  1  *  Pa^maea,  a.  f.  bol.  pasteaadc— 


paa»  UMi  de  aoile;  ou  de  ce  traio,  de 
eeite  manière  :  aJ  pmt^,  en  pattani, 
on  an  deranl;  on  enfin,  eomne»  à 
foMBinln  :  al  |Mfo  que,  à  mesure 
que,  dana  le  lempa  qne  :  à  pto 
targo,  à  la  bâie,  à  grands  pas  :  dar 
pm$o,  hdlHer  lea  meyenade  réussir: 
de  poio,  en  pasaant»  légérameni,  à 
la  bâte,  on  ebemiaraiaaat;  en  même 
temps;  par  occasion  :  maa  que  de 
IMua,  préeipitamment  :  mnla  de  pa- 
io,  mule  de  bit  on  de  selle  :  no  dar 
jMÎso,  négiiger  letaleasent  onn  af- 
faire :  poi»  i  ptm^  pia  *  pas,  pelil 
à  petit  :  poao  entre  pose,  lente- 
ment» peu  à  peu  :  é  poeosposof,  k 
pou  de  distance  :  onger  o  temar  les 
jMMf»  se  saisir  des  passages,  dca 
avennct  :  andar  eo  boenes  6  nuioa 
potof .  se  conduire  bien  ou  mal  :  s^ 
gulr  lospnsos,  suirre  lepaa,  obser- 
Ter  les  démarefaet,   ou  suivrw  les 
traces,  Imiur  :  **  redneir  de  ptuo 
eau  poblMion^  sonmettaa  cette  rfUe 
faisane  son  ebeoMn. 

Poao,  V.  P«Mr. 

Pnse,  M,  ad).  paaaA^  e.  Y.  J»a- 

PumK  adf.  deoeement,  légéae« 
aseni  {pUunàè). 

Pato,  ioterj.  tont  doua»  atlona 
dnueeoMnt,  oMdérea-Tous  Uiila). 

Patpié,  s.  m.  passe-pied  (eapdoe 
dedsnse  bretonne). 

Patqmm,  s.  m.  pâaqakiade. 

Pa«f«tfMdn,    a,  f.  paaquinade 

PfUfumtar,  t.  a.  pa«|iiiniser. 

JPosfe,  s.  r.  pète  —  pÂte  (donion 
fUi  le  canon)  —  {fif,}  censUiutiony 
oompleiioD,  earactére  Imatsa), 

P^tadù,  y.  Poilar. 

Poêêar,  T.  a.  faire  ou  mener  pattre 
(peintre). 

Patiër,  T.  n«  peltre  (peact). 

Pm$l$c0,  a.  L  mar.  poulie  de 
grande  drisse. 

Ptuiêi,  s.  m.  pAié—  {boL)  pastel, 

Cesde  (plante)  ~  pastel»  cocagne, 
rée*—  goutte  d'enere  (tombée  sur 
le  papier)»  défaut  dana  llmpreasion 
(causé  par  de  l'encre  trop  épaisse  ou 
mise  eo  trop  grande  quaoUté)  — > 
quaaiité  de  caractérea  d^imprironrie 
(mêlée  sana  ordrej  -^(/tg.)  eonven- 
ticttie  («rioereea). 

(Parla/  emboie^  boebepot  :  des* 
eubrir  et  pariai,  faire  éebouer  un 
proiiet  :  pmiUl  de  tenera«  godi- 
feau. 

PasUUjOp  a.  m.  dim.  de  parlai. 

PtUliHm,  A»  L  botttiqva  de  pA- 
tiMiep--pAliaaerie. 

PoêlMkrmo^  a.  m.  dim.  de  pmê^ 
M, 

Pûilêlmrilo,  u  m.  dim.  petit  pà- 
tiaHer. 

PattêUro,  rsi»  a.  pAtiaaier,  ère 
(ptsior). 

PatiêUUùt  tlo,  s.  m.  dim.  espèce 
de  peliie  tourte  de  confiture. 

PoiléUm,  s.  m.  augm.  de  poiUL 

PatUro,  a.  m.  celui  qui  jette  dans 
des  paniers  appelés  rapociU»*  la  péta 
fBo  forment  les  olires  écrasées. 

PoiUUa,  s.  f.  pasUUe— bérylion 
toastille  contre  la  dyascoteiie)  (paa- 

(Gartarpaaltfiaa  deboca,  donner 


pasténaqoc  on  tarêronde  (polasen  de 

mer). 

*  i^aaiàMa,  a.  f.'  pi.  Takm  pêta* 

rea. 

P«rla.  a  m.  ractien  depaftre  — 
pAture,  pAuirage—  HoarrHure,  alf- 
ment  —  {fig.)  ce  qui  nourrit  l'esprit 
ou  l'âme  —  aliment  (du  M,  été;) 
fjpnilo;. 

(A'porfo,  en  abondance,  âfdwn  : 
â  todo  poito,  k  tons  les  repas. 

Ptutefori^  s.  m.  logement  des 
grands-prêtres  psTens  (dans  les  tem- 
ples) (patiopkorium), 

Pattor,  a.  m.  pasteur,  berger  — 
pasteur,  étêqne,  cnré— pâté  (goutte 
d'encf  etombée  sur  le  papier)  (ptU/r) . 
{Pûilor  unireisal,  é  sumo*.  le 
pspe. 
PoiUifra,  t.  f.  bergère. 
Pastoral,  a^f.  m.  f.  pastort^  e 
fpnriora/ir). 

Partora/manfa,  adt.  â  la  manière 
des  bergers. 

PastoreUm,  Ula,  sto,  a.  f.  dhn. 
bertreronoette. 

Poitorcieo,  iito,  ito,  s.  m.  dim. 
pastoureau. 

PariorMMld,<Ia,adJ.  menié,e  paître 
— conduit,  instruit,  e  paatoralement. 
PoiUirear,  ▼.   a.  mener  paître, 
garder  les  troupeaux  —  {fig.)  con- 
duire,  instruire  paatoralement  ses 
ouailles  (en  parlant  d'un  érêque , 
d'un  curé). 
Partoreto,  a.  f.  pastorale. 
Porlorao,  s.  m.  état,  fonction  de 
berffer. 

Porloria,  s.  f.  fonction  on  assem- 
blée des  bergers. 
Pattorieiù ,  V.  Pojfonlt. 
Pasioril,  adj.  m.   f.  pastoral,  e 
(pattoritiuM), 

Pait&rilmmU,  ▼.  JParforeAnes- 
to. 
*  Pattotidùd,  a.  f.  molféBae. 

Poitoso,  se,  adJ.  gros,  gras,  re*> 
plet.  été— (de  p$int.)  empâté,  bien 
nourri  de  couleurs  (tableau) — morl- 
leux,  doux,  ce. 

Pafliira,  s.  f.  pâture— nnorritore 
(qu'on  donne  en  une  fois  eux  bœub) 
— paissoo^-i^agnage  (parltts). 

Pojltirage,  s.  m.  pâturage  —  ce 
qu'on  paie  pour  le  d^oit  de  pâturage 
(poreiia). 

Patlurart  T.  Aposanfor,  iAlfaieii- 
tor. 

Pata,  a.  f.  patte— de  femelle  («n- 
guia), 

(A'  la  pata  cola,  â  eloche-pled  : 
â  pala,  â  pied  :  a  paia  llana,  uni- 
ment, sana  affecution,  sans  céré- 
monie :  pela  arriba,  aena  deesua  des 
sons  (/km.). 

Patû,  adT.  c'eal  mi  rendv,  cTest 
un  prêté  rendu. 
Palace,  Y.  Pelaeoia. 
Paêaeka,  a.  m.  mar.  patacbe  (Mm' 

Paleco,  aoy  adJ.  asanant.  Y.  Pa^ 
ion. 

Paloeon,  a.  m.  monnaie  d'argent 
(du  poida  «une  once). 

Potoda ,  s.  f.  coup  de  pied  — 
ijig.  fam,)  trace,  empreinte  du  pied. 

(No  dar  pié  ni  paCoda,  ne  se  don- 
ner aucun  mouf  ement  dans  une  af- 
faire (/Ig.  /am.). 


i.  f.  fw. 

Îilont  une  Jambe  Ht  flmeauttipi 
'aetre). 
*  Pola^,  T.  Palaeà^ 

Palnfsn,  s.  ai.  hai. 
granêi  pieds.  Y.  Aisn. 

PatagarriU»,  Ile,  %  érmk.  » 
goût  de  fwsMfS  de  psn  haeMi 
tfés-mean  (iMMMieai). 

Patagua»  s.  t.  bat.  iiln  (É 
CtHli). 

Paftiltar,  r.n.itu«  nfemd 
et  légèrement  ImJaHlmeaki fa» 
IttK— trépaner. 

Patêk»,  s.  SI.  tiéyliamm- 
(/le.)  brait  qnren  tait  «atrtppaa. 

PaloMo,  s.  f.  aeddfsi^pm 
dtt  sentimeM,  qd  cmh  lan^ 
vnisions  (fisos  lesjanèes,  ai)  - 
<^.  /am.)  eoaageiaeni,  dbri,  » 
treprise  ridlenle  (iwwfiiafftK 

PataMiUa,  t.  f.  dMM  (fd  cm 
slit^en  efltraebaliet  àbippnà 
pvra  contre  leire  wuwu^^h 

Palan,  ne,  s.{sm.  ■sHit  fM 
ne  (eelfll.  ceHet|Bladegnab|iedi) 
fruiHeui},  .._, 

Fflfwsii'te,  s.  r.  te*  gMdMl' 
rusticité  —  (/lg.>  *nMi  i|» 
ranee  (ruNdeMar). 

Patarma,  «  f. ù^^ffi; 
sornette,  (juulc    uMfmiMw*" 

PaUa-aiero,  n,  Ui.f^  ^» 
lantemier  (fMgdwiAeK 

Patorrors,  s.  sunarP""" 
ou  gaiaba».  ,_ 

Pololv,  a.  t  k*  mh""»" 
(plante). 

Paiema,  s.  m.  ùm  i»V*' "^ 
ladie  subUé.  .  . 

PelaefMO.  na,a«|.eis.d«^- 
doue  iPoiaetniif). 

Pnloa;,  Y.  Psiadr. 

Pole,s.  f.deWlS.«•bf»W• 
Paleado,  Y.  PalNB-. 

Pafaarfiire,  s.  f.  tidfi|W«** 
pieds 

n>atfranidiiila.  s.  ai.  rsdkni*  «p 
per  du  pied  (esnenleaiîs^    . 

PolMT,  T.  a.  tféfigiaf  -*"r 
des  coups  de  pled-tro«*.  ^^ 
Ole.  AM^êtretrdsinM,ttW«'' 
colère  (eonawlearf)*       ,^ju— 

Pofene.  s.  f.  grands  Biéd*^ 
portent,  sur  la  pehrias.  ^»ff^ 
«apagnoree— patène  (a«si«M|. 

Palenfe ,  adJ.  m.  f.  oajejJJ 
eovvert,  rlsible-i/lg.)  «»<►.*** 
neaniflKte  (polsM).  _.  ^ 

Podanle,  s.  f.  pi»«<»'''!rL 
lettre  de  rdœpiien  (dsB  "•  «* 

frérfe)  -  leWw*«M*''î!Jr! 
peaser  #nn  cenrent  à  oa  ««V 
certiflea»--MeaTcnne  (^^P'^^fL 

Palendemanla ,  adt.  *«» '2? 
ment,  manifestemeal,  aairw*^ 
ourerteacnt  (pmanffr). 

PtUaiUiêimo,  Bm.s4."P'*" 
tmU  {aparliisimu^* 

Paiera,  Y.  Pal«a.  ^^  ^ 

Patamal,  adj.  m.f.  F*^'* 
i 


Patamalmanir,  adr.  |w««'^ 
ment  (potomé).  ...    ,^ 

Pa«inSad;a.f.pilii«i^ 
qu'on  donne   aux  relifîeu»  P"" 

^'pSSÏ!!^!»,  adj.  piw«ï.i" 


ipatemut).  ^^ 

Pa$9rmosUr,i.  m-pil*-»** 
nr      rirèaaené)^ 


PatialHUo.  ■ 

T.   J>»WM»>. 

PaêtMa.   *. 


miura  1  la  pHia,  Bmmféiitr,  eh^ 
Mr  dv  cbra  Mil  ^t^  fMi.). 

Polies,  1.  B.  okMt. 

PaMtoJB.  im.  idl.  bad.  botten, 
V.  UoifB. 

i>ali'«nll*;  t.m.  «m.  tepoUii 

Pgtinlrtwls,  do,  ad],  «agnn 

PaK*«iHii*i ,  da,  adj.  qol  a 
pM  laoretii  1uriMl>^  bihiltat 

pSiUm,  m   T:  dlm.   pailUoa  i 
dat(la  aur  la  (lilBii ,  aarUMn 
Bitte  de  U  iiinvet  — <aur.)  dharill* 
4m  In,  eqiAead*  phu  (aoi'leqHl  la 

d«laa*e  V"»  a™*  *  '■■)  —  (pi. 
fCf*.)  la  diaMa  (1  oaw  de  «M  Iod- 
fungrlffctl— riToda(poiladebifba 
I  oAtè  de  roniHe). 

PlilUi,  a.  n.  dtow  ds  pado. 

jPalioiaalie,  aa,  ad],  ^iii  a'a  pai 
leapieda  iMtclMa. 

•  PalimuMta,  «a,  ad],  on  Jedk  dai 
ABfaKtfndenl  lia  aahataeooDe 
laaiBDiaar. 

PaUm,  m.  m.  Hm.  patila  a«vr  -~ 
^rre-girin, 
ia  <M(  (olan 

Painif»,  a.  n  paliM«aw.V. 
Polio. 

•  PafMUo,  *.  m.  dimi  de  bMl 

•  PaMw,  •.  Bb  ahao,  V.  PMUo. 

fan  colKie)—  parUrrs  (iI'um  ieHa 
da  i^ealasls)— (dalire  <<iM>JiK4Hn|. 

Polito,  a.  r.  dim.  de  pain. 

PUi'lûw,  ta,  aid .  fam.  caM,  «tle 
qna  quelque  aeddcal  prWa  de  Wut 
aaatlnieal,  rend  immablla  —  (jIb.) 
dUtni«,ialatdll,ilup4lak,e— qai  aur- 
Cbe  iTCS  affecliLion,  la  lèta  haute,  le 
aarpa  raide  — (/a«.)  qal  a  la  pteda 

Palilaarla,  la,  adj.  eagnaai,  w— 
qal  an  de  iravata ,  qrt  M  n  paa  drell 
(uilMt  ea  pwlant  ds  l'deriwnlfa*- 
nul. 

PatUambo.  ia,  ad^.  ea(DMU ,  aa 
(•ato»,). 

Polo,  a.  m.  oie. 

(Suar  d  TCDlr,  M0^  Weba  on  nda, 
t  poto  da  Bfiaa,  Itn  laM  madUè  au 
«•a«R(/iMa.). 

Pale,  la,  ad].  «;■) ,  e  (an  le  411 
MNout  an  ]n)  iaqialit). 

Palotkadm,  t.  t.  ram.  httlie,  aot- 
Hm,  impeniDance,  giMaldield  {tatp- 


>*  -  ipi.) 


PoIroAiiite,  1.  r.  dto.  de  pain 


(Hombra  iln  poln'a,  ]DiI-(rTaat, 

Palrtarco,  a.  m.  patriarcba  Ip*- 
■^artka), 
Pairtenwdfe,  a. 


Pamaroada,  T.  Palit'artMl^. 
Palrianal,  id}.  m.  t.  patdirctJ , 
(poManiMia). 
Paln'nodo,  1.01.  d'inL.paUfciit 


*  P*iTittéi»,  V.  Parrieidia. 


PoIriciB,  1.  a.  (K.  p.)  Patrice. 
Polrtcio,  a<ia,  adJ.  qai  aaattfpe 
palris ,  Ib  palridm  al  lanr  dl- 
grit*  IpaliMtM). 
Palrwla<l,  V.  PolWvwM'alHlad. 
PalKMHial ,  a4.  m.  f.  patriai»- 

Patn'auaiajidad,  *   I.  qualiU  de 
Mtil,  d'ori^pake  d'un 


Poliido.  da,  ad).  Fam.  qnl  a  d* 
wasdaplada,  de  giandaa  paUea  (pa- 

•  PoMtd.  ■.m.paloladlngafe  gn»- 

aiecd'unltea  pirtlculler). 

PolHilsr,  «.  a.  pairoulllsr  — (JIp. 
fom.j  aauilr,  troLler,  M  donner  beau- 
ooup  de  BDuieineDl  ipooi  mie  af- 


ilignantea ,  tt  qui  le  TempUI  dTber- 
Ptutar,  T.  Ponlou. 


Pmlei 


lulelino,  ■M,adi.qniaa  b 


PaaIfH,  i.  r.  bn 

ulion  (fuJinliié  par  II 

UlbDaa]  pontlBeal)—  {fig,)ln- 

..    ._  (dite*  1  quelqu-oa). 

-  PaiiftM,  iw,  I.  (n.  p.)  Paalln, 

Pailla  ,  1.  m.  (n.  p.)  Paul. 
PatàpéTTtmo,   ma.  adJ.  aop.   de 

-'—  ipaUptTTilHUl). 

■-'  -  I.  pauis,  iotetrapUon, 


uapeu 


0  (d'ac 


'yj^ 


lapoa,  IranquilMIé— (/I;.) 
ItnLeur  t  ■(!(  —  (pj,  mu.)  pauiea 

[K  pauMj,  par  iDlanelln, 
PoiuadaiiMMa,  iil>.  païu^mant, 
loDIemenl,  Hnt  as  preNcr  (lotU). 
Païuadlftmaeimla ,  adr.  aup,  de 

ia  pai  qaelqaa  litre)        Pauadiiiau,   au,  adJ.  lap.  de 

i'auioda,'  adT.  mo*.  adaflo. 

Païuado,  ia,  idj.  po>6 ,  a  —  qui 
parla  aTM  lanleut  (Iniltitl. 
•  Pawon,  V.  Baïuon. 

Païuar,  t.  d.  [ilra  oie  paoae 
(pnuiore). 

PatUd,  >.  [.  pliDche  nr  laqaelle 
■ODI  i«nilu«  paralltlcrnent  daa  cet' 
dei  de  bojiu  (p«nr  régler  le  paider 
deteiiraniquicDDineDceiit  i  écrira) 
-  (/(ï.l  r*ïle ,  modèle ,  tout  ce  qnl 


iD  Mnrflcej— nulir 


du  lagia—nedtls 
lille)  ff    - 


Paln'otc,  a.  M.  coBpalnola — pa- 

iote  (palna  fUiu). 

PolriéW*»,  ea,ai\,  palrigliqua. 

PoIrioUimo,  a,  m.  pilriotitEia. 

PamciNOifak  V.PoIracwar. 

Palroainar,  t.  b.  Huunlr,  pn>- 
l^ger,  délendra  .  larofiaei  ~plaidor 
'-fllroriiuiri,. 

Ptirotimio,  a.  m.  abri ,  pnlaellDn, 
(arrur,  appui  (palmciniuiH}. 

PolrMi,  1.  a.  patron,  protecteur 

■  eaUatcur  (d'r-  "-  "—    — '— 
(d'un  eaclaie)  - 
vaiMoaui — oaliri 
(aur  lequel  on  tri'  ..  _,  .,_ 

Polrsato.  a.  (.  miItreiH  m,  lugn 
oA  lagoDl  de>  aoldala  —  Inar.)  pa- 
*-innfl  {galtre  paltoone)  (kaipilà). 

P  Irnuilo,  1.  ■.  ptUOiisge. 

Polroiuda,  do,  adJ.  de  pitnaa- 
ge  [palrDHOlua). 

" .  a.  palronige— fon- 

iiB  pie  (pal  munit). 

(dana  quelque  bàU- 
DMnl  rDt'rcband). 
Pdlroiuafo,  a.  m.  pakoDage.  T. 
BlroiuM. 
Poirmlaifca,  adJ.  do  nom  patro- 

Polrciio,  t.  n.  paim      aalgnear 


1  dlrlgei 


-r*«le  , 


Ida,  V.  Pautar. 
Paulader,  Ta,  t.  celui ,  eells  qnl 
TilL  dea  r^iilea  pour  le  papier,  ou  qol 

Pautar,  t/b.  riglat  le  papier  btcc 
la  poulo—  régler  du  papier  (pour  la 
muifque)  —  Ulf.)  donner  detiéglaa 
de  conduite. 

rsca,  >.  (.  poule  d'Inde. 

Paoorfa.  >.  t.  pouto  groMe  al 
giBise ,  poularde. 

Pacana,!.  r.paTine(d»nfegrBTe) 
—  eaptee  ds  eollerelie  (que  lea 
leoimea  portalanl  autrefub). 

(Pnaoi  de  poeona.  démarche  gra- 
TC ,  d'une  leotear  alTectée. 

PùvtTQ,  ra ,  a-  diDdonnIer,  érn. 

Poe»,  a.  Dii  parois  (grand  bM-  . 


e,  i4biit—{fit.)  hMiEos 


%\ 
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Pacim,  1.  r.  géog.  Pavle  (ville 
d'IuHe). 

PatJtano,  IM,  adj.  dePatto  (Itci- 
Wientis), 

Pévido,  da,  adj.  ttinide,  eratetif , 
va  (paviduj). 

Pmûilio,  f.  m  din.  diodmioeaa. 

Paoïmemlo.  a.  m.  pavé  d'église,  de 
maîton»  etc.  ^surtoat  t'il  cal  (ait  avec 
art  et  symétne)  (pavimenium). 

PoKDioiù,  a.  f.  Mcyoo  (oiaeao  aqua- 
tique) (alcyon) . 

PtnipoUo,  a.  m.  dindooDeaii, 
poulei-d'lode,  petit  dfndOD. 

Paito,  s.  m.  eoq'd'Iode,  dindoo. 

{Pavo  real ,  paoo. 

Pavim ,  a.  m.  paoo  (oiaeaa)  — 
(oalr.)  paoD  (conatellatioo)  (pavo), 

Pavonoda,ê.U  promenade  eoarte, 
diTeflâuemeot  de  peu  de  durée  <^ 

f.)  faste  t  ostentatioB. 

^ttvomado.  Y-  Pavomm'. 

Pawmar,  ?.  a.  bronaer,  brunir  le 
fer. 

Paiwmtaot  a.  m.  de  peint,  eoulear 
minérale  d'un  rouge  bran. 

Patonàio,  %,  m.  dlm.  de  p«oofi. 

Paoomemr,  t.  o.  Pawmeartê ,  r. 
r.  ae  pavaner. 

Pmor,  a.  m.  veDette,  crainte, 
frayeur  (paioor). 

Pavardê ,  a.  bb.  pretèt  (de  cha- 
pitre .  etc.) — professeur  en  théologie, 
en  droit  civil  et  en  droit  canon  (dans 
funiversité  de  Valence  en  Espagne). 

Paoorieor,  V,  Jabmrdewr, 

Pavordia,  s.  f.  prévôté  —  droit 
qu'elle  denoe—terriloire  qui  en  dé- 
pend iprmoositura), 

Pavorido,  da,  adJ.  effrayé ,  e.  V. 
Jhmnoirido»  a. 

PonorotawunU ,  adf.  avec  efliroi, 
avec  frayeur  {poniàè), 

PanoTOM,  sa,  adJ.  eftayant«  re- 
doutable [pavêndm). 

Pavura,  a.  f.  frayeur,  crainte. 

Payaio,  s.  D.  paillasae  (boulToo 
qui  aocompagne  lea  dauaeurs  de 
corde,  etc.). 

Payo,  a.  m.  boh.  berger.  Y.  i*af- 
tor. 

•'^«Sfo»  ya»  idj.  et  a.  fam.  manant, 
groaaier,  lourdaud,  ignorant,  e  {rus- 
tieut). 

Pat,  a.  f.  paix  — concorde,  union 
(dana  les  Camillea ,  etc.)  —  humeur 
douce ,  paialble,  tranquille  —  traité 
de  paix  (entre  deux  souveraine)  » 
image ,  relique,  etc.  (qu'on  fait  bai- 
ser i  U  grand'meaae) — bsiser  de  paix 
(que  ae  donnent  le  célébrant  et  aes 
ministre8)~(/l9.)  récrionination  d'in- 
jures (pas), 

QPax!  paix,  aileooe  I  quedar  en 
pas,  être  quitte,  ne  rien  devoir. 

Poa^iMlo,  la,  adJ.  fam.  dadais, 
simple,  badaud,  qui  s'étonne  de  tout 
{siuvidm). 

Péage,  a.  m.  péage  {porterium), 

Peagero,  a.  m.  péager  (portitor). 

Peai,  s.  m.  deiaus  du  pied  d'un 
baa— (/i^.  fam»)  beaacier,  pauvre  ea- 

Cèce ,  panvre  drille ,  bomme  mal- 
eurenx  {peduliê}. 

Ptana,  a.  f.  piédeaUl  (de  autue) 
—marche-pied  (d'autel)-  escabeau, 
«cabelle  (suppadoMiim). 

,       J»M«a,  Y.  J^MMM. 

Pe-d'pa  {de)  adv.  fam.  entière- 
ment, d'un  bout  à  faotre. 

PtbeU ,  s.  m.  espéoe  de  parfum^ 


f 


ébeae  qui  sent  mauvais  —  anoree, 
mèche  d'artifleier  {tudimtmimm). 

PebeUro,  s.  m.  cassolette .  cte. 
(oà  l'on  (ait  brûler  le  parfofD)  (aetr^ 

POradm,:  f.  poivrade.  Y.  Pa- 
èra. 

Pêkra ,  a.  m.  de  cola,  poivrade. 
Y.  Pimimta, 

Peea,  a.  f.  lentille  (uebe,  roosaaur 
au  vieage)  (Umlifo). 

PêcabU ,  adj.  m.  f.  peecable  qwi 
peut  fournir  matière  à  pécher  (jwe- 
cahiH»). 

Paeadaso,  s.  m.  augm.  de  fMm- 
do, 

Peeadillo ,  a.  m.  dlm.  peccadille. 

Peeado,  s.  m.  néehè^tout  ce  qui 
a'éloigne  de  la  ratoon,  de  l'équité  — 
excéa~(/inN.)  le  diable— (^)  pen- 
chant naturel  (peecolniii). 

<BsUr  hecbo  enpaciido,  rènaiir 
mal ,  avoir  un  mauvais  saoeèa. 

Pêeado,  V.  Peear, 

Pêcadar,  ra,  adJ.  et  a.  pécheur, 
reaae  —  homme  (individn  du  genre 
humain)  —  (Jig,)  qui  manque  à  son 
devoir--ignoranl,  e  (^acenlor). 

Peeadora,  a.  f .  femme  publique , 
prostituée  (maraCri»). 

Pêcadoraxo,  sa,  adJ.  aogm.  (am. 
dejMeodor,  a. 

Peeadorcilio,  Ua,  adJ.  dlm.  de 
pêeador,m, 

Peeadoreiêo,  te,  adJ.  dim.  de  pa- 
eodor,  û, 

PeeaminoêowtmUê,  adv.  eriminel- 
lement. 

Paeomi'nofo,  an,  adj.  qui  appar- 
tient, qui  conduit  au  péché. 

Peeanêe,  p.  a.  péchant  {peecatu). 

Peear ,  v.  o.  pécher  —  (^.)  ae 
vanter,  ae  glorifier  ^  ^affectionner 
avec  excèa  ae  rendre  digne  do  châ- 
timent— n'av<Ar  paa  lea  qualitéa,  la 
quantité  requise  ipeeeûre), 

Peealris,  Y.  Peeadora. 

Pece,  s.  m-  poisson— terre  grasse 
(pour  lea  mura  en  torehia)  (tnlrt- 
lum). 

Peeeeillo,  s.  m.  dlm.  de  pet, 

Pece^,àa,  adj.  de  couleur  de 
poil  (chevaux)  —  qui  sent  le  pois- 
son. 

Peeetuela,  s.  f.  dlm,  de  pieta, 

Peeezuelo,  s.  m.  dim.  petit  pied 
—petit  poisaon  {pùeieuiut). 

Pécha,  a.  (.  impèt.  Y.  Peeho, 

Pechado,  Y.  Pechar. 

Pechar,  v.  a.  payer  un  tribut,  un 
impôt. 

Peckardiçna  de  manga,  a.  m. 
boh.  ruse  qui  consiste  à  faire  payer 
quelqu'un  pour  deux. 

Peekaxo,  a.  m.  augm.  on  le  dit 
auriout  d'un  grand  cœur,  d'un  grand 
courage  {magnanimitat), 

Pttehe,  V.  Pechina. 

Péchera,  s.  f.  plastron— poitrail- 
gorge  (aein  d'une  femme)  Y.  Pe-» 
eho. 

Pecheria,  s.  f.  paiement  des  im- 
pela,  ou  obligation  de  les  payer. 

Peehero,  a.  m.  bavette. 

Pechero,  ra,  a.  contribuable,  tail* 
lable  {tribulariue), 

Peehiblanco,  ca,  adj.  on  le  dit  des 
animaos  qui  ont  resloosac  blanc  (pae- 
fora  olfriM). 

PacAtca^  t'IM  Ho,  s.  m.  dim.  de 
pacAo. 


Peeftîaaioradbi,  Y.  Pae&icolor»- 

9. 

PacAtèaleraio,  a.  aa.  fioolte  (ai« 

Peekigougm ,  a.  f  •  Ja«  de  carta 

(eapéce  de  qoinse). 

Peekima,  s.  f  .  ooqiiila  (de  pèl«. 
rin) — vodte  eo  trempe — valvn,  co- 
qnille. 

Pethirojo,  a.  m.  oiaeaa.  Y.  Far- 
dallo. 

Peeko,  a.  m. 
etc. — létena  en 
estime— </lf.)  courage,  valcar, 
ItttioB  —  poitriDe  (voix  fbvtc,  h 
voix)  — Mélilé  (à  garder  an  aceraq 
—  impèt  que  paieat  laa  ratarieo, 
Uille,  etc.— eeaa.  rente  (padwi. 

(Bchar  el  pteko  al  agaa,  pranéc 
le  mors  ans  deols.  se  livrer  avee 
ardear  A  :  é  «acAo  deeeabéerto.  sass 
dèfenae  :  peaio  por  lievra,  hnmblr 
ment,  aveeaoomiaaioo  :  dar  d  petka, 
donner  A  tèter  :  hombra  de  pacAo, 
homme  de  cour,  eourageos,  ferme 
ou  aeeret  :  meter  msaa  ca  aapaeAo, 
mettre  la  OMia  aur  la  eeememi  : 
tenèr  pacAo,  avoir  de  la  paiienee  ; 
tomar  A  paeAoa^  preaéra  ane  ebase 
A  ceaur  :  eriar  A  laa  psctie,  aHaaier, 
oonnaUre  de  loagae  mma,  dés  Tca- 
Canoë  :  echarse  a  fisfiat.  boire  eo- 
pieuaemeat,  avec  aviftiA  :  poocr  a 
loa  ascAoa,  coochar ea |ooe  avec  m 
faaii  ;  préaaater  la  peiaiu  de  l'epae 
aur  la  poitriaceie. 

PecAvaio,  a.  m.  dim.  de  pecAo. 

Peekwfa,  a.  L  Uaae  j  eatemic 
d'une  volaille)—  (/^.  faas.)  peitrme, 
eatomae  (de  ITiniamB,  de  ta  fcoimej 
fpacliia;. 

PacAtt^on,  s.  m.  caap  de  poia| 
(aur  la  poitriae)  —  eoop  ^ae  rao  ai 
donne  sur  cette  partie  \c 
ea  ae  heartaat). 

(Dar  ua  parAfeM, 
coup  de  eollfer. 

JPaeAa^aars,  s.  f .  laax, 
Incbe. 

PaeAayaarSyS.  f.  teax  i 
a  aoo  aiége  dana  la  paitnae  (lîuaû f. 

Peehuçmoa,  iUm,  tte,  s.  f .  dn. 
dejMeAa^a. 

Paetaaio,  te,  adj.  deeaaicarée 
poix. 

Peeilgmr,  Y.  Peiiàemr, 

Peeilgo,  Y.  PeUiMfo. 

Paet/aMfo,  ga,  adi.  oa  ie  dit  ds 
fruit  qui  a  loog  le  haut  par  où  1 
pend  A  l'arbre. 

Paeiaa,  a.  f.  vivier  (otearîaial. 

Peetnal,  a.  m.  marc,  liumiâu 
(teciiaa). 

Paeto,  a.  m.mar.dèbrisid'an  ua  vat 
naufragé)— ce  qu'il  coatieat  —  draît 
qu'un  seigneur  exigeait  dTan  Tiiagria 
qui  raiaait  naufrage  sur  aca  cèles. 

P^eora,  a.  C.  bèic  A  lame  %pe^ 
eut). 

<8er  baeoa  6  mala  pdcpra,  ém 
fin,  niaé.  madré  (fig.  fam,u 

Peeorea ,  a.  f.  mil.  piearde,  petite 
guerre,  maraude  de  aàldais  —  {fig.) 
course,  promenade,  partie  et  pjaiar 
(hora  de  chet  aoi). 

Peeprear,  v.  a.  mar.  marauder. 

Pecoto,  sa,  adj.  qui  a  des  taches 
de  rousseur  aa  viMge  (icaligtao- 
aiM). 

Peetar,  Y.  PvcAar. 

Pacteral,  a.  m.  cralk  pcdarale 
(dea  èvèqaca)    pedMl»  i 
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lef  wnemeu  do  graod-prètre  des 
loift). 
Pectoral,  adj.  m.  t.  pectoral,  e 

Pecicario,  ria,  adJ.  qui  a  rapport 
au  troupeaaz. 
Peeulado,  s.  m.  do  pral.  pécalat 

Peculiar,  adJ.  m.  f.  particulier, 
propre,  ipécial,  e  {pecultarit). 

PecutiaritimameMe ,  adt.  sap. 
de  peeuiiarmenU. 

Peeuliariâimo,  ma,  adj.  sup.  de 
peeuliar. 

Peeuliarmmte,  adr.  parlicullé- 
meot,  spécjaiement  {peeuliariter), 

Pêculio,  t.  m.  pécule —  (fig.)  ar- 
gent que  cbacuo  a  en  propre. 

Peeunia,  t.  f.  fam.  argent  mon- 
nayé ipecunia), 

Peeunialt  V.  Peeuniario, 

PeeuniariamenU,  adT.  eo  argent 
cffecUr. 

Peeuniario,  ria,  adJ.  pécuniaire 
— bursai  (peeuniariut). 

Ptdaeico,  illo,  ito,  i.  m.  dim.  pe- 
tit morceau  {fruiiulum), 

Pedage,  s.  m.  péage.  Y.  Péage. 

Pedagogia,  s.  f.  pégodagie  {pœ- 
doaogia). 

Pêdagogo^  s.  m.  pédagogue,  pré- 
cepteur, maître  —  {/ig.)  homme  qui 
n'en  quitte  jamais  un  autre,  qui  le 
gouverne  comme  il  veut  {pœaago~ 
gus). 

Pedàneo,  adj.  pédané  (pedaneut). 

(Alcalde  6  Juet  pedàneo.  Juge  pé- 
dané. 

Pédante,  s.  m.  pédant. 

Pedantear,  t.  n.  faire  l'olibrius 
(affecter,  Eaire  reniendu). 

Pedanteria,  s.  f.  pédanterie. 

Pedqnteteo,  ea,  adj.  pédantes- 
que. 

PêdoMlitmo,   s.  m.  pédantiame, 
pédanterie— corps  de  pédans. 
PedanUm,  a.  m.  augm.  de  pe- 


PedauÊT,  V.  Deêpedaiar. 

Pedazo,  a.  m.  morccap,  pièce, 
portion  ,  partie— portion  d'un  tout 
[fruttrum], 

(Mortiae  por  sus  pedaxot,  aimer 
quelqu'un  ;  baeer  pedazoi,  mettre 
en  pièces  ;  déchirer  par  des  médi- 
sances :  ester  becho  pedaxot,  être 
entièrement  las.  brisé  par  la  fatigue  : 
se  bacerpedoaos  alguno,  se  déchirer, 
mettre  ses  habita  en  p  éces  (/ly.). 

Pedaxuelo,  s.  m.  dim.  depedaxo 
<J^uêlutum), 

Pedoinai,  s.  m.  caillou,  pierre  à 
fusil  —  {/ig.)  chose  exirémement 
ilure  {sileX}  V.  PedreÂal. 

Pedêtlal,  s.  m.  piédestal  —  {/ig,) 
base,  fondement  {stylobates). 

Pedêitalico,  illo,  ito,  a.  n.  dim. 
te  pedettal. 

Pédestre,  adj.  m.  f.  qui  va  ou 
est  à  pied,  qui  concerne  les  gens  de 
pied  {pedesirû). 

Pedieox,  s.  m.  aaut  (que  fait  celui 
Va  va  à  clocbe-pied). 

PtdieuUtr,  adj.  m.  f.  pédieulaire 
(maladie)  (pedéeulmriej, 

Pedido,  V.  Pedir. 

Pedido,  s.  m.  tribut,  impôt — don 
Crainitfquelea  souverains  demandent 
■  leura  sujets)—  demande,  commis- 
sion {de  marchandises ,  de  deorée , 
«•«.}  (vietigoL) 


PedidOT,  ra,  a.  demandée 
ipetitor). 
Pedidura,  s.  f.  demande 

(10). 

Pedientê,  V.  Pedir. 

Pediente,  s.  m.  demandeui 
tene), 

Pedigon,  ».  m.  bad.  demai 
V.  Pedidor,  PedigUefto. 

PedigUeiio,  ita,  adj.  et  s.  d< 
deur,  se  {petax). 

Pediluviot,  s.  m.  pF.  pédiU 

Pedimento,  s.  m.  requête. 
*  Pedimiento,  Y.  Pedimento, 

Pedir,  v.  a.  demander — que 
ner,  interroger— (/ly.)  désirer, 
besoin — mendier — actionner- 
Ire  on  prii  (à  ce  qu'on  vei 
exiger-Hdemander  (une  fille  ei 
riage)  (petere). 

(Ifo  baber  mas  que  pedir,  n 
plua  rien  à  désirer. . 

Pedir 'veg,  s.  m.  de  Jeu  n; 
teur. 

Pedq,  s.  m.  fam.  pet  {erep 

(Soltar  un  pedo,  làraer  un  i 

Pedorrera,  s.  f.  fam.  mull, 
fréquence  de  pets. 

Pedorrero,  ra,  adj.  et  s. 
péteur,  se. 

Pedorreta,  s.  f.  fam.  pet  v 
fait  avec  la  bouche  (pélorade). 

Pedorro,  rra,  adj.  fam.  pi 
ae. 

Pedrada,  s.  f.  l'action  d<! 
une  pierre— coup  de  pierre — c<i 
(de  soldat)  —  nceud  de  rub^ni 
les  femmes  portent  à  la  tète)  •• 
fam.)  parole  piquante,  coup  di 
{lapidatio). 

Pedrada,  Pedradas,  intei; 
s'en  sert  en  parlant  d'un  home  i 
gne  de  châtiment  ou  qui  fait  v  i 
dénia. 

Pedrea,  s.  f.  l'action  de  Jet  i 
pierres — (/ig.  fam.)  combat  d'  ! 
(à  coups  de  pierres)  (tapidatit  ; 

Pedrecita,  a.  f.  dim.  de  | 
{laptdmâ). 

Pedregai,  s.  m.  lieu  plo 
(fOdcelMm). 

Pedrtgoio ,  ta,  adj.  cro<  i 
pierreux,  se  —  malade  de  la  | 
{Inpidosut). 

Pedrgjon,  s.  m.  grande  piei  i 
tachée  {taxum). 

Pedreàal,  s.  m.  espèce  de  : 
quet  court  et  d'un  gros  calibr  '■ 

Pedrera,  s.  f.  carrière  (liei  i 
l'on  tiie  les  pierres)  (lapidicii 

Pedreria,  s.  f.  pierreries 
mai). 

Pedrero,  s.  m.  tailleur  de  | 
— {d'artill.)  pierrier —  {mil.  < 
frondeur — ^lapidaire  —  enfant   i 
{lapidarius). 

Pedrexuela,  s.  f.  dim.  de  j  i 
(kmillui). 

Pedriica,  Y.  Pedriteo. 

Pedriical,  Y.  Pedregai. 

Pedriteo,  s.  m.  Krèie  de  |  I 
— abondance  de  gréie  (qui  ton  i 
nues). 

Pedritquerot  Y.  Pedriteo 

Pedrixa,  a.  f.  earriére— qi  i 
de  pierres,  de  cailloux  déiach  i 

Pedro,  s.  m.  bob.  habit  de 
longs  poils  (que  les  voleurs  |  i 
ta  nuit)-r(^<>A.)  capot. 

*  Pedro,  s.  m.  (n.  p.)  Pierre 
PedroiO,  Y.  Pedregoto. 

*  Pedruêco,  s.  m.  bloc. 


^M0if,t.  v.flB^tr«rdcp«li.ete.)  i    PeMo,  dm,  adj.  Og.  pelé  (rMher 
—  idê  eiiti.)  n§oÊi,  frJcMtée  <d»ni  [  mm  arbres  ni  pUotcs)  (Umms). 

Pti^dmr,  ra,  s.  celui ,  mU»  qui 
pèle  iglabflor), 
PeUuiura  »  tk  f»  TaetiMi  à»  ptler 

p9im$s,  a.  B.  (d.  p.)  le  flla  de  Pê- 

Peia/kuiÊm,  t.  ■•  rafahMd ,  e. 
P«imgéHoi»  s.  m.  fam.  boome  du 
ni   une  prof efaioa 


U  aauee  est  trop  épaiiie)  ->  i/tam. 
éeMMor  lie  inaniiitea  —  (/IfO-fA- 
ebeui,  fanportuo  (nirtool  rit  rieal 
a«s  beorft  dei  repas)  (piUaeiwi^, 

PegoUmr,  ▼.  d.  ran.  faire  le  pa- 
rasite, piquer  Taesielt». 

Pfotico,  Uh,  f ta,  a.  m. 
dejpei^. 

Pegturm,  t.  f.  taa  de  beie  de  pin  [  eommun  qui  n'a 
qu*eo  brûle  (pour  en  tirer  d»  la  i  bonerable  ni*  des 
poil). 

P^çmerc. 


a.  m.  eeiBi  qui  *v  de 
la  poli. 

Ptgujtii,  a.  m.  pécule  —  {p§,) 
troupeau,  iomaBe  d'arfent,  Icrre 
enseoieoede  peu  eon&idérablefjMeM- 

llKlR). 

Ptgu$9hrOf  a.  bl  laboorearqvf 
peu  de  Kraioa,  berger  dfte 
petit  iroupeau,  ele. 

Pegnjtur,  V.  Peguial, 

PepÊjwwro,  V.  Ptfujahro^ 

Ptgujom^  a.  m.  pelolon  (de  laiM^ 
de  poil,  He.)  (ghmut). 

PegutUa,  a.  f.  marque  de  fcr 
qi^en  met  aux  borafa,  et  autre  bétail 
(pour  disiioguer  leurs  mafirei). 

^«nld^,  V.  Pepunler. 

PtgmnUar ,  r.  a.  marquer  les 
bcBuli.  et  autre  béuil  (pourdlitio- 
fuer  leurs  maîtres). 

PetfMifa,  s.  f.  raolien  de  peiner, 
etc.  V.  Pnmaâura. 

Peintido,  s.  m.  ehevelure  bien 
peifoée —  arrang  emenT  dea  eheveui 
^^selfure. 

Peinadù,  adj.  on  le  dit  d^mrhen- 
•MdRMDiné  qui  ae  pare  eoamie  une 
iamme. 

i^'iiadar,  re,s.  coiffeur^-  -pet» 
gneor  de  chanvre,  cardeur  de  laine 
—peignoir— Knge  à  barbe. 

Pt^màura,  s.  f.  Taction  de  pei- 
gner, de  se  peigner,  ooop  de  pe^ae 


nétes 

p€im§éim,  s.  m.  (am.  pauvre  diable 
qui  n'a  pas  d'setnpstinu  bonnet». 

Parafa,  a.  f.  pelage— (^.»  qua- 
lité, faço»  <auitotti  d'«i  babit). 

a»   m.    pélagia* 


— peignures. 

*  Pemmi,  Y.  EmpeUo, 

Peinar,  t.  a.  peigncr^H%*>  <lé- 
mèler  le  poil  ou  la  laine  (ée»  ani» 


PHMrim,  s.  f.  bootiqne  eà  l'on 
fUl  ou  vend  dea  peignes. 

Pêinero,  a.  m.  eomelier.  pcignief. 

^etn«ta,  §.  f.  peigne  d^omement. 

P^i,  s.  r.  peau. 

(Ser  de  la  pel  dei  diable,  être  cn- 
trèmemeot  méchant,  maHii,  rusé 
(/Sur.). 

rtiû ,  a.  m.  enfant  richement  vê- 
tu, qui ,  aux  proceasiona  de  la  Féie- 
Bien,  se  tient  debout  sur  les  épaulea 
#mi  hommeu 

PeladM,  a.  f.  pelade  (maladia}(M*. 

*  Paiarfsro,  i.  m.  éehaodeir. 

PeladitUt,  adj.  (Lana  ^lodUla , 
•▼aHes ,  laine  de  mouUn  inè. 

Pêiadiliûê,  s.  f.  pi.  amandes  oon- 
Mes  el  eourertm  de  ancre  —  Ifig,) 
pctMl  caUloiu  de  rivière. 


rusé  :  petériêlai,  désirer  ardem- 
ment; prendre  à  ccBur;  travailler 
avee  aeiivité  (/ig«). 

Peiaruéeas,  s.  f.  femme  qui  n'a 
d'autre  BMjen  d'exiateiice  que  ce  que 
lui  fournissent  sa  quenouille  et  son 
fuseau. 

Pe/oM»  a.  L  fam.  dispute ,  que- 
relle (r«x«). 

Patesa.  s.  r.  en  le  dtt  de  la  paille 
d'orge  brisée. 

*  JPeiesga.V.PaimM. 

•  PHéako,  a.  na.  èaheloa. 

P9lé«,  y.  Apeiêê. 

Peldefèhrt ,  s.  m.  espèce  de  ca- 
melot ou  de  bourracan. 

Pelta,  a.  f.  bataille  —  querdte , 
rixe  —  (/Ig.)  combat  (entre  les  ani- 
maux)—  action  iu'térieurei  cboc 


-I 


PeUiçiano,  nm,  ad],  pdiagien,  ne* 
* />alegso,  gia.  a.  (a.  p.)  Béiage, 
Pélagie. 

i'a^Mfe  9  a.  m.  laincur  { 
riut), 

P9imrU,§»  f.  lainage. 

iPeinmèreda,  V.  Peiùmirmr. 

Peiamèrer,  V.  AptUmkrmr. 

Petambre ,  s.  m.  poils  qui 
vfeot  le  corpa  •  ou  quelqu'une  de  ses 
parties  —  poil  arraché ,  ai  surtout 
eekii  que  lea  tanneurs  enléveul  de 
dessus  Ict  cuin  manque  de  poil  (oi 
il  doit  y  e»  avoîTK-pUméo  {piU^ 

Pelambrera»  s.  f.  quantité  de  poUa 
(en  quelque  partie  du  cerpsi    pakde. 

PeUmàwfrm,  u  I.  tannerie. 
Pekumènro,  s.  m.  lanncui, 
Petémm,  Y.  f  a(flm6ra. 
Pelamesa,  s.  f.  fam.  querelle  oA 
l'en  a'arracha  lat  cheveux,  la  barbe — 
quantité   de  poil,    barbe  épaisse, 
etc. 

-  Paldmida .  Y.  Pelâmidê. 
*  PeUmiét  »  a.  m.  pélamidc  (ieone 
thon). 

Peltméiàfrmt  a»  U  tàm.  bagasse 
(fille  publi<piat  coureuse  de  sem- 
parisi. 
PfianfrMi,  a.  m.  laboureur  peu 
maux)— on  le  dit  d'une  choae  qui  en  \  licbe  tqui  sème  et  recueille  peu  de 
touche   légèrement  une  autre,  qui ,  l>l^ t  Hc.>. 

frotte  contre—  escarper  (un  rocher,  !  P*l»,  v.  n.  peler  —  phuner  (un 
une  monugne) — {jig,  de  podt.)  feu-  i  oiseau)  —  on  le  dit  d'un  faucon  qui 
dre,  diviser  légèrement  (l'air,  les  i  luange  un  oiseau  avec  aes  plume»— 
eodes)— peigner,  rendre  bien  prepn,  '  0°  I®  'i^  <l'u>>e  «•*>  ^réa  chaude 
bien  ajusté.  (parce  qu'on  s'en  sert  pour  peler  lea  ' 

(Patnar  canaa,  être  viens  :  pH-   eocbona. etc^— <^. (om,) dépouiller 
mmr  el  estile.  corriger  son  style,  le   quelqu'un  desaa  biens  (piiarê), 
soiener,  le  châtier  (/Ig.).  Ptimrêê,  v.  r.  ae  peler,  pérore  le 

*  PeinmMo,  s.  m.  de  charp.  linteau.     poU. 
i^et'ne ,  a.  m.  peiinte.  i     {Ptlarw  de  fine,  être  extrêmement 


(dm  ptrtSM,  cu.>-^tf  d ,  pdM 
tatigoe  (pu^). 

(Geaia ,  é  hosabia  de  pcUa,  »!• 
data ,  gens  de  guerre  :  m  ser  bM- 
bre  de  prisa,  msoqoci  de  càslulioB, 
de  courage  (/le.^. 

PaJeaip»  Y.  PsJsar. 

PelHuhr,  ra,  i.  eootetuat  {f»- 

mutr). 

PeUtmk  ,  |u  &•  comlutUiit(^ 

ma). 

Pfieer,  v.  n.  se  bitUe— ditain, 

i  disputer.  qpeieUer— {/lf.)eDnbabe 

I  — travailler,  se  dooacr  de  U  fOM, 

lutter  eantre  un  ohOscle ,  de.  (fi- 

gnare). 

PeUturu ,  ▼.  r.  se  Itatus  i  oNp 
de  pohigs,  etc.  (risart). 

Peiêehâr,  v.  o.  feesicr  h  fâ 
des  plumes  —  iM-^  omusetca 
s'enrichir,  eu  réiablii  u  udi,M 
affiires  (ptiare). 

•  Priegrtno,  t.  m.  (a.  p.)  P««f» 
PêUU ,  a.  n.  Bsoasqah  it  fm 

ou  de  chlffoM  (qoé  t'm  attjeicui 
balcons ,  ou  que  le  peapte  Soie  iut 
les  (êtes  du  carnaval)-  (jlg.fia^ 
homme  simple  ou  inadle. 

PeUonm,  a.  f.  (ta.  ^emBe^êi- 
pute ,  démêlé  (rtM).  ^ , 

Peiele,  s.  m.dsi«.p«i» 
basaette,  au  pbarasa. 

(Ko  M^»  nassMsUuA 

(«de.  faauU  ._ 

P«/e(eri«.s.f.p*lBW-'*^ 

tique  de  pelleticf.     ..... 

PetoteiS;  a.aL|*Cler(«l«î»- 

Pelg^,  ,,..  (s^  «!»•<' 
(homme  de  néaot).        .        , 

long  et  déDé  -  ift)  «51  ' 
épineux,  délicat,  e  -«!»««» 
adroit,  subtil,  e  (HupwW)- 

Pefs'Uanco.adJ.  qia  «  >•  ^ 
Wanc.  .      .  u- 

doux  el  fin.  . i. 

•  Pe/ieoêra,  s.  m.  iilïf««K"" 

''HSr"^"  "^'^ 

^''pif?c^!na,sdj.q«i«j2f 
▼eux  blancs,  lêie chwoe (««u^ 

P«/i«orCo,l«.a4i1«j''f;: 
lea  cheveux  courts ,  qw  <*  »  '  ' 
tus  (en  parlant  des  cbeteffl»^ 

"^eÙaU»,  s.l.lBBiqf»,««** 

Pêhforra,  s.  f.  *••  î**  ^ 
blique .  prosUtuee  (P**'^\^^^ 

Pe/sW,  f .  a.  fcf  •^ 
(Ag.)  péricliter  (p*'«V*'ïlL,  rir 

que--question,  «rt»"  e^^'^Snr 
tCorrer,  6  teoer  P^r^.^ 
risque,  être  eu  dJofrîjPj^^^ 
de  peisgro.  dangerr uirtWW; 
maSér?  dangereuse  :  "f  «  " 
pëligro,  amuncbTr,  *"'**^,,-^ 
PeiigrosawunlM^J^^ 
mot.  daututuwmr<*»g7^ 

(/Ig.)  dangereux  (bam^tf*"*^ 

>êlsl«rpo,  ga,  afl.  q«^  «  I*  '^ 
veum  longa. 


*^i 


,  s.  m.  dim.  chevea  eoart,  j 
ptlit  poN  »  poil  roUet  —(Air.)  eauf e , 
moiH  léf  er  de  ditpoie  *  vétille. 

(Ho  loMT  P0HUO  en  la  lengna,  dire 
oeitemenl  eo  ipi'oa  pooM  :  réparer 
en  jmUUoêt  l'airéicr  à  dea  OMoatlea 

PêHUm9,  Mm,  adj.  poiolillevx,  se. 

PêUnêfro,  gr»,  adj.  noiraud, 
hfOD,  o. 

PéUÊnfo,  jm,  ad),  roox,  ase. 

Pelirubto,  Mo,  ad|.  bleodfci,  e. 

PêèiêÊêêê,  M,  adi.  qui  a  le  poil 
liértesé,  rude  {hirttUut), 

PêMo,  8.  m.  dim.  de  jmI». 

Pêhêrê,  s.  m.  bol.  pyrèthro  oa 
racÉM  aolivaho  {pyrtlhrum). 

Pêiitrifu^,  s.  n.  fam.  baiiiole, 
dioqaaaft*  ponipoB. 

Pêllm,  a.  r.  poide ,  pololo»  anwa 
de  choaaa  qw  se  titiaoeiit  maaae  de 
mdlaâlMit  —  fraéiae  de  pore  (telle 
qnte  la  tite  do4'«RiaBal)--peiote  de 
btaaooianffar  — </iy.)  giearn  loaMBe 
iCÊÊ§mâ    héiaaœodfé  (oiMOtt)fj^io- 

PsUaim,  a.  f .  eouj^  de  pelote,  de 
petoleo  IrtteMéooe  poiffoée  de  nor- 
lier.  de  plaire. 

P^èi^m,  a.  r.  peaa  «"aotauil,  et 
iBlloai  de  bfcMa,  de  nouion  écorebé 
-^/i^.  /Smm.)  feame  pablique.  proa- 
tjmée    tfcaJDjttpe  ipêihê)  V.  Sayo. 

PelUjeria,  s.  f.  bouttqoea  de  itié- 
ghidwa  —  ne,  quartier  oè  lia  de- 


Pêliejero,  a.  m.  babilicor,  mégia- 
aler  («e^ita». 

PêUêjimm,  a.  f.  petite  peau  minée 
ipellieula), 
*  PwU^iêù,  a.  B.  elricule. 

PeUëjo,  a.  m.  peau  (tf^anfniol)  — 
«aire  (à  tenir  du  vin,  etc.)  — •  {fig. 
ftmu)  Ivrogne,  sae  à  tId  —  peau 
<d'aa  rmitH-écoree  (d'arbre  — (froA.) 
caaaque  (depayaao,  etc.)  (pelliê), 

(Dar,  d  dejar  el  pHiejo,  laiaser  sa 
pMu,  mourir:  00  eaber  en  tl  pelU' 
jfo,  crever  dans  sa  peau;  être  exece- 
«▼emoBi  aras  :  00  tener  mas  que  el 
pêUtj^p  n'avoir  que  la  peau  et  tes  os» 
éUe  très  maigre  :  quîtar  el  pelUjo, 
fatMltor  Jusqu'au  aang,  etc.;  dépoull* 
1er  quelqv'ttn  de  tout  ee  qu'il  a  (/l^. 

/oM.)- 

#aMigMe,4la,  adj.  poilu,  vehi,  e. 
Peilêjuêlo,§.  m.  diffl.  deiw^/a/o 

PêUiea,  s.  f.  couverture  de  lit,  de 


PeUieo,  s.  m.  habit  de  peau,  des 
liergerft,  ele.  —  mot  piquant,  bc<H 
eard. 

PtUiqmro,  s.  m.  qui  fiit  des  pêl- 


Pellixa,  s.  f.  peKsse. 

P^Uismr,  v.  a.  pincer— (/tg.)  sai- 
sir délieatemenl  —  dérober  adroite- 
m&Êé  *—  Manger  peu— prendre ,  dé- 
ueher  une  petite  partie  d'une  cboso 
(uuIMMre). 

PtUizearte ,  v.  r.  fig.  ae  tonr- 
meiilcr  pour  qu'une  chose  arrive,  en 
marquer  aoo  deeir  extrême. 

PoMiaoo,  ••  n».  l'action  de  pincer 
—portion  qu'on  prend ,  qu'on  déta- 
elw  d'utt  lUMl  (piooée  de  sel,  etc.)— 
Borauie— i/tf  •)  remords  —  \dtagr,) 
nmaameut  t^^Uimio).         ^ 

P0Hùm,  ê*  m.  aodenae  robe  loa- 


^^Pêlltit,  V.  PtUM 


Pelhxgo»,  s.  m.  touffe  < 
de  laine,  d'éloope (qu'on  pr 
les  cinq  doigts). 

Pelma,  Y.  Pelwtago» 

Pelmaeeriê,  s.  f.  iente( 
(lar<i«(at). 

PeimoMo,  s.  m.  maase  a| 
mets  pesant,  indigeste. 

PêlmoMo,  %a,  adj.  et  s.  I 
paresseux,  indolent,  e. 

Peh,  s.  m.  poil— cheveu] 
^fig.)  brin  (de  laine,  de  s< 
—  petite  écaille  qui  se  dé 
eanott  (Poue  plume ,  et  emp< 
l'écriture  ne  soit  nette  —  p 
dfuph*  couleur  de  la  peau 
vaux— soie  grége  Italie  qu'o 
de  ifmQS  le  cocon)  —  pailt 
dana  un  diamant,  etc.,  «yii  < 
réclal) —  veine  dans  une  pi 
empêche  de  la  travailler)—! 
liaison  (dans  la  fusion  des  m 
mal  an  sein  (causé  par  un 
gulé)  —  maladie  des  cbeva 
la  corne  iToavre  et  se  «Set 
éealllea) —  partie  d'une  bill 
lard  (que  Fou  touche  en  la 
légèrement  de  cêté  —  cbos 
de  valeur— (pi.)  commencei 
vrease —  gendarmes  (points 
diamana)  (pilutjm 

(Andar  al  oe/o,  battre,  cfa 
coups  :  é  pefo.  &  temps ,  à 
buscar  el  peio  al  buevo, 
noise,  faire  une  querelle  d'aï 
bombre  de  pelo  en  pecho 
de  cœur,  de  résolution  :  lai 
pela  de  rata,  avare ,  ladre 
no  toear  tïptlo  de  la  ropi 
faire  le  mowdre  mal ,  le 
tort  :  p0lo  por  pefa,  troc  p< 
ser  do  buen  pêlo,  être  d'un 
naturel .  d'un  méchant  a 
*'  no  dectr  eosa  que  non  ve 
à  pelo,  ne  dire  rien  qui  1 
dire. 

PêUm,  nu,  a4J,  Bg.  pauvi 
{inapê). 

Pêiimm,  È.  t.  pelade.  Y. 
ru. 

PêloMria,  s.  f.  pauvreté 
— avarice  (tnoiMa). 

PêUmia ,  a.  f.  pelade.  Y. 
*  Petotiita,  s.  f.  pilcaelle 
de-rat  (plante). 

Peloio^  a.  m.  cape  on  ci 
de  feutre. 

Petoto,  tû,  adSJ.  velu, 
nw). 

F0iota ,  s.  r.  balle  de  p 
balle,  peloite  «^  boulet  di 
balle  de  mousquet ,  etc.  - 
paume  —  (|m^-)  fooune  f 
prostituée  {pila), 

(DeJar  en  p^UHa,  dé^uil 
qu'un,  lui  voler  tout  ce  qu 
pelota,  tout  nu,  aana  aucui 
dliabillemeni  :  juger  à  U 
balioter  quelqu'un  (/I9.  fam 

Petotaxo,  a.  m.  coup  de 

Pelote,  a.  m.  bourre. 

Petotear,  v.  n.  recevoir  U 
d'un  compte. 

Petotear^yr,  n.  peloter^ 
disputer  sur  une  matière  — 
eêié  et  d^oulro. 

Pajoéauras,  v.  r.  bm.  se 
se  uuoreliof  (rùMrt). 

PeioÊàrm,  s.  f.  fam.  bi 
pelotera» 

Petoteria,  S.  f*  amas  de 

KMrre,«.  «.  (liMur  de 


quelque  peine ,  quelque  iacommodîté 
—  {jif.  fam.)  anoureui;  nabisé, 

Penmr,  ▼.  a.  punir. 

Petutr,  T.  o.  pAlir,  souffrir,  pd- 
ner->souffrir  let  peines  de  renfer  ou 
4o  purgatoire  -~  être  loog-temps  I 
l'agopie  — </fo.)  dénrer  avec  ardeur, 
soupirer  après  «poli). 

(Penor  de  amor,  languir  d'amour  : 
ptnar  por  uoa  dama,  oe  respirer  que 
pour  une  dame,  la  désirer  ardem- 


PetMne,  ▼.  a.  s'aflUger,  se  cèa- 
grioer»  se  tourmenter  (erueiari), 

PénmUs,  s*  m.  pt.  d'aoL  Péaalet 
(jPeucleiK 

*  PenaOçêro,  s.  m.  d'an!,  celui  qui 
porUJi.  qui  conduisait  les  dieux  pé- 
nates ipenaUger), 

Penc^,  s.  f .  bot.  feuille  piquante 
(de  ebardoo,  etc.) — (/ly.)  fouet  (avec 
lequel  le  bourreau  fouette  les  crimi- 
nelsi. 

Pencâdo,  Y.'  Peneor. 

Pencar,  ▼.  a.  toueiter  (on  malbi- 
lour). 

PmeoMo,  s.  m.  coup  de  fouet 
(donné  par  le  bourreau). 

Penehicmrda,  s.  f.  bob.  ruse  de 
Uonx  qui  feignent  de  se  quereller 
au  cabaret,  et  sortent  sans  payer. 

PeneiMlo,  da,  adj.  qui  a  des  feuilles 
piouaotes. 

Pwcurim,  s.  f.  boh.  prostîluéo 
femme  publique  (scorlum). 

Pemumga,  s.  f.  fam.  gueuse  (fem- 
me publique) — valet  de  carreau  (au 
Jou  de  auinoia)  (merelrix), 

Pmâejo,  s.  m.  poils  (autour  des 
parlJOB  naturelles)— </f  g.  fam,)  lAebe, 
poltron,  eilin  (pubù). 

P^ndetuiOp  s.  f.  dispute,  querelle, 
liio  —  {boh.)  maquereau  {ri**)  Y. 
Atijfmi. 

PwHdtnâmr ,  v.  n.  se  disputer, 
quereller  (rt'xori). 

Pendenciero,  ra,  adJ.  olindeur, 
querelleur,  bretieur,  ferrailleur 
{rixoêut). 

PmdtnMUêlm^  t.  f .  dim.  de  pei^ 
àtmctû. 

Pemder,  r,  n.  pendre—  dépendre 
-^(A^.)  balancer  {pendere). 

Pmdiêntê,  p.  a.  pendant  (peii- 


(Pendienlê  de  un  hilo,  prêt  à 
tomber,  A  manquer,  A  écbouer  {jig.). 

PêmditnU,  s.  m.  descente  (pen- 
chant d'une  montagne,  etc.) —  pen- 
dant u'oretlle  (cftous). 

Pendu,  s.  m.  mante  (de  femme) 
(poiia). 

iTomar  el  pendil,  s'enfuir  secret 
tement  et  A  la  hAte  (fig,  fam,). 

*  Pendoja,  s.  f.  plume  A  écrire. 
JPendoi,  Y.  PendoUt. 
Péndolû,  s.  f.  plume  A  écrire  — 

Iicnduie  (les  mouvemeos  d'une  bor- 
oge,  etc.) — balancier  d'une  montre 
(co/amiM). 

^  Pendoiage.»,  m.  mar.  le  droit  de 
s'approprier  dans  les  prises  mariti- 
mes toutes  les  marchandées  qui 
sont  sur  Ica  poata,  et  qui  appartien- 
nent aux  pasaagers  du  vaiiseau  cap- 
turé. 

*  PendoIêTù,  r».  adJ.    pendant,  e 
(pemdulut), 

*  PendoUt,  s.  m.  pi.  mar.  demi  • 
bande. 

PfmdêUêU,  s.  m.  écrifain,  co- 


iilaU  qui  écrit  vite  —  (fam,)  fourbe, 
ntrigaot. 

PméoUm,ê.  m.  d'areh.  sorte  de 
morceau  de  bois  (qui  sert  d'appui, 
de  soniien). 

Pendom,  s.  m.  mil.  enseigno  — 
bannière  (de  confrérie)  —  morceaux 
d'étoffe  (que  gardent  les  taiileun)» 
baliveau  réservé  (dana  une  coupo  de 
bob)— (/l9./am.)femme  extrêmement 
grande  et  mince— (de  Atea.)  penooo 
(e««ii<«m). 

(À*  peadùH  berido,  avec  foret,  di- 
Ugence,  vivacité  (/If.)* 

Péndulo,  la,  adj.  pendant,  e  (p«»- 
dulm). 
'  Penedtneia,  Y.  PtniUaeia, 

*  Penedtneial.  Y.  PeniUneiaU 
Penedo,  Y.  Peita,  Pdkateo. 
Penequ»,  s.    m.  fam.    l'homme 

ivre,  soûl  (eArtna). 

*  Pendtira,  s.  f.  mar.  veille. 
PtHêlrabUidad,  s.  f.  pénétraU- 

lilé  (penelraAi/tloa). 

PenetrabU,  adi.  m.  f.  pénétrablo 
— (AtfO  convenable  ipenelrabiliê). 

Peneiraeion,  s.  f.  pénétration  — 
intelligence  (d'une  chose  difficile)  — 
ifig.)  vivacité,  subtilité  d'esprit  (pe- 
aelrolio). 

Penetrado,  Y.  Piulrmr. 

Pentiradar,  ra,  s.  m.  péuétraMy 
intelligent,  e  (iogax). 

*  Penefroi.  a.  m.  do  ooés.  Intérieur 
{ptnelraiia). 

Penatranu,  adJ.  pénétrant,  e  — 
profond,  e  (blessurej — aigu,  e  (voix) 
^peneCrmu^. 

Penelror,  v.  a.  pénétrer— percer, 
passer  A  travers  —  s'ouvrir  un  che- 
min (A  travers  les  ob»tacles)  —  se 
faire  sentir  vivement  (froid,  etc.)  — 
i/ig.)  toucha  vivement,  sensible- 
ment— comprendre,  concevoir  par- 
faitement—  {mil.)  enfoncer  {pena^ 
trare). 

iPeneirar  un  asnnio,  voir  clair 
dans  une  affaire  i/ig»). 

Peneiraru,  t.  r.  se  pénétrer. 

Penelraiioo.  va,  adJ.  pénétralif, 
ve(00iieiraAt7tf). 

Peniget  o,  ra,  adJ.  de  poés.  ailé,  e. 

Penintula,  s.  f.  péninsule,  pres- 
qu'île [penimuta). 

Peniila,  Y.  Penintuia. 

PeniUneia,  s.  f.  pénitence,  re- 
gret, repentir— Jeûnes,  macérations, 
etc.  (en  expiation  de  ses  péchés) — 
(pi.)  mortifications ,  austérités  {pœ- 
nitentia). 

Penileneiado,  Y.  Pefiitenctur. 

Pentleneta/,  adj.  m.  f.  qui  con- 
cerne la  pénitence  (pœnileniiaUt). 

PeniUneiar,  v.  a.  imposer  une 
pénitence  publique  (muletare). 

Peniteneiaria,  s.  f.  tribunal  de 
la  pénitencorie  (A  Rooie)- péniten- 
eene. 

Pef»ïleiic<«no,  s.  m.  péoitencier 
— grand-pénitencier. 

PentleiMiarto,  ria,  adJ.  qui  con- 
cerne le  pénitencier  ou  la  pénitei^ 
cerie. 

Peftitenlo,  s.  f.  pénitente. 

Pemlenle,  adj.  m.  f.  péoiteot,  e. 

Pemleale,  la,  adJ.  et  s.  pénitent, 
e  —  {/ig.  fam,)  compagnon  de  dé- 
baucbo— (p<.)  pénitens  (f^msleiu). 

PeniienlUimo,  ma,  adj.  sup.  de 
pénitente. 

Peno,  s.  m.  Carthaginois. 
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*  PenolêS,  i.  m.  pi.  mar.  «oeo- 

C*fUt«. 

Peno*amen*e ,  adv.  laborveos— 
ment,  pèoiblemeot  {moiêetë^, 

PemoeinwuuMnU,  afiv.  sap.  é€ 
penoramentê. 

Penonstmo,  m«,  adJ.  sop.  de  pe^ 
naso,  a. 

Penoio,  as,  adJ.  ïnabotdaUe,  pé- 
nible, difficile— </if.  /Ism.)damcn*- 
lalNMrieux,  se  (moUelve). 

<MHy  penoêQ,  tuant,  Catif  ast,  p^ 
nible. 

Pflumio.  Y.  PemMor, 

(Caso  penéodo ,  caa  préaédiié  : 
de  pttaadc,  A  deasci»,  de  prapm 
délibéré  :  de  caaé  ^efi«o^,dc  gaM 
de  coMr,  sans  motif,  sans  Iml 

PeiiMmtailo,  s.  m.  facniié  pen- 
sante, eotendemeot  ^  acte  de 
cette  faculté  —  pensée,  demafai  — 
i/if  •)  légèreté,  promptitude  esuêmo 
— <Ao*.)  gargoite.  Uveme  (aou). 

iBo  Wk  pentamifnîo,  «rètpramp 
tement,  en  un  cUn-d'mil  :  mal  ^«ii- 
aMntènlo,  mauvaise  peosée  :  ni  pet 
ptntfmitnto,  pas 
sée.  ui>e  idée. 

Penêor,  ▼.  a. . 
timer  —  réfléchir, 
objet) — avmr  en  vae, 
sem  —  (/Ig.)  croire  — 
chef  al)  (eogitartj. 

(Dar  en  que 

Iienser  :  sin  penear, 
Dopinément. 

Pensttivù,  va,  adJ.pseaaC»ve— (/^. 
fam.)  on  le  dit  quelqueteia  éct  ani- 
maux (eogitabmaduê). 

Pemeqne,  s.  m.  pop.  Je  crovaa 
que.  Je  pensais  que. 

Peneier,  s.  m.  hoi.  pensée  (lear). 

Pe«ai7,  s.  m.  Jardio  (ail  su  une 
terrasse  (tel  que  ceux  de  Babytone) 
— (^9-)  Jardin  délicieux. 

Pension,  s.  f .  pensieo    (iiy.)  ■•- 
sére  —  ipl.  fig,)  suite, 
(eeiuiM). 

Penatonetfo.  Y.  Penaî     _ 

Pentùmado,  ««,  adj.  et  s. 
sionnaire. 

Petuioiier,  v.  a.  pcnsionBer, 
ner,  faire  une  penaioo,  diargcr  d'osé 
pensioo. 

PeiMtoiierto,  a.  a 
(peiMionariua). 

Pengionista,  s.  m.  , 

Pentoêo,  ea,  adJ.  pensif,  vc. 

*  Penteifdcliio  ,  s.  m.  hoC  quime- 
feuille  (plante). 

*  PentaAioR,  Y.  Pentadéeêilù. 
Pentégomo,  s.   m.  géom.  penta- 
gone (|MlllO^OIMI«). 

Pentâgrama,  s.  m.  portée  de  mu- 
iique  (fienle^roatme). 

PMMmelro,  s.  m.  de  poéi.  pen- 
tamètre (peiilameter). 

Pentaiiueo,  a.  m.  pcautcuque 
(pantateuchus)» 

Peniecâitee,  s.  m.  Feotccèto 
(Pantecoalea). 

PenteHlabo,  s.  m.  do  poés.  vers 
de  cinq  »ylUbes  (pentêeftimbtemu 

PenûUimo,  ma,  adJ.  pemitiésM 
(penuUiwmê). 

Penumbra,  s.  f.  astr.  pénombre 
ipenumbra). 

Penuria.  s.  f.  pèoarie,  diaelle, 
pauvreté  extrême  (|i«i»icrt'«). 

Pena,  ».  f.  roche,  rocher,  roc  (r«> 
pii). 

(Por  peiiaa,  pccda..t  loog-lemps. 


Ptiiado,  s.  m.  roche,  rocber.  V. 
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Pdiarset  ▼.  r.  bob.  s'eofuir,  se 
•aaver  iptgere), 

Peàateal,  s.  m.  oMmUgoe  pleine 
de  rochers  (rupeê). 

PeiUueo,  s.  m.  roc ,  rocher  — 
étoffe  de  soie  (doDt  les  femmes  s'ha- 
Ulient  eo  été)  (ruptt), 

PeÂasooio,  sa,  adj.  pleio,  e  de  ro- 
ebers  {iaxosui). 

*  Penedo,  s.  m.  roche,  rocher. 

*  PeAerot,  s.  m.  géog.  Pignerol 
(▼iHe  dtt  Piémont). 

PeUiseola,  s;  f.  géog.  péninsule. 

PeUo,  s.  m.  gage.  Y.  Prenda. 

Pemoi,  s.  m.  mar.  eitrémité  des 
verffues.  V.  Peûon, 

Pehola,  V.  Piuma, 

Psnon,  s.  m.  rocber  trés-élevé , 
naule  monlagne  pleine  de  rochers. 

Peûuela,  s.  f .  dim.  de  peêa, 

PeoH,  s.  m.  piéton —  manCBavre, 
Journalier  —  {mil.)  fantasaio  (soldat 
d'iaianterie)— toupie  Uou^^  d'enfant) 
— (de  poéi.)  pied  de  vers  (composé 
d'une  longue  suivie  de  trois  brèves) 
-^  pion  (pièce  du  Jeu  de  dames)  — 
(pi.)  pions  (pièces  du  jeu  des  échecs) 
(psdeM). 

(A'.peon,  à  pied  (ode.). 

Peimada,  s.  f.  Journée  de  ma- 
nouvre^  etc.  (opéra  dinma), 

(Pagar  la  pecnada,  rendre  la  pa- 
reille [flg.  fam,), 

Peanage,  s.  m.  troupe  de  piétons, 
de  gens  à  pied  ipeditatus), 

Peoneillio,  s.  m.  din.  de  paon. 

Ptoneria,  s.  f.  Jouroai  de  terre 
Hugerum), 

Peonero,  Y.  Pton, 

Peonia,  s.  f .  bot.  pivoine  (fleur)— 
espace  de  terrain  (qu'un  homme 
peut  culiiver  par  Jour)  (pwmia)  Y. 
Peonoda, 

Peonta,  s.  f.  sabot  (jouet  d'enfant) 
— (A^*  fam,)  petit  homme  turbulent 
(IrocAua). 

Peor,  adj.  comp.  tn.  f.  pire,  plus 
mauvais,  e  {jpejor), 

(LIevar  la  ptor  parte,  avoir  du 
dessous,  être  battUp  vaincu  :  lo  peof, 
le  pire,  le  plus  méchant,  le  plus  fâ- 
cheux, le  plus  nuisible. 

PeoTt  adv.  pis,  plus  nul. 

(De  mal  en  peor,  de  mal  eo  pif, 
de  pis  en  pis. 

Pearar,  Y.  Ewtpeormr, 

Ptoria,  s.  f.  détérioration,  dégra- 
dation, dommage,  préjudice,  détri- 
ment (deproeolto). 

PeormetUe,  adv.  pis,  eo  empirant. 

*  Pepâ$iieo,  ca,  adj.  pépastique  (re- 
néde>  (pmtlicuâ). 

Pepe,  y.Joief. 

p0pian,  s.  m.  de  cuis,  ragoût  in- 
dleii.  Y.  Pipian, 

Ptpieo,  ea,  illo,  lia,  t(o,  ta,  s.f . 
4itt*  de  pep»,  a. 

Pepinar,  s.  m.  lieu  planté  de  eoo- 
MBbres(eouche  de  concombres  feu- 
^^mtrarium), 

^  Pepintao,  s.  m.  coup  de  concom- 
bre. 

Pepinieo,  iih,  Ho,  s.  f.  dim.  de 
peptno. 

*  Pepinilht,  s.  m.  pi.  cornichons. 
P^no,  s.  m.  ooucoDbre  (ciic«- 

(No  doTëele  nnpepino,  mépriser, 
taire  peu  de  cas,  ne  pas  dower  un 
*«»^Vî*i!.). 


Pepium,  s.  m.  noonaie  d'or  (sup*' 
primée  sons  le  régne  d'Alpboose-le- 
Saçe). 

Pépita^  s.  f.  pépin  ép  poire,  de 
pomme  ;  graine  de  melon ,  de  ci* 
trouille — pépie —  (pL)  pépins,  pail- 
lettes d'or  pur  (qu'on  trouve  dans 
quelques  mines  du  Chili  et  du  Pé- 
rou) fiemen), 

(No  lener  pepita  en  la  lengoa , 
n'avoir  pas  la  pépie,  parler  beau- 
coup (pop.). 

Pépilorto,  s.  f.  de  cois,  rageât  de 
béaUiles,  d'abattis  de  volailles-H/f^.) 
les  pieds  et  les  mains  (les  quatres 
membres)  —  amas  confus  (de  cboee^ 
diverses). 

Pepitoto,  ta,  adj.  qui  abonde  en 
pépins — qui  a  la  pépie  (maladie  des 
<^aui). 

*  Péplidê,s.  f.  bot.  pourpier  sauvage 
(plante)  (peplion), 

*  PeplOf  s.   m.  ésule  ou  tithymale 
(plante)  (peplut), 

Pepon,  s.  m.  melon  d'eau,  pastè- 
que. 

*  PipUto,  ta.  adj.  peptJque.  iptp' 
Uetu)  Y.  Pepditieo. 

PequeUamênUt  adv.  petitement, 
avec  petitesse. 

PequeiUx  s.  f.  petitesse  —  (/I9.) 
bas  âge,  enfance — basaesse— apetis- 
sement,  diminution  (parvtiat). 

PequelUzat  Y.  PequtiUs. 

PequeikUimOt  ma,  adj.  sup.  de 
peoiieAo,  a  {minimut). 

PequeÂHo,  ta,  adj.  dim.  de  f»e- 
qtêeào,  a  iparvulut). 

PequehOt  Ha,  adj.  petit,  e — (fig.) 
peu  eonsidérable— jeune,  eo  bas  âge 
— bas,  abject,  e  (parvus). 

PeqMtnuiht  la,  adj.  dim.  depe- 
queUo,  a  (purefiîus). 

Pequilla,  ila,  adj.  dim.  àepeea. 

Pequin,  s.  m.  péltin  (étoffe  de 
soie  de  la  Chine). 

*  Pequin»  s.  m.  géog.  Pékin  (gran- 
de vlAo  capitale  de  la  Chine). 

Per,  prép.  lat.  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots  espa- 
gnols (dont  elle  augmente  ordinai- 
rement la  signification). 

Pera,  s.  f.  poire  (fruit) — touffe  de 
barbe  (au  bout  du  menton)  —  {fig,) 
somme  d'argent  (pyiiun). 

(Dar  paraparoa,  battre,  châtier, 
corriger  :  cscoger  como  entre  peraa, 
dioleir  le  meilleur  pour  soi  :  poner 
las  twras  à  cuatro,  d  â  ocbo,  serrer 
le  bouton  â  quelqu'un,  le  forcer  à 
tenir  sa  parole,  etc.  {/ig.  fam.). 

Parada,  a.  f.  conserve  de  poires. 

Pêraile,  s.  m.  laineur.  Y.  Pa- 
Mra. 

Peral,  a.  f.  bot.  poirier  (arbre) 
ipvrui). 

Peraleda,  s.  f.  verger,  lieu  planté 
de  poiriers. 

Peralêjo,  s.  n.  variété  do  peu- 
plier blanc  ipopulua  alba). 

PeraUado,  Y.  PeraUar. 

ParaUar,  v.  a.  élever  l'are  (d'une 
voûte). 

PeranUm,  a.  m.  grand  éventail 
(des  indes)-H/^-  /om.)  personne  de 
haute  taille. 

*  Peraxa,  a.  f.  poire  (d'un  poirier 
greffé). 

Ptrea,  s.  f.  sorte  de  poisson  de 
mer  (parce). 
Pereador,  a.  m.  bob.  voleur. 
Pertaneu,  t.  m.  pi.  profit  outre 
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les  gages,  revenant-bon,  ele.— (/I^.) 
.déconvenue,  malheur,  mauvais  sue- 
ces  iemolumênta). 

PéreatuaTt  Y.  Aleaiuar,  Toear, 
Comprêhender. 

Pêreatar,  v.  n.  penser,  considé- 
rer —  prévoir,  se  donner  de  garde 
{eogilare). 

Percebimiento,  a.  m.  apprêt,  pr^ 
paratif,  provision  (apparatut). 

*  Percebir,  v.  a.  percevoir,  ele.  Y. 
Percibir. 

Perception,  s.  f.  perception  (par^ 
ecpCio). 

PereepiibU,  adj.  m.  f,  sensible, 
perceptible  {perceplibilit). 
'  PereepUblemeMe,  adv.  sensible- 
meot,  d'une  manière  perceptible  (««»- 
nbiliter). 

Pareopiiw»,  s.  m.  ee  qui  a  la  fa- 
culté d'apercevoir .  etc. 

Percha,  s.  f .  perche— porte-mao- 
teau  (nour  suspendre  les  habits)  — 
— perche  (â  laquelle  sont  atucbés 
les  oiseaux  de  fauconnerie)  —  lacet 
(pour  prendre  lea  perdrix) — bandoo- 
Uère  de  cuir  (à  laquelle  les  chasseurs 
atuebent  le  gibier  qu'ils  ont  tué)  — 
bras  (potence  d'où  pendent  les  plats 
â  barbe  qui  servent  d'enseigne  aux 
barbier8)*-(ftoA.)  maison,  héleilerie, 
gîte — Ipl.)  varaniiues  (de  vaisseau). 

(Ester  en  percha,  être  en  lieu  de 
sêrelè  {fam.). 

Perchado,  Y.  Perchoir.. 

Perchado,  da.  adj.  de  blas.  per* 
ché  (oiseau)  (incidene). 

Perehar,  v.  a.  suspendre  le  drap. 

Perchan,  s.  m.  d'agr.  maître  jet 
qu'on  laisse  â  la  vigne  (pour  qu'elle 
porte  plus  de  fruit;. 

Perehonor,  v.  n.  d'agr.  Isiaser 
plusieura  jets  â  la  vigne  (en  la  taillant) 
— tendre  des  lacs  â  la  chasse. 

Percibido,  Y.  Pereibir. 

(No  pereibidû,  inaperçu. 

Pereibir,  v.  a.  percevoir,  recfr- 
voir,  recueillir  —  {^g.)  comprendre, 
concevoir —  apercevoir,  sentir,  coo- 
!  naître  par  les  sens  (pereiperet. 

Pereibo,  s.  m.  l'action  de  perce- 
voir, de  recevoir  ipereeplio), 

*  PeroMpUro,  s.  n.  percooptère 
(pereiK^lerits). 

*  Pereaotero,  V.  Peretiepiero, 
Pereoceria,  s.   f.  p^tii  ouvrage 

d'argent. 

PercopUro,  Y.  Perenoplero. 

PereiuieiUe ,  adj.  m.  f.  frappant, 
e  (perena'eiu). 

Percudido,  Y.  Percudir. 

Pereudir,  v.  a.  ternir  l'éclat  (de- 
larers). 

Percuëion,  s.  f«  percussion  {por^ 
euiêio), 

Percutor,  i.  m.  celui  qui  frappe 
(perctMjor). 

Perdedero,  a.  m.  occasion,  motif 
de  perte. 

Perdedor,  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
perd  quelque  chose —  perdant  (celui 
qui  perd  aujeu)  (amiUens). 

Perder,  v.  a.  perdre ,  être  privé 
de ,  cesser  d'avoir  —  i/lg.)  dissiper, 
prodiguer,  faire  un  mauvais  emploi 
—  égarer  —  ne  pouvoir  obtenir 
une  chose  (ardemment  désirée;  — 
gâter,  endommager,  corrompre, 
etc.  -*-  ruiner,  causer  un  dom* 
mage  notable  —  gager,  parier  — 
{mil,)  essuyer  un  échec  â  la  guerre 
(être  défait,  prisooaier,  ele.  ^--dccboit 


4i4 


MU- 


[Perder  la  ocr.<sM» 
ooenMR  :  pêrétr  la 
ter  aui  nues .  a'empoiicr  :  cchaiw  à 
pêrdÊT,  ae  ffiler,  ae  délériorar,  a'm- 
dMBoiagvr  :  jiarin*  de  tiaui ,  ceaacr 
de  voir. 

r9TmtT9$  ^  ▼•  F*  89  p6f4Wf  a  e|ta~ 

rer — oe  peint  ironvcr  d'iaa«e-*(/f^.> 
ae  aeveir  eomoBeiit  aertir  d'eabanaa 
— «e  troubler  —  se  plonger  dena  le 
débauclie—  ^cffieer  <de  l'eaprit,  de 
la  inémoire)~-échapper  aux  scœ  <et 
surtout  à  la  vue  et  à  l'oiileH^ee  gi- 
1er,  ae  pourrir,  ee  aerroayre  ■  -^t.) 
faire  uaufrafe ,  couler  à  toud  a*et» 
peeer  à  un  danger  Imnataient,  mettre 
sa  vie  en  péril  —  cesser  d'être  de 
DMde ,  en  «egoe,en  esagiei   tiaïuycr 

Selque  perte ,  quelque  donoiege^ 
paraître  aoua  terre   (eo  parlant 
d*nneaoorce,  ete.)  (Qkêrrmt^, 

{Pêrétrm  de  visia,  éehappcr  i  le 
▼tte;  eieeller  (/l^.)* 

Pêfréieûm^  a.  f.  perdicloo—  perte 
—  doesmage ,  préjudiee  ulabie  — 

au)  amour  etfrénrf    dauinatieoétei^ 
le-^abHude  du  ?«oe,  déréglemem 
-^ertt»  {ptréHio), 

Péréiàa,  s.  (.  pi 
d^naiement  (cmifaso). 

\Pérdida  de  <Mmei,  an  ^ 
ment  :  pérdidm  de  crédite,  déeiddW 
tement  :  de  pdrdnio,  avee  riaquede 
perdre  <ndo.). 

JPerdtdoNMiila,  adv.  éperd«menl> 
afue  eicéa  — (/ly.)  inutilement,  aans 
jmOUptrdiià^. 

PêrâiéiêimOf  ma,  a^J.  sap.  très 
perdu  de  débauchée .  ete. 

PêrdidnOf  xe,  ad) .  perdu,  a  è  dea- 
Min,  ou  qu'on  fekit  d^efveir  perdu. 

(Haeeiee  p^rdidito ,  perdre ,  ae 
labaer  gacner  Toloataireawnt  an  Jeu. 

PerdidOt  da,«dj.  perdaal^-perdu, 
9iptrd€nê), 

<Ka  un  perdido.  e^efl  a»  prodi- 
f«e ,  un  dfaaipaiew  :  gmte  pm-ékta, 

Sna  de  mauf  ake  tie  ;  muger  per- 
du, prosUtuée:  andir  p§rdido, 
sTégarer,  ae  faurrojer* 

■Jnrdidoao,  an,  ad),  pctdaat. 

Perdigado,  Y.  PerdUmr, 

Perdigana,  V.  Ptréigom, 

Pêrdigar,  v.  a.  faire  grltlor  ou 
anire  légèrement  une  perdrix ,  une 
volaille ,  etc.  (pour  qu'elle  ee  garde 
plus  leng^iemps)  —  ^da  csidt.)  faire 
lauasir  la  vMude  (daoa  nneeaaserole 
avec  du  lardi  — l)lg.)  pfèparw,  dfs- 
peaer  pour  une  ta. 

Perdigon,  a.  m.  perdreau  •—  per* 
drix  mâle  ^qut  sert  d'appeaaV-  (^. 
fmm,)  Jeune  homme  qui  disaipe  son 
bien  (surtout  an  jeu)  —  ipi.)  menu 
plomb  (dragée)  (p0rdUiêpuUfU). 

Pwrdigoneieo»  Uh,  slo,  s.  dlm. 
|eune  perdreau. 

Perdiynero.  r;  ad],  as  le  dit  d'un 
abien  ou  de  tout  autre  animel  qui 
abaaae  aux  perdrix,  eiel^  et  d'un  r^ 
Tendeur  de  glMer. 

<  Mariées  de  pero  panNgiiero, 
bamme  qui  a  Todorat  fln  (/am.). 

Pardimenlo»  Y.  Perdtesoiiy  Pdf^ 


j,Y.Pefrfi«<oia,P^ 
dtfda. 

P§rdi%,  a.  (.  perdrix  (olsean)(]pfr- 
dtJ:;. 

Përdim,  s.  m.  pardoa,  griee«  r6> 


nmwn  ^*  nmoi^eiiev^eeceiveeiMr 

le  papcH-«oatte4nlammée(d%uiK 
de  cire ,  etc.) — rappel  (eeni'a). 

(Gen  fMTdo»  ,  «vec  votre 
aion  (adv.). 

P<rdawa>ie ,  adj.  m.  L  pardeans 
ble  («aistalts). 

Pardonado,  Y.  Pmrdêmmr» 

Pêrd<mador,  ra,  a.  oelai ,  eaUa 
qui  paidonae  (cowdaaeforV 

Pardenmmania^  Y.  Perdim* 

Perdanante,  Y.  Perdeaar. 

i^>rdo■^e1^«a,  Sb  f.  perdoa  -H/^0 
diadmulatiea  «fHOiaamia) . 

Perdowar,  v.  a.  perdaanar,  faire 
grâce  —  (/Ig.)  eKoeptor»  eaampter, 
dispenser  {emdonare). 

Ptrdamarm ,  v.  r.  rafuaev»  a-'ax- 
ooaer,  ae  dispaaaer  de  faire  une 
chose  (reeiifare). 

Ptt^denaatdaa,  a.  m.  Caas.  toear, 
rodomoat,  fanfaron,  ier*è-braa(lAra- 


% 


erdulario,  ria,  ad},  négligaol» 
pea  aoigneax  de  aea  affilrea  «  de  aa 
personne  (negligem), 

Ptrdwrmkêê,  a4|.  m.  f.  qui  dure 
toujours ,  perpétuel ,  la  —  qui  dura 
laag-temps  —  serio  de  laiia  forte 
(perpefutif). 

Perduf^laaiama,  adv.  étemeHe- 
Dwat ,  perpétuailemeat  (perpelMdi. 

Perteemr,  v.  a.  différer,  reavofor 
par  pareaae,  par  ndgligeoee)  (dif- 
fmr§), 

Pereeedêro,  a.  m.  misèrat  iadi- 
gance ,  pawreté  (ageataf). 

PerecederOf  ra»  adj.  caduc, pd- 
riaaable  (cadtieiM). 

P^reur,  v.  n.  périr  aentir  quel- 
que besoin  extrême ,  mourir  de  faim, 
de  Boif ,  etc.— «</(9->  P'i^v^  ^a  âme 
—désirer  ardemmeat,  eaourir  d'eavie 
—être  dana  une  extrême  Indigenee, 
périr  de  miséee  ipenn)  Y.  Pmrntr. 

(**  Pereeia  de  riaa  la  éuqueaa,  la 
ducheaae  n'en  pouvait  plus  de  rire. 

Pereeenê,  v.  r.  soupirer  auprès  « 
désirer  ardemmeat,  naourir  d'envia— 
être  agité  d'uœ  paasioa  vlalaaie  (do- 
perire). 

PtTCCtdOf  Y.  P^fWBÊtm 

Ptrê€ido,  du,  ad|.  moursal»  a  de 
soif  •  d'amoOT,  etc.  (coaaimijiim), 

Pereetnrie,  Y.  Pmwon. 

Pareei  «tsiilo ,  a.  sa.  I^actiao  de 
périr  <iia«Hcii«). 

Ptregil,  a.  m.  bel.  pessH  (plante^ 

—  {pi.  fig.)  ajnstemens  de  (< 
(de 
rlflquei. 

Pefagniiai,  a.  ■• 
(plante). 

Paregrtnnaofi,  s.  f.  voyage  (aa 
pojra  étranger)^  pèlerinage -HA^O 
séjour  de  l'homme  sur  la  tena  {p0- 
rigrituàio). 

Peregrinagê,  Y.  Piraffinaaiew* 

PerafTiiiaiiMiile ,  adv.  d'aaa  ma- 
nière rare,  èiraaga  4aitraafdinaite| 
(novè), 

Peragn'iianii ,  Y.  Parsyrdnai*. 

Peregrinar,  v.  n.  voyager  Imn 
de  aon  pays  —  aHer  en  pélaàinaga— 
(/Ig.)  voyager  (an  le>dit  da  aa»e  sé- 
jour aur  la  terre)  (ptitgrimmri). 

Perefrtntdad,  a.  f.  qualité  da  ce 
qui  est  rare ,  extraordinaire  (iieaé-> 
faai. 

PeregrinOf  na,  a4).  voyageur,  ae 

—  pèlerin,  e  —  (/ig.)  an  la  dit  drs 
hemmcs  paodiai  lear  viaMSiliftle,* 


lav  pdietiaage  sur  la  terre 
extraordinaire— oo  le  d;t  des 
de  paasage  — (a«tr.)  enladitd 
planète  qui  se  trouve  daoa  an 
dn  aadiaqae  aà  elle  n'a 
gnité  iper^grimu»), 

Pmrmdktm,  a.  f.  Eam.  Ilia 
que.  Y.  Pêlandmtêm. 

Perwndengm*  ,um 
relMe  (jpendiUa  taoïirts* 

Perennal,  adj.  m.  f. 
—  (Ag.  fèm.)  Cou,   lU  (qui  n'a 
aaa  iatervaUolaeide). 
*  PerenneisMiUe  ^êéfi^ 
ment. 

PetwMie.  ad),  m.   f. 
perpétuai ,  la  —  (/Ig.) 
renni»). 


«ii- 


). 


Permmidmi,  a.  f. 
pêiuilè  (|Mraiitiêla»> 
Parewion'aman  le<  adv. 


Perawierse,  rsa.  adj 

Perarov  a.~Bi. 
1er  laa  poiriersi , 
'  P«re«eer,V.  Peraêer. 

P9rêx,  a.  m.  (n.  pair.)  lia 
droouPara. 

PereMm,  a.  f .  païams.  aègli 
défaut  de  eei 
agir— (^g.)  peine  qu'an  a  à  aa 
à  ouilter  soa  aièfe  {pigritimk, 

Panrroaaatswie,  adv 
méat,  avee  patesaa  ijasffd^ 


(I 


perezoto,  a. 

Pwraoio,  êMp  ad|» 
gUgeot,  aaMbaiaat,  c  — 
lent,  e  è  a^iv— (Ag.)  qalaa  lèw 
cl  avec  peme  (ptgar). 

~    "        t,  a.  I.  M 


Perfêeeion, 
vausem    (Ag.) 
lé ,  d'oxcellenae  — 
paniea  nèeeasaireaà  un? 
qa'elle  aoit  parfaila)  — 
ôellenee— beauté  (amtoatae  pars 
d'une  femma)  —  étal  la  pb 
(da  la  vie  abrétieane.  eift.) 

(Gon  toda  jmrfaea»o%  aa 

tout  au  miaax. 

P«r/baeMiiada,y. 

Perfeecùmar,  v.  a. 
lionner  (pir/ieara)« 
'  Pêrfttim,  s.  f .  (ft.  p.) 

Per/i 
ipêrfeelè}. 

Pêrfè€tUi 
pêrftHnmmi    ^    , — 

PêrfheUtHÊM,    m»é,  m^ 
perfeeto,  a  (per/'eatéasiaui) 

PmrfHàin^  «a,  adf .  qai 
peat  donner.de  la  petlbaimn  % 
Matts). 

Perfecio^la^adJ. 
aamplat»  a— (Ag.)^ait^Bft  la 
iselioa  ebrétiemie  aa 
beau,  bien  fait , 

(perTeelttal. 

{Pêrfttio  nasio,  sat 
paKailement  accompli. 

*  Per/bteaidile,  Y»  ~ 

*  P§rftt»^  V.  PêrfttÊo. 
Per/lei«nfe ,  adj.  m.  f.  qui 

liaune'  tperfionmt  ». 

*  Per^ioicado,  V.  Ptr, 


dm 
e« 
ex- 


dt 


("  PtrfitiiHiT  la  hmtf,  dunrr 
Il  dnniére  main  t  l'npIaH. 

PtrlUûmmlt,  idT.    oaiàvmraX 

PttfiMm.  t.  r.  fcriUle.  iléta;nté, 


"!«>- 


■iiltte.dtlojij.  elptrfid%t\. 

Per/lt,  t,  m.  praffi— trttt  {cantDui 
*MBBgiira>~  amancnt.msuluTT, 


»tp»1— *riil  ittli*  «qui  leno 

tlbict  leUra]  (orUoarapMc 

PiTfiladn.  da,  adj. 


péripbérlc,  rit- 

I.   bM.    eef1«all 
(pliBic)  —  (pt)ittirM9.   aOquMi, 


•Tc: 


un  flugc  Uni 
ction  Al  In- 

IBV^V.  PfT- 


Perlfrni ,  T,  P»H;V«ù. 
Perifraii:  i.  f.  ptriplinaie,  dr- 
conlocirleii  <ii«n>lhr<i*<f). 

fcri;alla,  i.  m.   paiu  (qal   pend 

Mmne  de  h>UL»  ilill*  M  tr*«  mhwt — 
frsnlB  itaiti  d'nnt  étoffe  flcrita)  ~ 
(iiwr.)  «raignie.  .  ,   .     . 


™]. 


•«S;;; 


V.  PrNrni. 


Pen'talo^ia,  V.  RcdWiilMete. 
PiritldCKM.  a  ,  BdJ.  nM.  pérlH 
Ui tique  (c(rfilatMnw). 

PerihiUi,  1.  m.   «Tnch.  ptrtltfle 

PerUMme.  ma,  >i\.  wap.  te  pt- 


{ptrHimiv,wi\. 
Perjuillaé»,  V.  Periudia 
Pirjadieadrrr,  rs,   >.  nhD, 


ParjadteMK  V.  PtrjwlMal. 
PTjudieittl.  *d].  m.  f.  ptf]ti*- 
i*bl«,  nuijiiblc — pr^udMd.  it  tprm- 


'  Pnfaliad;  V.  i>cT/bfiaU. 
Perfeliata.  t.  f.  bot.  |HTEe-rRilll< 

(plinlei  fper/uitaiaj. 

•  Per^rtar,  «,  m.  celai  qn]  ]ooil 

Ptrfitmadrre,  Y.  Ptr/WanJar. 
Pn/unadiki,  la,  Mj.  ilim.  de  ptr- 

Pmfimaào ,  T.-  Psr/iinar. 
Ptr/iimaffor,  ra.  ■.  pirfammr,  M 

PtifmnaT,  ».  ».  pirfBmrr— (/tg.) 


Pâte—.,    1.  ■.  pirfoB  (nifll- 
Ptr^nsria,  •.  r.  bouliqae  de  pir- 

Ptrfamcra,  ra,  i.  pirTomcor,  le.    i 

PeffuiiUm,  V.  Prrftmm. 

PtrfiaaiiritiiuiiU ,  V.  Suptrfi- 
(taJminU. 

PerfuiKloriB ,  rùi.  idl.  qui  puK 
légéremnii,  qui  Ml  peu  altaprtuiaa 
{ptr/imcloriuii. 

Ptrgamintro,  *.  ■>.  «ovriN'  en 
ptntKmina. 

Porjsn jwi ,    j, 
(Kmtrnal. 

Perfoio,  V.  P«rfr«i>. 

Perjrtiodo,  V.  PerffUor. 

PtTfrtmr,  T.  a.  dlipa»er  ai 
«1er  «ee  adrena  el  habiletd. 

P«-geiia,).B.Ii 
h^Jeia ,  (dicue  1  nMnier'idEXIa- 
riloj). 

Perionèd.  i.  m.  le  poét.  pted  da 

Pirrieardio,  s.  m.  aut.  péricarde 


'  PfjudleirimtHI»  ,  e*T.  d'OM 
*  nanltre  nuIMMe  tptrMeint). 

,ar.}  potanie  Ptrjuicio.  i.  m.  prejadiee,  ter, 
demmaKe  (dammiiii). 

•  (aA.).  PerjHrador,  ra,  s.  pirjare  (}Mr- 


ra,  adj.  ^ijvre  (p>r- 


Piriitttt,  1.  n.  pi.  tta^.  ffrè-l  nlanchei.  Me.  Imarfori 
*e».                                                     ]      (De  prrlu,  parfattrwe*»  (*de,}. 
Pertmiinmla,!.  r.w" '.»...,...     


Pn-tuiiaidiifM ,  M,  ad). 


pelKe  lenai«  flia  et  alerte. 

Ptriddicoainlf,  adi.  pétiodlqae- 

Ptriidita,ta,*ii.ftaiaaifitlft- 


tiltiia  leierDriUe»- 
[),  *a,B4.p«rtptlélt- 


l«  temnei  parlaient  aneieeMOKnl 
•HT  le  deraai  de  la  Ute; — pttiuebe, 
perriqoo. 
fniean,  a.  ■.  le  Talet  *a  trMa 


Ptnptcia,  1 


D.  mar.  périple  {pt- 


•  Ptriaeia,  V.  Prriacta. 

•  PtrUeion,  T.  Prilatie*. 
'  Perlaén,  i.  n.  préitl. 

Pn-Utico  ,  ta  ,  ad].    piT»t/TI|H 
(^arafiilinn). 

•  PirMura.  T.  Pnlalwv. 
Pertorla,  i.  f.  innKttude  de  p«r- 

PirlitU,  i.  f.  pvaljrie  (foretl- 


P<ri|>Ie, 

dena  |j«ripûriu) .  i      p^.-^fcj.^  -^i, 

■  Pan>ii«le.  U,  adj,  tUnli,  part.j  pennMire. 


!£  Irap  d'iffect 


I.  ta.  pi.  eapéce  di 
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tPerder  la  ocssm»»  intiiHinr  vm 
««MfMm  ;  ftrétr  la  padeacK  •«•- 
ter  aui  oues .  •* emporter  :  cehMM  é 
pfé&r,  wt  filer,  aedélénorarp  ^eo- 
dMWMger  :  jwwUr.de  tiai» ,  CMaer 
de  voir.  , 

Bwràtrm,  ▼,r.  ••  perdra,  iTéte- 
rer— ne  peint  iroeter  d'iaaaeH^*) 
ne  aaveir  oeaiaicsi  lertir  d'enbama 
—«e  troubler  —  se  plonger  deoa  ia 
déboucbe-*  ^cftccr  (de  reaprit,  de 
la  ménioire)-'échapper  aux  aena  (et 
MiriMit  A  U  vue  et  à  rerte)— ee  «A- 
ler,  ae  pourrir,  ae  eerwwipre— (eier.) 
faire  eaofrafe ,  ceiiler  A  laed  a  et- 
A  eu  danger  iiMideeei,  mettre 

vie  en  péril  —  cesser  d'Aire  de 
.  en  «egoerSn  aNBfiii  .leieyrr 
linéique  perte ,  ^elqne  donMNge— • 
diipareitre  aeua  terre  (en  perinot 
d'une  aeerce ,  elc.)  feàirt»»^. 

(Perderaa  de  virta,  Achappcr  A  le 
TSe;  eieeiler  K^A- 

Pm-àieiom,  a.  f.  perdWen—  pei«e 
^  dommage .  préjodiee  neUMe  — 


le  papeHHI^>"»  JwlewaBAe  t4lJe> 
de  cire ,  etc.» — rappel  (eente) 

<Cen  jMrdon  »  avec  votre 
aien(«d«.). 

PgrdmutkU ,  adj.  aa.  f.  paidMm»' 
ble  teantofia).       _     .  f'^é 

Ptréomdo,  ▼.  Pêrdâmm-,     ;  /  / 


// 


[•%'       —  «èpeeser  wn    w^vx 

/    jde,  s.  f.  neole—  (/I9.  ftm.) 

â  feinte— déjeuner  (dans  l^id 

à  gorge  de  rabins  maa^  à  u 

^oe) — ^tracasserie,  mauvsis  proo 


Pêrdonador,  ra,  a.   Ort#  -  ^  .      .e.  chicane  (conum  copia). 


vit   '    f 


(/le.)  amour  eflréné    demeellaoélw*' 

■eu  


qui  pardonne  (cowdaneforV 
Perdommusnle»  y.Pfft 
Perdùnmie,  Y.PerfJ  ' 
Pm-émumam^  e.  f.  p;//  ^ 

diashMiaiienlapnefa*'/,/  ^     ' 
iWdoiier,  t.  a./  ///    ^  ^rol, 

dispenser  (condrft   //  ' 


y- 
des 

f. 

(OS) 


dispenser  {.condrfi   /  *  ' 

Ptfrétmmm  f  ^  /.oraison  (pe- 
enaer,  ae  #   '      ' 
eboae  (reeV'Vy  '   'ire  U  pérorai- 
tjl*  I  .lOD  d'oD  discours 


Perremenfe ,  «dv.  tris  nul  (peh 
ftmê). 

Parroso,  s.  m.  angm.  gr«  ebia, 
malin  (moloainrK 

Perreda,  V.  Ptrrerc. 

Perrengue,  a.  m-  bm.  bout 
qui  se  fAcbe  aisément— eéirre 

Ptrrera,  ».  l,  chenil— <.<f.  faU 
emploi,  mélier  péoibie  etpe«lKn' 
Ur— maoraia  payeur  —  nuàe»  ixt- 
dcHe. 

PetrtrU,  s.  f.  mnlUlude  Atàk» 


foé^vbo^  //  '     ir  en  style  oratoire)    — bande  de  f  anriens,  de  coqnà»- 
••k        /  '  *n<*c'  «▼«    îoauoce   (Ay./'«m.Mojure,parai«oBtrva8*« 
P(  '/'  — muUoerie. 


lé 


ui,  a.  f.  harangue. 

/   iT  ptrorai»,  haranguer. 

ou,  s.  m.  dim.  de  jMro* 


-  /7^*erp€jama,y,  ParpaiU. 
/ /  Perpe*diculûr,  adj.  m.  f.  A | 


arec 
faire 


pérdédn, 
perdre  <«dii.).  'V, 

Per<itda«iaiile,edv     .^ 
afw  eieéa  —(/If.)  Ir    .^^, 

PerâiéiHmo,  ^/ly^  «e  groae 
perdu  de  dêbaur  /^  i***^ 

Pardtddso^'  <>  ^,  et  s.  qui  a 
Mb» 00 ^r  ^/^ j;  oumaicheur, 

(Hacmer  ^4^^ 
Itisaer  ga'    >>^  -^rabader,  etc.  — 

•tt»*"'    l^f^femtoi  pour  une 
(fr      JS^^iC dépiler,  f'impatien- 
de  colère— mener  des 
'Çi'  marché* 
/j^Tjm.  f>  '•  mulUtode.  grand 


Perrero,  a.  ra.  chMse-d>i«.  k«- 

deau— valet  de  chiens-tMn«er'> 

aime  les  chiens— (/I9.  /ba.;  (Mae 

qui  en  trompe  on  autre.  Y.  Pfrr». 

■eîié— habitade  du  v«cc.  ééréglemer  /  /  p'erpendicular,  adj  .'m.  f.  A  plomb,  {     Perresnillo,  lU,  s.  dia.  ^^- 

-^erte  (MTcKlto).  /     i  pic,  perpendiculaire  (|?ar|»andtctf«  .  reano.  e. 

Pdrdsdn,  a.  f.  perte— detw»*  /     ^,).  l     Pêrrexno,  i.  m.  peUi  cba  (m- 

dApéfiaaemenl  (eaiiat^).         / j,gtl    Perpendicu/ermenie  ,  adr.  per-,  lua). 

(Pdrdidede  cemea,  anr '/y^/^  ' pendiculairement  (ad  per^pamitcn-       Panco.  en,  s/2a,  «s.L»  " 
ment:  iMJrdf de  3e  crédite.  ..^J;,   lum).  perro  (cela/«f). 

lement  :  de  pérdédn,  ave  '  .^  '"^  PerpendiaUo,  a.  m.  perpendicule  |     Perrt^lo ,  a.  m.  ebtes  {ime  * 

— pendule  (parpcndtcu/um).  feui. 

Ptrpetraeùm^  a.  f.  Taction   de 
commettre  un  crime  (pet7>eiraito). 
Pcrpelrado,  V.  Perpetrar, 
Perpetrador,  ra ,  s.  auteur  d'uc 
crime  (perpclrotor). 

Perpetrar,  t.  a.  perpétrer  {per- 
petrar 9). 

Perpelua,  a. f.  boU  étemelle,  im- 
mortelle (plante  et  fleur}— (f)/.)ama- 
ranihoUea  (Ae/tocikrys«m). 

Par^ieliMcton ,  a.  (.  perpétuation 
(p^ry^elnilea). 
Paf7ic(iiedo,  Y.  Perpetuar. 
Perpétuai,  adj.  m.  (.  perpétuel, le. 
Perpetualidad,  V.  Perpetuidad. 
PerpetuatmmU ,  Y.  PerpeiiM- 
^^^'(«fi)  adv.  les    )ambea   manie. 

7^*^  Perpeinemenla,  adt.  perpètaelle- 

ment  (|»ef7>eiud). 

Par0eiuafi,a.  m.  perpéuiane  (étor- 
fe  de  laine  qui  dure  beaucoup). 
Parpainer,  v.  a.  perpétuer— (/Ig.) 


<7iroa  clous). 

'     (en)  adv. 


A^,  a.  m.  dim   de  pamo. 
^jC^eàierto,  ta,  adj.  qui  a  lea 
^^onvertet,  écertéea  (dtoart- 


)• 


^^iborro,  a.  m.  bad.  celui  qui   étemiaer  (pef^yalMere). 
'îm  molleU  postiches.  PerY^tutdad  ,    a.   U    perpétuité 

'  pemieh4»,  s.  m.  porte  de  derrière.  !  (per7»afuilaa). 


Perrito,  ta  ,  s.  dim.  deperrj,!. 

Perrc,  s.  m.  chien  -  (/î-i  a*» 
(nom  qu'on  dooce  par  néffiit-  /'*•' 
têtu,  opiniâtre—  fraede,  é»l,  «*■ 
(dans  an  oMrcbé)('câiui;/' 

(Parro  de  aguas.  «*«*»^: 
perro  de  muestra,  dwa  «•"**• 
perro  de  prcsa,  dogue  :  »  •*"  J^ 
con  ese  bueso,  à  d'aoûts,  p«w 
ailleurs  voa  coquilles  :  p»  i»«\ 
baila  el  j9«rro,  00  ne  f»H  n«  F« 
rien;  paa  d'argent.  p»«  ^^' 
pocerse  como  00  ptrr»^  <*  »'*^" 
perro,  se  mettre  facileBeflleu  caW 
en  Tarie  ifam-). 

•  PerrocAa,  V.  Parrflfwa. 

•  Perroehcl,  Y.P^rro^*^ 

•  Perrochano,  V.  P(»ror»^ 

•  PerrooMte.  S.  f.  P«P-.I""^Jh 
P«rroçtiel«,s.  «.pl.»""" 

deperfoqueU.  ^  ^,,^ 

Penv^,  s.  f.peituieï*^ 


r.  Poitigo 

Pamtcsoaemanle,  adv.  pemieieu- 
icoMnl  (|Mnitc«oaé). 

Pamtctoaiatmo  »  me  ,  adv.  aup. 
iréa  pernicieux,  ae  (pemmoatast- 


Perpetuo,  tua,  adj.  perpétuel,  le 
(perpetiuue), 

Perpiano,  a.  m.  parpaing. 
*  ParjMfUm,  s.  m.  géog.  Perpignan 
(ville  de  France). 
).  Pvy7»«îleii«  adj.  el  a.  m.f.  dePer- 

Pemiciofo,  êa,  a4J.  pemideoi,  <  pignan. 
rmiable,  dangereux ,  ae  {pemicie-  |     PerpkjamenU  ,  adv.  avec  per- 
eut),.  I  plexiie  iperpiexi). 

Pernigem ,  a.  m.  prune  confite  (de       PerpUjidad,  s.  f .  indécision,  per 
GAoet)  '         *  "■ 

Pamil,  s.  m.  Jambon  (peme). 
Pamto.  a.  m.  fiche,  etc. 
Pemiquebrado,    de,  adj.  qui  a 


iM  Jambea  caaMes  —  éelamé  (aerio  pUxu$\. 
qnl  a  la  patte  rompu^.  | 


pleiité  ,    irrésolution ,    incertitude 
{perphkitat). 

Perplejo,  ja,  ad],  m.  f.  iodéclaif, 
perplexe,  ioceriaio,  irrésolu,  e  iper- 


P^..,-.»r.r/,...  «-«.b.«c   .J«?;-^,;  - -i.,P^^^^^ 


lea  jambes.  I  ^"^ 

Pamituerto  ,  ie«  adj.  baocreche       Perçue,  s.  m.  libelle  diffamatoire. 
^iceaiAsia).  '     Pergui'ido,  V.  Perquirir. 


les  chiens).  -,    ,^m 

PerruUna,  •*!   àei^^^ 

appartient  au  chien  tw»»»£L, . 
Perta,  adj.  el  s.  m.  f.  F«»"» 

^^Pj^lecneion.  s.  f.  per-é^W^ 
(Aiy.)  peine,  fatigue.  M>«;"»2'^ 
portunilé  contiouelie    »  i*"* 

^pl'^^^ik  V.  '^'^'ÏÏ^. 

Peneçuidor,  rê  ,  ••  ?«*<«*"• 
trice  (pei  fwntor).  ^^j^ 

Parjeynir,  v.  a.  P^^^-t^». 
vre  partout,  étreMoscea» '" 
iK»-^/Sg.)peni*cuieç^    ,., 
menlcr— imperian«'-**^ 
iiciter  (tnaejw).        p-c^(c«»- 

Parseo,  s.  œ.  astf.  rené»  i 


PeraaeonM 

d'armes  (  officier  sous 
d'armes)  (Faciâlti) 


k$  bif^ 


v-lftl 


rtrtpicuo,  eua,  *aj.  cuir,  i 

lniiip«r«nl,  s  —  (Jlf -1  on  It  dii  d 

'    iIjIb  elilr,  oa  dï  Rcnrain  qui  l'i 

"irnHdtdo,  V.  Pêriuadlr. 

qal  pcTHiidc  (pdrfMajor). 


•\vVv 


Ptrtnilit, 

Ptrmadirit,  t,  r.  le  pcrniiilt 
enirs,  •'imiflDcr— »  ooDiiincrc. 
-  PeriuatHI»,  lil.  m.  I.  penaii 
"t- 

'PcrmuiDii,  1.  r  perHMiion 
jig.)  Iclma  croftDCC  ipcrnuiD). 
■h ,1.  ulenldepetin 


fV 


■H!»  iptriiêltr*). 

..  1.  I.  pMtODDC — quldlm 

,  dkpiwillon  du  corps — per- 

it  (dbUngBt  pir  >»  cmplob 

,et  utcu,  H  cipieiW] — ptraoo- 

-■«ic  (di  caiiiMl(i)---(pi,|  [«ni,  pcr- 

Mnnei  (ftrumt^. 

(De   pitima  1  ptriDiM,  Itle  1 


.■AC 


dCKubée.  masques — Bgure  (d  g  la  pi 

f:Mi  <cir  netilii)  V.  Ptrimado. 

PtTionat,  adj.  m.  T.  pcnonncl.  Il 


cboCa  do  raodllei). 

PtTiimalidâi,  ) 
(|i«ra<HMjild(). 


\e  «pM^o 


ParaoKoImniU,  adr.  pcnooiiello* 
PtTioKnla,  1.  r.  emploi  da  pcoeu- 


cbttlie,  de  peUic  mina  (AouiHiicia 
PtriBitln»  ,  a.  I.  penpcciit» 

ijlg,)  wjïi  tu   dfl   luin — appKCi 

IptrtpectiiM). 
(Ed  ptTiptctma,  dans  l'éloigna- 


Pn-ipacliiHi,  *. 
f«aa  La  patipecUi 

PwTipifcia.   a.  I.  IxaM,  ilao 
*«  It  luc.  M  qai  la  raad   pnfai     . 
nbllJa  — Uif -)  per^kacit*  (fwapi- 

Pari^tfcfarf,  V.  Pari^coi 


Parijncu  ,  ad],  m.  (.  qoi  ■ 
na  parçanie,  tlcoduB— lylf.)  qui 
Il  la  p«npie«lU,  dg  la  p«uiUaU 


ranurDuor,  ra,  i.  pciuimaleot, 
UiCE  (pcrtairïator). 

Prrturior,  i.  a.  décooccilit , 
■ignblcr  ,  dirangn  l'ardre  —  {flf.\ 
Inigrtomprs  (ijuglqn'un  qui  paiJg) 
(ptrturianj. 

•  Pnû.  1,  m.  téog.  Pérou  [gnmi 
pari  de  l'Amtiiqne  ni«riitian«lg). 

Perumno,  V.  PtuIsto. 

ParucHo,  V.  Pfdro. 

Penalana.t.  m.  bol.  potrigroB 
p<riTCaauTag«— l/f .)  cb«a  quiarao- 

'  Pm^a,  a.  [.  iiog.  FMiHias  (iHlt 


r  lui  le). 


Amolli»,  va,  ad],  ptmiiil,  Te. 
parauoiaritu). 
Ptrnfior,  ra,   V.  Ptmadi 

In-. 
Ptrieutar,  j.  n.  appanmlT— tUt 
du   deislr  ,  de  Jablfgitlon  —  Ifij.; 
-  inir  ong  rglaUoa  nïeeaulre  oa   d< 

Pirltiiteiio,Y.  Ptrtenn*r. 
PerlrnecitKl*,  p.   >.   a|vartrnani 
[perliatH), 
"-•launfUi,  M.  f.  droit  de  pro- 


PtruUrt,  1.   m.  ouche  d 
{«n  pot)  (urenlui). 


Mit 


rlflMtoflite.V.Per 
rli'ca.  i.  I.  Htcba  (piMure). 
rtiga,  a.  r.  percbe    (pièce  de 
oDfue  M  nienug)  (p*rUga}- 
rtifal,  V.  Pértiga. 


PtrUtucÊ,  Y.  Parti) 

PcrliHocia.  >.  t.  ob>l 
DlIlreM  ipirtinada). 

PirliaittitimaÀinii 
i»  jHTliiiiamentt. 

Plrlina^.di.m.l.  .    . 

nLlIrï,  enlti«,  e  (sarliuzj. 

ParliMHiflUe.    adT.    oplnlltrg- 
meni,  obatiDémeDl  iptitimeittr). 

PtrliMwia,  V.  PfTlnMMto. 

■d|.  m.  f.  apurlcnaa-, 
\,   eoDTeiuble  {ftrti- 


—  pgilioealj  t 


Perl. 

■  eut  (0^). 

Parlranûdo,  Y.  Pn-lractor. 

Parlractw,  t.  a.  munir.  FortlBer 
[une  placg>~(ft.)  diapoaer,  prépo- 
ri'[  tout  Ipout  uaeeautpriM)^lpptr 

Parirtdbaraa,  t.  i.   le  poorroir. 


PariracAo,  a.  a.   maolU 
UdéraMad'una  plaae|-^i 

'-         ipt.)  BWT«n 


•  (pou 


Pamlari 

onnilra  (ibrlquéea   au 
Snirlee,  pe — (ylj.)  rkhe, 

"™""  ■  M,  idj.  el 

V.  Lfapar. 

■nept,  arec  parTKifU  Ipf, 
Ptrttrtidtd.  a.  I.  naît 


rouai  (Pn-Mi'ii 


TopiloD  Ida  ncaun)  (pervn-i 


perteniari— (^.} 

■— 1  lïMirn-r-- 


ptretrimmtMt. 
Ptrvtru,  ta,  adj.  cndliMi.  p«r- 
m,  néctaant,  dtpraii  ,  s  (/Krwr- 


PantrUni'fMo,  T.  PemriiaK. 

Pamarlir,   t.  a.  pmerlir— |/lj,) 

altérer ,n»l  Niterpreier  (parrerlarai. 


Pucdo.  a. 


Paaadida, 
Pailutfttaw 


Bchemar.  V.  Pa- 

■dr.  pniignuai, 
lourdement— (jlj.)  atscpelae,  i  CM- 
Ire-cour  ,  1  tegrel — gridrement — 
lenlenieBI  (fronlfr). 

Pxadfi,  a.  1.  petaoleur — lenteur 
(1  iglrl  —  importuDil*— erahonpotet 
tietm—ifia.)  peiae,  cbagria,  taU- 

(GoD  ptiada,  lonrdemrat  ,  pe- 

t.  cancbamar  (l'a- 

Paiodinaio,  au  ,  ad],  aop.  Ma 
peiaol,  e.  etc.  IfroatiilMiul. 

PtTimdo,  dt.  ad].  HAïui,  Imper- 
Inn,  tncomnmode — dar,  iuupporta- 
ble.TlsIeni,  Bulalble  —pManl.  o  — 
ebargt ,  g  ifhiimgnn,  de  •>»un  — 
Mp.)  leni,  g  1  agir,  elo.—  ebar|é,  • 
d'amboo point  Ijraviti. 

(SuaDO  ptiada,  aonunall  prorool, 
praant. 

Petëd^r.  1.  a.  Bflaenr  llthrintm 

Peil 

W».|diai       . 


U6 

Permiiivamentê,  adT,  afec  per- 
miisioo. 

Pêrmiiiwi,  vn,  adj.  qui  reDterme 
1»  permtiilon,  le  pouvoir ,  h  liberté 
ifêrmiâiiwu). 

PermiêOf  s.  m  pernitfioo. 

Pêrmito,  V.  PermUir, 

Petmiior,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
permet  (permiêtor), 

PermtUnUt  V.  Permiiir» 

Permitidero,  ra,  a^J.  qui  peul 
être  permis,  e 

Permùido,  Y.  PermUir. 

Permtlidor,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
perneU 

PêrmUir,  t.  a.  permellre — laiiaer 
le  tempe,  le  loisir — oe  pas  empêcher, 
tolérer— -(/l^.)  accorder  comme  vrai 
(oe  qu'on  pourrait  oier  ou  contester) 
(p^rmitUre). 

Pgrmiiine,  ▼.  r.  ae  laifser  voir 
(ae  moolrer  accessible,  favorable}. 

Permixliom,  s.  f.  mixUoo,  mé- 
laoge  (surtout  de  ebosea  liquides) 
ipermixiio). 

Permuta  ,  t.  f.  Iroe,  échange  — 
permutation  (de  bénéfice)  (jpenNwla- 

IMJ. 

Permutmcicmt  V.  Permu^, 

Permutmdo,  Y.  Permutar, 

Pûrmutar,  v.  a.  permuter,  échan- 
ger (permulare). 

Pemm,  a.  f.  poisson  enfermé  dans 
une  coquille  qu  on  appelle  peme  (à 
cause  de  sa  ressemblance  avee  un 
jambon). 

Permada,  a.  (.  eoap  donné  avec 
la  )ambe--garabade. 

(Dar  pêniodat  ,  gambader,  faire 
des  gambades  (/hai.)- 

PemaMOf  a.  f.  grande  ou  groae 
Jambe. 

Pemeo^or,  ro,  adj.  et  s.  qui  a 
de  bonnes JambesCboo,  Démarcheur, 

••>;. 

Pemeor,  y,  n.  gambader,  etc.  — 
faire  beaucoup  de  pas  (se  doorser 
beaucoup  de  mouvement  pour  une 
affaire)-H[/l9.)  se  dépiler,  a'ianpalien- 
1er,  trépigner  décoléra — mener  des 
pooreeaui  au  marché, 

Pnneria,  s.  f.  multitude,  grand 
nombre  (de  groa  clous). 

Pem$Uu  (en)  adv.  les  Jambes 
Boes. 

Pamala,  a.  m.  dim  de  fwnio. 

PaniMéterlo,  ta,  adJ.  qui  a  les 
Jaabea  onvertea,  écartéea  (cftvari- 
aoittt). 

*  Pemihorra,  s.  m.  bad.  celui  qni 
a  dea  mollets  poslicbea. 

Pemieho,  s.  m.  porte  de  derrière. 
V.  Po9iigo» 

JPamictoaomenfe,  adv.  pomieieu- 
icment  (iMmietoté). 

PamiciotMiMo  f  ma  ,  adv.  sup. 
Uéapemicieu,  ae  {pemieioêitMi~ 
mui). 

Pemteioso,  êa,  adJ.  pernicieux, 
noiflble,  dangereux,  ae(panitcto- 
eus). 

Periùgim ,  a.  m.  prune  confite  (de 
Géoea) 

Pmmil,  s.  m.  jambon  (ficma), 

Pnnio,  a.  m.  fiche,  etc. 

Pemiquebrado,  do,  adj.  qui  a 
les  lambea  eaaaéet  ^  éelaasé  (serin 
qai  a  la  patte  rompue). 

Pêmiquebrar,  t.  a.  casser,  briser 
lea  Jambes. 

PemihMrlo ,  ia,  adJ.  baocroohe 
{tcambui}. 


Pêmo,  s.  m.  gros  clou  (à  tétc 
rende) — petit  gond  (pour  les  partes  et 
fenèirea)--(p<.)  boulons. 

*  Pemochar,  Y.  Pernoeiar, 
Pemoclar,  v«  n.  passer  la  nuit, 

veiller  toute  la  nuit  (pemoetare). 

*  PerwKtêro,  s.  m.  buse  (oiseau  de 
proie). 

Pero,  s.  m.  espèce  de  pomme— 
{bol.)  poirier  (arbre)  (pomum), 

Ptro,  conj.  advers.  mais,  or  («e^. 

Perogruliada,  a.  f.  fam.  vérité 
(que  tout  le  monde  aait). 

Perol,  s.  m.  poêle  (à  taire  des 
eoofiiures)  (oKênum), 

Perolilh,  s.  m.  dim.  de  peroi. 

Pêrone,  s.  m.  anat.  péroné  (os) 
(peronoNta). 

Peroracii»,  a.  f.  péroraison  (pe- 
rorolio). 

Ptrorar,  v.  n.  faire  la  pérorai- 
son, ia  récapitulation  d'un  discours 
— ^parler  (discourir  en  style  oratoire) 
—  (A^O  demander  avec  inatanee 
{p§rorare). 

*  Peroraia,  a.  f.  harangue. 
(Echar  perorota,  haranguer. 
Pérou,  s.  m.  dim.  de  pero. 
Perpejana,  Y.  Parpalla, 
Perpendieular,  adj.  m.  f.  aplomb, 

i  pic,  perpendiculaire  (perpendiev 
loris). 

Perpendicularmente ,  adv.  per- 
pendiculairement {ad  perpendieU" 
tum). 

Perpeitdieulo,  a.  m.  perpendieole 
— pendule  {^perpendieulum). 

Perpetracioi^ ,  s.  f.  l'action  de 
commettre  un  crime  (petpetroito). 

Perpeirado,  Y.  Perpetrar. 

Perpeirador,  ra ,  s.  auteur  d'un 
crime  iperpelrator), 

Perpetrar,  v.  a.  perpéuer  {per- 
petrar e). 

Perpétua,  s.  f.  bot.  étemelle,  im- 
mortelle (plante  ei  fleur }~(p^)  ama- 
ranlhoUes  (heliochrytum)» 

Perpetuacion ,  a.  f.  perpétoatloo 
(perpelMiloj). 

Perpetuado,  Y.  Perpeluar. 

Perpétuai,  adJ.  m.  f.  perpéluel.le. 

Petpeluatidad,  Y.  Perpetuidad. 

Perpetualmente ,  Y.  Perpétua- 
monte. 

Perpetuamente,  adv.  perpétuelle- 
ment (perpelud). 

PerpeCuon,  s.  m.  perpétoane  (étof- 
fe de  laine  qui  dure  beaucoup). 

Perpemar,  v.  a.  perpétuer— (/Ig.) 
éterniser  (perpeittore). 

Pfrpettttdad ,  a.  f.  perpétuité 
(perpeCutioa). 

Perpeitto,  liia,  adj.  perpétuel,  le 
(perpelMMS). 

Perptano,  a.  m.  parpaing. 

*  Perpfilaii,  a.  m.  gèog.  Perpignan 
(ville  de  France). 

PerptAon,  adj.  el  a.  m.f.  dePer- 
pignao. 

Perplejomente ,  adv.  avec  per- 
plfixiié  {perplexe). 

Perptejidad,».  f.  indécision,  per- 
plexité ,  irrésolution ,  incertitude 
(porplexitoi). 

Perplejo,  ja,  ad),  m.  f.  lodécisif, 
perplexe,  ioceriaio,  irrésolu,  e  {per-- 
plexuê). 

Perpunte ,  s.  m.  pourpoint  pi- 
qué (i  repreuve  de  Tépée,  etc.). 

PerquCf  s.  m.  libelle  diffamatoire. 

Perquirido,  V.  Perquirir. 


Perfiirtr,  t.  a.  dmeker  avec 

soin  iperquirere). 

Perra,  t*  f .  chienne  —  (fi$,  .'<m.> 
ivrognerie  —  dépenser  son  argcat 
iebrietat). 

Perrada,  s.  f.  meute—  ifig.  fam.) 
caresse  feinte— déjeuner  (dans  lêqad 
on  te  gorge  de  raisins  Bsaogés  à  ia 
vigne) — tracasserie,  mauvais  procé» 
dé.  rhicane  (canMm  copia). 

Perramente  ,  adv.  très  mal  fpe«- 
timè). 

Perraxo,  s.  m.  angm.  groa  cbiea, 
roâlin  (moloitus). 

Perreda,  V,  Perrero. 

Perrengue,  s.  m.  fam.  homme 
qui  se  fiche  aisément — nègre. 

Perrero,  s.  f.  chenil — </(£«  fom.) 
emploi,  métier  pénible  ci  peu  locra» 
tif— mauvais  payeur  —  rosae,  har^- 
dcHe. 

P^rtria,  s.  f.  multitude  deriâern 
—bande  de  vaurien»,  de  coques— 
(/ly.  /Sun.) injure,  parole  ouirageoDie 
—mutinerie. 

Perrero,  s.  m.  chasse-chien,  be- 
deau—valet de  chiens— homme  qai 
aime  les  ohiens— (/(y.  fam^}  homme 
qui  en  trompe  un  autre.  Y.  Perro. 

Perrexnillo,  lia,  a.  dim.  de 
raxno,  a. 

Perrexno,  a.  m.  petit  eUsD  (< 
lut). 

Perico,  ea,  iUo ,  Ua,u  dim  de 
perro  (eedului). 

Perrillo ,  s.  m.  chien  (d'arme  à 
fettl. 

Perrito,  ta  ,  a.  dim.  é»  perro,  m. 

Perro,  a.  m.  chien  —  Kfig,)  cÛlen 
(nom  qu'on  donne  par  mèprbi — l/eusk.) 
têtu,  opioiiire—  fraude,  dol,  iéaiee 
(dans  un  nMrché)('cimtf^ 

{Perro  de  aguas,  chica  barbet  ; 
perro  de  muestra,  chien  d'arrèl  : 
perro  depresa,  dogue  :  à  otro  perrv 
con  eae  hueso,  à  dTaotres,  porta 
ailleurs  voa  mquilles  :  por  dsoero 
haila  el  perro,  on  ne  fait  rien  peur 
rien;  paa  d'argent.  pa«  de  Sutt&ei: 
pocerse  como  un  perro^  o  heoho  os 
perro,  se  mettre  faciiemeotea  colère, 
en  furie  (fam.). 

*  Perroeha,  Y.  PorroyvM. 

*  Perrochal,  Y.  Psn'oqmiat. 

*  Perrochano,  Y.  P(M  rofiuoea. 

*  Perroguta.  s.  f.  pop.  p^roése. 
Perroquetet,  s.  m.  pi.  mar.  mils 

de  perroquets. 

Penu%a,  s.  f.  p£io  de  sse  (psar 
les  chiens). 

PerruiM,  %a,  adj  de  chien,  fui 
appartient  au  chien  («cmiims). 

Porta,  adj.  et  a.  m.  f.  Penso,  c 
{Porta). 

Perteeueion,  a.  f.  pcfsécotioe  — 
(/ly.)  peine,  fati^e»  tourment — ■■• 
portuoité  continuelle  et  bllgiaie 
Ipersecutio). 

Perteguido,  V.  Petteguir. 

Perteguidor,  ra  ,  a.  pevaéculev, 
trice  (perteeMlor). 

Perteyutsttenio,  Y.  Perjecectoe, 

Perteguir,  v.  a.  pouiim'frc    aie 
vre  partout,  être  sans  cesse  aux  troos- 
aes— (A9)  persécuter,  Texer,  teer- 
menter — importuner — briguer,  aof- 
liciter  (iMefut). 

Perteo,  s.  m.  aair.  Persée  (eoos- 
tellation  boréale)  (Pmrttml. 

Pertevanie ,  ».  m.  poomiiTaa 
d'armes  (  ofiicier  sous  iea  béranto 
d'armes)  (Faeialit). 


r 


Periex>erMUem9nte,uàw.  coosUiP- 
meol  {perèetera»iBr), 

Pttrttvercmxa,  V.  Periev^raneia. 

Pêr»et9rar ,  r.  n.  persévérer  , 
penifier  ,  continuer  à  faire  —  (/f^.) 
dortr  iong-tcmps  ,  être  permanent 
(p«rfcv«rar«). 

*  Pêrtic,  fl.  r.  géog.  Perse. 
PêTiiana,  i.  f.  étoffe  de  sole  (à 

grandes  fleurs) — persienne, 

Pertiano,  V.  Perta. 

Piriieo,  y.  Persa. 

Pirtico,  s.  m.  pèche  (fruit). 

Penignariê ,  t.  r.  faire  le  sfgne 
de  la  croix— être  snrprb,  ébahi,  stu- 
péfait—(^y.  fam,)  étrenner. 

Periignuwunieia,  a.  m.  fam.  ba- 
lafre. 

*  Pertigo,  s.  n.  presse  (pèche). 
Perriiteneia  ,  s.  f.  persévérance, 

constance  {pergêvermUia). 

PêTtiiieiUê,  Y,Perêi4iir. 

P^riUtir,  T.  n.  persister  —  (/l^.) 
durer  long- temps  ipenUtere), 

Persona,  a.  f.  personne — quidam 
— flgure ,  disposition  du  corps— per- 
aonnage  (distingué  par  ses  emplois 
ou  ses  taleos,  sa  capacité)— person- 
nage (de  coaiéék)~-{pL)  gens,  per- 
sonoea  (ptnona), 

(De  pertona  à  periofia,  tête  i 
léte,  ou  personnellement  :  de  per- 
tonaf  6  par  su  persona,  en  personne. 

Penonado,  s.  m.  persoonat  iper- 
ionnatug). 

Penonage  ,  s.  m.  personnage  — 
personne  étrangère,  inconnue  ,  ou 
déguisée,  maaquée— Bgure  (de  tapi  - 
série)  (foir  nobilis)  Y.  Pertonado, 

Personal,  adj.  m.  f.  personnel  «  le 
iperionalii). 

P»ri€mal,  s.  m.  imp6t  (sur  les 
chefs  de  familles). 

Personaiidad,  s.  f.  personnalité 
(/yeriofMitiaj). 

Pertonalitarte  ,  r.  r.  présenter 
une  requête  au  tribunal  compétent 
(pour  en  obtenir  une  expédition  à 
1  aide  de  laquelle  on  puisse  avoir  ce 
que  l'on  désire). 

PinonalmenU,  adv.  personnelle» 
ment  {per  tê). 

Personeria,  s.  f.  emploi  de  procu- 
reur ou  d'agent  (mmidtUum), 

PwtoMTo,  ra,  s.  procureur  (pro- 
euraior). 

PrestmiUa,ê.  f.  dim.  fam.  personne 
chétive»  de  petite  mine  (Aomuncto). 

Ptrspeetiva  ,  s.  f.  perspective  — 
(fig,)  objet  vu  de  luio— apparence 
(perspecttoa). 

(En  pêrtpeciiva,  dans  l'éloigne- 
nenty  au  loin. 

Penpteiivo,  i.  m.  celui  qui  pro- 
faaa  la  perspective. 

Psripteacia,  s.  f .  bonté,  élendoe 
de  1$  vue,  ce  qui  la  rend  perçante, 
iobtile  -~{fig.)  perspicacité  {pêripp" 
Cëcim). 

Pêrspieidad,  V.  Pertpieaeim. 

Ptrfpicacisimo,  ma,  adj.  sup.  de 

Ptnpieax ,  adj.  m.  f.  qui  a  la 
Toe  perçante,  étendue-^i/ly.)  qui  a 
de  la  perspicacité,  de  la  pénétration 
^€rtpi€ax). 


transparent,  e  —  {fg,)  on  le  dit  d'un 
style  clair,  ou  de  1  écrivain  qui  l'em- 
ploie (pergpieuut). 

PertuMido,  V.  Permadir. 

Pgrtuadidor,  ra  ,  s.  celui,  celle 
qui  persuade  (pérsuajor). 

Pêrmadir,  v.  a.  persuader  (per- 
êuadêT9), 

Pertuùdirtê,  v.  r.  se  persuader, 
croire,  s'imaginer — ^se  convaincre. 

PersNa<t6/e,  adj.  m.  f.  persuasi- 
ble. 

Periwuicm,  s.  f.  persuasion  — 
(/lo.)  ferme  croyance  ipenuatio). 

Peraiui«t«a,a.  C.  talent  de  persua- 
der. 

Pertuativo,  va,  adj.  persuasif,  ve. 
ipêrguatorius), 

Pertuator ,  ra,  Y.  Pertwtdi- 
dor, 

Pêrîenecer,  t.  n.  appartenir— être 
du  devoir  ,  de  J'obligation  —  ijig.) 
avoir  une  relation  nécessaire  on  de 
convenance  (oerlinere). 

PerUneeiao,  V.  Pertsnêeer. 

Perienêeiente,  p.  a.  appartenant 
{pertinent). 

Perteneneia,  a.  f.  droit  de  pro- 
priété —  territoire  qui  appartient  A 
titre  de  propriété  ou  de  Juridiction 
— appartenance,  dépendance,  acces- 
soire. 


*  PerteneteeTt  Y.  PerUneeer.  pervergamente. 


Perteneecientê ,  V.  PerCenect'enfa. 

Pértiea,  s.  f.  perche  (mesure). 

Périiga,  s.  f.  perche  (pièce  de 
bob  longue  et  menue)  (perUga). 

Pertigal,  V.  Piriiga, 

PerligOf  s.  m.  timon  (de  carrosse, 
de  charrette,  etc.)  (têmo). 

Periigueriat  a.  C  office,  emploi 
de  bedeau. 

Pertiguero,  s.  m.  bedeau  d'église. 

PerUguilla,  s.  f.  dim.  de  pdr- 
Uga, 

PerUnaee,  Y.  Perlinax. 

Pertinaeta,  s.  f.  obstination,  opi- 
niâtreté iperlinaeia). 

PerlinaeiiimaàenU  ,  adv.  sup. 
de  perlinazmente. 

Perlinan,  adj.  m.  f.  obstiné,  opi- 
niâlre,  entêté,  e  {pertinax). 

PerlinaimenU,  adv.  opiniâtre- 
ment, obstinément  iperiiAaciter). 

Periineneia,  Y.  Perteneneia. 

Pertinente,  adj.  m.  f.  appartenant, 
e  —  pertinent  convenable  (perlt- 
nene). 

PertinenlêmaUe,  adv.  pertinem- 
ment {apte). 

Pertrechado,  Y .  Pertrethar. 

PertreeUar,  v.  a.  munir,  fortifier 
(une  place)— Of^.)  disposer,  prépa- 
rer tout  (pour  une  entreprise) — nipper 
{munire). 

Parttreekariê,  t.  r.  se  pourvoir, 
ie  munir  (muiitri). 

Perireeho,  a.  m.  nonitiona  (pour 
la  défeoae  d'une  place) — {tÊor.)  ar- 
mement, équipement  (d'un  vaisseau    ]P!!llJ!^2l2 
de  guerre) -(^ï.)  moyeea,  instru-  }  ^  ^^ 

pesant. 


trice  (perturbator). 

Perturbar ,  v.  a.  déconcerter , 
uoubler  ,  déranger  l'ordre  —  (Jig.) 
interrompre  (quelqu'un  qui  parle) 
(perlurèarej. 

*  Paré,  s.  m.  géog.  Pérou  (grand 
pays  de  l'Amériaue  méridionale). 

Peruano,  V.  Perulero. 

Penuho,  Y.  Pedro. 

PerueUmo,  s.  m.  bot.  poirier  ou 
poire  sauvage— (/ly.)  chose  quiavaD- 
ce,  qui  déborde  ou  pointe. 

•  Perugia,  ».  t.  géog.  Pérouse  (ville 
d'Italie). 

Perulero,  s.  m.  cruche  de  terre 
(qui  a  le  fond  et  te  col  étroila ,  et  le 
ventre  fort  gros)  (ureeolut). 

Perulero t  ra,  adj.  on  le  dit  des 
monnaies  fabriquées  au  Pérou  — 
Péruviee.  vt^ifig.)  ricbe.opulent,  e 
{peruemùe). 

Perutinoy  lia,  adj.  et  s.  de  Pé- 
rouse {Pefutinue). 

Pervenir,  Y.  Llegar. 

Pervereamente  .  adv.  mécham- 
ment, avec  perversité  {pervertè). 

Pervereidadt  s.  f.  noirceur,  per- 
versité ,  méchanceté ,  dépravation 
iperveriitas). 

PervertioUf  s.  f.  perversion — {/tg.) 
corruption  (de  mours)  (pervereioj, 

PerveriitioMmenie,  adv.  sup.  de 


mens  néeesaairea  <pour  une  opération) 
—attirail  (munimemlum). 

Periurbabk,  adj.  n.  f.  qu'en  peut 

troubler. 

Perturbation ,  s.  f.  perturbation, 
trouble,  désordre  (perlurâolio). 


Perverto,  sa,  adj.  endiablé,  per- 
vers, méchant,  dépravé ,  e  (pereer- 
ftia). 

Pervertido,  Y.  Pervertir, 

Pervertidor,  ra,  s.  débaueheur, 
se  (eorrujHor). 

Pervertimienio,  Y.  Perversion. 

Pervertir,  v.  a.  pervertir — (fig,) 
altérer,mal  interprêter  (peirertere). 

Pervertirte,  v.  r.  se  pervertir, 
se  débaucher. 

Pervigilio,  s.  m.  insomnie,  veille. 

Pesa,  ».  f.  poids  —  valet  (poids 
derrière  une  porte). 

Pesada,  s.  f.  cauchemar.  Y.  Pc 
saditla. 

PesadamtmU,    adr.  pesamm 
lourdement — {fig.)  avec  peine,  â 
tre-cosur  ,  â  regret — griévem 
lentement  {graviter). 

Pesadex,  ».  t.  pesanteur-- 
(â  agir)  —  importuoité — em' 
excessif— (/ly.)  peine,  char 
gue  (^otiloa). 

(Con  pesadex,  lourde 
sammeot. 

PesadiUa,  a.  f.  ea 
mhus). 

Pesadisiwuusuniê 
pesadamenie  {grav* 

Pesadisinto,  r 
pesant,  e,  etc.  {gr' 

Persado,  da,  ' 
tun,  iocommmo 
ble,  violent,  m 
chargé,  ed^h 
{fig.)  lent,  e 


Pesât 

dsns). 
Pes 

grip 


nfiWf,  cxoM  de  chagrin,  ôb  déptal- 
4r  (gravitai). 

Puadwra,  V.  Pêtadst, 

PètaiM,  f.  m.  oompIimeDldceoB- 
dolé«Dce. 

PtioaU,  T.  P«Mrofo. 

Pêtamis,  ••  m»  jorke  de^tils  ne- 
lure. 

JPeicnIcs,  V.  PêÊodi^. 

Ptv,  «.  B»  dugrioy  touci,  trii- 
tesse  •»  (/l^.)  regret,  repeniir  (aip- 
iMlia). 

(A'  jMjar  dc^  m  dépit  à;  malgré, 
CMiUre  le  gfé  de  :  à  pttar,  à  regrci, 
k  contre -coor,  nalgrèsoi. 

Ptior,  ▼.  a.  peter — {Jig^  eiâw- 
9er  aUeotivenent  (pondêrarey, 

PêMOTt  r.  o.  peter— être  de  poids, 
digne  de  cooskièralîoB  ,  etc.— aToir 
du  regret,  se  repentir — (/If.)  faire 
inpreMMMi  sur  l'esprit. 

(Mal  que  le  oeae,  beo  gré  mal 
gré  :  ptëorlê  à  une  eo  el  alma« 
«voir  un  profond  regret  (/Ig.). 

PuaroêOp  lo,  adj.  eontrtt,  tâchép 
qui  a  du  regrei--(/fg.)  ebagrin»  in- 
quiet, e  ilrtsiù). 

Petea,  s.  f .  pêebe  (pifcalus). 

Pescada,  a.  f .  poiiion  ace  et  salé 
(surtout morue,  merluche,  etc.). 

Ptêcadato,  a.  m.  «ogm.  de  fMi- 
tmdo, 

Pueadmrêa,  s.  f .  poimoiuierie. 

Ptsead^TQ,  ra,  a.  poiteounier,  ère 
{fiëcarfui), 

Peêeadieo,  %lh,  ilo»  a.  m.  dim. 
petit  poiaton  (ptaetcttiua). 

PtKadilla,  a.  f.  la  merluche 
(lofBqu'elle  est  encore  Jeune). 

Petcada,  V.  PeMcmr. 

Pueado,  s.  m.  poisioa  —  monie, 
merluche  ipiieis). 

Peseadarp  m ,  a.  el  adJ.  pèelmur 
(piteator). 

PêtcamU,  s.  m.  espèce  de  grue  ou 
de  chèvre  très  «impie  (à  Tusage-des 
maçons) — siège  (de  cocher)  coutre- 
poida  (qui  ùii  mouvoir  verlicaie- 
ment  les  dècoraiioas  du  théâtre). 

Pesear,  v.  a.  pécher— prendre, 
saisir  ,  atuaper — surprendre—iA^') 
obtenir  ce  qu'on  désire  (pitcan). 

{Pêêemr  à  rio  revueito,  pécher  en 
eau  trouble;  profiter  du  désordre 
pour  faire  sa  main  {fam.). 

Peset,  V.  Pei, 
*  Pêteota,  ië^  adJ.  qui  abonda  en 


^eicoMda,  V.PescoMfi. 

Pegeosont  s.  m.  coa^i  sur  le  chi- 
gnon. 

Peteoxudo,  da,  adj.  qui  a  le  coi^ 
le  ciMgnoo  groa. 

Peicuda,  V.  Pregunia, 

Pescudm-t  ▼•  a.  deastoder.  T. 
PregunUir. 

PescueMp  s.  m.  cou — chignon  do 
cou— gorge — {/i$,  fam.\  fierté  ,  or- 
gueil ,  prèsMspiioB  {eolium), 

(Aodar  al  peteuMa»,  se  ppendre 
aux  eheveujL,  se  iMltre,  en  venir  sua 
«oufia:  poncrel  piè  sobre  eLofscMeso, 
oumilier,  soumeitre  [fig,  fam.), 

Puewno,  V.  CmAo. 

Pua,  inteij.  la  pesta  toit  de  vousl 
^è  le  diable  vous  emporte  I 

PoÊObr;  s.  m.  crèche— t/lg.  fam.) 
MMlrolt  oà  un  homme  a  coutuase 
4f  maager  <|iraa«pia^« 

Paaahraio ,  a.  m.  Tèlér.  capéce 
dTalYèolea  (éana  lesquellee  Ictdeott 
éet  ctaefaux  sont  enchâssées). 


^e«e6rera,  t.  f.  ordre,  dliptsiUoa 
(des  crèches  d'une  éiabieh 

Petabrim,  s.  m.  fond  d  un  carrosse 
(lur  lequel  reposeot  les  pieds). 

JPetela,  t.  \.  piécette  (monnaie). 

Piiete,  s.  m.  sorte  de  Jurement, 
d'hnpréciition  (dtrof. 

Pug;  s.  f.  potdi,  T.  J'esa,  Pa- 

90, 

*  PeêiaUUpV.  Peutê. 

PcMilU),  s.  m.  trehuchet  (Ubetta). 

Pétimammie,  adv.  sup.  pitoya- 
blement, 1res  mal  {pauimèy, 

Piêimo,  ma,  adv.  sup.  très  né- 
chant,  très  mauvais,  e  (pessimua). 

Peaiia,  ».  î.  dim.  de  pesa, 

Pê»o,  s.  m.  poids — {fig.)  Impor- 
tance, conaidèration  —  force  (d'un 
raisonnement,  etc.)  —  pesanteur  — 
charge,  fardeau ,  obligaiien — balan- 
ce— piastre  (monnsie)  {gravitai), 

(pe  su  pem,  naturellement,  de 
son  propre  mouvement  :  en  peto, 
en  I  air  ;  entièrement,  eo  entier  : 
hombre  de  pfto,  homme  de  poids, 
de  considération  :  I lever  en  peëo, 
se  charger   d'une  affaire  :  lomar  a 

{leso,  aoupeser  ;  examioer  une  af- 
aire  avant  de  s^en  charger  (fig.). 

PesoUt ,  s.  m.  pi.  fèves  de  ba- 
rtoot.  V.  Friâolea. 

Pespyntadop  V .  PêtputUar. 

PespuMiadort  ra,  s.  arrière-poin- 
teur. 

PetpufUar,  v.  a.  contre-pointer. 

PêtpwUa,  t.  m.  piqére  (arrière- 
point). 

Pe«g«iera,  t.  f .  pêcherie  {ptsaM- 
rto)« 

Peêqueria»  s.  f.  pèche — commerce 
de  la  pèche— pêcherie  (fiiseatut)  V. 
Puquera. 

Pesqueridor,  T.  P$tquiiidw, 

Ptêquerir,  V.  Perquirir. 

Petquiia,  t.  f.  perquisition ,  re- 
cherche, enquête  {pesquitiiio)  V. 
TesliVo. 

Petquitado,  T.  Pe$quitar. 

PesquitanU,  Y.  Pesquiiar. 

Pesquisar,  v.  a.  chercher,  recher- 
cher, tsire  des  perquisitions  (ingus- 
rara), 

Peiqwtidor,  ra,  s.  celui  qui  fait 
des  perquisitions ,  des  eoquétêi ,  un- 
quèleur  (tn^uisilor). 

Prsimia.  t.  f .  cils  -*  lisière  de  la 
toiie,  ou  le  passe-poli  (qu'y  laiaseot 
les  couturières)  —{fig.)  frange ,  ga- 
lon, etc.  (mit  au  bord  d'an  habit, 
d'une  étoffe)  (eilia). 

Pettaàear,  v.  n.  clignoter,  eligner 
letyeuz. 

(No  pestaêe^,  à  Al  pataSUar,  ne 
pas  sourciller. 

PeêlaHeo,  t.  m.  clignotement. 

Pute ,  s.  f.  peste  --{fig.)  tout  ce 
qui  est  mauvais  en  ton  genre  ,  nui- 
sible ,  pernieieui  —  corruption  (des 
mcBurs; — excès,  abondance  exeesaira 
— faijure,  mftnaoo,  impréeuMeo  (fws- 

lû). 

(Bchat  pasiat.  tempêtai,  fUra  du 
brait,  Jaler  (nus  ei  Owirnst  (/^. 
fam.). 

PoHil^nuHU ,  adv.  d'ona  ma- 
wtién  pawrtshiuaa,  cmiligiaiite  (per- 
m'ctosé). 

PêÊêifara,  ra»  adj.  pettilanliel , 
conUgieux,  se  (pesli/eriM). 

i>ealslancta,  s.  f .  contagion,  patia 
— (/Ig.)  gangrena  (an  le  dit  des  ar-, 
reurs^etc.). 


Peftf(«naiai,sdi.m.  f.  mbIiiicbl 

pesUleotîel ,  le.  Y.  P«li/rrs7^ 

/^esiiisaCMiiatfiUs ,  T.  Psii^ 

Puliimeiaio,  V.  PsHibak. 

PetlilmU ,  adj.  n.  l  oipolé, 
pestiienUel ,  le.  Y.  PuUfvo. 

PeHUaUisimo.  ma,  adj.  sap.  A 
pasUUnle  {petlilealimmmt). 

PtUillo,  s.  m.  moisillsa  -'db- 
che  {ptisuiui). 

p9êii§io,  s.  m.  sorte  ée  beipcL 

Ptêtor^au),  Y.  PtMosok. 

Pesktrejot  s.  m.  chigsen  \ienii4' 

PeitorejoOf  s.  m.  coap  sur  le  ci- 


Peaufi«,a.  f.  ongle  et  eme  ài 
pieds  .d'animaux)  (uapUt), 

Pesuào,  Y.  Ptiuàa. 

Petaea,  t.  f.  malle. 

Petaliêmo,  s.  m.  d'ant.  |èuliBe 
(fiela/isaiiM). 

Pétaio^  t.  m.  bot.  pétale. 

PetaquiUa ,  a.  t.  dm.  de  pdtm. 

Petar,  v.  a.  fsoL  plaire,  on- 
plaire. 

Patardêor,  v.  a.  féuritt  -(%. 
fam.)  escroquer  de  l'argeil  (i  ^ 
deyrèt). 

PeUa-daro.  s.  m.  oui.  pciirée, 
soldat  qui  alUche  le  péuiri  -  i^- 
fam.)  escroc.  

i'etardttala,  s.  m.  f.  fso^*  ■" 
pruiiteur,  chevalier  diorfidne. 

Patardo ,  s.  m.  mt  pèuflHM- 
fam.)  effronterie ,  sttf«pe  •  JlJ^f*" 
rie ,  apparenee  trosveaieiflfWsi- 

trumu 

PalarU ,  T.  Pffsrdi. 

Peiatê  ,  a.  m.  f«a.  «««•■'" 
raod,  coquin  —  aaUeéCjMeiiw- 
duetor),  ^ 

•  i^£er«ê«rfO,  s.  m.  |*« •""•• 
hanrg  (ville  capitale  de  U  Vm- 

Pelicamo,  t.  n.  d'Impr.  jeft-Câ- 
non. 


•  Peitcdmm,  Y. .  -— -    .^. 
Psltc^on,  s.  f.  demsode-fti» 

ou  prière  (par  laquelle  on  dmJJJ 
— demande  en  Justice,  ufi»\f^ 
t«o).  

PeUlio,  t.  m.  dta.  pedtti«w* 
— pièce  de  corps  de  |ope.     ^^ 

Petimatre ,  Ura,  s.  élégirt.  ï^ 
mettre ,  dameret,  »tt»q«e' J"r: 

•  Pelif .  a.  m.  peUi  (oo  se  sert  «^ 

mot  pour  appeler  leidiK«;(P^ 

wUus). 
PeiitoHo.  Y.  Pirtittsj. 

PetHorio,  ria,  adj.  pétiw»ir 

f  itort'iM) .  ,     ,X|  n. 

Pelilorto,  s.  m.  fsou  deaP"»» 

dicuie  et  répétée.  ^^  j, 

i>elo.  s.  m.  coirtase  -  jw*'^ 

eorpt  de  Jupe  (t*<***l^^^ 

•  Pelra,  t.  f.  (n.  P,»  ««TS^ 
/»e(ro/,t.  m.poitraa.r.i^^ 

Peirarta,  t.  f.  mil.  ^»^  "*^ 
Peirargwsla.  a<.  ■•  '•  •'^ 


Patna^  a%adj-pisiw«»«<'*^ 


pienea    {fig,  f^'^f  ^^-wii- 
ïagnéedircrit,declaiaaift)(** 

Pgênfamitm,  ».'•  P»**^ 
Ptlrtjleade^Y.lMw^ 

|>eirv/k«iiéf,p.fcH|**' 
Ptirifùmr,  t.  a.  pdtt»*« 


*  PHril,  •.  m.  j«tl»-<ou.  V.  Pr»- 
Ul. 

*  Pttrina ,  s.  f.  cefaiioro.  V.  Pr«- 
Itfia. 

*  Peirtiea  «  s.  f.  MMlmt  à  eoop»  de 
picrm*  V.  Pcfr#rc« 

Pe&oko,  1.  m.  pétrole  (pefro- 

*  Peironio ,  i.  m.  (n.  p.)  PétroDe. 
Pelroso,  V.  Peîreo. 
Petrmê  in  evnelù.  loe.  fat.  on  le 

dit  d'un  homme  qoi  fait  le  MTant. 

Petulaneia,  s.  (.  pétaUnce  {petu- 
UoUia), 

PeManiê,  «41.  m.  f.  pétaTent, 
emporté ,  inoieM,  impenJent,  e  {pe- 

Ité/OMt}. 

Peueidtmo,  T.  Krvafo.  Stfrvofo. 

Peycrado,  T.  Pqforûr. 

Peyoner,  V.  Empeorar. 

Pex,  s.  m.  poîMon — tas.  rnoocean 
de  blé  (sur  l'aire,  tlo.y-ifig.)  obose 
■tile ,  aTaotageiue— poix-résine  — 
néconium— (p/.  /Iç.)  les  hommes  {à 
cause  de  la  parabole  da  Blet  dam 
PBTangfle)  (piieii). 

(Dar  la  pn ,  vider  JasqoT à  la  lie 
(/I9.  fom,). 

Pe%olada,  s.  f.  fils  en  forme  de 
franges  ^aa  cororoeneemenl  et  i  la 
Ib  d'une  pièce  de  drap)  (floeei), 

Pextm,  s.  m.  queue  (des  fnilts , 
des  feuilles)— mameion— bout  de  fu- 
sée rl'esftieu  —  {^$,  géifg)  cap,  pro- 
montoire {p9dieulut}» 

Ptioneico,  Uio,  tUt,  s.  m.  diOK  de 
peso. 

Pe%onera,  s.  f.  eese — ^petite  pièce 
de  plomb  00  d'éiain  que  les  femmes 
OMttenl  sur  ieo»  mamelles  (lors- 
qu'elles  commeueetit  à  nourrir). 

Pexpita,  s.  L  hocbequeue  (oiseau^ 
(motaeiUa^» 

PnpitalQ,  V.  Pezpiim, 

PeMu9lo,  t.  m.  ffloeoo  yUem)* 

Pnuàm,  s.  f.  sabot. 

Pia,  s.  t.  pie  (cbeval). 

Pia,  «dj.  pie  (muvre  pieuse). 

Pimekê ,  mot  usiié  seuleoMot  daoa 
la  pbrase adverbiale: 

(Tarde  j>iûekê ,  bomoie  qui  est  ar- 
rivé tard ,  qui  ne  s^est  paa  trouvé  à 
temps,  ete.  (/aas.). 

Pimda,  a.  f.  cri  des  peUla  po««ilo£ 
(qui  suivent  leur  mère)— (/l^.  /Sun.) 
paroles ,  oxpressioM  ompruoiées 
d'un  autre. 

Piadarf  r«,  s.  piauleor  (oiseau) — 
{bok,)  bttVfur  {pipmtê}, 

PiadotamenUf  9àr.  avec  pitié  « 
mtsérkordieusement  -»  pieusement, 
religieusement  (^è). 

Piadotiiimmnmii  ^  âdv.  aop.  de 
piociosaifiente. 

Piadotitima,  mm,  a^l-  Mp«  très 
bvmain,  très  MO^tisaaDl,  e,  «te. 
ipiuMimus). 

Piméoêa,  s«,  adj.  bamaia,  «osapa- 
tiasaot,miséricordieux,ee — pilofaMo, 
qpi  eidte  ta  piliè  —  </lf .)  oMdétè , 
nisoMiable  ipinêh 

*  Piafmdor,  s.  m.  piaffeir  (chtvaA). 

*  ^*fifar,  V.  a.  piaJbr. 
•Piomalar,  s.  L  anal,  pie-mène 

(••mbrane). 
PitunmUê  »  Y.  PMoiomenU. 
PimmtinUt ,  ••  m.  gééig.  Piémont 
>«js  de  l'Italie). 

%  ••  m.  pian  (maladie). 


PioK'pianOt  idv.  fam.  peu  à  peu. 
petit  à  petit,  tout  donoement  (pedo- 
lenAni). 

Piano ,  y.  Partepiano. 

Piano- forte,  V.  Fortept'ovio. 

Ptunte,  p.  a.  piaulant  (pip^/oiu). 

Piar,  V.  n.  piauler  (petit  poussin) 
— ^pépier  (en  parlant  des  moineaux) 
— ifii'  /uoi.)  désirer  ardemment  une 
chose,  soupirer  a|ifès,  crier  (pour 
l'avoir) — (Jtoh,)  boire  ipipire). 

Piara,  s.  f.  troupeau  de  coebons, 
de  jiimens.  de  mules —  troopeau  de 
brebis  (yrex). 

Piareon,  fia,  adj.  et  s.  bob. 
grand,  e  buveur,  se. 

Piariego,  ga,  adJ.  qui  a  des  trou- 
peaux de  jumeos,  de  mules  ou  de 
cochons. 
*  Piailra,  s.  f.  piastre  (monnaie). 

Piea,  a.  f.  piqne  (arme  offensive) 
(hoita). 

(A'  picm  seca,  avec  peine  et  sans 
profit  (fam.). 

PieaeerOy  ro,  adj.  on  le  dft  des 
oiseaux  de  proie  qoi  chassent  des 
pies. 

Pieaeho,  s.  m,  pointe  (en  forme 
de  bec)  (acunun), 

Pieaeureba,  s.  f.  espèce  de  pi- 


Pieapotie,  V.  Pieawmdérot. 

Picapuareo,  s.  m.  sorte  d*oiBecn 
iphuM  medttfff). 

Picar,  v.  a.  piquer—  hacher  — 
moudre,  pfler,  broyer — becqueter-^ 
mordre  à  l'hameçon  (poisson) — eoo- 
per  —  (/ly.)  commencer  à  être  en 
vogue — démanger,  cuire  —  affecter 
fortement  l'organe  du  goût  —  ani'- 
mer,  exciter— commencer  à  régn^» 
à  se  faire  sentir  (maladfe)-^ehoquer, 
dire  des  paroles  piquantes  —  goûter 
d'un  meta,  manger  un  morceau  — 
avoir  une  teinture  légère  d'une 
science,  etc.  —  manger  un  raisin 
grain  à  grain— dépiter,  impi^lienier 
(surtout  en  parlant  du  Jeu)  —  {mil.) 
poursoivre  i'eoneml,  tomber  sur  son 
arriére-garde  — faire  pic  (au  piquet; 
(pungere), 

{Pietar  en  d  ansoelo,  mordre  è 
l'hameçon  ;  se  laisser  séduire,  sur- 

f  prendre  par  l'espoir  :  piear  de  so- 
eta ,  s'enfuir  :  piear  los  tolaoos , 
avoir  grand  appétit,  une  faim  d'en-- 
ragé  :  piear  muj  alto,  à  mas  alto, 
porter  ses  vues  trop  haut,  ou  sur- 

{ lasser  l'attente  :  **  ptcaeo  el  viento 
argo,  le  vent  iomllait  aVM  vio- 
lence (mar.). 


geon  ou  plutôt  de  tourterelle  (du       Piearse,  v.  r.  se  piquer  (tTiqpa- 
"-^"^  '  tienier  an  jeu ,  etc.) —  se  fâcher)  — 

ijig.)  ^user  (étoffe)  —  commencer  à 
se  géter,  à  se  pourlr  (viande,  fruits) 
—  s'aigrir  (en  Variant  des  liqueurs, 
etc.) — se  glorifier,  tirer  vanité— être 
en  rut  (en  parlant  des  animaux). 

(Ptear«e  de  caballero,   se  pique 
de  politesse  :  quien  se  piea  ajos  c^ 
me,  qui  se  sent  morveux  se  moue 
(proe.). 

Picaramemtê,  adv.  fam.  mécJ* 
ment —  f/ly.)  malicieusement^ 
ment,  adroitement  {aêlulèi. 

Piearazaf  V.  Vrraea. 

Piear  ato,  Y.  Piear  on. 

Pieardear,^,  n.  fam.  jor 
santer,  folâtrer — (fig.)  faire 
cbe  ijoeari), 

Pieardia  ,  s.  f.  fam. 


^ÎC' 


Brésil). 

Pieada,  s.  f .  piqâre  (punelio). 

Pieadero,  s.  m.  académie,  ma- 
nège, lieu  où  l'on  dresse  les  ehe« 
vaux — lieu  ofi  les  daims  en  rut  vien- 
nent raire  et  gratter  la  terre — {mur,) 
chantier,  itn. 

Pieadillo,  s.  ai.  de  cuis,  galima- 
frée,  hachis. 

(Estar,  ô  venir  de  pieadillo,  être, 
venir  de  mauvaise  humeur  {fam.), 

Pieado,  s.  m.  dessin  piqué  (pour 
servir  de  ponci<i,  on  pour  faire  delà 
dentelle)  Y.  Pieadillo,  Pista. 

Pieado,  da,  adj.  gendarmé.  Ca- 
ché, piqué,  e,  ete. 

(Har  pieaàa,  mer  clapoteuse» 

Picador,  s.  m.  écuyer  (celui  qoi 
drfl«e  les  chevaui,  etc.)—  billot  de 

eoisine  (pour  hacher  la  viande)  —  I  re,  bassesse,  iniquité— ir 
{hoh.)  voleur  (qui  crochète  les  portes)    finesse,  di>simnlation— 
— 4iéeoupeur  (eguùo).  '  parole  désbonoète,inir 

Pieadura,  s.  f.  piqûre  —  décou-   pe  de  coquins,  de  Vi 
pure    (taillade  faite  à   un  habit)   liât, 
(punctio).  i*  Pieardia,   s.  f. 

Pieado,  s.  m.  beefigue.  Y.  Fs-   (province  de  Fran' 
eédula.  i     Pieardo,  da,  a 

Pieagalina,  Y.  Akina.  Piearesea,  s. 

Picagrega,  Y.  Pieareborda,  métier  de  coiquf 

Pieamadéroi,  s.  m.   pivert  (oi-       Pieareico, 
seau)  (pieui  major). 

Pieamuio,  s.  m.  bob.  muletier. 

Piconte,   adj.  piquant,  caustique 
—  \fig')  mordicant  (offensant ,  ebo-  ,  de  gueuser 
quant,  e)  (pungem).  j     P*earil 

PieanU,  s.  m.   piquant  (âcreté,  1     Pieari 
acrimonie  de  ceiuins  socs,  etc.)  —  piear 0, 
[Jkg.)  sel,  pointe  (d'une  épigramme,       Piea:* 
etc.) —  ^boh.)  poivre  («crimmsta).      ,  fripon, 

PteoRlemenie.   adv.   d'une   ma-  I  nuisib' 
nière  piquante  (moitié).  '.  disstr 

Ptca«o»fM»a4j.  fam.  gueux,  van-  atoT 
lien,  Boiidiant.  vagabond,  sans  aven  ■  gar 
iWMmdieHê)» 

Pieaàa,  a.  m.  piéto  (mise  i  n  J  n 
soulier)  OisUoctiMN^.  i^ 

Picapedrero,  s.  m.  Ullienr  do  \ 
pierre  {<«pt«itcina). 


quio.  de  vaur' 
plaisant,  e  (r 
("  Inclip 


ÂÊO 


WIO 


Piettram,  %^  adj.  augm.   Cun.    ne  porte  point  l^  tête  feraia  —  iiiro 
garoemeiiC,    mauvais  aDjet,    tréa- j  de  petites  piqûres, 
daofereux ,  ae.  Pieolearae,  ?.  r.  fam.  ae  picoter 


Piearùmm,  a.  f.  bm.  drôleaae , 
fefline  de  mauTaiae  vie. 

Piemrotuuo,  %a,  adJ.  atigon.  Ctiii« 
ûtniearo,  a. 

PiearoUt  s<IJ*  m*  f*  (•m-  fourbe, 
trompeur  inatgne  (vaferrimut), 

Piearrelineko,  V.  Andmrio, 

Picatoitê,  a.  m.  roue» 

Pteasut  i*  f*  agace,  pie  (oiseau) 
(piem), 

(Pieoso  mafina  «  Oanand^  bé- 
cbaru. 

Picato,  s.  m.  coup  de  pique,  de 
bec,  d'aiguillon — le  petit  de  la  pie. 

Pieason ,  %.  m.  démangeaison, 
pieotement~(/ly.  /Sam.)  ebagrio,  fil- 
cberie,  déplaiair  ^prurigo). 

Pieem,  s.  f.  bot.  pieéa,  peaae  (pt- 
c«a). 

*  Pichet,  a.  o.  pot  d'étain  (à  neltre 
de  l'eau,  du  vin,  etc.)  ^wreeux^. 

Picheleria,  a.  (.  l'aciioo  de  faire 
des  pots  d'éUfo. 

PieheUro,  a.  as,  poUer  d'éuio. 

Pichota,  a.  d.  mesure  de  vin  (uo 
pou  plus  graode  que*  le  eu^rtillo). 

Ptehon,  a.  m.  pigeoooeau  (co> 
iiiai6«/iM). 

(Oq  par  de  piehoneg,  une  couple 
de  pifreoofl. 

*  PiekcneiUo,  a.  m.  pigeooDoaa. 
Pico,  s.  m.  bec  (d'oiseau)—  {fig.) 

hee  de  plume,  pointe  de  cbapeau, 
eie.— pie  (io5lr.HheDt  de  fer)  —  bec 
(d'une  aiguière,  d'uo  alambic)  — 
(mar.)  vergue  à  coroe  —  montagne 
Irés-élev^e— [racUoo— •(/am.)bouche 
(de  rboimne)—  éloquence,  faciliié  à 
i'énoncer— pie  (oiseau)  —  {pi,}  lan- 

eietlea  lailiéea  en  forme  de  peiiie 
ngue  (au  bord  d'une  toile  ou  étoffe) 
rroalrvm;. 

(LIevarso  en  el  pieo,  remporter 
aor  quelqu'un  :  perder  por  el  pico, 
ae  nuire  par  sa  langue  (en  parlant 
trop)  :  tener  mucho  pico,  avoir  la 


(se  dit  des  choses  piquantes). 

PicoUria ,  a.    f.  fam.  cailletage 
{garrutUoi). 

Pieottro,  rm,  adJ.  fam.  babillard 
iff€rruius), 

Pieotiilo,  a.  m.  sorte  de  pieoiê 
(d'une  qualité  inférieure). 

Pidtma,  a.  f.  épllbéme.  Y.  Epi^ 
lima. 

Pidôrieo,  eo,  adJ.  qui  concerne 
la  oeinture  (pietoriut). 

PicudiiU,  a.  f.  aorte  d'oUve. 

Pieudilio,  lia,  adJ.  dim.  de  pia^ 
do,  a. 

Pieudo,  dm,  adj.  pointu,  e  — {fig. 
fam.)  babillard  ,  e  irof(ralii«). 

PidieaUro,  V.  Pordiosero,  Mtm- 
digo. 

Pido,  a.  m.  pop.  demande  (peCi- 
tio). 

Pidon,  iM,  ad),  bad.  demandeur. 
ae.  V.  Pedidor,  PedigUeào, 

Pié  .s.  m.  pied  —  (/iy.)  baae — 
tronc  d'arbre — partie  inférieure  d'un 
corps  (sur  laquelle  le  reste  Repose)— 
lie — marc  de  raisins — de  poit.)  me- 
sure de  vers  —  joueur  (qui  est  le 
dernier  en  carte)--deroier  mot  d'un 
acteur  (qui  donne  lieu  à  un  aulre  de 
parler,  réplique)  —  occasion,  sujet, 
motif  — régie,  uaage— fin  (d'un  ou- 
vraice ,  d'un  écrit) — partie  opposée  k 
la  lêle ,  au  haut  {peiu 

{PU  de  aroigo,  appui ,  aoutien  : 
al  pié  ,  au  pied  de ,  tout  préa ,  con- 
tre ;  ou  environ,  é  peu  préa,  presque: 
al  pii  de  la  obra ,  promptement , 
aans  délai  :  andar  en  un  pii ,  agir 
avec  promptitude,  diligence  :  à  pié 
llano.  de  plain-pied  ;  sans  peine,  uns 
embarras  :  à  pié  quedo,  sans  remuer; 
sans  peine ,  sana  soin  :  dar  coo  el 
pii ,  mépriser,  faire  peu  de  cas  :  de- 
Jar  i  uno  à  pié ,  priver  quelqu'un  de 
son  emploi  :  en  pis,  debout  ;.  avec 
constance ,  fermeté ,  atabilité  :  me- 


langue  longue,  découvrir  tout  ce  que  .  ter,  é  tener  un  pié  deniro,  «vancer 
I  on  aait  :  buen  pieo,  bien-dire,  lan-  j  dana  uoe  entreprise ,  etc.  :  ponei  «I 
gage  poli,  éloquent.  pié  sobre  el  pescuezo,  humilier,  ma!- 


rag< 

Picoa,  s.  f.  bob.  marmite.  Y. 
Oila, 

P*t»l,  adv.  bob.  peu.  Y.  Poeo, 
Pieoletê,  s.  m.  picolet  (kucim). 
Pieon,  s.  m.  brocard,  raillerie. 


traiter  :  tomar  pié ,  prendre  racine , 
s'affermir  :  volver  pié  airaa,  lAcber 
pied ,  s'enfuir;  reculer,  manquer  de  | 
résolution  :  levaniar  los  piet  del 
suelo,  inquiéter,  pousser  à  bout,  for> 


la  primera 
iine  affaire  :  no  dejsr  pMra  i^ 
piedra,  miner  de  fooé  ce  cmbÎIc 
seftalar  eon  pt'adra  blaou.  é  m^n, 
se  réjouir  d'uo  jour  heuran,  n 
iTaOlger  d'uo  jour  (uneiie  :  teacr« 
piedra  en  el  rolle ,  n'être  pai  %m 
crédit,  sans  autoffté  (fg.), 

Piedreeica ,  s:  f .  dim.  de  pMra. 

PiodrectUa.  s.  f.  dia.  de  m*in 
(lapiUuM). 

PiadrtcHa»  mak,  s.  t.  din.  fteh 
rette. 

PiH  s.  f.  poao  -«air,  de.  (^ 

UtK 

Piélagç,  s.  m.  haute  mer.  pleiK 
mer,  mer  —  (/I9.)  ocèsa  (qaHtté 
innombrable)  (pelages), 

PieleeUa,  a.  f.  dim.  de  pitU 

Pielgo,  V.  Piesj». 

Piemto,  s.  m.  ration  d'av«e,de. 
(qu'on  donne  ionmellemcoUoiio- 
maux  à  dea  heures  réglées)  (fét 
/shnJ. 

Pierio,  no,  adj.  quia rappMtm 
lluaes  i|)tart«i). 

Piema,t.  f.  jambe— glg«t-o"« 
(de  volaille,  etc.)—  (^.ip»»^ 
eertaioa  fruiU  divisés  ptf  qfl«tia 
(euiasc  de  noii  ,  etc.)—  ia^i^^ 
Largeur  (dsns  les  drapi,  ^  ^ 
étoffes)  —  vase  long  rt(M  {^ 
sert  à  transporter  le  wié)  -  \fi) 
jambages  —  jumelles  (iu»  pni* 
d'imprimerie)  (crut), 

{AT  piema  suelU.  s  KsM*  »  <" 
aise  ,  saoa  souci ,  en  reptf  :  b<^«  ^ 
poner  las  piemat  al  utell«i  M^ 
dea  deui.  .    . 

Piemtfeiidtifo,  da,  i4).  ^  >  » 
Jambes  éieodues. 

*  Piértega,  a.  f.  perche. 

•  Piértego,  V.  Pirtigt. 
Ptero,  a.  f.  partie,  parti». ■*• 

eeau  (d'un  tout)— pièce  de  »•"■*• 
meuble ,  bijou  (artisle»«HraT««<) 
pièce— oanoo-H/l^.)  bon'"»"  tJL 
paee,  intervalle  de  leoips  -?«•? 
gibier— fdéce  d'éloqaeoee ,  *  P»; 
—  (pL)  pièces  du  jeu  dVcMfl,* 
dames ,  etc.  {part).  ^. 

(Hocho  una  piexa,  ttato  wp«- 
faU:  jugar  una  pt«a,  fwe,'"^ 
pièce ,  joner  un  tour  i  ^^^Jj^ 
quednrse  de  una  |h>m,  **" 


mbmk( 


mot  piquant-  eapéce  de  petit  char-   cer  quelqu'un  d  agir  contre  aon  gré  : 

bon  (pour  lea  brasiera) —  animal  qui    poner  piet  en  polvorosa ,  prendre  la 

broute  a  rebours  (faute  de  deois)—  !  poudre  d'escampette ,  s'enfuir  pré- 

Carioe  (de  riz)  (seomma),  |  cipitamment  :  sacar  pies ,  battre  en 

Pieonero,  s.  m.  eelui  qui  travaille   retraite  :  tener  6  traer  en  debajo  de 

^•charbon appelé picon.  j  loa  ptes,  fouler  aux  pieds,  traiter 

Pteor,  a.  m.  cuisson  (pmrs^).    I  avec  roépria  :  trner  pies ,  6  buenoa 

Picoao,  a.  f.  bob.  paifle.  ptet,  avoir  de  bonnes  j<imbes  :  **  dar 

PieosOfia,  adj.  marqué,e  de  petite    de  los  pt>«  à  su  caballo,  pouaser  son 

f  érole.  ;  cheval. 

Picota,  a.  f.  fourches  patibulaires       Piececica,  cilla,  dta,  sueta,  s.  f. 
—pièces  de  bois  écbancrées  par  le   dira,  de  ptVza. 
haut  (pour  recevoir  la    brimbale       Pieeecteo,  a.  m.  dim.  depiV. 
d'une  pompe  de  vaiaseau)  —  {fig,)  '     Pieceeillo,  eito,  xuelo,  s.  m.  dim. 
sommet  eo  pointe  (d'une  tour,  d'une   de  pid  tpedieulut), 
monUgne élevée)  (palui).  I     Ptedad,  s.  f.  piété,  dévotion  — 

Picolaiio,  V.  Pieoloso.  piété  filiale — (/ly.)  compasaion,  eom- 

Pscofiiso,  s.  m.  coup  de  bec.        •  miséraiion— muvres  de  miséricorde. 
Picola ,  s.  m.  pinchioa-étoffo  (do  '  ^^Çharilè  (ptetat). 


ioie  trèa  lustrée)  Y.  Soeo. 
Pioouado,  Y.  Pieoiear, 
Picotear,  v.  a.  becqueter  —  {flg. 


Piedra,  s.  f.  pierre— grosse  grêle 
— lieu  (oA  l'on  expose  les  enfana)  — 
(/I9.)  dureté  — ibok.)  poule  —  (pi.) 
Jetons  (pour  le  jeu;  (lapii). 


fm,)  jaser,  babiller,  parler  A  tort  et  1     (No  dejar  piedra  por  movor,  era- 
1  travers— 00  le  dit  d'oo  cheval  qui   ployer  toua  les  moyens  :  echar,  ô 


interdit,  stopéfaH,  immabile  «Ttuj- 
nement,  etc.:  loear  li  P»«^"' 
courir  sur  quelque  matière .  «1  p- 
poser  quelque  point  à  i'neni't  :  »• 
cer  ptesof,  mettre  en  pé^  _^ 

Piespo,  s.  m  peau  de  la  J*^ 
qui ,  dans  les  outres ,  sert  df  r«» 
— l'ouue  elle-même  {ptdicui-) 

Pi/ado,  Y.  Pifkr.      .,  „  _. 

Pi/teio,s.  m.  mns.Bil.  ■« 
(/lo.)  Joueur  de  fifre.  ^^ 

Pi/or.  V.  a.  bob.  piqa»  «  *" 
val .  donner  de  l'ép^oe. 

Pifaro,  y,  Pifaao.  j- 

Pi/la,  s.  f.l'aetlooeipnowP' 
le  verbe  pi/lar,  ^_.     ^ 

Pt/lor;  vVn.  faire  «Jg**;* 
touchant  la  bille,  ao  «««"»  '■  "■ 
du  molpt/lor.  p^ 

Pifo,ê.  m.  boh.  espal.  v.  ^^ 

Pigargo,  a.  m.  «f*»  *l£î 
vreuil ,  etc.— jesB-le-Wioe(«P2 
d'aigle)—  soobuse  (oéiejo  <•  P^ 
{pggargutj. 


J 


VXJL 

Fîfrwo,  iiM^  ad).  ctB.pygniée 

MfflNMf). 

Figre ,  adj.  m.  f.  pareasauz,  te 


<^/S 


). 


Hgricia,  s.  L  parene  —  baoe  de 
parene ,  galère  ipigrilia)» 
Pigro,gra,  adJ.  pareMeui,  se  <pt- 

'prtMa,  V.  CoriMm. 

PihueUt,  s.  r.  de  véner.  jet~(/lg.) 
eDtraTei ,  embarraft ,  obsUele  — -(p/. 
/I^O  f*an  aux  pieds  (î»ediea). 

Ptiiimo,  ma,  adJ.  aup.  de  «<o,  a. 
*  Pya»  s.  f.  fam.  membre  ▼in). 

PijoUt  s.  f.  merluche.  V.  Jfer- 
ivae 

PÎjUê ,  a.  B  ._pferrler  (petite  pièce 
d'artillerie)  Y.  Pedrero. 

Pila,  t.  r.  auge  —  fonda  baplia- 
aanz^Oly.)  paroiste— MDiUer  <à  la 
porte  dea  églises) —  amaa ,  mooeeaa 
—  toute  la  laioe  (qa'uo  propriétaire 
relire ,  chaque  année ,  de  ses  Ireu- 
ptBuxy^da  blat.)  pile  (ptto). 

Pilada,  a.  f.  quantité  de  mortier 
(qu'on  fait  à  la  foia)--pilée  —  moa- 
loo. 

Pil«r,  i.  m.  baaiia  de  fontaine^ 
abreuf  oir,  etc. —  pilier  (pied-droit , 
élai ,  etc.)--(/l9.)  appui ,  soutien. 

Piimrêjo,  a.  m.  dim.  de  piUar, 

Pikarieo,  ilto,  ilo,  a.  m.  dim.  de 
pilar. 

Pitaiira,  a.  f.  pilastre. 

PiloMlritia,  s.  f.  dim.  de  pilatira. 

Pitasêron,  s.  m.  augm.  âepiU»- 
Ira, 

Piioitroneilh,  «.  m.  dim.  de  pt- 
IflalroM. 

PiUiêro,  i.  m.  dana  les  manu- 
factures de  draps,  celui  qui  est  chargé 
de  Teiller  sur  les  laines  ((oiuor). 

Pildora,  s.  f.  pilule  —  tente  de 
charpie  f  pour  les  plaies) — {fig,)  nou- 
velle tleneuse.  Injure  qu'on  est  obligé 
de  aonlIHr,  etc.  (ealopocium). 

(Dorar  la  pildora,  dorer  ta  pilule; 
Chercher  par  de  bellea  paroles  à 
adoucir  les  déaagrémena  d'une  chose 


^îi/r 


.). 


Ueo,  a.  m.  d'ant.  eapéce  de  bon- 
Det  ou  de  chapeau  des  anciens  Ro- 
main»—chapeau  de  cardinal(pt<fiM). 

Pileta,  s.  r.  dim.  de  pila. 

Pilicot  a.  f.  dim.  de  pila. 

Pilla,  V.  PiHaae. 

Pillada,  p.  t.  fam.  arlequlnade, 
drôlerie ,  bouffonnerie. 

Pillado,  V.  Pillar. 

Pillador,  ra,  s.  pilleur  —  (6oA.) 
Joueur  {prmdator)  Y.  Jugador, 

Pillage  ,  s.  m.  mil.  pillage  (pro- 
da). 

Pillar,  ▼.  a.  piller,  voler  —  (/ig, 
fam.)  prendre ,  saisir,  enlerer  {prœ- 
dmri). 

(Pillar  à  000,  attraper  quelqu'un, 
le  tromper  :  pillar  un  cernicalo,  una 
iDona,  un  lobe,  una  lorrs,  etc.,  s'en- 
ivrer i/ig.  fam.). 

*  PiUaria,  s.  f.  fam.  ooquinaille, 
maraudailie. 

PiUo  »  Ua ,  adJ.  fam.  maraud , 
▼aurieo,  coquin,  fripon,  ne. 

PiUm,  s.  m.  augm.  grand  bassin 
de  foataine— pain  de  sucre  —  poids 
mobile  du  pôon  ou  de  la  balance 
fomaine— pierre  (qui  aert  de  oonire- 
poide  dans  les  pressoirs  A  l'buile). 

PiUmera,  ra,  adJ.  on  le  dit  dea 
Bouvellea  popolairea ,  et  de  celui  qui 
les  déhéle  (atif^poiïltltiM). 


PiUmgo,  ça,  adJ.  fam»  maigre, 
aee,  exténue .  9{txiuceui\. 

(Casuiia  piUmga,  chètaigoo  sèche 
et  pelée. 

PiToso,  Y.  Pél^do. 

Pilotajfe ,  a.  m.  pilotage  {navar-' 
ehi  ars). 

Pilote ,  s.  m.  pilotis ,  bois,  qu'on 
enfonce  sous  l'eau  (pour  soutenir  les 
ouvrages  hydrauliques)  (nauelorus). 

PiMin,  s.  m.  mar.  apprenti  pilote. 

Pilota,  s.  m.  mar.  pilote  —  i/ig.) 
ministre  d'état,  etc.  —  ifam.)  grand 
buveur,  ou  gourmet  — (6oA.)  voleur 
(qui  sert  de  guide  eux  autres). 

Piltra,  s.  f.  boh.  lit.  Y.  Coma. 

Piltraea,  Y.  PiUrafa. 

PiUrafa,  s.  f.  morceau  de  viande 
maigre  (où  il  n'y  a  que  de  la  peau). 

iH7tro,8.  m.  bob.  chambre— va- 
let de  maquereau. 

Pimentai,  s.  m.  planche  de  poi- 
vre ou  piment  de  Guinée. 

Pimenteroi  a.  m.  poivriet  on. poi- 
vrière—(ftol.)  arbrisseau  qui  porte  le 
poivre. 

Ptmanloii,  a.  m.  augm.  gros  poi- 
vre— poivre  noir  en  paudre. 

PimietUa,  a.  f.  poivre  (piper). 

Pimiento,  s.  m.  bot.  poivrier  — 
poivre  ou  piment  (de  Guinée)  (pi' 
per). 

Pimpido,  a.  m.  espèce  de  chat- 
de- mer. 

Pimpin,  s.  m.  Jeu  d'enfana  (aem- 
blsble  au  pince- mioette). 

Pimpinela.  s.  f.  bot.  pimprenelle 
(plante  potagère)  (pimpinella). 

Pimpollar,  s.  m.  petit  bois  taillia 
(i«cu«). 

Pimpolleeer,  v.  n.  l>ot.  poosser 
(plante). 

Pimpollejo,  a.  m.  dim.  bot.  de 
pimpollo. 

Pimpollieo,  ito,  a.  m.  dim.  bol. 
depiwtpollo. 

PimpolMo,  a.  m.  Bg.  Jeune  ten- 
dron (Jeune  fille). 

Pimpollo ,  s.  m.  bot.  revenue  — 
Jet,  pousse ,  rejeton  (d'arbre)— bou- 
ton (de  fleur) —  {/ig.)  homme  beau, 
bien  fait,  bien  mis— chose  Jolie ,  eu  - 
rieuse  à  voir  (ttolo). 

PimpolloH,  s.  m.  augm.  bot.  de 
pimpollo. 

Pimpolludo,  dOf  adj.  bot.  qui  a 
beaucoup  de  rejetons  (arbre)  débou- 
tons (fleur). 

Ptna,  s.  f-  borne  (de  forme  coni- 
que) —  (pi.)  créneaux  (de  mur)  — 
Jantes  (de  roue). 

Pinabete,  s.  m.  espèce  de  sapin 
(sans  noBuds)  (alnee). 

Pindeulo,  a.  m.  pinacle  (ptnocu- 
lum). 

*  Pinal,  s.  m.  bois,  forêt  de  pins  (pt- 
iiel«m). 

PifMr,  Y.  Pinal. 

PinarejOt  ».  m.  dim.  deptnar. 

Pinariego,  ga,  adJ.  de  pin  (pi- 
neue). 

Pinaitrot  s.  m.  bot.  pin  sauvage. 

Pinaza,  a.  f.  mar.  pinaae. 

Pineorroaca^,  a.  m.  lieu  planté  de 
ptncarroseof. 

Pinearrasoo,  a.  m.  bot.  variété  du 
peuplier  noir. 

Pincel,  s.  m.  pinceau  (de  peintre) 
— (/I9.)  pinceau  (On  le  dit  du  pein- 
tre, de  son  ouvrage,  de  sa  manière 
de  peindre)  —  plume  (d'un  écrivafai) 
—  {pi')  pinceaux  de  filasse ,  etc. 
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(pour  goudronner  les  vaisseaux)— 
plumes  sous  l'aile  des  roartineee 
(propres  à /aire  dea  pinceattx)fpeiii. 
eiUui). 
Pineelada,  a.  f.  eoup  de  pineeoih 
(Darla  ultima  pineelada,  mel&ii 
la  dernière  main  à  l'ouvrage  (/i«.). 

*  PineeUro,  a.  m.  celui  qui  fait 
ou  qui  vend  des  pinceaux  —  verge- 
tier. 

PineelillOt  s.  m.   dim.  de  pinceL 

Pineelote,9,  m.  augm.  deptucel^ 

Pineema,  a.  ra.  f.  échanson  (pii^ 
eema). 

Pinckadura,  a,  f.  pop.  piqdre 
(punetio). 

Pinehar,  v.  a.  pop.  piquer,  per- 
cer ipumgere). 

PinekaiivaSt  s.  m.  00  le  dit  d'oo 
homme  méprisable  (par  alluaion  à 
ceux  qui  prennent  les  grains  de  rai- 
sin avec  une  épingle). 

Pinche,  s.  m.  marmiton 

*  Piei€ko,  s.  m.  piquant  —  pique- 
chasse. 

*  Ptiieo,8.m.aar.flibot.Y.F/t6ote. 
PiiuCdrteo,  ea,  adJ.  pindarique. 

*  Pindelin  {Sem^  a.  m.  pardona  de 
Saint-Troitin. 

*  Pindo,  s.  m.  le  Parnasse,  les  poè- 
tes—<g^.)  Pinde  (montagne  de  la 
Thrace). 

Pineda,  s.  f.  espèce  de  ruban  de 
fil  et  de  laioe  (pour  les  Jarretièr??) 
— bois  de  pins,  pignada  (pertseeftr). 

Pingajo,  s.  m.  lambeau  pendant 
(d'un  habit,  etc.)  (appendieuia), 

Pinganello,  s.  m.  glaçon  qui  peod 
aux  loiia.  V.  Catomoeo. 

Pinganitot,  s.  m.  pi.  (Bnptn^a* 
•ifios,  sur  le  pinaele,  au  haut  de  la 
roue  (de  la  fortune). 

Pingorotudo,  da»  adj.  haut,  éle- 
vé, e  (a/IttJ). 

Pimgite,  s.  m.  mar.  pioque. 

PmgUe,  adJ.  m.  f.  gros,  graa, 
bien  nourri,  e--{/ly.)  fertile,afaiondant, 
plantureux,  se  (pinguis). 

PingiàedinoMO ,  sa,  adj.  graa^ 
graisseux,  ae  (ptnf^fiadifioiiM). 

*  Pingiàedo,  ».  f.  aoat.  graisse. 
PinjfUitiau),  ma,  adj.  sup.   de 

pingUe. 

Pinguotidad,  Y.  Groia,  Grojt- 
lud. 

Pinico,  ».  m.  dim.  de  pino. 

Pinilh,  ».  m.  bot.  ivetie  (plante) 
(ajuga). 

Pim'Io,  a.  m.  dim.  de  pino, 

Pinjado,  da,  adj.  pendu,  e. 

PinjtMlê,  a.  m.  croix  (qu'on  peut 
pendre  au  cou)— ornement  d'arcbi- 
teciure  (qui  peod  au  haut  d'une 
voûte,  etc.). 

PinjanUillo,  s.  m.  dim.  de  ptn- 
janle. 

Pinjar,  v.  n.  pendre.  Y.  Col- 
gar. 

Pino,  a.  m.  bol.  pin  (arbre)  — 
.  mar.)  vaisseau,  navire  (pt'niM). 
inœha,  a.  f.  la  feuille  du  pin. 

Pinoeho,  a.  m.  le  fruit  de  l'arbre 
appelé  ptMo  rodtflio. 

Pinole,  ».  m.  poudre  aromatique 
pour  le  chocolat  (composée  de  va- 
nille, etc.). 

Pinoto,  ta,  adj.  qui  lient  du  pie, 
qui  concerne  le  pin«  couvert,  e  de 
pins  {pinoue). 

Pinêa,  ».  f.  couture  (cicatrice  à  la 
suite  d'un  coup,  d'une  plaie)-*tacfoe 
naturelle  (au  visage,  etc.)—  marqtM 


^, 


à  VnUéuMà  d'ope  t&iU  (qui  imU- 
que  n  co«l«or  a?cot  qi^M  !■  d^ 
«Mvre  011  eoilerHH/lf  •)  ouffqM  eip 
lérieure  (qui  indique  l«  beooe  e« 
^Mivaise  qualité  d'une  dwie)  — 
feutta— finie  iimsoredeTia)— <p(.) 
Morare  <aMladie)  —  Jeu  de  eartca 
(Cipéee  de  baiMlle)  (WÊmmia), 

(Ne  quiur  ^mêm,  naieaiUer  pa^ 
faltement. 

Pinimnifù,  Y.  GUgmrp. 
*  PiMuderm,  a.  f.  inatraneel  peur 
Ufe  dea  deniaa  <aur  le  paim  qu'oo 
met  au  four)  (forma)» 

PiiUmàiêo ,  t'M»,  fie,  V.  PitUm- 
eilço. 

PmlëêiUo,  V.  GilMêT^ 

Pinladô,  da,  adj.  ig.  peiit.  M* 
faire,  lacbeté.  e  (eervt'eeJer). 

(AI  maa  fifUaéc ,  au  plua  deete, 
m  plu»  balNte,  au  plua  expert»  eto.  : 
▼enir  pinUdo,  aller  à  peindre»  â 
nervellle</if.  fmm,). 

Pémêmnêmm,  a.  as.  tan.  botonil* 
lear. 

Pintor ,  ▼.  a.  peindre  —  (fig.) 
déeriie ,  représeoiar  (  par  le  dis- 
eenreH-iA*9iner,  ■eêgune  iiayè- 
rer — changer  de  couleur,  oanoieii» 
«er  i  mûrir  (en  pariant  dea  (raiia)-^ 
donner  dea  OBarquea,  dea  lignea  de 
ce  qu'oo  est — doooer,  P*y  w,  eeam»> 
1er  (j^tn^are). 

Pintati^o,  a.  m.  Hmie.  Y.  Pw- 

Pimêarrtfjmé;  Y.  ^tnlnrra/nr. 


'•eM  Moa  raile  du  faiMnal  ^it- 
clêut), 
Piàmtâm,  t.  f.  «apèee  de  mu- 

PHUmati,  a.  M.  pâte  faite  de  pi- 

etdnauere. 
Piàomeieo,  illo,  ito,  a.  m.  din.  4a 


i«  dini.  de  pa'q^a. 
peu  —  maladie  des 


Ptntemnor,  r.  a.  faaB.  sirapaa*- 
aennar.  Y.  Fsnforraar. 

PitUarrojû,  Y.  Lija, 

Pmiiim,  411m,  il0,  «.  f.  dlm.  petite 
taake,  etc. 

Pinliparado,  de,  adj.  parlaèle- 
nent  «««nblabie»  laaeasUaoV  e  (# t- 
millimui). 

PitUipmrmr,  t.  a.  pep.  oemparer 
\emferre), 

Pinto,  in,  adj.  peint,  e. 

Ptntojo.  >««  adj.  laahelé,  e  de 
paille  v«rale,  de  taebes  derouiaaur. 


«le.  {mmculonu), 

Pimior,  m,  s.  peiair»  <mafor). 

PiMareaeo,  m,  adj.  pmoreaque 
ipieUtriut), 

PHUo^nudo,  Y*  MHtiétfWêtÊrm 

Pintorrear,  t.  a.  fa  m.  bigarrer 
{vari9§mre), 
*  'Psnloraiialo»  a.  m.  paiolereno. 

Pintura,  s.  f.  peiniure —  ubieao, 
etc.— </ip.)  deacripUnn  vire  (ptaitt- 
roV. 

PnUurilia,  Ha,  a.  (.  dim.  de  pin^ 
Ivre. 

Pimilm^  a^  f.  pi.  pinnulea  (pim- 
nuUB). 

Pimoê^  a.  f.  pU  cUr.  pineea»  pio- 
eettes  {eoUella). 

Pinton,  a>  m.  piaaan   (eiaeau) 
frigilUi^. 

■îlnaofa ,  a.  m.  mer.  barte  (du 
gouvernail). 

Piêm,  a.  r.  peiBBie  de  pin    aaanaa 

Ptfiaraa,  ▼.  r.  bob.  a'enfuir  («|b- 


ifriçii 
Pin 


*  Ptêoin,  a.  r*  aaannite  (poi  «a  (eu) 
Y.  OUa,  Puchgro. 

*  i>tilofMH(o,  da,  adj.  de  Waa.  pi- 
fnoi«nàr  e. 

PiA(m^  s.  m.  pignon— OMelet  <à 
l'eitrénùté  de  l'aile  dea  oiseaux  de 
prai«)^neti  ^d'uoe  pUisiiede  fuMl, 
i«e.>-«HfiO  9«Uct  plumM  (qui  «roi*- 


PtAiiaJn»  a.  f .  éieflb  de  aeie  (né 
aeet  deeeinéai  dea  pommée  de  pin). 

Pi;  a.  m.  eri  des  joonea  peumuis 
^iUh,)  Tin. 

Pio,  dn»  adj.  pient»  déTel,e  — 
(/ly.)  deoi*  humain,  eempalimani»  e 
(pana». 

Piocha,  IL  C.  aigralte. 

*  Piojmtù,  a.  f.  boL  heibe'^M- 
poax.  V.  PiQfêrm. 

Piofmiêa^  In*  adj»  peuillami,  se 
(pedfctt/oittf). 

*  PiaJTm,  a.  f.  bot.  baab*-niu- 
pouK  (plante)  ^«fipAiMfr^. 

Pi^jeria,  a.  f .  abondance  de  peux 
^/If.  /hm.)  misdm,  pnnvrete^d^ 
selle. 

Piaiitidm,  a.  a.  C.  f«m*  Incwi  de 

poux. 

m'qfi'llo.a. 

Piojo,  a.  I 
oieeauK  de  taneenneiin» 
des  aiguilles,  sorte  de  peiila  re»  en 
ferme  de  pniUL  dMEfteuInc). 

{PiojOt  pegadixo,  râcbeux«  !««• 
portan  dont  osi  ne  peut  an  défaire 
{fig.fam.), 

Pu^fMo,  an»a<||.  fam.  penUleux» 
se— (/ly.)  man,  ladres  «teiD,  e  ip^ 
dieuUiuê}» 

Piojuelo,  a.  m.  dim.  de  piqgm, 

Pteto,  a.  f.  nar.  petite  eorde  dé- 
liée (en  usage  sur  lea  vaisseaux). 

*  PtoméHM^  a.  m.  géog.  Piembioo 
(ville  ei  pori  de  la  Toscane). 

Piomo.  s.  m.  bet.  «enet  (arboate) 
—(ko*.)  ivrogne.  V.  BormeAo. 

Pipm,  a.  I.  pipe-^ine  (à  fumer  du 
Ubac) —  chalumeau  (bit  d'un  tnjau 
de  blé  vert)—  fuaean  (de  bombe)  — 
pipa  (empand  dn  Surinam)  (de* 
Uum), 

{Titmu  pipa,  Urer  aaa  guéUa% 
s  en  aller  (fam.). 

Pipar,  V,  a.  fnmar  dn  labaob 

Piperia,  s.  f.  futaillerie. 

Piptfû,  r«y  s.  teonclinv. 

Pi9ig  a.  m.  oiaean  d'Afrique 
(ainsi  nommé  à  cause  de  aon  cit). 

Pipiam^  a.  m.  de  cufa.  espéae  de 
ragodi  indiea. 

Pipiar,  V.  n.  piaaier  (jmpw-al. 

*  Pipirigaih,  s.  m.  bet.  sninfeio, 
espnrcetie  (plante). 

PtpsrtfMm,  a.  m.  pep.  repas>apien- 
dide,  fesUo  (surtout  si  l'on  en  donne 
plusteura  alternativement). 

(La  Uerra  del  pipiripao,  paya  de 
Cocagne,  où  l'en  fait  benne  obnire 
(/am.). 

PtjM'rtémla.  d  PiaiUdia,  a.  f.  pe- 
1  lit  sifflet  (que  les  enians  (ont  avee  te 
j  pailla  d'orge  verte). 
I     Pipo,  a»  m.  petit  épeicbe  (oiseau). 

Ptporra^  a.  m.  mue.  terot  (bas- 
son). 

PipoU,  t.  m.  pipel,  bnifl  (dolso- 

lum). 

PipoMiOf  s.  m.  dim.  de  pipoîe» 

^  Pique,  i.  m.  pique,  broaiilerie, 
j  aigrvtir— pie  (coup  du  jeu  de  piquet) 
(  —fond-  \fl,)  poiuiiUeriea  (eootes- 


teliaaa  nr  dei  b^gdiAci  (Ann- 
aie). 

(**  B«ar  à  pigm  de  pei{«is« 
trouver  dam  uoe  griade  op^^iniii: 
eebarépifua,  aaakr  à  (n4,  se- 
merger;  prnigaei,  ^képt  m\mt 
ete.  (ilp.>. 

Ptfuara.  s.  f.  oaTertora  Mpm 
de  ruche  (par  ed  laisbnUeamnt 
et  sortani)    limrmm. 

Pif  usiiii^  ai  m.  «l  aorTi4s|^ 
qniers. 

Pifsiare,  ^  m»  BiL  pi^tei. 

Pifttta,  a.  L  |M^  h$in  (rfn- 


Pteuela,  s.  m.piqncléfère-fdl 
Iraiâ  (fail  aux  bahil^  sl6.)-jalii- 
(mt7.)  piquet. 

Psfvalire,  i.  m.  dis  lu  sm^ 
rea{snt.qm  porte  «m  teinili» 
fiostnimenl  appelé  niyute 

P«f««lêlte,a.(.li«bctte. 

PsoiMila.s.m.éini.teptci 

(Pigwite  de  paj«iiim.r  -" 

Pïfutto,a.ni.di«.4«fte. 

Pira,  s.  f .  (Taol.  bêcher  ijf^ 
•  Pimcmila,  a.  f.  battaiuiHr- 
deou 

Pingm,  Y.  Ptraadi.     , 
'  Ptra«iia,a.l.BMi.pM|^(«"' 

kui}* 
Pirai,  Y.  Pirauds. 

Piramidait  adj.  ■.  ^  VV^ 
dat,  e  (jMpnaaudoAtf).  . 

PirnmidnteMnli^  ^.ff»^ 
lement.  ,  , 

Pérémiéê,  a.  f.  ««»*•-> 
bok.)  les  jambes  (pfs»U)V.PK^ 


Ptrnta.  a.  m.  m»,  r»^**: 

saire,  écnmeur  de  n«  -  M-tjf 

(homme  dur^inbunuia,  iakpM!»'' 

(piraia), 

Ptrelamr,  v.  n.  ■W-P^" 

Ptrntertei»   i.  L  »».  !«•"* 

{piralieaU  .  ^ 

Ptrdlùo»  en,  a^j.  m»r..1»  «J 

cerne  le  pirate,  la  pitio»  ^ 

PirnsM««,8.f.  lamcleilléij*; 
pieds  (qui  vit  dans  le  M  (ff^ 

•  Ptretoio»i«,».t«W.Wî**f* 

•  PirineoM,  a.  m.  péaf-Pp^ 

•  Pirttea^  a.  m.  pyriie  (»«?*> 
Pirlile^,  y/ktpUuh  *««• 

*'Ptro/l/«io,».œ.WT^^. 

•  Piréforo,  s.  m.  pjraplwKW 

•  Pirote.  8.:f.  bol.plH*(P^ 
(pirola).  ^ 

Piroimmteia,$.  f.  ntm»»^^ 

Pirommilico,  a.  ■.  pïr«»»**' 
ne  (pyromnniea)*  _j,^  /-. 

•  Piroautro,  a.  m.  pj»»"  W" 
romeÈrum),  .  /^, 

•  PinmoMM,  s.  r.  pjroaoa*(i»- 

*^*Piîï^',  s.  m. escirUfirf^ '^f  ' 

ToUchnia).  ^^4^ 

PircUemico,  ea.  ««U-  PI»**"" 

que  {piroUheaieas}'  ,  ^«.m 
Pitriquio,  s.  m.  da  peii.  «î'V' 

Pirr(mi*mo,  a.  ».  fpn»^ 
Y.  Ete$plicitmê, 


(ealenlio). 

Ptuda,  t.  l.  UiCF,  1Hli|i,  cm- 
pI«DI«  du  pH — (ouf  da  {M  (m- 

(&•(>■■'  Ui^iaaot,  oMichfriiir 
Ici  iricM,  Miirn  l'eunpla  ulf .). 

i>(f«ta,  V.  PiiM. 

PifdoT,  ra,  1.  calui,  «lie  qat 
fpul*  (Hirioul  11  Teodiog*)  —  {63) 
•iMialqui  léTabuuuiip  Injaattoai, 
qui  Bwcbe  *>«<:  biuii  \eak«UirU 

Piâoàttrn,  f.  C.  l'acLiau  «a  l'^ITiL 
de  Diitcbcr  (ur  quelque  abewh  ilo 
buter  au  pïcdi  (ulcatiaL 

Pijo/iilla,  I.  m.  nijMhili». 

i>ÙMia,  •.  t.  bol.  tWB.l'CMias 
(plenle). 

Pùam,  no,  14.  el  1.  dt  PluiPi- 

f  ùmlM,  •■  m.  pi.  b«h.  Ic«  jMt 
OB  Im  Hwliec».  V.  Pm,  Zofaia. 
Pinr,  T.  t.  loulet-^iuic  launa. 


—  <M-)  louJet  au  piadi,  ima 

Pinufatta,  V.  Piu^aUo. 
PitéAsat,  t,  n.  celui  qw  é«» 

PiMwrd*,  i.  cp.  [un.  coquel 
dineial,  auquel.  peLt-milice  iqi 
bit  la  paTd  du  maliD  au  MirJ  (tti 


■ODl  de*  ptçlieuii). 
"S 

"p.-fcir 

(Pho.).' 

PlM,  «. 


1.  [.  peiil  ilaag  w  li- 
.  n.  «UT.  In  poiMODi 
■>.  ilage — pliDcbu  ())•- 

lAl  Diiuio  pita,  i»  plaio-piad,  4e 
ojf  eau,  du  même  élage, 

Puo»,  1.  m.  hia  ou  dcmMaella 
Kimdti). 

PinMtado,  Y.  Pi'iowar. 

Pitoneor.  j.  a.  [npper  la  lerre. 


PiMm,  1.  m.  l'icdoD  de  Taulci  el 
da  lelbalei. 

PiiM,  a.  r.  pille,  trace  (dea  jdI- 
BU  ui  )  (vnligiuBU . 

Piilacho,  V.  Aildinigo. 

Piilmdeic,  a.  m.  pilao. 

Piilado,  V.  Pitlnr. 

PiiCar,  *.  a.  piler  [pinctre), 

Pitltra,  ■■  m.  laaii  i  bao  ipanr 
taire  dea  hauilioiu  aux  maladït). 

PiiUla,  §.  m.  bol.  fauHjntlil- 

PÎmo,  a.  m.  ju>  (Eiit  dei  Tiindn, 
4A'^MlM,  peu  i  pei^  eB  pcUla 


^iiiiih7in.  a.  ■■  cw^  éa  pMa- 


PiMaym  a.  t.  ■«■«.  PiHna(tllle 
a  la  ToKane). 

Piiiragt,  a.  f.  llquaw,  iwce, 
ouillau  da  mauraii  laAt. 

Pi'ilrogu*,  V.  Pilrtm. 

Pittun,  1. 1.  l'aoliaB  ai  l'alM  de 

'"pi(a,'i!'™'b<i.  ^la,^a<a-plle 
(pléBte  d'AaMrifu«^--«ll  (pour  ap- 
pelai laa  pMilaaI. 
Pilom,  1.  m.  bol.  l]|«de  l'alai»- 

Pitafio,  •.  m.  tob.  pM  (1  luauaa} 

Pita^Tie»,  an,  a^),   pslbifpri- 

Pilanurin^.r.niil.lleiiouloodia- 

'eux  IquI  >ll  d'auDAwi). 
PiiaBMTo,  a.  w.  celui  qui 


piil  (da  muf  ea ,  alû.)  — 
PiîaAa.  V.  LagalLa. 


Pitanv,  V.  Lataàa. 

Pilarroio,  Y.  lataiofli. 

Piluiia,  •■  f.  cllnobe  au  [er  (dapi 
le>  piégBi. 

PiUUt.s.m.  iim.i» 

Piltpii,  V.  £ii^a. 

•  PiliVaf»,  »,  ■.   r 

Kiu)  (trilkattut- 

PUo,  a.  n.eitBet— ^  paiU  Tatateac 

laitl  du  rouignol  (lanqu'oa  Mulllt 
ui  dubiloioct 
uicbou   Ipelile 

irbre)^  1^.)  paitii  «al- 


Piùda.  V.Piuar. 

Piiev,  T.  a.  lam.  pioeec.  V.  JV 

Piac  a-  a.  Im.  ptMia.  V.  Pe- 

•  P)U>iMa,  a.  (.  géOK.  Huiploiiv 
(m le  du  HUaBafa). 

Piiperela,  adj.   en    le  dil  d'uue 
Hnma  ilie  ,  iplriliulle  {oiviuci. 
PiiperiHù  ,  ».  (.  guilleceUe,  gfit, 
TeilMa  IJtnuiia). 
PiipiTigana,  a.  t.  ploae-aiDelte 


Placable.  T.  JsJuuU 
PJacutaii,  T.  iplae» 
Plaiar,  V.  dfilKar. 


Plani.  a.  sa.  buie  da  labla,   d 
lerre  («tendu,  miia  peu  *taJ|. 
Pldcnm ,   a.  B.   cumpUneM  d 


■esB  (d'un  arbra)       , 
'oiulpauTjwMCàlali 

Pil«HM^  V. 


Pitpil,  a.  m.  pitpil  (paUl  oiaMU 
da  la  fiujaM). 
PiIhiM,  a.  (.  piLuile,  aeRma  (fu- 


PtiMTo,  i.  t.  Mddlae. 
Piawral,  •.  m.  arduiHdfe. 
Pùanwta.  «a.  ad|-  ar<Mi<^, 


PiaumitMa,  V.  Piocar,  AiraàB, 
CuiiD. 
PiotMlA.  a.  1.  asaL  idaaauta  <fi  !•- 

i'taceMeraaruM  ,  BdT..|aia>*eiit, 

PlMtMrrta,  V.  Pluo-. 

Ploctnln-ù  ,  rit.  uli.  phiMnl, 
gai,  joicui,  M  {Juiivuti. 

PUceniin.na.  idj,  de  Blacaua 
(en  Italie)  (piacettiimi). 

Placenlino,  no,  adj.  de  PlacaiHU 
(en  Eipagoe). 

Placer,  1.  inip.  pliin.  agréer. 

Plof  ar,  1.  m.  pUisrt,  Jok ,  eon- 
teBteii>sia~(iur.i  ttâci  ^uilufUu). 

[A,'  piattr,  à  plaiair,  area  pUltir; 

PlactrmaiU, 

[pub  tut). 

Plaetro,  ra,  adJ .  qui  appuUeiU  i 
la  place ,  au  marclie-'  dcHMiré ,  a 
{publicM). 

Plaaia.  V.  P^uela. 

PlacMiita,  a.  t.  dim.  da  piaula, 
.t.  dim.  de  pi^çeta. 


Piaa 


Ifdad,    a.   [.  racl 


Planbl*BUiiU,Y.  AfeiUemm- 

Plceiitin'au,  va,  ait],  nif .  de  pla- 
ida, a. 
PUeido,  dm.  adJ.  IranquiUe,  dooi, 

laiamle  {platidutj. 
PlaeiaiU,  adJ.  n.  I.  *ptaU«, 


PlMnllu,i .,.__ 

Piociaiims,  T.  àfrada,  Faioa- 
lad,  GmiIo. 

Plucild,  1.  (^  dha.  d«  plai>. 
PUfon,  a.  m,  d'atcb.  plalooil  lia- 

Pfapa,  a.  [,  plaît  —  tfg,)  Dtau. 
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cal—tlé  «ilhauf,  ouladi»— aflUe- 
Uoo,  ekMgrio,  iofortoM  — Bultitudo 
<<!•  eboMf  (àcbeuMs,  naisiblw)  — 
plage,  eooirée,  clioMt  —  (pL)  \m 
qoâire  poiou  eardlnaoi  de  l'horiioo 
—  dif  MtoM  de  l'horiion  en  parUee 
éf  aléa  (appeléea  aur  mer  nimbi  de 
vent,  pointa  da  oenpaa)  fplmgm). 

Pimgado,  V.  Hwrido,  ùuUgùdo. 

Plagmr,  ▼.  a.  remplir,  eouTrir» 
eharEer  de  cbosea  mauvaisea  et  ooi- 
iiMM. 

Piaçiario,  ria,  adj.  plafiaire(pl»- 
ftertiia). 

PUtgio,  a.  m.  plagiat,  lardo. 

PUgoio,  tût  adJ .  qui  fait  dea  plafea, 
qui  blen^--</lp.)  nide«  aévére  (pte- 
fOMia). 

Plan^  a.  a.  plan— (mor.)  fond  de 
eale  (d'un  valateau)  —  citrait  (d'un 
ouvrage)— liste,  éut^  deiata  (d'un 
bâiimeot,  eie.). 

Plana,  a.  L  truelle  —  page  (d'un 
livre ,  d'un  manuacrii)  —  plaine  — 
page  d'écriture  {truiU), 

(Corregir,  6  emendar  la  plmta, 
remarquer  lei  déCauia  d'un  ouvrage 


"^ 


ioMMie,  a.  r.  plaine.  Y.  L^oim- 

PUmador,  a.  m.  l'ouvrier  qui 
aplatit  l'argent  aur  le  Ua. 

Plamcha,  a.  f.  lame  —  fer  (à  re- 
paaser  le  linge)  (Uminm). 

Plonehada,  a.  t.  mar.  parquet 
<pear  lescanooa)  (eontùbuUaio). 

PUmehado,  Y.  Pkmckw. 

PUmehar,  v.  a.  repaaaer  du  linge. 

Pkmekeûdo,  Y.  Piamekêor. 

Phmehear,  v.  a.  plaquer— repi^ 
•er  du  linge  (avee  un  fer). 

Plameheta,  a.  f.  math,  planchette. 

PloncAeto,  Y.  Btendkele. 

Planckiea,  illm,  ila,  a.  f.  dim.  de 
pUmeka, 

Piamehtm,  a.  m.  augm.  de  pta»- 
cAe. 

Pitmehuela,  a.  f.  dlm.  de  pUm- 
eho  ilamtella). 

PUmeo,  Y.  PUmga, 
*  PUmet,  a.  m.  pi.  mar.  varanguea. 

PUmêta,  a.  m.  a«ir.  pianéte^-nea- 
péce  de  chasuble  (plut  courte  par 
devant  que  par  derrière)  —  (6oA.) 
ehandelle  (pUauta)  Y.  Candeta. 

PiatieUirio,  rut,  adj.  plaoéUire 
{pUmeUiriut). 

Ptûnga,  a.  f.  grand-fou  (oiseau 
aquatique;  (pItMcutJ, 

Plëmieie ,  s.  f.  plaine  {pltnittet), 

Plmniwutrim,  a.  f.  planimétrie. 

Pionùferio,  a.  m.  planisphère 
{planispkœrium). 

Piano,  s.  m.  plan  (d'une  ville , 
ete^~>urface  plane. 

P^ono,  na,  adj.  plaio,  plane,  plat, 
uni ,  sans  inègaUté  iplmmus). 

(Dar  de  piano,  donner,  frapper  du 
plat  :  de  piano,  entièrement,  sans 
heo  laiaser  :  caer  de  ^tano,  tomber 
de  aon  long. 

Pianomêlria,  a.  f.  planimétrie 
iplanimetria), 

Planoptano,  a.  m.  d'arithm.  cairè 
carré  [ptanumpkmmm). 

PUmoiàlido,  a.  m.  d'arith.  cin- 
quième puisaance  (d'un  nombre). 

i*<aiiai,s.(.bot.  plante — pépinière, 
plant,  etc.  (pour  transplanter)— l'ac- 
tion de  planter— plant  d'oliviers,  etc. 
—  plan  d'un  édittce  —  position  des 
pieda  (dana  la  danse,  i'eaorime,  eic.) 


pffopoiitioa,  etc.  qui  aignifle  beai^ 
coup  en  apparence ,  et  rien  dana  le 
(oni—iÂç.)  proleb— <d«  peint,)  plan 
^pj.  MM.)  raniarronadea,  rodomon- 
tadea  (ptenta). 

(De  planta,  de  nouveau,  députe 
lea  fondoBena  :  ee|ar.ptenlM,  bire 
le  rodomont  {fam.}, 

Plantaeian,  a.  f.  plaaution  (plM* 
talto). 
Plantado,  Y.  Plantât, 
Ptantador,  ra,  a.  planteur— plan- 
toir—(èoA.)  feaaoyeur  {planiator)  Y. 
Sepultmrero» 

PlantoM ,  i.  m.  plantain  {pian^ 
tert«m)  V.  Xloiilaii. 
PUmtama ,  Y.  Uamtmu 
Plantamianto,  Y.  Plantia, 
Planianal,  a.  m.  lien  planté  de 
platanea. 

I     Plantàn$o,  a.  m,  bot  platane  («^ 
;bre). 

I  Plantar,  t.  a.  planter  —MO  ^ 
-  eber  en  terre  —  mettre  •  placer  une 
I  chose  oA  elle  doit  être  naturellement 
'  —  frapper,  donner  un  coup— enfer- 
mer quelqu'un  quelque  part  —  eiè- 
'  euter  un  plan,  un  projet —  établir  la 
foi ,  etc.  —  laisser,  abandonner  — 
<  {bûk,)  enterrer  iptantan). 

{Plantof  ua  bofeton,  appliquer  un 
soufflet  :  plnnJnr  un  puotapiè ,  un 
latigaxo,  allonger  un  eoup  de  pied , 
un  coup  de  fouet  (fig,  fam,), 
I     Plantar§9 ,  v.  r.  ae  tenir  droit  — 
(/le.)  arriver  vite,  en  moina  de  tenpa 
qu  à  l'ordinaire. 
Plantaria,  Y.  Etpanyanio. 
Plantario,  a.  o.  pépinière,  plant, 
cooobe .  ete.  (pour  j  iranaplanter) 
Optenlort'uM^ 

Plantêodo,  Y.  Plantêor. 
I     Plantear,  v.  a.  tracer,  former  an 
plan  (delineare), 

I     PlantBar,  Y.  LIorar,  SoUatar, 
Gtmir, 

I     Plantêeica,  a.  f.  dim.  de  planta. 
'     Plantai,  a.  m.  pépinière  de  Jeuoca 
arbres— verger  (pomarinm), 
!     Plantia,  Y.  Plantio, 

>  PfenH'/lcectoii,  s.  f.  plan,  projet. 
Y.  Planta. 

\     PlanlifUado,  Y.  Planti/Uar. 
I     Plantiftear,  v.  a.   eiécuter   un 

>  plan,  un  projet  — (dad.)  donner  dea 
souffleta,  dea  coupa  de  pied,  ete.  (tn^ 

•  pinjfera), 

j  Plmailla,  a.  f.  dio.  petit  plan  — 
1  première  aemelle  (d'un  aoulier)  — 
'  (/Ig.)  aemelle  (qu'on  met  à  un  baa 
'  usé) — platine  (d'arme  à  feu)—  plan- 
'  che  découpée  qui  indique  au  tailleur 
!  de  pierre  les  angles ,  etc.,  qu'il  doit 
'  former — plan  réduit,  ou  portion  d'un 
I  plan  toUl  trac*  aur  réchelle—(«afr.) 
Ihéase  céleste. 

(Bcbar  unes  plontillaêt  reiasae 
1er. 

PlaniHlar,  v.  a.  reasemeler  (dea 
baa ,  dea  souliers). 

PlanMo,  a.  m.  l'aclioo  de  piauler 
—plant  (pfenCelto). 

PiMilio,  lie,  adj.  on  le  dit  d'un 
terrain  planté,  ou  propre  à  l'être 
(p/enitger). 

Plentùle,  a.  m.  Cam.  fanisron, 
rodomont  (oflentaior). 

Ptenlflo.  a.  f.  bot.  plantole. 

Planktf  a.  m.  laoBentation,  génte- 
semeot  (ptencina). 

Pionion,  a.  m.  bot.  plant— (aUl.) 


aoldat  appoialé  de  tsdieo.  m&A!a£A 
à  faire  plurieurs  (actioci  â«  hbic 
{planJta). 
PloaÙMO,  s.  f.  bah.  tuMi;>ic«« 

Planndo,  da,  adj.  msr.  piii^r» 
seau)  (planut). 

Planmra,  V.  lianura. 

Plaàidera,  s.  f.  plearcuïe  (4"» 
terremena)  (prmfieÊ), 

Plaàido,  s.  m.  ^Uiaia,  p<(in, 
aanglota.  lamenuUom,  ptuut- 
mena  (planetnt), 

Plakido,  Y.  PlaUr. 

Plaàir,  V.  a.  pleurer.  féflir,« 
lamenter,  ae  platadre  (f  iM^rf). 

Plef  «tu  ,  a.  m.  sorte  de  oiriar. 

•  Plasmeia,  a.  f.  g«ar-  ^^*i^ 
(ville  d'Italie). 

PleacMMuo,  na,  a4).eti.Pia- 
aantin,  e  (PiacsnliMii). 
PteasHi,  a.  f .  prsse  iprêtn/i. 
Ploêmado,  Y.  PlÊmp. 
Platmador,%.  m,  potier  fUm- 

Plaêwtantê,  p.  a.  oeiii^ii^ 
quelque  chose  (saHant  es  tmcj 
(platmang), 

Plaiinar,  v.  n.  Igiwf,  •«■• 
(ptaauMre). 

Pteata,s.f.  toOl«V-«<"* 

Cpète.  argile,  etc.) (■««/. 
P/«ite,  a.  m.  ptttnim de reii 

de  colle.  ^    .^^ 

•  Plattêor,  V.  a.  ésaBff  <■  pi»» 
taitaveedeJ'eandeeotie. 

Plaateeêr,  v.  a.  bsa*ir,rt»F 
avec  le  platU. 

Plaêtêeido,y.PM^-  „., 

Plattêcido,  a.  ■.  <••*«•  <*  '  * 
de  boucher,  remplir  *'«  'Vf  "• 

Pléttiea,  s.  f.  plu*!»»!;'*^"" 

•  Pldalico,  ca,  adj.  pW.  P'»«l« 

Plata,  a.  f,  W^i^'^^C 

^Como  ooa  p«a,ttii««> 
propre ,  uès basa  (Mh  _  ,,^^ 

Platana:,  s.  œ.  W.  pl«»»^' 

PldlONO. 

•  Piatanar,r,Pldmii 
Pldlano,  s.  n.  boL  P«««;^ 

(arbre)-artredesliMl«i«««"*^ 
semblant  an  ptiaâtrifpidif' 
PlatMSo,  s.  m.  safB.«f* 

^T:2Ki:^;.f.parte;re(Je^ 

Plateado,  da,  idj.  ^  «** 

d'argent  («rf«if«w)-     ,  -^,. 
(Lasoodssp/aïaaMW""'^ 

gentés  (de  pois.), 

^  PlaàadUr:*'  «•  ^; 

Platear,  v.  a.  ar^»  t'*"^ 
PÎaUl,  i.  m-  *"•  ^P^'^ 

omemensderMUtt»v^  ' 
un  ouvrage  d'srebrttcwre). 

P/al.rfa,f.f.r«'<'"'"^*^ 
orfèvres-^A'rrwif.  ^ 


no 


t 
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PUAietAU,  sdj.  m.  f.  praticable. 

PlaUeado.Y.  Platiear. 

PlatieanU,  Y.  Piaeticantê. 

Plaiiear,  w,  a.  raisonoer,  discou- 
rir, eoDverMf ,  a'eolreieoir  —  prati- 
quer (eolloqui). 

PidUeo,  cm,  adj.  eipert,  espéri- 
mente  ^{astr»)  on  le  dil  de  l'aspecl 
de  deux  planèles  (^ai  ne  sont  pas 
dans  l'éloigneoienl  convenable). 

Plati/leado,  V.  Ptalt/iear. 

PtaUfUar,  t.  a.  cooreriir  en  ar- 
font. 

Plalija,  a.  f.  limande»  plie  eu 
plye  (poisson  de  mer). 

PlatiUa,  s.  f.  espèce  de  loUe  Oae. 
V.  Bocadilh, 

PlatiUo,  a.  m.  dim.  petit  plat^  as- 
siette —  plat  exiraordioaire  (qu'on 
donne  aux  moinea  les  jours  de  féie) 

—  {fig,  fam.)  médisanee  (plmtêUa). 
(Haeer  pUUilh,  médire  de  quel- 
qu'un (fam.). 

Plaiina,  s.  (.  platine,  or  blanc. 

Ptaiino,ïï,  m.  plaUoe,  métal  biano, 
or  blano. 

Piato,u  m.  plat->ordinaire  (nour- 
riture Journalière)  (ealinut)* 

(Poner  el  plato,  donner  aujet,  oe- 
easion  :  hacer  el  jiloiOy  nourrir  quel- 
qu'un i/ig*), 

Platàiûeûmenlê,  adv.  bonnéie- 
ment,  décemment,  cbaateokenl  (Ao- 
netU). 

*  Pialiônieo ,  a.  m.  platonicien. 
Platânico,   em,   adJ.   platooiqve 

ipiaUmieut). 

*  PUaUmiimo,  s.  m.  platonisme. 
Plalucha,  s.  f.  plie.  V.  Plmtijû. 
Platuja,  V.  Aeedia, 
Plauitbilidod ,  s.  f.  plausibilité. 
PlauÊxbU ,  ad|»  m.  f.  plauaible , 

apécieux,  digne  d'applaudissement 
^lauiibilit). 

PleautblêmÊHiU^ÊAf,  pUttsible- 
ment  {plauêibxiiier), 

Plmuto,  a.  m.  battement  de  mains 
{en  signe  d'applaudisaement)  (piau» 

ÊMt). 

Plauttro , 

Pimya,  a.  f»^îTi|e>^o). 

Ptayado,  do/Wr^  le  dit  d'une 
rivière  qui  a  dea  plages  (litor§utt. 

Piayiuo,  s.  m.  augm.  de  plaifu. 

Plaggro,  a.  m.  celui  qui  apporte 
la  marée  du  rivage  au  fflarcbé(cbaase-' 
marée). 

PiiKyom,  ^  m.  augm.  de  ploya, 

Playuela,  s.  f.  dim.  de  plafa, 

Pia»u,  a.  (.  place— poste ,  emploi 

—  engagement,  enrôlement  (d'un 
soldat^— -(^.>  répuution,  renommée 
{forum). 

<Pasar  plaam  de  Talienle,  avoir  la 
réputation  de  brave  :  sacar  à  pûaa, 
publier,  divulguer  ifig.). 

PUao,  s.  m.  terme  (délai  donné 
pour  répondre,  aie.)— lice  (pour  les 
eofflbala  en  cbamp  clos). 

PUauela,  s.  (.  dim.  petite  place. 

Pie,  s.  m.  Jeu  de  la  balle  au 
mur. 

PUamar ,  a.  f.  mar.  la  pleine 


P/^6aiio,  V.  Cura,  Pdrroeo. 

PUbê,  s.  r.  populace  (plehi). 

PUb€o,  y.  P^aéeye. 

Plebt^o,  ya,  adj.  plébéien,  ne  <- 
iMurier,  ère  {plebeiut). 

P/eéexMe/n,  s.  f.  dim.  lie  du  peu- 
ple, gens  du  oammnn. 


Pkbi$etlo,  a.  m.  d'ant.  plébiscite 

(piaMfctlum)- 

PUca,  s.  r.  d'impr.  Blet. 

PUetrilh,  s.  m.  dim.  de  plee- 
Iro. 

Piedro,  s.  m.  archet  (d'instru- 
ment à  cordes)  —  {/ig.}  la  poésie 
(pleetrum). 

Plegable,  adJ.  m.  f,  pliable,  pliant, 
flexible  iplicalUit). 

PtggmmenU,  adv.  confusément, 

8èle-méle,  d'une  manière  embrouil- 
Je  (fmp<tettlè). 

PUgadtrm,  a.  f.  pUoir. 

Ptegadixo,  m,  adj.   qu'on  peut 
plier  IpUcabilit). 
*  Plegado,  s.  m.  pllssure,  pliage. 

PUjfûdo,  V.  PUgoT. 

PUgadar,  ra,  s.  plieur.  se—  in- 
strument pour  plier— Hquèieur  de  com- 
munauté, de  con(rérie->easuble,  ou 
rouleau  du  métier  (à  étoffes  de  soie) 
(pliealor). 

Plegadwra,  a.  f.  pliage  {pHea- 
tara). 

PUgar,  ▼.  a.  plier  —  rouler  l'é- 
toffe (autour  de  l'ensuble  ou  rouleau) 
fyfiiear»), 

Plegar,  v.  imp.  plaire. 

(  /  Plegae  6  pUga  à  Dios!  plâi  i 
Dieu! 

Plêgaria,  s.  f.  prière,  supplica- 
tions—coup de  clocbe  au  moment  de 
l'élévation  (à  la  grand'  messe)— do- 
mestique (de  prébendier,  de  cha- 
noine) (prêoêê), 

PUgùrse,  t.  r.  se  plisser  —  (fig.) 
se  plier,  plier,  se  rendre,  ae  sou- 
mettre. 

PMta,  s.  f.  natte. 

PleiUado,  V.  PMUar. 

PUUeador,  ra^  s.  plaideur,  se— 
chicsneur,  se  {Uligaior), 

PUHumi4enlo,  s.  m.  procès.  Y. 
Pleilo. 

PltiUMU,  p.  a.  Utigant,  plaidant 
{liUgtmt). 

PMtear,  v.  a.  plaider,  contester 
en  Justice  (iilff^orf)  Y.  Pmetar,  Cen- 
eerlnr,  Ajutiâr, 

PUiUoto,  y.  Pleiiiilm, 

PUiUi,y,  PUitMdor,  Gmet7ta- 
dor,  Mediador. 

PieUêiia  a.  f.  pacte,  accord,  pro- 
messe de  faire  (/bdua). 

PleHilla,  a.  f.  dim.  àtpUUa, 

Piatltfln,  adj.ets.  Iiiigieux,se— 
chicaneur  proecastf ,  ve  {lUigiogut). 

Pleito,  s.  m.  procès  —  querelle 
(qui  se  décide  par  les  armes)— (/l^.) 
dispute ,  débat,  conteataUon— pièces 
(d'un  procès)  {Uê), 

(Poner  à  pUito,  s'opposer  vive- 
ment et  sans  motif. 

Ptonomm^,  Y.  P^aamor. 

P/eiMim«nia,  adv.  pleinement, 
entièrement  {pleni). 

Plitmmrim,  s.  f.  pléoière  (indul- 
gence. 

PUmmuiammnU,  adv.  à  Jour  et  k 
plein  (pleinement^  (pienè). 

PUmêiriOt  rM.  ad|.  plein,  entier, 
absolu,  e  (pïenus). 

PiênerammU,  Y.  Pienomaiila. 

PUnero,  Y.  Liemero. 

Pleniliinio,  s.  ••  astr.  pleine 
lune  {pUnilunium). 

PUnipotencia ,  a.  f.  plein  pouroir 
{pUnm  pote$Uu). 

PimtfMlaiicinrto,  s.  m,  pléaipo- 
teBti«m 


de 


Planitf mmn^le ,  adv.   aup 

plenamenU  {pteni$simi), 

Ptenisimo,  ma,  adj.  aup.  de  j^Ia- 
no,  a  iplenistimus), 

PUnitud,  s.  f.  plénitude  —  eom- 
plémeni — {fig.)  abondance  (de  grâce, 
de  pouvoir,  etc.)  (abundanUa), 

Plmo,  na,  adj.  plein^  e. 

*  Pleo,  ta,  adj.  plein ,  e.  Y.  Llêiiû. 
Pieonatmo,    I.    m.    pléonasme 

ipleonasmut). 

*  Pleonatto,  s.  m.  ce|lan!le,  ptéo^ 
naste  (pierre  de  Ceyian). 

Pletora,  s.  f.  méd.  pléthore  {ptâ' 
thora), 

Plêioria,  Y.  PUîora. 

Plelôricoi  ea,  adj.  mèd.  plétiio- 
riqiie  (pleikoricui). 

Pleura,  s.  f.  anat.  pleure,  plèvre 
{pleura). 

Pleureeia,  s.  (.  pleurésie  {pleuri^ 
lit). 

PleurUieo,  ea,  adj.  qui  eoo'eema 
la  plèvre  {pleuriUeui). 

Pleuropneumoaiat  s.  f.  pleurop" 
neumonle  {pleurop/Mumonia). 

*  Plexo,  s.  m.  anat.  plexus. 
Plégada,  Y.  Pliyadet. 
Pléjfode.  Y.  PUuadee. 
Pliyadet,  s.  f.  pi.  astr.  Pléladea 

(P/aiadej). 

Plièa,  s.  r.  plique  -^  testament 
Jugement,  etc.,  cacheté  (qui  ne  dott 
être  connu  qu'à  une  époque  déter- 
minée). 

PliegOf  s.  m.  p1i  —  feuille  entier» 
de  papier — (/ly.)  oiémolre  contenant 
les  conditions  auxquelles  un. homme 
offre  de  prendre  une  ferme  —  dé- 
pêche (pAÂ'/yra)* 

*  Pliegue,  a.  m.  p^,  replia  pince 
{ruga). 

*  Plimut,  s.  m.  géog.  PHmoHÛi 
(ville  d'Angleterre). 

Plinto,  s.  m.  d'arch.  plinthe,  aba- 
que, socle,  tailloir  iplinlhù). 

Plomada,  s.  L  morceau  de  mine 
de  plomb  (taillée  en  crayon) —  plomb 
— aonde  (de  pécheur)  —fouet  a  plu- 
afeurs  branches  garnies  de  plomb 
au  bout  —  plomb  dont  on  garnit  les 
iieia  (qui  servent  à  la  pèche) — (6oA.) 
muraii(e.  Y.  Pared. 

Plomado,  Y.  Plomar 

Plomar,r.  a.  plomber. 

Plomaiou,  s.  m.  coussin  ou  cous* 
sinet  (de  doreur). 

*  P/omftuytiia,  a.  f.  plombagine. 
Plmnmro ,  a.  m.  plombier  (plum^ 

bariui). 

Plomiio,  M,  adJ.  plombé,  e 
{phtmbeue'^ 

Plomo,  a.  m.  plomb  —  balle  (de 
mousquet,  de  fusil)  (plumhum). 

(Aiidar,  é  ir  con  piea  de  plomo, 
procéder  avec  lenteur,  réflexion  : 
a  phmo,  à  plomb,  perpendiculaire- 
ment; tout  d'un  coup,  subitement, 
Uiut  à  la  foia. 

Plomoto,  Y.  Plomisc, 

Pluma,  8é  f.  plume  —  {/ig.)  tout 
ce  qui  tient  lieu  de  plume  (pour 
écrire) — auteur,  écrivain-^iens,  ri- 
chesses— (/am.)  pet  —  {mar.)  sorte 
de  manœuvre  dont  on  se  sert  (lors- 
que le  vaisseau  touche  sur  la  quille) 
— {bch.)  rame  (de  galère)— manière 
d'écrire  (peima). 

(Bchar  buena  phtma,  devenir  ri- 
che, sortir  de  la  misère  :  golpe  de 
pluma,  trait  de  plume  :  bueoa  piu^ 
ma  ,  grand  écrivain:  **  llegar  è 
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toennèho  4ê  Uplumm,  revenir  à 
ien  «ijel  :  **  m  turo  la  vbu  iikre 
éB  patiooeip  para  que  fueae  bien  iro- 
veroada  ïm  pluma,  sasTuean'élaiept 
pas  oeUe^  oi  asaoz  eaemjptea  de  |ni8- 
eiOD  ^ur  ajuàier  ie»  isouTemenexle 
eoB  eiprtt  et  de  ta  plume  aur  ka 
rteki  de  la  Térité. 

rtumtida,  a.  t.  trait  eo  eoep  4e 
fhanô—  phioBca  que  lea  faucons  ont 
■eni^ei^  qu'Ma  ont  encore  dans  te 
Jabot-^eore  de  ^limea  qiu'oo  leiir 

FliMimle ,  ^ ,  adj.  plomeux ,  ae 
(enplumé^  e,  eoipewké,  e)(]peiiiMi- 

PteMMa,  a.  m.  planafe —  plu- 
met (de  ceapeao) — panacbe  (de  caa- 
que)  —  eapéee  dea  oiseaux  de  fau- 
eoDoerie,  ou  couiear  dea  ptuntes 
Iqui  sert  à  lea  diatin^^uer)  (plumœ)^ 


PLmi^^m'»  V*  e.  mouvoir  (mo-    tien  {ineolitf). 


qoe  (pneumalieus). 

*  Pneumatoeelfl,  a.  m.  cbir.  poe«- 
matocèle. 

*  Pmetunalogrû/ia,  a.  f.  poeumai^ 
frapbii!  tpneumalogn^hio), 

Pnêumaiohçia,  a.  f.  pnennato- 
loffie  (pneumalotogia), 

Pn$umu>ioçitt,  a.  T.  poeaeMloyie 
{ptieutiu>logia}. 

*  PneumoiomUt,  s.  f. 
{pneumoiomiàf, 

Po,  V.  Pu, 
PoM,  a.  f.  pi.  Bar.  eeket. 
Pobêda,  a.  f.  Neu  plaalA  é9  peu- 
plien  ipopoletum), 
Poblaeko,  a.  m.  p^oleee; 
Poi/adkoii,  f .  B.  au|m.  ÉÊpo- 

Poblaeitm,  a.  f.  radie»  de  peu- 
pler— peuplade,  habitaUoe    pepula* 


Ipauptrtoê}, 

PobnautiiK  a.  m.  diaa. 
poèrg, 

PoftriftMMMBUrv 
pobremenU. 

PtèfiêtÊtOt  Ma»  sdj 
brt  {wmupêrfimmti 

M^099^$tltÊf  B«  Ba 


de 


de 


CaiHV  éê  pdk 


{fig.fmm.  )  liaiiaale,Balpr«yi«<a««if}. 
Po€iélo,ê, 


•are). 

PlumagârUh  §•  f.  anaa  de  plnmea 
iphtmœ), 

Plumagtro,  a.  b.  plunaaaier. 

Plummrio,  a.  m.  bAmn^e  de  pIiUM. 
T.  PlumitUu 

*  PlwNiya,  a.  m.  ploBage,  ete.  T. 
Ptumoft. 

Plwm^Mç,  a.  r.  mal^lai^  oreiller 
dpplome, 

PfMmaaofi.  T.  Pluwiaçe. 

Pkkmbeo,  Ma,  adj.  de  plosb,  oo 
qvi  eo  a  lea  qualités  (plumbeus), 

*  'PtwiMâuië,  u  r.  badiare. 
Piumêodo,  T.  Plumear. 
Ptumêar,  v.  a.  de  peint,  deaaioer 

dea  plumea. 

Ptém^,  mm,  ad),  esplmié,  e 
{phtmêuê)  T.  Phmudo, 

Plumsria,  s.  T.  amaa  de  f  lamef . 
V.  Piumageria, 

Piumero,  a.  m.  plumall,  plumart, 
plumasaeau  —  étui,  bolie  (pour  lea 
plumea  à  écrire). 

Plumica,  illa,  ita»  a.  f«  dira,  de 
pKvma  (pennuto). 

Plumifiro,  ra,  adJ.  de  poéa.  em- 
pîomé,  e  {plumijfr). 

Plumion,  '  V .  Plumtm. 

Plumitta,  a.  m.  bonune  de  plane, 
et  surtout  notaire»  greffier,  t\t» 
(aertfta).' 

Plumon,  a.  B.  davet—  Ut  de  pti- 
me  (loiitt^o). 

P<umofo,  êo,  êdl.  phimeox,  ae 
iplumeui), 

Plurml,  ad],  gram.  plnriel  {plu* 
relit). 

PluraNdmd,  t.  f.  pbrallté,  muUi- 
plicité—  {Â$.)  plus  grande  quantité. 


plus  grand  nombre  ipluralilat). 

I,  a.  L  de  prat.  plua- 
pétition. 


*  PluipHicim, 


*  Plutpreê,  a.  f.  mar.  (Lioea  de 
plutpru,  direction  au  plus  prèi  du 
vent. 

JP/nteo,  a.  B.  rayqn  (de  biblielbé- 
qjiei. 

Pluloii,  a.  m .  de  poéa.  Flatea  (dlea 
de5  enfers)— (yfo.)  enfer. 

Pluvia,  V.  Plwoial, 

Pluvia,  a.  r.  pluie.  T.  PhmM, 

Pluvial,  a.  B.  pluvier  (oiseau). 

Pluvial,  adJ.  B«  f.  pinvial»  e 
(piuvialii), 

*  PlMviùio,  a.  B.  PlavlAse  (ein- 
quiéme  moia  de  l'année  B^nblieaine 
éeê  Vrançais). 

PHÊicioto,  sa,  adJ.  pluvietn,  le. 


paurrea. 

Pacer;  a.  i 
{pmêemnui), 

Pocho,y,Alftmêo. 

Poéka,  thm,  aSl|. ddeeleié  «  e,  qai 
n'a  pas  de  couleera. 

iae»  iMob  àle^  ••  an.  disa.  ds 


pose 


,  ai  f .  diable  à 

è 


Pobladitiw^,  Be»  adJ.  sep.  é9 
poblad;  e. 

Pobtado,  y.  Pohlar. 

Poblado,  a.  m.  habiutfoa,  vilta^ 
village,  ete.  {ppp4dum), 

Poblûdort  re  >  s.  fondateur»  Mee 
d'une  colonie. 

PobUanienio,  ▼.  iPeMaeiifi»k 

Poblanga,  Y.  Poblaeion. 

Poblar,  V.  a.  peupler,  celoeiaer-^ 
(/ly.)remptir,oeeupef^6ol.)peniiev, 
(en  parlant  dea  aiteres  au  prin- 
tempB). 

{PobUar  la  maniorie»  meuMer  la 
tétew 

Poblàwo,  t.  m»  vINe. 

Poblaxon,  y.  Po6faet'oe. 

PobUxuelo,  a.  b.  dim.  deesia- 
blo. 

Pùèot  a.  B*  bet.  peuplier  Uaiie 
(arbre)  {populu^, 

Pobra,  t.  f .  fera,  paeveaaaefc 

Pobrado,  y.  Pobrwr, 

Pitbrmr,  ¥.  P^lar. 

Pobre,  adJ.  et  a.  m.  f.  paavre  * 
mendlMt»  e — (/l^.)  cbèiif.  BBanvaia,e 
(danesou  genre  jh'maMwweux,  Insle 
affligé,  e — pauvre  bomae  {paupfr) 

{Pobrê  ceesida  6  trato»  maigee 
ebére,  anevaise  ebéie  :  lea  jw^^éa, 
les  pauvrea  gens. 

Foéreeieo.  ce,  iifo,  ilm,  iê»,  le, 
edu  dtm.  de  po^rê  {paupêreuhu), 

Pobrêdad,  a.  f.  pauTretéw 
*  Pobrêdura,  V.  Paéwwte. 

P9br9m«mt$,  adv.  pepveeBaet- 
(mtaerd). 

Pobnria,  ■.  L  tÊm.  BBoUHudaw 
amaade  penvree»  geeusai&le. 

Pobrêro,  a.  m.  rettgieei,  ete., 
ebargé  de  eiatiibuer  lee  auBÔeeeaex 
pauvrea,  aumônier. 

PoéreCe,  a»  f*  ig.  faB»  geenae 
(aeerlum). 

Po^9Ut  a.  m.  CaBw  penareiiaael- 
beoreuk,  lnfornuié>  — *  p— eeai^)tt 
{pauperioulut). 

Poéfilerle,  a.  (..Ibb.  laoepede 
pauvres — avariée. 

PokreUito,  ito,  ad}^  dim.  de  p»- 
^rela  (mt'tfa//««). 

Poèrale^  V.  Pokrê»ê. 

Ptibreltm,  ne,  a»  ênim»  fam.  ceini, 
eelle  qnl  n'a  pas  de  quoi  soutenir  son 
eut  — (/l^*)  celui,  ceiie  qui  mendie 
aana  un  besoin  réel  {pauper). 

Pobrua,  s.  f .  pauvreté,  Indigenee 
—  {/ig,)  manque,  diaette,  défaut  — 
(aux  biena  deeemeedo) 
de  baida^de  MeaUwide 


UdMv 


-F. 


■Pdetme,  a.  !• 
(^>  breuvage 

Pocton,  y.  Bebidm, 

JF^eee,  m,  ^^'^  eeuft* 
pelile  qaaMilé  (pee^na). 

(Poop  bace,  naguère 
poeo,  iaiae  peu  deeaa^ 
rien  :  henîhee  pera 
poltBo,  peailianime  : 
mire  pee  de  eaaw 

Pdêiilo ,  a.  B. 
de; 

Pede,  e.  f.  dTagr,  Iailte4ela  va» 
gne,  etc.  (pulelio). 

Podedspe,  a.  f. 

Ped«le,y.Ped 

Podador,  ra,  a.  eele^ 
Uille  le  vignes  lea  ai 

Pûdmdmra,  \.  Pode. 

Podagra,  a.  f.  geoUe 
(podeera). 

Ppder.  v.  a.  ^•m^  Radier  le  vi» 
ipm,  éBoader 
(putar^u 

rodtiÊaiPtOf  e*B»  peeeiNBe  (i 
dûtturiuM), 

Poriana»,  e.  f.  aniaen  ^e 
lea  vîmes.  V,  Pad*. 

Podenco,  a.  b.  ebien  (peer  le 
ebaaae  aux  lapiaa)  f^oerfefmf^ 

Podmf  MsMay  a.  ea,  dîm. 


Poditrt  a.  Bu.peu 
~(^.)fereea<d' 
euretiea  (peer  agir  a» 


(A'  poder,  à  force  de. 

Pommr^  v*  a*  peeveir**- 
valoir  en  produire  {pêêm)^. 

(No  poder  ver  4  «ae»  ne 
soeffrir  qneiqu'Bi»  le  déimiMr 
ee  flodar  Bas»  eu  à  eme  ae 
à  n  en  pouvoir  plus. 

PaéÊTt  V.  iaap.  peneela,  i 
voir»  pouvoir  arrirer,.  dire 

Poderhabim^a^    a^   ok 

rto. 

PodaHo»  a.B 
autoiilé-^/lf .)  Mena» 
lislea). 

Podaroaemaala,  adv. 
Boot  (polaaiar). 

PodtrotitimamÊmU,  adv.  oop.  éa 
poderoeamaai»  (petaaii'iatBèu 

PodaffvaéstnM«  anw  ed].  aiip.  ém 
paderoto,  e. 

PodâroêOf  tOp  adi.  paisseai.  e  — 
ricbe— grande  eieeUent,  aaai 
(en  Bon  genre)  — (/W.)  eeiif, 
(en  parlaoïd'ua  remède, 
doea  aoo  pouTolr  (paiaM)* 


re— pla- 


toennèho  li  k  phuiim,  revenir  à 
een  iojei  :  **  oo  tuvo  It  visu  UlNre 
de  peiioneSp  ptrë  que  fuese  bien  go- 
vecBAda  U  pluma,  s«s  Tues  n'éuiept 
pu  netlei,  ni  tseez  uemples  de  pat- 
lloB  ^(ir  ajiuier  W§  mou? emens^e 
een  eiprfl  et  de  ta  plume  sur  les 
rtikf  de  la  Térité. 

Fhmada,  f .  r.  (rail  oa  epap  4e 
phmie—  phines  que  les  fauconi  oot 
■leilgéci^  qu'ils  ont  encore  dans  le 
|aMÎ--ettre  de  f  lûmes  qia'oo  leur 
dennn. 

Wtumûdê ,  de ,  ad),  ptnneui ,  se 
leBaplumé,  e,  eopenoé,  e>(]p«MMi- 

FliMMff,  e.  B.  pivnafe— 
■tel  (de  chapeau) — panacée  (de 
que)  —  espèce  des  oiseaui  de  fau- 
eooBerie,  ou  coulear  des  plumes 
(qui  sert  à  les  distinguer)  (pluma)» 

Plui^Êi$€fMr ,  V.  a.  moufoir  (sw- 

ine). 

Pluwmgmri$t  s.  t.  amas  de  plumes 
iphtmm). 

Pluwiagero,  s.  m.  plomaasier. 

Plummrio,  S.  m.  hflmoie  de  plume. 
T.  Plumittm. 

*  Plumwpê^  a.  m.  plumage,  ele.  T. 
Plumage, 

Plumatç,  s.  r.  matelas»  oreiQer 
dpplame* 

PlMmoson,  T.  Pluwiage. 

Plémbeo,  hea,  adj.  de  plomb,  oo 
qei  en  a  les  qualités  {plumbêut),. 

*  'l*9ii«Me<{e.s.  r.  hachure. 
Piuméado,  V.  Piumêar. 
Plumêur,  f .  a.  de  peint,  déminer 

des  plumes. 

Pléw^ù,  mee,  a4).  empfnmd^  e 
{piumeuê)  T.  PluwMdo. 

Plumaria,  s.  f.  amas  deflomei. 
V.  J^luaieyeria. 

Pii»aiero,a.  m.  plumail,  plumart, 
ploraasseau — étui,  belle  (pour  les 
plumes  à  écrire). 

Plumicm,  illa,  ita»  a.  f«  dim.  de 
pluma  ipennuta). 

PlumifèrOf  re,  ad),  de  peés.  em- 
plumé,  e  {plumijér), 

PlumioHf'Y.Ptumam. 

Plumiâta,  s.  m.  homme  de  plmne, 
et  surtout  notaire»  greffier,  etc. 
(ssrtto).- 

Plumou,  a.  m.  davei^  Ul  de  pt|h 
me-(laAttyo). 

Plumoio,  ta,  a«V.  phimeuz,  se 
iplumeus). 

Plural,  adJ.  gram.  iriarM  {plu- 
ralii), 

Pluralidad,  i.  f.  pbralitd»  multi* 
plicité —  ifig,)  plus  grande  t{uaiMité, 


plus  grand  nombre  ipluralitat). 
*  Pluipêtieûm,  a.  C  de  prat.  plus- 
pétition. 


*  Plutprtê,  s.  r.  mar.  (Uaea  de 
plutprti,  direction  au  pkis  préi  du 
▼ent. 

PMêo,  s.  m.  rajqn  (de  biblielb^ 

JPIiileii,  s.  m .  de  peée.  FlnloB  (dieu 
de.4  enfers) — (/io.)  enfer. 
Pluvia,  V.  PluniaL 
Plwia,  a.  (.  pluie.  T.  PhtnUL 

Pluvial,  a.  m.  pluTler  (oiseau). 

PUvéal,  adJ.  m.  f.   pUiTul»  e 
Ipluvialit), 

•  Pluaiùio,  s.  m.  FIuvlAse  (oio- 
qtiiéme  mois  de  l'aouée  républicaine 
^es  Vrançais). 

P^uicioto,  sa,  adJ.  plufleoz,  le. 


I    JRasiisMlMo.  0^  'ei*  poeumaft» 
que  (pneumalieus), 

*  Pneumaiocela,  a.  m.  ehfr-  poeu- 
mstocéle. 

*  lNi««»ei«lo^re/la,  s.  f.  pneumal^ 
graphie  ipaeumatofrmhia). 

Pneumaiologia,  s.  r.  pocumale- 
legie  (|MieumaloA»ft'a). 

FucMmolo^  S.  r,  pneumologie 
(pneumolofiai. 

*  Pueumolomia,  a.  f,  pueumetoBsie 
(pncwmolomta). 

Po,  V.  Pu, 

Potti,  s.  r.  pi.  mar.  ceèet. 

Pobeda,  a.  f.  Heu  piaulé  de  peu- 
pliers ipooolelum), 

Poblacko,  »,  m.  pqpnlfee'. 

Pohladum,»,  m,  eut  m.  doM- 
hlaeho, 

Poblaeùm,  s.  f.  radie»  de  pe»- 
pler— peuplade,  Inbltatloo— popula- 
tien  (ineo/ce). 

Po^laditimo,  ma,  adJ.  sup*  de 
pohlada,  a, 

Poblado,  T.  Pohlar. 

Poblado,  s.  m.  habAatfeo,  ville, 
vlltage,  etc.  {pppidum), 

Pobladort  ra ,  s.  fondateur»  Irlee 
d'une  colonie. 

Poblamiento.  ▼.  Pûbiaeéam^ 

Poblanza,  V.  Poblaeioa, 

Pohlar,  T.  a.  peupler, 
(^g.)rempHr,oecupef— (M.)l 
(en  parlant  des  arbres   au    prin- 
temps). 

{Poblar  la  uwmorie,  meubler  la 
léte» 

Poblêao,  e.  m.  vINe. 

Poblaxon,  V.  Poblaeim, 

PobUxuelo,  a.  m.  dim.  de 
élo. 

Pohot  e.  m*  bot.  peupHar  Uanc 
(arbre)  [populu^. 

Pobra,  a.  f.  ffam.  pauiaesaat 

Pobrado,  Y.  Pobrar, 

Pabrmr,  ▼.  Fêblat, 

Pobre,  sdj.  et  s.  m.  f.  pauvre  •« 
mendiaut,  o-H/Iff-)  cbèiif,  mauvais,  e 
(danesoo  geureP-a»eibc«feua,  triste 
affligé,  e — pauvre  homme  (peuptr) 

(Pobrt  cemjtfa  6  trato»  maigi« 
ehére,  mauvaise  ebdse  :  loa  pabrin, 
les  pauvres  gens. 

Pobr9ei90,  ta,  iUo,  Ua,  4to,  éa, 
edi.  dim.  de  poèrê  {pauparouluÊf. 

jPoèredad,a.  f.  peuvretév 
*  Pobrêdura,  V.  Pobreria,. 

Pébraaumia,  aduw  pauveemaui 
{foùerè)* 

Pabrtria»  a*  t  M».  mukUude^ 
amas  de  pauvrea»  gueusaille. 

Pobrero,  s.  m.  rettgieui,  etc., 
chargé  d»  distiibuer  lee  aumteeeaux 
pauvres,  aumônier. 

Pobreia,  s»  f.  Ig.  fam.  gueuse 
(asorlmii). 

Pobrel»,  a.  m.  Camb  puoafei(eMl- 
beuremi,  lnfenuué>  —  peswiuanjtt 
(l»au|MrcMi«a). 

Pohmaria,  e.  (..liai,  laeupu  de 
pauvres — avariée. 

PàbrtUUa,  lia,  a(H.  dim.  de  jm- 
hreU  {miaellui), 

Peèrile,  V.  Poèreie. 

Ptférsfou,  nu,  a»augm.fam.  celui, 
eelle  qui  n'a  pas  de  quoi  soutenir  sou 
eut  — (Z^*)  ^e\ti\,  celle  qui  mendie 
sans  un  besoin  réel  {pauptr), 

Pobrua,  s.  f.  pauvreté,  indigenee 
•»  i/ig.)  manque,  disette,  défaut  — 
reneneement  (aux  bieue  de^eesaoudu) 
de  hardee^de  ■euWm(du 


peu  du  velsBi)    mauguB  dueeungs 
(f»au/ierfe«>. 
PobrtatÊtta,  a.  m.  dimulam.de 

te 
po6remeiila. 

PabfisioÊO,  eau,  aà^, 
br#  faeuyrfiwwif^. 

M^Dvf^Êma,  a.  m. 
pauvres. 

Pocerê,  a.  m. 
{puÊtmiut), 

Pocha,  y.  Alfmao, 

Poéha,  cMi»  ee||*  ddeelMd ,  a ,  qs 
n'a  pas  de  couleun» 

r^atiaa,  mHp^  sIs^  e*  m»,  dta»  di 
po%o. 

Pooitpa^a.  r.diablu  4 
{fiç.fiam.)\taaw^ 

P^Ua,  s.  m.  laaeeè 

^nactuMi^  a>  f. 
{fig.}  breuvagu 

Poeton,  V.  ilabfde. 

Poea,  oa,  ad|.  eunct, 
pfltitu  qnenliie  (jNMcm^ 

(Pocp  hace,  naguéru 
^oee^  latae  peu  ' 
rien 


r. 


ttehs, 
poltmu,  pusillanime  : 
fsir»peudeeaaw 

PdcuJo ,  s.  m. 
du. 

Paia,  a.  f  *  dTugt. 
gne,  etc.  (ptiiolio). 

Podaémm,  a.  I. 

Pedude,V.Ped 

Podmdor,  ra,  s.  celui, 
taille  la  vigne^  les  ai 

Podudm-u,  y.  Pfidu. 

Podagrm,  s.  L  guutte 
{podagra}. 

PoSmr,  «.  e. 
gne,   ftmsuder  un 
ipulmro). 

Podulen'e,i.m. 
datariut), 

Paéaaam,  u.  f» 
les  vignes*  Y.  Ped*. 

Podêneo ,  »,  m.  chien  (penr  In 
cbaase  aux  lapins)  {^aariagm^ 

*"   ■         '      s.  mu  ~ 


In  Vf.. 


Podsr,  a.  na^j 
^HIbg.)tanaa{4Pi 
curatioa  (pour  agir  au 
ireH-peuMaais 

ÎA'  podor,  à  force  de. 

Poow%  V.  a«.  puuveir— 
valoir  euproduiie  (iMsas).. 

(llo  poaar  ver  é  «ne,  cm  penuair 
souffrir  quelqu'un»  le  déimnur  :  heaU 
aoaedsrmas,  eu  à 
à  n  en  pouvoir  plus. 

Paàar,  v.  la 
voir»  peufoir  arriver,  dire 

PoderAo^iaule,    &   m^.  femdé  du 
peuvete  (emudnlaeiiusi  y^c 
rso. 

Podario,  s.bu.  poui 
anioiild— i^)  hiena» 
Isatea). 

Podarosemeule,  gdv. 
meni(|N»lenl<r). 

Podaroaiasmemeult,  adv. 


PoderMéstme»  ma,  adJ. 
podoroio,  u. 

Poderom,  m,  adi.  puisaani,  e  — 
riche    grand»  eueeUeni,  SBagmjftqou 
(en  son  genre)  —-(/if.)  aeUf, 
(eu  parient  d'u»  remède, 
dans  son  peuveli  ifaêtm»)» 


PadrtttTir.  t.  r.  M  pourlr. 

PuérfeU»,  r.  Padntfr. 

PoirtHmitMe,  ».  n.  poli 
tin,  eompUoii  (pDtn/iielia). 

Pwirtimmiirt.  1. 1.  pMitttun  — 
((If,)  shigiM,  pdM  kitMMta  (yw- 

>  Podnrfara  .  T.  i>Mlr*ri«Htr«. 

•  PodrtKtr,  V.  P^rir. 

•  i>«(lmrtn<flUff,  V.  J>i)<iF*c4M<i 
l>. 

PodHHtit,  V.  f  «rffMM. 
PedrUnii,  V.  ^wlrMfra. 
f  «dnUa,  r.  Pmlrtr. 

J>MJr«irfflM« .  V.  PiÊitimit 
PtiriT,  T.  P«dHr. 
Ponut,  •.  n.  pnèma  (potna 


Poéltto,  M.  idj.  ]waH|M  (pMM- 

pfnUUs,  1.  B.  «Jl.  4vmM«. 
PoMhs,  1.  f.  pottc,  psMnM. 
pMHiar,  T.   a.  titta  Am  n 
TenlflR  ipônart). 
Potlm,  :  m.  ifa.  btt.  pua 


PohÊtB.  M,  iiq.  M  1.  P«lni 
{Polamul. 
Polaert,  «.m.  lur;  palMi 

PoMu,  (.  r.  laHfF  (prrO). 

Patm-,  M.  01.  r.  poUra  (pal*- 
rtf). 

PotM,  •.  r.  p<niU(--(Hr.)  laortr 
(de  fiintiu). 

Peleaihu,  §.l.  pi.  witcitebMIIlB. 


PtiUmUm.  t.  f.  Ht  <■  l'MHoe 

tl  de  la  défcDU  dd  pliet* —  psl«- 

^Ûmin,  ca,  adj,  poltolqoa  lf«- 
bmiau). 

Polnumic,  i.  n.  bol.  miw  é« 
Blinlr  (iwtaiWOTimKl. 
•  PirfanKwnyiD,  I.  ar.  prtéawwew. 
PofcfUa,  ■■  f-  c*p4c«  da  bacltlla 
■    te). 

g.  bet,  pMnBI(p1«nlt} 

dénVtiÂB  «ffacwe,  ttc.)  ~-  rrat 
Itaid  fmfajtu»!  V.  Pttiaa*a. 

PoW.  ».  »■  Ula»«w«w*  Ha 
nrtei  ««  (unnc). 

PiUx .  V.  Pdii«. 

PeMmUm.  i.  L  FOl]f>Ai«  (»»- 

Podar^  a.  t  patjmU*  (fw- 


.,_ja  (jwinua). 


^^  _  m.  <».  ».)  Fel)- 

PiiMet ,  a,  N.  psac«.  T.  Palfar. 
Patichi.  1.  m.  bob.  acadtime  d« 

PoMela,  9.  f.  polive  —  polilCMC  , 
eWIHM  —  lllg.)  pnptaH  (if*Da    la 


(eoquillc). 

PalMtatiom,  t.  t.   vBIt  —  (di 
prat.}  pallMUUSD  (pMHnmHo) . 


,  V.  PuIMntcMW. 

PotidiTv,  T.  PaKAro,  PuHder 
PoKdtat,  t.  f.  paWMM.  T.  Poli- 


Palidor^a,  a.  VOb.  cflliir,  flrilB  an 
•Dd  la  lOli.  T.  P^iiar. 
Politml;  1. 1.  tel.  polyrata,  lal- 


PaUftmo,   iM,    aaf,    ptHypn* 
— '-fïajBiij). 

lilgMa  ,  a.  r.  poljgloHa  t^t^- 


*ïs; 


PÛiJfsM,  MT,  al).  icBa.  ftlf- 

PoUtr^U,  a.  r.   polignpUa  — 
t  de  atsfiinr  (faiygnfntM). 
"olljt-e*,  a.  ■.  fa^aptaa  (fv 


.jfpalfpwj. 
ML  poljpada 
iinui  ipouiimatm^l . 
PoJir,  1. 1.  poUr.  T.  Prfft". 
P[>li>iiaii>.  ta,  adj.  Rdjifllaba 
|MjanU«»<u). 
AliiiiiMM,  1.  n.  da  rbél.  *s^ 
'    eooJoMUaat  (dH*  m  dt^ 


PDliMmfm.ca.idl.  (MlTUdinKiiM 
—00  le  M  inail  d'iRR  tSalt  (Ubila 
t  Piili.oA  foo  laimtàn  titra 
(pogr  Irt  dlCttranB  paiTlet  dn  g«> 

-  PDl<MMW,i.m.pDlrttiaul«(p»- 

Iflluimiàtl. 

■  PolileiOa,  t.  a.  f.    F<%a4Ma 

(PolyMaifla). 

PbJUica,  •.  (.  palMrae— pidliMia 
lytHicfi. 

PaHlienml»,  adr.  pa1l»|mmcnl 
—poliDiFiit  {palitieè). 

Patilica.  H.  idi.  H 

lai>.  1 


'iPélif,  a.  t.  MI1«td«  ebantc, 
mandai  ipauf  Ttttmirt»  rargant) — 
*Meiiilih!«  de  plnrittr*  ptnoaaM 
ipaor  dlicikiinr,  eta.) —  ptlica,  m)' 

PoiiKM,  I.  B.  Ab.  pdlUam  (««• 

Patla.  1.  T.  poiriMie,  puni»,  jeaoe 


Poflaitrm 


I.  Ht.  IMb.  )Hiae  r*r- 


poule)  (pullalio). 


PtllK. 


r.  u(«d^Mln'(gà  l'i 


—  tfptce  de  pan4ar,  an  loriae  de 
elactig ,  oA  Tan  net  l«a  «oftiu  (pour 
leor  appnadfe  1  Barrbcrr  —  jupe 
(que   lu   hBnn   BMUof  iltt  leur 

PoHitU,  a.  t  Hen  «a  rea  reod 


Pollieo,  ea,  *.  àtM,  poilN)B  ( 


1.  dlD.  de  paile. 


Pollill».  Il*,  t. 
PolllHit,  1. 1.  *n™i. 
PollinaminM ,  T.  Amglmaai. 
Poitim^l,  >•■  ■■  dl"-  fc»o  ("«'■ 
PoUiKo,  a.  B.  Ifioa,   lue  («ri- 

PÔUila,  1.  n.  dira.  pMlt  peuedn— 
iHt-  f'm.)  petit  eotaot  à  la  mainella 

PaJ(»;  1.  «.  pODMlD— (A  vAier.) 
Dtieau  (qui   d'i  pat    aMOia    tmt) 

pJfMla,  t.  dha.  p«iiHln  (putlif 

Pola,  ».  B,  pila  —  (M)  £!•»' 
principal  polokanr  lequel  une  aCiir* 

Hi Ici— principal  ageol  Ipoluti.  _ 
(De  ^le  â  polo,  d'an  p4la  k  ('aa- 

PeioM 
(rajaumi 

PoJaM,  «a,  aa^  ai  a.  runamt,  a. 


Ut  d'aMer,  non.  lâche.  parMMai,  m 
—  {fig.  fàm.)  commode  (qui  (aTorise 
la  Mresae]  (sêgnit), 

*  Poltrofuar,  v.  n.  Tarn,  cagnarder 
(vivre  daoa  la  pareise). 

Po/IronaHo,  s.  f.  fam.  eagnardise, 
mollesiey  pf'^'*^  »  indolence  {.iegni" 
tiei), 

Potlrcmisimo,  wm,  adj.  sop.  (an. 
de  poltron,  fi«. 

PoUroniMmrtêf  t.  r.  fan.  pareater. 

Polueion,  i.  f.  lacbe  — >  pollution 
{poUuiio), 

Po/«lo,  ta,  adj.  pollué,  souillé, 
yâté ,  a  ipoUuiu*). 

Potnartda,  s.  f.  Doafe,  toorbilloB 
de  pouMiére  ^/l^.)  dispute  (qui  ne 
U\K  qu'embrouiller  la  quesUoo). 

Pohieo,  s.  m.  dim.  de  jmIoo. 

Polvi/Uado,  V.  PolvifCear, 

PoMlUar,  ▼.  a.  bm.  pulvériser. 

Pohillo,  s.  m.  dim.  poussière  fine. 

(Geôle  de  pohiilOt  maçons  ei  au- 
tres ouvriers  de  ce  geore  (fam,). 

Polvito,  s.  m.  dim.  de  poho. 

Polw,  s.  m.  poussière  —  (pi.) 
poudres —  dragées  de  Portugal  (ex- 
irémemeot  petites)  (^Ivit), 

(Sacudir  e1  poho,  èpousseter  quel- 
qu'uQ,  le  bâioooer,  ou  lui  faire  une 
verte  réprimande  :  un  poho ,  une 
prise .  UM  prise  de  tabac. 

Pôhora,  s.  (.  poudre  à  canon  <— 
feu  d'artiflc«  —  (fig.)  motif,  sujet  de 
se  ficher— ardeur,  activité  .  rlvacité. 

(Gastar  la  pàhoora  en  salvas,  faire 
des  démarcbes  inutiles  on  hors  de 
saison  :  roojar  la  pàlvora,  apaiser 
la  colère  de  quelqu  un  (/ly.  fum.), 

*  PoiftoraduqfUf  s.  f.  de  cuis,  ssuce 
(qu'on  fait  avee  des  clous  de  girofle, 
du  gimgembre,  du  sucre  et  de  la 
cannelle). 

PolfDoreado,  Y.  Polvorwr, 

Polvortsmiento,  s.  m.  l'action  de 
poudrer  (puieernlto). 

Polvorear,  t.  a.  saupoudrer. 

Polvorienio,  ta,  adJ.  poudreux,  se 
{pulveruteiUut). 

Polvorin,  s.  m.  puircrin. 

Polvoriita,  s.  m.  poudrier — arti- 
ficier. V.  GoAetaro. 

PoltoritàhU ,  adj.  m.  f.  qui  peut 
être  réduit  en  poudre. 

Polvorixaeion,  s.  f.  pulvérisation. 

Polvori»adOf  V.  Polvorisuur. 

Polvorizar,  v.  a.  poudrer —  pul- 
vériser. 

Pohoroto,  ia,  adj.  poudreux»  se. 

(Poner  pies  en  polvoroMa,  s'enfuir, 
gagner  au  pied  {pop.). 

Poma,  s.  f.  pomme — cassoleUe  (à 
brûler  du  parfum) — botte  de  senteur 
— composition  aromatiqqe  (en  forme 
de  boule). 

Pomada,  s.  f.  pommade. 

Pomar,  s.  m.  verger  (surtout  s'il 
est  planté  en  pommiers)  l^omn- 
rium}. 

Pômet,  s.  f.  pierre  ponce. 

Pomifero,  ra,  adj.  de  poés.  qui 
porie  des  pommes  (pomt/er)  V.  Fré- 
tai. 

Porno,  s.  m.  fruit  de  tonte  espèce 
(et  surtout  pomme) — ^flacon  en  forme 
éê  pomme  (pour  les  esux  de  senteur) 
—pommeau  (d'épée)  —  bouquet  de 
fleurs  (jMMNum). 

Pompe,  s.  f.  pomf  e,  sppsreil  ma- 
gnifique, somptuosité— (^.)  vanité, 
Mtentation—procession  solennelle— 
bMMille,  Mie  qui  se  focBt  tv 


l'eau  (quand  il  pleiit} — roue  qne  les 
filles  font  (en  tournant  avec  les  ju- 
pes)— roue  (que  le  paon  fait  avec  la 
queue)— (mar.)  pompe  (de  vaisseau) 
(pomp^). 

{Powipûi  del  mundo,  pompes,  va- 
nités du  monde. 

Pompêor,  v.  n.  marcher  avec 
pompe  •  avoir  un  cortège  nomkweux. 

Pompearse»  v.  r.ae  conduire  avee 
orgueil,  vanité;  mener  un  grand 
train,  se  faire  accompagner  d'une 
suite  nombreuse. 

Pompêytmo,  im,  adj.  ce  qui  ap- 
partient à  Pooîpée  (pompêianut), 

PompoiMorM,  V.  Pomp^ar. 

PompoiomenU ,  adv.  pompeuse- 
ment {iplmdidè). 

Potnpoio,  M,  adj.  poBneux,splen- 
dide ,  magnifique  —  vide ,  enffé  . 
étendu  ,  e  enrond — Ifif.)  ampoulé, 
enflé  (Style)  (iplmdidui)  Y.  Dou- 
ce/fa. 

Pomcil^,  a.  f.  pneelle, 

Ponch€ ,  f .  m.  punch. 

Poncho,  s.  m.  morceau  d'é- 
toffe à  peu  prés  carré ,  avec  un  trou 
au  milieu  pour  y  passer  la  tète  (dont 
on  se  s^t  en  quelques  endroits  d'A- 
mérique pour  se  garantir  de  la  ploie). 

Poncho,  eh*,  adj.  Um.  mou,  lent, 
paresseux,  se  (tnert). 

Ponehon,  un,  adi.  fam.  aogm.  très 
mou,  ués  lent,  très  paresMU,  se 
{incriicêiwimt). 

*  PonH,y.  PonciL 

*  PoncidrcY.Poneil, 

*  PoÊ^cils  s.  m.  pondre. 

*  Poneto,  s.  m.  (n.  p.)  Pons,  Pon- 
tins. 

Panâcrt^U,  aiU.  n.  f.  pondé- 
rable—(/ly.)  aMrvMileu,  admirable, 
digne  d'être  loué ,  exalté  {pond9ra' 
bilù). 

Pondcrmeion,  a.  f.  Paction  de  pe- 
ser les  choses— attention,  réflexion — 
i/ig.)  exagération  — (de  phys.)  pon- 
dération (aUenlio). 

Ponderado,  do,  adj.  vain,  pré- 
somptueux, se  (arrogwu). 

Ponderador,  ra,  s.  exagérateor, 
triée— (/Ig.)  celui,  celle  qui  pése,qui 
examine  {amplificaior). 

Pondérai,  adj.  m.  f.  du  poids. 

Pondérât,  v.  a.  peser — (/Ig.)  exa- 
miner, considérer  attentivement  — 
exagérer,  amplifier  (ponderare). 

Pondertdivo,  va,  adj.  exagéraUf, 
ve — exagérateur,  triceiomp/i/tcaiu). 

Ponderoiamente ,  adv.  attentivo- 
mant,  mûrement,  avec  réflexion 
{eomideraU). 

Ponderoiidad,  s.  f.  pesanteur.  Y. 
Petadex. 

PonderotUiwkO,  ma,  adj.  sup.  de 
pondaroso,  «• 

Ponderoso,  ea,  adj.  pesant,  e  — 
(/Ig.)  prudent,  avisé ,  circonspect,  e 
{eontideralui). 

Ponedero,  s.  m.  nid  de  poule , 
etc.  —  OBuf  laissé  dans  l'endroit  oè 
l'on  veut  que  les  poules  pondent 
(iitd«flwiil«m). 

Ponedera,  adj.  qui  pond  (on  le  dit 
surtout  des  poules  qui  commencent 
i  pondre). 

*  Ponadero,  ra,  adj.  qui  peut  se 
mettre,  qui  est  à  mettre  {ponen'- 

due). 

Ponedor,  ra,  s.  celui ,  celle  qui 
met  — «ncbérisseur  (dans  on  encan) 
(ponm^). 


Ponsnle,  adj.  on  le  éil.  daai  la 
tribunaux  de  Bône .  àa  prélit  eb»|i 
d'y  faire  le  rapport  d'usé  aliiR(n* 
fèrem). 

Ponentim,  V.  PonailtiM. 

Ponanitieo,  ta,  ad),  qui  eaacase 
le  ponanL  Y.  Pont'mle. 

Poner,  v.  a.  sacttre,  paiei ,  p !m« 
— préposer,  disposer— conpitr,  Ai- 
blir,  fixer—imposer  —  nipfNMcr  - 
gager,  pariei— obliger  i  -Mmae, 
choisir,  établir  pour  HAf.)  l«"er  i 
la  volonté ,  à  la  dispssitioe  -  allé- 
guer on  exemple,  uM«ut«riic« 
preuve— écrire  sem  Is  àdee-yii- 
dre  (en  parlant  des  oiseaoi)—  ta- 
tioer  à  un  emploi ,  appliquer  à  oie 
profession  —  (de  jeu,)  pmMt,  m- 
cher— naettre ,  empIsyer-Uavaila, 
agir — exposer  (à  us  daBg8r,eicH 
ajouter  quelque  àrosotusce ,  ^ 
que  particularité— cootriboer,  bu- 
nir  de  son  cAtè— alooter  v oloaiaiR- 
ment  quelque  chese  à  us  récit  (^ 
fiara). 

(PoflMr  euidado  en,  preoèe|irf« 

i  :  poner  limites  à  sus  puiM,  oOiR 

des  bornes  i  SCS  plainn  :  ^oatr  M* 

nos  à  la  obra,  mettre  la  Baiai  rea* 
vre ,  oomaseoeer  i  travail/er  :  pietr 
pies  en  polvorosa,  gaistrM  pied, 
enfiler  U  venelle  :  iMar  i  cihalls, 
placer  à  cheval,  dooas  Us  fie 
mières  leçons  de  BiBife-.pMr 
bien  A  une,  mettre  es  rtfsutioa,  a 
crédit,  oo  mettre  à  isB  we  ;  p0Mr 
en  mal .  décréditer,  penfie  de  i«pt- 
Ution,ele.  :  nopoa«rlNpMs«° 
suelo.  se  lever,  soitir  d«  lH  :  p^ 
pnr  tierra,  mettre,  jeter  i  •««. 
renverser  :  no  dejarp*#»''«  fj 
en  el  suelo,  fatiguer,  W»**  F*"* 
deoner  de  relAcbe  {^•f'^'^  , 

Poner ee ,  v.  r.  m  «««,  «y- 
pUquer,  Uavaillerà -l'oRP»»*; 
résister  —  (/Ig.)  devesir  astre iï«« 
n'éUil— se  coucher  (aitfe)-«n»«. 
se  rendre  (en  peu  de  itf"^-^,^ 

(Pofiarsaenla  ealle,  •«■»■ 
en  publie  :  no  ponsrii  «»!*'r* 
lanta,  franchir  tous  les  dau». 
toutes  les  dlfllcoUéa  :  jw»«««  **? 
de  otro,  renchérir,  rea>port«  • 
quelqu'un  : ponsrfspaHM'*»'! 
chlr,  s'avachir,  devenir  aw»,  "«■ 

PomeiUs.  s.  f.  poass^  ea«J* 
œeident- veut  du  wwbaaMW 
chapeau  {oecidem)  V.  &«*^^ 

TJirt  ,  s.  m.  Ulon  d.  bj  JJ 
len  femmes  meiuieut  w^ »J  "2 
leurs   souliers,  afin  de  se  S»»" 

PÎmtadgo,  Y.  Poalaijfc 
Po«tafa,a.m.jpoolflfla|«« 
P«itasgo,  Y.  Ponisjj. 

Poiita?.f.a.falred»P^ 
PonleeiWo.s.f.diBi.de/^- 
Pimtei-eta,  s.  f.  dim.  de /«^ 

d'nne  saveur  âpre  (f<»**2!!î.'i 
Ponti/icodo,s.  o. 

-  pontifical  (line)-dtae»ff«cie«a 
Chaque  paroisse  {peiUtfe^l' 


FonliltealmmU,  *d*.  p«aUHe>l«> 

Pmti/Har,  j.  a.  ttn  HHiTCKiD 
pODtile,  fouxmtr  l'BiIlM  —  oa  l« 
dll  d'uQ  C'tque  qiri  céltbr«  U  mena 
ponliBBilcmEilt. 

PmU/lit ,  f.  m.  pwtit*  ,  éièqu. 
Me.— wunnli  pMlili ,  p*pe  (fim- 

PanUftie,  «a,  idj.  ronUBal,  e 


■  <pnpra 


P«iu««a,i 


>   pmU) 


a  («^ 


Pouolldr.  T.  1.  «BIMi 

PounloMaMiU*,  ■«•  ffima  mi- 
Pim>oiliHiii>M,  ■«,  idj.  Mp.  da 


Pop»,  1. 1.  aar.  »mm  Ipopp'')- 

(Da  pi^  *pap>>  eDtMraaKDl,  (o- 
Ul«B*al,4g  bnl  CDMmkla:  TWalani 
Mpa,  *en(  n  ixapa,  «ni  [itsii- 
Ua  I  faTant.  pnapMM  (lia.). 

J>iip«Ai.  V.P>p«r. 

PiifMnnnito,  >.  ■.  carM»  ifilmt- 

Popar.  T.  a.  méprlMT  (IrapparaBr 
la  lêla,  nr  la  doa,  en  *fm  it  mé- 
ptia)— «arFMar  (fliHar  du  platdaJi 
natat  —  1^,)  OïlWr  (bira  la  com- 
(lalunt)  (iarBietn). 

Popêu,.  I.  m.  pi.  DUT.  <Uti  (da 
tttl  da  mluiDa), 

PvptU,  1.  m.  paDIa  (donl  on  [ait 
dai  bataia  i  la  NoOTalIa-Ki^goel. 

PtpulMlio,  I.  m.  pvpolaaa  (fn^ 

iVvIacim.  V.  Pottectat. 


(Aura  poptibr,  fainr  da  peuple. 
PofHiJaridad,  1. 1.  popaltrflé  (pe- 

PapularmmU,  t4r.    papalaha- 
■ml  (fUHlortlir)- 
Populo»,*,  m.  pnpolace.T.  Po- 

JPaptilioii,  t.    m.   pharm.  papu- 
Mum  (ODïueal)  (popultam). 
PoBuloiUimo,  iH.  ad),  aap.  da 

Popuion,  >•.  id].  pcapU,  a  <p«- 

UH.)  lîe^ 
daoouraia 

■wW. 
--,-      .  .        d, 

PotHillo.  lu.  ad),  dim.  en  peUta 
aoinllu,  ua  peu  ooun.  Ho. 

Po^  ---     ~-     -" *- 

timm). 
Paquil 


m,  M,  ilio.   Ua,  lia,  la, 

déposa,  a IpuuriJIiu). 
'Poquito,   la,   idj,    "-     


Mon,  e.— U<f.  /*«(.)  tilU*  da  carpa 


.Pur  ibsra,  paor  la  primt,  qainl 
1  prtwol  :  par  ea  Ap«r  ba,  da  lu- 
nlera  du  d'auua  :  par  clerta,  carte*, 
en  lériU  :  pm-  eaaina,  aa  puatnl, 

Itgéremcol,  lUperflâcllemenl,   ' 
hiia  :  por  nda,  I   eatne  da  ._     , 
e'»l   pourcfuoi  :  par  *bi  par  abi, 
I  peu  prêt  :  por  mai  que  ,  4  p 

qui  Goueerne,  regarde  :  por  ai  Unlo, 

dilJoai,  aar  le  néoie  prii  :  por  ml, 
qnui  1  mai ,  à  œm  f  gird  :  JW'I- 

por  li,  •épartncDl.  t  pan  :  d,  par 


Pwa.  V.  Para. 
Porcaf.adJ.  tti.  1.  »■  la  dlld 
aarla  da  prunet. 
Poreartia,  V.  Porfluariia. 
Poretrita,  V.  Porfumle. 
Porul,  *.  m.  pâlit  OMhoD  <j 


tttUt 


■CtiBK 


PoTtlu,  T.  Soporlal. 

Partiw,    a.  ni.  p«UI     _ .  .  . 
boiaa  lilie  k   la  ttîa  (yar  nu  coopj 
(parcffloj). 

Ponùu,  «a,  adj.  da 

PoriiD»,  1.  I.  loi.  pirUe—  {to.l 


.  p.rUe-{to.l 
(de   caUitdrataj 


oralMaica,  iJIB,  (la,   •.  1.  dlm. 
c  portien  (porUiHttt'al. 
orcioMTO.  V.  ParlicVpa. 


Porctpalo, 

ja  «ehan)  fporci  itU). 
Porniia»te,f.C.portMaaala(per. 


Parrfiaaaria,  a,  I.  tBeaaerl«(iu 
iuiio). 
ParMcu 


PorfUdiiima,    mm,  idj.  aap.  da 
yn-jlado.  a  (pamiaabttiiHM). 
Pat  fia,   rfa,  adj.    eeUU,  Uta, 

rtàtta— (nWd.)  raMla   tiat  oa 
paa)  tfrlimàl). 
Parfitior,  ra,  i,  dl^mleor,  ca»- 
laotieu,  «e— Ulf.J  splniltre,  aolUé, 
■  taJVriatM). 


'srjMo,  1.  m.  PDrphjre 


-  - ,..,- IjamitttB, 

P.,T/lJ„.V.Pr- 
Pvr/huamenle.y 
Pvr fioio,  V.  PoTfiado. 

•  Por^i-io,  1.  a>.  la.  p.)     ForpnjT-. 

■  Por/lria,:  m   porpblrl«(aitaaDi. 

■  Pâr/lTi,.  V.  PdrUdo. 

'  ParaadtTOt  V.  Zttrandm. 

•  PorÀvaci™  ,  V.  PrDt.ia«<«Mo. 

■  PoTJkyor,  V.  PreXijmr. 

■  Poridad,  V.  5«retii. 
Ptridat,  V.  Pmridad. 
Purmaiom,  t.  m.  pi.  dMalla, 

■  Por»»,  f.  m.  pi.  poraalparfl. 
Perotidad,  1.  [.   parstltd — poraa 

(d'as  aorpa) — iniUtte  quliort  a  Iri- 
Ten  (poroiiMf  ). 
Poroao.  la,  ad] .  poreoi,  aa  'pors- 

PorpÊê.  eau),  parsa  qm— tour- 
qODl  <f uja). 
Psroiu,  a.  ■>.  Fan.  eatua,  raiwn, 

doonda  1  quelqu'un  ipsur  mm  aulfo- 
lien,  ate.)  (tauia). 

PorfwcJUa.  ■.  r.  dln.  da  pMrea. 

PoTf  vira,  a.  F.  biuga  (mjila). 

Porfiuria,  ■-  (.  aaletd  ,  Balpr»- 
prett,  ordure  -  (^.  /in».)  acUw 
deriioondla.  iodtcanle— gnaai^reU, 

iltaannttelt.  lnipeliteBM-~fcaicaiel- 


(BopMTeM,  Mot  oa  [aA>.  /kai.). 
PomUa,  i.  f.  dlm .  pelH  martaaa 
la  nacMul-farraal]  —  idt  tJ-' 


PorriU»  Id)  ad>.  lia.  «a  ation- 


00 


^  i.  I.  klé«bfite.T. 
Porrala. 

Parrim,  •.  ■•  i«in«  foiNio 
(pour  iraof^UDter)  (porrinaK 

PorrOf  rrm,  «dj.  laou  l«ifd»  ila- 
|M».  bébété,  •  (flolûbM). 

Porrùm,  s.  m.  iribeioa  i- lioiore 

^  p9rmm$f  a.  •.  «é^g.  PpamMith 

tTiiie  d^Angleterre). 

Porto,  S.  U  MTte  —  U  P«rt«  <li 
tour  duGraod-Seifoeiir^'-Kfi^  mm:) 
ubords  (de  vtliMto). 

Porkibtmdtrm,M.  f.  BiUcfipiimftB 
avec  une  «^4ee  d»  bourfa  par  4e- 
▼anl  Idani  kq«clle  le  porU>4rapc*<> 
place  la  banpe  du  drapeavu 

PotUtmrukitm,  ê.  C  oùL  pMle- 
•araMne. 

P^riêeérim,  a»  n.  aaall*  4a  cmi^ 
rier  {eartûphorum). 

Purifiât  a.  I.  (iMiiipi€*«*-(f(0.) 
detaot,  face  antérieure  ouprmciMla 
^-fraBOiftoe  (d*!»  liTraMÎpl.)  «a|. 
M  (fil  tendu  sur  le  méliar)  (fac^e^. 

PorfaderM,  V.  4#nntla^araa. 

Porlëdfù,  V,PmUMg: 

ParUrffwarflb  V.  PmUM§mÊrû» 

Partodo,  V.  Porêmr. 

PmUéûT,  tm,  a. 
porioir  («aelar). 

PotiMffaauUrle  ,  i.  «i.  «il.  «>r- 
MUa— |HMU-li«Mi^  ^ipMi/'erl 

Pavtaj^ti,  ••  B.  mM.  eoai 
(p«v  ajMtaair  etporter  le  fuail). 

Pohmtê,  a.  «.  péafe.  V.iMaa- 

PoriafM<ei^  a.  aft>  liL  #iidaa  4ai> 


»• 


fll4^] 


). 


'ortal,  s.  m.  veatibule  (d'une  mai» 
iMif  porwpia^*  pat  la  .i|tf  iina  -ruie; 
(olrtttm). 

Poilolaso^c  M.  «iiaa.4a^pr- 
fiU. 

Portalejo,  a.  m.  dieu,  de  jvortei. 

Port0itàmp  a.  f .  «oihraaiire»  m- 
iiooniére  —  planche  (paor  l|lée  éaa 
porte»)  ^/ènaatoetta). 

p€Hmi9rc ,  a.  m.  fanto«apMBb  à 
la  porte  d'une  fille  (pour  lea  draila 
reotréa,  cto.  ipoHiUfri, 

PtMnmUM,4ihf  «M,  «.  4im.  ëa 
j»or(a/. 

PorMe,  a.  aa.  n^ar.  eniroH  du 
vaiiaeaaoA'eatréoballe(p«iir  «ao^ 
laràbori). 

PoriamamUo,  a.  m.  porta^pa»- 
leau  {jbul^a). 

PorlcfMréo,  a.  ».  aMl,  pf  lore 
ipyloru»). 

PaHanla,  a.  ■.  aidbla. 

<To«ar,  aa|ef  el  jMf4«ile,  IMae 
aon  paquet,  plier  bagafrs  gffiiier  au 
pM,  pmidae  la  failo  (foM^. 

PorConlt/to,  a.  oa.  dim.  pao  vlla  «t 
•acre  (praniére  «More  dea  poaiaipa). 

PwUaivémê,  a.  m.  vieaM«>(TJ 
féraol)  ftiemrim^, 

PorUiêoiaip  a.  C.  pi;  mm 
(defaiaMMiK 

PartoftHate»  «.  «.«oal^evia  (l 
eeau  de  toile  ou  de  drap,  qiai  4Mlba 
l'ouverlaro  oa  bvaf  elAo  q«e  lai  eu- 
kttea  00  panulooa  ont  par  devant). 

Porlon^oa,  a.  m.  f.  paii  (pbfyie 
qu'on  donne  A  bajaer  à  la  grand.'i&c*i 

PmUr,  V.  t.  porter ,  apport 


Porîmm  ,9.  V.  ao       ^  n  w» 
ooiidBifo^(^.>  Joiro  ^BO  {m$€' 
rer^u 

Porma,  «4.  ou  L  faaialir ,  to 
^aaMorânau 

^Di^^^rfd^^h^uMiA^^ift^MB^      m       a^K      m^^ÊÊÊkmi^^Amm 
^vFMWIIHMWrVjp    m    WU   wmmMmmÊmi 

(qui  ne  failqiio  doa  poitaa  el  doa  fe* 
nétrea). 

PnHmtfm,  V.  «.  iauar ,  fcrcoaair 
lopéafo. 

PortÊi§§,  s.  n.  péafa  (jMrio* 
rJirn). 

PeKfUf «era»  i.  b.  péaBar<]Mr- 
Mer). 

PorlMa,o.A.  cayp  d'âne  poaie 
(qui  io  CorBie  d'aMo  mAme.4an  iqu'on 
feme  avec  (orce>->(#g.  fan».)  i'aa» 
lion  do  fermer  le  poaleou  naa. 

Porte»  a.  m.  port  (oo  qu'on  paie 
pour  la  voiMre  ,  le  iranaport,  ete.) 
^  (/Io.)  eoodoito.  oaawére  d^afir  — 
mainuen,  démarche,  maniévo  do  ae 
mettre,  etc.  —  quaMé ,  aobkaao  ^ 
grandeur,  eapaeiié  (aurtoot  dTun 
vak^eau) — apporiago,  aménage. 

PorlMirfo,  V.  PotUmr, 

PorUtr,  e«  a.   porlor  (ooHwer 
pour  un  pria  eoor enu)— baltie  <en 
parlant  des  portée,  des  fenètrea,  oui 
lea  pouaacr  atee  force)  (•ek9r€) 

Portearte,  «.  r.  paaaer  d'un  en-i 
droit  à  un  autre  ^Cronamonre». 

Portectea,  i</«,  ïlo,  a.  f.  dim.  4o 
puerla. 

Pofieulo,  a.  in.prodigo«aiog«U-> 
rflé  <porl«iianiia). 

Porl«n(o<ameMl« ,  adv.  d'aoo «m-; 
nière  prodlsleuao. 

Porfento<i«tmamenfa  ,  adf .  fnp. 
de  pofteirtixooieMe. 

Portenlofkieio,  «n.  ad).  «ip.4o* 
poriemioiOf  O. 

Porienioflo,  an,  «dJ.  4lranfe,  «x- 
iraordinaire,  prq^igloui,  ae  <poHan<-. 
ioaua). 

Poriertjû ,  «.  m.  dlm.  (an.  petit 
méchant  portier. 

Porleria,  a.  f.  pitecipale  porte 
d'un  cooTont,  d'vne  eommtinauté  ; 
et,  dans  un  palais,  porte  de  f  appor- 
lement  des  femmca  emploi  de  por- 
tier (jfaniio). 

PorUrillo,  T.  Porlar»/o. 

Portera,  ra,   a.  aoiase, ^pordcr, 

4re— appariteur  (JaniU/r). 
(PorifTo  do  oàrcel,  guichetier. 

PorUxuela,  a.  f.  dim.  petite  parle 
— ^U  (AuiaauTra  l'pwiarlMca.dea 
poches  d'babita)  (valvula). 

PoHemte/o^  a.  m.  dim.  4o  pmmto. 
Pôriieo,  a.  m.imrtiqtto(po«ifoei(«). 

*  Porlteito,  V.  PwrliUo. 
PoritHo,  «.  m.  bvéobe,  cfooaaM, 

'owverture  (danaon  mQr)^-*(/lp.)<lo«ie 
aorle  d'ottvertuMa-*-(è)uro-*^oéo — 
guichet-— (p^O  pctttea portée  d'une 
ville  (faussca  portes)  (potèimm^, 

*  PeHOt  a.  m.  port.  ¥.  Pm9¥H, 

*  Portolançom,  a.  m.  géog.  Porto* 
fiongooe  (port  «t  fartonaaa  do  l'iio 
d'Btbe. 

Porkm,  a.  m.  fcoandaipartoiltob- 
trée  (dCuno  mmm), 

PormtnUtt  aib  «tt-  «•  «•  Parta- 
fais.  «- 

Poritt^tf^a»  aa«  adj.  ai  a.  Poriii* 
4»U,  e— la  langue  portqgaiH  {imsi- 
tan  Ml)» 

Parvenir,  a.  m.  fam.  Ar^pcoi^pt 

futur.  _ 

Pontid;  a.  f.  rire  Die»!  ete. 


Plaa^«tf.(Bn  pm,  fcarliao^apré», 
à  la  auilo  de. 

Poan,  &  t  paaaa  qao  les  prêtres 
font  dana  lea 
irokamar 

Poao<lo.a.  f. 

porto  en  vorogo,  garai  d'< 

\àm,4'mm 

teou-^peaada  ild'wm 

en  terme  de  ménagoKHp'-) 

mcaidoa  fammea  dwniliqiiiii  (dais 

lepalaia  d'un  roi,  d*aa  prineo,  cic> 

HdeoMia). 

4PoaMt«  aeere«a,  Uiol  fvivi  taan 
do  fMsmlo,  maison  garnie  :  catar  di 
poaoïia.  tener  la 
■oiiar,  deamurar 
de  poeada,  une  auberge. 

Pmmierm,  a.  f .  pL  fam.  laa 

Pofd^eHo.  V.  Posadeu 

Pegarforo,  a.  m.  bélcli^ 
gisie    ajéfo  de  natloa  do 
uaage  i  ffoléde  al  4aaa  la  Haocbc) 
{cmtpo). 

Paaâ^ita,  dK  «.  L 
imda. 

Poaado^^a»  a4|.4agé, 
— poaé,  e,  etc. — mort,  e, 

Poaarfor,  ¥. 

Peeeeée»  p.  a. 

Poaor,  V.  n.  lof  or  ' 
ioMofio,  oia») I   i/lp.)  •' 
poaer-<-^#ballre,  ao  peear  à  lone  (m 
parlant  d'un  olaeon  dej 
anaUre  èaa  «n  IsidaM  <poi 
dre  haleioe)  (diveriert)  Y. 


éepo. 


*  Poaoma,  t.  r. 


Poaoeorfoa,  a.  f .  pL  mer 
piécea  de  bois  (^ai  paavaieni 
antrefoés  40  ^aada  vorgno  aa  mil 
de  misaine). 

Paailota,  a,f.paat  acaipi— ( 


a^œeonary  ^^^9  a. 
leaaor). 

Poaaar,  v.  a. 
der  (savoir  à  fond)  fpmeiém^, 

Poêeido,  p.  p.  #g.  pnaiéét  da  dé- 
mon, furiana,  010.  ifierimm^. 

PoêetUador,  T.  Apœemmdm. 

Pùieeiem,  a.  f.  ponaeaàon,  fOM» 
aapoo—  cboae  poa^ddéo  —  état  d*m 
homme  prétendu  poaaédé  por  l«  da- 
•<->(«r  prm.)  iftoeasia^  presenp* 


tion  ipotteieio), 

<Dar 
aiou. 

Poaafdeaal,  adj.  bb.  ^ 
la  posamsian  (jRoaaeartoiio). 

Poaeaa'onarok  a.  m.  on  le  A  éi 
maître  du  bétail  qui  a  obiena  Io  pos- 
aaaaion  dea  pAturagaa  dsnada  à  fer- 
me. 

Poaeatao,  on,  odj.  graaa. 
aif  tprooom)  f^Moaavotir». 

Poerno,  a.  m.  (Pagor  d 
payer  aa  bi«i-Tooue  t/ooi.). 

Pi 


oaeao,  an,  adJ 

Poseeor,  ro,  a. 
Poweedor, 

Poteeeria,  rim,    «dJ. 
\po$96ê9oritn), 

Poaêjfmêê,  p.  a. 

dentu 

Poiftdm,  a.f.  paatdaie. 

Pot lècfâdatf,  a.  f. 
(/Ig.)  biena.  beultéa. 
personne  fpoMiètitlaîal. 

Potifrt^ilado,  V.  PoaâKMir. 


d'naa 


V 


vos 

PoiibiUtar,  t.  a.  rendra 
fâdiiftr  l'eiéculion. 

Potiblê^^àl,  m.  L  ptMbikIe  (pofM- 
kilii). 

PoiibU,  f.  Bk  Uflot,  baillét^ 
nof  eut  d'one  penonoe  {opes). 

PotihUa^mU,  êdf.  d'uoe  maniera 
poasible. 

PoiieiùH,  t.  f.  sRoatioo — ^TacUon 
de  poser — potiiioii— denande  et  ré- 
ponse (d'un  inierrogaloire  Juridique) 
— (d'nrtiA.)  régit  dn  raïun  poailioD 
(ilaliw). 

Positivmmëntê,»Ûw,  jpoiitiveaenl» 
eertaioemcnt  (etrid). 

PoêUivo,  va,  adj.  peaftlf,  certain, 
caosUot»  e— aÉroMlif ,  ve  (cerfii«). 

(De  pof  ilieo  >  positiTemeuiy  cer- 
taJneBcol  (odo.). 

Pôêiîo,  a.  m.  nansin  de  blé  de 
réserve  (dans  une  ville,  etcV— dé- 
pôt. 

PottUtra,  s.  f.  posture,  etc.  — 
(/l^.)  pocitio%  situation,  diaposiy'oo 
(ifaiiM). 

Potma,  s.  f.  fam.  pesanteur,  fleg- 
me, sang-froid. 

Posa,  •.  m.  lie,  mare,  sédiment 
(d'une  liqueor)— repw— dépdl  (amas 
dliumeur)  (fex), 

Potom,  y.  Posûderû. 

Potparîo,  V.  Poitpariù, 

PoMpelo  (d)  adv.  à  contre-polï^l 
eentre-iemps,  hors  de  propos  (iiKcm- 
psiHvè). 

Potfùmê,  1. 1  cuisae.  V.  Muê" 

Poêpemn',  t.  a.  mettre  après,  ao 
wcond  rang ,  taire  moins  de  cas , 
pestposer  {poitpamert). 

PoipueilOj  V.  Po$pomêr, 

PoMia,  s.  f.  relal  ^  poste  —  (/l^.) 
pttsonoe  qui  court  la  poste — tranche 
"—(mil.)  seniinelle  mise  la  nuit  dans 
un  noste— <de  /au.)  couche,  misé— 
{boh.)  alguaxi!. 

tPor  la^oata,  très  vtle,  trétproap- 
tnment  (/i^.). 

PoMiar,  Y.  ilpostar. 

Pùtieomuniim,  s.  f.  posUeooma* 
■ion  (po«l-com«ituiïo}. 

Pottê,  s.  m.  colonne^  pilastre, 
pierre,  poteau— étal— étaoçoD~(/t9.) 
péniienee  d'un  éeolier  (qu'on  fait  de- 
Benrer  debout  au  même  eodraitr 
(coiumiui). 

(LIevar  potlê,  attendre  servile- 
ment 4  la  porte  :  oler  e\poêiê,  pres- 
sentir ,  prévenir  un  danger  (  jlg, 

PoêUar,  V,  a.  courir  la  poste. 
.   Poitêttros,  s.  m.  pi.  mar.  cour- 
bas d  arcasse  (dans  un  valteeau). 

Poiiemm,:  f.  abcéi.  apoatéme-* 
(/HT-)  lendofe(lent  daoa  ses  opéra- 
Uoos)  (apotlenut), 

Poitemaeion,  T.  Apoeîemû, 

Poëtêmero,  s.  m.  bistouri  (scc^ 
pelium), 

PoiUramêntê,  adf.  postériuute- 
^Dt  (poilramd). 

Poiiergaefim ,  s.  t.  l'action  de 
wner  en  arriére  (ret  dOolio). 

Potterpoio,  V.  Pottergar. 

PottBrgmr,  ▼.  a.  laisser  en  arriéra 
VMiponare). 
^o*^idad,  1.  r.  poslftrfté  {ffu* 

(ptejf  •  ndj.  ».  f.  poMéftonr 


VOS 

Poficrtormeiila,  adv.  pegUriatra- 

ment,  après  (jMiilert^). 
Poslala,  s.  r.  d'imp.  eahinn  de 

fwpier  qu'on  Joint  ensemble  (pnur 
es  relier). 

PoÉtietla,  V.  Poibilla. 

PoaUgo,  s.  m.  porte  do  derrière, 
porte  dérobée  —  porte  (à  un  s  oui 
ballant)  —  (aiar.)  conire-sabord  — 
guifhet,  fenêtre  —  (r'->  battans  de 
portfs,  volets  de  fenêire  ipotticum)» 

Poitiguilio  g  s.  m.  <mn.  petite 
porie  dérobée— petit  battant  ou  vo- 
let, etc. 

Pof  Ift/te,  a.  r.  croate  (qui  se  foitee 
sur  une  plaie,  ^t.)(er%M\a}, 

PotUlla,  s.  r.  apostille  \potttUtt), 

PottiUaa'on,  a,  f.  Taction  d'epos- 
tiller  (onolaito). 

Poitilltdor,  rn,  s.  eehd,  céfle  ^ 
apostille  (anotator)» 

PogtiUar,  V.  ApotiiUér. 

Pottiilçn,  s.  m.  postitlon  —  ^g. 
fam,)  ro«e,  haridelle. 

Potiillotù,  ta,  adJ.  eouverl,  e  de 
croules  i|ioslM/ot««). 

Poêiiio,  s.  m.  perruque. 

Potiiio,  sa,  adj.  postiche  {ads» 
eitUiuê). 

Posttimmio,  s.  m.  d'aot.  drait 
qi^avait  un  citoyen  romato  fait  pri- 
sonnier de  guerre,  de  rentrer,  à  son 
retour,  dans  tous  ses  droits  (eomme 
•'il  n'eût  Jamauétéabsent)(^tl/tmt- 
nium). 

Pùttmêridiamo,  *m,  ad|.  qui  ap- 
partient à  l'après-midi  (postoiaHAn- 
n«a). 

Pottar,  T.  Pcmdaf, 

(Al  mayor  poitor^  au  plus  otfrifll, 
an  dernier  enchértsseur. 

Posiparto,  s.  m.  le  second -tcc«tt- 
cfaemeot  (porlMs  posiertor). 

Pôttraeio»,  s.  (.  piosternotlon, 
pratternement  (deètJtfôlio). 

Poêtrado,  4**,  adJ.  prokievné,  «e. 

Pottrader,  ra,  e.  celei,  «elle  i)ui 
humilie,  etc.— pde-Dleu  diroHeriM- 
or|. 

Poêirmr,  r.  t.  humiNer»  sountet- 
tre  ,  assujettir— (^.)  abattra,  ten^ 
verser,  détruira  •—  alTaiMir,  énerver 
(fu6;ieere). 

PosfrerM,  ▼.  r.  m  ptoatener 
(en  signe  de  respect,  Mo»)  (tejMiof- 
femere^. 

Pottre,  adj.  m.  f.  deniiei^-(pf.) 
dessert  (6«Mart«). 

(A'  lapoftra,àlafltt. 

FotÈnmaa  {d)  adv.  Éutement , 
à  la  fia— en  dernier  lieu. 

Postramaro,  V.  Poilrmro,  CfJto'- 

MO. 

Poêinr,  ra,  adj.  on  l'emplele  de- 
vant un  sub^nur.  ¥.  Feelmv. 

i'o«lrer«ianla,adv.  derniérameni» 
en  dcroter  lieu^— enife,  tntletfieni 
(|wstre«d). 

Petfrsro,  rm,  »A\.  denier,  ère  — 
celui,  celle  qui  arrive  io,  a  der«iet, 
éra  <poslrrai«t). 

PoHriwtér,  Y.  P9i9rim$t^ 

PottrimeraÈÊtalê ,  adr.  ««In,  fi- 
nalement (deiiif  wéfi 

PoitrimÊfiaà,  o.  f^  «è»  fini  der- 
niérei  de  rbomibo.  Y.  jr«eisdmo#. 

Poa4H«ero,r«,  ^>  ëeraier,^ei 
(porlramnf).  I 

Pom^àiaeùm  ,  «.  f .  peamiÉtiuul 
(posiMiolio).  I 

~  ■    Y.f»oiiiifar.  I 

,«.  ••  «iM  ^ul^  «mal 
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unoélectioo,  donne  aa  voix   à  un   , 
suiet  qui  ne  peut  éira  élu — celui  qui  i 
soIlicUe  à  Rome  une  bénédiction,  unfi 
canonisation  {potiulaUrr). 

Poslular,  V.  a.  po»tnle#  {potktm 
ktrt)  Y.  Po«t«iae<on. 

Pôttumo,  ma,  adj.  posthume  {po»» 
thumuê), 

Postwra,  s.  (.  posture  —  (/la.)  po» 
siiion,  titnation,  disposition — 1  actioB 
de  planter-«Uxe  des  denrées  (par  l« 
police)  —  pris  mis  par  un  acheteur, 
un  enchérisBettr— accord,  cooven0oa 
—gageure,  pari— fard  (à  l'usage  dea 
femmes)— oui  d'oisetu — {pi.  bol.) 
plantes  ,  jeunes  «brcs  qu'on  tratfs- 
plante  (tlolMt). 

Poalurka,  ilUt,  itû,  1. 1  ÛUéu  de 
potlMrù. 

Polabii,  ad),  m.  f.  ponUe  (pofa- 
bilUU 

Palmdo  .  t.  m.  béh.  homm^tj^. 
Y.  fforrvcAoïi. 

Potador,  s.  m.  buvuor. 

Potaga,  s.  m.  de  cuis,  potage , 
soope—rtguttt  liquide— légumes  ap^ 
prêtés  ou  non — breuvage  —  (ilg.^ 
amsa  -{fam,)  eau  (qitf  iTest  paa  frai* 
cbe)  ^jfÈêemiwm). 

Polo^eria,  e.  f .  légumes  de  toute 
eipéce  tpour  ia  ouopo)  —  enéralt  oi 
l'on  garde  cens  dont  on  (ait  pravMuu 
(dépense)  (iegwnimm^ 

Poêagiar,  s^  m,  eUeicrde  ia  4Mf* 
aon  du  roi  qui  a  l'inspedion  der  M- 
gumes* 

Pofoiab  a.  f.  mar.  pitre  ^|tf%»  aib* 
Uche  à  l'estrémilé  d'un  bâUmeuil 
peu  conaidéroMe  4  pour  mcttro  le 
demua  du  cèié  opposé  è  dèeouvertj. 

Polar,  V.  a.  boira  'étoiaouer, 

Potasa,  a.  f.  potasses 

Pola,s.  m.  pal  do  terra-*  pet  à 
fleura  éulau  (raodèla  do  poidgut 
mesurée,  flsé  par  la  loi). 

(Beber  àfe(le,bairo  è  tira  iurlgo^ 
boira  i  «MO,  beiro  •commu  uit 
époBfe(/lf./(sm.). 

PoieetfM»,  a.  m.  dim.4a  pela. 

PeMicta,  e.  f.  pmesanoe,  leeuité 
^■HNitoritei  pou vuW"— t^p.y  poesmuRe 
-•-teeuité  u'ongaoirae"(f»l.)  imib» 
aances,  faoultés  de  l'âme  étameiM 
vetaioa  {palmUah 

PeteNoM,  adi«  m.  f.  poteuënl,  It 
— ipii  renfemo  en  eei  une  puimeiee, 
qui  appartient  à  in  fuiseèwo  (|m« 
leiUdoMa). 

Pe<#iM<ali'dad,  «.  f.  quMté,  «a^ 
noiére  do  la  puies^noe  teonsidérèt 
tadependamaaeotdo  raole>-pMiii«é. 
té,  faeuHé  d'équivaloir,  4ofempUMi 

rwttÊktiatmmét.  oér.  éouieila^a 
ment,virtuellement(mgu»ea<iater)ili 
JEotMoalsBlOTMirfe.  Ftp^naJumm» 

Porswiede,  a.  f.  poiotOoi. 

Potonls^  ndj*  m.  f.puJmsai,  •  -« 
(/If.  /iMi.)  de  taitUftwido  ,  fvnmt. 
oeaMag euao  «M- (mé»  rtfouaiiut,  au 
(propre  A  la  génération)  (poUm^ 

Potmêammitt  adv«  pmsmmmMt 

'  imwmtwât ,  mkf*mp»>  du 


PolaiiiiaiMo,  oia,  adj.   aupb 


PèUrmutê.  Ldo  bka.  a*  lu  dH 
d'un  béton  en  forme  do  crois. 

Pb<manO»éi,#dJ.4a 
tencé,  e. 
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Polero,  V.  Pot9dor, 

Poiettad,  s.  f.  pouvoir,  aulorilé— 
ineieDoe  charge  ou  dignité  qui  ré« 
poDd«il  à  cello  do  corrégidor — pais- 
Mnctf  f  produit  d'une  grandeur  nul- 
tipliée  par  l'unité  ou  par  elle-même) 
— Puiasaocea  (quatrième  ebœur  dea 
aoffra)  (poleitts), 

Potestalivo,  m,  adj.  de  prai.  qui 
est  dans  le  pouroir  de  quelqu'un. 

PoiUimo»  ma,  adJ.  spécial,  prio- 
ctpal,  e  {poUuimusi, 

Potista,  ».  m.  fa  m.  bureor  de  tIo. 

Potra,  s.  r.  deaoente ,  eotérocéle , 
beroie  inguinale.  Y.  Potro. 

Polrane;  ••  f.  pouliche. 

Polrerm,  a.  f.  tétiére  de  ehaof  re 
(pour  les  poylaÎDi). 

Potrero,  a.  m.  ehirnrgiea  ber- 
Diaire-^eelui  qui  soigM  les  poulains 
(dans  les  bois). 

Potrico,  s.  m.  dlB,  dapoiro. 

PoêrilLa,  s.  r.  TieUltf4  (qsi  fait  le 
Jettne  homme). 

i^olro,  Ira,  s.  poulaiii— cheval  qui 
•errait  en  Espagne  A  dosaer  la  ques- 
UOD-^ravail  (machioe  do  bois  A  qua- 
tre piliers»  entre  lesquels  on  attache 
les  chevaux  vicieux) — (/ff.)  gène, 
tmirmeot,  pciiie,  chagrin  ^  pot  de 
chambre  de  terr#-M/h».)  bubon  vé- 
Bériea. 

Poiroto,  Wt  adJ.  hemicox  ,  te  — 
»<Af .  fam.)  beareux,  se  (Aamso- 

MM). 

Pof,  s.  r.  droit  qu'on  paie  dans 
les  fenis  banaux,  en  Bspagoe  (eTest 
80  Min  sur  dix). 

(Homo  de  |»o|fa,  Coor  banal. 

Poy«i,a.  m.  tapia  (qu'on  netdaos 
Ms  villages  sur  les  poyos)  (tUrogu- 
ImmM  V.  Peyo. 

PoyaUi,  s.  f.  armoire  (ménagée 
dana  l'épaiaseiir  d'un  mur)  (ttbmemt). 

Poyaliti^,  a.  r.  dim.  dqjMyote. 

Pojfo,  s.  m.  banc  de  pierre  (à  cô- 
Id  des  portes  des  maieons) — hono- 
raire qu  on  donne  aux  joges  qui  as- 
risteoli  rtudicoce)  (tewiinum), 

PoMo,  s.  f.  mare  (fossé  plein  d'eao, 
•10.)— </hm.)  creux  qu'on  fait  au  paio, 
•t  qn'oD  remplit  de  miel  —  routoir 

(Lamer  la  pox« ,  sueer  peu  A  peu 
Ja  bourse  de  quelqu'uo  </lî).  fmm,), 

PoMalji.  m.  seau — margellepDar- 
delledofuiU(«ïli»A^ 

Posmico,  a.  m.  mare,  6aqu«. 

PoMo,  s.  m.  puits— endroit  od  les 
linérci  ont  le  plus  de  profondeur^ 
Mmbre  de  poules  ou  de  remises  tu 
|«n  de  la  eaatmnlm,  qu'on  met  A 
part ,  et  qu'on  ne  tiro  que  les  unes 
«prés  les  autres— (/l^.)  puitodesekB- 
«e,  ete.  (twieuf). 

{oxim2b,  a.  L  dim.  dd  ^ûm. 

Potuêlo,  s.  m.  dfffl.  peso. 

PréeUem,  s.  f.  pratique  —  usdge, 
doutufflo— observance  {jiraans). 

B     '•    "i,  adj,  n.  t,  pratiea- 


PnetiMdo,  Y.  PrteUear. 
PraetUmdor,  Y.  Proeliemils. 
iVdstieumeitto,  ad^.  aveeprati- 
fÊ9t  exereioe,  «xpérieoee^  eto.  (pru- 

Frocltemile,  p.  a.  praliquaut. 

iVoetfemiie^  a.  m.  aspiraat(esBiif^ 
a«M). 

FrueMeor,  v.  a.  pratiqoei^-exer- 
••r  (•••reilure). 

^ndddse^  t.  a.  mar.  l 


Prédieo,  ea,  adj.  pratique — ver- 
sé  ,  expert ,  expérimenté  ,  e  {jteri' 

Prdelieon,  na,  adJ.  aug.  homme 
habile  dans  un  art  (plus  par  prati- 
que par  théorie). 

Prmdai,  Y.  PradêrU. 

Pradeeiih,  s.  m.  dim.  de  prëdo 
(pratulum), 

Prad«iio,  ila,  adj.  dans  quelques 
endroits  d'Espagne,  ce  qui  appar- 
tient aux  prés. 

Pradera  ,  s.  f.  prairie  —  petite 
prairie  fertile  (qu'on  peut  faucher). 

Proderia,  V.  Pradera. 

PradêToto,  ta,  adj.  de  pré  (pru- 
leiisis). 

Pradico  ,  illo,  ito,  s.  m.  dim.  de 
prado  (pratulum), 

Prado,  s.  m.  pré  —  promenade 

publique   (plantée  d'arbres)  —  (pL) 

champeaux.  orairies,  prés  {pratum). 

;  *  Praga,  s.f.  géog.  Prague  (ville  de 

la  Bohême). 

{  Prégmalica,  s.  f.  pragmaliqve 
ipragmalica). 

I  Pragmàiieo,  s.  m.  de  prat.  auteur 
oui  a  écrit  sur  les  lois  nationales 
(pragwuUieut). 

Pratio ,  s.  m.  prase  (prostus). 

ProimOf  a.  m.  variété  de  la  cal- 
cédoine. 

*  Prala,y.PlaUu 

Pràliea,  Y.  Pràciiea. 

Pravedad,  s.  f.  méchsncelé,  per- 
versité, dépravation  (pravitai). 

Pravo,  va,  adj.  m.  f.  méchant, 
pervers,  dépravé .  e  {pravui). 

Prâxii,  s.  f.  pratique.  Y.  Prde- 
lieu. 

Pre,  a.  m.  mil.  prêt. 

Pr9,  pfép.  lat.  qui  entre  dans  la 
composition  de  plusieurs  mots. 

*  Pre^manibut,  adv.  lat.  dans  les 
mains,  entre  les  mains. 

Prem,  Y.  Prssa. 

Predmbulo,  s.  m.  préambule, 
exorde,  avaol-propos  —  lAg,  fam») 
détour,  ciroooloeuuon  {prouMuium), 

Prear,  Y.  Apruar,  Saquêar, 
Bobar. 

Prebenda,  s.  f.  prébende — eano- 
nicat — ^somme  d'argent  donnée  pour 
marier  une  fille,  doter  une  religieuae. 
aider  un  Jeune  homme  A  taire  ses 
études  —  (/l^.)  sinécure  (proAsii- 
dm). 

Prebtndado,  s.  m.  prébende. 

PrebendadQ,  Y.  Prêbendar. 

Prékn^dmr,  v.  n.  donner  nae  pré- 
bende. 

Prebêtiadt  Y.  PreAoïlaxpo. 

PrebêHadgo,  s.  m.  prévèté.  Y. 
Pr^9iiad» 

PrtboitoMgo,  a.  m.  pravôté  (pro- 
ftUuraU 

PrabotU,  s.  m.  prévôt  —  prevdt 
de  l'armée  (propostltts). 

Preeatiim,  a.  f.  supplicatioB.  Y. 
Jleprscactou. 

Preearta«Miile,  adv.  de  praU 
d'une  manière  préieaire  (preeorîid). 

Prseorio^  ria,  adj.  de  prat.  pré- 
caire (prseortMf ). 

Pracaudo»,  a.  f.  réserve,  pré- 
cautiao,  eautélo  (eaiilto). 

Precasictoiiadot  da,  a4|.  celui, 
eelle  qui  s'est  précautionné«  e. 

PrecansHmarse ,  t.  r.  ae  prè- 
eautionner  {iubi  eaioere), 

PracamUMo,  Y.  Precontefar. 
PreMtttolar»  r»  u.  prcodra  des 


pNeanliOBB,  se  préesnUosmc  (pra. 
caeers). 

Prccaeer,  v.  s.  prévenir  tes  k- 
eidcns  (qui  peaveat  unttx)  (îpra* 
eavereh 

Preemrido,  Y.  Prtmttr. 

Prêudemeia,  s.f.  l'acUsa  da  pié- 
céder    préséance  (pnseeiito). 

Preesdeaie,  p.  a.  préeèdeoi^pra- 
etdnu). 

Prtetdêr,  v.  a.  devmeer,  alla 
devant—  précéder  (prcrire). 

Preeedidù,  Y.  Prtttdir. 

PrteeleaU,  adj.  m.  f.  acelb^ 
axcellentissiiae  {procellau). 

Preceltmlitimo,  ma,  adj.  »p.  k 
preeetenU. 

'Prtcepeim,  Y.  Preerplo,  in- 
ImecioR. 

Prseq»tMla,  adj.  m.  f.  periMM 
qui  doaae  des  préeepta  {prw^ 
pteiu). 

PreciplieaaMiiiSp  adv.avicpté- 
eepte  (pr«eepltvé). 

Prtetplivo ,  va,  sdj.  n.  r.  fri 
renferme  na  précepte  {pnttptir 
v«m). 

Prtuplo,  s.  m.  pré«pi«,Mo- 
roandement— (/Ig.)  régis,  esMÎp»- 
ment— (p^)  préceptes  (do  iiéeil«|M) 
(prœetptuw^. 

Precêptor,  s.  m.  |féttpte«,  i»- 

tituiaur  iprmeepîor). 

.Prêtes,  s.  f.  pi.  priéwftéfiis 
rBeriture  ssinte  (veriea,  asticoMl) 
(praoê»)  Y.  Ruegot,  SifHtu- 

Preceiim,  s.  t.dertii.réiiee8ee. 

Y.  Aelscencta. 

Prectodilo.  la,  lai.dîa.  iepri- 
eiado,  a. 

Prteiado,  dm,  s4i.  ?«*«»««' * 
celleot»  de  grande  valear  -  w 
suffisant,  orgueilleux,  pccMpkQ^^ 
se  (preltostfs). 

Pruiador,  ra,  s.  ipprto»^» 
triée.  V.  Âpreeiador. 

Preeimr,  T.  a.  appi*«r.  T.  s» 
praetoTm 

Preeimne,  v.  r.  se  ^"^^JI 
glorifier,  tirer  vaoiié  de,  te  P9" 

Pracinta,  s.  f.  baade  de  a* 
(avec  laquelle  on  joint  kipuinn 
d'an  caiason). 

Preciniado,  Y.  Preciaitr, 

Precintar,  v.  a.  assurer  ine» 
bandes  de  cuir  (les  9'^«^'^.^ 
caisson)— passer  on  ruban  de  fl^ 
autour  d'un  caissoa  *^  ^  ^ 
large  (pour  marquer  que  *»  *"! 
chandisea  qu'il  conUeot  m  d«if«« 
être  vérifiées  que  dans  la  dewff» 
dousne  des  lieux  psr  oà  il  H^i* 

Precto,  s.  m.  vsleur  -  i/fl  «" 
cellence^  mérite— prix  (prrtis»)- 

(Poner  en  preeio,  ■arcUoMf. 

Prectosa,  s.  f.  dJsiribttUeoja 
se  fsit  dans  les  eaibédrales  aai  prc 
bendés  qui  assistent  A  ua  o^._ 

Preetosamenls,  adv.  ftéaem' 
ment  (pretiosé).  . ,  ^  ^ 

Prteiotidad,  s.  f-  qoahi*  q*'»" 
précieux;  excellence  [prtUottlssh 

PraeiotUimamente,  ad».  WP-  " 
prsctotamente  {prtiioMfi»ii'    . 

PreeioHsimo,  ma,  adj.  l«•^  * 
preeioso,  a  (praliotini»*')'    ^ 

Prtdoio,  »a,  adj,  vémh  * 
grand  prix.  exeellenK  e-  W-)  f[ 
mable,  Wi»l>  ^i"^'  *  ^"^ 

Prêeipieio,  •.  ».  F**"*^  " 
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Uique  (d'IBM  prrtnn—   m  d*aii« 
chose)  (prmeotkium). 

Prefomado,  dm,  adj.  pobUé,  e  à 
fon  de  trompe,  ele. 

*  Pregonaaor,  ra,  i.  criear,  se  -— 
•BRoncieletMr. 

Preyoner,  ▼.  n.  publier  à  na  de 
trempe  •—  ericr,  aoooncer  le  vente 
d'une  marcbeadiee— ^^9.)  divulf aer» 
rendre  pvblio— dire  dv  Men  de  <|uel- 
qu'un  eo  publie,  publier  an  bouaei 
qualiiée  imwdiear»)  ¥.  PmoMrt- 

*  Prêgêmto,  ••  D.  cri,  ban,  pra«U- 


p0^M§omitri€,  s.  f.  e«^>lei  docrieiir 
public— sorte  d'impèl. 

Prêçpmro,  ra,  adj.  el  e.  erieur 
pnblie—i/lf.)  bemme  htditorei,  i|ui 
publie  ce  qa'ea  igaoreii  {prmn), 

Prsgumlm^  1.  f.  demande,  quel- 
tion,  inlerrogalion —  {pL  fam.)  da- 
BâDdce  ida  caléehiiiBe)  (p^rctmia- 
Uo). 

Prê$fÊmtado,  Y.  JVepwler. 

Preffuntador,  rm,  s.  celui,  eelle 
qui  iulerrège,  qui  deanaode,  et  tur- 
loat  qucsUooneur»  te,  indiacrct,  e 
imporiuoy  e. 

PrtgunlÊmlê,  T.  Preftmiar. 

Prtguntar,  v.  e.  detoender,  is- 
letro^er  ipereonlmri). 

Preguniica,  t'ite,  ala,  ».  f.  dia. 
éêprwgunim. 

PregunUm,  na,  adJ.  m.  f.  ques- 
lioooettr,  at,  imperluD,  e  eaqaé- 
rant,  e. 

Prtmiêfiù,  ta,  adj.  iaaéié«  •  d'a- 
Tance. 

•  Pr^iyéiêar,  V.  Pwrfuéktwr, 
Prejudicialt  adj.  m.   f.  de  prit. 

préalable  [prmjuàtciûlii)  V.  Perju- 
dtCMU. 

Prejuitiù,  V:  PêrjmieiOm 

PrtimeU,  §.  m.  pr61aiure^(pr«le- 
«iire). 

PrêlaeUm,  s.  f.  préférenee  («nitf- 
|M«iiïo). 

Prelada,  i.  f.  supérieare  d'un 
cenTeni  de  relif  ieaaea«  ebbeaee,  eic. 
(etilùltta). 

PreltJo,  a.  m.  piélaA.  évèque, 
abbé,  etc. — iupériear  de  maiaoD  n» 
ligieute  iprmhtnê). 

PrêUUtÊrm ,  V.  Prelmt^ 

Prsiimim»,  ad),  n.  f.  fréNmi- 
naire  —  ipL)  préHmiDaires  de  pait, 
anielaa  préMiialreB  htrmftiuiU 

Prelueir,  v.  n.  bnllet  d'avanoe 

fprwffMCerv/. 

Prëimdimr,  ▼•  n.  moa.  pcélader. 

Preludio,  s.  a.  pcéiud^^  4ébai 
fprmiudimm), 

JVelMJMii»  s.  (.  préloda  (jvra/M- 
f«o). 

*  Pfmtètiea,  a.  (.  pragnoUqnev  V. 
Profmdltca. 

PrêwuLiurmmmU,  adv.  #■» ma- 
nière prématurée  {prwmudurèu 

Preatatiire,  ra.  adj*  piémaiaré, 
précoce  (prmmmmimi), 

PrtmedHaeioH,  a.  f.  prémédita'» 
Han  (prjmedttetia). 

^MMAla^,  V.  Prcaiedflar. 

Prem9dilùr,  ^.  a.  pràBoéditer 
(pr0ai«d»lan'). 

PrewM^  Y*  FioleiiCM;,  Opr^ion, 
Urpcaeta. 

Preaitade ,  Y.  Premtar. 

Premtaépr»  ra,  t.  féawiérateaf 


;  ▼•  a.  aèaaapMMT  (ra- 
miMMrart)  Y.  Àprtwtimr, 

PnmitMvù,  f>a,  adj-fal 
paiwe,  qui  réaDonéra. 

PreaiM^  é,  m, 
—  retoor  (ce  qii'oo  a|Mle  è  vne 
cbote  troquée  pour  readra  letrae 
éftal)  —  aalaiae  —  cbétiaMiit  ipro- 
mium), 

PrtmitmmtlÊ ,  adr.  par  force. 
Y.  ijpreledaaiaiiig,  AjmttmdnmMJB. 

Premioêo,  ta»  adj.  praaaé,  e  — 
iA§.)  féebeai,  abafriaaat,  a  ^eeiu- 
fricittf), 

Prraiiaa,  a.  f.  lag 
indice  qui  (ait  eoojecturâr, 
(praaiiraa^, 

PreMMo^  aa,  adS.  da  put,  piéa- 
lable.  Y.  Preoeaiito. 

PremiUr,  Y.  <4»llei|Mr. 

Prtmoeiam,  a.  f.  préoiotion  ^prs» 

PreaMauiralaiMf ,  a^*  m*  da 
l'ordre  dca  Ptémaotréa  »  «t  de  eaaa 
qui  le  composeot  (pr0SMm«lral«»i> 
fia). 

Preawrtaact^  ••  f.  aaart  que  de- 
vaaae  uoe  autre  {prier  morri. 

Premorir,  t.  n.  de  paaL  amurir 
avaot  (|»r<BJNort). 

PraaMMTle.  Y.  PreaMrir. 

Premura,  Y,  àprétêo, 

Prtméa,  a.  f.  çagf  aaeaWe  #vr- 
tout  i'M  est  pubMqueaMat  aipaaé  en 
veale)— gage  d'amitié ,  ata.  -^-H^.) 
assurance ,  preuTe  —  objet  Aeadre- 
méat  aiaié  —  arrbea— <^4  baaMS 
qualités ,  laieos  p  aia.  (ptfiMw). 

(Mêler  prmdat,  s'intércMar  dans 
une  affaire  :  bomhn  de  pr^mdas, 
homme  marqué  au  bon  coin. 

Prsarfaaftataio»  aM,  a^.  aap*  de 
prendado,  tu 

Premdadot  Y.  Prtndar, 

Prtmdttdmr,  s.  a.  celui  quipraad 
ou  qui  donne  des  gagai* 

PVswdaaiiaiilip,  s.  m.  Taelioa  de 
donner  des  gaffas  (|np«eral*o). 

Prmtdar,  v.  a.  premke, ae  faire 
donner  dea  gagea. 

Prtmdmir.  v.  a.  gagner,  captlrer 
raffeciion/la  bienTcillance. 
*  Prtmdmrt9»  f.   r.  s'attacher  à, 
prendre  do  godt«  de  l'affeelion  pour. 

Pr«fidM*4ia,  a.  f .  diaa.  da  prvn- 
ila. 

PrefMladero,s.  m.  crochet»  agrafe, 
etc.  —  sorle  da  osachat  ou  plvtéi 
da  ebatne  de  métal  (qui  aeci  aux 
payaaanes  «ipagnalaa  à  relever  laur 
robe)  —  bande  de  toile  en  foroM  de 
ruban  (pour  ralovar  \m  «bavaux) 

PrendêdsTg  rm^  a.  celui»  calla  qui 
prend. 

Prmdsr,  'v.  a.  prendre ,  saisir  — 
arrêter,  aaellre  en  prison — {^*  /aai«) 
retenir,  engager  à  dîner,  aUv—  pa- 
rer, ajnAer— aaiUir,  eouvcir  -«aîta- 
«ber  ^coa»preé«adira>. 

Prmtdêr,  ▼.  0.  prendre  racine  •>- 
se  eonununiquer  (en  pariaal  du  feu. 
etc.)  fcoaicacerq^. 

Pfênderia^  s.  ff.  boutique  de  re- 
vendeur de  menhies ,  de  fripier,  etc. 

Prendero,  r;  s.  fripier,  reven- 
deur d^  meubles ,  etc. 

Prandido,  t.  m,  aJaMeoaaida 

(saHoM  paar 4a aaî»»^-- 

pairon  (defsin  piqué  pou»  la  dIaa* 

ielia,  aftia  dételle  au^»  aiilit«»èe 

leasuf). 


FrcMltMMalD,  s, 

turc  ieomprehmuio). 

PrrtiaUtno,  «a,  adf .  dm 
qai  apparliaot  è  catU  vitta. 

PrtwfcuM,  êm  C  pbA« 
iprmmoêio). 

*  PrawMitaeitÊHf  Y« 
cfton. 

*  ProMaftoar,  Y. 

*  Preadfliso,  Y.  Proiadalifl». 
PranoladcV. 
^nrwiiafar,  v*   a« 


Prenta,  s.  C 

(^rafaM). 

vDar  à  la  premêm,  Wwwm, 
là   presse^   faiae 
sons  presse  :  meter  an 
ser,  eemr  da  prèa 
dre(^.). 

JVenaado,  s.  m.  laab 
(psssée  à  la  calaadra|. 

Preararfer,  Y.  Pr* 

Prmumdmrmp  a.  L  I' 
aer,  de  mettra  eu 

Prentar,  v.  a. 
adaadrar,  etc.  Y.  A 


Prenuneiado,  Y. 

,e.'i 
( 


Prenuacto ,  s.  m. 
saga .  indiaa ,  aonaas 

Prwàmdo^   a.  ak 
Xeaae— portée  debéa— ^4«aéa 
de  l'état  de  graasaae  ^lagaalta), 

Preaada,^^  adi^.  il  w  sn  dift  aa 
propre  qu'au  friaJBM.  /uaa  faaaa 
groae,  ene«nte,   et  d'anal 
pIsiBs    (/tg.)plem, 
e  —  qui  recèle  une 
peat  déeaarrir  4f>r^fasa^. 

(Farad  preilada,  murqplHiei» 
lia  i^.). 

Prenez,  s.   L  «naasM  —  (M 
eut  d'MM  choaa  dnaft  aa 
saka ,  on  auooéa  haurena  aa< 


"^k 


Pr 

préoccupation. 


,  u  r.  r 


adv. 


raocupadéataio,  mut,  ad|.  aup. 
dapraacMjparfo,  a, 
Preoeupmdo,  da,  adi.  aaéaaap 

pd.u. 

Preom^ar.  v.  «•  nofuprr,  ta  ai- 
air,  ^emparer  avant  ua  anfri  tf|4 
préoccuper  (praecciyara». 

Prsoâ^Mrja,  v.  r.  ne  paéaaa 
per,  être  prévenu  contia  «aa  pee- 
sanoa  aa  une  cbos^ 

PrwordtfMctoii.  a.  f.  lA^toLiudA^ 
larminatjon  (priaordiiMiie)* 

Praardfaerfameati.  adr.  ikéol 
avec  piédéicrmioay 

Prsordiaar>  v.  a.  théol. 
ner  de  toute  éternité—  avancer  ^ee 
qui  se  trouva  dejA  bit,  prépaiéi 

dpraordtaarq^. 

Prepmrmnm^  i.  L 


à 


J 


remeot,  pour  peu  de  temps  :  lomar, 

predir  ftreslmdo,  empranier. 
Preitado,  V.  Emprénilo, 
PreêtadoTt  rm,  ê.  prêleur,  le  (eoM- 

Modotor). 
Pr$tlamemU,   adr.   prestemeot, 

pronpiement,  iMieoeol,  ? Ite  (pr«- 

Prttkunera,  i.  f.  aorte  de  presti- 
Donie ,  ou  plutAl  de  béoéâee  aim- 
pie  iprmitimonium). 

Prêstameria,  a<  f»  digoilé  de  celui 
qui  jouil  d'uo  béuéfloe  aimple,  etc. 
T.  PrêUamêro, 

Prêsiamêro,  a.  bi«  cdai  qui  Jouit 
d*oi  bénéfice  aimple  ou  d'une  peo- 
iioD  sur  une  cure. 

Preêtamiiia,  a.  m.  empruoteur, 
bailleur  de  (oods  [muiuûtor). 

PriiUmo,  a.  m.  eropruat,  prêt — 

Sensioo  sur   on   bénéfice  à  charge 
'Amea  (pour  (aire  étudier  dea  )eunes 
geoa  dana  une  université)  (prcuU^ 

Pnttameiû,  a.  (.  esceUence.  V. 
Exeeimeiû, 

PrtstanU ,  adj.  m.  f.  eicellent,  e. 

PrationlMtmo,  ma,  adJ.  aup.  tréa 
eieellent,  e  {prœtlaniiiêimui). 

Pruiar,  ▼.  a.  prêter  —  aider  -^ 
(ilf .)  donner,  eommuoiquer  (comaio- 
éûre). 

(PreaCar  pacieocia,  aouflHr,  tolé- 
rer, prendre  palienoe. 

PrtlMT,  T.  n.  prêter,  a'allooger, 
iTétendre  —  (/l^.)  aerrir,  convenir, 
eue  utile. 

JPraite ,  a.  m.  prêtre  qui  dit  la 
grand- mesM ,  célébrant,  officiant.?. 
ùëurdoU. 

Prette'Jua$i,  a.  m.  Piéte-Jean, 
grand  Négua  (nom  de  i'empereur 
d'Abysainie). 

Pretiêr,  a.  m.  preater,  ouragan. 
T.  Hurmean, 

Preitet»,  a.  (.  prestesse  «  agilité  « 
promptitude  (eeiertlM). 

Prestido,  V.  PreHir. 

Prétiido,  a.  m.  prêt.  V.  Emyrét' 
Itlo. 

Preiligiador»  ra,  a.  charlatan. 
Joueur  de  gobelela,  etc.  (preattgia- 
teur)  (pratUgioêor), 

Prêêligiant»,  p.  a.  qui  tait  dea 
prestiges  (orcasIigMtor). 

Prêiiigtar,  v.  t.  faire  dea  prea- 
tigea. 

Prutigio,  a.  m.  prestige  (praali- 
^tum). 

PreitiçioiQ,  V.  Preitigiador. 

Pretlimonio ,  a.  m.  preatimonie 
{prmtiimtmium) . 

PreiMos,  a*  db.  pi.  aorte  de  pâ- 
tiaaerie  on  plutôt  de  beigneta. 

Preiiir,!.  a.  bob.  prêter.  Y.  PrU' 


PrnlitiwumênU ,  adv.  aup.  de 
prutamemU  (eiliiêtimè). 

PreitUinto,  ma,  adJ.  sap.  Iréa 
preate ,  etc.  {eelmrimui), 

PrtiUto,  adv.  avec  prompUtude» 
diligence  (calertier). 

PrutOy  ta,  a4).  preate ,  prompt, 
agile ,  expéditif ,  v»— prêt,  e(caier). 

PrâfCo»  adv.  prompiemeot,  à  l'ins- 
laot,  anr-lo-ebamp  (ct(é). 

Prumniblt,  adJ.  m.  f.  préauma* 
Me. 

Prêiumidieo,  ea,  ilio,  /ta,  «ta, 
ta,  adJ.  dim.  (am.  marjolet. 

Pr9tmmido,  da,  adJ.  vain^  pré- 
somptueux, arrogant,  e. 


Pretumitt  ▼.  a.  présuoer,  soup- 
çonner, conjecturer  (amjicere), 

Pretumir,  v.  n.  présumer. 
*  Prêtumpiuoiidaa  t  Y.  Prêtwi- 

Pnmmeifm,  s.  f.  présomptfon, 
eo^ecture  (eoR/eelura). 

PrttHneioiOt  V.  PretunUtoto. 

PrêêunU,  a.  f.  préaomption.  Y. 
JPre«imc«<m. 

PrtiUHtâmtrae ,  adv.  par  pré- 
aomption. 

IhreiuniivtmenU,  adT.  avec  pré- 
somption, soupçon,  conjecture  {ctm- 
jeelurabiliUr). 

PretutUivo,  va,  adj.  qu'on  peut 
présumer,  coojectnrer  Iteriiimi' 
iw£. 

Pr9êuni0t  <«>  ««IJ*  préaumé,  e 
(eoi^'acItM). 

PresuiUuotamentê ,  adv.  pré- 
aomptueusement  {vmiè}. 

PretuntuoMidad,  Y  Presuneùm, 

Preiuntuotitimamentt,  adv.  aup. 
de  pretwUuottunenU. 

PreiuntuotUimo,  ma,  ad],  sop. 
de  preiwnlwto,  a  {arrûganiitsi- 
mut), 

Pretwttuoto,  «a,  adj.  présomp- 
tueux, vain,  orgueilleux ,  se  {va- 
nutu 

PreiujHmer,  y.  a.  préaupposer 
{tuppoturé). 

Presunoiieion,  a.  f.  préaupposl- 
lion  ^  {fig»)  cause  ,  motif .  etc.  Y. 
Prettipvafto. 

Preiupuetio,  a.  m,  cause,  motif. 

S  rétexte  (pour  agir)  Y.  Supuetto, 
uposicion. 

PreiupueHOt  Y.  Pretupaner, 

Pretwra,  a.  r.  oppreaaion — danger 
(extrémité  pressante)  —  (fig.)  an- 
goisae ,  allliction  —  empressement, 
promptitude,  diligence  {ppprettio). 

PreturoHMO,  Y.  Pretlexa,  Apre- 
turaeion, 

PretwrosamtaU,  adv.  prompte- 
ment  (feitinanUr). 

Preiuroto,  »a,  adj.  prompt,  agile, 
diligent,  e  (/'etCmus). 

Prêtai,  a.  m.  poitrail  (onli/aïui). 

PreUndgaieia,%,  f.  prétention.  Y. 
PretaiMion. 

Preleiuier,  ▼.  a.  aapirer  à  une 
chose,  la  demander,  etc.— prétendre, 
tâcher,  s'efforcer  (ométre). 

(PrrCender  upa  cosa,  coucher  en 
Joue,  viser  à,  pour  obtenir. 

Preteadido,  Y.  Pretanctar. 

PreUadieaia,  a.  C  prétendante. 

PretendiMta,  p.  a.  prétendant 
(petana). 

Prefendiefita,  adj.  et  a.  m.  t.  pré- 
tendant, aspirant  ipHitor), 

Pretemion,  s.  t.  espérance,  des- 
aein— prétention  (petitto). 

(Adelantar  en  sus  pretenstoiiej, 
gagner  du  terrain,  avancer  peu  i 
peu  vêts  le  succéa  ifip.)» 

Pretênto,  s.  m-  prétention. 

Pret9nto,  ta,  adj.  prétendp,  e 
ete. 

PrtUHior,  a«  n.  prétendant.  Y. 
Pretandtaiita. 

Prctartcio» ,  a.  f.  prétérîtioo  — 
état,  qualité  de  ce  qui  est  pasaé,  de 
ce  qui  a  existé  autrefoia —  (dfi  rhét.) 
figure  par  laquelle  on  fait  semblant 
di:  ne  paa  vouloir  parler  d'une  chose 
iprtBteritio), 

PrtUrido,  Y.  Prtkrir, 

Prêtêrir,  v.  a.  omettre  dans  un 


teaUment  le  nom  d'un  fils,  cte.  (pr^ 

UrireU 

Prèlériio,  ta,  adj.  païaé»  e  — 
(gram.)  prétérit. 

PratarmilMta,  Y.  Prctanaiillr. 

PrHarmtftr,  v.  a.  ooiettie.  Y« 
OwUtir. 

Prdematural,  adj.  bu  f.  mn^m 
turel,  le  {prœlemakiraiiM). 

Pntêmaturalizado,  Y.  Frda^ 
•oittra/txor. 

PreUraaiuraUtmr,  v.  a.  ehiBseï^ 
reovenor  (l'ordre  dea  choses). 

PrefenuUttra/meiita,  adr.  d'as 
osaniére  surnaturelle. 

PrtUxia,  s.  C  d'aoU  prétexta 
(robo  bordée  de  pourpre  des  aaciem 
Romains)  (prtBlexta)» 

PreUxtado,  Y.  PrHgaiar. 

PreUxiar,  t.  a.  prétexter  (pr«- 
tacere). 

Preîeaeto,  a  m.  occasion,  prétexte, 
cause  simulée,  raisoB  apparenta 
ipreHextuM), 

(Gon  pretexio  de,  aous  piélexte 
de,  à  titre  de,  en  oualité  de 
*  PretexÈuar,  Y.  Pretaartar. 

Prettl,  s.  m.  mur  d'appoi  (gard^ 
fou.  balcon,  balustrade)  (ioriea). 

PreltiM.  a.  f.  oemtore  de  eak 
dont  lea  Espagoola  ceignent  Jcor 
pourpoint  (an  dessus  des  hanche^  ' 
ceinture  (endroit  du  corps  oà  se  met 
la  ceinture) — ceinture  ;de  calotte»  de 
Jupe,  etc.) — ifig.)  tout  ce  qnf  ccin^ 
entoure,  environne  (dmgmium}» 

Preitnoxo,  a.  ta.  coup  d« 
ture. 

Preltn«n>,  a.  m.  ccmlaiter. 

Prefincfto,  s.  f.  dim.  petite 
ture — ceinture  de  rabaos,  etc.,  (que 
lea  femmea  portent  et  qu'elles  atta- 
chent avec  une  boucle)  (soiiuta^ 

Prelor,  a.  m.  d'aot.  Fréteur — 
{mar,)  noirceur  de  Teau  (dans  les 
endroits  abondana  eo  tboos)  (Pr^- 
tor). 

Pretoria,  a.  f.  prétwe.  Y.  Pr9* 
tura, 

Pretoria!,  adj.  m.  f.  d'âne  préto- 
rien, ne  (pralorttta). 

Pretorianot  lui,  adj.  et  s.  dTant. 
prétorien,  ne  (qui  concerne  lepiétew) 
—  {pL  mit.  d'oui.)  Prétoricna  (sol- 
dats de  la  garde  des  emperars  ro* 
mains)  (Prœtorius), 

Pretorieate,  Y.  Pretoria, 

Pretoria,  a.  m.  d'ant.  prétaire 
{prœtorium), 

Pretoria,  ria,  adj.  qui  osnteiuc 
le  préteur  (prœioriut). 

Preîura,  s.  f.  d'aot.  prétaie  (pr»> 
tura). 

PrevaUeor,  v.  n.  prévaloir— (êoCy 
prendre  racine,  croître,  ae  fortifier 
(plantes) — (/I9.)  augmenter  (pr«co- 
toro). 

PrmMiocido,  Y.  Prtvaitemr, 

PrevaleeienU .  Y.  Prtvaiaetr. 

Pravalèr,  Y.  Preoatecer. 

Preoarteocton,  a.  f .  malTenatioa, 
prévarication  (prcaoArtcnlto). 

Prevarieûdo,  Y.  Pracàrioarm 

PfBonrtcodor,  ra,  s.  prévarica- 
teur— (/Ip.)  corrupteur,  aédndeur, 
trice  (prmvarieator), 

Provariear,  v.  a.  malveraer,  pré- 
variquer—  renverser  l'ordre,  booJe- 
verser —  (^.)  penser,  af  ir,  se  coo- 
dniro  tout  de  travers  (prmoarita^ 
H), 

Prooarieaio,  a.  m.  do  pnL  pré» 


Pi  fil  irf^i  I  ■    V     9^4^^Ê^ 

^,  ^mti    tm  Jfi       V      *^-«--    --*--«      - 

Principiodor,  ro,  t.  MMiK  <mN9 

JrTttfCipi&^ttl  t     **)>     61    S.  O 

Prfiici|Mo»  0k  m.  prlnelpe,  eom- 


qiol  entre  ëaiw  1*  eempe- 
ritiea  #«iie  dbme—  première  eeiise 
— priodpei  (élémeoi  dwidcneetH- 
(M,)  BaihMs,  mettra  —  premiers 


(<iea  ceiipi)  eotréca  ^'on 
un  (a«  cemmeorerneBi  if  on  repaa) 
— «  fraattspiee  ,  épfire  4édfealoire, 
liréface  iprineiptum), 

(AI  ftrtMtfpio,  au  eomB0Bcemeol  s 
dar  printiiio,  c«mneneer  :  del 
primèifio  m  fin,  d'on  bout  à  l'aotre  : 
teMr,  tomar,  é  traer  primdpio,  0- 
rer  mw  origioe  (/i^.)* 

PriMipoU,  s.  m.  fam.  qvf  ae 
dosne  dea  aéra  aa-de«Qa  de  aoo 

UÊg, 

Prim9«d;  a.  f .  rMe  à  U  graiM«« 
▼•  Prtnpu. 

Prinçûr,  v.  a.  empiter,  grainer, 
tad»er  avee  de  la  graime—  flamber 
qvel^im  aiwe  du  lard  (diAilmeiit' 
aneieoaemeDi  Infligé  au  eaolarea) 
— Hf/Sm.)  bleaaer  (juaqu'é  effoioD  de 
■aitt)  — (/ly.)  aToir  part  (i  quelque 
aiwre)—  oofrelr  la  réputation. 

Prin§mne,  r,  r.  fig.  malrerser. 

Pringom,  a.  m.  l'action  de  ae  U- 
dRV  avee  de  la  graisse,  ou  la  tache 
e|ie<'meme« 

^imim,mm,  adj^gna,  gralMeui, 

Prinfof,  êM,  «4.  q«t  g  de  la 
grais^  {jptnfmta). 

Pfittgme,  a.  m.  f.  grafise  («fol 
dégoutie  do  eôdkOB,  du  lard,  de  la 
▼iMde  préaeniée  au  1^  —  {^.) 
eraase  (qui  l'atucbe  anr  haMts)  — 
raetjoii  de  flafltber  (étcc  du   latd) 

*»'wi f  a,  m»  pncQi*'  tllra  dia  d^ 
foM  (dana  quelquas  égifses  cathé- 
dralca)— 'prieur-curé  —  Juge-consul 
(à  Cadii,  à  Lldia,  et  dans  lea  rHtes 
da  Meilqoe)  (privr). 

{Pri0r  de  un  monasterlo^  abbé 
en  aeeond  :   gran*  prier,  grand- 


Prior,  adj.  m.  f.  premier,  ère 
{prêor), 

Priorm,  a.  f.  Mrteure  (mdiUUû). 

Prioradgo,  V.  Priorato. 

Ptiorai,  adj.  m.  X.  qui  appartiaot 
M  prieur  ou  i  la  prieuré. 

rriortOo,  a.  m.  prieuré  (priorm- 

PrtortBtgOf  a.  m.  pricud*  T«  Prio^ 


Priorna,  V.  Priera. 

Primiémi,  a.  f.  priorité  (pHo- 
niai),  ^ 

PrioiU,  a.  m.  ityndie  (de  eoBuno- 
naoté,  de  confrérie;  {œamomut). 

Prita.  V.  Prieta. 

Priiar,  V.  Âprisiomar, 

PriiciHanitmo ,  a.  m.  prMU 
lianisme. 

^  PtiteiUanigUi ,  a.   m.  Friadl- 
Uaniste. 

Priieilimo,nm,  adi.  qui  appai^ 
liemi  PriKiilM    qàfaaitftadM- 
tloe. 


w*  m.  aoilo  do 
(  dont  I*  chair  ae  détache  a 
dur  nof  a».  > 

Pt^tittt,  a.  m»  pnao,  aantOf  ov* 
prisoonemeot,  capture  —  piiaoa  -^ 
prisomior  —  (dtaMa.)  prâio  —Jet 
(atuehe  d'envol  et  de  réaeivo  pour 
lea  oiseanade  faoconoarie)*— </ljf.) 
lien  —  ncBiBd*  liaison  •-  ipi.)  Mev, 

PHwhmMM,  iCok  a.  r.  dh»«  de 
prinoR. 

PrittoMoro,  a.  m«  priaoanéar  — 
(/Ig.j  esduvod'uBepaasmn»  eia.  (i 

PritwM,  a.    n. 

P»^aiMf«0D,  e«,  adj.  d«  pHamo. 

Prisù,  V.  Priêmr: 

Prime,  a.  m.  aeie  (gfaa  pelann 
de  mer)  (priafi'a). 

iVtfiiiio,  iM,  ad|.  précédent,  an* 
eim.  ne  (prinin^, 

P^ntêêOf  a«  m.  fluaollèra  qarov 
nset  am  Coreu  (pour  qu'ils  ne  mor- 
dent pas  lea  lapins)  {frmm»^. 

Priamion^t.  \.  privotioo  —Ban- 
que» défent  •—  privation  d^ni  em- 
ploi, me.  (en  peine  #nn  délit)  — 
(^.>  ahaencè  (d*un  bien  dértrd) 
{printAio), 

Pfitmém,  a.  f.  privé,  retrait,  la- 
trinea  —  eicrément  (qaTon  tronre 
dalla  iea  raesf  (toêrrhitf). 

Prteadamanle,  adr.  en  partiel»* 
linr,  ptfvément,  raasiliéremcnt(pft- 
ea(iin). 

*  Prteadi9ro,a.m.gadnnard(mallre 
dea  haawa  oBavres;  ridangciir)  (pu- 
ieariua), 

M^rvouBOf  a.  m.  laTOft. 
Prteodo,  d;  adj.  priré,  familier, 
dotacstfque  — *  panicuHcf,  érc  dwii- 
volica). 

Prfvnngo^  av  f.  priftoM,  famiRa- 
rité. 

Prtonr,  t.  a.  priver  —  if^.y  em- 
pêcher, défendre^  prohiber  —  Esfre 
perdre  Tusage  dea  sens  —  dénuer 
fpt  iiMii  e|. 

Prt'oar,  t.  n.  être  en  faveur  fta- 
prés  d'un  grand,  etc.). 

Prtoarsa,  v.  r.  se  prlter,  sTabate- 
oir  volontaivement  (ofleare  ae). 

{Privmnê  con  et  vino,  noyer  aa 
raiM»n  dana  le  vin.  perdre  la  raison 
à  force  de  boire  (/vm.)* 

PnenHoMieiila,  adv.  pritaUve- 
ment.  eielughrement  (pri^ùtivi). 

Privalivo,  eo,'  adj.  privatif,  va 
<—  propre,  pantcnller,  linguHer,  ère 
(pHeoiiotia). 

PritHegimiamiml» ,  êâf.  croc 
privilège. 

Privilêçiada,  ▼.  PH^tfêgigr. 

Privilégier,  v.  a.  exempter'  de 
la  régie  commune  (donner  un  privi- 
légia). 

Prtvt/s^'aiioo,  va,  adj.  qui  ren- 
ferme un  privilège. 

Privilégia,  s.  m.  pritilège  (pr^ 
vilMium). 

PrivilUimr,  Tt  Privikgittr. 

PrivilUjo,  V.  PHvilegio. 

Pro,  a.  m.  f.  prèp.  iat.  devant» 
en  avant.  Y.  Proveeko. 

Cl  Buena  prot  grand  Men  voua 
(asael  :  en  pro,  p<)ur,  en  faveur  : 
hombre  do  pro,  boonne  de  bien  : 
cl  pro  j  el  centra,  le  pour  et  le 
contre,  l'hfaDiage  et  le  dénran- 
tage«  de 


^  t. 

(^WMr  l#  pmo*  Jetcv  lea  a 
prétendre,  viser  à  :  **  4nr  la 
•^  ponleMo,  lovaer  -voit*  ïm 

ProèdHlidmi,   m,  f. 
pmMBiniiO^ 
ai  II  f  Ma. 


très-probablement  (proèaièi 
Jn^MMfisaso ,   a.  s» 

ProtoM/tfln,  a.  m« 

PnèmkUitimù,  «m^  WS 
probable  {prvbabiliteêmmif 

rreaaata ,  aaj.   ■§.  i  • 
vrahemblobio — qui  pc«t  an 
weKprobeàm^ 
.  ProènèlasMiilav  aér, 
ment,  ptobaWemonI  (pmitrtilinr 

Freànatfwi ,   a.    f. 
épreuve ,    novMnt   (4o 
(praèlto)  T.  Prmebm. 

proèn*,  a  t 

Probedo^  dm,  adj. 
pronvé,  e  (preàsdiia)». 


éprouve,   qui       ■■  ■  , 
^p^oomar  j  v  »  jMegemaa^* 

Probadwrm,  a.  L 
(proèntfa). 

I. 


TVMIr^  V*  Oh  < 

—  godier  -7- 
■s'adapter,  éttv  à 
l'aftec  désiré  (pMàa»). 

(Pro6«r  la  paticacia.  mcUm   In 
patience  i  l*éflnave 

Pro6diian,  adj.  nitiajqnu  (pis- 
cine) (yssctnaproéadicl, 

Preènlonok  *^  c^î- 
(proftolprMMr). 
1    i^'oèa,  ¥•  Paèra. 

*  Pro6edM,  V.  JPoèrvM. 
l^raèfdnd,  a.  r.  togniiiè, 

probitè,droftyre  (proHtea). 

S^alta  deprvètd«4i 
^odiasMi,  a. 

btemaU 

Probi 
imatiquemont  (j 

JVodlemdlJao,  a%  ai^ 
tiqso  (praèfawnlic—^ 

Proenctdnd,  a.  f.  impo 
fronterio 

>lî«o.   an.  a^.  dv 
procathartique  (prutnlhmlisnn). 

Procos.  a4J.  m.  r.'inabled.  im- 
pndeat,  eflfc^nmé,  o  (procsm^ 

*  Preaadanain,  a.  f.  tamioft  «i  felBl 
de  oroeédar  (ddrivntion). 

Proeadem^,  p.  a« 
venant. 

Proaedari  «.  m.,  pvonidék 

ProcedêTf  v.  m  vooia, 
pvaveniiv  tirer  aon  nriginn —  aller* 
s'avaneer  éann  on  aaimin  ordre, 
enivre  une  oelUhwpro9H■Blno^  eic 

—  ifig*)  99  eompottar,  an  apadiiiia 
->  procéder  k  «ne  étncitin .  ctc, 
y  travailler»  la  (Mre  ^  pimanivra 
(une  entreprise)  —  appartenir,  eon- 
cerner  —  provenir  <par  voie  tfe  f^ 
néraiion)  (ortrt). 

'  Proctdido,  T.  Prootdmr, 
Prœedido,  a.   m^  prodqft.    T. 
IVotfiielo. 
ProeedieaU ,  p.  a.  preefdant. 
ProerilifmMnlo,  a.  m.  raccion  4a 
procéder  (émanation^  dérivation)  — 
(pf.)  procèdég  (  Bunfara  eT^ift/  ^ 
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*  ProfUieUem,  f.  f.  méd.  proptaj* 
lactiqae  {nraphylaani). 

*  ProfUédieo,  ea.  adj.  prophylac- 
tique iprûpkylaeiieut). 

pTofUgado,  y.  Pro/tifor. 

Pro/ligmr,  t.  a.  renveraer,  dé- 
traire ,  défaire  «  mettre  en  déroute 
(pro/Vfoare), 

Préfugo,  §•,  adj.  fofitir,  errant. 
vagalMHid,  e  (firofugut), 

Profiaidmd9,  V.  PrQftuidmr, 

ProfumémrntmU ,  adv.  profondé- 
ment ipffundè). 

PnAmkmrt  v.  a.  ereaier — enfon- 
cer, pwiétrM  avanl^/if .)  eianiner 
iolfrneoMiBeBt. 

ProfiÊmdidad,  a.  f.  banteor,  pro- 
fondeui^^frandeur  extréne  — {fig.) 
topénétrahiliié  des  mystères ,  gran- 
deur dtt  savoir»  étendae  de  l'esprit^ 
etc.  {attUudo). 

ProfumUnwtamtniB ,  adr.  aap. 
de  profuiuUuMnUlprofundiêêiwtè), 

Profmnétnmo ,  «m»  adj.  aup.  de 
profundo,  «  {profmnâ^aimmg), 

Pr0fkmdixùdo ,  V.  Profundizar. 

ProéknéUmr,  w,  a.  creuser,  etc. 
V.  p7ofumilm'. 

Profumdo,  dUf  adi.  profond,  e  — 
(/i^.)    grand,    eiiréme   (dan»   son 

Senre)  —  ués  Immble  (en  parlant 
'une  réTécence)  —  morne  (triste  et 
nélanoolique)— abstrus,  e  (aUms). 
Prf^mùmmU,  adv.  piofusémeQt 

Profkntm,  a.  r.piofosion,  dé- 
pewe ,  libérante^  aboodsoee  ezcés- 
•if  e  {profuêio). 

ProfusQ,  «a,  adj.  copleui>  abon- 
dant, e— (^.)  excessif,  ve  (dans  ses 
dépenses»  (profutug). 

Progemiê ,  a.  f.  progéniture,  race, 
lignée,  (amille  (progeniêt), 

ProgmUor^TOt  s.  ancêtre,  dlenl,  e 
(proyemlor). 

pTog§nilmra ,  V.  PvgmU. 

Progimnagmm,  s.  m.  eommenee- 
ment,  essai»  épreuve  ipr»ggmma$^ 
ma). 

PrégkM,  s.  m.  proehaio— (/bm.) 
âne  (prosrtflNM). 

Progrmmë,  a.  m.  mot  dont  les 
SetU-es,  difleremmenl  combinées, 
forment  on  auire  mol  qui  est  l'ana- 
gramme (jnrogrommau 

Programma  s.  f .  progreasioo  (pro- 
grtêiio). 

i'rofrvsHMMenfo ,  adv.  progrès- 
ai  760001  igrmialXm)). 

Progrtêivo,  «e,  adj.  piogrcasif, 
ve<Dre^eafto«j). 

Progruo,  s.  m.  progrés,  OTanee- 
ment  {f^rogr^ênu). 

(Haoer  progr9$o$,  gsgner  dn 
pats ,  faire  des  progrés. 

ProhibenU,  p.  a.  qui  prohibe, 
probibiUf  {prokibéMU 

Prokibicicn,  a.  f .  probibUien,  dé- 
fense—decri  iprdiihiiioh 

Prokibido»  éa,  adj.  prohibé ,  dé- 
fendu, e  ipnkibilu»). 

Prokibir.  ?.  a.'  prohiber,  empê- 
cher, défendra  (profitera). 

FroAtMiteo,  «a,  adj.  probibilif, 
ve.  y.  ProhibitoHo, 

Prahibitorio,  Hm,  adj.  probibUif, 
▼e  (pro4i^'li««if). 

Prohidia,  y.  Pgrfîu. 

Piokidimr,  V.  Por/im: 

Prohijaeùm,  V.  ProkijimimU^* 

ProhiJmdo,  V.  Prohijmr, 


PrMjwàoir,  ra,  a.  oetait  eéUe 
qui  adopte. 

Prohijwmimklo,  a.  m.  adopUen 
(mlopCfo). 

Prokijar,  w,  a.  adopter  — *  {fig,) 
imputer  i  qoelqn'on  une  ebose  qu'il 
n'a  pas  faite— aflBIier  (edoptars). 

*  ProAomdre ,  a.  m.  juré. 
(Haoer  de  proAomére,  faire  le 

mooaieor,  faire  l'homase  d'impor- 
tance (fem.). 

Prots,  y.  Hm^. 

Proixû,  e.  f.  mar.  eêble  one  l'en 
met  à  la  proue  (pour  Jeter  1  ancre , 
ou  pour  amarrer  le  navire). 

Pr^'imo,  y.  Prdgtmo. 

Prola,  y.  Protecho. 

Prolëêum,  a.  f.  pronoDeiatfon 
(profolio). 

Proie,  t.  L  noe ,  lignée ,  «nfans 
(proleM), 

PTOwtgotÊÊÊ/Op  a»  m*  pfetégoméoes 
(proJa^omeiMi). 

Proléptiifê.  î»  de  rbét.  prelepser 
(pro/spsM). 

*  Proiêtêrio,  ria,  a^j.  on  le  dit  d'en 
auteur  médioore. 

*  ProU/Uo,  ce,  adj.  prollAque  (pro- 
ii/Umt), 

Prolijammiê,  adr.  prolizenent 
{prolixe). 

ProUfidad,  a.  f .  proUsilé— atten- 
tion minutieuse,  trop  scrupuleuse 
{prolixitaii, 

PiolijiiimamenU ,  adv.  aap.  de 
proiijaM^n^  (prolùrtasûné). 

ProUjUimo,  mm,  adj.  sup.  de 
prolijot  «. 

ProlijOti;  adj.  diffus,  prolise — 
minutieux,  se— (/Qi.)  ennuyeux,  im- 
!  portun.  e  (prbitxiM). 
I  Prétogo,  ».  m.  prologue,  préface, 
lavant-propoo  —  (/ly.)  prélude,  tout 
j  ce  qui  aert  d'inlrodoctioo  {prolo- 
'  gut). 

Proleguiâim,  a.  m.  celui  qui  fait 
éei  prologues. 

ProfoMg»,  a.  f.  pToionce  pu  pré- 
longe (cordage  pour  uatner  le  ca- 
non). 

Profonyectoii,  s.  f.  proloogation, 
prolongement  (prorogoito). 

Pro/on^odoiNeiittf,  adv,  plus  long- 
temps ,  peur  plus  long-temps  idiu- 
tiûi). 

ProUmgmdUimio,  ma,  adj.  sup.  de 
prolongaio ,  e. 

Proiangadçf  dm,  adj.  plus  loiig 
que  large,  allongé,  Âblong,  pro- 
longé, e, 

Prokmgodor,  rm,  s.  celui  »  celle 
qui  prolonge. 

ProAmgeaiteiifo.  s.  m.  prolonga- 
tion, prolongeaient. 

Profonfor,  V.  a.  prolonger — (fig.) 
étendre  {prorogmr^), 

Prploquio,  a.  m.  maxime,  axiome, 
sentence,  moralité  (proiogutum}. 

Prolutiim,  y.  Preiunom. 

Promêdimdo,  \.  Promedimr. 

Promedimr,  v.  a.  diviser,  parta- 
ger par  moitié— s'entremettre  (peur 
sccommoder  un  différent). 

Promtdio,  a^  es.  mittett  d'une 
chose  (medt'Km). 

Promêim,  a.  f.  promaase  (proiNtV 
tum). 

PrommUdor,  rm,  a.  prometteur,  se 
ipiomiêêoru 

PromeUr,  y.  a.  promettre,  don- 
ner parole  de — aaaurer  iproMttfara). 

Promaffrea,  ▼•  r.  ae  promettre, 


•# 


âlMea. 

ele.  —  âe  promettre  foi  de  mariags 
(sperere). 

Promelido,  a.  m. 
chère. 

PumMido.dm,  êd^ 
etc.  ipromitnu), 

PnmfUemi»,y, 

PromHimitmtù,  a.  m. 
y.  Pronuae. 

Promtnaiicie,  a.  L 
nence,  avaneement 

Promftiimf,  adj.  m.  t. 
élevé ,  e  (promtneiu). 

JVoetMciiamawla ,  adv. 
ment  •    pêl^inêie  p 
comoHm  (proaMfCnl). 

Prmmùemmr,  v.  b. 
et  maigre  les  joara  maigres 

jProsMJCMO,  cno.  adj.  mêlé,  esn- 
fua,  mia,  e  sans  disiiocliefi  — éqave- 
que ,  amphibologique  (pr 

Promiiûm ,  a.  L 
miJMo). 

(Tierra  de 
dant,  fertile  (>f .). 

Profliisorto,rt«,  a4|. 
une  promea     '^ 

ProMoerfbift,i«  f.  premetion  {pn- 
moite). 

jPromowlersd,  a.  m.  éiévaiJM  de 
terre  eooaidéraUe ,  msntsgec.  ele. 
—(/if.)  tout  ee  qui  forme  un  voluaae 
considérable  et  endiiiriisTHi  — 
igéog.)  promeoleire,  cap  ipromom 
lorium). 

Proaudor,  a.  m.  pramelemr  (pro- 
moloTi, 

Pf  emoesdor,  rti,  a.  paeaaetcar, 
instigateur,  triée  (piomotor), 

/Vomoeande,  s.  m.  œlai  qm*  dé- 
sire ou  doit  éire  evaacd  à  ane  di- 
gnité (oendtdiiliif). 

Promoeer,  v.  a.  avaneci  —  pre- 
moovoir  {promovert). 

Promooido,  \.  P 

Promuigmeiam,  a.  f. . 
pubiieatioo  (pnMNAfoeito) 

Promuigmdot  V.  PrcuMifer. 

Promi*|gfldor,  rm,  a.  eeini.  cefle 
qui  publie ,  qui  promulgae  ^prasmi* 
galor)» 

Promu^mr,  v.  a.  promoigner  — 
mettre  au  jour,  donner  au  pabie 
(promvigers). 

Piomatlectom  Y.  Perm«ilae»en. 

PromiMer,  y.  Permufer. 

Prônetded,  a.  f.  iodioJiwo,  pen- 
chant (proéfivitaa;. 

Prona,  nn,  adj.  endin,  porté ,  e 
(prontM). 

Pronoaiêri,  a*  m.  gram.  pronam 
ipronomen). 

Pronoilicenois*  a.  t.  pronostic 
(pro^MMlteon). 

PromoiUtamo,  T.  PnmosUcmr. 

PronosKeedor,  m.  s.  pronoàti- 
queur  (pr«»Mifi«ia). 

PronoHicmr,  v.  a.  pronostique^ 
cooiccturer,  prédire  (pranuntinre). 

PromàsUoo,  a.  m.  pronostie — pré- 
diction (d'almaoacli,  d'asirofogae) 
(jpro^nosticoi^. 

Prondsfieo,  ce,  adj.  do  pfoneelie 

PronfoiMaila ,  adv.  an  plos  têt 
promptemeat,  vnemeoi,  vile  (eeU^ 
riier), 

PronfoMy  a.  f.  promptitude.  T. 
Pronfttaid. 

ProniMt'aMmanla,  adv.  sup.  dp 
prontammia  (Mfoa'fftmd). 


Protêçmr,  ▼.  a. 

<Pro4«ffitr  fQ 
potaie»  saivre  ion 

Frmiêiit,  •.  m.  pMféUU  (fWOM- 

MrT9tÊ9tttÊtt  Va  J^flMMBMa 

PrM<tla»<.  m.  fVMtlMir  —  </^. 
/iHi.)  «raBd  parlaar»  hafeUlard. 
Pfiii, lai.  grand Man t owImm 

^'^**^*  

>g*r<Mla»  a*  L  qîd*  4a  ^raaa* 

Proêodia,  a.  r.  praaMia  —  (Af  • 
^Mi)  tebilp  aaqnel^paéëe  (jMiafo- 
dta)  V.  PouU. 

*  Pmapogfmfêa,^.  t,  da rMU  fro- 
aapographia  (proiopoyraafcaa). 

ProêopopmÊ,  a.  r.  de  rhét.  praso- 
popèa  (/iy.  /bai.>aalaaialioii,btte, 
■llBalalian  (daaa  la  diiaa«i»,  «Ko.) 

ProÊpêrmdo,  ▼.  Pratptrmr. 

Pr&ip0rmmmtê ,  êdw*  kaarwia 
Btm,  à  soubait  (proap«r4). 

PrDfpfinar,  ▼.  a.  lain  pvaapéffar, 
bvoriMr*  raodra  beiiraaz< 


Protjptridad,  a.  C  proapérilé 
iprotpêritaê), 

Proêpmriiimmmmtt,  ady.  aop»  da 
jwndipa  rawania  (^offwrrtaié) 

riia<^r<ii'io,  Ma*  adj.  da 
jMTvy  ■  (praapavTMNM;* 

Pràtpero,  ra,  adJ.  prospéra,  fa» 
vorable,  ha«MB»  aa  (yraiparf). 

*  PrôêpêTo,  a.  B.  (n.  p.)  Praapar. 
Proêimférêii,  a.  f.  atla.  puaua- 

phéfèia  iproslaplmmiê), 

ProiMo,  ad).d'aol.  proaiyla 
lyloa). 

IVaaltiiiefiM.   a.  f. 
IprotMutio), 

ProêUêmdo,  V.  IVofiiiiitr. 

Prmiiimir,  ▼.  a.  psutiuiOT  — 
Ifig,)  ghtet,  aiéaiisar«  avilir  {pro9^ 

Proaîtlute,  a.  f .  prQattUiéo(faa- 
■le  pobUqaa). 

JVoïKHita,  V. 

Proêtrtur,  V.  Poijrar, 

PmupêiÊêff  V. 

J*rottipiiaata,  V. 

frowijmaila,  Y.  PnH^pmtnêo 

Pmtmjmitta,  a.  a.  da  poéa.  hé- 
ros. 

*  i*roCasfo,  a.  s.  (a.  p.)  Piotliaae. 
Prélânt,  a.  f.  de  paés.  pralaae. 
Prolaeetoii,  a.  f.  appiii,  pmaa- 

tiMi--(/l0.)  aaabre  iproMUo), 

PrMtcêor,  rm,  s.  pvalaotaur,  pi»- 
taetrice  (prol0cfor>. 

Profasiorto,  fe.  f.  ^aatilé^da  pfo- 
tecleur  iprotectoria), 

Proèteiorio,  ria,  ad|.  ce  qui  a 
rapport  à  la  proieolioa. 

/Votsairi»,  a.  C.  ptotaatrioa  {pro^ 
Utirùg). 

Prolê§§r,  ▼.  a.  appuyer,  prolé- 
9ar«  preodre  la  défeoie,  aealeoir  les 
lotéreu  de  (protopam). 

Protegido,  Y.  Protegtr, 
Proiervamenlê ,    adv.    inaolem- 

meot«  effrooiémenl  {prolervi). 
Prolervia,  a.  f.  arrogance,  ioso- 

laoce.  opioiAireté  (prolarvta). 

Proterefdady  Y.  Prolertaib 


lent,  opiniâtre  tpraitreM»). 

iVoitHa,  a.  I.  ëeprat.  ^oleaia- 
tieu —  pieiBi—j^  MiWMHH  paaitiie 
(pralaalalio). 

PnUtltùûmwU L  prataifUiaB  — > 
ananfesJiMralasIalaa». 

<INrelaalMfa»éalala»  fnfaaiiiin 
dafai. 

Proiêilado,  Y.  JV^iastor. 

Aralaafaiila,  p.. a.  proiaaiail  — 
(f.  M.  f,)JdÊlkàikn^  OaaiaiM)  ,>ro- 
failana^ 

PvûUump  V.  a.  praiBatar  — 'dé- 
elarer  (la  résotaltaQ  eà  l'on  est)  — 
■aasaar  faire  aa,pfo(aaiioo.de  foi 
— réelamer  par  une  déeiaaatiea  ]ii- 
ridlqua  aoom  la  violanaa ,  etc. 
(pnaiailam). 

JVatasiali'ea,  a«»  «4|.  q«i 
ceraeia  pfeteatalieo. 

Pr9êMio,M*.m^ 
tél. 

Proh  (MDtgMe  qui 
aHer)aicld. 

*  Prgêo,  a.  a.  (o.  p«)  Fielbe. 
PriMûlkéikÊt,,  «•  a.  le  preoder 

maréobal  feiiaat. 

IValoaftatisral»  a.  m.  tiibooal 
de  Tétérinaire. 

*  Proloaandndaa,  vc«,  a4).  pictoca- 
BOBiqwe  (pfotoeaîtoiidtMf )« 

Prolaaalcde,  Y.  Protocalor. 

Praloce4ar,  v.  a.  aettre,  inaérer 
dans  le  protocole  (d*uo  notaire). 

PraloeolûMdo,  Y.  ProioMiiMr. 

ProioeoHtâr,  Y.  Pralocalar. 

Pr9t0poéo,  a.  m.  proioeale  (dca 
Miairca)  (^roloeoMiiai>. 

/^raloiiiérti'r,  a.  .m.  le  piealer 
deamaftgta  4saia  SUeua)  (prelo- 


,  j.  m,  tribanal 
(pour  l'aiMBen  de  aeiu  qui  «enlent 
être  reçus  iBédecins)-^laee  et  bon- 
neor  de  nraniier  aédarta  du  iroi 
{prolom  KlifalMê), 

Protoméâim,  a.  a.  preaier  aé- 
decin  du  roi,  et,  par  utenaion,  les 
traia  aédeeina  du  roi  {prolùmêdi- 

CtM). 

Prtêtmokario,  a.  a.  praïaaHaire 
(proloNolan'iif). 

ProMip9,  s.  a.  Jg.  pimiotype, 
oriffioal,  modèle  (jMiolol|ptt«). 

Pnmagmr,  v.  n.  poursuivre  aoo 
chemin,  aller  en  avant  (proyrfdt). 

Froeaaiko,a.B.  rapport,  profit, 
9aiD,  béaéfioe— atiMté,  avautaf  e  — 
piogiés  (  daw  ias  aoieneeap  aie.) 
—  (!''•)  levoaant  -  bon,,  pvoflts 
d*aieebacge  (bidépomiaauMnl  des 
hoooniree)  (fumtlui). 


{ I  Buen  orooaeéo/  grand  bien 
voua  fasse  I  haear  praôfaéo,  être 
aile,  profitable  :  lambro  de  Mnooe- 
cAo,  homme  de  mérite  :  aar  de  pro- 
«sMo^  élre  utile ,  aervic 

ProoceJkofamanitf  adv.  utileaMUt. 
avanugeufloaeut  ^ttlililsr). 

ProaaeJkosMmananla,  adv.  aup. 
de  proo«cAo««m«nle  (ult/tfftaé). 

JProMcAosisiaio,  ma,  a4|.  sup. 
devraeesAofo»  a  jniiiiisiaiitf. 

Prooeeéoso,  m,  adJ.  aluaire, 
avantageuK,  profitable  {uHUt)» 

PrmoetUfp  ta,  adj.avaoeé,  een  Age, 
ou  dans  une  seienee  (jrroeeelitf  >. 

Proeeedor,  rs,  a.  pourvoveur 
d'une  maison,  munitioonaire  d  une 
arasée,  ete. 


laa  pMiWav)  — 
voyeor,  etc. 

^DiA^^^^^^^^ms     ■■        m 

!»•««*—  Olf.)  

suiuer,  rendre  ai  anét»  aie.  (tea- 
lniar«>. 
Proeeerae,  v.  r.  aller  dn 
•ao  ■naieii  4m 
MOtir. 

Mi.adi.  afL  da 


a.  a. 
déerel,  Jugaaeot  (dacraMm). 

Proeatmieiilo,  a.  a. 

oMDt  ifnnaoMio). 

J*ra»aai,  a.  t.  bal.  psova  i^ 
dmx). 

^^roosHsaiMa,  v  •  .r^^avsHSa  « 

Praoansr.  v.a.  venir, 
tirer  son  origine  {oririt, 

Pfûmmtû,  a.  a. 
renie  ijvrovanlua^. 
*  ProwMM,  a.  CfAoc- 
(peovinae  d«Fra«ee). 

Prot0wtal,  adj.  et  a.  m. 
çal.  0  tlVaoïnac^] 

Proveréta^ar,  a. 
proverbes ,  de  aealaacafc  sta.  {i 
msnlortiM). 

ihroearéMil.a4^a.r. 
e  (prooerètalts) 

Pn 
laacnt. 

FrooerMor,  v.  a. 
beauoeupde 

Proecrftio,  a.  a. 


(jifeearMiia). 

Prov9rbiot,  a.  a.  pU  tivre  dci 
proycièa  (un  daa  .Utrea  eaMai* 
quM). 

/VowrftMla,  a.  a.  Eaa.  aela 
qui,  dana  aa  eoQversatfeaB  eu  dus 
sea  écrits,  eaploie  fréqi 


Prdotdoauiila,  adv. 
aant.  dHigemaMot 

Prmwdsiicia,  a.  L 
moyen  en^iloyé  (poÏM* 
un  aeeidenl  ttcbeux, 
deoee—  (/iy.)  état, 
ebeaee  (provideniia). 

(Auto  de 


4 
dei 


Prooidmuial,  adj.  a.  f.  ^  «an. 
eerao  la  prévosrance  «u  ia  pron- 
deoM. 

JVovidsNaûMmaiils,  T.  Proaî- 
ffioiuUmen4«. 

Prmtidêmeimt ,  v.  a.  aaptafff 
dea  mesurée  (rfscav uara) . 

ProvidenU,  adi.  m.  f.  prévegaai. 
aoiif,  pmieat,  a  {pnmiémê^ 

j^roetBoniiSsao ,  ao,  am*  ^^9^ 
ûeprw9id§mêê  {pnmidemtmmmmtf, 

PrMdQ,  do,  a4|.  »rèvofaa,  e 
(proetdiir). 

Prootneio»  a.  f .  prevbme  nom- 
bre de  moosstéres  (mmb  la  direction 
dn  provinaial)  —tribunal  deaaioada 
de  cour  (pour  les  aHéiiea  oivtics}— 
iHg.)  matière  (affaiie  gnvo»  d  iao* 
portante)  (jproetnaiq^. 

jPromnaioi,  a4|.  aa.  L  paHiBoiai» 
0  (yaeàtfioltt). 

Proofiiciai»  a.  ai.  pivfiBeiaJ  (re> 
ligieux)— salira,  paqwimide  (eonuc 
le  KOttvememont). 

Prootnmaifllo,  a.  a.  provia«a}a« 
— leapa  paaiaol  loquol  i  aal  oc 
place. 
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haeer  la  nmmiê  de  plata  «piMir 
toutes  let  âilleultéf  (fig.). 


PuenUeieo,  iUo,  ilo,  ••  ■ 
de  PMMte  ipotUieulut), 

Puenleeitiu,9.  f.  dim.  petit  pool-* 
dieTalel  (de  violon  .eie.)(poiiitc«/iM). 
*  PttenU  '  Euxtno  ,  i.  m.  gdog . 
Poot-Buiin,  Mer-Noire. 

PuenUxuela,  t.  f.  dia.  itpumUê, 

Puertat  f.  f.  truie —  cloporte  (io- 
•eeteH-écrou  de  tIs — {pi.)  toMeon 
terofaleuiefl  {porta). 

Puereamenu,  adv.  nalpropre- 
meot,  salement  {tpurcè). 

Puêreo,  1.  m.  pore,  pooreem, 
eoeboQ — sanglier— «aie  (porciM). 

Puereo,  ce.  adj.  aàlaud ,  aale, 
malpropre,  cochon — (fig.tam.)  froe> 
sier.  impoli,  mal  élevé,e  [wrdidm)» 

Puerieia,  s.  f.  âge  depuis  l'en- 
fance  Jusqu'à  quatorie  ans  {pm»* 
rilia). 

Puéril,  ad),  m.  (.  poiril,  e  — * 
èpilbéte  donnée  par  Ice  astrologues 
tftt  premier  quartier  du  tiièae  cé- 
leste ipueriliê), 

Puerilidad,  s.  f.  puérilité. 

PuêrilmêmU,  adT.  puérflemeot 
ipueriliUr). 

Puerquexuêl^t  s.  f.  dim.  (am.  sa- 
lisson,  souillon  I  petite  fille  malpropre). 

PuerqueMuelo,  s.  m.  dim.  fam.  de 
ptierco. 

Puerto,  s.  m.  bol.  poireau  ou 
porreau  (plante  potagère  (jwrriMi). 

Pueria,  s.  f*  porte  —  (/Ig.)  trou 
(par  oà  les  animaux  entrent  dans 
leur  lanière,  ele.)— entrée,  Introdnc- 
UoB  —  droit  d'entrée  (qui  se  paie  à 
la  porte)  (otltum). 

(Pueria  vaouna,  vantail  :  dar 
eoo  la  pueria  en  los  liodeos,  pous- 
ser, (ermer  la  porte  au  net  :  piierla 
falsa,  fau^  porte  :  jNMrta  trasera, 
porte  de  derrière,  porte  dérobée  : 
ester,  é  llamar  â  la  puarlo^  être  à 
la  veille  d'arriver  (/Ig.). 

Puerimotniemm  ,  V.  GoRlraMii- 


Pnertoatee»  ilU,  a.  f.  dim.  gui- 
ebet  (o«iio(««). 

Pnerteetla,  s.  f.  dim.  de  pueria. 

Pnerlesne/a,  s.f.  dim.  de|merla. 

Pueriezuêlo ,  s.  m.  dim.  de 
jMerlo. 

Puerto,  s.  m,  port— détroit  — 
orifice  (de  la  matrice)  —  (/Ig.)  asile, 
lieu  de  repoi  {poriuê), 

{Puerto  de  arriba,  relAebe  :  lieu 
4  l'on  peut  relAober  {mar,). 

Puei,  adv.  donc,  partant,  ainsi  — 
fisque — pourquoi,  comment —  oui, 
^tcs,  certainement  —  (tfilerj.)  eh 
bieo  {ergo,  t'gïlur). 

il  Pues  no?  pourquoi  non?  : 
l pues  que,  ô  pues  y  que?  eh  bien? 
quoi?  qu'est-ce?  qu'y  a-t-il?  :  vuee 
fti.  vraiment  oui  :  y  puei  f  eh  !  que 
dites-vous?  [fam.). 

Puetta,  s.  f.  morceau  de  vian- 
de, etc. — (dejeu.)  couche  {C6  qu'on 
met  sur  une  carte). 

(A'  puetta,  6  pueetat  del  sel,  au 
coucher  du  soleil. 

Pneilecteo,  illo,  tlo,  s.  m.  dim. 
depiMslo. 

(Pue«leei7/o,  loge,  logette,  petite 
boutique. 

Pueflo,  s.  m.  lieu,  place  qu'oc- 
cupe un  corps  —  lieu  fiié  (pour  une 
opération)  —  boutique  où  I  on  vend  ! 
en  détail  —  siège  (lH  sur  leq«ei  une 


fMBBM  aeeMéiie^  Ui  de  misère)  — 
poète,  eaploi  — r  (Ag>)  eut  (où  se 
trouve  une  chose)  (iociis). 

P«e«lo,  V.  Pimor. 

<£sur  pueslo  à,  être  eo  butta  à  : 
puetio  en  raion,  raisonnable. 

Pueslovadv.  puisque  (cAm). 

(Puetto  que,  quoique,  encore  qw. 

Pufl  ioterj.  pouah I  {kou!  folet). 

»ugUf  V  •  mua» 

Pugee,  Y.  H tga. 

Pugt7,  s.  m.  pugile  (pugit^, 
*  Pugiiméo,  s.  m.  d  aol.  pogHat 
(puetlaliM). 

Pugiior,  s.  m.  d'ant.  manuel  où 
les  Hébreux  trouvaient  les  leçons  de 
l'Ecriture  Sainte  (qu'Us  rédtaie&t  le 
plus  fréquemment)  (pmgiUmre^. 

Pugiitia,  s.  m.  d'ant.  coosbal  à 
aeups  de  poings  {yugitiatue), 

Pugnm,  s.  f.  aorobat  tpugna)» 

Pugnaddad,  s.  (.  ardeur,  achar- 
nement è  eombatire  (/mgiiaetlaf). 

PiigiMiile,  p.  a.  contraire,  opposé 
à,  ennemi  de  {pufuame), 

Pufnar,  v.  n.  combattre  —  (/Ig.) 
s'opiHiâuer  (dans  une  entreprise) 
(ptwNare). 

Puguem,  adj.  guarriet .  Y.  BeU' 
ooêo. 

PhM>  a.  r.  enebéra  (Uetialio). 

(Sacar  de  la  p^nja ,  surpaaser, 
l'emporter  (^.  /bat.). 

Pujadêro,  ra,  adj.  qui  peut  être 
enchéri. 

Pujado,  Y.  Pi^or. 

Pujador,  ra,  s.  eochèrineuf 
(Metiolor). 

PnjoaM,  Y.  Pujàmen, 

Pujàmen,  s.  m.  mar.  partie  basse 
(des  voiles). 

Pt^ooMenlo,  s.  m.  ébullition  de 
sang  (oftanifettée  par  des  rou- 
geurs, etc.)  (pupulœ), 

P^fomte,  adj.  m.  (.  puiisaot,  fort, 
robuate  ipotene), 

PuJeaUiâiwM ,  usa,  adj.  sup.  dé 
pujanie  (vaiidiieimue). 

PujamMa ,  s.  U  force ,  vigueur 

{roburu 

Pv^jm,  V.  a.  eucbèrir  — avoir  de 
la  peme  A  s'énoneer,  ne  pas  achever 
ce  qu'on  a  eommeneé  —  renvier  — 
(/Ig.  fam,)  damer  le  pion  A  quel- 
qu  un,  remporter  sur  (îictlort). 

Pf/jar,  T.  o.  orolue,  s'élever, 
surpasser  an  baulew—  (/Ig.)  s'ef- 
forcer de  vaincre  un  obstacle  (m- 
pérore)» 

Pujaoonlê,  s.  m.  bute,  butoir 
{êcaiprum}, 

Pujo,  s.  m.  ténesme  (maladie)  — 
(/ig.)  envie  démeaurée  de  rire,  de 
pleurer,  etc.  —  désir  violant  (d'une 
chose)  (léflatmflU!>. 

(A'  pu^os,  peu  A  peu,  petit  A  petit, 
avec  dUBculté  {ado.  fam.). 

Puleritmd,  s.  f.  beauté  {puUhti- 
ludo), 

Pulero,  era,  adj.  beau,  elle —  re- 
cherche, e  (dans  son  ajustement) 
(puleher). 

Putga,  s*  f.  puce — (pi.)  petits  as- 
bots  (avec  quoi  les  enfans  Jouent) 
(puièsB), 

(£char  U  pulga  detras  de  la 
oreja,  dire  quelque  chose  qui  in- 
quiète :  teoer  pulgat  :  être  vif,  tur- 
bulent :  cada  uuo  liene  su  modo  de 
matar  pulgae,  chacun  a  son  goût, 
sa  manière  ^g.  fam,). 

Pulgada,  s.  f.  pouce  (mesure, 


aop.  4a 


dousiéae  partie  du  pied)  (jpotteml, 
Puigar,  s.  m.  pauea  (jîoUe»). 
(Par  suspw^orva,  da  oaapropres 

maina(/aM.t. 
PiUgarada,  s.  f.  eoop  de  pauœ 

—  pincée  de  sal,  prisa  de  tabac,  ek^ 
Puigo»,  s.  m.  tigre,  lîsel  (isoeeia) 

(90iOOSB)m 

Pwigoio.  sa,  qui  a  daa  piiee8(p»- 
Ueoeut)» 

Puiguêrm,  a.  f.  Nea  pleia  da 
puces — (èof.)  berbe-anx-poecs. 

Ptilgiitcav  «ite.  fia,  a.  L  dim.  de 
P^iigti  —  ipl.  fem.)  persoABe  vive, 
mquièia,  ar  bumeor  peu  eedataotsw 

P»i»eaii,  s.  m.  péltcae,  ea  pa* 
liean  (^enlorpaga). 

*  Publicaria,  Y.  ZarwgaloM. 

*  Publieia,  Y.  PoiiCM. 
Pajiilaaiealè,  adv.   ariismasrt, 

dèUcatement, 
gnardement  [puUkrè). 

Pulidoro,  Y.  Pulidor. 

Pulidoa,  s.  f.  parure,  aj 
(omoltts). 

PuUdeea,  Y  J»iiii4<s. 

PisiidiaiMamenle,  adr. 
pulido  (polilimmè;. 

Piftiéawtaio.  ma,  adj.  019.  de 
pulido,  a  [poUUêiimmih 

Pulido,  da,  adj.  joli,  mignon,  qpl 
a  bon  air  {lepidut), 

Pulidor,  ra,  a.  potiseur —  polis- 
soir  —  morceau  de  drap  ou  de  mm 
(que  les  femmes  Qeoeeot  entre  Mari 
doigts  ea  dévidant)  ftuepotitur), 

PuUmiemto,  a.  m.  poh  —  bruirifr- 
Bure,  pôliasure,  bnuÉniga  {poU» 
tura), 

Puliatentmr,  t.  a.  brunir,  poif 
quelque  chose,  donner  du  lustre  (4 
poUre). 

Pulir,  T.  a.  poHr  —  (/lg.>  on  . 
embellir,  enriebir,  polir  son  stjl^ 
etc.  {polira). 

PuUree,  v.  r.  se  parer,  ^ajusM 
*- Olg.)  se  polir. 

Pttîte,  s.  f.  fam.  pemUe  —  bro- 
card, mot  piquant,  repartie  vive  — 
espèce  d'aigle  (qui  habile  lei  ueoes 
d'arbres)  (O0n«tci«m). 

(Eebar  pulloM,  brocarder  (  fèm.), 

*  PuUa,  s.  f.  géog.  PouUle  (caelite 
du  royaume  de  Naples). 

Ptt/(^«,sa,  adj.  de  la 

*  PuUitia,  s.  m.  broeardcor. 
Pulmon,  s.  m.  aoaL 

Y.  Bofe. 

Pulmomaria,  s.  f.  bot.  pulaMnairs 
(plante)  ip«faumarta). 

Pti<moiita>  s.  f.  poUBOoie  tpar»- 
pneiAmofsta). 

Ptfimofitaee,  ea,  adj.  da  poiimeo 
(pttimonartiM). 

Puipa,  s.  f.  poulpe  —  {fig.)  duc 
(des  fruits,  ete.)  {pulpa). 

Pulpejo,  s.  m.  bout  du  doigt  op- 
posé A  l'ongle. 

Pulperia,  s.  f.  boutique  éans  ks 
Indes  (où  l'on  vend  toutes  sortes  de 
choses,  excepté  de  la  toile  et  des 
étoffes). 

Pulpero,  s.  m.  aux  lBde%  dsp' 
chand  qui  tient  une  boutique  (où 
l'on  vend  toutea  sortes  de  cbeees, 
excepté  de  la  toile  ei  des  étoffes). 

P«/peta,s.  f.  tranche  de  la  poulpe 

—  (de  euiê)  poulpeile  (meta). 
PulpeUm,  s.  m.  augœ.  de  cms. 

plat  de  viandes  hachées  oaurertsa 
de  poulpe  (tuggeflua). 
Pulpilillo,  s.  B.  jubé. 
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PéljniOpf.  m.  cluir^j(i<prédiet- 
leor).  ^0/"^^ 

Pulpo,  1.  m.  polype  (pclypui). 

<CPoner  como  un  fmlpo,  b»iite, 
ebâUer  vi^fourcuseneDi  (/Ig,  fam,). 

PuipoiQ,  M,  adj.  ebarou,  e  (pu^ 
poius). 

Pulqmê,  s.  m.  soe  ou  liqueur 
(Urée  par  incision  du  magoej). 

Pulqueria,  »,  t.  boutique  où  ae 
▼end  la  liqueur  appelée  magne|. 

PuUacûm,  a.  f.  pulsatton  (jmiI- 

Puiêadm,  a.f .  pulsalioo»  Y.  Pul- 
Mdon. 

Puliodo,  y.  Pultmr, 

PuUador,  V.  PuUmU. 

PuU€aniimto»  V.  Pultaciam* 

Puisante,  V.  Puliar. 

Puiêmr,  Y.  a.  toucher,  frapper— 
filer  le  pouia  (à  un  malade)  —  (/l^.) 
sonder,  examiner  une  affaire,  lAter 
le  terrain. 

PuUmr,  T.  o.  battre  (en  parlant 
du  cour,  du  pools,  etc.). 

i^lfddJ^adi.  m.  f.  On  le  dit  des 
iastromena  qu  il  faut  frapper  pour 
las  faire  résonner  [puUaêiliM), 

PulêûUvo,  va,  adj.  qui  bat«  qui 
frappe  ipuUoHM), 

Puisera,  s.  f.  bande  qui  assujettit 
•Dr  le  poala  d'uo  malade  une  com- 
presae  trempée  dans  une  liqueur 
■piritneuse— (pi.)  cbeveui  qui  tooB- 
bioDt  sur  les  tempes  (tout  le  reste  de 
la  tète  éunt  chauve)— braceleta  (de 
femrfîe)  (eineinni)» 

PMiêiita,  s.  m.  f.  personne  qui 
flonnati  parfaitement  le  pouls. 

Pulio,  s.  m.  pouls  —  endroit  du 
poignet  où  le  pouls  bat  —  force  (tI- 
gueur,  sûreté  dans  le  poignet) — (^y.) 
soin,  atteoUon  (donnée  à  une  af- 
faire) (puliui). 

(A'  pulto,  du  poignet,  avec  la 
a«ole  force  du  poignet  :  lomar  el 
puUo  :  lAter  le  pouls,  tâter  le  ter- 
rain, sonder,  examiner  :  **  tomar 
ol  pulio  à  su  fortalexa,  s'examiner 
là-dessua. 

Puluiatklê,  p.  a.  pullulant  (|Mi/- 
Itiloiia). 

Pulular,w.  n.  bot.  pulluler  (pul' 
hàlare)  V.  Originarsê,  Protenir, 

Pulveritaeûm,  s.  f.  broiement, 
{Mlvérisaiioo. 

PuhtHxado,  Y.  Pulveriiar, 

Puhariuur,  t.  a.  brojer,  piler, 
réduire  en  poudre  {pulverare), 

Puwunu,  a.  m.  bot.  petite  jupe 
(de  femme). 

PiMM,  \.Petea,Batalla. 

Punado,  V.  Punar. 

Punar,  Y.  Pugnar. 

Pwieha,  Y.  Pua,  Etmna. 

Punehar,  Y.  Ptear,  Punxor, 

Puncùm,  V.  Punaoda. 

Pumeto,  V.  PmUo, 

PaauUmoTf  s.  m.  point  d'bonooar 
(IboNot). 

P«mdoiiorosaaien(« ,  adr.  areo 
point  d'honneur. 

Puhdonoroto,  am,  adQ.  délleat,  e 
•or  le  poiDid'hoooeiir. 

Putigante,  p.  a.  piquant(fMiiiyaiu). 

PuttgemUsiwio,  ma,  a^f.  sup.  de 
pm^gmiu. 

PmngeiUivo,  vû,  adJ.  qui  pique, 
qui  exdte  {pungemê). 

Pungido,  Y.  Pwigir, 

PunçimimUo,  a.  m.  piqùf«  {punc-' 
tio). 


'  -  "  V  "5  f 

Pmif^r,  T.  a.  piquer  • 
cher,  irriter,  aiguiltooner 

Pimgtl^o,  va,  adj. 
{pungens), 

PunibUtêâl.  m.  f.  de  | 
aable  (punitAdut). 

Pvnieiim,  s.  f.  punit 
ment  (pimtlto). 

Pûnieo,  ea,  adj.  pi 
Carthage)  (pmnûîu), 

Punidtfr,  ra,  qui  puni 

Punir.  Y.  Caiiigar, 

PmnUa,  a.  f.  pointe—  U 
Tance  dans  la  mer) — (de  £ 
infériettre(de  l'écu)— cbev 
portion  (d'une  chose) —  p 
Uté  de  béUil  (séparée  d« 

—  arrêt  d'un  chien  (à  la 
hier) — instrument  d'împri 
corriger  les  formes)  —  () 
piquante  (du  Tin,  etc.) 

—  ipl.)  engelures  — 
taureau)—  bouts  de  bois 
d'une  pièce  équarrie)  fmi 

(De  punta  en  blanco, 
blanc  :  tener  punta  de  I 
UD  grain  de  folie  :  ha 
contredire  fortement  ; 
l'emporter,  s'éleTer  au-d 
dar  en  ^Minloa,  se  querell 

Punlacion,  t.  f.  poncti 

Puniada,  a*  f.  point  d' 
ifig,)  éveil. 

(No  haber  dado  punia 
pas  encore  entamé  une  alf 

Punlado,  Y.  PufUar. 

Punlador,  Y.  Apunloi 

Puntat,  s.  m.  étai,  ét« 
teur  en  pointe  {fulerum] 
Fundamenlo. 

Puntalico,,ilio,iio,», 
pwktai. 

Puiaiapii,  a.  m.  coup  < 
du  pied. 

Puniar,  T.  a.  ponctu 
les  points  ou  noies  (dans 
sition  en  contrepoint). 

PunUado,  da,  adj.  | 
poiniillé,  e  —  cousu,  e. 

PuiaUar,  ?.  a.  plncei 
tare) — pointiller  (^dans  « 
ture,  etc.)  —  coudre. 

PunUl,  s.  m.  tujau 
souffler  le  terre). 

P%iiitUr9t  V.  Stempre 

PunUria,  s.  f.  tir  (eoU 

(Ptfoer  la  pw^Uria  k 
plomb  sur,  avoir  dessein  i 
chose  {fkg,  fam.). 

Punterico,  illo,  ito,  i 
dejptiniero. 

Puntêro,  s.  m.  touche- 
etc.  (qui  sert  à  indiquei 
quer)  —  poinçon  (de  mai 
rant) — ciseau  (de  tailleur 
^«l|f/«a). 

PunUro,  ra,  adj.  celui 
vise  juste. 

Puniiagudo ,  da,  sd 
aigu,  e  {oeutut). 

PutUica,  s.  f.  dim.  de 

Puntieo,  s.  m.  dim.  de 

Puniido,  s.  m.  palier, 

PunlUla,  a.  f.  dim.  p( 

—  petite  dentelle  à  picot 
de  bord  i  une  plus  large) 

(De  puntilUu,  aur  la 
pied  :  poaeno  do  pmUU 
DiAirer,  ne  fouloir  point 

PuMtHioMo,  1.  m.  «ovp 


vuv 

Aral— </M^)élMiiciDfBUAI«Mgiiear 
pMttaMT,  T.  a«  poaeUiw. 

tio). 

Bwnu4m,  i.  t.  piqAr«^<^)  doit- 
iMf  aigufi»-*  obayrin.  rec^eicuiMvt 
-^laaeeiMBl  (jNifKiio). 

I). 


Pmm«»I«  .  p.  a.  piqiuni  — <«4/f. 

Pdfistf,  V.  B.  piqyer»  pcfcor  — 
pMiii«r  — (/if.)  on  le  dil  d  ooc  d<ui<* 
Iwr  «i(u4^  qui  M  foit  leniii  —  cb«^ 
gniMr,  ifltHfier  (jMiiifl;^<). 

P««»«iH  t.  B.  poioçoo— poincoD 
(dlnpriiMiir,  d'orféTre,  «le.)  — 
cioiMir*. 

PMMONfMP,  1.  ni.dlv.d0|Nm- 


otdrea  de  qipek|i'ao  <Hpl  nw 
rit  (/If.). 

PupiUtr,  adj.  m.  t  |Nipldiiraf|m- 
piilarùu 

Pupilêro,  rs,  k  nialire  de  p««- 


PiNMOMHa.  i.  f.  la  qvaBtilA  de 
MiiiÇMa  (qu'flsige  lua  (enie  d»  ea* 

/MiéfCi). 

Pv^ada.  a.  f .  eoiip  de  pebg  (pu- 

fut  tCâlM). 

PwUdo,  a.  m.  poignée  —  (^.) 
peiii  nembre,  etc.  {pugiUut)» 

{l  Gcaii  puàado,  à  que  ptiAedo  / 
earieal  voilà  bieo  de  quoi  !  a  pnào/* 
dite,  à  peignée,  eo  abondance. 

PMUi>a.  m.  poignard  (|?«fie). 

(Poneff  un  pûM  i  loa  pecbea , 
pomacr,  poucMiivte  l'epée  daoa^les 
reina;  preaaer  fort  de  conclure,  d'e» 
obérer  une  affaire  (/Sf>)* 

PmàaUulû,  a.  L  coup  de  poignard 
— (/^O  douleur  (que  cauae  une  noiH 
veUe  fAobeute,  eic.). 

gpardepiMÎatadert  paigoarder. 

Puàmltio,  a.  m.  din.  de  pu^L 

PuÊkaiêrc,  a,  m.  anuirier  qui  Tail 
dea  poignarda  (c«ilrort«M). 

PvêmiicQ,  Ulo,  iUf,  a.  m.  dim.  de 
puêml* 

P^têêUao ,  i.  A«  coup  de  poing. 

P«ifMie ,  a.  m,  coup  de  poing  — 
{fiD  breceleu. 

Puàieo,  illùt  tte  «a.  m,  dim.  de 
jmmIo* 

P«i4o,  i.  m.  poing.  -^  poignée  — 
</lf.)  petite  étendue,  petite  quan- 
tité »  eie.-^  poignet  (de  cbemise)  — 
maiicbette—  poignée  <4'épée)  ^fm- 

glMMi. 

{£  fMiAe  eenado»  i  poieg  fer- 
mé ,  de  toute  aa  force  ;  oomo  on 
fwaiOtgroe  comme  le  poiog  :  de  pro- 
pk)  piÀo,  de  la  propre  main  :  mctar 
é  fwner  eo  m.$mlkOt  Uocer,  répri- 
mander TerteoMot  :  pegarla  de  jw- 
Ao»  tremper  dana  une  choae  eaaeo- 
tielle : aei oomo wpnêp,  être aTare, 
aamé  :  aptetar  loa  p^àot ,  faire  toua 
••a  elbru  :  hombre  de  guêos, 
liomme  fort,,  robuate  :  por  aua  p«- 
Ao««  partaoB.UaMail  (/ly.)» 

J^poi.a*  f..bubttn.4iobo  (moid'en- 
fani)  (puttuM» 

PupUa^»^  U  iffwelU  (de  l'œil) 

PtiFitege»  a.  m.  pu|AUiilM»eB* 


(Bsur  àkptipii«g*p  être  en  peor 
tien  (écolier)  dépendre,  dire  aui 


PupHù,  s.  m.  popin»—  penrion- 
naire.  écolier  en  penaion  {pupili^0). 

Puposo,  sa,  adj.  couvert,  e  de 
cradtee  (j^utinhêut)  T.  Pupm. 

Puramente,  adv.  pipremeni  — 
ebaatement  {pure), 

Pureia^  ».  f.  pureté,  qvalM  de 
ce  qui  est  por,  sans  mélange— ebaa- 
teté — pureté  (de  mours)  (puritia). 

(Coo  pur€%a,  lojalemeni,  avec 
loyauté. 

Purçfi,  a.  f.  purgatioo,  mèdeelBe. 

Purg^Âlê,  adJ.  m.  f.  qu'on  doit 
purger. 

Purgocion,  a.  f.  purgatieo— Joa- 
tiflcation— (ji/.)  pargatiooa— genor- 
rbée  (purgatio). 

Purgadiiimuf,  wut,  ad),  aop.  trét 
purifié,  tréa  net.  te  {expurgaUsm 
tiuiUê). 

Purgado,  V.  Purgttr, 

Purgador,  a.  m.  celnl  qol  parée. 

PurgamienUt,  a.  m,  puiYaiion 
{purgatio}. 

PwgunU ,  adJ.  et  a.  porgattr,  ve 
(purgani)  V.  PurgùUvo. 

P«rfar,  t.  a.  purger,  nettoyer^ 
(/If.)  purifier— expier  (un  crime)  — 
évacuer  (lea  mauvalace  bumeurt  do 
corpa) — donner  une  purgation— laver 
(d'un  crime,  d'une  aecuaation)(|mr- 
fer*;. 

Purgmne,  f .  r.  ae  porger^ (^f .) 
ae  ioaiifier  d'un  crime  {purgart  ae}. 

P«rfalteo,  en,  adj.  purgatif,  va 
{gfwrgalivut)» 

Purgatorio,  a.  m.  porgalofre  — 
(/If.)  endroit  où  l'on  mène  une  vie 
malheureuae  (purgatorium). 

(Pasar  laa  penaa  del  purf  aloHo, 
avoir  beaucoup  A  souffrir  {fig.). 

Puridad,  a.  f.  pureté  (puritia), 

(En,puridad,  clairement,  aaoa 
détour. 

PurtAcecion ,  a.  f.  puriOcelion  -« 
une  dea  féiea  (de  la  viergei  —  une 
dea  cérémoniea  (de  la  meieej  (pu^ 
rifieatio), 

Purijicadero,  ra,  adJ,  qol  po- 
rifie  (puri/ieaut). 

Purifîeadiiimo,  ma,  adJ.  sop.  de 
puri/ieado,  a  {puraatiuimut), 

Puri^eâdo^  V.  Purx^ear, 

Puri/icadùT,  ra,  a.  celui,  celle 
qui  punfie —  purificatoire  ipurijUa" 
Unrium). 

PurificanU,  Y.  Purificar. 

Puri/iear,  v.  a.  mondifier  (puri- 
fier, rendre  pur) — (^.)  éter  lea  dé- 
fauu,  lea  imperfecUoos  —  éprou- 
ver (par  Ice  afflictiona)  (puri/lcare), 

Puri/i€arte,  v.  r.  ae  purifier  (jm- 
rt/leareia). 

(Piirt/IcMraa  la  coedieloo,  a'ac- 
complir.  avoir  aon  effet. 

Purt/lca(orto,  ria,  adJ.  qol  aeri 
à  purifiée  (purijlcatoriut), 

Puritimo,  ma,  ad),  sup.  de puro, 
o  ipurittimm). 

Puriâmo,  a.  m.  poriime. 

Puriëlm,  ik.  m.  punalo*. 

PnHkmtamo ,  a*  m.  porfianiime, 

Purtlono,  na,  adJ.  poriteta. 

PMfOp  ra,  adJ.  nsondé,  pnr,  sana 
mélange»  (/If.)  grand,  extféme  — . 


te  imtrut), 

Pnrpmne,  ■•  I.  foeipia  fM^p^ 
li«e)  —  éloA,  balHlMNBt  iri«« 
pourpre  —  (/le,)  digrilA  lafiit.N 
celle  dea  cardmaui-^MagtmMI 
en  poéiie)  (purpurt), 

hÊTpurûdo^Y,  Furfufm 

Purpurado,  a.  m,  eaiM.t. 
Cerdanei. 

Pur^rmOa,  IF,  Pjgiiwr. 

PurpurâT,  Vk  a.  taBCfe  mai" 
biller  de  conleor  pourpre. 

Pwrpmrtmr,  v.  a.  de»f**Mii 
leur  de  pourpre  (purperaMifv). 

Pttrpifcreop  ree,  a^}.  fmpk,^ 
(purpureuM). 

Pirrela,  a.  f.  plootlle(ia»ié»- 
nlére  qoalité)  T.  iyeapié. 

PytrHtla,  a.  f .  Ia«.  stl«p«b. 

•  P^mtde.  a.  m.  bot  pw**» 
Pufwjenlo.  ta,  ad).  pnM.* 

(pwruUnlut). 
Put, 9,  m.  néâ.  «I  «F 

(piM). 

•  Pwatden.V.Pmiiim. 
PttM'Idnime.  ad).Bi.r. 

me  ipusillaMiwnu). 

Pmtilamimidai,  •.  f.  l 

té.  léebeté,  manqua  de  «HNf'tf'' 
siUoKiimiUu), 

•  PuftTdnimo.  T.  ft-ât^ 
Pétlmia,  %.  l  wéà.^dk'^^ 

puatule  <piial«fa).       .    .^.,, 

•  PuHulilta,  8.  f.dî»'»r*!f 
PiOo,  a.  Ihm.kam^'^ 

vaiae  vie  (putain)  (iewl"*/' 
Pulotanio,  a.  ■•  hO'P''^ 
PtUonùmo,  V.  JNww>«   _.^ 
P«ikni«ar,v.  n.  toa.  li«^«J*r" 

femmea  de  manvaiie  m  «•  "" 

à0  débauche  (■•««•'•"'•Jv.^ 
Pukdiero,  adJ.  li»;  «Jf^ 

femmea  de  mauvaiie  v«  If"»^"' 

Puto4«w,eo,adj.ïOtt*w(F 

iùUviuM).  ^^ 

Puleal,  a.  m.  ecof«ita»«F' 

ancré  (nuUaiU 

PuUar,  V.  Pui0iev.        ^ 
PuUria,  a.  f.  fa».  **•  "Tj*. 

femme  publique— lien  !«we«^ 

bauebe  — (/Nr-)  ^^^'^'^^Jr 
derie  (de  feomie)  f«ar<i"<«*^ 

Pulet  eo,M.adJ.  f««-^*î^ 
aux  femmea  demauv*»»"*^ 

reWieut),  ,jt^te 

P««.«i,t7lo,tta,i.  t*-"» 

deimia.  ^.»^ 

Puto,  a.  m.  tom.  ^"■•_2Ï7,jw. 

lea  débauchée  abusent  iP^ÎH 
Piil|ml,a.  m.  hupft(«*^ 

P«lre<f tnoi,  a^,  ■•  M"  " 
vertu  de  corrompre,  *ei»^^ 

PulrefiÊedom,  a.  f.  r"*"^ 
corruption  (ptfre/Wie). 

Pulre/eeitee,  ea,  «^l-  <"  " 
cauaer  putréfaction. 

Pélrtdo,  «fo.  a4l.  P«»^'"^ 
rmiap^  e  (iwiriAM). 

PHl«ta,a.Xdi».h***'* 

•  PlIfO,   V.  PiMK 

•  Puyamânio.  V.  SnWd». 

pJT^a.m.Pa-Waaai.P»»' 

leBA.  .  ^.1^ 

Pwfimm,  a.  f.  mitedai»- 
qu'on  trouve  A  PeuolaBC* 


Hm  de  brêl«r—  ehtleor  «itrtaie  — 
démênaeêiÊlon  —  (fig.)  motjiiqoanl, 
èroeard,  M  It  peim   qali    eaase 

Quêpiiêr,  Y.  Cuulquimrm. 

Querêllm,  t.  f.  plafnie,  lamcDU- 
IloB,  gémbMOWDt  —  pldnte  rendue 
<ea  JnsiieeH- qaeralie  d'InelBeioiilé 

Quêrttlador,  ra,  i.  plaignant,  e. 
▼.  QuerêlUmtê, 

QuênllâtUê,  p.  I.  plaignant  (coii> 
fuereiu). 

QuerêUmne,  ? .  r.  te  plaindre,  te 
lamenter  —  rendra  plainte  (en  jua- 
lice)  (f«0H). 

Qmtrêtloêtmtni»  »  «dr.  avec 
plainte  {quêruU), 

ihêêrêltoso,  iû,  adj.  plaignant,  e 
plaTolif.  Te  {fMêfuhu). 

Qiàêrtneia,  t.  f.  gîte,  repaire,  ete. 
—  (^0  lieu,  maison*  ete.  (qu'on 
fréqueoie  de  prèféfcnee}—  bienTeii- 
lance,  alTertion  {iMibulum), 

Qutrtneioêo,  «a,  adJ.  on  le  dit  de 
rendroit  où  les  animani  vont  paître, 
oA  ils  sont  élevés. 

Qugrtr,  ▼.  a.  vonlolr,  délirer  ^ 
afaner,  chérir  —  avoir  la  volonté,  le 
dessein  —  ordonner,  commander  — 
prétendre,  tAeber  —  eiiger,  deman- 
der, avoir  le  soin  —  {fkg.)  eonsenlir, 
demeurer  d'accord  —  tenir  le  Jeu 
Un  brelan,  etc.)  —  avoir  envie  — 
être  eause.  occasionor — plaire — ae 
plaire  {vlU). 

(Qmir^r  oomo  las  nillaa  de  los 
•Jos ,  aimer  quelqu'un  comme  la 
prunelle  de  ses  yeui  :  quieo  todo  lo 
qmUrê  lodo  lo  pierde,  qui  veut  tout 
avoir  n'a  rien  :  quien  mas  tiene,  mas 
fii<ere,  pinson  a,  plus  on  veut  avoir  : 
pintar  como  querer  :  ae  figurer,  ar- 
ranger les  cboses  à  sa  fantaisie  : 
^qaemas  gi*terff  que  veut-Il  de 
pins? que  lui  faut-il  de  plus?  :  que 
fwiera,  que  no  gniera,  bon  gré,  mal 
gré  :  i  que  gutere  declr  eso  ?  que 
veut  dire  cela?  :  i  que  gwiere  ser 
ealo  f  qo*est-ce  T  :  sin  quêrer,  sans 
lo  vouloir,  sans  desaeitt. 

*  QuerMo,  V.  Grean. 

*  Quêridm,  s.  (.  mahreaso,  amanla— > 
{fuH.)  ma  mie,  mon  amie. 

(Mi  querida,  ma  cbére  amie(/bm.). 

Quêridiêiwio,  m;  adJ.  sup.  de 
fuerido,  u{dHêeUêtimmt). 

Querido,  da,  adj.  mon,  ma,  cher, 
ère— mignon,  Men-aimé,  e  {diUeU 

Ouertaiii*,  Y.Onarer. 

DiMTocAo,  y.  Cr«M. 

Qu9neh*r,  v.  a.  déposer  leurs 
cBUfs  dana  la  ruche  (en.  parlant  des 
abeilles). 

Qucni^tii^  a.  n.  Chérubin  (Qke- 
rnbin). 

Quêiûdiilû,  •.  r.  tâlmouse  ^tar- 
telette (de  ooofltnres). 

ÙMêêetur,  v.  n.  faire  des  fromages. 

Quafora,  a.  f.  fromagerie — forme 
à  faite  des  fromages  (entao/a). 

Quêitrim,  s.  (.  temps  oA  l'on  fait 
lea  fromages. 

Çhtêêtro,  y.  CflfiOffo. 

Qunêro,  s.  m.  fromager  (easeo- 
riuM), 

QitêtiUQ,  iio,  i.  m.  dlB.  de  fut - 
to. 

rao,  s.  m.  Ihtmage  (eoaeiia). 
)tiatCa,a.  f.  quête. 

w»,  s.  m.  grand  oisMa  d'A- 


nérfque  (dont  le  piumage  est  Mut 
vert). 

Ouj,  y.  Quim, 

Qaibeff,  s.  m.  bot.  quibey  (plante). 

Quieialf  s.  m.  Jambage  de  porte , 
etc.  (oA  sont  attachés  les  gonds) 
(poiUt}  y.  Ouicto. 

0«tct*n<era,  y.  Quietmi. 

Quitio,  s.  m.  |dvot.  gond,  ficbe*<- 
ifig.)  chose  sur  laquelle  on  compte , 
sur  quoi  roule  une  alTaire  ou  dont 
elle  dépend  ieârdo). 

(Sacar  una  oosa  de  quMo,  Ciire 
sortir  de  son  caractère ,  tirer  de  son 
eut  naturel  {Jig.). 

Quidëm»  s.  m.  fam.  qaidam  {fui^ 
dam). 

*  Quididmd,  a.  f.  log.  eaaenee,  qoid- 
dite  (qMiddiUu). 

*  Quiditativo,  vm,  adj.  qui  appar- 
tient à  l'eaacnce  (fHi'ddtfaUieiia). 

Omfnocuo,  s.  m.  quiproquo. 
Qtttaéro,  s.  f.  fente,  ouverture, 
rupture  —crevasse  (faite  i  la  terre) 
—  perte,  dommage,  détriment  — 
faillite ,  banqueroute— déroute ,  dé- 
sordre ,  ruine  {gditura). 

(**  Ocupar  las  quiêkrat  del  ea- 
mino,  occuper  les  paasagca. 

Quiê^ro,  s.  m.  cadenee,  fredon — 
mouvement  extraordinaire  (inflexion 
du  corps). 

Qut'ai,  pron.  rel.  qui,  lequel,  la- 
quelle iqmi,  qum,  qmdu 

Qutaii,  ad],  m.  f.  quel,  quelle; 
l'un,  l'autre. 

(De  gutisii.  dont  :  dime  non  fwt'aii 
andas  y  te  dire  qmitn  ères ,  di»-moi 
qui  tu  hantes ,  et  Je  te  dirai  qui  tu 
proH.). 

uitmquitr,  Y.  Cumlquiêrm. 
uienqmiwu,  Y.  Gunlftttam. 
tfiar,  oonj  aoit,  déjà  \vêl,  iém). 

tetaeton ,  s.  f.  repos  {quiet), 
uielodo,  y.  QuieUtr. 
uietador,  m,  s.  celui ,  celle  qui 
calme  tqui  sadnl). 

QwieUwtmU,  adv.  paisiblemenl, 
tranquillement  (guteld). 

'^iiictar,  V.  a.  calmer,  apaiser, 
utafa,  s.  f.  repos  {quiet), 
utefiataMMcnla ,  êd^i,  sup.  de 
quieiamenU  {êrtmquiUittimi)» 

QutaliaiMo,  nui,  adj.   sup.   de 
quietOf  m  (fiMaltJs«m«M). 
QuieUemo,  a.  m.  quiélisme  (giite- 

QuMltita,  i.  m.  f.  quiétiato. 

Quialo,  la,  adj.  qui  eat  en  repos , 
qui  ne  ae  aaeut  paa —  paisible,  tran- 
quille—(/Ig.)  réglé,  e  dana  aes  mœurs 
(futefiia). 

Quieiud»  s.  f.  repoi— (/I9.)  quié- 
tude, tranquillité,  repos  d'esprit 
{quiet). 

Qui§er;  n.  f ,  garniture  en  fer  (du 
fAt  do  l'arbalète). 

Qtitgaro,  a.  m.  bord  en  talus  (d'un 
canal). 

Qwjûda ,  a.  f.  mAchoire  (mmuit- 

(Buaear  doode  meter  la  quijoda  t 
eaeroquer  dea  dîners  {fam,). 

QlA^Jal,  s.  m.  dent  mâcheUére  ou 
molaire. 
'  Quiiar,\.Quijal,QHijada. 

Qutjarude,  da,  adj.  qui  a  de 
grandes  mâchoires. 

Quijo,  s.  m.  matrice ,  minerai , 
miuiére. 

Qui  jouet,  i.m.  pi.  pied  de  poule. 

Quéjatada,  s.  f.  fam.  action,  en- 


trepriie  ridieale  et  citoiviiMie, 
action  digne  de  dea  ({aiehottc. 

Quijekt ,  s.  m.  eaiaiart— dut  Qd- 
ehetie— partie  de  la  eubse  ^dtt  UiQ 
de  somme). 

Quijelêria,  t.  f.  bm.  coadsle, 
entreprise  ridicule,  ntnTagtnle, 
action  digne  de  don  (^tichstie. 

QuijoUtutf  ta,  ad).  Iiib.m  icii 
des  choses  qui  sefooli  b  doaQé. 
cbotte,  et  des  personnel  qui  «fiiieai 
à  la  manière  de  ce  penonoaie  iahi- 
leui. 

J)wilatodo,y.(^MMar. 
^Mialadar,  ra,  1.  m.  emjm 
cier  qui  fait  fanai  des  BMoaia, 
etc.). 

QwUatar,  v.  a.  «Hier  (de  fv, 
eto.)y.ilf«iftlar. 

QuilaU ,  s.  m.  caratH/lf •)  M 
de  bonté ,  de  perfection. 

Quifatoru,  s.  f.  iHiruMsia 
forme  de  filière  ^peor  uprécicrli 
valeur  des  perles ,  eo  la  laisaot  p» 
aer  à  travers). 

Qutli/lcactim,  &  t.  bM.  cbfi- 
oation. 

O«ifi/lcodo,y.(}«tii/kr.    , 

QuilitUmr,  v.  a.  oéé.  bin  b 
ehvte. 

QuiUa.  s  f.  aMT.  qdn«(^  nf 
8eau)^eartnn^ 

Quilloiro .  Ira.  adj.  ta.  cd  «- 
tre,  le  même  que. 

Quiiuta,  s.  f  .  sac. 

Quito,  s.  m.chjlef«lfftM). 

Quihto,  ta,  sdj.  dB  cbyM» 
appartient  au  chyle,  qni«  ^  <^.f • 

Qaimera,  s.  f.  ^e^^  ^««"«' 
rencontre— (/l^.)  CipiieeJtaMiMim 

(nûta).  ,    _. 

Quimérieo,  ta,  sdj.  f»,  eh^ 
rique  itmoginartuf). 

Qutmartno,  V.  (?sisidri». 

<Wmertala,  adj.  et  i.  Vffdlw. 
se  — (/Ig.)  qui  aine  da  dmo  w- 
ginaires,  fantasiiqua. 

QMtman'aar,  v.  0.  fdwWi  »• 
giner  dea  choses  impeidbles. 

Quimia,  V.  Quimet^^ 

Quimiea,  s.  f.  ebimle  {émal 

Quimieameute ,  adr.  Ki">  <<  f 
mi?,  d'une  manière  cbinM|M  ^c**" 
mieè). 

8Mdmico,a.  m.chiobtt-    ... 
udatû»^  M,  adj.  elwai?K<«**- 

8*^mitia,Y.AIrÊimirit. 
uimom,  a.  m.  sorte  de  l^» 

OOtOtt.  u 

Qwe'iM,  s.  f .  qohiqnloi,  *c«"  "T 
hrifuge  (d'un  arbre  de  P«««'^ 
quinea  (armes  de  Portufi^-iw 
argent  monnayé.  V.  I>«**^  ^^ 

Quinao,  s.  m.  vieloire  renF" 
dans  une 


^_  _  liuerairs. 

QiisnogweSio,  V .  Q^^  ^  ^ 
Quimmrio,  s.  m.  f>^JlZ 
—une  oortalne  monnaie  daiw»* 

(9«Mi«rt«m).  „, 

Suineaita,  a.  L  aBipg»""-,„ 
iitnoe,  s.  m.  oum.  «".g^ 
sorte  de  jeu  de  cartes-pw^ . 
quatre  coupa  qu'il fsat nf^*^ 
paume  (pour  avoir  un  Je»)  if"^ 

Bsom  s.  f.  w  *»)*** 
rorgue.  ^4, 

Quineane,  «a,  adj.  aa^  * 
quiitxiéme  (g yéndfnui).         ^ . 

Quimeuaitmano,  m.  •^-Jji 
quinquagénaire  (gui< 


490  

R»bJS^,  s.  m.  nHêt^impimm).  1  p«MfM  dort   l«t  bahito  1 

cbaode  de  raTCf.  BahiUo,  •.  m^im.  peUle  f 

AofrfliMrttinMdj,  iNile  dh  dTJw  I  — fNsUl»  tacte  iMlra  <|a«o  imm 

fcaWiiSeiMt  liwtotti  doléMn)  !  dam  certaiiies  gralnet  (««îiiildwif 

^oAaiier»,  •.  ■•  marolia«d  de  ra- 
itémtU ,  êi  Di4  dto.  bM.  de  rd- 


AoftMt'to ,  a.  ob  dim.  IMI^  petite 
rave—  poiliie'iMfear  pi^aole  d^on 
▼in  qui  commence  à  i*aipir) —  (/l^.) 
atereuKde caraeUfeh-déatr  (/hm •) 
démnffeaiaeA  <de  faire  uM  ehoae) 

Rabanitm,  a.  f.  bot.  aemeoae  de 

rave  (rowAtiM)* 

AdèMo»  a.  m.  bat.  mve(rip«>t). 

(Toamr  et  fd»«io  por  laaH^  > 
renfener  l'ordre  dea  chosea  (jpra*.). 

•  Rabérhmro,  V.  Hinàerèo. 
RabaguM»  a«  m*  jua  de  légiime 

*  RnMolofia,  a.  fi  rebdelosie(«'*a*- 
éùktfia), 

Ba6<tom«M^  a.  f.  r 


leA«nbfit»  leiaqe'eltea  aert  pàléea). 
AflMiiM»,  ce,  adj.  rabbintqae  (ra*- 


AaKnifaMy  ik  Ofc  tabbimiete. 
jMOfWMlBf  a*  w»  !•  ■•■mmmi*« 
AaètiMr,  ay  m.  Bbbbte   (llaM<* 

itotfatiiami^  aér.  afcevee*  ^• 

HaWoifcimemimli,  adir.  npi  de 
rafr<o«mi0iH#  (rafriA^. 

AeMofiatmo,  «Mr.  ad^  np-  de 
rtUriëto,  a  (, 


Aaètoao,  mh  adJ;  eeragé,e»-(^ 
coidrej  ftirieec,  enipeilé,  0,  — ^aed 
eseemir.  èBerme.  vMert,  •  (r»* 


Aoàaor,  t.  n.  remuer  la  qaeoa — 
(/ly.  ftM.)  remuer  tortiller  ie  der- 
rière (en  marebant)  (ctmdmm  me- 
99re), 

R^0l,  a.  m.  awk  r«bee —  »rte 
de  vielo»  ~*  (/S^. /taM.)  le  derrière 
(aurioel  oekii  d'ue  eofeoMi 

Babelejo ,  a.  oa.  dim.  de  roM. 

AoMteo,  aie,  tlo*  a.  m.  dim.  de 


JteWacfaana,  adj^.  f.  flwm  <wjc 
dtt  d'une  feanme  7iTe>  bardiez  ai- 
frenlèe  (atf^ont). 
*  Rabilo,  s.  m.  dim.  de  rafto. 

Aoètsa,  a.  f.  bom  de-roaaw  (où 
le  pécheur  ailacbe  aa  Mpie^— (èe*.) 
femme  pebKqiie  -*  imar.)  e«trémité^ 

Aoèo,  s.  m.  queue— ipl.)  I 


•  i\ 

AeetoM,  a.  (.  ralion, 
de  rivaeii^  ciCa< 

ebaqoe  joorè'uv  mmitmfm-^ym 
M.mNvriiiire  oe  NSfaimi— fri- 
baede  <allacbèe  à  ■ieHmiMi)fpH' 
CioJ. 

mmimmMHUà,  a*  C  mmi^ 
de  ni— nar,  da  jaif  aie 

)(« 

V. 

a*  m.iaaa 
—  grand  Irèmnar  ee 
«daèrel  dea  iMMa*  (à  la  «Mr€â- 

raftoo)  (rciio), 
AMtaMi»  adJ.  m.  L  ri 

id'oniA.)  rationnel»  U 


,f«f. 


la 


—  !*■(» 


Rmcimalitimo,  m»,9ti>m'^ 


Boctonttiiiianli.  aè? 
ment,  ameemeni  (ralà 
AARoneioa,  t««,  tla>  t  da  « 


(qui   pendent  ae  bM  d'ene  robe)   (qui  )euit  d'une  priN^ 


An6ar«,  a.  f.  derrière— partie  d^Bn 
rat  d'arbaléie  (de  la  neix  en  bea^- 
reate  (de  grainea  non  Tannèea^ûïflra 
poiftea). 

*  RabelOt  a.  m.  ravet,  blatte,  bair- 
neloe  dea  AalUlei  (nataraliiè  eo 
France). 

IUè4»  a.  m.  Babbia. 

Ao^to»  a.  r.  rage  — </lf.) 
ealère  eicamiTe  (radiai)» 


(eaiàda)  V.  Aadara. 

(ftaftedetaBoet  pailla  aa'cnl'loi- 
aeau)  :  ir  al  reto,  anirre  qoelqu'oe 

{lartout,  être  aina  cerne  aur  aea  ta- 
ona  :  mÉrarderoèo  de  ejo,  regarder 
de  maavaia  mil,  (Mrvlu  gras  yeex  | 
(/om.). 

Rahon,  fUL,  td].  èManè,  eaaitaadé 
(animal). 

Aoèoiu^a*  fi  ]èaCaw|U>«BtiiQae 
pw  d'argent). 
Bafteaaado,  a.  f .  èdibenaiwra, 

Boftoaaacta,  V.  Aaèeaaar. 
Raboitodura,  a.  f.  éclaboumure. 
Rvhottmr,  v.  a.  èdabowaer. 
RabùiOy  ta»  adJ.  qui  a  aea  baWU 


chapitre)  —  celui  q* 
( 


(Baur  loaado  de  mai  de  U  roUa»   décfairèt,  crottéa  par  le  baa  {pêm^ 


UD 


Jouit  d'une  raUoo  <«  fW»  ••  " 
argent  (ï^rlMaariii^ 

li«*i.  a.l.niar.fiii.  _  ^ 

Ba<itacton,  s.  f*  w****  "^ 
ravennemeni  {ruàkaii^* 

Radianié ,  adj.  m.  >. 
rayennael»  édatani)  aJJ^ 

Raéimr,  v^  n.  de  pm 

^T£52;<cm...f.i**^^ 

flmioo,    déienaioniw  l*w^ 

tÊttW  J .  _i  _  i^  ta» 

Ba<lteado.  da,  »4^^î'7«. 
dne— (/lf.)eBMBioé,e.».*^ 


être  poaaèdè  d'une  pamioa  fielanie: 
rabear  de  raita.  éeumer  de  reya.. 
'  Baèûdboreadci^  a^m.  taillew  (ai- 
aeau). 

Boèiar,  t.  o.  enrager— (/fg*)  sauf- 
frir  une  douleur  excaiaiTe— éprouver 
un  besoin  pressant*  qn  désir  ardenb— 
andiabler  —  être  excesair ,  poussé  à 
l'excès  (raètra). 

(Badftorda  aed«  ereiar,  aBBe«Br 
de  soi(. 

BoMalade»  V.  Badtaiar. 

Rabiatar,  v.  a.  aiucber.  Uac» 
nouer  par  la  queue. 

Bottdxdrraa,  a.  m.  Yêot  do  aud 
{eurui). 

Rabiem,  adJ.  robican  (eheval): 

*  Ba6teaiio,  Y.  Ba6tean. 
Rabieorto,  ta,  adi.  qui  a  la  queue 

courte  —  (/lg«)  om  le  dit  d'un  man- 
teau, d'une  )upe  trop  courte,  et  de 
aelui  qui  les  porte  (eaiMid  brwii), 
Râbido,  V.  Rabioto. 

•  Ba6teta,s.  f.  dim.  fig.  colère,  Im- 
patleoce  (surtout  pour  une  cause  lé- 
gère). 

Bo^tJ^oreadoL  a.  m.  trègala  (ol- 
loau  de  mer)  V.  BafrtoAorcodo. 

Rabilargùt  a.  m.  espèce  de  pia 
grise  {Cëtêdâ  (eag«f). 


RttbolMado,  V.  RaM9Br. 

Rabolear ,  ▼.  a.  èeeorter  les 
agneaux  (dana  le  prfbtemps). 

RaboUo,  a.  m.  l'aetioa  dTèemoter 
les  agneaux  dans  le  printempa,  et  le 
temps  où  cette  opération  ae  lait. 

Rabudo,  da,  adJ.  qui  runa  longae 

queue. 

RaeammUa,  a.  f.mar.  raeage. 

Raeamento,  T.  Bacamewla.    

Racelet,  s.  m.  pi.  mar.  ou  nagea 
exlèrieura  à  l'aTantetà  l'arriére  d'un 
▼aisseau  (poùrreoToyerleaeaox  rera 
le  KOUTernail). 
•  Raeha,  a.  f.  msr.  rafale. 

Baetmoio.  da,  adJ.  aaseamièy  e, 
uni,  e,  en  forme  de  grappe.  T.  Asr^ 
ractaïado.  ^ 

Racimar,  ▼.  a.  grappiirer.  T.  Ka- 

èiwear; 
Raeimito,  tWb;  «Oi  ai  a»,  diae.  de 

Baetaia^  a^  tm  gnppa  (de  rairig) 
—  ifig.)  asaemblage  de.e|^|aea  (en 
fonaa  degrapp^  —  (fui^)  ^  9^^ 

(rreemiM).  ^    «x     * 

RaUmoso,  tm,  adj.   charge,  e, 

oottverl,  e  de  ratfne  {raemotuê), 
Bociocinocion.  a.  f.  raisonaameotl 

{ratiocinaiio)-  "'" 


Radical,  «««i-^i&'ir^. 

cafia).  ^ 

Barfisalwsiii^  adr. 


raigariê.  j^eirisa- 

la.imt«desije.2»('^. 
Radio,  V.  Dtvtdtd^S^^ 

(anal.)  radtas  (<«**lHi-iw  <* 

Badtacp»  sa,  a^l-  »^'* 
nam,  a  (radteai).  ^^^r 

Baa<l«na»  s-  ».  ""^ 

(redWa^  i.^ii*àjad«fc 

Baadixa.  ^  '•ir?!!^  i^ 
Baadar.f^»**^'*''''^ 

qur  Hme.  Mi*«.nBia^ 

Boeder,  ••"•f?*'"^^ 

de  grains  irai^/         ,^0* 

(raawnlwii). 


40S 

RmuâfëiOf  de,  m.  blasé»  a  dTim* 
éeh«rde  {euipidê}, 

Htmeajo,  i.  m.  écharde  {eriêpit), 

Bancar,  t.  ••  arracher,  eto.  Y» 
Jtrranemr. 

Ramehêmiêro,  Y.  Bmmehtrim* 
)      Banehêadû,  Y.  lUndkaw. 

Banehêor,  v.  d.  Uire  itoa  chaBi« 
bré«f. 

BoncAaria,  a.  f.  cabaM,  etc..  (oè 
plusieiirB  paavrea  f  aaa  fool  nésaf  • 
eocembleh- habiUtJMi  («iabteMieat 
aux  ooloDiet)  (iugwrirnm), 

BoMchêro,  8«  (•  chef  de  ebainbrée. 

BMmeko,  i.  flu.  mil.  chambrée  — 
repas  que  (ooi  eoaeinble  lea  soMati 
(gaoBelle)  —  païaaf e  libre  (qse  riea 
B'embarraffc)  —  aociélé^-oabaMge 

iGomer  en  rameko,  naiifer  à  la 
ffamelle. 
Btmdmio,  Y.  AflMMWM 


lle«M  9M9eo>  qol  b'«  pelai 

dii  barbe). 

Biywiie,  p.  a.  raaaet — i«4l*)  ^û- 
lani  —  (da  61m.)  rampasl»  e  (r«- 

|M«IU). 

B^pâfiêê,  i.  m.  loaée  d'aitiflee 
(qui  va  en  rampant). 


*  gfilLi,t.fa.p.) 

*  Aâf  ««U,  e.  L  Jeâ  4e 


JUfMr,  ▼.  a.  fam.  rater  —  (/le. 
/•M.)  Yoler,  emporter  de  foroele 
bien  d'autmi  —  eaaeniller,  écourier 
(couper  lea  ebeveui  itop  ooorla)  -^ 
tondre  (rodere). 

Aopex,  adj.  m.  f.  rapace,  ravla- 
sant,  avide,  ardent,  e  àla  prèle  (tw- 
pax). 

Rapn,  M,  a.  petit  (arçon,  petite 
Bile  (enfant)  (fmêr,  pueUâ) . 

B^pnada,  i.  f.  lam.  eofantillofe. 
Y.Bapmeeritu 

Bt^MMUêlo,  in,  adJ.  dha.  liUB.  de 


a.  f.  ranmdité,  ran-  i     Bt^,  a.  m.  faa.  ratare  (ooope 

do  poil,  dea  cbereax)  (uufÊra)» 

napéf  a.  m.  fam.  tabac  (en  pou* 
dre). 

BàgndûwtttUê,   adr.   rapidement 


(«H 


irm- 


cijiaure. 

Aenctnrae,  Y.  Ewnmeimnê. 

Btmieio,  a.  m.  raoce  (reiieDr). 

BmKcio,  eim,  adJ.  raoce — ifig.)  go- 
Ibique,  vieux,  andeo,  ne  (ronctdiM). 

lioiictoao.  ««,  adi.  rance  —  qui  a 
mauvaife  goût,  qui  pue  (comme  de 
rbttlte  gâtée,  etc.)  (firuiduê). 

Ba»9or,  s.  m.  rancone.  Y.  Btm- 


Biamdm,  a.  f.  léaean— biaette  (re- 

BmuMe,  tfo,  adJ.  qui  est  orné,  e 
avec  dea  réseaux  {reiituhèus). 

*  Bmdagê,  a.  m.  tricotage. 
Bandai,  s.  m.  lacia. 
Bondêrm,  a.  f.  feoMne  qui  hit  def 

réaeaux. 

Bamffifêro,  a.  m.  ranger,  renne 
(quadrupède)  (rmugiferj  Y.  Târan- 
do. 

AengiMi,  a.  f.  erapaodioe. 

Jtemita,  s.  f.  dim.  petite  grenouille 
—  fourch«tie  (du  pied  du  cheval, 
etc.)—  maladie  (qui  aurvieol  au  ta* 
Ion  dea  chevaux,  muleta,  etc.)  — 
(pi,)  Joinie,  paturon  (raniAAi). 

Hom'nea,  a.  f.  pi.  anat.  raninea 
(veines). 

*  BanquêÊT,  v.  n.  clocher,  boiter, 
Y.  Rmquêor, 

Bmula»  a.  f.  vétér.  ranule  (tu* 
meur)  (ramula), 

Banéneulo,  a.  m.  bol.  renoncule 
(ieur)  (ranuneului), 

Bm^ura ,  a.  f.  rainure  (coho/m). 

Haio,  s.  m.  perche  marine  (poia- 
•on). 

ifapa^s.  f.  bot.  flear  d'olivier. 

Bmpac0jo,  a.  m.  frange,  bord,  ga- 
lon uni  {iimkui). 

'  Bapaeeria,  a.  f.  fam.  eniintlUage. 
poérillté  {p^ÊTiHUi)  Y.  Bapaei- 
dad. 

Bapaeidad,  s.  f.  rapacité,  pen- 
chant» avidité  à  voler  (r«;»«ctfa«). 

B^ateiUo,  lia,  a.  dim.  de  ri^>ax. 

Bapaeiêimo,  mo,  adJ.  sup.  de  ro- 
|Htt  (repoctsa^miM). 

Aepodo,  do,  a4|.  raa,  e  (qui  a  le 
poil  coupé  Jusqu'à  la  peau). 

Bapador,  ra,  a.  tondeur,  se. 

JRopodor,  a.  m.  fam.  barbier,  per- 
Vnquier  (rodena). 

Bapadura;  a.  f.  l'action  de  raaer, 


(rADidd). 

Bapidn,  a.  f.  rapidité,  tire,  cé- 
lérité, vltease,  promptitude  (rapidi- 
foa). 

AoDtdiatsMjnenla,  adv.  aop.  de 
rdmilMWiile  (nqM'diaiiaNit). 

BapidUiwut,  «o,  adj.  sup.  de 
riieido,  a. 

Bàpido,  dm,  adJ.  rapide  {rapi- 
dm), 

<  Yuelo  niptdo,  tire  d'aile,  batte- 
ment d'aile  prompt  et  vigoureux. 

Bapitgo,  go,  adj.  dea  oiaeaui  de 
proie. 

Bapina,  V.  BapiMa. 

Bapiiia,  a.  f.  raptee  —  (/ly.)  dé- 
prédation (r«pma)t 

(Ave  de  roptAo,  oiaeao  de  proie. 

Bapiéado,  V.  Aeptilor. 

AepiAodor,  ra,  a.  déprédateur 
(ropox). 

luy tâor,  V.  a.  fam.  rapiner  {ra- 
père). 

Aopisfa,  a.  m.  fam.  barbier  {Um^ 
for). 

Bapo,  s.  m.  bel.  aotia  de  navet 
rond  {râpa), 

Bapàiukigo,  a.  m.  bol.  raponcole 
(plante)  (rapuneminê), 

Baposa,  a.  f.  reoard  (quadrupède) 
—{Jig.fam,)  personne  habile,  adroi- 
te, rusée  (enlpes). 

Aapoaaor,  v.  n.  fam.  emplofcr 
des  ruses,  des  lloessea. 

Bapoiêra,  a.  f.  gito  (repaire  de 
renard). 

Jtapoaerlo,  a.  f.-  fam.  toor,  fl- 
oesse  de  renard. 

Bapotilla,  t'Io,  •.  f.  dim.  de  rn- 
poio. 

Aapow'no,  Y.  BapotfÊmo» 

Bapato,  s.  m.  renard. 

Hopeamw,  no,  adj.  de  reoard, 
qui  appartient  au  reoard  (imjpt- 
»«•#). 
'  Jtdpaodo,  a.  m.  d'aot.  Bapsodo. 

*  B^^nodia,  a.  f.  rapaodie. 

*  Repfodiate,  a.  m.  rapaodist«. 
Bâ^,  adj. on  le  dit  d'une  femme, 

d'une  Bile  enlevée,  ravie. 

Aapio,  a.  m.  enlèvement  violent, 
forcé — rapt^  (mdd.)  étourdisaement 


tt  l'effet  de  cette  acttoo  (roâwra),     I  {r»pf^)' 


BlfPH^»  *•  ■•  '■m*  blaoc-bce  |     BapUtr,  m,  s.  ravlssciir  (riqrtor).  [  1er* 


Jloyiifflario,  a.  m. 

JlofuifMe,  en.  adj.  râ 

Bm^lÊê,  a.  L  nchiliB(i 
(rack^Ui), 

Jlemmsnff,  adv. 
ré). 

Anrt/hccM».  a.  L  phjs. 
tien  trore/klio). 

Jtore/Sscer,  ».  n.  pbya. 
dilater. 

Bar^Êonê^  ▼•  r.  ne 
r«4eri). 

réfactiC  vo. 

•  JUr^ocMoo,  Y.  JUref4BCMNfe. 

Bartfael»,  ia,  p.  p.  irr.  miéié« 
(mre/iaciiia). 

Jlor«M,  a.  C  raiclé — (/If.) 
relie,  stagulariié  (rcrtioa). 

Hortdnd,  a.  f .  pfaya. 
lilé  do  ee  qui  esl  rare,  pcn 
•</if  0  singttlarilé  (d'an 
(rmriUuL 

Bmri/Uad»,  Y.  R 

BmrifUar,  Y.  Bmrefioar. 

Bmrô^letUvo,  o«,  o^i.  raaéCacii^ 
»e. 

rauutttê  (par  rnro)  • 

B«r<«vBio,  ma,  ad|.  anp.  fam.  m- 
rissime  (permnu). 

Haro,  Y.  Aaramaoft. 

Baro,  ra,  ad|.  nre  —  poa  eam- 
mun,  extraordinaire— qm  csl  en  po- 
lit nombre,  on  petite  qaantîté  — 
</lg.)  excellent,  paifaK,  o  (en  aw 
genre) —  bixarre,  aiognlier,  éie  (re- 
rui), 

(Aoraa  veces,  rarement,  pca  «a- 
vent,  peu  iréqaemmool. 

Hof,  a.  m.  aurfaeo  unie,  aanalné- 
«ilités. 

Aotodo,  Y.  Jlnaar. 

Bajodam,  a.  f .  raclion  de  radar 
(une  mesure  de  grain,  etc.)    aram 
ment. 

ilaaaaianla,  adv.  clair emert»  oa- 
vertement,  saoa  détour  (plenl). 

Aaaonle,  p.  a.  radaat  —  nom 

(AoalMiia). 

Aosar,  ▼.  a»  radar —  radar  (ea- 
porter  la  soperBdo  d'aae  aiesareds 
grains,  on  d'autre  choee)  </ig.)  ra- 
ser (paaseriart  près,  toasher legé- 
ment)  fAoaMns). 

Raieadsro,  Y.  Afmolfceia. 

iioacado,  Y.  Aoacar. 

Aaaooder,  a.  m.  racloir,  gratlaâ 
—aiguille  de  tète  (en  dieoMaa,  elc} 
— ébaiboir  (rodulo). 

Jiaacod«f«,  a.  f .  ractiea  de  gnt- 
ter,  ou  de  ae  graller — marque  (^ 
reste  après  a'ètra  gratlé)—  rataesn 

(aealpCa*^)* 

BaseadmriUm,  e.  f.  dfan.  de  rat- 
eadaro. 

Batealiuôt  Y.  Ttsiaela. 

Bascmnitmto,  Y.  Hoacaduro. 

Baaeameao,  Y.  finaeedor. 

JBofeor,  v.  a.  gratter— égrai^gner, 
etc.—  (de  icuipl,)  ébaiber  (rrei^ 
rs). 

Bûioartê,  v.  r.  ae  galer,  m  grM« 


J 


i,  s.  r.  dénnfMiiott  {qoi 
«cite  à  se  graUçr). 

Rëieo,  Y,  RageadiÊn, 

(Tener  gaoa  de  r^ico,  afohr  en- 
Tie  de  Jouer,  de  badiner  {pop.). 

Buicon,  a.  m.  râle  de  genei,  roi 
de  eaillea  (oiieau). 

Roieon,  Y.  À'$perOf  AaipMla. 

JUfCttîÛMio,  V.  RtttçuAar, 

RaseuAûT,  T.  Itoagitllar. 

IKaaeiiAo,  Y.  Rosgvào. 

Rtuel,  a.  m.  anar.  la  partie  la  ploa 
■Inee  d'un  blUmeDt  (defMiia  lea  mor- 
eeaoz  de  iwia  recourbée  qui  rorment 
Ja  poupe  Jusqu'à  la  quille). 

Rmtêro,  a.  m.  raeloire  (de  lueaa- 
renr  de  gTaio)-~radoire  (denteaurenr 
de  sel)  —  Qig.)  égalité  paiCiile  (ro- 
tfieM). 

B«Ml#.  i.  m.  aatinade. 

Roiçmdo,  Y.  Rtufim. 

Ratgado,  da,  ad),  oo  le  dit  d'oue 
iBoèCre  à  un  acul  ebâaiis  (qui  a'oufre 
tout  d'une  piéee). 

(Boca  rotgadm»  bouehetréa-grao- 
Û9,  eitrémement  fendue  :  ojoa  roa- 
fwlof,  grands  yeux  bien  fendus. 

Rmsgador,  ru,  a.  eelui,  celle,  ce 
qui  décbire. 
*  Rûsgmdwrm,  a.  f.  déebirement. 

Rmtgm;  t.  w.  déchirer  —  arpéger 
—  (de  prat,)  lacérer,  déchirer  (du 
pa^er)  (diiciiUtêre). 

Rasgo,  s.  m.  cadeau  (Irait  de 
plame  bardi)—  {/ig.)  trait  iogénieui 
(pensée  neuve,  brillante,  etc.)  — 
trait  de  grandeur,  de  générosité 
(aetioo  noble,  etc.). 

Roêgon,  s.  m.  accroc  (déchirure  à 
qn  habit,  à  du  Hoge,  ete.)  (seiêtit- 
ra). 

RuMgutado,  Y.  RMsguêor, 

Rasgueado,  a.  m.  l'action  d'arpé- 
fer. 

Ratguêm-,  t.  a.  noi.  pincer  la 
guitare  (en  faisant  des  arpèges). 

Ratgùêor,  v.  n.  faire  des  cadeaux 
(en  écrirant). 

Roiguêo,  Y.  Ratguêudo. 

Rûiguillo,  ito,  a.  m.  dioa.  de  rua* 

Rmsg%iêaio,  Y.  Ragguêar, 
Roigttàm;  r.  a.  égraiigner  arec 

les  onglea ,  etc.— esquisser  {ieuip9- 

r#). 

RtuguûUo,  s.  m.  dioa.  de  r«a0«- 
«o. 

Raagmtio ,  a.  m.  égratigoure  — 
eaouiase,  ébauche,  croquis. 

Roêgu^uêlo,  s.  m.  dim.  de  ras^ 
gufko. 

Rasilla,  s.  f.  espèce  de  serge  9U 
d'étamioe  en  laine—  sorte  de  brique 
(pour  paver). 

Roêion,  s.  f.  cbim.  réduction  d'un 
corps  en  peiites  parties  (à  l'aide  de 
1«  râpe)  ^rofurii^. 

Roêo,  s.  m.  salin— clairière. 

(Dormir  al  rojo,  èlre»  coucher  au 
bivouac  :  aalir  al  rato,  sortir  en 
plein    dianp,  en  rase  campagne 

Roêo,  tm,  adj.  plato,  raa,  uni,  de 
nivouu ,  aans  inégalité— (/I^.V  simple 
—  clair,  serein  (ciel)  —  {bok,)  ahbé 
(planuê), 

(Bo  canpo  rojo,  en  pleine  cani- 
pagoe  :  di^jar  raso,  écourtcr,  couper 
tréo- court:  banco,  à  Ubureie  ruto, 
baoc«  tabouret  sans  dossier  :  eielo 
rmiQ0  platond  d'appartement  :  que«  ' 


daneal  rwo,  reiter  àc 
vert,  à  la  belle  étoile. 

*  Jlaaoliso,  a.  m.  ras  (éi 
Ratpa,  a.  f.  eovelopp< 

de  blé,  balle  d'avoine—  i 
dTépi— arête  (do  poisson  i 
grappe  de  raisin  —  (boi 
tricherie  (au  Jeu  de  carte 
{arista). 

(Ir  élaraiipa.  aller  à  I 
à  la  picorée  :  tender  Ij 
coucHer  tout  de  son  Ion 
mir  (Am.). 

*  Aatpadara,  i.  f.  tmell 
dague. 

Rtupadiiiù,  a.  m.  aoi 
terieuu  Jeu), 

Ratpudo,  Y.  Ratpar, 

Ruipaior,  a.  m.  gratt 
ranatoir  (racNila). 

Ratpudwa,  a.  f .  l'ac 
eler,  de  ratisaer—  raclui 
— rature-^chapelure  [rm 

RûÊptanienHo,  Y.  Roi 

RMpmu»,  p.  a.  on  le 
du  vin  qui  gratta^  qui  pi 
laia  (radaiif). 

Raspm',  V.  a.  racler, 
gratter,  picoter  le  palai 
{fig.fmm.)  voler,  dérobe 
— «Beurer  {radêr$). 

*  Raapear,  v.  o.  erachei 
Rmipinepv,  Y.  Arin 
Roifuetoi,  a.  f.  pi.  nu 

graUoire  (de  vaisseau). 
Roitêi,  Y.  Raraitda, 
RtuHitmdo,  dm,  adv. 
etc.— (s.  m.)  celui  è  qui 
quelque  choae. 
RmUliodor,  Y.  Rmtir 
RoêlilUtr,  V.  a.  peigo 
vre,  etc.  Y.  Rmiêritiar. 
RasUUêro,  s.  m.  bob. 
dérobe  et  sTenfuit). 
RatUih,  Y.  RaHrillt) 
Roâlrm,  a«  î.  traineau- 
tralnei^-choae  qui  tratot 
ifig.)  personne  qui  est  U 
une  autre,  et  qui    serl 
eoonalire— herse— chape 
seea— suite  d'une  action 
à  réparer  un  dommage, 
une  pefaie)  (êrabo), 

(LIevar  é  rMira,  tan 
ner  dana  une  ramasae. 

RmtiraUar,  v.  n.  faire 
fouet  (tirttferv). 

Itoalranle,  Y.  Rattre 
Raatrm',  v.   a.  tratn 

Arrastrmr, 
RatUr€tuio,y.  Rûsirt 
Ratirtador,  ra,  a.  qu 

Perches* 
AaiCrear,  t.  a.  cherc 

s'enquérir,  dépister. 

Rûêtrgar,  v.  n.  aller 
de  la  terre. 

Rattrêro,  a.  m.  ins] 
tueries)  Y.  Rmtm. 

Ragtrero,  ra,  adj.  rai 
on  le  dit  d'un  chien  qui 
piate— (/l^.)  vil,  abject, 
{r optons }. 

RtutriUm,  s.  f.  dim.  ^ 

*  RastriUada,  s.  f.  réh 
Rasiriltado,  Y.  Rast\ 
RaiiriUador,  ra,  s.  c 

beneur— rételeur  {pecU 
RattriUoTs  T.  a.  sera 


4M 

RfltoM,  i.  m.  ni ,  towli j- (Wk.) 
voleur,  poltron  —  {m&rJ)  rocntr  (lO 
foDdtfelaiBor)  fnw;. 

BMona,  1.  f .  iMBolto  an  rat. 

JUlOlMCio,  y.  JUlOMAT. 

KaloMN^.  T.  •.  roofw  («>  P«»«»* 
àm  nu)  —  (*aiU)  «oidro»  IMS« 
(fodarf). 

•  AoUMMirM,  ▼.  r.  OD  la  dit  da  oM 
qoi  detiaot  malade  (pa«r  aToir  aMOg 6 
beaneoQp  de  sourit). 

BtOoneieo,  iUQ,  «la.  a.  •.^Ua.  4a 
raloR. 

italofMt//a,  a.  f .  din.  da  mCm;- 

AaloMra,  a.  (.  laiidfa,  toaiMara, 
machlDe  à  prendra  let  raia  (MMiti 
pu /il), 

A«loiMro,ra»ad).faari||aaif,  a» 

•  Itatofiaaeo.  V.  Aolasara. 
Bmêém,  Y .  BmuM. 
Raudal,  t.  m.  lorreot  -"  (Af  »)  a« 

la  dit  de  earuime  ahaaai  paiii:  laur 
abondanea ,  lear  iiapéUMAlé  (l»r* 

RmtàmmmU»,  ad? .  arao  lapWté 

<r4Mf<lé). 

lUii4éa«iiio .  «M*  adj.  lop.  de 
rMido,«  ^raptdiaft«iiM>. 

Rmudo,  da,  adJ.  rapéda,  vIolaDt, 
Impéuiatti,  la  trtg»<d««>. 

Hatila,  t.  r.  tCoger  an  tamar  la 
ra«la,  prendra  la  rauia,  la  etaamin. 

*  Ravma,  s.  f.  «éag.  ÂataMa  (THIe 
éi  rajanaia  d'Italie). 

BMtmiê,  §m,  adi.^ettawne  (Ra- 

MMiaMtf).* 

Baya,  a.  f.  rafa  —  NMHa,  «te.  «^ 
bama  «-  taia  (palatan  da  mttr) 
{Hnea), 

(Paaar  da  rapi,  puiBf  laafcacaai  : 
tener  à  rêfû,  aaataair  dam  laa  timat 

Aayof,  a.  f.  pi.  Ttforei. 

Aoyodo,  V.  Royar. 

(El  rapodo,  rayure. 

Ropaiio,  nm,  adJ.  llttHnpha  (etfn- 
finii). 

Ropar,  ▼.  a.  ra|«r^«Nitttner/ta- 
turer^  effacer. 

Raifar,  v.  a.  fig .  excallec»  MHer, 
l'emporter  tur  laa  autres  (prveal- 

(Royar  la  lus,  el  dia,  d  al  alfca  : 
commencar  i  poindre,  ao  parlaai  du 
jour  :  rayar  la  lux  de  la  raton  :  aam- 
menaar  à  se  manifester,  an  parlant 
de  la  raison  (/ly.)- 

Ruyilla,  tio,  a.  f.  dim.  da  raya. 

Raya,  s.  m.  rsyao  de  liimtèrB  — 
ligne  draiia  (qui  Indique  la  direc- 
tion) —  radius  —  raydn  (rsfs  d'une 
roue)  ^  looaerra ,  foudre  tmélétire 
anflammd)— 'i^y.)  arme  à  fau— fou- 
dre —  homme  qui  a  l'esprit  vif  et 
pénétrant,  ou  qui  est  vir,  prompt 
comme  la  faudra  -^  ooup  de  favdre. 
malheur  imprévu  ^-  douleur  êiguë 
(dans  quelque  partie  du  aarps)—  ar- 
cher, sergent,  huis«ier—  ipt,)  rayons 
—  les  yeux  (radiuit. 

<Echsr  raifoi,  tempêter,  Caira  bien 
du  bruit  (^.). 

Rayoso,  ta,  adJ.  qui  a  des  ratas. 

Rayuela,  s.  f.  diei.  patiie  raie  ou 
ligne  {Unêoia}, 

Rayueio,  s.  m.  sarte  d'efseau. 

Roxa,  s.  f.  race,  lignée  —  (/ly). 
quaiiié  d'une  chose,  celle  surtout 
qu'elle  contracte  dansas  formatioo'^ 
rsyoQ  de  lumiéra  —  angaaaaa,  raaa 


(en  parlant  ta  TalaUM)  *  niMa 

^  RaMiiia,  a.  m.  sWta  da»ll«a  4'é- 
laqpa  trés-grassMra. 
RiMT,  V.JIasr,llarf«r. 

RaaoA,  s.  f.  raiBSo-»-  «ta-daytte 
paisasaeap  talsonnaMat  •*-«•»'» 
aarnpw,  sappaUHaa  ^  ardrg.  bié- 
thode  —  Jusûce.  équlté-^erganaat, 
pwwt*^  paiola,  e«p«a*«i  ^)J**T 
part  <aalre  deffi  qdaotlt*) --  w) 
aatMaatfaa  fiur  ana  deasanda,  «uiie 
prétention,  une  Inlura  (ralf*)» 
^{A-TÊom  éa.  I  ialiwi»ii«.  <J»Je 
pied  de  :  en  raaoa,  quant  à,  •  WS-, 
gMd  da  :  8«i  raao».  é  ban  dioit, 
STCG  raison,  avec  Justlaa  rsiarflami, 
déraisonnableasani»  aTaaa  •■•dj^re 
déraisannable  :  an  rason  da ,  a  «tre 
de,  en  qualité  de  z  panersa  é  ra^' 
Monêê,  disputer  arec  qua^u'oo»  !• 
contredire. 

RasaiMèls,  adJ,Bi.f.  talwailaWa, 
—  (/ly.)  aanvanable»  asadsid»  ^Iffi- 
saBtfO  («MMM)  V.RoeioMl 

RaBMMM^a,  éa,  .ad|.  bsd 
nahle.  Y.  Rasoiiaéls. 

RaaoiMié<<imsiHs ,  adv. 
blemaai  — «lyO  aanvaaaWaoMiA,  au 
d'une  awnièraatt*diasas  du  asddiecie 


(SMtar  él  real  ea^,  «  Ih 
dans  an  endroit  (^0* 

RmI,  sd|.'  m.  f.  réel  (effidhe. 
ment  ailsuat)— royal- (P«.)  |ni4. 
magniti|«B,  samplneui,  je,  mIiIs. 
généreux,  se— certain,  vènuWe- 
franc.  sincère  —  {mm.)  résle  (pb- 
dpale  gslèra  ia  rsi)  fscfaij. 

(Casa  rsaZ,  malMa  4a  id. 

R0akt,  a.  m.  laboaâ,  iciut,  aw- 
OMMtaMvéaa  bosw— (d^jaii.) 
aaap,  effet  au  rdlet  ds  Imkniim 
les  almrad'Ba  tablesBMilf.)^^". 
éclat  (aaaf  »iii«)>    ^   ^ 

(Bsntof  iliï  rsatos,  W«d«  •  R- 


RMOMda,  Y.  RaxaMN'. 

Ituonador,  f,  a.  ceM,  eellaqai 
raisonoa-*qul  pMda  ^«iHwsàwlar). 

RmMoàml,  adJ.  ni«f.  ralsanaaMa. 

RasofMMMsala ,  a.  m.  déaseuas. 
raisonnement;  faculté,  euaatiauëa 

raisooner  (ralsol. 

Rasononls,  Y.  AaMMT. 

Raxmutr,  v.  a.  laisbodart  dtaaa»^ 
rir  —  parier  (raliastfMrtN     „     ^ 

Rosonetca,  iUa.  N«»  a.  t.'dlm.'lte 

raxoR. 

Rs ,  yartieala  t«dapHai(l¥e  X|ui 
entra  dans  la  abflMosMan  He  -j^lu- 
slears  mais  aspagaals. 

Rs.  s.  m.  mds.  ré. 

R«,  rê,  iotdrj.  dis  (terme  de  cbar- 
reUer  pour  faire  aller  à  gauabe^ 

Rea,  s.  f.  la  femme  qui  a  aMniali 
qaelque  afime  (  eaopabie ,  délin- 
quante) —  (da  tapi*-)  »!*•  «  Oj^ 
hèle.  . 

•  R0aeaineiÊir,  r,  a.  raaMdoMré 
Rseeciom  a.  t.  phiU  réaetiaa. -Jé- 

lisunee  du  corps  Irsppé  à  lacHon 
de  celui  qui  le  frappe  (rsasNo). 

•  Rsaeto,  m'a.  a4l.  rMif,  tém,  a|>i- 
niâtre  —  </l»-)  ceriaae,  avare  v^^- 

ltna«).  ... 

•  RsaertflMiiar.  v.  a.  récriminer. 

•  R«a«l«eo,  «a,  ad|.  ebim.  réactif,  va. 
Rei^adacsr,  v.  a.  remercier  beau- 
coup. 

Rfeyradeet<ia,  Y.  Rtagradeeer. 

ReagroAMêmietOo,  s.  m.  l*seUon 

d'appesantir,  de  rendre  fért  lourd 

(«slimaiso). 
ReatranaéOfy.BÊafrêom'. 

Reat^rmar,  v.  a.  appesantir  (#»- 

gr  avare). 

Reoyndo,  da,  ad|.  axIffémaBaant 
éveillé,  ingénieux,  se. 

Rêol,  s.  m.  mil.  camp  d'une  srmée, 
et  surtout  le  quartier  du  roi  ou  do 
général^  aarps  eniiar  d'ermée  — 
résl    ou   réale   (petite   monnaie) 


Bamki^  a-  m.  arfae  L 
Reaisjo.  a.  m.  dim.  de  rwi. 
R«alsiiyo»«a«  a4i.  rsgal  >  •  lf^ 

^AMlsra,  t.  Masrirti. 
RealMa,  s.  m.  espèce  ée  «N» 

Reetesa,  s.  f .  ma«aiie>o«,  pm- 

daur,.  fféoérarité. 

R^Jidod.  s.  f.  résiné -Wf)* 

rite,  sincérité  (rtaliUs». 

(Ba  realidad,  à  sa  ntUdd  le 
verdad,  réellement,  «ffeditiartr» 

vérité.  ..     .  __, 

Raaif'iio.. s,  as. ^. A «^... 
Rêalùim,  s.  m.  rsf •!«•  -  (F^ 
ftéaii!ttf«  (secuire*)« . 

R««<t»ar,  v.a.féila«,df««i. 

RmIom.  s.  m.  WîMJi^,^, 

réellement-en»,— '"•^'* 


Realsaa,  s.  «•  f*^*-! 
Iioûav)  faire  reasoruc  jp«W  «J 

delumiére)-  (/ly.)  '*»«*î^ 
donner  ,plua  de  latts-»"^ 

Reomor,  v.s.siiaeréesii'"^ 

aimer  beaucoup. 
Reoma,  V.  Reino. 

•  Reanimado,  Y.  «•^1»,. 
Rems«Harst,  f .  '•  "  *'"^ 


Reapretêdo,  R^pr^  ^  ^ 
RaofwaCar»  v.  a.  •««  " 

veau.  ^    ^  .««iÉrif* 


nouveau. 

simiafv)*  »  l'a^tjMidcT^ 

Rsofunctoa.».  t.  »«^" 

prendre.  .„  der«M««''- 

Rsiifti,s.  f.  corde.  ett..J  le, 
ébe  plariears  cheranj!!  "  ?.  rt„Ktj 
uas^des  ««ki^ -JÏSL  reoî^ 
(auxsenUmeos  de,«»iiq   r- 

premler)  «•'«'^S^lSir  *»***• 
(Yotar  de  raala,  «!*»«•" 

(/lnM.)i 

Reaiadara.  «•  »•    "^,^4 
ci.eroader.tt^b€.M.^-Jefce: 


itres  -  (fis-  f^'^  ^'^ 


vaux 
autres 


dimtDUIfDa  {dimiaiitio). 
Sebajado,  V.  Sebajtr, 
BibajOT,  T.  1.  iiliaiMK. I 

quauilUi  ~  (d«  ptint.)  iffubJu,  Ï*I, 
«rader  In  couIhu,  J«  iiuiii4(a  Mhu 
UD   uUu»}  _  ifg.)  niilir  (iiW. 


T,  ««ptekir  (le  «au»  imt  •(- 


Rebamado,  V.  AghoMr. 
Afdmar,  i.   ■.  eonpcr  en  [m 
ches  (lurtODt  le  pihi)  —  couper 


~~  [llg.)  iraublc,  (dMUan  —  ilMra- 
Um  tublle  ta  barMura  liliu  om. 
Buhdli)  ~  iMjIn. 
(Coger  dg  rtMo ,   inrprndrg  1| 

'T,;"" 


R«la^f7V.'Ai 


1  r*io«)  ~  I 


doit  eue  nbi|ttM,  i 


de  11  d'oQ  lalMciu,  eip,  «la.  (qui 
préMnle  qaalque  danger). 
£«6ail<ir,  ï.  b.  tue  au-deuui  Ju 

RthaiûdamtiUt,  T.  ArrrtoloiU- 

AitnbuliTr,  T.  Amtialadmr. 

Bibaba:  T.  .érreMar. 

AiftoM.  (.  m.  difpuw,  qawtle, 
Mbit  (rixa). 

Jte6dl>ifa.  V.  BttBlir. 

lUtolimimto,  «.  m .  l'aeUen  de  re- 
pouHci,  de  tMiili 


1.  Y..* 


ritaliA. 


(Aadir  1 
une  cbme,  M  ïttitchtr  a 


■i.n.- 


Ittbaulixado,  V.  Btbau 


«M  Ml  >ft)MI|. 

itilo/ie,  e.  m,  bM.  trwe  (d'lrtn> 
-^»filn)MBn  (qui  ion  darietoe* 

iMetlwto,  Al,  M).  Im.  mMi.g 

—on  le  dJI  du  dlaounl  bnl  «ffltflle 


itihuMlM-o.  1.  ao.  endiD 
quelque  cbose  Mwrde). 

Bibmtdura,   ■.  I,  débi , 

1  d'eau,  ete.  («hh^- 


—  [jif.|  iMkniRe,  «bMIn*- 


RtbtUt.  V.  JI«1«M(. 


AtftdJo.  T.  Riieldia. 

RttlUn,  >d).  en  le  «I  «m  dbe 


ie  iMor  tMMtr  .et  tOniUI. 
r.  V.  AMtiMr. 


Jiitûa.atfi .  IMB.  lart  biwr*  ■«■ 
«le. 

AiUflilar,  T.  ■.  briser,  crerer. 
^e  »»lhel»,w  Hem 

«eliur.  V,  rerciar. 
Reiirar,  t.  i.  oer.  rebinder. 
Rtbiiaitiilo,    la,    t.  Iriuleul , 

A«ll«Mt«iT, '.     , 

Un). 

RrblmiieUo,  Y.  RtUmidiT. 
Rtbimuàucer,  V.  Rtéimitdtttr. 
RtiU,  a.  m.  b*b.  iM  rOMa.  TJ 
iValfa. 


Ribttmda,  dm.  adj.  aliM,  iflil- 


iliMoiliira,  1.  I.  l'i 
cbauec  la  balle,  de  >ii 
ete  Ir^pcnMiBt 


m  cl«iiiTBbaura  une  MinM  — 
^ondtr  frtptTOilinl  V.  £iilsMr, 

fliHiterH,  1. 1.  chaniK  d'arb. 

RiMt,  I.  m.  rebandiaMoiait  -~ 
abal  (lieu  du  Jeu  de  langue  ptume 
ul  Htl  1  jeter  la  barie). 

(De  nboU.  par  ricochet  (/[g.). 

Rebaiica.  a.  1.  aniéiC-bsutLque 
i  apoilii  Caire). 

Ribotiga,t,.t,  arilère-boallqn*. 


Hebolia,  t.  m.  bel  •< 

lu  milii* 
Ribai, 


leCtui 


»,  V.  Ra^iar. 

,  «.  >.  B|.  lan.  aSoblel, 

rit,  entelopper,  V.  Em- 


Ifit-h 
I.  bramer  rriqwnw 

le — ifif.)  répëadte 


Rebramo,  t.  w.  bruli  qoe  tait  cn- 
RibMdiar,  1.  a.  in>|D*r  |i>aglter| 


fgrutin 


,«d].nin  b*a,ae,ex- 
Rtbufar,  t.  n.  bouffer  de  Doq 
Btbufo,  1.  ■>.  l'acUoD  de  booITar 
B^9)a4a,  V.  Ratttf ar. 


•a,  ta  M 


teilaM 
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mu  q«i  ne  ta  H*  Jasqa'àeto- 
qoaole— p«Ut  «paôe  d«  lerraio  (qni 
B'a  pas  DM  daoBie  fmugm), 

Bê^m',  ▼.  a.  on  le  dit  wrtoat 
das  (emaies  qui  sa  couvrant  de  lear 
■MBte  (eoNvotot'). 

R0b%fo,  s.  fli.i'aetionde  se  voiler, 
de  se  couvrir  le  visage  (en  parlani 
des  femnes) — enveloppe—  tfg.)  af- 
Itablement, 

RebuUieio,  s.  m.  grand  lirait. 

B»buUir,  V.  B.  s'èmoavoir,  ^a- 
giter  leowtmovêri}, 

RebulUdo,  V.  AbulUdo, 

B§bur^j|ado,  V.  Aedun^or. 

Htèurujar,  v.  a.  fam.  eacber, 
couvrir  (en  melUnt  en  paquet,  en 
entortillant)  (eatwohêrê), 

Rêburujom,  s.  m.  boule. 

Rebuica,  s.  f.  recherche— raetioo 
de  grappiller  (après  la  vendange)  — 
ce  qui  reste  (d'an  frull) — restes,  ro- 
gnures, eto.  (tnçuttïlto). 

Rebutcvdo,  y.  Rebuacar, 

Rêbuteador,  ra,  s.  glaneur,  se. 

Rebuiear,  v.  a.  grap|riller  (après 
la  vendange) — glaner  (après  la  mois- 
•0B>— (^.)  fureter. 

JI«6iM<io,  V.  Rtbuiea, 

Rêbuxnador,  m,  s.  inc  qui  brait 
imdmt). 

Rtbuxnur,  v.  n.  braire  (on  le  dit 
de  rino)  -*  i/ig.  fim.)  chanter  mal 
(rsidera). 

RgbwÊUf,  B.  m.  cri  de  fine  qui 
brait  {ruditus). 

Reeabado,  V.  Rtmbar. 

Recëbar,  v.  n.  obtenir  une  chose 
à  force  de  prières,  d'instances  {im~ 
p$irmr6\  V.  Recatêdar,  Cobrar. 

ReeabéMifm,  V.  AMOudoctoii. 

Reeëbdëdor,  V.  Reeaudador, 

ReeabdamimUo ,  V.  AsomMto- 
misnlo. 

Recabdmr,  Y  AseoiMlar. 

Aseo^iio,  V.  Reetmdo. 

Reeadar,  V.  Reeaudar, 
Rêcadero,  s.  m.  messager,  com- 
missionnaire (Htmlfttf). 

Reeado,  s.  m.  message— compli- 
ment (qu'on  fait  faire  à  quelqu'un) 
— ^prèseni  (qu'on  eoToie) — proTision 
des  choses  nécessaires  (pour  une 
eotrcprise) —  pro?  isions  journalières 
(qu'on  apporte  du  marché)  —  tout 
ce  qui  est  nèceMaire  (pour  faire  une 
chose) — abondance  —  papier  (pièce 
d'un  procèii)— commission — (/»/.)  re- 
commandations, complimens — ^four- 
niture (herbes  dans  la  salade|  (man- 
datum), 

(A'  buen  reeodo,  6  à  rseado,  à 
coup  sdr  :  bacer  algun  reeado,  faire 
une  méchanceté.  Jouer  un  mauTais 
tour. 

Rêeatr,  v.  o.  retomber — retomber 
■Mladcfaire  une  rechute — {Âg,)  pas- 
aer,  retomber  au  pouvoir  d  autrui — 
repasser  entre  les  mains  de  quelqu'un 
(en  parlant  d'un  emploi,  d'un  bien, 
etc.,  possédé  par  un  autre)  —  tom- 
ber sur,  être  relatif  à  {rtcidere). 

Rteûida,  s.  f.  n-cbute  —  retour 
(d'une  maladie)  —  (d'arcA.)  retom- 
bée. 

Rêcaido,  Y  RecMr. 

Reeaimienio;  T.  Reemida, 

Aaettiado,  V.  Rtcalar, 

Useoter,  V.  a.  pénétrer,  imbiber 
•n  «orps  (en  parlant  de  l'eau,  etc.) 
r.)  ou  le  dit  du  vent  qui  re* 


CMineBcc  à  sonlBer  (après  on  cal- 
me) (imbuêre), 

RteateadmatinU,  adv.  d'ooe  nsa- 
nière  serrée,  pressée  *-  (/Ig.  f<nm,) 
à  diverses  reprises,  et  toujours  avec 
plus  d'orgueil,  de  présomptloB  (eo»- 
fertlm), 

Reeëiemio,  Y.  RgeèUcmr, 

Reemleadwrm,  s.  f.  ^ressèment, 
reiaerremeot  (eoMf»reMio). 

Recalcar,  v.  a.  serrer,  presser 
fortement —  bourrer,  entaaser,  rem- 
plir (en  prçasant)  (roM^cnre)  Y. 
GalMT. 

Rêeakartê,  v.  r.  te  répéter  (ra- 
petore). 

(AaealMrst  bI  pié,  te  donner  one 
entorse. 

RêcmMÊrmr,  v.  n.  regimber,  mer 
—  </l^.)  résiator  à  ses  sopérleors,  re* 
gimber  contre  réperoo  (r#MM- 
Irorv). 

Reemkntadù,  Y.  ilaeoeido. 

AaealsnlMiianto,  s.  m.  èchauffe- 
ment  (agcmtiaseaBliB). 

R»e»lêiUmr,  v.  a.  réchauffer  — 
'.)  eidter  l'amour. 
lacntoBT,  V.  a.  de  peint,  piquer 
ou  poncer  (un  dessin) — raosaaser  de 
la  terre  (autour  d'un  arbre) —  répa- 
rer, appaycr  (une  muraille)  ^taipri- 


"^^ 


ReemlMo,  s.  m.  crépisBure  d'un 
mur  (dégradé  par  le  bas) —  aeoonde 
jante  qu'on  met  ans  roues  (pour  te- 
nir lieu  de  bande  de  fer)  —  reprise, 
réparation  d'une  muraille. 

Ascnùon,  s.  m.  Beconde  jante 

Ju'on  met  aux  roues  (pour  tenir  lieu 
'une  bande  de  fer). 

AaeaflM^,  Y.  Ascobun*. 

(Border  de  reeojiiBtfo,  brocher. 

HaoBBiador,  Y.  Aord«dor. 

RÊomm",  V.  a.  broder  on  ronde 
bosse,  en  relief  (rccamer). 

Mteàmmrm ,  s.  (.  garde-robe  — 
équipage  do  vojage — tonnerre  (con- 
ctoee). 

RMtumriUë,  s.  f.  dim.  de  reod- 


Rêcambiado,  Y. 

Rec€UHbittr ,  v.  a.  r  échanger  — > 
ajouter  un  nouveau  droit  de  change 
au  premier— briller. 

li«e«8iè^,  B.  m.  second  change 
ou  troc— (coBUR.)  rechange  — (/fp.) 
récompense  qui  impose  une  nouvelle 
reconnaisianoB— (BM.)  gargote— ar- 
fière-change. 

HaoBBio,  s.  m.  broderie  on  ronde 
bosse,  en  relief— espèce  de  bouton- 
nière en  galon. 

alBSBIlBStOIS,  V  •  «CSMOBtClOR. 

Reeancanilla»  s.  f.  manière  de 
marcher  des  enfans  (comme  s'ils  boi- 
taient—(/Ig.)  affectation  dans  le  lan- 
gage, paroles  alamblquées,  détour, 
tergiversa  Uoo. 

Recantaeitm,  s.  f.  rétractation 
publique  (palinodie)  (palinodia). 

ReeamUm,  s.  m.  borne  (au  coin 
dea  rues,  etc.)  (wuUt), 

ReeapaeHado,  Y.  Asei^aettor. 

Reeapûeiiar,  v.  a.  repasser  dans 
sa  mémoire,  se  remettre  dans  l'es- 
prti— (^.)  se  reeorder ,  se  rappeler 
(ce  qu'on  a  à  dire»  à  faire)  (rtieoU' 
rê), 

*  Jlve^td,  i.  m.  ce  qui  reste  (d'un 
écbeveau  de  soie). 


lion  (reeapitulêlio), 

RèmpiluUdo,  Y.  BsoBpOitter. 

Bêca^tmiar,  v.  a.  réeapiiuler,  ré- 
suma (rentstars). 

Aecargodo,  Y.  Itrccrg«r. 

R^emrfmr,  v.  a.  recharger— char- 
ger (d'un  nouveau  criane) —  rorom- 
mander,  détenir  un  prisonnier  (pour 
de  nouvelles  charges)  —  (aisL)  taire 
une  nonveUe  attaqne. 

BMorgarse,  v.  r.  s'oppesams 
(s'anèter  long-tempo  sor). 

Reeorgo,  s.  m.  nouvello  Obarge, 
hupotailon  d'un  f  nourean  crineH' 
recommandation  (détention  dTao  pri- 
sonnier pour  de  nouveUen  chargs' 
— redoublement  (de  Sevra). 

AecBta,  s.  f.  l'aetioB  de 
une  secoode  foia. 

ABCBCodaflieiila ,  adv. 
prudemment  (coiilé). 

AeeotadittBumieiBiB,  «év.  sop.  de 


«tasacccs 


AsCBlB^liBIBIO»    BM*  SdJ. 

raemtodOt  a. 

AaeolBdo,  d«,adS.  aafe.  , 
avisé,  e-HBodeste  (oouftia). 

Rê€tâmMmla,  Y.  Baenlo. 

Itoeatar,  v.  b.  eocher  avec  saîB. 
empêcher  qu'on  m  voie  ob  qo'oa  no 
sache  —  godter  d«  noweau  (oemi- 
tore). 

RêeÊimrê9,  v.  r.  preadiB  garée  — 
craindre,  douter,  se     ' 
(Meara). 

iUcalSBdo,Y. 

RtemUar,  v.  a.  Baffebander.  Y. 
RagaUar,  Eêcmiear,  Rdk«s«r. 

RgcaUria,  Y.JIafalaHa. 

Reeoto,  s.  m.  aagesoe,  pradenee. 
précaution,  drconspeeUM  —  (Jfg.) 
secret  —  pudbur,  modestie  (c««iwu 

Rteaitm,  s.  m.  talon  (fer  dont  etf 

f^ami  le  bout  droae  pique) —  ce  ' 
ui-méme  (cenUM)  Y.  F 
AecBlon,  Y.  Aegaloit. 
Aaeolonasa,  b.  m.    c 
avec  le  gioa  bout  d'une  pique  (ceati 

idusu 

RecMlomêm-f  v.  a.  acheter  en  gras 
(pour  revendre  an  détail). 

Aecolonaria,  Y.  Rgjatowfria. 

Reeaionia,  Y.  Rêgmkmerim, 

Reeaudmeùm,  s.  f.  rcootivremnl, 
perception  (d'un  impôt,  etc,>  —  bk* 
reao  de  receua  ^e«a^so). 

itae««<iado,  V.  Jtatwrfar. 

Aaeaicda<(or,  s.  m.  receveur,  cel- 
leciear  des  impoailMiis  {jÊxadar). 

RecmudamimlQ,  a.  m.  cmptm  ds 
receveur  —  territoire  du  recevcv. 
Y.  Aicaiidacioii. 

Aeeaiftdafisa,  Y.  ItÊetmdmeùm, 

Aeeaudor,  v.  a.  recouvrer,  per- 
cevoir (les  droits,  les  imfiis)  fes;i- 

AacaMao,  Y.  AacsnMiacaoB. 
Aecooado,  Y.  Ascaoar. 
Aseacar,  v.  a.  reereoBer. 

Aacaiar,  v.  a.  vétér.  oo  le  dd 
d'un  faucon,  etc.,  qui,  après  avor 
volé  un  oiseau,  le  aaisit  ei  le  (as 
(preAsadare). 

Aeeozo,  s.  m.  garde  d*épée —  dos 
de  ooutean. 

*  Aeceèïdor,  Y.  Recibidar. 
I  '  AeceAt'miento.  Y.  Reeibtmienfo, 
i  *  AeceMr,  Y.  Aect^iV. 


lliMt,  S.  m.  MTte  de  eonrertore 
de  loile  fine  et  rayée. 

Reeelador,  t.  oi.  étalen,  ea  plu- 
tôt le  eheval  qnl  dispMe  les  Jomens 
i  recerotr  l'étaloD  ^boate-eD.-UralD). 

Rteelamimio,  V.  Recela. 

Reeelar,  t.  a.  craindre,  soupçon- 
ner, se  défier  —  mener  l'étalon  â  la 
jument  (pour  la  mettre  en  train)  Y. 
Guardar,  Contervar,  Shfender, 

Reeelériê,  t.  r.  s'effrayer,  iT effa- 
roucher (cheval). 

Recela,  s.  m.  craiote,  seupçon, 
défiance. 

Reeehea,  ta,  adj.  eralotii;  soap- 
-çonneui,  défiant,  e. 

Receniadure,  s.  f.  portion  de  le- 
vain qu'on  garde  pour  pétrir  de  nou- 
Tcau. 

Recenial.  adJ.  m.  f.  on  le  dH  d'un 
agneau  qui  tette  eneore. 

Reeentar,  v.  a.  mettre  le  lerain 
dans  la  pâle. 

ReceuUirÊe,  V.  Rénover iê» 

Recetkida,  Y.  ReeetUr. 

ReceUir,  t.  a.  ceindre  de  noa- 
▼eao. 

Reeepeton,  s.  f.  réeepUon  —(de 
prat.)  dbcussioD  des  témoioa  (r«> 
«f^lto). 

Reeepia,  s.  f.  de  prat.  livre  oA 
l'on  écrit  les  amendes  d'an  tribunal. 
V.  Recela, 

Reeepiaeion,  s.  f.  raetion  de  re- 
celer, d«  garder. 

Reeeptdcuta,  s.  m.  réceptacle  — 
ifig.)  asile,  refuge  —  (anal.)  réser- 
voir, vésicule  {reeeptaculum). 

Receptadar  da,  edj.  retiré,  réfu- 
gié, e. 

Reeepiadçr,  ra  ,  s.  reeélenr,  se 
{reeepiaUfr), 

Reeeplar,  v.  a.  reeéler  —  (/Ig.) 
accueillir,  recevoir  (reeeplare). 

Receptarte,  v.  r.  se  retirer,  se 
réfugier  (dans  un  lieu)  (te  redpe' 
re). 

ReeepUno,  va,  tdj.  qui  reçoit, 
qui  peut  recevoir. 

RecepUi,  s.  m.  retraite,  asile,  lien 
de  sûreté  \reeeptaeulumy 

Reeeplar,  ra»  s.  eommtssaire  dé- 
légué (pour  eiamîner  la  conduiie 
des  personnes  en  charge,  faire  dea 
enquêtes,  etc.)— reeeveur  des  amen- 
des, ete.  (dans  les  cours  de  justice) 
—trésorier,  receveur.  Y.  Teaorfro. 

ReeepUtriat  s.  f.  caisse  ou  emploi 
de  receveur  (dans  les  cours  de  jus* 
tiee,  etc.) — ealsse  dans  un  ebaplire 
(pour  recevoir  les  fonds»  ete.)--em- 
ploi  de  commissaire  délégué,  sa  pa- 
tente ou  commission. 

Reeercar,  Y.  Cerear. 

Recesit,  Y.  Recle. 

Reeeto,  s.  m.  écart,  retraite. 

Heceta»  s.  f.  ordonnance  (de  mé- 
decin)— (/kg,)  recette  —  (fam.)  mé- 
moire de  choses  demandées,  ou 
dont  on  a  besoin — état  de  la  remise 
des  deniers  (  d'un  boreau  à  on 
autre). 

Reeeiado,  Y.  Receiar. 

Receiador,  s.  m.  celui  qni  fait  une 
ordonnance  de  médecin. 

RecetemU,  p.  a.  qui  ordonne, 
qui  fait  une  ordonnance  de  médecin. 

Eacelar,  v.  a.  faire  une  ordon- 
nance de  médecin —  {Jig,)  demander 
de  vive  voix  on  par  écrit. 

^         '      i.  la.  Une  oA  l'on 


écrit  lef  ordonnances  des  médecins 
(dans  les  hôpitaux)-—  paquet,  liasse 
d'ordonnances  qui  n'ont  point  été 
payées  (en  termes  d'apothicaire)  — 
dispensaire, 

Reeetiea,  i7ta,  tia,  s.  f.  dtm.  de 
râtela. 

Recetor,  s.  m.  trésorier  public.  Y. 
Receptor. 

Recetoria,  Y.  Receploria, 

Reeeuta,  Y.  Recela. 

Reckaxada,  Y.  AecAosor. 

RechoMador^  ra,  s.  qui  repousse. 

ReeheuMmiento,  s.  m.  l'aclioo  de 
repousser. 

Rechasar,  ▼.  a.  recbasser  —  re- 
pousser (l'ennemi)  —  (/Ig.)  rejeter, 
contredire,  réfuter  (une  proposition) 
(repeilere). 

HeehaxOf  s.  m.  repoussemenl  (re- 
puitue). 

(De  reeJboxo ,  par  contre-coup , 
par  une  suite,  par  un  effet  de,  par 
ricodirt. 

Reehifla,  s.  f.  l'action  de  bafouer, 
de  tourner  en  ridieute,  et  l'effet  de 
celte  action. 

Rechiftar,  v.  a.  bafouer,  tourner 
en  ridicule,  se  moquer  (de  quel- 
qu'un). 

Reehinador,  ra,  s.  qui  crie,  qui 
craque. 

Rechinamienio ,  a.  m.  eraqne- 
menU 

ReekinanU,  p.  a.  criant,  cra- 
quant. 

Reehinar,  v.  n.  crier,  craquer  — 
ifig.Jam.)  rechigner  (etridere), 

(Reehinar  en  un  negoci ,  renifler 
sur  une  affaire. 

AeeAtno,  s.  m.  craquement,  etc. 
(slrtdor). 

ReckancKo,  eha,  adj.  et  §.  fam. 
homme  petit  et  gras. 

Rectal,  s.  m.  courant  fort  et  im- 
pétueux (d'une  rivière). 

Reeiamente,  adv.  fortement,  vi- 
goureusement, avec  violence— ver- 
tement (avec  fermeté,  viguear)  ^/br- 
iller;. 

*  Reeiarioi,  s.  m.  pi.  d'ant.  Bétiai- 
res. 

Redbidero,  ra,  adl.  reccvable, 
admissible  {reeeptibilu). 

ReeibidUimo,  ma,  adj.  lop.  de 
recibido,  a. 

Reeibidaf  Y.  Recibir. 

Reeibidor,  a.  m.  receveur — cbe- 
valler  de  Malte  (commis  pour  rece- 
voir les  revenus  de  l'Ordre)  (aecep^ 
tor). 

RecibienU ,  p.  a.  recevant  (rect- 
piens), 

Reeibimiento,  s.  m,  réception  — 
i/ig.i  bon  accueil  (qu'on  fait  à  un 
arrivant)— salle  d'entrée,  anticham- 
bre—reposoir  (dans  les  processions 
de  la  Fête-Dieu  )  (reeeptio). 

(Deficil  reetésmimio.  abordable, 
•ccessibie,  d'un  accès  facile. 

Recibir,  v.  a.  recevoir,  prendre, 
accepter—  se  charger  (d'une  ehosc) 
souffrir,  endurer— r  imprégner,  s'im- 
biber—(^.)aecepter.agréer,  trouver 
bon— admettre  (dans  une  compagnie) 
—  admettre  (les  visites)  —aller  au- 
devant  de  quelqu'un  —  attendre  de 
pied  ferme,  faire  tète  à  l'ennemi  — 
sceller  avec  dn  piâue,  etc.  (une 
porte,  one  fenêtre)— >  être  payé  (oc- 
eipere}» 
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{Reeibir  eon    buen   semblante 
faire  bonne  mine,  faire  bon  accueil. 

Reeibo,  s.  m.  réception,  etc.  — 
reçu,  acquit,  quittance  —  recette 
(ejwcka). 

(Picza  de  reeiba,  salle  4  rece- 
voir. 

Reeiedumbre ,  Y.  Fuerta,  For- 
laUta,  Yigor. 

Recien,  adv.  récemment. 

(Reeien  nacido,  nouveau-né  :  re- 
e»e»  llegado,  nouveau  débarqué: 
recien  casada,  nouveUa  mariée,  qui 
vient  de  se  marier. 

Reeiente,  adj.  m.  f.  nouveau,  nou- 
vellement fait,  e  —  saignant,  récen; 
(injure)  (reeenê)» 

(  Acordarse  de  uns  cosa,  oomo  re» 
dente ,  avoir  la  mémoire  récente , 
fraîche. 

Reeienîêmente ,  adv.  récemment, 
nouveilemenl,  depuis  peu  (recenier). 

JieeïeRliftmamenie .  adv.  sup.  de 
reeienlamenU  (reeentittimè). 

Recienliêimo,  ma ,  adj.  sup.  de 
reeiente  (reeenlttstmttt). 

JieetneAar,  v.  a.  eemdre ,  ban- 
der. 

Recincko,  Y.  Cingulo,  CeUidor, 
Cinturon, 

•  Recinta,  s.  m.  ceinture  (enceinle , 
etc.)^cireii<liMi). 

Recto,  eia,  adj.  fort,  vigoureux, 
robuste — gros,voiumineux,  se — (/le.) 
dur,  intraitable — rude ,  pénible,  A- 
cheux,se — âpre,  incommode,  diffl- 
cile  iforlii), 

(Tierra  reeia,  terre  forte ,  terre 
grasse. 

Itecto,  adv.  fortement,  vigoure^ 
sèment  ifortiter), 

(Hablar  reeto,  parler  haut. 

Rieipe ,  s.  m.  de  méd.  récipé  — 
t/lg.  fam,)  chagrin,  dégoût,  déplai- 
!»ir. 

*  Recipidngulo,  s.  m.  géom.  réd- 
piangle  (reetpt'angtt/nm). 

Recipieute ,  s.  mr.  récipient  (re- 
cipienst, 

Reeipienie,  adj.  m.  f.  recevant 
(raet>ien«). 

Reciproeaeion,  s.  f.  gram.  l'action 
réciproque  (des  verbes  pronominaux) 
Y.  Reciproeidad. 

Reeiprocado,  Y.  Reciorocar. 

Recipracamente  t  adv.  récipro- 
quement {reeiprocèt. 

Reciprocar,  v.  a.  faire  que  deux 
choses  se  correspondent  réciproqbe- 
.dcnt. 

R^ciproearse ,  v.  r.  se  correspon- 
dre réciproquement. 

*  Reciprocideid ,  s.  f.  réciprocité. 
Rectproeo,  ea ,  adj.  réciproque, 

mutuel ,  le  (reetproene). 

Reeiëimatnenie ,  adv.  sup.  de  re- 
etamefile  {vehementitiimi). 

Reeiiimo,  mei,  adj.  sup.  très  fort, 
très  vigoureux,  se,  etc.  {fortieii» 
m%u), 

Reeitton ,  s.  f.  de  prat.  resclsioa 
(aniigtMlto). 

Aeeiioeton,  s.  f.  récitailnn  (reef- 
Mio). 

Reeitado ,  Y.  Bac^far. 

Rectlodo,  s.  m.  mus.  réchallf  de 
musique  (reeitat«if). 

Reciladar,  ra ,  s.  celui ,  celle  qui 
récite  (reeilalor). 

fieetlonla ,  Y.  Cometfiaale,  Fmr^' 
tante. 

SI 


4M 
RteHar,  ▼.  ••  rédier  -^  TMtaier  < 

AfeilflHvo,  M,  adj.  et  •:»r««haUr 

Reeiurm,  t.  T.  rigueur  (de  la  aai- 
•on,  du  temps). 

Bteixaila ,  a.  f.  teeoode  ctoallle. 

B^eêtameicn,  a.  f.  rêalamatioD— 
apBodUoo,  prolestalloii  {reetmma^ 
Uo). 

RmUanêdo,  ▼.  AMlaurar. 

It^atemor,  T.  a.  réelaner— appe- 


ftr  an  oiMao(aTea  an  appeaa)— 4*00- 
poier,  protealer  — <iimr.)  amener  la 
Terfoe  préa  des  monfles  — faplarer« 
demander  avee  tnttanee— <da  prêi.) 
résilier — retendlquer  («eafra). 

Aeetaniai,  i.  m,  pi.  nar.  oBooflas 
gamis  de  leun  poollea,  eneomaH 
ipohfsvartoi). 

RecUmo,  §.  m.  appean  on  sifflet 
(pour  appeler  d'autres  oiseau)  » 
(de  prat.)  réclanalion — réclame  — 
il^9')  *PpA^  amorce  —  valet  (de 
femme  publique)— cri  (pour  appeler 
quelqu'un). 

(Acudir  al  reelamo,  coorfroA  l'on 
sait  ou'il  y  a  quelque  proSl  à  falra 

ifiç,  /ttlR.). 

Reele ,  a.  m.  Tacance  (dea  dw* 
BOlnesi  (indueim), 

Rêeiimaeûm,  s.  f.  l'aéttoo  de  peu* 
"éber. 

RêeKnûdOfY,  Réelfnàr. 

Beelinar,  ▼.  a.  pencher,  bièHoer 

ReeUnarêt,  t.  r.  s^coaler,  aa 
dooeher  sar  le  édté. 

Aee/tNoloWo,  a.  m.  aeeovdioir» 
accotoir  (ratffMiitorntm). 

Reclmido,  V.  RBCiuir. 

Rtehiir,  t.  a.  reahire  {rtêtuiê* 
ré), 

Baetosim,  a.  f.  eldCure*^  endroit 
06  quelqu'un  est  renfermé  — reclu* 
lion,  détention  (r^efntio). 

(Caaa  de  rwtuMion,  maison  de 
ferce  :  poner'en  reeiutHm,  reclure. 

Rgeluêo,  sa,  adj.  réélus ,  e  (reciu»' 
nu). 

Rêehuorio,  Y.  Réclusion, 
RêctuU,  a,  f.  mil.  recrue— aoldat 
de    recrue  —  (/ig,)    remplaoeroent 
(d'une  eboae  qui  manque)— celui  qui 
aurTieot  dans  une  compagnie. 
Reetutado,  V.  Reclular. 

*  ReelHêador,  a.  m.  mil.  recruteur* 
Reehttar,  r.  a.  mil.  recruter  — 

ifkg.)  remplacer,  anpptéer. 

(Haeitilar  con  sobomo  y  art», 
embaucher»  eordier  par  adresse. 

*  RacoèraMa»  adJ.  m.  f.  recoorra- 

Me. 

A0co6rae<ais,  Y.  Rgemperaeim^. 
Rteobrudo ,  Y.  RHûèrwr. 
R0ço^ûmimUo,Y.  Aacvparacion* 
Bacaèronla ,  p.  a.  celui  qui  tt^ 
couvre  (raniparmu). 

Haasérur,  ▼.  a.  ravoir,  raeoQTrer, 
retrouver,  rentrer  en  possession  -^ 
(dajpml.)  retralre  (raenperora). . 

(iiaco6rar  sus  eapiritus ,  sus  ae»« 
lidos ,  rappeler  ses  sens ,  ses  eaprita^ 
les  reprendre. 

Rêeobrmriê,  v.  r.  se  remettra 
d'une  perte,  rétablir  ses  affaires, 
etc.— reprendre  (ses  esprits,  son  bon 
sens)— revenir  à  Sol ,  se  reconnatire 
(repraadre  aea  iorcei)  —  se  raequit* 
w. 


HsMèra,  a^  m.  raMuviutMilr •-  i     IssalUa,  la,  ad|.it  1.  lieiDd 
foeouase  {nemptraUoU  (religieni)  —  <fiy.)*y«iWM  qgi  ri 

Aaeoear,  v.  a.  recuire    trop  euire  dans  la  retraite .  éaas  le nnelle- 
— (^.)  on  la  dit  dea  idéea ,  dea  sea-  '  ment  (AaeoUselw). 
timens  qu'on  tarde  à  maoHéater  (re*      Reeombimdot  V.  Biwsi>i'aii. 
eomiara).  AaeoMMUar,  r.  a.  «ufeberie 

Reeœêriê ,  v.  r.  fig.  aa  toumao- 
ter,  an  déaaapétar. 

Reeoeko,  eha,  adi.  trop  cuit,  e. 

Re€oHdOp  da,  adj.  aapeit,  e  (c«- 


pertMt) 
Rseoûtm,  Y.  flsfiiaaoi». 
AaaMlailaro,  Y.  Hae<*iuiarfo. 
Jlaeodada ,  Y.  Aaaodttr. 
Reeodar,  Y.  lteeo«tarja. 
jRoaodi^,  V.  u.  s^drawwr^  recou- 
rir. Y.  AaencKr» 

Afoado,  a.  m.  eaude ,  angle ,  si- 
nuosiié— tare  (abri  pouHea  bateaux) 
fianonliif/. 

iCsoogadero,  s.  m.  androH  oA  r<oa 
ramasse  eertainea  aiiaaw  —  instru- 
ment (qui  sert  à  lea  lamamer). 

Reeogedor,  ra,  a.  celui ,  eulle  qui 
reçoit,  loge,  donne  retraite  -~  ra- 
maaaeur    écrémaire  traeipfor). 

(J2«eog«<ior  de  notiaiw,  écumeur 
de  nouwiiaa. 

Jlaeofar,  v.  a.  reprendra  ■■tecneil- 
lir,  ramasser,  raasambler  —  aerrer, 
reaawiaTjpraisw— euWMiie^~"amaa— 
ser  peu  à  peu  (surtout  de  rargent)~- 
Meuelllir,  loger,  donner  un  aaile  — 
enfermer  (un  fou)— (A^*)  suspendre 
i*iiiage ,  la  ooura  d'une  eliose— com- 
piler— glaner  —  dépouiller,  récolter 
— favet ,  amaiaer  (dea  eantribuUons) 
-^^etrousser,  replier  -^(mbt.)  ree»- 
voir  (dana  le  nayire)  frmtsiiMere). 

{Rwogêr  las  velaa,  plier  lesvoitea: 
vaea^  timaana,  quéier  pour  les 
pauvraa  :  recog^r  los  (ruias ,  flilra  la 
féeolle. 

RfcogerM,  ▼.  r.  ae  retirer,  se  ré- 
iteglerdana— </ly.)  sa  retirer  du  corn* 
merce  des  hommes  —  refermer  aa 
dépense»  se  restreindra  --«e  wtirar 
dons  aa  chambre  fpour'dannlr,  etc.) 
^  reutrar  ebei  aoi  —  ae  reeueHI  Ir 
(pour  vaquer  i  l'oraison,  etc.)  •— 
(mti;)  ae  replier. 

{Reeog9ri§  à  boen  vivir,  se  rfctl» 
rer  du  tumulte  du  monda  pour  vivre 
dans  la  retraite. 

Haao^'ito,  Y.  Aoogid^,  RtHtMda, 

RiBcogidamenU ,  adv.  avec  r^ 
cuHllement  d'«aprit. 

JteaoyMtes,  a.  I.  pi.  raaiusas 
(femmes). 

JRaaoftdo.  Y.  Hgsofar. 

(Bâtar  rcco^tdo,  se  reposer. 

Aecoi^'mtsnlo,  s.  m.  ramas,  amas» 
assemblage  -«  retraite ,  refuge,  abri 
—  maison  de  repenties  —  (fig.)  re- 
traite—  recueillement  (en  termes  de 
dévotion)  (eolleetio), 

Baeatoda,  Y.  Rtcokar, 

ReeoUur,  v.  a.  ropasaar  (no  II* 
^uMa). 

Aecoleectoii,  s.  f.  plus  étroite  db- 
servence  (d'une  régie  religieuse)  — 
maison,  couvent  (<«  l'on  oiiserve  la 
régie  avee  lephisd^auaiériié)---(/B9.) 
maison  panieuiiére  (eà  l'on  vit  dana 
une  grande  retraite)  —  (de  mysl.) 
récoUeetioo,  reeoeiliement  intérieur 
(reaoliecMo)  Y.  AaeofNtaciaii,  £a- 
silniai»,  CaiRpaiidfo. 

Aeools^tr,  v.  a.  reeuMIIIr,  ramaa* 
aer,  raisambierr  Y.  Huoger,  Cafa* 

/  air 


JiaaoïMMMvIs ,  ié).-ai.  1.  ims 
mandable ,  mUauMe  (chuubMi- 

AsasaMfdaftisaMRls,  adv.  f  ne 
manière  reeooBsadsWe  (« 
éÊéiêiiU 

AseoBundaeisn,  s.  f . 
daton  —  ee  qui  est  artiaible,» 

eommandable--(/l9«)^<lii<ai  ni» 
aatnrais ,  ete.  (asaisnaiislfoi. 

fkcsmsudadétiaw,  m,  ad).  ■^ 
de  rceonundado,  a. 

Haesaiandlido,  de,  si}. 
mandé ,  e  (eaeiBMadsIai). 

AsaaMSRMr.  v.  a» 
— (^.)  prier.  sollieilar(iBbMrit 
quel^'mi)'  (mmmmim^. 

RscuBMwiaiei^a,  Y.  «waa^ 
Ms. 

lieeoaipeiifay  s.  t.  eeapeariiN, 


Rteompauaèlê ,  i^.  n.  l  ^ 
peut,  qui  dait  être  rémapciA 

ITaaoïi^awsawen.  t,  l.  tmçtm- 
tion ,  ete.  (eoaipsaiffiM)  V.  Ik«- 
^paMsc. 

Rêeompemniût  ?•  ««aV"*- 

Aeeom|mMar,  r.  "•  '«^^JJJ'' 
dédommager  —!*»■*«"' <^' 
l^etssSFtf).  , 

JRscoBipsnaerit»f.T.w  '«•■' 
penser,  se  dédeawHg» 

•  Heaoaaaowr,  v.  s.  w^y**; 
réparer  —(/liy.)  rajaMT,  !)«»■<« 

nbuveau. 

•  Jlaeouwiiesto,  V.  Bt»«P*f • 
£awS«ilrado,V.JIi«K»2, 
JleeoitetiilraBiiwls,  fc  ■•  f*** 

de  concentrer.  ^ 

JUcowMulrar.  f .  ■•  «••«*^ 
i/lg,)  dissimoler,  cs^bsria  p«». 

Rteonùmtrmm,  ▼.  f.  »"••■ 

l'esprit  (opiuiaa)  ds«iei«rV"' 
slon)dansleearps(liBW«J- 

oiliable. 

AeeonctMwfon,  s.  f.         . 
deoMnt^  Mcanailistiso  (r«w0M< 

nm(mciliaio,y.fm^, 

RMoneiUodor,  rs,  s.  »««>■«* 
tour,  triée  (rsasnn^MlNl. 

ReetmHiiar,  v.  a.  r«i«Uf >  «^ 
commoder,  remelire  d'aflcw' Jv 
concilier  (un  péoileot)rrwK!»f  ^ 

Reamciliart» ,  ».^J«'*2^ 
lier,  se  mettre  d'scesrd,  ri««rj 

der,  se  mettre  bien  ar»  W^ 
—ae  confesser  une  ssossde  w  l»" 

^«t^).  

ilseeneoMarie,  t.  r-  "  "JT 
w  ftnttar.  se  gratter  (à  »«*  "fr 
quenCes  démangeaisoBf)  fl^ramw- 

lteeoiu»m»do,  T.  Bifl««<»*^- 

JUcencomio,  s.  b.  &■•  'j^'' 

mcntdudosetddépMlwipfJJ; 
oant  &t  démangeaisow ,  <X/*£r 
sir,  de  cooleniemeol)  -  W-jJ»"' 
soupçon  —  àimêngtêtson.^ 
envie,  goût  (ponr  oaa siHJse) (/n- 

^^RieônêUo,  te,  a4i.  »*•  ^^^ 


très  M0MI,  B    ibitrait,  e  (rteoiufi- 

AMCNMiiMoJoii,  B.  r.  de  prat.  té- 
ceodntliMii  (TMMMlualM). 

Rictmiumr,  t.  «.  reomifeler  (qd 
Mllwqrfré). 

Rewnfesar,  t.  a.  eMfoMr  une 
flMRKite  nés» 

,  JiMpnoMdvr,   fii«  «.   raviisear, 
CBBMiinatNr  (rMOfnttor)» 

iifeoiio0«r,  ▼.  a*  rat  oir^waminer, 
vériflar  —  raaoooaltre  l'aatorilé ,  Ir 
Jandiclion,  ^j .  affiBetlre  —  '{Àçt) 
raeooMltra  (un  bicBrait  )  omm&é^ 
m,  caDlampler  —  caonalire,  em»- 
prairtru,  tmctnmt  dMmet  qafwm 
eboae  noua  appartient  (r#copiio«a»> 

(No  reeomocÊT  pot,  renooear,  re*> 
Mar^  aéaavoMaf  • 

AaeonMffWf ,  ▼•  r.  ae  rtaonoatir^ 
^atoaar  ac  pepanilr— Mg.)  ae^aeo* 
Uf. 

HaaoïiacWwHiilg,  adv«4'«De  ma» 
vlére  reaofroaiaMota. 

JlaaanoatfdMia,  ma,  ad|.  aup*  de 
raconoctdo,  a. 

JtaaDnaatda,  io,  «Q.  >ffaMHiala» 
aiDt,  e  {rteogmoiemu^. 

AaciMDciaNia  y  'p«   a» 
aattt  (nca^oMana)- 

nBeouociwùtiêOt  a*  fl< 
aaoce—  fraiiiade^— (^9.)  aauBBJa*- 
iiaordépeodaoo»,  aarvilade'-reeher- 
ch«,iièvMaD»  eiameo»  vérifiraiioii^ 
a?eu  (d'uoe  deUe)  (neognitio), 

*  JkaoïHMear.  V.  Àecanoan*. 

*  Reconoieiemlê ,  Y.  iUoMiocianlf. 
Itacan  oiataiaiilUf  Y« 

Miaula. 


jReeon^f «ta,  a.  f.  l'actioa  et  i'elbl 
de  reeooquérfr. 

*  AaooN^iatado,  da,  adj.  raaatt-i 
<|aia ,  e. 

BeeonquMar,  ▼.  «k  nwoqoArir. 

*  JiccofulTMceïofli,  a.  f.  aeceiiaitttc-* 
tira. 

AaecHitotfo,  V.  Aadoiifar. 

ntfcontaaiianlOy  a.  m*  oamllaDf 
réait»  retailoo  (raaanana)  V.  NêT" 
racion,  Rêlaeion. 

RfcoiUmilê,  V.  Aaeaiitar. 

JKaaontar,  v.  a.  ffteoaaptet-  eon-' 
ter  —  reeenser,  Tériiler,  aianiaec 


RêûimlttUo,  ta»  ad).  IréavonlaM»  e  J 

Aaaomaiilo,  a.  m.  grand  aaoïea-' 
tenent.  | 

Remmtahetr,  v.  b.  ae  rétaMto 
(reoevvwr  la  aanté)  fra«a<atcar«>. 

fieconoencion,  •.  U  aifwaut  eoo^ 
Ire  qoelqo'ttD  U  ^  aa  appeaa  da 
•ea  proprea  actiona,  de  ses  prapaail 
piralea)  —  {de  j»r«l.)  -raeeiiTcotioal 
îrMoiieanlio). 

Bê^ommûdo,  V.  JtaaoUMnir 

Rieonvenir,  r.  a.  réruter 
pml.)  reeoBf  eair  (radmyiiaw 

Aaéiwttactfoii,  a.  (.  létapiuiiàtiaB^' 
•aniDafre,  abrégé  oHeeUoi»,  r»* 
CQdl  —  bibliolMQOa  teempilatteo 
d'ouvragée  de  aBèoM  naure)  fmm^ 
pmdiwi^. 

BêccpilÊdo,  T.  Rd^apiiar. 
Recoyitadifr,   a.   m.   celai   qui 
MBipUe  (aoltartor), 

JIccopiter,  V.  a»  réeapiliiMV  ** 
Mapttiv  (aaMtfpra). 

]U«of»i««  a*  n.  Um.  petit  bonne 
grw  al  irapa. 


Mir.     1 


Raeorctafrift,  ad],  n 

être  rappelé. 
'JiMutwflatoWy  a.  I.  T* 

mémoire ,  •oavairir  (rvi 
iia0or<NuiOt  T.  AeoDi 
Aaaonladar,  ra,  t.* 
ReeordamûtUo ,  V. . 
Aaeordoiila,  p. a.ec 

'  remémore  (racorti  mm)  . 
Reeordmua,  V.  jReci 
Aaoontar,  v.  a.  rapp 

moire»  faire  reaouTenii 
Râcordar,  t.  b.  flg. 
ReeordtKnêtiTé  t.  « 

(raminMet)» 
AaaardBlaeoy  «s,  adJ 

tir.  Te. 
Itaearrvr,  y.  a.  •  parci 

raooommeder,  réparer-^ 

replâtrer  (luflrart). 
(Aaaanw  la  Biemoi 

dana  sa  méBioIre. 
Aacorrtiia,  s.  f.  reeb( 
Jleeerrtdo ,  V.  Iteaoi 
i2aaerta<to ,  a.  m.  ^ 
ii«eorta<io,  da,   adj 

oonpé,  e-*-  i6o|.>laeio 

(dtùmi), 

*  Btetriador,  a.  m.  d< 
'Aioortacliifv,  V.  Aa< 
Aaeortar,   ▼.  a.  rog 

pgtffiwBher  ■■découper  - 

(die  Jêm.)  reoooper-— ébi 

ger  (lAter  Ica  oreilles, 

peiBil  lea  laoBOOi^ —  1 

dara). 
Af0M»to»  fc  m.  i^aetii 

par  le  verbe  rêeoriar 

gBurea  f  découpBiM ,  et 
Rveentadop  V.  Rêcor 

'Aeeoroo,  'V.  Corvo. 
ReeoieTt  ▼.  a.  reeood* 
Rteoiido,  T.  RaooMr 
liaaoftadarD ,  t.   m. 

eoueher.  alcAve,  eodi 

oowebe. 
ilacoatada>  V/Aaeof» 
liaeoétar,  ▼.  a.  Inefin 

mettre  aur  le  eété  <«n<ii 
iJlaaaatarf»,  ▼.  r.  8e-e< 

dormir,  ete.)---a'acooter 
'AawMi»  a.  C  aelM 

Culea,  ote.,  dans  lea  v 
I  rarendte)    (idi  aiai 

espèce  do  leH»  d'avrent 

«erie  (pour  garaatir  de  It 

(o9orwm), 
Rêcoueo  »  a.  «.  déto 

— (Jfy.)  ruae  (pffttf). 
ff«coearo»  a.  m.  co<] 

rwn), 
nêcT'ê ,  ▼  •  JMSW* 
Jlaaraaetoi»,  a.  f.  réi 

reitiaMmeot  (oélaclalio) 
RÊcrtado,  V.  Aaareoi 
Aaeraor,  y.  B.  técM 

{X9erear9). 
R^tremrtê  «  tjlt*  sa  pi 

dre jpiaiair  i. 
(Jlacrtdwdsas»  saTow 
Itaeraolioo,  •■,  adJ.  q 
Rterugr,  t.  a.  recroi 

avee  exeé»--(/l9*)  sorre 

B^êddot  T.  Rureci 

ment,  augmentation  (tnc 

AffaMaio,  da^  ad)  •  on 
oiseau  de  Âioc<MiB«rio  1 
docile  ei'MBtage. 
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quelqu'oB  tor  ce  ^  lui  ravieDt  de 
ses  rentes ,  gages ,  ete. 

^ecudir,  v.  n.  re|siliir,  ]«ilUr  ifiin 
peini  à  uo  autre  (rMMiidere). 

JlMManlo,  s.  B.  lofentaire,  état, 
etc. —  receasemeotj  dénombreaMNii, 
rémMitioD. 

jReeMsnlro ,  T.  titemeumiro. 

RêemÊrdo,  s.  m.  souf  eoir  {rûcar' 
dalio). 

R0emtr0,§.  m.  nulatler. 

ReeuêiU,  s.  f.  requête,  deroaade, 
prière ,  réqaMlioo — ifig.)  recbeffebe 
<prélentk»  amoureiue). 

(A*  reeueita,  à  tout  hasard. 

BeeuesUidar,  re,  s.  celui ,  eelle 
qui  demaode  (proooeolor). 

Reeuêitmr,  t.  a.  requérir,  deman- 
der, prier  de ,  s'Iofermer,  s'enquérir 
— 0^9')  prier  d'amour,  cajoler,  dire 
des  douceurs  (à  une  femne)  V.  Dê- 
sa/iar, 

Reeueiio,  s.  m.  pente  (penchant 
d'une  montagne,  etc.)  (elivui), 

*  Rgeuiada,  s.  f.  p«s  en  arriére 
(pour  s'élancer). 

Reeulado,  Y.  BeeulMr, 

RecmUar,  v.  n.  reculer— (/l^.  fam.) 
mollir,  ne  pas  être  ferme  (dans  son 
opinion,  etc.)  (r9trogr$di). 

(Haoer  r«c«tor,  repousser,  ren- 
Toyer.  faire  reculer. 

Eécuh,  V.  RecuUdm, 

Ruulo,  la,  ad),  on  le  dit  d'une 
poule  ou  d'un  poulet  sans  queue. 

RêeuUmêt  (à)  adv.  i  reculons  (re- 
îrogrettu). 

Récupérable,  adj.  m.  f.  recou* 
Trahie  {reeuperabiUt). 

Reeuperaewm,  s.  f .  reeoufrement 
<rec«jMralto). 

Reeuperadot  Y.  jRenipercr. 

Reeuperador,  ra,  s.  celui ,  celle 
qui  recourre  —-(de  preA.)  retraçant 
(reenjMrolor). 

*  Ace«peranl«,  p.  a.  recouTraut  — 
(odi.  de  prol,)  retrayant. 

Recuperar,  t.  a.  recouvrer  (re- 
aupermreU 

{Reeuverar  e1  tiempo  perdido, 
réparer  le  temps  perdu. 

Reeuperarêe,  v.  r.  se  récupérer, 
se  remettre  de  ses  pertes  (rctlan- 

fwrO. 

AaeiiiMmtteo,  en,  ndj.  qui  a  la 
vertu  de  se  récupérer. 

Reeur;  s.  f.  ade  (de  peignier) 
(serra). 

Reemrado,  T.  Reeurwr. 

Reemrmr,  t.  a.  refendre. 

AeetMTtr,  v.  n.  recourir  (cor/W- 

Râcmreo,  t.  m.  recours  —  retour 
d'une  chose  an  lieu  où  elle  était  — 
«ppel  (d'un  tribunal  inléiieur  ta  su- 
périeur) (eonfugium)» 

*  Reeutable ,  ad],  m.  f.  reprocha- 
ble. 

AecuaneMB,  s.  f.  récoMlion  (re- 

CIMOltO). 

Reeueaddh  Y.  Il«eyaer« 

iieeitsmie,  T.  Recuior, 

Reeutear,  t.  a.  refusei^de  fHnof.) 
réeuser  {recutaréi. 

Red,  s.  f.  filet  (de  pécheur,  d'ol- 
■eleur,  etc.) —  ouvrsge  en  forme  de 
flet  —  grille  (d'un  parloir  de  reli- 
«ieiMee>--Ucu  où  l'on  vend  du  pain, 
tfn  poisson,  etc.  (qu'on  livre  à  Ira- 
veri  des  ciîUesi-— réseatt--efpéoe.de 
tage  de  fer,  oè  Ton  met  les  malfai» 
KdMletfUlaffeiM^OfMge , 


itratagéme ,  rose ,  ariiflee  —  (M.) 
mantean— (|il.)  rey  (rsle). 

(Meter  en  la  red,  faire  donner 
dans  le  panneau,  faire  iMaher  dans 
un  piège  :  eehar  la  red,  emplof  er 
tous  ses  soin»  pour  réussir  {fia. 
fam). 

Redaeeiam,  s.  f.  rédaction. 

Redaetar,  t.  a.  rédiger  (rarfige- 
re). 

Redaelor,  s.  m.  rédacteur. 

Redada,  s.  f.  eoop  de  filet— f/lp.) 
nombre  de  personnes,  de  choses 
qu'on  prend  toutes  à  la  fois. 

Redaio,  Y.  Redar. 

Redaào,  t.  a.  anat.  épiploon 
(ommlum). 

Redar,  v.  a.  Jeter  le  filet. 

Aednrg «cioii,  s.  f.  rétorsion  d'un 
argument  {redargutèou 

Redar guido,  Y.  RedmrglUr, 

RadargUir,  v.  a.  rétorquer  (re- 
darguere). 

(**  RedargiUr  à  les  priaseroi,  ré- 
futer les  premiers. 

Rede ,  Y.  Red. 

Redeeiea,  Ha,  s.  f.  dim.  de  rede. 

Redeeilla,  s.  f.  réseau  ou  petit 
filet  (pour  serrer  les  cheveux) — lacis 
(réseau  de  fil  on  de  aoie)  (relier 
lum). 

Redeeir,  v.  a.  redire ,  répéter. 

JKededor,  s.  m.  contour  (ctrcwM). 

(Al  rededor,  autour,  à  fentour  : 
andar  al  rededor,  tourner  autour 
{adv.). 

Redejom,  s.  m.  hoh.  eeiffe  (de  ré' 
seau)  freticulum), 

Reael,  s.  m.  mar.  poutre  (qu'on 
met  sur  la  poupe ,  sur  la  proue). 

Redemidor,  Y.  A«<leiilor. 

Redemir,  v.  a.  racheter.  Y.  Ae- 
dmir,  Conmiélnr. 

Aedéncio»,  s.  f.  rachat— rédemp- 
tion —  i/ig.)  secours  «  soulagement 
(re<2«mpito). 

Redentor,  ra,  s.  rédempteur  — 
religieux  de  la  Merci  (chargé  du 
rachat  des  captifs)  (redemplar). 

Redero,  s.  m.  faiseur  de  filets  — 
(bok,)  voleur  de  manteaux  (opi- 
fex). 

Redero,  ra,  êdi.  qui  appartient 
auK  fileta. 

*  AedtcAo«cAn.adj.  reehanté,ehose, 
chanson  répétée— rebattu,  e. 

Itedtcfoii,  s.  f.  redite  .  répétition. 

Aediexmiido,  Y.  ite</texm«r. 

Aedtexmar,  v.  a.  prendre ,  lever 
de  nouveau  la  dlme  (n»rsiiU  dect- 
mare). 

Redie%mo ,  s.  m.  neuvième  por- 
tion des  fruits  sur  lesquels  on  n  déjà 
pris  la  dîme  ou  toute  autre  portion 
qu'on  perçoit  outre  la  dlme  ordi- 
naire (nooent). 

Rediel,  s.  n.  bergerie,  bercail 
(oviie). 

Redimihle,  «dj*  ■»•  '•  qui  peut 
être  racheté. 

Redimido,  Y.  Redimir. 

Redimidor,  Y.  Jfedcnlor. 

Redimir,  v.  a.  racheter  —  (/l^.) 
secourir  {redimere). 

Redingot,  s.  m.  redingote. 

Reditlribueiem,  a.  f.  seconde  dis- 
tribution. 

RidUa,  s.  m.  revemi,  renie  <rsdt- 
tue). 

Rediluahk,  adJ.  m.  f.  qui  rap- 
porte des  rentes ,  de  l'utilité. 
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Rediiual,  Y.  BediluaUi. 

RedUaar^  v.  a.  lapponer  (ni» 
dsrtr. 

JtedtlinwD.Y.Rfdânslii. 

Redoblado,  adj.  bB.eB  te  AIb 
homme  grès  et  trapn,  bimrihii. 

Rêdeiladnra,  s.  f .  redsvUmid 
(rsduvIiealM). 

Itedoéiamicnlo.Y.  BâfÊUdm. 

Redablar,  v.  a.  redowier,  m^ 
menter  au  deoUe  —river  (vdaii) 
-»  toucher  deux  fois  la  mêàie  mk 
(d'un  instrument)  ^dnpitcarei. 

RedohU,  s.  m.  second  omp  (qi*» 
donne  sur  la  corde  d'us  nsIraBai] 
—  ornement  qu'on  ajMie  i  os  éi* 
cours,  raisen  dont  en  (srtiieM 
preuve ,  etc. 

Redoblegar,  Y.  Doèieysr,  JUè- 
kimr. 

Acdoèlon,  s.  m.  bob.  pli  fiil  i  se 
earte  (pour  tricher  •«  Jea). 

JUdoImo ,  s.  m.  bwle  (pmrlinr 
au  tort). 

Rêdoma,  u  f.  bsoUiUedefcm, 
etc.,  fiole—  présent  bit  i  mt  ni- 
velle mariée  (le  Je»  de  m  MO] 

(ampuUa). 

Redommdaan,  s.  ■.  MP^  be. 
homme  fin ,  très  rasé. 

Radomado,  da,  adl-  ùm.  nm 
(fin.  rosé ,  maître gsiM)(if"W- 

AedouMio,  s.  m.  eespcne  bM- 

teille  d'encre  (sur  k  viM««)  , 
R0d4^mi€a,%,Uëa.*ereiùmt. 

RedomiUa,  ^.Uft^ieitW 

bouteille.  .   - 

Redemda,  a4j. »<«« 4b  MR. T. 

Raeauiika. 

Ridomda,  Y.  Cwisrcs.  W«» 

Redfmdado,  dê,»éït»à,»' 
rondi,  e.  .    .  ^^    , 

Redondameate,  id».  f^»^ 
ment,  en  rond  —  (^.)  '•^rS    ' 
franchement,  sans  détour  (rw»»- 

R^domdeado,  V.  Bedeeit^ 

*  Redondeamieato,  i.  »•  «^ 
aement,  l'acUoo  d'arrondir,  «««r 

Redomdear,  v.  a.  sw»*'  f^ 
rand— (dit  petnf.)  e»»*^,?!. 
ter,  marquer  !«•  coois«l™^ 

JUdondeorsa .  v.  r.  m  «^ 
aer  deiootsoio,  de  iwiedumi 
(expedire  ee).  .  .^^ 

•  iTedonda/,  s.  m.  asile  «N*2; 
couvrir  le  plancher  ^w^à^ 

Aedoidtla,  s.  f.  (iW*J^  * 
meul  é  mimbre,  port«-«**TlîL 
teeu.  cercle  de  mélii  p^^  (^*" 


lUB  les  plaU).  .    j;.   4,1» 

RadamdM,  a.  t.wàea,»^ 
dissement  (rofiwd<la«).  . 

•  a«doiuto«,i.f.  »»'««•  **^ 


R!S;adico,ea,iUe,Ue.^h^ 

de  quatre  vers  aspigiM»^  (ew«» 
huit  syllabes).  ^^.  ^ 

RedoadiUan,  a.  ••  P^  '^ 
compose  des  chaoïow.  ^ 

tSdomdisimo,  ma,  adj.  «P- 

lledondo,  a.  ai.  ptt**"^ 

i^aummue)*  -*Mi.i** 

llad(mdD.d^t4|.«2^ii^« 
de  forme  reode-H^-)  •■ ''  ^af 
genyihom«eiiold«<«««"*"*^ 


lf8M  >i-  qui  a  tous  ses  biens  libres, 
Uranes  de  dettes ,  qui  n'a  ni  afTsires 
ni  soacis  —  irréprochable  (dans  sa 
conduite)— qui  est  sans  armes,  sans 
défense— rebondi ,  e  {rdundut). 

(A'  la  redanda,  à  la  ronde,  à  l'eo- 
lour  :  caerse  redondo,  tomber  tout- 
à-coupp  tomber  raido ,  subitement  : 
oo  rêdondOf  en  rond,  ou  autour. 

BÊdondtm,  s.  m.  grand  cercle , 
grand  rond. 

Redopelo,  s.  m.  Paction  do  passer 
la  main  sur  un  drap  à  contre-poil  — 
dispute ,  querelle. 

(Al  redopeh ,  à  rebrousse-poil  : 
traer  al  redoptU»,  maltraiter,  traiter 
avec  mépris .  etc.  {fmn,). 

Redor,  s.  m.  natte  de  forme  ronde. 

Rêdrar,  V.  Arredror. 

Rêdro,  adr.  fam.  derrière,  par 
derrière  (reird). 

Redrojo,  s.  m.  petite  grappe  de 
raisin  (que  laissent  les  vendangeurs) 

—  fleur  ou  fruit  tardif ,  ou  que  les 
plantes  repoussent  et  qui  ne  rient 
pas  à  maturité  ~~{/ig.)  enfant  (qui  a 
do  la  peine  à  croître). 

RedrojMeh,  s.  m.  dim.  de  redro' 

Rêdropelo,  Y.  Redopeto. 

Redroioea ,  Y.  Estaf;  SœëHàm. 

Redru9jo,  Y.  Ktérojo. 

RedrvÂa,  s.  f.  main,  ou  cèle  gau- 
che {ttniitra). 

Redueeion,  s.  f.  réduction — liqué- 
Isciion —  rétablissement  (d'un  mixte 
décomposé  en  son  état  naturel)  — 
change  —  (Jlg,)  l'action  de  réduire , 
de  oooTaincre ,  d'amener  i  un  sen- 
timent —  l'action  de  soumettre  ,  de 
subjuguer— conversion  des  infidèles, 
des  pécheurs  —peuplades  d'Indiens 
convertis  i  la  foi  —  resserrement, 
■eourcissemeot  (reduelto). 

Redueibte,  adj.  m.  f.  réductible. 
*  Reducidamente ,  adv.  modique- 
ment,  avec  modicité. 

Reduddo,  Y.  Rgdfuir, 

Reducimicnto ,  s,  m.  rédocUon. 
Y.  Redueeion. 

Redueir,  v.  a.  remettre  en  sa 
place,  en  son  premier  état— réduire 
^^anger — diminuer— abrègor,  re^ 
serrer  (un  discours,  ete.)— (de pesai.) 
soumettre,  subjuguer —  couvainero , 
persuader,  amener  à  son  avis— con- 
yortir  à  la  foi— resUeindre  (rislttua- 

{Redudr  à  menos,  amoindrir, 
diminuer,  rendre  moindre  :  redueir 
à  la  razon,  rendre  souple ,  raison- 
nable ,  soumis ,  mettre  à  la  raison  : 
redueir  A  la  nada,  anéantir,  réduire 
au  néant,  à  rien. 

Redueirtê,  v.  r.  se  réduire  (réfor- 
Ber  sa  dépense,  son  train,  etc.)  — 
être  obligé,  contraint,  se  résoudre 
foroément  A  — i/ig.)  se  renfermer,  se 
borner  —se  résoudre  (être  dissous  — 
le  resserrer. 

Rêduelillo,  s.  m.  dim.  de  ratfueio. 

Redueto,  s.  m.  fort,  redoute. 

Redundaneia,  s.  f.  superflolté  — 
excès  —  (de  rhéi,)  redondance  (re- 

Rêdundante,  p.  a.  qui  regorge,  etc. 

—  redondant,  superflu  (redundûné). 

BêdundantemenU,  adv.  avec  ré- 
lOodance  (coptosé). 

Rêdundar,  v.  n.  regorger,  dé- 
Nvder,  être  uop  plein— (^9.)  toonor 


au  profit  ou  au  préjudice,  r 

dundare). 
RedupUeaeiom ,  s.  f. 

redoublement  {duplteati& 
RedupHeado,  Y.  Redu^ 
Redupliear,  v.  a.  doub 

hier,  répéter  {duplieare). 
Redutiilo,  s.  m.  dim.  d 
Rtduto,  y.Rêdueto. 
Reedifieaeion,  s.  f .  rééd 
Reedifieado,  Y.  Reedifi 
Reedifieador,  ra,  s.   c 

qui  réedifie  (remit/feator) 
JtMdt/feor,  V.  a.  réédif 

(rebaitre)  (r»mdiHeate), 
Rudor,  Y.Radedor. 
ReêUeeion,  s.  f.  l'action 

de  nouveau. 
Reeteeîo,  Y.  Reêlêoir, 
ReeUgido,  Y.  Reelegir 
Reelegir,  ▼.  a.  cboisii 

nouveau. 
Reeligir,  Y.  ReêUfir. 
Reembmrgado,  Y.  Reem 
ReembargoTt  v.  a.  rei 

prendre. 
Reemboltado,  Y.  Reen 
Reembohar,  v.  a.  retii 

qu'on  avait  déboursé  ou  1 

eupêrare), 
ReembolâO,  s.  m.  l'actio 

ses  avances,  son  déboun 

rolto). 
Reemploiodo,  Y.  Rees 
ReempUaar,  v.  a.  remp 

plere). 

R»empla%o,  i.  m.  rem|! 
RêêmpUado,  Y.  Reemf 
Reemplemr,  v.  a.  remp 
Reeneargador,  Y.  Reet 
Reeneargar,  v.  a.  recfc 
Iteeiieoméiidado,  Y.  I 

dor. 
Aeeneomendor,  v.  a. 

de  nouveau. 
RêtneuetUro ,    a.    m. 

(eboe  de  deux  corps,  d( 

mées  —  eombat  singulier 

peraoaneo)  (coMs'tio). 
Rêenganehado,  Y.  Ree 
Rêengviuhêmi^iao , 

gonche. 
Reeikganehar,  ▼.  a.  i 

do  nouveau. 
RÊêng^nehariê,  v.  r. 

RBtngmtehêt  s.  m.  mi 
ment. 

Aeeii^eiidrado,  Y.  Re^ 

Reengendrade^,  ra.  s. 
qui  régénère  (re^enerolc 

Reengendramienio,  s. 
do  régénérer. 

Reengendranêe ,  Y. 
dor^ 

Reengêndrmr,  v.  n.  1 
résulter,  provenir  {rtgetu 

Reengendrmne,  v.  r. 
ver  (or<ri). 

Aeen^endroltoo  ,  Y. 
Hvo. 

AMMoyodo,  Y.  Reeiu 

Reenntgarf  t.  a.  essai 
veau. 

AcaiiMife,  a.  n.  l'actif 
de  nouveau. 

*  Jteenvtdor,  r.  a.  renvi 

*  Jtaeiiotle,  s.  m.  renvi. 

Aaenjpfrar,  f •  a.  av< 
espoir. 


){Meli^ 


SOS  a 

RêfUor,  y.  H»fi 

*  RefiUfrio,  s. 
ni'uiii). 

Re/leetar,  V.  Re, 

Refleetir,  t.  n.  se'rénéchfr  (rayon 
de  itiiniére  (r«/l«eCt). 

Re/leja,  s.  f.  ruse,  fioese,  toc  ca- 
chée —  (fio.)  réfleiioD,  coosidéraUoD 
{cau,tela)  Y.  Reflexion, 

Reflejado,  V.  Refléjur. 

Reflejmr,  »,  D.  lièpercataiV  xéflé« 
Cbtr. 

Reflejur,  T.  Aiï/lMrûmar. 

Re/tejo,  s.  m.  lumière  réDéfikiiw 
reflet. 

Reflejo,  ja,  adf .  réfléchi,  e  —  ré- 
fléchi (exameo  aUeniif)  (aUentue}* 

Reflexion,  s.  f.  réfleiioD,  rejaillb- 
■emeni  de  la  lunûére  —  ^e  p4inU) 
reflet  —  (fig.)  réfleiioo  (coMtd^ 
rotio). 

Reflexiottûdo,  V.  Reflêmiemar. 

•  Ae/re«tanar,  ▼.  a.  ipéeuler,  réié- 
chir,  penser  aiteoliTemcot  (reeogi» 
tare) 

Reflexivamente  ,  adv.  par  ré- 
flexion {eomideraU^. 

Reflexivo,  va,  adj.  réfléchiisaBly  n 
qui  réfléchit  {refleUeni). 

R»fiora$§r,  f .  n%"  reûcnrir '—  (^i) 
reprendre  son  premier  éclat,  aarpr*» 
miéri»  splendeur  (reilofaaeefw). 

•  Rtfloreêcer,  Y.  Refloreeer. 
RefluenU ,   p^   t.   refluaat>  (  rr« 

Refluido,  Y.  Refluir» 

RefMr,  v*  d.  ttiner  ^ra/Tun^B^ 

Reflujo,  t.  m.  reflux  do  la  mer, 
contre-marée  {atlue). 

(Flujo  y  t9flujo,  flot  «t  Juiont, 
flux  et  reflux. 

RefoeUaeitm,  f.  f.  pbiair,  r^ooi»* 
•ance,  réfection  {refocilloÈUit^ 

BtJMledê,  Y.  R0(keilar, 
RefoeiUar,  t.  a.  ravigoter,  réiiouif  » 

lécréer  et  surtoni  donner  do  la-foffoif 

de  la  Tiguenr  (rwi'onm). 

Refocilane,  ▼.  r.  prendre  platoir, 
le  complaire,  s'ébattre  {rtertari)* 

Rtfocilo,  s.  m.  l'action  do  se  ré- 
fouir —  plaisir  (qu'on  prond  k  une 
chose)  (refoeillatio), 

*  Befbltar,  Y.  Reholtar. 
Reforjado,  V.  Reforjar, 
Reforjar,  v.  a.  forger  de  nou- 
veau (recoquere), 

RtfitrwM,  a.  f.  rétorme  —  {wHii) 
teiranelieMoni  (dans  tes  troupesi  — 
destitution  (d'un  oauploi) — {fig.)  aba»- 
don  d'une  cboao  (dont  on  cesse  de  ae 
servir)  —  rélablissemeot  do  l'av- 
cienne  disoipline  (dano  un  ordre  re- 
ligieux) (reformaiio). 

RâftrwMmia , 


adJ.   B.   r.  réfor- 
inablô. 

«  JSe/onHocMm,  s.  f.  rélornialioii^-^ 
réforme  (reformoUé)  Y.  Ba/brmo, 
I  Reformaditimù,  Ma,adj.  anp»  de 
refarmado,  m. 

Reformado,  Y.  Be/omior. 

Reformada,  s.  m.  asii.  oflidor  lé- 
armé  (em«rtl«ia>. 

Rofyrmadary  ra,  i»  réformaleiR, 
zice  (r«/ormalor). 

Reformât  t  v.  a.  rendre  à  un  oorps 
sa  première  forme  —  rèformer-^lo- 
biir  la  discipline  (dans  un  mooasiéie) 
—  suppriosier,  réduire  à  un  moindM 
nomte'e  —  destituer  (d'un  emploi)  — 
expliquer^  adoucir 


n  rfludm  wrint  eboqpaiile  (M/br- 
aiare). 

l^/WmMrJa,  v«  r»  réfènner  sos 
mœurs,  changea  de  vie,  de  oondoîlo 
—  (^9.)  être  modéré,  rolenu  (1 
ses  propos,  eCe.). 

Rêformatiao,  00  «  adj. 
leur,  triée. 

RefonmoU)riOf  rtn,  ad)«  qni  lé» 
icrme.  qni  corrige  {corrediouê'^ 

Reforme,  a*  m.  rèfowne  {refamitm^ 
l«D)  Y.  Réforma. 

Refortada,  a.  f.  mboa  é9  noie 
tiaago  d4iA  doigt)  —  hourdMt  (plus 
grosse  corde  d'un^Mtnawnt). 

Reforzada,  s.  f»  ranCeraén  (on*pas- 
lam  d'une  pééoo  d'artilloiio  fefrte, 
épaisse)  —  {fig.  fam.)  on  lo  dit.d'4in< 
ooudio  extrémeoMii  minée  (oft^ 

OMlMS). 

Reforwêdo,  Y.  Reforamdou 

Refor%ado,  Y.  Refortar. 

Reforzar,  v.  o**rea(broer  — foitl* 
Bar  (corroèoroM)» 

(**  Ref»ra»r  las  voies  y  les  al»* 
ridos,  redoubler  les  exclamations  et 
les  cris  :  **  ra/bnar'su  peticion.  loi 
faire  obtenir eo  qu'il  demandait  {fig»), 

ReforMeanOp  ▼.  r.  se  rétablir,  se- 
fortiner,  reprendre  ses  forces— oTnn- 
kforeir  —  ehevolk  vfn,  oto. 
*  RefoêHo,  a.  n»  oniwlte.  Y.  Cn-' 
naCo. 

J^e/Vaatfiow»  a.r.  léfrasiioB»  cImih 

OBont  do  diroelkui  (d'un  mgfaB  éa 
umiére,  etc.)  {ref^aetio), 

RefraeUmtOf  «»fa,  adJ.  ei  a.  rè> 
fFSctaire,  rehoMe,  .désobélasant,  •-*• 
qui  manque  à<ao.paBolo,  à^sos  «ng»» 
gemena— i>(|iAyai^  pyro  (ra/rosÉi 
rt«t). 

Aa/lTflalo ,  ii  ,  ad|.  on  ledil  d'm 
rayon  de  lumière  (brisé  par  la  ré» 
f raellon)  (MfiMteÊÊU^ 

Refran,  a.  m.  adage,  .pwvoifce' 
\{&dmgium\m 

(Tenev  refratim,  .po«Mer  louleo 
Mrtes  do  rase»  (/«m.)^ 

Refraneico,  itlo,  itg^  a.  B^diaB* 
Atrefrtm^ 

RefraniUo,  s.  m  ^éÉMan»  piM  oih«, 
mot  sentencieux. 

Refregado,  Y.  BÊfrtmw^ 

Refregadura,  Y»  nepreom, 

As/rapamianlik  a.  m.,  frallnmani, 
friction  ^refrietfmo), 

Refregmr,  v.  a.,  frotter  one  chose 
contre  une  autre— (yi^.)  dire  en  face 
quelque  cboae  de  cboquanl  (|W^«i^ 
enra). 

Refregariêf  v<  r.  ao  frotter  oontre 
quelque  choae  de  malpropre» 

Refregon,  s.  m.  frottement  de  dou» 
corps  —  oMsque  ,  emprainto  (quTil 
laisse) — (/Cy.)  plaisir  ou  chagrin  pas- 
lager  (qu'on  éproMvn  avaoquok|nria) 
(olIrtitM^. 

^Darse  un  refregotkt  dire  un  mot 
en  passant  k  quelqu'un  sur  une   af- 


l 


faire,  etc.  (fig.fam.). 
Refteiéa,  V.  RefirHr, 
Refreir,  v.  a.  frire  de  nouveau. 
Refrenmhm,  V» 
Rêfr0mado,'  Y*  Refrmmr» 


Refrmduim ,  «.  t.  rwttm  éi 
eontre-signer  (.siibsenpkis). 

Refrmdado,  Y.  jflsfrwidar. 

RéfrendâÊP,  v.  a.  coiUmnigMi  - 
Oly.)  refaife,  reesmiesniar,  rifiiii 
— éulonoer  (aiynoas). 

Rafremdurio  ,  s.  m.  «M«  «é 
oootre-aigiio  les  dépkhsi,  ^.^ 
en>tor). 

RefwmdaiAf  s.  L  esnlie-Mh| 
(jMfrtcrtpIto). 

Rs^eêtmda,  Y.  JRe^sieor. 

Ba/Wscadoi:,  ro ,  s.  «eini^  cdli 
qui  rafraîchit  (re/'rtparatsr^ 

Bs/rcModiiM  »  s.  f.  nfnkbim- 
ment  (ra/ff*«0cra(fto). 

Af^reseoHiMnte»  Y.  titfnm, 
*  JRsfroseoala ,  ad|..m.  f.  dM.  «f 
ti^hlogistique  (rabolebiisMti. 

Refreteatr,  v.  a.  rafialchir-ta« 
finis— (/iy.)  recommeoc*  (wecM 
—sooouvolor  les  peinsa,  le*  cbipin 
^  déoaltérer  (ètar  la  ■«)  (re/Hr 
rw^}p  ^ij. 

{Réfremar  la  ■enaris ,  riMcte 

In  mémoim.  ,^ 

Refreeemr,  v.  n.  sa  nfafjT 
—  (/ly.)  se  roposer-HsMT.)  Ww 
(oent)  (re/Hyeron). 

Refreecarêe^  v.  r.  ss 
prendra  lo  fraia,  on  se  éélin». 

Ae/'resMltoo^  «a»  m^* 
aanl.  e. 

Ref^éteo,  a.  m.  riffi 
nourriture    coltotioH  (qs'MMrt  «"* 
len  viaites)— ravèlaai«P«sMf(.J»- 

fratchiasomeos  (fmiu,  emiurai  ^^ 
liqueurs)  («t^nrinai^ 
(De  refregeo,  de  ssWii». 

£a/r*n»la .  p.  a.  ukiAmM  («• 
/iriporolorsiM). 

Refriar,  Y.  JSn^riar. 

Be/r^o»  a.  f.  mêlés  (eoainttl» 
dispute,  querelle)  (m"**^^'     4, 

Refrieguilla,  s.  f.  |«ule««P« 
vent.  _   j^  j, 

Bafrigmaeiem,  s.  f.  Tad»* 
désaltireTde  rafraîchir  ;- pn«^ 
absence  absolue  (de  ebalov)  (r«/n 
yerotù»^. 

Jia/Hgoff«do,  V.  Bâftit^ 
s. 


Be/renomteailo,  s.  m.   l'action  éejf f^ingere), 
i^rOttor,  de  léprisauB  ^s/^-iwslia)-  --  -  - 

Refretuaua,  Y.  Ar/VennnitfMilo. 

Refrenar,w,  a.  assujettir  avec  le  «— —    ^^_.,--        ^„r*rtfiip«» 

f^ein,  tenir  en  brtd»H#r»)  réWnon»  *- {mH)  renfort -^"j*".  (p^af 

réprimer  les  pamiona  ,  olc  <r#/kmm-  Uni  <*'"niî*«";*Sl;i!2» 

fï).  |qs  menuisieis)  (/1lte•w"^ 


(re^e*P(e*tm.^ièfci|*rtfM"^ 
ican  pleind'ean  avec  teH  f^ 
couvre  le  haut  d'un  aisaWr^P* 
gérons).  ^ 

fla/Woerania.  adJ.  iw>«^  "" 

oo2:(ï'r^fliVl.'t.«-«^«^ 
la  soif)  (ra/WfsrariK         j^^. 

Uf,  Te  {refrigtramitf.  ^ 
RefrigenOorio.  s.  ^  Jj^ 

gérant  (d'alambH»)  \*f325l 
Re^gerio,  t.  m.  ^"t!^ 

pas  léger,  oollaUoo(«j^tjoj^^ 


r,  t.  a.  brisée,  ^î^ 

dlrooûontd'i  rayon  de  IB-^W'- 


Re/iiirxa,  s.  -w  raf •«j^jh;^ 


■ 


Bêfugiado,  ▼.  Befuçiwr, 
Réfugiât',  y,  a.  recevoir  ebei  Mi» 
donoer  asile. 

Jtefugiûne»  t.  k.  |e  E^Tosiw  («Qi»- 


Mefuffio ,_  f.  m.  reeoan,  '^vfe. 


recraite,  aille  —  eontréries,  établies 
en  diveitMM  vUiei  d'Sspagne  (pour 
le  service  des  pauvres)  (rs/iMîusi). 

Befuir,  V.  AtfiiM^r, 

Hefulgtneia,  s.  f.  écla(«  lueur, 
spleodeur  (x^fulgenUa)» 

Rifulg^Ue,  ûd],  m.  f.  raYonnani, 
briliaoï.  respleodissanl,  e  (rtfulgens). 

J^fulgentUimo .  ma  ,  aiy.  sup. 
irés  brillaoly  très  respleodiisaDt  {fui- 
§eaUû*imui), 

RefundicUm^  1. 1.  refonte— bUloq- 
oemcQt. 

Bjofimdidot  Y.  It«/kn4tr. 

Hefundir,  v.  a.  rcfoodre  —  (/l^,>. 
refaire  (un  discours,  etc.). 

Reftmdir,  v.  d.  fig.  touner  au 
profil,  au  dètrimeal  de, 

Refknfuàadura,  s.  f.  espèce  de 
KTOgnenent  qu'où  fait  avec  le  nez 
(en  signe  de  répugnance  ou  de  mé- 
contemeot  (rêmurmuraiio). 

Refunfw^MT,  v.  a.  grogner^  nvir- 
miuer  (oèiiiMnntirars}. 

Be/yn/WAo,  Y.  RefunfutMwrti. 

«cfiâêirt  Y.  tUkuior, 
efuiaeion,  i.  f.  rèCulàtioii  (cobAi^ 
toMo). 

BpfuMQ,  T.  RtfuUar. 

Refuknr,  r.  a.  réfuter  (eo«/W0re) 
V«  AaJhifar. 

RefutariOf  rim,  êé\n  qui  réfute, 
qui  détruit. 

Regadêra,  s.  t  arrosoir  (de  Jardi- 
nier)— rigole,  etc. Y.  Reguera, 

BeçadêrOf  Y.  Bêgnera. 
Bfgadia,  Y.  Riego,  Btgadwrm, 
Regadio,  adj.  on  le  dit  du  tenraM 
qu'on  a  eeolume  d'arroser), 

Rê§mdi»o,  Mm,  a^.  arroaable  ^r- 
rigwÊi^h 

Rêgado,  Y.  JUyer. 

ll0|^<Ni9r,  s.  m.  ooijl  pour  tnoer 
les  dents  des  peignes  —  celai  qui  a 
droit  d'arrosage. 

ReféuhÊra,  s.  f.  aweeement  (t*m> 
patio). 

Kegaiaif  s.  m.  amas  (le  liquide 
formé  parce  qu'on  a  verni,  par  Fé» 
paocbement  d'une  liqueur  ^  etc.) 
(Uneuê), 

Rogajo,  s.  m.  amu  d'eau  sla- 
gnaote,  mare,  ele.  (Imimm). 

R^gada,  s.  f.  mar.  plat-bord. 

Regmtadm,  s.  f.  écurie  du  roi  où 
sont  les  ebevàui  de  parado— les  ebe- 
vauz  de  parade  du  roi. 

RggaladamenU,  adv.  délfeiease- 
meni,  abondamnient,  ddiieateveiit' 
(Imuià). 

RegaMUimtmtmt9,  adr.  sup.  de 
Têgakidmmmtê  (teufisitoiè). 

RegaladUimo,  mm,  adJ.  sqp. 
UèsMdétteat»  e ,  ete.  {Imt^Uêêimmt^ 

BMmlado,  dm,  adi.  riobe»  déUeat, 
o-^XjOjMU,  agréièle  (cMîmIim) 

••Hpnnoer,  Tm$  s*  neflUM  gepe— 
mUt  libéral»  OBagnifique—  mereean 
de  beli  MOMiert  dMne  eocde  de 
|ene  (ycH  pelir  le  detaen  dan  o«- 

XMelflUiianlnÉ  a.  m»  fantion  dm 

léMi  eutde  et  légaki  {jtmMiimU 


faire  un  régal— (^.)  earo 

des  prèsens  —  reorèer,  di' 

Jouir  (teuM). 
Regalarte,  T.  r.  se  rég 

bonne  chère —  se  fondre, 

dre  —  {fig»)  se  dorloter,  i 
(Ser  amigo  de  régalât 

les  l>ons  morceaux,  la  bon 
Regalejo,  s.  m.  dim.  di 
Regalengo,  Y.  Realeng 
Regalero,  s.  m.  oflScie 

dans  les  maisons  royales, 

ter  les  fruits  et  les  lieu 

aux  princes,  etc. 
Regalia,  s.  f.  droit,  p 

attachée  à   la    souveraii 
I  prince  (dans  ses  étals}— (j< 

Regmlida,  s.  f.  réglisse 
aux. 

RegaliUo,  s.  m.  dim.  d  ! 
manchon  (de  femme)  (! 
ium). 

Regalix,  Y.  Oroxut. 

Regalixa,  Y.  Oromx, 

Regalo,  s.  m.  cadeau 
don —  régal  (festin,  gran 
grand  plaisir  (qu'on  a  i 
choie)~aises  —  (fig,)  afO  i 
Dieu  envoie  à  ceux  qu'i 
mollesse  (mitfittf). 

(Gon  regalo,  mollem  i 
manière  molle  :  caballo 
cheval  de  parade. 

RegaliM,  nm,  adJ.  fan 
frund,  délicat,  sensuel^  h 
gllé  (dtf/ieattt<iM). 

RegamiaUo,  s.  m.  | 
(t'rriga(io). 

RMonadm,  s.  f.  espéo 
(qui  a  ouvre  Jusqu'au  noy  i 
(qui  s'ouvre  au  four) — s 
teau  mince  et  irès-cuit. 

Reganado,  Y.  Regana  . 

Regammr,  t.  a.  gagn< 
veau. 

R§gmmiio,  ie^  adJ.  oi 
terrain  qu'on  armae  bail   i 
et  des  plantes  qu'on  y     i 
RMgadio. 

Regaàmdo,  d^.acy.  foi  i 
né,  e,  avoe  répstgoance,  i 
cœur. 

RegaSkmdo,  Y,  Degofta 
Regahador,  ra,  s.      i 
criard,  grondeur,  se. 

R90ml^mmi$ni9,  s.  m. 

l'efTet  de  se  chagriner. 

BfâoRar,  v.  n.  gron4<    ! 
{fig.  fam.)  témoigner  son 
mauvaise  humeur—  criei    i 
(dans  la  maison). 

(A*  regaiim  dientes,  en 
de  mauvaise  grâce. 

Reggêift  f •  n«  glapir  o 
fois. 

RêgoMo,  s.  m.  faoï.  mit     i 
--partie  du  pain  brûlée  et 
(pour  s'élre  ouverte  au 

tiegmàom,  nm,  acy.  fan  i 
bourru ,  de  mauvaise  bu  i 
du  nord  (morotus). 

Regmr^  t.  a.  arraseï 


(par  des  canaux,  ele.)  ^ 
été  (les  appartemens,  eii 
(on  le  du  de  la  pluip,  d 
eidO  (pigmrê)^ 

ntgalm,  a.  f.  rigole  (A 
Bêodmr,  Y,  lUfiiiy* 

llfy«fii  s.  m« 


i 


S04 


t. 


{ri$i' 


RitgimimUo,  cJ^^^pUitlrallon 
fOuvenieiBeot,y^^HLbieDS,  etc. 
•^régime,  ordre;  >^^^e  vie  <par 
rapport  à  la  tëuié) — régence — écho- 
TbMge— (mi7.)  régimeal  ^adminiS' 
Irolto). 
*  Reginaldo,  f .  m.  (o.  p.)  Régioald. 

Regio,  gim,  »é\.  rojal,  e  —  ifig,) 
grand,  pompeux  «  nagÂUIquo  (re- 
$iuê). 

R0§i4mt  a.  f.  région,  eoolrée  — 
(co«m.)  climat  —  (ife|N»^«.)  plage, 
eoolrée  {rêgio), 

lUgûnuU,  adj.  m.  f.  d*iioe  cer- 
taine région. 

Rggir,  v.  a.  régir,  goovemer  — 
guider,  conduire  —  (/I9.)  avoir  le 
veolre  libre  {rêçert). 

{Régir  un  cargo,  gérer,  admioia- 
trer  {ë«  prat,), 

Rtgittrado,  Y.  Rêgiitrar. 

Regiilrmhr,  ra,  ».  visiteur— eoo- 
iHMeur  —  commit  aux  portes  (pour 
Tiaiter  les  marehandiaei)  —  ^tron.) 
renarqpieur  {ipêeuUdor). 

Regiiirmr,  t.  a.  voir,  regarder, 
OonMdérer,  obaerver  —  visiter,  exa- 
Biner,  vérifier  —  porter  au  registre 

—  registrer  —  marquer  avec  un  ai- 
gnct,  etc.  (différons  endroits  d'un 
iiilssel)~contr6ler— (<iepral.)  Insi- 
nuer, ewegisUer  —  U^.)  découvrir 
{imêpic9r$}. 

(Ifo  rêgiêtror,  agir  inconsidéré» 
ment,  à  l'étourdie  (fig.). 

R^gûirarêe,  v.  r.  se  Caire  enre- 
gistrer, immatriculer. 

RegiiUro,  s.  m.  visite,  recherche, 
fliimen  —  lieu  d'où  l'on  peut  voir, 
observer  (guérite,  etc.) — registres  où 
tont  écriu  les  béeos,  les  marchan- 
dises» etc.)— bureau  (pour  les  visites 
et  Teoregistremeot  des  marchan- 
dises)— enregistrement—  registre  — 
billet  de  décharge  (qui  constate  l'en- 
registrement)~siKoet—  béton  qu'on 
tire  (pour  faire  jouer  les  divers  jeux 
d'un  orgue)  —  jeu  d'orgue  —  pièce 
qui  sert  i  ménager  le  son  d'un  ela- 
▼edo—  ouverture  d'un  (oumeau  de 
chimie  (qu'on  bouche  ou  débouche 
suivant  les  degrés  de  ehaleur)  — 
correspondance  entre  les  lignes  des 
Aeux  pages  (d'un  (euillet  imprimé) 

—  Uble  des  lettres  de  l'alphabet 
«rvant  de  sfffnature  (qu'on  metuit 
iBtreCois  à  la  lio  de  chaque  volume) 
—régulateur  (d'une  horloge) —  per- 
Mnne  curieuse,  qui  examine  tout, 
qui  en  tient  registre— (éoA.)  taverne 
— (mnr.)  vaisaeau  deregistre— éerou 
(fpecuteiio). 

(Andar  de  rtgiatro,  changer  de 
diseours. 
RêgOmio,  Y.  Jlsytter. 

Itsftter,  V.  VomUmr, 

RegiUvo,  m,  adj.  qui  régit  (fi- 
'). 

Régla,  s.  f.  règle— staUiU,  coostl- 
tations  (d'un  ordre  religieux) — pré- 
cepte, principe  (d'un  itih-{fig,)  rai- 
son, pnnoipe  (de  conduite) —  régie, 
régime,  sobriété  (dans  le  boire  et  le 
BDSDger)—  opérstion  d'arithmétique 
—flux  menstruel  {régula), 

(En  régla,  valable,  dans  lec  for- 


MêgladmHmlêp  «dv,   régMBNOl 
{tânomum}» 


BfÊêUdùg  da,  adj.  réglé,  Mkn, 
rrucal,  e  {iobriui), 

Reglamento,  s.  m.  établissement 
(règlement,  instruction,  ordre  pres- 
crit par  00  supérieur)  (ordo). 

Reglar,  adj«  m.  f.  régulier,  ère 
(rstoiiiarts). 

Èeglar,  v.  a.  régler— régler  avec 
un  crayon  le  papier  d'un  enfant  qui 
apprend  à  écrire  —  conformer  à  la 

Réglant,  v.  r.  se  régler,  se  mo- 
dérer, se  réformer. 

Regleia,  s.  f.  d'imp.  réglette. 

RegUea,  i7iè»  ski,  s.  f.  dim.  de 
regU, 

RegUrn,  s.  m.  grande  règle  (de 
maçon,  de  paveur). 

*  Regmmdo,  V.  Rêinmio. 
Rèpumtê,  y.  Aeinenle. 

*  Regnar,  V.  Reinar, 
Regnieola,  adj.  et  s.  m.  f.  regnl- 

cote  {regmieola). 

*  Rêgno,  V.  Aesno. 
Regot^adamenU,  adv.  gaiement^ 

joyeusement  (toié). 
Rêgoei^ado,  V.  Regoeijar, 
Regœtjador,  ra,  s.  celui,  celle 

qui  réjouit  lexAt/aronj). 
Regocijmr,  v.  a.  réjouir  {exhi- 

Urare), 

Régoeijane,  ▼.  r.  se  réjouir  (yon- 

dere). 

Regoeijo,  s.  m.  èKSlemeot,  joie, 
contentement,  allégresse —  réjouis- 
sance, démonstration  de  joie— cour- 
se (de  taureaux)  —  {pL)  spectacle, 
cérémonie  publique  igaudium). 

Reoodearig,  v.  r.  se  plaire,  pren- 
dre plaisir,  se  délecter —  faire  sem- 
blant de  dédaigner  une  chose  qu'on 
désire,  se  faire  prier  pour  l'accepter 
—  plaisanter,  railler,  dire  le  mot 
pour  rire — savourer  (defednrti. 

Rêgodao,  s.  m.  plaisir  —  dédain, 
refus  affecté  (de  ce  qu*oo  désire)— 
raillerie— savourement  (deleeCnlto). 

Rtgojo,  a.  m.  morceau  de  pain 
(qui  reste  sur  la  table)^  enfant  (de 
petite  Uille). 

Regojueîo,  s.  m.  dlm.  de  rêgùjo. 

Regoldano,  na,  Y.  Catkdla. 

Rêgoldar,  v.  n.  roter^/lg.  fam,) 
se  varier  {ruttare), 

Rêgolfar,  v.  n.  refluer  (rf/tuert). 

Regolfo,  s.  m.  reflux— golfe  {rê- 
/Inxut), 

RegaiM,  s.  f.  canal  ou  ravin  pro- 
fond, 

RegordeU,  ta,  adj.  fam.  on  le  dit 
d'un  petit  homme  gros  ci  gras,  et 
d'une  femme  aussi. 

Rêgordido,  da,  adj.  gros,  replet, 
pesant,  chargé,  e  «f embonpoint 
(crosaiia). 

Rêgorjarsê,  Y.  Rêgodaartê, 

Regottado,  Y.  Regottarse. 

Regotlartê.  v.  r.  refaire  ou  con- 
tinuer une  chose  par  plaisir,  y  pren- 
dre goAt  {dêUetari). 

Regotlo,  s.  m.  plaisir  (goAt  Qu'on 
prend  à  une  chose)  (delieUUio), 

Regraeiaeiom,  s.  1.  remerclment, 
actions  de  grices. 

Regraciado,  Y.  Rêgraeiar, 

Rêgraeiar,  ?.  a.  remercier  (ren- 
dre grAces). 

Regradeur,  Y.  Agradecer. 

RegradeeiwUento,  Y.  Agradeei' 


Jsffsnds,  Y.  BtfTfsar. 
Rêgretar,  v.  a.  résigner  m  bé« 
nèfleê— (Af.)  se  réstper. 

RearêMor,  v.  n.  rentrer  dsos  m 
bénénce  (qu'eu  svsit  rèôgné)—  re- 
tourner. 

Regresûm,  s.  t.  retour  (rcfr«- 

$U9), 

Regreto,  s.  m.  reloor  (au  !ict 
d'où  l'on  était  parti)—  ds  prtL)  re- 
irait lignager — rcgrès-~  réaigoaiiss 
(d'un  béoé6ce)fre9rMnM;. 

Be^rtiftf'r,  v.  n.  grogocr  beas- 

Éegumrda,  s.  f .  arrière-f srde - 
garde  soigneuse  (qu'on  a  d'iiDcebs- 
se). 

RegmardadMMTd» ,  a4v.  itee 
précautioo,  avec  soin  (esulé). 

ReguardoT,  v.  a.  retarder,  eoo- 
sidèrer  (respscere)  Y.  Ifirar,  ai» 
dar. 

Regumrdariê,  Y.  (rsardrn, 
PreeofDêrtÊ. 

Regumrdo,  Y.  Jffifisds»  Jfin- 
mienlo,  Respelo, 

RegUeldo,  s.  m.  rapportant- 
ifig.)  vanterie,  fanfarsnnade  (rv- 

luêU 
Raguera,  s.  f.  rigole. 
Reguariea,  illa,  ita,  s.  (.  An.  di 


Asgrodstccr,  Y.  ÂiradHir. 


Rêauero,  s.  m.  petit  rmieiii— 
Ualnée  (rsoiilvt)  Y.  Affaira. 

ReguiUt0,  Y.  KMUk. 

Regulaeûm,  s.  f.  sappotitiM - 
eomparaison  ,  pareil^  («i^^ais- 
lio).  . 

Reculade,  da,  a^j.  iCr^>  **• 

Regulador,  ra,  s.  celai,  celle  \m 
mesure,  ajuste  {wtedeeekir). 

Regular,  v.  a.  mesurer,  ii'i^$ 
ooBiparer — régler  ieenferrt^' 

{Regulmr  les  votas,  esnp^  m 
voles.  . 

Regular,  adj.  m.  f.  réfslier.M 
—  réglé,  e  (dans  ses  mawi,  ému 
conduite) — commun,  ordîiuire,  ■>' 
turel,  le  —qui  a  fait  des  v«u<^ 
une  Bulfioa  religieuse)  (r<fid«tff- 

(Por  lo  regular,  pour  l'êf^f^ 
communément,  rèfuliéreiaert:»" 
blar  regular,  parier  le  lufT  ^ 
la  raiaon. 

Regularidad,  s.  f .  réfsUriié,  Q- 
mèirie,  juste  proportioB-«MC*«*' 
servance  de  la  régie  (dsai  «  «w- 
vent,  etc.)  —  (^.)  fsçsscrtoiff 
d'agir,  uaage  coouDua.  . 

Regularieimameaie,  atfr.  ia^  « 

RagulmrUime,  ma,  •<•  ^  * 
regular  {eetulemtittimai)' 

ReguUrmenU,  adv.  tij^ 
ment,  selon  les  régies,  cc»|^ 
ment,  ordinairemeoi  («^  »<'^* 

Jtd^islo,  s.  m.  roi,  ^P^J^ 
petit  eut ,  roiulel  -. l«»J«r 
{dTatir.)  réguius  -  {e^-l  «^ 

^'TSi^liUr,f.n.mé^^ 
déboTder ,  s'épancher  hmàtt^ 
bornes  {exuudart). 
•  Regurida,  V.  ^^9^'^^ 
RekabiKtaeiim,  s*  f.  «««""^ 

^ekakiUi^,  T.  R^JjJHi: 
Rehabiliwr ,  t.  ^.'^^jrZnr, 
Rehaeer,  v.  o.  rthl^'jSi 

raccommoder-ajM  W  ^  "*'* 

forces^  fortifler, 


J 


<••  poUi,  CD  iMolm)— (Mir.)  ral- 
Hot,  niMfflbler,  remettre  ensemble 
— reloaeher  (riparore). 

JieAaeersf ,  v.  r.  se  refaire— <«»«'•) 
se  rallier  (eo  iiarlaDt  de  troopes  ilé« 
fAites)--(/l9.)  on  le  dit  d'un  soldai  à 
l'exerdee  qai ,  après  vd  demi*tour, 
repreod  sa  preadére  poaltioD  (re/l- 

JKeJkaet'mtenfo,  s.  m.  l'acUonde 
refaire  ou  de  se  refaire  {rêfsetio). 

lUhaeio,  ta,  adj.  rétif,  ve  (perij- 
saoâP)  V.  Reaeio. 

Behsla,  V.  Piara,  HaUt. 

Rehalero,  V.  Piarero,  P«jrH/a- 
l«r«. 

Behariado,  V.  i{«Aarfar. 

JteAarior.  r.  a.  rassaailer  (folu- 
rare). 

JleAarlo,  Y.  Rêhariar. 

B^heeho,  eha,  adJ.  on  le  dll  d'un 
homme  de  taille  moyenne,  mais 
^os  et  robuste  (loronu), 

Beken,  s.  m.  oisfe  (oftset). 

Rehenchido,  Y.  Rêhtmckir, 

ReheMchir,  v.  a.  remplir  de  non- 
veaa  {rtplere). 

Rehendija,  Y.  Hendrija, 

Rehendrijs,  Y.  Rendija. 

Reherido,  V.  Rtherir. 

ReherimietUo,  s.  m.  l'aetion  de 
fwousser. 

Reherir,  f.  a.  TérlBer,  ou  étt- 
lonaer  de  Douveau  les  mesures  d'une 
ville ,  etc.  {repeller$)  Y.  Rthotir, 
Rêehauar, 

Reherrado,  Y.  Rgherrar, 

Rtkérrar,  v.  a.  ferrer  de  non- 
▼cna. 

Rehêrftido,  Y.  Rekervir. 

Rehervir,  t.  n.  rebouillir — (/I9.) 
^enflammer  (d'amour,  de  colère, 
eie.)  (refêrvere), 

Reheivirâe ,  ▼.  r.  fermenter  (s'ai- 
grir,  en  parlant  des  conserves)  (/er- 
wttnUêeere), 

RMhtx,  V.  RaheM, 
•  RêhiiodUio,  Y.  Hiladillo, 

RMkitodo,  Y.  Rehilwr. 

Rehilandêra,  s.  f.  moulinet  de 
cnrlcn  ^ue  les  enfans  font  tourner 
■a  bout  d'un  bâton). 

Rekilar,  t.  a.  retordre  trop  le  01 
en  filant  (relorçuere). 

Rekilar,  ▼.  n.  branler,  vaciller 
{nuimre). 

Rehihra,  Y.  Rehilandera. 

BMhiiero,  Y.  RehiUiê. 

RekiieU,  s.  m.  sorte  de  volant 
bit  d'un  morceau  de  bols  garni  de 
plumes  —  petite  flècbe ,  garnie  de 


plumes  ou  de  papier  (qu'on  lire 
contre  une  porte ,  sur  les  chiens  qui 
laasent,  ete.). 

Rehilo,  s.  m.  pop.  braolement, 
balancement,  vacillation  (liltièalto). 

BeAincAimtento,  s.  m.  Taction  de 
remplir  de  nouveau  (repMio). 

Rehinehir,  Y.  Rthenchir» 

Rehirmmr,  Y.  ReArnuar, 

Rehogado,  Y.  Rehogar. 

Rehogar,  v.  a.  de  cuis,  aasaison- 
nor  an  ragoût,  le  remuer. 

Rehollado,y.R€hollar. 

RehoUar,  v.  n.  fouler  aux  pieds 
{eoMuUarê), 

Rehoya,  Y.  Rêhoyo, 

Rehoyada,  Y.  Rehoffor, 

Rehovar,  va.  recreuser  om  fosw 
(pour  planter  un  arbre). 
'Rsfcoyo,  s.  m.  creus  (eovae). 


I     J|lftttMa,s.f.  faite,K 
eipitèe  ~^de  o^ner.)  refu 
fio). 
Rêhuido,  Y.  R9kuir, 
Rehuir,  v.  n.  se  retirer, 
(en  tremblant)— ^enfuir  p 
ment  —  (de  e^er.)  on 
eerf  qui  use  de  reftiites — ( 
ter,  eondamner ,  dèsappK 
fuser,  s'excuser  de  tfkgeri 
Rekundido,  Y.  Rthwu 
Rehwtdir,  v.  a.  submi 
fondre  (un  oiélal)  —  dèp^ 
savoir  comment  —  {/ig,) 
{mhmêrgert). 

Rekundir,  v.  n.  bm.  s' 

iTaugmenter  (profil,  ete.)  1 

Rehundirte,  v.  r.  se  n 

Rthmrtûdo,  da,  ad),  du 

le  dit  d'un  eerf  qui  use  di 

qui  revient  sur  ses  pu. 

Rehuriane,  v.  r.  de 
détourner  (gibier). 
Rehusado,  Y.  RAuta' 
Rehutar,  v.  a.  refuser  (1 
Rêhuêuriê,    v.   r.   t^i 
s'abstenir,  se  défendre,  elE 
Aei6b,adJ.  m.  f.  risiti 
tibté. 
Reido,  Y.  Reir  et  Rei  ' 
Rêidor,  ra,  s.  rieur,  s  1 
Reimpretion ,  s.  f .  réj  ; 
Reimpreêo ,  Y.  Reimj 
Reimprimir,  v.  a.  réii  ] 
Ruina,  s.  f.  reine  —  1 
reine  (titre  qu'on  donne  p  1 
rie  aux  femmes)  (regina) . 
Reinado ,  s.  m.  régne 
*  lietiiai<fo,  s.  m.  (n.  p. 

ReinarnûKlo,  s.  m.    1 
Reinado, 
Reiiumte ,  Y.  Aeinar. 
Reinar,  v.  n.  régner    • 
miner  —  être   eocrédi  , 
gue .  à  la  mode  {regnar  \ 
Riineidencia,  s.  1.  réc  ( 
ReineidenU ,  Y.  Aetfi  1 
Reineidido,  Y.  Reine  i 
Reincidir,  v.  n.  récldi'  ; 
retomber. 

fSeincof^oraeion.   s.    I 
d'incorporer  de  nouvea 
^rafto). 
Reineorpcrado,y,  Re  1 
Reineorporar,  v.  a.  ii  ( 
nouveau  {tnitaurart). 

RHno,  a.  m.  royaume  • 
les  sujets  soumis  à  un  r* 

(d'un  royaume) — royaun  1 

(séjour  des  bienheureux  | 

ReinUgraeian,  s.  f.  1  i 
{redinlegralio). 

ReinUgrado,y,R»ifi  > 

ReinUgrar,  v.  a.  féfa  ( 

ReinUgrartê,  v.  r.  1  1 

qu'on  avait  perdu  (reeuj  1 

Reiniegro,  s.   m.  r<  I 

(dans  la  possession)  (re  1 
Y.  Rnntegraeûm. 

RHr,  V.  a.  rire —  avi 

vemens    convulsifs   sei  1 

rire — se  moquer,  railler  | 

dit  des  choses  ioanimi  1 

agréables,  qui  plaisent  1 

fietrse,  t.  r.  fig.  fa 

«er  à  se  déchirer  (hi  I 

usée)— rire ,  se  divertir  1 

— plaire  aux  yeux.  A  !'•  1 

{Reirte  à  carcajadas  * 

la  rate  ;  se  réjouir,  rin  1 
rire  à  gorge  déployée. 


I 


m» 


Belaeiomar, 
eoDUr,  nanav  . ,  ^^^ 

deur  de  reUlioM  è»  f<r»f  d» 
maoeet  d'tTesfiei. 

Ifelo/MioM,  t.  f.  nlldMVMt.'*- 
rclmtioiH>*»iécb— iwmdewniPi^ 
de  la  diseipliiie,  ete.)— «onmulitloov 
abeeUiUoo  (d'oD  ? «it,  d'an  «eroMsH 
—  rapot ,  ttïMkë  ^  revlM^a  le 
)a«e  aaeMriaaiiqoe  fait  d*mi  onmlnal 
au  Jttga  aéeolierw-clialaiie  (tvlMW^ 
lïo). 

Bêi^adammiê ,  âdT.  af«a  rali- 
obaowiil,  dlMoluBMOl  {dii$9oMè)* 

RetajadinmamtmU  ,  adT.  Mp.d« 
raliyarfaiiiaiiif. 

l2ei«ia<'<Mmo>  M«>  •<>]•  >(>P*  ^ 
rtlajadot  a. 

Relajado, ▼ .  lUIc^r.  ^^  . 

Relajador,  rm,  adj.  ^  NMdM 
(ralAcrana). 

Rel<njamien»o,y.  RêlaJÊêUm, 

RtiaiÊff,  ▼.  a.  reliebcr,  lAiliai^ 
détendre— (/l^.)  eaïuer  oa  tolérer  1» 
relAchiaeiil  daa  mmum ,  de  la  di^ 
cipliae,  etc.  —  absoudre,  relafer 
d'an  wma,  d'un  MffiDent  — remeUta 
un  ertaDinet  au  loffe  ■éouUer  — dan- 
nar  du  relAolia  i  reapiR^-déteachar 

Relajart»,  ▼.  r.  M  relêaiiar — 
(/if .)  se  relâaher  (dana  aasaMniM, 
etc.). 

Relam^r,  t.  a.  léchera  iMVvaaa. 

RêUtm9r$§ ,  ▼.  r.  se  léeher  les 
léfNs  — i/lf.)  se  farder  a?e»ax€és , 
meMn  des  pomoiadas ,  aie.— «aeon- 
ter  avee  plaisir  ce  qu'en  a  fait,  en 
tiper  vanité ,  etc.  (rstoagart*). 

Rtlamido,  da,  adj.  affecté ,  ra- 
cbercbé ,  e  dans  sa  parure. 

RMmpago,  s.  m.  éclair  --  (flç.) 


■anaanaait.  ^Mia' 

RelaUvo,  va,  adj.  relatif ,  ?a  (rtt« 

Rêim»,  a.  B.  mené  ..réaiU 
RÊialoTt  a*  ait  t appartaa»  ifinm' 

AaMor^  a.  U. 
poftaur. 

AeloloHa»  a.  f^cttsa^  tapyo» 
taur  d'un  paaaia. 

V.JtaiNM'. 
T.  a.  lavav  d* 


^t  (ffvnyias^*  f 

IU%ioffi<ia4«  a.  f .  pialifH  é» 

▼attns  psaptes  i  «  boa  wIliisBa 

piaw  y  oaaaiias  ftanjwij. 
JU«jpiaHasAflM^»idf.siH«, 


AvNfdasMaw,  M%  ai|.  Mp.  Ml 
rcliflaux ,  aa ,  tiés  pieu,  le ,  de 

Aafiftaao.  «• ,  «df*.  raQ|ieBi„K. 
pia«x,  aa  —  (da  pral.)  BMiiiltiB 
les    rellgie»!)  ^iîfii- 


Jtfteea,  a.  n.  l'acliaB.dckialMaa 
Ite  néiandaMlaa  aainfa  «^.^pl^ 


r). 


jRatossIla,  a-m.  dias.  da  wêkmô» 
Sklêër,  T.  a.  taMr»(rsii»ara)« 
Rti»§Mim,  a.  f.  spiil  -*  <h«  !« 
Bpciens  Romaiaa,   «"élaii   faaliaft 
dTamrafsr  an  exil  sans  prlaaa  daa 
^iu  de  dtoven  ( raf SfaWtf). 
R0lêg0do,y.aÊtêg9f. 
RêUgmr,  ¥.  a.  anvotar  aB*«itt  «■ 

certain  avérait  Oom!»'*  — — *  ^'^ 
#0)— «hei  las  andans  BsaHins»  s^é- 
i«it  exiler  sana  pdtar  d0»drtits  da 
citoyen  (relegare), 

Releido,  V.  JUlaerv 

Rglejar,  w.  n.  dfminiwt  diépaia* 
S9ttr,  an  paslant  d'un  Bsor^ 

RêUje ,  s.  m.  d^irtUI.  patte  ab•i9^ 
Ive 

ÂkleiO»,  s.  n.  raatoHisaaiDeni 
dfun  corps  par  la  rasée  (isnior). 

i{elen4aesr.  r.  n.  sa  rasMlUr  à  la 
rosée  (/enlere). 

Atffonleoerie,  ▼.  r.  s»  ralentir. 

RtUnaeiùh,  s.  f.  relétemenl— dl- 
lyinuiioa  de  cliarge  ou  d'ioipôt  — 
(Cy.)  rémission,  pardnn  {T9WM9no)% 

Aaltfvodo.  V.  RêUnar. 

RtUvtaUs^  adj.    m.   f.  relevé. 


AaMMrfo.y.BsMaw. 

BcitaMT,  ▼.  a.  lioier^poUr  ie  sai* 
i¥eau. 

HaiftaptfBâat  ▼.  Brtiayisr. 
'Aaftaiptar.  t.  s.  rencltsfcr. 
\  RBlimfw»  |Na^  a^^ tan.  ii«i|» 

prc. 
JMiMtedar,  y«,  aéf.  i|ii 

lleltMJkHils,p.a.l 


lueur  prampie  et  pasasgére —  diese  ■  g^and,  distingué,  éiBlneQt(afliïnafM). 


qui  pessa  rapiden»enl— BailHe  vive  et 
piquante —  ce  qui  parait  d'une  Jupe 
de  feoiBBe  (lorsque  son  corset  est 
ouvert)— l'action  d'auvrir  et  de  Ter- 
.  mer  sa  mante  (avec  promptitude) — 
sorte  de  taie  (qui  vient  dans  rail  du 
cliavat)— darté  du  jour  {fulgw). 


Reiêvar,  v.  a.  relever  (travailler 
en  iHMses ,  en  rsllaf)  ^  décharger» 
siéger  (d'un  fardeau,  d'un  impôt. etc») 
-«aider,  subvenir,  secourir  —absou- 
dre» pardonner,  excoser— (^g.)  faire 
vploir.  louer,  exalter  —  (de  peinf.) 
dkoaner  du  relief  aux  figures  d^un  ta 


(Dar  reMmpagof,  éclairer,  faite  i  ^^^^  ,„  j^^a  raiaorlir  —  délier 

dea  éclaira.  ^  (absoudre,  dégager  d'un  Mnnapt, 

Aatoifi|Mgiis«Ms.  p.  a.  écMrani .  ^y^  ^^^  (relevSr^. 

^jKZ:2;i;;«a«.,  v.  n.  édalrer  -.       ^e^^  V.  BeU^. 
(/If.)  é^cStrifuigurare).  R»itm, s.  m.  latiaito  (dunionlMD 

^^lmmparê%àr7  y»    R^UÊmpa-    dTé^aésMu»  qft'oo. donna  à  ii%  mur) 
gMeor.  -^  tattse  qui  s'amMStaiir  laa  léjrros 

Relance ,  s.  f.  second  jet  d*lilc»    (dana  la  honatoe). 
—nouvelle  aveaiore  tentée— snocéi 
casoel  ou  douteux  —  bonheur  os 
malheur  qui  vient  à  la  suite  d'us 
autre  (aux  jeux  do  baaaid). 

(Be  rekmee-,  par  hasard ,  caanal- 
lement  («do.>. 

Rêiamtado,  V.  Asioss^r. 

Relam%ar,  v.  a.  repoua^.  iKâifit 
reculer)  (repell&re). 
*  Aa/oiuo,  V..  Ae/onea. 

Atf^pto,  $a,  adj.  relapi  {jfêhp- 
iUi). 

RelaUdo,  V.  Aetolar. 

Relatador,  rg,  s.  riipartMCf  M 
{reiaior), 

Asiotenla,  p«  a»  rapportanKaiMr» 
ran«). 

raeontar»  léoitar, 


,  ▼.  ■*  heaair  -  iM- 

fam.)  pousser  des  eciitfsjée(4ia 
ttoo  r^ooinanca  pahM^as)  '^^ 

àêUmehido,  s.  as.  psp. 
a«K.  y.  Ra^tnaJbo. 

A^lmdko ,  s.  m.  t 

(^.  fam.)  cri  de  J«y«  ^3^ 
pmk   (dans  ks  (éisi  r^»V^ 

^  RêÛnJi dm,  êàll/kim^f 
Uéê  joli ,  o  <porpoMsi). 


ReKngm,  a.  f .  mar. 
Rtlinfodo ,  V.  B»KH«f  r.  ^ 
Belingar^  t.  a.  ««.  !■■  ^ 
voilas  do  ralingues.        ^^ 
Aaftiipw,  V.  n.  ■"•  ""Çr: 
Aeltgitio,  s.  r.  rtitoC"^- 

reHqaea-(/lf .  />wi»)?»«'J!S£; 
trace  d'ono  obeso  panéf^Hww^ 
infirmités  (qui  retteai  ifBBSgrii» 
maladie)— l«v«lB  (fUfma\. 

RêiUmméo.  ▼.  IW^V  ^ 

Aa/tonor,  v.  a.  spiaair*  ■» 
veau  (eomplanore).  .^ 

AalfaMirsa ,  v.  r.  /Ç^f*'*' 
faisser,  sTabaisser  (fnéitdiWf. 

Aaiteiio,  s.m.  repos,piliB««- 
oalier.  Y,  l>0«caHio. 

AeUsMdo.  V.  AsI^Mf' 


RtUênmr,  v.  a.  ^^^Jf^l 
oondo  ftda  -  (*.  Aw^L25> 


V»  a. 


'). 


Aetolioamc«<a,  adv.  ralattv 


Relieario,  s.  m.  lieu  o^  1  on  g«4«r 
les  reliques  d'una^ég^sç  (tréior)  •*- 
reliquaire,  boite,  cadre,  etc..  ou 
IV>o  eocbésse  des  reHqoes  —  (^g.) 
couvent  {reUquiarum). 

Relief,  s.  m»  mil.  reliai. 

Aefteoa,  s.  m.  roliet-reatqaq«'os 
Ressert  d'une  table  {ammgl^phé). 

Aelteiw.V.  Ae<fta«a« 

Aa<tga,  s.  f.  second  alUage-dm 
aéisux. 

A0lt9oeMi,i.f.  raaIioBdoveltaf 

^religaUo). 
Religado,  da,  adj.  raHé ,  e. 
ReUgar,  v.  a.  relier  (reWgoray. 

Aa^tgiaii.  t.  C,  religion  (raltgto). 

AeitgtoiMrio,  a.  v.  nsligiouiairs 
(ra<ig>owrtiii>» 

Aa4«oio»Mia,  a.  m.  f.  raligioo- 
aaira,  Y.  Aafo'gwiiflrio» 


Aalléno.  s.  m.  de  ca*  P»^ 
p6l.  farce  (/awmsn). 

Aalfs»a.->«^-"*^P"!.':!t 

d'ii*ooip»(P»f»«'^*fïïi¥' 
RetimiMer^  v.  ».  M*"^" 

^•'«•«w*^  .       fa.   lit, 

Aatoeo,  «^««K?»;'*' 
nebevé,e,accamf«#«- 

.    Aa«oger.,s.f.Wl»(A»«*''* 
montres).  ,     ,.,  .j^i»^ 

tique  «Tborloger. 

AaiogifCi^-^ya*,* 
Aaiagt«.ato»*».i-"'"^ 

A«loff,  s.  m.  h«WP 
I  (fcarologtiiai). 


',v.  B.fig.  loUerCmiM^ 


ltêiu€imUe,  adU.  lelniauil,  élinoe- 
tant,  e  (jwlutêiu). 

HelwsirtV.  n.  briller,  raittiro,  luire 
par  réfleiiofl  —  {/if.)  briller»  inral- 
m  avae  éclat  (rtltMareX 

i7e/um6raiil0,  a^}.  reluisant,  bril- 
tant,  e  (/ucaiM). 

Bêiumhrav,  ▼.  n.  ragronnec,  ra* 
laine,  briller,  (Mvaltra  avec  édai 

HttumbrûiS.  m.  safeucde  fefvde 
cuivre  (  eo  parianC  dea  viaMtaib  dea 
raicpùts). 

Jteiumktwm,  V.  liim^erô. 

Relumbron,  s.  m.  lueur,  éolal. 


splendeur  •»  (iIfO  ekoéaqui  ne  fait 
qu'une  împieMian  piaMgère. 
Remaehado,  V.  Remachar. 


(Watiaag  reawicAarfag,  nesépalé. 

AemacAar,Y.a.river  un  clouH/l^*) 
.jiurer,  affermir  ~  (fami)  rebattre 
répéter  inulileiBent  (reliindare). 

{RMmmthar  el  clavo,  pour  réparer 
une  faute  en  faire  une  pl«i  gmads 
(fig.  fam). 

RtmatM,  a.  m.  raciion.de  river 

00.010». 

Remador,  ra,  s.  mar.  ramMir^V. 
Bemero. 

amimdvfia,  a.  f .  oun  Taatiaii  de 
ramer  {rêtnigatio). 

RenuUdtnr,  v.  a«miadlr»  dftBov- 


RtmaUado,  V.  Rêmatlar. 

HmneUlar^  v.  a.  aivanger  (ranfor- 
car leecoUes de  mailles). 

Bomâminkio,  sjb.  imt  .  l'aetion  de 
ramer 

B§mam4adOf  V.  Remamdax'. 

Rematukur,  v^a.  oonunander. 

JtaMMtMcar,  V.  a.  apparaître  *- 
rester  {exoriré), 

atmtMHtmU»9  adj.  reetant,  e  (f«- 
mofiaiM). 

JleJMoiMiila;  a.  m.  reile»  surplus 
(retiduum).  > 

•  BtmumetÊtr,  V .  Râmanêmw» 

•  ifeiimnawiawto,  V.  AasMifMiiiMila^ 
B9mam§ùdo,  V.  itasiafi^ar. 

•  iremaiifadtir0 ,  .s.  f.  .relfoiiiaa- 
ment. 

Bûmtu^gar,  v.  a.  retrouiaerk  Y. 
Arremai^gafr. 
Rematufo,  V.  R§man§aéura^ 

'  AaHHMMeilW>  T  •  iicaMiHaiM0« 

AanMifittkio,  y.  AaaMMMoras. 

(Agua  remanêoda,  eaudornMBla. 

BeaèamsartêyW.  v.  dormir  (en  par- 
lant de»  eaux  sans  mouvenent). 

RfnuMto,  a.  m.  eau  dormaale 
(dans  les  coudes  que  Toroie  une  ri- 
Tiére) — gare.  Y.  Fieata,  Paeko&nh 
UtUitud. 

Remanie,  s.  m.  mar.  rameur. 

Remar,  ▼.  n.  mar.  renier  ^  (fi§,) 
prendra  beaucoup  de  pelae  {nmA- 

AeiNarcaao,  Y.  Jtamoreor. 

Remarcar,  r.a.  remarquai. 

RenuUÊdamenle  t  adv.  e»liéra- 
meol»  absolument,  totalentiii  (j9f - 
mtûe). 

RemaiÊdUmamÊmk,  mt.  mip.  de 
rêmatadamêtUe. 

Remaiadiiiwu),  ma,  adJ.  sapi.<fe 
rmÊMiado,a  iqJbmlutiteimue}» 

Bemaiado,  da,  adj.  oa  Je  dit  d'un 
bomme  qui  tt*a  plus  de  fesMwae 
{inemenaalritii) . 

(Loco  remoioila,  fou  acbaivé^  fau 
aceompli. 

RemaUtmiento,  Y.  Semale. 

Bmnalarf  v.  a.  finir» 
a«beTer  {abiohere)» 


Rematar,  ▼.  n.  finir,  se 
—  aittuger  an  plus  offrant 
enchérisseur  ~  tuer  le  gil 
mort  sur  la  place  —  arr 
d'une  couture  (au  moyen  d 
etc.)  (/imre). 

Rematarte,  T.r.  se  perdl 
trulre,  périr-~setflnmner,i 
se  finir  (périra); 
.  Remate,  s.  m.  fin,  bout,f 
conehision  ^  a<ttudicatioi 
nier  enotoérimeur)  ^  {£o 
de-lampe,  amorliisement, 
fronton,  ete.  —  bouquet 
artificielles  (qu'on,  mai  au 
aalels)  —  cl&ture(/lnM) 

(k  de  rmMle,  tirer  é  fi 
procberdesafin:  por  rem 
oembie,  pour  surcroît  :  di 
enliéremeot,  sans  ressoui 
remède  (otfo.). 

Bea^eeedor,  Y.  rareadii 

Remeeer,  ▼.  a.  remuer. 

jEtomaodo,  Y.Jiameear. 

Remêdable^  àc^.  m.  f. 
être  contrefait,  e. 

BeiMdado,  V.  AaiR#<2ar 

RetMdador,  ra,  s.  singe  ; 
qui  contrefait,  les  paroles,  1 1 

RemedamiinUi,  Y.  Rem  i 
'  Remedar,  r.  a.  Jouer,  :  i 
pier,  singer  —  (fia.)  suivi  i 
pie.  marcher  sur  lès  trace  ! 
trefaire  (quelqu'un)  [itnU  : 

{Remedarse  i  si  rnismo 
senter,  se  Jouer. 

Remediaàie,  ad|.  m.  fr  s  i 
léparable  {remeétakilit). 

ReiHediado,  Y.  Bemedù 

Bemediador,  ra,  s.  cdt  I 
remédie. 

Retnediar,  v.  a.  remédi 
rir  (dans  un  besoin  pressi 
délivrer,  éloigner  (d'un   i 
établir^  marier  june  fille 
cber  qu'on  ne  fasse  que  | 
de  nuisible  —  réparer. 
*  AasiadMirM,  v.  r.  fair( 
(raccommoder,  rétablir  s  i 

Remedicion,  s.  f.  l'acl  i 
mesurer  ou  de  mesurer  d 

Remedido,  Y.  Remedir 

Aemadio.  s.  m.  médica  i 
méde^GorrecUon-^(/S9.) 
refuge  —  action  lurioic  i 
cureur  {remedimm). 

(No  tener  rêmedio, 
pensable,  inévitable  :  m 
remedio,  manquer  de  te 
média,  de  fond  en  comb 
ment,  sans  remède. 

Remedir,  v.  a.  meinre 
fois  (rsmdtrt).       .    , 

Remedo ,  s.  m.  imitai  i 

itomcai6ra<«m,  Y.  A« 
Remtuibramxa,  s.f.  i   ! 

ressou¥enanco  (records^  i 
Remembrar,  v.  n.  se    i 

{recordarij. 
BemêmoriVf  T.  tiêcoi   i 
RememorûUw,  va,  ai 

raëf,  ve(reaienM>f«iiieM^ 
Bemendado,  da,  adJ    i 

d'un  animal  dont  la  pea 

téa. 

Bemendar,  v.a.  rapp    i 
lasMr  ^  ifig.)  corriger 
(à  ce  qui  maniyie  dans 
[retareirs), 

Remendon,  s*  m*  rava 
ramtntarius), 

RetnettHr,  v.  il  menti    : 

Remera,  s.  f.  chacune 

Sûmes  (qui  font  la  bs 
sftiiMiiT)  irmem). 
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00»  eauM  (dod^^Bt  appeièj  -- 
rapporter.  «luM^Iférer- (^.) 
relâcher  — déUerrwVQdre  [anUerê). 

BûmiOirt»,  f.  r.  m  relâcher,  s'fl- 
faiblir,  perdre  de  sa  fore,  de  son  ac- 
tivité —s'en  remettre,  t'ea  rapporter 
(aa  jugement  de  quelqu'un)  —  s'en 
rapporter  (â  un  paaiage,  â  une  auto- 
rité) («mtai). 

llemo,  5.  m.  mar.  rame,  anron  — 
(Âg.)  eollier  d»  misère  (profestion, 
eut  pénible)  —  (pi.)  ars  {}9iiate»  du 
eheval)  {rtmu9), 

4'  r€mû  j  sin  sueldo,  avec  peine 
et  sans  profit .-  ecbar  al  rêmn^  con- 
damner aui  ffaléres  :  navegar  â  vêla 
]r  remo,  expédier  une  affaire  i  â  todo 
nmo,  à  force  de  rames  .-  **  dar 
Jm  remot  al  agua,  prendre  le  large. 

Bemodon,  s.  T.  éloignement  (rs- 
mo(fo). 

Bemojadero,  s.  m.  taquet  où  l'on 
met  détremper,  dessaler  quelque 
chose. 

Aemojado,  V.  E$mojar. 

R9mojar,  v.  a.  détfemper,  abreu- 
ver "  plumoter  [modef^cert). 

{Remojar  la  palabra,  se  rafraîchir 
le  gosier,  aller  boire  au  cabaret:  "re- 
mojar  la  canal  maestra»  mouiller  le 

(oaier  (/Ig.  fam,), 
Bemojê,  s.  m.  plumotage. 

Bemojo,  s.  m.  l'acUonde  mouiller. 
de  détremper,  de  faire  détremper 
(madêfaeUo). 

(Ecbar  en  remojo,  laisser  mûrir 
one  aff'aire  ijig.  fam,), 

Bemotaeha,  s.f.  bot.  betteraveXâete 
mâra)  V.  Belarraga, 

Btmolar,  s.  m.  menuisfer  qui  fait 
des  rames  ~  atelier  où  l'on  fait  des 
rames. 

Bemolar,  v.  a.  de  jeu  piper  deadés. 

Bêmolcado,  V.  Bemoîcar, 

Bemokar,  v.  a.  mar.  remorquer 
(on  vaisseau)  —  {boh.)  transporter . 
conduire  {remuleare), 

Bemoler,  v.  a.  rebroyer. 

Bemolido,  V.  Bumoter, 

Bemolimienlo,  s.  m.  l'action  de  re- 
broyer. 

Beuwlinado,  V.  Bemolinarte. 

Bemotinante,  p.  a.  qui  tourne  en 
rond  {cireumagent), 

Aemo/ifuir.v.  a.  tourner  en  rond 
{dreumagi)  v.  Bemolinarte, 

Aerno/tnarM.  v.  r.toumer  en  rond, 
pirouetter,  faire  le  moulinet  —  {fig.) 
s'ameuier ,  s'attrouper  {eircumagi). 

BêmoUnear,  v.a.  tourner  en  rond, 
faire  le  moulinet  {cireumagere). 

Bemolino,  s.  m.  tourbillon  de  vent 
—entortillement  de  cheveux  en  rond 
[surtout  sur  le  front  ou  sur  le  som- 
met de  la  tète)  —  {fig,)  troupe,  multi- 
tude de  cens  rassemblés  dans  la  rue 
—  trouble  {lurbo). 

(Hemo/ùio  de  agua,  tourbillon 
d'eau. 

Bemollar,  v.a.  doubler  —  (âoik.) 
garnir.  Y.  Guamecer. 

BemoUer,  Y.  Bemoiar, 

BemolUro,  Y.  BemoUeron, 

Bemolieron,  s.  m.  boh.  casque. 

Bemolon^  s.  m.  défense  supérieure 
(du  sanglier). 

Bemolon,  na,  adj.  fam.  lambin, 
lâche,  mou,  paresseux,  se  {segnù), 

BemolonecMOt  Y.  Bêmolonear. 

Bemolonear,  v.  n.  fam.  lambiner. 

Bemoloneane,  v.  r.  fam.  diff'érer 
d'agir  par  lenteur,  paresse  y^lardare), 

Bemoimu,  s.  m.  mar.  remorque- 
corde,  câMo  (dont  on  remorque)  (re- 
mukui). 


Bemondf  V.  Bamon. 

Bemondar.  v.  a.  émonderon  ariMre 
de  nouveau  (emundere). 

Bemondo,  Y.  Baimundo, 

BtmonUi,  s.  f.  mil.  remonte  —  tous 
les  chevaux  (d'une  remonte). 

Bêmoniado,  Y.  Bêmonktr, 

BêPunUamienlo^  s.  m.  l'action  de 
s'élever. 

Benumiar,  v.a.  efTaroucher.  épou- 
vanter, faire  fuir  le  ffibler—Olg.)  obli- 
ger quelqu'un  â  s'absenter  —  (Mt/.) 
remonter  (donner  de  nouveaux  che- 
vaux â  des  cavaliers  démontés)— rem- 
bourrer de  nouveau  (une  selle,  un 
bât)  —  guinder  (stylo ,  air  affecté) 
ifugare), 

Bemontarte,  v.  r.  s'élever,  voler 
fort  haut  (oiseau)  —  (fia.)  monter 
dans  un  endroit  élevé—  s  élever  au- 
dessus  dea  autres  —  s'essorer  {emi- 


). 

Bemonk,  s.  m.  fig.  l'action  de  s'é- 
lever, de  s'exhausser- essor  (vol  en 
montant)  (eieooiio). 

BfmtmUita,  s.  m.  chargé  de  la  re- 
monte des  chevaux  (pour  la  cavale- 
rie). 

Bemoqu0f  s.  m.  brocard. 

Bemoqueigt  s.  m  coup  de  poing— 

g.)  mol  piquant,  brocard,  lardon— 

bm.)  inclination  qu'on  a  pour  une 

femme,  cour  qu'on  lui  fait(puynu«). 

Bemùr,  Y.  Bumor. 

lûmora,  s.  f.  rémore  ou  rémora 
(petit  poisson)  —  {fig.)  rémora,  obs- 
tacle, retardement  [rémora), 

Btmordedor,  ra^  adj.  qui  cause 
des  remords  (rongeur)  (remordeiM). 

Bemordêr,  v.  a.  remordre  —  {fig.) 
tourmenter  intérieurement  (causer 
des  remords)  {remordere), 

Bemorderté,  v.  r.  témoigner  ao 
dehors  ce  qui  se  passe  au  dedans  de 
nous. 

BemordidOs  Y.  Bemordêr. 

BemordieHtet  p.  a.  ce  qui  remord 
•"(/î^-yce  qui  tourmente  de  nouveau 
(remordens), 

Bemordimiento,  s.m.  remords  (re- 
montu). 

Bemostado,  Y.  Bemottar, 

BemottaTf  v.  a.  mettre  du  moût 
(dans  du  vin  vieux). 

Bemoêlarte,  v.  r.  s'écraser  dans  le 
transport  (en  parlant  des  raisins,  et 
par  extension,  des  autres  fruits)— de- 
venir doux  (vin)  (muiteseere). 

Bemotteeenef  Y.  Bemottar $e. 

Bemotio,  s.  m.  l'action  de  mêler 
du  moût  avec  du  vin  vieux ,  ou  de 
s'écraser  (en  Mrlant  des  fruits  qu'on 
transporie)(emio). 

Bemotamente,  adv.  d'une  manière 
éloignée,  distante  —  {fig.)  hors  de 
toute  vraisemblance ,  de  toute  pro- 
babilité —  confusément  {remoti). 

BemoHtimamente,  adj.  sop.  de  ré- 
moUunente  {remolittimè). 

Bemofieimo,  ma,  adv.  sup.  de  re- 
motOf  a  {remoUttimut). 

Bemolo,  la,  a<U.  lointain,  éloigné, 
distant,  e—  (/Ig.)  >OYrAb*<nblable(re- 
moliM). 

(Ester  remoto,  avoir  presque  en 
tièrement  oublié  ce  qu'on  avait  ap- 
prte  ;  noUcia,  ôespecieremote,  sou- 
venir confus  d'une  chose. 

Bemo9er,r.  a.  émouvoir,  remuer, 
changer  un  corps  de  place  —  écarter 
ou  prévenir  un  obsucle  —  émouvoir 
(les  humeurs)  —  {fig.\  troubler  (les 
esprits)  {remover^. 

Bemovîdo,  Y.  Bemover, 

BmitowmiimUo,  s.  m.  remoemeo^ 


dépiacemeni  (d'un  eerpA  -  xmm* 
ment  (des  humeun)  —{fig.)  troubla 
émotion  (dans  l'esprit) —mi«ieiuai 
(dans  on  état,  etc.)  (resiolio). 

Bemozado,  Y.  Bewtosar, 

ffemoMT,  V.  a.  rajeunir. 
*  Jlemoxar.  v.  n.  rajeunir  (jwKm' 
ctre), 

BtmfnÊJado,  Y.  Remfujer. 

Ben^^jar,w  .a.  pousser,  repooMr, 
écarter  —  {fig.)  ne  point  se  desatcr 
—  {de  véner.)  s'approcher  du  gibier 
(pour  l'obliger  d  aller  dau  on  a- 
droit  déterminé)  [impelkn). 

Bempujo,  s.  m.  impulsioo,  cboe- 
pooasée  (d'une  voûte)  (tmptiifw)y. 
£oipH/o. 

Bempujon,  s.  m.eoup  oo'oodMse 
â  quelqu'un  poor  le  dèplicer  (pw 
aée)  (rqmlito).  .  , 

Bemuda,  s.  f.  l'acdefl  et  ïdbik 
recbanger. 

AemtMfodo,  da.  a<H.  chiogé,eie 
Douvean  —  troqué,  ébaati,  e. 

Bemudamienlo,  s.  m.ïtx^  k 
changer  de  nouveau,  de  iroqiff, 
d'échanger,  de  relaver. 

Bemudar.  v.  a.  âiaii^  et  no- 
Veau  —  troquer,  échaofer,  reeto- 
ger--relayer. 

Bemugado,  Y.  J?emu^. 

BemUg9r,  ▼.  a.  raDiser.  i.n- 


Btm^tUo.  Y.  BemMr. 

BemutUr,  v.  a.  amollir  taoeos». 

Bemundo,Y.  RmmonéBÊtmtfà» 

Bemuneraeion,  s.  f.  réiim«nw«i 
récompense,  rétrilwiiM,  fnwo- 
tion,  aalaire,  hooenire  (««««- 
«o).  .     ^ 

Bemunerado,  da,  i<|.  «■«'«>• 
récompensé,  e  {rem^wenbu). 

Bemunerad*»-,  ra,  i.  nmam- 
teor  iremuneralor), 

Bemumerar,  v.  a.  tinmttt.  w- 
oompeoser,  graUfler  ire^^^i 

BemutieraUfrio,  ris.  adj.  rt»"*- 
ratoire  iremuneratorius).  ^^ 

Bemuegar.^.n.  pop.«oap^' 

entrer  en  défiance  («w^f^^uM 
Bemutgo,  s.  m.  biw  tra-in»- 

•  BêmueguiUo,  V.  Bemuf. 
Ben,  s.  m.  f.  rein.  V.  ^^\^ 
Benacer,  v.  a.  renallre-^«« 

régénéfé  (par  le  baptême)  (r*"»' 
Benaeidto,  Y.  BeMcer. 
Benaeimiento,  s.  m.  "«**5^ 

(ilg.)  régénération  (pir  l«  l»P««'' 

'^SSïSS.s.  m.  !«""*' "^Sf) 
ou  ▼erdelagr»nouate--WJ^ 
pecil  homme  mal  biti  el  eofl»/*" 
(embryon)  {gyrinus).  _^j-„. 
Jî«iid4i,s.m.boi.blé,o«T'*JJ! 
autre  plante  ,  qui  repoo»  [W* 

avoir  été  coupé,  e).  ^. 

ite»a/.adj.m.f.onledJ«l>J 

lantdes  chevaux,  d'une  «Pj»" 
morve  très-facile  à  gu*nr-q"'r 
partient  aux  reins. 

•  Benaseer,  Y.  Btnâeer. 

•  Benalo,  s.  m.  (n.  P')^*^;^^^ 
BetuUta,  s.  f.  qaerelle  [m^ 

conserve  de  la  «««""^^-rtair  si 
BefêeUtoto,sa,tAlqntT^^l 

qui  aime  âquerdler-rinc«i»««'- 

ireiM»oiiar,v.a.eic!»*»^ 

relies  (brouUler,  désunir). 
Jleiico,eo,a4|.érciDié,e-eo»i' 

pé,  e  {de  lumlnt). 

Beneor,  s.  m.  bamc  e»cWï« 
vélérée(rwwor).  ^  „_,nnj^,«i». 

V.  Beneoroio. 


Benearotamente,  adv.  avec  raii- 
eune. 

AMieoroJO,  ta,  adj.  rancunier, 
haineux,  le. 

Reneoto,  ta,  adJ.  on  le  dit  de  l'a- 
l^neau  qui  a  un  testicule  dedans  et 
un  autre  dehors. 

Reneura,\.  Reneor. 

Jtencurarte,  V.  QutrtUartt. 

Beneurota,  «a,  adJ.  querdleor. 


Mtndaiê.  f.  d'agr.  binage  {repat- 
UtuUw)  V.  Benia. 

Bendodo,  Y.  Bendar, 

Htndage ,  s.  m.  harnais  ->  Cpl.) 
guides  (lanières  attachées  à  la  bride). 

Rmdaj'o,  y.  Ar^ndajo. 

Bendar,  t.  a.  d'agr.  biner  (repat- 
Unare). 

Xtnder,  V.  Bendir,  Entregar, 

Sendieion,  s.  f.  reddition  —  rap- 
port, produit,  revenu  —  prix  auquel 
on  rachète  {deditio). 

BendidamenU,  adr.  humblement 
(suùmittè). 

BendidisimamenU,  ad?,  sup.  de 
rendidamenU. 

Bendiditimo,  ma,  adJ.  fup.  de 
rendido,  a. 

Bendido,  da,  a4J*  rendu,  e  —  sou- 
mi3,e—{fig.)tenûttt  e  de  lassitude^ete. 

Bend^a,  s.  f.  léurde  (rima)  V. 
Mfetuirija. 

Bendimienio ,  s.  m.  démission 
(d'une  charge,  etc.)  —remise  —  fa» 
tigue,  lassitude  extrême,  accabie- 
ment  "(Aç)  soumission ,  subordina- 
tion —  déférence ,  dévoûment  — 
rapport,  revenu,  produit  —  radou- 
cissement ,  empressement  (auprès 
d'une  femme)  (redtito). 

Bendiry  v.  a.  soumettre,  assi^ettir 

—  livrer,  remettre  (au  pouvoir  d'au 
truf)  —  rendre,  vaincre,  soumettre, 
dompter, subjuguer,  réduire  —  rap- 

Eorier ,  produire—  (jig.)àb»iin,  aoca- 
1er,  faire  succomber,  faire  céder 
(à  la  peine,  au  travail)  —  vomir  (ce 
qu'on  a  mangé)  {tubiçêré). 

(irendtr  cl  bordo  en,  6  sobre  al- 
guna  parte,  aborder  d'une  bordée  : 

—  se  dejar  rendir  al  sue&o,  s'aban- 
donner au  sommeil. 

Bendirêê,  v.  r.  se  rendre  de  lassi- 
tude —  se  soumettre  —  {mar.)  se 
rompre,  se  casser  (met)  {defaiigari). 

(Bendirte  à  la  clemencia  6  mer- 
ced  del  vencedor,  se  rendre  à  la  dis- 
erécion  du  vainqueur. 

Bendon,  V.  Aondoii. 

Bendudo,  p.  p.  irr.  deraïuiîr. 

Bene,  V.  BiHon. 

Bamegado,  da.  adj.  et  s.  renégat,  e 
—  (A^*  /om.)  méchant,  pervers,  nlas- 
phemaleur,  etc. 

Bentgador,  ra,  s.  apostat,  rené- 

Î^at,  e  "  renieur,  Uasphémateur, 
ureur. 

Bemeçar,  v.  a.  nier  fortement  — 
renier,  Blasphémer,]  urer(cfeneyare). 
Benegar,  v.  n.  renier, renoncera 
Dieu,  A  sa  religion,  prendre  le  tur- 
ban —  blasphémer,  Jurer,  maudire, 
tempêter  —  ifig.)  abhorrer,  détester 
{ptmegarê). 

•  Bénet,  S.  m.  géog.  Rennes  (ville 
de  Fraikce). 

*  BttMêro,  i.  n.  renne  (quadra- 
fède).    • 

Mmgladm,y.  BUiomoda, 
Bengiê,  V.  Bengkra, 
BengUrOf  Y.  miwa,  Bimghra* 
Btn/giomt  s.  n.  ligne  —  {fg,)  par* 


I  tie  de  rente,  de  revenu,  de 
l—(pl)  écrits. 

(Deiar entre  renglonet,  I 
bout  de  la  plume,  oublier  (J 

Bengionadura,  s.  f.  ligi 
avec  la  règle  et  le  crayon  i 
pier. 

Bengo,  ga,  a4).  éreinlé 
çhé,  e  (eîum^û]. 

(Dar  con  la  de  rengo, 
après  avoir  donné  de  belle; 
ces  :  bacer  la  de  refigo,  fai 
lade  pour  ne  pas  travaille 
rengo,  maladie  de  commac 

BeniegOf  s.  m.  renlemei 
lédiction,  blasphème  {ejur, 

Benilmeta,  s.  f.  résistan 
sition,  répugnance  {relucU 

*  BenUenU,  adJ.  m.  f. 
contraire,  opposé,  e  (rt/u 

*  Beno,  s.  m.  géog.  Rhin 
l'Europe). 

Bênombrado,  da,  adJ.  i 
fameux,  oélèbre  (/oudoitM 

uenomOrar,  v.  a.  nomn 
1er,  donner  un  nom  —  (fi 
fameux,  célèbre  {ooeare). 

Benombrt,  s.  m  sumoi 
renom,  réputation,  cèlébri 
ineii). 

Beuofoacion,  s.  f.  reno^ 
tèratlon  —  renouvellemei 
vation— (/l^.)  changemeni 
de  l'action  du  prêtre  qui  • 
de  vieilles  hosties  (pour 
crer  d'autres)  (renooalio) 

Benovado,  Y.  Benovar 

BefMvador,  ra,  s.  celu 
renouvelle  (renovator). 

Benovamie9Uo,  Y.  Ben 

BenotanU,  p.  a.  renoi 
notant), 

Benotar,  ▼.  a.  rétablir 
vêler  —  remplacer  une 
une  autre  de  même  esp 
loyer,  polir,  redonner  i 
troquer  (une  chose  vie 
une  neuve)—  consomme 
hosties  (pour  en  consacr 
velles)  {renovare). 

(Benovar  la  memoria, 
le  souvenir,  rafraîchir  U 
renovar  la  herida,  la  liai 
la  blessure,  renouveler 
le  mal  (/ly.)* 

AeiMwaro,  ra,  adJ  et 
teur,  fripier,  revendeur, 
rier,ère,  préteur,  se  sur  f 
rator). 

Benquemr,  v.  n.  fan 
clocher,  boiter  ielaudia 

Amla,  s.  f.  renie,  rei 
bllasement,  rapport,  éUI 
dilut). 

(A*  refila,  à  ferme,  qu 

Benlado,  Y.  Benlar. 

Bentar,  v.  a.  rapporti 
tant  de  revenu. 

Benteria,  s.  f.  fonds  i 
A  rente. 

Rentero,  ra,  s.  celui, 
rente  (fermier,  ère)  — 
impôu  (partisan)  (eondv 

Rentttla,  s.  f.  dlm.  pe 
Jen  de  cartes  semblable 
(le  point  gagnant  est  t 
jeu  de  la  ferme  avec  six 

Renlo,y.  Cortijo.  Cw 

Aenloy,  s.m.Jeudeci 
de  triomphe). 

ilenuaiicta,  s.  f.  ré 
agir.  etc.  (manifestée 
etc.)  {remuHu), 


MO 


en  entre  eui, 
,  argumcnla- 
nuit,  ordinal- 


(pL)  «wrdce 
répéations  àe 
lions,  etc.  (peo 
rement}  {reparatio), 

Rmanula,  f.  f.  moovnmentque 
hii  on  cheval  qoicCcOMe. 

Bêparmdo,  V.  Bê/mmr» 

(  ftrtida .  rmmndm ,  «Mpendon 
d^nne  pertie  aiiie  m  compte. 

Rfmintdor,  ro,  •-  flépîmledr  — 
eenwor ,  critiqae  —  twinimtear 

ReparmÊiêtUo,  V»    J?flwr»wwi, 

EtpOTO. 

Keparar,  ▼.  ••  rftpww,  rttiblir. 
remettre  en  bon  ^t  —  regarow  — 
considérer,  extœiner  —  corriger, 
remédier  —  s'arrêter  dans  ane  en* 
treprise  (A  cause  d^un  obstacle,  etc.) 
—  parer  un  coup,  iTen  garantir  — 
se  précautionner,  se  prémunir  -- 
CUflO  établir  ses  forces  —  mettre  la 
dernière  main àunestalue,  eu:. <qui 
sort  du  moule)  —  eflacer  {rê/ieere). 

(Btparar  en ,  prendre  garde  à, 
éflter,  se  précauHonncr  :  rwfwr 
les  daAos,  garanlUr,  réparer  les  dom- 
mages, les  torts. 

Repatarsej  T.  r.  se  contenir,  se 
modàrer  —(/b.)  faire  ressource,  rao- 
eoromoder,  réUbUr  ses  affaires. 

EeparaUvo,  ta,  Md\.  qui  répare, 
qui  rétabliU 

Bêpiuroy  s.  ro.  répantioB^  réta- 
blissement, remède  apporté  —  ou- 
vrage fait  à  un  bâtiment  (qui  me- 
nace ruioe)  —  observation,  considé* 
ration  —  attention  qu'on  apporte  à 
ce  qu'on  dit  ou  Tait  —  donte,  dilil- 
«nlté,  otacude  —  cataolasme,  etc., 
appliqué  sur  r  estomac  (poor  le  forti- 
lar)—  chose  qo'onemploie  pour  se 
garantir,  pour  aé  défendre  — répa* 
rage  —  BOU«faBampio,«biai«alMn 

(repmmtèo). 

(Paner  Mporo,  ol^acter,  lairaune 
objection  ^  andarse  en  rgparot , 
marchander,  hésiter,  balancer. 

HëpartibU,  a<U*m.  Cqu^  peut 
répartir. 

ASMirliWoii»  a.r.'viMrtitioii,  divi- 
sionTdistribaUan  0idhtm»¥i). 

Jtepwriidmmmtêt  adv«  par  parUee 
{parUU). 

Bepartiderot  rw«  a4|.  qo*oa  doit 
répartir. 

MiparUdOt  dm,  a^l*  réparti,  a,  etc. 

A«^«rlûlor,  ro»  s.  eeUii,  celle  qui 
iteanit,  distffttuicar.  Utoe  —  cehii, 
caUe  qui  lait  la  répartiliaft>  drm  im- 
pôt, etc.  (diflr^nlor). 

ReparUmiemlto^  s.  m.  totiissmaot. 
réparation^  division,  distribution  — 
Impôt,  contribution  —  rôle  (de  la  ré- 
partition de  la  taflle)  —  dividende 
IparUUo)» 

Repartir,  v.a.  revendre,  répartir, 
partager,  distribuer  ~(Aff')eccorder 
(des  grâces,  des  taveursT  ~  asseoir, 
répartir  un  impôt  {parUri). 

Repoiodgra.  s.  f.  rabot  de  me- 
nuisier (pour  les  grosses  moulures) 
{r^ntma), 

RtpatadOf  ▼.  Rêptua^m 

Repatadora,  s.  f.  femme  qui  net- 
toie h  Mae  ou  qui  la  carda. 

Jtwptssgr,  V.  a.  repasser  -*  aiami* 
ner  de  nouveau  (revoir)  —  repasser 
sa  leçon  —  présetuer  du  Unge  au 
iau  (pour  le  taire  sécher)  ^  reoor- 
dar  —(/la.)  répéter  —  éponger,  net- 
toyer la  laioe(apréfqtt'eHeestieiii(a, 
poor  U.«irdef }. 


Repataia,  s.  f.  réprimande,  cor- 
rection. ,  ^^ 

(Dar  una  rspoMla,  laver  la  tôle, 
réprimander  :  dar  una  faerte  f*pa^ 
tata,  véprimnider  vertement,  eoiTi- 
gcrdurensent. 

*  Repation,  s.  f.  nhil.  réaction  tfon 
corw,  ou  plutôt  relTet  que  celle  ré* 
aetioo  prodoil  sar  |'agaot(vwefto). 

R$paiOt  s.  m.  raetionde  repasser, 
de  relire  —  examen,  révision  (d'un 
ouvrage}  —  (/iir-)  correction,  réprn 
çaande  —  recherche  (reeenefo). 

Repmtlado,  Y.  JtapMter. 

RoHUêar,  V.  a.  faire  paître  utiese> 
conoe  fois. 

Rtpatto,  s.  m.  aogmontatioB  de 
pAlure  (donnée  aux  bestiaux). 

Bepalriar,  v.  n.  retourner  dans 
sa  patrie. 

R^tmÊUi,  s.  r.la second  piédestal. 

Repeduuio»  Y.  Rêpeehar. 

R$pèekar,  v.a.monlaP«na  pente. 

R^peeko,  i.  m.  éaoro  (elimM). 

Rtpêdido,  Y.  Rtpêdir. 

Rep9dt^,r,  a.  redama«ier  (rspa- 
iere). 

Rtpttado,  V.  nepelar. 

ff«pe/ar,v.«.  décheveler  —  Wre 
fournir  A  un  cheval  une  courte  car- 
rière —  prendre  peu  A  peu,  par  pe* 
«tes  portions  —  coeper,  brouter,  lé- 
gèrement l'heriw  (par  le  b«rt)  — 
(iPmwr.)  poetaer(troptharger  tfan- 
tfrej  (ewii/M'e). 

Repeli9miiB,  Y.  Ittp^tor, 


I     R9ptad»a^  s.  m.  eis  -  picniv 
I  mouvement  qui  bit  a|lr  «si  rt- 


Rtptler,  V.  a.  tepouapcr  —^ifiç*) 
Mjeler  (une  proposition)  (ripeMers). 


Repelido,  Y.  Rgpeler, 

Repttiado,  Y.  RepëUar. 

Repellarj  v.  a,  râpiitrer,  renfor- 
mer,  renformlr. 

RepttOj  s.  m.  Iwtite  partie' qui  se 
dèuche  d'une  chose  et  qui  ^e  (fi- 
let douloureux  aulourtlel*ongle,  en- 
vie, etc.)—  contre-poil  —  {fis '19^^ 
rel  le — répugnance,  contrariété  (r»- 
dttvtîa). 

Repeloth  i-  m*  L'action  de  tirer, 
d'arracher  les  cheveux  —  (Ai^O  pe- 
tite partie  qu'on  arrache  d* une  chose 
en  tirant  —  courte  carrière  (qu'on 
fait  fournir  A  toute  bride  A  un  che- 
val) —  coup  léger  (quH>n  donne  ou 
qu'on  se  donne  enpsssant). 

(A*  tepeionti,  petit  A  petit,  mor- 
ceau A  morceau  :  darse  un  repeUm, 
s'entretenir  avec  xiùelqu'on  A  la 
hâte  et  en  passant  i  de  repe^on,  lé- 
gèrement, àlahAtcen  passant  (^.). 

RepetQto,  ta,  ad),  rfeboors  (on  le 
dit  d'un  bols  qui  se  détache  par  fils 
lorsqu'on  le  travaffle)  —  {fiff.  /Iw».) 
difficile,  pointilleux,  querelleur,  te. 

Repentado,  Y.  Reptntar, 

Rev^ntar^  ▼.  a.  fepense^  (jpeTFen^ 

Hepante,  i.  m.  mouvement  bu 
événement  soblt,  imprévu  —  (/l^.) 
incartade,  insulte, .  brusquerie  in- 
considérée. 

(Un  repemU,  hnproraplu  :  com- 
poner  versos  défaite,  improviser. 

Repente,  Y.  RepentimofMnte. 

RepenUtnamente^  adv.  sondatae- 
ment,  subitement,  tout  A  eoup ,  A 
riaiFo^*^è  (repente). 

RepêtUfno,  Ha.  adj.  subit,  lou- 
daln,  imprévu,  e  (repimimu). 

Rêpeniirte,  Y.  Jrreptniiirte, 

RepeMMa,  s.  iB.  L  improrisaieur, 
tauprovlMrtrioa. 


flexion, 
asfwor,  «4.  m.f.«Be«nplR. 

Jit|Mrcfidtda,  s.  f.  ié&exioa,K- 
JaUHssenaflDl^répercosBeo  (n/kho) 

Repèreuâir,  Y.  SÊperetHr. 
Repermumm,  t.  f.  lé^cRonoi, 
révafbéntion  (nycftaho.) 

mpêrmeieo,  va,  a^).  répinwX 
ve  (r«f>eretif«teM). 

Bepêmm,  Y.  aepermUt. 

RepercnUr,  v:a.  Béd.  ftpm- 
ter  les  humeurs,  les  lùemuma 
dedans  (fisperctt«sre). 

RmereulJr,  v.  b.  rebcoamrn 
arriére  (en  partant  don  eorp qu 
en  choque  un  autre)  —  répernirr 
irelrogrtdi^. 

irefwtorio,  s.  B.répertsire-o- 
lepin  (reporfor«H«). 

Repesado,  Y.  Rtpeter. 

Btpêmr,  v..a.  rsiisitt. 

Répéta,  s.  m.  ractioa  et  mm 
—  Ma*  oàron.BBpéBe. 

(De  repew.  9ifec\fMâMgftin 
eorpota^toutaU  laivetfeiiiu»^ 
léetdu crédit  d'une  ^emm^- 

'^ai»ileiu»a,s.Mép«iH. 

iiep€ticiam,ê,lft9éûj^^ 

ration  -  tiièse  qu'os  wtlffA  ^ 

obtenir  le  grade  de  licwo^  -J^ 

lion  en  Justice (pssr  «*»«»"« 

ou'on  a  payé  de  l»M£':f  "ÎT 
fte  qui,  dans  une  jpSrf*,^^ 

péte  les  heures  -  [*i^-)  *«^' 
(repeltifo).  ,       .... 

aepê(idam$ak,tài.^;ff^ 

de  recbef,  A  P»0>i««"Çf*,^ 
*api«4o,ds^.a4j.f¥«*'«^'^ 

ré^---répéllte|tfW'«^ 
Mapêtir,  v.  a.  «^f^SJîS 

der  en  Juaiioa»  •"^T^  rtï 
-aouienir.içiréttepj*^ 

appelé  rtptSkm-jfi')  ^ 

rafionner  -  wboi»r,,SS?. 
(donner  on  nouvel  onlrejvJJY^ 

charge,  •Ueqa«de»oaT»^ 
A^lilieo,  ea,  «41.  V»  «^ 

renferme  répétitioa.  ^ 

Mêpieado,  de,  a<.el*»»^ 


DQ  -L  copier,  cariljonj^j"' 
cloefaes  -<*/«»)  ^  «^  ^* 

'%^S3StY.ig*fi^ 

WO  lisser,  poWr(fVfg5J 
RepiVitarte,  v.  '  •  IfJîJpi  fl^  ) 

dispute  ;  conl.«««»t7JS.  X»^^. 
chose) -(dsi^^OjeÇ^Torl; 

cbesavecj 


-^rîC» 


\f9 


Y.  £aac<i.      ^  ^< 


Kwisa,  s.  r.  modiiroo,  bi>rt«aa« 
tODWie  (d*irchiwctàTe)  (iUttHiluf). 

B9oi9o,  ft^m.  ¥iii  <deaAiiv«iBe  qua- 
Wé.) 

RevUUnU,  p.  a.  celai  qai  Moti«Dl 
la  WÊ»  qu'on  appelle  ^^jMoia». 

Bepûear,  Y.  Pellûcar, 

RêpiHo,  ▼.  PeUnûO. 

M9pkmiûdo,y,  B^pMmr. 

Pêpiantar,  r.  a.  i^platfter. 

RtplamUttdo,  Y.  Repkmtear. 

Bapkmkat,  v.  a.  d'aroh.  tefaire 
le  MD  d'un  bâlhneot  (d'aprée  les 
foDdeiDflDa  à  Beur  de  terre). 

ffmfoiilao.  s.mi  d'tnrch»  l^adkm  de 
nÊm  (le  plan  d'un  bètimant^  eic.)» 

H§pUelKm,  i.  f.  r«pl6Uoo,  pMhi* 
tiida»  suraboDdaoce  a'huineQfa(eo- 

ÊÊpIegwin,  ¥.  Bej^Uttr, 

tt9plèjfar,  y.  a.  ftj^mn'*^  {Mi,) 
Mllier,  leaieinMe  (r^IftMirv). 

n^pleto,  ta,  a4i.  replet,  e(nî//«fta). 

l?^{Ma,  f.  r.  réplique  —  impartie 
^d*praL)  duplique^  èérllure  contre 
la  demande  —  (pi.  ftç.)  dffliculiés^ 
obitacles,  objecUoDs  (rêspêMum). 

^n  fvpiiea.  saos'tidniredlt,  aana 
difficulté. 

Bevlieaeion,  s.  f.  Ua<Stion  de  re- 

gffqner.  Y^M^êtiùion,  BéiUraêion^ 
épiiea, 

B0plieado,  y.'Rtpêkar. 

PêpUuador,  ¥.  «epHtoimtt. 

R9plieanie,  y.PêpHeâi^. 

Replicar,  ▼.  n.  répliquer. 

RÊpêMar.  T.  a.  deprat.  dupliquer 
(répondre  à  la  decttaode)  (r««poii<- 
dére). 

JNpMMlo.T.l^pi^,  RtpOeaeiot^ 

BepUcon,  «a^adjt  fann'taiMnaaur, 
dlspulaur,  ae  (oontantMMM). 

Btpoàhmth  s.  f.  lepeapleaent 

Bêpobtado,  Y.  Bepobiar^ 

Bêpobiar,  v,  a.  tepiqplei. 

*  BêpoéOf  a.  f>  fetaWemattl. 

*  Aipotfai-,  T.  a.  reialfter. 

*  B^I>odrido,  Y.  B9pwifit: 
B0podrir,f,  a.  pourrir  beaaeoop. 


un  déerer;  ^:{itne  la'^iiifiivt! 

réifr  exéoiicèHMa.)6lA^<r»  «< 
curer  (aioderaffl  Y.  ÏMilb^^  H 

•ffavf^^aiw*  • 


*  Reporte,  Y.  Oiefilo^  CAàma 
Reportorio,  8.W.  répertoire 

lenditsf,  almnaehCrepMmitti 
iiape«iMla*Mnle,  adv.jMHlble 

intt|iillleiiMat|  lan  repoe  (fut« 
/rapfffodoyY.  QimMo,  TVonn 

AapofBr,  f .  n.  seveposer:  pi 
du  repos  >^*r«ptMer,  dorMlr  - 
étn»  moquilie ,  en  paii»  en 

Repotmfe,  t.  r.  f%peter,  < 
»salr<li^iMMr)'(tfr(lara). 

jripoitewm,s.  f.  raetloii'der 
tre,  de  fÉliblir  ea^eod^^iremiei 
reatltatien  —  tcMm.)  l'tetii 
mettre,  de  conserver  lealiqueu  i 
(dans  taavaiaseauzcoiivanablf  i 
poeitie). 

RepoMitorio,  s.  m.  aiméire 

llMNMo»<e.  m.  repos  —  (/l^.  ^ 
quillité,  eut  paisible. 

(Ester  de  repoio»  être  étabi  I 
un  endroit»  être  domicilié. 

Repoeée,^.  Beêpema. 

Repottétia,  s.  f.  ofllee  (1  ' 
roDrÊardela  vaiaseUetOùron  i 
eoflfitures.  etc.}— (/la.)  tous  I  : 
ployés  à  Toffiee  (eeila  wuah  i 

B^potiero,  s.  m.  officier,  ch  \ 
fioe  —  couYerlure  aux  an  i 
maître. (qui  se  met  sur  les  li  ! 
éharge)—  (iTatil.)  Architricii  i 

*  Reffregwila,s.t  nouvelle q  i 
ou  demande  (sur  le  miéme  su 

'aep9eg%mlado,  Y.  Beprci  i 
BepfeffumUr,  ▼.  a.  redei 
RÛiVt4Mmà9dor,  rp^s.rep  i 

Y.  mprihetit&r, 
Reprehender,  r,  a.  fXfni{  i 

prendre,  tklftner  \reda99u1ef 
Rup}  l^ftC  lUMwo  )  V.  RipTen  I 
Reprehendienie,  Y.  'Rept  I 

(rëâafigvent). 
ReprehemUmlêHiô,  Y.Rt 

ttÙH, 

RepNheneible,  adi.  m.  t 
Itetl^le  {repréltentmlU). 
Reprénent^m,  s.  f.  reprél  < 


Bepoilar,  r.  n.  se  former  en  ma-  iJttmej'réprimaiillej'OOfreci 


nlére  de  pomme  (légitme). 

mepoilo,  s.  m.  bot.  Chou  (SabQs  ou 
pommé  —  on  le  dU  de  certaines 
plantes  dont  le  dedans  «et  eampactB 
et  ramassé. 

aepôUudo,  da,  ai^j.  fiim.  q«i  res- 
femble  au  enou  eabus  $  pommé ,  e 
von  le  dit  d'un  httniae  gMw  et  trapu). 

RepoliueilOf  s.m.  dim.  de  rspoilo. 
•  Bepimehe,  Y.  Rmtponee. 

Beponer,  v.  a.  Mptaoer^-remettre 
—  suDroaer^  remettre  la  poule,  au 
Ion  de  llionbre,  faire  la  remise  — 
^de  prat,)  remettre  ua  procès  dans 
son  premier  état  (aycuars)  Y.  Be* 
pliear,  Oponer, 

Bepimer§e,v,  r.  laieOgraisser, 
•redevenir  gias. 

Beportacion,  s.  f .  modéaatian^  re- 
lOMie  (modêratio). 

Reportado,  da,  td^taoéké^  9»,  ra- 
laan,  e  {modêraitiu). 

Reponamienle,  s.  m.' faction  de 
lé^nmer  (rtffgiKrtio).         ^ 

BepattaT,  ▼•  a.  répfftaiw,i^0ffédef , 
tenir  en  bride— repréfaMer  on  «Ne, 


prêhenno), 

(Daruna  ns^MeiCffen  a 
Téprimander  avec  douecwr  : 
kension  agria,  dura,  verte 
trance. 

Repreheneor,ra,  s.  ealul, 
reprend,  qui  réprimande 
pator). 

RepTou  HtotiOg  fva^adj)  •  qi 

Repretkda,  s.  f.  aeeiMid  gi 

JR^^rresa,  s.  f.  l'actinn  d 
de  retenir  —  {kg.)  souvenir 
thnent  (d^une  mjure,  ete.)  • 
reprise  iraiaBeau' repris). 

(Holer  de  reprêta,  parie 
étourdir,  après  -avoir  -M« 
gardé  le  Sitonee  {fit*  piMi*). 

Represado,  Y.  Rephretar. 

Rwrêtaiki,  s.  f.  reprisai 
riaottu)  Y.'PfsiNto. 

inpneùr,  v.  a.  retenir  r 
rame  —  (fia.)  arrêter  lew 
chose,  réprinieT*lMrpÉasiaiii 
Himnt--  fMOr.)  repfaMir 
vfre)  (soffc^rv). 

'mprmmia,*$:ti,  -tepflM 
ilssprefo/ia. 


Ijlp» 


M9 

BmM,  adJ.  iflPpt  t.  rampaol, 
lepiflc  (riïptt/ù).  ^ 

Jlaplil,  8.  m.  reptile  {r^h), 

RtpHHa,  V.  JlqMa. 

JVfplo,  y.  Acio. 

Jl^frlfca,  s.  r  république  — 
chose  publique,  bien  public,  cause 
commuoe  {retp^ikû). 

*  BtpubUemvitmot  a.  m.  répubttea- 
Bisme. 

nepublican/Of  nm,  adj.  et  a.  répa- 
blicaiB,  ne. 

RepûbKeo,  ca,  a^J-  bomme  lèM 
pour  le  bien  public  —  bomme  en 
état  d'exercer  des  charges  puUiquea. 

M9pudiaeim,  s.  f.  répudiation  (fia- 
fudiatio). 

Hepudiado,  V.  Bejmdiar. 

Hegmdiar,  r.a.  répudier  (nf»ikNé- 
rs). 

Btpndio,  a.  m.  répudiation  {rtptÊr 
âium), 

RgpudririetY.  r.se  consunier  in- 
térieurement, être  très  Incommodé. 

Bepueêla,  a.  f.  remise  qu'on  fait 
au  jeu  de  l'bombre  (lorsqu'on  n'a  pas 
un  nombre  suffisant  de  levéea). 

*  il«NM«lo,  s.  m.  prorisiona  flUleaen 
cas  de  Iwsom. 

*  ili(p«eslo,  y.  BêpomêT. 
Bepugnado,  Y,  Eejmgna/r. 

'AapwyiioiMtfa,  s.  f.  répugnance, 
dégoût,  arersion,  peine  A  agir— (/If .) 
oonirariété,  opposition  {entre  deux 
tboacs)  —  incompatibilité  de  deux 
qualités  (dans  an  néme  sujet)  (re- 
Mmonlia). 

(Tener  rtpuanmktia,  haïr,  aroir 
de  TaTersIon,  de  la  répugnance. 

^^pn^fumle,  a^j.  lépiigMBl^ 
rebutant,  e  (rqvMfMM). 

BêpugnmmUtnml» ,  adv.  arec  ré- 
pugnance. 

BepugnantUimo,ma,»é^.mp.  de 
Btpugnmnte. 

Repuçnar,  r.  a.  répugner  —{pM- 
MM.)  iropliouer  coortrauiction— con- 
tredire, nier,  donner  des  raisona 
contre  —  {/ig.)  aroir  de  la  répu- 
gnance, bire  i  regret,  à  contre- 
cour  —  heurter  (choquer  la  raiaon^ 
les  passions)  (mm^more). 

BtpuigMio,  V.  jgfeelado. 

Bf^loar.  ¥.  a.  ourler  la  loOe,  etc. 
~  tsire  dca  bords  (à  un  pAlé,  à  une 
Iourte)  (r0p/iaire). 

{BêpuloT  la  boea,  Caire  la  petite 
bouche  f/bm.). 

Beputgo,  s.  m.  pince,  ourlet,  repli, 
gaine  (ou'on  fait  au  bord  d'une  étoffe) 
--  bord  (qu'on  fait  à  un  pAté,  A  une 
Iourte)  {eondupHeatio). 

(Scbar  un  rtpulgo  ,  reborder , 
mettre  un  second  pli  2  réparer  en  t». 
fmgof  de  empanada,  s'amuser  A  la 
bagatelle  (Ây./am.). 

nêvufida,  s  f .  ptmpeaouée  (femme 
qui  fait  b  délicate,  la  prédeuae). 

*  R9puUdo,da,9àL  atrnté,e(onié,e, 
varé,  e  avec  trop  d'affecutlon). 
•il^pulir,  ?.a.  repolirH/lg.)  lécher 
cfneurer,  loucher  A  peine— aiinter. 

BMmUr99,  T.  r.  se  requinquer. 
Btpullo,  s.  m.  effort  —  sorte  de 

S  petite  Aéche  ou  de  dard  (garni  de 
umes  ou  de  papier)  —  {fg.)  vive 
^monslrayon  (de  chagrin,  tfe  dou- 
leur, de  ressentiment)  *  (kok.)  bé 
Biuer  (fn^anUfliio)  V.  ^calfv. 
Mpmfsa,  s.  f.  refus  -  (/|f .)  rebut 


Btp^iêÊêo,  y.  ai|Mil«flr. 

BÊp^Utar,  T.  a.  rejeter,  mépriser, 
refuser  (ff^allfra). 

RepuUùm.  s.  f.  phys.  répulsion 
(rsSptUHo)  Y.Bêpmiia. 

Bêpultho,  M,  ady.  phja.  répulsif, 
it. 

JTsimlfo,  y.  BtpeUr. 

*  J)ep«<fo,a.m.  reponascDMDL 

*  B€ptU%il&r,  V.  n.  repulluler. 
BêjjmnUh  a.  f .  mar.  pointe  de  terrC} 

cap,  promontoire  —  marque  de  dé- 
pit, oe  colère,  etc.—  (Af.) querelle, 
débat,  démêlé  {promumioriuM), 
Btitumimdo,  V.  Bêp^mÊtw, 
BepumUr,  v.b.  mar.  on  le  dit  de 
la  mer  qui  commence  A  monter  dans 
le  reBux  (reverser)  ^  repiquer. 

B§pumlartêf  v.  r.  tourner,  sTalgtir 
(vin)— (/ig.)oommencer  A  se  disputer, 
se  picoler—  se  buter  (oeatcere). 

*  Bêpmirg;  s.  f.  seconde  porgation 
onmédedae. 

B$pvrgado,  y.  Bêpurgar. 

Bepurgar,  v.  a.  nettoyer  de  nou- 
veau —  repurger. 

J?ep«iac<aii,  s.  f.  renommée,  ré- 
puUtion,  renom,  estime  publique 

(ertffMMllM). 

Bepulado,y.  Bepulmt, 

(Mal  reputadOt  mal  famé. 

BepukmiB,  y.  BepuÊar, 

Beptiiar.r, a.  réputer,  juger,  es- 
timer, tenir  pour  —  ijig.)  priser  , 
apprécier  (ecii  d'inara). 

Bequêbradiiio,  tl/o,  a4«  dim.  de 
requebradOf  : 

Bequêbrado,  y.  ireçue^rodor. 

Bequebrmdor,ê.  m.  soupirant,  dou- 
cereux —  codeur  (AlonatioçttiMi). 

jregue^ar,  v.  a.  rompre  A  plu- 
sieurs reprises,  mettre  en  petits  mor- 
ceaux —  ifig.)  courtiser,  â\ioler  une 
femme,  lui  dire  des  douoeura. 

Bêgmjumienlo,  a.  m.  pUlnle.  V, 
Çutifa,  SmUmiênto. 

Bequ^ar,  Y.  Çu^arse. 

M€qwmÊdo,da,  aqi-  extrêmement 
brun,  bruni,  brûlé,  e  par  le  soleil  — 
on  le  dit  d'une  aorte  d'étoffe  noire, 
sana  lustre  {aduituê). 

Btquemami€nio,Y.  Betquêmù. 

Btquêwtanit,  p.  a.  de  refuemar. 

Bequemmr,  v.  a.  brûler  (une  se- 
conde fois}— brûler  (faire  trop  cuire) 

—  (i$.)  blaser,  brûler,  user,  émoua- 
ser  les  sens  (forrare). 

Bequemarse.  v.  r.  se  consumer  In* 
térieurementde  douleur,  etc.  (o^m- 

Bequemasim.  Y,  Bêsguemù. 

ffegtierûfo,  y.  Iteguerir. 

J?<««eridor«  f«,  s.  celui,  ceHe  qui 
notifie. 

AMneréaiisiilo,  s.  m.  de  prat.  ré- 
quisition, aommation  —  intimation, 
signiflcation ,  réquiaition  juridique 

(fVfftiÛtflo). 

i»«9Mer<r,v.  a.  signifier,  notifier, 
bire  savoir  juridiquement  ^  recon- 
naître, examiner,  vérifier— requérir, 
demander,  exiger— (/I^Oevoir  soin , 
prendre  garde  a  ce  qui  est  nécessaire 

—  abjurer  {mtmeri}, 

{Btquêtir  de  amorea,  prier  d'a- 
mour, déclarer  aa  paasion. 

Itagiiesoii,  s.  m.  fromage  écrémé. 

J?0e«<fte,  a.  r.  requête,  demande, 
prière,  rèquisHIon  (rfgnùttfo). 

Bequêilar,  v«  a.  requérir,  daman 
der,  prier  de  —  sTInformar,  s'enqué- 
rir— (/|g.)  ca|clcr«  prier  d'amour 
ir$qmir§f9l 


V.  T.  se  toancr 

(laH): 

Bequibê,  Y.  Arrtqmbe. 

B§qmê€àro,ê.  m.  déclaration  d'a- 
mour (douceurs  dilca  A  une  tcmme, 
etc.)  —  (fîg.)  cajolerie,  «aUerie, 
louange  inléRasée  (pour  aèdoire)  — 
inflexion  de  la  voix  —  (pi.)  mignar- 
dises, careasea. 

[Béquitbro,  amoroae,  ndoodoe- 
ment,  cmprsmemenl  auprès  dToae 
femme. 

Bêqmmlado.  Y,  Btquinlw, 

BeqmtUador,  ra,8.  celui,  ccfie  q« 
enchérit  d'un  dnquièese  (dans  uae 
enchère). 

itefutnfor,  v.  a.  encbérir  d^mcâi' 
quiéme  (dans  une  enchère'^  —  'Jif  .1 
remporter,  exceller,  avoir  le  diawi. 

Bequinto,  s.  m.  second  cinqaiéBe. 
*  Bequirir,  Y.  Beçuerir. 

Biqfrisù,  s.  f.  reooDBaissance,  fi- 
aiie  journalière  qu'on  Cak  daniiae 
pibon. 


BeqmùUo,  ¥.  Bequertr, 

HegiMMlo,  a.  m.  ciroonsUocr,  cm 
dition  requise  (pour  imc  ebose)  (rr 
quùilumi, 

il«0ttiftforie,  nn,niQ.  de  prau  r» 
gatoire  {nquitiloria). 

Bê$,  s.  f.  mouton^  bœuî  00  tout,  f 
autre  iriéce  de  bétad(per»i?. 

Buaber,  t.  a.  aavoo-  i  leod. 

JlMoêer,  V.  n.  faire  trop  le  sarani 
fatiguer  par  l'éUlage  de  son  Bavoir. 

ITeMiêàMto,  y.  JtcMMer. 

AeMMar  v.  n.  prendre  na  vice, 
nnemauvaiw  habHude  imitant  m, 
pariant  dea  ehevaoi). 

BMcêtcrse,  T.  r.  m  làcter.  u 
mettre  en  colère  (egnarhrt)  y. 
Saborearse. 

B$$abtdo,  y.  IleacAer. 

J?eMê»o,  a.  m.  déboire,  retoar.  sa- 
veur désagréable,  mauvais  çoûi  un- 
aé  A  la  bouche  —  (/Ig.)  tic,  vice. 
mauvalae  bahitade  —  déplalÂr,  ea- 
nul.  y.  Diagt$m. 

*  JleMêor,  a.  m.  arrière-godt. 
ffeMeo,  a.   f.  mnr.  rensac  (rv- 

fluxut). 
Jtaaccar,  y.  Sitemr» 
Bualmdo.dm,  a^i.  on  le  dh  de  h 

Krsonne  dont  la  cooveiiuiaa  t 
Bucoup  de  ad,  et  dont  le  cem- 
merce  est  agréable  (festirus]. 

*  Bêiolgar,  Y,  Bejalgmr^  jrtimn. 
BêimiUo,  de,  acQ.  aailianl»  e. 
BumUr,  v.  n.  aaillir,  s'araaeer, 

déborder  (estore). 
Befnter,  v.  n.  rejaWir,  rd^oadir 

—  ae  détacher,  ae  décoller,  s'teailkr 

—  aafllir  (avancer  en  dehors  —  vilf  ' 
frapper  lea  yeux  par  son  èclal.  eir., 
sauter  aux  yeux,  être  aaittant  ^reii 
Um). 

BtêoU»,  a.  m.  saillie  —  {fy.)  m- 
pression  vive  et  subite  («luefaiiea 
objet  sor  la  vue)  {prommemUm)  Y. 
ilafo/lD. 

Betatto,  a.  m.  reboodisii'meni 
(d'un  corpa)  —  milHe  —  (tf'nreà.) 
avance,  i  sisanl — contrecoup  (Mià> 
iutkuh 

BetaiudêéOf  Y,  Bêmtnétr. 

Bêtmludmr,  v.  a.  rcw^nrr  (vwa> 
Itttofv). 

jleja/«lne<oii ,  t.  f.  saint  qaTan 
rend  (resc/nfaffo). 

*  ileMiigrki,  a.  f.  aeconde  saignée. 
«  BêsukQ,  a.  m.  boL  lais. 

*  JiMme,  s.  m.  rtmcodage  Qknm 
dadcfwr). 


AMireiMtMfo,  t.  m.  indemoMè, 
véoonpenie,  dédommageoieoi  (corn- 
pmuaiio). 

BêMrcir,  ▼.  a.  récompenser,  dé- 
dommager, indeiDDiter,  réparer  une 
perte,  un  dommage  causé  {ruar- 
cir«). 

Retarcim,  v.  r.  se  saurer,  w  dé- 
dommager. 

Bubaiadero,  i.  m.  gliisoire  — 
ilig.)  pas  glissant,  occasion  de  chute* 

Sesbaiadêfo,  ra,  adi.  fis.  délicat, 
dangereux,  se.  V.  Hetoaloaixo, 

Btibataàao,  %a,  adi.  gUssaot,  e 
{Ivbrieui). 

Retbaktdor,  ra»  s.  celui,  celle  qui 
glisse. 

Mabaladurih  s.  f.  trace  qui  reste 
a  l'endroit  où  l'on  a  glissé  —  glis- 
sade. 

ResbaiomitfUo,  Y.  Bethaladwra. 

BesbatanU,  V.  Bêtbalar, 

R^^alar,  v.  n.  glisser  —  (fia.) 
manquer  à  ses  dCToirs,  tomber  (en 
faute)  (toM). 

BiMboUm,  s.  m.  gll«ade,  Taoi  pas 
—  ijig.)  chute  (dans  quelque  fauta) 

Beébaloêo,  Y.  BtbtÀaèbw,  BeS' 
taUtdero, 

Bêicaldado,  Y.  BMcaldar, 

Betcaidar,  t. a.  échaoder,  etc.  Y. 
Stealdar, 

Beicatdo,  Y.  Beteoldo, 

Bêseatado,  Y.  BuetOar. 

BêMcalador,  s.  m.  racheieur  (re- 
éemptor). 

Betcûlar,  t.  a.  racheter  —  rédi- 
mer,  délivrer,  rançonner— troquer, 
changer,  échanger  {redémeré), 

Beêcatanet  ▼•  '•  contribuer. 

Bêteaêt,  s.  m.  rachat  —  rançon 
lé^un  prisonnier)  —  argent  donné 
ipour  le  rachat)  —  troc,  échange 
pr^dempUo), 

(Imponer  reteate,  rançonner. 

Aeseosa,  Y.  E$corpina. 

•  BtêcebintienU),  Y.  Bedbimienio, 

•  Beteebir,  Y.  Beeibir. 

•  Reseelo,  Y.  ffaeeto. 

•  Bescihienlej  Y.  Bedbtr, 

•  BeseiàtmietUo,  Y.BeeMmienlo. 

•  i?esciMr,  Y.  ffeciMr. 
Besemdtdo,  Y.BeMcindir. 
Reseindir,  ▼.  a.  rescinder,  casser, 

annuler  ^retcindere). 

Bêscinon,  s.  f.  rescision(re«ctMÛ>) . 

Reâcitorio,  s.  m.  de  prat.  resci- 
Boire. 

JieacifoHo.  ria,  aiH.  qui  rescinde, 
•DDuUe  irticittoriu») . 

Reseoido ,  s.  m.  cendre  chaude  où 
il  reste  quelques  étincelles  de  feu  — 
ifig^)  crainte,  soupçon,  scrupule. 

ReseotUradoy  Y.  lle«6onlrar. 

itescofUrar,  T.  a.  compenser  dans 
un  compte  une  partie  par  une  autre 
(eomptntaré). 

•  RetcrêCêr,  Y.  Beereeer. 
Hescribir,  y.  a.  récrire  —  répon> 

dre  (à  une  lettre)  {renribere). 

Reseripto,  8.  f.  rescrit  (des  empe- 
reurs,  etc.)(refcrtpliim). 

BescripUtrio,  ria,  af^.  du  rescrit. 

Bescrtto,  Y.  BetcripU). 

Beseuentro,  s.  m.  compensation 
dTnne  partie  par  une  autre  (dans  un 
compte)  {eompematio). 

Besecadim,  s.  T.  Taciion  de  ressé- 
cber  (MTitfeeatfoj. 

Besteado,  Y.  Beteear, 

BM€car,f.%.  resBécher(e«iiccare). 

JI9MCO ,  s.  m.  sécheresse  (en  par- 
arbres)  (aswiceslio). 


i?«f  aeo,  M,  a^.  qui  est  trop  sec, 
trop  maigre  (en  parlant  des  per- 
Bounes)  (andtt<). 

Beiigedo,  Y.  Bêtegar, 

Bêugar,  t.  a.  moissonner  de  non- 
reao. 

BueiUido,  Y.  Bueliar. 

BêiêUanU,  p.  a.  qui  met  une  con- 
tre-marque. 

Beullar,  v.  a.  frapper  la  monnaie 
à  un  nouTcaucoin. 

BeseilOt  s.  m.  nouvelle  empreinte 
donnée  i  la  monnaie,  etc.  ->  contre- 
marque. 

Besemblnr,  Y.  Jaem^rtê. 

BeumbradOf  Y.  Beiembrar. 

Beiêmbrar,  ▼.  a.  resemer. 

Besentiditimo,  ma,  adj.  sup.  très 
fâché,  e,  etc. 

BeunOdo,  Y.  BesûtUine. 

Beientimiênio,  s.  m.  fentei  cre- 
vasse. Jour,  ouverture  —  {fg.)  rtar 
sentiment  (d'une  injure,  etc.)  (W* 
ma). 

Btieniine,^,  r.  se  fendre,  s'entre- 
ouvrir  —  Uig.)  se  ressentir,  avoir  ou 
témoigner  du  ressentiment  (dif- 
ftadi), 

Beseliaf  s.  f.  revue  de  gens  de 
guerre  —  signalement,  signes  qu'on 
prend  d'un  homme .  d  un  animal 
(pour  nous  les  rappeler,  ou  le  re- 
connaître) -^  \fig.)  annonce,  augure 
(recMMf  o) . 

Beseflado,  Y.  BeseÛar, 

BeiHiar,  v.  a.  sinaler. 

Besequido,  da,  a^).  sec,  sèche  (on 
le  dit  d  une  chdse  qui,  humide  de  sa 
nature,  est  devenue  sèche  par  acci- 
dent (stecua). 

iresaroa,  s.  f.  réserve  —  excep- 
tion —  (/Ig.)  discrétion,  droonspeo- 
tion,  retenue  —  (deproL)  rétenlum 
—  {mU,)  troupes  i  rarrière-garde 
(reseroalso). 

(Falto  de  TMwvm,  indiscret  t  sin 
réserva,  ouvertement,  nûraent,  fran- 
chement, sans  dégulsimeoi  :  andar 
con  reterta^  agir  avec  précaution. 
}  Aesereacton,  s.  f.  réservation  (re- 
twvaUo). 

Beservadamente ,  adv.  avec  ré- 
serve, d'une  manière  réservée. 
I     Beswvado,  <fa,  adJ.  réservé,  rete- 
nu, circonspect,  e  {cauiui), 

Betervar,  v.  a.  réserver,  garder 
pour  l'avenir  —  remettre,  différer, 
renvoyer  —  exempter,  dispenser  — 
retenir,  mettre  à  part  —  se  réserver 
une  chose,  ne  nas  la  communiquer, 
.  en  restreindre  Vusage,  etc.  —  [fig.) 
'  cacher,  taire,  dissimuler  —  mettre 
un  voile  (devant  te  Saint-Sacrement 
exposé)  (nsfenure). 
*  Betervorte,  v.  r.  se  réserver  ~  se 

{garder,  se  défier  —  {fig.)  remettre  à 
aire,  à  parler  (eoesre). 
Bêsfnado^  Y.  Bêifriar. 
Btifriado^  i.  m.rhume(gfiaeedb). 
Besfriador,  m,  s.  celui,  celle  qui 
refroidit. 
Besfriadura,  Y.  BnfHado» 
BesfriamieniOt  s.  m.  refroidisse- 
•  meut.^.  Enfriamiento. 
t     Besfriante,  Y.Bufriar. 
j     Beâftiar,  v.  a.  morfondre,  refral- 
I  chir  ^  {fg,)  refroidir  (refrigeraré). 
I     Be$fnar,  v.  n.  refroidir  (en  par- 
lant du  temps). 

Bei/fiarse,  v.  r.  se  refroidir  tf  en- 
I  rhumer,  etc.)  —  (/tg.)  se  ralentir 
'  fdans  une  entreprise,  etc.)  {ftwre). 
\  *  Beifti^cer,  v.n.  pop.  se  reuoidir 
f  rtemw). 
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Beêfrio ,  s.  .^kpop.  commence- 
ment de  ftoid .  ^^esfriado . 

Bûtgar,  Y.  Baggar, 

BetguardadOf  Y.  Baguardar. 

Betguardart  v.  a.  garder,  défcn* 
dre,  garantir  (luart). 

Betguardane.  v.  r.  se  garder,  se 
garantir,  se  précautionner  (eoveH)* 

Besguardo,  s.  m.  soin,  attention 
(pour  la  conservation  ou  la  sûreté 
(Tune  chose)^  (/l9.)défense,  abri,  sû- 
reté —caution,  garantie— reconnais- 
sance, récépissé,  quittance  —  sur- 
veillance (exercée  par  des  doua- 
niers) —  corps  de  douaniers }  bâti- 
ment où  ils  se  tiennent  (eaufio). 

Beridenda ,  s.  f.  demeure ,  rési- 
dence —  s^onr  habituel  d'un  béné- 
ficier (dans  son  bénéfice)  etc.)  — 
compte  qu'on  fait  rendre  à  un  juge, 
etc.  de  sa  gestion  —  emploi  d  un 
résident  (auprès  d'un  prince)  (hmiii- 
Ma). 

Betideneiado,  Y.  Betideneîar. 

Betideneial ,  adJ.  m.  f.  on  le  dit 
d'un  emploi  qui  demande  une  rési- 
dence habituelle. 

Betideneiar ,  v.  a.  demander 
compte  à  quelqu'un  de  la  manière 
dont  il  s'est  acquitté  de  l'emploi 
qu'on  lui  a  donné. 

Betidtnte,  Y.  Betidir. 

Betidenle,  s.  m.  résident  (espèce 
d'ambassadeur). 

Bendenlemeniêt  adv.  d'une  ma* 
niére  sédentaire ,  assidûment  (con- 
stanter). 

Betidir,  v.  n.  résider  —  (/ly.) 
être  ^  assister  {eommorari). 

Buiduo.  s.  m.  reste,  restant  — 
(ehim.)  résidu  {residuum) . 

J?ejiemdra,  s.  f.  d'agr.  second  en- 
semencement que  l'on  fait  dans  un 
terrain  (sans  le  laisser  reposer). 

Résigna,  s.  f.  résignation  (  d'un 
bénéfice). 

Betignacion,  s.  f.  résignation  — 
résignation  (d'un  bénéfice)  (rexiyna- 

1*0), 

BesignadameiUe,  adv.  avec  réai- 
goatioo. 

Betignaditimo,  ma,  a^j.  sup.  de 
retignado,  a, 

Betignado,  Y.  Betignar. 

BengnanU,  ad},  et  s.  résignant 
{reêignant). 

Betignar,  v.  a.  résigner  (abdi- 
tare). 

Betignar,  v.  n.  résigner  (rest- 
gnare). 

Eetignarte,  v.  r.  se  résigner  (se 
dedere). 

*  Retignalario,  s.  m.  rési^natalre. 
Betmû,  s.  f.  résine  {jretina). 
Retinoto,  ta,  a^J.   résineux,  se 

(re«i'no«u«). 

Betita,  s.  f.  l'action  de  rendre  en- 
core plus  petites  (les  mesures  du  vin, 
de  l'buiie,  eto). 

Betitado,  Y.  Betitar. 

Retitar,  v.  a.  diminuer  de  nou- 
veau (les  mesures  du  vin,  de  l'huile^ 
etc). 

RetitUneia,  s.  f.  résistance   . 
iphyt.)  réaction  (ret^#(eii<te). 

ilesiffenle,  Y.  BetitUr, 

Betitiero,  s.  m.  temps  où  le  so- 
leil est  dans  sa  plusgrande  force  (de- 
puis midi  Jusqu'à  deux  heures)  — 
chaleur  (caueùe  par  la  réverbéra- 
tion du  soleil). 

Beiitêibie,  êd^,  m.  t  sooteoabla» 
supportable. 

*  BêtitUdero,  Y.  J?sit«lero. 
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MêtisUdo  y.  Rtmlir. 

Resûtidor,  rajHbelui,  celle  qoi 
résiste  •  ^^ 

RestMlir,  t.  n.  résister  —  repou»- 
ser.  réprimer,  oooienfr  —  tolérer, 
soiilDhr  >-  0^0  tenir  boa.  ae  |ms 
eéder  ou  plier  —  (pays.)  léefir  ^ 
«eokhetire  (résister  aux  pMHoas, 
MI  iléslrs)  (rMulers). 

(No  rêttHir,  obéir,  oédect  plier. 

jrtMJltris.  T.  r.  se  déballre,  se  dé- 
meoer,  sedéiBudre^(/iy.)récelGitrer, 
résister  «vee  opiuiàueté,  evee  bu* 
oseur  (eonliiMiere). 

net  MM,  s.  r.  rane  (Hagi  ■■kis  de 
pépier). 

Itesobrar,  ▼.  n.  rester  beaueovp. 

Besobrimo,  s.  m.  le  fils  du  cousio- 
gemain. 

Rêsol,  s.  m.  réverbération  du  so- 
leil. 

Bêsolado,  Y.  BuolarJ 

Resolana,  V.  Besolano, 

BmmimmOf  i.  m.  lieu  exposé  «uso- 
leil,  à  r«bri  du  reot  isoiariwn), 

àêêolar,  t.  a.  paver  de  uoureau. 

Betotgar,  V.  Rt$oUar, 

RêÊoUar,  ▼.  n.  soulBer^parler — 
ifig.)  respirer  (avoir quelque  relAcbe 
•pfés  de  longs  travaux,  etc.)  {^^ 
rare). 

(Ff  o  retuMo,  je  ne  souffle  pas.  Je 
ne  dis  mot  :  retoUar  por  la  berida, 
décharger  son  cœur,  laisser  éclater 
son  ressentiment,  etc.  (/ly.)* 

Muolubtê,  a4J.  m.  f.  résoluble. 
*  Eetoluhre,  V.  ResotubU, 

Rêsolucion.  s.  r.  résolution,  des- 
sein, parti  pris  —  fermeté,  courage 
—  décision  (d'une  question,  etc.)  — 
résolution  (aune  tumeur)  —  réduc- 
tion d'un  corps  en  ses  premiers  prin- 
cipes —  ijig.)  bardiease,  franoiise, 
liberté  (eonct/tum). 

(En  TMolueûm ,  au  bout  du 
compte ,  après  tout  i  **  manter  é 
rosiro  firme  su  rssoluctoii.  soutenir 
avec  vigueur  l*honaeur,  un  juge- 
meut. 

Rêtolutameniê,  adv.  résolument. 
T.  llMu«/(amente. 

RetoluUiimo,  ma.a^J.  sup.  derv- 
solvUo,  a  {rtêotulittimus). 

RetoluUvamefUie,  adv.  résolutlve- 
menL 

Rtolulwo,  va,  adj.  résolutif,  rt. 

BeêotuUtoo,  s.  m.  dernière  raison, 
règle  ou  principe  (sur  quoi  est  Ion- 
dée  une  cnoie)  (resofutioui). 

J?«so/ulo«V.  Retohoer, 

Re*oluto,  ta,  adj.  résolu,  e,  etc. 
Y.  J?e«iie/to. 

Re$oltUoriamentê,  adv.  avec  ré- 
solution {ùbtolulè). 

Resolutofio,  fia,  adj.  qui  a  de  la 
résolution— (ds  pnM.)  résolutoire. 
Çceler), 

Resohentê,  a^j.  m.  f.  phys.  et 
méd.  résolvant,  e. 

RetotveTf  V.  a.  résoudre,  décider, 
déterminer  —  réduire  à.  résumer, 
récapituler  ~  dérider  (une  question, 
vne  difficulté)  —  réduire  un  corps  en 
ses  plus  petites  parties— (/ly.)  réduire, 
cbanger  en^  amollir  {ttatuere). 

Retoé9trsê,  v.  r.  se  résoudre,  se 
déterminer  à  —  se  dissiper  <en  va- 

Kurs,  etc.)  —  s'amollir,  seoisaiper 
ineurWse  réduire  à— >(/lj7.)s*arri- 
ter ,  se  déterminer  —  se  terminer, 
•nir  (maladie)  (s lofiierw). 

RetolvieHUf  p.  a.  pbys.  et  mé^  ré- 
•alvaat,  dissolvant,  e  {dêuoivmâ). 
Ê0tonacùm,  s.  f.  résonaanee 


Rêtonanda,  s.  f.  résonnanee,  ré- 
Bonnement.  Y.  Qjaseaaacta. 

;7e«ono«le,  p.  a.  retenliiBaBt»  ré- 
soniunt,  e  (resoiMmt). 

Jtasoiiar,  v.  n.  retentir,  renvoyer 
le  BOB — résonner  (rtesoaoM). 

Rêiopiar,  v.  n.  respirer  —  i^é- 
brouer  (cbeval)  (rcjflare). 

RêtopHdo,  s.  m.  iwptiaëeB  ferle 
et  fréquente  —  ébrouement  (main- 
BMBl  ém  ebeval  qui  a  peur). 

RÊÈoplo,  y.RêiapUda, 

R9$wrh9r,  ▼.  a.  avaler  de  aoarcnu. 

ITstorle,  s.  m.  ressort  —  \f^.) 
moyen  dont  on  se  sert  (pour  lairs 
réussir  quelque  dessein)  (f«M»). 

Reipaldado,  Y.  Mêtpmidmr. 

Retpalâmr,  Y.  Etpaléar. 

Itemldar,  v.  a.  écrire  an  dos 
d*un  billet,  d^une  promesse  (endoe- 
ser  une  lettre  de  eaange,  ele.). 

jtesfMldarss,  v.  r.  se  rearener 
sur  soa  siège  (s'aapayer  contre  le 
dossier,  etc.)  —se  iUdquer  l'épaale 
(cheval)  (ossùtere). 

RttpatdOi  s.  m.  revers  d'uae  feuille 
de  papier  fdosd^une  lettre,  etc.,  ver- 
so d'un  feuillet;  —  neie>  ele.«  mlM 
au  dos  d'un  billet,  endossement 
d'une  lettre  de  change,  eto.  —  dos- 
sier de  chaise  (4ery«MN)  V.  Btfal- 
dar. 

Retptdmr,  Y.  Rêêptiar, 

JtatpsoKeaiNeais,  adv.  reapeoihra- 
ment  {retpeetu). 

Reipeelivt,  Y.  JtsiascHeanMale. 

Retpeeliw,  «a.  êê[.  respectif,  ve 
—  relatif,  ve  (rsapeelwiis). 

Rêspedo,  s.  m.  rapport,  relation 
(rsspaelMs). 

Respteto,  adv.  eu  égard,  en  corn- 
paraieon,  i  proportion  (pns). 

(R€»pieto  de,  par  rapport  à,  à  ré> 
gard  de,  au  sujet  de  :  oon  este  ro- 
nieeto,  à  cet  égard,  soos  ce  rapport: 
al  rtipeeU»  de,  à  proportion  de. 

Rê$petu*ar,  Y.  IHêpeltamr. 

RêêpHaàiê*  a<|.  m.  f.  respeomhle 
(«eii«raa(l«M). 

Resffêêado,  Y.  Rupelar, 

Retpetador^  ra,  s.  oehii,  ceUe  qui 
respecte. 

RêspMar,  ▼.  a.  respeeler,  révérer, 
honorer  (rwersrt). 

(Darse  a  rupêiar,  se  reapeeter,  s^ 
faire  respeeler  {  mrderavec  soin  la 
décence  oonvenaale  à  aea  Age,  A 
son  état,  etc. 

/rpspafar,  r.  imp.  regarder,  ap« 
parteuir. 

Rêtpêfo,  9,  m,  respect,  vénéra- 
tion —  (àoft.)  épée  (respaeliw). 

(Beretpelo,  par  ostentation,  de 
rechange  :  ester  de  mpêlOy  élre  de 
compliment,  de  pnre cérémonie  :  oon 
retpHo  de,  sanf  le  respect  de»  arec 
la  permission  de  :  eama  de  rvspelo, 
lit  de  parade,  lit  peur  rostentatlon  : 
no  guardar  ningun  ret^ala,  ne  pas 
marehonder,  nMltraiter,nepaa  épar- 
gner. 

Aet^ielofomenle,  adv.  respectueu- 
sement (rsearealer). 

RêêptiMO,  ta,  adj.  rcapectaMe  •— 
respeclueui,  se  {rmterendui). 

RespeiuosammUê,  adv.  respec- 
tueusement. Y.  Retpeêotam§mUi. 

RnpMuoto,  an,  a4|.  respeotueux, 
se.  Y.  Reipetaëo. 

Réspice,  s.  m.  aumône  ou  offrande 
faite  à  la  aiesse  ^  (fig,  ftt»-)  ré- 
ponse brusque,  rude. 

Rê^gadira,  a.  f.  glanense  («ai- 


Jlaimodor,  s.  m.  gUnenr  (spiei- 

R0tpigaT,  V.  a.  gtaaer. 

jrasy^oaj  s.  m.  enge  (net  doo- 
lonreux  qm  se  détacDe  nalaar  des 
ongles)  (radaesn). 

Resfringar,  w.  n.  regimber  (che- 
val) —  (/^.)  résister,  ne  vouloir  pss 
obéir  —  cabrer,  se  cabrer,  s'empor- 
ter de  dépit,  de  colère  (recalc«^«rt\. 

Retpimço,  s.  m.  l'action  de 
ber  (ruade)  —  {fg.) 
meur  (calci'fnniip). 

RetpirabUf  a^J .  m.  f. 

J?esptf«cvoa,  s.  f.  vent»  respin- 
tion,  souffle  (aattna). 

RespiraderOf  s.  m.  caaal  de  Ii 
respiration,  conduit  par  oô  Ton  Rft> 

Sire  —  soupiraU  ~  aoapiral  (d'ofte- 
uc)  (spirsealMM). 
irespsraaIs.Y.  Jt«sp«rar. 
Rtsjrirar,  v.  n.  rcsûrer  —  (fg  ' 

r  rendre  quelque  reUobe  ,  seinr  « 
oppression,  etc.  —  ic  réeraev.  st 
réjouir  —  répaadge  garégao  odwr 
(fpjrnrs).  . 

dire  moi  :  ao 
pirar,  ne  savoir  que  répondre  à  a 
reprocha  t  aia  fwtfirar»  mm  rc- 
lAche  ifig.). 

Rupiro,  s.  ni.  Taclina  4t  laipi- 

Vor— (/ii7.)asoaeat  de  repes  qa'on  se 
donne  (  pour  reprendre  soa  '  ^ 
avec  une  noavelleardcur)  — 


r»> 


frssy/oadsceacsi.  n.  f 
deur -- (^.)  gloirn.  * 
nommée  {tplendi^). 

Rêtplamdêomr,  v.n.  édalar,  Wre, 
briller.  Jeter  de  la  tnaèère  *-  ^.^ 
réfléchir  la  huniése 
l'emporter   anr  les  a 
dere). 

RetpImfyimitmU, 
sant,  rayonnant»  e  0  . 

RupmdeeiwùeatOy  Y. 
dor, 

'  Rêtpiamdêteer,  Y. 
*  ITaifi/aadsictcnlSy  Y 
«•ente. 

'  Jteiptoadsrinii'saie,  Y. 
dût. 

Rmplamder,  s.  m  . 
—  blanc  (dont  les  fe 
dent)  —  rayon. 


éelst 
se  tsr- 


(fpfoâdor). 

ilaiplaador,  Y. 

Rêêpomdêdor,  ra,  s. 
que  répond  (res|>offtaor). 

da. 

Aesfpeadsr,  ▼.  a.  et  a«-  -^  ■  ■  ■  — 
répHquer,  raisonner  r«a  Kea  dTnhéir; 
•- répéter  h!f  aons(éelM)^iBiRli 
répoaae(àanelettra)--fférviw«4/l$  ) 
eorreapondra  nnx  bons  -"       -'- 


soins  du  laboureur  (terre)  ^  «voir 
du  rapport,  de  la  proportion,  de  b 
conformité  —  être  gacnat,  enaaion 
—  succéder  selon  bm  nmax  (ri»> 
|»oaderi). 

itaspotMJtdniaeaf»,  adv.  avec 
respoodance,  proportioB,  e|Bi 

Retpondido,  Y.  Bttptmàn^ 

Jtsspoadteala,  p   ~  "*      ^ 
(ac^'.d«pral.)  répo  _ 

Retpondom^  aa,  9t^, 
se(oélrisciator). 

(Ser  reMpondoHf 
quer  (/om.). 


BmftmtêhUiéM,  1. 1.  ref ponaabi- 
lité,  gtraoUe. 

AwpMiMr,  ▼.  D.  dire  ikf  répons. 

gfipotuêar,  V.  BMfHmsar. 

BttpomUm,  V.  ResputtiA,  Bw 
potuabilidad.  Proportion, 
•  Beêpomwo,  «a,  a(|li-  *«  !*•*•  '*•" 

cbame  pour  1m  morH)  (r^^MiiM- 

AfflMMorio,  a.  m.  répoi»  (qu'on 
chaouà  ni«UDM)(r«fpo«MOftttm). 

/iMpiMite»  ê*  I.  lépoose  (^  un» 
quesUon,  etc.)  -  (/IgO  bruit  (tfuoe 
arme  À  feu)  --  ion  réfléchi  (renvoyé 
par  un  écbo)  --  letlre  («■  répondant) 
->  réparlM,  répliqua  vivo»  logé 
Dieua«  —  réfuution  —  {fUprak) 
réplique  (rejfWMUto). 

Respueilo,  Y.  Bupondmr, 

Bêtfuebrodo,  Y.  AM^f^ror. 

AeffMebroiittra,  a.  f.  fente,  cro- 
raaie,  ouveriure  (rima). 

Bêtquehn^jado,  V.  JlaafiMAr«iar. 

RMfiMftn^VNiiif»,  a.  r.  foole,  e«e. 
I     Y.  Eetquebradura, 
I        RetqHthrinjar,  t.  a.  fendre,  el«. 
,     V.  Beiquêbrar. 

BetqM^rajo,  Y.  i?a«7ve6raiforo. 

BetqutIbTajow ,  «a ,  ai^ .  qui  fond, 
crévc.  ^     , 

Aeff«M6rar.  v.  a.  fendre,  entr  ou- 
vrir, erever  (/liulara). 

AaagiMSHMio,  Y.  Buqm»mair. 

Betquêuuir,  ▼.  a.  piqoar,  brûler 
la  langue. 

Bêi^uemMon,  Y.  Betquemo, 

RetquetnOfi.  m.  chaleur  piquante 
(qoe  produisent  certaines  cnosea  sur 
la  langue). 

Beiquieto  ,  s.  m.  ooitertare  Qour 
entre  le  gond  et  la  porte,  etci)  — 
fente,  ouirerture  Quelconque—  {fig,) 
jour,  mo^en,  expédient  {rima), 

BetquHar,  V.  Dttquiiar,  Dt»- 
eofUnr, 

Beiia,  s.  f.  reste,  résidu,  reliquat 
de  compte,  etc.  {renduwm), 

BeiuiietêT,  V.  a.  rétablir  (reatoi*- 

raré),  .    . 

Bestablecene,  y.  r.  se  réIabUr  (rea- 

I     iaurmri), 

\        ResiablecidOf  Y.  Reilabhcêr. 
RosiabloeimUnUi,  s.  m.  rétabli»- 
•ement  —  recouvrement  {restaura* 

Betlado,  Y.  R$9lar, 

Rettadar,  v.  n,  claquer  (fouti) 
{eropilaro). 

BeMlanUf  s.  m.  restant  (reitoiM). 

Beélanietit.a.  restant. 

Beâtaûado,  Y.  ReMofiar. 

Besta^tadurot  s.  f.  élanchement 
— l'aclioD  d'éiamer  (pour  la  seconde 

fois). 

ReêloMtur,  v.  a.  élancber,  arrêter 
le  saof?  —  étamer  (uue  seooodefoia) 

Uiflere). 
ReMla4Uumgrê,y,Maqu«etL 

BeêiaAo,  s.  m.  sorte  d  eioiie  aor 
OQ  aargeiktgiacee—  euucbenient. 

Bestar,  r.  a.  soustraire  —  rester 
— (/itf  Onaeitreen  priaoD(<ti^iraA«fi«). 

Besiar,  V.  Fallar,  Quedar. 

Jtestauraeion,  s.  f.  reâlauralion, 
rétabliaseroent  —  (fig.)  délivrance, 
afrraacbiaaeiiieni  (rai  (atirolto). 

Besiavtrado,  Y.  Beslaufar.  , 

Bestaurador,  ra,  s.  resuurateur 

{reêtaurotor). 
|i«f  lotsrais^i  Mtt- «i  i- '««iBurant 


mettre  en  bon  état  —  (/I9.)  rétablir-* 
se  racquitter  {retiaurart), 

("  Bettaurar  los  trabijoa  de  la 
navegaeion,  se  délassar  des  fatigues 
de  la  navigation. 

RotiB»raliÀBo,  ta,  a4i*  ■(  ••  restau- 
rant, e  (fastonroiia).  ..  , 

RetUnga,  s.f.  rocher,  écucil  (au 
fowldA  laau)  ^  (m«r.)lMi&ntt  u  y 
a  peu  d'eau  [tcopului), 

Reitingar,  s.  m.  «idrtit  plaia  d  é- 


cueUs. 
Retiiiucion,  8.f.  restttution  (mCs- 

Iwlîo) 

Resiiiuibh,  aiU«  m-  '•  de  pcal. 
rcitïtuable  —  rapportable. 

Jlfi#liWA>.  Y.  ii«#tflttif .    „       , 

AMif  luù^or,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
reilitua  {retUMor)» 

Reslilmr,  v.a.  restttnof,  rendre 
ce  qu'on  avait  pria,  eto,  —  réiaWir 
—  ÛIfl.)  rendre  les  forces,  donner 
une  nouvelle  vignenr  (retUlMtre), 

{RettUuirei  hoMr«  réparer  inoa- 

neur.  . 

ReiUlMirte,  v.  r.  retourner  dans 
l'endroit  qu'on  avait  quitté  (raiera). 

ReitiMorio,  ria,  •^,  qni  com- 
prend ou  ordonna  la  rasutuiion 
Iresnlutortui). 

Beilo,  s.  m.  resl»  -^  (d#  J«tt.) 
CQueba  (raaidiiiiii). 

*  irei Irepar,  V.  a.  égrlMr. 

*  AaaIrMMor,  Y.  Bêitnûidor, 

•  ff9tlre«tr,  V.  Ruiriâir. 

•  JI«lr*«r,  Y. -Bllrtftur. 
Xailrsactoii,  s.  f.  ref iHctlon,  mo- 
dification, limitation  —  (de  prat.) 
rétentum  (reiln'elso),  ^  ,     _, 

Rettriciwamente ,  adv.  à  la  n- 
gueur.  strictement  irettrietùm). 

Restrietivo,  «a,  aoj.  qui  restreint, 
resserré,  e  —  {de  prai,)  limitatif,  ve 
IretliringeM). 

Reiiruio,  ta.  a<y.  restreint,  res- 
serré, limité,  e  {reitricius). 

«  Redringa,y.»e*tittgf^ 
RettringenUt  Y.  fle#lr«n^>. 
BeMêringibie,  adj.  «.  f.  qol  peut 

être  restreint,  e.  ,    . 

JlatlHii^do,  Y.  Bêitnngir, 

Reâtringir,  r.  a.  restreindre,  res- 
aerrer,  llroiier  (resêringere). 

BeMtrinento,  p.  a.  qui  resserre , 
restreint,  limite. 

RetbrilUdo,  Y.  AaflrMir. 

Rettriûidor,  ra,  s.  qui  arrête,  qui 
retient. 

•  Restrinimiento,  s,  m.  rétention, 
étanchement  —  reeserreraeot  de 
ventre,  constipation  {reetrietio). 

Rettrii^ir,  v.  a.  retenir,  arrêter, 
étoocber  (eoW6»re). 

Restrojera,  s.  f.  00  appelle  ainsi , 
dans  quelques  endroits  d*Espagoe , 
une  ouvrière  QU*on  prend  dans  le 
temps  de  la  mAusen  (pour  servir  les 
moissonneur  et  les  batteurs  ep 
grange). 

*  Rettroio,  Y.  Rattrojo. 
ReivettadOt  Y.  Retueitor. 
Retueitador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 

ressuscite,  qui  redonne  la  vie  {instau- 
rator). 

Retueiiar,  v.  a.  ranimer,  ressus- 
ciier,  redonner  la  vie  —  {fig.)  faire 
revivre  —  renouveler  {revoeare). 

Retudtar»  v.  n.  ressusciter,  reve- 
nir à  la  vie  —  {fig,)  revenir  (d'une 
maladie  mortelle)  [rtturgere)» 

Retucha,  s.  r.  diminutif  de  re«* 

RêÊudacio%f  s.  f.  tnaspiralioii  — 
I  suintement,  ressuage 
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«iMi4flr,T.  n^  a.transplnr  isJP' 
tudare).  W 

iiaf«<i»r,  s.  m.  peUta  sueur. 

irMita//o,s.  m.  haleine,  respiration 
(surtout  si  elle  est  forte  et  preaaé^-- 
argent  monnayé. 

(Tomar  reêmelio,  preodreiMltine  1 
sin  tomar  rentellOf  sans  diéMdef, 
tout  de  Boiie  {ftg.). 

Retueltamenêe,  adr.  résoloDent— 
(/la.)  hautement,  hardiment,  avec 
fntrépidité  (oiMiaciler). 

Retuello,  ta,  adj.  résohi,  e  —  dé- 
terminé, hardi,  t-ifia-)  prompt,  ei- 
péditif,  ve  (antmoiuJ).      ^ 

(Esur  rM«e/lo  é,  être  buté  L  se 
fixer ,  se  déterminer  avec  obstina- 
tion .  no  reii»e/lo,  indécis  »  ••  pce- 
lado  de  espiritu  retuelto,  prélat 
d'une  fermeté  d'esprit  incomparable. 

Résulta,  s.  f.  rebondissement  — 
suite,  effet,  résultat— résultat  (d'une 
conférence,  etc.)— v*cance  d'un  em- 

(>loi  (par  la  promotion  de  celui  qui 
'occupait  à  un  autre)  {retultaHo), 

(De  résultat,  par  contre  coup 
par  conséquence. 

Résulta,  v.imp«ii  «ppert 

ateutlada,  Y.  Bêtuiêar. 

Resultado,%.m.  résulUI,  suite,  Mft- 
«équence  (nisuMi). 

HetMltoiicta,  Y.  Resullm. 

Retultanle,  p.  a.  résultant. 

Resultar.r,  n.  rcjanilr,  rebondîr-- 
resuiter,  s'ensuivre  —  (/l^.)  fesler  A 
faire,  A  arranger,  etc.  iresultaré). 

Resumkruno,  adj.  de  véoer.on  je 
dit  du  penoage  d'un  faucon  (enire  le 
roux  et  le  noir)  {su4trufus)^ 

Resémem,  s.  nurésiMi4teaimaii<v 
précia  {compemdium). 

(En  resumen,  bref,  en  peu  ém 

mots.  ^  , 

RêmmidaettcnUt,  ad«.  lomnaire* 
ment,  en  abnégé  {summoêm). 

Beswmido,  Y.  Beevmr, 

Resumir,  v.  a.  résumer  —  répéter 
•a  syllogfeme,  un  argument  (arant 
d'y  répondre). 

Resumirse^  v.  r.  se  renfenner»  se 
eonienir  dans  —  (/la.)  devenir  autre, 
changer  {compteclii. 

Resuncion,  s.  f.  de  rhét  répéUlIon 
des  premiers  mots  d'une  phrase(apréB 
«ne  incise,  une  parenthèse)  —  ré- 
sumplion  {resumptio). 

Besunkk,  Y.  Bosémem. 

Re»unUvo,va,iAi.  qui  repaie,  qui 

rétaWtt.    .    ^  ^       .^ 

««furotr,  Y.  Retu€ttar. 

Hes^srreccùm,  s.  f .  résurreeUoBc 
(fig.)  recouvremant  de  la  gxlee  (ra^ 
turrectio).  ,  ,  ^ 

Jleai«rlsd^  Y.  BacAexe,  Bebote» 

Bâsurtir,  v.  n.  rejaillir,  rebondir 
(resiUre)  Y.  Brolar,  Salir. 
^  AaauaoMor,  Y.  Resueiiadotr, 
«  Besuseiimmenu,  Y.  Heatirraeeion. 
•  Resusdtar,  Y.  RetueUotr, 

RetablQ,  s.  m.  tableau  (représa»* 
tant  quelque  événement,  aie.)  -^ 
{dareh^  reUUe.      ^  _ 

iBêioMie  dedueloa,  homme  aflonUé 
de  maux,  de  malheurs  (/If.). 

Roimeadu,  Y.  Belmtar. 

Retacmr,  v.  a.  de  jeu.  billarder. 

i7«(a£0Ha.s.  Lpiuaieuiai— rreaiiff, 
pièces  délolfe. 

Bêtaeo,  s.  m.  fusil  eaiiii<et  légeiwo 
(dcieM.)biatoquelH/|g./l|MOholnw 
trapu  et  eourlaud. 

Betado,  Y.  Mdm-. 

Betador,  a.  au 
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m  «—y «vw* «*w,  S.  *^fepi*  sfnéN-fv^ 
de  («Tune  année).  ^ 
AHoftMinlMi,  t.  f.  mil.  arriér»- 

Jl«ia*ito,  B.  t  file  -  lUiniet»  lé- 
gende (Mite  ennuveuM»)  {uriêi], 

(Ona  larg a  reteatlddeexpnMlottet, 
une  lonme  enfilade  de  moto  :  echar 
sa  rekmiio,  dire  librement  oe  qn'on 
■ait  ou  pense  (/if*  f<M%,), 

àeU^jar,  ▼.  a.  rogner  —  tailler  de 
nouTeau  f  une  plume)  —  circonscire 
{drewHeidert)  Y.  Circuneidar. 

Bel/^tUo,  1.  m.  dim.  de  reU^o. 

Belajo,  V.  Betai. 

BHai,  s  m.  retaille. 

BetaUùdo,  Y.  BHaHar. 

JiêUUlart  ?.  n.  bol.  repoomer 
(plante)  {rtjmliulare). 

HeUUiecer,  t.  n.  repulluler  (rtpnl- 
iulare). 

R0UèUo,  y.  PiwtpoUOf  Btnuevo. 

i?elama,  s.  m.  bot.  genêt  (arbrie- 
Mau)  {genisia). 

(Kstar  mascando  reloma,  être  de 
mauvabe  humeur,  pour  n'aroir  pu 
oirtenir  ce  ou'on  désirait  :  refamn 
olorosa,  genêt  de  iardln. 

Rétamât,  s.  m.  lieu  pUirté  de  ge- 
nêts. 

Rêlammr,  Y.  RekumûL 

Jfetomera,  s.  m.  lieu  où  Ton  amasse 
te  genêt.  Y.  Rétamai. 

Retawtero,  ra,  a<Q.  qui  eoneeme 
le  genêt 

Retapado,  Y.  Relapmr. 

Relapar,  v.  a.  reboucher. 

*  Relape.  s.  m.  reboucliement. 
J?eler,  v.  a.  accuser  de  trahison , 

et  s'engager  à  soutenir  cette  accusa- 
salion  en  champ  clos  —  appeler  en 
duel,  défier  —  (Jtg.)  réprimander , 
roMocber. 

Relardaeion,  s.f.  retardement,  — 
{lie  prat.)  reurd,  délai  (relardatio). 

Retardado,  Y.  Retaraar. 

Relardar,  t.  a.  s'arriérer,  retarder, 
différer  {relardan). 

*  JI«larao.s.m.retard,allongement« 
délai,  remise. 

JTetefa,  Y.  Relataeitm. 

*  Rekuaeion,  s.  f.  réappréciation. 
Relaiado,  Y.  Relasar. 
Rekuar,  w.  a.  repriser  (apprécier 

■ne  seconde  fois). 

ReêauuUf,  Y.  Retaxar. 

ReêouKr,  T.  a.  faire  des  relaUles^ 
des  piêoes. 

RetoMo,  s.  m.  morceau,  retaille  — 

' }.)  fragment  (d'un  écrit)  —  levée 

f|u'on  lève  sur  la  largeur  d'une 
e,  d'une  pièce  de  toile). 

Reteger,  v.  a.  lisser  uni  et  serré. 

Reteoido,  Y.  Releger. 

Ret^ado,  Y.  Reteiar. 

Retejar,  t.  a.  renfaller—  (fig  )  rac- 
commoder les  habits  de  ouelqu'on 
ou  le  r'habilier  —  {fig.  fam.)  on  le  dit 
d>'un  homme  menacé  d'être  arrêté 
pour  dettes  (qui  court  dans  les  rues 
le  même  danger  que  s'il  passait  do- 
rant une  maison  qu'on  recouvre) 
{reUxere). 

Retejo.  s.  m.  réparation  (d'un  toit). 

Rekmbtar^w.  a.  avoir  des  tremble- 
mens  répétés  ~  vibrer  {Irepidare). 

Reien,  s.  m.  réserve  —  (mit.) 
ttoupes  à  l'arriére  {tubtidium). 

81e  refsn,  en  réserve,  à  part. 
etêneion.  s.  f.  réservation,  ré- 
tention —  I  action  de  conserver  un 
emploi  (en  peasent  à  un  autre)  — 
Mte  par  lequel  le  roi  suspend  l'eié- 
cation  d'une  bulle  (|asqu'à  ce  qu'il 
ait  éerit  •■  pepe)  (rslsnito). 


Rekmedor,  rm,  s.  oelnl,  eeOe  qoi 
ivtient  (temaai). 

Belêneneia,  s.  f.  mil.  ravitaillemcot. 

Retemer,  v.  a.  retenir  —  garder, 
conserver  —  iraider  un  emploi  (en 
passante  un  antre)—  suspendre l'eté- 
cution  (d'one  bulle)  —  {fig.)  garder 
dans  sa  mémoire—  s'assurer  de  (re- 
tiatTe), 

RelienidaamUe,  adr.  avec  réten- 
tion (camU). 

ReimUo,  Y.  Rdenêr. 

Reteniemle,  p.  a.  qui  retient  (relh 
iMiia). 

ReîemimmUo,  s.  m.  rétention. 

Reiealado,  Y.  Relentar. 

Rekniar.w.  a.  aueindra  (menacer 
d'une  rechète,  en  parlant  iTane  ma- 
ladie\ 

Reienlna,  s.  f .  Ikculté  de  retenir— 
(/laO  prudence,  droonspection. 

Relentioo,  va,  ad],  réteniif,  ve. 

RetetUriz.  adj.  m.  f.  méd.  on  le  dit 
de  la  faculté  propre  à  retenir. 

RelHtido,  Y.  ITcldlir. 

AtfMItr,  T.  a.  reteindre—  User 
{retingere). 

Retenir,  ▼.  a.  tinter. 

Retesado.  Y.  ReUear, 

Reteiamiento,  s.  m.  eoagulatfon 
(eoaf«/«li<i). 

Rêeear,  V.  Metar.  Bndureeer. 

Jtelssarsf ,  V.  r.  s'endurcir(mamelles 
des  animaux)  Y.  Bartaree. 

Releeo,  Y.  iletesmmefilo,  Teeo. 

ReHeameia,  s.  f .  de  rhét.  reticence 
(reHeenlia). 

*  Reikula,  s.  f.  astr.  réticule. 

*  ReUeular,  aiQ.  m.  f.  réticulaire  on 
rétiforme. 

*  Rêêilkar,  Y.  Reetiftear, 

*  Retm,  Y.  ilefiiifi'f». 
ITeltiMi,  s.  f .  rétine  (reltfia). 
ffeCtnls,  s.   m.  seconde,  ooovelle 

teinture  —  tintement  Y.  Retinlin. 

RelitiUin,  s.  m.  retentissement,  tin- 
tement, bourdonnement  (dans  les 
oreilles)  —  ton  de  voix  affecté  j;sur- 
tout  en  signe  de  moquerie)  (Itimf- 
f««). 

Retmhs  ta,  ad||.  foncé,  e  (couleur) 
(fyue%e). 

ReiHtir,  ▼.  n.  tinter^  résonner  (mé- 
tal, verre,  etc.)  (ItMitrs). 

*  ReHr,  Y.  iktrreUr. 
Retiraeion,  s.f.d'impr.  retintion. 
Retirada,  s.  f.  retraite  —  (mil.) 

marehe  de  troupes  qui  se  retirent- 
asile— faux-fuyant  —  (de  fortif.)  re- 
tirade— son  de  tambour  (pour  faire 
rentrer)  —  pas  en  arriére  (pour  s'é- 
lancer) (rsecMiM). 

irdïrMamenle,  adr.  en  cachette» 
à  la  dérebée. 

iîeltrodo,  da,  adJ.  absent  e. 

(Yida  reêirada,  vie  cacnée,  vie 
solitaire  etreilrée  :  hombre  relirado, 
homme  retiré,  qui  vit  dans  la  retraite  : 
lugar  retirado,  lieu  retiré,  solitaire. 

Retiramiento,  Y.  Retira. 

ReUrar,  a.  a.  retirer,  écarter,  éloi- 
gner, êler  de  sa  place  —  êter  de  de- 
vant les  yeux— cnataer—  (Jig.)  cesser 
de  donner  un  secours  nécessaire,  etc. 

—  (dimpr.)  être  en  reliration  — 
ranger  (amotere). 

Betirarte,  v.r.  se  retirer  (du  com- 
meree  du  monde)  —  rompre  avec 
quelqu'un— se  désister  (d'une  entre- 
prise)— se  mettre  en  lieu  de  sûreté— 
s'en  aller  ches  soi  —  (mi7.)  replier, 
plier,  reculer  —  marner  —  déserter 

—  s'étranger—  rentrer  chex  soi(re^ 
eedere). 

{Rgmraree  en  an  daostro,  se  jeter 
dans  un  couvent. 


.di 
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Aetfre,  s.  m.  retniin  ■^-IIcq 
demeure  soKlaire  —  (/Ig.) 
ment  du  commerce  dn  ■» 
— l'action  de  se  hrenOler,  4e 
avec  qoeiqa'on— exerdcca 
—pension  (rMctnis). 

Rettrotèa,  Y.  RetiTaaam 

Jlelo,  s.  m.  accosalioa  de 
qu'on  s'engage  à  sonteoir  en 
dos— défi,  cartd,  appel  — 

Retoeado,  Y.  Acioenr. 

ffeiocnr.  v.a  retoocber, 
perfectionner— (/toO'éimtct . 
iétobllr-(^Feiiil.  eêeemipt 
champir.  

nffofl^S' ,  ▼.  a.  ve^ounser,  es 
lant  des  plantes,  et  par 
des  boutons,  etc.  qui  samena 
visage  —  revenir  (en   parlant 
gaie,  etc.)  {repuiiwraré). 

Jtefo4eeer,  Y.  ReMÊmr. 

Reêoêo,  s.  m.  bot  rc^don  (. 
lui). 

Retoquê,  s.  m.  fcchcrcfce  ( 
main  qu'on  met  à  an  outiage)  — 
peiai.)  relouche, 
eeuipk)  ractkm  de 
sentment  (pev;poltlto) 

iVelor,  s.  m.  rMieor  (rftcforV 

Retora,  s.  f  .  eeile  qui  a  so«i  st 
conduite  one  eommaaanié  de  reli- 
gieuses. 

Retorcedor,  ra,  a.  rclerdear. 

Reloreedura,  Y.  ReÊera'weitmU. 

Retoreer,  v.  a.  retor*e  —  rHer- 
ooer  (un  argvraent)  —  rseoqailcr— 
Qtg.)  mal  raterprêler,  prendre  ca 
mauvaise  part  (rstoryerr). 

JtelofYtdo,  da.  «(•  onclm ,  te- 
courbé,  tortu,  e. 

JTeloretdo.  s.  m.  sorte  de  coattme 
islte  de  différens  fruits. 

Retorcuar/y.  Retort^îar. 

Retorctjo,  v .  Retertimiemlo. 

Retorajtm,  Y.  Jteloftmii. 

Jfeforetmisfilo,  s.  m.  Tactioa  dt 
retordre  du  fil,  etc.  (reiorno]. 

Retériea,  s.  f.  rliétorique  ->  jL 
fam  )  abondance  de  paroles.  I«ae 
discours  (pour  tromper  qwlqa'aSi 
etc.)  (ràefortca). 

irefon'eado,  Y.  Aefofiear. 

ffefdfieameiifs,  adr.  aeloB  les  rè- 
gles de  la  rhétorique. 

Aeloficar,  v.  a.  parler,  éuiiftsa 
les  régies  de  la  rhétorique. 

i?«Cerieo,  s.  m.  rhétoriciea  {r^d^- 
rieme), 

Retârico^ea,  adJ.  qoi  appariieal* 
la  rhétorique  îrketorieu*). 

■i,v.  - 


Retomadoy 

RetomamietUo,  s.  m.  l'aetiocidi 
retourner  (redâiis). 

AefOfiMinls,  p.  a.  ee  qui  retourne. 

Itefomar,  v.  a.  retourner,  tourner, 
faire  rouler,  tordre  — {fig.)  rendre  li 
pareille,  payer  de  retour,  récnagire 
ser,  etc.  (eerlsre). 

i?efofiMir,  ▼.  n.retoarDer(daas  « 
endreit)  (reeerlî). 

ffelomc/o,  s.  m.  ritonreeUe  d'un 
air,  refrain  de  dianson,  ese. 

Aefomo,  s.  m.  renvoi,  relaor., dam 
un  endroit)  —  (/If.)  reconnaissance 
(d'un  bienfait,  etc.)  —  ntour  Cane 
voiture  i  vide  —  troc,  échange  ^re- 
diCut). 

Betortùm,  s.  f .  rétorsion. 

BetoreivOfVa,  mQ.  de  réiorMon. 

ffefofia,  s.  f.  chim.  comne.  retortr. 

ffelortora,  s.  m.  tour  (moovemenl 
en  rond). 

(Al  fvlorlerv,  anloar  :  tra«  al  re- 
fortero,  bire  faire  des  allées  et  des 
venues  (/If. /Imi.). 


MoHfforfo,  V.  Relor^for. 
Marmar,  r.  a.  retordre.  V.  Jl^ 
êoner,  Émtortijar. 

XHort^on,  s.  m.  raetfon  de  retor- 
dre ,  reiordement  (de  la  soie,  ete.) 
(fionlortio). 

IBelofiijon  de  (ripas,  tranehée, 
eoiique  (tortio). 
n$lùitado,  y.  Beloilar. 
Befotlar.  r.  a.  brûler  (adre  une 
feeoDde  (oh)  (rêtorrere). 

Retotador,  n,  s.  badin,  folâtre 
{kueimem). 
R0twadwra,  Y.  ffeloso. 
Retotar,  r.  n.  Jouer.  foUtcer,  lao- 
ler,  bondir  — cbatouilier  (poar  foire 
Tire)  (/oMtetrv). 

(KeU>%ar  coo  el  verde,  être  gai, 
eontent  :  retoxar  la  risa,  avoir  envie 
de  rire  et  tAcber  de  se  retenir. 

ffetoxo,  s.  m.  saut,  bond  d'un  ani- 
mal (en  signe  de  Joie)  ^(fig.)  marque 
de  J<^,  de  contentement  —  caresse, 
Jeu,  badinage  indécent  {exuUatio). 
tlHoton,  na,  ad),  qui  badine,  qui 
foUtre  d'une  manière  indécente  — 
bondissant,  e  {latdvui). 

Betrahar,  t.  a.  réveiller,  renoa- 
▼eler  (une  querelle). 

BeUaeeian,  s.r.  l'action  de  retirer. 
—  (eMr.)  retirement.  contraction, 
aeoourciBsement  {rtiraetio), 

Betraeiaeion,  s.  f.  rétractioD,  dé»> 
aven  (rekraeiaeio). 
Beiraetado,  Y.  Reiraeiar. 
RHraelar,  v.  a.  rétracter,  désa- 
Touer  (relraetaré). 

Beiraetarie,  v.  r.  se  détracter,  se 
dédire. 

Retraeto,  s.  m.  de  praL  retraite 
{rHraelut). 

Bêêraer,  v.  a.  retirer— (/la. )dissoa- 
tler,  détourner  (d'un  senuroent)  — 
reprocber  de  nouveau,  reparler  d'une 
chose  oubliée  —  {de  prat.)  retirer 
UD  héritage  aliéné  (relrakere). 

RMnurte.  v.  a.  se  retirer,  s'en- 
fuir («0  reeiptre). 
Betraido,y.  Beêraer, 
tMraido,  s.  m.  homme  réfugié 
dans  ooe  église,  dans  on  lieu  de  îna- 
chise. 

Betrabnitnlo,  s.  m.  retraite,  re- 
fùge,  aaile  {reentuê). 

Beiraneay  s.  f.  avaloir  (large  cour- 
roie qui  sert  de  croupière  aux  bêles 
de  fomme)  {jHMUiena). 
Jteêrasado,  Y.  Betrasar. 
iteiraêar,y.Mnuar,  sutpender, 
Betroêarse,  v.  r.  S'arrérager. 
RHratabtet  adl.  m.  f.  rétracuble. 
Belraiaeion.Y.  Betractaeûm. 
neiralado,  Y.  BHraiar. 
Ifêtratador,  ra,  s.  peintre  en  por- 
traits ipieior). 

Betratar^  v.  a.  oeindre  ffaire  un 
portrait)— (/l^.)  Imiter,  copier  —  ré- 
ùneter  (ce  qu'on  avait  avancé)  (^- 
fingmrwi)  Y.Beirtm'. 

Rêtraiarse,  ▼.  r.  se  rétracter,  se 
dédire. 
nHraHUo,  s.  n.  dim.  de  niraio. 
HêirmiiMia,  s.  m.  peintre  en  por- 
traits. 

Beiraio,  a.  m.  portrait  ^  descrip- 
tion eo  vera  (des  traits,  do  caractère, 
•le.)  —  (Af-)  >K"'«*  ïmage,  repré- 
senta ■  ron  (tmfl^o)., 
•  Belrm^enU,  s.  de  prat.  oslui  qol 
relire  un  hériuge  aliéoé  {retrahêm) 
Y.BHraer. 

Betrecheria,  s.r.  salamelee,  démon- 
atratlon  affectée  (ôtomMta). 

Bêireehero,  ra,  adj.  celui,  celle, 
liai  feit  des  salamalecs,  des  démon* 
aIralkNia  affectées  {biamdilofuui). 


Beênlm,  s.  f.  mil.  relraile. 

Rafrel«,s.  m.  cabinet  secret,  retiré 
—  retrait,  privé  —  (mot.)  eolli  ou 
coltie. 

BdireHeo,  iUo,  Uo,  s.  m«  dim.  de 
rvirela. 

BeM^ueion,  s.  f.  rétribotion  (r»- 
Mlmiio), 

Beiritmenlê,  Y.  Jta<rtètiwanfs. 

Beir^mir,  v.  a.  donner  le  salaire, 
la  récompense,  etc.  (rfirtfriiera). 

BeiribuyetiUf  Y.  Betribmr. 

Betrinekenstnienio,  s.  m.  de  fort, 
retirade. 

^  Betro,  s.  m.  mil.  rdtre  (cavalier 
allemand). 

*  Betroa€eion,9.t.  de  praU  rétroac- 
tion. 

*  JTelroael^,  «a,  a4|.  de  prat.  ré- 
troactif, e. 

BetroeedêTt  v.  n.  recaler— se  dé- 
sister d'une  entreprise)(relrocMbfv). 

BeirocMon,  s.  i.  l'action  de  reculer 
(rsIrocttfiM). 

B^troctio,  s.  m.  Faction  sar  la- 
quelle les  homeura  rentrent  du  de- 
hors en  dedans  (reiroectnw)  Y.  ffe- 
Iroeefûm. 

*  Belrofeudalario,  s.  m.  arrlére- 
feudal,  sous-feudatalre. 

*  Beirofeudo,  s.  m.  arrière-flef,  flef 
mouvant  d'un  autre. 

Betrogradaeion,  s.  f.  aatr.  rétro- 
gradatioB  (d'une  planète)  (r «Iroees- 
eut). 

Betroffradar,  t.  a.  astr.  rétrogra- 
der {retroifradi). 

BHrogradOt  aa,  adH.  astr.  rétro- 
grade (planète)  —qui  marche  en  ar- 
rière, a  reculons  iretrogradui). 

Betrognardia,  Y.  Beiaçuardia. 

Beironar,  y.  n.  recommencer  i 
tonner. 

Ae<rD|i<la«lm,  s.  f  pflier  derrière 
une  colonne  (fM«l6ol«in»a). 

Helrolraecioi»,  s.f .  de  prat.  rétroac- 
tion (refirooeltb). 

itelrofroer,  v.  a.  rapporter  une 
chose  à  un  tempa  antérieur  à  celui  de 
son  existence }  donner  un  elfet  ré- 
troactif (rsIroiMerl). 

Beirotraido,  Y.  Beiroiratr. 

BeUrovendendo,  s.  m.  (contrato  <S 
pacte  de)  réméré. 

Beirovendêr,  v.a.  de  prat.  revendre 
an  vendeur  ce  qu'on  a  acheté  de  lui 
et  poor  le  même  prii  {retrovendtre), 

ffelrovendtetoii,  s.  f.  de  prat.  l'ac- 
tion de  revendre  au  vendeur  {rHnh' 
vendiUo). 

irelroMndido,  Y.  JïsIroofiMfer. 

Belruear,  v.  n.  on  le  dit  d'une 
bille  qui,  après  avoir  touché  la  bande, 
vient  frapper  celle  qui  fa  mise  en 
mouvement  —  renvier  (au  Jeu). 

Beirueo,  s.  m.  de  Jeu.  contre, 
contre-coup  d'une  bille  qui,  après 
avoir  touché  la  bande,  vient  frapper 
edle  qui  l'avait  déplacée  —  renvi. 

JTeim^eano,  s.  m.  Jeo  de  mois  — 

/.)  calemboorgs  on  calambourgs 

ieo  de  mois). 

(Andar  en  rsfrWeanof,  Jooer  sur 
le  mot,  faire  des  calembottis,  des 
Jeux  de  mots. 

Beiruquê,  s.  m.  renvi,  paroU  ^ao 
Jeo). 

JlefiMrfo,  Y.  Iteforesr. 

J?el«lanla.  Y.  Aolnlanli. 

Jtefulsf ,  Y.  Boêuiar, 

Bétuto,  Y.  Bàtuio. 

AetoMtonle,  p.  a.  reteoUssaat  — 
on  le  dit  par  extension,  dTone  voix 
sonore,  éaalante  (rasonon*). 

itelnmèar,  v.a.  retentir,  rèscaner 
(rsèoarf). 
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irafiraifto,  s. 4  m.  retentissement 
(écho)  (refonalio). 

Beêundido.y.  Betundir. 

Betundir,Y.  Bepeler,  Btipwreutir. 

AeiMna,  s.  f.  rhume  (orovedo). 

irettfmUieo,  e«,  adJ.  rnumatismal.e 
—  qui  est  aueint,  e  de  rhumatisme. 

Beumatitmot  s.  m.  rhumatisme 
(rAwwaft'wwMf). 

iiMMMdo,  Y.  Aenm'r. 

ilsiMi^dii,  s.  f.  réunion— (anV.)  rai- 
liemenl— rassemblement,  concours 
de  personnes,  attroupement. 

Beumèr.  v.  a  réunir .  rejoindre  — 
(aw/.)  rallier,  rassembler,  remettre 
ensemble  —  {ekiT.)  agglutiner. 

IteiMHrae,  v.  r.  se  rassembler,  se 
ramasser,  se  réunir. 

Jlsea/Mactdfi,  s.  f.  ratification 
(«anelib}. 

ileoa/idaifo,  da,  a4J.  reçu,  ap- 
prouvé,  e  dans  nn  tribunal  aopérieur. 

JtaMÛidar,v.a.  ratifier,  re valider, 
confirmer,  donoer  une  nouvelle  force 
(reoalidare). 

Bmiolidmne,  v.  r.  se  faire  recevoir 
ou  approuver  dans  un  tribunal  supé- 
rieur (l'éUot  déJAdansun  Inférieur). 

ileeecero,  ra,  adi.  qui  se  folt  tour 
A  tour  (m«CaAt/tf  ). 

JVeoMdor,  V.  Beviior. 

Beoejeur,  Y.  jtejenlane. 

Beftfeeido.  Y.  Bec^ecêr. 

Beomido,  da,  adi .  qui  a  vieilli  trop 
lAt. 

Jteoe/acton,  s.  f.  révélation,  mani- 
featation  (rwelolio).  r 

Btfiaao,  Y.  Btnel/OT. 

Bevetador,  ra,  s.  celui,  ceUe  qui 
révèle  frsoeuilor). 

Beoflamlsnlo,  Y.  Jtaeelaeûm. 

ilaesfonle,  p.  a.  révélant  (rsw- 

tOM). 

Bewttar,  v.  a.  parler ,  découvrir . 
déclarer,  manifester— révéler— (/Ig.) 
annoncer,  prédire,  avertir  de  (reve- 
tors). 

ileaslsr,  v.  a.  méd.  donner  aux 
humeurs  one  antre  direction. 

Bevtlido,  Y.  Btvier. 
*  BevelUn,  t.  m.  de  fort,  ravelin, 
demi-lune. 

Beveneer,  ▼.  a.  vaincre. 

Aeeendsiidara,  s.  f.  revendeuse. 

Bevêndêdor,  rm,  s.  revendeur,  se 
ipropota), 

ilsvender,  ▼.  a.  revendre  (rsasn- 
dêTê). 

Bevmdido.y.  Bntndêr, 

Bgvenido,  Y.  ilcefmVse. 

AaeeiiirM,  v.  r.  se  consumer  peu  A 
peu,  se  dessécher,  diminoer-  s'aigrir 
(en  parlant  des  liqueurs,  des  confi- 
tures)— (/I9.)  revenir  (d'une  préven- 
tion, d'une  opinion)  (eonlmai). 

ilevanla,  s.  f.  revente. 

itseenlodero,  s.  m.  fam.  Iirise-coa 
—  (Jig.  fam.)  travail  pénible. 

ilaoenlar,  v.  a.  molester  —  outrer 
—{/ig.fam.)  assassiner,  fatiguer,  im- 
portuner (perdes  lettres). 

ilsvenlar,  v.  n.  crever,  éclater,  se 
fendre— C/l^/amO  travailler  avec  ex- 
cès—faire  des  efforts  extraordinai- 
res — safllir,  sortir,  sourdre—  (|Ki!p.) 
crever  d'envie,  de  «épit,  etc.  —  man- 
ger trop  (dttr«»ii|Nl. 

(Jlfwalar  de  gordo,  crever  daoa 
sa  pean,  être  très-gros  :  rsvenlar  de 
risa.  rire  beaucoup,  faire  des  éclats 
de  rire  t  &  todo  rtunlar,  au  plus, 
toul'ao  plus. 

ileesnlarse,  v.  r.  pop.  «'èvrntrer 
(foire  les  derniers  eiforia)  —s'excé- 
der. 

JUasaiflien»  a.  t  l'action  dTédaiBr, 
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4»  «revOT  —  (/la.)  éht  des  Tigwtde 
la  mer  (lonqu  etin  m  brisent  et  te 
cooTertineot  en  écume)  {rupth). 

Kntmton,  s.  m.  l'a^on    de  se 
fendre,  de  s*oinrrir,  de  cre?er— (^.) 
éHRcuM,  danger,  mautais  pas-—  ef 
fort  qu'on  bit,  peine  qu'on  se  donne 
(éitf^ptiù). 

BeoeTf  V.  a.  reroir,  exauiinei  -> 
apurer  (rendre  on  compte  Mt)  {re- 

liewfwfYKfavit  s*  f.  réverbération 
— calciofllion  (dans  un  roumean  de 
réverbère)  {revêrtermio). 

RtvâtvêTOff  V.  n.  iévcibévei«  fé' 
iéebir  flnniére)  [vtvërbwrari). 

Beverbero,  Y.  Jtawrfteraewm. 

Aaverrfeear,  v.  n.  mwdir  >-  (fl^.) 
reprendre  de  nouvelles  foress,  noe 
••uveile  vicvour  i^rtvitt^ré). 

BêotirdtéUo,  V.  Fmftrâêctr 

HmDêrë&ùieHtê,  p.  a.  rBVsnUMani 

*  Becerdeteer,  Y.  Afr^rcfaear. 

Aveereneia,  s.  f .  reapeel»  vénéra- 
Ifoo  —  révérence  —  titre  doiaé  an 
mialeui  (wearvnlfo). 

r  Le  bicieron  large  nwnmcia, 
ils  leur  tirent  une  aniple  révérenor. 

Bëverenei&biet  adj.  m.  f.  qoi  est 
digne  de  révérence  {noermtém»), 

Bevertmeiaéot  V.  Aewrenetor. 

Bi99rfneiaéor,  rth  s.  celai,  oella 
qui  révère,  qui  respecte  {eutlor), 

RmDtrenM,  a4).  m.  f.  q«i  marque 
du  respect,  une  certaine  crainte  ré- 
vérencielle  («ftMftMo#u«). 

Asverencuir,  v.  a*  révérer,  rén^ 
rer  (rewrert). 

IleeersfMiat,  s.  f.  pl.dimInoiveB  — 
qualité»,  etc. ,  qni  readenl  respec* 
Ubie. 

BeterêndMwtèi  ma,  ad),  sop.  ré- 
vérendtMiiffle(TiMMri0iMlfamMit). 

AsoereiMio,  do,  adJ.  révérend,  o— 
(^i^/am.  }eitrémement  circonspeet,e 
d'une  réserve,  d'une  gravité  affec- 
tée, etc.  ->  digne  de  respect»  de  vé- 
nération {recertnduêl. 

Be9er€M$,  ach.  m.  f.  leapocfeux, 
ae  {obtequiosui). 

Beterêar,  Y.  Aeeesor. 

JleeerMir.  v.n.  revenir,  (en  parlant 
de  ceftains  alimens  qui  envoient  des 

wpeo")- 

woerMeii.  a.  i.  retour,  réversion 
d'un  fief  à  la  couronne  (revertio). 

Beverto,  t.  m.  revers  (ae  médaille, 
de  monnaie)  (dorsum). 

Jleeerler,  v.  n.  retourner,  débor* 
der,  s'épancher  hors  de  sea  bernes 
(fljliiere). 

Benêt,  s.  m.  dot,  revers,  envers  •» 
revers  (coup  d^arriére-main)  «^  re- 
vers  (coup  d  épée  donné  dloironale^ 
ment  sur  te  cMé  droit)  —  {fan.)  nau- 
frage, disgràee^changemeni  (d'bu« 
meur,  de  caractère). 

(Al  reûti,  6  del  rtve»,  de  travers, 
i  rebours,  é  contre-sens  ;  el  rvrej, 
rebours,  lecontrepoil  idefwe^,  dia- 
gonalement,  de  aancbe  A  droite. 

Beteaa,  s.  f.bon.  manvalse  foid*un 
«iarchand(envers  vn  adbeieur  qui  ae 
ie  à  lui)  (/roM}. 

A«oer«ado.  ni,  adj.  inquiet,  re- 
▼éche.  Indocile  (caractère)  -»  em- 
brouillé, obscor,  inhitelliglbla(trra- 
^««efttf). 

(Parto  recutulo,  acconéhemeot 
laborieux. 

Asoesor,  v.  n.  vomir  (eomare). 

irceesino,  s.  m.  de  jeu.  reversi. 

(Gortar  él  retennoy  rompre  les 
desieina.  les  mesures  da  quelqu'un. 


\fig.  famX 
«eflAto«M«a4). 


maiii,a  pourvu. 


téviaanf  (rseofnï- 


OQ  nntufpwj,  lui  ooopar  la  pa- 
role ' 

Aevefl 
ode 

Jlentfli'r.  v.  a.  vélir  pardcMus,  re- 
vétir~  revêtir  un  bastion,  etc.  (a»- 
ptrinêuwré). 

BevêtUne,  v.  r.  s'infatuer,  s'en- 
téter,  ae  laèner  Induire,  persuader 
^  ij/lf,)  s'eMTgoeHIir.  tirer  vanité 
d'rn  poaie.  etc.  i^empi). 

Bttezmdo,  Y.  ffaeeanr. 

Jleaezar,  v.  n.  ao  relever  (aeanecé- 
der  tour  A  tour,  travailler  aHaf  ati 
mmeot)  (aoomera). 

Betetarte,  Y.  Beretar, 

JMaaso,  a^  m.  J'aclion  do  ao  relo- 
ver. 

Bmkto,  s.  m.  braMho  d'aibre 
sécbe  et  inutile. 

Btnejo,  >n.  adJ.  qui  esl  Iréa-riaux, 
vieille  (ecttiflM). 

Usorimas,  s.  m.  chacun  des  sept 
vendredis  (qui  viennent  immédinte- 
meni  apféa  Flqnes). 

*  /laeindicT,  v.a.  rénlaiar, 
dlquer. 

Bevitado,  Y.  Btvitar, 

Beokar,  V.  II«oer. 

Bettiion,  a.  f.  révision  — 
ment  (reddition  Anale  et  solde' d'un 
compte  opérant  la  décharige)  (rv- 
9ognitio). 

Bmmi/a,  a.  f. 
sance(recentio). 

Jlevifor,  a.  m. 
ior). 

Beviioria,  a^f.  flkargo»  emploi  de 
réviseur. 

Aetirte,  s.  f.  revue,  examen,  ra- 
cherche<-  (mil.)  revue  des  soldats— 
révision  (d'un  procès)  (rtCMMto). 

Bfvi$lar,  V.  a.  revoir  un  proicéa, 
reiaminer  —  (mti.)  inapoder  (re- 
eognoâe§ny. 

BêtitÈOf  Y*  BwttT* 

Bniffidero,  s.  m.  endroit  où  Ton 
conserve  la  graine  de  ver  à  soie. 

Bew49&,  V.  n.  revivre,  ressuciler— 
on  le  dit,  par  extension,  d'nn  homme 
qu'on  croyait  mort,  et  oui  revient  à 
lui  —  {fig.)  se  renouveler  (réeéetf- 
ctre). 

(Hacer  reoMr,  raaoo vêler,  Csire 
revivre, 

Bevoeabtë,  aiy.  n.  f.révoeable(ri' 
voeabMê), 

Bêcoeadon,  s.  f.  révocation  — ((i< 
pmt.)  ademptton  (rseoeolio)  Y.  Ae- 
traimiento,  LLamamiento. 

BemKtuhr,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
révoque  -^  méçon  qui  a'oeeupe  à 
plAtrer  (n^reffifor). 

Aevoeiid«ra,  Y.  Aeeome. 

Afvsconfe,  Y.  AeeocMor. 

A«eocar,  v.  a.  déroger,  révoquer 
-^(fig.)  se  raGCoromoder,se  réoonci- 
Her  -^  peindre  nn  mur  par  dehors  — 
remler  —  ravaler  (reooeare). 

Bê9oeaUfrio,ria^  &û^.  qui  révoque, 
qoi  déroge  (rwoiitoniia). 

Aeeoco,  s.  m.  renformia  —  renfoit 
de  genêt  (qu'on  mec  aux  bannes  des- 
linéRa  è  pnvtar  do  charbon)  [perpo^ 
titio). 

Aeeoâar.  ▼.  n.  revoler  —  (boh.)  se 
sauver  par  la  fenêtre,  par-desaoa  le 
toit  {retolore)  Y.  Aecoioier. 

Bevoieadero,  s.  m.  endroit  oè  Ton 
se  vautre,  oà  Ton  se  roule  —  twuge 
(dusanglier)^(<f.)hoiirbier,  sentine 
des  viees  {voluiahrum). 

Bmokàdo,  Y.  Aeootoarae. 

nnoleanê,  v.  r.ae  ventrouBler,  se 
vautrer,  se  rooler  sur  la  terre,  etc. 

•  -  (Jig.)  se  prévenir  (s'entêter  d'une 


a.  n.  «odrait  od  Fan 


opinion) —  a'abandi  ___ 
An  débaodie  (ovlulari). 

Betfolear,  v.  n.  voler  nf 
es  rond  (comme  le»  birondeHes^aie.  J 
(atrc««eoAiltarr)  Y.  Aro oMoar. 

BevoloUar,  t.  n.  fig.  voltlyir,  ein. 
(ooMore). 

BeooioUo,  s.  m.  Tol  rapâdod  en 
rond. 

Aseolltl/o,  s.  m.  ramnais,  pn^pMt 
de  diverses  choses  sans  oadra  <ids 
de  beyaux  de  mouton  trasaéa  —  'jf . 
fam.)  brouillamini,  désordre*  oan- 
fuaion  {fa§9iêmimt). 

Usaollgn,  s.  os.  uréhre^vca)  (ésaol- 

OSliéM). 

Aeooltojo.  ta,  adJ .  renraonl,  1 
Ion,  séditianx.  se  ~  mièvre, 
(onisnl)  [ttditiotut) 

Aeoaiiicsen,  s.  f  .  l'action  àt 
ner ,  on  de  se  tourner  —  i«alr.)  r^ 
volution  — >trouble,  tomnlià.  monii 
ment  séditieux  —  mouvcaneot,  aHé- 
ration  (des  bumenrs)—  (Af .)  cteage- 
roenl(dans  lesalTaircs  paabuquea,  êie.  ' 
— JngooMnt  que  porteot^  rhigne  an- 
née, les  asirolo|nios  sur  «ne  ps- 
8onno(dopnia  lejour  4e  aa  niinwrg 
jttsqu'A  pareil  jow  de  H 
vante)  (revolulio). 

Aevomadero, 
tourne. 

AeooJaerfor,  m.  s. 
Ueux,  perturbateur  dn 
(l^rAolor). 

Aaeoloer,  v.  a.  tourner,  retonner. 
~  rouler  —  faire  voile  laee  A  f  en- 
nemi —  examiner  separémoni,  en 
détail  —  exciter  des  troaUes,  de»  aé- 
ditiona  —  {fia,}  mèdhcr,  examiner. 
Imaginer,  réDécbtr  (rveotoerv). 

(Aioo/eer  grandes  projecioe  en  n 
io^ginadon.  ronler  de  grands  éth 
seins  dans  sa  tète  (JigX 

Be^olver,  v.  n.  rouler  (rsoolvtk 

Bevotntrte,  v.  r.se  tourner,  se  rp- 
lonrner  ->  changer  C^oop»)  (coaiafe;- 
eerO. 

Aeeolotmûiilo,  a.  m.  Tadien  rt 
l'effet  de  rouler,  de  se  tourner  ,oi7si- 
mofoo). 

Betoqvs,  Y.  Aerooo. 

AeoMftetf.  s.  m.  Taction  4a  ae  vm- 
trer  {volutaiio). 

Bmtuêio,  a.  m.  aecond  emar  qee 
prend  un  oiseau)  —  allée  et  vraer 
(d'un  oiseau)  —  Jig,^  trouble,  arts- 
tion,  mouvement  confus  ijtt^miis. 

BeotàêUa,  s.  f.  aecond  détour  — 
trouble,  révolution,  sédition—  driji, 
remise— (/ly.)  changement  d'eue  k 
situation— querelle,  dispoie  (i    '  " 

(A'  feoueOa,  tout 
bloc 

Aeetie/tomenle.  adv. 
sans  mesure  (cnordtnal^. 

Bevueito,  ta,  adj. 
séditieux,  se— (/i^.)obscur,  e^diflcLe 
A  entendre). 

Bevultù>n^ê.t  méd.  révnlsioB<ft- 
tuttio). 

Becultico,  ma,  »â^.  méd.  révulsif 
(leméde)  (reou/<onui). 

AeeuMorio,  Y.  Betuitito. 

Beu,  s.  m.  roi  —  principale  pièce 
(des  ecbeos)  —  reine  (des  afaeinesh- 

Srinci  paie  carte  de  obaoue  couleur— 
9op.)  porcher  —  [fig^  boinine  «ë- 
néreux,  magnanime,  etc.  —  (M.) 
coq  (rear). 

(Aey  de  armas,  roi  d*armeik  ohef 

des  hérauts  d'armes  :  no  letoer  ret/ 

ni  roque,  ne  craindre  ni  Dieu  ai 

diable  {fifi.  fam.). 

Btytcteo,  iUo,  ilo,  s.  m. 
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ntif9ria,  1. 1.  mêlée,  débats  que- 

relie,  altercaiioD  {fixa), 
feyertar,  Y.  C<mtender,Mterear. 

Beyetu€lo,  s.  m.  roitelet  (peill  roi) 
— roitelel  (petit  «iseau)  {vêgiHuê), 

BaadtrOt  V.  Betador. 

BnaéOj  i.  ».  eflioe  4itlB.  T.  Htao. 

JTexadOi  V.  Aexar. 

Betador,  ra,  s.  m.  fam.celol,  celle 
qpï  prie  Moeoop  (prvcaCor). 

Betaga^  s.  f.  mil.  arrière-garde. 

Bexagado,  Y.  Btiùgar» 

BmagamU,  \.Bmtim. 

B0Ê4§mrf  ▼.  a.  laiMer  derrière,  en 
arrière. 

BtsMtftKfn,  t.  T,  fl^M itérer. 

J?iS4i90,a.ni.Tcale,T'  " 
koiilique  (fvfitfttttm). 

ffezar,  v.  a.  prier  Dieu  —  lire,  ré- 
citer aUenUvaoMBt  Tofllee  dKte  — 
réciter  (par  opposition  à  ciianler)  — 
(jàm.)  prédire— <Af*)  gronder,  mor 
murer  (rMttere). 

(ffesor  en  rosario,  dbro  son  chape- 
let. 

irezno,  s.  m.  insecte  (espèce  de 
grosse  tique)  {rieinuê). 

Bao,  Sv  m.  prière  ~  office  divin 
(preeeé), 

*  Bexon,  s.  m.  mar.  risson,  barpeau, 
grappin  (pour  l'abordage). 

Besongador,  ro,  s.  fam.  gron- 
deur, f^rogneor*  se^bmurmurator). 

Btxongar,  ¥.  a.  fam.  marmonner, 
grogner,  murmurer(o6munn«rara). 

Beionglon^  V.  Beximgador. 

irezon^on.na,  adj.  fam.  grondeur, 
le.  V.  Betongtuhr. 

Béxumadero ,   s.  m.  suintement 

Bexumado,  Y,  Bêxvmarte. 

BezupMrte,  r.  r.  suer,  suinter  (li- 
queur) ~  {fia.)  transpirer  (se  décoo- 
rrir,  se  divuUuer)  {diffluert), 

*  Bexumo,  Y.  Be%umad§ro, 
Bexura,  Y.  Beciura. 

Bia,  s.  I.  embouchure  (d'une  ri- 
flére)  {ottium). 

*  Biaehuelo,%»m.  dioL  petite rifière 
[rwului). 

Biada,  s.  f.  débordement. 

Biatitto^Y.Biaehuêlo. 

Biba,  s.  t.  tire.  Y.Bibagorxa,  K^ 
èodavûi. 

Bibadaquin^  Y.  Caithriina. 

BibatderUiy  B.f.  action  de  coquin, 
de  vaurien  {nequitia). 

Ai^a/f/o,  adj.cts.  coquin^  vaurien 
{rebuto)  Y.BufUm. 

Riba%a ,  s.  m.  berge,  penchant 
d'une  montagne,  coteau,  etc.  (c^ft- 

tUM). 

Bibêra.  a.  t  bord,  rive,  rivage, 
côte  —  igéog.)  rye  (rivage  de  la 
mer)  {ora). 

(Ser  de  monte  y  r»6enh  être  pro- 
fire  à  tout  {fam.). 

Biberêno,  na,  ad),  qnt  appartient 
nu  rivage  ijifarius). 

Biberiea,  t4ia,  ite,  s.  f.  dim.  de 
fibera. 

Bib9ri€go^  g;  adj*  de  rivagei»  ri* 
rerain,  e  {ripmriusj. 

Biberoy  s.  m.  maraille  (  an  bord 
des  rigoles d'arrosement)  {npei), 

Bibele,  s.  m.  rebord,  bord,  bor- 
dure —  augmentation,  surcroît  — 
(fig.)  broderie  (circonstances  q|ott- 
tées  à  un  récit  pour  l'erabeilir,  ete.) 
{Umbut). 

Bibeteado,  V.  Bibdemr, 

Bibelear,  f .  a.  border  —  {fi§.)  en- 
beUir,  parer,  orner. 

/ficac/io,«Jha,a4|.  pop.  augm.  ri- 
chard, e.  V.  irtcaxo. 


I  McwIimAs,  s.  f.  liUe,  femoM  d'où 
grand. 

Bieafembra,  T.  BkadutHa. 

BicuhtmkrUf  Y.  AtcaduaAo* 

BicahùmMa^  s.  f.  titre,  dignité 
des  BiùoikBwévm,  Y.  McoAein#re. 

BicamtnUt  adv.  iluliuM.nl,  magai* 
iqnenwnt  {ttpwUnêtr)  Y.  PrecUta- 

*  Bicmrdo,  ».m.(n.  p.)  Rioiwil. 

Biea*o,%a,  ac^.a«vm.irésrldie, 
richard,  e  {dititnmus). 

Bieial,  ad|.  m.  f.  on  le  dit  d'un 
champ  où  le  ble  repomae  (après 
avoir  étéoMpé  en  herbe)  (rapiM/if- 
kmë). 

•  Bkimê  mmgor^  s.  m.  bot.  pignon 
d'Inde  (arbK). 

Bioo,  f,  adj.  noyé,  illustre,  de 
iMute  MiaMBee,  ete.  —  riche,  ojhi- 
lent,  e  —  abondant,  fertile  ^  {fg.) 

firécieui,  eiquisi,  eicellentfe— par- 
ait, très  bon,  ne(primarttt«). 
Bwokombrêf  ».  m.  titre  d*bonneur 
qu'on  donnait  autrefois  aux  grands 
seigttents  {9§r  primarhM). 

•  Meûhùmef  Y.  Bicohtmbre. 
Bidienkimente,  adv.  ridiculement, 

plaisamment  (ridieuU). 

Bidieuie%,  s.  f.  béguenlerie,  lîdi- 
culltè  ->  (/fg.)  trop  grande  sensibilité 
de  caractère«etc.,s«sceptibiiiiè  (rev 
ridicula), 

Bidieutitimmm§niêt  adv.  sttp.  de 
ridieulamente. 

BidieulUimop  smi,  a4i-  aup.  do  n- 
dicttlo,  a. 

Bidiculi%ado,  Y.  Bidiculisar, 

BidieuNzar,  v.  a.  jouer,  railler, 
ridiculiser. 

Bidieulo,  /a,adj.  burlesque,  ridi- 
cule, digne  de  risée  —  vil,  mépri- 
sable —  (/Ij^.]  étrange,  irrégulier, qui 
mérite  peu  d  estime,  etc.  (ridtcii/iM). 

Bidieu4o»0t  V.  Bidieulo. 

Bùgo,  s.  m.  arroscmeni  —  fÂg.) 
inspiration  divine,  mouvement  ne  la 
grèce,  etc.  —  arrosage  (tfTMoiio). 

Biel,  s.  m.  lingot  d'or  ou  nargent 
brut. 

Biel^ra,  s.  f.  lingotiére  —  {pi.) 
rayaoï. 

Jmenda,  a.  f.  rêne  —  {fig.)  H'ein, 
modération,  retenue  —  {pi.  fig.) 
rênes,  administration,  gouverne- 
ment (Anèena). 

(A'  média  riendm,  au  petH  galop  : 
A  rienda  suella,  A  bride  abattue:  frol- 
ur  la  riêtida,  làclier  la  brido  b  ses 
passions  :  votv^r  las  riendoit  tour- 
ner bride,  renoncer  à  une  eutre- 
prise  (Jig.), 

Bùnk,  p.  a.  riant. 

Bietgo,  s.  m.  risque,  danger,  péril 
{fig.)'-Mf!niMTitt  basard(((t«cMmen). 

(A'  todo  riesgo,  à  tout  ha^rd,  à 
loutévénemeoi  :  con  rietgo,  liasar- 
deueement  :  **  pelear  k  rte*go  des- 
cubierto,  combattre  en  plein  jour. 

BielOy  V.  Belo, 

BifUyê.  (.  bisbille,  dispute,  que- 
relle, démêlé  —  loterie  irixa). 

Bifrdoy  V.  Bifar, 

Btfadoty  s.  m.  celui  qui  lote« 

Ai/odum,  s.  f.  Taclion  de  loter, 
et  Teffet  de  celle  action. 

Bifar,  v.«.  tirer  au  sort,  tirer  an 
billet  (loter). 

B^ar,  V.  n.  contester,  disputer, se 
quereller  (rteon)  V.  Bomperu, 
Jbrirse,  De»correr$e. 

*  Bifto^  ta,  adj.  on  le  dit  des  monts 
RiphéescenSc|thie). 

Bifirrafe,  s.  m.  fam.  dispute,  que- 
relle pabsagcre  {rixa  tevi*^ 


BigidawmUe ,    adv. 
{ttrieti). 

BigUn,  s.  f.  rigidité,  sérèrité, 
auslerifé  —  êpreCé  (.t  igor). 

BigiiUimOy  ma,  a^j.  sup.  de  ri- 
gido,  a  (seeerta). 

Bimdo,  da,  ad|,  rigide,  sévère. 
austCTe  —  (/I9 /èpfc,  incommode, 
désagréable  {rigidwi). 

Bigor,  s.  m.  rigueur  —  (fig.)  sé- 
vérité, dureté,  austérité  —  grande 
eiactitude  —  {méd.)  raideur  (des 
nerfs)  —  dernier  terme  (oà  une 
chose  pent  arriver)  —  ma^lral 
(charge  du  ministère  public)  irigor). 

(En  rigor  ,  en  rtcueur,  a  la  li- 
gueur, dans  la  dernière  exactitude. 

Bijgoriimo,  s.m  .rigorisme  [rigor) . 

Btporiala,  ac^.  m.  f.  rigoriste. 

Btgoroittmente»  adv.  strictement, 
rigoureusement. 

it^orofo,  Y.  SMuroso. 

Biguridad^  a.  f.  rigueur.  V.  Kt- 
gor. 

BigurotammUf  V.  Bigorosa- 
menle. 

Biguro$tdad,i.  f.  rigueur.  Y.  Jtt- 
gor. 

Bigurotîsimamenief  adv.  sttp.  de 
Wi^ttrofam^nfa. 

/N^tirofiatmo ,  ma ,  adj.  sup.  d*; 
riguroiOf  a . 

Biguroto,  ta,  adj.  rigoureux,  rude, 
Apre  (froid)  —  (Jjig,)  sévère  —  aus- 
tère, exacL  e  (ni/taus). 

Bî/a,  s.  f.  fistule  lacrymale. 

Bya,  s.  f.  rixe,  dispute,  querelle. 

Btjador,  ra,  adj.  querelleur,  se 
etc.^V.  Bijoso, 

Btjo.  s.  m.  démangeaison,  mouve- 
ment de  concuniscence. 

l?t;o«o,  «a.  am.  querelleur,se— las- 
cif, ve  — on  le  dit  d'un  cheval  que  \t 
vue  d'unejument  fait  hennir,  etc. 

irtma^sX  de  poès.rime— (/lg.>m&s 
de  choses  ranjgées  par  ordre  (les 
unes  sur  les  autres)  (rkyihmui). 

Bimado,  da,  adj.  ne  poés.  rimé,  e 
(eer«t)icaiiM). 

Bimar.  v.  a.  chercher  avec  soin, 
fouiller,  fureter  ^  (de  pois,)  rimer 
(n'inari). 

Bimbombanle,  V.  BinU)ombar, 

Bimbombar,  v.  n.  retentir,  réson- 
ner ^resonarê). 

Bimbombe,  Y.  Bimbombo. 

Bimbomboy  s.  m.  retentissement, 
bruit,  son  renvoyé  avec  éclat  {botn- 

bUM). 

Bimero,  s.  m.  pile  (monceau  de 
Choses  divisées  par  ordre)  {acervtu.. 

/h'ncon,  s.  m.  encoignure,  coin, 
anffle  (d'un  mur,  etc.)  —  coin  — 
coin  de  terre  (petit  pays  en  compa- 
raison d'un  plus  grande  —  (/L7.)  re- 
pli ifood  du  cœur,  de  TAmc)  (aiH^tt- 

(Rcduciràuno  un  rfncon,  ac- 
culer, pousser  dansuncoiu. 

Binctinaday  s.  (.  angle  (que  fcr- 
mentdeiix  maisons,  deux  cncmii.i, 
etc.)  {anguius). 

BineonciitOy  s.  m.  dim.  recoin. 

Binconera,  s.  f .  encoignure. 

Binconeroy  roy  adj.  fait,  e  de  Ira- 
vers  (ruche)  (iran«rer«ua). 

BingtOy  Y.  Binglera. 

BinglCy  Y.  Binglera, 

Bingkra,  a.  f.  ligue,  lile,  rangée 
{ordo). 

Bingleroy  s.  m.  ligne  tracée  au 
crayon  sur  le  papier  nun  enfant  qui 
apprend  à  écrire. 
^  Binglon,  Y.Benglon. 

BingorangOf  s.  m.  fam.  cadeau 
(grand  trait  de  plume  qu*on  fait  en 


écrivant)  -^{fig .)  oniaiient  superflu* 
eolificb«i. 

Emoctrtmie,  •.  m.  rhiooeérof 
(quadrupède)  {rhinoeerot). 

Biûa,  i.  r.  querelle,  diapote  (rùca). 

BHkm,  a.  m.  rein,  rognoo  —  (fia.) 
centre  (inlérieur  d'un  pa^ra)  (rem). 

(Tener  cubierto  el  rtêon,  être 
ricbe,  à  aon  aiae  ifyfX 

Rmvnada,  a.  f .  enreloppe  dea  reina 
~  endroit  où  iia  aont  placée  —  {de 
cwM.)ragoât  de  ro^ooa. 

JltAoffo,  y.Remalloso. 

Rio,  a.  m.  fleute,  rivière  —  Qig.) 
mnût  abondance  (d'une  liqueur) 
Tfiumên). 

(A'  rto  reruelto.  daoa  la  oonfo- 
aion,  dana  le  désordre. 

Riojûno,  iM,  ad),  qui  eat  de  la 
province  d*Eapagne  appelée  Moja, 
qui  y  eat  né  {rueonet). 

Rtolada.  a.  f.  grande  quantité  de 
cbosea ,  d'affalrea  (qui  tombent  A  la 
fois  aur  quelqu'un). 

RioMtra,  a.  i.  madrier  poaé  obli* 

Snement  (pour  aaaurer  un  pied~ 
roit). 

âipia,  a.  f.  plancbe  mince,  latle, 
doaae  {aaula). 

Xiotado,  V.  Ripmr, 

MptAr,  V.  a.  garnir  de  blocage, 
de  graToia,  etc.  {rudtraré). 

mpio,  s.  m.  blocage,  plAtraa,  gra- 
▼ois,  recoupée  de  pierres,  etc.  —  {de 
poés.)  cbevule  (dans  un  Tera)  (m- 
dmà). 

(■eter  rioio,  dire  force  parolea 
qui  ne  aignifient  rien  :  noperder  ri- 
piQ,  ne  pas  laiaaer  écbapper  l'occa- 
aion  (/Ig.  fam.), 

*  Riponee,  a.  m.  raiponce.  Y.  ll«i- 
ponee, 

ilique%a,ê.  t  ifebeHe (dtvt'lNa). 
Rijuiëimamente,  adT.  aup.  très 
ricbemenl,  etc.  {opuleniiêtimè). 
Riquiiimo,  tma,  adj.  aup.  de  nfeo, 

•  {fitÙÊimui). 

hif,  a.  f.  ris,  rire  —  cboae  qui 
fait  rire  —  (/lo.)  mouvement  doux 
de  eerlainea  cnoaes  (qui  flattent  et 

3ul  plalaent)  —  (/ig.)  Jouet  (personne 
ont  on  ae  moque)  —  moquerie  (r»> 
êus). 

(Ser  la  rism,  aerrir  de  apectade, 
être  exposé  A  la  riaèe,  au  mepria. 
être  la  risée  du  public  :  llorar  de  rt- 
sa,  rire  aux  larmea  :  deaperecerse 
de  rw«,  étouffer  de  rire,  faire  de 

£anda  éclata  de  rire  :  fli^o  de  rita, 
lat  de  rire,  grand  bruit  qu'on  fait 
«D  riant. 

Aifocto,  a.  f.  édat  de  rire  {eaekii^ 
nui), 

ilt«eo,  a.  m.  rocher  escarpé,  diffi- 
cile A  gravir.  V.  Rieego. 

llt«eofo,aa,adJ.piein,  ederoefaera. 

RùHritidad,  a.  T.  riaibUité  (fiiîM- 
A'fof). 

mnble,  adj.  m.  f.  risible  —  bur- 
«eaque,  propre  A  faire  rire  (rirfAt- 
Ht). 

f  Hacer  HtibU,  Jouer,  railler,  ridi- 
enliser. 

ih'WA/evieiila,  adT.  d'une  manière 
risfble. 

itiMM.  ita,  a.  f.  dim.  de  Wm. 

Aùo,  V.  iViM. 

Ritpîdo,  Y.  Jtpero, 

Rish-a,  a.  f.  glane  (chaîne  d'o- 
gnona,  etc.)  ~  (fig.)  file,  bande, 
ranimée  {restit). 

autre,  s.  m.  arrêt  de  la  lance. 

BisuHio,  Aa,  adj.  riant,  e  —  (fig.) 
on  le  dit  des  choses  dont  le  mouve- 
ment plaît,  d'un  fleuve  qui  coule 
doueemenl  {ridemi). 


RUa,  a.  f  .  mot  dont  ae  aerrent  dea  ^ 
bergen  (pour  appeler  les  brebis,  les 
moutons). 

Jlt|arftfo,c«,a4Q.  darii7thme(nlylft- 

lINIf). 

Rtimo,  a.  m  rhjthiBe,  nombre^ 
cadence,  aaeaure. 

RHo ,  a.  m.  rit  -^  (/If.)  coutume, 
manière,  ohaervanoe  (nhu), 

Rùumi,  a4).  et  a.  m.  rituel  (livre 
contenant  l'ordre  dea  cérèoBoniea) 
(n'ItMlfS). 

Rwai,  a.  m  rival,  concurrent(aur- 
tout  en  amour  (rivaiu). 

RicaHdad,  Y.  Compeêmetm. 

Rivera,  a.  f.  ruiascau.  Y.  ^rroyo. 

Jlts*.  s.  f.  ce  qui  leatc  de  la  tige 
de  Forge  verte  (apréa  qu'on  fa  cou- 
pée) ~  ce  que  lea  chevaux  laiaaent 
au  râtelier  —  [fig.)  dealnictiOD,  dé- 
git,  carnage. 

Ritado,  Y.  Rixûr. 

Risado,  a.  m.  godron. 

Rixai,  Y.  Rieiii. 

Rizar,  v.  a.  calamislrer,  Ariser  les 
cheveux —godronner  (plier  le  linge 
A  petits  plis)  (eal0wUstraré). 

{Ritar  A  menudo,  frisoter. 

Rixarêe,  v.  r.  ae  coffiner,  le  IHmî 
(terme  de  Jardinier). 

Jhxo,  a.  m.  frisure  (dea  cheveux) 
—  plinnre  (du  Ihige,  etc.)  —  velour 
raa  (qui  n'a  point  de  poil)  —  (mar.) 
ria,  rang  d*€NUeia(qui  sont  A  la  voile) 
(erûpulto). 

Rî%o,  sa,  adj.  natnrellciiient  firisè, 
crépu,  e  {critput). 

Ro,  interj.  on  a'en  sert  pour  apai- 
aerleaenfana. 

Roa,  a.  f.  mar.  rode  (de  proue). 
Y.  Roda. 

Roanée,  ta,  ad],  de  Bouen. 

Roano,  na,  ê^.  rouan  (cheval) 
{leueophmae), 

Rob,  a.  m.  cbim.  rob  (roê.). 

iloAo,  Y.  Jrroba. 

Ràbada,  a.  f .  eapace  de  terrain  de 
la  contenance  de  quatre  cents  varea 
carréea  de  Navarre. 

Robado,  y.Robar, 

(Gaaa  robada,  maison  mal  meu- 
blée. 

Rohador,  ra,  a.  voleur,  brigand, 
corsaire  —  ravissant  (en  pariant  dea 
animaux  camaaalers)  ^  raviaseur 
(prœdalor). 

RobadortiUo^tta,  s.  dlm.  de  rote- 
dor,  a. 

Robotisa,  t.  f.  espèce  de  perche 
(poisson). 

Robalo,  s.  m.  perche  (poisson). 

Robawnenêo,  s.  m.  raviasement 
d'eaprit,  extaae.  Y.  .«Irroèaimaiilo. 

Jloôar  (d)  v.  a.  ravir,  prendre, 
enlever  de  force  ~  voler,  dérober— 
enlever  (une  fille)  —  ronger,  em- 
porter aea  borda  (rivière)  —  {pg.) 
attirer  Aaoi  avec  force  (le  cour,  l'af- 
fection, etc.)  —  prendre  au  talon  au- 
tant de  cartea  qu'on  en  a  écarté  ~ 
rapiner  —  rançonner  •—  {de  prai.) 
dépréder  {raperé). 

l  obar  por  laa  mares,  ècumer, 
faire  la  piraterie. 

Robda,  a.  f.  aorte  d'ancien  impAt. 

Roberia,  s.  f.  vol.  etc.  Y.  JtoAé. 
*  Aoèerfo,  s.  m.  (n.  p.)  Robert. 

RobeMO^  Y.  iricerro,  iisrrio. 

Robin,  s.  m.  rouille.  Y.  Ortn, 
Herrumbre. 

Robla,  Y.  Jtoèni. 

Robladero,  ra,  adj.  on  le  dit  d'un 
clou  qui  peut  ae^plier. 

iroModtira,  Y.  Dobladura,  Ite- 


Aoèfor,  Y.  fioArar. 
Robte,  s.  m.  bot.  rohre  m  roain 
-^Vf')  chose  très  dore,  trèi  Mliè 

(FoerlecoBooBrDAI«,fSRteMHM 

un  turc,  extrémeaMBinhiiile(/^.V 

IhiÂlHiai,  s.  m.  ttea  iriiBtè  de  n- 

iloAtab,Y.  Robiedal. 

*  JtoAKso,  sa.  aiQ.  dur,  tamt,  w 
lide  {roboreat). 

RMm,  s.  m.  sorte  de  dsa. 
lloAo,  s.  m.  vol~  (de/M.)  mtk 

—  pillene,rançonDeneot,nlMMi 

—  ravissement  (eoMTcmeni  tm 
fille)—  (/lg.depfeL)(l«|iridaiDi, 
ruine— rapine,  eoMusnoa  {nplm\ 

Roboraeùm,  s.  f.  raeyoa  defirt- 
fler. 

ffoèorado,  Y.  ffoAorar. 

Aoèoruulc,  aiQ.  fortilsat,  rokui* 
tir  (remède)  (eorro6or«a«). 

JloAorar,  v.  a.  fortifier,  comte- 
rcr  (foèofufv). 

RoboraUwt.  va,  ad|.  isbeniX,  n 
(corroAoraiu). 

Jloèra,  s.  f .  acte  publie  pir  k^ 
il  conste  de  rachat  el  de  U  reot 
des  marchandises  poitteiàlidw 
ane.  Y.  Jlboroaut. 

Robrado,  Y.  itoArar. 

Robramtenio,  V.  JloArc 

Jloèrar,  v.  a.  drcfser  faeltii^ 
robra  —  river  (rabittre  li  p«*« 
d*ilh  dou  daoa  qudqoe  ekoK)  n- 
bra).   Y.  Olorpar,  Cw^^mt,  H- 

briear.  . 

*  lîo6f»,  a.  m,  botro*ie,rMm.T. 

Itoèreetifo,  a.  m.  dis.  Ae  r<^ 

*  aobredeU,y.RobifM. 

Robredo,Y.nobleéel.      , 

AoAiMlaineiiie,  adv.  fobuflew" 

(roA»M«).  .    „^. 

'  JloAeMleeer,  V.  a.  Teaère  ToW. 

fortifier. 


robuetawtente.  .  _ 

RobutOstmo,  ma,  a4  >^ "^ 
bueto,  a  {robutUsrimiu).  ^^ 

Robueto,  la.  a4|.  valide,  fo»^ 
fort,  viffooreux,  ti^{M.)tf^^^ 

A«tllM). 

-  Jtod«Mloeûfad.Y.Xoft«i^ 
Roea,  s.  f.  roe,  roche,  rocw- 

(pi.)  quartiers  de  roe  (qm  ««JJ 
des  précipices  an  seouoet  aw 
montagne)  (mjMi).  _  ^^ 
Rœadero.  s.  m.lehautfoaeVJ 
nouille  (où  l'on  e otonille  la  >»!*; 

—  cornet  de  pépier  «"^^LÏT 
met  sur  le  haut  tfune  q»»^ 
(pour  retenir  la  filasae)  T.  <»f^ 


(pour 
Cueurudio. 

Roeador,  Y.  l?oearfefe. 

RoeaUa.  s.  f.  rocaille,  P««'~ 
raasade  ^contre-brodé  iâi»^j: 

Roee,  a.  ra.  l'actioo  de  W^» 
de  frotter  légéreroem  itf^ht^ 

•  Rochefor,  s.  m.  Çé^*«f*^ 
(nom  de  deux  rilles  de  Friece). 

*  Roehela,  s.  f.  géof. R«di*("''' 
et  port  de  mer  de  Friaçe). 

Roeiada,  s.  f.  »pe««»*2î 
ment  -  rosée  -  herbe  coo«rte  « 
rosée  (qu'on  donne  en  '«"K^ 

^•enS*--^médt  nce  (qii  lo«A«  « 
plusieurs  personoes  A  u  w*/*  !I 
primande  sévère  (4q»^«iÇ 
Pon  congédie)  -  (siar.)«e«P" 
{atpereh). 


BBetuiar,  ■.  m.  soupnioD  (pour 
jrracr  le  lli>g«)  {atperiiiniiiC 
•  taàadvx»,  >.  t.  ■ipinlOD. 

■Mwaiintlo,  V.  AncioJtifa. 

ll««Mr,r.i.  «pwgw  — me, 
(WKT  —  niMIntde  pladciin  ptr- 
WKIM  à  II  toit)  [HUiwrgn'a]. 

flMMr,  T,  n.  bcuRicr  (rora™) 
■  llMrt,».ni.ro«e,h»riil«lle-r 
ris—  (M-  /k»)  bamma  laiir 
■hipidc  (ealiaibu-,. 

Kaeiitàl,  «i^ .  m.  I.  d>  It  mme 


pMi  de  àmtt  —  (ouUc*  <f  tiu  (qu'so 
rtpud  âTeo  un  louptlton,  etc.}  — 
lie.)  iniilriUDM  diiiaM  (vdi). 

^Dcte  de  linuDiu.  ilguiil,  ioi«e. 
*  Ba«la.  i.  ra.  roqueLiuie  (aiptce  de 

Uwit  iiHnl 

Im  ttmtiu 


torbol  (poiaoa) 

todada-i.  I,  ornière  —  (^J.)  uu- 
inui  de  br^iUlou  tuais  el  iOOUt) . 

iuàadtro,  ra,  idj.  qui  roule  IM- 
wDtlDiriMiMi). 

JliHMiio.ia,  Éd|.  qd roule tedle- 

têiada.  rfa.  «iQ.  on    le  dil  d'on 


cberd  bliDC  moucbcU  de  __.. 

—  (fa.)  coalint  [Mlle)  (nXwu). 
(Veair  ndado.amTer  pv  bi 


Mueldépc 

Uoéajt,  t.  m.  renMnUe  de  peltM 

atdajUI».  t.  m.dlm.  de  rerf«/«. 

Xod^'iwfa,  i.  r.  dlm.  de  roi^/a. 

flsdôcAa,  1.  m.  boti.  boncUar. 
*  floduo,  f .  m.  (tog.  RbAiM  (Bem 
de  Fnnce). 

imtB^wio,  ¥,  JledDMbi. 

aaiaipU,  %.  m.  eoubuBeneni  d« 
m  —  UpW  (qd  CDloarell  lei  td(* 
4-HM  tAll)-l»DMl,  pdBtMO^T 
(IhMitoord'ippul). 

aorfaytowlia,  >.  T  toMa  de  (ird* 


not) 


1  pliukean  eboiee 
.  .  lueuiw)— (jlf.)  aà- 
._atr4el««  r>ug,  deMiortuM— on 
la  dH  du  trteameiu  qui  arrircst 
eomaa  pir  h«ird  (rslare). 

(tuéaT  nuodo,  i  por  d  oiiuido. 
ronkr  le  moade.  loir  bnncoup  de 
pif*  :  rodor  por  «InliOi^onpreHer 
pour  Nrrir  quelqu  an Jb.). 
•  JiMlH,  1. 1.  |«o«.  nôdii  (h  al 
TiHedelalItdllemDéa). 

MdMtFno  (d)  adr.  I  WoT   de 
brM. 

Bodmdt,  V.  Radmr. 

(Batar  radeado  de  Bacoda*,  éut 


loi«(Wradeadé>«urt, 


d'oueroDdi 


^isat! 


flodfl),  i.  m,  dèrletlaDi  (sur.  dr- 
uit  —  dtlour,  chemio  pluilong  qui 
oïdlDiIre  —  taon  el  dHouri  [qu  sa 

■Jipouri'écbipiKr^eDdrail  où 

n  btin  à  coraei  (dam  le*  fc    _. 
n  marcbtt)  —  Iff^  d^lil.  remiH. 
ïeuie,  prtieile  —  Iiui-ruyaDl,  ■'■' 
our,  tcfuppiialre  ~  (buk.)  tri 
«  loleurt,  de  gtoi  de  nauiaix 
-  Ipl.  fa)  lonUlemeDI,  patlle 


rnnemmi  ■-  km  roHor.  ldui  uoimei 
•au»  ctrcoahiculion  t  ir  por  rmlei 
eicber  ii  miiebc,  ctclm  ict  m 
aura  qu'où  ptead  Qlf .]. 

BiNl*D«,i.in.phoueua,lour,nM 
raawM  eu  roDd[firtwnd«cKa]. 

llHiaro,  *.  m  celui  quiJeralt  Tli 
pAl  appelé  ttodm. 

Kcâitv,  ra,  adj.  qoi  apputleul  i 

flMf«U,  1.  m.  rouefda  moulin  à  eau] 
—  (de  tiat.)  bourrelet,  torque,  tar- 
tu  —  iBDie*  de  ronea.  HMoira.  pièce 
du  Irun  (de  dereul  d'un 
garde  de  •errura,  quand 
lou  de  la  dal  ex  ounn  Ji 


qu'elle*  poileal  Mr  û  Ule)  — 

llUan,  bourrdelde  cbeieuiiaa 

de  la  tèu)—  garollure  Je* 


!bi?' 
(d'un 


KeMIa,  t.  t.  (non  —  tordras  — 
utile  de   la  lunbe  de*  inintaoi 

(DoUai  la  nidi'Ia,  D4cUr,  le  aoo- 
wUre,  ^abainv  ;  pouena  de 
aaumt ,  *e  meure  è  (cnaui  :  ealar 
-a  rodfUu,  élre  k  geaooi;  dero- 
Mlttt,  k  gCDOUi  (adv.). 

KodiUadm,  u  t.  gènuBeiioB— coup 
desenoD  ianufiixio)  V.Bodillùxt. 

AiMlau,  a.  m.  coup  de  geDoa. 

XodiifarM.  a.  t.  pi.  tout  ce  qu'on 
_•■(  pow  Fappdi  pour  roinemenl 
de*  aenooi  (oconana] 

itodl/«r>,nt,ad|.du 
mit). 

KoMUo,  1.  m.  rOOdb  — lUBnau  t 

pierre  (pour  aplanii  k*  allèea,  elc 

—  rou  loir  [c|i Aadnu). 
Aediffttdb,  da,  a4.  qui  a  de  (n 

Kodiô,  dla,  «q.  at  ■.  Rbodica,  i 

RadalfB,  I.  m.  (n.  p.)  lodolptta. 
KihUiwuI,  t.  m.  niel  roMI  [rtwii 
■uh-}. 

-  -"M,  I.  r.  Uœ.  couraHia  ( 


>)~ffl-)  ebiperon  (ternme  oui 
ipagna  une  demoiaèUe)  (peda- 


codroll  propre  à 
1 1  DU  looge  Murent. 
rs,  1.  rongeur  (rodnu]. 
^  1.  r  ractloD  de  langei— 

m.  de  Uai.  boanl,  Uo^ 

I.  morcwu  d'argent  brut 

a,  ronger—  ronger  un  ai 
OBtuRier  petit  I  petH— on 
IDC  cfaoaa  qui  ilnliodult 


«.  V. 


îi^!uâr&,  V."Âui!aMria. 
iiopacioa,  •.  t.  prière  —fpt.)  r»> 

Ea,  proeaitloa*  el  priem  p«- 
*  (daitt  ke  iroh  jour*  qui  ytt 
t  rAlcenilOD)  (mgaiio). 
JTofado.  V.  Rpçar. 
JhVador.  ro,  i.  ednl,  Mie  qui 
prie,  qui  Inlercède  (rogoior}. 
Jtojanlr,  p.  a.  priant. 
JlBfw,  T.  a,  piW.  au  pplier— peter 
Dieu  (rwan), 
Bofmna,  a.  f.  prière.  T.  Aiuffa, 

KacMk*.  i.  (.  prière,  nipplicallo* 
-prtère*  pubUqnca  Caiita  i  Diaa 
(daoi  un  lamp*  de  caUmllè)  (dtpra- 

Stf^tfQ,  M,  »dj.  qui  prie,  qal 

SdM),  p.  p.  on  le  dll  d'une  duiM 
de  peu  de  taleur.  et  donnée  d'une 
foron  mcanDloe  (dutn'caMUt). 

'DiasMa,  p.  a .  rootiaaani  (mtetu). 
" .  a.  rougir  (raterun). 


Bejtlà,  t. 


lu.  TVU^K  Ll«r«f  \W 

,  adj.  rougeèlra(/l 


Ao^fl,»«'a<l|.riuteitre. 

'o;o. /a,  aîH.  ronge— roui 
lorélrvèM). 

Sojura,  T.  flu/i 

fl(if,i.m.r«le,1i 
tfUaiué), 


fto/fa,  i.  m.  aorte  de  eoUierlde  cha- 
«I.  nuie.  etc.). 

IteUada.  V.  Kollar. 

«oUar.  V.  .imiter,  lUeear. 

«oJMa,  a.  ■.din.  de  JloUO. 

SolMu,  ia,a4.  arrondi,  dur,  ^ 
M.  «nid,  en  forme  de  rau^u- ce- 
wadl,  dodu,  fan,  robutte.  nMieui, 
tintamAiu). 

IMio,  (.m.  ronlNia-nalle  roaWe 
1  rendra— gibet  de  pierre  [en  rorme 
de  cdona«>-e*Beu  de  rlrlèra  rond, 

Srr.siirj'sacrîXï 


KoUona,  i<Q.  rtm.  (Bl  nHto  de  la 
rolfiNM,  grwwe  finniBe  roboft», 
ronde  comme  une  bouJe. 

*  JIOM,  t.  m.  ruffl. 

JToMo,  s.  r.  géog.  Borne  (fille  d*l1ft- 
lie). 

Sowiûdhtido,  T.  ftOMMTMine. 

ffAinadtsaf «e,  ▼.  r.  ifendHfreDer, 
l'enrtratoer.  T.  ÂTT0tMidi%tiTt$. 

Romadiio,  t.  m.  radilfrenemettl, 
nrame  de  cerren  (^r  ttverfo). 

Aomana.  i.  f.  romaine  (balMiee) 
(iMeru). 

ni^enir  i  la  romtmu,  êit«  de  poMt. 

ltoiM<iiM»fo,  V.  tfomokar. 

ifomaiMdor,  ».  m.  eelvl  4|iif ,  dins 
eliaque  boucherie,  a  la  garde  de  la 
tomaine.  arec  quoi  se  pèse  la  viande. 

Bomtmar,  ?.  a.  peser  ar ee  la  ro- 
maine. 

ItMiumtê,  9.  m.  lâftgoe  espagnole 
vulgaire  —{de  poéi.)  romanee-^  {pi. 
flMR.)  subterfuges,  rtdesse,  dHeurs. 

(Hablar  en  rwwwce,  s'et|diquer 
clairement,  sans  détour  (fig.). 

ttomaneeado^  Y.  BomanUÊr. 

Homaneear,  v.  a.  traduire  en  es- 
pagnol —  parcpliîaser  no  te«Ce  es- 
pagnol (pouf  le  traduire  ptas  aiaè- 
meot  en  laMft), 

Boumneero,  rà,  «dl*  qol^Mipose, 
^i  sait,  qui  cbaMê  beambup  de  re- 
manesB  —  (fig.  fam.)  qui  use  de  sub- 
terfuges, de  suDMiMs,  ele. 

Bomane^ro,  s.  m.  recueil  «fan- 
deoMs  romaifeces  —  «ycHmm  (poéta 
qui  oompoie  des  ebansens). 

JtojNMieuléi,  s.  m.  «eM  qnl  écrit 
en  langue  vulgaire  (sur  «les  tMiiéres 
ordinairement  traitées  en  tatin). 

Jleeiaficife,  s.  m.  dim.  de  fMNNue. 

Bomaneado,  V.  ttomanm^. 

tlommneut,  v.  a.  peser  av«o  la  ro- 
■nine. 

Hemanenr.  v.  n.  peser  pins  <l>sn 
côté  que  de  I  autre  (vritpondêrtitt). 

Bommnêo,  s.  fli.  llRtion  de  peser 
plus  d'un  cété  que  de  l'auifn. 

BomtmêTo,  V.  nmnmtmdor, 

*  RofiMmfo,  s.  r.  géog.  RMDacne 
(contrée  de  litaMe). 

*  Romanilla,  Ua,  s.  f.  dim.  emobet, 
peson. 

ffomMie,fta,ad).ets.  Romain,  e— 
on  le  dit  d*an  cbat  taebelé  de  gris  et 
de  noir— <]»f.)  en  le  dit  d'une  espèce 
de  grosses  pavies  jaunes  (ffeeumu*). 

*  Aoffiano,  s.  m.  (n.  p.)  Romain. 
Bomanxado,  Y.  IVomâfMwr. 
ffomansodor,  s.  m.  oelulqvl  tra- 

dvlt  en  langue  vulnire  espagnole 
(ce  qui  est  écrit  dans  nne  autre 
hugue) 

jroeumMr,  ▼.  a.  induire  en  es- 
pagnol, etc.  V.  BomancMr. 

ffomonzon,  s.  m.  fam.  romance 
longue  et  ennuyeuse. 

JfojMHn,  s.  f.  bot  espéee  d'oseille 
irumex). 

Bomko,  s.  m.  fèom.  rbombe,  lo< 
saoge^uifbot  (poisson). 

Bomboide,  s.  m.  géom.  fbottbSMe 
(rKomboMeê}. 

*  Rome,  T.  utzafhm. 
ttonuirm,  Y.  IfonisHn. 
ffomemi,  s.  m.  lieu  plooté  do  ivma- 

rtos. 

JtoowHa,  s.  f.  pêleriaago. 

Bomerv,  s.  m.  bot  ronwril  («r- 
buste)  (roflHirriRtM). 

Bomero,  ro,  adj.  pèlerin,  e. 

BomOf  nw^adj.  èmousoè^e  —  ca- 
moa,  e  —  mnlei  ou  mule  (né,  e  d'un 
cbeval  et  d'une  Anesse)  (oMnaiM). 


jrcNnpteddks^  s.  m.  aorte  do 

Y.  Perduntèiiê. 

Bowtpedgra,  s.  f.  sorte  demartesQ. 

JVMipedsfo,  ta,  êd^.  propre  A  se 
casser. 

BompedùT,  m,  s.  eeloi,  eelle  qui 
rompt ,  qut  use  {déhitôr). 

Boti^fèâurm,  Y.  ffolnrn. 

Bowtptf,  V.  a.  rompre,  cawer,  bri- 
ser, mettre  en  pièces  dècblr er.  oser 
^mit.)  enfoncer  (un  bataillon, etc.) 
--percer,  ouvriT-^lcawtt—  («foyr.) 
dénicher  (on  teiratn)  •—  épomprer 
(ooe  vigne)--  {fig.)  rompre,  arrêter . 
détourner,  rompre  le  vent,  le  fil  do 
Peau.  etc.  -^  s'omrrir  on  pasngo  •- 
eommencer-^se  brouiller  avec  quH- 
qu'un— Interrompre — se  résouffre  A 
une  entrepise  (dont  les  difficultés  ar- 
rêtaient)—penser  A  travers  les  images 
(soleil)  —  pousser,  sortir,  paraître — 
transgresserta  loi,  violer  an  précepte. 
manquer  A  on  devoir  —  francbir  (les 
bornes,  les  limites)-Htêdflrer,  tour- 
menter (par  des  mouvemens,  des 
agitations)  (mmpera). 

{Bf/mptr  la  cabeu.  6  los  eoseos, 
rompre  la  tète,  fatiguer,  taiMtftiner  : 
fomper  un  canrino,  ouvrir  on  ebe- 
min  :  rompe  «squlnas,  todomooi» 
fanfimm,  fiiix  brave  {Jig.). 

Bomperse,  v.  r.  fia.  se  former,  se 
dégourdir,  prendre  les  moHiéreB,  etc. 
{Bxpediréj. 

Bompfao,  do,  td}.  OH  to  dit  d'un 
pas  en  avant  (dans  la  donse  osm- 
gnole)  •«-  (pi.  pop.)  rotepns  (cht- 
vrons). 

itompAmla»  p.  1.  rompant' (vofli- 
pent). 

*  TToMplMtt,  s.  m.  mar.  brtamt. 
Bomp imititiOf  s.  m.  rtf|rtore|  frac- 
tore  -^  (Jig.)  brooiltrrie,  division  — 
fente,  crevasse,  ouver lu fo  — droits 
de  sépulture  —  (de  peint.)  eafonee- 
ment,  sloire,  ciel  ouvert— (in«f.)liri> 
sèment  -^  décblrufe  (rupho), 

*  Bomuaido,  s.  m.  (q.  p.)  Romotfd. 
BoH,  s.  m.  Rom. 

Bonem,$  f.fam.  bravade,  rodomon- 
tade—cri  du  chamois  en  rut(oifmi). 

(Ectiat  nmcot,  menacer,  faire  le 
rodomont  (fig.  fam.). 

Boneador,  ta,  s.  ronfleur,  se  — 
sorte  de  pomon.  Y.  Sutntkmte. 

Boncaié»,  «o,  ad| .  et  s.  né,  e  dans  la 
▼allée  de  Roncal,  qui  lui  appartient 

(ff0nC0/CTM1>). 

Bofuamenie,  adr.  sottement,  lour- 
xlement,  grossièrement  (rorfifé). 

fl^ffficor,  V.  0.  rotdhfr—  rendre  on 
son  sourd  et  raoque  <—  ijig,  fàm.) 
fMre  des  menaoas ,  des  bravades  — 
on  le  dit  du  cri  des  chamois  en  rot 
(flerfere). 

Bohcty  Y.  IVoneerto. 

Boneear,  v.  n.  lamblner^ei^ler, 
flatter,  amadouer  —  {mar,)  marcher 
lentement  {differre), 

BoHceriM,  s.  f.  délai,  remise,  len- 
teur, répugnance  A  agir  — agacerie, 
ca^oiene,  natierie,  oareases—  {mar.) 
lenteur  d'un  vaiaaeau  (dans  sa 
marche)  \^mora). 

Bomeero,  m,  a4|.  lambin,  tardif, 
paresseux,  lent.e  A  agir,  etc.— gron- 
deur—ciljolour.  Batteur  —  (mar.) 
mauvais  voilier  (vaisseau)  {tordus). 

(A'  lo  roncero,  croosUlleusement, 
plaisamment  {fam.). 


BoneesvalieSf  s.  f.  géog.  Ronce- 
▼aox  (vallée  de  lA  Ivavar 
gnolc). 


lavarre  &pft» 


Boncha,  s.  f.  ampotrie  —  {Jlg.) 
escroquerie  ^  tranche  nilneo  et 
ronde  {amputiû). 


Ronebodo,  Y.  WotuÊmr. 

JtonMor,  V.  r.  croqua, 
mAober  avec  bmit  — '  faire, 
des  ampoules  (sur  la  pean). 

JioiMMen,  Sb  m.  augm 

Aeneo,  f.  m.M 

itoncD,  en,  a^.  enrooé,  o  ^ 
que  —  {pi.)  épiinéfo  éomiéiejor  les 
asirologoes  anx  signes  du  béRCT,  du 
laoreon,  du  Hon  eft  du  oo|nii.yitt 
{raueut). 

ffoneon,  i.  m.  boordoM  (4o  mn> 
setie).  ^^^^ 

Aondw,  s.  f.  Mndo  —  (maf.) 
ronde,  troupe  qui  fait  la 
chemin  de  rondo  (dans  Icsi 
fortifleationa)  (eretiMr). 

(Coger  la  Fondis  ,  preoiro  sar  Is 
fblt,  en  liagram  déIR  {jig.y 

Bondëdo,  Y.  B^mdmr. 

Bûndador ,  s.  m.  eolnf  qui  MR 
ronde  {ercmMûr). 

Bondullët  ^*  cmnio,  fWnCa, 
Comitjm. 

Bondar,  v.  n.  faire  U  rondo fftas 
nn  eamp,  ele.)  -^  courfr  les  loef 
pendant  la  nuR ,  pasoer  et 
sous  les  fenêtres  de 
~—  tournoyer  — •  rdocc 
tour  de  quelqu'un. 

Bondêl,  s.  m.  sorte  4e  i 
poeiiquo. 

9ondim,  s.  lè.  mR.  ronde  (q^on 
fait  dans  les  places  fortes'  —  (asor.) 
personne  dans  les  afoemox  qui  rc  - 
prime  les  vols. 

Bondii,  s.  m.  itnd  d'aao 
précieuse. 

Hondts,  Y.  Baméiê. 

Botuiu,  9,  m  mu9.  rMOpan. 

Bondonj  s.  m.  (Re  rtmdon, 
blée,  tout  d'un  coop  ^odo.^ 

Bonfea,  a.  f .  os|»adon  (i  ' 

Bongigaia,  Y.  JVribtVero. 

Aonçiienr,  ▼.  n,  ètroooraaé(i 
csscere). 

Bonguedad ,   s.    f. 
(mncMlo). 

Bonquera,  s.  f.  raocîté, 
nwnt,  embaitaa  dons  la  v«ia 
por  un  rhume,  etc.  (roweRas^ 

ffon#M«i,  s.  f.   raneiié, 
ment.  Y.  ibHi^New. 

Bonquido,  s.  m. 
ifig.fam.)  bmit  od  son  fanqos  '• 
ekui). 

(**Ror  grondes  fniifi»âJos.i 
avec  bruii. 

BoftgmiU;  Um,  Ho,  to,  odf.oif. 
de  roneo. 

BowM  (tfr  à  U)  a.  f .  n«sr.  on  le 
dit  du  navire  qui  perd  le  ^esnn  dn 
^ot  (pour  avoir  beaoeonp  dèrfve) 

Roniodlo,  ?.  Acnitor. 

RottMl,  s.  m.  Ncol,  Hoou  (< 
tmim)  V.  I^alnneo. 

BoHMÊT,  ▼.  a.  nooger, 
avec  broR  —  égrugor  —  (mar.)  n 
muer  (avec  nn  levfvr). 

JloRa,  s.  f.  rogne  —  (/% .  /Imi.) 
ruse,  finesae.  sopereberle  —  erame. 
ordure  (qui  s^aMoebe  aui  babils,  eie.; 
—  vice  cootaiteox,  etc.  fnioro). 

((gitane  la  tv^  de  b  oaaa,  se 
décrasser. 

*  iteRodâ,  0.  C,  saove-tnbon  (omman 
de  corde): 

BoUrria^  S.  f.  (km.  moe,  Rnesse. 
lUporcberio  —  ladrerie,  avoHoe, 
mesquinerie,  Maine  (oilulÉi). 

BoMmoy  an,  «dj.  rogncux,  se  — 

sale,  malpropre,  crasaenx,  se*^'/f  ■ 

Rn,nisé  (surtout  pour  ses  imérêfc-  — 

ladre,  avare,  obicfc%    plenro-paio 

>  (acoAioana)* 


AVA 


5» 


MM,B.  r.  UHitowrtedewfidou 
d*étoVe  —  bibllt,  liardw  —  coat  oe 

Jiul  «ert  à  couvrir,  à  défendro  du 
roid,  eie. — robe  H/^O  boniM  d« 
rob€t  Juge,  magisiraC,  etc.  -*  œ 
^iTmi  mel  mvui  une  obotepour 
lui  senrir  d'Miletie,  M  pemi  #iu- 
tree  yoor  «a  gfotfir  le  t olwne  ^ 
<*of.)  enveloppeCde  eerttlM  Mgu- 
mert  (pgmw). 

<QttJlafM  la  ropo.  le  ûéféUf,  se 
dépeuMer,4ierseivèleineii»t  Aque- 
»•  fvp«,  à  boui  portant,  à  btûJe 
pourpoint  :  no  tocar  a  la  tvpm,  é  al 

K le  de  la  fnpa,  ntum  tour  rieo 
m  «ne  alblre  {fia.  fam,], 

Ropag;  s.  m.  rioe,  haoilteflMiil, 
bardea  ^  loui  les  babito ,  ffarde» 
robe  -*-  fil»  pHnt  )  draperie  (««ito>). 

Mopdhco,  e«,  adj.  de  poés.  on  le 
dit  d^un  v«t«  4ent  le  prender  mot 
eit  OH  nenosyllabe.  le  seeend  un 
4injllabe,  et  aimi  de  Mite  (on  «09- 
nenlBBt  progreeti»— lew  Jeeiin'eli 
dernier). 

Roptioëjmia,  u  C.  Mpeiie  (airu^ 

JlujMiiii^rru,  s.  m.  Mpidr  {mf%Àah 

Aoprrid ,  ».  f.  «idUer  doMfler  ^ 
friperie  ^  f  esliairo. 

Jbiprro,  i.  m.  fripier  —  raligfeut 
ebavgé  du  veeliaire  —  berger  ebai^ 
géde  faire  leifroni8gei(oetMoriii«). 

AoDfie,  a.  f.  ditti.  petit  babil  trop 
eouri,  etc.  (twniMtfte). 

BnpUltk,  s.  r.  dira,  èabillemenl, 
barde  de  peu  de  valeor  (haillon)  — 

Surpoioi  à  dooblei  neoebea  (dont 
iiz  demeurent  pendantei). 

Hoptla,  V.  RopÊla, 

Mopon,  s.  m.  robe  de  eérdnonle 
(tooa). 

Eogue,  a.  n.  de  Jen.  roc,  loor. 

(Nirey  ni  r9fu€,  perflOBne</bin.>. 
^  Mofue,  a.  m.  (n.  p.)  Bocb. 

Jlofue^,  s.  r.  lieu  ottil  7  a  beau* 
eeopderocben. 

Boqmedai,  Y.  Bsfueda. 

Bopudo,  V.  Jloca,  PeUitueo, 

RoguHUf,  Ma.  adJ.  endroit  pteia 

rocbeis  {tcopuloius). 

Hoquero,  ra,  adj.  qui  appartient 
■n  rochers  —  saxaiile  {ruptut). 

(Castillo  roquero,  cbAteau  Uti  sur 
on  rocher. 

Jtofver,  y.  Balcon. 

RoquetOf  s.  f.  sorte  de  chevaliar  >- 
(fto(.)  roquette  (plante). 

RoqueUi  s.  m.  rochet  >-  {de  hioi.) 
cbevron,  étal.  Y.  Jtaeador. 

RorrOf  s.  m.  enrant  au  maillot  — 
mignon,  Men-afmé  {pynes}. 

Rota,  s.  f.  bol.  rose  (fleur)  —(Mg.) 
rougeur  —  teint  de  rose  (d'une 
femme)  ~  naud  de  rubans,  etc.  (en 
forme  de  rose)  ~  toulce  qui  ckt  en 
forme  de  rose  —  dUmanl  en  rose,  A 
rosette  —  Çpl.  fig.)  plaisirs^  dou- 
ceurs {rota). 

Rota,  V.  Mtcar^a. 

Rotado,  ia,  adti.  roié»e  —  roaat 
{rotêut). 

Rotai,  a.  m.  bot  rosier  (arbnaie) 
(roaariwM). 

JloiarisfO ,  s.  n.  eelut  qui  Mt  ou 
vend  des  roHiTes. 

Rotario,  ■,  m.  roaahre  --  peraon- 
nés  qui  réeiteni  pnbliquetnenl  le  ro- 
aaire  »  pigeon  de  oonleor  minime 
rayée  >-  ehapelet  (maebine  pour  éle- 
ver l'eau)  —  (/«m.)  épine  du  dea. 

iioaarar,  Y.  jirrotartê» 
*  lIoaM,  s.  f.  géog.Rose»(Tflle  d'Es- 
pagne en  Gauiogne).  | 


Rotea,  s.  f.  Tia  —  îeeoqoMement^ 
ebose  emortiKée  en  rond  (qui  laisse 
on  vide  au  milieu)  —  pain  ou  biscuit 
rond  et  vide  dans  le  milieu  —  bour- 
relet (qui  distingue  l'habit  des  boor- 
slers  de  collège}  —  plia,  replis  (d'un 
serpent,  eie.)-^  wage,  enclume 
{toehha), 

(Bacerse  fotca,  s'aecrtoplTy  ae 
mettre  en  peloton  [famX 

AMeon,  a.  m.  augm.  de  ftMéB. 

*  RotolUm,  Y.  RottlUm, 

Rotêo,  tm,  ad|.  rosé^  e  (futew). 

Aoserv,  rm ,  a.  erlol,  «elle  qur 
prend  «  qui  recueille  les  fleun  du 
saftan. 

Rnsaia,  s.  f.  dim.  petite  mie>  ro- 
aetta.  Y.cftapela. 

*  AmoIo,  a.  m.  géog.  âoiell»  (vUle 

Moteloth  a.  n»  aogm.  grosse  tfaae 
~  {(tareh.)  reaaceou  rssoo» 
Aa«<en,  iiSa,Ua^  %.  f.  dlm.dero«a. 
Roêieler,  s.  m.  incarnat  (eontenr) 

—  danaleantdnes,  c'est  on  morceaa 
massif  d'argent  {roteut  eolat)* 

RotiUa,  Ua,  ad),  d^  reuxelair. 

*  RotiUon.  s.  m.  géog.  AmiMilloa 
(province  de  Praaee). 

Xoiman'fio,  Y.  JtomsTv. 

Roêmaro,  s.  m.  etpéce  de  reai 
marin  {phoea). 

Roto,  ta,  aaj.  roug«« 

(A'  rma  j  velloso,  loulians  ei- 
ception,  mna  diaiinetioo,  à  tort  et  A 
travers. 

Rotoii,  s.  m.  reaBolla(Uque«X*'^* 
toUt), 

Rotonet,  s.  m.  pi.  iorie  de  vers 
InteMtinaax  de  la  grosseur  d*une 
fève,  courts,  larges,  gros  et  rouges. 

Rotquetê,  s.  m .  dans  quelques  en- 
droits d'Bspagne,  on  donne  ce  nom 
A  une  espèce  de  gimblelte  un  peu 
plus  grossaaqae  celles  appelées  ros- 
quillat, 

Ro§^%êiUa.  s  f.  dim.  oellt  rond, 
petit  bourrelet,  etc.  —  gmblette. 

(No  saber  A  rotquittatt  être  ex- 
trêmement douloureux  et  aanalble 
ifam.). 

Rotër,  Y.  4mr, 

Rotîrmdo,  da,  at^ .  bit,  e  terminé,  e 
en  bec  d'oiseau,  en  épcéon  de  vais- 
seau (rotiraêut)» 

Rotlrieo,  Y.  Rottritlo. 

Rotlrillot  s.  m.  coiffure  de  femme, 
en  perles  (qui  faisait  le  tour  du  vi- 
sage)  ->  semence  de  pertes. 

*  Hoflnïlo,  Y.  RoHrUh. 
Rottrilaorto,  la    adj    fain.  re- 

frogné,  e. 

Roilro,  s.  m.  bec  d'oiseau  (  et,  par 
extension,  tout  ce  qui  en  a  la  forme 

—  faee,  visage  —  {mar.)  éperon  (de 
navire)  (rofirtim). 

{Rotiro  i  rottrot  face  A  face  t  é 
rotlro  firme,  d'un  air  résolu  :  liacer 
rottrOf  faire  face  A  Tennemi,  sup- 
porter courageusement  un  revers, 
le  braver,  accepter  volontiers  :  vol- 
ver  el  rottro,  regarder  avec  com- 
plaisance, avec  tendresse  •  dar  en 
rottrOf  rompre  en  visière,  objeeier 


% 


.). 


ola,  s.  f.  mil.  déroule— (mar.) 
route,  rumb  de  vent  ^  rote  (tribu- 
nal de  Rome)  ~  sorte  de  roseau 
d*lnde  (oro/V^ofio). 

Rotaaony  s.  f.  rotation  (rotolfo). 

Hotadot  Y.  iMar. 

Rotamenley  adv.  d'une  manière 
débordée,  libertine,  impodeiile(p«r- 
dHi). 

Folanie,  p.  a.  de  tvlar  (rolaiif ), 

Aoiar,  Y.  Jied«r« 


HsfdldflKa,  adj.  et  a.  de  rôle. 

Rolo,  la,  adj.  débaoché,  libertin, 
impudent,  e  (effront). 

(No  echar  en  saco  roto ,  ne  aaa 
laisser  tomber  A  terre,  faire  attenuon 
A  quelque  propos,  le  relever. 

Rdhua,  ».  T.  anat.  rotule  (os)  — 
(eftt'm.)  trochlsqtte  (nlmia)  Y.  Tro- 
eiieo. 

RoêuMo,  Y.  Rotular, 

Rolular,  v.  a.  iotiloler  —  élfqoe- 
tor(ïfMcWMe). 

AoiuloAs,  s.  f.  étiquette. 

Rôiuto,  a.  m.  tHred'on  Hvre,  etc. 
(intitulé)  --  placord  —  acte  expédié 
après  les  iofernMtionsCiitespar  l'or- 
dinaire {pew  prooéder  A  la  même 
intormaitloo  percevant  le  pape,  et 
de  lA  A  la  béatification)  {pUutui). 

Roktkdiémd,  a.  f.  roMMulité,  ron- 
deur. Y.  flfldewdsa. 

Rotundo,  da,  a^f.  raad,  «.  Y. 


jioC«ra.s.  f.  f«pttire— '•uvertare, 
fente,  trou  --  (Jig.)  désordre,  dé- 
baucbe ,  libertinage  (/baura)  Y. 
Contrarolura, 

Roya,  s.  f .  obarbon  (  maladie  da 
blé)  —  (Aol.)  fwaoco  (pianio)  («mM- 
ia^o). 

Royal,  s.  m.  sorte  de  toile. 
*  êoyo,  Y.  JTq/o. 

Roza,  s.f.d'agr.  l'action  de  aareter^ 
d'échardonner  —  lerraia  défriché, 
prêt  A  semer  (nmaolfo). 

AoBodero.  a.  m.  ce  qu'on  aarde— 
l'endroit  où  l'on  sarole. 

itosodo,  da,  a4).  très  congelé 
coagulé  fglaee). 

ileB«d«ro,a.  f.  raction  de  frotter 
(JHcaéio). 

'  Roxador,  ra,  s.  d'agr.  eaini,  Mlle 
qui  sarcle,  qui  ratisse,  qui  frolle  lé- 
gèrement, etc.  (nmoalor)  Y.  iloaor. 

Aoso^oiftia,  ad),  traînant,  m^jea- 
tueui,  se  (en  pariant  d*un  habit  long, 
d'une  robe)  — (/I0.)  pimpant,  briUont, 
éclalan|,magaiflqoe  (lo/om). 

Aosar.  V.  a.  d'agr.  sarcler,  éehnr- 
donner,  êler  les  mauvaises  lietbes, 
etc.— brouter  l'herbe  (en  paiisai  des 
besUaux)— racler,  ratiaser«-teaebar, 
frotter  légèrement,  efltourer  — 
(boh.)  manger  —  recéper,  essarter, 
défricher  ^en  amaebant  lea  bois,  les 
épines)— écorcber  (61er  la  peau,  Tè- 
oorce)  (rtmemro). 

Rwuuttê,  V.  r.  se  couper ,  s'entre- 
taiUer .  se  donner  une  atteinte  — 
(/ly.)  bégayer,  bredouiller  —  rea- 
seroMer,  être  semblable  —  a'etttre- 
(ailler  (cheval). 

RoxavilUm,  a.  m.  bob.  paraaile, 
écorniOeur  iparatilut), 

AosMor,  V.  n.  manger  avec  bruit, 
faire  craquer  aoua  la  dent  —  bnife. 
Y.  Rebuxnair. 

Roznido,  a.  m.  bruit  oue  isit  avec 
les  dents  (un  animai  qui  mange)  — 
cri  (de  l'Ane)  Y.  AeAtfsiio. 

Ro%no,  s.  m.  Aoon  ^a•e//«w). 

Rozo,  s.  m.  menu  oois,  copeaax, 
etc.  —  asaager-^raotfoo  desarder, 
d'essarter. 

Ru,  s.  m.  sumac.  Y.  Zumaqme. 

Rua,  s.  f.  rue  (d'une  ville)— graud 
chemin  {wa), 

'  Ruan,  s.  m.  géog.  Rouen  (riOe  de 
France). 

Ruan,  s.  m.  toile  de  Rouen. 

Ruan,  Y.  iTunno. 

Ruanét,  ta,  sdj.  ets.de  Rouea 
(Wkoloimij^efifft). 

Ruanete,  s.  m.  sorte  de  toile. 

RuofM,  na,  adj.  qui  se  promène 
dans  les  rues  (00  le  dit  ButtMil  tita 
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I)  —  ^oi  bit  le  rond ,  qui  eit 
rond  ^  rouan  (cheral)  ▼.  Jtoano, 
RvuMêe ,    «0.   de   Um.  rouam 

Huar,  T.  n.  rouler  par  les  mea 
.   (carroaM,  etc.)  —  courir  les  mea 

/pour  faire  sa  cour  aux  dames). 
'      it«*io,  a««adj .  rougeétre  (ruoemy, 

BvhHa,  s.  f.  verdier  (grenouille  ou 
erapaud  qui  se  tient  dans  les  bol»- 
fona)  (ruMia}. 

BuH,  s.  m.  ruMs  (pierre  précieuse) 
»  (/If.)  tout  ce  qui  est  d'un  beau 
louge  lear^mmeuius). 

Jttièia,  a.  f.  bot  garanee(pUnle). 

INiMai,  s.  m.  champ  semé  de  ga- 
tmee  —  terrain  de  couleur  rouge. 

BmbùU,  a4j.  m.  f.  plâtreux,  se 
(terre). 

Bubietm,  a4|-  mbiean  (eberal). 

thMewtuHtmo,  mm,  acQ.  sup.de 

BtMcwmdo ,  dm,  adi.  rubieonde,  a 
(rMMewiditf)  V.JtuMo. 
ItuM/IcMlo,  y.  KuàifUmr. 
JhMfkmr,  ▼.  a.  rougir  (mena 
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i,  s.  m.  rouille.  ▼  9oH%, 

Mu^inêjo,  s.  m.  dim.  de  rubm. 

B%Mo,bia,  a41.  Uond.  doré,  de 
douleur  d'or  {rumius) . 

Jluètp,  Mo,  s.  btondin,  e  —  sorte 
4e  poisson. 

Rubiom ,  adj.  on  le  dit  d'une  sorte 
de  froment  d'un  blond  doré. 

Bmbiojt»  m.  rouble  (monnaie  d*ar> 
gent  de  Ruiaie). 

Bmbo,  s.  m.  buisson.  Y.  Imna, 

Rmbor,  s.  m.  rougeur  (causée  par 
la  pudeur,  etc.)— 0^.)  pudeur,  mo- 
Mie  —  la  couleur  rouge  tréa  fon> 
€ée(nibor). 

gMèoroiewiila,  adv.  avee  rou< 
cew,  timidement,  modestement,  pu- 
liquement  (pudsnfsr). 

««•éorosijMMmaiils ,  adv.  snp.  de 
mftoftiso. 

Ruboroaitimo ,  m* ,  ad|.  sop.  de 
tuboroso,  m. 

Ruboroto,  V.  Feryonaoso. 

Bùbriem,  s.  f.  marque  rouge  — 
tttbrique  —  parafe  —  ifi§.)  sani 
tersé  (pour  défendre  une  rériié 
(ruética). 

Rubritmdo,  V.  Rubriear. 

Rubriemnti,  p.  a.  qui  parafe,  etc. 

Jl«i6risnr,  v.  a.  marquer  en  rouge 
—  parafer  —  sceller  (uoedépéclie, 
*^0  "^  (/If.  )signer«  une  vérité  de 
aon  sang. 

Jiuénfuifto,  s.  m.  mbricsire. 

BubrOf  brm,  a4i.  rouge  —  blond, 
roux,  roussàtre  (ruftir). 

*  Bwroto,  V.  FerfOfMoso. 
Bue.%.  f.  condor  (oiseau de  proie). 

*  Bmetûdm,y.Bo€îada. 

*  Bueiadwra,  V.  Bociadm, 

*  Budar,  r.  a.  arroser  par  gouttes, 
asperger.  y.Boefâr. 

Budo,  eiat  a(Q.  gris-clair  (poil 
d'un  oheval)~(/lf .  fam.)  grison  (co- 
mui). 

{Bueio  rodado«  gris  pommelé. 

Budo,  y.  BoeSo. 

Buda,  s.  f.  bot.  rue  (plante)  (ruta). 

BudameiUe,  adv.  rudement,  groa- 
liéremeDt  (rusUeè), 

Bud§ra,  s.  f.  ruines,  débris,  dé- 
combres (d'un  bâtiment)  {rudera), 

Budê%,  Y.  Budeta, 

BudtMO,  s.  f.  grossièreté  —  gau- 
cherie, stupidilé,  peianteur  d'esprit 
{ruêUdIat), 

(^Habiliur  su  rudêam»  préparer 
•es  esprits  rudea. 


•  BuMmd,  Y.  Bmdnm. 
BudimttUQt,  a.  m.  pi.  radimoBa 

(fl*«Mii«anfa). 
BudUimémtnIê,  ndr.  anp.  de  m- 


JlM^iftflio,  m4i,a4|  .sup.de  ruio,  a. 
HimIo,  dm^  a4J.  rude,  grossier,  ère 

—  âpre,  raboteux,  se  —  imparfait, 
peu  régulier,  ère—  (/Ig.)  lourd,  stu- 
pide  irudiê), 

ffier  rudo ,  avoir  la  tète  dur». 

ihi«M,  s.  f.  quenouille  —  on  le 
dh  de  quelque  chose  de  tortu ,  qui 
n'est  pas  droit,  courbure,  etc.  (mk 
iu$). 

Buêdm,  s.  f.  roue,  cerde,  rond  ~ 
poiason  de  mer  (fait  comme  une 
roue  de  carromc)  «^  dame ,  rouelle 

—  prisonniers  qu'on  Csit  ranger  en 
cerde  (pour  que  le  témoin  d'un  vol, 
etc.,  puisse  en  reconnaître  parmi 
eux  l'auteur)  —  bouclier  irotm). 

(Jluedo  de  gentaa,  corde,  asMOH 
blée,  aoclété. 

Buededila,  s.  f.  dim.  de  merfn 
(rotuim), 

Butanudm,  s.  f.  dim.  de  mada. 

Buêdo,  s.  m.  raetion  de  roukar. 
roulement  ~  bord  mis  autour  — 
natte  ronde  (qui  sert  de  sMge)  — 
contour  {rolaUo}. 

(A'  todo  medo,  â  tout  hasard ,  â 
tout  évéoemeoL 

Ituego,  a.  m.  prière,  aupplication 

—  {de  rhéL)  déprécalioo,  souhait, 
demande  avec  instance  —  {d§  Jfrmt.) 
instance  (d<spreealio). 

(A*  ruêço,  6k  su  ruego,  â  la  de- 
mande de  quelqu'un. 

Bwdo,  a.  m.  roue  (de  moulin)  Y. 
BodUlo. 

BueUo,  s.  m.  rouleau  de  pierre 
pour  applanir  Faire  (avant  de  battro 
le  blé). 

*  Bufulandriita,  s.  f .  Ism. 
plaisanlerie  (joeui). 

*  Bufûiùmdario,  rûi.  adj.  fam 
vêtu,  e,  etc.  Y.  Sitrafaimno. 

Bufano,  Y.  BufitmdUo. 
Bujfitm»  s.  m.  fam.  mfien,  maque- 
reau Uenvv 

*  Jiti^fuir.  V.  a.  fiUre  le  métier  de 
maquereau.  Y.  ^leoAicefaar. 

BufitmoM,  s.  m.  augm.  de  rufiau. 

BufkMcêtê,  a.  m.  dim.  de  nt/laii. 

B%^mudUo,  a.  m.  dim.  de  ru/km, 

Bufiatmur,  Y.  Jicahudar. 

Bufitmêjo,  s.  m.  dim.  de  ru^lai». 

JVi^fieHa,  s.  f.  maquerellage. 

Bul^amêtco,€m,  adj.  qui  appartient 
au  maquereau  ou  â  son  Iniâme  mé- 
tier (mereln'cntf). 

*  Bufino,  s.  m.  (n.  p.)  Euffin. 
Bufo,  s. m.  maquereau.  Y.Bufiam. 
Bufcfu,  adj.  roux,  rousseau  [ru- 

fut), 

J!i«ya^s.f.  rkte— (/If .)  faute  légère, 
imperfection  (en  termes  de  mysUdté). 
Bugado,  Y.  i?tif ar. 

i?«far,  V.  a.  rider,  etc.  Y.  Jrru- 
gmr, 

BugîbU,  adj.  m.  f.  propre  è  ragir. 

Bugido,  s.  m.  rugissement  —  bor- 
borygmes  (riift'ii*«). 

B%tgienU,  p.  a.*ragissant(nif<m<). 

Jlttftmaenlo,  Y.  Bugido. 

Buginoto,  M,  acQ.  rouillé,  e  (mâs- 
ginosui). 

Bugir,  V.  n.  rugir  —  (/If.)  braire, 
craquer,  faire  MauRoup  de  bruit 
(étant  en  colère)  (mftré). 

Jtuftrss,  V.  r.  on  leditd'une  ofaoae 


doaloa 


âpaitor.èi 


murer  sourdement  («lUMirinri). 

a*iifOfl<dnd,  s.  f .  raetion  de  ae  ri 
der.  contraction  (rufctfo). 

BugotOj  m,  adj.  ridé,  •  (i 


(planle)  (rAnâarâ^riMi). 

BuiUo,  a.  m.  bruit,  v 
aon  agràble,  murmure  (d'os 
seau)  —  querdle,  démêlé,  in 
èdat—  (fig.)  vain  apparci. 
tation  —  rumeur  (novreile  q«l  m 
répsnd)  ^  (âaà.)  maquerenH  (alrv- 
pùmi). 

(**  BaiOMB  de 
ausianda .  raisons  plus 
quesubsiantiellea. 

Jtusdsiomswte,  adr.  brvyi 

J?«sdofo.  sa,  a«B.  édatal, 
yant,  e  —  {fg.)  célèbre,  fnmeax,  le- 
nommé,  e  {iêrepUmu). 

Bmim,  a4.  m.  f.  vif,  ableel,  mé- 
prisable —  de  peu  de  valevr,  dam 
on  ne  fait  point  de  eaa  ~  mériisai. 
pervers»  o---i/te.  /Iwt.)  avare,  chkhe, 
vilain,  o — BMChant.  vlcseux,  Hafere 
(en  parlant  des  aniasanx)  ~  {ftm,) 
piètre,  ehétiC SOI 


e  (etiû). 


[Buim  alb^a, 
vaurien,  libertin  (/l^.  fmmX 

Bum,  a.  m.  peut  nerf  (  qne  les 
chala  ont  au  bout  de  la  quane)  ~ 
ipl.)  poito  (de  la  barbe). 

JhMiM,  a.  f.  écroulement,  fvine, 
dépèritfement,  dcalruction(JMib*- 
tioMnt,  etc.)  ^  (/U.)  dteadeaee, 
perte  —  cause  de  b  nne ,  de  In 
chute  de  quelqu'un  —  nvaga, 
versement,  supin  i.iaissi  diai  ' 
entière  destraction  —  (^bk.) 
fiture.  banquerooie  —  {pi.) 
{ruma), 

Buimmr,  Y.  jârrmmmr. 

BuindeOf  es,  iilo,  Um,  A»,  !•,& 
dbn.  deniMi. 

AunMtod,  a.  f.  indignité, 
vile,  Infâme,  baaifssf,intisn  ' 
tiietse  (peu  de  valeur)  — 
mesquinerie(ncfiiifia). 

Buimmêute,  adv.  m 
maigrement,   piètrement,  diélive- 
ment  {ptwoi). 

Buinoto,  sn,adi .  ruineux,  ae — (/^4 
petit,  mauvais,  dont  on  ne  peut  ti- 
rer parti  —  qui  renvene,  démii 
(msnoruf). 

Jtu^ponos,  s.  m.  bot.  raiponce  (ra- 
vumeuiut). 

*  BuipônOeo,  a.  m.  bot.  rhapontic 
(plante). 

Jluûdlor,  s.  n.  rosaigDol  (oistMi) 
{iutdmim). 

Btgiaao,  a.  f.  ondée  de  pluie. 

Jlimado,  Y.  J9«gnr. 

Bujiur,  T.  a.  arroser. 

Butar,w,  a.  rouler.  Y.  JTodnr. 

JIm/OjS.  m.  grosse  boule  (flsénsV 


Jtumâo,  a.  m.  ramb  ~  (/If.) 
min,  route  (qu'on  toit  daoa  nne  af- 
faire)— pompe,  faaie,  ostentatten  — 
{de  Mas.)  péril .  danger  —  (OMr.) 
route  —  (pi,  de  ftlns.)  rustres. 

(INMNâo  de  negodoa,  train,  osais 
et  état  des  choses  i  **dama  ds  lodo 
rumbo  y  mando ,  dame  dn  gisMd 
monde  et  qui  iTignorait  rr- 

itiMwâon,  Y.  JNMNâose. 

Jfnaièosâeienls ,  adv. 
ment,  fastueuscmentl, 

JtiuNâMo,  sa,  adj.  galant, 
peux,  magnifif|ne  (spfendtdns)'. 

Jrwmse,  s.  t  iuminatlon(r  ~' 

Hoy 


ir«mMdor,ra,ady.  rumiiMiit,  e 

^inMIItflflfW/a 

Rwmiaduro,y.  Atmite. 

Rumiante,  V.  Bumiar, 

ir«mtar,  y.  a.  rumioer,  remâcher 
-  (fi9')  pemer  et  repenser  i  une 
ehoee  {rumûutn), 

BmmUm,ma,  mQ.  qai  mnlDebeia- 
eoup. 

Bwmo,  t.  m.  premier  cereein  mis 
au  haut  d'un  tonneau  (ruMor). 

BwiÊor,  s.  m.  rumeur  —  bruit 
(murmure  doux  et  agréable)  ^  {fig.) 
bruit  vague  (««mmtim). 

BumoreUo,  Ulo,  Uo,  s.  m.  dim.  de 
rwfliot* 

Bunjla,  s.  r.  <^uantilé,  multitude 

—  séquence  (copia). 

*  Bimico,  ea,  a(Q.  d'ant  ronique 
(langue). 

Attiio,  y.  Rûnuo, 

Bunrun,  s.  m.  fam.  mmeor,  etc. 

—  brouhaha  —  tintoin. 
BuHado,  V.  Butlar. 

BuMar,  t.  a.  JaUer  les  dou?es 
d*an  tonneau  (pour  arrêter  leifonds). 

Bupieabra^.  Bvmeapra. 

Bupieapra,  s.  f.  cnamois,  chèvre 
sauvage  (r^eMrà). 

Bupiura,  s.  f.  chir.  et  méd.  rup- 
ture, fracture.  Y.  Bolura, 

Au^iiafa,  s.  f.  bot.  roquette  (plante) 

Burâi,  atU.  m.  f.  rural»  e  (ncni- 
«»). 

Bmraimente,  adv.  d'une  manière 
rurale. 

Bu$,  y.  Zumaque. 

Buseo,  s.  m.  bot.  brusc,  brusque 
(arbrimeau)  y.  Bruteo. 

*  Butia,  ».  r.  géog.  Russie. 
Buiienle,  a^J.  m.  f.  qui  devient 

rouge  (par  le  feu)  {rubem), 

*  ButOj  ta,  adj.  et  s.  Russe. 
Butkeal,  y.  Burai, 
Bûslieanuniâf  adv.  rustiquement 

{rutUeè). 

BiuHcano,  Y.  BurtU. 

ButUddad,  s.  f.  qualllé  de  ce  9ui 
est  rustique,  champêtre  —  rusticilè, 
grossièreté,  rudesse  {ruttieilat). 

Bûtêieo,  ea,  s.  paysan,  ne  (nMtf- 

*  BûtUeo,  s.  m.  (n.  p.)  Rustique. 
B4^Ueo,  ea,  aai.  rustique,  cham- 
pêtre —{fig.)  maigracieux,  rustaud, 
«gresie,  brutal,  impoli,  e  {rutiieus). 

BuiUquex,  V.  Builieidad. 

*  Buttique»a,y.Buiticidad, 
ButMdo,  y.  Buatrir. 
Buttrir,  v.  a.  rôtir  le  pain,  faire 

des  relies  ^  les  mâcher. 

Buslroi,  s.  m.  pi.  rustres,  y. 
Asimâoff. 

Buta,  s.  f.  route— itinéraire  {via). 

BiUeno,  Y.  Buto, 

BuUtanU,  p.  a.  brillant,  e  (ml»- 
!ant). 

BuHUmle,  adj.  m.  f.  depoés.  bril- 
lant, resplendissant  e. 

«uUlar,  V.  D.  de  poés.  briller, 
resplendir  (ruêiiare). 

BfUilo,  la,  doré,  e  (de  couleur 
d'or)  iruUlut), 

Buuna,  s.  I.  routine. 


S. 


Sàbùdo,  1.  Bk  samedi  —  tabbat 
(soââalvm). 

Sahaltra,  s.  f.  dans  le  fourneau  â 
réverbère,  grille  pour  placer  le  bois. 

Sabaiero,  s.  m.  pécheur  d'aloses. 

Sàbalot  s.  m.  alose  vpoi8Son)(atoM). 

5dâaiM,  s.  f.  drap  (de  Ul)  —  {fig.) 
grande  plaine  (couverte  de  neige)  — 
nappe  (d'autel)  —  savanne  (pâturage 
inculte  en  Amérique)  Un/ndon). 

{sébana  SanU,  le  Saint^Suaire-- 
pegirseie  â  uno  las  sâbafuu,  dormir 
la  grasse  matinée,  ne  se  lever  que 
bien  tard  ifam.). 

SabamdQa,  a.  f.  insecte,  ver,  ver- 
misseau  —  (fia.  fitm.)  homme  mépri- 
sable (par  sa  figure^  ses  actions,  son 

état)  {têTWHt). 

5aâondt|«MM,  s.  f.dim.  de  saâaiK 
dija  (tiM«eli»m). 

Sabamlla,  s.  f.  dîm.  petit  drap  (de 
lit,  etc.)— petite  pièce  de  linge,  mou-- 
choir,easuie-main,  etc.— nappe  d'au- 
tel, antimense—  morceau  de  batiste 
(dont  les  femmes  se  servent  pour  re- 
lever leur  coiffure)  (/râteo/«iM). 

SabaMon,  s.  m.  engelure  —  mule 
(engelure  au  talon)  {penuo). 

Sabatariot.  s.  m.  pi.  JuiCs  qui  ob- 
servent le  sabbat  (Scbbalarii). 

SabéUeo,  ea,  a^.  sabbatique  (ja6- 


g,  dix-neuvième  lettre  de  Palphabet 
et  la  quiniième  des  consonnes. 

5a,  s.  f.  fam.  contraction  de  te- 
Marm 


SabaHma,  s.  f.  office  de  samedi 

eorsqu'il  n'y  a  point  de  fête)  —  sab- 
stine  —  leçon  compoaèe  de  toutes 
les  leçons  d'une  semaine  (que  les 
èeoliers  récitent  le  samedi). 
5aâalsiio,  fia,a4i.  du  Mm^di  (soâ- 

âaU'eiM). 

•  5a6altoino,  s.  m.  repos. 
Sabedor,  y.  Soâidor. 

•  Sabeitmo,  s.  m.  sabéisme  (quiêê). 
sabekamtwuf,  s.  m.  la  secte  de 

Sabélien  {tabêUkMitmuê). 

Sabeiiano,  Ma,  adj.  et  s.  sectaire 
de  Sabélien  {SabêUtanut), 

Sabêo,  bea,  a^J.  d'ant  sabèen ,  ne 

f§ab€BU§), 

Saber,  s.  m.  savoir,  science  («dm- 
Ua). 

Saber,  t.  imp.  avoir  un  goût,  une 
saveur  sensible— (/la.)  plaire,  flatter, 
être  agréable  («ef  re). 

i^iâer,v.a.  savoir,  connaître,  avoir 
connaissance— expérimenter—  être 
docte,  savant  —  être  versé  (dans  un 
art,  une  science)  —  s'assujettir,  se 
faire,  s'accoutumer  —  avoir  cou- 
tume, être  en  usage  —  {fig  )  être  fln, 
expérimenté  —  avoir  l'adresse,  le 
moyen  de  {taperé). 

isaberét  f^oài  punto  fijo,  savoir 
au  juste,  savoir  justement,  précisé- 
roent:  sin  ioberlot  insciemment,  â 
rinsu,  sans  qu'on  le  sache  :  es  4  «a- 
âsr,  convienne  i  iabT,  il  faut  savoir, 
il  est  bon  de  savoir,  informer  :  no 
«oâsr  de  si,  n'avoir  pas  le  temps  de 
penser  â  soi. 

.fioâtoaiaiite,  adv.  savamment,  pru- 
demment, sagement  {tcité). 

Sabidilto,  lia,  adj.  dim.  de  aoâi- 
ào,  a.  ^    , 

Sabido,  da,  a4J.  savant,  docte, 
éclairé,  e  (docluf). 

{Sabido  de  todos,  notoire,  connu, 
manifeste.  ,     . 

Sabidor,  ra,  s.  celui,  celle  qui  sait 
une  chose  {eontdut)  Y.  Sabio, 

Sabidorame»lê,  Y.  SabiametUê, 
•  SabidorUh  Y.  Sabidwria. 

Sabfduria,  s.  f .  sagesse,  prudence, 
discernement— savoir,  doftrine,  éru- 
dition—(/l^.)  avis,  connaissance ,  no- 
tice 'de  IMo/.)  la  sapience  (livre  de 


«ms 

BalMnonintitulè  la  Sageuê)  (saptaii- 
lia). 

Sabimdat  (d)  adv.  sciemment, 
avec  connaisaance  de  cause  (tctan- 
fer). 

(Hacer  alguna  cosa  i  tabiendae, 
faire  quelque  chose  â  bon  escient,  à 
son  esdent,  la  faire  sciemment 

Sabiente,  Y.  Saber. 

Sabienxa,  Y.  Sabiduria. 

Sabieta,  Y.  Sabiduria. 

Sabina,  s.  f.  bot  sabiue  (plante> 

(fOâtlMl). 

Sabimar,  a.  m.  terrain  planté  de 
sabînes. 

5aâtiio,  «a,  a<Q.  qui  concerne  les 
Sabins  (anciens  peuples  d'iulie)  — 
on  le  dit  d'un  cheval  blanc  et  châ- 
tain. 

5a6fo.6Mi,.adj.  personne  sage,  pru- 
dente—le  sage,  Salomon  {iapieue). 

Sabio,  bia,  ».  qui  conduit,  qui  forme 
â  la  sagesse,  qui  est  plein  de  sagesse 
(fOffiefu). 

Sabiondex,  s.  f.  pop.  sagesse,  in- 
telligence mêlée  de  flnesse,  d'astuce 

Sabiondô,  da,  ad),  fam.  on  le  dit 
d'un  homme  qui  fait  l'entendu  et  qui 
ne  sait  rien  (aliboron)  {êdotue), 

SabloM,  ».  m.  coup  de  sabre. 

Sablé.  ».  m.  sabre,  cimeterre  — 
{de blat.)  sable  (couleur noire)  —  ba- 
delaire  (aaaacsf). 

Sableeico,  illo,  ilo,  s.  m.  dim.  de 
sable. 

Sablon,  y.  ^reiia. 

Saboea^  Y.  Saboga. 

Saboga,  ».  f .  espèce  de  petite  alose.» 

Sabogal,  s.  m.  filet  (pour  la  pêche 
des  teibogaê). 

Sabor,  ».  m.  saveur  —  (ïlg.)  goût, 
désir,  envie  —  chacune  des  petites 
houles  enfilées  (qui  composent  le 
mors)  (fopor). 

(A^foâar  6  al  «oâof,  au  goût  de» 
au  gré  de  {adv.). 

saboreieo,  illo,  ilo,  ».  m.  dim.  de 
foâor. 

Saboreado,  da,  a^J*  savouré,  e. 

Saboreador,  ra,  adj.  qui  donne  on 
cause  de  la  saveur,  qui  assaisonne. 

Salborear,  v.  a.  assaisonner— allé- 
cher (etmcftrs). 

Saborearte,  v.  r.  savourer  —  (/l^.) 
se  complaire  {reguttare). 

Saborete,  ».  m.  dim.  pop.  savouret 
(gros  os  de  trumeau  de  bœuf  qu'on 
met  au  pot)- (/l^.)  sauce. 

Saboroto,  v .  Sabroto. 
•  Saboya,  ».  f.  géog.  Savoie  (pays  de 
l'Europe). 

5aâoyafia,  a.  f.  grande  jupe  ou- 
verte par-devant  (dontia  mode  venait 
de  Savoie)  —  espèce  de  pâté. 

Saboyano,  na,adj.ets.  Savoyard,e. 

Saboyardo,  Y.  SaboffOMo. 

Sabre,  Y.  Arena. 

Sabrido,  Y.  Sabroto. 

SabrimlenU},YJabor,<^tte,Gra' 

eia. 
Sabrosamenle,  adt.   savoureuse- 

ment  (sueundè). 

Sabrosieo,  ca,  illo,  Ula,  tto,  fa» 
a4i.  dim.  de  tabroso,  a. 

Sabrotitimo,  ma,  a^j.  sup.  de  «a» 
ârofo,  a. 

Sabroio,  ta,  adj.  savoureux,  se  — 
)  flaUeur,  agréable—  uop  salé,  e 


m 


tapidut). 

iab    ' 


Jabudo,  Y.  SOber.      ,     ^,      ^ 

Sabueto,  ta,  ».  sorte  de  diien  de 
chasse,  clabaud,  limier.   ,    ^  ,     , 

Sdbuto,».  m.  gros  s8hle(saâttf«M). 

Sabuloto,  ta,  adj.  sablonneux,  sa 
(isâaioMii). 
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Sacû,  i.f.  traite,  transport»  expor- 
tation (doi  maroiiaiMiifea)  —  a»péce 
4e  grand  sac  —  tirage  ^  (<<•  proL) 
première  copie  {êopurtalio). 

(Katar  de  moi.  être  en  vente  { être 
wr  le  trottoir,  être  à  marier,  en  par- 
iant d'une  iille  :  no  pareccr  êoca  de 
pi|{a,  être  de  hdUi  figure^  agreakie  à 
TOir  (/am.). 

SûeabaU»t  s.  m.  de  chir.  tire-balle 
i/ÊtrombuUut). 

Saeabalas,  a.  m.  tire-balle  (inalni- 
laeot  pour  lirer  une  iMtli:  d'un  fiMii« 
d'un  canon). 

Sa€ùb9€adê^9n  Saeêho»do$^  a,  m. 
enporte-piéoe  (iB&iruoMDt  propre  à 
dMouper)— (^.)  etioee  qm  caporte 
un  morceau  rond  d'une  autre,  qui 
y  fait  «M  marque,  une  éief  ure  ar- 
cttlain  —  moyen  efficace  d'obtenir 
une  €ho«m(9€atp$Umm). 

Smcabueit,  a.  m.  nma.  laqnebute— 
eipéoede  pompe  marine— > aorte  de 
iomiuet  imwibuea)  V.  Ammm^. 

Saeëeorckoê,  a.  a.  tite-boiaehen. 

Saeadaf  a.  f.  territoire  séparé  d'une 
piorittce  ou  royanoM. 

JlBM^fnero,  ou  SmemtÊinêfût,  a.  m. 
«oliilebeta,  ete.«  oui  frappent  la  vue, 
qn'on  paie  plut  cner  qirila  ne  valent 
ipkmltrm), 

Saetkio,  Y.  Saemr, 

Saeador,  ra,  s.  oeloi,  ceUe  qui  tin^ 
qui  ôte  («tplrocfor). 

(Saeador  de  piedra,  aoncbeteur. 

Soêodwra,  a.  (.  coup  de  ciseaux 
que  les  ttilleurs  donnent  à  un  babil 
(pour  qu'il  s'ajuste  mieux). 

Saea)UàtUeas ,  a.  f.  instrument 
d'artilleur  (à  bord  des  vaisseaux). 

*  SaeafoeidOsË.  m.  tire-fond. 
5aca/tMa,  s.   f.  espèce  d'ancien 

dard~(/l^.)  moyen,  prétexte  (pour 
tirer  d'un  homme  ce  qu'il  n'est  pas 
obligé  de  donner)  (oc/w). 

Sacamanehtu,  s.  m.  détacheor,  dé- 
craisseur. 

*  Saeaméduta,  s.  f.  tire-moelle. 
Saeomienlo,  s.  m.  l'action  de  tirer 

d'un  lieu  pour  porter  dans  un  aulre 
(crlroclio). 

SaeamolêrQ,  Y.  Saeamuétat. 

Saeamuéioê,  s.  m.  dentiste,  arra- 
cheur de  dénia— (/If.)  tout  ce  qui  lait 
tomber  les  dénia. 

5acatia6o,  s.  m.  crochet  (pour  re- 
tirer la  bombe  du  mortier). 

Saeanête,  s.  m.  de  jeu.  lansquenet. 

Saeaji>el6Uu,  s.  m.  fam.  personne 
de  la  lie  du  peuple,  ou  qui  en  a  les 
mœurs,  les  manières.  Y.Sacabdias, 
Socabuchê,  Saeatrdpoi. 

Sacapôiras,  s.  m.  sobriquet  (qu'on 
donne  aux  mauvais  chirurgiens). 

Saear,  v.  a.  tirer,  sorur,  6ter 
desa  place— produire, mettre  autour 
->tirer  d'un  emploi,  diétourner  d  une 
occupation  ^  fabriquer  —  peindre , 
faire  le  portrait-^ter,  enlever,  net- 
toyer—délivrer (d'un  danger,  etc.)— 
découvrir,  connaître,  reconnaître  (à 
quelque  signe)  —  ôter  de  force  —for- 
cer de  donner— (/ly.)  arracber^é  quel- 
qu'un son  secret)— impatienter,  irri- 
ter, mettre  hors  de  soi.  faire  sortir 
hors  des  gonds— déduire  une  consé- 
quence—extraire le  suc,  etc.— dres- 
ser, redresser—  tirer  au  sort— obte- 
nir —  (da  oeifii.)  couvrir  de  couleurs 
—on  le  dit  des  oiseaux  qui  couvent 
leurs  ouf:i  ^surtout  lorsqu'ils  sont 
préu  àédore)— aiguayer  du  linge— 
excepter— délivrer  copie  d'un  acte*- 


ifampptter  Im  gfrbea  du»  Xém, 
les  mettre  en  moneeau  —  aerrir  la 
balle  (au  Jeu  de  paume)- retirer,  re- 
cueillir, percevoir,  ripporter«  obte- 
nir (extroAcra). 

istuar  à  la  vergQenxa,  exposer  un 
orminel  à  la  honte  pnMIqae  :  aoenr 
al  campo,  défier,  appeler  aur  le  pré, 
en  duel  :  «Msr  «  volar,  eieiler,  ani- 


mer, eneourager  s  anct 
tirer  de  la  misère  t  anenr  Irnio 
nir  ee  qu'on  désiriAl  t  mto^  por 
la  pinte,  oonnaUre  à  qnelqne  mergue 
commune,  à  la  reasemMenoe,  ein.  : 
Moear  la  espada,  tirer  fépée,  dégai- 
ner I  tmomr  una  dnda^  lev«r  twdeule  : 
de  la  muerte,  tirer  du  tem- 
I  retirer  d'un  grand  danger  t 
•aear  al  poblico,  A  lui,  meHre  au 
Jenr,  rendre  publie  i  •avait  de  eu 
peso,  outrer. 

ikM»^ft7tef-y-J*lè-Jfu«rlee,  a.m. 
lam.  valet  de  eomédie  (qui  prépara 
lea  choses  néceasairai  pour  le  repré- 
sentniion). 

*  So/oamUloa,  a.  m.  tiee  fend. 

*  secolopo»,  a.  m.  dre-bevehen. 
SBealrd|fN>#,  a.  m.  tire  bonrre  — 

{fig.  fam,)  homme  qni  tiie  adreMe- 
ment  d'un  aeire  tout  oe  qu'il  veut 
(flrom^M/ciss). 

*  5ncieliirf<nno,a.  m-  tire  moelle. 

*  SaeêTt  s.  m.  géog.  Sassari  (vWe  de 
la  f«^M). 

Sac§rao€to,  a.  ■• 
Uka  {jgemréoUmm) 

(Grades  de  anemlocia,  lentes  de 
prêtrise. 

MMsiveses.  ani.  m.  iteaneroeseï,  e 
(«Merclofa/M). 

5acerdoie,a.  m.  prêtée  (anasKdoi). 

(Sumo  saevrdatê,  souverain  pon- 
tile. 

*  SaearéotêêOf  Y.  ^acewdalfsn^ 
.VocerdoIsMi,  a.  f.  prêtresse  (ehea 

iea  psiens)  (Meerrfeliafa). 

*  Saekado,  Y.  Saekmr, 

*  5ae/UKior,r«,a.d'i^.aarelMr. 
Saehadura,  a.  f.  d  acr.  l'aatien  4e 

Barder,  ete.  (snrwifnlio). 

5ecMir,v.  a/d'agr.  sarcler,  éehar- 
donner,  arracher  lea  mauvaiaes 
herhee  (d'nn  champ)  (anraiilora). 

Saeho,  s.  m.  sardolr  (aernUiM»). 

sadabUt  adj.  m.  f.  qn'on  peutras- 
aasier  {ioUatUit). 

Saeiado,  Y.  Smeiar, 

Saeiart  v.  e.  rassasier  (setfnre). 

Saeiedad,  s.f.  satiété,  rassasiement 
(Mtfelflf). 

Saoo,  s.  m.  sae^  (mi/.  d'oui.)  aaie 
—  (fig.)  chose  qui  en  eonlient,  en 
parau  en  contenir  plusïauffs  autres 
—lieu  oA  l'en  se  figura  rénoiea  olo- 
aieurs  dioses  ImmalérieHes— >piliafre 
—terme  (du  Jeu  de  paume^(anceu«). 

(Bntrar  4  «eco,  voler,  piller,  dé- 
rober t  la  eodicla  rompe  el  m«o,  la 
cenvoitiae  rampt  le  anc  {nnmJ), 

Soeocha,  s.  f.  boh.  poche. 

Saeoiwt«,  s.  m.  boh.  roAjerdome. 

*  J'aco(dclieo«  ea,adj.  chim.  aaroho- 
laetique. 

*  Saeolato,  a.  m.  chim.  saocbolaate 

(•ri). 

Saeomano,Y,Saqmêaj  BandoUro, 
Fiorrageadcr. 

Sacra,  s.  m.  carton,  etc.,  sur  feu- 
tel  (q^ui  contient  plusieurs  oraisons 
et  prières  que  le  prêtre  doit  dire  à  la 
messe). 

SaeramanladOfda.  adJ.  à  qui  on  a 
administré  lea  sacremena  *-  Iraos- 
substantic,  e. 

&icramaiiia/,  a4i-  bs«  f*  sacramen- 
tai  ou  sacramenieC  le. 


i»  a.  iLiwèia 

qu'emploie  lISiliM  pesi  inriler 
I  ème.  les  indulgeoces,  la  JttiiilÉ.iic. 
iteramenletefnli.  idT.  iKO 
mentalement  ou 

^^ï^B^  ^prae^^^n^ne*gi^p  J* 

Saerammiar,  v.  a. 
nistrer  lessacremeaa. 

Seeftmeiilarffe,  v.  r.  k  tnoaÉk- 

•^""""^^^ 

(aeelaire)  (Sacrawisn 
nnaj. 
5eerewmla.  Y.  Hfraianwih 

SeevwnaMlo,  s.  n.  sMicncni  — 
corpa  de  J.-C.  sous  les  cspecnei- 
elMiMqnca,  tiés-fiainl  SscrmMl- 
mystére  —  serment  —  memicit. 

DHI^V^HV  iMOTmWwWWVy « 

jttcraMMflw.  am,  adU.  m^.  ér  »• 
ero,  a  et  sagrado,  nj^sasralMiiaisi . 

Saeta,  a.  m.  saere(^iioMiH^r* 

m.  )  de  mt^nen .  quart  ée  Mdn- 

vriue  ^  iftfam.)  velear ,  sarp- 

leur  edrob  (»pere«.)  ^  ^^ 

SoaW/lmiera,  s.  B.  tes  Mhé 

pour  leeaaeilieea. 

Jeen^lendo.  do,  a4.  Mcdêé.  f. 

.fàcr^^eodor,  ta,  s.  ncfiittW 
(aner^flma). 

SOCft/tCOmm,  V  •  Jfciy*»* 

JocHJIcar,  v.  a.  sscrififf.  ian»; 
1er  —  se  dévouer  à  qoil^aii.  ^ 
sacriGer  sa  volonté,  fie.  -  »?»{• 
à  un  danger  évident,  de.  ->  A-i 
se  priver  de—  sacrifier.akMteMr 
{iaerifieare).  .._. . 

SacriÂeana ,  v.  r.  »«•«•««*  » 
Dieu —se  sacrifier.  ied*<«M.«i^ 
moler  (m  tfsBoeers).     ..        , 

Sncn^fcso.  a.  ».  ft^'t 
mesae  —  (dg.)  offre  bMs  «  Ih«  • 
aa  volonté,  ete.  -  renosortswi 
à  une  chose  (pour  faïasur  éjjj*" 

qu'un)  —  souoûisiw,  *TÎ2 
même  Involontaire,  (su  s»»»» 
d'autrui)  -  opéi^  ^  «kirufj 
cruelle  et  dangereuie  -  mb?*^.' 
abandon,  dévoueBaai(^rW^ 

{Sacrifiào  del  aUsr,  McntM  « 
l'aulel,  la  mease.  .^^^ 

SaeriUgamenU,  adv.  MCWV 
ment  (ancn^).         „       -, 

Sacniegio,  a.  m.  ssctaège-«  ■ 
mépris  (dune chose respecuWjî- 
peine  (contre  les  sscrii^}iM<^ 

^s!àiUgo,  go.  a4|.iicrik|«(»- 

eriieguà),  .    . 

•  Sacrii^^y.Sacriietio^^ 
Saerùmocka  ou  Surtimfià0,^ 

m.  homme  vêtu  de  i»w»ïï»?J2 
sacristain  ,  mais  dont  rhsbit  ern^ 

déguenilié.  ^^^ 

*Saeruta,  S  m.  sacnrtf,  «?"»•*: 

jkiemfen,  s.  m.  sscrisls»  -  f* 

nier  (do  femme)  («^W;*'^;,,^  ^ 
(Gomo  canu  el  abad  f*»^^ 
taerùlan,  tel  maître,  tel  »«<*.  ^ 
dineros  del  ao^fiilo»  «flUo»  J 
viencn  y  canUndo  sa  »»»»  "  *, 
vient  par  la  flûte  s'en  rcUHirsep» 
le  tambour  (proe.).  ^      _^.  .  _ 

^ocrMtoiwi.    s.  f.  •■.«"»»• 
femme  de  sacrisuin  («w»*»^  ;.^  ^ 
Sacrùlanciiio,  ito,  s.  œ.«»" 

Sacriilatujo,  §.  m.  m- »  " 

^^ocnitoiiia,  «f.wniiî'^v^. 
tain  -  sacristie  (bèaélcs)»-^ 

Semflta,  s.  f.  sâcndto-  #• 
,  fam.)  l'estoouc  {Meram*}- 
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S&sro,  era,  «dj.  sacii,  e. 

ttoego  taero,  fea  saeré,  feu  de 
liiBt-Antoine  (maladie). 

Saero'lumbar,  s.  m.anat.  mosqle 
noro-lombaire  (lummir»  $aerum), 

Saemanto,  ta»  8(1(1.  Mcré,  fainW  e 
{iaeroêanetm). 

Sofiwtidik.  s.  r.  fecouemeol,  elc. 
~  (m*  A>m.)  saccade  Criide,  r^prir 
QiaMle.  Drusquerie). 

Sacudidamenle ,  ^f.  afee  se- 
eoiuae^  brusquepicol  i,(upênumter), 

S0cià4idQ ,  s.  09.  lorie  de  paAOc 
danse. 

Saeudido ,  da ,  a^l*  aecoaé,  e  — 
(lia,)  dur,  sauvai  GMroiu4M»«inlrai- 
table  (aiper). 

Sacuaidor^  m,  s.  celui,  celle  qai 
bat,  qui  secoue— instrumem qui  s^ 
à  secouer,  à  battre  {fiaecuHênâ). 

Sàcudidura^  s.  f.  raciioo  de  se- 
couer, débattre,  «Tépousseter  (un 
babit)(e«cttMio). 

SMudimieuto,  s.  ni.  fecooement 

—  (fig.)  dédain,  mépris  —  ébranle- 
neot»  agiiatiQjQ,  ofomoptioa  («xcim- 
tio). 

Saeitdir,iÊ»  a.  ébcuiler,  agUer, 
remuer  fortement  ~  secouer  (un 
habit)  ^  {âg.  fàm,)  cbAtier,  battre 

—  ^eter.  repousser,  éloigner  de  soi 
avec  violence  —  n^eter»  chasser, 
reuToyer  {tuceuleref. 

iSaeudtr  el  po&vo,  épootseter; 
battre  quelqu'un  :  tacudir  el  yugo, 
ieconer  le  joug,  s'affranchir  de  la 
domioBiion  {/IgJ. 

Sacudine,  t.  r.  rejeier,  repous- 
ser, renroYcr  avec  mépris,  repren- 
dre avec  aifpreur,  etc.  —  {/(g.)  rebA- 
quer,  se  renouer  {reiputrt). 

Sàeulo,  s.  m.  urne,  boiie,  sac  pour 
le  scrutin. 
*  Saducêiimo,  s.  m.  saducéisme. 

Sadiieeo.  eo.  adj.  et  a.  Sadueéen 
(sectaire  iuirj  {Saduemm)^ 

Si^eiOf  s.  I.  Déche ,  trait,  arme  de 
Jet— (/b.)  ce  qui  (ait  imprtsaloiisur 
l'esprit,  le  cour  (trait,  aiguilloo,  «le.) 

—  loslr.)  flèche  (constellaiion  bo- 
réale) -^  aiguille  (de  monlro«  de 
peadHla)  —  bouasole^  petit  bout  en 
pointe  (qui  reste  d'un  sftriMikt  mu- 
pé)  —  neurtriére  (ouverture  puor 
tirer  à  couvert)  {tagiUa), 

Cfieh«r  aasia«,  brocarder,  iObauter 
poui]|e(/lg./'um.). 
Sadada,  s.  f.  coup  de  0écbe.  V. 

Saekao,  ».  m.  coup,  bkasure  de 
flèche. 

^uetaado,  Y.  S^teor. 

Soslaar,  v.  a.  Mflaser(tu«p  A  eoupe 
de  flèches)  Y.  jiiaHear, 

Saeêtraf  s.  f.  meurtrière  (ouver- 
dans  un  mur  pour  tif«r  A  oou- 


▼ert)  —  (/ly.) lucarne  (de  prison,  ele.) 
(/êuesMIa). 


SaeUro,  s.  m.  mil.  dardeur  — 
sorte  de  gâteau  de  miel  (sa^ftti»- 
ior). 

soêtero,  ra,  adj.  de  flèche  («o^ff- 

iarius). 

Sattia.  a.  t  nUl.  sA&ine  ~  meur- 
trière. V.  Saetera. 

Saeltlla,  s.  f.  dim.  fieliie  flèche  ~ 
{pi.  /la.)  iMooterJe  {ipituhim), 

Somi»,  ».  m.  biez  —  cheville  (de 
menuisier,  de  cordonnier,  etc.)  — 
sorte  de  aatin  (tnci^ 

S4MêUm,  ».  m.  trait  d*arba]ète  fort 
long  et  armé  d'un  fer  pointu  («pt- 
ces/«im). 

Sdfeo,  ».  m.  de  poés.  veta  saphiqne 


(veis)  \ti^Mtcut) , 

Safio,  Y.  Congrio. 

*  Sajf^mar,  Y.  5UAumor. 

*  SBtfïimario,  Y.  J^kumario. 

*  Safiret  ».  m.  chliu>  saveur  métafli- 
que  du  cobalt. 

sagof  ».  t.  sorcière^  naglcienoe 
(fooa). 

SMoeidaâ,  ».  t.  finesse  de  l'odo- 
rat (dans  un  chien  de  chasae)  —  in- 
stinct des  animaux  (A  pressentir  ce 
qui  leur  est  nuisible ,  etc.)  —  (fig.) 
sagadtè,  pénétration  dTeaprit  {ioga- 
ciUu). 

SagacUimemeM9  »  adr.  iup.  de 
taga». 

Sagaeithno,  im^  a^l-  snp.  qui  a 
rodorat  trés-fin  —  (fig?^  qui  a  beau- 
coup de  sagacité  (sayacifstjiitts). 

Sagapeno ,  s.  m.  sagapenooi , 
gomme  sagapin  ou  gomme  séraphi- 
que  (snoaiianttm). 

5^ali,  s.  m.  sorte  d'étamine. 

Saga*,  adj.  m.  f.  on  le  dit  d^un 
chien  de  chasse  qui  a  Todorat  fin, 
des  animaux  qui  pressentent  ce  qui 
leur  est  bon  —  (fig.)  on  le  dit  d'un 
homme  qui  a  de  la  sagacité  {tagas), 

SagazmenU,  adv.  avec  sagacité 
^«Moctter), 

Mige,  s.  m.  sage,  avfsé,  prudent. 
Y.Salno. 

Sagita,  ».  f  gèom.  fléchu  <poitlon 
d'un  axe,  d'un  diamètre,  comprise 
entre  le  sommet  et  une  ordonnée) 
(fooilla). 

SaaitaU ,  a^*  n.  t.  aoat.  qui  ap- 
partjeni  ou  ressemble  A  la  flèche 
ItagiUai^é). 

sagitartû,  ».  m.  bob.  archer  qui 
lire  de  l'arc  —  (ostr.)  Sagittaire  — 
criminel  (ou'on  fouette  puMique- 
ment  dans  les  mes)  (s^gûtariu»), 

Sagma,  ».  t.  d'arcn.  mesuré  prfM 
sur  une  lî^Ie  où  sont  marqués  plu- 
sieurs membres  d'orchitecture  (Ions 
ceux,  par  exemple,  d'une  comjche} 
(jiagma). 

Sago,  Y.  S^oyo. 

^o^nMlsmeulcsadr.  avec  respect, 
vénération  {tacri), 

Sagrado,  ».  m.  franchise  (asile  ou- 
vert aux  criminels  dans  les  égKses, 
etc.)  —  ifig.)  aafle»  refiDge,  Jieu  de 
sûreté  {atylut). 

(  Acogerse.  à  mctene  A  tturado. 
se  tirer  d'embarrss,  d'une  dmicuHè 
qu'on  ne  peut  résoudre  per  des  cla- 
meurs ou  oea mauvaises  raisons  (/^.). 

SagradQ,  da,  adj.  sacré,  e  —  {fg.) 

»ui  mérite  une  vénération  parUcu* 
ère  —  épithète  que  donnaient  les 
anciens  A  tout  ce  qui  surpassait  leurs 
forces,  leurs  lumières,  aux  maladies 
qu'i^  jugeaient  Incurables,  etc»  — 
maudit,  exécrable  (socer). 

(JUyrcMia  yerba,  verveine,  herbe 
sacrée  (tot.)* 

Sagramento^y.  SigermngnUt. 

Sagrar,y,  Comsagrar. 

*  Sagrariero ,  s.  m.  celof  qtif  est 
chargé  de  tout  œ  qui  appari£ent  au 
tabernacle. 

Sagrario,  ».  01.  endroit  oA  l'on 
garde  les  reliques,  etc.  (trésor)  — 
labernaole  ou  esile  Saint-Sacrement 
—  cbapeOe  (9ui  sert  de  paroisse  dans 
quelques  églises  cathédrales)  — (^.) 
inténeur  (d'une  personne)  (focro- 
Hum). 

i^raltoomeule,  adv.  mystérieu- 
sement —  moralement. 

S9grwti90,  Y.  MtiàêBHoio. 
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S$grê»HtL,Y.SaerifHa, 
fi»gû,  ».  m.  sagou. 
.Kâguta,  Y.  5isyue/o. 
SajfuuUno,  ««,  a(y.  et  s.  de  83- 
gonte  (SagunHmu). 

Sahonane,  v.  r.  s'écoroher,  a*«u 
euricr  (avoojrasn). 

Sahomo,  s.  n».,  Asstthun,  ess^ 
liaUoB  (aaRsonoUo). 

JèAiMMdo»  éa,  a4|.  qui  sert  4 
SMélinrer  «ne  ehoas,  s  eu  nelevar  lu 


Sahumador,  ra,  s  parfumeur,  ss 

—  eseieloW»  (À  Mi«K  des  iaiAnds) 

^kumadura,  ».  f.  Tactlon  de  par- 
fumer —  parfum  (tu^tto). 

Sakumar^  v,a.^rrumer  {mMré). 

^àAumeno,  s.  m.  fumée  (qui  sTé- 
léve  des  parfums  qu'où  brûle)  (st^ 
Ho). 

Sahvmo,  Y.  Saàusperîo. 

*  ^AAufutf/to,  s.m.  bot.  obier,  opier, 
aubier  (arbrisseau). 

*  Saica,  ».(. n»ar.  saTque  {takàU 
Saim,  ».  m.  graisse  (d'animal)  — 

rogne,  ordure  {adêpt). 

Saina,  Y.  AleamaHa. 

Sainado,  Y.  Sotuur. 

Sainar,  r.  a.  engraisser  Qm  «ni* 
maux)  (sopinurs). 

5^tuele,  s.  m.  dhn.  de  soAi. 

Sotnete^  »,  m.  morceau  de  graisse, 
de  moelle  ou  de  cervellequ'on  douuf 
A  un  faucon,  etc.  (A  sou  retour)  -^ 
(/l^.)  morceau  délicat— godt.saveur 
«'«greable  (d'un  mets)  —  allèchement 

—  sauce,  asaaisonnement  —  orne- 
ment, garuiture  (d'un  habit,  etc.)  — 
intermède  de  comédie,  ballets,  sor- 
tes de  poésies  dramatiques,  vaude- 
ville ^  (p/.)  appétits. 

Sainditto,  ».  m.  dim.  de  «atmefe. 

5afno,  a,  m.  espèce  de  cocbon» 
d'Inde. 

SaJa,  s.  f.  incision,  etc.  -^  (elUr.) 
scann  cation. 

Sajado,  Y.  5<uar. 

Sia^adura,  s-  f.  IncisloD,  scaxiflea* 
tion  (fnct'Ho). 

Seaar.  v.  a.  Inciser,  scarifier  — 
estanlader  (tfnctdere). 

Sa^çn»  nu,  adi'  ^  s.  Saxon,  ne. 

SMoniOj  ».  t.  géog.  Saxe  (royaume 
d"AHeffiagne). 

Sal,  s.  I.  sel  —  Qig.)  sagene  (dont 
le  sel  est  regardé  comme  le  svmbole) 

—  (fig)  raillerie  fine,  ingénieuse  — 
tout  ce  qui  relève,  assaisonne,  rend 
agréable  et  piquant  (sat). 

(Con  su  tal  y  pimienta,  très  cher, 
A  grands  f^ais  :  ester  hech»  de  soi; 
être  gai,  enjoué  1  facétieux  (/i^. 
fam.). 

Saloj  s,  f,  saUe  de  compagnie  — 
salle  d'audience  —  chambre  (oomr 
bre  de  Jugfs  commis  pour  décider 
certatnea  alTaires  )  —  tribunal  (  des 
alcades  de  cour)  —  festin,  bal,  as- 
semblée (auto). 

Salaeidad,»S.  Iubricité(«stoetlu«}. 

Saiadiimo,  ma,  adv.  sup.  de  fo- 
la%. 

Saiadameniê,  adv.  fkm.  affrésbie- 
ment,  gracieusement  Y.  ckiUos^ 
fseule. 

Saladar,  s.  m.  marais  salant. 

SaUtdmro,  a.  m.  Heu  où  l'on  sale 
les  viandes  —  saloir. 

Saiadillo,».  m.  petit  salé. 

Saiado,  da,  aÂ.  fig.  gracieux,  en- 
joué, plein  de  sel^  piquaut,  crouatil- 
îeux,  se  (m/«u«). 

(LoscampoasulJnfof,  fesp^ulea 
saMes,  la  mer  {flêpoi».). 
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Mii0,  t.  m.  Bf .  la  iMr— ttrraia 
ilérito  et  trop  chargé  de  mire.  V. 


Ailwfer,  rs,t.  nleur  {utlUor). 

Smiadmrm^  t.  f.  Miage» 
(Mlitora). 

*  Sutmmtmeq,  s.  f  .  Kéog.  Salai 
que  (Tille  «TBapagoe}. 

SaimamtUtrmt  t.  f.  ntemandre  — 
{âg.)  cbow  qui  se  brûle  tain  se  oon- 
aoiMT  (  bonne  qui  brûle  d'anoor, 
etc.)  —  (eMm.)  alun  de  piraie  (solo- 

Satmnamdria,  Y.  SêlamamHra. 
S^lamançuii,  V.  SaimamUno. 
Salamafiqu9$a,  s.  f.  slelUoD.  V. 

SiMlamaiiiqwino,  Y.  Satmmnltmo, 

SaUtr,  T.  a.  saler  —  nelire  dans 
le  ad  ~  (ii  cuis.)  nettre  trop  de  ael 
(dans  on  ragoût)  (foft'rs). 

StUmriodo,  Y.  Satariar, 

Sùlariar,  ▼.  a.  salarier.  Y.  Jêala^ 

Saiorio,  i.  m.  salaire  (sltfaii- 

Saulx,  mQ.  n.  r.  lubrique,  lascif^ 
inpttdique  (Mtedr). 

Sa/oson^s.  r.  salaison  —  salage 
(foltliira). 

SMetyS.  n.  saule.  Y.  Sàuce, 

Sàicêda.  s.  f.  Mttssaie(talieel«ifn). 

SëiekUka.  s.  r.  saucisse  —  [mit,) 
bsdne  très  longue  (qui  sert  i  lier 
tas  autres)  {poUiUu), 

SaiekUskeria,  s.  f.  bouUqne  où 
Ton  vend  des  saucisses. 

Salekiehêro,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
fait  des  saucines  {ineiiiariut). 

Sûkkiekon,§.  n.  augn.  saucisson 
<—  (mil.)  fagot  de  branches  d'arbres 
(qu  sert  à  se  couvrir ,  à  faire  des 
èpaulemens)  {iticium). 

Sateoehado,  Y.  Saleockar. 

StUcoekar,  t.  a.  de  cuis,  faire 
cuire  de  fa  viande  (sans  l'aasaison- 
Der). 

yâ/rfiirfff   Y.  Saidar, 

SoidaTy  V.  a.'  liquider  (un  conpie). 

SakU},».  m.  soute«  solde. 

*  Satebro9idad ,  s.  f.  qualité  de  ce 
qui  est  salé 

Satedùto,  s.  n.  d'arch.  famier,  en- 
eorbellenent,  avant-corps  (pnnÊÊd' 

IMIU). 

J^oiedifao,  %0,  a4).  saillant»  e  (pro- 
wànent), 

Sûlegnr,  s.  m.  Tendroit  où  Ton 
donne  du  sel  aux  troupeaux  (dans 
les  champs). 

Sàtenttno,  mfl,  adl.  de  Salente 
(ville  d'iulie)  {saletMnui). 

*  Saleo,  s.  m.  'bot.  salep  (racine) 

Salera,  s.  f.  endroit  où  l'on  donne 
du  sel  au  béUil. 

StUûnUtamo,  na,  a4j*  et  s.  de  8a- 
ieme. 

*  SaUmo.B.  m.jRéog.  Saleme  (ville 
du  royaume  de  Naples). 

SOMTO,  s.  m.  salière  ?ia/iii«m). 
Saleroso,  ia,  adj.  nn«  agréable, 
plaisant,  plein,  e  de  sel  i$alsus). 

SaMa,  i,  f.  dim.  de  tala  —  tribu- 
nal des  alcades  de  cour  {aula). 
Saigada,  s.  f.  bot  pourpier  de 
r   mer,  souienelle,  «rroche  en  arbris- 
^aeau  ^arbuste)  —  petit  saule,  saule- 
osier  {hatimui). 
Salgaderay  Y.  Salgada, 
Salgadura,  Y.  Saladura. 
Saiawr.  Y.  Saler. 

Y.  Jftfnfrrem. 
,  Y.  SaUra, 
aq|.8alique(lol). 


*  jyfania.  B.f  bot.  saHealM,  \fér 
macbie  rouge  (pfanle). 

SmHeor,  s.  m.  bot  sslloote  (pfanle) 
.-saiicoieCpiefTe  de  soude)  (fo/feor 

silidm,  s.  r.  sortie  —  issue  —  pro- 
menade hors  des  portes  d'une  ville 
(dehors)  —  i^g-)  raisons,  moyens 

3 n'en  emploie  (pour  résoudre  une 
ilHcullè,  pour  sortir  d'embarras, 
etc.)  —  événement ,  succès  (d'une 
affaire,  dénouement)—  débouché, 
moyens  de  Tendre,  lacUité  de  débit 
—  («•/.)  sortie  —  {aUr.)  reparition 
—levée  —saillie  (partie  quiavanoe, 
qui  sort  en  dehors  {exiiui). 

J Primera MiMfa,  début.-  abrirse 
ida.  percer  >  fa  tmUda  del  sol,  le 
lever  du  soleil.  ... 

SaUda,  adj.  op  le  dit  de  fa  lemcue 
de  certains  animaux  (lorsqu'elle  est 
en  chaleur).  .  ..      , 

SaUdùa,  iUa,  ilû,  s.  f.  dim.  de 


Salidito,  sa,  a4J.  saillant,  e.  Y. 
SalêdMMù. 
Salido,  da,  adi-  saillani,  e. 
SaUênlê,y,Salir. 
(Angulo  êoHenU^  angle  saltfant 

'  SaHfiéàhU,  adl.  m.  f.  salifiabte. 
SaUmiefOo,  Y.  Saiida. 

•  Salin,  s.  m.  magaain  de  sel,  sau- 
nerie. 

SoHna,  s.  r.  saline,  saunerie  (so- 

SaUnaro,  a.  m.  saunier  {tokma- 
n'ttt). 
SaHmo,  1M,  a4i.  saHn,  e  (mMmm). 

•  SaUot,  s.  m.  pi.  d'ant.  Sallens. 
Salir,  V.  a.  sortir— partir,  s'échap- 
per— se  tirer  d'embarras,  se  dégager 
—  se  lever,  paraître,  se  montrer  — 
(Âg.)  naître— réussir  dans  un  art.  etc., 
venifr  ibout  de  le  savoir— venir,  pro- 
céder —  se  tirer  d*une  chose  fati- 
gante ,  etc.,  l'achever  —  sortir  de 
prison,  se  tirer  d'un  danger —sortir 
d'embarras,  sortir  d'une  difRcullé— 
paraître  au  Jour,  être  rendu  public— 
se  dégager,  s'éloigner  de  —  dire  ou 
faire  quelque  chose  d'inattendu,  ou 
hors  de  propos  —  iToirrir,  se  piésen- 
ter— surpasser,  exceller,  se  distin- 

'  guer,  se  tirer  de  fa  foule  —  coûter 
(revenir  à  faut)— s'arranger,  réussir 
(comme  on  le  désirait)  («Xfl'r«). 

{Saiir  h  la  campaAa,  aller  à  fa  guer- 
re, se  mettre  en  campagne  -.fo/tràla 
demanda,  prendre  en  main  la  défense 
de  quelqu  un,  ou  fa  sienne  propre  : 
talir  i  lux,  naître,  venir  au  monde, 
paraître,  être  donné  au  pubUc(livre)  i 
salir k  plaza,se  divulguer  :  lo/trcaro, 


coûter  cher  :  taUr  con  alao,  obtenir 
ut     ""-  ■ 


ce  qu'on  demandait  :  tàiir  con  fa 
suya.  Tenir  à  bout  de  ce  qu'on  dé- 
sire, remporter  sur  ses  concurrens  : 
taUr  de  este  mundo,  6  de  fa  rida, 
mourir  :  so/tr  de  iuicio,  6  de  seso, 
perdre  Fesprit,  derenir  fou;  ex- 
travaguer  de  Joie.  etc.  :  talir  del 
barranco,  sortir  d'embarras,  etc.  : 
talir  de  su  psso,  agir,  parler  contre 
sa  coutume,  ses  principes,  elc.  :  taUr 
los  oolorm  al  rostro,  rougirde  honte  : 
este  cammo  taU  k  fal  lugar,  ce  che- 
min rend  à  un  tel  village  :  talir  de 
un  négocie  6  cuidado,  se  tirer  d'af- 
faire :  talir  mal,  échouer,  manquer, 
ne  pas  réuissir  i  talir  bien  :  réussir  : 
taltr  con  impetu.  jaillir  :  é  lo  que 
taïga,  au  hasard,  à  tout  événement  : 
taUr  de  lagunas  y  entrar  en  moja- 
das,  éviter  Cbarybde  et  tomber  en 
Sfylfa  :  tal  de  aqui,tir2S,  tiret  !.-  talir 


esfo,  eailer  tiber  :  BO  «tfr  del  smIs, 
être  petit  :  taUr  por  fiidor,  émail 
caution. 

SaUrtê,  v.r.  rompre  ua  tnilè,  n 
marché,  résHier  un  bsil,  etc.  -  (ly.) 
sortir,  s'écooler,  m  réuDére,  r» 
fuir,  couler,  venerCd^fam). 

{SoUth  con  algo.  à  oon  eDcrt» 
sir  dans  sm  oenjeclares,  kma 
juste  :  aaltrM  con  la  loya,  (crgner 
dans  son  opmion,  ne  vouloir  ^ 
en  démordre  :  faiTM  de  U  Rfiiios, 
quitter  l'état  de  reilEienx,  jdn  k 
froc  aux  orties  {fam.). 

jialila.  s.  f.  dtaB.de  «sis. 

SaHlrmdn,  ds,adj.coiBpoié.e* 

I  salpêtre  (nilralM). 

£lftnU,  a4).  m.  f.  DittMX,  s.  T. 

SalUroto,  .     .  ^ 

SaUtral,  s.  m.  nlne  de  niptat. 

nitriére  {mOraria).  ^^  ,  . 
SaUtrê,  s.  m.  niire.  NlpilR(ii- 

^^MirtrU.  s.  f.  ssIpêliiére(Mi»- 
n'a). 

^lOraro,  ra,  a41.  sdptoier  (» 
Irartiftf). 

itolifroso.  M.  sdi.  ialpéireii.ii- 
treux,  e  (Mirofuf). 

Saliva,  s.  f.  sabve  (mjns}.  , 

(Tragar  faJtea,  se  ooslewr,  ■  •« 
parier  par  respect,  psr  mau,  «• 

SaàeacUm,  s.f.islifiti»«("**- 

JMtfMil,  a<g.  m.  l  soi  ipp?»** 
àfasalive,saliv8irB(is*tynsi). 

SaKnar,  v.  n.  saliver  («•'f^'Jv. 

SaHura,  s.  f.  duCTi  d«  !«• 
grains  qui  compoMsUeMiJ- 

Salivoto,  ta,  adi.  V»  """"*" 
coup  de  salive  {toanom). 

SaUadwra,  s.  f.  «rdiire-w 

"S2SK- T.  ..«rtfct  (!.«")■ 
mais)  —  serfouir,  lerfoseuer  («r- 

•  Mto,  s.  m.  serfouette,  ttrd*. 

Salma,  Y.  Toatlada.  . 

I     SalmtmUeeattM'^^^^^ 
Salamanque.  ^    ..^„ 

SalmanUmo,  V.  StltM»»»^ 
.  Salmatiettut,  V.  Sêlmgtfwf» 

Soliiwar,  V.  n.  psslino^-  ^ 

5aimt«to,  s.  ra.  P^^îf^'iS 
dont  l'occupatioo,  ««,<*«»£,* 
cbanter  des  pssaraei  iP•^l^^ 

salmo,  s.  m.  pssuBD*  IWJ. 

salmodia,  s.  f.  psautier -po"^ 

Salmodtart  Y.  Satmttr. 

•  salmôgrafb,  s.  m.  Ï^^ZiÊtA 
Salmom.é.  m.  ssoœoo  tP«»" 

^tSLad.,  da,  sflj.  «^ 
SalmtmeU,  s.  nt  nuici  II»»* 


i  SalmoniUo,  ».»»»^a,« 

aux  fapina  (faite  de  poli  rt.de  ««. 
vinaigre  et  d'éplces)-sjl"J-« 
/•om.?  reproche  amer,  verte  «F" 
mande,  etc.  {'Bxalme).  ^^|^ 
J^muera.  s.  f.  ««^"J^ÎÇ 
Salmuerarte,  v.  r.  on  le  »^  ^ 
Uil  qui  devient  m»l«de*w»^ 
manger  du  sd. 

.te/oêr*«o,«^  ««•??"" 
terre  qui  contient  d"  «« •  ^j  ^n  w 

SalSma,t.t,nM.f^J^li 
de  chant  des  atitlett  «*«"■ 
manouvre).  «aie** 


nilelols  qui  crient  oa  chantent  loos 
à  la  fob  (en  manœuvrant). 

Salon,  s.  m.  salon  --  morceau  de 
Tîande  ûlèe— (6oA.)  bâton. 

*  salona,  1. 1.  géog.  Salone  (ville  de 
Grèce). 

Salonâeo,  illo,  iio,  s.  m.  dim.  de 
salon. 

*  Saloniea,  s.  f.  jréog.  Salonique 
(Tille  et  port  de  la  Grèce). 

Salpa^  8.  r.8alpaou8a]pe(poi8aon) 
{salpa). 

Satpieado,  Y.  Saipicar, 

Salpicadura,  $.  t.  écFaboussore 
(asportio). 

Salptear,  v.  a.  éctalMUSser—  (fig.) 
ternir,  aalir,  gâter— sautiller  — sau- 
poudrer {aspergeré). 

$akntony  s.  m.  de  cois,  salade  de 
vlanoe  froide,  hachée  et  assaisonnée 
de  poivre,  du  sel,  des  ognons  et  du 
vinaigre  (vinaiçrelte)  —  \Jlg.)  chose 
coupée  en  petits  morceaux  (mtiM*- 
toi)  y.  Salpicadura. 

Salpimektado,  V.  Salpimmtar, 

^ipimenlar^f.  a.  saupoudrer  de 
sel  et  de  poivre— (/ly./a''*0  déguiser 
aous  des  prétextes  spécieux  (assai- 
sonner de  raisons  plausibles)  —dire 
des  paroles  dures  et  piquantes. 

Satpiimentat  B.  f.  mélange  de  sel 
et  de  poivre. 

•  Salpinaa,  s.  f.  serpent  (<Ç Afrique) 
italpyga). 

Salpruadot  V-  Saiproiar, 
Saforesar,  y.  a.  saler  une  viande 

et  la  charger  d*un  poids  (pour  qu,*elle 

prenne  mieux  le  sel).  . 
Selpreto,  ta,  adj.  salé,  e,  etc. 

•  Sdipuga,  s.  f.  espèce  de  Tourmi 
venimeuse. 

•  SalpuUido,  s.  m.  ébuIllUon. 
Safpullido,  y.  Salpullir. 
Safpullir,  v.  a.  faire  des  élevures 

sur  la  peau. 

saUa^  s.  f.  de  cuis,  sauce  —  {fig,) 
tout  ce  qui  platt,  flatte,  éveitle  le 
goût  —  ornement,  charmes,  grâces, 
«grémens,  assaisonnement  (condt- 
menium). 

saisafrat,  s,  m.  saxifrage.  V.  Sùxi- 
fnua). 

SaiMammitar,Y,Saxonar,  Gmsar. 
Satêomtnto^S .  condimento.  Gui- 

$0. 

Saiêêdwnbro,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  salé  {iaUi  amaror), 

SaUera,  s.  f.  saucière  {paroprii), 

Saiserela,  s.  f.  dim.  de  taltera. 

Saiserilia,  s.  f.  dim.  petit  godet 
(à  mettre  des  couleurs,  etc.)  V.  soi' 
sereia, 

Salsêro,  s.  m.  bot.  tbvm.  V.  I\>- 

iito.  ' 

Saiservn,  V.JWfa. 

Salseruelo,  V.  Saltoriila. 

•  SaiiW,  s.  m.  bot  salsifis,  scorso- 
nère (plante}. 

•  Salsifragta,  s.  f.  saxifrage.  V.  Sa- 
xifraga. 

SaUitia,  ita,  s.  f.  dim.  de  cuis,  pe- 
tite sauce  (qui  a  peu  de  goût). 

Saiso^Y.Satado. 

SaUifrûX,  V.  SaMfirojgia. 

faitaâaneo,  s.  m.  saltimbanque. 

Saliabancot,  Y .  Saitabaneo, 

Saita-en-banco,  Salta-eurbimeai , 
Y.  Saiiabaneo, 

Sa/iabardàlêê,  s.  m.  fam.  Jeune 
bomme  pétulant  {finguiêlus)  Y.  Bar- 
daL 

Saltùbarrameot,  s.  m.  pop.  homme 
qui  court  de  cMé  et  d'autre  sans 
oUet. 

*  Satiacabras,  s.  f.  aeoDtias  ou  dard 
(aerpeotj  {JaeulMi), 


SdUaeharquillot ,  s.  m.  jeune 
homme  qui  marche  sur  la  pointe  du 
pied  et  en  sautillant. 

Saltaciony  s.  f.  saut  —  danse  (<o/- 
iatio). 

SaUadero,  va,  adj.  qu'on  peut 
sauter. 

Sd(tadero,s.  m.  lieu  élevé  d'oàt'on 
peut  sauter— jet  d'eau  («a/<a4ort«m). 

Saltado,  da,  adj.  saillant,  e  (pro- 
tninenâ). 

Sallador,  ra,  s.  sauteur,  se — (j»/. 
boh.)  les  pieds  (ta/lator)  Y.  Pii. 

Saltadura,  s.  f.  éclat  (dans  les  car- 
rières, on  appelle  ainsi  un  morceau 
qui  se  détache  d'une  assise). 

Sallambarra,  s.  f.  habit  pour  le 
peuple  (ouvert  parderriére)(c/dmy«). 

Saltante,  p.  a.  sautant  —  {içulj,  de 
blat.)  rampant  {toUam). 

Sallaparedêt,  Y.  SallabardaU», 

Sallar,  v.  n.  sauter— bondir,  re- 
jaillir— se  rompre  (pour  être  trop 
tendu)  —  se  déucher,  se  séparer  — 
omettre— (/l^  )  parler,  répondre  hors 
de  propos—  parvenir  d'une  place  à 
une  autre  —  sortir  avec  impétuosité 
—  sourdre  (fontaine)  {oallaré). 

{Saltar  â  ou  en  tierra,  descendre 
de  bateau,  débarquer .-  haeer  taltar, 
débusquer  iépoôéder  d'un  emploi  • 
bacer  tatêar  los  sesos  i  alguno,  brû- 
ler la  cervelle  â  quelqu'un,  lui  casser 
la  tète  d'un  coup  de  pbtolet  tiré  â 
bout  portant  :  iallar  â  la  cara,  ré- 
pondre avec  colère,  avee  insolence  : 
iailar  de  la  sarten  y  dar  en  las  bra- 
ssa, tomber  de  Oévre  en  chaud  mal  : 
tattarêe  los  ojos,  6  sus  nifias,  con- 
voiter, désirer  avec  ardeur,  avoir  sans 
cesse  les  yeux  dessus  :andar  â  la  que 
êailot  chercher,  saisir  lesoecaaions 
favorables  (fig,  lam.). 

SaUantgla,  s.  f.  géom.  sauterelle 
grsduée,  récipisngle»  pantométre. 

Satlarelo,  s.  m.  danse  espagnole. 

Sallarom,  s.  m.  air  de  guitare  (au 
son  duquel  on  dansait)  —  espèce  de 
sauterelle.  Y.  SaiJUm. 

SaUarin,  im,  s.  danseur,  sauteur, 
se^(/^./bm.)jeune  bomme  inquiet, 
turbulent  (tailaior). 

Sailatorandatêt  s.  n.  broderie  (à 
points  larges  et  croisés). 

Aitoirtz,  s»  f.  danseuse  de  corde 
(fyf.)  —femme  qui  danse  d'une  bm- 
nlére  indécente  (jo/lalrûr). 

Saltêodo,  Y.  SatUar. 

SaUeador,  s.  n%  brigsnd  —  (fig.) 
celui  qui  ravit  rhonneur,  ele.  (yroa- 
tolor). 

SalUamiêftio ,  s.  m.  brigandage, 
pillage,  vol  de  grand  cbemm  (grat- 
«alto). 

Sattear,t.  a.brfgander— (/I9.)  sur- 

{ (rendre,  charmer  les  sens,  ravir  — 
sire  une  chose  â  bâtons  rompus  — 
saatiller  (changer  d'objet,  de  matière) 
(grasêari). 

Saiteo,  s.  m.  vol,  brigandage  — 
OI9.)  l'action  de  surprendre,  de  ravir. 
{graualio)  V.  SalUar. 

Saltêrio,  s.  m.  psautier-'rossire*— 
(de  mut.)  pssltérion  —  ibok)  voleur 
de  grand  chemin  (fiaaiieri«M)  Y. 
Sùluador, 

Salioro,  ra,  adj.  de  montagne,  e. 
Y.  JAmteroK. 

SalUeo,  s.  m.  dim.  ssotillemeDt. 

5a/f«mâaiieo,  V.So/taâaiico. 

SalliUt,  s.  m.  dim-  sautillement. 

(Andar  à  talUlot,  sautiller,  mar- 
cher en  faisant  de  petiu  sauU  (Tarn.). 

5^(0,  s.  m.  saut— endroit  qiron  ne 
peut  franchir  qu'en  saaiant— (trou.) 


5W 


rocher  très-élevé  (qu'on  ne  petrt 
frsnchir)  —  espsoe  de  terrain  (qu'on 
franchit  en  sautant)  —  {fig.)  passaga 
d'une  matière,  d'un  objet  â  un  autre 
(contre  l'ordre  naturel)  —  talon  (de 
soulier)  —  vol,  rapine,  brigandage— 
élan— hondissemeni  —  chute  aeaa 
C«a/fiw). 

(SaUo  de  eorazon,  palpitation  de 
cœur  :  talto  de  trucba,  uut  de  carpe  : 
talto  mortel,  ssut  périlleux  des  dan- 
seurs de  eorde  :  de  «a/fo,  subitement, 
tout-è-ooup  :  por  m//o,  â  bâtons 
rompus  i  dar  tallot,  bondir,  foire 
des  sauts  :  i  taltot^  psr  sauts  et  par 
bonds  :  dar  tallot  de  alegria,  à  de 
contente,  ssuter  de  joie. 

5a/loii,  s.  m.  sauterelle  verte. 

Salton.  na,  adj.  bondissant,  e. 

Salubérrimo,  ma,  a^}.  sitp.  de  ta- 
lubre  {tatuborrimut). 

Salubro,  adj.  m.  f.  salubre,  sain- 
Uire.  Y.Saiudablê, 

Salubridad,  s.  f.  salubrité  [tal^ 
britat). 

Salud,  s.  f.  ssnié—  salut  rhien  pu- 
blic ou  psrticulier)  —  état  de  grâce, 
vie  éterneUe  -  (60*.)  église  —  (pt.) 
saluts(actes,  expressions  de  politeise] 
(ao/ttf). 

(De  pocs  tatud,  valétudinaire, 
souvent  malade ,  malsdif  t  en  sana 
tatud,  en  parfaite  santé,  en  bon  état 
ifig.). 

Saludable,  adj.  m.  f.  salutaire,  sa- 
lubre,  utile  â  la  santé  —  {fig^)  ulMe, 
avantageux,  se  (taiubrit). 

Saiudablomonio  f  adv.  salutaire- 
ment  {tatubrUer). 

Saiudaaon,  Y.  S0luiaeion. 

SatudadOf  Y.  Saludar, 

Saludador,  ra,  a.  celui,  celle  qui 
sslue— chsriatan  qui  prétend  guérir 
avec  despriéres.  de  cérémonies  (par 
son  souffle,  etc.). 

SaludoTt  V.  n.  féliciter,  complu 
monter—  proclamer  empereur,  etc. 
-*  (fig-)  saluer  —  tirer  le  canon  (en 
passant  devant  une  place,  etc.)  — 
guérir  (par  son  souffle,  psr  des 
prières,  des  cérémonies  supersti- 
tieuses, etc.)— (/bm.)  saluer  de  coups 
de  bâton,  etc.—  {mil.  mar.)  donner 
de  certaines  marques  de  respect— 
recommander  (Caire  des  complimens) 
{taluiaré), 

Saludo,  s.  ra.  salut,  coups  de  ca- 
non (tirés  psr  honneur  devant  une 
place,  etc.)—  (fam.)  saluade,  salut 
avec  révérence. 

Salumbre,  s.  f.  sorte  de  moisissare 
rouge  qui  se  forme  sur  le  sel  (fleur 
de  sel)— sslure,  qualité  de  ce  qui  est  ^ 
ssié. 

Saluiaeûm,  s.  f.  salutation,  salut, 
révérence  —  exorde  (d'un  sermon) 
(talulaHo)» 

ScUuto,  s.  m.  sorte  d'ancienne  me- 
sure. 

SaluHfnwHOhtê.  adv.  salutaire- 
ment.  Y.  Saiudabtemontt. 

SaluHfero,  ra,  aitt.  salpbre.  Y.  Sa 
ludablo. 

*  Salu%Of  s.  m.  géog.  Saluées  (ville 
de  Piémont 

5aii>a,s.f.  essai  qu'on  fait  des  mets, 
du  vin,  etc.  (qu'on  sert  su  roi,  etc.) 
—  salve  ,  décharge  d'artillerie  (en 
signe  d'honneur,  etc.)  —  ifig,)  chant 
dea  oiseaux  (au  lever  du  aoleil)  • 
soucoupe  (prœgutlatio), 

Saiwuion,  s.  f.  saint,  féiidtc  éter- 
nelle {tatvalio). 

Salvadora,  s.  f.  poudrier. 

Satvado,  s.  m.  son  (de  blé  omiiIhI 
(/Wr/«ir> 
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«4& 


*  S0i9odor,  $.  m.  (n.  p.)  Saartar. 

Saitador,  r8,t.MUveur(M/tt«4#f'). 

StUeagê,  ad||.  m.  f.  sauvage—  (/l^.) 
grofsier»  sUipMe,  nastre,  imaraiit,  e 
—  hpmme  erraol,  aans  wbitalJOD 
Aie ,  sans  loi ,  etc.  Uiitêténs). 

SaltagtmenU,  adv.  en  •àtitage, 
à  la  manière  des  sauvagas. 

^vageria,  s.  f.  groadèrelé,  aot- 
tist,  acuon  4e  ruttrc,  tHc^rusIhiUu). 

Sai99gex,  a.  f.  qualiié ,  ^t  de  ce 
%ui  eat  sauvage. 

SàMMi§ko,  tUû,  HQp  s.  id.  diiBS*  de 

Sawwk»,  i.  f.«h(l»Mov^ie,  Mie 
fauve  ileiiua). 

StiMvigina,  «41.  an  le  dit  de  la 
chair  des  animaui  qui  ont  un  goéi 
de  fenaison,  un  goûi  «Mivjge. 

Sahagino^  ««,  adj.  4u  aawMge 

Sahaguardth  ▼•  Saiêaguawéia. 

Satomfmm^ia,  a.  m.  «il.  sauve- 
garde (soldat  envoyé  par  le  général 
yavr  garantir -du  pillage)  ^  placard 
ani  armoiries  du  généval,  etc.  (mis 
sur  la  porte  d'4ine  maison  enneoiie^ 
aie.). 

Stthajuêh,  la,  adj.  dim.  4e  mI- 
>«Ma. 

MMMwnla,  adv.  avao  asmnMe, 
.aaM  péril  (Menri). 

StUfMmenUi,  s.  m.  l'action  doaau- 
ver  »  ou  de  se  sauver  —  {fig.)  port, 
asile  p  refuge  —  (4iiar.)8auvelago,  ou 
sauvement  (f  lawli'o). 

SatoêmimÂo,  V.  iiafeamaiito. 

iisleafilé,  y.  ièkMir. 

iis/aiMito,  adv.  pep.>aaaf,  àrascep- 
tion,  à  la  réserve  {prmier). 

Satear,  v.  a.  sauver,  délivrer,  ga- 
rantir —  procumr  la  Matitudeéler- 
>«elle  — •  éviter  (un  ineonvéntent)  -^ 
éviter  de  toucher  une  chose  (en  pas- 
>aMit  par  desaus  ou  à  c^)-*approu- 
ver  les  renvois,  les  additions,  les  va- 
iuBaa<d'un  aele)-»(/toiN.)e80amoter 
une  oarte  (pour  s'en  servir  au  be- 
aain)  —  {fig.)  épargner,  éviter  («•/- 

Saioarsa,  V.  r.  aa«auvar(d*un  dan- 

Sr,  eio.)  -*  i/lg,)  obtenir  la  gloire 
wneNe. 

Sahaielmt  s.  f.  anat.  vvine  (dans 
lea  doigts  de  la  main). 

S&kiHoo,  V.  JMTMMeo. 

^aleaMarra,  s.  f.  boh.  (Hou  (qiii 
eaoamote  une  carte  au  jeu). 

SahaU'quez,  s.  f.  rusticité,  gros* 
•Mreté,  rudesse  {rustieiUu). 

50/00,  V.  lat.  le  vous  salue,  Je  vons 
ioohalte  le  bonjour  (raloa). 

Saive,  s.  f.  salve. 

Saiûêdad,  s.  f.  liberté  d'agir  sans 
crainte  de  punition.  Impunité  (It6ar- 
tôt), 

SttMa,  a.  r.  bot  sange  (plante) 
(aoloia). 

Samado,  da,  a4J.  on  le  dit  de  ce 
qui  oontient  de  la  sauge,  de  ce  qui 
«n  est  composé  {tatviatut), 

Salvilla,  s.  r.  soucoupe. 

54foo,p.p  Irr.  sauvé,  ete.~(«<(/.) 
sauf,  ve,  hors  de  péril. 

(Bstar  en  ro/oo,  être  en  sauveté, 
se  sauver  i  à  su  ta/tw,  en  sôreté,  à 
son  aise,  sans  rien  cramdre  :  en  so/- 
«o ,  en  rareté. 

Sttivo,  adv.  sauf»  excepté,  à  la  ré- 
serve («oinè}. 

.«a/«oeofidiiclo,y.  Saitoeimdvio. 

salvoeonduto^  s.  m.  sauf-condoit 
>  ifig.)  chose  qui  donne  Mrmissioo, 
lfbefié,iAreié  Ùldaf  publica). 


AilvoAo«or,  V.  Ttoiero 
laierot. 

*  Samaria,  s.  f .  géog.  Saaaiie  (atf* 
donne  ville  de  Palestine). 

SamatiUi,  Y.  Samarilano. 

Sêmmritamo,  na^  a<y«  ot  a.  Sama- 
ritain, e  (Samariheui). 

Sambênito*  s.  m.  espèce  de  scapo- 
faire  de  drap  Jaune,  avec  une  croix 
rouge  en  sautoir  (qu'on  mettait  aux 
criminels  (^ndamnes  par  Finquisi- 
lion)— <^.)  écriteau  surmonté  d'une 
croix  rouge  en  sautoir,  contenant  les 
noms  de  ceux  que  l'inquisiUon  con- 
damnait, leur  punition,  etc.  —  .note 
d'infamie  (que  lalase  une  mauvaise 
action). 

•som^/aga.  s.  m.  «asamblage  de 
menuiserie,  v .  StamUodura. 

SambueOf  s.  f.  ancien  instmaent 
demualqueé  cordM  (tamlmea), 

StuniOf  mio»  a4J-  et  s.  Samien,  ne 
{Samiut), 

.fimmMla,a^4iQ.  f.«t  s.  Saasnlte 
(/SamiUs). 

ffaainitfao.  ao,  aiQ.  des  Samnitca 
{êmmmiiiem), 

Smm9Mê§mojma,'ê4l,  de-Bamoaaio 

*  JawalwKtfl^  t-^^ùg,  gaaiotbraoe 
(Uoda  la  mer  iBgée). 

SalHp§meo,  s.  m.  marjolaine.  Y. 
tMowana, 

Samtptmqi^itkOi  s.  m.  onguent  (qui 
a  la  marjolaine  pour  baae)  {tùmpnk- 
cMnua). 

.tam«ifa,-Y.  jfammga. 

Stm,id^,'9Ê^v.  y.sanh, 

SmmbU,  adJ.  m.  f.  gaéfissable 
(jÊanabitU), 

Samado,  Y.  Sêmar. 

Samador,  ta,  a.  g«ériaMnr. 

San«Uolodo,  s.  m.  emplâtre  pré- 
tondu  propre  à  tooa  manx  {panacée) 
— (/lo./am.)  mofen,expédiontqu'on 
onîpliMo  dana  tous  les  cas. 

*  Sat^Jmmudo,  s.  m.  géog.  ^int- 
Amand  (ville  de  Fraskoe,  4BaB  le  dé- 
partement du  l<iovd). 

Sammtmnie,  adv.  Ag.   natnrelle- 

«ent,  uniment,  aanadétoMrs(p/<mi). 

i'anar,  v.  a.  gnéeir,  readrela  aanté 

*  i^.)  oorriger  (d'«n  délant»  etc.) 
[sanare), 

Sanar,  v.  n.  guérir  (sMiasears). 

.SlBMilioo,  «a,  «d)<  ouaalif,  ve. 

SanckeUt  Sv  m.  monnaie  d'arMot 
de  la  valeur  d'iun  *taa  (d'alors)  (que 
Don  ianobe^-iSaRe,  roidoNavare^ 
fit  frapoer  lopreaMer). 

Sanchest  s.  m.  (n.  patr.)  ils  de 
Sùm€ho. 

Sênekita,  s.  n.4im.  itStmeho, 

Saneho,  s.  m.  (n.  p.)  Sanche. 

Sancion^  s.  f.  sanction —force,  au* 
torlté  (donnée  A  une  loi)  itameHo). 

SoÊUÙmmdo,  Y.  Samdummr. 

J(aiiflionor,v.  a.  aaBGtionner(ao»- 
eiré), 

SmmodMo,  Y.  iia»eoeA«r. 

S»neoekar,  v.  a.  de  enis.  frire  on 
cuire  à  moitié. 

Sàmela*aimttorum,B.  m.  aanMuaire 
du  tomplo  do  Jérusalem  (\e  aaint  des 
saints)  {itmeta  i«icior«m). 

*  SaneUdad,  V.Santidad, 

*  StimUguar,  Y.  Samtigmar. 

*  ^oncA'motti'a,  Y.  i'nBrtmontfo. 

*  Jinnclo,  Y.SomêQ. 

*  Sanelwurio,  Y.  SafUumrio, 
Sànelut,  s.  m.  sanctus. 
5anda/ia,  8.f.  saodale(«aiufa/tttm). 
Sandalino,  na,  idj.  fait,  e  de  san- 

dal,  ou  qui  en  a  ta  couleur  («an(o/t- 


Sémdaio,  s.  m.  hoL  n— Whf  dTira* 
bie  (plante)— aandal  (b«isdes  Kade&V 

SoMdmraea,  s.  f.  sandaraqoe  (un- 
daraea). 

Sonda,  p.  t,  falie,  MÊêim,  cttre- 

'•no.  Y.  2âm 


vagaoce. 
SamdM,uV 


Sméio.ékt,  adji.  loo,  «at,  îiAé- 
cille  («IWIiM). 

*  Xaii-i>ionmo.a.iii.  gépg.SAt- 
Denis  (ville  de  France  dans  le  dcpsT- 
tement  de  la  Boino). 

*  Smulix,  s.  m.  liisairiotip  roife 
{tandix), 

Santado,  do^ndj.  I|nnfi4e,  aal,  dbà 
<an  pariant  de  biens). 

^neomianl^f  s.  m.  ontian^gnsa- 
tie  iwtùdfikUo), 

SoÊuar,  V.  a.  eaatioiiMr  —  lépt- 
rer.  remédier— asaaiajr  (Mliniarr- 

San^rin.  s.m.  SanbédnniptccKr 
tribunal  juif)  (5yiiO(fn<im). 

*  5«iié«  (por  mda  4a)  fntni.  ■l^ 
bieu»  morbleu. 

Smtflor,  s.  n.  géog.  Sôt-flsor 
(ville  de  France). 

*  5an9tac,sjn;SMiciac(gianvtnsif 
birc). 

*  ^a«gtoraaii,8.Bi.aai|gAii9»ifkV' 
gue  médiefoale). 


SaMky,  adj.  et  s.  Indien  làtm» 

aui  w  ie 
nés). 


Qomnnerceaux 


San'GofardOtS.iBufitH-  tenu 
GoUiard  (partie  des  Alpes). 

Sangradtra,  s.  f.  laaceUe  de  c*t* 
nirgien  — .(/^O  saignée  (m^Ué). 
o,  V. 


Sangrûdo, 

Sangrador,  s.  n. 
(fig,)  saignée  (faite  à  «m  eanar-  — 
saigneur  —  (pL)  sangsues ,  Umaen 
(du  genre  du  ténia)  (yMcértomm  . 

Safufradura,  s.  f.  aaignée  —  i/f  • 
saignée  (faite  i  on  canpf)  Y.  im- 
gradera, 

Sapigrar,  v . .  a .  pUélmlocaiser,  si- 
gner, ouvrir  la  veine — ordonner  bc^ 
saignée—  [fig.)  saigner  (un  f<w^. b^ 
marais,  une  rivière) —  {Jém.)  oMgcr, 
Urer  de  PargenC 

Xàngrûr,  v.  n.  sairner. 

Sangrarte,  v.  r.  are, aligné,  » 
faire  saigner. 

Sangraza,  s.  f.saog  aqueux,  plds 
de  sérosiilé. 

5isn^e,  s.  r.  8«ng-~(il9)|AMt^ 
race,  extraction  —  traronx,  pcirr» 
extraordinaires  —  Wesfiure  ^eo  fer- 
lant de  duel)  —  biens,  fotiuoe  «»» 
^ui#J. 

(Hacer  sonore,  toucher,  faire  is- 

Gesston  1  baoer  mucba  somgri,  v 
ttre  A  outrance,  répandre  t)«*r 
coup  de  sang.  - 

jim^ranlar,  Y.  AMnn^rmlar 

Sangria,  s.  f.  saignée  —  prè^^ 
qu'on  envoie  à  une  personne  fi 
s  est  fait  saigoer--(/lg.)  blessure  *>r. 
effusion  de  sang  —  Tactibn  de  wr. 
de  l'argent  de  quelqu'un^  de  voi^r 
une  Obose  en  détail,  petit  à  petit  - 
rigole  (pour  tirer  de  Veau  d  un  o- 
nal,  etc.)  —  (AoA.)  ouverture  que  L>'{ 
un  filou  (pour  voler  de  rorgêni'  — 
sans-gris  i^bolsson). 

.fan^riéniai«ei»(e,  adv.  d'une  ma- 
nière sanglante  (er««at^). 

5aiigrt<fiii#t«o,  «o,  JMij.âap.  i< 
très  sanglavt,  e,  et  surtout  ti-es  sae- 
guinalre  (eruttUissimus). 

Sangrienlo,  te,  êdi.  sanglant,  u- 
ché,  souillé,  e  de  sans  —  qui  c*b^ 
effusion  de  sang  —  (/^.)  de  coulËti? 
de  sang— cruel,  unguinatre  iermêm 
tut). 
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orfnie. 


y,  Otù 


Su^uoii  0.  an. 

''raga.  * 

*  .Van^Acâo,  8.  m.  bol.  langiiorkoig 
ponais  (artee). 

SanguéfÊrOffM,  i^f.^iiloontiaDt 
du  sang  (êanifwftr). 

éSatiçm0taç*on,  ■.  f.  aa^ffaUlca- 
tion. 

Sangui/iear,  r.  à.  sangviBer. 

■MmouifieaUw,  va,  adj.  saogoifl- 
eatif,  ire. 

Sang^Ê^ela,  9.  f.  Mitme  —  (ftg. 
fmn.)  celât  qui  lire  de  rangent  (par 
des  exaekions,  etc.)  (hirudo). 

Sang^ina,  s.  f.  bop.  Qux  meaatriiel 
des  femmes. 

S'an^ntiMina,  s.  Tbot.  Tenoaée 
<planCe)  —  aonguHie  (jaspe)  {rangui- 
naria). 


^nguinariamente,  «df^a'uoe  nu-  ^  ^  «iot  é^a^rmAlagaTott  qui 


irfère  san^inaire. 

'  SangutiuB  rt 9.  ria«>4J .  sanguinaire, 

inbumaiD,  cruel,  le  {erudeft*)» 

sanguineo,  nea,  adj.  sii{igQiii,e 
iâanguinfus). 


«oa  soin. 

>yaiilMifP,  s.  A.^teinl^iaoqvsB  (cri 
de  guerre  des  £spagDols  dans  loais 
combats  ooBirale*  Ilauf0s>-i*4o  com- 
^bni,  la  balain»eUe-mèiiM  -^ilfia.)  at- 


sangnino,  «a ,  ^.  mi^Ml^^  0  iiaque  iapiévue— aecteileièUé. 


(^anguinetu). 


SangmiHoUnU),  toyadj.&aaDiStnO'* 
loni,  64injtlaiit«  e.  V  .Sê/ûgtieiUo. 

Sangmn9•o,^ta^^9à^.  .ào^MÊà^  -^ 
sanguinaire  {êtmgtimiu$)  '  V.  .Smnr 

Sanaui^L,  s.  m.  bot.  sanguin 
(«Kbre). 

Sénguis,  s.  «n.flat.  Miig»4e  Jv^C* 
(sous  les  espèces  de  vin). 

Sangutturbci,.».  idboL  ^nte  (eai> 
péce  dfe  pimpraneUe). 

*  J'aft^iMMMia,  Y.^owfti^^Msfa. 
Sangu§(u,  s.  f.  pi.  aangsnes.  Yl 

Somg^juêia. 

Saniculat  s.  f.  bot.  saoide  (plante) 
{iiMmicuta).  i 

Sanidad,  s.  f.4ant6  —  ,(/^.)  d&cér 
cité,  candeur  («anïiof). 
(En  tanidad,  avec  santé,  ttto. 
5a«i>,  V.  lepr, 

*  Sanieâf  V.  Icor 
Saniaso,  V.  loororn. 
Saniëimo,  ww,  a4l>S«p*  ttés-6ain^ 

e«  etc. 

Sai^acod»,  s.,  m.  arroiidî^ieinen^ 
turc. 

Sanj'acçktOt  y.  Sanjoeado, 

Sanjaco,».  m.  gcHiverneur4l««ro^ 
rince  (paxmi  les  xur^s). 

.^an;  uanada,  s.f.  veillée  de  la^iai 
Jean. 

•  Sa$^Juan^e-Lut,  s.  m.  géog. 
Salot-iean-de-Luz.  (ville  4o  France). 

•  5ten->JKafi-i^e-/>«éf</ft-Ftt«rlovs.m. 
g^4w.  S«toL->lean-PJe(tder«fMt  (rilif 
de  France). 

Smt^uammro,Ta,  adj*  oatoidildes 
fôlf^squi  arrivent  aux  environi  daJii 
SaiDt*lean. 

StÊnéuaniêta,  adj .  «taiioi 
de  Saintrican-de-iénualeoL 

San-Luque1U> ,  4a^.a<j|j.  et  8.«df 
Salot-Lucar. 

sanmiçutiâda ,  s.  r..on  appelie 
ainslt  dans  quelques  androila  d'Es- 
pagne, le  temps  que  dure  la  Saint* 

Micbel. 

fanmigueieHo,  lia.  adj.  oaJe.dit 

dea  fdias  (|ui  viennent  aui. environs 

de  ta  Saint-Miobel. 

40  risque  «  d»  péril»  en  sdraté-- 
nlabr*  ««-liiMére,/ de.. banne  toi  — 


parfait,  entier,  sans  défant  —  (A^.) 
droit,  sage  {ë&nut). 

San-Pol,  s.  m.  'géog.  Saint^Paol 
(nom  de  qnelquas  •villes^  France. 

Sauf,  Y.- Sa». 

Santa,  Y.  Santuario» 

Samim  Jdrftantiy^s.  f.4Mr.  Mnte- 
Barbe. 

*  SantatMtmva,.  s.ff..«éog.  Sainte- 
Maore^e  daigolfe  4ei¥«niae). 

'Son^mitniê,  adv.  .salntaraent  — 
sincèrement— ^9.)aans  lisçon,  sans 
eérènoaie  {mneté). 

*  SamkÊmdtf,  s.  f...gé»g.  £ainl*An- 
der  (ville  et  port  de  mer  en  Espagne). 

*  5anto«anlonf*i,^ViiBMéûancto- 
mm. 

va, 

Santelmo,  s.  m.  'leu  Aaint-Eine. 
V.  aelemt. 
Sanlero»  ra,  s.  personne  qni  qoéte 
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pop.  caprice, 


s.  91.  gdog.-tfiaint*JaG- 


Sttfi^mn9imUmmotma,t9iàij§ii^.  ^^MM  (vilIddfBapagne). 
de  âan^s<aiM/a«<o,.a.  *  SaaiM^,  f  a,  s.  $D.<^.>laoque8, 

JaoqneSne,  Jaequctie. 

Santia^ÊigfU),  .4la«iadj.'<iD  Je  4lti-de 
certains  fruits  qui  -vianneiit  vers  ia 
Saint-Jacques. 

stuéMiguéê^^euh  adj.  ei  s..de<«ran- 
éioûo. 

SanUagmÊta^  a.jm.  cbeaalier  de 
Tordre  mililaire  de  Santiago. 

^oniianaR,  s.  m.  un  anoment,  un 
instant»  un  din-d'mU  dmomenéum). 

<fin  u  n  ran^'oaian,  en  an>fllin  4'icil, 
en  moins  de  rien  (odv.  /om.). 

Smniieo,ea,'B.  Jeune. «u  polit,  e 
saint, e—betite  image  oui&taAue  dnm 
aaiot —  (fy.  famJ)  personne  humble, 
vertueuse,  ou  d'esprit  doux,  pal-' 
aibie(aawrfailtif). 

Santidad,  s.  f.   sainteté  — titre 
d'boanaur  <donné  jeux  pape)  (êancU^ 
las). 
*  SatUidmt,  Y.  Smmdad. 

Sanliâcacion,  s.  ,f.  sanctffifiation 
(sandificaUo). 

Sanii/kado,  Y.  Santi/icar. 

SamUifcadùr^ra,  f.,MnfiUfloateur 
{iionctificalor), 

JSMàfeanU,  Y.  Sankifear. 

SauUfiear,  v.  a.  aanctitier  —  con- 
sacrer entièrement  A  Oieo,  conserver 
pur  et  sans  tarbe  —  ifig.)  honorer , 
consacrer  (par  la  présence  d'un  saint) 
—louer,  bénir,  célébrer— (/i^.)  Justi- 
fier, excuser,  disculper. 

Santiguada,  s.  f .  l'action  de  faire 
le  signe  de  la  cioix. 

^•d'^UfOdara,  s.  f.  Tafition  de  faire 
des  signes  de  croix  (sur  un  ota- 
lade,  eljB.)  Y.  Santiguador. 

Santijfu^dero,  Y.  A^anlf^uador. 

Sanhguado,  Y.  Sanliguar. 

Santiguadgr^  ta,  s.  charlatan  qui 
prétend  guérir  (par  des  signes  de 
croii,  etc.)  {jtancU^eator). 

.teneftouamtento,  ».  m.  KacUon  de 
faire  le  siffne  de  la  croix. 

5a»l^yuar,  v.  a.-  faire  le  signe  de 
la  croix,  dire  des  oraisons  (sur  un 
malade)  —  {fig.)  ehAtier,  maltraiter, 

r5a»<ip«iav«a,  v.  r«  foire  le  signe  de 
la  eroix. 

Sanliqw),  s.  m.  l'action  ou  la  ma- 
nièroHla  (aarele  signe  de  la  croix. 

.JtoilianiU0>a.  L  sainteté.  Y.  JTan- 
Hdad. 


5Aiif£renHdj  s.  m. 
Idée,  fanuisie. 

Sa9Uirimam99M9t  adv.  sup.  très- 
sainlemenl  {iaincUinmè). 

SaniisimOf  ma,  edj.  sl^>.  trés- 
saint.  e  (fonelMMmui). 

(fil  «an (ûimo Je  Saiot-Sacremen' 

Santo,  s.  m.  saint  —  (fdif.y  mol  du 
guet. 

(.Canlo  de  prières ,  bjpmvlle  :  & 
«onfo  tapado,  a  la.sottrdJne,  ae'jté- 
tement. 

SaMU>,  to,  m.  ets-  fitint,  e— (^.) 
simple,  peu  avisé,  bon  hommiî  —  ^a> 
,  cré,  consacré»  a  à  Diou,  etc.  —  utilei 
salutaire  (surtout  en  médecine)  — 
{fam.  )  agréable,  l|atteuc,se  i«anc^ 
lu$). 

*  SanUhDomngo,  s.  m.géog.  Saint* 
Domhigue,  HtifU  (lie  et  ville  d'Amé- 
rique). 

'  SanUmer,  8.<m,géog.  Saloi-Omer 
(ville  de  France}. 

Santon,  s.  m.  santon  (moiiye  raa- 
hométan)  —  (fg.}  hjpomte  [hypo- 
orita). 

'  SanUmcêf  s.  m.  Saintonge  (pays 
de  France). 

Santoralj  s.ai.*recuendesermon8 
ou  de  vies  de  nints  (ianetoraie). 

Sanluario.  s.  m.  sanctuaire  — 
Cfly>égli^e,  cnapelte  (où  sont  les  re- 
liques d'un  saint)  —  temple,  église 
— choses  sacrées  (fo»c<«aritt»n). 

SanlucJw,  Y.  Sanlurron. 

Santurron,  na,  s.  fam.  hypocrite 
—  ifig.)  homme  d'un  extérieur  aus- 
tère et  alTecté  {hypotrita). 
'  Sanlurronetia,  s.  f.  fam.  bigote- 
rie* fausse  piété;  hypocrisie. 

*  Santui^vnhmo,  s.  m.  fam.  bigo- 
tisme. 

5dnfttf,  Y.  Sâwlus. 

Saûa,  s.  f.  colère,  fureur,  empor* 
ment  —  (Ag.)  effet  do  ia^ureur,  de 
la  colère  {ira). 

SaAoMomenU,  Y,  Safiudam^U. 

SaAos2'  '^>  a(jli.luffiattx,fie.  V. 
Saftudo. 

JSaïAndamtfte,  adv.aMo  eolére, 
rage,  fureur  (furenter). 

SaMudo^da,  at^.  colère,  emporté, 
e  —  (fig.)  furieux,  se  (fuTem$) 

*  Sapan,  S'-m-sapan  (bois  de  tein- 
ture du  Japon). 

Sapimeta,  s.  f.  aagesse  —  livre 
de  la  sagesse  (  un  des  livres  canoni- 
ques) (sapienliœ). 

Sapteneial,  adj.  m.  f.  delà  sa- 

Pesse  —  [pi.)  sapientiaux  (livresde 
Ecriture  Sainte)  imaUnUaiit). 

Sapienie%  a41.  m.  f.  sage.  Y.  Jo- 
Ino. 

SapimUitmtmunlet  adv.  très  sa* 
gement. 

Sapiênliiimot  «a.  adj.  sup.  liés 
sage  {sapititdiuima*). 

Sapiuo,  s.  m.  di»,  de  âopo  ^  ra* 
nule.  Y.  Rdnula. 

Sapino,  s.  m.  sorte  daaapin. 

Sapo,  s.  m.  crapaud  -'(fig.  fam,} 
personne  boulBedo  vanité,  ou  lente, 
tardive  (dans  tes  opérations). 

*  SapMUeao,  m,  adj.. savonneux, 
se. 

.^fionarM,  s.  f.  bat.  saponaire 
(planie)  (lOfionarMi). 

.f^fori^ro,  wa,  adj.savpnreia4  se. 

JSaque  .  s.  m.  service  (l'action  de 
servir  la  oalleao  jeu  de  pamne  )  — 
joueur  qui  sert  la  balle  -'ligne d'où 
Ton  sert  la  balle. 

.fis^ueodo,  Y.  Jnfwaar. 

Saqmêador,*tat  t«  déprtdauwT  (<• 
populator). 
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Saqueawiienlo,  Y.  SofUêo, 

Saquear,  t.  i.  saccager,  piller 
(une  vtUe)— (/ly.^oler  {deprmaari). 

Saqueo,  •.  m.  sac  (pillage  d'une 
ville)  {depopuiatio). 

Saquera,  s.  f.  aiguille  à  coudre  des 

MCS. 

Saquêtia,  s.  f.  multitude  de  saes 
(l'action  de  faire  des  sacs). 
SaqueU,  s.  m.  dim.  dis  ioeo. 

*  Saquêlo,  V.  SaqutU, 
Saquitada,  s.  f.  sac  de  blé  (qu'on 

porte  au  moulin,  et  qui  n'est  pas 
plein). 

Sêqmiio,  a.  m.  dim.  petit  sac  (mm- 
cuims). 

saraaueU,  a.  m.  petit  bal ,  petite 
assemblée  (surtout  entre  parens). 

Sarampion,  s.  m.  rougeole  (ma- 
ladie) (papuiœ), 
Sarao,  s.  m.  bal  paré. 
sareatmo,  s.  m.  sarcasme. 
Sareia.  Y.  Carga,  Fardaçê. 

*  Sareillo,  s.  m.  sarcloir  (en  uaage 
dans  les  montagnes  de  Burgos)  {jiair^ 

CU^M). 

*  Sarciie,  s.  f.  sarcite. 
Sarco,  Y.  Somo. 

*  sarcocela,  s.  T.  cfair.  sarcoeéle  (tu- 
meur). 

Sarcoeola,  s.  (.  aarcocolle,  coHe- 
ebair  {tareoeoia). 

*  SarcotpxpkKtla,  s.  f.  ebir.  sareo- 
épiplooèle. 

*  JèreoaptfpMii/ii/ayS.  r.cbir.saroo- 
épiplompbale. 

Sareofogo,  ga,  adj.  et  s.  méd.  lar- 
cophage  (iareopkagui). 

Sareofaqo,  ».  m.  saroopbaffe  — 
pierre  assienne,  qui,  selon  Pline, 
avait  la  vertu  de  consumer  les 
corps. 

*  Sarcohidrécela,  s.  f.  cbir.  saroo- 
taydrocéle. 

*  Sareologiù,  s.  f.  sarcologie  {tar- 
€ologia). 

^  Sareoma,  s.  f.  cbir.  sarcome. 

*  iisretffi/îBlo,  a.  m.  cbir.  sarcom- 
pbale. 

Sarc6tieo,ea,  adj.chir.  sarcotique 
{iareoticu$). 

Sarda,  a.  f.  petit  poisson  de  mer. 
V.  Cabaita. 

SanUêCQ,  a.  m.  petit  âne  {àieiut). 

Sardueo,  eo,  adj.  qui  appartient 
aui  petiu  ânes  (  tels  que  ceui  de 
•ardaigne)  ~  {fig.  fam.)  difficile, 
revécbe  {atpar). 

SardùquiUo,  ila,  a^J.  dim.  de 
tardeteo,  a. 

tardieense,  a^j.  et  s.  le  naturel  de 
terdica,  ce  qui  appartient  à  cette 
ville  (AarcUetncif). 

Sardina,  a.  f.  sardine  {tardina). 

(  BsUr  como  sardina  en  banasta , 
être  comme  des  barengs  en  caque, 
exUèmement  pressé,  roulé  {fam). 

Sardinai,  s.  m.  d'arcb.  ouvrage  en 
brique)  {limen). 

Sardinarot  ra,  s.  marcband,  e  de 
sardines. 

.fiBrdiiMro,  m,  adj.  denrdine. 

Sardineta,  s.  f.  dim.  petite  sar- 
dine — -  morceau  qu'on  cooim  d'un 
fromage  en  le  taisant  »  (pi.)  coups 
que  les  enfans  se  donnent  les  uns 
aux  autres  sur  la  asain  avec  riodex 
et  le  doigt  du  milieu  mouillés  de  leur 
aalive  (en  jouant). 

Sarmo,  a.  m.  cornaline  (pierre 
précieuse)  (êarda). 

Sardioquê,  s.m.  bob.  salière  pleine 
de  sel.  Y.  SaUra. 
^^Jirdoj^d.,  a4|.  M  a.  de  8af daigne 


barbe  aardo- 


Sardo,r,Smrdio. 

•  SardôHia    s.  f.  bot 
nique  (tardomia). 

SardAmeOy  s.  f.  pierre  nrécieoae 
(qui  est  une  variété  oe  la  calcédoine) 
[iordoomia). 

Satd&mieo,  ca,  a4J.  de  l'berbe  aar- 
donique. 

Sardomio,  Y.  Sardémix. 

Sardoniquêt  Y.  Sardànùc. 

Sard&ttùt,  s.  t.  sardoine  (pierre 
prédeuae)  {mrdomix). 

Sàreplamo,në,  adj.  et  s.  le  natiH 
rel  de  Sarepta,  qui  appartient  â  Sa- 
repta. 

Sarga,  s.  f.  serge  (étoffe). 

SùrgadOp  Y.  Jêargado. 

SmfVûi,  s.  m.  terrain  dans  leouel 
il  y  a  Beaucoup  de  cette  espèce  d'o- 
sier appelée  iorga. 

*  SanfoMo,  s.  m.  bot.  sert,  goémon, 
varecn. 

Sargmêa,  s.  f.  smur  converse  de 
l'ordre  de  Saint-lÉteques  —  labal- 
lebarde  du  sergent  —  femme  d'un 
sergent. 

Sargenlê,  Y.  Sargento. 

Sammiear,  r.  n.  mil.  exercer 
l'emploi  de  aenrent  (  dans  un  régi- 
ment, etc.)  —  (jkgf)  animera  une  en- 
treprise bardie,  se  mettf%  â  la  tète  ^ 
{fam,)  eommander,  faire  le  maître. 

Sargenlêiia  ,  s.  f.  mil.  emploi  de 
sergeni  (dana  les  troupes). 

Seryanlia,  s.  m.  mil.  l'emploi  de 
sergent. 

Sùrgemio,  s.  m.  mil.  sergent  —  le 
plus  anden  alcade  de  cour  (après 
ceux  qui  forment  le  tribunal  appelé 
smMa). 

Sargenitm,  s.  m.  augm.  de  tar^ 
gtmto  —  {f^g.  fàm.)  franc-arcbère. 

Sargo,  %,  m.muge,saYgo  (poinon) 
itargut). 

Sarguero,  s.  m.  peintre  de  serges 
—  sergier. 

Sarguêia,  a.  f.  dim.  sagetle,  aar- 
geite. 

Sarjar^  v.  n.  inciser,  scanfler.Y. 
Sa^far. 

Sofjia,  s.  f.  indaion,  aacriSeatlon. 
Y.  A^'o. 

JtfnNolo,  adJ  et  s.  m.  f.  Sarmate. 

Sarmético.  ea,  adJ.  qui  appartient 
aux  Sarmates,  â  laBarmatie  itarma- 
tieut). 

sarmiemadoTy  ra,  s.  celui,  celle 
qui  ramasse  les  sarroeos. 

Sarmentar,  t.  n.  ramasser  les  sar- 
mens  (  lorsqu'on  taille  la  vigne ,  on 
faire  des  fagots). 

sarmêfilera,  s.  f.  endroit  où  Ton 
met  les  fagots  de  sarmens  —  l'action 
de  ramasser  les  sarmens. 

Sarmentero,  s.  m.  bob.  coiffe  (de 
réseau,  de  filet). 

Sarmentieio ,  eia  ,  adj.  épithète 

Sue  les  Païens  donnaient  aux  Cbré- 
ens  (qui  se  lassaient  brûler  â  petit 
feu  de  sarment)  {tarmenlitiut). 

SarmenUUo,  s.  m.  dim.  de  iav' 
miento. 

sarmetUoiù,  ia,  adj).  sarmenteux, 
se  {jÊarmetdotm), 

Sarwtimilo,  s.  m.  sarment  {tar- 

Saraa,  s.  f.  gale  —  {fia.  fam.)  en- 
vie, déflMogeaisoii ,  oèsir  violent 
(seabiei). 

(Ser  mas  vieio  que  la  sama,  être 
vieux  comme  Hérodes  ;  être  extrê- 
mement ancien  {fam.). 

SamétlOf  s.  f.  dim.  de  foriMi. 

Samaaillo,  i/a,  adj.  dim.  de  iat' 
fiOM,  a. 


SAT 

Smmoto,  ia,  adj.  galeux,  sa ~  ra- 
boteux, be  (êeabiosus). 
*  Saronida,  ».  m.  d'auL  Saronide 
(espèce  de  prêtre  gaulois). 

SarpuUido,  ».  m.  ébnlmioB  \jma- 
ladie)  ->  iff/.)  piqAres  de  paccs^  mer. 
l'dles  laissent  (pasml*). 


ques  qu'elles  laissent  '.papfUm) 
SarpuUir,  v.  a,  piquer  (€o 

des  puces). 
Sartaehdco,  es,  ad|.  des 

(«■raemîetw). 
5arraesiio,  «a,  a4i.  et  s. 

{Saraeenu»), 

•fiSfTStfMi,  Y.  SKfTattMO., 

SÊiraeimai^».  f.  combat,  bataBr. 
querelle  (oA  il  y  a  du  sangrépaaét 

(OUyiM). 

*  ^rwHue,s.f.mar.  sorte  de  uavûe. 
Sarria,  s.  f .  sorte  de  6lci  dr  jeac 

(  pour  transporter    U   paBle  )   T. 
i?«|Mi«rfa. 
SarriHa,  ».  f.  dim.  dea«rria. 

*  .fiam'/ls,    s.   t    bot.     tbjafeie 


SarrWù;».  m.  râle,  râleoMot  yae 

moribond)  <—  (êof.  )  piedde-nm 
(plante). 

Sarrio,  ».  m.  slainibouc  (sorte  et 
ebevreuil)  (sarri«a). 

•SlBrro,  s.  m.  crasse,  tnire  ^ 
s'atiaebe  aux  vaisBeanx,  mx  dent», 
etc.)  ~  ifig.)  8aboTre(iiihw). 

J<srrsfo,  sa,  a^).  crasmux.  se  — 
(méd.)  salrarreux,  se  frulyasfm'. 

SartOt  ».  f.  eoidoo  de  choses  eni- 
lées,  cbapelel,  collier,  de  ^  (jif .' 
suite,  Haâson, 
(seriM). 

(Dna  iarga  aarls  de 
une   longue   enSsés  du 
{fig,  fam). 

JKsrkil,  Y.  Jlsrto. 

Jèrfa/90,  s.  m.  dim.  de 

SmrUt^  s.  r.  poêle  (aunsfo'. 

(Salurde  la  amritm^  y  dar  en  le 
brasas ,  tomber  de  fièvre  ea  cbad 
mal  (proo.}. 

Sarienaam^  s.  f.  poêloemèe. 

Jarleaoxo,  s.  m.  girand  reupèc 
poêle  ou  de  toute  autre  c^ose  —  Jq 
fam.)  tour  (pièce  Jouée  iquriqa'ia . 

Sarieneja^  ».  f.  dim.  de  aarim. 

SarUmca,  iiia^  ita,  s.  f.  <&m.  et 
sariên. 

SaHorh.  ».  m.  anai.  taU,  muirh 
couturier  (aarfoniia). 
*  £orxo,  Y.  Zar»o, 

SasaAras,  ».  m.  boi.  sscasafras  .ir 
breT^ 

sartr»,  ira,  s.  tailear  dbafafe 
{tmrfor), 

(Gorto  «osfre,  bomne  de  fci 
d'intelligeoee(/SHi.). 

SaHreeiUo<,  ».  m.  dtou  fam.  «» 
vais  tailleur. 

Soêîreria^  s.  f.  ateKer  de  taSeic. 

5sla»,  Y.  Saiamaê. 

Saiama»,  s.  m.  salai»»  le  dshi 
(5atoaaa). 

Saléiùê,  ».  m.  sateBle.  aitber.  H 


—  (|i/.aalr.)  sateOites  {miaikt . 

Satira,  s.  f.  de  poés.  satire—  ..i;  ' 
critique  amère,  moC  wtqaaM  - 
femma  vive,  mordauia  (daùses  pr* 
pos.  ete.)  (safyra). 

{SàHra  mordax,  si 
•  SaOriàtù^  s.  f.  sa  , 

jaUrt'cosiêule,  adv.Ci 
satirique. 

Solirico,  es,  a^.  sslirîqae  ^m^ 

Samia,  s.  m.  rat  d'Iode  ••  m 
d'eau  (animal  ampinhiB). 

SMirsba.  s.  m.  boi.  saiyriaa.  «f^ 
cbis  (plante)  («olyrto») 


Mkhtmk,  p.  a.  qui  fait  4m  sa- 
bres (fatyff'eiif). 

SaUrixar,  w.  a.  faire  des  satires  ~ 
(/{^.)aUaQuer,oCreDser(par  des  traits 
•atiriqaes)  —  fronder,  blâmer,  oriti- 
Quer  (le.gouTerDenieDl). 

Sàltro^  s.  m.  de  mjib.  satyre  ^ 
rat  d'eau  (to^yrtM). 

Sa^idaeitm,  Y.Fiamta. 

Salitfaeeion,  s.  f.  satisfaclioii  ^ 
excase,  réparation,  raison  —  pré- 
somption, suffisance  —  i/lg.)  eon- 
6aoGe,  sécurité  —  contentement 
[talitfaetio). 

(k'ioHifaeeion,  à  la  aattafaetion, 
au  gré  de  ;  tomar  iotùfaecion,  se 
▼enger,  tirer  Tengeance:  pAMicaso- 
Iti/bcCTon,  amende  honorable. 

Saiisfaeer,  v.  a.  satisfaire  ^  ré* 

Cirer,  expier  [une  bute)  —  con- 
nter  (son  ambition,  sa  colère)  — 
lever  un  doute ,  résoudre  une  diflB- 
culié,  etc.  —  (Jig.)  rasaasier  (calmer 
les  passions)  —  récompenser  (les 
serrices  de  quelqu'un)  —  assouvir 
f  satisfaire  compléteoMnt  la  liiim) 
(Mlti/seere). 

Sausfaeertêi  ▼.  r.  se  payer  de  ses 
mains  —  tirer  vengeance  —  satia- 
faire,  apaiser  (sa  faim,  etc.)  —  ae 
laisser  convaincre»  persuader,  tom- 
ber, demeurer  d'accord  —  {fig.)  se 
satisfaire,  se  contenter. 

SatiMfaeienlê,  V.  Saiûfaetr. 

SaUêfoetorwngtUe ,  adv.  d'une 
manière  satisfacioire  iioHsfaelioriè), 

SaUtfaetorio,  ria,  a4J.  satisfac- 
toire  ~  aalisfaiiant,  e  {êoêùfaclo' 
n'sM). 

SaHifeeho,  db«,  ad|.  salisfait,  e  de 
sa  personne,  prérenu,  e  en  sa  la- 
veur ~  content,  e. 

(Ester  iotiifeeho,  se  louer,  être 
eontent  du  service,  des  procédés  de. 

SaUvo,  9a,  adj.  qu'on  sème  (soli- 
«Ma). 

Sato,  s.  m.  terre  enaeoieDcée.  Y. 
Sembrado. 

Sdîrapa,  s.  m.  satrape-^(/l^/am.) 
hommelln,  rusé,  expérimenté  (a«- 
Irapa). 

(GrsD  tdtfiipa,  vieux  renard, 
homme  Agé,  fin,  expériqienté  (/Ig. 
famX 

Smrapia,  s.  f.  satrapie  (aolropûi). 

Saiuraeion,  a.  f.  satiété  —  Çnéd. 
et  chim.)  saturation  {itUuraliio). 

Saturado,  V.  Saturmr. 

Saturar ,  ▼.  a.  soâler  —  {ehim,) 
saturer  {salurare). 

Satumait  adJ.  m.  f.  qui  appartient 
A  Saturne  {tatumaHi). 

Satumino,  ma,  adj.  saturnien,  mé- 
lancolique, sombre,  tacitome  («•- 
iuminus). 

StUumo,  s.  m.  astr.  Saturne  (pla- 
oéte)— (cAtm  )  le  plomb(.f(alwn»ttf  ). 

Sauce,  a.  m.  bot.  saule  (arbre). 

Saueedal,  s.  m.  saussaie.  Y.  5al> 


SaucegatUlo,  Y.  Janœatto, 

Saucera,  Y.  Saleeaa. 

Saueilio,  \ ,  Sanauiaatia. 

Saueo,  s.  m.  boL  aoreau  (arbre) 
(«am6«eiM). 

*  Saudadê,  s.  f.  désir  ardent  (d*on 
bien  dont  on  est  privé}. 

SauquiUo,  s.  m.  dim.  bot.  petit 
stireau  ,  yébta  ou  hiéble  (plante) 
'abuiuê), 

Samêêfia,  ».  f.  serdeau. 

Saumr,  s.  m.  chef  du  serdean  (de 
B  viaiaoo  do  roi). 

Smuêor,  Y.  Jtpa. 

Smss,  V.  Sauce, 

SeMutai.Y.Sakeda 


SautgaUUù,  s.  m.  bot  gattfller,  a-  ' 
loscastos.  Y.  jtfmocoÈto. 
Saca^  s.  m.  géog.  Save  (rivière 
d'Allemagne). 

*  Savaaa,  a.  f.  savane  {paêcua). 
Sama^  s.  f .  bot  sève. 

*  Sa»oya,  s.  f.  géog.  Savoie. 
Saœaftax,  a.   f.   saxifrage.    Y. 

Saxiftaga. 

SaxaVi,  a^.  m.  f.  saxatil  (texaii- 
to). 

SdoDeo,  ea,  pieurreox,  se. 

*  Sateifraga,  s.  f.  bot.  saxifrage 
(plante)  —  arbre  des  Indes  (qui  res- 
semble au  pin)  {ioxifiraaa). 

*  saxifrage,  ga ,  ad),  saxifrage 
{Mxifrague). 

*  Saxifragua,  Y.  Saxif^raga, 
*Saxtfrai,    s.   m.   bot.   saasafras 
(arbre).     ^  ^_ 

Saxoeo.  Y.  Petroeo. 

Saya^  s.  f.  Jupe  de  dessus  —  robe 
de  femme  —  somme  (que  la  reine 
donne  A  chacune  de  ses  femmes  qui 
se  marie  ou  se  fait  religieuse. 

SawU,  s.  m.  bugle,  bure  (étoffe  de 
laine). 

sayaterta,  a.  f.  Fart  de  faire  des 
bores. 

Sayalero,  s.  m.  ouvrier  qui  lait  la 
bure. 

Sagaleeco,  ea,  adJ.  de  hure  {ciH' 
eiui), 

Sayalele,  s.  m.  burette. 

Sagaxa,  s.  m.  augm.  grande  Jupe, 
etc. 

.fiiyaxo,  s.  m.  augm.  grande  ca- 
saque, etc. 

Sayele,  s.  m.  dtm.  petite  casaque. 

SayitOf  s.  m.  dim.  de  foyo. 

Sayo,  s.  m.  sorte  de  casaque  large 
et  aans boutons  (c'est  l'habit  des  pay- 
sans eaugnoto)  —  (/lo.  fam.)  toute 
espèce  d*habit  ((«mîca). 

(A*  su  rayo,  de  soi-même,  de  son 
propre  mouvement 

Jtofo»,  s.  m.  augm.  de  sago. 

Smion,  0.  m.  bourreau  —  alguazil 

—  (/^./am.)  marabout 

Sagùuaxo,  s.  m.  augm.  de  layo. 
Soffueia^  s.  f.  chemise  d'éiamine 

Sue  portent  les  moines  —  (Aot)  sorte 
e  figuier. 

Sayuelo,  s.  m.  dim.  sorte  de  conet 
de  femme. 
Sas,  s.  m.  saule.  Y.  Sauce, 

*  Saitgalitto,  Y.  Jgnocaeto. 
SaMon,  s.  f.  saison  — goût,  saveur 

—  (/ly.)  temps  propre,  moment  favo- 
rable —  asaaiaonnement  {wutturitat). 

(Es  taion,  il  fait  bon,  il  est  temps 
propre  et  commode  :  à  la  aoson, 
pour  lors»  dana  ce  tempa-IA  :  en  «o- 
sofi,  A  propos. 

Sasonaaamenie ,  adv.  A  propos 
{maiurè). 

saaonadMmawteute,  adv.  sop.  de 
taionadamente. 

SasonadMtno,  ma,  adJ.  snp.  de 
ioxanado,  a, 

Saxonado,  da^  a^).  on  le  dit  d'une 
sailHe  piquante,  d'un  mol  plein  de  sel 
{sateuê). 

Saxonader,  ra,  s.  assaisonnenr 
(condtlor). 

saxouar,  V.  a.  assaisonner  —  mû- 
rir {maluraré), 
Sazonar,  v.  n.  mûrir. 

SoMouaree,  v.  r.  mûrir  imalwrei- 
eere). 
Se,  pron.  m.  f.se,  sol  (tui,  stM,  te). 
Se,  part,  qui  entre  dans  la  compo- 
sition de  plusieurs  mots. 

*  Sea,  coB||.  soit 
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Sebdeeo,  eea,  adj.  anat  aébac<       i 

*  Sebédeo,  ea,  adj.  chim.  sébaciqne-   > 
Seboiieno,  na,  adj.  de  la  ville  dt  : 

Sébasie  (tebaiteaue), 
Sebaetèaiio,  Y.SeoasIen. 

*  Sebalo,  s.  m.  chim.  sébate  (sel).      } 
5e6a,  Y.  Cercado. 

Sebesia,  s.  f.  sébeste  (petite  prune 
d'Egypte). 

Seoesten,  s.  m.  bot.  Ji^ubler  (arbre, 
{%i%iphuM). 

*  Sebetto,  s.  m.  bot.  sébestter  (arbre). 
Sebitlot  s.  m.  graisse  de  chevreau, 

etc.  (pour  adoucir  la  peau)  —  savr: 
(pour  le  même  usage). 

Sebo,  s.  m.  suif  —  toute  espèce  de 
ffraiase  ~  (/ig.)  biens,  richesses  {te 
oum). 

Sebote,  ta,  a^j.  plein,  e  de  suif  — 
frotté,  e  avec  du  suif  {tebottu" 

Seca,  s.  f.  sécheresse  —  bêiei  des 
monnaies  ->  loupe,  tumeur,  glande, 
écrouelle,  etc.  -»  banc  de  sable  dé- 
couvert, petite  Ile  aride  (atceilof). 

(A'  teeat,  tout  sec,  seulement,  sani 
autre  chose. 

Secaeul,  Y.  Eringe. 

Secadal,  s.  f.  terrain  sec,  aride.  Y. 
Sequedal,  Seeamo, 

Seeadero,*.  m.  lieu  où  Ton  fait  sé- 
cher —  {adj.)  on  le  dit  des  fruits  que 
Ton  peut  faire  sécher. 

Secadillo.s.  m.  gâteau d*amandes. 

Seeado,  Y.  Secar. 

Seeamente,  adv.  sèchement— (/ly.) 
en  peu  de  mota,  sans  chercher  beau- 
coup de  façon,  sec,  crûment  (ft'ceé). 

Seeamento,  Y.  Sequedad. 

Secatutf  s.  m.  champ  naturellement 
sec  (qui  n'est  arrosé  que  par  les 
pluies)  —  (/I9.)  ehose  extrêmement 
sèche  {ticeaneut  ager). 

Secanta,  s.  f .  sorte  de  jeu  de  cartes. 

5e60iile,  y.  5ecar. 

5aeafita,  s.  f.  huile  dcssicative  (dea 
peintres)  —  {géom,)  sécante  (ligne) 
{tieeant), 

Sitcar,w,à.  eaauyer,  aéeher,  rendre 
sec, dessécher,  consumer  (l'humidité 
des  corps)  {ticeare). 

Seearai,  s.  m.  terrain  sec,  aride, 
stérile. 

Seearte,  v.  r.  sécher,  devenir  sec— 
se  dessécher,  tarir  (rivière)  —  se  fa- 
ner, se  flétrir  (plante)  —  (/iy.)  mai- 
3rir,  perdre  son  embonpoint— pren- 
re  un  air  sec  et  froid,  mal  accueillir, 
traiter  durement— être  extrêmement 
altéré  —  périr  (plutôt  que  de  se  sou- 
mettre à  faire  une  chose  qui  dèplai^ 
{extiecari). 

Secax,  Y.  Seeuax. 

Seeei&n,  s.  f.  section  —  (^iom.) 
ligne  (qui  marque  les  extrémités  de 
la  division  d'un  cône,  etc.)  —  profil 
(d'un  bâtiment)  —  plan  interposé 
entre  l'objet  et  reeil,  qui  coupe  les 
rayons  visuels  {tectio). 

Seeeuo,  na,  acU .  num.  qui  appar- 
tient au  nombre ux.  Y.  Déctmotexto. 

Seeetion,  s.  f.  séparation,  éioigne- 
ment 

Seeeto,  s.  m.  selle  (évacuation  d'ex* 
crèmens). 

SeclutOtta,  a^j.  éloigné,  écarté» 
aéparé,  e  {teclutut). 

Seco,  ea,  a<tJ.  aec,  che  —  maim, 
exténué,  e  —  sans  pluie  (en  pariant 
du  temps)  —  {f^.)  seul,  e  —  peu 
abondant  stérile  —  sec  (style)  -~  on 
le  dit  d'une  matière  difficile  A  traiter 
avec  élégance,  etc.  —rude—  froid,  • 
peu  caressant,  e— maigre,  aride,  sté- 
rile (terre)  («tceiM). 

(Repueata   eeea,  tégauâa  dare« 
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répooio  rode  t  dtjar  €0-r 

cher  >  dtvenioo  <«ca>  ndii»  d^êr* 

UiMmeni. 

JMor,  V.  Stqutdmd, 

Secrteion,  t.  f .  séparitioa^  «le»  — 
{méd,)  sécrétiM. 

Seertitaeion,  V.  Secuesiro» 

Sêcrettador^  Y.  Setùesirador, 

Steretlar,  r.  t.  séqoestfvr  —  se» 
parer,  mettre  à  part  (seeemerê). 

Sécretlo,  s.  m.  séquestre.  Y.  Se- 
tuetlro. 

Sécréta,  s.  f.  thèse  oiie  Matieni, 
ievaiitles  docteurs  seule,  cekii  qui 
veut  être  reçu  licencié  e*  droit  ca> 
non— latrioes,  prité— (;>I0  seorélet 
(oretsons)(/atftfM). 

.feerafamenfe ,  adv.  sevdeuMM, 
secrétemeol,  en  secret  {secrelà). 

s$ereimr,  y,  n.  parler  en  seeret  (à 
quelqu'un). 

secrétariat  s.  f .  fenraierè  uni  Tofi 
eonfio  un  secret,  qui  fait  l'oMe»  de 
secréuire. 

SeeretarU,  s.  f.  seerétârial  —  0e> 
crétairerie. 

Saeretario,  Ha.  ».  homm^èqui  Kov 
confie  un  secret  (confident)— ^seeré^ 
Utre  ~  (fig.)  celui  qui  écrit  sou»  la 
dictée  d'uD  autre  —  serihe. 

SecreHeo,  ilio,  ito,  a.  m.  dMK  de 


SeeretUimamenêe  t  adr.  sup.  de 
ieerMamente. 

•  Seeretisimo,  mm^  a^^  sop'.  très- 
aecret,  e. 

Seereliita,  s.  m.  aateyr  qsl  traite 
des  secrets  de  la  nature,  elc.<-/^M.> 
cbuchoteur. 

Seento,  s.  ■».  secret'-(^v.>  silenee 
qu'on  garde,  préeautien«/a'oo-prend 
(pour  cacher  quelque  c^ase)~«oas- 
sel  (en  dedans  de  la  ceinture  de  la 
eubNe)  —  {à9h,)  petg^^ard  —  h^le- 
lier,  aubergiste— prrjquesewéle^ 
renéde  {teereimm}* 

(Ue  iecret9^  en  ^ecni,  seetéte- 
Deot. 

Seerelo,  ta,  adj.  seoroty  cachée  pea 
connu,  e  (arcemme). 

Secta,  s.  f.  secte  (tsetoX 

Sêetadtir,  V;  Seetario* 

Seclario,  rûi,  adj.  sectaire -"Se»» 
taleur  (seeterrius). 

Sectioi\  s.  m.  géom .  seoteer  (sevtor). 

Seeuax,  adj.  m.  f.  seetatenr  («e^ 

*  Seeudim,  Y.  Bgeewi<m* 
Secuela,  s.  f.  raclion  de  suivre  nn 

parti,  une  opinion  —  suite,  consé- 
quence, induction  {jtequeia)  Y.Sé^ 
quito,  Seeta. 

Seeuencia,  s.  f.  séquence. 

9eoueilraeiQn,  s.  T.  séquestration. 
{T.  Seeuestro. 

Sêeueslirado,  da,  adj.  séquestré,  e. 

Seeuiitrar,  v.  a.  séquestrer»  sa^ 
air  {sequestrare). 

Seeuetlrario,  rfti,  adj.  qui  appar- 
tient au  séquestré  {tequeetranue). 
Seeuestro,   s.   n.  séquestretien, 

—  S6<)ueàire  —  arbitre,  médiaiéur 

—  saisie  {tequeetrum). 

Seeular,  a^j.  m.  f.  séculier— séeu- 
lariloi). 
laire  —  temporel,  ie(fiPctfl(i7y«X 

Seeutaridad,  s.î.  séculariié  (necfi- 

Seeularizaeiun,  s.  f .  s^-cularisation. 

Sêcuiarnadût  V.  Seeularixar, 

Séeukniamr,  v.  a.  8éeii)ar«er. 

seeundariamente,  adr.  seconde- 
ment {ieeundariè), 

Secundario,  ria,  ad),  seoeidnire,- 
•aeeieoirtf  {teMmdarim). 


a»  I.  anal.  déMtiéta»- 
oondines  oo  aeoonde  (aieaèrane). 

*  Secundo,  s.  m.  (n.  p.)  OaanaAi 
Secwr9,  a*  r •  seeoeFOSPa  ^awHWP^* 
Seeutar,  Y.  Effecfd». 

*  SeeuUûo,  Y.  EgecttUvo» 

•  Secutor,  Y.  Egecutor. 

Sedi»i4.  aeif  betoia  qpi*a  onetovre 
d'être  arrosée  —  (/ig.)  désir  ardent 

(*«<w). 
(Haeer  eedf  provoquer  la  soif  t  no 

dar  ni  uaa  une  eed  de  agua,  ne 'pas 

donner  un  verre  d'eau }  être  d'une- 

avarice  eiiréaie(/<M».). 

Seda,  s.  f.  soie  —étoffer dé  ê^^ 
poil  (de  sanglier). 

{Ser  une  seda«  èire  doufii^  deeile 
(fig,  fam.). 

Sedadera,  s.  L  ioairuiaenft  fieur 
préparer  le  eliaavre  (Mlortftf  m>. 

Sedml,  s.  iii<  ligs^de-  pécbeue— se- 
ton. 

Sedar,  Y.  ^#pM»f  iMr,  Seeegar, 

SedatieQ,  va,  adj.  oiéd.  aédatii  vow 

Sede,  s.  f.  sié;;e  [tedeâ), 

Sedeado,  Y.  Sedêa^. 

Sedear,  v.  a.  nettoyer  les  pierres 
précieuse»,  l'afigeBlerie,  ete.- 

Sedenlario,  ria,  a4j.  sédentaire 
(iedentariue). 

Sedeûa,  s.  f.  second  brin  (ce  qu'on 
relire  du  chanvre  a^rés  le  premier 
peigaaKe)  — .  toile  qui  en  est  Taile. 

SedtHo,  Au,  adj.  soyeux,  se  —  qui  - 
a  des  soies,  des  poils. 

Sederch  s.  f.  pinceau,  pelil^  balai 
de  soie. 

Sederia,  s.  f.  soierie  «- endroit  oA 
Ton  vend  la  soie  («rrtetim). 

Sedero,  s.  Ri.  ouvrier  en soiormaff^ 
dwnd  de  soie  («ericartu»). 

Sedicion,  s.  f.  sédétioii —  (/^.)  ré> 
voMe  (des  aeoa  contre  la  raison)  (m« 
dilio). 

*  SedieieeamêtUe^  adv.  •  sédiliewe» 
meut  {tedUioêà), 

Sedicioso,  M^adj.  sédiliouxv  «'C* — 
(fig.)  brouillon,  semeur  de  dûtcorde 
{iedùiosus). 

Sedientee,  a^.  et  s.  m.  p^.  ioh 
meubles. 

(Bienes  eedicntee^  imraeobtea, 
biens^fond. 

Sedientitimo,  ma,  a^).  sup".  de  te- 
diento,  a. 

Sediento,  ta,  a^.  altéré,  e^^  (/tg.) 
on  le  dit  des  champs  qui  demandent 
é  être  'arroses  —  (/ig.)  avide,  qui 
désire  ardemment  {sitien§\ 

Seé6thieni$f  s«  m.  méd.  sédiment 
(««dtmenluiii). 

sedmeeiom,  a.  f.  8édiolion<sedae* 

do). 

Sedmid;  Y.  Sedtér, 
Seducir,  v.  a.  séduire,  tromper, 
débaucher,  corrompae  («eduearv). 

*  Seductivo,  t>a,a<Q .  sédeeieur,  trice. 
sedueêor,  s.  nk  sédualeui  {êedmc^ 

tor). 

•  See,  Y.Sed. 

•  Seelar.Y.Sellar. 
'  Seelo,  V.  Selto, 

"  Seer,  Y.  Ser. 

•  Seer,  Y.  Sentarte. 

Seforita,  adj.  et  s.  f.  de  la  vltfe  de 
Sépneris,  qui  ^est  né,e  Isephoritœ). 

segabie,  a^J.  m.  f.  qui  est  en*  état 
d'être  fauché  oo  raotsannaé. 

SegadatWSiega. 

Segaderoy  s.  f .  faux,  faucille. 

Seyadêro,  Y.  SegetàU. 

Segado,  Y.Segar. 

Segador,  re,  s.  fauche», 
heur,  se  {mettor). 


,_,_;  V.*.  faucher  n  _ 
sonner  le  ble— (/îp.j  coapcf  de  quel 
que  manière  que  te  soil  ;siinoal  et 
qui  domine)  (melere). 

ÇSegar  la  oaheu/^eoiifcr.  tt—Oar 
la  tète. 

Se^flseï»,  s**  f.  fauchage  —  fâM^hiJ- 
ion,  moisson  (meam). 

Segedaao,na,9d^.  ets.( 

Jui  y  est  né,  e  {^egedanue). 
SejfiswMênda,  s.  m.  ^n.  pu) 

OKMlîde. 

Segtaf,  a^i.  secuHer,   étc  laiiqst 
{eecularii). 
(A' le 


Acgt^mmacai^s  au». 

Segmtm»»i  e.  m.,  sigmeat  —\gemm.^ 
'  poftioBde  cOTde<coiDpri»ealacAaic 
et  sa  corde)  (aseminfmisr. 
*  SegenéamiemU,  Y.  F^reaemeiom. 

jreyeeioMp,  «a  y  mi^.  et  e .  de  Ségev« 

^tf^MVeiMtt/. 

Segre§aei9m,ê4 1  sègrègalMS  <a^ 
gregam). 

.NeyreyMo,  v  •  ^sif  leyar . 

Segregar,  v.  a.  séparer,  neteeè 
parti  ségréger  {eegregawe). 

Segregar$9fW.  r.  se  sépaBer,se46* 
tneher. 

Sêgregeâie^,  «•,  a^i^  q«i  aépara 

(^«gregf^)-      ^  ^     _^ 

AV^ri,  s.  m.  etnèe»  de  USHm 

double  fafMfné. 
Sêgtedar;  Y.  fcAtfr,. 


et  s.  la  Mr. 

lééin- 


.ÇsytNén,  8l  f.  saMe  (< 

(De*f^piMda,dei 
ment,  sans  interruption  .  pefsoan  â 
geme  de  aegaitdg,  trs<peaeynle>Ba. 

SwgmidéUai  s.  f.  saite  de  vtutm» 
espagnole  —  Cpt.  fam.) 
sovie  d'air  et  a»daaae 

Seg  ead^Uear,  v.  n. 
dee  eayiieitrttoa, 

.Veyutdi// ero,  ra,  adj. 
sonne  q«i«iaM  é  chauler  tnn 
ser  des  teguidilJas. 

Seguidof,  dajod^  sairi,  cMMlea. 
no»  imerroBpu,  e  —  uni,  e — (^ 
on  le  dît,  en  termes  de  faiseur»  ér 
bas,  dea  poiMa  qui  vena  e»  decraij» 
aant  pour  fermer  lepied(C(^iSiiMHvï 

(Todo  êegitido,  tout    en  tenant, 
tout  d'un  tenant^  toute  d'une* 
sana  interruplMmi  d'une 
liouité. 

Seguidor,  r«,  a^eelof.  eilleum 
auit^  ifig.)  triBBparc  rt  (poarécnK 
droit)  (aeclolor). 

Jsynimtenlu^  a.m.sull»— (rfr  sml  > 
poursuite,  procédure  (iMèr«rfi»\. 

Segviti  v.  a.  suivre  —  (/ly.)  paa^ 
iuivTe  —  comiouer  —  ammn^nii 
—  exercer  (une  professioo)  —  cm- 
brasser ( une  oeinion)  ^  imiteff  —  m 
pas  s'écarter  de  aen  but  ieeqfmiK 

(Seffuir  les  pesos  é  algaun,  «ymv 
les  brisées  d^quelqu'wi ,  iniin  i^w 
exemple  .-  «eautr  a  alcance,  alier  a 
la  poursuileaereunenii  i  "Hyii  .i 
caminO|  oontinuer  son  chem^ 

Segutrta,  v.  r.  s'eo>eK*ve  —  se 
soivrek  eeauneéder  —  {fig.)  nakre. 
procéder,  tirer  son  origine  (aef  f>. 

Segun,  prép.  sehm,  auivnBt,  a  pre- 
portion  {ieeunàém), 

(ScfM»  y  conforme,  aele«4q«a,aa- 
loD  lea occurteoces»  segum  y  coaao, 
de  la  même  manière ,  dans  le 
étu  que. 

i^e|^iiiaMr\    s.  i. .     ,  >»•» 

l'uue  seconde  ou  d'un  te»  à  on  •«. 
Ire  —  double  tour  {é  une  àhf)  — 
cond  (seconde  voix  dio»  utn 
(secwmda). 


Segunâadù,  Y.  Sêoumdar. 

Segvmdamenk,  adv.  secoûilMnent 
{éeindi), 

je^uMfair,  T.  n.  réif&rer  —être  le 
Mcond. 

SeguniatimneHiê,  aOv.  tebcmà^ 
ineot.  y.  Seeundariamentê. 

StMindario,  rta.  a4i«  aecondaire. 
Y.  feeundario. 

SiguhdiiUh  >.  ^  faoS'  ^aa  qa*on 
mel  refralch!f  dâiisde  la  gTace  oA 
l'on  en  a  déjA  fait  refralcbfr  d'autre 
—  petite  cloche  (qui  terl  à  appeler 
les  reliipeux). 

Segundiilo,s.  m.  secoDtfmoreeao 
de  paio,  ou  seconde  entrée .  (qu'on 
lert  aux  religieux)  —  (miM.)  demi- 
ton  accideoUl. 

S9Çundo,  dm,  adj.  second,  deux- 
ième —  (/Sy.)  favorable. 

S^gufMo,  s.  m.  seconde  (soizant- 
féme  partie  d'une  minute)  {itcun- 
dut). 

ségundogénito.  ia^  adj.  cadet,  e 
ptdDé,  e  (teeundogeniluê). 

Stttuwum,n»m.  cadet  (MêCundo- 
geiMUs). 

SeguntiHo,  fia,  aiQ.  et  s.  de  SIguen- 
la^oé,  e  à  Siguenu  (^ej^uniffitu). 

Segitr,  s.  f.  d'ant.  naciie ,  cognée 
-«  hache  entourée  de  Faisceaux  (que 
les  licteurs  portaient  devant  les  con- 
suls romains)  (geeuHt)  V.  Hox. 

Segura,  Y.  Stgur. 

Segumdo,  Y.  Segurar. 

Segurador,  a.  m.  assureur  (fide- 
jussor). 

SeguramemU,  adT.  sûrement  (It»- 

Seguramiento,  s.  m.  sûreté.  Y. 
Seguridad. 

Seguransat  Y.  Seguridad. 

Segurar,  v.  a.  assurer.  Y.  Jse* 
g/urar. 

Segureja,  s.  f.  dim.  petite  hache. 

Seguridad,  s.  f.  sûreté  —  {fig.) 
eonfiaooe  ~  caution,  ffarantie  — 
raffermisseinent,  affermissement  («e- 

CMTtllM). 

SeguriiifnamenU ,  adr.  sop.  de 
aa^ttramente  {Jiulitttmè). 

Seguritimo,  ma,  a^l.  sup.  de  ae- 
guro,  a  {(utistimut), 

Seguro,  ra,  adj.  sûr,  en  sûreté,  h 
Tabn  de  tout  risque  —  (fig.)  assuré, 
certain,  e— ferme,  solide  CcerltM). 

(A*  buen  teguro ,  certainement, 
IndabllAbiemeni  :  en  têguro,  en  sû- 
reté :  sobre  teguro,  hardiment,  en 
toute  assurance,  sans  rien  craindre.* 
à  teguro,  terre  à  terre,  arec  précau- 
tion :  dar  por  tegura  una  cosa.  as- 
surer, affirmer,  attester. 

Seguro,  ç.  m.  sauf-conduit,  passe- 
port —  assuranoe  (en  term^  de 
commerce). 

5^^tiron«  a.  m.  augm.  de  tegur, 

Sett,  s.  m.  six  —  (pi.)  six  (face 
d'un  dé^  où  sont  marquée  six  pointa) 
—  enlans  de  chœur  (dans  quelques 
chapitres)  —  magistrals  ou  officiers 
municipaux,  en  quelques  endrolta 
(«a  nombre  de  six;  {teà), 

Seiêavado,  da,  a4j.  qui  a  six  e6té% 
•I  aix  angles  (aea;aii^«/Ma). 

SèisanOf  Y.  Sxdgono. 

Seitwùo,  ea,  a^i .  sixième. 

^etaeiefifot ,.  lot ,  aiQ.  num.  six 
ceou  {texceniUy, 

Seiten,  s.  m.  aorte  de  monnaie 

Seiteno,  Y.  SetBio. 

Seitith.  s.  m.  mus.  réunion  de  six 
DOtes  égdles,  qui,  étant  des  demies 
croches,  valent  le  quart  de  la  mesure 
à  quatre  tempe. 


• 


Seieeeion,  a.f.  dioiX)  irla0e(ae- 
ieeUo). 

Seleeto,  ia,  adJ.  choisi,  misa  pat» 
trié,  e  {telêeêm), 

OLo  tëtêclo,  réiite: 
.•  Setenttet,  s.  ff.  oMb.aélénile(8el) 
(teienitet). 

*  SHemtoto,  ta,  a^.  ohim.  séMiif^ 
teux,  se. 

Seienôgrafiat  a.  f.  «éiéuegiaphte 
^eienographia), 

"*  SelenogrdfUo,  ea,  aif^séléiiogra*- 
phique  {telmographieut)* 

Seleucide  ,  s.  f.  oiseau  qui  mi0go< 
les  sauterelles  (seleucith 

Setlado,  Y.  SeUar. 

(Papel  telado,  papier  manfoé,  pa- 
pier timbré,  où  il  y  a  un  timbre^ 

Sétiûdar ,  s.  m.  seelleor  itigttt^ 
tor). 

Settadurû,  a.  f.  l'aotfoife  de  aoaNer 
{obtignatéo), 

SeUar,  t.  a.  sedller  -^  emprei»> 
dre,  imprimer  —  fierir,  termhwr, 
conclure  —  (/Isr.)  s'attacher  quei- 
B  bienfaila)  (tigiUare). 


qu'un  (par 

{Sellar  los  labios,  tenir  bouelM 
olose  :  ne  dire  mcrt  [fig.). 

Selh,  s.  m.  sceau,  caetiel^  lien 
où  l'on  scelle  —  scellé  (aïot7/«j). 

Selva^s,  t.  forêt,  bois (ai/i}«). 

Sehaige,  Y.Salvage. 

Seivogtno,  Y.  SeMHeo* 

Seioétieo,  ea,  adJ.  de  poés.  de  fo» 
rét  {tifvaihut). 

Sehatiquet,  s.  f.  grossièreté,  m^ 
ticM{ruttieiiat). 

Selvoto,  ta,  aq)»  de  poéa.  de  forêt 
{jtiltaHeut). 

SeiMUM,  s.  f.  semaine  —  pérfode 
septénaire  de  mois ,  d'années ,  oo 
même  de  siècles  {hehiUimadti), 

.V^mofui/,  adj.m.f.  bebdemadilA 
(Ji^*donMdariut). 

SemanalmenU,  adT.  paraemaliie. 

Semainario\  ria,  a<y.  et  s.  hebdo- 
madaire. 

Semaneria,  s.  f.  emploi .  oliie»de 
semainier  —  examen ,  Tèrlteatlen 
que  font  les  membres  d'un  eennil. 
chacun  pendant  sa  semaiw  (dé  ton- 
tes les  dépêches,  etc.). 

Setnaniero,  ftt.  s.  semlHieri  en 
{hebdomadariut}. 

*  5efnano,  s.  m.  nom  que  letpfeYene 
donnaient  aux  chrétiens  dent^pHi- 
sieurs  étaient  brûlés,  attachée  à  rev- 
sien  d'un  char. 

SemblatUet  a.  m.  phystonoarfe,  sirj 
mine,  aspect  —  Tisage,  face  —  {fig.) 
dehors,  apparence  extérieore  des 
choses  "  contenance,  maimieB,  poe- 
ture  (atpeclut). 

iSemêlante  cefludo,  empemwlo, 
mine  rectaienée,  qui  témoigne  du 
dégoût,  de  la  maavaise humeur  t  po- 
ner  buen  aeffiMimls,  fsire  bome 
mine,  faire  bon  accueil  :  poner  mol 
«em^Mifile,  faire  mauvaise  mine,  faire 
mantab  accueil  :  **  torder  el  sas»- 
bianU,  changer  de  Tiasge. 

SetnblanU,  aiQ.  m.  f.  semblaMe. 
Y.5emc;;anle. 

*  SeatbkmtemmêBf  Y.  SeHU^ûnU- 


Semblanxa,  Y.  5eme/anxa. 
Sembtar,  r.  n.  reaaembler  (osarieis- 
lan)  Y.  Semejar, 
SémkU,  V .  JuNêamente»  Smmiam 

Semhra  (an)  Y.  /iiii/BWsiiis>  Sa- 
fHejoHUuntHit, 

Sembrada,9â\,  bot.  aablé  QalêM 
sable). 

Simbrada,  Y.  Sambrado. 
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SemlKToéio,  dia,  Bdi*  ptopreou 
prét,e  à  êlreeMameneiè,e{aaM»tt«) 

Samhradv,  s.  m.  semaiUe  (larre 
ensemedeée). 

Sembrado,  Y.  Sembrar, 

Seatbradart  ra,  a.  aameur  <aaM#» 
naior)i 

SemUradura,  a.  f.  sémination,  ao^ 
maillea  ^  on  le  dit  soruml  pour  dit- 
tingaer  lea  terres  labourablea  des 
prairies,  etc.  (totio). 

Smibrary  w.  a.  aenser  ~  (ftg.)  té^ 
pendre çà  et  là—  canaer,  nraMian 
ner,  semer  la  discorde,  etc.  —  plaear 
çà  el  là,  ooiffusément  et  aant  ordre 
—  répandre,  publier,  dhruiguer  — 
faire  une  obûse^dontii  doit  refenit 
du  profit)  —  Joncner»f«raemer,  ooii  • 
vrir  (de  raorfs,  de  Ûaun,  d'Iwrb») 
{tparger9), 

{Sembrar  en  la  arena,  donner  des 
instruetiont  à  qui  n'en  proile  psa^ 
tembrar  en  mala  tierra ,  faire  du 
bien  à  on  ingrat  (fig.), 

Semeja,  a.  f.  ressemblanoe  — 
aigne,  marque^  indice  {tignuta), 

SemeiabU,  a4*  m.  f.  comparable 
~  seiMNable  (eoa^paroMia)  Y.  Sa- 
mejanlé, 

SemejabUmmUa,  Y.  Semtijmkla 
mania. 

Samajaâa,  Y.  PairaeiéOi 

Semejantê,  Y.  Simil. 

Sem^anU^  adà.  m.  f.  sawblable, 
pareil;  le  (atmt/û]. 

Samejantemenêt,  adT>  semblable 
ment  {timiiiter) 

Sem^farUitim94  ma,  adJ.  snpu  de 
tamty'at^e  (timUHatiUÊ^4 

Semejanxai ,  s.  f.  resaemblanee  -- 
ombre  (fi|gure)  ^  rapprochtmest 

Semdair,  ¥.  n.  resMmMer  —  (Ag.) 
Juger  (d'une  chose)  (aaa»iiM/«rtf). 

SémemtS.  rai  aeaMuee  (sameii). 

J^aaansaro,  B.f.  semaiÙeB^etc.  Y. 
Sementera, 

iSaniSHiMH^  T .  Stmt^ttv* 

Semanlal,  ad). m.  f.qttia|]|MirtleBt 
aux  semailles  vaamenlmtfa). 

samanfar,  v.  a.  aemcr,  ensemea- 
ter  (farere). 

SêmetUerai  e.  f.  semailles  ^  terre 
énaemencée  (emUaTore)  —  (fa*)  se- 
mence de  diaeorde  (  péphuero  de 
maux,  etc.)  {têmamêit}* 

SeaunierOt  a.  m.  semoir  —  •»• 
mailles.,  ete.  V.  Samêntera. . 

SemémUUa,  s.f.  dim.  de  temiemla, 

Smaemêino,  no,  ad),  qui  ooneeniè 
les  semailles  (temenUaîut). 

Seaiêêêrt,  ad{.  m.  f .  aenMSIre  (aa> 
maaina). 

^asMiàra,  s.  m.  semestre  —  per-< 
miasion  de  ^afaaentcr  six  moto  {§04 
mettrium), 

*  Saniaydwaa,  a.  f.  séaiéieloglè  ou 
séméiotique. 

Semi,  (mol  latin  employédana  la 
compoailion  de  quelques  •auiae^  de* 
miouè  demie. 

*  Semiblmtùo,  ea^   adi-   bis-blaae 
(pain). 

Sttttibrgoef'  a«  f.  mua.  semi^iréf  e 

Semieabron,  Y.  Semicapro 

SemùMpto,  a.  nr.  de  myth.  denl> 
bouc  (surnom  de  Pan)  (temiematr) 

Samtdfflat,  adi-  m*  f-  aemieir- 
eulaire  (aemicircWsrta). 

Samiàirtuéê,  a«  m»  dami-osnis 
(aamtcireiftae)* 

Semikopado ,  a.  mi  mna.  noie  (qoi 
dlfissla«meBures»deBX  tea|ia). 

croche  (aaait/tias). 


SêmÊeromdUeo,  ea,  ad},  on  le  dit 
da  genre  composé  oii  eoromatiqne 
et  ou  diatonique  isemicrmiuUieui), 

S&mdeo,ettf  s.  de  poés.  deni-diea. 

Semidiâmeiro,  a.  m.  demi-diamè- 
tre {radius), 

Semtdk^fHuon,  a.  m.  mua.  octave 
diminuée  d'un  demi-ton  (Mmûlta- 
paton). 

Semtdiapenie,  a.  m.  mua.  qointe 
diminuée,  fauaae  qointe  (Mim'tfûi- 
p9nU). 

Sêmidiùtetanm,  a.  m.  mua.  quarte 
diminuée,  fauaae  quarte  (««midfa- 
lacaofoii). 

Sêmidifunio,  ia,  adj.  i  demi-mort, 
«  («amûiiumtf). 

Sêmidioêt  s.  m.  demi-dieu  (du  pa- 
f aniame)  {umidtuê), 

SmnUnota,  a.  f.  parmi  les  payen* - 
beroine  qui  deacendait  d'un  dieu 
{mmidea). 

Stmidtkmo^i.  m.  mua.  tierce,  mi- 
neure («emttftIofMi»»!). 

StmdobU,  adj.  m.  f.  semi-double 
{99midupUx). 

Semidormtdo,  da,  a4).  à  moitié 
esidormi,  a  («efiN«optl««). 

Semidiragimt  a.  m.  moitié  dragon 
et  moitié  homme  (têmidraco). 

*  Semitniet  V.  SimienU,  iÀnage. 
Semifiua,  a.  f.  mus.  note  de  miiai- 

qne  (valant  la  moitié  d'une  double 
crocbe). 

Semigola,  a.  f.  de  fort,  demi- 
gorge. 

Semihombn,  a.  m.  demi-homme 
{temikomo), 

Semilta,  a.  f.  bot.  semence  -> 
l/lg.)  cause,  première  origine,  se- 
mence de  discorde ,  etc.  —  (pt.) 
toutea  Bortea  de  graina  (à  l'excep- 
tion du  blé  et  de  I  orge)  —  quantité 
de  grain  (qu'on  sème)  (tamei»). 

*  SemiUaaetv,Y.Se9uttero. 
SemUama,  V.  ManaaniUa. 
SêmilUrOfh.  ta.  semis  («amtmi- 

rium), 

SenUlunio  .  s,  m.  demi -lunaison 
(iemilvnium). 

*  Semimetalt  s.  n.  demi-métal. 
Séminal,  ad{).  m.  f.  séminali  e  {$&• 

wiinalii). 

Seminario,  s.  m.  pépinière  —  sé- 
minaire ~  (JUji.)  aoorce,  origine 
(teminariumj  y .  Seminaritta. 

Seminario.  V.  Séminal. 

Seminariita,  s.  m.  séminariste. 

SamiiMiiui,  a.  f.  note  de  musique 
(qui  vaut  la  moitié  d'une  minime  ou 
d'une  blanche)  ^  {fig.)  bagatelle, mi- 
nutie (<aiR<ntiiia). 

Semioelaoa,  a.T.  de  poés.  quatrain 
[iemioelava). 

Semipedal,  a4|.  m.  f.  qui  appar- 
tient, ressemble  à  la  moitié  du  pied 
(«emt|>ada/M}. 

iemipelagtainiimOf  a.m.  aérolpé- 
lagianisme. 

Semipelagiaino,  na,  a<Q .  et  a.  Sémi- 
pélagien,  ne  {Semipelaffianuê). 

Semiplena,  ad|j.  on  le  dit  d'une 
preuve  imparfaite ,  d'une  semi- 
preuve. 

SemiflenammUe,  adv.  atee  une 
MuveunparCsite,  Incomplète  («em<> 

'  Semipœla,  a.  m.  maotala  poète 
tfoèUuter). 

Semipùirido,  da,  adj.  àdemlpoo- 
ât  e  {iemiputridHê). 

Samiraaonal,  a<(|.  m.  f.  atupide, 
groasier,  ère  («emtrnl^oiia/e}. 

Semtracto,  ac^.  on  le  dittrun  an- 
gle qui  vaut  la  moitié  (fnn  drott«  on 
^«aranle-dnq  degrés  {êtmineku). 


Simit,  a.  m.  moitié  de  l'aa  romain 
(alx  onces)  (aaiRMnf  ). 

SemUono,  a.  m.  mua.  aemiton  («e- 
miCofififf). 

SewUvidraeion,  s.  f.  demi-vibra- 
tion (d'une  pendule)  {temiùratio). 

Semwivot  va,  a(j||.  à  demi  vivant, 
e  (iemûnvuê). 

Semivocal,  a4|.  m-  f.  on  le  dit 
d'une  consonne  dont  la  prononcia- 
tion commence  par  une  voyelle  (se- 
métoeatiâ). 

*  SmmmUpa,  a.  f.  aari^ue,  opossum 
(quadrupède  d'Amérique)  («em»- 
wUpa). 

Sémola,  a.  f.  blé  de  froment  mon- 
dé —  aemoule  {timilago). 

Semovientê,  adj.  qui  se  meut  de 
aoi-méne  (««moeeiuj. 

Sea^Mterna,  s.  f.  étoffe  de  laine 
(espèce  de  serge  forte). 

SmnpiUmammUe,  adv.  d'une  ma- 
nière étemelle  (éternellement). 

*  Sempittmidad,  V.  Elêmidad. 
Sempitêmo,  na,  adj.  éternel^  le 

sempiternel,  le  {temvUemui). 

Sen,  a.  f.  bot.  aéné  (arbrisseau) 
(aana). 

5ena,  s.f.  le  alid'un  dé;  et ,  en  ter- 
meade  trictrac,  sonnez,  deux  foissix. 

V .  ^tftl. 

*  5eiMi.  p.  f.  géog.  Seine  (fleuve  de 
Frauce). 

Senado,  a.  m.  sénat  —  {flg.)  aa> 
semblée  (de  gens  respeciabfes)  — 
lieu  où  tes  aénaieurs  a'aaaemblent 
(unaiut), 

*  Senadoeontutto  ,  s.  m.  sénatoa- 
coDsulte  {tenatuteomuUum), 

Senadar,  ro,  s.  sénateur,  trice. 

Senara,  s.  f.  petite  portion  de 
terre  qu'ensemence  un  laboureur 
peu  fortuné. 

5eiMiff«ro,  a.  m.  laboureur  pauvre^ 

aoi  n'ensemence  qu'une  petite  por- 
on  de  terre. 

Senario,  s.  m.  nombre  de  six  — 
(da  poéi.)  vers  latin  de  six  pieds  (or- 
oinairement  ïambes). 

SenariOt  ria,  a4j-  sixième. 

Senatorio,  ria,  adj.  sénatorial,  e 
->aénatorien.  ne  (ienatoriuè). 

Seneienle,  V.  Sentir, 

Seneillamanle ,  adv.  naïvement, 
aimplement,  sincèrement,  avec  can- 
deur, ingénuité  («ineer^). 

Semeillea,  a.  f.  qualité  deqeqni  «st 
mince,  peu  épais  —  simplicité,  sin- 
cérité, candeur,  ingénuité  ~  {fig.) 
niaiserie,  crédulité  extrême,  etc. 
(tenutlM). 

(Con  ieincilie%,  naturellement, 
d'une  manière  franche,  naïve. 

SeneiUe%a,\.  Seneilltx. 

SeneiUUimamenU.  adv.  aup.  de 
êeneillamenle  {timpliciitimè), 

SeneilHnmo,  ma,  a4i*  aup.  de 
eeneiUo,  a  Uimpliitimut). 

SendUo,  na^  adj.  simple  —  mince, 
peu  épais,  qui  a  peu  de  corps  —(/ly.) 
niab,  facile  ^  tromper,  etc.  —  ingé- 
nu, sana  déguisement,  sans  malice 
{eimpUx). 

Smda,  s.  f.  sentier  ~  (fia.)  che- 
min de  la  vertu,  etc.  («emtfo). 

SenderadOt  V.  Senderar. 

Senderar,  v.  a.  pratiquer,  ouvrir 
des  sentiers. 

Sendtreado,  Y.  Sendarear. 

Senderear,  v.  a.  guider  quelqu'un 

Car  un  sentier— (/l^.)  conduire  à  un 
ut  (par  des  voies  extraordinaires) 
—  pratiquer  des  sentiers. 
*  Senderieo,  Ulo,  iU),  s.  m.  dlm.  de 
ffiMlero,  •. 
Sendaro,  a.  m.  sentier.  Y.  Senda, 


S£V 

AiidtfiMio.  s.  m.  ëm.  éena» 
daro. 

Stndiea,  iUa,  ita,  1. 1  disL  le 
tenda. 

Sendoif  âoi,  adj.  pi.  oa,  ane  [do- 
CUB,  e  en  particulier)  (liaifah'). 

Sene,  s.  m.  vieûUid.  ?.  ^qo. 

SeneéltMf,  s.  f.  vieiBsac  [imt> 
tmt). 

Seaét,  ta,  adj.  riennois,  e  (i(aai> 
it'a). 

Senaeaij  s.  m.  graodHBsiiK  de  li 
matoon  du  roi  —  seBéehal  {f/mwA- 
lut). 

*  Seneteala,  s.  f .  sénédule. 
SenetcaHa,  s.  t  séoéchaoaée. 

•  Senttcer,  V.  Envtjeter 

•  .Seuil.  iiQ.  m.  f.  qui  ipptilicat  i 
la  vieillesse  on  aux  vieiUsrds-  ép- 
tiiéte  que  donneot  les  «stroiofia 
au  quatrième  quartier  du  tbéoe  c^ 
leste  (lenilit). 

SenwTt  Y.  SeUor. 

*  Senior,  s.  m.  sènieur. 
ianiorio,  Y.  Seiorio. 

*  SenHet,$.t.9Mfà\e.\.SeiaâkL 

•  Sennero,  V.  S^tero. 

Seno,  s.  m.  sein  —  giros  -  w.) 
asile,  refuge  —  pli,  repli  («Tuoe  robe; 
etc.)  —  creHX,cafité-wlfe-cto- 
cune  dea  concavités  iaiéneorei  [« 
corps  humdln)  —  sious,  arité.  p«- 
che  (au  fond  d'une  pliie,  de.)  - 
aein  de  l'église,  de  U  f  eiiii,  dt  - 
diaaimulaUoo,  ruse.  arUfice,  détoor 
—  (pi.)  abîmes  (linui). 

(Venir,  ô  astar  cou  I»  ■»«  « 
el  tenot  avoir  les  bns  cwBà,  »- 
mearer  sans  rien  rairc. 

Senogil,  V.  Ceno^ 

Sentaeion^ê.  f.  sesiâMBl,  wa- 
tion  (tentalto).  . .  . 

50n<ato,ta,adj.seaii.e  (corMw). 

SentiSitidad't.  f.  taaim  [tt^ 
tihiiitat).  .     ,    . 

(No  tener  seniifttiM.  d'^, 
point  de  naturel,  être  dut,  iBeeie 

(^•).  ..  Ai 

SentibUitimo,  ma,  adll-  m-  * 
teniiUe.  -. 

SentibU .  a4i.  ».  f.  t^' 
douloureux,  ttcbeax,  «-»»!*• 
chant,  e  -  sensiltf,  Te(ifaitt«i»»!- 

(Muv  tentihU,  mortiBaot,  q» 
cause  du  chagrin.        .^,. , ,  ^ 

SentibU,  s.  m.  sensibfliié  («• 
*ibte).  ,,_, 

•  Seneiblemenle,  adv.  seasMea» 
(teneibitiler).  ..._ 

SenêiUva ,  s.  f.  bot.  ia*« 
(plante]  (mimota). 

SenttHw),  va,  «y. seosiur « j 
qui  appartient  aux  sens  («w»^* 

.SefMono,  s.  m,  sensoriun»  [uw- 
ri^tt).  .    ,^. 

Sentual,  adj.  ra.f.  senwA  ^^Jf 
tueux,  ee  —  luxorieux.  Iabnqa«,i»' 
pudique  {eentualit).  . 

Sentuatidad,  s.  f.  senwaht*,»»- 
brtcité.  lascivité  {sentuaMeil 

.Sentualmente^iif»  sen$udiea«» 
{Ubidinaei). 

Sentada,  Y.  Meatada.  . 

S&UadUlat,  adv.f  A'  «f^'^'^ 
nMuiére  d'aHer  à  cheval  asa^  «  « 
deux  jambes  du  ntème  cAle. 

Senlado,  da,  a^j.  IranquiiMe 
aadg-froid,  dcseiHrassb,$ag<.?«*' 
modeste,  grave  —  Inscnl,  e. 

(El  tiempo  no  est*  »f*^\r. 


temps  n'est  pas  sûr,  le  tenj»  «j!** 
riable.  tcLer  d  créditoi^O; 
avoir  une  repuuHoo  1»J»  «î^Jj 
ester  bien  letSado,  ^nbea^Sé 
dans  un  emploi  :  pow»  **'^  • 
pouia  tranqunla 


St9li9dor,9.  m.  cootre-pMMir. 

SetUamiento,  s.  m.  aisiette  (d*UDe 
pierre»  d'un  bAUonent)  V.  Atienio, 

Sentart^r.  a.  asseoir  —  raballre les 
eoulures  (en  termes  de  tailleor)  — 
établir  «  avancer  ane  proposition  — 
cscoeher  —  planter  —  Inscrire. 

(Sentar  un  canoui  affûter  un  ca- 
non :  tentar  bien  una  oôsa,  plain , 
agréer,  (aire  plaisir  :  tentar  el  cré- 
dito ,  établir  son  crédit ,  sa  réputa- 
tion :  «enfar  las  costuras»  bàlonner  : 
no  dejar  £  algono  fMilar  el  pié  en 
el  suelo,  ne  pas  donner  un  moment 
de  repos,  de  reliche  :  senior  la  ma* 
no,  user  de  la  mainmise ,  mettre  la 
main  sur  quelqu'un,  le  frapper  :  êen- 
tar  bien  el  pie,  se  piéier. 

Sentane,  v.  r.  prendre  place,  sié* 
fer. 

(Senlane  de  rodillas,  en  cuclUlas, 
etc.,  s'asseoir  à  la  façon  dea  tailleurs, 
tomber  sur  le  derrière. 

Sentenda ,  s  f .  sentence  —  (/l^.) 
décision  (d'un  arbitre)  —  a?ts,  opi- 
nion —  maxime,  dit,  apophthegme 

—  arrêt,  décret,  Jugement  (ienten- 
fia). 

(Uedr  tentencioê  i  aljguno,  dire 
des  paroles  olEensanle^.  mjurieuses. 

SenUndado,  da,  adj.  contre  qui 
on  a  rendu  une  sentence. 

Senteneiar,  t.  a.  Juger  —  pronon- 
cer une  sentence  —  (fg.)  décider— 
destiner,  appliquer  (à  une  fin  déter- 
minée). 

(Senteneiar  à  trocbe  y  mocbe,  sa- 
brer une  affaire,  l'eipeidier  un  peu 
précipitamment  (fig.  fam.). 

*  Sentençtario.  s.  m.  recueil  de  sen- 
tences {ienkenUarium). 

Sentendon^  s.  m.augm.  sentence 
rigoureuse. 

Senlenciosamenie,  adr.  d'une  ma- 
nière sentencieuse  {senUntio$è). 

Sentencioso,  ja,adj.  sentencieux, 
se  (sentenHotui). 

Sentensuela,  s.  f.  dim.  de  eenlen- 

SènUbU,  a4J.  m.  f.  sensible.  Y. 
Sensible. 

Sentiear,  s.  m.  lieu  plein  d*épfnes, 
de  buissons,  de  ronces  isenUcetum). 

Sentidamente,  adT.  dolemment— 
sensiblement  {sensu). 

SenUdisimamente,  adf.  snp.  de 
Menêidam^nU  {graowimi). 

SeMidisimo,  ma,  a^j.  sup.4tfifeii- 
Mcfo,  a. 

Sentido,  da,  adi.  qui  renferme  ou 
exprime  un  sentiment -> sensible, 
tosceplibie,  oui  s'offense  de  tout,  etc. 

—  (fiff.)  passionné,  e—  mécontent,  e 

—  contnt,  triste,  affligé,  e  —  fendu, 
ouvert,  fèîé,  séparé,  e  —  dérangé,  e 
»  gelé,  vénéneux,  se. 

(Darse  por  senltdo,  témoigner  son 
Ressentiment. 

SenMdo,  s.  m.  sens  —  appétit oon* 
eapiseible— (/l^.)Jogem«at,  laison, 
bon  sens  —  signification  (d'un  mot, 
d'un  discours,  etc.)  —  esprit  —  (de 
peini,)  rides  (d'un  visage  de  vieillard) 
{sensus). 

(Goo  todossns  cinco  senltilot,  avec 
mûre  délibération,  avec  toute  l'atlen- 
tention  convenable  {fam.). 

SenUdor,  ra ,  a.  et  adj.  qui  sent, 
qui  a  la  faculté  de  sentir. 

*  Sentimentai,  adj.  m.  f.  sentimen- 
tal, e. 

SentinUenlo,  a.  m.  sentiment  — 
douleur,  afllictiei,  chagrin  —  fente 
crevasse  dans  an  mur,  etc.  (qui  le 
fsJtjmenacer  ruine)  —  (flig.)  ressen- 
'  —  avis»  opinion  {smmUa), 
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SenHna,  s.  f.  mar.  sentine—  {Jtg,) 
cloaque  '—  endroit  où  se  commet- 
tent toutes  sortes  de  crimes ,  etc. 
(feiiliiki). 

Sentir,  v.  a.  sentir  ~-  oaîr,  enten- 
dre —  {fig.)  avoir  le  cœur  touché , 
l'Ame  émue  —  penser,  Juger,  être 
d'avis  —  prévoir  —  ressentir  — 
flairer  {senttre). 

{Sentir  de  muerte,  6â  par  de  mu- 
erte,  sentir  vivement,  être  sensible- 
ment affligé  X  sio  sentir,  sans  con- 
naissance ,  ou  sans  soin ,  sans  atten- 
tion ;  secrètement,  sans  bruit,  A  la 
sourdine  :  sentir  el  aliento  ageoo , 
halener:  darque  sentir,  contrister, 
fécber,  donner  du  chagrin  :  cogno  lo 
siento,  vraiment,  comme  Jelepcnse. 

5«n(tr,  s.  m.  sentiment  —  avis, 
opinion. 

Sentirse  ▼.  r.  se  piquer— se  fen- 
dre, se  fêler,  s'ouvrir,  menacer 
ruine  —  se  sentir  obligé  à  quelque 
chose  —  (Ag.)  se  sentir  —  connaître 
l'étal  où  Ion  est. 

SeêOt  s.  f.  sigùe,  marque,  indice, 
preuve,  témoignage  —  signe,  signal 
—  geste,  etc. ,  convenu  entre  deux 

Sersonnes  (pour  s'entendre) — (mit.) 
rapeau,  étendard  —  mot  du  guet 
{sitmum). 

(Haoer  seltas,  faire  des  signes  :  por 
seto,  oar  signes,  ou  par  indices,  en 
rassemblant  les  circonstances. 

Seftal,  s.  m.  signe ,  marque  — 
borne,  limite  —  souvenir  —  in- 
dice, preuve,  témoignage  —  symp- 
tême  (d'une  maladie)  —  trace,  ves- 
tige—cicatrice (qui  reste  d'une  plaie, 
etc.)— image—  (/fy.)prodiffe,  chose 
extraordinaire  —  arrhes  (aun  mar- 
ché^ —  signal  —  {boh.)  officier  de 
Justice  —tache  —  présage  —  levain 
(reste  d'une  passion  violente)  —  re- 
père (trait  pour  recoonaïfre  les  piè- 
ces d  assemblage)  —  {de  peint,  et 
seulpt.)  attribut,  symbole  —  preuve 
que  —  {pi.)  stigmates  {nota)^ 

iDar  seUat  dé,  faire  mine  de,  faire 
aUant  de. 

*SeHaiadamenle ,  adv.  expressé- 
ment, nommément,  spécialement 
(signiUè). 

*  SeAaiadamienie ,   V.  Seàaktda- 
mente. 

Se^ladisimo,  ma,  a4j.  sup.  très 
signalé,  très  distingué,  e,  etc. 

Seftaiado,  da.  adj.  signalé,  distin- 
gué, célèbre,  insigne,  fameux,  se 
{insignis). 

(A  dia  setUUado,  au  jour  nommé, 
an  jour  marqué,  convenu. 

Setlalamienio,  s.  ra.  asaignation  — 
{de  prat.)  appointement  —  salaire 
annuel  (d'un  emploi)  {eusignaUc). 

Seéaiar,  v.a.  marquer— parapher 
(un  acte)  —  indiquer,  montrer,  dé- 
signer, donner  A  connaître  —  dire 
en  termes  exprès ,  formels  —  assi- 
gner rbeure,  le  Jour  d'un  rendez- 
▼ous,  etc.  —  balafrer,  dévisager  — 
i/tg.)  faire  une  feinte  (surtout  en  ter- 
mesd'escrime)— (mar.)  signaler  (une 
flotte,  etc.)  —  laisser  une  marque— 
élire,  prendre  par  préférence  —  ap- 
pointer, attribuer,  attacher  A  {tig^ 
nare). 

{seltalar  con  el  dedo,  montrer  au 
doigt. 

SeÊalarse ,  v.  r.  se  signaler  ,  se 
distinguer,  se  rendre  célèbre— mar- 
quer au  Jeu  (les  points  qu'on  gagne) 
{eminere). 

SeUal^a,  s.  f.  dim.  petit  signe,  etc. 

sellera,  s.  m.  celui  qui  portait 
les  armes  de  la  maison  royale. 
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SeUaiextt,  T.  Sellai. 
SeUar,  v.  n.  faire  des  signes. 
Se1tera,y.  Pendon. 

Ml«raineii(e,adv.  singuiièremenli 
psrticulièrement  {singuian'let^. 

SeUerOt  s.  m.  celui  qui  fait  des 
signes,  qui  fait  connaître  par  signes, 
ttc.  ttignifteator). 

Senero,  ra^  adj  particulier,  spé- 
eial,  e  —  on  le  disait  des  villes  qui 
avaient  la  (acuité  d'arborer  leur  éten- 
dart  (lors  du  couronnement  du  roi) 
{soins). 

Seg^olear,  t.  n.  chasser  avec  le 
leurre  ou  l'appeau. 

SeUor.ra,  s.  maître,  seigneur  -• 
Dieu  le  8ei{{iieur.—  le  sacrement  do 
rEucbaristie  —  seigneur  (proprié» 
taire  d'un«  terre,  grand  d'un  étai,etc.) 

—  titre  qu'on  donne  A  quelques 
saints  —  monsieur  —  nom  que  les 
enfans  donnent  A  leur  maître  d'école 

—  maître  —  lilire,  indépendant  — 
beau-père  —  {astr.)  astre,  planète 
dominante  —  titre  d'honneur  (qu'on 
donne  aux  juges  des  cours  souve- 
raines) {dominus). 

(Hacer  de  seUor ,  faire  le  mon- 
sieur, faire  l'homme  d'importance. 

Seih}ra,  s.  f.  on  le  dit  par  excel- 
lence de  la  Sainte- Vierge  —  mal- 
tresse—titre que  les  écoliers  donnent 
A  la  femme  de  leur  maître  —  belle- 
mère  —  madame  (titre  d'bonneor). 

{Seltora  mayor,  femme  Agée. 

Seûorage,  Y.  SeÛoreage. 

Seûoraxo,  sa,  s.  aug.  fam.  de  j#- 
iUfr,a. 

Se^orcieo,  ea,  illo,  lia,  Ho,  ta,  s. 
dim.  de  seUor,  a. 

SeitoreadOf  V.  Seftorear. 

SeAoreador,  m,  s.  celui,  celle  qui 
maîtrise,  qui  domine. 

Seitoreage,  s.  m.  seigneuriage. 

Seitoreante,  p.  a.  celui  qui  maî- 
trise, domine,  gouverne. 

SeUorear.  v.  a.  maîtriser,  dominer, 

Srouverner  en  maître  —  {fg.)  faire 
e  maître  —.se  rendre  maître,  assu- 
jettir —  commander,  dominer,  être 
plus  élevé  —  maîtriser,  dompter  (ses 
passions)  —  donner  souvent  A  quel* 
qu'un  le  titre  de  seigneur ,  de  sd- 
gneurie  {dominare). 

Seûorearse,  v.  r.  affecter  des  airs 
de  seigneur,  etc.,  faire  rimportani* 
V.  Senorear, 

SeAoria^  s.  f.  seigneurie  —  (flg.) 
personne  A  qui  on  la  donne  —  (to-> 
maine.  souveraineté  (de  quelques 
républiques). 

(LIenarde  settorias,  monseigneo- 
riser. 

5dlorieo,s.  m.  dim.  monsieur. 

Se€oril,  adj.  m.  f.  seigneurial,  e. 

Seàorio.  s.  m.  seigneurie  —domi- 
nation, puissance,  autorité— empire 
qu'un  homme  veut  exercer  sur  les 
autres  (sans  aucun  titre)  —  {/Ig.) 
air  grave,  imposant,  air  de  seigneur 

—  empire  (sur  ses  passions)  —  (p/.) 
domaines  (terres  seigneuriales)  Xd^ 
minium). 

Seûorisimo,  ma,  adj.  sup.  très 
grand  seigneur»  très  grande  dame. 

SeMorito,  fa, s.  dim.  monsieur,  ma 
demoiselle  —  {ftg.)  petit-mattre,  ce* 
lui  qui  a  un  air  avantageux  -homme 
qui  fait  le  maître ,  qui  commande 
Avec  empire. 

*  Séûortxar,  t.  a.  maîtriser,  etc.  Y. 
Seltorear, 

Seûuelo,  s.  m.  leurre  —  appeau 

—  (fi9'l  .•'.''■»»  t  charmes ,  appAt . 
amorce  (tl/ictum). 
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ctlliédnle.  V. 


S»,  9,  t 

Seûor, 

Seor,  y.  Sdior, 

'  Stpades,  mot  irrégaUer  dû  rtfbd 
iobmrt  sachez. 

Stpancuàntùt ,  s.  m.  fam.  coup 
(fortement  appliqué)  Uibjurgoiio), 

s«parabU,ûi^.  m.  i.  sépa^aliletM- 
p€imblii). 

Separadùn,  a.  f.  s^raiioa  — 
disJoaoUon,  aégrégation.  éloigae- 
meol  --  adieu,  congé  —  écartemeol 
(êepéraiio). 

Seporadamenlê,  adTtaéftfféhaea*, 
à  part  (fe^«ralifi»). 

S^paroé;  V.  Separar. 

Separaéer,  a.  m.  eduf  q«i  lépare 
^  etdrurgiêo  (qui  dMfo»  «Bcada- 
TiD)  (f  epvrnior). 

^parmiUe,  p.  a.  séperânl,  qui  sé- 
pare (sêj^ram). 

Separar,  ▼.  a.  désaafr,  dniser  — 
séparer  <  uo  mari  et  une  femme  )  — 
meilre  è  part ,  choisir  —  disDéqaor 
(uu  eadavr^—  écarfer—  retfaodwr 
(«e^rora). 

Septifnne,  r.  r.  se  détacher,  s'é- 
loigner de,  renoncera,  rompre  atec, 
se  quitter .  se  séparer ,  prendre  cou-» 
géUej'itnoi). 

.fetûraif^o,  va,  aiQ.  qai  sépare^ 
quf  a  la  faculté  de  séparer. 

*  Seftaratorio,  s.  it,  chim.  sépnt- 
toin*  rrase). 

Sepedan,s.m;mp8. 

SèpeMéo,y,^(lepetif. 

Snniir,  t.  a.eaierrer,  etc.  Y.Jto- 
puUar. 

*  septitura,  V.  S^pultura. 

Stpioy  a.  r.  aéche  (poisson)  V. 
dot  A. 

*  SepUnario,  s.  m.  nombre  seplé» 
naire,  nombre,  de  sept  —  espace  de 
fept  jours  ~  sepitoaifo  (aMCavto- 
rtum). 

^  s^piêmo,  i.  ni>  soplénirt  ^§ptf 

MttMl). 

Stfrteno,Y.SMeno, 
SgptetUHon,  V.  S6lêmêri4m, 
SHftenêriotméi  V.  Stlenlrionaii 

*  Séptieo,  ta,  adi.  nédi  septiquo. 
{tepUcut). 

Septiembrê^  V.  Seiéembre. 
S&pUmti,  V.iMtm«. 
S^timo,  V.  Setimo. 
Sepiuagmmri»,  V.  SHmMt%mri&4 
S^umgMma^  V. .^cinaf^rtmo* 
Sép^fkogénmo,  V.  JieMMifMtmo. 

*  Seplunx,  s.  m.  munjuje du  poids 
de  sepi  ooees  d'argien»  —  nttsmt  de 
neuf  onces  et  un  tiers  (<«f'>-uf^. 

*  Septmplie&r^  v.  a.  sepiupter. 

Séphipiéf  a.  m.  septiipte  (aapli»- 
ptum). 

Séphiph,  pim,  ad},  qui  coniionl 
sept  fois  attant  (ieptupliM). 

Sépulcral,  ad),  m.  t  séMtarsIf  e 
{têpvleroHt). 

(hoêa  teputûTùif  tomlMN 

Senukro^  s.m.sépofefv,  sépMCure 
"in-)  tombeau  —  chAsse  (où  foi» 
enferme  leSaint^SaeremeDtle  jeudis 
saint)  iiepukrum) . 

Sepullado,  V.  Sepuliat, 

SepuUador,  s.  m.  foAgoyear(i^^ 

Uens). 

SepulUir,  T.  a.  enterrer,  inhumer, 
donner  la  sépulture—  (/i^.)  ensevelir 
dans  rouWi  {MpeHrey 

SepuUo,  Y.  SepMir, 

SéimHuraj  s.f.  sépulûiro,  inhu- 
toallMi  {êepulemm). 

(UeTar  â  la  «efm/(ura,  mener  atf 


tombeao,  causer  là  mort  .  frse  â  la 

iep^Uiura,  descendre  an  tombeau  '• 

d«r  ttpuUiira^  inhumer,  enterrer. 

StfmUiartro,  s.  m.  fossoyeur  (oef- 

Sequedûd.  s.  f.'  séoheréiae^dheClè 
—(/i^.)  froideur,  dùreié,  brusquerie; 
nidease—  sécheresse  de  style,  man- 
Qile  d'éloquence,  de  fécondité^  étal 
de  TAme  (pritée  m  consolatlotisspK 
riluenes)  UieHHUu). 

(Gon  «e^uedad.malgraoièittOiiieDt. 

Séauedatt  s.  m.  terrain  sec,  aride, 
stérile.  V.  SequertU, 
*  SequenU,  s.  m.  terrain  sec. 

Seàuero,  Y.  stcano, 

(Dé  tequêro,  à  sec  (adv). 

Séquerosû^êat  adj  .sec.  cne  (st'eeiia). 

SêquHe,  s.  m.  morceau  de  paiOi  de 
gâteau  sec  —  coup  sec  —  {Jig.)  sé- 
eberesse,  ffôideur  (dnreté  Ans  la 
manière  d*accoeillfr,  etc.)(/Httfffiii). 

Sequia,  s.  f.  sécheresse,  tarlise- 
menv  dessèchement  {ticciiui), 

sequitla,  s.  f.  diro.  de  seeu. 

SêquiltOy  s.  m.  massepain,  craqtn- 
lia,  jcImUette,  etc.  {beUâflnum^. 

Séquio,  s.  m.chaoap  natvrelleivefil 
aec.  V.  Secano'. 

SèouMmo,  ma,  ad/,  sop.  d«f  tte&,  a 
{mridistimu*). 

Séqu/ito,  s.  m.sirile,  coné^9^(fg.) 
louanges,  applaudissemvns  ponics, 
approbation  unirerseUe,  renommée 
(eoffrflainff). 

Sequito,  sa,  a^.  qui  est  natureito- 
meot  sec,  che  {iiccaneut). 
.  str,  r.  n.  être— servir,  contrltMer, 
être  tttUe,  bon  -appartenir— exister, 
subsister  —  {fig.)  arriver,  se  passa- 
de telle  manière  <~  valoir  tant,  être 
de  tel  prix  —  exercer  un  emploi  — 
Urer  son  orisrine,  être  natif  de  {esté). 

(Ser  de  alguno,  être  du  parti  de 
quelqu'un  :  esto  e«,  c'est- A-dire  : 
tptnde  Diosservido,  s'il  pfatf  *-IMea. 

Jer,  s.  m.  être  —  chose,  personne 
(offeiUid). 

(Kn  ter,  en  nâtorer,  elf  espC^^  en 
eoiter,  intact. 

Sera^  s.  f.  grand  cabfes  (pow  le 
charbon,  etc.)  {^HHa). 

Serado,  V.  Serage. 

*  Serdfiea,  s.  f.  fam.  saMte^nHonobe, 
hypocrite. 

strdâeo,  C0y  a<IU.sétapbiqM  {$êfth 
phicus}. 

(Hacer  la  fardfleo,  faire  rhypoerKe 
pour  parvenir  A  ses  fins  (/I7.  fainX 

Serafin^  s.  m.  séraphin  —  (flff.) 

{personne  d*one  beaaté,  d'un  carae- 
ére  aogélique  *—  homme  euHammé 
de  ramour  de  Dieu  (t&raphim). 

*  strafin,  s.  m.  (n.  p.)  SérapM». 


Sera/ina,  s.  f.  étoffé  de  laine  (asaei 
semblable  A  la  raltne). 

Serage,  s.- m.  assemblage  île  cabas 
(surtout  de  charbon)  (.tporiarum). 

*  serat),  V.  J'oroo. 

*  5erajc>in,s.m.sagrit^tfhm(gomm^. 
StrapinOih.  m.  sagapénum.Y.  sa* 

gapeno. 

Serasquier^  s.  m.  mit.  SerAAqtifer 
(générai  d'une  armée  torque) 

Serba,  s.  f.  sorbe  («orfrirm). 

Serbai,  s.  m.  bot.  sorMer,  eortoler^ 
(arbre)  {torbue). 

Serbo,  Y.  Setbat. 

*  5erefM,  Y.  Sirena. 

Serenadà,  da,  adj.  rendd,  eydeto«> 
nu,  e  serein,  e,  etc. 

SertnamentÊt  adv.  arécséréifilé, 
sans  se  troubler  {plaeidi). 

Serenar^  v.  a.  rendre  serdn,  rasaé' 
réner  —  {fig.)  mettre  de  i*eati  rafrai* 
chir  an  serem  —  dailfier  (straiNNPt)* 


Seremar,  v.  a.  se  nwinr,  » 
meure  au  beat,  détenir  ierfin 
rtemos)^  secahaer,  deveair calw 
(mer). 

•  Sefenùrté ,  v.  r.  te  rttsorer,  r 
calmer,  s'adoucir,  s'asseoir;  ttr^ 
mettre  de  son  trouble  y.StreHer. 

^eri^ttua,  s.  i.  sérrRMB. 

SereoêtVf  s.  m.  espèce  de  eolStre 
(pour  se  garifttir  da  seR4a). 

SertM,  s.  m.  mar.  pdil  rMèw 
Qu'on  a  dans  on  vaisncad  ïHêhtA- 
damoient  du  giifeni»  {pm  totmtt 
te  service). 

Setmidaêi  s.  f.  sèfèAilé'  -  (tt.) 
tranquiHHé  (de  l'Ane)  ->  (Mk.)la. 
pudence  («evwitla«). 

(Serenidad  de  Aelree,  laof-frdC 
présence  d'etpriL 

Serenisimo,  ma,  adj.  sop.  tiré 
niâsime  {unnUti^tl     

•feneno,  s.»  n.  serf io  —  bsiobw 
Qui  court  las  rues  peodiAi  b  oA 
(pour  empéeber  les  vols,  arnUr^ 
mcendiet  et  del*étatdé  rianoqÉén^ 
et  pour  d'autres  chose*  odM). 
.  aSerenu ,  na,  a^ .  Mfn^  dm, 
calme,  beau  (air>—  [fig  )  doux,  tn»- 
quille—^Mk.)  iBp«deat,«(imMfi^. 

(Al  tavviio,  A  aécoarcH,  àliMi 
étoile  iaé».). 

'  Sergat,ê.Lpi,fnmÊÊtÊ,Êiim 
iidroilqnei. 

•  *j*f  00,  Y.  Seivia. 
SetiameiOe,  adv.  lAdMMiBl. 

tout  de  bon  (aerid). 

.   Setieo,  ea,  adj.  de  soie  {aiiml 

Série,  s.  f.  série,  sufle,  «cAiA*- 
ment,  ordre,  Kaisoo  {uria}. 

Sêfiedad,  s.  f.  sérini-  air,  tsn, 
regard  séTéro— (/l(^.)  siBeètW.&tt- 
chise  (ofttoiw»). 

Serijo,  s.  m.  petit  cibs  [\^^ 
figues,  les  ralbins  seci,  elc.l  (M^'M. 

Serilia,  s,  f .  dim.  de  fers. 

•  5an7/o,  Y.  Serifo, 

Sêrm,  ria,  «dh  i<Heai,  «rm, 
posé,  è  —  sévère,  rude,  rèbartiatli,  e 
^  sincère,  vrai,e*-aMii«i8«ii*»- 
i/ig.)  important,  e  {$enut]. 

(Poaen»  aoTM, .  preadie  ne  1^ 
rieux. 

Sermaeinah  e4K  °i-  ^  ^^'^ 
(oralorius). 

Sêrmtmi  s.'ai;sereNa.ftèdiMM 

—  ifig.)  remontfaàee  longea  rt  «• 

noymiaa^  longue»  langage  (mmw)- 

Sermonar^  v.  n.  prêcher,  sernafr 

ner  {ctmHonmfi), 

SerfHvnariOf  s.  ié.  senneeoiBV- 

Sermonario,  ria,  adj.  deaenm 

{eoneionatôrius). 

Sermoneàdoy  Y.  ^enaoMSft 

Sermonico,  illo,  il»,  8.-Bh  di&de 


Sermonear,  v.  a.  fam. 
(reprehemdere),  _ 

•  smmumerv,  s.  m.  fJie.  •*••»• 
neur. 

sertnonitmeiow,' i.  f-  l'e^  * 
parler  en  puMIe-—  oonvwsadia,  «e» 
tretien  («ermodnivm). 

Sen^  s,  r.  moroéao  de  tare  h* 
bonrable  iàger). 

Sert^'a,  s.  f.  boc.  brtorfinek 

Seton,  s.  m.  grand  ahtFyiof^ 
sur  une  béte  de  somme). 

Jferonero,  s.  m.  faiseur,  bst**» 
decabaa. 

S9r9iidad,a,  L  méd^séroiilê  (fff»- 
tttof).  ^^ 

5eff«ao,  aa^  adi.  sérsvx,  afasaMi 
-  ctoid^edr  '     "-^  " "^ 


Jlwy,g.  t  bot.  proviD  (drooo). 

S^rpeaTt  t.  D.serpeoltf  («an>9re). 

J9ry«nitorfo,  s.  (.  bel.  Mrpftnlaive 
(plante)  V:  Drùg9nUtÊ, 

Strp€niknr4o,  s.  m.  astf*.  Mifjcuiiiio 
(coMtfllIalîov  septsDtiimiate)  (^«f^ 
penktrhui). 

p^re)  V.  Serpear. 
SêrptefOieida,  g.  f.  laeiir  ^serpens. 

*  Sèfpmtiçero,  rtt,  adj .  de  poés.  qui 
a,qui  porte  des  serpeQs(<erpenrt^er). 

5»tpeitiln,  s.  m.  serpentio^-chien' 
de  foiil  (fait  eir.  aerpeaC)  —  Mrpev- 
tine  —  {(tamit.)  serpentin  oucml" 
leof  rim  {ophket): 

*  Serpênttna,  s.  F.  serpentine  (pierre) 
—  (60I.)  serpefltîB»  (pl«Die)  —  sef^ 
pentin  (tofau  d'alaaMeK 

S0irpmum<mi&iUêi,uiH.à4uaÊmHm 
deaserpens. 

*  Serpentino,  s.  ni.-serpeûlia  (pié«e 
d'un  mousquet). 

Serpentino^  fui^.a^t*  ^^  serfMsnt 
{ierpentinui), 

Serpênton,  s.  m.  miÎ;ib.  serpeai 
(insirumentde  musique  A  vent). 

Svrpexuêla,  s.  f-.  dim.  de  riêrpe.* 

Sèrpia;  s.  r.  gale  (qui  se  forme  mh> 
tour  du  pied  de  la  vigne). 

SerpittnU,  s.  f.  serpent  — ^  (/l^/>  le 
diable  —  (da  btoê,)  bisse  derpenê). 

Serpigç.  s.  nt*  sorte  d'aposièiae 
dartreui  (qui  s'étend  eo  long)  {ter- 
pigo)^ 

Sérpol.û,  i»4bot.rserpolei  (piame) 
(«erpt//tfni). 

*  SwpoHù,  V.  SirpoL    • 
Serradéitt,  ta,  sdl.  q9f~8e.  peQt> 

acier,  où  qui  l'est  déjà  ^«etlt^i^. 

SérradOf  y,A$êtraio» 

Serrador,  s.  m/ sdeur.  V«e^faf  f  «m 
dor. 

Serradunu,  Si  f.  piv  sMuNH'  T, 
AtérraéwrtÊti 

SnroUo,  s.  m.  sérail  —  Mr«m  *- 
(fig.)  maison  de  plaisir  etde  débaotbe' 
Ikipanvr). 

vetrania,  s.  f.  pays  de  Mttiktagùes 
(montet). 

Snraniego,  V.  Serrano^ 

*  Sirranitf  s.  m.  sorte  de  peigMré 
ou  de  coHieait. 

Serranoi  «a,  a^..  mfttagmrdy  e* 
(montanus). 

Strrari  v.  a.  aeieTi  T.  Jserrwn 

Serrato,  ta,  adj.  anal,  on  le  dit 

d'un  muselé  dentelé  en  forme  de 

scie  {denUcuMtn). 

*  Serrai  uUa,  s.  f.  bol.  safrétte  on* 
aerrette  (plante). 

Serretutlù,  s.  f.  dim.  de  t4êfra. 

Serrijan,  s.  m.  chaîne  de  mon- 
tagnes (qui  n'a  païf  une  grande  éteo* 
due). 

Serrin,  s.  m;  seiftre.  V.  jàserra'- 
duras. 

*  Serrino,  na,  adO.  en  scie«  qui  ap- 
partient à  la  scie. 

Serron,  V.  Serrutka. 

*  Serracko,  s.  m.  égobine  (icieA 
main)  —  étadou  (Merrula). 

Séria,  s.  f.  bob.  chemise. 

Serioriano,  na,  aài .  qui  «ppaitient 
à  Sertorius  (terlartani«a). 

Servador,  s.  m.  eouservateur  (mt 
vator). 

Sercar,  v.  a.  ofaservert  carder 
(eo  parlant  des  Cétas,  lois,  eie.|r 

Jeixofo  ou  Ervalo,  s.  m.  bot. 
queue-de-ponrccau  (plante  médici- 
nale;. 

*  Serventeifo,  8.  m.  de>>é8.sirTfflilA 


(andeeiie  poéiie  gantoise,  ItalinuM» 
provençale). 

Servwie,  a(Q .  m.  f.  qui  peut  servir 
(propre,  utile,  convenable)  ^  qui 
peut  se  servir,  être  servi  {idoneui). 

StrtieîàdOy  V.  Setxiiciùr. 

Senoiciador,  s.  m»  coniml^(pbnr  Is 
levée  dd  dfoit  de  passage  sur  lés 
bestiaux). 

Serridàl,  s.  mVelystère;  lâvettent, 
remède  (cluster). 

ServidM^  adj.m.f.  setvMrfe,  oMf- 
géant,  officieux,  preropl,  téléi-  e^  A 
rendre  service  {obse<iutoius). 

ServiciatmfnU ,  adr;  d^'oiie*  a»* 
njéreser  viable,  officiense,  obligeante 
(fibsequiûiè). 

Sérvidar,  v.  a.  lever,  peroeroir  le 
droit  de  ^ssage  sur  les  bestiaux.- 

Servicto,».  m.  service,  valetage» 
'emploi,  état,  fonction  d^  domestique 
—  culte  (rendu  à  Dieu)  ->  élâC  mtlf- 
laire  et  sa  durée  ~  {fiç.)  bbn  office 
rendu,  etc.— de»  gntnifr  (fait  «u  rôf) 
-^  uUUié,  avantage  (qui  revient  a 
•quelqa'un  de  ce  qu'on  «it  pour  lu») 
^usage  quei'ontiiede — vaiiaele  ■ 
(lot  de  ebambie  (e^ReHMn)^- 

Servider»,  raka«.qalfeiii«ervir, 
bon,  utile,  ooafename(ofrla.dikl^une 
chose  qu'on  ne  peut  exécuter  que 
par  soi-même^  d'un^mplei  lur'il  laot 
exercer  en  peneono  {mUHi}, 

Servido,  aa,  è^.  servH  e. 

(Ser  tervido,  agréer,  trouver  bo». 

Servidor,  ra^  s.  servante^  domes- 
tique —  celui  qui  fait  sa  xour  A  une 
femme  >->  serviteur  (en  termes  de 
oivillté)— bassin  (de  cnai^^e  pefcée)— 
desservant,  obédiett€ier(«ervvr)w 

*  Servidora,  s.f.  servante  (terme  de 
civilité). 

Sertiflwnbre,  s.  f.  valélage,  ser- 
vice, condition  de  domei»tique— ser- 
vitude, esclavage,  captivité  —  assu- 
jetiiâsement  (imposé  sur  un  fonds, 
une  maison,  etc^— eontraiole,  Joug, 
—(fig-)  assujettissement  (à  ses  pas- 
sions) —  {(de  poés.y  le  doua  servage 
(l'amour)  —  domestique  (les*  servi- 
teurs) —  latrines,  privé  {famukUuê), 

*  Servienta,  Y.Strvienta." 

*  Serviente,  s.  serviteur  (servant. 


5eret7,  adl.  m.  f.  servlfe  >-  {fy.) 
bas,  méprisable,  raB(tpaQt,e(fefvtA«). 

(Ofieio  ëervii,  emploi  servile,  osé- 
lier  bas,  profession  abjecte. 

SêrviltOr».  f.  chaussure  de  maro* 
quin  (à  line  seulo  semelle). 

ServiUeia,  s.  f .  serviette  (manliTs). 

5^ret7menfe,adv.servllemeat(f«r' 
^IHer). 

Serviola,  s.  f.  mar^  servIeMe^  bos- 
soir, poutre  en  saillie,  au-dessus  de 
réperoo  (pour soutenir  ransro). 

Servir,  v.  a.  et  n.  servir  —  (/ly.) 
éire>ropre  A  <—  obUgsr,  rendre  de 
bons  offices,  rendre  service — cour- 
tiser (unedame)  ^  précurer  du  plai- 
sir, divertir,  régaler  (d'une  fête,  etc.) 
—  exercer  un  emploi  ^  faire  l'office 
de  quelqu'un,  le  remplacer  dans  ses 
fonoUous  —  être  propre  A  quelque 
chose  —  imH.)  suivre  la  profession 
des  armes  — faire  un  don  gratniiau 
roi— mettre  ttar  une  carte  jouée  une 
auiré  de  la  même  coûfenr— servir  A 
table—  chauffer  le  four— («fe  ciiii,) 
apprêter  les  mets  (pour  les  servir)  — 
desservir,  être  bon  pour  (famulari). 

(Para  sertir  &  vm.,  à  votre  ser- 
vice -sertir  de  peWlo,  faire  quelque 
chose  de  curieux,  mais  de  peu  d'im< 

Krkanoe  :  de  que  nroe  eso?  A  qaoi 
nœU? 
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5smrss,  v.r.agréer,  trouver  boa, 
vouloir  bien— se  servir,  user,  faire 
usage. 

(Sirtase  vm. .  daignes  ;  veuSIIei, 
trouves  bon,  ayez  la  bonté,  faitesr- 
mot  le  plaisir. 

*  ServilaSf  s.m.  pi.  Servifes  (sorte  de 
religieux)  {Setzilœ), 

Sermtor,  s.  m.  fâm.  séj^ifeur.  T. 
Servidor. 

Serutud,  V:  Serviâumbre. 

Sesada,  s.  f.  friture  (dé  cervelles) 
->  cervelle  (d'un  animal). 

Sesear,  v.  n.  grasseyer  —  p^ronsn^ 
oer  les  e  comme  les  s: 

*  Seseli,  s.  m.  bot.  sêsélf  (plants) (<s- 
se/i). 

5efen,  s.m.  monnaie  d'Aragon  (de 
la  valeur  de  six  maravédiâ). 

Sesenta,  s.  m.  et  adj.  do  m.  card. 
soixante  {sexaginta). 

*  Sesentwa,  s.  f.  suixantaine. 
Sesenton,  s.  m.  sexagénaire  («axa* 

genarius), 

Seseo,  s.  m.  grASaeyemenl  —  l'ao- 
Uon  de  prononcer  les  e  comme  les  s. 

Sesera,  s.  f.  cerveau  —cervelle 
(cere^rum). 

Sesga,  Y.  Wesga. 

Sesgoiiamente.  adv.  obliquement, 
de  biais  {obiiquè). 

Sesgado,  da^  aiQ.  oblique— coupé, 
tourné;  e  de  biais. 
I  Sesgadura,  s.  f.  échancrui^. 

StsgameMit  V.  Sesgadamenle* 

Sesgar.  v.a.  couper,  ou  tourner  da. 
liais,  obliquement  —  échancrer. 

Stsgo,  s.  m.  biais,  obliquité  —  dé- 
viation —  (Ao-)  tournure  (expédient 
qu'on  pfena  ottistine  alKAirs)  (oâ/s- 
^ualof). 

Setgo,  ga't  sH).'  obtlique,  coup», 
placé,  tourné,  e  de  bbfs  —  serein, 
calme,  tranquille  —  {fig.)  grave,  sa- 
rieux,  sévère,  qttt  regarde  de  travers 
(oA/touus). 

(Al  aeiya^  obliqueMeA,  do  blsH, 
de  travers,  bisisemeo^:  sslariaadnr' 
al  sesgo ,  biaiser  (ode.). 

SestlUtg  s.  en.  dim.  ds^ssa^r 
I    Sesion,  s.  f.  session  —  (/îg.)  coniè* 
rence,  séance,  assemblée  (pour  d^ 
cider  quelque  chose)  isessto). 

Sesme,  s.  f.  sixième  (d'un  tou)  «- 
,  certaine  divtsfcôn  territoriale. 

Sestnero,  s.  m.  celui  qui  administre 
la  division  terriioiiale  appelée  «ejma 
ou  sesmo  {euralor), 

Sesmo,  s.m.la  réunion  des  endroits 
ffODvcrnés  par  des  sesmerùs  —  cou- 
fin,  limite. 

SesiHOf  y.  Sexto. 

Sesot  s.  m.  cervelle  —  {Âg.)  îu)tfe- 
ment  —  pierre;  brique,  trfp^h^a  (sur 
quoi  une  marmite  pose)  {cereoruM).  . 

(Mr  sesosâe  ntosqniio,  amener 
quelqu'un  A  faire  tout  ce  qo'on  veut 
qo'il  fa»se  (/f^.  fam.), 

Sesquiy  adv.  un  et  demi. 

Sesquiditérù,  rA,  atjy.  sesquiillère 
{iesquiaiter). 

SesquimomOt  s.  m.  mesure  d'an 
botsseata  et  demi  (setguimaditts), 

Sesquipedai,  adj.  mi  f.  d'un  pied  ' 
ét'deim  de  tong  {seegiuiptdaHs). 

Sesquiiereio,  eia,  adf.  on  le  dit  de 
deux  quentftis,  dontTune  contient 
f  autre  une  fois  et  on  tiers  (M#a«t- 
feHitw). 

SesteaderOf  s.  m.  lieu  frais  et  coo* 
vert  (où  l'on  fAlt  la  méHdisnne)  {œi- 
Hta), 

*  Sesteaâori  Y.  Sestêodeto. 
SesU€ar,  v.  n.  faire  la  steste,  la  iAé> 

ridienne  (donnlr  après  uddr;  (m«i^ 
d£aft> 
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SMlfrein ,  t.  m.  tfast.  flesteree 
(monnaie). 

SêtUro.  V.  SeêUadero. 

Seitit,  V.  StsUadero. 

Sttuiiamente,  adr.  prademment, 
Btec  réflexion  {nuUuré). 

SèiudOf  da,  a4i. uge.  pnideni,  ju- 
dicieux, aensé»  e  (moluruf). 

Jipla,  i.  r.  ioie  ^poil  de  cochon)  — 
(tel.)  aorte  de  clianapig non  —  Ifppe 

—  champignon  (qui  se  forme  autour 
de  la  mèche  d'une  cbaoddle)  ~ 
aecle  (Mto). 

J'efoMtue,  a4].  et  a.  m.  f.  né,  e  i 
latiTa.  qui  appartient  à  cette  rille. 
Jeladt«fi«e,  V.  SëUibente. 
SêUnUo,  8.  m.  espace  de  aept  ana. 
A(e,  a.  m.  endroit  où  était  le  se- 

Csau  sur  lequel  les  ouTriers  posaient 
ur  laa  on  pile  (dans  l'ancienne  (a- 
hrication  de  la  monnaie). 

5e<acMii<o«,  loi,  a^j .  et  a.  aept  centa 
(atjplifi^end*). 

Sfltna,  a.  t,  nombre,  averoblaire 
de  aept  —  sept  fois  auunt  —  {pi.) 
condamnation  i  payer  sept  fois  au- 
tant qu'on  a  pria  {iepi%pmm), 

(Pagarlo  con  las  «efemM,  subir 
une  peine  trop  gprande,  excessÎTe. 

StUnario,  ria,  acQ.  aepténaire 
(MpleniM). 

ilrtenlnoii,  s.  m.  astr.  septentrion 

—  grande  ourse  (constellation  bo- 
réale) —  nord  (renl)  {iepUntrio). 

StientrionaL  adj.  m.  f.  septen- 
trional, e  {tepienlrionalu), 
Sét0no,na^  adJ.  septième.  Y.  Sip- 

.Mente,  s.  et  a^j.  m.  f.  septante 
{ttpUàogtnUk), 

StUtmUm^  «a,  aiQ.  aeptnagénaire 

—  ifig.)  extrêmement  vieux,  eille 
(fepdM^enartiM). 

Selero,  T.  Cardo  salaro. 

Setiembre,  a.  m.  aeptembre. 

Sëftma,  a.  f.  de  ieo.  septième  — 
septième  (intervalle  de  ■  moaique} 
(japtfma). 

SéttmtatHente,  adv.  aeptièmement. 
SéHmo,  mOf  aJU .  septième  {t^ptima 


Sêto,  a.  m.  dos.  encloa  —  échalferi 
haie,  dèture  de  branches  (ieptum), 

Jefluigeluirto,  n'a.  a^j.  septuagé- 
naire {npiuùgenartut), 

SHuagénma,  a.  f.  aeptuagésime 
{ê^WBffetima). 

Setuagétimo,  ma,  adj.  aolxante 
dixième  {tepl%uuf€timut). 

*  Smtdo,  Y.Fàfto. 

*  Sewif  a.f.  levée  de  moulin,  etc. 
Sevêrammk,    adv.  aérèrement 

faaoeré). 

'  ^erertano.  «a  adi.  sérérien,  ne. 
Severidad,  s.  T.  sévérité,  rigueur, 

aliditè  —  (fig.)  grarité ,  sérieux , 
ne  séTère  —  exacUlude,  particu- 
larité ,  obaervation  rigide  des  lois 
(Moerttof). 

*  50oer«fio,B.  m.  (n.p.)8éferin. 
SeeerUimatHênte    adv.  sup.  tréa 

fèvèrement  {téteriitimè). 

Sevéritimo,  ma,  a^)-  aup.  dew- 
vtroy  a  ^ieeerinimus). 

Sevemado.  da,  adj.  qui  a  pria  son 
sérieux,  ficbé,  e,  etc. 

Sêoerûane,  v.  r.  prendre  son  sé- 
rieux. 

5eoer«ro,  m,  a^l.aévère.  rigou- 
reux, se  —  exact,  ponctuel,  ngide 
observateur  des  loia— (/I0.)  aérieux, 
grave^  compo&é  («eeenia). 

iisoieta,  s.  f.  cruauté  exoessive, 
inhumanité  >-  (de  pra(.}  sèviceaCi»- 
vMa). 
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*  StviO;  a.  r.  géog.  Bévile  (viUe 
d*Bspagne). 

SefûilhnOf  na.  a4J.  et  a.  de  Sévillè 
(ihêpaitntui). 

sèxagemario ,  rte ,  adJ.  sexagé- 
naire {êêKog^nariui), 

Sexagésima,  a.  f.  aexagéaime 
{texagetiima), 

Sexagétimo.  wta,  a4|.  aoixaDtléoie 
(^iexageiimui). 

Sexagonai,  V.  Jrexd^oiio. 

Seœdnguio,  la,  adj.  géom.  hepta- 
gone. 

Seœewmeia,  Y.Sexeum. 

Stxeunâ,  a.  f.  monnaie  (du  poida 
d'une  once  et  demie)  (tetcuncûi). 

Sexenio,  s.  m.  espace  de  six  ans 
{iexenmium), 

Sexma,  V.  Sixiula, 

Sexmtro,  \:SenMro, 

SexmOt  Y.  5eraio. 

59X0,  a.  m.  aexe  (Manu). 

5Mrto  «  a.  f.  une  dea  parties  en 
lesQuelles  les  Romains  et  les  Julb 
divisaient  le  jour  (elle  commençait  i 
midi ,  et  comprenait  trois  de  nos 
heures)— sexte  (troisième  despetitea 
heures  canoniales)  —(<faje«.)  sixiè- 
me (teste). 

SfXtanlê,  a.  m.  monnaie  (du  poida 
de  deux  oncea)  (tearteiw). 

Sexiario,  a.  m.  aetler  (mesure) 
(sexiariut). 

Sextereio,  s.  m.  d'ant  sesterce 
(monnaie)  [iulerUut), 
SextU,  adJ.  m.  f.  astr.  sextil  (tex- 

SexHUa,  a.  f.  de  poés.  sixain. 

Sexiina,y,SexUlla. 

Sexto,  te,  adj.  num.  ord.  aixième. 

Stxto,  s.  m.  sexte  (recueil  des  dé- 
crétalea  et  constitutions  des  papes) 
{iextwi).  *^  *^' 

Séxtula,  s.  f.  monnaie  (du  poids 
d*un  réai  et  dnq  marafédis)  itex- 
tefo). 

SextHpKear  v.  a.  sextupler. 

Sextupla,  pkh  a^j.  sextuple  {tex- 
tuplui). 

SeyeHo,  Y.  Setlo. 

Seyer.  Y.  Ser. 

Si,  adv.  oui,  ai  —  H  (co^/.)  si,  en 
caa  que,  pourvu  que ,  à  moins  que, 
quand  —  quand  même  Iti). 

{Si  acaao.  6  por  «1  acaso ,  ai  par 
hasard  <  ti  bien,  encore  que,  quand' 
même  >  H  es,  c  est  lui-même  :  un  W 
es  no  es,  tant  aoit  peu. 

Si,  pron.  ae,  aol  {tui,  tibi,  te). 

(De  por  H,  aéparèment,  en  parti- 
culier, chaque  chose  à  part  :  ^  mi- 
rar  por  H,  prendre  son  parti. 

St,  a.  m.  mua.  si,  bé-ia-ai. 

Siampan,  a.m.  drogue  (pour  tain' 
dre). 

SibaHta,  s.  m.  Sybarite. 

SibariHco,  ca,  a<Q.  qui  appartient 
aux  Sybarites. 

A'mi,  s.  m.  petH  caveau  creusé 
dans  le  roc  (pour. faire  ref^alcbir 
l'eau  et  le  vin  en  été)  (crvpte). 

Sibita,  a.  f.  d'ant.  sibylle  —  (fig, 
fkm.)  grande  femme,  belle,  robuste 
{tibvUa). 

5ibt7ante,  adj.  m.  f.  de  poéa.  sif- 
flant, e  {iiMans), 

SOritino,  iM,  aiy.  âbyllio  (sAyUn 
nui). 

*  Sieiata,  s.  f.  astr.  sycigfe. 

*  Sieilia,  s.  f.  géog.  SicUe. 

*  Sieiliano,  na^  ad) .  et  a.  Sidllen,  aa 
(Sicului), 

siclo,  s.  m.  aide  (monnaie  desHé' 
breux)  {/riclt). 


*  Sie0faaita,  s.  m.  sycopbtnte,  déla- 
teur, calomniateur  («yeopJUnite). 

*  SUomànléeo,  eo,  adi.  qui  |»rèiéiid 
deviner ,  faire  des  opérations  magi- 
ques avec  des  feuilles  de  fi^ier ,  ou 
avee  tout  autre  feulle  («ycoaiatai- 
ma). 

SMmoro,  s.  m.  bot  sy< 
(arbre)  (ayeomoma). 

Stdérto,  rea,  adi.  qui 
aux  astres,  aux  étoiles  («tdârevs), 

SiderUide^y.Sidems. 

Siierilù,  s.  f.  pierre  (parsemée  de 

Stites  Uches  de  fer)  ~  {jbaL)  sidéri- 
,  crapaudme  (plante]  {iidêritù). 

*  Sidonia,  s.  f.  géog.  Sidon  (viUede 
la  S/rie). 

ihdrs,  a.  f.  eydre  (neerv). 
Siega,  a.  f.  moisMO  (messts). 

*  Siêgro,  a.  m.  alède,  etc.  Y.  Siifla. 
Skmàrm,  a.  f .  semailles  ~  temps 

oA  l'on  sème  —  terre  eosesneneee 
(aeMMMfto)  Y.  Sembruéo, 

Siempre,  adv.  toujours ,  de  tam 
tempa,  aans  cesse  {semper). 

(Para  tiempre  jamas ,  i  JasBris, 
pour  toujours,  au  grand  jaoMb. 

Siempmita,  s.  f.  bol.  joubarbe 
(niante)  —  immortelle,  etcvnele 
(fleur)  (seM^erotetim)  Y.  Perptita 

Sien,  a.  f.  tempe  (tempu»). 

Siena,  a.  f.  bon.  le  visage. 
'  Siena,  s.  f .  géog.  Sienne  (vfle  de 
Toaeaneen  luiie). 

Sierpe,  s.  f .  serpent  —  (/|g.  /tel.) 
femme  extrênemcsit  laide  —  chose 
qui  ae  meutenaerpeateai  (raisaBao, 
etc.)  —  personne  très  cefaiiqoc  -* 
{hoh.)  crochet,  rossigad  —  serpent, 
médisant  (monalniM). 

(Ponerse  oomo  una  «terpu,  Rem- 
porter, ae  mettre  en  cotéte  :  lengua. 
6  boca  de  aierpe,  langue  da  ynfén, 
méchani,  calomniateur. 

SierpêeUia,  s.f.dim.  pelitscrpent, 
serpenteaa  —  {bot.)  dragon  (on^ui- 
aiMut).. 

5tafTa ,  a.  f.  acte  —  montagne 
(mont,  chaîne  de  montagnea  escu- 
?é»)H/ig.mar.)  honlea--<jpl.  bok.) 
tempes  ieerra). 

(Aierra  de  agua  ,  moulin  à  acier 
deaj>lanGhes. 

*  Stervo,9a,  a^j.  eta.  esclava— ser- 
viteur (atuché,  disposé  à  rendre  ser. 


vice)  («arcuf), 
*  Sieio,  s.  m.  1 


fondement,  anus  (sar> 

teut  celui  des  bêtes). 
^£Mte,s.f.8ieste  {quiet  atendiama\ 
(En  bajando  la  ^iesta,  aptes  la 

grande  chaleur. 
SiHe,  s.  et  adi.  num.  sept  («eplenr. 

*  SieteoMat,  adj.  m  f.  scpieanAl.  e. 

*  Sietedurvàénteê,  s.  m.  00  le  «fit 
d'un  homme  qui  dort  beaucoup  (pu 
allusion  aux  sept  dormAUs). 

*  Siete-eÊ^-rama^  a.f.  boL  tummen- 
title  (plante). 

Sieielevar ,  s.  m.  de  jeu.  sept  et 
le  va. 

^lelemeHno,  n«.  a4j.  né,e  Isepc 
mois  {sepHmestriiU 

SieteAai,  nà\.  âgé,  e  de  aept  ans 
{teptennù). 

*  Si/on,  s.  m.  siphon  {Hphon). 
SîgHaeian,  s.  t.  méd.  marque^  sf- 

gne.  Y.  imprefiofi,  Matra. 

Siffiiado,  da,  adj.  entaché,  e  dn 
queique  défaut  (aUeint,  e  de  quelque 
infirmité)  («t'^)«ltM). 

SigHar,  v.  a.  cacher,  taire. 

Sigilo,s.  m.  sceau  —  (Jte.) 
(qu'on  garda)  (ar^MMunT. 

SigHotaméniê ,  adv. 


iMofo,  ta,  a<n.  seereLdiMrel,  e. 

S&lo,  s.  m.  siècle  —  ige,  temps, 
dorée  (de  chaque  chose)  —  ffy.) 
éCatde  la  vie  mondaine  (par  opposi- 
tion à  la  Tie  religieuse)  (MciumV. 

(Buen  êiglo ,  éternité  bleiiheu- 
rettS6{  vie  éternelle  :  bombre  de  on 
righ,  homme  célèbre,  qui  a  illustré 
son  siècle  :  vivir  fuera  del  sialo , 
n'être  plus  de  ce  monde  :  por,  6  en 
los  iigio*  de  los  tiglos ,  éternelle- 
ment. 

*  Sigmatoidét,  s.  m.  anat.  sigmolde 
{tionuàdêi). 

Signdcuio ,  s.  m.  sceau  ou  em- 
preinte du  sceau  (tignaculum), 

Signado,  da,  adj.  qui  a  (ait  le  signe 
de  la  croix. 

Siffnar,  r.  a.  signer  («ignare). 

Sîgnar,  y.  a.  faire  le  signe  de.  la 
croix  (M^tMre). 

Signane,  v.  r.  faire  le  signe  de  la 
croix. 

Siffnatura ,  s.  f.  signature  {ti- 
$num). 

Signifero,  ra,  adj.  qui  porte  un 
fi^oe,  une  marque  disthictive,  etc. 
inonipÊr).    ' 

yigni/kaeion ,  s.  f.  signification 
itigni/UaUo)  V.  Sifini/leado. 

Si^/Uado,  y.  Stgnifiear. 

S^fntfieado,  s.  m.-  signification 
{tignifieatwn). 

Sianifieador,  ra,  «dj.  et  s.  qoi  si- 
gnifie {ngnifieant). 

SiffmAcamienlo,  Y.  Sifmificaeion, 

S^t/Uante,  V.  SignifUar. 

SigwfieantemêiUe,  V.  Significatif 
9aat9nle. 

Sijfnifieanza,  Y.  Significaeion. 

Stgntficar,  v.a.  slraifier,  dénoter, 
marquer,  daigner,  être  signée  no- 
tifier, faire  savoir  {»ignifiear,e). 

(Que  «{{^ftiificaeso?  qu'est-ce?  que 
Teut  dire  cela  i  qu'est-ce  qoe  cela 
signifie  ? 

*  SignifieaUvamenlêt  adv.  sigoifica- 
tivement  (tianifieanier). 

SignifiiiUivo.  ta,  significatif.  Te 
{tignifSaUivtis). 

Signo,  s.  m.  sisne,  marque,  in- 
dice ^  type,  représentation  -^  (fig.) 
fortune,  destinée,  astre,  sort  parti- 
eolior  de  l'homme  (  que  l'astrologie 
faltdépendre  de  l'inuoence  des  astres) 

—  signe  de  croix  (que  le  prêtre  fait 
pendant  la  messe  sur  l'hostie,  etc.) 

—  seing  en  grand  (que  les  notaires 
mettent  au  bas  de  leurs  actes  avec 
une  croix  entre  les  paroles  en  Utli- 
monio  de  verdad)  —  {atir.)  signe  —  ' 
{pL)  tons  de  la  musique  (représen- 
tés par  les  sept  premiéret  lettres  de 
l'alphabet)  («tanum). 

*  Sif^idor,  Y.  Seguidor, 
Stguienlê,  a4i.  m.  f.  sohrant.  e 

ifûquens). 

*  JfoittmeMlo,  Y.  SeguimtenU), 

*  Sufuir,  Y.  Seguir, 

Suaba,  i.  f.  svllabe  —  art  de  faire 
des  vers  {tylioBa). 

Silabar,  r.  n.  syllaber,  syllabiseh'. 

Silabario,  s.  m.  syllabaire  {tyfla- 
bariwn). 

Siiébico ,  ca,  adj.  syllabique  (tgl- 
UMeut). 

Silah'iar,  Y.  Silabar, 

Silbado,  Y.  Sitbar. 

Silbador,  ra,  s.  siflleor,  se  (liM- 
lator). 

Silhar,  ▼.  a.  fig.  siffler  (désapproiK 
vcr  avec  dérision)  (xt6i7are). 

Siibar,  T.  n.  sifller  (êiMaré), 

Si»a»ieo,  iUo,  iia,  i .  m.  d&.  de 


5</tofo,  s.  m.  sifflet  —  fente  (par 
où  l'air  passe,  par  où  une  liqueur 
s'écoule). 

SUbidillo,  s.  m.  dim.  de  tittndo. 

SiUndo,  s.  m.  sifflement  (tibiiut). 

[Sitbido  de  oidos,  tiniement  d'o- 
reilles 

Silbot  s.  m.  sifflement  —  (fig.) 
sifflement  (des  serpens,  des  oies)  — 
bruit  aigu  (que  fait  le  yenVfXiilrilut). 

Siiboto.  ta,  a4).  dépoés.  qui  siffle 
{tibitant). 

SiUneiario,  ria,  a4|.  silencieux, 
se(st/efiliOMM). 

Siienciario,  s.  m.  celui  qui  fait 
garder  la  silence  (fi7en(HirtiM). 

Siiei^iero,  ra,  adj.  qui  fait  obser- 
ver le  silence  (fi/en(tarifM}  Y.  Siien- 
ciario. 

Sileneio,  s.  m.  silence  —  (fig.) 
calme,  cessation  de  tout  bruit  (<t- 
Itnlium). 

(Imponer  tiUneio ,  imposer  si- 
lence, faire  taire^  fermer  la  bouche  : 
"  prestarle  un  grande  tHendo,  l'é- 
couter en  silence. 

Sileneiotamenle ,  adv.  en  sflence 
{tilenliotè). 

Siieneioto,  ta,  a^J*  silencieux,  se 

—  (JUg.)  paisible  itilentiotut), 

*  A/enof,  s.  m.  pi.  de  my th.  Silènes 
{Siieni). 

Siiéptit,  s.  f.  de  prat.  syllepse 
{tglleptit), 

*  Siler  numUmo,  Y.  ligtutieo. 

Siteria^  s.  f.  endroit  où  sont  les 
caves  à  grains.  Y.  Silo, 
Silero,  Y.  Silo. 

*  Si/guêriUo,  s.  m.  dim.  ûetilguero. 

*  Sitjiuero,  Y.  Gilguero. 

*  Siitbo,  s.  m.  bot.  chardon  de  No- 
tre-Dame itiiybum). 

*  5t7tcio,  s.  m.  cilice.  Y.  Cilicio, 

*  Silipineo,  nta,  adj.  appartenant 
au  siligo. 

*  Siliffo,  s.  m.  bot.  siligo  (plante). 

Silteua  ,  s.  f.  poids  des  anciens 

ui  éouivalait  à  quatre  grains)  ~ 

vi.)  suique,  gousse,  cosse  {titiqua). 

Siua^  s.  f.  chaise  a  bras,  fauteuil 

—  (/i^.)  siège  (saint-siège,  siège  apos- 
tolique, etc.)  —  selle  (de  cheval) 
{têlla). 

{Silta  de  posta,  chaise  de  poste  : 
dar  tiUa,  donner  un  siège,  faire  as- 
seoir :  de  iilla  à  titia,  tête  à  tête  : 
hombre  de  «mbas,  6  de  todas  tiltat, 
homme  habile,  propre  à  tout  :  no  ser 
para  «t7/a,  ni  para  albarda^  n'être 
bon  i  rien  {famX 

Sillar,  s.  m.  pierre  taillée  en  carré 
(qui  sert  d'assise  aux  autres). 

SiUarejo,  Y.  Jdoquin<, 

suivra,  s.  f.  retranchement  (niche 
pratiquée  pour  une  chaise  à  por- 
teurs). 

SilUria,  s.  f.  assemblase,  suite  de 
chaises  (causées  autour  d  une  cham- 
bre, etc.)  —  formes  (stalles  autour  du 
chœur  d  une  église)  —  boutique  (où 
l'on  fait,  où  l'on  vend  des  chakes)  — 
bâtiment  (en  pierre  de  taille)  («e- 
dium). 

(Piedra  de  tiUêria,  pierre  de 
Uille. 

SilUro,  s.  m.  sellier  —  celui  qui 
fait  ou  qui  vend  des  chaises. 

Sittetaj  s.  f.  dim.  petite  chaise  — 
bassin  de  chaise  percée  ,  ou  celui 
qu'on  met  sous  un  malade  au  lit  — 
pierre  sur  laquelle  on  broie  le  cho- 
colat. , 

Silielero,  s.  m.  porleor  de  chaises 
—  faiseur,  vendeur^  raccommodcur 
de  chaises  {Uelieartut), 


it 
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SUNeo,  s.  m.  8elle«  chaise  percée. 

SilU'ia,  Y.  SiUeta. 

Siiion,  s.  m.  grande  chaise  ou  fau- 
teuil —  chaise  ou  fauteuil  (de  sallo 
de  oompagnie)  —  (grande  selle  à 
dossier  (  pour  les  femmes  qui  mon- 
tent à  cheval). 

silo,'»,  m.  silo—  endroit,  sooier- 
rain,  obscur,  profond  —  (fig.')  bu- 
veur d'eau  {tilut). 

Sitogitmo,  s.  m.  syllogiame  {tgllo- 
gitmut). 

Silogittieo,  ea,  adj.  syllogistique 
{tyllogitlieut). 

Silogi%ado,  Y,Silùgi%ar[ 

Silogixar,  v.  n.  faire  des  syllogis- 
mes, argumenter  pai  syllogismes 
{tyllogixare), 

Siluro ,  s.  m.  esturgeon  (poisson 
de  mer)  {tilurut). 

SUva,  s.f.  bois,  forêt  —  (de  poéi.) 
silve  —  collection  de  traités  sur  di« 
vers  sujets  —  anthologie  (ti7va). 

Silvanot,  s.  m.  pi.  de  mylh.  Syl- 
vains  (5y/i>am). 

SUvdUeo,  Y.  Selvdtieo, 

*  Silterio,  s.  m.  (n.  p.]  Silvére. 
Silvettret  adj.  m.  i.  sauvage  — 

{fig.)  rustre  ,  grossier ,  rustique , 
champêtre,  inculte^  sans  art  (jtihet 
trU). 

*  Sthoto,  Y.  Sehoto. 

Sima.i.  f.  creux,  caverne,  fosse 
profonde,  cachot  noir,  abîme  {tp&- 
eut).' 

Simado,  da,  adj  •  on  le  ditdes  terres 
basses  et  profondes,  qui  ont  dM 
creux,  etc.  (profvmdut). 
'  Simag,  s.  m.  géog.  Chimay  (vlUe 
du  Hainaul). 

Simbôlico,  ea,  a4i.  symbolique 
{tjfmbilicut). 

Simbelixaeion,  ».  f.  analogie,  re»> 
semblaoce,  sympathie,  conformilÊ 
{timilitudè). 

Simbolitado,  Y.  Simbolitar. 

Simbolizar,  v.  n.  symboliser  — 
expliquer  par  symbole. 

Simbolo,  s.  m.  stmbole,  figure , 
image,  type  —  (mt7.)  mot  du  guet— 
marque  aistinctive  que  prenaient  Ici 
soldats  (pour  se  reconnaître)—  {fig.) 
sentence,  devise,  etc.  (qui  distingue, 
caractérise  quelqu'un)  («ym6o/uai). 

Simbolo,  ta,  adj.  symbolique.  V. 
Symbàlieo. 

*  Simbologia,  ».  f .  méd.  symbologie. 
Simetria,  s.  f.  symétriié  (lymme- 

tria). 

StmUrieameHte,  adv.  symétrique* 
ment. 

Simeirieo,  ea,  ad),  symétrique 
(tymmetrieut). 

Simia,  ».  f.  guenon.  Y.  J/bna. 

*  Simienta ,  S.  f.  semailles.  Y.  Sa» 
mentera. 

Simienîe,  ».  f.  semence  —  (fig.j 
source,  principe  (temen). 

SinUenxa,  Y.  Semeniera. 

SimU,  9,d^.m.t.  semblable  («tmt7M) 
Y.  SemejanU. 

Simil,».  m.  ressemblance,  rapport, 
conformit(ft  d'objet»  —  exemple  (n- 
milikido)  V.Egemplo,  Semejania- 

Similar,  ady.  m.  f.  similaire,  ho- 
mogène, de  même  nature  («tmi/t^e- 
nut). 

Similieadêneia ,  Y.  Simuleadet^ 
eia. 

Similidetineneia,  ».  f.  de  poés.  fi- 

Sure  de  rhétorique  (qui  a  lieu  dans 
es  vers  qui  ont  la  même  conson* 
nance'. 

SimiiiraUt,  ».  m.  pi.  bob.  filoua, 
poltrons» 
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SimiHImi,  t,U  tieroiiwee,  eie. 
y.  Smnejanxa, 

SirmMudmariammU,  mif.  avee 
sbnililude  (simUè), 

Similitwiinano,  Ha,  adj.  on  ^u 
nsaenibUDt. 

Similor,  s.  m.  dmltor. 

Simio,  i.  m.  aioge  nâle  {timiuê), 

Simon,  8.  m.  Aacre  •—  eoeber  oe 
flacre. 

Simçnia,  a.  f.  atmoBie  {mm^nia). 

Simoniœowieniê,  adr.  an  émih 
niaqoe,  avec  aîinooie. 

Simoniaco.  ca,  a<M.>afcno«iaqBe 
{timomacm). 

Simtmwco,  V.  Simonîaeo. 
*  Simpar,  adj.  m.  f.  nna égal, laaa 
pardr. 

Smnpalia,  a.  f.  ijmpathle  ifffm- 

SimpdUeamênk,  adr.  d*UBe  na^ 
aiérB  aympathktae  {tympmlhiei), 

SimpélMOy  ea,  adj.  ajmpalbique 
(nfinpMkieut). 

S%mpatimr\  v.  n.  aynipalMier. 

SimpUuo,  xa,  f.  aufm.  fam.  très 
aimpla,  iréa-Mîoi,  e  {Mk>iidi$timuê), 

Stmpiê,  adj.  m.  f.  aimple  —  (/to.) 


«oosîate  à  emi4(»|er  des  nota  qaf 
awBl  lo  même  san ,  la  niècne  oa- 
deoce.  etc.)  {itmilù  eadenifa). 

Simuieadente,  a4j.  m,  f.  qw  a  le 
■léaie  Mn,  la  même  cadeoea  (jtni- 

*  Simullad,  s.  f.  état  de  ce  ^1  est 
aimiiltaBé,  uafan ,  «oneour»  iunio). 
ila,  «dr.  aHnvUaoé 


d,  badaud,  e 


niais,  tdiot,  benêt,  Rigam 

-—  seul,  unique  -—  sans  déguisement, 

aana  malioe  —fade,  insipide,  sana 

goût  (iimpiex). 
(A'  lo  Simple,  niafaament.         ^ 
simpht  a.  m.  bot.  simple  (tonte 

bèrbe  ou  piaaie  médiciflale)'(ftfm- 

p/teta). 

^.  simpimr,  wt  n.  «igaadex,  a*amu$er 
è  des  cboses  de  rien. 

SimpkcUlo,  8.  m.  dlm.  de  Hmph. 

Simptemeni»,  adir.  simplement, 
bonnement ,  sans  finesse  {candide), 

Sim»lna,ê.  f.  simplicité,  niaiserie, 
eréduilié  extrême^  nigaaderie,  pla- 
titude, badauderie,  badaudage  ~ 
4fig.)  grossièreté,  natioilé,  impoU- 
teiae  (fatuUat). 

*  Umpiieitmo,  a.  n.  (n.  p.}^mpli- 
eiêD. 

SimpUddùd,  a.  f.  simplicité  {Hm- 
vHtOoi)  V.  Sémpiaa. 

Simpiieio,  s.  ro.(n.  p.>5fmplfelu8. 

SirniHUimamenie,  adr.  su  p.  de 
iimptêinmU.  * 

ampiieUimo,  ma,  a^J.  snp.  de 
ttmpfe  (^iimpKeitsimuM). 

Stmpheiila,  s.m.  anteur  qui  traite 
dea  simples  (botaniste). 

Simpiifkalion,  s.  f.  aimpKflcctloi 
{timpUlleatio).  ^ 

SimptiAcado,  V.  Simpli/iear, 

SimpHficar,  t.  a.  simplifier  (itm- 
plMtcare). 

Simpliiimo,  ma,  adj.  très  simple 
(slo/Mûftmuf). 

Simpliiia,  s.m.  celui  qui  jouitd'uB 
èénénce  simple.  V.  Simplicista. 

Simplon,  V.  Simplaxo, 

SimpUmaMo,  s.  m.  fom.  baffle> 
•laçide.  y.  Simplato. 

*  Stmpronio,  s.  m.  ^n.  p.)9empro<*> 
Bina). 

Simulaeitm,  a.  f.  simulation,  dé* 
guiaement.  marque,  Toile,  prétexta 
(Mifitt/olib). 

Simuiaero,  B.m.  aimulacre,  image, 
statue,  idole,  etc.  —  (/i^.)  ebimere 
{iimutaerum), 

SimuUtdamênte,  adr.  arec  feinte, 
dégoisement  {timutati). 

Simutado,  da,  adj.  simulé,  faux, 
feint,  contrefait,  e  {Hmulatu*), 

SimvUador,  s.  m.  celui  qui  simule 
(ftJNvtofor). 

Simufar,  t.  a*  simuler,  feindre 
(ji'mtttera). 


ÊJmvkltâdmciû ,  a.  f.  figure  (qui  >  madvmrucfr^ 


ment  (atavulfaiié). 
Simuliamtifiàad,  y.  Simmliad. 
SimuUàneo,  nao,  adj.  sèmuUa&é,  a 

J)m,  prép.  sanSfvkenris,  oatre 
iprwUr), 
(Sim  vaaan,êtart 

*  Smaèafa,  s.  f.4oilo  éevBe(quin*a 
^«e  aa  eonlour  naturelle). 

Sinagoga,  a.  f.  synagogue  (f)Mi- 

#090). 

Smaiefa,  a.f.  gwm.  syiialêpbe 
(ffyiuuapAa). 

AîiMVM#mo,  %m.  méd.  sinapisme 
(ayiM/iHiitMff). 

iliienlegof¥fNa«  s.  f.  mot qnl  déter- 
mine la  signification  d'un  aarre  avec 
le^el  on  le  Joint  («yneatfj^orama). 

Sincaiegoremàlieo,  «a,  adj.  on  le 
dit  dea  termes  qui  n'ont  de  significa- 
tion qi]-'avao<d*aiitrca  (dont  ils  déter- 
minentanasi  lasaB8)(«yNM<*9orem«- 
tieut). 
'•  Sintai,  y.  Okiea/. 

*  Sinetlador,  s.  m.  cisdeBr. 

*  Skuelar,  Y.  Cùuêiar. 
Sineerado,  V.  Sincerar. 

*  Sincerador,  ra,  s.  .celui,  celle  ^qei 
excuse,  qui  justifie  (fxouioior). 

SineermmtMifi ,  adv.  «upcéremant 
(ftikreré). 

itecaror,  T.  a.  disculper,  exonser,, 
Justifier. 

Sinetridad,  s.  f.  sincérité,  caBdeur, 
franehise«  ingénuité  (nncarttof). 

(Obrar  con  rineeridad,  y  aller  bon 
jeu,  bon  argent. 

i^incfrinmo,  ma,  a^j.  sup.  de  tin- 
eero,  a  {$ineeris»imus}. 

Sincero,  ra,  a^j.  sincdaei  Crf^oe, 
sans  artifice,  ingénu,  naïf,  re  (tin- 
eenu). 

sîneopa,  a.  f.  gram.  syncope  ^ 
(mut.)  prolongement  sur  un  temps 
d'une  note  oommeneée  «ur  un  aulne 
{tgneêpe). 

Sincapadamenk,  %dv.  avec  syn- 
cope. 

Sincopado,da,^l.  wà  FonajEiit 
des  syncopes. 

Sineopal,  adj.  méd.^in  le  4lit  d'une 
£évre  aeeoQpitfgQée  de  syncolkes.  de 
défaillances. 

*  Sineopal,  s.  m.  syqcope  (syii«opa- 
/tf)  y.  Sincope» 

Sineopar,  t.  a.  faire  des  syncopes 
—  ifg.)  abréger,  réduire  {breviare). 

^ncope,  s.  m.  méd.  syncope,  dé- 
faitiance,.  manquement  subit  d'es- 
prits {syncope). 

Sincopixado,  da,  a<ig.  tombé,  e  en 
syncope. 

sincopixar,  f.a.  canserdes  synco- 
pes, des  défaillances  {syncopixorè). 

Si»c9piMrfe,y,f.  tomber  en  syn- 
cope. 

Sindéresis,  s.  f.  «yndérése,  Judi- 
ciaire (sifnderesit), 

Sindicado,  da,  a(y.  déféré,  dé- 
noncé, signalé,  e. 

Sinàicado,  s.  m.  tribunal  pour  le 
Jugement  de  certains  délits  qu'on  y 
dénonce  —  sentence  (qui  y  est  pro- 
neppée)  •»  syndicat. 

Sindfcadcir,  ra,  s.  d^ateur,  dé- 
nonciateur, aocusaie^r  ir'pc  (ont- 


stMlear,  t.  a.  dtfém,  dénmrcr, 
signaitr,  sceuser  en  jimicc  -  ^.j 
soupçonner  {defsrre). 

StndM,  s.  m.  receveur  dn  ueo- 
des  et  confiscations^syiidie-rriiri 
qui  reçok  les  svnéoes  (Etànaox 
rdi^eux  mendiaos)  itpuiieiu). 

Simeedofoei  s.  f .  oe  iliét.  lym- 
■doque  ftynoedaefo). 

*  Sinedra,  s.  f.  liège ^poar  lésait 
tears)(««^re«li»si). 

Simedno,  Y.  sémeinn. 

Sinértsis,  s.  f.  gnai.  sjaéféR 
(lynffrsm). 

Sinfilo,  .  m  bel  eseiaQie.  T. 
Cfmsueida. 

Sinftmia,x.  f.srmphSBie-^wi.) 
vielle  CiympàoBM). 

*  Sinfirùmo^  s.  m.  (a.  p.)  SjBpbft- 
rien. 

*  sinfonto^È».ip,p,)%jnikam, 

Singladura,  s.  f.  mar.  doglafc. 

Jimgiar,  v.  p.  nar.  ànfler. 

Singlonês,  s.  m.  r.Dir.iii^ 
fourçats. 

Smgulêt,  b4J.  n.  (,  degoiin;  ini- 
que, particulier,  ère  -  (/if)  nro. 
extraordinaire,  axflsltsi,  ioout, 
étrange  Innanlans). 

-  ittiafidad,  s.  r.«igfiiBi«,M- 


Singy^ 
UfBne, 


leifBrie,  rareté  (mi«Hi«ii«)    . 

Jlin^/ari«taiaaifBlttaJr.lPF^  oe 
siN^AsmieBla. 

SinguiaHsimatmB^.  «s.  aif 


j|-iMiiliir«wdo,  ds.a^.Mjni'» 
.««-^riBguiarisé,  e. 

Sin{miarixaT,^x&li9g<»{*ff* 
pins  #aMieBliMi,*eli.)  iimmen], 

SingutariMrse,  t.  r.  «  m^' 
viaer,  se  disliagaer  éa  tm^^., 

Singmimrmenkt  air.  nifiitt^ 
ment,  particoHéiewil - fPf: 
meol,  M  paKtouiierlitmtefiirT- 

Singullo,  s.m.  D«d.MDfio(.   . 

Simêêt^  a.  f.eMiB|iBâie;MU- 

•  MwieÊkmdOydOi  a^j.  éeMis.  ^ 

nestre.  ^  . ._   ... 

Sinie$tnm$HU,  i*^:^^""^ 
mal,  raéebamment  (!••■»';;•  _ 

Chant,  pervers,  Btfliateoiww.f -j 

ainistre,  malbeureux,  l»»»^  «  ' 

oMique.  frauduleux,  «speci,  e  - 

(da  W«.)  sénestre  («««^'i  .^  1 
(A*dl««royé8«i«<w,  àwt-i 

travers.  ..,_  _,, 

tftiMcetre,  s.  m;  viee,  «firt,  ^ 

▼aiae  iMbilmie  {vUhm)'     .  , . 

•  Sinigual,  a4|.  m.  f.  mk^Ï'^ 
comparable,  unique  ea  son  g«K 

{incamparààm*)'  .  ^  ,, 
•5*Biu*«feta,s.f.i^jWli«.^^' 
jutUeia, 

•  5«n«^roit"i,   s.  a»,  «m^-  *'*'" 

brable. 


'*Xà,c«l,dBuB.f.vi-«^^" 
synpque  (««wf^îK  ^ujiiduM 

sorte  de  fièvre  oontiaiie  qm  ■»* 

ecclésiastiques  {poux  FeninH» 
l'cvéque). 
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SMdleo,  fil,  8<IU.  de  mode,  sy- 

ti»i,  synodiyie  {iifmemcut). 

Sinodo,  t.  ».  eoooile,  synode  «^ 

tefir.)  coqi«DeiJoMe  deux  planétet 

fdiM  le  même  degré  de  Fécltptique) 

Ufmfdut). 

*  sktofa,  V.  Smêgêça. 

*  Sinon,  V.  Sino. 

finonimia,  s.  f.  synonymie  (miio- 
nymia). 

Sinânmo,  ma,  adj.  fynoDypie 
(«ynonymiM). 

jt'miWuime»  Y.  Smômmo. 

*  Sinople,  «.  m.  de  Uas.  sinople. 
Simdfêit,  V.  OMipfnitfo*  itema. 
^tnroson,  t.  f.  toit,  îDjuftioe  (mip' 

/«Mi). 

JiMoior,  ê^m.  ohogiin,  «Nclesse, 
djWiÉrir,  emertimie,  «égoât  {moiês^ 

*  iiMoiile,  f>m.  otonQootiuoar. 
A'*ld«ii,a.  f.  gvam.  s]i«Uxe-*</^.|) 

ordonnwce,  erraofeBeot,  ÛkpoêU- 
lion  (iflmii). 

Sinl$iis,  •«  f .  B]DUi4ie  isyiifceit*). 

iit»ldWeD»^»iadJ;syid»éliniie4fyiir 

OfHVHM). 

5inioma,  i.  m.  méd.  «ffnvUmo 
UnnvfMMi). 

SmjSSa^».  f.,d*.ràéi4r^iiMfé 
de  ce  oui  diamandt r«|i  ffm^  4e  déUil» 
fdiis  dfOleQdut  («Milaiiio). 

*  Stnmoridad,  s.  i  sinuosité  («IWM). 
iïmM«o>MMid|.  iimieM,4iiitMeuT, 


ftiar,  V. 

*  Sio,  s.  m.  bot  berle,  ache  d*MO 

(plaoie)(«<Mfi). 

•  ^féMi,  y.  A'o. 

sipédon,  9.  m.  espèce  de  serpent 
dont  le  morsure  fait  tomber  les  che* 
T«ux,  les  poils  des  souroifs,  etc. 

l^pidon,  '  T .  Sipidon, 

.ft'^ittsr,  V.  iïçtiter^.' 

.çiffiiera,  ronj.  au  m^w»,  du 
moins  Qra/lém). 

(Ni  «t^tVra,  pas  même. 

straeuêano^na,  ad],  et  s.9yraca- 
saio;  ntiSyracutius), 

*  Siroeotu,  s.  m.  a0at.  syasarcose 
{syttarehoiit). 

Sirê,  s.  m.  sire  (rew). 

Sirena,  s.  f.  ne  mytb.  sirène  — 
IfigA  femme  qui  chante  bien  (tyrcna), 

Straoy  s.  f.  remorque— corne  pour 
tirer  les  fllets,  pour  remorquer  les 
bateaux,  etc.  {traclut). 

Sirgado,  da,  adj.  remorqué, e. 

Sir^rjf.  a.  remorquer  un  bateau. 
un  vaisseau  (baler)  {r0mukare). 

Sirgo,  s.  m.  soie  torse,  et  l'étolTe 
qui  en  est  faite 

Sirguêrito,  s.  m.  dim.  de«trgii«ro. 

Sirguero,  s.  m.  cbardonnesei.  V. 
BU^uero. 

Mriaeo,  s.  m.  syriaque  (langue). 

Siritmo,  V.  Jfrloco. 

Sirio,  s.  m.  astr.  sirios  Itiriut). 

SirU,  s.  m.  excrémens  (des  bétea 
à  laine). 

•  5tro,  s.  m.  géog.  ficirosCUe  de  F  Ar* 
cbipeJ). 

Siroy  ra,  ad|.  qui  appartient  i  4a 
Syrie  i»yrut). 
Siroco,  é,m.  siroc  ou  siroco  (▼«ol) 


Sirin^ar  V.  Stri^gar. 

Sifna,  y.  4érU. 


sititts.  s.  rpl.  nar.  séries— ^.) 
écoeils  (dangers  de  la  m)  (|yNN)« 
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iJrrvtsnls,  s.  f.  serraoïe  (famula-^ 
Ins). 

ArvfMle,  p.  a.  serrant  (Mtrviens). 

SifHenU,  s.  m.  senriteor,  raiet, 
domestique  {iervut). 

sisa,  s.  f .  ce  qu'un  domestique  vole 
à  son  maître  (lorsqu'il  va  au  marché) 

—  morceaux  d'élolTe  qae  volent  les 
tailleurs  (dans  la  coupe  des  habits)  — 
entournure,  rognure ,  échaucrure 
(aile  à  un  nabît  (pour  l'ajuster)  — 
assiette  (oon)ear  en  détrempe  que  les 
doreurs  sur  bois  emploient  avant 
d'appliquer  ou  d'asseoir  l'or)— excise 
(Impôt  sur  les  boUisoos)  —  ipl)  im- 
position (sur  les  denrées)  (Hî^ilroo- 
tio), 

Sitado,  y.  Sitar, 

Sitador,  ra^s^faro.  celui,  celle  qui 
ferre  la  mule,  qui  garde  une  partie 
de  ce  qu'il  adiéie  («tt^ilroclor). 

Sitôt,  V.  a.  fam.  ferrei  la  mule, 
'faire  danser  l'anse  du  panier —  (/Ig. 
fam,)  cacher»  retenir—diminuer  les 
mesures  (à  proportion  des  impôts 
mis  sur  les  denrées)— rogner,  évider, 
échancrer  un  habit  (pour  l'ajuster)-» 
ooucher  d'assiette  (tu^ffraAere). 
^  SitéHt.y.S^fU. 

Siêêro,  «.  m.  eetai  qui  reçoit  rim- 
pOt  appelé  tita. 

SittmbriOf  s.  m.  bot  ritfort  aqua- 
tique {titgmbrium). 

Siton,  s.  m.  fam.  celui  qui  ferre 
souventia  mule,  qui  vole  de  ce  ^u'on 
lui  confie  —  espèce  de  francolin  (de 
couleur  cendrée). 

Skiema,  s.  f.  système  {tytîtma). 

SiHema^dmcntt,  adv.  systémati- 
quement {t^temaUeè). 

Sitiamàêicot  ca^.adj.ayatéaialique 
(tytiematicut). 

SitUio,  a.  m«  de  arab.  systyle 
{tgtUlot). 

Sit^e,  s.  f.  anat  sysiolo  -*•  figure 
on  plutôt  licence  noi6fck|ue  (parla* 
queOe  on  lait  brève  une  syllabe 
lon^e)  ityttole). 

S%tlro„9»  m.  fmis.sii|ire  {tithvm), 

SiUa,  s.  m.  siège,  EauleuU  au-de- 
vant duquel  est  un  prie  Dieu  avec 
un  coussin,  etc.(pourlesprtnces,ric.) 

—  plaeeu  tabouret  d'estrade  (sur  le- 
quel les  lemmea  s'asseient)  V«,.Vttia/. 

Siliada.  s.  f.  assemblée  (peur  les 
affaires  d  une  communauté). 

SiUado,  da,  adj.  assiégé,  e. 

Sitiaaor,  s.  m.  mil.  assiégeant  (e^« 
tidiador). 

Sitiat,  s.  m.  siège  des  rois,  princes 
el  prélats  (dans  les  cérémonies  pu- 
bliques)—tabouret  (qui  orne  le  salon 
de  réception  des  dames)  {tediie). 

Sitiar,  v.  a.  mil.  assiéger  —  (fig.) 
Un  loni  moyen  d'obtenir  ce  qu'on 
demande,  de  se  tirer  d'embarras,  etc. 

—  enfermer  quelqu'un  de  toutes 
paru  lobtéd$rê). 

{Sittar  à  ono,  obgèdor  quelqu'un 
ifig.y 

SUibwndo,  da,  adj.  alléré^  e,  qui  a 
loif.  y.  JediMila. 

SHio,  s.  m.  lieu,  place,  ««droit,  es- 
paonqu'ooctwpe  un  corpa  —  empla^ 
cément,  terrain  destiné  pour  une 
oboae  —  4mi/.)  liège  <d'4ioe  ville, 
d'une  place)  —  maison  de  plaisance 
(«iHm). 

(Biiitio,  ielooahnltodereevne, 
lieu,  maison  de  plaisance  :  titio  de 
desHohe  i  placo  marabande  »  eq  el 
ttUo,  sur  la  place. 

Sik>,Aa,  ad),  sia»  e.  y.  Siiitado, 

Situation,  s.  f.  assiette,  situation, 

inrttlon„8nP*»c>"W^^— igBOi^oo 

Jtiiat). 
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Situado^  a.  m.  WfMB,  laioment 
assigné  (sur  un  fonds).  ^ 

Sttuado,  da,  adj.  «ilué.  e. 

SUuar,  v.a.  situer,  potier, asseoir, 
placer  —  assigner  un  fonds  (pour  le 
paiement  d'une  rente,  eK>)  ifiqUo" 
eare). 

Siiuart;  r,  r.  ae  placer,  se  pro- 
curer une  place,  un  emploi,  aie, 
(co//ocare). 

So,  prép.  qui  entre  dans  la  coqm^- 
sition  de  plusieurs  oioia  dont  quel- 
ques-uns retiennent  leur  significa- 
tion primitive  (««6). 

{So  pena  de,  aous  peine  de  ito  co- 
lor,  «0  prétexte,  sous  prétexie  (ado.). 

So,  y.Cào. 

So-arrtmdmdo,  da,  a4).  aoua- 
fermé,  é. 

*  So^rrmdador,  s.  m.  aoua-fer- 
mler  {jt%Mocalùr). 

*  So^rrtindamienUi  ^  4.  an.  aoys- 
ferme  {juiblo^atio), 

*  So-oTrendoT ,  ?.  a.  soffo^eiwer 
{tulloeart). 

Soatado,  da,  adl.  rôti  à  demi. 

i^ooaar,  T.  a.  rôtir  iégérejnent,  à 
demi. 

Soba,  s.  f.  l'action  de  manier,  de 
néuir  —  {fia.)  l'action  de  battre»  da 
frapper  {toSaetio). 

Sobaeo,  s.  m.  aisselle  (odctUn). 

Soàadtro,  ra,  ad|.  maniable. 

*  Sobado,  y.  Sohaaura. 

Sobado,  da»  a4i.maBié,a»  pélri.e, 
amolli,  e. 

sobaduf^,9.  r  l'action  de  maniert 
de  froisser  (««ôoelio). 

Soba^ado,  da,  adj.  froissé,  o. 

Sobajadûra,  s.  f.  l'action  de  asa- 
nier  durement,  de  froisaer  —  l'effet 
de  celle  ariion  (oMrectalio). 

Sob^iaaûmUOf  a.  m.raclion  de  ma- 
nier, de  froisser,  etc.  («u^aclto). 

sôbaiamero,  s.  m.  nop.  valet  de 
métaine,  etc.  (pour  faire  les  corn- 
missiona).  . 

Sobajar,  y,  a.  manier  rudement, 
freiâser,  gâter  (à  force  de-iettoher) 
ifiUTteiaro), 

Sobanda,  s.  f.  partie  du  tonneau 
la  piqs  éloignée  de  oelui  qui  travaille 
ou  le  regarae. 

Sobaquera,  s.  f.  coupure,  éeban- 
crure,  taiUado  (laite  aux  manches 
d'habits). 

.  Sobaquido,  s.  m.  bob.  «ol  (qu'on 
emporte  sous  le  bras,  aoua  le  man- 
teau). 

Sobaquina,  s.  m.  gousset  (mau- 
vaise odeur  qui  vient  de  l'aïaselle 
{hireut). 

Sobar,t.  a.  manier,  pétrir,  amollir 
(en  maniant,  ete.)— cbèUer,  frapper, 
battre— (^.)  froisser,  chiffonner,  gâ- 
ter (â  force  de  loucher)  iêubigeré)» 

Sobarba,  s.  f.  muserolle,  aous- 
barbe— (^^.)  levées  (do  moulin,  etc.) 
(protiamit), 

Sobarbada,  a.  f.  saccade  ^(A^. 
fam.)  rebuffade,  verte  cépiimande. 

Sobaveado,  da,  §4^.  porté,  em- 
porté, retroussé,  e  sous  le  bras. 

Sobaroar,  v.  a  porter,  emporter 
sous  le  braa—  imrouaseraooliabil 
sous  le  bras. 

Sobtiania,  Y.  Sabra,  Dmuuia. 

SùbtjanOfY.  SùbradQfOêÊtatiado, 

Sùbêjot  y.SotradOf  JOmtmtmdo, 

*  Sobeo,  s.  m.  courrai»  (qni  atlaohe 
le  timon  de  la  obarriie  an  Joug). 

j^gôeranamsnte,  adv.  .aeuvetaine- 


ment—  ijig.)  dirinoment  (aiMMié). 
Soberania,  s.  f.  souveraineté  — 
r/ig.)  oraieù,  hauteur,  erfefuoe 
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A)A«rafiétfad,t.f.fouver«ineté.  V. 
Sooerania. 

SùbermUtimOf  ma,  at^.  sop.  de  fo- 
btrano,  a  {potenliitimus). 

Sùà^rano,  na,  adj.  souTeraio,  su- 
vréme,  très-excellent,  e  en  son  genre 
liuprwmut). 

(Obrar  a  lo  iobtrano,  agir  en 
natire. 

Soberano,  s.  m.  soureraio  (4»- 
masta). 

Sobéf^ia,  si.  orgueil,  tanitéfTaine 

f loire,  superbe— présomption— (/i^.) 

•  magnificeoce,  sompiuosité  excessive 

—  transponde  colère,  emporteoieol 

{ivpertia). 

Mberbiamente,  adr.  superbemenl, 
orgueilleusement— (/I9.)  magnifimie- 
mentf  merveilleusement  {mperbè). 

Soberbiar,  Y.  Ent<^>erbi:certe. 
•  Soberbillo,  Uo,  ita,  la,  adj.  dim. 
de  foter6ib,  «. 

Soberbio,  6tia,  aiQ.  saperbe,  or- 
gueilleux, altier,  arrogant,  Insolent,  e 
^  (/iy.)  grand,  èlevè^  e  —  fougueux 
(cheval)  isupe^bui), 

Soberbiosatnentet  adv.  superbe- 
ment. V.  Soberbiamenle. 

Soberbioto,  so,  adj>  superbe.  V. 
Solhtrtno. 

SoiferbUiww,  ma,  a^J.  sup.  de  «o- 
èêrbio,  a  {super bùnniui). 

Sbbina,  s.  r.  cheville  de  bois(n*fra- 
cus). 

Soàon,%.m,  fam.  bonune  fainéant, 
paresseux  {detidiotut). 

Sobomadon,  V.  Sobomo. 

Sobomado,  da,  adj.  suborné,  e— 
on  le  dit  d'un  pain  trop  pressé  au 
four,  et  qui  en  a  perdu  sa  forme. 

Sbbomador,  ra,  s.  suborneur,  se 
(ftt^omalor). 

^bornai,  a^j.  on  le  dit  de  la  sur- 
eharge  qu'on  met  sur  une  bête  de 
femme  (après  l'avoir  nhargèe)  (ocCimi- 

fMMl}. 

Sobomor,  t.  a.  suborner  {subor- 
nmre). 

Sùoamo,  s.  m.  subornation  —  pré- 
sent  (par  lequel  on  suborne)  —  {fig.) 
cbarme,  attrait  {subomaiio). 

Sobra,  s.  f.  excès,  superflu ité,  sur- 
abondance —  {pt.)  desserte  {redun- 
dantût). 

(De  sobra,  surabondamment  :  en- 
tre sobras,  obscurément 

So^nkiamenla,  adv.  surabondam- 
ment {eopwsè), 

Sobraàar^  v.  n.  bAtir  une  maison 
.  avec  un  grenier. 

SobroMUo,  s.  m.  dira,  petit  are- 
nier  —  auvent  —  soupente  {wnora- 
eulum). 

Sùbradisimo,  ma,  ad|.  sup.  de «o- 
brado,  a. 

Sobrado,  Y.  Sobrar. 

Sùbrado,  s.  m.  grenier. 

Sobrado,  da,  adF  audacieux,  hardi. 
Impudent,  t—(flg.)  riche,  opulent,  e. 

(Teoer  dinero  sobrado,  avoir  de 
l'argent  de  reste. 

'  jiD/»nido,  adv.  aiBCXt  suflisanunent 
(tolartvm). 

Sobramiet^,  s.  m.  reste,  résidu. 

Sobraneero,  adj.  fainéant,  dèsœu- 
rré,  batteur  de  ixavè  —  valet  de  la- 
beur surnuméraire,  de  remplace- 
ment (desM[). 

'  Sùbranlêf  p.  a.  surpassant— (odj.) 
excédant,  reste. 

Sobrar,  v.  a.  surpasser,  excéder- 
avoir  au-delà  de  ce  qu'il  faut— (/am.) 
être  de  trop  —  rester  («upera^ui»- 
dare). 

Sobrasado,  dm,  a4i.  sous  quoi  on 
a  mia  la  braise. 


Sobrasar,  v.  a.  mettre  de  la  brate 
sous  la  marmite,  aupréadu  pot  {sub* 
jicere). 

SobraxadOf  da,  a4|.  pris,  emporté, 
e  soua  le  bras. 

Sobrasar,  T.  a.  prendre,  emporter 
8008  le  bras. 

Sobre,  prép.  sur,  dessus  —  lou- 
chant, concernant  —  de  plus ,  en 
outre  —  un  peu  plus  de  —  auprès, 
mais  au-dessus,  plus  haut  ùmpra). 

(J>'o6re si,  avec  soin,  attention,  pré- 
caution, réserve  ;  libre,  indépendant  : 
ester  sobre  una  plaza,  assiéger  une 
place  :  ir  sobre  alguno,  suivre  de 
près,  poursuivre,  courir,  courre  sus.- 
sobre  ese  pié,  sur  ce  pled-IA. 

*  Sobrot  s.  m.  enveloppe,  couvert, 
le  dessus  d'une  leUre. 

Sobreabundaneia,  i.  f.  snrabon- 
dance  {r»iundantiaj. 

Sobrêabundante^^jmêboudMni, 
e  {super abundans), 

SobreabwidafUtmemie,  adv.  sura- 
bondamment (fttpera6«iiûiaiitf). 

Scbreabundar,  v.  a.  surabonder 
(«ttpera^fufaf»}. 

Sobreaauar,  v.  n.  marcher,  aller, 
être  sur  la  aurlàce  de  l'eau  {super' 
nalare). 

Sobreofudas,  s.  f .  pi .  mus.  tétra- 
corde  dessuraiguès(ajo  ^lé  par  l'Are- 
lin  au  système  de  musique  des  Grecs). 

Sobreaçudo,  s.  m.  mus.  ton  le  plus 
•aigu  de  la  musique  (la  troisième  oc- 
tave). 

SobreaH9tUo,^.m.  courte  haleine 
{anhelitus). 

Sobrealiado,  Y.  SobreaiMOM', 

SobreaUmr,  t.  a.  aurbausKT  (e»- 
toiiere). 

Sobreaûadido,  dm,  aiQ.  ajouté,  e 
par-dessus. 

Sobreaikidir,  v.  a.  ajouter  par- 
deasus  {superaddere), 

SobrealUU,  adj.  m.  f.  qui  a  plus 
d'un  an. 

Sobreasada,  s.  f.  saodsaon  de  Ma- 
jorque (qui  se  mange  rôti). 

Sobreasado,  da,  adj.  remis,  e  à  ta 
broche. 

Sobreasar,  v.  a.  remettre  à  la  bro- 
che, faire  rétir  de  nouveau. 

Sobrebeber,  v.  a.  fam.  boire  coup 
sur  coup  {potare), 

*  SobrM[inas,g,  f.  pi.  mar.  contre- 
fanons. 

Jk>6reoalsa,  Y.  Polaina. 
Sobreeamm,  s.  f.  courte-pointe, 
couverture  de  liL 
Jo6racdnon,  s.  m.  surcens. 
SobreeqMm,  s.  f.  vètèr.  surof . 

*  Sobreemrga,  i.  m.  mar.  subrécar- 
gue. 

Soèreeofya,  s.  f .  surcharge  —(/le.) 
surcroît  de  peine  —  corde  (avec  la- 
quel!e  on  assure  une  charge). 

Sobreeargado,  Y.  Sobreaargar. 

Sobrecttrgar,  ▼.  a.  surcharger  — 
rabattre  les  coutures  «  faire  une- 
double  oouture. 

'  Sobrecmrgo,  a.  m.  mar.  subrécar- 
gue. 

Sobreearîm,  a.  f.  enveloppe  de  let- 
tre—seconde lettre,  etc.,  d  une  cour 
souveraine  à  un  Juge  inférieur  (lors- 
qu'il n'a  pas  exécuté  ce  qui  lui  était 
prescrit  par  la  première). 

Sobreemriado,  Y.  Sobrecarlar. 

Sobreearlar,  v.  a.  donner  des  let- 
tres de  juasioo  (réitérer  un  ordre, 
etc.). 

Sobreeebadera,  a.  f.  mar.  voUedu 
perroquet  de  beaupré. 


Sobreeidulm,  s.  f.  aeeonde  eédula 
00  dépêche  royale  (pour  faire  obser- 
ver ce  que  prescrit  la  preoûéfe). 

Sùbreeijm,  s.  f.  jpartie  du  front  (au- 
dessus  da  soorcus)  (rapcffxtAnim). 

sobreeeio,  s.  m.  DOttcencnt  des 
sourcils. 

SobreeeUttiai,  ad|.  m.  L  pras  qee 
eéicste  {superemUmt). 

Sobreetno,  Y.  Sobriecetfo, 
*  Sobreeerto,  a.  m.  cercle  adapté  4 
un  autre. 

Sùbreemeka,  a.  f.  sarfaiz  —  large 
sangle  qui,  passant  sous  lo  ventre 
du  cheval  et  sur  la  scMe,  affcraA 
eette  dernière. 

Sobreeiueho,  Y.  Sokreeimekm. 

Sobreclauetro,  ».  m.  chambre,  lo- 
gement» pièce  qui  ett  ao-daaaas  da 
clollre. 

Sobrteogedmr,  Y.  llawii^ailBr 

Joftraeef  #r,v.  a.surpreadre^  pfcn> 
dre  A  llmpfovisle,  étourdir 

5o6reM»gt^.  dm,  adj.  sorpriiw  c- 

SDwrveomsaa,  s.  f.  oeasert. 

i'odreestfM^s.f.couTercledeeeape. 

SOèracrsear,  t.  n.  crotoo  sor  («•- 
percrescere). 

Stbreereeiemta,  p.  a.  ee  qui  crsit 
sur  (««|»erireres»«). 

5ofrreerMC»«,  «.m.  pi.  quateeijjoos 
en  croix  (mis  entre  Ica  ovaire  travcrseB 
d'une  roue  A  tirer  de  rcau). 

5o6reciiMeflo,  a.  f.  doohle  enve- 


loppe. 
Mfmmallm,y. 


SobredeMmero,  s.  m.  eéhà  mm 
compagne  le  dliikBBr(afnqiie  la  per- 
cepuon  ae  Casse  avec  aftrelè  et  exac- 
titude). 

Sobredieko,  dba,  adi.  sosdil,  e,  dk, 
e,  ci-deasua menlioiuie,  e {eupreétt 
tus). 

Sobrediemie,  a.  m.  aurdent. 

Sobredorado,  dm,  a4>  surdore,  e 

Sobredorar,  v.  a.  sunlorer  —  ^.} 
pallier,  excuser,  colorer,  cosvrv  de 
quelque  prétexte,  dorer  la  piiirie 
(deaufore). 

Sobreedi/Uado,  Y.  5oèriiri^|feer. 

Sobreedt^r,  t.  a.  bAlir  sur  {sm- 
perœdifkmre). 

Sobreemptme,  a.  m.  la  p«lîe  de  la 
guêtre  (qui  est  au-deaeus  de  eeude- 
pied). 

Sobreemiender,  Y.  ^oèrevlflidlrr. 
*  Sol/reetcribir^  v.  a.  écrire  sur. 
mettre  la  suscnption  A  une  lettre 


isuperseribere). 


iobretseriU) ,  a.  m.  auscriptioa. 
dessus ,  adresse  d'une  lettre  —  )(f . 
pbvsionomie,  mine,  air  {supers^rtp- 

*  Sopreeseriio.  la,  a<Q.  écrit,  e  sv 
(f«;Nrr<cnpfur). 

Sobreeseendml ,  adj.  m.  f  pies 
qu'essentiel ,  e  {supereesemHaii^  . 

*  StibreetpinosOf  a<Q .  anal,  tiurepi- 
neux  (muade  du  bras)  {suprà  spt- 

MOllIf). 

Sobreexeeder,  v.  a.  exeéder,  sur- 
pasaer  (aalece/ler^. 

SobreexeediÊmte,  p.  a.  qui  excède, 
surpasse,  etc. 

S^breexeeleitde,  adi.  m.  f.  ce  qv 
est  excellent  au  suprèaae  degré  ;€sir- 
eHtems), 

SobrefoM.  s.  f.  aurtaee,  leperfioe— 
{de  fort.)  diaunce  entie  l'angle  ex- 
térieur d'un  bastion  ei  le  Baar  pco- 
longé  {superfieiee). 

Sobreguarda,  a.  m.  aeeond  gar- 
dien qo^Hi  adhâot  aa  preaîer  [pom 
plus  de  idral^. 
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Jio6rdk»«  s.  f.  surface  ^  ccuver- 
lore,  enveloppe.  V.  Sobrefas. 

Sobrehueso,  s.  m.  suros  —  (/ly.) 
\out  ce  qui  fatigue,  inquiète,  cm- 
grioe. 

Sobrehumano,  na^  adj.  qui  est  au- 
dessus  de  l'homme,  qui  excède  ce 
qui  est  humain  ^divln,  e). 

Sobrejalna,  s.  f.  couverture  (qu'on 
met  sur  le  bât). 

Sobrejv*t,  s.  m.  Juge  supérieur  A 
qui  on  en  appelait. 

Sobreiecho,s.  m.  surface  Inférieure 
d'une  pierre  qui  repose  sur  le  lit  de 
celle  qui  est  dessous. 

Sobreilace,  s.  f.  officier  do  palais 
chargé  de  la  maîtresse-clef  des  ap- 
partemcns. 

Sobrelteno,  na.adj.  trop  plein,  e,  qui 
regorge  iredundam). 

Sobrellevado,  V.  Sobrellevar. 

Sobrellevàr,  ▼.  a.  soulager  ~  don- 
ner du  travail  peu  A  peu  (de  façon 
qu'il  ne  surcharge  point}— Jly.)  sup- 
porter, endurer,  tolérer,  soufTrtr 
Itublevart). 

^  Sobremanera,  adv.  excessivement, 
outre  mesure-^ par  excellence  {tuprà 
modum), 

Sobr^mano,  s.  m.  vétér.  tumeur 
osseuse  qui  xîeot  aux  bêles  de  somme 
sur  la  couronne  du  sabot  (i  la  partie 
antérieure  et  inférieure  des  pieds  de 
devant). 

Sobremeta,  s.  f.  tapis. 

(DetobremeMo,  ausbllôt  après  le 
dîner  {adv.). 

Sobremesana^  s.  f.  mar.  YQîle  do 
perroquet  de  misaine. 

SobremuHonera,  s.  f.  d'art,  sur- 
bande. 

Sobrenadart  v.  a.  surnager  {tupw- 
nalarè). 

Sobrmalural,  adj.  m.  f.  surnatu-r 
rel,  le  {êuperfuUuralù). 

Sobrenaluralmente»  adv.surnalu- 
Tellement  {tupemaluralilery. 

Sobrenoinbre,  s.  m.  surnom— (/ly.) 
iobriquet  (ooojiomen). 
"  SobrentenaeTf  ▼.  a.  soua>entendre 
^iupponere). 

Sébrepaga^  a.  f.  aogmentation  de 
paie,  de  salaire. 

SobrtpQilio,  s.  m.  étoffe  (qu'on  met 
par-dessus  une  autre). 

Sobreparlo,  s.  m.  tempe  qui  suit 
immédiatement  les  couches. 

5o6r«|)«ifie,  Y.  Peine. 

Sobrepelliz,  s.  m.  surplis  (tuper- 
peitieeum). 

'  SabrepesOt  s.  m.  surcharge. 

Sobrepié,  s.  m.  vétér.  tumeur  os- 
seuse ^à  la  couronne). 

Sobreponer,  r.  a.  superposer  («»- 
perponeré). 

Sobreponertet  ▼.  r.  se  placer,  s'é- 
lever au-dessus  {superstare), 
'  Subreprecio,  s.  m.  surbaussement, 
plus  haut  prix,  enchère. 
•  Sobrqouerta,  s.  f.  porte- tapisserie. 

Sobrepueslio,la,  ac^.  surpassé,  e. 
stc.  —  on  le  dit  du  rayon  de  miel 
(Sait  après  que  la  ruche  est  pleine ,  et 
qui  se  trouve  placé  sur  les  autres. 

Sobr9pujado,  ^,acy.  surpassé,  ex- 
cédé, surmonté,  e. 

Sobrepujamiento,  s.  m.  Faction  de 
surpasser,  d'excéder,  etc.— l'effet  de 
cette  action  {iuperatio). 

Sobrepujante,  p.  a.  qui  surpasse, 
excède,  etc.  {super eminem). 

Sobrepujansa,  s.  f.  force,  vigueur 
excessive  i^iummut  vigor).  < 

Sobrept/^r,  r.  t.  surpayer,  eixc^ 
dWi  surmonter,  enchérir  {tuperar^). 
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SobrequiHa,  s.  f.  mar.  contreqtiiUe 
ou  carlingue  ^de  vaisseau). 

*  SobrerooM, s.  f.  pi.  mar.  marsouins. 
Sobreronda,  Y.  Conlraronda, 
Sobreropa,  s.  f.  surtout  (habit  qui 

sa  met  sur  les  autres)  (togà). 

Sobresalido,  V.  Xobretalir. 

Sooresalientè,  s.  m.  mil.  on  le  dit 
d'un  capitaine,  d'un  corps  de  troupes 
toujours  prêt  à  marcher  (piquet)  — 
surnuméraire  —  doublure  (acteur 
destiné  à  en  remplacer  un  autre). 

SobretaiietUe,  adj.  m.  f.  qui  sur- 
passe (en  grandeur,  etc.)— (/ly.)  ex- 
cellent, e  ieminen»), 

Sobresalir,  v.  a.  surpasser  en 
grandeur  en  hauteur,  excéder,  do- 
miner— (/ly.)  excellir,  l'emporter, 
briller  {eminere). 

SobretaUado,  da,  ad),  assailli,  e  — 
(/ly.)  effrayé,  alarmé,  e. 

SobresaUar,  v.  a.  sauter,  se  jeter, 
s'élancer  sur ,  assaillir  —  effrayer, 
troubler,  alarmer—  frapper  les  yeux. 

Sobreiailo,  s.  m.  sursaut,  surprise, 
alarme  subite  {incurttu). 

(De  sobresailo,  en  sursaut,  A  Tim- 
proviste  :  **  cogcr  de  iobrestUto, 
surprendre. 

SobreKanado,  du,  adi.  guéri,  e  su- 
perGciellement  <—  (/!y.;  replAlré,  e. 
T.  Solapado. 

Sobresanar,  w.  a.  guérir  superfi- 
ciellement, pallier  —  [fig.)  dégui- 
ser, dissimuler.  V.  Solapar. 

Sobresano»  adv.  supertlcidlement 
(on  le  dit  d'une  fausse  euérison 
qui  ne  fait  que  pallier  le  mal)  —  (/ly.) 
avec  dissimulation,  déguisement. 

Sobrescribir,  v.  a.  écrire  une  note 
(sur  quelque  chose)  —  mettre  l'a- 
dresse (à  une  lettre)  («u;»er«cri^«re). 

Sobreterito,  s.  m.  adresse  (le  des- 
sus d'une  lettre)  (super te ripHo). 

Sobrese'er,  t.  n.  surseoir,  suspen- 
dre, remettre  (#«/)crierfere). 

Sobreseguro,  adv.  en  toute  sûreté 
{tuiisrinu). 

Sobresetdo,  Y,  5oArefeer. 

Sobreseimtentn,  s.  m.  surséance, 
délai,  suspension  {ditalio). 

Sobresello,%.  m.  double  sceau  (ap- 
posé A  un  acte). 

Sobresemhradoyjobreiembrar. 

Sobreserhùrar,  v.  a.  d'agr.  surse- 
mer —  (fia.)  semer  une  nouvelle 
doctrine,  ue  nouvelles  divisions,  etc. 
(iuperseminart) . 

Sobresenat,  s.  m.  devise  (qoe  les 
anciens  chevaliers  prenaient  A  leur 
choix). 

Sobresolado,  Y.  Sobreso/ar. 

Sobfesolar,  v.a.  ressemeler— met* 
tre  un  second  plancher  sur  le  pre- 
mier. 

Sobresfante,  s.  m.  pioueur. 

{Sobresianle  mayor  ae  las  obras, 
maître  des  œuvres* 

Sobreslante,  a^j.  m.  f.  prochain,  a 
(ffutofu). 

5o6rsati«^,  s.  m.  gratification. 
Avantage. 

Sobresuelo,  s.  m.  second  plancher 
(qu'on  met  sur  le  premier). 

Sobreiarde^  s.  f.  le  soir ,  rentrée 
de  la  nuit  {vesper). 

*  Sobreteger,  t.  a.  brocher. 
Sobrêiereero,  s.  m.  dans  quelques 

endroits  d'Espagne ,  la  personne 
nommée ,  indépendamment  du  ter- 
oero  (pour  renure  compte  des  dîmes, 
et  pour  garder  une  clef  de  l'endroit 
où  on  les  dépose). 

Sobretodo,  s.  m.  surtout  (juste-au- 
corps  qu'on  met  sur  les  autres  ha- 
bits) (loya). 
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Sobretodo,  adv.  surtout,  prip': pa- 
iement (prœsertint). 

Sobrereedor^  s.  m.  celui  qui  sur- 
reille  les  inspecteurs. 

Sobrevêia ,  s.  m.  rail,  seconde  scn- 
tineHe  (qu'on  place  la  nuit). 
^  Sobrevenda,  s.  f.  surbande. 

Sobreoenida,  s.  f.  arrivée  A  l'inH 
proviste  [supervenutus). 

Sobreventr ,  y.  n.  'survenir  {su- 
pervenire). 

SobreterUrsef  ▼.  r.  ceuler,  se  ré- 
pandre par-dessus,  déborder,  regor- 
ger iTêdunduré). 

Sobreverlido,  V.  Sobrererterse. 

Sf^reoesUs,».  f-soubreveste  (sorte 
de  vêtement  sans  manches)  —  ho- 
qu^lon. 

SobretesUr,  v.  a.  mettre  un  vêle- 
ment par-dessus  un  autre. 

Sobretidriera^  s.  f.  grillade  de  fil 
d'archal  pour  garantir  les  vitres. 

Sobrevienia,  s.  f.  vent  impétueux. 

Jt'oArsoîento,  s.  m  mar.  vent  lar- 
gue. 

(Ir  A  ao6reoie»(o,  aller  A  la  bou- 
line. 

Sobteioinienie.  Y.  Sobrevenir. 

Sobretùta,  s.  t  f  isicre  de  ca^^quc. 

Subrevivido,  V.  Sobrevivir. 

Sobreviviertte,  adj.  et  s.  le  survi- 
vant {supervivens). 

Sobrevivir,  v.  n.  survivre. 

SobriametUe,  adv.  sobrem<.nl  (to- 
Ané). 

Sobriedad,  s.  f.  sobriété  —  (mer/.> 
autarcie  {sobridas^. 

Sobrino,  na,  s.  neveu,  nièce  {ne- 
pos). 

(Sobrino  segundo .  arrièro'iwvcu. 

Sobriot  ria,  a^J.  sobre,  tcoipranl 
{tobriut), 

Sobronado,  Y.  Sobornado. 

Socaire,  s.  m.  mar.  on  le  dit  du  cdté 
du  vaisseau  qui  est  sous  le  vent,  et 
d'an  matelot  qui  se  tient  dans  sou 
branle,  sans  se  mettre  en  peine  de  la 
manoBOvre. 

Socaiîûa  s.  f.  fam.  escroquerie. 

SocaliUado,  Y.  SocaliÛar. 

SocaliUar,  r.  a.  fam.  escroquer  — 
soutirer. 

SocaliÛero,  rUt  s.  fam.  escroc  — 
celui,   celle  qui  soutire,  qui  tire 
avec  adresse  {subdotus). 
*  Sooamerero,  s.  m.  sous-camèriei 
{tubeamerarius), 

SocapUf  s.  f.  prétexte  {prœ(cxtus). 

(A'  socapeLj  sous  cape,  en  ca- 
chette, A  la  sourdine  {adv.). 

Soeapiicoi,  Y.  Soehantre. 

Soearra,  s.  f.  l'action  de  flamber. 
Y.  Soearroneriq. 

Soearrado,  (te,  adj.  flambé,  ha- 
vi«  e. 

Svcarrar,  ▼.  a.  Samber,  havir,  pas- 
ser par  le  feu,  ou  par-dessus  le  feu 
{atnhurere), 

Soearren,  s.  m.  subgronde,  sève- 
ronde  {subgrunda). 

Soearrena,  s.  f.  intervalle  (cavité). 

Socarrina,  Y.  Chatmuguina. 

Soearron,  na^  a^J.ets.  fam.  fin 
rusé,  dissimulé,  e,  sournois,  e  {astu- 
tus). 

Socarroiiamente,  adv.  fam.  fine- 
ment, avec  finesse,  ruse,  dissimul*- 
tion,  en  sournois  {versutè), 

Socarronaxo,  %a,  adj.  augm.  fam. 
de  toearron,  a. 

Socarroneria,  s.  f.  lam.  finesse, 
ruse ,  fourberie,  dissimulation  (rer- 
suiia), 

SocarronUimo,  ma,  adj.sup.f4nib 
tfe  focorrofi,  0  {attutistimus). 


So€Ê9a,  9,  f.  rafltfoD  d«  inJMr,  d« 
creuser  par-dtMOM  ~    wwuéie^ 

jTocoMMo,  V.  Soeantur. 

Socmoar,  r.  «.  crewerpir  dtwou^ 
mioM'  —  touekefer  {iu0wiêt9), 

Soeanon,  •  m.  Gondoii  tooterraîa 
100»  use  moimgBc  (gaietiedtmiDai, 


etc.)  (covoo). 

5MMM(f«,  1.  B.  fiout-ohaiiltt  (di 
dui  pitre). 

Socïaiklidaé,  ■.  f.  MeiaMIilé  («o* 

Soeiaôle,  adj .  m.  f.  Mfliibto  (joete- 
hWf). 

5befol«  ad|.  Hbr.  moM,*  (fMto/t«X 

SocMad,  s.  r.  société  •»  com* 
pagDie,  assemblée  de  savafift,eic.  -> 
eompeffirie  de  cofflfflerce(ffoe<efa«}. 

^ocintano,  nm,  ««U.  eC  s.  8acioieA 
{Sociniamui). 

Soeto,  s.  m.  compagnon,  etc. — a»- 
loeié. 

*  Soetaoêro,  i .  m.  porta-cléft  en  se- 
cond. 

Sœoilada,  s.  f.  mar.  eou|i  que 
donnent  lui  rofles  (lorsqu'elles  sont 
lâches  ou  qu'il  y  a  peu  de  Tent). 

Socolor,  s.  m.  prétexte,  raison  ap* 

P trente,  spécieuse  iprmUxtus). 
SoeomendadoTi  Y.  Subwinênd»- 
dor. 

Sœtmo,  s.  m.  boh.  toI  —  présent 
(qu'une  femme  proalhoée  enroie  à 
son  entreteneur). 

ioeoro ,    a.  'O.  endroit  sons  la 
cbœur. 
Sœorredorf  ra,  a4].  et  a.  tecoora* 

JÊÊprrer,  t.  a.  aaeonrlr,  aider, 
sofWtr,  soulager  ->  donner  des  A^ 
comptes  (sur  oe  qu'on  dolQ  {tuc^ 
eurreré), 

Sœorrido,  da,  a4).  secouru,  aub* 
venu,  soulagé,  e  —  setourable  — 
pourvu  dea  âiosea  nécessaires  A  la 
vie  (en  parlant  d'un  marché,  etc.). 

Sœorro,  s.  m.  secours»  aide,  ês* 
sislance  ^  à-compte  (qu'on  donne 
aor  une  dette ,  etc.)  ~  renrort  da 
troupes,  de  vivres  (qu'on  bit  entrer 
dans  une  viHe  assiégée)  —  main«> 
forte  {auxilium). 

(Nuevo  «ocofTo,  ravitaillement. 

5oeralico»  ea,  a^j.  socraiiquo  {êo^ 
erolJeiM). 

*  Soerodo,  a.  m.  roéd.  emplAlreda 
couleur  de  saflran  —  (/I^ORoOi,  plai*- 
sir,  satiafaction  {voluptas). 

Soda,  s.  f.  soude,  v .  Sottt, 

*  SodoméHeo,  T.  SodomiNeo, 
Sodoiiiiitt  s.  f.  sodomie  (toifomia). 
Sodomita,  a.  m.  sodoniite  {iodo* 

mila). 

SodomUieo,  ea,  ad],  qui  appartient 
à  laaodomia  (aoaomsfsetM). 

SoM,  a^l-  m.  f .  fam.  sale,  saligaud^ 
malpropre,  salop,  e  (aùjeUtu), 

*  Soe%wtmê$,  adv.  fam.  salement, 
lalopement,  malproprement.  , 

SÔfaidmdOf  da,  aqj,  qui  a  levé,  e, 
troussé,  e  sa  robe,  eto. 

*  SofaidaTy  V.  a.  lever,  trousser  sa 
robe,  etc.  —  ifig.)  lever  ce  qui  est 
sur  une  chose  (pour  la  découvrir). 

Sofaldo,  a.  m.  l'action  de  trousser 
aa  robe,  etc. 

*  Sofia,  i.  f.  (n.  p.)  Sophie. 
5o/lon,  s.  m.  fam.  rebuffade,  nau* 

vais  accueil,  reAia  avec  mépris  (m* 
pamalfo). 

So^tma,  a.m.  sophisme,  raiaonna* 
ment  capUeux  {êophùma), 

*  Sofitmoi,  V.  Sofuma» 

StfHa,  i.  m.  sophiste  CfopkitiàL 


SolUiêria,  a.  f.  sophisUqnaria  iiô' 
So/Uticamom,  a.  f.  bliilteatk»  (/W- 

*  Aj^ikûmio,  V.  SofUUear. 
SofisficaménU ,  adv.  d'une  ma-^ 

niére  sophislique  («(ipMxlicéX 

5o/l«fia«r,  T.  a.  aophistiquar  {^ 
fora)» 

SofUtieo,  ao,  aiQ. aophistiqua,  cap- 
tieux, taompcmr,  se  (tvpàMitciw). 
5!oylia,a.nMl'arDb.aofllie  {laovmair), 
Stfh^a,  s.  t  aaame  légère,  I»- 
miéra.  véverbération  du  feo  —  feu 
rougi  «soi  monte  an  visage)  ~  pao 
rolea  aitiflctewea,  capiîeusea  (dana 
le  dessein  dt  tromper,  etc.)  --  sf0, 
fèm.)  ^  agaosrin,  persiflage; 
Soflamado,  V.  Sofiamar^ 

^fflamÊn  ▼•  ••  fiv*  tromper,  abia- 
ser  (par  des  diseonra  eapûeosl  -^ 
faifte  rougir  quelqu'un  —  penlflef, 
agac^. 

.Mpimera,  s.  m.  flg>  trompevr, 
enjéfenr  »  persifleur  (enpMpMia). 

SofocadOf  y .  Sofocur, 

Sofocar,  t.  a.  suffoquer.  Y.Sufo*- 
car. 

Sofâeleo,  ea,  adi.  qui  appartient  A 
Sophocle  (tophoeteut). 

Sof^eido,  y .  Sofreir, 

Sofreir,  ▼.  a.  frire  légèrement. 

sofrenada,  a.  f.  saccade,  eseaves- 
sade,  ébrillade  ^  ifig'fam.)  rude, 
sévère,  réprimande  —  maladie^  af- 
fliotiOD,  calamité  (qni  nous  bit  reu> 
trer  en  noua-méme,  etc.)  {refréna- 
iio), 

S*}flreuado,  V.  Sofreaar, 

Sofitnar,  i,.  a.  saccader  —  ^l^. 
fam,)  tancer,  réprimander  vertement 
—  refréner  (ses  passions)  (rc/^ncn- 
nairA, 

SofrtmaaOf  T.  Sofirettado, 

Sofridero,  V.  Sufridero, 

*  SofHdor,y,SHfridor. 

*  SofHmitnto,  Y.  SufrimUnkï, 

*  Sofnr,y.Sufrir. 

'  Sofrine,  V.  .foalefMraa. 

Sofrito,  ta,  adj.  frit,  e  légèrement 

Soga,  s.f.  grosse  corde  (deiono, 
etc.)  —  {fig.  fam.)  homme  fin,  adroit, 
qui  supporte  tout  patiemment  (pour 
parvenir  à  ses  Bns)  —  mesure  pour 
arpenter  les  terres,  chalqe  d'arpen- 
teur, etc. —portion  de  corde  (d  une 
loiiffueur  déterminée)  {funit). 

(Uaeer  toga,  rester  en  arriére  lors- 
qu  on  marche  avec  d'autres,  ou  con- 
ter longuement ,  insérer  des  choses 
inutiles  dans  une  conversation  : 
echar  la  soga  traa  el  caldero  ,  Jeier 
le  manche  après  la  cognée  :  Terse, 
6  eslar  con  la  fogo  A  Ta  garganta, 
être  dans  un  danger  extrême  :  dar 
eega.  an  moquer  de  quelqu'un  (/l^. 
fam.). 

Soga,  inteij.  Il  donc!  (eoA.') 

Sogueade  da,  a<^.  mesuré,  e  af eo 
une  corde. 

Soguear,  ?.  a.  ncsuTer  a?aç  une 
corde. 

Sogwfia,  a.  f .  métier  iSt  falsenr  de 
cordes—  quantité  de  cordes  —  cor^ 
derfe,  boutique,  fabrique  de  cordes; 

SoguerOf  a.  m.  oordier  (rs<iiio* 
riut). 

Soguilla,  a.  f  .  dira,  tresie  mince 
(de  cheveux). 

S^tguUlo ,  a.  m.  tresse  mince  (da 
cheveux)  Y.  Soguilta. 

SoKet,  adj.  m.  f.  vil.  baa^  abject, 
honteux,  in  Ame  —  (fig.)  méprisable, 
qui  n'est  d'aucune  vnleur.  v.  Soa. 

Sojuxgado,  da,  «<Q.  aui^ugné,  «b 


StiuMgador^  ro,  s.  cehn,  caBr  qi4 
snliliofue,  qnt  dompte  itm^imggtor), 
St^magar,  v.  a.  sot^m^ner.  aaso 
;ttir,  dOmpicr,  aaearvir  ( 


jettir,  dOmpicr, 
gare). 

Sol  a.  m.  soleil  —  {f§.)  persoi 
distinguée  (par  sa  beauté,  etc.)  —  le 
Jour  —  (dWm.)  Tnr  —  (mug.)  sol— 
dentelle  ancienna  (représentant  dei 
soMb  ratonnans)  —  {pt,)  aoleis  yj» 
le  dit  de  deux  beaux  yeux)  («•<). 

(Al  toi  que  naoe,  au  sofi?îl  levaat . 
de  êùi  d  toi-,  entre  deux  aoleil&  de* 
puis  le  lever  do  soleil  jusqu'à  soa 
coucher  .•  mêler  A  alguno  «tonde  ao 
vea  ei  eoi.  Jeter  dana  on  enl-d^- 
baase-fosse,  enfermer  dana  un  ca- 
chot: tomar  el  toi,  se  tenir,  ac  pro- 
mener au  soleii  pour  8*éciiauiftTr  al 
toi  puesto,  à  la  brune,  sur  ta  bnne. 
au  soleil  coucha  <  al  poner  dei  ad, 
au  coucher  du  soleil  :  al  aatir  del  sM, 
au  lever  du  solèif  :  *'nl  eaur  dci  md, 
en  coucher  do  soleil. 

Soi.  Y.  SolamnUe, 

Solacear,  Y.  Sotaxar, 
^  Solaeio,  Y.  conauelè. 

Sblada,  Y.  Sueia. 

Selado,  Y  Solmr. 

Solado,  s.  m.  plancher oairelè(^ 
utfmanium). 

Soiador,  ta,  a« 
menlalof^. 

Soladmira,9SA 
tatio\ 

Sotamenlê,  aér.  aanlemant  (i 

(NO  «otomenle . . .  sioo, 
mont. . ..  mala  enoniU!. 

SoUtna,  s.  f.  androM  oé  le 
donne  an  plein  ~  pkint  à  J««t  (oà 
les  Espagnols  jouisaenl  de  aolea  ea 
hiver)  {taiarium). 

Solanar,  Y.  Solama, 

SoUmaao ,  a.  m.  aogin«  vust  d'est 
tréa  chaud,  Iréa  inaerniuMie. 

Solan»,  s.  m.  veat^usft  (swAto/a 
n«<). 

Solapa,  a.  f.  parda  d'vahalil  qv 
croise  sur  l'ealoniac)  —  {fm.)  ieia 
pfétaxla,  fausae  caulenr»  offuise- 
ment,  sous  -  entente  ->'  {da  veÊèr,] 
grande  cavit*  dana  nue  plaie  (qai 
ne  présente  qu'un  petit  onflcei. 

(Tener  muclMa  toimpae ,  avaû 
beaucoup  de  replia  </l9.  /«aa».). 

5è/ofMKinmeiil«,  adv.  feem.  arec 
feinte,  ruy ,  disaimniation  (anAidalf . 

SolajMOo.  da^  a4|.  faaa.  rusé, 
fourbe,  dissimulé,  acuficinax,  aaur- 
nois,  e  {tubdoltuX, 

SotafMsmietUo,  Y.  Sblapa. 

Solapar,  v.  a.  croiser  (on  le  #( 
d'une  partie  d'habit  qui  se  dooWe 
sur  une  autre)  —  (/I9.  /bm.)  couvre, 
cacher,  masquer,  coloi«r  a  un  pré- 
texte. 

Solape,  Y.  Solt^a, 

Solapo,  Y.  Solapa,  SUp^o. 

(A*  totapo ,  fUrUvemenl.  en  ea- 
ebetle,  A  la  dérobée  {ade.pg.fkw».). 

SoUur,  s.  m.  sol ,  eroplaeement  — 
souohe  (d'une  maison  noble). 

Salar,  a^j.  m.  f.  notaire  («o/mk). 

Solar,  V.  a.  carreler,  lamhtûaer, 
parqueter  (on  plancher)  —  mettre 
une  carrelure  A  dea  soulicaa,  les  rea- 
semeler  (toterif }. 

Solariego,  ga,  a^.  qui  apimrtienl 
A  une  mason  noble,  A  aa  aooche,  etc. 
—  patrimonial,  e,  etc.  •*  (Jf .)  laoble, 
anden,  ne  (noW/it). 

Sola%f  s.  m.  soolagamcBt  (tfeneiiie) 
plaisir,  divertisaement,  éAmuokae- 
ment  (aotolium). 

(A*  aotea^  aTMlcia,  |lhMr(«icJ. 


SOIi 

tàhuàft  Y.  Sot9xane. 

SùloMT,  V.  a.  récréer,  r#ouir,  di« 
varlir  (Mfori).  ^    ^  . 

Jotaiarfe,  t.  t.  se  récréer,  UX^ 
'mx,  w  divertir,  ^ébaudir. 

Sokao,  s.  m.  fam.  soleil  ardei^U 

Sokaoso,  M»  a<|(.  agréaUe»  ré- 

{Sotdada  de  mariDerosi  iMlflio> 

SolâUado,  e.  m.  nil.  aoldfti  fol 
n'a  plus  de  seUet  soldai  réforoié. 

Soidadero ,  ra ,  ait),  qui  eat  ans. 
•  gMW»  4ui«  un  salaire. 

Sotdadeica,  s.  (.  mil.  aoidal<pc|oa 
-  (Aff.)  aniMensenl  (de  personnes 
qui  «lialliHeet  es  soMala»  CiMi  i'eiar' 
cice,  elc.)  (mtVtd'a). 

SoUadetco^  ca»,  a4|.  ■aUaliiqiie 
(mt'/ftom). 

Sùldadieot  illot  sw  nii  fam.  dis. 
■oidat  de  pelile  UiUe,  de  .nauvaiie 
mioe,  etc. 

SoUùd^  s.  m.  Dilf.  MiMat,  inill- 
taire  —  simple  soldai— (^.)  iMonM 
denerre,knve^  raiUaBt^délerMiBè 
(mtief). 

(SêUaéb  malreM,  aoudrUle. 

S9léêâo,  d«,  mQ.  aoudé,  e. 

*  SoUador,  a.  m.  fig.  bm.  soudard^ 
drMe. 

Soidudor,  s.  m.  onrHer  qui  Mode 
— s<Midoir. 

ito/dqdiira,  s.  f.  soodore—  (H^.) 
remède,  correction,  replAtrage  (/er- 
miMnfllio). 

jioMtfn,  s.  ra;  Soudan  (soJdaiMit). 
*SoldaneUa,  s.  f.  bot.  soldanelle, 
cbou  de  mer ,  liseron  maritime 
(plante)  {iotdanelta). 

Soldar,  T.  a.  souder  *  {êgé)  cor- 
riger, remédier^  repl&tr^r  {firrwni- 
nare). 

•  Soldemenie,  Y.  5e{«meiilt. 
Soleado,  Y.  Solear, 
Sokmr,  Y.  ^aoiaer. 
Soiecisnto,  s.  m.  gram.  aolècl— e 

(setoeinrHM). 

Jb^eetlo,  s.  m.  fam.  soleil  trée  ar- 
deni  («0/  ordene). 

Soltdad,  s.  f.  solitnde,  éloigne- 
ment  de  la  sociéié,  du  commerce  des 
hùamM  —  ifig.)  lieu  désert,  inha- 
bité ^-  absence  —  {d^peég.)  sorte 
de  poème  éiégiaque  {solUudo). 

(Hombre  ameute  de  la  isiêdûd , 
homme  retiré,  ermite. 
•  Soiêdmmbrê,  Y.  Sotedad. 

Solear,  a.  m.  lieu  découTer|^  9»" 
posé  au  soleil  {totarium), 

SâtemfUy  adj.  nw  f.  qui  se  célèbre 
d'année  en  année ,  eu  égard  au 
cours  du  soleil  —  solennel,  célèbre, 
pompeoi,  se~(/l9.)  grand,  e,  exces- 
sif, ye  (ten  son  genre)  —  gaijoyeu]^ 
se  {solemnii). 

SùlemnemeiUe ,  adr.  solennelle 
ment  (aolemiitter). 

j;o/eifMM(ind,».r.  solennité^  pompé 
{g0lemmiat). 

rPobre  de  Mlêmmdad,  pauTre 
réduit  élnplus  extrême  misera»  IM^ 
ce  da  mendier  pour  vivre. 

*  .f\olemsiiftfMniiei»le,  adv.  sap,de 
^odMBNMMenfe  (lolemntMàné). 

SoiemitUimo ,  mm ,  adj.  snpw  do 
soSemne  (aeismiisMiiwtM). 

*  SùUmmtxmtihn,  a.  f.  solennisatlon 
ieeiêkrmUo). 

JbienméiaJi>,d;fi,a43.  sofenniaé,  e. 

Jolswwigodor,  rOf  a.  pononne  ^ 


I,  qui  célèbre.  ^demai 


{fis-) 

Arone 

50/4 

Soit 

SoU 

Sùli 

(quif 

Soli 

tumei 

SoU 

nwr(i 

—  pic 

pied  ( 

mouli 

SoU 

babiU 

Soli 


carre! 

Soh 
Solen 

Soli 

{^') 
Sùk 

un  vi< 
(To 

gille. 

picar 

deubl 

mêler 
SQk 
Soli 
Sùii 
Soli 

mêle 
Soit 

Smble 

Soli 
Subie 

Soli 
{inqu 

SoU 
ment. 

SoU 

Soli 
baucti 
mesli< 
etc.(j 

•  sou 

moci'o 


Soif 
kunm 

*-  cb 
coupa 

(To< 
ébilie 

Soli 
musiq 

soi( 

■olfie 
muaiq 
eonce 
bal»e 

Soli 


.{So^ 

Ibubib 
Soif 

coup, 
SoU 

— .  cel 
SoH 

ikital 
Soli 
(Mil 
Soli 

nlMcft 
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saxi 


Soif  •dû,  t.  m.  plancher  (sor  leqoei 
en  n)«i  le  biscuit  duu  la  soupe  au 
paio)  (ecnUgnalio). 

Soilador,  ra«  s.  souffleur ,  se  (tu- 
tufflator). 

SoUamado,  da,  adj.  flambé,  e. 

Soliamar,  ▼.  ».  flamber. 

Soiiar,  ¥.  a.  soufller.  V.  Soplar, 

Sollastre,  s.  m.  marmiton  —  {fig. 
fàm.)  fripon ,  flo  et  rusé  -*  sale,  sa- 
llgaud,  mnlprnpre. 

SoKoMtria,  s.  f .  office  de  marmiton. 

Soieutron,  s.  m.  augm.  trés-ûni 

trés^rusé  \^vaferrimus). 

Sollot  s.  m.  brochet  (poisson)  (^u 
eiui). 

Soiloxar,  ▼.  n.  sangloter  (nngul- 
Hrê). 

Solloxo,  s.  m.  sanglot  (ttf»9«(f«<). 

Solo,  s.  m.  mus.  solo  —  eclui  qui, 
au  Jeu  de  i'hombre,  joue  seul  ou  sans 
prendre. 

Soio,  la,  adi.  unique  (en  son  genre) 
•—seul,  privé  de  (oui  secours,  de 
tout  appui,  abandonné,  e  de  tout  le 
monde  —  (m.)  seule,  esseulé,  désert, 
e  —  (muf  J  récitant,  e  {solus), 

(Ser«o/o  para,  appartenir.-  noaolo, 
sino,  non-seulement,  mais  encore  : 
à  iotat  6  a  sus  iolàt,  tout  seul,  sans 
compagnie,  télé  à  léte,  à  l'écart,  en 
particulier  {adt). 

Solot  adv.    seulement.  Y.  Solo- 

Solomillo,  s.  m.  échinée. 

Solomo,  s.  m.  échinée.  V.  Soio- 
nwl/o. 

Soùtiehi,  adj.  m.  f.  astr.  solstt- 
clal,  e  ÇtoltUtiaiit). 

SoltUeiOs  s.  m.  astr.  solstice  (fob- 
filittm). 

SoUadi%o,  xa,  a<li.  liché  adroite- 
ment, à  dessein. 

Soitado,  da.^dj.  délié,  e— léché,  e. 

SottadoTt  rOt  s.  celui  qui  délie,  qui 
Uche,  qui  abandonne  ce  qu'il  tenait, 
eCc.  {iolutor), 

Soiiar,  V.  n.  délier,  détacher  — 
lâcher,  desserrer,  laisser  aller— (/tj^.) 
manifester  par  des  signes  extérieurs 
ee  qui  se  passe  au  dedans  de  nous, 
édater  de  rire,  fondre  en  pleurs,  etc. 
—  déltvcer,  élargir,  relâcher  —  ré> 
soudre,  décider,  expliquer,  éclaircir 
(ao/eere). 

iSoitar  la  difieulled,  résoudre  une 
difficulté  :  so/(ar  uqa  palabra,  lécher 
UB  mot  :  toliar  la  ropa,  détrousser. 

SoUartê,  V.  r.  se  rompre  à  un  exer- 
cice (s'T  fendre  habile,  etc.)  —  (fig.) 
s'abandonner  (au  rice,  k  la  débauche, 
etc.)  —  se  rompre  —  lécher,  se  dé- 
bander —  échapper. 

SoUeria,  s.  f.  célibat  (tœliMui). 

SolterOf  ra,  s.  célibataire  ieœlebi) 
V.  5tte/to,  MÂbre. 

Sottura,  s.  f.  l'action  de  délier,  de 
lâcher,  etc.  <—  élargissement,  déll- 
frauce,  mise  en  liberté  —  (fig.)  èp- 
Uté,  souplesse,  dextérité,  eto.  —  dis- 
solution, débauche  {sotulio), 

(Decir  el  suego  y  la  «o/teira,  par- 
ler sans  ménagement. 

Soluble,  adj.  m.  f.  soluble  (fo/«- 
biiii), 

Soludon,  s.  f.  raction  de  délier, 
de  détacher  —  solution ,  résolution 
(d'une  difficulté)  (so/tttt'o). 
*  Solura,  s.  f.  géog.  Soleure  (ville  de 
MMe).  '       «»    » 

50/tti^,  oa,  a4j.  méd.  disaohrant 
(cMsaoleeiw). 

S0loeii(e,a4).  dlssolvantr-rsolvable. 

Sol99r.  T.  a.  détacher,  etc.  —  ré- 
fiosdre,  dlsioudre,  eto.  V.  Retolvêr. 


Solviêntê,  adj.  dissolvant,  résol- 
vant, e. 

Soma,  s.  f.  farine  dont  on  a  ôté  la 
fleur—  poule.  V.  Gatlina. 

Sowianta*  s.f.fam.baUerie,  baston- 
nade'ver6frolio)  y.Tunda,Zurra, 

Somattn,  s.  m.  mil.  compagnie, 
corps  de  gens  arènes  levé  bar  une 
vitic  ou  province  (pour  sa 'défense)— 
soldat  qui  Sert  dans  cette  compagnie. 

*  SonuUolagi»,  s.  f.    somatofogie 
(«Ofjnalofoj^o). 

Somhrt^  s.  f.  ombré,  ombrage,  ob- 
scurcissement .  obscurité  —  spectre, 
faoïdme  —  (/l^.)  faveur,  protection, 
appui  —  apparence  -s-  [de  ptint.) 
couleur  obscure  (employée  oans  un 
Ubieau)  —  {hoh  )  la  justice  —  (p/.) 
obscurité  {umbra.), 

(Andar  sio  tomhra,  être  fatigué 
par  un  vif  désir  d'obtenir  quelque 
chose  :  ni  por  $ofnbra,  point  du  tout, 
d'aucune  manière  :  pOoer  é  la  aoas- 
bra,  mettre  en  prbon  {fam.). 

Sombrmge^  s.  m.  feuiUée  («mâno- 
eulum). 

Sombrajot  s.  m.  feoillée  —  ombre, 
qu'on  fait  en  se  mettant  devant  la 
lumière;  en  empêchant  de  voir(uM- 
braeulum), 

Sombi^r,  V.  Jiombrar, 

Sombreadù,  da,  a^}.  ombréi  e 
{adumà9'<Uus). 

SombrtAT,  V.  a.  de  peint,  ombrer 
(un  tableau)  {adumbrare). 

Sombrer  €LX0t  *•  ni.  grand,  énorme 
chapeau  —  coup  de  chapeau. 

Sombrerefa^  s.  f.  étui  de  chi^peau 

—  (bot.)  pétasite  (plante). 
Sombrereria,  s.  f.  boutique  de  cha- 
pelier —  chapellerie. 

Sombrerero,  s.m.  chapelier  (piloo). 

Sombrerekt  s.m.dim.  de  toiMrero, 

Sombrerilio,  s.  m.  dim.  bot.  nom- 
bril de  Vénus  (plante). 

Sombrero,  s.  m.  chapeau  —  ifig) 
impériale  (dessus  d'une  chaire  A  prê- 
cher) —  grandesse  —  père  de  famille 
(galervktj. 

Sombria,  s.  f.  endroit  où  il  j  a 
presque  toujours  de  l'ombre  {ua^ro- 
tior). 

Sombrio,  âria,  adj.  sombre,  ob- 
scur, e  —  {de  peint.)  on  le  dit  des 
endroits  d  un  tableau  où  l'on  met 
les  ombres,  et  des  figures  mêmes  d'un 
tableau  qui  sont  ombrées  {opacu$)» 

Sombrtlfa,  s.  f.  dim.  petite  ombre 

—  ombrelle  {umbella). 
Sombriia,  ».  f.  dim.  de  êombra, 
5ombrofo,ja,aclU  .sombre,  obscur,e 

—qui  donne  de  l'ombre  {umbroeut), 

Someramênte,  adv.  superficielle- 
ment ,  sommairement  ituporflciali- 
ter). 

Somero,  m,  ac^.  superficiel,  le  — 
ifig.)  qui  fait  peu  d'impreMion,  qui 
ne  fait  que  glisser  sur  l'esprit  («mu- 
mut), 

Someter,  t.  a.  soumettre,  aasqlel- 
tir,  dompter  (su^mtOera). 

{Someter  ft  su  mando^  ranger  sons 
sa  domination,  sous  sa  puissance. 

Someteriê,  v.  r.  se  soumettre,  s'aa 
sujetUr,  s'humilier  (te  tubmtUtre). 

*  SoméUco,  y.  Sodomità. 
Somelido,  da,  a^j.  soumis,  aisii* 

jetti,  e. 

SomeUmUmto^  s.  m.  loumiasion 
(«u6mt««to). 

*  Jomtr,  V.  ^Btir. 
Somn\fero,  ra,a<U.somnifére(foiii- 

niftr). 

Somnotenda,  s.  f.  asaoupisseinent, 
envie  de  dormir  {tomnotentim). 


SOH 

I     Somo,  »,  m*  tonuBct,  râsc  tvm 
mm). 

Somonte,  s.  m.  grossier,  bm,  scas 
apprêt  (rudit). 

(Panode  waionff ,  drap  grotter, 
bure. 

SfmorgujadOf  ▼.  Simorçtjv. 

*  Somorgujador,rt,t.»t^tMx n\n 
deux  eaux  (plongeor)  —  arioaim 
{wimalor), 

Somorgujarf  V.  a.  plonger  ;iuser 
entre  deux  eaux)  {tumerçfrt'. 

SomorgujOfS.  m.  ploogeoD  ,oi»M 
aquatique)  (mer^}. 

(A'  io  tomorgujo,  entre  deoieigi; 
Bectétement. 

Somtyrgujon^  Y.SomorgvJ9. 

*  iiMnormM/odor,  Y.  Somorpijt' 
dor). 

Somormujadot  T.  SomcrmMJsr. 

Somormujmr,  T.  Somorgvijr. 

Somormujo,  V.  Sfmorgujo. 

Somormujon,  Y.  S<momujo. 

SompetadOt  da,  a^j.  WHpej^,'. 

Sompetar,  v.  a.  soupeser. 

5o»,  s.  m.  son— (/if .)  bruit  pahiie, 
rumeur,  renommée  (fonef;. 
'  (A*  f 0»,  au  son  de  :  i»^  s)  ut 
que  setoca,s'acconiiiK>deradtesri. 
aux  circonstances  ;  bsilar  i  cuJii  ^^ 
ton,  céder  A  la  première iaspr-^*;!» 
tourner  à  tout  vent  :  batUMo  .in. 
sentir  vivement  une  ÎBJure,  eU:.,  ta 
témoigner  son  ressesUiMs;  »  to«, 
de  façon,  de  manière  :  ^mài^  u 
ton  de  buenas  oodies,  dmeum 
déchu  de  ses  euénocH:iitiioQ^ 
sin  ton,  à  tort  et  i  triTen,  »ns  nw 
ni  raison  {famX  .     _ 

Son,  ëdv,  bob.  Aat.  p««.  «»» 
Itilcte), 

SonàbU,  ad].m.f.MBore,bT«3fflt, 

*  —(fig-)  renommé,  faaietti.  cekfere. 
Sonada,  s.f.mQ8Jonaie.Y.*)Ma 
Sonaderû,  ».  l  fsciion  de  se  iwa- 

Am«fefo,s.m.nHMicboir«l<i)(Ki» 

(emsifwfonwei).  .. 

5ofiadi7/e,s.t.dim.œos.  de  iomIj 

Sonado,  da,  adî.  célèb«.  liniftj 
renommé,  e  -  (fc.)  qw  i>i»  5 
bruit, .  de  l'édat  dans  le  V^^  /f- 
hf%t), 

SonadoK  ro.  s.  celui,  cette  «1««'^ 
mouche  avec  bruit  -  awà»^  »■ 
nant).  .  ^ 

Sonajû,  s.  f.  instrament  de  çj 
cussionCqui  ressembleauiamlMwrfc 
basque,  mais  qui  est  isos  pesa  .(f^ 

Sonajero,  s.m.  sorte  de  joaet  d* 
faut  (qui  faildu  bruJt)(«rffrtJû««»; 

5oiMytca,  i7/a,  ito,  s,  f.  dia» 
fofiof'a. 

Sonajuefa.  ».  f.  dim.  de  »«;«• 

Sondmbuto.  la.  a^.  et  s.  somma- 
bule  {somnambulfu). 

Sonante,  adj.  aoBnanl,e-»M"' 
(ioiusna). 

5oiUMilef,  s.  f.  pi.  bob.  noit. 

50iuir,  V.  a.  Jouer  d'as  iMirumea 
—  (fig.)  faire  aUusion,a»o«r/»PJ«« 
â  —  (fam.)  moucher  qoelqu  ud. 

dollar,  V.  n.  sonner.  resooDer- 
tâg.)  courir,  faire  du  bruit  »  pw* 
bint  d'une  nouvdie)  (««ww-  .  w 

{Sonar  bien,  6  mal,  tftéer,  plis» 
on  dépUire»  ère  désafr^W*- 

Sonarte,  v.  r.sc  noodier. 

{Sonarse  una  cosa,  se  puwiw,* 
divulguer,  se  mettre  w  ]^^^J*l;' 

Sonata,  s.  f.  mus,  sonate  ,«ma»' 

^âfie»,  s.  m.  bot-andiTe  (plante). 
V  Cerr^jo. 


SON 

SondCt  s.  f.  sonde — {mar.)  endroit 
ûe  la  mer  dont  le  fond  est  connu 
{bolù), 

(Ir  COQ  la  «ofu2aâ  la  mano»  sonder 
le  terrain,  aller  en  tâtonnant  ifig). 

SondahrCfàûj  m.  f.  qui  peut  éiro 
sondé. 

Sondado,  da,  adj.  sondé,  e. 

Sondaleta,  s.f.  mar.ligne  de  sonde. 

Sondar,  v.  a.  sonder— (A^.)  lâcher 
de  découvrir  (la  pensée,  l'intention} 
{teniare). 

Sondeado.Y.  Sondêar, 

Sondear,  V.  Sondar. 

Soneàllo,  s.  m.  dim.  son  léger, 
presque  fnsen.sible. 

Son^lazo,  s.m.augai.iron.detpoés. 
grand  sonnet. 

Sonelico,  s.  m.  dim.  iron.  depoés. 
netil,  mauvais  sonnet  —  son  léger. 
V.  Soneeiilo 

Sonelo,  s.  m.  de  poés.  sonnet 

Soniche,  s.  m.  boh.  silence  {iUen- 
lium).  ' 

Sonido,  s.  m.  son  —  timbre. 

SonlocadamenU ,  adv.  fam.  folle- 
ment, y .  Deicompuestamente. 
*  Sonloncado,da,  adJ.  fam.  étourdi, 
e.  V.  Alocado. 

Sonoramente,  adv.  d*uDe manière 
flODore  {sonore). 

Sonoridad,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  sonore  (harmonie)  —{fig.)  réson- 
nement  {sonoritat). 

Sonoroj  ra,  adj.  sonore  —  (/ly.) 
Juste,  droit,  conforme  â la  raison  — 
résonnant,  e  —  haut,  e  {sonorus). 

Sonoroso,  ta,  adj.  sonore,  réson- 
nant, e  {sonorus)  V.  Sonoro, 

Sonreirse,  ?.  r.  sourire  («ii^- 
dere). 

Sonrisà,  8.f.  souris^  sourir»  («ti- 
brisu»), 

Sonrisoj  Y.  Sonrisa. 

Sonrodado,  \ .  Sonrodarse. 

Sonrodarse ,  v.  r.  s'embourber 
(roues  d'une  voiture). 

Sonrojado,  da,  aiQ.  rouge  (de 
bonté,  etc.). 

Sonrojar,  t.  a.  foire  rougir  de 
bonté,  etc.;  faire  un  affront. 

Sonrojear,  V.  Sonrojar, 

Sonrojo,  s.  m.  l'action  de  Caire 
rodgir  ou  de  rougir  (  rouge  qui 
monte  au  visage)  —  {figJ)  reproche, 
et€.  (qui  fait  rougir)  —  affront,  io' 
famie,  déshonneur  irubor), 

Sonrosado,  V.  Sonrotwr, 

Sonrosar,  t.  n.  donner  une  cou- 
leur de  rose  ->  eoluminer  {purpu- 
rare).  » 

Sonroitado,  da,  %ài.  louge  (de 
bonté,  de  pudeur,  etc^. 

Sonrosear,  V.  Sonrosar^ 

Sànrosearse,  v.r.  rougir  (dehoDte» 
de  pudeur,  etc.)  {erubescêre). 

sonroseo,  «.m.  rouge  (qui monte 
au  visage)  fpudor). 

Sonrujido,  Y.  SontMjir, 

Sonrujirie,  Y.Susurrarsg,  Troi- 
lutirse. 

Sonsaea,  s.  f.  fam.  adresse  ->  em- 
bauchage. 

SonsacadOf  Y.  Sonsacar, 

Sontacador,  ro,  s.  Cam.  enjôleur, 
se. 

Sonsaeamiento,  s.  m.  fam.raction 
de  soutirer  adroitement,  d^enjOIer, 
de  tirer  les  vers  du  nez. 
Sonsacar,  v.  a.  fam.  voler  ce  qu'il 


Jf  a  dans  un  sac  (en  le  décousant  par 
e  bas)  —  {fig.)  escroquer  —  embau- 
cher, débaucher  {exlorqUeré). 


Sonsaque,  Y.  Sonsaca. 
Sonsonete  ,  s.  m.  son  produit  par 
de  petits  coups  (qu'on  frappe  en  6«  • 


ftOF 

dence  surjin  corps)  —  {fiy.)  i 
voix  railleur  (erapiluf). 

5oikMio,  Y.  Sonar. 

SoAador,  ra ,  s.  songeur ,  r 
se  (f  ommotor). 

SoAatUe,  Y.  SofUtr. 

SoiUtTf  v.a.  songer,  révôr- 
dire  des  extravagances  {somn\ 

(Nh«oftar/o,  n'avoir  pas  la 
dre  pensée  d'yne  chose. 

Soûarrera,  s.  f.  pop.  Tact 
rèvér  beaucoup,  ou  sommeil 
fond(sommttinj. 

Sonotencia,  Y.  Somnoleuci 

So1tolenlo,y .  SoÛolienlo. 

SoUoUtniamenle^  adv.  ens'i 
mant,  avec  assoupissement  {s 
tenter). 

SoUoliento,  ta,  ad),  acca 
sommeil, assoupi,  endormi,  e  ^ 
fam.)  paresseux,  se  {somnoli 

Sofa.  S.S.  de  cuis,  soupe  —  j 
—  uig.)  dîner  {offà). 

{Sopa  borracba,  soupe  au  v 
pa  de  arroyo ,  caillou  de  ri 
andjlr  i  la  sopa,  mendier  soi 
de  porte  en  porte  :  hecho  un 
de  agua,  trempé  conome  une 
mouillé  |usquâ  la  chemine, 
jusqu'aux  OS:  ponercomo  unj 
saucer  '(fam.). 

Sopado,  Y.  Sopar. 

Sopaipa,  s.  f.  espèce  de  1 
au  miel. 

Sopalat^eado,  Y.  Sopalanc 

Sopatancar^  v.  a.  melire  U 
destwus. 

Sopalanda,  s.  f.  honppelai 

Sopandoy  s.,  f.  grosse  pouli 
eée  boriionlalement  (pour  S4 
les  murs  d'une  maison). 

Sopapo,  s.  m.  fam.  sous-bi 
soupape. 

Sopar^  r.  a.  tremper  la  soi 
Ensopar.  * 

Sopeado,  Y.  Sopear. 

Sopeàr,  v.  a.  flg.  dominer, 
mander,  maltraiter  —  foui 
pieds  {subigere). 

*  Sopena,  adv.  sous  peine  (« 
nà). 

Sope%ai  s.  f.  eavlié  (dans 
d'un  rocher).  - 
SoperayS.  f.  soupière. 

*  SoperOfi.  m.soupier. 
Sopesar,  v.  a.  soupeser.  \ 

peear. 

Sopekada,  Y.  ^opetear. 

Sepetear,  v.a.  saucer  —  {fi{ 
gourmander,.  maltraiter,  bri 
galvauder  {intingere). 

Sopeton,  s.  m.  augm.  so 
pieuse  —  {fig.  fanC)  sous 
poussée ,  grand  soufflet  sur 

(De  sopeU)n,  subitement, 
proviste  \adfO.), 

SopiUa,  ita,  s.'f.  dim.  de  s 

Sopista,  Y.  Sopon. 

Sopladero,  s.  m.  soupirail 

Soplado,  ^,  adj.  soufflé, 
cbé,  empesé,  repgorgé,  trof 
e  dans  sa  parure. 

(Poberse  soplado,  se  re 
{fig.  fam.). . 

Sopiador,  ra,  s.  souffleu 
fam^  boute-feu (exfi^^tor 

*  Soptadura,  s.  f.  soul&age 
Soplamôeos,  s.  m.  fam.  i 

{alapa). 

*  Soplante,  Y.  Soplar, 
Soplisr,v.  a. souffler  —{fi 

enlever  adroitement ,  escai 
inspirer,  suggérer  —  prem 
dame  (du  jeu  de  dames)  — 
dénoncer,  rapparier  (/forr) 


€orèéila,  y.Sorttr. 

g9rb4t,'y.SortUtl9, 

SorbiUo,  tl».  S.  «i.  p«tR1ltll,  pe- 
tit coup. 

Sorbo,  «.  iii.4*ictida  4«bélrt.  «*a- 

VBler  —  «oup .  trtit .  goraée  (de  II- 

^  -  (/I9. /bm.)  peUja  che» 

erée  à  une  ptwffWiTO)    tm- 
^triHo)  y.Serbaê, 

•  Sorbona,  s.  f.  Sorbonoe. 
«  Sotbofiieà,  8.  f.  Borbonftiitte. 

5orc«,  8.01.  lourisi  petit  Tit(«o- 

5»r«bMWA<0*  adf.  seordeiMtti,»- 
erétameot,  sans  bruit  (e/ém). 

•  Sordoiiro,  8.  m.  soufdâad. 
S9rd€e$r,  v .  a.  aasootdlr. 
Sord€e$r,  V.  f  Moi^dtfMr. 

5effti«ni>  t.  f .  «urdlté  i9mr4am). 

Sorde%,  8.  f.  «irdlté.  V.  Soniera, 

SdrdidammU,  adf.  sordideoieDt. 

▼*iialeaiettH«pf*"^*).  _.       _.. 
5ard««,  8.  f.  saleié,  mrtpropjelé 

—  (fig)  impureté,  etc.  —  8orait6^ 
ttesquiaerie,  avarice  (cordMM). 

S&rdiéo,  ëa,  «(M. «aie,  malprewe 

—  (ilf .)  impur»  liid«ce«l,  «caiMla- 
leoz,  >e—  sordide,  vilain,  sale  {mr- 

Sorkau,  Ita,  Uo,  «f,  M^.  ttoi.  de 

êurdc'a,  ^ 

SanUBa,  s.  f.  m«8.  foimltoe  — 

8  qui  se  met  à  certains  instrumem 
niiMlaiieCpouren  aAilbHrteson). 
(A'  4a  wrd«flMi,  à  la  so«rdiM,  m- 
eretement,  sans  bruit  [fg,  /*»•)• 
SorâiâUmo,  mo,  adj .  sup.  dewr- 

ado,  a. 

Sordo,  dOf  a4l  •  •!  *•  «ûyrd.  a  - 
tranqunfe,  ailenôieus,  «e  —  qui  aa- 
aourdit,  rend  sourd  (à  foroe  de  faire 
4a  bruit)  —  ifig.)  insenableaux  n 
montraoces,  etc.  {9urdut), 

(Haoerae  «ordo,  faire  le  sourd, 
taire  la  sourde  oreille,  s'étourdir  sur 
fliielque  cbose  {fam.). 

Sori,  s.  m.  sory  ie<péce  de  terre 
eu  pierre  vitriolique)  («orn^. 

Soriano,  lui,  a^J*  «^  >•  06  boria 
fitonanuj}. 

5oHl««,  s.  m.  ïég.  sortie  (arjfu.- 
jent  qui  consiste  en  plusieurs  pro- 
'^Uons  entassées  les  ones  sur  les 
autres)  (lonies).  ^.  ^  -    „ 

•  SorHncat,  s.  f.  pl^  ^8-  Sorlln- 
gnea  (Iles  de  la  côte  de  Bretagne^. 

Sormigtêr,  r.  a.  submerger.  Y. 
Sumergé:  .  ..  .  _  .  ^^ 

^oriia,  i.  f.  tbm.  leMMUr  A  amr, 

iionolialance  —  J^)  fl»«fnw»J?^" 
teor ,  paresse  efleciée  —  (00*.)  la 
nuit  (lentitudo). 

(Gantar  la  fonM,  se  livrer  iraeÉsl- 
blement  à  la  débauche  {poph 

Somado,  V .  Somar. 

5orfuir^v.  n.  bob.  dormir. 

Somavtron,  s.  m.  coup  de  rereta 
de  la  main. 
'•  SûTOy  a^.  saure  (Ibueoii). 

•  Soroqu^  s.  f.  gangue. 
Soror,  V.  Sor, 
SùrprektHder,  v.  aj_  «afpwfadfe, 

preoare«  ait  '  *"        ^^*~ 

^.)  «tonner 

Swrprehêw , -, 

(Quedvr  nrifrehendido,  être  saisi . 

5)rrpratA,  s.  f  aiivprke,  prise,  at- 
taque  imprévue. 

Sorra,  s.  f .  ^ros  saMe  foUi  sert  de 
tart)  —  flanc  de  tbon  {aatfitrra). 

•  Sorraàûr,  v.  a.  b)rt8et«6Q8la 
«nette.  V.  Bérriàbar. 

Sorregado,  V.  Serf^^r. 


pffngmr,  t.  â.  aMiag«r  de  Bt^H- 

Somgw,  r.t.  en  le  dit  tte  feau 
qui  pftMe  d'une  planebe  de  terre 
qu'elle  arrose  à  une  avfre. 
•.  Sorrero,  V.  Zmrwrp.  ,  | 

SorrieQBy  s.  m.  etiangement  de  lit 
(d\ioe  rivière)  —  arro«ememd*nne 
pianebe  déterre  (par  l>an  gtti "Bé» 
coule  d  une  autre  ma  arrosée). 

5oHe«<f  0 ,  dn ,  a4.  tM,  Jeté,  e  au 


Sorêeador,  s.  m.  cf  hd  t|ai  lire  ou 
isit  Hrer  au  Mrt—  homme  qui,  dans 
les  courses  de  laureaui,  les  aittaque 
A  pied  (  en  lenr  présentant  le  man- 
lean.  mi  ime  autre  eliMe  llottante) 
(iortUor). 

S9rkamietU0,  Y/SerUio. 

Sorteàr,  ▼,  a.  Urer.  jeter  an  «ort 
—  ifig.)  attaquer  le uureau, le «om- 
battre  A  pied  (  en  l'excitant  arec  le 
manteau  ou  autre  cbose  équira- 
lenie)(«ortfrO.  ^ 

Sorteo,  s.  m.  raction  de  Jetdr,  de 
tirer  au  sort  (lorlfd'o). 

Sorîeria,  V.  SorUlegiù,     _^^ 

SofiÊTo,  s.  m.  devili.  V.  Jakino. 

'    SarUja,  s.  f.  bague  —  anneau  (de 

rideau,  etc.)  —  (/l^.)  boucle  (de  die- 

veux)  —  (pi.)  cercles  («•m»/»*)  V. 

•drO' 

S9tHfitih  s.  t  dim.  de  fo«t(fft. 

Sorttjon.  s.  m.  augm.detorft'/a. 

SorlSueia.  s.  f.  dira,  de  torUjo. 

Sorittegio,  s.  m.  sonilége.  sort, 
diablerie,  oouement  (torUltgium). 

SorAleg9 ,  s.  m.  Aortier  \9orHU- 
gu»y 

SorVHero,  V.  5orfU^o. 
*  Soriik^  s.  m.  surtout. 

Sota,  •.  f-  bot.  soude  (ptante)  — 
pierre  de  soude,  salicote,  alun  eatin 
(MMla).  ^  < 

Sotaeador^  Y.  5oiiMcaaor. 

Sotacamunlo,  Y.5(m#acaml»to. 

Soê^MW,  Y.  5oiiae«ar. 

SoMimenle,  adv.  froidement,  ■>» 
grioe. 

So$a/tiar^  V.  Mofar,  Burlar. 

SotMo,  Y.  Mofà,  Burlm, 

Sosegadamente,  adv.Misibteraeut, 
tranquillement  iplueidè). 

SQsegadMmo,  ma,  ad),  snp.  de 
foseyodo,  û  {paeal%*9imut\ 

Sosegado,  da,  adj.  calmé,  e  —  cal- 
me, paisible,  tranquille  ^(jl^.)  posé, 
Tasfb,  e  {auietut).        ,  ,    ^, 

goteoMor,  ro,  s.  celui,  celte  oai 
tranquillise,  qui  apafse«  qui  pacltte 
(paeator). 

Sotegar,  ? .  a.  calmer,  apaiser,  pa- 
dûer,  rasséréner^  éteindre  (»«i«rf). 

Sotegar,  v.  n.  se  reposer,  se  dé- 
lasser, se  tranquilliser  ^  reposer, 
dormir —{fig.)  s'apaiser  (^u wcere) . 

5oseria,  s.f.insipidiié(tii«u2n<a«). 

SQiifgo,  a.  m.  calme,  repoa,'tian- 
qufllilé  (atiïas). 

C**  Cebrar  «I  toifA^o  iiaiorll,  re- 
Témr  A  son  assiette  naturelle. 

Sottàyadç,  y.Sostayar. 

SotlQyar,  v.  a.  fairequelquectaoïe- 
"  î  travers  (o6rtgu«re). 

defdf^ 


DNpidKRa^  s.'l  Mpl  èH^r 

5otpccftoMiii«Rls.  aAv.'avttiaBp- 
çon  (iMViofo^. 

SotpeehoiiiiiM,  «a,  s^).  «e.  <• 
Hfipéamio;  «  (m^i*«<imii«i). 

5o«f>tckaso,  M.  s4i.  MVMI.  e 
—  soupçonneux,  défliiid.^  (luyr 

fus). 
5o4MMio,T.Soipi«r. 

Sofpetar,  v.  s.  soapeKt. 

•  Soipinr,  Y.  JuspÀwr. 

•  SoMpiro,  Y.  9wtpif9. 
jMftttfthé.  tt.eeupdMiaèdi<Ki 

et  eu  traître. 

5e«im,  s.  n.  8ottiien,appoi.9N- 
tenemeot  —  équilibre  (d'ifflt«a« 


bien  leaié)  (fMiteiiAtfMl  .    , 

S&»tm$dor,  ta,  s.  celtti.c(at()a 
soutient  —  antreteoear  (miM^ 
Cor) 

siiêenm',  ▼.  t.  soeterir,  «ppn- 
ter  —  (Aff.)  souffrir,  eoduwr  -»• 
tretenlr  (fourolr  les  choies  m^ 
aaires  A  4a  subsisunee  );«iufnU(rr. 

•  io«iefwne,T.T.«seoiHur-fe 
ae  conserver --lersirttr- te 
ferme  sur  sas  Jambei  {wwtim. 

SoHmm»  de,  ^.  iwûmi,^ 

porté,  e.  >.. . 

5otfeii<db,«.B».'BB.'«"-, 
5'oftMt««ae,  p.  a.  MOttsist^iM- 

soutenir  —  soutien,  ipp«  i«»*" 
*^««i»taor,Y.*iAitfsito-. 

SoaJifiwr.  T.4.  wW"»-  ' 
SubstUmr.  .       - 

•5o«liliile.  a.  ■•  ■»***•  ' 
5is^stiftifo.  ^  _^. 

5&la,8.f.talet(iiîw*««» 

5d(a.  pfép.  80BS. 

5ofdAttiMO,i.m.d'«Tth.»cf^- 

^ofaAato.  s.  f.  <ïaf*.  «QW».' 
(tly/oéa(M).  j^ 

•  5MaAtA/io(sasrio,  •■  »•  «*»^* 
bliothéoaira.  _.*-*« 

^otecaAoiismo,  !'»«fj2„, 
•iWiKoptton.  •.■.»«•  •**""' 

eoaduft  les  obevaux  de  *oje . 

•  .SaAnoodwaro,  a.»."«"^ 

''^ofoeote,  f.  f.  eronplèw.  t.  ^ 


**^..*^'  l\\î^^£^!Z  «•  Wa*»;de  travers  (oAÎigutfre). 

,  aiuquer  AIMmprovIste  —  jrostoyo, s. m.  (Al  to»layo,  de 

nnerjcommowre).  ^^      ^  |,|^^  dctrarvers  («K>.). 

eliencWo,  d«,  adj.8«rpTii,e.  ^  so9i^Mgir,y,  a.  iouttgner. 


So$o,  ta,  at^.  fade,  insipMe  (f^ 
mfttM). 

5e«MrAa,  s.  f.  soupçon,  ombrage, 
ddote  —  (^oJb.)béielierie  («iM|He«o). 

5o«peeiUMfo,  da,  a4|.  soupçonné.e. 

5ospec»ar,  t.  a.  aoupfonner,  se 
douter  {tutpieafi). 


5ol«»f««ra,».«i.?f«^ 
mite  de  galère  (argousw^        ^ 

j>olfl«»ro,  «.  •»  P*"  "^ 
cfaœur.  ita-wid  * 

"  5oto/si^  «•  «»•  f^Sïï 
d'un  tattSeas  (q«  serw  »«*««  " 

d'ecclésiasUque)  ~  (/!*•  /**^  "^ 
de  coups  debéioa.  .    ^^. 

5otanMd0,  V.  5oitf««;-   ^ 
ner  -  (^.)rtpniMBiW,  ■»•» 

court  et  MbspW.  ,ottttotfe- 
baWtdesboarsIendecolki»!^ 
eerttinesvfUes). 


Jiois^  bocage.  .    |     5^wiiMi»fe,.adT.iiJâf«Bient,««o- 


*  Soéataerkltm,  i.tp. 
tain. 

'  SotaseertÊotio,  «.  n.  aoai 
taira. 

Soiavmêado,  âm,  aflj.nnr.  mi^  e 
Mai  le  feoi. 

fotooentor,  r.  a.  mar.  mettre  le 
ufageau  eoiia  le-fcnt 

5olae€«ikir«0,  y.  r.  nar.  perdre  le 
deatoedu'veol,  rcUHiweoieiit  é  «n 
point  quelconque  (en  parfaAt  d'an 
vaifaeaa). 

Solmomtof  ».m,  nar.  Vedeaaoos 
du  vent  —  c6té4lu  vsafaaeau  aoua  le 
▼em  (oppoaé.èoalu»d'oà  vient  4e 

▼cm)' 

*  SaUéUdo, «. m.  lien  «owvertd  «d 

toit  (hangar,  etc.)  (aprtenet). 
ioldlo.  MO,  |NU.4|tti  creH4iaiiBles 

bOB. 

iblerrodo,  da,  adj.êonleiré  ((mit). 

SoUrtado^a,zà^,  enterra,  e. 

SitUrramieJilo,  V.  ^wiierro. 

ibferr^iieo,  fieo,a(U.  soaterraio^  e 
(i«6larrafM«tt). 

J^vleif  ^fto ,  V .  SolitrrénÊO, 

Soterrùûo,  Y.  Subterrémo. 

Sotertar ,  y.  a.  eoierrer  —  ifig.) 
enfouir  (cacber  avecaoin)  idefi)â$re). 

*  SoUrrmne,  y.  r.  ae  lerrer. 
'  SoUl,  V.  i>Mlif. 

'  SoUlidad,  Y.  ^u<i7exa. 

*  Jbli7iJiiiu>,  Y.  Jttd'/iWHM). 

*  SoUH^Ldor,  Y.  Jtelâixador. 

*  Solîtizar,  Y.  JMiïûwir.       ,    ^ 
ibdio.  s.  OD.diiB.  peUtbois,  bo- 
cage (Jitpu!a). 
«  Sotilmtnie,  Y.  JiiilfÏMeiifa. 

.ft)l<^  a.  m.  boia,  bocage  touffu 
(namtM).  [  ,    ,^ 

J^Dto,  a(|r.  soua,  deaaous  (ai«6). 

*  Sotoeti/ffiago ,   s.    m.  ^bomasiis 
(a6oma#iM). 

Sokminûtro,  a.  m.  aoaa-mloistre 
[ebe»  les  Jésoiles)  [tutminitter). 

*  J^otoDentfenctono ,  s.  m.  sotta*pé- 
niteoei^r  {iubjHBnUendariut), 

*  J'ototecr^lano,  s.  m.  8ou8*eeeré* 
taire  {hypaamanuemià). 

*  Sototeminie,  s.  m.  mil.  aoua-lleu- 
tenant.      * 

Solrozo,  fl^  m.  esse  {iubscué)» 
Smuer,  a.  m.  de  btas.  sautoir. 
Soxeomendador,  Y.  subooiMhd»- 

dor. 
Sùxvriorf  Y.  Jiiprter.    ^ 
j'u,  pron.  son,  sa,  leur— #{en, 

^nne.  lear—  (p(.)leufe,se8(#utia). 

*  Suabia .  s.  f.  gëog.  Souîbe  (pro- 
▼fnee  d* Allemagne).  • 

*  Suadidor,  ra,  s.  celui,  celle  qu 
persuade. 

Suadir,  T.e.  peranadeTf 

SuardOi  >•  '  •  m^bL 

suam,  a.  m.  ^.  patr.)  Wa  de 
Suêro, 

SMtibie^  a4|.m.  t  peraoaaiblB. 
Y.  PenuoiibU.  •  , 

'  jMOftoi»,  a.f.  perfuaaiOD.Y..Farw 

twuion. 

*  ^u4M^,<va,aiq.  p0fiiiaair,Ye.V. 
Perfuamo. 

s^ùififw,  rfo«eiq.  peiiuaair,  te 
(jiMMom'tta). 

SvMct,  adj.  m.  f.  ainte,  doui, 
agréable,  ilatteur,  se— (^.)  paisible, 
tranqufHe  —  aeuple,  docile  (  oavac- 
tère)  —  on  dit  malacaderme  («n  par- 
lant de|a#aa«  des«iiknaiix)  (awovlt). 

-<Ji»M«  eoiBO  la  aeda«aox«iULt  po- 
ner  «iMwat  assouplir. 


cernent,  mœlleusement  —  (tntM.) 
piano  (tnootter). 

J^etdod,  a.  f.  soaYilé,  douceur, 
ogrément  —  {fç.)  tranquMHé.  dou- 
ceur de  cataaère,  etc.  —  mollesse , 
«ouplesse  («uaetftw). 

SwiKiitimameMê ,  -éof,  sqp.  He 

SuanUimn,  ma,  adj.sup.'de  moea 
(anavtaiimvf). 
^aeixado,  da,  adJ .  adouci,  e  (»o^ 

Ht%u).  .   ,    .  , 

SvanùukdoTt  a.  m.  cuir  (celui  sur 
lequel  on  passe  Je  raaolr  pour  lui 
donner  le  fil).  , , 

Suavi%ar,  y.  «.  adoudr-^mttiger 
^  ifig)  apprivoiser  —  motUBer  — 
(médfl)  lénifier  (moMtre). 

Subateaide,  s.  «.ao«s-aleade. 

SubaUemado,  Y.  i^a/temor. 

J)tf6a/(ertt«nte,  adj.  ciui  a  «ne  au- 
tre chose  sous  soi,  à  quoi  une  autre 
chose  esi  assujettie  {tubaiternani). 

SubalUmar,  Yta.asaujemr.domp- 
ter,  soumeure.  V.  SuJelar. 

Subaitemo,  fia.  adl.  et  s.  subal- 
terne, subordonné,  e  {iubaikTnui]. 

(Como  tubaUernOj  subordonne- 
ment.  . 

Subarrendado,  da,  adJ. sous-trai- 
té, e.  . 

Subarrendador,  m,  a.  aona-irai 
tant,  sous-fermier,  ère.         «  -  i, 

Subarrendamiento,  a.  m.  V.  Suo- 
anriendo. 

Subarrendar,  r.  a.  sous-traiter, 
sous-fermer.  . 

SUbarriendo,  s.  m.  sous-traita, 
aous-ferme,  souft4)all. 

Subasta,  s.  r.  subhastatioo  «  eii- 
cbère  (hatUi^. 
Suboêtaeion,  Y.  SiêbaMa. 

Subastado,  Y.  Subattar. 

J(u6aalar,  Y.a.attbbaater. 
Subeinerieio,  a^j.  on  le  du  du 
pain  coiUouB  Ja  oeiulre  (nfActsam- 

^«beteverv,  8.im.  dans  quelques 
ordraamiUlaiies  eehii  qui  vientapréa 
le  pocie-daCi,  celui  qui  le  lemplace 
aubeaoio. 

Subclavto,  ffia,  adl.  d'anat.  sou- 
claYière(«eiBe)  i/iukcimiuê). 

Subcoitetor,  s,  m.  celui  jqui  fem-. 
place  le  eoleetor  (d'église),  celui  qui 
wtsouaseaordrea. 

Subeomendador,  s.  m.  lieotenant 
ducommandeur. 

Subcontervador,  s.  m.  de  prêt,  le 
luge  délégué  par  te  conservateur. 
*  SubdeeunOj  s.  m.  sous-dpveo. 

Subdelefiûbte ,  «dj.  Jn«  f-  V*^ 
(peut  subdéléguer. 

Subdelegacion,  s.  f.'de  prat.  sub- 
idéléMtfon  (ttiida/afaKo). 

Subdêltaado,  s.  m.  tUbdéHgué, 
.oomirtlssaireftrtfcde/affaliw).    ^ ^ 

Sabdetegado,^,  adj.sabdélegiit, 
•e  —  commis  fpour  agir.-eio.). 

5M6<Jafey«iie,  Y.  Subde(^9<tr. 

SubdeUgar,  y.  a.  de  prat.*  subdilé- 
guér  IstÊMêlegart), 

Sutdmconado,  a.  m.  M«ia»dU0D- 
VAi{9ubdiaûanatUi),      ,  _. 

JuMioeoiialo,  Y.  Subdmmado. 

Subdiâeimo,  a.  m.  aosa^diaora 

(ntb^ùtftmfi*) 
SubdUUncton ,   s,  f.  dIstinaûOB 

d!une  diaiJaolioD.  .   . 

Subdislingfèido,yjubdulimçntr. 

SubdiHin^uiTt  y.  a.  disUitftrêr ce 

qui  a  dé^à  dié  diaUngué  {nMiikn- 

gfÊ9r9) 


•  AlMtto,a.4n.  sujet.  Yoasal.  «. 
SMitû,  ta,  afij.  «ujet,  aoumia,  e 

{9ubdUus). 

Subdividido,  Ai,«ubdiYisé^  e. 

Smbdmdiir^  ▼-  a.- subdiaiser  (an^ 
idmderé), 

Sfêbdindfm,  i.  f  ^ubditisioo  (an^ 
;<2tvi«to). 

*  iMMa«ii<Mftla.  a.  f.  mua 
dominaiite. 


Subuplo,  via,  adj.  8oaa4louble, 
«ubduple  (tttMtif^iiM).    .  .      , 

Subeieemior,  ê.m.  cdui  qui,  en 
«Yeriu  de  la  délégation  de  quelqu'un 
4>u  aoua  sa  dkccUoD,  exécute  quel- 
:que  chose. 

Subida»  s.  f.  l'action  de  monter  — 
montée—  f/ig.)  crue,  accroissement, 
augmenlauon  —  hausse,  haussp- 
ment,  rehaussement, .  renchénss^- 
tment  —  asceosion  — «Ure  {auentu)). 

iSvUrida  de  asieoto».  lierccmeot. 

Subidammie,  Y.  AllamenU. 

Subidgro,  s.  m.  degré,  marche, 
«échelon  {gradw). 

Subidero,  ra,  aiti.  moatant,  e  iflc- 

SubidUitno  ,  nia  »  adj.  aup.  de 
êubido,  a  (altiurimut).  ,  .    , 

Subido,  da,  adj.  monté,  e  —  (W.) 
le  plus  exquis,  le.plus  parfait,  Dorté,c 
au  plus  haut  degré,  etc.  —  fort,  e 
(odeur)  —  clair,  e  (couleur)  {tupre- 

^Vubidor,  ra,  s.  celiil,  celle  qui 

monte. 

SubienU,y .  Subtr. 

Subiente,  a.  m.  de  pelnl.  ebaome 
ides  guirlandes  (qui  nmplisaeot  et 
ornent  le  vide  des  pilastres,  oeloiuiea, 

'*tc.).  „   ^ 

Subilia,  s.  f.  alêne,  Y.ii<aa«a. 
gubémitalo,  V.Smbida. 
<*  Subinquiiino.  s.  m.  sous-localaire. 
SubinêradM,  s.  f .  enlrte  d'«e 
.chose  à  la«iiie  d'une  autre  —  (mdd.) 
ll'action  de  survenir  {9ubtiUraUo\ 
Subtnlranle,  adj.^ubintsante  (fié- 

'Yre)  («u6»nlra«*).  . 

5tt6tfilrar^  v.n.  entreriwotaaw- 

vement  {subiniraré).  ^ 

5«Mr,  Y.  t».  monter—  (<r«jB*.) 
monter,  ou  se  monter  à  —  croître, 
(rivière,  etc.)  -  {/ly.)a^èleveT,  par- 
tvenlr  aux  dignités  {ateendere\ 

(Subir -A  caballo,  monter  èoboYél  : 
Hiêbir  mas.  rehausser  ifnéir  de  pre- 
icio,  aencbérir,  enchérir. 

Subir,  Y.  a.  monter,  etc.— «jver, 
porter,  mettre  plus  haut-- Mbaos- 
ser  (un  édifice  )  —  iw «  (redresarr 
la  léie,  etc.)  -  (/lyO  erfcbérir  {mi- 
deré).  .  _^, 

{Subir  el  es«lo,  releYer  son  atyU 
lui  don  ner  plus  de  forée,  etc. 

•  Subita,  s.  f.  géog.  SoubM  (tlMt. 
de  France). 

Sûbilamenie,  adv.  subitement, 
.soudain,  louUè-eoup  («iWIdî. 

5fièildiietfmefil«,  adY.  aoudeto, 
•toutrà-coup  (ittWid).  _j  ,.    ^ 

Subiténeô^  «aa,  adj.  aMdain,  e 
(ati6tlaiiett«).      .        ^,       ^«j«i„ 

SûbUo,  la,  adj.  aobit,  iwidiln, 
imprévu,  e  (niMittS).  

(SûbUo,  ou  de  iàbito,  aobitMiCDt. 
soudain,  l«>lnà^up  («A».).    , 

•  5u6iecton,8.r.detbét.auyecUon. 

Suèjectatfo,  V.  Subjt^J, 

•  Subjeetador,  V.  Sujelador, 
Subjniar,  Y.  Suéflar. 

Suhjelary.Suielar. 
Subjtkt,  Y.  Subfeiar. 
SubJiUt,y.Sui€i9, 
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Subjugedo,  da,  «dj.  ftubjttffvé,  t. 

Sub§%Lçanii,  p.  a.  qui  subjugue 
{tubjugans). 

Subjugar,  V.  Sojuxgar. 

SubjunlivOf  s.  m.  gram.  sobjone- 
Ut  {subjunetivus). 

Subjusgaftie ,  V.  Subjutgmr. 

Subjuxgart  V.  Sojuzgar. 

Sublevaeion»  ê.  f.  souiéveiDent, 
émeute  populaire ,  sédiiion ,  muU- 
nerie  (tubievalio). 

Subletado,  V .  Sublecar. 

Subieramiento^  8.  m.  soulèvement. 
T.  Suhlwacion. 

Sublevar,  t.  a.  soulerer  (tufrfo- 
tare), 

•  Sublevarse ,  ▼.  r,  se  soulerer,  se 
rebeller,  se  mutiner. 

Sxiblinuicion,  s.  f.  raction  d'éle- 
ver, de  pbceç  plus  bant  —  {ehim.) 
sublimauon  (^iublimatio). 

Suhlimado,  Y.Sublimar. 

Subiimado,  s.  m.  sublimé  Itubli- 
matum). 

5«2»/tmar,v. a.  élever  —  {ehim.) 
iubKmer  {^xtotlere). 

Sublimaloriu,  na,  a^J.  sulilima- 
toire  (subUmalorius). 

Subiimey  adj.  m.  f.  sublime,  haut, 
rciev^,  e  isubtime*), 

Sublimemente,  adJ.  sublimement 
{iublitrâUr). 

Subtimidad,g.  f.  sublimité,  éléva- 
tion '^êublimitas). 

{Subiimidad  ae  aima ,  noblesse , 
grandeur  d'âme. 

^ii^/t»;actoii,  s.  f .  luxation. 

SubHnguai ,  adJ.  m.  f.  aoat  sub- 
ingual,  e. 

Subiunar,  adj.  m.  f.  sublunaire 
(tubiunarù). 

Subtninitirmeioni  Y.  5ttiiitnt«lra- 
ajofi. 

Subminiilrado,  \  .Subminûirar, 

SubminiHrart  Y.  Suminittrar, 
Subordenadp.  V.  Subordenar. 
Subordenttr,  Y.  Subordinar, 
Subordma€ion,%A.  subordina- 
tion. 

ordinatioD. 

Subordinado,  da,  «41.  nbordon- 
né,  e. 

Si^bordinar,  v.  «.  subordonner, 
assujettir ,  sounfUre  à  la  volonté, 
etc.  —  rendre  une  chose  dépen- 
dante d'une  autre  {i^bjicere). 

Subjtoimr,  a<iy.  m.  C  qui  esl  sous 
le  p61e  {êubpolarit) . 

*  5«âfr0cc;>(oo  s.  m.  sous-précep- 
teur. 

Smbrepeion,  s.  f.  l'action  faite  en 
eacbette,  à  la  dérobée  —  subrepUon 
(jubreptio). 

SubrepticiamenU,  adv.  subrepti- 
cement. 

Subreptieio,  cta,  adj  subreptice 
— (/I^.)  fait,  e  en  cachette,  à  la  déro- 
bée [^subreptitiut), 

Subrigadier,  s.  m.  mU.  sous-bri- 
gadier. 

SubrogacioUfi.  i.  subrogation  — 
(d«/7ra<.)  subrogatis  {.subroyatw), 

Suirogado,  Y.  Subroger, 

Subrogar,  t.  a.  subroger,  snbsti- 
jOfiT  {tubrogare). 

Subtanaao,  da,  adj.  disculpé,  ex- 
c^usé,  e. 

Subsanar,  v.  a.  disculper,  excu- 
ser, réparer  une  faute,  un  dommage 
{excusare). 

Subcapular,  adj.  anat.  sous  sca- 
polaire  Cmuscle)  (tubteaputùris). 


Subêcribir,  v.  a.  souscrire»  signer 
un  acte  —  (/ly.)  acquiescer,  se  con- 
former (iubicribert). 

Subcribine,  v,  r.  souscrire,  s'a.- 
bonner. 

Subicripcion,  s.f.  souscription— 
.abonnement  ijubscriptio). 

*  Substripto,  V.  Subtcrtbir. 

*  Subsertplor,  ra,s.  souscripteor, 
abonné,  e. 

*  Subserito,  Y.  Subseribir. 
Subseeuente,  Y.  Subtiauitnte. 

*  Subseeuentemenie,  adv.    subaé- 

Suemroent. 
^tt^ieyutrie,  V.  r.  s'ensuivre. 

Subseyenle,  V .  Subsiguiente. 

Subsidiariamenle,  «dv.  subsidiai- 
rement  >jubtidianè), 

Subsidiario,  ria,  a^j.  subsidiaire 
{$ubsidiariu»).   ^ 

Subtiéio ,  s.  m.  subside  («M6«t'- 
dium). 

SubMiguienUt  adj .  subséquent,  nui 
suit,  qui  vient  après  {subsequens). 

SubsiguienUmente ,  adv.  subsé- 
quemment. 

Subsiitencia,  s.  f.  permanence, 
stabilité  —  ce  qui  fait  qu'une  chose 
subsiste  par  elle-même,  ce  qui  carac- 
térise la  substance  —  subsistance  — 
{fig  )  maintien,  tenue  (subtitlrnUû). 

Subsislenk,  V.  Suùsistir. 

Subsistir,  v.  n.  ccnlinuer  d'être, 
durer  —  subsister  {iubiûten). 

Sub*olano,s.  m.  vent  d'est  [tub- 
toianu*). 

Sub$tancia,s.î.  substance— (/Ig.) 
bien»,  revenus  —  pria,  valeur,  im- 
porisnce  (substantia)  Y.  Sustan- 
da. 

(En  iubstaneia  ,  en  substance  , 
sommairement,  eu  (?ros. 

Subslanciado,  da,  adj.  abrégé,  c. 

5uAjr(oncia/ ,  adj.  m.  f.  subsun- 
tiel,  le  {substanliafii)» 

*  SubiianeimèUimo ,  sm,  «dj.  de 
tubstan€ial. 

SuManeialmenkt  adv.  snhstan- 
llellemint. 

Subslanciar ,  v.  a.  abréger  —  ré- 
rilier  avérer  —  instruire  un  procès. 

SubstancioiOt  «a,  adj.  substantiel, 
succulent,  nourissant,  e  {tubstantia- 
Us). 

SukstanH/ieo,  Y.  SutîanHfieo. 

*  Sub$la1iHtamenie^  adv.  substanti- 
vement. 

5u6i(anlioa<lo,  Y.  5ttftf(an(itar. 

SubtUintivar,  v.  a.  employer  un 
a4jectif,  up  verbe  comme  substantif. 

SubilanlixiOi  s.  m.  gram.  substan- 
tif. 

*  SvhttA'nHxio,  ea,  a^j.  qui  subsiste 
ou  peut  subsister  par  soi-même 
(f«6«(anitoua). 

*  Subtiilar,  a.  f.  de  gnom.  sousty- 
laire  (li^e). 

SubitUueifm  «^  a.  f.  substitution, 
subrogation  —  disposition  d'un  tes- 
tateur qui  substitue  ^  appelle  un 
héritier  (au  défaut  d'un  autre)  (s«6- 
tHiuUo)  Y.  SutiUucion. 

Subst4luido,  Y  Subsliluir, 

SubMtituidor ,  ra ,  s.  celui,  celle 
qui  substitue  {iuJbtlitutor), 

SubglihUr,  V.  a.  substituer,  rem- 
placer, subroger  {imbsUtuere). 

SubsUluk),  s.  m.  substitut  (jtubsU- 
Mus), 

Subëtilulo,  ta,  adj.  substitué,  e 
(substUutuM). 

SubstituyenUy  Y.  Subttiimr, 

SubMîraecion,  f.  f.  soustraction 
{iubstraclio). 
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Aiàaireaf.  t.  a.  soustraire,  M«r. 
enlever,  détourner  {ivhilTokfri. 

MMr^ene,  v.  r.  le  sousirÂr;, 
s'éloigner,  se  séparer  (m  en>Te). 

Substraido,  V.  5ii&ilfvef. 

Subtender,  v.  a.  géom.  mener  ose 
soQS-lendante  à  on  arc,  «ne  lieoe 
droite  opposée  à  un  asgle  (inèiri' 
dere). 

'  Subleniente,  s.  n.  mil.  CBKigiK, 
sous-lieutenant. 

SMbtema,  s.  f.  géom.  sous-tes* 
dante  (ligne). 

Subkiuo,  adj.  géom.  oo  l«  dit  dra 
are  auquel  oo  a  mené  une  ious-(a 
dante.  etc.  ituHensut). 

SubUrfugio,  s.  m.  subterfuge,  dé- 
tour, échappatoire. 

Subierréneamenk,  adr.  psr-des- 
sous  terre. 

5«i6terrdiieo,  %ea^,  soiUemii,c 
(«tt6(erraneiM). 

Subtil,  Y,  SMU 

•  Sublilar,  adj.  m.  f.  géom.  lo» 
stylaire. 

SubiUeia,  Y.  SuUleta. 

•  SubliHanU,  p.  a.  qui  subtilise. 

•  SublUiar,  Y.SutiHior. 
SublHuar,  Y.  SuUUtar. 
Subtraer,  V.  Sutlner. 
SubtripUee,  Y.  Stddr^le. 
Subtriplo,  pla,  sdj.  math,  nb- 

iriple,  ou^sous-triple  (i«*ln>/««). 

Suburbano,  s.  m.  Caubourf,  ban- 
lieue {tuburbium). 

Suburbano,  na.  «dj.  oo  le  dtl  da 
terrain  ou  d'un  espace  de  brre  qui 
est  autour  d'Une  vil!?  ob  qei  en  est 
dépendant  («udurtestuV     ,  ^ 

•  Suburbicario,  ria,  ad],  soburti- 
caire.  •     . 

Suburbio,  s.  m.  fauboarf ,  elfe 
(iuburbium)  Y.  Subur^M  % 
Subvencion,  s.  f.  secoun 
Subvenir,  v.  a.  subtenii: 
SubverHon,  s.  f.  subtersko,  f«- 
versement,  mine  {subttrm). 

•  Subversivo,  tw,  a4i.  subTcnil,  «s- 
tructif,  ve.  ,  . 

Subversor,  s.  m.  dcstnictem(i« 

ceraor).  .    _., 

Subvenir,  v.  a.subvertir,rewer. 

ser,  détruire  («ukewtere). 

•  Sub^ugad»,  dOj  adj.  ets.  subjj^- 
soumis,  e.  ,_ 

Subyugar,  v.  a.  sulâlJjfuff»  ^ 
mettre  {subjugaré). 
5u«imito,  s.  m.  boh.  page 

Sucarro,  s.  m.  boh.  raie*,  *" 
mestl^el  .     .  ^^ 

SueSnL  s.  m.  succw  (aoW 
jaune).    '  .    ,.^ 

5accio|i,  s.  f.  méd.  bocck»  [nt 

^SÛcederf^.  n.  succéder  -  bèriw 
des  biens  iun  défont -lurrenir,»' 

river,  avemr  (fttfeed'»*)'  ...  ,_ 
SucedidtL,  <to,  adj.  succédé,  e 

survenu,  ef  .    ^^  ^ 

Sue»Uenfe,  p.  a-  qui  succède,  q» 

survient  {ikeeedem).     ,   .  «  *^ 
SueeduJir»,  s.  m.  saleté.  V»" 

5uMft»<e,â4i.  m.  f.  *  q»"»  " 

peut  succéder.  ,     .-««*». 

Suu*ion,  s.  f .  sooçesrioB.  |^ 
tion,  génération,  lignée-»"^, 
hérédité,  bieJd'oE  acfoat  («•««' 

'^l^uemaJnU,  adf.  wcce««r^ 

ment  («laccea**?*).     .  _^i. 
SuctHte.Y .  Suutwem»^ 

Sucerivo^wk  adj.  «icccsBi,  ' 

{iuecetivut) 


Sueeto,  ê,  m.  succès,  réoniie— 
érénemcnt  {tuecetius). 
(BueD  suceso,  «ucces. 
Sucetor,  ra,i.saccessear  {ntcce»" 
9or). 
Sueenlor,  V.  SochafUre. 
Sueiamente,  adv.  salement,  mal* 
proprement  (tordidé). 

Sucied»d,  s.  f.  saleté,  malpropreté 
(tpureitia)- 

*  Sucinàlo,  s.  m.  cbim.  succinate 
(sd). 
Sueinieo,  adj.  cbim.  sucdoique. 
Sucino,  s.  f.  succiD,  ambre  jauoe, 
karabé. 
'     Suctmamente,  adv.  succinctement 
{breciler). 
Suciniane,  Y.  CeUirte. 
SudtUo,  ta^  adj.  ceint,  trou.<»é,  re- 
levé, e  —  succinct,  bref,  concis,  la* 
coDiqae  (suceinelui). 

Sucio,  eia,  a^j.  sale,  malpropre  — 
(fig.)  souillé,  impur,  e  — dëshonnéle, 
obscène  —  malhonnête^  impoli,  e  — 
on  le  dit  d'un  gris  brun,  sans  éclat 
{ipureu9). 

SUcisimOf  adj.  sup.  de  iuâo  («pur» 
cittimut). 
Sueoy  s.  m.  méd.  suc  (tmiiittn<iti«). 
.Ttteon^ceo^s.m.suc  nerveu^C'**^- 
eus  nerveus). 

SucopancrealieOf  s.  m.  suc  pan- 
créatique (suceus  ^anereaticus). 
Sucifto,  sa,  adj:  juteux,  se. 
SucolrinOf  adj.  on  le  dit  du  jus  de 
l'aloés   (de  l'île  de  Socotra)  {jÊOCi>- 
iinus). 

Sûcubo,  adj.  et  s.  m.  succube  — 
homme  qui  se  soumet  à  uii  autre 
(pour  les  plaisirs  illicites  de  la  pédé- 
rastie) {tuccubus). 
Sitcula,  V.  Cabria, 
Sùeulento,  ta,  adj.  succulent,  e— 
Ibrt,  nourrisant,  e. 
Sueumbiente,  V.  Sueun^r. 
sueumbir,  v.  n.  de  prat.  succom- 
ber ->  perdre  un  procès  {cautâ  ca- 
dere), 
Siidf  s.  m. sud,  midi— vent  du  sud. 
Sudadero,  s.  m.  mouchoir  (pour 
essuyer  la  sueur)  —  éiuve  (de  bain)— 
ffoattiére—  Çpl.)  pleurs  de  terre 
{sudarfum). 
Sudadot  V.  Sudar. 
Sudante,  V.  Sudar, 
Sudar,  T.  a.  suer  ^  (/I9.)  donner 
à  regret ,  avec  peine  —  travailler 
beaucoup,  se  donner  beaucoup  de 
peine  {iudare). 

{Sudar  la  prensa ,  faire  gémir  la 
presse .  (aire  beaucoup  imprimer  : 
êudar  la  gota  tan  gorda,  sueràgros- 
oes  gouttes;  se  donner  du  mal,  tra- 
irai lier  beaucoup  :  iudar  sangre , 
suer  sanç  et  eau. 

Sudano,  s.  m.  moucbofr  pour  es- 
suyer la  sueur— suaire— linge  (dont 
on  couvre  le  visage  d'un  mort)  («u- 
darium). 

Sudalorio,  ria,  adj.  sudoriflque 

(«ttdOtt/fCttf). 

Sudest.  s.  m.  sud-est,  sud-sad- 
est  (vent)  (fi«6au<ter). 

SudetU,  Y.  Sudeii. 
*  Sudœtte,  s.  m.  sud-ouest  (vent) 
(eurut). 

Sudor,  s.  m.  suepr  —  {fia.)  peines, 
travaux  —  liqueur  (qui  découle  des 
arbres)  —  {pL)  sueurs  qu'on  pro- 
cure comme  remède  (dans  les  mala- 
djea  vénériennes)  {iuàor). 

(Gausar  tudores,  faire  suer. 

SUdorienlo,  ta,  adj.  trempé»  e  do 
sueur. 

Sudorifero,  ra,  adj .  sudorifére,  sà- 
doriflque  {tudorifer)  Y.  Sudorijieo, 
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SM/Héfite,  y.  sufrtr. 

SuMmiêMOfê,  m.  palfraoe  àamir- 
frir,  à  suppgrier,  Tetiinitiloo(p«liiif 
Im). 

SufHr,  V .  a.  SMffHr,  «ndorer,  wp* 
fioiter  paliMMBeai— Miit«iiir— Qly.) 
m  pA  ê'opfomr,  ^^ermetlrc,  tolérer 
^  essuyer  uoe  perte,  sup^iter  de* 
frab,  etc.  —  suoir  {tufferrt). 

Su^imûfwdony  6.  f.  aulTuinigatioD} 
Atminiion  {mUlwmigÊiio). 

*  Sufunùgio,  ¥.  Sakumwri: 
jMfbfiMi,  s.  r.tafr«8iaii(aii|fyftb). 
fujanewit,  p.  a.  qaiaafgère  {tug* 

Sugtfido,  4a,  «y .  tnggM,  e  (««y* 
ffflMi). 

Sugeritt  v.a.  Mgférer,  iaalmMr— 
(/Iff.)  iBspérer^  dksler,  toofitr  (tn^* 

Ski^etMon,  s.  f.  suflresUoD,  Imli- 
«aiiaa ,  InepiiatiaQ .  pemaiion  — 
leoiaiion  du  démon  (fWMWIto). 

^ti^wto,  a.  BÂ.  chaire  (à  pi^her) 
{pulpitum). 

Sugelo,  8.  m.  penanne  liMMler- 
mioéc,  «ujet  —  {fg.)  aelivité,  force , 
▼igueur  —  matière  iati*oo  iraile)  — 
dispotiiioo  eoATenabie  —  aobflance 
(daus  laquelle  l'accident  eat  reçu , 
etc.) -*  terme  a«M|«el  railTibut  con- 
vient {quidam). 

(Un  iW9to,  cieiio  am^eto,  un 
lely  quelqtTun ,  une  personne  :  ha< 
0ar  tuigeU» ,  faire  le  nontieur  : 
•i^^elof  de  diaiiBCion,  geaa  d'hon- 
neur; fu^elot  de  gerarquia,  gens  de 
■urqae. 

*  S^,  a.  m.  sue.  Y.  Jmgo. 
Stijfoio,  V.  Jmgoto. 
Suteida,  s.  m.  f .  auioide. 
Suieidio,  a.  m.  suicide. 

Suùa,  s.  f.  compagnie  d'hommes 
habillés  à  la  mode  de  la  Bnima  Cpour 
danser  dans  une  féie). 

*  Suiza,  s.  f.  géoig.  Suiase  (éUi  de 
rSurope). 

Suizaro,  V.  Suiao.' 

suitOf  %a,  adj.  et  s.  Sulae ,  ise 
(Belvekut), 

SMjeeion,  s.  f.  sujétion,  eavjétisse- 
ment,  dépendance,  joug,  obéMsance 
'^  (AyO  g^nc,  esclavage  —  oe  qui  a»> 
M^eitait,  joint,  lie,  empêche  dese  sé- 
parer —  {de  rM.)  aul^ecUfOn  («u6-, 
;aclio).  ' 

Si^etado,  àa,  a4j.  aasoJeUi,  e— • 
ifig.)  soumis,  e. 

Jfmjêtar,  v.  a.  aoomettre ,  subju- 
guer, dompter,  asservir— garrotter, 
aochalner^  (/Ij/.)  assujettir,  astrein- 
dre —  arrêter,  rendre  slaMe  (ff«t;;ï- 

S¥,jtksrt9t  T.  r.  êtra  reçu,  on  eon-' 
Ikraar  d*être  dans  le  sujet,  dans  la 
auhelance  (en  iMrlaat  d'nn  accident) 
—  gêner,  se  soumettre  —  {fig.)  se 
▼aincrs,  s'astreindre— «lier  {rtipi), 
SujwM'to,  ma,  adj.  sup.  de  •«• 
;«to.  a. 

Sujêto,  p.  p.  irr.  a»ajetti  ~  aiijet, 
fournis,  etc.  —  eKpoaê,«aireint. 
SUlcada^  V.  SMêor.  | 

Suttar,  V.  surmr,  [ 

Sulto,  y,  Swno,  t 

*  SuMo,  «.  m.  ohim.  «ullhle.  ' 
SmfomU,  a.  m.adknBttie. 
Sultûreo,  rea,  a^j.  sulfureui,  ae 

palpkmirmu), 

Sulpido,  s.  m.  (n.  p.)  Sulpica. 

SuUan,  8.«m.'S0lian. 

Sailamaj  s.  4,  iuliane  -^  {wmr.) 
Taisseau  oe  «uerre  tune. 

smam,  a.  f.  d'arith.  somme  —  as- 
■amblago  (d^phMiaan  ohaaesM^O 


ahfégé,  fÉoapIlQlatloQ^  sonmairai 
iufaaunee,  etc.  —  addHumfMiaMMi), 

(En  ««MM,  en  somme,  en  un  mol. 
pour  conclusion  (ode.). 

Sunmdo,  Y.  Sttmar. 

Sumador,  s.  m.  additioaneiir  » 
«hrêviitaur. 

sumamenkt  ad?.  eUfêmtmeiH  — 
^.)  sonreMlnamerit  (avmmé). 

Sumar,  ▼.  a.  sommer,  additiaonar 
^  abnégart  séduire. 

sumar,  t.  n.  Esire  la  somme  da^aa 
moalar.è. 

Sumaria,  s.  f.  procêa-varhai  *-dn- 
Quêle. 

Sumariamenlê ,  adv.  sommaire* 
ment,  en  abrégé  {tummatïm). 

sumario,  s.  m.  sommairci^exliait» 
abrégé  {iummarium). 

Sumario,  ria,  adi.  sommaire,  soc* 
dncL  coiiTt,  abrège,  e  {àummarius). 

Submergido,  aa,  ad),  submergé, 
enseTeli,  noyé,  e  —  (fg.)  plongé,  a 
(dans  le  vice)  (iébmenui). 

Sumergimiênto,  Y.  Jumemoii. 

sumergir,  t.  a.  anbmerger,  cou-* 
rrir  d'eau,  noyer  —  i/ig.)  plonger 
(dans  le  vice,  dans  la  misère,  etc.) 
(autmgrperg). 

submergine,  v.  r.  'S'tefbMtr.  «e 
noyer  —  (fg.)  se  ploqgar. 

Smmêntont  s.  i.  submersion  (m6> 
marato). 

Stimidad,9.  f.'Somnité,  cime,  son* 
met(f«i«aûla«). 

Sumiderb,  a.  m.  égodl,  dtoaque 
[voPaigù). 

Sumido,  da,  a^J.  pris,  consommé, 
e  —enfoncé,  eiraeé,  e^ifig.)  plon- 
gé, e  (dans  le  rioe,  dans  rembams, 
etc.)  {mertuê). 

{Sumido  devras,  enanqaé(/li«i.). 

Sumilitr,  s.  m.  sommeUler. 

(.9ii«ni/ar  de  corps ,  grand  eham- 
betlan  :  «ttm«l/ar  de  la  cava ,  grand 
sommelier  «u  échanson  :  vumiV^ 
depaneteria,  grand  penetier. 

tSlMRtVf  eria,  s.  f.  sommellerie. 

Suminittraeùm,  s.  f.  fomnitare' 
(attênifiiftlratfo). 

Suminitiradot  é^,  «41  •  fbttmi,e 
(«ii6mimtfnafiM). 

SummhtradoT ,  ra,  p. 'fommls- 
seur,  pourvoyeur  (tuètn^ittraior). 

Sumiaiiirurj  v.  a.  foumirj  pour- 
voir {$itbmininrare). 

AAffm-p  V.  a.  communier  —  pren- 
dre le  sang,  le  consommer  (mimere). 

SUmir$e,  v.  r.  s'earonoer,  s'enter- 
rer, aeugouffrer  —  (/lo)  s'effacer 
(traits  du'viaage)  (mef^. 

sumiêomente,  adv.  bumblemaot 
-^avee  somnimion  ffUdmiMê). 
■*  J^HWiaoaoca,  'adv.  lat.  A  voix  basse. 

Sumision,  s.  f.  soumission,  obéis- 
sanœ  (•«6mt«jta). 

.^mt'ao,  «0.  a^.  soumis,  obéis- 
Stnt,  e  {Ê^bmiHU*). 

rPoeo  fmito,  no  swaifio,  insnb-  i 
Oraonné,  inaoumis. 

Stimiha^  s.  m.  autenr  d'abrégés, 
deaammalres,  etc.  ^  oflflui  qui  n'a 
appris  la  morale  que  légèrement 
(dans  les  abrégés,  etc.)  (tumaiMlo). 

Sumo,  mat  «^Û-  ^  P*^*  i>**>^  ^ 
phw  élevé— souverain,  e  (lummos). 

(à*  lo  swmo,  au  plus,  tout  au  plus  : 
de  sumo,  entièrement,  loui-è-lait  t 
lo  aumo,  lema«imttm,'toot  au  plus, 
au  plus»  en  aniMo  grade,  souv^^ai-i 
aement. 

»fmemt»,  a.  ram.fvoarter.  hmt, 
Atc.  N.sntaont». 

sumawe^po,  s.  m.  Carch.  partie 
courbe  (qui  termine  la-ootonne  vers 
le  baoi)  (sumwmj  maput). 


Mhmtiat,  1. 1  j/i,  wamin  M 
soutient  les  premiefs  tiéncsE  àt  la 
logique)  {fummiOee), 

AtMUftfta,  s.  m.  eddqdindii 
les  élémeos  de  U  logi^os. 

Sumulittico,  ta,  a^.qoiiMr- 
Hent  aux  élénens  sbiégèi  délai»* 
cique  (sumaiaKMiciM]. 
'  AtaMfi^to,  8.  m.  louHaiilll^ 

*  Sun^  s.  m.géog.  Suod. 

*  AmAado,  da,s4i.oertié,e0Blei, 
garni,  e  de  fer. 

*  J^mdhar,v^.oa«ter,gSTBie8far 
i^MMfto,  s.  m.  eerdedelff^ii 

embrasse  l'orifice  de  la  Dompe  lùr 

où  passe  le  pistOD)—  (pt.siar.}» 

ronds  (qu'on  inataHi  gnsdeifer- 

eues). 

^  Suneioti,  s.  f  .  nsadiicilioQ,  «a- 

maoion  du  ptêtie  (dans  le  siodK 

de  la  messe). 

Suntaario,  fia,  «q.sooyitaiîR 
{aumptmoriut),  ^^ 

Jvnluotaaiaiile,  adr.soapinem' 
ment  (sumpfuoté). 

SutUuottdad,  8.  f.  wa^BuOé 
(magn^ieenUa), 

AinCttOJÛisMmenie,  lér.  s^p* 
fitiiluoiamcnte  (lUMplHontitw. 

suntuotitimo,  ms, sdT.npic 
SMii«M>«o,  o  (ip(«ndiiniuii \ 

Svniuoio,  m,  a(|l.Ma>pbieu,ie 
—  {fi9.)  spleodide,  qoi  nùk  ton- 
coup  (suaylvofui).       .    . 

Sùpeddneot  s.  Bi.tffaiqium- 
semble  à  celui  sur  lequd  itfp>ai 
du  Christ  sont  po6^,Mr  la  avi 
{êupedaneum).  ^    , 

Jettir  {fubJugaHa).     ^. 
Supèditado,  V.  JUpcwsr. 

Jt<pediiar,v.a.i»iî«ttf.«lî;" 
mer;  mettre  sa»  1»  !*<*»  l* 

^^SujieràbU,  i41.m.tsunDflBi# 
(aa«perodt/tr).  ,    ^j_ 

•Superabukkâand;  ^\  «™**" 
dance  (n*ivra^»daah«i. 

SupMbuadatM.  »fl.  «»* 
dant,  e  («u^wafraadaai). 

SupmXlundafiUmif^  «*;•  «* 
abondamment  ('«f*'*****''  ^j^ 

Sup«fabunda9i\tifi*f^'Z' 
sup.îe  tupenbuaàmikiMUt^^' 

aop.  trés-surabonéasi,  t.     ^^ 
Suptnbuaâar,  v.  a.  9S&^ 

tus.  par-dessus  {tupvni^m^ 

Superano,  s.  m.  œui.  d«*'» 

^peraaU,  p.  a,  l«  «ri»""^: 
letilaent  d'un  nombre q««»*L"i 
dant  de  la  somme  des  pan»  " 
quantes  (tuperent).  .|^ 

superar,  v.  a.  àmna  W 
exeelfer,  sorDSffler  i^J^^^t 

(Superard  sus  igusw,  w" 

suntfvemeot  en  «fHoA)  rw^- 

Superbirim,jM,,^W'^'' 
P^rbo.ajtmf^'^ 

^uéi{dolut). 


JHfJiiniinu.  4*4.  acQ.  qui  un  d« 

le  posta,  la  ^t^ké  éontoaiile'  daw 
laquelle  une  personne  ait  oantliiaée 
<^r  Moport  à  une  autre)  ^tvptre- 

i^MpariintiMfilf^a^}.  m.  (.  MréBBi- 
'Beu,  e  (i»jwr>aM'nawi). 

Superervgaeion,  t.  f.  *aortoog«« 
(fou  (êup9riro§à»ioy. 

Supererogatorio ,  ria ,  a^l*  mé* 
t«tDii«(mltt««ai). 

Superfêtaeion,  s.  t.  supaiféUiUan 
{tuperfmtutio^ 

S^ffêrfieial,  adj.  m.  f.  •soperflciel, 
le  -~  (fig.)  léger,  ère  —  mtnise  («u^ 


SuperfieiatfMHte,  adv.  Bapetfi-* 
dcileonont  [êuparfietaliter), 

Sup9rfi»%arto,J .  Supwfefonamo. 

Superficie,  a.  f..  «ipenieie,  fur- 
tàce  {MMperjieiet), 

Sttpe  f '/IctofiartOy  ^iii,  4(lj .  de  Q^at, 
on  le  dii  de  celui  qui  a  rotufruit  de 
la  superficie,  ou  Puaage  deafruliadu 
fonds  tf  autrui  (moyaflBantunerade- 
▼ance  aanoeile). 

Supen^imo,  «a^a^i*  aupaiflu,  6 
{êximius). 

SupetfiuamêmU,  adr.  d'iule  ma- 
nière superfluej^f  ifwtybi^). 

Super/luidaa^  a.  f.  superflullé  ~ 
chose  superilue  — •  iiois -^'ouvns 
^uperflutUu). 

Superflue,  ftua,  adj.  aiipafflOrO 
{iuperflwu). 

Superhunutul,  t.  m.  4phod  (<u- 
perkumeraie). 

Superintendeneia,s,  t.  sorinlen- 
dance  (prœfeetura). 

Superintendmle,  s.  m.  sûrinlen' 
4lant. 

Superior,  s.  m.  sopérieur  {eMpe- 
rior). 

Superior,  ra,  a4j.  supérienr,  e  — 
haut,  e  (proiince,  ^ja  plus  élevé 
qu'un  autre)  («ifpmbr). 

SuperioraU) ,  s.  m.  supéiiorUé 
(prœfeeiura). 

Superiorideui,  s.  f.  aapériottté. 
préèmineoce,  excellence,  ascendant 
—  ledesaus  ~  (Jig,)  avaata^(pr0f-> 
(anHa). 

SuperiormetUe,  adr.  snpérieuro- 
ment,  avantageusement  {jMratkn^ 
4er), 

Superlalivêmenlè,  adr.  superlati- 
rement. 

Suptrlativo,  «.m.  «apci1atir(«t»- 
pertativuê). 

SuperItUiwf,  9a,  aty.  ffliis'grmid, 
e,  plus  excellent,  e,  «te.  {eupwrlaU- 
vue), 

Supemo,  na,  êék,  pios  tiaut,  phu 
énilneot,  sopténie  {tupermu). 

Supernumermrio ,  rta  ,  aqi.  anr- 
tMineraire  {iupemumêrariue). 

SUperparcienUr  a(jy.4'«rttli.alir- 
pijftieot  (ettperpariietU^ 

SuperparUtuiar,  edj.  d'Aritb.  oo 
le  du  d  une  raison  dont  un  «terme 
conUeat  l'aetre  une  fois ,  «t  en  sus 
une  de  ses  pariieaaliquotas  {euper^ 
Mrltewians}. 
*  <,9i*|wry>o«le«on,s.f.s«paiposilion. 

Super^ôHdet  a.  n  j  sursplide  ^u- 
pertolidum). 

SupertêieÊên-,  ^,  f.  aupentition 
{tuperstitio). 

SUptretieeommmîe ,  odv.  -auper- 
ftHieusemeot  {eupértmioeè}. 

SuperêUeiitekemo,  ma^  a^}.  eup* 
de  fnfiefvf  l'ctoao»  a. 

,Si4panlirteio,«a)  êi^,  et  a.  aupar< 
stitieux,  se  {superiHUornU^ 
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Sureuiado,  da,  a<]j.  bol.  od  le  dit 
d«t  planlei  (qui  o'odI  qu'une  tige) 
(tureutosui). 

SAreutOfS.  m.  branche  unle(n«r- 
€Uius), 

Sureuloto,  ta,  bot.  a^i-  ou  le  dit 
de  la  plante  (qui  n'a  qu'une  seule 
brandie). 

SurgenUt  V.  Surgir. 

Surgidero,  i.  m.  mar.  bâfre,  porl, 
rade,  mouillage ,  atiérage  {portus). 

Surgidor,  s.  m.  celui  qui  surgit. 

Surgientej  p.  a.  surgissant. 

Surgir,  v.  a.  mar.  surgir,  aborder, 
attérir  —  sourdrejaillir  \appeUer*)» 
V.  SurHr. 

«  Suria,  s.  f.  géog.  Syrie  (grand 
pays  de  la  Turquie). 

Suriauo,  na,  adj.  et  s.  Syrien,  ne 
{Sgriaeut), 

Surquillo,*.  m.  dim. do ««reo. 

Surtida,  s.f.  de  fort. poterne-- (/ty.) 
porte  d<^robée  —  {mii.)  sortie  (que 
les  assiéffés  font  sur  les  assiégeans). 

SurtiiXero,  V.  Buxon, 

SurîidOtt.m.  préparaCi'rappr6t— 
assortiment.  V.  Surtiaùenio. 

Surtido,  V.  Surtir, 

SurUdorf  ra,  s.  pourvoyeur,  four- 
oiâseur-^  (/ty-)J^  d'eau  {ministra- 
ior). 

SurUnUetilOf  S.  m.  roumiture  ~ 
préparatif,  apprêt,  assortiment  (««p- 
peattalio). 

Surtir,  t.  a.  fournir,  ponnrotr  — 
assortir  {êuppediiare). 

Swiir,  V.  n.  sourdre.  jailUr  (  eo 
pariant  de  Teau)  (M/tre). 

(Surltrefecto,  sortir,  avoir  son  ef- 
fet: «urftrde  herramientas,  outiller. 

Surto^ias  adj.  mar.  surgi,  mouillé, 
^navire). 

Surtii,  s.  m.  surtout 

Sut,  pr^p.  sur,  dessus  {tuperior). 

Sut,  interj.  sus,bon,courage!  (eia). 
*  Sutanaf  s.  f.  (n.  p.)  Susanne. 

Susano.  na,  adj.  ce  qui  est  plus 
haut,  ci-dessus. 

Susceptible,  a4i<  m.  f.  susceptible, 
capable. 

SuteepUvo,  Y.  SuteepUble, 

Sutcitaeitm,  s.  f.  l'action  de  susd- 
1er  itutcitatio). 

Suteilado,  V.  Sutcitar. 

Sutcitar,  v.  a.  susciter^  faire  naî- 
tre, eiciter  — (/l^.)  ressusciter,  faire 
revivre  (tutcitare). 

{SuscUar  disgustos,  donner  du  fil  à 
retordre. 

Sutcilartef  ▼.  r.  s'élever,  se  susci- 
ter. 

Suterifrir,  v.  a.  souscrire,  signer 
au  bas  («u5«crtbere). 

Sunripcion,  s.  f.    souscription 

Sutcnpior.  ra,  t.  souscripteur 
[ttiAscriptorV 

Suscr*k>.y .  Suteribir, 
'  Suto,  aav.  en  baut,  dessus.  V. 
Jrriba,  Sobre. 

Sutodieko,  eha,  adj .  susdit,  cl-des- 
•usdit,  mentionné,  e. 

Suspeccion,  V.  Sotpeeha. 

SutpecU),ta,  ai^ .  suspect,  e.V.  Sot- 
pechofo. 

Sutpeudedor,  ra,  s.  celui,  celle 
qui  suspend  {tutpeudent). 

Sutpender,  v.  a.  suspendre,  éle- 
ver, enlever,  attacher,  soutenir  en 
Pair  —surseoir,  différer  —  (jîg.)sar- 
prendre,  étonner,  saisir—  interdire 
un  ecclésiastique  de  tes  fonctions 
'aufpMMlafv). 


ftVft 

Sutpendido,  da,  adj  suspendu,  e 

*  -  ifiÇ')  surpris,  e. 

Sutflendimitnlo,  V.  Suspension. 

Susp^uion,  s.  f.  suspension  (sur- 
séance,  etc.)  —  doute,  irrésotutiou 
—  i/ig.)  étonnemeol,  surprise,  sai- 
sissement ~  suspense  —  {mus.)  te- 
nue (point  d'orgue)  {sutpentio). 

Suspensivo,  va,  aq).  suspensif,  ve 
(tutpensivus). 

Suspenso,  Y.  Sutpender, 

(Teoer  àalgunoMMpMM,  tenir 
quelqu'un  en  baleine. 

Sutpemtorio,  rm,  adj-  qui  iert  à 
suspendre  {suspentoriut). 

Suspieaeia^  s.  f.  méfiance. 

Suspieaeisimot  bm«  aiQ.  sup.  de 
suspicax. 

SuspietUt  aiy.m.f.  soupçonneux, 
défiant,  méfiant,  e  {suspicax). 

SuspieasmenU,ëdi.  en  causant  du 
soupçon— avecdéfianceCfMptdiM^). 

Suspieion,  Y.  Sotpeeha. 

Suspirado,  da,  tà^.  désiré,  e  ar- 
demment. 

Suspirador,  t.  m.  soupirear. 

*  Suspirar  ,  v.  a.  soupirer  —  {fig.) 
désirer  ardemment  (tuspirare). 

Suspirico,  Hlo,  iw,  s.  m.  dim.  de 
suspiro. 

Suspiro,  s.  m.  soupir  —  (fg.)  bruit 
(du  vent)— sorte  de  sucrene  —{bot.) 
espèce  de  Oeur  —  sifflet  de  veire 
(fttjpirttttn). 

(El  ultime  eutpiro,  fin,  terme 
d'une  chose  (fam.). 

Suspiroto,  ta,  adj.  haletant,  e 
[anheiant) 

Sutîaneiat  s.  f.  aliment,  nourri- 
ture —  substance  —essence— goût, 
saveur  —  (/fy.)  biens,  richesse— im- 
portance -esprit,  matière  (qui  sub- 
siste par  elle-même)  {tubttantia). 

(En«tialaiiaia,  en  substance,  en 
abrégé,  en  gcos. 

Sustanaai,  Y.  Subtlaneioto, 

Sutlaneiaimente»  adv.subsUntiel- 
lement,  en  substance. 

JU«(anctar,.v.  a.  abréger  (un  dis- 
oours,  un  écrit,  etc.)  —  ifs)  pi^ou- 
ver,  vérifier  la  vérité,  la  réalité  d'une 
chose  —  (deprat.)  instruire  une 
cause,  un  procès  (juaqu*à  le  mettre 
en  état  d'être  jugé). 

Suttancioto,  Y.  Subtîaneioto. 

Sustantifieo,  ea»  adj.  qui  donne  de 
la  sub^nce. 
Sustantivado,  Y.  Sustantivar. 

*  SusUsnUxaminU,  adv.  gram.  sub- 
stantivement. 

SustanUvar,  v.n.  gram.  employer 
un  nom  substantivement. 
Sustantwo,  Y.  i'«6«laiilSD0. 
Suslien,  Y.  Sosien, 
Sustenedor,  Y.  Sostenedor, 
Susiener,  Y.  Sottener. 

Suslenidot  da,  a4|.  soutenu,  e  — 
(mi4«.)  dièse. 

Sustentable,Bdl,  m.  f.  soutenable. 

SUstentacion,  s.  f.  l'action  de  sou- 
tenir, de  sustenter  {sustentalio). 

SustentdeulOy  s.  m.  soutien,  appui, 
étal,  soutènement  {sustenttKulum). 

Sustentado,  da,  adj.  soutenu,  e  — 
sustenté,  e. 

Suttendador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
soutient  {suttentator). 

Suttenlami^nto,  s.  m.  aliment, 
nourriiureCa/imenlwm)  Y.SUstenHo. 

Sustentante,  p.  a.  soutenant  — 
sustentant  («tulenfafu). 

Sustentante,  s.  m.  soutenant,  ré- 
pondant (celui  qui  soutient  une  tbése) 
Ipropugnedor) 


sirr 

AKlenlar,  V.  a.  soutenir,  {Mrter, 
supporter  —  sustenter,  noorrir.  iL 
menter— (]l9  .)défendrr^uiie  opision. 

—  répondre  (soutenir  nue  tfae«; 
{tutteniare). 

Sueiento,  s.  m.  Bourritare,  iS 
ment,  subsbtaoce  —  l'actioadé  »» 
tenter,  etc.  —  {fig.)  ce  qui  coli»- 
tient,  consacre,  alioeote  qudqae 
chose  (cifrtti). 

Suttitlo,  s.  m.  dim.  légère eraioie, 
etc. 

SuMtitudvn,  s.  f .  subslitatiMi  {nk- 
tUtutia). 

Sutlituido,y.SutlituiT. 

Sustituidor,  ra,  s.  odui,  eeBe  \m 
suhsUtue. 

Ju«liltttr,  V.  a.  substituer  {nk^ 
îuere). 

Suttituto,  s.  m.  substitut,  Wf 
pléanUadMoint  {viearius). 

Suttituio,  y.SMtUwr. 

Sutto,  s.m.peur,cniDte,frii^. 
alarme  (poeon. 

(Dar  «iMfo,  la  donner  beBe. 

Suitraeeion,  s.  f.fOu«trèctiK. 

Sutiraer,  i.  a.  soustnire. 

5ltf  wrrsoon,  Y.  Jiti»fT0. 

Suturradjr,  ra,  s.  ctidi,  eefle  qoi 
murmure  {tuturrans). 

susurrante^  Y.  Susurrer, 

Susurrar,  v.  n.  munnuw-Af' 
on  le  dit  du  bruit  que  raitnniB- 
seau,  le  vent,  etc.  {sutnrrsrt)  V. 
Susurrarte.  , 

Suturrarse .  f.r.te  réptom 
sourdement  (dans  le  poUicJ  ,t*n- 
surrari). 

Sïuurro ,  s.  m. monsaTt - 'jHf) 
bruit  (d'un  ruisscâtt, etc.) vW»*"- 

*^*)'  .    , 

Sueurron,  na,  adj.  et  8.  qui  Btf- 

mure  isusurrator).  , ,  . 

JWi/,  adj.  m.  f.  subtil,  déHé.b. 

menu,e  —  {fig.)  pénètfjDi.qinMJ; 
prend  aisément  —  (siar.^ on le*- 
sait  d'une  galère  fioevoilière  (m- 

SuUlesa,  S.  f .  ténuité  -  tfig-}  «^ 
tilité  —  argutie  -  adrw  à  ffloo» 
{tenuitas). 
JiUltYexiidemanos,  adre«a- 

tréme.  ^  .  _  ^i.- 

SuUHdad ,  s.  f.  subtffité.  V.  Sdtr 
te%a.  . 

SuUHHm^menU,  sdv.sup.  dew 
Ulmenie  {subtiHstimi). 

SuHHsimo,  ma,  a<U.  «up-  *«  "*" 
(aeuUssimus). 
•  SuHiixaeion,  s.  f.  subCiBsiti<»- 

SuUlisadi,\.SutiiiMT. 

Sutiiixador,  ra,  s.  celui,  cdle^pn 
sobtUise  {aUenuams).  , 

Jttfi7tt«r,  V.  a.  subtitoer-iWr 
li«er,  polir,  mcture  ^^àerwtn^ 

—  discourir,  raisonner  avec  saW*- 
té  (aUanuare). 

SuUlmenêe,  adv.  wWlenw»- 
adroitement,  finement  (•«•»*iv^ 

SuHro,  s.  tn.  boordonn*^' 
qu'on  entend  dansl'oreille  (enappU 
quant  la  main  dessus).         ^^. 

sutofio,  ria,  adj.  .qui  «Pg^ 
au  métier  de  cordonnier  (nj^t 

Suiwra,  s.  f .  d'anst.  su!*«  i*^ 
ra)  Y.  Costura.      ^      .^  /^L 

smnion,  s.  f.  snbrenwû  («^ 

tersio).  ^     ^.^-it  tt 

Suvertir,y,Siibeeri»r. 
5^cMi,  s.  f.  intensloo  {^JL^,  n 
(Salirse  con  la  «^  JLiTLir 
suya  adeUntc,  faire  U  tc*»»'  ■»" 

àsalaBtaMe(^.)-  ' 


•AfSfo*  !N>>  proD.  tieo,  sienne,  leur 
{swu). 

(De  «ityo,  de  soi-même,  de  son 
propre  mouTement:  tuyo,  tout  à 
TOUS  (/bm.). 

suyo$,  s.  m.  pi.  les  siens,  ses  pa- 
réos, ses  amis,  etc. 


T. 


Tj  YingUéme  lettre  de  l'alphabet 
essUllan,  et  la  seixiéme  des  con- 
sonnes. 

Ta,  intei;!.  par  laquelle  on  arertit 
quelqu'un  de  discontinuer  on  dis> 
cours  commencé,  de  changer  de  pro- 
pos, etc.,  de  se  sauver  promptemeot. 

(Ta.  ta  i  ho,  bo  \  {interj.}, 

TaSa,  s.  f.  osselet  —  côté  convoie 
de  l'osselet  {talut). 

Tabaca%o,a.  m.  augm.  ûetabaeo. 

TalMKo,  s.  m.  hot.  tabac  (plante) 
^  maladie  de  certaines  plantes  {ta- 
baeum), 

*  Tabaeoso,  ta,  adj.  ets.  Csm.grande 
priseur,  se  de  Ubac^plein,e  de  tabac. 

Tabalada,  s.  f.  Tam.  coup  qu'on  se 
donne  (en  tombant  sur  le  derrière). 

Tabalario,  s.  m.  fam.  le  derrière 
(note*), 

Tabalear,  v.  a.  remuer,  mouvoir 
de  côté  et  d'autre. 

Tabalear ,  v.  n.  frapper  sur  une 
table  avec  le  bout  du  doigt,  (aire  du 
bruit  avec  les  doigts  sur  une  planche 
ou  table  (comme  si  l'on  battait  la 
caisse). 

TaianaxOf  s  m.  fam.  coup  donné 
avec  la  maini  soufflet,  etc.  {eoia- 
phui). 

Tahaneo,  s.  m.  étal. 

Tdbano,  s.  m.  taon  itabanut). 

Tabaola^  9.  f.  fam.  oruit  de  plu- 
sieurs personnes  qui  parlent  A-la-lois 
(  tintamarre)  V.  Batahola. 

Totof  tte,s.  m.  petit  panier  dans  le- 
quel les  femmes  portent  leur  ou- 
vrage —  broquette  (fiseelia). 

Tahaquera,  s.  f.  tabatière  en  forme 
de  poire  (avec  un  petit  goulot  et  un 
ressort  au  bout)— fourneau  de  pipe. 

Tc^baq%keriai%.i.  bureau  où  se  vend 
le  tabac. 

Tabaquero,  s.  m.  marchand  de 
tabac. 

TabaquiUo,  s.  m.  dim.  de  loftaçiie. 

Tabaquista,  s.  m.f.  fam.  celui,  celle 
qui  prend  beaucoup  de  tabac,  ou  qui 
se  pique  de  le  connaître. 

TahardeU,  Y.  Tabardillo, 

TahardiUot  s.  m.  Gèvre  pourprée, 
fièvre  maligne. 

Tabardo^  s.  m.  casaque  de  gros 
drap  (pour  les  gens  de  la  campagne, 
etc.)  (Utbardum), 

Tabelion,  s.  m.  tabellion,  notaire. 
y.  EteHbàno,  ^ 

Tabetlar,  v.  a.  plier  les  pièces  de 
drap  en  laissant  les  bords  en  dehors 
tatfn  que  l'acheteur  puisse  les  mieui 
eiaminer). 

Tabema,  s.  t  taverne,  cabaret. 

*  Tabemaele,  s.  m.  tabernacle.  Y. 
Tabemdeulo. 

Tabemdeuh,  s.  m.  tabernacle  (I»- 
btmaeulum). 

*  7a6eniario,  fia«  adJ;  cabaiètique. 
TabemeriOt  s.  f.  métier  de  caba- 

relief  {eaupona)  V.  Tabema, 
Tabemtro,  ra,  s.  cabarelier,  ère— 
^)  celui,  celle  qui  fréquente  les  ca- 

»ls  (CflUOOl. 
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ndMb,  da,  tdl.  nprotbé«  inir> 
fAé.  aoté,  e  —  bilA,  raturé,  t. 

(Bonfera  ImAmw^  hemiBe  mal 
■oié,  taré. 

ZMar.  ▼.  a.  ttcker,  eitachor  — 
eff^eer,  raturer,  Mfr(H-~</l9-)Mimer, 
reprendra,  critiquer,  noier--troufer 
da8débuta(à  unednae)  (MMMAirf). 

Tàehên,  s.  m-ralure—f aloo  (qu*oo 
met  sur  les  babils,  etc.) —clou  i  ttte 
dorée  ou  artreniée  (Mura). 

TaekonaOo,  4a,  a^J.  garai»  a  de 
galons  ou  da  clous  dorés  —  (bok) 
ceint,  e. 

Tackonar,  t.  a«  neUra  des  galons 
(sur  un  babil)  -<-  garnir  de  claus 
docés  ou  argentés. 

rocAonana.  s.  f.  garnituro  de  g^ 
Ions  de  clous  dorés  ou  argenbés. 

TaehoêOt  ta,  a4J.  qui  a  quelque 
tacbeou  début  (défectueux,  ae)(flMh 
culonu), 

Tachueia,  s.  f.  broqnatia. 

TachueUca,  iUa,  iêa,  a.  f.  dte.de 
iaehuela. 

Taeka,iilm,iêa,  a.  r.dfan.  éalma. 

TAeilamenle,  adv.  tacitement  — 
<#f .)  sans  bruit,  en  silence  (taetlé). 

Tdeito,  la,  ai^.  taeite,  soos'^ii- 
tendu,  sans  éire  rorneHenent  ex- 
ptimé  —  {fig.)  secret,  cacbé» e  —qui 
M  dit  mot»  silencieux,  se  UaeitMêJ, 

Toùièufmdad,  s.  T  tacUurnilé  — 
silence  profond  itacùurmiUu). 

Tacihkmo,  na,  a4i.  taciturne  -^ 
Uig-)  triste»  eombre,  mélanooliaiia  — 
morne,  eau  morte  [iaeilumuê). 

Taeo,  a.  m.  coin  (cbeville  de  bois) 
«-bourre  ou  baguette  (d'arme  à  rcu) 
—  queue  (de  billard)  —  jouet  d'en* 
fsnt  (qui  consisie  dans  uh  tUbe  de 
sureaudans  l'intérieur  duquel  on  iali 
passer  des  boules  de  papier  avec  une 
baguette  en  comprimant  Tair,  quiXait 
une  eipiasion  eu  sortant)  —  (/In».) 
trah(eeap8  devin  bu  l'un  sur  l'autre) 
-^serment,  juremeqt— lanee  mousse 
(peur  oourir  contre  le  etfo/'arfiio)  — 
(boh,)  roV-^/.)  8llumell«a(M(fr«e«#). 

Taeon,  s.  m.  talon  de  trois  (pour 
les  souliers). 

Taconear,  y.  n.  hm.  sabotter. 

TdeHea,  s.  f.  UcUque  {kuUcà^. 

Tàdicoy  s.  m.  tacticien. 

Tacio,  s.  m.  laet,  Uuebef  —  at- 
laucbement,  mawameni  (taetoa). 

(Al  locio.  en  el  iacki,  au  manier . 
an  loucber. 

Tafàlio,  s.  m.  ravaudage»  rapii- 
cetage.  V.  Ckafaikt. 

Tafanario,  s.  m.  £sm.  le  derrière, 
la  cul  (natet). 

Tafetan,  s.  m.  taffetaa  —  (pt) 
drapeaux,  enseignes,  étendards. 

TafeianciUo^i.uL  dim,  da  taftta%. 

Tavelé,  a.  m.  peau  aaa  qu'os 
passe  en  méfrie.  et  qui  vient  da 
royaume  de  TaBlet^mavoqain  itdu- 

Ta/ilekado,  Y.  TùfUêimr. 

Ta^êiear,  t.  a.  garnir  da  palkes 
peaux  de  taiilet. 

Ta/Ueteria,  s.  f.  mégia^limi  o« 
ae  Ibrt  cette  préparation. 

TafuUm,  V.  Takulla. 

TÊfktr,  V.  Takur. 

TafUtrea,  s.  f.  mar.  bétimenl  niai 
(poar  le  tranapart  des  cbevaux)  {kip- 

ï^i/Cnsfia.  V.  Takmreria. 

Tagarino9,9.m.  pi.  anciens IVlMt' 
res  qui  vivaient  confondus  avec  lea 
ebrétiens  (dont  ils  parlaiaot  la  lan- 
gue, eie.). 


TOgarolg,*.  m.  fsooon  (d'Egypte) 
—  clerc  (de  notaire)  —  pauvie  gen- 
lilbomma  (oui  vil  da  ce  qa'oiLlui 
dODiie)  —  (fim,)  caaegrfBe. 

70^ «rofaar.  v.  n.  écrire  avec  vi- 
tesse et  légéf  elé  (en  lariDes  dt  nor 
taire). 

rofaSk  T.  Margm, 

J\Bàa»  n  L  àitàMkÂ,  Y.  Ommna. 

Tahali,  s.  m.  baaririar  (da  eoir) 
(paiiemt). 

TûkmnU»ê»  m.Banpiaaiééi  ta- 
maria. 

TSaMia.  a^.  qai  «la^baBbanoase 
(iBiMaorMi^. 

TaAoïMi,  s.  r«  mooMn  èMé  (asàpar 
des  cbevaux)  (mo/cfrÂNi). 

(Moxo  de  iMOfui.  mHnm. 

ToAonevt),  s«  i^  meunier  (mefsii* 
dinariut}, 

Tdktt/la.  &  r.  tetraio  (qui esté 
peu  prés  le  sixième  d'une  funégue). 

Tâhur,  s«  m.  fam.  bieiandier  -* 
habile  Jouaur^^  pipeur;  tritbeur, 
escroc. 

TtiAttrsrîa^  s.  f.  maiv>a  de  Jeux, 
académie  —  (/2im«)  ffloutecie,  tricbe- 
rie  (au  Jeu)  {ateatorium). 

7ïuheyue,E.m.  cloison  de  briques. 
Y.  Tabtgue^ 

Taimadê,  da,  tâ^  lism.  msé, 
fourbe,  dissimulé,  a  ^  taie,  tieaUi- 
dm). 

rotmoiila.adj.  Ibm.  nne^  malice, 
fourberie  (earaulMi). 

Ta$la,  s.  m.  papa  (nom  quelesen- 
fans  donnent  à  leur  père,  etc.)  (Jdtta). 

Taja,  s.  f.  pièce  de  beîaenccochet, 
qu'on  ajoute  è  un  bét(pour  porter  la 
charge)  ~  taiUa«  coupe,  division  — 
Y.  Taya, 

Tajada^  s.  f.  tranche,  morceau  ~ 
{fam^  enrauementoa  touaderbume 
(sei/meniitm). 

Tajadeta,  s.  f.  caaiaau  en  dtaii- 
cercle  (pour  bacberla  viande^  etc.)— 

etite  entaille  (qu'ont  ordinairement 
_i  écuelles  de  bois)  ^  écluse*  vanne. 
Y.  Compuerla, 

T^jadero,  s.  m«  billot  (de  cairfne} 
—  tranchoir  (/«««). 

Tajadilla,  s.  f.  dim.  on  le  dit  sur- 
tout des  morceaux  de  poumons  en 
ragoût  —  petit  morceau  de  citron 
ou  d'orange  (qu'on  vend  à  ceux  qui 
boivent  deTeau'd^^ia)  [fhutulum), 

7\a§ada,  da,  adl.  taillée,  coupé,  e— 
(dséitof. 3  taillé  (écu  divisé  diaffona* 
fement  dis  ^aucba  à  droite)  (fsci«<). 

(Pefta  U^ada,  roc  escarpé. 

TaMor,  ro,  n*  oaiipettr,  sa  {ê$^ 
for)  Y.  Tajadmn. 

Tto'odura,  s.  f.  oaupun^  laWada, 
incisiott  (w^ftftb). 

Tofomar,  s.  m.  mari  taille  mer— 
éperon  construit  dana  une  révâére 
(poar  fendre  les  eaux)  —  (èob.)  cas- 
teau  (de  chasse). 

TXt^mrmnêOi  Y^  T^a,  CbH», 

ZiV'afite,  Y.  Tajar. 

TaJanU,t..m»  boucher  (samut) 
Y.  Cortador, 

T€^iapl^atat^  Y.  Carlaplûmoê, 

Tajart  v.  a.  tailler^  couper,  diviaer, 
indaer— tailler  (une  pluma)  (lasore). 

Tt^ero,  Y.  Tarjero. 

7\^,  a.  m.  coupure,  taillada,  in- 
cision -•-  taille  (d'une  phime)  —ligna 
que  forment  des  moiasonBeors,  des 
pionniers  (en  travaillant)— espaee  de 
terrain  oulls  s'engagent  à  moisson- 
■ar  an  a  fouir  *-  enarpenaot  (d'un 


raanen  vsa  osearpé  ^  m 
billol  de  Cttitiae,  ucbsir  (a 
•  T^ ,  a.  m.  géogi  ftigb  (tint 
d'Espagne). 

7lB;ofi.  s.  m.  gros  hiHelfiseilAM) 
^  vame  déterre  aude  piinv  toaire 
[dont  on  fait  la  ohaasH*"*-)  hui- 
lerie. Y.  iTortaria. 

TaioneiUo,  s.  m.  dim.  de  tojos. 

TY^'uete,  s.  f.  caiabeau.  eacabeile. 

Tajaela,  Y.  Tôqmeta. 

Toi,  w^.  m.  f.  tel|  piRil,  acot- 
blable — si  grand,  e,  etc-qaclqu'ai 

(€on  teijèeanéltieatpoana^. 
no  bay  te/,  cvla  est  faui,  caIsB'Mt 
paa  vaal  «  lad  par  eusk.  Ueud,  aasa 
mauwis  que  bau.  de  taéiîMiai»- 
leur.  piasaWa,  etc.  :  taiceai,  pis, 
un  pan  noBvrv.  aas  psiiM  quaa> 


tiié:  pasKabH.  asaa  hw:  k  id,ï 
asudiiOtt  t  otre  que  loi,  v«b  saa 
pareil  :  medîante  la<  y  laiesadida^ 
anus  MMèettalla  oanditlaa. 

TMe,  a.  f:  oaopa  (dTua  Ml- 
telle  daa  aibaea,  ébraechaaMBi - 
{mil.)  dégât,  ravage  (quefailmt» 
aaée  au  paf  saananat 
-  7Walo3B^a.m.eaialaM(f¥i) 

{huium), 

Ja/aéarnue,  «a»a4<^«l&  ^^^ 
vétB  (7ada^'efMii). 

Tid/afrricefMe,  adî.  et  s.  ■.  A  di 
lalavéra. 

Talado,  da,  ai^.  eaapd,  bM,»- 

Mra^è.  ei  ^^ 

TMbdor.  fu,  8k  dsatfeMr,  rin 

(amatelar). 

TIaiadradOH  Y.  Xbisdrsr. 

TVitodro^r.  ro,  a.edoi,  ede^ 
parée  aaee  une  tarière  (UrAr^or). 

srateJnar,  v.  a.  p*s»  vm  «a 
Uriére  —  (/^.)  faire  sur  l'oBie  «a 
forte  impression  (en  pattotd^awa 
aigu,  ela.)  —  péodirar,  eanfm- 
dre  quelque  obeaad'abiesi,  aie.  (l^ 
r€OPaifa\  j^ 

Taladra,  a.  m«  taiiért-WH»  » 
aven  la  tariéra  -  BMudarâKfsd  <ie 
aairuriar)  (lareèrva»). 

Talammra,  s^f.  srbreprépinQia 
la  ebaaae  aux  pigeons): 

Tél^mo,  s.  n.  sima  oàl»"^ 
veaux  mariés  reeoîveat  ieoRfWB 
«-lit  DopUal— sdn  da  la  Tieml'- 
rie  (en  terme  de  nysiidtt>)  (•■•• 


TViloaif  liera,  s.  f.  barrière  de  p*»" 
ofaea (autour  delà  plaça dfstfaèawx 
aoursaa  de  tanreaax,  aie.)  -J^ 
lieu  de  aûreté,  aaila,reDpai«-«iw 
qu'on  y  trouva. 

TYi/ouls,  a.  n.  talent 
de 


art 


maintien — état,  qualité  dai  «boa»* 
ÎM.)  goAl,  voloolé,  peQahaBl(a(^ 

iEstar  de  buen  ladaata»  elle  ^ 
poaé  à  CaiM,  à  aeeeider. 

TWonlofo,  ta,  a(8.  paiiiMfi  ^ 
da  bonne  hnmiur,  da  boaaeaisa 
(p/acàtfaM),  ,     ... 

Taiat^  V.  A.  ooapar  (w»  •••*  ~ 
totller,  ébrancbcrdeisrbwsr'î 
vagar,aaacagar,  dévasfsr- ww" 
farme  (daÏÏTe  sac)  -  (  W.)  «*^ 
arracher  —  fourrager  {fWÊnh 

Talar,  a^i .  m.  f.  loag,  traifli».  « 

2Ta/«r«#.a.m^.iaI<wjWmW« 
que  Barcure  perle  aux  tswj;  i»*- 


•  rofaaawaif,  s.  m.  P^fflÇt 
peaédemiei,  d^eau*;*»*^ 
mer  par  psarties  dgaiss  aiil**  • 
exposdes  au  soleil). 


fera. 


TAX 

s.f.  nilenM  deTala- 


TASr 


559 


Tùitgat  s.  r.  sac,  bissac,  baict  » 
iÂg.)  ce  qu'oD  met  dedans  ~  bourse 
â  cheveux  —  (fam.)  péchés  (dooton 
doit  s'aceuaer  en  coafession)  —  le- 
ÇOD  qu'on  a  étudiée  (avant  d'aller  en 
clasM)  —  provision  de  vivres  (soe- 
eui). 

TéltgttMOi  S:  m.  coup  d'un  sac 
plein  de  quelque*  cliose. 

Talno,  s.  nk  saa  de  toile  —  (fg. 
fam,)  bomme  sans  grâce ,  ni  inaia*- 
tien,  mal  fait,  tout  a'une  venae(«8e- 
eu*), 

(Teotr  kUego ,  avoir  le  gousse! 
bi«aBafiii(/<ijii.). 

Tategcn ,  s.  m.  aogm.  $taod  sao. 

TaUffuiea,  ita,  s.  f.  dm.  de  te- 

TaleguHla,  s.  f.  dim.  ^lit  sao,  st- 

cb<*t  {tëccuUu), 

Taients,  Y.  Ta/imle. 

Taiento,  s.  m.  talent  (moanate  des 
anciens)  —  {fig,)  disposilieo,  apti- 
tude nalorelle ,  esprifc,  moyoït  (fa- 
têtUum), 

TûUmkfto,  M,  aiQ.  bomrao, 
femme,  personne  à  talent  {hûbiH»), 

*  TuliML,  s.  f.  ce  qui  rend<  une 
ehose  telle,  cequilaoaractérise,  eto. 

ra/te«(ro/s.  m.  bol.  Uialiciron 
(plante)  {thtUUirmm). 

*  ZMto»,  a.  m.  UHon  {Udiù), 
TaUonado,  V.  TmHonar. 
Tbtiowt&r,  v.  a.  impoaer  la  peine 

du  talion. 

Talion,  s.  m.  UKsnan. 

7'a/te,  s.  r.  sculpture  en  relief; 
gravure ,  etc.  ~  uille  (Impôt)  — 
somme  offerte  (peur  la  rançon  d'un 
esdave,  etc.,  pour  rélargissement 
d'un  prisonnier)— prix,  récompense 
(qu'on  offk>e  pour  la  tête  ou  l'empri- 
sonnement (f  un  grand  criminelj  ~ 
vaisseau  de  letn  (où  l'on  met  1  eau 
rafraîchir  au  serein)  —marque,  me- 
sure —  {de  jeu)  taiUe  -^  suture  du 
corps  (nulptura). 

(A'roediafa//a,  à  la  hAte,  sanssoin, 
sans  attention  :  pooer  talla,  mettre 
à  prix  la  tète  d'un  criminel. 

ra/la4fo,s.'m.bob.jupe(de  femme). 
V.  JtaJfttiAa. 

Tatlado,  da,  ad).  uilTé,  coupé,  e 

—  sculpté,  gravé,  e  —  {de  bku.)  li- 
ffé  e 

(Biien  tailado,  bientaOlé,  bien 

fait,  oui  a  bon  air  (/l^.)' 

Tallûdor,  ra,  s.  graveur  en  taille- 
douce— (<f«  Jau.)  ullleur. 

TcUladura,  s.  f.  sculpture,  gra- 
vure. V.  Entailadura. 

TallanU,  p.  a.  coupant,  qui  taille 
{ieindtnt), 

Tttllar,  s.  m.  Uillis. 
Tallar,  V.  a.  tailler,  couper  — 
sculpter,  graver—  imposer  à  la  laillt 

—  uiller  (au  jeu)  {teenre). 
Tailarm^  s.  m.  laiMtrin. 
Tatlarola,  s.  f.  pelile  plancbe 

«raeler  (  enmloyéo  dans  le  métier  à 
tisser  la  soie). 

TûUuo ,  s.  n.  aogm.  fam.  haute 
taille,  taille  énorme— 'v^^.)  homme 
omrpaleot,  d'une  haute  Utile. 

TaUéj^  s.  m.  Uille— la  ceinfure— 
ooope(d'un  babit)  —  fafon —  (fia.) 
forme,  figure,  disposition  —  mooe^ 
maiitére  —  genre,  espèce,  classe; 

ir«lia  deigado,  eaveHo,  taile  efi 
e. 

TaUeeer ,  v.  n.  bot.  pMMMr  dsi 
wjf  a§.  T.  JMMfMtn 


J^Ueeido,  dà,  adj.  qui  a  ponaié 
dcareietoos.  V.  Entailecedo. 

Taitêdeo,  itlo,  s.  m.  dira,  on  le 
dit  ironiquement  d'une  taille  mal 
biu. 

Taiter ,  s.  m.  boutique .  aUHer 
(d'artisan) — tout  endroit  où  l'on  tra- 
vaille—(/l^.)  collège,  académie  — 
espèce  d  assiette  au  milieu  de  la- 
quelle est  une  salière,  et,  aux  quatre 
coins,  un  huilier,  un  vinaigrier,  un 
sncrrer  et  une  poivrière  —  sorte 
d'ancienne  monnaie  (pffMna)^ 

Talletur,  V.  Tdmeer. 

TaltUo,  s.  m.  dim.  de  Udky. 

TûiHtta,  s.  m.scatptenrigraTenr, 
ciseleur  {teulpkir), 

TaltiU),  s.  m.  dim.  de  ktih. 

Talh,  s.  m.  iMrt.  tige,  brin  (fco- 
put). 

Talhn,  s.  m.  bofa.  gargote,  U- 
▼erne. 

Taitudo,  dà,  éâï,  bot.  qui  a  une 
grosse  tiffe  —  (fig)  grand,  de  haute 
taille  (enfant)  —  qui  a  contracté  une 
vieille  habitude,  qui  a  prH  son  pM  — 
vieux,  suranné,  pîaaé  de  mode,  etc. 
{eaul^9cent). 

TailueiOf  s.  m.  dim.  bot.  de  fal/o. 

Tàtmud,  s.  m.  Uhnud  {Ikaimud), 
*  Taimûdieo.  ca,  a^J.  ulmudique 
{thalmudieus}. 

Taimudista,  s.  m.  Talmudkle. 

Taion,  s.  m.  Ulon  —  {boh.)  hôtel- 
ierie  {iattu), 

(Ir  à  talon ,  aller  à  pied  :  apreUr 
los  talonet,  courir,  s'enfuir  précipi- 
tamment :  tener  el  Julcio  en  los  la- 
/(me«,agirsan8jug<'menl,ete.  {fam.). 

Taionearf  v.  n.  fam.  mareboravec 
viiease. 

Talonero,  s.  m<  boh.  aabergiate. 

Talonmeo  ,  en ,  adf.  fam.  qui  ap- 
partient aux  talons  (tofoWa). 

Tatparùh  s.  f.  chir.  Uupe  ((iMior). 

Taifuê ,  s.  m.  terre  argileuse 
(propre  à  faire  des  creusets)  (léjoo- 
mum), 

Talvina ,  s.  f .  mibsunoo  lailMBa 
(extraite  de  eeruinoa  scmenoes). 

Tmmandaa ,  s.  m.  Umendua,  U* 
manoir,  oars  aux  fourmis  (quadr» 
pède  d'Afflériqne). 

7Vimailom«nle,  adv.  autant»  aussi 
grandement  que  (îantam). 

Tammêieo,  ea,  itté,  Ua,  a^.  dim. 
detomo4o,a. 

TamaIMo,  ta,  adj.  dim.  s»pntlt— 
{fig.)  craintif,  timide  {tanli{lu9\ 

((juedar  tmmêtUk),  tomber  (fer son 
haut  {fam.). 

T'ornai,  t.  mt  grandenr.  Ra- 
seur, volome,  èteatliie  (çvanéilfla). 

(■ombre  dé  famoila,  homme  de 
ponis,  de  marque,  de  oonsidération. 

TVimailo,  A«,  a^.  al  grand,  e.  aussi 
grand,  e  —  petit,  e  (par  antiphrase) 
(lanfitf). 

raifioiltia/o,  14,  a4*  dfan.  deto- 
moilo,  a. 

Tdmarat ,  s.  f.  pi.  troeboi»  de 
datte»  —  fagot  demenua  branches, 
ramilles^  bùâiettfs  k-'COiMOux<j;pa- 
dix). 

Tamarindo  .  a.  01.  bot  tamari- 
nier ,  dattier  d'Inde  (arbre)  —  {pL) 
tomarins  (lomnn'itdiM). 

7aiMari«eo,  a.  m.  bot.  Umaris  ou 
Umarisc  (arbrisseau)  (lamnrMCiM). 

TflnMKia,  V.  Tammriêco. 

Tammrnxquilo,  Im,  êd^  très  po* 
tit,e(lMili<liM). 

T^unorrmiqmiêa ,  V.  Tàmmi  1%- 
quilo. 

rnsmka,  a»  f.  bolL  — urgnu»  de 


I  Tombaka/r;  r.  n.  vaciller,  chan- 
celer, n'être  pas  ferme  —  se  ué- 
mousser  (muiare}. 

Tambiteam,  v.  nrmte/ear. 

Tambalfo^  s.  m.  vactllaiton,  tré- 
moussement (iNiialio). 

Tambanillo^  s.  m.  d'arcb.  avance 
(saillie  accompagnée  de  ses  mou- 
chettes  pendantes). 

TambariUo,  s.  m.  petit  ooïïtt^ 
ou  boite  en  rond  (avec  sonoouver- 
de). 

TanAnco,  s.  m.  escarpolette  {fié" 
eillum)  y.  Cohimpio. 

Tambien,  con]  et  adv.  aussi,  en- 
core ,  mtaie  —  pareillement ,  de 
même  {etiam), 

{Tamirien  como,  auni  Uen  que. 

Tambo,  a.  m«  logis,  hôtellerie  (<ff- 
venorium). 

Tambor,  s.  m.  mil.  Umbour, 
caisse— (/l^.)  celui  qtd  bat  la  caisse— 
(de /"orf.)  retranchement,  recoin  fer- 
mé —  undsfin  —  ((forcfr.)  assise 
cylindrique  —  ce  qui  a  la  forme 
d  un  Umbour  —  cylindre  (pour  rô- 
tir le  café,  des  marrons)  (Ifpn/MH 
num). 

{Tomber  mayor,  Umbour  major: 
i  (ambor.  ou  con  tambor  baliente, 
umbour  oatUnt  {fam.). 

Tamboreiêt,  s.  m.  pi.  mar.  cbon- 
quets. 

Tawtborit^  s. m.  tambourin—' (}|0. 
fam.)  le  derrière. 

Tamborilada,  s.  f.  Ihm.  coup 
qu'on  se  donne  en  tombant  (surtout 
sur  les  fesses  )  —  coup  donné  avec 
la  main  (sur  la  tête  ou  sur  le  dos). 

Tamboriiazo,  Y.  Tamborilada. 

TànUiorilear.  v.  n.  Umbourinar 
—  (/I^. /hm.)  prôner ,  vanter,  louer 
avec  exagération  —  Uquer  (égaliser 
les  lettres  d'une  forme  d'imprimerie 
en  frappant  sur  le  Uquoir). 

Tamborihro,  s.  m.  tambourinenr 
((ympanofn'ôa). 

TamboriUeU,  s.  m,  d'impr.  U* 
quoir. 

TamboriUo,  S.  m.  dim.  petit  tam- 
bour (d'enranl). 

raai6ortn,  V.  '7*ainôon7. 
•  TVirnôormo,  V.  Tamboril. 

Tamboritear,  V.  Tamborilmr. 

Tamborikro,  V.  Taaiôori/ero. 

Tamix,  s.  m.  umis  —  étamine 
(incamtctt/um). 

Tamo,  s.  m.  bourre  —  ordures 
qui  restent  sur  raire(aprés  avoir  ra- 
massé les  grains)  —  espèce  de  duvet 
fqui  s'amasae  sous  les  liu  fauU  de 
iMlayer)—  padle  hachée  ((emenlMm). 

Tamortan,  s,  m.  nom  du  grand 
kan  des  Urures  (par  allusion  à  Ta- 
merUn)  —  on  le  dit  ironiquement 
d'un  bomme  fier  de  sa  noblesse,  etc., 
le  premier  moutardier  du  pape. 

Tampoeo,  adv.  négatif,  non  plus 
{nequè). 


tamujo,  a.  m.  bot  arbuaU  épi- 
neux (  dont  les  feuilles  ressemblât 
A  celles  du  buis). 

ran,  con| .  comp*  aussi,  auUoi — 
si,  unt  {tamy. 

{Tan  poco  como  6  que,  auaM'peu 
que. 

Tan ,  a.  n.  son  du  tambour,  oit. 
(aautta). 

Tanaeeto,  a.  m.  bot  Uniiiin 
(plante)  {kmacêlum}, 

Tanda,  a.  f.  tour  (rang  do  chaewi 

pour  agir,  etc.)  —  lââto  (tanvail 

d*ttn  ouvrier  pour  chaque  Jour)  «- 

iHg,  fam.)  volée  do  oonpa  iMMon, 

I  etc.  (eicea). 

I    (iPoBir&taMigs,liigr» 


fM 


VAn 


*  Tamganiihu  [m)  «dv.  i'une  ma- 
DJère  cbancelanle,  peu  solide  (nu- 
tanUr). 

Tanganillo ,  s,  m.  dim.  petit  but 
au  jMlet  —  on  le  dit  suitout  d'une 
t'iaie  peu  solide,  mal  assurée. 

Tangano,  s.  mos  ou  pierre  (qui 
sert  de  but  au  palet)  —jeu  du  palet. 

Tangente,  p.  a.  touchant—  on  le 
dit  des  circonférences  de  cercle»  qui 
se  toucbi'nU 

Tangente,  s.  f.  géom.  tangente 
{tangent,. 

Tangible  ,  adi.  m.  f.  qui  peut  se 
toucher,  oalpable  (tangibilù'^. 

Tangiatray  s.  f.  mar.  sorte  de 
gros  câble. 

Tangir,  f.  a.  toocher  ((an^ere)  Y. 
Tocar. 

Tangir,  y.  d'imp.  appartenir,  con- 
cerner, regarder. 
Tangir j  v.  n.  être  parent,  allié. 
Tango^  V.  Tangano. 
Tantarantany  s.  m.  ran  plan  plan 
'bruit  répété  du  tambour)  —  ^/ïy. 
fam.)  coup  rude  et  répété. 
Tanteado,  V.  Tanti-ar. 
Tanteador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
compte,  qui  calcule— (<ie jeu.;  mar- 
queur [eomputator). 

Tanlear  y.  a.  mci^urer,  compo- 
ser,  calculer  —  marquer  au  jeu  les 
points  qu'on  fait  —  \de  prat,)  rc- 
traire  —  {pg  )  peser,  examiner,  ré- 
fléchir —  ébaucher,  esquisser —je- 
ter, compter  avec  des  jetons  {com- 
metiri), 

(Taniear  sus  fnenai,  sa  concien- 
cia,  su  bolsillo,  etc. ,  consulter  ses 
forces,  sa  eonscience,  sa  bourse,  etc, 
(/la.).' 

Tanteortê,  y.  r.  s'engager  à  pren- 
dre une  chose  au  prix  qu  elle  a  coâ- 
té  — -  se  redimer  d'une  rente ,  etc. 
(moyennant  une  certaine  somme). 

Tanteo ,  s.  m.  mesure,  aperçu  — 
nombre  de  points  ,  de  jetons  (qu'on 
gagne  au  jeu)  —  couvenlion  —  [jfg.) 
examen  ,  réflexion  —  ébauche , 
eaquis!<>e  {commensuratio). 

TanUco,  ca,  Hlo,  Ua,  Ho,  fa,'adj. 
dim.  tant  soit  peu  [tanlilium). 

TanlOy  s.  m.  tant,  nombre,  somme, 
qaantitée  déterminée  —  copie  (d'un 
écrit)  —  coup  —  {pt.)  jetons,  etc. 
vpour  marquer  les  points  qu'on  fait 
au  jeu)  itantum). 

TanlOy  ta,  adi.  tant,  autant,  d'au- 
tant —  si  Krand,  e  —  {adv.)  tant,  si 
fort,  de  telle  manière,  à  tel  degré  — 
long-temps,  si  long-temps— autant, 
aussi,  de  même  que  (^tantus). 

{Tanto  mas  cuanto,  plus  ou  moins  : 
ianto  monta,  autant  vaut  :  tanto  por 
tanto,  au  même  prix,  sur  le  même 
pied,  aux  mêmes  conditions  r  algun 
Ianto,  tant  soit  peu  :  al  tanto,  au 
même  prix,  aux  mêmes  conditions; 
en  tanto,  6  entre  tanto,  tandis,  pen- 
dant, dans  le  temps  que,  en  atten- 
dant :  no  me  hagas  tanto ,  ne  me 
pooaiepasàbout:  por  el  tanlo,  pour 
la  même  raison  :  por  tanto,  c'est 
pourquoi,  parlant  :  con  tanto  que, 
pourvu  que  :  en  su  tanto,  propor- 
tionnellement :  otro  tanto ,  doublé , 
autant:  otro  fanio  mas,  au  double; 
laftfo  mas ,  d'autant  plus:  tanto  co- 
no,  autant  qm,  à  l'égard  de,  aussi 
bien  que  >  tanto  ménos  ,  d'autant 
moins:  (aniomejor,  d'autant  mieux: 
lantoi  veees,  autant  de  fois. 

7Medor,ra,  s.  joueurs  dlnstm- 
»ens  à  cordes  {pulsator). 

Ta^cniêy  p.  a.  eelui  qui  joue  d'un 
•■■iraiBent. 


TatUty  ▼.  a.  Jouer  d'un  instrument 
à  cordes  ~  toucher  —  tinter  {j>ul- 
tare). 

TaMer,  y.  irop.  importer,  concer- 
ner, regarder  {referre). 

TaHer,  s.  m.  l'action  de Jouerd'un 
instrumenté  cordes. 
TaHido,  Y.  rafler. 
TaAido,  s.  m.  son  d'un  instru- 
ment-tintement d'une  cloche,  etc. 
{$onu$), 
Ta^mienio,  Y.  Taelo. 
Tao ,  s.  m.  tau  (sorte  de  croix  en 
forme  de  T  que  portaient  sur  leur 
habit  les  commandeurs  de  l'ordre  de 
St.- Antoine,  etc.). 

Tapa,  9. 1.  couvercle  (d'un  coffre, 
d'une  caisse,  etc.)-  corne  extérieure 
(du  sabot  d'un  cheval)  —  bout  ^mor- 
ceau de  cuir  ou'on  met  sous  un  ta- 
lon de  soulier)  —  chacun  des  mor- 
ceaux de  cuir  (dont  est  composé  le 
talon  de  soulier.)  {opercuium). 

iLevantar,  quilar  la  (opa  de  losse- 
SOS  à  alguno ,  brûler  la  cervelle  à 
quelqu'un. 

Tapahalazo,  s.  m.  mar.  bouchon 
préparé  pour  boucher  les  trous- des 
iMlles  ^dans  un  navire)  (tom^»lum^. 
Tapaboca,  s.  f.  fam.  coup  du  plat 
de  la  main  sur  la  bouche,  ou  du  bou- 
ton d'un  fleuret  ^en  faisant  dos  armes) 
—  i/tg.Jàm)  propos,  raison  qui 
ferme  la  bouche  à  quelqu'un,  qui  le 
fait  taire. 

*  Tapactu,  f.  f.  pi.  câpres. 
Tapaculo,  Y.  Escaramujo. 
Tapada,  a.  f.  femme  qui  se  eache 
avec  sa  mantille  ou  son  voile  (  pour 
ne  pas  être  connue). 

Tapadera,  s.  f .  couvercle  (de  pot, 
d'alguiére)  —  étoulToir  {operctt- 
lum). 

{Tapadero  de  chimenea,  plaque 
de  cheminée. 

Tapadero,  s.  m.  bouchon,  tam- 
pon, couvercle  {opercuium). 

TapadiUo,  s.  m^  lactioo  de  se 
couvrir  avec  la  mantille  ,  mante  ou 
Toile  ,  pour  ne  pas  éire  connue  (  en 
parlant  d'une  femme)  —  sorte  de  jeu 
d'orgue. 
(De  tapadilto,  en  négligé. 
Tapadixo,  s.  m.  subgronde.  Y. 
CoberiVLo. 

Tapado,  da,  adj.  bouché,  cou- 
vert, e. 

(A'  cencerrosItt/MMioa,  â  la  sour- 
dine (fam.), 

Tapadorj  ra,  s.  celui,  celle  qui 
boucne,  qui  couvre  ~  couvercle  vqui 
s'emboîte)  —  (6oA.)jupe,  robe  de 
femme)  —  souteneur  (de  mauvais 
lieux)  ^obturameMum), 

Tapadura^  s.  f.  l'action  de  bou- 
cher, de  couvrir.  ! 
Tapafunda,  s.  f.  fonte  (faux  four-  ; 
reaude  pistolet  attaché  à  l'arçon  dç  [ 
la  selle). 
TapamimUo,  Y.  Tapadura. 
Tapmuu,  s.  f  pi.  càprei.  Y.  ^l~ 
eaparras. 
Tapapiet,  Y.  Brial. 
Tapar,  v.  a.  boucher,  fermer, 
couvrir  —  couvrir  (^pour  défendre 
du  froid)  —  {fig.)  cacher,  dissimuler 
{ptcltideré). 

{Tapar  bocas,  dtertout  sujet  de 
murmurer  :  taparte  las  orejas ,  los  . 
oidos,  ne  vouloir  pas  entendVe. 

Tépara,  V.  Mcaporra,  Alea^  ; 

parron.  . 

Tapalan  ou  Taparmpmlan,  t.  m.  ' 

bruit  redoublé  d'un  tambour  (pata 

pata  pan). 


TtperujadOt  Y.  Tapervjar. 

Tapemjar  •» ,  v.  r.  on  le  dit  sot- 
tout  des  femmes  qui  se  roaTTHK  i!e 
leur  manie  maladrotlemeut,  ntt 
mauvaise  ^râce. 

Tapervjo ,  s.  m.  bad.  coQ>p»r!f 
ou  bouchon  ntal  fuit  —  l'atliAO  d« 
se  couvrir  de  sa  mante  naladroAc- 
ment,  sans  grâce. 

Tapetado,  da,  ad),  de  couinir 
sombre,  obscure  (oftic»nii\ 

Taprie,  s.  m.  tapb  —  drapdepird 
(lopea).' 

Tapia,  t.  f.  mur  de  torchts-  m^ 
sure  d'un  mur  de  torrhis  [  \\w  >< 
communément  de  doquante  |iie<> 
carrés)—  espacede  terrain  de  airru- 
étendoe  que  celle  mesure  .en  ima 
de  paveurs). 

Tapiado,  da,  adj.  clos,  e  de  imir^ 
en  torchis  ~  {fg.)  boudie,  e. 

Tapiador,  s.  m.  ouvrier  qui  bil 
des  murs  de  torchis. 

Tapiai,  s.  m.  moule  ou  hn 
(pour  élever  les  nun  de  torrb.» 

Tapnar,  y,  a.  murer  —  jiû  N  s- 
cher,  masquer  des  porte».  dr>  (-cé- 
tres  —  empêcher,  embamsBCTiftr 
cumelaudere). 

Tapiceria,s.  f.  lapisserie-  Câr'!^ 
meuble  (oA  l'on  garde  ks  upi»er» 
de  la  couronne)  \aulea\ 

Tapicero,  s.  m.  lapimer. 

Tapido ,  <la ,  adj.  serre  .Usso, 
d'une  étolTe)  (ttipalti 

Tapieria,  s.  f.  bàtined,  cUlun 
de  mur  en  torchis. 

•  Tapinôtù,  s.  f.  de  rWi.  fiwre 

3ui  consiste  â  parler  en  ternes  to 
es  choses  grandes  et  itlet  ces. 

•  Tapioca,  V.  JM*â. 
Tapirujaxset  ^  Taptruiaru. 
Tapirujo,  V.  Tapervjo. 

•  Tapisote,  s.  m.  bol  ochre  ■pbutel 
Tapiz,  s.  m.  Upâserie  .de  bauls 


Entapizado. 

Tapisar,  y,  a.  Upisser.  >.£■»■ 
pizar. 

Taplo,  8.  m.  boh.  plat  pejil  \f 

Tapon,  ».  m.  boueboo-w)''J  ■' 
(pbfuramentum).  ^, ., 

Taj>iia,  s.  f.  bot.  plante  .seœbUWe 
à  la  férule).  ,       ^ 

TapujadoM,  adj.  qui  3'«  ^"^^ 
couvert  d'une  manie. 
•  Tapmjar.r.t  affubler- A /i»^ 
roaquignonner.  .  _  „, 

Tapnjarte,  v.  r.  Un.  SJffiWJr. 
s'erabéguirter-s'enTeloppcr.  »i'  f^ 
vrir,  mettre  son  manl«au  wr  s» 
nei ,  sa  mante  sur  ses  ycui. 

Tapujo,  s.  m.  affablemenl. 

(AndarentopM/M.  mvn^oom^ 
(fia.  fam.).  ^      _^^, 

Tique,  %.  m.  bniit  d-iin?  I^»^: 
{qu'on  ferme  â  de!)  -  bruil  que  ^*^ 

^  Tagiigmfo,  s.  m.  tacbéo«r*fM 

^VÏîl2n«::.tboh.trieb;«r.ir«. 

peur  au  Jeu  -  osselet  W«^  ; 

Taqutnero,  s.  m.  celui  qui  joœ 
aux  oaseiets  (aieator}. 

Tara,  s.  f.  tare  --  V^,^^\^. 
lequel  oo  marque  >«£?^; j^,""^ 
cbandîses  qu'on  achète  iwll^  '^ 

lerie. 
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TAT 
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Tarae$ado,  V.  Taracear. 
Taraeear,  t.  n.  marqueter,  en- 
eutrer  -  bigarrer  {vartewé). 
Tarafada,  s.  f.  bob.  tricbene  (au 

|eo). 
Tarafana,  a.  f.  boh.  douane. 
TaraTeif  f •  m.  pi-  bob.  dés  é  jouer. 

Taragalto,  s.  m.  bUlol  (baeulus). 
Taragontia,  a.  bol.  f.  serpeûlaire. 
V.  Dragontea, 
Taragoxa,  a.  f.  bob.  Tille,  bourg, 

roro^oxajfioa,  s.  i.  boh.  ▼»"«• 
*  Taranuao,  s.  m.  louche  (maladie 
subite). 

raramtoiMi,  V.  AUeado. 

TarandOt  s.  m.  taraude  ou  taranlo, 
renne  (quadrupède  du  Nord)  {iaran- 

TarànganOj  s.  f.  pop*  oondio. 

Tardntela,  s.  f.  air  vif  et  animé 
fqu*on  joue  à  ceux  qui  ont  été  mordus 
de  la  tarentule). 

(Dar  la  tardnUla,  donner  beau- 
coup de  peine,  beaucoup  dé  mouve- 
mens  iniitiles  (/Ijf.  fam.). 

Tardnlula,  s.  f.  taranlule  {taran- 
tula). 

(Picado  de  la  tardntula,  agité, 
tourmenté  de  quelque  passion  ijlg. 
fam,), 

TaranMado,  Y.  Jlarantado. 

Tarare,  s.  f.  son  de  la  trompette, 
tarare  {umut  tubœ). 

Tararira^  s.  f.  fam.  joie,  plaisir 
bruyant  —  billebaude,  laniurlu.  V. 
Tarambana. 

Taratca,  s.  f.larasque—(/ly /«»».) 
guenon,  Tieille  guenon,  Temme  laide, 
méchante,  effrontée. 

Taroicada,  s.  f.  morsure  —  (/I9. 
/"om.)  réponse  dura^  injurieuse  {pior- 
sut), 

Tanueado^  V.  Taratear, 

Taratcar,  ▼.  a.  mordre. 

Taraseon,  Y.  Taratca» 

Taravitla,  s.  riraquel— birloir— 
{fig.  fam.  )  personne  qui  parle  beau- 
coup, à  tort  et  é  trafers— babil  outré , 
flux  de  paroles. 

Taray,  s.  m.  tamaris.  Y.  Tama- 
riteo, 
*  Taraza^  s.  f.  gerce  (insecte). 

Tasratado,  da.  adj.  fig.  chagriné, 
inquiété,  e. 
Taraxana,  Y.  Jtarazana, 
Tarazanal,  Y.  Atariuana. 
Taraxarj  v.  a.  mordre—(/f g. /am.) 
chagriner,  inquiéter  ifrangeré). 

Tarazon,  s.  m.  darne,  tronçon 
{tegmetUum). 

TanuçneillOt  a.  m.  dim.  de  taro' 
son. 

Tarbea,  s.  f.  grande  salle  (aula), 

Tardador,  ra,  s.  homme  lent,  pa- 
resseux {euneiator). 

Tardandot,  Y.  Bémora. 

Tardano,  na,  adj.  tardif,  ve. 

Tardanza,  s.  f .  retardement,  délai, 
lenteur  (mora), 

Tardar,  ?.  n,  tarder,  demeurer 
long-temps,  venir  tard  {eunctari). 

Tarde,  s.  f.  après-midi  —  premiè- 
res heures  de  la  nuit  (soir)  {vetper). 

(La  tarde,  l'après-ainée  :  tarde  à 
temprano,  t6tou  tard  :  dar  6  desear 
las  buenas  iardet,  souhaiter  le  bon- 
soir. 

Tarde,  adr.  tard  {tardé). 

(De  tarde  en  tarde,  de  loin  en 
loin,  de  temps  en  temps  :  haber 
nacido  torde,  manquer  d'ex^ 
rience,  etc.  :  hacene  tarde,  se  faire 


tard  :  mas  Taie  tarde  que  nunea, 
mieux  vaut  tard  que  jamais  (prov.). 

Tardedca,  tto,  s.  f.  dim.  soir,  dé- 
clin du  jour. 

Tardeeitlo,  adr.  dim.  de  tarde. 

Tardetfiaehe,  adT.  fam.  bernique, 
il  est  trop  tard ,  je  t'en  ratisse. 

Tardiamente,  adT.  trop  tard,  après 
le  temps  prescrit,  convenable  {tardé). 

Tardinero,  Y.  Tarda. 

Tardio,  dia,  a^j.  Urdif,Te— (/l^.) 
morosif,  lent,  qui  marche  à  pas  comp- 
tés, etc.  {terotinut). 

Tardittmo,  ma,  adij-  sup.  de  tarda, 
a  Itardittimut). 

Tarda,  da,  ac^.  lent,  parresseux 
indiligent,  lambin,  lendore  —  Urdif, 
ve  —  {attr.)  on  le  dit  d'une  planète 
dont  le  mouvement  diurne  est  moin- 
dre que  le  moyen,  dont  le  mouve- 
ment est  retardé  itardut). 

Tardant  na,  aaj.  fam.  très  pesant, 
très-lourd,  Irès-stupide. 

Tarea,  s.  f.  tâche,  besogne— (/lj.| 
peine,  fatigue  (que  cause  un  traTail 
assidu)  —  {pi.)  veilles  {pentum). 

.  Tareniino,  na,  adj.  et  s.  de  Ta- 
rente  {TarenUnnt). 

Targum,i.  m. Targum (commen- 
taire cnaldaYque  du  texte  hébreu  de 
l'Ancien  TesUmenl)  {targum). 

•  Tlirgumitta,  s.  m.  Targumiste. 
Tarida,  s.  f.  mar.  sorte  de  tartane. 
Tarifa,  s.  f.  tarif  {preliorum), 

•  Tarifar,  v.  a.  tarifer. 
Tarife§to,  Aa,  adj.  et  s.  de  Tarifa. 
Tarima,  s.  f.  marchepied^  estrade, 

etc.  {tuppedaneum). 

Tarimilla,  s.  f.  dim.  petit  marche- 
pied, etc. 

Tarimon,  •.  m.  augm.  de  tarima. 

Tarin,  a.  m.  réal  (monnaie  d'Es- 
pagne, qui  vaut  cinq  sous)» 

Tarina,  s.  f.  plat  d'une  movenne 
grandeur  (où  l'on  sert  du  bœuf)  {du- 

«•**)• 
^Tarja,  s.  f.    monnaie  castillane 

(qui  vaut  le  quart  d'un  real  de  vel- 
ton)  —  taille  —  large  (ancien  bou- 
clier) —  coup. 

Tarjado,  V.  Tarjar. 

Tarjador.  ra,  s.  celui,  celle  qui 
marque  sur  la  taille. 

Tariar,  v.  a.  marquer  sur  la  taille 
(ce  qu  on  prend  A  crédit). 

Tarjero,  Y.  Tarjador. 

Tarjeta,  s.  f.  dim.  petit  bouclier— 
ornement  en  sculpture  (qu'on  met 
autour  du  cadre  d'un  tableau)—  carte 
de  visite  (permute). 

Tarjeton,  s.  m.  grand  ornement 
de  sculpture. 

•  Tarma,  s.  f.  mile  (insecte). 
Tarquia,  s-  f.  boh.  Urge,  bouclier. 
Tarquin,  s.  m.  Tase  (limon)  (ece- 

num). 

Tarquinada,  s.  f.  fanl.  viol  («fu- 
prum). 

ITarraeonente,  adj.  et  s.  m.  f.  de 
Tarragone  (7*arracone»m). 
Tarrateado,  Y.  Tarratcar. 
Tarratcar,  v.  a.  bob.  ouvrir  — 
tirer  de  force. 

•  Tarreûat,  s.  f.  pi.  cliquettes  (cro- 
talum), 

Tarro,  s.  m.  pot  de  terre  vernis 
sée  (pour  les  conserves)  —  tenine 
(pour  traire  les  vaches,  les  brebis, 

(Cabeza  de  tarro,  homme  qui  a  la 
tète  extrêmement  grosse  ou  lour- 
daud, stupide  {fig.  fam.). 

Tarto,  s.  m.  anat.  tarse  {tartnt). 

Tartâ,  Y.  Tortada,  Torlera. 


Tdrtago,  s.  m.  bol.  catapuoe, 
épurge  (plante)  —  (Mg.)  malheur,  in- 
fortune, perte  de  biens,  de  la  santé- 
raillerie  piquante  {lathyrit). 

Tartajear,  v.  n.  bégayer  {balbu^ 
tire). 

Tartajoeo,  ta,  adj .  bègue  Çbalbut), 

Tartalear,  v.  n.  fam.  vaciller, 
chanceler  sur  ses  pieds,  se  tiémous- 
ser  sur  son  siège,  etc.  —  (/I9.)  se 
troubler  (en  parlant)  {nutare). 

Tartamudear,  v.  n.  bégayer,  bat> 
butier  (6a/6uCtré). 

*  Tartamudez,  s.  f.  bégaiement. 
Tartamudo,  da,  a<y.  bègue  (bal 

but). 

Tartana,  s.  f.  mar.  tarune  (bar 
<^ue  A  deux  mats)  —  voilure  (A  plu 
sieurs  places)  {tinter). 

Tarîdreo.rea,  adj.  poèt.  qui  ap 
parUent  auTartare  (infernal,  e)  (tor 
tareus). 

Tariari,  Y.  Tortera. 

J'artarizado,  Y.  Tartarizar. 

*  Tartorizar,  v.  a.  tartariser. 
Tdrtaro,  s.  m.  poét.  Tartare,  en 

fer  {Tartarut). 

Tartera,  Y.  Tortera. 

Taruga,  s.  f.  uruca,  ou  taruga 
(quadrupède  d^Amèrigue). 

Taruguilto,  s.  m.  dim.  de  tarugo, 

Tarugo,  s.  m.  cheville  de  boii 
{tubteut). 

Tat,  s.  m.  tas  (petite  enclume  d'o^ 
fèvre,  etc.)  —  inot  oui  exprime  un 
certain  claquement  de  mains  (dont 
les  nourrices  se  servent  pour  amuser 
les  enCana). 

Tata,  s.  f.  taxe  ou  taux  —  régime, 
diète  (prescrite  4  un  malade,  etc.)  — 
taux  (qu'on  met  aux  bijoux,  etc.)  — 
{jMxaiko)  tarif. 

Tataicwn,  a.  f.  taxe,  taxation,  ven- 
tilation, appréciation  (fauralio)  Y. 
rasa. 

TVMoctemeiile,  adv.  modérément, 
sobrement,  ovec  èpargne(moderalé)b 

Tatado,  da,  aty .  taxé,  e. 

Tattador.  ra,  s.  taxatour,  estima- 
teur, appréciateur,  trice(asltmalof}. 

Tatajo,  s.  m.  morceau  de  viande 
salée  ou  fumée,  morceau  de  toute 
espèce  de  viande  {frutium). 

Tatar,  v.  a.  taxer—  prescrire  un 
régime,  des  règles  de  conduite,  eto 


{fig.)  apprécier  {taaeare). 

Tatcaao,  Y.  Tatcar. 

Tatear,  ▼.  a.  espader  —  (fig.) 
brouter  (en  parlant  des  bestiaux) 
{quaiere).  ,   , 

{Tatear  é  freno,  ronger  son  frein 

Taseo,  s.  m.  taille,  pignon  {tomemr 
tum). 

Taieonio,Y.  Taique. 

Tatquera,  s.  m.  rixe,  dispute,  que- 
rcll<v-(6o/k.)  taverne  (rira)  Y.  Ta- 
bema). 

Tatquillet,  s.  m.  pi.  recoupes. 

Tdttara,  s.  m.  partie  la  plus  groe- 

sière  du  son.  ..... 

Tattaz,  s.  m.  poudre  faite  de  vieui 
creusets  (qui  sert  A  nettoyer  la  Tais- 
selle). 

Tatto,  s.  m.  mauvais  goût  (qu'ont 
les  viandes  passées). 

Tatugo,  V.  Tejan, 

Tatarubueh,  la,  s.  tristfeal,e 
Uritavut).  ^     ^  ^ 

Tataradeudo,  da,  s.  parent  extrê- 
nement  Agé,  ou  ancêtre  très  éloigné 
trts-anclen.  . 

Tataranieto,  ta,  s.  aniére-petil- 
flls,  arrière-petite  fille  {trinêpoi). 
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IMm.  mot  employé  éâM  la  phiiM 

adferbiale  mikdar  à  tala*  («a  le  tflt 
d*un  enfàDl  qui  ooramenee  A  aiar- 
tku,  oui  n*eit  pu  ferne  sur  mi 
jambes). 

TaUt  Y»  Tb, 

Tato.ê.  m.  tatou  (qoedrapide)  — 
Uàm.)  frère  en  bas  tee  {latui). 

Taio,  Uh  adj.  celui,  celle  qui  pro- 
nonce les  e  et  les  «  comme  le§  I  — 
(Ami.)  cadet  d'une  maison,  le  dernier 
des  enfans  (fta/6u«). 

ToM,  t.  m.  lau.  Y.  Tao, 

rat»,  s.  f.  le  I  de  l'sIpbabeC  gfee. 

TavhiOt  s.  r.  damasquioure.  Y. 

DÊumaturgo,  a.  m.  thaamartnrge 
(îhaumaturgut).  _, 

*  Tmurelê,  s.  m.  tabouret.  Y.  Ta^ 
htrete. 

Taurino,  m.  adJ.  qui  appartient 
an  taureau  (lavrtntM). 
Tauro,  a.  m.  asir.  Uureto  (km- 

*  TwMv,  a.  m.  fféoff .  Tanw  (mont 
4a  l'Asie).  ^. 

Tauromàquia,  a.  f .  tauroniadile. 
Taulologia,  a.  f.  tautologie  {km^- 
tologia). 

*  7iEMUo/d0wo»M,a4|.taulologk|ue 
(jCaiilolooteiM). 

TactUado,  do,  adJ.  oui  porte  U 
marque  de  ta  fabrique  (drap). 
ra«a4ieam«iila,  adr.  avec  taxe 

TtMMrtreo,  «o.  adj.  qui  fixe,  qui 
Hralte,  qui  cireoBserH  (entermeade 
«droit)  (is/liiwiu). 

an»,  mot  usité  seulement  dans  la 
fkrase  «drerMale  fox  d  Uu,  troo 
pour  troc. 

Tlasa,  s.  f.  laaae—  tasalB  (de  fon- 
taine)  —  écuelle  (paiera). 

(Amigo  de  loxa  de  vino,  ami  de  la 
taNo  (^.). 

roxano,  s.f.  serpent  de  cafton,  etc. 

T^mim,  a.  f.  portion  de  graine 
(que  lea  dtmaun  emportent  de  cba- 
^ae  ballMo). 

TiÊMn,  e.  m.  grande  taase,  et  eoi^ 
loui  bassin  de  fontaine  (jMilera). 

Té,  ê,m.  bol.  Ibé  ((Am). 

Te,  oaa  oblique  du  pronom  de  la 
aaeooie  penonne,  te,  toi  (le,  Ubi), 

<Tei|uiero.  Je  t'aime  :  te  di,  Je  ta 
donnai  t  aenérdate,  aooviens-tol. 

7¥a,  a.  f.  morceau  de  pin  (qui  aert 
de  (lambeau)—  torcbe  —  i/lf.)nocea 
(toda).  . 

2Vam«,s.  f.  pierre  d*Bthiopia  (qui 
rapoosse  le  fer)  (cAmiims). 

TeànUde^  Y.  Teame, 

TaofMios»  a.m.pi.  TliéaliBa(7ftaa- 
liftl). 

Teaifl,  adi.  m.  f.  Ihéiml,  acénl* 
que  (ttealrolif). 

TeairQ,  a.  m.  Ifaéètre-^écbafaud— 
eoneours  de  spectateurs—salle  d'uni- 
reiaiié  (od  se  soutiennent  les  actes)^ 
\^.)  posta  où  1*00  est  exposé  aux 
regards,  à  la  censure  publique  — 

Crofeasion  de  comédien  —  régies  de 
i  poésie  dramatique  —  recueil  de 
pièces  de  théâtre  —lieu  d'une  scène, 
d'un  érénemeot  (fAealruin). 

{Teatro  liierario,  corps  dea  saTam» 
république  des  lettres  >  leloo  de  Isa- 
>  Iro,  toile  de  théâtre. 

TOiano,  na,  a4J.  et  s.  Tbébaki,  ne 
{T%eba%ui\. 

•  retef,s.r.fféog.Tfaèbeso«Thinaa 

tuicieDoe  TilTe  oe  Grèce). 
>  Tefteo,  Y.  TtbiUM, 

•  Teélê,  a4|.  m.  f.  tarribk.  Y.  Ter- 


redMo,a.m.loit.  Y.  TlNlko 

Teekar,  ▼.  a.  couvrir  une  aaai 
(y  mettre  un  toU). 

7edko.  s.  m.  toit  (d'un  édlBoe)  — 
(/la.)  maison  -  patnc—  plaucber— 
(6oA.)cbapeau(feelum)  Y.Jw«*rero. 

Techumbre,  s.  f.  toit  (surtout  s'il 
est  très  éleré). 

Teeia,  s.  f.  louohe  (d'orgue,  de 
elsf  edn,  etc.)  —  (flg.)  matière  épi- 
neuse, déltcata .  qui  exige  de  la  cir- 
conspection—(/am.)reasort  {(umià), 

(Dor  en  la  teelth  toucher  au  but( 
prendre  avec  une  personne  le  ton 
quH  faut,  etc.  (^,fam.). 
'  racla,  s.  f.  (n,  p.)  Thècle. 

Ttelsodo,  a.  m.  ciarfer  (d*orgve» 
de  ctaTedn,  etc.). 

TeeUado,  Y.  TecUar. 

Teclear,  t.  a.  toucher  de  Torgue, 
du  claTeclB:  etc.— remuer  les  doigta 
comme  al  Ton  touchait  de  l'orgue  — 
{fi§.)  tenter  divers  moyens  (pour 
parvenir  à  ses  Bas)- pîaffericbeval), 

7^«mco,  ca,  adj.  technique  (le<*- 

IMCUJ).  .      . 

Teàtro,  s.  m.  èhandelier  de  fer 
(pour  les  torcbea). 

Tadeum»  s.  m.  té^daom. 

Ttdiar,  v.  a.  avoir  du  dégodt, 
prendre  en  aversion,  abhorrer. 

Tedio,  s.  m.  dégodt,  aversion,  ré- 
pugnance —  (/Ig.)  ennui,  chagrin 
((oïdium). 

Teêioeo,  «a,  adJ.  cuMifena^  fasti- 
dieux, se  (Idsdtofwa). 

Teqedor,  ra,  s.  tisserand  (lesrlor). 

(Ofido  de  le^etfor,  tisseranderie. 

TVyediira,  s.  t.  l'action  de  tisser— 
tissure.  V.  rearlura. 

Teger^  v.  a.  tisser—  (/Ig.)  disposer, 
arranger,  mettre  en  ordre,  compo- 
ser (un  discours, etc.)  —ourdir,  tra- 
mer, machiner  (un  complot,  etc.)  — 
battre  des  entrechata,  etc.  (Inrere}. 


Y.  Tl^for. 


iJ'egefyâesiegeT ,  varier^  JÎ^T*'/ 
/teM). 


I  fixe,  de  pîui  arrêté  (fig. 


Teffido,  a.  m.  tlaso  (étoffe). 

regtdo,  do,  adJ.  Ihsu,  e. 

7>^'mienlo,  s.  m.  iissu.Y.  Tegiio. 

Teouai,s.  m.  sorte  d*tmpét  (qu'on 
payait  au  roi)  (oecliyai). 

fregiimefilo,  a.  m.  anal,  tégument 
(iegumenium), 

*  Teifomie,  ad}*  m.  f.  Ihéllbrme. 
ranoda,  Y.  Tinada. 

*  TXimo,  s.  m.  théisme. 

*  TWfla,  s.  m.  Théista. 

retira/,  s.  m.  têUére  (/Vowlafe)  Y. 
Têttera. 

Teia,  Y.  Tqf'o, 

T^a,  s.  f.  tuBe  —  Cmar,)  partie 
concave  de  ta  jumelle  (qui  embrasse 
un  mât)  —  enratteau  {tegula). 

(Gaerse  las  li^'aj,  se  faire  noHfAtai). 

TejaâiUo,  a.  m.  dim.  gouttière  (de 
carrosse)  —  saillie  de  la  manta 
d'une  femme  (sur  son  front)  —  ma- 
nière de  tenir  les  cartes  en  forme 
de  toit  (pour  tricher  en  les  distri- 
buant) —  auvent,  appentis. 

T^ado,  Y.  T^ar, 

T^ado,  s.  m.  toit  couvert  de  tulles 
—  (6oA.)  manteau  ou  chapeau. 

(Andar  â  sombra  de  kjado,  se  ca- 
cher,  n'oser  paraître  :  recorrer  un 
tejaao,  recouvrir  un  toit. 

re;ar,s.m.  tuilerie  ((eatilartum). 

7Vor,v.a.couvrir  un  toit  de  tuiles. 

r<;arox,  s.  m.  toit,  auvent,  appen- 
tis, etc.,  couvert  de  tuiles. 

T^oMo,  a.  m.  coup  de  tulle. 
I     T^ferm,  a.  t.  tuilerie.  Y.  ntfor. 


TXyero,  8.m. 

TepUo,  a.  m.  dim.  de  fq^o. 

rejo,  s.  m.  tuileaa  —  jeu  (éa  pa- 
let) —  pUBebedovétalépaiM  H 
cireulaire  —  moreena  d'M  en  masse 
—  {bot.)  if  (arbre)  {dtscms). 

7qfdiMa»a.r.  taileau,  lAI,  teasea 

•  Teum,  a.  m.  Uaireaa  (quadru- 
pède)-(ioL)  if.  Y.  r#/a. 

Teiuela,  s.  i.  dim.  tuileaa  — 
(derarfOB«l*"o«adle). 

T^juêlOf  a.  m.  dim.  tuileaa  — )fii 
du  palet  —  petit  morceau  de  eiar 
carré  (od  est  impaimé  le  litre  #m 
livre). 

rate,  a.  t  tissa  de  USnt,  de  soie, 
de  SI,  etc.  (toile,  étoffe)  —  poitioa 
de  toile  ou  d'étoffe  (  qai  est  ser  la 
métier)  —  enceinte  (poar  une  SKa, 
etc.)  —  fileu  (  pour  prendre  éa 
cerfs,  etc.)  —  enc^oie  de  luio 
(pour  prenore  des  saoglien)  —  exa- 
men, dispote,  controvefie  —  toat- 
que  (membrane)  —  t«ie(aar  fcrd*  — 
(fig.)  piège,  embûche  —  drqae  - 
seconde  peau  très  mince  [de  cenaias 
fruita)  —  toile  d'araionée  steU). 

(LIegar  i  tas  leloa  dri  eoraiBB. 
pénétrer  jusqu'au  oioar  (fig.). 

Telamonesr  s.  m.  pi.  d'areh.  H- 
tantes.  Y.  .^filonlcr. 

TVier,  a.  ok.  métier  d  Mmer  ^Iw- 
In'na). 

rewraâa,  s.  L  toile  #ara^^  • 
(/Ig.  fam.)  chose  fotfh^  qot  a  peu  dr 
.consistance  —  peiil  noagv  qu'es 
voit  en  l'air  (dans  lea  temps  se- 
reins) (araiieff  tda). 

(Tener  UiarmU^s  eo  Im  «4<^  ^ 
pas  s'apercevoir  de  eequï  est  de^Mt 
nous  :  ndrar  las  Idaiewai.  éfre  tfo- 


trait,  ne  i>otot  faire  «ttentiou 

TetarejCf  s.  m.  dim.  de  leiâr. 

Telmieo,  Ule.  dlo^  s.  os.  <■ 
If  lar. 

TitUfto,   a.  m 
(planta)  (lalffiAtiiai). 

TetegrélUo^Ba,  m^. 

(Nolida  telêgrdfitm» 
graphique. 

Telégrafo,  s.  m.  télémpbe. 

reMJMlo,  la,  «4.  cMfw  «n 
(par  préférence)  iprœdtiêdmi]. 

Teiera,  s.  f-  coin  de  fer  ate^  t- 
quel  on  assure  le  soc  de  U  chsnvc 
etc.)  —  pain  bis  en  forme  pUtt  fi 
ronde  (pour  les  bergers,  etc.  —  i«> 
titesassoire  —  {pi.)  eiitretoi»^. 

Tettra,  adj.  on  le  dit  d'une  fe»» 
qui  ahne  â  faire  faire  des  pièce»  « 
toile  de  lin. 

TekTo,  s.  m.  «et  eeaui  de  h^ 
(qui  composent  les  liaBea  d'»f<e  ■ . 
dans  lea  galérea,  et  les  rideiie»  ^«a 
lea  charranes). 

TeUtcopio,  a.  m.  d'api,  âélisripr 
(la/eieoptom). 

*  TtUeforo,  a.  m.  0»*  P-) 
phore. 

TeMA,  s.  f.  raorceta  de 
brouillard  qu'on  met,  au  lieu  èe 
pouasière  (sur  une  («ge  fraicbe- 
ment  èerita)  —  tamis  de  soie  ^ 
sanglier  ptaeé  à  l'orifice  des  pfles  <« 
est  la  plie  dont  on  tahle  papier. 

TelekMj  s.  m,  èioffe  de  soie. 

TeHlIa,  s.  f.  dim.  raseile  —  der- 
nière enveloppe  de  oeruios  froiOi 
etc.  (tonique)  Y.  oaaiùa. 

reiAioa,  s.f.  pi.  f^Umestlelliaa;. 

Teltho,  s.  m.  sorte  d'ongoeoi  m 
de  parfum  ffaK  d'hnilenoaveSe.  ds 
inlel7de  mâilot,  etc.)  (IslWowJ. 


TVAta,  s.  f.  dim.  de  feto. 

TeUina,  V.  TeHnas. 

TéiH%,  I.  m,  eaparaçoD  (de  'cbe- 
fâl)  {phaletœ). 

Telliza^  s.  r.  eouriffpoliite  (coa- 
Yerture  de  lit). 

•  T0^emoiie«,  s.  m.  d'areb.itlaiites» 

7e/on,  s,  m.  toile  qui  esi  au  fbnd 
dn  théâtre  et  sur  laquelle  est  ropré- 
leoié  le  lieu  où  se  paisse  l'aetioD. 

Te/onio,  8.  m.  bureau  où  l'on 
paie  le  droit  (douane^  etc.)  (le/o- 
nium). 

(A'  manera  de  UloMo^  uns  sotns, 
sans  ordre  {pop.). 

Ttma,  s.  m.lhéme^V^O^irt^iie- 
meot,  opiniâtreté,  obsltualion— fan- 
lalsie  (idée  que  les  fousontsans  cesse 
présente  à  l*esprll)  —  antipathie 
(qui  n*est  fondée  sur  aucun  molir 
raisonnable)  —  marotte  {iliema). 

(Gada  loco  con  su  (e»ta,  chaque 
fou  a  sa  marotte  :  seguir^su  temc, 
pousser  sa  pointe  {fam.). 

T(9iRd(i'co.ea,adJ.qui  e8târrangé,e, 
lUt,  e  selon  le  thème  ou  le  sujet  — 
C/I^O  télu,  opiniâtre.  Y .  Temoio, 

Tembtadal,  V*  TtemedaL 

Têmbladêra,  s.  f.  tasse  à  deUx 
anses  (extrêmement  mince)—  trem- 
blant —  toFpUle.  Y.  Torpédo, 

Ttmbluàero,  \,Trêmedal, 

Tamblador,  fn,  8.  et  «(j.  irem- 
bleur»  tremblante  (Iremenj). 

Tembêatde,  s.  m.  IreaWaBi.  Y. 
Tembltque. 

Tembtur,  t.  n.  trembler  -^  {fig^) 
craindre  ,  av«ir  graod'^Mnr  (  Ire- 
Mare). 

Tembleque,  8.  m.  tremblani(or- 
nement  de  lèle,  aigrette,  etc.,  q«i 
tremble). 

Temblequear,  t.  n.  trembloter 
((rsmûeere). 

TnnblMiear,  Y.  T^mbfwfueùr, 

Temblon,  na,  adj.  tremblant, e  — 
(^.)  peureux,  eraintir,  Te  (tremû- 
eems), 

(Hacer  la  temblona,  fendre.  d*a- 
toir  peur  (fatn.). 

nmMor,  s.  m.lrembleBeattlra- 
fiior). 

Tembloso,  sa,  adj.  qui  tremble 
■OQvent  —  qui  est  attaspié^'an  trem- 
blement {tremiicens). 

Temêdêro.ra,  adj.qei  eal^drain- 
dFe,  redoutable  (itmen^ua). 

Tenudar,  ra,  s.  crailif,  ye  {U- 

Temêdor,  ra,  àâL  redoutable,  for- 
midable (jUmendut), 

*  Temencia,  Y.  7<smor. 
TemWt  T.  a.  redouter  — erafndre 


ifg.)  soupçonner,  ee  déier,  ae 
doaier  (timere). 

Temene,  t.  r.  se  douter. 

TMwraHamefittfadv.  lénéraire- 
incnt((emeré). 

T0P»erario,  Ha,  a4}.  témétatre— 
(/ly.) destitué,  e  de  rondement,  de 
fiveuTe  (temefariut), 

Temeridad  ,  s.  f.  témérité,  bar- 
dieiM,  imprudence  —  {fig.)  Juge- 
ment téméraire  (femeHdM). 

Ttaneron,  «a,  a.  fam.  rodoment, 
fHDlkf  on  {lhra*o). 

Tmtrotamenfe,  ad?,  timidenwnt 

^R0NW). 

Temêrotîtimot  ma.  adJ.  eup.  de 
nervfo,  a  {fonmidomtitntnuê). 


Timeroto,  «a,  adJ.  redoutable, 
fotnldable  —  {fig.)  craintif,  timide, 
peureux,  te  {padendui). 


TemAle.  adi.  m.  f.  terril] 
doutable,  fornudable  ^  {fig. 
gereux,  se(mic{ueRdttf). 

Tenrido,y.  Temer. 

l^mientê,  Y.  Teme/r, 

Temor,  s.  m.  crainte,  fray 
dcQance,  -soupçon  —  (fig.) 
hensien  —  {hoh.)  prlion  {liim 

TemoriMOff  V.  AtemfMrizai 

Temoio,  ta,  adJ.  têtu,  opi 
obstiné,  e  {periinax). 

7'empanadOj  Y.  Temjianù 

Ttmpanador^  a.  m.  insli 
(qui  sert  à  ourrir  les  ruches). 

Tempaftar ,  y.  a.  bouoh 
roches,  les  tonneaux,  etc.,  \ 
téiitpano. 

TémpanOjS.  m.  timbale  —  t 
(dont  on  a  Mé  la  tête  et  les  1 
•^peau  tendue  (d'un  tambour) 
partie  d'tine  chose  plate  e 
(piéGe  de  ghwe,  etc.)  —  asseï 
de  douyes  (d'une  cuve,  etc.)  {i 
num). 

(Ttmpano  de  yelo,  glaçor 
pano  de  nicye,  layange  ou  lai 

rem^eraet'on,  s.  f.  tempér 
etc.  y.  rempprameMfo. 

Tiempertiaamentef  Y.  Tèm 
fuenie. 

Temperado,  V.  TêMpugrar 

Temperamento,  s.  m.  tci 
ment,  constitution,  complex 
corps,  trempe  —  tempérai 
l'air  —  (Jtg.)  expédient  (poui 
lier  les  esprits ,  pour  accon 
tes  alîaires)  {têmperamentm 
*  TVmperonda,  8.  f.  tempér. 
(mérf.)  autarcie. 

Tempérante  1  at^.  tem| 
adoucissant,  e  (fgmpetxmi). 

Temperantistmo,  mat  adj. 
tempérante. 

l'emperama,  V.  Templa\ 

Temperar ,  y.  a.  tempci 
Àiemperar» 

TemperaHsimo j  ma.  ad 
tempéré,  e.  Y.  Tempiaéisim 

TemperaîuTa.  s.  f.  temp 
de  l'air  {iemperiet). 

TemperUf  s.  f.  mélange  | 
rament)  ~  température  {terni 

TemperOt  s.  m.  teanps, 
état  ou  quaKté  de  la  terre  (r 
ment  aux  semences)  {Imnper 

Tempetiad»  s.  f.  temps,  sj 
■tempête»  orage  —  {pg.)  v 
(impétuosité  de  eoraclére) 
pg.)  duretés,  iniurea,  parolei 
géantes  (dites  «anf  la  eotére 
ptêiat). 

(Echar  tenmettadêt,  tempe 

Tii^tuêÊf,  y.  n.  fure  ui 
orageux  (tonner). 

TempèêHicamêntê.  ady.  à  t 
propM.en  tnnpf  et  iieo(lem;9 

TeÊopaetiviaMd,  8.  f.  saison 
conjoncture  favorable,  «ppc 
{tempuUmtmt), 

Tempeetho,  va,  a4J.  ep 
Cayorane  {tmnpetênuê). 

Teaqtêiloto,  Y.  Tempetui 

T^empeeUtosemueUe ,  -adv 
orage,d'nne  manière  orageui 
peetuotè) . 

Tempettuoeo  ,   «a,  adJ. 
tue«x,se  {iempeetuotwi). 

Templa,  s.  i.  éelle  faite  a 
blanc  d'auf  délayé  dans  d 
(pour  peindre  en  détrempe). 

Temptaeion,  Y.  Temp 
JTempef'amento, 

Temptadamentef  adr.  i 
ment  («odarol^. 
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TÊW^oràador,  n,  f.  lemporl- 
wnr. 

Tlemporisar,  v.  n.  temporiser. 

Tempranat.  adj.  m.  f.  bâUf,  pré- 
eooe  {prœcox). 

Tempranamenlê,  adv.  préoiatB- 
rémeot  {prœmaiuri). 

TtmpranerOf  ra^  adJ.  fam.  pré- 
maturé, précoce.  V.  Temprano. 

TgmpranilloMf  s.  f.  pi.  raisins  pr^ 
eoeei. 

Teatprano,  na,  ad),  prémalaré, 
précoce,  hkiit,  vi{prœmaluru»), 

(Lo  kmprano,  bàtiTeté. 

Temprano.  adv.  de  bonne  heure, 
trop  tôt ,  bàtivemeni  —  avant  le 
lemos  (proproperé). 

(Deinasiado  iemprano,  trop  de 
bonne  heure. 

T^emutenUf,  ta,  adj.  Ivre  lUmulm^ 
ku), 

Tenûf  s.  r.  abri  pour  les  troupeau 
de  brebis  ou  de  chcvres  (qui  ne  vont 
Dtf  aii-4lelé  de  soixante  pièces  debé- 

Tenaceado,  Y.  Tenaeteer. 
Tenoeeaft  v.  a.  tenailler.  V.  Alit- 


*  Tenaeear,  ▼.  n.  insister. 
TenacêrOf  s.  m.  celui  qui  fabrique 

des  tenailles ,  des  pincettes  —  dans 
les  iprosscs  forges  de  Biscaye,  les 
ouvneri  qui  se  servent  de  tenailles 
(pour  travailler  le  Ter  et  l'acier). 

Ttnaeieas,  illas,  s.  f.  pi.  petites 
tenailles  ou  pinces  —  moucheites  — 
teneue  —  alicate  —  pincettes  {for- 
etpulai),  ^ 

Tenaeidadt  s.  f-  ténacité  —  {/ig.) 
obstination,  entêtement,  opiniâtreté 
(tenaeiUu). 

TenacUimamêiUê,  adv.  sup.  de 
ttnaxmenU  {lenacistimè). 

Tenadtimo,  ma,  adJ.  sup.  de  ft- 
Moz  (lenaeittimut). 

*  Tenada ,  s.  f.  étable  (  pour  les 
bœuls). 

Tenallon,  s.  m.  de  fort,  tenaillon 

*  Tmantet ,  s.  m.  pi.  de  blaa.  te- 


TenoMf  adj.  m.  f.  tenace,  vis- 
qoeux,  qui  tient  extrêmement  — 
(fig.)  tenace  —  lélu,  e  —  rebelle  ~ 
avare,  serré,  e  Uenax). 

TenoMa,  s.  f.  tenaille  —  denta, 
ferres  (de  certains  animaux)  —  ex- 
trémité de  l'arbre  du  pressoir  (dans 
les  moulins  à  huile)  —  mordache  — 
noulet  —  {pi.)  tisonnier,  pincettes, 
badines. 

(Uacer  knota,  mordre  ou  tenir 
bien  serré,  ne  pas  lâcher  prise. 

Tenasada,  s.  (.  l'action  de  saisir 
avec  des  tenailles  —  bruit  qu'elles 
font  —  morsure  bien  serrée. 

TenœimenUj  adv.  fortement,  ob- 
stinément ^mordicus)  {lenaciler), 

Tenaxofit  s.  m.  de  v^ner.  coup  de 
fusil  tiré  au  ha^rd  (  pour  faire  sor- 
tir le  gibier,  etc.). 

(Pararde  tenaxon,  arrêter  un  che- 
val tout  court. 

Tenaxuela,  s.  f.  dim.  de  tenasa^ 
(pi.)  pincettes  dont  les  femmes  se 
servent  (pour  s'arracher  les  poils  des 
sourcils,  etc.)  (foreipula). 

Tenea ,  s.  f.  tanche  (  poisson  ) 
{tinca). 

Tendon,  s.  f.  l'action  de  tenir 
(tentfo). 

Ten-eon-ien,  adv.  avec  égalité, 
proportion  —  peu  à  peu ,  petit  à  pe- 
tit, avec  précaution  {pauiat\m). 

Tenr-con-trn^  s.  m.  modération, 
nrodence,  retenue  {modus) 
*  TêiuU^o,  $.  m.  loge,  étal. 


^. 


Têndml,  s.  m.  banne,  groMe  toOe 
(dont  on  couvre  les  bateaux,  ele.)  ^ 
[pD  limons  (de  charrette).     . 

Tendalera,  s.  f.  fam.  étalagjB. 

Tendnlêro,  s.  m.  étendag*. 

TendaMêf  s.  m.  étendear. 

*  reiklecfero,  s.  m.  étendace,  essul 
~  (p/.)  étendoirs  (tendieula). 

Tendedor,  ra,  s.  tendeur  ,  éteo- 
deur  (fixtenêor), 

Tendedura,  a.  f.  action  de  tendre 

(tenno). 

Tendejon ,  s.  m.  grande  tenta 
(tente  de  vivandier,etc.)  iifntorium). 

Tendêl,  s.  m.  cordeau  (de  maçon). 

Tendfnda,  s.  f.  lendanoe  (len- 
denHa), 

*  Tendênlê,  p. t.  tendant ((Mdeiu). 
Tender,  v.  a.  étendre,  déplier  ~ 

étendre  à  terre,  disperser,  éparpil- 
ler —  tendre,  allonger  ~  (n.)  aboih 
tir.  sa  rapporter  à  ÇexUnderé). 

{Tender  la  espada  ,  présenter  Té- 
pée,  se  mettre  en  garde  :  latuferlas 
redes,  tendre  des  pièges  i  prendre 
les  mesHires  convenables  pour  réus- 
sir :  Underla»  braver,  défier,  pro- 
voquer au  combat,  etc.  :  lend«r  por 
tierra  ,  faire  mordre  la  poussière  : 
tender  de  verbas  ,  flores  o  ramas , 
joncher  d'nerbes ,  de  fleurs  ou  de 
oranchea. 

Tendertê^  v.  r.  s'étendre,  se  cou- 
cher tout  de  son  lodg  —  (/ly.)  s'ou- 
blier, s'endormir,  négliger  une  af- 
faire —  éuler  son  jeu  sur  la  teble. 

Tenderete.  s.  m.  jeu  de  cartes 

ui  ressemble  à  celui  du  commerce) 

,  Tendalera^ 

Tendero,  ra,  u  marchand,  e  (In* 
bemaTiue). 

Tendesuela,  s.  f.  dim.  de  Henda. 

TendidammU,  adv.  largement 
{lalè). 

Tendido,  p.  p.  étendu,  déplié  ~ 
jonché. 

(Quedar  tendido  en  el  campo  , 
mordre  la  poussière  :  **  todos  sus 
vecinoa  dormian  v  reposaban  h  pier- 
na  tendida,  tous  les  ha  bilans  étaient 
ensevelis  dans  un  paisible  sommeil. 

Tendido,  s.  m,  èchafaud  (pour 
voir  les  combats  deteureaux)—  por- 
tion de  dentelles  tendue  sur  le  pa> 
tron  et  le  coussin  ~  quantité  de 
linge  (  que  chaque  blanchisseuse 
étend)  —  pente  (d'un  toit)  ~  nombre 
de  pains  rangés  sur  une  planche  et 
prés  d*étre  mis  au  four  {ikeairum). 

TendienU.  Y.  Tender, 

*  Tendinoto,  ia,  a^j.  anaC.  tendi- 
neux, se. 

Tendon,  s.m.  anat.  tendon  {tendo). 

Ten^rario,  s.  m.  chandelier  trian- 
gulaire (pour  Tofllee  des  ténèbres). 

Tenwregoto,  Y.  Tenebroto, 

Tenebregura,  Y.  Tenebroetdad, 

Tenebrotidad,  s.  f.  obscorité,  t^ 
nébres  (caligo). 

Tenwrotutmo,  ma,  aiQ.  sup.  très 
ténébreux,  se,  eic.itenebrotintmut). 

Tendtroio,  #«,  adf.  ténébreux, 
sombre— obscur  (style)(leNe6ro«ttJt). 

Tenedero,  a.  m.  mar.  endroit  aïe 
la  mer  Toù  l'ancre  se  fixe). 

Teneaor,  ra,s.  possesseur  —  celui 
qui  tient,  qui  possède  (au  nom  d'un 
autre)—  fourchette  —  celui  qui,  au 
ieu  de  paume,  arrête  les  balles  rou- 
lantes ^iêesor), 

{Tenedor  de  bastimentoa,  pour- 
voyeur. 

Tenencia,  s.  f.  possession  —  (m«t) 
lieutenance  —  {fy.)  biens,  richesse 
(potteitio) 


,T.a.  tenir,  «rniràln 

—  avoir ,  powéder  — >  être 
iottlenjr  »  eonienir  —  arrêter,  re. 
tenir  —  tenir  conscfl,  nne  aiaew 
hiée,  ete:—  tenir  matscn,  tatate  on. 
▼erte,  ete.  —  loger,  recevoir  cb*^ 
soi  —  gottvemer  une  pince  (an  nom 
do  prince)— porter  (au  jeu*)  ytesere). 

(Tener  a  cuestas,  6  sobre  si,  étea 
chargé,  avoir  te  soin  :  lener  H  afana 
entre  los  dientes,  d  en  los  diealcs, 
avoir  une  frayeur  extrême  :  Uner  ca 
eontra,  trouver  des  ohsudcs,  ta 
contradiclions  :  lener  en  moclM,  é  ea 
ménos,  faire  beaucoup  on  peu  de  rjs. 
Cenar  piwa  si,  êtreii'avis,  se  persuader: 
lenar  por,  tenir  ou   réputer  po«r. 
juger,  eaumer:  no  poderse  Iraer.  m 
pouvoir  se  tenir,  être  «Tune  Eiibinie 
extrême  :  tener  oicrica  A  alguaa. 
avoir  nne  dent  de  Uit  eontie  qoci 
qu'un  :  lener  cara  de  dtfunio,  av«i 
la  mort  sur  les  lèvres .-  iemer  ensn- 
e^o,  fk'oncer  le  sourcil  :  ieneri  bt^ 
vouloir,  daigner,  agréer,  plaire:  It- 
ner  listima,  plaindre  :  iemer  tewmis 
el  bébito  .  avoir  pris  son  pU  :  li««r 
eonfianxa ,  se  rassurer  ;  lener  cm- 
d^do  que,  prendre  garde  que  :  tme 
casa  pueste,  avoir  maison  oorertt 
Iraer  ojo  alerta,  avoir  r<stl  au  gma- 
Uner  por,  réputer  :  tener  susnass 
é  alguoo,  tenir  quelqu'un  en  bJtm. 
tener  alguno  A  raja,  tenir  qn^qa'a 
sous  la  main. 

TenêT,  V.  aux.  avoir.  T.  Baber. 

reNeraa,v.r.  se  tenir  ferme  (pos 
ne  pas  tomber)  *-  s'arrfier— ^^.}  r^ 
sister,  tenir  tète  (eomsùierw). 

ranarU,  s.  L  lnnnciie« 

TeneewM,  s.  m.  lénfinne  (leMf> 
mut). 

*  7>n^c,  s.  f.  bol.  tenca  (arive). 

*  renia,  s.  f.  ténia  oaiaciiia  .vers»- 
litaire% 

Tenido.  dm,  adj.  tenu,  e,  etc. 

TenienU,*.  f.  U  femme dai» 
tenant. 
^  Teftienkis§o,  s.  m.  Heutenwcr 

Tenienitt  p.  a.  tenant,  ayani,  A 
(teniem), 

TenienU,  s.  m.  mil.  lieateosai  - 
(/bsi.)  sourd  ou  dur  «forciAe  —  jif  ! 
tenace,  avare,  serré  —  secand  ^nr»- 
rius). 

(Tenienk  de  oido,  sovrd,  Anr  /> 
reille  (fam.). 

Ténor,  s.  m.  teneur,  sniie,  nHn. 
continuité—taille  (voix  entre  U  Um 
et  la  haute-contre)  —  ténor  if»*. 

Tension,  s.  f.  tension  (inui«  '. 

Tenso,  m, adj,  tendu,  dbtra^  • 
(tenjuf). 
TVnlncion,  s.  f.  tentetion  —  «kK 

3uf  tente,  qui  séduit  —  Ji*.)  cb*v. 
ésir  (tentaHo). 

Tentadondlla,  s.  f.  dim.  irntaM 
légère. 
Tentado,  dm,  a^j.  touché,  tirv  i 

—  tente,  e. 
Tentttdor,  ra,  s.  lentmcur ,  im 

Cfenlatory. 

*  TVnlotfor,  ru,  aiy.  lentttif.  ve. 
Tentar,  v.  a.  toucher,  mani*^  - 

titer,  tâtonner  —  tenter—  esMjfr- 
éprouver,  mettre  à  rèprrave  —  A  ' 
téter  le  terrain  (afler  en  lAtoniu.-^ 
dans  une  afi'aire)  *-  aonder  {vat 
plaio)  i^lenlnre). 

(Tentar  el  vado.  sonder  le  g«r. 

TentaHoa,  s.  f .  essai  —\detki '^.t 
tenteUve  —  {de  praL)  nonveMi 
{lenlamen). 

TeniaUvo,  «a.  a4).  tentaiif,  v% 

Tenlebonêk,  Y.  Sonate. 


Tênêemoto,  t.  m.  étaii  étançon , 
appui  —  tuteur  (f^lerum), 

Tenuamenle,  adv.  ^tîtement,  fai» 
blemeot ,  d'âne  manière  ténue  (f^ 
muiUr). 

Tenudo,  V.  Tenre. 

<Ser  tenudo^  être  tenu,  oblicé  de. 

Tenue,  adj.  m.  f.  téau,  délie,  peu 
eom pacte  —{fg.)  Cuble,  délicat,  e  — 
petit  (de  peude  valeur)—  modique  — 
itnéd.)  atténuant  ((en«i«). 

Tenuidad,  ».  f.  ténuité—  {fia.)  pe- 
tileaae,  délicatesse,  chose  de  peu. 
d'importance  ou  de  peu  de  valeur, 
lUKateilo  —  modicité  ItenuiUu), 

Tenuo,  nua,  adj.  tenu,  e 

Tenuta,  s.  f.  de  prat.  possession, 
Jouissance  des  revenus  (d'un  majorât 
«D  litige)  ((enulo). 

Tenulariot  n^t  adj.  de  prat.  qui 
appartient  A  la  possession,  à  la  jouis- 
sance provisionnelle  d'un  bien  liti- 
gieux  (lenutariut). 

Tehtdo,  da,  adj.  tdnt,  e. 

TeHidura,  s.  f.  teinture  (a'ncftira). 

TeHir,  ▼.  a.  teindre  —  tacher  — 
(fig.)  déguiser— instruire,  persuader 
d'une  opinion,  inspirer,  insinuer  — 
{de  peint.)  alTaiblir  (une  teinte)  (lia- 
çerej. 

{TeHir  las  canas,  rajeunir. 

*  Teocracia,  s.  f.  Tkeocralie. 

*  Teoerdlieo,.ea,  adj.  théocrstlque. 

*  Teobaldo,  s.  m.  (n.  p.)  Tbéobald. 

*  Teodorieo,  s.  m.  (n.  p.)Tbéodoric 

*  Teodoro,  s.  m.  (n.  p.)  Théodore. 
Teodotiano,  na,  adj.  tbéodosien. 


^  Teodorio,  tia,  t.  (n.  p.)  Théodose, 
Théodosie. 

Teô/Uo,  s.  m.  (n.  p.)  Théophile. 
*  Teogonia,  s.  f.  théogonie 

Teoiogal,  adj.  m.  f.  théologique— 
Ihéoloffal,  e  (^theologieut). 

Teoiogal,  s.  m.  chanoine  chargé 
dTenseigner  la  théologie,  etc.— théo- 
logal liheohgalis). 

Teologîa,  s.  f.  théologie. 

Teolâgieamente,  adv.Utéologiqnc- 
■lent  (jtheologieè). 

ea,  idj.  tbéologique 


Teolo^ieo. 
(ikeotogtcut). 


Teologizar,  T.n.  discourir,  raisoo- 
aef  sur  la  théologie  ilkeologixare). 

TeAlogo,  s.  m.  toéofogien  {iheolo- 
gut) 

Têôloao,  ^a,a4J .  théologique(lAeo- 
togicut). 

Teorema,  s.  f.  math.  Ibéoréme 
(tt«oreiiia). 

Teoria,  s.  f.  théorie.  Y.  Teitica, 

Teôrico,  s.  f.  théorie  (theoria). 

*  TtfMcameiifo,  adv.  théoriquement 
{Aeoricè). 

Teôrieo,  ea,  adj.  théorique— théo- 
ricien, ne  {Iheorieue). 

Teoio,  ia,  adj.  on  le  dit  des  bois 
résineux  (propres  A  servir  de  flam- 
beaux) {UBdifer), 

TBotofia,  Y.  Teologia. 

Tepe,  s.  m.  morceau  de  gaxon 
(qu'on  coupe  pour  faire  des  muraii- 
les,  etc.)  {tetpes), 

Tepeaquét,  «a,  a4}.  et  s.  de  la  pro- 
vince de  Tépéca  {Tepeackentu). 

Tepei%qu*nte,  s.  m.  quadrupède 
(de  la  province  de  Tabasco). 

Te^fiJOyS.  m.  charge,  tâche,  impdt 
(vael^o/). 

*  Terapeulat,  §.  f.  pi.  thèrapeules. 

Tenpéuêiea,  i.  f.  tbérapealiqne 
[Ikerapieutiea). 

TereamenteMy.  obstiDément,  opi- 
BlltreaMnt(oA«tfiiatt). 


*  Tereenoj  s.  f.  entrepôt  ( 
tabacs. 

Tereenat,  s.  m.  meule 
fferbes  de  blé. 

*  Terceniita,  s.  m.  f.  ei 
général  des  tabacs. 

Tercet,  a4).  troisième,  l 
Tereer,  s.  m.  teneur  ( 

proie) 
Tercera.  8.f.  mus.  tierce 

tierce  ((erita). 

TereeramenU,  adv.  trob 
(terlid). 

Tereeria^  s.  f.  méditati 
mise  d'un  tiers— droit,  pr 
tage.  etc.  (qu'un  tiers  retii 
personnes  qui  plaident)— m 
ploi  du  dépositaire  des  d  i 
qu'à  leur  répartition  entr  i 
ressés)  {interpositio). 

Tereeriila,  s.  f.  de  poé 

Tereero,  ra.  a^j.  et  s.  t  i 
tiers ,  médiateur ,  enlrei  i 
tierçaire— dlmeur(terffi4 

{Tereero  en  discordia,  , 
siéme  arbitre. 

7*freero/,  s.  m.  mar.  ce 
vaisseau,  est  placé  au  troi  i 
(lerftiit). 

Tereerola,  s.  f.  carabic 
sorte  de  baril  ou  de  vaissc  i 
(de  moyenne  grandeur). 

TereeUt,  s.  m.  de  poés.  i 
eastiçon). 

Tereiû,  s.  t.  tiers— troii  i 

du  jour  (selon  les  anciei  ! 

—  tierce  —  endroit  où  I  i 
dîmes  en  dépôt  —  {pi.)  k  I 
viémes  de  toutes  les  dlm 
tiques  (()u'on  prélève  poi 

*  Terciaeion,  s.  f.  d'agr  i 
tiercer  la  terre. 

Tereiado,  s.  m.  oouti  i 
de  ruban. 

Tereiado,  do,  a41 .  mis     i 

—  (de  Mai.)  tiercé,  e  (<f  i 
(Axuear  tereiado,  suc  I 
Teretana,  s.  f.  fièvre 

tiana). 

Tereianario,  s.  m.  f  i 
Qèvre  tierce. 

Tereianeta,  s.  f.  talTe  ; 
très-lustré. 

Tereiano,  na,  adj.  of  i 
deux  fois  Tune  {lertiui] 

Tereiar,  v.  a.  mettre 
eo  diagonale  —  {d'agr.] 

Tereiar,  v.  n.  Ikire  I 
trois  —  (Jtg.)  intervenir 
donner  un   troisième        i 
terres,  tiercer  les  vigm 

remanof,  s.  m.  pi.  <  I 
rons  ou  tiercerets  (lerfi 

Tereiazon,  Y.  Terei* 

Tereio,  eia,  adj.  troi 
V.  Tereero» 

TèreiOf  s.  m.  tiers  «- 
charge  d'un  mulet,  etc 
deux  batloiSj  etc.)  —  b 
régiment  d'inbnterie- 
lame  d'épée,  de  la  carri 
val,  d'un  rosaire)— men 
rejouant  à  la  grosseur 
{pi.)  hauteur  de  la  selU 
que  les  Espagnols,  etc 
trois  parties. 

Tereiodéeuplo,  pla, 
du  produit  d'une  quan 
par  treize  {ter  deeuph 

Tereiopelado,  s.  m. 
ionrs  ciselé  A  fond  de 

TVreiope/isro^  s.  m 
velours. 

Tereiopelo,  i.  &.  ' 
loursras 
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leur. 

Tlemporisar,  ? .  n.  temporiser. 

Tempranat,  adj.  m.  f.  bâiif,  pré- 
ooee  {pr^cox), 

TempranamttUê,  adr.  prémata- 
réoieot  {pramaiuri)» 

Ttmpranero,  ra,  adJ.  bm.  pr6- 
aaluré,  précoce.  Y.  Temprano. 

Ttmpranilku,  s.  f.  pi.  raisiiui  pré- 
eocea. 

TmmpranOt  na,  adJ.  prématoré, 
précoce,  bâtit,  ve  (vrœmaturus)» 

(Lo  temprano,  bèUTelé. 

Temprano.  adr.  de  bcooe  heure» 
trop  tôt ,  bAtiTement  ~  avant  le 
lempa  iprmproperè). 

(OeroÎMiado  tempranùp  trop  de 
boDoe  heure. 

TirmtêimUo,  te,  adJ.  ivre  {Umutên- 
ku), 

Tena^  g.  f.  abri  pour  les  iroupeaui 
de  breb»  ou  de  chèvres  (qui  ne  vooi 
pu  au-delà  de  soiiauie  pièces  de  bé- 
tail). 

Tênaeeado,  Y.  Tenae$m'. 

Tenaeêar,  v.  a.  tenailler.  Y.  Jl^ 


*  Tonacêar»  v.  o.  insister. 
TenaeerOf  s.  m.  celui  qui  bbrique 

des  tenailles ,  des  pincettes  —  dans 
les  grosses  forges  de  Biscaye,  les 
ouvriers  qui  se  serveui  de  tenailles 
(pour  travailler  le  fer  et  l'acier). 

Tenaeieoi,  iUas,  s.  f.  pi.  petites 
tenailles  ou  pinces  —  moucbettes  — 
tenette  —  alicate  ~  pincettes  [for- 
etpulm). 

Tgnaeidad,  s.  f.  ténacité  —  (fig.) 
obstination»  entêtement^  opiniâtreté 
(tenaciUu), 

Tgnacisimamênie,  adv.  sup.  de 
itnoimente  {lenacistimè). 

TenacUimo,  ma,  ti^.  aup.  de  le- 
IMU  itenaeiMsimui). 

*  Tenada ,  s.  f.  étable  (  pour  les 
bœub). 

Tenallon,  s.  m.  de  fort,  tenaillon 

*  TenmntM  «  a.  m.  pi.  de  blas.  la- 


Tenn,  adJ.  m.  f.  tenace,  vis- 
queux,  qui  tient  eitremement  — 
iftg.)  tenace  —  têtu,  e  ~  rebelle  — 
avare,  serré,  e  Itenax), 

TenoMa,  s.  i.  tenaille  ~  dents, 
ferres  (de  certains  animaux)  —  ex- 
trémité de  l'arbre  du  pressoir  fdans 
les  moulins  â  bulle)  —  mordache  — 
noulet  ^  {pi.)  tisonnier,  pincettes, 
badines. 

(Uacer  teMoa,  mordre  ou  tenir 
bien  serré,  ne  pas  lâcher  prise. 

Tenazada,  s.  f.  1  action  de  saisir 
avec  des  tenailles  —  bruit  qu'elles 
font  —  morsure  bien  serrée. 

TenoMmente,  adv.  fortement,  ob- 
stinément ;mordicus)  {tenaciter). 

Tenason,  s.  m.  de  véner.  coup  de 
ftisil  tiré  au  ha>ard  (  pour  faire  sor- 
tir le  gibier,  etc.). 

(Pararde  tenazonj  arrêter  un  che- 
val tout  court. 

Tinaxuela,  s.  f.  dim.dofetuiza^ 
{pi.)  pincettes  dont  les  femmes  se 
fervent  (pour  s'arracher  les  poils  des 
sourcils,  etc.)  (forcipula), 

Tenca ,  a.  f.  tanche  (  poisaoo  ) 
{Unca). 

Tenciont  f.  f.  Tactlon  de  tenir 
(lentfo). 

Ten-con-ien,  adv.  avec  égalité, 
mportion  —  peu  à  peu ,  petit  â  pe- 
tit, avec  précaution  (/^auAnDm). 

Teit-con-ten,  s.  m.  modération^ 
nrudence,  retenue  {modus) 
•  Ttmd^^,  a-  m.  loge,  éuL 


^. 


rendW,  f.  m.  banne,  grofff  toile 
(dont  on  couvre  les  bateaux,  ele.)  — 
Ipl.)  limons  (de  charretia). 

Tendaiera,  a.  f.  fam.  étalacB. 

Tendalero,  s.  m.  étendage. 
TendaleU,  a.  m.  éiendeur. 

*  Tendtdero,  s.  m.  étendage,  eMul 
—  (»/.)  étendoirs  {iendieulo). 

Tendedor,  ra,  s.  tendeur  ,  élen- 
deur  (erfenaar). 

Tendodmra,  f .  f  .  action  de  tendre 

{ientio). 

Tendejon ,  a.  m.  grande  tente 
(tenlede  vivandier.etc.)  (lenCortiMi). 

Tendêi,  s.  m.  cordeau  (de  maçon). 

Tendenda,  a.  f.  tendance  (len- 
donHa). 

*  Tendentê,  p. a.  tendant (femfana). 
TtndêT,  V.  a.  étendre,  déplier  — 

étendre  â  terre,  disperser,  éparpil- 
ler —  tendre,  allonger  —  (n.)  abou- 
tir, se  rapporter  â  {txkndert). 

[Tender  la  e»pada  ,  présenter  Té- 
pée,  se  mettre  en  garde  :  (enJer  las 
redes,  tendre  des  pièges  \  prendre 
les  mesures  convenables  pour  réus- 
sir :  tenderla,  braver,  défier,  pro- 
voquer au  combat,  etc.  :  lender  por 
tierra  ,  faire  mordre  la  poussière  : 
tender  de  yerbas ,  flores  o  ramas , 
ionclier  d'herbes ,  de  fleurs  ou  de 
oranclies. 

Tenderte,  v.  r.  s'étendre,  se  cou- 
cher tout  de  son  lodg  —  (/fy.)  s'ou- 
blier, s'endormir,  négliger  une  af- 
faire ~  étaler  son  jeu  sur  la  table. 

Tenderete,  s.  m.  Jeu  de  cartes 

ui  ressemble  à  celui  du  commerce) 

,  Tendalero, 

Tendero,  re,  a.  marchand,  e  (!»• 
bemaHui). 

Tendezuela,  s.  f.  dim.  de  lieiuls. 

TendidammUi,  adv.  largement 
{laU). 

Tendidû,  p.  p.  étendu,  déplié  — 
Jonclié. 

(Quedar  tendido  en  el  eampo  , 
mordre  la  poussière  :  "  todos  sus 
vednos  dormian  v  reposaban  â  pier- 
na  tendida,  tous  les  babitans  étaient 
enaevelis  dans  un  paisible  sommeil. 

Tendido,  s.  m.  échafaud  (pour 
voir  les  combats  de  taureaux)—  por- 
tion de  dentelles  tendue  sur  le  pa> 
tron  et  le  coussin  —  quantité  de 
linge  (que  cha<)ue  bianchisseuse 
étend)  —  pente  (d'un  toit)  —  nombro 
de  pains  ran|[és  sur  une  plandie  et 
prés  d*étre  mis  au  four  {ikeairum). 

TendienU.  Y.  Tender, 

*  Tendinoto,  ta,  adJ.  anat.  tendi- 
neux, se. 

Tendon,  s.m.  anat.  tendon  (CenA»). 

7*en«érario,  s.  m.  chandelier  trian- 
gulaire (pour  l'office  des  ténèbres). 

Tenwregoto,  Y.  Tenobroêo, 

7%ne6reyura,  Y.  Tenelbrotidod, 

TenebrùHdad,  a.  f.  obscurité,  té* 
nèbres  {ealiao)» 

Tenatrothuno,  ma,  ad|. sup.  très 
ténébreux,  se,  etc.((ané6rom«tmu«). 

Tenebroto,  ta,  adj.  ténébreux, 
sombre— obscur  (style)((eii«éroftf«). 

Tenecfero,  s.  m.  mar.  endroit  oe 
la  mer  (où  l'anere  ae  fixe). 

Teneaor,  ra,s.  possesseur  —  celui 
qui  tient,  qui  possède  (au  nom  d'un 
autre)—  fourchette  —  celui  qui,  au 
ieu  de  paume,  arrête  les  iMlles  rou- 
lantes (pottesor). 

{Tenedor  de  bastimentos,  pour- 
Toveur. 

Teneneia,  8.  f.  possession—  (miL) 
lieuteoance  —  {fy,)  biens,  richesse 
(pottettio) 


▼.«.  tenir,  avoir  à  In  maii 


eontenir  —  «rièler.  re* 


—  avoir,  peaséder  — 
fOttlenir  —  eontenir  • 
tenir  —  tenir  eonaeil, 
blée,  etc.'—  tenir  maieoQ.  Ufale  o«. 
verte,  etc.  —  loger,  recevoir  cb«i 
aoi  —  gouverner  une  pince  («n  nom 
du  prince) — porter  (nu  jeo^  Jettert\ 

{Tener  i  cuestaa,  é  sobre  ai,  eue 
chargé,  avoir  le  soin  :  tener  d  ahna 
entre  les  dienles,  6  en  los  dtefliea, 
avoir  une  frayeur  extrêaie  :  Cr««r  ea 
eontra,  trouver  des  oèsudes,  dei 
contradictions  :  Cener  en  imicIm.  é  t% 
ménos,  bire  beaucoup  oo  pe«  de  ras 
fener  para  si,  êtreit'av»,  ae  persuada 
faner  por.  tenir  ou    répater  pour, 
Juger,  eatimer  :  no  poderse  temer,  m 
pouvoir  se  tenir,  être  d'une  CaibIcaK 
extrême  :  lener  oieriE»  à  alg-jes. 
avoir  noe  dent  de  uit  coure  qoei 
qu'un  ;  tener  onra  de  difunio,  r>m 
la  mort  sur  les  lèvres  .-  feiter  eairt- 
eijo,  froncer  le  sourcil:  l^i^ràbim. 
vouloir,  daigner,  agréer,  plaire.  It- 
ner  lâsuma,  plaindre  .-  tener 
el  hébfto ,  avoir  pris  son  pli 
confianxa ,  se  rassurer  ;  tem 
dado  que,  prendre  garde  que 
casa  puesta,  avoir  mabon  ouvr» 
fener  q{o  alerta,  avoir  rœfl  ao  fus 
lener  por,  réjmier  :  tener  suspeesi 
â  alguno,  tenirquelqu*un  en  tudem 
tener  alguno  â  nya,  tenir  qnelqa'a 
sous  là  main. 

Tener,  v.  aux.  avoir.  T.  Jraê«r. 

Tenerte.  v.  r.  se  tenir  ferme  ^m 
ne  pas  tomber)— s'anéier—^.;  re 
sister,  tenir  têts  {eonsûierey. 

Terieria,  s.  L  tannerie. 

7enc«mo,  s.  m.  léne^me  '[temtt 
mut), 

*  7en^,  9.  f.  boi.  tenim  (arievV 

*  Tenta,  s.  f.  ténia  on  tasnia  ^«cr  » 
litaire). 

Tenido.  dn,  adi.  tenn,  e,  de. 
7>n«efi2a,s.  f .  U  fcnanedaire- 
tenant. 

*  renienlazfo,  s.  m.  Beutcnaa*. 
Teniente,  p.  a.  tenant,  ejeA  eK 

(lentenj). 

Tenienle,  s.  m.  mil.  lieiHeutf  - 
(fam.)  sourd  ou  dur  d*oredk  -  M  ' 
tenace,  avare,  serré  —  second  ^rv 
n'us). 

(Tenienle  de  oido,  sourd,  dar  /«- 
reille  (fam.). 

Ténor,  s.  m.  teneur,  suie.  orÉt. 
continuité— taille  (voix  entre  b  hoM 
el  la  haute-contre)  —  ténor 

Tentùm,  s.  f.  tension  (. 

Tento,  aa,adj.  tendu,  di>tenéi.  « 
(tentut). 

Tenlocfon,  s.  f.  tentation  —  «fei' 

au!  tente,  qui  séduit  —  Jio.)  ee>e 
ésir  (fentaJib). 

Tenlaetondila,  s.  f .  dim.  v^bêm 
légère. 
Hsnlodo,  de,  a^j.  toncàé,  \k* 

—  tenté,  e. 
Tenlodor,  rv,  s.  teotaienr ,  trv* 

(Cenlolor). 

*  Tentadort  ra,  acy.  tentatiC  ve. 
Tentar^  r.  a.  toucher,  maniK  > 

tâter,  tâtonner  —  tenter  —  câsai^v- 
éprouver,  mettre  â  réprewc  — '  i. 
tâter  le  terrain  (aller  on  lAtODk- 
dana  une  affaire)  •>  sonder  (ssf 
ptoie)  vlaniare). 

(renlorel  vado,  sonder  le  ne 

Tentatnoyê,  f.  essai  —  ^dr  là.  • 
tentative  ~  {de  prmt)  nouveacn 
{lentamen). 

renlolieo,  ««.adi.  tentaiif, v% 

Tenlebonelt^  Y 
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Tênkmo%o,  t.  m.  étai ,  èlançon , 
appui  —  tuteur  (/ii/erum). 

Tenuamente,  adv.  |>etiiement,  fai* 
blemeut ,  d*iine  manière  ténue  {te- 
mviter), 

Tenudo,  V.  Tenre. 

(Ser  tenudo,  être  tenu,  obligé  de. 

Tenue,  adj.  m.  f.  ténu,  délie,  peu 
compacte  ^{fg.)  laible,  délicat,  e  -^ 
petit  (de  peude  valeur)—  modique  — 
iméd.)  atténuant  {tenuis). 

Tenuidad,  s.  f.  ténuité—  {/la.)  pe- 
titesse, délicatesse,  chose  dfe  peu. 
d'importance  ou  de  peu  de  valeur, 
bagatelle  —  modicité  (tenuiias), 

Tenuo,  nua,  adj.  ténu,  e 

Tenuta,  s.  f.  de  prat  possession, 
Souissance  des  revenus  (d'un  majorât 
en  litige)  (tenuia), 

Tenutario,  rta,  adj[.  de  prat.  oui 
appartient  à  la  possession,  ila  jouis- 
sance provisionnelle  d'un  bien  liti- 
gieux (ten,ulariut). 

TeHido,  da,  adj.  teint,  e. 

7*e4(»dt«ra,s.r.  teinture  (d'nelvra). 

Tenir t  t.  a.  teindre  —  tacher  — 
tfg.)  dé^uiser-^instruire,  persuader 
d*une  opinion,  inspirer,  insinuer  — 
{de  peint,)  afTaiblir  (une  teinte)  {tin- 
gère), 

(Tenir  las  canas,  rajeunir. 

*  Teùcraeia,  s.  f.  rMOcralte. 

*  TeQerdlieo,.ca,  adj.  théocratlque. 

*  Teobaldo,  s.  m.  (n.  p.)  Tbéobald. 

*  Teodoneo,s.  m.  (n.  p.)  Théodoric. 

*  Teodoro,  s.  m.  (n.  p.)  Théodore. 
Teodosiano,  na,  adj.  tbéodosien, 

ne. 

*  Teodosio,  «ta,  i.  (n.  p.)  Théodose, 
Théodosie. 

Teôfilo,  s.  m.  (n.  p.)  Théophile. 

*  Teotfofiia,  s.  f.  théogonie 
Teoloqalt  adj.  m.  f.  théologique— 

Ihéoloffiii,  e  {tlCsologicui), 

Teoïogal,  s.  m.  chanoine  chargé 
Renseigner  la  théologie,  etc.— théo- 
logal {ikeologalit). 

Teologia,  s.  f.  théologie. 

Teolàgieamenie,  adv.théologiquG- 
■lent  {Iheoiogieé). 

ea,  «4i-  tbéologique 


Teologieo. 
{thêologtcuê). 


Teologixar,  T.n.  discourir,  raison- 
ner sur  la  tbéoloeie  {theoloaiiare), 

Teôlogo,  s.  m.  tnéologien  {theoio- 
gui) 

Teàloao,  ga^àd^.  tbéologlque(<Aeo- 
iogieus). 

Teorema,  s.  f.  math,  théorème 
{OUorema), 

Teoriaj  s.  f.  théorie.  V.  Teâriea, 

Teôriea,  s.  f.  théorie  (tkeoria). 

*  Te6ncamei|(e.  adv.  théoriquement 
{Éheorieè). 

Teôrieo.  ea,  adj.  tbéorique^théo- 
ricien,  ne  (Iheorieut). 

Teoio,ta,  adj.  on  le  dit  des  bois 
résineux  (propres  à  servir  de  flam- 
beaux) (mt/er). 

Teoiofia,  Y.  Teologia. 

Tepe,  s.  m.  morceau  de  gazon 
(qu'on  coupe  pour  faire  des  murail- 
les, etc.)  {eetpe$), 

Tepeàqués,  «a,  a4j .  et  s.  de  la  pro- 
vince de  Tépéca  {Tepeaekentii). 

Tepeixqutntet  s.  m.  quadrupède 
(de  la  province  de  Tabasco). 

7e9«td,s.m.charge,  Uche,  impôt 
(veedgaf). 

*  TerapetUat,  i.  f.  pi.  thèrapenles. 

Terapéutiea,  s.  f.  thérapeutique 
(tikeropeultca). 

7ereamen(e,adv.  obstinèmeol,  opi- 
Biltrement  {oàtUnatè). 


*  Tereena,  s.  f.  entrepôt  g 
tabacs. 
Tereenal,  a.  m.  meule 

ferbes  de  blé. 
Tereenistaj  s.  m.  f.  en 
général  des  tabacs. 

Tercer,  adj.  troisième,  t 

Tereer,  s.  m.  teneur  (i 
proie) 

Tereera^  s.r.  mus.  tierce- 
tierce  {terlta). 

Terceramente,  adv.  trois! 
(terlid). 

Tereeria^  s.  f.  méditati«; 
mise  d'un  tiers— droit,  pni 
tage,  etc.  (qu'un  tiers  reti  ' 
personnes  qui  plaident)— ( 
ploi  du  dépositaire  des  di 
qu*â  leur  répartition  enlr* 
ressès)  {interpositio), 

Tereeritla,  s.  f.  de  poè . 

Tercero,  ra.  adj.  et  s.  ti  i 
tiers ,  médiateur  ,  eniren 
tierçaire—dimeur ((erfiu  ] 

(Tercero  en  discordia,  ; 
sieme  arbitre. 

Tercerol,  s.  m.  mar.  ce 
vaisseau,  est  placé  au  troi 
{terliui), 

Tereerola,  s.  f .  carabin 
sorte  de  baril  ou  de  vaisse  i 
(de  moyenne  grandeur). 

Tercelo,  s.  m.  de  poés.   : 
eatiiçon). 

T'ercta,  s.  r.  tiers— trois  i 
du  Jour  (selon  les  ancien   ! 

—  tierce  —  endroit  où  1   i 
dîmes  en  dépôt  —  {pi.)  le   I 
vièmes  de  toutes  les  dlmi 
tiques  ((|u'on  prélève  poi 

*  Tereiaeion,  s.  f.  d'agr. 
tiercer  la  terre. 

Tereiado,  s.  m.  coûte    i 
de  ruban. 

Tereiado,  da,  a4)  •  mis,    i 

—  (de  btat.)  tiercé,  e  {tr  ; 
(Axuear  tereiado,  suci  I 
Teretana,  s.  f.  Bévre 

tiana). 

Tereianario,  s.  m.  n     i 
fièvre  tierce. 

Tereianela,  s.  f .  taCTel     i 
très-lustré. 

Terciano,  na,  adJ.  qi 
deux  rois  l'une  {terliui) 

Tereiar,  v.  a.  mettre 
en  diagonale  —  {d'agr.)      i 

Tereiar,  v.  n.  Ihire  k     i 
trois  —  Qig.)  intervenir 
donner  un   troisième 
terres,  tiercer  les  vigne 

Tereiarios,  s.  m.  pi.  d 
rons  ou  tiercerels  {tertit      l 

rerctasoii,  V.  Tereic      i 

Tereio,  eia,  adj.  troii      i 
V.  Tercero, 

Téreioy  s.  m.  tiers  —      i 
charge  d'un  mulet,  etc. 
deux  ballotS;  etc.)  —  bi 
régiment  d'inlantcrie  -       i 
lame  d'épée,  de  la  carrit 
val,  d'un  rosaire)— men? 
rejouant  à  la  grosseur, 
{pi.)  hauteyr  de  la  selle 
que  les  Espagnols,  etc       ' 
troto  parties. 

Terdodéeuplo,  pla, 
du  produit  d'une  quant       i 
par  treize  {ter  decuplu 

Terdopelado,  s.  m. 
loars  ciselé  i  fond  de  i 

7'crct(>pelero,  s.  m. 
velours. 

Tereiopelo,  t.  m.  v 
loars  ras 
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Termêmeiro,  t.  m.  theimonéiro 
{IhermomHrum), 

Tema,  s.  f.  propoil'ion  de  troji 
personnes  (pour  rempli'*  tin  emploi) 
~  (p/.)  ternes  iiemariwm^. 

Temario,  rio,  èâ^.  ei  s.  temiire 
{ternarnu), 

Temecieo,  ea,  adj.  dtm.  de  liemo, 
a  {tenenimus). 

TemeeUo,  ta*  adj.  dim.  de  «er- 
no,  a  itenellu*). 

Temejon,  V.  Temerofi. 

Temerieo,  ea,  ilh,  Ua,  iio,  te,  »♦ 
-dim.  de  (emeroi  a. 

(7*em«ft/fo  mamon,  teeu  de  laH. 

Temero,  ra,  8.  feaa  ou  géolsao 
{tilulus). 

TVmercm,  na,  s.  fam.  homme, 
femme  qui  s'aiiendril  aisément , 
pleureur,  se  (laerymoAundui). 

Tememela,  s.  i.  dim».  de  Urmra. 

Temex,  V.  Temeza.  Temu/m. 

TemêxatS,  t.  tendrelé— tendrofise» 
afTecUon  tendre  —(/iy.^sen&ibiliié, 
facilité  à  s'aiiendrir  —  douceur  (de 
paroles,  etc.)  {lenerilas), 

Tematuiio,  V.  Ternt€tco. 

Ternilla,  s.  f.  tendron,  carUla«e 
(cartf^aeo). 

Temtloto,  ta,  adj.  carUlagineux, 
se  {carUlaginotut)* 

Temiti/nawunle,  adv.  «ip.  de 
iiemamenlt  ((enern'mé). 

Temisimo,  mm,  m^  .  sup.  do  tfamo» 
a  (jtêmerrimuê), 

Temo,  s.  m.  leroc  —  otnemeni 
d'église  (compoeé  de  la  chasuble  eC 
de  deux  dahnatiques,  eta^)  —  habit 
de  goût  exirémemeot  riche,  etc.  ^ 
(<riMpr.)  cdhier(de  trois  feuiUes)— 
jarement  ~  série  de  trois  ninBéroa 
(à  la  loterie)  (temanum). 

Twnmra,  s.  f.  atleodriaseroeiit 

(Temurade  carnes^  mollesse. 

Twnufilèa,  s.  f.  dim.  ù/tiermma. 

Terquedad,s.(,  entélerocnt,  olisli- 
naiion,  opiniàUeté,  ténacité  —  (fig.) 
dispute  opiniâtre  (où  personne  ne 
reut  céder)  (perlinëeùij, 

Terqueriat  V.  Terquedad, 

Tn-qwexa,  Y.  Ttrquêdad. 

Terrada,  s.  f.  espèce  de  bitume 
(que  l'on  obtient  en  faisant  cuire  de 
la  rubrique,  des  aulx  piles.  deTeau  à 
blanchiment  et  de  la  coHe). 

2'erradgo,  V.  Terrasgo. 

Terradlillot  s.  m.  dim.  de  iêrrado. 

Terrado.  s.  m.  terrasse  —  plate- 
forme {tolarium). 

Terrage,  V.  Terraxgo. 
TerragerOy  V.  TVrrox^vero. 
rerra;a,8.  f.fiUéro— échelle  eam- 
panaire. 

Terrai,  a^.  et  s.  m.  terrai  (vent) 
(ierrettrts). 

•  Terranova,  s.  f.  géoff.  Tcrre- 
Neufe  (lie  de  l'Amérlquef  —  Terra- 
Nuofa  (ville  de  la  Sicile). 

rerrap/en,  s.  m.  terre-plein,  ler- 
rasâe,  ouvrage  de  fortificailon-^pla- 
teau  [agger). 

Tierraplenadot  V.  Terraplenar. 

Terraplenar,  v.  a.  remplir  de 
terre  rapportée  (terrasser)  —  con» 
slrulre  (élever  un  terre-plein). 

Terrapieno,  V.  Terraplen. 

Tmrâqueo,  quea,  a(^  terraqné,  e 
((arm^ttMif). 

*  Terralenienlti  s.  m.  tenancier. 
Terraxa.  s.  f.  grand  vase  do  terre 

(vernissé,  a  deux  anses)  lureeut). 

Terrazgo,  s.  m.  champ  —  rede- 
vance annuelle  (qu'un  fermier  paie 
au  propriétaire)(anmm). 


mrrwMvaro»  t.  m.  lahouivurmi 
tMie  un  cens  (pour  les  terres  qu'A 
tient  de  son  seignenr). 

rerroso,  s.  m.  de  peinU  loiTBMe. 
y,Jarro. 

Terrasueta,  s.  f.  dhia.  delêrTMM 
(«rctfo/tts). 

Terraxudo,  T.  TVrrosne/*. 

TerraxuUjOfS,  m.dim..de  terr0M, 

Terrèar,  v.  n.  d'agr.  êu«  clair- 
semé (champ). 

Terrecer,r.  a.  atterrer,  épourtn- 

ler. 

TerrtgotQ,  ta,  ad),  remph,  e  dé 
motlea  de  terre  {glebotué). 

Ttrremotû,  s.  m.  tremblement  de 
terre  ((erro  moi««). 

rerreno/,  adj.  m.  f.  terrestre. 

(Horabre  ierrenal,  mondain. 

Têvrenidad,  s.  f.  terroir. 

Terreiio,  un,  a<j(j.  terrestre  (ler- 
T»nuf). 

Ttrrvno,  e.  m.  terrain  —  terroir , 
terre  considérée  (par  rapport  A  l'agri- 
Gulture)  {solum). 

(Perder  Urreno,  lâcher  le  pied. 

Terreo,  ea,  adj.  de  terre,  qui  ap- 
partient â  la  terre,  qui  tient  de  la 
terre  {^terreut). 

Terrera,  s.  f.  morceau  do  terre 
escaqté  —  espèce  d*alouelle  {qui  se 
tient  dans  les  terres  labourées). 

Terreria,  s.  f.  menace  (pour  faire 
peur)  (minœ). 

Terrera,  s.  m.  tevrawa  amaa  da 
terre  (qu'on  tire  d'one  fouille,  eic.)— 
but  —  alterrissemeni,  bulte,  plate- 
forme, plateau. 

Têrtero,  ra,  adi.  terrestre  —  qui 
est,  qui  va  fort  près  de  terre  ~-(/lg.) 
bes,  Iwmble,  abject,  e  —  on  le  dK 
d'un  cheval  qui  fève  peu  les  jambes 
en  marchant  {terrenuê). 

Tevrescer,  \,AUrrar, 

Terretirt,  a4f.  m,  f.  Ierreslre(lsr- 
rettrit). 

Terrettridad,  s.  f.  terroir. 

Terretremo,  s.  m.  tremblement  de 
terre.  >.  rarremoio. 

Terretuela,  s.  f.  terrain  de  peu 
d'étendue,  de  peu  de  valeur. 

Terribilidad,  s.  f.  qualité  qui  rend 
terrible  —  (fig-)  rudesse,  dureté  de 
caractère  (férocité)  {oêperitat), 

TerriMUimametUêf  adv.  sufL  de 
terriblement^. 

Thrribiii*imÊ,  ma,  Bd^.  au^u  à9 
fam'Me. 
Terrible,  adj.  m.  f.  terrible,  me- 


naçant, effrayant,  effroyable—  (/!«.) 
du^  féroœ,  intraitable  ((errtWi^). 
rernô/emenlc,  advi  terriblement 

(horridè). 
Terrible»,  V.  TerribiHdad, 
Terriblexa,  V ,  Terribilidad. 

,    Terrieola,  s.  m*  habitaol  de  la 

terre  {terrieola), 

•  Têrrieula,  V.  Terrieola. 
Terrifico,  ea,  adl.  terrible.  oU 

(^.lyant,  épouvantable,  effroyable 
(letrifieut), 

Terrigeno,  na,  a4)-  n^»  e  de  la 
terre  (fcrrï^eniM). 

Terrin ,  s.  m.  compatriote  {ter- 
rigena)  V.  Paitano. 

Terrino,  na,  a^J.  de  terres  fai^  e 
de  terre  {terreut). 

Territorial,  a4).  m.  f.  territorial,  e 
(territorialie), 

Territorio,  s.  m.  territoire  {terri- 
torium). 

*  ren^zo,  %a,  a(^«tefreiu^  jaèlé,  e 
de  terre  {terreut). 


Tefrùmmdef9,s.  m.  tena,  calH% 
monticole.  plateau,  tertre,  taie  (Inv 
reoàme)* 

Terrom,  s.  n*  motte  detem- 
gfomeau  formé  de  petites  partics<|u 
se  réunissent  —  ify.)  m»,  m» 
bla9a(de  «hases  tmmatarieitnH  pi) 
biens  de  eampagae.  cbamfSt  Yi^Mi, 
etc(e/eè«).  . 

(A;  ra^  larTo»,  rasites  (/«s; 

Terronazo,  s.  m.  aug.  coupiiDBBi 
aree  une  moue  da  teive. 

Ttm  ongttfo,  a.  m.  dM»i  ds  Irms. 

TWrontera,  s.  f.  terre  tseufét, 
précipice,  elo. 

Terror,  s.  m.  terveaiv  fnjiVt 
effroi  (terror). 
•  TlNTortsmo,  Bk  m.  terrwisBi. 
•'  Terroritta,  s.  m.  f.  tmorisn. 

Terrotidaé,  ▼.  rerreririM 

Terroso,  s.  m.  bok.  mooceiii  di 
Urre. 

Terroêo,  M>  eé^  tenwx,  se  ;.J^ 
rosut). 

TerrvMo,  s.  m.  terroir,  m .» 

Terruw,  s.  m.  teiroir.  v.  Tft- 

Teraar,  ▼.  a.  polir,  brunir  povt 
Tertidad^u  f.  poli,laisMt,  duk, 
brillant. 
Ter«i«<iiio,  ino,.adJ.»ip.  tfefcf- 

ao.  a.  ,.  . 

rer#o,  ta,  a*,  luisnt  «- W-J 
pur,  châUé,  poli  (styW  [kms). 

Tertwra,  s.  f.  paretf,  neiWé,  ^ 
gance  (de  style)  ittfeanbe'.^ 

Tertil,  s.  m.  droit  de  burt  mn- 
védis  par  livre  de*>le(d«  rwtviaf 

de  Grenade).  ua- ««*i 

•  Tertulea,  s.  f.  assemW*.  «o». 
réunion,  cercle.  V.  îWf^"-^ 

Teriuiia.  s.  f.  isMraM«,  »«5 
réunion,  cercle  -  rsof  df  l»?»« 
face  dfi  théâtre  (beaucoup  pla»  a^' 
que  les  autres).  ^^^^^ 

Terluliano,  na,  adj-wm»  tw 

qni  aasisie  aux  assemW*»^  J 

détés,  aux  cercles,  wî  ««»••* 

TêrieUie,y.Ter1»lin»' 

TeHuelo,5.m.  boule  (p^f^^ 

T^rmneh ,  ».  m.  iwosc»  ;■■• 
nale)  — llard(lirtt»««)' 

T-eruee/te.  Y.  FoW/a. 

rer«on,  n«,«di,  et  s.  OB  If  «-» 
veau  ou  de  la  génissa  de  irw-*  «^ 

•  Terxuelo,  atî).  (Axor  Urvu^'-^ 
tiercelet  d'autour. 

Tetado,  V.  Tetor. 

TataUa.  s.  f.  géog.  Thtfsihc  jfr 
vlnéîi!  d?'l'aDci?DDe  Grt«,  «^  ^ 
mer  Egée).    _         ,.  ., 

reaa/ienM,adî.  cls.m.i.ï»®' 
llen,ne(7'A«â««/i*i}: 
Tétalo,  V.  reifl/i*aie. 

niqMO,  aujQurd'Imi  Salonicbi  ,«Le  « 

Maeédoinel.  -.Thea» 

TetalAntco,  ca,  afl-  JJJj,, 

dages. 

ra^oMr^  T.  f«»2I!ri*f.  <• 
IVaawnuar.v.a.o»»"'^ 

Jtttorar.  ^^tMtëat^ 

a««wo,s.m*lr*or^2SSr 
de  l^tosieuFi  tane»]^**^"^ 

rdMm,  s- f.««J •*■•;:  agn» 
,!.:«....>  X«  hAÎi.  djOS,  «*•»  "i" 


cubique  de  bois,  d'aa, 


Tiit  aux  loldats  romains  de  mot  du 
euet,  de  billel  (poiif  leur  paie,  etc.) 
Uesserà) . 

•  Tesino,  a.  m.  géog.  Tâfln  (rif  1ère 
d'IUlie). 

Tétis,  s.  f.tfaéae.y.  amcMufon, 

areio,  t.  m.  cime  (cacumen). 

Teto,  tek,  a4J.dur«  feime,  eus.  T. 
Tieso. 

Teson^  8.  m.  ferne^é^  cowtafiC^, 
infleiibiUté  ((mociIm). 

Tesoneria,  a.  f.  acUoD  e;Licutée 
arec  fermeté,  obatinatioa. 

Tetonia^  s.f.  eiii6iemeot«  ténacité. 

*  Teâorar,  a.  m,  thésauriser.,  Y. 
Jtesorar. 

Tetoreria,  a.  f.  emploi^  bénéfice 
de  trésorier — trésorerie  {œrarium). 

Tetorero,ra,  s.  trésorier CUietaii- 
rariui), 

Tesoro,  s.  m.  trésor  —  {fig.)  re- 
cueil (de  choses  remarquables,  etc.) 

—  lieu  où  se  gardent  (es  rerenus 
du  roi,  etc.  —  chose  précieuse,  ad- 
mirable, excellente  {the*auru$). 

Te$ta,  s.  f.  le  front  —  la  tète  en- 
tière ~  {/ig.  mit.)  tète  ou  front  d'ar- 
mée, etc.  —Jugement,  capacité,  in- 
telligence (eaput), 

Testdeeot  eo,  adj.  testacé,  cou- 
vert, e  d'une  écaille  dure  et  forte 
{(ettaetuë). 

7*eflaeiofi,s.  Lratorei  bUiageCdè- 
iêrt). 

Tettada,  Y.  Te$Urada. 

Tettado,  p.  p.  qui  a  testé  (aTaat  de 
mourir)  iU»UUw). 

Testàdor,  ra,  s.  testateur,  trice 
(ieUator), 

Tetiadura,  s.  f.  rature ,  effaçure 
iUtura). 

Téilamtniariai  a.  f.  exécution  tes- 
^  tamentaire. 

Testamenlario,  s.  m.  exécuteur 
testameo  taire. 

Testamentario ,  Wa,  a(Q.  leata 
mentaire  (^teslamentariut). 

Testamento,  s.  m.  testament  ((ei- 
tamenlum). 

Tetkmte,  Y.  Tetiar. 

Testar,  ▼.  a.  (ester  —  rayer,  ra* 
turer,  effacer,  biiTer. 

Tettarudo,  da,  ad|j.  fam.  têtu,  en- 
têté, opiniâtre  ieynbtut). 

Testera,  s.  f.  face,  front,  façade 

—  place  (du  fond  d'un  carrosse]  ~ 
tètiére  {faciès), 

{Testera  de  la  mesa,  le  haut  bout 
de  la  table. 

Testerada^  s.  f.  coup  de  tête  — 
(fig^foM.)  entêtement,  obstination. 

Testera,  Y.  Testera. 

Tesficulo^  s.  m.  testicule  ~  {pi.) 
génitoires  {leslieulus). 

TetU/icaeion,i.  f.  témoignage,  at- 
testation {tesU/Uatio). 

Testificàdo,  Y.  Testi/tear. 

Teilt/icante,  p.  a.  attestant,  qui 
atteste  {testifieans). 

TesUficar,  y.  a.  témoigner  ^  at- 
tester, certifier,  rendre  tépaoignage 
(lM(i/lcort). 

re«(i/Sca(a,s.f.deprat.  certificat. 

Teslt/icatho,  ta,  a<Q.  qui  atteste, 
certifie,  rend  témoignage  {tettifica- 
tivus). 

Testigo ,  f.  m.  témoin  —  specta- 
teur {testis), 

Testiguar ,  t.  n.  témoigner.  Y. 
JtesHguar, 

Testimonia,  s.  f.  témoin.  Y.  Tea- 
tigo. 

TesUmoniaif  adi.  m*  t  testimo- 
nial, e  {testitmmiaM), 

TeMimoniahê,  s.  f.  pi.  lettres  tfli- 
timonlales. 


Tesihnoniar,  t.  a.  témoigi 
tester  {iest^eari}. 

Tes$unoniero,  ra,  adJ.  f^ 
moio. 

TesHmonio,  s.  m.  témo 
attestation  —  acte  par  dev 
taire  (qui  fait  foi,  etc.)  —  pri 
la  vérité,  certificats  etc.  —  dj 
timonium). 

{ Dar  iesUmonio ,  rendre 
gnage. 

TesUmo§tero,  ra,  a^.  I' 
mois  —  (/I9.)  fourbe,  im{i 
hypocrite  {hgpocriia)» 

Teston,  s.  m.  teston  fmoni 

Tesludo,  s.  f.  mil.  d*ant 
{têsiudo), 

Testux,  s.  m.  derrière  d<  1 
chignon  {oeeijpul). 

Tettuxo,  V.  Tesiuz. 

Tesû,  s.  m.  tissu  (d*or  «  ' 
gent)  V.  Tisû. 

Tesura,  s.  f.  dureté,  fern 
lidité  —  {fig.)  gravité,  série  1 
té{durHtes). 

Teta,  s.  f.  mamelle,  tétoi , 
tette,  pis  {mamma). 

{Teta  de  vaca,  raisin  d'E 

Tetado,  Y.  Teiar. 

Titano,  s.  m.  tétanos  ; 
{têtànus), 

Telar,  v.  a.  allaHer.  Y.  j  • 

Telaxa,  s.  f.  augm.  fam«  1 

Tétera,  s.  f.  théière. 

Tetica,  illa.  Ha,  s.  f.  dii  , 
(iiiaint7/a). 

(Dar  por  la  tetilla,  tou  1 
l'endroit  sensible  1  piquer  j  1 
fam.). 

Tetû,  Y.  Teta. 

TetoHj  s.  m.  augm.  grof   < 

Tetona,  adJ.  fam.  grosi 
lue  {mammosa). 

Tetraeordio,  s.m.  mus.  1 
{tetrachordium), 

*  Tetrddragma,  s.  f .  tétr    1 
Tetraedro,  s.  m.  géom    1 

{tetrmdron), 

Teirdgono,  s.  m.  géon  i 
(tetragonon). 

'  Teirâgono,  na.  a4).  gi    1 
gone  {telraaonmj, 

Teiragramatou ,  s.  n  1 
nom  composé  de  quatre  I 
tragrammatfon)» 

*  Tetralogia,  s.  f.  d'an!     i 
itetralogia). 

*  Tetrdmetro,  s.  m.  de       1 
mètre  {tetrameler). 

Tetrarca ,  s.  m.  Télra 
vemement  abeolu  (d'un     1 
etc.)  {^Tetrarcha). 

Tetrarquia,  s.  f.  tétra      i 
ritoire  soumis  à  la  Ju      i 
Tétrarque—  tempe  de  so 
ment  {tetrarchia). 

Tetrasilabo ,  Y.  Cuai 

Tétrieo,  ca,  adj.  n  1 
{tetrieus). 

refro,  fra,  aiy.noir,!  I 
scur,  e  Iteter). 

Tetuda,  aoj.  on  le  df  1 
d'olive  faite  en  téton. 

Teucrio,  s.  m.  i>ot.  te  < 
erium). 

Teuero.  Y.  Tromtnc 

*  Teutogta,  s.  f.  tnéolo 
loma. 

TexMque,  Y.  Tainq 
,Texto,s.  m.  texte  - 

l'Écriiure  sainte ,  etc.)        I 

(d'i'mpr.)  jj'ros  texte  (le: 
rea:tono,rta,  adj.  q       1 

au  métier- de  tisMran 

tiner  {texêmuê). 
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tfwtoffmro,  8. 
{tkermomeirum). 


tû' 


IIMInlOMCW 


Tema,  s.  f.  propotl'ion  de  lf»li 
personoes  (pour  rempli*' un  empkH) 
—  («I.)  ternes  [t/emarimn^» 

Temario,  rtOf  acQ.  cl  s.  torDCiro 
{Umoriui). 

7*em€cico,  ea,  adj.  difn.  de  Uemo, 
a  {tenerrimus), 

TemecUo,  Uif  adj.  dtm.  de  Ci«r* 
no,  a  {lêneitus), 

Temejon,  V.  Temeran, 

Temerteo,  eOf  illo,  lia,  iU),  to,  §. 
^im.  de  temero^  a. 

{TnnerHio  mamon,  reau  de  latU 

Temtro,  ra«s.  veau  ou  génisse 
{viiulus). 

T^emeron,  «a,  s.  fam.  homme, 
femme  qui  s'attendrit  aisément , 
pleureur,  se  {taervmabundMé)^^^ 

Temeruela,  s.  i.  dim^  de  temervk 

Temet,  V.  Temeza,  Temum. 

Temna»  s.  f .  tendreté— tendresse, 
aflTectiun  tendre  —  (/ly.Jsensibdiié, 
facilité  à  s'attendrir  —  douceur  (de 
paroles,  etc.)  {teneritas). 

Temetueio,  Y.  Ttnmico. 

TemiUa,  s.  f.  tendron,  cartilage 
{earUlafo).  ,    . 

TemuotOf  ta»  adj.  cartilagueux, 
te  (carlt/aytnoftM). 

TerMiiinawunU,  adir.  aop.  de 
tfamomefOe  {kntrrimè), 

Temitimo,  ma,  aiy .  sup.  de  litme^ 

Temo,  s.  m.  terae  —  onitmenl 
d'écliae  (composé  de  la  chasuble  et 
de  deux  dahnaliques,  el&)  —>  babil 
de  goàl  extrêmement  riche,  ete.  — 
idiît^r.)  cahier  (de  trots  feuttlesV- 
jurement  —  série  de  trois  nuiBéros 
(à  la  loterie)  (temanum). 

Têmura,  s.  U  attendrissement. 

(remurade  cames,  mollesse. 

TVrmunVA»,  s.  f.  dim.  dctemtira. 

Terquedad,s,L  entêtement,  obali* 
nation,  opiniéUeté,  ténacité  —  (fi§s) 
dispute  opinîAtre  (où  personne  ne 
Teitt  céder)  (jDeritnecio). 

Terqueriat  V.  Terquedad^ 

Târqvexa,  Y.  TfrquêikuL 

Terrada,  s.  f.  espèce  de  bitume 
(que  l'on  obtient  en  faisant  cuire  de 
la  rubrique,  des  aulx  piles,  deFeau  à 
blanchiment  et  de  la  coHe). 

Terradgo,  Y.  Terraxgo. 

T^rraditlo,  s.  m.  dim.  deferrtido. 

Terrado,  s.  m.  terrasse  —  plate- 
forme {tolarium). 

Terrage,  V.  Terrtw^o. 

Ttrraqero,  Y.  Teriatguero, 

Terraja.s.  f.  filière— échelle  caro> 
panaire. 

Terrai,  adj.  et  s.  m.  terrai  (vent) 
(terrettrtt). 

•  Terranow»,  s.  f.  géoff.  Tcrre- 
Neure  (Ue  de  l'Amérique;  —  Tcrra- 
NuoTa  (yille  de  la  Sicile). 

Terrapten^  s.  m.  terre-plein,  fer- 
rasse, ouvrage  de  fortîQcation— pla- 
tcau  [agger). 

Tierraplenado,  V.  Terraplenar. 

Terraplenar ,  v.  a.  remplir  de 
terre  rapportée  (terrasser)  —  con- 
struire (élever  un  terre-plein). 

Terrapteno,  Y.  Terraplen. 

Terrdquêo,  fiMO«  i^  terraqué«  e 
(ferraqueus), 

*  TerralentenUi  s,  m,  tenancier. 
Terr€UMf  s.  f.  grand  vase  de  (erre 

(vemlssé,  a  deux  anses»)  iureeus), 

Terraxgo,  s.  m.  champ  —  rede- 
vance annuelle  (qu'un  fermier  paie 
•u  propriétaire)((inn*m). 


TdiwysMrn,  a.  m.  lafaoufcorwi 
Vai«  un  cens  (pour  les  terres  qui! 
lient  de  son  seigneer). 

Terraxo,  s.  m.  de  peint.  teira«o; 
Y. /atto* 

Terraxuela,  s.  f.  dln.  de  êmtmm 
{ureeoluê). 

Terraxveio,  V.  Thmaxw/*. 

TerraauUjOtS.  m.dim^de  terrma, 

Terrèar,  v.  n.  d'agr.  âtre  clair- 
semé ^champ). 

Terreeêr,r,  a.  atterrer,  éponrtn- 
ter. 

Terrtgo$o,  ia,  ad),  remph,  e  de 
mottes  de  terre  (g(eootus), 

Terremotû,  s.  m.  tremblement  de 
terre  (terra  molut), 

Terrenal,  ad),  m.  f.  terrestre. 

(Horabre  terrenai,  mondain. 

TerrenidadtS.  t.  terroir. 

Terrenot  «a,  a4J.  terrestre  ((«r- 
rtnus). 

Terreno,  s.  m.  terrain  —  terroir , 
terre  considérée  (par  rapport  A  l'agri- 
culture)  {tolum). 

(Perder  Urreno,  lâcher  le  pfcd. 

Terreo,  ea,  acy.  do  terre,  qui  ap- 
partient A  la  terre,  qui  tient  de  la 
terre  {Urreu*), 

Terrera,  s.  f.  morceau  de  terre 
escarpé  —  espèce  d'alouette  (qui  se 
tient  dans  les  terres  labourées). 

Terreria,  s.  f.  menace  (pour  faire 
peur)  {minœ). 

nrrero,  s.  m.  tcfmsio  itw  dé 
terre  (qu'on  tire  d'une  fouille,  etc.)— 
but  —  ailerrissement,  bulte,  plate- 
forme, piflteau. 

rerrero,  ra,  adi.  terrestre  —  qui 
est,  qui  va  fort  nres  de  terre— (^.) 
bas,  nomble,  akieet,  e  —  on  le  dit 
d'un  cheval  qui  lève  peu  les  jambes 
en  marchant  {terrenuê), 

Terreseer,  Y.  JUrrar, 

Terretire,  ad},  m.  f.  terrestre  {1er- 
reslrù). 

Terrestridad,  s.  f.  terroir. 

7errefremo,  s.  m.  tremblement  de 
terre.  Y .  Terremolo. 

Terretuela.  s.  f.  terrain  de  peu 
d'étendue,  de  pea  de  valeur. 

Tertibilidad,  s.  f.  qualité  qui  rend 
terrible  —  (A^-)  rudesse,  dureté  de 
caractère  (férocité)  {oêperilms). 

TerrUMUimamenle,  adr.  su|]k,  de 
larrtfr/emeisto. 

jyrribiHsimB,  ma ,  a^f.  SHfik.  de 
fam'Wè. 

Terrible,  adj.  m.  f.  terrible,  me- 
naçant, effrayant,  effrograble—  {fif.) 
dur^  féroce,  intraitable  {ierrihkt). 
TerribiemenUt  adv*  terribieraenl 
(korridè). 
Terribles,  V.  Terrmiidad, 
Terriblexa,  Y .  l'erribiUdad. 
,    Terricoia,  s.  m«  habitant  de  H 
terre  {terriecta). 

•  Terrieuiû,  Y.  Terrieola. 
Terri/ko,  ca,  adf.  terrfWe,  rf-» 

nrayant,  épouvantable,  effroyabte 
(teirificus), 

T&rrigeno,  na,  a^}.  né,  e  de  la 
terre  {terrigenut). 

Terrin,  s.  m.  compatriote  (let^ 
rigena)  Y.  Paitano. 

Terrino,  no,  àd\,  de  terres  faiC  e 
de  terre  (terreiu). 

Territorial,  a^)*  m.  f.  tcrriiorial,  e 
((crrttorta/ij). 

Terrilorio,  s,  m.  territeira  {Urri- 
tort  M  m). 

*  Têrrha,  sa,  ai^^tefreiix^  mêlé,  e 
de  terre  {Urreus). 


Terr9mmiero,%.  m.  tem,  mim^ 
monticule,  plaiese,  tertre,  tione  <M 
rtoluâ), 

Ttmm,  s.  BU  Botiedetnn- 
grumeau  formé  de  petit»  p8rtie(|n 
se  réunissent  —  iflg,)  mas.  ne» 
blage(deehes6s  iaiaHilritileir>  fi) 
Mens  de  eampagae.  cbsmss»  vifitt, 
e|c(g/e*e).  . 

(À^ra^  larro»,  rssllMi  ifm^. 

Terromaxo,  s.  m.  aug.  cospdoQié 
aree  une  moUe  de  terre. 

Tewuticttfo,s.  m.à«»  éelrnis 

Terrontera,  s.  f.  terre  esoifit, 
précipice,  ete. 

Terror,  s.  m.  tsrreai^  (nysr, 
eCM  (terror). 
*  TYrronsMO,  Sv  la.  lerroiiatt. 
•«  Terrorûle,  s.  m.  f.  twroiisifc 

Terrotiiad,  Y.  rerrfjfriW. 

rerroM,  s.  m.  boh.  niooceaaè 
Itrrc. 

Terroêo,  iOy  a4  terreoi,  se  tir- 
roeue). 

TerrvMo,  s,  m.  terroir,  cm  »• 

refTttSO,  8.  m.  ianir.  V.  7?^ 
ruiio. 
Tertar,  r.  a.  polir,  tannif  jw/tfi 

rerndo^S.  f.  poli.lttissat,  ciaUt. 
brillant. 
TerUtimo,  swrâdj.wp.  étttr- 

«0,  tt.  ,.  , 

rer*o,  sa,  a<S.  foiMut  e- Wî 
pur,  châtié,  poil  (slyle)  {tems), 

Terewra,  s.  f.  porei^,  n**"**»  * 
gance  (de  style)  Irieeenka'. 

rerlii,  s.m.  droftdehartœ»*- 
védis  par  livre  de«te(d*  wtMne 
de  Grenade). 

•  Tertulea,  s.  f.  asseisMw,  "«^ 
réunion,  cercle.  V.  IWsh». 

Teriulia,  s.  f.  as^sblfe,  ««^ 
réuniom  cercle  -  rsnir  «^  ««J^ 
fice  du  théâtre  (besoeoupp»«»««^ 
que  la  autres).  ,»«**- 

rer<«/Mno,s.m.  (■•?•  '5?"2 

Tertuliano,  na.  iàl  cd»  w 
oui  aasiate  aoi  aswmM*».  «  » 
déiés,  aux  cercle*,  m  r«M»» 

TerUUio,  V.  Teffe««». 

reHtt«/o,s.m.  boule  (pw** 
au  sort).  ^     ,_ 

Termmeh.  aiD.I*rw«,B* 
oaie)  — liard(llinNKt«i). 

rertt«f/to,  V.  PoW/s. 
rer«ofi.  iw,adj.els.oslfiaj» 
Yeau  ou  de  la  génisss  de  troei«^ 

♦  Terxuelo,  aifl.  (Axor  terww  - 
tiercelet  d'autour. 

Tesado,  Y.  Tetar. 

T«alià,s.f.géog.TJi^«f, 
vince,  de  randeone  Grt«,  ^ 
mer  Egée). 

Tndliano,  V.  Tml%t^' 

ar«ao/i«fiii,a(y.ei5.in.i.Tw»" 
Uen,ne(7%e«a/tfi). 

Tétalo,  Y.  rew/i^Wfc  ^^ 

Tetalâniea,t,  L  Ç^. ] IK 
niqye.  aujourd-lrnî  Salonidu  ,f*f  « 
Hafédoine}.  -,  n»j 

Tesalônico.  ea,  adj.  «»; j.^*^ 

loniden,  ne  (ï*<"«'r2îiV 
r^jor,  T.a.  mar.leo4reJ«c«^ 

dages. 

rea^nMr,T.a.tlié»»ns*-'^ 
Jtetorar.  sx^ûm^ 

de  plosieuis  Iwgs»^  («#•»'** 

cubique  de  bois,  d'fls.  etc.,  1" 


j 


Tait  aui  soldais  romains  de  mol  du 

Îfuet,  de  billel  (pour  leur  paie,  etc.) 
teisera) . 
*  Tesino,  a.  m.  géog.  TétUn  {mien 
d'IUlie). 

Tétit,  s.  f.tbéae.  Y.  Conekuion^ 

Te»o,  s.  m.  cime  (jcacumen)* 

Teto,  itk,  «(U.dur«  feime»  etci.  T. 
Tieso. 

Teson,  s.  m.  fermelét,  cQOflaoc^, 
inflexibiUlé  (léftaei'lM). 

Tetontriay  a.  f.  acUoD  e^4cul69 
aree  fermeté,  obstinatioD. 

Te«oii{a,s.f.  eni^meot,  ténacité. 
*  TBtorar,  a.  m«  tbésafirisfr.,  V. 
JUiorar. 

Tesorerias  s.  f.  emploi,  béaéfice 
de  trésorier — trésorerie  (^œrarium), 

Tesorero,  ra,  f .  trésorier  Cuefau  - 
rort««). 

Teëoro^  s.  m.  trésor  —  {fig.)  re- 
cueil (de  choses  remarquables,  etc.) 

—  lieu  où  se  gardent  tes  revenus 
du  roi,  etc.  -~  chose  précieuse,  ad- 
mirable^  excellente  {thuaurut), 

Te$tat  s.  f.  le  front  —  la  télé  en- 
tière ->  {fig.  mit.)  téie  ou  front  d'ar- 
mée, etc.  —jugement,  capacité,  in- 
telligence {capui). 

Tettàceo,  eOf  adj.  testacé,  cou- 
vert, e  d'une  écaille  dure  et  forte 
((ffCoceut). 

Teitaekm,$,  f.  rature,  biffage  (<if- 
iêré). 

Teslada,  Y.  Teêlerada» 

Testado,  p.  p.  qui  a  tesié  (araiit  de 
mourir)  (le«(aliM). 

TesladoTt  Ta,  a.  testateur,  trice 
(festolor). 

Tetladurat  s.  f*  rature ,  effaçure 
{lilura). 

7«ilaiMfilari<h  a.  f.  exécution  te»- 
"^  tameolaire, 

TestamenUiTio,  s.  m.  exécuteur 
testamentaire. 

TesUimenUirio ,  Wa,  ad[j.  testa 
mcntaire  {^etiamenlariut), 

Testamento,  s.  m.  testament  {te*- 
iafnentum). 

TettanU,  Y.  Tetiar. 

Tettar^  t.  a.  lester  —  rayer,  ra- 
turer, elTacer,  bilTer. 

Testarudo,  da,  adj.  fam.  têtu,  en- 
tèté«  opiniâtre  Icapmtut). 

Ttitera.  s.  f.  lace,  front,  façade 

—  place  (du  fond  d'on  carrosse;  — 
tétiére  {faeiet). 

(Tesiera  de  la  meaa,  le  baut  bout 
de  la  table. 

TeMUradA,  s.  t.  coup  de  tète  — 
{fia.  fam.)  entêtement,  obstination. 

Tetlero,  V.  Testera. 

TesUculo,  a.  m.  testicule  —  (pi.) 
génitoires  {testiculut). 

Tetlifieacionyt.  f.  témoignage, at- 
testation {tetUfieatio). 

Tettificado,  Y.  TetHfiear. 

TesU/ieanU,  p.  a.  attestant,  qni 
atteste  ^U*îi/icans). 

Ttiti/kar,  ▼.  a.  témoigner  —  at- 
tester, certifier,  rendre  témoignage 

Testifiôaia,ê.î.àepT9U  certificat. 

Tetti/icaUvo,  va,  ad|j.  qni  atteste, 
certitie,  rend  témoignage  (te«H^lc»- 
fio»<). 

Testigo ,  s.  m.  témoin  —  specta- 
teur {tesUt), 

Testiguar ,  T.  n.  témoigner.  Y. 
AUiUguar. 

Testimonia,  s.  f.  témoin.  Y.  T'es- 
Hgo. 

TetUmonial,  a4)/  m.  f.  testimo- 
nial, e  {tetUmoniaiie). 

Teâlimonêakê,  a.  f.  pi.  lettre!  !«•- 
timoniales. 


Tettimoniar,  ? .  a.  témoig 
tester  [testtficari). 

TeâUmonierot  ra,  adj.  i 
moin. 

TesHmonio,  s.  m.  témc 
attiestation  —  acte  pardei 
taire  (qui  fait  foi,  etc.)  —  pr 
la  vériié,  cerlificat>  etc.  —  d 
iimonium). 

(  Dar  teêtimoMo ,  rendre 
gnage. 

TeslimoAero,  ra,  aiQ.  I 
moia  -~  ifig,)  fourbe,  imj; 
b]rpocrite  {/^/ffoerita), 

Tesion,  s.  m.  tesion  (mon 

TesttidOt  s.  f.  mil.  a*anl, 
{Utiudo). 

Testux,  s.  m.  derrière  d  i 
chignon  (occip«(). 

Tetiuto,  Y.  Tetiui. 

Tesû,  s.  m.  tissu  (d*or  : 
gent)  V.  Tisû. 

Tetura,  s.  f.  dureté,  feri  i 
lidilé  —  ifig.)  gravité,  sérl  i 
té  Iduriltet), 

Teta,  s.  f.  mamelle,  této  i 
tette,  pis  (mamma). 

(Teta  de  vaca,  raisin  d'I  i 

Tetado,  Y.  Telar. 

Tétano,  s.  m.  tétanos  i 
(tekiti««). 

TetaTy  V.  a.  allaiter.  Y. .  I 

Telaxa,  s.  f.  augm.  fam,  I 

Telera,  s.  f.  théière. 

Teiica,  illa,  t(a,  s.  f.  di  i 
{mamilla). 

(Dar  por  la  itHUa,  toi   I 
l'endroit  sensible  ;  piquer 
fam.). 

Telo,  Y.  Teta. 

Tetont  s.  m.  augm.  grc    l 

Tetona,  adj.  fam.  gros 
lue  (jnammota), 

Tetracordio,  s.m .  mus. 
(tetracKordium)» 

*  Telrédragma,  s.  f.  tèti    I 
Tetraedro,  s.  m.  géon    I 

(letrwdron), 

Tetrdgono,  s.  m.  géon  i 
(tetragofum). 

*  Teirâgono,  nu.  at^.  g 
gone  {Ulragonu»), 

Telragrimalam ,  s.  i 
nom  composé  de  quatre 
Iragrammaton). 

*  Tetralogia,  s.  f.  d*an     i 
ttelratogia). 

*  Telrdmetro,  s.  m.  de 
mètre  {tetramâter), 

Tetrarca ,  s.  m.  Tétn  i 
vemement  absoln  (d'ui  i 
etc.)  {Tetrarcha). 

Telrarquia,  s.  f.  tétn 
ritoire  soumis  à  la  ju 
Tétrarque—  temps  de  »      i 
ment  {tetrarchitn, 

TetraHiabo,Y.Cua      I 

Tétrico,  ea,  adj.  i 
{tetricui). 

Tetro,  tra,  adj.  noir,  i 
scur,  e  (teter). 

Tetuda,  adj.  on  le  d 
d'olive  faite  en  téton. 

Teuerio,  s.  m.  bot.  t  I 
erium), 

Teucro.  Y,  Troyan 

*  Teulogla,  s.  f .  tnéol 
lo^a, 

Texbique,  Y.  Tabi» 
Texto ,  s.  m.  texte  - 

l'Écriture  sainte ,  etc.        I 

{d^im-pr^i  gros  texte  ((< 
redrlono,  rta,a4j.  I        | 

au  métier  de  tisserai 

limer  (levIoniM). 
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Timda,  t.  T.  lente,  ^filkm  — 
benne  (de  galère,  &e  bateau,  deobar- 
retle,  etc.)  —  boutique  {igtUorium), 

(Tienda  portâlfl,  écboppe  :  man- 
eebo  de  Uetida,  garçon  de  boutique. 

Tienla^  a.  f.  sonde  (de  chirurgien) 
•*  i/dg,)  adrease  (employée  pour  dé- 
couvrir un  secret,  etc.)  {tpteillum). 

(A'  Uentat,  à  l'aveuglelle  i  andar 
à  liefikM,  marcher  à  tâtons. 

Tienio,  s.  bi.  tact,  toucher,  attou- 
chement, titonnemeot,  maniement 

—  bâton  (d'aveugle)  —  (/ly.)  cir- 
coùbpecUon,  réflexion,  pruoence  «^ 
balancier  — appuie-mam  (de  pein- 
tre) —  prélude  (sur  un  iostrumeotW 
pieu  (qui  sert  à  tendre  les  toiles,  les 
filets)  —  coup  —  éTent  —  lippée  — 
assaut  (taetui). 

(A*  ttenio,  6  por  el  Itento.  à  t^ 
tons,  en  tâtonnant,  dansTobacurité: 
dar  un  Henio ,  essayer^  éprouver  , 
tAter  le  terrain  :  eoo  Hento,  douce 
ment,  terre  à  terre,  piane-puune .-  en 
d  tiento,  au  manier. 

TiemamenUt  adr.  tendrement, 
languissamment  {ten$rè). 

Tiemeeico,  ea,  ilto,  Ua,  ito,  ia, 
a4i'  dim.  de  ftemo,  s. 

TiemiiimatnenU^  èdf,  sup.  de 
iûmamenle  ((enemmé). 

Tiemo,  Ma,  a^j  •  qui  n^esi  pas  dur, 
déKcat,  e,  etc.  —  (Jig.)  sensible, 
caressant,  affectoeoz,  se  —  tendre 

—  facile  à  atlendrir  —  touchant, 
attendrissant,  e  {tener). 

{Tiemo  de  ojos.  qui  a  les  yeux 
tendres,  si^els  à  des  fluxions,  etc. 

Tkrra,  a.  f.  terre  —  patrie,  pays 
natal  —  étendue  (d'un  pays)  — 
champs  ~  le  globe  (que  nous  habi- 
tons) —  i^.)  habiuns  (de  la  terre) 

—  la  dure  (terra). 

(TVerra  firme,  terre  ferme,  con- 
tinent :  besar  la  Htrra,  tomber  sur 
le  Tisage:  poner  tierra  en  medio, 
tirer  pays  { s  enfuir  ;  prendre  le  large; 
**  déloger  dés  Pheure  même  :  sin 
aentirlo  la  fierra  «  avec  un  pro- 
fond secret  :  tomar  Iterm,  prendre 
terre,  aborder  .-  en  fterra,  sur  la 
place. 

TVefojiieiils.  adT.  fortement,  fer- 
mement (loffUer). 

7Ve<o ,  s.  m.  dureté,  solidité,  fer- 
meté (fermUmi). 

Tiêio,  MO,  a4).  dur,  solide  —  ro- 
buste, bien  portant,  bien  rétabli,  e 
(d'une  maladie)  •  brave,  vaillant, 
courageux,  se  —  (fig.)  entêté,  opi- 
niâtre ,  inflexible  —  fort,  ferme  — 
frave,  d'un  sérieux  outré,  empesé,  e 
{durut). 

(Dar  fta<o,  frapper  fort  :  pisar 
Uno,  marcher  ferme  :  fiMoque  tte- 
fo,  Atue-tèle:  poner  fie«o,  raidir: 
tener  Iteso,  6  tenerse  lie«o,  teoir 
ferme  :  poner  Uetot  los  cabellos, 
hérisser  Tes  cheveux  :  lenérselas  <t>- 
MM,  tenir  téle,  ne  point  céder  {Âg. 
jam.), 

Tutto,  s.  m.  tét,  tesson  —  vase, 
pot  (À  mettre  des  fleurs)  T.  Tieio. 

TifoUfS.  m.  typhon,  trombe,  tour- 
billon de  vent.  V.  Torbellino. 

Tigera,  s.  f.  (plus  usitée  au  pluriel 
lierai, ciseaux)  instrument  tran- 
chant k  deux  branches — {Âg.)  chose 
croisée  (en  forme  de  ciseaux)  — 
chevalet,  tréteau,' trélolre  •-•  ton- 
deur (de  hèles  é  laine)  ^  première 
penne  (de  l'aile  du  faucon)->salgnée, 
rigole  (pour  faire  écouler  l'eau  d'un 
terrain  humide)  —  {fig,)  médisant, 
calomniateur  —  armon  —  {[tm,)  I 


rroi  Baagcor,  pileur,  mlehanr  -- 
{pt.)  poutres  attachées  ensemble, 
qu'on  pose  en  travers  sur  une  ri- 
fiére  (pour  arrêter  les  radeaux,  etc.) 
'-{boh?^  doigts  (du  milieu  de  chaque 
main)  (forcit). 

(Ecbar  la  iigtra,  couper  oourtaux 
lnconvénieos,les  prévenir,  etc.:  me- 
near  la  f^ero.  bien  officier. 

T^enuto,  V.  Tigerelada, 

Twereiada,  s,  f.  coup  de  ciseait, 
décinqueture. 

Tigerelat ,  s.  f.  ni.  dim.  petits  ci- 
seaux —  vrilles,  nûles  (forcipuU). 

Tigerekodo,  Y.  Tigerttear. 

Tijger$ïear,  v.  n.  donner  des  coupa 
de  ciseaux,  déchiqueter— (il^./'am.) 
tailler,  trancher,  disposer  a  son  gré 
(des  afl'aires  d'autrui). 

*  Tigra,  s.  f.  Ugresse. 
Ttgr9,  s.  m.  tigre  {ligrit), 

*  TQritf  s.  m.  géog.  Tigre  (fleave 

*  Tilal  s.  f.  bot.  tilleul  (arbre). 
.  Tildado,  V.  Tildar. 

Tildar,  v.  a.  effacer,  rayer,  bif- 
fer, raturer  —  noter  — accentuer 
id€iêre). 

Tilde,  s.  m.  accent  —  (fig.)  chose 
(  quantité  extrêmement  petite  ) 
(ap«a:). 

Tildon,  s.  m.  augm.  rature,  trait 
de  plume  qui  efface  (tUura), 

Tilia,  V.  Tilo, 

TSila,  s.  m.  mar.  tUlac(devais- 
aeau)  (oom) 

7V/0,  s.  m.  bot.  Ulleul  (arbre)  (li- 

MO)* 

*  7^ma/o,  s.  m.  tbymale  (poisson). 
Timbale  s.  m.  mus.  timbale  {tgm- 

panum)  Y.  JlabaL 

TimbaUro,  s.  m.  timbalier  (fym- 
panotriba). 

Timbra,  a.  f.  bot.  tymbre,  str- 
riette  de  diontagne  (plante). 

Timbrado.  Y.  Timbrar, 

(Hombre  Cimfrra^,  homme  titré, 
noble. 

Timbrar,  v.  a.  de  blas.  timbrer. 

Timbre,  s.  m.  timbre  —  (/Ig.)  ac- 
tionfflorieose,  éclatante  (oo/ca). 

Tvatiiama,  s.  f.  sorte  de  parfum 
(Aymioma)  Y.  Jlmêa, 

Timidamfntêt  adv.  .timidement 
ilimidi). 

TimtdeM,  s.  f.  timidité  —  {Ag.)  lâ- 
cheté {Hmidila$), 

TimidisimamenU,  adv.  sup.  de 
îimidametite, 

Timiditimo,  ma,  atU.  sup.  de  H- 
mido ,  a  {limidiâtimut). 

Timido,  da,  a^.  timide,  craintif, 
ve  (ItmtdiM). 

Timo,  Y.  rtmo/o. 

Timon ,  s.  m.  mar.  timon  de  na- 
vire, barre  de  gouvernail  ~  timon 
de  voiture  —  pièce  (^ui  règle  le  mou- 
vement d'une  machine  (régulateur) 
—{fiÇ')  timon  (gouvernement  des  af- 
faires —  timon  de  charrue  (lemo}. 

TVmoficieo,  Ulo,  ito,  s.  m.  dim. 
de  fiiNoi». 

Timonear,  v.  n.  mar.  tenir  le  ti- 
mon, gouverner  un  navire. 

Timonel.  s.  m.  mar.  timmonier 
{naucienu). 

Timonera,  s.  f.  mar.  jaumière 
^  chacune  des  plus  grandes  plumes 
(de  la  queue  des  oiseaux). 

rtmonero,  s.  m.  timonier.  Y. 
Timonel. 

TVmoroto,  fa,  adj.  timoré,  e. 
*  Timoteo,  s.  m.  (n.  p.)  Ttmothée. 

Timpdnieo,  Y.  TimjHinUico. 

Timpanitlo,  s.  m.  dim.  petit  tym- 
pan (d  imprimeur^. 


tlfa^ponttieo,  ca,  a^i.  de ijBpt- 
Bile  (%wpfliiilic<ti). 
*  TViMpantlû,  S.  L  nél  tyoptiHe 
(maladie  du  tympan). 

Timpano ,  s.  m.  mes.  liabik  - 
ecpacedu  fronton  (compris  entre  les 
trois  eomichesquirenviroBimi)  - 
{amoL)  tympan  —  tynpso  (d'inpn- 
merie)— tour  (l|fiRpaii»M)  V.  Eft. 

7>iiia,s.  f.  oîaudière  (éetànto- 
rier,  etc.)  (corlina)  V.  TÎMja^ 

Tinaeo,  s.  m.  grande  eove  («rfr 
nairement  en  boa). 

7\îaada,  a.  f.  pile  (lasdebwl 
briUer)  —  enéce  de  couvert  pour 
garantir  les  bestiaux  (soitout  kf 
Bœula,  de  la  pluie,  ete.}. 

rtauBifo,  s.  m.  cabaoe  (poor  nettre 
le  bétail,  et  surtout  les  bonis  i  cm- 
vert). 

Tinador,  Y.  TViiada. 

Tiuaja,  s.f  .  sorte  de  grande  cncbe 
de  terre  ~  cuve,  cavier  (ftifdnii:. 

T^najeria,  s.  i .  lieu  où  foo  met, 
où  Ton  garde  les  cruches. 

Ttn^ero,  s.  m.  ouvrier  (oui  fait 
ou  qui  vend  des  cruches)  —  nea«4 
on  Tes  place,  où  on  les  garde. 

TVfuvica,  illa,  «fo,  s.  f.  dm.  ée 
fiii^a. 

Tin^on,  s.  m.  tinette. 

Tint^'ueia,  s.  f.  diiB.deln^ 

TVnoo,  a.  m.  dans  kifema^  es- 
pèce de  hangar  où  les  bcaboan- 
gent  et  se  reposent  {bmile). 

Tinaon,  s.  m.  bouverie. 

THiiea,  a.  f.  teigne  (imede)  (*'- 
«ea). 

TineUro,  ra,  s..pffsoBBeqiiit 
soin  du  Uneto ,  qui  faanii  b  pro- 
visions, etc. 

Tinelo,  s.  m.  salle  bsce  (•*  ■* 
geot  les  officiers  d'un  prlDce]. 

Tinela,  s.  f.  bogue  (poisoD). 

Tinge ,  s.  m.  oiseaa  de  proie  (ef- 
péce  de  faucon  de  nnll).        .  . 

TliiMtCaiio,  na.  adi.  et  ^  «  ■ 
ville  de  Tanger,  en  AWe(diflili 
Barliarie)  (TVn^iiiif)' 

Tinglado,  s.  m.  hangar. 

Tingle,  s.  m.  instrument  dffwr. 
lisse  et  large  (dont  les  vitriers  xja- 
vent  pour  ouvrir  le  plomb,  etijiii« 
les  vitres  dans  ces  ou? ertar»). 

iVnica.  i7to,  Oo,  s.  l^-^^ 

Tiniela,  s.  f.  cotte  d'anne  Ç 
longue  et  plus  large  que  la  wue  «; 
dinaire  (que  les  grands  sflf«^«* 
l'armée  portaient  ordinairemeai. 

r<nwWa,s.f.(plafus«t^tf|W; 
riel  Unieblùi)  ténftrw  -(j^«Ç^ 
rance,  aveugleroenl  (de!  esprrt,««J 
-  matinesldes  trois  denurtsjoort 
de  U  Semaine-Sainte)  («««[«K 

(Kl  reîno,  la  maosioo  de  las  b«^ 
6l0J,  le  séjour  lènébreox. 

Tinillo,  s.  m.  caveau  deiunM^ 
cevoir  le  moûi  oue  donne  le  r»* 
(lorsqu'on  le  foule).  ^  ^ 

^  rrfio,  i.  m.  facUilé  acqirto  g[ 
l'habitude,  routine  -  «wrao»»^ 
meté de  la  main,  adresse i«^ 
{fig.)  Jugement,  prudence,  dawni' 
ment.  Judiciaire,  tact.      _.^. 

(Sacardeliiio.éloardirJjD»JJ 
convaincre,  penuader,  confo»" 

^;ito,s.  f.teînl,.tdnl2*;^); 

cre  à  ècfire,  K^P^rt^^] 

(De  bueoa  tinta,  <»«  Î22.ï^ 

d'une  manière  forte,  é^^]at 

ber  algo  de  buena  t»nf,  "^  "" 

chose  de  bonne  part  {fi-  A*'^' 

Tintado,  Y.  TmÉr.        ^ 

Tintar,  v.  a.  leiodrc  V.  Ttmr 


ThUet  8.  m.  tdolore  —  bonOque, 
naisoo  ëe  leinturier  —ifig.)  dégui- 
•ement,  artifice  {eoior.). 

TinUrOj  s.  m.  eocner,  écritoire 
{atramentarium). 

(Quedarse  en  el  Hntero,  rester  au 
bout  de  la  plume  {fig.  fam.). 

*  Tinlillat  s.  f.  morillon  (raisin). 
JSntillo,  8.  m.  on  le  dit  d'un  TÎn 

elalret  (médiocrement  couvert)  — 
(jig.fam,)  idiov  imbécile. 

TtntirinUn,  s.  m.  son  du  clairon, 
etc. 

Tinte,  V.  TeMr, 

(Vino  tinio,  fin  rouge. 

Tintor ,  s.  m.  teinturier.  Y.  Tin- 
torero. 

Tinloreria,  s.  f.  boutique  de 
teinturier. 

Tinlorero,  ra,  8.  teinturier  {Une- 
ior). 

TifUura,  s.  f.  teinture  —  liqueur 
(pr^oarée  pour  cet  effet)  —  fard  — 
(Jig.)  connaissance  superficielle  (d'un 
art,  etc.)  —  couleur  d*un  minéral, 
d'un  végétal  (  Urée  à  l'aide  d'une  li- 
queur) {tinetura). 

Tinturado,  Y.  Tinturar. 

TinlMrar,  v.  a.  teindre  —  {fiç.) 
instruire  en  gros,  donner  une  tem* 
ture.  Y.  TeiUr, 

7tMa,  8.  r.  teigne  —  {fig,  fam.) 
avarice,  mesquinerie,  épargne  sor- 
dide (oorrigo). 

Tiiioto,  ta,  adj.  tefjgneuz,  se  — 
ifig.)  avare,  chicbe,  vilam,  e— (/SbiiiO 
éj^théce  qu'on  donne  au  diable  (jêco- 
btotui). 

rMuala,  8.  r.  la  cusente  qui  s'at- 
tacbe  au  lin. 

Tio,  Ua,  s.  oncle,  tante  —  {pop.) 
père  1^  personne  d'un  Age  avancé 
lavuneuluê). 

*  Tionvila,  s.  f.  géog.  Tbionville 
(ville  de  France). 

Tiorba  s.  t  mus.  téorbe,  ou 
tuorbe  {chelyt). 

TipU ,  s.  m.  mus.  dessus  —  mu- 
licien  qui  chante  le  dessus  —  es- 
pèce de  guitarre  —  (Jboh.)  vin.  Y. 
yino. 

TipUionanie,  adJ.  m.  f.  Csm.  qui 
a  une  voix  de  dessus  {aeutui). 

Tipo,  s.  m.  type,  modèle,  figure 
originale  {îvpuê). 

tipogra/la .  s.  t  typographie  {art 
êgpographiea). 

Ttpogrdfieo,  ea^  adj.  typogra- 
phique (lypographiKus), 

Tipôgrafo,  s.  m.  typographe,  im- 
wimeur. 

Tiptana,  s.  f.  lisanne.  Y.  Titana. 

Tiquis-miquit,  fam.  mot  forgé 

Sur  se  moquer  des  termes  affecta, 
^  I  expressions  recherchées  (des  pio- 
darfseurs,  etc.). 

Tira,  s.  f.  bande,  bandelette  (de 
toile)  —  (boh.)  chemin  —  tricherie, 
tromperie  (au  Jeu)  -^  {pi.)  droits 
qu'on  paie  au  greffe  (pour  reUrer 
lea  pièces  d'un  procès  dont  on  ap- 
pelle) (/ÎMcta). 

(Hacerltra««  déchirer. 

7Vra6r(Mfi«ro,s.m.bandage(pour 
les  hernies}  {mbtigar). 

Tirabuxon,  s.  m.  tire-bouchon. 

*  Tiraeabeia,  s.  f.  tire-tète. 

Tiraeoi,  Y.  Tiraeuetlo. 

Tiraeuêlio ,  s.  m.  sorte  de  bau- 
drier ou  de  bandoulière  (fto/totw). 

Tirada,  s.  f.  l'action  deieter.  de 
tirer,  jet,  tirage— Uaite  —{fig.)  long 
espace  de  temps  {dtêtanUa). 

(De  una  Urada,  tout  d'une  traite, 
«une  tire,  sans  se  reposer  s  primera 
i^rmda.  débuU 


Tfraâera,  s.  f.  flèche  (des 

—  corde,  courroie  (  pour  ba 
arc,  etc.)— (6oA.)  chaîne  {ja 

Tiraderoy  s.  m.  endroit 
chasseur  tire  le  gibier. 
TiradilUu,  Y.  Cal%oneil 
Tirado,  da,  ad|.  tiré,  lan 
(Andar  una  cosa  muy  tire 
très  cher  ou  très  rare  {/ig.  / 

*  Tirado  j  9.  m.  tirage. 
Tirador,  ra,  s.   tireur  • 

adroit  —  («Ttmpr.)  pressier 
tirailleur  {jaculator). 

THramientOt  s.  m.  racUoii 
l'effet  de  cette  action  —  Yi\ 
détirer,  de  tendre  {tensio). 

•Tiramirat  s.  m.  chaîne 
tagnes  —  chemin  long  et  I 
(fg.)  longue  suite  de  chd 
viennent  les  unes  après  les 

TiramoUar ,  v.  a.  mar. 
filer,  lâcher  (une  manœuvi  i 

*  Tirana,  s.f.  de  poés.soi  i 
mance  espagnole. 

TiranamenU  ,  adv.  ty  ; 
ment  {tyrofinieè). 

Tiretnia,  s.  f.  tyrannii 
prix  exorbitant  que  les  n  i 
mettent  aux  denrées  (sur  : 
les  temps  de  disettes)  —  ec  { 

S  tique  (des  passions)  — 
jrannit). 

Tirdnieamente,adx.\f  i 
ment  {tyrannieè). 

Tirinico,  eai  adj.  tyran 
rannieut). 

Tiraniiio,  s.  m.  dim.  t;  i 

Tiranixaeion,  s.  f.  l'acf  i 
ranniser,  l'effet  de  cette  a  l 

Tiranizadamente»  adv 
quement. 

Tiranixado,  Y.  Tiram   i 

Tir^nixar.  v.  a.  tyn  i 
{fig.)  vendre  a  un  prix  ex<  i 
ser  du  besoin  de  l'acheteu 

THrano,  na,  a^.  et  s    I 
C^.)  passion  (qui  lyrani 
etc.}— marchand  (qui  ven    i 
excessif)  {tyrtmnut). 

Tirante,  adj.  tendu,  i  i 
dé.  e. 

(Traer,  lener,  6  esta    i 
tirante,  agir  avec  trop  ( 
de  sévérité  (/l^.  fam.). 

Tirante  ,  s.  m.  tirant      i 

—  (jpl.)  traits  -—  liemes  ■    1 

—  (bon.)  culottes  {lignw 
Tirantex,  s.  f.  longu 

chose)  —  tension  {longil     i 
Tirapié,  s.  m.  tire-pi( 
Tirar,  v.  a.  tirer,  pouf 
jeter  —  tirer  sur,  ressen 
procher  de  —  attirer  -     I 
suader,  induire,  porter  —     i 
judicier  —  tirer  un  car     i 
charrette,  etc.  —  durer 
ger  (une  arme  A  feu)  - 
profit,  son  salaire,  sa  p     i 
rilage,  etc.  ^  entendri 
tacher  de,  prendre  les  d      i 

—  prodiguer,  dissiper 
6ter  —  délivrer  (d'un  i      I 
primer  —  tirek'J'or,  1      i 
(jaeere). 

(A'  todo  arar,  tant  qi      i 
rer,  au  plus,  tout  au  pi 
rienda,  tenir  court  :  tun      , 

*  Tirarse,  v.  r.s'èlanc 
(STirarsa  i  alguno , 

quelqu'un. 

*  Tiratete,  S.  m.  tire- 
ment  d'accoucheur). 

Tïre/a,  s.  f.  étoffe  ra 
Tireta,  8.  f.  aiguillei       * 
yete. 
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TOO 


Tito,  s.  m.  (n.  p.)  1H%  Thus. 
Titubanle,  V.  Tti»»bar, 


rtïtf^r,  V.  Tiiubear 

Titubeante,  V.  7Utt*«ir. 

rtitt^Mir,  r.  n.  T«ciller,  cban- 
•eler,  n'êire  pas  ferme  —  bégayer 
-  ifig.)  balancer,  béaiier,  être  en 
auspens  (d'Iutere). 

Tilubeot  s.  m.  vacillation. 

Tiiulado,  da,  adj.  inttta)é,  e. 

TUuimr,  a4J.  m.  f.  titulaire  (4i<t*- 

7V(M/ar,T.  a.  intituler  —  Utrer. 

Titular,  v.  n.  obtenir  un  titre, 
être  Tait  marquU).  comlef  etc. 

TUuliUo,  8.  m.  dim.  de  lUulo, 

(Aadar  en  tiluUlios,  s'atucber  à 
des  bagaielteSk  à  des  minuties  (/am.). 

Tiiulaado,  da,  adj.  liué,  e. 

Titulo,  8.  m.  litre  —  {Jig.)  nom, 
renom,  réputation  —  cause,  raison, 
prétexte,  moUf  —  acte,  pièce  au- 
tbentique  (qui  éUbUt  un  droit»  etc.) 
—liues— ombre,  prétexte  JLUuIum), 

(A*  Muh,  à  titre,  en  qualité,  sous 
prétexte  de.  ... 

Titna,  s.  f.  noir  (matière  prépa- 
rée pour  noircir)  {fuiigo)» 

Tiznado,  V.  Ti»nar.      ,^    ,  ^ . 

Tânar,  v.  a.  noircir  —  (/V).dé- 
niirrer,  ternir  la  réputation,  souiller. 

Tune,  a.  m.  suie  {fultgo)  V. 
HoUmfTitnm, 

Tiznon,  s.  m.  taebe  de  noir,  noir- 
cissure {macula), 

Tito,  s.  m.  fumeron. 

Ttooii,8.  m.  tison  —  nitHe—  {fg,} 
lacbe  (à  rbonn^r,à  la  répuiauoa) 

(iorrti).  „    ,      . 

Tïxuwa,  8.f.  épéeCparalInsioftde 

celleduCidXmm). 

TVsoiMuo,  S.  m.  coup  de  Uaon  -*-  < 
(/om.)  feu  de  l'enfer. 

71isoiia/lo,s.m.dmblécbarboD- 

Dé,  niellé.  ^     ^ 

7'tsoftera,  s.  f.  fourneau  de  char- 
bons à  demi  brûlés.  _. 

TlateotUea,  a^j.  et  8.  TlascaUo 
(de  TIascala). 

•  Ttaspeotj  8.m.  botthlaspi  (plante). 
Tmém,  s.  f.  graro.  tmésc  {Une- 

sis),  ,      ^ . 

To  !  interj .  pour  appeler  les  chiens, 

tai!(*«M/)  _.        ,    ,  .  ^ 

Ttza,  s.  f.  corne  de  cerf  calcinée. 

•  Toi^'o,  V.  Toa^te. 

TotUla,  s.  f.  essttie-Diain— toilette 
—  taie  d'oreiKer. 

Toallela,  8.  f.  dim.  senrlette.  V. 
Serxitleta, 

Toba,  8.  f.  tuf  —  (pot)  twe  (de 
chardon)  —  crasse,  tartre  (qui  s'aV- 
tacbe  aux  dents)  —  {boh.)  boUe  (de 
cavalier)  iUtphus)  V.  ^ola. 

Tobajtt,  y.  Toaja,  Toalla. 

Toballa,  Y.  ToaUa, 

Toballeta,  V.  ToaUeta, 

Tobelteia,  V.  Toalitta, 

TObera,  s.  f.  tuyère. 

•  Tobia*,  s.  m.  (n,  p.)  ToMe. 
TitbiUo,  s.  m  anat.  os  de  la  cberille 

dn  pied,  malléole 

Toea,  s.  f.  coiffe  —  toHe  (à  faire 
dfs  coilTtrres)  —  mante  (caton<tca). 

{Toea  de  monja,  toque. 

Toeodo,  s.  m.  coiffure—  nœud  de 
ruban,  font  <  n(?e,  etc.  (que  les  femmes 
portent  sur  la  lêie). 

(ToeadOt  da,  adj.  atteint,  e. 

(Estar  locada  afgnna  cosa ,  com- 
mencer à  se  gâter,  à  se  pourrir  {fig). 

Toeador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
touche  —  mouchoir  qu'on  met  au- 
tour de  la  tète  (en  forme  de  bonne! 


TOB 

de  DOrt)—  table  on  coffre  à  telleile  i 

—  cabinet  de  toilette  —  accordoir  — 

(hoh.)   filou  qui  touche  les  cartes 

(pour  les  faire  connaître) (pa/jMlor). 

rocodorctto.  f.  m.  dim.  de  toco* 
dor. 
T<ycadura,  T.  TWtâo. 
7Y)caiiri«fiîo,  s.  m.  attoucbement— 
ooiuct  —    ifg.)    inspiration  (qui 
touche  le  cœur)  (taclut), 
TœanU.  V.  Tocar. 
ToeanU,  adf.  toscbant,  oonoer* 
nant,  quant  à,  à  l'égard  de. 

rocar,  T.  a.  manier,  lâtèr—  at- 
teindre (avec  la  main)  —  toucher  — 
ifig.)  sa/otr  une  chose  (par  expé- 
rience) —  émouvoir  —  traiter  légé- 
reoMnt.  effleurer  —  sonner  — 
éprouver  (le  savoir,  rhabilelé)— pei- 
gner, friser,  coiffer  —  {fam,)  battre, 
étriller,  châiiar  —  tromper  —  (miif .) 
jouer  (tonyere). 

{Toear  d  tambor,  battre  la  cai^^se  : 
feoar  laguiurra,el  arpa,  la  lira, 
pincer  la  guitare,  la  harpe,  la  lyre  : 
îoear  la  trompa,  donner  du  ror: 
looar  la  campana,  sonner  la  cloche  : 
fOoar  à  degUello,  sonner  la  charge: 
**  cuyo  numéro  loea  en  inereible, 
dont  le  nombre  paralUa  peut-être 
fnerovable. 

Tocar,  V.  n.  loucher,  concerner, 
regarder,  appartenir  —  être  dn 
devoir,  de  l'obligation— Importer— 
revenir  (en  parlant  d'une  somme  dans 
un  partage)  —  {fg.)  tomber,  échoir 
par  hasard  —  être  prés,  conliga , 
avoisiner  —  être  parent,  allié  (HMa^ 
ter»). 

Toeart9,  ▼.  r.  se  coovrtr. 

rocoyo,  V.  Colombro^. 

Tochar,  v.  a.  fermer  la  porte  arec 
une  barre,  barricader.  _,.  _^ . 

Toehedad,  s.  f.  fam.  grossièreté, 
ignorance,  bêtise  {ruditoi). 

Tocho,  s,  m,  barre  {palus), 

Todio,  cfta,  a^j.  fam.  grossier, 
ignorant,  stupide  {rudù), 

Toehura,  s.  f.  fam.  bouffoaoerie. 

Tœinero.  ra,  s.  charcutier,  ère. 

Toeino,  s.  m.  salé—  cochon  (dont 


T0& 

•    7»rf— 'iftSilto»,  s.  B. 

{n.  p.)  Teuasaint 

roefihs.  f.  toise.y. 

Tùfh,  s.  m.  sorte  de  tnmmr. 

Tùga^  s.  f.  d'an!,  toge-  robe  (de 
magistrat)— (iitf.)  robe,  nsgtealnv 

^*^^md0,da^êi9^.tliuà^tkt{Uh 

SoM).  ^     ^ 

(Las  UigadoM,  les  gens  de  rote. 
Tùgala,  ai^.  i.  qui  ne  se  dit  qœde 
Il  comédie  appelée  par  tes  Ronalis 
amedia  togata  (parce  qqe  laper- 
soonagesde  ces  sortes  de  piéeei  na^ 
partenaîenl  pas  à  l'ordre  des  clicn- 

fiers). 

T^Mtno,  s.  m.  mar.  morceasv 
bois  dans  rintérieur d'an  nsviittprar 

J^  fixer  ce  qu'on  veulgaraoïirdolfr 
ancemeot)  —  cbacon  de»  éebejeis 
de  l'éclieUe  placée  sur  le  çAw  d» 
bàUroeal  (depuis  l'endroit  ippee 
nariaUm  jusqu'à  fleur  d'eso}  -  «• 
taille  faite  aux  extrémiiés  des  ver- 
gues (pour  y  fixer  les  cordiwj» 
servent  à  la  manœuvre  des  »»»>. 

rosfon,  V.  Tusou, 
•  !n>taoi»,  s.m-(KI  touondeO», 
la  ToisoD-d'Or  (ordre  miuiwff) 

Toj'o,  a.  m.  bot  espèce  de 

Talanoê,  s.  m.  pU  ««  «^j^  -3, 
(maladie  des  chevaux)  -  P«*P«» 
(api  viennent  sur  le  ««çwj  • 

roWa,s,f.  mar.  gaOUrddiroere, 

V;  jiledxar. 
Toldado,  V.  TToMar. 

-nUdadmrm.  a.  f.  ^>^SS^' 
Taldar,  t.  a.  bann«r  -  [tm  w» 


vrir.  V 

gYiMirs,  a.  m.  iigi^'- 

TàMHh,  s.  m.  «hsoe  à  psrt» 

^'1•^fc2;,a.m.te«e(»»i»^^JJ 

fâ?ônT— *— ''^^^^ 


OD  a  ôté  la  tête,  etc.)  —  (p?.  boh.) 
coupa  de  fouet,  étrivières.  V.  Jsole, 

rocon,  8.  m.  souche,  tronc,  écot 
(partie  qui  reste  en  terre  d'un  arbre 
abattu)  —  moignon  {stipis). 

Todabutma»  s.  f.  bot  toute-sainte 
(ptante)  {androêomum). 

Todatia,  adv.  toutefois,  cepen- 
dant, néanaDOtns  —  jusou'é  peésent, 
encore,  même  encore  (iomen). 

Todo.  s.  m.  tout  —  vole  (an  jeu 
de  cartes)  (lotom). 

(A'  Mo,  autant  qu'il  est  possible  : 
con  iodo  eso,  avec  on  nonobstant 
tout  cela  :  del  Iodo,  entièrement  sans 
exception  ■  en  todo,  y  por  Iodo,  en 
entier,  entièrement^  tout  é-fait  :  en 
un  Iodo,  absolument,  généralement  t 
estar,  6  salir  &  Iodo,  garantir,  pre»- 
dne  SUT  soi  to«a  les  événemens  •-  ha- 
cer  à  todo,  être  propre  à  tout  5  prêt  à 
tout  recevoir,  à  tout  prendre  :  hal- 
larse,  6  raeterse  en  Iodo,  fourrer  sou 
nez  partout  t  sor  el  todo ,  être  le  prin- 
cipal motif  d'une  affaire  »  con  todo 
easo,  néanmoins  :  Iodo  derecho, 
recta  :  todo  lo  alcansa  el  dinero ,  I  ar- 
gent faH  tout  (jprooO. 

Todo,  da,  adj.  tout,  e  —  un»  e  — 
entier,  en  entier  (tofut). 

Todopoderoio,  #«,  adj.  tout'Duis- 
sanl,  toute-puissante— (s.  m.)  Dlcir^ 


garanur  ou  ««'«"•.'^•^•'xu.jr  L) 
où  ron  vend  le  sel  tiï^'fl 
pompe,  ostentation.  vamtè(«'«JJ'»^ 

(Tomar  el  lote.plier  b-WlÇjL' 

Toledano,  na,  a4|.  «}  »•  T<««« 

(de  Tolède)  {Toietanu*y;        ^ 

♦  Totedo,  s.  m.  geog.  Tol*«  (« 

nière  toléraWe  (to'«*ï;ÏÏL 
Toleraeûm,  s.  t  idenocs. 

Tolerado,  ^ - P^L^.^im, 

Tolerttncia,sA.  I»»»*'«!?ij!î5 

souffrance  -  ^^''"l^l^ 

dance,  indulgence  ^^.^J,, 

pourrait  ou  devrait  empètiierj ,» 

î"r?^ii«a,a4.to«r»«»'*^'* 

ro/erar.  Y.  à.  soufl^r.  f  PP» 

avec  patience  -  lo'f.^,îJ^ir 
^heT"  dissimuler  (to^^^;^ 

ToUe^TolU,  Y.  Tole^^^ 
ToUeeer,  V.  TfOitr. 
TVrfler.  V.  a.  éien  Vj^^a^ 
ToUo.  s.  m.  ^i^S^^ 

port  de  franco)'  — . 
Tolondro,  ».  »•  ^"^ 


ru(on(». 


t-giarToii 


la  d"jd- 


-^'■>  |«*^ 


-  de  T«OM  {TùliuanM). 

Telvantra,  i.  f.  tourbiUon  (de 
pouNBiête).  ,  , 

Tiima,  1.  f .  1  »Mi»n  ds  prendre , 
de  «oOToir.priK.eUi.-  (wilOpti" 
(d'une  place  assiégeai  —  eequon 
prend  «n  unetoisda  UhM.Mc— oii- 
veriure  (ille  t  un  ciual  ||>aur  bcili- 
1er  l»rro»enieiit)  -  doso  [eoplura). 

ïomnrfa,  V.  7-Hiiia. . 

Tomaderv,  i.  m.  peu*,  uat,  etc. 

TVmodo,  V.  Tomar. 
Tamado     <   m.  ttvèct  de  [albala 
rqu  ou  mtllait  aulreFolt  lur  Ica  ba- 

Tomador,  m,  1.  piennr,  «e  — 
dilende  cti»«e  (qui  r^^poort*  bleui 
M  icaplor) 
I.  (■  prue  [iumpKd). 
isiBfun.i.ni. bob.  urgent,  bui>- 
■iiT,  srdivT  (MtoUfc). 

ronaiini,  na,  «tj.  Cim.  qui  aune  i 
prendre  (preneur  indlMiel  elc.). 

T<inTomiento|S,m.  prîK.V.  roma. 

TUmanU,  V.  Tomar. 

Tnmar,  ».  i.  prenjre  —  eeceïoir, 
»ccï  DUT— (J<ff.linlenir*le'(«'w'"'" 
DU  mauvalM  ti*ri,ctr.)  —  le>H.  pef 
eeïofr  —  emporter  d'aKiaul,  eu.  - 
nunger  ou  boire  —  s'achemiaer  ven 
—  ïentparer  (d'un  pauage,  el  -  ' 
lolci,  dïtober  —  acIieM—  en 
•eKunéial.  une  protaiioii)  r-  : 
lei  manière»,  le  Biyle,  etc.  -  !  , 
ptendie  fmU,  oW.— »e  diuKer  de— 
ptendie  aurla  hH,  en  a^;tuu<-  ' ' 


Mrte  >up(tiBUre  sut  telle  qu  on  a 
jouée  — arrilar  la  balle,  au  Jeu  de 
paume;  aiwntre.  pour  la  rewoyer, 
nue  li'i  )DiiGiira  ioiealpcél)(«i/ierej. 
(romar  el  irole,  l'en  aller  préel- 

Eiummma  I  tonun^buelK».  reereadie 
aleine  :  (omor  la  de  Villaiego,  6 
dos  de  «M  ï  Jtun  danunte,  a  eoTair, 
preadre  U  poudre  d'eicanipelle  :  (o- 
awr  piietto.  prnudre  part,  aborder  i 
e  larttre  en  lieu  de  «Irct*  ;  loaior 
d  poiUDte.  ^p*,»lela.  tirer  te» 
guJlies  .  liihtfr  la  pied  -.  tomar  por 
lorpte»*.  eaiporWe  liemWee. 

(romoiii  conalguno,  M  quereV 


(oi-mtiaa;  agir  eonue  wi  propiv 
intèrils,  cic.  ■  lomorie  licenua,  - 
deaapiopratulOTilt,  eto.i  lOJ» 
d  liabato,  h  douât  la  pane 
a  aïonf  loaaeM.i'mogw.:  lamarit 

)  *  ruinai,  L  n.  (n.  p.)  Thmnat 
'        TomaU,!.  ».  twua)e  {lyevptrly 

i  "7-;malera,ï.f.bol.lo««le[plM»e) 

1    (jKOpfrtMOTl). 

!       7omeiM»,*.m.  itDUp«,b«wra(l*- 


{rt!,m«). 
uil|«m. 


e  de  poids  (</eat 


ii-moiiotae 

■  TomUmi>,t.Ui.'liiiim\xa*ithùmis- 

Ttaomlite  (Tha- 


i.to).. 


(DelomoTlonHi,  dlBiporUnee(M. 

™-^™,  V.  Temajim. 


:e£dua«' 


T^aa,  s.  (.  Burbce  (d'uaeliqieurl 
{luper/iciti). 

Tonada.  ».  I.  ehaiKon  (eaaWrnsl. 

7DnaiIti;a.i.r.diin.  dépota.  eb*D- 
sonnclle  leanli«neula). 

Tunadilla.  s.  I-  dira,  de  lonada. 

T'Diianle,  «dj.  de  pota.  lonoaDl 
[surnom  de  Jupiter).  • 

runar,  >.  o.  de  pota.  lanDer(Ia- 

TandiioT,  V.  Titiulidaf. 

Tmiladn,  t.  I  mar,  lonneat 
nambre  de  lonneaui  (qw  contient 


Tawltro,*.  m.  lonncUer  (dsJn 

loiuUte,  1  n.-  lonoetolta. 

7)iRf  0, 1.  f.  enduit.  V.  ap». 

Tongadit,  V,  Tonja. 

liiMco,ca,adi,  tonique  (lonieuj). 

ranW/Ot  *•  "■  '«n  monolona  cl 
dtMKri'>'>'e  (en  patlai.t,  llMU  de- 
-■— nuel*.). 

111,1,  m.  ton— [rfe  port.l 
SOH  (de  pluriwin  coupteii)  - 
fam.l  (orée,  vigueur  (loauil. 


T^mtoiMio,  %a,  adj.  augm.  lïm. 


a,  I.  [.  thon  [rais,  tbouBliie 


TopKio.  I.  m.  lopaie  {hfMuiui). 

Topada.  V.  Topeiada. 

Tiipadàa.  T  £n»iilrad{i0. 

Topad»,  V.  Topar. 

Topador,m,  s.  qai  ehoqiM.  qui 
cnconlra  — JoatuT,eia.  (qui  lope 
ins  léfleiion  i  louiesles  proposa 


tto,  V.  faeuffllrn. 

Iparluiard)— irgutei  (ca 

S'en  cherclie)— Cûster—  (fig.)  con- 
ter en,  d*pcndto.le  -  l^ejea) 
toper—  (neul.^  se  doguor  {illfderé). 
Timarquia,  i.t.seieçeutie  (lopoi> 

Tapt,  B.  m.  partir  B — '-'— --  — 


e  (par 


rl  -[flg.)  poil 
relie -W>al 


(qui  enipMia  eer> 
lains  auui5  ne  penMrer  trop  iram). 

[HiïUellopf.enUfrBmanl,  plein» 
nienl.  Jusqu'au  bout  (/iiia.). 

Tnpera.  1. 1.  iiou  (qsa  lea  taupw 
ronidinila  terre). 

Topilada,  t.  f.  çoop  de  lèta  [que 

qu'on"»  donne  à  la  lit*  (aWilaMcit 

u  heurter  de  la  iile  ^  (Âq.)  reneon  ' 

lier,  M  heurter,  broBohet  ^anFlori^ 

ToptUm.  a.  m.  ehoc  baurt  (eoW- 


■tfi9. 


rtdepiédiuteur/aiii.). 


Uondert). 
T'onJaifa,  s.  t.  tam.  smiiw,  ba- 
irdlu:.  plalUude  {ilaltllia). 
ruiilam4>iie,  mil,  tua-  iaUemcnl, 
lemeiil  (iluilt). 


TontiiitHa,  «••  ad. 
iMMffa^tMWMiaHH). 


d.  topique,  la- 
ie (abeét}.  y. 


riipo,  s.  m.  taupe  (animal) —  (j(( 
/am.rhommb  as*  hrenctae  i  ehavii 


;na)  (lalpa)- 

TvpopaÀà.  i.  f.  lopogïapbie  {(a- 
pasraphia). 

ToposrAfamnte ,  adt.  topogn- 
pWquemeat  ileposTapliiei). 

npëgrâco,  ca,  adj.  lopegrapbl- 
que  [lapogniphicui), 

Topàs/iotB,  s.  m.  auteur  de  ortM 
topogiaphiques  {loposTùpAui). 

Tuant.  I.  ro.  tact,  allouchement, 
oonuel-  «oimctie  -  looche-(/faJ 
nceud  d'uae  diOlcuM,  poial  eapU 
d'une  alTilte-,e»men  (d'un  can- 
didat, etc.)  —  mouvement  de  II 
arice.  inspiration  dirine,  etc.  — 
Q^oin.lcaupqa'ondDnaelquelquW, 


1.1  mMei  de  calai  qui  en  bik 
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Toqutro  ,  s.  m.  ourrier  qui  fait 
des  Toiles  de  fioie,  de  taffetas  (  pour 
les  coiffures  de  femme). 

Toquitia»  s.  f.  dim.  petite  coiffe, 
etc.,  l'ornement  aodeD  des  cha- 
peaux. 

ToTûj  s.  r.  famille  juive  —  tribut 
(que  les  Juifs  payaient  par  famille)— 
tonneau  d'osier  (rempli  d'artifice)  — 
le  livre  de  la  loi  ^des  Juifs) . 

*  Tordcico^  ca.  adj.  iborarbique. 
Torada,  s.  f.  troupeau  de  lab- 

reaux. 

Toml,  êdj.  principal,  e  —  on  le 
dit  d*un  pain  de  cire  encore  Jaune 
florolû). 

*  Tûrax,  s.  m.  anaU  thorax. 
Torano,  s.  m.  augm.  de  foro. 
TorbettinOf  s.  m.  tourbillon  de 

▼ent  —  (/tj.  fam.)  personne  extrê- 
mement vive,  étourdie  —  affluence, 
abondance  de  choses  (qui  se  pré- 
tentent  à-U-fois)  (turbo). 

*  Toreo,  s.  f.  torquelte. 

Torvox.  a41.  (Paloma  loreoË,  pi- 
geon ramier  {palombes), 
Tùreaxa,  V .  7*oreas . 

Tores,  s.  f.  chaînon  (d'une  chaîne, 
d*un  collier)  —  le  collier  lui  -  même 
(•«•«/im). 

Torcetueiio,  s.  m.  torcol  (oiseau) 
{lorquillo), 

7*orcerf«rD,s.  m.  Instrameot  pour 
tordre  {iniorlorium). 

Toreedero,  Y.  Toreido, 

Toretdor,  m,  s.  tordear,  se— (^.) 
diose  qui  chagrine,  inquiète,  tour- 
mente —  fuseau  (pour  tordre  le  fil) 

—  doubleur^  se  {totior). 
Toreedura,  s.  f.  l'action  de  tordre 

—  piquette  —  tortillemeut  {torUo\ 
Torcêr,  v.  a.  tordre  —  plier, 

courber,  recourber,  incliner  —  (Âç.) 
prendre  du  mauvab  c6té  —  taire 
changer  d'avis — donner  une  entorse 
à  la  Justice  —rétorquer  (un  argu- 
ment)— tordre  du  fil  {torquere). 

{Torterlt  boca,  à  e)  rostre,  faire 
des  grimaces  :  lorcer  las  narices,  re- 
ieter  une  demande,  etc.,  rechigner  ; 
lorcer  les  ojos,  tourner  les  yeux  de 
travers:  forcer  la  llave«  forcer  une 
def,  une  serrure. 

Toréer,  v.  n.  se  détourner,  s*^ 
carter  do  droit  chemin. 

Toreeree,  v.  r.  se  dédire,  se  ré- 
tracter —  se  disloquer  (membre)  — 
tourner  (vin)  —  se  laisser  gagner  au 
Jeu  —  se  toormenler,  se  déjetcr 
(en  parlant  du  bois). 

7y>reida ,  s.  f .  mèche  (de  lampe, 
etc.)  —  portion  de  viande  (quoo 
donne  Journellement  à  celui  qui 
noud  les  olives)  {ellyehnium) . 
*  Torddamente,  adv.  obliquement, 
de  biais ,  de  travers ,  tortueusement 
(obNqué). 

Torctdillo,  s.  m.  soie  retorse. 

Toreido,  s.  m.  sorte  de  confiture 
en  forme  de  colonne  torse  (ornée 
de  feuillages)  —  fil  tordu. 

Toreido,  da,  a4j.  tordu,  e.   • 

(Andar  6  ester  lorcMo  con  aignno, 
être  brouillé  avec  quelqu'un:  boca 
êoreidaf  bouche  torte  t  cabesa  for- 
cûla ,  torticolis  :  piema'  torcida , 
Jambe  torte  i  tenerlorctdaintcncion, 
gauchir  i  "rectbir  con  rostro  torcido, 
recevoir  de  mauvaise  grâce  ifam.). 

7\>reijo%  s.  m.  colique,  tranchée 
(lornima). 

roreJm^siilo,  s.  m.  courbure  — 
Mg.)  écart,  égarement,  abandon  (de 
la  vertu,  etc.)  —  périphrase,  circon- 
locution, détour  (/iMib). 


Toreitlodo.  s.  m.  écrou  de  vis 
{loreuUriumy 

Tàreuto,  s.  m.  petite  presse  {lor- 
euium). 

Tordetia,  espèce  de  grosse  grive. 

Térdiqa ,  s.  i.  courroie  (  de  peau 
de  vache). 

TorditlfjOt  fa,  s.  dlm.  de  forcfo. 

Tordillo,  nia,  a^.  gris-pommelé 
(cheval)  {négro-almawi). 

Tardo,  s.  m.  grive  (oiseau)  (fur- 
dw). 

Tordo,  da,  adJ.  gris  pommelé.  Y. 
T\}rdUio. 

Toreado,  Y.  Torear, 

Toréador,  s.  m.  toréador. 

7'of ear,  v.  n.  combattre  les  tau- 
reaux (  dans  les  courses  publiques  ) 

—  mener  les  vaches  au  taureau  — 
{fig.  fam.)  se  Jouer  (de  quelqu'un). 

Toreo,  s.  m.  combat,  courw  de 
taureaux. 

Torero,  s.  m.  celui  qui  combattes 
taoreaiu  â  pied.  Y.  Toréador. 

Tores,  s.  m.  d'arch.  tore  (loriM). 

Toretê,  s.  m.  jeune  taureau  fou- 
gueux —  (/ly.  fam.)  chose  difiicile  à 
concevoir ,  qui  met  l'esprit  à  la  tor- 
ture (jtmeneus). 

Torga,  s.  f  .  sorte  de  Ullot  ou  d'en- 
trave (qu'on  met  au  cou  des  co- 
chons, etc.). 

'  Torieiervo ,  s.  m.  bubale  (  qua- 
drupède). 

Toril,  s.  m.  loge  où  l'on  enferme 
les  taureaux  destinés  aux  courses. 

Toritloy  s.  m.  dim.  jeune  taureau 

—  cheville  (  qui  unii  deux  Jantes  de 
roue)  —  {anal.)  périnée  —  (/lo.  fam.) 
ce  dont  on  s'entretient  ordinaire- 
ment (dans  une  conversation)  (>«- 
eenciM). 

Tortondm,  a^j.  on  le  dit  d'une 
vache  en  chaleur  (pruriens). 

TorlorotOt  s.  m.  mus.  espèce  de 
flûte  champêtre. 

TbmieiUa,  s.  f.  tourmente  —  ou- 
ragan —  (fig.)  malheur,  adversité^ 
disgrâce  {proeetla). 

Tormnetadar ,  Y .  Jiormentadùr. 

Tormentar,  v.  a.  tourmenter.  Y. 
^lormeiilar. 

Tormenlar,  t.  b.  essayer  um 
tempête. 

TormefUario,  ria,  êd^.  qui  con- 
cerne rariillerie  {tormentartus), 

TormefUilla,  s.  f.  bot.  tormen- 
tille  (plante)  (lormenlt/Za). 

7Y>rmefiim,  s.  m.  mar.  turmentin 
(perroquet  de  beaupré). 

Tormenio,  s.  m.  l'action  de  tour- 
menter —  tourment  —  (/Ig.)  peine 
d'esprit,  et  ce  qui  en  est  cause, 
soumnce ,  enfer  —  torture ,  ques- 
tion —  (^ar(t/^)  canon(à  battre  en 
brèche)  —  chagrin  {iormentum). 

TormetUoso ,  sa,  a^J.  orageux, 
tourmenteux,  se  —  {fig.  mar.)  on  le 
dit  du  navire  qui  perd  facilement 
ses  mâts  (proewosus), 

Tonno,  s.  m.  rocher  Isolé,  déta- 
ché des  autres  {rupis), 

Toma,  s.  f.  restitution  —  retour 

—  ouverture  faite  â  un  canal  (pour 
prendre  l'eau  nécessaire  â  Parrose- 
ment  d'un  Jardin)  —  (pi.)  débris  de 
paille  que  laissent  les  bœufs,  et  qu'on 
donne  aux  autres  animaux  (rsslili»- 
Ho). 

(  Yolver  las  tomas,  rendre  la  réd- 
proque  ou  le  pareille  {fam.). 

Tomaboda ,  s.  f.  lendemain  de 
noces  —  festin  qui  se  donne  le  len- 
demain des  noces  (repotû),  * 

Tomeda,  s.f.retour  (d'un  voyage) 
{rtdUus).  I 


Tomadixot  sa,  adj.  iBLéte* 
teur,.  transfuge  {deierior). 

Tomado,  Y.  Tomar. 

Tormaduray  s.  f.  menrc  (osi  m- 
tient  dixpieds  de  terrain}  {(Êsuâft' 
da)  Y.  Toma,  Tormais. 

l^fmaguioj  s.  f.aoqnttndJiia- 
fie  que  les  marebanéses  drairètf 
pour  tel  endroit  y  ont  été  défifrèo. 

Tomamiemio ,  i.  n.  chasgeoeat 
d'une  chose  en  une  autre  [rtunio) 
Y.  Kuelta,  Mfàdnxa,  ComstmoiL 

Tomapunta,  s.  f.  d'arch.  nar- 
ceau  de  bois  partant  d'une  Motie 
placée  horizonUlenientpouraDera 
ligne  oblique  (en  élayer  ooe  amR 
qui  est  aussi  dans  une  psatkMi  hoih 
lontale)  Y.  PunkU. 

Tomar,  v.  a.  rendre,  resUliw- 
répéler  {resUUure). 

Tomar,  r.  n.  retourner  »  lies 
d'où  l'on  vient  {redire). 

Tomasol ,  s.  m.  bot.  loonestl 
(plante)  —couleur  changeante  [d'os 
étoffe,  etc.)  {heliot^opiftm\ 

Tomasolado,  da,  adj.  decoolNr 
diangeante  {versicohr). 

Tùmasolar,  v.  a.  faire  dnager 
une  étoffe  de  couleur. 

TorndHt,  a^.  touiné,e(U^  en 
tour)  (iomatUts), 

Torrupriaqe,  s.  m.  retosr  #a 
voyage  {redttfss), 

romoetrofi,  Y.  Tonism. 

Tomeado,  Y.  ronwsr. 

TVnModor,  rc,  s.  loowsr- 
cbevdier  qui  combat  disi  ai  Mr- 

ttOi. 

Tomeametdo,  V.  Tvrem. 

Tomeatile,  Y.  Torwar. 

aroniear,  v,  a.  tourner  (tfrosfir, 
travailler  au  tour)  —  se  oMWTOir  es 
rond  —  combattre  (dans  sa  isone) 

—  {flQ.)  donner  carriéfe  à  ma  «h 
ginatlon  ,  se  perdra  dam  ns  mci 
(fonMirs).  ^^    _ 

Tomeo,  s.  m.  teara«(«en* 
taire)—  danse  en  forme  de  laamj 
avec  des  bagueUes  an  Heu  denea 

—  question,  toiture,  y  .Toma». 
lomara ,  s.  f.  tonriéro  (èeae- 

vent). 

TlDniero,  s.  m.  tooraeer— «•■ 
missioniMire  de  rdigieasa(q«* 
tient  au  tour)  (fomatof). 

Tomes ,  s.  m.  andenne  snaase 
d'argent  fqui  valait  vingt-doq  mut 
védis  et  demie).  ,  .^^ 

Tomes,  sa,  a4i.  livre  de  To» 

Tomillero ,  s.  m.  mil.  désert* 
(d'un  régiment)  (deiertor). 

TorrMlo ,  s.  m.  dou  i  f b  -  »• 
désertion  (d'un  soldat)  -  woei  - 
éuu  —  coin.  ,       __,  ,j- 

Tomieeon,  s.m.  fain.  »wM  (w 
rêvera  de  la  main)  (eotapW- 

Tomo,  s.  m.  tour--lonr(deear 

vent)  -  îour(â  filer,  *  ««f  ft^S 

—  retour,  regrés  --J*oA.)  cjflj? 
(pour  donner  la  qoeshoo)  -  «*«• 
ronet(gynis).  i^^^\ 

rofSr».  m.tturesu-(rf'ir*) 

tore  {laurus),  .  ,^,^^ 

(Oertos  son  les  Iww,  h  ««e» 

■ûre^n-yapointdeèwu^ 

los  toros ,  combattra  »  ii"»^ 

dans  les  courses. 
Tonmdo,  Y.  Tokmin, 
Tonmdon,  Y.  Toioadre. 

ronmdoto.  f« ,  «41  »"■•*"' 
M  (ht^erosus).        ^^ 
TOfimgina,  V.  ^^T^^Jy- ^ 

tronneile^te)  (a;»^*^^ 


Tonlo,  m,  «dj.  foft,  robuite,  vi- 
gODram,  u  (liiroMu). 

TÏTChiiHi,  ■.  m.  Uini 
(dcf  chtnui.  etc.)  (lui 

ToTft,  I.  tt  tôj.  m,r.lourd,«- 
-inl,  anôoDrdi,*  —  (/to.)  gauche, 
taltdrall,  dupids  —  désbonatte, 

■il'. 

TlirjitiiBtItnio ,    Y.   Mntorptei- 

mieBto. 
TBrptdad,  T,  Torpaa. 


(pOlfUlD) 

ilemen^  pe- 


TmptdB,  t.  m.  [Drpilli 

rorpcmnife,  (di.  lenle 

boaleuMineDtTjcntf ) . 

Torftia,  s.  t.  mtiai 

leulcur,  ptamttai  d'es 

J^mncfierie,-  lurpi 

--  b*McsK.  intamic,  action  base, 
•U.  —  Ippcuntiaeiueat  [fordi- 
Uu). 

(Tarpaa&e  nido.durelAd'arciJIe. 

TorpUimamenta ,  adr.  sap.   de 

ToTjAiimo,  ma,  «Il .  lup.  ds  Ion» 
(terpunmu»). 
7>>rra4fo.  V.  Tamr. 
TorroT,  1. 1.  rAlir,  loiréfier.  V. 

îVht»  ,  1.  r.  louT  —  docter  — 
malloD  de  campagne  (lurrii). 

(Fabricai  larrEi  de  liento,  l'^a- 
porer  ta  valnea  Jdths,  en  cblmèrea, 
UUr  dei  cUleiui  ea  Eapagne 
Ip™.). 

Tomado,  V.  rarreor. 

l\irrMr,v,  a.  ceindra,  tDrUBt 
•reedea  loun InHUiVe). 

Tomàlla,  ila,  %.  t.  djm,  da  Ion 

TVim/iieciin» ,  i.  t.  larrtfaction 
(lurra/iicbo). 

rorr^on ,  i.  m.  lourelle  —  tour 
milbitia  (hirricHfa}. 

TarniottàOt,  a,  m.  dim.  de  tor- 

*  romnlada,  i.  f.  riviue. 

ï'orrcftto,!.  rn.lotrent  —  iHa.)oa 
..^.  ^ : ,...^,  [pifi-- 


rurln-o,  V.  rwlaro. 
7Drt>'cerametito,  adr.  t  tort,  injna- 
Umenl  [injurié). 

Torhea,  i.  î.  dim.  de  torto. 
TorUjiM,  1.  tn.  colique,  traochée. 
rorltCa,  >.  r.  dim.  petite  iourte 

TBTiiUica,  g.  t.  dim,  de  lorfa. 

TAtUm,  mol  uallA  HmlenieDl  daiu 
celte  pli  rate  ^ 

(Letii  de  litMt,  earicUre  dantoo 
ie  lerrail  ea  Bapigae  dam  lea  pre- 


Torlolica,  illa,  Ua,  i. 


1. 1.  dim.  louTtercau  — 


Tarlolilla,  ■.  L  di 

TorU/Hllo,  I.  m.  d 
Ttrloln,  ■-  m    •' 

ifurtur). 


I  temp«le). 
Terïota» ,  t 


.  pl.iuar.moreeaux 
au  (endommagé  par 


roifaulD,  do,  adj.  rdtl.  s  —  JaDiw 
dort  Xttt  taad  (jbiiu). 

TBiuutoT,  ro ,  1.  Gslui.celle  qui 
rftUt  — Ida  mij.)  laae,  InHrumeol 

TBiiadum,  a.  t.  torrf ractian. 
Totlar,  T.  a.  r«Ur  —  Ular  (lor- 

Toilarit ,  T.  r.  M  lAUr  —  (Ma.) 

grliler.  ^ 

Toilan ,  a.  m.  pob-cbiche  rAtl  — 
monnaie  d'argei>r|du  Portugal) - 
(decui-..)  cspftedc  >oupe  (faite  aree 
du  pain  rAti  el  de  l'huile  nouvel le|  — 
sorte  de  Jaielot  (bild'uo  Uioahrdia 
parlipoiole)  —  chose  trop  rdiie, 

Tolàl,  aA.  m.  J.  lolal,  eotuplel. 
rnticr,  ère  (folu). 


TolaHdad,  a.  t. 

Totalmenti,  ai 

nflài). 


i.m.  eurloiilt  (boita 
V.  WiHuftiion 


phibie)  : 


.  .  f.  lo 

Klido). 


i  leur  abondance. 


I  bien  plein 


luaâltt) 
(lorraM). 

TomnUra,  a.  f.  rarin, 
Tomo»,i.  m.  sroase  lour. 
Tomro,  I.  m.  bboureur  ou 

pane  appeltu  lurret. 

Torranada,  i.  r.frilurefde  n 
ceaui  de  Jambon)  V.  Torranc. 

Tominero, 


lu  coin  d 


bon  ou  de  lard  (rritdtna'blM«r«)~ 
(fr/<™jgro.li,reoucahW 

Timdo,  da,  adi.  lonide,  brd- 
JmL  e  (lorriilui;. 

Torhia,  a.  f.  tranche  de  pain 

d*CBU&bgttiis,  eirrlleibns'du  beurre 
ou  de  l'huila 
T&mnitra,  V,  TommltTo. 


IMa,*.  I 
fl^na,  eil.)'{« 


.  (■  panda  Ion 

(•rforeoi). 


(IffriiMt^j. 
1  arluontoif,  1,  [,  torti 

T'ortanao,  ta,  adj.  lor 
rraclueui,  ta  riormo.iu), 

Tariura,  a.l.  obliquité,  coupure. 
tonuasiU— torture,  quction  — (jto.' 
gtne  (MittUM).  "^ 

rortnteo,  1. m.  bol-  Ihimélfe.ga- 
raa,tre(ilond[pUole]  [Ikm^taa). 

Torm.  va,  idj.  horrible,  «poi|. 
Tanlable,  lerribie  1  roir^lorEiM). 

;«.)aMeàiblà 

!  cordon], 
ToTtom,  s.  m.  tranchée,  colique. 
V.  Torno». 
Tenonado,   da,  ad},   qnl  a  d« 
J'onùila,  a.  m.  aient  —  (to&.j 


I,  Impoli ,  ruda  ,  inculte 


roMgaio,  T.  Tongotl). 

ur  appeler  quelqu'un)  lluiiire]. 
"oiidura.  a.  M'aciian  de  touaser 

loui  [{Uftit]. 
Totigado,  da,  adj.  empalaooDé.  ( 


ntohaerrée  préa  du 


Toia,  I.  m.  diDi  quelqueseodroiU 

Total,  1.  m.  hauleoT,  lertre,  émh 
enee  (»/«.).    . 
Toiar,  V.  Topar, 
Toxo,  la,  ad],  da  peint,  nain  («o- 

Toialada.  a.  t.  conp  aor  le  eU- 

Tanlim,  T.  ratolado. 

T-oiuda.  do,  ad],  itta,  oplnillre. 

utile,  e  IfeTltnax). 

3'DiiKlo,  >.  m.  chignon  (occiput). 

Traba.  a.  f.  lien,  chaîna,  aie.  — 

.inlralnte  (pour  le  paiement  d'une 

dette)  —  (fy.)  ebaUcle,  eroharraa, 

'"'-'illé.  iniraTe  —  travcne  de  \a 

'  (dani  iiaiulle  ae  meut  la  meule 

nouiin  *  iwai)  —  pleui  quluiot 


pi^^n.) 


«fpo";;/ 

-  (fii.)(paulell«(daact^ 
:  rEligieui]— «oned'en- 
II  met  a  un  chcrai  (pour  la 


Trabacvenia,    a.   T     i 

jmpW-UIj. /!«■.)  di^M 

TTobadtro,  t.  m.  partli 
^aOacIt 


Mtpalur. 


>.  (oA  s'ait 


Trabado,  da,  êdi-  Joint,  lié,  a«- 
mblé,e—  Utg.Jfort,  robuite,  ser- 

[chevai)  (lorotM]. 
Trahadvra.  1. 1.  llaiaoD  Ittecio). 
Trabaiadamtala ,  adr.    pénfbie- 
maM.  V.  TnOaiaiatnatt: 
Trabajada,  Y.  TTobajar. 
Tyabajadar,  ra,  a.    tTavanieuf, 
louroalier,  eic.  —  (fig.)  homme  ]»• 
TStigo  ,  1.  ra.  aae  téntoeui  de    tiorieui,  appliqué  IdtfaHfotm). 
. .(— toute etpéce  de  poison—  (Jtg.)  j      TrabajaMt,  p.  a.  tratalllanlî/>ta- 
pelne,  chagrin,  angoùse  [luncumj.  '  nuu). 
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Trtèffr,  f.  a.  Crif allteri  tour- 
menter, causer  de  la  peine. 

rra^ar,  ¥.  n.  iraTalHer  —  s'ai>- 
pliquer,  donner  tousMasotnsà,  a^oo- 
euper  deH/i^*)  f"'*  "o  effort  (pour 
vaiacrv  un  obaude)  —  faire  une 
chose  (areo  ordre  et  méthode)  — 
(bok,)  voler,  dérdber  {laborare) . 

Trobtfjic9,iUo,  Uo,  s. m.  dim.  tra- 
Tsil  léser,  peu  faUgant. 

Tfub^o,  s.  m.  «travail,  labettr, 
peine,  ratigoe— (/itfO  difSeallè,  frais, 
dépense  —  peine  d*eâprlt,  ehaffrin] 
malheur,  aouffranMi  misère,  mal- 
aise —  labeur  —  oûvraffe  Mt  ou 
à  faire  —  écrit  —  {boh,}  prison  — 
les  galères  —(/>/.)  peittes,  chagrins, 
misères  de  la  vie  (lofror). 

{Trabajo  persoaal,malo^œuvrB  *- 
dia  de  (roèaio, Jour  ouvrier:  no  haj 
atajo  sin  trabajo,  il  n'y  a  pas  de  plai- 
sir sans  peine  (prov.)* 

TroèMOMmeiMa ,  adj.  pénible- 
ment, laSorieuSemeot  (operoaè). 

rro^ajofifimamenle,  adv.sup.  de 
fr«6qyo«afnen(e  {^labortotûnmi). 

Tnét^foMmmù»  wm,  a^j.  aup.  de 
ira^f oao,  a. 

Tratmoso,  ta,  adJ.  pénlMa,  M- 

Bot,  dilicile  -  {fig.)  tmpaifait,  dé- 
Btueux ,  se  {pperotut). 
Trab^jueh,  a.  m.  dim.  deimèa/o. 
TraktU, adj. OM  le  diides cMs  de 

rmtre,  des  otoos  propres  k  joindre , 
assembler  les  poutres,  etc.  (Inito- 

•   TtobamieHlo,  T.  Trèbûmn, 

TrabancQg  s*  m.  «orceau  de  béis 
d'un  pied  et  demi  de  long,  qui,  fiké 
au  collier  do  ehien,  empécoe  celui-ci 
de  baisser  la  tète. 

Tntbar,  v.  a.  lofndre,  asMmUer, 
«nlaeer  —  Uig,)  oispuiar,  m  querel- 
ler —  prendre ,  saisir ,  empoigner  — 
lier—  criilquer,  oenaurer,  médire 
—  OBlraver  (un  oheval)  —  mettre 
les  ferè  (aux  pieds  d*un  prisomiier)-^ 
«épaissir,  condenser  ineeUré). 

{Trabar  la  vista,  tourner  les  yeux, 
regarder  de  traver8,4oucher  :  Iroter 
•mtstad,  nouer,  lier  amîUé:  trabane 
ta  lengua ,  perdre  la  parole,  Tusage 
de  la  langue  { balbutier. 

Tyoèoso»,  s.  m.  assemblage, 
OBion,  enehalDttro'— (/l9.)Uai80D, 
eonnosien  (nemvn). 

TYvièe,  s.  f.  poutre  (Irofrf). 

TVoèM,  s.f.  d*ant.  robe  longue 
(des  rois,  des  sénateurs,  des  prêtres 
Hdeos)  (Iroèea). 

Trtmi4a,  s.  f.  dim.  petit  lien  — 
maUle  échappée  (dans  on  bas). 

7>v6on,8.m.  anneau  de  fer  (qu'on 
met  au  pied  d'un  cheval)  {9omp9$)^ 

Trébuea,  s.  L  serpenteau  fpetile 
fUiée). 

rrièis0MJoii,f .  r.lim.  «nmfUiieo, 
désordre,  mélange  confua  (parlnr- 
ftotîp). 

2Yti6iieador,s.  m.  fam.  broainon, 
boute-feu  (lurèator). 

Trabueaniey  p.  a.  trAïuehant,  e 
(moonsie)  (prœponderant), 

Tmbuear,  v.  a.  déranger,  mêler, 
eonfondre  — (/tg.faiii  )  troubler,  qf- 
foMiner  —interrompre  uAe conver- 
sation (par  des  chaaes  hors  de  pro- 
pos) (pèr(«ir6are).  . 

TVioOttcar,  V.  n.  trébucher  — 
rompre  l'équilibre,  Siire  pencher  la 
balance. 

Trabuearse,  v.r.  fam.  se  tromper  ; 
fktre  une  équivoque,  dire  une  chose 
p9ur  une  autre. 


TVttftocttfo,  s.  m.  eonp  de  eaupdte 
ou  d'une  espèce demoosquet  (de  gros 
calibre)  —  {fig.  famJ)  chagrin,  acci- 
dent, malheur  imprévu.  / 

Tralmeo,  s.  m.  mil.  d'an!,  cata- 
pulte—mousquet (d'un  irros  calibre) 
--mesurede  Piémont  (de  neuf  pieds 
géométriques)  {tÊtapuUa), 

TrabMqutte,  c^-  mil.  «Tant  an- 
cienne macMno  t^.  lancer  des  pier- 

Tncawnmâm^»  O-  C.  fam.  troe. 

Trmeciont  s.  f«  faction  d'apporter. 

7racta^.f. espèce  dejais  {thraeia). 

Tneia,  s.  f.  «éog.  Thrace  (pays 
de  la  Tuniuie  •orapéenne). 

TraeitMo,  «•,  adj.  ots.  Thraee  (de 
Thraee). 

tvmEw,  s.  m. 
(Tent>'(IJkr«aeia*). 

Traeistm,  s.  m.  cehii<qoi  donne  le 
plan  (d*«n  bâtiment,  etix)— (^./bm.) 
lourbe  (qui  emploie  toulea  sortes  de 
moyens  ponnparranir  à  saaSas)  (da> 
Hntalor). 

TVoelMila.  T.  Traetar, 

Traeiar,  V.  Ttatar. 

TVorlo,  s.  m.  espace  de  tempa  — 
trait  (verset  qu'on  chante  à  la  melse 
entre  le  Graduel  et  rÉvangite)  (tr«e- 

7y«ltabii,«.f.tradition(ffUlfKo). 
•  TrttdUor,  s.  m  tradKeur.  . 

TVodnecvofi,  s.  f.  traduction,  ver- 
sion —  tnterpréUtlon  —  métaphore 
Ivtrtio). 
Tradueido,  T.  Tradudr. 
TYodurtr,  V.  a.  traduire,  wndre, 
tonmer  d*une  langue  en  une  autre 
—  {Ag.)  changer,  convertir  en  (ear- 
lers). 

Traduelor,  rv,  s«  tradoctaur  («»- 
l0rpret\ 

Traedixo,  sa,  a4|.  qol  peut  être 

conduit,  porté,  e,  etc.  (fradi(tuf). 

Traeiar,  ro,  s.poftenr^se  (wcfor). 

Traedura,  s.  f. Taction  de  porter, 

etc.  (iracHàê), 

TYoar,  V.  a.  porter,  app<irter  — 
transporter,  conduire— (^19.)  attirer 
-»eansar»  ooeaalonner—manier,  gou- 
verner, ete.  —  sMéguerdea  raisons— 
oliliger,  forcer,  contraindre  -~  ame- 
ner à  son  semfmeot,  attirer  à  son 
parti  —  avoir,  traRernne  affaire  avec 
qùdqu'un— avoir,  porter  un  habit 
•mener,  amener  (jr»<ftire). 

(TVoer  al  ojo ,  ne  jias  perdre  de 
vue,  avoir  tnniours  présont,  ne 
point  oublier  :  immr  k  mal  îroêr, 
'maltraiter  :  Ivoor  an  boeas,  6  len- 
guas,  médire,  parler  mal  de  t  iroer 
a  la  memOeia,  rappeler. 

TrmtTHt  V.  r.  avoir  bon  ou  mau- 
vais air  (être  bien  ou  mal  vêtu,  etc.). 
7tafii0tidor^  s.  m.  iraicant  (nuii- 
(/tnaCor). 
yv^gf— Is,  y.  Trafagar. 
Trafitgar,  v.n.  trafiquer,  voyager 
(perambulare). 

Tréfago,  s.'m.irafic,  oommerce— 
(/la.)  soins,  soucis  (que  causant  les 
anaires)  (mareaCuna). 

Trafagon,  na,  a^).  trafiquant,  ae- 
fif,  soigneux,  e,  etc.  —  solliciteur, 
entremetteur,  intrigant,  e  (ardafto). 
Trafhtmtjo,  jo,  a^J.  hardi,  intré- 
pide {audax). 

Trafoacvm,s.  f.  trafic,  commerce 
(«eoofto). 

7r«^nfe,  a.  m.  f.  traficau^ 
commerçant,  e  (neyotiofor). 

Trafkar,  T.  a.  trafiquer  eommer- 
osr,  bégocSer  {ntgoUari] 


fYàlko,  s.  m. 
négoce  [megûfiath). 

(Ciudad  de  mucbo  Iré^,  TiBe 
marchande  :  (fd^deneitros,  iniie: 
barrio  de  Ird/leo,  qeaniermirckaod. 

7>«yueanla,  s.  f.  bot  traxicaiM 
(plante)—  adngante  ^gonuBc;  jr«- 
gaeoÊitka). 

Tragaeett,  s.  m.  anae  de  jet  dci 
anciens  Maures)  (mcedf»!. 

Tragadera,  Y.  Trtgtdm. 

Tragaderoti.  n.  pep.ssoptaf»- 
(/Ig.)  gouffre,  abîme,  «le.  [ma/. 

ÇTener  buenes  tragadens,  rndR, 
prendre,  admettr»  sau  exaaia,  hl 

^yo^udo,  dé,  adJ.  trslé.  e. 

Tragador^  ro,  s.  atiletjt,  ei«- 
ton,  gros,  se  mangeor,  te  [ktUv 

Tragaféu,  s.  f.  fam.  tniinr  irt 
diior).  ^     ^ 

rrnyaWmfcrit,  T .  P«*«»^  ^ 

TragàUtfb,  s.  m.  tngtlipbc  cen 

des  Ardeoofs)  (lafy«iap»  .. 

.     Tragaidékat,  1.  m.  inn.  pww 

'  stouton.  avaleor  de  poii  fn>,  » 

îfeur  {jkeliu*).  ,         . 

rrogo/éfunt,  s.  n.  fsvk  fi»» 

marcheur.  , . 

TragaiuM^  s.  f.  hicinie,œ««- 
houf  —  larmier  [f^MUilê). 

Tragamdllai,  t,  f.  &«.  *»«™' 

imposteur  {^vekrajor).  .^^ 

Tragûmlaâa,UiULpBAt^. 

**rîS^«Ua,  p.  •.W«  (**■«*■ 
i  eau)  ifaui),  .^^ 

goulu,  glo«too,  hWff,  •*«''  * 

(AW(iwJ. 
rfaranltm,  s. 


dfico)ttf>T*- 


beaucoup  et  goulomeot  -- 1^  . 
suidar  «MoMmoefu'oKti*"'!"' 

leuvrest^.  /ian*)'  ^^^  *.  1^4. 

TragiSo,  s.  f-^^jZ^^ 
7Yu5enMm,s.f.faB).gl«»"^ 

de  s'ÏÏMUer  pwp^î  *  "l^^- 
dliommes, à  une  pro'*?;!^^ 
tinne)-bsbii(deii»igB«)  "d,4 

«"î"*  i?j[s"%r)&«^ '^ 

même  étoffe  •-^Wl',rTjk^#»  • 
texte,  rsnwn  mSSlJr 
irageado.  V.  T^^C W»» 
rr3«ir,  V.  t.  hfJJ^'  '•"^ 


Traaélafo,t 
{êragieé). 


iniH"''*" 


TféfUo,  m,  •<».  trasHw  —  (/If.) 
faneite  (frâpient). 
Tmgieomedia,  t.f.  tn^-comédie 

Tragin,  f.  m.  Toiture,  dtarroi, 
mnsport  de  mardiandlies  —  tme- 

^Traginado,  V.  Traginar, 

Tnuinanl0,  •.  m.  Toitarier  (eoii- 
veHoT). 

Troj/inar^  t.  a.  ▼olturier  —  (fg.) 
•lier  tfun  lieu  à  on  «utre,  courir  le 
pays  (eonecelarfl). 

jygineriai  a.  f.  l'acUoD  de  toi- 
tarer,  etc.  V.  Traginar, 

jyagin$ro,  a.  m.  Yoiturier. 

ly^tno/V.  TVa^m. 

Troffio,  a.  m.  bottraglum  (pVantB) 
{fragUm), 

Ttago,  a.  m.  bot.  raislD-de-mer 
(plaDte)— coup,  gorgée,  trait—  (Jig.) 
adverailé,  disgrâce,  calice  amer  {êra- 

go^l 
(Hal  Itago,  auée:  i  Iragos,  petf  à 

rra,  tout  aouceroent  :  pasar  la  rida 
îrnaotn  mèleroueUiues  momeos  de 
rdAcne,  de  fïlaisirs  aux  travaui,  adx 
peines  de  la  rie  {fig.  fam.). 

Tragon,  na,  adj.  hm.  gloutoi, 
fOulu«  aréleur,  ae  l^oraœ), 

Trâgotumo ,  ta,  «y.  •ugm.fam. 
de  tragon,  a. 

TlragtmaiUo,ila,ÊS^  dftti.rain.de 
tragon,  a. 

TYagmtefia,  '%,  f.  'tau.  fflou- 
tOBuene,  .goummdise,  ^goimresie 
(tuf/fieia*). 

TVof  ofiia,  a.  f .  fam»  gioutonaeilo 
(Iwyliiwog). 

TVtiyepaiia,  a.  f.  Mgvpan,  ce- 
•oard,  eaiao-rhiBoeéffos  Ceueu«}((m- 
fopon). 

Tragopànaâê,  Y.  TVvfopaïui. 

Tragorigtnof  a.  m.  bot  maritn 
tplantel. 

Traguico,  iUo,  ito,  s.  m.  dim.  de 
frofo. 

Ttaielùn,  s.  f.  trabfson  {traditio), 

(V  iraicion,  en  trahison,  en  traî- 
tre :  alta  traieion,  crime  de  haute 
trahison,  de  lése-maJesté. 

Traidonero,  ra,  adj.  traître.  V 
TTraidor, 

Traida,  a.  f.  transport  (d'un  lieu 

k  on  autre)  {.eomnorUiUo), 

Traidoy  da,  acQ.  porté,  apporté,  e 
^naé  (habii]~(/itf .)  amené,  ramené, 
mené,  e  (deintui). 

2yat(2or,  ra^  s.  traître. 

Trmdor,  m,  ad),  traître,  perfide 
(per/MiM). 

A-otfdoraaiairtc.  edr.  tlotireuee- 
ment  {dolotè). 

Traidanieo,  ee.  a.  dim.  de  lixti- 
4lor,  a. 

Traitla,  a.  f.  lelsae  (edrde  dont  on 
ae  sert  pour  mener  des  lévrien  au 
lachéa)—  méohe  (petite  fleeile  mise 
tu  b«Bt  d*uo  fouet)  —instrument 
traîné  par  dea  chevaux,  etc.  (pour 
•pianir  un  terrain,  iMaaporler  dea 
terres,  etc.)  (/arum). 

TraiUùdo,  V.  TtaUlar. 

TraiUar,  f .  a.  aplanir  (un  terrais). 

Traintl,  a.  m.  bob.  valet,  eom- 
missionoeire  (de  maquereau). 

Traiàa,  V.  BoêUk: 

TraiU,  a.  m.  lainage  {carvàaaHo), 
•  T^raianâpoUt,  a.  f.  féeg.  Tii||b- 
■•ple  (filla  Ile  U  Thi«eep 

2^raMi,a.r.corde. 


TralMa^  a.  f.  dim.  de  kmUa. 

Trama,  a.  f..  trame  —  sole  (dont 
on  se  sert  pour  la  trame)  —  ^.) 
oomplot,  macbltiation.  cabale  »  tis- 
sure, texture,  eochainement(irama), 

(TYenui  contraria  à  la  libertad , 
complot  liberticide. 

TYornodo,  da,  p.  p.  adj.  tramé,  e. 

(Drama  bien  iramado,  drame  bien 
noué. 

Tramador^  ra,  a.  celui,  celle  qui 
trame  {machinator), 

Tramar,  v.  a.  tramer  ~  (/Ig.)  ma- 
chiner,  comploter,  cabaler  (learere). 

TràndUt  a.  m.  de  prat.  aentier  ~ 
{fig.)  voie,  coura,  marche  ((roeiet). 

Tramo,  s.  m.  pièce,  morceau,  pe- 
tit espace  de  terrain  (aépaf  6  d  on 
autre)  ^  rampe  (d'escalier)((racfc««). 

Tramojo,  a.  m.  boU  partie  la  plu$ 
basée  et  la  plua  dure  de  l'épi ,  que  le 
moiasonneur- tient  dans  sa  main  en 
le  eoupani  —  lien  (qui  attache  les 
gerbes,  etc.)  {vineufwn). 

(Le  hieléron  <paaar>«l  tramojo,  on 
loi  donna  une  terrible  suée  {flg./kan.), 
*  T^amon,  s.  m.  blouse. 

Tramonlado.  Y.  lYMumter. 

TVamoiitona,  a.  f.  tramontane  — 
(fg.  ^am.)  érgneil,  vanité,  présomp- 
tion (aouiVo). 

(Perderla  lnaimmteiia,  ne  «avoir 
|dua  ce 'qu'on  dit,  ce  quTon  fait  [fig, 
fisn,). 

TramonUinOt  wo,  adj.  ulti^mon- 
l«in,  e  {uliramontantkM), 

Tramonlar,Y,&,  foeiliierré/aaiesi, 
sauver,  aider  A  fuir. 

Tramantar,  v.A.  pasaer  de  fauttre 
côté  des  monte. 

Tramànlarte,  t.  r.  se  sauTer,8*eii- 
fulr. 

Tramogat  s.  f.  coulisse,  décoM- 
Ifon—  (fig,  fàm.)  ruse ,  arttfice  (oii- 
(<fa). 

Tramoyiiia,  s.  m.  décorateor,  ma- 
chiniste (de  théAtre)  —  {fia,  fsan.) 
celui  qui  se  sert  de  ruses,  d'artlfloee 
(pour  tromper)  {machinator), 

Trampa,  s.  f.  piège ,  irappe ,  tié- 
buchet,  etc.  —  [fig.)  rourbcne,  arti- 
fice, piège  qu*on  tend  —  dette  con- 
tractée de  mauvaise  foi  (dont  on  élude 
le  palement,etc.)— tricherie  (au  jeu) 
~  (j9/.)  toura  de  souplease  («t cipi»- 
Ivm). 

Trampal,  s.  m.  lien  marécagvoi, 
bourbeux. 

TrampanUnOt  a.  m.  prestige,  ar- 
tifice (poBrraireni08ion,ete.)  ^prtgi" 
iigia), 

Trampaxo,  a.  m.  dernier  tour  de 
corde  (qu'on  donne  A  la  question). 

Trampeado,  V.  TYamiiear. 

Trampeador,  ra,  fam.  8.aflrron- 
teur,se  (macAinafor). 

Trampear,r,  a.  fera,  escroquer— 
{fig.)  user  de  ruse,  d'artifice  (pour 
tromper). 

Trnmpff/a,  8.r.dhn.fiim.  allrapette 
—  judas  (petit  trou  dansun  plancher, 
pour  voir  ce  qui  ae  passe  dans  r«j;>- 
partement  au-dessous). 

Ttampùla,  s.m.  fa  m .  escroc,  attra- 
peur,dénicbeurde'mer1es(ee(erator). 

TrampQto,  sa,  adj.  fam.  escroc 
ffltouaujeu)  V.  Trampitla. 

Ttanca,  s.  f.  barre  (pour  fermer  et 
aasurerune  pôrte,etc.)  (reMOM/«m). 

Traneadat  s.f.  efl|)<mbée.Y  .Trétt- 


BCBUd 

••nle)(fia- 


,Y 

Tnmeahiio,  s.  i 
(«i'onUitAmBtt,A 
dut). 


ma 


TMmeamilêi,;  m.  pi.  mar.  serres 
courbes.  f 

Tranear,  v.  a.  fermer  avec  une  ' 
barre  (barricader)  Y.  Jlranear. 

Trancaxo,  «.  m.  coup  de  barre. 

Tranet,  s.  m.  péril,  danger  (mo- 
ment critique  dans  une  affaire,  etc.) 
—  {fiÇ')  deroier  instant  de  la  vie  — 
vente  Juridique  des  effets  d'un  débi- 
teur (pour  payer  les  créanciers)  {jf 
riculunis, 

(A'  todo  (mnce,  A  tout  hasard. 

Tranc9lin,  Y.  Trencellin, 

Tranehêa,  V.  7!rtficA«ra. 

TtwuhêU,  s.  m.  trancbet 

TraoKko,  Y.  Jtacha. 

Traneo,  a.  m.  long  pas,  aaut  — 
seuil  (d'une  porte). 

(A*  Inmeof ,  A  saata,  A  la  hâte,  sana 
ordre,  etc.  :  en  dosirunaot,  eo  deux 
enjambéea  {fam,). 

Trangallo,  Y.  Trùlbameo, 

Tranquera,  s.  f.  palissade. 

Tranquero,  s.  m.  jambage  ou  lin- 
teau en  pierre  de  taule  (d'une  porte, 
d'une  fenêtre). 

Tranqvntado,  da,  «41  •  tranqullli- 
aé,  e.  . 

Ttanqutlamênte,  adr.  tranquille- 
ment [tranquille), 

Tranquilar,  v.  a.  tranquilliser, 
calmer  —  marauer  de  deux  petitea 
raies  dana  un  livre  de  commerce 
les  artidea  de  débit  et  de  erédii  (jus  - 

2u'A  égalité  de  compte)  (Irnnfiill- 
ire). 

Tranquilidad,  a.  f.  calme,  repoa, 
paix  —  {fig.)  tranquillité  d'esprit, 
calme  dea  paasiona  —  aang-lroid 
(Irançttt7/ila«). 

(Trangmlidad  pâUioa,  repoa 
publie. 

7riifi9iis/isado,Y.  Tramqmilixar, 

TranquiliMor,  v.  a.  tranquilliser, 
calmer  —  {fig.)  rasaucer,  rasséréner 
(IraiifuiV/are). 

TranquUla ,  s.  f,  dim.  fig.  piège 
qu'on  tend  (pour  arracher  unso- 
oret,  etc.)  (o/fendtcu/um). 

rran^Hiio,  la,  «dj.  tranquille, 
calme,  paisible,  raaaia,  e  {imàquil- 
lus). 

Tran$ ,  prép.  de  l'aotro  côté,  ao- 
delA. 

Trantaboêlo,  s.  m.  bisaïeul. 

rraiwaecioii,  a.  f.  iraosactioo 
(Iramaelto). 

Tyawa/pino,  flw,adj.  Uanaalpin, 
e(lratiM/^'ntM). 

rran«AMoAiM/o^  t.  m.  trisaïeul.  Y. 
Talarabuelo, 

Tranttêndandaf  a.  f.  pbil.  trans- 
cendance —  ce  qui  fait  qu'un  attri- 
but, une  qualité esttranscendante— 
{fig.)  pénétration  d'esprit ,  Cseilité  A 
concevoir. 

rranaeentfraAa/^  adj.  m.  f.  trans- 
œndant,  •  —  uanacendeotal ,  o 
(IranieeîideMia/û). 

Trantcêndenté  t  a4i>  qui  passe, 
qui  va  au-delA  —  transcendant,  o 
(IrafiicfMdefM). 

TtamteêndeTf  t.  n.  paaser  de  ce 
eôté-çi  A  l'autre;  aller,  monter  au- 
delA  —  être  transcendant  —  iontir 
bon  (Iranarafu/ara). 

Transcendido,  Y.  rtimmeiider.    ' 

Transeritir ,  t.  a.  tranaeriro 
(ItvftseriAere). 

Tranteurto,  s,  m.  eouif ,  lapa  do 
lampa. 

Tronteal,  espr.  lat  passe,  aoil;,  Je 
le  veux  bien  (IroMaol). 

Tranteunle ,  adj.  m.  f.  pbil.  qui 
de  la  caoae  pâme  oasi  GoiBDuniiquo 
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Y.Pasaçêro,  TramsUono, 

Transferido,  da,  adj.  iranrférô^e. 

Trantfêfidor,  ra,  s.  celai,  ceUe 

qui  transfère.  ,^       . 

jyaiMrmr,T.a.lrtiisf*rer,lraii»- 

poner  —  tranaporter  un  mol  du  pro- 
pre au  figuré  -  (rf'efcr.)  dégager  la 
pointe  de  lépée  et  l'élever au-deiBUS 
ie  celle  de  l'ennemi  ou  adversaire 

(trâM* ferre).         .       ^       w      ^ 
(lYoïijfertr  un  derecbo^ubroger , 

lYwu/lgurablê ,  adj.  m.  f.  qui 
peut  changer  de  figure. 

Ttnntfiguraei<m ,  s.  f.  ^ansTor- 
mation  — >  transfiguration  de  n.  B. 
/nrle  montThabor)  (,tramfigiÊira' 

TnmtfUiurado,  da,  a4}.  tcansfor- 
Dé,  transfiguré,  e. 

TYafu/lyurarie ,  ▼.  '.  «*  ••  •• 
transformer  ,  changer  de  figure,  se 


rrtMf^,  f .  «.tiMilfer  (lr«w 

Trin$il9ama,  s.  f.  géog.  Tran- 
aylvanie  ipays  d'Europe  annexe  de 
la  Hongrie). 

rmfijtf/eaiio .  nm,  adj .  et  s.  Tran- 
»yhrain,e(7yafMy/canu«). 

rraMite6te«  a^.  m.  f.  praUcable 
(chemin). 

TrMuHar,  t.  b.  passer,  Irareraer 
an  pays,  royager  (IraiMcurrere).  . 

TrantUivo ,  va,  adj.  de  pral.  qui 
passe  de  Fun  à  l'autre,  traosmissiUe 
(trantitivut).  .    .. 

Tràntilo,  s.  m.  passade—  gîte  (de 
Toyaseur)  —  mort  (des  justes)  Cira»- 

TrànrihriamenUM^*  en  passant, 
à  la  h*te.  sans  attentipn  —  Umpo- 

rdleroent  (pe*A*^'<''¥)- 
TVoiMtCuHb,  fia,  adi.  transitoire, 

passager,  périssable,  de  peu  de  du- 
rée, caduc,  que  —  temporel,  le 
(IrantilortiM).        _  ,    . 

Tramaloeùm,  s.  f.  translation  — 


transfigurer  (en  parlant  de  J.-C.). 

rraiM/tetof». s.  f.  l'action  de  trans-  ■mmaioaim,  s.  i.  irau»wMvu  — 
percer,  percer  de  part  en  parlCirawf-UraducUon  —  (de  rW«.)  métophore 
mjgio\  I  (frfl1lf/flliff)i 

TroiM/hPo,  aw,  a4l .  transpercé,  e.       TrçmUUiciammUeMs,  néttpho- 


Trantflorado,  V.  rroiw/larar. 

Tfwuflorar,  v.a.de  peint  copier 
on  dessin  (à  l'aide  d'un  transparent) 
i$K$crib$ré). 

Trantflonado,  V.  Tramifiormr. 

Tranê/lorear,  r.  a.  émalller. 

Trantfoilado,  da,  ai^J.  véter.  od 
le  dit  d'une  tumeur  qui  traTerse  de 
part  en  part  le  jarret  d'un  cheval 
^ramfodim$).  ^  .   ^    , 

Trantfbmiaeion  ,  s.  f.  transior- 
nation,  méumorpbose  (fra««/or- 

9ia»io).  ..     .-^      * 

TVoiM/bniMklo ,    V.    Tramfor- 

■••*■'••  .  ,  _^t 

rramrormaior,  r»,  s.  celui,  celle 

qui  transforme  {irantformalor), 

Tranêfortnamienlo,  s.  m.  trans- 
formation. V.  Transformation, 

Tramformar ,  t.  a.  transformer, 
métamorphoser—  (/l^.)rgagner  I  af- 
fection d'une  personne  (au  point  de 
paraître  ne  faire  plus  qu'un  avec  elle) 
{transformare). 

Transformam,  ▼.  r.  changer  de 
OflBurs, dhahitudes,  etc.  (muiari). 

Traniformaiwo,  va,  aqj.  <tui  a  la 
vertu  de  transformer. 

Tramfregar,  t.  a.  frotter,  refrol- 
ler  une  chose  contre  une  autre. 

Trttmifrtlamo,na,  a4).  d'oulre- 


TrantfreUar,  w,  n.  passer  la  mer 
(iranifretare). 

Trantfktga ,  s;  m.  mil.  transfuge, 
déserteur  (franêfagd). 
Tranefugo,  T.  Tranthêga. 
Tjvnsfwndido,  da,  a4i.  tranara- 
ié,  e,  etc. 

Tramfundir,  t.  a.  transfaser  — 
(iltf.)  communiquer  successivement 
a  plusieurs  {trans fUnderé). 

Transfusion,  s.  f.  communication 
(des  uns  aux  autres)  {îransfusio). 

Transgredir,  ▼.  a.  transgresser, 
enfreindre,  contrevenir  (Iram^reat). 
Transgresion,  s.  f.  transgreasioii, 
infraction  [transgressio). 

Trangresor,  m,  s.  transgresseur, 
infracteur,  délinquant,  e  {transgrêê- 
for). 

TYoïMtcioii ,  S.  f.  de  rhél.  transi- 
lion  (Cranttli'o). 

Transido,  da,  ad),  languusanl, 
ièbile ,  mourant,  e  d^inanilion,  etc. 
—i/ifir./am.)avare,ladre,  vilain,  e  (sa- 
mMMMmts). 
Trmi^rifido,  Y.  Transiger. 


TYoïwlafictoiNenle,  adv.  méUpho- 
rlquemenl(lrafw'aliiié). 

TransiatUio,  da,  a^J.  métapho- 
rique («ranj/otfM'i**). 

Translato,  V.  Translakew, 

Transmarino,  fia,  a^J.  d  outre- 
mer, de  delà  la  merCIraiwmortnui). 

jyvmimigraeion,  s.  f.  transmi- 
gration iiransmigraiiù), 

Transmigrar ,  t.  n.  quitter  un 
pays  (pour  aller  en  habiter  un  autre) 
hransmigrart]^ 

Transmisiblt ,  acQ.  m.  t  trans- 
missible  (IraiiMitf  it'M/û). 

TVantmtftoi» ,  S.  f.  transmission 
Uransmissio). 

Transmitirf  ▼.  a.  deprat.  trans- 
mettre, faire  passer ,  céder  ce  qu'on 
possède  (à  un  autre)  (transtnÂttere), 

Transmontar,  V.  Trasmontar, 

Transmulablê,  adj.  m.  f.  Crans- 
muable  (iransmukibtiis), 

Transmutacion ,  s.  f.  transmuta- 
tion (iransm^^aHo), 

Trantmukido,  V.  Transmutar. 

TransrmUar,  t.  a.  transmuer, 
changer  .transformer  (jLransmulare) . 

Transmulalivo,  va,  adj.  qui  a  la 
Yertu  de  transmuer  \transmulaU' 

•  TtansmukUorio,  V.  TransmMlia- 

Tra/iispadano,na,  sdj .  et  s.  Tran^ 


lYMMporter,  V.  a.  tmi^Mler- 
(i>iM.)  transposer  (liwi^em). 

Transporiarte,  v.  r.  »  lassa 
transporter  (par  quel%oepisd«Tk>> 

lente). 
{TransporiorH  mealaliDale,  n 

reporter. 

Ttansporis,  s.  m.  transport.  T. 
rr«iwporlo«oii. 

Transportin,  s.  n.  petit  ouKias 
de  laine  -fine  (qui  w  dki  su  ks 
autres). 

TnaupositUm,  s.  f.  de  réth.  inn- 

position  (Ifttiwpoiil»). 

Tranniklandatûmf  *- [  ^ 
transubMaatialion  (irsaiittMwlii- 

TrunsuMuuiado,  T.  Tmnk- 
sianeiar. 

Transvhstanàal,  s^.vlIv»* 
convertit  totalement  d'une  satettece 
en  un  autre ((raiM«i*»<«s**"^ 

TroMu^tanflar,  t.  i.  irawi- 
sUnUer  {IrantsuMaMtiênX 

Transterminar,  v.  a.  pw«î  f^ 
terme  juridique*  ttBMtrejwj» 

outrepasser  cdui.quiiewi^ 

'^ÎSîMesnaf,  afli-  iB.f.W»* 
aal,  e  —  coUatérsl,  s. 

rreiweerw,  sa,  «fl  «wj«: 
(anal.)  Iransvcrse  (œBCie/i'^»^ 

versus).         _      ,  ,j.iiM,siT 
rnmaa, s.  tveato (de I»»)' 

Tranc9.  , 

rraissarfsf«,if.tt««i'«** 

rnHMMMio,  da,  i<i.  «»'  '• 
rrtms«r,T.s.ira«r(ln.sf«" 

V.  7re«sar.  «julien. 

porUon  de  tcrreq-e  ^^J^ 
boureur,  laqudls  e«  ose  »wn 

sion  du  po^o.     ^   .  ,_,- 

rmpa,  s.  f.  brott  ;qB»w» 
frappant  do  pieds.  M» ^ 
lue-i«e)-(aîar.)w«B«*"«^ 


nadan  (quleet  au-delà  du  Po,  par 
rapport  à  Rome)  {Traspadanus). 

Transpareneia,ê,  f.  transparence 
ipellueiditas),  . 

Transparentars» ,  v.  r.  passer  à 
travers  un  corps .  (lumière)  —  de- 
venir, être  transparent  (en  parlant 
d'un  corps)  {transiucere). 

Transparente,  adj.  m.  f.  transpa- 
ren^  diaphane  (peUueidus). 

TransparenU,  s.  m.  fenéue  vitrée 
(derrière  un  autel). 

Transpirablfi,  adj.  m.  f.  qui  peut 

transpirer.  -      xj  *      - 

Tyanjptracton,  s.  f.  méd.  Uans- 

plralion  (IraiMptVotto).   ^ 
rraiu|nror,v.n.transpirer(lr«»«- 

fN'rore). 
Transpirane,  V.  rrBnt/ïerar. 

TYoMpoMr,  V.  Zyo<po«i«r. 

Transportadon,  s.  f.  transporU- 
tion,  transport  {Jtransportatw). 

jiansportado,  V.  r«m«po^<«*- 
*  TransporiaiiûeiUo ,  a.  m.  trans- 
port, trouble 


pef^SHn-nSSi^/f*** 

rrapacffo.ro.faiB.'IJ^ 
bonneieur,  narquoii,  e.  *  i"}' 

Trapaeete,  s.  œ.  Ii««  *  •" 
doubles.  .  „  (jMiKtf 

-  fourbe  (wf'^'X^-  yiuftto. 

peau,  g«en»j;<>»-  ,f,  ^0.  deti^- 

bonneteur.  .  .  yja^,»» 

nottes;  fers  aux  piw»,  ««^ 

Trapaata,  i.  »•  ï!:rr tosi 
trom^rir(dsa8on»wrte 

berieTquelcoMue^^&. 

TrapoM,  s.  »•  •"6"' 
chiffon.  T^  (fccnfl  *f 

les  tailleurs  donWen"<*P" 
bits).  j*f,per. 

Tropec»,!.»-»*^ 
Ipexittw)' 


Tr^ftria,  s.  f.  uie  de  te  dniieria— 
boutique  de  drapier— amas  de  ehif. 
fions  —  endroit  où  oa  vead  des  ehff- 
fons. 

Trapero,  s.  m.  drapier  -«  drillec, 
tailleur. 
Trapero,  ra,  adj.  chilTonDier,  ère. 
Trapiche,  s.  m.  sucrerie  (petit 
moulin  à  sucre). 

Trapico,  iilo,  ito,  s.  m.  dim.  de 
trapo. 
*  Trapillo,  s.  m.  argent  mignon. 

(Estar  de  irapUlo,  être  en  son 
4i<^babillé,  être  dans  son  négligé 
{{fig.fam.), 

Trapitonda,  s.  f.  tam.  bruit,  tu- 
multe, vacarme. 

7Yapo,9.  m.  drap  —  chtfTon,  bâil- 
lon, guenille  —  {fig.  fam.)  galant, 
mattrcsse  de  bas  aloi  —  {tnar.)  voi- 
lore  —  (p/.  de  peint,  et  teulpî.)  plis. 

(A'  todo  Irapo,  à  toutes  voiles,  à 
pleines  voiles  ;  avec  toute  l'ardeur, 
Pactiviié  possible  :  poner  como  un 
irapo,  tancer,  réprimander  dure- 
neot  (fig.  fam.). 

Traque,  s.  m.  bruit  (d'une  fusée 
QOi  crève)—  traînée  (itrepitut). 

{Traque  barraque,  en  tout  temps, 
oa  à  tout  propos  (pop.). 

Traquea,  s.  f.  anat.  tracbée-artére 
iéraekearterûi)y.  Traquùfrteria, 

Traqueado,  V.  Traquear. 

Traquear,  v.  n.  bruire,  craquer, 
crever,  éclater  avec  bruit  — f/l^.) 
naouvoir,  sgiter,  remuer  (de  côté  et 
d'autre)  (ftr«pere). 

Tragueo,  s.  m.  bruit  continuel 
(d'un  feu  d'arUHce  qu'on  tire) --Oi^.) 
mouvement,  agitation,  secoos«e, 
changement  de  place  {ttrepitus). 

lyaqueatomia,»,  f. anat.  trachéo- 
tomie (trarheakmia). 

Traquiarterîa,s.t.  anat.  tracbée- 
tftére  {traehea). 

Traquido,  s.  m.  bruit  (d'une  arme 
à  feu)  [Hrepitus). 

Trasy  prép.  et  adv.  après  —  der- 
fiére  —  outre  que  —  l'avant-dernier 
Cdans  certains  jeux  d'enfans  oA  on 
est  quatre  ipotl). 

{Trai,  trat,  pan,  pan  :  ir,  6  «n- 
oar  troê  aiguna  cosa,  courir  après 
quelque  chose;  travailler  à  Tob- 
tenir  :  ir,  6  aodar  trat  alguno, 
courir  après  quelqu'un  :  no  lener 
êroâ  que  parar,  être  dans  la  dernière 
misère  :  uno  lra«  otro ,  de  suite  : 
ecbar  U  soga  Irai  el  caldero.  Jeter  le 
maoehe  après  la  cognée  {pro9.). 

Tras,  s.  m.  le  derrière  —  coup 
bruyant. 

Trasabuelo,  V.  Bùabueio. 

Trofaieoba,  s.  t.  pièce  derrière 
une  alcôre. 

Tratatpino,  fta,  adJ.  transalpin,  e 
¥.  Trantatpino. 

Trasanteayer,  Y .  jinteanteayer, 

TyansoA^o,  ta,  adj.  on  le  dit  de 
ce  qui  a  plus  de-  trois  ans.  Y.  7ro- 
toMejo, 

TraMtabuelo,  Y.   Tatarabueto. 

Tratbisnieto,  Y.  Tataranieto. 

Tratea,  s.  f.  courroie  de  colr. 

Traseabo,  s.  m.  Cam.  croc-eo- 
Jambe.  Y.  Tratpié,  Zaueadilla. 

Transeantont  s.  m.  borne  (pierre) 
~  portefaix  qui  se  tient  aux  coins 
des  rues  (en  attendant  qu'on  l'em- 
ploie) {terminus). 

(Dar  trateankm,  o  trascantonada, 
le  cacher  derrière  une  borne  {fam.), 

TrascendenU,  Y.  TranteendenU. 

Tratcarlado,  Y.  Traseariarte. 

Tra»ettnan9,  t.  r.  de  jeu.  laiMcr 


«ne  bonne  earle  aux  Jeox 
prendre  la  mauvaise. 

Tratearkmy  s.  m.  de  jeu 
lequel,en  écartant,  on  laiss 
carte  pour  prendre  la  mau 

Trateenieneia,  Y.  Tra 
eia. 

Traseendentai,  Y.  Tra 
îaL 

TrmteendenU,  p.  a.  tra 
{tranteendens). 
'  Trateender,  v.  a.  décoi 
nétrer,  comprendre. 

Triueendert  Y.  Tran*e\ 

Traseendido,  p.  p.  qui 
vif.  pénétrant 

7*ra«co/,  s.  m.  queue 
(d'une  robe  de  femme)  («ji 

Traeeolado,  Y.  Traset . 

Traseolar,  v.  a.  méd.  1 
liqueur)  —(/Ijr.  fam.)  trai  i 
montagne)  (percolaré). 

TratcoMijado,  da,  ààl. 
arrière. 

Traican^rte,  v.  r.re  i 
riére  —  (fig.)  demeurer  d  ! 
arrière—  on  le  dit  d'un  fi  i 
peut  plus  sortir  du  terrier 
le  lapm  qu'il  a  tué  lui  bot  : 
sage)—  faire  le  plongeon 

Trateordado,  Y.  Tra  i 

Trateordarse,r. f.ouh 
le  souvenir,  l'idée  {pblivit  i 

Tratcoro,  s.  m.  aerrièr  i 
arrière-chœur. 

Traeeorrat,  s.  m.  an  ! 
cour  —  {fig.  fam.)  lederi  ! 
(poitieum). 

Trasenbir,  Y.  Trant< 

Traseuario,  s.  m.  ap   ! 
chambre  placée  derrière 
principal. 

TrateurMo,  Y.  Tram  i 
•  Tratdoblado,  Y.  Tra    ' 

Tratdobladura,  s.  f. 
tripler  {tripUcaHo). 

Tratdoblar,  v.  a.  trip  ; 
ptiear. 

Trasdoblo,  s.  m.  tripi 

Traêdot,  s.m.  d'arcb.  ' 
pierre  d'assise  (qui  re|    ; 
rieur  de  l'édifice). 

Trasdoteado,  Y.  Tri 

Trasdotear,  v.  a.  d'à  i 
cer  un  ouvrage  (par  le  i 
tratdot), 

Trategado,  Y.  Tra$i 

Trategador,  ra,  s.  cel 
transvase  {trantmulaU}\ 

7'nue9ar,v.  a.  tourn 
bas,  retourner  —  transvi 
{versare). 

Trate^Lalado,  Y.  Tri     i 

Traieikaiador,  s.  m. 

l'action  de  trateûalar. 
TratelUilar,  v.   a. 

marque. 
Trtuera,  s.    f.  der 

chose)  {part  potliea). 
Trasero,  s.  m.  fam.  U      i 

cul  —  {pLfam.)  aYeux,  a      I 

Ueus). 
Tratero,  ra^  adJ.  qu 

derrière  (qui  vient  aprè 
Traifèruh,  Y.  Trat      i 
Tratferidorn  Y.  Trc 
Trasferir,  Y.  Tram 
Tratfigurablê,  Y.  7       i 

blé, 
Trat  figuration,  Y. 

radon. 
Tratfigurado,  Y.  Tt 
TratfigwrmrH»    Y. 

rmrtê» 


5TS 

TYoftelicfo.  V.  rra»«l«lMi«. 

TrMloliw.  9a,  adj.  iranstoUf,  tc. 

7ra«(a<o,  V.  Trantialtew, 

Trmëioar,  ▼.  a.  louef  »»tc  wcét. 

rf««/iMîi<to,  do,  «H.  cUjr,  irao»- 
parcnl,  diaphane  (|>««i«ctrf»i). 

Trof/KCMUte  ,  adJ.  m.  r.  irantpa- 
i«nt,e— qui  parallà  IratreKCCrawl*- 

cidui). 

jYatimtinê,  v.T.  êireiWMpa- 
renl ,  dîapliaw  -  |>afallf«*Uayers 
un  corps  iranspareni  —  {fig-)  «• 
coniecuire» ,  se  devîMr ,  ae  ooo- 
eUre  de  et  qui  a  précédé  (iranate- 

9er€). 
rroêiumbrmdo^  V.  Tnaulum- 

brarte,  ...    . 

Tnuiumbnmuwio,  a.  n».  éblouis- 

ntment  {catigaliù), 

Trattumbrane ,  r.  r.  cire  ébloui 
—  (fia.)  être  interdk,  saisi  d'élonoe- 
ment'd'adniiralion.elc.  —  disparai* 


ire.  s'édipser  {eatigare). 

Tratlu%,  s.  ni.  lumière  qui  passe 
à  travers  un  corpsirauspaMOi— (ae 
peint.)  lumière  que  reo«o»e  une 
étoEe,  UB  ubleau  (qu'iMi  nnM9  de 

Trasmallo,  s.  m.  Iramail— virole 
Je  fer  (é  chaque  bout  d'une  masse 
de  roaii;  —  lève  Ccuillère  à  long  man- 
che pour  Jouer  au  mail)  {vemcu- 

'«•»*)•  .1      .-^. 

nvamano .  s.  m.  celui  qui  tA  le 

ieoondàjouer.  .    .    ,     .. 

(A*  lra«iii<mo,  bofsdudfeiiche- 

mio,  de  l'usage  commua,  de  la  ré- 

ffle,  etc. 
lYaMmaÛMO,  s.  I.  après-demaio, 

surleudemain. 

Tratmarino,  Y.  iyon#m«riao. 

Traimatado,  V.  Trasmatar. 

Tinumjatar,y.  a.  fam.  se  persua- 
der qu'on  doit  vivre  pluslonp-lemps 
au'un  autre  i  le  tuer  en  quelque  sorte 
'avance. 

Tratmigrneion,  V.  Transmigra- 
ekm. 

Traitnigrado,  V.  lYojini^f  ar. 

TYoimtgrar,  V.  Transnugrar. 

Trasminado,  V.  Tratminar. 

Trasnunar,  Y.  a.  miner,  creuser. 

Tratminar ,  v.  n.  exhaler  (une 
odeur  forte,  pénétrante)  (iroiw/e- 

ikre)> 
7Yxmniiiar«e,  v.  t.  pénétrer  (per- 

cci*  à  travers)  {penelrare). 
Traimontado,  V.  TratmonUar, 
TratmoHiar,  V.  Tramoniar. 
Traimola,  s.  m.  piquette. 
Tratmudaciun,  V.  rroiwmMto- 

cio».  ,,  , 

rroamiMiMlo,  V.  2YMm«dor. 

TrasmudamienU),  V.  TniftaiiM*- 

toeion. 

2y«tiHu^r ,  V.  a.  Uanspprter  — 
transmuer  — (/l^.)  corriger  les  mau- 
vaises habitudes ,  changer  les  goûts, 
etc.  iiransferre). 

Trasmutabltt  ▼.  Trarumulabh. 

Troimutacion,  V.  Trantmuta- 

don. 

Tratmuiado,  V.  Trat^nutar. 

Trasmuktr,  Y.  Trantmuimr, 

TraêmuUdito,  Y .  rran«mulatfeo. 

Tratmulatorw ,  Y.  Transmuia- 
iino. 

TramMo,  Y.  Tafaranieto- 

Tra$moehada,  s.  L  nuit  passée  — 
yeUle,Teillée(perfM)etol««). 

Tra9mù€hadOt  da,  a4|.  oui  a  nasse 
la  nuit  sans  dormir  ^  (/ié/«  /^ta.) 
Même,  abattu,  e,  etc.  (pour  avoir 


n«8é  ta  Mlliuis  domir)  —  (éoC) 
né^,bné,  e(planle). 

rroaneckodor,  ««,  s.  eehii,  celle 
qui  passe  ta  Mltsans  ëormlr. 

Tramoekmr,  v.  ••  pMserta  Mit 
sans  domrir  (periMetafv). 

rratnombrado ,  Y.  l'ra««o«i- 
brar. 

TroinonArar ,  v.  a.  changer  les 

Doms. 

7Yajfiominocfofi,  s.  f.  ée  iliét 
métonymie  (metaiMiRM). 

7Yasoi<fo,  ita,  adj. msif mena»,  e. 

Troêoir,  v.  a.  entendre  mal,  tout 
de  travers.  .    . 

rraiojado.  da,  adj.  quittes  yeux 

caves,  aoattui,  c4c. 
TrattfHathf  V.  Troêe^tar. 

TratoMar,  t.  a.  rêver  (somutors^ 

Tra$ordinariOy  ria,  ad},  ettraor- 
dtnaire.  Y.  Extraordinario. 

llraspalado,  Y.  Tratpalar. 

Traspatarj  ▼.  a.  remuer  avec  une 
pelle  —  Uansporter,  changer  de 
place,  etc.  —  {dTagr.)  piocher  (ta 
vigne)  (po/ore). 

TraspapeUtdo,  Y .  Tratpapefaru. 

TraiPapêlaru,  ▼.  r.  s'égarer,  se 
mêler ,  se  confondre  avec  d'autres 


avaaytewiwto.  Y. 

Tra^Mntar,  v.  a.  boi.,trai 
ter  —  transpoiter,  tfmnwererjd  i 
pays  dans  un  autre)  {pramsferrel. 

TroMplanle,  s.  m .  tran^taataCMm. 

Tratpomedor,  r«,  ».  eetas,  edta 
qui  transporte. 

rr««poii«r«  ▼.  «.traiMiporter  {fima 
lieu  dans  un  autre)— tourner  (pctn^ 
dre  un  détour  qui  nous  '  ^ 

de  vue)  -  ifig.)  eachcr  -  _  ^ 
—  iransptaoter  {proêferre)  Y-  Xi 
l>(ai»tar. 

TroMponerêê,  t.  r,  somi^iWi 
(oslr.)  se  coucher  (astre). 
•   Tratpomim ,  «.  ni-  tam.  le 


rrs^Mrlaese» ,  Y. 


TrmtpoHado,  Y 
rrwaporteaisMlo,  Y. 


Traspareneia,  V.  7ra»#/»oriMi- 


(ea  partant  d'un  papier) 
roâpareneia,  V. 

CIfl. 

TraapaÊnnladOt  Y.  rroijMire»- 
torM. 
7y«f|Mir«iilarse,  Y.  Tramparen- 

tarte.  „  ^  , 

Tratparente,  Y.  rrant^reftte. 

rroJ^AMcio».  s.  r.  laaBSpofi, 
ceasioa.  Y.  TraMvato. 

iratpasado,  da,  a4J.  passé,  e  ou- 
tre, au  delà  —  {fig-)  transporté,  e. 

Ttoipasador,  V.  Tranegresor. 

Traspoiamiento.  s.  m.  transgres- 
sion (d'une  loi,  etc.)  {transgretsio). 


Tratpasar,  v.  a.  transporter  — 
traverser  —  repasser  —  transpercer 

—  (fia.)  navrer  le  cœur,  pénétrer  Oe 
douleur  —  céder  (ses  droits,  etc.) 

—  pénétrer,  saisir  (froid)  (Iroiw- 

ferre). 

'  Traspatar,  v.  n»  passer  outre  «m 

au-delà;  de  l'au4reQ6ié(l«i«w^«K). 

TVojpaso  ,  s.  m.  de  prat.  trans;- 

K«t  -  (A*.)  chagrin,  dooteur,  af- 
ction  —  transgression  (d*uoe  loi) 
{Iranelalio). 

Traspecho  .  s.  m.  P«th  «s  ptocé 
au-dessus  do  fèt  de  I  arbalète  (à 
l'endroit  où  la  noi»  roate).     ^ 

Troflpeinade.  do,  adj .  repogné.  e. 

Traipeinar,  v.  a.  repeigner. 

Tnupellaio,  Y.  TratpeUar. 

TratpeUar,  Y.  Cerrar. 

Tratpié,  s.  m.  tam.  croc-en-jambe 
—  faux  pas,  glissade,  bronchade 
(supplantatio). 

(Echar  à  darIrMptef,  mener  une 
conduite  peu  réglée  j  donner  un  croc- 
en-jambe  }  taire  donner  dans  le  pan- 
neau (/lo. /om.).  •  ^      .,'  ^ 

rr«pi/a*<ro,  Y.  Omlropitoalra. 

TroipiUado,  Y.  TroêpiUarte. 

TratpiUtMTêe,  v.  r.  s'amaiaor, 
s'affaibitr,  s'exténuer  (surtout  faute 
demMtfrHure)  (lafcascers). , 

Tar9pinUuio,y.  Ttoipimiatr. 

STf^aptntar,  v.  a.  4e  jeu.  eoonat- 
tre  à  leurs  couleurs,  etc.  0^*  cartaa 
qu'on  mêle). 

Tratpintartê ,  ▼.  r.  arriver  tout 

anftrement  VJ^^^f^M^ 
rrojptrociomY.  Transpiianam, 


Tratporiar,  Y. 

TrasportB»  Y.  T 

Trot  par  tin,  Y.  7Ytt«aportim. 

TrofpoMCto»»  Y. 

yr^foiierta ,  a.  f* 
coude  t  cnfonoeiBeBt  ë'«M 
tagncelc,  où  Ton  peut  se 
—  (fig.)  fuite,  retraiie  v^*--- 
arriére  *  corpa-4le-logis 
fofto). 

Traspuêsto,  Y. 

7'f«t|Nieal0  ,  s. 
caaie.  

srr«iv«aro,  a.  n.  taisem  «« 
deur  de  courroias,  Y.  "' 

Traefuilmtht,  Y. 

TraMuilador ,  r«, 
{Umeor). 

Tratquiiadura ,  u  t.  raflbaa  dr 
tondre  (tonte)  (famatb). 

Tro#9ut/or .  v.  a.  tondre  —  »- 
gner  (fomfere). 

(rr«yi»t/«r  â  cnic»,  «mperks 
cheveux  à  ta  hâte ,        -    -»- 
ordre,  etc.  ifamX 
TrasquHi/itQcko, 

tondu,  e.  ,    . 

Tnuquiîonr  s.  m.  portioMf  «ae- 

veux.  etc.  (que  lesdseaux  ceiom 

d'un  coup)  —  coup  de  cisean ,  df 


rasoir,  etc.  (coupure)  —  (ÂgJ)  « 
d'argent,  etc.  (qu'on  eninre  a  ^a- 
qu'un}. 

Trattamo  ,  s.  m.  ■•»-  croc-sa- 
jambe.  Y.Zancadiila 

Trotte,  s.  m.  nua.  toudie  -  Ff- 
tito  tasae  de  ferre  (  pour  godkr  k 
vin)  —  vieux  meuble  (/»mm). 


(bar  al  traslt,  avoir  bon 
de  quelqu'un  :  dar  al  fnule  aif^vu 
cosa,  échouer  -.  sân  trouas,  sans  «• 
dre  ai  méthode. 

TraMeado,  Y.  Trasiear 

Tratieado,  s.  m.  nombre  de  tos- 
cbes  (qui  divisent  le  manche  da  or- 
tains  inslrumcns  à  cordes).   ^ 

Tratteador,  m,  s.  homme,  fero* 
toujours  en  mouvement,  qw  ^ 
oease  de  renraer ,  do  déranger  Je» 
meubles,  etc.). 

Tyostoonle*  a^J.  on  le  A^b 
baMle  joueur  de  Inth,  ete. 

Tratiear,  v.  a.  ptooer  tes  tavcties 
(sur  le  manche  d'une  guRarre,  elrO 
—  remuer,  ravauder,  déranger  (ta 
meubles)  —  («w«-) piww  avecjw- 
leose  (certains  instniraenaàooidBs>7 
(fig.)  eaercer  son  esprH»  «on  nagi 
I  mriinn  (aur  un  ai«it>. 


TntU!JQdo,y.  Traite jair. 

Troêi^jador,  s.  m.  couvreur  (ou- 
vrier qui  couvre  les  mabons)  (leclor), 

Triui^adwra,  V.  Trattejo. 

Trastejar,  v.  a.  recouvrir  (ni  toit) 
—  {fig.)  rapiéeeter,  raecommoder, 
niiuster. 

Troik^o,  8.  m.  Ymeûoa  ^  tcoôu- 
vrir(unloli). 

TVwiMv,  s.  r.  gafde^meiM*  (9»- 
zophylaeium), 

Tnuteria  ,  s.  t  amas  et  -vieux 
meubles— (/^./iun.)  aciloo  riificaie, 
iuaensée,  etc. 

T)r€utdi  OTiJHfffM0  y  V.  Tntitwn- 
nar. 

Tfiutârmmar,  ▼.  9Ytm«l«nR»- 


TVaftaHHlo,  cla,«4l>  d*«  «wlttr 
ci,  e  (ditntf). 
7*rMMMi4a,  a.  f.  «ifiApe-  bonti^ 

3ue,  arriéf c-magaaitt  —  [fig.)  pru- 
ence,  résérf»,  arriére-p«Mée. 
TrattOt  >•  in>  meuble—  (yij^.^toii».) 
vieux  meuble,  penouM  ioutile,  qui 
n'est  boDue  à  rien,  etc.  —  bimbelei 

—  ipL)  épée,  tfagve  —  Mmborion 
(MiHéto). 

(Henear  los  trattos,  remuer  «s 

e8cabelkBa(/am.). 
Tratlor%uAi9 ,  a4i.  m.  L  mobile 

—  {fig-)  cbaogeaot,  incoustanl,  e 
{wirMMk). 

TrattomàdOt  V.  Tratlomtar, 

Tratiomador,  ra,  s.  celui,  celle 
qui  retouroe,  renverse  —  (fig.fam.) 
brouillon»  remuaot,  e  (tnoar#or). 

Trattomadura,  s.  T.  renverse- 
ment, etc.  (inoettio)  T.  Trtutomo, 

Tratl»mamienio,y .  Trastomo, 

Trattonuir,  v.  a.  retourner,  ren- 
verser, bouleverser,  mettre  sens  des- 
sus dessous,  subverUr  —  (fig.)  trou- 
bler la  raison  —  tournerl^sprit  de 
quelqu'un ,  le  (aire  cbanger  de  ré- 
solution ,  etc.—  troubler,  confon- 
dre, DMttre  en  désordre  {im>er§ere). 
*  Trattomame,  v.  r.  s'endormir, 
perdre  connaissance  (oMormiw). 

Trattomo,  s.  m.  renversemem, 
bouleversement,  trouble»  Mibverfiou 
(sMrjtol. 

Trtutrabado,  da,  adj.  on  le  dit 
d'un  Gtaevai  bakan  de  deux  pieds 
diagonalement  o|mosés. 

2'ratîrai>arse,y.  TraJbarte, 

TrattrocadOf  da,  adj.  dont  on 
change  Tordre,  l'éurt,  renversé,  e— 
troqué,  e. 

TratirotamienU),  s.  m.  diattge- 
ment,  renversement  (d'ordre,  d'état) 
—>  troc ,  échange  [eomimtlaHo), 

TVaffroear ,  v.  a.  changer,  ren- 
verser l'ordre  .  l'etai  des  choses  — 
troquer,  échanser  (eomnnrlartf). 

TrastrueeOtS .  Trasirocamienio. 

TroHmêto,  s.  m.  d4a.  de  Watî». 

Tratirueque ,    V.     Trattroeth- 

TrasUàmbado,  Y.  Trmktmkaf, 

arMMfumAar,  v.  a.  faire  tomber, 
culbuter,  renverser  {dtjtctre). 

7*maiMiiMlflMiMnie,adv.avec  peine, 
fatigue  (/oiortdfd). 

Tramêâttfr,  v.  a.  sner,  transpirer 
d^one  manière  pres(|ue  impercepti- 
ble ,  éprouver  une  certatoe  moiteur 

—  6^>)  travailler  avec  ardeur. 
Tratudor,  s.  m.  sueur,  snoiteiif . 
rfirwinlads,  dû,  ad},  oepié,  e  — 

abrégé,  e  {trantcriptus), 

Trmmmtmr ,  v.  a.  eopisr ,  trans- 
crire —  abréger,  réduire  {trameri- 


0. 


r,adv.  ptrtfttit- 


criplion—  sommaireaDent,  en  abré-  j 
gé  {âûmmat^). 

TratunUt,s.  m.eopie  (d*un  écrit) 
—  (fig.)  image,  représentation,  vrai 
porvait  (iaïag»), 

TroMUMtandaàon,  Y.  Tranêui^ 
Mlaneiatiàn. 

Troêutiandado,  Y.  TfastMioi»* 
eiar, 

Trasustammal,  Y.  TrÊmêukiltm 

dûL 

Tratutianeiar,  Y.  TramubtUM^ 
dor. 

TratvmadOt  Y.  7>ajQeaaras. 

TroaMMirjt.  v.  r.  s'exiravaser 
'^Jfig-)  se  répandre  (iKj^ndO. 

TratMrbanoiomj  Y.  Tronjoar* 
beratitm, 

Tranersal,  Y.  TrannersaL 

V, 


Trasverier ,  y.  v.  fegofger,  dé- 
border {€filuerélS. 
Troiwnado,  V.  Traninarte, 

TroêcHtarte ,  v.  r.  s'eutair  (en 
parlant  du  vin  qui  s'écoule  du  ton- 
neau) ^{fg.)9è  coqfeclarer,  se  de- 
viner {diffliiere). 

Traswimr,  v.n.  traf^rser  en  vê- 
lant ((roiMoefara). 

Traiâèiê,  adj.  m.  f.  maniable  — 
(fig,)  trailahle.  doax«  accoitabte 
{IraetalnUs). 

(Hacerse  troMUê,  s'apprivoiser. 

STfolodi^eo,  itk),  tlo,  s.  m.  dim.  de 
tratado. 

Tralmdùia,  s.  bb.  auteur  qoi  éerU 
des  tiailés  détachés  (ser  divers  su- 
jota). 

Traiadp.  Y.  Tralar. 

TfÊilmdo,  s.  m.  traité,  cenventioR. 
accord  —  écrit  (  sur  une  matière  ) 
{poctium). 
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rmtoen  algona  cosa,  bebitode  • 
coHede  fraJo,  rue  marchande  :  iraio 
pobre,  ruio.  maigre  chère  :  de  b'alo 
agradable,  d'un  agréable  oemmeree. 

nrmoênm.  s.  f.  traverse  —  (pi. 
fnar.)  galaubans,  galabonsoo  galaso. 

rroes»,  s.  m.  travers,  biais,  obta- 
qnité  —  (/b.)  traverse,  disfrftoe,  mal- 
heur —  {de  fort.)  flanc  (de  basiiott) 
itranevêmun). 

(Bar  al  Iraess,  échouer  ^  de  (roeat 
6  al  Imoei,  de  travers,  en  travers, 
de  biais,  biaisement  :  eslar  d  anéar 
al  trajet,  biaiser. 

TMwefado,  Y.  jyavesar. 
TMH>eeaMo,,  s.  m.  traversin.  Y. 
Mravetaêo. 

Traommr,  v.a.  mettre  en  travers 
—  InveiKer,  etc.  Y.  Jtraioesar, 

7yavf«ear,v.  n.  être  inquiet,  tur- 
bulent (enfant,  etc.)—  ifig.)  discourir 
avec  esprit ,  vivacité  —  mener  une 
vie  déréglée,  dissolue. 

rraoei6ro,s.m.  traversin,  chevet» 
lYaornero,  ro,  a^.  qui  est  de  tra- 
vers, mis,  e  otrttqnement  (franaeer- 
sui). 

TraûeHtt,  ».  f.  traverse  —  tr^ec 
d'un  endroit  à  un  autre,  traversée 
(?ur  mer)  —  vent  largue  (qoi  souffle 
par  le  travers  du  vaisseau)— gain  eu 
perle  (qui  se  fait  an  jeu)  —  position 
oblique,  de  tnvers  -^  (aior.)  ma- 
réage. 

Traveiio,  $ia,  aé\.  on  le  dit  des 
troupeaux  qui  sortent  du  pays  où  ils 
sont  habituellement  (sans  aller  hi- 
verner dans  les  endroits  appelés  ex- 
tremot)  —  on  le  dit  des  vents  qui 
viennent  de  eété. 

rrovetio,  s.  m.  endroit  par  o*  l'on 
traverse. 


îr".i*^*''J?iîl  ^*l?^!5i2"  ?     TreÊMtido,  da,  adi .  travesU,  dé- 

*""  gnisé,  e  (per«onal««}. 

Trtmewra,  s.  f.  vivadté  inqniéle, 
mouvement  perpétud^étourderie  (des 


tremettenr,  médiaiear,  trios  («nfsr- 
niM»eni#). 

7r«Camt0ni» ,  s.  m.  traitement 
(bon  ou  mauvais  accueil  )  —  titre 


w..*lïïrA  «^!SÏÏC<ft^^         enlaes)-  (/ly.)pénétfation,  vJvacIté 
^^?.î"i-!?V  Ç?«^J"  "»)C*^'«')-    d'esprit  -  icUordéshonnêtc,  ebscé- 


Tralanie,  Y.  Trakir. 

Trakmte,  s.  m.  marebond  (mer- 
tator). 

{Traiante  en  fanas,  lahiier. 

Traianaa,  Y.  Trato ,  Trata- 
vtûnto. 

Tratar,  v.  a.  toucher,  manier  — 
agiter,  discourir  sur— traiter,  com- 
mercer, trafiquer  —  téchcr,  s'effor- 
cer de;  travailler,  s'appliquer  à  — 
(fig.)  manier,  conduire  (une  affaire) 

—  en  agir,  en  user  bien  ou  mal  (avec 
quelqu'un)  {traelaré). 

(Tratar  verdad  ,  faire  profession 
d'élre  vr^U;  ^^  ^^^  '*  Jénié  :  saber 
eon  quien  na  de  iralar  uno,  connaî- 
tre bien  son  monde  :  Iralar  eon  ar- 
rogancia,  autoridad,  prendre  sur  le 
haut  ton  :  fratar  per  cima,  effleurer. 

TYotane,  v.  r.se  voir,  se  fréquen- 
ter, vivre  ensemble— (/^.)  se  nourrir 
^ieo  ou  mal,  etc.). 

(rroforsa  de  vna  oosa,  s'agir  .- 
tratar  te  como  cuerpo  de  rey,  se 
traiter  comme  un  prmce ,  à  bouche 
que  voux-tu  ifam.). 

Tratith,  s.  m.  dim.  de  trato. 

TYato,  s.  m.  manière  de  se  traiter, 
de  se  noorrir,  etc.— (/ly.)  traitement 

—  liaison,  amitié,  communlcaiion— 
oommerce  illicite  (avec  une  femme) 

—  trafic,  négoce,  commerce  —trahi- 
son— oraison  mentale— titre  qu'on 
donne  à  quelqu'im ,  homenr  qtfon 
hii  rend,  etc.—  conveolton,  accord 
^agendii. 


niiè— ^am.)  esea])ade,.éohappée,i 
piéglene,  mièvrerie. 

Ttamesarica,  itta,  ita,  f.  f.  dim. 
tam.  de  liwMMUfw. 

Travietay  s.  f.  pari  de  traverse  an 
iea  (fall  par  d'autres  qaeles  jouenn) 
Y.  2yao«aaOb 

3Vfie»efo,  ffa,adj.q[«i>est  de  travers 
—  vif,  inquiet,  sans  oene  en  mouve- 
ment (entant,  etc.)—  {fig.  fam.)  dè- 
baoché,  libertin,  e  (IroneosfviM). 

(Ser  de  mesa  iraviesa  ètreaueien 
dans  un  corps. 

TraoOf  s.  m.  boh.  escrisoeur.  Y. 
Etgrimtdor. 

Trayella,  Y.  TraUla. 

Trayente,  p.a.  portant,  apportant, 
transporlant,  etc. 

TraaOf  s.  f.  ébauche  —(/l^-)  plan 

Su'on  forme  dans  sa  tète,  projet, 
<48în— arrangement,  ordre,  symé- 
trie —  figure,  apparence,  maniéve 
d'être,  air,  mine. 

(Teoer  buena  o  mala  froao»  avoir 
bonne  ou  mauvaise  mine. 

TrazadOj  Y.  Trazar. 

(Bien,  d  moi  frasodo,  bioa  on  tnii 
bAtL 

Trazador,  ra.  s.  celui,  celle  qoi 
donne  le  plan  (Mtfisaler). 

Tratar,  v.  a.  esqntasOT  ^  (/i9«) 
premier,  minuter  {ddHnemé^ 

{TroMttr  et  piano^  tirer  le  pM. 

lyasv,  Sb  m.  plu,  deitdn  (9f.  dEt 
p#Mit)plis  {dmêinpuk%m)^i9iimtMi^ 
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TroMumado,  Y.  TraxumarH, 
Trtuvmûne,  ▼.  r.  suinter.  Y.Rg- 
%umarte. 

Trebaila,  s.  f.  dodioe. 

Tribedeê,  §.  f.  pi.  Irépfedi,  troii- 
pieds  {tripeê). 

lyèbejarf  v.  n.  travailler— Jomr— 
(fig.  fam.)  rire,  se  divertir,  se  faire 
des  nielles  {eoUuden). 

Trt^io,  Km.  jouet  d'enfant, Jou- 
Joa,  bimbelot— (M.  fam.)  badinage, 
pUisanierie  —  {ht,)  pièces  (do  jeu 
d'échecs)—  outus,  instnimens («Tun 
art)  (MifniiNentttm). 

Trebejuêh,  s.  m.  dim.  de  Irefti^'o. 

Trebêlidmeeh  adj.  (Cuarta  l/nbe- 
hà^iea,  quarte  trébellianique. 

Trtbentiwa,  Y.  Tremenlina, 

Tréboli  s.  m.  bot.  trèfle  (plante) 
{irifoHum). 

Treee^  s.  etadj.  num.  treiie (nom- 
bre) —  chevalier  de  Saint- Jacques, 
député  parle  grand-roaltre  (pour as- 
siiier  à  un  chapitre  général). 

(Estarse  en  sus  Ireee,  persister 
opiniâtrement  dans  une  entreprise , 
etc.  (/ig.  fam.). 

Trecemesino,  na,  a4J.  de  treiie 
mois. 
*  Tr§eênario,  s.  m.  treize  Jouis. 

Treeenalo»  Y.  Tteeetuago. 

Treeenaxgo,  s.  m.  dignité,  emploi 
de  irese  (dans  Tordre  de  Salnt-lae^ 
qoes). 

Treuno,  na,  a^J.  treizième  ideci- 
mut  itrHui), 

Tredsimo,  ma,  a4|.   trentième 

{irigenmut)» 

Trtekei,  s.  m.  bot.  Ué  noir. 

Treeho,  s.  m.  espace  {Iraeiut). 

(Del  dicbo  al  necho  hay  gran 
ireeho,  dire  et  faire  sont  deux  :  à 
grandes  treehoM,  de  loin  en  loin .  i 
irecKot,  par  intervalles,  de  temps  en 
temps,  de  distance  en  disunce. 

Tredenioit  tat,  adJ.  num.  trois 
cents  (Irveenii). 


TBl 


2ye/e,  acy.  m.  f.  minée,  léger, 
fleiible,  aisé,  e  à  plier  (tenuif)  vTt^' 
jjco. 

Trtf9dad,%,  f.  phthisie.y.  Tiairn. 

Tregua,  s.  f.  trêve,  armistice  ~ 
(^.)  repos,  relâche,  interruption  (de 
travail)  \indueim). 

Tretlla,  Y.  Traiiia, 

Trtinta,  a^J.  num.  trente  Uri- 

Treinlanario,  Y.  Trenttnario. 
*  TrHfUaiial,  adj.  m.  f.  qui  a  trente 
ans  {Irieetimtu). 

,  TVetnlefia,  s.  r.  trentième  (la  tren- 
tième partie). 

inretntenario,  Y.  Tninlanario. 

Zrnfiteno,  «a,  a<y. num.  trentième 
{îngenmut). 

^  Treja,  s.  f.  bricole  (au  jeu  de  bil- 
lard) (rcs^lerto). 

Tremadal,  Y.  Tremedal. 

Ttemantg,  p.  a.  tremblant. 

TVemar,  t.  n.  trembler.  Y.  Tèm- 
blar. 

p-^mfifMido  ,  da,  a4J.  terrible, 
redouuble,  èpouvanuble  {tremet^ 

^^^remedalf  s.  m.  terrain  maréca- 
lenz,  tremblant. 

a  ^^îf***»/.*»'  «*J-  terrible,  w- 
ÎÎIÏSLT  WO  digne  de  resMct, 
AB  vénération  -  grand,  exceanf  (en 


TVMNaiil^  p.  a.  trembUnt  (qui 
tremble).  • 

Tirniéiiliiia,  s.  f.  tèrèbentiiine 

anremer,  v.  n.  trembler.  Y.  Tim- 
blar. 

Tremet.  ady.  m.  f.  de  trois  mois 
(Irtmevina). 

•  TYmnesMio,  V.  TTvmes. 

TremMgm,  Y.  Torsada. 

TYemis,  s.  m.  ancienne  monnaie 
d'or, 
TVemd,  s.  m.  cadre  de  tromeaa. 
Trtmolado,  Y.  Tremolar, 

TremolanU,  a^j.  agité,  flottant,  e 
an  gré  du  vent 

Tremoiar,  v.  a.  arborer,  déployer, 
faire  flotter  (un  drapeau,  un  éten- 
darl,  etc.). 

Tremolina,  s.  f.  mouvement  im- 
pétoeux  de  l'air,  vent«  tempéte-(A9. 
fàm.)  bruit,  tintamarre,  vacarme^  m- 
garre. 

Tremor,  a.  m.  Irerablenient  Y. 
Tembhr, 

^Trémulamenêe^  adv.  d'une  ma- 
nière tremblante  (tremulè). 
Trgmuianlê^  Y.  Trémuto, 
TnmuleniQ,  Y.  Trémuto, 
TrémulOf  ta,  a<Q.  tremblant ,  e  — 
Wf.)  on  le  dit  de  la  lumière  (Ira- 
muitu) 

Treù,  s.  m.  attirail,  arroi,  équi- 
page (de  voyage,  etc.) — trainjsuite, 
cortège,  etc.  (apparatut).     '^--^ 

Trena,  s.  f.  écharpe  (de  gens  de 
Ifuerre)  -  petit  pain  (en  forme  de 

Trenado,  da,  a^j.  fait,  e  en  forme 
de  réseau  ou  de  tresse  {rtticulaiui). 

XY-ene«f,  s.  f.  pi.  roseaux  mis  en 
travers  dans  une  ruche  (qui  mai^ 
quent  jusqu'où  il  faut  cbétrer). 

(Meterse  basta^  las  irtueoi,  s'em- 

diflicde.  épineuse  {fig.  fam). 

Treneeltin,  s.  m.  dim.  petite 
tresse  —  natte. 

rrmctea,  itta,  s.  f.  dim.  de  Irw- 
Ma  (Auetotia). 

•  Trencitiar,  ▼.  a.  garnir  de  petites 
tresses. 

Tr^HCîtto,  s.  m.  on  le  dit  surtout 
de  la  tresse  d'or  ou  d'argent  (qu'on 
attache  avec  une  boucle  autour  du 
chapeau)  (6our(<a/o«e)  Y.Treneitla, 

Trenata,  s.  f.  dim.  de  frenxa. 

Treneo,  s.  m.  tratneau.Y.TWneo. 

fy****'  *•  "*•  ^^'  prisonnier  — 
(pi.)  plaintes,  lamentaUoQS  (Ihreni). 

Trenquôf  a.  m.  digue^  bètardeau 
(moles). 

*  Trenlenario,  s. m.  num.  trentaine.  I 
TrenUno,  Y.  Trigésimo, 
TrmUouo,  Y.  TreinUna. 
7yen»a,s.  t.  tresse,  natte,  cade- 

nette  (tema). 

Tretaadera,  s.  f.  tresse  —  ruban 
(de  fil). 

Treniuulo,  da^  adj.  tressé,  e. 

Trtnxûdo,  s.  m.  tresse  (de  che- 
veux). 

Tr^ar,  v.  a.  tresser  (lesere). 
(TVeiMar  los  cabeilos,  natter  les 
cheveux). 

y**»,  s.  m.  mar.  tréou  (voile  car- 

rée). 

Ttopa,  s.  f.  l'action  de  grimper— 
Mpéce  de  falbala  (qu'on  métaux  ha- 
bits)— (/bm.)  coups  de  fouet,  de  pied, 
etc.—  (p/.  flg.)  ruses,  finesses, as- 
tuce (ofceiiMi).  ' 

Trepado,  Y.  Ttcpor. 


TWfMdbr,  f«,  s.  voMgm,  éa- 
seur,  lede  corde  -  cadmlpugi 
l'oo  grimpe). 

Tmptmdo,  T.  TY^OMf. 

rrqwiar,v.  s.  chif.UipiMr. 

TYi^NMo,  s.  PL  eUr.  bé^  (in- 
htUum). 

Tupmlêt  mQ-  ■•  t  Ihb.  nsc, 
adroit,  malin,  gae  (siiiaiu). 

rrmar,  v.n.gfaTir  -Mgr» 
per  (punie)  ffeonderv). 

TYmo^sacNi,  s.  (.  cnîBte,  fhTfor 
— (oMT.)  trépidatioDjtiiBbaiioBvin' 

7fwÂlanl(,  a^-B.  L  cniBtif,  tK 
mide.  Y.  rsaisroM. 

TV^fpÙo,  da»a4.  tnBiblam.e.r. 
Tréaniio. 

3Yct.  S.B.  trais —nuamijtni 
qu'on  donne  à  on  eabnt  potr  jMtr) 
— ipL)  ternes  (an  trieme)  (Iwj. 

TremUai,  ad|.m.t.  triasoit),  le. 

Tr€wll4o,Ja,9i^.9^iwÀm 

(In'aNw). 

7Y«ièolttfo(fcO  PfaT'  *^nV» 
eonce. 

7Y«sdo6toda,da,adi.tii|)ié,t 

Ttttdoblar,  V.  a.  tiifkr.  T.  n>- 

rreadoMs,  s. B. triple  (lfvi«^- 
TruiUo,  s.  m.  wite  de  jN  * 
eartes. 
rrsfmeitno,  Y.  Tmu». 

Tretna,  Y.  Baifro. 

•  Tretnar,  t.  a.  froUff  ^mrt\ 
Tretnalt s.  m.  daos qM"!"»*; 

droits  d'Espagne,  le  Us  ieftnti 
disposé  eh  fonne  tiittStiivK  (po« 
que  l'eau  s'écoule).         „  . 

TretçuUadura,  T.  ïï^lfwl^ 
dura 

•  Trisquiiar,  Y.  Tnifàit^- 
Tretlamto,  adv.  trais  fois  aitnL 
TrtUiga,  Y.  CUm». 
rreto,  s.  f.  botte  d'eiewoe  -  W- 

fam.)  rose,  artifice,  itntigéne,Bi* 
nigance  (oafiicis). 

TToudet,  Y.  Tréhtitt. 

Treudo,  Y.  Cstefiro. 

•  Triterû,  s.  f.géog.Trcitfi* 
d'Allemagne). 

rreî«78.f.«»b.Wl«-^*** 

TresiMuId,  Y.  lYoaaf. 

TresMir,  Y.  JtruMlaT. 

7yiaca,s.f.tiiériaqae-(ft  K 
préservatif,  antidote,  reoe^  ,*  ■ 
nul  imprévu,  etc.)  (l*«HaoS' 

rrioMnlado,  da,  a4j-  u^'*^ 
laire  (Inangtiii/bnRÙ). 

Trianguhr,  adi.  m.  f.  WH«- 
laire  (trtangulariil. 

Ttumgularaume,  adr.  liuiS*' 
lairement.  _^ 

Tridngulo,  a.  m.  trimgie  (!"(*' 
guifu) 

Tridnguto,  la,  ad^.  Uiafii«'>^ 

Y.  Trianguittr. 
rrïo^tiefw,  s.  f .  boite  (poar  Kfftf 

la  thériaque).  ..^ 

•  rWooiiero,  s. m.  veadear*»* 

riaque  (triadeur).  ,. 

2V*sr,  V.  n.  entrer  et  wrtffJJ- 

Suemment  (en  pariant  des  weiiw 
'une  ruche  trés-peaplée).     ,^ 
Triariot,  s.  m.  pi.  mlL  iuA.  Tn- 
aires  (TYiarB).  _     ^ 

Trâ^aaiiîb,  s.  m4depoés.tnbm« 

(IrifrracAM).  ^  __. 

2Vé^  s.  m.  ma.  espèce  de  F» 

térioo. 
rr»i»,  s.  m.  f.  tribu  (inlm).     • 

THftudr;  Y.  itar,  <4ftiMr* 


Tr^mlaeion,  s.  f .  ttibatatton,  ai- 
HicUoo,  adTenii6(trt&ttlà(io). 

Tnlmlado,  de.  aj.  affligé^  e. 

lYibulante,  Y  TtUtuiar, 

Tribulanxq,  V.  Tribukoiion, 

Tribular,  Y.  MrUmiar, 

Tribulo,  s.  m.  bot  tribale  (plante) 
—  condoléance  —  (Ag.)  plaintes,  gé- 
mteemens  (tri&ufiM). 

Tribuna.  a.  f .  tribune  aux  haran- 
^es*(cbez  les  Grecs  et  les  Ronuiina) 
^chaire  (d'église). 

TfihÊnado,  s.  m.  d'ant.  tribunat 
(IrtSttfiaUM). 

Tribunal,  s.  m.  tribunal  —  Çpl.) 
slaids  (triimnali). 

Tribunal*  (mro)  pbr.adT.  lat.  en 
audience  pubuque,  avec  le  costume 
«t  rappareU  du  Juge  —  ilig-fam.) 
d'un  ton  trancluot,  décisif. 

Tribunicio^y.  Tribûnico. 

Tribûnieo,  ea,  a^J.  d'ant.  de  tri- 
ban^  quiappartiôit  au  tribun,  au  tri- 
bunat 

TribWÊO,  a.  m.  d'ant  Tribun 
{Tribtmus). 

Tribulaeion,  s.  f.  tribut  —  recon- 
«aiasance  des  limites  fixées  à  la  Mula. 

Tributado,  da,  adj.  i  qui  on  a 
payé  tribut 

Tribniainl»,  V.  Tribuia/r. 

Tribular^  V.  a.  payer  tribut  — 
rendra  à  quelqu'un  le  respect,  les 
liommageaqui  lui  sont  dus— fixer  les 
limites  du  terrain  accordé  k  la  Muta. 

{Tribnlar  gracias,  rendre  grAce. 

2Yt6«torio,  ria,  a<4.  tributaire 
itributairiu»). 

Tribulo.  s.  m.  tribut,  impôt  taille, 
«te.  —  (6oA.)  maltresse,  concubine— 
^on  doit  (iTMiiltMii). 
»  a4j .  m.  f .  qui  dure  trente 


(fg^  ce  qu'on  doit  {juibullum). 
Trietnal. 


7Vte^'mo^ma,«U.nnm.trentiéme. 

rrtdptfa,  a4).  m.  f.  A  trois  têtes 

Trichmo,  s.  m.  salle  à  manger  des 
anciens  —  table  entourée  de  lits  de 
trois  celés  (qui  était  dans  la  salle  à 
manger  des  anciens)  (Irte/tiiiiMn}. 

TricotoTf  a^j.  m.  u  tricolore  (ffi- 
€otor), 

Tneome,  a(U.  m.  f.  qui  a  trois 
«ornes  {trieornUi 

Tridenle ,  a<U.  mr  L  qui  a  trois 
4ettts  (trident). 

Triaenie,  s.  m.  trident  —  baipoa 
/pour  la  pécbe)  {trident)  Y.  JFUga. 
^^Trido,  da,  ti^.tMe. 

Tridnatto,  na,  acQ.  do  trois^  qui 
a  trois  iours. 

Triduo.  s.  m.  espace  de  trois 
Jours  (IrtdtMMi). 

ZVéanol,  a4i.  m.  f.  trienal,  e 
{triennoHà). 

Trienio,  s.  m.  espaoe  de  trois  ans 
—  triennat  triennaiilé  (Jtriemnium). 

TYieêal,  Y.  Trienal, 

Trifauee,  aiB.  m.  f.  de  poéa.  qui 
a  trois  gueules  [irifitux), 

TfMoo,  da,  adi.  depoés.  fendu,  e 
(divisé,  e  en  trois)  (fr^Miia). 

TYifolh,  s.  m.  trèfle.  Y.  TréboL 
•  TYtfan,  s.  m.  (n.  p.)  Tripbon. 

Tnforme ,  adi.  m.  f.  qui  a  trois 
Cormes  (Iri/brmii). 

Trigajuh  a(Q.  on  le  dit  de  lapaUle 
«ourte  et  menue  du  Mé. 

Trigé96no,ma9  a4). num.tnD 
lléme  {irigetûmu). 

TrigUh  ••  f*  mulet  (poisMm  de 
ner). 

THgl^t  a.m.  d'areb.  triglyphe 


0 


»> 


Trigano,  a.m.  as 

—  {géom  )  trigoDc 
gnomonique)  (Jtrigo 

Trigonom^ria , 
trie  ilfigonomeiria) 

Trigonomitrieo, 
métrique  {trigonon 

Trigueào,  Ha,  a 
clair ,  noiraud ,  e  • 
basané,  olivAire— b 

Triguera,  Y.  Mi 

Triguero  j  s.  m, 
cband  de  blé  (incer 

Triguerot  ra,  ad, 
les  bl&. 

Trilingue,  a^i.  ii 
tout  qui  sait  qui  pii 
(In'/tngttM). 

Trilla.  s.  f.  m'i 
mer)  —  l'action  de 

Triltadera,  Y.  3 

Trillado.  da,  a 
mun,  trivial,  e  («m.  i 

(Gamino  trilladt 
usage  commun,  qi 
suit,  etc.  (Ag,). 

Trillaaor.  rat  i 
batleblé((rtW). 

Trilladura,  ».t.  I 
le  blé  {tritura). 

Tritlar,  t.  a.  bi  I 
quenter  un  cbemio 

—  (/ly./iMi.)  battre 
tifier. 

TrUlazon  «  s.  f .  I 
le  blé  itriUira). 

Triilo,  s.  m.  ir  i 
le  blé  {tribulum). 

Trimettre,  s.  i 
mettre), 

Trimielgai  s.  f 
de  mer)  iUnpedo) 

Trinaerio,  eria 
cilien,  ne  (frtiMCf  i 

TrtnadOf  s.  m 
{modulaUo). 

Trinar,r.  n.  f 
des  fredons,  etc.  l  ' 

Trineat  s.  f.  a 
personnes  de  nU  : 
choses  de  même  I  i 

(Sstar  i  la  11  I 
Inncoadelbeaupi  i 
pré,  ou  liûre  (ma 

Trineado,  Y.  ' 

3Vmca/f4i,s.f.; 
des  bastards  (autc  i 

TrineapiMnet 

Ienne  étourdi  (si  i 
urfunent). 
Trinear,  t.  a. 
casser— (/Iflr./am 
der  (firattgeré). 

(TWncÉTlanao    i 

los  cabos,  aerrer  I 

*  Trineentétimo,    i 

qui  a  accoibpli,  c 

numéro  trois  ceni 

Trinehado,Y. 

J^rin^anie,  i 
{t.  m.)  écuyer  tr 
ment  tranchant 

TYinehar,  t.  a    i 
dépecer,déeoupei 
court,  net.  termii    : 
décider,  déclarer     i 

TnneKea,  Y.  :    i 

Trinekear,  t.  . 
Jtrineherar, 

Trinekeo,  a.  m    i 
Trinckeo,  Y.  .'    i 
Trinehera,  s. 
2YifidlargMlo,( 


V.  Tnpttce, 

•  THfwdlB,  0.  n  uMc ,  vtMy  Une  à 


Tripode,  V.  rrijiods. 

2Vi>oi,  I.  m.  Iripoli  (pierre). 

Tripoli ,  8.  t  géog.  Tiipeli  (fépu- 
Uiqfoe  d'AfriiiUA  daas  la  Barterie, 
et  la  capitale  de  celle  répttbliaue}— 
ajacienoe  ville  d'Asie  (daoela  Syrie). 

rr^oitM,iMK^.  ela.  de  Tripoli 
(Tripolita). 

•  TripBiiOf  a.  m.  bel.  tiipoilttoa 
(piaule)  (tripoUmm), 

Tripon ,  na ,  adi*  tàm,  ▼enlni,  e, 
IMD8U.  e  (eemironc^. 

Tnpiongo,  a.  m.  union  de  trois 
▼oy  elles  en  une  seule  sjUabe  {triphr 
Aono%u). 

TripikMoMlê,  â4.  el  s.  q^i  ^n>c 
{tripudiam), 

Tnpudiar,  t.b.  danser  («»>«• 
diarej. 

Tnpudiû,  a.  m.  danse,  hal  (Irt- 
pudium), 

Tripudth  dOt  «V-  têm,  Tentm , 
pansu,  e  («ei»kvf»i). 

Tripulatifm.  s.  f.  mar.  éi|uipe- 
•eai  (dTuB  Taisseau)  ~  *4wpaRe 
(d'un  vaisseau). 

TripuUido^  ▼.  Tnpular. 

Tripuiar,  ▼.  a.  équiper  (un  mie- 
Beau)  V.  InUrpolar,  Mexetar, 

TriauêUf'V,  TrmqHêeU. 

(A*  oadaiHftMis  »  à  tout  bout  de 
ehamp ,  à  chaque  paa ,  èobaque  in- 
aUnt  (itanJ. 

ZVifiMirafiM»  Sw  m.  eHqoetis»  erio- 
crac  —  sorte  de  fusée  liêrtpiku). 

2VirfBie,a.in.  nar.  danL  galère  (â 
trois  rangs  de  rames)  (ir<reB»û). 

Trit,  s.  m.  bruii  du  verre  (quand 
Il  easse)  —  (Ji§*  /Sus.)  paiLde  ehose; 
rien ,  pcesque  rien. 

(£b  un  ra  »  en  un  toar  de  main 
(fam.), 

Triio,  s.  r.  alose.  V.  Sébaio. 

TriaaaiB,  a»  m.  lDseciuflk(harinne 
dea  Séraphins)  —(^.)Mle(qui  dore 
liois  jours)  (lf«M0iiM>»). 

Triictk,  s.  f.  bruit  Mu'on  bit  en 
marobent  sur  des  eoqnileB  de  noii, 
etc.)  Cerepilui). 

Tnscitdo^  y,Triiear. 

Tritcador,  ra,  s.  bruyant,  tur* 
bvlent.  remuant,  e  ^  (ftoA.)  baouil- 
Ion,  séditieux,  fanDsron  (o6«iMffu). 

TrùcaTp  V.  n.  faire  du  brudavec 
les  pieds—  (/Ig.  Amm.)  être  ioquiet, 
turbulent ,  ne  cliercner  qu'à  faire 
dea  niches,  eto.  -^  mêler,  embfouiU 
1er  (ol»(r^ere)  V.  Trabar, 

Tritecar ,  v.  a.  géom.  diviser  en 
trois  parties  égales  {tritecare), 

lYtteceion,  s.  f.  géom.  trisection 
(IHsecIto). 

tVisiiaU,  ha,  adj.  U^eyllabe  (Irtf- 
9ffltabui), 

Trislacho,  eAa,  acQ.  (^m.  triste, 
mélancolique. 

Triste,  adj.  m.  f.  triste,  chaffrin» 
afffigé,  morose,  morne  —  (/Ig.;  fà» 
cbeux,  chagrinant,  attristant,  e  (fiia- 

JYitleeico,  ea^  a<j .  dim .  de  ir%»k, 

TriileeiUo,  Un,  adj.  dlm.  de 
Irûie. 

ÏYisleeo,  V.  TfiiHaa. 

TritUlTy.  CHtter. 

Trittemenie ,  adv.  frfstemenH 
fpniBtU). 

Triilexa^Snt.  tristesse,  chagrin— 
(loA.)  arrêt  de  mort  {triiiiUaj, 

Tritiicia,  V.  Trittexa. 

2rYiii^a,s.f.égoût. 


îritlêmmtê  (IriHiêrimi). 

TrUUêimQ,  ma,  aiy.  tm^  de 
IfisCe  (frûfÎMimtw ). 

TriiiOT,  S.  m.trislnBe.  V.  XYis- 


Triêtra9,  V.  Troêà^u, 

Trittura ,  s.  f.  tristesse  —  (ftoA.) 
cachot,  y.  cataboso.  Maxmorra. 

Trituleo,  ea,  ady.  qui  a  treia 
pointes  Itritmieuâ). 
^  TYitotsme,  a.  m.  trilbéiame  iiri- 
Iheimm*). 

*  7rttn«lB»s.m.Tritiléiste(7W<Ae- 
wte). 

iWliceo,  eea,  a<Q.  qui  appartient 
au  nromenu 

Triton,  s.  m.  demjth.  triton  (fri- 
fo«). 

Trikmo,  s.  m.  nue.  tiiton  (aceerd 
dissonnant  composé  de  trou  tona 
entiers). 

Tritu/raehth  >•  f-  trilnraties  (1^ 
k^raUo). 

Tttlurado,  T.  TWIwfur. 

TniuwoK,  V.  a.  triturer»  btoyer 
(triluraré), 

3Vt«Mi/iulor,  «H  s.  triompNteur 
{triumphiUor). 

Tfùtmfalf  a41.  m.  f.  triomphal,  e 
(lri«mpM/t«). 

TriÛMfalmenU,  adv.  d'une  ma- 
nière triomphale. 

rrtMi/bnte,  p.  a.  triomphant  vic- 
torieux, se  (Crtun/lMw). 

7n«»/'a»(eacen<0!,  adv.  en  trioi»- 
phe. 

2YiiM/br,  V.  n.  triompher  —  {jlg.) 
l'emporter  sur  —  vaincre  (^ses  pas- 
sions)—Caire  parade  de  ses  nchesse^ 
étaler  un  vain  faste,  ete.  —  (de  jeu) 
faire  atout  (iri«Mi|»Mre). 

TYrun/b ,  s.  m.  triomphe  —  (/Ig. 
fam.)  soufflet  (du  revers  de  le  main) 
—  atout  (  au  jeu  de  cartes)  —  sorte 
de  Jau  de  cartes  —  succès  {Jrhuw^ 
pkm). 

Tfîanofrad9,  Y.  ri'faweè'uH. 

THwmiwto,  s.  m.  d'an!,  trium* 
virat  (tr^nmetrelua). 

Trtumciro,  a.  m.  d'oik  TilMivft' 
(Trtiie»eir). 

7Yfem#,adj.m.  f.  baKa,fMq«enl4, 
(chemin)  —  triviel,  commun,  ua^ 
rebattu,  e  —  plat,  e  {^iréria»k\. 

Tfi9k»Hâ9dy  s.  L  Inviriilé  — 
chose  triviale  (mtlgarùl^, 

TrimaêmenU,  adv.  tneiatament 
{9ulçarU9P). 

Trivio  ,  S.  m.  place,  emlMi,  em- 
drolt  où  absMiimpnt  troia  sues,  trois 
chemins-  (IriettMi) 

Trita ,  s.  f .  petit  mneeaam ,  per^ 
ceHe  d'un  eorps,  miette,«ta.^(iRarO 
drisse  (puNiiuia)» 

(Hnoerse  (maoa ,  se  eonsomer  de 
obegrin,  ete.  {fig.fam»). 

jToa,  y.  HMoago. 
*  TrobadM%  s.  m.  troubedout. 

ZYveoMs,  «Q«  m.  £.  MOMinable 
(penmilaMsi). 

Trocadamente ,  edir.  fasMemens 
(/talsd). 

rtmeodo,  da,  Y.  Troear, 

(A'  la  kveoda,  i  la  «roeadttin»  au 
eoBtnaire,  tout  aueoniiiaire,  à  te* 
bours,eto.  (orfv»). 

Vmwdor,  ta,  s.  troqvenr,  se 
{permutator). 

TroediâOm  M»  a4)  •  de  poéa  trachaV 
que  (vers  latin)  \Jiirodunckut), 
Trocamienio  ^s.  m.  troc.  Y.  True- 

TroeatUê,  Y.  rrocor. 

Trœar,  v.  a*  Utfqoer,  éehmget, 


-.(|9.fam.)Yi»k(ffl^ 
mulan), 

(TVoear  les  frniM ,  hiR  M  fre 
quelque  chose  delnvcis  (|l>.jka.V 

Trocar^êi  v.  r.  chsaeir  «  om. 
tére,  d1iumeur,denMaèefie,H(. 
—  changer  de  vtseslavwqeelviim) 


OQ 


(* 

TroeÊtmêOt  Ê.  m, 

TVoealtnle,  s;  m. 
gée. 

îTnoeeer ,  v  s. 
ceaux. 

•  Ttoeto ,  a.  m. 
droase  de  racage. 

Trotàa,  s.  f.  KBlier(Miiis). 

Troehemoehe  (d>  adv.  ha.  èr^ 
tonrdie,  ssnsréflfxioo,  innai 
travers  {ineoMderatè). 

(Juigar  à  IredhMMcAs.  NfeRiK 

affaire  (/hei.). 
rrociMte,s.rdin.4i«nNk 

lVoeiicade,Y.rroeMMr 
nvmtctf,  V.  s. 

Ques. 

ÏYoe<«o,  s.  m.  twdÉi?»(«* 
cament)  {troekùeut). 

IVeetetY.iWM. 


s. 


*   TYofeisIa,  s.m.  r 
on  érige  des  tro|4iées 


ihées  (vitK 


*f" 


ff^e^,  s.  m/lropbAij^^^ 


(il  sol- 


«4» 


toire,  «ienfbe,  i 
phéeftd'annes(eB 

ture)  (tfv«h«a).  ^.    ,. 

fkm.)  grée  many  ~ 
(iro^todyta). 
TYQMit  s.  fL  ni- 

|-  dnt)  (manUiÊà)  Y.  T»* 

71n»t(ute,  V.  ^^^^ 
r«{?«lo,da,a«.r* 

an  bavresac. 

lit  de'piimehei(te««Si^* 
Saint^FraBçeis).  , 

■oin  des  grenien.       . 
TrojiUano,  V.  rrtyi/tosfc  ^ 

trompe  (dNfeiépht)  -•  J",^ 
grone  toupie  (qinso  ""g^ 
très)  —  guimbarde  -  (P^  ■" 

(T*»»!!»  maiBia  »  jwnfr^  j, 

rine:  rinmipa  tÊiiithJ^J^ 

trempe:  6<f2!^yT£;ri 
ordreV  sens  réflenon,  à  «w» 

traveffs(^).  ..^--«^eB- 
Trampada,  »f-^J21» 

pie-  (/^r)ïoup  q«^«;SE 

se  donnent  (en  se  reacosBini^ 
èaee>fisi>etfn).         _ 

rromipor,  v.  a.  Irsap»- 


7Voii/Hir,v.n.jeo«*tali|J!j 
arVtnMMSo .  s.  m.  »«J  •*^ 

2^nwijwar,Y.WgJ^^ 
2Ysmpsfo>  Mn.UB^ 

qui  aonne  de  la  ^^«^^ 
fam.)  homme  deBSsa«,q«»»«^ 

la  iwmpstte. ,         MiaM»  0^ 

d'orgue  de  II  ah^**"^ 
appelle  jeux  d'anchs). 


p 

i 

0 

i 

; 
f 

i 
i 


Dpompttinroj  s.  »^  tranpctte  teeu 
loi  qai  sonne  de  ki  uompeti»)  —  feft- 
fleur  de  trompeUes  —  (aiMitjlMicc^ 
Dateur  (masde)  {JL^bieên}. 

TrvmpHiUa,  s.  f.  dim.  peltte 
trompetie—  cornet  acoustique  [pour 
les  sourds)  ~  trompe  (demouebe- 
ron,  de  cousin). 

•  Tr<mpezadero,y.7Yopexiadêro. 

*  Ttompetadura ,  s.  f.  oroncbade 
(mix  pn)  {ofgnttMo). 

*TYompe3tarf  v.  n.  broncher. 
•  Trompfion,  Y.  Ttopaon, 
Trompieodo,  Y.  J^rômpUMr. 
n^ompicar,  ▼.  n.  broncher  sou- 
Teoi  ou  beaucoup  {ee$pilare). 

Trompiear,  r.  a.  supplanter  quel'- 
go'up, rempaierde son  enipioi(ai»- 

THr^mpico,  s.  f.  dim.defroaiipo. 

Tnnnpieon^  V.  Tropefn. 

7^0mpiila,9.  m.  dim.de  :iYompa, 

Trompiliadura,  T.  Tropextm. 

TrompiUar,  V.  Tromptear. 

Trompo,  s.  m.  toupie,  sabot  Qouet 
d'enfant)  {trothm), 

(Ponerse  cono  un  Immpo,  man- 
w  à  creter  {fiff.  fàm,). 

Trompon,  s.  m.  angm.  grosse  tou' 
ple«  etc. 

(A'  trompon,  6  de  trompon,  sans 
OTdre,  sansrégle,Atoctetàtrarer8 
ifem.). 

^^on.  s.  m.  bruit  (du  caBon,  etc.) 

TYontfdOf  a.  f.  tempête  aecom- 
MDée  de  tonneire  (orage)  (  fanai»- 

TtmaOor,  ro>  a#.  tmiMM»  e  (fo- 

Tr^nank,  p.  a.  toananc 

Tronar,  r.  n.  tonner  (tonan^ 

(Por  to  que  pudier»  Prottmr,  pour 
ce  qu'il  peut  eu  arrive*  (/tam^). 

Troncmk»,  V.  aiVoiMar. 

Troneai,  adf.  m.  f.  depra».  qui 
^pwUeut  m  laoM,  à  la  souche. 

Troncar ,  v.  a.  urâoquer,  reira»- 
cher,  eisurtbut  couper,  trancher  la 
tête,  un  aMmbrer^  Olo.)  tronquer 
(ou  texte^etc.)  (truiKorc)  Y.  Truw- 
car, 

Tfvnehadê^  Y.  Tronehor. 
Tronekar ,  i .  a.  trancher  (  Int»- 

eor»). 

_  Tronchaxo,  s.  m.  augm.  de  tron- 
afto. 

rroncAo,  s.  m.  bot.  tige  (d'Une 
plante  potagère,  etc.)  (tUpet), 

(Bravo  fr oneAo  dé  mozo ,  Jeune 
homme  rigoureux .  de  belle  pres- 
tance! beau  brin  d'norame  (fàm.). 

Tronchudo;  da,  adj.  qui  a  une 
gvosBetige. 

Tronco ,  »,  m.  trono  —  sevelie  — 
eorM  humain  r  sans  «te  ni  mem^ 
^f**) .  ^  y^-  A»»»-)  beame  stopide, 
qui  n'utboir  à  rien,  ete.  (trwmeo). 

(fisiarneaho  un  itoneo ,  avoir  per- 
du l'usage deasenaoa  dormir  comme 
une  souche:  caballo émula dblnm- 
00,  timoBoier. 

rroiwo,  e»,  acy .  tranqué,  e  (9nm- 
miut). 

Tronçon^  s.  m. angm.  groa^tfonc 
d'arbre  —  gros  moroeatt  <ruo  tronc. 

Tronmra,  %,  f.  embrasure  pour  le 
canon,  nKurtriérepourle  fusil,  eie. 
--  lucarne,  CBil-da'boBui;  ele.  —  Ûig. 
Ibm.)  étourdi,  lèle  suna  cerveHe  ~ 
pétard(qiie  Cooileaenlanaavec  delà 
poudre)  —  (pi.)  blouses  (de  hiilard). 

(fier  un  Ifvasara  ,  avoir  fla  anin 
de  foUe  (fam.).  - 

Trontradory,  ZVonarvr. 
*Zt(merar,  Y.  Akvnêrtir. 


TntteHllm  ^  s.  f  .  n 

vatsTO.poQr  tirer  à  c 

Tronga,  s.  f.  bob. 

I^«f»«lo,s.m.tonn4 

TY(miloto,9a,aà\.\ 

comme  le  tonnerre  (i 

TYono,  s.  m.  trône 

l'en  place  ta  statue 

ifig.)  puissance  souvc 

—  (pi,)  tr*nes  (sepll 

la  hiérarchie  céleste) 

*7Yio»f9Nlb,s.m  rai 

che  pour  soutenir  desi 

*  TronqfÊiêta ,  s.  n 

mène  les  chevaux  du 

2YvfMMMlo»  Y.  rni 

TVonxar,  v.  a.  roi  i 

ftonner  IplisBer  uoi 

C^^^on^ers^ 

Tronzo,  xa,  adJ.  : 
vieux  ohef^  (à  qui  : 
ou  les  deux  oreilles) 
Tropa,  s.  f.  mil.  ; 
de  cavalerie  —  mul 
assemblés)— (/l^.)qi  ! 
(Ko  trcpa,  en  in  ; 
levatilar,  poser  en  pi  i 
de»  troupes. 

Tropêl,  s.  m.  bi  i 
avec  les  pieds)  —  bi 
qui  se  meut  rapid<  i 
précipitation — amai  : 
prison  (ttrepitus). 

(De  Èroptlj  à  la  b  ; 
ment,  en  troupe,  sa   i 

Tropelero,  s.  m 
voleur  de  grand  cbei 
Satle€uior. 

TropeiUi,».t.tox 
(accompagnée  de  d*   : 
wiiion)  '-{fis,)  vexai 
violence. 

(Gon  (rqpaUtf,  en 
considérément,  brut 

Tr9pelUMr,  v.  a.    i 
1er,  eie.  V.  Mropel 
Trope*€ulero,  s. 
min,  rue  malnavée 
risqua  de  tomber)  (i 
Tropezado,  V.  2     ; 
(Conserva   tnpê    i 
do  fruita  ooupéa  ei 
ceéox. 

*  Trapmuiur,  m     i 
qui  btfoaobe  (eeipv 

Tropmadum,  êk     I 
^  Tropettir,  v.  n.  I     i 
être  arrêté  (par  un 
tomber  dans  quelq«     i 
inir,  remarquer  an 
chose)  —  trouver, 
qu'un  aur  ses  pas  (      i 
—contredire,  se  dis      i 

(Andar  lrope%m 
être  exposé  à  plusi( 
tropesar  en  harri 
ment,  saiW'réiitaie      i 
rasser  des  suites  :       i 
china,  se- noyer  dai      i 
dans  un  craahat)  (      i 
ooa  olra,  heurter, 

Tropexann,  v.       i 
(oiMvai)  (cespikHie 

Trvp«»on,nat 
aouveni  (oheval,  e       | 

Tropexon,  s. 
chade,  etc. 

(A*  ffopflaofie«^ 
d'obstacles  (adt.), 
Ttop^xoneieo, 
ptsum, 

Tropexoneilh ,        i 
TropmumeUo» 


I 
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TYueiâmr,  r.  «   tuer, 
[Intcidare). 

Trueo,  s.  m.  coup  du  Jeu  de  billard, 
lorsqu'on  fait  une  bille)  —  ipL)  Jeu 
lebQUrd. 

JYwiuletUo,  la,  a^j.  cruel,  atroee. 
lauffuioaire  (trueulenlué). 

Trui,  8.  m.  toile  ane  (de  Troyea). 

JYufeo,  s.  m.  troc,  échange  {ptr- 

{J' trùeeOf  pourvu  que  :  à  trueeo, 
den  truêco,  en  troc,  en  échange,  en 
récompense. 

rmeno ,  t.  m.  tonnerre  —  {fig.j 
bruit  du  canon  {toniiru), 

{Truemo  de  pékora,  fusée  volante. 

Trueqvef  s.  m.  échange,  troc. 

Trufa,  8.  f.  fam.  bourde ,  men- 
songe, conle  ifabnta). 

Trufador,  ra,  s.  fam.  celui,  relie 
qui  conte  des  mensonges. 

Trufaidin,  na,  adj.  danseur,  ac- 
teur, farceur  de  theàtre.y.  Sai/artn, 
Bepresentantie. 

Trufar,  t.  n.  fam.  mentir,  trom- 
per, conter  des  fagots.         .  ^ 

TruffilUmo,  na,  a4).  el8.  de  Tru- 

TrugUto^.  m.  géog.  TruxlUo  (ville 
d*Espagne  en  Estremadure). 

TViJkHi,  s.  m.  fam.  jongleur, 
bouffon  {tcurra). 

jYuhanada,  Y.  Truhaneria, 

Truhanamente,  adv.  fam.  à  la 
manière  des  Jongleurs  {teurriHîer). 

Truhanear,f.  n.fam.  bouffonner 
{joeari). 

lYuhaneria,  s.f.tàm.  arlequinade, 
bouffonnerie  (teurriUUu). 

Trukaneteo,  ea,  adJ.  fam.  du, 
de  la  bouffon ,  ne  (tourriltf). 

rmAofiia,  V.  Truhaneria. 

Truhanillo,  lia,  s.  m.  dim.  fam. 
vD,  méprisable  bouffon,  ne. 

Tnaalf  s.  m.  moulin  à  bulle  — 
pressoir  A  raisin  —  chaudière  (où  on 
prépare  la  soude  pour  le  savon  ) 
(IriSto). 

TrujaMa,  s.  f .  eaveto  où  tombe 
le  moût  du  raisin. 

Trujanum,  s.  m.  truchement  — 
(/Ig.)  courtier— drogman  (tntof^pret). 

Tryjmmanear,  v.  n.  interpréter 
(servir  de  truchement,  dMnterpréte) 
•^  troquer ,  échanger  —  servir  de 
courtier  {irUerpreUàri). 

Tr^jamania,  s.  f.  courtage. 

Tmjiman,  Y.  lYi^jaman. 

TruUa,  s.  f.  fam.  bruit .  vacarme, 
tintamarre  —  truelle  (de  maçon) 
(akeptliM)  Y.  Uona. 

Trulh,  8.  m.  cercelle  ou  sarcelle 
(canard  aquatique)  {trulhu), 

*  Tmmlbo,  s.  m.  tnrumbus. 

*  JYumâ,  s.  m.  trumeau. 
TrmteadamenU,  adv.    on  le  dit 

d*nn  texte,  etc. ,  qu'on  a  tronqué. 

rrtmcodO;  Y.  TVwnear. 

TrwneatmeiUo ,  s.  m.  l'action  de 
tronquer  {truncatio). 


rmncar ,  v.  a.  tronquer  —  {flg,} 
tronquer  (un  texte,  un  passage,  ele.) 
(Inmeare)  Y.  Tnmear. 

Truneo,  ca,  a<U.  Uonqué,  e.  Y. 
IVofieo. 

Truque,  8.  m.  sorte  de  Jea  de 
cartes  a  vades  et  à  renvis. 

TruquêTo,  s.  m.  maître  de  billard. 

Tru^uifior,  s.  m.  Jeu  de  cartes 
(eompoiié  de  oeux  qu'on  appelle /l9r 
titruquê), 

r6,pron.  tu  (ftt). 

(A*  l«  por  M ,  sans  égard,  fans 
fiipect:  14  ères,  ^est  toi. 


Tu,  pron.  poss.  ton,  ta  (Iwit). 

Tuaul§m,  s.  m.  laL  to-aotem 
(point  essentiel,  nœud,  difficulté 
(Tune  affaire)  —  {fig.  fam,)  person- 
nage  principal  ou  moteur  d  une  af- 
faire (prœeipuuiy 

Tubéreulo,  s.  m.  méd.  tubercule. 

*  Tuberia,    s.   f.  bot.  tubéraire 
(plante). 

'  ru^eroM,  8.  f.  bot  tobéreoee 
(fleur). 

Tuberotidad,  Y.  Tumor,  mur 
chax<m. 

'  ru6eroto,  ia,  a^.  bot  tubéreiix, 
solide,  dur,  e. 

'  Tubinga,  s.  f.  géog.  Tubingue 
(ville  d'Allemagne).  .    , 

Tubo,  s.  m.  tube,  tuyau  {tubui). 
'  anue,  s.  m.tougoutoue(étendard 

turc). 

*  TWa,  8.  f.  bot  brione  (plante). 

*  Tuean ,  s.  m.  toucan  (oiseau)  — 
(Mir.)  toucan  (constellation). 

Tuciorista.  s.  m.  celui  qui  suit  la 
doctrine  la  plus  sûre. 

Tudel,  s.  m.  tuyau  de  métal  (d'un 
basson,  ete.). 

Tuden$e,  a4J-  et  s.  m.  f.  de  la 
ville  de  Tuy  (en  Galice)  ITudentù). 

Tudêico,ca,  adJ  .ets.tude8que,ger- 
manique,  allemand,  e  ((eulomeiif ). 

(Fuerte  como  un  tudeieo,  fort 
comme  un  turc  .*  beber  como  un  tu* 
deteo.  boire  comme  un  templier 
(Tarn.). 

T^ra,  s.  f.  Oruitde  la  coloquinte 
{eolœynUM). 

Tuerca,  s.  f.  écrou  devi8(oaim«). 

7\Mree,  Y.  Torcedura. 

Tuero,  s.  m.  menu  bois  sec  (pour 
allumer  le  feu). 

Tuerto,  ta,  ad],  borgne  ^  louche 
~  ipl.)  tranchées  {eoctêi). 

(A'  iuerU»  y  i  derecho,  sans  ré- 
flexion: AI«erte#,detravers,ouA 
rebours  ifam.). 

Tuitano ,  s.  m.  moelle  (madvle). 

Tutarada ,  s.  f.  exhalaison  (d'un 
corps). 

Tufà,  8.  m.  vapeur  chaude  (qui 
s'élève  de  la  terre)  —  (fg.)  exhalai- 
son (du  charbon  mal  allumé,  etc.)  — 
touffeur  —  plomb  (maladie  des  vi- 
dangeurs) —  ipL)  boucles  de  che- 
veux (qui  couvrent  les  ofeiUes  —  or- 
gueil, vanité,  présomption. 

Tiigurio.  s.  m.  cabane  (de  berger) 
{tumurium). 

TWteîim,  s.  t  défense  (appui,  pro- 
tection) (fuilio). 

2\Mlieo,  va,  a^).  de  prat  qui  dé- 
fend, protège  {jtutUfmiL 

*  7V/.  8.  m.  géog.  Toul  (  ville  de 
France). 

TuHpa,  s.  f .  bot  petite  tulipe. 
TuUpan,  s.  m.  bot  tulipe  (fleur) 
(tulipi). 

*  TuHpero ,  s.  m.  bot  tulipier. 

*  TVI^ero,  Y.  2lKl^pero. 

*  7te/ieriaa,8.f.  pi.  géog.  Tuflerles 
(Jardin,  château  de  Paris). 

Tullido,  p.  pw  perclus,  paralysé. 

l\dtidura ,  s.  f.  émeude ,  émeut 
(fiente  des  oiseaux  de  fauconnerie) 
(flereiM). 

TuUimieulOj  s.  m.  contraction, 
retirement  ou  iailriesse  de  nerflk. 

7W<tr,  V.  n.  émeutir  (en  parlant 
des  oiseaux  de  fauconnerie). 

Tullirt9,  V.  r.  devenir  percluâ, 
tomber  en  paralysie. 

Tumba,  s.  f.  représentation,  forme 
de  cercueil  eonverta  d'un  drap  mor- 
tuaire, etc.— impériale(de  carrosse. 


«le.)  *  (te.f»i.)eolbide,ete.(e9. 
noii^iAtiMii)  y.  Tumbo 


T\mbadiUo,  s.  m.  mtf .  «iicrtR 
dans  le  chiteau  de  Doupe ,  it  ïb- 
bord  à  tribord  (pour  le  jeu  du  f  n- 
vernail). 

Tumbado,  Y.  Tumbar. 

Tumbador,  s.  m.  boidier ,  eoi- 
peor  de  bob. 

Tuntbaga .  s.  I.  sotte  ée  ceirn 
très  fin  (  qui  vient  de  U  Qûne  )  - 
bague  de  tombac  (or  lÛMeM»). 

Tumbagon,  s.  m.  aogm.  ob  le  it 
surtout  d'un  bracelet  de  tombac  (gv- 
ni  de  pierreries). 

Tumbar,  v.  a.  Mre  tonber,  abH- 
tre.  Jeter  par  terre  -  ik.fm,^ 
railler,  piquer,  rendre  coBiof,  b»- 
teox  —  étourdir,  enivrer  (eo  piriui 
du  vin)  Idepeert),  ^ 

T^mbar,  v.  n.  tomber  eo  rodai 

(culbuter)  (devoM). 
Ttowèarje,  V.  r.  Ism.  se  ewKte 

(pour  dormir)  (dteumben). 

^[^umMUa ,  s.  f .  moine  (nwbli 

pour  ebanffer  le  fit). 

Tumbo,;  m.  lam.  canwle-iAJ 
cas  critique,  épineux  Cd«w|^^2j 

(TYmnOo  deoDs,  effoB4nlla,mi 
de  la  marmite  {fam.). 

etc.,  dont  Fimpériale,  le  wnrw* 
est  bombé).  ,  .  ^.^-^i*.. 

•  TbMM/oeer,  v.  a.  tanéétf. 

TAmido,  da,  a^J.  eoié.  e  H^  ) 
empoulé  (style)  {Jmmiiiu) 

timor,  s.  m.  tMMf-M? 
nité,  orgueU,  prése^ipw»  [bmf) 

Tumorcki,  «7to,  aD.i.».lta.« 

T^muio.  s.  m.  tomb««»  ■"■^ 
lêe  —  caUlUque  i^i^m^)-^^ 

TumuUo,  s.  ;n.  ^««MJJJ 
émeute  poputefi -  (gi^J*; 
de  gens  (qui  causent  éBtww." 
désonire)  (Iwiwttw).^^ 

TumuUumdo,  Y.  ï^r**!I'i, 
TumuUuemU.  p.  »•  q«» «*" 

tumulte  (t«*»M*'*««"')L^«,  » 
Tumuliuar,  v.  n.  ««KSÎE 

ser  du  tumulte,  exciter  de»w«» 

etc.  {iuiMMuarC^^ 
Tumuliuari0,  V.  Ï^«J*1 
TumuUuariamenfe^jf^  ^^ 

tueusemeut  (l^«»fS«^:.  tuari- 
TumuUuarto,  f*^  JW* 

TumuUuotameaU,  r-  ^"^ 
tuarianumle.  TWidïni»* 

(Andar  i  la  ^^^^f^ 
truander,  «ueoser  [m-h 

gueux,  Tagabo»-*,  ToIeoMe^ 
TunanUfUt  »•  m.  w«" 


drapa,  opéradon  do  toDoejr  .^ 
beraiio).  ^  ^^nm 

Tundieiam  ••  *•  ""^ 


T%méido,  T.  TuntUr* 

Tundidor,  ra,  s.  tondeur^  se  (de 
dnps). 

Tundidura,  t.  f.  tonte  {UmHo). 

Tundir,  t.  n.  tondre  (les  draps)— 
(Âg.  fam.)  cbitier  (à  coups  debiton, 
de  fouet,  etc.). 

7\i/ndizno  ;  t.  m^  bourre  (  qu'on 
Ate  du  drap  en  le  tondant). 

Twkdo,  y.  Tundidwra. 

*  Titne%,  8.  m.  géog.  Tunis  (  vffle, 
foyaume  et  port  de  mer  d'Afrique). 

Tûniea,  ».  f.  tunique  —  {bot)  en- 
veloppe —  membrane,  pellieule  (qui 
enTaoppe  certaines  parties  du  corps) 
—  babit  long  (d'ecclésiastique^  etc.) 
iimUca). 

Tunteela,  s.  f.  tonique  (habiHe- 
ment  des  érèques  sous  leur  diasu- 
hk)  y.  Titnica. 

Tuno,  y.  TunanU. 

*  Tungstato ,  s.  m.  chim.  tmgitate 

^  Tàngtiieo,  ea,  a^J.  cbim.  tnng- 
atique. 

Tupa ,  s.  f.  l'action  d'entasser,  et 
reCTet  de  cette  action,  etc.  —  {fig. 
fam.)  rassasiement,  y.  Hartaptgo. 

Tupi,  s.  m.  toupet  (e*m««). 

r«/>ido,  da,  adtJ.  serré,  e  {iUpa- 

tUi). 

Tupir,r.  a.  entasMr,  serrer,  pres- 
»er  {tUparé). 

7Vpir«e,  r.  r.  flg.  fam.  se  gorger 
de  nourriture. 

Tura,  s.  f.  durée,  y.  SùpUoU, 

TurabU,  Y.  Durable, 

Turacion,y.Dwraei(m,  . 

TuroTf  r.  n.  durer,  sub«ster(d«- 
rar«). 

Turba,  s.  f.  foule— tourbe  {iurba). 

Turbaeion ,  s.  f.  trouble  —  (jig.) 
confusion,  désordre  {perturbattoj. 

TurbadammUe,  adr.  avec  trouble, 
eonfttsion.  etc.  (periurbaiè), 

TurbadUimo,  ma,  adj.  supw  très 
troublé,  e.  etc. 

Turbado,  Y.  Tuirbar. 

Turbador,  ra,  s.  perturbateur, 
trice  (l»r6alor). 

Turbot,  s.  m.  tourbière. 

Tut^amimU),  Y.  Twrbaeion, 

T^érbamulla,  s.  f.  fam.  cobue 
(moltitude  confuse). 

Tufitante,  Y.  Turbar. 

Turbante,  s.  m.  turban  {iurbtmt). 

Turbar,  t.  a.  troubler  —  {fig.) 
embarrasser,  déconcerter,  faire  rou- 
^r  — rendre  trouble  (turbare)  Y. 
S%mrbiar,, 

TuHfarte,  y.  t.  s'embarrasMf, 
aTinquiéter. 

.  ^Vr***?'«»  •«.  adj.  de  prat.  qui 
trouUe  dans  la  possession  d'une 
f"2î?  te°*  on  jouit  paisiblemenu 

Turbtatnente,  adv.  obscurément^ 
•onfusémenL 
Turbiante,  Y.  Turbiar, 

TWMar,  T.  a.  se  troubler.  y.2Vr- 
tar. 

TMido,  da,  a<q.  trouble.  T. 
Turbto. 

Turbiedad,  s.  f.  qpaUtéde  ce  qui 
cat,trouble  —  {/ig,)  obscurité ,  eon- 
fuiion. 

Turbiesa,  Y.  TwrbuUncia, 

Turbmado,  da,  a<U.  d^bist.  nat 
turbiné,  e. 

*  Turbinila,  s.  f.  turbinile  (eo- 
^lUe). 

iVfMiio,  s.  m.  tnrbithen  poudre, 
ou  cette  racine  préparée  (pour  quel- 
qm  médieuiient). 


2WMilo»a.  m.  bol 
Pérou,  schinus-mollii 

Ti»reio,  bia,  adj.  ti 
flcbeiu,  malbeureux, 
ifim.^  obscur»  entbn 

(A*  iurbio  correr,  i 
liurbio  correr,  an  pis-. 

Turbion,  s.  m.  lav 
tourbillon  de  vent,  etc. 
ce  qo*il  rencontre)  — 
disgrâces  (qui  survifi 

coup)  ffMAieUf). 

Tufhioto,  ia,  ad; 
TWiio. 

*  Turbit,s.  m.  bot. 
ouradnederUedei 
tkum). 

TurboUf  Y.  Turbi  : 

Turbonàda.  s.  I 
(arec  un  tent  fort)  (•  i 

Turbulendat  s.  . 
qui  est  trouble  —  (j  ; 
(jburbuUiUia). 

Turtmlenlamente  i 
ment  {furbuletUer)» 

Turbulento ,  ta  ,  i 
(f^gj)  turbulent,  e  (H 

Tureo,  ca,  s.  Tur 

Tureo,  ea,  adJ.  ti 
cim). 

TSàrdêlamo,  «m,  a  | 
donne  province  d'E  j 
Turdelania. 

*  Turdiga,  s.  f.  loi  ' 
faire  les  abareat)  ((« 

*  Turdion,  s.  m.  i 
nioK 

^  7\irena,  %.t  géo{ 
de  France). 

TVroMMM,  s.  f.  ]  ! 
meur  Y.  Hinekaia 

T^MrgsntojaiQ.m 
humeur  (qui  cause     i 
inflammation)  {tur^    ! 

*  Tuiibulario,  Y. 

*  Turibulo,  s.  m. 
eemario» 

*  T\iriferario ,  s.     i 
(Ihur^erarnu). 

*  Turifiieaeion,Y .     i 

*  Twrificar,  Y,  I' 

*  Turingia ,  s.  f     i 
(oontrée  d'Ailemai     i 

TurUrim,  s.  m 

ladron. 
Turma,  s.  f.  tet     i 
(TiiniMM  de  tiei 
Turmilia,  s.  f.  < 
Tumar,  v.  n.  a 

i  tour,  se  relevei     l 

eteô. 

Tumiot  nia,  a«  i 
le  regard  sévère  (( 

n*nio,s.  m.  to  ! 
alternatif)  {êlrabt 

Turon,  s.  m  i 
champs). 

Turp0,Y.  Tor 

^  TurpmÊ^êJn.i 
(eméoe  decardin 

Turpitimo , 
Hkrpe, 

Twrpiifud.Y. 

Tmtquiei,  Y.  a 

Turguma,9.t.  I 
baléte.eto.  —  toi  i 
deuse)  {forma). 

Tur^iêtado, 
de  turquoise  (eyi       i 

Tuf^uoico,  Ci        I 

Turgui,  aiQ. 
foncé,  couvert  l       i 
Twittiidi»  ••  f 


C'ftrfra,  s.  f.  apbt«  (qui  rient  dmt 
U  boache  des  eoUhiif  qui  fêlent) 
(npAto). 

VflMSf  8.  m»  aKwe* 

Ucencia,  T.  ^^iMelMMM. 
UetnoruuU,  Y.  Ocmomerif. 

CTftlc,  iL  ML,  ouest  (ofieonw). 

UfiÊnado,  T.  crjfbnflw*. 

VfamamefdSt  adT.  avec  faste,  ar- 
Mgnnee^  fierté  («Tmi  air  «ioniplipnt) 
(•fTOfwttr). 

UfiÊ»mn§,  T.  r.  ta  wrtar,  ttrer 
▼anité,  s'enorgoeilllr  {iejmnmê}. 

Ufaner»,  Y.  C/Jflrao.  - 

C^lMMsa,  Y.  cr/taiM. 

IZ/Smia ,  i.  r.  raine  gMr»,  fiefté» 
arrogance  ~  (/I7.}  ioie»  pWair,  sa- 
tisfaction {tupSMti. 

Ufanidad,  V.  Upmim. 

cr/bnMno,  «m,  kQ.  so^  d»«/b- 
«0,  a. 
UfanOf  na,  aiQ.  fier,  aivognnt. 


temme  qui  s'inrite  de  JaiiinABie  à  un< 
repas. 

vgier,  s.  m.  huîasiea. 

fr(eera,  s.  f.  ulcère  {uleut).  . 

Vleeraeion^  a.  f.  ulcératloa(ttto- 
raftb). 

C^itonvdo.  Y.  CTf^emr. 

irieerànt^  Y.  Uleerar. 

Ukerar  r.  a.  nicérer  («ftervire). 

C^feerolfvo,  ea,  aiQ.  qm  cause  des* 
ricéres  {uieerantY, 

Ule9roio,§a,^.eowmt,9  d'ul- 
oèR»(ul0eroaiM). 
*  aiixm,  s.  IL  Odnaée  (poème 
d'Homère). 

*  Uimm,  $.  L  géog.  Vlm  (  vWnde 
Allemagne). 

*  Ulmaria,  a.  f.  boL  ulBalre(pIa&te). 
Ultêrior,  adj.  m.  f.  ultérieur,  e 

CT/imomiMls ,  adr.  uNédeure- 
ment. 

trUimadanmni^  Y.  C/flimaméftIe. 

UtUmado,  da,  a^.  phil.  de  la  an, 
de  la  cause  dernière  {ultimut), 

UlUmamente,  adr.  dernièrement, 
finalement,  en  dernier  lieu  (poi- 
Iremo),  '   ^ 

Xnhmar,  r.  a.  «cfaerer,  Unir,  ter- 
miner (petticare). 

*  f/fttmalum,  s.  m^  ultimatum. 
tnUmiâad,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 

•rt  dernier  (po«(remt(at). 

ir/(t'mo,  ma»  adj.  dernier,  en  — 
(/I9.)  extrême  (moyen)  —  parniit, 
eicellent,  e(en  son  genre)  {^aimM), 

(Lo  ûlUmoj  an  dernier  mot  :  ba- 
eer  el  ûMm»  esftienojooer  de  son 
reste ,  faire  tous  ses  efrorts .-  dar ,  à 
poner  la  ûtUrn^  mano,  meUre  la  der. 
Bière  main,  aehe^er  :  estar  i  lo  1^- 
Umoy  être  parfaitement  au  fbil  d'ijoe 
«lioie:  eitir  à  le  4/Kmo,  6  4  los  éf- 
%bmat,  ètrBà4*eitrèmité,  teneberà 
sa  dernière  heure  :  porii^/limo,  floa<' 
lement,  enfin. 

V*Uàma»t  &1.  pl.  inalea  (dernières 
fyliabes  des  mots). 

UUrt^  adr.  outre»  de  phia,  en  sua 
(M^re). 

mtQjgâ;  Y.  tmm^r^ 

VlWaiador,  ra,  s.  celui,  celle  qui 
outrage  (eenlMiIPlor). 

.  Ç'mv'aiiiiffito»  s.  a.  oninte  (>•- 
/«fie). 


crucHMiient  ^  dl^.)  mépriser,  tni 
ter  arec  dédain  tamêmNierv). 

VU/raJ€,  s.  m.  inavlie,  Mir«ge, 
iqj  ure  atroee  {§n§mitii. 

UltnufoêommU,  adr.  outnageiiB  • 
ment  (nMurwfd). 

VWn^oto,  ia,  ai^.  oommB^  In- 
Jnrieux,  se  (eonlwMalfoavf}. 

Ultramar,  «Q.  m.  f.  #e«li«4Ber. 
Y.  Uttrummi'ino, 

Uttramar,  s.  m.  pm  d'ontre-mer 

—  outremer  (pouleur;. 
Ifttmmariito,  «a.  a4*  d*outre- 

mei\quicatan-delà  de  la  nier(frmia- 
MMirNi  m). 

cTllt^imumlio,  s.  m.  Meu  d'outre- 
mer (frantmannui)  Y.  VUr-amar. 

Ottnunoro,  Y.  C^/(tiamarino. 

l/ttromoiilaHo,  «in,a41,.  ultramon- 
tain»  e  («AromontoniM). 

crftr^p«^te«,  s.  m.  rflte,  ^Dage 
au-delà  des  montagnes. 

UlirvL^  9é^  rengercase.  Y.  raii- 
gador. 

*  C^UrdMo^fwa,  a4].quia'offiro,qui 
se  présente  de  soi-même  (sans  qu'on 
le  cherche)  (ttfttwieiM). 

VMa^s.  t  cberêche,  hulotte.  Y. 
jiutitto. 

tfMar,  Y.  ik  crier  (n/ufafv). 
ïHuiaiAf  a.  n.  hurlement,  cri  la- 
mentable («l«/aftt«). 

*  Umb$Ufara,  aiy.  bot.  oabelUKre. 
UmbiUeado,  da,  a4|.  en  fenne 

drombtUc  (ttmfaiaei<ia): 
t/taètVtea/^adJ.  m.  f.  ombilinal,  e 

timbra,  V.  5^m6ni. 

•cnnèr»/,  8.  m.  paa  (aenS  d*one 
pçrte)  —  (Ag,)  entrae,  premier  pas 
(qu'on  faHnins  nne  setenoe,  etc.)  — 
tintean  (de  porte  on  de  fenêtre)  {K- 

flWl). 

Wn^rataâo,  Y.  XfmhraÊar, 

V^mbrtâar,  r.  a*  peser  un  linteau' 
au-dessus  de  l'ourerture  d'uneporie, 
d'une  fenêtre. 

UmhrdUco,  ea,  a^.  qui  Appaitient 
à  l'ombie  9  ou  qui  la  cause  (ttmêm- 
Ueut). 

C^m6rdH/.a4f.  m.f.  ombrageux, 
se  (umbraUtii)  Y.  E^mêrora. 

Umbria,  s.  f.  endroit  où  H  ya  de 
Tombre  (ombrage)  («»nè¥iiett/«m). 

*  Umbria,  s.  f.  geog.  Ombrie  (cen- 
trée de  P  Italie). 

Umbrio,  bria,  acQ.  iombre.  Y. 
SotrUfrio, 

Umbrotû,  ta,  adj .  oA  il  y  a  de1\>m- 
bre,'ou  qui  en  tail[umbrotui). 

C^n,adj,  un.  Y.  Uno. 

(Un  si  es  no  es, tant  seîlpe». 

Unanime,  ad),  m.  f.  upanirae 
(««antm<r). 

</ndfi»Hiamen<e.  adr.  ufianfane- 
ment  {muntiimter^, 

Unanimidad ,  ^  U  unanimné 
{unanimUat). 

Ulicié,  s.  T.  oMle&ne'mooBale  *- 
once  {unâa)  Y.'Onso. 

Uamdo,  Y.  Uneir. 

Uneion,  s.  f.  onction  —  le»  saluâ- 
tes huiles  (pour  rextPême*oiiction) 

—  exirème-onolion  ->  saeae  deecois, 
des  èrêqoe»  -^  (J^,)  mouvement  de 
k*gièee,ooMoia4ion  du  âaint£sprtt 
— 7p<.)  frictions  meieurieUes  («110- 

Ûndonatiot  Mo»  a4l.  rasade  à 

Îioi  en  fait  ou  a  qui  on  e  mil  des 
fictions  marourielles. 
Vncir,  r.  a»,  atteler,  mettre  au 


UndéeÙHO,  ma,  adj. 
oflriéme  {mmêttiamA. 
Uméf§uph,flmt  e4- 


n 


'ndmUe,  Y.  Undoso» 


)  ( 


UHdiâono,  na, 
hmjant  (  e»  parient 

dMtSHM). 

Undadttma,  ma,  adj.  anp.  très 
eadoyent,e. 
Oméaio,  ta,  a4 .  aaiey»  e  («n^ 

»f1M). 

UnimhtAon.  a>  f.  pbye. 
ment  en  rond  (à  la 
ondes)  (nndMinHeK 

Undulatorio,  r%a,  adi. 
a«n  fflottvemeat  eiroulan 
niève  des  ondaa). 

Ungarima,  s.  f. 
ilafiongroiae.V. . 

CAiftf 0^  Y.  Umgif^ 

Ungido ,  s.  m.  oint  (omt  dnSé- 
gnenr)  (sMKftM). 

Unâimienlû ,  s.  m.  onction  («k- 
tfo)  Y.  Omeùm. 

Ungir;,  r.  a.  oindie,  fireUer  — 
oindre  les  rob,  les  érèqpMS  ^dn» 
leur  sacre)  (wi^érv). 

UnçUenêarh,  ria,  ad|.  qui  bi! 
des  onruens  on  dceparnims  (  par- 
fumeur; —  qui  concerne  ou  con- 
tient les  onguens,  les  parftima. 

LTn^ttefilano,  s.  m.  eadraft  od  les 
apotnioaires  tiennent  les  eagnens 
(uN^ruenlnriiM). 

UHçUenU,  Y.  lTy«eniDL 

Ungiienio ,  s.  m.  ongiimt—  toot 
ce  qui  sert  à  oindre  —  (/If.)  eêtost 
^tti  attine,  qui  g^ne,  qos  adoncit 
(«fl»9«en(u0i). 

{Ungmmlo  de  Mêpce,  angentgty. 
/bm.). 

OmbU^^,  m.  ff.  qn'na  fienti 


{unieè). 
Umioauia,  a4|.  m.  L«Biadi»d^eBe 

plante  qui  n'a  qu'une  lige  \WEtiemt- 

Ut). 

•  WMàad,  s.f.  qnaiiêèdfteeqà 

est  unique  («f'n^ulMiiia»). 

C^N^co;  tm,  ât|.  anique  —  (pf 
singulier,  rare,  excdleBA»e(i 

Unicormo,  s.  m.lieome. 
(animal)  (unieonMi). 

Unidad,  s.  f.  unité  — 
unités  —  {fig,)  union  (< 
sentimens,  etc.)  {itmUaa). 

UnidmmenU,  adr.  coi  ' 
unanimement,  unif 

(60#l^'«i«C|fO»). 

C/atdo.  Y.  £^r. 

Unificado,  Y.  unifiettr. 
•  Uja^flear,  n  a.  asseBM 
léuairea  un. 

UHifbrmadP,  Y.  Ulvifbtmar. 
Umfbrmar,  r.  a.  rendre  unitemei 

Uniforme,  a^J.  m.  f.  uniferme. 

Untform€,  s.  m.  nnîTorme  '^hêhà, 
costume  uniforme)  (cmi/bnnu). 

U^formemente,  adr.  unifonè- 
ment  (iMii/bmtler). 

Untjbrmidad ,  a.  f.  unltesnié 
(tMi«/broM(a«). 

UtiigéniUt,  n4|.  fila  udqoB  ^wa 
geniiut). 

Union,  s.  f.  union  —  liamn  ~ 
jonotlon— eorrespondnnoei  confor- 
mité —  (Jig.)  concorde,  boaœ  intel- 
ligence —  lessemblaoond'tane  perte 
avec  une  autre  (en  termes  de  lapi- 
daires) —  mélange  —  rèonion  (  des 
lèrrcs  d'unefUdie^  ete.  )  —  affiance, 
confédération  —  rénnfoa  de  béaè> 
fices  -^  contiguïté  («ad»). 


U*Mg9,  f.  m.  usage,  covlmiie.  V. 

u'uM^,  s.  m.  sorte  de  gsle  (qui 
ronge  les  ebairs)  iptora). 

UimUê,  1».  a.  qui  oie. 

UtamM,  s.  f.  usanoe,  usage,  mode, 
eoutome.  V.  U90. 

Vtar,  T.  a.  user  —mettre  en  usage 
^  faire  une  ciiose  par  liabitude  — 
flzeroer(un  emploi)  —  (/la.)  avoir 
eoutume,  éire  en  usage  de  («n). 

Uiane,^.  r.  être  en  usage  H/lg.) 
sTosefi  se  consommer. 

Uientia.  s.  f.  syncope  de  Tuestra 
revereneia;  votre  révérence  (en  par- 
lant A  un  religieux). 

UuMoria,  s.  f.  syncope  devuestra 
aenoira. 

Utia,  y.  crislloHa. 

Vawr,  s.  m.  huissier,  ele.  Y.Ugtêr. 

Umço,  y.  Jsço, 

UtMa,  y.  I/sdIorki. 

ukUado,  da,  a4).  usité,  e. 

Uio,  s.  m.  usage,  emploi  —  je^- 
▼ioe^  utiUté  (qu'on  relire)  —usufruit, 
«le.  —  coutume,  pratique  reçue  — 
OMMle  —  halMtude  (qu^w  acquiert 
parla  pratique)  —  emploi  habituel 
(qu'on  bit,  usage  du  vin,  etc.)— (/V-} 
■laniement  trop  fréquent  qui  use, 

qulgAle(«MiM). 
(r«so,daltt«o,selonruaaget  an- 

dar  al  uêo,  s'aceommoder  au  temps, 
te  conformer  aux  circonstances  :  en 
eada  tierra  su  uto,  chaque  i»ays, 
chaque  guise  (jproe.)* 

C^fo/Hielo,  V.  Utufirudo,         . 

UtofirvUmario,  V.  ÙtufSruetmrto, 

Umga.  s.  f.  mar.  moufle  ou  pou- 
lie (du  mât  de  hune). 

Utitd,  s.  f.  terme  de  dvilUé  (syn- 
cope de  vuestra  merced)  —  vous. 

UtUon ,  s.  f.  ehim.  et  chir.  ustion 

*  Utêirio,  fia,  a<Q.  brûlante. 

(Bsp^o  uiîtfio,  miroir  ardent, 
terre  ardent. 

Vtual,  a(U.  m.  f.  usuel,  le  •-  \^. 
doux,  sociaoïe  (d'un  commerce  aise] 
fnsiMitff)- 

(Afio  ùiuai,  année  courante,  an- 
née commune. 

UnuUmenie,  adv.  usoettèment, 
oommunément. 

Vsuatio,  Ha,  ai^.  qui  n'a  que  l'u- 
tige,  la  ionissance  sans  la  propriété 
tniMcirnii)- 

Utueaptdo,  ▼.  ffiueapir. 

VtueapUm^  s.  f.  usucapion  (iisii- 

MPfO). 

Utucaptr^  V.  a.  de  prat  acquérir 

&  propriété  (par  la  possession  non 
terrompue,  par  la  prescription) 
ioiueapere), 

UtufnêUo,  s.  m.  usufruit  —  (/I9O 
profit  avantage  (qu'on  retire  drune 


l 


u)luntfirue 
J9upr%elnadt 


CTMMisre,  V.  crsiâforio. 

Viwrpaekm^  s.  f.  osorpatfon 
(«MWf^potio). 

Utwrpado,  Y.  Viurpar- 

UmrpadtfT,  ra,  s.  osurpaleor, 
tzioe  {miurpator). 

UsiMTpar,  v.  a.  usurper  —  se  ser- 
vir d*un  mol  A  la  place  d'un  autre, 
ou  du  même  mol  dans  un  autre  sens 
i^usurporé). 

m,  s.  m.  mus.  ut 

UitatUio,  s.  m.  utensile  —  {vl.) 
ntensUes  (ce  que  ThMe  est  oblige  de 
fournir  au  soUat  logé  cbet  lui)  (#«- 
Mdec). 

I7(era/,Y.  C^srAio. 

Utitrino,  na,  adj.  qui  concerne  la 
matrice  —  ipL)  utérins  (Mlermiis). 

(Furor  msrtiw,  fureur  utérine. 

VlÊTo^  s.  m.  matrice  («lariM). 

UHeentê,  êi^,  et  s.  m.  f.  d'Utiqne 
(l/liosfwis). 

UUi,  adJ.  m.  f.  nrofitable,  avan- 
tageux, se  —  utile  (utUii). 

UHl\  s.  m.  uUle  -  utUité  («Ctfs) 
Y.  VUKdad), 

UtUidad,  s.  f.  profil  —  utilité  («fi- 
Uku). 

(Sm  utiUdad,  en  vain,inutflement. 

UUiititnamenie.  adv.sup.de  ulil- 
mente  iulilittimè), 

VtUieimo,  ma,  a4)-  sup.  de  ^M 
{Mtilûtimfk*), 

UtiUzar,  v.  a.  être  utile. 

VHlàarse,  v.  r.  retirer  du  profit^ 
del'avanuge.  ,^,^   ^ 

cailiiien(e,adv.utileaient  [uUltter), 

•  I/lop(Ui,s.f.  utopie. 

•  {/(TMiie,  s.  m.  geog.  IIlreGht(ville 
de  la  Hollande). 

C^lren>,  m,  s.  bœuf  de  trois  ans. 

Ut  Mupra,  laU  comme  ci-dessus 

(«Ifiipr»). 


UWy  S.  f.  raisin  ^grappe— grain 
de  raisin — (Âg,flam,)  ivrogne-  peti- 


Uiufmetuar,  v.  a.  avoir  l'usu- 
frolt — finiGtifier,  etc.  Y.i¥tfetf/lc»r. 

Utufhêêaorio,  Y.  Utufi^uivario, 

Uêufrueèaano,  Ha,  a<fi.  Usutrul- 
lier,  ère  {un^jmcluanut). 

Uewa,  s.  f.  usure  —  (fig.)  gain , 
profit  (/bnMM). 

liTfuftir,  V.  n.  donner  ou  prendre 
A  usure  —  (/I9.)  gagner,  bénéficier 

ViuranamaïUê,  adr.  uaoraira- 
meni  {fmneratô), 

UêurmHo,  rfo,a4.QSuraire(iM»- 
rmHui)  Y.  Utwrero. 

Uewrear,  v.  n.  donner  on  reoeroir 
A  osure  —  {fig.)  gagner  (/Snnerarî). 

-, '-r(/»iismlor). 


_    de  w««, 
San  Anton,  eeceindie». 

^^OMCtOII,  S.  L    . 

mort  an  plurid  caoacMmef  )  vacn- 
tiens  (Tacanees  des  triboiuaK)  — 
vaeance  (oocolto)  V.  traeamia, 

rmeada.  s.  f.  troupeaa  des 
de  vaches  (anM«sf«Mi>. 
racado,  Y.  Vaear, 
racamaa,  Y.  VmtamU 
ratatiU,  p.  a.  vaqvnnt  (f 
raconte,  s.  f.  vacaaeeCi 
fice ,  dTun  emploi,  etc.)  {9meame\ 

ymear,  v.  n.  vaqner  —  «•  le  «s 
des  tribunaux,  lorsqu'ils  eessein  In» 
séances,  etc.  —  être  vacant  (en  pr 


ra 


«M»  de  raposa,  sorte  de  moreUe 
(planto)  I  «M»  espina,  6  crespiL  gro- 
seillerqiineux:  iivapasa,r«sinsec: 
«va  taminia,  sUphisAigre  :  «00  lu* 
pina.  nie-loùp,  aconit. 

Vtoda,  s.  I.  abondance  de  raisins 
—  mesure  de  terrain    contenant 
trente-six  fanégues. 
•  Vvadwi,  s.  m.  bot  bnsseroUe,  rai- 
sin-d'ours (plante). 

Vtag%emaulr§,s.  au  mil.  vague- 
mestre. 

Uval,  a^l'  ■&•  f-  <te  raisin. 

Uf>ate,  s.  m.  raisiné  {defntium), 

Utayema,  s.  f.  sorte  de  vigne  sau- 

Uveà,  s.  f.  uvée  («vea). 
Uvero,  s.  m.  marchand  de  raisins. 
Utitla,  s.  f.  dlm.  petit  raisin. 
V^Ala,  s.  f.  dim.  de  ne*. 


V. 


r,  vittgt-4euxiéine  lettre  de  l'aK 
phabet  castillan. 

raen,s.  f.  vache — ehairde  vaehe, 
on  même  de  bcMif  (qu'on  vend  A  la 
bOQcherie)  —  argent  (çue  deux  per^ 
sonnes  mettent  en  soeiéte  au  Jeu)  — 
(0/.)  ancien  air  (qui  commençatt  psr 
ces  mots  t  gu&dame  las  oneis^ 
ivacco)- 

(Pinraa  de«M«,  Jamléa  bsnft 


devi 


lant  d'un  emploi,  etc.)  —  (fia-) 
pliquer.  s'adonner  A  (••«■rè^ 

rocoUMv,  s.  L  vacance.  T. 
caïUê. 
•  raeia,Y.Mcia. 

raeiadero,  s.  m.  oonduH  par  «A 
s'éoouleni  les  eaux,  les  immiiBtfrrt 
ete.;  éfoul,  ete.  {eaUwvianàL 

racSidiMo,  9a,  a^.  cieax,  jiéa  - 
moulé,  e  (mcshm). 

raaado,  Y.  rueiar. 

rœiado,  s.  m.  de^cnlpC. 

àe  plAtre(quia  éiéjelé 

tuë)  Y.  Èxeaoaatm^ 

radador,  ra,  s.  celai,  oriie  ap 
vide  —  instrumeni  propire  à  vmbt 
(fueor),    . 

raeiamteiUo,  s.  m.  Ti 
der,  évacuation  («Mena 

KacteMte,  Y.  ratmr, 

radar,  v.  n.  vider  —  * 
(un  lieu)  —  mouler  Oder  «■  «mOb) 

—  {(lardi.)  creuser  —  aé«hamr 
ses  eaux  dans  la  mer  (ilrièré)  —  éé- 
croUre.  baisser  (enpartenAéescoax) 

—  {fig.S  ne  pas  bien  remplir ,  bisB 
employer  son  temps  —  cxpKqaer, 
Irslter  A  fond,  épuiser  te  nmliére  - 
perdre  sa  couleur ,  sosi  èelai  («a- 
CMora). 

(rocMir  el  costal,  dire  touC  cefi'ea 
a  sur  le  cmur  :  «acsarel  vicnlr^  d^ 
charger  son  ventre  (/ivm.). 

roderas,  v.  r.  se  vider,  se  voav, 
^épancher  -  (/^.)  parier  incgari# 
rémeni,  dire  son  Mcrel  (d^flnA}. 

radedad,  s.  f.  vide,  vaeaaé  - 
(/te.)  parole  hiconsidérèe, 
ou  obscène  (encuitea). 

roctars,  ».  m.  berger  d'M 
peau  de  brebis  (dont  aneone  aetf 

pleine). 

raaterf(m,s.  f.  vacatetloa-O^ 
incertitede,irrésolotiOD,  pcrpl^e 
(voctlteiio). 

raettente,  p.  a.  vacHtent  («obA- 

racOer,  v.  n.  vadUer, 
chanceler  —  (/l^.)  être  * 
résolu  (ooa'/lare). 

'roctii,  Y.  AM<n. 

*  rset»^,  Y.  MetnéoB. 
roda,  ne,  adi.  vide  »  on  leét 
d'une  brebis,  ele.  (qm  n*«st  pss 
pleine)-  vacant,  e  (en  parlant  fins 
plaëo,  d'un  emploD  —  creux,  se- â 
quoi  il  manque  nuelqae  psclieBè> 
oessaire  —(/If.)  vain,  présoespuen. 
h^SSilM^tète  vide  .-o&mS; 
ouvré,  sans  occupation  —  qui 
ne  fait  aucune  bonne  esavra  — 
qui  n'appoite  anam  pressai»  ou  ne 
reçoit  aucune  réoooipense  ^_qai 
n'est  pM  habité,  e  (  en  paitent  d}M 
maisoo,  ete.y«  qui  n'a  pas  to^psriec- 
tioo  requise,  qui  «e  ivodiMpss 
refiMdésirA.al^  (eaawia). 
(De  VMia,  A  viite  I  «BWMi^  A  nde. 


rteio*  t.  m.  fiite,  croux^  ctvité, 
eoocaTité  —  {phyi,)  Tacoilé  (oa- 
euum). 

Vaeiito,  b.  m.  dans  les  mines  de 
mercure,  les  fragmeos  da  minerai 
qne  Ton  casse  (pour  le  mettre  dans 
lès  fours). 

^•060,  w,  a4)-  ncani,  «(commm). 

Vaevidad,  s.  f.  Tacuité,  état  d'une 
cfaofle  fide  {<omemitiai). 

yéeuna,  s.  f.  Taocine  ~  art  d*!!!- 
oeuler  le  Taccin  —  Taodn. 

F'metêmaeûm,  s.  f.  Taccination. 

yaeunado,  V.  Fàcwitar. 

Kaeumador,  s.  m.  faccinateur. 

Fàcîinar,  y.  a.  vacciner. 

F'aeuno ,  na,  ady.  de  bœuf  ou  de 
▼acbe  (MceifMM). 

(Ganado  vaeuno,  bêtes  à  cornes, 
gros  bétail,  bosub  et  Taches. 

yaeftM^  s.  m.  Tacuité,  fide  («a- 

Vade,  s.  m.  portefeuille  (d'écolier) 
{ehmiojphorut), 

Fadiable,  a(Q.  m.  f.  guéable  — 
M^.)  qu'on  peut  Taincre,surmonter« 
^n  panant  d'un  obstacle)  {tupera' 

Mlt«). 

Fàdêodo^  y.  ràdear. 

Fàiear,  t.  a.  guéer  (  une  rivière, 
tftç^•^{fg.)  raincre  (surmonter  une 
difficulté)  —  sonder  légué  (pressen- 
tir les  dispositions  d'une  personne , 
faire  quelque  tentatire  dsîns  une  af- 
faire) (jinperarê), 

F^ademeeum,  s.  m.  portefeuille.  T. 
rade. 

rodera,  s.  f.  gué,  (celui  surtout 
oA  passent  les  clikrrettes)  Ivadum). 

rado,  s.  m.  gué  —  (fy.)  moyen 
sûr  de  réussir — eipédient,  ressource 
(«ocfum). 

(Tentar  el  rado,  sonder  le  gué. 

radoto,  ia,  aiQ.  plein,  e  de  bas- 
fonds  qui  rendent  la  navigation  dan- 
gereuse (vadotiu), 

Faff,  s.  m.  coup  hardi. 

yàfo,  s.  m.  vapeur,  etc.  {flalkm) 
▼.  Vaiho,  Soplo. 

rafoto,  ëû,  y.  rîBfN>roffo. 

yâgtdmndo,  doy  adl*  rédenr,  va- 
gabond, e  (eo^oftttiMiiw). 

yagament$,  adv.  vaguement,  fai- 
iéteiminément  {page). 

Fàgamumdear,  v.  n.  fam.  courfr^ 
errer  ce  et  là  (mener  une  vie  vaga- 
bonde) (pagan). 

ràgamwulo,  da,  ad},  vagabond,  e 
«i(g^.)qui  n'a  point  de  demeure  fixe. 

raganeia,  s.  f.  vagabondage. 

Kaganie,  p.  a.  qui  vague,  etc. 

yagar.^.  n.  vaguer  —  marcher  i 
traTers  champs  ou  dans  un  désert , 
sans  chemin  frayé  ^(fig.  fam,)  battre 
le  pavé  •*  ilotter,  voltiger  (en  par- 
lant des  cheveux,  etc.)  —  avoir  le 
temps,  le  loisir  nécessaire  pour  une 
chose — s'égarer  dans  ses  idées,  dans 
ses  discours  (donner  carrière  à  son 
imagination)  {vagari), 

ragar,  s.  m.  loisir  »  lenteur, 
nonchalance  {oHum), 

(Andar.  à  estar  de  wigar,  être  oi- 
sif, n'avoir  rien  à  faire. 

VagaroiamtnUe,  adv.  d'une  ma- 
nière vague  {page), 

yagaroso,  ta,  adj.  de  poés.  er- 
rant, e  {errabundut)  f.Tafdo,  Pê- 
moto,  Pautado, 
*  Fagasut ,  s.  m.  marc  de  raisins  ou 
(f  olives  {poaruwi^. 

Kagido,  s.  m.  vagissement  (oo- 

ygilla,  s.  f .  vaisselle  de  table,  etc. 


(^e^/ladeplaU,ai 

selle,  omemensetmet 

*  raytiM»,  s.  f .  vagin  ( 

'ravina/,  adi.  m.  f. 

yago,  ga,  acQ.  errai 

léger,  inconstant,  e  - 

(VO£l»f). 

(fin  vagOf  en  Pair,  i 
danger  de  tomber,  s 
ds,  sans  objet  détei 
ment,  inutilement  :  io 

Eersonne  indétermin 
mit  vague. 

yagueaeion,  s.  f.  i 
constance,  écart  d'im 

yagueanlêf  \,  yat 

yagumr,  v.  n.  vi 
yoMr. 

yaguedad ,  s.  f.  io 
riation,  légèreté  (^t 

yaguemaettret  s.  r 
y.  Uvaguemaetû-e, 

yaguido  ,  s.  m.  vc 
risque,  danger  de  se 
rir(dMcriinai»). 

yaguido,  da,  aiQ 
tiges. 

yaguMmo,  ma,  a 
go,  a, 

yahanoro,  ra,  adj 
paresseux,  vagabonc 

yaharJY,  yaheai 

yaharada,  s.  f. 
{^Uut). 

yaharera.t.  f.  pi 
A  la  bouche  des  enfa 
—  melon  (qui  n'est 
kila). 

yahforina,  s.  f.  I 
brouillard  {vapor)  ^ 

FahiBar,  v.  n.  exb 
(ooporars). 

yahido,  s.  m.  rei 

yoKo,  s.  m.  vapei 
•yahuno,  \.  Bah 

yaida,  s.  f.  d'ar( 
micyle  ou  demi-cei 

yeùdo,  s.  m.  vagi 
guido. 

yoêna,  s.  f.  gain 
~  (ftol.)  gousse,  co 

(Dar  cou  vama 
punir  sévèrement, 
oaJiiaabierta,ave 
titude. 

yainastat,  s.  d 
mou,  lAche,  paress 

yâinero,  s.  m.  g 

yainiea,  s.  f.  d 
mince,  etc.  — eifilé 

yaMUa,  Y.yt 

*  yaira,  s.  f.  vair 
yaiwuor,Y.Bi 
yaiven,  s.  m.  bi 

cément  —  (/iff.)  ii 
stance,  vicissitude 
{jtiuctuaHo). 
yal,  s.  m.  vallée 

*  yaloauda,  s.  f. 
yalaquie  (pays  de 

ralor,  ad).m.f. 

yalar,  v.  a.  bé 

yaU,  s.  m.  lat. 
congé  qu'on  pren« 
A  ordre  (de  la  ban< 
immunité  —  vade 

(Kl  postrero,  < 
dernier  adieu ,  la  i 

yahdero,  ra, 
Hdut). 

ydedor,  ra,  s. 
seur  (polnmttj). 

*  yaUnekk,  s. 
(province  et  ville 
lence  (ville  de  I 
(viUe  dltade^ 


réMÊmmtê,    adr.   vtftanoM 

rmUdad,  T.  raUdëcitm, 
raUdm-,  T.a.rtliéBr,  Mce  ««Mr. 

rendre  valtdc. 

*  rclUflt.  e.  f  .  4e  wnL  vilMHé 


(fMlMlMMMè). 

■0,  «M,  «41- 
vaMe  (ea/tJùrtawii), 

^«iîio«  a4).  qpi  ie  M 
peèrant •— qid  eatea  crédil,«BCa- 
▼eur»  en  togne  (favori  d'us 

*  rmkdo,  a.  m,  bâJawiem.  W. 

ràUdo.  dé,  adi.  Talidé,  valeble  — 
(^0  ^itfde,   aatai,  figowu»,  ae 

Féli^mk,  p.  a.  qui  TaMf. 

Voliemig,  ai^J.  m.  f.  fort,  TfgOQ- 
reax,  robusie—vafllanL  liraTe,  ooura- 
geitt,  M— (/l^.)  utile,  efficace— «xed- 
leot,  graiMi ,  cxcewif,  ve  {rcbuHus), 

(Ser  «oitenfe  como  un  leon ,  ècre 
un  lion,  on  vrai  lion,  être  très  brave  : 
9iUinUe  picaco»  mattre  (kipon, 
grand  coquin. 

ymiieme,  a.  m.  rodomont  ifofiit) 
V.  ratenUm. 

WalienlememiB,  adr.  puiaMmaneot. 
rigooreosetnent,  arec  actiTîté— vaii- 
lafluneat  —  Qkg.)  exceinvement  — 
arec  dhateur ,  avec  feu  {foriUer). 

ValimimUo,  a.  m.  usage,  emploi 
que  Ton  fait  d'une  chote,  utiUté 
qu'on  en  retire,  etc.— cootribulion— 
(/^.)erédit,faTeur(attprtèi  d'un  prince, 
etçO  —  protection,  aroui  («mm). 

roliofo.  M.  a4*  oe  grande  va- 
leur, très  esiinié,  oui  a  beaucoup 
de  pouvoir,  etc.—  (fg^)  riehOt  opu- 
lent, e(poleii«). 

ro/âo,  8.  f.  mar.  ballae. 

r'alk^  s.  f.  mil.  retrandiement, 
paliasade  —  enceinte  fCtite  avec  des 
pieux,  des  plancbes  Ochées  en  terre) 
— >  barrière,  rempart  (vo/Zurn). 

(Romper  la  voila ,  tenter  le  pre- 
mier une  entreprise  (/ly.). 

r'ttiladmr,  s.  m.  retrancbement.  T. 
rallado. 

FtUlad^ado,  ▼.  Wàttaâear. 

Talladear,  v.  a.  entourer  de  re* 
timcbemens.  etc.  V.  FtUl^r. 

rallado,  y.  rallar. 

Vallado^  s.  m.  baie,  retrancbe- 
ment, patiasade^  enceinte,  clôture 
(volfttm). 

Kallar,  v.  a.  entourer  de  retran- 
cbemens,  de  palissades,  etc.  (fortifier) 
{vaUare), 

Valk,  s.  m.  vallée  —  nombre  de 
vUlaaes.  de  bameaux  dans  une  même 
vallée,  et  soumis  A  la  même  Juridic- 
tion («<UKi). 

'  (Por  montes  y  vallet,  en  toutes 
aortes  d*endroits,  de  tous  côtés. 

ValUeko,  s.  m.  dim.  petite  vallée 
(vallon)  {fMtiecula). 

falleeitto,  s.  m.  dim.  petite  vallée. 

yaltejo^  s.  m.  dim.  de  voile. 

r'altejpn.  s.  m.  dim.  de  vollejo. 

rallejueh,  s.  m.  dim.  de  vall^. 
'  roHn,  s.  m.  gèog.  Valais  (contrée 
de  la  Suisse). 

raltkOf  T.  loyo, 

r^ona,  s.  m.  sorte  de  large  rabat 
(encore  en  usage  parmi  les  par- 
aans.  etc.). 

raioncMo,  s.  f.  dfan.  de  valmto, 

nUonet,  s.  m.  pL  espèce  de  cu- 
kltaa  à  la  auisse. 

rWw.  s.  m.  valeur,  prix  —  bra- 
?  oure.  vaillanee— validltefd'ua  acte) 
—  f4>roe,  vertu,  efflcaGité  —  (^.)re- 


pvodoll  (d'une  terfB»  «leO*- 
valeur  \valof), 

(No  tener  el  onfor  de  m  nrido, 
n'avoir  pu  «n  sou  vaBant 

miorodo,  y.  raforor. 

rolormr,  v«a.  évaluer  («afiaMa). 

Fàiormi;  Y.  ralaraar* 

>^aJersar.  ¥.  rmlomr. 

WatoriOt  V.  FUor.  StêimmÊkm, 

•  PMM,  a.  m.  walse.  valsa. 

•  raUo,  V.  roM. 
ralûo,  V.  FoHa. 
rokmctem,  a.  f.  éirfuiian  («s- 

liaialnf). 

Faluodo,  T.  rkèmr^ 

Vafmmr,  v.  a.  évaluer,  pitar.  es- 
timer {atHmmn),  - 

faho,  a.  f.  valve. 

Falvasor,  Y.  BUalgo,  IttfkMm, 

rUhulOf  a.  f.  anat  vatvi4e  — 
soupape  (dana  les  macblnea  bjdrao^ 
Itqoee)  {vaioulo). 

ranagloria,  s.  f.  vaine  gloire. 

^ana^lona^yY.  ronagtoH&rm. 

ranagloriariê,  v.  r.  se  vanter,  se 
glorifier,  tirer  vanité  de  (jflonan^ 

ranagktrioiametUê ,  adv.  avec 
vanité.  oatenUtion,  etc.  (f«perfté). 

roiM^foHbao,  io,  aig.  vanteur, 
vain .  glorieux,  plein,  e  de  ranilé  (a»- 
parfiM). 

ranammie,  adv.  vainement,  en 
vain,  inutilement  -^  superstitieuse- 
ment —  (/Iff.)  sana  fondement,  sans 
motif,  etc.  —  avec  vanité,  présomp- 
tion {invommS, 

randoUo,  s.  L  giog.  ancien  nom 
de  l'AnOaloiûie. 

randoUano,  no,  vS^,  et  t.  de 
l'Andalousie  {rtmdoli). 

•  FondoHtmo,  s.  m.  vandaUsme. 
réMdato,  fo.  adj.  et  s.  Vandale. 
VondolOy  s.f.mar.  mit  provisoire 

(qui  remplace  celui  qu'on  a  perdu 
par  une  tempête,  eto.;. 

•  ra/tiâoma,  s.  L  géog.  Yendftme 
(ville  de  France). 

Famear,  v.  n.  dire  des  f^daiaès. 
dei  riens  («iMorf). 

faimeem.y.  Detvameeem.  . 
*  ydnet,  s.  1.  géeg.  Yannes  (villa  de 
France). 

Kang^ttiria,  Y.  r^amguarUa. 

Fànguonha,  a.  f.  mil.  avant- 
garde  (d'une  armée). 

rantdad,  a.  f.  vanité,  faiotillté, 
peu  de  solidité  —  présomption  — 
pompe,  vaine  ostentation,  parade  — 
parole  inutile,  vide  de  sens,  etc.  — 
vide  —  ifig.)  illusion,  bntôme,  vaine 
imagination  (eont'loa}. 

(Bacer  eonMod,  tirer  vanité:  nn- 
«lûod  mondana,  mondanité. 

Kanidoto,  m,  ad|.  vala.  vaniteux, 
présomptueax,  se  («tip«r6«v). 

^'amioeneneta.  a  J.  veriMalté  (ear* 
ôost'taa). 

ranffoeiio,  mm,  a4I*  vei1>eux ,  ae 
ivooiloouuM), 

ranifoçuio,  a.  m.  prop^  dlacoors 
inutile. 

KomimmomeiUe,  adv.  anp.  aveo 
une  vanité  extrême  (mfwmrnW). 

riaiUWifio,  ma,  a(U.  sup.  très  vain» 
e.  etc.  {ina9is9vn9i). 

KawittoriOf  s.  m.  fam.nsconnade.' 

Katui,  nu.  adl^  vain,  frivole, 


de  restoniac,cfe.)  — 
ration  —  bumidité  (qui 
valsnjsrni  de  verre)—  (Av.) 
qui  trouMe  «I  iwmii  b 
(vapof). 

Faporakie,  «4.  a.  f.  fsi 
desvapem^ an  qui  wmÉkwéi 
taapainaaii^. 

f^poradicHs^n.  f. 


rnpowr,  V. 
Y. 


*  Vaporûmr,  Y  Vdmofwr. 

•  rmoriutnam    a  i  vbm 


Fmponm,  a%  a^ 

a.r 

ropnMo.  T  ~ 

ragmlMT^w 
borare)  Y. 

raf>ieade,Y. 

roinuar,  v.  «. 
Vint  lea  vMftea^ 
reaux). 

F<afti«rla.a.f. 
de  vaches.  Y. 

fo^iiariBa»    a.    ■. 


rognerCn»  a.  f.  diaile  oi  Ir  gros 
bétail  se  retire  en  taiver  («mM»mV 

Faqueriso,  as.  a^.  de  tache,  qii 
cenceme  les  Taen«  (r 

Foquêrigo,  Y. 


les 

[aar- 


niM) 

Façuero.  va,  a  A.  qoi 
vaches  (huHUmtÊ). 

Faqueta,  s.  f.  euir  de 
vacbe  oorcoyé  —  baguette. 

railla,  a.  1  dn. 
eula), 

Faquita,  a.  f.  dtai.  din 
Fora,  a.  t 

lonne  (d'un  dais 

baguette  qna  poniênt  Ina 

les  alcades,  eie.,  en  Sagage  (dk  csi 

surmontée  d'une  pétfie  crwx'— J§4 

juridiction  dont  la  vergn  en  h 

que  i  officier  de  Joatioe  qimla 

eia.~vare   (mesure) — pooiandê 

toile,  d'étoffe  (de  la  loncnem  f  av 

vare)—  châtiment,  goinn 

rigoureux  (verce  de  fer)  — 

(de  quaranie  a  cinqnania 

•—  perche  de  Cauconnerfa  — >  aa  le 

dit  de  quelqu'un   qui   eammaaét 

avec  empire,  à  la  baguette  —  •^) 

hrancanlb  (d  une  voiuire). 


(Caballode.^^, 
de  brancard:  voras  de 
péea  de  lumière  à  traveta 
go.  rtc. 

Forwbro.  s.  f.  mar.  cihannne  des 
planches  qi|  on  met  en  «fchors  des 
fwrdagea  oitn  vaisseau   (peor  em- 


réamé.  etc.—  vide,  creux,  oui  n'a 
pointue  solidité— hiotile— présomp- 
tueux, se— firagite,  péràsane.  passa- 
ger, en-- {fia.) imaginaire,  cbimé- 
rique  {muuoi), 

(En  «ano,  en  vain,  vainement, 
inutilement  ou  sans  eauae»  ami 
motif ,  sana  néceirtié. 


pêcher  que  les  fitfdeauxi|iron 
on  descend  ne  les  endMnmagent). 

Forodtro,  a.  m.  Ben  aà  Fon  ea> 
sable  on  bMiBient  (pour  en  neltoyv 
le  fond  ou  ie  r^tparei). 

Forado,  do,  adj.  raj^  t.  Y.  .ilia- 
fado. 

Farats  s.  m.  percbe.  gaula— fj^ 
fam.)  personne  grande,  sèche  cl 
maigre  (perlioe). 

Forapolo,  s.  m.  Iqngne  perthe^ 
coupe  de  perdie,  de  gaule  ~(^. 
fam.)  peine,  chagrin  (perliea). 

raror,  v.  a.  mar.  lancer  an 
àran. 


éfiboiier(eii  par1aDtd*oii  projei)  — 
èae  9nM  (en  padant  d'une  «ffaire, 
«le)  (Aar0r«). 

raroiceio,  s.  m.  treillage  (de  jar- 
din) {elathrHm)f 

f^araso,  s.  m.  04Mip  de  gaaie. 

rariMuco,  Y.  rartofco,  Oor- 
iolobo, 

rarehtUû,  s.  f .  mesure  de  gvain 
(qui  est  le  tieii  de  la  tanègue). 

rardasea,  s.  f.  gauJis,  bagaette» 
Tergetrésmince,  houasine  (virgula). 

rardaseazo,  s.  m.  coup  de  nooa- 
■Be. 

yareado,  V.  Vwrunr. 

Kàreador,  ra.i.  eeloi,  ccfle,  qui 
gaule  un  noyer.  Y.  Varemr, 

Vmmugt,  s.  m.  raflliende  OMMrer, 
de  vendre  à  la  vare. 

VuratuTt  T.  a.  gauler. .  éenwr  dea 
0001»  de  gaule  >-  pi^aer  (les  bnHfs, 
las  taureaoi,  etc.)  ~  ■eaawrott 
vendre  à  la  vare. 

Vmreairn,  r.  r.  fig.  nnigflir,  •'af- 


faiblir, etc.  (moersaoofv). 

(A 
.   géc 
(ville  de  France). 


Vértff^»,  s.'m.  gnule 
Farena»,  8.  f.   géog 


ÀnfMrNw; 
:.  TaieniM 


). 


yarendag€,ê,m.  mar.  la  féiwion 
de  toutes  les  varangoea  (d'anhAti» 
ment). 

rér^mfti,  #.  r.  mac  raaagne. 

Vareo ,  s.  m.  l'action  de  ganter  — 
Taction  de  meaarenà  la  raie. 

yareta,  s.  f.  din.  petite  verge  ou 
baguette—  gluau—  nie  #iim  étoffe 
(d'une  autre  conteor  que  le  fond)— 
iJU(.)  mot  piquant,  brocard—  détour 
(vtraufo). 

(«•orrion  con  voreta,  petit  boome 
armé  d'un  longue  épée  (/is».). 

^araiaodo,  V.  y^reêtar. 

Fàretmr.  ▼.a.  fabriquer  «■»  dlaffa 
atec  dea  raiea  (variegmre), 
-  rariabiUdai,  t.  f .  variabilUé. 

^aràoéle,  aiQ.  n.  f.  variaUe,  în- 
conatant,  e,  etc.— qu'on  peut  varier, 
divflfnier  («ar*««). 

ruriablemÊMio,  adv.  vaiiaUement 
(wriè). 

yariaeion,  a.  f  .  raction  de  varier 

—  vadatiOB,  obansemenl. 
yuriado,  da,  aq).  nuancé,  e   de 

différentes  couleurs  {varialio), 

yariamêmU,  adv.  divenement 
{vriè). 

yariamiento,  T.  yariaeUm. 

yofûmte,  p.  a.  on4e  dit  fréquem- 
ment d'un  témoin  qui  varie  dana  bm 
dépositions. 

yariantê,  s.  f.  variante  (oarûma). 

Variar^  v.  a.  varier,  changer,  di- 
versifier (eoriare). 

Fiarfar,  v.  n.  changer ,  être  ou  de- 
venir différent—  (â§,  tnar)  décliner 
(en  parlant  de  fa  beussole)  (t'ai- 
nsMlore). 

yarioe,  s.  f.  varice  (varûr). 

yarieoiOt  ta,  adj.. variqueux,  se 

(oaricofttf). 

yariedad,  s.  f.  diversité '^variété 
"(fig.)  ioconslance,  instabilité  — 
changement  (dans  la  substance  ou 
dansTemploi  d'une  chose)  (eorislof). 
y«  yariacion, 

yariiarguero,  s.  m.  on  to  dit  du 
iortador  qui  se  sert  de  l'aiguillon 
appelé  vara  larga,  pour  exciter  le 
taurean. 

yarUUty  s.  f.  dim.  petite  verge, 
petite  baguette,  ".houssine  -*  tringle 
(de  la,  etc.)  —  pointe  déliée,  signe 

-  {pL)  4»  des  méchoires—  nbiMis  j 


on  note  k 

passer'la  farine;  {virgx 

yariUagM,  s.  m.  té 
guettes. 

ytmo,  ria,  i^  dive 
ble,  ineonstaitty  chann 
vague,  incertam ,  inaé 
bigarré,  tacheté,  e,  etc 
ques-uns,  divers  {tarit 

yari%,  V.  Fartée. 

f^aron,s.m.  mAle— 
(fig.)tomme  dé  consid 
personnage)  —  baron  ( 
jpttBB  eyyi,  homî 
habile,  expérimenté,  b 
homme,  simple,  faeili 
tmrau  de^iM»nomnu 
personnage. 

Faronat  s.  f.  femm> 
de  courage. 

yanmdeo,  Hh,  H 


Fwnmimj  s.  f.  ligai 
bar—née,  v .  Baram-U 

mâle,  ferme,   coaof 

avecvignenr,  eonrag 

ter). 
ymnmm,  F.  f'km 
Farraquwir^  v.  n. 

lèlion,  d^ndanoe  i 
régasd^l'une  autre  — 

FatailOf  lla,s.yas8i 
prisée  souverain  —  0 
est  soumis,  sobordon 

Faâmrt  s.  m.  buff 
(«Mortttm). 

?7Meon,na,  adj.  e 
habitans  de  l'andei 

9^B«eof»«a,  s.  T.  gé( 
cienne  Gascogne. 

Ftueoneado,  da, 
calen  on  Gantahre  {C 

FateonieOf  es,  acjy 
aux  Gascons. 

Fateuenee,  s,m.  la 
ou  cantabre  —  (fig.  j 
score,  {nimeHigible. 
*  Faieuktr,  ail^.m. 
laire. 

Fatara,  s.  f.  arr 
metlse  dea  vaees,  tnl 
—  verrier  {vatariut 

ya9ico,a.  m.  dim. 

^osù'n,  8.1.  vase 
teille  (A  BBOltre  des  Ji< 
blage  de  tonneaux,  f 
cave)  ieantàarut\ 

yoHJiUOtJ.  f.  din 

yoÈÙla,  y.  yagù 

yanUo,  iM,%.m. 
(pi,  boL)  nomhrilrde 

FoMOi  s.  m.  vase- 
(d'un  vaisseau,  d'un 
aeau  loi-ménie  —  } 
capacité— («alf.)  oc 
cheval) — (pi.)  matii 
pots  de  chambre,  et 
veines,  artères^  «on 

(««*). 
Foitacùm^y^De 
Foêfago,  s.  m.  b 

dTarbre)  (attretUiw) 
roster,  V.  Total 
Fatt£éad,%A.i^ 
Fatlimm»^  ma^  a 

(o,  a  (vatÉiiumuê). 
Faila,  la,  a4|.  vj 

Boêto» 
^ala^m.dafMéi 

(taiet). 
ya»ictmOfM,m.Jt 
Faêicinado,  T.  P 
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des  troapet  —  ehei  des  «curies  da 
roi  («près  le  premier  éeurer)  ^{pl.) 
dgwds,  Btottres-égtlrdfl  (iospeeleun 
des  ateliers)  {okêtnator). 

Fêedufia,  s  f.  Jurtnde,  ebarge, 
•nploi  d'inspeolear,  ele.  —  bareaii 
oè  u  iraraille. 

rty»,  s.  f.  eampsgBe,  plaine  fer- 
me, etc.  ieamvui), 

VmoAa,  s.  T.  fois. 

(A  las  vModat,  toor-A-tour, 
•  regêtoMUdad,  s.  f.  qualité  de  ee 
qui  est  Tteétable  (MadoM/tkM). 

re^etaSU,  adj.  m.  I.  TégéUUe  ( 
gilab%H$), 

regetadim,  i.  f.  Tégétalkm  (««i^a- 
UUêo). 

yegdadù,  V.  Feçëlûrtë. 

Végétai,  adj.  et  s.  m.  f.  ▼égélal,  e 
(om^oIwm). 

Fégelar,  T.  Vegelarte. 

Vegeîant,  f.r.  végéter  («eyetorv). 

reoelaêivo,  va,  adJ.  Tégétatif,  to 
yegdaihut). 

rwfiûa,  s.  f.  vessie  —  Tésiciile  du 
Bel  —  èlefure  —  (pi.)  rtmigon  — 
gfalos  de  peUte-rérole. 

Vegigatorio,  rio,  ad},  et  s.  vériea- 
loire. 

Vêgigmo,  §.  m.  eoop  de  Tessie  en- 
flée. 

(Dar  nn  ee^î^aso.  Jouer  un  tour, 
attraper  ou  tomber  dans  des  répéti- 
dons  bstidleuses  {fig.  fam.), 

yegijfon.  s.  m.augm.devey^. 

Vtgtgiuia,  s.  f.  dim.  pedie  vessie, 
de. 

Vtgjig^tro,  s.  m.  bn.  bonmMqni 
parie  en  dehors  (à  oertabis  Jeozy— ca- 
rabin (Joueur  qui  se  contente  de  ba- 
nrder  qnelooe  cboae,  et  se  relire 
anssitét)  —  (fam.)  commis  (qui  lève 
les  impéts  par  les  villages). 

Vefyyiea,  s.  f .  dim.  de  9êgi§a. 

Fègifi^Uia,  s.  f.  dim.  de  vegtga, 

VtmgwHa.  s.  f.  dim.  de  vêgiga, 

regiUa,  V.  VigUia, 

Vèguer,  s.  m.  Vlgoier  (sorte  de 
inge  ou  de  lieutenant  de  juge,  dans 
quelques  endroita)  ijudex). 

regueria,  s.  f.  viguerie. 

Veauerio,  V.  re^narki. 

Vêkemtneia,  s.  f.  véhémence, 
fanpétuosité  —  U^.)  force,  efficacité 

Ces  rsisons  qu^>n  emploie)  >-  vie- 
nt emportement  des  passions  (m- 
nemawwci^» 

V^tmtnlê.  adJ.  m.  f.  véhément, 
f iolent,  e  —  fort,  efficace,  persuasif, 
ve  —  {fia,)  impétueux,  se  (on  le  dit 
des  pasMons,  etc.)  (edkemeiw). 

Vtinmnemlemenle,  adv.  avec  véhé- 
mence, véhémentement  (eafteme»- 
Isr). 

FiefcemeiHétfawwMnto ,  adv.  sop. 
le  velbemmlsmenls  (edbemenlim- 
aie). 

réktmtmiMmot  ma,  ad},  sup.  de 
uiksmenU  {uhmtmHitimoê), 

FekUuio,  s.  m.  véhicule  (veMMi- 

•r<Àsa,  s.  f.  bot.  malbeibe  (plante) . 
FemiBoo,  s.  m.  le  vingliéme. 
VeiiUe,  s.  m.  vingt. 
(A*  las  osiiile,  à  une  heure  indue, 
^etnledotano,  V.  vrintidonno. 
r  «  Vtmten,  s.  m.  sorte  de  monnaie 
d'or. 

FeinUna,  s.  f.  vingtième  partie 
(tf  une  chose)  •3*  vingame  («i^mli). 


-,  V.  ^< 
rainUmario,  rtè,  adi.  ee  qui  a 
«togtans  (e^cMMirNM). 
ramtmù,  «4,  a<q .  num.  vfaigtiéme 


nnumal  t^.  m.  t.  qni  dort  vfaigt 
ans  (meetiaHi). 

reinieoehemo,  na,  a^l*  on  le  dit 
dn  drap  dont  le  Ussn^est  de  vingt- 
boit  cenuinesdefib. 

renUinmo,  wm,  adj.  vingtième. 
T.  Vainteno. 

FêinlMcuairmo,  na,  adJ.  qoi  con- 
cerne on  renferme  le  nombre  vingt- 
quatre. 

yeinHeuaiHa,  s.  f.  office,  emploi 
de  veiniieualro. 

reintkualro,B.  m«  consul  (un  des 
échevins  de  ceruines  villes  a  Anda- 
lousie) V.  Begidor. 

yemUdoteno,  na,  adi.  qui  appar- 
tient au  nombre  vingtpjleux,  qui  le 
contient»  etc. 

yejaeion,  1.  f.  vexation  {vexatio), 

Vejado,  V.  reiar, 

rejdmen,  s.  m.  lardon ,  brocard, 
raillerie  piquante  —  discours  badin 
et  critique,  oà  l'on  rdéve  les  fautes 
des  poètes,  etc.  (qui  ont  concooru 
pour  un  prix,  etc.). 

Veiaminiiiaft.  m.  personne  cbar- 
ffée  de  faire  la  critiqiie  des  auteurs 
Tqui  ont  concouru  pour  un  prix) 
(eaetVtolor). 

Veiamton,  na,  w9L  fam.  très  vieux, 
décrépit,  e  (dscriiMiiM). 

y^ar,  V.  a.  vexer,  tourmenter, 
persMuter  •—  critiquer  les  ouvrages 
hui  ont  concouru  pour  un  prix)  v. 
rajdmeii. 

Vaiamm,  «a,  adi.  fam.  très  vieux, 
vieille. 

Vtlîaao,  wa,  adj.  augm.  devi^^a. 

K^eeUo,  ta,  adi»  ^'  de  9iiifo,a, 
{vBtaiui). 

ytjedad,  s.  f.  vieillease.  Y.  V^es. 

y^ulorio,  s.  m.  lam.  chose  ex- 
trêmement vieille,  qui  n'est  plus 
bonne  à  rien,  vieitlene  (detritum). 

yeJete,  s.  m.  fam.  Cassandre 
(vieillard  ridicule,  tel  que  ceux  de 
comédie)  (vetuiut). 

y^ex,  s.  f.  vieillesse  —  vétusté 
— faiblesse,  incommodités  de  la  vieil- 
lesse —  (Ag,)  chose  que  tout  le 
monde  sait  i  '  ' 
neeîmt), 

y^eauelo,  ta,  t.  dim.  de  vUjo,  a 
(velula). 

yejihtê,  adJ>  m.  vieux.  Y.  Vî^, 

y^on,  ma,  adi.  augm.  de  vi^o,  a. 

ypjoU,  ta,  s.  augm.  fam.  vieil- 
lot, te. 

yela,  s.  f.  vdUe  —  (fia.)  veUIes 
(grande,  longue  application  qu'on 
donne  à  l'étude,  aux  aQjMres)  —  sen- 
tinelle. —  temps  que  chaque  reli* 
gieux,  etc.,  passe  A  son  tour  (devant 
le  Saint-Sacrement)  —  travail  des 
artisans  ^bien  avant  dans  la  nuit)  — 
pélérinaee  '~  chandelle  ou  bouefe 
—  {mar^  voile  (de  navire)  —  voue, 
vaisseau  ^  oreille  (d'un  cheval,  d'un 
mulet)  {viffilia). 

(En  veta ,  sans  dormir  :  a'  toda 
vma,  à  pleines  voiles  t  acabarse  la 
eeto,  s'éteindre,  finir  :  a'  la  vêla,  à 
la  voHe  ;  avec  tontes  les  précautions, 
tous  les  préparatib  nécessaires  pour 
réussir  :  a'  velat  Uenas  6  tendidas, 
i  pleines  voiles  :  recoger  lot  vêlas , 
plier  lesvoileB;  fiiiir,  terminer  un 
discours,  etc.  :  tender  vêlas,  dlasv»- 
ku,  déployer  les  voiles?  prx>Bter  de 
Foccasion .  saisir  le  moment  favora- 
ble I  ou  s'étendre  dans  un  discours, 
etc. 

^•locAo,  s.  m.  mar.  misaine  (vo3e 
du  mât  de  misalBe). 


depuis  long-temps  (m- 


retoe<Mi,  t.  f .  radMMi  de 
veille,  rcmee  —  (yf.y  épousiilM  — 
ifig.)  réchapper  (eB  partant  de  Toc- 
du  moment  fsvonblc)  (««- 


•Tl*. 


q«! 


Y.  yetaeiem^ 

yelado,  Y.  yetmr. 

yelado,  Y.  JTarido. 

yetador.ra.  a.  eelfii, 
veiBe  (sentineue,elc.)  — 
inspecieor— chandelier  de  bois  ;dMl 
les  ouvriers  se  servent)  {vigit}. 

yeiage,  s.  m.  mar.  jet  de  voile. 

relamArcf,  s.  f.  pi.  éponsaills. 
Y.  ralseianet. 

rcMman^B.  m.  nar.  Toilwc(«flB>. 

yelamte,  Y.  yelar. 

reiair,  ▼.  n.  veiller— 0^^-)  ohamcr 
attentivement — prendre  garde.  Mie 
attentif— prolonger  son  travail  dam 
la  nuit)  —  passer  à  son  tmir  quel- 
ques heures  (devant  le  ~  ' 
ment)  ~  épooser  (donner  la 
diction  noptiele)  —  velBer  nn 
un  malade  (etj^'Jnre). 

yelarts,  s.  m.  aorte  d'ancien  dnp 
tréafin. 

yet»  «M,  prép.  le  vont. 

refaîdad,  s.  r.  velléité  — C%.^  ia- 
conslanoe  (dana  ses  ^ 

Mtas). 

•yeleidoêo,  as 
tlle,  variable,  incoûtant»  r 
•  yehjado,  Y.  yeU^mr, 

yetejar,  w.  n.  mar.  laifevD&e 
viguer  {vàSfieare). 

yeteria,  a.  f .  boolicse  de 
lier. 

yetero,  s.  m.  chanddter. 

yetero.  ra,  adj>  mar.  hon  voilier 
(vaisseau). 

yeUsa,  s.  f.  boL  espèce  de  plaate 
(semblable  au  panais  sauva^). 

recela,  s.f.  girooeOe —  ^fig.fiam.) 
personne  légère,  inconstante. 

^alefs,  s.  m.  voile  très  fin  (qmsoi 
de  coiffure  aux  femi 

yeHeaeion,  s.  f. 
picotement  (des  hi 
colib). 

VeUeado,  Y.  VeHoar, 

yeNear,  v.  a.  picoter  (• 

yeHco,  s.  m.  dim.  de 

yelilla,  s.  f.  dim.  petite 

yetillo,  s.  m.  dim.  sotte  de  ga» 
brochée  (parsemée  de  fleurs  en  »> 

Îenl). 
yeKles.9.m.pi.  mil. d'âne  YéfiM. 

yeleeiuo,  s.  m.  dim.  de  «elfe. 

yellera,  s.  f.  femme  qoi  fMtunfig 
d'dteraux  autres  femmes  le  pai  isl- 
let  qui  leur  vient  sur  le  Tisage. 
•  yellerifes,  Y.  Bellerife. 

yeUida,t.  f.  couverture  de  lit  i 
longs  poils.  Y.  Ftaxada. 

yeCHdo,  da,adj .  velu.  e.  Y.  yetUm. 

KeUo,  s.  m.  poil  follet  (qui  eraft 
sor  la  peau)  —  poil  qui  vient  aux  en- 
droits du  corps  où  il  n'y  en  a  pas  «r- 
dinairement  —  poil  des  animaux  — 
coton,  duvet  (qui  vient  sur  ecnaîas 
fruits,  etc.)  (cewm). 

yeilocino,  s.  m.  peau  de  monloa, 
de  brebis  avec  la  laine,  et,  par  exien- 
tàon,  la  toison  seule  {vetlus). 

yelUm,  s.  m.  toison  —  peau  de 
mouton  avec  la  laine  —  billon  (^mon- 
naie de  cuivre)  —  Bocon  de  laine 
grasse  {vellus). 

yelloneieo,  ilh,ito, s.  m.  dim.  da 
vetton, 

yelUmero,  s.  m.  celui  qui  dans  les 
tontes  prend  la  laine  qu'on  a  londtf 
d'nn  agneai^  et  la  porte  au  tas. 
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yèllora,  s.  f.  nœud  qui  se  foime 
sur  le  drap  (en  le  Ussaoi). 

ï^cUori,  s.  m.  sorte  de  drap  de 
iDoycniie  qualité. 

rellorin,  V.  Vellort, 

Vellorita,  s.  f.  bot.  primerère 
(fleur). 

Ktllondad,  s.  f.  qualité  de  ce  qui 
est  velu. 

Vetlotilla ,  s  f.  bol.  pOoselle 
(plante)  {pilosella). 

yelloso,  sa,  adj.  Telu,  e. 

Kelloto,  s.  m.  manteau  de  grosse 
Aline  —  (6oA.)  mouton  (|n/o«u«)  V. 
Oamero. 

r$Uudo,  Oa,  a(U.  Ydn^e.  T.  rel- 
ioso, 

yeltudo,  s.  m.  panne,  yelours.  etc. 
inUotut)  V.  Felpa,  Terdopeto. 

yeHutêro,  s.  m.  ouvrier  en  soie, 
etsurlout  en  velours,  en  panne,  etc. 

yeto,  s.  m.  voUe — voile  (de  Temme, 
de  religieuse)  —  (/la.)  tout  ce  qui  est 
obscur,  qui  sert  a  cacher,  etc.— 
prétexte ,  couleur  spécieuse  —  con- 
fusion d'idées  —  ce  qui  déguise  ou 
cache  une  chose,  ce  qui  empêche  de 
Il  connaître  {vélum). 

(Corrcr  el  vélo,  paraître  an  Jour, 
se  montrer  à  découvert:  tomar  el 
oe/o,  prendre  le  voile,  se  Caire  reli- 
gieuse. 

yeloce,  T.  Feloi. 

Velocidady  s.  f.  vélocité,  vitesse, 
rapidité  —  gi^.)  facilité,  prompii- 
ludefèagir,  à  concevoir)  (c€/erito«). 

yetoeisimamenie ,  adv.  sup.  oie 
««losinefiltf  {vélociêsimi). 

yelocUimo,  ma,iaaj.  sup.  de 
t€iox  {wlodsiïmus). 

VeUm,  s.  m.  sorte  de  lampe  (à 
pied  et  à  plusieurs  mèches). 

Velonera,  s.  f.  espèce  de  plaque 
composée  de  deux  planches  assem- 
blées t  angle  droit  (dont  l'une  se 
cloue  contre  le  mur,  el  l'autre  sert 
de  support  à  une  lampe,  eto.). 

yelonero.  s.  m.  lampiste  (ouvrier 
qui  Tait  les  lampes  appelées  telon). 

Veloz,  adj.  m.  f.  prompt,  léger, 

aui  va  vite  —  {kg.)  vif,  actif,  expé- 
lUl,  ye{velox). 

yelotmenle ,  adv.  rapidement, 
avec  vélocité,  vitesse,  promptement, 
vivement  (tc/ocitor). 

Vtlvdo,  s.  m.  velouw,  etc.  Y. 

reiiudo.  ^ 

rtm/a,  s.  f.  veine  ~(W.  boL)  fibre 
des  plantes  (par  où  eljes  pompent 
Jes  sucs,  etc.)  ~  cavité  souterraine 
~  verve,  génie  poétique  —  {pi.) 
veines  (veni). 

(Tener  vena  de  loco,  avoir  un 

Srain  de  folie  :  coger,  6  hallar  à  otro 
e  x>ena,  trouver  quelqu'un  d'hu- 
meur à  accorder  ce  qu'on  lui  de* 
mande,  le  prendre  aans  le  bon 
moment  :  dar  en  la  vwa^  6  hallar 
la  vena,  trouver  on  expédient,  un 
moyen  Jusqu'alors  ignoré  :  dar  la 
•angre  de  sus  venof,  aider,  secourir 
quelqu'un  de  tout  son  pouvoir  (/l^.). 

yenabto,  s.  m.  Javelot,  épleu  (ve- 
mabulum). 

(Echar  vembblot,  s'emporter,  dire 
des  injures  [fig.  fam.). 

Fenaeiù»,  s.  f.  chasse.  Y.  Ouo. 

yênadero,  s.  m.  lieu  où  les  bétes 
sauvages  ont  coutume  de  se  retirer, 
fort,  gite,  etc.  (kUeltra). 

Venadico,  illo,  tto,  s.  m.  dim.  de 
9$nado. 

FiuutdOf  t.  m.  vénado  «  cerf  ~ 
bAlebuve  ou  noire. 


yenador,  s.  m.  cl 
sador. 

Fenage,  s.  m.  cou 
d'eau,  source  iprofl 

Venais  afl|).  m.  f. 
auxveines— (/Sg.)  v^ 

fenalidad,  s.  f.  i 
tôt). 
*Fenancio,  s.  m.  ( 

*  Venait  t  s.  m.  v 
(oiseau)  (foUri/lora) 

yenalteo ,  ea , 
(lunaticut). 

Venalorio,  ria, 
tient  à  la  chasse  (o< 

•  Venee-Tôtigo,  s. 
venin  (plante). 

yeneedoTt  m,  adj 
(eictor). 

yeneejo,  s.  m.  li< 
attacher  les  gerbes] 
(oiseau  de  passage] 
cuir)  (otncu/ttift)  v . 

yeneer,  v.  a.  vai 
dompter  ~  (Jig.)  V* 
avantage  sur  ~  doi 
sions)  »  surmoni 
des)  — prévaloir,  a" 
parlant  des  choses  i 
gagner,  convaincrti 
souffrir  avec  constai 
douleur,  etc.  —  frai 
lagne,  etc.)  —  veoi 
entreprise,  gagner  II 
plier,  courmi  (««me 

yeneene,  v.r.  s! 

mer  (ses  passions,  i 

*yeneeilao,  s.  m.(i 

yeneibUt  adj.  m, 
vaincre  {vincibilu) 
'  ytncida,  s.  f.  v  i 

(LIevar  de  oenciV  ' 
victoire. 

yencido,  da,  ad, , 
dû.  e  (debUuM). 

(Darse  por  vei  < 
vaincu. 

yencimienlo ,   s 
vaincre,  de  se  vai  i 
(fig.)  Taction  de  c< 
{vteioria). 

yenda,  s.  f.  ban  i 
bandeau  royal ,  di  i 
yenta. 

yendado,  Y.  y  \ 

yendage,  s.  m.  p  i 
à  celui  qui  vend  i 
par  commission,  •  i 
sion,  de  courtage  (  ; 

yendar,  v.  a.  b£  i 
avec  une  bande  - 
offusquer    l'esprit 
juger  sainement. 

yendaval ,  s.  i 
iauster). 

yendedera,  s.  f  * 

yendederoj  ra. 

(eaupo). 

yendêdor,  ra, 
(tindUor). 

yendehûmot , 
vante  son  crédit  (ai  * 

ytndeja  s.  f. 
{venditaUo). 

yender,  v.  a.  vi  i 

yender  palabr» 
paroles  (sans  féali 

yendene,  v.  r.  ( 
talens,  de  qualités  | 
(fia.)  se  dévouer  ai  : 
qtTun,  être  à  lui,  ^ 
pendre  (osleniora    < 

{yenaerse  caro  i 
rechercher. 

yenderaehe,  Y 
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KeHêfie^,  iiU,  4a«  s.  t  dim.  de 


Kenero,  §,  m.  mine  —  veine  ou 
•durce  d^eaa  ~  ligne  horaire  (d'un 
ctdran  solaire). 

KènêTuela^  s.  f.  dio.  petite  pèle- 
itae,  puit  peigne. 
*  rmgabU,  «4J.  m,  f.  qu'on  doit, 
qu'on  peut  renger. 

flmgado,  Y.  Vengar. 

rinMidar,  rt^  s.  rengenr,  Tenge- 
rene  (uffor). 

FènçitinrAriaê,  s.  m.  boh.  nagfo- 
Uèi  cnarge  du  ipinistère  pablle.  v. 
tUetU. 

Fîengala,  s.  f.  forte  de  TOlle  ou  de 
crêpe  très  clair  —  petite  baguette  k 
pomme  d'argent  (que  portaient  les 
capitaines). 

renganeiiia,  s.  f .  dim.  Mgèn  Ten- 
geance. 

Fenganxa,  s.  f.  Tengeance  («<»- 
éiela). 

Kengar^  r.  a.  renger  («leifct). 

yengarte,  y.  r.  se  venger. 

WengaliiwtneMle,  adr.  arec  ten- 
geance. 

Fîmgaiivû,  va,  adj.  vindicalir,  ve. 

f^ema,  s.  f.  pardon  —  permimon 
(qu*on  demande)— «alat— permission 
•eeordée  à  on  mineur  d'adminirtrer 
par^lot-méme  (venta). 
i.  f.1 


l,  adj.  m.  f.  Téniel,  le  (ee- 

remlàKdad,  s.  f.  qualité  d'un  pé- 
ché Téniel,  d^ne  faute  légère. 

FjmialmetUe^  adr.  ▼éniellement 
|jeefvvr^« 

Vimiea,  iUa.  Ha*  a.  f.  dim.  deeeim. 

TtmMa.  s.  f.  tenue,  arrivée— re- 
tour  (au  Heu  d*oA  l'on  était  parti)  — 
crue  d'eau  —  {dtêtcr.)  attaque»  as> 
saut  — (/l^.)  impétuositéi  emporte- 
ment, promptitude  (adventui). 

renudero.  ra,  a^j.  futur,  e  — (p/.) 
nos  deseenoans^  la  postérité  (emli»- 
nw). 

rmidOy  V.  rewir. 

reiM!wiie,'V.  Venir, 

Wenéiko.  s.  m.  furoncle  clou,  tu- 
meur maligne  (litmor)  Y.  Veneno, 

"Vm'no,  na,  a^j .  rénéneiix,  se,  etc 
T.  Vtnenoio, 

FienéMsidad,  Y.  renenoHdatU 

f^eninoto,  Y.  Venenoto. 

Fîm#r,  T.  n.  tenir  —  arritcr,  su^ 
tenir — suitre«  tenir  après — naître, 
prendre  son  origine  de— se  déduire, 
rensuitre  de  —  passer  à ,  dans  te$ 
mains  de  (en  parlant  d'un  domalnci 
d'une  propriété)  —  comparaître  en 
Justice  ~  être  porté  à  un  tribuiial 
(surtout  par  appel,  en  pariant  d'un 
procès}— aller,  se  transporter  dans 
un  endroit  ~^0  tomber  d'accord, 
contenir  —  être  contenable.  tenir, 
ou  être  à  propos  *-  se  rendre  dans 
un  lieu  déterminé  -s'approcher,  se 
Joindre  (en  pariant  de  deux  corps)^ 
être  apporté— naître,  croître  (dans 
nn  terrain)  —recourir  —  tomber  — 
naître  (en  parlant  d'un  désir^  d'une 
faiitafiie,ete.)—  iTolTrir  (ft  Tesprit,  à 
rittiagination)  —  parrenir,  atteindre 
le  point  de  perfection  cofitenable  — 
se  résoudre  enfin  à  ce  qu'on  ne  ton* 
lait  naa  Ikire— s'atancer,  fondre  (sur 
quelqu'un)  —  accorder,  consentir  — 
accompagner,  tenir  avec— changer 
d'état,  de  caractère,  etc.,  détenir  — 
monter^  se  monter  (en  terme  de  cal- 
cul)—être  du  parti,  de  Tatls  de  quel- 
qu'un (MiMVa). 

(riMren  conocimiento,  parrenir 
à  eonaltfe  une  diose  :  no  nay  mal 
qnt  pnr  bien  no  venga,  à  quelque 


ebose  malheur  eal  ben  t  eiUr  i  lo 

que  venga,  s'attendre  à  tout  :  eeii^a 

loque  «èit'ers,  arrive  qui  pourra. 

Vemrte.  t.  r.  partenir  à  retat  re- 

auis  (par  le  moyen  de  la  fermenta- 
on)  —  (Ag.)  f^h  sur  le  point  ou 
risquer  de. 

^enof»,  s.  f.  rangee.de  pierres  on 
de  briques  que  Pon  met  de  distance 
en  dbtance  dans  les  canaux  (pour 
guider  ceux  qui  les  nettoient). 

P^moto,  ta,  a^J. teineux,  se  (eeno- 
ati#) 

rente,  a.  f.  tente  —  Paction  de 
tendre  —  hôtellerie ,  cabaret  I90I6 
(pour  les  toyageurs)—  (/I9.)  maison 
déserte  (exposée  aux  injures  dn 
temps,  etc.)  wmdiHo), 

Venlado,  Y.  ^eniar. 

renlador,  Y.  JvtMaior. 

renlq^,a.  f.atanUge.  supériorité 

—  meilleur  par|f,  plus  fort  salaire, 
etc.—  avantage  (qu'un  Joueur  plus 
fort  lait  i  un  antre)  {firm*ka^ùk), 

rètUaiotamênU^  adt.  avantageu- 
sement (proftentcr). 
rcnta/oiiftnMimeiil^  adt«  snp.  de 

Kenl^/eiUtmo,  nui,  ndj.  snp.  de 
eeniqfoao,  an  (prm»kmiitnmui), 
Fèmk^oto,  «n,  a4l^  atantageux,  se 

—  (fig,)  qui  a  l'atantage,  qui  t'em- 
poiiei  qui  exeeile  (umi»), 

FitnuUla,  s.  C.  aonpape  (voIvuIib) 

FènêaUe,  s.  m.  étentaU.  Y.  ^bth 

Kmimm,  s.  f.  fenêtre,  outerture 
(pour  donner  entrée  au  Jour)  — 
cnâssis,  titret,  tolet  (de  fenêtre)  — 
ifig.  /tel.)  narine  {finiëttrm). 

(Echar,  6  arrojar  por  la  eentonn, 
prodiguer,  dlsaiper  >  tener  «enfonn 
al  cierzo,  être  exoessltement  tain, 
glorieux  1  eerrar  de  golpe  la  oente- 
«a,  fermer  la  fenêtre  impatiemment 

reniMiMe,  s.  m.  fenêtrage,  tou- 
tes les  fenHféa  d'une  maison. 

FèmktMBM,  i.  m.  coup  qu'on 
donne  en  fermant  une  fenêtre  (sur- 
tout en  signe  de  eolére,  de  mépris). 

rentonenr,  t.  n.  se  metiN  à  U 
fenêtre. 

yetUanera,  adj.  on  le  dit  d'une 
ismme  qui  est  toigours  à  la  fenêtre. 

renianero,  s.  m.  menuisier  qui 
fajt  des  châssis,  des  tolets  de  fenêtre 
--ifig.)  homme  qui  lorgne  les  fenunes 
qui  sont  aux  fenêtres. 

Venfanica,  iUa^  s.C.  dim.  de  «en- 
tana  (fenestella), 

rentenico,  illo,  s.  m.-  petit  tolet 
(de  fenêtre)  {talvuia). 

nentar,  t.  n.  tenter,  etc.  Y.  Fèt^ 
tear. 

nmlnrron.  s.  m.  rafale. 

renleado,  V.  renUar. 
'  rtnàudura,  s.  Lsoufllure  (rima\ 

Feniear,  t.  n.  tenter,  faire  du 
ten^Oairer  (on  le  dit  des  chiens  de 
chasse  qui  prennent  le  tent)  —  {fig. 
fam^)  s'enquérir,  s  informer,  cher- 
cher à  découvrir  —  exposer  au  ten| 
(fiart). 

Fenteane^  t.  r.  s'emplir  de  tent, 
'  s'enfler,  etc.— (/ton.)  lâcher  un  tent 
(péter)  {inflart). 

nBnUoeo,  iuo,  t(p,  «.  m.  dim.  de 
otenlo. 

Fentero,  m,  s.  aubergiste  («to^u* 
Unfiut), 

rentilaeifm,  s.  f,  moutement,  ch-- 
culadon,  agitation  de  l'air  —  (fig.) 
discussion,  débat  (sur  une  mauére) 
(oenltteMo). 


FMMOiSio,  Y.  renlOnr. 
*  nntilador,  s.  m. 

Ventitar,  t.  a.  agiter,  mouvoir  (en 
parlant  de  l'actfnn  dn  teot>— «eanor 
en  pletn  air  (poar  èter  la  pouaièrc, 
etc.)  -  {^.)  discuter,  agiter  «s 
question  (venAtere). 

Fmtitar,  t.  n.  eircider  (on  le  dit 
du  tent,  de  l'air,  des  humeurs). 

Kenfetersie,  t.  r  drooler. 

FetUiUa,  s.  f.  diin.  de  «ente. 

Fenlôntlte,  a.  f.  géo^.  YintiBOt 
(tffle  de  France). 

r«n4<icn,s.  t  bnaii  aa^na  (yraciri» 
le). 

FmUtteêr^r.n,  fslra  ■■  gras vcii 
accompagné  de  neige. 

FèniMo^  Y.  FemUêcm. 

Fentùco,  Ma,  a4|>  00  le  dtt  éi 
lempstdes  endroils,eic.,  oàlcs  be■^ 
rasques  sont  fréquentes. 

FêiUUqMePo,  a.  m.  glaeief.T 
Fmtitea. 

ymloiera»  s.  t  bouffie  de  veal- 
(âg.  fam.)  orgueD,  ranité,  prcsoi^K 
tlon.  Y.  ileMËMid^ra. 

Fmlofimaf  s.  f.  mar.  tcni  Uget  «I 
tariable. 

yenior,  §.  m.  dUen  4e  quêls^  qai 
^asse  à  la  piste. 

f^enforrero,  a.  m.  endroit  tant  soi 
peu  découtert  ei  exposé  au  rrais. 

renlom'Uo,  a.  m.  pelke  héieikriei 
petit  cabaret  dn  cainpagne  (^«aef^ 
torio). 

Fentono,  Y^-  y^mÉorrOê. 

FûtUosa,  s.  f  •   cUr.  re 
soupirail  —  (boh.)  kuHat. 

(Pegar  nna  oentoan,  1 
adroitement  dn  l'arfem  â  fadqii'na 
ifig.fawi.). 

Kenloeanr.  ▼.  n.  iana.  làrbir  des 
tenu.  nHar  (ynrfam). 

FmioÊtmttty  Y«  yeniftsenr. 


rontoffifncf-  Y 

renleaero,  m,  a4i.  qui  est  porté,  a 
an  remède  des  teninasea. 

nmlortdod,  a.I.  renloailé— C/ba.) 
tent,  pei. 

rentoriràno,  ma,  a^.  sep.  ds 
oentoeo,  a. 

FvnlotOt  an,  a^.  tenêenx^  se  — 
(froA.)  toleur  (qui  entre  par  U  Cené- 
tre)  (eenlonw). 

Fttil^màa^  s.  f .  tenlrée.Y.  FmlMit- 
goda,      £«> 

riNilm^a<Q>  m-  f*  qni  eonccne 
le  rentre  •*-  on  le  dit  surfont  des 
ceintures,  etc.  (qu'on  mec  sur  k 
tentre)  {vtnêroH»). 

Femtredta,  s.  f.  tcnCre  (dn  pois- 
son). 

FetUrmUo,  s.  m.  dim.  de  vieutfe* 

Fentregaia,  s.  f.  tenirée,  portée 
— (/Ig./îun.)  multitude  de  choses  oui 
viennent  toutes  à-!a-fois)  (parUu). 

Fentrera,  s.  s.  oôntare  (qu'on 
met  sur  le  tentrel  —  partie  de  l'ar- 
mure (qui  couvre  ie  tentre)  ifitm^ 
fro/e). 

^enlrexiMtoAn*  ^^'  de  eâsalrR. 

reniriento,  s.  m.  estomac  —  tca- 

tricule. 

renlrtJoeno,  s.  a.  tentifloqEne 
(eenlrscn/nf). 

reniron,  a.  m.  angm.  de  enesMm« 

f>ntroso,  Y.  TenlnuiQ. 

^enlm^,(in,ac9.tentm»  e  (««»• 
froem). 

*F«nina,  s.  double  (le 
des  4  estomacs  des  animaux  ^ad 
minent). 

^enlufn,  a.  f .  événement  benrevx. 


renlurc,  su  tuMrd  ;  por  ven,^,,., 
par  ■initare,  par  haurd^    probar 

nulB  ttmtura,  miAcar,  B 
(•ctuoe. 

^eMur*n>.  nt,  idl.  am 
tntks  —  ■((Dtarier,  ère— t 
M  (ftHuiluj)  y.  TmJwviu 

>'eMiH«Ua,  Y.  ^cBtora. 

■     ■         ■         ■    'iic(piaTa 

. Iw-o.  tv.  adL  bikBj. 


ytnturoiUimaiimle,  iik.  «ap.  di 
MiUKroMmnU  (/crrlunoM'Miiii^). 

fcMHFDrin'mo,  ma,  idl.  siip.  i 
Maliirato,  a'Ubrtttnatùrinsj). 

ffMarata,  m,  a^i.  beursia,  r« 
tuD«.  e  (Ma). 

>'(Mi^  ».  t  «Mr.  TéMi  -  tfy 
bdk  lemmg  -~  (thim.)  le  eaim  - 
ttêkit,  uto  iteiMl  (/'«Kl]. 

rtmtulidai,  1. 1  kMuW  aocoa 
V)i<.  bonne  fricc,  etc.  rcmuMo*]. 

FMlHliriBa,  au,  «y.  sup.  dï  m 

MM(0,  ■  (OnHUMflMIUt). 

fmatlo,  la,  adj.  beau,  plein,  g  da 
(race,  d'agrémcni  (miubiil. 


I.  roir  —  faire 


InuglDer  —  eannallre,  Jucer.  dé 
rrir  (par  ta  raiaBnaemeni)  — aai 

■Ms  <|a'oa  du)  (vMen). 

(farmando.  irojagcr,  courir  la 
pays.  MT m(r, ■UBii4ra llnae,  Is 


«ar,  élr«doilaui,  Incarlahi^  huer 
•ar,  ralr«  roIr,  praurer  :  bacar  nr 
A  iiIkuiio  lu  Mirclla»,  lui  donoar  un 
MuOct Tiokal,  tu.:  no  oar,  aroir 
liTuebaiM,  n'jpif  Toir. 

rtru.  T.  r.  M  Toir  —  a^aboscbsr 
(jiec  quelqu'i^)  -  (ta.)  ic  mODlrer 
dairemenl,  se  donnari  connallre  — 
te  trouTer  (dtua  un  endroil)  —  voir 

(f'fn  conalguno.  Tiderune  qa«' 
relie  lu  annexa  la  mslm  ccricea 
<>Ua,  rtHéchlr,  ciaminer  alleniira- 
nienl  i  jra  *e  m,  U  cboie  eiL  claire, 

ftr,  a.  m.  apparence  dea  chown 
—  aena  de  la  me  [iptaei). 

ren,  I.  f.  liord,  eilr*mil*_tpi.l 
rtrlW.  réiUM.  alocéiiit  —  IJig.Ju- 
deur,  chaleur,  aeliriie  (iirwn*. 

[D«  iiar«,  en  Ténlê,  au  tout  de 


yerall^tnlt,  V.  F'êrdadtra/iunlt, 

ftranada,  1. 1.  temps  ifélA  (oïl 
les  Iroupeam  laat  pillnF  lar  le* 
moniagnet). 

fAmodarcs  a.  m.  androil-aù  la 
béuU  paa»  le  paiutempa. 

ytrOMor.  T,  B.  passer  Vite  quel' 
que  part  (oiticiar*), 

rmntar,  V.  ytmar. 

^«riiiiM.a.n.  endroil  oùleabe»- 
<lui  puHDt  Télé  (aiUni), 


yfnmugB.  B".  adj.  ^M  -  ( 
penono*  que  l'*W  abal.  rend 
laae  —  impartalL,  delecuiaui, 

^'BTono,  a.  ■.  m 


reruJro,  a.  m.  bot  Téntrum,  allé 
bore  blanc  (planu]  («tnUrwn). 

J'arai  ad|.  la.  I.  TteUique.  tla- 
eère,  tpil  ne  miu  polnl  (e«ru). 

reria:,  aiQ.  m.  {.  lerbal,  qui  Beat 
quedBii.a.olï-(»rM.,)  ..Ari-.lo 
iteiialit). 

ycHialmmtt ,  adi,  rerhalemal 

~  -toaraLD, bai.boaiUo»UiDC. 


(Cager  la  narlna,  se  tarer  de 
raad  isami  povr  aeproaewr  <fgt 

..-.  M'auMafereau, 
frappa  quelque  part, 

rcrttnda,  J.  rerterar. 

ynierar,  t.  a.  toneOer,  frapper, 

tire  (en  pariant  da  Tenl,deB ' 

(twrftnW^. 

yerbioraeia,  adr.  lil.  par  i 
ple(e<.<«fnU^.  "^ 

yft*a,  a.  m.  not,  tsnae  — 
'  (W')  JnraaiflM,  tn)ârei  <ceri 

firbniidad  ,  a.  f.  verbailt« 

ye/ioiUàno .  ma,  ad],  sup.  liés 
yerboto,  M,tH.  verbeux,  ae  {ne 


yenkuk^  n  m.  te»t  pAle  l_tH  q 

mplâyte  enpelnlunr]. 

y^dad,  a.  I.  rétit*  —  ffif.)  m 
ide;  Mttence  —  eiionie,  rnallr 
'  leradté,  léridlclte,  Bdélll«  (a  i 
anngemaH,  etc.)— r*riil«(deiBb 
B«)— aarlB dépit*  [htiBtee  de 
-'-lade,  desDODtliirea,  ew.j  (wi 


leumi 

loinliM  da  «ordMl ,  bamna  réridi- 
|ue  :  la  aardod  •marge,  U  ittUé  ot- 
aoB:  por  eiertoi  porta  vardad, en 
trlté,lr«a  certainement  ■  Iraur  v«r- 
lod,  ttre  franc,  aluc^e,  de  bonne 
oi:«erdBd  ea  que,  desiiardad  que. 
■  rWt»  cet  qoB  :  ai  ra  d  dpclr  ïar- 
lod,  ^il  faut  dire  la  Ttriit. 

^erdodarainnile ,  tit,  riritable- 
KérilTleert).  '  "*™"»™='^-* 

ytrdadtrUnamiiti,  sdi.  mp.  de 
erdttdmmmlt  {otrUiim»). 

yerdaileriiiaio,  ma,  ad*,  hp.  da 
erdiujiru,  s  (Mr^aimiHJ. 

rariùmero.na,  ad),  mi,  fUnc, 
Imrfre  (riiiem«)!  —>      —        "^ 

y^rdat,  ad],  ni.  t.  an  le  dit  f  une 
KirtedepniHTerdltn(niftnrAHr), 

rtrdana,  Y.  rurdaiea. 


lompi,  M  direrUr  l/ig,fam.). 


'ncorBïert,quir»«Iejeuaeliôini>«i 
:uealo  larda,  conle  gaillard. 

yerdea,  i.  f  verdéc  (torle  4e  petfl 
In  blanc  de  Totcaie). 

ytnUade,  V.  ytrdnr. 

yerdrar.  *.  a.  verdir. 

yerdeeeltdun,  a.  m.  lert  céhdon. 

ytrdecer,  r.  n.  lerdir  (cin'ieera). 

yerdtciea,  ta,  illo,  illa  ita,  U 
,dj.  dta).  de  oanfc  {oiVroj. 

ytrdtàila,  6.  m,  verdier  (oIb«bh). 


(«•rro). 


a.  m.  *erdei.  V.  Cardt- 


ytrdevtgtfa,  a.  ta.  wr  d< 


(fntoro,  g, 
une*  (neri 
^(rdino,  lu,  ad),  d'un  beau  vert, 
d'un  Ttn  tclatanl  (tiiHdft). 

^'«riKKiD,  es,  lii.  i  mii\\é  sec, 
itche  (luitiuiu). 

yeriolaga ,   s.  f.  bol.   pourpier 
(plaate)  Ifarlmlaea). 
^aniaii,  a.  m.  bob.  ctaiDlp,  cam- 

y^rdor,  s.  m.  verdure,  eouictir 

irle  (des  irtrea,  etc.)  -0^)  "cr- 


«(«'1 


■M*,  jeu 

yerdon,  ta,  adI  rerdllre  —  Ipf. 
tok.)  Bgartt  iMubvfridfi)    V.  niyo. 

dllre  qui  croit  >ur  Ici  pierres  (qui 

yerdiigado,  s.  m.veitugadin. 

yerdugal,  a.  ni.  leriain  couvert 
de  balllrn  qui  repouSMnt  (  aprëi 
""''  '"'  coupée  ou  brillcg). 

00,  i.  m.  bol.  Jet,    rejrlon 

(ffarhrrs}— sonede  lame  d'ipédri* 
déliée  -leion  -  bourreau  ~  [*a.) 


dti^  (dam  le  aeni  de  marqae,  de 

eoup*  de  fouet  tur  la  peau)  — (iol.)   , 
grand  rejeloo  (d'arbre"  M 

^«rdtiMiUa,  a.  n.  dfaB.  de  var^ 
diifo  — (isl.)  petit  tubercule  (qui  n 
formeaur  leifeulUe*]— rHoirMraii 
{tuttrculiu). 

ytrduUra,  ra,  a.  vendeur  dïieT. 
bec.  berbièro  (o0i«r). 

(Traurae  eomo  udh  xtTi*ltrm, 


M  traiter  eomme  def  poissardes. 

{flan.).  ^^    . 

Verdura,  s.  f.  verdure,  clc— (6ol.) 
berbcs  potagères,  horlolage  —  {pi.) 
rerdureSy  tapisseries  de  verdure 
(o/em). 

Vertda,  s.  f,  sentier  —  ordre  ou 
arb  donné  à  plusieurs  Tilles  ou  vil- 
lages rolsins. 

reredarioy  Ha,  a<]j. courrier, pos- 
tillon, cheval  de  louage  {^tereda- 
fini). 

Feredero,  s.  m.  porteur  d'un  or- 
dre ou  avis  (è  plusieurs  villes*  vil- 
lages, etc.)  {veredarius). 

rertdiea,  ilia,  Ua,  s.  f.  dim.  de 


yêTffOy  s.  f.  verge,  baguette  — 
liiar.}  vergue,  antenne  de  vaisseau 
•—  membre  viril  ~-  nerf  oa  corde 
#arlMléte. 

{Verga  de  periquito,  mât,  vergue 
et  foque  {jmar,). 

F'ergajo,  s.  m.  membre  génital  du 
taureau  et  autres  quadrupèdes  — 
nerf  de  bœuf. 

y'ergel,  s.  m.  verger,  et  surtout 
parterre  —  {fg.)  chobe  agréable  à 
voir  (piridanum). 

rtrgeta,  s.  f.  petite  baguette.  Y. 
yergueta. 

tergeUado,  da,  «^.  de  blas.  ver- 
geté (ècu). 

Fèrgontamte,  adj.  m.  f.  honteux, 
se  (pudent). 

Kergonweico,  ea,  illo,  Ua,  ito,  ta, 
adJ.  dim.  de  vergonxoto,  a. 

Ferg<m%oihn!eHUi,  adv.  honteuse- 
ment (fweeundè). 

Fèrgonxoiiiimamente ,  adv.  su^. 
de  vergonMotamenle. 

Vergonxoto,  sa,  adj.  honteux,  se 

—  i/ia.)  timide  (embarrassé,  e)  (pu- 
dendut). 

Kergolia,  s.  f.  honte,  vergogne. 
FèrgoUoto,  «a,  a4i.  honteux  «se. 
Fèrgueado,  V.  Vergucar. 
Verguear,  v.  a.  secouer,  battre 
quelque  chose  avec  une  baguette. 
FergUenxa,  s.  f.  honte,  confusion 

—  puoeur  —  limidité,  embarras  — 
action  honteuse  —  <Jig.)  opprobre, 
infamie  —  point  d'honneur  —  coif- 
fure (de  femme)—  j>l.)  parties  hon- 
teuses ipudor). 

(Perder  la  tergiienza,  se  déver- 
gonder ,  perdre  toute  pudeur.*  sin 
eeryttensa,eirrontément,sans  honte, 
sans  pudeur. 

rergUeUa,  V.  Vergûenxa, 

Verguer,  s.  m.  huissier  à  verge. 

yergu0ro,  V.  Verguer, 

Vergueia,  s.  f.  petite  baguette, 
houssine,  etc.  ixirgula), 

Fergutta,  s.  f.  dim.  de  verga, 
Verieueto,  s.  m.  lieu,  chemin  Apre, 
raboteux ,  de  diinciie  accès,  etc.  — 
(pL  fig.)  détours,  circonlocutions 

FeridicOf  co,  adj.  véridique,  sin- 
gée ^{fig.)sni,  véritable,  avéré,  e 
(oeriM). 

Ferifieation ,  s.  f.  vérification 
{eomprobadio). 

F^trifieadot  V.  Vetifiear, 

Fitrifiear,  v.  a.  vérifier  —  (fig.) 
examinerai  une  chose  est  vraie  (cont- 
probaré), 

Fmifiearte,  v.  r.  se  vérifier,  s'ac- 
eonpiir  (en  parlant  d'une  orédictlon, 

«10.). 


rêriâeaHvo,  s.  m.  objet  donireiia- 
tence  ou  la  réalité  rendent  une  pro- 
position vraie.  ,        ^    ^ 

rerifUaHto,  va,  adj.  qui  sert  à  vé- 
rifier. 

rert'HmtV,  a^i.m.  f.  vraisembla- 
ble (een'itmtiû). 

rmitimitê,  V.  yeHtimiL 

yeritimilitud,  a.  f .  vraisemblance 
(otrittmiïtlvdo). 

reritimilmentê,  adv.  vraisembla- 
blement {vtritimiNier). 

yeritimo, ma,  adj.  sup.  devero,  a. 

rerja,  s.  f.  irelllts.  barreau,  grille 
(de  fer  ou  de  bois)  {ehlalrum), 

rerjica,  iUa,  ila,  s.  f.  dim.  de 
vefja, 

*yermejo,  ja^  adj.  vermeH,  le. 

•r$rmêlûm,  s.  m.  vermfllon,  mi- 
nium, rubrique. 

•rermkuïado,  da,  a<Q.  d'arch. 
vermiculé,  e. 

rermieular,  adj.  m.  f.  qui  a  des 
vers  ou  qui  les  engendre  {vermicvr 
lotus). 

Fèrmifugo,  ga,  a4|*  méd.vermi- 

f^armïiioao,  «a,  aiQ.  méd.  ver- 
mineux,se.  V.  yermicular. 

Fémal,  adj.  m.  f.  astr.  vernal,  e 
—  printanier^  ère  {vemut). 


Fero,  ra,  adj.  vrai,  e.^ 


•rerona,  s.  f .  géog.  Vérone  (ville 
d'Italie).  .  ^     ^ 

Ferôniea,  s.  f.  imagedela  fbcede 
Notre-Seigneor  (peinte  sur  un  mou- 
choir) —  {bot.)  véronique  (plante) 
(veroniea). 

Terdmca,  s.  f.  (n.  p.)  Véronique. 

rerot,  s.  m.  pi.  de  blas.  vair  (un 
des  émaux  et  une  des  deux  fourru- 
res du  blason). 

rerotimil,  V.  Feritmil.        .     , 

rerotimiHtud,  V.  reritimilttud 
{teritimilitudo). 

Ftrraeo,  s.  m.  verrat  (wrrat). 

Kerraguear,  v.  n.  fam.  grogner, 
donner  des  marques  de  colère,  etc. 

FerriondM,  s.  f.  chaleur  des  ver- 
rats, des  truies,  etc.  (en  amour)  — 
{fig)  herbes  flétries,  fanées  ou  mal 
cuites  {tubatio). 

Ferriondo,  da,  9dj.  on  le  dit  du 
verrat  et  des  autres  animaux  en 
chaleur  —  Ulg.)  flétri,  fané;  ou 
mal  cuit,  dur,  e  (en  parlant  des 
herbes)  {tubant). 
'  Ftrrœal,  V.  BerroeaL 

Ferrucaria,  s.  f.  bol.  herbe-aux- 
verrues'  (plante)  (verrucarta). 

Fermeeo,  V.  Berrueco. 

Ferruaa,  s.  f.  verrue,  poireau 
{terruca). 

Ferrugoto,  V.  Ferruguienlo. 

Ferrugueta,  V.  Berrmgueia, 

Ftrruguiea,  ila,  s.  f.  dim.  d« 
verruga. 

FgrrugvietUo,  ta,  adij.  qui  a  des 
verrues  (verruco«««). 

Ferruguilla,  s.  f.  petite  verrue. 

Fertadisimo,  ma,  adj. sup.  de 
vertMo,  a, 

Fertado,  V.  Fertar. 

Fertal,  a^j.  d'impr.  capitale,  ma- 
Justule  (lettre). 

Fertallilla,  s.  f.  d'impr.  lettre  de 
haut  de  casse,  dont  le  corps  est  le 
même  que  celui  de  la  lettre  de 
bas  de  casse  (petite  capiule). 

*  Fertalet,  s.  m.  géog.  Versailles 
(vBle  de  France). 

Fertar,  v.  n.  tourner,  se  mou- 
voir ^  rond  (gyrtare). 


FêTtarte,  v.  r.  s'exercer,  devenir 
habile,  versé  (daus  une  scieiiee,  etc.  ) 
[vertarf). 

Fêrtdtil,  adj.  m.  f.  versatile  ^cer- 
toHHs). 

Fêrsdtaidad,  s.  f.  versatlDtâ 

Fer  stria,  s.  f.  réonioa  de  esm- 
leovrines. 

Fertieo,  ilio,  tlo,  teiU»,  etc..  s, 
m.  dim.  de  fterw. 

Fersieula,  s.  f.  lieu  o&  Ton  ferae 
les  livres  de  chœur. 

Fertieulario,  s.  m.  eHv*  qui  a 
soin  des  livres  de  chanir,  qui  ^aaie 
les  versets  {persieularius). 

Fenieulo,  s.  m.  vewet  (i 
eulut). 

Fertifieaeiom,  s.  i. 

Fert^/ieador,  ra,  s.  verâficaleur 
{vertifiealor), 

Fertificar,  v.  n.  versifier  (€««•• 
fUare). 

Fertillo,  s.  m.  dim.  «erscL 

rarnoit,  s.  f.  version,  tradndîoB 
(ffft<en»retalio). 

^eraiflo,  s.  m.  I^îsevr  àe  pctitt 
vers  déuchés,  versificatear  i^ernftr 
color). 

Ferto,  s.  m.  de  poés.  vers— sorte 
d'ancienne  couleavrine  (d'an  très 
petit  calibre)  —  bon  root,  saiBie,  eic 

—  berceau  (d*enfant)  {rems). 
{Ferto  suelto ,  vers  Hbres. 
reraucta,  Y.  ^Mtacia,  Sûemcidad. 
Fertulo,  Y.  Jstuio,  Sagax. 
Fériêbra,   s.  f.  anal,   rertébrv 

(varlebra). 
•  Feriebral,  a4j.  m.  f .  vertÉbrat  e. 

Feriedero,  s.  m.  heu  oft  Von  jette 
ou  par  où  s'écoulent  les  eaux,  !«$ 
immondices,  etc.  {pmrfomentmm^ 

FerUdor,  ra,  s.  canal,  tDjaa 
d'écoulement,  gouttière,  éfoât,  etc. 

—  {mar.)  écope  ide  vaisBcau}  ,<#«■- 
demt)  V.  JchMcador. 

Fertêlht,  s.  m.  pi.  nar.  raet^ 

Ferter,  v.  a.  verser,  rèpendre^ 

vider,  jeter  par  les  fenêtres,  eie. 

Ses  immondices  d'une  maison'— m- 
uire  (d'une  langue  en  une  autre; 


—  (fig-)  répandre  dans  le  poWk, 
liviuguer— a 


divulguer— aoonder,  avoir 
danoe  (ejfuiulere). 

{Ferler  sangre,  être  ronge,  aaoïr 
le  visage  animé. 

FerUbilidad,  s.  f.  bciiitè  à  se 
mouvoir  en  tout  8«is,  ou  en  roai 
{XfertaUlilat). 

Fertible,  a^j.  m.  f.  aisé  à  rooaroir 
en  tout  sens,  ou  en  rond— Jl^..  ch»- 
géant,  inconstant,  versatile  ^ctr- 
tatilit). 

FeHical,  a4j.  m.  f.  vertical,  pe» 
pendiculaire  (reritcaita). 

FerHealmente,  adv.rertiealenieil. 
perpendiculairement  à  llioriion. 

Fértice,  s.  m.  sommet  de  la  léli 
—  sommet  d'un  triangle,  d*une  coer^ 
be,  etc.,  point  culminant (cerlrx\ 

Fertieidad,  s.  f.  faculté,  poisaaDee 
de  se  mouvoir  en  tout  sens  on  ea 
rond  imobilitat). 
*  Ferticilado ,  a<Q.  bot.  venidllê. 
'  Fertieiloe,  s.  m.  ^.  boL  vertîdfles. 

Fertido,  Y.  Ferter. 

Ferfiente,p.M.  versant,  vidant,  etc. 

(Agua8oerf»eiilea,eaux  tombanieL 

FerUente,  s.  m.  chute  d*eao 
pente  d'une  conduite  d*eau,  r:c. 
{cataraela). 

Fertiginoto,  s»,  «ilfi.  qui  a  des 
vertiges. 


rérUgo,  s.  m.  vertige,  toarnoie- 
ment  de  tète  {vertigo). 

FertimiefUo ,  s.  m.  l'action  de 
répandre  (effuno). 
•*  Vertugado ,    9.    m.   vertugadin, 
panier. 

Vuania^  s.  f.  sillon  (qui  va  du 
bout  d'un  chanop  à  l'autre)  -^  carré 
de  terre  renfermé  entre  deux 
sillons  parallèles  (dans  une  grande 
propriété  divisée  par  portions). 

FéMperOj  s.  m.  astr.  étoile  du  soir, 
étoile  du  beiger  {vetper). 

Fe$pertiUo,  s.  m.  cbauve*souris. 
V.  Mureiélago. 

VeneriitMt  na,  adj.  du  soir  — 
(oafr.J  astre  (qui  se  couche  après 
le  soleil)  (eMperliiMM). 

f^esqwr,  v.  n.  vivre  V.  Vivir. 

reste,  s.  r.  habit.  T.  FetUdo. 

KeMlUmlo,  s.  m.  vestibule  {vesti- 
hulum). 

yeitidieo,  i'jOt  s.  m.  dim.  de 
mtfido. 

FeitidUhi  s.  m.  dim.  petit  et 
surtout  méchant  habit. 

FestidOy  s.  B\.  habit,  vêlement  — 
habillement  complet  —  (fig.)  tout  ce 
qui  sert  à  embellir,  à  couvrir^  à 
cacher  les  défauts  {vettiius). 

VeiUdo,  V.  VesUr. 

(yeMiido   y  calzado,   sans  peine 

Fetêidura,  s.  f.  vètemens  sacer- 
dotaux—habit  de  distinction,  de 
gala,  etc.  Y.  FetUdo, 

VetUf/io  ^  s.  m.  vestige  —  trace, 
souvenir  (d'une  chose)  —  marque 
qui  reste  sur  la  terre  (d'un  édifice, 
etc.)  —  indice  (qui  conduit  à  la 
connaissance  d'une  chose)  («es- 
iigiumi, 

FetUgh,  s.  m.  monstre  horrible, 
épouvantable,  spectre,  etc. 

vesUmenia,  V.  VetUdo,  Fet- 
Udura. 

FeslimeniOt  Y.  FetUmenla. 

FetUr,  s.  m.  vêtement.  Y.  FetUdo, 

Fetlir,  v.  a.  vêtir,  babiller  — 
orner  (de  tapisserie,  etc.)  —  revêtir 
—  vêtir  un  pauvre,  lui  donner  de 

auoi  s'habiller  —  (fy.)  orner  (un 
iscours,  un  récitf  —  déguiser, 
rendre  méconnaissable  (à  force  d'or- 
nemens ,  etc.)  —  s'habiller  —  faire 
des  habits  (pour  quelqu'un)  —  in- 
struire —  donner  des  signes  d'une 
IMSsion  —  revêtir  un  mur  de  plâtre, 
etc.  {vetUré). 

(Keiitrlasarmas,  s'armer:  •'€«*(•> 
de  razones  aparentes  su  dictâmen, 
donner  à  ses  passions  une  apparence 
de  raison. 

FetUrte,  v.r.  se  revêtir  de  feuilles, 
de  verdure  (en  narlaut  des  arbres, 
etc.)  —  Uig,)  s  enorgueillir  (d'un 
emploi,  etc.)—  se  couvrir  de  nuages 
(cid,  etc.)  {indui). 

FetUrte  ya,se  lever,  quitter  le  lit. 

Fetiuario ,  s.  m.  assemblage  de 
choses  nécessaires  pour  se  vêtir, 
habillement  complet—  revestiaire— 
somme  annuelle  qu'on  donne  dans 
les  cathédrales  (pour  se  fournir 
dliabits  de  chœur)  —  endroit  oâ 
les  comédiens  s'haolllent.  magasin 
~-  (pL)  diacre  et  sous-diacre  (qui 
assistent  le  prêtre  à  l'autel)  {vêt- 
Ètmenium). 

Fetktgo,  »,  m.  bol.  rejeton  (d'o- 
livier). 

Fetul,  s.  m.  géog.  Yesoul  (ville 
de  la  Franche-Comte). 
•  Fetwno,  s.  m.  géog.  Yésuve. 

Fiia,  s.  f.  veine  de  métal  (dans 


une  mine)  —  veine  j 
marbre ,  etc.)  —  raie  i 

—  ruban,  cordon. 
(Descubrir   la  veta 

caractère,  les  intentic 

qu'un  (Jig,  fam.). 
Fetado,  da,  adj.  veii 

lant  du  bois,  des  piei 
Fekado,  Y.  Feiado 
Felerano,  ad),  et  s. 

vétéran—  (/l^.)  homm* 

dans  une  profession  (v 
Feterinaria,  y.  M 
FeUca,  s.  f.  dim.  d 
FeHllat  s.  f.  dim.  p 

métal,  etc. 
Fetut^irimo,   ma, 

«iliMlo,  a  {%>eiutlitai\ 

Fetutto,  ta,  a^j. 
vieille  (vettulut), 

Fevir,  Y.  Fnir. 

Fexitio,  s.  m.  étenc 
bannière,  etc.  V.  £tl 
dera. 

Fej/eee,  s.  f.  vieilles 

Fex,  s.  f.  fois  —  (/î; 
retour,  vicissitude, 
temps,  époque,  circo 
minée  ou  l'on  fait  une 
rang  successif,  ail 
(quantité  de  vin,  ei 
en  une  fois)— troupe, 
qui  appartient  à    la 

—  (pi.)  Heu,  place  (t 
(A'  la  ve%,  6  por  v< 

ment  :  de  una  «ex,  d 
d'un  seul  coup:    en 
au  lieu  de  :  tal  oes,  ] 
t>ex,  d  tal  y  tal  vex, 
quelquefois,  de  fois  à 
une  fois  :  cogerle  d  ui 
dre  quelqu'un  dans  i( 
le  trouver   de   boni 
oeeef ,  d  d  las  veeet 
quefois:  dos  vecet, 
suplir  las  veeet  de, 

Fexado,  Y.  Fezar 

Fexar,  v.  a.  accou 
tundMTttr. 

Fexo,  s.  m.  cou 
lèvre.  V.  Beto, 

Fia,  s.  f.  chemin  ■• 
canal,  entremise  (< 

—  intestins,  etc.  — 
(en  termes  de  mystit 
gative,  etc.  —  manii 
(enjusUce)  — C/Iff.) 
(qu  on  embrasse; — 
riers  (via). 

(Hacer  de  una  vm 
faire  d'une  pierre 
via  secrets,  voies  se 
tiques  secrètes  (Jtg.) 

Fiadera,  ».    i. 
porte-lames. 

Fiador,  »,  m.  de  i 
homme  qui  vit  sur  I 

Fiage.  ».  m.  vo 
(route  d  un  voyage 
éloignement  de  la 
pas  —  petite  course 
autre)  ~  portion  d' 
servoir  commun, 
chaque  conduit  part 

(**  Seguir  su  vie 
route  :  *  aderezar  I 
elvtaye,  faire  tous  I 

Fiagero,  »,  m.  vc 

Fiaiador,  ra,  ». 

Fiinjante,  adj.  et 
voyage  {viator), 

Fiajar,  v.  n.  V03 

Fiajata,  s.  f.  pc 
menade. 


J 


5M 
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rieeprmMmcM,  t.  m.  vlee-|in»vlB- 
ctal  {provineiaiu  vieariui), 

f^ieerector,  s.  m.  MOS'prinefpal 
(cdui  oui  lient  la  place  du  redeur) 
{reeêoriut  Hcûrim), 

yicereetorado ,  i.  m.  la  plaoe  de 
sous-principaJ. 

yicerteloria,  V.  Fieêrectorado, 

Vieêsennoàl ,  s.  m.  Tioe«<éiiédia] 
{prosenêiettUui), 

Fictsimariif,  ria,  aiQ.  aol  eoa* 
tient  ou  ceocernele  noaibre  de  vingt 
{tieesimariut). 

f^icétimo,  «M.  a4j.  viag«ièMe.  T. 
yigétimo, 
yitvDvrmt  adv.  m  cantmire. 
vicia,  V.  Arc^. 
Vieiado,  Y.  Viciw. 
riciar,  t.  a.  vieier,  fiter,  eorrom- 

Sre  —  altérer,  falsifier  (desdenrées. 
es  droffues)  —  falsifier  (un  écrit) 
—  annuler,  rendre  nul  —  corrom- 
pre, perrerlir  (lesmoun)  ~  (fig.) 
mal  iDterpréter,  donner  un  sens 
contraire  au  véritable  (etttare). 
*  Fêliarn,  v.  r.  se  perverlir,  se  cor- 
rompre—se  gâter— (/ly.)s'Auectîon- 
ner  trop  (à  quelque  choae)  {cor- 
rumpi). 

Vido,  ê.  m.  vict  —  (fig,)  faute, 
erreur,  fausseté  —  défaut  général 
^d'uQ  siècle ,  d*une  nation)  —  goût 
décidé,  eicessif  (pour  une  chose)  — 
courbure  (dans  ce  qui  devrait  être 
droit)  —  force ,  vigueur  —  caprice 
(faouitte  des  eafans  oAiea)  ivHio- 
êuâ). 

(De  vtcto,  par  habitude ,  sans  be- 
loin,  sans  motif,  etc.  :  el  vtcto  favo- 
rite ,  péché  mignon,  mauvaise  habi- 
tude. 

Ficiosamtmie,  adv.  vicieuMment 
iviliotè). 

FicioHsimamenle ,  adv.  sup.  de 
viciosatnente. 

Vieiotitimo,  mm,  a^.  sop.  de  vt- 
eio«o,  a,  etc. 

Vicioto.  sa,  acQ.  vicieux,  se  —  en- 
clin, porté,  e  au  mal  —  fort,  vigou- 
reux, se  (surtout  en  parlant  des 
plantes)  (vuioiut). 

riciiUud,  s.  f.  vicissitude,  révo- 
lution {Ucitsiludo). 

Kiâtitudinario,  Ha,  ac^.  qui  ar- 
rive alieroativement  ou  successive- 
ment (a/lfmii«). 

rictima,  s.  f.  victime  —  (fig.) 
homme  qu  on  sacrifie  ou  qui  se  sa- 
crifie aux  intérêts  d'aulrui  (viclima), 

rictimario,  s.  m.  d'ant.  VIcU- 
maire  {rietimariut). 

rietor,  s.  m.  (employé  fréquem* 
ment  comme  interjection  de  joie  et 
d'applaudissement)  vivat  1  bravo  !  — 
fête  en  l'honneur  de  quelqu'un  (où 
il  reçoit  lesapplaudissemens  publics) 
—  écriteau  (sur  lequel  on  inscrit  le 
nom  et  les  grandes  actions  d'une 
personne,  et  ou'on  expose  publique- 
ment en  son  nonneurj  iopHmèi  t'o, 

10.'), 

Fietoreado,  V.  Fietorear. 

Vietorear,  v.  a.  applaudir,  battre 
des  mains,  crier  bravo .'  vivat!  Iplau' 
dert).  ^ 

Ftcioria,  s.  f.  victoire  {vicloria). 

ricUnia,  inteij.  victoire!  (cri  de 
joie  lorsqu  on  est  vainqueur)  Iviekh' 
rtai). 

•  FieUtria,  s.  f.  (n.  p.)  Victoire. 
nuorial,  adj.  m.  f.  ce  qui  appa»** 

tient  à  la  victoire  (vicêorialiM). 

•  rtclontio,  s.  m.  (n.  p.)  '*^- 


seoMot  («ieforto^). 

rietorioto,  ta,  a^.  victofto«^  se 
(«tdor). 

Ficuêa.  t.  Cr  vig«gne. 

Fid,  s.  f.  bot.  vigne,  nian  —  «or- 
dùu  MBbilical  (parleqael  le  fslus 
Uent  é  rarrMra-laix)  (eiMf). 

Fida,  s.  f.  vie,  -  (/l^.)  eut,  pnt^ 
sÉM  (qu'on  enbraase)— histoire  (de  la 
vie  d'un  ÉMcnme)  —  aliaena,  ohoses 
nécasaairaB  â  la  aniisiitaace— (i^.) 
chose  qai  platt  exlrèmemeat.  dont 
on  fait  sa  principal»  occupation, etc. 
—  béatitude  étemelle  —  espace  de 
dix  ans  (en  terme  de  droit)—  chose 
nécessaire  à  l'existence ,  i  la  conser- 
vation d'un  autre  (etto). 

(Por  vida  de  sanes ,  raorMen.  mor- 
Ueo  :  vida  mia,  é  ml  vida,  ma  vie, 
mon  cœur  :  dar  mala  vida,  rendre 
la  vie  dure,  maltraiter,  etc.  :  darse 
buena  vida,  se  donner  on  bon  lemns, 
mener  Joyeuse  vie  :  de  por  «ira, 
pour  la  vie,  toujours  :  en  mi  vida.  6 
en  la  vida,  deia  vie,  Jamais  :  en  vida, 
pendant  la  vie  t  escapar  la  eiVfa, 
sauver  sa  vie,  se  tirer  d'un  danger 
pressant  :  gastar  la  vida,  passer  la 
vie  •'  hacer  vida,  vivre  ensemble  (en 
parlant  d'un  mari  et  d'ooe  femme)  t 
mudar  de  vida,  réformer  sa  oon- 
dulte  :  perdona  vidât,  fanfaron,  ro- 
domont  ifam.). 

Vidal,  y.  Fixai, 

Fidenit,  p.  a.  autrefois  on  appe- 
lait ainsi  lespropbéles(o«deiu). 

vidriado,  s.  m.  poterie  vemiwée. 

Vidriado,  V.  vliriar. 

Vidriar,  ▼.  a.  vemîMer  (de  la  po- 
terie). 

{Vidriarte  loeojoa,  on  le  dit  des 
veux  d'un  moribond  qui  ae  oristal- 
lisenL 

Vidriata,  s.  f.  vitrage  —  (verre  an 
travers  duquel  on  yoR). 

Fidfieria,^  f.  verrerie  — bon* 
tique  de  vitrier. 

Fidriaro,%.m,  verriei<oânnr»iM). 

Fidrio,  s.  m.  verre  —  vaisaean  as 
verre—  {depoét,)  feau,  lecrisUl  des 
eaux  —  (fig.)  chose  fragile  comme 
du  verre  —  personne  susceptible, 
qui  se  fâche  de  tout  (otlr«M). 

(Bufferias  de  oûlrio,  verroterie. 


Fidrioto,ta,9d^.  de  verre— (/^.) 
manier  —  sua- 


glissant  (pavé)  —  on   le  dit 
choses  délicates  à 
ceplible  iviUrtut). 

Fidro,  V.  Vidrio. 

FidwU,  «U.  m.  f.  qnl  appartient 
au  veuvage,  a  la  vidwié  {viduaUt), 

Fiduêào,  V.  Fedvêo. 

FiduHo.  s.  m.  Y.  VtdmÛa, 

Fieda,  Y.  Ftda, 

viriaxo,  s.  m.  augm.  Cam.  vieil- 
lard décrépit  (dtervptkk*  terne»), 

Viejeeito,  s.  m.  dim.  Um,  petit 
vieillard ,  vieillot. 

Vieje%,  Y.  V^. 

Viejezueio,  la,  adl.dim.  de  ot^,  a, 

ViejUimo,  ma,  a^  sup.  de  viejo,  «• 

Fitjo,  ja,  a<y'  vieux,  eille  —  an- 
cien, du  temps  passé»  usé,  e  —  (/if .) 
jeune  homme  en  qui  la  raison  a  ae> 
vancé  l'Age  —  {pL  fmm.)  cheveux 
des  tempes  {t&neœ). 

{Fit^o  verde,  coquard  :  nerro 
viejo,  homme  extréinement  fin  et 
rusé,  vieux  matois  :  cuenlo  de  viejat 
contes  de  vieilles,  fable  ridicule. 
"  Fi€ldo,  ?.  BiMo, 
*  f^ïefia,  s.  f.  géog.  Ylenne(villede 
rAutriche). 

Fitmento,  adj.  et  s.in.  f.  dt  Yinne 
{FiennÊatiê\ 


-••(' 


kl 


c 


doeae.  dnfl^^ 


donx,  léger. 
FimtAo,  s. 
chiens  ont  entre  les 
[fit,)  chose  Iteère,  . 
vanité,  orgueil —  dioeeqm 
agite  ïketÊt  avce  vinleace  <— 
conduit  à  ono  fin,  wma.  dm  la 
lune,  etc.—  corde  à   UqoeB 
corps  pesant  nst  anapssui»  —  (< 
déiatew,  leaear  de  fai 

(BiVMttIO 

BoUit 

gner  le  large,  prendre  In 
en  popa,  vent  en 
•seule,  eheees  ini 
valeur,  etc.  :  àtt  H 
turer,  présumer  t  ine  eoa  el 
que  ootf»,  éuivre  Intoireiit»  le 
le  plus  fort,  etc.  :  morerae  î 
vieotos,  ^tre    léger, 
"penascos,  en  que 
fueza  de  los  etenlos,  rochers  q«tf 
paient  la  force  du  vent  J^O- 
Ftentre,  s.  m.  ventre  —  _ 
d'une  femme,  on  Tenfant  qaos 
porte  —  inteetfa»,  issues  (des  sh- 
maux    de    bouclmrie)    —  ventre. 


desamnhs  h 


estomac  — 
partie  renflée 


m 


creux,  eai 
onebo' 


>- 


(de  prat.)  la  substance,  le  bnd,  le 
principal  (d'un  acte) — In  mère  C 


.dés 


ter). 

(Desde  el  pîenire  de  sa 
sa  naissance  (fig.), 

Fientredllo,  s.  m.  dias.  vaUnenle. 

Ftémet,  s.  m.  rrodndi  —jour 
maigre,  jour  d'abstioescr. 

fCara  de  r«eni«f,  visage  maigre, 
péte  :  la  semana  une  no  ienga 
viémet,  la  semaine  des  trais  }eafis. 

Fietpera,  Y.  Fitpera, 

Fifo,  s.  f.  poutre. 

Fwa  de  lagar,  arbre  de  pressoir. 
*  Fufenie,  aoj.  m.  f.  en  nnevr. 

Figétimo,  ma,  a^î.  vingtioBe  ;f»- 
getimuê), 

Fiaia,  s.  f.  échcngnetto  (#e- 
eula], 

Figiar.  V.  Totor, 


Ftgitaaeia,  s.  f.  vig;îtence, 
tion,  soin  exact  {^vigiTamHal. 

FigUanU,  p.  a.  qui  refile— ^si^^'.) 
vigilant,  attentif,  soigneux,  se  ceifè- 

MfU). 

^tftteniemenle.adv.  vl 
arec  vigilance  {v%gtianlèr). 

Figilaiitimamenie,  adv. 
oig«7amlemenf0. 

FigilatUitimo,  ma,  9âi. 
vigitatUe  {vtgilamUtnmmw). 

Figitar,   v.   n.  veiller  i 
chose,  en  prendre  soin,  etc.  (i 
gitare\, 

Figtiakvo,  en,  aiQ.  ce  qui  entir 
ffent  on  cause  la  veille,  ee  qui  ne 
permet  pas  de  dormir. 

FigUta,  s.f.  veille— vellle9(graade, 
longue  application  à  l'étude)  —  rrile 
d'une  fête,  vigile  —  prfvnlien  de 
sommeil  (pendant  la  miit)  — 
de  temps  (pendant  la  nuilf  — 
(oui  se  dit  la  veille  d'une  fUe)  - 
(ioh.)  trompette  (du  bonitean)  («t- 
giNa). 
'  FigiHo,  s.  m.  (n.  p.)  TIgie. 

Figolero,  s.  m.   bon.    valet  %uk 
aide  le  bonrrean  A  donner  la  qwsi 
tJon. 

Figar,  s.  m.  vigueur,  févoe^  neiî- 
vité  —  autorité  des  lois  subsîstanles 
(non  abroeées)  (où.) 

Fijforaao,  Y.  Fiaorwr, 

iwr,  V.  a.  oennerdeln  vi- 
iHtifler  (fvèoinsre) 


t^igorotamtnle,  ad?.  Yigoureuse- 
roeui  i,fofiiter\ 

FtgoroHdoa,  s.  f.  tigueur,  force, 
fermelé  (vis). 

Figorosisimamentë^  adv.fup.  de 
viforoiomente. 

rigorotitimo,  ma,  a4J.  sup.  de 
vigoroio,  a. 

Vigoroto,  sa,  adf.  Tîgoiireux,  se 
(/bni#). 

Vigotat,  f.  f.  pi.  mar.Tigotsoa  bi- 
gote. 

yiguer{a,  e.  f.  charpente  {irabei), 

Figtuta,  ê,  U  dim.  petite  poatre. 

y^ueiOf  s.  f.  mus.  iosiruoieat  à 
cordes  (espèce  de  guitare)  (cilAara). 

yihueHUa,  s.  m.  celui  qoi  phice 
la  guitare  (cilharitta). 

VU,  a(Q.  m.  r.  bas,  abject,  e-~ 
vil,  e  ~  ijig.)  iograt,  e  (vt7if). 

Vitagomex,  a.  m.  boh.  joueur  qni 

fagne  oaDs  on  tripot,  dans  une  aea- 


iénnie,  etc. 
yUano, 


m.  coton  de  la  fleur  dn 


ruano,  s.  m.  coioi 
efaardoD.y.  JfiUaiio. 

nUiad,  y.  riieMa. 

Fiieeer,  Y.  EncUeeer. 

yitexOf  8.  f.  qualité  de  ce  qui  est 
Til,  vileté— bassesse --'(/fc^.)  00  le  dit 
des  états  tUs  (vt7ttes). 

Vilhorro,  s.  m.  boh.  homme  qui 
se  tire  d'un  danger  en  fuyant  {jfugi' 
êhus). 

*  FiHeaekm',  Y.  Jdminittranon, 
FîUpendiiido,  Y.  Filipendiar. 
ViUpendiar,  ▼.  a.  tifipender  (oi- 

Uptndere). 

yitipendiOt  s.  m.  mépris,  dédsin, 
tadlf^Dilé  {eontemplui), 

ytlisimameiUe,  adY.  sup.  de  vit- 
mênU  {rdliitimè), 

yilitimo,  ma,  adj.  sup.  de  vU,  e 
{viHitimuê). 

yiila,  s.  f .  maison  de  caitapagne, 
ferme,  métairie  —  bourff  —  magis 
trats  qui  le  gooTernent  (oppidum). 

*  rt<(ad»e^o,s.m.(Tomar,cogerla8 
ûtvilladiego,  décamper,  prendre 
•on  sac  et  ses  quilles  {pmt.), 

KiUage,  s.  m.  village  {pagut). 

FUlanagê,  s.  m.  mena  peuple  des 
vlUages ,  le  paysan  —  roture  (par 
opposition  à  la  noblesse)  (p/a6«). 

rillanamenle,  adv.  d'une  manière 
basse,  abjecte. 

ntiancejo,  Y.  Fillandeo. 

ruianeete,  Y.  Killmeico. 

Fflhnchon,  s.  m.  fron.  rustre, 
grossier  (ruitieut). 

yitianeieo,  s.  m.  de  poés.  sorte  de 
esniique,  d'ode  sacrée,  etc.  (qui  se 
chante  à  l'église  les  jours  de  fête, 
Ho«l.  etc.)  —  {pi.  fig.)  parolen,  ré- 
ponses frivoles,  excuses  répétées 
plijsieurs  fois  (cantfcumî. 

FiilanciquerOf  s.  m.  coansonnler, 
faiseur  de  cantiques. 

P^naneHa,  Y.  FiOahia,  riUa- 

^illanetco  ,ea,9iid\,  villageois,  e 
(rif  ilicuf). 

ytllaiiia,  s.  f.  bassesse  de  naîs- 
fance,  roture,  etc.  —  (/l^.)  action 
basse,  honteuse,  oo  grossière ,  Im- 
polie {wiiUu). 

rUtanieo.  eu,  iUo,  lla,ito,  ta,  a^j . 
dlin.  de  vithno,  a. 

yittanitîino ,  ma,  aty.  sup.  de  vi- 
tieUM,û. 

FiUano,  s.  m.  la  paysanne  (danse 
rustique,  viUanelle}. 

If^iUano,  na,  a^j.  roturier. ère  — 
pvfonne   du  commun  «  dé  basie 


T 


naissance  —  villageoi 
grossier ,  Impoli,  e 
abject,  honteux,  se  (] 

Vilianoie ,  s.  m.  a 

yillar,  s.  m.  villt 
jeu  de  billard. 

Villaxgo,  s.  m.  qi 
de  bourgs  «le.    — 
bourgs. 

yilleta,  s.  f.  dim. 
dulum). 
*  Filiete,  s.  m.  bUIel 

Villica,  ita,  s.  f.  <! 

FiHivina,  s.  f.  soi! 

niloria,  s.  f.  ni 
maison  de  campagni 

FiUorin,  s.  m. 
drap. 

Fillorio,  s.  m.  hci 

Filmenie,  adv.  d'il 
(ot'Mer). 

rUo,  mot  ushé  ! 
la  bhrase  adverbiaH 

(En  vilo,  en  l'air 
lidité.  de  consistant  < 

yîtordo,  da,  adj 
sant.  lent,  paresseu  i 

Filorta,  s.  f .  b  • 
d'une  branche  ver  i 
sorte  de  teu  de  paui  i 
tillages  de  la  Yieill 

Filtatua,  Y.  En  i 

yfltoto,  sa,  adj.  < 
Y.  Fil. 

Fimbret  s.  m.  os  ■ 

Fimbrera,  Y.  A  i 

Fi  minât,  a^.  m  I 
{viminalis}. 

Finagera,  s.  f. 
le  vio)  —  buvette 
{ampulla). 

Finagre,  s.  m.     i 
(desfruftsencbre' 
rébarbatif,   moine   I 
qui  change  de  biei  ! 

Finagrera,  s. 
tabulum). 

FinaqrerOi  s.  n 
chand  de  vinaign 

Finagrilio,  s. 
faible—  ancien  fa 
vinaigre)  —  sorte    ! 
(avec  lequel  on  p 
le  tabac  (ainsi  pn    i 

Finagrosotta^  i 
a  l'humeur  aigre,  I 
ble,  eic.(a#paf^. 

Finariêgo ,  n,  i 
for.) 

Finario,  ria,  \ 
rius). 

Finaieria,    s. 
vins  —  cabaret,        i 
chand  de  vins. 

Finaitron  s.  n  i 
—  celui  qoi  le  t  i 
débiter  (oimlor). 

Finélâco,,  ca,  \ 
rius)- 

Ftnaxa,  §,  f.  i 
(lora). 

Finaxo,  s.  m.      i 
•  Fincaveroinc 
venche.  Y.  Clan 

Fineulable,  Bi      i 
substituer. 
FineulaHon, 
Finculado,  1 
Fineular,   v. 
biens  (les  grevei      i 
(/E^.)fonder,appv 

Fîncuio,».m. 
ré)  — substluitio      i 
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rioUntUimo,  ma,  kQ.  SQp.  de 
wioiento,  a  (i?io/enfi««tm«f). 

yiolenio,  ia,  adj.  vMent,  Impé- 
tuoux,  Be  —  hore  de  son  état,  de  m 
tUualioii  naturelle  ~  forcé,  t—{fig.) 
fougueux,  colère,  emporlé,  e  —  forcé 
(en  parlant  d'un  sens  peu  naturel 
donné  à  un  passage)  —  contraire  à 
la  rnison,  à  l'équité  (viotenlus). 

(Poner  maoos  tiottntas,  frapper, 
maltraiter  un  ecclésiastique. 

riolero,  V.  Guitarrero, 

riolela,  s.  f.  bol.  violette  (petite 
fleur)  {viola). 

VioUn,  a.  m.  mus.  violon. 

VioUnUta,  s.  m.  habile  violon  -^ 
celui  qui  l'est  par  état. 

Violon,  i,iù.  mus.  violoncelle  ~ 
celui  qui  en  loue. 

VioloncUêo,  s.  m.  dim.  mus.  pe- 
tit violon  —  (/^^.  famA  mauvais 
joueur  de  violon  ;ràcleur). 

Fiffirto,  V,  yiperino. 

ytperino,na,  adj.  de  vipère (et/ie- 
rinm).- 

FiquitioriBi ,  ê.  m.  pi.  mar.  cour- 
bes qui  servent  à  former  les  jardins 
ou  balcons  (d'un  vaisseau). 

yira,  s.f.  sorte  de  Irait  ou  de  flêcbe 
mince  et  très  aiguë  —  trépoint  ou 
trépoinle  (de  soulier)  {ipieulum). 

rirada,  s.  f .  l'action  de  tournoyer. 

rirado,  V.  rirar, 

yirador,%.  m.  cAbleau  pour  tirer. 

Virar,  v.  a.  roar.  virer. 

Fira^im,  s.  m.  sorte  de  Jàvelol 
7.  rirote. 

Viraum.  s.  m.  vent  de  mer  (qui 
souffle  ordinairement  le  jour). 

Vireina,  s.  f.  vice-retne  (proregit 
uœor). 

yireinato ,  a.  m.  vice-royauté  — 
durée  de  son  administration. 

yireino,  V.  yireinato. 

yireo,  s.  m.  verdier.  V.  yirio. 

yirey,  s.  m.  vice-roi  {prorex). 

virga-aurea,  s.  f.  bot.  verge-do- 
rée .  verge-d*or  (plante). 

yirgen,  s.  f.  vierge  ~  la  sainte 
Vierge  ->  image,  statue  de  la  Vierge 
—  (fyf.)  choses  qui  n'ont  point  en- 
core servi  —  métaux  purs  et  sans 
mélange  —  première  bulle  (qui  sort 
des  olives,  etc.)  —  (pi.)  vierees  (re- 
ligieuses qui  font  vœu  de  coasteté) 
{virgo). 

yirffilîanos  na,  a^J.  de  Virgile 
Mrgilianuê). 

*  f^rgilio,  s.  m.  (n.  p.)  Virgile. 
yirpinal,  a<y.  m.  f.  virginal,  e 

(oirgtneus). 

yirginalero,  ra.  a^j.  virginal,  e. 

yirginea,  s.  f.  tabac  de  la  Virginie. 

Virgineo,  «es,  a<y.  virginal,  e.V. 
yirginal. 

yirgimdad,  s.  f.  virginilé  («tr^f - 
mitas). 

*  yirginio,  nia,  s.  (n.  p.)  Virginie. 
yirgo^  s.  m.  astr.  la  vierge  —  vir- 
ginité (ctr^o). 

yirguta,  s.  f.  petite  verge,  ba- 
guette, houssine  —  virgule  (joirgula) 
V.  yirgulilla, 

yirgulillat  s.  f.  gufllemet  —  vir- 
gule {virgula). 

yirgulto,  s.  m.  bot.  arbuste,  ar- 
brisseau [vn'guUum). 

yiril,  s.  m.  verre  blanc  (glace 
qu'on  met  devant  une  estampe,  etc.) 
—sorte  de  boite  à  deux  glaces  (qui 
renferme  l'hostie  qu'on  met  dans  un 
soSeil)  (speeulare). 


rtn7,adj.m.  f.  viril,  e-  épithéle 
donnée  par  les  astrologues  an  troi- 
sième carrèdu  thème  céie8te(etn7M). 

yirilidad,  s.  f .  virîlité~</l|y.)force, 
vigueur,  activité  {virilitat). 

yiriUa,  V.  Mrilia. 

yirilmentê^  adv.  virilement.  V. 
yaromilwunte. 

yirio,  s.  m.  verdier  (oiseau)  (vt- 
reo). 

yiripotenU, adj. m.  f.  nubile  (fille) 

yirol,  V.  PerlU. 

*  yirolar  s.  f.  Uge. 

rirolênto,  fa,  adj.  qui  a  la  petite 
vérole ,  ou  qui  en  est  marqué,  e. 

yiron,  s.  m.  augm.  de  vtra. 

yirotaxa,  s.  m.  augm.  de  virote, 

yirotaxo,  s  m.  coup  de  javelot. 
V.  yirotê. 

yirotCr  s.  m.  sorte  de  javelot,  de 
dard  ou  de  flèche— (/I9.  fam.)  jeune 
désœuvré,  batteur  de  pavé,  spadas- 
sin—niche  qu'on  fait  en  carnaval  aux 
pasaans  (en  roulant  le  bout  de  leur 
manteau,  et  le  faisant  passer  à  tra- 
vers nn  anneau  de  paille,  etc.)—  bil- 
let d'inviution  —  long  fer  qui  fait 
Sarlie  du  carcan  qu'on  met  au  cou 
es  esclaves  (dont  on  craint  la  fuite) 
—{bot.)  cep  de  vignes  (de  trois  ans) 
(tpicuium). 

(Mirar  por  el  otroi^ ,  veiller,  être 
attentif,  se  tenir  sur  &es  gardes  {fig. 
fam.). 

*  ytrotillo,  s.  m.  èlresiUon  (appui). 
yiroton,  s.  m.  aug.  de  viroie. 
yirtuai,  adj.  m.f.  virtuel,  e— qui, 

en  vertu.,  en  force,  en  activité,  équi- 
vaut à  un  autre  {virtualis). 

yirtualidad,  s.  f.  virtualité  (etr- 
tualiku). 

yiriualmênlBt  adv.  virtuellement 
{virtuaHtêr). 

yiriuâ,  s.  f.  vertu  —  (fig.)  force, 
vigueur,  couraffe— droiture,  probité 
—  conduite  irréprochable  —  force 
avec  laquelle  certaines  choses  résis- 
tent à  une  force  contraire—  {de  mée.) 
force  motrice— vertu,  efficacité  (d'un 
sacrement)  —  (pi,)  vertus  (cinquiè- 
me chœur  des  anges)  (vtr(uj). 

(Bn  virtud  de,  en  vertu  de  :  hacer 
virtud,  ae  conduire  comme  il  faut. 

yirtuotamente,  adv.  vertueuse- 
ment {honeeU). 

yïrtuotitimamente,  adv.  sup.  de 
foirtuotatnente  {honetUtsimè). 

yirtuotitimo,  ma,  a4j.  sup.  très- 
vertueux,  se. 

yirtuoto,  Ma,  a<U.  vertueux,  se  — 
—poissant,  efficace(rBmède)(poteM). 

yirueta,  s.  f.  petite-vérole  —  {fig. 
/>/.)i>etite6  tumeurs,  petits  grains  (qui 
se  forment  sur  la  superflde  des 
plantes,  du  papier,  etc.)  {wiriola). 

{yiruelat  locas,  petite  vérole  vo- 
lante :  boyoso  dt  viruetat,  gravé  de 
petite  vérole  :  marcas ,  seùales  de 
viruelat,  stigmates. 

yirulencia,  s.  f.  chir.  virus,  ve- 
nin, pus  virulent  (e€ru<). 

yirulento.  ta,  aitj.  virulent,  e  (w- 
rulentui)  V.  Pontoltoto,  Maligno. 

yirut,  s.  m.  roèd.  sanie. 

yiruta,  s.  f.  copeau  (qu'on  enlève 
avec  le  rabot)  {virula). 

yitado,  V.  yisar. 

yitage,  s.  m.  mine,  grimace  (^es- 

tut). 

*  yitagra^  V.  Bitagra. 
yisal,  V.  yuera. 


riianiet,  s.  m.  pi.  boh.  les  yeox. 
V.  OJo. 

yitar,  V.  a.  liser. 

yiteeroMj,  s.  f.  pi.  vtoèies,  «- 
trailles.  V.  Entraitas. 

yiteo,  s.  m.  lut  V.  Uga. 

yiteosidad,  s.  f.  vbconté  {viiam- 
tôt). 

yittoto,  êo,  adj.  vig<|iieiix. gisant 
e  (vtsooMw). 

nicfra,  s.  f.  vlsiére  (de  casque'  — 
sotte  de  guérite  d'où  l'on  observe  les 
moovemens  des  pigeons  (dans  la 
eampagne,  etc.)  {epeeulay 

yisibiUdad,  s.  f.  visibailé  (nsAi 
aiat). 

yimbU,  adj.  m.  f.  visible  —  'Jig.) 
mantleste,  évident,  e  (rtn&t£i«\ 

yitiblemenU,  adv.  viableaMBt  — 
(/I9.)  maaifestemeni  (etatètiiler . 

yiwiom,  s.  L  vision  —  olqet  qu'a» 
voit (suftouts'il  est  ridicule,  cITraTafli 

—  {Ég.  fam.)  personne  extr^n«BieBk 
laide  —  chimère,  idée  faatastjqiie 
(m'ato). 

(Ver  vieùmei,  donner  carrière  i 
son  imagination  (fam.) 

yixionario,  ria,  acÇ.  visûonaire 
(«omnaiM). 

yisir,  s.  m.  Viàr. 

yitila,  s.  f.  visite  —  pevsooBeqoi 
fait  une  visite  —  maison  -^oA  s'as^ra- 
blent  les  visiteurs  ccclès«asliqa««'  — 
apparition  d'un  esprit  ;^soo>  une  forme 
visible)  —  nombre  de  magistrats 
chargés  de  visiter  les  prisons  —  ipl.] 
visites  {vieitatio). 

yùitaeion,  s.  f .  FaelMn  de  riàÊer 

—  visiuUon  de  la  Vierge  ^Câte  de  U 
Visitation)  (rin'telto). 

yiiHado,  V.  yisùar 

yieUador,  ra,  s.  celai ,  nfle,  <|ui 
fait  de  fréquentes  visites— visiteur, 
inspecteur  {vintalor). 

{yititàdoretûe  bodega,  rat  de  cave 
(commis  aux  aides). 

yisitar,  v.  a.  visiter— ^jSy.^  slate- 
mer  si  un  homme  remplit  exaetemeM 
|4>S  devoirs  de  sa  diarge —  aUer  seo- 
venldans  le  même  endroit — appa- 
raître sous  une  forme  ▼t^Me(cn  piat^ 
lant  des  esprits)  (tneisere). 

(^ûtfar  los  aliares ,  fain  one  sta- 
tion k  chaque  autel. 

yieitarte,  v.  r.  se  visiter,  se  faire 
visite— s'instruire  (en  parlamda  pro- 
cès d'un  prisonnier  dont  on  cianiiie 
rafraire(oansla  visite  qu'on  loi  Ua 
en  prison)  —on  le  dit  d  un  ehami» 
qui  se  fait  dispenser  d'assister  aa 
cbœur(à  condition  de  ne  point  sortir'. 

f^uttica,  t'/to,  s.  f .  dim.  de  eûda. 

^w«eo,  va,  adj.  qui  peut  voir. 

yiâiumbrûdoj  V.  yistmmhnr. 

yislumhrar,j .  a.  entrevoir— (^.> 
connaître  imparfaitemenl,  coa^et- 
turer. 

yislumbre,  s.  f.  faux  jour,  loaùére 
incertaine,  lueur  passagère  —  ijtg^ 
conjecture,  soupçon,  indice  —  con- 
naissance oouteuse,  imparfaite  —  oa 
qui  domine  sur  une  chose,  mais  qu'on 
a  peine  i  distinguer  du  reste — ombre 
(apparence,  ressemblance  faible  ec 
légépe). 

yiso,  s.  m.  vue — hauteur  —  sor- 
face  lisse,  polie,  luisante— reflet  de 
lumière ,  changement  de  couleur 
(dans  une  élotfe  changeante)—  {fig.) 
couleur,  prétexte,  apparence— point 
de  vue  (sous  lequel  on  envisage  une 
chose)  —  ressemblance  appireole 
{tpeeula). 
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ÎAl  «ifo,  i  la  Tue  de  :  ft  dos  ««'«oi, 
leux  &££,  avec  une  double  inten- 
tion. 
Fiiogodo,  da^  a|Q.  et  s.  Visisoth. 
yiiojOf  V:  Biêojo. 

/nûorenui»  Y.  Kireina. 

Finfreinado,  Y.  Fireinado. 

yisoreifwio,  Y.  Fireinato. 

yisorey,  s.  m.  vice-roi.  Y.  rirey. 

^forfto,  n'a,  ady.  visuel,  le  (oûu- 
a/w). 

vUpera,  s.  f.  veille  —  (pi.)  nnè 
des  parties  du  jour  (suivant  la  divi- 
sion des  anciens  Romains) —  une  des 
heures  canoniales  (vigilla). 

(En  foi^perat^  à  la  veille ,  sur  le 
point  de. 

yiiia,  s.  f.  vue  ~  fnspeetion,  re- 
gard —  aspect  (des  choses)  —  (Ad.) 
ol^et  qu'on  voit»  vue  agréable, 
variée ,  etc.  —  les  yeux  —  entre- 
vue, rencontre  —  vison,  apparition 
--connaissance  claire  des  choses  •— 
intention,  objet,  dessein ->  coup 
d'œil,  regard  donné  en  passant  — 
connaissance  (qu'un  luge  prend 
d'une  affaire  en  première  Instance) 
~  vue  (d'un  arrêt,  d'une  sentence; 

—  opinion ,  jugement  (qu'on  porte 
des  choses)  >-  emploi  de  visiteur 
(dans  les  douanes)  —  (0/.)  entrevue 

—  présens  que  deux  futurs  époux 
s'envoient  la  veille  des  noces— voes, 
loors  (fenêtres  d'un  édiflce)  —  bal- 
con, galeries ,  fenêtres  qui  donnent 
sur  la  rue(8urtout  en  narlant  des  cou- 
vens  de  religieuses)  \%iUui). 

(Hacer  la  wtUi  gorda,  faire  les 
gros  yeux:  i  primera  ofVCa,  au 
premier  aspect  :  à  ewto,  à  la  vue, 
en  présence  de;  dans  la  vue  ,  dans 
l'objet  de;  auprès,  en  comparaison 
de  :  A  fiitay  6  i  la  vwfa ,  en  face, 
auprès,  en  vue.  A  portée  d'être  vu  : 
a  la  wiia,  sur-le-cnamp.  sans  délai, 
A  vue:  Amediavttta,  légèrement, 
en  passant  :  comer,  é  tragar  con  la 
vt'ffa,  regarder  de  travers,  d'un 
<Bil  irrité,  menaçant:  ecnar  la 
ei«<a,  jeter  les  yeux  sur,  choisir 
de  préférence  1  echar  una  ef'fla, 
avoir  roil  sur,  prendre  spin  de: 
en  vtfto,  eu  égard  à  ;  perderse  de 
tiita,  disparaître  :  poner  la  vista, 
avoir  en  vue,  se  proposer  spécia- 
lement :  tener  a  la  vitta,  avoir  sous 
les  yeux ,  avoir  présent  A  Tesprit, 
A  la  mémoire  :  tener  vi$ta  k  alguna 
cosa ,  plaire  A  la  vue  :  wita  de  ojos, 
connaissance  qu'on  prend  d'une 
chose  par  soi-même. 

Vùtaxo,  s.  m.  fam.  coup-d'œO  su- 
perficiel. 

(Daruo  «itiozo,  regarder  en  gros, 
superficiellement  {fam.). 

ritiUUu,  s.  f.pl.  lieu  élevé  (d'où 
l'on  découvre  une  grande  étendue 
de  terrain)  {protpeelui,) 

VistOt  ta,  adj.  vu,  e. 

(A'  escala  vwla,  A  découvert  :  «<flo 
es ,  cela  est  clair,  évident,  incon- 
testable :  viiio  que,  attendu  que. 

VUtoiomenie  ,  adv.  richement, 
élégamment,  superbement  (f/>ectosé) 

VUtotisimamenU^  adv.  sup.  de 

Fittotititno,  Tna^  a^J.  sup.  de  vtr- 
loio,  a  {tpeeiositsimuê). 

Vûloio,  sa,  a4J.  beau,  agréable  A 
voir,  riche,  supert>e,  etc. 

Vùtoto,  s.  m.  hok.  sorte  de  ca- 
saque —  (pi.)  les  yeux  {tpéeioi%t) 
Y.  Ojo. 


flisiia/,  adS.m.f.  vis 
As). 

VUura,  s.  f .  reconnai 
fait  par  ses  propres  ye 
iio). 

Vi(aeora,  s.  f.  hablu 
delà  boussole. 

/nito/,  Adj.m.f.  vital 

Fitalieio,  eia,  adj.  < 
vie,  qui  dure  peîidant  I 

(Renta.otia«tcûi,  rei; 

Fttalidad,  s.  f.  vie, 
force  vitale  {vitaUUu). 

riiando,  cfa,  adj .  qu 
fuir  {vitandus). 

yUeUk,  s.  f.  génisse- 
de  génisse,  véun  {loiiei  I 

Vitelinck,  a^}.  méd 
d'un  jaune  foncé  (etf' 

*  Vikirho,%.m.  géog 

d'Italie). 
r«or,  Y.rictor. 
ntortado,  Y.  riU 
ntorear,  Y.  Fick  ( 
Fiioria,  Y.  Fictor  1 
Filorio,  s.  m.  (n.  j   | 
Fiiorioso,  Y.  Fiel   1 
FUree,  trea,  tdi.  (    i 

ou  qui  en  a  les  propi    1 

se  (eitreuê). 
Fitrtfieablef  adj.  n    I 

Fitri/ieacion  f  s. 
{titrificiUio). 

FiiHfkeadQ,  Y.  F  1 

Fitri^ary  v.  a.  1 
Acare). 

Fiiriôlieo,  ea,  ad  1 

FitriolOf  s.  m.  vi  1 
Y.  Caparroio» 

Fitualla,  s.  f.vici 
(fig.  fatâ.)  abondanc      1 
tout  de  soupe,  d'ho; 

FitualladOi  da, 
vivres, 

Fîtukt,  y.Becer 

FUulo-miirino , 
rino. 

Fitttperabkf  adj 
répréhensible  (vitt 

'Fiiuperaci<m,s        I 
rûUo). 

Fituptrado,  Y. 

Filuperadôr ,  r  i 
qui  bléme  (vttMpe: 

Fituperante,  p 
peraior). 

Fituperar,r,à. 
(vituperaré), 

FUupertQ»  s.  I        I 
bodteuse,  méchai 
rium). 

Fituperiotame 
meni,  ignominieu         1 

Fituperotamei 
ment ,  ignomini 

tùosé). 

FUuperoto,  ta 
trageant,  e  {conl         1 

Fiuda,  s.  f.  V( 

Ftudaly  adj.  t  i 

veuve  {vidualû) 

Fiudedad^s.t  \ 

alimens  (qu^on  i 
pendant  son  veu 
celui  des  deux  1 

a  de  droit  (sur  t 
funt)  {viduittu). 

Fiudex,  s.  f.  ' 
duilat). 
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QUI  peut  Dolre,  etc.  —  Jouir  de  la  rfe 
«eroelle  —  vifre  bien  ou  mal  — 
transmettre  sa  mémoire,  etc.  —  s'so- 
eommoder  au  temps,  ta  drcomlaii'' 
ces,  aui  moun,  etc.  —  être  préseot 
à  resprlt  —  être  («Amts). 

((^omo  se  tivê  se  muere,  telle  Tie, 
tHIe  fin  :  /  Dtva  /  Tive  !  :  9wir  aman- 
cehado,  cohabiter  :  Tivir  como  cabal- 
lero,  soutenir  noblesse  <  otctr  Tuera 
del  siglo,  n'élre  plus  de  ee  monde  .- 
vitir  à  lo  grande,  Tîvreenseigfieur, 
en  ffrand  seigneur  {fom,). 

yivitimanetUe,  adr.  tap.  de  ti- 
vamente, 

ncUimotmOf  a^J*  sop.deeieo,  o 
{aeerrimut). 

yito,  ea.  a4i.  rif ,  te  —  Uig.)  qui  a 
beaucoup  d'ardeur,  d'activité,  Hc  — 
éclatant,  e  (couleur,  etc.)  —  qui  est 
en  activité  ^dans  l'exercice  actuel 
d'un  emploi,  etc.)  —  dégagé,  déhar> 
raMé,  e  de  tout  —  i^if,  subtil ,  infé- 
nieux ,  se  —  très  resM*raMant,  o  — 
fou((ueux,inconsiidere,e  —  quisub* 
siste,  qui  a  toute  sa  force  (surtout 
en  matière  d'actes,  d'obligations, 
etc.)  —  durable  —  diligent,  prompt, 
actir,  re  —  expressif,  énergique, 
persuasif,  ve  —  pur,  e  ~  qui  est  en 
état  de  gràoe  (vivut). 

(Estar  en  carnes  rtviM,  être  tout 
nu  ;  al  vtco,  au  naturel,  avec  une 
ressemblance  parfaite:  guerra  rt'ca, 

Suerre  vive,  animée  :  A  viva  fuerza, 
e  vive  force  :  dar,  6  tocar  en  lo  ti- 
90  d  al^uno,  6  llcgarie  A  lo  vïeo, 
toucher,  piquer  au  tlf;  faire  une 
offense  sen^ble.-  en  Hvoj  en  vie: 
llorar  k  Ingrima  rtra,  pleurer  à  chau- 
des larmes:  mas  muerto  que  viro, 
ph»  mort  que  vif:  peàa  rtvo,  6  ple- 
dra  t>ira,  roche  vive  :  rïea  voi,  vive 
voix  :  ojos  tivot,  yeux  vifs,  brlllans. 
Ktvot  s.  m.  partie  la  plus  grosae, 
la  plus  solide ,  la  plus  résistante  — 
partie  saillante  d'un  bâtiment  (sur- 
tout si  elle  forme  un  angle)  —  gale 
des  animaux,  et  surtout  du  chien 
(ci  ru  m). 

yheaekm,  s.  f.  sorte  de  lièvre  (des 
Iodes). 

yizeainOfnaf  adj.  biseden,  m 
{eantaber), 

*  yiseaya,  s.  f.  géog.  Biscaye  (con- 
trée d'EspAgne). 

rixeondùdOf  s.  m.  vicomte  {ricê- 
comiiatus). 

Vî%Cfmde ,  a.  m.  vicomte  (ttceco- 

JKM9). 

^ixeondeta,  a.  f.  vicomtesse  (vi- 
cecùmilisMày. 

*  f^'lsnaga,  T.  Btxnofm. 

Voaeé ,  s.  m.  syncope  de  t«  m.  M 
de  utted,  rtmt. 

roeabtieot  iUo,  Ho,  §.  m.  dlm.  de 
w>etiblo. 

ràcâtio,  s.  m.  mot,  tarme,  parole 
ivoeabulum). 

Fàcahulario,  t.  m.  TdcabuMre, 
dictionnaire  d'une  langue —acienee, 
art,  etc.  {voct^mlarium). 

rbeaèutitia,  Y.  P'oeaèmlmio, 

yoeacion,  s.  f .  vocation  [voeûlio). 

FïKult  adj.  m.  f.  voeal ,  e  (voealtt). 

Vœait  s.  f.  voyelle  («oea/ù). 

rbca/,  8.  m.  celui  qui  a  droit  de 
•uffrage  (dans  une  élection). 

FbaUinêmU,  adr.  de  rive  TOix(«o- 
cmMer), 

Voeutho,  a.  m.  gram.  foeatlf  (eo- 
•a(H>iM). 

rO€§adOt  y.  TOCMT 


f*oettAoT^  w,  s.  ccittlj  wHe  i|iii 
erie,  crieur,  criHilleur,  se  (eoeî/imi- 
ior), 

Ko€mr,r.  a.  gueuler,  erier — «« 
Donoer,  publier  ->  appeler  à  haute 
▼olx^  faire  dea  aoilamatioiia,  pe«^ 
ser  des  cris  d'allégresse  -*(/Bf .)  naou- 
▼oir,  indloer  (en  porlani  d'une  paa* 
slon,  d'un  penchant)—  se  vanter  pii> 
Uiquement  d'un  serrice  rendu,  le 
reprorher  en  face  ^voct/eraH). 

yoceria,  s.  f.  cnaillerie,  clafcDeaf, 
cris  confus  {etamor). 

yoeeria,  a.  f.  l'acUoh  de  fMrter  ta 
paille  pour  un  antée,  do  oéfHHfrè 
ses  droite. 

9^oc€Tûi  9.  n.  avœatt  V »  AwhjWuO% 

yociferaHtm,  8.  f.  louange,  rédt 
exagéré,  etc.  [voeiftrûti»). 

yoriftrûâo,  V.  Vocifirrûr. 

yoetferadOTt  f«,  a.  pr6«eur,  se 

(pociferalor). 

yociferantêy  V.  P^ocfferar. 
VociferaTt  V.  Kocear,  Griktr. 
yociferar^  v.  a.  pr6oer,  vanter, 
publier  avec  éclat  et  osCentatton,  ete. 

(voct/erafi). 

yocingttHa^  a.  t.  fam.  criaiNerle, 
vacarme  —  babil,  eaquet (vocV^^ra- 
It'o). 

yocingiero.  ra,  adj  .ram.criaillear, 
braillard,  • —nobillard^e ;r/amo«««). 

yoila,  mol  dont  on  se  sert  dans  le 
Jeu  de  dés  (pour  arrêter  un  coup  on 
le  rendre  nul). 

yolada,  V.  ytteh. 

yoiadem,  s.  f.  aileron  ou  volet 
(d'une  roue  de  moulin).  ' 

yoiaderû,  no,  adj.  qui  a  lafacqfCé 
de  voler,  volant,  e  —  ijtg.)  qui  pasBO, 
s'évanouit  promplement,  passager, 
ère  {rolaUtù). 

yoiadero,  s.  m.  préeiplee  (pmcs- 
piUmm>. 

yotadizo,  sa,  adj.  on  le  dit  des 
ouvrages  saillans  (des  murs  des  édi- 
Dees^  iprominent), 

yolado,  V.  yoiar. 

Voiado,  V.  Jzûtar, 

yoiador,  s.  m.  dameret^  pelit-mal- 
tro  —  poisson  volant 

yolador,  ra,  adj.  volant,  e  —  qui 
se  meut,  qui  voltige  an  çré  du  vesit 
T  U^)  qui  court  très  vite  {toiaH- 

yoiandai,  mot  u.<rté  seulement 
dans  la  phrase  adverbiale  : 

(En  vo/amfuf ,  en  l'air. 

yolandera,  s.  f.  meule  courante 
(d'un  moulin  à  huile)  —  (6oÂ.)  men- 
songe —  galée  d'imprimeur. 

yolanaero,  ra,  adj.  léger,  ère  — 
casuel,  fortuit,  e  (dans  les  affaires, 
dans  les  emplois)—  passager,  qui  n'a 
point  d'arrél  (pentilet). 

yolandilfas  (en)  V.  En  tofandaSm 

Kolanle^  p.  a.  errant,  qui  court  çl 
et  là  —  volant. 

Vûtûnit,  s.  m.  sorle  de  coiffe  à 
barbes  tombantes  —  garde-vue  -^ 
volant,  pièce  d'une  horloge  qui  en 
retarde  la  sonnerie  --  (/f^.)  batte- 
ment du  pouls  —  laquais,  coureur—- 
morceau  de  bois,  de  liège,  etc.  (garni 
de  plumes)  {volam), 

yolanUm,  s.  m.  oiseau  prêt  à  sor- 
tir du  nid  (assez  fort  pour  voler). 

yolapit  (d)  phr.  adv.  tanidi  vo- 
lant, tantôt  marchant}  moitié  volant, 
moitié  marchant 

yolar,  V.  a.  faire  lever  le  gibier 
(chien  de  chasse)  —  {fig.)  tîtire  voler 
efl  ralr,  IMfe  aatii^r  (en  parlant  d*uM 
mine,  etc.)  —  voler. 


réimt,  ▼.  n 
^pé  dn  vnt  ~-  courir 
vite  —  disparaître  subitemeot  s  eva 
nook  •  8  élever  en  l'air  (en  poilan 


i 


d'une  tour,  d'un  docher^  ete.)  — 
{Âg.)  agir  avec  une  promplatiidCB  me 
léfféreie  extrême  (aller  très  ribe;  — 
Cure  des  progrCt  rapides  (dansâtes 
sciences,  etc.)  —  lelev^er,  dta 
(sur  tous  les  objets  voisina)  — 
mer,  s'élever  an-dcsiB,  Feni^ 

—  se  répandre  dsûs  le  jinblie  (a 
velle)  —  éclater,  devenir  pubnc  (.en 
parlant  d'une  chose  demeurée  fuiel- 
que  temps  secrète)  (eo/are) 

(A'  note  pié,  le  pind  ea  l'«r. 

roinferin.  Sw  f. 
oManx  de  nneonoerie  — 
volaille  —  (/i^.)  manière  de 
la  voléOé  de  trouver  pnr  9.^^ 
etc.  —  discours  enTair,  vn^ne. 
fondement— idées 
ete.  (nncnptnm). 

yoiétii,  adj.  m.  f.  qnl  vnle  on 
Isoler,  volant  e  —  (/If.) 
qui  voltige  au  gré  des  vc 
volalile  (eo/aliVtr). 

roMîHa,  y.  ntiéHi. 

rotaHHdaâ,  s.  f.  chhn 
rolaiilitado,  Y.  Foiaénixar. 
VotûHUxûT,  v.«.cbim. 
yotaHUa,  a.  f.  volatiln. 
y&iûtin,  8.  m. 
(fmmwAutuw), 
yoiatinear,  v.  n. 

ro/avA*ttif1.  expr.  lat  liim.  m 
oiseaux  sont  dénichés,  Bnyàpttts 
personne  (rrtuerunf', 

yotcahu,  adj.  ra.  f.  vcrtaiA,  e. 

rokado,  V.  yolcér. 

Koletm,  s.  m.  volcan  ~  (/If .)  feu 
ardent,  enaleor  exceasive  —  passma 
violente. 

Voltan^,  8.  m.  dinu  de  notoea. 

y9leàn4oo,  en«  adj.  volcanique. 

Kofcof ,  V.  a.  lonmer,  retooner. 
bouleverser,  renverser  —  étanrdir 
~  (/(f .)  foira  ehanger  deaennmroi 

—  chagriner,  impatienter,  peasm 
bout,  tourmenter  (oo/eere). 

roteado,  V.  roUmr, 

Koiear,  v.  a.  poussa*,  jrter  en 
l'air  —  prendre  une  balle  de  iltfee* 

yoleo,  s.  m.  volée. 

(De  on  oo/eo,  6  del  primer  tolee, 
d'un  coup,  du  premier  coup. 

*  ro/ei-«n«eo,  ca,  adj.chim.tmia^ 
8llque. 

*  yolieûm,  8.  r.  volitlon  (roMw. 

*  yoUHto,  ta,  adj.  acte  par  leqûd 
la  volonté  veut  ou  se  détermine  ,r»- 
tttihiu), 

yoi^ue&do,  y*  rolfnenrae. 
yoiquêorsê,  v.  r.  ae  vautrer.  T. 
AèeDMorae. 

Vùllafiedad,  s.  L  inconsinnce,  la 

gèretè,  insUbilitè  (tneonalmslM). 

ra/fnWo,  fia,  adj.  variant,  in- 
constant, l^er,  changeant,  versa 
tile  (rncontlona). 

rtfHeado,  Y.  yottmr. 

yolleador,  ra,  s.  celui  qui  vohige, 
et  surtout  votti|t<^ur,  danseur,  se,  de 
corde  {p9Umruta), 

Volkar,  v.a.  Caire  tourner  oursn- 
1er  -*  tourner,  renverser,  changer 
de  sens,  mettre  sens  dessus  dessous 

—  chanter  l'ordre,  l'étet  des  choses 

—  {fig.)  renverser  —  perdre  qml- 
qn'un  (eofoere). 

rottmr,  v.  n*  vnlUger  (ci 
i0r^ 


TolUjaT,  y.  roltear, 

f^olt^eado,  Y.  roOejear, 

KoUeiear,  t.  a.  roar.  virer  de 
bord.  V.  yotltar,  r\}her. 

y^oUer9la,  V.  rolUta. 

F'olUta  y  8.  f .  pirouette,  saat,  ca- 
briole en  l'air  —  l'action  de  retour- 
ner la  carte  (qai  doit  sertir  de 
triomplie.) 

yoUura,  T.  Mezela. 

y-oMbiMmd,  s.f.TolaMlilè--C/lf.) 
inconaince,  instabilité  {imtmttÊm- 
fta). 

y&Mle,  adj.  m.  f.  aisé  à  rnooroir 
en  rond,  à  tourner  —  {^.)  etaan- 

Îreant,  inconstant,  Tersatile  (voinW* 

Vbiùmê%f  s.  m.  étendue,  grosseur 
d'un  corps  —  volume,  Mvre  —  {fi§,) 
le  eiel  (regnrdé  par  les  astrologues 
eonme  le  livre  de  nos  destinées) 
{vBiumen), 

F'olûmènê,  y.  yhiûmen* 

f^oluminoto,  sa,adj.  volumineux, 
étendu,  e. 

^oluntad,  s.  f.  volonté  —  libre 
arbitre  ~  intention,  dessein  —  (fig.) 
amour,  affection,  bienveillance  — 
envie,  désir,  bonne  volonté  —  piaf* 
sir,  complaisance — ordre,  comman- 
dement —  propre  volonté  —  con- 
lentement  donné  {voiufUat). 

(De  votuniadf  à  de  boena  oo/«fi- 
toa,  de  bon  cosur,  de  plein  gré  :  ga- 
nar  la  volunlad,  gagner  l'affection^ 
les  bonnes  grâces:  quitsr  la  eo/«ii- 
tadf  s'opposer  aux  volontés  de  quel- 
qu'un i  captar  la  wluntad  de  algo- 
no,  s'insinuer  dans  l'esprit,  dansles 
bonnes  grâces  de  quelqu'un,  capter 
sa  bienveillance. 

yoluntariamenUf  adv.  volontai- 
rement, de  bon  gré,  sans  contrainte 

—  sans  autre  motif  que  sa  volonté 
(libère). 

f^oluntariedad^  s.  f.  qualité  qui 
fait  oue  les  choses  sont  volontaires 

—  (Jlg.)  détermination  (sans  autre 
motif  que  sa  volonté). 

P^oluntario,  s.  m.  volontaire. 
WoluntariOf  riOy  adf,  volontafre 

—  (fig.)  sans  autre  motif  que  sa  vo- 
lonté Çooluniarius), 


fr^Jeer  lapaeru,  fe 
vofver  el  honor,*la  rep 
dre  l'bonnear»  la  répui 

Folver,  v.  n.  relou 
d'oà  l'on  était  parU  — 
un  détour  (chemin)  —  i 
commencera  ^(fig.)  i 
fens e  de  —  reprendre  I 
cours,  elc.  — r«venir  â  îi 
ses  sens  (reeertf). 

(^o/ver  por  si,  se  di! 
blirson  crédit,  sa  repu  I 
sobre  sî,  rentrer  en  so  i 
chlr  sur  sa  conduite, 
d'une  perte:   volver 
prendre  la  défense  i 
volver  é  las  andadas, 
unefaulBî  eolotr  coi 
laspéemas,  s'enrete 
honteux,  téie  baissé^ 
otra,  revIens-y  (fig,  fi  i 

FbleerM, v.r.towri  i 
parlantdu  vin)  — M  : 
qvelqfi'im(enitladr(  \ 
—  s'en  Ktouraer,  ri  : 
brotisser  (aeese^H). 

(8e  tourner,  Islreu  i 
sê  eontra  alguno,  se  i 
quelqu'un,  derenfr  s    i 

rolMft/e,  adJ.m.  f 
ner  {voiubiHtf). 

yohimitnU>,  s.  n  I 
tourner,  de  semiour    i 

Volvo,  s.  m.  eolii 
V.  Miterero. 

rôivuio,  y.  rok 

yômica,  s.  f.  vod     i 

Vômieo,  ea,  ad),  i 
vomissement. 

VomiUdo^  da^  a^l  I 
gre,  pâle,  dérall,  no 

yomitàdor,  ra, 
qui  jetie  hors  de  se 

Fomilar,v,^,  vo' 
hors  de  soi  (vomir 
parlant  d'un  voies 
injures  —  découvri 
ché)  —  restituer  o  i 
si  c  est  avec  peine) 

(Gana .  ganas  dé       i 
vcment  de  cœur,  i 
vomir  :  vomitar  « 
sang  ;  prôner  sa  n        i 
sance,  etc.  (Jig.fat 

VomUioo,  ad|. 


ro/«nlortosamen(0,  adv.  volon-   "*J?)  (eowrfiiwM) 


tafreatent  —  {fi§.)  par  opiniâtreté 
on  par  caprice. 

yolunUirioa6»  ta,  a^j.vtrienlalre 
{petimam)  Y.  Dêteoto^  Ganoio, 

KQtujHmotamenU ,  adv.  volap» 
taeusement  {9otupêuo9è), 

VolupèuotUimoy  mm,  a4|*  sap.  de 
volupluoso,  a. 

Folttpfttofo,  «a,  aiQ.  sensael,  w- 
luptueux,  adonné,  e  aux  plaisirs  des 
seas  ivoiupUtonu}. 

Votuta,  s.  f .  d'arch.  volme  Y.  Ao- 
ho»  l 

Kolver^  v,  a.  tourner  —  diriger,  ' 
eendoire,  acheminer  ^  mettre  d^un 
autre  sens  —  restituer,  rendre  ~  re- 
mettre, rétablir  en  son  premier  écst 
—  faire  qu'une  chose  change  d'état 
on  d'apparence  —  changer,  eonver- 
tir  une  cImmo  en  une  autre—  retour- 
ner, renverser,  mettre  sens  dessus 
dessous  —  vomir— (/l^.)  faire  chan- 

Ser  d'avis,  de  sentiment  —  donner 
n  retour  (dans  un  marché)  —  ren- 
voyer la  baile  (att  jeu  de  paume)— re- 
tourner la  terre  (après  qu'on  a  semé, 
ponr  recouvrir  le  grain)  —  réftéehh*, 
renvoyer  le  son,  etc.  —  reatofef, 
refci«(aa  prémM)  (ealtoMtr). 


^dmtto,s.m.voi 
chose  qui  en  jpoos 
autre  (avec  violen 

(Yoiver  ai  edmt 
ses  erreurs,  dam 
fam.), 

Vomiton ,  aa, 
nourrices  donnen 
rendent  le  lait  qu' 
tor). 

Vomilona,  s.  f . 
(causé  par  un  ex< 

rofftiloHd,  y. 

Fxfmiioriot  s. 
par  oA  l'on  entraii 
théâtres  des  aneii 

Voracidêd^  s. 
excès,  violence  d 
glement  excMsif 
elc.)  (eoractlas). 

^eractMMo,  M 
rax  {voraeisiim 

Kordainêf  s. 
(eom^o/é 

f^oro^'aofo,  s 
gouffres  (eera^ 

yoras,  adf.  a 
vore,oifimânae 
on  le  oit  d'un  ne 
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(rMforipMo,  Ure-d*ane  r  i  vuelo, 
6  il  9U€lo,  Tlle,  proropt«m«»l,  à  la 
Tolée  :  eoger  al  «m«'o,  prendre  i  la 
Tolée  :  eoffer,  ô  tomar  tmelo,  faire 
des  progrès  :  de  uo  tmêlo,  6  en  un 
vueh,  promptementttout  d'un  trait  : 
Urar  al  vueh,  tirer  un  oiteau  au  vol. 
à  la  fdée  i  cortar  lot  «««lof,  cou- 
per lei  ailes. 

ruêUa,  s.  f.  lour  (mouTemenl 
en  rond)  —  inoareiiieDl  d'un  corps 
(qu'on  tourne,  ou' on  change  de  sens) 
~  mouvement  aon  corps  (qui  tourne 
en  Fair,  d'un  voltigeur,  etc.)  —  dé- 
tour, circuit  (d*un  chemin,  etc.)  — 
courbure,  arc  d'une  voAle  —  tour 
d'une  corde,  etc.  (autour  d'un  corps 
qu'elle  serre)  —  partie  d'un  corps 
(qui  se  replie  sur  Vauttc)  —  retour 
(au  lieu  d^ù  l'on  éuil  parti)  —  res- 
titution (de  ce  qu'on  avait  pris)  ~  re- 
tour (récompense  d'un  service  ren- 
du) —  i/ig.)  répartition  —  lecture 
plus  ou  moins  répétée  (qu'on  fait 
d'un  ouvrage)  —  fols  —  envers 
(d'une  étoffe)  —  revers  (d'une  mé- 
daille, etc.)  —  fouet,  bastonnade,  etc. 
»  courbure,  inclinaison  —  tour 
(d'une  clé  dans  la  serrure)  —  man- 
chette '-  nombre  de  mailles  (for- 
mant la  circonférence  d'un  bas  tri- 
coté) —  changement  d'éut  (qui  ar- 
rive aux  choses)  —  changement 
(d'humeur,  de  caractère,  etc.) — 
retour  (suppléfnent  de  pr»  qu  on 
donne  oans  un  échange,  etcj  ^ 
(dagr,)  labour  —  rondeau  d'un  air» 
refrain  d'une  chanson. 

(A'  tmeMa,  ô  a  vuelUu,  vers ,  an- 
tour  ,  aux  environs  de ,  à  peu  prés  ; 
ensemble,  conjointement  :  à  vueUa, 
6  de  vuella,  au  retour  :  dar  una 
9U€Ua,  faire  un  tour,  uo  petit  voyage 
dans  un  endroit  :  la  vuelta  de«  vers, 
du  c6té  de  :  poner  de  vuelta  |  me- 
dia,maltraiier  :  tener  oue/lM  alguno, 
être inconsUnl, volage, léger:  audar 
â  las  vueltoi,  suivre  les  pas  de  Quel- 
qu'un, épier  ses  actions  :  andar  a 
«ne/los,  se  quereller,  se  disputer: 
andar  en  vuelias,  user  de  détours, 
de  subterfuges  :  coger  las  vveltat, 
ae  cacher  de  qudqu'un  dont  on  craint 
les  regards  :  dar  vueliat,  réder, 
chercher  partout  inutilement  :  no 
hay  que  darle  vueUat,  on  a  beau 
Teiaminer,  ce  sera  toujours  la  même 
chose  :  **  tomar  la  vuelta  de  Cuba, 
partir  pour  Cuba. 

ruelledca,  illa,  ita ,  s.  f .  dim.  de 

9U€lia, 

rueUo,  V.  yoher. 

yu€$a,  adj.  syncope  de  csMsIra 
T.  yuestro. 

Vuesamereed,  s.  f.  svnoope  de 
vusttra  mereed  Y.  I7f lea. 

Fuetareed,  s.  f.  fam.  syncope  de 
9uetamerced. 

FueteAoria,  s.  f.  syncope  de 
vuestra  sefforui. 

Fueto,  ta,  hdj.  votre.  Y.  Fuêsiro. 

FuêMUm,  trut  ac^J.  pron.  votre 
(vosfer). 

(^«eslro.  6  muy  tueiiro,  tout  A 
▼DUS,  entièrement  à  vous  :  tuesira 
mereed,  vous.  Y.  UiUd. 

Fulffaeho,  s.  m.  lie  du  peuple. 

Fulgado,  da,  a<ii*  vulgaire.  Y. 
Fulaar, 

FMlgâr,  a^.  m.  f.  vulgaire  — 
commun  ou  communément  reçu  — 
ifig,)  oui  n'est  distingué  par  aucune 
qualité  particulière  (oulgarii). 

Fulgaridad,  s.  f.  qualité,  carac- 
tère tu  peuple,  ou  de  ce  qui  luiap- 


Kftient  —  (fig.)  dfscoon  vulgaire, 
vial.  platitude  {tmignritmt) 

FuigarUimamenU,  eût,  sap.  de 
vulgarmemtê. 

Fuigmritimo,  ma,  a<Q-  top-  àt 
9uigar. 

Fulgarixado,  T.  Fulgarixar. 

Fulgaritar,  v.  a.  divulguer,  ré- 
pandre, publier  ^  traduire  en  lan- 
gue vulgaire. 

Fuigariiarte,  v.  r.  se  familiariser 
avec  les  gens  du  commun,  se  rap- 
procher <Ks  manières  du  peuple,  se 
populariser. 

Fuigarmente,  adv.  vulgalremeBt« 
communément  [vulgà). 

Fuigala,  s.  f.  vulgate  {fmlgaia), 

Fuijfo,  a.  m.  vulgaire .  le  peuple, 
le  menu  peuple  —  manière  de  pen- 
ser, de  raisonner  du  vulgaire— (fia.) 
le  commun,  le  grand  nombre  des  in- 
dividus (d'une  espèce)  {vuiguM), 

Fulneroeûm,  s.  f.  l'action  de 
blesser  (blessure)  (vulneratk)). 

Fulneradot  Y.  ^ttlnerer. 

Fuinertnr^  ▼.  a.  enfreindre  (une 
loi,  un  précepte)  —  ifig.)  blesser 
(l'honneur,  la  réputation)  {vioian). 

Futnerario,  rîo,  a4).  vulnéraire 

—  on  le  dit  du  prêtre  qui  a  tué  ou 
blessé  quelqu'un  (vulnerariut). 

Fulpeja,  s.  f.  renard ,  Y.  Zorra, 
Fulpîko,  Y.  Jifuio,  Sagas,  £^ 
goMoto. 
FuUo,  t.  m.  Toinme,  masse,  etc. 

—  visage  {vuUas). 

FuUumo,  s.  f.  vent  qui  suit  le 
cours  du  soleil .  qui  se  lève  et  se 
couche  avec  lui  {valtumus). 

Fulva,  s.  f.  anat  vulve  (v«/oa) 
Y.  Matnt. 

Futeo,  adv.  avec  tous. 

Fu$Ud,  Y.  VtUd, 


X,  vingt-troisième  lettre  de  l'al- 
phabet castillan ,  et  la  dix-hultiéme 
dM  consonnes. 

Xa,  Y.  Ya, 

Xano.  Y.  £tefio. 

Xapelele,  Y.  Ckapeîtie. 

Xapoipa,  s.  f.  beignet  plaît  et  en 
forme  d  omelette  {eollyra). 

Xapurcado,  Y.  Xapurcar. 

Xapurcar,  v.  a.  remuer  Feau 
sale. 

Xarro,  s.  m.  fam.  criard,  brail- 
lard, bavard  (surtout  si  c^est  une 
femme)  f6/atero). 

Xato,  V.  Becerro. 

Xau,  inteij.  dont  on  se  sert  pour 
exciter  les  animaux  et  particulière- 
ment les  taureaux. 

(  /  Xau ,  xau  !  applaudissement 
bruyant  et  irréfléchi. 

Xaurado,  da,  a^j.  on  le  dit  de  la 
personne  qui  se  trouve  sans  aucun 
secours  ni  consolation;  etaussid'une 
personne  en  pleurs,  affligée. 

Xerfuerefo,  s.  f.  tuerie  (où  l'on 
abat  les  moutons). 

XtmiUa.  Y.  Servilia. 

Xia,  s.  f.  en  Aragon  on  appelait 
ainsi  un  vêtement  qui  distinguait  les 
magistrats  Y.  dUo. 

Ximio,  Y.  Simio. 

Xinglar,  v.  n.  pousser  des  cris  de 
joie  (soit  Que  Ton  prononce  des  mots, 
soit  que  Ton  ne  fasse  entendre  que 
des  sons  inarticulé)  (c/amare). 

A'ton,  s.  m.  boh.  oui.  \.SL 

Ao«imer].  Y./o,  CAo. 


Xmarei,  u  m.  (n.patr.)  ■§  de 
Xuero. 

XubeU,  S.  m.  sorte  d'annoté  m- 
denne. 

Xnefv,  g.  m.  (n.  p.)  Y.  Amw. 

T. 

r,  viBgt-qnatrfème  lettre  de  Tal- 
phabet  castillan  —  (co»/.)  et. 
^7,  adv.  déii  —  maiwleiMiH,  à 
présent—  ttoe  autre  fois,  dans  n 
autre  temps,  "Sans  une  autre  occa- 
sion —  enin ,  ônaleneiit  —  leot-a- 
l'heure,  tout  de  suite,  sans  dcW 
{jém). 

{Fa  van,  on  y  va  :  fa.  taniM  :  |i^ 
f»  meacuerdo,  eui.  oui,  lemm 
souviens  :  fs  entiendo,  «a  se  ve. 
j'entends,  voilà  qoi  est  dair  :  ya  que, 
puisque ,  vu  que»  attendu  qoe  -.  ya 

aue,  d  yasi,  lorsque,  quand,  n. 
ans  le  cas  oà  :  y«  pnes,  er  «a  t  ys 
ses  de  un  modo  ya  de  otro  ,  qae  ce 
soit  d'une  manière  que  œ  soit  tfaae 
autre. 

raea,  s.  f.  boL  nom  d'un  artfe 
des  Indes  (qui  donne  an  Irait  trei 
gros  et  tout  vert). 

raeeKU,  adj.  coucbé,  gisant,  e 
(jacens). 

(Herendayocenle,  lioirie  vacante. 

raeer,  v.  n.  être  couche,  emda, 
reposer  (sur  un  lit,  etc.)  —  Jif.)  être 
situé,  placé  (jaeere), 

(Abi  yoceeipunto  dels  dîfienKad, 
c'est  là  le  biC:  «)oJ  yonr,  aqai 
yocen .  ci  gtt,  ci  gisent. 

FactenU,  p.  a.  on  te  dià  des 
ruches  (qui  sont  étendues  en  Ions) 

Tadja.  s.  f.  lit,  etc..  sur  quoi  oe 
est  couché  —  sépulture ,  tomhcaa 
((eefiM). 

rSer  de  mala  yatija,  être  maa- 
vaiB  couchenr.  remuer  dans  le  ht; 
être  inquiet,  agité,  etc. 

*  Facte,  s.  m.  mar.  yacht 
Factura,  s.  f.  pêne, 

(factura). 

^  rdeuh,  s.  m.  vandoise 

Fague,  Y.  i^snlia^o. 

FdnMco.  ea,  adj.  de 
bique  {ianwieui). 

Fambo,    s.    m.  de  peés. 
(iambut), 

FanHa,  s.  f.  repas  (qu'on 
à  midi)  (c4»ia). 

Faniaao,  Y.  J^onfor.  • 

Jianlar,  s.  m.  mets,  alim^t,  no«^ 
riture  —  contribution  (que  payaieai 
les  villes  où  le  roi  sTarrdtaiten  veyagn 
pour  les  frais  de  sa  table)  (aatu'. 

Fantar,  Y.  Corner, 

Faàa,  s.  m.  (n.  pair,)  fis  de 
Juan. 

*  Farmui,  s.  m.  géog.  YanBoadi 
(ville  d'Angleterre). 

Faro,  s.  m.  bot.  pied-de  veai 
(plante)  (arum). 

Faga,  s.  f.  bot.  arbre  (de  TAiaéri- 
que). 

Feeo,  Y.  Uteo. 

Fedgo,  Y.  Fesgo, 

*  Fedra,  s.  f.  bol.  lierre  (plaaie) 
—  {Wagr.)  seconde  façon  donnéeaux 
vignes  (en  les  binant)  (kedere). 

Fegua,  s.  f.  jument,  cavale 
(aqua), 

*  Feguaeeria,  s.  f.  haras- troupe 
de  cavales  choisies  (propres  à  faire 
race), 

Feguada,  s.  f.  troupe  de  Jorneas 
en  pâtis. 
Feguar,  mQ.  m.  t  de  J 


Tèg^utrixo,  Y.  regàernô. 
regiieria,  V.  reguada. 
regUerixo,  V.  regii^o, 
ITegUêro,  s.  m.  celui  qui  garde 
les  Jamens  (equaritu), 
regUexueia,  s.  f.  dim.  de  yegua. 

•  reguno,   V.  yegttar, 
(Ganado    yeguno,    troupeau  de 

cheTaux,  de  jumens. 

*  yelmeria,  s.  f.  heaumerie. 
yelmoj  8.  m.  heaume,   casque 

{galea), 
yelo,  s.  m.  gelée  etc.  Y.  Bieio. 
*  rélve*,  s.  m.  géog.  Elras  (ville 
du  Portugal). 

yèma,  s.  f.  bot.  bouton,  bourgeon 
(des  arbres)  —  Jaune  d'œuf  —  (âg.) 
milieu  d'une  chose,  ou  ce  qu'elle  a 
de  meilleur,  de  plus  parfait  (cœur) 
—  idêjeu)  as  de  cœur  (gemma). 

(uar  en  la  «ema,  trouver  le  noMl 

d*une  dilHculté  :  estar  en  la  yema 

del   balle,    prendre  la    meilleure 

frface  dans  une  assemblée  :  yema 

de  buevo,  jaune  d'œuf. 

Teniei  p.  a.  allant,  qui  va. 

rerifa,  s.  f.  bot.  herbe  ~  herbe 

des  prés,  herbage  —  tache  (dans  une 

émeraude)  —  (ng.)  plante  vénéneuse, 

poison  ->  (pi.)  herbages  ou  légumes 

(que  les  religieux  mangent  en  soupe, 

etc.)  —  prés  où  l'on  met  des  bœufs, 

des  vaches  (pour  les  engraisser)  — 

temps  où  naissent  les  chevaui)  le 

même  que  celui  où  poussent  les 

herbes)  \herba). 

{yèrbo  buena,  menthe  (plante): 
ytrba  cana,  séneçon  :  yerba  estrella, 
queue  de  souris  «  yerSa  mora,  mo- 
relie  :  yerba  piojera,  6  piojenta,  her- 
be-aux-poux,  staphisaigre. 

yerbeBica,  illa,  ita,  s.  f.  dim.  de 
yarto. 
rêrbo,  Y.  rero. 
yermado,  V.  Termar, 
Ttrmar,  v.  a.  dépeupler,  rendre 
désert  (pofm/an). 
yermo,  s.  m.  désert,  solitude  (er*- 

(Padre  del  yermo,  père  du  désert 
(ancieu  solitaire  de  la  Tbéb8lde,etc.). 

yermo,  ma,  adj.  désert,  solitaire, 
inhabité,  e  [desertut), 

yematmente,  adv.  fam.  en  gen- 
dre, comme  gendre. 

yemar,  v.  a.  fara.  forcer  à  deve- 
nir gendre,  faire  gendre  par  force. 

yemecico,  s.  m.  de  yemo. 

yemecillo,  s.  m.  dim.  de  yemo, 
ehétif  gendre. 

yemecito,  s.  m.  dim.  de  yemo. 

yemo,  s.  m.  gendre,  Beau-fils 
iffener). 

yero,  s.  m.  bot.  ers  (légume). 

yerro,  s.  m.  erreur,  faute,  man- 
quement —  (fia.)  méprise  —  fer  — 
'   "  '        ;,  dcf 


sa: 

inflammable,  sèche 

etc.)— (/I0.)alimeqi 

qui  sert  a  Palluroer, 

altère,  qui  provoqi 

yesera,  s.  f.  plai 

yeeeria,  s.  f.  fal 

tion  d'un  ouvrage  < 

•  yetero,  s.  m.  pli 

*  ruixo,  %a,  adj.  { 

yeso,  s.  m.  platr 

yeson,  s.  m.  plàit 

yexgoy  s.  m.  bot. 

petit-sureau  (planti 

J'o«pron.Je,moi, 

ycigor,  v.  n.  se 

tout    avoir    comii 

femme  —  s'arrétei 

un  endroit)  (mora  i 

yoguer,  v.  J  oj  ( 

yuàa,  s.  f.  bot.  : 
mérique). 

yugaaa,  s.  f .  '  i 

qu'on  peut  labour  ; 

une  paire  de  bœu  i 
yûge,  Y.  Juex. 

yugo,  s.  m.  Jo  | 

qu'on  entrelace  e  I 

femme  (lorsqu'ils  I  i 

du  marfaffe  —  ser  i 

chose  qui  gène,  q  i 

A  supporter ,etc.  -  | 

s'assemble  avec  I  ! 

courbes  d'arcasse  ; 

(Sacudir  el  yug 

se  soustraire  A  I  I 
tarse  al  jtfngo,  sul 
mettre  (figT). 

yuguero,  s.  m  < 
{arator). 

yugular,ed}.i  ■ 
(veine  du  cou)  (/ 

yungir,  Y.  Ui  ' 

yunque,  s.  m.  i 

rurier,  etc.)  —  (/  ; 

meté  (dans  les  re'  i 

(Estar  al  yun  i 

clurae,  essuyer  d  i 

tunités,  des  rêve'  i 
fam.). 

yunta.  s.  f  .  Cl  • 
lage  (de  oœufs,  < 

yunlatf  Y.  Jt  ( 

yuntena,  s.  f  i 

lages  de  charrue  1 

tirent,  étable,  é  i 

yuntero,  Y.  . 

yutUo,  Y.  y\  i 

i'ttiito,  ta,  ad  i 

yuiano,  na, 
ce  qui  était  ^-d 
(juneUtt). 

yuienle,  s.  f. 

ytuera,  s.  f.  i 

moulin  à  l'bulJ  i 

olives  sont  bro  i 

y%uero,ra,i 

au-dessous ,  infi  i 

yu9ion,s.f.]  ( 


SpL)  fautes,  défauts  répréhensibi 
ans  un  gentilhomme,  et  qui  ne  le 
seraient  pas  dans  un  homme  du  I 
peopile  1er  r  or).  I     yuto,  adv 

Jvrio,  ta,  adj.  raide,  dur,  inflexî- 1  àt^'o,  Ahaip. 
ble  —  raide  (nomme  privé  par  le       "'    '" 
froid  de  tout  sentiment,  cadavre,  etc.) 


(rigidut). 


^uedarse  yerto,  demeurer  inter- 
dit^ Immobile  d'étonnement  :   dc4ar 
Îrarfo»  stupéfier,  rendre  stupéfait  (/l^. 
hm.). 
yeroû,  Y.  yero. 

yeeai,  s.  m.  olAtriére  —  lieu  où 
OQ  labrique^e  plaire. 
yesar,  Y.  yetat. 
yeica,  s.  f.  matière  préparée  pour 

Sandre  feo  aisément  (mèche,  am*- 
■»  elo^  —  chose  eitrèmement 


mandement  (j« 
.de 

yûste,  f]  Ju 
yuxtapogicic 
{juxtapotiUo). 
yuyuba,§.î., 


Z,  Tingt-cii 
lettre  de  Talphi 

ta,  interj.  tii 
épouvanter  et 

ZéUbarceda, 


lor  le  dtnMn  dTuae  f«iMiKi)7^«r- 
riére  (ptfUedo  derrière  dune  cbMe)« 
"^mTs.  n.  cdui  «ufc  esi  la  d«- 
Bieri]ouer.  ^...^  ,»At«i 

pal  ioférieur  à  «n  aolt»«  ne  M  ce* 
der  eo  rien  (fàm.),  ^^ 

2aM,  adv.  derrièr»  T.lWiyi. 

Mogai,  t.  «.  )««•  boMBe  ton. 
Ticoureux,  courajeui— jeune  nei^ 
mr— cotillOB  de  deweqa  ▼.  a^i»- 

ziaato'  »•  '•  i*"^  ■■•  -  ]•«• 
bergère  (paelln).       _    ^^^^i^«. 

^quetasMaee potani pMf  dawon 

tanne  bergère  {ttàRioêeÊMmM}. 

ZMUën,  f.  m.  entrée  ©ouTerto 
d'une  grande  maiaon  (sorte  de  re^- 
butoou  piat6t  de  graade  allée) 

Z«tg%ianelê,  s.  m.  dlBi. 

''•*••  ■   qui 


éaMiaft  aa4a 


I,  V.  BùtM.         ^_^  ,  _^ 

j,  M.  adi.  ui&(ciMaÉl  tort 

MiroatonthaMMaaauaMM  sur* 

(fitir  dia^èwii  4  la  «lia,  re- 
garder d»  tnva»»  d?«ft  ott  aaur-' 

Doia^  na.  (Ap»*)v    .   _»-...  ^ 
*a«,  i.  f.  ■?••  da  !«llfjfao^o«; 

Mab 


sur  le  poiliaft  d'an*  — . 
pècber  j^oa  laa  traMa  ne  » 


2tainfto«  ».  m.  — -- 
dUroma  (dTABKdrfqae). 

■     Iaua4 


(q«* 


iina 


ZûUnBwnAm  éb  f* . 

attaqae4nipr*ra»,  aurprïM—  fdége 


(qn'as  tand  ans  aMinaitt)  —  (A^-) 
embûebe  -  Upage ,  «caww.  âue- 
ffeNa  sianléa  (dana  In  detaain  d  air 
liiar  laa  raawtfa  «u  iandicaa  »  aie.) 


arriére  (dernier,  èr^  ^  -       ^  ^ , 

rntartrtr.  «*.  a<L  teaid  Cbu- 
eon,  etc.)-(/l^.  An»T  dâ<Uign«ii  » 


_  g,  f.  fyn^    flalteria» 

adulation  ouiide  (ijd*iotf»). 

(■naer  inlawariai^  ca|o*ar,  Itolr 
ler.  lauaff  panf  abiaoic,  pour  i*- 
diiiie  ffafft.) 

Z^lmm^.n.  ad»,  b».  HMaar, 
adulateuf,  Ifiaa  (oiv/alor). 

Z«I«K  a.  r.  peau  de  montiMi 
paide  (saaft  éaar  la  lafaM). 
^alMoa,  V.  ZmUar. 

Zakar,  t.  a  traîner,  renuat» 
anuat  da  aH*  ei  d'autra-épou- 


—air  propre  à 
confus  (' 

(A 


ZoAarroii.  ».  m.  bouffon,  eta.  [fmr   '■■"T!^  *"  ,  t  '  ré*éc«icA  (lalol 
fc)  V.  jAAarraeAe.  «o«ar»«.  ,J.^S!Iîîij!"       '*'*'"^  ^ 

acer  la 


dio 
ZaAaii.  y.  Do62a. 

Zakêrido,  Y.  Zdbefir. 
f««  s»  eelul» 


,      _^    .  quli 

raproebe  {fimpruètàor^, 
Zakerimienio,  t.  m.  repraeba(fa- 

probolto). 
ZnAeno,  V.  Za*efimi»lo.  ^^ 
ZoAerir.  * .  a.  renraaber  (un  Ma»- 

lait,  un  service  rendu)— /aire  dea  re- 

wocbes,  réprimander  {exprobrare). 
Oluscar  por  donde  takerir  ialgu- 
> ,  cbercber  à  mordre  queUm  un 


I,  fiira  un  aal»^ 


awièiiearaa,T.t. 
se  dérober  Item 
ieir,  bnmilier,  aaiiFB 
le  taion. 

Zttinéiico^j  a»  ^^ 
eacber  —  Kaetloo  #e 
sous  le  tolon  (oMi 

ZaaOïMttkia.  a  i^    , 
ger ,  dTenfoiicer  dfcgf. 
menrer  —  bolln  Casa»*» 
porte  nana  le  ^^m  ^  ^b* 
(«uônuraw).  ^ 

aiiii*»<nd«M« .  T. 

ZaMfrttIlirM,    ▼.  r.^ 
dans  leau.  V.  ZmkmiÇrm. 
Znaiora.s.r.«èng 


no 


(do.  Asm.).  ^  , 

^olU'iui.  8.  f.  bot  planie  oiigi- 
naire  des  Indes  (forfbmn). 
ZaMikor,  s.  m.  terre  scnée  de 


ZoAimw,  s.  r.  pi.  bouillie  daire. 

Zahtm,  s.  m.  sorte  de  larges  cu- 
lottes à  la  suisse. 

ZékoHaêo^da,  mS^  bnm,  a  (/ui- 
eu«). 

»,  V. 


nalee  (/ûak). 

Zo/to»  a.  BL  peau  d'an  mouton  à 
demi  maagé  par  les  loupa— racUan 
da  seoauat,  etc.  V .  Zntoor.  i  „f;»-^'  - ,  -  -.  •— i 

Tofmidiina.  s.  m.  ancien  magisiral   a  Espagno). 
d'Aragon  (qm  tf ait J^dloUoncifilo    »j?fî!?*^**^»    "*• 
et  criminale).  .  .        " 

ZaUmm,  a.  f.  gianda  cnicbo 
(urveua). 

ZtUiado.Y.lMUar. 

Zo/tor»  ▼.  a.  pointer  (une  pièce 
d^arUllerie).  ,         _^ 

Zamaeueo ,  a.  m.  lam.  ^  aatp 
(homme  épais,  louad,  siupidq)  — 
ivresse  («6rteto«).        ^         ^   ,    . 

Zamaunca,  s.  (.  Im.  Cauet,  étnviè- 
Ks,  bastonnade,  eic  iJutUg^Ato). 

Zmmarn,  s.  L  »ètoment  de  peau 
de  mouton  avec  la  laine  (que  por- 
leat  les  bcrgafs  an  biwr)--pcau  do 
mouton  toveo  la  lama)  (ràeno)  V. 


ZnAondar,  v.  a.  faulr  (creuaar  In 
i)— enlaôcer  lea  ptods  dana  la 


ZoÂora,  s.  f. 


n, 


ahorur,  w,  a.  avaiv  des 
••lea  (eaaiâart). 

ZoAort,  s.  m.  personne  quoi» 
suppose  avoir  IsTerui  de  découvrir 
tout  ce  qui  est  caché ,  même  soua 
terre  (pourvu  qu'il  n'y  ait  point  do 
Upis  bleu  par-dessus). 

Zakorta,  s.  f.  mar.  leal  (da  na- 
vire) V.  IfOJire. 

ZafcMwndo^  Y.  atobiunar. 
*  ZflfctiBiader,  s.  m.  séaboir* 

Zahwnar^  Y.  ilBJMsmar. 


Zomarreodo,  Y.  Zmmatrtar, 

Zammtrmr^  v.  a.  battre  contre 

terre  (on  le  dit  d'un  chien,  d'un 

loup  qui  tient  sa  proie  à  la  gueule) 

—(^0  secouer,  tirailler,  usiner, 

Ilairo  marcher  par  força— pousser  , 
presser  vivement  (dans  uno  dispute). 
ZûmarHto,  s.  m.  dim.  panetiéro 


da  peau  de  mouton  (avec  sa  lame) 
Zamarilla,  s.  f.  peUto  peau  de 

mouton— (ftoC)  peulloUia'monUgne 

(planto)  {polium), 
Zamarro,  s.  m.  pelisse  — peau 

d*agneau— (/l^.  /ton.)  bomme  lourd, 

grossier,  stupide  (tordu*). 
ZanuifTon,  s.  m.  augm.  de  Zo* 


ZamftoMro,  ga,  adj,  fila  d'un  Inr» 


Zobuaiario,  Y.  SoÊmnmio.  dien  etïuna  négreaae  (  dans  les 

ZiAuréa,  s.  f:  étsble  à  cochons  |  Indes). 
—  (ito.  )  andcoil  sale,  malpropre  >     Zaaiè^|^e^a.m.sorteCancienne 


^     et  s.  ds 

Zàmora.  ^ 

ZciNfieMllof.  T. 

ZomyacMartMto**  *-^ 
beron.      .      „   ^ 

Zampado ,   Y.  zmmpm* 

ZampaUmôtnas,  a.  m. 
qui  va  mendier  de  porte  en  porte, 
qui  harcèle  les  passans,  eic^ 

ZmmpgpiUo,  s.  m.  '~ 
eic.  Y.  Zam|Mfdrte«. 

Zampmr,  y.  a.  cac 
ment,  adroîlemenl  une 
d'auucs  -  (/if.  /i»«0  naagtxi»- 
loment  (o^ditccre). 

Zamparte,^.  r.  entrer,  «!«» 
promptemeot  dans  on  eedraa  (poer 
n'être  pas  vu).  ^        ._ 

ZampalârlAM,  s.  m.  fam.  gwutoa, 

goinfre    —    (fg.)    gt<*^S^'    *** 
simple,  stupide,   bmI  élevé,  rtfc 

Zempoiia«  s.  f.  m«.  somrddlM 

(instrument  champêtre)  —  nom  que 
les  poètes  donnent  modetfeotent  s 
leur  verve  poétique  (surtout  en  nsr 
tant  de  leurs  p«>ésies  pastorales)  - 
{fam.)  pauvre  d'hènitol-  (J^^  sot- 
tise, impertinence  (somaucn). 

Zmaitiaadn,  Y.  Zamjpuwr. 

Zomirnser,  v.  a-  plonwr,  en- 
foncer dana  l'eau— Qto.  fam.)  CMoer, 
dérober  àlavaa  (oMnetrsï. 

Zamfnao,  s.  m.  immeisiett  —  ^jw. 
fam.)  racUon  de  caeher(«miiento\ 
'  ZimaJtofva,  s.  f .  bot.  panaly»; 
lenade  (plante  potagère)— Cw-  (v^ 
fausMs  caresses,  IIllMto»  ta^m- 
ries  (pMfAMca). 


Zanea,  i,  t  jambe  4'oitMU  de- 
puis  U  patte  jusqu'au  Jointure  de  It 
caisse— (ji^.)  jambe  longue  etgr^le* 

(Zoncof  lie  araâa,  faux-f^ansi 
détours ,  subterruges ,  tergivena- 
tioqa  ifig,  /aat.)* 

Z€ma4^  a.  f .  ei^anibée. 

(En  doa  xoficoiïaa,  en  «tew  en-» 
jaiQb^es  (/<i«i.)< 

ZaucadUia,  a.  f.  crQO^D-]ambe 
(ftfj9|i/anto(îo). 

ZoïKwIo^  dcL  a(U.  fade^  iiwpîde 
(saumon)  {vntuUut). 

Zanct^fê^,  f.  n.  fam.  pwtàf  lea 
nies«  se  crotter  lea  takun. 

Za^eo$tm,  a,  f.  botte  (aaiiebe^ 
pied  ponr  monter  en  voitore). 

Zmct^ji^»  (4,  a^.cw^ew,  se 
y.  Zaneajoto, 

Zm^ofo,  s.  m.  oa  du  tfloa,  on  le 
talon  lui-même  —  ouarlier  de  a^v- 
lier,  tj|ion  de  baa  (surtout  s'il  es| 
troué)  —  (fg.  /bm.;  petll  bomme 
mal  bâti  ~  ignorant,  mal^^cfa'oit  {cal* 
mneum), 

Zaneajoto.  t^,  a^.  cagneux,.8e— 
qui  a  ses  souiHers,  ses  bas  trouéa  au 
laloB  --  sale,  malpropre,  toujours 
orotlé,  e — {fy.fam.)  g|iaehe,  mal  a- 
droit,  e  {varUij, 

Zamearron,  s.  m.  os  d«  taloB  — 
os  dépouillé  de  sa  ctulr  —  (fig.  fam.) 
▼ieitevd  maigre,  déobanié,  malpro- 
pre, etc.  —  professeur,  maître  (peu 
f  ené  dâsa  la  acienea  ou  Farl  qu'il 
enseigne)  (Jalus), 

Zêrnoo,  a.  m.  éehasae—  (pr>dan» 
saura  avec  des  èchassea  (^m/Ai ). 

(Pouer  àalguna  en  aontat,  aider, 
protéger,  contribuer  à  la  rortune,  à 
fManoeaMBl:  subine  ea  %ameot, 
s'enorgueillir  de  sa  foflone,  i?«u* 
blier  0^.  l^nLi. 

Zaneudo,  da,  a4].  qui  a  de  leaga 
pieda^  4a  loogiiea  jani^  aécbea 

(longtP^)^ 

*Z9mcudoK  a.  m.  j)i  écha»i«ra 
(oiseaux  du  «nre  et  l'éobaflsi«r) 

ZàHdmlo,  y.  Séndaia. 

Zandia,  s.  f.  melon  d'ewi.  y;  JMi- 
dto. 

Zamefa,  s.  f.  bordare  (de  idUeaa, 
ele.)  —  penl*(dalit,  eit)Y.Ctmefa, 

zim§^,  a.  f .  sort»d#jeu  d^tembra 
à  quatre. 

ZangtUa,  s.  f.  boogran. 

Ztmgamanga,  s.  f.  fam.  aMnaange 
Idaiiadroil,  Men  artifloiam  (dans 
ITiilealioa  de  tropo^ier)  (oiitM)» 

Ztmgamdimgo,  a.  m,  bomma  qui 
Ail  n£ot  (pour  sedispes^aK  detra- 
vafller,  etc.T-  (/Ut.  ftm)  igPM>sa»W 
iiialadroii(MaJtAi)w 

ZanganduUo,  V.  Zfn^amfnjtfou 

Zanganear,  ▼.  a.  lagabondar  (««- 
gari)» 

Zémgano,  s.  m.  bonrdpA--'  (/k$> 
f^m.)  paresseux  qui  Tii  dut  tiavail 
d'autrui  (/"«leiit). 

ZaniarUia,  s.  t  sorte  d«  nipalin 
4  blé  fqiie  l'o^  eonatruit  en  ét4  su^ 
lea  rivières). 

ZmmriUdë,  a.  r.  l4im.fiUe  mal- 
vrapra  (daoa  le  manger  e^  dans  aea 

Zanjfoirrêar,  t.  a.  Cud,  rades  de 
la  guitare. 


brebis  (demie  Hégee 

—  (fig^  tristcsseï  m 
geût  —  accident  péric 
la  Bérre,  etc.). 

ZangaruUon,  s.  n 

arçon  fainéant,  qui 
ire. 

2kmgolotMdQ^  y.  i 
Zangoloiear,  t.  a. 
ter  violemmeiil  eid'u 
dlcule. 

Zangoloieo,  s.  m> 
agitation  Yiolcnte,  dd 
nai»ment  iKdiéctfite. 

S^mgi^kadfi,  V.  Za 
ZangoUàr^y,  Za» 
ZtmgoJÊ»,  y.  Zam* 
Zonguamga,  a.  f  .  f  1 

aammaade. 
(Haver  la  xoii^iMi* 

lada(AwiO 
Zanguang^,  a.  f 

anou,  qui  cberehe  à  1 

tffavMier. 
Zanguay,  a.  m.  K 

néant  (tnerf  ). 
Zanja,  s.  f.  sauge 

—  fondalioA  (d^un 
base,    fotdaaMnl   | 
(/bMa). 

Zm^jado,  y.  Zani 

Zanjar,  s.  m.  cri 
fosavB  (qu'on  a  ouven 

Zanjar,  v.  a.  01 
creuser  des  fondemc 
fonder,  établir. 

Za^jictk,  nia,  iêa 
%anja. 

Zanjon,  s.  m.  fos 

ZanionfiiUç^^^JH- 

Zanquaa^r,  ta, 
marche  les  jambes  i 
'-  grand  marcbeur, 

ZanqueamienUi , 
d'écarquiller  lea  jan 
etc.  {finaricaiio)  y 

Zan^iMur,  v.  n. 
tiller  les  jambes  (e 
trotter,  n^aicber  vil 
Wban). 

Zanauiiarga».  s. 
niére  (femme  rude^ 

.     ZŒoquilaTffft,  go» 
longues  jambes. 

ZanqwUùu,  9,  t. 
tes  et  grélasb 

Zatuiuita,  y.  Za 

ZanquUâarêa,  k 
sa  {vanta}. 

Zon^Ktoono,  na 
iambea  looguea  < 
(haut  sur  jaiôbea). 

Zapti,  a.  f.  sorti 
pelle  de  travallleui 
rée  comme  eelie  do 
eiselure  (qui  imite 

2aj?ado,  y.  ZofH 
ZafMtdor,  s.  m.  s 
Zofiar^  T.  a.  sape 

Zaparrada,  a. 
cbuie,elaky.Z4ip< 

Zaparrartrati ,  y 
ner,  balayer  les  n 

eiff. 

Zaparrattroto^ 
lea  habita  sont  sale 
(fig,fam,)  gromiar 
grossièrement)  {tq 
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Zaï^uMo,  da,  adj.  qui  porte  de 

«  frof  gooUers— sarni,  e  cTun  morceau 

ie  cuir  —  ooTe  dit  de  raotmal  qui 

a  les  oogie»  longii  et  forUi  la  corne 

ëure,  etc. 

Zapf,  mot  pour  chasser  les  chats 
"^  {de  jeu)  coucou. 

(Zaff9/  I>ieu  nous  en  préserve! 
{inierj.}, 

Zapeado,  Y.  Zapm^u 

zâpeart  t.  a.  chasser  un  cliat  en 
criant  sape  —  (au  jeu  db  coucou) 
refuser  oe  changer  sa  carte  en  di' 
saot  coucou. 

Xapito,  s.  m.  Jatte  de  hois  (pour 
traire  les  vaches)  (muletra), 

Zapoie^  s.m.  hot.  sapotillier  (arbre 
dTAmerique)  —  sapotille  (fruit  du 
sapotillier). 

ZmpuaûdOj  Y.  Xapuaur, 

ZMuxaTi  v.a.  plonger  dans  l'ean 
Y.  <%»puxar,  Zampuxar. 

Zojque,  s.  m.  petite  outre  (à  mettre 
du  vin)  —  (fig.  fam.)  ivrogne,  sac  à 
vin  {utrieulus). 

Zaqueado,  Y.  Za^uear. 
.    Zaquear,  v.  a.  transvaser,  vider 
(d*une  outre  dans  une  autre). 

*2açiieo,  s.  m.  (n.  p.)  Zachée. 

ZaquisamifS.  m.  galetas,  grenier 
•  •>  {fiff.  fam.  )  petite  maison,  ou  ap- 
partement malpropre,  mal  meublé. 

Zar.  s.  m.  Gtar  (empereur  de 
Russie). 

Zan,  s.  r.  bot.  blé  d'Inde,  blé  de 
Turquie,  mais.  Y.  Maix. 

Zarabanda^  s.  f.sarabande(espéce 
de  danse)  —  l'air  sur  lequel  on  la 
danse  —  (Jig  fiun.)  chose  qui  faitdu 
bruit,  du  vacarme. 

Zarabanditla,  s.  m.  f.  celui  qui 
danse  la  safiateA^ 

ZarabuterOf  ra,  aiQ.  menteur, 
fourbe,  etc.  Y.  Embuiterç» 

*  Zaradion,  s.  m.  remède  (qu'on 
donnait  autrefois  aui  chiens). 

*  Zaradique,  Y.  Zaradion. 

Zaragalofuh  s.  f.  bot.  herbe-aux- 
puces  QfÊylliuM), 

Zaragoci ,  adJ.  on  le  dit  d'une  es- 
pèce de  i^uncs  (cmMarauguêlanui), 

*  Zaragoza,  s.  f.  géog.  Saragoase 
(viUe  célèbre  d'Espagne). 

ZmragotanOf  «a,  êû^.  et  s.  de  Sa» 
ragosse  {CœMaraugutlamui). 

ZaragiUUety  s.  m.  pi.  sorte  d*an> 
eiennes  culottes  plissées  —  {fam.) 
culottes  mal  faites,  trop  larges,  etc. 

ZaramagOf  s.  m.  bot.  roquette  ou 
raifort  ssuvage  Y.  Jaramago. 

Zaramaguthn  y  s.  m.  plongeon 
(oiseau  aquatique)  (mergui), 

Zarambeque  j  s.  m.  air  et  danse 
fort  gaie  des  nègres. 

Zaramullo,  s.  m.  tàm.  hitrigant^ 
qui  se  fourre  partout  (orcMio). 

Zaranda,  s.  f.  crible  Y.  criba. 

Zarandado,  Y.  Zarandar. 

Zarandador,  ra,  a^f.  et  s.  eri- 
bleur,  se  {crtbator.) 

Zarandqjat ,  s.  f.  (1.  broutilles, 
bucoliques  [guenilles,  vtelller!es,çtc.) 
~  restes  (aun  repas)  —  avantage 
(qu'on  bit  à  quelqu'un  au  billard) 
Iquitquitiœ). 

ZarandajiUoi,  s.  f.  pi.  dim.  de 
tmrandajat, 

Zaïrmidali,  «4).  pigeon  taché  de 
noir. 


V.  a.  cribler  le  min 

—  (Jig,)  remuer  avec  vitesse,  Tégé* 
reie,  etc.  —  séparer  le  bon  d'avec 
le  mauvais  (entera). 
Zarandeado,  Y.  Zarandêar, 
Zarandêar,  v.  a.  cribler ,  etc.  Y. 
SUirandar. 

Zafxtndeanê,  v.  r.  tréorausser. 

Zarandêro,  ra,  s.  et  a4|.  cri- 
,  bleur,  se  Y.  Zarandador. 

ZarandiUo,  s.  m.  petit  criNe  — 
(fig.  fam.)  homme  toujours  en  mou- 
vement, qui  ne  saurait  rester  en  place 
{inlertUeulum). 

ZarapalUm,  s.  m.  fam.  homme 
sale,  malpropre^  tout  déguenillé. 

Zarapalêl^  s.  m.  de  cais.  ragoût 
(sorte  de  aibaronîa). 

Zaraptio,  s.  m.  fam.  intrigant 
(qui  se  mêle  de  tout,  etc.). 

Zaïrapito,  s.  m.  qui  ne  vit  que 
d'insectes. 

ZaraUm,  s.  m.  noii  me  tangere 
(ulcère  malin)  (Miicer). 

2kkrata,  s.f.  toile  de  coton  à  fond 
blanc  parsemé  de  fleurs  —  {vl.) 
pAte  composée  de  verre  pilé ,  «Tar* 
senic ,  etc.  (pour  empoisonner  les 
rats,  etc.)- 

Zarceado,  Y.Zarcear, 

Zarcear,  y.  a.  nettoyer  un  con- 
duit, an  tuyau  avec  des  ronces  -- 
(^.)  passer  et  repasser  plusieurs 
fou  par  le  même  endroit. 

Zarcaro,  ra,  adj.  chien  basset 
propre  à  chasser  dans  les  buis- 
sons, etc. 

Zartda,  s.  f .  foulque,  poule  d'eau 
{falica). 

ZarciUoi,  s.  m.  pi.  boucles  d'o- 
reilles —  vrilles  (de  la  vigne ,  etc.) 
(tnnum). 

Zareo,  en,  a^J.  Ueu  clair,  tirant 
sur  ie  blanc  —  yeux  d'un  bleu  clair 
(eceruieut). 

*  Zarevibt,  s.    m.  CiarowiU  (61s 
aîné  du  Czar). 

Zaryoiona,  s.  f.  bot.  herbe-aux- 
puces. 

Zariano,  na,  è^,  qui  appartient 
au  Czar,  czarien,ne. 

Zarina,  s.  f.  Clarine  f  impératrice 
de  Russie). 

Zarja,  s.  f.  -dévidoir. 

Zarpa,  s.  f.  crotte,  boue  (qui  s'at- 
tache au  bas  des  habits)  —  griffe 
(d'un  animal)  (/ûltim)^ 

(Bchar  la  tarpa,  mettre  la  main 
sur,  saisir  :  hacerse  una  xorpa,  se 
mouiller  outre  mesure. 

Zarpado,  Y.  Zar^Hir. 
Zarpar,  v.  a.  mar.  serper  —  {fig.) 
faire  voile. 

Zaf7Niafro«o^  sa,  a<y.  Csm.  dégue- 
nillé, e,  etc.  Y.  Zarapatiroio. 

Zarpaso,  s.  m.  coup  et  bruit  d'une 
chose  qui  tombe. 

Zarpoto,  M|,  a4i.  fam.  crotté,  • 

{liUotus), 

ZarracaUiria,  s.  f.  Csm.  caresses 
feintes. 

Zarraeatm,  s.  m.  revendeur, 
brocanteur  qui  achète  A  bon  marché 
pour  revendre  cher  {mango). 

Zarrampla,  s.  m.  manette  (loueur 
maladroit); 

Zarramplin,  s.m.  fam.  maladroit, 
mazette,  ganache. 

ZarrapatWa,  s.  f.  crotte  (au  bas 
dea  hamif)  Y.  Zarpa,  Catearria, 


Zmrrtaatisrom,  na,  ■£.  bm  eon- 
vert,  e  de  hainont,  crotte,  e  Jusqu'à 
réchine,  etc.  {luiotuM)^ 

Zarrapoêirosm,  s.r.fam.gaéiâpa 
(femme  malpropre,  manssade^ 

Zarrapaalroaoflteiile,  adv.  mal- 
propr«nent  (tneondUi). 

Zarrapoêtroso ,  sa,  a^-  fiun.  dé> 

SeniUè,  malpropre,  croné,  c,  cfc. 
moMia). 
Zorria,  s.  f.  crotte.  Y.  Gaseorm. 

ZarriaUo,  la,  aiQ.  bm.  cwttc,c 

(lutoÊUê). 

Zarrio,  s.  m.  fam.  tvtre.  T. 
Ckarro, 

Zona,  t.  f.  boC  ronce  (pistie 

épineuse)  {rtAu»). 

Zarxagan,  s.  m.  vcbI  de  hêe, 
froid  sans  être  fort. 

ZarM^ttiiele^  s.  m.  ifim.  àe  zMr- 
%agam. 

ZarxagamUo,  s.  m.  vest  ée  bise 
orageux. 

ZarxakoM,  s.  m.  sorte  d'éioiE  k 
aoie  rayée. 

Zanaidea,  s.  f.  bot.  fismiwèiii 
Y.  Pramituêêa. 

Zarxal,  s.  m.  boCbamsoa^roMC- 
roi  ou  ronceraie)  (nsdcfiMii. 

Zar%amora,^f.  mdre saav^^ ot 
de  renard  (fruit  des  ronces). 

ZartapariUa,  s.  L  bot 
rcilte  (planle)  (Mi/a^porâla; 

Zartapar^Hmr  .s.  m.  lien 
dant  en  salseparcsUe^ 

Zmrtaperumat  slL 
Eieamarnjo, 

T^rtaroê^,  s.  f.  bo^ 
(fleur  de  l'églantier). 

Zgrso,  s.  m.  daic  (dn  rnowi» ,  i  ili.  J 
(erolet). 

(Menear  el  xorso,  touelter,  bailR. 
chàUer  U^.  fam.). 

Zartoio,  sa,  adi.  rempli,  e  di 
ronces. 

Zanmela ,  s.  f.  sorte  de 
en  deux  actes  jmeMvmmuY 

Zoi,  s.  m.  brah  que 
ou  le  coup  loi  méoie. 

Zateandii,  s.  m.  aceîdeai  lu^préva, 
inopiné  —  {fig  fam.)  bcnmeadroii, 
rusé ,  fin  maton ,  eMumeiar ,  Glan 
—  homme  de  bas  aloi  (qa  boirim- 
portantete.). 

ZaHa,  s.  f.  radean. 
Zolars,  s.  f.  radeau  (rtsfû). 
Zolieo,  tVlo,  a.  m.  dim.  peik  aer- 
eeau  de  pain. 
Zafif  ttero«  s.  m.  pmetier. 
Zalo»  s.  m.  morceau  de  pain. 
ZaMOtiêoM,  adj  .dim.  de  ûsaw,«. 


'.  V. 


Zoxofo,  sa,  adi.  qui  proaoaec  la 
e  Y. 


s.  comme  les 

Zeda,  s.  f.  nom  du  x  (de  Talphi- 
bel  espagnol). 

Zer«Mi6el,  s.  m.  bot.  lenimbciL  T. 
ZurumbeL 

Z0la,y.Zeda. 
*  Zimeo,  s.  m.  nnc  (xùieism). 

Zis-tas,  fam.  mots  qui  esjuiawii 
des  coups  redoublés,  et  le  bnà 
qu'ils  font  .*  pan,  pan,  pan. 

Zocs,  Y.  2oco. 

Zôealo,  s.  m.  d'arch.  sade  (f  no- 
dra), 

Zoealo,  ta,  ad|.  on  le  dit  des  mé- 
longènes,  concombres,  etc.,  qoi  jan- 
nissent,  qui  s'enflent  par  trop  de 
malurÂè. 


{tueculemtm), 

Zmêo,  y.  UEO, 

Zupia,  1.  f.  Tfa  toiiraé,  éteBlé, 
eM.  —  Uqueur  (de  mauvaii  goAt, 
do  mauTaba  eouleur ,  eU.)  —  {fi§, 
fmn.)  rebut,  lie  ijMppm)* 

y.Mr». 
,,  %,  f.  raoïnyaiiia.  ▼. 

2iifeMor«  r««  t.  rairtnyear,  te. 

J»mdor«  ft.  m.  fig.  bm.  maqoe- 
nitt  (MHor)  T.  Âlethmelê, 

X^Êtcidwrm»  a.  f.  rentrahiire. 

ZtMTtr ,  r.  a.  reotraire ,  coudre. 
Jotaidre  bord  coutre  bord  (en  sorte 
<|iie  la  couture  ne  piraiwe  point) 

—  (/Iff.) Joindre,  unir,  aisembler  — 
(Mp.)  coudre  (à  la  bAie,  agrandi 
poinla)  —  (/mi.)  mentir,  eataiaer 
■aMongei  sur  mnaongea  (aorcirv). 

ZmréiUo,  s.  m.  dim.  fam.  un  peu 
gaudMr  —  enfant  gaucher. 
2Mf«lo,  dm,   a<Q.  gaucher,  éra 

—  gauche    (on  le  dit  de  la  main 

Ruche,   de  ce  qui  y  a  rapport) 
(•eote). 

Z«Hdk^  f.  m.  géog.  Zurich  «  fille 
de  Suime). 

Zwrilm,  T.  Zortia. 

Zuriism^  a.  i:  querelle,  aie.  T. 


Zmo,  y.  Zornto. 

Zurrm.  a.  m.  corrol  -^  fooei, 
haatonnade ,  ehèHmem  ~  (/(g.  Ami.) 
aontinuaiâon  detravail  (et  auitout  de 
lecture ,  d'étude)  —  dispute ,  que- 
relle, débat—  sévère  réprimande 
—  teoard  (HMCsralîd). 

ZumMlp,  y.  Zmrrmr, 

Zwrrmiar,%.  m. 


menr— (Jf .  /bm.)eelurqui  bat,qttl 


liqueur)— (M. /nm.)  cheae  tUc,  mè- 
pdsaMe  enfant  laid,  mal  hiU,  etc. 

—  {pi.)  rognures  (que  font  les  tail- 
leurs, les  cordonnera,  etc.)  (/erA 

(Con  xurropnf,  malpropnaieaL 

2iirra|Naiilo«  fa*  mQ.  bourbeux^ 
se»  etc.  V.  ZiÊinrapQtQ. 

Zurrapilia,  s.  t  dim.  on  le  dit, 
au  pluriel,  lorsqu'il  y  a  peu  de  lie, 
de  mare  dans  (une  liqueur)  {pilui). 

Zumpoêo,  ta,  ad|,  plein  de 
hé,  boorneui ,  ae>  ele.  (fteuUttktê), 

Zmrrmr,  v.  a.  wrroyer  0«  PMux) 

—  ehàtkr  (à  coupa  do  fouel,  de 
béton,  etc.)  *  (fi§.)  preseer,  pooa- 
aerà  bout  (dan  une  dlspnle,  ain.) 
(aMisrwfia}. 

Zmrrwrm,  ▼•  r.  Hcher  aea  es* 

crèmena  (saM  In  rouhdr)  an  aaUr 
{eaealmrirê), 

ZmrHtiga,  i.  f.  fouet  aroe  leqnel 
les  enlana  font  tourner  leur  aabot 

—  houBsIne  (de  oaTatter)— calandre 
{teuika)  y.  Catmmdrim. 

ZurHagado,  y.  ZwrH&gmr, 

T.  a.  fouetter. 


■H*       ■W^IPI 


JiM-riofosa,  a.  m.  coup  de  fouet 
debouasine,etc.  —  (/Ig./ÏMi.)  mau- 
▼ab  aucoés,  mauvais  traiteaBeni  (aar- 
tont  s'il  est  imprévu). 

Zurrtego,  s.  m.  fouet  (pour  chA- 
lier  les  anfans .  etc.)  — >  fouet  (pour 
les  sabotât  etc.)  (/fogelum)  y.  Zmt- 


ZnfHmr,  ▼.  n.  pop.  bourdonner, 
faire  un  bruit  sourdH/lf  ./hw.)  par- 
ler très  haut»  «rec  emportement,  ou 
en  n'articulant  qu'à  demi,  etc.  if 

r). 


w^. ■,„■»,.  a.  f.  chàlinMM  é 
coupa  redouMéa  —  (Jig.  fom.)  que- 
relle, diapute  bruyante,  ou  l'on 
en  vient  aui  mains  («fréérolio). 

Zurnburri,  s.  m.  fam.  homme 
de  baaaiol,  de  néant  —  (^,  fam,) 
■itcmhlée  (de  vamieni ,  de  coquins). 


—  son   de  voix   raoqne  — 
confua  de  plmmsits  pcrsaans 
parlent  A-la-foia  (sMMrrw). 

Airrfo^  a.  m. 
y.  ZmrrUo. 

Z«MTir,.v.  n. 
nertcomor  (on pariaiK dos  otiMm) 
ihmmbUmn), 

ZmtTtm,  t,  m.  pnnfttfro  (de 
beger)  —  peMenle  —  eaveteppede» 
graioa  de  hàé,  bdUed-nvoîM,  «te. 
— amnioa-»  poche  ou  hoorie  (q«  ea 

trouve  dana  le  corps  de  ■• ■ 

pleine  d'une  matitm  épaisse,  et 
quelquefois  de  vers)  —  aounm  ipL 
9oL)  bon-h^nri  (pianie). 

Zmfnma,  s.  t  fim. 
ruine  ses  amans. 

2«rronc<llo,  a. 
ou  bourses  (qni  se  forment  dans  le 
corps  dcsanimanx,  etc.). 

ZtMTiiMiatfo,  y. 

Zmmutmriê,  v.  r.  ae  snBr,  ttcher 


bruil). 

Zumuto*  a.  m.  fsB.  tranche  de 
pain  trop  rMo»  gnOec^    pKiqiM 

Zmn^tmo,  y.  Ort^gmÊÈm» 


long  et  rond  (routoMi). 


de  %ula»o,  c. 

Ztflono,  an^  a.  tel,  trie  {_ 
indéterminée  on  ineonnoo,  ouqu'oe 
ne  veut  paa  nomoacr)  {gmimm\, 

(Fulano  y  xtOnM,  ai  ta  «t 
un  tel. 

Zutar,  V.  a.  exciter  dci  flUens 
à  se  battre,  y.  JKuimr. 

Zuio,  aorte  dlnte!}.  pov  i|k 
peler  un  chien,  pour  ranÉSNr  (s^ 
xO  {km,  «uf»). 

z««Dii,  a.  m. 
patule  (plante) 


Wfmw 


DICTION 


DE  NOMS  PR 


ÀMO 


oo» 


A. 

Jèrûkan,  Abraham. 
jÊbtirio,  Afanrrta. 
Jeriêio,  Acriso. 
Jdmm,  Adam. 
Adêlarda,  Alix. 
^delifMiiAdettne. 
JdmHo,  Admet», 
^lioi/b.  Adolphe* 
Jératlo,  AdrasI*. 
^(iKano,  a«  Adrien,  fie. 
Agola.  Agathe. 
jiauimo,  a,  AiiguaOn,  e. 
4Mmo,  Alain. 
Almrko,  Alarie.  1 
Alberto,  Albert 
^ieeo,  Alcée. 
^leefo,  Aleeton. 
jiUjamdro ,  Alexaadtt^ 
^1^0,  Alexis. 
Jifinto ,  Alobonat* 
jm-edo,  AlfrêdT 
Mienor,  Eléonofe. 
Jlomo,  Alphonse. 
JmÊimim,  Amalarie. 
ÀmaJUQita,  Attalthée. 
^mdrofio,  AmbroisA.    ^ 
jimêdêo,  Jmadeo,  AniMét* 
.Analte^AmAUe. 
^murolo.  Amartt^ 
jêna,  Anne. 
Amoifaiio,  Ansstass. 
jÊndreêt  André. 
rfMrefso,  Androgée. 
^luiromaea^  Androsaaqnn. 
Amimnc ,  Agnan. 
.^nOol.  AnnibaL 
JntêlmQM  Anselme, 
JmUo,  Antbée. 
JmUm^la,  AnloteeUe. 
Jntoniho,  Ântonin. 
Jnionio,  Aotoine. 
.^^/o,  Apollon* 
JqHilêt,  Achilto» 
Jrtadio,  Areade. 
JrcMaldo,Ai 
Jrttuia,  Aréthuse. 
Jroimaulai,  ArgnnanlM, 
^fislao«  Aristée« 
Jriilobuh,  Aristoboie. 
Jrittodtmo,  Arislodème. 
jtrisUfêHêi,  AlMtflf. 
Armamdo  ,^ArMé, 
jiruttttiOg  MtliÈévIivùé 
Jmaido,  Artantd. 
^ttêtniHàp  Artéoln. 
jffiuro,  Arthur. 


JHna,  Astrée. 
JtaUaUa,  Ataltnte. 
Augutto,  Auguste. 
Jurorm,  Aurore. 


B. 

Bato,  Baeehus. 
Baldufno  .Baudouin. 
Bailatar,  Bdthazar. 

BdfbOTÛf  Bttp^. 

Bartolomé,  BarCbélei  I 
^MiAo,  Basile. 
BauUtta,  BaplMe. 
BealriM,  Bèairix. 
£«lsro/bnls,  Bellérof  i 
i?stfMnd,BéNsaire. 
Beitma,  Bellone. 
Mettrai»,  Bertrand. 
Aentlo,  Benoit 
Bemabé,  Barnabe. 
BêmardOf  Bernard. 
Blat ,  Biaise. 
Dona,  Bonne. 
BoiMàdo ,  Boniboe. 
BtimTtOg  Briaréo. 
Brijfidm.  BrigWg. 

AlMIMHWIIlMWi  R>li 


Gslfola,  CaHita. 
CoiMiilOf  Canot 
CtortoSyChariêt. 
OBrMa,Gbarlolt«. 
oarotfAn,  CsroMno. 
Csfoiidm,  Casnndf 
oaémirù,  Casimir. 
OstoitiM.CatheniM 
ColMto,  Catulle. 
CajfHamiO ,  Gaèlatt. 
Oei/te,  Gédle. 
dftdo,  Géphale. 
c^w'ùNi.CTDrlétt. 
OMUo,  Cyrift. 
Clara,  Qalre.  ^ 
CteiulM,  Qtttdlng. 
Cfottdfo,  Claude. 
ciMMnisb  Oément 
CM^f«,C»onâtr 
CliUwmêil/ra,  Qitei 
OMMimio,  Conrad. 

OMIfiMiMiO.CoDSt 

CoMtenso,  ConsUi 
CofH^nJMo,  CoproB 
Oorima.  Corinne. 
CsTiMifo.  GomeOe 
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Ai^MUtt,  Bugénie. 
SugtniOt  Biigéne. 
Sulaiia,  BulaUe. 
SuttHo,  Btuébe. 
MuttaqitM,  Eosuche. 
EtUropio,  Butrope. 
Mva,  Bre. 
Evandro,  Svandre. 
Xtmriito,  Bvartete. 
Mtequiél,  Bsécliiel. 


P. 


,^.w^,  Fabien. 
Jtaftto,  Fabius. 
FtMeio,  PabridoiL 
A«loii,  PbaétoB. 
^iMMlifia,  Fauatfoe. 
Febo,  Pbébot. 
Fedra,  Phèdre. 
FBiine.a.  Philippe. 
Feia,  pSix. 
Fermin,  Plrmio. 
Fernando,  Ferdinand 
Fiaminio,  Flaminiiu. 
Ftora,  Flore. 
Ftartnsiat  Florence. 
Ftoro,  Florus. 
^rmnetteot  «,  Françoii^  •• 
Frederieo,  Frédèrie. 

G. 

Ooiatm,  GalaUiée. 
Cnm'MMiM,  Ganvmède. 
Gtupar,  Gaanard. 
Gedoniot  Gédèon. 
Gtrmdnieo,  Germanleofl. 
Gerdutmo,  Jérôme. 
Gertrudûf  Gertnide. 
Gervaiio,  Gervaia. 
Oit,  Gilles. 
Oitberio,  Gilbert 
Gimneo,  Glaueus. 
Oodofttdo,  Godefroi. 
Oargonaiy  Gorgones. 
Orûgorio^  Grégoire, 
fiiia/lerio,  Gauthier. 
CttMo.Gui. 
Gmilmmo,  GuiUannie. 


Btmm&Hmiu,  Hâmadryades. 
JTeeiién,  Héeube. 
Bednioigii,  Bdwige. 
AtoaHpo,  Hégésippe. 
Mena,  Hélène. 
Beliodôrot  Héllodore. 
Hêliogabalq,  Héliogabalc. 
jrerae/tio,  Heraclite. 
J7er6erlo,  Herbert. 
aireutês,  Hercule. 
JïîsrodotoJBérodote. 
Betiodo,  Hésiode. 
Hilario,  HHaire. 
Hipwmnutirat  Hypeminestre. 
Hwodtmia,  Hippodamie. 
MutotUo,  Hippoljte. 
a^fémenei,  Hippomène. 
B&merû,  Hom^. 
Boraeio,  Horace. 
Hnbêtio.  Hubert 
Hugoj  Hugnet. 
JftM^isdp»  Onflroi. 


>.  .j. 


•.» 


Myenin,  f pUgénIe 
Ignaeiot  Ignace. 
Ad^^bMo^lMéfonae. 
Ukoeo,  Inachus. 
inef,  Agnès. 
Avnaoylrénèe. 
Aflôfi,  Blisabelh,  UabeUe. 
lêidoro,  Isidore. 

j. 


Jaeébo,  laoob. 
Jéiwtê,  Jacques. 
/«M»  Janna. 
JarvniNh  lérènle. 
/oeofto,  Joeaste. 
Jonatat,  Jouathan. 
Jorffe,  Georges. 
Joiif,  Joêé,  Joseph. 
/MM,  a.  Jean,  ne. 
Jmdià,  Judith. 
JuHan,  a,  JuBen,  M. 
JuKana,  Julienne* 
Julio,  Jules. 
JnnQ,  Junon. 
jutêinm,  JaMine. 


L. 

lowlsHo,  Lambert 
iMomêiomiê,  Laomédon. 
ifOloMi,  Latone. 
Immi,  Laure. 
Lmnmia,  Lavlnie. 
Idinro,  Laiare. 
Lmndra,  Lèandre. 
Ltonmrdo.  Léonard, 
Ltonor,  Biéonor. 
Lêopoido,  Léopold. 
lÀeurgo,  L  jcurgae. 
linceo,  Lyncée. 
Lope,  Lonp. 
LorenMo,  Laurent, 
lolAfto,  Lotbata«. 
laMU,  Luc. 
iMcim,  Lude. 
iMdtmo,  Lucien. 
iMcrteio,»,  Lucréoe. 
Luis,  û,  Louis,  e. 


ftnTDflesii, 


JMcnèeo,  Hachabée. 
Maiaqmitu,  Malachte. 
JAireo,  Marc. 

MarethJntonio,  Marc -Antoine. 
Magdaiêna,  Madelaine. 
Monuei,  Bnmanuel ,  Hanuel. 
Marfiarila,  Marguerite. 
Marta,  Marie. 
Maria,  Marthe. 
Marie,  Mars. 
Jfoleo,  Matthieu. 
Matiai,  Matthias. 
Maurido,  Maurice. 
Mautolo,  Mausole. 
MatBimiiiano,  MazimiUen. 
Medea,  Médée. 
Medma,  Méduse. 
Meieagro,  Méléagre. 
Menelao,  Ménéias. 
Merenrio,  Mercure. 
Miguel,  Michel. 
Minerta,  Minerve. 
Minauioro,  Mlnouure. 
Moiiet,  Moibe. 
Jfomo,  Momus. 
Mbf/ee,  Morphée. 


ir«lniin,lUialie. 
XalM,  IlathaB. 
JfntenMl,  Il  atbsaid. 
ifdbemte,  Réhèaie. 
/rmtoisaw^  ReopiglèM. 
ifMrtiino,  IfoitttBC, 
jr«mda<,  NMto. 
Jfeveo,  nérte. 
ifù^oro,  Ifioèphon 
/MàNfeMSi  ITteodèBM. 

o. 


OeiMne,  Oetare. 
Olâii|Meos  (juÊtot),  J 

plquei 
Omero, 


BSXdjl' 


Or/bo,  Orphée. 
OoMtOkOvMe. 

F. 

PÊèlo,  Paul. 
Palat,  PaBai. 
FSSologo^lM^ 
FmHnmro,  PaBaon- 
pmidor*,  PsBdpre. 
Pomim/,  PMcal. 
Patrûio,  Patnce. 
Pairoelo,  Pairode. 
Pedro,  Merm 

fX^J^SS^' 
Polagio.Vëai^ 
l>eSo,  Pelée. 
M^Pélove. 
PtffMo,  Persèe. 
Pefrvfvn^  Pèmrqw- 
Pimdaro,  Pindue. 
J>fnMio.Pir«me. 
Pirro,  Pirrboi.         ^^^ 

p/HMb.  Pline. 
Plutarco,  Phiiaiqoe. 
PMo,  Pfutoo. 


JPmomo, 
Potiearpe, 


Po^eaÊo]'VQ\)^ff^' 
Poi&nâia.^rr^- 

PnJKS^n^  PoVpblwi 
Pnomo,  Priam. 

PromOeo,  Prpn«»«:, 
jProjwjrffin,  Proserpise^ 
l»rol«o,  Protée^^ 

B. 


fladnsMNitOt-^ 


JSSmkJ^Sà. 


S. 

JWfM,BiHM. 


jfjwwo.  ^i;*^ 


T. 

TteAp,  Tietta. 
Tttdto,  Thidée. 

7Ute,Ttull«. 
rniJMC,  TtnUlc. 


IMiM.  Toble. 


4^^^^#V%/ 


DICTIONNAIRE 


DE  NOMS  DE  PATS. 


JhUkuia,  Abysioto. 
j^ruM,  Abrune. 
^efkKa,  Acadie. 
J^^rica,  Afrique. 
jB^ietmo,  ;  AfricaiB,  e. 
7iU,  AUm. 

jtIbÊhBml,  Albe-Royale. 
^IbÊméi,  Jtkamo,  «,  Albauli»  •. 
jAmiéa,  Albank. 
JkitmdHa,  Alesandrie. 
^Immm4ti,  AUemagoe. 
Jhmam,  a.  Alleaund,  t. 
jtUiuon,  Alençoo. 
Jltpo,  Alep. 
jiUtia,  klJk. 
Mlp€9^  Alpes. 
jÊUëda,  Alaaoe. 
Awuuia,  Amaiie. 
Jmberei,  ADven. 
ÂHwtrM,  Ainbeiv. 
^mMka,  Amboine. 
jÊmboiia,  Amboiae. 
AwtiriM,  Amérique. 
jtmtricaiM,  a,  Amérietin^  t. 
jtmmlolia,  Ifatotie. 
dnwma,  Aneône. 
AmdrmôpoM,  AnMaioifl^ 
JmgouUma,  AngouléaM. 
Aièoommoéê,  Angoomoie. 

JnUbo,  AnUbes. 
jinMas,  Aotillea. 

uia,  AoUocIm. 


jipuUa,  Fouille. 

JqwUéa,  Aquilée. 

Jqvisgrûm,  Aix-la-Chapelle. 

^rabm,  Arabe. 

^rabia^  Arable;  —  deHerim, 

Arabie  déserte;  —  ékhotm, 

Arabie  heureuse. 
Arcade,  ^jâreadio,  •«  Area- 

dien,  ne. 
Jreadta,  Arcadie. 
JrdUviélago,  Archipel. 
Argêi,  Alger. 
jirgeUmo,  a,  AlgérisD,  ne. 
jârmenia,  Arméoie. 
jtrmetUo.  a,  Arménieii,  ne. 
•^Wa,  Asie. 

MUUeo,  jitiamo,  a.  Asiatique. 
Atiria,  Assyrie. 
AHfiOg  a.  Assyrien,  ne. 
A9fmr%tu,  AsUiries. 
Aitma,  Athènes. 
^Mcerra^  AuMrre. 


dmmwno,  AugabMff . 

^iMCo^AiiiBh. 

AfàHratia,  Aurtnëe. 

jtut^ria,  Autriche. 

du9ltiÊêùf  ;  AoIriflhiMW  «e. 

jtfÊUmma,  Autan. 

jtwoêniÊa,  Jivêmim,  Aoreifiie. 

MupoiMg  Auxonne. 

AvHUm,  Avignon. 

JMom,  Açoros. 


Brmtil, 


MMotnU.'BtMkii». 
Baétom,  BalbaA.  . 
£«leo  Balk. 

MUioo  (uMif),  mer  BaNiqM. 
Jaméery.  Bamberg. 
BsrftMto,  Barbade. 
Âorharia,  Bairkena,  Barbarie. 
Baf^iè0«  Bftle. 
Bala,Bath. 

Bàoaro,  a.  Bavarois,  0. 
Boeisra  Bavière. 
Bmffonm,  Bayonne. 
B9amê,  Béam. 
Bmmés  «L  Béarnais»  e. 
B9^rmdo.  Belgrade. 
BeAmo,  Bellune. 
BeUa-IiU  Belle-Isle. 
BefMMMnli  Bénévent. 
Bengaia,  Bengale. 
Beoearia,  Beaueaire. 
Bêoee,  Beauce. 

BiVveriseo,  Bérébèrew 
JSêfçamo,  Bergame. 
Beryne,  Berpweii,  Berg. 
Btrgum,  Berghen. 
Bermuda»,  Bermudea. 
BBtamaon,  Besançon. 
BsMraèw,  Bessarabie. 
Btfftersf.Béiiers. 
BûîMa,Bithynie. 
Bitea^,  Biscaye. 
BifMtno,  a,  Biacayen,  m. 
BoAsmia,  Bohème. 
BoUmta,  Bologne, 
Boloila^  Boulogne. 
BoiMt,Bonn. 
Borèôn^  Bourbon. 
Bofiofia,  Bourbonne. 
Borhowaé»,  Bourbonnali» 
BofvoAa.  Bourgogne. 
Botn^a,  Bosnie. 
BoCnia,  Bothnie. 
BooSf ,  Beauvais. 
Bovina,  BouTines* 
BrabamU,  Brabant 
BrabanUno,  a,  BrabançoBf  ne. 
Br^pa«  Bragne. 


BrMi^Brie. 
Bfif^, 


tàtk 


cap  de  BoonsWMCt 
.Bwterte.  Butasris. 


flrto  FramUt,  G»ftM8*' 
âkite,  Gadiz. 
OBi're^  Caire.  ^ 
OBtaèn*a.C8lsbi«. 
CtoîtfsMi,  Chaldée. 
Oii^eiile»  CalicsL 

CaUê,  Calais.  ...    ,, 
Oili/bfiua.  Csllfonb. 
ObmHm,  CsBSiiei. 
OHMiM,  Csndie. 
On»aa,  Ganée. 

Caprta,  Caprée. 
Cajma,  Capooe. 


CartHa,  CaréBe. 
Cariaita,  CariolUe. 

Osrla^siM.  CarUngW- 

CatHUa,  CasûUe. 
OBloAm,  a,Csula,s. 

Osfaiii««,  CatsiofBS. 

'    Gsiaae., 


C4klùaU,Cif^i^ 

OntMto,  Ssrdaigne. 

OMaoê,  CoUeott. 
Cb*«»ri,  Cohnbrt. 
Orira,  Cmna,  Cône. 

a>«a»,.CogM<^jj^ 
ODreS/Cork. 


CiMoM.  Gordoae. 
Catfk,  Corfou.        _, 
atTMMila,  CornoojfWfi. 
Cormlo»  CorMia.  CoftaUie. 
Coniêa,  U  Corogna. 
Craconk,  Cracovie. 
OrtNMto,  Croatie. 
Ctefli^foiwla,  CambcmiM 
CunBoo,  Curaçao. 
Cttriamda,  Coorlanae, 
CukuuM,  Goutances. 
Ckampaka,  Champagne. 
Cherburao,  Cberbourg. 
cMm.  <iliiDe. 
cMiM»«  a,  Chlnolf,  «. 

D. 


Mefo,  Dade. 
ro/moeta,  Dalmatta, 
i>afNa<eo,  Daonas. 
DaimMa,  Damietto. 
DWMihio,  Danabe. 
Dwaig,  Dantrifk. 
DardMM/tet.Dardandleft. 
I>arm«fftafe.l>arin8tadt. 
jDeil/liUMlo»  Dauphlné. 
/)<fl!pa,  Dieppe. 
I>»iiamarea,  Daoemarck. 
X)fnamar9tt<;«,  Iton^*,  a,   Da- 
Dob,  e. 

note,  I>6le.     , 

Vordotka,  Dordogne. 

Vorie,  Dordreebu 

Dot'Puenlês,  Deux^Ponia. 

Drûguman,  DragUifiaii. 

Dreiiia.Dresda, 

Duay,  uouaL 

Dwn,  Doiivrei, 


XTi 

BHnkuu,  PhOlpi 

MfoiMlajnDlaE 

KaiufM.  Ftendn 

Floremeia,V\on 

Ftorida,  Floride 

/bnieiMftId,  Fon 

j^l^rmota,  Form 

Frameia,  Franc* 

f^tmeëf.  a.  Frai 

Franeoprie,  Fri 

/Y«iic<m&i,Frai 

^Wbur^o,  Fribc 

Mffia,  Pbrjgie 

lYwa,  FHse. 

Friul,  Frioul. 

.PWmlMaAf  Fro 


^6fv,  Êbre. 
EéUmburgo.  Bdinbouif . 
^r««o,  Ephèse. 
JEgipte,  Egypte, 
^ba,  Elbe. 
fltenor.Etaebenr. 
gpirio.  Epire. 
^eoniia,  ScandinaTle, 
Stcania,  Scanle. 
Eicarapa.  Scarpe. 
Biclanonia,  Esclavonie. 
Eteocét,  a.  Ecossais,  e. 
Bêcoda,  Ecosse. 
SModra,  Scutarl. 
Eimima,  SmyrDe. 
EtpaHu,  Espasoe. 
EipaMol,  a.  Espagnol,  e. 
Etpana,  Bpane. 

sSadot-Ûnidoê,  SUtMJnli. 
Eitelàn,  Sietin. 
EsUria,  StTile. 
fflrafoimda^  Stralsnnd. 
SttraAurgo,  Strasboorg. 
Ettremadura,  Eatrèmaaure. 
E9trtm€«lo,a,  de l'EsUémadure. 
Etêugarda,  Statgard. 
EHopia,  Ethiopie. 
Et4^atet,  Euphrate. 
Europa,  Europe. 
Eurojpw,  a,  Europèco»  M« 

r. 

Fentcia,  Pbènicie. 
Ferrarû,  Fcrrare.   . , 
miaMfia,  PhUadelphle. 


Goek^Gatte. 

GaUê,  Galles. 

GaHa,  Gaule. 

Gali€m,  GaliM 

GaUiea,  GalUè 

Gatiego,  a.  6a 

Garona.  Garoi 

Ga«eulla«  Gasi 

G^nova,  Gèoe 

Georgia,  Géoi 

GenuMMci,  Gt 

Genma,  Giroi 

Ginebm,  G  en 

6/a«co«  61aac< 

Goleonda,  Go 

Gorva,  Gorée. 

Gotemburgo,  ' 

GrMUkfo^Grt 

Gfofkidtno.  c 

Gronod/f,  Gr 

GraoeHngat, 

Greeia,  Gréci 

Griego.  a,  Gi 

Groeii<aiM<ta. 

Gtiodo/iiM,  < 

Gv^eno,  Gu;f 

G«<n«hGnu 


JSTOflliHMO, , 

jsraïuio,  Ban 
Hanover,  Hi 

iraya.  la  Hi 
J7«nao«  Bal 
J7eniian«tol( 
Hotanda,  h 
ffotandéi,  1 
Honflor,  H* 


Aeffa«  Ibé 
/«iKa,  Ind 
Auito,  a, 
Jngtatêrra 
Inglét,  a. 
Inaria,  h 
Jrlanda,  \ 
Jrlandét, 
lila  de  Fi 
Jiltmda. 
Jslria,  fsi 
Jlaea,  Ith 
JîaUa,  U 
Jîaiiano, 
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Maneha,  la  MaDclie 

MianHa,  MaoîUo. 

j/anlua,  Wflaioue. 

Mar  JdridUco.  mer  Adriatique. 

MûrJUdnHeo  û  OceédetUal,  mer 

ÂUaotiqiie  ou  Oecideotaie. 
Mar  Âutlrale,    mer  AusUale. 
Mar  BàlUco,   mer  Baltique. 
Mar  Btrmtjo,  mer  Rouge.        | 
Mar  Slanco,  mer  Blanche. 
Mar  Catpio,   mer  Caspieooe. 
Mar  del  Sur,  mer  du  Sud. 
Mar  MgtQ.  mer  Egée. 
Mar  Helaao,  mer  Glaciale. 
Mar  Jonio.  mer  looieoDe. 
Mar  Magelldmeo ,  mer  Magel- 

Unique. 
MarMedttnrAfuo,  merHéditer- 

ranée. 
Mar  Muerio,  mer  Morte. 
MarNegro,  mer  Noire. 
Mar  Orientai,  mer  OrienUle. 
Mar  Pacifico,  mer  Paciuque. 
Mar  SeUJiUrionai,  mer  Septen- 
trionale. 
MaraiUm,  Marafnan. 
Marcha,  Marche. 
Margariia,  Marfuerite. 
Marunburgo,  llarienbourg. 
Marmara  {9l  mar  d§),  mer  de 

Marmara. 
Marruueot  é  Maruêtot,  Maroe. 
MmrnUa,  Marseille. 
MarUmca,  Martinique. 
Maarikmia.  Maurilaoie. 
Majfêma,  MayeniM. 
JgM^  MeooiM. 
Mtaia  g  Mène. 
MÊBdiam,  Médine. 
iflj^'c— 0 .  a.  MeiieaiBy  e. 
'MBdoeo,  Médoc, 

Jtfi^fieo,  Mexique. 

Mêkêlbwrao,   MecUemboqrff. 

Mam/a,  Maine. 

JAiMfo.  Monde. 

JAot.  Meaui. 

MÊrAurgo,  MerriMurg. 

MÊtopokana,  MéMpotamle. 

Muma^  Memine.  ■ 

Midalbmno,  Middelbonrg. 

MSêo,  Mtnbo. 

Minorea,  Minorqoe. 

Mirmadola,  MInndola. 

MUÛM,  JklMiMipi. 

Minda,  Misnie. 

JfeèocAe»  Maubeoge. 

JTotfaiMi»  llodéne. 

MOÊol  lêl  imptrio  dêl),  Vmh 
put  du  Mocol. 

Mogwmda,   Matenee. 

MoUmtia,  Molibvie. 

MblMOf,  Moulins. 

Mfyêiaa,  comté  de  MoHse. 

MbluoM^  les  Molooqucs. 

Monaco  6  MwUquo,  Munieh. 

MombeUardo,  Mon&ettlard. 

Mùmdoêedo,  Mondonédo. 

MMbrralo,  Montferm. 

JTonftfttfo,  Mont-Gibei. 

JToiiMadi,  Montmédi. 

JAmumMoa,  Montraétian. 

MoapêUêr,  Montpellier. 

Mompmmêr,  Montpensier. 

Motuorrai,  MontSerrat 

JTofile-Carme/o,  Mont-Carmel. 

Mgonêê-ùibamoj  Mont-Ubnn. 

Momio-Luti,  llont-lrouii. 

Momtê-Marêan,  Mont  -  de  -  Mar- 


MotUohan,  Montaubao. 
MdrooM,  Moravie, 
jrofiin.  Morée. 
MÊÊÊHTUna,  Maurienne. 
Mtoriaquiot  Moriaqoie. 
<n>rMhi,  Mortagae. 
jmmb,  Meuse. 


Motamiriquê.  Moumbique. 
jrofeovtio,  a,  Moscovite. 
Motëlay  Moselle 
Murcia,  Murde. 
Murla,  la  Meurthe. 
MiHa,  Mysie. 


iirdpo/#»,  Noples. 

IfMoH  de  Romantat  Napoli  de 

Romaole. 
j^apolitano,  a,  Napolitain,  e. 
lfarbona^  Narbonne. 
Natao,  Nassau. 
iralolia,  Naiolie. 
iViBoarra,  Navarre. 
NegropoaUf  •NegreponL 
Nemuftt  Nemours. 
jVeu6ttr^o,Neubourg. 
Ifeueastett  Neufch&tel. 
Neucaiiefe,  NewcasUe 
Nieeat  Nicée. 
Nûomedia,  NIcomédte. 
Ifieoria,  Nicosie. 
yigrieia,  Nigrttie. 
Ntlo,  Nil. 

Nimega,  Nimègor. 
ffioporte,  NieuporL 
AiiM.  Nice. 

AormaiMte,  Normandie. 
Horlun^bêrlanda,  Northumber 

land. 
iV^ref^Oj  Norwege. 
ifHfrto,  Nubie. 
iyKmaiMrûi,  Numance* 
in*«<dûi,  Nuroidie. 
jfurembêrga,  Nuremberg. 

o. 

Odeasea,  Odensée. 
Oldeaburgo,  Oldenbourg. 
ONmf4B«  Oiimpie. 
OHmpo,  Mont-Olympe 
OiiiSa,  Olinde. 
Omètift,  Ombrie. 
Oreadaêf  Orcades. 
Onïio^tte,  Attrillae. 
Onriela,  Orviette. 
Ottrogœùh  OstrogolUe. 
Olfmalo,  Otrante. 

P. 

Padêfberna,  Paderbom. 
Padua,  Padoue. 
PadMOMOi  Paduan. 
Paieet  Ba/o«,  Pavs  Bas. 
PalaUnado,  Palatinat. 
Palenao,  Palerme. 
PaUeUna,  PalesUne. 
Pàleslrimat  Palestrine. 
PampUmat  Pampelonn. 
PMMNMO,  Pannonîe. 
Pa^oma,  Paphlagooie. 
Parma,  Parme. 
PorUa,  Partbie. 
Patfa,  Pavie. 
Peramno,  Pergame. 
Perv^ordo,  Périgord. 
Poro»a,  Péronne. 
^sf^rMoii,  Perpignan 
i^Ms,Perse. 
i^ré,  Pérou. 
Poruta.  Pérouse. 
Pieardia,  Picardie. 
PiemotUe,  Piémont. 
PMerois,  Pignerol. 
Pwimooi.  Pyrénées» 


Ftoeenoa.  Plaisance. 
Pûdolia,  Podolia. 
PoeÊien,  Poitiers 
Poetà,  Poitou. 
Poiaeo,  a.  Polonais,  e. 
PoUmia^  Pologne. 
FomerafM'a,  Pomérsoie. 
Pof1m§ai,  Portoçal 
PomtertUa,  PomeréHe. 
Poriaguét,  a,  Poflugae,  e 
Praga,  Prague. 
Freiburgo,  Presbourg. 
Pro^emia^  Provence. 
Pro9im€àa»'Umia$, 

Dnies. 
PriMta,  Pi 


PuUa,  PÔuille. 
Puaolo,  Pottiot 


Q' 


Çmabeea^  Québec 


R. 


BagusOf  BaguM. 
RmtiMboma,  Batidwasa 
JVoMiia,  Raveooe, 
iloeActe,  la  RocbeDc 
Mamuif  Rome. 
Romaëa,  RooapK. 
Aomama,  Romaiie. 
Rodano,  Rhdne. 
RoneeevaUes,  Roanvin- 
MoeoÊ,  Roses. 
Jloaelo,  Rosette. 
Roatffom,  Rouadkin. 
Mumm^  Rouen.  _. 

Buranonda,  RoreaBSW^ 
JlMjin,  Russie. 
HiMO,  «,  Ruasr. 


Sabtna,  Sabine. 

Saionia,  Saxe.       , 

saiamamea,  Saianaaqse. 
Saiema,  Salerne. 
SaUt,  Salé. 
saimas.  Salins., 
Saiomiea,  Salomqoe 
Sàiêburgo,  Sabboarg. 
j)B/i»a,  Salucç.      ._^ 

AuNané,  Samane. 
J)UN^  ia  Sambre. 

jïBno,  Samos. 
Jtaio^ûfa,  Sanogfoe- 

Saaeerro,  Sançcrre. 
Sa»  Stieoan,  Saint-BJ"" 
SanFlur^SêiDt'mrf 

San  Gai,  Saint  GsJ.    ^^^ 

niain  en  Laye.    ..j;gihiii 
SmGodar^oiS^w^ 

Sm  Jwm  *  tus,  MU» 
de-Lus.         „^-i-*.  &{■*■ 

Jean-picd-de-Port* 
itou  **«'•'•■  Viîïliiiais. 


SanUlkma.  SantiOane. 

j^MifoiMT,  SdDl-Oiner. 
Am  rtWnte,  WnV-YInceot 
SsiofM,  SaÔQO. 
jSBra0oxa«  Sangove. 
SaM,  Save. 
iïwoiMi,  Savone. 
jkwoya,  SaToie. 
SMOvia,  SégoYto. 
MHula,  Zeiaade. 
Sèhueia,  Séleade. 
SêHbrea,  Séiirtée. 
StmigaHa,  Sémigalle* 
Sena.  Seine. 
i;9roia,  Serrie. 
SêoiUa,  Séville. 
ii'frarta,  Sibérie. 
5)ic«7f  a,  SicUe. 
SieiHano,  a,  a.  Sicilien,  ne. 

Siena,  Sienne. 

Siktia.  SiJésie. 

iVfMirui,  Silistrie. 

Siraetua,  Syracuse 

Siria,  Syrie. 

5to€loma,  Sodome. 

Xo/itra.  Soleare. 

Xoma,  Somme. 

idrlin^af,  Soriinfuet. 

Sudermama,  Sudennanie. 

Suétna,  Souabe. 

Svseia,  Saéde. 

Suêco,  a,  Saédoia,  e. 

Suùta,  SttiHe. 

jtetaxo,  a,  Saisae,  eiM. 

Swnda,  Sund. 

jurvlo.  Surate. 

i^a,  Suse. 

T. 

TafUele,  TaBleL 
T^fo,  Tage. 


VTS 

nMNifl,  Tamise. 

TaranUta,  Tare 

rarsnla^  Tarcni 

Tarragona,  Tar 

Ttortom.  Tarta 

re6af .  Tnèbes. 

J^medo,  Ténédo 

I^BTcera,  Terceii 

TVrm  Ifova,  Te 

re«alia,  Tbessa 

l^M<no,  Tésin. 

iiem  Pirma,'] 

Tiêtra  Sania,  1 

n'na.Tine. 

Toiedo,  Tolède. 

Tolota,  Toulon 

l^vriMiy,  Touro 

TbrfoiMi,  TorUj 

Tortota,  Tortoi 

rofcaiMrToseï 

ZVada,  Tbrac<! 

TratUvama,  T 

mtùonda,  T 

IVviilo,  TrenU! 

Trvoerit,  Tré^ 

rrMtod,  Trii 

Trinqwmala, 

2VoMa.Troai 

2Yoya,  Troie. 

ruioii,  Tonloi: 

Tunex,  Tunis. 

7iHfvoaiafi<a/ 

3\»rsiM,  Toui- 

TiÊreo,  a.  Tu  : 

2Vrfti^a,  Tui* 

ZVr«,  Tours. 


l7iiM«  Udin<  I 
Ukronia.  Uk  i 
Cr/ma.  Vlm. 
Uptatia,  Upi  ) 
e^rMio,  Crb  i 
Sflrefiie,  Cb  I 


CBUIS 


DE  PHRASES  MÉTAPHORIQUES, 

is&AajjrcBft ,  ibiotxi 


^11» 


/   • 


ou  IvodiMC»  «HT  eê^a^md  «^  mm 


2m  doMÛiiuti  Mpogiwl*  l(«  |)ln« 


ACO 

LoAinrterM  tobre  ellot  se  rt<l«ws«i. 

(Bkilla). 

Akmîm%§mi9H  dcMltatda  lobre  mi  pe- 

cho.  (MiNisis). 

— .  Ro  haj  iguttâ  que  mu  presto  m  «è«l«iMA  la 

prêta.  (GnTAiim). 

46altr.  Bt  Un  dara  la  vanlad  que  ooo  au  reaplamtor 

aa  cftola  al  ét\  aol.  (P«to), 

âhUrio.  y\à  oiitrêo  al  delo  eoo  tan  etara  naUcia. 

(Mcnnn). 

— .  Yaola  la  earreU  daaeablarta  al  dalo  cMerfo. 
àbcmmr,  FaToredeiea  ao  kitaoeioo  y  oèonoM»  sa  en- 

faAo.  (CiRTÀHm). 

Abordo.  ATaoïaba  Heman  Cortéa ,  eao  éDlmo  de  11»-. 

▼arM  aquella  poblacion  del  prinaf  tàardo.  (8out). 

Âbmado Yior  tArazada  al  oIobo.         (Gorgora). 

— .  Bciallas ,  en  las  quales  nuchu  veces  se  vie 
«brosoio  con  la  muerte.  (Pirto). 

Ahrastur,  Âhrtamr  un  conae)o.  (Sous). 

Abremumeio,  Autanae  yo  f  o^amMctb. 

(GnYAHTIS). 

AhntUdo.  Bl  abr§9itido  eiereHo  cristiano. 

(BaOLLA). 

Abreviûr.  Ahrtwmr  sa  paitida.  (Cuiyâ^tis). 

Abrir.  Abrir  la  platica.  (Sous). 

— .  Yiene  à  pedime  qoe  me  dbrm  las  cames  à 

aiotes. 

— .  To  abri  les  oldea.  (CnTANTBS). 

Abrirte,  Se  abrûrota  el  peso  eonla  eipada.   (Solu). 
Abundar,  La  Terde  yerba  de  qne  aquellos  campos 

ûbundêhtai. 
Abundoêo,  Abui^io  arroyo. 
Aeero.  iQut  iengo  que  haeer  mas  Bln6  enbaynar  el 

aeero  en  el  peebo  de  este  moio  7  (Girtartis). 
AcAoeofA.  AnduTO  la  Terdad  algo  oeAoMsa.  (Solis). 
Aeomodaâo.  HaMan  aeomodado  el  eonde  berido  en  un 

rico  lecbo.  (Gkitàiitss). 

Aeawwdar,  Hantas  de  algodoo,  q«e  •eomodaron  sobre 

las  barracas  principales.  (Sous). 

Aeomodwte,  Fui  à  Milan,  dondeme  meomodi  de  armas 

y  de  airanas  ffalas  de  soldado. 
Aeompmuudo.  Garro  aeompmUuido  de  sais  arelbaceroa 

Apié. 
Atoriar,  La  pation  me  Ta  ëeorkaUo  les  paaoa  de  la 

vida.  (Gertâhtis). 


AGE 

Aeotmdo,  Aeoêodo  de  tentas  armas,  ftM  kl  {sp^ 

ranus  de  su  défense. 
Atomr.  Le  meotahma  ingrat«s  desdeno. 
ArriMlmio.  EsUba  meHbiiUtdp  eea  btfrilcsbcridit. 
Aeribilkn-.  AeriHUmàoU  a  cstacadM  le  tndieni  « 

el  suelo.  l>*««* 

Aeudir.  Las  lagrlmas  meudienm  i  lei  ^ 
A<fe/ai»larsf.  Su  discrecion  m  aâilÊÊldêim^ 

— .  En  loa  pecbea  enamorados  U  *o««i  » 

mdêlmHlm  à  lea  afiea. 

».  TudiseredonsaflislantoâlosA^     _., 

Adeiamiê.  Llerar  ûdêUmtê  sus  cstodios.    (VaDisi^ 
Adêtgtumr.  La  Terdad  adtiffnté  y  ao  quiehn. 

— ya  las  Unieblas  y  ajre  csoiro, 

Canlaesperadaluxseaiie/^aza^M-  J^^ 
A^Mon.  Bscaramuxa  con  sus  odemâMt  de  |vn^ 

Adereiar.  Adêmé  un  berraatin.  ,*,  .  ,^, 
-.  AAreMT  el  bogaire.  (Conff^ 

— .  Mandamos  mUresar  U  eeoa.  (V^T; 

Aderezo.  Cuatrodias  Urdaron  en  «••^*'*»*^^; 

A<lo6ar.  Las  Tirtudes  ûdobm  la  Mor»/^**/^' 
Adomado,  Maestros  mdontêdos  de  eicaeu  ï  ««^ 

Adomar.  Aiomafran  oatras  oui  buenas  H^^ 

-.  Aiomoion  eiU  buena  edsd  eoo  s»  »«J  P»" 
liles  hombres. 
AduUero.  Lenguaje  adultère  y  ^****^;(;i,|i!ins) 

Afablê.  Ta  las  ag nas  blandamenie  /luuiA)- 

Mueve  a  fable  Teniolioa.  (>•*»— 

A/ligir,,,,  en  laeerrada  nœbe  noe»»™",,^ 

De  aA<9tr  eoo  espuolai  loi  ^^^^^y 

Agitarie,.,.  tendiendo  al  aire  el  bUodo  |»«^^ 
Ya  en  el  poerto  la  na  aiw  '^.^^m,). 

AgoUtr.  La  tormeoia  credd  de  *''^',(£rA9^^ 

dencia  de  los  marlneroa.  ^ 

Agrat.  Bsperaniaa  oartadas  en  e^'        (pciro)' 

AgreiU.  Art>oledas  agreitet,        ^,    (gianJ^' 

Agrta.  Subimoslatemidae^r^**'^ 


à^uu  Velldo  eotre  dos  o^tiox.  (Vitiiaa 

— .  Â'  Uï  hija  M  ie  (uéroo  1m  «^«Mf  «  fio  MOtirl< 

4a  poroeoniento. 

— .  Lleniodoseie  Um  oJm  de  açua ,  dixo. 
Afuado,  SI  alborolo  les  b«bia  aguado  f I  euilo. 

— .  Amoreso^ikidoff.  (CnTAiim 

•».  GiuiM  Qffuados  eon  mil  detgoitos.  (Pinto 
Âgu&r,  Ssiroeado  que  lei  fl^picd  el  cpotepto  del  afu^ 
4fti^.  logenio  agûdo.  (Gkbvartvs 

Aguijada.  Âgmiida  del  nuede,  ctisiaé  nus  de  lo  qu 

prooielia  mi  flaqoesa. 
A'guila.  Eté  noâ  4$n»ite  en  el  oAcio.         (Qqivido 

— .  Aqui  te  induftriarémoe  4e  manera  qpe  aalf a«  u 

é§mim  eo  el  oficio. 
ÀhémetdammtU.  Pedid  ahineadamenU  à  Doo  Loreoj 

dixeae  loe  renoi  de  la  jiuia  literaria . 
ÀkiMuo,  No  poao  mat  ûhinco  m  diKOlparse. 

(CuTAtma 
Àhogar,  Àhoaar  La  pendencia, 
Aia.  Hadeodç  atoa  loa  pie»,  corrid  haaU  llo  del  laga 

(Mùttis 

-^.  Cuya  pobreia  corlé  las  atef  de  su  dicba. 

-«>.  La  Godicia  del  saco  les  pnso  aUu  en  les  pies. 

(GERVARTia 

ittomdtsada.  Lafrimas  fiogidat  j  alamfrieatfaf  de  !< 

OJOS.  (llBJIESBa 

Â'  hptÊT.  Haeiéodole  todas  quatro  à  la  par  uoa  prc 

fuoda  inelioaeion.  (Cikvaiites 

4Mr4s*  Hixo  de  sua  joyas,  y  galu  un  alardê  vbto» 

(lIlHBSil 

-*,  Sin  baeer  alardê  de  las  baeoas  obras. 

(CiRVAims 
Alardota.  Coograo  aplaoso,  y  alardoia  eoirada. 

(Ercilla 
Alargar.  Aqai  es  doode  elles  alargan  mas  la  plum< 
^.  Alargar  sus  joroadas.  (CiavANTSS 

— .  Atargô  las  marchas  cuanto  pudo. 
— .  El  ejercKo  alargmndo  ios  UaDsiios,  p«iô  à  Ut 
uleouita.  (Soua 

— .  Abrid  les  ojes,  y  alargô  les  oidos. 
-— .  Mis  recelé»  alargaban  el  Uempo. 

aisHms 
^arido.  Leviotôse  eotre  elle*  un  ahrido  disferme. 

(QUBYJUK 

f  rsM.  Al  etrasoo  del  religioso  le  tocan  alguna  boi 

ûl  arma  les  peosamieolos  vaoos.  (Pinto 

— .  Gon  este  teraor,  coo  oue  oos  toea  al  arma ,  e 

taba  puesia  en  eila  toda  GrlsUaoidad. 

— .  Maodô  luogo  locar  al  arma, 
/i.ba.  Salir  al  romper  del  alba. 
Atbergar,  Pescadores,  que  benignamenle  me  o/fteryi 

raa.  (CuTANns 

— .  Hosleiias»  doode  no»  albêrgamot  aquella  n< 

che.  (whèsb 

Albergariê,  A'  la  nocbe  u  albergàrcn  en  una  pequel 

aldea. 
Albo.  Disciplinantes  a{6os  como  la  oieTé. 
AUwrear.  Gogieodo  guiudas  si  Uempo  que  aiboreal 
Alborotado  Gon  a<6M'olado  suefio  pasaron  Ios  deo 

aquella  nocbe. 
AlbôrtHar.  Alborotar  el  anioio.  (Gutaiiti 

^.  La  JuMicia  atborotô  mi  peebo.  (Muem 

AUatifa,  Flores,  que  serviao  de  akatifu  al  suelo. 
Ategrar.  La  aurora  aUgtyà  el  ayre. 

— .  Altgrar  la  visu  eon  su  rico  adom^. 

— .  Comeoiô  â  descubrirse  la  tas  de  la  blooca  aa 

ta,  alagrando  las  yerbas  y  Iss  flores. 

^.  Salie  iâ  aorpra  aUgraado  la  lierra. 

(GsRTAinB 
— wm«  Ios  iemplados  Tientos  respirando, 
La  ▼enleierbty  flores  alegra^an. 

(Bftav 
AUgr§.  Dieronme  aUgre  quarto. 
AlmUadç,  AtmUadoi  de  uo  Tienio  Ircsquecico,  y» 

mot  al  comeosado  Yiage. 
AisiMar.  Alênlëndo  el  espiriiu ,  ordenô  la  Jornada, 
— .  Aiantoiido  el  paso  de  uo  aposeolo  en  oiro. 


— .  Atoifarlaboga. 

*— .  AlmUô  la  milioia  coo  pramios  y  eseoeiones. 

(So 
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'.  ilAM^or  cl  bilo  de  tu  biMona. 

— .  Bl  deeir  isto,  5  oAudarmê  el  enello  eoa  tu* 

krasM  fu6  lodo  uoo. 

— .  AÂmdêmoê  cl  rot*  bile  de  mi  d«dieh«de  bb- 

toria.  (Ceatàiitis). 

Àpmemtmr,  Apée0»Umào  lee  ojM  cou  la  tIsu  de  les 

verdet  eampot.  (Pmto). 

àpcieibilidad.  Tret  dias  duré  la  apaeihilidûd  del  mar. 
ilpaet^le. PlaDUa  y  florciqae  badaud  logar  •pMibU, 

(CnVARTIS). 

— .  Bio  de  opoctfrle  ribera. 
ApmgmU,  Quediroo  apagûdat  lu  Toeet,  j  aoBedrea* 

tada  la  retpiraeion.  (Sous). 

Apmrtio,,,,  el  graDde  tpmr^  de  fus  navet,  eie. 

(HcmtKaa). 
ApmrUdo,  Soliiario  ûptuiado  de  toda  eoDvefiacieo. 
JfymrUnrs9»  Se  apmrimba  mucbas  veces  à  lagares  •<>• 

IhariM.  (PiNTO). 

iiperce^tio.  Hombre  aptùtbido,  nedio  eombaiido. 
ApHitoiQ.  Pîoudas  eeocbae,  j  ^UUuo  marisco. 
Apiàmdm,  Doocellas  apHUÊdas  en  uo  hermoM  monteo. 
A^ikado,  GaBioando  lodM(boiBbrei)  ëpHkadot  de  uo- 

pel  y  à  gran  prieia.  (Cibtautbs). 

Aplëudo,  Sedei^dictOD,  aplêMâidot  para  las  siguieo- 

ies  ooches. 
Apliemr,  Mas  atenU»  mpUtù  les  oidos.  (llB?iiStt). 

ApodêroTêû,  Setgfaderô  de  sus  ojos  el  suefio  y  de  sus 

leoguas  el  sileoeio.  (Gcuvautis). 

^porter.  Se  espanlava  cono  ^porlara  yo  aiii. 

(Pl!ITO). 

4|HMSiilo.  Este  geolilbombre  debe  leoer  vacios  les 

spofciilof  de  la  cabcia. 
Apreiwrmr,  Gcfrô  la  oocbe,  aprumrànm  el  paso. 

(CnvASTcs). 

— .  ResoU  iô  t^Têtwrtur  sa  Joroada. 
AprHmr,  Deode  se  oprald  la  mai»  cq  cl  casUgo. 

•— .  Se  baeia  fuena,  para  do  eoojane  cuaudo  le 

^prstekM  los  arg  uBMQiea. 

— ,  ApreUmdo    el  ataque  à  Tira  fuena. 

(SOLtt). 

— .  Bl  eaballo  Urando  des  coces  ,  i^#la  a  correr. 

(QUEVIOO). 

— .  Apnlâ  la  cbusaa  lot  renos,  Impetteodo  las  ga- 

lerat  eoo  taoïa  Caria  qae  parccia  que  volabao. 

— >•  Quando  let  meiabm  este  iemor  ,  deteubrieroD 

eerea  de  si  uoa  isla. 

— .  0rao  dolor  le  ûpntakm  el  coraioo 


— .  Le 


fOM.  Diero 


muebo  eom  preguotas. 


Aproprimia,  Dieronle  bebftdasi^fiiprMutes  al  caso. 

(ClAVÀRTES). 

Apwmlar,  Antet  de  ûpuniarU  el  boio.      (Go.igora). 
4p«ira<(sro.  Soo  lot  trances  los  apuradêrot  de   las 

Tcrdades.  iCiavANTis}. 

Apmrmr,  JanUodeto  lot  dot  pecbos  eoa  pecbos, 

Yao  las  ultimas  fœnasiymraiiao.  (Eacuxs). 

«.  Apwréndolm  (ooUda)  000  alguna  curiosidad. 
éurkUrio,  Beirooediaa  las  Mvesal  «rMlrio  del  ogua. 

(SOLIS). 

iirèotar.  UegAroo  los  do  â  cabaHo»  mrholpndo  las  iao- 


Areo.  Tuerce  lot  labiot,  pone  en  «rco  las  cejas,  etc. 

(GUVASTXS). 

Aardimiê.  Se  arro|6  à  lo  mas  ardtanto  del  coollicio. 

(SOLIS). 

Ar4mo.  Arduoê  nogoeiot.  (Mseiisss). 

Arenoia,  Bn  la  ansnofa  playa  pis  ftomaron. 

(Eaciuâ). 
ArwM.  Instromeolot,  qao  locaroo  êrwta,  arma  por 

oBirambas  riberat.  ^Ceevautbs). 

— .  Se  toeô  UD  arma  noy  tIto  en  el  cuariel. 
Arwumia,  Aeddente  lastimoto  qae  detlempld  la  or- 

«onia  de  sa  entendiinienlo.  (Solis). 

Arrabal.  La  moerte  entrava  por  ol  arrabal  de  su  vida. 

(PUITO). 

Arraigado,  Hombre  pooo  ûrraigaio  en  su  obligacioii. 

(Sous). 

Arrmiemr.  ArrtmtMnm  iras  el  picaro.  (Quivcdo). 
— .  A*  00  mismo  tiempo  «rraneoroA  todas  quatre 
«areas. 

— .  ArHÊieà  dolanobo  ydilatado  pecbo  usa  vos  gra- 
ve f  sonora.  (GsATAiins^ 


SXA 

Arrme«rs«.  Arr— cmidoas  d  alaa,  esimlm  g|. 

mido  eajo  noerta.  ilims) 

ArraaoT.  Sa  me  orrosmi  los  olosde  lâgrinii. 

— .  En  esu>  se  le  orrofOMi  los  sjM  de  U|A- 


ArrnMter.  Le  foé  Esruto  apeatM  y  trreadsra  ei- 

ballo  à  un  irbol. 
Arriha.  Darcoo  toda  laiasala  pataserrik. 
Arnaior.  ArriwtÊmda  las  espoelas  d  ciballs,  se  a^ 
como  UQ  raye  de  cllos.  (CiST&mi) 

— .   Arrimamio  las  piemas'  al  eabdb. 

\EaCBu). 
Arrthada.  Bstaba  en  éitaaif,  y  orroèada. 
Arroèo.  Nonca  los  santés  baeea  taotoi  arrcior. 

(CiBTisnil. 
AfTfodo.  Dama  amraada  de  peregriaas  partei. 

(KinsBt. 
AfTCMdar.  Arremeli  alplato.y  coibeqaéMdeini 
meodrugos  los  dos.  (Qomm. 

Arro^adixa.  Muger  cura  nauvdeu  es  Tacii  y  mé- 
dita para  todo  aqoollo  qoe  es  de  m  grnto. 

(CtavisiBL 
Arroja'^,  Le  arrtjà  do  ta  preteneia  cet  toihriiwBH 

(Sou». 
Arrojariê.  Goo  el  miodo  te  orrcj/d  por  ooi  nst» 
que  cala  à  un  palio. 
--.  El   page  se  mrrojé  dd   caballt. 

(Cnrina). 
-*.  Arrojandoae  en  cl  icebo. 
— .  Ve  arrojà  por  sas  poerlat.  Çêbbb^. 

Ariillado.  Dos  bajdet  moy  vdcroi,  Met  ariUkiit] 
guameddos.  (Siiaii. 

Atoetear.  Se  vid  aioHemr  de  Uolas  lcq|Ui. 
A$aUo.  Deran  a«a/lo  à  las  oaranjas. 
— .  GomcDxé  à  dar  asoUo  à  so  eaUBnosboew 
aiientos. 
AacMo.  Sus doocdlat  j  elle,  todas  soaaisicas  de 
oro* 

—.  A  enada  era  nna  oaeiM  de  oro. 
AiiiiMo.  Con  paso  mêemtado  seguioM  iBalre  ad- 

00. 
ÂitmUur,  Lu  gradu  y  los  donairct,  m andbaMn 
Ingeolot  torpet. 
— .  T  ninguno  me  tepUqoe,  qoo  lesmlsnii 


— .  Aiontâlê  la  maoo  en  mi  presescis. 
Aatenlo.  La  v^ad  ba  de  tencr  aiempre  sb  sMfei 
aonqae  sea  en  si  misma. 
^.  Sugeto,  doode  tieno  su  astmio  la  eoiudi' 

(CoTJjnsI' 
Aaoifltfo.  Eubiu  de  asoloiioff  Jardines.  (lUassi' 
AMomhradiza.  Bra  la  mula  asoaiàradisa. 

(dtfifls). 

M9mar,  Tanto  marcbé  que  al  toaeer  del  éi, 
Diô  sobre  lu  ctquadru  de  r^caie. 

(Bsauiii 

— .  Ajoffid  por  el  misoM  valie  gru  caotirid  de 

gcnie  armada. 
Atomarte.  Se  atomâ  i  una  ventana. 
Aiomo.  Pué  de  castiia  ralea, 

T  luvo  oaoaioa  de  damt. 

— .  Tcngo  ciertos  oaoaiof  debdlaee.  (Cnv^ns). 
A'spera.  A*tpera  y  caeora  carcd.  iX^^ 

— .  El  dis  sigulenle  te  prodguld  ta  macdia  poc  m 

derra  muy  àtpera, 
Atpereia,  Sierru  de  frondouy  apadble  atpera*- 
A'tpero, Eolrote Uiego  en  lo  i^paro  de  la "^'^v. 

Aalroao.lfingon  pobre  los  traia  (eaizooes)UB  tiIroNf. 
Atada,  Tcnicndoles  el  ooolento  atadat  las  leogan. 

(ClSTAJlTd). 

AisdMra.  La  caridad  et  l«  ilodonsde  b  perfeecwi- 

Alajw.  Ai^mr  cl  faego. 

Aiar,  Atar  lu  lenguu  de  k»  maldieiedaf. 
— .  Tanio  bebiéron  lu  du  eseoderos,  40e  nte, 
neceddad  d  saefio  de  aiark$  lu  leeguasf  te^ 
les  la  sed.  ^^^"^ 

— .  Guva  pobreu  alaba  lu  smsos  à  la  «••o*-  ., 
~.  Aiaildo  (trincberu)  lu  qdd»rsi  de  la  «wJjM- 


BAS 

A'Sr«.  .«.41,  m  quiur  *  U  ^^^^^^;!;^, 
A(r  J2!2r.  Brtu  mon..  ùlttoM  me  alraM.ar<«  Us 
*'"'^i!!^M«u2o  Dlitieu  MO  «1  henn.no. 

—  Voi  que  olrofwfca  '•, î*;^'.  ,„^^ 

Airoseiinr.  La  pobreit  «lrop«<te  à  la  honra. 
^'lî^En^i  .pTeUdo.  pelSro.  lod.  '«JJ^^^Jj^J)'. 

— .'iHriMW/iaiMÏotaconTeiilenlei. 

-.  TodTdificulud  desprccian.  i  «*^''^'"JJ-,^jski). 
Am  Por  el  canto  se  conoace  el  ave,  (Piaio). 

2ïSîï!wr.  Do.  talienlea  lacajoa  irahian  del  frenc 

(el  caballo)  sio  poderae  mveriguar  o«°*';.  ,„.  ^ 

A^.  Ueià  eapuelaa  para  -«««fT  *  S^^in^î^lea 
—.  Baus  palabraa  «rfwiro»  oa  eHMntua  J«  Jf«»«" 

iliofar.  Coo  la  eapada  taofà  el  aire  tado.    (Erciixa) 
r^SoXero.  que  coo  rlca8,y  tarias  pluma,  axota 

ba  el  aire.  ^  ,  ,,^ 

AxoU  Diô  del  osola  à  au  palafreo. 
l^a'^to  Tirtudea, ,  agraCble.  eo«aaibr«  eran  ^- 

*de.imiMiaa.  ^    ^       ^        i  iSiî! 

Ayuno.  Yalbadelerminado  é  quebrar  el  «y^jJJ-^^^ 


Botter.  B^Uir  la  leogna  eo  la  boca.     (Cbrvantb 
Bajmr.  Bujaba  de  la  noebe  el  negro  ^^-^^  y^^ 

Bamholear.  iQuleo  sera  Un  firme  que  nunca  bamb^ 

auermezay  ,      ,        ..„  ,        im«.4. 

—  Asl  6om6otea6a  ml  mejor  ediflclo.     ("*««*' 
Boftar.  (La  Aurora)  el  delo  de  au  albor  w^Jj^^^^, 

— ]amaa  el  alegre  aol  la  froAa  C™«"2|{j^^j 

—  0*  quaniaa  Tecea  la  hennana  ,v„»«i 
Le  ¥ld,  frdla4«  en  tergfkeDia  !       (yillm 

B^raîado.  Ibamoa  6«r^adof  bombrca  y  nugeres 

JBorto.  Hombre,  eoya  Urga,  y  Wanca  harbm  mai 

oebeou  afioa  U  daba  de  edad.  ,r  ««*«* 

BarMueio.  Pagedllo  ti*<l«çfo. JfinMà»^ 


Bto»  en  eau  Ueira  eandaloaoa. 
Barreudo,  Un  gran  baaUD  de  acero  ^^'^^^^^ 

B«mr.  Laa  rfceraa  de  ^.^J^^TlV^L^ai^ 
—,  Yemoa  eomo  6«rra  la  AnfOta  laa  eaveiia 

delo.  .    ,  _ 

— .  BarWmof  Udea loa  marea. 
Barr«»U.  Yo  ungo  cAerua  èmtwtoi  debambrj 

Biueoie.  Bm«mo  wbolfl««««  »  •»  Wi^.  ^^^ 
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BmUo.  Gargando  (los  Indlos]  de  tropel  lobre  It  part« 

donde  reconocieron  el  buito  del  ejércfto.  (Sous}. 

— .  No  es  marsTilla,  que  oomo  hablo  macho  à  6fw- 

îo,  aciérie  en  alguna  cosa. 

— .  Se  entrisiecla  y  alegraba  à  6tifle. 
BuHMêto,  Uay  alguooi  que  asi  compooen  7  ifr4*>^ 

llbrof  de  si  como  si  fàesen  bwiiuêioi. 
Mytns.  Haa  raie  |ri^|aro  ennui»,  que  hmÊtrênAaioéo, 

(CnTAime}. 


G. 


Cabeaa.  Gosaa  que  no  llevan  pies  ni  eaoe%a. 

{CMKWàxna). 
Caduea,  Hojaa  de  iotarbolet  eadmeoê.        (FnTO). 
caer.  Cayé  en  una  profundisiana  neltneoiie. 
— .  Veuiaoa  que  eaia  à  las  espaldaa  de  su  caea. 

(Mbiusu). 
— .  Dejando  caer  algunas  preguntas,  como  quien 
culebraba  lo  que  Inquiria. 
— .  Al  caer  el  sol  se  !eTanl6  un  nublado,  que  ade- 
lantô  la  noche,  y  empei6  à  despedir  UnU  canlidad 
de  agua,  que  aqnellos  soldadesmaldijeronla  salida. 
^  (Sous). 

>-.  Ile  se  me  ea«rifi*de  la  memoria  lai  mercedea 
que  me  babedes  becho, 

— •  Reyno  de  Gandaya,  que  ene  entre  It  gran  Tra- 
pobana  y  el  mar  del  Sar. 

— .  Bn  la  misma  admiracion  eayénm  lodoe  loe  que 
conél  Tenian. 

— .  No  se  M  habrà  caido  de  la  memoria  la  diligen- 
oie  «que  yo  puae  en  proeurer  au  libertatf . 
— .  Ksas  consideraciones  ban  de  eatr  sobre  grandee 
augetos. 

— .  Cayéron  lutgo  el  Tonlero  j  U  Teolera  en  que 
el  loco  era  su  huésped.  (CnTAiiTif). 

Cakfo.  Ella  con  rostro  y  animo  cafifo, 

T  el  tono  del  bablar  debUiudo,  etc. 

(BncnXA). 
calmada.  Todo  ra  con  lu  espuelu  eatzadas, 

(PniTo). 
caidtrû*  No  quise  echar  la  soga  tris  el  caldero, 

(Mniieis). 
Caiîiad,  Admitié  basta  dos  mil  bombrns  de  boena 
eoHOad.  (floui). 

Cattar.  Bien  habla  el  que Men  eaUa.  (Pinto). 

caiie.  No  echar  en  la  eaiU  sua  pensimientna. 
Calma,  La  llota  eslaba  como  en  calma, 

(CnrMiTW). 
Caior.  Palabras  que  dieron  basiante  co/or  à  la  neg»> 
clacion. 

— .  Duré  poco  el  ralor  de  la  batalla.  I 

->.  Dièse  eaior  à  la  fàbrkMU  (tout). 

— •  .....  algonos  escritores 

...«.  en  obras  fHvolas  gastan 

Todo  el  ealor  natural.  (TniÀnTi). 

Camaranchon.  OJos  hundidoa  en  kw  lUUmoa  caauh 

ranc/utnes  del  celebro. 
Camino.  M  uger  vesiida  de  Minfne.       (Cbutautis). 

Campanudo,  No  se  tIô  jamas  nombre  Un  campanudo. 

Cnmpear,  campeô  en  ellas  (doncellas)  el  damasco  de 
Milin. 

CanaM,  Por  los  lados  (de  la  cabeai)  largaa.  y  blanqui- 
simas  eanas  le  pendian. 

Canisima.  La  barba  eanitimà  le  pasaba  de  la,  clô- 
tura. 

Cane.  Ylcjo  todo  cano, 

Caûon,  Bn  brève  rato  me  puse  à  Uro  de  eaAmi. 

CanUtr.  Qalen  eanta^  sus  nales  espanla. 

Capa,  Noche  cubierta  con  sn  negra  cava* 

Caramillo.  LeranUodo  (el  diabl^  ceurmithê  m  el 
Tiento  y  grandes  quimeraa  de  nonada. 

.  ^  (CmVAirTii>. 

Careel.  Dar  eareti  al  deeeo.  (MmuMe). 

careomida,  Letra  caremmkfm.  (GunTAirni). 

oarena.  Ordené  luego  quo  se  dleae  catemm  k  les  qua- 
^  h4*l«.  ^SoLis). 

dn-aa,  Asi  à  earga  cerrada  qniso  que  todos  losdeuane 
(llliroe)aequemesea. 

^^ad^*  Prttl«.  de  que algunoeé»boleaestiUn  mr» 


Oar9«r.  Goneniô  à  Mf^or  h 

fênlori. 

cariredmtda*  BnehHler  emrindtmi»» 
CorMMo.  Date,  date  en  esas  caimazas. 
CarrêUt*  Gmften  mae  que  earreÊaê-éè  iRHYOk 
Carriilo.  Masear  à  dos  ean-iUat. 
coêtUia.  Bl  rellgioao  puxo  piernaa  aisniiflodeii 

buena  ayla,  y  temeuirt  4  oerrer  porafaelU  g»> 


r.  ciBlduifela  las  beridaa,  no  le  balUnm  niocuBi. 

Caierva.  vnM€aterva  de  encantadores.  (CiaTiSTis). 

Ooear.  Tanto  eaoé  en  sa  inieniOk  qoeakaasô  U  vtr- 
dad. 

Caeemosa.  La  mar  todo  lo  amontonèen  snsentnAis 
ca9€rnotat.  (Bansis). 

Cebado,  cthadomt  ta  pelêa,  hidt  eoMti  pimer 
mny  inceribles.  (daTAim) 

-  Los  quaies  (Indioil  anddui  ya  etb^im  en  el 
pillage.  (8BUi). 

Ctbar,  ceband»  eue  pnaaanlBnlOi  dedlvioas  taçt- 
ranaas.  (Pino;. 

Ceceo,  Me  llamaban  con  un  b^  œfe.    (Biniai]. 

CUêOëo.  GomoflUnn  bnMabn  seeseM*  (CaifAiiai). 

Cegar,  dgar  a  un  rio  la  fuente  donds  nace. 

(Pbto). 

^.  Llnrla  de  flechu  que  cegaha  el  camliM. 

(Sousj. 

Cêiêbffrimo,  To  soy  ceiebenimo  poêla. 
Celasia.  Se  le  soliàron  doa  docenas  de  pOBloi  d«  sn 

média,  que  quedd  hecha  cel^sia, 
Centinela,  Bran  los  qiosde  los  dos  eetUlmeku  00  dor- 

midas. 
Cmtro,  ;No  soy  yo  mt  vefttnra ni 

posan  sus  pensamientee  T 
Cereen,  HIso  BnU  de  cmlwe  à  esresn  M 

Cêreenar.  Ta  eargandone  dn  eadenas,  rf*^K^  Tf 
eercenamda  ml  mlaero  sualentn.  (uibhsk 

Cerrnsle.  p«r  lo  mae  «uira^  deau  slena. 

Cérrar.  Uniéfonse  los  catorce  caballos,  j  cenam 
con  aquella  tiopa.  [wQU^h 

^.  La  noche  cterra  algo  obscnra, 
— .  Gomenaaba  4  aerrar  la  nocbe. 
— .  La  nocbe  cerré  con  alguna  eacuridaa. 

CertU.  Sometid  la  eertim  al  flere  tHO.  (■■»«)• 
C«^.  De  una  eW.p«  noae  bagagrande  locendjo.^ 

CAeear.  tolucian  pedaioslaacanoas,c4Ma«<'o  « 
la  calsada.  ^j^^^^ 

Choqué,  Pasaron  los  caballos  delante,  cejo  çaojw 
rompié  la  mulUtud  enemigi.  ,  J^S^' 

Chupar.  Bl  mercader  puade  ^^'^V'^^^^^ 

CUga.  Por  ciega  aenda  inculU  j desosadateic^^ 

— .  Clega  nocbe. 
Cifra,  Bn  dira  te  dire  mis  maies.  .   .^.^^ 

Cifirado.  No  debia  de  haber  auceso,  qoe  no  le  uins» 

eifrado  en  la  ufla  y  clarado  en  la  ib*'**?*':^-,.- 
Cimiento.  Sobre  descuidados  dmiaOoi  soele  lenour 

amor  sus  m4quinas.  ,  ^j^^i^ju 

arculo.  Mil  senienciaaeiieomdasen  ff^  ^Z^I^ 

breres  palabras.  (CaaTA»"»)* 

Ctamorear,  C!f«mo00aii.  doMao, llarin  ,-^^-.-., 

Sureymuerto.  .    (Coiwa*;- 

<3faro.  Pasôse  la  cen*  da  tiato  en  ^""^QygvtDo). 


âtovoite.  MalIaiMto,  ilenpre  «laM*>  l<*^  "  " 
espo8o< 
-.  TeariaiUioJeeelMradaeeB  el  ^^^^g^gi^ 

CUnm,  Baroi  tain  sido  «raellee  que  f^^S 
al  continue,  b**f*b«n de  Ul  fortuna.  y^SSam 
-.  4Habr4  qnieii  ae  alabe  qne  mm^àosQ^' 
elavo  4  la  red^  de  la  fertmat  ^^  gg 

Oùdo,  Fodemos  mêler  las  manos  basU  Jm^^^^i 
esto  que  UamaaMM  avenlva»»  (CWA"**^ 


û»cr#r.  Bn  taiee  deisniinei,  1»  ctalé  et  dis* 
— .P 

-.  lalM  4  eof  «r  el  aire.  ^     t*?^pioî 

do^Mo.  Legw  con  las  manoa  cogwit  eo  ^gg^). 


— .  Paseo,  adoode  se 
amigos. 


«»riSS 


aMUtos. 
ôofchado.  Mosirabaieel  mar  eotekaa^ 


catL 

Colchon,  ichese  à  dormir  un  poco  sobre  lot  âotcho^ 

net  Terdes  de  esia»  yerbas. 
Colgado.  EsUbt  yo  eolgado  de  sui  palabru. 
Ooimado.  Prado  eolmado  de  Terde  y  mennda  yerlM. 
colmar,  EsUs  raiones  me  cotmaban  el  aima  de  con- 
tente. 

— .  Bsta  (Tentura)  eoimâ  el  racio  de  mil  deieoa. 

(GmTAHTnl. 
oo/or.  Yeftléndose  en  todot  el  diaonno  del  eoicr  oe 

la  Intenclon 

~.  Pusiéronae  lai  coaaa  de  otro  eohr.         (§OLn). 

--.  Tan  buen  eolor  di6  à  au  mentira ,  etc. 
ComMdado.  HaMeodotes  conUMaâo  una  eercaDt 

•elra ,  determinaron  de  pasar  en  ella  el  rigor  de  la 

siesta. 
Como,  Habiendo  andado  como  doclentoi  paaoe,  dIA 

con  el  bulto  que  hacla  la  Mnbra.      (GMTAinme). 

— .  March6  como  un  cuarto  de  légua  ebn  todo  el 

gnieao  (Soua). 

CompentUota.  Alla  y  eompendUtta  aeolencia. 

*^  (Piwro). 

competir.  Dama  cortenna  que,  en  riqneiaa,  podia 

eompetir  con  la  anllgua  Flora.  (CnTAMm). 

Componer.  Frocuraba  camponer  el  WBMinte  oor  no 

desalentar  à  los  suyoï.  (Sou*). 

Compuerta.  Le  Tino  en  ToluBtad  de  dejar  caer  laa 

oompuertas  de  los  cjoa. 
Conartada.  Improrlaa  y  eoncerlada  narrtcion. 

— .  Hablar  raton  conccrtada. 

~.  Razon  corrienle  r  eoncertadaé 
Coneertar.  Todo  lo  quai  eoncertaba  con  lo  que  Té- 
nia enelpapel. 

— .  Aquelfa  vex  se  concerté  nueatro  deapoiorio. 

(GmTMm). 
Coneurso.  Salleron  fUera  del  coneurgo  del  lugar. 
Conquittar.  Las  mogeres  se  eonquiêtam  por  semejan- 

les  medlofl.  (MBiiaie) 

Cantumir.  Los  cien  realea  te  contumiervn  en  la  ce- 
rna, comida,  y  posada.  (Qostbdo). 
Cimtumirte,  Se  consumia  oon  el  deteo  de  ferla. 

^.  8e  esuba  eonsuwtimuto  en  cèlera  r  en  rabla. 

(CnTuma). 
amUnto.  Lot  arboles  proroean  à  eoniaile. 

(Bmjilla). 

^.  Prado  tan  Terde  y  tlcloao,  que  dara  «onttnle  i 

lot  olot  que  le  mlraban. 
,  — .  no  câbla  en  si  de  conUnto, 

\  conUnenU,  Mesurado  eontinenU,         (CnrAiin^. 

{  Omvertido.  Yleron  lot  Espagnoles  deotro  4e  brevet 

I  diat  coneerlldo  en  palaclo  tu  alojamlento. 

'  Oomvidar.  Tierra  que  convidaba  con  tu  ferlilldad, 

*  abundante  de  agua,  y  coplota  de  àrbolet.    (Bout). 
CepkMOincn^  Doode  trata  eoploêamenU  esta  male- 

f  fia.  (PiMO). 

*  Cortuom.  En  el  eoraMtm  de  Sierra  Morena. 

*  (GiftTjamt). 
<           OroMide.  Ittaba  et  tllo  cerro  eeroMUfe 

Bel  poderoso  ejérclto  enemigo. 

(IBCILLA). 

CtroMT.  Mnllltud  delf^lcanot,  que  eot-ona^o»  sut 

lorret  y  azuteas  à  la  espectacion  de  la  batalla. 

(SoutV. 

— .  ooranando  la  meta  de  vatot  de  corebo. 

— .  En  un  instante  se  eonmdron  todos  lot  oorrede- 

res  del  patio  de  criadot  y  criadas. 
COfofiorte.  caronàsê  luego  lodo  el  pueblo  y  la  ribera 

toda  de  ehristianot.  rdafAiTM}. 

Carregida,  La  humedad  ettaba  corregida  con  el  »- 

for  de  lot  Tienloai  6  meriitrada  con  el  beneflcio 

del  sol 
Otrrar.  omrHa  tu  longliud  mat  de  média  légua. 

— .  La  proTlsion  de  las  vituaUat  corriu  con  abup- 

4aneia  t  liberaMdai. 

^.  Dcijô  eorrcr  la  consideracion  por  todot  lot  in- 

coBTenleaiet»  que  podian  retultar  de  aquella  de» 

pifijl».  (SoLit). 

— .  Bulr  à  todo  eorrar  (FiivTo). 

— .  m  corriâ  eon  su  primo  el  mar  tf  edlterraneo. 

(MniKsti) 

•-.  Lanaive  comani6  à  eorrêr  en  popa  por  el  con- 
trarie rumbo. 
Arriifife.  Me  dejo  ir  con  la  eotriefUc  de  mit  gustoa 

--.  ;Para  que  tomo  yo  tan  de  atras  la  eotrientê  di 

■la  deaventurat? 

-7*  Imag&no  que  de  mat  atrat  traen  la  eorrUnte  tu 

«tgracus.  (CnTÂSTBt) 

Otrto.  H  i  corla  Camiila.  (MmaBn) 


I  I 


G2& 


Dtiçado,  Loi  alrei  «m  talodablei  j  dilgadot, 

(Mmitn). 
DeHeada,  D«  U  espetara  de  un  botqne  salUn  unas 

Toees  tUHcadoê. 
SfeUeadamenU,  Aino  Un  ^Icadamettle  «■§ aftado. 

(CSftTAlITM) 

Demeniar,  Ingredientei,  eoa  que  le  dementaban  j 

enfureclan  los  ucerdotes. 
Defuo,  Rompiendo  por  lo  mat  dento  de  lot  etcnadro- 

net.  (Sous). 

Deparado.  El  cielo  nof  ha  deparado  iioa  aveniura. 
Deparar.  Et  uno  (encanlador;  me  deparéel  baroo,  j 

el  outra  dtô  coomlfio  al  Iravée. 
DepasUado.  Vida  que  ja  habia  depoêiUuio  en  lot 

ojosde  mi  labradora. 
D^MtUar,  Gonfesô  de  piano,  mandôla  depoHtar  (le- 

nora)  en  casa  de  on  aiguacil.  (CsiTAiiTBf  ). 

Derramarse,  Obligândolof  (Indioc)  é  que  Tolviesen 

las  etpaldas  y  se  derramaseti  â  los  bosquet. 

(SOLIt). 

DerreUr.  i  Mas  que  Yale  el  teoer ,  ai  derrUimulo 

ne  estoy  en  llanlo  elerno  ?     (GAnciLAio). 
Oerribndo.  Alaô  el  rotiro,  que  sobre  kw  pecboa  lenia 

deniàado. 
Derribar.  Aprieto  lue  ette  que  pudiera  derribar  k 
mas  gallardos  enlendimienlos  que  et  mio. 

(CnTAxns). 
Derrœada,  La  toberbia  olomana  derrocada. 

(Eicuxa). 
Derrmmbadero.  U  eon  él  por  on  derrumoadero. 

(CnTAKTBt). 

OCMtoàaiio.  En  campo  raso,  6  en  qualquier  lugar 

de*abahadOt  remos  la  miud  del  clelo.      (Pimto). 

IHtabrido.  Gon  iUsabridot  q^ot  daba  à  enteoder  su 

pOCO  gUStO.  (MlHBSBS). 

Desacompanada.  Dejando  el  aol  la  tierra  desacom- 

paUada  de  tus  rayot.  (PiKTO). 

Dtëoforado.  Toc6  t\d9$o(9rado  cuerno,  y  ToWiô  las 

cspaldas.  (CiftTAjiTBS}. 

Desaire.  Emendar  el  deudre  padçcido. 
DesalUko,  Me  to1?4  nalvalmente  al  detoMio  de  mis 

locuciooes.  (Soua) . 

Desamparado,  Miembroe  desamjMrailosde  là  fueraa 

del  coerpo.  (Pimto). 

DeMurmar.  Pe5ascos,  en  que  duarw^ha  la  rueraaae 

los  Tienios. 

— .  La  religion  desatiiuiia  b  jusUcia.        (SoLia). 
Desatada.  Kscrilura  desatadtL  (Cutahtis;. 

Dtsatadft Ya  desatado 

El  borrendo  buracan  tilba  contlgo. 

(Qoihtakà). 

— .  Peusamlentos  dêsatados. 
Desatar.  Mi  escudero  desata  la  lengua  para  decir 

malicias.  (CnTAiiTBS). 

— .  x>r«atofi<<ola  lengua,  dixo  à  su  dama  las  siguien- 

les  palabras. 
Desatarte.  El  casamienio  solo  se  desaia  oon  la  muer- 

te.  (CBtTAHTBS]. 

Desbaratarse.  Quiso  prlmero  se  desbaratase  aquel 

designio,  etc.  (MufBSBs). 

Defbuchar.  Puede  Tuesa  merced   detbuchtr  loao 

aquello  que  Uene  dentro  de  su  corason. 

(CnTAKTia). 
Dtëcalabrar,  Agarré  anapiedra,y  desealabréle. 

(Quirnso). 
Dcscamur.  Rio  que  bajaba  ràpldamente  à  descataar 

en  la  laguna.  (Sous). 

Detcoiaav.  No  parecia.  sino  queel  mar  todo  sebabia 

subido  à  la  région  del  Tieuto  y  desde  alli  se  d^aba 

descoigar  sobre  el  naTio. 
Descollar.  Las  llorecillas  de  los  campos  se  descollO' 

banj  erguian. 
Deâcompasado.  Deteomposados  TpêM». 

(Cbrtàrtis). 
DeseompÊietia.  Descompuesîa  risa.  (Mimbsis). 

— .  La  respuesta  de  Narvàes  fue  precipitada  y  deê^ 

eompuesta. 

— .  Prorumpié  en  Toces  descompuesUu, 

(Sous). 

•^.  DeseompÊUMUit  carcajadas  de  risa 


— .  Deseompuestas  palabras. 
Descomunat.  Un  ducomunal  giganle. 
Deseoncertado.  Gon  pasos  dcëconcert 

ealleàbajo 
Deêcoter.  No  detcosia  la  boca. 

— .  No  086  dêêcoêer  su  boca. 


(QUBTBDO) 


m 


boWi  la 


DES 

— .  Ho  deteoiv  les  labloi. 
Descubierto.  Basaftat  que  oorrea  y  Todea&  todo  l« 

deseubierlo  de  laUcrra. 
Deseubtirse,  Acabô  en  etto  de  dtse^briru  ri  ilba. 

(Cnums. 
Deêdwar.  Gondicion  qoe,  en  parte,  diidoroki  sa 

generosas  obras.  ,    llmsu^ 

DeMembtarasar.  Segun  eseope  y  se  aambara:ut  t 

pecfao,  dcbe  de  prepararse  para  csntar  alfo. 

~.  Mandé  desembarasar  â  nario  de  los  moertoi 

que  babian  sido  en  la  pasada  refriega. 

(Cnnnss; 
l>ejeiiiteear.  Puente  qoe  desmlooaba  es  U  ribera. 

(Soiisl 
Desemeajado,  Hlraba  con  q|os  detma^éu  i  U 

reyna. 
Detenfadado,  Claro  y  desenfadada  eatendiadenio. 
DesenUmada.  Vos  detemUmada  j  bronca. 

(CMMfàSJB) 

Duhaeer.  Se  Amiod  desitociaMte  (lot  Indi»)  en  ta- 
rias  tropas  ^Souj, 

~.  DeskacÊT  «moroaos  pensamlentoL 
— .  El  deseo  de  mi  Tengania  te  desàlso. 

Desierio.  Todo  en  predicar  en  dentrto,  j  mtjtr  en 
hierro  frio. 

Deslimdar.  Podria  ser  que  él  dtdkidw  m  pansr 
tels  y  descendencia.  .  ,. 

DesiùMv,  Rio  por  el  quai  sosegadimenle  k  éttib 
saba  el  barco.  (CoTiSTcs' 

Deslizarte.  X>ea/I«arae  à  exortacionct,  ]  prcambulos 

(HinsBj 

Desmayada,  Vos  deMuugjfoda  y  bijs. 

«-.  Esperanias  largas  y  desmajfadat. 
DeswuiyadQ.  Gon  desmapados  pasos  comenioiM- 

minar  bàcia  la  oasa.  . 

~.  Estomago  desimayado.  vf^^Z?l 

Desviayar,  Los  sabios  y  rirluotoi,  no  *»■  *  J^* 

ma  yar  en  los  trabiûo*  I  afrentas.  <"*  ^^i 

— .  No  por  este  se  le  desmayà  el  deseo. 

— .  Por  no  desmayar  en  su  espertan- 
Deêmayo,  Si  crceis  esU  verdad ,  do  tâmxm  wBgnn 

desmayo  mi  esperauia.  _  .  ..t,'^ 

DetmaJitado,  El  vesUdo  descompuestods  indicioi 

de  ànimo  desmazatado.  ^  .  c  i-  «.iîm. 

il«m«ftw-aio.Venia  un  d«m««radtf jatautfJJJ 

do  dientes  y  colmillos,  y  arrqîindo  «P««»«  P^jT 

boca  (CiaTASTBV 

Desmotonar,  A»  pocos  golpes  deswuroné J» œjjf  * 
una  bôreda.    *~"     «*   "^  SV^ 

— .  Los  murmuradores  eran  basuntes  i  (Usmrw 
nar  cuerpos  de  bronce  .  _.._. 

Desnuda.  Playas  desnudas  de  contrato  bmM» 
Dtsnudo.  Demudo  naci ,  desnudo  me  *»j!^»  ^>. 
do  ni  gano.  i*'" 

— el  coraion  detnmdo 

....  M  tus  pinoa  Ir  el  mar  *'***;gg,|ffi> 

-.  Julcio  rf«niM«o  de  odio.  ^^^^^ 

— de  amtilcion  detnudo  y  •^*"  ^ggaixi). 

iHtparrttmar.  Echâronnos  en  dos  <*"î?»JîL,î"Ss 
cho  tiento,  porque  no  se  nos  «•'P^^ÂJÎtsw)^ 
huesos.  ^^ 

Dtspamlar.  Dtspaviiando  mas  la  tîiU.  ^^,g^). 
— .  DetpavUandanu  los  qiot,        -,^,\" 

DetpedaSado detpedakado  ^^^"^]poiA). 

Despedir aquel  dolor  que  liente 

csbra.  j^,-.*^«rt'  de  estt 

Despedirse.  Yo  oon  breredad  me  *'''T\^|»). 

leciura.  _         t*^ 

Despegar,  Sin  despegar  lot  labiot.       Aetmêêràe 
Dttpenar.  Sin  ninguna  rieoda  me  d^e  dtsf^      ^ 

mis  iuclinacionct  y  deseot.  /Mtx*^^' 

Despeîiarse.  DespeAarte  en  Sefill»*      -i|tforja»* 
Dc*pensa.  Acudferon  à  la  de»WM^f^^^40per- 
Despertar,  Gon  las  qualet  (bofcUdas)  le  W^n-r- 

lar  la  cotera  .    .^  mié  lae  def- 

—  TodasolIciUenordenargulsadojJJ' 

pertûsen  el  guslo,  y  me  aTiraten  ei  sp»» 
f^tpUrta.  Lengua  oo  muy  detptsnû. 


amlegar.  Ho  <Utpleqnr  loj  Ublo».     (C««tmt«i)  • 
H  Tuelo  de  ml  toi.  (QoniTAKàj. 

r.œ&nlobo«,.much»  ^^^^^^ 

0«ilfciîl?î %«.rf««.o»  1.  pucru.   >««•")• 
BX?ft«*o.  Ifombre  desUmplado  i  **«f*'°„,). 

—  Ronco  T  rf«t«mp*arfo  urobor 
I,«tirr«r?  lis  cmdacfos  de,t/erra«  cl  «"gJî;;^^). 

DesHtar,  Estan  mis  ojos  destUando  Ï^Srimas. 
D«tio»ado...«  inârmolcs  y  arcos  ^^^*^^j^ja^ 
Duvaneeer.  U  corrlcnte  dcl  agua  le  dewanêcià  la 
De^^î^nîdda.  No  quiero  sujeUrme  al  ~;J»J  J;|f»« 
D^S^r^ar.  Me  desvirgué  de  poeuen  «^  roma^lco. 

Detembarauida.  Frenle  llsa  y  '^"^"^^^^^^"^Ves). 
Detrimento.  Kl  cfeOimwilo  quecorrUsu  }»onor. 
Diente.  El  tenla  ya  el  aima  en  ^^.^^J^^y 
Dilatar.  (BéUs)  dilata  hasU  los  montes  su  rlÇ^JJ^j 
Diligencia,  U  diUgeneUt  es  madré  ^^}l^^^^^!\' 
DIWMO,  El  con  su  guardasol  muy  à  lo  ^^^^^ 

Diputada.  Casa  dlputorfo  para  el  ««'^mlenio  de 
los  embaiadores.  ^      ,  ^...^«#^     (sousj. 

I>i«ain(«.  Bajemos  las  cuerdas  al  aUeante, 
Disourrir.  Comenxàron   â  discurnr  muchas  luces 

dSoJso.  Una  de  las  mas  cslraftas  «▼enluras  que  se 
ban  coniado  en  lodo  el  dUcwso  de  este  llbro 
—  Qued6  Un  enamorado,  quai  lo  tcréls  en  el  au- 
airso  del  cucnlo  de  ml  dcsTentura.  ^  -^^^ .  .^^ 

DUfmmisima.  Llegamos  al  pie  de  una  «**ro*7«««»f 
yalUmonUfla.         ,^       ^         iS"K^"      ^' 

ofsf^awda.  Doclrina  OUfrOMda  en  '**'"*"p,^^^j 

lH«<iiitt/ar.  Tenlendo  gran  caenU  de  ,**J«»fî;; '* 
risa  (UiaTARTBB;. 

lH«o/»«-.  Con  que  ÙUolvxà  la  plàllca.       .J^^J- 

DUpoi-ar,  DitparalM  con  una  nsa  que  le  duraba  una 
bora-  .,  , 

Disparate,  l>esconcertodo8  «*parac«. 

DUpotieion,  Mancebo  de  muy  ^^^  ^fif^^JS^^J 
sailardla  (IiBevihtb»). 

rfrfraidb.Andar  dUtraido  en  negwslos.      iPwTo). 

DolienU.  Voa  algo  do««iH6  y  lurbada. 
— .  ApreUdos  abrazos,  y  dohenUt  susplroi . 

Donaire,  aulifo  de  genlll  donedre  y  K^^^^^^ 

Doradn.  Vlno  doroda  esta  noUcla  con  otix>  prwento 
de  Igual  riqueza  y  oslenuclon.  cooua;. 

Dorar,  El  sol  dorando  cumbres,  etc.  .«.^.n 

jformida.  Vox  algo  dormida,  ^*^"ïr^"J*fi: 

I?ic<l(wa.  slendo  tfella  (lempesUde)  P«r«B»Wp  en  las 
dudosas  ondas  del  mar.  ^riifTo;. 
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Eeliptar.  Clccron  en  la  eloqucncla  eclipa  >»  ««ÎJ- 
rla  de  los  aniepasados.  {rvno), 

Ello.  Aqul  fue  e/io. 

£m6aM/ar.  Con  mucbo  donayre  y  gana  embaulaàoM 
Uaalo  Gomo  el  pufto.  .     .     ^  „ 

^-TSacando  de  un  eoatal  y  embauiando  en  it 

paniâ* 
fimbaynar.  Le  em^ayn^  enel  pecho  un  pufial. 

MmbebmMo.Bmbebeddo  y  *f"»POf ^*^°^^;U*^â^ 

^}wL  cual  Iba  Un  emdfAeddo  que,  «"<>  «f^J^J^ 
lu  lado,  no  K»  ïeU.  rouiTW>o. 


6S6 

gMmtdrwrm»  th  U  liberaUdid  m  tmgtméra  la  biM- 

na  rtma.  CCbrtamtks). 

Snûolfar  se.  Engotftmdoêc  in  «i  aar  Om  mareân- 

m).  (FiKTO). 

ffnaii//lr.llientrai  jo  reTenttba  por  ençuidr  It  riM. 

(MSUBIU). 

StUerir,  La  obedieneU  ei|^er«  en  «l  aima  las  puas  «te 

M  otraa  Tirtudea. 
gMlaa«4o.  Smiamado  en  CalMs  esperancaf. 

(fîurro). 
Vnmarstetfa.  BiIreUaa  tnmaraàadoi  de  dâfenoa 

Dttbiadoi. 
BtèmmraAarêe.  Tlenpo  en  ciuien  auelen  euMoro- 

àaru  borraBcaa.  y  turblonet.  (IUkum). 

— .  E»maraiimaéotê  Ua  nnbes  cerr6  la  nocbe  obe- 

cura  7  tenebrosa. 
Kumenaar,  Ann  nM  qnedt  llaiapo  para  mwumiar 

nuestra  Teolara. 

— .  Tiempo  podrà  venir  en  q«e  le  mimUméA  eaa 

fklla.  (Cbitahtm). 

fiitt^.  Boipeié  Hernan  Coriéa  àdar  ra  quc^a  dejaodo 

aieiMi^'o  lodo  elfeeaManle.  (toUf). 

£«H<<rar.  EnvUirà  su  lanxon. 
E^Man^har,  Coa  laa  repKiâiadaa  nnevai.  qoe  me  bar 

beia  dado,  tmanckare  la  TotunUd. 
ffiuMrlar.  Con  ealM  iba  aiMcr/««ilu  oiret  dUparatea. 

— .  Ensartar  refranes  à  iroche  moche  bace  la  pli- 

Uca  desmayada  y  b^a. 

— .  Con  estas  fue  entartamdo  ciras  rasonea. 
EnUraéo,  BtUn  enlet^adoê  en  la  verdad  de  este  caao. 
Entero^  Srtar  muy  entero  en  las  Terdades  de  U  Se,  ca- 

tôlica 
finira*!.  Aquella  noche  llegAron  à  la  miud  de  las 

mUrtàës  de  alerra  llorena. 

^,  Se  esturléron  un  buen  eipaclo,  traacfando  en 

a«a  et I6m«80s  las  $ntraûiu  de  las  vaaUtf . 

^.  Saqué  las  entravas  al  lalefo.        (.CuTAini). 

— .  Mas  dura  y  inexorable 

Ône  las  entraiiaj  de  un  mnnie.      (G^jiooaa). 
fiMrMMs.  Logu-^queesU  en  iuûiUraàa$  desu  sierra. 

(CBETAMTKt). 

WmtrapttMa,  Yeala  el  nno  efUrafMiiAaa  la  cabeza. 

finfrv.  En  eompaftia  entra  alegre  y  IrUle  sc^ieron 

iuTiace. 
Eniriciara.  Bra  la  noche  «liraetora. 
fiBlr«a«cl«.  Bilt  quedd  êtUrtgada  al  miedo. 

(CmTABtBf). 

finfrwor.....  «I  norueale  las  vetas  entregamos, 

(BncnLA). 
EfUrêUm$r,  Entretien*  loa  oldoa  el  dulce  canto  de 
les  pintadoa  pajarilloa. 

— •  Con  etus  plàUcas,  y  otraa  enlrelenian  el  cami- 
no  por  Vrancia. 

— .  Iba  cantando  aesnidillas  para  êtUr€te$ur  el  Ira- 
bejo  del  camino.  cGu? amtis). 

finlreic;^.  ..^.....  alleractonai 

In  leal  aparencla  enire^ftfof. 

(BnaLLA). 
Hnnctaar.  U  arrancù  la  espada,  y  le  la  entalmé  en 

el  cuerpo. 
Bnvejecer,  La  bermosura  se  ewe^ecê  con  los  afios, 
Envuiar.  Noquiso  dc^iar  el  Juego  buta  envidar  lodo 

el  realo  desu  côlera. 
Envoiver,  Suspiro  enmuelf  en  un  morul  desmayo. 

(CinTAHns). 
cnene/le.  AMtieJlo  en  desconflanus.  (Sous), 

firicodo.  Salm  de  alU  con  erisado  espanlo. 

(Lora  ra  Yiaa). 


ErUo.Eê  maa  aapera  que  un  erUo 

itrellas.  (CnTAims). 

Eêcaimu  bto  ftieel  esMio»  primero  de  mis  peregrl- 


firrotko.  Erratieat  esïrellas. 


(MUISBS). 

fiacantfalUarie*  ■onehes  agua  Inès  al  Tino  : 
Ho  se  eseandali*e  el  tientre. 

(GomckaaV 

fiMarvnr.  BacrApolo  que  me  roe  y  êscarva  la  eon- 
clencU.  ^      ,  .    (CtnYAHTW). 

Etconder.  Proeorando  eseonder  el  lemor  en  cl  ree- 
pelo.  (Sous). 

--.  U  espadale  McomMtf  deniro  del  pecbo. 

>.  Lo  metlese  en  lomas  eseondido  de  la  casa. 

(Vbiiisbs}. 
«.  In  lo  mu  eteondido  dcl  bosque. 
Micrittira.  Romance  de  légua  y  média  de  têaittura  \ 


Etcmdriêmr,  EscudriAar  sas  peimiikaloi 

— .  Eteudriàar  la  foluntad.  vOaTAsns^ 

— .  No  babia  etcmdrmado  les  caiones.  (Hams . 
Esfonado.  Los  Indios  afirniabin  que  sa  babia  ei)»- 

*odo  la  pUtica  de  la  pu.  (Sous*. 

Esprzar»  Etformaha  su  pretenaion  ooaei  «r  hertdut 

de  un  rico  mayoraxn». 

~.  E*(m'zàri»n,  au  incamlio  (lUsmo . 

—.  Oûiso  ai/oraar  sa  desatbM  y  UsTtr  addaaie  U 

burla. 
Etgrimir.  Eêgrimàr  ml  enada 

— .  Comenso  à  eagrîMérla  (cspada)  en  el  ayre. 

— k  SigrimUndo  con  lu  manos.      (Cuta^tb). 

— .  Contra  la  yente  porfiada  enemifa , 
Eêgrimkré  la  poderosa  maoo. 

— .  La  maaa  ca^rte^,  huiendose  i  lo  laso. 
E^pêdm,  Y  el  ver  puestual  filo  de  iittpada 


(liCILU\ 

— >  Maii^aMap  4  J»  espada  (Cutixtu). 

ISMMflmico.  Bmpleian  nna  Uufiade  efpa/dârti«.u 

eobroui.  igcifÇDu^ 

Esptûdas.  Carroy  que  por  ir  de  lacio,  me  acogiofn 

sm  ctpdfrfflf . 

— .  CuiUa,  quo  à  lu  uvalifaa  de  U  de  Çamilotf- 

If|NmM4Uaa.  |  Miaerable  de  aqnsl  qos  lisoe  i< 

bonra  espamodUma  t  .    , 

Mpcrcina.  Vama,  que  de  este  sitio  por  jodo elmiu- 

dOMafjMrote,  .  ,         t**';SÎSv 

— .  Se  espardà  uoa  toi  sediciosa.         .  (SouSr 

isfMMow  Un^  maa  a«patfi^ 

I«peaa.  lompimdo  poU  s^peanimie  •^^,, 
Espeto.  La  daau  dandou^eaosmvi^'^' 


Etpetura,  BolTlé  Us  espaldas,  y  se  •»»!}.•  fj^î" 

fCra  de  loa  àiimlas.  (Cbitaït»,. 

Effeêmr.  Stptéms  ta  el  dicbo  U'^^'^Aj^g^^ 

lapinacto.  Us|ys*maoii  en*«««<>*  »^^^ 

IspMIai.  1000^  los  «irfrtttK*»»*^?* *****" 
nu  osabaemblnr  la  w*f#««^«*^,Mi!«B'^ 
-.  Beiô  en  mis  bruoa  el  esjnntu.      «J™"'^ 

-.  Lu  êêpSndidoê  comiSu  de  las  »wgj[jjj^ 

-.  Seeomenaé  U^f^^^i^^^SS^^nfei; 
£apo/eado.  Loa  bombrer«fo/^d«  «»  »*  gj^ï 

corren  para  dOttde  les  suis  anag^.^^ 
Enmeia.  lu  ocasionw  aaceo,  slrt  leodo  de  uf»^ 

à  la  Tolunlad.  „  ppoieoâo 

«.  U  pariidaaaa  Iomo,  poaqw  ^.SL^ja). 

e^pn^loiel  dueo  T  efcammo.        i^»^** 

—.  Mecalaré  la  celada,  /AosaM»)* 

Y  pondre  al  cabaUo  «H»^-    i^wwTel 
BwpimÊr.  Dormimos  lo  oecesario  pm  f^^M». 
vino.  qne  berrla  en  los  c**^*'*'.  xuJjUa, 
Vinn  lA  média  IsaaaaiW^-r 


igacau> 


«SîîGto.  ^«teWWoîdel  fuegv    ^,^  coriadota 
JEitomAie.  Lu  Parcu  cndurecidas  w ««• 


eiiamfrrede  laflda.  , 

Ettampada.  Se  me  quedo  en  » 

da  vuesira  flgura.  .^■dipeg<^r-.i 

EafaMfMMlo.  AkmiiMdo  «a  taa|0»«»^;^,Ajijs). 

£«te«derif .  Lnego  se  ddtudià  por  »  <^.s«i). 
coso.  (SOLI*)* 

£*Wn7.  Monlafiuela  «<*^ï  i!??t,.eBTWUdo  * 
Ettirado,  Yo,  por  esU  bablH^w»    ^|o. 


FLO 

Srtafii.  Lai  obr«shtn  de  ser  deUmitm»  titaft  i'.  l-s 
r.tmiuir  EstrteM  \*a  horis  »1  de«c«nso. 

MxUnikr.  IW)ler*««I^Ar'»»'P»u«««>^^»^»- 
nt  de  un  buen  cabaUepo.  ^...^^ .-»,  i^ia 

-.^«ôo  Mrit  M  0«lentfie«<f  eiU  cofiumbrepor 

^l'eiSSnUegtdavle  !..  d.m^Ç;^tjdjJ. 

ABfrvMo*.  mmtro  exWemù  de  4i  poeda.     tft«w). 

P- 

AiMiMAi.  VI«o âfe»er.  ifra^uéna  iralçert  haWade 

ter  *ï*rk«da  p©P' e!  twtloeit*'  ,      ■ 

fiSiekr,  Al   punto /-airtoii  w  tas  dWgBOclaaiHie 

haMandehaeerae.  . 

-.  En  la  /bM»  dewiwwo  teweato.  (Bbolla^. 
^.  Voirtatde  cuya»  faWo*  se  formaba  un  2»c  de 

vnieha  amenldad.    ^      ^  , ^        .«ftJSSSÎv 

Foiêa.  Por  la  puerU  /a/«a  de  un  jardin  à  otoacarai 
me  puao  en  la  caMe.  ^ ^<.a*  «t.* 

jsMKwMr.  nNUmettriiiH  ftnWadc».  ^Jj?) 

^«rtloado.  lalendlô,  que  de  algun  grave  mal  yenïi 

F0ll9iir.  èi)n(pielei}  ae  reparô  ^1  firio  q«ejïjn«n« 

«Mw««r.  Ylenlo,  que  favoreda  p»a  paMf  ade 

jElMwrfWde.  Loi  berganlinea  particron  àrTClay  w 
mo,  fovoraddto  opwtunanwile  del  ''****S^^„ 

ftroaMmo.  AlaMdonn feftwla*»»* •Nnrfda  ^^^^^ 

M»>  BaralBWi  /Mo  à  la  lengua.    .-...„  . 
— .  BHa  mlama  w  matM»  cou  lofl  flftt  ée-  su  c 

ndàtL 

^.  IMia  WH*»«ra  por/Ho,  poeo  naa  *  amms. 
— .  Dieron  la  fida  al  fUo  de  la  espada. 
Firmado.  Flrmadûr  pats  en  cite  P»r«*r'^-^^ 

(LlUVAilTB 

jBirme.  4l  maBtirro  *  rostre  /bwie  ta  reaolucjmi. 

fistolada.  Entrafiat/bfo/Adaf  eon  odio  "^g^' 

Flechado.  Tener  fUchado  el  arco^ ^  (gjaTAHTi 

jpf0ja.  Yr  seéctian,  sin  miedo,  àrtetwa  /*a[^       ^^ 

Ffor.  Laesttmaron  por  /lor  de  las  bellas  cludades 

tmnfllT  m 

— .  DoncelUs  hcrmosas  como  nnas  Z*^^^^^, 
rl^rtar.  U  gmesa  y  larga  plca  f^^^^^^^^^^^^^ 
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GeraroHiù.  La  respuetu  que  tuTO  Mi  oomadtmienlo 
fue  de  otra  geraronia,  (Vbnisbs). 

— .  Habia  en  caoa  una  de  et  lai  ulat  nume^osas  j 
diferenies  gerarqvias  de  criados.  (SoLif). 

Cototina.  LIegô  con  U  golotina  de  goiar  Un  ber- 
mosa  muger. 

Gol^,  Darie  à  beber  on  golpé  de  ania. 
— .  Alcanxamos  el  Dario,  al  quai  embefUmos  de 

—.De  las  quales  (pefias)  ae  preeipiuba  un  graiMU* 

■imo  goffe  de  agua. 

— .  Buiraron  de  yo/pe  en  el  apoeenlo. 

— .  Gerrè  de  goipe  la  Teiilaaa. 

— .  De  golfe  le  embiaiié  un  Iropel  de  rabloiM  le- 

loi.  (Gbbtamtbs). 

— .  Un  golp^  d'Bapafioles. 

— con  golpe  de  gente  nameraao.    (Bbcilla). 

— .  Un  buen  got^pe  de  aangre. 

— .  Nos  embisUé  por  proa  un  gran  goi^pe  de  mar. 

— .  Divisé  un  goi^pt  de  caballot.  (Mbiibsbs). 

— .  En  oyendo  el  primer  golve  de  k»  arcabucei 

cntrasen  a  viva  (uersa  en  la  ciudad.  (Sous). 

Colfcar.  Tembla  cm  torno  la  Uerra,  y  se  esiremece 

De  Unlospies  batida  j  gotpeada.  (Bbcilla). 

Corgfor.  Comenzaban  à  gorgear  en  los  ârboles  mil 

suerles  de  piniados  p^arlUot.  (Cbbtamtes). 

Gosar.  Gozé  los  campoa  de  la  antigua  Vandalia. 

— .  El  andaba  una  larde  gouindo  ei  aol. 

(Mbhbsbs). 
Grnàftda.  Obligacionei  quedeblan  eitar  ara6ci<la«  en 

el  aima.  (Gbbtautbs). 

Graciofd.  Verdes  y  yradosoj  Jardines.         (Pinto). 
Grangear.  Crorlano  babia  grangeado  opinion  de 

generoao. 
Granizar,  GranizaroH  sobre  elia  quarlos. 
Grémio,  Ba,  seâor,  duélase  de  si  mismo,  y  rediUgase 

al  gremio  de  la  discrecion. 
GriUo.  El  gusto  me  ténia  echado  giillos  al  enlendi- 

menlo. 
Grito.  La  veniera  decla  en  vos  y  en  grUo. 

Gruejo.  Gargaba  sobre  UmIos  el  grueso  de  losenemi- 
gos.  (Sous). 

Cmnir.  Oiroi  mayores  embustes  le  gruêen  en  las 
entraAas. 

->.  La  seca  garganu  ni  gntàe,  ni  canu.(CBBTAiins). 
— .  Pareci61es  bien  lo  que  70  decia  aunque  lo  gru- 
iUron  un  raio  entre  los  dos.  (Qubtbdo). 

GrupaOa.  Vino  en  esto  de  flento  ona  grupada. 

(Ebcillà). 

CtMnfe.  Vino  mas  blando  que  un  gmanU  à  concéder 
con  mideseo.  (Gbbtautbs). 

Guardar en  las  estivales  siestâs 

Fresoor  me  gmardà  lu  sombra. 

(ClBMFIIBBOf). 

Ouardoêa para  el  ioTierno  se  previenen 

Las  guardottu  hormigas  avisadu. 
GMomeekdo,  De  infinidad  de  flores  guarneeîdo, 

(Bbcilla). 
— .  Barco  guamecido  de  génie  armada.     (Sous). 
Guedeja.  La  ocasion  ahora  me  ofrece  sus  guedejas, 
Guiar,  Gamino  que  çtUaba  à  la  aldea. 

(Gbbtautbs) 
Guiar.  Guiaron  à  la  puente  segorlana.   (Mbmbsbs). 
— .  Dos  à  Ires  sendas  que  guiaoan  i  la  cumbre. 

(SoLis). 
Csi<sar.  Guitar  acclones.  (Gbbtajttbs;. 

Gtda.  Enirà  una  nocbeen  clerla  casa  de  gula. 

(Mbhbsbs). 

Gutio,  Dejôlos  llegar  basia  tenerlos  à  gusto  de  su  ar- 

tilleria.  (Gbbtautbs)  . 


Hmia.  Huera  Maria,  7  muera  karîa. 

Mfato,  Gobernar  un  halo  de  cabras.        (GBBTAims). 

«*.  Como  OTeJas  que  Tan  f  uera  de  kaîo, 

(Bbcilla). 
Bender,  Belampagos  fleros  con  que  se  hendian  las 

nobes.  (Mbhbsbs). 

jrevwtane.  Lot  negocios  Utieron  mis  ojos  herederos 

de  mucbas  lagrimas.  (Pimto). 

mmir,  SaiTlsiino  son«  qut  hirU  nuestros  oidos. 


— .  Irtrià  el  ayre  con  semejanles  palabras. 

— .  Btriendo  de  pies  y  de  manos»  cosw  li  Iwrien 

airereda. 

— .  Los  susplros  y  lamenlos  oomensanm  de  noero 

à  herii'  los  vicnlos.  (Cbbtaxtis' 

— .  Vieulo  que  hiriemdo  por  la  popa  en  kw  berguh 

Unes,  les  dio  lodo  el  impulso  de  que  neccsiUbao. 

— .  Biriendo  iodes  à  un  tiempo  la  licrra  y  el  aire 

con  lot  pies.  ^Sous). 

«-.  Las  mugeres  de  nuevos  alaridos 

Bieren  el  alto  céocaTo  del  cielo.      (BaauA). 

— .  Beritndo  000  los  duros  remes  las  aladasaguai. 
Bermotura.  Apaceoundo  los  oJos  oon  la  kamotun 

de  los  deleiloaos  campos.  ^Furo). 

Berrada.  Los  caballeros  UoTaban  bien  ktmdat  iu 

boisas. 
ATetrefia.  La  Aeni0»*ia  era  A  la  aonta.   (Gbbtaitis). 
Ba-vor.  Bl  kerwtr  de  la  calma  es  acabado.    ^Pdto). 
Biga.  Di  dos  hiqa*  al  que  diràn. 
BMado.  Hua  a»  quieo  «sisba  enamoradi  hasu  I» 

MÇadot.  (i^TASTD). 

Bija.  Las  grandes  hasaftas  son  Ayot  de  U»  grandes 

peliaros.  (Sous). 

B}jo.  Gada  uno  es  ki^  de  sus  obras. 
Uilo.  Lagrimas  que  hiio  à  Aî/o  le  corrian  por  el  ro»- 

tro. 

— .  Lagrimas,  que  kilo  A  kUo  le  baàabia  las  s^jil' 

las. 

— .  No  interromperéis  el  hUoàt  mi  triste  Usuirit 
Binckada,  Binchadas  vêlas.  (Guvastis}. 

Binchado,  Hombre  hmehado  demande     ^Fixto). 
Binekar,  Se  AliicAd  la  casa  de  innumerable  leoie. 

(Iusod;. 

Biio.  Mirandole  de  Ailo  en  AMo. 
— .  Mirando  de  Atfto  en  Ailo  al  maestro. 

(Ciarisns). 

Bombro.  Poner  de  reras  los  how^àn»  end  cuo. 
Bora,  Sitio  proporcioaiado  para  eotrarM  li<jicofi 

dia  siguiente  a  boenn  Aora.  (Solu). 

Boraddda,  Le  pareci^S  que  ténia  las  or^koroda- 

das, 
Borrenda.  Si  es  que  ae  podian  llaoïar  Esrie&ei  lu 

tan  korrendas  calderas.  (CiavAinS;- 

Bospedar» ....  (arboleda  frondosa} 
•...  quantas  Teces 
Me  Aofsecfd  su  ùeics  soobnl 

(ÛlRrOBCOS). 

JTlMca.  Gosas  huecas  j  Tsnas.  (Pdto). 

Buec:  Metido  en  el  Aaieoo  de  ungraeso  y  valicDieif' 
cornoque. 

Bueso,  wï  se  secô  y  ae  pusoen  los  kuaos.  . 

— .  Su  bermosura  ba  encendido  ks  kuaM  de  » 
edad  madura.  _^ 

~.  Quien  te  dael  kuesa,  no  tequerria  ver  B«r» 

Bumedecer.  Bumedeei^udo  eH  rostro  000  fa  liaiu> 

(Voosis.. 

ATismo.  Letras  latines  ganadas  al  A««o  édU^^ 
en  las  prolUas  nocbes.  (ivroj. 

— .  Qualro  crUdoh,  Utures  del  humo  de  Baco,  00s 
acudîeron.  (CsavAjrris). 

Bumor,  Hùmedo  Auinor  que  quedaba  eopsUdo  en 
las  flores.  îlacoLi). 

— .  Peûa  siempre  verde,  y  apacible  £«;^!'*'!îï 

Îiue  le  Gomunican  las  aguas  del  rio  Xanduia,  que 
e  besa  Us  faldas.  (CiavAiiTtf> 

Bumdk,  Bl  pobre  alféreB  hundia  la  casa  '  F|^^)^ 

—.Ta  la  cindad  se  AttA^oon  el•0Bd«UlonP** 
lrll'-tÂ(<</<a.  Bstos  casorioB  bêches  à  km-ladllas,jpM 

la  mayor  parte  pararôn  en  mal.  JV"'IîîiSL* 
Butlar.  EspaciosquepudierenAurlarâ  loe  ij^^*^' 

— .  Se  Aairtddelos cyos de  todos. 

— .  Burtando  el  cuerpo  oon  sn  acosUimwado  p*.h» 

al  cansancio.  ,r..,.«rii' 

Buso.  Derecbo  oomo  un  Anao.  {çnw*^^»''- 


impeiêr,  Jmpêliéron  el  esquife  '«■«|^JÎi*TBS) 
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rmvetu. U» dos berpntlnes «s  »"»!»"» *)îPJ2?  1 
,^,K*pod»ï  .p«ur  de  ml  ""emorgi,,,^). 

indtado.  Mottaiento  l«d««Io  del  wn  «^^^SÏÏi: 

,^r;/««;o  à  ».  p'^MKSi,  ^"■"""^' 

—  Al  casoadTerso  inelinara  U  irenw       ,•_-,.  a 
'  AnSfSue  U  rodiUa  il  podcrjMO. ,-      Cf  >^t  ' 
A*  Min  me  inclina  ml  Toluntad.  (CiB^^i'™/: 
«;îi^rrw.i™  que  «  ««'*«»*««  »«•  (IISl^ 

;^g?îS;SÎÏ.°î£SinïïS'=i:ido.  T  «".W^éiTe^ 
prïcer.  que  do  hay  «ion  nf  *"0«°'cW««»'. 
-,  t&^  no  NT  Ttolo.  hieorpon.*  con  I»  ml- 

n/!ni<I<«i.  Aquello.  que  l««n  UnU  Hifinidad  de 

W^à.  Conur  yo  Aor.  el  J^lblmlenU)  que  me  hl- 

/«>ISSS- 1ÏÏ  'qïïSSlU"  ÎSf^ùnte.  à  l«/i.«rflr 

jaT.2«'n?o'SruW«ta.de  ir»  Rojnj. 
îSSïSaio  U  l«J«n)o/aAi  lui  de  loi  reUmpagos. 

Wte'nt.mpWa.  Calitd»  inUrrumfidas  con  ^njes 

leraduoj.  wlloio»  y  •mplrp». 

r;ïim'î."l>rbrî?"Ç™?and..  »»P"o«.,  »»î~  ÎS,')» 

/n« nïïdon.  AquelU  inundadon  de  Bento-  (Sj"!  • 
ln^!nritàmu  sus  Iris,  (Mbhmbs) 


jaez.  81  hallals  alçun*  cosi  desle;ae«  que  encomen- 

pUDtO.  ^ 


^Wo.  Ta  teolan  It  mucrle  entre  los  '«W<J|j,j„g,, , 

ZMbor.  No  qued6  paso  principal  (m  que  no  hlclc  i 
labor  en  bu  hUtorlaguc  alli  «f  ?»"»*•••  ,  „,g.j  . 
Labrado.  Llbro  /fl^a*)  en  la  oflclna  de  ml  enieno 

— .  Casa  que  él  ha  labrado  à  «a  cos^a^. 
Xûd^oTpSr  preclo  de  mil  escudos  ^^^^^  ! 

-  Comeniele  àsegulr  4  toda  prlj» 

XnfrraiMto  à  ml  caballo  los  ««'«^^^.ciu. 
Mditm.  Los  amigos  son  ladrones  del  tlempo^.^^ 

^-.  El  bucy  suello  bien  se  lame. 

tana,  Qulur  la  lana  de  aquellos  ▼•«•«H^Tfiî^  , 

fiance.  De  /aiw»  en  lance  paramos  en  U  casa  de  i 

tS^'A'riS^^^  cora«>nde  U  rlfiinijaja;  ■ 

M  W^  DÏndome  mil  lanMadas  oon  sus  replie  i 
MÎ?r A' qulen su padre sallsflso con  ^rgawm 

C*irq'*'*enU,  Cenamos  largamenie.    ,_Ç»«™  • 

•    — ..  t;<imieron /argamenta.  (LiaTAST  i 
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Maceradm.  GaUezaf  «nrcfradu  «I  ftMM.        (Sous). 
Aiactrudo.  El  muctrado  cuerpo  dio  consigo  des- 

mayado  en  el  sueJo.  (Mmmt). 

*  ;]/<idna«fra.  La  prospertdtd  tÊmméroÊii^m  de  laa  Tir* 

tudes. 

~.  La  oegligencia  es  WMMJiin rtra  de  las  vlrtudet. 

(PmTo). 
aiadrugar,  Mas  Taie  a]  ^uelKoaayMlaqiM  al  quema- 

cbo  tnadruga. 
Madura,  Vejea  suave  y  mollira.         (GBAT<àiiTM). 
Madurar.  Para  tomar  punlo  fljo  la  reablucioa,  que' 

aodaba  madmando. 

— .  Outros  Fines,  que  iba  «Mcfitraiido*         (Souf). 
Maeslia.  La  ocioaidad  es  matâira de  loda inaiîcia. 

(PiNTO). 

Magnilud.  Guidadw  y  6ongQ|as4e  prioMra  magui- 

tud. 
Haleta,  Penetrar  la  mateza  del  monte.         (Sous). 
Mamar.  Los  poeUs^  anliguus  escrifelôron  en  la  lea- 

gua  que  mamdrûn  en  la  leche.  (Certamtcs). 

Manar.  \  Quanlas  caricias  tnanaôoia 

Sus  labios  !  (Cibnfubgos;, 

Manehada,  Leiras  nia$uhada9  de  nif  lagriaaas. 


Handûr.  Bdiicio  Un  desmeeurado,  que  se  matuiaba 
por  treinla  puertas  à  direreiUes  calles. 
— .  Para  que  su  artîliena  mandtuB  ia  emieeiKlt. 
—.  Plantose  la  arlilleria  ea  iiarie  que  mati4a»ê  la 
campaAa.  (Sous). 

Mano.  Ilicardo  quiso  tomar  la  maiie  ea  oonlar  sufais- 
torta. 

— .  Morir  à  manoi  de  tus  desees. 
— .  Dando  de  mano  À  la  cortesia,  probe  à  saUrae  de 
la  loiija.  (CseyANTUl. 

^.  Poblaeiones  que  se  diesen  la.snafM  oon  la  \ûra 
Cruz.  (Sous) 

— .  Aicé  la  mano  de  olras  ocupacieMS.  (Mbubscs). 

Marna.  Condleioo  matue. 

Marrno.  Recaudo  mmito  (CiavAHiM). 

— .  Daudo  presto  la  reia  al  numtOi  v  leoio. 

(RaULLA). 

Manzana,  SaoecooM  nna  «naiicafuk 

Méquina.  El  labrador  se  iba  dando  al  diablo  de  oir 
tan  la  màauina  de  necedades.  (CBKTaKTSi). 

~-.  Cosa  digna  de  adoiiracion,  que  en  hombre  par- 
licular  se  Juntase  tai  mdquàma  de  bacieoda 

(MmMBsas). 

Mar.  Parecia  estar  coBTerlida  en  un  mai*  de  liante. 
— .  Hacer  bien  à.  villanes  es  ecbar  agua  en  el  mar. 
— .  Los  bajeleaear8adoiQenia|>reaa,se  hiciereni 
al  mar.  (CBBTiJiTas) 

— .  Era  su  Tida  un  mar  de  irabeiea,  pelicroi,  y  la- 
grlmas.  (PiHTO). , 

Maravilloso.  Guardando  lodos  maraDUhmi  sileocio. 

Margen,  fidad,  que  tooaka  ea  iaa  uMiroenca  de  la  ' 
vejea.  (CaaTkàMm}. . 

MartUiar, ....  era  pensar  i— dwme-desvarîo» 
YmuriUlar  sin  Crutoca  bierro  fcio. 

(fiftOILLA). 

Jfariifiaar.  To  (sueio)  me  Tine  à  mieasa.  marliii- 
&ando  cuantas  narices  lopara  em  el  caméoo. 

.  (Qmvwao). 
Uaialotage.  Barca  con  todo  el  necesano  muialoiage. 
Jdaiar,  Matar  la  hambre. 

— .  Matar  el  fuego. 

— .  Matô  las  vêlas.  (GaaTAiiTCS). 

— .  Matar  una  alegria  inpcnaadi^  (MHBasasj. 

— .  Matar  on  la  lux,  y  durmùne  yo.         (Qubtmm)). 

— .  De  amor  mata  à  las  paslores, 

Y  de  invidia  à  las  zagalas.  (MlLniBiz). 

Motie.  Dar  matites,  y  colores  tan  vifos  conu  el 

casQ  requière. 

—.  Estas  palabras  bolrieron  e!  rosade  matiz  é  sa 

hermoso  rostre. 
Matizada.  Nicve  fnoH«e<ladesaBgre» 
Malraqurar.  Desde  adonde  loa  proses  maitviquea- 

ban  los  del  palia  (Mjwbsu). 

Media.  Dicieudo  il  média  Toz  :  Bien  te  puedes  lia- 

mar  dichoea. 

— .  Caballeros,  que  corriendo  Â  média  rienda»  â 

oototros  se  veoian. 


— .  Anrisiela,  &  média  risa.  le  dlxo. 
Mediùna,  A'  mêMIue  flftediaiiesJoroadu,UegiroDk 

AsuapcndienK^  (Ceitastb). 

if«»ai,Poiier  cou  pies  Ugeros  Uena  e&  tudio. 

— .  J)elennin6  de  poner  tlerra  en  m<dio. 
Medir.  Ténia  debajo  de  sus  pies  â  on  quadriilcro  m^ 

cUéndoU  el  cuerpo  con  eUo& 

^.  MmH  mis  pensamientos  coo  mi  esUdo. 

—  Le  ecb6  kètoaici  alcuelkL  aKdisada/gh  b» 

ca«  y  leaejos  con  sus  bermosos  labios. 

(CnTiim;. 

— .  Procun^  Pkcdbr  el  UcmpoLeiMi  Unccesidad. 

(Sol»;. 
MtéirMê,  Aunooe  se  viô  salteide  de  ellof,  oHsiru 

bien  qvAnto  Jiideni  i  medksé  iguabaeole. 

(XnisB). 
Mtdraéo,  Si  no  es  con  asalUM  Doclamos,  y  scck- 

tos.  nunea  sêUvanidrAdot  los£Osariûs. 
MMduia.  Agravios  que  se  eotran  hasU  lis  mdàkt 

del  aima, 
MtUflua. y oz  meliflua,  (OnviKHS,. 

Memguar.  No  mtfkquar  on  dodIo  sa  aflclon< 

--»  w  r  (MisEsas;.. 

MenuddL, .....  deei^atididt  gente  rodeado.  (EauiU'. 
Mroilo.  Yo  hablo  cosas  de  meùllo  y  de  sabstascU. 
MosêladA,  Voa  muciada  con  lagrimiSr 

(CuTAsns;. 

Mêiigarêe»  Mtligartc  el  eslruendob  '^Solis  ■ 

Mezcladu.  Dixo  mes€lad4U  de  proftndoB  sospirns 
estas  palabras.  (Mussb 

Maciado,  Présentée  «lasWadai  con  ofcrtis. 

Sous- 

Jiag6  que  se  le  babia  caido  la  sopt  en  ii  mir/. 

— .  No  es  la  miei  para  la  boca  del  ssao. 
Migaë0.  A*  loi  defidicbados  se  les  sueleo  beUti*s  »*- 

ga*  entre  la  boca,  y  la  mano. 
MiHor.  Gen  toda  diligencta  miiid  U  loailenat»- 

rexa* 
M^iÊfiB^  No  se  te  quede  en  el  liatcf^iuia  ndwfta. 

(CBRTARTBS  • 

-'.  No  perdiendo  una  mtatma  de  tierra- 

^EaclU4  • 

Mira  Lleraban  la  mira^  su  vlage  puesto  en  b^U- 

terra.  iCiiTiSTES. 

— .Esur  à  la  m<ra.  iScus. 

MiranU.  Kauban  suspenses  los  cotsiodci  de  u  m- 

ranti^  turba. 
MiifiF,  YeiUauaa  que  mUraban  à  la  calle. 
MUigar*  Fente  adonde  podamos  «iti^aresUvrn- 

Ufi  sed  ^ue  ues  f aiiga.  {CEaTisTOj. 

Mitigursc^  Se  mUigi^  el  ri|jor  de  Useiïleoai. 
Modctada,  Los  agasajaron  ^embajadores;  coa  «» 

rada  cor  te&ia.  < 

ModeradamenU.  Las  casas  se  leranUbaa  moderoAor 

mente  de  la  tlerra.  .      ,^  ,. 

Moderado.  Moderado  aoaapafiamieato  «'^S^^'f^^' 

mada.  i»otu  • 

Moderar,  Llegô  à  moderarle  su  regak). 
—.  ModjiJiar'éi  desden»  ^HjCiBSw. . 

MMe,  Mi  cuento  viene  aqof  de  moMi-  . 

^.  Por. venir  aqulcomo  de  moid*  (el  cœnio)  ne 
daganadecontarle.  ,.       ..,.< 

MoiiéOn  Ser  molido â  palos.  (CtiVA>Tb.. 

Monte.  Orreciendole  montes  de  oro. 

MonUm.  Gomeua6  à  haoer  un  gran  «oe/oade  amw 


-..  wMwletKtdedonccllasvesUdaii^î»  ▼»"*•;«• 

-.  Confuse  nanUm  de  génie.  ^^t^^^,) 

Morder»  Mé)rdê»'  la  fama  ageoa.  /-!;;«<  ' 

AtdMtadref.  Jfongad  sus  Hamas.       .    ^^■■^,;„„' 

«iî-i?.  Yem^m^ia  de  risa  de  ver  la  fi^JJ^-f  J^ 

M^^ir,  Me  «kMjiNWranlaj  «P»M«g[y"S 
Movido.  Yo,  mooido  à  risa,  le  dije.        (Qa^ioo 

MugePCêUa.  MmgêëeéUoi  de  poce  mas  *^2l„s> 

Vuladar.  !»e  hay  iiMiiflAirlanfil.q«*««J2J^? 
leuMalgodeutilidad.  j-iîSar. 

-.  Letras  sin  virtod  seo  peelM»***'.**^ 

lUmtiiuaida.  Aqui  vimos  (f«l*»^,5Jîl|M 

Mwmurada  de  ««»«»jJj2ÏÏ^«iJ^ 
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F  Uo.  GoM  qut  abort  lengo  en  el  pfco  de  la  lengoa. 

(CsaTAKTBS). 

^.  Piedras  quebradas  y  desbasUdas  i  pico. 

(PlRTO). 

M.  Mi  hijo,  porcierU  desgracia,  ha  al  p^ede  diei 

7  aeis  afios  que  falta  de  esia  lierra.    (CûrÂiiTU). 

~.  Hieieron  pie  eo  una  (isla).  (Solh}. 

— .  Ifl  mayorajgo  vale  al  pla  de  coarenta  mil 

ducadoaderenU.  (QoKfEDo). 

Fiema,  Poniendo  pienuu  à  Roclnante,  te  saliô  de  la 
«    Tenia 
pUza,  Tornaban  à  resbaltr  olra  graode  vie*a  de  ca- 

mino.  (CBiTANTit). 

Fineel.  La  leogoa  de  un  maldlcleoteei  pincei  del  de- 

monlo.  (PiNTo). 

pingUe,  Tierra  pingiu  j  mnj  poblada.        (Sous). 
Finta,  Por  la  pinta  deacubrian  la  figura. 
Pique.  KsUTe  à  pique  de  perder  cl  juiclo. 

(Ckbtamtu). 
Pitar.  Bn  pocos  diaapiad  el  reino  de  Napoles. 

(Mbiimm). 
Placer.  Â'ntes  que  à  la  casa  de  placer^  6  casUllo  lie* 

gasen,  se  adelanlé  el  duque. 

•.  A*  cada  paao  se  hallan  casas  de  placer. 
Plantada.  Tenemos  entre  estes  ramos  plantadoâ  al- 

gunas  tieodas. 
Planiar.  Piantar  Uendas  en  la  campanba. 

(Cutahth). 

— >.  Duitar  los  tIcIos,  planiar  rlrtudes.     (Pihto). 

— .  Se  saliô  de  sagrado,  7  se  planià  en  la  casa. 
Plantarse.  VoItIô  à  planiarse  (en  la  tlenda). 

(llniuBf). 
Piata,  Al  enemigo,  que  bn7e,  la  puenle  de  piata. 

(CUTAHTM). 

P/olo.  Podo  hacer  plato  i  mis  ojos  de  quanto  en  esta 
Yida  pudo  alcanzar  merecimiento  humano. 

(Mbhbsm). 

Plata,  Yerdades,  que  andan  por  salir  à  la  plœta  del 

raundo.  (Gbbtabtbs). 

Plaso.  Maglscatxin  qnedaba  en  los  ûllimos  pto«os  de 

la  vida.  (Sous). 

Piuwut.  La  pluma  es  lengua  del  aima. 

(Cbbtabtbs). 

Poblaâa,  KêllgloniM>6/<u(a  de  esolarecldos  varones. 
Pobtado,  Monasterîo  poblado  de  muchos  religiosos. 

(PlHTO). 

— .  Prado  de  flores  bien  ollentes  poblado. 

(Bbbcbo). 

•Petferoia.Descubrferon  una  poderota  naye,  con  todas 

las  Telas  tendidas,  7  Yienlo  en  popa. 

— .  Iban  el  cura  7  el  barbero  sobre  sus  poderotae 

mulas 
pud^roeisimo.  Rumor,  que  hacia  un  poderowUkno 

cabalio  bàrbaro. 
Poderoso.  La  cabalgadura  era  un  pocf^rofo  macho. 

(Gbbtabtbs). 

— .  Mancebo  pocfarof  0  en  hacienda. 
Polvo,  Nos  empexaron  à  sacudir  el  poho» 

(Mbbjhibs). 

Pôlvùra,  Gu7a  risa  fué  poner  pdleora  à  la  cdlera  de 
Don  Quixote.  (Gbbtabtbs). 

Polcortda,  Bn  una  espesa  polvoreda  eiixiellos. 

(Bbcilla). 

Polvorota.  El  puso  los  pies  en  po/oot*o«a,  7  eogiô  las 
de  Villa-dlego. 

Pomposo.  A'rboles  altos  7pompo<o#.    (Gbbtabtbs) 

popa.  Iba  la  armada  Tieuio  en  popa.  (SousJ. 

Pirt'fiado.  Dn  porfiado  viento  nus  salieô  una  noche. 

(Gbbtabtbs). 

Fortdtil.  Venlan  los  senadores  en  andu  6  sillas  pov' 

porte.  Bergaotinde  médiane  porte, 

— .  Bajel  de  poco  porte.  (Sous^ 

Poeesion,  Mas  Taie  buena  esperania  que  ruln  pote- 

sion»  (Cbbtabtbs). 

Predpiloêo.  Correr  por  pefiaseos  precipiiùsot. 

(Bbcilla). 
PreHada.  NuTes  preHadat  de  aguas.  (Pibto). 

— tonaute  màqulna  preàada 

De  fùego  7  de  rumor.  (Bioja). 

^reHado.  Ojos  preîiadot  de  tiernas  lagrimas. 
~.  Cabalio  de  madera  preîiado  de  caballeros  ar- 
mados. 
Prenda,  Al  biien  pagador  no  le  doelen  prendae. 

.Gbbtabtbs).  | 


Freeta*  For  noBstra  armada,  al  orn  700110 Us» 

Una  pre*ta  fragata  diaconia.      (Eunul. 
Presuncion,  Te|H<  l^l  palacio)  ans  ptttwuims  ài 

fortaleza.  (Soui). 

Presurosot.  Al  son  da  presuroeot  ataBdnrcL 

(Kacnxi). 
Pretfeneiou.  Manddae  hacer  pree«aeiM  de  geate,  u^ 

mas  7  caballos. 
Precenido.  Los  Bspaltoles  hallaros  prewitdo  na 

banqueté  regalado  7  etpléndido.  (Sous). 

FrUtino.  Dulcinet  ToWeriàsa  pri<KaoeMado  de 

labradors. 
pro,  Fué  una  muger  mu7  cabal  7  mn7  de  pn. 
Proa,  Me  embarqué,  7  puse  la  proa  en  U  iiU  Ur- 

bara.  (Cnfisns). 

— .  Dando  las  prtMW  al  ponienle. 
probar.  JunUse  luego  sus  tropas ,  7  salien  i  vnbar 

la  mano  con  los  Bspafioles.  (Sûlis)i 

Froeelosa.Yà  el  tiempoabria  caminoen  iHpnctlMU 

ondas  del  Océano. 
Prouloso.  Airado  t  proceloto  inTieroo.  (HiRisii> 

— .  MoTléndose  a  una  parte  7  olra  la  mncbadoo- 

bre,  parecla  un  marproce/oaodegente  iacampilL 

Profunda,  Hombre  de  allas  7  profundas  letns. 

(CaiTiSRS). 
ProUjamente.  Jardines  pro/ù'ainaiteciiltindai. 

Prol\fO.  Erixado  jprolijo  InTierno.        (IinsBsV 
Pronttndadia.  Maiproiiiiiuiadoa paUbrti. 

(CiaTAKTlS,. 

Prorumpir.  Empezaron  tamblen   &  (oierMcerse, 

prorumpiendo  en  solloios  meoos  reeatados. 
Protopopeya.  Y  con  gran  pro<opop€|a  7  eoBtoon 

saliô  A  la  antesala. 
Puerta.  Tengo  aqui  un  cuchillo  con  quepodré  btcff 

una,  ô  dos  puertas  en  mi  pecho  pordoodesa^  d 

aima,  que  7a  tengo  casi  puesta  en  lof  dieotes. 
Fulto.  Gon  este  deseo  tomaba  el  pulso  i  ta  forttlea. 

— .  Quiero  tomar  de  todo  en  todo  el  pa'io  ^  v«>^ 

admirable  ingenlo. 

— .  No  tomaba  el  puUo  à  su  edad. 

— .  Tolné  el  puUo  à^mi  gusio, 
^ttitfa.  Tenla  Clémente  sus  punies  de  poels. 
Punto.  Teniendo  7a  à  punto  los  caballos,  le  loeroo. 

— .  Mandironles  que-tuTiesen  ipwnto  loi cabiUoi 

— .  Se  lo  contô  todo  punto  por  pwtia. 

— .  Le  contô  punto  por  ptmlo  loque  oon  Peruadro 

le  habia  pasado. 

— .  Mi  suerte.  por  puntot^  se  iba  mejoriado. 

~.  Quando  la  tuTO  (comida)  en  sa  punto,  entra  a 

llamarios,  que  se  sentasen  à  la  mesa.  (CiaTiSTiBj. 
puribue.  Ladrones,  que  aquella  noche  U  ^abua  de- 

Jado  en  puribue  (MisifUi- 


Quebrada.  Entre  uni  quabrada  de  anailerra. 
— .  Por  ser  la  Uerra  quebrada  7  *^^*ê^u.» 

ouebraéiza.  Vos  sotil  7  quebraeUza. 

Quebradito.  Golor  quebra4ii%o.  (Cnfàsnt) 

— .  Son  los  contentes  humanos  quebraiMos  7  fra- 
giles. Mni«BS). 

Quebrado,  Ténia  los  ojos  cIsTados  en  el  cielo ,  7  cad 

quebradoe. 

Quebrantar.DêdiruquebrantanpeAat. 

Quebrar.  Ojos  que  no  Tcn,  coraion  que  no  .^«""J 
— .  No  llores,  ni  te  lamentes,  que  me  qiaebras  u 
oorazon. 

-.  Para  qnebrar  los  ojos  i  mil  enrldjosos  qje  :■« 
tengo.  ^^^    2l 

— Thuto  de  quebrar  su  côlera.  {uwstmh 

— las  palabras  médias 

Las  arrebatô  el  cnojo ,        .         rf?^--A»Aï 

Y  entre  los  dientes  las  quiehra.     P*î?î^i 

-.  Haciendo  (el  arro7o)  un  roncosooido.  con  « 

9iMfr rai*  de  sus  aguas.  ..  ,  ..^tMAM 

çifido.  Impetus  indiscretoshacenialirl»  »»»■»**'  " 
sus  ouidof.  ^  .  ^  ,.  -5^1,, 

-.  Sacar  (la  ToIunUd,  de  m  gtdaù  es  «  «wira 
el  libre  aUiedrio. 
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Mevoltm,  Xi»olo49fM(e  an  li  fiulMte  I»  ^pM  MUa  de 

dtcir* 

— .  Coroo  que  rewdvia  tm  la  monoriata  qve  taMa 

de  decir.  (nwf*). 

KevueUa.  Yegua  auj  revuc/ki  y  de  grande  Teloei- 

dad.  (90LM). 

Itira.  Sof  Un  rira  de  calldad,  y  baaaa  fma,  coaio 

pobrede  bienesdeforluna.  (Mwww^ 

Sitnda,  Dire  r»«m<a  a  mia  pemamiaalea* 

(CiaTÂNTIS). 

Eiesço,  Salir  peleando  à  riêigo  deioiibieiio. 

(teiif). 
tdgor.  Trei  naeies  eitu? o  eo  a«  riçmr  el  yele. 

(CaaTAHTia). 
Bim&omtor. ....  llaule  el  raadocufwrefreiiaha, 

GoDfuso  al  iOD,que  enlorno  ritnbambaba. 

(Emimla). 
— .  El  aire  encanalado  rimbombaba  iwr  aqueilas 
angusluras.  (Mbhmm-) 

Bisa.  Alz6  una  grao  ma. 

— .  No  pudo  tener  la  risa, 
nUurna.  En  esto  se  venia  à  mas  andar  el  alba  ale§re 
y  risutna.  (CaavAirrM). 

Bobador.fiegocioÊ  robadore*  del  espirilual  deacaiMO. 

(PWT©). 

Mobar.  Bue  golpe  lei  robâ  la  color  de  loa  rotiros. 

(OBnVAHTM). 

>-.  Oyendo  el  son  de  la  trompeta  en  esto. 
Que  robe  la  color  de  mas  de  un  gesto. 

(Ebgilla). 
Bobusto,  Bebida,  que  lurbaba  la  cabeza  como  el  vino 

mas  robusto.  (Sous). 

— eu  los  robusiot  annoa  fuy  soldado. 

(BaoLLa). 
Rœa.  Mas  firme  que roca,  puesla  à  lasoadaa  del  mar, 

que  la  tocan.  mas  no  la  muevcn* 

— .  La  seAora  no  podia  conquistar  la  roea  de  la 

Tolunud  de  Tomis. 
Rociati€L.  A'  la  primera  roeiada  maté  mas  de  diea 

Turcos. 
Rociado.  Habiendo  rociado  el  rostre,  toItIo  ea  ai. 
Moeiar.  RodandaU  oon  agua  el  rosCro. 

(ClRTAHTBa). 

—  Roektronla  el  rosiro.  (ItaiiBaia). 
Bocio,  Habian  las  nubes  negado  su  rocio  à  la  lierra. 
Boer.  Zelosa  rabia,  que  las  enlraûas  le  roia, 
BoUiu).  Mozo  roUizo  y  sano. 

Romper.  Rompiô  la  Toz  oon  un  grande  siispiro. 
— .  Romper  el  incoiiYenicnte. 

—  Transita  rompiô  el  silencio,  diciendoles. 

— .  Rompieron  los  aires  los  sooes  de  las  chirimiaa. 
— .  Romper  una  diQcullad. 
— .  Conaiciones  rompen  leys. 

—  Laarlilleria  gruesa  con  espanloso  estruendo 
rampia  los  Tientos.    t 

— .  Rompiô  los  ayres  con  suapiros,  hlrié  lot  cielot 

conqucijas. 

— .  Dan  licencia  4  la  langua  que  rompa  por  todo 

InconTenienle.  (GBMTAiiTia). 

~.  Rompiô  su  Uerna  platlca  el  repentioo  eicandalo 

de  mil  confusas  voces. 

— .  Rompiô  su  silencio. 

— .  Al  luniper  del  alba 

--.  Dolor,  que  rompiô  sus  entrafias.      (Mnnau). 

— .  Rompendo  el  golpe  y  mulliiud  pagana. 

(Eacuxa). 

—.  Deshacer  la  armada  y  romper  los  bajeles. 

(Sous). 

».  Ateida  entonces  lorbada 

Su  rubio  cabello  rompe.  (Gomaoea). 

Aondor.  Ordenô  que  los  berganlines  rondaten  fa 

laguna.  .      (Sous). 

Rondon,  Sancbo  se  dejô  «ntrar  de  rondon  por   las 

puertas  del  suefto. 
RoUro.  No  se  airevtô  la  enfermedad  à  acomeler  ro«- 

trokrostro  à  la  belleza  de  Aurisiela. 

— .  Ta  los  aires  de  Roma  nos  din  en  el  ros/ro, 

(CiBTiims}. 
Aof  0  Homhre  roto  en  las  palabras. 

— .  Clamores  comenzados  por  el  dôlor,  y  fofoi  por 

el  Ilanlo.  .  (Pihto). 

— .  Ao(o  el  credito  fragtl  de  fortuna. 

(EBC1LL4). 

Rncda.  Rueda  6  cerro  de  hidalgos.  'CSETAims). 
Ruido.  Bazones  de  mas  rtcii^oque  sustancia.  (Sous}. 
Rumbo,  Dama  de  todo  rumbo  y  manejo. 
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Sabr^wmente,  XanJarestaB  mbtwimeme^aaaôM 
qne  no  ttbeel  apetito  i  quai  deba  de  alamija  mano. 
Saco.  La  codicla  rompe  el  saœ,  (CiiTiîrrisi. 

Sûendkh,  Navio  saeudido  de  los  vientos.  (Pncro). 
Saeudir.  SaeudUndo  el  pesado  y  lorpe  so^. 

(BacaxA> 

SaHr,  Aaeba  TenUna,  qufrâ  la  calle  saiio. 
— .  Las  trisiesaa  del  eomôn  soJm  ai  rostro. 
^.Bnt6ncesM/rfrd  Sancbo  del  engatoen  qiwTire. 

-.Alw/<rdelfol.  /Sousy 

saltar.  Dette  pensamlento  «fl/le«  en  oiro.  ("Jto  . 
SalUar,  Peregrinoa,  qm  aottwn  Ulimœoa  deto 

Terdaderoa  pobres.  ,,_    , 

-.  Us  afl/tld  cl  suefto.  ^^    ,   ^^^^1 

Salud.  Nunca  dafian  ilaaa/«dda  los  cj^^citos  to 

excesos  del  cuidado.  ...      ,.    ^   ^t 

Saludar.  Comenaaron  â  saiudarie  los  oidos  coa  pl^ 

dfas.  ,  ,  ^ 

Satva,  No  w  dciiarà  premier  tan  k  ^^f^;"^^^ 

Sangrar.  Con  tlllano  azadon  epconroduro 

sangras  las  venas  al  meul  ^^^ 

Sangre,  Honbre  de  alla  sangre, 

-.  Kl  era  do  alU  *«iW7ra.  ^    ,  u..2?"' 

Saiiffacei.  SaiUfaeiendo  Ia«8» *•*»*» "ït,-. 

-.Despues que  bubo bien *««^*»2,^^SSs)! 

St^r.  Ad  foe  aasoMis^aa  el  ertraôiWrj|^^ 
estos  firmes  amantes^  ^^km^' 

Seca,  Vida  seea  de  bueaas  leU-as^  ins^J- 

Sêcarse.  Se  seeà  mi  pacieacia. 
Seco.  Alto  de  cuerpo,  seco  de  rosiro. 
Segar,  segarles  las  gargaotaa.  «.pifl.idad 

SeMar.  Bl  silencio  ïekseliô  losUblos,  ylicurtosiciaa 

les  abriô  los  oidoa.  .  -^i^-. 

-.  Este  alboroto  seiià  U  boca  de  ^«**^Va»tis) 

— .  Vas  i  abrir  los  labioi  rciios.  /nm.nA^ 

Y  cl  senllmlenlo  los  seltaf     ^"Ji  .J/Mii 
Seilo,  Coplillaa  con  que  aeabô  ds  •etoe»  ««'<>»' 

gitsto  de  las  escuchantes.  .    ^»«mc 

jJoa.  Selva  daàrbolea  do  dMterentesge^Jj^j^, 

-..Bstaba  el  campoheeho  »»»  fi^^^rSîsTÎ 
T  coches,  que  frIsaCn  hasu  con  los  "«»|J*^^g^B . 

i!!u«pesa  êelva  de  hastas  deshadcodo^^^^^^ 
SemblanU.  Mudaron  sembla^  las  coms  con  «uno- 
S^S^iLui.  Cmé  el  capiun  en  '^SII^^^J'. 

^JÏÏSaToTedad.  que  le  obl»g6  â  lomar  olra  se^^^ 
sua  disposicîones.  ^.     mBuaBi)' 

StHQ,  oSjparon  del  Diélago  los  'JfJ^^f*^ 
— .  VisiUr  losprofiindoswaMde  HepUiao. 

— .  Losa<ino<  de  la  tierra.      ,      . 
Senlido.  Bntregar  los  sentidot  a»suefl0.       ^^^^^ 

Senorear,  Corredor.  que  tenoieaba  los  c^^^'ijyjigji. 

Sepultada.  Quedô  toda  la  casa  'fpnfja*  «°  *"*"''* 
SepuiUido.  Ëoadero  *<1»^*^ /"XSo  en  silencio. 

^.  Comenzo  i  Yeslirse  to^î/j^K^^n  ui  oUss.  ^ 
sepultar.  Gallinas  para  wp»/^  'X  îrroro ,  T  ^^^ 

-.  Lleg^  en  esto  Una  inHadilla  de  arroya  ^^ 

dole enun  lado,  le upSuié dos ^^^^^^^iti). 

^l  Las  hiJeras  abierUs  ic  c«";»ÎÎSL/ftirw 

Y  dieouo  A  los  CbrUlianos  '^»^,g»ciLtA]- 

^    (PWTO). 

^eieiijdàd.  seremdad  del  mir.  |  u  Tcnia. 

Settear.  Camlnanies.quelbaB  jy*2//wrâl«  veoU. 
-^  Con  deseo  de  llegar  presto  *  *»  (csaTA^TKSJ. 


636 


TRO 


TUmo.  m  amlffo  iba  pirando  tieso,  (Qostsdo). 

TUdê.  Sin  aAailir  ni  quiUr  de  la  verdad  una  fi/iia. 
TinUbta,  SepulUrlos  en  las  UnieblasàtX  sllencio. 
Thrado.  A'  paao  Urado  toItîô  à  buscar  à  au  scAor. 
r<>'an.Durrai6de  un  Uron  mai  de  aeia  horu. 

(CBBTAlinS). 

TUiea.  Hacla  unai  ollas  titicas  de  puro  flacas. 

[QvWfMDO). 

Titubear,  Àsî  lilubeaba  su  Brmeia.  (Hkhisbs). 

Tocar,  Tocar  una  duda.  (Pirto). 

— .  Toeà  apenas  la  toz  i  aus  oidos,        (Mbmbsbs). 

— .  Genero  de  obaequio,  que  toeaba  en  obediencia. 

(Sous). 

— .  Ordenô  que  fueaen  àpasar  la  nocheeu  la  Tenta, 

fin  tocar  en  la  ermlla. 
Tomar,  Tomaron  la  aangre  à  Antonio. 

— .  Adonde  pentaban  tomar  el  detignio,  que  mas 

les  conviniese. 

— .  Les  tomà  la  noche  en  un  monte  poblado  de  io- 

flnllas  enclnu. 

— .  Mas  vale  un  toma  que  dos  te  daré. 

,^.  No  ténia  otra  babitacton,  que  aquella  donde  le 

tamaba  la  noche. 

— .  Donde  le  tomd  la  noche  algo  ohscura  ycerrada. 

— .  En  estas  y  otras  pUticas  les  tomô  la  noche  en 

mitad  del  camlno.  (CsKTAXTit). 

*-.  Santos,  que  touiaro»  Tida  solitarla. 
Tomo,  Era  él  nombre  de  grande  tome  j  autoridad. 

(PlMTO). 

<-.  Bâtas  dos  pendencias  eran  lu  mas  principales 

y  de^mas  tomo, 

~»  Moio  moUIon,  rolllio  y  de  buen  tomo. 

(Cbetahtu). 
Tono.  Deirariaba  (et  sacerdote]  eu  lono  de  sermon. 

(Sous). 
Toque.  Por  amor  de  DIos,  sefior,  que  le  de  algun 

toque  en  mi  négocie. 
TOquibianca.  DueAa  toquiblanea. 
Tùreer.  Nioguna  ftieria  fuera  bastante  à  toréer  mi 

TOlunUd.  (CllTAHTES). 

— .  Ninguna  (obUgaclon)  Aie  parte  à  torcer  su  pro- 

pôsito. 

— .  |landô  otro  dia  se  toreiese  el  Tiage. 

_  (Vmsis). 

— .  Descuidado  del  (camino)  toreié  la  ria. 

.      ^   .      .     .  (KlCILLA). 

— .  Toretendoles  la  intenclon.  (PuiToj. 

ToTcida.  Intencion  ioreida  y  traidora. 

— .  Inclinacion  tordda. 
Torddo.  Recibiale  con  rostro  al  parecer  torcicfd, 

aunoue  con  aima  risueôa. 

— .  Pasos  toreidot  y  flojos. 
Toirmenta,  Repararse  de  la  loniiMila. 

......  -  (CBmTAHTES). 

TlDrfteMMo.  Très  refriegas  de  yiento,  gobernadasde 
un  impetuoso  forfref /mo,  nos  arrebalaron. 
— .  Comenzaron  Juntos  k  disparar  torbeltinoi  de 
piedras.  (MimaBS). 

7\utado,  Rostro  tostado  del  sol. 

TrabacuerUa.  No  quierria  que  vucsa  merced  tUTiese 
trabacuentas  de  disgusto  con  esos  mis  seAores. 

(CKRTAHTUa). 

Trabojo,  BI  trabajo  es  padre  de  la  buena  Cama. 

Trabar.  Los  soldados  trabaron  una  cruel  pendenciâ 

con  la  sente  de  un  pueblo  de  la  Manche. 
Tragar.  Poeia,  que  ya  iba  tragando  aaMià. 

— .  Es  una  traça  vre  marias. 

— .  Tragar  mil  muertes.  (Ciktartbs). 

— .  Gasi  tragà  la  muerte.  (Mbmbses  ). 

Trago.  Me  de  un  Irago  de  vino,  que  me  seco. 
Trasladar.  Me  la  trasladà  (earu)  dd  entendimiento 

punto  por  punto. 

— .  Troêladarlo*  (Usines)  del  caldero  al  estémago. 
Trasponer.  Despues  que  elles  hubiesen  traApueêto 

una  montajiuela. 
Trattornar.  Trastornose  el  barco. 
TYosa.  Se  yolvieron  al  bospedage  à  dar  tra^a  en  su 

P«rlida.  (Cbbtautbs). 

Trazar.  Trazo  luego  el  viage.  iMBMBtBS). 

Tregua.  Asi  hubiera  puesto  mas  freno  à  mi  lengua, 

y  mas  tregua  â  mis  su&piros.  (CBarAMTBS). 

— .  Poner  ireautu  à  su  descanso. 
THpas.  HeiKhinde  los  vientres  de  las  mulu  y  las 

trivat  de  las  botas.  (Mbubsbs). 

Trochê  moche,  ;  No  hay  mas  sino  i  troehe  moche  en- 
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Irarse  por  lu  casu  agenu  i  gobemar  ses  4aeikM! 

{(lïïKfk'xm) 

Ttom^car,  Yenian  eon  este  los  ochaTos  trompa 
eando,  ^Quetido,. 

JYopeL  Llegaron  i  la  ni^ada  un  frepel  d«  hombres  i 
cauUo.  (CBiTA^n). 

— .  Tenian  à  Iklla  de  respeto  el  entrar  de  tropei  es 
la  casa  real. 

Trope%ado.  Hallamof  en  este  punto  la  mitou  tari». 
dad  en  que  olras  Teow  ha  b-opezado  el  cnrso  de 
la  pluma.  (Solii). 

TVopesor.  Bn  estu  nuterlu  minca  tropiesa  la  len- 
gua. 

Tropiezo.  No  qnenia  yo  que  esta  sellora  dnefa  po- 
aiese  algun  tropieso  i  la  promesa  de  mi  gobiemo. 

Ti'ote.  Seguiale  Sancbo  à  toao  el  frète  desujameDio. 

(CnT&BTIS). 

Trouo.  Deshacer  aqvel  froso  de  gente  annada. 

iSous). 
Trueha,  No  se  toman  truchas  k  bragas  enjntas. 
Turbada.  Con  la  lengua  ya  turbada  dixo. 
Turbar.  No  té  como  pueda  decirlo,  sIn  que  la  ler- 

guensa  no  me  twbe  la  lengua. 
Turbio.  Diaàspero.  turbio,  y  con  seilales  dentefe. 

(CBBTâSTS}. 


UmbraL  Terse  cui  en  los  umbraUs  de  la  maerte. 

Umbria fanales, 

Quî  orneis  el  manto  de  la  nocbe  wwia. 

Uno.  El  acabar  eatu  rasones  y  el  abrir  de  b  poerta 

taé  todo  uno. 
Untûdo.Sl  i  su  tiempo  tuTierayo  Teinte  di}adoi,bD<* 

biera  unlado  con  ellos  la  péndola  del  cscribano. 

(ttaTUfTBl}. 


V. 


fVieio.  D^  en  vacu)  tu  intencion.         (Vmsnf 

Faga la  generoca  iguila  alUva 

Sobre  las  vaga*  ares  hecha  reyna.    (Lmay 
râler.  Obilgaron  *  los  huéspcdes  (que  de  ri»  do  « 

podian  vuUr)  à  Tolrer  por  mi.  (Quitedo). 

ralimte,  (Las  na? eS;  de  valientes  soplos  impelKU^ 

etc.  (Eaoui). 

— .  Corria  el  suceso  con  vaiiente  esumpido. 

(MsnasESJ. 

Faquilla.  Quando  te  dieren  la  vaquUia,  oorre  coa 

la  sognilla. 
Farar,  Tierra  en  la  quai  vararon  lu  bireas. 

recindad.  Pueblo  de  coria  teeindad.  ^      (Soliï). 
yejez.  Estaba  su  padre  cargado  de  v(}^^-  ^ 

reieta  Hombres,  que  se  mudan  donde  ri  ei  rienio 

comov«/ela«decampanarios.  .  (rncro. 

relo.  Rompieron  los  amigoseleflodeladisim^cH». 

Fena.  Sol  16  de  Ilanto  una  proAmda  9ena. 

(GASCIUBO/I 

reneer.  De  la  calma,  y  polfo,  nos  hàlkmoavfncid^. 

rentilaree.  Punto,  que  u  veiili/<f  en  largadfepuus 
y  papeles.  (Solk'- 

reiUotear  No  habla  quien  OMse  ventosear,  de  miedo 
de  aoordarie  donde  tonian  lu  *"^^^%irr|)o^ 

Ventura.  Andando  destorrado  estuTO  â  ««^^jj* 
perderse.  Î^JS^' 

Ferdt.  En  verdes  aftoa  alcannroo  «""  P'*!'".' 
mento.  (Maitasuj. 

— .  Quanto  la  verde  plàtica  sentiste,  *^«jçju^i 

— .  yerde  edad. 

-^  Ferde  y  florida  edad.  .    .,    .  .   „ 

Verdura.  La  verdiu>-a  de  tus  aBos,  y  cl  galltrdo  br:o 
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Vota  fiicOtter  au  éttangen  laleelnre  des  andaB 

4ei  Mm  feaiUlÉM, 


Ihm  cfpagnolfty  dn  maoïsiti 


A.C. 

ài'â. 


Afiio. 

appco,  appm. 
Art.  Artf, 

Ar^po* 


Afi«  QbriMfMiod  Goom. 
arroba ,  d  «rrabas. 
Aotorcfl» 
Adinioittrata. 

AgMlk 

AnifD. 
ADtonio. 
apottblieo,  ea.  j 
ArticQlo. 

Ariobispo. 


aaoée  cbrétiemie  om 
«iMtevMHbai. 


aodc 


Aotohie. 

«po»teUfBg. 

article. 


B. 

6.  (an  loa  dUu). 
Br, 
B.L.M.à  Blm. 

B.  L,P.6Blp^. 


Beato. 

▼nelu. 

Baebiller. 

beao,  6  beia  la  mm%i  é  iaa 

bMa!,4ib«M4a»pifei. 

Beatfsimtt.Badre. 


béat. 


H  VM»  bë»«iM  t  MM  àK«  b 
mate,  o«  Ici  smi.      ,^^ 

pfeda. 
srBa*M(lM  PCM* 


C.  Jlf .  B. 
C.  P.  B. 

eaj9. 

eo/. 

Comi««.  d  ComiVl*. 

Campé. 

Cbfi«o. 

convia,  eonvfiit*. 

eorrt«. 


G. 

cttyas  manoa  beto. 

euyaa  piei  beio. 

Càmara. 

capitalo. 

CapiUD. 

Capellao. 

foiuna. 

Cm       II  Ail 
^iVRIflSHra* 

Goosejo  (tribonal). 

6oiiTeoieole« 

corrieDte. 


duquel  |e  baiM  la  i 

duquel  Je  bain  Im  jMl 

ehambre. 

chapitre. 

eapiuioe. 

chapelain. 

eolonne. 

oommiitaire. 

«ompagnie. 

eonseli  (tribaul). 

coDTeoable. 

courant. 


D.  J)B. 

DD. 
Dr. 

dho»  dhOm 

dro. 
Dom9, 


Don  (tratamicotdy- 

Oofia. 

Doctorea* 

Oocior. 

JicbOy  dieba* 

ierecbo. 

Diciembre. 

Domingo. 


Pmi(liire  dlMosev)- 

dame. 

doctenit. 

docteur. 

dit.  dite. 

droH. 

deeeBBorc 
dimanche. 


ecco,  ecc«. 
Eno. 


eeleiiésUoo,  ea. 
Enero. 
'iceleotisimOf  ma. 


aedérfaHiqae. 

ianfier. 

BieelleolifliBC 


r. 


FrAi. 


fecho,  fecba. 

Febrero. 

folio. 

Pray,  6  Frey. 

Francisco. 

leroaDdex. 


fait,  faite. 

léTrier. 
feollle(d'nitivre). 

frère. 

François. 

Ferdinapd. 


p 


a. 


§*»6  9êÊ.  guarde. 

ara  irwcia. 

Gfiil.  Général  (digoidao;. 

ffêK  général. 


Z. 


/ntendte.  lotendeote. 

/lie.  Iluatre. 

//«M.  ///hn,  IloslrbimcuiiM. 


Jhi»  JesiM. 

J[pJ^.  losepb. 

/«.  Joan. 


/tft.  (en  tea  ciUu).  libre. 

/t6*.        •  librai. 

lin.  Iloea. 

JU'xdo.  Uceodado 


J 


M,  P.  5.  May  Poderofo  S*    i 

Jfe,  Madré. 

if''.  MoDSior. 

m^r,  major. 

■M.  ^,  maeiioi  afies. 

Magd,  MagetUd. 

MonK  ManoeL 

jfaymo,  Majordono. 

Mia}.  Mi^nel. 

Jfmro.  Ministro. 

inrd.  œereed. 

Mni.  Kaitio. 

Mrnx*  Martinet. 

Jfro«  Maeiuo. 

mn,  maraTedb. 

M.  5»  maouscrlto. 

MSS.  manofcriiof. 


N»  S.  Ifncstro  Sefioi 

iV.  Si  Ifueatra  Sefior 

mrot  nrk»  noestro,  nuest 

JVove.  9t  •«  NoTlembre. 


Oipo*  Obispo. 

OcV:  V*  .  Oelubre. 

(0».  "  ottu  p  é  eoii 

Ont*  O'rden. 


P.  !>•  Poadau, 


para. 

Padre. 

P».  Pedro. 

P*".  por. 

JM.  plaU. 

f»!*.  pane. 

P  •  puerto. 

pdf*  pagina. 

f><-  plana. 
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